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I  CETTE  lettre  eft  un«  de  ce^n 
oucln  gmnnuiricnt  Grecs  appellent 
oemi-voyelln  ,  (impies  &  immua- 
bles ;  &  les  Latins  liquides.  Ils  remar- 
quait que  dans  la  compofition  Ja  let- 
tre \L  IcctungecnN.  devimd.c.t. 
8e q: comme tinriiiH,  KKiidi^/ ,  wiir- 
f (4M  ,  rmin^cMl .  o-f.  De  m£mc  la 
prfpofirico  dm  fk  chany  en  indcvaht  f.  cotiunc  tnfrj- 
Sit .  &f.  L'M  et>  françoK ,  fepranohcc luHi  comme  une 
14.  quand  elle  cil  fuivic  d'un  a.  d'une  autre  M.  d'une  N. 
&  d'un  V. comme  diiis  nuhdfer  .  tmmtnij ,  tnmfit:  il 
Tau  c  excepter  tjuelque  rodts  prit  du  |;rcc ,  comiiw  nmmC 
tir  t  Mtmntr ,  MmiufiiH ,  AftmtmnH ,  Si  il  faut  auAi 
cxccpecr  la  mots,  qui  oc  font  p»  cdmpo(îs  de  la  pani- 
culc  en  I  comme  ttmmninirt ,  iomimdtré .  tmmitifiXjOTf- 
que  h  lettre  M-eft  i  Uhn  d'un  mot  ,  elle  fe  prononce 
comme  1'»  hnalc  ;  mm  ,  fTfam  ,  fdim  ,  Ce  prononcent 
comme  fi  l'on  tcrivoit  mw,  f*T{vm,fâm,  par  une*.  Ala 
fin  des  roocs  étranctn,  I'm  ctJnfcrVc  fa  propre  prooon- 
CutKm,  comme  tum  fenfjltm,  Sn^tlm  ,  Sdlm,  Krtm, 
Lo  Grecs  ne  mettent  jamais  d'*  à  la  6o  de  leurs 
mois ,  fuivant  ce  que  dit  Aolbnej 

Vtc^ni  imCtttM.,  nviifiiJM  Mltmé  IMiffiiinrn. 
Les  poïtes  Latins  ne  pouvant  (bufiitir  I'M  i  la  Hn  d'un 
niot ,  à  cauTc  que  fa  prononciation  a  le  (bn  trop  mu^tl'- 
fant ,  ootcoûttune  d'e»»  faire  unc^liiion-  Les  Mcnènicn' 
fâiibirnt  peindre  une  M.  fur  leun  boucliers,  potir  mar 
que ,  &  comme  pour  chifte  de  leur  nation.  Les  Romam' 
s  en  fc«t  fcrvi  dans  les  nombres  pour  eipnmer  mille ,  âc 
avec  une  barre  dcflus,  mille  fou  mille.  Elle  fut  auili  unt 
marque  de  bizarr.ric  te  de  hilic  ,  mmSidin;  c'cd  pour 
cela  que  ks  incicDt  avoicM  coûiuinc  «e  dif  c  ■  tivtmi  pii 


MA 

_  Dans  les  infcriptions  I'M  (ignlfie  Mdttii  i 
mntumeHnm,  HMlirr  ,mt»m,mik,  m»lijl«i  ,  ««w».  M»- 
•  Pietius,  t.  4}.  Hunl.  c.         J'-  Ntanimuf  ,  m 


mil 

Ux}{, 


«daqfie  les  incicDta 

imr. 


M  A 


M À  ,  ftniinèqui  fuivoitRhea ,  fut  chirfÇrt  par  Ju- 
piter du  foin  d'ctcvcr  Bacchus.  Rhea  oortoit  aul- 
fi  le  nom  de  Mu:  c'étoit  ibus  ce  nom  que  les  Lydiens  luy 
facrihoicnt  un  taureau.  C'eft  d'elle  que  la  ville  de  Maf- 
taura  prit  fon  nom.  *  Etienne  it  Bj f.4n(f,  i»  Uâjiénrà. 

M  AACH A ,  femme  du  roi  DnU ,  U  mère  d  Aiftttm , 
étoit  fille  de  Jhrimés ,  roi  de  CctTur,  comme  nous  le 
voyum  dans  le  U.  livre  des  Rois,  <•  J.     ?•  P"" 
(  Kllus  David  J  Ab(*l»m  ,  Miui  M*Aibd ,  pli*  TbtlmA)  n- 

%ÎAaCHA,  fille d'ii/i/nM  &  de  M«(I>J. femme d« 
litln.%m  Si  mere  d'Ail ji  ,  roi  de  Juda ,  porte  ce  nom 
dans  le  bvrc  des  Rois  ;  &  cehi y  de  Michaia ,  dans  le  livre 
des  Paralipomcties  :  ce  qui  a  lait  croire  aux  interprètes  t 
qu'elle  avoitccsdcux  noms  difFcrins,  ou  que  c'etoit  le 
m4mc  prononcé divcrfemcnt.  •  Ul.  àts  f*ii  (  ij.  v.  I. 
Cf  i.  il.  Jti  Pârtliftmmti ,  f.  15  -j.  i-  Abulenfis,  i«  f. 
15.  pjrj/.Tomicl ,  A.  M.  5o-T7.«-  «■ 

.\1A.\NSEIJHE.  C'eft  un  ifthmc  qui  joint  U  Laponia 
Mofcovitc  8i  la  r-inlande  ,  province  de  Suéde ,  avec  le 
Karp^ol  province  de  Mofcovic.  U  cft  entre  la  mer  Blm- 
dic  &  le  lac  Onega.  11  pcutavoir  environ  vingt  lieuis  de 
lirEeur.*Maty,i<YToK.  •  n.  ■> 

NIAARA,  en  latin  Sfihnci  Sidtifcr"n .  c  cft4-dirci 
'  t  Gntti  itiiUa.m,  étoit  un  lieu  de  la  Paltftine  ,  dit» 
IvpaysdcsSidoniens  «duquel dcft  fait  mention  au  livra 
de  Jofut  Cette  grotte  fcfVH  de  fort  auji  Chrétiens  poiK 


^  M  A  B 

fèdéfaidrecoocrclciSiiriUim,  lin  ixdi.  nuti  )<s  foltim 
l|ai  y  jvoicnt  ixt  mis  pour  le  gojdcr ,  fc  UifTcrcnt  qot~ 
voroprc  par  arcmt ,  &  le  livrcrcnt  \  en  in6d«le».  *  Guil. 
di  T  Ti ,  1. 19.  J.  Eufcb.  Nier.  W.  dt  matk.  nu.  ttnt  fn- 

MABAN  ,  bourj;  Je  l'Ecoflè méridionale, eft  de 
ceux  qui  ont  feancc  &  veux  au  pirkmcnt  d'Ecoflc.  11  cft 
fitué  près  d'un  bc  ,  où  !'w  prôul  une  efpcrc  de  poifTbn 
nomln^  Vnitfti,  qui  cuv.ir»llÉ8c  detncc  Jins  lc5  priv 
viocet ,  fait  un  do  prncip«ux  rvvcnui  du  payi-  *  Muy , 


M  A  B 


MABARTHA,  t'é«»timtv3U  do  roTiiune  de  Si- 
Hurie ,  liniî  appcUiée  par  In  originaires  du  pap  ;  mai> 
^ue  les  étrangers  ont  nommée  îittftlu ,  ou  U  vlU  ara- 

Vt.  Jofej>lit:  tVi  flirle  dans  (<w  htflffi  te  U  jutm  du  Jurfi 
O0lrr  Ur  Ff:nA  ni  ,  hzK  II'  (h,  i^i. 

MABEli  liE.N  KHALfci) .  fumommi:  M-Crtn.-,  Jik- 
tcur  arabe  ,  auteur  de  la  f<  iu  <io  CidjritT.s ,  qui  iJ- 
roci  le  franc  arbitre  Stla  Ubenè  de  l'homme  àmn  ivuil-s 
fa  tâioas,  contre  k  ftMÉBWt  le  jIm  coiMMia  &  le 
Bîet«  ftçi  painùln  MuAlniBi  «  qui  laOïienncnt  U 
prcmodon  ou  predctermioation  phyfi^ue  ,  «u'ilsexpU- 
«{ueatcndUànt  que  nos  «âiims  fc  doivent  inolumenc 
tapporTCT  î  DieT..l»>rrr  qur  i'dX  Imv  qui  crér  en  nnut 
KUtx-d  tcrwjit  au  conirauc  qut  It-i  iCticn^  des  hojunius  (c 
dcvoient  rapporter  aux  hoiiucu:;  nûmei ,  qui  eo  Ibnl  la 
naitrn ,  du  moins  li  celuy  qui  noos  fouîniteet  wpcle  a 
lùcn  entendu  en  divcn  Icnttmcot ,  ce  dont  on  1  lieu  de 
douter  par  la  manière  dont  il  s'explique.  Cedodeur  fût 
poufleparTn  coUegun  Scdcrcré  i  ilfX"'f'  gouverneur 
de  la  ville  Se  pnnincc:  tic  BaShn  ,  qui  le  ht  mourir.* 
DTitrbel.  tiH.jji'.  <ri(«.'. 

MABILLOS  1'  }cit\  )  religieux  Benediil;  iii  de  U  coiv- 
grcgation  de  lâim  Maur ,  l'undc<  plus  fçav.ms  hnmmcs 
cuXVILliccle,  étoitné  ifaintPKrredu  Mont  dam  fc 
4kMtft  dcRcin*,  k  «.  ttbvcnbiedel'iniÇtt.  ^  6t 
vrofcAminefalaque  ans  V*hb»yt  defilnt  Rom  it 
Reims ,  l'an  ^.  pàAà  fa  vie  dans  un  triviîl  cooTiaiid , 
&:  cniicliit  1  cgltlir  &  b  république  des  Icnre?  de  quanti- 
té d'ouvTJÇK  cxccUcm.  11  commenç»  i  ft  (aire  cqnnoitre 
#U  public  I  in  if^f<~.  p-ir  1-  rwHivLl-L  cditic^n  <ii\  o-jvragc^ 
de  S.  Bernard  qu  il  donna  en  mêmc-tems  en  de  u\  v»!. 

en  huittomnmS  .&  qu'il inrcimprinier  c:icor-  en 
l6]M.cndcuxvol.i«  /of.  11  fut  bientôt  après  clur|;tp>ir  U 
COagr^liondcfaintMaur  de  travailler  i  l'édition  des 
•âcsdeslaîntsdcl'oidredcfaintBcnoSt.  Il  en  donna  le 
premier  volume  dès  l'année  i668.  &  il  en  dontu  cni'uice 
nuit  autres.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  conliderablc  dans  cet  ou- 
vT^pr ,  Tî'fft  pi!  tint  Icrcccii^l  irarrirtife  cî'i;nc  inKnitéde 
riii  tu-riiviu, c|ui  L(^i-.iiLiinciii  la  vie  &;  les  lèta^Je^ moi- 
nes de  faini  iknou,  qucdcfcavantnpretàccs,  dam  leT- 
4|tttUe  k  pcrc  NUbiUonexpMkdamiM  A  kdilHpii- 
nvdachaque  liccle ,  ae  dn  oot^  cridquet  fiir  diftsm 
fiÎB  diliftoire-  "Tout  l'onvrage  m ,  comme  00  a  dit ,  en 
vaafytHvanes ,  quivont  jufqu'au  Xl.itccle  de  l'èj^ife. 
LepCTcMabillonaencorc  fait  quantité  d'autres  ouvra- 
ces ,  dans  Idqucls  (on  érud  iticn  Se  fa  nKxleftic  parofflènt. 
L'an  1674-  il  ht  une  dillcrtiuaa  bline ,  fur  rufagc  du 
pain  azyrne  dam  rcuchtriRie  idMH  laquelle  il  lôûiicni , 
contre  ravis  du  cardinil  Boni,  que  le  pain  azyme  «ft  le 
feul,dont  on  fe  foit  fervi  dans  l'églife  Latine  pour  cclcbrcr 
les  faina  myftcm.  1^  1675.  relevant  d'une  crandc  ma- 
ladie il  pablia  le  prcmu  r  v  ol.  Jt-s  analeâes  c'cft-i-dire,dc 
petites  piecndctachtcs  ,  ou  dc^  commencrmem  d'ou- 
vrages qu'il  ivott  trouvés  tu  ciivcrfe  biblii^Thcqtiei  :  il 
en  donna  enfuitc  trois  autre?  volrim« ,  dU  il  v  j^tsclu!- 
lëspliacanlîdcnblr;,     d  L'\xi'1U'Dccitiurciutuinide{i 
fiyilJoayigHu'il  li:  ni  1683.cn  Allemagne, &- dont 
ilmdm£  h  dcicnpucci ,  luy  a  fourni  prdquc  tout  ce 
<|ai  CtMnpofc  le  quatrième  vol.  Le  livre  qui  luy  a  le  plut 
acquis  de  réputation,  cil  fon  levant  ouvrage  de  la  diplo- 
Watique.iiTipritric  7m  iSSi.        On  l'attaqua,  &  lepcrc 
Klabiilon  pourac  Icpoiai  dctoLriicr  de  In  autres  étude*, 
ftctaitenud'y  (owtlrc  en  i7C4-  un  ruppIérTtnt.quîctl 
aufli  dans  la  Iccomlt  cditiL-.i  Je  «-t  cxu-Ucm  ouvrage , 
del'an  1709.  II  lit  l'an  ibSj.tm  voyage  I  Komc  aux  Se- 
■  du  lol  t  «iiillutnftavieciiiwdiftioâionpamcu- 
U  ftflBChsuiaiiiaMd'ÏBephcedMibcttigr^a. 


ùonde  Ilniln- Aprà  avoir  _vi£Bé  ta  phis  belle!  bîMiô» 
th^iues  du  pays ,  oà  il  a  cofiâ  qpuBtitede  nouvclln  pi». 
cn,quin'avoientpas  encore  fûm  «3  a-donnc  la  rcli- 
tioadàfi» voyage,  avecpluficursdecnpiecn.endeux 
vol  (mm  ia  4*.  fous  le  tinc  de  Mtfum  Uttum.  Avant  ce 
voyage  !e  prrc  MjïjUIun  avcit  ■^<ul)1ié  uni?  lirurpicGalli- 
cancavec  desdilTeruiitciî,  m  i''. Tons ',ci mur j^csdont 
no^i';  vuK'in^cSi:  pjrit  r ,  Ci'nt  leritscn  latm.  I.c  difllrcnd 
quift  revcdla  l'jii  entre  In  Benediétine  de  la  prtv 
vince  BuurgMpie ,  8c  le«  Chanoines  rc^l^rt  d^  U 
infatc province, luT h lawianafaCt  lobligcad'é^ 
crifc  en  fnn^is,  pour  Oiianoir  kl  droits  &  In  préroga- 
tives de  fimocdiCk  n  fit  donc  pour  ce  fu|et  un  foécum, 
dans  lequel  il  a  mité  k  qucftion  de  l'antiquité  dci  Cha- 
notnes  réguliers  &  des  Moines.  Les  Chirvomcs  réguliers  y 
ayant  répondu ,  il  leur  fit  une  répUque.  Il  entra  que  lquL-- 
tems  a  près  dans  une  autre  comcllation,  fur  la  tignilicu  ton 
des  nuits  de  mift  Si  de  ciawnmtut ,  dans  le  fens  de  la  re- 
^1*  <k  (.iint  Bciîoît  :  il  foOlicnt  qu'ils  doivent  s'entendre, 
comme  nous  ks  entendons  à  prefent ,  contre  l'avit  da 
ceux  qui  croycnt  que  faint  Benoit  a  pnt  le  mot  de  ranua»- 
mn ,  pour  tt  pain  ti  le  vio  que  te  Icacur  preooit  en  ligna 
de  cammunioD  avec  fe>  frcrci  ;  &  le  mot  de  mtSt ,  pour 
U  GoncluTion  de  l'office.  Il  cnrrj  cnfuite'  en  lier ,  Tan  iCyi. 
contre  M.  l'abbé  de  h  Trjpp-,-,  (ur  le.  rr  <..'.-/ m.uMi/.'j.ï.j  ; 
&  fit  un  livre  lurcefujet,  pour  nic  ntver  que  k-e  XIoioc» 
peuvent ,  &  minicdoivait  étudier  ;  l'abbc  de  la  l'rappc  y 
répondit  ;  le  percMibinan  ht  une  réplique  intitulée  :  Ke~ 
flexiciu  fur  U  rift»ft  it  M.  l'âité  dtU  Trjfft ,  t»  tttui  dit 
iuiii  imujtfit^ntt.  Le  traité  dn  études  moiuAiqun  a  été 
traduit  en  latui  eii  AîlernJpiîe  Si  \  Ve-nire.  têii  i6v8.  il  pu- 
blia une  lettre  latine,  lou^ ^e  n^im  d'f  iijrî'.*  Fjwjji  n  ,  i  T^»- 
fhlit  fnn^oM  ,  touih.itit  il  <uit:  d:  1  f  itnti  inisnaui.Q^  fut 
lefruitdcN  ■.ilitfvqu'il  avi:it  t'ai:;-,  dans  les  eTUacombêi de 
Rjomc  :  cet  ouvrage  Ibuieva  contre  luy  pJulîeurs  pcribn. 
an»«uiciwcntqll'îla'a«til  |Nlp«|W  avec  afin  de  v». 
(ciHKmiiliq|Msdctl(3iUsiiMnaui$quc  l'on  tiredctca- 
tacombn:  &  oa  fat  Mur  les  conu-ater  qu'il  fituiKoott. 
vetle  édition  deceKMltre , qui  plut bentcoop  I  la  cour 
A  e  Rrmc.  Le  père  Mabillon  a  mtore  mis  au  fOur  une  let- 
tre aiireiTec  i , M.  de  Herijcr  évéq^ic  dclile-is,  ou  il  pré- 
tend jufldaer  la  venté  de  la  lâiate  Larme d«  Vendôme, 
enquoy  il  n'a  pa«  téuHî  au  eoih  de  beaucoup  de  gens: 
une  lettre  (ran^ife  ttmchant  l'inibtution  de  1  abiaye  de 
Kemiremont  ,  qu'il  prétend  avec  raifuo  avoir  été  dan 
fon  origine ,  uik  anbaye  de  moitiA  ;  dn  obfervaticat  la. 
tinn  lur  la  répemd  i  la  difleftatiim  du  pcTr  Dclfiu ,  lou- 
chant l'auteur  du  livre  de  i  imitation  de  JcfuvChnft;  ac 
une  autre  dilTcrtaiiun  latine  iur  le-  n  .nn-liiftnf  de  fi  nt 
Grégoire,  qui  cil  aufli  dansfaaniieet^s.lhi  e  troM.  l  .ru 
corc  dam  fct  poptm  Vfui»  fa  non  un  ttmeraire  de  Bour- 
gBjp<}MtedM«tMipitdakriiiiiii(iwniiHfirrà 
rrlaticii  de  aodquei  tvtaeatatdck  vk  du  peie  MtrCol. 
le ,  gênerai  at  la  coogrcgation  de  làint  Mur  ;  dn  obfer- 
vatioQS  fur  le  cclebn  verict  de  b  t.  épilbrc  de  S.  }van,rrrt 
yêif  r(Bi ,  5,'t.  t'ïi  av  is <?rniiié  î  Ij  fringrcKarioa  de  llndex 
lur  -ne  rave  u'i  liajc  Vollias  traite  de  L  ehr:iri.ilLï^icde* 
Siptinte;  ces  cinq  picc.-s  lexitrn  latin,  le?  luisMnm  en 
Iraiii^mv  ;  dilciiuis  iuï  les  aneienne-s  fepultjres  Je  iii3l 


roiti  remaniuct  liir  les  antiquités  de  l'amt  Uenys;  reflc- 
'  ifof UidawdwpilîgitiiCiiiafleaiBnifaf  les  pfâbn 
MMllewitiefakBifiirfdriiadafifarljai»  ;  te 

avii  pour  ceux  qui  tnva'iUcnt  1  Iliifbiie  des  moRafteret 
delà  congregaïKU  de  faint  Maur.Dom  MabtUoa  a  cou- 
roané  fès  travaux  par  In  annaln  Beoedictinet ,  dont  il  a 
diinii'j  quatre  volumes , qui  Contiennent  l'hilloitï  de  l'or- 
dre dn  Bmedictms ,  dcptiii  Ton  commercrmîTit  nifqo'î 
l'an  1066. 11  en  pubki  le  prenaicr  s  ol.  en  170!;.  Se  trois  au- 
tres eniîiiiQle  cinquième  hic  imprime  en  1 7 1  j.par  les  foins 
de  dam  Hljeny  knÉMlMc  llMMltie  du  lixiéme eft  en., 
tre  tesniiai  dadamViBRBt'Ilnijllier  ,  qui  aentrejuit 
decoodoutrcaMaid  tnvail ,  fie  qui  1  fitt  unprimer  k* 
auvrcf  poffinnei  1  &  les  lettres  de  eium  Nbbilliah 
Ce  fçavant  pere  ,  aimé  &  clien  de  t.ms  lr«  scnj 
de  lettres  ,  fit  mort  à  Paru,  à  1  ibbise  de  Irini  t.r- 
nuiii dt$ PfiLs ,  le  17- PeeT'~iT"  H-''-n  1 — H-  -.j. 
anf.Siprofcndccrudit;ùii  :  :.  [  .1...  i._  -it 

Mtvnga  ;  cU;  étoK  ucaiapagacc  d  tiuau.iic ,  de  moUct'- 


i^iym^LeJ  Uy  GoOgle 


M  A  B 

tie  Se  <k  douceur  ,  &:  d  une  pieii  ercmpUire.  Son  ftyl« 
cft  mile,  yax  .  chur  Sc  mnhodiquej  ùnttfSùÙMàoa, 

MAK^I-DBAI ,  ou  coiruneqtMÎqtes-nM  Kftnt,  Mtch- 
ntér-^>  Hracltte,  qui  iprdi  le  retour  de  lacaptivirédc 
^■nbnc  fut  oblige  dt-  rcn  .  -lyct  (t  fcnunc ,  pïixc  qu'elle 

jjmt  n»  Juive  de  rcligKm.'  i.  tftr,  X-  40. 

MABRA ,  incicimemcnt  iflmdifiimt  viUc  du  royau- 
sed'Aigcr  en  Barbarie  Elle  eft  dons  le  royaume  de 
Cooftinànc ,  fur  le  fjolfc  de  Boane  au  couciuoc.  ■  Nbty , 


MAB 


MAIîO<n:  (  Jein  )  pcimrc  njtird'tm  vi!Ugc  de  \}<m- 
gntiptxllc  ><^4«/f  ,  doit  c<Ti!cm|.Hiriin  dutirrriix  1  1.- 
cas tic Lxy^ic-  Aprc-v  avoir  bor^ucvxip  iravauk  dans  là JCU- 
IkAc  ,  Sc  voyage  cii  IialiL  }c  idkun,  il  vint  en  FlmoKl 
cù  il  tit  annoitr«  le  picniicr  la  manîcre  de  compalcT  les 
tiiflam,  te  d'y  faire  entrer  d»  oud  «  ce  oui  nt^iooà 
pomt  encore  pratiqué  )urqu'akin.Oll  WMt  ee  fe  ouvn- 
cctnplnlîcurslicux  des  Payî-Bs'î  Se  m  Angleterre.  Il 
An  fort  fa^  &  fort  ftudieux  Lbn.ù  ic-uneffe,  inaisdani 
b  (idte  i!  s  tdc™»a  au  vm,  Itfut  ilTw  Imig  tçrm  au  fer. 
TiLC  Jurrurqvm  de  VtTfn^  ;  S.  ce  mirquis  ft.int  averti 
<]ue  l'empereur  Charlcs-i^uiu  devott  lu^cr  ciiciE  iuy ,  >i 
wanlnt .  njor  te  t«e««gir«  ^«B(is  dotneUiqucs  fuf- 
loHhiMllsdedinnldMCtftlitbure  conune  les  au- 
n&Mabufê ,  «ubM»  de  UiÊBt  fftadte  fi  mcTure  peur 
Iny  (aire 

une  cTpccedenibe,  «VM  bmettc  il  dcvoit  h- 

eurer ,  fcltm  le  projet  qii'rmenavoit  Mit  ,  irruiliit  qn'im 
luv  t!cx\nit  Vcçoffc  ,  lous  prrtcïtvd  iiiuiv'"'^'  bi 
urrcajulWmetit  ■  iiMi^^  t-tuncnefo  pour  la  vendre  >  Sc 
pour  en  jamtei  l'argent  au  eabam ,  comme  il  titi  car 
^chaai  que  l'empereur  ne  devoit  arriver  que  le  flrir, 
crut  qu  il  iuy  {croit  facile  de  fe  tirer  d'aSkirr.  Comme 
le  pur  de  l'arriv  te  l'empereur approchoii ,  MabuPc,  au 
Iï«ud'{ta8b,  coUj  du  F.ipicT'jlaiii:  cnfemblc  ,  y 
on  damas  igraminHcars,  htluy-rrcnu-liiobt,  &  piri:t 
«ilOS  le  COTtc^.  On  le  plaifiÉiitrc  un  pcctc  &  un  ir.uu- 
cienquiétcicniiurtidonr.clbq'jcitiu  nurtjuis.  L'cnipc- 
reur  trauva  ce  cortège  li  galant ,  quoiou  il  ne  l'eut  vu 
uil'illi  llilliKWI .  qniH  TMlHt  le  Imwrmain  roaho  le 


^oir  peflkr  oiBDic  nie  tome  fiviilMtBniaa.  U  ft  mit 
MMeecbîuwftnétrc,  &  le  marqdlWfrb  de  luy >  & 
Smmià  MibnApalIâ  au  milieu  de  <b  deux  CftnMndes, 

?en»perettrremarr]tij  rt-:offcdu  peintre,  8c  dit  qu'il n'a- 
vo!t  pmaii  vu  Je  11  bciu  djinas..  I.c  r.iirqjii  Jv  ht  venir  , 
Se  la  toutbcnequc  i  on  icioarqua ,  ht  extrcmement  rire 
rcmpeTïtir.  Le  marquis  fon  en  cdete  de  ce  qne  Mabolë 
avoudooni  lieu  au  monde  de  croire  que  pour  faire  hon- 
■CHT  à  fcmpemir  il  faiToit  habiller  Tes  gens  de  papier ,  le 
Ut  DNKR  en  |ffilb« ,  oii  il  demeura  allezlong-terops.  II  ne 
laiiTa  pas  de  traraillcr  dans  la  prtfbn  »  01  d'y  faire  gum- 
tité  de  beaux  dcA'cim.  U  moantt  «B IfSu*  De  Fifel, 
dtrtf:/  it  It  va  itifftntni. 

MACAIKE  r  ûrîi;,)d'r^\utc  ,  que  \\^\  fiirtmmiïic 
i'Anuin  ,  pour  le  dillinsucr  d'un  autre ,  qui  «ou  a  A- 
Icxandrie ,  vivtikdimlelV.lHcfeftClUÛW Antoine 
pour  n]ailie.nd«IMllfaktem  laainnHede  I)  roon~ 
-one  deSoeiiitlcainmitlgi  de  9aw«ii»<leiT' Janvier: 
ôonelçdtpKpaliAicimiK  cnqiulbiiinéece  fut.  Il  i 
rfcritenerec  ditquime homélies ,  que  Jean  Pic  ,  preli- 
dent  en  la  chambre  daenquitci  du  pirlemcr;  Az  l'jrn, 
traduiiîicn  latin.  On  lesdonna  au  puWit  en  un  vulumc 
«■«Hjm,  !  in  ijîsi-  on  Ici  lit  imprimer  l'an  avec 
■Ici  «wvrcs  de  laiût  Grégoire  fht»mâiiir%t ,  &  de  faint 
Bililc  de  ^r.'.nHf.ElktOM enfin  ttimifcsdansla  bihlio- 
ihequc  des  pttes,  &  Inferte»  dans  les  éditions  de  Paris» 
deCotQaie>ll  y  a  une  autre  vcrlion  àe  ce >  Uortirli  ,  pir 
X^ebariePeNbenius,  imprimée  à  t  r.ir.durt ,  :  un  i{4l^ 
tn  un  volume  m  tSm-  I-c  Mire,  &  qiiequcs  autres,  at- 
tribuent i  ce  faint  Nbcaire  ,  le4  tcgkv  ptv.ir  Ils  moines, 
que  nous  avons  en  trente  cijâpur»  ;  nuii  Ici  jiluj  habiles 
critiques  les  donncn»  1  un  autre  Macaire  d'*(f»jn.<r.r , 
éaULOlX»  paricnms.  «  S.  Jérôme,  fffl.ii.  Palladc,  m^. 
fkl>.l9>^*0>  Socrate, i.  4. <•  18.  Nicepbore ,  /.  9.  r. 
U-tkWBldf  1  («lo-  &  It.  Honoré  d'jlatiui ,  /.  a.  Ruiio. 

vmt* 


MACAmi-,  u'it;r?f.i.,,d  Alexandrie,  iLSiUrefoli- 
tairc.ctoit  pietrî.âe  vivoii  en  mcme-tems  que  Macaire 
1  ceft-i-dire  ,  deoi  le  IV.  liccle.  On  dit  qu'à 

avoit  prés  de  cinq  itùlle  lotkaires  fous  fa  conduite.  La 
laintetc  de  fa  vie ,  la  pureté  de  fa  foi ,  qui  l'expofa  il  la 
pcrfecution  des  Ariens ,  &  le  nombre  de  fes  miracles  ,  le 
rendent  illuftre  dans  l  églife.  C'eft  l  luy  qu'«i  «rrih«ï 
le»  règles  des  moines ,  que  nousavcos  en  trin:^  t  hapiucs, 
Ileftmo«tran594.ou}a).  «Palladc,  m  ImJ.  R,«i- 
tattmkp.  tr.  BamiOS  &  BolUndus,  ad  ikiamÊik 
Pierre  RovîcT,  fc^.  s.tm: 

Un'cft  pas  certain  que  l'ancien  Macaire  foit  le  difci^ 
de  faiot  Antoine ,  &  il  y  a  plus  d'apparence ,  comme  la 
prouve  le  pcrc  Pou'^n  ,  que  le  difeip!!;  Je  r^int  Ar.toine 
e^IldiScrcntionlctuitjb'ixde  l'ilpur  ,  d<-s  l'.in  i]a.  té 
l'auDcNlacaircn entra  danslalolitudc  que  cette  innée- 
UjfcnupcTkdant  6o.ansmoinedc  SK:i;te.  f'.ill.idc  pirla 
taoott  de  deux  autres  Macaihes,  l'un  qu  'il  uouval'an 
dam  k  defert  de  Sccté,  oA  cefolitairc  vivoit  depoic 
*».ans  ,  sy  étant  retiré  l'an  564»  âgé  de  18. ans,  pour 
evitfr  h  punition  d'un  meurtre  qu'ilaTaït  COflHBB  fU 
malheur;  iVr  l'jetre  M\i 
d  .^jLvindfK,  qui  vt^-uî  ccn'  ,ins. 

11  y  avCMt  Liieore  dcu\  M.MrMiïts  .1  Tibcne  ,  l'un  fu- 
pciicui  du  nioialtTC  de  Pacnum  ,  l'an  «49.  te  l'auira 
IreredelabbéTheodoffc 

On  peut  douter  fî  |((  heaicfiei  oà  iMMiaitle  Him  dé 
Mà(4ir<,  foniderandeo  Macaire  Ecyptien;  parce  que 
Gcmadc  nous  alinn  que  Celuy-cy  n  avoir  écrit  qu'une 
feuk  lettre  i  de  jeunes  moines.  OpctiJint  ces  homélie» 
t>nt  d'un  auteur  ancien  :  le  f<:rt  Poedin  U\  aitriliut  aux 
d  ifciples  de  lâint  AmoiiKniuis  le  perc  l'etnl  idicr  prétend 
qit'nktftintd'iin  PdagienJjesr^lcsqui  portent  [c  nom 
oeMM^w,  Içatd'un  autre  auteur: celle  qui  fe  trouve 
fous  le  nom  d'un  feul  iiACxm  ,  dans  le  recueil  de  Bcnoic 
li'ilùéHt ,  eft  attribuée  aux  dUciplcsdc  làini  Pacôme,  oa 
i  M.icjiic  d'.titxjn.irr.  L'tutrt  nf^'.c  ,  qui  ff  trouve 
djns  le  niéiue  rtcii::!,  coni^"Cilc  fous  1-.;  iiv'in  Jev  ticjjc 
VI  j,  jir,. ,  de  Sciapioii  Se  de  i^aplinuee ,  eik  un  cntret:-» 
de  cê-s  i'olilairn.  LeslcptoJ^fculcs  rpiritucls  de  i.nt-.  par 
le  père  Pouilm ,  Ibnt  de  fauteur  des  cinquante  Lomc- 
Ues.  •  M.  Du  Pin.  Mtinh.  àn  «r.  e<titf.  Wjtilt. 

MACAIRE,  foliuirc,  auquel Kutm  adrdlc  l'apolo» 
eie  qu'il  publin  pour  OriecT,;.  Sêm  JcrAmcfait  mention 
de  Iny  eji  l'a  diruixmc  apologu-  contre  le  tnémcRufini 
Gmnade  a^Lr:- qu'il  écrivit  à  Kon;;;  un  otivn^ contre 
les  iiut'nimitiCKTis, 

MACAIRE  Ldecenom  ivcquede  }i:niUcm,lucCc- 
dal'tattii  jlHdiBDlhquc  les  auuesappellentThermcin* 
ThoooOKt  Mme  de  grands  éloges  au  mIc  qu'il  témoig.^ 
lu  en  divcrlcs  occalions,  ou  pour  la  défcofo  de  l'cglife,  ou 
pour  b  propagation  de  la  foi.  L'an  )i8.  il  s'oppola  aux  er- 
reurs d'AnusAudt  voyons-nous  danils  IcttrL  que  ccthe. 
reCarque  écrivit  à  EufobedeSiConiedie ,  £c  cjui  cdrap- 
panée  par  faiot  Epiphane ,  Bc  par  i  heudorci ,  que  nom- 
rt>cnt  divers  prélats,  qui  fuivoient  fa  même  doâruu: ,  il  en 
excepte  Nbcaire  de  Jenifalem,  ti  Philogonc  A'AutMh» 
Macaire  fe  uouva  depuis  au  concile  gênerai  de  Nicé  :  ,!'(■ 
3a;.  8c  y  parut  avec  dtllmâion  entre  un  grand  oomfaiw 
ac  défttiftuf.delafoi.L'empi.:cui  CDr.ftjntin  î'eir.ploy» 
puuravû;r  ioid  de  b  célèbre  bj!lique,qu'K  l.irbii  bâtir 
a  jerufrijLin  :  ^ui#crtvti  à  ce  iiijet  une  grande  Icttic.  Qtt 
lâiTit  pauuicUe  mourut  !  an  554-  iiprè%  avoir  gouverné 
Jy.  Mit  i  «^lii'e  de  Jerulàicm.*  Ûaromus,  m  *M*l.iiurtjT, 
U 10.  Aum.-  TlModoRt,  1.     }.<rc.  Smm  fi|iip|MBe» 

ha,  £9. 

MACAIRÊILfut  misrurtc<iégedcréglifede][eRi&* 
lem,  après  Pierre ,  l'an-  546. On  le  loup^nnadc  furrrelB 

dottrine  d'Origcti; ,  ce  l'aupijca  cm  tantde  pouvoir 
:  (url'efpritdefoprctri-s,  qi.  l'.k  l-clulleientde  louhege; 
I  mais  il  ell  ail'édejfugci  qu'il  eioïc  innocent,  parcequejcan 

Mofch  rapporte  de  lui ,  dans  le  Prif|>irituel,8f  par  ce  qu« 
I  nom  en  voyonsdans  les  a^tcs  deU  vie  de  faint  Gr^ire* 

évêquc  d'Agrigeote ,  que  Macaireavoitonloi  né  diacTe* 
i  Evagtc  alTurc  qu'après  avoir  confondu  l'in^ullicc  de  lèl 

caloniniau  ur* ,  il  *  ondamtu  1» erreurs  d'f^i  gene ,  S:  Fut 

remii  lut  Iclicgedc  Iboéglii'c,  qu'il  gouveir^  t,uuire  ans» 

•  Jeu»  jdçfch  ,  SiéK,  jfmu  *.  j«.  SunM  1  *f.  »V 


MAC 


MACAlKn,  L  de  ce  nom ,  ivêque  htmiqne  d'Antio- 
che ,  dint  le  VII.  riccle,(Uivoic  les  erreurs  des  Monmhe- 
lîtcs ,  !c  fi  trouva  l'm  %n  ITT.  cnn;  ilc  tic  ConAanlino- 
plcj^uiill  I,- Vl.^tiM;r.il.Chjtun  y  jccu  li-^  \  oix fur luy; 
Ce  l'empereur  Conllantiu  l'ogucut  lui  tuiiûnru  de  dccu- 
rcr  Tes  (cntiiiwak  II  ripoodU  avec  une  kurdiciTc  criminel- 
le,(|ue  U  voloQif  &  I  opinion  de  JefuvChri(k,iuAcii(d'un 
Dkb  homme;  tt  quo>'  t^uon  pût  fjirc  pour  le  fiire  rctri- 
Aer,onncpuc  juiuislui  t'iire  ivoiier,qu1lyc{ltenJe- 
lîu-Chrift  aeu%  \\)I(iiiûs  5^  dcuxoj<ri  itions.  Sur  quui  on 
|irû«IOfiçmMthi.mc contre  lui;i»^  lt:tlt.|H)ij.A:*in  nut  t-nli 
pLiiT  l'rK'nphancSa  i!ien,bo>iamcd  une  loi  &  d  une  v  vi 
tu  Lpr<iu\ Lt.  tiuilquetems'apris/onûpiniitrtit  ini-[>rn- 
gibie  tut  crafc  q u  on  l'cnfcrmi  du»  un  mouftcic.  *  Ac- 
te* 4a  VI.  COBCde,  Aafti.^.àc.AB>Metmvih  ff- 
Kuanàm.  A.c.6■!^.  6ii.<ft. 

M  ACAIRE  X.i«cqaBd'Antioche  en  Arménie,  dam  le 
Xl.  (îéclc  (xoK  Annenicn  4e  lution  ,  K  fut  ik\t  par  un 
ainri;  évcqucde  ce  mcmenmïti,  nicucl U fucceda , dan? !e 

Eouvcmcmcn'.  de  ciltf  fj^hk.  Ou  dit  (|DedcpUKil  rcjnit 
iliiindelun  diiKeli.-à£leu(iicre,qutctoîtun  pertonsii 

fe  d  une  grande  &  folide  vertu,  8c  qu'il  voyagea  dan*  l.i 
ikftmc ,  où  il  fut  Rultraité  &  mis  en  priTon  par  les  imi 
deles,  qu'il  vouloit  ioftruireen  la  connoilluice des  vcri- 
«fsde  b  relmon  QuèttenaeJl  fonit  de  captivité,  &  fc  rc- 
lin  dans  t'Qccidcnt.iu  mooïfK n  de  CAai  Ru  on  enFUn- 
4tt1,oùil  mourut  l'anioit-  Unr.lii;l(u\  (jui  l'avoitvil 
ëc  connu  ,  fcrivit  quelque t<.n-.\  ipctiu-iurepis,  Iciailn 
dci»vie,q'.i::VitiuMj|-i(ioitc  Umsl'.  10,  A\Til;  Barot);u! 
ca  parle  dam  l'es  annale».  «ËoUandus.  BatUct,  wci  dti 
êàmttt  mmtétàimU 

liiilAiCAIRSLdeoeiiott.MiràTChedeCbiiC^ 
■kipour  les  Grecs,  duH  te  XrV.iieck.rucccda  l'an  1)7;. 
'1  Pliik)t<c,danslc  même  temtquc  Jacques  de 'V  ifs  ponoit 
ce  titre  pour  le^  laïaa.  Ondk  qu'il  NM  le  dég/t  «mutam , 
fcMmotsÂ;  riX|ourl.*(]aHpMttit«dlMh$(lndCa«n. 
C»r/i(.iJ7î.  m.  t. 

MAC  AIRE  II.  fut  mis  fur  le  fiigc  de  Conllantinople , 
iprcs  qu'on  eut  chafle  k  célèbre  Jcronie  IL  vers  l'ani  j-?. 
ftms  le  pcntificttdnpApeGftgDiKXIIL  11  ne  souvenu 
pas  long-teitt  Ibo  ircMpcMi ,  dont  il  failllk  conauit  c  i  un 
certim\btthicu.  Qiclqucsauteun  affûtent  qu'il  futdé- 
pofi;  mabd'autrcsdilciu  qu'il  ne  quitta  fon  liège  qu'en 
mwirjni.  ♦  C ir.cbrir^ .  n  1  '•ran  ^potitScin  jnjij.'. 

Mac  AiRi.,  irchc  vcijuL-d  ArcvJMUicur  du  XV'.jli. 
clc,avi»it  compoii;  liii  traite  contre  le»  IJtim  ,iur  U  hii 
duqpiel  UtnunicHt  aufli  B*fliaiB,Aciaid]rBH»ta(  leurs 
fimuan.  «KiDuPin,  mUiié,  di$  mt,  tut. in  xv.fii- 
<lt. 

MACAIRCMACKES,  mùnc  du  mont  Athos,qui 

fiiiLliri  ic  vas  le  commencement  du  XV.  (io-lc,  futen- 
vdvi'  p.iT  l'cTipcrcur  JeinPaK'<''ni.;iiL-,jvi.Cj\brt  T.ij^rT  t-n 
Iuiu.',»crslc  pape  Martin  V.  ou  lï  mourui,le  7JéjinvicT 
de  l'an  1 4;t .  Il  a  écrit  un  traité  de  11  fWWiiBndilSElpfit 
contre  les  Latins.  *  Nt  Uu  l'in ,  >■».  iu  M,  tnL  ia  XV. 

MACànUS.d'it  Mw-no ,  auteur  d  un  ouvrage  mtitu- 

lé ,  ViàtiM  tnniy  ft*  m«)Bf*»<  C*r;/?r,  \is  oit  d  in ,  U  XV. 
Gécle.  Nous  avons  dans  le  rcïuinte  1 1  v  r<.  d  i■^  c  ;>m  c-,  d  .'w ; 
ÇrPoîit'fn  ,  ufK Mtre  que  Nlacaire  iuy  tcnvii-'Suvdcr, 
in  ct;t,  li  h!  -/  1. 1. (■,'>)<■'. 

MACAIKE(  lamt)»iik  dcGuyenoe.vOTft  SAINT 
MACAfllfi. 

MACAlRBon  MACAMXIS(]Mii)àdi  de  Gnm- 
Inès  en  Flandres.  11  mourut  m  1 60^  U  eut  Pau]  Léopard 
^oôr  précepteur.  U  palli  vingt  ans  i  Komei  foiiiller  |« 
«ncicnf  monument  Sf  \rf  b'thTimhtf\Mt%.  Il  romfiol'i  une 
fBcIxerdiedcspictici  bililjdi 
d'jiT4x.if,&un  traité  des  anciennes  pcincurcsSc  Iculp- 
turcs  facite.  •S»«Rnr>f«r44f  (kUmùAmt.  c. 

'  1ilA?:AN ,  roi  de  GhiUn  &  deDilem ,  de  la  race  des 
yrinces  que  l'on  nomme  Dilemites,  i  caulè  qu'ils  ont 

rceni  din*  lo  provii.crî  qui  /Ctctident  fur  le  bord  me- 
ridionil  de  U  mi-r  Calpinmc.  Ce  fiic  à  la  cour  de  ce 
Prince  que  AmdiMuUt  chctit  (badMourdck  dynaf- 

«•  dttBwlB,  jMâlM  |i«iiiin&aiwi«dï&Ain- 
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ne.  Maau  avait  remporté  plulieurs  viâoirei  flirfbvaï^ 
fins.  &avoit  parce  moym  iggrandî  conlidcnbleiBMt 
fès  états  :  nuis  a^nmt  atnqué  Nader  fulian  des  Sanmi* 
dc!,  qui  éroiî  heiucoup  pîii'.pr.iftini  on;  lay  ,  ;t  fut  rn- 
Ibidtt  ni  iv  :11c  d.mi  une  bauillt  t;u'Ali  \:\  it  ycn.i  j 
des  troupes  du  Choraliin  ^tma  iur  luy  1  m  dc  l  hc^irc 
iti^-Aliaprès  avoir  vaincu  Macan,  commanda  ji  Ibnic. 
rretairt  «Ten  donner  pan  à  Naflcr  fon  nuitrc  le  plus  fuc. 
cin^emenc  qu'il  pourroit.  Le  fccrmire  ne  mit  qi»  tHN| 
motsarabet  dim  (à  kttte  >  lefquels  lignihoicnt  que  Mi> 
can  /toit  dcrena  ce  que  dit  nom  poroii.  Le  mot  de  'U4» 
>4r,  lignifia  es  tnte,  it  •'e/ffaiw  *  D1M».  MBnk 

MACAOcmA.MACHO,jtmi(«ra,viaedeli  Chine, 
dans  uoe  pic£]u'iQe  de  l'ille  de  Gaonm,ou  du  usa,  lur  k 
cdiedebpovattdsKintung.  Cette  langue  de  terre  na 
âeniiiiCuKinMftl  defideque  par  une  gorge  fort  ctroi» 
te,o.ironabitiuoeinuniUede  fcparation.  La  villecft 
finiéc  fur  une  colline ,  environnée  de  quelques  moniae- 
ncsoii  ft-mtles  deuT  châteaux  dc&ainte-Maricdc  la Guia. 
&  drl.unt  1  is.  Les  maiibiis  de  Macao  font  à  l'ciir»- 
pccniiL-  ,  maivun  peubalFcs.  Ilyacncorc  dam  h  sillcdo 
U  verdure,  ac  un  peu  de  l'air  des  Indes.  Le;.  CiniKiiv  y 
lou:  en  plu»  grand  nombre  que  tes  Portugais  ,  quoycjue 
crui-ci  fe  dirent  les  maîtres  de  cette  place  :  iky «m  uA- 
me  un  «nivemcur  ;  mais  les  Chinois  y  ont  aulli  un  dib* 
darin.donc  tout  le  pays  dépendlxsfomhcationsdcMi'» 
cao  (ont  bonnes ,  U  (ituation  en  cil  avantagcufc ,  &  li  y  « 
lieaîicoupde  ctr.nn.  C'ffttm?  viUe  de  grand  commerce, 
J  i-'Jiilcdt  îj  CLMiiinixluc  de  icin  [M>rt,quicil  fnrt  sùrd:  va- 
ite,  Se  il  y  aunévéque  fiubàguit  de  l'archevêché  de 

MACAKE'E,  Hturcm  iUtmtty  fib  d'Eolc ,  devint 
Il cpcrduimcnt  amonnu  de6  Uâa  CMiicé,  qu'il  eue 
avec  elle  un  commerce  criminel,  dent  U  vint  un  tiK  Ca- 

nacédepcur  qu;  fr>n  pertncfitde ml  àcrtcnfir.t,  h  n- 
chadamdc%  ii^inlla^o  ]uJ<]ii  i  ce  tru  elle  lut  tn-.r.  é  un« 
peribnne  pour  cil  avoir  fo<o.  Lopaliant  par  blilkd  I.i» 
lc,ccicnhnts'éunt  inisicrici,lbngnnci-pcr(.  \  x\  im  ch. 
tendu  ,1c  ht  prendre  8c  jctter  par  terre, atïn  qu  i  lui  dé- 
voré par  les  «>irns.Eolc  envoya  cnfuite  uoe  épéc  ï  Cana- 
cé,ahn  qu'elle  f«  donnit  la  mon.  Macarée  ayant  eu  avn  dâ 
ce  p-  ucLdi! .  c-h::ri  lu  ion  falui dimk fuite,  &  vint  i  Uel. 
pllL■^,  I!  il  hit  prctrt-  A  A noUoo.  U  eut  uoe  hllc  nommée 
l'iip i^uUuiaïu'iécdcccdicu.  OneuncMACMt'at 
tLi  hildii  fcTUclLycaon.  AthenicIiîtnaitailld'lttMV 
ceur  Grec  .appelle Mmam  t> 
MACARIÀ,  (imite,  MAZOAM. 
MACARIE.eoetcMie  viBedeililed'eCvpre.rurl* 

côtequi  ri-garde  l'orient  d'été,  n'eAaujounfhuy  qu'un 
village ,  nommé  fiUn  i.,  feloo  le  Noir.  Le  même  nom  iùc 
awfTi  èem\f  \  tnitc  l'ifl; ,  5  caufc  Je  f  j  p  unie  1",  ;  ti:  ne ,  d« 
^uc  »<ti-:^«,  fcfïr.-»x.  C'iil  encore cvliji  d'uuL- lil.  d'A- 
triqucdaus  la  mer  Rouge,  vers  la  oiiie  d  Abeit,diic  maio- 
tenêat  .Wauw ,  félon  Sanibo.  Faulànias  fait  mention  d'u- 
oe  iôiMaine  de  ce  nom ,  pro  de  la  ville  de  MaraUion.daM 
I  AttK)ue,o  I  un  grand oc>mbrcdfPciûnifiliaillîllMMfW 
gcs ,  dans  la  bataille  qu'ils  perdirent  contre  letGiciBtca 
qui  donna  lieu  au  proverbe  d^-sanci^-ns ,  •»  )Htéfum  A% 
•■■i  l  A<4«rr, quand  on  Ibubailoitdu  mail  uae  peflÔM* 
i:;-.*  Mt'»,  î...  ■i.Diodorede  w  n  ,  /.  5. 
MAC  ARir,  x(<c^r  4,  tille  d'Hercule  &deD.-Jr,iro, 
lèdévoiu  pour  lelâluc  deGi£aaull&  £ur}'ilhéc  Rov  de 
MicaN>,avaii(  cnneprit  dc  6m  périr  tcws  les  enfans 
dlHiemi]e,ijprisb  mon  de  ce  befM.GtOK'^i  ne  pouvant 
hiirefifter,re  rvliigierent  auprès  de  l'etyie,  que  hn 
pclloit  VtiUl  4t  U  ni/rriiOTijr  ,à  AtbenettfltunploicMflK 
L-  icnvursdc  ThelTc  tf;  dn  AiUcnicni,  oii!prir<i»t  Icsar- 
mes  pour  lei;!  dt! juIl.  L'orK'lc  qui  lir  coniultc,  avant 
que  de  commcDPer  la  i;u«ri£ ,  repoodii  que  Un  Athcniens 
remporteroient  la  viâoire^  queigu  un  des  enfans  d 'Ho- 
cule  facrihoit  là  vie  aux  dieux  mlcmaux.  Macarii:  le  pre- 
feota  ,  Bc  t'cxpofa  caungealcaiciii  à  b  mort  :  ce  qui  ït 
Rgneraux  AtheniemUoatiiOe,dHwlaqucilcEurs-liltje 
'utcucparHilus,tikd'Ucrculc,quipofTalâ  tétei  Aie- 
mené.  Lvs  Athéniens  pour  immorulilcrU  mcnroircd'u- 
wtiâioorigicMi«ufe,liraitdes  ofat^uet  anoiihqua) 
^0C|M3M^pt  ^bft  lB^Bh(BH  Je        ^t^^S  COItf 
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ne,  &  loi  ofiinKnt  même  des  fâcrifien, douncfent  |e  nom 
de  KUcAsaT.^  une  fontaine  près  de  Manthon. 

MACKSaUS.^tAGNE'S  ,  j.i[t-.ir  ;i-.c  pjv  '.c^  I.:c.nrv 
cViftn^coraoKnvant  dans  le  fécond  (icdeinui-iouJin: 
oMta  ly.NiOBliott  p«fiMdMi.a»  Conftimi- 
SêittUfout  <tw  iiwgB.  Jécoavriwnt  an  wanuf- 
cm  d<  ouvTigt  de  Magnc«  >  dim  lequel  il  itaii  qualifia 
(v»^<    pciot  en  cvéquc.  Le  dcflcin  de  Icn  ouvrage , 
jc  i  TneiHlhtiK ,  trou  t!>.  nniiHiit  rc  k-«  ptyens  ^  Se 
tftiailiaciiKnt  lcspiii!n(b^ih(-!  Ariilotclicum,  quire- 
<aaooi£bicnt  un  Dieu  feui  fouvenin ,  maii  chefd'iutrcf 
d:vxuin,&  qui i voit  cotnbiitula  rel^toa Chrétienne. 
U  faSip  alkgué  pir  In  Iccnochl^  ou  Bril«-imige« , 
rennloit  (nraculiercmait  la  idoks  des  piycm;  nuis  il 
fuppofc  que  letChràient  ne  Kndoiffit  aucun  honneur  aux 
ilMItsoi  aux  (buuiH.  U  ne  veut  ras  qu'on  en  fiflc  des  an- 
fnlly  apvroave  la  {btuc  de  IHernoroïlTc-.il  dit  poiiiivc- 
in«»t'qiarV:  i;chariftie  n'cft  print  îi  Hî^ît,  mais  le  corps 
de  Ici  J'-t  i'.nlh  On  rcnuirciLifc|i:L  l  'on  iTii.fVOit  dans  ce 
tnii^  divcrfes  erreurs  des  Arlctks,  Jcs  MuucfaécDS  fie  d'O- 
litpinl<l  VfWlitIM  yrttnuient  avoir  un  minlcrK  de 
oreamge,ft  f<m  en  trouve  imelques  fragmoit  dmt  h 
t^iothtque  du  roi.  Dam  celle  du  cardinal  Onoboni, 
fia  trouve  quelques  fragmcns  tires  d'un  ouvrage  liir  ia  ge. 
nefc.qiii  [x^rtc  It  nni;i  dv,  mtim- iiiîtiir.  MaiiCi  qui  y  cft 
ditduKc^trc  dt-s  rois,  ûit  volt  que  M.icr.n m  Magnes 
n"cftf■J^ll3n^7i4nqu  ^>^i  kcroXiOUqueceidifcour»  fur 
u  ^^-idc  iiL  font  pss  de  lui.  *  M.IkiFln||i|iH|l«fiif  4m 
«wnin  tttUûé^-  i»  /I'.  /(/c/r. 

MACAKMEOA.petitevtlkdcliBubHkaiArr'u 
qBcEUcdldimbPKivmcedeFei  ,  Viontat  tafwct- 
eionalde  la  ville  de  ce  nom.  Qjielqucs  géographes  la 
prennent  pour  l'incienoe  çrp»  ou  Hajii,  paitc  ville  de  la 
tAnmnrx  Tineiiii»e;maiç  d 'lutrtî  géographes  mcltctil 
Ctnc  ^ncicnni;  ville  *  WfrT;i/4,b<L>ur|;  du  royaume  de  Fci, 
finie  dans  1  Erriii  fur  te  Nocor,  aux  coolias  da  provinces 
dcGum  ,«c  de  Chans.  *  NUty,  DiS. 

MACAROKIQ^E,  nomque  l'on  da<iiienx|w(Rt 
tarlcfiiualttiWiaiuiiDileMderittlienou  dcsrooed'u- 
neaMTC  tngue  vtugûre  dam  \tm  poïmcs.  La  poiirie  Ma- 
Caroniquc  a  pris  fpn  nom  de*  mnc aroir!  d'Itsîic  ,  qui  font 
tfcsmorcranx  tic  p.îtf  ,oij  tirs  tipccjs  de  ptiits  j^itrjux  , 
&ilsdetaniic  non  bluttx.il'cruls  iS:  Iroma^cqu'oniert 
ftirbtableib  cimp4pnc,î<'qiiLriiiRi'in|itc  pu  mi  icsmets 
loplua  exquis  des  viilagcots.  Ccic,  pour  amii  ùirc,  un  ra- 
pndedimifesdiafttciiiientrcoi  dans  fa  comporuion, 
nrii  d'une  BNnkratibic  te  nifilque.  Il  y  encre  pclc-mclc, 
du  biin,dcl1aiieaoada  frao^t avec  une  terminaifon 
btine,  8e  du  grexeCque  dt  v3hj!e ,  mais  tout  cela  c(l  orné 
d'<Hvr  niiV«é  accompagné- de'  rencontres  aî^rejHki ,  & 
fcurmu  ti  '^11  Jir  i.r.);nlt  iw  pbifant.Onditquc'I  .icophi- 
le  Folengi.qui  tioriiroit  vers  l'an  i^to.  a  itt  l  autmr  de 
cenc  lotte  de  poclic  Dans  ledialoguecntrc  Saint-Ange  & 
Mifcurat ,  compofi  par  Naudi  ,  fur  l«  )ueemcnt  des  piè- 
ces publiées  contre  lé  cardinal  Mazarin,  Nufcurat  prétend 
c{ae  4'  Folengi  n'a  pas  inventé  la  poëfie  Nlacaronique ,  il 
adumoinsété le  premier  qui  Ta  truliivcc  >  &  t|i:ffl.i  NU- 
caroncedeKimini  ipubiiccl'an  1516.  m  iix  nvrcs.  pjr 
Guan'noCapcUa,conireCabri,n:ii4c  Gd^ul  NUi;i>};ii 
c'a  ^int  dùpiflèr  pour  U  première  piccc  en  giL-.uc, 
niitauc  U  MacanMc  de  Folcngi  avou  j^^ru  dt.-.  1  m  1  fao. 
nmkBOndtlll(ilkCocnvii>^i>iqu'ilenroit,  il  ell 
ccittiDquecctlB  M«ai«iiéede^mgtaété  b  plus  e{li> 
wttfi>a  pour  le  fty  le ,  foit  pour  l'invention,  fok  pour  ks 
Mlôdct  qui  fe  rcnconcrent  dans  l'hiltoire  de  Eubu^qui 
le  hcrosdu  pocmc,£rpnur  le  mélange anificieux  du 
ji^iJjnt  ivec  l'utile.  (Caduque  Ribebisa  voulu  imiter 
eu  paroi.- cet  ouvrage, &  i^Ucnatirc  les  plus  beaux 
morceaux  de  <bn  rmurnil.  Il  cft  plus  vra^-IcmbUbtc 
<|i>cb  Macarooéc  lui  afàit  naître  l'idée  de  Ion  roman  ; 
cwilift  npaflîUc  de  &ire  pedo'  en  notre  bnguc  les 
■RMCid^n  poëiDC  Mtciranique.*  Gab.  Naudé ,  rcj^emrirr 
in  frsfi  (^iirrr  tt  (trdmj!  >t*t.*rju  Thooulini ,  tltg. 
Mm-:. 

MACARSkA ,  petite  viile  avec  un  srnnd  port.  EV;  rft 
£iuierur  icgoU'e  dcVcnifedansb  Uilniiui:  .  vL^  i  vls 
dabpoinic  orientale  de  l'iUe  de  firaza,  entre  bvUW  de 
SnlMa  âe  oUb  dcMiMUiE  *  Itev  •  IUbB> 


MACASSAR ,  ou  MACAZAR ,  crahde  iflc  de  l'Afle, 

dinçîj  mtTdfdncîcv;  ni'trf  fkirdr<»,Ct1i3lo  &  Miudinao, 
<li  mlII  uomriu-  <  rin'.  . ,  tv  p.ifft  pinrctr;-  une  des  Mo- 
iucquis- liik  tft  compolcc  dcdivcrfcspaites  liies ,  telle- 

a*AdliAAA  Ia«       "~   *-   -        _ /T".  .  . 


ment  voifincs  les  uiWMatUlMttM'dlcilw  paiTcnt  com- 
munément que  poor  une  fittlcw  MmAr  *  cent-vingt 
licuës  du  midy  au  Icpcentrion ,  te  prés  de  ouatre-vingct 
d'orient  en  occident.  Les  ro^aurees  de  Mandir  &  de 
Bouguis  qui  U  Imrrinifrn  tlu  cote  du  llpuiitrion  ,  r.t  fu- 
rent conqUL-t  qjf  par  lavcu!  du  pnr.cc  qm  n-pnn-.t  en 
i6gg.  XXf  fa  jeuin-Ûi:  il  j'ttoiT  pri-polc  li  rt.rqvctt  m- 
litre  de  l'iflc:  l'cpouvantc  qu'd  itu  auv  endroit  nu  il 
pona  U  guerre ,  fut  li  générale ,  que  In  plus  foncs  villes 
lui  ouvrirent  les  portes  :  nuis  une  mort  imprevAëané* 
ta  te  a>ur^  d«  fcs  viâotrcs.  On  feigneur, duquel  il  mît 
enlevé  U  femme,  s'étant  gliflic  un  |out  dam  une  galère* 
où  il  prenuiticdivertiircment  de  la  pêche  ,  le  perfa  dc 
pl'.tfifiin  coijpi ,     fc  piTfipîta  dans  h  mer ,  nù  il  périt  : 
]t-s  pJrLTl^  Si.      inv.s  pijrtcrcnt  la  peTiC  vIl  It^n  crEine  ,  & 
luf cat  ]tuiA  dam  des  chaudières  d  eau  buiiKlante.  Cjttn 
Sambanco  (ils  aini  d»  ae prioct  «  icheva  rn  un  la 
Conquête  des  pro*iBees(teKlliadu&;  de  Bouguis  ;  mait 
au  lieu  de  conquérir  le  royaume  de  Tcraya ,  il  alla 
chercher  im  Indigne  repos  dans  (à  capitale  ,'oik  épuifS 
par  l'excès  é;  f;-;  pliUirs.  il  rnit  (es  jours  diiu  fa  cin- 
quantième ann'jt.  I>itn  Mailla  U'ii  trcrc  dcvoit  luyfuc- 
ccdcr  fuivant  la  loy  du  royaume ,  qui  défère  b  cou- 
ronne au  frère  i  l'exclulion  des  hls  ;  nuis  Cnën  Bifet, 
tils  unique  de  Sambanco,  le  fit  procbmcr,  &:  attaqua  le 
royaume  de  Tcraya.  U  taic  le  vingtième  de  ià  noit 
mais  il  mourut  fans  pofttfM  ven  l'an  1704.  Deux  des 
tils  de  Diifn  Maclb  furent  amenés  très- jcunci  en  France, 
où  le  roi  Louis  XIV.  prit  (bm  de  les  fiire  élesxr  dans  la 
religion  Catholique  au  coHecc  desJcfuiKS  de  Paris  :  ils 
icivinn:  il;:!,M.  tl.in<  k".  m.n'^quetaires  &  dans  le  r«i- 
mait  d'iniaiKci  il-  de  la  majcAcX'un  d'eux  fût  tué  au  ler- 
vice  du  roi  :  cehiy  qui  reffani  «jrant  appris  la  mort  de 
fbn  coulîn  ecrmain ,  partit  de  France  pour  aller  prendre 
polTcdion  ou  thr6«c  de  fes  pcres,8:  le  Koy  le  tit  condui- 
re fur  fes  vaiflcaux.  Il  avoit  paru  (brt  zclé  pour  la  reli< 
nn  Catholique;  &:  nén-.e  avant  que  rfc  tartir  de  Paris, 
il  ht  faireun  labtiau  ,  ru  u  Itm'.jU.it  ioflur  î  la  faintc 
Vierge ,  te  inftituj  u;:  ordre  de  chcvalcriedi:  di  l'ftKlIe, 
dont  ";tA  rhtvilarv  dtviMCnl  ixirttr  an  cnîtit'n  bl.inc, 

qu'il  suit  (eus  k  proKaicm  de  Noae-Uame.  Ce  tableau 
itJt  pbcé  dans  b  cathédrale  ;  laiiKMHquctlMtta  awàl 
on  le  At  âcer,  ayant  appris  mie  eePimceavoit  ■mlmnilt 

religion  de  InVcres ,  poullé  i  cela  par  le  dogme  de  k 
pluralité  des  femmes.  Le  plus  conliderablc  royaume 
de  cette  ifle  cft  relui  de  .MacafTar  ,  où  il  y  a  une 
ville  de  même  ntim .  au  iiudi  de  l'ide,  avec  un  fort  bon 
port.  L'air  cft  fort  bon  dan%  cette  idc ,  qui  produit  to«|es 
les  commodités  de  la  vie,grande  quantité  de  riz,dc  fruiis 
de  bdluux ,  de  poiflbn ,  d'or  ,  d  y  voire ,  de  lândal ,  de 
coton .  &c.  Les  autres  royaumes  Ibnt ,  Cion ,  Sanguin  , 
Cautipaiu ,  Getipn  &  Su  para.  Les  principales  villes  (ont, 
MicaOarr&tniachaia.&c.  Le  peuple  du  rov  iu.Tie  de  Ma- 
caflàr  a  degrandcsdifpolitionspour  rollli-  dinv  V-  ara  , 
dans  les  fcidiccs ,  fle  danî  !c«.  srftics.  gcus  de  quaihé 
litin  vêtus  d'une  vcfteq  1-11  Irurtulrtnti  lultruaux  <.::Tin(ix. 
Elle  cft  ordiiuircm^t  d  un  brocard  d  or  &  d  argent, oa 
d'un  drap  d'cc(itat»»cMlifHglhndoi)  letu-ponem.  A 
leur  ceinture,  du  etàdiait,cftaRaché leur  crit on  crie, 

3ui  eft  une  efpece  de  long  poignard ,  dont  la  bmc  cft  on- 
oyantc,  à  peu  prés  comme  les  peintres  rcprcfcntcni  un 
rayon  de  Ibicil.  I3c  l'autre  enté  il?portent  un  petit  colheau 
Se  une  bouric,  parce qu  il-  n  ont  T-oini  de  poches.  Les fol- 
dats  iiurchant  en  campagne ,  portent  avec  le  crit ,  un  li- 
bre palTédurâié  droit  dans  Ii-ur  ciinmre^Lectupeeucft 
en  horreur  parmi  eux ,  comme  ill'cft  chei  lous  les  Malio- 
mctant.  Ils  portent  d'ordinaire  un  pcot  borniet  d'étoA 
blanche,  &  le  turban  aux  jours  de  f«es  Ic  de  réson  ilEuiCCt 
publiques.  Ik  coupent  Uurs  ongles  avec  loin  mais  par  une 
raifoo  fupcrftiiicufccrDÏani  que  le  diable  s'y  cache  quand 
ihTnnrltvnç;".  Lcnr  fcf:fvj:n;'<fVdcië  fs<re  hmer  les  dents, 
tt.  de  (e  ks't.ir:--  p.u>dre  l:;  veld  ,  <.n  n^  Jge        en  noirî 

louvcnt  même  ils  fe  lônt  arracher  leurs  n«.  iUaircsdcMS| 
fOWIBPI«n«d'nURld'«r)d'aiSCM  OU  de  tombac,^ 
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'ékM  eM»H<  <''°<^>  d'argemft  âe'cnivrenMi  «JtStlf- 
Vk.  Lenombire  dn  domeiliqua  cft  rceif  fcton  U  qiulicc 
>dct  poiônitcs.  Le  nob]e$  lu  phis  iOudircs  font  ipprUés 

T>df<ii -.ceux  du  lêcond rang  ,  Ctr/i  ;  Si  aatro ,  laUr  , 
cj  .ii  f  uni  comment» (imptecoiti^homnics  de  campjpnc. 
On  m  ContUmnc  lamati  unDarn  >  h  mort  cen  elt  pour 
uncnmcde  Idc  iiu|cU6  au  premier  chef;  &  )e  roi  fail 
Aun  Can  conicil  <;(Hinoit  afEairn  mcnineUa  &  civUei 
qui  regardent  1rs  Daeos.  11  n'yadanscerojraiiineni  avo- 
can ,  ni  procureur ,  &  la  partit*  y  platdcM  elta-mtfnes 
lctmcau(«.  *Gervais  iifaift.  i»  njâtmtJt  Uâetftr. 
Mtmnn$  d»  ttmft. 

Il  y  J  pKii  de  fil  vinps  am  que  îtî  MicjC»ro«  tmt  rr- 
noiicèi  l  iJojatrÎL-.  Ilsc-mbrjncrtnt  l-i  religion  Ci'.rt-.icii- 
ne  l'an  i  )£o.  pu  le  moyen  des  Poitugah  ;  mai?  quelques 
■véstpr^f  ili  lèlaillcraïc  lèduiiepr  AiMitewiot 
dl  Sumatra,  &  par  det  envoyés  debreiMr'AdMIII.IIjr 
«pirmieux  trois  eTpecnd'ordmlàcrés.  Le  premier, qui 
■<|tKtque  rapport  1  ce  que  nous  appeilons  dans  l'idilè 
^Kjnr-MMrniiri ,  fe  iiorumcJuiv  leur  rclu;ic«i  Jjt/;:  ccftwt 
ceux  qui  nt  comp.ip;ncnt  les  touJiïsou  cur^danNÎts  làt  ri- 
fices&  dans  ks  piccrts pubiiqtiei. Le l'cconti ordre,  qu'ils 
appellent  SAmtn  ,eft  ée  ceux  qui  gaideoi  la  moTquee  & 
les  livres  licrés;8cccux-cifbnt  veu  dechafteti  poàrtout 
le  teins  qu'ils  voudront  exercer  ce  màniftere.  Le  troifîé- 
ne  ordre  eft  cehiides  nii  j»j  on  p<Ann%daat  b  fontdon 
cft  Jo  (jctilIcT  !ct  vi<Simev,  clect»mnwncfr  lo  prit  ni  H  ins 
Ic-smolquccs,  deprùtlicr,  &:i:.Cc  (ont  ceux  qui  coiitc- 
rcnt  lesdi-uxurdmdefit/tatdc/îiiu'oj,  6:  Us  (bot  or- 
donnés par  le  grand  Mufti  delà  Ntecquc.  Ces  touans  le 
peuvent  maricriinaa  U  polygunie  leur  cfl  dé&ndui  (bus 
Jt»{diiau«  Riiiu«,Mipii|ii'îiftit«BgBhtiMtMacîi 
Arw  Avordct  eeaeuMWi  mot  inin  IîiAiimi.  On 
tdenne  le  nom  à'Aggù$  i  ces  nois  fortes  d'ordres.  *  rv ;  - 
CIM.  i«  nyiamt  dt  Uiuuttr. 

MACASSAR ,  ou  MACAZAR. ,  ville  capitale  de  l  ilk 
dece  iKMti ,  cft  isn  fxiftde  mer  fort  alfuit ,  oïl  les  imr- 
4^iids  ne  payent  iucun  droit  pour  l'entrée  ni  pour  lafiir- 
tie  des  marcnanditèt.  Autrefois  ce  n'étoit'pas  taiit  une 
ville ,  qu'un  amas  de  hunes  &  de  cabanes.  La  pierre  yt.il 
commune;  mais  les  infulairesn'enteodeni  pas  l'art  de  1  em- 
ployer. Il  y  a  (rois  moiquées,  qui  ne  font  bitiesquc  de 
lKHsdepialmiers.LcsPortu^3i\  jvnic-nt  tuiîéivrt  un  des 
rois  de  rifle,  pour  s'en  JHnbueriout  le  commerce,  &  v 
•voient  lit!  MîtT  «n  fur;  i  t  iii<|  biHiuns  ;  mais  k  \  Holliii- 
doisIcsCTiontriit  chjirer.iit  y  onc depuis eL^uvcnic  loui 
lenégoccUsontpcrfiiadéauroideMacalUrde  Unifier 
ftvtftt.acd'ybitirdciiaiirDBi^diiMiisim  donné  le 
dcflêài  te  eifiMiHilcBiviiil.Leta  deeenefOe  cil  kfaho- 
niti^n .  i  .ilTvbienqaelapIflpinde  fis  peuples.  Uss'atra- 
clumi  l  ilctirw  avec  tant  de  fcrupulc.qu'ib  refùfcot 
dti  btnrt  ou  s- m  ic  pîmirr,  qui  veft  etcctlent .  &  qui  ne 
ccdcpoini  it  nùs  mus  Je  mlin'..  t^oitjuc  k-i  iJi^Litri-s  y 
ioteni  copetu  noiniifc ,  1(3  Jcluiin  ont  icQte  loutilciufiic 
4'y  éhlibr  le  Chrilbaniifmc.On  voit  auiou  r  de  cette  ville, 
4CMMDut  dans  l  ifle,  quantité  de  cocos  8c  de  f^ien 
dinde.  Le  cocos  cil  un  arbre  qui  t'Seit  fm  haut ,  & 
jntede  fon  fommet  quaonic  de  fcul!la,iiDfi  qac  les  pal- 
wirTS.SM  fruit  cfl  couvt.'t  J  uni:  fcorcc  verte ,  qui.iljns 
1j  nucuntt  ,1c  rtk'uir  en  une  clp-.cedi:  tiliflc  ;  Il  doJjin 
icndurcic  âtrtulLinic  uneclpcce  dcchiir  bijnclrL  iiV  le 
milieu  e(l  picino  '.int-tau  t'iaiche  îc  !"iin-..Le  t:i;uicr  d  in 
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MitiOâR)  ,  (  &baftien  )  Mtif  de  Cblieaudannt, 

3uipoite  aujourd'hui  le  nom  d'CTrbanea,  dansle  d  ichî 
'Urbin,vivoit  au  commenoemcni  du  XVII.Iiec'^.  Q 

(çivr>itlcdfoî;&'  Irsbcties  Icim-s ,  &:  écrivoit  jvïc  jffcï 
lie  pohnflt  en  profcS;  en  vers.  Aptciis  oir  publitdcsou- 

tlaibtfim*  ln»âBi\  &  un  pocnic  de  U  vie  d.  JeTus- 
Qirift,&c.  ilmouM  i^i  dï$7.  ses ,  &  Lailîa  diux  htl^ 
l'une  dciilucllcs  qui  étoit  rdicieulc ,  a  écrit  des  lettres  la- 
tines. Divers  auteur»  parUni  de  lui  avec  éloge.  U  s'app]i> 

3ua  fi  fcirt  i  écrire ,  qu'il  fe  forma  un  creux  aux 
oigts  dont  il  tenon  U  plUme.  *  JanusNicius  Erythma^ 
fiHAi.!.  inijf.  i/fii/î.  f.i^i,  Bjvlc  ,  r>'fff*»4frf  <Tf^wf, 

MACCLLSrinLDou  MAXFIEI.D  .  prandc  &  belte 
villca  vcc  marche  dam  le  conué  de  Cheliier  fur  ia  rivière 
Bnllin»  ^iriBlrdifocMini»  a*ec  une  belle  chapelle 
dm  bpirailc  de  Pldlbaryiixièi  de  laquelle  il  y  a  un 
collège.  Les  babitans  de  cette  ville  font  un  grand  n^oca 
en  boutons.  Cetteville  dôme  le  titre  de  comteàMr.cfMi. 
tfi  GetjtJ.  EUrefl  i  tî^.  milles inglms de  Loodrct.  •  ni- 

MACE  (René)dc  Vcndûme ,  entra  dam  l'ordre  de 
&iwBnu^,  dans  l'abbaye  de  la  faintcTrinttc  de  Vlu- 
»oae,8E«'cuuitidonné2bpoëlje,  eut  accènà  la  cour 
de  François  L  où  oa  l'anMlloii  communément  (e  petit 
moineXjn  a  de  lui  un*  dëfeription  en  versdu  voyage  que 
Chjrlcs  V.litrnFranrtetii^jç.  nuit  il  avoit  travaillé  i 
un  ouvijfiL  bu  np'.uv  conlu'.t  rabie.  Guillaujne  Credn  , 
cbaaitre  &  chanoine  de  U  l'amic  Chap:lle  de  Parisjvoit 
commencé  une  chronique  d<  frinceen  vcr^  hero'iqucs, 
&  dcvoit  b  conduire  depuis  la  pnlè  de  rro)-e  julqul 
ibncen»:  maiiccpoiiic  étant  mort  CD  ifaj.  nelailTide 
Hni  que  la  première  race.  Le  Peiit-Moine  entreprit  le re- 
ftc ,  Se  pour  s'animer  dam  ce  travail ,  il  fe  ht  ékeëru  4m 
t  iTrc  de  chrooioueur  de  François  I.  Se  Ion  poite»  On  us 
pas  bien  julqu'cvi  il  i  pooilï  fon  traviil ,  parce  que 
les  mj-Tiukrits  en  tt>nt  rires  ;  nuis  il  y  c-n  a  m;  cl  ins  la  bi.< 
biiothequedu  marquis  de  Scl^nday  ,où  la  chroniqiM 
coiiiiiience  i  Pcpin  ,ailiBk>ajMj«ia.*Uiaii^M2Mk 

''j;i'.i<f  Frimr. 

MACEDO  (François )I>ortugai»denatioo ,n3qu](  1 
Coimbre  l'an  1596.  Ac  entra  chez  les  }duitcs  en  t6ie« 

n  cnfcif^i  plulicu/satuiccsla  rhétorique ,  U  philolbphîe 
Ma  clinMi,>Uij5u-.  Il  htprofcdjondu  quatrième  vtru en 
i6  jo- Ncjnmoins  il  Quitu  Icsjcfuiics  pour  (ë  foreCorde- 
lier  i&  (ut  lundisphii  arden»  dcfcnlcurs  dl.^  drortsdu 
ducdc Braçuice, élevé àUcouroaoede  PortugiL  Ma- 
cedo  écttwit ir»  bien  ,airoin  de  toi  plttCeun  ouvra- 
gespour]elbflriaidecxnccuireiCepew(ùtdepuis  ap> 
peUé  ï  Rome ,  oi^  il  profcfla  la  théologie  &  l'hiftoire  v 
clefialHqucoiiillutccnlcur  du  faim  office,  llcnrdpu 
enfuitel  Padouï.I.c  Cardinal  Norton  eomjr<sfc  p!iiff-ur» 
petits  rcnts  contre  lui  :  cntr'auues  un  qui  parui  ABi. 
contre  un  Irncr «i«  ii  i.  jJ^^,-,.* '^■,gue  Wlacedo  3\  oit  com- 
p«lft PW «nura vant ,  fle  qui  étoit  le  ;o.  de  fes  ouvrages. 
*Nilhaii.Sorarel,  B^Umutt,  fiatr.ftfii.S.  Antonio, Bt- 
Utftb.ftt'ft  H  ff,  Biyle,I>âMii«rr  trrtfut. 

NtACEDO ,  (  Antoine  )  frerc  du  précèdent ,  niquit  I 
Coimbre  l'an  fit.  &  entra  cheî  les  Jtfuitei  .1 74.  ans.  U 
litdms  Ion  urdic  les  ti.:*ictïiins  de  rt*^mî  &  de  pjddica- 
teur .  cntrac-nfuitedsn^  k-s  millions  d'Ati  iquc.  Apr^s 
fer.  retour, U  ict  er.vov  t  eti  ^icde-  avec  I  imUiiradcur  de 


dealcsiliulksfon  Uniques:  il  aileirtiiticljeurdelagroi-  i  Portugal;  Se  ce  tut  à  lui  que  U  reine  Chriiline  lit  les  pre> 
Jêwd«paiiiK>q|uipoâuit  une  feule  gnme  d'anriran  |inieftson«citiimditd4(aiqi»'dl>»v««d'*b>iidaMMe 
«iiifigwi^OacoiipeUgrappcaYantqu'dlelÎMinKttte,  !  kjUtbenoilîiMMicedplbicîiriilttMintai^ 
&onIa  mange  après  l'avoir  biffé  lïcher  au  pbncher.  d  ticaaitRome,&rcviticl'ani67i.mI'ortugal,oùilcxer- 
y  cnadengTolIcs,quedeuxhommcsootpeiiied'enpor-  1  ça  encore  d'autres  emplois.  U  ell  auteur  de  aucIquM  ou- 
tcTune  ;  ces  figuesortun  goilt  defeves.  *  Thevcnot  &  '  vr3g«s.*Nathan.Si>r«*e{.  S  S.'u)r<t,yi<. /r/i.  N.Antonio. 
Linftiiot,  vjTaff       («rffj.  iSiU'i.-U  /irrr.W',ji  B.iyle  ,  D'i.'jci».  crrr. 

.  MACCHABET  ou  MACBEI>E,ioi  d'Ecolle,  étoit  his  r  MACEÛOISE ,  partK  conlidcnblc  de  U  Grèce,  pri. 
d'mg|i«»e(Miirdekf(avùiRd''Aa«»tnNotnrqBe,  lèdHitftpliisgrw4*4MidMCi«  porté  autrefois  diven 
drdeOUM>fl||*  d*  ildtaimtJLlàvÊiaftlt  rmraune  aunes mms, comme Ceiud'Omenie, de Mygdonic,da  ' 
ytiPeaildc owDbûmb»» letiiitdBiiiitdi»4qptMn,  Pceonic,dEdoaie,dePierie,d'iBauhie,&c.  D.puii 
dniûilVnto>4*.jld(|ii'aM>f7<*BiidiMlo«Mjll)««/E-  ;quelavaleur&hprude»ccdefi>nik  l'eurent  portée  I 
4rji-  I  iin  haut  point  de'  f;)lctKlt!»jr,oo  y  crmpia  j  ilqi,  a  c^f 

MACCHIAiduchéd  Italie  au  rovjumedcNip!cs,dans  1  csnquantepcuple^  d;ftt-reti4,dnnt  '.csplus  riiioiiu'UTdjns 
h  province  aypcUée  Capjcinaw.  *L<aiKlte  Albetti,  it/'  il'biaatfeéiaicotlcsTaubtttiensjlesElymiotcs.lcsUiP 
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Sa  bocnei  tae'taatt  émkati  roricBlyti  mer  Ef;£e;  > 
l'occidcni  .hsier  lonMnMm  A^rki^nei  au  lepten- 
inon  ,\cs  mugocs  dehMafiatnt  midi  ,lïpirc&  la 
The(&lK. ^ue  qucUjuewîn^  mettent  atifli  avec  U  Th  rict- 
d»nsU.Ui«tloin<ylutcmps  qii'clic  «o:e  conlidcicc  com - 
ntctsrpuiflâocc  nujiurchM  tout  les  ro»  Pliil>p|xc  AJc 
■mut  U  Crtni.  La  Miccdoioe ,  proprement  dite ,  cn.-ic 
jtxuuHiKm  diviflc ,  comme  dU  l'dl  encore  aujour- 
iUrVqttitTe  principales  putie%  diiistelM(lb*flll4i> 
fti^(âMviiigc-(ix  petits  piy^  On  noiBnw  1  pMitnt  OH 

<|UirtpUTtet,f MMritKiirfrafrr, Cnara>6r<m, 
9  /«BM.  Les  rivières  les  plus  conlidenbfef  de  ces  puys 
fcot.leScrvmon.&klVnéctt»  monugnes .Olympe , 
cA  ;  les  villes,  PcUa ,  I)ym. 
ch«iin , Apolloniî,  Etlcflf ,  l'htlTilc-niqne,  Ijrifli , I  if- 
rus, &c.au|our<11uii  Jaiui ,  DurJ720  ,F.n!To  ,  Voiltiu, 
&looiclÙ,l.iuizu,  AUlito.&c.  On  tu-ntqiicrc  rov.u;- 
■WCaMMit jnl^a'l cent cinqiuntt-  viiki., nombre  qui 
C^mdakkctbidesdi^'cn  peupin  qu'on  y  diibpgbpit. 
U  terre  ai  geiKnl  n'y  cft  pndcs  plu»  tl:rtilc,&  l'cft  miin- 
inunt  bien  mobs  qu  autrefois  par  le  peu  de  foin  que  les 
iubiuos  ont  de  !s  niltK-tr.  Lt  y-iy^  ift  même  nrcA|ue  de- 
foi  en  beaucoup  d'«idtoiii.  On  lappcrtc  i'oruinc  de 
raocicnroyauntcdesMacedonicQ&i  CarwuSidefcendam 
d'Hercule ,  par  Temenw ,  l'an  ;8i9'  de  la  période  Julicn- 
ae ,  89  j.  a  vaut  Jefut-Chrifl,&  j  1  j.  après  la  prifc  de'Troy  c. 
Caianus  étant  (bni  du  Pelopctnnelc,  rururii  Edcflc  ;  te 
eotnmcniçant  de  s'itaUir  en  ces  quartierv-la,  3  lit  la  guerre 
i fcSToitias.nii>(ra  ce  rtn'TOmc  1 wiOcritc.  quieo  jc»Uit 
paiGbktncnt  lufqu'iPcriliccJsdontic  hUlcpiimçfiit  tu< 
Archclilii ,  inti  baiard  ,  s  qui  CritaHiO*»  cnluitcU 
vie.  Oc7.]n,Ordlc  ,  autrt  hitardiic  Perdicca» , fut  «f- 
ttilncfurtun  tutetir  A-mpuStdont  le tiU>DoaunéPau-  i 
ânrà,aprÀivo<riaBém«ffttclHn|VAM«iMI,{ 
Usde  Philippe 

deux  ddêtndans  de  Caïamti  Les  guerres  d'entre  Paul'a- 
ii<at«(lesCaranaydes,nefin!rcm point, juTqu'i  ce  que 
PrrdiccasnLfilM'Amyntas  c«tven!»éla  mortdefofifre- 
Te  Alexandre ,  en  tuant  Paui'j  n  i  i^.  l'l:nliccas  III.  latfta  A- 
■njniasiniôtts  la  tutelle  de  Philippe,  hkd'Amynias  IL 
le  oockdu  pupille. Ce  jeune  Prince  en  mourant'  ne  lailTa 
qa'uae  &Ue  ■  laquelle  en  lecoodes  oAces  Tut  nurice  i  Caf- 
'^'"—ts'anrn  delTtet*  «c  litlwBiAlwa»-: 
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dre  /<  Grt»i  (on  Us.  Après  ta  mort  d'Alnwtdre ,  jam  14 
peftftM^dunel  comment  flc  iûkk  moouchic  uni* 
veriahdcl  Gieci ,  Antipater  fciintlegouverocmcnt  dei 
Macedpoiolt  &  de  toute  la  Grâce ,  fous  Perdiccaa.  Ô  eut 
pourfucadfair  CalTander,  Ton  Hh,  qui  Rt  mourir  b  iém» 
Olympia»,  veuvt  de  Philippe ,  &  AÎcifandre,  tili  pofthu- 
iru:  .1  Ak-xWrt:  ir^rjni.  11  ptrluidj  i  I\>lyfperchon  da 
le  dtfairc  auilid  Hercule,  autre  l\U  ci'AJirxindr* ,  &  lui 
IMllikPcioponneiè,  retenant  pour  loi  le  rdli  dt  tiGre- 
wawte  b  Ma«tl«ine.  A  CiŒmdcr  fucccda  Philippe, 
ioa  Gb ift^i^  b  mort  de  Ce  dernier ,  Aniipater  &  Ale- 
xanofi^  nens  de  Philippe ,  parugercnt  le  royaume.  An- 
tiîîiter  tui  fi mrre ;  S:  été  chaffe par  Alexandre ,  il 
(l  ittiri  in;>fcidc  I.yiimicltas.fon  beau-perc , qui  lelit 
t'jrr.  Ajcvitulrc  ivoit  appelléà  fon  fccourt  Pyrrhus  ,rdî 
d  1  pir;  Dcmctrius.hlsd'AntiBonus.royde  Syrie, 
lontnitjit.-crc.  Mai»  b  ddiaiïcc  sitant  mîlê  cntr'crs 
Uemetriusfiitoer  Aleuildrc,8c  fe rendit  maicr.-  de  U 
Macedomc  ,qa1Ilaira  \  Antigonus,  fon  fila,  (  du  Gooa- 
tas)qui  enruich)l)ledcux(bia.  Entre  luy  écStMOMi 
ILlbatihiLynimchitl,  qui  avait  cotnrmwMlôuiAb- 
xantjrr,&:  qui  depuis  avilit  ni  Tait  gouverneur  dc'k 
ThriLc  pir  l'crdiicas,  rcîjii  l  iaq  ans  en  Maccdoinft 
Depuis  Alcxaiidre  d  EjHre  y  commanda.  Ormctrius  re- 
couvra b  KUcedoine  fur  Alexandre,  k  laiffa  Philippe. 
Ion  hh ,  fous  la  tutelle  d'Anrigonc,  fon  fils  bdtsTH  ,  qui 
uiurpa  U;  royawM  fbr  ibn  pupille.  Philippe  trou  i-,  le 
moyen  de  recouvrer  fen<tat  ,&  le  gouverna  jufquesi  ce 
que  rfït ,  Ton  hk  le  tir  mourir  ,  après  avoir  auffi  6k 
j  mourir  (es  tur<-..  (  '  dt  cl  \'vr{ix ,  dcmiernsidci  Mkc- 
'dotuciu  qui  iutvi,nra&  pris  ;>.r  les  Rfimains  ,  foui 
Piul  liiTiîlc  IcurtçmL-i  i!.  .iv  .c  Philr.,,,,  à;  Aàrandrefc» 
jnj*»»;  < M>  5*6- de  U  fonaaiioii  Ht-  Rem' ,  s«8.  avant 
Idi»<ai*AFbili«pcmou^rutenpfii^^  ,  &  Akxar»dre. 

iHOffi  nvaiHer  de  fes  mains  pour  eagncr  fa  vie 
Us  principaux  du  wy»  ,  oiii  poinmcat  troubler  I  mt 
furtnt  emmenés  1  V.omeiïc  la  Itodonitn,,  qui  ont 
demeur*  depuis  fous  les  ftnprrrun Romains  &  Ici  empe- 
reurs Grecs  ,fc.„,  tnhii  pjlles  laas  b  domination  3tt 
Turcs,  qui  le Tont  rcndm  maîtres  de  tou?^  fiCrcc-  « 
Tuftin ,  1. 7.  Plme,  /.  4.  Solin  ,  ij.  StCabon .  ,.  5.  Vd. 
leius  Patçrculus.  FUmw.  PauTaïuaa.  Arrieo.  Quinte^ur 
Ce,«tflMlqiMI— —  :   *^«-wut 
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tituietêm,  infiun  U  MMtiùmpitrfiim  i  tim^iu 

MACEDONIEN"!,  StrctiquM ,  qui fuivoîciit  Ici  ct-  • 
KUrf  de  Maccdoniu''  tic  Conftjntmoplc  Çjr  prai.it  ne  ' 
pouvant  fupponn-ii  licyolitkm ,  voulut  ,  dit-on.  s  en  I 
venger  |Mr  une  ooutcUc  hcnfic.  11  cnfrigin*  qoc  le  Saint-  ' 
Efprit  n'étoit  (onbbbk  ni  «u  Pm  ,  ai  au  Fils  ;  mais 
tntm,  at  riadrtaiUbc(deDieii,diièrau  dct 
.tawaiil^aaedknoelailciiMm.  Ln  Mc|uh  micoa- 
tctii  embraUereot  coite  erreur ,  que  In  Ariens  recurent 
■videntcnt,  auffi-bien  <|uc  quelques  Dooatifta  cTAfK- 
gue,  cooune  on  Ir  vvix  dur-  ûim  Jérôme  ,  qui  dit  que 
Dooat  deCarthagc  ,  compofjun  trjiti  duS-imt-Erprn, 
cootorme  à  b  ooânne  <i<^  Anm^.  Lt  piccc  cucrurure 
tla  McnldiiiaH  lUuilic  plulîeurs  penonne»  (impies  i 
«r  fli  fii&ient  profWlkm  d'une  vie  aullere ,  dont  les 
Cppirencn  ont  toûjoun  fait  beaucoup  de  mal  i  régliTc , 
quand  die  s'cft  trouvée  jointe  i  la  aiauvaiTcdbârinr.  Un 
Cemin  Maraihooc  ,  c]u!  j-,oit  été  jutrcfoit  trcforier  , 
■J^am  ajiuOii  de  pT-nti«  richtlTo,  liiîU  U  vie  iVculitie, 
f  adonna  aux  l(L(v  ll;t^  pauvres  S(  do  miladcj , 
fc  fit  moine  ,  &  lou!  tulljihc  iu<,i  le  pdjfoo 
dcsMiccdooicnt.  Cccu  <iuctrinc  s  étendit  htm  loin  jw 
Je  moyen  de»  grands  bas»  de  MaMilMW ,  doiK  U  dillri- 
fautiôn  hm  plus  puUame  que  tous  tet  argumens  de 
if'ix  de  I»  fe«c.  Socrate  dit  q«  ces  hérétiques  forent 
appelléf  UjrÀr*-tnitHi.O»  les  nomma  auffi  FnrimilirMj- 
^'ti .  c'eft-S  <lire  ,  qui  ttmtttttnt  tt  S.tmf  rffrir.  Le 
brait  de  c.:u  orrtiir  s'fant  répandu  din>>  l'Egypte, 
l'ivcque  Serapion  en  avertit  func  Athjtnalc  ,  qui 
<Toit  cacbédau  le  detlêrt.  Cet  illulhc  prélat  prit  d'abord 
la  plume  pour  h  combattre ,  8f  fut  le  premier  qui  eut 
(cet  anmaiiflh  flkeMiil,  Irt  conciles  pv  leurs  dccrcn,  8c 
lçiciiip«K«itpirlaDTsrrrcrits,  pourfuivireni  ces  hcre-  ' 
tjqtiei  avec  vipfe^ir,  }isfqur»it  ce  t^m'  leur  ft-ftc  fijt  m- 
tiercmcnc  àsiiuc.  ■  Sun;  AtHanii'i;,  ri-  itt  Spf  t.  Sjint 
Ai^ftin .  imf  }».  Saint  iphane ,  imf.J^  Socrate , 
{■vh/.Sotomcnc,  4»  KUnatfe  U  Bùoma,  ta 
dundl.tulef.Scc. 

MACEDONlCSLdecenom,  Mquede  Confbnti- 
tople ,  te  hereliarquc ,  chef  de»  Maccdonicm,  avoit  été 
diacre  ou prfrtrc  de l'éfilitcde Con(Vjnn:iiip'.c:.  Les  Arîens 
l'en  firent  év£quc  l'an  dans  le  mt  me  ccrr.5  que  les  Or- 
todojcCT  rétibitrenî  PaJ-  L'cïnj-rCTir  Conltmce  challa 
l'iiil ,  &:  ibutiîit  i'IicreiiLir.c  qu!  tient  de  k^n  parti. Cette 
al&trc  eut  divers  fuccès ,  |utqui  ce  que  Mactdàniui 
iltviBtpiiliblepofli&urdecctévédiié,  lyrti  liq>qKd« 
VmI.  tftanibtdans  U  difgMce  de  Cimlbocet  M 
.  neht  parce  qu'il  agiflbit  en  tyran  plûcôt  qu  en  ^vêque; 
Inais  encore  parce  qu'il  avoit  cauli  de  grands  dcfordrcs, 
en  faifant  tmnrpoTter  h corp  rcii-i^rcurCoo(lanttll , 
du  ccriiJcil  on  il  ttiiit ,  djn^  1  ei^life  de-,  aprôtres  (  qui 
nciuçjic  ruine  )  en  celle  di>4.  A>:ice ,  martyr.  En  cScc 
des  qu'on  f(ut  que  l«  corps  de  Conftantin  étoit  dans 
glUc  de  ce  martyr,  tout  le  peuple  y  accoumi  en  ibuici 
fleb4irpilK('<âifii&fi  fon  ci|tR  ocax  qui  coodiiB- 
vekHt  m  «pficgiiiffian  le  jncadé  de  Ti]fvtr*nin 


mukUt  tfAt  tmàthfjfmifnUttafn  nii,  ftitn  fift 

«ju'iK  en  vinrent  aiîx  mitnç.  WuRfuR  y  perdiroit  la 
vie;  &  il  s'v  ht  un  li  prjtiJ  cj.-naee  ,  que  tout  fut  rem- 
pli de  lin^dinik  nef  dïTeglilcjOins  un  panique  qui  en 
itoit  proche ,  Si  )uiquet  djin  une  pUcc  vodiae.Conftan- 
cc  tintoigna  tm  grand  dcpkUirdc  csqui  étoit  arrivé  ,tc 
en  ^(onmmmjBéi  Macedonbi.  liin»ccluy<vlb 
ficdâ  pmifinutflt mw  joint  aux demi-Aricas.ll COI», 
mcn^  de  faire  un  nouveau  part!  ;  &  publia  des  bhlUé- 
mes  contre  la  divinité  du  S*mt  EPprit.  Il  avoit  auflioflo^ 
carc  8t  Eudoxr ,  préUts  de  fon  parti.  Pnur  s'en  ven- 
pcT,lU  tir^l  chiflLT  ^llCcdl!Çlia^  pax  U  ctxicil:  itinM  à 
C^ibotu>Dpic,l'a[i;6o.&hrent  OKItre  budoxeen  1« 
pUcG.  Ce  méchant  hommetne  poorm  louffrir  fa  dépo. 
EtÙM ,  s'en  vengea  en  répoîdtMf»  wwv«llc  herelie  cob- 
tre  le  SaiM-EflKic«8t  mourut  miferablement.'fiint  jferS< 
me ,  M  rtna.  S.  AnipllGn  i  hmfu.  S.  Epiphane,  iéu^ 
7  4.  Soc  f  iie ,  ^kSoMBCM,!.  }.  BjtSa,  Bamiui,  m  4HH 

tammenr. 

MACEDONIOSn.  évcquede  Canduitinople,  «voie 
été  élevé  dans  U  pieté  par  Gcimudc ,  prélat  de  b  même 
églilê ,  du(|uel  on  croit  qu'il  étoit  neveu.  Ce  fut  l'enlpe- 
reurAnaJlafequilefitéUrc,  l'an  49^.  en  la  place  dïit* 
pbcniiut ,  ciu'iw  ctivùy  j  en  exil.  Théodore  U  U^tnirikt 
que  NhCcdcmitit  ivc-i't  ligné  >  avant  que  d'ëtreévèqtte, 
1  nenctiquc  de  Zenon  i  mais  U  changea  de  fenii  ment,  inrf- 
qu  ilfiit  évequcs8cCynIleairure,damlavicdefiintSa' 
ha  .que ce  prélat  étottCNS-oftlMidoxc.  L'empereur  fuc 
extrêmement  troufalMlftAllMttiCir&t'ftcià  imaginé 

^u'd  favorifoit  te  pntidetluritiqaeKtmiMyaat  vû  qu'U 
éfcndoit  leconeilede  Calcédoine  avec  couragcil  s  au 
acbai  le  periccuter.  Q  le  fit  accufcr  de  dîvenTcnmes  1 
émt  Macedonius  fc  purgea  Hini  peine  ;  &  il  ciivovi  m^- 
me  pour  le  tuer, un  ilTilLn  ,  que  ce  prilit  ay-int  demu. 
vm  .renvoya  avec  des  prdèns.tnhn  Anai'oll.'  crr^ninc 
b  fureur  du  peuple,  fit  enlever  de  nuiclc  uuiiiufic  ca 
liiiSc  l'envoya  enexiUCaIccdouw.&dc-li  à  Euchai- 
tes.  Il  fit  mettre  en  fa  place  TinMhte  .4(  voulut  «Tniw 
faire  faire  leprucésl  Mae«danfctt,in«(  nutaenmxtft 
Anjftafc  le  trouva  lui^néme  cndaneerparU  révolte  da 
Vitalicn ,  8c  promit  de  faire  revenir  Maccdonius.  Les  Bar^ 
baress'étant  répandus  dans  l'empire,  vtnrrn''  jufqj'i  H*. 
ChaiccstOÙétoitMaeedonius.qui  lui  o'jligédt  sVntuir 
iGaBgto>oàilmourutl'an)i6.lel5.d  Avril,  jour  au< 
«iell(iGfeaib«fiRi(.Cttionisfç«tttxtspourbd6< 
Nlrfêdeli  vérité  mthodon, rendent  Uluftre  ce  orébt . 
qu'on  bf3n>--  rE'.iIrmentden'avoirpcisvouluâter  desdy- 
piiquei  le  nom d'Acacchemique.* Théodore /tlr<7i'iif» 
(.  t.  uiua.  NicceboR  ,U  16.  isil,  tj.Çedc«ne,ia«NMfe 
L'hiftoire  wmttl.if.'aBUfiSe.  AiMiMéb  iiMM»>^ 
«urr ,  Sec.  > 
MACEDOKIUS  ,  évêque  de  Mopfueftc  tdifta  l'aa- 
W.  au  concile  de  Nicée  comme  Catholique.  Dr'puit  ii> 
uuvictcpmïdltAlimiytCftHPUvaaveccuxà  TyrAc 
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unpoicDedcli  mine  de 

«om.'nfeU  Qriifétfji^vtaiétMle  IV.  fiécle.  Il ftoU  I  Troyc.pmir  jjwtrJc  SUMmmAmtit dHowew, 

^V'a(i%fur>.-iuutd«mo«ugn«iuxcnvironw!'Antir>chi',  ccrS^-  .le  (ÎTouvrage*,  (.  4.  tnfi.  titg-  10.  /.  1.  dt  fmm 
fia'Afc'vnitdtCttnfk  ore.1:  hroyé  ,  clcurin.i,  djn  .-^t  :_i.^\djni  le  livrr  smtnm,  tirpii.  Lt  )x>ëmtd«t 
VcM.-""™  luy  adonne  le  nom  dcOi.'[ip;>''jijtc.  11  tut  planu.■^quïn^u'>a^■^^l^  nUlourJ'huJ,^<'lu^SL■n.^Ir,dc  Ma"- 
in0A.-i  Amiochcpir  FUvicn l'an 581.  &  ordonné prttre  ci»,  n'di  )jiwlccrli:i  ci  ,  ly^i  viv_.it  du  tr  •n'..-,  Aj-uj^cî 
^«e«èqtK,(iràkr<îivoir.  Qu|(ulili'cutapprii,illë  p*u<4u'on  y  citcPiuK,  &qucUuIl'urncltol^^vuubo• 
lMyn■^*e<■M(ltd)m6<Qii^ïaé•  n  «incncuiinoiiMdc ,  tanilte^i  bon  veriîfiateur.*  CMniMiit*  fMH^d  jhUi» 


>  1  Amiocheiat  fi  «dldia  un  peu  de  Ta  gnii' 
~  ■  ■  l'ABdocbe  lu- 

r  avait  envoyas 
1  punirlf  vcmnent  les  Kibnjnt.Ayint 
UTcile  au  carrure  qui  rct'jiioit  dantcmc  vUlc ,  par 
Isordrode  remperear  Thcodofe  dans  le  IV.  liw.lc^  il 
fimit  ds  &  (olteoe  (  pooralâ^^ilfMnoi^^ 
«luetqKitmede.  V  prilMi  iail iMUikiCtlui  que 
(lonoicar  les  deux  |^gB>MB  roa^mor  avôk  ocmaiis 
pcBif  examiner  ha  coiiyjpfeft teMywH  cwèw<» pendant 
l'uiotcm  leur  devoir  pour  exécuter  les  ordres  de 
loirnuilr.-,  tl  U'ut  comniandi  de  UclLavdjc  de  thtval. 
it  miac  biailï&  Ion  viligcdcliguré  ptr  ll^aulbritcs,  luy 
•nin  d'abord  te  mépinac  ces  juges  i  mab  là  vertu ,  dont 
«Dleiiofinaiit,  leur  ayant  imfnnidurdpeâ, Us  ief- 

«WwmbJi  ètfBn^Ytafâw  Je  h^w^Dieu , 

pourlîfiJut  de  ce  pauvre  peuple.  Ces  remontrances  foin - 

lux  (uppîiiiiiioi»  de  Mavt-.ii  ^ci, cqui;  Jt  Coi>[lantim>- 
plc ,  nrint  c.fler  !c  dilôrdrc.  Il  mou  rut  vers  le  commcn 
iDcpidu  r:^.;ncdu  )cui>c  ThcodoTc.  On  Uit  mcmuirt  de 
dcWidamtcsnunyrolo^t  aut4.de  Janvier.*  Thco- 

Jean  C\iiry(o!liame,frdt.§»t4tfstmT.  Baatalt'iw' 

MACEDONlUS,nmtyrdePlirygie,dimUlV.fié 
de ,  dans  te  tcms  rfe  Li  pcnccution  dr  Ji  Ikt)  !  fniMr, 
KuK  entre  avec  Thcodule&  Taticti  di...  k  [Lni^lc  cl 
laviUedc  Myre, la  veille  du  ;)ourqu'iiit  devint  I  ouvrir , 
.«MknwcfilflOamgnons^cales  idolcsXe||imvCT^ 
ilfViii£d(cciicaiél  lion,étoitpic(dt" 


CiraUi ,  M.  4.  ftiit.  Vaem,i*fi^Ulit.t.4*  kjk.  Uu 

e.t0.dtbl^.frti.l.t.(.t6, 

MACERA  l  A.bourttdeféiatdcl'felife en  Italie!) 
eftdjn\lc  UuchêdTIrbin>cntreh\illeaccenom  Se  cel- 
le de  i'.-sA  I.LLi.  (jir.l._juc-s  tj«igripHes  le  prennent  pour 
l'ancicimc  nr.nuni  i'i/jinvi^rtpciitc  ville  de  lUmbrie» 
que  d  autres  mettemariilM Jllte«»  lrilht»4ek llCaM 
contrée.»  Ml  ty.rtftw. 

MACERATA ,  bourg  do  lOMUIW  ét  tlnl(l,fiMC 
'mil 


Gcnn habitant  delà 
fut  ;  mais  crux  qu 
Mcnesll  decUr::  .  I 

iÔuffru  piuilLur.  t^  'i 

ftripetu  K  l."  i 


faire  mourir  plu 
Ile ,  tiBoiq^lb  n'y  coflcm  aunnc 
m  étdiaitH  •uDcuTs,  vinrent  cux- 
;  gouvcrneor ,  après  leur  avoir  tait 

Tineiis.ki  (it  bmlcrfur  dcspibde- 
K^xior«,fci/./.}.<.  6.  Socncc,/.  j, 
Baillct ,  «ir<  iti  fmis  .mmii.  de 


I4ftmirt ,  fin  auquel  on  cdebtc  bmcmoin  de  ces 

Mtn>'is. 

MACEDOMUS ,  maître  des  oAm  de  r«ni|iet«ur 

Crati^j] ,  éavorifi  à  Milm  les  Prifcillianiftes ,  contre  Taint 
Anù>toi!c.  Paulin.quiitcritla  vr*  de  ce  raim.mxis  ap. 
pnnd  que  cttoHici^T  périt  tnalhcurculcmcru  l'an  }gt.  Il 
avoit  rt-tufcd  ouvrir  h  porte  de  fa  muTon  i  l'aint  Ambroi- 
Ic.  &iliKput  janui»  entrer  daua  I  cgUlciloirlqu'on  le 
•OUlluivau. 

MACEDONiaS ,  écrivit  à  faim  Augaftii  dedx  let- 
acs>t)ui  l'ont  !i  51. &  la^S-cntrc  celles  de  ce  grand  évc- 
^ue.  Lapceniiere  cunutKncc  ainli  ;  M:riimKit  Aljunr  ft- 
frrrrru  rj*t<,:t-  Voici  le  coTiniieiu t uitr-t  de  la  Iccon- 

dc;  t'i'/.fi'.ï^  .iJp..iJ"DT      ,1:  l'if  jf,  ;  l"..  Sailli  Aupu- 

llu>it|>ondit«Ct.quilluy  demajaduit danse» ceux  ipi- 

WACEDOM0S,lv{)|uelMRticiiie  d'AatiiKhc,fùc 
âevcfurle  iicg« <te celte églilè ,  vers  l'an  64o.aprésAn*- 
lllul'c  IU.doiHil<bijlinclcscrmio:  cequiOliligcakepape 
Ntaitin  I.  de  l'excummunier ,  l'an  i^y.  Dcpuncetenis , 
nous i)!noroas quels  lurent  les  évcciue^  à  Antioche ,  juf- 
<]«e»aMacaiic,qui  tut  depol'c  dans  le  VL  concile  genc- 
nl>ttml'an<i)li.*  Martin  1.  'jK^.  Btroaius, 
mutUmit.  640. 6^649.ib64.(jaicbaidi(Onupbrr, 


dans  la  terre  de  Libour ,  cnviran  i 
en  tirant  vers  Naples.»  Maty ,  Jlrai»». 

MACER.AÏA,villed'lulic  dans  la  marche  d'Anco- 
ne  I  fut  bàtie ,  félon  quelques  auteurs,  lur  les  luincsd'i»- 
neaocieane  ville ,  nommée ou  KHvU  tkrn»,  qM 
les  Goihsont  Jétruiic.  S:lon  d'auttett^'cft&ectiiMit 
fondée  par  le  pape  Ptal  ULl'an  l^o•  qmtireibci  nom 
de  R-ciiM.  Qgpl qu'il  enfoit.Nbcierata  «ftfitnfeluroiie 
coIIeiil'.  Il  y  a  une  académie, &  un  cvcchéuni  i  celui  de 
Tiilvnuni  ^  le  légat  de  la  Marche  y  rdid:;,  aulï:  bieti 
qu  a  Ancone.  Un  poctcenâitBieatioaau  111.  livre  de  l'i- 
tineraircNous  aveKi\le«a|i<>eniirildHMlfyo«l»WW> 
MoccraUiian  1615. 

MACEKIUS  (  PhUippc  )  auteur  du  Hmde  k  juit 
diâian  royale  Si  racerducile  ,  v«f  r«.  ACttOUiNL 
MACriAlîIlEwIimlKt.  JUDAS. 
\L\C1  lABE  ES ,  deux  livres  canoniques  de  l'écriture 
iiimc  ,diïit  OTncl^iit  p.i'i  prcCTlcmcot  l'auteur.  Quel- 
qut^uns  ciiH  en!  nue  Jeja  Hiicjii  compofi  le  premier, 
&'  Jal  un  Cy  renien  le  fccood  >  mais  on  n  en  {tarte  que  par 
conjecture,  fur^D<niBdi|g5BHMlihrtll  IwiièrilillHà 
Hircaii:parce^1lfl*aiE<iiiteaiii4e  tout  ce  quiift 
rapporté  dans  ce  livTe|(|tt'il  vécut  pailiblement,  8t  qu'il 
e(l  nommé  HoplK«epîr  |oftplie(  Urysn-^.  r.i).  )  Pour 
Jaltm,  il  eu  (ùrqu'ilavoit  écrit  niiftoirs  des  Micbabéeii 
maii  il  n'eU  pas  vray  qu'il  ail  compoTe  ce  Uvre  de  l'écri» 
turc  :  psiirqu'au  contraire  ,  celui  qui  en  dii  l'auiear, 
avoue  qu'uavoiteudcilëin  de  mettre  en  abrégé  l'oovna 
e ,  que  Jalon  avoit  publié.  Ce  qui  e(l  ainli  exprimé  dam 
:chapilre  a.  Irmtf  a«  ai  f  a/»a<  Cjr«»<»^«iif«f  Ittmtm' 
fniKufj  untdvamu  au  ■««  vttxmau  htvilM.  Cet  KvKI 
font  cités parS.CvpncniparS-Gre^irc de  Naitun»,par 
S.  Ambroife  ,  i:  pjj  S.  Aipuitin  ,  qui, dans  le  18. de 
U  otiifDita ,  (.1)6.  rei^nuioiiqu  ils  loM  dans  le  canon 
des  Chrétiens ,  bien  qu'lb  M  (oHKfei  daMCCtuidei 
Juil^  1 1  ne  tàut  pas  t'ai  cmmet  «poilipi  ce  en»  éwit 
fait  du  temps  d'Efdras«^i  VMk  loog-tenis  avant  let 
Machabées.  Les  ProteftuB  iietetfe(oi«em  que  comme 
ap<x  r)-phes.  Le  livre  que  nous  avons  fous  le  nom  de  ;;/. 
ils  M.i<^itéei,n<A  pjs  fani:ni'-,iic.  Lu  Jeux  livre»  de» 
Micliaht;'^  e(;iti:T.r>-nt  1  liillùii  c  Jcs  Juifs  ,  pendant  jjj. 
ansou  LU  i  ircn  ,  dcinir-  la  i-.n  du  i  ejinc  de  Sulcueiis  rtu'u- 
/a/«r, jufqu'à  U  tin  de  celui  d  Aiit)ochut5ar<r.  *  Bellar- 
iabk«r««l(lin.(.i5-Tocaid»  xj«.)S<B.a.4.«(lw 
WCdUvra. 


MACER ,  wTctJTOl/JME'l:. 

MACEK  (  r.irilius)  de  Vérone, poëte  latin, qui flo- 
riflbit  vers  l'ii,  de  Ri>ine7j8.8t  letÉ.  avant  Terui_c:Kriit, 
rr^iunitcn  Alic,  comme  nous  l'apprenons  JcS.  jciônH' . 
11  CeT.v.t  quelques  traités  des  ferpcns,  des pljr.tc%,  &  des 
cueaux  ;  en  quoi  il  avoit  ■mile  Nictodic ,  au  rapport  de 


XS ,  c'cd  le  nom  qu'on  a  donné  aux  prn» 
CCI  AfiBonéais,  qui  gouvcmereot  le  peuple  ] uif,  pendant 
l'efpjcc  d'environ  Cent  trente  années-  premierdeceï 
hcfoseli  Maathui.dc  b  mulm  et  Jainb.quictoiide 
odle  d'Aiinxi.  Cctaiiluiquituaâ  Modinle  comoiifiaiie 
envoyé  par  AnàoetMt  SMU»»  f  lÏHiAi  ■oodet>6>.<t 
i<7.avao«  JefuvChtifté  II  «wilicinqMi.twB  dcGiudi 
hufiiixedcreDt:  (^votTi  Judas,  Janithat8eStnwn.L«* 
•unes  qui  polfedercnt  après  eux  le  pontiticat  Bl  laroyau- 
tc  parmi  1:\  Juits ,  font  Jean  Hircan ,  Anllobulc  I.  Ale- 
viiidie  ,Hircan,  AriftobulcU.  Ai:iu,;,ciir,  &:  AnHubule 
111.  qu  Herûiie  tu  mourir. Ccaptint.'i  loùtuxrcnt  la  gucr- 
r.-  cc.itredes  monarques  tres-puiQans,8c  tiablircnt 
loi  Judaïque ,  avec  tra-pcu  defoice»  lelonla  pnnheda  1 


Xmtr. 


.  %HW  <|u'oa  voyait  oiot  lèun  diapaux ,  Ut  knm  hc 

jbnnti  pi^  nv:  1  f.  q.utic  nvoo  hcfertux , qui  Hj(ni- 
fitnx,  .;iit  ( ri  ji'ii  i  uj  tmrnlu  iitwhi  ^rk(M  i  iDta 
«dia  n  cii  pas  ceminiar  JWi*i>  (F  I»  cnHuM  <1«  >>Ua- 

illMwMltiiillr  WUprniiTr  rninTiiiTTrTTT  'Vr'''^''""' 
|ll3apàiiK4kMi4M  M  rciky»  mphit  çcmnc- 
,  pourquoi  îb  furait ap^dlb  Afmnins.  Jclcphc  &: 
Eulfbc  trovi  nt  ^ul  Ntauthus tuM hU  d'AfiBOr.ii.  ;  rDii> 
Iraiocti  .ijwnnij  oj  Afmiaim  1  firoitit t"  paierai  /f i 
<»4jUii&  U  fe  jii.T:t  t^f  c  tpie  AWwif  »  il  fat  <icvaui 
fmwc  i  ccnc  hiTiilk .  *  UtAthlt-  &  *■  Jofcphe»  M  «a- 
pm,&ét  itlk}tJ*H».  DiSmmm  frSmiutmfmU  UiiU 
*M.duPio.  ^  . 

M^CHARr  rS.Tcpt  frcro  Juiftiinli  nonunfai  cault 
qui:lc  j.r  riilli  ir:  tii  rippofttc  avec  cdle  de  Judai  Ma- 
fi\)oic  p.u'jji  que  pu  auctnc  rail'oo  de  pareDtt  ;  kmf- 
fniLn:lc  nv.rtvrcavectair  mère  Salomoné, pour  la  lai 
At  Dieu.  Anaochus.reide  Syrk ,  ayant  pnslavilfcde 
JknAlaB,  l'an  «Sfi?.  du  monde ,  &  i£8.  avant  la  naïf-' 
Mot  d*}(fi>(-Ciui(<  •  &  itant  de  retour  îAntiocbcvoii- 
JuCMMlan  Ûgc  vieillard, nommé  rJéim  &  Silomo- 
■<,mcfa<%^hb,der(nc«ccr^laloidc  Moyrc  Uéa- 
zar  demeura  ferme  dans  h  vcntabit  rtliç™  ,  ik  soutTrit 
Jj  rr.on  jvcc  t;n'.' ci:ni;i;;cc  ij:nirùblc-  l'-pt  M-i;  h.i- 
bécst'cxpotLicntauiiicouia^uiancoiqucluYàtaus  les 
tourmcoiavf  Imt  émoK  piépirffcjctti  (kMèk  phn 
Igi de  nos.  fittd&hifii  caopt4*  mcmniiiteadBfiu- 
MMnuS>l<Mt>baiieilek(  boaneMixdlumereudu  feti. 
Ccfmiciixirrtake  iiiipflà«biisue«rd«rcaruppli- 
CC  ,eoip>oyalct  derniers  momem  de  ft  viei  exciirr  ("« 
^reresau  nurtvri.  Lc4girdeîd'Antiocl>u>im'jn:rcntcTi- 
îitiieSiinoo  Tluiî  ou  Matthb  le  iccoaddc  ces  fepc  iRTes, 
((ui  bi  ciicate  paroiCNOp  coaniiiwjBCiUekOD  Iny  ar- 
/a^bpeaadeUtfWifleiMIK  bdnirdtt  cgfps.juA 
qncsiuoasdu  ventre, avec  de*  on^odc  fer.  Le  troifié- 
me  ne  montra  pu  moins  de  rctbtutum.  Les  bourreaux  lui 
Mtacherent  les  nuiiu  8c  les  pk-d»  à  un  hirtruracnt  de  tor- 
ture, fait  en  ctivic,  (JOUI  luy  brijcr  tous  les  membres; 
puis  dsluv  anacbcrcnt  la  peau  avec  dcs<io^csdel<et,8f 
ternirent  Tur  la  mue.  rdcaiarAbaron  ou  Auran, le  qua- 
trième ,  eut  la  langue  coupée ,  parce  qu'il  menaça  le  Roy 
d'iw  <«pfHçe  «iaBd,<c  fut  cnfiiiu  Mit  vif.  On  lia  k 
fimintfiiwfarMtnftrnin«Htppe]k(<r<|arfw  «  avec  des 
choBci  ^jMm  on  hiy  nnnpit  tout  kt  (» dci  reioti  crée  des 
cointenroncài  force -,enlin  on  le  roula  fur  la  roue  de 
cettcmachine,  pleine  de  potntcsdt  fer , en  t^mic de  fcor- 
pLogn.Lc  (ixicm^  \  \^  ut:  l  dju^  uni  t  hrt  ik'LLTC  boaLLuuc. 
Jooathas  Arphas  le  fcpvcmc ,  qui  étuit  le  plus  jeune  de 
(PWitûMiéfirlîia  nfettc  par  kt  «xhoradons  de  <â 
flMK«priilafaownMBd«k(Uiier  pourtUerparierni 
nit  ce  finnt  Mec  )oye>  croyant  qu'il  Touloti 
obfîr)  ABdochminMii  il  connu  anOi-tât  vers  k  lieu  où 
k  feu  étoit  aUmnépcar  k  brûler  ;  &  après  avoir  déploré 
IcovalhcurdecetyraM, il  IcieTtt  au  milieu  des  tUmines. 
La  mcTC  de  ces  gênerais  martvn  ks  imita ,  après  les 
Moif  cxlawift,&  mourut  dans  le  feu,  avec  la  coofhn- 
cean'dkkuravoitinfpirée.*  JolcpiicaMn'^rrWrrMtf- 
fkÀicj. 

MACHACACA,  M  ACHICACA  ou  MACHASACO, 
le  cap  de  Sbctucaca.  C'cR  unpiaAcip  dekBiicaiic , 
lequel  s  avinee  d^m  la  mer  à.:  BifcAi  wftpMtrisn  de 
fa  viUedcBdhaci.  *  Ma:v  , 

MACHANIUAS,  t\  riii  de  Ijctdcniunc,  s'empara 
du  gouvememcoc  de  cette  repubbquc ,  après  la  mort  de 
Ckaii,lilide  LwMat,  iliniiiir  niieknoedei  £»> 
tyfienUk*.  Il  périt  MBm«  at  MtpOWfiicoeAiirNa^ 
qui  fitt  chaIR  S:  déâit  par  naminiiispn>conru]  Homain , 
&parPhilopcincn,eeaeraldaGrecs,&  lesLacedcmiv 
nietis  furent  misanlibené,  Ibuik  nraieâiondercmpirc 
Xomun.  ■  Tiie>IJ«e»l,S4.  (•«^HONftf.  U  >My- 
iic«<.tt. 

iim4tMilRifd<itMahMfihiMdiciMbLiai«c 
■  iîwiafiiwdraiB^iAMWiH,—  Bpsutda 


MAC 


d'eux ;t«M conclut  de  b  Icâurtdeiëti 
cbaoa  DXMiruc  au  (icce  de  Troye.  Qt£ 
tué  par  Eury-pidc.*  Homère,  ifMi<r>  . 

MACHASOR  ,moc qui  iigniiic lycti  ,<XtUmmitm 
livre  de  prières ,  fort  en  ufage  cbea,  hs  Juilt  >  dau  km 
plus  gFMdes  fiti».  11  cfi  I H I  jiîTnilii  à  cauodre ,  parcn 
que  cet  priern  font  écritetts  ytn  iCc  d'un  ftile  Coock, 
Buxtori^ remarque  qu'il  y  enaeti  on  gnnd  nombre  d'à- 
diuunsiiamciiltiiie  qu'en  AUema(tne,&  en  Po\afpe; 
&.  qu'on  i  corrige  dans  ceux  qui  font  impriiuëv  i  Vcnifc, 
qi.  jii:i  ;e  choJcs  qui  finit  ciHvtrclcs<;liréii«ji$.Lcin;cm. 
jUircs^^nulcnnn'enroat  pubct^ommuns chez  k* 

lorf  yfHt'Uîtth.tàUtn. 

MACH  ATI  I  c'étoit  atictcnneraent  une  petite  ville  ou 

unlxHirgdc  la  Judée.  Ccbcuétoit  dans  Ij  Trjelirintte, 
i  une  liei.ldu  Jourdain  ,&  i  cino  de  Celjicj  J;  Phili». 

pc, vcnkfflidi  oriental.  CettcvUicdoooon  aux  hafai^tt 
k  wai4»lM4(4rwa«,  atdkteéimiiKMrte  MhI^ 

fiit(.*nMmmi.lV.u.  AiÀ 
MACHAULTrlctB  Baptifte  ^e  )  Jefuitcn'^gMMi 
connu  auc  par  rhaniie  de  ^rao  de  \(oatmird,  avec  m 

abrcgédc  ccqui  cooceme  1  abhnyc  de  Lrmi;-pont  :  tra- 
vrage  wi  l'jL^cui  Uit  voirdc  U  capacité, &  qui  ncpiaruc 
qu'unan  aprcslimurt  arrivée  en  1640.  mjt»  l>uct»6nc 
avoii cwreiet maint vnehiftoire  devcvéqu'.i  d'Evrcux, 
quecejefuiteavaitcompolèeen  laui:ic  l'on  eaitk  aia 
oatedaJcfiMBiiiiifyinincMkfcdcNanny^ 
fi&tbiiMdeoxvoluiaeiw/W.  Ilavoit&kimprinMrde 
Ion  vivant  la  dcfrription  du  lecours  donné  au  I>:c  de 
Mantoue  par  Louis  XIU.  &  un  difcours  de  l'entrée  du 
mcinc  pj-ince  J  Piroaprè^Ujcduaioodeb  Roclicllc.  t> 
diicours  cft  Jccompij;nedetijî;:rc5  ijraMxspir  ilciivce- 

let>r«sgnvcund«  ct'icmps-lsk*  Ldcn^ ,  ttUiuk.  biâcn 

MACHEOOO  ,pRÎit  vOe  de  Truce.  Elk  eft  cipi«. 
k  du  duché  de  Reti  en  Bretagne ,  &  fiiuéc  fur  h  rivkn 
deTcnu,i  deuxlieutsdelba  etub«uchure  danthmrt 
ï  cuu)  uu  (ix  de  Nantes ,  vers  le  midi  accidcaBL''lli^f 

MACHtUN,  tl)frtiwï.MALINES. 

MACH£&A,fin«Bfmd  apitHncdansl^rrrcc  de 
Man>4ii(anM.IIcutOtdt«  decegoietal  de  (ë  mettre  à  U 
tètededcOThgpoiw  acdeniOe  chevaux,  &  d'alkr  ii». 
courir BMrfrroi des  JattsGaam4«fi)[mu.  Machcnl* 
UUTa corrompre  par  l'argent  d'Anti^iB,ecre  mit  mÀ- 
meen  étaidcf  iler  ji!indre,&  d'uiiir  Us  trtNipcs  c|u'3 
commandoit  2  cdlL-s  de  ce  prince  :  rr.in  Antigoinrt  nes'y- 
fii  pouH  lit  tirer  fur  lui.  .VUclr.ij  lu-,  tint  irntc  d'un 
tclacciicll,_ils'cnallait«M»i,&  dans  fa  colcic.U  iu  tuer 

Hcrode ,  te  ajrtM  joiocfia  méel  eiiide  ]al(pili,6at» 
de  et  prince ,  ibfiniK  coojaiaieaMai  ttguencl  Aiirig». 


nus.  »  JoTephc ,  Aatttmt.  li»,  14.  r.  17. 

MACHE.RON  .cbiMliidela  Judccprach 


1  To'j 


diin&  duUc  Afuhalntttidoole  heures  de  cUein  n  ilc 
Jeruf  àkm ,  ctok  Uliftr  une  haute  montage  .  i.  n  .  :  ron. 
■ée  de  profondes  vallte.  Alexandre ,  roy  des  Juifs ,  cun- 
lidcrant  l'avantase  de  cette  lituatno ,  y  ht  conftruire  ocu 
te  fortcrelTc.  Gabinius  l'ayant  ruiné  pendant  la  guerr», 
qu'il  fat  jt  AriflaUile,  Hertxlc/?  iTr^ni'Ien'ra'slit.it  v  hà- 

lUUIK  viiJe,  -J^'L:L  q  L-inCK !:  lIl  Lltcm  !  ,  J-Our     ^  ji:  m.îfl- 

qucrd'eaui&  y  mit  tant  de  munitions  de  guerre  &  da 
bouche ,  que  ceux  qui  la  dét'endoieni ,  ne  pouvoitnt  ap- 
préhender un  long  liece.  On  dit  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu 
UMptaotedc  raCi  auUi  grande  qu'un  faguier ,  laqucHcT 
fntaepiiBfclmitd'Hctod«,iulqu'îbjguerre  des  Juin, 
qui  11  coupèrent, après  s'itre  emparé  ac  cette  place.  Jo- 
kph  rapporte  que  djiK  la  vallée,  qui  regarde  b  lepten- 
lrian,iirc  tiiju%c>it  unr  pîinte  merveiTicufc, nommée 
RiiM.  Li)rr(^r;:  B.'V.VR.AS.  L:  irvénie  liUloiiLn  rapporte 
encfMV.qucprèsde-làilvavoit  une  caveme.d'où  for- 
nieat  omx  HMiiMHriiBe  .d'une  cm  a«»<Madc ,  |c 

ljWtC|,d'llP^IB»llt<lM^ 
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àficiotdècQiU. 

MMCkST  f ânri  )f«èin*    Cuftict  Mi  BIob 
ymaXmxAtJmt  noUe  4c  (nomie  famille ,  fut 
Tni^i.  &itrcn  theolo(!ie  de  b  nuifin  Ae  Ntvarrc , 
ioax  i\  tiraïAdte  princi]»!.  Depuis  il  eut  un  canonic:  c  rl< 
Vé^iC '  fTiirrrfs.pHKdertDc  dcPim  U  pttrlifbctdo- 
ttt-iv  -tim    concile  tenu  tn  cl'IC  dcrnitie  ville, COa- 
xttbimoTf  dcjetn  Petm    k>[l<]ui'  G^rioa  plrtit  pour 
tÊmtItit  CnoIbllWtilfut  nommé  vi«-cbjnccH«rde 
Jta*f«riM.  C^dtlneenequalitiqu'ilhamiguarempc- 
iBatSciiÎDoadtàU  léte  de  cette  cdcbre  coinp^ig , 
laii^uilliiran  eotriei  Paris.  Sous  le  rcjpie  de  Ctarles 
Vl.peiidiiitUrcgaic?dudjupSTnri«r?«,tjiù  fut  dt- 
fos  roi  Je  France,  VII.  du  iicnh  ,  U  fut  honore  J  un  brc- 
TtcdetanTeiner  d'état.  Il  étoit  aJoo  confefllnir  de  ce 
|nice>kcc«iauade  l'àieinfàlànavaKaMinili  con. 
HMfcll  (iit«iruttejiourv4derév<chéde  Caftres,où  il 
fadipihdKun  hépituix,8c  pluBeuncoaTem ,  &  cnou- 
mT»  1448.  dans  b  ville  de  Tours ,  où  brour  étoit  en 
€»«rB!p5.L^1a-,h(ti^eTitpWîeur^1e»tlT^,  quifc  trou- 
vant mjnnirruoddmrfeWêdeftint  Mmin  de  T<.iurs, 
dauM.dcLauiK>y  fir\£a3niCcnk$limri iM  (tUfftieVê- 
mtrA  donoe  In  thret  des  principales;  miisiln'cna  rien 
lire  de  baoi  remarquable,  pour  ce  qui  reoanle  les  nutie^ 
Ksecdefiailiqucv*  ikmicr,  In^^Mrr  JrflHMvMDuPio, 

MACHlAN  <ft  nnc  dniJlisiicrOceanoriennl.  Cl- 
kcfiDncdr^  »'rav«MoIucquo,&;  f nuée  fur bcâtt  oc- 
odemaledcî'iflcdi;  GilnUi,  ûm  prtsde  l'équateiir.  F.ll.; 

Cl  avoir db.  nudou/c  l.cuc\  de  circuit, Scelle  cftilTcz 
k  peuptée.  Les  HoUandoii.  y  tiennent  I»  fora  de  Mau- 
lido.dt^UMbktleTabiUob,  &  de  KahacwM  MM- 
-^>ii  aktSiMiit  unt  trcs-grande  quwM  de  domde 
fttofie.'Mjty. 

MACHIAVH.(N)eobs)nattf  de  Florence ,  ceMre  eu 
tommenctment du XVLfîetîe, n'avoir  que  pcii  de  cou- 
Boiflâncedebbltguebtinc  ,&:ccn^'ii  ivec  beauroupdc 
pidittilè  en  fa  lanpicJI  fut  accuiê  d'avoir  eu  part  i  la  ccn. 
imttDadcSodenni  ,ci»tiekiMediciisdci)ource  fujet 
■■i4bqueftioa,o(ti]n'ivo&arien:eequi  Ktind'aflai- 
■m-  Odevintfecraairedeb  republiaue,  travailla  i  l'hi- 
Ibmt  de  là  paaie,tc  b  div  ifa  en  huit  uvre$,qui  eomprcn. 
ocniee ipjj \*i  1> RntîSdepuisraniiof.  iufqii"etU4<>4.  Ctt- 
1»  hiftoirc  n'dt  pustoûjours  fon  tideie.  l  M  a  encore  de 
ku,  k  Prince  iU  vie  deCaAruccio  Ciftncwii  ides  po£- 
d'autics  pièces ,  qu'on  a  r^mUte  en  un  vohimc 
Bifijni,&  quiontéû  imprimées^  Genève, l'an  1^50. 
Cmneur  aâeâadedcanerdegnnds  clogesà  Brutus  Se 
iOAit  :  ce  qui  le  fit  ibupconner  d'avoir  trempé  dans  une 
Mirt  conAimion  centre  le  Citdinil  T-.ilitn  de  Medici 
qui  fut  cnfoite  Pape  fcu!  le  nom  de  Clément  VU.  Depuis, 
Maduavc]  vécue  d^  U  mUère ,  tam  aucun  rentimcni  de 
Rl^$Ofi ,  8c  mourut  ven  l'an  151B.OQ  15:9.  pour  avoir  pris 
me  médecine  i  conlrc.tcras.  Ijcs  maximes  de  fa  politique 
lôat  extrêmement  dan^reuies.  (ptoique  quelques  au- 
teurs aycnt  entrepris  de  le  juftitier  â-dcflos,  comme  M. 
AnKla(dekHouiravc,dwslapré(àcedefaTr,(i(iiAw4 
rnmtit  Mubi,n'r/.bn  aécrit  COTiae  lui l'Anti^fachLi- 
vcl  :  Di^urs  d'toi ,  cnntrc  Machiavel  ;  Fragment  enn- 
ireNfachiavel.  Têtard  natif  de  Dlois,  Cilvinifle  réfugié 
CBHoU«idei<uin|niBerfurbhndu  XVIL  iiecie  tine 
BCWdltÙlAlftllBdrftfejnn  des  ouvrages  de  Machia- 
VdflilT>«iM».°niB.*httl  jovc/nrfa;.  itît.  rJ7.Voaius 
4rMvk/.(.  iô.(jomciius'ToUius,^(ra/'r(.  Utut.  m  4f~ 
fniâi  Tm.  Vttn.  C  (■  Bayle ,  M-  (rit. 

MACHIAVELLl  fl  nn<;rai-M3rie)  catdinal.Ftorcmin 
iiTii  di  |j  iiAint  :.ii:ull;  c;ue  11  prcee^ient,  fut  patriarche 
de  CoolbnUDopie ,  &  cvcque  de  fcrrarc,  8c  fut  nommé 
amlWdB  tiirc  de  <kim  Jean  8c  de  faint  Paul ,  par  le  pape 
dilNin  Vm.  8c  mourut  le  ta.  Novembre 

^lACHlOTA  ,  (bmii,.  JEAN  lU.  pamarcbc  d'A- 
lexuidric 

NtACHl  CKET  PM  MACHENLOTH ,  en  îitm  M/- 
flint ,  *<jf.,«T  j.  C'ttoii  .ipcienncnunt  une  viUc  des  Or- 
dovua  i  Bsauiuwm  c  cil  un  boure  tin  psyt  de  Gotks  «n 
Angleterre.  11  eft  dans  le  comté  oc  Mentt^'jmeiy  ,aux 
coniisi  d«  ceu»  de  Ciidigtam  <(  dcMcni«Mtl>.^MaIy. 
tarK 
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MACHLF.SNA  ,  uie'.unnement  CiJjrni  ,  risrfere  d<! 
b  'furquic  en  Europe.  Elle  coule  dms  b  Romamc ,  & 
après  MwreptiéCBaftwiiinpl»  «ta  ftiR^ 
bta,  acIonnilebanportdteMt^.clleledéchar- 
ge  dms  le  canal  dcCnA«|âlici]4«,*Maty  ,  dtaiu. 

MACHLYES,  oiricnt  peii|iN»d*AfHque,  proche  de 
i»  grande  Syrtc ,  appellée  mdmenam  Us  Snket  it  tttiéh- 
nt,  (ê (crvoimt ,  dit  on ,  fuecedivemem  desdeux  fcxe». 
On  npponE  que  leur  muinneUe  droite  éioit  comme  cel- 
le d'un  nomme.  Se  b  gmcbe comme  cdte  d'une  femme* 
*  Hcrodot,  1. 4.  Sanâui  AuguHinus,  it  àvtittt  Dtt ,  l. 
10.  (.  8.  Pline,;. i.  f.i, 

MACHMET-KIREY.cam  dcsTartarw  de  b  CH- 
mee ,  d.1115  le  XVJ.  fiéde.  Soi  le  dernier  prince  fntivr- 
nin  de  cci  up'es  ,  indépendanl  de  l'empereur  de» 
Turc».  Ses  deux  frciw  s'éunt  révoltés  contre  lui ,  8c  n'é- 
tant pasaflczfem  pour  venirî  bout  de  letir  cnoeprilc, 
eurent  rccounl  EiicDne  Battori ,  roi  de  Polo^ie.  Ma«b- 
naet-Kirey ,  apriK  les  avoir  dcmiKlés  plulieurs  fbi«  à  cS 
roi,  lâni les  avoir  pù  retirer,  prb  Amniit ,  cmperair 
ues Turc», dont  il  ttoit  nl'ié  &  ami ,  d:  les  demander 
luy-même.  Am'.irjt  obtmt  qu'on  cnvi-n  eroit  ces  deux 
pemcB  1  Coolianunooie  ;  6t  le»  ayant  en  ion  pecvrir , 
les  retint  làns  vouloir  les  envoyer.  Nbisccs  Princes ,  oui 
n  étoien  pas  foif^fetnoK  ^désj  s'évadèrent ,  te  par 
le  recourt  de  quekiH(lMMK»T«IIRt,  muetâûfétl 
hkHcoviieiihremdciMiivenliguemllNrfinct  8e 
fufïmcnlm  cKjfTïsde  b  Crimée.  Nbchmct-Kircj- ,  ir, 
rue  contre  le  ÇErsni^êifiiMur,  allaaffiq;cr  b  villetfeCaf. 
la  1  &  Li  ptcilili  vivement ,  que  l?5  Ttim  aroicnt  rcfo- 
lu  de  le  iLTidit  dans  deux  jours,  s'ils  n'«ci;-.u  fteaurui. 
Alors  Ainurat  ayant  fait  vauiun  Tartare ,  nommé  àA 
Ub  ,<fi-a  teoeit  infiwiir  diTM  looMcim ,  ftau'o» 
difoit  cftre  ficK  amiid  d«  MtdactJQn^ 
vieWM  de  b  Tartane,  à  condition  qu'il  Icroit  hdcle  t 
tous  les  {neccficurs  de  l'emp'ue  Ottoman.  Atbn  panit 
juiii-tôt  ivcc  qiiarwte  piîereî  ,  ci>mTOndéci  pir  k^::^ 
riii  jl  OiJi.Ji;  &  ayjnt'fccou^u  b  vilk  de  Cjfe  ,  il  <rj. 
gn-i,  lardcspcdctu,  lesprincicia-.ix  rart.iri.s,  ciui  nîîr. 

^acte»■lt^^-'—  "=   ^ 


^  -  ^— /t«vec  les  deux  l-.l-..  lu'.rmte 
AJboiÎKiMonnaai'dn  Tarur:-i ,  qui ,  d  jn.n  aj- 
liti  de  l'empire  Ottoman  ,  en  devinrent  auiii  le»  vaf. 
lciux.M>eHautcvil]c,  riUt.h'I.Jr  li  p-.hru, 
MACHOMETA.viUe,  ctxnlHt  M  A  H  OM  r  T  A- 
MACHY'MLETH,  ancienne  viHc as  ce  niirrhe  dm» 
IccomtedeAfVmcgotnery  en  Angietenrc  ,  fur  b  rivieic 
dcDîvv,  furlaquellcily  son  pont  de  pierre.  EUedlà 
IJ9.  milles  aoelois  dcLoodres.^  Oïd  «il  AuiUii. 

MAaNIUS(Je«i)taitdeSitaditciiI>ola9ne.O|«- 
bltaen  1564.  mfîln  OB  lerieoB  htin-potonots.  On  dit 
qu'i:  fyivoit  i'hebreu ,  le  grj* ,  k  htîn ,  S:  ti'autrcs  lan- 
euei.  •  Konig  , 

res;;licr  d'r.tjnehe ,  en 
Lonainc,  ordtedePrem<>ntré,  un  do  auteurs  du  XVIT. 
iieclc,  ouï  a  CDm{>ofé  l'hiltoue  de  l'ancien  8c  du  oow- 
veau  lelbuDcnit  »  initiinée  1  Nancy  r«it705<*  M.  Du 
Pm ,  BiUut».  étt  mt.  Ktitf.  i»  XTll.  fitth. 

MACOCO ,  rovïum»  de  la  hxute  Ethiopie ,  en  Afri- 
que, ven  le  tivuvt  /jire ,  eft  habité  par  Icî  peuples  tf- 
pelles  Mtnjilii  ou  iict  itii,  qui  loot  antropophages , 
]  c  ert  i-dire,  mdn^ari  d'kaxmtj  .  aui!i.)>ien  que  les  Ja- 
gui.  Le  roi  de  ce  pays  ctl  ires-puiflaM ,  8c  a  dix  roit 
pour  vatta&OiidB«»l'«iiad(nul«iti»4iai  fin 
P*bii  doR  «M  honiBCt ,  «u 'olBuMb»  «■  clcbm  é( 
tribut,  8c  oue  Ton  apprête  la  chair  de  ces  malheuKMS 
pour  b  tabicdu  roi ,  8c  pour  celle  de  lès  courtifias^ 
comme  ii  c'étoit  du  beeuf  Srdu  ir.f uton.  C'ei'l  pir  «ne 
bjrfcxire  dclicjteÛ'c  qu'on  lait  cene  cîucUl;  Lxïuehene; 
tjf  gn  n'y  lunquc  r.ide  bctaiim  de  ^iiitr.  Monfol  cft 
b  capable  de  cet  empire.  Les  Portugais  de  LovangO  y 
envoycn:  leui^  pomEicros  ,  ou  cfcbvcs,  d'une  fiwili 
épiTMivée ,  pour  y  acheter  des  efcbves  ,  de  l'J-voiM  te 
du  Cuivre.  Le  roi  de  Macocoa  une  cour  fort  luporbct 
mm  qm  n'(!galc  pas  b  nijpntfietncc  Je  feîls  du  roi  d« 
tonco  ,  i  qui  Is-sPonuqais  ont  crininuntqué  une  pini« 
«iocowumcidcl'iiurupe.  *  l>ippei ,  itj^r.fnsn  ici' A» 
fnaat. 

MACOM£K  ,  aKkaocncai  Mâoffijfs.  C'cont  up« 
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^rillrdcbSiftiuf^r.  Ce  n'eft  intintsinnt  qu'un  villa- 

fc ,  qui  doit  hve  cUm  U  futie  CcfUtamsulc  ëet'itta  ,  i 
orktvt  u'.'Alfçhtcri.*  Mity.iKlrair. 
S>i\COS    ■hmbf.  Mk^COH. 

:■'   .  i:  ■  bcn  k-  )  Icifonir  &  banco  lic  Tic/cs 
co  Adjuu  ,  ctuitLciu^i  ik  kiaoce,  inaoblipar  ktcrcs du 
awi*  da  Mm  t4ao- iiit  faaiUi  dtt  cbamn  du  Uùce ,  pua 
■»llieito*Bqiiefctmi40<.aeoonfeiBcr«>u  rei  «fe  !5i- 
cilc  en  1407.  qui  luy  doaoa  pouvoir  en  Juillet  1409.  <le 
Ibûieiùr  ict  droits  pir-dcvint  \a  doct  de  Berry  te  àe 
Boui|5opnrfurlecorat£dtNicc,  txinm  Irç  prétrnwn^ 
dudi^i.  Jl  Siviiyt.  l.c-%ciivit:(]n\  cjui  lutviLiitni  oitrc  kri 
nwiifJind'UrieansâidcItoaigDigDc ,  k  hrtm  dcUpoin- 
Krdo&c^iiy  deminvda  Rqyiûct  m  L^aifalK- 
gnclle  S  m  réuUi  k  m.  Ne«cabn  fiiitawi  8c  le  1. 
JanviErilca  Tut  encore  démis  ;  mais  il  y  fiit  réubii  en 
t^if.ftfiicrhincclier  de  b  reine  Ifibnu  de  Biviere. 
En  ec«e  qualité  il  fut  dcputi  »w«c  piulîeurs  ft-içnsun 
pour  iBcr  à  Anecn,  où  le  ccmtc  tl;  Vcrw'uint:  iv-o« 
mmài  Ici  tott  du  pnyi  1  pour  faire  iurcr  la  paix  aux 
Aa(^«cequ'ilsfirnitks.A«i9i^5.Lejo.  Nfay  de 
riHK*  fuivante ,  il  aOïAa  au  pailtmem  t  fut  peu  aprèi 
dMIKclier  du  dauphia  ,  tc  prit  Cette  qualti£  dam  Tac. 
<|llàlkioo  qu'il  lit  le  16.  Août  1411$.  de  b  terre  de  Trêves 
{xnir  U^ellc  le  dauphin  luy  cnAiovi  don  de  ^coigc  ài. 
dix  dmicn  fur  chaque  pièce  de      ,  ^  de  tincj  cknan 
(iir  chique  muid  de  Ici,  p&oi  par  ioa  cbiuau  de  I  rê- 
ves fur  u  ririere  de  Loire.  Par  Icttret  du  7.  Novembre 
1410.  confirmées  par  ce  Ptioce  lors  de  (bo  avenemcDi  i 
hnaronnele  i). Décembre  141;.  Son  mciitc&fa  npa- 
cili^  Joints  au  lîgnalé  fcrvice  qu'il  avoit  rendu  i  ce  Prn- 
crm  cpiKnbuandlefajic  (bttir  dePari],  lorfquc  cette 
«  iIIl  fut  liirprife  eni4i8.  parle  feif^neur  delllte-Adam 
]>our  k  Duc  de  Bourgogne ,  firent  <iae  le  daupbin  <]iii 
i'intiiub  lors  lieutenant  {jencral du imlbo  pere,  l  inlti 
tua  chancriictde  Fnnce,  de  l'avisdctous  lespnoccs  du 
fang  &  autres  grands  Càpieua  yi.iiMWiew  fao  p«wi, 
&  en  cette  quaJttc  il  fcelia  dis  karoi<3iiBlOllle)»Oe- 
tobrc  I A18.  ponant  défcitics  d 'obâ'r  aux  maodemciu  du 
roi  pendant  là  dhcntioo  te  mabdie ,  ce  qui  jmiinaiellc> 
mentlcdticdrBourjppic  contre  luy  ,  qu'il  ne  voulut 
vmais  pvimi  ttR'  qu  il  lut  comprii     tnriedc  }uiK  con- 
clu entri  luy  ^- 1;  dauphm  le  it.  Novembre  I4i8>  &  le 
fiickcti.r.  J:- 1  <i£ceatdHM(niw  II  tttÊU  ncwtmoins 
«niniit.  iU  [.iii.  jiuicniRosdaizfnitttk  «.Juill'.! 
1419.  fut  rHabli  en  l'office  de  chanccber  apcés  b  mon  du 
mie  de  Doui^;ognc  ,  dom  il  fit  les  (ba6tions  julquen 
I4lT.quc  les  fKJui  fucnt  Jcnm£s  àNSirtm  Coufc  évt 
qucdcClcnncn; ,  tfc  nfl.uLl^      de  l'tivir  au  p  j;ni  im 
leil  du  roi.  Il  eut  un  lut:^  (irocci  criminel  contre  Jean  «k 
Lingheac  ,  fcncchal  d  Auvergne  ,  &  Robett  André, 
CiicvalicT,qui  l'avoicnt  pris  entre  Tbaiurs8e Trêves  au 
(nois  d'Août  1415.  &  mené  au  château  dDHôncn  Au- 
Vtr^c .  oii  il  hit  trois  mois  prtlbnnîer  en  danger  de  b 
vie,  d'où  il  n:  fiirtit  qu'ipit'.  .n  oir  pjyé  uni'  jrrolTc 
Itimmt  d  .iij;nt;  <.v  ruy.iraun  de  q^ov  il  les  li: 
damner  par  arrêt  du      khy  14^9.  i  îui  rdtmi.  r  tout 
ce  qui  luy  avoit  été  pris  &  1  Tes  fnan,  en  deux  imlU 
écus  d'imcude  ,  &  en  pareille  fomme  cnvetv  k  roi.  U 
jDOttnicl*     Janvier  144a.  (ans  bifl«r  4e  prfboiéde 
fismtt  Coiehoo ,  ni  de  ftjaiu  de  Moftetner  In  ^ux 
icmmes;  Se  eut  pour  feur  &  hctitiztt  CniUtmtm  le  Ma- 
y»  qui  porta  b  barotiic  de  I  rcvcj  i  f.jliniu  Fillalbe, 
lei<.7->c-jr  dinuilléen  An|OU,dciU  eUepilb  fucceilÏTe- 
inciiid.;n<^  limailôndeMaDtecbir,  de  Vitlepruuvce&dc 
ljt\  il.iJ.k  jppatticntptclcmtnuit  m  doc  tfe  Bourbon 
deCoodédansb  miMaa  daoNlcItoetflé  Mlée  iiar  le 
Tnariase  de  l'en  ayeiilliCiwctaMHiKedeMÉjlliiklie  dti 
nurccbal  deJBrné  ipi  rtraitidmfe  de  k  9Mii0D  de 
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Dard.  atc. Cuadet  eft  un  defcs  porB,  fiir  kflierla- 

diLiint.'Sinfoo.  Diudrand. 

MACRE ,  jjotfi.-  de  b  mcrMcditcrrance ,  entre  I  a  Lv 

ne  M  Rhi'c'.M  rnftîiWi,  Srt)Qclquc5 autres dilViuquccV.il 

ii-tjt.ini  vj  tituj  d:-  Ll  Ciric. 

MACKH ,  rtvicrc  d'ItatK  ,  itttnhrriAAGKA. 
MACHE,  petite  ville  de  b  N'atQl£  Elle  cft  diiH  b 
«entrée  de  Mcfitcfili ,  fur  le  f^lfc  de  Mtore.  qui  cft  vk- 
è-vis  de  l'iOedc  Rbodo ,  Se  qui  portoit  anciennement  k 
nom  dr  (^Umiis  fiim.  '  Maty ,  iiSun. 

Mac  RLS  ,  jMicnnnwnt  f  intphi» ,  rivière  d'Afrique. 
EUc  prund  fa  (oiircc  djr.s  k  \  cua\ ,  touiréc  du  Bileaul- 
gerid ,  traverfe  le  royaume  de  Tripoli ,  Si  £s  dcdûm 
MH  kflMf  Meditcmnnée ,  oppea  il'orint  4e  kvw 
deCabedt.*  Mity.AAaab 

MACRt.cnfanajfMir.  «illi^4eklLoaMak,  fi- 
tuéfur  ledéewit desDlrriwrtVn  . m  «lîdi  4e  RuJift». 
CeUcu  éttHt  nnnennCTnaitune  vîDe  nomniér  y  terrât-  - 
tin,  c'eft-i-djrt- ,  u  Ita^i  mutrâtlU^  piic;  clk  ttnic 
prés  de  b  ncuruUc ,  qu'on  avoit  bdtte  mi  iravcTs  de  l'If- 
ihoK.qui  joint  b  preTqu'ille  de  b  RoiiMikt«vecJe 
rcftc  de  b  province*  Maty  ,it&ati.  -  - 

MACIU,auu«i«iir«MiiMU,  «MMa  IhMk  de  lHh 
de  Samo ,  qw  Hl4nirAf(iilpel  fiv  k  cte  4e  k  New- 

!i<:.  •  Mity ,  ^«iM. 

MACKIN  I  NljtnisOpilzusÇîvcnis  NUctinus)  CRipt- 
rcuf  jtulehi  i'in  ii^.  C  srniiîU  ,  t^ii'ît  ivnîf  tjic 

tuer  pour  fes  cnm;tc5. 11  «O'.t  Maure,  nr  1  Alt;cr  s  ert 
l'an  l6;.ou  t44.dc Jdi»-Ct>nlt ,  d  uiie  laaiiUc  trcs-ofaT- 
curc ,  &  avoit  été  e;bdBtcur  1  cfaalTear  de  bêta  ièava» 
ge< ,  puis  notaire ,  utcndant ,  avocat  du  tïTc,!!  «aAi 
préfet  du  prétoire*  II  ailî^cia  ^  l'empire  Ion  bb  Diadume* 
ne,  qui  nétoit  âeéquc  d'environ  neuf  ou  dixain,ae 
qu'il  avoh  en  df  fa  fanine  Sim-i  CrtU ,  dcnn  h  ri  put*- 
[inii  11  (  trit  pi  Juijj  hirn  i^.ililir.   la  Icvintc  .iv;i  la 

<]u'eile  li  tiém  obicrvcT  b  dil'cipUne,le  rendit  h.iilbhlc  1 
loi  fiiidw ,  dom  me  pum  lé  iwakis  <c  p«acbnu  Iik. 
gabok  enpcreur.  Il  y  etit  tue  beteile  donnce  pr»  d  An. 

twche ,  entre  ce  demifr^  Nbcrin,  qui  ayant  ctévamcn 
P«rroopeudefcnftii.:  j,  ^rn  tafuite,  &  fut  tué  à  Arqtie- 
wdc ,  vilîe  iîc  Oppidoci:  lut  les  con6m  de  la  Oslane  , 
pj;  dc\  lliidjti ,  (]uT-Liî;ib;lv  .iViMt  tiivavf.  .iprr,  lay. 
UmlunK-jK  eut  ic  rocfmefoit  i  Macrin  avoir  rcjni  un 
an  k  deux  mois  moins  trois  iours,  depuis  l'an  zi^.  de 
JcfuvChrift ,  jufquetaa  7.  Juin  ,de  l'ao  mS.  &  étou  àg^ 
<ic  J4.um SIubOmMiitt ,  têfêvt,  Auicik»  Vi«> 
(or ,  m  UMtXm^nlH»  uièAae.  TAtement.  Hi^  tu 

imtrrtfnt  twm,  u. 
MAC.lylN  i  "i>!omm  ou  Suimto,  lonni:  fv'us  11  ndm 
itimmmi  Mttmmt,  nt  i  l.oudun  ,  lu;  m  ur.in  ic  le- 
putation  dans  le  XVI.  iivdc.  S.'n  y-nu'jk  lioui  ttnk 
Jean  Satmon  &  fe  nomma  Macrm  ou  ititr.nm ,  parce 
que  François  L  hly  daraioit  r<MI*«lll  ««  nom  CD  riant  à 
caufcdclonextrfmemadgrcur.IliMdki  Paris  Cm 
qucs  le  Fcvrc  d'EftapleSj  tc  )oigi)it  i  une  connoiiUnco 
Je-,  facncciles  plus  relevées,  une  facilité  mcrvcillcuft  1 
tJiic  m  fitm  dn  ycrv  lyriques.  Aufli  fit  il  nommé  l'H». 
r4it  dt  /-n  .vw.  Onli'.y  donna  b  conduit:.-  de  CIjuoC  de 
îiavoyc,  comte  de  TciKle,  qui  fut  depun  BtxiKcnicur 
dePmveiwet  tt  4'llon«ifon  iiRfe,i«H  «Icnx  iib  de 
Ranéde  Savovcmon  l'on  ifif .  da  blefliiws  rt^'t  i  P». 
vie.  Macrin  s  acquitta  tres-bico  de  ces  emplois  )  <)ui  luy 
donnèrent  entrée  i  b  cour ,  où  il  s'acquit  l'amitié  de» 
lèigneurs  de  Bellay.  Il  fut  fon  aimé  du  cardinal  de  ce 
nom ,  auquel  il  dédia  des  vers  lyriques ,  que  nous  avoiu 
encore.  On  elbroc  ceux  qu'il  fit  wr  ki  cbaAa  amoun 
<kl*GrtGaH,iwmqo'ildtHiiiâiftlMaw>4ekqu(lk 
il  tau.  diven  «nfàas.  L'aîné  fut  ÛMiLEsMKni  •  ^  n  4^ 
toit  pas  inférieur  ï  fon  pere  pour  b  uxTic;  mais  qui  k 


BcauannakdeLBiafdia.  \jt9thMbatMf.i**  pMuU  furpaOa  de  beaucoup  pooir  b  connoiilànce  de  b  bngue 

O.jSt.  f  Tc  M.icrir  ,  i.  H'î ,  fax  priceptïUide  CithcntU! 

NIACRAM  ou  NtîMCI  RAS' .  -icn  in'."t  Je  Perl'cvcrs  lic  N  jyaric  ,  larof  du  roi  Hcnnli  i.r*jU  ,  &  pcrit  iml- 
la  mev  dt>lnd<t,  &  les  cuis  du  Grand-Mogol ,  di  aulli  ii^urculliiiau ,  ivei  uluikur&auucs,  pendant  k  (aafljr 
nommée  Mrl-rtM  ,  Si  (,'rr*r((  Mé^mH*  i  Se  cil  prife,  crcdeb  faint  Banbelemi,  l'an  1)71.  Varill|iii||im» 
pcKir  une  partie  de  l  ancicnisc  Caramanie.  Sa  partie  b  '  oue  Solmon  Macnn  ayant  été  menacé  par  le  roi  ï  CVM 
plu^oncticale  eft  apptUée  K>raM(.  Le  ptioce  de  ce  pays  de  b  nonvclle  religion  dont  il  étoit  fouKonné ,  en  fut  fi 
tii  cributiirc  du  roi  de  Perfe  ,  &  a  pour  ville  capitak  eâfrayé ,  qu'il  fe  précipita  dedd'cfpoir  dans  un  puirt  où 


M  A  C 

Indt  iiâm.  ftCnveiMnt  qn'ii iilount de  vieilWfle  à 
ImÂwci  «  Y»  iin>  <A  1  twk  mtré  depuis  lof^;^tcins. 
•DcT'hcc.W-' •  19.  Samiwrth.  m  Hdjr- C^W-  i.  P*ul 
Tpvc  ,  <3'J  ••■R^ief  Vjupriv*s ,  VinlLi5 ,  &c. 

MACfNEtliinte)  fille  de  ttAif  fc  A'emmeU/,  Cccm 
deto  'V*"  ^  '^^  f*-'"^  GrrnfTf  oc  N\  iTc  ,  prit  le  nom 
^isaoi'BicRMacnns.  Elle  fut  élevée  <uns  b  pieté 

rjgHRjjnncUc.  &(Us&  ptonmlMjww'ftto 
r«ainBc4iiitt.Son  pCTcai'oitfcfbhdehiaaderl 
MjaHcboatncdecoaditxm,  lequel  tant  mon  mm 
ftttamftSimcai  des  nôrcf  «le  Macrine  t  die  rcfolut  de 
àrmrrrr TKTiçc .  &:  continu:.  <î'a0Vncr  ù  mcrr  Ecinic- 
u-  i.  is  It5  !rlns  Ht'  (1  latriLllc.  Quwd  fn  t'rtits  S'  frt 
tmn  lurent  pourvtis,  clk  tëntui ,  ivcc  11  jncrc  ,  dam 
m  iDcinftcK  qu'elles  cablirent  Tur  une  terre  qui  leur 
tpporuwtt  éuK  k  Poot ,  près  du  fleuve  Im<  &  de  h 
lictse  ville  dlbore ,  où  faînt  &ifik  MMC  Mll&  un  mo- 
mfterc  d'hommes.  Ëmmelie  étant  imite  «  filme  Macri- 
Dcypidj  f'-  r.û:  lie  Ct-i  |^>uts,  &  V  jiKwrut ,  aprt's  avoir 
eu  Ij  cpp'i^'-tion  il;*  voir  lun  ircrc  t.un:  Cirq;OLic  Je 
Vv'T. .  1  ■!  tin  d;  Novembre  t>u  lu  coinincnrcsîlem  de 
U..:-r.-'or.  (ii  l'an  ^-9.  (o  Grcri  Inn;  U  Ivilc  m  le.  de 
juukc  Macrine  eouc  li^vanie  dixa  1  intcilteence  oc  lé- 
crinuri  St  CODlôbGregaiitdt  Sife  ,  fur  k  moR  de 
lairfi«cBiSle.E]kky  ditdncfaofofiexccBemEf, 
qu'il  en  cotnpoTa  un  diuoeuc  intitulé  ,  ii  t tmt  &  dt 
U nftmâvm ,  o«i  il Innroauifit t  parlant  de  en  points 
im^.fTîra;  il  ne  la  nomme  que  I  tmjtne^t.  W  icrivitli 


MA'C 


poic  deux  oatrnccs  qui  contunncnt  h  delcnption  geo 

^ 

MACKOBE  (  jl»r*li»»  Mdtnli'-»  >  vn  cilt  fur  b  (ia 
du  IV.  lieriez  Ceux  de  Parme  iQùrc-nt  qu  1'.  iiuitde  leur 
ville;  maisilavoui;  luv-mfmc  qu  il  n  ctiiit  pii  né  dans 
un  pays  où  l'on  parlât  latin,  •'.  1.  des  iJfïfuj^Vi,  (.t. 
Nout  fçmooi  du  moini  qu'il  fuc  im  dcschambellais ,  m 
de  la      ■     -    -  —     •  - 


ur  le  rang  de  ceux  qui  ponëdoienc  cet«B«w  H  corapo> 
ta  diven  ouvrages  remplis  d'érudUM  «  «mre  Idqucb 

ccluy  cp*i' ainmuft,/fj  54(iinM<r>,  traite  de  divcTsfu. 
jcTi,  cft  v.n  .i^fîible  mélange  de  cririqiic  &•  d'intr 
«lUttei.  On  a  audî  de  lui  det  commcnuirts  lur  le  craicé 
oe  Ciceroni  intitulé,  lr/ii<)(ri(SrrfiM,  qu'il  t  ttlidail 
c»^c,  Scqulfaac  Pontanui  ,  tt  Meuruus,  ont  cnri^ 
cfci  de  leurs  notes.  On  les  pourra  anftlicr»  aufli-bieti 
que  NkruU,  1. 1.  jatta.  CàlS.  ofiSf.  ftf.  %t 

Lk  rjiiiniilc-;  ctc  Marnibc  fnnt  fçtvintet  !  te  ftife 
n  en  cil  p,i<.  hrr^,  pdtLjûu  il  avoi:  rc'ii  t1.in-  un  licclc 
auquel  11  DMictt  I2  l.ir.^L  l.itinj  ^'LiL>it  cIlh  chjnpcc 
ou  fKitliii;.  Il  .1  ^ri<  un  loin  tout  j-irticiili!  r  ilc-  rL-:'iir  il- 
lir  ,  emr'autres  choTcs,  ce  que  tes  aincurs  ont  oIsTeivi 
fiirVirgik^llacopîéPlMiltimeiiiMpovmai)  en  one 
infinité  d'endroits ,  &  a  pris  beaucdup  de  cholës  A' h» 
Itt-Odie  ;  mais  il  afoOteiufli  du  lien  duelques  fmgulari» 
tes  s^re^'oles,  qui  font  voir  lixi  éruaition ,  &  la  ctxi- 


^  noiOance  qu'il  avott  <lc  l'inliquiié,  •  firalhi,  m  o<fr»».- 
Tf  .  cm»  u-n-  epiue  qu'il  sijiali  i  Olyn-.pe,  loliuire.  '  A</.L.  Cad.KHixl  jnf.;,  I.firvn.  &  rt  n  MjfrH.  Ko- 
Ccftlamcmc  oaMooasavoasunebcUctnuluctKin  a-i  \tiipmi{itrii,ver.&aevi.Oiiik-ia.  ht^.  tctitf.f*  éalV 


mktYHtdaftmdiiMab  L'aymlc  de  c<ttr  Simtc 

afoktnBlMI  JfMràv.  *Hc(flMB,  va  it  (tau  lUjtie. 
s.  Ambr.  Theodoret  Bt  BaïUct ,  viei  drr  fdiau. 
MAORIS,  fille  d'itr^/r.  Ce  fut  die  qui  prit 

fuifoii  piron,  aprti  que  Mrifi.ri  l'eut  tirf  du  milirai 
dcv  fumrio  ,  jii  t)ui  luv  fit  ptaidrc  du  raiel.  Ldc  de- 


^iU.  Vin  Milcn ,  f.  5.  i,  (irrrr.  VavoC  *  MfR.  Mf^ 
BaiOet ,  tapv.iti  fç4v.  ftaltt  cm,  (roa. 

MACR.OBE,  prêtre  de  la  fcâc  des  Danitilks ,  oui 
fut  envoyé  i  Rome  pour  être  évcque  de  e«ix  de  (ou 

parti ,  nvoit  compote ,  ivantote  3c  '  être  (t?airéderégli. 
fc,  fui  vint  le  ti:iiMi:i;tupnr  d  -  ftin;  TunSm-,  un  livre  adrcT- 


mctuoit  alors  au  centre  de  l'illr  d  Ijubée.  EUc  s'cxpiMa  i  Hé  aux  Cnnt'cileurs8c  auxVierges,quiCOncei>oi(dcsiaf- 
\éc  ^Mw  parte  bon  office  qu'elle  rendit!  truâionsttes-utilei.Onii'ap>ii*e«oiiVMieb*Opat>l^v 

Sonâm  HieiTMiym.  r  tw.  iflW/.  M.  Du  Pa ,  liMMtefM 

iti  *»mri  ettttf.  i»  ir.fietlt, 
MACROBIES  «ceminspeupleid'AfMqtKktialiiiam. 

mh ,  parce  qu'ils  vivoicnc  loog-tcms ,  dir<  mrm  grees, 
toitf,  &*« .  w ,  (ont  pllC^^.  par  Pomponlus^IcU , 
dansi'inedeNtero£q>arPline,dansl  kthiopiîi ôc  pird'au- 
trcs ,  dam  b  Macédoine.  Dcn  vs  l'Afru  dta ,  8c  Euftathius, 
donnent  ce  nom  i  divers  peuples;  cehiv-c)-  aux  H vpcrbo- 
réens,& l'autre 2UX  r.tliiopiens,«|ililantpiiidcl'Oceaa 
Atlantique. 

Les  fçivam  donnent  ard'nairementcenomS  crux  qi:î 
ont  vécu  un  grand  nombre  d'années,  N<Jus  confervLror.s 
ic\-  iin^  l:flr  pl-Jî  tL'uftr?s  Nbcrobir-^ ,  rnmmL-niiJiic 
p.u  >Ullii.u!fin,ni;ia  vcvu  Irphiiloiu^  temps, i  conti- 
nu^QC  iidijun  à  teiix  qiu  ont  iticiat  ûulciîioit  l'âge  de 
too.ans. 


 1,8c  («tttoacnime d'abandonner  lepaTsâc  de 

fe  fanvcr  dans  un  antre  en  l'iOe  des  Phcaques,  ou  eDe  fit 
une  aitiaité  de  biens  aux  habiians.  U  s'enfuit  de  li  qu'A- 
nie:  oncle  d'albance  de  Bicchui  étoit  beaucoup  p!us  ^çt 
ou;  luv.  Cela  ne  refine  point  ce  que  Diodomic  sude 
tKoaa  touchant  l'admillion  d'Ariilée  aux  Orgies  , 
doot  on  a  parlé  dans  l'article  A' Anflit ,  ni  ce  que  d'au- 
tres luppolcnt  Qu'il  etmuuaadoit  quelques  troupes  dans 
larmac  de  Bacchus;  ctt-ît  cftdcl«dlC  queb  fuperio- 
méappaninincluofibda}ii|iiler,  kntmime  qu'il 

ta;  I  .me-  *  Api»'Icm.  Arpam-Uv.  W,  v.  1151.  &(,  Bay 
,  i  J  1^.  cr  r  ifii/. 

MACRiZ ,  nom  d'un  quartier  de  b  viUe  de  Baatbek 
<n  Syrie ,  d'où  étoit  natif  un  hiftorien  ccicbrc  ,  nommé 
TÀitiiim  Mmci.  plus  connu  fous  le  fumoni  de  Màtnti. 
^tàauÊ.VUk'ftf.  del'kwre,  &  mourat  l'an  8^ ou 
l4f.ua  mniia  naiticiilSemncnt  fur  l'hilloirc  d  Egy- 
pte ,  fur  laquelle  ila  conpofi  pluiicun  volume^  ûy^^d'i 
ver!  titrer  Le  premier  eu  divilë  en  fcp«  traités.  Lx- 1.  de 
b  terre  d'Eg^-pie  &  Je  r«  revcna^Lr  i.  ilc  fis  liibiiius. 
Le  }.  de  l'ancienne  6)  byl  on  c  d'l.^;\ptc,  qui  i,it  depui-. 
appdUe  par  les  Arabes  t  a/4iè.  Lc4.debvutc:uoàc:Dc 
MCMtfcte  %  éu  cteMMMqjufinttnivés  au  Cai- 
k1««.dilâilMiadltQacaedc>ptwoesqui  y  ont 
fiit  Iwr  fcjour.  Le  7.  des  chofcs  çiui  ont  ciulc  b  ruine 
defEfTpte.  Nbcrizi  écrivit  cafuitc  l'hiftoirv  des  gou- 
vemeitrï de  l'Eçi'ptc  (bustes  califtt  AWÎtdcs,  8f  celle 
des  ci.ilV»  Fithcmiics  ,  qui  y  rcçr.ertnt.  CVi  deux  iiu- 
vnges  lurent  fuivis  de  l'bilioire  des  rois  ou  iulom 
Ouda,  c'at^iK^$M*Am  Ce  de&jofteriié.puis 
^'  ,  appellét 


A  r  AVT  IS 

Mjtliufdein ,  filsd'Henodlt 
j.ir«l,tU%dcMalaléd, 
Noé ,  hls  de  Lamcch , 
AiM-,  te  premier  honnne) 
SeA.fibd'Adiiii, 
Qôlan.Nsd'Eooti 
Enoi,filsdeSeth, 
Mabléel ,  Bk  de  Cai'nan , 
Lameth,  iilldcMfllidikffl. 

4  r  X I  X  Lt  bilVQtt 

Un  ■  - 

ne 


se  £  V  «  B. 

?* 

ITT' 


too. 

9M, 


4ccdk  desfiilam  TureonMM8(< 

«oomuincmn»  Mjiiii<ii«  ,  depuis  l'an        )iilques  en  !  . 
l'anS^t.del'heciTe.  Cet  ouvrage,  qui  contient  plu-  Cai'nan,  filsd'Arpli«lHd»| 

Seuls  voliune ,  Fut  continué  par  SiSuiàti  Mimi  t  irais  '  Hrbçr ,  patmrchf ,  4*0. 
cttautcurfit  tant  de  ij-ies  ,  C|U  un  autre  «ijiiiî- ,  nom- ,  S.I.i,  ^.viirijrche , 

«lé  ûtmiltUm  éi  t  jfc.fi  liit  cbUgé  dt  trivaiikr  i  b  mê- 1  Un  bomme  qm  pafli  pat  Veiufc ,  l'an  aj-ant  dé- 
■e  continuation.  Nous  avons  encore  une  hilloàe  du  ■    )a ,  .      «  ^ÇS 

ttDpkdebl^quccompoIcc  pat  Macriii.  Ccohiu.Pnaleg, patriarche,  ,  JH^ 


Ï4 


MAC 


MAC 


\irMg,  piniirchc, 

Un  Bncnunc,  don;  parle  Skolas <le CaaU> 
Tharft  pcTcd'AbnIum . 
Mudochfe.onck  d'EOhcr. 
SaiDC  Kcnigcm  ,  dont  '. 


a» 

Î50. 

300. 

105. 

I  fuit  M  tyjunta, 
i8î. 

l/îiiK,  (Us  d'Abraham,  180. 
Mtthém ,  pitnirc\K ,  175. 
Cioynt,  roideCyptCy 

}ean  d'Cftagiyii  ottdl*  TMl|f  •  teOftl  èt  Charle- 
magnci  160. 
BfkSmUk,  M'ilbdtQM»,  if7< 
iwic  Funomii  deBolaps.AiMDpideleii^eiciir 

Chude,  Ml. 
ArgimlHxiius,  roidnTafMflicMf  M^- 

I.uriu^  Tcrcncc  de  Bologne  ,  du  tem$  de  l'empereur 
Vtîpilic-i,  "  Ho. 

Un  Anglois, nummc  Titmtt  esnKt  ^  i<'<  prcr<»(«  i 
Jjc<|ua,  foid'fieoAt  ij>> 

Galicn, 

Liuiuii  Huiluii ,  dcfit  parle  BuchnUMt 
Ainram ,  perc  de  Moj-ft  &  d'Aaroo  j 
Luc.  Tcroillui ,  li  Marc  Apoahit  d  ' 

RM  de  l'empereur  VcTpaiien , 
ïo&da.  enud-DROrdes  Juiii, 
jM.fisS'AdMn. 


npagDonde&intRqdlicniiiHa 

I  Huns, 


troniut ,  fomp 
Attià  rci  dcî  1 
ittyfi,  le  ptTjphccei 

&int  Romuald ,  inftituteur  det  OmiUnlBf 
^■^j,  iilidu  patriarche  Jacob, 
CI«nM)ic«,renuiiedc(àintCloud,  prodie Paris, 
NircUIc ,  évique  de  Jerutàlem , 
Cbudu ,  Temme  d'OTiInx,  IcnamirRjDMUD» 
Ticrrc  Picton ,  vijçncron, 

Îffefh ,  tU» du  pitrarche  Jacob , 
>anicl ,  prophète. 
Cornas  de  Leoalîoi  orateur  I, 


140. 
140. 

•(Jwulere- 

150. 
itS. 
uj. 
124. 

IIO. 

lia. 
115». 
u8. 
116. 
nj. 
n». 
no. 

IIO. 

108. 

loy 
lof. 
105. 
105, 
loi. 


leo. 


fffippocntStBMxlediif 

Saint  Amorne ,  abb£ , 
BanicrKjflin, 

0^£S^Féwe,^ftw^Parii» 

fkicttihii ,  poiKifc  dct  RjocwinSy 
Cjrnis  h  Gr<ii4 ,  lajîeVatt  1 

Samt  Simon  Si  oc, 

On  pourroit  .ijoûter  à  cette  liiicu»  priml  nt!;:il)rj 
d'autres  Nbcrobtcs  modernes ,  dont  les  gaie(tc«  prtniicni 
graod  Toin  de  nous  annoncer  l'igi^lt  iBaRi*  lUcciai , 
*bnMltfi*  Ttftmtté ,  /.  I.  _  ' 

L'jcnture-(âintc  nous  appreod  qu'avant  1c  délufre.b 
durée  ordinaire  de  b  vie  des  hommes  étoit  de  700.  ans  8c 
plus.  A  Jim  vtcat  950.  ins  ;  Seth  9U.  Unos  90?.  Caïnan 
9lo.Majalccl  Jir;:d  5*1.  HtiiiKh  dtl  pirutà  l'âge  de 
Sêj.a'.iv,  M.irr.uljlcm  vécut  969. ansiLamcch  771.  tiot 
Cqq.  iviir.  !l  iil  ij'.L,  350.  ans  depuis:  ce  qui  liut  950. 
ans.  Apret  U-  dc.uge ,  Sem  vécut  600.  ans  &  Hcber464. 
|«  autres  vécurem  nioiM)afi|l«ea)Thiré,  perc  d'Abri- 
lHin,qui  mourut  igf  de  levant.  Abnhara  vécut  i7<. 
an  luac  180.  Jacob  147.  Juda  IT9.  Peu  il  peu  k  tcmsiK 
Il  vie  des  hommes  diinin'.u  ;  mut  on  en  a  v  ù  prciquedaiu 
»mi»leipremiersficclcsquicin:viTi;.iu-tJil'i  de  10c.  ans 
deiJo.ètmcmedc;iiii.:iii-.  I. lui'. eu  upro pli  m'-  r.ippL-:- 
WqueNefior  avoit  prés  de  5(k>.  un ,  Wt^u  U  jJU  <u  Ic- 
«aiinde«Grec«,coanelesTio]ren$:li  oeonmoms  c'eil 


■■fi  qu'on  dgitcxpliquer  les  troisigefd'boniines  qu'on  I  >in.  Ht  iuyiiicccdtdaasbcbareedccapji 
^ka^ûtv^eu.u6mîkfoanoiMy^  qae|Tiba«lismeri(4c6iM«,iriè  dMai 


^outt  simto  Tckin  Homère.  Dn  ajooie  qu'AigantKo- 
aius  itojrdcs  Tarteflès ,  vicut  Ifo.  ans  iCinjyras ,  roy  de 
Cypre,  i6o.&£^;iniusîoo. N4aiKedaDslofi 'u|Vt  >r  Jrr 
iiri</,r^ipoRequeda(urilledeBcngala,cin  tiu  uj  -.m 
homme  âgé  dc))j.  ans  i  ccon'il  prouve  parlèrent  cjuj 
fit  de  DMccequi  s'étoitpalTé  de  mémorable  pendant  fa 
vie,  &  que  l'on  vcritia  être  cooforme  aux  chroniques. 
Sous  l'empereur Trajan  ,SimaD,fikdeCleaftMi.f(Mlid 
évéquc  de  Jeniiàlcro, fut  crucifiée»  Ta  llOb  aaaéejMuw 
cilTc ,  CTcquc  de  cette  méitie  ville  ,  qui  mourut  au  com- 
mencement du  lu.  liecle^ivoit  vécu  166.  ans.  Samt  Paul , 
premier hermite  ,vcciit  iîn.  Si-.nt  Antoine  abbé,io}.3( 
daMlcXVU.fH;i.lc  b^n  :  r  Krlir.  i'ortugncn  m  «fei 
awanl,  &  (iit  tué  les  armes  a  la  num. 

L'eaneioirCkndetijnnt  examiné  les  jBKumd*  11. 
f|e delitiBFalleato, de Bolof^  co  Italie  ,  ncpume 
qu'il  émit  dans  fi  i^  année.  AmU ,  loy  des  Huns,  mou. 
luta^rc  de  114.39». Pierre deNatalibusnpportedesprcu* 
ves ,  pour  mcmtrerquc  faint  Sevcrin ,  év  Cque  de  T«i- 
gru-s,  vécu':  1- -m  c;u  l'i  tut  facri  cvctull-  ai  ù  19^. an- 
née; mais  cllc\  n'ont  poru  bennes  qu  i  lay.  (juiJo  Doua- 
tusaffiire  qu'en  raonèciii;.  il  c™ni:ti,n  numméil/tijrrf, 
dé>itgédc4oo.aQSqui  prouvoit  cju'il  avoir  porté  les  ar- 
OKSMusClurleiiiajne.  C>n  pirlc  t'otr  audi  d  un  nomml 
ftâm  du  Ttmfi ,  qui  «voit  fervi  dans  Icsarmécs  décerne* 
me  empereur  A  qui  mourut  Ibus  Louis  Vll-I'an  1 1 41$ .  de 
forte  qu'il  devoii  avoir  prés  de;£o.ans  .puirqu:  Char- 
lemaj;Qc  iut  couronné  empereur  ,  l'ao  800.  Mais  fans 
s'arrtier  ,  dcc  qu'on  rapponedecei  Nbcnbies.doni  la 
piapanfooi  aircziaoerains,ildlcc<iibn«|ueles  patrîtr- 
cbcs ,  dont  il  efi parlé  dans  l'éciitatc-Cùme  ,om  h 
nombre  dn  SBceafae  mu  âvu  nutauf  ly-dtvMt.  II  ne 
làutpass'itoaginef  que  l(^J^ntx1des  Hébreux  ne  fudçnt 
pasiobires ,  maisluoairLï  iclIi  i.ilt.i  ,  de  19.3  }o.  jours; 
ou  c^e  chacune  det  quatreia:Uin^  tultntilorsunedc  leurs 
années ,  comme  chez  les  Chaldcens ,  &  les  Arcadiens ,  au 
l'apport  de  Lactaocc,  ou  que  tout  au  pius  cites  ne  comprill 
içm  que  le  tems  que  le  roJcil  met  à  (Kdièr  d'un  tropiqur  ) 
l'autre;  c'cft-i-dire  environ  fix  mob  ;  car  ces  années  ne 
peuvent  avoir  été  lunaires ,  puii'que ,  )i  cela  étoit ,  beau- 
coup di  pcrlcnncs  vivroienti  prcfent  plus  que  nos  prc- 
micr>  |x  rci  ,  tciitcic  k-urs  jnncL^  riit'*ant  pÀi5ilcdou»e 
cens  Je  Lc.  inri''.;-.  A'.n-iirrs.  Pour  iiTvT.trcri.'u'LllLSttiii.'nt 
au  nioinscunipolccs  de douzi.  tnois  Iuiuitc-n,  iln  y  aqu'i 
faire  réflexion  fur  Minic  Moylc  nous  apprend,  ai  par.» 
botdudélimc.Udïiiabnsk(lP4^. deUgencfe,  que>4cié 
aymt  vécu  £9o.ant,ledé]i^  commençalei7.)our  d« 
l'cLotià  riKiisScdanslc  (li^^.B.  il  ajoûtcque  lea7.^urda 
fcfitKmt  mois ,  l'arche  prit  terre  lut  les  inanta|rnes  d'Ar- 
mciUL:  ;qiicle  premier  jour  du  dijuéroc  mois , b  pomis 
desautres  monugnes  comnicn^  à  paroiftrc  au^dcllùt  de 
l'Milî^eqliequataïUe  jours  après Noélicha  une  colom- 
bb&lfinildit  qu'au  premier  )our  du  premier  mois ,  la' 
foi.  année  de  Noé,  ce  patriarche  ouvrit  l'arche.  Ce  qui 
fàitafla  comsoittequc  Moyfe  compte  douic  mou  oe- 
puisbtee>  an  née  de  Hoitiu%>ic*a  Uéoi.  «rqueloB 
.  ùculapfnidiaiaitdupfaé^DeOgloakr^bnttjSiiiMb 

Im. 

MACKC>CEPHALES,pe«ip1a  v«n  le  borphorede 

Tbracc ,  fcion  Pomponius  Mcla ,  teient  ainli  nommés ,  i 
caulê  de  letir  longue  t2tc.  Etienne  de  Kjfjiut  les  met  prés 
de  b  Colchidc  ,& Pline  dans  le  voiliiupe  de  Cerafontc, 
ville  de  UCappaJiKC.Ce nom  vient  de>i»«p»i»»ç,ît«»t«A4 
ffflr.*Plujc.  ttK'nnerf:  Bifumi' 

■MACRON  fNn  nisScrtoriu^)  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit auprès  de 'Tilv.re ,  5:lcicrvo!t  de  Ibo  autorité  pour 
faire  p^nr  bien  des  );ensdo«i  il  fc  retsdoil  acculàieur ,  en> 
tt 'autres ,  Mamercus  Scaurus,  qui  avoit  fait  une  trage* 
die  fur  Atréc ,  où  l'on  trouva  des  vers  >  qui  pouvoicnt  s'ap> 
ptiqucr  i  Tibère.  Macron  le  rendit  odieux  i  c  c  P  nnc  c,  & 
Fut  caufe  de  fa  difgracecnlcfaifantictufti  d  l'.nin  ani- 
Tni'un  idaltrri:avi.cUvic,&  d'avoir confulté des ma^- 
t.ïHï.  Stj;;i  I  ^  7:r.  vin:  le  jugement,  en  le  ûilant  mourir, 
luu^uit  le  coalcU  de  U  femme ,  qui  en  ht  autant.  Ma- 
cron fût  on  de*  pnaci|MUxinArumens  de  la  perte  de 

'    '  ;edccapiuiaedcsgudei> 
'  décunen  £tr«urde 
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 — ^,  ■  Tibère oanmoiai  icrw* 

qailiToitnâiirrxtrémité.mii;  Micron  le  fit  «duinT, 
VO(irden«ciïïrmUveurajipiic»<lu  nouvel  «mpettur.  O 
CORUIBU  tv>«  repnc  fo  jcojfaiions ,  &  fit  périr  t..  A- 
namut.i.oj/cd'uacconiariu^^i  lvi-mii:  le  Pruicc,  fjite 
«vtcmWnroedcbjuthec  .aonunce  MhtdU.  Mjistbn 
trtd-xdnri^  Ung-Kns.  Calijpila  cmblimt  Jm  obà- 


l  lu}'  &  1 U  femme ,  força  l'un  ic 


M  AD  u 

i>rm;ov  ihs  pats  de  «.«njoiscait. 


dui:u;hi:  d  Aihcnc-s ,  lur  k  cjp  qui  lLj:ji'u  le  golfe  d'En 
jHdecduydeNcgrepoot.lxsaii<3eii»roijt*aB*lklW» 

MAClU>I'£OIUS,doiulevtavMwi4MllHMLMtf 
«cil»,  dcr  replier  de  U  cangreMnoodefcwïÔB». 

^èJ*""  fit  de  Gemeitin ,  Am%  le  lerri- 

ttireJcBoB  Ic-duc ,  tkn!  bon  grammairien ,  fçavoit  lo 
«MfcTBllBytcsat  lo  langues ,  ^  compoCoit  cti  vrrs.  Cit 
■y aftyiii Utrccht ,  &  rr.om ut  a  Bciv  k  du;  Jin 
rmaariiavairiou&ntrcs-kia«-tciiis  ks  întoouDodi- 
MtU  çooTO.  n  «a»poft.dA»«iiw^i«»,dom  on 
pawnTotrlcdenorateciÏMKaiMV<lmA|^i«i*>U\l>- 
rr, r. </.x  sW^.\WdiiDrAj»Jll,«««r.ibn/î.G»n». Valcre 
Al  Jrc  ,  f  i/wi.  ttlf.^  ■ 

NWCROS,  ttojt  ancifnnement  tme  viilede  la  pro- 
ïïicï  Bv-TAcoiccn  Airiquc.Ccn'eft  miintcuant  qu'un 
Tdhttdu royjujme  de Tun». Ueft  (itué fur  !i  cote  occi- 

MAuuA.  cfiuoe  pt^ifledebmcr  Rouge.  Eiie 
cfl  prc^dc  Uc^  d  Abex.&iUa  viUed'«ic9cS  <M- 
pci>^r  iphcsU  fmpBntpmrranciemw  MMMiiT& 
wTA^ÎÏ  I  mcicnne  Qrar»*  ou  Onue.  •  Maiy ,  D^mi. 
MADAFTARI  (  Nicolas-Marie  )  évique  de  Boiu, 


•la»  le  royaiune  de  Naple» ,  ctoit  CaUbron ,  étudia  J  Ro 
aie.auiIfutqirideUiM  Thoitus,  jf>.f,;t  fjit  oéque 


pu-JejitpePliurv.  Il  fç*»oiit  les  UngîKi,&  eoBjpoû 


iiaeil«)tair.4'Bdiig|ie,»rariew 


■{oelques  ouvrages 

MAD,  

d« 
<|tte. 

mTfTàustSM  siTvàtion^  sts  PHnr s. 

Lr<  fnfljhfcw  «jyBoiMtkptnic  rcptcntriowle^ifirf^. 
wj-  &  h  mcnGowle  ,  UdUx^cb,  ,  urme  domlei 
^'irT-jgart  compofcrent  le  nom  corrompu  de  .w*/««/Î4,. 
U:i  i  ivdonnaïuflilcnonide  /i»iir/J«rrtf  ;parcequch 
dccouyerreeo  h«  faite  le  fcar  de  la  fctc  df  ce  ûint  mar- 
IVTiou  pariTcque ,  Icloii  q>.  rlquc^  un. ,  ce  fat  ;  *.„»,,  (Js 
de  f  fijw,  AlmcydcBcncnlde  l  armce  du  roi  de  l'ortu- 
Sl mlodei, OUI «McÔBf rit  cette  illc  en  Imirc  itort 
Cei  FraiMoil  huoM  donrtfi  le  nom  de  f<J,  J3««(n«, 
pjnJjnt  le  fcguede  Hcori  IV.  en  coolidenuondu  Eau! 
jjtin ,  nu,  rrgni  dejMri  fous  le  nom  de  Louit  XUI.  On 
croH  cjue  kl  »ncia«  ont  cornu  croe  «le  ,  «c  que  c'cft  ce  1- 
lequcPtokjBKxnummc  Mr».,ri,M, ,  &  Pline,  Crme  i,- 
l«r;.\*.iJletftlttuetfous  la  zone  toma.- ,  &  le  rropt- 
WduCipriconiïalwl'Oceanmi,-  j.cuil,o«  mcrdï- 
mi«»e,8crrg«nld^vtn  lo<cideni  de  Zangucbar  & !ct 
airc^  furlciccx^derAfrioMe,  &  longueur  contient 
pjm  dt  cirujiiafite  liaiô.atR  lergiiir  M»  ou  quatre 
vmgtsendifcaod,  codroitv  EUci  plulicuncapi  Jdon» 
le» pfeB  ooolKierabtct  font  ceu  »  de  faint  Seb»ftien ,  de  Na- 
M.ck  fauK  Antoine,  de  Bout  ou  LroEucpoimr ,  dr 
Uait  SebtftMi,  au  mid  I ,  d  c  famt  André .  at %  Ci  p.  R  un  d , 
SapomSt  fesr»deslcjplu»«ffuré4&  Itsnluîcoinmodcs 
loot  lemnaux  PruM«,cclaydtt  fort  Dauphin,du  Ton- 
nerre, dn  Breton» , de  ÛÎBt  Aasufhn ,  de  ûnt  Vincent , 
dcNauto  ,dcf,jnt  André  at  dcSoarei;feîponcipilari- 
VKTo  Umt ,  Man»(p>urou ,  Tapoide  ,  Niananhare ,  Ma- 
nia  Wm,.S  Lir.:3reTci,\bnabauvcr.Ongbd  r.Rirr-u  mcrea, 

»Unfuinv3icX>ttcineeftcuupecpixd'.  lnn_'-jf<cluin«s  ac\-ottmÈiTcStde\aM»;^M  u  y-",' 

je  (lp«mrto„.&  Boh.lhmcne  ,  ver,  leil»t.d;clxnc.ajd;,utt*i'^^.>dc  pru'lc^^^^^ 

'         I  marbrétac  d'uM  odeur SM» 


H  l._,„t,  terre  de  Cîuda.iene  d.  Praccl ,  ter,;  deSS? 

A^idrc.Aniun.cb.  Le5hab.utK,nsfcpeuvrr,.  J;fbnRuer 

rcs.fdonlevlaïUJm;  car  quatre  nnmm.i  L:;ïn,t  une  café 

«.  bon  leur  fcmMe.  Les  bourgs  lp,u  ibLk»    entoures  de 
f  'it         ■■■"'^'•"""■'^  l«pi««gwtairfervcntde  mu- 
'^ILs ,       c  r  V  u  <,nr     d  un  fclK«nfend& large  Oc 
o^fept  picvis  c      d.>,.  ce,  fone,  S  vite 

ions. dansla parwcmendionaK; ,  vttïl  orient. LriJus iim 

n&  1^''  F^^L-en^te  de  ce  fore 

rcnknno,tlani6w.  le  logemcM  du  pMivcmeur ,  une 
K-  nd.  chapelle,  ciw]  majyrim.feiic  maifoasde  cImt^ 
1 H 1 - , u,i  corps  de  parde.  Tout  ceb  fut  brùW  parràii. 

*>■•"'  ^"cuivr» 

ET,^ ^' ^P"':,"-' ^'•■'•"'«« .  ^  fort  ,  ete reubluac 
nmni  de  bonne  artillerie. 

i>v  rcutoiii 


C.U/(L/r£Z   DV    PATS, ET 

4t  Uddtgdfim 

Latr  de  ccit.~  i(k' ert  errrémcmcnt  chaud  :  de  fortroue 
^  y  vo..  n,  ne,g. ,  n,  ,1.....  Lc<.  te.  u-.  io.lqu  dk^^ 
«ftKhce, , y  lom  tr.-»-(maes ,  &  rcnl.rn,n,:  .lufirut, 
m^deter.&d  jwertrcs^m.  Onn  y  trou do 
tnmesdeçuivrc ,d  etain, dcplomb,  nidançent.  C«  der- 
mermàaly  cftaflez  mrc  ;  la  plu,  çrande  pmetttla^ 
dun  yadTcau  Holjindois  qui  m  'naufr«iai«c&tidelâ 
provmcc  d  Ampatre.  Q^e Ique,  navir^,  qui  avoim  " 
borde  auparavant  ,1  cette  Uk ,  >  c„  a%  o,c«t luffi  apporté. 

queduplomb.Lefccood,elUWdrl*  Mecque , appcM 
.W«,r„,.r4«.  que  le5Roh«diiwibABi«oj;SÏe 
avec  eux  de  leur  pays  :  cchi-ci  «ft  beaa  &  wfàt.  La 

'rodicmceft  Cekique  les  Clirétienî  y  ont  poné  defEu. 
'ope,  qu  dl  nomment  en  l.i  langue  du  piU  n^MMIr. 
vntmvM.  On  y  trouve  pluix-urslbrtrsdi  pienan^ 
cicurc$danstenv,<rr«&dans  le,  tuitTeau, , bomtne^- 

rowm.dcj  grenats, d„amcthyfles,de,émmjd«,dej 
ftphirj ,  des  hyacinthe, ,  de-.  ;arp«  ,d.s  jo.n:- ,  J  -  cr  r- 

nahnc5,de»hcmatiqueu-,u  ra.-.guHic5 ,  de,  picr.  es  d  aitfif. 
Scde,  pierres  de  toucnc.ll  v  a  aulhde  beaucnftjl  «edex- 
ccllent  nucl ,  quieft  beaucoup  pliu  durSt  pluidoui  OIM 
Icnotre  ,  &  qui  parait  etrcdu  fucre.  Les  habitans  y  finf 
trot,  iortesde  vin,  ;  le  premier ,  du  vin  de  miel , qui  (ft 
le DUucomromifc fécond  ,eft  duvin  defucre;!?  troi- 
Utmea BBedWjros fruits  de  Banane, qui  fc»it  de<  «rpa- 
cejdepOBimfcCB»»,  a  qutloue  rapjwrtiu  cidixsde  Nor- 
mand,.-. Il,  tirent  de.  huiles  de  pluiKun  plantes,  (hda. 
ii'j.  0.  ^rames.qiu  croiflèntdan^lcpavt.  On  ym» 
v,.-untdpecLdeierre.jppelJé.-TWa/i,quicfl»uffibc». 
De.acqui  a  les  mêmes  qualités  qucliterreliflfllée  de  Tlfla 
deLOTOos.  Le  ventablc  poivre  blanc  y  crou  tti  fi  mnde 
abondjaee,qu  on  en  pourroit  charger  un  ^and  vaidiau! 
arirt  b<m,»ux  enviitii»  de  Xlanghabeî,  font  de  tôt. 


mSÎSiS^  Ù  •  «  "oii'ltimcne  ,  vers  le  ;  boi.  d'cbinc .  m  d'auttï, 

■■iHIgiapt  ta  plufan  couvertes  de oaoonictsat  d  o-  ee.  veite .  violette,  oa 
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«é<K  cMm  sppclUs  FtalM  ou  Bm/*»  ,  rcffibbbtn  \  cell» 
t)uc  la  Indiens  nominflit  tmui* ,  d'oà  vient  le  nom  de 
ijmixix^ae  nom  leur  donnons  cii  )  Vmcc.  IlyenidauP 
(i  groffci  que  1»  cuiflc , &  tll t-.  k<i t  ;ou ;«  fort  niuu%  noi 
tciSc  ronacs.  !^-s  Inrubiro  v'eti  fcm-nt  5  pl-jftcun ufi- 
|jt<;  fir  i!»  on  liiii  iJl-^  piitsi  dc)  bouitilk-s  ,  dts  plumes 
3iCTirc,dctVKik>iit&ii>.iturpt.i,iit  jivtics  t»tcux  pour 
deux  periannrt  >  des  pilinqumi  ou  diaifcs ,  dans  IcToucl- 
le^U■^(;nnd^ftfbll^l)0^let!c■^ft  pourquoi  ils  leur  font 
prendre  un  Cemin  ptid^squ'ellri  comoKiiccRà  croître, 
aiin  dck-)  rendre  propres  1  fiiirc  de  ces  Ibne*  <le  ii<^cs. 
Cr<  bamboches  ont  au-dedans  une  mo<;1lc  humide  qui 
reOcmblcldu  hityquclesIndiensaomineniïjfjrijiNi*, 
c'eft-i-diti',  frttt  it  %smitt kr. Non  rcuicmcnt  1rs  Indiens 
mkiaflîlllAnlMlilttrnfun ,  tt  autm  Oricttuux  elli 
MNtfbR  CtnemMOc.  Lt  terre  y  produit  de  fort  bon  ta 
laetnais  In  Infulairescint  encore  beauctiuptic  cbjnrrc, 
VOmni  IttafigHt,  dent  les  feuilles  (ichcs  Inu-  fervent  auf- 
lidewbar.  LÔTfttu'iti  fwt  mlchi;  de      fvuîllrt ,  ils  ifc 
vi.T.iuT-t  t-Niiirili^,  vVndormtTif ,  îi  dcvtaHi.ni  Kirr  j^jji 
lortqu  ils  font  «vcitUs.  Ccuxqui  m  iumpt  iccoi^cuinéi 
i  luccerdece  chanvre,(bnt  deux  Ou  trois  )oun  ciMniiif 
hors  d'eux  mêoics  après  avoir  michi  :  c'eft  pvmr  quùi  û 
n'y  .1  gueres  que  quelques  Ncpres ,  8e  Im  OmhjSn ,  c'eft- 
i-dirc,(esdo<^rs&Ksdevins,quien  uiènt  pourchâT- 
fer  la  roétucholie.  On  ft  fert d'une femblibl':  y]:nn  aux 
Indes  Orientales,  fous  le  nom  de  Bjmpie ,  qui  Im  1;  mc- 
inerftt.  L'iflc  eft  maiht«-«rtitit  r-mp!;c  dt  bcl>ui;\  !<àt: 
voljiilei.  LcsIâuterV'liL'^  y  linn  rncommodo  de  tc:rn  en 
tenu,  &  rongent  le  riz  &  cousks  ti  ui'.i;aiaji  k^onginAt- 
ns^kl'iile réparent  ecae  perteen  amad^  deeeslauic- 
Hleddoaiilsfeot  provtlicnpournunger.  Onn'yvoit 
flien  d'aniBiiix  fin*ig^,taceii'«ft4a  ciwodiks,  & 
JcglwfiipBWqiiiiwftitpôiHUfiiiiBinw 

..MOtViS   JttS  BAttTÂVS 

a  blancs  Sl  en 
t  lingue,  8:  fc 

_  I  Terre-fertne  :  ce  qui  eft  vrai-lcm- 

kUltyoÛrlaMHKS-,  parcequ'ils  fuai  arconcii,  8c  que 
In  aoou  qu'ils  nonent  (ontdesnoms  corrompus  d'Aaron, 
de  Moy1<,  d'Ëfter,  ti  de  fcmUabIcs  ;  de  Ibitc  qu'ils  pour- 
roicotbien  être  venus  des  uicicnnet  iranfmigrattonsdcs 
luifs ,  c'cil-i-dire,dc  leurs  oïd'agesduBd'autrespm.Lcs 
biaocs  &  le»  Qoin  vont  ordnairemcm  tout  oudt  >  i  b  re- 
fêri dn  punies  que  la  pudeur  fait  cacKer.  Les  femmes 
de-  plui  ciiniideràbles  ont  de  petits  corps-dc -cote  fans 
manches, 8c  des  jupes, qu't^t^  iwrnmmr  Pix''''>' 
hommes acbcw&i Icun  mnmcs  :  iS:  cclui  U  en  i  le  , 
qui  c(l  fvius  riche.  Ib  ont  du  courage ,  méprii'm  b  mort, 
loui  of  diruiriincnt  armàdc  dix  ou  doute  zaeaycsou  )a- 
veiuts ,  &  le  icrvent  aufii  d'ara  8c  de  Aichci.  Lct  femmes 
^OKtMMMJ^fnidcMCkll 

tàncÂQi  iT  scuiTvis  vtt  tEvrtEs 

Le  l3npLf;c  clesbabituisdc  cette  iflc a  beaucoup  de  rap- 
BOtt  avec I arabe  ;les  caraâerodoolfclcrTnuluvOiiv- 
■iifli'  i/oiKdn<awfia«iinhc%qM|'«iBiincdclt4iqi- 
wila  gmidic.DyaemuaiM»aai9aecetlcRi«i(iiniK 

apparues  i  ces  infulaires ,  par  certains  Araba  qui  avoient 
vc  envoyés  en  cette  ifle  par  le  caHfc  de  la  Mecque,  lis  vm- 
teDttvecleurs  bonjun  prendre  terre  i  Mirt^tin;,  où  ilt 
ipoulcrentdcstirmmcsaupays,8(  w  ilsctilcisnnint  l'i- 
ube  Icrakonoè  tous  ceux  4ui(buhaitett»t  ici  appreo- 
dtc.  Le  MMCrdooi  BltèlmcM  peur  foire,  dl  jaune.  Il 
qft  ijit  de  newtedn  nïlini  d  unaAic  ,aoiDm«  av*,  la- 
^uclk'dl  Ton  douce  8c  unie. On  fait  bonilir  cette  écor- 
fc;puison  labat^aosua  morticT;8cloH<|ii'eU»cftcom- 
ifielwuiUicvont.'tutYdî'urun  petit  cUvcm  pour  tn  for- 
mer du  p  H'icr ,  WijuclOH  iTivt  l'cclicr  m  lulril  cnfuite 
•nktrcmpcdamuoedécocîion  dcriz,pçiur  empêcher 
Wllneboive.  Après  avoir  i/Ut  fechéumi  féconde  toit, il 
Wimacliîlc.  Lear  «dcrÎc  fiîk  avccle  boisd'uo  arbre 
F,qnUsappdliii(iiri«NhiinwVoiiTéeriK|iitlè 
tét  MBb0(hii|i|»''ibaiBeiiilpcu 


plcsdebmemefjçonquenousfiiit  ii;  ne-  |  !i  ■ 

ItVt  HiLIGlOti  IT  LîVK  GOWFS.S£.«fVl* 

n» creyent  qu'il  y  i  mi  Dieu ,  mii  j  crcc  k-  i  i:l  la 
terre ,  &  qui  doit  recompenJcr  les  Ixm'.iu^  irtions ,  a« 
punir  les  mauvaifei.  fis  le  nomment  Zinhmf  ,  &  lui 
rant  des  lâcriliccs ,  (ànsneanmoms  lui  bègr  de  temples. 
Ils  croy en»  auffi  qu'il  y  •  des  anOR  ttom  tt  aaitvtifc  Dl 
cni};nrm  fort  le  diable  ,  qu'ilï  NMUnCiit  MMle;  tc 
clins  toiis  !cuR  fjerihcrs ,  ils  jettent  par  telre  le  prcmiêf 
moicM'.i  de  h  %  :rfim»,  comme  une  oflrande  qu'ils  lui 
tont.t  dl  par  k  qu'ils  prétendent  fc  lercndre  favorable 
8t  appiifir  fj  o>lirc.    Ih  ont  des  Ibrciers  ou  magi- 
cicM  qui  leur  donnent  des  canâerci ,  appelles  O/rt/, 
pour  ks  preferver  de  plulieurs  nalhcurs;  mail  cà  mit 
Hwt  une  tromperie  de  leurs  pritret ,  qui  fe  vantent  ds 
pouvoir  lier  le  diable ,  e<  le  forcer  de  faire  ce  qu'il»  dc- 
lircnc,  afin  de  s'attirer  l'eftime     la  vénération  du  peu- 
pie.  LcshjbTOs  cîcMidigarcsrfbnt  divifcs     pluhi.  jrs 
l'rdro»  (Jniillc-s  ini  tribu»  ,  à:  vivent  comini  It-s  Tar- 
taro,  fou»  ms  chd  qu'st  ;ippdlent  Tfcb't  ;  c'cli  à-dirc» 
lagiittT  oun:  Celte  dignité  n'efl  pas  li  fort  attachée  au»; 
Cunilles  >  qu'après  la  mort  du  prince ,  celui  qui  fc  trou- 
ve le  plus  fort  ne  l'ufttrpe<niekiDcfoifS.tJne  rclanon  nou- 
velle de  cette  ifle ,  dkquciej  pifoviiieet  font  gouvernées 
-lar  plulieun  petits  prsices  ,  aopeUés  t"»^'  i  «Jue  le* 
lUncs  foBtdiJtmgutv  en  Rohinafruns,  Aiiacandrians,  ou 
Oodtiatfis.  Les  Hrkdaérititi  lont  ceux  qui  font  princes  « 
ou  de  la  race  des  princes.  Les  âaM*»intm  ,  font  defctn- 
dus  des  grands  i  mais  ib  ont  dégénéré.  Le*  0»itt.Mfii , 
font  la  pUpart  pêcheur)  ,  ou  gardiens  des  cimetiè- 
res des  gnnds,  6c  font  iffus  de  quelques  matelots  qui 
vinrent  s'établir  dam  cette  ifl?.  L«  iioiri  font  di  .-ilï»  en 
quatre  fortes;  les  V(udi  il'.),  Ie>  Lohjvoluiî  ,  k-s  Oll^ 
taas ,  Ac  l«  Ondrvcs.  L.^  rj.iJiirt*,  itmc  feipieu/s  d'un 
ou  de  (ilulicun  Ml"ai;t%  ,  lc\  ithtvtluti  ,  font  di  moLT- 
dres  fvigneurs ,  qui  dependcai  des  prcmien  ;  les  0»tfns , 
Cnt  au-ddloiM  de*  LohavoKiis  ;  t(  les  Oarfrvtr  ,  fiât  lis 
cfdavts  ichetéi  ou  pris  en  guerre.  Les  prince*  on  <H- 
gncurs  s'emparent  de  to<«  1«  b;f(Uut  de  leurs  fujen 
après  leur  mort,  8c  ne  biileni  que  lo  nrrcs  i  leuhcn- 
faov  Lotfqu'un  prînd  cil  imirt ,  il  e!i  permis  i  lès  fii- 
jetsdefèdoiEicr  jun  lutte  r.uitie ,  i^u'ii peuvent  élire. 
Se  celui  <}ui  lesjirend  fous  la  procettion  doit  leur  faire 
oa.pRlail  >quds  appcOew  léfk  dmvt.  Les  Ondevcs 
MMUDCMM  ne  peuvent  s'cnijifer  fbus  un  autre  maitre» 
cpie  celui  qui  fucccdc  légitimement  au  dcf'unt  Qigoa 
un  grand  en  vient  voir  un  autre  ,  celui  qui  reçoit  la  vi- 
fite  ,  prlie  l  r:Iul  qui      rend  une  dt  ff,  y.ht  bdlcf 
ti.mjnL-5,  pcMr  ni  dilpolir  i  li  m^IhpH'.  Lci  iuKtScn 
uictit  dl-  h  même  n'iiii'.re  i  1  ci;iid  dr  leurs  jiiiis  &  dei 
étrangers.  I.ei  princes     j'UitLnt .i la  ajint-die.  Leurs CO- 
mcdinn  ,  qu  ils  appellent  Siittfti  ,  fe  rafent  coule  U 
harbe,8ipicoa«mdc(babjndc  feaimefclfcfaiitidroii» 
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Les  in«  I^^  pluv  conlKlerablcs  qui  cnvii«iticrT  l'Hk 
deMad-igifcar,  Ibntrifledc  BourUon  ,  ou  AUt-ire- 
gne ,  l'ilk Maurice ,  fainte  Apolline,  fainte Marie.  Les 
«ttict  ne  font  que  des  rochers  ou  des  bancs  daiMcmM* 
dontle  plus  remarquable  eft  fur  U  c&leoccidemue,duw 
b  baye  de  Praccl.  •  Manddlo  ,  t-rtift  in  litétr,  Fb- 
court,  htjl.Ài  U^âg*f(ir.  Dapp^ri  Irur-pt.  Je  l'iifr. 

.MADATLr.AV,  bnrônic  lituced«MrAgetu>il,a  dmiié 
Ion  uùîTi  i  une  .mncnne  maifoo  y  dont 
ici  la  p^iicnit  que  depuis, 

i.  CiunxAuiu  de  NtadaiUaD ,  fiic  de 
doc ,  8c  qui  fit  hommage  de  (èf  Krrei  «a'noi.  an  Rii 
Philippe  A»x»f*-  Il  *voit  cpoulè  Mix  ,  Rlle  d'Amrn 
VUL  vicomtcde  flochccbouars,  tt  de  Mir|Ji<nrr ,  faite 
dcci»^  V. vicomtcde Liœogi», dont  il  rot  Posct  Ama- 
NIEV ,  qui  fuit  ; 

U.  PoMCE  Amakieu  baron  de  MadatUan ,  lira  de  Ldja- 
re,8(c.  futaranden  ilaj- <ivcc tes aamtbljmildA* 
cenoiSiquckcoiilue  de  Touloulé  cxtettiaitlkliijlé 
taica»ia*S.MccUnl& tai»>l(<<>|«tt  A'Ammim, ' 
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m.  A«iMaitl  biron  de  MadiilUn,  Tire  deleCpuK, 
llC>(ftlMKni<'^pUineunbam<isd'AgaicMS,  quiprê- 
^mU.Vemr^'jc  HdeUt6  lu  roi  Phslipf>c  IIL  dit  li  H*ri; 
m  tl^l.at»»  Il  «non  cV.i  tcMr.tc  5i  de  b  comteflède  Poi- 
X>tts,4^3i«uncr<.coraoilTjncc  fiitt  p.ii  'tshaUîtanJ  de 
&i\mr;«"de  »  où  il  «il  pon<  qu'une  partie  de  celte 
vî&çpmcnoit  au  roi  &  l'autiealiilMiai4»  Mutljlhn 
r.v-pour  hlï  .V.  qui  fuie; 

iV.}>.buaadeM«l«ilbn>firedeLcr|MiTe,  Sec.  lue 
g^ioondim  le  parti  de$  Aiiflon  ,  &  lit  prendre  celui 
du  roi  1  fan  (ëcond  <îk ,  pour  canjèrvcr  h»  bien»  qu'il 
avat  en  Agenois  fous  li  dooiinatioa  du  roi.  11  avoir  épuu- 
(?  urlt  ie  Durfort ,  drirt  i!  ent  Ouiu  aums  ANAmn) 
qui  luit  i  AsiANiKi  <ic  Midjiliin  ,  qui  >  fait  trtntht 
étt  fttfata»  i4  MteitUiuit ,  ftfftrtii  cj-tfni. 

V.  Cvolaume-Amakito  dcMadiiOaili  lîte  de  Lef- 
farrc ,  &c.  foivit  le  parti  dei  Anglûis  comme  fin  peie 
avait  (jir ,  &  fe  trouva  ii  la  bataille  de  Poilien»  hanmt 
kprioredeGallet  piOà  en  Angleterre  pour  y  coaduirc 
|f  roi  Jcjn  ,  ît  nommi  le  (ïrc  i^c  LL-rpirr?  poiirrommjn- 
li.r  diju  tdutc  U  prf'V'.iicc  liu  C.j.i\'cni\c  »  ciirixiintc- 
jDut svcf  |« lucsd'Albfct,  Mucuian,  &  R.oûn,  ami: 

3ue le rctnarque Froifl^rt  qui  en  Tait  mcivtioa,  cumm: 
e  l'un  d«5  plus  ^andsfci^un  de  la  province,  li  tui 
faRdeGauAUWiAkMMMttiiAiB; 

VLOoiUJiOiWiJUâMdeMidiiOin ,  lire  de  Lcfpar- 
R,  SecTuivit  commère*  peret  k  parti  de$  Angioii:  Te 
Irarra  i  b  bataille  de  Navarct  en  i}67.  au  (icgc  de  Li- 
iDî>c:e5m  ij-fo.  &  l'innée  fiiivanîtleduc  de  [jticriftr;:  le 
lïi^u  Etxivcrrx'ur  de  routk'piys  ivcclcCTpt^i  d,"  Buch 
£ck  tctgncui de MuCKÙan.  UiJoskiutnij;7.uji  cotulut 
WMA  contre  Ici  ETpagnob ,  qu'd  perdit ,  dans  lequel  il 
Jîtfihfril<>nnier,8c  menienupagne,où  il  rdU  plus 
«HiaiBf  A  fiit  rendu  en  éxecution  du  traicj  de  paix  l'^it 
ta  iÇ79.e»urc  les  rois  d'Efpagne  &  de  Navarre.  Il  ht  fan 
teftatnentenijSq.  Il  asoii  ^Kiu'^i  i,''>ii.fu  Dupenii  da- 
me de  Cenlac,  nOc cIl  .v.  ciniui:  de  Rij^oifc,  oopt  tt«w 
C«ntJ»3i>iE-A!HAMEi;  11.  du  nom  ,  qujiuit; 

VII.  CiuxjujMF.  Amanii  u  de  MadailUn,II.dunnin, 
Credc  Lefparre ,  &c.  épcuù  en  1408.  ftJi»Ht ,  (îlle  de 
}MaIII.4uaontCOinted'ArnuEnac,  &de  Hni^enn 
CMKtftdeCtaaibges,  &  petite  nllc  de  ^t*n  U  comte 
fhmapM,  tt  i»  •r«fmi  lîQcde  «(dm  de  France , 
lbAim&fMHi.I>eeeiBiiiigpviBiIjtttciuir,  4|ui 
luit; 

\  in.  Laxcelot  de  Madidlan ,  lire  de  Lcrpirre,  âl. 
fuivK  le  parti  <ies  An^loi^  iomme  Tes  aitcit>e&  Aprti  la 
frilêdeBounleauxparleroi  CikulaVlLCDl4$i>ecaie 
■vÊtti  les  ^nds  feigneurs  de  b  nrovince  envoyermt 
■flûrer  le  roi  d'Angleterre  que  s'il  vouloit  leur  aonncr 
du  fecours  ,  ils  hii  rcmctiroicnt  U  ville  entre  les  maint , 
&  chfjifinTttlrfircdc  Lt-rpanc  pour  t'iufdc  i-tttc  <5cpij_ 
tiuoïi:  ïlraniLiudcs  cji?upc*..i  IViuidcai^x  cul  Cf'.ucT.ci-- 
wfiju')  Il  dominjïicn  dk^Anp.oi»;&:  le  roi  lui  obligé  de 
Valllcjcr  une  IlcitiîJc  fois.  Apfcs  b  priPc  S.  M.  exila  le 
lueu  lj:lpwTe,  leaud  ayant  encore  lait  des  démar- 
che* pw  namne  uGuycnne  entre  les  roaioi  des  An- 
^■Â,  AtCut  frifeadier  &  mené  à  Poiiicrs  ,  où  il  eut 
la  tète  tranchée  cit  145^  K  Tes  biens  furent  conHfquét. 
U  avoir  époufc  }tMnt  j'EiliJbc ,  dont  il  eut  JtAM ,  qui 
fuit  ;  &-  N.  de  Madailbn,  nuricei  Géita  de  Goncaiu , 
bartndc  Bim  > iriH|rcal  du  ftHiwr  mar^dul  de 
tnaoe.  ... 
.  IX-luM  <le  StttÂttlinafiKidltnif  |iir  iMMi^ 

tiwd'Eflil&c  Se  Mitpttt>t*  dUiicauitlâ  femme,  leur 
ritîcr  i  b  charge  de  porter  le  nom  &  les  armes  d'EfttT- 
Tac  ,  paraâedu  11.  Mars  14)8.  Il  époura  fr^mw  de  la 
firoullc ,  dcTst  il  eut  B»aTiu»j|> ,  qui  mil  ;  âe  Cnfuj  d'Ef- 
»iflâc,cvcque  de  Mjiilczjis. 

X.  Beetsano  rci|>neur  dllibtlàc ,  époufa  V.  Chabot- 
Jamac ,  dent  il  eut  Loi;is  1  qui  Tuit  i  &  JUmU»  qw  fiu 
cvéque  de  Matllczais  après  (on  oncle. 

XI.  Loins  feigneur  «TEIltirac ,  mourut  en  1 5^5.  Il  avoit 
^loulè  u«iff  de  la  Beraudicrcdont  il  eut  deux  lillcs ,  8c 
diint  l'j'néc  nomnit-;  (^Uu^r  d'Efliffac  ,  Pii-.  initiiiLci  la 
f'  ii:Cipale  licrui-re  ,  &  porta  h  (.■igr..'arK-  d  hiiiiUc 
(i  I  r .  1 1  m  1  f  i";<n  de  la  Rjochcfoucault ,  prel'quc  aux  même» 
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djtlljn  en  ipoufjnr  Ttnifr  de  laRoeheroaciutr.  ^ 

B  KANCH  F-  D  F  S       i.  I  0  N  t  V  K  S   DT  MOntVlA 

&  lit  MoK^rATAïKii  cr  Méf^mt  it  Lassât. 

y.  Aiiwicu  de  Nbdailbn ,  II.  du  nom,  Tccond  lïb  dè 
N.  lire  de  Lefparre  ,&  de  Cf  r  i  V  de  Dtirfort ,  fut  feigneiir 
deMontviclac  de  Caucon.  Il  l:  panidu  roi  da 

f  "nce  ;  Si  Jean  duc  de  Normandie ,  qui  fut  depuis  roi , 
&'  qiii  i'toic  pour  lors  genctaldefuiMedu  roi  Ton  père 
et)  Guyenne,  lui  donna k  tewe  de  Montviel  en  Age> 
nott,  qui  avoit  été  i  Tes  prcdcceireufs ,  8c  qui  étoit  ve» 
nuë  au  roi  par  U  rébellion  du  lire  de  Lérparre  &  de  Ce< 
cik  de  Duffort  fn  pere  Jt  mcrc.  Il  avok  époutï  »r. 
dont  i!  eu:  Amasiui  111.  du  u^im  qi-i  fait; 

VI.  Amaxiiu  de  iVladiilbn,  ULdu  i>om .  Icifricur  de 
Montviel  ,  Sec.  épnufa  fcmint  d«  Lambcrtit',  dont  il 
eut  Aknaulton.  oui  fuit;  je  Gtitmon  de  NUdaiilan. 
qui  mourut  fort  igt, moiCU 4(1  cnfins. 

VII.  AiiNAtfLTtM^'deMidjiiliin  «  feipieur  de  Monnf^ 

ac  quit  h  terre  de  Monutaire  en  1460.  &  en  lit  hitir  te  ' 
chaicnu.  Alagcdc quinze  ans  ille  trouva  à  la  batailla 
d'A?i;i:OLrr,  qu'il  liOfflmoiî  h  mi!  t(»»ii/r,  &  fist  de- 
puis i;ni.ivLinci;r  de  Crtilc.  U  ivoii  cpouie  y.tt;  -t-tt 
ds;  l'ukhc  ,  d'une  miUbn  de  Guyenne,  dont  il  eut  Gvi- 
cHiiftT,  anufim  ^  tt  St  tuu  de  Madulkn ,  feimieur  da 
Montvicj ,  vlvmtai  1*94.  dont  le  dernier  de  Ta  poftfr' 
rité  lut  tué  en  duel  par  le  maréchal  de  Themines. 

yill.  GuicHARD  de  Madailbn  ,  feigneur  de  Monta' 
nirc,  f  rt  ci|j;i.iinc'  de  cinouante  hommes  d'armes  ,  fit 
t|>"iili  '  jiiii/  lîc  Miiconville,  dont  il  eut  Gutu-iuMr., 
uiluiti  3<:  f'r.inn.-  de  Madaitlan  ,  mariée!  juijuti  da 
aslcjcnciirde  Fiuquieres. 

IX.  GuiuLAVitE  de  MadaiUan  >  feiaieuT  de  Montatai- 
re,  époufa  Ui.if^e  de  b  Raque*  chnie  d«  Robeml» 
KuyeSe  Monis  pris  de  MeoMiin,  doM  ïl  eut  Louis, 
qui  (îiitj 

X.  L<n;is  de  MadaiUan,  L  du  nom,  fcignnir  de  Monta- 
taire,  &c.  gentilhomme  ordiiuire  de  h  rhinibn  du  roi, 
fut  gouverneur  du  pont  Saim-Efprit .  îieut  -  nant  de  roi 
des Scvennes ,  &  colonel  des  compaj-iiitirriuçoifês  en- 
trLtcntics  pirfa  ma)cllé  en  la  province  de  Languedoc  ot 
•  {T^ll  cpoufa  MiTguentt  du  Pay,  dame  de  pnnt-Slini* 
Maixance ,  Klle  de  N.  feigneur  de  Chàteiu-rouge  >  donc 
il  eut  entre  autres  enfans  Jian  ,  qui  fuit  ;  &  jiJiîjirrii  de 
Mi:?a!fljn,  aïli^eî  ?fj)i  Dupuis,  baron  de  Café.  Après 
Il  iiiit-r  di  Loeii ,  ij.  veuve  qui  étoit  proche  parente  de 
l'amiral  de  Coligny ,  cmbralb  b  rdigion  Protcfiaote 
qu'il  proicflMt,  ScyâmlêiciifiaSi 

XL  jEANdeMédiilIui>lcigiieur  de  Montauire,  Stem 
(a  profcllion  defaldUM  Protedantc  jtilqu'à  b  œoni 
On  lui  mit  en  dépdc  Eville  de  'Thouars  ,  qu'on  avait 
iccji  ii-:  .iv.x  H«pjenots  pour  t^.LCc  cîe  fur-n;'.  I]  fut  ca- 
pitaine ce  :cjQ.  hun.UiLv  d  iMdiir-rtfntc  riM  ,  iu.i\  b 
cljiijçe  d'Hennde  Uourbtir.,  prince  de  Ccnde  :  fervit 
utilement  le  roi  Hciii  i  IV.  &'  p.niticur.L.-cni.tit  au  com- 
bat d'Arqucs ,  où  il  rc<^ut  ua  coup  de  piilolet  dans  le  ge- 
noàiil,  dont  il  demeura  cftropié.  La  mdidaade  b  mai* 
fon  apprend  que  lorfque  le  roi  lit  det chevaliers  de  l'ofw 
dre  du  Saint-Efprit  en  1598.  fa  majcfté  voulue  qu'il  là 
fySvitaux  Augullins  ,  ou  cite  lui  fit  l'honneur  de  lui 
dire  f|a'eUc  l'eut  fait  chevalier  de  (es  orfrr! ,  î'I!  rï'ivoit 
pj'ji.!L  d.- h  rtliuU-in  PiotttV.inte.  l  e  ml  Loul-.  XIII.  la 
gr3;i;  A  d--  8000.  livres  de  penlion  en  1611.  fie  i£i4.  XL 
li^onla  fMàttb  de  OKUlviSDy  ,  qui  hii  apporta  I»  plUf 
er-nd:  partie  du  marquilat  de  Laflày,  i  autiatimg 
Htuées  en  An)ou  &  en  Normindic.  De  ce  nur^M  tiof 
rcnt,IsAAC ,  qui  fuit  ;  &  r/  u  i  jirde  Madaillan  ,  f^ptené* 
deChjuvipiy ,  tp-i  UilT.!  jMiur  enlàns,  r*  i  fft  comte  d* 
.SUdjill.in ,  msjqLLî  dt  Ler)iirre,mort  le  oo/jC  Oétobre 
1719.  âgedc&y.  uki.  &  4«i.i«rrdc  MadailLui  deLeTpar- 
rc ,  comte  de  Chauvigny ,  mort  U  1.  Septembre  1719^ 
âgéde79.ans,bil].intdc^ii/jK'«;  Doboisde  Cuidicvo' 
vc,mOTtc  le  4.  Avril  1710.  N".  comte  de  MadaiiUn  de  Lef- 
parre ,  enfcignc  des  gens  d'armes  du  roi ,  qui  a  époulî  le 
Iixjuilk:ti7i8.  V  B,ciiin-;iU  hllcdsM  1.,  miiquisda 
Nointel,  conlêillci  o  ctai,  6t  de  V.  le  Ragois. 

XU.  Imac  de  NbdakUaa ,  lêigncur  de  MoManiRé 
iiw^  ds  taîàj  ,  •[«.  firrii  k  f«l  Ail  A  ^CMiM 
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}eunoTc  ;  lulTi  d  m»itù£ ,  pour  hiy  tévaoiffket  li  iiùsAc- 
tion  qu'il avoicdelcsrcrvtca  >  iuy  donoi  en  t£ii>  i  nc 
{Kixlion  de  400c. 'ivm,  qui  fut  itiçmcntéï  «Ictooc  !: 
vrcscn  i£44.La  tur.t  m  (uiv.  ,  il       Itn'ir  en 

HoHjnde ,  Bcàfon  retour  il  fc  tu  CKhoiiqoc ,  Bt  tpouii 
9(Miw  «le  Warignin,  Mkde  N.  {«ieneur  cie  Bbmvil- 
le ,  capiciifie  de  cinquintr  hommts  a  irmc! ,  lieutenant 
pour  le  roi  en  Normandie,  &  ^uvenirurdc  Laitoure  le 
de  Pootorlbn  ,  dont  il  cutljovis  II.  du  nom  ,  qui  fuit; 
^  fvfr.v  Je  M.id.ii'.L;ii  *U  Tdp.irrc  ,  cjui  Tut  tlL\c  c-ïifjnt 
<i  honneur  du  roi,  qui  lui dofliij  5001.  liv.  de  ptnfi™.  1! 
fut  cniliiu  capitaine  de  cavaUriédam  tcn^incnt  d'En< 
cuycn,  &  (aitoéklftgtàfrf,its,4ita  mtiSàea  co 

i|OÏ$    MoncMMK  «  ftc«  fie  Ia  pwiwere  cuniMgDe  en 

flc  fe  trouva  aux  licces  de  M.irdirl: ,  8t  de  Dun- 
Iccrquc;  Icrvit  au  liegcdeLerida,  ^  en  1649.  ili'atfaît 
capiuioc-îirmrmnt  delacompagnic  drs  i:htv.Tjx  legen 
de  Bourpopii  Ibv.s  le?  Ofdrei  de  I.n.ifc.  Jl-  Bourbon, 
prince  de  CotWc  :  li  re^ui  crois  bkfliircs  i  ia  bataUle  de 
lxn«,«ù  il  (cdiilingua ,  de  l'une  defquellcs  U  demeura 
ellropiéd'uabraj.  A:  te  roi  bi  donna  une  penfion  de 
.  D  fervit  avec  diftinaion  aux  combatt  de 


 I  te  delà  porte  fiiiu  Antoine;  Se  quclquc-tenH 

«pr&  n  Alt  nonunc  mirccbal  de  camp ,  quoiqu'il  ne  fîlt 
igi  que  de  11,  anv  Se  trouvant  enea);^  peitdani  b  guer- 
re cîviîe  din<  If  psrti  du  prince  ne  Condé ,  b  compj- 
pue  dcv  Llic\  Jux-lc<^Lr\  lie  RDUrqc-pnc  4.]U  ù  comauiî 
doit ,  cunt  thm  les  ordres  d«  ic  prmcc ,  il  tit  k  luivic 
pantla^bu'ilfimkde  Fiance;  nuis  il  fe  retira  ,  St  fer- 
ville  ni  «m  tOBlB  &t  conqucftet  luTqu'i  la  paix  de 
Kïaiqpe.II|iicant]ci7>Man  1708.  âge  de  79.  am. 
n  avMI  tftn/i  j'.ttftam,  fî*l«  tmit^ue  se  hctitiere  de 
Gnilumtt  de  Vipart ,  marquis  Jt  l'jintt  Croix.  :  .  Mj- 
X  f-7  liffi/f  de  Kjbuiin  ,  tilJc  de  I  i^n  cuinte  de  Bi:|Ii, 
tieutcnant  gcnerkl  des  :>rm^i%  du  101 ,  &  tadiredi:  camp 
gtncral  de  1»  cavalerie  ,1s.  de  Lcmft  de  Rouvclle  ,  hcn- 
tin>.  de  U  branche  de  Loncucval-Nianicainp ,  par  ifd- 
iitt*  de  tonnewii  I*  mn^Du  premier  lit  vint  Aiimano  , 
qui  Tnit  ;  te  du  fccond  (àrtiicnt,  nejnt  de  Madailbn  de 
lletpane ,  manie  en  Avril  1711. 1  Un  de  Madiillan  di- 
L<lpjrre ,  comte  de  Laflày ,  ibn  neveu  ;  te  F«;«T-C*ii/r4nr 
deNUiliilIan  d;  I.rrji:ifTc,  ciimt;  Je  Manicamp  ,  mcjire 
d«  cjr.ip  du  M'^inic-iic  io\  J  Picreom  ,  St  brigadKrdn 
arinevs  Uu  fin  ,  qui  moiurut  en  l>.'vi(ctabrc  171$-  âf^  de 
}t.an«.  Il  avoit  époulc  le  onze  Nlay  précèdent  S.  le  Ve- 
neur ,  tille  de  'fA{<put  T*iiu^ .  comte  de  TiUierci ,  &c 
&  de  MubfUt  tiUMrJCrdttGoé-Bapalfc 

XIV.  Armand  de  kMejUm  de  uTpam,  tturquis  de 
Lailay ,  &c.  lieutenant  generàî  au  gouve mcmmt  de  Urcf 
fc,  Bugcy  &  Valromc ,  commença  1  llrviren  16-Ti.  m 
qualité  d  aydc  d;  cimp  drLmt^  de  Bourbon  ,  r  nncc  de 
Coiidt  ,  M  It  uouvi  ii->.  i ùiiquttis  t]UL^ !e  nn  ht  p;n- 
dant  cette  tjmpasiin:.  Lannée  fuivatitc  il  !'u*  pouivtu  dt 

1.  ^1.  J  J  —  J>  »,  — .  .iC_. 


hchai^ dej^idon  deSBMIld'aniiesdu  roi,  &  en  167). 
3e  «eUcd'cnleigne  :  Ictvit  k  1*  «enquête  de  h  Iranehe- 
idnlila  même  année,  &rutbldTéalaprilc  de  la  coa- 
tieftw^dc  Bdançon  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  le 
trouver  aux  ficgcs  de  Dole  ^  de  5>ilin\ ,  Se  :  Fuu.:!.!- 
tutr ,  M  il  CDininandoïc  le  dciicht  ir.en;  des  |;tn\  d'.ir 
nKS,que  la  msifon  du  roi  prit  l'cpcc  i  la  laàm.  Ulc 
trouva  la  n^éme  ju  comtxitde&tKf ,  oùil  fût  bief- 
je  de  tiots coups ,  6t  eut  deux  chevaux  tues  fous  hiy-  Les 
irinfttt ImnillMl  11  fmf It  aux  lic|;cs  de  Coodé  ,  Bouchain, 
<yafcMKBiie>,CiBi1my  Sc  Yprev  La  paix  étant  (àtic,  il 
tlla  en  i66^.  en  Hongrie  avec  les  princes  de  Conty  ;  fe 
trouva  au  ficgc  de  Ncuctuftel ,  Â  la  bataille  de  Cran  ,  & 
4  une  affion  cnn-di rdj'i  |)iitd'A|ria. La  guerre  ayant 
r«on-.njLiKi  ta  lÉSy.  ilùrviten  Allemagne  en  1691.  le 
trouva  au  licge  de  ivlonv ,  0c  au  combat  dcLculecn  1601. 
4efiubleDêaulicgedeSamar,oàUièr«e)icn  qaamé 
d'ayde  de  camp  du  roi.  nêpguTai".  JIMif-JlJirM 
bour,  mune  en  Janvier  1*75.  ^°.  Mâm-A»»'  Pijoc  j». 
Je  5.  Mars  1696.  fiUttie  Boufbon ,  lille  Uxt  mit  i  Htuj- 
fulti  de  Bourbon  Ul.  du  nivrn ,  pîToee  de  Ccn Je ,  mené 
|eio.Mar^i7io.  âgée  de      ans.  Uu  uri  mi  -r  tnjnugcell 

îÔoë  C»*^(».iW«i«j^(  dcXbdiîlbn    LerpaiTc,  nurîêe 


à  aUxjhJii  comte  Je  Coligiiy ,  mort  (âiB  enfans ,  &  tn 

U  pctiiTuieJunud  cette  maffiâieftlitlie.  Du  fécond  ma- 
nige  lit  loni  Lmim  ,  qui  fuit:»!  dutpmfiénu  ,  furtit, 
.4iiji<-Ui«iyide  MadailUi»  de  (xipirre,  niiriré  en  ieviiur 
17IJ.  à  X.  marquis d'O  ,  meftre de  camn, licviUmai  du 
liUMIM  de  Touloufe ,  morte  le  t.Oâobre  171). 

XV>  Ijim  de  Madaillan  de  Lcfparre ,  comte  de  Lithr^ 
colonel  du  régiment  d'Lnguycn  ,a  cummeoeé  de  finir 
en  1696.  8c  a  toujours  conlmuê  depuis.  U  s'tft  ImnCj^ 
pluricais(ieii;e<,,  8;  1  !i bataille  d>iochftet  .oùîlfiûfiit 
urTlcinnicr  ic  t  ctt  nomme  brigadier  des  annéesdu  raîcn 
Itviicr  i-'ij.  11 01  tpouka»  Avril  1711.  Knveàe  MadaiU 
hn  de  Lelpjrieii  tjote,  Kllede  LMj<,miii^:us  dcMon- 
Qtaire,    de  .u.>»criim/(d*  lUbuiin  là lecoode  fe»» 

me.  *  Li  Roque ,  h/,  di  le  jM^dtfafnwn  jfmmr 

dtmeftffini. 

Cette  nuiTeopeneponr  ans,»  t.  *  4.  umM 
imr&4tpuMiim*.&\.  /Merealwid'friciuicft 

Lcfparre. 

MADAURE,MADARAouMAIXJRE,vilIcd'A- 
friquc  cotre  HipponcAc  Lambcfa  ,  îtoit  autrefim  rmfi, 
deraUe  ,8c  avoit  une  ccichre  académie , où  iimt  A  ii;u- 
ftéi  étud  ia ,  avec  un  évéché  fuffragint  de  celui  de  Cartha-* 
CcMadaïucêtoitla  patrie  d'Apulée*  V^m-  iWPIItfCL 
Marmol.  Apulée. 

MADERA  ,  m  GREGOIRE  LOPEZ,dit  DB 
MADERA,tn.i;e  LOPtZ. 

MAT>f  R  KSVS  r  AN  ,  ville  du  wyanme  de  Narfin- 
fT.ie  ,  e  n  h  prLk|u  lik  de  l  'lr,de,.iu-dii,i'du  rolfc,  avec  Ul» 
pon,(S£  unetorterefle,  dite  de  S.  Ot^îe.  llesH«]ilinde«s 
en  font  iBBMitwideptiw  qM:li|iici  (tnis  "Sufiia. 

MADERE ,  ilk  de  l'Octan  occidental,  eft  lituie««i« 
la  côte  de  l'Afrique ,  cù  cft  k  royaume  de  Maroc ,  ft-eu 

midi  des  Ciiïar  ies.au  n>imbre  deiquellcs  les  pilotes  b  met- 
tent. Si  nn  en  croit  Mereator,  c'cft  La  {irrjir  jlr/jiirr«de 
Pluie;  mais  li  lituaiH>n  qu'il  donne  irUlc  Cerné,  con- 
vient mieux  1  Mddjgsfiar ,  Si  ilHl  plus  vray-fcmblable 
que  Madère  étoitUDedcsilks,appelMcs  PNFMf.inj. Cette 
ilkrutdécaincnepQarlefoidc  PsRBBilreiiiAtaiiBW 
Jean  C«naWe8eTriiliiiVdCek  qui  IwAfMteKB^ 
de  N{)derc,  lequel  en  leur  langUcTignifîe  ifi  ou  ftrft^fu. 
ce  qu  ils  b  trouvèrent  toute  couverte  d'arbres.  Ils  y  aii. 
fmtlï  feu  pilurîi  rendre  propre  au  bb-ïurajfe  ;  ifc  p<n- 
i-aiu  le  îems  e^uc  dui  i  cet  einor.iremeat  .  iJ*,  ie  retuet-.Tît 
tbnUcuiî  vaaUauXiOu  tlspemtriritmtjurirdclôit',  fau- 
te d'eau  doticc.  Cette  illc  a  plnlieurs  petites  monucncs,  Bc 
de  tres^creablcs  plaines ,  qui  fuiit  également  fertiles.  Lee 
lource»  d  eau  v  ivc  y  fort»  nvs-nombreufcs.  On  a  UÎti  |Ur 
huit  grands  ruiUcaux  des  moulins  à  fcivr  du  Ixiis ,  Sc  Van 
V  tJbrique  Jcsplancbcsdjboisd'ifBt  de  cèdre,  dont  «n 
t  lit  ^i.ird  triticc»  Pormi^aL  EUeeft  féconde  cncanncf 
de  lucre ,  en  mie! ,  en  cire ,  Sc  en  b'cd ,  .1  dc<  vtj^esqui 
pro<.li:i;t-.t  It  niiîlleur  ■.  in  de  1.1  iLlie.  I-C  pLui  v  Jcle  p.M- 
te  ac  Cindiï,  ittliiquc grappe  ei't  loni;iie  de  ài-ux  pied» 
ou  environ,  <Sc  prelqueaulligfalle.Lcsbêtcsfiuvtsy  font 
en  grand  nombre ,  aulG-bicn  que  les  pigeons  ramiers ,  le* 
cailles  ,  Us  paons  (àuvagts ,  8c  les  Icrins.  La  ville  de  Fe»; 
chai, qui  eu  U  capitale, eft  leféjour  ordinaire  d'un  M» 
que fiÎFîaair.i  de  rircticèque  de  I-i:iv'iLiic.  Sem  pott 
Il  .1  jx>inTO  abn^lFaïc  ,  qutjiqu  il  le.it  le  mullcurde'/it- 
Ic,  âcK'Ti  ne trniivi; de btmmoîuUai^vque dans rades. 

L'illedeP'^ri  Sjnu , au nord-cft Oc  M>dcre,Hjt  auffi 
découverte  par  les  Portugais  l'an  i4to.  d'autres  dilêiu  en 
I4:8.  Quelques-uns  la  nomment  l'ljlrii«.iiir^^r  ,icaU'< 
fcd'un  brutiillard  épais ,  dontoai  dit  qu'elle  i-ll  preique 
totljours  environnéi: ,  8c  dans  lequel  les  vaHléauv  |k  1 1  ',c^^t 
ailèment  perdre  leur  route.  Elle  cft  abondante  i  n  'jl  Lds,ci  i 
fruits, 8c en bclliaax.L'ilkd«fi-r»ee-(t  lé-paréc  de  Midere 

rar  un  petit  canal, 8c  dlncininice  e.jrdjuf  lii  ,<f.<rffrf, 
caafe  de  la  quantité  de  gibiet  qu'un  y  trouve.  *  Emma' 
nuelConilamin,  biji.  MU.  ia/:Mariaia,/.M»,{.ltiMlHW 
Miffife ,  r.  I.  i>i;i«r.  Iiul.  Sanfon ,  Ongi.crt,  Memot  IiYâ- 
/nqiif.Uivity. 

MADERE ,  dite  aufli  c*jMni ,  fleuve  del'Arocrique, 
e^vi  ff  déclurge  dans  celui  des  .Amiiooes ,  r<»mn<c Pierre 
i  e.veiri  nou^ t'apprend. 

KtAl}£iU}&(  J<»cbina-}etD  )  rivoit  epcote    167I  J) 
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«  Ttndu  de  çrinJ»  fcTv'icn  5  h  rrpiiSliqiîe  Jts  îrttr«,  hnt 
^11  lrs<:cimi'""^'-"ifnvqu'ila  publics,  que ç>jr  pro- 
£n  voicy  la  Ulte.  La  kure  ic  S.  Polycirpe 
juxVï-ï.' -^^ni  i6ft.c«fledc  S.  CleiDmtulx  Conn- 
ttuw^  S  4-  c  elle  de  S.  Bamabé  en  i6  j6 •  CtfwwtM  mw^ 
IMfeiis  en  iM;.  cbnmtm  OrmMri  Utrffmtnfis  ,tn 

ppté  Mdjmtuii  11  mi.-nc  année ,  Ctcn\\ft»i  Tiihrinnf!  dt 

nnafiuco  léyj.  Setproprcs  ouvni|^(bncd«  diffiMK 
ibrla  coocBa  m  i6f o.  une  ddlcnician  furS.  Laurent  en 
i<f  <Jn  mriquiUs  dcBninrvick  ciuâ^ioui  trahi  da  cou- 
moncs  en  1601.  un  Hvre  fur  les  bibliothèques  en  1666.  une 

îcTirc  îiu  raritic^uit^clcs  Li.\)Ici  cit  ï^?^..  II  avoit  cncor* 
rtocnis  de  pj(>Ji(.T  Manin  PoIonu5,&:  U  chronique  de 
JcuiCIltut  prêtre  de  Rjiilbimtie,quivi¥ou,à«au'on 
pTCtnid  ,m  14V9.  *  KvTia,  diWiiiK  ' 

*L\i>lAS^isd^tr^»jiir,et  de  C/fïT<,  dtmru  (bnoom 
«u MiilMiiiiMMMiiilfiiiliiHiii  I  P  enaemii da  Juift. Os 
■éiWinil  JHilfAiiMc Petrèe.prés  de  la  PikfHor,eiKic 
te  ddên  de  Maduoi^  une  ville,ditcaujourd'huy  Sulttt- 
«  .Icloa  Tbrvet.  Dieu  conuiuoda  aux  Juifs  dcdctruirc 
ces  peuples  :  ce  aui  nt  fat  pi^  eira'crcmcni  exccuté  ,  piiif- 
quc dans  la  fuite  les  KV.iclitev  furcn;  cfkljvtv  rfts  NUdnni  - 
<ïs  pendant  Icptansdcrvuudc  dont  lis  huent  urcspai 
deoo ,  l'an  du  monde  17)9.  Bc  avant  JefuvCtwill  1145.  • 
Ciuft,  t.t^.Jtgti,(.  7.8'  l.dariir*tiftmt»ti ,  1. 1.  ]o- 
(êphe ,  jtiJij.  jMjSmtti,  Siban  &  Tomicl>  ii««ia4A  va. 

MADl-KARB,rutun  dcspkt  viilfam  htmrocs  d'en- 
tre les  Arabes,  qui  vis  oit  ious  Icregnf  ducablêomair /.Il 
avûic  lincrpcc  lapluscekbic  de  tout  l'onait,  ((ui  portoit 
k  noiD  de  sjmftm  ;  Omar  lui  manda  de  lui  envoyer  fon 
,  &  l'ayant  KÇii  &  i proavÉc  ,  il  lui  écrivit  qu'il  ne 
lui  fembioit  pas  qjtt'cBe  rt^ondic  à  iiia  «ttntek  Madi- 
KaibrépandttiOmarmcatenncitfftiMuai  tinvjfft- 
ft'c ,  mjii  lu»  tu  letrti  ^mi'enfrr.&'tst  (ij'*vtt.U  fn- 
Mnii  du  Anïti ,  i;»!  pnit ,  tj'ie  l'if  ci  r(i  jtlên  tttiu  ^uiU 
«aaw.  Cette  épie  vint  par  luccdlion  de  tems  entre  les 
■ainsdu  caliic  AtugttfÂr  Ainunfty  te  fon  tnnchant  àoît 
-iicKdlaK,qiaece  pfwcecBCOupafluiieim  exoEUemes 

iJJnClfauK»  llillfn»  MlflNb 

MAOLA,  IcgouvetnemEntdeMi&ottdeMigia,  Mt- 
ii«ajfr<f«diir<,e(llep]ut  (eptenirionalScle  dernier  en 

orilrc  &  cti  vilrur  dn  gouvernement  ({\>t  le^  S^iiiU-i  pol' 
inlcni  djiis  le  «iuchedc  Milan.  11  elt  prertiueenticic:iir.iu 
tsviruniit  de  celui  d«  Locarno,  dont  il  dipendoitau- 
(refots.  U  comprend  les  values  de  Madia  de  deLanzc;& 
fagniicipau»  lieu»  font  Madig  tL  Gevio  capitale.*  Maty, 


MADOFERt dernier  roideGuzuratcdansrindcn'a- 

voifqat  doute  ans ,  lorfquc  fiin  pctv  ,S-,iltin  Mamnct , 
irv:'aiuEi'ani54S.  il  eut  pimr  tiicevr  Liumet-CliOii ,  qui 
mp^jn  b  pr>Me<tiiij<i  du  Mo)^»l.iK>iDm£Acivubttr,  con- 
ircles^i.ir.[iMju  ro> a'.  tiK qui  s'ctoicnt  révoltés,  &  lui 
promit  de  lui  remettre  U  viikd'Amadabat.  Achobar  cn- 
traaulE-tâidaaliCjttniiate,  avec  une  poil&nte armée  ; 
tci'étmtrcndumiltiecleiout  le  royaume, il  emmena 
Madofcr ât  fwi  tuteur  prifonniir'i  A[;ra.  l.ojfquc  Ma 
do&rcatatteincl'alKe  de  trente  ans ,  il  tiouvi  le  iiiovm 
deroninrttHKirttïlion  de  quelque  viilc^  de  im  myau- 
iiie;inaiv  il  fjt  vamni  p.ir  IcMojol  ,&  .TrrèU:  une  fcLon- 
defiiik  Cenulltcuicuxpriikce  crai|;nai)i  qu'Achoborne 
iefitMaiiliVoulut  le  préve-nir ,  5k  N  étant  retiré  icul  dam 
âfnfaahe,ils'y  coupa  bgorgc.  «  MandcQo,  rm.  U. 

MADON  ,  petite  principauté  de  Canaan ,  dont  te  roi 
aonuné  ftitk ,  ^'étant  voukjaîndn  «ox  auoa  raù  lès 
vodan  contre  fcfué,  lût  maflieit .  <C  «DMCtlci  Vilkl]d£- 

inuti5.»^«/»'"''-0''' 

KtADONlA  ■  MONTE ,  anciennenOK  VMmiei  ou 
Knmdti  Hmi ,  monumc  delà  Sicile, «"teaddwb  par- 
tie occidentale  de  la  vaUec  de  Dsmomjk  éua  roneniak 
de  celle  de  Maura ,  vers  les  continsdaccUede  Noio-  Elle 
cil b plut  haute «cla plmctMKe aM«t|pK4« ItSiple, i 

laRiérvcduiMKCbi*Miqr*XMM»> 

Ttmr. 


M  A  D 

MAt>RA>î,Vtlligc  de  tahatiTt  Carirtîliic  en  AlfenU'' 
pnc.eft  entre  Will.ich  &  Srllxjurg,  &  H>.  piii  parquel- 
qucs  géographes  pour  l'ancienne  i(4;^ir<(«,  petite  ville' 
ou  b«u«du  Norique.  •  Maty ,  o»âiM. 

MApKAS ,  eft  une  place  appattenant  aux  Anelois ,  t 
demi-tien?  iîo  5.  Thmt,  dans  Ic^  Ind  es  oriei^ufes.*  Carr^ 
t«»»«f  dtj  tnici ,  éx. 

MADRID  ,  eft  une  miifijn  rovilcdi'  l'îlVde  France»- 
lituci;  d-ins  le  bcis  dt  to.ilopsc ,  lut  h  Seine ,  aU  COUchwt' 
d« Paris.  Han^isl.  roid^FratKelaiitbâtir,  &luidon- 
na  le  nom  qu  elle  piirtc ,  ptnir  marque  qu'il  n'avoit jnt 
hontedclaprifont»!  il  >voit  i^décenuiMadiùeitElM- 
gnc.aprèsavoirété  prtsih  banUcdetaffekOkitliui» 
que  cette maifon ti  rlV  point  fcndibUeailItlllMHldlllitoir 
cl  ri; ,  ûùîL  prince  fut  enfermé.  '  tiùty ,  Diâ'uiuuire  fn^ 

MADR  ir,ALrAlphcn(t)Erp3cno1  né  S  F.(citenad.in» 
ledicici'lc  de  l'oledc ,  entri  danslWdrcdelrint  rXîmiid- 
quc  i  Naplo ,  &  y  motinit  fon  Sgé  vers  l'an  1608.  Alta- 
iiittnaairuréqu'icmt««np(rirflulimattmg^ 
il  marque  i  qui  l'auiiMr1c»«*oildMUil!auit<ai 
□oit  que  deux  :  l'un  InfinSit  tnbaduiUriim  rtiig.tfinm , 
tfi/ofmim  ,  qui  parut  en  1589.  dodié  au  Pape  Sixte  V.  ' 
!  autre  hnrt  rrjff  jrm  ât  fftfttifii,  f.mthii ,  d^i .  ont  t'iu- 
tci:r  p.iblii  m  160S.  {.:  jedu  1  D.  j^*"  Ft/iundez  l'.uhe- 
vo,aion  amfaalTadeur  dl^pagneà  la  cour  de  Kome.* 
Bcbai4jEij*.iiri.  FF.  rrti.  nm.  1. 

MADKIGAmo ,  village  de  l'Efiramtdurc d'ETp*» 
pK ,  cft  prés  de  la  ville  da'TnDiillo»ftB'aftoDgm  «Ml 
parce  que  Ferdinand  V.  ni  d'Angon  y  mninil  Ad 
IJtiS.»  Matv  ,jf».f:»>r.  ; 

MADRri'.vilkd  LfpipnccnUCilHlelaiicuvc ,  M*. 
iptam ,  Ujmtaaa ,  ou  H^iànimm  m  Cttrfrttnn  ,  fur  la  p*- 
àHenvicw  de  ManzanareSi  dont  quelques  auteon  rappor- 
tant b  fendatien  aux  Maures  ou  aux  Sarafins ,  les  autreé 
aux  Vilîgoths,  n'a  été  qu'un  village  pendant  nlulieun  fie» 
cleiiqui  ne  t'cft  accru  que  par  U  mine  de  V  lUa  Manu/joi 
tîl  îaM^itrj.i  Cjrfiijnir.m  deMjicicrVi.  MiJiitijt  deve- 
nui:  U  ville  Cl p;tak'  du  mvaumrdXlpi^ne,  depuis  que  la 
«ul'tiilippc II.  A- foiucecflcurjyoDt tailleur ii)ûuror- 
dituire  dans  k-  XVl.  (iicIl.  rileatalTei  vafte,  mais  mal 
propre^  a  cil  icvttué  que  d'une  limple  muraille  fans  Ibf- 
lès.  Ss  édibces  IcajtecmMcrablesfcntde  palais  du  roik 
PiUf*  dtt  m ,  qaicftnbaîitde  U  crande  nië;  l'édile  de 
\'itiTd  SeiftrM  it  .t/NM/niJ  1  celle  Je  r.uu:  S;balSen;l« 
iii-iiftn-de-villcî  le  palais,  qu'ils  appelletuu  <:cnSf,tm;it 
place  CAI  !"oii  }jiTÎ«coaifc  de  taurciui ,  &c.  Le  cou* 
vctiE  des  Jc^llnimltc^,  &  d  huen  Ketcrz  qu'on  soit  prés  ds 
Madnt,  font  célèbres  &:  froquentis.  S.  ll]doirelcl4é«4« 
mtrtéiôiidew  Iteu.ecyoHiunu l'te aiOtSaiiciwpi 
qui  fiitdterrf  «n  ii7o>a  depub  cc  teoMJà  M  henwi 
conune  le  patron  de  Madrit.*  CM/âl/f  <■  MenihJUmMiat 
Egidio  Gon^alesd'Avila  ,dant  fon  livre  iocimlé  ■  (iMfia 

tana  «Mjhittdf  JUAitt^  lïjfvnyNtdcrjHiMrdrlSt 

RoderiCjkgit  du  Itmt  fiecç,qae  le  pape  Paul  Q.  avait 
envoyé  en  LlptffK ,  célébra  l'an  1 47).  un  concile  i  Ma? 
drk,p(iur  leraoifîcT i rif>noranPe des  clcrcsi 8c  pours'op- 
ptil'er  i  h  linumicA  aux  dc'jduclics  qui  ruinoitnt  le  clef • 
Bt du  Eoy auiuc.  *  f.  XiV.  a>iM.iLNbriaaa,(.  a}.(.i8. 
Sponde,  a.r.i47).ii.8-<^<^< 

MAI>KU  CE  (  Oirtftoplile  }  dit  le  Confi» at  Trtm', 
HhdcftMGMileiut  libre  baron  de  Madiu^e  ,  &  échan* 
Ibifhcrediuireducomiédc  Tirol, apprit  le  droit  4  Bou- 
logne ,4c  obtint  ^é^'éch4^^t•Tr^:nt:  la  pjtlli:  ,  puis  celui 
de  Brixen  ,&  enfin  le  chipciu  de  cjiJinil  oul  U-  p.ip» 
Paul  !1I.  luy  dpiuvi  l'in  Ij+i.  à  U  r«.on«tuiwiaU£io  de 
i  empereur  C'iisik-s  V.  quiavoitde  erindcs  conlideia™ 
luxa  puur  U  idniUk  des  barons  de  Madruce ,  ciuiere» 
ment  dévoilés  i  fon  fervice.  Le  cardinal  de  Trente  entra 
fur-tout  aveuglement  dans  les  intcrcts  de  cet  empare  ur,C( 
entreprit  dîvcis  vc-s  agk-s  in  Allcuupie  ,  en  Eipapne  & 
en  Italie ,  puur  Iti  ll.'ut.iur.  Il  di\  intoovcTj  du  ficté  col- 
jg^ja^mpumtàTiyolii  UP,tudt }.  Jùtiktde  Vap  ij^ 
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Sûo  bcic  NicoLM ,  biroa  de  KUdrucc.  Uiilj  phitkun 
«oÉuitionu  uiucs  lJiuitMadnicc«(]ai  tocfut  évcgue 
de  TuntcDwlarcfiBcMioii  deronondcipui*  cudiMl 
parle  pape  Pic  IV.  m  if<i.IlCbA(iMtm-b«ailarepac»- 
tion  que  Ton  oocle  s'^toit  apquift ,  Ait  aavoy é  ur  le  pa- 
pcUrcf^iN  XIII.  kfn  m  AUcoa;^ ,  l'ta  ijet..  Se  fut 
tmplnyc  HcpiMMiinv  sffiire\  les  plut  imponinttî  tic 
i'tglià*.  Li  l'jt  '.ui  que  l'LJp.ip»c  itur^-ci  di:  fss  inicrcr., 
dwle«coiuUv«:»Ou  tuurenc  elmUrUiO  VIL  Orcgouc 
]|iy.iMKKCMlX.*GaMMt  VULft  «M  tH MAC  de 
l<M»tW^IHff«CWKtolWIIHIwlillMniiahe,avec 

ifii  nnaiwièHii  fitf  «aA)oim  Ibicéde  fè  réwù.  Q  mou 
«Il  iRooK  leto.Avril  de  Un  itfooJI  y  ■  encore  eu  Ch  AR- 
us  Madruce  .  créé  cardinal  par  le  pape  CJctneni  V III.  IJ 
i.vi;«jue  Je  Trcntt  1;  dt  Siibinc  mourut  i  Koin«  le 
14  Août  i6i8.  *  l'etramciUrio.  VictorcL  DcTliou.  Au- 

AumiANo  Madruce ,  oolooel  AUcmaM,  ucR  de  Hiu- 
Ut . CQmtiBtndoil «fa wlUto  hoPMPc» At 6  naiiociibba- 
tjji:cdcCcrirolln«iilf44.M<nniBRtcetnmt  ducxiro- 
tut  il  foriit  le  premier  dnnn(>i,&  ddialaMole.emiil- 
hummi  de  Djiiphiné ,  de  rompre  une  lance  enlcniDieicc- 
lui  ci  ir.  la  moiiit du chcmia pour k  joindre! UsTedon- 
otcirt  r.ii  ioi.pt'ujri6,c)Uile$rcnver{kniuideux  parter- 
re, la  pique  ds  Midruce  ponaàla  boui^m^wcc  de  b 
m>to»fc^0Ul4e rail  &  luy  la  vk,&  celle  deb 
itUk  ouvrit  h  jooSde  Midiuce  &  Tortic  par  l'oreille  :  & 
M  fdtft  fiiric  champ  de  bMaillepeiKUA  toute  l'iction, 
•prit  hqaidle  on  trouva  foo  corp*  tout  nud  ii  tout  coa- 
ycrt  de  phyci.  Udonni  i^uclqueilïraietde  vie  lorfqu'un 
i'ailoit  enterrer ,  il  tu-.  Ii  bien  pamit  qu'il  f;ucrit,  Bc  fut 
depiii*  ickaagi  contre  k  Ic^Kur  de  T  termes ,  •  VatU- 
tm,  M.  it  frtnt .  bmnk 

IMORUZZO ,  <»llU|]raC&  »  boorc  avec  line  de 
kâroatc,  dau  l'MdéétTmUt  cnuc  la  viUe  de  en 
Bom.&ceUedcitJmtadeHéklHai  i  deux  cardi- 
naux ,  l'onck  8c  le  atmi*  qnoMMIVMndewifiircvi' 
tivcmcnt  cW(]uc»WTmM>d(4a«  OB  «kM4l  parler. 
*  Maty ,  dUiitH. 

MADU  RE^  &  rorauinc  d'AfitidlM  le*  loda  ociM- 
taies  , proche deltlle de ]ava,av«G aie viUBdeccDOo, 
^DicftlituicaupicddaaaaMMfcCiiajniUMcftgoa- 
Vcmé  par  un  grince tCailMWBfeaMt«kll4^fU, de 
Idadurc. 'Sinfua. 
MAPU  K  r. ,  t.»7<^MADAURJI 


MADUltt  <  ù  principauté  dt  M 
h  i"6lï  Je  Cotïinundcl,  dim  L 
fakUance,  s'étend  dcpujs  k  cap 
cekuderapMOMi  ' 
Mutédeluttoct 


f  Nhtiurt  )  pt^liL  tut  di 
pri:ioi.r;Hc  dr  !l.>ic  d^ 
cap  uc  Cou^i  i«iUiu  . 


vil 


tut  de 

de 

  par  Li  pruici 

.  âc  «1  cmdiiw  pu  la  aooLkgn»  Je 
tjtme  .qui  le  fepaient  de  b  cBu  àt  HÉihhir»  1*  «jer  k 
tnignc  aux  auirti  cndraid.  lit  cte  de  ca  tet ,  ifù  a 

«nvunn  ?<.  lituo  de  UnijÇ ,  porte  le  nom  de  »rr  i< fi- 
p  irct  qu  c<i  y  lait  tCHukt  aiii  vers  le  moûd^ 
(.rindc  pcchi:  Je  pciks  1  i  ku|ueUe  oai  empkayc 
ci:i  ]  i  iii[i  ou  loixantc  mille  hontmes ,  pcodaat  quioae 
jours  ou  (cuu  tcnMinet  ;  ce  oui  fait  toute  la.  tichcllé  du 
Ictfriiwipalcs  ville» dit  Ni'iqpieoBpriBC» de àl*. 
fciif,  ItMKMuricapiMle»  hh—irwf  ,TeaKwi,  Me». 

ttapar  Se  Jacaiicui  1.  *  Vbtv  «  diilm. 

MAUY  t  O ,  Si-urj;  de  la  Romaine,  f»r«  MAITOS. 

MA£LSTKOOM ,  limir^  MOSkEÇTROOM. 

MÀELSLAND,  c'eft.i-dirc,  fsp  de  Meufi.  çoa. 
tr6e  de  la  mairie  de  Boit-k-duc  daoi  k  Bcabam  Ht>l- 
teM.  «ft  lelaii  de  k  Mh*««nr  k  IMMe ,  le 
coomédcMcfcn  dih  ftifourie de Kiwiltia  Op  j 
renferme  quelquefoif  ce»  dNI  4Mdin  «eweeét  b 
rcrrcdcCuvck,  parce  que  laft  ukeft  finie  le  kwg  de 

NiAf  LSI  KANL>,  pinte  ville  de  bNtMvege ,  cft  d:m^ 
te  goUVcniLinnii  ciu  B.tlvu ,  ducâli  du  coucliwt.  t«tte 
VÏue  cft  litvte  Kir  un  rocher  cfcarpé,  que  la  mercnvi^ 
rowie  prdque  di;  tut»  cuui  >  {c  ett  défdMUÏ  par  un  ehi- 
l«*iit<|iiielkàl''cahaâçhiiiiedekTMliMak  Le*~ 
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deLatrao,  eftceluidci  aurcuriJefon  {iccle.quia  iak 
kplut  uiikmcat.k  plut  .tgrcabkinent.&k  plus  cle- 
y  amnit  Jl  a  compofc  un  traité  de  l'èdaciuOD  ckeMe» 
Mdaenfim,quieft  k  phuaccompbquetMasiyaneai 
ce  genre.  Il  y  traite  do  devoirs  des  fêm  &  des  merei  | 
dt-i  ctudo  àa  cafans;  Uc  dci  vertus  qu'on  doit  leur  inrpt» 
rcr  :  i)  cil  plein  d'une  morak  Trcv<hritieone,&  d'une  Cl- 
g:iU-  p.u  Luuimunc.  Les  lut  livres  du  même ,  di  U  perle- 
V  c  r  w  1;  c  dam  k  rdigion  1  conticaoent  uM  pietE  lolide,  ^ 
des  milmawMBTi  iriki  »yûBey  fiai  de  ^idi  fw- 
grcsfc  povotiamrdccMÂrfa'dnfiMiSntdepM* 
te  &  de  tctigien  ;  lllffiflim  ^ue  le  diTooan  de>  quatre 
dcmicRS  bât  de  llioflkiae ,  dom  il  traire  avec  nobldle. 
Le  dukiRuc  de  la  vérité  exUée  eft  un  )ai  d'efprit.  U  a  fail 
iuili  q  j^Li^urs  ijiivi»j;c5  piuunM  ;  cùmmc  un  l'upplc- 
rocntau  douzième  livre  d*  Virgile  ,  6c  quelques  autre» 
fiWB  de  poaie  te  d  éloquence ,  dans  Idquedn  il  a  ex- 
ccDAc  approdit  bien  pria  des  anciem.  U  d)  mort  l'aa 
1458-  *  M.  Du  Pm,  hUmtb.  it,iu.$ultf.iami.fi'- 
ih.  Baylc  ,  diditn  irrtiq. 

MAFi  F.  r  im  t  ULSF.MAPHE  Ede Vérone,  chanol- 
r>--  fCj^Lj'.r  de  Uitjii ,  qu,  vivoitdaïuk  XV.  Iiecle,  b- 
crivii  quelque»  ouvraecs  hiiioriqucs  ;  cntr  lutres  U  vie 
d»S.  'Turculane.' VoUîus,  itktft.  iif. 

MAFFEB  (  ficmardm)  cardinal ,  né  1  Komc  l  aa 
1)14.  tir  de  nùds  progrès  daos  ks  kura,  acTeModit 
ixceUnit  poSie  &  ontetu-.  U  pape  Paul ULdoMilevoïc 
tu  fccrcuire,  lui  donna  fucccilivetseot  les  évichù  de 
NUilc,  de  Forimpopolo  &  dcCalërtc,  puii  k  chapeau 
dt  cardiiul  l'an  1549.  Ct  priUt  mourut  k  16.  Juillet 
'5TÎ-  tnikmmt  de  -ns ,  &  ivit»  par  Ci  nuirt  de 
votr  un  inaUicur  extraorUiiuire  ,  <|uà  amva  deux  aal 

&btlk.<aiirkfaBeMaK.O»adeUdaMMM£ 

mlôtla  qbmde  Ckceen,  va  ouéd'inraiptioM 
Srde  iiNdtdks.Ii  y  a  «cotceo  RepbeHIdAm'i,  qui  « 

conipoR  ptul'ieun  tnittt  cxcclkm  ,  B(  qui  nrimirut  k 
VoUcrrek  ij.  l  ivriez  ^é  dc^o.ars,  onic  hvijk  8t 
a.  jours."  l>c  rii:iu  .rvK./.  t5.0nupbtc.Ui;h.l.AiHKry, 
IdAFf-E  E  (  Kji^-P.crre)  Jefuitt,  oatil  dc  fiernme, 
fin  iilftrukdauiksluisue*««cq«K  Al  latine,  paa  Ualilé 
«c  Ctwylbfiaae  teAà,  rtmeian  rc|pilien,raiiik<^ 
quels  il  pcofigeamingM  ttimnvoyaj(e>  Reme, 
où  il  fLt  rcictiu  pour  aller  eo&igncr  b  rhétorique  iG©- 
Bcs  ;  &:  quelque  lents  apià  t'eUM  tait  Jedîiitc ,  i  écrivit 
U  vi<'  Ce  lùit  Ignace.  Ucpub  voulant  tnvailkr  ï  foa 
.iilkn;  j  .A-.ludc-, ,  U  pilla  en  PortuiplUc  eu>Jp-pii. ,  >iù 
k  roi  l'tliiipiie  U.  luii^noigna  beaucoup  de  bouté.  Le 
ptp*  Gie|ww  MLl'eBgayai  écriée  uitnm  étkm 
puttiiica;aaBitt  m  mivrwe.  oi^iecneiiraBW 
point  cncQceM  puUiis.OaStqBekpeieMafic était 
cxtrénKmentfcrupuleux  fut  fes  ouvrage\ ,  &  accoAt»» 
uic  de  karr  avec  ntand  loin  toutea  £ts  paoiluâioas.  On 
ajotxi:  qu'ilftou  idlesiau  lalouxdcla  beliebiiBicé.que 
Jr  pctti  Je  I  ahrrci ,  il  dcnuivii  pemil&on  aa  pape  de 
diaeloa  brcviaiectn  pue.  Ilaïaunit  igéde74.aM)l'aM 
10<^  *  )au>  NicuisJbiytbraua ,  rmac  11.  «Mr.  itfa^.  r. 
^1  «■■m  OalSa,  ttM.  i'Mtm.  uaa.  Kiharkoeiw 
Akpuabe,  Jt  ftnft.jS*.  f*fi  ,&t. 

UàGAUOXO  ,  gtaiid  royaoïne  d'AAiqn»,  avec 
UM  vilie  de  ce  nom ,  lit»  e  ftu  la  càa.  J'Ayao  y  v«n  La 
nerdnlndei ,  &;  pià  JaZançuebar  ,  miit  y  a  ua.  ton 
avec  un  pon  a  Jcz  renommt .  La  vUk  acI^auindbiMN^ 
tiaitéc  porktPonueaiL*  MaBnal,i'i<r'^it'it|ii4M> 
MACAUiA£M^,<ki(t»MftCEiXAH. 
MAOALMAENSCPkrae)  tf  ligiieg  del'ordnedftfiôl 
DoeMUaue ,  ne  à  LilUmnc ,  &dëkatee  Ëunilk  que  l« 
Ameux  Piloîe  Magcdan  .cnrcigua  Inng-lcnipt  la  theo- 
lo^  <bn<  lûo  uidr.'  ,  o  I  J  ratquei^ies  emplais  bo- 
DocabkvOo  a  A  lui  qiuilqaoouviages:ir<<t.»«/<*«»- 

aari«Mi  (xjfKitr.aer  i667.Tr4AJ«>iN«IifK«dev«l«afj(^ 
i<ear4iA>)(HMaMM,i<»Tt>wMrr.t670.TaBScaaava^am 
(té  imnriméti  Ulbomie  :  k  fcconda  été  réimptljné  en 
1*7  4.  eLyooiqamdktroiiîhnc  parât  l'auteur  avoir  phis 


k  pimtPiii  iC7t>  oikibk  leadimt  perk  pebb*Ma- 

ty,  ifaM.'M.  t  dv  7-?.  am  .ainîiqu  on  l'apprend  Je  U  préface.  Il  vivoit 

MAFFE'EVEGIO,  de  k  ville  J-'  I  mli ,  p-och:  de  DuaniniMni.i.n<;ari  tti  167--.  i.  juaurjii  d'un.  iuit.in.:ra£i- 

MdMi,dani)iedupapeManii»V.&  ct)aaei«adic&J«A,  U|fliNiil&ui%u.'df«Kani%pcaa;p(»,pu4rqu:iicelk 
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ètfùtt  \tt\^iTintT  :  e»r  il  «voit  di'auArcS  fl«nV*g«  près. 
•  tchltd.  f.-rtr  »J.  FF.  frul. 

UACAiiiUlNSf  Cormr  )  de  Brapic  de  1»  marne  f  j- 
■iiSVe ,  m*'»  eti  i6ij^  pubbidn  commcntiim  tur  1o- 
(ttc,&'Ji:i>vTedn]ugct,  furla^tcrcs  dclaim  I>aul  î 
"XivtMeSciTne.*  A]c]pnibei^«frt6>  . 

tek  Bcnnkc ,  qui  cpou&PioKtnée  Irf|Wi  rai 
^,lbAn>tb  pTOTÎncedcCjrreM,  ^  «"fadt  Mvoltw 
«aocrcPBilcniec,  êt  b  gouvrrna  appiranitietit  lÎMn  l'iu- 
ttuTtt  (le  CT  prince.  Un  poctc  ,  noniiiit  l'iiilcmon , 
r»»mt  fjtt  fyXT  en  pltin  thcàtrc  ibjis  une  dt  (es  cnitie- 
il  fe  comaica  de  cùmmwdcr  d  on  de  (ci  ofllcien 
de  le  fnppcr  l^eirment  do  plat  de  fan  épie  fur  b  (été, 
aicnfiMcAlùcBvop  de  offekn  tt  uaepMte  boule 
■wrlnifemr^eflft  WlTiT, comme luxenaiit  MigB 
dcrku  fi^  Ac  fi  replet,  qu1l  fut  étoulK  par  (on  nn- 
boopoin  exccflîf.  n  y  a  Ûcu  de  croire  que  ce  SImm  cft 
le  mtiDC  qu'Acu ,  qui  réduilit  le»  Cymiictn  ri  voltt^ 
tmirr  f'ii:>lcrDi'.- ,  tils  de LigU5,  U  prrmierc  r.nn'  L'  .ic  li 
CXVlLolympkde^  U  Jli.  avait  Jclua^Chrilt.  *  i'iutar- 

MM;AZA  ,  (iravincederAblIlininOn  hiwtleleii$ 

de  U  nvicrc  de  Tizize,attre  le  toyiuœedc  6c  ce- 
lui d  An^ile.  *  Ntaty  I  iiAM> 

NUOiUSaii  MBGBISKr«ffitt,da«ltt<niînn. 
tùtoK  de  b  capnvàé  de  B^kaw  n  MMftM  4e  <ttt 
amaote-Gx.  *  ifitu  U,  ya. 

MAGDALA,  cMnndt  la  Patrftme ,  vMnUe  dim  b 
nîfaa  de  Zatnlan.pilii  d«Mb  Galiltc  &  prêt  de  b  met 
oc  Ce  nom.  On  dh  que  ce  fut  de  ce  chltcau  qae  Mitie 
klaedcbine  prît  Ton  nom.  Il  cil  iioitrvé  de  hnil  tniOn  de 
Bcifiîdi  vrrs  Je  midi ,  &  de  lîx  de  Jobfut  ven  roricnt. 
'Beudrand. 

MAGDALENA  (Pueno  de  b  )  pftit  ^Ife  ou  port 
goiififiu'bcâieffirndicaalcderiiMi  de  Ciliftimie ,  cft 
moemé  par  \a  lifpagnoh  dam  le<  *op^  qu'ils  font 
dtk  ooimlle  'BfyiqfM  anx  iUe«  Philippinei.  *  MH]r, 


MAGDEBOtnLG(kdacb<de  )  un  dci  ftatsdu  eer- 
dedcbbaflëSaxe,  eft  fait  en  forme  de  croUbit,  borné 
H  leYant  tt  au  twrd  par  le  mi^^vl^Cit  de  Brandebourg, 
•BcoucSint  pj^  ic  clutHé  du  xX'oîfcnbutel ,  &  au  fi-d 
ptkspnnciMuirsd'HalbcrlUi  &  d'Afthalti  b  pir  I- 
wf un  llwwji  Tiiii  circuit  cxteriearcftd'MviKia i]irj- 
ficDW,  Ac  (â  brgcur  de  l«pc  Se*  tenoir  ba  igii  é 
■vrEIbe,  llfavcl  tt  b  S:(ke,  tft  drs  dIu*  fentlcs  de 
iAlena«ne:.Snliein  principaux  Ibot  Micdcbour;;  ci- 
■iQle  ,  BoTcli  ,  Siodo»' ,  CX-ilcIdc  &  Staîhirt.  Mjsrdc- 
Bour^i  rte  un  srchcvcc  hc  Joot  le  prt  ljrs  ponoi<Tt  !r 
litfc  de  prinuBde  (i:rnunic,  ae  avoUnt  pour  iutfra- 
nakxiémietde  Meribours.  de  Zeitt .  de  trtnde- 
bowKft  d'Hweiborg.  U  futTacttbrift  (but  k  tint  de 
Akhr,  &  dowiien  dédommaeenent  \  Téleâcur  de 
>mV1  1  par  le  trairi  d'CMmbrug.  >  Maty ,  itOni, 

MAlGDEKXTRC  ,  nlte  Anfiariqo* d'Alie^mapiefur 
lïiir.nooiiiuccn  ium  r.irt.^riii!^ii/(.-,«ft  (ituée  dim  la  Sa- 
le ,»vcc  irc^crtche  ,aittipour  cvèchts  fuftVagam  en 
Sixe,  BranJehour)»  ,  Havclberg  ;  en  Mifoic,  Mifnc 
caenptvMcftburg  ?i  biiumburg  Cote  ville  ell  capei- 
\ÊàuÊmtmdmodSe  de  ee  iKM»,dk  par  t«  AHenmdt 
mt^mmnsfth^g.  Wi(tikiiid,pm«MdEW, fonda 
dmbWeftpfc  Jie- ,  *»  »  jlt*BC  d'Amem  ,  an  collège  de 
cfanneOT  reâulicTv  ,  que  Henry  1 0(f*i«r  tnnsfcra  au 
booi^  de  VaUeiflcbe* ,  dans,  le  rentitrtwe  île  t  jitiebourg  ; 

IB»Otfccil  LlilMleHcj»<>>'''*"'V"'"^'^'^'-'™  CCCiil'.ri^r 

iMa;;dtixMn>  y  fonda- u<v  archcvecht ,  vers  l'an 
yic  ^aiéloKMqttauièMe  dcl'eMpirk^d'Otboa ,  oul'an 
fju  comme  vettlcnt  quelquet  autres,  un  peu  avant  b 
MMdb  axnc  prince  Cette  «ttlv  mir  pittur  premier  évc- 
^,Aibert,rehfriruic  de  (oint  Miwimiaac  Tre\'ri  ,1 
^fcpepclicBOuVl.dooîvcIenom  dbp«tTitiThedc<;t.r- 
■BBT,  tLi»i.ijncfp>tr<:r|<-nl  <xrivit  iu«  éwcquesd'All: 
Mfpe.  Au  contiucncenictu  dcs^rrvu4ut)bm  de  religion 
OUI  arnv  creuc  en  Alleiiia««e ,  l'aMbevâque  tt  lepàiplc 
de  Ntaedcboure  AiinKiM  Weriwufdc  M(her.  Charles 
V.  V^^^iamitU  c«l«ill«,«itotf^Ml«»d«- 
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ks  denikKi  giimn  d'AMiitÇiw ,  iVi  fÉ^ 

Papcnheim ,  )  b  t«te  de*  mnipes  iitiperUles ,  b  pnrm 
il  ri  riuifirLTii  prdqiK  tmircen  C«ndn«.  HHe  a  l<>t!Pftrtaît 
vers  autre»  liLj;..i  ;  S:  (irfoit  prdqiit  diH  .nc ,  li  dj»  n'étoit 
reliée  i  I  tlcdtcur  de  Bnndêbouic  dcpun  le  traité  de  p«it 
de  Munfter ,  de  l'an  T648.  Son  arcKevecfaf  a  été  fecularf' 
fé ,  depuB  que  lef  Luthcrkm  fe  (6at  Ibnifiéi  M  AHemri- 
gnc*  Albert  CnaK,it  t»ip,  MêgM.  Alidi«1|reHier, 
(fcrw.  M4rM  Clavier, if/Jrtf.<3W»«»-<><. 

MAc;DrRURG(  .lein)d'Ami>bcrt;,  mdWcn  ntgj. 
igédc  77.  jn«  ,  a  écrit  «Jt-i  l-lcjçio  gnTiiiiS  évinplin'.irt; 
8c  un  livre  pour  trouver  les  racrnci  paru  rirraicrcryllabt 
des  noms  {(des  verbe*.  •  Ko«ii«;. 

MAGDEDDULAT  fib  àc  f.k!iu<Ui!4t ,  fultandt 
hnHba  detBaidet,  icnti  ffiwIitm&daiM  llnqob 
Penque.  Son  ^  le  taHi  fin»  btmeBe  de  snitt  & 
nwrt ,  parce  du  il  n'étok  encore  Igé  que  de  tnàie  ant. 
(  tt:u  P  mcdlc  étoit  doëée  d'un  tte*«^nd  cfprit,  S 
cllt  avoit  miirelois  |>ouverné  Ion  mari,  fclle  ndminiftra 
li  bien  Ict  hats  de  fôn  hli ,  qu'elle  le*  maintint  toQiotU% 
en  pwx  petvdint  fa  reeence,  &  eHe  feut  par  fon  iAnfh 
les  conlerver  contttflOlibMoB  àt  Mahmud  fils  de  Sé- 
bectcehin,  qui  chCRilbik  l  atifinr  depuis  lone- 
tems.DèsaaeccHgiMfîltCDlpdegoiiTeraerper  lui- 
même,  il  daMibélMMede  pitmicr  vint  t  AviceMie-, 
&  ôta  le  gtHivenicraetn  a  (à  merc ,  qui  s''tant  broUilIft 
avec  lui  lur  cefiijtt ,  Te  rc-fupa  dans  le  fi.-it  ciiâtni)  cib 
Tabrck  litué  dans  le  royaume  de  Lar ,  qui  s'étctfcl  le  lonÈ 
du  bord  oricnul  de  b  mer  Pcrlique-Pcderin  Hafnuié  qti 
y  commandent,  brrçit  fort  bien,  SthiV  donna  une  al<< 
méeavccbqueUrcUe  vimattaqiwrfaQfiBi  qtti  hiilivtt 
bmilb.  Elle  eut  le  bonheur  de  le  vaincre ,  Se  de  le  ml- 
dre  prifonnier  arec  (on  virrr-Ci-  combit  fe  dnnra  air^é^ 
dt  11  ville  deRe)' ,  dont  !a  rti;;j  1^  rcTi  iit  mai ti dît  , 
fcmont»  ainli  fur  le  thrônr  pù  c'.k-  ivon  W  autre  l  o  i  nil 
life.  Elle  ccotinua  de  donner  1  fes  fu  jets  des  mj:i|  jLS  dft 
la  julUce  te  de  fa  (àgcilè ,  après  avoir  fait  <clatcr  fon  cou». 


larn  81 A  conftance'dans  l'âdTerlité.  Bk  dcoiraitaiidiett- 
ce  ■  ftï  minîllrcf  derrière  un  rideau  (àlé  d'étofc  .trAfiit- 

rente.  St  sut  ambaffidcun  des  grands  priorcs  i  viug6 
df  fojvcrt.  Mais  fa  colère  ne  dura  pas  tong-teras  cOntrt 
Ion  iik;  car  elle  lui  rendit  h  liberté ,  8t  le  ht  Pépier as-ct 
une  autorité  abfiîluï ,  fc  n^iiciiunc  Je  l'ifftfter  de  fct 
confrih ,  enforte  que  fon  règne  fut  trc>  heorctut  tint 
e)u  elle  téciK.  Mm  6  amt  ctaoe  atrieée  l'an  4io>  dé 
I  hegireyMihmttâffaltttf  4tl€ifluU9ldct|  quitioh  uA 
puii&fit  votftn  ,  ne  nnnqu*  pu  dteaqder  mflî^M  Û 
province d'Erak  du  cAtédu  Maranderan.  Si'fppncbt 
drla  vllk  de  Rey ,  qu'il  refohttd'lflieeer  ,  8C  doniu  Or^ 
drr  i  l«  gericraut  de  faite  oifoTte  qoclefulcm  .Vttgded- 
duUt  lui  comtrit  vif  entre  les  mains.  Il  kor  (tit  fon  tifi 
d'«MMiiter  l'oidK  de  leur  imitte  ;  ce  faite  yint  pi/ 
ISnipMrléé  le  rendre  lai-m&ne  cMte  kait  imiiB.Mal^ 
mud  le  fit  venir  luITi-tdrerrfa'prefeace ,  ft  hn  denUndf 
^il  n'avoir  jamais  Ift  l'hiftoire  de  Petfc  corUpoOe 
Ferduli,  ou  fes  annales  de That>iTi-  Le  piine-e  ri-jnt  ré- 
pondu qu'il  ]n  ivoit  lûs  ,  Mahnna  j  1  ji  iîer.Yinda  erifLiti 
s'il  fcas'oit  k  )eu  dcléchetsi  le  rrince  ayant  cfltore  réa- 
penau  qu'ouy ,  Mihiimd  Ijr  mt:  atrôîsar  ;jfi»aÀ  li 
i*nt  <tt  bvTtum  rtmiraiié  i^rit  te  ittx  nu  fi 

ImtUtmnrét  tafimUt  itwt  le  même  litû  tvtc  hâM  ii 
fdTMi/t  Migdeddttbf  «j^ant  répottht  ^ué  non,  M  fuhiii 
repjiqb* ,  f»  tm/  *  itai  Migi  dt  vn  tuint  fm  tintp. 
fiH'enne  mis  mnih  deme  ttmSft  fxr  vttn  tmfndenti 
méitrr  dt  vtm  fttfome  &  it  vent  fiJf  î  Ce  difcours  fai 
finvi  d'i;n  oréîcquc  Icfullan  donntpouT  cofiehjirc  cé 
prince  prifbnnicr  en  b  ville  de  Onna^  Ge  fin  Ut  mj'il  ff 
ni«  (es  jours  ,  après  avoir  regAtplMkd»'lMiM>'tlbk  ilirj 
li  on  peut  appcUet-  rcBDcr  ,  vivM-  «M^  nw  débmïliè 
tomimieUe  qui  lui  avoii  enfin  «tiré  «etBalheuT.*'iyMer-' 
b;l.  l»<Wi»r*  «r'fur. 

MAODELAtNE  {  fmte  Marie  )  forurde faidteMar.' 
ihe  ,  K  iHc  : jiiie  Lkiiî  ,  et  ccLbre  dans  l'cvangiie  ,  par* 
lîxi  artKhcmcnt  au  hls  de  Dieu  ,  qui ,  après  fa  rd'urrcc^ 
tion.luytppaïut  en  habit  de  jardifiicr.  Q<i;l4ues' do' 
Cicurs  eoc  foOttnu  qu'il  y  a^oit  trois  Magdebiocs ,  pnoé 
ql»d«tt  r^taÉOe  d  eft  atli  de  dimfe*  aâioits  de  Ma' 


zt  MAC 

reiqutcntdu  nvoirs  voula  diftinf^r  M»ricfŒUr  Je  ÎJ- 
urcd  ivcc  b  (ctnmc  pcchCTcflc ,  &  l'on  peut  «durer  que 
^Circçoirc  (upccii  le  premier  qui  «t  ctifcifpé  futicmcoc 

3u«  U  pcchcrcflc  Nlartcfcrui  deLaurctCc  NUrie  fœuj 
c  NUnhe  font  U  même  ^icrfimnc  :  le  juÙe  rcPpcft  <^u'on 
i  eu  pour  une  autorité  ficronde  •  cnmW  toute  l'eglifc 
Latine tlim  fun  opiiiionX>n  n'cil  revenu]  l'exii^ner  que 
dam  te  XVI  rRxle.  Ceftence  fen^quc  Jacques  le  fcvrc 
dXAapIcs  , Oc ]otTcClitou,  tirent  impritucrlan  iji^-un 
traité ,  de  tnhi  & «»'<*  Mtgiiltm.  U  m  côté  Jacquej  le 
Tcvre  &  ]oDe  Clieou  dan5  le  livre  que  l'on  vient  de  citer  ; 
de  1  autre  Jean  Fiiher ,  i véquc  de  KochHW ,  nKjrt  pour 
la  ioy  «ont  nommé  cardinal ,  8c  Marc  Gtandval ,  t  ata- 
qucrait ,  répondirent ,  répliquèrent  :  l'avania»  fut  coui 
W.iti  du  cûtc  du  docteur  Anclolî  :  (n  ccriti  1  emporte^- 
/cnt  fur  ceux  advcrfaireî  pour Télcganc e  tL  ta  rolidité  A 
'la  fu-ulic  de  théologie  de  Paris  condamna  l'opinion  qui 
dillinguoit  KUnc  Nbgdclaioc  ,  de  Mane  focur  de  Mar- 
the ,  &dcb  femme  pechereflc ,  le  9.  Novembre  1511  M- 
IjMvet  tit  tn  16  j£.  reparoitrc  le  fcntimcm  condamné  par 
la  Sorbonne ,  par  une  dilTcrtation  i  bquclk  on  ne  ttt  pat 
srandc attention  1  &  fur  U  tin  du  XV 11  .(iecle,  les  doâeun 
îqui  onavoitccntic  lefoin  de  reformer  te  bréviaire  de 
fpiclqiKS  (glifei  de  France ,  fur  tout  celui  de  l  c}>lircdc 
nriS  filltm  de  ce  Icntimcnt,  qui  par  U  acquit  une  luto- 
titc  qu'il  n  ivoit  point  eue  lufqu'alurv  En  1685.  M.|Mau- 
conduit  ht  un  livre  lux  cette  quedion ,  qui  n'cd  preTque 
^uc  celui  de  Louveti  ;  MM- de  TUkmontSc  Badletar- 
xivereat  cnfuitcavcc  beaucoup  de  chaleur  pour  appuj'er 
b  diCbnCiion  ;  l'ancienne  opinion  fut  défendue  par  le  pè- 
re Alexandre  Dominicain ,  le  pcrc  ^buduit  de  l'Oratoire 
dans  fim  anaiy  fc  de  I  évangile ,  &  le  perc  Pezron  Benur- 
din.  M.  Anguotbi  curt  de  Lyon  ,vo)'ant  que  le  fcnti- 
inent  de  ceux-cy  prévaloir ,  oppofa  en  1699.  une  diflèr- 
talioo  fort  travaillée ,  i  laquelle  M.  Trcvct  repondit.  En 
J711.  il  parut  en  même  temps  quatre  k  ttm  critiqun  de 
M.lc  M^lirn  pour  i'unitc  ,  centre  l'opinion  de  NL  Nbu- 
conduit  ;&  il  y  aapurcncc  cjue  cette  difpute  ne  hnira 
fa\U  lât.d'autant  plus  que  Ic^UTc  n'y  a  aucun  loterci, 
&  (qu'elle  n'examine  pas  a  U  Hj^ucur  cette  qucllion  hi- 
itoriquc  ,  dcxit  clic  oc  fjit  pu  l'objet  de  notre  foy. 
C'eft  une  ancienne  tradition  dcj  églifcsde  Provence ,  que 
Lazare rcfl'ufcité  par  1.C.avec  NlagdcbiiK  &  Manhe,lcs 
rccurs.vinti  Marfcillctacconipai^né  di;  Maximin  ;  que 
Laiarc  fut  ét  équc  de  KUrIciUe ,  &  que  Nbximin  le  l'ut 
d'Aix  squcM^claincferetiradansun delert^u'on  ap- 
pelle aujourd'hui  tifàintt  hiamt  ;  &  que  Marthe  paQà  le 
rcftc  de  l«)ours  dans  un  lieu  proche  du  Rh^ne,  où  efli 
prefcnt  la  vUlcdc  Tarai  con.  Niais  les  plus  habiles  critiqun 

£ retendent  que  cette  tradition  ne  fc  peut  (uAtcuir  :  voicy 
;urs  preuvcs-Pcndant  les  dix  premiers  lîcclcsdcré^lile, 
on  a  tenu  pour  une  vcrhé  conlcante  que  Lazare  ,  Magde- 
Liine  >  &  Marthe ,  étoicnt  morts  en  Orient ,  &  l'on  ne  fâtt 
auaine  mention  de  Maximin.  leur  condu^cur  ou  leur 
compacnon.rntrt  les  autcursGrecs ,  faint  Epiplunc ,  qui 
V  ivoit  dans  le  IV.  licclcrapportant  ce  qui  fe  trouvott  dans 
les  tradittunt  touchant  Latarc ,  dit  Iculcmcnt  (ja'il  vt(Hi 
tTtmt  4*1  4frtt  (i  ttfuritUim .  &  Mil  rtf*n$s  tnjMite  j 
Ara .  fans  parler  de  Ion  arrivée  en  Provence,  de  Ion  épif- 
<opat ,  ni  ac  l'on  martyre  :  ce  qu'd  n'auroit  pas  ignore ,  li 
ce  voyage  eut  été  véritable.  Modelke,  qui  éioitcvèque  de 
Jcrulalcm  dam  le  VI.  lieclc  ,dit  que  MdidtlA.  mt  .^ijiMt 
tltiltlnrét  it  ftfrdémmi  par  Jefus-Chtiû , itat  vitrge,(r 
tu' tilt  [tuf ru  U  mtrtyrt  a  i  fbtft ,  ti  illt  imt  4ll/f  twr  S. 
ftda  ff.nittilifii  éfiei  li  mmt  it  U  ftiHtt  I  irt;.-.  L  empe- 
reur Lcon  VI.  Airaonimé  k  fhiltfiflir  ,  ht  traofportcr  les 
remues  de  (àntLazare.dc  utium ,  ville  dcCyprciCoo- 
ihntiiK>ple,ruivantkmcnologc  dcsGrccs,  vas  l'anSStf. 
Zonaras&Ccdrenc  rapportc-nt  dans  leurs hifloimiquc cet 
empereur  bàtit  une  éghfc  en  l'honneur  de  famt  Lazarc^où 
il  di  pofa  les  (cliques  de  ce  faint,trjn^fcrét-s  de  l'illc  de  Cy- 
prc  ,  &  cellcsdc  fainte  Marie  Ma^elamc  apportées d'E- 
phefc.  Plulieius auteurs  Latins  s'accordent  avec  les  Grecs. 
Grégoire  de  r«nri ,  parhnt  de  la  ville  d'Ephc4'c,di(que 
l'on  y  coalêrvoit  le  corps  de  I  antc  Marie  MagdelaiiK.  S. 
Wdibaud, qui  alla vUitcr  les  faints  lieux  l'an  74).  viti 
EphcTc  le  lunibcaudc  làinie  Marx  Magdcbinc ,  comme 
àl  cft  rapporte  par  Henry  Cai^lîui.  Le  matyrologc  Ko- 
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miinqu'Àdon  afuivi,non  plus  que  ceux  de  Bcde  &  dtjl 
fiurd.nc  pirlent  point  de  Miximin,  ni  du  voyage  de  faint 
Lazare  &  de  les  deux  lixurs  eu  Provence.  Dn  ancien  mar- 
ty  rolop  de  faint  1  juretu  de  Booreesponc  cxpreflcmcntj 
U  XI.  ttt  kjdinitt  i'Aêét ,  c'cft-i-dirc ,  le  la.  Juillet ,  à  E- 
fhtft  .it  funte  Mm  SitxitUint.  A  ces  deux  témoigna- 
ges 00  ajoOte  que  Viâor.rheteurde  Nfarfcîlle,  faint  Eu- 
chcr,évéquedeLyoo,laintCcl"aire,arcbevcquc  d'Arles 
Grégoire  de  r«»r< ,  &  Adon  de  Viinnt ,  n'ont  rien  dit  de 
ce  viJyige  en  Provence,  ni  de  l'épifcopat  de  Lazare  &  de 
\Uximin.Odon,abbcde  Clupny,  quia  vécu  pjfqucsen 
l'an  910.  a  fait  un  fermon  fon  long  ,&une  hymiicdeU 
Manicbinc,  où  d  ne  dit  pat  un  mot  de  fan  arrivée  i  Mar- 
fcillc,  de  fa  retraite,  ni  de  fa  pénitence  dans  un  defcn.  Ejj, 
Im  lâmt  Grtgou-e  pape ,  famt  Pierre  Damicn  ,  faint  Ber- 
nard, &  le  faint  Jean  cité  dans  la  biblnithcque  de  Hleuri, 
(  çjui  ne  dilVinpioient  pas  .Magdclaine ,  lèrur  du  Ijzare , 
d  avec  la  pcchereiTe,  )  te  font  fort  étendus  fur  Ic-s  loiiingpi 
de  cette  pénitente ,  fini  jMrlcr  de  farulicude,  &  de  fa  vw 
merveilfcufe  dans  le  deftrt  de  Provence.  A  l'égard  des  re- 
liques de  fimtc  Magdebine ,  ceux  qui  t'attachent  aux 
preuves  que  nous  venonsde  rapporter ,  difent  qu'elles  fu^ 
rcnthcviorccsi  Ephefe ,  puisiConftanttnopîe ,  où  l'em- 
pereur Lcon  VI.  le»  ht  tranfponcr  vers  l'an  886.  &  qu'il 
ne  pjroit  point  au'el  les  aycw  été  apportées  en  France.  lurj 
BcnediCtim  de  Vezelay  en  Bourgc^e ,  prctciijtnt  let 
avoir,  & ccne poflêtTisnkurefbaviteftee  parler  Uomi- 
nicainsde  faint  .Maximin  en  Provence;  nuis  félon  itos  cri- 
tiques ,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  ks  veriublcs  reliquci 
de  cenefaintc.  Ils  rcmarifUeni  que  Baudrv-,és'cque  dt 
Noypn  ,qui  vivoit  vers  lan  iioo.  ditque'ia  traidlatioa 
s'étoit  taitedc  Jerufalcm  à  Vciclay;  8t  qued'aillcurs  Vin- 
cent de  Sraava»  ayant  public ,  après  l'an  laoo.  i'hilloire 
de  l'arrivée  de  b  Magdclainc  i  Marfeille ,  /es  religieux  de 
VezebyalTurerentquelcCorpsde  cette  fainte  avoitété 
tranfpôrté  de  k  vdlc  d'Aix  en  leur  cglife ,  dés  l'an  7<94 
Ainli  l'arrivée  de  Magdebine  en  Provence  n'étoit ,  (clan 
eux  , qu'une Hcttion;  &  b  tranilatk»  de  fcs reliques,  d« 
Connaniinoplcà  Aix,  n  étant  prtwvée  par  aucun  titre,  il 
leur  lembk  qu'on  ive  doit  pas  ajodrcr  tby  1  tout  ce  que 
l'on  veut  pcrfuaderau  peuple  lîir  ce fu;et. 

Ceux  qui  fuiveni  l'opinion  commune  en  Provence ,  di.» 
(cni  (jue  c'til  une  tradition  ancienne  des  églifes  de  cette 
Province:  qu'dy  cna  plufieurs  preuves  par  écrit  dans  ks 
archivei  du  piy  s;  K  que  l'hilloire  ccclcfiaibquc  ne  dit  ricQ 
qui  puiOc  détruire  cette  tradition.  U  n  nunufcrit  de  l'an- 
née 571.  gardé  dans  ré](Ulc  de  Toulon  ,  porte  que  Cleo- 
naSiUn des  70. dilciplc-s  de  Jefus-Chnft^cctMnpaEna Ma- 
rie Magdelamc  ,  Marthe,  Lazare,  Maximin  ,  &  plulieun 
autres  qui  amvcrcnt  ji.Marfeilk.  Un  autre  manufcritde 
l'éclife  de  Scnez  ajoute  que  faint  Maximin  fut  évéque 
d'Aix  ;  te  que  l'é^lifcoù  Ion  corps  repofoic ,  ctoit  appel- 
léc  l'abbaye  de  iaini  Maximin.  L'acte  deUdcdicacc  de 
l'églife  de  ^mt  Sauveur  d'Aix ,  faite  l'an  iiot.  parle  d'un 
autel,dcdie  fous  l'mvocation  de  lâint  Nbxirain  de  fain- 
te .Vbric  KUgdebiiïC ,  premiers  fondateurs  des  cglifts  de 
Provence.  On  Ut  dans  la  ch  ronique  de  Sigc'ocrt,  moine  de 
Oemblours,dans  le  XL  liccle ,  que  Maximin ,  un  des  70» 
dili'iples, palfa  dans  les  Gaules  avec  Mane  .MagdebnK,  Hc 
qu'il  l'enlevelit  à  Aix  ,  dont  U  étoit  évcquc.On  rapporte 
encore  d'autres  témoignages  des  années  iioi.  laoj.  ii;i. 
ia70.i}t9.8f  1 44>. outre  plulieurs  bulles  des  papes ,  oà 
cette  tradition  elt  énoncée.  On  allegucde  pareilles  preu- 
ves ,  c'c(t  i-dire ,  aulh  foiblcs ,  pour  montrer  que  le  corps 
de  fiintc  Nbric  Magdclainc  rcpodc  dans  l'eglifc  de  fauK 
\bximinl  Aix;  quccciuidc  lainie  Marthe  cil  dansl'é- 
f  gliléde  Tarafcon  ;  8c  que  celui  de  (aint  Lazare  fi4t  en- 
terré dam  l'égbfc  de  Marlialle^'où  il  *  été  transféré  ï  hn- 
nui. 

Les  fçavansfont  divifés  de  rcotimem  fur  le  vafe  d'alM- 
tre ,  où  ctoic  le  parfum  dont  Magdelaine  oi^it  ks  pieds 
du  Sauveur.  11  eucd  parle  dans  le  iiiiy.  lA.de  faint  Mat. 
thieu  ,  où  cet  évangeliltc  dit  qu'elk  t'approcha  dcJ^Hiiï- 
Chrill  as'cc  un  vale  d'albdtre ,  plein  dun  parfum  pré-- 
cieux  -ttt  làint  Jean  ajoute  dans  \s(lnf.  ii.de  fon  évangi- 
le, que  ce  parfum  «toit  de  Nard,  Pijtficr  ^r«)i.Q^clques- 
uns  croycnt  que  ce  vale  étoit  fait  de  cette  efpcce,  dï  mar- 
bre qu  un  appelle  Alhirti  il  que  l'Iuic,  dua  loo  }6.  bvce  •- 


M  AG 


MAG 


fcfît;  trcs-pfi'rrr  pnur  c^xifiTyrr  ic^  Iiqiimirî ,  t>irr« 
<iù  clWs  ne  s  auTompcnt  point.  SjLiic  I:uip[i:nc,  Jins  le 
vw«ri,<ii(  <^ac  c  c(ou  un  petit  v;iti;:  tk  verre, 
<\a\  TIC  pctfEcnw  qu'une  livre  dliaU^  ficou'on  nominoic 
aVb^tr.-'  ictafe  de  &  frieUhé.Suid»  foOncnt  que  par  cv 
gxt  jMfff,  il  faut  ctKcndre  tout»  IbruM  de  vain  (iotan- 
6.  jk  erec  «<<<ar»    >  ftntwit .  &       m/t.  Siini  Au- 
d.ns       50.  (nittfiir  nfrtt  Jem  ,  cmù  (ji.c  i'inv  - 
-oxi^rdu  larJ,  que  ("iint  Tcjn  ipp^llr  put  i-,  dn.iitrc 
Qrtx     iwu  qui  ^  produiianait  li  ni  pai  nomme  ce  payi: 
aii^  oa  nt  k  connoir  pat.  Siinc  Marc ,  qui  dit  /^  «jri ,  au 
lKadcfi#i<'>nnu>donnclicude  mieux  entend r:  ce  mot 
BU  h  raiiôn  qu'oo  donne ,  que  te  nird  a  non  Icukment 
dnfniilles.DuitaiCDrednépics,  dcnconr4t<lc  meil- 
leur patfiiro  ;  &  fainie  M3{»(l<rhin.-  s'in  Tcrvit ,  i-ntrirc 
haut  IC  plus  (wécieux-MlUiinat  iit::ir.--  uni:  .lutr^  rxpjii:.! 
tiim  i  ce  n>«»t,8t  dit  que  cette  lii^uci^r  <  ton  pota  ;)!;■:  i.-; 
qu'illi^dc  r^ymoliygic  dc■f^!lful  ,  J.i  vltIx'  gr^c  t»» 
((OUI  peut  tut  tiiopii  par  Lucien ,  qui  reprend  I»  ph  i- 
M&H  Hmi  fti»W4gBWM  iJPMir  OTOif  .MMé  la  odeun 
Awltnf twwftyw  EWlh  uyctii^annes  «(ni  nrmt, 
jTec  moins  de  vray-JemUanec.l'étvmotogie  de  f»jtfi«t, 
de  Boi  ou  mrmt'fidths ,  Se  pétenâcnt  que  cet  on^jucnt 
<!.-  la  Nb^JcIamc  hnk  fidèle  ,  r'cfl-i  J're ,  fjirit  ntri  , 
Jixj  aniïju  nait-lri^^.  •  I.aulioy  ,  if  ^  oinmintit^o  J rfn,  ô'f» 
a  rnfisiiM  ifftij*.  V  menu  du  St^xt.     ,  /^'«t/-  ^/«r- 
Le  P.  Alexandre,  Domt(ùcain,/r(<.l4  hftm*  lultf.  &c, 
MtmurtiU  litvtiut  i*  mfi  it  ktm/itt  1714. 

MoieMigMww^biiCcRaillingiiicde  Nfariede  Bc- 
lliîaie>faivifaiLilare  Scdeb  pècbcrc<Iè,dcnconnc 
f^i".  point  le nrw»  !  U  Mipdehin::  i  itéainCi  nommée,  3 
ccqiK-  Vnitcioit,  d'un  bourc  lie  C^iliiée, nommé  Mtfit- 
fr,  1/ruéprcvhi.  Je  b  mcrdt  Ti'ixTuJf.  CHc^tmtfn jette 
i  être  poillêdic  Je  l'cj^t  Jctnon^.  Jdiis  li  i^uciit ,  A:  iK^nj 
Ic^daaons  de(<in  corpt.  Dcpui»  elle  fut  une  de  ces  Icm- 
iMdcGiliMe><pu  rumRttftMoonnaaMRMjclû»- 
CtiittdiMfov«mfei;dlealBlbwiDKd  «leh  amk 
e,  belle  le  vh  mctuc  dans  le  tombeau,  gprts 
é  ictouma  \  lerufalemipriparcr  des  parfums  pour 
l'cmbuuner.Letcnaeaiain,  qui  ttrât  un  jour  Je  S.ibh,ith, 
fcta^elainc  demeura  en  ri-]>in  ;  mii'.  k-  )ni;r  iv.f.  .nu  .  [|ui 
*tctt U- premier  (ourdcla  l'cmainc,  elle,  &  !« sutrc»  éi-m- 
in.-N  V 1-1 1  ni:  de  grand  matin  au  repulchrc,&  n'ayant  point 
uouv.  le  corps  de  Jcfm ,  Majçdclainc  vint  promptcmcnl 
IJcndâlm «avenir  la  ApôtrcsTiint  Pierre  &  laiac  Jean, 
<|if«iiasniït  enlevé  leeorpi  de  Notre -Scieur  au  tom- 
beau, &  que  l'on  ne  f^svoit  oîk  îrt  f-ivoit  mii.  Pendant 
lonabfcence,l«Ani:LA  J-ilirciciii  au\  iu:<c\  femmes, 
quejdl'^  lîfKt  r-jfi'.ik-  'r.  MttjJciuncrt'vmtrurfespisau 
lepuk'.irc  JcSn-r<  Sà^ii^ur ,  ,V  iiiiit  Jaacurfe au-dc- 
horsoiiciie  pteuioit ,  ec  regirdim  lu  dedans  elleapprr- 
çu  deux  Anges, qui  luy  demandèrent  pourquoy  elle 

SIcuron  ;  elle  feur  ri  pooait , que  c'ttoit  ou'ils avosent  en- 
vc  le  corps  de  (bn  maitre ,  tt  qu'elle  ne  Icavoit  où  ih  W- 
voicmmis.  Ayant  tait  cette  rcpQnfe,ellcle  retourna  ;  fc 
Jifu^aul  itnit  rv-n'jrcîtfdislc  matin ,  luy  apptrut ,  fous 
Il  lormc  li  un  (j/dc-ù'-r.  Elle  ne  le  connut  pmin  ;  ^  ton', 
fiit  il  iuici-t  J-mind:  fourquoiellepleuroit  ,&cequ'- 
c;if  chcrchi'ii,  ti'.'.lm  rvpcmdit, croyant  <^uc c'etoit le 
)arduiier,  |i  vni  itvtr.  iitltv(,duet-tÊHimvt»tttvet. 
m,6-»fufwWM>J«ftif«tyclhl>«ti)niiomdc  Ma- 
ne.tcrtvwrncanmilu  VOIX, die  luidit,  tLt^hm, 
^tk>ii4metmmm-i>rrf ,  te  voulut  l'embraU'er  ;  mais  ]e- 
SmiuydkiwtmiMtktz  fdi  ;  t^it  neftn  fn  encmmtit- 
rf»«T»iilf»?m5C'eft^5-dirf ,  V'ffft  ^tttiwr  il'tmfjtft- 

medcmntttÉM  (iti  :  liluitifdcofu  d'aller anntjnccr  i  Tes 
freTej,c'eft4-dire,auxap6tm&aux  difciplei, qu'elle 
î'avoii  vû.  Cette  apparition  1  la  Nli^ebinerctile ,  fut  la 
■■Cinieredctappaniiowdejcfin-Cmift.  Elle vmi auflî- 
tStl  JcruTalem  le  diie  ta«  apAlia  ft  aux  difciples ,  qui 
n'en  voulumit  rien  fr'Mre  ;  mais  Irt  aiitrn  femme?  S  rjui 
JefuvChriftavoit  drpi.r.-s  jppjru ,  rapportcrcat  la  mtisie 
chol'c  O.  ne  (jIus  rien  Je  tauindeia  vicdela  Ma- 
çdikin  dcpiii' ce  tcm^  li  Q^lqucs auteurs C«rcc5,com- 
«nt  M«Kictlé .  cvrque  de  JeruSlem  ,  ont  écrit  qu'elle  fui- 
Tit  fiait  Jean  &  b  Vierge  Marie  à  HpheTc ,  où  dic  mo«- 
ni-  bat  Grqgwte  dt  t^u  rend  k  «ttmcriilipipiigc  : 


c;  f]  ,ii  ^rotive  que  liais  le  VI.  lieclenA  nîrrowit  point 
crcorci)ML- !j  Mij;d-iilac  fik  venue  Qiouji/i  Mjricille. 

le  V  Ul.  iiccle ,  les  reliques  de  la  Magdeiaiuc  t  toienc 
encore  honoicci  à  Epbelc ,  comme  il  paioit  pv  la  rel>' 
,  tionqiielïiiMGllilWDiud,évc()Ucd'Aicbfkdt  m  Allé* 
ma^,tit  de  fes  vovaso  au  Levant.  Les  oicnrcs  dô  Greet 
'  portent  Umf  me  cnoie.  Zociorcdii  que  l'empereur  Léon 
V  Sd-xt,  tîctn-nrportorli'vrtliqui'siie.VUriv-  MjgJt'jine, 
à  r.|jlifL  i  (JiinltJn;ir.o;:Ic-  Ccn'citquc  dcpui-.k  X-fie» 
,  ck  que  i'oii  a  invente  1»  fable  de  i'aiîjvcc  Je  li  ^hc  J..  bi. 
neenProvcnc«;acd«puisceun»-b,lcsmoin[.^  Jl  itii- 
bayederainiMaximincD  Provence,  Scceuxdcl'abbaya 
de  y/cié*y  en  Bourga|pMi,iiiKfrfMuiu«v«ir  fou  eotpik 
Us  ont  de  part  8c  d'autreunlMnneaiiifcde  bulles  dep». 
pxs ,  Jc'intlcs  unsdtcbrcniqucIecorpsdclaMagdeluiM 
Cl  t  .1  V  c^clay,  IcsaulTcsi  faint  Maximmaïuhon  voit  bien 
que  U  vente  eiV ,  que  ni  les  uns  ni  ks  autres  n'ont  pas  le  ve^ 
niable  corps  de  la  N1iagdc:Uinc 

Quant  i  la  queïboo  11  Marie  Nfagdelaine  eil  b  mémo 
qucbpechercUc.St  UCsurdu  Lazarr,elleeftaîr(!el«lé> 
cider  par  l'évangile  tt  par  l 'antiquité  cccldklhque.  1 .  !• 
pechercflc  ctoit  une  femme  pubi>que,dc  b  ville  de  Naira, 
qui  n'cll  point  nommée  dans  rcvan;;ile ,  qui  ne  vit  JcTut- 
Oirift  que  bleuie  fiiisqu'clleoipnit  \.\  (>)uls,&queNo> 
trc-Sciaicur  renvoya, en  luy  dJ'nt  :  HiUs-rK^^w.Maiie 
Maedcïajnc,auc(Hitraire ,  ctoit  uuc  tlintne  de  qualité  de 
Galdi'e,  que  Kotrc-Seii;nciir  guérit  de  fa  poOclIion 
qui  le  fuivit  depuis  aiTtifucment.  a'.  Marie  Maj^elaine  m 
f-cuc  pji  rtre  Marie ,  ftrur  du  Lizar^:celle-cy  cioitds  Ba» 
!  1 1 .1  n  u  .  proche  de  Jenilàlan:.\bgdclainc  ctoit  de  Câliléc* 
Les  Evangtliftev  b  diftln  t^vi  tn  t  icn'i  )(i  u  r^,&  appellent  l'uiM 
,W4nf-MJ7><r/i(iM,&rauti-  M  jr  1 ,  ra.-j.r  de Martlie. Let 
.ifitons dcTuneSc dcl'jiuirv  fnnt  JilVj-.iîucesdansl'évan-. 

Lf<;  mcicns  pcrcs,  audiu  S.  (;K[:uirL',oot  dilHngué 
ces  trcHs  femme*: aucun  avant  lunt  Grceoùe  n'acoo* 
iiwJyhjcdiflidfcjwcltiftagilihinr^BAlBliiitht. 
hflafmvMiiicecIdiiffiqDCidu  dernier  {îe«le,l(t€at^ 
(lingutes  toutes  crois,  comme  on  a  &tt  dans  le;  brtvÛm 
nouvellement  tt  l'omis. 

MAGUr.I..\INrdcrr;nfC;cinq-.:ii'nK  lJlcdii  Roy 
ChtrUi  VU.  &  Je  .\UT,r  J'Ap.hiu  ,  1  u.^c  des  plus  htl.t-i  ft 
des  pitislàecipf  ittt:di£sdc  Ion  tenu ,  nec  k  premier  Dc- 
cennibre  del'in  1443- fut  Hancéei  Lâit^Âi  ;  roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohème.  LoHque  ce  prince  eut  été  cmpoilôa- 
né.parla  factioo  des  Hultitcs ,  le  roi  Ion  pere  lapmaiif 
l'an  I4]8.à  o''/f«iidc  Foix  ,  prince  de  Viane ,  hlstlttt  ïm 
•jflmn'.tcd'fjttiutt  d'Aragc-n  ,  h-  riticrc  Jii  royaume 
de  Navarre. Le  mariage  s'acconq  li;  api  ..s  U  mort  du  roi 
Cli.ir1c^  VII.  l'an  14^!.  Celte  ijp;-  pnncefle  refta  veuve 

I  jn  14-0.  apri-  i-ucG:lli>fi  lut  m<!rt  d'une bleiTure reyùi 
da:.'.  loiitcsâitesà  LibouriK.présdeBottideaux.lorf- 
quUonbeniKficivClMrlesyfut  reflt^<ltGliyenie. 
\Ugdebine  ne  iToccupi  plus  ou'i  élever  ?rj«fMj-n«k 
lt!ii  ,  Si  Cdthcnnt  di:  Foix  ,  qu'elle  avait  ctudu  prince  dA 
Viaoc  >  (on  époux.  Ule  noubba  rien  pour  appmfer  les  di< 
vilior.-.  Ju  ro\  a.iini;  Je  N'iv.irrc ,  cjuc  les  fictions  d«  nui» 
Icv.s  (di.  Bca-.;nioni  A;  de  Ciramoui  a  voient  prcfquc  rL:in.  ; 
&.  aprr>  u»  etra  venue  heurcuieiiit-tit  i  bout ,  elle  tn  cou« 
rotincr  Ton  Kls,  qui  mourut  de  poiTon  le  19.  Janvier  de 
l'an  t48).igcl^u^einenldci<i.at».carli<r  n  ,fà  fcrur,lut 
fucccda,  &  poru  l'an  i^S^hcnuronne  de  Navarre  iflc 
Ici  principautés  de  bcamK  de  Foix  à  l'on  époux  ,  ^r«n 
d'Atbrct, fils d'.l/^m lire d'Albrcc,&: de  fraise  fr  dcBre» 
tagne.  Nbgdclaine  accompaçna  fà  fille  à  Pampelune  >  &  y 
mourut  l'an  1486. 'Sainic-lùarthc,  bsf.'rtetj..  Jt  Tumr, 
Favin ,  hù.  it  SAVsnt.  Le  P.  Anlèlm-- .  &  c . 

MAGDELAXNE  de  Franc  e,reined  EcolIe,néc  leiow 
Aoutdcrini5M.  iilleduioi  i  r^^i^u  l.&deUMrirdi 
France,  iâtfui  V.  irn  d'Eco^Tc,  un  des  prince  le  mieux 
fait  de  fan  ijcclc,  charmé  de  la  beauté  &  des  vertus  dt 
Magdebine,  b  vint  demander  Uiy-même au  roilonpeiCk 

II  1  obtint,  &  le  minage  fc  btà  Park  >  le  pranierjanvicr 
del'in  mais  cette  reine  flMumilèpt  monlfrilCB 
Ecojre ,  le  7.  Juillet  fuivant. 

MAGDELAlSEdeSavoyeyduchcfledcMontmorcn* 
cy,  tcmmcd' -41»  de  Montmorency ,  nuxéclial  ,cotutG> 
taUc ,  &  ^fwàemàta  de  France,  &  fiUedeJtraedcS»' 


voyc.caoMdt.Tcnde,  &c. 
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mounitranT^te.îg&deji.Ms.ccIcbrejMfri  vmu&  Ttn  lequel  ih-ftolt  retiré  ,fidi  6  contre  fon  roi .  qui  lui 
çjr  (oocourjge.»  LeP.  Hiijnondc  CoAc,*ax  Atgctici  «voitrefuredUuRmenterripjved  undemiécupar  moit 

\Ugellin  étant  parti  de Ssvilli, lin  1519. a*cc  cinq vaif- 
eaux ,  pjfTa  ce  détroit ,  lufques  alon  inconnu,  &  ill»  par 
1»  mer  du  Sud  julque»  aux  illo  de  ht  Uinm,,  où  il  mou- 
rut de  poifon.  D  autrci  dilentquc  ce  fut  en  combattant, 
lan  1510.  daj«  1  illc  de  Matin  ,  apriH  avoir  fournis  celle  de 
t.ebu.  a-sUk-s(<nitl«PI,ilippinM,  Undw  vailFcauxde 
Nlieillinirriva  le  8.  Septembre  de  fan  i5îi.damlep<.rt 
debeviUe ,  fous  b  conduite  de  Jcin  S.balti«i  Cinojprci 
avoir  fait  le  tour  de  la  terre.  •  Ferdinand  Piarrxj .  llUil. 
iti  S  un,  MtnJt.  Oforio ,  /.  11.  NUffec.  /.  8.  Mariana ,  /.  16. 
'•  V/fli,'"'      '"^''^  BecTwnus,  t.i.  Hyimgtsfb. 

AUGELLANIQJJIi ,  que  ceux  dii  pav<  appellent 
t-HU  A,  terre  de  l'Aracriquc  méridionale ,  cfl  jppclice  Ma- 
giUim<fe ,  du  nom  de  l'erdinand  Mi^lhn.  C  cft  U  plui 
avancée  vers  le  midi  de  toutes  les  provinces  de  l'Ameri- 
*'Î"^'j9^?  "  y  aujourd'hui  aucune  colonie  dc»pcu- 
pl«  de  Europe  ;  car  celles  que  les  Efpipiols  v  avoient , 
le  font  dirpcT<î„,o..,otit  pende  mifere  &  de  faim.  Us  y 
po(redoiei,t  Nombre.ouNom  de  Jcfus.*  de  San-Felipp:  . 
quelcsAngloisontdepuis  appdlé  par  moquerie  ,  Pm» 
r^me.Aa  reftc.ce  payscll  troid  ,&  produit  une  certaine 
"cme  nommée  C<;,ir,  quifcrtdc  pam  aux  habilam.  Le» 
l^lpagnols  nous  ont  r.-pre<"cnié  comme  des  geans  les  Pata- 
RoiB  qui  habitent  ce  payt;  m  us  leidemK:rcsrelati<-.n5  dct 
Anclois  en  parlent  autrement.  Cette  province ,  au  mid  v. 
anr^r  "^  P»f  le  détroit  de  MageUan  ,  que  les  Erpapnol» 
nrw-  ,.„.r .  -i.  j  .  defeucftnom- 

;  de  la  mer,  qui 


ftmmti  ilh^Tfs, 

MACDELAIKE  de  Bavière,  fil]edeGiif««(«<  V. duc 
de  Bavière,  &  de  Rrn/r  de  Lorraine,  contribua  beaucoup 
à  laconvcrfiondc  lfo//ç,«it{<.)»r;a#ii»f, comte Pibtui  du 
Rhin  &  duc  de  N'ctiboui^,  depuis  électeur  Palatin  ,  qui 
abjura  les  erreurs  de  Luther,  pour  époulèr  cette  priflceiT- 
fe.  Otf  - BAVIERE. 

NtAGDELAINE  DE  PAZZI ,  Carmélite ,  d'une  fa- 
mille de  Florence,  où  elle  naquit  le  5.  Avril  de  l'an 
Elle  pratiqua  dés  fa  jcuncH'e  les  exercices  de  pieié,&  entra 
l'an  1 58t.  dani  le  mon  iftere  des  Carmélites  de  fainte  Ma- 
rie des  Anges  i  Florence ,  oii  elle  ne  lit  profellion  qu'en 
1584.1e  17.  May , dam  une  maladie  ,  qui  lui  étoitfurve- 
■uc.  Elle  lut  fujette  à  de  grandes  tentations ,  &  exerçi  lur 
•Ile de  fondes  auftetitts.  Aprb  avoir  palTé  par  toutes  les 
charges  de  la  mailôn  ,elle  fut  faite  Ibùprieure  .s'acquitta 
(ligncmeni  de  cette  charge ,  pendant  pr^  de  trois  ans ,  & 
mourut  le  J7- May  de  l'an  1607.  Le  pape  Urbain  VIH.l'j 
bcatiliée  ,  l'an  i6t6.  &  Alexandre  Vit.  l'a  carvonifec  en 
l'année  1669.  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien,  par  Vmceiu  Pu- 
chini,  dont  les  deux  premiers  livres  Ibnt  traduits  cnfran- 
çois  par  Brochand ,  &  en  latin  par  PapebrocK.*  BiiUet , 
wii  iti  fitnrs ,  dv  mil  ie  Mjj- 

MAGDELAINE(  fainte  )  ordre  militaire,  fucpropofé 
au  confeil  du  roi  Louis  XllI.  l'an  1614.  M.  Jean  cfhcinel , 
lëigneur  de  la  Chappronaj  c,  gentilhomme  de  Brcugiic, 
en  étoit  l'inventeur.  Le  voeu  prwcipol  qu'il  vouloit  taire 
obferi'cr  aux  Chevaliers  de  cet  ordre,  c'ctoit  d'abjurer  les 
ducls,&  toute  fonede  querelle ,  (inon  en  ce  qui  pourroit 
regarder  l'honncurde Dieu, le fervicedu roi,  &  l'avan- 
tage du  royaume.  Il  ht  faire  une  croix  &  de  certains  tu- 
bits  ,  avec  (cfqucis  il  fe  prcfenta  i  fa  majefté,ciui  le  lu  Che- 
valier ;  mais  ce  dclTein  n'ayant  pas  rviilTi ,  le  licur  de  la 
Chappronayefe  reara  dans  un  hermiugc ,  au  boutde  la 
forêt  de  Fontainebleau ,  &  prit  le  nom  d'i^mn  rr  fÀtijiijiie 
W.- /a  MJ{iWjiM.'Favin,  thtttit  d'btniuur  &  it  fhfv4- 
Itrir, 

MAGDriENET(CabrieI;né  l'an  1587.  à  fiint  Martin 
du  l*uy,fur  les  cotihnsde  Bourgogne ,  vers  le  Nivemois, 
s'cH  fait  connoitre  dans  le  XV  11.  Iiecle,  par  fcs  poulies  la- 
tines &  fran^>ifei  ,  qui  furent  rt-cii>.-illics  par  les  ordre»  & 
les  l'oins  de  Louis  Henry  de  Lomcnie,  comte  de  Brienne, 
&  fccretairc  d  'état.  Elk^  parurent  à  Paris  l'an  1662.  en  un 
fort  petit  volume,  qui  ne  contient  prefque  que  des  ven 
lyriques ,  oii  N'.agdeîcnci  fait  les  tloj^e»  Je  nos  rois  Losiij 
X1II.& LouisXlV.de  lesirs  minières  ,&  des  perlonnci 
les  plusdiftinguées  de  La  Cour.  Ses  vers  (ont  bien  travail- 
lés fort  polis ,  &  même  fort  chitiii ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
revO  les  Œuvres,  quin'ont  paru  qu'aptes  la  mort.II  avoit 
plus  d'an  Bc  d'étuuequcdeecnicqmais  il  rciiirdToit  incom- 
pjrabkmrnt  mieux  en  versunns qu'en  vers  franf ois.  Ni- 
colas Bourbon  ,  trand  poète  &  bon  critique ,  quoique 
d'un  goût  trcv-dimcile  ,  s'écria  ,  la  première  foisqu*)!  vit 
dcictvers,  «^'r,iii«^'iii  f.ir  n^H  MagdcUnit  mourut  le  ao. 
de  Novembre  dcl'an  i66i.i  Auxerre  ,  àgéd'cnviron  74. 
«ni.  *  Ludov.  Hcnric.  Lomcniut ,  m  jjiatmi.  Ad  Uacr. 
tJ  t.bttj.  Sni.  Megtr.  itttnukl.  Fervenus,  tn  f.  iff. 
Uij.  fimtSr  rrfrmr.  René  Rapin ,  ripxitn  fur  U  fti- 
tiifut,  Bdillct,  jjgimtnt  iei  f^âvtni  fur  lei  futei  mtitr- 
ati. 

MAGDELON  JACOB  ,  Hollandois,  &  religieux  de 
l'ordre  de  famt  Dominique,  vers  l'an  i{io.  étoit  théolo- 
gien ,&  ftjavoit  les  langues  grecque  &  hébraïque.  lia 
tcm;  itmiiTiim  Him im ,  itmptndiian  tiKwiiiN  ni^rr,- 
«wn  ,  (yc,  *  Valcre  André ,  Mlurh.  Btlg.  Antoine  de  Su*- 
nt,  &c. 

MAGDELOKETTES  ,  ou  filles  pénitentes ,  voiet. 
TISSERAS ,  qui  tn  fut  fondateur. 

MAGDIEL,  de  la  race  d'Efau,  lil»  de  ?ir.i,  fut I«  di- 
xième duc  de  l'Iduméc,  fucceda  i  Mibdâr,  &  eut  Hiram 
pour  fuccellèur.»  Cfnfi'.  XXXrt.  41.  45. 

MAGELLAN  ou  MACALHAESS  C  Ferdinand  J  Por- 
ttipab ,  célèbre  au  commencement  du  XVL  Iiecle,  3  ren- 
du fcn  nom  immortel  par  la  découverte  qu'il  ht  l'an  1519. 
ou  1)10.  du  détroit,  qui,  de  l'on  nom,  eu  appelle  Mjg.l- 
lêmqtt.  Ce  tue  fuut  Ica  aufpice»  de  l'cmpersur  Chu  les  V . 


t^tte  terre  de  ku ,  au  midy  de  1  Amérique ,  &  de  l'autre 
cote  du  détroit  de  NUgelIan.condlb  en  ululieurs  illeî. 
Le  palTage  du  pilote  NligclLm  ,  &  les  feux  qu'on  y  a  vûi. 
lori  qu  on  V  a  defcendu  la  première  fois ,  ont  donné  lieu  î 
ces  noms.  Le  pon  Ddiré ,  &  le  port  famt  Juhen  ,  où  NU- 
gellanhyvcraa.raniyip.ac  oùil  châtia  quelques  f  di- 
ticux.om  éîoient  dans  fo  vaineaux,  font  fur  La  côte 
onenule  delà  Magelknique.  U  dernier,  dit  autrement 
B*J*  i<  t'i  .t*a«/ ,  a  fon  entrée  large  d'environ  une  de- 
mi -  beue ,  avec  deux  petites  lOes ,  &  deux  rochers ,  qua 
if^  „  S^""*  point  de  haute  mer.  Le  terroir  des  envi- 


versautresy  ont  pareillement  abordé.  •  Ofono-HcTTCia* 
lexeyra.  Sinfon.Gandii'alvo  FcnundezdcOvicdo.,<,l 
kprttlH,  u  tdAfrlljw.  u  Uit.  lui. 

MAGES ,  prêtres  te  philofophes  des  Perfes  .avoient 
loin  de  tout  ce  qui  regardoit  la  religion  &  la  politiquedu 
royaume ,  &  s  apphquoient  principalement  i  la  connoif- 
lancedes  aftres.  On  a  toujours  cru  que  Zuroalbe  fut  le 
premier  qui  enfeigna  cale  fcicnce  ;  car  il  eft  vrai-femUa- 
Wequeb  magie  qu'on  lui  aitfibsie ,  n'itoit  autre  chofo 
<juclAtoonomie.C  eftlc  ftnum.nt  de  grand  nombre 
d  excellera  auteurs , alleguts  par  Briflon,  Bulen!;cr,Phi. 
lçlphe,Hcumius,Naude,&c.  Quintaux  Mages vcnui 
de  ce  même  prince,  il  eft  encore  iiîdubuablcqueleurdo- 
«""ent  toit  qu'une  tlieologie  natuivllc,fond  e  furie 
culte  de  1  adoration  d'une  divinit'  ,com  ne  Amobcl'» 
remarqué.  Ces  .Mages  «oient  extrêmement  conlidcrés  et» 
Perle  ;  de foneoueCambyfe, allant  faire  la  guerre  en 
Egypie,entublit  un, nommé  PaM.rf.7f  i,  pour  gouver- 
ner 1  étît  pendant  fon  abfcnce.  Ce  Mage  avoit  lui  frera 
nomme  5Mni<s,  qu'U  mit  fur  le  thrfioe ,  en  U  place  d  un 
his de C^-ruj, que Cambyfe  avoit  fait  tuer:  luppolition 
qui  caufa  de  grands  troubles ,  &  qui  obligea  les  prcmieri 
Sitrapesdcfe  dcliirc  de  Patizitcics,Stae  tous  Ils  antre» 
Mages.  Depuis  ce  lems  les  Perles  Celebroinit  cette  iour- 
ntf  avec  de  grandes  folcmnit  s ,  flc  en  fidoient  même  une 
fcte ,  qu'ils  appcljoient/f  m.»  '<e  J, ,  .ij^j^,  C^-s  peupicj 
nelaiOcrcnt  pasd'avoirdepuisunccrediiliK  avcuflc  pour 
le»  prédictions  de  leurs  fages  Agathias  dit  i  ce  fujl-t ,  que 
les  peuples  ayant  étt  allur  s  par  eux  que  la  veuve  d'un  de 
Icuiï  rois.itoit  grolTed'iin  hls,  ils  ne  tirent  nulle  ditficul- 
te  de  couronner  le  ventre  de  cette  reine ,  Si  de  proclamer 
roi  foo  çjnbnon  ,pour  doiu  fervudo  termetdel'tiiAo. 
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ticn.nomiMmVcoânt  qu'cUeponoici4^r,lonfl-taw 
mm  fnx'&«îai«  aoade.  *  Cuôo.  t.  t6o.ii  t.  R.  HciO' 
4ott  «  Uv  «■>*><''(•  AgMiiBS  <<•  4.  krjf.  Sinboii ,/.  ^  Ba- 

rcKÙus,  A.ct.Mildonx,m  tvng.  Biiflba,/.  it  Ktg. 
Pnf.  Bulayn-.in  ttl»g.4d Àniit>.{.^.&  6.  Palingcnius , 
Ziàu-  Philctphc,    i.rir«t'i.HTOmiu?,(.  i.  O^rfrjr, 
Clfii^i  Eif/.  9.     I  JJJ     VoiTiu! ,  i .  1.  if  f  trji'a;'-  ■ 
iviittuéunêmii  kmmti  tucafii  diwuM.Bodm, 
itr>»»liÉiitJfcTlwwt1rMilry>>i/.|«a^^ 

MA!^ES,qiiiviaraitidoKr)eriu-Chri(l.Vaidc«4lM 
kcncftdk  dm»  révanoile  de  Taint  Manh»eu<  «  Jcl&t- 

■  Chnft  ,  étant  néfn  Bohlécm  de  Judé« ,  fous  k  rcenc^ 
m  du  roi  HcriKlc  Mago  vinrent  d'Oiaw  à  Jcrufalém, 
"te  dcmind«rcmoù  étoit  le  roi  des        parce  qu'ih 

•  a'WMcnt  vu  Ion  éioik  en  Oricoc ,  Bt  tffTùi  mloit  venin 
"BOUT  l'idateT  itialteode  lyant  oui  cette  nouvelle, 
»\a  Au  épcf«iiamé,tc  teunla  ville  de  Jerurilem  avec 
"  hu;  «lajraotlflèinbKlei pontifes  &  Icsdoâcunde  li 
ojoî.illcurdeinaiidicnqucl  mdtCTtlc  Chrill  devott 

•  Biitre: ihluircpondircni.quec'ooit  I IktbUcm. He- 
»  rodcavaDt  appcUé  les  NUgC's ,  leur  dcmanJi  le  tcms  au- 

•  <]iacl  itavoiem  vûccttr  étoile  ,lct  cnvoj-ai  Bcthlccm 
»  tnfimier  de  cet  enfant  &  les  pria  de  lui  rapporter  ce 

•  MMK  HKiNtiB  aBllalUtniffi  l'MiaKr. 
^  fiiMHIM  ft  ■ïiim  I  II  rttrm'r  xi  -"f —  l'itoHe 
»  «ribwraiON vMcoOrienCtqui  ks  conduilît  au  lieu  oà 

•  «mtl'Enfiat.  Ht  foicnt  ravn  de  voir  cette  étoile^  !c 

•  font  enrrt'sdmt  la  maifon  fur  laquelle  elle  s'irrcti ,  Us 
"  ti.^uvrrcnt  I  cnfint ,  avec  fa  merc  Marit;,&  ouvrirent 

•  lcur\ucU>rs:il5i>ffnrmtcn  prefcmi  Jcfui-Chrifi , de 
l'ofide  l'encens  &  <i'^  l»  ni  .Trhc.  I^(f^I/^nten^uiteavc^- 
■  daenfanftedcDe  point  aller  trouver  Her(Mie,Ac  s'en 

•  ntoimieRMdamMnrpiyspiionaiitieduiiiiK'Vai- 
B  ce  qoe  r^nogik  nous  «jppréod  de  cesMi^  t  man  ele 
Dcdit  point  dcqudptyimfcoknt.  EUen'cxprimrni  leur 
prtvtdlîon^ienapaooaibreibvinrcitt  pouradorci  No- 
tre ScigDcur:c'euce<}uiadonnélicu  idivcrfciquc-lhonv 
■fitces  paries  conuDCntatrurv  11  cfï  rnj;q^L  i:Ltii:nunt 
«liQS  l'évanole,  oalls  éutem  venus  d'Oncnt  ;  &  ce  mot 
ttm»  ||wiifl,»eatieaeiMaMtMr»«»ty«»"'to.QMt- 
^D»Ma«dhau%«fiinaKde  Mdbpottafeidau. 
■rctdePet(ê,«ftK  nom  de  mage  étoic  plus  coaau;& 
qaeiaues-«ns  de  l'Arabie  heurcufe ,  qui  rft  i  l'orient  de 
B  Wéc,  furccqutics  prdcn»  fju'tls  offrirent  vcnoitnt 
d  .\jiLic.  A  Tc^ard  de  leur  prolt'.Iivn,  :!  n'Lit  point  dit 
dunVévangile  qu'ils  fuflait  rois,  comme  on  le  ueni  tom- 
munément  :  ils  font  feulement  appelles  Mtpi  :  &  le  nom 
dcM<rr<iieligDiHeauiTechorequedcsStf»,  quoique 
inodslcijpKun.  Ltreflewmquilsfirciiclurrttoikqui 
Icttr  itoit  appAftië  en  Orient ,  fan  voir  qu'ils  le  mtloient 
d'ifboiMiîiiic.  Cetteétoile  étoil  ipparcrtinM-nt  fur  b  Ju- 
dtc  ,  pddciu'cllc  leur  dooni  c-ccilior.  de  croire  qu'ilimit 
ne  Ln  lui  auT  JiiiFv  On  ne  peu!  p-i'i  lyivui:  li  cette  éioilc 
^ou  uTi;  véritable  étoile  ,  ou  qjclqi;!'  phrnc'meni.- ,  lti 
(urnvc d  ctoïk.  Qyslques  anciens  ont  cru  uuc  U  prophc- 
ae<i«BalMiB,4— tlflilÉlM  hiiil  leflcedansleMys 
4esM^,lmrtvok4eiafliMdccfDiKqDeceiK<iâ- 
k  âiBg/ttm  la  saiffince  du  rai  pcaoïîsaux  JuifW  mah  c'eft 
nae  conjcâure  qui  ne  parott  pas  (on  vrai-fcmblable, 
tjuantau  nombre  dos  Mjecs  .récriture  n'en  dit  rien,  & 
on  ne  1rs  a  rcduit  au  mnilire  detioii,qu  iciuie  des  trois 
fortes  de  prrfens  ciu  ils  oflhroit  ;  mais  c'cft  un  fundctnmc 
bien  foibk.  Pour  les  ixiitis  qu'on  kuradonnis,  de 
tiiUr,HiUhm&Gt[ftr,  c  cftone  invention  toute  oou- 
VcUe-Qysldoea-unsom  ciiilque  l'ttoik  qu'ibavoienc  vûë 
en  Orient ,  kj  avoit  cooduks  pilqu'en  judfe  :  mais  l'é- 
van^iknc  k  dit  point.  Il  pârte  feulement  qu'ils  étoient 
partis ,  aprcsavrar  vû  cette  étoile  ;  &  qu  étant  (onis  de  U 
yiUef  de  ttrufilcm  ou  de  Jéricho)  pour  aller  adorer  Ju- 
filt-CnriA,  Us  appelèrent  de  nouveau  crncéioiki  qui 
In  prtecda ,  tt  ks  coodutlit  jufqu'à  B^hkcm.  *  M«<rli.  t. 

MACdooMAGGIUS  (  Jerdme  )  (uriTcaiifiilir.iii. 
tai,diklkiCVLiieck, natif  d'Anshiari,  ville  de  Tof- 
CaM>CDlMÎB>ll;0k^'> comme  il  ledit  lai-:néme  dansfcs 
ouvnees  ;  anfitt»voiràudiiktknmbuniain(«,kpj|kiiaiia(eni 
k.ropir>r&  k»  iMilM  wifrii,^k««MwBMtSig.|  »iqw» 

ïmmVi 


quellesat'eftfinaltipar  quelques  livrd  de  grande  érù- 
airioa  ,  Ht'ta^kfim  ewtkwMaatiréwJtitlldhoitchfil. 
Conuneiln'iiiDicpttfotT  riehc,jl  énkitt  AC^^re, 
dans  k  dcffcindy  acquérir  phisdebknpv  cette  fctenoe.. 
U  fut  jiagcdans  huna«;oullc ,  Ibus  Amone  Bra^din  iflE 
rendit  de  grands  ferviccs  aux  VeniticT«,en  quilitc  d'IngC' 
r  •  ;ur  ;  loiTque  cette  ville  fut  aditgtc  ]>ir  tc!  Turcs ,  nuis 
lorfqu'cllc  fut  prtfe ,  &  que  toutcTUlé  fut  réduite  en  fcr- 
VjlaH,rai  15^1.  il  fut  enveloppé  danslemalhcur  desau- 
—"—^ —  &  perdit  û  bibliothèque  »  avec  tout  fet 


1  MitM  oommincts ,  pank  acnevést  De-ià  il  fiie 
OttaAaminople  chargé  de  chaînes,  tt  y  vécut 
dans  une mifcrable  fer^'Itude,  louides  nùhrcs inhumaînx 
&  barixires.  Djii<.  les  Linplun  Ixu  ^'i;  vils ,  où  l'on  l'cxer- 

Sit  ,&aui'quelsiln'étoiiposaccoûiun>cvilfc'confob  par 
i  exemples  qu'U  fc  rcprefcntoit  id'Efope,deMcnij>)»;, 
d'Epiâete ,  8(  de  diveisautrcs&ges.  U  compcû  roemca 
dam  là  captivité ,  aide  de  fa  feuleaMflioiffe  »  un  traité  des 
clocha ,  il  timtniuMu ,  imprini)  Htnnr  r«i  ifefe 

3u'il  dédia  1  Charles  R.ym,  natif  de  Gand  ,  ambalfideuf 
c  l'empereur  iConlhntinople,  8c  un  autre  du  chenlet 
if  ey««;/ii, imprimé aulfil  Man»»- l'an  1609.  cm'ildédll 
j  C  harlcs  Fi  j:n,andeN6ailles,amba)tideurdcFn»CeaU 
même  heu  i  m  11s  ces  deux  oavra^ae  furent  mis  filus  h. 
prdTc  qu'après  fa  mort.  OlldaKakHftMIjniHfIMd» 
laran^onde  Mamioa  leCmidiiilit  miata  lllDld  At 

ftremier  de  ces  amfatl&deurs;  mais  un  boeh* qnétlCpie- 
èntiau  gnad-lèieneoT  ks  maux  ou'il  avoitcadRSiiiK 
Turcs  Doidantklicge de FamagoulVe  .renvoya  repren- 
dre,  Se  le  ht  étrangkr  dansTaprifoo  le  17. NUr,  15-1.  ou 

I  ;7}.Avant  que  d'aller  en  Cypre ,  U  avott  publie  plulteurt 
suucs  livres  ;f<pvoiri<r«iwail<  txit»frrt*afimemjkSiiit 
en  1 5<i.  nu  ttlM^titm  mtotm  âtni  Eau/M  fW»,  rim  tm- 
mtHUmi;  ommtutMumfiétammfiaft.tinmtnnI'imbkt 
hti  ;  Ui[tHtéa**,jn>*  ««m  leAîaan  en  1)64. 0  a  fait  auQ 
divers  triità  de  fortification  en  italien,  &  un  livre  de  It 
iiiii.ition  de  l'ancienne Tolcanc.  Miggi  avoit  beaucoup 
de  Ictlurt  &  de  mémoire;  il  écrivent  olfei  élej^mments 
fesouvrages  ro»itpicins  d'êruditioti  Se  de  re^  hrrches  ;  iî 
produifblt  peu  de  lui-même  1  &  fc  cootenioit  de  rcciietl- 
wlapaiitoiMlaiHM|awi4ai«M»5Bo|(edeMag. 
fipwAiAteeTfkbetlKiiRdeftB  tnhé,  deeinKbM 
M.duKi,>iNi*i*.ib/j«minwd«/:tfaXia./Erdf.  Bay- 
k ,  iiSmu  aitif. 

VIAGGlou  Mttffi  (  BartheJemi  )  médecin  de  Bolo- 
pie,<]iii  florilTiiii  l'an  1541.3  fait  un  traité  fur  la  guérifoa 
des  piay  n  faites  par  ks  armes  i  feu.  f  maw  M'Mi  dont  il 
«apwKdiBSk  coips  dal'oimgeil'ipyda  wifi«« 
M.  ta.  Mf.  cj^). 

MAGGIC  Vincent)deBr«flèenIiaIk  ,  florilEsit ven 
rani5;o.  &  enfrignal  Ferrareflc  )  Padout,  oîk  il  t'acquit 
unegrmdc  répuntioo  par  fon  fçavoir.  Il  écrivit  fur  b  po*- 
tiqucd'Andote  ,  fur  celle  d'Horace,  un  'rai'.t  iri-jtn^r  , 
dt  r:d:(ii!st ,       Si  fimille  a  CQCorc  produit  dans  le  XVIL 

II  rlr.l  v  TI  in  Fr  AI  n>\Ur.r,l,qui  vcn  l'aB  1640.  cn- 
l'ei0uikPavic,&fut  cnluitc  attuéi  Turin,  dans  U  cour 
deSavoycKouMVao»  4i«cn  traités  de  fa  fi^ideus 
vohimi  «ic  caiilblllieatiiiiie  traduâion  lutine  dcSnt- 
plicirn  fur  Ariftote;  8c  un  autre  d'Alexandre  d'Aphrodi- 
litiTbttrii*&frt8i€»  mtitmdé^  Ctmmtnttm  it  fttfiuf- 
rn«  Hr^ftfTdtulffifitlitaMUi.IlI.  &i.  '  C.tnpiltct.]e 
théâtre  des  hommes  de  lettre^,  de  l'ab'^i'  O'nl  n:. 

MAGIE.  Le  nom  de  magie  fo  piessdcn  bonne  ou  ei> 
mauvaifepent  félon  ks  bons  ou  mauvais  moyensdantan 
fêfêrt.Onladiftiiicuecnniagie  naturelle, magk  arnfi- 
deOell  nugkdkbâiquc.  LaiBj(i(  ii4ricrr(/r  produit  de* 
efl«0  cxiradrdinaires  &  merveilleux  par  ks  feules  forces 
de  U  nature  :  ainli  le  jeurse  Tobir  guérit  l'iveuglcroent  de 
foi)  perc  jsu  le  moyen  du  ccrur  ,du  hc;  &;  du  foye  d'un 
ptoipoil'lon  ,quiétoit  furudu  fleuve  du  Tigre  pour  le 
dévorer.  Lama;»  ttffidtllt  produit  des  effets  extnordi- 
nain-s  U  merveilleux  ,  mais  par  l'indufiric  humaine  ;  tels 
que  kiilhifBtIe  verre  d'Arehimcde ,  U  cokmibe  de  bois 
Voln»d'Arcbytas;ksoireaus  d'or4e  rempneurLeoo, 
quichantoient;lesoife>ux  d'aireinde  Boiicciquichatv 
toicni  K  qui  voloient  i  je  les  fcrpens  de  même  nuticrc,  qui 
rdaàentihtiiepariaiitt4'AIbm((Cr«^  ~ 
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\cAean  de  gobelets  &  de  fjibeeiere.On  y  (xrot  ajoûterce 
que  l'on  voit  faire  d'idmtnblc  à  ccrtaim  antnuux  qui 
unt^té  inlbuiui  cent  fin-  L)  n'C  i<iJMifur,qui  cfl 
auAi  3pp:Uécm,<j(ir  i<wn,&qui  fc pratique  fur  l'cvoca- 
itaa  des  dpritt ,  pnxiuit  ie\  tMcxs  furprcrura ,  qiu  furp^f- 
fcnt  let  ttircçs  de  Ij  niturc  &:  oellct  d  c  l  irt ,  pir  l'aide  & 
le  miniftere  du  dcmon-CcU  parut  s-iliblcmcnt  dan^  Ict  nu- 
gicien<dc  Phinon  .qui  imitèrent  Ict  veriublcs  miraclci 
qtK  Dieu  opcroit  pu  le  bru  de  Morfe.  On  a  vû  dan<  le 
XVI.  liccic  un  ma^icienqui  prinncnoit  où  il  vouloii  le 
ddarrc  dcU  célèbre  )Ouliure  oc  harpe  de  Boulogne,  par 
le  moyen  d'un  clurmc  qu'il  avoii  attaché  loiu  une  dei 
aifléltcs  de  ce  cadavre  ;  &  le  fiifoic  jouer  de  la  harpe^coin- 
■K  li  c'eût  (té  un  corpt  vivant.  Galpar  Pcucer ,  ntcdecm 
Luthérien,  fiilant  mention  de  cette  niftDire,aioflteqtrun 
autre  magicien  ayant  f<îu  quelle  étoti  la  ciufc  oc  ce  prodi  - 
ge  ,dta  adroitement  le  chjrme.&Ht  tomber  le  cadavre 

eir  terre ,  lequel  demeura  depuis  làns  mouvement.  Saint 
idorc  ,  évequedeScville,  dit  fur  ce  fujet  que  Irt  magi- 
ciens ébranlent  le:i  élément ,  âc  troublent  l«  efpritioes 
hommes  ;qu'ib  let  tuent  fans  aucun  poifon,  &  parlafcu- 
le  violence  de  leurs  charmes  ;  qu'ils  font  venir  les  démons 
te  apprennent  d'eux  les  moyens  de  faire  du  mal  i  leurs  en- 
nemis. On  peut  rapporter  )  cette  féconde  d'pcce  de  ma 
cie ,  l'art  de  ^crir  les  maladies  pardes  paroles  enchantées. 
Nous  voyons  que  les  ancims  Romamsavoicnt  p^ande  cré- 
ance 1  ce»  (brtes  de  fuperlbtions ,  puiCque  Caton  cnlci- 
(Bujit  corn  me  oo  peut  enchanter  un  membre  démis.Voici 
l'es  paroles  birbarcs  t  l»(ifi  cMtm  m  àttt ,  S.  F.  nwr.i >  dj- 
ujiu  djitdtnti  4ltmmi,du  «ini  f.irtrr  tfifiÊidam  tHâtit , 
&(.  félon  l'édition  d'AUe  Manucc;car  cedcdc  Henry 
EiicniK  ,  de  la  correâion  de  Viâoriut ,  eft  alfo  d  iffercii 
te.  C^ScTcnus ,  médecin , dit  aufli  que  le  mot  ABR  ACA- 
DAWCa  ,  écrit  furun  papier  qu'cwi  portoit  au  cnii  M  ca- 
fcibk  de  gucrirla  hivrc  quarte.  ABR.ACADA- 
BR.A.  On  fçiit  alTez  quelle  étoit  l'opinion  de  l'hereliar- 
tf\ic  Balilides ,  fur  ces  fortes  de  caractères  ;&  ce  que  famt 
Irenéc  ,  Tcrtullicn ,  faint  Augu(hn  ,  faini  Lpiphanc  Se 
Theodorctenonidit:lcscurieux  pourront  le  voir  plus 
au  lonjf  dans  le  lëcond  volume  des  annale»  du  cardinal 
BaroQius,  &  dansfonabbrcvuteur  S^ondc,  fousl'annéc 
119. 

La  magie  naturelle  te  la  maeie  artificielle  Cam  bonnes 
en ellcs-mémesimais  fouvent  elles  font  tomber  les  hom- 
mes d  ins  le  cnme ,  ti  les  portent  à  des  curiofités  fuperfti  - 
tieulcs.  Pour  U  mape  noire ,  elle  ell  loî^iours  criminelle , 
parce  qu'elle  fuppofc  un  \aitc  avec  Ici  démons.  Il  y  i  des 
perfonnes  qui  doutent  qu'il  v  ait  des  mipcicns;cepetulant 
l'écrirure  lauilcdcfcnd  en  piulicurs  cnJrnits  de  confultcr 
1rs  mjçiciens ,  &  fait  mention  de  ceux  de  Pharaon  &  de 
Manalît»  ;  de  la  Pythontlfe  ou  devijii-rcfle  qucSaiil  coo- 
fuJta  ideSimonle  J«/ti«i«,du  tenu  des  apotrcs  ;  de  Bar- 
icfu  le  Mdpdta  ,  &  d'une  autre  l'vthonilTe  ,du  corps  de 
bauelle  l'apAere  faint  Paul  chafla  le  démon.  Les  conciles 
iùlminentdes  anathcmes  contre  les  magicictis;  Icsfaints 
pcresen  parlent  lorlq^'iU  ont  occaiion  de  le  faire;  Oc  le 
droit  civil oiJonnc  uiverics peines  contre  eux.  Ondità 
cela.&cell  l'objeffion  commune  que  l'on  fait  en  France, 
que  le  parlement  de  Paris  ne  reconnoit  point  de  (brciçrs 
ou  magiciens  ;  cependant  d'autres  fbùiimncnt  que  le  par- 
IcnKTit  de  Paris  ,aufli-bscn  que  les  autres  parlciiK-nsdc 
France,  ont  fouvcnt  rendu  des  arrêts  contre  les  lorcier^ 
Bodin  en  rappone  deux  dans  fa  OnmiMin.a»>r  ;  l'un  de  l'an- 
née i54S.qui  condamna  la  inerc  de  Jean  Harsillicr,  for - 
t*tede  Vcrbery ,  prtKhc  de  Compiepie ,  1  être  bn)Ire 
♦ive;  l'autre  du  11.  Janvier  H78.  contre  Barlx  Doré.fi- 
nieufe  forciere  ,  qui  fut  aufli  condamnée  au  fcsi.  Le  pere 
Crc^pet.danslùn  livre  de  la  hamcde  fatiin,en  rapporte 
encore  im  du  19,  Janvier  1577.  contre  une  autre  forcicre, 
quifui  condamnte  i  expier  fon  crime  par  le  même  fup- 
plice.  Lambert  Dancau ,  dans  fon  dialogue  des  forciers , 
témoipne  qu'un  3vcupledesquinïc>-vin''tsde  Paris,nom- 
mc  Honore  ,  fut  condamne  i  ment  par  le  parlement  de 
Paris ,  pour  crime  de  fortilcge.  Au  relie  on  a  (buvenf  ac- 
cufcdenugie,  des  gens  qui  n'en  étoient  pas  coupables: 
amfi  qu'il  foroiijur  l'apologie  que  M.  Naudé  a  faite, 
|>our  juftihcr  de  grands  peil'onnages ,  qui  en  ont  été  fiuf- 
lëment  Ibup^BOts.  Corneille  Agrippa  en  lit  profeflàon 
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dam  fa  )etincili:,mais  il  abandonna  coTu  ite  cet  art  dtaboli- 
quccomnie  il  le  du  lui-mcmc  dans  fon  livre  dr  Ia  vjt^U 
du  ftttntiifù.  il  rccoonoit  quetousceui  qui  s'aJonnciit 
ï  la  magie ,  feront  damnes  (tcmcUemcoi  avec  Jaimés , 
Mimbrt  ,  te  Simon  U  Un.dt:  On  remarque  qu  il  y 
a  plus  de  foccietes  que  de  forciers ,  i  ciufe  de  la  fm- 
bjeffc  d'efprit  &  de  la  trop  grande  cundité  des  t<;ni> 
met.  *  Deirio,  Dif^mfitmui  M»g:(*.  HiuAtydttgrtitJt 
itmmui  âdufii  dt  nupt.  Tliiers,  trdtii  du  ftifitpitwn, 

MAGINl  (Jeaii-AjiToinc;injthematicitn,nt  iPidou^ 
cnfeigiu  avec  grande  réputation  i  BoU^e  fur  la  fin  du 
XVI. (ii-cle,a£  au commaicemcot  du  .Wll.  û:  fut forteC 
timé  de  divers  princes  de  fon  tems  ,  entr  autrcsdc  l'em- 
pereur Rodolphe  ,  qui  ne  posivant  l'attirer  i  Vienne, 
l'honora  d'une  penfion.  11  n'acquit  pas  naoim  de  réputa* 
tion  par  les  horafcopes ,  que  par  l'es  ouvrages ,  dont  les 
plus  conlidcrables  (ont  ;  des  ephcmcrides  depuis  l'^n 
589.  fufqu'en  l'an  i6;o.  T*^tdâ  ftauUtnm  itwtrfmiM 
r^«r/(.i  fidntunm  i»xt*  Q»ftniu»m*»  tifttvâttêntu  Dt 
fUmi  ntén^ulis  l.i.  I.  PnaMM  mtiiU^  lit-  XII.  Tngnt- 
mttnt  fpbtTHmim.  FnMmut*  nfnnmu*  ,  ;(iMmMur4 

i^S"?^'*  imminir.  m  Uh.  Ut.  Gtlim  dt  dukai  di- 
(ntmii  ;&dr  Itt  runt  tfinltgi*  m  nuditinj  nia.  Ctmmtur, 
"  S"f*f^-  Ptncma.  II*U*  dtftnfti*.  Ile  Mtitfifctfia  , 
O"'-  Jcan-Aniuific  Magini  musinat  i  Bologne  le  11,  Fe« 
vner  1&17.  &  ne  iaiira  qu'un  Hls,  qui  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  &  fut  habile  homme.  •  Ctafulttt.  Ion 
cloge  urmi  ceux  des  hommes  dciettrcs  de  Jacquev-Pht- 
lippc'I  homalini.  Bayle  ,  /*«.  cnr. 

NLAGISTLR  I-XOKUS,(iuT(Aec  FLORDS. 

MAGISTKATS  ROMAINS:  on  donnoit  ce  nom  I 
ceux  qui  cxer^went  quetque  charge  pubbque  de  )udica- 
rure  ,  de  police ,  ou  de  mibce  ,  (bit  i  Rome ,  ibit  dans  tel 
pn)vmces.  On  ne  pouvoir  al  piar  iiucune  magilharure 
de  la  ville  de  Rome  que  l'on  n'eut  fervi  dix  ans  dans  U 
miliccR.omaioe,&  qu'on  n'eût  pirconfcqucni  atteint  l'J- 
Ije  de  17.  ansJl  y  avon  des  cas  Se  des  pcrf  afïnet,en  faveur 
dcfqudlcs  le  peuple  Romain  fe  rclicboit  de  cette  loi  ; 
comme  il  le  titcn  faveur  de  Pompée,  d'Augufte,  de  Set- 
pion  l'.^rjui,  A:  de  pUifieon autres.  Le  pcsiple  s'alTem- 
bioit  dans  le  Ckamp  de  Mars  :  ceux  qui  vouloient  parve- 
nir aux  charges ,  alloicnt  foUicitcr  chacune  des  tribut 
dont  le  peuple  étoit  compofé ,  Ibuvent  même  ils  alloient 
voir  chaque  particulier  pour  briguer  Ion  Tuffrage.  Mail 
dans  la  fuite  le  peuple  s'étant  oonlidcfableincnt  augnun- 
té,  on  fe  relâcha  de  cette  coûtume,  qui  ttjt  abrogée  en 
partie.  Lorlquc tout  le  monde ^oit  alicmbtc,  une efpece 
de  herault  ou  d'huiiTier  appelloit  celui  qui  demandoit 
qiKlque  magilbature.  Le  candidat  répondoit  lui-mémei 
à:  diloit  (un  nom,  fon  furnom  ,  lailbit  un  précis  de 
l'hiftoire  defa  vie ,  il  nommoit  plulieurs  perfcnncs  pour 
mrctidre  lémoigiugei  fosivent  le  gênerai  ou  le  capitaine 
fous  lequel  ih  avoicnt  fcrvi ,  leur  nwloient  ce  fervice  ; 
lorique  plulieurs  particuliers  concouroient  pour  h  même 
place ,  ils  s'objcctoicnt  refpeâivemcnt  les  raifons  de  h 
naiAiincc ,  de  l'ijge ,  ou  de  la  probité  qui  pouvoient  fervir 
d'exclulJon  à  ces  charges.  Le  (ènat  jugcoit  de  la  capacité 
de  ccMxqui  fc  prefaitoicnt ,  ayant  prelqu7toii|osinpUn 
d'écard  au  mérite  qu'l  la  recommandation.  On  prdoit 
auffi  im  ordre  admirable  dans  la  diflribution  des  cnargcs. 
On  n'élcvoit  jamais  une  peribnne  des  plus  ha»  empîois 
aux  plus  hauts.  On  n'y  parvenoit  que  par  deerés.  Un 
particulier,  dont  le  peie  ctoit  en  la  puilTance  de  "ennemi, 
ne  pouvoir  parvenir  1  aucune  charge  de  magiiiraturcLet 
Romains appelloient  magiftrats  curules,  les  confuh,  les 
ccn(êur5,lespréteui-s  &  les  édiles  curules.Lorfque  cesma- 
gilkrars  portoient  les  portraits  de  leurs  ancêtres,  on  le» 
appelloit  nobles  ;  mais  s'ils  n'avoicnt  que  les  leurs ,  on  le* 
appelloiigcnsdc  fortune  ,  Srui  bsmiaii.  On  leur  donnoit 
le  nom  de  Camtti ,  félon  quelqucvunt,  du  mot  latin  <iit- 
rwi ,  char,  parc:  qu'ils  avoient  droit  de  fe  montrer  Se  de 
piroitTC  en  public  étant  montes  dans  im  char;  mais  n'eft- 
ce  pas  pliiiâi  i  caufe  «ju'Ut  étoient  aflis  dans  les  adembléc* 
fur  une  liège  nomme  canlti  \  Il  y  avoit  dans  la  ville  de 
Rome  degrandsoude  petits  magiftrats  ;  d'ordinaires  oa 
d'extraordinaires.  Les  maeiflrats  extraordinaires  éloicnï 
ceux  que  l'on  faifoit  dans  des  circooibnccs  dilficiles.  Ixt 
tribus  >  Uu>  attendre  les  grandes  aflcinbléis ,  les  ébfoicm 
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iocHfu'ils  en  avcacni  befoin.  Lndtâatnm  6c  letm^trA 
de  U  cxTÙKnt      de  et  neiniMC  Les  nusiftnts  ardi- 
•arei  feoieaxais  <}ue  l'en  ililâitdans  U  puce  publique 
V«alCnUéa4aiitl>Miitoit  êtL  tnpmds  nu- 
f^ntidnenc  ccaat^niiraB  ililiHtdlosIcsaJremblcet 
oueleCoanim  nommoient  Ctntiritln  Cniit  tUjlncon- 
{\i>.ibpmcur%  &  In  cCTilVun  etoinit  Je  ce  noinbreX;Ci 
fcoamaSava,  conune  tes  qui^ikoint  ^  tribunt  du 
^mpie,  fetédtk*du  peu^,lné(likscuruln,lesdifiif- 
m»  Dminvirt ,  loflûmqiicmvtn,  le>  dectmvin,  &c. 
aOt  dÉiM  IWcmblée  totrifaui  du  peuple:  ta 
;  pouvoient  empéclur  hieMi!  de  VjflcmbUe 
«fu  pei)^>le ,  ou  k  dilTouJrc,  ce  <]«r  pocvoicni  les  prc 
rucn.  Les  rrwi;ilVus  que  l'on  nommoK  fimutm  ,  tant 
ptrce  que  1«  pjtricicfis  lionacri-nt  lini  »  Icurtrcatton  , 
ouc  pu^ce  qj  ili  ctiiicntdc  fjmiUe  patricienne,  étoient 
âfti  àa«  la  grandes  adémblèct.  Miit  les  fUktitatt  «ioli 

dntribw  Outre  ce$(M|^flMM|a>lcrvoïentpourlapo- 
lioe  &  la  cofidaite  de  b  ville  de  Rome  ;  il  y  en  avoit 
d'tutmâquiletKomiins  donnenriTlrnom  <îe  pwtn- 
«^hVj  :  ih  compiTfkOÎciK  fous  ce  nom  ^ciiLrjltma-.t  tit  .iv 
trui  oui  foirât  chargésde  auelquc  commindcnicnc  ou 
•4e^uàw  inrpeâioa  hon  de  U  ville  de  Rome.  On  peut 
■ont  OHH  ce  tang  les  mumvùt ,  les  qoinqucmvin, 
.fcideoeniTin ,  les  *i{pnrivin,  ftioiBocux^tlOÏent 
^nrattde  conduire  ou  de  commnder  letcaidnicidu 
peuple  Romain  I  &c*  Pitlfnn ,  Uxian  aimquttttumJtt)- 
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cdcbrc  docteur  de  h  ville  de  Mcdine.  U  TutTuniomm^ 
■mtgm/tia»  fu  corruption  de  airfxiiiii,  qui  lignifie  en  per- 
■fianialtMt  it  vm  >  i  ctufc  qu'il  étoic  fort  rouge  de  vt- 
'fi»e.  Dtartachaè  Omarfîb  d'Abdclarizg^ouvcrneurdc 
Medine,  qui  lui  depuis  calife.  On  rapporte  de  lui  que 
In  lia»  le  croyanl  mort ,  on  commençoit  déii  ï  laver 
Ion  corps  pour  l'c nfevelir.lorrqiic  celui  qui  lui  rcndoit  cet 
ofice  %  ippcri^t  qu'une  artère  du  ;Med  lui battoit  encore. 
Ce  l^se  oc  vie  ht  qu'on  attendit  pendant  trois  )ours , 
•fmt^ÊÙÊ^mtmiimkciei  p«dc amtytmfe.  Etant 
'aiBicrann,  O^tStfiwtcnKtt  flcdMMidiun  verre 
'de  fciiàiinti  boire  ;  te  après  l'avoir  bÛ ,  il  raconta  aux  af- 
filiais rurprisd'uncchow  extraordinaire,  la  vilîon  qu'il 
uroit  eue  pendant  Ion  cxtafe.  11  leur  dit  que  fi-r.  irue 
c|u  il  eroyoit  étielôniede  Ton  corps ayao^cte  coiiJ  mitc 
|>ar  un  aiige  )uii)u'au  Teptitote  cid ,  oaden'.^mb  î  I  mt,^, 
qui  celui  qu'il  cottduifbic.  L'ange  ay^nt  i  cpciricïu 
tjae  e'étoit  MagniTchun  ,on  luy  repartit  ;C(iji.'  41»  vmi 
■mmmAmi  dm  vtmr  nim'Mi  itutd'HHtttitmi;  ce  qui 
fit  qm  range  le  reconduiutjulqu'i  (on  corpt,  Si  le  IvBi 
en  retatsnqAisï  un  le  vtn'<ni.  Il  racuuia  t^nfuitcaux  a(*- 
(lilim  qu'il  ix'oit  vu  dans  le  cIlI  Oraar  Ikn  Abdelaziz 
Icci^t^c,  qui  itnrttlLia  ituirt  ,  phLetiiun  lieu  plus  hô- 
rvtsnblc  qu  Abubccrc  &  qu'Onur,cequi  l'avoiinliîij^é 
d'en  demander  la  raiton  à  Ibn  condii^uuc ,  c^ui  repon- 
4ii  MMfcidoBi  |lllllkli««Mfa<*oient  pratiqué  U  ju- 
MetOHiiiDlSédalMimm  fie  plein  d'excmpkn  de  vertu, 
nais  ^e  cdui-ci  l'avoit  exercée  dans  un  tems  corrompu 

plcmd'injufticc.Si  l1)iihnrcn'cftpasvraye,duniouis 
h  leçon  qu'elle  coiwiCT»tert  irc«  imponantc  &  trt-s-furc. 
•  DHefbek>t,t'W»fi).Or,ri»r. 

MAGUABECCHIt  AniiMne)n«lea9.0âobrei<)). 
Wiimlmiire  du  grand  duc  de  Tofcane,  fameux  dans 
Êoote  tSatooe  ou  b  grande  conooidance,  qu'il  a  voit 
AtUimfietK  I  ni&oire  littéraire,  mourut  1  Florence  en 
jlilhtlfH  '"  Bi.anoée.lûflsM»  (ànombreulê  biblio- 
ihwM  «iMibiKMnnt  tobli  m  ftnd*  pour  rcnumoir, 
«e  damébnOtAlb  Ucua»  fumc»*  umià»  du 
Mm* 

MACUANO.en  Utin  Mtabtaà  ,  Mànlulum.  M  y  a 

rluiicun  lieux  de  ce  nom  en  tulle  ;  un  bourg  en  TsMcaiie 
quatre  licui:s  d'Orbitelle  vers  le  nord  ;  un  autre  du»  le 
painmoine  de  laint  Pierre  près  du  Tibre ,  1  deux  lieues 
tu  deilbusde  Rotne;  un  iTu:fi<  rne  dtDsi'Abnuze  Ultc- 
tieureau  nord  dubcOimnA-  .1  di.  .ix  licubde  b  ville  de 
ctBom;  une  petiu  ville  dantb  terre  Sabine  prés  dn  Ta- 
ke,vn4- vis  Je  Cioa  CifcîOwi  CMC  pntoe  vSiet  m 
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ivcché  duquel  dépend  toute  b  tene  Sdiine,  &  qiB  «ft 
toii)ours  poUcdé  par  w  4v  &  alu  ndCDI  «■■tt.rtrfi 

■Nbty  .l>(r7;»».         ■  ... 

MAGLOIRE  (  faintlMqiwnlidHiKfli  Bretaene  ; 
abbé  de  Dol ,  né  ven  k  fai%V7li(cte,  lu  fud-cRdu 
pays  de  Galles ,  dans  la  Grand'Bretagne ,  fut  1  levé  dans  i« 
moaafhrre  de  faint  Eltut ,  avec  faim  Samfan ,  fon  coufv 
germain.  Il  embniîâ  enfiiîtr  h  vie  rnuniftiqLC ,  &  j'm 
ulacn  IrUnde.  Saiultm ,  cunt oi-(ion;ie  e vcquc  rcgionairc 
de  la  Brcngne ,  cnunem  avec  lui  fixi  coulai  Ma>loi«  ;  ils 
V  prêchèrent  b  by  de  ]cliu-Clma.  Sinifon  fonda  I  ab- 
bayede  Dol ,  dom  il  lè  idèmlcBauvefnctneiit,  8t  don- 
lu  celui  de  Kerfontéc  i  faint  Nbgloire,  qu'dordoonn 
l'retrc  ,  puis  evcquc  regionaire  en  Hrcctgite.  Samiôa 
étant  mort  l'an  504.  limt  Majtlofre  fiinhnrgf  du  |»ou. 
vetncment  du monaiicre  de  I>il,  c  i  iln-r  dtniL-in  i3ue 
nw»  ans,  après  lefquds  il  le  retira  dai»!  iik  deOejtcy  , 
«il  faWit  un  monaflsre ,  &  oCk  il  mourut  le  i  a.  Orto- 
Wederm  575.îgéd«prè$dego.ans.  Soncorpsdcmetit» 
doK  t  ifle  d-  Gcd'cy  ,  jufqu"à  ce  qu'i  fui  nniporié  l'an 
857.  au  |in:ui\  de  Lt'hon,présde  DînaiKen  Brcugne, 
psii'i  'i  PirK,  Icrft^ue  ks  Korinjudi  hrerit  un-  irruption 
dar.s  b  France  pjr  U  Rretit'n;- ,  -u  tetns  d  u  roi  Cliarl»  U 
UiMivi,  AuH  )e  IX.ltrçlc.  Alois  1  cvcqix  de  S.  Milo  8e 
lévéqucdc  Dol  fe  rriiiaieriTit  ;  Pj.-n,&  emponeant 
avec  eux  les  rcliqun  de  bint  Magloijc ,  de  faint  Samfoa 
&  de  faioc  Nfaclou ,  qu  ils  miraïc  en  dépâi  dam  b  ch^ 
pelle  royale  du  palais ,  oikeft  anjoofifliui  l'églife  parojP 
Il  lî;  de  liint  Bacthelemu  Bientôt  après,  le  prince  Hu- 
p.Ls  ,,  Grjjg,/ ,  comte  de  Paris,  fonda  proche  de  cette 
tiuptlle  un  monallere  c!l-  rel'prux  de  l'ordre  de  liint 
Benoit  ,  foui  nom  de  Lnnt  Mi^loire.  Depuis,  ces  r>.li- 
gieux  (cmtrcrait  avec  kcsewrtn  de  ces  Croîs  Saints,  dan* 
b  ii«  film  Otavtt  A  tA  ih  alkieac enfuiie  t'taUrw 
Buxbourg  làint|a(»aBS ,  dam  1*  ntilbn  qd  cft  itaaiB^ 
nanT  aux  pères  de  l'Oratoire ,  Icfquels  y  deaicureni  de- 
fjui'.  1  jji  lâaS.parbccâion  que  les  religieux  leur  en  ont 
l.inc.'  AM»jm.tfU1ibiciiJ»».\Jt»Mnm\tr  I  r  Gwod, 
aijl.  iii  smuit  Bnug»  Bvltct*  tur-telMM*.  14. 

OHohe. 

MAGMAVAOGSA^viOaMtvecnnpoRfiE  une  tour 
fonilicc  ,«ftdiailv  Femranè  femboadiflivdu  Uc  d« 
ContachiodiMlebcde  Vcdfe.  OnÉfBuequsce  iiraeft 
celui  que  P&Ki  oomBiaifMjb  «I  Sjrii.  *  Maty, 

r>ii9«». 

MAGNEDO,  en  Portopl,  wjrt  MANEGti. 

MAONEN  {  Jean-ChryltiftritTTê  Jproleffcur  en  méde- 
cine i  Paris,  dans  le  XVll.  Iii  i-ic,  et!.»!  dcUucuil  cti  Trjn- 
che  Comté.  On  a  de  lui  cjoikjua  traitss  iflèi  cuncux; 
l'un  intitulé,  Ormur.tm  nvrwfitiit ,  imprimé àLwd** 
l'an  1648.  &  un  autre  de  M^naé,  publwrMKtflRàh 
Haye  ;  il  a  aulfi  fait  i.n  fi  yk  intitulé  dt  Tjt*cf.  *  Biiliet, 

MAGNESCE  (M^tTiiy  i-.\îfîirri(fiiij>lcprem'!«r4(  le 
plus  ilhiftre  de  ceux  qui  ulurpicrCTi:  U  dipunc  impériale 
du  tems  de  CoolUnce ,  ètoit  léicm  qiielqùes  auteun  lib 
de  M^cWilunninenidwl'ilkBmiMuqiictilîwiM 
difcnt  ,  <|ue(ba  |Kte fiait  un  d«  eeiLcKtqâe  Maifate 
Herculiusavoit  transférés  dans  les  Gaules;  mais  Juliea 
1  'ApoIlat,qui  dcvoit  le  connoicrc ,  alltlf e  qu'il  étoit  Gei» 
mur- ,  &  qu'ayant  été  Hiit  prifnnnicr  do  ctierre,  il  fut 
truollc  d-uii  U-s  troupes  Ror,iii:i(.-î ,  oi'  lî  le  JilUnguk 
biaiiùt  par  une  valeur  toute  extraorâtiiau-e-  On  almre 

Î[ue  rempcreurCanfiaat  Thonon  d'une  bienveillance 
■nguUcre ,  fie  ledélivnnM  {bit  de  la  fureur  des  (oldatt 
en  le  ceuvrant  de  fa  robe  ;  cependant  ce  fut  contre  lui 
aue  Magnence  fe  révolta.  Il  fe  ht  proclamer  empereur  à 
Ai.iuTi  :  m  550.  &  peu  ipris  il  Ht  mourir  le  Prince  ton 
bicnf.itcur.  Ce  crime  iL-tdi>it  ^;^pnftM:^  nuitrc  des 
Cjauk» ,  des  illcs  Britanniqi;;5 ,  d;  1  tfimîne  ,de  l'Afri- 

3ue,de  l'Italie  ,&  del'lllyiie  ;  nii'-  l  .  noupcs  de  cette 
eniicrc  province  fc  croyant  en  ci  Jt  dt  djf(x)Kr  de  l'em- 
pire ,  roÔrireDt  i  Vctrinion  ,  qui  n'tuui  pis  aulli  prr- 
fuadé  qu'elles  de  leur  pouvoir,  traiti  avec  Magncnçe» 
qui  voulut  bien  d:  concert  avec  lui  otfnr  U  pjix  i  Ccn* 
luncc,fcul  empereur  lej;itimc.S< leurs  ctfircs  a- oient  cti 
écoutée*  ,  Conhance  dcvoit  icoir  le  premier  mm  ,  ai 
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lillc;  nuis  pendmt qu'on nq^ioit,Ncpottai  l'cmpan 
de  Rome  >  &:  augtnenu  te  nombre  d«  tyran.  On  ilTûre 
que  celui  <i  ne  repu  qu'un  mois',  &  que  te  mime  Mar- 
ccllin  qui  avoit  nlfcrt  la  pourpre  i  MagncnCr ,  fut  relui 
qui  le  acii  vra  de  cet  ennemi  ;  cependant  fa  révolte  don- 
na à  CiinfUnce  le  tcmj  de  ralTemblcr  fa  forces,  Bc  de 
furprcndre  Vetranionqui  fc  fournit.  Nb^ence  en  ayant 
eu  avis ,  s'avança  aulTuâi  vers  l'illyric ,  prit  Se  rafa  Sif- 
fek  ,  s'empira  J'autrrs  pUcci ,  &  perdit  enfin  une  eran- 
de  bataille  i  Murlic  le  i8.  Scptcmore  de  l'in  151.  L'ap- 
proche de  lliyver  ne  permit  pas  ^  Confiance  de  tirer  de 
tj  vidoiretout  le  fruit  qu'il  avou  pii  s'en  promettre;  cè- 
ne fut  qu'au  prlntemp  de  l'année  fuivantc  qu'il  putfe 
rendre  maître  de  l'Italie ,  &  il  tint  cette  Cnoqu«c  de 
la  frayeur  de  Magncnce ,  plùlâc  que  de  la  vakurde  fes 
cmtipcs,  qui  récurait  un  échec  auprès  de  Pavie.  L'Ef- 
papK  &  l'Afrique  reconnurent  le  légitime  empereur 
prdque  en  m£mc  •  tcras  que  l'Italie  ,  K  il  ne  reiluit  au 
tyran  que  les  Gaules  ;  encore  Chnodomaife  roi  des  Aile- 
mandss'y  rcndoit-ïl  rcdouabic  après  avoir  défait  i  pUt- 
tc  couture  l'armée  commandée  par  le  Ccfar  Décence 
frère  de  Nbgncncc,  &  b  ville  de  Trêves,  qui  étoit  la 
capitale  de  toute  b  Belgique ,  toit  ccnuf  par  un  nommé 
Pcrmcnius  (bus  l'autorité  de  Conllancc  :  cependant  il 
&llut  enctm  une  année  pour  détruire  entièrement  le  parti 
rebelle.  La  perte  d'une  bataille  au  mont  S::leuque ,  dans 
les  Alpes  Cotucnncs ,  yau  Nbgnmcc dans  le  deJcfpoir.  Il 
s'cnfun  à  Lyon  ,  où  il  ht  mourir  lou*  fcs  parcns ,  i  entre 
tutrcs  foa  frcre  Didier ,  après  quoi  il  fc  donna  la  mort  i 
lui-même  au  mois  d'Ao^it  de  l'an  j^.  11  étoii  alors  âgé  de 
50.  ans ,  &  il  y  avoit  trois  ans  Si  icpt  mois  qu'il  renioit. 
il  aimoii  les  belles  lettres,  pirloit  bien  ,&  avoit  beau- 
coup de  force  ,  mais  il  étoit  cruel ,  Se  fc  découra^it 
aifcmcnt.  On  ne  dit  point  ce  que  devint  là  fille ,  ni  qui 
étoit  fa  première  femme  :  étant  dé^i  empereur ,  i]  épou- 
fa  en  fécondes  ndces  Jufline  ,  qui  depuis  fut  mariée  i 
l'empereur  Valcntinicn.  *  Aur.  Viâor,u»  yfifi.  Euiropc. 
S.  Jérôme ,  Idace ,  KUrccllin  >  "■  Oinn.  Julien ,  Otdt.  1. 1. 
Socrue ,  t.n.to.^  /rf .  Sozomene  ,  /.  4.  (.  t.  ^  ftq. 
Zolime ,  I.  v 

MAGNES,  poïlecom'ique d'Athènes,  dont  le  lïecle 
efl  incertam ,  &  dont  Ariflophanc,  Suidas ,  &  Julius  Pol- 
lux  fiisi  ntcntinn,  f.i.  t.j^l.-j.  i.  59. 

MACSLS  .MACARIUS,  MACARIUS. 

MACNt-S,  luflorien,  .*«t*rt,UEMETIUUS. 

MAGNESIE ,  nom  de  plufieurs  villes  ,&  dedcux  en- 
tr'aurrcs  ircs-cdcbrochc?  les  anciens  ecographo  ;  l'une 
fiiué:  dans  la  Carie,  fur  le  Méandre,  Se  éloignée  de  quiiuc 
mille  pas  d'Ephcfc.  Cette  ville ,  qui  étoit  une  colonie  des 
Mij^iicf  lois  de  Thcffalie ,  lut  uni:  des  trois  que  le  roi  de 
Perle  illigni  au  cJebre  Tbcmiftoclc  pour  fa  nourriture, 
&  fut  rcnvcrlce  par  un  rrcmblcmcnt  de  terre ,  du  len» 
lie  Strabon.  Elle  a  depuis  porté  le  nom  de  mtpufi  .■ ,  &  a 
été  le  liège  d  un  évécncfulfratant  d'Ephcfc.  Ma(^n»ii:  , 
villedc fAfolidc,  étant  aufTibiucfur  le  Méandre  , félon 
Strabon  ,  prcsdu  moot-Sipile,  Icloo  Ptolomée,  &  Titc- 
Lis'e ,  eft  appclléc  aujourd'hui  Udmfi ,  fclon  Leuocb- 
vius.  Une  médaille  rapportée  pir  M.  Spanhcim  ,  ^.ij^. 
849.  &  fripptc  dans  cette  ville,  porte  cette  infcriptioo, 
ti*.rsmas  nno  nitTAOT*  Plne. Strabon,  &-c. 

MAGNESIE,  province  voilmc  de  laThelTabe  8c  de 
ta  Nbcedonc  ,  avec  un  promontoire,  que  Sophicn  ap- 
pelle nff  rniiiki.  Se  les  autres ,  (4ft  it  s.  Gi:g  «.  £Ue 
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f  AAt'ifmt  ^Mifttt  .dans  lequel  il  dofim  l'expérience  dè 
Toricclli  fur  le  vuide,  comme  une  cbofe  de  fon  invcn- 
tiott.  11  a  encore  fait  imprimer  divers  ouvrages  philoi<> 
phiqucs;  fi^voir  i  Venife  ,  l'an  |6;9.  un  livre  intitulé, 
Oenlunt  itatmfiiâtn  Uti  fim  tutic  (trftni  fuitilfivr  mtti 
'•vj(w,  ^  lumiut  ««(Il  (tTf«ni«Ii<mni;àRumc,ran 
164a.  Dr  («(r  ii>riixnm&'(7iiiJiii4|)iir  i  i  >K'aribvie  ,  l'an 
164g.  tu  Prnftt.  it  Itgnt  ;  it  ftr  ft  mni  ;  it  ijlUpjmt 
itmn^TttM  \  IxfttitKtHt*  it  inurrMftMitAit  if  M  ;  IH 
V  m  MTttiliitr  frsUt.  Le  père  Valcricn  fut  en  grande 
cflime  dans  (on  ordre  ,  Si  paÇà  par  les  charges  les  plut 
cunliderabics.  Le  pape  Urbain  \  ill.  le  ht  miHiontuire 
apoflolique ,  pour  I  AUenugoe ,  la  l'ologiK ,  b  Bohcmci 
b  Hongrie ,  &  chef  des  mutions  du  Nord.  Ce  fut  parla 
confeiJ  de  ce  Capucin ,  que  le  pape  Urbain  VlII.aboIit 
l'ofilre  des  JcCuiteflcs ,  l'an  i6;i.  Le  roi  de  Pologne  Ub* 
di(bs  demanda  un  chapeau  de  cardinal  pour  lui  ;  mais  ta 
Jcfuitn ,  avec  Icfqucb  ils  étoit  brtMiillé ,  s'y  oppofercnt^ 
ï  ce  qu'on  dit.  L  occalion  de  letir  différend  avec  eux 
n'eft  pat  bien  coimuc;  il  n'y  a  que  des  auteurs  fiifpeit» 
qui  en  aycnt  parlé ,  Si  ils  avancent  des  choTes  qu'on  n* 
peut  croire.  Ce  qu'il  y  a  de  ccruin ,  c'cd  que  les  Jcfuites 
l'ayant  déféré  comme  hérétique ,  il  fut  mti  en  pril'on  » 
qu'il  y  compofa  des  écriu  fort  vifs  contre  cui  pourlÀ 
uéfenfc ,  Se  qu'ayant  étc  éUrgi  par  l'adifbncc  de  l'cnv- 

rrcur  Fcrdintutd  III.  il  fc  mira  lur  la  bn  de  fes  yoait 
Silzboui^,  où  il  mourut  en  i£6i.  Igé  de 75.  ans  dont 
il  avoit  pifle  foiunic  datu  l'ordre  des  Capucins.  L'hi- 
floire  de  fa  mort  a  été  écrite  dam  une  rcbtion  buoe, 
imprimée  l'an  1661.  Il  avoit  compofe  une  répoofe  i  un 
livre  de  Comenius,  intitulé ,  Atfnriitétttm  ttbt  ,  qui 
|>arul  (but  le  faux  nom  d'vJn<u  Ninvftlimi.  La  rcpoofc 
efl  mcituléc,  iiht iifnittàtvm  Vlmiii  KtwfttiUéftt 
inminfttÂait  rdlmtat  mtpu  Cdfntm ,  imprime  i  Crf 
covie  l'an  1646.  •  Pafchal  cr'^-'rrrr.  Pimiin.  Hct* 
deger ,  hill.  Ftfdtài ,  BuUlet ,  vit  it  Dtft  jtui  ,  g-  ittu 
Iti  jlari.  Andréas  Carolus,Mn>wrJiiiiii»/«ii/ixnf.|.4. 
(•  9.  RiUtit  vtrtiud  dtfi*  »hrià  iniititiiffnm fttru  VtU- 
run:  Bavte,r<'A.(rrfire. 
MACNIA  URBICA  ,  iinpentrice  qui  n'cil  connu! 

3 ue  par  les  médailles  Q^lques  lottquairet  ont  prétea* 
u  qu'elle  étoit  b  femme  de  .Nbxcnce  ,  en  quoi  il  cft 
certain  qu'Us  fe  font  trompés  ,  8c  parce  que  fcs  nom» 
n'ont  pu  convenir  i  b  lillc  de  Galère  .MaiimiLn,  &  parce 
que  fes  mfdaiUesiK  font  pas  du  goùt  de  a:  tcms  li.  Le 
perc  Ifardoiiin  Jcfuite,  homme  intelligent  dans  cette 
forte  d'étude,  a  mieux  aime  b  faire  fcmoMi  de  NumcrMii 
ou  de  Cirin ,  Si  pKu6<  de  cilui-ci ,  mais  s'il  avoit  été 
perfiudé  de  ce  que  les  hiftoriens  afTiireni  que  cet  emp^ 
reur  changea  neuf  fois  de  femme  en  deux  ans ,  il  n'au- 
roit  eu  garde  de  prétendre  lui  allier  une  princL-dè  qui  • 
été  merc  de  deux  prmces ,  amii  que  fes  incdaitles  en  fonc 
foi  :  il  vaut  donc  mieux  s'en  tcmr  1  l'opioioo  de  M.  Ge- 
nebricr  doC^ur  medecm  de  Montpeilicr.  11  prétend  que 
Macnu  U  rbica  étoit  femme  de  Canis ,  Se  mcr<  de  Caria 
&  Je  Kumcricn  ;  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plua  vraifembb- 
Uc ,  v»ytt.  fes  méiiailles  daa<  ic  rccUcU  du  pcrc  Kandur% 
ttmt  I. 

MACNIN  de  Mibn ,  mcdccin/qui  floriOoit  il  y  a  plut 
de  loo.  ans.  On  a  un  ■«  4  .  de  fa  fa^oo  imprime  en  iji^ 
fur  le  r~"Eime  de  vivre.  •  Koni^ ,  i  Mmh. 

MAGnO  archevêque  dc  &nt,  Huriflbit  dutemida 
Charlemagne.  On  lui  attribue  unrcdieil  &  une  explica'*- 


rcnfcrmoit  autrefois  les  v:lles  Tolcus  ,  Hormcnium,!  tion  de  notes  antiques,  <{ui  ont  -  te  unprim  es  dans  1* 
Pvrrha ,  Mcthone ,  &c.  *  Titc-Live ,  /.  J7.  Strabon ,  /.  t  J.  code  Thetjdolien  de  Cujas  avec  les  trait  s  de  M.  Valeriui 
Pline.  Ovide,/.  II.  Mrr^M.  Horacius  ,  /.  ;.  tim.Oit  Probus  ,& des  autres  fur  le  même  fujct.  On  les  imprima 
Lucain,/.i.Cluv>cr&  Brict,  inGttgT.  Ferrari,  m  Uxk.  ■  encore  i  Leydein  g  .  en  1599.  puis  par  E^ie  Putlcbiu» 
Cerf  .  .  dans  le  rcciicil  des  anciens  granuiuuieos  ,  imprimé  è 

M  AGKI  (  Valericn  )  Capucin ,  né  en  1587.  dans  le  Francfort  en  deux  tomes  n  4  '.  en  i6o^.  Nbgnoadrcft 
Milancz  ,  étoit  de  la  niaifon  des  comtes  de  Magnis ,  s'ac-  fon  ouvrage  i  Charlemagne  par  ce  diltique  : 

nv^î*Ç"T°"/'K''T'''8'^*'  deph.lo(i>phe,  damj  .  ,^  ^  t>it,.,tx  dU^t.cH,, 

kXVU  liccle ;  de  thcologjen par  fa  livres  de coniro-  L  ulpttuuj. 

vene,  8c  cntr  auteurs  par  celui  qui  eft  mtitule, 'iii.-ciiuNl  j  i  » 

Jt  Cjtktl  tsmm  teg  iU  uiémii ,  (Miblic  l'an  I6a8.  qui  fut  "  Labbe ,  Wfjor*.  Mntktemm.  la  Mtotift. 

fuivi  de  plufieurs  rcponfcs  aux  écrits  des  Protc  fhns;  celle  '    MAGNOAC  efl  un  petit  pays  de  U  Galcognc,  reafer. 

de  phikubphe ,  par  b  liberté  qu'il  fc  donna  de  combat-  mé  dans  le  comte  de  Comingcs ,  mais  00  n'i  n  f^ait  pai 

tre  ouvertement  b  philorophic  d'Aiidote ,  &  par  les  li-  les  bornes.  CaftcUo  de  Magnoïc  (B  cft  U  Lieu  {uiuciptb 

«m  de  phy  liquc  qu'il  douiu.  U  fit  u«  livit  fous  c«  titre ,  ^  *  M*ty ,  ditim. 
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MAGSOMF.TTA,  vtjez.  MAHOMETTA. 
MAG>iOKX.lS,  nom  que  Pompée  donw  i  1»  ville 
IlMtafiâ.bke  Mr  Milhriduc  fMfém.  Smbon  nopor- 
le  mil'  V'piVMe  H  (muvanr  imparPiitc  ,  la  lit  achever 
k< :^ q u    ir  raiiKB  MMinditc  ;  enTuite  dequoi  il  lui  im- 
ptvfj  l.>^Ti  de  MJt»»ff('f ,  Je  foli  fumcim  Mj^im. Cette 
\i_V;tjt!  limci:  dans  h  Pjphhporic  ,  pii)v  tftce  de  l'Alîc 
LxMirt.-.  fur  b  c  citc  [lu  Pniu  Huxin  ,  à  i'cmboùchure 
t>  acuïcs Lvcus  i  Irn;  clic  i-l>  luiiHiKHiui  entièrement 
nnce.  Il  faut  bten  le  «nier  de  la  confixidre  avec  une 
■ne IiMMM*  «tf  Mlit*  Joimei  b  yiUed'Amirus 
fK  MiliiiiiljlB  i  cette dmics*  lMdepaitap«ellte  fum- 
fmfilu.  *  Strabon ,  A  lo.  Pline  ,1.6.  Ammien  Mircrllsn , 
m  MîtiniAtun. 

MAGSUS  f .  di  ce  num ,  roi  cÎî  Nonrege  8:  de  Di- 
nenurck ,  fil*  de  û  int  uU< ,  a)  m  ltt;ucl  il  «jru  U  cou 
ronae  de  Sorwcgc.  I>c{Kiis  U  l'ucccda  auut  i  C*mt  11. 
roi  de  I^nemarclc  ,  veit  Fm  lOff  tt  fdknm  ce 
royaume  pendant  quatre  nt.  ArddOUfinMMe  fin  Ibo 
foocrâèur  aux  iua  de  Noovcgc.  Macnus  11.  Ton  lilj , 
régna  for  le  Daoetnarck ,  a8.  ans ,  depuit  l'an  1670.  Ma- 
tow»  tn.  f>h  nstureî  de  et  dcfnter  ,  *int  »pr«  kîi  i  & 
ayant  ccdc  \i  cojronnr,il  la  rcpriî  Lncorc.  SIm.miïIV. 
rcsna  ji.  ani,  dcpun  1180.  Maiu-hs  V.  Iih  d'Cnri  tiit 
nuli  roi  de  Suéde ,  l'an  1S15.  Il  Uiflji  AqpiN  lU.  aui  eut 
pool  ruccdTcur  Ton  frère  Macnus  VI.  audi  roi  «le  Suc- 

MAGNUS  (Jean)  archevêque  dUpCale  en  Suéde, 
natifdc  Lincopen ,  iravailU  avec  zckedans  leXVL  (îé- 
de,  pourbdrtenfedcla  rcli^ionarthodûxe,c«>trelcs 
novatcun; ,  q«i  avoitnt  gif  "é  I  clprit  de  Guflave  l.  roi 
^Soeilc,&:  QUI  rendirent  tnm  le  royaume  l-UtUericii. 
LcSMpei  Adrîoi  VI.  Clément  VU.  &  l'jul  IIL  i'cnvoic- 
ntMttcnSMd^ok  a  fevit  perfccuti  par  le  roi,  qu'il 
waiMdteoai|Nr.  H  afaît  iTiiftoire  de  Suéde  en  14. 
Kvm;  &  un  traité  dett^Uu  d'Opfale, qu'il  contmua 
jnfqu'en  1544.  qui  fut  laoniedc  fa  mort.  vXau^  NU 
cW-i! ,  fbfi  fr?rc,  h;i  fiiccoia  fiSf  le  (iegc  dUpÛio,  flc  le 
truuvj  au  iL-iicilc  de  Trente,  lin  i^^^/UlouSniaufTi 
beaucoup  poor  la  dcfcidc  de  la  rcligKxuNout  liù  devons 
kixaiti  des  auMm^caAiBiacttaegiKiniiki  iwflndtt 
Septennion, 

n  ne  faut  pas  te  confondre  avec  Mackvs,  religieux 
Augufbo ,  qui  vivok  fotii  l'empire  de  Henri  VI.  Ce 
dcnùcr  laiib  une  chrotuque ,  que  Jean  Aventin  a  fuivic 
dinsleVI.  livre  des  annales  de  Bavière.  •  SpinJ^  ,in  j/t 
tui.  UiUf.  A.  C  ino.mm.  7.  drc-Opmer,'»  cJbn».  fjir. 

488.  ci^sàaàtt4*tm>im.yfamtiit^utLL\. 

**iMiSÛGNU$         médecin  d'Aotioctiei^uiflorilfott 
HaidaCHipctcun  Julien  &  Valem ,  fit  im  traité  fur 
les  urines  .comme  nous  f ■piifaidTlwoMHte'dwi  k  hç- 
tàcedc  Ibn  livre  it  £xJ&ma«MMM.  «MpiVM  Ceiil 

la  vie.  •  Konii^  1  hiHmti. 

MAGNX'S  (  Alexandre)  médecin  d*  Bi)li>(?ir ,  pu 
falia  «a  w  4'.  en  16)7.  qui eft  un conimencairc lur les  li- 
ncsd'&riftote  de  rouie.  •  KonisthUort. 

MAGKUS  (  Aloylius  )  de  BoSaBie ,  publia  en  i£<8. 
lui  livre  fur  la  méthode  de  trouver  des  argument  en  for- 
me.KÎree.  Let.  Imii*  rrjp».  f.  171. 

N WGNUS ;  Jacqa« )de Tolède,  a  fait  tîrt  notn pr^"- 
qut  Cur  toute  I  éciiiuiefainie.  Onarncore  de  liii  un  vo- 
lume drvU('  ai  dix  livret I  qui  a  pour  titre  SwMajnm. 
Qut'itjucs  -  ont  l'appeta»  fétSka  wugjm  «r  ft^- 
»  Konig.  *.««rK 

MAmMOS*  fP^n^  coaunuofnunt  ftmt  Udgmi  1  a- 
«âocteOlwes.  Les  habnans  de  ces  dlet,  pour  autori- 
KT  lenryvrogoetie,  gardent  une  ctnipe  d  uneextraor- 
diiaire  grandeur ,  qu  ils  difcnt  que  Maêiut  buvoit  toute 
pleine.  Pour  conferver  un  mofBimrat  «crorf  de  la  venue 
de  leur  na»rtJO  parmieVT  ,  ilv  rcmpliJlcQt  ettrc  coupe  de 
liqueur  i  11  leur  Sami  la  vuidc  cnturcmoiri ,  ils  le  regar- 
dent comiMlW  petAf»  ^'aboadMcetle  contraire  eft 
un  ligne  de  dilMifr  *  Iwctiiimi. 

M  AGN  Y ,  eto»  boiuj  du  Vextn  f  cannois  dans  le 
mamtmuneat  S»  Titk  de  Fnnce.  Il  cft  entre  Paris  8c 
VMm,  i  dcnf  midis  lituïi^  l'tmacde  l'aiRii.  Q|i^ 


29 


tant ,  leguel  d'aunra  mettmt  i  Mante.  *  .Maty ,  dul. 

MAGOG  ,  fils  de  féfhtr  ,  êt  petit-tils  de  .Vtr,  ci\  le 
fondateur  de  la  nation  des  Sc)^hes  qui  habuetit  pu-,  du 
CS'irire,  cft  ciiiTcrrnt  de  celui  qui  fuit.  •  JoTephe, 
t.i-iti  ixt  tj.  Simuci  Koclurt ,  fhàltg.  /.  1. 1.  ij. 

MAGOG ,  Iccondrai,  ouii  loi  dbateiK  ilrt  inrirn» 
Gaulois,  te  lib  de  SuBolMfc*  fiupkb,  nmmmm  dlw 
Ctulrs ,  I.Uf.t. 

MAGOG. -Inr- CoG. 

MAGON  BAIvCi.  Etc  tfl-i-drre.de  U  famille  de* 
Baroes  )  gênerai  des  Cuthaginois ,  fut  envoyé  en  Sicile 

rur  faire  la  guerre  à  UenysTit»)»,  tyran  de  Syracif  ' 
,  vm  la  XCVL  olympiade.  Se  l'an  594.  avant  Jcfus- 
Cb  I  ni ,  Hk  fut  défait  dans  une  bauiUe.  L'année  fuivante 
il  remit  ur.c  pi;t(fan;î  nmftTaT  pied  ;  Sc  après  divert 
iucci^.  iUitlapaix  svcc  Ucnys.  DcpJi^  ,  la  guerre  s'é- 
tiist  niiuméc,  il  commanda  encore  les  aoupcs  de  Car' 
thage,  &  fiicnédiiMineb«aiIleq|a'i  pnot  l'io  fi§ 
avant  Jefu»<aiiiil.*Diadore,L  4. 

MAG0M,l9sdeMwMB»cée  >  commanda  l'armée 
deiCInihlitiDCtilcnS'icue ,  loBsIe  règne  du  jeune  De- 
iiyt,&pi(ti dans  cette  ifle  avec  iiiwmte  de  i?o  %  jif- 
fejux;  mais  épouvanté  par  l'in  ivce  de  l  imolron  ,  f,€- 
nctai  des  Corinthiens,  il  lortil  de  Sicile  ai>ec  ptea|;HU- 
tion,  ti  l'en  retounu  i  Carthage,  oti  il  lè  tua  de  defcT- 
poir,  l'an  de  Rome  5^8.  le  116.  avant  Jcfus-Chrilt  Les 
Carthaeinois  ne  lè  contentèrent  pas  de  la  mort  volontu- 
re;  ils  élevèrent  Ion  cadavre  fur  une  croix  ,  pour  cou- 
vrirfonnom  8c  lin-.emoirc  cl'une  ëtimiKc  infamie.  Se- 
lon Diodorc  de  Siinr,  c'tioit  Anncr.  iji;!  co^iaandcfit 
pour  les  C3rth3gi:K)l^  ,irarrivéedeTimolcon  ,  Cm»  k 
C1X.  olympiadi' ,  &  ran)44.;avint]ctH»ClirilL  *  Mh 
tarcilUS,  m  liiftslfsfiît.  ' 

MAGON,  capitaine  de»  Corthajtmois,  roi  lit  célèbre 
la  république  de  Carthage  par  les  viâoiicsc|L.  1]  iC4Upo<^ 
u.  Il  (iit  pere  d'Amilcar  8£  d'Afdnibal.  JulHn  en  parle 
fouvent  Oins  le  18.  8t  dans  le  19.  livre  de  Icn  hiftnire. 

MAGON,  frerr  d'AtniHji! ,  (gênerai  des  Carthaginois  % 
l'accompagna  dans  h  l'iniiufe  bataille  de  Cannes  ,  &  en 
poro  les  nou  vcHeS  à  Carthage ,  <itl  il  expofa ,  en  prdèn- 
ce  du  Sénat ,  tes  anneaux  d  or  que  fan  avoir  rirtt  des 
doigts  des  chevaliers  Komaôti ,  qui  avoient  été  tues  dant 
ce  combat ,  l'an  de  R.ome  5;8.&  ai(.  avant  Jcfus-Chrift. 
Il  lit  la  guerre  contre  Scîpion  en  Efpagne  ipitis  il  padk 
tn  IrilieiS:  prît  ta  ville  de  C-ene«.  A^mt  mlaite  foriiKi 
Ion  ai  incc  de  nOLtvcllcs  troupijs  tle  Cja.iUiiv .  de  MiUr.o» 
&4jt  L'.gnncn'^,  il  bazarda  une  bataiJe  contre  Qj^imili  is 
Varus ,  inais  d  y  futbanu  te  blcifc  ;  '/éunt  cinsirqid 
pmir  rttourDeicn  Afrique,  il  rocunitfur  mer  ,  fan  de 
Rome  ss^-tt  11}. avant  Jefus-Clirift.  *  Tite  Live»/.)»* 
M  AC-ON ,  médecin ,  voyagea  cres-long-tcms  ,  m  (é 
itourrifliint  que  de  farine  (ecoe.  *  cmftlttu  Celiicr  St 
Vander  Unden. 

.MAGOS  ,  Afririin  ,  écrivit  vingtmeuf  livres  da 
geiiprajii'.it  tn  b.-i(;uc  plicT.ieienne.  Denys  d'i/rrfur  les 
tnduilit  en  grec ,  de  les  envoya  i  Sextious,  {iraeur.  On 
ditqwdcpois,  OiophiMtKBUinieln  ttàHùtm 
lîxlhm»8cenfitp(imot«ixniIli^BntH,«tlioe  dip 

MiRin,f.  It.  fcitfn. 
MAGON  de  Carthaee,  biftvIierittlitlinttdVi- 

culture.*Ccfrier,  !"W 

MAGOPHONIE  ,  r.te  de<  Pcrfc^fut  ;nflitii«  en  .-no. 
moirc'du œcuruedu faux  Smeidit,  mage ,  que  let  lipt 
principaux  feigtieurs  de  Ferlé  tncreot  avec  let  autres 
migcs ,  qui  étoieot  parens  tHiarais  de  cet  idîirpateitr  da 
la  rourtwne.  Ces  fept  Icigncuis  étolent ,  Otyaoes  •  leie* 
phemcs, Gobryas ,  Nk^abyze ,  Afpatines ,  HyiduiM'^ 
«(  DiriiKtqmIfiKciifiliie  i«i  de  Pttfe.  Ce  I 
de  M^M»,  at  «««  eHMdir.  •  Hcn 
/.  1. 

MAGRA,  rtticrc  S;  vallée dltjie',  cotre b  rrpi;U!i- 
que  de  Genêt  &  la  1  ofcane ,  Ion  du  Pamtefaa ,  pal]s 
près  de  Ponuemoli  ;  tnm  teat  poOie  de  quelques  pa«. 
tites  rivières,  tnolè  U  vallée  de  liio  nom  ,  Ac  fc  jette 
dant  U  mer  Mediterrannée ,  un  peu  au-^lcUbut  de  Sane< 
ne.  •  Lucain  en  parle ,  .  a.  PiitrÇ 
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MAGRI ,  en  Utin  Mdtrii.  C  eft  une  petite  ifle  de  b 
■|h«rNkdiicrnnic.  Elle  cil  mi  norJ  de  celle  de  Rhodci 
fur  h  cote  de  k  N«tolic  ,  pm  de  k  vilk  de  U  Koflli ,  * 

MACROS  (Dominique  )  publii  i  Louvjin en  1671. 
un  lirrc  doconiridictioo5 de  l'écriture, &cn  1677.  un 
UittoSiK  i»»  .  "H  iclliùa»*ttt  fictt.  •  KoiiiKi  atJw/l)- 

MAC.STAT ,  en  latin  m^tjUtHim  ,  riV  \m  villipc  ou 
Ixiuri;  dt  U  Lorraine,  lituc  1  quitte  lieues  de  1»  tîIIc  de 
Sirttf  uck  du  côté  du  midi.  Quelque»  gcognphrs  prm- 
«icnt  celini  pour  rinc»ennei«iij/«/»ir)jf<i,  ville  de  UCiiu- 
tc,  kqacllea'autmpbcentl  Bmgcn ,  ville  de  l'clociont 
de  Maycncc.  •  Nlity ,  H  iUt». 

MAiGUtl.ONE,  ville  ruinée  d»n$le  ba5-Un|»iiedoc , 
autrcfoii  le  liège  dci  evéquct  qui  (ont  prefentcmcnt  i 
Mcinipcllicr,  ùoii  iituéedam  une  iflc ,  lu  bout  du  iKtit 
^uMt  de  \i  mer  Medilcrrwc'c  ,  qu'on  appelloit  ancien- 
nement rrrj»;(^</  I  Wcrjou  &  depuis  {»#r4ii;r 
il  Mitfnit ,  de  Pf  iji ,  &  de  L*tii.  Les  Saraiim  ,  aprct 
'la  conquête  d'Elpapie ,  l'an  750.  entrèrent  en  France  par 
l'Aquiuine,  Si  le  i-cndircntnuitrc»  de  MagucUmc  (  main 
Charles  UAtul  reprit  cciie  ville  vers  l'an  755.  ou  756.  & 
jugeant  que  fa  lituation  éteit  avanugcul'c  pour  ces  Ijarba- 
Tetitorfqu'îU  voudrnicnt  l'auc  quelquedc{nntc  cnFrance, 
il  la  lit  démolir ,  comme  l'a  remarque  VerdaJe,  évéuuc  de 
Maguetunc.  Le  iiccc  ipifcopal  tut  transFeri  i  SuMbn- 
tion ,  i  un  quart  de  lieue  de  Montpellier  ,  où  \n  évo- 
ques ont  fait  leur  réiidcncc  pendant  )oo.  aiM  ou  environ , 
juToun  à  ce  qu'Arnaud ,  prclit  de  cette  églifc  ,  ht  rebâ- 
tir Nkguelone  vers  l'an  lofio.  Le  lîcge  a  tté  tiansl'cre  i 
Montpellier,  l'an  1556.  La  ville  de  MigucUs»c  avoir  Tci 
cointn;  &  les  évcquei  n'en  furent  feigneun  temporels, 
qu'après  les  guerres  des  Albigeois ,  qulnnoCLiit  lil.  en 
rinvehit  l'tvèque  Guillaume  d'Altiniac  .  l'an  1115.  Lorf- 
()uc  les  troubles  de  La  France  ,  fur  h  lin  de  la  Icconde 
race  de  nos  rois,  curent  donné  occaiion  i  divers  fei. 
ggcsirs  de  retenir  en  prt>prc  le»  gouverncmens  des  pro- 
.vinccs  &des  villes  qu'on  leur  avoir  ctiphics ,  le  comte 
dt  Migutliinc  en  ht  de  même.  Il  avoit  fuivi  au  com- 
oaiccmcnt  l'ckcquelSubdantion  \  nuis  le  mauvais  air 
«le  ce  lieu ,  trop  voilin  de  la  petite  rivière  du  Lez ,  l'obli- 
^ei  de  (è  retirer  au  château  de  Mclgucil ,  dont  il  s'ap- 
propria le  gouvernement.  Il  prit  le  titre  de  comte  de 
SuUbniion  K  de  Mclgucil ,  &  faifoit  battre  uik  forte  de 
moniMive ,  duc  Ut  ali  Milt»"  ou  Mit^n  e»i.  l'icrre 
donna  f  an  1085.  ce  comte  àî'cglilc  ,  i  condition  de  le 
retenir  à  fui  Se  hommage  pour  lui  Ïl  les  liens ,  moyoï- 
liant  unrmcc d'or  d.  rcdcvancvqu'on  paycroit  annucl- 
lemuti.  U  eut  des  fuccc{rcurs  julqucs  i  Br^rr  ji  comuile 
de  Mclguiiil ,  nuritc  à  terudnt  Peict.  Elle  biHà  une  hlle 
unique  ,  nommée  iminfttic  ,  qui  porta  ce  cotnic  \ 
XnjmnÀ  VI.  dit  if  vieil ,  comte  oc  'loulouic  ,  qu'elle 
^poulà ,  l'an  117t.  L'aïuchcmcnt  que  ce  prince  eut  pour 
Jcs  AlbigecHs,  le  broiiiUa  avec  Us  papes.  On  conhfqua 
fes  bkni,  &  le  comté  de  Mclgucil  lut  dévolu  i  I  églilè. 
Le  pape  Innocent  III.  en  invcltn  l'cs-èque  de  Magucinnc. 
^'ous  avons  connoilCuKC  de  deux  ou  trois  conciles  al- 
iëmblés  dans  le  dbcdc  de  Maguclone.  l'jjf^MON  I"- 
l'ÊLUER.'Vcrdile.ir  ffij(.  mguct.  Cabncl,  Stnti 
Jhtfut. MAttuUn.Catàfbif.  &  mtm.  it  LMiud.  dom 
Dionv  f.  Sjmmarth.  <;M.  timil.  tiit.  1715. 

MXGO  ELONS  H  (  k  lac  de  )  ou  le  lac  de  t^rrr  ou  de 
J"*?*»/,  en  latin  siAjttltiunfi  Itmi  ,  fitja*\'»ltitum  t^t- 
fn*  L*urt  ,  ell  un  lac  ou  étang  qui  prend  Ion  nom,  tan- 
tôt de  l'ancienne  vilk  de  Maguctonnc ,  &  tantôt  des  vil- 
Jagcsdc  Latte  ou  de  Pci^ul,  Icfquels  font  fur  les  bords. 
ÇiX  étang  rlldans  le  Laneuedoc,  8c  s'étend  le  kmg  de  la 
côtcdrpublavlUed'AgJe,  jul'qu'auprès  de  celle  d'Ai- 
gurfmoncs  ,  ayant  cnvuufl  quatoize  lieues  de-  long, 
mais  il  n'en  a  gucrcs  au-  dtli  d'une  de  large.  Il  f»  dcchir- 
Xe  dans  la  mer  Mcdiivrrmév-  par  un  canal  qu'm  nomme 
Jj  t.rjii  it  PjUviii  ,  en  Ijtin  Fjii»r»  UtLit  fttint,  qui 
cA  le  commencement  du  làracux  canal  de  Languedoc.  ■ 

.  S lAGU IRE (  NicoLis)  naquit  en  Irlande  vers  la  (indu 
XV,  (iccic.  Aprù  avoir  tàit  avec  Uicccs  les  études  dans 
.fS{iiiverlité  d'Oxford  ,  il  revint  co  Irlande,  oii il  fiit cha- 
noine de  HUUrcl,  diDt  le  diocde  de  Lcgiil:(i  ville  épif- 
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oopile  de  ta  provinM  de  LeinAcr.  La  réputation  qn'O 
s'acquit  par  fon  éruditiofl  ,  yomvt  au  talent  qu'il  avoit 
d'annoncer  avec  force  la  parole  de  Dieu,  le  firent  élever 
fur  le  licgc  de  Leghlm,  avant  l'dgede  trente  ans.  Cet 
évèque  a  publié  une  chronique ,  qui  a  beaucoup  fcrvi  i 
Doulmg,  dans  la  coinpnlition  de  les  annales.  Il  a  encore 
fait  la  vie  de  S.  Milon ,  foo  picdcccflêur  dans  le  nkmo 
évéché  &  plulicurs  autres  ouvrages  qu'il  n'a  pii  achever, 
étant  mort  i  la  fleur  de  fon  âge ,  l'an  iju  ou  1  Jij.  Tho- 
mas Brown  ,  qui  avoit  été  aum/>nicr  de  ce  prélat ,  â 
écrit  û  vie.  *  jacq.  Warati; j ,  it  (Unf.  Hititrmt  y>  r  pr.  I.  u 
11  y  1  eu  un  autre  Nicolas  -  Cmakifs  Macuoie  ,  chaïKii- 
ne  de  U  cathédrale  d'Armich,  célèbre  hilloriin  ,  quia 
publié  les  annales  d'Irlande ,  jufqu'.^  fun  tems.  Il  mourut 
au  mûisd'Avril  i^9g.âgéde68.ans.  *  AMiijl.Vttm.  Ja- 
cobus  Wara.-u» .  dt  ftnff.  H'irrn.  1. 1. 

MAOUIROUH  qu'on  écrit  Majpimr,  ville  de  Polo- 
p>e  peu  conlideiablc  dans  le  pabtinac  de  Rullic  ,  i  troa 
iicucs  de  celle  de  ICava.  *  Mtvuitii  du  (htVdUn  de  Beiu» 
jt-u. 

MAGDNDAT  Perfan ,  %tyiZ  ANAST  ASC 
MAHADI,  r.Trjî  MAHOMET MEH EDI. 
MAHADI  fils'd'ji^KjfKfjr  Atmjutn ,  fucccda  i  Çaa 
pcrc,  fut  le  troUié-mc  calife  de  la  race  des  Abiullidcs ,  Se 
ditlipa  ai  très  peu  dç  tems  les  grands  tre-Tors  que  fon  pere 
avoii  amiilés  dans  le  court  de  plulicurs  annéi.-s.  Il  com- 
menta i  rctçncr  l'an  de  l'hcgirc  15g.  i  Bagdct  ,  oii  il  fe 
trouva  loriquc  (on  pcrc  incutut  i  Birmcimon  prés  de  U 
Mecque,  Ilnchtpointdepucm  conliderabje  lui  même: 
mais  d  cnsoya  plulicurs  fois  Ion  fécond  tib  contre  les 
Ctccs ,  fur  lesquels  tl  gagna  plulicun  victoire» ,  &  rcm- 
poru  quelques  places.  Il  conclut  enfin  la  paix  avccl'Im- 
pcratrice  Irène,  i  condition  qu'elle  lui  paycroit  tous  Ici 
ans  lëptante  mille  écus  d'or  de  tribut.  Ce  fut  par  U  qu'U 
rené  le  délivra  des  courfcs  des  .\rabcs ,  qui  lui  dcnnoitnt 
lliuvent  des  allarmes  jufqu'i  Conlbntmt>ple,  La  plut 
grande  occupation  qu'eut  Maiiadidans  fcs  états  ,  fut  de 
faire  la  guerre  ï  Hakem  Burcai  hl»  de  Hifchcm ,  qui 
avoit  fait  foûlcver  la  province  de  ChoraQan,  Il  délit  fie 
mit  enfin  en  fuite  cet  impoftcur.  Ce  prince  votilut  i  l'i- 
mitation de  fon  pcrc,  lairelc  pdcrinigc  de  U  Mecque, 
mais  avec  beaucoup  plu»  de  falVc  que  de  dévotion  :  car 
■l dépenfa  à  ion  vo)'aj^ellx  millions  d'écui  d'or.  On  die 
cntr  autres  chofcs  qu  il  ht  charger  fur  des  chimeaux  une 
li  puidtgicufe  quantité  de  neige ,  qu'il  ciit  de  quoi  fc  n- 
frjiclur  non  feulement  au  milieu  des  Tablons  brtlbn»  de 
l'Arabie ,  nuis  cui'il  en  porta  encore  fufqu'à  U  Mecque, 
dont  U  plupart  des  habitans  n'en  avoiait  jamais  vu  ,  8c 
il  en  ht  confcrvcr  dam  des  vafcsde  terre  pour  pouvoir 
boire  i  la  elacc ,  8c  pour  maintenir  les  fruit»  en  leur  fraî- 
cheur pendant  tout  k  tems  qu'il  y  féjounia.  Ce  prince 
mourut  i  U  chalTe ,  pouriuivani  imc  bcte  qui  s'ctoii  jet- 
téc dans  une  mafure.  En  vouLint  U  forcer,  fon  cheval 
t'engagea  dans  une'porte  qui  étoil  trop  bafle,  ce  qui  l'ob- 
ligea i  làire  un  li  grand  cftort  de  reins,  qu'il  fe  les  rom- 
pit &  cspua  fur  1  heure  l'an  169.  de  l'hegirc  ,  après  un 
règne  de  dix  ans'&  un  mois.  Un  peu  avant  là  mort ,  il 
avoit  déclaré  pour  fon  fucceflcur  fon  lils  ainé,  i  condi- 
tion que  Ion  frerc  puiné  lui  fucccderoit,  à  l'cxchilion  de 
fe»  propres  cnfans  ;  flc  cette  difpoiiiion  ciul'a  de  fort 
grandes  broUillcries  dans  la  fuite  entre  les  deux  frcret. 
On  npportc  que  fous  le  règne  de  ce  calife  l'an  6^  da 
l'hcgirc,  au  dernier  mois  de  l'année  aiabique  ,  le  lolcil 
un  peu  après  fon  lever ,  perdit  fans  s'éclipfer  ,  tout  d'un 
coup  Se  oitierenient  li  lumière  ,  quoiqu'il  ne  le  fut  levé 
ni  brouillard,  ni  poullierc.  Cetieobfcuriié  alfi'euli  dura 
lufqu'i  midi,  8:  les  hilloriens  obfeivv-nt  qu'on  n'avoit 
jamais  entendu  parier  (alqu'alors  d'un  llmblablc  prodi- 
ge. .Vlahadi  i  unt  à  la  Mecque ,  en  tit  aggr.mdir  le  porti- 

3ue.  Il  lu  aulii  démolir  \  Mcdine  plulle-ur»  maifcns,  pour 
onncr  plus d'éienduè i  la  mofquccoù  ctoit  le  lc|iulchr« 
de  Mahomet  ;  ce  que  le»  rupe-rftiiicux  Mahomctans  n'ap- 
prouvèrent pa>.Un  particulier  tuiayant  fait  prefeniduno 
pantoufle  de  Nbhomct ,  il  U  rc^ut  avec  iionncsir ,  8c  ht 
un  prcftnt  de  dix  millcdrachmesd'argent  i  eclui  qui  la 
lui  prdënta  ;  apics  quoi  U  dit  i  les  couitUon»  :  Ustntmtt 
itAjÀmÀiiv»  (tlinli4»iiitt  ;  »Mi  Ji  jt  t'dvtit  rtfnfft,  U 
ftufit  f  «I  mit  iu'fUe  fji  vtrttdHtmnx  ii  MJihmft ,  m- 
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«ircn  4)ae  î«  r i»w/  mffnftt  ;  tar  U  ctitimt  in  fUfU 
Àtim  tfitmn  fm/ffTUfl<i  foitli  tfxtre  tt  flu  fwf. 
fum.Xi  cknttok((Mviiatlci  fcluvcrocurs  des  pronncn 
f<n  Div'i'v^  t  de  pnrqBlk  ne  prHTet»  trop  J  aucoriti. 
llttinrtnf]U«MMBftlllit(lc)ufticet  pour  punir  & 
T^xirlaopprtilïaMae  In  violcncct  que  In  t>lu;  p  înia 
ÉiécM  ui  pcopSe;  ft  il  (è  £ùfoic  «Ion  «Ulkr  pur  ks 
?tH'nv«  pcmmmnt&por  Ic^  plw  1^a!>llr^  jHrilcon 
,  Jiii  d j  Murulmaturmc .  pour  ne  ncn  liirc  de  ctwitrairc 
<  takn.  Un  jour  aymi  du  i  un  ottacr,  jalbu  i  quan4 
texaberex-Tous  dins  d«  &an>  i  rottder  nÎRpondit  (i- 
^cmein:  ttm  i/ni  Owa  «M«  (M^hwml*  •W^Mr  «w/r 
««/«TJ  i  mai  ifim  itt  fmnt ,  <^  J  vui  it  aMi  Ui  fsr- 
éimn.  Un  jour  tem  Air  k  point  de  f^ire  <â  prien  pu- 
bJiqiie  duit  ti  molquéede  Cuft  t  un  Anbc  de  b  lie  du 
(xnpW  qu'ao'ivoitpMtncorefiiiriJti  jljlurioi»,  ti 
c  ac  Cl  fxr.J  .nt  il  voudrent  Hta  faire  (à  pricrc  a»ec  lui. 
SLiK>Jj  t  jtrLU  toiji  tOMii ,  &  demeura  de  bout  au  m»- 
iifiiti^ii  sii^quec  ,  pour  ^Rendre  nue  cet  Anbe  lë  f&t 
hfé  le  purihé  pour  Te  dirpoTcr  i  li  fnat.  Conunc  il 
àoitdaiK  le  (cmpJe  deli  Mecque  o4 M lâMôit deeran 
de  lar«;cn« ,  il  du  i  un  làinc  bomme  nommé  UtnfuH*. 
ptm  qu'il  avoir  mené  a*ec  lui  :  £r  «nu  ar  mr  immdn. 
ntn  cet  homme  lui  répondit  :  Y  omît  p-tnit  (mtf  it 
Ji-mjrJtr  Jjnr  U  m4ifi»  it  Dhv  i  juirrt  iju'i  Im  cr  aurrr 
tttft^Ht  Ivi-mfmf.  Auretourdc  cr  pèlerinage,  il  Ictrou- 
«ifi  fcnpli  de  fiât  Se  de  tcnircilc  ,  qu'un  tm-grand 
oras>e  étant  rorvoin ,  il  fe  ]:tu  poj  iutc  ,  Hc  fit  Ci  prière 
en  cm  terme»:  5i  {'iftwm ,  Stigmrt^  vmu  dtmmJe,,, 
wu  vtiii  fra  i  fmhttti  AÛimttuqttft  mmt*  ;  aui>  jtvmtt 
fr.i  il  nt  fjr  tr^irin \  n  ftitUi  t0mmtv»t  tnntmn  ,  i  mt 
int^uir.ti'-iK.  On  raconte  une  hiftoirc  de  ce  prince  ,  qtii 
otrtu  détTv  ninportec  icb Etant!  lackalTe,  abandonné 
dei  (ieot  te  pri^c  de  Li  faim  0c  de  la  (oii',  il  entra  d«n  la 
cabiQC  d'un  Arabe  pour  y  chercher  de  quoi  le  rafraî- 
chir. L'Arabe  liii»iiK|infinté  du  pain  b«  &  du  lait, 
Mihadi  lui  demanda  lll  m'tfwt  rien  de  plus  i  fiir  quoi 
l'Arabe  lui  alla  quérir  une  cruche  de  via.  Maltadi 
en  ayant  bû  on  coup,  loi  demanda  s'il  ne  le  connoilToit 
point;  îf  crîtii-ciiyuit  répondu  qa*  non  i  Mahadi  lai 
ci:  i!  crdit  un  dî^ principaux  ^L^Lne^r^  de  Ii  courdu 
calife;  apr^  qucM  tJ  but  un  l'ccona  coup ,  6f  lui  lit  ta 
Mtwf  AimiWt  fAiabe  hti  répondit  qu'il  avoit  difà 
dhquifl  (nk;liqiMNMilMdirrpoadtt  qu'il  étoit  enco- 
re plus  grand  qu'il  n'avoit  dit ,  8c  W  un  troiHéme  coup  ; 
apfcsquoi  il  lui  htla  ratme  demande,  &  ayant  rc<;û  la 
même  répoolê ,  il  Kii  fii  connoîir e  ip'îl  f tf  it  fi-  cj'ift 
lui-oiéme. L'Arabi' d  en  pjriïfrs  pnc  U  cnichc  de  vin  \ 
remporta. Mahadi  lui  en  ayiut aeiiundc U  inkia,  1  A- 
rabe  lui  rvpliqua  :  f'di  ftn  ^«t  fi  Ma/  kmurT^  »n  ^nâttté- 
mt  unf ,  «m/  ut  mt  i'fit.  far  mai  ^rr>  fnfkttt  ,&q»ifi 
%m)  ta  frtmt*.  ta  tmqiuimt ,  Mtmi  at  ftfttaitffitXjatftr- 
f»4itf  far  «MI  îtti  It  nt»  uat^tfiat.  Cette  réponPe 
tii<-<ii;  A  lii  rire  NUh.i^i  ;  (èï  getw  l'ayant  renint,  it 
h-.  rt-^Kr  IcKi  hf'tc  d  une  vdtc  &d'unc  bouffe  d'argent 
L  Ari  jc  mut  foynn  lin  dit  :  ^e  vnta  rjc^rJ'r)  ?  pr*f  Hnhpm- 

tue  z^rr.tsSU ,  i^MUnd  mcmz  i    ^  i  r.r  r  ;  î.  t'fj  ^s(ji''f/'j 

SïîwfcdM*'"^*  ^  <"'■■*'  '■/i"  "     iiHifmtmt  fui.  <• 

MAHÀOI  (  AMaCmMehHHMd  Ban  AUtUah  ) 

chef  &  premier  (ôndatetir  de  U  dynalKe  det  Faihemi- 
tn  ou  ITmaSicns  en  Afrique.  Les  partifans  d'Ali  préten- 
dent mi'ildelcendoiten  ofoite  lien?  d'îfmîH  HhdcGia- 
t.ir  SiacL  fiïiémelman;  mus  les  Àbba:!idcs  l'ont  toù|uMrs 
regarde  comme  un  ufiirpateur,qui  n'appartcnoit  point 
è  b  famiie  4e  MaboMCf ,  oiais  «ok  Egjrfititnd'ongine. 
Les  léaateandece  Mahadi  eti  direâeur  dslidek) ,  ont 
autorife  là  miflion  fur  une  tradition  rc^ui;  de  MlhwBW> 
laquelle  porte  qu'au  bout  de  trois  cens  ans  lelbleil  ie  %e- 
verijit  de  côté  au  coudisnT.  En  eSrt  cct  hmnnie  coin- 
rntTu,!  3  paroitri'  dam  ]  C>cculait  l'an  î<;^5.  d  j  I  Kci^ire  ^ 

f;  nrdii  nuitrc  d'une  grande  pan>e  de  I  Afnque ,  c^uc  : 
les  Aralirs  riomment  Utpti-,  c'eft.i-direO(«rfr»r.  L  an 
}oo.  d.  la  même  hegire  ,  Mahadi  envoya  trois  armées 
ta  Hgypte  pour  la  conquérir;  mais  le  caUfe  Nlo^tader 
qui  régnait  a  Bigdet ,  défit  les  troupet  en  trois  diicnn- 
M«ttitiDiM.|laefctete»fant4»  ammm&iaiiéi 


raarfQes;&  ayant  m»  la  4>egc  devant  ALntandric  ,  il 
t'emportade  vive  fôrrc.  Il  &  contenta  pour  Inrs  ce  m 
avaniaj^  ;  Se  fanS  poufflcr  plus  avant  U  victoire ,  il  lit  bâ- 
tir auprès  de  Ciimn  iqjii  <fti'iMi(nneC|rNaea  m* 
nouvelle  ville  quH  IMOHU  ât  ton  nom'  MdiUk  ^  9 
établit  le  firgc  de  Ton  empire.  *  Dllerbelot. 

MAH  AUIE ,  vUle  que  Mahadi  bdtii  fur  le  bord  de  la 
meraCe?  prèii^e  celle  deCairoan.  Elle  fut  fonder  l'în 
d.-  l'ht-girc.  EUc  eft  Gtuée  dans  une  prelqii  i/i:,  ic 
remue  ti  uaae  trex-bonne  muraille  avec  un  cbàteati  oif 
palais  impérial .  accompagné  de  plulinui  |fiwbblti4 
ment  iDagjtifi^u»  oui  fiant»  conllruits  *««c  lyne  iî. 
penlëeiccSGvctC'cn  l'anciaioe  ville  nommée  Attmd:- 
fiam.  Dra|[^,hiCkl  de  b  mer,  bprit  fur  la  Arabef 
pour  Snlirnan  empereur  des  Turcs,  l'an  95(5.  dcl'hegirc. 
Andie  U<sria  U  ontpeuaptès  pour  Charlo  'jj/im,  !..  u 
démolit.  Les  tabla acabiqne»  luidooneot  41.  de^és  d* 
loDgitude,  &]hfc4(iDi0ditaiiiidflfiHnimaikk^ 
DHerbeloe. 

MAHAGEM ,  ville  de  llemen  dans  l'Arabie  IwwnU 
le ,  qui  lêpare  deux  provinces  de  la  même  Arabie»  wmip 
mén  lemamah  &  Teaamah.  Elle  eft  lituéc  dam  un^ 
plaine  fdtilci  l'orient  rcpteniriunal  de  b  ville  de  itcv 
c»d  ,  de  btjucUe  rite  n'rft  élt>iCTitr  que  de  (i\  journées. 
1-c  jT^cn^.iphr  Pirii-Ln  la  met  dijT»  1.J  prCitiiCT  ejtn;-t»âc 
eiit  qu'elle  cit  petite,  nuis  fore  {x;upl€c.  Ldrilh  qui  ]« 
place  dam  b  lixitec  peitiedu  premier  cliiBK,  dil  ||K't 
elle  eft  1  fepc  ioamie(deS■D3^vlUc  caoiiekdel'lHnaia 
ac  i  huit  d  Aden,qaicft  furrOccaBpMsdercgu4edc!« 
mer  Rouge, &  que  le  petit  pip  no«iuniDal|&,t't«aî| 
entre  codcu»  vHIeî. •  D'He rbelot. 
MAHA-MLl  ,  ilier*»  MAH{).\;nT. 
MAHA^iOKAT ,  petite  vdlede  Barbarie,  au  miiu^ 
me  &  dans  la  province  de  Fez  ,.aux  coolins  de  celle  cl'Af- 
eor ,  avec  un  ton  bon  port  i  l'cmbolàchu  rc  de  U  rivière 
detStip, dans rOcean Atlantique.  Elle  éioic  fu)ctte  aux 
Efpagnolsdepubl'ao  1614-  mais  elle  fut  reprilc  par  let 
Maut«s,l'antti8i.  aialt  elle  appartient  1  prcfcnt  roi 
de  Maroc.  '  Marmol,  ijr  l'Ajr^ai. 

MAHANAl^  ville  de  Lcvite<  de  h  tamillc  de  M<raii 
dans  la  tritwde^aJ.  Ole  ell  t  cltbrc  jxiur  avuii  <  te  U  Co 
)our  ti  le  (ieee  nnral  d'ilboictb  tiis  oc  iiaiil  roi  d  llracl , 
aprè(.«fAtfirliinwdeiili4«er/i«itk««rufk 
ne,  rctii  lUililiiMrnipartiniitr«m(c.OgMiBafiÉ 
ville  ouvritlctporxesau  loi  David ,  &  lui  donne  icln^ 
te  lor<(|u'il  le  vit  cootraioi  de  fortir  de  Jerulalem  ,  pour 
p.«  Tnmber  entre  ]n  mjjns  de  fon  fiis  Abfalom  qui  en 
vouloit  .1  l'a  ùnironiic  Jtàia  vie.  Ce  iut  L;  que  kï  ajinéts 
ik  cvt  deux  princes  s'cntrechoqucrcnt  lurKuicmcni ,  Oc 
où  celle  de  ce  (ils  rcbcllefÏKimiie  lailUe  en  pièces ,  &  lui 
mis  i  mort.  Ce  fut  le  pittrârche  Jacob  qui  donna  le  nom 
de  UnbAHtm  i  cette  plame  ,  où  les  anges  de  liXia  lut 
vinrent  audevant.  Jacob  les  ayant  vus,du ,  <(>i  r/(  fr  tjuaf 
if/  rifiii  ,& nomma  le  lieu  Ujh*a*m.  'Gtiitf.  XXX  tl. 
1. 1. 

MAHARAH ,  villedcrAmbithfiireTjfc.dont  les  ha> 
bHiinont  i.n  '..in;;j^L- tmit  didcrtnt  de  celui  de  touslc» 
autres  Arabes.  £ilc  clllituée  au  prcinicc  climat  ,i  la  ma- 
oieredecompMrdci  Ar*b(s,&:  a  un  terroir  fort  ftctilei 
car  il  n'y  t  dant  Mute  (on  tendue  aucune*  cenct  kboiK 
fables ,  ni  autres  arbres  que  celui  de  Ban.  Cependant  il 
abonde  en  chameaux  fit  en  moutons,  qui  fe  itourrilTciK 
de  b  graine  Se  det  feUilles  de  cet  arbre ,  dnnt  rm  lîrv 
1  iîuifcquelcs  Aiabeiappellint  D  IuucI^jn,!^.  dcl.iqud- 
icon  fau  fon  grand  tralïc  dans  toute  I  Arabie.*  U'Hcir 
belo*. 

MAHARBAL,eapiained«  CinhigliMiii  «nmi» 
debcm'erie  dans  la  bataille  de  Cannes ,  l'an  de  Rome 
ftB.fr  116.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui  licha  dd 

perlindrrî  Anniba!  d'aflirgcrb  ville  de  Kome,  lui  pro- 
merar.t  eiuc  ii\  laan  apit-s  le  liège  ,  ils  iroicot  buipe  âc 
inin;;er  dai»  leCapitolc  i  mais  ce  gênerai  n'ayant  pat 
voulu  luivre  Ion  coofeil,  AmùiM  ,  lui  dit  Malurbal, 
tMài  j]  jL-jtt,  vétiurt  ;  mut  v**i  nt  f\  rt/it,  f*i  fnfiia  4e  Ut 
viâtut  :  viafttt  f  mir»  fus ,  ftd  nti  %>âttt  ntftu.  *  Tit*^ 
Live,/-»' 

MAHARAlaujlMif  aNeupbiùedek  ftaiUed* 
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2irite%comin3ndoit  vin^-<^uitrc  mille  hoiTlWBdlf«8 
du  tcimdu  rmDjTidA^cntrort  en  prdc  k  dixiéiDc  mois, 
qui  répond  ï  nom  mon  de  Janvier.  *  /.  Pjidbf.  XXI'tl. 
15.  n  (i  trouva  iu  liège  de  Jenifalcm  »»ec  ce  prince»  •  i. 
Kxi.xxiir.id. 

MAHATH.  tiU  d'Amtftj  Sc  perc  d'Eir/M,  de  la  famil- 
k  de  Caath  de  la  cribu  de  Lévi.  Etoil  un  des  chantres  Ta- 
crev  •   ruTélif.  n.  5$. 

MAHAOD.comteflëde  Boulogne  &  de  Damnur- 
tin ,  611e  unique  &  heriôcrc  de  comte  de  Dam- 

irurtin ,  tt  aide  coirteflc  de  Boulogne  ,  fut  accordée 
l'an  iioi.  i  PfcdOf  de  FraïKe,  fiU  du  roi  Pkiupp»  àt- 
X»fif,  Sc  répoufal'an  ni6.  L'an  njj.  elle  fit  homnuge 
lu  roi*5.  Loun  du  comté  de  Boulo^c  qu'elle  avoit  eu 
du  ch«f  de  f»  mère ,  &  aprii  la  mon  du  prince  foo  nuri , 
daru  le  tournoi  qui  fe  tii  i  Cortne  la  même  année  ,  elle 
^it  une Teconde  alliance  l'an  1155.  avec  Jdfhtnft  depuis 
toi  de  Portugal  III.  deccnom  ,  qui  la  répudia.  Elle  eut 
de  Ph'lrffi  de  France,  fit»»/ de  Boulogne,  nuriéea- 
v*nt  l'an  ii^i.  à  dMiberie  CnatiUon ,  (cicivcur  de  Mont- 
jay  &  dtSatnt  Aipun,&  nwrtc  fin»  poltcrité,  l'an  iiji. 
Mahaud  fonda  l'hôpital  de  Boulogne.  Jullcl  a  cru  qu'elle 
mourut  l'an  t:^.  Sc  Du  Cingc  Ibùiient  que  ce  fui  avant 
l'an  11^8- 

MAHAODde  Chitillon,  comteflè  de  Valois ,  iroi- 
liéme  fimme  de  Churtri  de  France ,  comte  de  Valois , 
itoit  hlle  aînée  de  Cm  de  ChdtiUon ,  IU.  du  nom ,  comte 
de  S.  Paul  t&dcM^rrrdc  Brctatnc.  Son  mariage  fut  con- 
clu i  Poitiers  au  mois  de  Juin  cG  l'an  1508.  EUe  eut  un 
liU8(  trois  Hlks,  &  mixirut  le  5.  Oâobox  de  l'an  ■;]{!. 
rnit.  CHARLES  de  l^nnce ,  comte  de  Valois. 

MAHAUD  de  Courtcnay  .  ivjti  AGNES,  comtef- 
f« de  Nevetî,  8ic.  &:  PIORtCt  H.  fcigncur  de  Coune- 
nay,  empereur  de  Coolbniinople. 

MAHAtJD,  rhrtkrt  MATHILDE. 

MAHnOJJlL,  l'une  des  trois  races  d'Arabes  qui  paf- 
lèrent  en  Afrique, l'nn 999.  &  J90.  avant  Jefus-Chrilt 
deux  autres,  qui  fe  nommoicnt  tf^vi^mn  te  HitrU  , 
{toient  de  l'Anbie  dcferte  ,  au  lieu  oue  celle  de  Mahe- 
<|uil  Ibrtoit  de  l'Arabie  heurcufc.  Elle^aifoient  toutes 
trois  cnfemble  environ  cinquante  mill  "ombattans ,  qui 
fc  répandirent  dans  les  provinces  de  U  Barbarie  orienti- 
uk.  Ij  tribu  de  Mibcquil  comprend  vingt  trois  lignées , 
dont  la  principale  c(l  celle  d"Uled-Niaftar,q\ii  peut  four- 
nir trïns  mille  fix  cens  chevaux  &  trente  mille  hommes 
de  pied ,  tous  bons  foldats.  La  lignée  dUled-HulTein , 
cft  aufli  fort  conlidcrable.  Leur  quartier  eft  entre  k 
royaume  de  Fei  &  h  province  de  Segelmcflè  ;  fie  leur 
<k(f«r  ou  fr<nn,  demeuroit  dans  la  ville  de  Garcilu)'n, 
(]ui  eft  numcenani  au  roi  de  Fez.  Us  font  environ  lîi 
mille  chcs-a«ix;&  plus  de  cinquante  mille  hommes  de 
pied.  *  Mimoi ,  it  l' Afriqni  .liv.u 

MAHNtUD,  roi  de  Pcrfe  &  de  l'Inde,  ht  prifcumier 
Michel ,  fils  de  Selulk ,  prince  des  Turcs  ,  qui  s'ctoient 
)ettés  dans  la  pcrfe  ;  mais  Michel  fut  délivre  par  les  Turcs 
du  Zagathai .  qui  tuèrent  Mafud ,  his  de  Nbhmud  ,  U 
<cul  héritier  de  la  couronne  ,  l'an  io;8.  te  créèrent  roi 
Togrul-Bclk,  lits  de  Michel  ,  qui  conquit  cnfuite  toute 
laPtrie.  •  Homius ,  trb.  imf. 

KIAHOMFT ,  faux  prophète,  Arabe  de  nation,  ni- 

3 uitifclnn  le  lentimcnt  de  quelques  auteurs,  le  5.  May 
el'an<570.  Scmpcre,  quiétoit  payen  ,  avnit  nom  At- 
idlâ ,  &  (à  mcrc Juive,  s'appelloii  Emii»,  l'un  6c  l'autre 
de  la  lie  du  peuple.  Cepenaant  ceux  de  là  leCte  le  font 
d'une  famille  royale,  &  lui  ont  tiiTu  une  genc;ilogie  de- 
puis Adam.  La  milëre  le  contraignit  de  iervir  chez  un 
nche  marchand  Arabe ,  après  La  mort  duquel  il  enchan- 
ta tclkracnt  là  veuve ,  nommé  Cjii'gt  ou  Ttiift ,  qu'U 
l'époulii  ,  Se  fw  cntin  l'on  héritier.  U  fe  fervit  de  fcs 
biens  pour  s'aggnndiT,  Sc  lervir  fan  ambiiiuii.  Dan»  la 
fuite  U  s'aflocia  Bâtiras  ,  hérétique  Jacobiie,  &-'rgiu<, 
moine  Ndtorien  ,  Se  quelques  Juifs  ;  Sc  avec  leurs  fe- 
cnurs,  il  compila  fon  alooizn- Alors  fa  religion  ,  com- 
de  en  pinic  du  Judatlme  ,  en  panie  des  rêveries  des 
rctiques ,  Se  accommodée  à  la  Icnfuahté  de  U  nature 
corrompue  ,  fut  embraiTcc  par  une  truupc  de  voleurs , 
<jui  ne  connoilToient  ni  Uiru  ,ni  juftice.  Avec  eux  Ma- 
itonwtpmleiannct,  A  laïuim  grand  oombrt  de  peu- 
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pie». atfur-tont  l'Arabie.  U  faifoit  piflerJMrkfil de  l't 
péc  ceuf  qui  refui'oienl  de  rcconnoitre  (00  empue ,  fie 
de  prolèirer  fa  loi.  De  cette  fa^  ce  famesu  impcfteur 
fe  lervanc  du  prétexte  de  la  religion  ,  fe  vit  en  peu  de 
temi  fuivi  d'un  grand  nombre  de  peuples.  Pour  les  trom- 
per, comme  il  étoit  fujet  i  tomber  du  mal  caduc  ,  i| 
avoit  un  pigeon l'amilicr,  c)ui, dans  cctem$-li  lui  venoic 
becqueter  1  oreille  -,  Se  k  nux  prophète  faifoit  accroirr 
J  fcs  difcipics  que  c'étoit  l'ange  G*bricl ,  envoyé  d« 
Dieu  qui  lui  dofinoie  les  ordres  qu'il  devoit  fuivre.  Soik 
lecretaire  commcn^it  i  découvrir  lès  impostures,  &  i 
les  publier  :  il  égorgea  ce  malheureux  dans  fa  propre 
roaifon ,  Se  mit  le  feu  aux  quatre  coins ,  faifint  croire  au 
peupk  que  c'ctoit  le  feu  du  cicl  qui  l'avoïc  confumé  , 
pour  avoir  ol'é  changer  quelque  chofe  1  l'alcoran.  On 
dit  aufli  qu'ayant  fait  cacher  un  de  fcscompugnoos  dam 
un  puits  lec ,  il  lui  coouiunda  de  crier  tout  haut  quand 
il  paireroit.farMj^.r/rwr  It  vtrutUi  tnftutt.  Il  le 
ht ,  &  tout  le  monde  admira  cette  merveille  ;  mais  Ma.  • 
hoinet  qui  craignoii  que  fon  impoihu^  ne  fut  dccou- 
verte ,  ordonna  dans  le  mcme-lems  i  ceux  qui  le  fui. 
voient  de  combler  ce  puits  ,  de  peur  ou'il  ne  fiit  prola- 
né  i  1  as  enir.  On  le  remplit  à  l'iulbnt  de  pierres  ,  te  ce- 
lui qui  y  étoit  ,  y  pcrit  mifenblrment.  Ce  faux  pro- 
phète continuant  de  Icduire  \a  peuples  de  ta  Mecque, 
vit  une  fcduion  s'élever  contre  lui  :  de  forte  qu'd  lut 
obligé  de  fiiir  de  cette  ville,  k  Jeudi  ou  Vendredi  16. 
Juillet  de  l'an  fiai,  fit  de  fc  retirer  l  MrJinad-AInabi, 
ce(|.i-dirc,i  U  vtlU  iu  fnfbeii.  C'eft  dcU  que  com- 
mence l'hcrcou  hegirede  ceux  dccctic  fcttc 

Les  Arabes ,  qui  font  les  peuples  les  plus  mconftans ,  fie 
qui  furent  des  preoiien  i  embralTcr  la  doétjinc ,  ont  blà-  • 
mélnmcrun,ac  n'otu  pas  tpargné  fa  religion  ,  qu'ib 
ont  traitée  d'unpolhire.  Ih  ont  regarde  Nbltomct  com- 
me  un  homme  léger  te.  incunibni  dans  la  proiruilgatioa 
de  fa  loi  t  car  il  éuWit  d'abord  des  choies,  qu'il  abro- 
gea  da«s  la  fuite  ,  telles  que  k  cérémonie  du  Kiolah  , 
qui  eil  k  Ueu  vers  lequel  on  fe  doit  tourner  dans  La  priè- 
re i  car  d  le  tiia  en  premier  lieu ,  au  temple  de  Jcrulâ- 
lem ,  Se  k  iranfporta  depuis  1  celui  de  U  Mecque.  Il  dé- 
tend de  contraindre  pcrfonnc  dans  là  rcbgioo,  &  com- 
mande cnfuite  que  l'un  liiflc  U  guerre  aux  uiluicles ,  te  ne 
permet  pas  que  fes  feOateurs  puiflint  faire  aucune  pair 
avec  eux  ;  mais  fcukmcnt  des  l'ul'penl'ions  ou  des  trêves. 
11  cite  prcfque  par-tout  l'ancien  te  le  nouvcau-  Tefta- 
mcni ,  pour  autonler  fa  doctrute.  Cependant  il  a  abix>- 
gé  l'un  Sic  l'autre ,  félon  k  fcntimcnt  univcrfcl  des  Mu- 
lulmans,  fous  prétexte  de  corruption  ,  quoique  noul 
ayons  encore  aujourd'huy  les  mêmes  textes,  qiu  étoient 
entre  les  mains  des  Juifs  Sc  des  Chrétiens ,  lori'qu'U  pu- 
Wia  fooalcoran.il  le  contredit  lui-meroc  fur  le  fujet  de 
U  création  du  monde,  Sc  prcfque  dam  toutes  les  hiftoi- 
res  qu'd  rapporte  de  l'un  Be  de  l'autre  de  ces  livres.  En- 
hn ,  quoiqu  il  ait  exterminé  les  Idoles ,  il  1  cependant  re. 
tenu  toutes  les  cérémocucs  que  ks  Idolâtres  pratiquoicnt, 
dans  k  culte  du  temple  de  la  Nkcque.  C  cll  ce  qui  fait 
que  IcsMahometans  mêmes  ,  qui  l'exemtcnt  du  i>echi 
or^rincl,  avouent  qu'il  n'étoit  pas  impeccable.  Un  de 
leun  auteurs ,  SoiourUii , a  compoté  un  livre  intitulé ,  At- 
UthdrTti  ,dim  lequel  il  avance  que  Dieu  a  pardonné! 
.Mahomet  ,d.ins  un  ceruio  tenia  qu'il  mirquc , non  Icu- 
lement  les  fautes  qu  il  avoit  commîtes,  mais  encore  celle  s 
qu'U  pouvait  commettre  ;  que  malgré  cela  Mahomet, 
prell'e  par  les  remords  de  fa  confcience ,  dilbit  fouvcnt 
qu'Ucraignoit  la  réprobation;  te  <uic  kctupitre  Had, 
qui  eft  un  de  ceux  de  l'alcoran ,  uU  il  eft  le  phis  parlé  de 
la  prédeltination ,  lui  avoit  liit  venir  les  cheveux  gris 
avant  le  um».  Ce  taux  prophète  vosilut  cependant  joiier 
la  comédie  julqul  l'a  mort ,  car  ayant  été  attaque  plu- 
licurs  tbis  par  k  poifon ,  qu'U  avoit  évité, Se  appréhen- 
dant toujours  une  mort  vioknte ,  d  ht  defcendre  d  u  ciel , 
pour  la  dernière  tbis  on  chapitre  de  l'akoran  ,  qui  porte 
le  titre  de  SturtiMiuft ,  qui  ligndie  dt  U  xiOtire ,  que  les 
Mihomctans  nomment  aulli  U  (htfim  dt  l'dite»,  i  caufe 
que  c'cltlc  dernier  qu'U  dit  avoir  re^u  avant  la  m:>rt,qui 
n'arriva  pourtant  qucdeuxans  aprèv  L'auteur  du  uvre 
intitule  ÈLtfttu; ,  dit  que  Mahomet  ht  apptllcr  aulli-tâc 
apte»  k  puhlicatioti  de  ce  clupittc  ,  fa  hUc  unique 
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BMiBBkrjMitj*.  8f  lai  nlit.qo'ïj^rt^fi  ùnc  lettre  de 
liïtic  TOeirnictpi iui anno«i;oit  l'on  retour,  il  ne  foo- 
poit         jpanir ,  Bc  i  envoyer^  aTtnce  (on  bo- 

oraih ,  t  te  «innm  InltiiiMtdayaKtBHB  I!»  pne 
la  cgatè,  en  loi  djfiat<w  fUmtt,  f*i  ;  ta  vm  (htt.  U 
fum"*'  M^/iit  f*i  M*  lÛvrtz.  ii  fi*s  ftit.  La  hif- 
trnv  Mtifo!mir«  ne  convieiment  pù  du  tenu  de  U 

p-^  ,ic  Mihomci  ;  car  1rs  on*  h  mùCrttlt  fouî  la  le.  -iii- 
ks«itra(ôu5  11  II.  de  l'hégire,  c'cft-è^îrc,  en 
ra«<i.ou  6{|.  d«  WtnCMti  nul  toi»  lânt  d'te. 
cor!  i]B  il  Minit  d  un  |ioglbnk«  ^  hiarok  éiédon> 
tcprtntAmKt  <|iie  Ces  coDcniu  «voient  (ubomfe. 
kHtÂld*tbeneachfe  par  Omir ,  l'on  deTei  prin- 
cinaxcompd|Bcmt;  nuis  elle  fut  onfuitc  publiée  pir 
Afaonbdcer,  icn  b:ja\i.pere  >  ({ui  lui  fuccciia  ,  lînu  k 
Btxnéer^fi.  On  n'cit  pis  non  plus  d'icconi  fur  ion 
â;c  :  m  Ict  lJn^  lui  tliniiictit  6j.  &  le»  aotret  6^.  ans  de 
vie.U  riik  de  Mcdue,  qui  lui  avoit  fervi  de  remite 
daBià(i>m«deiriinlerie{pde l'empire  qu'il hmda,  fie 
Udanm  «afin  â  lêpubure  im*  la  même  morquie  ,  8c 
fois  11  même  chaire  où  il  avait  accoûtumé  de  prêcher 
loin  In  Vendredis.  Cdl  dans  cette  même  marquée ,  où 
kftjiulchre  de  ce  faux  prophète  eO  rcveté  atsidisrd'hui 
p:r  [iim  Icn  pclernsMumlmaosi  Icar  rc;oLir  de  li  Mer 
qucD  eut  Bluûeun  femmes,  &  ne  Uiiia  qu'une Ulc, 
MMiéerM«M»;4%imdilcnqK'âcnUlbiiim,D0. 
■Bfceicmi.IblMtteunlè  Imi  rendus  miiKs  de  fa 
nWkine  ,  detaSyricderB^pte,  de  la  Peric,  de  h 
Grcce ,  &c.  La  puis  grand c  (u  ri  it  J c  notre  hemilpheTC , 
a fobi Cl kii.  r«t«7lS,slABL ,  ALCOKj\N ,  HEGIRE , 
k  MAHO.s\£TlSMIi.«  Zonaras&  Cedrctie.  Siint  Jean 
àcpj0ui.  Vtnant  de  ttMuvMi  ,  1. 14.  <•  4.  Pierre  de 
Oi^gm,  t*m.  fia.SâtM.  Bkmdus,  /.  ).  D».  1.  Sjnder ,  H*r. 
ny  ValaterTjo.  m  Utkmiut.  Baroniut ,  A.  C.  611.  ^  -no. 
Mariana,  /.  7.  it  ni.  Hiffân.  Poftcl.&c.D'HcrbeJot, 
tMmt.  Onrmr.  Baytc,  iUlm.  (rrifcr. 

L'époque  de  b  naiHincc  de  Nbhomct  n~ï\  p^is  clt- 
taae.  Q^lqucvunsla mettent  l'an^^o.  d  iu:i«  I2  rrci: 
lem  lulqu'cn  <©o.  cm  méineïîs.QiKlquw-uiBU  pjccnt 
fan  (9).  d'autres  1  in  179-  cm  )ia-  Lopinion  la  plut  pro 
l»We,eftqu'ildsutlaai7i.ou  57i.Qiipiquefon  p;rc 
•t  &HierchiflcntpimVM(«ict  tuteurs  Araoes  ise  con- 
«MBCn  pas  qu'il  Hit  de  biflefluflâncc  ,  &  diilnc  qu'il 
iioitjeistnbudes  Cbrcifchitcs,  l'une  des  plus  notiles 
dTcMe  les  Arabes.  Il  pet\iu  fcn  père  tt  ù  mcrc  cunt  fort 
jetme,  te  for  tln  é  pir  fôo  oncle  AhuoJcb,  Ce  fut  lui 
rui  le  nui  iVrv  ICC  de  ddiçc,  aui  éioit  vluvu  d  un 
ncbe marchand.  1)  t'épou&i  1  de  ij.ans ,  &  eut  d  cl- 
leiiMi<ib,qiiiiimuiirau  ton  jonettft^WctliBn» 
^l!imitmarito.ComiiieilétoKra|etaa  ctduc, 
i  qu'il  vouioii  cacher  i  la  femme  cette  inliraiïcé ,  il  lui 
fit  accroire  quil  ne  tnmhoit  dans  ces  convullions,  qu'i 
taufc  qu'il  ne  pmivoitfiMitenirlavùt;  fiiigc  Cijbfitl 
quiVji  vcnoit  innonter  de  b  prt  de  Uicupliilimn  ch>-<- 
cnnctnunt  U  icligion.  Si  femme,  lis  atsndliqua  Si 
fa  iraii  ,  (iivnl^crait  blauôt  que  Nbhomet  itoit  un 
prophète  :  ce  qui  iwiuurauklieurtdirciplcs.  Les  magiT- 
tricsdcbMecii|iK,oùildani:uraic  ,  cnigrrait  que  1rs 
nouveautés  DcicitaflÏM  quelque  IMioaa,  rd'olurentde 
fcdctàire de  Mahomet.  11  en  Alt  averti,  &  prit  h  Cuiii:.' 
le  wmt  de  cette  évalion,  d1  l'époque  des  Makomctins , 
te  c'rft  d^U  qu'ih  cortiptcot  te  iiméei  de  I  hi  iitre  im 
1  jiu  ,  qui  commence  au  ii'i.  di  Juillet  dt  1  m  6>i.  11  le 
retira  à  Muliuc ,  ou  ptuiieurs  de  Icsdil'ciplei  vmrnii  k 
unam.  C«  fw  U  oùB  conmaisi  à  MUr  ià  domina- 
ttn  at  fa  rclifton ,  m  fiiOnidet  eouifii  Ihr  1«i  caiava- 
waà»  pays.  Apiis  (dulieun  comluts  il  fc  rendit  roai- 
He  de  la  Mecque  ,  l'an  g.  de  l'hégire.  U  mourut  ttob 
ans  après  ï  Medine  ,  iiii  de  fcixanre  trois  ans-  Les 
écn vains Mahomcons  ont  invrnte  mdli;  tihk-i  iur  len 
chapitre.  Il  a  dit  loi-mc au:  qu'il  ne  ùdoit  point  de  mira- 
cle. Cependjotrcslëâateun  lui  en  attribuent  un  grand 
nombre.  11  a  ttabli  là  reli^oo  par  b  force  des  armes, 
«l'iioe  nunicn:  toute  oppo4ee  ï  ceik  dOM  b  rcUgion  de 
iH'tH  Chrilt  l'cft  établie.  Qu^ii|ii'il  fît  inftinic  par  (a 
UpiUicurs  oUcraoect  eOcs  fl^namcsi  enendau  b 
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nn  pMidh  rervtùet  qu'i!  promît  ,  ont  été  des  Ippai  fort 
pinilsni  pour  iiiiicr  un  piind  nombre  d«  petfannet 
dam  lii  feâe.  Il  olâ  Im-mémc  de  b  polyg^unie,  unsavmt 

 ■  <«miiiMi  *  M- 

^dcm» ,  virdr  IbéMir. 

MAHMOUD,  fils  de  G*mf<  rddrn ,  e-nq«»émc  &  dèr» 
nicrliihande  b  dynaftiedcs  (jAuntlrs  ou  de  h  famille 
tic  Sim  ,lucce\),i  i  Con  oncle  Scii'.lab  Fddin  l'inSot. 
de  I  hci;iic,  &  (ut  reconnu  pour  (ouvcrjin  Jjns  les  pivi 
de  Oùre ,  dcC'zna ,  de  Zibld^an ,  dlndolian  ,  &  de 
llp|l»niadejMrtic  duChorairan.  AKfchah  hls  de  Ta* 
UUiKhul'eiiiK  foûlcvê  contre  Ntohamet  Kuriem- 
Schah  fon  frère ,  puis  réfugié  atifujl  de  Mehmood  ;  <• 
prince  pmunt  prétexte  de  l'alliBoe  teenc  qu'il  arak 
ivc-  Maliinicd,  le  iîi  aifèict  îf  remettre  entre  les  maint 
de  fon  f'rcre.  Ccnc  inhdclitc  déplut  li  fort  aux  Choralà»  ■ 
ntemSimx  Iritiais  tjui  etoiait  du  parti  d '.Mi  Schih» 
qu'ils  con;urcnnt  contre  li:i  ,  &  cnvoycrai:  desgcM 
qui  emiani  k  nuit  furtivement  dans  lixi  pabis ,  le  maf- 
lacrercnt  dans  fon  lit,  fintqii'eiiflw  drwi  rininî<lè|eei 
>'cnapperçùt.  On  recherche  evec  diBmceltt  bumm  . 
de  cctattcnui ,  maison  m  p».tf  ïamai»  fa  dérouvrir»  Cé 
prince  Uilb  un  tils  nomme  sjm  ,  qui  fit  b  guerrel  Arfir 
tih  de  Citianfuï  patttit  <;ui  lui  difputoit  b  couionnet 
IT1.11V  ni  I  un  ni  l'sutre  de  ces  princes  ne  U  iKtlfcda  ;  caria 
fortune  de  Mohammed  crotllànt  de  )our  en  jour ,  celle 
4MGeiiridfli(afnirMipA>  tt  fékàmn  b  maifon  de« 
KnaOMdSem.  MihiBOwl  llRiM  l'ande  l'hcsireâiM. 
après  svnir  r:rp^f  fcpt.rm ,  àcMniiB£ai&  MMOne  • 

cl}-m;'He  des  Oiun  '.es  qui  avait  lomlelctMie  pendue 

«4.an$.«DHti'.vlot. 

MAH.\10U  Utils  df  Sihli'jrhin  ,  premier  fultande  1« 
dynaibe  des  Ounevi^cs,  dottt  ton  père  avoir  néan* 
moins  dé|>  jette  les  (bndemens  ,  commença  i  régner  ib- 
Iblumcnt  lorfqu'il  eut  réduit  fon  frcrc  î  b  vie  privée^ 

Après  avoir  poci  lié  les  troubles  de  U  proruicedtcSea& 
làn,  I:  Calife  Cader  lui  envoya  par  forme  dïnveftitttl» 
unetres-riche  veftr,  &  lui  donna  le  furnom  de/j«Mw 
dmti  dtl'étitdn  iffi"  ,  ciUii  de  i.Ariieaàr  pfm 
i.-Heitr  itfFiittti  ,  1  an  ^Sy.  de  l'hegire.  Peu  de  tcmpf 
if>rC\  Nbhmoud  titi;n  tr:tiie  de  paix  avec  nex-Khan  roi 
du  1  utquefbn;  &  pour  l  altcrmir  davantace  ,  Qs'allii 
avec  lui  en  pimuitU  liUe  en  marûgB.  Apres  s'être  ainli 
alTaré  de  fes  votfins ,  tl  pom  b  cuerre  aux  Indes ,  te 
attaqua  l'an  $91.  de  l'hef(ire  Gebal.le  p]us  puiflant  roi  de 
l'inoolbn.  Ce  prince  ayant  été  prB&  renvoyé  deux  fbiv 
fitroMigi!  slt  r-.Tinna-rS  racour«!nc ,  de  h  mettre  fur  b 
ttte  d,'  jon  hh  ,  M  cndn  de  le  brûler  lai-m' me  pour  tcr- 
□iDicT  fon  malheur.  Aprèscesgraninconqtaéces,  Mah- 
■wadotaliNtle  Gnhom  de  a*it  qui  %nilic  (ui^vtrtiu  , 
tt  leuiuiiu  l  Garni  chargé  de  richcOcs  incroyables. 
L'imifa  lillvante  Mahmoud  ht  une  expcdttioo  en  Segef- 
cuti  pow  réduire  i  b  raifon  Khabf,  qui  n'étMt  que 
jçouvemcurdï  province  .  y  tnnchoit  du  ruuvrriin  ,  le 
avoit  même  Is^rtihc  le  chatei'j  de  Tbat ,  comme  s'il  c^ 
voului'y  maimcnirde  (««ree.mais  d  L  eui  pas  plùiôtap. 
wtb  venue  de  ce  prince,  qu  il  alij  ju  devint  de  lui, 
lui  apporta  les  clefs  de  iâfurterelîe ,  &  le  rec  onnut  pour 
fon  fultan.  Ce  titre  dcfultan  qui  n  c-u>it  pis  ciicoceeH 
ulâge  ,  plut  li  fort  iNbhmoud,  qa  il  le  prit  tnùjounde»' 
pu»,  tt  non  feulement  Dardoona  à  Khabf  fa  revobe. 
nu  .N  le  réublit  même  dans  fon  gouvernement.  Khabf 
^  mt>t  (bûlevé  une  féconde  fbtt ,  demantb  du  feenurs  1 
lien  Khan  pour  le  roatenir.Le  fultan  irrite  de  Ta  perfidie, 
.dk  contre  hiî  en  diligence,  k  furprii  &  lecontma  dan* 
une  piilba  Aûmmtt-  L'an  ^96.  de  l'hcgire,  Mah- 
moud ncmuneaitt  fodcs ,  &  y  entra  du  c^é  de  Ha* 
bKha(deMultjn,dant  il  s'empara.  llex-Kan  prolin  de 
fbo  abfence  pour  attaquer  le  Ctiorallan.  Le  fultan  mfor.i 
médccîtrc  rnvifon  ,  Vîir.  j  granici  juamées  tiouvce  Irs 
d^uï  gaKtjjt  qui  i.c>inmindo:ent  deiiï  cnrps  iipjrc-5 
de» troupes  à  Ikk  ,  qui  turcul  i>L>iigés  après  une  ïe^ere 
rdilbnce  de  quitter  le  CboraQàn ,  &  de  repaHicr  le'Ci- 
hon.  lleti  hontcufcment  chafTé  par  Mahmoud ,  implora 
le  fccours  de  tCiderican  roi  du  Khaabiy.  Ce  prince  te 
joignit  avec  cinquante  mille  chevaux  ;  &  ayant  p3fBcn> 
iodUe  k-fleiiyc  CiImw,  ib  fe  fedèMetcn  devine  le 
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■tate ,  pm  Dieu  tritmmcM  de  lui  iccotàa  fa  fmxcAtcn 


contre  un  (i  pnnd  lUHnlircd'inHdcln  ;  ptin  mmuni  liir 
Ton  élqihjni  bUnc,  &  ungcmc  Coa  irmtccn  bmillc ,  il 
alla  en  pcrfoonc  invcftir  le  lieu  <«i  fe  trouvoit  Uen-icao. 

éléphant  cnlm  lick  de  defl'us  fcm  cheval .  le  ;ctta 
«n  l'air  avec  (a  trompe,  8c  écrafa  i  (es  pieds  la  plûpart 
«le  ceux  qui  combattoitnt  autour  dclui.  Lci  deux  ar- 
tnén  crpcndanc  fc  choqucmit  fort  rudcmcru ,  &  les 
troupes  du  fuhan  tirent  un  li  f^rand  carnage  de  leurs  cn- 
nemu  qu'il  n'en  échapaqucpeu  1  Icurfuirur,  lia  faveur 
du  vallon  où  ils  fc  précipitèrent.  Cette  fanicuj'e  b*taillc  fc 
«tonna  3  quatre  iicutfi  de  la  ville  l'an  de  r))e|;ifC  31^7.  &  la 
me anocc  .Mahmoud  pnlTa  aux  Iodes ,  otiilcnîcia  un 
de  leur»  rois  nommt  Ncvcfcha,  pour  avoir  renoncé  au 
Mufulmanifmc qu'il  avoii  cmbrallc^  (â  conlidcratu». 

L'an  400.  de  riicgire ,  Mahmoud  pouOa  les  conquêtes 
au  Indes,  &  detit  Bal ,  tils  d'Anbal,  eltiraé  le  plus 
riche  &  le  plus  puiQant prince  de  tout  l'IndolUn.  On  dit 
qu'il  lè  trouva  dans  la  lorrerefl'ede  Behdim ,  des  trciôn 
inuncnfcs  en  or  <  en  argent ,  &  en  picTTcncs,  La  même 
année  le  roi  des  rois  ou  f  empereur  tics  Indes  envoya  dc- 
Bundcr  la  paix  au  fultan ,  qui  la  lui  accorda,  i  condition 

3u'il  lui  envoyeroii  50-  iUpluns,  ouue  une  grolTc  fomme 
'arpnt ,  dent  il  lui  dcvou  wyer  tribiit  tout  les  ans. 
Lan  ^1.  de  Thegire  >  lefiiUan  attaqua  Mohammed 
Ben  Suri ,  prince  du  fiys  de  Gaur ,  &  le  ht  prilbnnicr. 
Mohammed  prit  du  potfon  ,  qu'il  tcnoïc  caché  daiu  un 
anneau,  &fc délivra  delà  prifonpar  la  mort.  La  même 
année  Nbhnvnud  fe  rendit  maitrc  du  Gurgùlan  ,  qui  cli 
la  Géorgie  ,  &  en  chalTa  le  roi  du  pays.  En  40^.  il  rc- 
tourna  aux  Indes ,  prit  la  ville  &  le  royaume  de  Marvin. 
Ce  fut-U  qu'il  apprit  q[uedans  une  contrée  voilinc,  il  y 
avoii  des  élephans  Mufulmins ,  c'eft-lnlire  itdelcs  ;  ij  ht 
la  gtierre  au  roi  de.cc  pays-li  qui  étoit  idolâtre  ,  tt 
l'ayant  défait  il  le  retua  chargé  d'un  grand  butin ,  & 
mena  avec  lui  un  grand  nombre  de  lia  ticpluns.  L'an 
^07.de  l'hegire ,  Ion  gendre  nommé  Maraon,  fulcité  par 
quelques  autres  mecontcns,  rcf>ilà  de  lui  rendre  l'hom- 
Diagequ'il  lui  devoit.  Mais  Mahmoud  l'eut  bicoiôc  rangé 
i  ton  devoir.  Il  lui  fon  couvemcment ,  qu'il  doiina 
i  Altuntafch  (on  général  ic  Ton  favori. 

I.  an  409.de  l'hcgirCi  il  entreprit  de  fubfuguerla  par- 
tie IcpïcntrKinale  dci  Indct.  11  porta  U  gucrtL  au  pays  de 
Kitraee  cloignédc  trois  mots  entiers  de  chemin  de  Gal~- 
luh.  Il  le  conquit  aiti>.fcmait,  Se  en  rapporta  des  ri- 
chclTesineftimaaU.-s ,  &un  fi  grand  nombre  d'cfclaves, 

3u'cn  In  doniioit  pour  dix  drachmes  la  pièce.  L'an  4(6. 
e  l'hégire ,  il  tira  vers  le  midi ,  &  entra  dans  le  royau. 
me  de  Soumenat,  oti  il  eut  ptulicurt  combau  ii  donner , 
•vint  que  de  s'en  rendre  U-  maître.  Qiiclqucs  hilloricns 
difcnt  n:;!: Soumenat  cil  Icnomd'une  Idole,  que  les  ha- 
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I'hcgire,ce  fultin  s'étani  rendu  mattre  de  li  province  (fï- 
raque ,  en  donna  le  gouvcmemeot  â  fon  hh  Maflbud.  Un 
jourla  caravane  qui  pirtoitde  ce  pays. là  pour  les  Inde» 
fut  volée;  il  y  eut  même  plulicurs  marchands  de  mes ,  & 
cnir  autres  le  bl»  d'une  veuve  appellé  Zal.  Cette  femme  fe 
rendu  i  la  cour  de  VUhmoud  ,  &  lui  demanda  julhccdu 
meurtre  de  fon  hk  Lefulian  lui  répondu  que  la  provnce 
dlraquc  étant  éloignée  du  licce  de  fon  empire ,  qui  étoit 
A  '  liiBicile ,  qu'il  rerocdiit  i  tout  Ici 

défordrcs  qui  pouvoient  arriver.  U  veuve  lui  repartit 
hardiment  :  Pturifiim  «m^iiérr*.  vni  iémi  fini  dtf*yi  m 
«M/  »  en  fmit.  gJTitT,cr  iu<f»tl  »r  fffiet.  itftitén 
MM  jnrilH  maaeuf,  InjifMi  l  ,n  vtii  tm  dtminitr*  tmatA 
Ces  paroles  lirait  une  fi  grande  imprcflitw  fur  l'dptit  de 
Cï  prince,  &  l'obligèrent  apris avoir  renvoyé  ccnc  veuve 
confoléc  par  de  riches  prcfens  qu'il  lui  ht',  de  laircpu- 
Wicr  dans  toute  b  province  d'Iraquc,  qu'il  feroit  dclor- 
im»  caution  de  b  vie  &  des  biens  de  tous  les  marchands 
qui  paUcroient  en  canvMie  de  l'Iraque  aux  Inde^.  • 
UUerbelot. 

MAHMOUD,  (iUde  lf»l>«mfi , hls de  Malc*  Schah 
ultan  des  Sclgmcides  ,  ayant  été  établi  gt>uvcmnir  tt 
lieu  tenant  gênerai  des  deux  Iriti ,  Periique ,  jk  Arabique, 
par  le  fultan  Sangar  fononcMeraeura  quatorze  ans  dàn» 
ccsdeuxprovmces,  avec  cette  feule  qualité;  maïaaprii 
b  mort  de  Ion  oncle ,  il  fut  reconnu  &  protbmé  futtao 
parles  peuples,  qui étoient charmé» de fes  belles  qu»< 
lut».  Ce  prmccavoit  le  corps  tres-bieii  fait  &  l'ime  ge- 
i»;reufc  ;  nuis  l'amour  de»  Icmmcs  &  l'exercice  ccnti^ 
nuel  de  b  chalîe ,  lui  oicreni  peu  i  peu  une  grande  partie 
dclarcpuuiionqu'Uavoitacquifc,  ioiilebUme  prin- 
cipalement d'avoir  confumé  une  grande  partie  dèt 
huances  en  équipage  de  chaûè ,  ce  qui  le  rendait  fouveni 
coun  d'argent ,  &  lui  6toit  le  moyen  de  fournir  À  l'en* 
ffetien  de  (es  troupes.  Il  mourut  l'an  de  l'hegirc  5IJ. 
danslavillede  Himadan  ,  aprcsavoir  gouverné  ou  ré- 
gné fcul  pendant  l'cfpacc  de  17.  an» ,  &  lailFé  pour  lue- 
ceffcur  le  fuJtan  J-»jrii;foo  frère.  ■  U'Hcrbelot ,  BiUmtt, 
Oritiu. 

MAHMOU  D  KHAN ,  fil»  de  U^tmmU  nhta ,  def- 
ceodoit  du  o6té  de  fon  pere  de  IUlrd-Klut ,  &  étoit  hb 
de  b  foeur  du  fultan  Sangiar  le  Seii-undr.  Dis  que  ce  fui- 
un  fut  mort ,  il  s'empara  de  b  gTaftde  province  de  Qk>- 
raifan  ,  oii  U  régna  pendant  cinq  ans ,  juliqu  i  ce  qu  un  det 
leigncursdu  pays,  que  Ihilloirc  ne  nomme  point,  |« 
révolta  contre  liîi.  Après  plulKurs  combats ,  KUhmaud- 
Khan  lut  ititin défait  pli  les  rtvoltésen bataille  rangic» 
Ac  tomba  pr ifonnicr  mtre  le»  mains  de  l'on  amemi ,  qui 
ne  fc  contentant  pasdcledcpoiiiUer  de  tous  Ici  états,  la 
priva  aulti  de  l'uiagc  de  b  vue.  Ces  divilâaas  du  Choraf- 
fan  furent  caufe  que  le  fultan  de  Khuaretm ,  dont  U 


bitans  acct  pjys-U  adoroii.nt,i(aufqutU  Uavoit donné  I  dyrullic  s'étoit  nouvellement  élevée  pendant  le  règne 
ionnom;  nuis  un  autre  auteur  dit  que  lldolcdeccpayv-  du  fiiltan  Sangiar,  fe  rendit  nuitrc  d'une  partie  de  cette 
bt'appclloii  Lit.  On  dit  que  Mahmoud  tira,  tant  du  grande  provuice  ,  pendant  que  l'auue  demeura  dans  U 
temple  de  cette  Ulolc  ouc  du  roi  de  ce  pay»-U  ,  piu»  de  I  puiifance  des  rebelles  ;  eiiloru-  que  le»  lUUint  Scigiucides 
vindt  millionsd'cciisa'ori  lân»  compter  le  butin  que  fa  qui  rcgnoieni  encore  dans  les  deux  IraictAralxque  &  Per- 
foidats  y  lîrcnt.   _  1  lique,  ne  poflcdcreoi  plus  rien  datu  touu  l'ctaiduc  du 

L'an  4ac.  di.  l'hcgire ,  NUhmoud  conquit  la  grande  Cnoralbn.  '  D'HcrbcJot. 


]>ri>vincc  de  1  IraquePcrliquc ,  ii  b  donnai  l'on  tils  ^U1'^ 
iôud,  d<,clannt  pour  fucccileur  dcibo  thrûne  &  de  tous 


.VIAH.MOUU  BEN  FARACE  ,  fameux  impoOeur 
qui  te  vaiiiuit  d'être  Moyfc  rcffufcite  ,  avoit  dcja  li  bien 


les  autres  ctac  fon  autre  hl»  nommé  AtoJiasmifJ.  Il  eut  I  )olié  fon  rôle,  que  plulicurs  perfuones  fc  difoicnt  lé» 
bien  de  b  peine  de  porter  ces  deux  fircre»  i  prometuc  I  dilciplcs  ic  le  fuivoient  par  tout ,  &  nwroe  lorli^u'il  fiii 
tju'ilj  vivroKoi  en  piiix  après  fa  mort.  L'an  411.  Nbh-  mené  devant  le  calife  MocavaxiLel ,  lan  de  l'begire  ijj. 
moud  mourut  d'une  Htvre  lente  dans  b  6}.  année  de  l'on  ce  prince  après  avoir  oui  fc»  exmvagaoce»  ,  ordonna 
^e,  aprc»  avoit  rcgné  fcul  &  ablolu  fc^paccdcjl.  ans.  queehacun  de  fcs dilciplcs  qu'coavon  arrêtes  avec  lui , 
Ce  fut  un  tres-grand  prince ,  dolié  do  vertus  héroïque» ,  lui  donnât  dix  foufllcts ,  te  qu'enfuiu  il  fut  fulUgé  yd- 
fort  zélé  pour  b  propagation  du  Mul'ulmanil'mc,  qu'il  que»  i  b  mort.  Quant  Ifc»  fctnteun,  ils  furent  touf 
«tendit  biOT  avant  dans  les  Indes,  oii  il  eitcrmiiu  un  '  rvnlirrroées ,  julqui  ce  qu'ils  eufltnt  renonce  aux  rêverie» 
nombre  inhnid'idolitrcs,  &  i»iina  la  plu»  grande  panic  de  leur  nuiirc.  •  D'Htrbclot ,  tui/.mDi.  Oneni.  Le  mot 
de  leurs  temples  ou  pagodes.  On  prctcrul  que  ce  prince 
n'aroit  qu'un tcul  vice,  qui  étoit  l'avidité  d'amiller  de» 

tréfors.  U  eut  ocnlion  de  fe  contenter  .  puilqu' il  trouva  ,     _  _  _^    

dans  les  Indes ,  qui  n'avoimt  point  encore  été  entamée»  ;  cage ,  le  fucceda  i  Ibn  frcrc  Moyfc  ou  Mufa ,  qu'il  lit 
jufqucs  alors,  dequoi  fansfaire  la  plus  infatiabic  cupidité  |  mourir,  venr.in8i8.dcl'hcgire,ttc  i4ij.dclhercChTé- 
<l'<v  fil  d  lisent  qu'un  hominc  puillé  avoir.  Mihmoud  j  tienne, du  moiiu félon l'opmKn  qui  paroit  la piusraifon- 
ttoit  fort  laid ,  ce  qui  le  rcndoit  trille  quelquefois.  On  |  nablc;  car  les  fcntimcns  loot  tort  diflcrciis.  11  le  reiïdit  tre»- 
racoiue  plulitiirs  choies  remarquable»  de  lui.  J'en  mar-  ;  recommanda  bit  par  frs  viUoircs,  parla  jullicc ,  &  parla 
i|ucni  une  feule  qui  m'a  paru  importante.  L'an  41e.  de  bdclité  i  garder  mvi«bUciucnt  Upaiotoqu'ilavoit  doo« 


de  M  -t'i»!  i  cil  ara.be,  &  iignitic  louable. 

MAHOMET  l.decc  nom, fultan  des  Turc»,  c  toit  un 
desKIs  de  Bajazet  I.  que  Tamcrlan  tit  mourir  dans  une 
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«iéf.  LcmpiT^Onomin  reprit  Ion  snricn  hi(h^  fc^uî  fort 
rccn:     tmiNtitlmd  jVnuinc  U.  Ton  lits.  U  Hc  I«vc/1c1Îl-- 
fc  lie  P^edci  is  pcince  de  Cannumc  i  &  lui  «iWa  qad- 
(|w->.inc>  dffo  places.  Le  PoM  6c  U  Cippidocc  foltre- 
rtni  fo»  Cm  ooâ(bice.  U  (ub)U{riu  la  Scrvict  une  partie 
ie  V  tTdnaue  êc  de  la  Macédoine,  Se  rendit  lei  VaUqua 
tribar^  Ce  fiLi  lui  qui  tnorporu  le  licge  de  ion  empi- 
re jiK-nopic  ,  &  qui  coinnien^  de»'euWir  piiiflin- 
rY-jiDi  11  "1  iirice.  11  ravipea  fiîr!rçcôt«  ocîi  mer 
l'îra:,  Icsrtrm  di;\  Vc^^l:n;^^^ ,  qui  lui  cnlcv crcn:  m 
ianecla  viUedcLaauiiu)Uc  ,  &  quciquei  autres  pk- 
«fcllli  wB  h Bitru  iUÏMa»  erince  de  Soopc  <  qui 
iMiidtom<fciiwe4iM(Reiac(iMa(hplM,roa  Trerc  ; 
tin'nm  de  rcconnotflincrptnjrleîGrrcvqui  l'aNon-ut 
a.— lit  1  Tliciljlmiinijt ,  qu  il  lu  ^ih  jiKC  âv^c  eu    .  tn 
obicrra  ttdcktnenc  le  condiiiom.  On  (ioïc  qu'il  mourut 
d'jpaolcxic  ,1101411.  de  }erus-Clirilt»4Ctsf<dnTiirc]. 
*CUaiiidvlei  étlLduTiinu 

MAHOlMET.ILAiMiiiniéptrlMTiiK%aijlK>c'cft. 
Mnr.ilrABnrfiaMknncar^  r!Eiirope,ftleplus 
henroix  pni^ce  d'entre  les  InAdcIo ,  qui  ait  ianuii  porté 
bcoorcMMie.  Ilctottoià  AndrinopIcK  14.  Marsdc  l'an 
l4î"i-ftjrcv^a  !'an  14^1.  à  Ion  pcrc  Amtnjt  11.  qiit  éîntt  ix"- 
fu^t  lu  licijciic  Croyc, &  jy un  rtnri-  Imi  jrinv:\  il  vnu 
prendre (xiÂcdKH)  de  l'empire iAndrinop^c.  Eiilmii.,(e- 
Mkdetâue  la  cucnrew  GMBia  i  Us  attaqua  lufques 
diiwfcui'  capitale ,  fènMMOilciaidKiitipar  où  ils  pour- 
«oitTit  recevoir  du  Tecoiu^  fc»  prtffi  G  vigpuraireniciu, 
aa'il  pntConftantiaopk,unM>rdit9>Ma>dera]ii4«. 
Ce  M  l'ut  f>»  le  fail  empire  qu  'il  roùmit  par  U  force  tlé 
fcs  aimes  ;  ilccftquil  lulB  celui  de  Trcbil<indc,ran  1461. 
Te  tendit  (naître  M  douie  royaumes ,  Se  cmporu  plus  de 
deux  cet»  viUes.L'aiii456.  il  alTugBi  Belgrade  aver  une 
puiilimc  armée  ;  mais  ayanti  te  Ucllè  l  un  alTaut,  qui  du- 
Jê  ^4  keÊtt»,A  (ui  coutraint  de  fe  retirer.  Les  fameux 
JcunnuMie,  &  Jean  Capillrao  .  contribuèrent  beau- 
coup 1  cette  viâoire.  Depuis  Mil  n.nct  entra  dini  l'Ai 
ba--iu-  t'ao  1457. d'où  il  lui  r.pyiiii.  pii  VjiiJciIx  jj;.  U- 
fumctiTx:i .  roi  de  Pcri'c,  lui  enleva  aulli  quelques  viiln  ; 
Buivc  ctoit  unefàtalitj  qu'il  te(Ut  cnhn  viâoricux,  II 
foru  t'es  cociquétet  dam  la  Hongrie ,  dam  la  Perle ,  dam 
kSofiiietdansU  Valaichie,d^  ta  Tranllylvanic,  & 
toirAlbattic.  11  fè  rendit  r«douiableauxVcnitinis&  i 
ceux  iic  Rh<xlcs&  Kt  fléchir  tout  le  l'eloponDeG;  fous  U 
p-ji3ance  de  (et  armes.  Il  courut aufTi  la  Carirabie ,  la  Sti- 
ne.Smopi ,  Vill?  de  Mftrfin  ,  pnc  h  ville  d'Omate  en 
lulict&.^M  hutj|Q,;tcr  l.ji  i  i'irilcn;>iionqu'ilordo««u 
de  isetuï  Tut  lim  tombeau ,  aprn  La  furration  de  Tes  ex- 
fUnt  U  MmHitfuë  (U  uu^mr  tinit$-U4mt  ,&Ufu- 
fithlubt^itÊOmmimiuiu:  bourgade  de  Biihynie,  i 
une  (oumëc  de  Sicomedic ,  lorTqu'il  le  ptéparuii  à  por- 
ter Il  guerre  en  iLfçy  pte .  le  Jeudi  4.  du  mois ,  appelle  par 
les  Turc? ,  '^jJ'c  fr>  »■.  rr ,  Vi-i\996.  dcl'licprt  ;  Sr ,  felnn 
l:sChrc'.ii.uv , Ir.-  j.  M.u  lii  l'jn  1481.  M.ii.iurKt  tui.t  pnui 
iMnaccd  un  peu  plus  lie  f  i.ans  Si  en  avoit  règne  }t.  Son 
Cpna courage iK  R^loiip»linillc$ceaa|ii(ntîUpni- 
ocaee  &  fa  politique 'y  avoïcnt  beauctnipoe  |itrt.  Il  «oit 
mime  p<u>  Rivant  que  ne  le  lunt  ordinairement  les  prin- 
ces Ottomans  ;  car  il  parloit  la  laneuc  grecque ,  la  latmc , 
l'arabe, h  jxriiir.nc ,  îi-  l<;ivcMtî'aftrologK:, D'ailleurs, 
ilctoittrc^  bi<  ii  un  ,  tic  liiuii  tomparablcaux  plus  illu- 
ftm  itcros ,  Il  Tes  dtbauchcs  n'cuilènt  tcmi  la  gloire  de  les 
plnigraïKiM  tâtons.  Dracula ,  frercdu  prince  de  WaJa- 
cbie ,  lui  donna  nn  coup  de  poignard  à  U  cuifTc ,  pour  Te 
urcrdeimaiMdecct  infime , c|ui  le  vouloit  forcer.  Il 
n'eut  point  de  religion ,  puifqu'U  n'en  appiouvoitaucu- 
BC,  ti  cjy'il  fe  tT^oqiioii  ï'j.ilcrni  nt  tl<'  ti  ri\ inc.:  ifc  Chrc- 
;i,Tit,conirit  .Îl  1.1  i  iipeilliU'-jn  Je  llî  p;ici.  Su  fifolj'iténc 
lut  IMS  i>lus  gnriv'.c  ;  car  il  tit  mouru  Litauic ,  princrdc 
Biimie  .  k  piKRL.  de  Mctclin,  contre  la  parole  qu'il  en 
avoit  donacea  Uav  Id  Comncnc ,  fit  i  Tes  cnfam  ,  qu'il 
miacomtMMuitecxtTcfnc  rigueur.  Il  ht  mcmecvcn- 
nr  «gninnw  de  (ês  pages ,  pour  f^voir  Icqo^l  avoit 
mangé  un  melon  qu''""  ■'"•  'J"  ilim'vj  lUr.s  un  jji  Ji:i  qu'il 
cultivoit  :  ileiiup.i  -ui  rritrit  l.i  ter  .-  i  une  ii-mmr ,  qu'en 
Juireprochoitdc  triip  ainitr.  Apit^  lu  ;itilL  Je  (  m  il  in 
linople,il*it  mille  outrage-...  ri-nai;c  d^- Id'u.  t  -  I:  1 
c. *  PwLJoviut ,  m  rJr^.  Vigcnefc  1  <«iiir(iw«i.  i> 
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MAHOMET  ni.  hu  i)  omr.i»  lU  commença  l'an 

I  ;9{.  Ton  règne ,  par  k  meuiuc  de  viogt  &  on  de  kt  fre» 
res, qu'il  ht  égorger,  ^parceluidedix  f.:miiieiqucfia 
pereavoK  biftées  erolTes ,  qu'il  ht  (eiter  dans  la  mer.  Il  ne 
le  tiùuvjiiu'uti;  teulefoisi  latéledc  fn  iTmipfs.  Les 
ChiéiKT.'.  lui  piiLcntStrigooiefousl:cr-inti:i'.t  Mniifi-ld, 
AJbc-liuyak  ,  l  jii  ific.  finit  le  due"  Je  Mcicirur ,  û;  la 
baffe  vilkcde  Budt  l'ouv  I  .■rj'ii.-'.uco  Aurnehe.(_>n  lui  en- 
leva les  fortertfc  eit  Viiiegi*d.-,  Je  liiboch,de  Peuioie 
8c  de  Haduam,  auji-bien  que  l'alcotc  St  Vc^riosAc  i'va  '. 
autre  c<3ié  les  chevaliers  de  Malte  s'erDptici«itdeI.epM- . 
1 1. 1  rrr  ces  de  Mahomet  fuivni  battues  par  It  vaivode 
de  U'.il.ieliie,  8t  par  le  prince  de  rnnflylvinie  ,  quid^ 
tHiuunlMiTi.  AinîtliMcIdiv-;;,!-!  W.iljL-Iiit-SiliTrtTif- 
lvlvanie  ,î'uient  ifiTanehie-.  l'-u  |i:.ip,  eici  OtKimjns.  Ce-< 
derniers  eurent  quciuueiavuauges ,  6i  repnrcnt  deux  ou 
trois  ville» ,  comme  Petl ,  Canilà ,  tt  Albo-Rflyale  ;  imis . 
ccsfuccéioefùrtnt  pus  comparÂlnlIettnpeTtei.  Ma- 
bontct  deiiunda  la  paix  aux  princes  Cbrcricns ,  qu  i  h  bn 
réfutèrent.  C'éioit  un  homme  lelletucnt  plonge  danfifr 
'J^biuchci,  qucnilesd(^rdrcsdomrft}ques,ni  lis  pirr- 

i  cs  ttivigem ,  ne  l'en  purent  jamais  tirer.  Sou  i  ide  ji  nec 
ht  tnurnuitr  k* Janidaires.  Pour  \a  appiifer ,  iVbliouiec 
l«mceniniiatd>livrcr  fcs  plus  ctters  amis  1  leur  rage ,  & 
de  MM  hânwfil  mérc, qu'on  croyoïi  éirela  caufcds- 
tonsla malheurs  de  l'eut.  Il  ht  étrangler  l  auiéde  feafil^. 
At  noyer  la  fùltaiv:,  qui  en  étoit  la  mcic,  parce  qu'il  h' 
loup^^noit  de  quelque  traUil'on  contre  la  perlôone.  Ma' 
homct  mourut  de  pcite  à  Conllantinople ,  l'an  1605.  igé 
de  1^  ans I  après  CD  avoir  reg^  iuut.*Baiuiîer>(«wiwi 
iHhijtmKiti  Tarn*  Mneny»  tmtmutkii  ft^tin  in 

MAHOMET  IV.  né  U  ».  Janvier  4cnnt<4i.  fuc coda 
l'an  1648.  à  Ton  pere  lir<ii>'iR  l.  que  ht  fadUTurcs  tmn- 

plcrt.ii  :  prir.ee  iieureut  duvilcs  commcnc^mens de  fan 
rj.;.^e,&qui  J'iinavnir  |.n:iii'. parui U téte dcsarin.'es, 
tut  trc*-r«iiouuS»leala  Clurtticiite.  Les  Turcs  avoitnc 
gitcrre  avec  les  Vénitiens  lorfquc  Ntahomct  n>onu  fur  le 
«nrônc  L'an  lâji.l'armie  navale  de  ces  Intidelcs  fut  dé. 
iaitc  dans  l'Archipel ,  te  10.  Juillet,  par  les  VcnituTjs,  avec 
perte  de 59.  galères ,  de  15.  vaiUcaux ,  de  5.  galeaÂèj,  Je 
de  jooo. hommes  de  guerre ,  quiavoicnt  éiccmbutqués 
lur cette  flotte.  L'ancienne «jucrcUedcsSjahi^  Scde^Ja- 
nilTaires ,  î'éttn?  reîKitiv?!!» ,  l'an  <6^i.  caufa  de  grands 
troubles 'i  (  'xilt;  n!meip';-  :  :l  m  coùtaia  vie  i  plus  de  huit 
mille  hommes ,  6c  même  au  grand-viGr,  au  Mu  tri,  i  l'A- 

fadcs  JamAiiNS»«ci  plufieiUCI  limmo<&cicrs.  Le  bâcha 
'Atcp  s'étiot  icvott£,rani<f9.daooa  bcauctvup  de  pei- 
ne au  crand-viiir  ,dont  l'armée  fut  mifc  en  dcroute,avec 
perte  de  Ion  canon  &  de  Ion  bagage  ;  ma  is  le  hacha,  eafli 
def.i  virinirc,  voulut  rurer  imprudemment  cnnégocii- 

II  c,  as  ec  l'.DVoyédc  faliautclTc,quilctii  étrangleT.L'an 
16Ù0.  ia  guerre  s'alhunaca  Hongrie  :  les  Turcs  allicge- 
(«M  tepindrVandi||,ftlcpriréiiC,ayant  auparavant 
remponé  une  viAoïre  nirle  prince  Ragoislti,  quifut 
bleffvdans  ie  combii  ,&  qui  mourut  peu  après  dd  la  blel^ 
fure.  Cet  avantage  fïit  contrebalancé  p.ir  1  incendie  arri- 
véiCiHillantinoplclc  ;  s  T»i!lc-r,  avec  pcncdcptusde 
700o.iiuilom.LaitH:itde  Iv.-goî  Li  liiicitade nouveaux 
mouvenum  dans  la  Tnnllylvaiue  pnir  la  fucccflion.  Mi- 
chel Abtffi,prot^piarle  Ttux,l  empoml'an  1661.  fur 
Cbimin  Jaoos  .protégé  par  l'empereur.  La  pelle  ht  du> 
ramcetemvL^  de  Gtcrribtrs  ravagn  dans  ConllriotiiiO' 

f|te ,  que  pendant  quelques  fcroaiocs ,  en  enlevoit ,  parla 
cuk  porte  d'.^iidniioplé  ,  duitrc  à  treize  ceni  pcrlbnne» 
chaque  |our .  Je  lime  qm-  k  ;îrjrd  -  lêigncur  fut  obligf 
de  camper  hors  des  portcsdc  cette  grande  ville.  Lan 
i6éi.iônannéeraqint8edélitQiiiiiinJanos,qui , en  ie 
retirant ,  tomba  de  cheval ,  tt  <îit  écral  c  :  le-  balta  aUiegca 
en  vain  Chufcmbourg.  Ces  Intidckct  déhrentlo  comte  . 
deForgatz  , gênerai de-s  Impériaux, l'an  166;. fl(  prÏRU 
Nvuliiulel ,  Novrigrad ,  &  ;u:io  p!ac  l-.  I..  ;rnrdl-vi2ir 
s'étant  mis  i  la  tétcdi'sartn  .  s  ,V.i:i  K.^  .j  prit  I  .  ;  jrt  de 
.Strrm,  Se  1?  p^^Tt  Gomcr.  Le  comTcdi  S.i  .11 .1 '.  ou  pris  du- 
r.ini  l'iive;  Ci:iq  I  ^li!e-.,iV  i-  viU;  dt  Sigethi  mai» 
a a/aot  pu  prendre  le  château,  il  sitoit  rcDié, après 
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aroir  ruine  le  pont  d'EI&ck ,  &  hou  aiii  affitmt  Cinifr , 
que  lo  Tu  rcs  Iccoururcnt  )e  }i .  Miî.  1 9.  Juillet  fe  don  • 
lu  lecticnun  dclUib ,  ou  le  gtmd-vizirfut  dtfjit,  vou- 
lant piflcr  cette  rivière  ,  pir  h  valeur  de  lîx  raille  Fnn- 
foii,  qoeLouh  XIV.  avoir  envoyé  au  fecoursde  fem- 
pcrcur.  Cet  braves  dcmncrcnc  mut  le  branle  i  cette  eran- 
dc  vicioire^ui  forçi  Ict  Turc*  à  demander  la  paiît.  lU  re- 
nouTcllerent  leun  efcra  l  an  x666.  dan;  l'iflc  de  Candi* , 
oii  les  Venidciw  ■  voient  adirgé  inutilement  la  Can«.  IjB 
grand-vizir  r  p>ilCi  l'an  iitn'.ti  commen^»  le  licge  de  la 
ville  de  Caodtc  le  11.  Mai ,  cju'il  ne  put  prendre  que  le  17. 
Septembre  1669.  ce  (ic^  lui  ayant  coûté  ph«  de  iitooo. 
bomnm  t  &  environ  quarante  mille  aux  Vêniticm.  L'an 
1671.  CCS  luhdein  ayant  cUclaré  li  euerre  aux  Potonois  , 
leur  mIeveKDt  Kaminicck  :  ce  qui  ooli;^  ceux-ci  i  con- 
clure une  paix  luviteufc ,  .6i  i  leur  céder  b  Podolie  &  ItJ  - 
krauic  ;  nuiv  le  traite  n'ayant  pas  éti  nùM .  Jean  Sobief- 
ki .  prand-nuféchal  de  Pokignc ,  vengei  l'a  nation  l'année 
fuivantc  1675.  par  la  dél-aitc  entière  de  l'armée  ennemie , 
«upafli(îcduNiefter,  prés  de  Cht>c2im,lc  il.  Novim- 
hre  ;  exploit  que  les  Polonots  crurent  ne  pouvoir  mieux 
ïeçflmpcnfcr,  qu'en  plaçant  ce  grand  homme  fur  leur 
tiirCxic.Lesdaixannmruivaniri  leur  furent  glocievro, 
foui  la  conduite  de  ce  nouveau  roi,  par  divers  av»ntap:s, 
-Toi  forcèrent  les  Turcs  i  faire  la  paix  le  16.  Odohre 
le  l'an  1676.  Ceux<i  tournèrent  l'an  1677-  leurs  armes 
etxitre  les  Mofcoviies,  mais  fans  fuccès,  car  ils  furent  hat- 
Dis  devant  Czechrim  ,  ville  de  lUkraine  .  qu'ib  allie- 
gcvicDt.  Les  années  fuivantcs  n'eurent  rien  de  rcmarrjna- 
<)uable  par  la  pierrcMlc  iôrtc  <]ue  Ces  deux  nitions/iégoû- 
lîes  égalcmctit  d  une  guerre  mutile ,  firent  une  trêve  en- 
Ir 'elles  l'an  i6gi.  pourio.  limées.  I.'*nnée  fuivantc,  les 
Turcs  commcnceremJalTilter  ouvertemait  les  mécon- 
tens  de  Hongrie,  qui  avoicnt  i  leur  léte  le  comte  Te- 
kcli.  Av;c  cefecours,  il  emports  plulicurs  places  en  la 
hautc-Ho<s<rrie  ,  dont  il  prit  même  le  titre  de  prince ,  qui 
lai  fut  Xonui  par  le  hacna  de  Bude ,  au  nom  du  jçrand- 
ictf;ncur.  Ce:tc  pierre  continua  violemment;r»nnce  168  j. 
le»  Impcr  aux  allic^erent  en  vain  Neuhaufel  :  les  Tarta- 
res  «nnoodercnt  le  pays ,  Se  firnu  de  funcux  dégâts  au- 
tour d«  Vienne ,  qui  fut  cnHn  .nriejét  par  Cara  Mùftapha, 
grand-virir,  le  14.  Juillet,  avec  îu>e  armée  de  plus  de 
If 0000.  hommes,  llétoitprt»  de  l'emporter ,  quand  le 
roi  de  Polti^o ,  Jean  111.  accourut  aulccours,  londitfur 
fan  camp  le  11.  Septembre ,  délit  fes  troupes ,  &  l'obligea 
de  tout  a'jandonncr ,  Se  de  fc  fauver  avec  les  débris  de  Ion 
•rm  c,  que  ce  prince  pourfuivit.  Il  les  chafla  cnciwe  de 
l'ille  de  Schut,  attaqua  le  pont  de  Barkan.le  io.Ckh>bre, 
&'  emporta  le  pont  Si  h  ville:  ce  qui  facilita  li  prife  de 
Gran.Cette  malhcureulc  expediticn  coilu  la  vie  au  grand 
vizir, qui  fut  étnnj;lr  dans  Belgrade  le  ij.  Décembre,  par 
eirdre  au  gTand-fi'ij>neur.  Le  grand  chancelier ,  Ton  beau- 
frerc ,  &  plulictirs  autres  officiers ,  anachés  i  fes  înterte , 
eurent  le  même  fort.  Depuis  cela  ,  les  affaires  des  Turcs 
allèrent  en  dccadence ,  Se  les  Cofaqucs ,  joints  aux  Polo- 
nois  défirent  une  de  leurs  armées,  de  40000.  hommes,  le  ■ 
4.  I>ccfnibre.  L'année  1684.  commença  par  une  ligue  of-  j 
fendve  &  défcniivc  contre  ces  lnhdeles,entre  l'tmptreur,  I 
le  roi  de  Pologne,  &  les  Vénitiens.  Ceux -cy  entrèrent  ) 
dans  ta  Moréc,  où  ils  prirent  plultcurs  places  pcisdant  qtic  ' 
le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  geiseral  des  armces  Impé- 
riales ,  s'empara  de  Vict^rad ,  ic  déht  les  Turcs  i  Wtit- 
Xein  ,  fur  le  Danube  ;  niais  il  leva  le  ftegc  de  Bude ,  après 
avoir  été  trois  mois  8t  demi  devant  cencplace.  Le  roi  de 
Po!oene,de  foo  c6tc,  menott  en  (iiite  IcsTarurcs,  &  rom- 

ÇMtlcs  dcflcinsdc  ceux  de  cette  nation ,  qui ,  Kitntsaux 
urcs,  ttoicntprésdu  Nicfter.  Ces  dcrnicn,l'an  i68j.} 
perdirent  dan»  1 1  Morce ,  Coron,  Calamata ,  &  autres  pla- 
ces. On  leur  enleva  Ncuhaulcl  en  Hongrie,  par  allaut ,  on 
leur  lit  lever  honteufement  le  ficgc  de  Gran ,  on  leur  bril- 
la une  parricdu  pontd'Ltrcclt ,  &  on  les  chaflâ  d'Epc- 
rics,dcCa(rovic,dcTc>Vay  ,& autres  lieux  de  la  haute 
Hongrie,  où  ils  tenoicnt  bon  pour  les  mécontcns.  Les  Vé- 
nitiens fe  liçiulercnt  l'année  1686  par  les  prifcs  de  Nava- 
rin ,  de  Muron ,  &  de  Napolicde  Romanic ,  &  1rs  Impé- 
riaux en  rmportantd'allaut  U  ville  de  Bude ,  le  1.  Septem- 
bre,ibvml  du  oiand-vizir, dont  les  troupes  furent  rc- 
posiDEics,  en  vouGnt  fxuuiir  la  place  Cette  ceD<|uétc  fut 
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fuivie  de  celle  de  Segcdia ,  de  Ciaq-Eglifis ,  fie  da  pont 
d'Eâcck.  Fnhn  l'année  t63-r.  fat  fatak  i  Mahomet  ;  cv 
fa  troupes  fiircnt  entièrement  défaites  par  le  pnnctChar- 
Ics  de  Lorraine  a  Mohats  ,  pr^  de  Darda ,  le  ta.  Août: 
âoire  qui  mtraini  U  pcnc  d'ElIcck  ,  de  Valpo  ,  tt  au- 
tres polies  avancéSiil  qui  rcduilit  les  IbUauTurcs  au  dtf- 
cTpoir.  Mécotitens  du  frrand- vizir  Sol vman ,  ils  ferero^ 
tcrent ,  6c  marchèrent^  ConftantiiKifle. En  van  clljya- 
t-on de  les  appaifcr , en  leur ms'ovant  fa  kni.ilt  failant 
étrangler  Ibir.ihini ,  llxi  prédecefleur ,  qui  ,dcpun  deux 
ans  éton  rdcguc  iiin\  t'ille  de  Kliodcs;  ils  avanctrem  toil- 
)oars  vers  la  capitale  de  l'empire,  qooyque  l'on  ••'tSor- 
çiidc  les  arrêter,  par  la  mort  de  plui'ieurs  autres  otficicn, 
dont  ikn'tloieii  pat  (arisfaits.NbhûBict  voyant  que  l'en 
en  vouleni  à  fa  perlbniw ,  &  n'efperant  plut  rica ,  voultx 
faire  tuer  fes  frères  &  (es  cnfans ,  pour  mettre  les  tmupcf 
dans  la  nccdlitc  de  le  lailJèr  fur  le  thrsJoe;  mao  les  oilficim 
du  ièrrjil  fe  mutinèrent  contre  lui.îc  cmpéchtreTit  ce 
cruel  deflVin.Cr  prince  malheureux  futenhn  elépofé.le 
8.  Novembre  de  la  méroc  année ,  par  l'eirdre  du  .Klufti ,  Se 
dcspns  de  U  loi ,  &  foo  frère  Solyman  UI.ciui  fut  élé*é 
fur  te  ihrAne  en  fa  place ,  lit  cnfcirnef  cet  intbriuué  em- 
pereur ,  dans  la  rnème  pn  fon ,  d'où  an  venoit  de  le  tirer. 
Il  y  relia  jofqu'au  ai.  Juin  de  l'an  1691  qu'il  y  raourut, 
laillint  deux  his.  Mulhpha  l'aîné  fuccoda  l'an  1695.  i  fon 
oncle  Ach  ,  frère  de  Solyman.  Mahcmct  ét<iit  un  prince 
bien-  fait ,  ne  nunquoit  ni  de  cosirage  ni  d  cfpni ,  St  itoa: 
beaucoup  moins  fuict  1  fes  plailirs  ,  cinc  pliiliesirsderet 
prédecefTcurs.  La  clulK;  étixt  là  grande  pallion  ,  &  l'oc- 
cupoit  La  plus  grande  partie  de  l'inore.  C'tll  pour  cette 
railbn  qu  il  demeuroit  ordinairement  il  Andrinoplc.pour 
erre  plus  prés  des  lieux  où  il  y  a  plus  de  gibscr.  Il  likiit 
Ibuvent  i  t  jrilTc ,  &  paflÏMt  quelquefois  huit  ou  dix  lourt 
elc  i'uite ,  fous  des  tentes  maenibques ,  tenduës  i  diemi- 
laeuc  de  cette  ville ,  fur  les  boi^  du  Penéc.  *  Mmmi  ht- 
fitrifuti. 

MAHOMET  WOHAItHN  ,  fut  le  douxlime  fils  de 
Mii/n«  ,  qui  étoit  le  fécond  hh  d' .4/r,  gendre  de  Maho- 
met. Les  Perles  cro  vent  qu'il  n'ell  pas  encore  mort  i  de 
forte  au'ils  l'attendent  de  jour  i  autre ,  &  lui  tiennent  un 
cheval  prêt  dans  la  grande  moiquée  de  Culii ,  où  elt  foa 
fepulchrc.  Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  fctr  ,  où  l'on 
mène  ce  cheval  en  triomphe  ,  avec  eituniûé  de  Aam- 
bcaux  autour.  Ce  fut  Mahomet  Mohaioin ,  qui  fonda  la 
feétt  des  Morabiies ,  dont  nous  parlons  dans  l'anicle  MO- 
RABITLS.  •  Nfanmol ,  /r  l'Aftiant ,  I.  a 

MAHO.MLT  MWEDI  osi  MAHADI ,  ouatriénw 
califc  de  la  race  des  Ahitjfiiti  ,  commença  de  régner 
l'an  776. de l'hcgire ,  Je  l'jS. avant  Jcfus  Chrift,  apresl» 
mort  de  (ëw  pere  Aittuf'T.  Il  envoya  trois  puifliiiics  ar- 
mées dans  les  provinces  de  1  empire  de  Conftaniinopiti 
Içavoir  élans  li  Thnceou  Romanie,  avec  ordre  de  d*. 
truire  toutes  les  tglilcs  ,  te  d'égorger  tous  ceux  qui  ne 
voudroicnt  pas  fe  (aire  .Mahomctans.  Ces  armées  tirent 
de  grands  ravages  par-tout,  mais  celle  d'Arménie  fiit 
défaite  par  k-strosipes  de  Tempcreur,  qui  tucrcDt  plus 
de  douze  mille  Arabes,  L'imperatrsce  Irène ,  qui  gouver- 
noit  l'empire  p«mr  fon  hls  Confbntin  V  11.  i  caufe  de  Ion 
bas  âge ,  craignmt  les  foKti  de  Mahomet ,  lit  trêve  avec 
hii ,  moyennant  ejucique  tribut  qu'elle  dvve>it  payer  imj» 
le»  ans.  Li-  califc  .M.ihomet  mourut  après  un  règne  tle  d  11 
ans,  latlfant  pour  fuccdTciir,  foo  fils  Mtjft  ou  Uut*.  ■ 
Marmol ,  dt  t' ifminr ,  /.  i. 

MAHOMET  II.  (  hh  d'Aaron  Rachid  )  vingtième  ca- 
life,  fumommé  ,t(-^ii»i>i ,  ti  Ahcn-AirlMU ,  avoii  iln  frère 
nommé  .sW.i.(j,qui  lui  difpuu  la  couronne:  de  forte 
qu'il  fallut  divifcr  l'empire.  Mahomet  tranfpom  fon  liè- 
ge de  Damas  ^  Bagdet ,  qu'il  ht  biiir  fur  les  ruuies  de  Se- 
Kticic,  iune  fium.e  de  l'ancie-nne  Babylone  ,  Se  Ab- 
dilla  regni  dans  le  Caire  en  Ecypte.Cettc  divilion  doniu 
liijet  i  philieurs  révoltes  ,  &  1  on  vit  cinq  califrt  en  mê- 
me tcras  ;  fçavoir  ctrux  de  Bigdi.t ,  &  du  Caire  :  le  eralifo 
de  Carvan,  Se  celui  de  Fci  en  Afrique  ;  Se  le  cililc  oa 
roi  d'Efpa^nc  ,  fans  qu'em  reconnût  dans  U  fuite  en  Afri- 
que, ni  en  Lfpagn;  ,  les  califti  de  Syrie.  Mahe>mct  tâ- 
cha d'abolir  la  Icctc  d'Ali  ;  mais  Ciobar  b  dcfcndit  It 
bien  en  fa  prefence  contre  les  doâeurs  de  la  (ëfte  d'O- 
iDar)  cjDtc«califc  voulut  fume  b  deKirin:  qu'il  coe- 
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àatauu  jucxmvmu  11  moumt,  6l  0:1  polfr  fucrelTeur  ,  mima  iUmee  tathsuexniMabometfon  (irere,  «lui  ^6- 


Il  tiMictijai  MMMittnMBamede  i-a,  ae  dcfHt 
tm-puifldoc.  Cl  nt  difi  <|m  ccwm<iik>  l'empire  te 


M-tUtMt  ou  MM-Ka,  l'an 8i). de Jcfus-ChriA  ,«19(1 1  tibli&djoi  MmM 
èt  l'heérc ,  wn  no  Traoe  de  V  *a*> 

WMnOMcT  ENACE&,  quitriitne  roi  de  MiioCi|cherîl!senAiiique.  Mihonkèt  fit  liaHiarcrnenc  ânag\er 
4eU  tut  ia  Alinotudn  ,  fucccdi  ï  (on  pcre  en  l'an  ^  Icraiilc  Fn,  qui  avoir  ctt  (bn  difciplc.  Buhizon  >  qui 

noÉ.JfJWÏM-Chrift  8c 6<^.  de  l'hcpL'c.  Comnir  itîvr-.h  <  ftfijt  de  li  fimiUc  de  ce  roi ,  implon  b  protectnn  de 


l'biBMT  ^erricrc  ,  il  rompit  li  i/eic  c;u  Alirunior 
•vaàkcavo:  k  toi  de  CiftiUc  ,  &  juUa  en  Upii^ 
turfii-viset  mille  chevaux ,  Se  troii  cem  «illB  hoai- 
Midc  piediCcquipiroîlToit  incToyible  ,  Il  MM*  te 
lÉiarin»!  Ont  Elpagnoli  ({u'Arahct ,  n'en  tomboient 
dTiiiBai.  Avec  cette  iKMDbrea&  amife)  tiencn  dam  la 
OOipiCne^  'i-  Ci]jm%'j,!'in  «îio.  &  *o7,de  ITie^im  Si 
afiqjti&lvatcTTC,  où  Ict  chci.'Jicr> lie  l'orJiL-  de  Cih- 
Oavi  faifoiau  iau  ttûàcacs.  Aprct  un  long  lirgc ,  il  c^n- 
Bona  cette  viUe  d'aibie ,  &  b  rafa  ^uTt^u'aux  fondeoKnt. 
L'm  iui.il  manda  de  lunveUn  troupa  d'Afrique  ,  & 
iftaïUiiBciigroAeannfa, qu'il  n;  s'en  ftoii  jjmi^vù 
4e (twWlIlIt  m  EfpajgIC.  Lei  pnnf  l-.  Chr^^u-^s  aiLiqur 
TIW Mihnmet  les  pleines  de  I  djoU  eu  I  ivlicttc; 
ibjjvaut  livre  baioille  .  iK  rcmrioitcr.-m  li  \:tu>iiz 
fm  un  grand  OomlHt  I  or.  il  mourut  pltu  de  cent  cin- 
oiuMe mue  Kommn de  l'inUntcric  J^.t  Maures,  ti  plus 
oc  (icaiB-ciiMinîlb de  lear  cavalerie.  MalMinct  lè  lâuvi 
iliMinfrTaiMlonm  «ont  k  tagigv  fanini]  du 
cnp  MK  «Mquani  ft  Kptl»  en  BtHMrie ,  apKs 
«VOIT  doont  le  (^onTcmemcnt  gênerai  i  Ton  irerc ,  Abcn> 
Sud,  qui  Alt  depuis  toi  de  Valence.  Peu  de  ceim  après, 
MihnmttHwiiiMt  de  dtebifir,  le  liifia  b  covnmnc  i 
Ceyet  Bmix.  wda  fopM»ài.*  «kiwi,  iri'>iK 

iLmOMET ,  fitmonUBt  iktitÊOm  ntmu .  ou 
M  itniim  .  capiuinc  Mniri  •  fût  nuoir  du  >eunc  Hif- 
fin,  hJsd'Alhaca  ,  roi  de  Cofdou£  en  Erpognc.  Il  entra 
ckqiaatr  deux  fois ,  dansk  X.  (icclc ,  fur  la  terres  des 

Oirctkrtt,  &'.firtSqut  toû^iur>  Jvc>:  tin  ihcci'.  avama 
pciii.  Il  cmporTj  iprui  un  ii-^t:  tjit  oii;iiia[ic,8cfe 
mulit  rtdouublt:  i  toutic  it»v  »uinc,  par  Upriie  de  grand 
nembrc  rft  villes ,  Se  par  b  dtfaiie  Je  plujictirs  armées. 
VuuniMid  ou  Vernuînd ,  roi  de  Leoo  ,  arrêta  le  coun 
^fes  vtAoiiBtctr  ayant  alTembl^  tctutcs  les  forces  d'EI'- 
Bapie,  iHuitaMAÎmafle  bataille  loixamc  8c  dix  nulle 
ifaures ,  vers  Vm^gi.  de  Jcfuç  Ciui;i ,  &  de  Yhùj.ui: 
IIS9.  On  dit  que  Mahomet ,  n;  pf>„v.i:>»  u>utfnr  h  hcxitc 
cJr  ci-iit  dthtte,  (e  donna  lai-mcmc  la  mort,  en  fc  it- 
t  ;  1:  :rt  iliflun|.*Riadeiic>MDnlù    Mantttt»  te//. 

MAHCIMET  BODOlim.  fi|idCai»Mi  4e  Maroc . 
<i»kXin.iwck,<khncc4«A!liiimndei,  «oie  on- 
ifcdeCeyed  B:irrax  ,  &  tui  Abdclcadvr ,  neveu  8c  fuc- 
Mfiw  de  Ceycd,  pouf  monter  fur  le  thrôoc  ;  mais 
•yaMdonni'  H'it.iiîl.  ;  A!>r:i-Jor.f  iif^irpstnit- 
aie  de  Wl  ,  U  v  perd  1:  !i  vie  ; 


iihpp-j  II.  ro!  d'LfpjEne  ,  ic  rtnbtit  dans  F«i  avec 
ce  iecoors  âc  ceiitt  lici  Tura  ^  8(  A  Sbûxm»  avec  vi- 
Bnenr  l'an  im-  maii  Mahutl  lÉMat  fta  fim  diM 
Tafikc,  &  le  Dcic  p«r  lufa.  EnfUit  ■  A  iteUt  te* 

Fez ,  revint  \  Mâ(«c ,  eà  il  fw  tué  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  isf-?.  par  Hafcen  ,  capiiainc  de  lès  gar' 

dra,  que  !f  roi  d'Alger  aroit  ^tgné.  V eUefut  lu  fin  rîu 
cheril  M-ihomct  ,  qui  »  liitU-  iicu  Je  douter  \  1!  tioit 
pliB  celeiifc  paj  ion  eourafje  *  là  prdrnce  d'Hprit 
dans  les  périt*;  que  par  là  ciuidl^  &  par  fa  perfidie.  * 
Diego  de  Terres,  *i/«wr>  Mi  (kttif$.  t>e  Thou  ,  /. 
7.<^io. 

MAHOMET,  pmnier  vilir,  &  nndre  du  fillMl 

Sulim  n.  ùoit  ctlui  Je  irnn  Ui  ininilfrcs  de  la  Porte 
qui  pollcdoi:  Ir  pîus  «brolumtiit IcCpfitdc  lôn  prince, 
it  qui  iui  avoii  diMui-'  li  plus  prirulc  marque  Je  fidé- 
lité Scd'alfisâinn.  A'jlli  -  tiVi  que  S^ls'nvn  fut  mort  pen- 
dant le  liege  de  Stgcc  en  Hungrie  ,  I  an  ijtfj.  il  eut  l'a- 
drdTe  de  tenir  là  mort  Acrcte.fic  prcila  le  ficfk  CVtie 
auom  de  vi^ur  ,  que  (i  le  grand  lêigneur  tSic  tuem 
vécu  i  en  forte  qu'il  empona  b  pbcc  d'aÎTaut  troij 
jtiuri  après ,  maigre  tous  tes  efforts  des  Allemands.  Il  dé- 
pêcha en  aéme-tm*  n-^u-terï  i  Selim  ,  pour  lui 
dooftcr  avci  de  b  mort  àc  (cm  p-jr^  ,  te  hii  confcilb 
d'aller  ai  diligence  è  ConlUntinoplr ,  &  d'y  arriver 
awK^dtCMIe  nouvelle  y  fOt  ripaiidaii,  pour  s'alTurcr 
bemiraiiiie.En  rectnnpmlèdcce  gnnd  (crvicclc  nou- 
vel empereur  lui  donna  la  qualité  de  grand  vilir.  Ce 
miniftrc  avoii  d-)a  l'honnettr  d'être  fon  gendre;  car  il 
avoit  époufc  une  de  fct  fiHcr!  Ah  I-  ^  vaot  i;  Ssiy- 
man.  Voyant  Selim  adoni^e  A  Te  s  pLiHÎ-,  ,  il  d  r.-nilit 
k  maitre  abfolu  de  tout  1  empire.  l  es  ju;i£«:  vifli  i  jjc 
les  bâchas  n'agUtoicnt  que  pir  (es  cirjr;>  .  iv;  cli.-,:  ii|i 

d'eux  nettoit  fon  booneur  (Se  fa  gloire  à  tenir  loyt 
d'un  miniftte  fi  puilTant  te  fi  itff^  *■  Qmiaiii  «  Mbw 

NÏAHOMET-AU-BEG  ,  yti^r  ou  grand  -  maitre 
di  11  mailim  du  roi  de  Perfc  ,  liit  élevé  a  cette  haute 
iliçiiitr ,  pirunc  fortune iffcr  particuî-crc.  Schah  Abasl. 
(tjfit  LU  iiv.ir  .1  h  rhiffe  d.rrt  les  montajDCS  ,  &  cloi- 
pudelsfsgens,  trouva  un  ycuoc  gar^onrqui  jo«ioit  de 
la  flûte  ,  auprès  d'un  troupeau  Se  chcvr».  Le  roi  Ijt 
ayant  fait  quelques  qacftiots  ,  fut  Ii  furpris  de  b  vi- 
vacité de  (on  crprie ,  ac  de  h  faliJii  ■  de  Icei  Ji^b^ 
ment ,  qu'il  le  mit  tntre  1rs  miin'.  du  km  ou  gtniyer- 
noir  (k-  Stiitris  ,  ivcc  uritc  de  le  faire  inllruirc.  C; 
;eu.TL*  honime  s'irtiri  b:vTir6î 


p5triirt!ii  royau- 
Al>;ni  jolir  fe  riiiJii 
maitre  d«  \U'tK-  Ii  eli  vrai  que  qucIquLi  princes  Almo- 
Inda  fc  cofifcrvermt  une  autorité  fouveraine  «n  quel- 
■{ucs  endroits  du  ro)-aume  de  Maroc  ;  mais  ils  n'avoient 
blusktitredert>i,&pa}i^i<Tit  tribut  lu  roi  de  T-eztlcde 
Maroc.* Mumol, in' ,4frrr|vr ,  '.  i. 

MAHOMT-T  ou  MAHANir.T  ,  cV.erir,  roi  de 
Oi  llariurir  ,  ((oit  lili  à  nijicn  ,  chtril  Numiiie,  &• 
buiiirrit;  rwtTrmt-mrr.t  idrrsiî  iUtiiM;}CUX'  Ce  n.?m  de 
éit'  f,  veut  dire,  'nfrrfjrrr.-  if  U  If,  Hafcct\  asoit  :ri>is 
iii,  Abdelequivir,  Hantet,i(  Mahomet.  Il  ks  envoya 
èbUceoMt  Ce  à  leur  retour,  il  eoafnQtwX  donider- 
■Ibi  d'air  1  Fet ,  oà  regnoit  doR  Mahenet  OiUz, 
«en  l'ai  tjoj.  de  Jefus-Chnd  &  de  l'hégire  909.  Ils  y 
fimHtfaienrtçus,  ibconlideradondcleurpere.  Hamet 

yobrinniiKrtiiircde  profflTairAimle  cnl!e(^e  de  Mo- |  roi ,  l  .m  ifig.  i:  iSehcr'.r.t  dt'iii 
daralc.Jfc  Mjhoincteut  nutmrurd'ctre  prec^-ptear  des 
■fans du  roi.Comme  kur crédit  te  leur  rcpuuitun  s'iug- 
— tukt,  lenr  peu  lear  cOnfeilb  de  demander  les  gou- 
TnMnmadtlMOvinctsdeSui,  dl-Ica,  dcDucala,  de 
Muoc  «ftdcTmncrco,  pour  les  di  fendre,  au  nom  du 
iai,em(Kle«p(i^etsdes  Chrétiens,  ennemis  de  b  rcii- 
I  de  Mahomet.  On  leur  aerotiij  er  qu'ils  deman- 
Bt,  &  ib  le  rendirm:  tm  puiiljni  dim  tL->pios  ji- 


dVme  des  fcîgncurs  d: 
i  du  fop'ii  ,  qui  )ui  lit 


la  cour  ,  Bt  k-s  bouse»  grâces  < 
Hwwreui'  de  hii  donner  le  nom  de  .Mahomci'Ali-Beg, 
avec  b  ciurge  de  grand-muitrc  ic  l'a  matfnn.  Le  roi 
avant  reconnu  fa  hddiié  Sc  fa  prudence  catouictcW 
cnolèt ,  l'envoya  deux  fois  en  ambiâadc  vert  te  ennd» 
Mopicl,  \  tu:  ires  fitiifiir  Jj  C:  n"G;r.:!itions,  Miho» 
met  n'itoïc  p»s  d'Immcu.'  1  le  UuTl/  torroropre  par 
des  prcHni  :  ec  qui  clt  lurt  tire  parmi  les  Ma}>(Uii«r 
tjQs.  Ccnc  grande  iiitrgrité  lui  6t  quelques  ennemis, 
&  piqua  panicuikrcment  les  cunuquef  &  lesfi^mracs, 
opi  nnt  i  MMe  hMKi'orcilk  du  roi  ;  aua  pi-rfonnc 
iToiâ  ouvrir  b  tmoehe  pour  pirlcr  ï  Ibn  delàvantage, 
pirce  qu'il  étoit  trop  bien  dans  ref|>rtt  de  Scl«h-Â«. 
bis.  S:-i  envieux  ne  parurciu  qu'après  h  v.wn  de  cç 
ifig.  i:  iSehcr'.T.t  d;  I-ii  r::i  In' di.  mayrai» 
otficts  jupr.s  dL  S.'Inh  Seh  ,  ii^".  liice.  l'^ar ,  i;ui  .tant 
fort  |cune  ,  doit  plus  fufccpiibk  du  miuviill-s  im. 
prcfTions  qu'ils  vOgloinK  ki  aoBOcr  de  Ja  conduite d^ 
erand-ouicre.  Ht  ijtelwreK  de  faire  cnoim  an  roi ,  que 
Mahomet ,  fail'ànc  bitir  en  fon  nom  ^kSmu*  carvao» 
feras  ,  &  une  miifon  très  magnilique  pour  lui  même, 
il  n:  piouTOtt  fiirc  tous  et-.  ;,;rjsis  ç«ivriges  ,  ftm  y 
1'  1  d .ii.i.rs  pabli.'i  ,  ..iun;  il  u ji,Ht 


l.pl 


parue 


«■«  «6  Abdeiequivir,  l'afaé  des  iToii  frères,  fui  tué,  flciboadc  lui  faue  rendre  compte.  Le  fophi  .  voulant 

t  11  I  ^c^isir  <l<  I*        *<Ama  I  lAfaonet  de  fc^iir 
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l«  compto  din»  (\xxmic  jeun  ;  nuis  ce  fiddc  intcn- 
Jim  pri.i  fj  majcfté  de  venir  d<'i  le  laidem«n  dim  It 
trefcir  .  où  k  roi  trouv»  tout  en  trcs-bon  ordre.  Du  tre» 
for  il  ilb  >u  k%n  de  Mahomet  .  qui  lui  bc  un  prefént 
fort  médiocre;  (  circ'cll  U  coùnunc  que  celui  qui  cA 
honoré  de  la  vilite  du  roi ,  lui  fifl'c  un  pr tTcnt  pour  mar- 
quer fa  feconnoiflincc.  )  Schah-Sdi  l'at  furpn»  de  voir 
toutes  In  chambm  de  cet  oAcicr  <i  peu  omm  ,  ac 
admira  la  mixlerition  du  naur  dani  une  li  luutc  lumi- 
nc.  Un  eunuque,  ayant  vû  une  porte  tcrmce  avec  troit 
cros  cidouis ,  en  avertit  le  roi  oui  n'y  preooit  pas  gar 
de  :  ce  qui  lui  donna  la  curtotiti  ac  dcnundcr  i  Maho- 
met quel  trefor  il  y  avoit  dam  ce  lieu-Li  t  fermé  avec 
tant  de  (uin.  Mahomet  rtpondit  au  roiquetoutronbicn 
^  y  itoit  caché ,  tout  le  rcftc  étant  i  fa  NIajefté  ,  5c  ou- 
vrit auHi-tât  la  porte  de  cette  chambre ,  où  ii  n'y 
avoit  (^uc  la  houlette  de  Mahomet ,  (â  bd'acc ,  l'on  ou- 
tre qu  il  rcmphnoit  d'eau  ,  fa  Hute  ,  &  Ton  habit  de 
berger  :  clucunc  de  cet  ptcca  (tant  attachée  1  un  dou 
contre  la  muraille .  fans  tapillcric  ni  autm  mcublcv.  Le 
na;ar,qui  vit  rétcuncmeni  du  roiiluiKce  rccit  de  la 
bonne  hmunc ,  8c  de  quelle  roanienc  il  avoit  t  té  amené 
1  la  cour  ,  par  ordre  ac  Schah-Abas  ,  Tuppliint  fa  Ma- 
jeDc  de  lui  permettre  de  revendre  Tes  habits  Se  fon 
premier  métier ,  s'il  n'avoit  pas  le  boniteur  de  lui  ren- 
dre de  boas  fcrvicev  Le  roi  ,  touché  d'une  lî  haute 
vertu  ,  le  tii  âtcr  fci  habiu  i  l'heure  roéroe  .  &  les 
donna  au  nizar  :  qui  ci\  le  plus  gnnd  honneur  qu'un 
roi  de  Pcrfe  puiflc  faire  k  un  fujct  ,  &  on  lui  en  ap- 
porta d'autres ,  avec  lefqucls  il  rctu«ima  au  palais.  Ma- 
homet continua  d'exercer  là  charge  ,  matj;re  tous  les 
tfftut^  de  fcs  envieux  ,  &  mourut  dans  cet  cmplci.  • 
T.ivcmicT ,  ttiitft  il  Petft. 

MAHOMET -CHIRHI,  ou  ZIREl,  kam  de  h  pc- 
the  Tartaric  ,  cft  le  premier  qui  rcfufa  d'envoyer  km 
hkainé  auprès  du  crand-fcigncur ,  comme  avoicntfiu 
fes  predcccITeurs.  Il  ctoit  d;:mcuré  en  ôuge  ,  ptndant 
b  vie  8c  l'on  ncrc ,  dam  b  ville  de  Jamhuli ,  ^  quaue 
lieiics  de  Cociihntinopic ,  loTfquc  le  fuitan  jugea  a  pro- 
pos de  renvoyt.r  à  Rhodes  ,  où  il  Ibulftit  beaucoup  de 
cho^'es  indignes  de  fa  qualitr.  Après  la  mon  du  prince 
des  1  artarcs ,  fon  pcrc ,  on  le  mena  i  Conibiitunplc , 
où  il  prêta  iëniKDt  de  hdclité  au  grand-feigncur.  11 
prit  cnfuite  polTcd'ion  de  (on  royiiune  ;  mais  lorIqu'U 
fut  établi  fur  le  thrtVie,  il  vouliit  ficoucr  ce  joug  in- 
(upportable ,  &  refufa  d'envoyer  foci  hls  ainé  en  ûtagc.  * 
■Ricaut ,  ,<f  f  rwpTf  orwnt.iii. 

MAHOMLTXjALADIS  empereur  du  Mb»il ,  dam 
le  XVI.  Se  XVII.  lioclc ,  polla  pour  un  pnncc  fort  tqui- 
uble,  &  fc  rendit  rccoromandaUe  par  la  làcilité  qu'il 
donnoit  i  tout  fet  fujets  de  l'alxirder  ,  pour  lui  de- 
mand.  r  la  juHicc.  Il  avoit  fait  aiuehcr  une  Ibnncite  dans 
ià chambre,  dont  la  corde  repondoit  dans  la  rui:  Aulli- 
tét  que  ceux  qui  avoicnt  i  lui  parler ,  la  Hmnoicnt ,  il 
les  lasibit  cnuer  ,  &  leur  ranJoit  juflice  fur  le  champ. 
Il  avoit  dcITein  de  fc  faire  Chrctim  ;  mai»  la  dctcnJê 
de  la  polipjinie  l'en  cinptiha.  Il  mourut  l'an  iCoj.  • 
Cleimtit  "Toli ,  IJ;.ncdiCtu>  dw'  la  ccogregaticn  de 
Silvcftrc,  CtMt.hfmitiifiitift,na.  i,  Baylc,  Jr^MM.airr 

M  A HOM ET,  roi  de  Sus  ,  pub  de  Maroc, f ma. 

oirjvirs.  ^ 

.MAHOMET,  roi  de  Tafilet  ,  Cirrtfcrt  MOULEY 
MAHAMtT, 


MAH 

de  \tahomct ,  faifoicftt  fcrupuK:  de  le  f^P'ndre  ;  qoôj. 
qu'ils  fc  voululTentddfaire  de  leur  pcrj'oiuic.  Cet  imjitl 
a)ani  laifTc  lix  lils  &  deux  hlles,  f'ainédcs  hlsnomm^ 
Oïdfdf  lui  fucevda.  Voici  les  DpiniofM  de  cet  iitum  tou- 
chant les  décrets  de  Dieu  Bc  la  liberté  de  l'homme.  •  i_ç 
•■  décret  de  Dieu  ,dif)it-tl ,  ne  nous  connaint  pas;  mats  Q 
«ne  nous  permet  pas  Jufli  touirt  chofes.  Dieti  veut  qurl- 

•  quechofecn  nous ,  &  quelque  choie  de  nous.  Ce  qu'il 

-  veut  en  nous  caché  ,  te  ce  qu'il  veut  de  fwus ,  nous 
"  e(l  révélé  dans  fa  parole.  D'où  vient  donc  que  nous 
••  ne  Talions  que  dilpuier  de  ce  qu'il  veut  en  nom , 

"  que  nous  négligeons  ce  qu'il  demande  de  nous{  p,iit 
"  s  adrelTant  ï  lÀeu  ,  il  lui  difoit  :  Seigneur ,  Ii  fc  vou« 

-  obéis ,  la  loUange  vous  en  appartient;  K  fi  |e  s'ou<  der. 

•  obéis ,  vous  avez  raifon  de  me  punir  ;  car  ni  moi ,  ni 

•  aucun  autre  ne  pouvons  nous  attribuer  le  bic-n  que 
"  nouslaifuns,  ni  moi, ni  aucun  autre  ne  pouvons  noua 
"  excufcrdu  malquenousciimmenons.  -  Il  n'y  a  pas  de 
ChrtticTi  gui  pût  parler  d'une  manière  plus  vrayc  &  plus 
fagc^A:  il  Icrcit  i  Ibuhaitex  que  l'on  s'en  tint  U.  lans  entre- 
prendre de  ptnetrcr  plus  avant  dam  les  profondeurs  di- 
vines. *  DT-lcrbdot,  iMitt^.Oiunt. 

MAHOMET ,  ou  MOHAMMEL,  fumommé  c^. 
«rarrf ,  c  ett-i  dire,  It  liitTAl ,  hls  d'/tf(  bdbj  ,  n.iquit  ) 
.Mednic  l'an  19?.  de  I  hcgire ,  &  fut  reconnu  pour  le  ncu, 
vitme  imam-  Il  illa  ï  Thous  ville  du  Choralin  avec  dm 
perc;  &  le  calife  Manson  fiit  (i  charmé  de  fes  manières, 
qu  il  l'aima  fort  tcndrcmtnt  &  lui  di^mu  la  propre  hlle  en 
nuriagc.  Cet  iman  accompagna  le  calife  lUi  bciupirre 
dans  le  voyage  qu'il  ht  l'an  uo.  de  l'heeire,  de  Thous  i 
Bagdet,&  ce  fut  dans  cette  ville  qu  il  mourut  peu  de 
lems  après ,  âgé  feulement  de  s5.an».  Il  fut  enterré  au- 
près de  Mtufj  (on  as  cul,  avec  une  pompe  d  içne  du  gen- 
dre du  calife ,  daiisie  lieu  deftiné  i  U  lepulture  des  Co- 
ri'ifchites.  Il  fut  fort  regretéde  tous  ceux  qui  avoicnt  de 
l'amour  &  du  rcfpca  pour  la  maifon  d'Ali  ,  &  l'on  ne 
dnuta  prcfquejioint ,  qu'il  n'eût  été  cmpoifooné  par  le» 
jxirens  du  caille ,  qui  craignirent  que  Mamon  n'eût  pour 
lui  la  inimc  pcnfce  qu'il  avoit  eue  pour  fon  perc.  Il  ne 
lailEi  que  deux  cnfaii» ,  Mi  Se  MtiifA ,  dont  l'ainé  fut  le 
dixième  irnim.  ♦  D'Hcrbcloi,  ij*/«/K  Or  tnr. 

MAHOMET  osi  MOHAMMEL  ABOULCASSE.M. 
Ce  nom  0c  ce  furnom  du  taux  prophète  Mahomet ,  eft 
aulTi  celui  du  douzième  imam ,  qui  porte  auilî  par  excel- 
lence le  titre  de  M  jli.<^,qui  fignitie  le  directeur  te  le  maî- 
tre de  fous  le»  hdclcs.  U  ctoit  hh  unique  de  Hifjm  M 
Aïkir  onzième  imam  ,  &  naquit  l'an  de  l'hcgirc  15 J. 
fous  le  califat  de  .Motàmcd  l'Abbaflide.  On  dit  que  ce 
caille  entreprit  de  lui  âirr  la  vie  dès  fa  nailfjnce,  mab 
que  fa  mcrc  le  tint  caché  dans  une  grotc  jufqu'^  ce  qu'il 
mourut.  Les  fc<^tateurs d'Ali  neconviennmt  pasenir  eux 
au  fu)ct  ni  de  fa  vie ,  m  de  fa  mort  ;  car  les  uns  vesilent , 
comme  il  cil  fuit  nitiitmible,  qu'il  mourut  l  an  t;o.  de 
l'hegu'e  âgé  de  75.  ans.  Se  que  pendant  toute  l'a  vie  il 
n'ctii  puiiicde  cummunication  avec  les  liens,  que  par  des 
voyvs  fort  fecrctes ,  ce  qui  lui  ht  dontUT  l'épithcte  do 
Mitiijtthjn,  c'ell-à-dirc  ,  ixteneur  ejibf.  Les  autres 
veulent  qu'il  foit  encore  vivant ,  &  qu'il  palTa  fa  vie  mi- 
racukufc  dans  la  même  grotc  où  il  fut  caché ,  quand  it 
difparut  aux  yeux  des  hommes.  Mais  tous  convienncnc 
unanimement  qu'd  doit  paroiire  i  la  hn  du  monde,  avant 
le  fn'otid  avènement  du  Metlic,  pour  réunir  toutes  les 
lè'ites  des  .Mufulmins  en  une  Inile ,  St  toutes  les  religions 
dilferentcs  au  Malumietilnic.  On  raconte  beaucoup  de 


nriAMkl.  ainerentcs  au  .Malumieiiinic.  i;n  raconte  oeaucoup  rte 

MAHO.MET ,  ou  MOHAMMED  BEN  ZINALA-' faWcsdecenuhadi,  que  nous  ne  lapponcrvms  point  kù 
BEDIN  ,  c'Hl  celui  que  l'on  nomme  ordinairement  Mt- .  '  D'I  Icrbclac 

*iiiNmri  Boker.  Le  furnom  de  B4fr  lui  fut  donné  i  ciaÙ  '  MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEN  THAHER, 
de  la  grande  étendue  de  fa  fcicncc  &  de  les  lumières.  Il  cinquième  &  demKr  prince  de  la  dynaftic  des  Thahe« 
fucccda  à  fon  perc  dans  ladigniie  d'imam,  de  forte  qu'il  ntes  qui  rcgnoicnt  fous  l'autonté  des  califes,  dans  le  Cbo- 
tft  entre  les  douze  qui  portent  cette  qualité  le  cinquième  ralîin  &  d  ins  les  autres  pntv  inces  voilmcs  avoit  été  con- 
en  ordre,  comme  ilfii  en  ligne  direâc  de  Hiii'/d»  hls  hrmé  par  k  cilifccn  lui  rctsdant  hommage;  mais  comme 
d'.4ir.  11  naquit  1  Mcdinc  l'an  de  l'hcgire,  &  mourut  il  séioiteniiervment  abandonné  i  la  débauche,  quilne- 
l'an  114.  fous  le  califat  de  tlefcham.  On  crut  que  ce  ca-  '  gUgeoit  abjblumcnt  fes  affaires ,  il  donna  par  fa  mauvaite 
lifi  l'jvoii  fait  cmpnii'onner  ;  car  ce  genre  de  mort  a  été  i  conduite  occalton  i  fa  voilins  de  l'inquiéter.  Jacob  bis 
commun  prefqucl  tous  les  imams ,  dont  les  calilcs  t.)nt  { de  Lcïis,  qui  fut  dans  la  fuite  le  premier  fondaceurde  la 
Ommiades  qu'AbbuItdes  ont  craint  te  crL-dii  Se  l'autorité  ;  dj-nallie  des  Soffirtdcs,  t'ut  le  plus  dangereux.  Ce  prince 
parmi  les  peuples.  Ces  princes  ,  au  po'ivoir  delqucls  jqui  s'ctoit  dt)a  mis  en  (wllcltian  deb  provincedc  Fe- 
ctoicaitMiiiums,  ayant  toùjoursrcfpeCtecncux  lel'ang  ,  g«ilan,  crut  qu'ddcvoit  aullî  faire  Uconquctcdu  Cl>9> 
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aS».  Moîbuniiicd,loiodcpcnrcr^re<ifter^  Rmcnne- 
mjitâf^'àc^i  dcmaotlcr  »  il  avoiila  |uuntcdu  califè, 
A  «CTM  A  libelle  il  eût  droit  d'entrer  arme  dans  fis 
falvla^  r<paadit  en  uraiu  Ibo  <péc  de  Ton  ([Hirtmi 
«p6  c'éaili  fi  patente,  te  tâm  perdre  de  itnu ,  il  hz 
marcKris*  troupes  vcrsNi/cha  bour,aiii  étoi:  alors  1j 
afcut^::  Chnrjflàn,  Ac  le  li^ede  Manoa^cc.  A  li  vue 
it.:x'raéccnnctnicitl4)u>aictifaiiidoo(u  bdtt'ail'c  dv 
«apide,&  prickniii4«kiiHlbEII*se|mtctr<;  h 
Amcqne  <âiicnic^«'«iâtMatI{afitctMirir  apr 


M|  Se  on  le  prit 


Aînii  lîiâiU  dynaftie  des 


TliilKTites  râo  xjp.'k  fliC|il»«  tprit  rroir  duré  (eu 
knim  l'cfjiif  t  Je  ^4.aM,fat)o<iiic)nuc»-«inJiOude  ^6. 
fJixi  autrcv  Cjr  Miiharmnccî  pcraa  tiuicrcmetlt  lès 
(tacs  avcic  U  liberté,  fie  jacob  k  retinl  prifbanier,  juT- 
eu  acc  que  lui-même  (ut  défait  1  la  bouille  a  uc  Ntouaf- 
ne,  ou  Mouj&c,  frcrc  du  calife  Mocinied  lui  livra. 
thas  cette  occalion  Mohammed  trouva  l'occainn  de  le 
Jauverdes  maim  de  Jacob ,  &  de  fe  refiiçter  i  la  cour  du 
ri.'i(1Mou:nfJ.  Ct  talitî:  le  rc^ui  fort  bten  ;  mii-s  i!  v  a 
jrprcncc  qu  ilnr  vécut qu'm particulier ;car  Ic-îliiito- 
r>:m  ne  l'iMU  aucUUC  tnaituni  de  lui  drpuis  ce  tcms-li. 
•  i)  H.rlxlo*. 

MAHOMET, OU  MOHAMMED  hL^dc  M^hn^ihls 
it  StttSf^ntt  cft  k  fécond  prince  di:  b  dyiuA:e  ài.% 
Conevides ,  «li  fîicceda  i  (on  pere .  nuis  pour  t'nrt  peu 
de  len»  ;  car  (bn  frcre  Ma£E>ud ,  qui  regiicit  Axn',  l'ira- 
auePerfieimc,  Acqui  fe  troiivoii dan;  U  ville  An  Hajiu- 
cin ,  quand  il  rc^ut  h  nouvrf'c  de  !a  mon  de  ion  pere, 
V.û  cnvo^'adlrc  qu'il  ne  vouloir  poi;it  le  iroiiUlcf  daits 
la  iK^edik»  de  im  eut»  i  iimi»  qu  i>  fucKiuioit  leulemcni 
que  (bo  iKMn  tût  prociamé  le  premier  dans  laKImlMtai, 
«Kl  pricre  publique ,  l  caulc  qu'il  «voit  rcf^WUtt  InL 
Mnooiet  entendit  bien  ce  que  cela  vouloudire,  8c  <ê 
^i^arott  déia  1  laguerre,  quand  les  grands  de  fa  cour, 
qm  ttoscut  dms  Ici  intcrers  deMifTn'id  A;  fiMircntde 
lui,  li  i^hvrerctu  cmrc  les  uulnsde  Ion  frtrv.  \îilloi;ti 
arrivan;  j  Gxma  fur  ces  entrtt.utcs ,  l  e  ht  pfOcUmcî  l'uj- 
On  dans  les  èurs  de  NUr-ùiiict  ,  lit  mourir  ceux  qui 
avaient  k  plus  t'ivociit  l'on  pmiA  Iw  H»  crever  les  yeux. 
•D-Hcrbelot. 

MAHOMET  ,ou  MOHAMMED, blide  MtikiAsIy 
cinquième  fultio  de  la  première  branche  dc^  ïvl^iiin- 
des  ;  car  le  |cune  MtUkjtbdh  fils  de  Stiiturr:  ne  zkiu 
pomi  de  fin;»  pjrmi  ccî  Ailtins  ,  puilque  Ion  re^ne  ne 
liicq  u  de  p^u  d.  ^urs.  C  .11  Vit  pasquc  Ics  tutcursde  ce 
jeune  prtocc  a  jlicmblaHent  une  putllàace  ari»teji«ur  di- 
fiadn  fia  druiis;imiiaiftmBdqiiBkftwwdidiiccfe 
Mchn  par  des  lignes  otnorttidKtai  ftvnr  4c  Ma- 
hoCMt,  en  lurt::  que  lès  ennemis  effrayés  par  la  pfodi- 
§a  àu  ciel ,  jetterait  bu  les  armes  te  lui  deauadennc 
quartier.  Cette  viÂoirc  le  tmdii  miicrc  de  b  peribnnc 
HA'on  neveu  &  de  (es  deux  gcrewiix  ,qu'ilcnvaya  pri- 
(ôtiniers  dans  le  château  de  l^Ucti.  Ce  grand  évrnmient 
arriva  l'an  joi.dc  l'hégire ,  auquel  Maltomcc  entra  dam 
feaifltt ,  où  après  avoir  rendu  Tes  rdjxsâs  au  caUiè  Utfit- 
ÉàSti,  oui  itoit  plùl6t  révère  coBUDe  tefouverain  pon- 
<ifè  de  la  religicM ,  que  comme  Ttaqierair  des  Muful- 
mim;  il  obtint  de  iui  ie  titre  de  pruposaieur  de  b  fui , 
avec  Iespju3^iis  Ils  plus  amples  &  les  plus  hononlslcs , 
dans  lelquiclJ;!  il  <  'i^'î  ".uJinîdn  titres  de  fulan ,  f>;  de 
chef  ou  coniiiij'^-i.'^-i  -e  tous  les  Mi:lulrna;i5  ,cTt  venu 
dcIqaeUKiaslarujcuducaUic  ttoient  tenus  de  lut  obéir. 
<lgflqyr  KIWI  apt<«  tin  impnAHr/cloAlm  ctnacMa- 
hmm  f  Von^Mn  d'iia  ddccM  «ft  il  fiMui  l'allie^ ,  8e 
IJfMt  corrompo  le  vizir  du  follan ,  ib  avoient  rdbhide 
Je  âire  mourir ,  en  lui  tirant  du  faog  avec  une  lancette 
empoilbonée.  Le  complot  fut  décoavert,  k  vitir  puni  de 
piuit ,  ;mtsrimpofteur,apr«qu  ileùtcte  forceujmlbo 
château.  Un  biub  phuieunde  ftilVctaircs ,  &  on  abolit 
cntierenient  cette  nouvelle  fcâe.  Apres  avoir  lanti  le 
calmedansfes  «  tan.  Mahomet  port*  («armcidinletln- 
des,y  lit  des  conquêtes  (ott  oaatideaUa^  jrahoUi  pUi- 
lieurs  temples  des  idotânei.  D  y  «▼oicCMt|' «UtraniM:  ido- 
le de  pierre  pelant  plui  de  quatre  cetts  quintaux,qui  êtoit 
l'obietde  la  plus  grande  vOTeriimn  dv  tous  eis  r>eupl-.-s 
ioMtta:  il  dtMM  ordre  aul]t-tàt  qu'on  Tmlcvat  pour 
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point  de  U  tranrporter,  les  Indiens  lui  offrirent  pour  b  xtf 
cheter  un  poids  égal,  taiu  «n  pierreries  qu'en  autmcllO* 
les  de  trcs-graad  prix.  MaJtomet  refufa  (et  oSirt»,  at  eene 
griiife  nviITïdeptene  fut  tian|port(e  à  Ifpahan pour {èr- 
s  ir  de  trophie  a  (à  viâkoirc.  Il  en  ht  faire  le  {«iiil  de  la 
prjjidc  p<jrte  du  fupcrbe  collège f)u'il  y  (iifcitbîtir ,  isù 
il  avoir  choilîlàfepulture,pouf  être  un  mt^nimienT  ctti- 
ncl  de  fi  utetê ,  8c  une  dcteftaiion  perDCtuelIc  de  l'idoli- 
irie.  Le  (ukan  Mahomet  iiiourtitigiaelÇi,<Bt»ayrtm 
avoir  régné  u.  l'an  de  l'hégire  (il.  Q  ajcfan  ««iiit  & 
mort  pour  un  fiicerilcur  km  fils  UjAmêui ,  &  daot  le 
temsqu'il  étok  I  rotrémité ,  il  lui  commanda  de  ptea- 
dreb  dtadcme royal.  Mahcnoud  refuri  ii le  fjtre ,  &  lui 
dit  que  ce  jour  n'étoitpss  heureux  poui  coimuencer  fan 
règne.  Maùfoo  pere  bu  rcplioua:  t'il  n'iA  pu  hmta* 
fur  mm ,  U  ttjl  fm  «wcfc  *  DfiKfaâoi ,  MCMb 
fritnr. 

MAHONET  ,ou  MOHAMMED  ABDALLAH,  <m 
BEN  ABDALLAH  tilsde  TaMW, prétendait  defcraais 
cnligitedifcâe  d'^  par  Hwi/<im  >  mais  il  étoit  eSieâive- 
mcm  de  b  tribu  des  Molbincdes  qui  h«bitoient  dans  la 
mn«it3gnc  deSoui  Al  Akfa,  pays  le  plu*  ocndeoctl  de  l'A^ 
j  il  uptc ,  que  nous  -ippcllafis  le  Moot-Acbs,  au  pied  du- 
quel eii  ci^-ore  aujourd'hui  lituée  b  vilicde  Sous.  Ce  Ma- 
'  homei ,  quiiMdal'tt  àtYbtfftt  514.  oaeaoïmlledjs 
naftie  de  prioecii  i*"*  i*  «nb  Umùm  tm  M-iM*^ 
du,  étant  dMOWhoflwne  privé ,  alb au  Levant, d'oà 
après  avoir  appris  la  fdcnccs  particulières  aux  MufuU 
maas ,  il  retourna  en  fuo  pays ,  8e  y  prit  le  foin  d'iollruirc 
ceux  de  là  nition  ,  IiurdonnaiK  cependant  de  nouvelles 
loix.  Ilnncisntra  dttu  vmebourgaoe un doâcur nommé 
Mtlmmu» ,  (}ui  il  ^stimitl  lui  8e  nekquin*  plu&  Cm 
doânvlitipeniud.iQU  ilétaitleM«t«fi<u  prophetetN 
tendu  dans  blindes  uéclet.  Ces  deux  bommes  vinrent 
enlcmbleàMaroc,  où rcgwit alors Ali  hbde  Tallclini 
8c  ib  prêcherait  publiquen:cnt  qu'il  ne  fallûit  fjivre  éans 
brebgioaqoe  cequiewcotmu  &  approuva  dt  rous  pour 
jufte.  Cfîaoflninspint  iuivis  par  une gruiile  louiie de 
ecnsabufcs ,  Il  fLltan  AJi  hialicmblo'  lesdoâetirs  de  la 
K>\  duMurubnmilme,pourco(iv^utCTelcurdoâjit)ede 
fauOcté  dans  mm  di&ylBpiWiQuc.  Mais  MahomiS  iib  it 
Tomnit  prevatatMl  emt  difpuie.  Le  Ailcan  Ali  as 
voulut  pourtant  point  recevoir  la  dixfiTiin  de  ces  nou- 
veaux doâeun ,  Se  les  chalTa  de  Mar.ic.  NU.horoet  Ab- 
êiT.iS  Ce  retira  dans  une  des  provinces  deU  Miuntanic 
ipp.lUc  A^.ir,  oj  iJ  attira  encore  un  grand  nombrede 
petloimesi fa  fuite.  CegruiilcoacouDdomulieuàAb* 
dctaMMimen  (on  ooHeaudelBi  pttwrpsMi^MWiKk 
ft«ac«defiddité,8t<fefcii<tkii«rptk<eKycBnfelb^ 
veniD  de  h  religion  Se  dellte.ftcet  exemple  fin  fuivi 
par  tout  le  grand  peuple,  ^ft  wvDlia  cntieieiiwnt  è  hai. 
U  y  a  eu  un  autre  Mahomit  ou  Mthtmaiti ,  qui  étoil  lik 
d'l<l^t  ,8c  qui  tient  le  quatrième  ta.-\g  daus  cette dynt* 
ftic  des  Moahedites.  '  D'Herbeloi ,  Mime.  (Muat. 

MAHOMET  ou  MOH  AM.MHD  fils  de  if  «kmuf ,  8E 
pctit-lihde  Mtkk^Stlui  Ldu  non-  Ce  fultan ,  de  b  dv. 
lullic  des  Seigiucida ,  fucceda  k  fon  frère  MtLk,  Stiuk  lU 
du  nom ,  qui  avoit  élédépotc  8e  en&rmédjns le  chfecaa 
de  Hamac  in.pir  h  (xinjuratior]  des  plus  eratids  Seigneur» 
de  (jcuur,qui  s'-^tuieiit  ioiilcvcci  courte  lui.  Kharbck 
Himomme  iijnn^rr;,  chef  de  cette  ewijurarion/îuuvoit 
élevé  Mahitni-t  iur  le  trhâne  ,  crut,  iUou  ce  qui  arrive 
damccsocralioQs, Qu'il élOitlBBaitie,8t qu'il  pouvait 
difpoftrdctout  1  fataiwailk^  $00  tnitkêimnAébtit 
rendirent  fi  puiflant ,  que  MthometCfiot  UtolAl  «11111 
ne  pourroit  jamais  régner  avec  autorité ,  tant  que  ce  per- 
fottnage  vivroil.  Après  s'être  deUvré  d'un  fufet  fîdan- 
gercux,  il  lèiri  il  cil  pollèfliaodc  toutes  les  rtchelTes  qu'il 
avoitamaffm,  loriqu  ildifpofoitetHK-temLTsideshmn- 
ces  de  l'éui.  Cependant  ce  minilbx  s'énït  làai  a  la  cour 
de  puiflant  amis,  oui  votlIaNnt  le  venger,  aux  dépens 
debhdelitéqa'ilsdevoimtau  fu]tan.Il(iighiz  Ai»bek8e 
AkfanlcotfeieneurdeNbragah  ferevotterent  pout  cette 
niibo ,  depolcrent  Nbhomct ,  8c  proclamèrent  pour  fuU 
tan  Su'iinin  SiKai^  Hls  de Mahcinct , fils  de  MetiK  S-rhsh, 
qvu  m  il  Ion  oncle.  Le  Kuarlukiui encore  Uns  npcritn- 
cel'utlicSrayê  de  cette  oouvclk  j  que  oc  fychamt  cpiel 
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ttaionHci  retromi  cn<ui  obligé  d'ilxindcinner  û  vint 
■cipitalc  de  Hamadin,  5c  de  î'tnfuir  vcn  Hifpihajn.Cctte 
fune  elAoni  une  pldnc  pailibic  polTctTion  du  thrâoc  da 
Scl^ucidet  i  Solinun  Sctuh  ,  &  il  s'v  (aon  ouintcnu 
s'il  n'tui  été  cnticrcfflcnt  dcpourvû  de  ciinCcil  8c  tro- 
nulhairciix  d^n^  mute  fa  conduite.  Il  dirgricii  deux  de 
fe  principaux  otScicn,  qui  s'unirent trti-itroitemcnt, 
4' cnmplDCcrcnt  )c  retour  dcNUhomct,  qui  ne  poavoit 
fc  furc  fans  la  dcpditian  dcSoliman  Schalx.  Ils  n  oTcrcnt 
cependant  rcTHrc5>rtndrc  ouvcncmcnt ,  p«rcc  que  la  mi- 
lice paroitTuii  trop  attachée  au  ivouveau  fultm  ;  man  ils 
ï'avifcTcntd'un  finta^mcqui  leur  rtuflit.  L'un  d'eux 
dit  à  fi  Caui,  qui  étoit  (emme  du  fulcan,  qu'on  ivoit 
formé  une  conjuration  contre  (on  mari,  pour  le  rappil 
de  Mahomet  (on  tvevcu  ,  qu'elle  devoir  éckirre  cette 
mime  nuit .  en  fc  railitlint  de  fa  pcrltmne.  Le  fulian  trop 
crédule  &  trop  timide,  n'examina  point  la  vérité  du  fait, 
monta  i  cheval  accunipaimé  d'un  petit  nombre  A  Tes 
conBdcii«,&  pritUroutcac  laprtwmccdeNUundeTan. 
Le  lendemain  tout  le  monde  fut  (iirpris  de  la  fuite  du  ful- 
tin.  Les  milice»  (c  fcAlcvcrent  contre  leurs  otSciers,  8c 
coururent  au  palais  du  prince  qu'ils  pillèrent.  Ixs  conju- 
rés ne  manquèrent  pav  de  faireavertir  inceiTamment  Ma- 
homet de  ce  qui  s'etoit  paU'i:  il  fe  rendit  en  Aliligcncei 
Hamadan  ,  Se  y  reprit  u  place  dont  il  avoit  été  chaQé. 
Soliman  Scliah  arrive  i  .Muandcran  apprit  qu'il  avoit  crâ 
trop  leEereraent  les  rapports  qu'on  lui  avott  faits:  il  vou- 
lut rctaDlirfesalfaircsjjarlesrecoursquefess'oilîns  &  Tes 
amis  lui  t'oumircnt ,  s  «vaix^  avec  uoe  armée  ju(qun  fur 
lesbordsdufleuve Arasou Araxcs,  &Uvra bataille  iCoa 
mveu.  Nbis  il  fut  di  fait  eniicrcmcnt  ,  te  contraint  de 
faire  fa  retraite  ven  .Moful.  Mahometdélivré  de  fon  prin- 
cipal ennemi ,  voulut  fc  veitger  du  calife ,  qui  avoii  pris 
le  pani  de  (on  oncle.  Stait  comme  il  avoit  encore  un  autre 
ennemi )i  craitvdre,  quiétoiiMcliitSchah  Il.du  nom,fan 
propre  frcre,qui  s'étnit  (àuvc  du  château  de  Hamadan,où 
il  avoit  i.ti  ctiLrmé^il  fut  obligi' de  s'accommoder  avec  le 
califc  qui  lui  donna  fa  propre  lilleen  managc.  Cette  prin- 
redc  ctoit  d  )a  m  chemin ,  St  le  fttltan  Ntahnmct  alloit 
au  devant  d'elle  pour  l'époufer  àliamadin,  lorfqu'unc 
fièvre  céiique .  qui  1c  confunutit  depuis  quelque  temps , 
f  arrêta  tout  court.  I!  mourut  donc  fur  le  cbcmm  de  Ha- 
nudan  l'an  de  llieeire  554.  n'étant  igé  que  de  trente 
deux  ans.  lllailTaMeliK  Sclulifcnfrcrc,quincluifurvc- 
eut  que  de  peu  de  jours  en  polTetlion  de  les  c  uts.  Ce  fui 
tan  a  palTc  pour  im  pnncc  irev-accompli ,  qui  poQcdoit 
toutes  les  vertus  militaires  Se  politiques ,  &  qui  fut  toil- 
joun  grand  proteticur  dc5  gens  de  letina ,  de  pîete  &  de 
mérite.  U  quitu  la  vie  avec  beaucoup  de  reeret ,  8c  vou- 
lut avant  que  d'expirer ,  voir  pilTcr  devant  lui  comme  en 
rcvùë  toutes fcs troupes,  toute  fa  cour  &  tous fcs  tréfors, 
&  après  avoir  conlideré  toutes  ces  cbofes ,  il  dit ,  «nniriTr 
tjl-il  ftjj'ikli  qu'uni  f»  Stnit  tajjipttUi  q»t  t*  mttnnt  ne 
fut  fti  nfâkii  de  ttnirt  li  fuii  de  acn  mM  fini  le^ij  d'un 
fialgrÀin,  mitfnltngn  m*  vu  d'un  ftut  «miriir?  nutt- 
.Anmx  tfi  teUt  ^«1  i'*n*iht  i  mugn  tntu  ut  iktfn, 
It  f  wrrrur,  crijuneU  ttii  fi»  (Jfittl  dt  citai  n  nvi  nmti 
tbtfti  fe  fr»«  riir.  *  D'Herbclot. 

MAHOMET  ou  MOHAM.MED,fîlsd'^f,«.«»  î(fr4t., 
fut  l'un  des  fultans  de  U  féconde  branche  des  Sci  jîiucldci, 
jui  dl  fumommce  par  di(b[Wtion  des  Cadherdicivs.  Il 
ucccdaainliifunpere,  Bc  ht  mourir  ou  aveugler  tous 
frs  frères ,  pour  s'aflurcr  mieux  U  poircifion  de  fa  cou- 
loone.  Il  s'adonna  fort  1  l'aAiologic  )udici^rc ,  8c  lima 
beaucoup  i  biitir.  Cri)  tout  ce  que  Khondemir  rappone 
de  lui.  Il  reena  14.  ans ,  ficmourutTin  de  l'hcgirc  ;5i.  * 
PHcrbelot. 

MAHO.MET  ou  MOHAMMED  KOTHBUDDIN, 
fumommv.'  K)>f»tm.m  jtftjft,  fixicitK  fultaii  de  la  dv- 
naniedesKhouarrzmicns,  (toit  hls  de  Tjtfjfihtd» ,  a'u- 

Siietilfucccdarandellicgire  596.  qui  tcpondl  lannte 
c  Jri  usOhrill  1 1 99.  Des  6u"il  fut  monté  fur  le  thrânc ,  il 
entreprit  la  guerre  contre  Caïath  edd in  &:  Schihah  £d- 
.din  (icics  8c  Ibltaiu  de  la  dynalHc  des  Cauridcs,  qui 
■voient  l'omentc  les  troubles  du  Choradan,  &  qui  (ai- 
.  foicnt  fouveni  des  courlis  fur  le»  terres  du  (iilnn.  Il  battit 
ces  deux  pnnccs  en  plulieun  rencontre»,  ic  après  Ictir 
mon,  ilenu-aavccuoe  puii£u>tc  année  dans  leurs  états, 
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&  s'en  rendit  entièrement  le  nuicre.  L'année  fuivante  et 
fultan  fc  trouvant  pailibic  podêlTcur,  non  feulement  d« 
tout  leChonUtan  ,  maisencijredel'Iraquc  entier,  acde 
l'état  des  Gaurides ,  it  réfolut  de  poudcr  fcs  conquêtes 
encore  pins  loin.  Pour  cet  elTex  il  leva  uive  armée  li  nom- 
breufe  ,  qu'elle  étoit  la  terreur  de  tous  fes  voilins.  U  palTa 
leCihon  ,  8c  rdblut  d'aller  attaquer  le  plus);r>nd  prince 
qui  re];nitdans  les  provinces  Tranfoxanes  ,  qui  ponoit 
le  nom  ou  le  titre  de  Kara  Kathaï  Kurkan.  Pour  venir 
i  bout  de  fon  cnlreprifc  ;  il  commenta  la  fruerrc  par  le 
(ié^re  de  plufieurs  villes  qui  appirtcnoicnt  ^  divers  prin- 
ces ,  qui  y  commandotcnc  Ibuvcrainement.  Il  pnt  en- 
tr'autres  Bckhira  &  Samamonde.  S'ctont  aflurc  de  tout 
ce  qui  relloit derrière  lui,  il  s'avança  avec  une  extrême 
diligence  vers  les  étatsde  Kara  Kiinai  Kurman.  Ce  tar- 
care  ayant  eu  avis  delà  marche  de  Mahomet.envoya  au- 
devant  de  lui  une  armée  nombrcufc.  Ilfcdomu  dinsU 
même  année  de  l'hccire  $97.  une  trcs-fanglante  biuille , 
dans  laquelle  les  Mahometansdcmctirercni  vici«îrieuT,ac 
les  Tartans  8t  lesTurcs  Orientaux  furent  défaits,Liiirant 
leur  ccneral  TaniikOu  Tharii  prifonnicrde  Mahomet , 
qui  le  renvoya  porter  U  nouvelle  de  fa  défaite.  Ceac 
vu^toirclui  acquitte  nom  de  fefxd  .Alexmhc.  Pouren 
profiter,  il  iiurcha  verslavilIcd'Otrar ,  nommé; autre- 
ment f4ntl> ,  capitak  du  Turqucdin.  Le  oouvcmcué 
alla  audcs'ant  de  lui,  8c  lui  en  poru  les  c!cK  Le  fultan 
voulut  borner  U  fcs  coetquéics ,  8c  retourna  triomphant 
dans  (es  éuts ,  dans  le  dellcin  d'y  )ouir  pailiblemcnt  dit 
fruit  de  fes  victoires.  Il  n'y  fut  posirtmt  pas  long  temps 
en  repos.  Il  apprit  que  les  K-ira  Kathaicns ,  que  nous  ap- 
pcltom  les  grands  Tanarcs  ,  nurcitoîcnt  pour  faire  le 
liégc  de  la  viUe  de  Samarkande.  Le  fultan  fe  prépara  1 
les  aller  combattre;  8c  dés  qu'ils  furent  inllrutitde  (k 
marche ,  ils  abtndonnerent  leur  dcCfein  8c  retournèrent 
chez  eux.  Après  quelques  autres  expéditions,  qui  ne 
réuniivni  pas  li  bien  à  Niahomet ,  ce  fultan  s'occupa  i  po- 
licer  fes  états.  Le  loilir  dont  il  jouilloïc  ht  qu'il  s  adonna 
à  la  débauche.  En  6ii.  Mahomet  avant  appris  que  le 
fultin  delà  dynalbc  des  Gazncvidcs  ctoit  mort.  S:  qu'un 
efclive  avoit  pris  fapbceSt  prétcndoit  Jouir  de  (a  fucccf- 
(iun  ,  il  rcfolut  de  s'emparer  lui-même  de  crsétatv  U 
marcha pourcct effet vcrsUvilled'j  Ciinih  capiuledu 
pas'S ,  8c  l'cfclave  s'êtant  vù  abindonné  des  liens ,  le  fultan 
entra  triomphant  dons  la  ville,  8c prit  polfellion des  pra- 
vinccï  &  des  trcibrs  de  la  fuccrllion  ae  Mahmoud ,  hls 
JtScbcKtcçhin,  dont  les  richeflcs  éioicot  immcnfcv.  C« 
lut  dans  ccucfur  8c  dam  ces  archives,  qu'il  trouva  les 
patentes,  que  le  calife  Naflcr  avoit  envoyées  1  Schahab- 
eddin ,  8c  il  fut  tellement  irrité  contre  le  calife ,  qu'il  ré-- 
folutde  le  (aire  dcpofer.  Ces  patentes,  qui  dixmoient 
i  Schahabcddin  des  titres  8c  des  éloges  magnihques,  l'cx- 
hortoicnt  auHi  à  faire  une  vive  guerre  aux  KJiuuarez- 
miens,  quiétoicnt  ennemis  déclares  du  califat.  Le  fultan 
pour  (c  venger  convoqua  l'an  £14.  de  l'hcgirc  tous  les 
imams  8c  les  principaux  docteurs  du  Mululmanifme , 
qui  étant  .adcmblés  en  concile ,  déclarèrent  unmimcnt 
que  le  califat ,  c'e4l-i-dire ,  le  vicariat  ou  (buverain  pon- 
tilicat  de  U  religion  Mufulman:  ,  appartaioit  de  plein 
droit  aux  defcendam de  HoulTain  fécond  hlsd'Ali,  der- 
nier caUlc  de  la  famille  dcMatiomct,  H  que  les  Abbaf. 
(idcsavoicnt  ulurpé  fur  eux  cette  dignité.  Cette  aflcm- 
bléeajoûtaqueU  famitlcdcs  Abliaffidcss  en  etoit  rendue 
indigne ,  non  feulement  par  l'ufurpation  qu'elle  en  avoit 
(àite;  maisauHi  par  plulKuis  autres  tranlgretlions  de  la 
,  8c  par  plulicurs  guerres  qu'elle  avoit  uilcicccs  injuT- 
I  tement  entre  les  lidelcs.  Apns  qu'on  eut  publié  cette  dé- 
!  claration  &  fait  la  dépolîiion  (olemnelte  de  Kafler ,  on 
conufVa  fur  le  choix  d'un  autre  calife ,  8c  cnlin  ,  on  clûc 
AlaedJin  fumommé  Al  St.tiikTtri>"  f'-  Le  fultan  Ibrtfa- 
I  tisl'alt  du  fuccés  de  foo  nouveau  calife  ,  8c  luivi  d'une 
psiidàntc  armée  ,  t'avança  vers  B>igdet ,  d'où  il  préten- 
doit  chalTer  NalTcr ,  pour  kidaller  AUeddin  i  (a  place. 
I  NUislts  neiges  l'incommodèrent  tellement  dans  fa  mar- 
'  che ,  &  lui  fermèrent  (i  bten  les  pillages ,  qu'il  tùi  oljligé 
I  de  retourner  liir  fcs  pas  avec  une  pt-rteconliderablc  de  les 
i  trtMipes.  Il  ne  put  exécuter  ton  deflein  dans  une  l'iitbn 
plus  favorable  ;  parce  que  les  Tiiures  conduits  par 
,  Gingbiûaa  tirait  une  ittuplioo  dun  f«»  luti  ,  qui  lui 

àamA 


MAH 

doiiia\>ieAÂ'attTes  occupttittH.  La  hUlorieos  MuCtl- 
vimdifcta,  qiw I>ieu  voallR Mlir  MT  1(1  TkniHttt 
fo\un ,     fédmc  qu'3  avoftlâfHtc  dantle  MbwNim- 

oifToe.  tutSet  cette  irruption  dfi  Tartir»  OU  Mogoh 
4MB\iPï)*éi  fTÉciphacc  prince  du  plus  lout  poH«  de 
\»poBt!><ï,  r*iÇî  vaitiir  6:  ia  Ixmnc  foirant  («vraient 
ilcTT,  viji^^  un  profnixi  abirrc  de  la  plus  eraiiiic  rriilcrc- 
lveiu\'rcnnif  de  la  viik  d  Oati  pour  le  i'uJun  avoR 
<ic«  nurctumdtTariare»,  le»  acculmt  âdièaicnt 
<j  eat  des  cipiom.  U  deroiada  au  fulcan  ce  quH  <n  renm. 
Ce  prince  (am  cumincr  autrement  In  chofcs ,  ordonna 
efu'oo  les  fît  mourir ,  cc<]ui  fut  ixccuti.  Ginghtzkhan 
Tr<->Jctc  ,ftcrmana  J'ilxM Jd'er.voycrun  ctpics, 
p-^jrdcmindcr  jufticcdu  pnuvprncurd'Otrir.  Le  luUan 
hc  hit  voulut  (iif.ni:r  iULUnc  utLsbctLoii  :  ce  qui  irnti 
tcUcmcntW  1  irtirc,  qui  avci  miorc  d'autres  iujeLi  de- 
miconunteincnt «^u  il  lui  dccbra  U  guerre.  Oi  lut  l'm 
€\y  de  l'hejpn ,  oui  lépoodirto  n»>dejifil»<-l<nl^, 
oocGo^hisiihan  le  mhi  la  tête  d'un*  axiMt  (compcifcc 
o'iut  nombre  prelqu'iniini  de  Magots  &  dcTlriarM,  & 
fenam  du  Turqueftan,  inonda  en  peu  de  temps  toutes 
t«  provincesdcU  haute  At;c.  T.c  fti'un  de  fon  côii  s'i- 
Viii<;i  v>-r->  le<  jicnd  avec  fbti  jrnu'c,  pilljcr  fltuvf ,  ii: 
amva  )ul'que>  i  U  viUede  Giood  dans  la  Tranibunc  U 
rtacoaaa  une  pedtt  tfOO^  ét  Tmoi».  qui  romtxai- 
Mewii  vatUamoMW  concic  toute  fin  «rmtc«  qu'ib  la 
■BROt  en  confulion  8c  tr\  i;r3n  J  din^er.  Ceh  pcrfuada 
lufithannu'îl nepouirojc  rciil^cr  a  toute l  aimcc dclôn 
ennemi.  Il  fcfjrj  (et  troupes  Bcttt  mu  unt  grande  partie 
iiain  UspluL-s,  cfuidtfciMioiait la fruniicrc de  (lscuu, 
&  t»uma  bndc  avec  le  refte  de  fon  armée  du  côté  cleSi- 
maiV. a;idc. duu:  i] effraya Icshabitans pm la  nunicredont 
i)  leur  paiU  dti  Taruro  ;  &  ils  perdirent  toute  cTpe- 
WÊuetj  lariqu'ils  virent  leur  prince  repalTer  le  Giboo ,  & 
fnubt  b  route  du  ChoralUn.  Le  fulun  ne  fçavoii  quel 
eonfeil  prend:  c.  li  fc  détermina  d'aVud  à  fc  retirer  aux 
Indes,  où  il  itii-.t  puilbnt,  eitayantcoaquiiuiic  grande 
partie  avec  ksitatsdes  Gaundc^ ,  conunc  nous  avoin 
dit.  n  t'avan^  pour  cet  eSct  juTques  à  la  ville  de  Bain ,  &: 
dépichk  ua  CKsièi  Khouarezm  là  capiule ,  pour  faire 
MOcrfiflCWatafaiBiiies  .  fesenfans  ficfcs  tréibndans 
H  |iniv&iccdeMaitmdcran ,  naytdcfflontagnes ,  oii  il  v 
avoit  plulietin  chlimux  trcs-lbm,  qu'il  croyoit  dcvotr 
êtreinaccefliblr-iaii\  Tarures.  Maitayant  patféque  s'il 
poilbii  dan»  ks  Indes .  U  abiniAfinnoit  cntirrïmcnt  li  rcrfc 
afcscnnemb,  iltcbroufia  diciv.iti,  &  vi:it  camper  pro 
delà  ville  de  Nichabour,  une  des  principales  au  Che> 
raflân  &  des  plus  voilinesde  l'Iraque  Pcrlicnoe.  Ce  tut-l.i 
que  coni  re  fa  coùwmc ,  il  s'abaitdonna  pendant  plul i cun 

riurs  i  U  bonne  cherc ,  &  aux  autres  divertiflènKos  qui 
accompapncot  &  qui  la  fuivcnt  ;  Comme  s'il  eût  voulu 
liirc  adieu  à  U  tin  c  ^  aiu  p'iiln'^.  Car  il  n'eu  i;i.>ijta  plus 
d^j'Uii  ce  [cmp5  ,  Sk-  toi;i  '.i.  i<  i\<-  iIl'  là  vie  ne  fat  qu'un 
titiu  d'acodcns  dcplcnablcs ,  qut  furvniint  eir.ip  fur 
coup ,  &  fans  aucun  relâche  ,J'accilj|crent  cnHn  oiiierc- 
mcnu  Ce  fut  au  milieu  des  plailin  qu  il  prcrni  u  à  Nifca- 
bownllaMriti|iie  Santal»  ^j:ommxndoitravant- 
pideocsTamn  t  ivoït  di)a  pane  le  Cihon  ic  s'aran. 
^oit  i  enndei  journindanslc  CKoralIan.Efrrayc  de  cette 
couvre,  il  décampa, &  partit  avec  beaucoup  de  préd- 
piunon  ,  pour  gagner  lljnqucsMais  comme  il  avoii 
loû)ours  les  Tartares  à  (es  uoulTes ,  8c  qu'il  étoit  pour- 
fuivi  chaudemcati  il  fuit  de  province  en  province  ju(qu'i 
ccqu'dfutftir  Inbwdsdc  la  mer  Cafpiennc;  Se  ne  le 
trouva  point  CB  Ibctf ,  que  lors  qu'il  eut  ptlTé  daatt  une 
«taifles  de  cette  nwr,  f\M  fe  nonsme  Àbgoun.  Ce  fui 
•lorsque  les  Tarwtes  pcidtj-cnt  (r.ticeeroem  fa  pifteSc 
ccflcrcnt  de  le  pourfuivre.  Mohamnnd  jtniit  quc'qste 
ttrnpi  dans  cette  ille  du  repos  qu  i  Iv,;  ctonneecllaire  après 
de  11  lonpttavaux.  Niais eotinUriTirari;^ ayimtteuif- 
(n;it%du  Itfudc  fa  retraite ,  il  fut  oblif^c  de  palTcr  dans 
ime  autre  illc  plus  occidentale  ;  où  il  éioit  moms  connu. 
Cciitt'tt  qu'il  re^iNltphitcrueUe  nouvelle  qu'il  putre- 
temit  i  lavoir  fai  ptilède  Gi  mcre ,  de  fcs  femmes ,  de  fes 
^^ss,  ec  de  fcs  trclôrs.quc  les  Tartares  avoier.r  fiirc 
«■obt^eanc  le  château  imprenable  dllal  dcfe  rendre 
Sàïtaaai-  La  douleur  qud  en  eut  hii  ouTt  b  nunt  le 
SÉ.dBdtfiiiviiMâdil'aB«etnliiqiH,Mpi^ 
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higbh ,  t'ih  de  Hiecif  c  617.  Ce  prince ,  qui  éibit  fi  piîilV 
fat  *  li  fkh».  i«Dqua  i  &fMiid'imEMri 
«Tcnlèvcll;  m&mwûH^àUOtltàiVwmntiiM 

(es  propres  habits.  •  IrHerbelot. 
MAHOM£T  ou  N<OHA.MMED,filsd'4MWr4haji» 

Aratx-M;i  Ijpj>:,Tic  ,  tucccviaàlbn  perctaii  itg.de  i'iic- 
ue ,  &  mourut  jiai  de  (So.ans  l'an  t<;.  qui  repond  i  l'an 
e  Jefus-Chrift  886.  Ce  fut  fous  fon  rcpve ,  oue  la  ville 
de  Tolède  fe  révolta;  mais  elle  retournai  Ibn  obéi'P' 
(âncc  l'an  145.  année  remarquable  par  la  defccnte  dei 
Normands  en  Efpagine ,  8c  par  des  grands  ravages  qu'il 
)•  firent.  Ce  eaVdc  entra  dinï  t.i N'avarrc  , qui  s'noit  COn. 
lervilc  jurqu'alois  eûiit;  c  k-s  Maures  m;  Ara'.>es  ,8c  ruin* 
eiiticrcmcrit  tinit  le  terîûiirdc  U  ville  de  ï'arapcîunc.^ 
D  HcrliclcM,  sttlicib.  Onint. 

MAMCiMET  ou  MOHAMMED  KOPABLNDEH 
BliNTHAHAMAH,  fumommi  J/ Z«»»r,  c'cft-i^lirei 
i  ivnfjlt,  Kb  de  ffiT^TkaiiMCoidcPerfe,  étoit  eoti» 
vcmeur  de  la  province  de  ChoralTan  lors  qu'lfmaïl  fon 
frère  ainé,  qui  avc>it  futcedé  à  Thahamalb  mourut.  If^ 
maa  qui  étcw  (ècond  du  ncim  noi  de  Perfc  de  la  l  a  mille 
desSirns,  ayant  t'ait  mourir  tous  les  trcre5  ,  cpai  pu  ce- 
lui-ci,  jurcé  qu'il  étoit  aveugle,  de  iortc  qu'il  l'eut  pour 
fucccflcur  l'an  pSv  del'hcsire.  11  ik  b  guerre  mirlquc 
temps  i  Amurat  fultan  des  'Turcs ,  fut  banu  enplulîeurt 
icncoom»,  8c  perdit  la  ville  de  Tauris  où  les  Turcs  b<- 
lÎKIIt  nnchSteau  qu'il  adiegea  en  vain ,  8c  qui  ne  fat  re» 
pris  que  par  Se-hah  Abbaslbn  fils.  H  motuiit  après  un 
rtgnedc  é.  ou  7.  anv .  l'an  99).derhegirc,8c  lailTàpour 
fuccclleurun  hhivcimmf  .^((ûk  ;ltfa/ qui  commença  (ôn 
Kgnel'an  dejdi.s  C)i:dl  Ccft  ce  prince  qui  s'cjl 
tenda  fi  célébré,  dont  jurlciittousnosbiUcihenaSc  voya- 
geur».  •  D'Herbelot. 
MAHOMET  on  MOHAMME^fultM »  Bl  d» M 

■  .'liançfirBfn  Timoiir  fiiltic  ,  &  petit  h,5 de  T*maiM,^M 
envovt  parfim  pcre Gihanphir  )uic|ue^aux derniers coa* 
îins  (3e  Ion  gouvcmer.icnt  par  de  là  le  AcuveSihOUnoll 
Jaxanes  ,  ai  tirant  vers  l'oneiit,  poiir  y  iiriir  en  blidclll 
peuples  qui  s'y  muiinoient.  '  U'Herbdot. 

MAHOMET  M  MOHMR4EO  BH*  iiilniidili 
dyralne  dciTintDBiwiimiimétJCinibiit  e'eA4  direi 
dumvatnUsM,  £toit  fils  de  f  «/<f  8c  p*tic-Ms  de  Hipn 
M  ThMit ,  c'efl4-dire ,  de  Hadan  Irltug,  que  les  Tum 
appcllem  -l!\iimHifd« ,  îf  nc«  hi(torieitsVijiwt.<jfj'j.  U 
eut  aulii  un  i.'crc  nommé  Atvtni  ttr,  tC  ils  re|,'ncicrit 
toin  deux  lucctiiiveinent.  Mais  Mohammed  ne  re^na 
qu'un  an  dans  la  ville  d'Iczid  8c  fcs  dépendances  dans  te 
Choral&n  .8c  fut  tué  auprès  d'ifpahan  par  Morad  Beg 
autre  prince  delà  ncnic  laniiUc ,  qui  ki  irdiju  la  guerre. 
•D>lerbelot. 

MAHOMrTrni  MOHA  MM  F.  D  SC  H  A  H  BEN 
BHllRAMbCHAt!  BLN  TOGRUL  SCHAH , 
lu'iun  de  ta  dynaltie  des  Sclgiueidcs  de  la  («rr^de 
bi'ancbc,quc  l'on  nomme ordinaininrni  iie^  f  xHirtiimi. 
Ce  fultan  ne  (ut  pas  plUtâc  fur  le  thronc ,  qu  il  lé  vit  itta.. 
que  par  Scliuk  fchah  fon  puent.  Cette  attaque  unprévOS 
I  obli{;ca  d'avoic  rccoursi  Arflan  hlj  de  Tofpvl ,  Mom 
de  la  première  dynaftie  de  la  ne  ne 
cides ,  doMt  il  reçut  un  (ccouii  (i  conGdenlik,<|ii^ilM6B 
«ititrcment  Sr  mit  en  fiiitelon  eiwwmi.  11  arriva  cepen" 
dant  que  Milck  Dinar ,  quictoitdcLi  race  d'Ali ,  ctitr» 
avec  une  armée  l'an  de  I  hegire  |8^.dans  le  Khemun  , 
qui  cil  la  Caramanic  Petliennc,  ou  les  Cadhcrdicns  re^ 
gnoicnii  8c  s'en  rendit  le  maitri^.  Mohammed  Schah  n* 
le  trouvant  pas  en  émde  retillcrl  ce  nouvel  ennemi  qui 
l'avoii  furpris,  fut  obligé  d'abandonner  fcs  états,  te  ce 
fut  dans  fa  perfëinnt  que  (îoit  11  (èconde  branche  des  Scl- 
eiucide^.  •  D  HtrU.lot. 

.  MAHO.Ml,!  on  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
CAKA  JOSEV  ,  r.conJ  ptLiec  oo  fuliàn  des  Tuictv- 
nuns,  de  U  race  fumommee  Cm*  C»i»  ,  ccfl-i^lire , 
dii  nuittn  tu-r,  fuccetU  il  fon  pettGov  ^«/'rnbndatcurda 
cette  dvnafiie,  8c régna  dansbPtnèf'ci'paccdeaj. ans, 
i  h  Hn  liiiqui-ls  J  fct  lut  pjr  Ahmïd  HarrjJaai  î  an  ds 
i'h.i;ue  i^-'-j.*  D  H.iijekn  ,  UrtusrB.  Oriiiit. 

NiAHÔMËT  BEN-HA^kUîT ,  choir  de  Tuudaii. 
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MAHOMET  BAGDEDIN  ,  fimibf»,  BAG DE- 
DIS. 

MAHOMET  DAR.ACT  ,  <kmi<ï.  ALBATE- 
G  NE. 

MAHOMETISME,  religion  itiblie  pjr  Mibomct,  fui- 
»ij  par  f«  fectiteurv. 
Lo  MahotTirtans  recrninoiffent  <)Ue  le  Judi'iïïne  &  le 
riftianifmc  l'ont  de  vcritjblcsretiçioin;  mii<ih  difcnt 
(^n'cllc-t  (imt  jwefmtcmcnt  ibrogées,  depuis  que  Dieu 
9  ci\  comm\mi<\\ii  ï  Ton  prophète  Nlatuimet.  lit  dii'cnt 
même  ,  «iitc  ni  let  Juîf'i ,  ni  In  Chrétinu  n'ont  plu«  de 
principe  certain  de  Icun  rclipons  ,  pircc  que  leurs  li- 
vret (iint<  ont  M  corrooipui.  Mahomet,  félon  eux,» 
re^  de  Dieu  ,  pendant  l'efpice  de  vin;^ .trots  ans,  par 
le  minillcrc  de  l'ange  GabniB  ,  un  certain  nombre  de 
cahierj  d'écriture  ,  dont  il  a  compolè  le  livre,  qu'on 
•ppcltc  àUntn.  \jt  principal  article  de  leur  errance  eft 
iondc  fur  l'unité  de  Dieu  ,  &  ils  diTcnt  fans  ceflê  :  i' 
n'y  A  ftmt  i'durrt  litin        àtu  .-  Dieii  tjl  «n.  (ê 
cpnd  article  de  leur  relignn  ,  conlittetn  ces  paroles 
iUlumtt      l'énvrft  it  Dit»-  Ik  lui  attribuent  quel 
quel  mitaeln.  lit  âlTurcni ,  par  exemple  ,  qu'il  ht  for- 
nr  de  l'ciu  par  Tes  doigts,  &  qu'en  marquant  ta  lune 
de  Ton  doigt ,  il  la  défend  it.  Ils  ajoutent  que  les  pier- 
res ,  les  arbres  6c  les  bétcs  le  reconnurent  pour  le  vc 
ritible  prophète  de  Dieu ,  &  qu'ils  le  lalucrent  en 
cette  minière  :  •'«i»  ftti  ti  vmijlle  tntj/  de  Dir».  Ih 
«tHrmcnt  de  plus  ,  que  Mahomet  alla  en  une  nuit  de 
h  Mecque  à  Tcrufalcm  ,  d'où  il  monta  au  ciel  ;  que  U 
il  vit  le  piraoïs  &  l'enlcr  ;  qu'il  y  parla  avec  Dieu; 
te  qu'cnhn  il  defcendit  du  ciel  retce  même  nuit ,  & 
fè  trouva  dans  la  Mecque  avint  qu'il  fîjt  )cvr.  Lcs.Ma- 
homcians  ont  aulli  des  faints  ,  aufquels  ils  attribuent 
quelques  miracles  ,  lefqueU  néanmoins  font  infcrteun 
i  ceux  de  Wur  prophète.  Us  reconnoiflént  des  ances, 
exécuteurs  dn  commandcmcnsdeDieu  ,  qui  (imt  def- 
tinés  i  de  certains  offices  ,  tant  dans  le  ciel  que  fur  la 
terre  ,  &  écrivent  les  aétions  des  hommes  ;  que  l'ange 
Afriiil  tll  dcAIné  pour  rcces-oir  le»  ames  de  ceux  qui 
meurent;  Ik  qu'un  autre, nommé  Elraphis,  atoiijoun 
en  fa  bouche  une  erande  corne  ,  ou  trompette,  pour 
en  fonner  au  jour  du  jupemen^  Ils  croyent  la  rdur 
rcâion  générale  des  morts  ,  te  prétetvlent  qu'il  doit 
tion  venir  un  Anti-Mahomet  ;  Se  que  Jefus-ChriD  qui 
drfccndra  du  ciel  pour  le  tuer ,  établira  h  religion 
Mahomeunc  :  i  quoi  ils  ajoùtcnt  plulîeurs  contes  tou- 
chant Goe  te  Magog  ,  &  la  bétc  qui  doit  Ibnir  de  U 
Mecque.  Ils  difcnt  que  la  rcfurreîtion  des  morts  arri- 
vera de  U  manière  qui  fuit.  Us  paroïtront  tout  inids, 
depuis  la  tète  julqu  aux  pieds  ;  mais  les  prophètes ,  U.t 
lâints,  les  doitcun  6c  les )ulhrs feront  revi tut  d'habits, 
*i  port<s  au  ciel  en«)iréc  par  des  anges  8:  des  chéru- 
bins. Pour  ce  qui  elt  des  autres,  ils  fout&iront la làim , 
U  foif  te  le  nudité.  Le  foleil  s'approchant  i  un  mille 
de  leur  tétc  ,  ih  fuëront  étrangement  ,  te  endurerotit 
une  infinité  d'autres  lourmcns.  U  y  tura  au  jour  du 
Jugement  une  balance,  où  l'on  pefcrale  bi«n  te  le  ma]. 
Ceux  dont  le  bien  pefera  plus  que  le  nul ,  iront  en 
paradis;  au  contraire ,  ceux  dent  les  pèches  feront  plus 
pefans  que  les  bonnet  aâi<ini ,  iront  en  Enllr  :  li  ce 
n'dl  que  les  prophètes  te  les  faints  intercèdent  pour 
eux.  Outre  l'enfir  Se  le  paradis  ,  ih  fcmbicnt  rccon- 
poitrc  une  forme  de  purgatoire  ;  car  ils  tiennent  que 
ceux  qui  font  m<irts  avec  h  (oi,  mais  donc  les  peclxs 
ont  été  plus  pefans  que  les  bonnes  «étions ,  &  qui  n'ont 
point  été  cnmite  fccourus  par  les  inicrcdConHits  jullcs, 
louffriiont  dans  les  enfers  ,  1  proponion  de  leurs  pé- 
chés, &  qu'cnluitc  ih  iront  en  paradis.  Outre  ce  juge- 
ment gênerai  ,  où  Dieu  fera  rendre  lui  mèinc  compte 
i  chacun  de  toutes  les  aétuws  ,  ils  reconnoilTcnt  un 
jugement  pin iculicr  ,  qu'ils  appellent  Ir  tJunnriir  ^«yV. 
fiiUhn  ,  te  qui  fe  fait  cic  cette  nunicrc.  Audi-toc  que 
Quelqu'un  elt  cnurré ,  deux  des  plus  grands  angts, 
oonc  l'un  fc  nomme  Nluiuir  ,  te  l'autre  Nekir  ,  vien- 
nent interroger  la  mort  ,  «ti  lui  demandant  quelle  M 
fs  créance  i  l'égard  de  Dieu  &  du  prophète ,  de  U  loi  I 
&  du  Kiblah ,  c'cit  i-dirc  ,  du  cdic  qu  il  fiuC  fe  cour-  j 
lier  pour  prier  Dieu.  Les  )uAes  doivent  répondre  t  nt- . 


rrr  Dieu  tjl  ctlm  à  aie' nuit i  tio/f/iwfr»  foi  tfi  Uit- 
fimqni  »H  ntbtJcxf  ;  Cf  It  litm  vtri  /<!}■■<<  >Mi»  lai  idref- 
lui  fnmi ,  efl  le  K' J*''.  .Les  inhdclcs ,  au  contraire ,  ne 
Icachant  que  répondrcfont  condamnés  i  fou&u  de  gran- 
des peines. 

Ih  croyent  communément  la  predc^lituiion ,  Se  difcnt 
que  le  bien  &  le  nul  n'arrivèrent  ,  que  parce  que 
Dieu  l'a  ainli  ordonné  ;  &  li  l'on  dcmândc  pourquoi 
Dieu  a  crée  les  inhdcics  Si  les  méchans ,  ils  rcponJaic 
que  ce  n'eQ  pas  1  nous  i  rechercher  trop  cunculV- 
mcnt  les  fecrces  de  Dieu.  A  l'égard  des  hdeles  qui 
Ibnt  morts ,  fans  as'oir  fait  ptniience  de  leun  pcchts , 
il<  croyent  qu'ils  demeurent  m  fufpens  après  leur  mort , 
0c  que  Dieu  en  difpofe  félon  la  volonté  >  pardonnant 
aux  uns  Se  condamiunc  les  autres.  Ik  font  perluadi-s 
que  Dieu  remet  toutes  Ibrtes  de  péchés ,  i  la  rcfcrvc 
de  l'athtTfine&del'idoUtrie:  c'cit  pourquoi,  dans  les 
prières  qu'ils  font  pour  lo  morts  ,  ils  prient  également 
pour  les  bons  Se  pour  les  méchans.  Us  ont  un:  cfpcce 
d'office  dcftmc  ï  cela  ,  où  font  nurquces  les  prières 
qu'on  doit  faire  aux  enterremcns  ,  Se  les  chapiucs  de 
1  alcoran qu'on  doit  dire  fur  la  folTc  du  mort. 

La  morale  des  Mahomecans  confiHc  i  faiic  te  bien , 
&  i  fuire  le  mal.  Ixan  ca.futftcs  tiennent  que  les  ac- 
tions qui  ne  fonc  point  accompagnées  de  la  foi  en  Dieu, 
font  auunt  de  pt  ch^s  ;  que  celui  qui  la  renie ,  perd  le 
mérite  de  toutes  fcs  bonnes  avions.  Se  que  pcodagc 
tout  ce  tems-U  ,îlncfait  rien  qui  puiflc  ctrc  agrcabic  à 
Dieu ,  pifqu  i  ce  qu'il  ait  fait  pàiitcncc  de  fon  pcchc ,  Jic 
qu'alors  il  devient  Mufulmin  Ou  bdelc  lout  de  nou- 
veau; mais  il  fiut  qu'il  fc  nuric  pour  la  féconde  fois, 
s'il  étoit  marie  auparavant  ;  Se  s  il  a  fait  le  voyage  de 
la  Mecque  ,  il  cit  obligé  c^'cn  faire  un  autre,  la  dé- 
fendent de  }ugeT  des  chofc»  qui  nous  font  cachées; 
par  exemple ,  on  ne  doit  point  dire,  un  tel  ci\  mort,  ou 
mourra  oans  U  foi  ,  parce  qu'il  ne  nous  jpparciciu 
pas  de  juger  des  chofcs  que  Dieu  a  cachées.  La  dévo- 
tion des  Mahometans  s'itcnd  jufqu'aux  noms  faints. 
Quand  ds  prononcent  le  nom  de  Dieu  ,  lU  font  la  ré- 
vérence ,  &  ilsa)oùtent,  tres-hiut,trcs-btni,  tres-fore, 
tres-excellcnt,  ou  quelque  chofc  dt:  feinblable.  Il  y  « 
parmi  eux  des  dévots  ,  qui  vont  au-deli  des  comman- 
démens  de  leur  loi ,  Se  qui  allillcnc  i  h  prière  de  neuf 
heures  du  matin  ,  Uqucilc  n'dl  point  d'oUigacion.  Il 
y  a  de  ceruincs  conditions ,  qui  n'étant  pomt  obfer- 
vces  ,  rendent  leurs  prières  nulles  ;  par  exemple  , 
dans  1rs  prières  du  midi  te  d'après  -  midi  ,  qui 
(ont  chez  eux  d'obligation  divine  ,  La  lecture  ie 
doit  faire  tout  bas  i  mats  dans  celle  que  I  on  doit  taire 
le  foir  avant  que  dcfe  coucher.  Se  dans  celle  du  nu- 
tin,  on  doit  lire  à  haute  voix ,  s'il  y  a  un  ;m,iii,  c'cll- 
i-dire ,  «a  »rr'r/r  i  nuis  ii  l'on  prie  feul ,  cela  efi  iodilfc- 
rent.  De  plus  ,  en  failânt  la  prière  ,  les  hommes  doi- 
vent d'abord  lever  Icut»  mains  jufqu'iu  bout  de  leurs 
oreilles  ,  8c  le»  femmes  jufqu'i  leurs  mâchoires  (êulc. 
ment.  Q^d  on  dl  debout ,  te  qu'on  a  la  main 
droite  fur  la  main  gauche  ;  li  c'etl  un  homme  , 
il  doit  placer  fcs  mains  au  -  dcflbus  du  nombrU  } 
8c  11  c'cU  une  femme  ,  elle  les  mettra  fur  Ion  fcin. 
Enhn  pour  prier  avec  ordre  ,  il  faut  fuivre  tout  bat 
l'iman  ,  Se  fimitcr  en  tout  ce  qu'il  faic.  S'il  arrive 
qu'ils  parlenc  r>u  qu'ils  rient  en  priant,  de  forte  qu'on 
Us  puiUe  entendre  ,  leurs  prières  font  dlimées  nulles. 
U  leur  ell  détendu  de  prier  Dieu  avec  un  habic  dont 
on  fc  fert  ordinairement  dans  la  ituU'on  pour  le  tra- 
vail ,  te  avec  lequel  un  ne  rcndrosc  pas  vilite  aux  per- 
focines  de  qualité.  Us  ne  peuvent  aulli  faire  leur  prière 
devant  le  Icu  ,  mats  bien  i  la  chandelle  ou  i  la  lampe. 
U  cft  parmi  eux  d'obligation  divine  de  fe  laver  la  bou- 
che ,  le  vilagc  ,  8c  cnluitc  tout  le  corps.  Si  on  lâche 
quelque  vent  pciKlant  l'abdcii  ou  ablution ,  alors!  ab- 
lution cft  nullr.  Us  mettent  entre  les  commanJanens 
de  Uîcu  ,  l'ooligaiion  de  fc  laver  une  fois  le  vifage  8c 
les  bras  )ufqu'aux  coudes,  de  fe  mmiillcr  U  quatrième 

rircic  de  la  léic,  te  les  pieds  une  foii.  Li  tradition  de 
lahomet  ordonn:  de  fe  laver  les  mains  par  trois  fois , 
de  je  nettoyer  L-s  dents  avec  de  certains  bou.  Se  de  le 
laver  après  ccU  U  bvuche  par  trou  fv>is  ,  8c  le  nez  ta- 
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ont  de  CcMB  ,  fiai'  difeenrinuèr  ,  ouind  on  a  dne  foit 
cemtnenei-tfîwfrmaBilin'  l«t  oreilln  du  redc  de  Veau 
Aoni  otv  s'<fi  l'tfvi  pour  ft  bvci  U  tht.H  faut  toûjoun 
tom-mci.-..  J  ff  laver  pr  U  droite  ;  &  qvund  on  fe 
\iv£  le  .~ïw  A:  lo  pieds ,  il  cft  d'oblipatiiw  Je  com- 
ineivr  f>z  kt  doipi. 

JECT  t    Dis  UABOUETASS. 

Dtux  faEbn  pnocipiltt  ptftt^tnt  les  MoIUamim  «  Bc 

h  rendent  même  mprtdi  cttnnnà  U»  uns  des  lutrr». 
U  roi  de  Pcf.c  &  i  is  fujew  fe  gloniient  d'être  fedi- 
tcun  d'Ail .  &  purtcnc  le  cUrban  rou^  ;  les  Turn  au 
cootraire  mépnicnc  la  mémoire  d'AU  ,  fuivtnt  h  feâe 
d'Oiiur,&:  portent  le  oirbuiUanc.  Au  lurplus  il  v  a  un 
pmà  dimiIhc  de  diifntntetreitcs  parmi  le*  Manwne- 
nii,1dS)iMllBa<ërDitticiptong  de  ripoortcrm  dénil; 
c»r  on  m  oompte  pifques  i  6-:.  Il  lumt  Jç  remarquer 
qut  les  MuJuîmJm  ou  lidcUi  (  coTi:nc  le  Niar.a-tn1.in^ 
le  rMmriK-nt  )  étant  beaucoup  multiplies  ,  commracc 
rmt  à  avoir  diffcrcre  fentimcn»:  de  forte  qn  i'.  tli:  ne 
cxliairc  qu'il  y  Mie  parmi  eux  des  pcrlbnnej  qui  iip- 
fiiyiifliiii  à  ntaàs  de  leur  loi  i  pour  cedi|ger  parfcrit 
ceqa'îbiîteiaK^  kon  livies.  qu'il*  croynit  divin 
Cela  donna  ocralîon  aux  dilfcrentci  fedes  do  dofteurs  ; 
eu  chacun  expliqua  b  loi  4  fâ  nunicre  ,  Se  félon  fa 
capacité.  Le  peuple  prit  en  même-tems  parti  ,  Icj  um 
linvoient  Aba  l^Lniic  ;  les  autres  Chahliic  ;  d'autres 
Malikë  ;  d'autres  Achmed  ;  &  d'autrei  Dudzaltimé. 
En  un  mot  le  nombre  de  ce$  doâeun  <{ui  firent  di 
vcHciCèân ,  futir(«-erand,&  cela  a  toûîoun continué 
jufqu  à  prefcnt.  U  cft  bon  oranmoint  de  rcmaïquerquc 
cc«  fccto  ont  toutes  U  mêine  créance  dam  ce  qu  ils 
effimrnt  erre  fondamcnral  8c  cdiiiiirl  à  h  rvligion.  Ils 
c)j/tt!t  que  tciic  diïcHitc  c'>i  ar  M.  t  e  pir  U  pcrminion 
de  Dku,  &  qu'il  n  y  a  pi>in;  de  danj;cr  Jx'ur  ceux  quj 
ks  fuiveni ,  parce  qu  U  n  v  a  point  de  Icttc  ou  1  ^  i-.  n~ 
puiilc  fe  (âuver.  Cependant  les  gens  de  bien  doivent , 
Iclon  eux  ,  préférer  la  lèâe  d'Abu-Hanifé  i  toutes  les 
autres ,  parce  qu'étant  le  plus  ancien  le  le  plus  éclairé, 
il  a  mieux  explique  tes  di£cukcs  de  la  lot ,  &  on  le 
doit  (uivre  principal«i>cnt  pour  U  morale,  d'.iutjnt 
qu  il  y  a  plu5  de  mente  i  luivre  fitiiimeiss ,  'qw 
ceux  des  autres  iii>;tLi;ts  n'ii  lini'-  '.  tir-i;  '.ui.  C  ft 

te  ^andc  divcrfitc  de  recje<i  ne  raulL-  point  de  fchif 
IBB,wdedivilioR  qai  puillc  a;>|x^ner  préjadÏM  il'é- 
tK  ét  rcmpire  Ottoman  ;  parce  que  ,  comme  nous 
■vont  dit,  toutes  ccovicnnent  dans  les  articles  fonda. 
■MWnui  du  Mahometifme ,  qui  conlillent  i  rectxutoi. 
l|u'iln'y  a  qu'un  Dieu,  &  que  Mahomet  dl  (on  en- 
i  taire  cxaclcmcni  la  prKTc  ,  l  aumOne  ,  &  le 
voyage  de  b  Mecque  i  8c  i  obfcrver  le  jeûne  de  Ra- 
vidak*  ik  tout  tt  ws  cinq  «racles  principaux  qui  en 
naienneai  plulicuri  loties,  car  «Idni  de  k  prière  doit 
StK  teamfÊfpiie  tout  ce  qui  p^  (endie  la  prière 
'  MM  Tmimw  ié/Â  iu.  La  circonciiioa  ni- 
K^ifanieptkcatepmticimfieun.*  M. 


nre; 


srsNDtfE  tit)  û  ààoutTtukt. 

Cette  fàulTe  religion  eft  repandidl  o)  phlficun  «n- 
draiB  de  l'Europe  ,  de  l'Alie  ac  de  l'Afrique  i  mais 
(Oe  cft  ineenmë  dans  rAmerïque.  Les  princes  Maho- 
mctam  de  l'Luropc  font ,  le  erand-fcit^irur  ou  l'empe- 
reur dc\  Turcs ,  &  le  kim  Je  U  petite  Tattatie.  Dans 
l'Afie  iJ  y  en  a  un  a.ni  grand  niMnlirc.  l.cTurcy  étend 
ti  domination  au-dcU  des  Iburces  &  des  embouchures 
du  Tigre  ;  &  vers  le  nord ,  ktlqu'aux  terres  des  Mn- 
creUens.  Tournant  lenfuiie  de  rocddoit  à  l'arint,  il 
Faut  compter  les  princes  des  trois  Anhit9,lefdidel>ir- 
fc,  le  grand-MoËol,  le  roi  de  Vilâpor  ,  le  nddeGol- 
condc,  les  rois  de  U  câtedeMalibar,  dontlrphis  con- 
lidcriblc  dl  celui  de  Comorin ,  le  (;nj»d  Icani  de  Tar- 
tane ,  &  ks  «lis  dt-s  montagnes  de  'f  .marie  qui  font  ctT- 
trés  dans  U  Chine.  .!>)»  ya  iiks  d  Orient ,  le  rui  des 
Matdn-ct,  lemd'Aciim  m  de  Stanotn  .  rcmpeicur 
de  Java  ,  le  ibi  de  BmmSub  da»  H  nlmeiQt,&le  toi 
de  Macaflor  CdcM  y  Ibot  loos  Mibamnae.  £■ 
«(Dx-a,  les  cois  de  Fcife,  de Vi&jtaç  ft  4(GMmmc« 
JmiK 


fuivint  la  feéle  d'Ali.  Les  ron  des  monb{^  de  't'atv . 
tarie  ont  <{udques  fuperftitions  particulicrcs.  Mais  il 
faut  remarquer,  qu'excepté  le  grand  feientur  ,  le  rot 
de  l'crTc ,  le  kain  ac  Tiiuric  ,  &  le!  princes  Arabes , 
tous  les  autres  rois  ,  que  nous  venons  de  nommer* 
n'ont  fnfi|Be  que  des  idoiaires  pour  Iwn  fiiÉM»  4t 
que  tout  le  nom  peuple  eft  plongé  dnda'mmicsdii: 
PaganiTme  >  n'y  ayant  que  tes  fêif^Kurs  de  la  cotir 
les  gensdenierre  qui  fuivem  la  loi  de  Mahomet.  Dmw 
l'Afrique  u  y  aun  roi  Mahomctan,  lequel  comnande 
le  long  de  la  côte  d'Abex,  qui  regarde  1  Araim-  hm- 
rcufc,  (ufqu'au  cap  dcGuaroafu  ,  8c  dont  la  domina- 
tion s'éteiKl  fur  b  mer  Rouge  Ac  fur  l'Océan.  Les  guu- 
vemeunque  le  grand-lcigneur  tient  en  E^pie&dans 
kl  iflei  de  U  mer  Rouée,  fie  ceux  qu'il  établit  le  long 
dekctedcBarbane,iTripoli,àTuois8ci  Alger, 
qui  prennent  le  titre  de  rois  ,  Ant  andî  MllipnCiaHb' 
linhn  le  roi  de  Fez  &  de  MarOCfiddeBtaeUr'Tft^: 
sxrnici  ,  rfijfïj»  i»  fméil. 

MAI  loMt.  I  TA  ou  MACKOMFTTA .  villed'A- 
iViquc,  fur  la  mer  Méditerranée  ,  Sl  dans  le  royaume 
de  Tunit,dcBueftBmiieiigetfebletIerinileiiiia»« 
ment  iifiiirnfwi i  Brlnr  ftnUmlfneiMffftii  ITIIii  fmH 
autrefois  oonliderabie ,  tt  Je  liege  d'an  Màà>  VtH 
;^4.  oo  y  tint  un  concile,  dont  les  anom  fiot  coo"' 
tondus  avec  ceux  des  autres  fynodes  que  nous  avons 
fous  le  nom  d;  canons  de  1  e(;lni  d'jVli;qui;,  •  Mar- 
mol  ,  itfinft.  it  C/ifr,^*i.  Mcrcator ,  CMj/.  UaroniuSi 
m  *H»tl. 
MAHON  (  port  )  MAON. 
MAHOORAT  .  viUe  des  Bramenes  ,  c'eft-ï-dire« 
où  habitoic  la  lêâe  de  U  tribu  des  Bramenes.  Un  aa< 
teur  difR-rnit  dvi  eeoi;rip!'.t  Pcrilen  ,  dit  que  Mahou» 
r.it  cit  la  nume  Cj-ic  .Mjnx'at 
d  liuij  par  abbfLVialion  iïnrar.  " 
Orifirr. 

.MAHOaZA,  ville  de  l'Irak  Arabique  ,  lîtuéealTc^ 
proche  de  Babylone.daos  laquelle  Couols  bis  de  Cb* 
bad,  funommé  Nnrfibatua  ,  ét^it  une  ooioRiedce 
habiians  de  la  ville  d'AniioChe  qu'il  avott  coaquiië< 
Cette  ville  porta  pendant  quelque  tems  le  nonid'Aii- 
lioctie  ,  que  Cofroa  lui  «voit  dooni,  unis  dais  la  liiï-' 
te  du  u:m  clic  iierfi(fiilipNvierliNib*D'HnlNlM; 
iilitutij.  oi  tur. 

MAI ,  le  cinanifiMiaiMidBl''illlll  ,A  b  commencer 
au  premier  de  jamkri  ftle  noiGtiiie  i  h  commencer 
au  mois  de  Man  ,  (eh»  k  càminit  de  Romuluc.  Le' 
fokil  entre  dam  k  figM  d«  Gémeaux,  &  les  plantée 
fle-uriircni.  Ce  mois  fut  appcllé  Afjiirr  par  Romulus,  en 
conlideraiion  dci  il:iiil  .ii-,  i  de.  |x  rl  mflcs  diftinguécs 
de  la  ville  ,  qu'on  nommoit  Mjisrri ,  comme  le  mois 
fuivanc  fuatm,  en  l'hconeurdcs  plus  jeunes,  m  t«iMrrii* 
fnamiim  ,  dont  il  fe  icrvoit  1  la  guerre.  D'autres  veu- 
lent, qu'il  l'ait  ainli  appelle  d«  U4id  mm  de  Mamav^ 
auquel  il  iàifoit  un  lacritiee  ce  ^r-U.  Ce  moii  teit 
fous  la  protcdion  d'Apollon;  on  y  celebroit  la {itt  d> 
la  bonne  UexHlc,cc]|edes Fantômes  ,  appellée  tMafwj 
Si  la  cercmonie  li.)  Ref  jf  xm.  •  A':t  c;.(,ra'f.  &  J>om. 

MAI.\  ,  tille  d'AtliS  it  de  Pki.iii"  ,  l'une  dt-t  fcpt 
Pletado  ,  tut  aimie  de  Jupiter,  dont  clic  crt  Mercure. 
Ce  Dieu  loi daoHiolbamcAtCas, qu'il  avoiteudela 
nymphe  Calliao.OTidCi,dai«  fcncmquiéme  livre  dei 


• ,  ol:  :  jppcUc  aujouT' 
.  *  D'HcrbclQt  ,  4îW,«r*; 


Uftcs  t  dopoe  diveilb  «Wb»  du  Imb  do  mou  du 
May,ftcia4t^1lpiu<MaNdeMek<*Afailadan* 

'■'*  ; 

MAIADA  t  princij^ucc  du  royaume  de  Naples,  cft 
dans  la  CaUbré  uhcrîcure  procbc'dv  Nicaftre.  *  Leandre 
Albem»d(|fiinivlre<> 

.  MAJAGdANA.ifle  de  l'Amérique.  Elle  eft  du  nom- 
bre des  Lucayes ,  Se  lituce  au  nord  de  celle d'Hifponio* 
la.'Maty ,  Isum.  , 

MAlDALCHUs'I  (  Fr;ni;ois  "i  (ils  du  marquis  Atidré 
Matdaldiini ,  8c  tK-re  d.i  ( .  n.li.ul  Jj^rn»  1 1  .t.irï»r ,  ni- 
cpiît  i  Vilerbc  au  comintnteinint  du  .\'V1I.  (i;rlc  ,  Se 
aptes  fcs  études qu'iliit  avec  un  alli:;  grand  I'u^li.-:  ,  d 
CDtn  dans  l'ordre  de  làint  Dominique  ;  mais  lâos  rcoon- 
'  dttJiedB.OBadeluid(aj^tn|keT 

^  fi 
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Ronciplidoe  :  c)\nCoMioùnx\éaFiiimd»npiin'tfiriiCi-  himJri  frt  fil  i  il  liit  Aciotncme  yittJiTsm  tditmmtit/if^ 
f»,&U  fvn«ftSi  Cifsaai.  Uiit  auUi  quclqunpenrs  j /rtir.Lcp»fx:TcjnVUI.d>n5  le  lX.fi«clc,  a  donne  Icti- 
ouvripct  de  picie,  maîi  qui  oe  durent  piii  loi  coûter  trc  de  nujcui;  au  n»  Chirlcs  ir  OtAmt  ;  &  Yvn  de 


beaucouf  ,  &  ilj  ne  Ludcrcnt  y»  que  de  lui  (irocurc 
l'honneur  de  li  miitrile.  On  prxaad  qu'il  luroic  été 
fsit  cirdinil  prcfcrtMement  i  foo  frère ,  lYoet  vécu  ; 
ma  U  mort  le  privi  de  cet  honneur.  Il  avott  itm  l 'or- 
dre vu  proche  parent ,  rvonunt  Htaciktke  Maioai.- 
CHita  ,  «lui  l'acqoïc  de  b  rcputuicn  par  lis  (trnvxu. 
Fcntans  lui  aniibui:  (fiiclquci  nocct  de  chcatrc  , 
&<l'aucrci  ourngei  protina,qu'J  djcqu'iJ  trokécriti 
dnu  Çx  ^aritSc  \  nuis  comme  il  oc  le  dit  qu'en  gcoc- 
Til ,  &  fans  nooinier  aucua  de  fa  on  vraies,  il  ieroii 
affcz  naturel  de  croire  qu'il  a  prij  l'éritasge  ,  &  qu'il 
prête  ï  Hyacinthe,  ce  qui  ne  convient  qu'il  frmçoii: 
ce  lèroit  UQC  choie  ctonnaote  <  qwc  dira  un;  relij^iao  où 
il  y  a  Uni  d'ordre  oaeut  foufFert  que  deux  religieux  de 
la  ircme  fimiile  cuffcnt  peii  une  pareille  licence.  Hya- 
cinthe mn'.irui  en  1^44.  *  lichard  ,  [(Tift.  nJ.  PitU. 

MAtOALCHINI  (  Fraoçob)  canlinal,Dé  \  Vnahe  le 
li.  Avril  liai,  étoit  neveu  de  Uooa  Olimpia.  II  futnom- 
mt  cardinal  i  l'à^c  de  16.  am,  du  dire  de  famt  Adrien , 

rr  le  pjpe  Innocitit  X.  le  7.  Octobre  1647.  61  mourut 
Settuno  le  10.  Juin  1700-  igé  de  7;^.  ani  ,  d'oj  {<in 
corw  (ut  tTJnfponé  1  R.omc  ,  Se  v  l'ut  inhumé  dans 
l'égliTc  de  faint  Hoftache  t  ta  prdcnce  du  (âcré  col- 

NIAIDENHEAD  ,  ville  marchande  d'Angleterre  , 
(ïtuée  dans  te  comté  de  Bark  fur  U  Tamife ,  fur  laquel- 
le >i  y  a  un  pom  de  boiv  Comme  c'cft  une  ville  de  par- 
tage ,  il  y  a  beaucoup  de  lofns  pour  les  àrangcn.  EJle  cil 
à  :i.  nitlin  ingloif  oe  Londict.  *  D  S-m  imff. 

MAID6TON  (  Bjchard  )  doâcur  Angiois  ,vjiz.  RI. 
CHARD. 

M.MDSTONE ,  incienncroent  VApiiâtiim ,  bourf;  ou 
paiie  ville  du  comté  de  Kent  <n  Angletcrra,  a  lêancc  & 
voix  dans  le  parlement  ,  £c  cft  (ttuciur  la  rivière  de 
Klodway  ,  i  deux  lieuëi  au  ddTus  de  RochdUr.  *  Ma- 
ty,  liijn». 

MA)m>,  ificde  U  mer  de  la  Chine  ,  qui  eA  la  plus 
|>rorhe  de  frs  f6<ci,  lita;  c  il  quatre  yournén  de  navi- 
gation de  rcUe  de  Sobornu ,  qui  en  rft  plus  cloignéc  On 
mit  cette  idc  au  nombre  de  cellcv  qu'on  ap^-lle  C/u  r 
jUmi>4Ctt\  nais  cUe  Ici  furpoiTe  toutes  en  gimdeur  & 
en  fertilité:  ce  qui  Tait  qu  Y  '  toQ^urt  dans  les  pom 
un  grand  oombrc  de  vaillcaux  Chinois,  qui  v  trafiquent. 
Ma)^'d  a  ,  dit -on ,  à  fon  orient  l'tflc  tk-  Dlulil),  de  laqucl- 
k  clic  n'ell  éloignée  que  de  trots  )ours  de  navigation.  * 
OT-lerbelot,  >  i.mm.Orfii/. 

MAIHNCE,  ville  d'AlleiMcne  .f»r'«.  MAYENCE. 

MAirJJNE.tpift  MAYLNNF-  ' 
.  KIAIER  (  Jean  ^  rclit^ieux  de  l'ordre  dn  Carmes ,  né 
"dans  IcBrabant.ou  il  (ut  prieur  du  raonidcrcde  Bru- 
xcll{?t,  &  provincial  dans  k-  l'ays-Bis,  étoit  bon  Théo- 
logien, lijnani  dans  les  langues,  bon  prcdicauur  ,  Se 
çompoiâ  ilrt  comirvL^tairci  lur  les  cpitrcs  de  (âint  Paul , 
lur  le  dccalogui  ,  &c.  Il  mourut  l'an- 1577.  *  Valtre 
André, (rMr«R'.  Mg.  Alcgrctn  /Jr4i<c«nNr/.ChiUiu, 
ff.ir.  d'Hym.  Utin, 

MAUIR  (ChriAophIe)  d'Aulfanurg,  mort  en  t<a<. 
}  tâché  de  rcToudrc  huit  oontroverTes ,  fur  lelquclles  la 
plùturt  (cmt  tort  cioignés  des  rmtimens  de  l'tglil'c  Ca- 
tholique. AJegimbc  J'appelle  un  dii'put«ur  cxcellcot , 
Vif  &  agrcablc.  *  Kooig,  iWnf*. 

MAJESTE .  Le  tnre  dî  maj:rtÉ  eft  fort  ancien.  On  ,— -  ,  

l'attriûw  d'abord  1  la  ripublique  Ronume  ,  d'où  il  J  d'altetTc.  Henri  VIU.  eft  le  premier  roi  d'Angleterre  qui 
palTa  aux  mi)>illtats  ,  &  relia  dans  la  fuite  aux  (euh  ^  ait  auili  jiris  ictitredcmajcflé,  les  rois  fcs  prcdcccilcun 
empereurs.  IX-puisce  tenu,  ili  été<ionnéautn-fbtsaax  '  ayant  pris  fucceflivement  celui  de-graceSc  d  attelle.  Lct 
papes,  aux  ari:lie\'équet,  aux  rois.  Se  aux  piinccs.  Uu- 1  rois  de  ponugal  n'ont  pris  le  titre  de  ftujcllt ,  que  dc- 
giicsdc  Siiilfons,  û:  Pi^ircabbéde  famt  Remi,  écrivant  !  puisque  cette  couronne  s'eft  lôuilraite  de  la  dommarioo 
^upapc  AJntandrc  III.  dans  le  XII.  ficclc  ,  lui  ont  don-  :  deï  rots  d'ECpigne.  A  prelcni  le  titre  de  ma jellc  cil  corn- 
ac le  litre  de  mafdlé.  Etienne  de  r«>"i«r  le  donne  aulli  mun  ï  tuus  l:;s  lois.  Le  pape  le  '.curdovne  \  tous  ,  &  ils 
a  Lucc  UI.  Ion  luccefll'ur;  Se  Amoul  àt\  jit!'x  le  donne  l'c  le  donnent  mutueUemciit.  Lcsamballadcursdc  France 
nc  nrculemcniî  Alex^drc  lll.  mail  encore  1  Hugua  en  Pologne,  pendant  l'mtcrrcç^ne ,  aprts  la  mort  du  roi 
archevêque  de  Rauen.  U  ne  paroit  pas  qu'on  l'ait  don-  UTladiHàs  IV.  le  donnèrent  merac  au  prince  Calimir,  fon 
né  i  de»  cvé(]ues  ;  mais  Unuion  ,  evequc  de  Lmgres,  frcr. ,  avarie  fim  éicclion  ,  i  caufc  dj  fa  prclcntioQ  à  U 
Uf<'alu>-inciD<jiantuiiii(r«,«ù,.tprt«s'étrc'^u4li<ié,  courmiK 4c ^ede. * Àtmwirf / («ririu. 


Httmi  i  l'hilippe  U  Btt ,  dans  le  XIU.  On  voit  que  Hu- 
gues, comte  de  Champagne,  l'a  même  pris  dans  le  XIL 
(lécle ,  marquant  i  la  hn  d'un  cerum  titre  ,  qu'il  l'avoir 
fait  fctllfr ,  S'ithmxUllétii  mh^  Dans  h  fuite  des  teins 
ce  titfe  eft  devenu  plus  rare ,  Se  le^  empereurs  ont  tîclié 
de  fe  le  refcrver  à  eux  feub ,  aufli  bien  que  la  ct>uronne 
fermée.  Comme  en  notre  langue  nous  parlons  en  ftcrm- 
de  perlcmic ,  8e  non  m  troilicrae ,  ainu  que  font  les  Ita- 
liens &  les  Efpacnols ,  ce»  titnrf  d'honneur  ne  fc  font  pjj 
G  -tât  établis  en  Trance ,  que  dans  les  autres  pa vs  ;  &  il  y 
a  apoircoce  que  ce  ne  fut  que  du  tcms  de  François  I. 
que  l'on  commenta  i  donner  communément  le  titre  de 
ma)efte  i  nos  rois.  Daiis  le  traité  de  Cimbray  ,  il  n'eH 
doooé  ou 'al  l'empereur  ,  qui  y  eil  quaiibé  mi)t(l(cn 
trois  enaroits.  Dans  le  traite  de  Crcfpy  ,  Charles-  Q^nw 
y  eji  ddigné  par  ûmiiitléimf  tntit,  &  françois  I.  par 
ùaiielléivjiltitcdiits  le  trùlé  de  Catcau-CambreTis , 
Henri  U.  it>ide  France  ,  efi  qualihé  fêmÀ\tfii  trts-(  bré- 
ntmu  i  &  Philippe  U.  roi  d'Ekfpagoe,  mtit^i  Cttbtl'ifit. 

L'empereur  rci'ufa  l'an  1641.  de  recevoir  une  lettre  du 
roi  de  Djtïcmarck ,  parce  qu  il  ne  lui  donnoît  que  la  qua- 
lité de  i/pir/w^rnaf»;*  ce  roi  m- dooooit ,  iln  y  a  pas 
encore  long-tcms ,  aux  autres  rots ,  que  le  titre  de  d'^a  - 
U nyili ,  bien  que  fes  prcdeceffcurt  ayirU  donné ,  il  y  1 
plus'  de  lix  cens  ans ,  celui  de  nuj.fté  aux  rois  de  France. 
Entre  les  pnnccsde  l'empire,  Niaximilien  ,  clcâcur  de 
Bavière ,  fut  le  premier  qui  donna  le  titre  de  m.i)-,ftc  au 
roi  de  France ,  lequel  le  qualihi  cufuite  du  nom  de  fon 
frère ,  au  tieu  de  celui  de  coului ,  dont  il  1  appclloit  aupa- 
ravant. Les  trois  électeurs  eccklîaltiques  en  ufcrcnt  de 
même  i  l'égard  du  roi  de  France.  L  électeur  de  Brande- 
bourg convint  avec  Icroide  Pologne  de  le  traiter  de  ma- 
jcWéri  condition  que  ce  prince  le  iraiieroitdc  ferenité. 
Il  offrit  b  même  chofe  aux  plénipotentiaires  du  roi  de 
France  i  .Munllcr  ,  (bus  la  même  condition;  mais  cela 
DC  fut  piiinl  accepté.  Cet  éieâeur  &  tous  les  autres  élec- 
teurs fcculiers,  traitent  pri  fenteroetit  le  roi  de  France  de 
majcfté;  &  le  roi  les  ({ualibe  du  titre  de  fcs  frères  ,  de 
même  queleséleâeurscccUbaltiques  qui  Icint  n^s  prin- 
ces; au  Ueu  qu'il  1»  traite  que  de  coulins  tcséleftcurt 
qui  ne  font  prmces  qu'à  caufe  de  leur  dignité. 

Lorfqu'en  1646.  il  s'agidbit  i  .Slunller  de  régler  le  for- 
mulaire d'une  lettreqiK  la  reine  mercdu  roi  Louis  XIV. 
vouloit  rcruc î  Ferdinand  UI.  empereur,  fur  U  monde 
t'ioipentricc  ,  cette  reine  »c  viiulmt  point  écrire  ,  ) 
moûts  que  d'être  alTurie  que  dans  fa  reponfe  die  (i  roit 
traiite  de  ma>?llé.  La  cour  de  Vienne  prétendit  que  le 
roi  Henri  IV.  n'ayant  été  traité  que  de  Icrctiité  par  l'em- 
pereur ,  quoiciuc  ce  toi  l'eût  quaiihc  de  mamelle ,  il  fal. 
loir  fuivrc  celtylcdc  lachafKclterie;maisan  ne  voiihic 
point  en  France'  accepter  cette  différence.  Les  plcnipo- 
tentuircs  de  l'empereur  &  du  roi  convinrent  depuis,  que 
lorl'que  «s  deux  pnnces  s  écriroicnt  de  leur  nuin,  lis  le 
traiteroicnt  de  mijdlt  impériale.  Si  de  majcftc  royale 
Il  en  iuiufcainlid:inslesiraitesdcWcllpluiic,où  l'em> 
pcreur  e(l  qualihé /jira  C<prra  mdjtpdi,  &lc  roi  de 
France  8c  la  re'mc  de  Suéde ,  /airj  rif'A  anjtpti.  Cela  fè 
pratique  dans  tous  les  traitésque  l'empereur  fait  avec  U 
Irance  8(  la  Suéde  ;  mais  en  traitant  avec  le  Uancinarck  , 
on  met  rrfx  m»Up4i  Daniu ,  émettant  furâ. 

Ce  n'm  que  depuis  que  Cliarle»- CJ^wnr  parvint  i 
remprrc,  que  1rs  rois  d  Elpjgnc  ont  eu  le  titre  de  ma- 
jedé  ;  car  ils  s'étnient  pifqucs  alors  contentés  de  celui 


co.Ly  (Google 
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MAKïHKS  (Emmanuel  )  rcE|;içuT  Nriniitie  ,  hi- 
bijc  piuVcrCo^ht  &'  (â^vant  maihcnuiicien  dans  le  XVU. 
<iick  ,  naooît  i  l'oolbalc  le  17.  Juillet  1601.  dins  une 

 uMAfaot  cKbIh  pm  MnioMt  Se  y  fit  pro- 

CtSiro  91^19'  On  le  mit  ai  plitMbphte  ;  tnait  a  mdurc 
«jp'iJraiMtdu  proeréi,  i  mcTurc aofli plulieun  prùv- 
f^éAnS^fXC  lui dcvmoicnt-ik  fufpt^«,  ju/ïpa  «'en 
jm  lliriiii  lin  III    (Uf  tout  Ion  qu  il  i'>j;iiiIoit  d  jcci- 
ém,S*  tfoahiâ.  Oc  de  (onaa  TubiUmielks.  D'un 
aot  cdcc  on  le  vil  pctmlfe  pJailiT  i  le  fermer  en  loi- 
atmeàiSatmfrdMiBCKlief/iomettit,  dattHàomoit 
blgiBnea  avec  lutim  de  netiett  que  s'il  cAt  étodit 
fadamt  le*  livrn  d'Eudide ,  qu'Q  n'ivoit  poamnt 
yMMICu  I  vus.  On  fat  jflczoourfjimiipircrH^vlon 
fl1ldc^'kTld^CHC  un        pl.;-.  i;rand\  t;(on irUL-î  de  liin 
tnm  ,& I  on  ne  le  trompa  point.  Ses  t  tutU^  àtuit  finies, 
on  k  chnùit  pcor  cnièif^ner  atni  autres  ce  qu'il  venoit 
d'ipfjreadre  :  il  le  fit  ivec  lait  de  fiiccés<{ue  Ion  gênerai 


MÀI 


ekTiUtéduMoBt.  0»lï»11«|iiek 
pcRMa^ttanpamtavecfalacfiir-wat  pour  les  nutM- 
■tnanes&  l«  expériences  phyfiaDci,eii(ôm  <|iielB 
pins  habiles  en  cette  (cience  apr^  Vavnir  entendu  avec 
admiratioti  .  l'iUoient  confulter  avec  cnnH^irKc.  Le  fà- 
■nz  pcTC  Kircher  fitt  mtme  ukiux  de  l'es  ouvrait 
I  padla  infi|a'il  vouloir  lui  diJputcr  la  gMfB  de  kj 
«MrimvaN&t  «Ue  <iu  pouttani  adjo^  aa  pcfeMii. 
pHB|fiu-taDt  pour  la  C«Mpn>f  Mi  cette  partkdehpal^ 
poûivc «  (|ttt rte (è voit <|Qe  perdes  rayoos  nflédMs  te 
dont  il  dotitu  do  règles  dins  (on  livre  qui  a  pour  titre 
frryr'.f  t  J  hi-Ar  j  ,  qa  i!  cl:\!ii  lin  i6^t.  ta  cardin.ll 
Spida,  protc«njr  de  fon  ordre.  C'cft  encore  11  qu'il 
deona  la  méthode  de  polir  les  crillaux  pour  In  lunettes 
dapprachc:  il  en  avottfiùt  des  plus  longues  que  l'on  eut 

 tifMti  tMn  MpipidxwgmiqMi  wliB»  que 

(«  Bftfitnn  plafirdt  k  com- 
I  fiwiUeuno«wrimdelUaKt<li(Bbiil«Ml> 
itcftpapeta^ 

Apres  avoir  (nlëi|rn(  la  philosophie  &  la  ihfologie 
penJint  qujtorzean^ Aim  UcMpiT-ilc du  monlc  ,  lePere 
Hticnan  m  partit  Tan  i6)o.  pour  revenir  en  France  : 
FerAmmd  U.  grand  I>»c  «kTBftH«  flMinMdciBiide 
foaclHnw,  auAiJiienqae  Chirkt  caiakil  deMedicb 
iôncncle,  l'aroitinviiede  pallërp»  Flortnce)  nuiilcs 
paflrports  ncc-flàtrcs  lui  ayant  iiiâiM|u<,il  prit  (à  route 
prVenife,  Bolocnc  JV'  SliUn  ,  ScdilBieei  Uoil  villes, 
Uy  fut  hr(K>n:  des  ^ins  de  IcttHi,  imllHil  hiu% 
vo-jIu  le  r;  tenir  partiu  ctix- 

I  inntcluivonic  il  fut  *lû  provincul  de  la  province 
d'Aquiunc  ;  nuit  ce  ne  fut  qu'avec  de  enutdcs  vio- 
kMB^'«Dkfàc|aderechargn'd'iuicii»wi  quiallott 
kmiiiiiHiii  fateJes;  i  pane  poamnt  Itttt-il accepté, 
Ifl'ïl  lé  donna  tout  entier  pour  maîntcnir  b  repilaiiit 
iclipeufe ,  cncrwe  plus  par  Ion  exemple  que  par  ic\  dif- 
totirs.  Bn-jlui  lut  pas  difficile  de  p3}?)iT  le  cctur  de  l'es 
Bit.-ritTp.  :  il  r<,iii  s  en  l-iuc  aimer  comme  un  ^x-  rc  :  il  en- 
tra datit  Icuts  pcmct;  compatiti  Icun  foiblelles;  les  animi; 
kl  fàfdiitt  lElct  «ealôk  mt  mit  cequidépcadon  de 
kt  bicéendc  amfe  de  loa  MirtaciiWiHt  narquce 
parkcodblatian  qu'il  eut  devoir  ft  ohîkfiiplHe»  qu'il 
avait  rail  Mnpnnier  en  qdalpe  pccfll^^onMMt  t  appiouvéc 
d:ins  "univrrlitt  dcTouîoufcas'ecpcrmifllondel's'  en- 
k-  Li .  r. i.d  VI ûi  que  k- (vittme qu  II  )■  tnWrt, &  pa-  le- 
quel il  ittnbsie  i  b  diifcrmit  combiiiijiôn  des  tleimcns, 
tLiu.  les  tifi-ts  de  U  nmirequeD;ftartesavoit  attributs 
ilcsnuKiem,  ScGailcadiircsatâmcs,  nuotqu'il  tienne 
baiacenp  d«  cctai  dïmpedocle ,  ou  plfl*8c  i  eekide 
Hmim,  fitpcilMauKMriirans  d'AriOoic:  3s  pwifltitni 
>ii<quldiRqa'ÛlGnnciiDpoflible  à  Ion  autetir  d'accor- 
der avec  fbn  opinkm  les  vérités  theologiques ,  &  ce  l'ut 
Ceq-.;il  (nî-ii^ca  de  travailler  pour  faire  cet  iccnrd  dans 
un  ri^L  *|!i  li  intuuU  fMaf^piu^  f^izi.  Le  trivnii  en 
iut  p.ninànt  interrompu  par  une  maladie  quipvnfa  I  cnlc- 
v\  r  (11 1654.  puis  par  OBedtputMiMaadiraiiMfcncTal , 
par  let  ron£tiomae  viliieur  geamldent  il  lui  châtié , 
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Ire  dn  sequétes ,  l'un  dci  protcaeiii';  de  irts  te  de» 
belles  lirtrcs ,  qui  fe  ht  on  plan  r  d-  ui  t'jue  reniplir 
dans  l'acadéoue des içavaosqa'ti  atlcmbiuh  chezivii,  k 
?»  kp.«ltaii-e«li#w»dé 
ion  oraie»  , 

U  roïLeais  XIV.pdfiatàT«dlNAklNUw  JleiàÉ 
mariape  en  i«o.  vosdm  vifiief  k  <alkk  dw  MnM^ 
Çnan  cnnimc  une  dtx  plus  grandes  curit»tités  de  la  pro. 
viurc.  Si  m;K\:c  v  lut  Iripptc  du  prjiiJ  nombre  d  ini"- 
trumens  tle  maihrautu|ucs  ,&  des  diferentes  nuchijvrs 
dont  elle  ctoiloRiée,«iiia«uvnnt  de  fa  main;  Sc  qui 
fiirprn  pourtant  moim  le  Mi  queTcTpritdu  percquilel 
avoit  inventes.  Ce  monarque  crut  donc  qu'un  tel  homme 
étoittsiipour  briller  dans  le  centre  deion  royaume;  to 
ciïdinil  Maiarin  qui  «oit  preicnt,  confirma  le  roi  dan» 
Lertc  penlèc,  &  cKar(;cu  ;n<?îdicur  de  Fitubet  premier 
préildcntdn  l'aflrmcni ,  d  Vnpirlcri  ce  grand  luimme; 
mais  le  perc  Mji;n;iii  p!u'  trjnd  encore  parfon  humilité 
queparTonmc 
kMEitdamrat 
oeciut  pas  quel 


lôn  mcnce,  l'upplu  avec  tant  d'mlbncc  e^'oa  lé 
lip  ■ 

cKnatioo. 


I  retniuwte  cwlindciMnnidettvatni 
iue  l'oaéSteùotAA*  imb  fi  USSmue  la* 


En  i66t.  k  premier  voliine  de  Li  fli)l»ffh<e  fUtrfe  pa« 
rut  fous  les  aufpices  du  (çavant  Armanrl  de  Bourbtxi , 
prince  de  Oxiii  [;.:>uvemeur  de  Lmpjedoc;  maiv  pru 
apr^de  rcdoutahlcs  adverfaires  s'élevcrcnt  contre  ion 
UMimci  de  ce  nombre  furent  k  pere  la  Loubere  Je- 
lïaite  ,  habile phyticien  Se  mathématicien,  te  Ton  con. 
frère  le  pere  Courboulcl  ;  mooGeur  du  Cadc,  qui  s'cft 
fait  un  nom  )Mr  lèsotivraEei;  les perts  Vincent  Uiron, 
&  NicoUs  Amu  fcn vins  Dominicains,  Se  l'infatigable 
Theopilc  Raymud  ,  Il  eonou  par  far  nombre  éronnant* 
Sc  la  fuiprenante  drverlttéde  fcstnitfs.Ce  dernier  atta- 
quait pere  Maignanfur  lescipcco  e-jchaiutic|uo  ;  rn.iis 
lanss'étonner  irrépondit  i  tous  par  des  â^^riti  ir j  tic»- 
recherdiés,  où  ilraiiiêsflpiaiaM  phâMofiMquctdiai 
«ovtknr^r,  ecolkaiesaeeMdaCblenaveckidlpeeci 
cucfatriftiqtKS^ne  depuis  il  a  ét<  hors  d'aneinte  de  cecA< 
tt-â.  Ses  cinq  ddfcunsappcndiccs  qui  avoient  para  Rpa- 
rément.àmcfiireque  l'auteur  s'ttoii  vûatt.iqiié, furent 
reimprimés  en  unleul  volume  en  167Î.  Ce  t  u  iu.'.l  c::tc 
même  année  que  le  11.  volume  de  la  phiJoliipliic  tas  rce 
vit  k  pur  :  l'auteur  n'y  iftijpa  rien  fOUr  Y  concilier , 
s'il  ctuii  polTiblc ,  l'opinion  des Thooilkllttr  la  grâce, 
avec  celle  des  feâateunde  Molina. 

En  167;.  fon  cours  de  philofbphk  fat  rOmpriiaCl 
Lycn  avi-clKaitefnipd'additiuiis ,  rur-irnirune  apolt^k 
Cc?iit:e  le  l:c'.ir  tj ^ih'.cirr.ir.nt ,  i.;ui  j'.-.'vt  vciIm  raflem^ 
blericsumrbiilons  de  Ddcirto,  que  iioiic  habile  phi- 
Itcîen  avoit  prcfquctous  diflipés  pardc Içtvantes &  nou. 
relies  expériences,  où  il  faifoit  voir  l'impollibiliiè  qu'il 
'■.v..rt  y  le  le  mouvement  le  fit  de  la  manière  ^ue  es 
L'r  .  J  -Liiuropheravoit  penfii.  On  (oipiit  i  cette  Ali. 
tuii  un  p^/ivîr  fur  cette  (ortcde  trompette  Tnciki  OW 
I  on  nomme  (ijTf  de  vx ,  que  le  chevalier  Norhild  An- 
p'jin,  avnitiTivmrfe,  mais  que  le  pere  Maignin  avoit 
t>--u.CLtu  j-'  p.  :  îi-CtîOnncc;  on  iir-prim^  luili  la  mr^iniice 
uur:  liillemuon  thcologique  de  (à  façon ,  qu'il  intitula 

ofâiiùttttÊm, 

Dam  tomn  cet  octU|Mtiaai  k  sneflkOe  eiriva ,  et 
amcoaavec  eOeks  InfiraM,  Ifaile  ardinaue  d'une  via 
dnpiitt  aufteres;  mail  k  eoonfe  do  pere  Majptin  k 

rprt  au-dcffiis  de  fcs  maux  :  i!  crut  devoir  mtiurir  In 
JiT.'.e?  i  11  :nain  ,  S.'  ne  p<-'nv<'>irmir.n  employer  fcs  der- 
nicrci  années  qu'à  l'uiflrurtion  de  la  )cun^c  de  foti 
ordre;  on  lui  envoya  mémcdes  autres  provinces,  8c  il 
eut  la  coofolation  a  70.  ans  paflis ,  de  former  d'ezccl^ 
lensphBolôplM*:  dan*  c«  Dombret  trois  cntr'autres  lui 
firent  beaaâivpd1iaimenr;(^voirlcpercARiatJorcph 
de  Villeneuve  ,Proven^I,  qui  fat  profeflcttr  royal  en 
mathématique  dans  la  vUlc  dçToulon ,  te  qu'une'  mort 

Îtrematurcccmptchade  iKîulTcr  pli»  loin  -1:  p'r.'  ChirlrS 
'lumi:r ,  Mjrfcillois,  dont  il  d!  pa-  jj  /  r  t:  i.ti  .:r.* ,  ■  1  ■ 
fjrr ,  &  lï  perc  Jean  Sagucn^  Toulouùin ,  qui  apréi  avoir 
enAiené  1  Touloufe  u  doâiine  de  Coa  prolt^Teur,  tc 
fous  les  yeux  dcf  l'îgedeat.  am>  fut  envoyiJi  Romei 
oà  il  lit  GOBiKiim  par  dilEaaB  onvnss.  qu'il  a'énit 
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<t  c'cft  Unique  Je  puWic  eft  redeviblc  d'une  e»celleott  j 
traduction  grecque  d«hom«hcs  du  pipe  Innocent  XI.  j 
Hntm  k  Perc  M»tgn»n,  non  moim  rccommandiblc  p»r 
l'innoccticc  de  fï  vie,  par  la  candeur  de  In  m<rur»,  &  wr 
la  régularité  de  fa  conduite,  que  par  l'ilevition  de  Ion 
efprit ,  &:  par  b  profondeur  de  li  doftrinc  ,  mourut 
d^ns  le  couvent  de  Touloofc.le  19.  Oclobrei<76.  en  fï 
^6.an^ét: , dHimi  de»  fijavam .  regrctti de^ gen? de  biens 
&  pleuré  de  fon  ordre,  où  fa  mcmotre  ieri  loûjours  en 
bciicdiction.  11  ivoitcu  pour  Mecenodans  fc^  travaux 
MM.  BerthicT  &  de  Ficubct,  premier  prétidcnt  du 
earlement  de  Touloufe ,  6c  mtxilieur  d'OnncviUc,  pré- 
Itdent  i  mortier  du  même  parlement.  Il  fut  hé  d'amitié , 
&  entretint  commerce  de  lettres  avec  lei  plus  habiles 
|>h yficiens  &  m»them«ticiens  fc»  contemporains  ;  cntrr 
outm  le»  Dipbi ,  Ma^jufi ,  Oraindorge ,  Kircher ,  Fer- 
mât ,  la  Clumbrc ,  ReRi» ,  du  Pré ,  8£C.  Riccioli ,  Bayle, 
Carravi,  &  autres  fijavans  l'ont  loué  dans  leurs  ouvra- 
ges ,  ou  dans  leurs  lettres  ,  adaviUcdeTouloufea  placé 
fonbuAe  avec  une  infcription  honorable ,  dans  la^Ue- 
rie  qu'elle  a  fait  drdrct  au  milieu  de  foo  hfitel  jKwr  ho- 
norer la  mémoire  des  hommes  illuArcs  qui  lont  fortis 
de  fonfcin.  Le  perc  Sagucns  fon  cher  diloplc  ,  donna 
en  1697.  un  abrcfié  de  la  vie  de  fon  cher  maître,  qu'il  ht 
inicrer  en  1705.  daiK  fon  ouvraec  intitulé 
J«j.pw«i  /iWi/dta;  mais  le  pcrcPoyrier,  relisieuidu 
même  ordre,  ci>  promet  une  plus  ample,  où  l'un  trou- 
vera toute  l'hilloire  de  la  doctrine  de  ce  philolôphe.  *  Sa- 
piens       i<"  ftrtUMgmn,  Bayle,  Jtd.  <nf. 

MAlCNtLAR  (  Jean  dit  Tr-/<(« ,  ftipteur  de  )  étoit 
redevable  d'une  fomme  conliderable  aux  Lombards  ufu- 
ricrs  ,  dont  il  fut  déchargé  en  155^.  en  payant  au  tréfor 
du  roi  celle  de  quatorj*  cens  livres.  Il  fcrvit  en  Norman- 
die en  tj56.  avec  fa  compa^ie,  8c  le  trouva  la  même 
année  i  la  )0uméedc  Poitiers  °,  où  U  ponoit  ta  bannière 
du  dauphin ,  4c  y  demeura  prif«mier.  U  fut  obUgé  pour 
payer  la  ran^gn  de  vendre  la  plûpin  de  fes  terres;  en 
ctmlideraiioodequoi  &  de»  pertes  qu'il  jvoit  foulTenes, 
le  dauphin  ht  fa  propre  denc  de  deux  mille  écusenijn?. 
pour  le  reftant  de  fa  rançon ,  dont  le  cardiiul  de  Moni- 
apu  ,  chancelier  de  I  rancc  ,  avoit  répondu  étant  i  Lon- 
dres. Illit  Uchar^çcd'échanfoo  de  France  en  1565.  auprès 
du  it>i  Jean  qui  étoit  en  Angleterre.  Etant  de  retour  en 
France  après  la  mon  de  ce  pnnce,  tous  les  gens  le  cli- 
nioient  U  h»  chtvtUtt.  U  alliltaau  facrcdu  ro<  Charles 
.V.  &  vivoit  encore  en  1576. 

I.  Gi'iUAtiME  fcigncur  de  Mai^elats,  fon  pand-pere, 
époufa  Hthu  de  Preaux  ,  dont  il  eut  Raoul  ,quifuit  ; 
6c  fjjudeMaipnelais, chevalier  qui  vivoil  en  I}i6.  &  fut 
pcrede  H*(ir  de  Miigncbts. 

IL  RAOCLdit  Tn/(j»  I.  du  nom  ,  fcigneur  de  Maigne- 
bis,  fut  l'un  des  feieneurs  de  Picardie,  qui  s'aflociercnt 
avec  les  nobles  de  Champapne  en  Novembre  1514.  &  de 
ceux  qui  fiircnt  mai>dc5  en  Dcccmbre  1J18.  de  fe  trouver 
i  Corbic  pour  le  traité  de  paix  qui  s'y  devait  ncj;«>cier 
entre  la  comtclTe  d'Anois  8c  b  nobleirc  de  fon  pays.  Il 
<poufa  N.  dont  le  nom  eft  ij^noïC ,  dont  il  eut  Jham  qui 
ruit;M.it<iii/,  dit  de  JIj(.,igTOil/» ,  quivivoiten  ij^o.iSc 
l(dUUiàc  NtaigncUb,  mariée  i  P<fn<du  1-ay ,  feigneur 
de  Montechevrtiiil. 

UL  JijLsditTr.^/Jiiijfeigncur  de Maignelais ,  cchan- 
fon  de  France,  ifu*  itnitt  Utai  ut  an.  île,  époufa  j/j. 
ttM  de  Montigny  >  hUe  unioue  &  héritière  de  aTjit  lei- 
sneur  de  Montigny  en  Picardie,  dont  il  eut  Kaoul  qui 
Uiit  -,  &  Mdnc  uc  .Maignelais,  alliée  i  Ui>jiir< R.oofnel , 
chevalier ,  mort  avant  l'an  IJ98. 

IV.  RAOVLdii  Tn/,<iill.du  notp ,  feigneur  de  Maigne- 
lais ,  Montigny,  Coivrel,  8(C.  fut  retmu  de  l'héltcl  du 
roipour  l'accompagner  en  fon  voyage  d'Allemacne  en 
Ij88. 8c  vivoit  en  1)98. 11  époufa  N.  dont  le  nom  eft  ipo- 
ré,  dontilcutJtMJ  II.  qui  fuit;  M.<ixHrnrr,  alliée  1  Ah- 
ItJiimt  de  la  Motte ,  chevalier  ;  Antmtitt ,  mariée  J  fe*H 
d  Arras,  dit  II. mu;  &  c.trii<rnr  de  MaigneUis,  châte- 
laine de  Vcmeiiil  en  Bourbcnnois  ,  qui  époufa  ft4n 
Sorcau ,  fcigneur  de  faint  Geran  ,  dont  elle  eut  A*n/t 
Soreau  dite  iiUi  Agné: ,  maitrcffc  du  m  Charles  VII. 
dont  U  eut  deux  filles. 

V.  JiAK  die  TrjVj*  IL  du  boni,  fcigneltr  de  Maigne- 
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laii  ,  Montigny  ,  t!^-  fut  capitaine  de  Goumav  fttf 
A  ronde ,  qu  A  déi'endit  contre  l'armée  du  duc  de  Èour- 
gogne  ,  &  des  .\nglbis  en  1430.  puis  fut  capitaine  de 
Crcil,  &  mourut  avant  l'an  i^x.  11  époufa  Uini  de 
Ja>uy  ,  dont  il  eut  Jtuint ,  mariée  en  May  14^6.  i  fttn 
de  Combom  ,  vicomte  de  Trignac  ;  &  itiirvartrr  de 
MaigneUis ,  qui  étoit  l'ainéc,  laquelle  fut  aimée  du  roi 
après  la  mort  de  la  belle  Acnés  là  coufine.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  ce  prince  retira  du  duc  de  Bourbon  b  terre 
de  Maignebis,  &:  la  maru  l'an  l4{o.  1  Anàti  Baron  de 
ViUcquiei  ,  fcigncur  de  faim  Sauveur  le  Vicomte  de 
Montréfor&deli  Guerche,  premier  gentilhomme  de 
fi  chambre.  Cunt  reftte  veuve  ,  elle  fut'  nuicrcfTc  de 
François  li.du  nom  duc  de  Bretagne ,  dont  elle  eut  des 
enfans,& mourut  vers  l'an  1474*  le  perc  Anfelne, 
bift-itt  frtnii  crt, 
MAIGRET ,  ihmktt.  MrJCRET. 

MAIGRLT  (G.)  natif  de  Bouillon  près  de  Sedan, 
mort  eni6)].a compol^lcsbrmes  d'Heraclite  ChriiKH 
rappcUé  des  enfers  &  bapttzé ,  pour  apprendre  a  tous  la 
hommes  l'ande  déplorer  leur  milère.  Il  a  auUi  compofî 
un  martyrologe  Auguflinicn.  «Weertiu»,  ja^.  175.  & 
Valerius  And.  m  fefi.  Iné». 

MAII.HAT  (  RÂimond  )  Dominicain  de  Touloufë, 
né  en  1611.  dans  le  comté  de  Foix  ,  après  avoir  erdci^ié 
plulicursanncnivccun  grand  fuccés  la  philofophic  &  U 
théologie ,  fut  dans  une  efliine  &  dans  une  conlideratiûu 
liarticuliere  auprès  de  François  Caulct,  évéque  de  l'a- 
mtei.  Etant  allé  i  Rome ,  il  rc^ut  d'Innocent  XI.  dci 
marques  d'une  linguliere  bicnvctilance  :  ce  pape  le  lit 
conlulteurdu  faim  Office.  On  a  imprimé  une  fort  bonne 
philnfophiede  ce  religieux  ,  dans  bquelle  il  s'anache  aux 
principcvde  l'école  des  Thomiftrs ,  &  quia  Hé  rt  impri- 
mée plus  de  quinze  fois.  Il  mourut  i  Rome  le  i  j.  Févnar 
de  l'an  1693.  âgé  de  8a.  ans.  '  BiUnti.  Ord.  Pr*J.  M'iuh- 
meiu.  etm.  Ttlif.  Avril  lé^j.  Echard  >  /injr.  Ori.  Pttd. 

MAILLARD  COlivier  )Pari(ien,dclordredcs  frère» 
Mineurs,  prédicateur  de  la  cour  du  rt>i  de  France,  te 
du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  florilloil  lur  la  lin  du  XV. 
liécle,  mourut  l'an  1501.  Il  a  fait  lui-même  imprimer  fes 
fermons  i  Lyon  l'an  1499.  qui  ne  fer>  ent  qu'à  laire  con- 
noitrc  que  1  on  n'étcit  pis  fort  déiicat  en  ce  tcms  U  fur  la 
prédication-*  M.DuPin,  RiHioiti.dtj  Mt  ttd.XV.fitUr. 

MAILLARD  DE.  TOURNON  (aurles-Thomis) 
cardinal ,  f»;r^TOURNON. 

MAILLE  illuflrc  &  ancienne  mailbn ,  poflcdoii  au- 
trefois b  terre  de  ce  nom  ,  première  baronie  de 
Touraine,  qui  fut  acquife  depuis  par  le  connétable  de 
LuyiKS&l  érigée  en  duchr  fous  le  nom  de  MtitH-Lnjnti^ 
I-a  famille  de  Maillé ,  qui  s  ell  divifce  en  plulieurs  bran- 
ches ,  ètoit  tres-ftonlfantc  dans  le  XIL  litcle ,  &  avoit 
droit  de  porter  11  bannière  de  Touraine.  Un  auteur  rap- 
porté dans  le  Cijlt  frânimm ,  &  qui  t  crivoit  dam  te 
milieu  du  XIII.  (iede,  fait  mention  de  Jacc!J.<>lim  de 
Maillé,  natifdeb province  de  Touraine,  cbevalicrdc 
l'ordre  des  Templiers,  qui  combattant  Ibus  les  ordres 
de  Gérard  de  Bedcfort ,  grand-maitrc  de  fon  ordre ,  ht 
des  faits  d'armes  li  extraordinaires  ,  que  les  Inhdtlcj 
croyans  qu'il  y  avoit  quelque  choie  de  oivin  dans  fa  pcr- 
loraïc ,  le  prirent  pour  le  faint  George  des  Chrétiens ,  8c 
furent  touchts  d'un  li  grand  refpeâ  pour  lui,  qu'ils  le 
fuppliercnt  de  fe  rendre,  lui  promettans  de  lui  donner 
la  iibenéde  fe  retirer  où  ilvmidroit;  mais  ce  gcm-rcux 
chevalier  reflifi  cette  offre ,  quoiqu'il  fut  rcflc  îcul  de  la 
compat^ieau'ilcommandoit.  Ainfi  après  avoir  fait  de 
la  poulticre  du  pt  iit  efpacc  dt  terre  qu  d  occupoit ,  il  fut 
entin  accablé  &  étouffe  de  la  multitude  qui  tomba  fur  lui; 
mais  CCS  barbares  étonnes  de  unt  de  bravi>ur«,poufrcTcnt 
leur  fupcrflition  ;ulqu'i  ramaflcr  avec  une  efpece  de  reli- 
gicn ,  tout  ce  ^ui  fe  trouva  de  cette  poudre  arrolte  de 
ion  fang,  pour  s  en  frotter  le  corps,  croyant  par  ce  moyen 
attirer  quelque  portion  de  fa  valeur.  11  en  cfl  auili 

Êarlé  dius  la  ibnm^at  dt  Twirr  J,'on  n'en  commencera  ici 
poftcnréqu'l 

L  Cnxu IX  de  Maille,  qui  laifEt  d'Apt/i  fa  femine,H ar> 
PO  VIN  ,  qui  luit; 

II.  Hardouim  de  Maillé,  qui  vivoit  l'an  1084-  époufa 
Bii$nix ,  dont  U  eut  Jaito^^iiuk  ,  qui  fuit  i 
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nL  ^ACfl^aiK  de  MaitU ,  Uilla  A'MtUis ,  fi  femme  > 
lUtDoomU-fiifiMii 
IV.  H»jjxx»«  deMûllélLdRaoni  futpcrc  de  Hm- 

V.Hj>i?a"m  1II.dunom,bii«ideMiillé>eiiipMur 

ïiK  Haiiiw  IV.  qui  fuit  ; 

Vi .'luuxHjni  IV.ciu  nom  , baron  de  Mailli ,  (tnechit 
«t.'Wwj,  l'jnmj. alkjuûtouisilus  vicomtCTdcLcon 
t  X  Ri'Hjn  ,  cc^itrc  Pierre  de  Dreux ,  dit  MéitUm  > 
iicdï  Brcupiî,  oùildenKunprUbnnïcr  8c  te  trouva 
ffl  U  guerre  contre  la  Albigeois.  Il  épooft  dtt  viVMWdc 
Ibo pcre ,  ftauu  de  Thobart,  dameds tttit 
lî  Rt-<rh^  fur  Yct»,  fil!t  unique  rf'-tiiBm  vicomte  de 
■J  -:nujr\,  5:  de  Brjfnx  de  Machccou,  djm«  dï  L'.iyin 
d^-li  Roctic-fur-Ycn-  Lllc  prit  uni  Iccondcalluoce 
tvrr  M.iuTKi'  ,ri.  i'j.nt:ur  de  H:.!l^viilc ,  8c  UiliâdCiinfir»' 
nucTotaru^,  HMoourM  V.quiliut; 

VU.  Hmoum  V'  du  nom .  baron  de  Maillé ,  fi(  le 
VojDfjcdc  b  Tcoefiinte  t  avec  le  roi  Tainc  Loiiis ,  l'an 
vivent  l'an  1170.  Il  avoir  ^poulè /rii»«r  de  Vax- 

Kl,  Klle  de  Huntt  lumonunc  /(  Grtni,  (ëigncLi  de 
cçay  en  Louaunoi^  ;  dmit  il  n(f  Hwponrî^  VI.  qui 
lâlt;  PATtSOUprAsdi--M3iili:  ,  iju:  1  tjit  /.I  irjii:frt  du 
AigKmieiÀMiXt  ,uffméi  (i-ffrii  .  iV.jTuutï  à  to.i- 
iMsr  ftjaaiMr  dt  MmmiirtjuMr'ii  >  alliée  1,  i>im< 
dbb Brade:  CJiWmwidiiiiedeCInhaigrics;  At^r^nde 
Maillé ,  Icif^neur  de  Ctervaux ,  qui  Icrvit  dam  les  guerres 
d«Guyeni>c&  dcLanguedoc»  Fan  1)40. &  mourutlan 
i;47. ladiàni de  'ftdnntAc  ParthciHy  ,  fi  femme,  f/j» 
de  NlaïUé,  feiprururdi  Cltrvjux  ,  fcc.  mari  (ans  (jûIK' 
ri(6  vcn  Van  i;90'  fMfl*iht  :  PtM  :  ftànat ,  mancci 
ttujAti  i:  Kougé.  reitjnnr  deDcmlt  Jranrr, alitée 
i^.iGmllsimi-fùmfeiffiieat  du Plcffit-Baudouin ,  i'.k 
JmjÊnideBtoçiy,  reiftncur  delà  Morte;  tiThtmjfedc 
Maillé,  fcmcae d'l»('r(Guy. 

VTn.H.u<i:t)Li:-;  VI.  du  mn:i ,  liîrou  de  NUillé,  fiir- 
nrrn.nc/i- /mu/  ,  fir.  it  ic  roi  l'ivlippc  ilr  l'.il.ir.  l'ai  I}l8. 
llabatjillt  dcBi'uvines  l»n  >i^o.  1^  mourut  h  mémr 
aiinfc  ,  Ijifljnt  de  ftdMHt  de  Mon'bifnn,  I'j  fi-tnitir, 
fiUe  de  fi^n^ririni  feigncur  de  Mootbalbci ,  fie  de  M*ne 
delVecx ,  1 1  «txmw VIL  ^  fiiki  Jmm  «qui  •  6mU 
tutukt  d!  r  tcjntm  tb  ù ftsan  Ouvamt,  iw»' 
ti*«i/r  a-îfni  :  jliiwit ,  arcbev£(iue  de  Tourt ,  l'an 

3;94.  deputi  au  eoncilcde  Pifi:  l'an  1407.  8c  ifsieUi 
e  \btUc  t  alltré  i  ft^a  de  Branmcnr ,  fciîtRCur  de  Brtf ■ 
vire. 

IX-HAtDotrtN  Vn.  du  nom ,  baron  de  MailU ,  vivoit 
l'an  137;.  U  avoir  époufô  mhai  IcVotcii  Anne  4e  h 
OxRc  ,  de  Brrttgnolks  ,  8c  éa  PbdMllifrf  »  fille  de 
fttm  fêifïTKiir  dn  mente»  terres.  Elle  prît  une  féconde 
•Iliancc  avec  feu»  de  Laval,  fnpiettrdcLout&  de  Bc- 
va'n,  8c  eut  dé  Ion  pcrmiermirbtte  HAKOouoiVUI.  qui 
luic  :  outre  lequel, quck|^mau;.nTt  luidonnrntcncoj'. 
pour  enfàns  ft^tmix  de  Mailic ,  qu  liis  font  femme  de  iMiri- 
Utmt  de  Ctioilin  ,  (cignenr  d'Ampoigni  :  8c  M4nt  de 
KkilU,  alliée  1  P/jn de  Maillé  111. du  nom,  fcicncurdc 
Br«é«cdeMiilW. 

X.  Habdoudi  VIU.  du  noin,baron  de  Maillé,  fcigneur 
de  la  Clarté  ,  if.  crand-maitre  d'hdtel  de  la  rcme, 
femme  du  roi  C  harles  VII.  l'an  >45J.  vivoit  encore  l'an 
14^.  Il  2voit  ipouté  le  tv  Novcm^*  l.iiî.  P»';rfr:it/'i'r 
d  Amboife,  ditrc  de  RocKec:i! Lrki  de  lieij3;>  ,  h]]: 
d  /•jrrlci^neurdeKochccorboOfSc  de /««ut  dt  Cnoa, 
tûtat  HaUBllM ULqui lukt  ]utiuqui  afah  U 
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fmh  tt-Âfrii  :  Jlonr ,  alliée  le  aj.  Juillet  ovl'an  1430; 
ifrjuCre  8c  baron  de  Montefin,  lci(pieur  de  Silit-lc- 
Ouî'humcT  ytÀhjt^Jii,  cînme  de  b  0;tTtf ,  miriée  îc  ï! 
S-ptcinbrc  de  I  jn  1441?.  i  f:jn  Auv;cr ,  l'ei^iieiir  du  ]*ici'- 
in-Aaser:  trmtft  jt  Icmmc  >ic  ùmdJiiimt  li^neur  de 
Pmhoec,  te  de  la  Chapelle  :  tiaft ,  dite  Udne ,  dame 
de  Bitou  I  mariée  l'an  14^1.  l  fut^ms  de  Surgerei ,  Ici- 
ncnrdebnocriictes&rtiinKlIrdaMailUkiiiari&i'. 
riifjialX>dttBCHn»  viaaBmdellslMit*^!  Mmiét 
Rf>ffrrnan. 

\l.  H.^RlxiiJiN.  IX.  d'jucii;  ,  b;roii  de  Mi;llé ,  fei 
Bicurdcla  Kochecorbon,  b  Haye ,  Ibuoy  >  Sec  con- 
BillirfteliMâbdbiidA  nUi  Otoàtùé*  X$m«p>  U 


<  apitainede  MaUtes;  vendu  au  roila  terre  de  Mootih, 
Icr-Toun  l'an  nti,Btùmàa  k  chuiitre  de  MmBÎ  Taii 
1 4  8<i.  Il  époufa  b  16.  NotOMlire  de  van  1418.  JaMmMM 

de  Cliiuvigpy,  viconUtAêdeBmae,  tilicdec;» ,  t>arx<a 
de  Cbàicauroux ,  vieomteilède  Brode ,  8c  dcCdtbcriHt 

de  l.iivj!,  la  première  femme  :  apr^t  la  mort  de  Uquelle 
■irrivecle  lo.  Ixv^'.er  >4~\  uj  iii  u:;e  fcccxide  allianco 
avec  Mtritimit  de  la  Rochetoucault ,  dame  de  Barbe- 
lieux  ,  8c  de  Verteiîil,  veuve  de  }t4it  lêipwur  de  U 
Rochcfoucault  ,8c  Hllcde  frMtfei^eurde  Barbclîcui^ 
Scàeftâme  Sao^ier  ,  doM  il  a'clu  point  d 'enfani.  Cent 
dcfa  première  femme (iiraN  ftUftei  baron  de  MaïHt, 
iTx.rt  fins  j»r»flrrité  :  T-kanço»,  qui  fuit;  Hardo-iis  X. 
qui  i  coMuwi  l.t  f<ijlrriJ  .  rjfpurttf  dfrii  ullt  dt  fini  \rtje 
âÎKc .  Uii.u  ,  m  l  in  1470.  Fi.iui;  |V  .dime  Jcla  Cli.nrr, 
néelin  1641^.  iiuritt  I  ■.  Il-  ^.CKtolire  de  r^n  14^1.  i 
frjnftiidi:  Ikauj^u,  ki^;»<,-ur  de  Ucau)eu8c  d  Aiuple  a 
puis ,  I  .  le  14.  Fcvrier  1484.  i  hé»  TeiâKtird'Aumonc  • 
d'ElIralMunc,  8ic.8c  claxr^f  de  MaKK,  née  l'an 
m.irièe  j  'fcju  (ire  de  Rieux  8c  de  Rochefori,  cnoM 
d  Auiiulj. 

Ml.  l-Â.\N^ois  baron  de  MasUé  ,  b  Rochecorten", 
Boai,jy,  &c.  vien:n:fdL  Tnur\ ,  iTiiv.Tiit  cil  N-Ji  içoi. 
IwUnt  de  M.»^rrrrr  de  Rohan ,  fa  femme ,  hlle  de  Unn, 
fcif^cur  de  CucmnC,  IcdeitMftdc  Ricux  :  FrMtmCt , 
dame  de  Maillé ,  flccnifife  vert  l'an  1  ;o3. 1  oiUti  La- 
val ,  fcigncur  de  Loué ,  Bcnais ,  tic.  morte  \xrs  l'aatf}^» 
8c  Trdtifnft  de  Maille,  dite  id  ftaac,  vicomtellc  dsTown, 
t£c.  aJIitclr  19.  Mai  dcl'an  1501.-  fijM,,i,j  de  B.ujmiy, 
buroiiJu  KuuL luge,  Sec. 

XU.HARocurrN  de  Maillé,  X.du  nom,  troilume  tils 
del-LuouuiN  IX.  baron  de  MaiUétfltc.né  en  Juin  i4r>:. 
fut  feigneur  de  Fontenay-Labotu  ,  de  Bcoai> ,  8c  de  U 
Font  dEtampcs.  Il  tranligea  l'ai]  i{(o.  avec  Loiwde 
BouiVm,  pnncedeLilLoche-fttr-Yon,8clàlèmme»da 
la  fucccilïon  de  fon  onele  .inhfit  Ou  r.  ipiy  ,qui  avoit 
fait  {à  ièicune  Ton  héritier-,  Uqutile  lutdepuii  leminéc 
îfeprmce.  11  obtint  p»>ir  t'a  p.m  ks  lari>nics  de  faint 
Chatiiir ,  Chireauroux  &:  liClûtre,  avec  l«  ftiiçncu- 
rtetdcUun-lc-PaUeteau,  Se  Jf  Mutai  en  la  MarcHc,  8c 
raounilk  15.  Janvier  de  l'au  11x4.  Il  avtHicpau|«i*k  la 
to«  Juillet  1494.  Fr.(»çii'/<  de  la  'Totu',  fille  8e  principal* 
aerkiere  de  Imii  fri^car  de  h  Tour-Landry ,  de  Boar- 
mont,  de  Cliirvaux ,  acc.  8c  de  Cdtbmnt  Caudin  ;  8c 
i'étoic  oUiçé  de  prendre  le  nom  ac  le»  ar-Tinde  hTour, 
(bus  peine  de  cinquante  mille  écus;  trtiis  iyiLs  h  nu  11 
defesdetix  fnrrc» ,  ûnt  enlàns  milci ,  il  Ivdtciaia  amé 
dc&miiiio  ;  8c  le  roi  Fran;oit  L  releva  Tes  ddcvndant 
de  eem  obligation  ,  leur  p;:rniett3Bt  de  reprendre  le 
nom  le  bsanDB  de  Maillé,  en  y  a^Uiani  celui  de  b 
Tour.  0  «voit  pris  une  féconde  alliance,  Icaa.  Oâobr* 
H!?.jvtT  4»fs<«;frf  d'IUicn,  veiii'c  de  Rjfnf  Chabot, 
bjiou  d  jMpremcmt,  dont  ilo'eut  pinnt  d'^nt'ins.  Ceux 
defaprer.uere  tVmTir  furent,  Jean  n'ii  fuit:  Frdnfm, 
8c  .Ijjwde  la  Toai ,  \r.ii  it  e  1;  r  v  Dcceiubre  1)17.1  Frjii- 
ion  d'ElHiucr,  fcignsuj  de  l'oiBicmt ,  baron  de  Orate- 

XIII.  JiAW  de  Maillé  de  la  Tour,  L  du  ntmiilaçon  dé 

Il  Toii.'-Lsndrv ,  it  Je  faint-Clianicr ,  comte  de  Clii- 
tt-auroux  .lei^utur  d^  Sourmont,  8cc.  mourut  l'an  156^. 
.lyjnteu  pour  en  fins  d'.^'JS.'CHabof ,  damedcBnon,la 
feuiine,  h!l-de  k^ifn .  lurun  d 'Arpr.-.iii-iil, Sec. 8cd'.4»- 
MMrrrd'Uiien,  fabelle-mcre:  ftdit  delà  Tour, mort 
ésguenadllilie.  fimaibance:^^,  prieur  de  Reau> 
mur,  qmdtteeaMMciBciK  de  fan  père,  céda  fon  droit 
d'aineflc  i  fon  frère  l'an  i))}.  FiUNoou  qui  fuit  :  fdi^, 
feigneur  de  U  Moïte  :  dMif,  mon  lans  alliance:  Rcn/. 
ffispeor  d'Ampoiené,  fnortfani  «voir  été  marié:  R<- 
fbjfl,  baron  de  UN!u:he^>iîorlin,  feigneur  delà  Clia- 
pclle,  etc.  capiuin:  aux  gardes  ,  mort  fam  allimce: 
I#ii<j  feigneur  de  h  FolTc  :  Arnit,  mariée  le  îo.  Décembre 
de  l'an  ijaj.  1  Pj^r n  d'Averroo  ,  fci^eur  de  Belin  :  An- 
r*Bfrf«,  damctlefa-m  Mun  8<de  la  Jaille,  lairiëc  f.i 
Krarlc  Porc ,  dit»!^  11  rjcr  ,  baron  de  Vcfii«,i"-  leij.' 
FenTicTiif.  JCi'juJ^  de  h  Tiemuine  ,  ii-.:.-(-|i:ii  d.  Xu:r- 
n;uuuer.;  . <  j.i  .jV  Gviurti.r.duc  d,'  ICou-ult.-  ..u.ir.r- 
l'i»(r>irr  r;'ii^eu(ê  :  6c  ftdu  de  U  Tour,  (in^icur  de  U 
•ouloiNiei  qpi  de  Jt^nr  4*  UMii,  «jlif«M»  Bmj 
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de  b  Boolûu<re,  mon  Tifiï  cnfani  d'Aitgtl'i^u  KJÏr- 
(louc,  qu'il  avfiit  épouftclc  ÏI.  Juin  1^9.  &  Ffja(*i/( 
de  U  Tour ,  femme  de  Ouii  Hundin ,  feigocur  du 
Moulin. 

XIV.  FujuaçoisdeMiillé  dc-li-Tc*ir,  comte dcOiî- 
teauroux  >  biron  de  U  Tour-Liodri' ,  &c.  clumbcllin 
du  roi  &  du  duc  d'Alen^ ,  en  ta  coinpit^ic  duquel  il 


fut  fcfgnedr  de  Lfflctte ,  de  Villcromiin .  de  Frenieiitiw 
Don/main,  de  Roniu-vil,  &  vivoic  l'an  i4;o. Il  ivinc 
épouft  Iftittu  de  Chiteaubriant ,  hlle  de  Bnitt» ,  Tch 
ncur  du  I.yon  d'Angers  de  Chcvanneî ,  &c.  &  de  Jtmae 
de  fiinte  .Slaurc  :  dont  il  cul  J»am  qui  fuie  :  Gui ,  quia 
fait  U  inniht  4ti  ftimm  dt  Latan  ,  ttfftnft  o-ifrit  : 
titrri  ,  qui   épouia  JttMe   Targé  :  f.ttflâtht ,  qui 


pa(U  en  Angleterre  l'an  1581.  obtan  du  roi  Henn  IILU  fut  d'iglife:  MdTtf  ,  alliée  à  ftdit  Artaud»  fèt^neur  du 


cunlumaiion  de  l'érection  de  h  biroow  de  Chdtcau- 
roux  en  ctnnté ,  S:  mourut  l'an  1598.  U  avait  épuufe  le 
^.  Février  de  l'in  1 564.  r>'4«  de  Rohan  >  fille  de  Krj  netii, 
feigncur  de  Ciié  &  du  Vcrçcr ,  8:  de  Cdrimimt  de  Silly  : 
dont  il  eut  OiMti  de  Ntaillé-de-la  Tour-Ijodrv ,  comte 
de  Chàtcauroux  ,tuf  enduel  i  Paris  l'an  1605.  lânslaiOer 
d'enfinv  iVlft^tUt  de  V  ivoDnc.fi  femme,  hlle  de  ritriei, 
îcipieur  delà  Chauif^cra yc ,  &  de  «/»/*  de  Vivonnc- 
Ou!mc<  :  TjtMn ,  mort  fin»  hoir?  :  Jtm,  auflî  mort 
lim  ctifans:  Umi ,  tué  au  mafl'acre  d'Anren  !  Ltniri, 
mort  Tint  lipncc  ;  ]eas  U.  qui  fuit ,  Frjufti/,  chevalier 
de  .Vlalie  ,  qui  fut  noyé  en  Provence  au  retour  de  VUlce 
le  16.  Décembre  1614.  TmU  de  hTour,  dame  dlnio- 
neurdcU  reine:  (>i»i/r«  morte (int alfunee  :  .tititr  ,dime 
de  U  'l  our-LlnJry  ,  mariée  à  A  titi k  Porc-dc  b  t'One , 
baron  de  Vciins  :  Ttà»^t<f» ,  alliée  à  Frjufni  Brachct , 
fcit^cur  de  Perrufc  :  &  H*gM*i»t ,  dame  de  la  Cor- 
noliaille  ,  qui  époulà  fiiMtti  de  Menuu  >  fcigncur  de 
Turbillv.AC. 

XV.  )r.AN  II.  du  nom,  baron  de  U  Tour,  Cilbourg, 
&  faint  Charticr  ,  comte  de  Chàteiuroux  .  vendit  en 
Janvier  1615.  le  comté  de  Cliiteautoux  au  prince  de 
Condt'  m  mourut  àa  bleifure^  qu'il  rcçat  au  (ir^e  de  Nc- 
prcprlilTcl'jn  165V H avoit  époufe le  j.  Décembre  1601. 
U  nfe  de  Cihitcaubrunt ,  dame  de  Uint  Jean  ,  de  Ma- 
mmt',  Juienc  ,ï<c.lille  8:  principale  heriiicrc de 4», 
fe^ncurdcldint  Jean,  de  Nlamercti,  &C.  flt  deS»fjimr 
de  Nkmiâuiicr,  dont  il  eut  Loun  qui  fuit:  tmnt  de 
Maillé ,  dite  it  tt  Tnr,  dtmc  de  fainc-Charticr ,  mariée 
Icii.janvieri6i7.i  j|>iiii jr Sicolay  , fcigncur de Bei-nay , 
&c.  lieutenant  pentral  de  l'aïuUeric,  M jnr,&  Mtfdt- 
ij.'urdeMaïUc,  Urfulincsè  Vendôme. 

XVI.  I.ouisde  Maillé,  du  Jt  in  T*iir,  marquis  de  Gil- 
boure,  &c.  époufa  iMei?.  Avrildcl'aniô}*.  E/«nwf 
de  Jatèfne^  ,  tille  ainéc  de  Chuiti  marquis  de  Jalcthes ,  & 
A'iUtiwu  de  Maillé  Brczé  :  t .  le  4.  Novembre  1649. 
Imfi  de  Qieritc ,  tiUe  de  Frj«f«i  feij^nciir  de  Sompu» , 
Chemam,  &C.A;  de  (  .irlirmicdc  Goubii.  Sesrnfans  du 
premKr  lit  furent:  Chakus  oui  fuit  :  Mivt-Suftnni , 
rcllfrieufc  aux  Bénédictines  de  Laval:  &  .UfjHut  de 
Maillt-la-Tour,  mariieà  f r<ii<»ii  d'Avernes ,  feigneur 
de  h  Jaille,  marquis  de  l'-ougcray  :  8:  du  fécond  lit 
fortirent  :  AnM,  fcicncur  de  Uint  Jean ,  de  Mamerets, 
élevé  page  de  b  ((ranac  éairîe ,  qui  époufa  Lmfe  Tliicf- 
lin ,  vcuvcde  Lmui Ccnttcn , fcigneurd'Etigné, &c. tillc 
«înce  &  lieritiere  de  0*»di ,  fcij^ur  de  N'iontfrou ,  Se 
de  diricttt  Minin-devLoges  :  Oimlii  de  Miillé  ,  fci- 
cncur d'Entrammcs ,  qui  1  époul c  N.  PlilTun  :  3c  M jrir  de 
Kbilic ,  alliée  1 N.  Buchepot ,  l'eigncur  de  i'ourmontaiit 
en  Bcrry. 

XVU.CM*iUj<dc Maille,  ditif»  U  r#»r,  marquis  de 
Jatcliics,  fcigneurduPin,  &c. époufa  lc;o.  Novembre 
t66j.  Btm'-ltsnt-MudiUtni  de  Broc  ,  veuve  de  .Vr- 
itftitn  de  Broc ,  vicomte  de  Fouilldourte ,  fan  grand 
oncle  ,  te  tille  de  Uithtl  ,  baron  de  Chcmirc ,  6c  de 
MAgdtltini  du  Chine  :  dont  il  a  eu  GciMotvH  enri  ,  qui 
fuit  :  (Jttrlts-HjrdMin ,  &  fluiiffi  ilKlnl  1  chcvalicnde 
Malte:  StCintu-tlitiuit ,  mu\Ui]t(tfh  Cotignoti,  fei- 
£ncur  de  Chauvry  :  Mtvt-Htlttii ,  alliée  i  Ht»n ,  comte 
dcGhaifhcs:  Sf  Mi(MJcdeNbillc,  imdiU  Ttn. 

XVIII.  Gco<t(.is-H»NRi  de  Maillé  ,  marquis  de  h 
To«r-Landry ,  &  de  JalcTncs ,  a  époufc  k  ao.  Oiitobrc 


Piiy-Monthafon  :  &  imiMlt  de  NbiUc,  feignèur  de  b 
Touche 8«  delà  Jonchere,  pcrc  de  (..lulitumi,  feigncur 
de  b  Touche  ,  qui  lailTi  yiihtud  Berruyier  fa  femme, 
veuve  Je  ?<i» ,  feigncur  de  Montipiy ,  Pirrrr  de  Maillé, 
fcigicur  de  la  'Touche ,  mort  fanwlhincc. 

XIL  JiA»  de  Maillé ,  feigncur  de  V  illeromain ,  la  Gue- 
riiaude,  Liflette,  Sec.  époufa  l'an  140}.  Atiae  du  Puy- 
du-Fou,  tille  de  fimt ,  feigncur  de  faint  Georges,  fie 
de  Martyr  Orry  :  dont  il  eut  Hakoouin  qui  fuit  :  Gitltti 
lèi|^eurdebGueriuudc8cde  la  Jonchere,  mort  fans 
alluncc  Ff  ffjfcigncur  de  b  Gucriuudc  8c  de  ta  Jonchere, 
après  fun  frère ,  mort  aufli  fant  alliance  :  &  Afiiri  de 
Maillé,alliée  en  Janvier  I4;6.  à  Gmlitimt  de  faintc-Maurc, 
Icigncur  de  Vilefncs, 

XIII.  Hardoimn  de  Maillé ,  feigncur  de  Villeromain  , 
dcLilkite,  8cc.  vivoit  l'an  1464.  U  éimufa  Aféi  de  li 
Roche  Rabillé,  dame  de  Crtligny ,  fille  de  f  i*a  de  U 
RochC  'IObatté ,  fie  à' Ami  dame  dé  CefTigny  :  dont  U  cul 
At>l.qui  fuit  :JfASSOS  , qui  âfjit/j  ittntht  du  fcif»tutî 
di  Uùvf».\t^voi ,  mtwiêiiHét  ii-tfMi:  Inift,  marié* 
i  [iMutn  de  Rillé ,  feigncur  d' Aiay-fous-Loches  :  &  pn- 
rtntlle  de  Maillé ,  alliée  à  Friiiifwi  àe  Riliné ,  feigncur  de 
b  Bulte-Charpeniier ,  gouverneur  de  Nantes. 

XIV.  Aml de  Maillé,  lingneur  ds  Liflette  8c  de  Ville- 
romain  ,  époufa  l'an  1484.  Mjrgirtne  de  Refuge ,  veuve 
de  Pirnr  dePrunclé,  ftigneur  d'Ouarville,  8c  fille  de 
filtre,  feigneurde  Fougères,  chambellan  du  duc  J'Or- 
Icans ,  8j  gouverneur  d'Àft,  St  de  Siirftmtt  Cbambelba: 
dont  U  eut  RtNi.'  qui  fuit  ; 

Xy.RtNi' de  Maillé,  feigncur  de  Liilene  8c  de  Ville, 
romain ,  éioit  mort  l'an  1  TV-  H  avoic  époufé  le  14.  Avrtt 
de  l'an  ivv  Friiji(»i/r  le  Roy,  veuve  de  Rrir/kSimpk, 
feigncur  de  la  Cour-au-Bcrruycr  ,  8c  hlle  dcGiiifn,  fei- 
gncur de  Chillou ,  vice-amiral  de  France ,  Se  d'ipiittu  de 
Beauval  :  dont  il  eut  JIra/ ,  fci^eur  de  Liflette ,  mort 
fansalliancc:  CHAKLIiquifmit  :7'<4«r<<  archidiacre  de 
Bourcn  :  autre  fie<{ini  ,  feigncur  de  U  Ka/br,  qui 
épouU  fttafnfeAt  Hommes  :"  M.(nr ,  alliée  1  Imui  Nb- 
rahn,  feigncur  de  Sors ,  monde  (.Décembre  de  l'an 
1 170.  8c  AMitmtttt  de  Maillé ,  maiiéc  i  AmnKt  k  Breton, 
fcigneur  de  Chanccaux. 

XVI.Ch«lis  de  Nbillé,  feigncur  de  tirtette ,  Vilk- 
romain ,  8cc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  étoii  mort 
l'an  i(8i.  Il  avoit  époufé  Antit  dame  de  Hommes,  dc( 
Cartes,  Se  du  Pleflis-Booim'  :  dont  il  eut  François  qui 
fuit:£«(fii(/ ,  fcigneur  de  CcHigny  ,  châtcbin  de  Por- 
chères ,  mort  fans  enf ins  de  Rm/j  Roulleiu  :  M^rjurrrr, 
allirel  (liudi  AuguUui ,  fcigneur  de  CÔuibii:  Rn/r, 
mariée  l'an  1579.  i  Hitii  de  b  Touche,  fcigneur  de  b 
NUdardicre:  Frtnfcift ,  femme  de  N".  de  la  Camaye ,  fei- 
gncur de  Chcrmani  :  8c  SiflU  de  Maille,  épouf  c  de  ttité 
Ferré  ,  fcigneur  dcsCoufhircs  au  Maine, 

XV  U.  FiLAKÇoisdc  Maille ,  feigncur  de  Liflette,  ViDe- 
ronruin ,  Hommes ,  8c c.  eentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  époufa  k  11.  Septembre  de  l'an  1577-  '^i*'^'  de  Plul^ 
quetec ,  dame  de  Kerman  en  Bretagne ,  fille  de  MAKmt, 
Icigncur  d|  Kerman ,  &  de  ftxnni  de  Gnulainc  :  daW  U 
(Ut  Cn/Jm.i  IL  qui  fuit  :  8c  Vrhéine  de  Maille ,  mariée  i 
ftta  d'Avaugour,  fcigneur  de  fàint  Laurent,  du  Bob- 
de-la-Mottc,8cc.  morte  loi-  Aoiitt6i6. 

XVIIL  Charlu  de  Maillé ,  IL  du  nom ,  marquis  de 
Kerman ,  comte  de  Maillé ,  baron  de  la  Forêt,  8cc.  tomba 


1687.  M^T/e-Aimc  Frczeau  ,  hlle  de  Franco  ,  marquis  malade  au  ficgedcla  Rochelle,  Se  mourut  le  14.  Juin  de 
de  la  lîTzelicre ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , ,  l'an  1618.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  U  terre  de  Kerman  fut 
6c  de  UiJTlftii-MitK  Freicau ,  dame  de  b  Frcidicrc.       érigée  en  maxquifat  en  Aolàt  i£it.  8c  celte  de  Seixploé  , 

«KiJJCJIE  DIS  ÎEIGN-EVIIÎ  D£        lET  Tî,' f.^""  "?T"  i"']?^''  "  F»™'^  ■    V^Tpr  "" 
&  aijjiixii  dt  KtJLMMi.  '  Janvier  de  1  an  i6».  U  avoitépouticOjr/ofrr  d  Efcou- 

bleau,  fille  de  Rr«/,  feigncur  de  Sourdis,  gouverneur  de 
XI.  Ji'HFzde  Maillé,  fécond  lils  de  HaUdoi'N  VTIL  Melun,  Se  de  rr4iiiir  de  Rofbing  :  dont  il  eut  Donatihh 
Uu  nom ,  fcigneur  de  .Maille  ,  Se  de  rtnen^ii  d'Ara  J«u'«, ,  qui  luit  :  Litila  comte  dt  MtiUé,  nort  faas  cnfans  de 

K, 


Digitized  by  Google 


MAI 

f-  Me  ban ,  fi  (cmmc  :  Aiummt ,  turoa  de  U  Foric  :  Ait- 
:  et  iWfiiMfttt  de  Maillé ,  miriée  l'an  16)4  à 
W Ba rytc.mrqoB  de  Motifly^-Koactci  mont  le  18. 
lÎBvcmMtiriM 
XK.  DmTioi  de  Ma3li  >  oiMifiM  deKanHrii  eàtnfe 
dcNUt^'  '  iuron  de  h  Foret,  Sec.  fut  tu<  en  duel  Tan 
lÉp-F'  '-•Jude  m-irquisdu  Challcl  lUvoit  cpout'cl 'jii 
ji^  .UMmtttt  de Ploeuc, tille  de  Sth*ftun  marquit 
ifvétc ,  &  de  Mtmt  de  Rieùx.Soafdeacl  Aplis  b 
mxiiaba  mui ,  cUe  pe it  une  féconde  aUîMce  tv«e 
h^ou  de  KtcM^aUlard  ,  itm  de  l'év^qoe  de  lâinc 
ta>  I  &  eue  pour  enfjin  de  Ion  premier  lie ,  CktHei'St- 
V^.nurauis  de  Kennan,  colonel  du  régiment  de 
maire,  lueeo  Bretagne ,  l'a»  léft.  i  l'i|;edci{.  am  : 
Htmcquifuit  :  DM<ricif-.i«nrifr,Canlaineau  régiment 
deNiviti, ,  ii  i  j  i  cnriiai  J:  S-ikcflan  1674.  Uuife- 
Âtaéf  <  rcligK'jic  au  dJviire  ;  UMi*~A»m ,  alliée  l'an 

MiUtt  >  ac  UmtMt^Ûiàm      \àm ,  morte 

XX  Hnai  ideMlUKt  marquis  de  Kcrman,  ttc. 
tlpocli  en  AoAt  i<74.  Mimi-y4»ni  du  l'iiv-df-Mu- 
liniis,  morte  Ie7.}uilla  1707.  hllc  d'^-f  i.'jib.'  du  Puy  , 
fegncnr  de  BcUqprdc ,  &  de  Mora  en  Uauphmé ,  & 
^.Aii  ■aét.oBwHf  (  4bik  il;*  «b  DniAnei ,  qui 
Wt; 

Xn.DoNATisc  de  Maillé,  minqtiisdeKermin,  (kc. 
mùcncl  du  rc|;imnit  de  Bretagne ,  né  l'an  1675.  a  ^lou- 

(c,  Icij.CKtobre  de  l'an  1706.  M-ipt  Fioct  de  Mar- 
t  ':çr-tt,  ïcuvc  Ac  V  marquis  de  bChiik ,  licutcnmt  de 
TOI  de  Poitou ,  &  fille  de  N-  comte  de  Marcoignct  gou- 
.Vernexu  de  U  KjcbcUe. 

SK^NCHE    DES    SE  IG  NE  V  R  S 

de  là  GllfRIT.UTiE. 

XTV.TI^^-NO^^  de  MailU  .  Itcond  hUde  H*«ftn«»i  de 
NUilié ,  !.m>nir  dt  Lifiitte ,  i:c.  &  d'yifn/i  de  U  Rcv 
chc-Rabiffc ,  fut  Icipieur  de  U  Gucricaude  >  &  épouTa 
1*.  en  Janvier  d«  Tan  1490.  jimii  Pauroard ,  lille  ainéc 
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briant ,  fut  &t|^car  do  Lataq  tt  dw  BrcUîl  ;  S  époulk 
lan  i4»î.  de >wo(fia, fllcde /«^fa» , gc  dé 

ir<ir(N(nrr  de  Frefnay  ;  d«U  HClK  RfitG ,  qui  liih} 

XIII. RtKP  de  Maillé ,  Teigneux  de  Latan  ,  &c.  épou- 
û  èn  AvHl  I4<7-  Urmmràe  Ch.mint ,  veuve  de  tttif 
Dofdcftr,  S  filÎL-  d;  Cnfm  de  Chcmail^  ;  dontileul 
r'IiKHi.qui  fuit  :;<Jtt  ,  •.^.jnt  î'an  &  .".irfWfdc 
KUillé ,  alliée  l  Umi  de  Vonncs,  fclgncur  du  Brciijl. 
:  m.PHmik  MÉiHi%te«»£Lacatt,dùBrueii 
deMiNllB,  aEc.<po«iifi(tiSëptcinUrede  fin  iji^.  iu. 
ne  de  M*it1tbr«>Tt;  fiHede  Sr»/,  fei{;>>'Ur  d'Avoir,  &dc 
<««■/}  de  faint-Mauric  :  dont  il  eut  Louis  qui  fiiit  { fc  Rt^ 
Ni' de  Maillé,  qui  a  fait  Ia  htndtits ftii«tuti itCaa- 

XV.  I.ouis  de  Maillé, feimeurdeLaunâ;  duBreuil, 
époali  I  .  Am  n  rrr  duCalau;  1'.  /rjitii  Vay  ,  da- 
me de  la  RocheTardiere.  Dtt  premier  lit  vinrent  U4mu. 
dame  de  LdOM  »oui  4pai<Si  ^'cja  du  fol ,  baron  de  Piî»L 
mil,fei^eurdeNi>)iin,JiFkire«&e.  FrMf«/r,Kli: 
eicufc  au  Roneeray  2  M  ii^orrre , alliée  l  }ac^itik  Gay, 
leif^cur  de  la  Reimbcnierc  :  U  ufe ,  enlevce  par  le  lîeue 
dc-Clcrgrrct ,  qui  piiir  cette  acîion  eut  îa  tétc  tranchée. 
liV.c  cpiKiCi  \'.  fji  r/r,  l:  IVi,:  ,  iiiron  de  Vezms,  a". 


Lnii  1:  Gay ,  fcigncur  de  h  Fautricre  ;^  Rea/i ,  rcligiGuA 
iuxLoget:S  ùcrrre de Mlîltf  «  wliit  | CMiw 
Cuyct,  fc^eurdebFoik.  ]D«Aewdft«taRM>(<ib 


laizT  lit  forcfU,  Reni'  qui  fuit  ;  8£  Frj«»foi/>  de  Maille , 
ouriée  le  10.  AoiltdL- 1  an  1519.!  i  r#»pt  d  Anglou,  fci- 
^n.ur  Je Bcauregard,  maricbaldcilasitdtt rai I  &  du 
iVcond  hi  vint,  yrtnçcif,  dcNUillC,allàéei Qvd'AaT- 
teur; ,  aiTcflcur  i  Poitiers. 

XV.  Ra<c'  d«  MaiUé ,  fcigpcur  de  hC—kiuJa»  de 
Uîve,  &  de  Veninei ,  tpoiilà  1*.  ctéaim  d'Avtn- 
Mur,  fiDe  de  cè«i<r#,  l(%n«ttr  de  ChervUle ,  Se  de  o- 
«MTMdc  BmMÛyt  dont  il  n'eut  point  d'cnfaos;  %  .  le 
ïi.  Janvier  de  l'an  1514  v^irite  de  la  Vcivc ,  lille  de  Imui  , 
ffign.urdc  U  Pi.frL  ,  A:  dt  ^tt<i*e  le  l'ic.irt  :  dnrt  11  ru! 
Tvri ,  fcigneur  de  la  Cucnaudc  ,  vivant  l'an  1171.  Ic- 
MBcl  ftt  agooRi&avec  ^amr  4^  Chnifen  ftlooMMit 
IlBiLqatlhttiilnAaEfejmrdtMiilUw  . 

XVL  HtuE  de  Maillé ,  fcigneur  de  Vcniem,  pnit 
de  h  Gucritaudc  ,  après  fan  trcie  ,  tpoofi  l*.  M*t- 
t*niit  de  Ccpi  ,  hlle  unique  de  r.'rrT*  ,  fciçneur  de 
la  Ferrierc ,  de  f.haUtir  le  Ciricr ,  ricjit  11  n'ait  jx>irt 
d'cn&at ,  a*,  en  Décembre  i^^.  itulrittu  de  Cher  1- 
Vk  <  iille  de  ftÀMêii ,  fcigncnr  de  Voilm:  dont  il  e«it 
Hocmxstqai  fuie  ;  Fr4a(M>,  mon  {ànt  alliance  l'an 
ttâa^ft ,  mariée  le  8.  Aotlli^^  à  Uni  de  U  Bar 

ire,  fi*  '  '         -  -   

1619. 

Ciaogrimaat: 

XVII.  l  loicvLB  de  Miidé  ,  Tni^r  de  la  GueiiHI^ 
de ,  Lolive,  &c.  épouTa  i*.  le  ).  Janvier  de  l'an  itfai.  Jbh 
fMunr  Filleul,  fille  de  /jcfuej,  feigneiirdeiGKla  ite 
d'jawarmde Baignaux :  x'-OmUmàt  b llia*«iU* 


>  FPJUfaiyr  ,  mariée  le  a.  Ao«ll6^  a  UU  de  U  Bar- 
rdneuf  de  Uunay  d'OngUc  iiimt  i  alliée  l'an 
■  a  CvttsmÊ  ficRcma  IdnAir  dn  HijM  te  de 


M?.iSC1fF.    DES  ÎHlCN'Et/ftî  DE  lATAS. 
XiL  Gui  Je  Maillé ,  fécond  tils  de  Juhez  ,  feii 


XIL  Gui  <ic  MaïUe ,  Iccond  hb  de  Juhez  ,  leigneur 


iniée  à  Puni  Cbemlinid» 
ft  Se/jMc  de  Maillé,  ~ 
gncurdehtieitet  , 

XV.  Rsof  deMdK.aenndElide-jhWiitdB  Mnki 
lé,  feîgneùrdeIjtManiWèlKdMa«rdéMeiidKmhGi|î 
fripieurdeCheT-de-Raë,  do  Plc(Gs-Beaug^nd  >  tttlS 
Giibnct ,  le  époufa  ctHHnnc  de  Momay ,  Rite  de  N,  hS 

d'AcHcreît  dont  il  eut  Fi^testan  qulfuit:' 
k-ipncur  du  Mirgct  ,  mort  fans  pcfleriié  de  Mar/urrire 
de  Sintigne,  fa  première  femme ,  &  ne  laiOant  qii'u.ne 
tille  noinirnée  Mérg»tntt  de  MaiU£,  motte  làm  alliajicL , 
deFrj«f«i/"f  Lefpervier,  fa  féconde  (èmiiw  Cisak,  qui 
a  fait  Ij  htttc'tf  in  fti^niun  irfSAtiLON',  mtlUttunét  (ta 
iprr'  ;  fi;  r  .itVr  nr  de  Maille  ,  rcUgitulé  1  Naxafeth. 

XVI-  r-  rirt<-i  ^^de  Maillé  i  feigncur  deChcf  de  Ru?, 
&i.  ciii.viliLf  -le  l'ordre  du  roi,  Iieutcnint  d;  l.i  roriii»a- 
jnit  d'ordonnincedufeimcur du  Plcflil  .Mornay.épou- 
ia  l'an  158*.  fmntrfi  de  Okf-^e-Bois  en  BreURnc, 
darocde'rvmar:daatileutCllAM.u,qui  foiti  F&hji- 
KIC,  (fui  a  fait  UUtncHtitt ftflÊmitTriu*.  rtffmiê 
(i-tftti  ;  Se cMtftmeàc Mriifé,  mariée  i .  «n  Avril  161^ 
i  P'trrr  Fnri'n ,  •'î-it';i;-ui  de  Beauval,8t  de  la  Picardie, 
ntaitrc  d'tn^::l  ili  roi  ,  &  i;ctiejloEiftcdc(rt  ordres:  i*. 
ï  Din-,i  Jt  NUirc,  ieii^r.tur  de  la  Pi":v-;urt;;Trc. 

XV  11,  CHAitl-tndcSlajlK  ,  Ic-^nrur  de  Cnct'-dc  Rue, 
t;enuLhammcfcTvant  de  Moniteur  ,  duc  d'Orléans  ,  é- 
miit  !*•  OlMdr  Morin  «  damedttChiiMMfc  du  Vau  d* 
Cb>v>lpc>»TCii*edeN.d'HifDafet  x'.CUnit  Boolio  , 
dame  dcb  Coart  &  de  Chambdafe ,  «euve  de  Oknfr/ 
d'Argeniré,  feigncurde  U  Boilliefc,  prdident  au  par- 
lement de  Bretagne ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàos.  Dont». 
micr  lit  vint  vri  -iim  de  \:s:Ut ,  dame  du  Vau  de  vhâ^ 
vaignes ,  &c.  enlevée  i  ooze  ans  par  le  baron  de  Tiffuy^ 
depuis  mife  aupréidcb  icine ,  SE  oiariée  i  teâ»'iT4»^ 
fni  de  Bonnin ,  lêigneiir  de  Chihicet,  lieuMjiant  de  lot 
au  chitetu  de  Naun  ,  gnidon  de  b  cdmpagpiia  dtlk. 
reine. 

BRAitcat  ors  sricstvRs  de  ttuas. 

Cr  iti  PoTTlKlFS- 

XVIL  Fmdiuc  de  Maille ,  fécond  fils  de  FuDRirrAM 
deMtiUf,fti9KardeOief.de-Ruë,  Se  de  i  ran;^  /;-  de 
CbeMe-Boil,  d4aie  de  Tyimr,  fut  fcigpt.ur  de  Ty- 
mar,  puk de  Voilinet  Bc  de< PWwrig» Il <p<>ult  i'.  laa. 
i£ai.  Mttpimti  Sanfori ,  daiiiedetFoilerieS ,  C|u'c11e  NH 
donni  ,  ttint  lors  apéc  de  70.  ans,  fit  vetiie  de  J^ux 
imtii:  1  .  en  Oanbi  e  16J9.  .Vl.«n<  Louis,  fille  de  Mauii- 
tiii,  fcipjrur  de  Mahcdtes ,  avocat  au  Miiii:  dcm  tl  eut 
f/riwi  de  Maillé,  feigjieur  des  PoKtrie^:  ytri  \  Anni-Ki- 
mit;  Kr««»i/»;  M«rncr.rri  cbsiUm-CdihrMt  i  Bimiii' 
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»tÀ  scat  D  Et  stiGsevts  t>v  SâtLo)t. 

XVI.  Ces.\r  de  Mafllé  ,  troirifant  ûfa  de  Risi'  de 
MiUlé  ,  feipioir  de  Chcf-<ic-tUi£  ,  k  Je  Cdtbtrnu  de 
Momiy ,  fiit  feiiyic^ir  du  Sibion ,  U  cpoufâ  le  i».  Avril 
158?.  Mjrr  Bcnurd  ,  tille  de  ftiM  ,  iaipatur  de  Oou- 
liri ,  Se  deCitbn  nr  du  Pliit;  dou  il  eut  Ctfdr  ,  mon 
an  liège  de  fiioc  Anionin  ;  &  Michli.  ,  qui  fuit  ; 

X\Tl.  Mit«)  L  de  Maûle  ,  fctgneur  de  Fioov  8:  de 
Chsmpart ,  ipoafi  le  5.  Août  161^  ftAiiiu  Miuiot- 
(hin  ,  (ilte  de  FrJUfMr  >  feif^ui  de  Guaudciu  «  &  de 
fmntt  Viln,  dime  de  Cbampaet;  duat  ii  eut  Irtufn 
de  Mïilli  I  lieutenant  au  regirôem  de  la  Marioe  >  mort 
lins  aliiuicc  en  CauUigne  fan  16^.  Uu/i  mort  au  liè- 
ge de  Land  rccict  ;  /rjau ,  mariée  à  Kt»4  de  U  Valette , 
feiencur  dejirofè  St  de  U  Toucbe-dc-Lio  i  {.ttbtnut , 
VridtiK,  S:  M'<M  de  Maillé. 

UUVCMC  DBS  sues tW  DE  Lit  ROCH£-WVU>£VIL, 
<^  it  OiEvairr. 

IX  JfAN  de  Maillé ,  Tecond  fiU  de  Hamxhjim  ,  \T  du 
nom ,  baron  de  Maillé ,  &  de  j wic  de  MootbaJoo  ,  fut 
feipieur  de  la  RixSe-Bourdcuil  >  par  le  marioae  qu'il 
toiitratfci  avec  iMift ,  dame  de  cette  terre  ;  de  Uqueilc 
fl  eut  Gtmtn  de  KuUlé  ,  vivant  l'an  i}£o.  Se  ]iu( ,  qui 
fait: 

X.  JtAiidc  Maillé,  faneur  de  U  Rochc-Bourducil, 
Nufij ,  Crevant  priîCfiinoo ,  fecqui  viwiil'an  1414. 
Hnuu ,  I*.  rrmni  dame  de  Ncgroo  ,  fille  de  Funi, 
(cipieur  de  Ne^m  :  a  ■.  en  Février  tj8?.  Henrittu  Our- 
cc»u ,  dame  de  Montapu  ,  veuve  de  Gtrrxti  le  Roux , 
feigncur  de  b  RixfteMies-AiibienL  Ses  cnfam  du  pre- 
IbicT  lit  furent  :  Btuch/ad ,  mort  fans  polbrrite  :  Mcmau  , 
qui  fuit  l  Hiimrtu  de  Niiillc  ,  nuhéc  ï  Sim»m»  Oer- 
raia.  Du  fécond  lit  fonirent  ,  Ci*rln  fie  âiuh  dt  Matl- 
ït ,  maitt ,  1*.  1  GtaUAMmt  Editer  :      /r«i  Mailie. 

XT.  MoMAO  d»  NtailU ,  fcignrur  de  Crevant ,  Ne^roo  , 
h  Rochc-Iiourdcuil  ,  &c-  qui  mourut  i  U  bataijle  de 
Vemeuil ,  avoit  époulï  Mtrnnui  le  ILoux  ,_&Uc  de 
Crrr^n ,  fei^urocla  Kocbe-des-Autaiciit  &  à'Utmut- 
H  Oiirceau  ,  fa  bcllc^mcrc  :  dont  il  etn  JacqiJes,  ^ 
fiiit  ;  eterrt ,  feigncur  de  Narlàjr  ;  U  trAnfuft  de  Maille. 

Xn.  jACQ|)iLi  de  .Maillé  ,  laawur  de  Crevant ,  Ne- 
pon,  8fC.  vivoitl'an  i4îVû''*»Œ»<le  BU»i*f  l$clli«r,li 
Femme  :  QianLEs ,  qui  luii  ;  tiuillttmiu  ,  mariée  i  Xtac 
de  Mauk'on ,  kiffKOt  do  TouSbu  ,  &  nrm  de  Mail- 
lé ,  alUce  1  [km  iHibi  du  Régnier ,  Cagpeai  de  la  Tour- 
du-RcgnicT,  81  deThirabroil. 

XIU.CH.uim  de  Maillé ,  feigncur  de  Crevant ,  Nc- 
fron ,  Sic.  maître  d 'hôtel  de  la  reine ,  accompagna  le  lui 
Charles  Vn.  à  fou  (âcre  en  Mai  141^  le  fcrvit  dan»  Ici 

Êjcrres  contre  Ici  Aurais,  vivoit  oicorc  l'in  1485.  qu'il 
I  Hommage  de  Ici  terres ,  Se  mourut  Uni  laifl'cr  de  poC- 
tcrni  de  i.jiSienm  de  Bcauvaii,  tilU;  de  HniijMd  ;  baron 
de  Precigoi  ,  favéchal  d'Ao^  ,  &  de  frMfnfi  i» 
Breié. 

JtJUiNCH£  DES  SEfOffevKS  DE  BKEZE- 

ét  BcMWiUlT. 

■  vin.  PatW  ou  Vuch  de  Maillé ,  troiliémc  tilt  de  Ha»- 
I90UD4,  V.duocin,  baron  de  Maillé  ,  Se  de  Jimm  de 
B<-iii(ay ,  fut  Ici^curde  fairit  Georgo-du-Bois ,  &  de 
Brezi  par  It  («mine,  hcriuere  de  la  branche  ainée  de  là 
naifan ,  oui  lui  apporta  en  mariage  la  icrrc  de  Krezi, 
vrjtx.  l!iR.E2E .  T  1  avoit  tnlevfe  avant  que  de  ripouiir  : 
pourquoi  d  tut  pouxfuivi  criminelleiDent  l'an  i)i«.  11  lut 
lurcenivemCTU  icnéchal  de  Bigorrc  ,  capitaine  Hl.  gou- 
verneur de  loHte  U  lloéchaullee  ,  fenéchal  d<  l'oituu  9c 
de  Limoges ,  &  ctoit  mort  l'an  H47.  11  UUTa  de  Jtitu 
dcLeftang.diniedc  Brczi  ,  <à  femme  ,  hllc  dit  Mid 
de  Lcliiag  ,  te  du  CMbenut  dame  de  Urczc  :  Puis  U. 
c{ui  fart  ;  iJetmrr,  oiariée  i  Oui  de  Chaulfcrayc,  fci- 
pieur  d'Oirvau  :  &  ifiiiM  de  Maillé  ,  daioe  de  Swa- 
moaflày. 

I.X.  Pean  de  Maille ,  ILdu  nom,  feigneur  de  Bnzé , 
dcfatntGi.'»rgcS'du-Bois,  fcrvil  k  rot  dans  fca  guerre» 
<n  pluficurs  occafwns ,  depuis  ij{i.  |ul'qu'cn  1581  11  é- 
poidà  1*.  k  u.  Oitobc*  ijoy.  N>  4«  Puy ,  d«  i*  aailin 
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^Poy .  eo Londunois ,  dodt il cnt  EtfMMnr  de  Mail'^i 
alliée  1  '.  i  Tnfté»  àt  h  Taille  ,  fofineur  de  Bcuxcv  en 
Loudunoû ,  a ~.  à  X«*md'Ao|Du:  &t*.rui  iy;^,  Jtgs- 
nt  Bouchard  ,  fille  de  LmIi  ,  fcignevr  d'AubcTcrre  ■  fc 
de  C<rWnw  de  Laubanierc  :  dont  il  eut  Peav  III.  qui 
fuit  :  it  fti^ti  de  Maillé,  fcigtieur  d'Ampurt,  i  nuft 
de  Mtm  de  Taveau ,  û  femme  ,  hll«  de  0«r/(««i», 
fei^aeur  de  Mortcmet  :  dont  il  eut  pour  fille  unique 
/t4»»i  de  Maillé  ,  dame  d'Ampure  ,  manée  ,  i".  lift 
1426.  i.  jtmâmti  de  Tigné ,  a*.  1  iMtdmmr  de  Tucé  , 
i  (Sui  FrtMrri  reigoeui-  de  Canboocan ,  morte  fans  en- 
liuu. 

X.  PiAM  deMaiUé.QL  du  nom  ,  tèigpeur  de  Brelé, 
de  Milly-le-ktougoo ,  flic.  CbambeUan  de  René  d'An- 

Su ,  roi  de  Siiilc  ,  UiII»  de  /Wjrr  de  Sliillé ,  fa  frmme, 
kd.  Hir^m  Vli.duoom,  baron  de  Maillé,  tt  de 
MikMd  le  Vaycr  s  Hakdouim  ,  qui  fuit  ;  Cn.Ln  ,  qui  » 
ûit  U  htuxbt  iti  ftipum  it  bnuE  ,  rtfftnft  <t-âfrti  ; 
ftMUt  mwiée  i  TbttMttt  de  Uval ,  («igneur  de  Loiié, 
&c.  Afdnc,  alliée  i  tjtllii  de  Clcrcmbault,  Iciencur  de 
Richelieu  1  !j*itfii  époufe  de  /cm  de  Brie ,  fei^rar  de 
Sciraût  ;  Xtfi ,  femme  de  /<«  Frriftcau  ,  feigneur  de 
Crevant  ;  Ca/imiw,  maracernJaovKr  1416.  i  Hujvrrde 
NtoDUlais,  feigneur  de  Cbambélay  i  .V.  abbeHède  Boa- 
ncval-lo-'Thouan  ;&  N.  MaiJk,  abtwQ'e  de  Boniieval 
après  fa  f<xur. 

XL  HaU>c>uin  de  Miillè,  feigncur  de  Raillé  flc  de 
Bcoehart ,  licutcntnt  de  la  compat^ie  de  Jacquei  de 
BoiuboD ,  comte  de  h  Marche ,  étoit  mort  l'an  1 484.  Il 
as  oit  épouft  Amm*  de  Villicrï  ,  dimt  de  Champagné, 
fille  de  âwUoiMr  ,  baron  de  Champagne,  &  de  Janm 
de  Mir  ,  dame  de  Ruillé  &  de  Benchart  ;  dont  il  ca» 
Jac(4IU  qui  fuit;  SmahU;  tt  JtA»  de  Maillé,  quia  fait 
îa  ^anilbe  it  Ruiu.1' ,  mrariManr  it-tfnt. 

xn.  Jaccijjis  de  Maillé  ,  fcicnrur  de  Bcoehart  &  de 
Chauipafné,  vivoiil  an  1500.  llépaufa  }timt,  le  Ber- 
ruycr,  veuve  de  /f a»  de  VUlebrime,  IVipieur  de  Fou- 

Scica ,  &:  hlle  de  Uittn,  feigncur  de  famt  Germain ,  Je 
e  triutftifc  d'Outrcbvoyc,  dcotit  eut  }aCQ})ts  0.  qui 
liiiti 

ÛL  Jacq^iu  de  MaiBé,  Q.  duoofn,^ei^neurdeB»- 
nchan  ,  Chamnaçné  ,  &c.  <poufa  Mmt  de  ViUebrt- 
me,  hlle  de  Am,  lêigneur  de  Fougeitt  ;  donc  il  tut 
jACoyu  m.  qui  fuit;  Ja^xti  ,  dit  U  itunt;  te  Amu 
de  Vt.i>llc ,  maneel  /«^fiKj  le  Clerc ,  leigneur  de  Sal»- 
gny-tous-Champaaié, morte  làns  pollchte. 

XIV.  Jacquu  de  .Maillé,  III.  au  nom ,  feigrieur  de 
Bcrtehan ,  &c.  movcnicur  du  Vcnd^mois ,  (ut  fait  pri- 
foanicr  i  la  pttic  de  Vendâme  i«ar  le  roi  Heiui  IV.  en 
ifS^.quiluititinocheTli  tctc.  Il  avoit  c  poule  AfxtV  de 
l'once,  dame  de  Cheripeau  ,  It  Bcuvrt.Te,  Efptiuy> 
aie.  fille  de  Rni  ,  feipieur  ici  mêmes  tcrrci,  te  de 
CéAtviu  de  Mauo y  ;  donc  il  rat  Reke  ,  qui  fuit  ; 

XV.  RtMt  de  S'iaïUt,  l.igneur  de  Bcnchart ,  RuiDé. 
Cheripcau  .  &c.  gcnctlftoniinc  de  la  chambre ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  ât  des  chalTes  du  comté 
duMauc,  époulâ  VtmMt  Claude,  lîlle  d'Hran ,  fei- 
KBCur  de  Flcury  -,  Se  de  Orir^/r  de  Neufville-ViUcroi  : 
dont  il  «ut  Hiinu ,  qui  fuit  ;  ^rmé ,  capitaine  aux  gar> 
des ,  tue  au  fervicc  du  roi  ',  HHm*t ,  itun^  de  camp  du 
régiment  du  cardinal  de  Richelieu;  r^ri><ai ,  l^icon  de 
Fleuré  ,bi  Dtrjfiàc  Maillé ,  mariée  i  frtnfttfc  Bartoa 
vicomce  de  Mônt-bas ,  lieutcnaot  gênerai  des  armées  du 
roi ,  mdire  de  camp  du  rtgimcot  de  cavelciie  du  cardi- 
nal .Maxano. 

XVL  Hw  de  Muilé ,  marquis  de  B<nehart,&& 
épuufa  FriafM/idcla  Barre, damednHayes, de Brion. 

8c  de  Château  Scncctiii ,  tille  de  u^i  ,  feigiieiir  de  la 
Brode  ,  Bc  de  Mja%  itrir  de  OuahbevMontforcau  ; 
dont  il  eut  Kemi',  qui  fuit;  Fraiifri-Hrnn ,  chevalier  de 
Malte  i  MfurWr.religifuli:-,  6:  >f  niir  de  .Maillé,  mariéA 
ÏK.  té  du  Gravier ,  marquis  d 'Oleron. 

.^VU.  RiHi  de  Maille  ,  marquis  de  Bcnehirt ,  SCC 
gentilhomme  de  U  chambre  du  rot ,  capitaine  d'une 
co  npigoie  d'ordocmaacc  ,  &  dn  cbalTcs  du  peys  ds 
Miine,  époulâ ,  1°.  Uiirtilii  Guillebert ,  d.me  de  Si- 
tjUïVille  ;  a*.  N'.  du  Foycf ,  veuve  de  V.  feigneur  de  Bri- 

<,ii^iU«.  IXi  fHouK  la  vmcik;  8«(fv«trreu  »  ^ui 
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fiii!;&S-<i<MiiUé,  filî.  Et  du  fccond  i!  tut,  N. de 

XVIVL  Boui?mieiE  de  Miilli  >  mirquts  de  Bcne- 
tBn,8:ci<po<i(cenFé*iMri<9i.K.^MiiU£>  iiUe 
de  HouflÀyi  8t  de  H.  4e  HoodctoC 

XSjuisde  Mailîc,  troiiicn'.c  ti!5  lic  HaRixx':k. Tci- 
^^ifc  Bavjti  in ,  i  -i  --/r.n'  l;l  \'i1Hljs,  eut  en  p»r- 
IjrilieputicdeU  urrc  de  K.uiJjc,  &  le  \km  Bcnc- 
laLBtpoiiftcaSc|Mciiibtei5tf.N.cte  Fiomconem, 
A^cH.  lé^mr*  Mdhy  ;  dont  il  eut  Loim ,  qm 
Sâs  JtMfc  iBÉrWei  N.<citnew  de  Rochunbiult;  te 
]b  de  «Mlétiriianire  I  liVii«nii£. 

Xni.Lov'"dcNUi11c,  rdçncurdc  Ruilic  5;  du  pait 
Rnchin  ,  tpjufi  en  Septembre  ii^y.  Rii'i  Je  Bul; 
ocvx-Courcivil  ;  donc  U  eut  Antoiml,  qui  fuit;  Lumi, 
qà  éfoék  fa^jMdeStininnit  <f»A  de  MaiDc , 
BHiiM  1  GliOif  Miilbid ,  Rigpôir  de  lQ«Mdunc  en 

Kes-Tiundic. 

XIV.  A-STonredcKtiilli  ,  fcçncurdcR.uUU  ,  &  du 
fcHt  Rmehirt ,  époufi  m  iSi?.  fii,iih<  du  Bofquct,  lillc 
«JeGmffi,  fcimcur  de  Caille,  &  d' Anr^ntinr  le  Biil- 
Icur ,  dimc  de  Boirckrcaa  ;  don:  li  eue  KeM't  de  Mailiê , 
djine  de  Ruillc ,  &  du  petit  Benchart ,  nurvie  le  i».  De- 
cmbrc  164^.  à  fçdttum  de  Ccrvui ,  l'dgneur  de  b  Ko- 
cbettc;  &  lSi\Àtili  de  MaiUé.  ' 

(UNC/fE  DM  5Ef(ÎXnJR5  ,  MJRfiil'i  H"  DVCS 

X\.  C'.ui  de  M.ii;k- ,  fils  prîné  de  Pbam  de  Nliillé, 
IH-du  nom,  (i.ij;iii.ui  de  Bn/t ,  &  de  Aijrie  de  .Vljil 
lé,  fut  fcieneur  de  Brezc  ,  conlcilleur ,  chambellan,  & 
Bad-MORdelavcncriedeRiaié  rotde  Sidfe.  qui  le 
m  cknalier  de  fbn  ordie  du  cwiflàni  «  le  «7.  Juillet 
1449. 11fui*it  ce  prince  en  (on  voya^dlplie  pour  le 
anent  de  fct  éuxs ,  où  il  lui  reoiiui  de  {nnds 
.  Ilavoitépoiift^r4iii>r  Amemrd.fillcdc/rjn, 
'  de  Chanfli ,  BouilU ,  &c.  8t  de  M^nt  Tu 


fiiidom  il  eut  Hamiodw  >  qui  fuit  ;  fâtfus  i  Gatut- 
tuiJU^e  le  OftariwdcMiaâiaififei  Xn/dc 


IUmod,  fciçneurdeliDariiiline. 

Xn.  Hauiovim  de  Maillé  ,  icignetir  de  Brat ,  de 
MUly  >  &c.  mon  l'an  t;o8  aroit  époufé  en  Janvier 
1480.  Amh»ife  Je  Melun ,  morte  l'an  nié.  tiUe  Aci  htr- 
l/i,  ll.-i^cur  de  Norminviile,  grand -mai tr;' de  \:un 
ce,  8c  de  f'o'lifff  Jlc  U  Rochelouciult  ;  dont  il  cui 
Hjrdritn  ,  mort  fan?  pofterité  ;  Goi ,  oui  fuit  ;  M,irir,  al 
liée  à  /fd»  de  Brczc  ,  grand  fcn^chal  de  Normandie; 
&  Amimift  de  Maille  ,  mariée  \  JdiqKtê  de  Pertiere, 
lêiaietiréui  Bouchct. 

ÎOH.GtJi  de  Maillé ,  feigneur  de  Brcié  ,  de  Milly  , 
&'c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cent  lan- 
cer &  de  cent  arcHeri  de  h  (>.irdc  du  corps  du  roi  ,  c- 
firiW  le  ç.  .Mini5io.  yittu:  de  I.iiiun  ,  hi'.:  Jcfi.ir, ,  t:.  \- 
encui  de  Not^cut-l'Anaud  en  Bric  ,  couvcmcur  d  Or- 
im>«tdcirMM«wClcn|>  diNtdftt4«w»  «i 
fiiis  «taMieicitevI^de  Tom,  mon  m  adàir  de 
"pn.  Jiav»  1597.  PMifft ,  vicomte  de  Ver- 


I  tt  éu  Vttni,  capitaine  dci  cirdet  du  corpi ,  tué 
au  camp  de  Vdcncieww  ,  (arts  Isincr  de  poftorité  de 
/rieur  de  Hangtik ,  dame  de  Vicim;  le  Chitd  :  /xc- 
miei,  abbé  de  Montfaucon  &  de  Marmoul^ter  :  /r^mu , 
abbietTe  de  Ronctray,  morte  le  6.  Décembre  1571.  r»»«- 
)tr,abbe<Iêde  Roocerayaprirla  (ccur,morte  lantiSj. 
frttfmfi  > retinaifçà  Pgiuy  :  CMitn  ,  mariée  y-fi,  1 
Jjstelérde  kToiichei  (éigneur  des  Rochcs-Tranchfr- 
l^.t'.iFno^fdeMonigoauncri,  fcif^ncui de  Lor- 
•eii  M*nt,  alliée, Fr^nfVK  Bourré  ,  icti^cur  de 
Tar7é,z».i  Jeun  de  Leaumoiit ,  feigneur  de  Puysyil- 
IsrJ  :  Jrinnt  ♦  époufc*  d'H.-fi'tT  di  Mcintlicrrr.  ,  fcàron 
d'Avoir .-  &  K€n<i  de  NUdie  ,  abbdlc  de  Noirpijul'- 
Mr. 

XIV.  AatOT  <le  MaitM,  (cigneurdeBteZié,deMilly> 
ftc.  cbcnlierdc  Tordre  du  roi,  capitaine  desguida  du 
corpidu  roi  Henri  11-  gentilhamme de  (* chainl|N«  fSx 


Ecoffc  pouf  y  reeevoii  Marie  Stulrt ,  qu'il  cocvduilit  en 
France.  Il  eut  audî  ordre  d'arrêter  le  prince  de  Cood6 
en  1)60.  t(.  modiut  fan  âgé  l'an  ifyi.  Il  avoic  ipoialS 
C/^jiitrdeGravy,  Bile d'honiKurdcb reine,  moftcraR 

1570.  &  tille  d'Wn^/r,  baron  des  Coulk-iux  ,  te  de 
Rtnh-  itiit  du  Bellay  Lanaey  :  dont  il  eut  CtAtJDE» 
t]ui  fuit  ;  &  CtAtisni  de  Mitflé  ,  marifc  en  Duccinbre 

1571.  à  ]tin  de  Siiifac  ,  capitaine  de  la  porte,  premier 
gentilhomme  de  la  riuccoïK-ric  du  roL 

XV.  Claude  de  MailU, feigneur  de  Brezé»  Milly,  &c. 
fut  tué  i  11  beoîUe  dq  GmSns  le  ta.  Oâobre  1487. 
n'ayant  que  17.  ans.  U  avoti  ipoulcle  t).  Septembre  1  t{g. 
Miiitertr  Hencon ,  dame  de  la  Flocelierc  :  &  de  CeriGiyî 
fille  ic  fetn,  (eignear  de  la  Flocctlcre ,  &c.  &  de  fttmié 
lie  PtTir.cvairc,d«ne  de  faint Martin;dont il  cntCHAKLES, 
QUI  lùLc  ;  /ji,ja<<  nuiquisdc  Flocdiere ,  mon  l'an  iSio. 
un  )xiitcritédc/ai«M(  d'AngCniMi  iiUede./M">fet- 
Lnoir  de  Polpy*  anm  t*«iiiiti4.cl«w<»,  Mbnc  dt 
Ccrdày  ,  cheviKer  de  lidiet  tôt  en  duel  Itn  i<o& 
clidritt,  chevalier  de  Malte:  Jttmu ,  mariée  1  Hcro/nv 
deChaniacé,  gouverneur  de  Qermont-en-Areonne,  fit 
Ambo/IadcurauitPaYi-bas  !  S.imfliiir ,  abbefTe  ocRoace*. 

y  ,  morte  l'an  1^46.  rt«M»f  ,  il)'->dlL-  de  Rooceray 
apris  fa  fcEur,  morte  le  16.  Décembre  16(0.  &  U*»mè 
dcMaUle.  niiiCiàcMfrjB»qpwd«]tMiMi,  noii* 
l'an  1639. 

XVI.  CHMU«dellnllét  feieieur  deBrezé,  deMl> 
ly ,  &c.  épouTa  le  14.  Novcinbrc  1^97.  /xr^efiiw  da 
'l'heval ,  hlleuniquedejMM  dcTheval,  III.  du  nom, 
-l.Lvili,  r  Hcjordrcf  du  roi ,  gouverneur  de  Metz  &;  du 

&iys  Mdlm,  &  de^Altnaie  dU'Frdiuyidaaiileut 
KnAtN.  qui  fliitiacCMMdclldlillê.dildrAnirfa. 
mon  jeune. 

XVIL  Um«im  de  MmIU.  nm»  de  Bmi,  IMv 

chaldelnnce,  dieeilkr  dci  ordirct  dvioî,  tedwK  . 

A  fat  foUà-t^t  iMi  m  multJtfMtf,  avoit  épooRlê 
ti.  Novembre  t<i7.  N'rWtrdu  Pleflit-Richclteu,  finir, 
uinée  du  cardinal  de  Richelieu,  &  Mlc  de  Franfti/ , 
ij^cur  de  Richelieu ,  chevi.iLr  Jtî  i  rdri,-.  Ji.  ici. 
crajKl-prtvftt  de  Fnmcc ,  &  de  Su/iiuK  de  U  Pone ,  donc 
Il  eut  Armâud  de  Maillé-Brcié,  duc  de  Ftonfac  &  dcr 
Ciumont ,  grand-maiixc,  chef,  8e  for-imendantgeiieral 
de  la  navigation  &  commerce  de  France,  «lanriJ  fir*  u/jR 
fttlt<i-ifnii*»tu»  MiUjifdri;  StCidtn-CltmtMftia 
Maille  Bi'e2c,marice  le  n.  Févrieri£4i.iLouisdeBoiiis 
bKxi  II.  du  nom .  prince  de  Condé»  morte  le  i&  Anii 
"'■y4.  en  faôé.annce.  '  ■ 

.MAll  1  f(  r-r3n^ois)natifdcPonteveienProvencefc 
mouAit  en  lyo^  âge  de  itf.  ans ,  &  mente  par  cet  en' 
droit  une  plaoe  dans  rbiltoire.'II  étoit  en  1607.  aide  do 
de  cuiline  (ut  dncde  Leiîli|^icres,  &  il  montroit  le  congé 
dccclligneurditté  de  1610-  Le  baron  de  ChâteaunoiE 
en  Provence ,  faîfoit  voir  par  un  regiltrc  de  la  mailon  » 
que  fonerand  perc  avoii  ptis  I-riii<;ois  MiilJt  pour  foa 
i;aii-.nicrTei6.rtUrSl6ii.  Il  It  maru  .1  (  iuteaun  -ul , 
relia  (OtLiaunaulcrvice  dui'ci^ur  du  lieu.  A  lita  da 
n^irnÏM  MgpMniBk  MtcaM  lilk  4»  viitagr, 
dont  a  vint  m  cmMb  A 116.  om  tent  à  la  diaffe ,  iL 
iombtd''|^MinHn3le,  Sclècaffiiuiie  jambe:  il  en  guérit^ 
te  vécu  encore  Dcufam  apréi  cet  accident ,  éunt  t'rait 
&  vigoureux ,  ^oaiflint  de  Ton  Um  l'env  &  de  fa  mc- 
moiK-.  U  ne  comniiT.ir'  1  t;jrder  le  lit  que  deux  moisavinS 
fa  mort,  fanv autre mcoranwidni  que cclk  dt  llm  grand 
âge ,  mangeant  bien  ,  &  buvant  pour  le  inouu  un  poi  da 
vin  à  chaque  repaa:  en  tin  fani  avoir  januit  ae  malade  « 
ou  peut  dire  qu  line  flioutut  que  parce  qu'il  faut  naourir^ 
*Mcrcure,y<*iiv(n'i7io.  -) 
MA1LLF.'-BIU1ZE'  (  Simon  )  archevêque  de  Touni 
qui  a  été  l'un  des  Ulutlrct  prélats  du  XVL  liecle ,  étoit 
hlide  onidt.Maillf  ,  piiuvcineurd'AnjouiSt après ayoïB 
di.  fciij;;L-ux  de  Ci^.i'.ix,  k  ibbt  de  Loroux  ,  ili'ékvv 
p>ar  ion  nvcriu'  â:  par  l!i  aaillancc  i  l'cveché  de  Vivien  . 
eci  rarchey^he  dcToun l^an  1)54.  Aiuue  deàUll 
«voit  Mjk  g^venié  cette  égbTe  l'an  .40Q.  SimoaaeCBK'^ 
pupaleçndiDal  de  Lorraine  au  ooncile  de.TnuK».  t| 
C^bnl'an  ijgj.un  coi)cdc  PiwiiKial,qi)ifntM|iitM«4 


raaM48  le  cofnoMndeaient^  l'uaiée  cqvojigk'cn' porkjpm 
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Ce  prflic  tradaitti  de  ercc  m  btm  dc«  >iMAclir4  li- 
rtndAonvrn  àt  fiinc  Sililr  >  &  mourut  i  \'if;e  de  9i. 
imleii.  Jintier  tnodcuidïfalnttt*.  *  S«mmaftli. 
m  f/»f./.4.<^Gi</.c*nyl. 

MAU.Ln  BR.nZE"  (  Orbâin  )  nurq«H  «le  Bteti ,  &c. 
nprtainc  do  gandct  du  Corp»  de  la  reine  Marie  de  Mc- 
dicn,  puiidufci,  chevalier  de  (et  ordm,  tniréchilde 
France  ,  cooveninir  d'AnKMi  1  Sic.  hh  de  Ourttt  de 
Mullé  ,  (eiencur  de  Brelé ,  Ce  de  /riii»t  de  Theril , 
ferviien  Piémont  r»  i6i»- 8i  t<50.  fut  envoyé  Ambafla- 
4ëurtn  Virdr,  H  i  fun  retour  i)  ro^t  le  bâton  de  m;ir(- 
chal  de  Trjncc  l'an  i*îi.avcc  legmivcmemcnt  Je  Calai» 
L'amtcfuivanteil  fui  Konoré  p»r  k  roi  du  collier  de  fa 
ordm.  L  an  i6?4.  il  commanda  l'armic  d'Allemagne . 
où  il  lïcourut  Htidelberg ,  ê(pntS)>«releil.Ntan  1*51. 
11  gagna  U  baaiUc  d' Avewi  le  i.  Mai  liiivant.  Peu  tpth  il 
alla  en  ambifUde  en  Hollande  «  &  eut  le  gouvernement 
d'An^  l'an  i6j6.  la  vice  royiut*  de  Catalogne  lan  164Î. 
t<  fut  élevi  i  d  autrci  honiwun ,  Mr  U  faveur  du  cardi- 
nal de  Richclitu,  (on  beau  frère.  l.e  mirtchil  de  Brc/c 
pni  dtpun  Ixns ,  Bapnume  >  8<c.  l'an  rf4<-  &  mourut  le 
>}.  Février  lé^o.ieé  de  J}.  ans. 

MAILLE -BREZE  f  Armand) duc  de  Fronfac,  ai- 
de Caumont  ,  nurquitde  Graville  Si  de  Brezé,  comte 
de  Biaufort  et»  Vallée,  tic.  comment  i  ft  lignaler  l'an 
1658  en  Plandreî ,  où  il  fcrvoit  en  quaUté  de  mcftrc  de 
camp  d'un  Kgimeni.  L'année  fuivinte  il  commanda  les 
Italemdu  roi,  p«»  l'armée  navale ,  Si  fut  victorieux  de 
ceU«d'E(MC|ne,iUviii:dcCjdis  le  ii.  Juillet  1640.  il 
allaambcylbdeQren  Portuf^l  l'an  1641. défit  la  Boneen- 
Bemie  qui  vctton  au  Acoun  de  Pcrpi|;nan  l  in  ii4i.  & 
l'an  164;. il  fut  fait  g/and-nuUre  ,  chtl,  8<  fur-mteiidam 
gênerai  de  la  navigation  &  commerce  de  France  ,  eou- 
Ttmeur  de  Broutpe ,  d«i  iHcn  de  Ré  &  d'Olcron ,  de  la 
RochtlU-ïi!  du  pays  d'Aunn,  &  fut  reçu  Pirleiwnt 
duc  de  Pronfac  k  pair  de  France  le  }o.  Avril.  Au  mois  de 
ScMcinbre  fuivani  1  il  donna  U  chaflc  à  l'armée  navale 
d'Lf pagne,  qui  vouloii  feccHuir  Kolès ;  Se  famée  fui- 
vjme  iJentreprit  le  fifge  dcTarragone  qui  ne  réuAit  pas. 
Depsiis  il  fut  im  des  licutcnans  gcncriux  d«  l'armée  dl- 
tilic  au  fié pc  d  OibitcUc ,  o«i  il  tut  tué  fur  mer  d'un  coup 
de  canon  le  14.  Juin  de  l'an  i64<.lgédc  a7.  ana.  Ce  Duc 
n'avoit  point  été  marié. 

MAII,!  .r.StC  (  Gui  de  )  ou  MALSCC  de  Chalus ,  car- 
dinal, évcque  de  Poitiers,  forti  dune  noble  famille  du 
Ltmoiin ,  nii  évêquc  de  Lodevc  en  1)70.  l'année  fuivame 
é véque  de  Poitiers ,  8:  refircndaire  du  pape  Grrgoire 
XL  qui  était  fon  parent ,  te  qui  le  fit  cardinal  l'an  i;?;. 
Il  fijt  encore  évétiue  de  Palcftrine  cni;8j.  Clément  Vil. 
l'envoya  tcgat  en  Angleterre  &  dans  Us  Pays-Bas ,  pour  y 
Ibùteoirfes  mterfn.  Ce  cardinal  .qui  avoit  beaucoup  de 
içavoirSf  de  probité  ,  fo(Hinttofl)i.HirsconiUmmcntquc 
1  eleétion  d'Urbain  VL  n'étoit  pas  canonique.  Cependant 
It  procédé  de  Benoit  .XIIL  l'ayant  deuchc  de  ce  pepe ,  il 
fttrouva  au  concile  dcPifc,  8t  mourut  le  8.  Mars  1411. 
1  Paria,  Sots  corps  fiit  enterré  dans  \'if,hti  des  Dummi- 
caU»  ,  ou  l'on  voit  Ton  épiuphc.  ■  UofquK,  iit  Grrjj,'. 
X/.  va*.  Fioirtart ,  ml.  II.  c.  50.  Befly ,  llijlnn  Jr>  H-t- 
it  rvmts.  Friion ,  Saintc-ManKi' ,  Baluie ,  Vit»  fdf. 
Avin.  r.t. 

MAILLEZ  AÏS  ,  fur  l'Autife  ,  Ma'lriicam  ,  ville  de 
France  dans  le  bis  Poitou ,  autrefois  épifcopale ,  a  été 
tfetebre ,  puiur  avoir  été  le  lèjonr  comtes  de  Poitou 
te  des  ducs  deGujrenncqui  y  avoient  fait  bStir  unctres- 
Wefl*  églife  de  famt  Hihire.  So«s  le  tegnc  de  Robert, 
Ouiibumc  V.  comte  de  l'oitou*  duc  de  Guyenne,  fur- 
nommé  t;r<»i<  ,  y  fonda  une  abbaye.  GuiUa»ime  étoit 
Ut  d'un  autre,  dit  Firrj^riO ,  &  jie<it-Hls  de  celui  qui  lui 
(ùmommé  Trtt  d'tMfci  ;  ce  qu  il  e(k  bon  de  remarquer, 
•ottr  éviter  l'erresir  de  ceux  qui  croj-ent  que  ce  comte  de 
Poitou  ,  fundatrar  de  l'abbaye  de  Mailleiais  ,  n'éioit 
que  le  nL  de  ce  nom.  Le  pape  Jean  XX ll.ch«ngc«  cette 
ÉHiayecnévèché  l'an  1517.  H  Gixlcfroi  dcPouvrclle, 

Sui  tn  éttMt  abbé ,  en  (sii  le  premier  prélat.  Unhn  cet  és  é- 
lit  a  été  tnnsitrt  4 1*  Rocbclle  Von  1648.  •  I>a  Boucliet, 
*niiiilt I  i' A<j»lt£<nt.  Du  CllétK,  «Mtf.dri  ii</r/.  Sam- 
i™<rth.G4rt.  tVijf. 

••MAILLY»  ranadcsphistncienncamilfomde  la  pro- 
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vinre  de  Picardie,  1  tiréiôn  non»  de  U  terre  de  Mailly 
rés d'Amiens,  &:  n'cftpiî  moim  illudrrpar  Icsgrjndt 
ommesqui  fmtfoftis  defcs  hrancbei  diffèremcs,  que 
par  fcs  grandes  alitantes.  Plulieun  autcsirs  font  m<.Tition 
d'AnSHjtEdcMaillv,  quigouvemoii  an  Flandm  pour 
la  comtcné  Richildc.  il  fut  tué  i  U  prift  de  Liilc  l'an 
1070.  de  VauriiKde  Mailly  l'an  1075.  de  NtcoLAS  de 
.Maill;^ ,  méntionné  dans  lecartulaire  de  Corbie  l'an  1 183. 
F.e  même  Nicoim  ou  un  autre  du  même  nom  ,  cft 
nommé  par  Vilkhardouin  ,  au  nombre  des  feigncurt 
rr<itfés,qui  accompagnèrent  Henri  de  fiandres  au  voyage 
d'Outremer.  Kousnous  contcntcroits  d'en  rapporter  ta 
SKïtson  depuis 

Giu.«.sLdunom,  reigneurdeMiiIly,Autevi11e,Nc- 
dssn,  Auviltters,  Acheu,  &  de  grand  nombre  d'autres 
terres  qui  embraffent  prelquctoutlcpaysd'alcntour,  cft 
qualifié  chcralicr  l'an  1151.  dans  une  donation  de  cin- 
quante muids  de  froment,  qu'il  fit  au  chapitre  d'Amicna. 
Dans  le  voya^  qu'il  ht  à  la  Tcrrefainte  l'an  1145.  ilc(U 
renvarqucr  qu'il  metu  avec  lui  neuf  chevaliers,  &  qu'il 
avoit  Jooo.  livres  de  penfmn.  Il  mourut  fort  IgéVan 
1155.  Entr'autrescnfans  qu'il  eut  de  fa  femme ,  ivomméo 
^mm ,  illaiira  Gilles  IL  fon  troiiiéme  Kls,  fsi  cntm* 
Ufvfirrtrf.'  Ktf^iflrtit  tâtkuntrtdeumptri  ntt/ncifltet, 
fMji- 180.  Matthieu  Paris,  p.  47}.  loinvillt,*»jJ.  ifr  s.  Uwi. 

n.Giu.rsll.reigncurde  Mailly  ,  fucccdi  il  (cm  pere 
dans  la  polfeslion  de  toutes  les  terres  de  fa  m.iifon ,  apréa 
la  monde  fcs deux  frere-s  aint's.  Il  fe  croifa  avec  le  roi 
faint  Louis  pour  le  voyage dcThmiis,  &  y  mena  quinze 
chevaliers  avec  trois  bannières ,  en  même  nombre  que  le 
connétable.  Sa  pcnfion  étoit  de  lix  mille  livres.  De  hdmu 
d'Amiens,  damede  Talmas,  de  LorllgiK)l&  de  Bivr«* 
lux-Bots,  fille  de  TfttJi»/f  d'Amiens,  fcigncur  de  Ca- 
n.iples  ,  de  niluftre  maifon  des  ancien»  fouverains  d'A- 
miens, appelléi  dans  les  nttcs  latins,  Fr  anfn  ut  tum 
Àmtniurp,  il  eut  pour  enl'jns:  I.  JcAK,  qui  fuit  ;  1. 
AirroiNt,  rgtii  uird»ihe  iti  ftipuuji  itMttlly^  mrj: 
J.  GiLL£s:&  4.  Jf*J< ,  qui  firent  tti  (jUAlrr  luinht'  dt  ittti 
niâifn ,  mntinaéts  ci-*pfri.  Cilles  U.  leur  pcrc ,  par  Ibi» 
tclhmcQt ,  Icsir  alT^^  i  chacun  leur  part.i4;c  ,  te  ordonna 
qu'au  lieu  de  fe  fervir  de  brifure  fur  l'écii ,  pour  le  diC- 
imgucrentr'eux  ,  l'ainé  portcrott ,  comme  oc  c<iùtumc, 
d'or ,  i  m>is  maillets  de  linope,  au  timbre  ancien  de  U 
maifon,  quicft  une  couronne  ;  fini  (ccood ,  d'or ,  3  troil 
maillets  de  guesiles,  fon  troiiîcme ,  d'cr  pareillement,! 
trois  maillets  d'azur  ;  ion  qiiaitit  me  ^d'or ,  1  trois  mail-  '* 
lets  de  fable  ,  avec  droit  de  bannières ,  comme  on  voit 
par  les  repfbïs  Si  antiquités  d'Amiens.  Il  falloit  que  ce 
k-t^tur  Kit  extrêmement  puilTant ,  puifqu'il  y  eut  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  rendit  conitc  lui  l'an  iiS^.au 
fu^t  d  mic  expédition  qu'il  avoit  etitreprifc  contre  lé  roi 
même.  *  Tr/fu  iii  C»jrrr»  imi  fh  j.tnt  it  Maatmt- 
TtiujfjTiuChfnt,  f.  Riiutil  in  lUufni  muftni  it 
Finri.t ,  f  155. 

IIL  ]iAN,L  du  nom ,  fcù^ncur  de  Mailly ,  &c.  fit  une 
ligueavecqutlqucs  autres  (eigjieurs  dcPitardii  l'an  ijij. 
cotrtre  le  comte  d'Artois.  Ce  diffcrcnd  lut  termine  par  1<' 
roi  Louis  (rN.>Mi,  qui  voulut  en  cire  lariiitrc.  Jcanavoic 
époofè  ,  félon  le  martyrologe  de  Malic  &  plulieurt 
autres  auteurs,  ft*»'"  de  Coucy  ,  hllc  d' EHpenjiid 
de  Coucy ,  &  krur  de  Murit  de  Coucy  ,  reine  d'E- 
coCTe.  Entr 'autres  cnfans  il  en  eut  Gilles  IIL  oui  fuie; 
Cfitn  de  Msilly  ,  fcigncur  de  Maiferolle  &  de  Eith- 
fcsi  ;  &  JiAN  de  Nlailly ,  qui  a  fait  i j  ttAinbt  in  ftifftcMt 
d'AirviLtifUS. 

rV.  GiLi-ts,  Kl.  du  nom,  chevalier,  fcigncur  dé 
Mailly  8f  d'Achcii ,  époufa  Perainif  de  Rayncval ,  veuve 
de  l-'i  j/f  feignent  de  Monttgny  ;  dont  il  eue  dues  IV. 
du  nom>qui  fuit:  éc  GnilUiimt  fcigpeur  de  Mailly  ,  It 
Fnnc,  d'Auvilbers,  8c  d'Acheu  en  partie ,  vivant  l'an 

V.  Cl  tus  IV.  du  nom,  (eipicttr  de  Mailly,  d'Achcti, 
Martiofait,  &c.écoii  mort  l'an  i;7i.  11  époufa  Mdtpit- 
ritt  dam:  de  Frieiicouri  :  doot  il  eut  Giti.ES  V.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  a>n/i.(:nir;&  ^i<<  de  Mailly,  dame  d'Acheu, 
mariée  l'.J  Wiitrrr  de  Hangcll ,  fcigncur  de  GenUs.  x".à 
7  em  de  S'écUe .  feigneui  d'O&nunii.  y.  à  (iui  de  Livalj 
feigneiard'Attichy.  . 
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M.C.nt  T^V.diinoifl  ,  fti|twurdfMiiliy .  dflVlcti- 
Oji'  ,  N\ in"a.''irt ,  Sf  c.  époali  i'.  vers  l'in  1545.  fi  j»»» 
<itMoTcui),&9c(lcB(nii(n<rcigneurdeMomjit,  maré- 

foAer  ift-  fr'M»  de  Dmqiime»  fillf  d»  tmtri , 

IngiKiri.  Oonqucrre,  &  de  fetnni  de  Limbcrût  11 
c«id.'J  première  ftniffle:  GnxisVl.dunom,  guiTuii; 
iJfihiz  Mïilly  ,  lUiit  \  Thiarn  de  l'idc,  Itigneur 
itMàn:  8c de  lilcconde  vint  JiAK  Mul  y,  .lui  1 
âlU  tt*Mttm  dts  fiignaitt  d'AuviLLlOil ,  ijffnttc  (i- 

^StLGoUI,  VI.  du  nom ,  ftignefur  de  Mailly ,  Bouil- 
koooujT,  &c.rervi(en  Fbndral'jmn^^.  H  ttOlt  djn« 
la  eroupn  c^ue  commindoMnt  le*  duel  dTAojou  k  de 
BcwEo^el  in  \  J77.  lorlau'ik  prirent  la  ville  de  Berge- 
rie, fervoit  Vm  i)gi.  Ibiulc  duc  de  Bourgogne  ,  &  ctoit 
itiOrt  l'an  ij8},  Il  avnit  époufé  M  mit  de  Co'jry ,  dîme 
dcDroil'v  .  h\\zA' AAm,  lligiiv.ir  de  Dtufiuv,  Je  de 
/(MsrdeV'iUcTyiïoirdaiiMde  DroiTy,  mice  J'eii|ii«t- 
fire^  Cennr ,  coflHeaeGMHii  trcèlhiwt  4« 
Mam»  fOeprituiwIkmdedlHBaMiM  ffjarlirdc 
CUdBoa  •  IqgBur  du  Builloni  Oa  cnoit  qall  eue 
Mir  fibCBuab^dk  p<Mii,{cineDrdeMNDy,e|ui 

fuit; 

Vin.  C0LAR11,  dit  fijn  ,  («pieurdeMiiny ,  B<iuil- 
laicourt,acc.pcut-ctrc  celui  qui,  (cUmFroiiUrt,  c&vl 
fcfWBiiii  heaBratiutoblequcideLoub,  ditit  A/jtfi^ 
maitde  fkndrcs  l'in  Apris  avoir  cU:  lu  fccoon 
ditdwnUEn  Teutoniques  en  PrulTe,  il  entreprit  avec 
htIcifMun  de  Prcligny  ,  de  Beuil,  de  Craon,  cheva- 
lier» ,  Se  ivcclc^fcianeundeGcnltj,  deMoujr,  dXfby , 
d^s  R  irt  -s  i;  de  Ucrmcini,  icuycn,  d'aller  \  b  cour 
de  irmp^Tt  ur,  (wur  y  corabittre  à  outrance  cfirurgpi- 
reilno.-nbiic- Je  chevaliers  &  d'écuyers.  Leur  cntrcpnfc 
^i<Ni  une  viliere  de  baâioet,  d'or  pour  In  chevaliers,  & 
d  ar{>eatpovleiéGB]rcH,  IcMmchcdiiaMati  l'entre- 
dcordndaubMtHtns.  wfitmKcondidlIpM-lc  duc 
de  Dnmr^rick  ,  par  oeufcomtn,  tcgcmdaaâlbfcd'iu^ 
t:^s  ch;;va;i.n  nue  I  cmpcreur  avoil  cnvoyil  tU-devaiK 
d  (  u  X .  Lorf>juc  le  comlnt  fut  engaci ,  rcmpercur  voj  a« 
que  U  V  i^tuirc  panehoit  du  >:>>ic  in  Trin^ois,  jilM  b 
Bcchc  mire  les  combanans  pour  tes  fcpai  er ,  &  ordonna 
oi'ik  le  (îmiient  réciproquement  In  prcTeni  que  doivent 
nire  la  vaincus  (  imii  qne  les  Allemands  coaunence- 
incM ,  parce  qu'iif  «raient  <t£  poudét.  Les  Tciopeun 
nauyuttfïireiitttlUtciiAMcpirrcinpcrnir  Scrimpe^ 
ratricc;  8£  à leut  retour  en  Funce,  ils  f'urxtii  reçus  par 
L»  di:t-v  de  Berry  &  de  D<nir(;ii^n  ; ,  frircs  kl  u  roi ,  &  pjr 
les  coftHcsdc bXlarche,  dcl-luidres,  de  CIcinioni , de 
RjKtcl,  de  Brienne,  du  Perche,  de  B:  aum.Tnr,  d  Ar- 
nu^ac  ylL\t comi*  Uauphia d'Auvcruie .  iiui  étoienc 
vcBus  4  kuriwitoiiiwyiraidiedeftMi^tftita  accom- 
luf^iu  le  duc  dtBaanoaie  dmliiB  ajMdhîiii  contre 
IcsLieeeeM.  l'aH^of.  DtWiM  apritU  Cut  nommé  le 
fecoQd  des  Tapn^,  âu/Sfuck  on  ccnNa  le  gpuvcnic- 
ment  du  royaume,  pendant  la  tnabdie  du  roi  ChirU-s 
Vl.  !à  ^-mmc  fut  Mtnt  dcMailly ,  dame  de  Lcrii^r^; 
icdcfiosm,  lilleaia&8(  bcf  «kK  de  de  Maidy , 
MMttHT  dp  Loi^iol  I  tf  de  ?r4iMr  de  Billy  1  ricem- 
•■t  d^OachM.  OtttN  Juii  lu.  <|ui  lui  fiweeda  »  il  a 
•«(HUttiBliii.  Mmmé  cnUrr,  we  avec  lutik  bmait 
d'AiiaaouR ,  l'w  14^.  Oi  font  cnienifa  I  àint  NSeola 
d'Arrjs,  nàl'on  voilluriVcu  dcleun  armes,  une  cou- 
p  line  de  rteuis  de  Ivs ,  que  Cobn  le  pereprii  pour  tim- 
bre i  de  cela  I  làfli  li^uute ,  pvçc  qu  il  avoit  souvcmé  le 
nyaiUM*  Sa  autres  cnCans  furent  :  \tA»  Teigncur  de 
MdHf  ILd«iMm>  mottilaKMitnéeacMoosenVirocu 
raai4U.raiulu(Ict  dapaAmidcJUdirdf  Mapgpft, 
ioB^pouic:  ,<<inwm,man(àMtUfaMe:JI>/,reignetir 
de  Lorfqpiol&  Bouillcncourt ,  gouverneur  de  Mondi- 
dicr ,  mort  (ans  mùm  de  M^ji  d  Athics:  jl/.rf  de 
Mailly.damcdc  Domnunrur  leLys : ^  ,  rcljjFicu  e 
i  PùOï  S.  ^)  im-rvi'c  :  lutrc^rjuwr,  inaiieta  Ko^r»j  rr:ii.], 
Icifpcurdc  S»mt>rui,&c.éi:  /4/jr^iit'nrrde\UiUy, allée 
r.è/'jwdc  Brimeu,  Tcigneur  de  Hanhoipavrei  1 
fii/dc  Banqueùo,  rdgncurde  Bciupri,  ftdeOalkiaQnt. 
 \tf*ti*^ H"'  "'Ji**' CMiir« n> pur  k 
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tX.  tf  »>.• ,  fît.  du  nom ,  chcVs'lrr ,  kirwi  de  Nflijîyj 
mcri'J  pai  (1  valeur  lo  fampm  de  '  hrmjjrr,  J,-  fe  di- 
cbra  contre  Henri  VI.  roi  d  Anj^letcrre  ,  pour  le  roî 
Chartes  Vil.  dans  un  temps  où  ce  dernier  fanîl  »ban- 
danoédetoutle  monde,  te  où  l'on  fe  fairait  même  uh 
trime  de  prononcer  (on  nom.  11  figm  le  traité  de  pibk 
fait  \  Àf  ras  l'an  1455.  entre  le  roi  ChaHei  VII.  8f  Philippe 
III.  duc  de  Bf.ir(;nj:ne  ;  &  fut  cnvtiyéau  dcv.intdeMat-- 
guciited'ErolTc,  Knimc  de I.nuis ,  diuphm de  France, 
avecle  fcipieur  de  Culanl.  11  jvoit  éposrfï  Car^rnurdt 
Mammcz  ,  hlle  &  héritière  de  Pirrrt ,  dit  MiilUt ,  fei- 
cneurdc  Mammez,  &  de  ^ra«ir  dnoM  de  CsJreUidc 
Bcmts ,  &  de  Ra  ventbcrehe  ;  dotu  il  oit  Odflv4(lliHhb 
dit  Payrn ,  fcipeur  de  Raveidberghet  WHt  MimlSC 
1494.  TiiAN  IV.  qui  fuit  ;  f  <  aa ,  dit  frjHttf  t  U  4tt^ 
rcncc  de  fon  aîné ,  feifrneur  de  b  NeuMlle4élboiift  ié 
la  Tour  du  Pré  ;  HtJTm ,  qtii  a  fih  Ja  hréiuki  d'iUlonV 
Ttfftnh- o  A^iir,  Frrri ,  rdiaicuxifaiut  Pjerre  deCor- 
bic;  CiUfttt ,  rcligieufe  1  Bertaocourt  ;/raiiMf  j  felii 
riMile  à  Ul'hieuloye;y4iiriirMrrr  ,damcdcPlotch&  dfe 
H  Oiqueti;  rte ,  mariée  le  jo.  Décembre  1 4)».  à  fMiMr  de 
Noyelles,  vicomte  de  LMl|t{  Mtmmttt  aUwiX^ 
»  j«(r  de  Haucoun ,  chevlMt  êc  .MMrdeMdi]rtdhiiît 
de  Tupienv  &  d'Yron. 

X.  li;.'.N  IV.  d',1  nom  ,  harnn  de  Vhilk  ,  fiM-ite  d'A- 
gimonc,  fut  fait  chcvihcr  de  l'ordre  dcl;i:rjt  Michel  par 
UtoiChartes  VIII.  &  fut  chamtielbn  de  ce  prin;  l  &  da 
Rri  Losiis  Xll.  U  fonda  des  couvent  de  Cordelicrs  ï  Blan- 
d,  iMai]ly«(lPiem^I»om.8caépoBAjpiraad'Aili. 
■y ,  ï  bquetle  le  roi  Chatkt  VULiic  u*  prêtait  de  dit 
mille  écus  d'or,  {toit  tille  de  frais  (èt^eur  d'Ailly  ft 
de  Pequigny ,  Vidame  d' Amiet\l ,  8c  d  XaUndt  Wle 
f«fHf  de  Pbiltffe  duc  de  Ikwrgo^c ,  8c  niére  de  fic- 
«if/'»f  d'.^illy  ,  femme  âefctà  de  Bourgo^pc  ,  di.cde 
Bnbont  Oc  de  Lymbourg!  dom  il  cm  AinoiMi,  qui 
fuit iAi*iW de Miilly»  quia 6htolMMl»  dtr  fà^ 

de  Miîlly  ,  troifie'm*  femme  de  FMfsn  de  Funrttm 
feigiKur  de  Villiers  fous-Fosicarmoiw:  *  Chreaiqufe 
des  Cordelicn.  Du  Chêne,  fut  ta  mÀi^»  it  Bfthantt 

XI.  Aktoine  .  chevalier ,  boton  de  Nbilly .  B:c.  époulX 
le  t).  Juillet  ijog.  f/if^tMi  d'Aftarar,  depuis  dame 
d'hormcur  de  la  reine  Anne  de  Brctij^e ,  fille  de  7rait 
Comted'Aftaïae,  Stde/fjKiifdc  Clumbcs.  Jean  d'Af-  , 
tanceft  nommé  haut  &  puilTint  prince  dans  le  contrat 
de  mariage,  où  lipicrcnt  le  lOi  &  U  reine  f'r:i  iponfei 
Ijquuile,  en  faveur  de  cette  slliincc.  H:  .ifv.  î  Kn^pitlmt 

d  Alhirac  de  cinq  mille  icu',  pivib'.cs  lu  tjujtr:  jnnf  es. 
^nrr'wrdc  Miilly,  quiavoit  (t^  l.it  t'lirvnl:;r  .'c  '"rr.-irj 
par  le  roi  FraiKois  L  mourut  l  au  1551.  Ses  cnlins  fuient 
René  I.  qui  (uit:  Fr«ifwii  lêùj^r  de  Bouillencourt 
&  de Pierrc  Pont , U>bédeTouffiilnts •TtKttii,  feigncuf 
de  Bouilicnooun ,  qui  fut  mattrc  de  l'artiIVricdo  Franctl 
8c  qui  la  commandoit  à  h  biuiUc  de  Ccrifollcs  en  1544. 
TTwirt  fans  alliance  tim^R.  ^  rrjiifui/idcMadIy ,  allitcl 
l^eitfdu  Bellay,  fciL-.-.vur  d;-  h  flMtC. 

XU.  lUsi  I.duiioin>  boroa  de  MaUtv,  &c.  cheva» 
lier  de  l'ordre  du  itii,  gMiMmnr  de  MMitcuil>ac  e»t 
ntainedccinmmKhoïiIncld'erMtfe  fmtavecinillé 
naiBBKt  d'infanterie  dan*  ta  vUe  de  lldSIiD  l'an  tof^ 
Mqu'dk  itok  mcnacéede  fiêge ,  8e  Jw  tofli  l'on  d«| 
feifjieurs  qui  (ê  renfermèrent  dans  fi  ville  de  Mets . 
quand  clic  int  illii.'gcc  pir '.'cmpcre'.ir  CHarlrt- (>ii»f.  U 
donna  des  marques  de  là  valeur  aux  batailles  oc  CerU 
folles,  de]>nnc,  delàintDenyt,  8f  de  MontcontOofi 
i  laquelle  il  fut  bieflt.  Le  roi  Fnnfois  I.  dans  des  lettre* 
pieeio  •  par  lefquellcs  il  lui  accorda  les  droits  fcigneu» 
ritllxdeutcrrc  dcMailly,  lui  donne  1c  titre  decoulin, 
parccque,  dît-il ,  il  :ppinicntdepTèi8c  pjrHciu^v  1  li 
rein;-  Claude,  Ion  cpouk  ,  tiHc  du rt)iI.oui4  XU-  V.  uoii 

hLn:i.rt  d'.-/,-:/.':ii  Hir.piV,  fcignesir de"Xcinaugis , 
8cdcFr'j>iAcdc  Caulici,  Iule  de  f:M  deCaulier,  (H* 

fneur  d'Aigny ,  ambalMeurdel'cmperetir  ven  ferait 
omileut  umV.  du  nom.  baron  de  Mullr,  tué  t4 
âgedcHcflia.  &HlMllkdcwl|KUdcfhii^/i  PcM 
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ficMontmorcacv,  Utcde/xui,  Tcigneurdc  BoiTcmont, 
&  de  frjiMttfi  de  fiint-Simon  ,  dame  de  Crumcfnil  : 
Çiiïff  Vl.Juoom,  huxxï  dcMiilly,  Sec.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  vicc-imiril  de  r-rance ,  gouverneur  de 
N'ontrcuii , capiuisK:  de  cinc^uanic  hu^1mc^d  .armcKqui 
àc  Minulc  D\mch.{on(i  tcmmc  ,  dimc  dcNUrcuil, 
fille  de  G  lirn,  Icigncur  de  fainc  Juivibi ,  te  de  Aiini 
de  Cnxiiii  dinte  de  NUicui\ ,  Uida  Ai  nt  II.  du  nom ,  bi- 
roni^cMailly ,  mort  fins alliincc l'an  i{9i.  lur  le  point 
de  faire  le  vo^-aec  dltalic  avec  le  duc  de  Nevcn  :  Se 
TTMHf.ii  de  Klailly  ,  mort  )eunc.  Les  aucm  cnfans  de 
René'  L  du  nom ,  (cigncux  de  NlaiUy  i  turent  :  Tm- 
>At;i.T  .qui  luit  :  A»  ,  abbé  de  'l'ouiraintv  &  de  Lon^ 
villicTS  prieur  d'Avcfnccourt  :  Cjh'it .  mon  dm  al- 
liance: A/Mffjcrrt ,  allit-eà  /«^iifi  d  Oftrcl,  baron  du 
Valcn  Artois  :  Xtiift ,  abbcfl'cdc  faint  Jcan-iux-Bo»  :  & 
tfMfnft  de  MaîUy  ,  roartcc  a^ortrjwd'Alcgre,  biroa 
de  MiUaud. 

XIII.  Thibault  de  Mailly  ifeigncur  Je  Rcmiugis  &■ 
d'Orvillicrt,  tut  l'un  dcî  feigneur»  de  l'icanlic  <)ui  iî- 

fnc.  rcnt  le  traite  de  la  ligue  i  Pcronne,  le  ij.  Février  de 
an  IJ77.  &  lu  fûn  ttiument  le  7.  Novembre  1615.  âgé 
de  77.  ans.  Il  avoit  époufé  T.  le  7.  Juin  de  l'an  1577. 
Tr*nf»feàe  Bcitoy ,  tilk  de  Fbrrar  feigncur  de  Bcliuy , 
te  d'Amy ,  &  d'Etna/  de  Li^y  ,  morte  le  7.  Avril  de 
)'an  1591.  :  .  TuHf  ft  de  Soyccoun,  veuve  de  ?tiitbiii 
^■gncurdc  Bcllcf'ourierc  1  &  tille  de  Trtnfri  fcigneur 
de  Soyecourt  ,  &  de  cJbdtltiit  de  Nlailly  ;  dont  il  eut 
1**/ dc.Mailly  ,  marite  l'an  i6ii./i  M>l(f€  Guillart, 
lianind'Arcy  &de  l'EipicKclicre.  Les  enlans  qu'il  eut 
de  fa  première  l'emme  lurent  ;  iSine ,  alliée  à  Cnfny  de 
RambuTCf ,  fcigneurdc  Li|;ni  ;  Kink  lU.  qui  fuit;  dia' 
lu  I  abbé  de  Longvillieis ,  pncur  d'Avefnccoun  :  ti  ftc- 
ftrrj  d«  NuUly  <  Icipic-ur  de  MareUil ,  né  l'an  1590.  le- 
quel époulâ  .'l'an  1618.  tHKft'ji  de  Bouclks  ,  ItUede 
friitfr^i  de  Boiielks ,  kigncur  de  NcuviJk'  ,  Si  d'Epcr- 
villc  ,  &  de  h/jï^o  /■  de  BoubervVauccnlicu  ,  dont  il 
eut  trois  tils:  l'ainé,  fcigncur  de  Mirtiîu  ,  comcticdes 
chcvaux-leger»  du  prince  de  Condé ,  puis  guidon  de  Tes 
ccn>-i.rarmcs  ;  le  l'econd  fut  tue  au  ii^c  de  Boii/dcaux 
1  an  i£fo.  i  17.  ans:  &  N'.  de  Nlailly. 

XlV.Kisi  111.  du  nom,  fcignnir  &  baron  de  Nlail- 
ly,  après  la  mort  de  ion  coulin,  lligneur  de  Kcmaucis, 
&c.  lunda  une  chap;'iL  m  Ion  chati,-au  de  Remaugts  1  an 
1640.  &  ctoii  mon  l  an  i64}.]lavoit  époulc  le  14.  jan- 
vier de  l'an  1609.  MiOifU-  de  F(^t.iincs ,  Hllc  unique 
de  I  U»dt  feign.urdc  Fontaines,  de  Plamval  &  de  Nton- 
Ilrclcl,  &  de  Mji.t  de  Niimlvjjn:  dont  il  eut  KcMf  IV. 
qui  fuit  ;  i.tjrlri-Un.-i-iUii/  ,  UignvUr  de  Remaugis , 
mort  l'aiH  alliance  :  LiAJis  4  Jj  t  u  hdaiDt  du  mar- 
ijuii  it  ,  tdfftrUt  ti-ifréi  :  Thiiiiilt,  deOiné  che- 
valier de  Ntalte  :  (.hdrUi,  prieur  d'Avdhecourt :  /f/j. 
re  ,  rcligicufc  i  Longch.imp  :  (Jditllc-lfittilc ,  abbclTe 
de  LoQgchamp:  Ifnxfnfi  &  Bjiit ,  religicul'ci à  Koyc i 
&  UaiWf  de  Nbilly ,  alliée  1*.  l'an  1647.  i  fâfifMi  de 
Roucy ,  feigneur  de  Sajate-I'rcuve  t  i*.  i  Umi  de  Rou- 
cy,  feigiKurde  Sidonne. 

XV.  Kuœ'  IV.  du  nom,  feigneur  Se  marqua  de  .Mail- 
ly  .gcmvcTTK'ur  de  Corbie  ,  ("mit  au  licge  de  la  Ro. 
chelle ,  Si  aux  gui  rrcs  de  la  religion ,  au  Içcuuis  de  C>- 
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feignwr  de  Vareoncs  ,  Youtcncourt,  8ce.  mourut  icu. 
t,  laiOint  de  Ckaimt  de  Montebcne,  morte  le  ii. 
vnl  1718.  Sgé  de  8j.  ans,  lUIe  de  Cjfnn  de  Monte- 
me,  nurechal  de  camp  des  armées  du  roi,  &  à  fhfA- 


nc 
A 

bene  ^  ^  ^ 

i./*du  Chaftelet,  pourksuniqie'rRwaTvL  duMia 
qui  luit; 

XVII.  Rine'  Vi  du  nom  ,  marquis  de  MaiUy  ,  atc. 
colonel  du  régiment  d'Oileanois,  mort ,  tvoit  epoulï, 
par  dijpenfe  .  l'an  i«8o.  A.„.Mm,.Méiî.l»,„. 
L»Mij,  de  MiiUy  ,  fa  coufinc ,  monc  le  ij.  Mars  de  l'an 
1704.  tille  de  L»ii«,  marquis  de  Nèfle  ,  te  de  ftAmni  de 
Monchy  .ayant  eu  N.  &  Httm-iMus  comte  de  Mully, 
mon  fans  alliance  Icio.  Juin  1718. 
S Jl ANCHE  DES  MAKSyiS  DE  NESLE. 

mVi  Mai^')'  •  troilîéme  Hls  de  Re- 

né Ul.  du  nom  ,  feigneur  &  huron  de  MaiJly  ,  &  de 
MtbtlU  de  Foouincs  ,  fut  feigneur  de  Rcnuuâs, 
Maimeville,  Nl<mihulin,  Bohain  ,  BcaujCTroir  ,  Livry 


làl ,  1  la  bui'Ue  d..  Sjdan ,  au  licgc  d'Arras ,  fi:  en  plu 
iicurs  autfts  occaltons ,  &  mourut  le  l>ecembre  de 
l'an  .69{.  igé  dc4{.  ans.  U  avoïc  cpouTc  i .  l'an  i6}o. 
Mjtg.at'  de  Monchy  ,  tille  de  Jt^a  ,  fcignesir  de 
Moouavrcl ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  £oa«BJcur 
d  Ardrcs,  Se  de  Mjt^.eme  de  Bourbon-Rubcmpré, 
1°.  l'an  1654.  Atjfd{l4,ni  aux  Lpaulcs  ,  dite  L^^M, 
veuve  de  titnunJ-jinJtcdc  iNkmchy ,  marquis  de  Moni- 
cavrel.  Se  hlle  de  aux  Epaules,  dit  rfr  LjvM, 
marquci  de  Ncflc ,  chcvalK-r  des  ordres  du  roi ,  gouvcr- 
Ck-urde  la  F>.rc,  Se  de  AlMiitt  te  de  Montluc,  dont  il 
n'eut  poini  d'cnfans  Ceux  de  fa  première  femme  fu- 
rent :  KiN»  -Jean  qui  fuit  ;  j4i.iié-  imuj  ,  marquis  de  Va- 
rcnnis;  jM^tiu ,  tué  devant  MallricK  :  Ifimt ,  lèigneur 
de  Toutcncourt  ;  Omit  ,  marne  i  ftan -  »4fi,.,c  de 
Kionchy ,  marquis  de  Mooicavrcl  :  N.  &  x.  de  .VUilly , 
fillt-s. 

XVL  Renh'-Jian  V.  du  00m  ,  aaïq/iu  de  Mailly, 


J   r.' "i   — ^'-lu^  ,      «u»  uiijiurj  uc  ivoCTOy  , 

detribourg&dcNort'.ingue.oii  il  reçut  trois  grindei 
bicnures.  Il  accompagna  le  roi  Louis  XIV.  dim  («  con- 
quêtes de  Flarvdrcs,  de  Hollande,  &  aux  cxpeditioni  de 
la  Franche-Comté.  Ceft  lui  qui  réabJit  1>  grandeur  de 
fa  maifim  par  fa  prudente  Se  par  fa  bonne  conduite ,  8c 
Ion  mariage  contradé  le  4.  Décembre  de  l'an  1648.  avec 
^aïKnf  dc.Moochy ,  hllc  de  BfTrraW.y*,i^r/ de  Monchy, 
marquis  de  Montcavrcl,  Se  de  /i/jijirrrr/f  aux  tfpaulci  , 
dite  ^r  i*t,al ,  marqutfe  de  Nèfle ,  morte  le  13.  AvriJ 
I7i5.igéede  iy  ans,  ayant  traité  avec  fon  beau-frere 
pour  les  marquilats  de  Nèfle  Se  de  Montcavrcl ,  Se  grand 
nombre  d  autres  terres ,  moyennant  im  million  foixante- 
cmq  mille  livres,  par  contntt  du  jo.  May  t666.  ho- 
mokigué  par  arro  du  14.  Mars  1667.  11  fît  auffi  bliir 
1  \und  de  Nlailly  i  Paris,  prés  le  Pont  Royal ,  &  le  châ- 
teau de  Nelle,  &  obtint  au  mois  de  E)ecembrc  de  l'art 
1701.  des  lettres  patentes ,  ponant  confirmation  de  la 
donation  Se  fubl>itution  malculinc  i  l'infini ,  en  faveur 
desaîntsdcfàmaifon.  U  mourut  i  Pans  k  i<!.  Man  de 
1  an  i7o8.igédc  90.  am;  ayant  eu  pour  enfans ,  Lotiii 
qui  fuit;  fititr-jlHguJIm,  'évéque  de  Lavaur,  mon  le 
15.  Décembre  1711.  FTjiKct$ ,  nt  le  4.  Mars  1*58.  arche- 
vêque d  Arles,  jiuisde  Reims  ,  nominé  cardinal  par  le 
pape  Clemtnt  XI.  le  19.  Novembre  1719.  Se  mort  le  i«. 
Septembre  17»!.  igt  de  65.  ans  ;  Louis ,  qui  a  fait  U  hin- 
iht  dit  etmtti  it  Mailly  ,  rdfnrttt  âftii  i  f/(f  it  /««  f,„t 
M«r';it/.(r,r-u«>/ir,abbcire<l(  Lavaur  &  de  fainijuh: 
yfniu-AtAm.MjitiilMnt-Lnift  «  mariée  par  di^penfe 
I  an  1689.4  RtaiSll.  du  nom ,  marquis  de  Mailly ,  fco 
coulin ,  morte  le  15.  Mm  1704.  Se  Jttiut-CbdrUtrt' 
ICtft  de  Mailly,  prieure  perpétuelle  de  Poiffy  en  1707. 

XVL  Louis  de  MaïUy ,  U.  du  nom ,  marquis  de  Nèf- 
le, colonel  du  régiment  de  Condé,  maréchal  dcscampj 
Se  armées  du  roi,  après  avoir  donné  des  preuves  de  ft 
valeur  en  plulicurs  occal'ioos ,  Se  particulièrement  i  la 
bauillediSmef,  0'jileutles)imbcican'ées,  fut  bleffé 
mortellemaitauliegcdePhtIilbouTig  ,  dont  il  mourut 
le  1 8.  Ociobre  de  l'an  ,  688.  âge  Je  ;6.  am ,  K  t'ut  enter- 
ré à  Spue.  11  avoit  époufe  l'an  1687.  Mtnt  de  Cbligny  , 
fille  de  imb  comte  de  Coligny ,  lieutenant  gcnenU  dct 
armées  du  roi,  mort  le  17.  Août  de  l'an  1695.  igée  de 
ans  ;  ayant  eu  pour  ÉiJs  unique ,  Louis  UI  du  nom  , 
qui  fuit;  Se  Cb.rritrri' de  Mailly  mariée  le  14.  Mai  1711.  i 
^mmjnatl-rrjufcii-Ajfft  nrtçiartic  prince  de  Nai&i> 
Sicgcn. 

XVII.  fjïuis  de  Mailly ,  IlL  du  nom ,  marquis  de  Nel^ 
le,  néporthumelt  17.  Février  1689.  capiiauic  des  gens- 
d'armes  EcoHois  Se  commandant  la  gendarmerie ,  b'ngj, 
dier  des  armées  du  roi ,  n  non  encore  que  moulquctaire 
du  roi ,  qu'il  fr  f  ignala  i  la  bauiilc  de  Ramillie  en  1706.  Se 
y  fut  bldié.  Laïuiéc  fuivantc  U  fut  fait  capiumc  lieute- 
nant des  gctis-d'armcs  tcollois ,  Se  fut  bleflé  à  la  bataille 
prés  de  .\ions  01 1709.  Il  a  époufe  le  1.  Avril  1709.  Ctitr- 
iWt-Amunit  Mizarmi  ,liUe  de  ChArici  faUs  Mauri- 
ni,  duc  dcMazarin,  acdc  ff(«ï-./<Fiw4»i<f-Ci4r(»(fr  de 
Durfort  l>uru. 
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tXAS'CHt  DBS  CO.IfTBS  DE  MAflLT. 

XW  IjDVII>  coibm  àe  MiiU^- ,  metùn  ie  monrei- 
lOtalilt  tfimà*w      ie  Lo«if  de  Mùlty, 
lîîât,  fce.lcde  f««HW  dt  Monchi-Menf> 
mnl.io^colood  <hi  rtsiatnt  dcBaftisny,  puixic 
CÉvdîoiSewx,  fbtBUMdMldecanpaearaitodu 
)wBri  ilf  CMappoeol  drt  drit^^w,  fr  <)<nin~ 
toutes  Wtcampofnn  ,  Ac-^-i-'.  k  :v  Lu 

MtMfg,  aè  tl  o'éton  eooofc  que  voUinoirv  ,  &  hrt 
eancfoor  canduùci  Brcft lefaid'Aafktmo ,  Jtc- 
finU.  qjù sjcmlMrqtu  potw  llrimdt ,  Vut  i<8^  H 
Mmlt^  Avril  n'nant  if^  qoe  ityj.tan 
Gk  de  Mtnt-Auu-fTtfmfi  àt  liotc-  Hcnninc ,  dame 
d  ime  de  madwK  b  UHaphinc ,  iUle  de  If r<w  nurqnt] 
deSune-Heniiae  ,  ièiuncBr  de  U  Logne.Sc  d'^mt^ 
J/«fl(<jiwd<VakM(-de-ViUene,  qu'U  avoéc  ép<mr(ie 
le  %.  yûêct  de  l'an  1687.0»  fibat  Mil  fiUn  :  (fivoir, 
LouM-AinuHDU.qaifMi;  1MW(  tymfmi\  tttafwifi, 
oMnee  k  peenier  Sepcnabfc  f^o»  1  X«im/  Phetypeiux , 
■Mfriidc  h  Vrilierr  4  reeiacaire  d'fat,  cooinvindcur 
da  (èdra  du  roi  ;  Ttttinift-lamfi ,  nirUe  le  11.  Jinvitr 
170*.  i  N.  de  B,-«ilren>c««  ,  moraunde  Liftenoif ,  chc- 
niicrdcbtoiicKid'nr ,  &  aatéaiiàtamf;  te  TrM- 
ftfi  de  MatUy  ,  ititu  ci'.  ]uiilct  k  S^ffifAmuKi 
■mui  de  Poliguc ,  gouveimrdnPqm V<Vi]r  >  tt 

tl.iMciiE  nri  stJGSî.vH-S  m.  H.rjcouRT- 

XI.  AjjRiFK  de  MnUy.fecoodfibdeJiAJilV.dunoin, 
r^i^nrur  di:  KUùly' .  8c  A'ifêktê»  d'AiHy,  fin  icianear 
de  tUvcnlbercbc  ,  de  Boun  1  Ire&raéuks  8c  Drm- 
mmu  Béfu^  le  19.  Octobre  150).  rtfoift  de  B«U- 
ieal,  dHw  de  GripcurcTiHe&  du  Qpetaioy ,  Klle  de 
Ml  ifcioieur  oc  Sjint-I^cr ,  Se  dtfeiniu  dame  de 
HuiLuiuTi  diow  ilcut  yiiut:ni  tic  Miilly  ,  lut  Vit- 
moncdu  rivant  de  fontKrc:  Ckiria  ,  niu:t  Isnu  .unce  ; 
Eiutii  quUuui^fjn.lcipitTi-'  de  BtlitvillL-  ,  cjui,  d'in- 
nuunede  Bauclcu>l,daaisd'Abancojn,  eut  puui  hlle 


mipi  MmM/tÊiaM% daoKdsBtUtviUe,  mariée  1 
JErfOTniBew^llaMlitfalkii  aMft  deMatUy,  che- 
*aUcrdcN1altSe,tuiMliegedeB<ûueo,I'an  jin- 
tuMtfte ,  iiai  icrLt  £f^>  du  BoTc,  feipieur  du  Melnil 
le  AoirdcMuUv,  dame  de  Ghraciilcville,  alliée,  1°.  i 
AMtMMtdc  laHjddc.reifneurdeTalIy,  t*.  le  prcnix-r 
Fcvncr        i  £aM«  Lanf;lois  ,  Icigpeuide  MaoScur. 

XU.  Emu  dt  Mailly  ,  IngiMur  de  Sh»I«|v  11 
Jllmcowfi,  pu  donacioii  aue  fisam  daoM  ét 
mRi  Cm  ayeule.  lui  en  fat  l'an  1)40.  foc  gmWiwiii 
4*YTay>Sccapîaioedeinillehominctde  piedi  ftoïkl 
mpMtdés  row  Fraofoi)  I.  8c  Heon  II.  &  fot  aafli  ron 
deiteges  de  la  capitulation  de  ThionviUe  l'an  i))8.  11 
tpoofa  ,  1".  iLm  Poulain  .  t".  le  16.  Juillet  1)59.  Cé- 
iTutli<iOaffûi*,i*mtiuQsffnoy  . &  du Pia en  Bau- 
loBont  veuvcdt  MftjoieurdtMoidluret ,  &  hUe  d* 
l<M<ww«lapwif  dttQBftSy»*'  ^  Utrgurmàt 
léHcn&  OaffMicr  iHriigtHftii  >  FiuNçois  oui  fuit  t 
|(du  lêenad>vinnD(  autre  fr«fa»i  fcifpieur  de  Belle, 
ville  t  awlftwiiliMice  I  Lmu  >  qui  a  l'au  U  htmtkt  iti 
fttrtmi  i»  Qi^of ,  rJf^in  ti-dfttt  ;  fttmat ,  nuntc 
ï  fcdu  lie  &ci)  ic  ,  iaiip.c'.u  U<eaay  I  Aanauni ,  mor- 
MlàiisaUiiBte>(k  itiit  de  Maillyi  aUea  i  Âuttmi  fei- 
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Il  d*  ffég^iifi  de  l^ellevé :  d«At'il  edi  Pmum,  oui  fuit; 
Siitlêi ,  rci^Dcur  de  Saint4^ger  ,  tué  an  fiege  de  Dix* 
mode  l'an  1447.  AwwM ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  l'aa 
i<70.  ac  ^Mfd«tw  de  MuDy,  illife  i  Mur  dt  faiM. 
Ouca ,  («ignewr  d*  FeOfvy ,  morte  l'an  i^M. 

XV.  Phiuive  de  MaiXy  ,  marquif  d'Haucourt  >  dt 
Siintlx)^ ,  etc.  époufa  l'an  iSji.  Caitljuiu  du  Bicz,  Ktle 
d'yfmrn»/  ,  (iipimr  de  RofKtrurt,  il  de  Ciiiaifrde  Boi- 
vm ,  dune  ic  Sav  ion  v  ;  dofit  il  eut  A^r^ol>'ï ,  qui  fuit  s 

XVLAHroiMtdie  WaiUy,  feMHwr  d'Hattoxirt,  «ta 
4pMAi*.leB.lêq>4k  lin  Petit ,  Mie  da 

f«M  Fetit  «  fienOÉ»  da  M* ,  norte  le  ;o.  SnNem. 

lia,ilfed0fMi»,Mgiie«r  de  Boil'n><l«,c(»re<lleraa 
p*rie«iemdell.oUtn,  «nortcrm  1^71.  le«.  Févrie» 
1678.  FMiif»</r  CauvefToo ,  hlk  de  frj»f>ii  Cu;vdrufi, 
te  de  iîÀtntth  d*  MevnMl ,  mom  le  8.  Février  1694. 

Î*.  Mp^fMtématmmiiM'.  fiipmr  deHengeft 
etxMncMDoit.  DeAnftcMidiiHfiaigeibafiAMi  frj« 
de  MaiUy,  fcvEtrittir  dt  Haocoiin,  capitaine  d«  cuiftA 
lien,  tuei  \i>y.-ncc  l^n  f4fO.  tl  Cliudi-TTMfnt  d* 
MiiUy>oam(eàeHiucaiin,  nonk ^ Jain nm^.  tt 
ds  ttBÉKÉMt         f  ^(iAw^GMliMi  wt  MNH^ 


XIIL  T.otjit  de  Mùlly ,  lëetmd  Ek  d'Emn  de  Mailty  , 
(èigneur  d'Haucourt,  &c. 8c de  GthtrOrd'Ontpm  ,  (4 
(icondc  l'cmmc,  futfeip»eurdu  QnpTnov  prn'dc Lille, 
&  mourut  le  if.Mani£>4.  Il  avoir  epojl'c  le  :i.  l^em- 
hre  15*4-  Amt  de  Melun.  hlle  de  Prcm  ,  lcif,T\fur  de 
Cotenei,  8c  de  PMifft  de  Bailleul-au-Mont,  dit  Je  Ct- 
Uti  ;  doM  il  eut  jléntB  de  Maillr  >  tooo  page  de  i'ar- 
diidoc  Albnt  { ac  Pmumi  I  fjiii  fait  ; 

XIV.  ft«umdeMrilly,leî){iieui  du  Qicfnaj  ,  da 
BUiwy,8ede  Buirev-aux-Boi<,  vicomte  d'Epi,  fit  *rt- 
^erla  teiTC  du  C2iKl~noy  m  iniTc\\iif»t  par  le  roi  d'ETpa-» 
gnel'aniMi.  Il  avoit  c-iouré  le  14.  Odofaee  14(19. 
irrrtdcGind.dùe  t'illéjn,  morte  le  4.  J«ii!leti637.  '•He 
de  }tt^ti-rkiltfft ,  comte  d  ITcnghten .  8c  d'if^ta  de 
Bei]^idau  I  aui  OmUMnaa  qui  fine  ;  tUtit'Smt- 
féifulmif  nia  la  *f.  Avril  i()o.  mena  làM  iSHMet 
Hmt-malmétumflfttrUt,  née  te  11.  Juillet  iggiw 
ce  bile,  lei<.Jitillct  l<5<.  8c  Minc-Frjnfw,^  dcMaiRjr. 

XV.  Cniiu.Aima  de  Mully  1  vicomtr  d't'T»; ,  mjrqutj 
<!il  (Jminoy  ,  5:r.  «ixiuli       7.  f-cvilur  I5f)i_  Ji'ji.-ùr- 

Mên-umt-Cdnliiuàc  Croy  ,  lille  de  ehiiifft-tmmé 
aart.C0M4tfiplw.(lam««4akiaifi«/^^ 
/jMlr.Çl4a«deaMd-^nBria, mitait  AT' 


t66i~  billant une  lîUaaaifWt  nommée  rfrlrift  liftiMl 
taiUy.  n  4^oaA  an  icoondet  ndfH  ATilt 


Tkmfi  de  NbiUy  ^ 
LaupiCTtltiHedM  cImiMif  dt  Btnaoy ,  1 

■MttjHW»  tt  f"""  ™~ 


XDL  riKM««0BdaMMHy>  lèi||Mur  dKMwaoR,  lu:, 
fin  lai  d'uR  cou^  de  canon  au  uege  de  k  F«n  l'an  iflo. 
tt  laiÂk  de  M4nr  de  Halliocoun .  là  fiaMBC,  liUe  de 
/t*a  fei^cur  deDtomtToil  ,  Se  de  fiâBat  de  Courte- 
viJe;  M/an  de  kUilJy,  mon  i  Cainbnv  :  Aumomi  qui 
rtiii  iKcnft,  nuriéc  1°.  1  N.  Ici^cttr  dc  FmaeicUei  en 
fioulooois,  l'.i  toeirda Himw> fliginir  da  Roufct- 
\oy,  tmf^iu ,  mon*  &M  dUnet  1  M*tUUut ,  reli. 
gindc  i l'Hât«J-0>cu dtPwmki  tt  Mântde  UÛSiy, 
adipeurciAbbevUlc. 

UV.  tuAK^ots  de  Mailly  ,  fei(;neur  J'I  laucottrt ,  de 
&IKX4er  8M.  B'-*^'^' i'^  SUrvi^ii.  11  avuu  epou- 


S  MANCHE  DES  SEtcmuRS  DAVCHT. 
X.  HvriM  dekfaUly ,  iroiriénte  Kla  de  Jean  QL  d« 

non ,  Icigneiir  de  Mpiliy ,  te  de  Caatniw  oeàtaniB 

fiitlèigneitrd'Anchy,  tcdehNRiAriHe.le4to{,  0c  yC- 
voii  l'an  1478.1]  epoura  rtmnni  de  Pifl'elea,  veuve  da 
frjufiii  Tcigncurae  Soyccourt ,  âc  filic  dc  fix»,  Cù- 
encu  r  de  Hcilly ,  8c  de  Aitm  d'Ar^icotirt  :  dont  Q  eut 
Jt  \N  qui  fuiiikoMlkTjquiafàit  U  hÂmht  ieifntnnaf 
il  fCuMEsm. ,  tàffmét  'i-afi^'  -  MtgUtmu ,  alliée  t 
C<Mrf< baron  de  BotimonviBei  Se  âamumî^ttiiUf^ 
fianiDede  f  (4»  feicneur  d'Yaaeouit,  pris  AMeâflla. 

XL  Jmn  de  MaHly ,  feipieur  d'Audi  v ,  8cc.  étotc  e«> 
piuine  de  mille  hominnae  pied  de  la  légion  de  Picv-» 
die,  rani^;4.  Se  mou/ut  la  même  année.  Il  avoir  épou/l 
'  j1*nmtiii  àt  Nlov  ,  Hlk  df  ftctjari  Ixir™  dc  .Vloy, 
gouverneur  dc  SaliM-Qycntin  ,  baUly  de  Toumiy'8( 
de  Tourndit,  grand-maiircdeltWXftibfèadelTu* 
ce ,  te  de  «/«■rd'EflauiaTille  :  doit  3  eut  Ayrot* 
m  qui  fuKi  ii/<nme«it»,  alliée  1'.  i  htn  Baflec,  fà» 
0uurdeNormmvillc,i*.i  ftànpu  crAvcrboufttléir 
goeur  de  Cormeitn ,  &r  GàtneUtétVbiÊlyt  AHliée  IS 
i  L»»ii  dc  Lr^nb  ,  îi  it^icur  de  CMbdûa  Vrittltét 
R<mtj|,  fei^Kur  de  Bo^gny^ 
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fihiincdn  lci»iooiir«  de  Picardie ,  fcrvk  ti  eacfre*  de 
Picmnni  &  JcPmrdK,  &  fut  niint  fairnu  let  appro- 
cha  du  licgede  HcfUin  l  aa  1^17.  en  rénutatioo  d'un 
erjni  horamc  de  |^ctri:.  Il  ivvit  ^lulc  M*rti,  fille  & 
hcrnicrc de  /cà»  leigncurd  Yaucoun  Si  dTvripiy ,  & 
de  it/jnrd'Abbn'illc  :  doi»  i)  eut  pour  fille  unique, 
Cii*rUni  dc.NUilly  ,  alli««  1*.  à  de  Tliay»,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  cokxiel  gcflera]  de  t  Infanterie 
Fratxoiiê,  prjnJ-nuiuc  de  l'anulcrici  Acc  i  ft*»- 
f*>i  (cigticur  de  Soyecourt  6i  deTilk4oy. 
g  K  A  N  C  H  E  DES  S£/C}^f£VXS 
ir  RuMilNlL. 

XI.  R.OBEIT  de  Mai'.ly ,  fécond  hh  de  Himx  de  M«il- 
ly  ,  fcipneiir  d'Aucliy  ,  le  de  PrmMiw  de  l'iilclcu ,  ("ut 
dcRumci'ml.&lIv-tev-TilUn,  «uillcnd  .  Fta- 
owncourt,  Buincotut,  Niorcourt ,  Se  Birville  i  capi- 
taine d«  legioaiirn  de  Picardie  ,  &  fut  tue  fur  la  bre> 
chc  au  ticge  de  Pavic  l'an  1514-  Il  avini  cnntfc  fnwffft 
d'Yaucoort»  fille  de  ^taa,  fcigiieurdelTilIaicourt,&.'c. 
te  de  Jctnnt  de  Uiilleul  :  dont  il  eut  ]uN ,  qui  fuit  ;  tt 
^ntiinriti  de  Maill); ,  dame  de  Carville,  mante  i».  i 
Ituti  de  Nbricourt ,  Icigncur  de  Roullebuitc  ,  5:  de  Sc- 
rifonuine,i'.i  Lânii  de  Saint  Simon,  feigneur  du  Ptef- 
fii-deRalle,  eouvemcurdcHddin,  monelan  M7^- 

Xn.Jusdc  Klailly  ,  dit/e  Ba  rrax ,  feipicur  de  Ru- 
mefnil .  Dominart ,  .Vc.  gouverneur  de  Etourlcm ,  chef 
des  legioniirn  de  Picardie,  fe  iignala dam  touto  les 
eucrrc\dc  fon  tcmpt,  &  ptuticulierement  dam  le  com- 
bat bagotier ,  que  lut  Si.  fon  Kb  aîné  entreprirent  contre 
k  gouverneur  de  HcfJin ,  &  fon  hk .  pour  k-t  limiter  de 
France ,  Si  du  comté  d'Anoi).  11  avoit  époufé  ftjnnt  de 
CalTcnove  ,  fille  do  fra*.  feigtvcur  deOaiUarlxm,  & 
<ic  /r«iiiiedeLiçny  =  dont  il  eut  Loiuf  qtii  fuit:  ftju  , 
(cigncur  de  la  Houllaye,  chevalier  de  Klalie .  profiis  , 

Î|in  H  J  Utf  an  in  rnfdns  mànnts  :  AJnt»,uA>t  de 
aint-Julb  CbMii,  feigncur  d'Annruil ,  lieutenant  dei 
rem  d'armetduduc  de  Joyeufc ,  capittmc  d«  oilnux 
delaclumbre,  mort  l'an  1604.  fant  laiflèr  de  pollcrité 
itMini  Rnrwl .  veuve  d«  VbMtu  Ua/]0(,  pnlidcnt 
su  grand-cotifcil ,  Si  fille  de Femd,  célèbre  mcde- 
ciadurai:  Yv»  de  Miilly  ,  qui  a  fait /j  irtmbtàit  fn 
fltmitlMl>'trdffcrfrf)-dfi*i:Mjria.lUttife4ii  l'i 
can,  fcijineur  de  Radcval  ;  mifi  mariée  i  A',  feiyncur  du 
Mcfnil  Jtnirdamcn  Normand»  :  jlintnt ,  rcl'^^irufe  à 
l'abbaye-aux  Boi>:  &  Jttian  de  Mailljr  ,  reljgieulêl 
KlaubuUInn. 

XIU.  Loun  de  MiiDy.  fciigiicur  de  Rumcfnil ,  &c. 
ipmvemcur  de  Mauberr'ontainc ,  lieutenant  de  b  com- 
patit dctgcm-d'armet  du  comte  deChaulncs,  époulâ 
Um/r  d'Ongnirt ,  fille  de  inu ,  comte  de  CKaulncs,  & 
d'>VaMfiKrfV  dcRalTc-de  la  Hargeric.  dont  il  oit  Lcniu 

âui  fuit  :  &  Lni/edc  Mailiy  .aUii-elc  i6..SUii)9i.i  JtAa 
t  Boutillac ,  feigneur  d  UrI'on. 

XIV.  \j3v>\\  de  Mailly  ,11.  du  nom .  fi  igneur  de  Ru- 
mcfnil ,  &C.  capitaine  de  la  porte  du  louvre ,  mou  rut  ver» 
l'an  1594.  Il  ivcntépoulclani)9t.&'aiil/rair(rrdcCoucy, 
facouilneecrnuinc,  lilledc  /a<fiir<,  fetencurdc  Vtr- 
vin«,  tL^Anttimtti  d'Ongniet,  "i  coiMiti<')a  que  fci 
«nf  im  prendroicnt  le  nom  &  ici  arnKt  de  Cbucy  :  il  en 
eut  pour  Hk  tmioue ,  Ixv  it  qui  fuit  i 

XV.  Louiidc Mailly  .dit  it  Ctêtj ,  feigneur  de  Ru- 
tnefuil,  Sccnc  pofthume,  cnFé\'rierM94-  ipoulà  l'an 

C/jrrf-FJ(i'ii'r  deCroy  ,  (à  coulioe,  fille  de  Pfci- 
hf^t,  comte  de  Siilrc,  lciKncurdcScinpy&  de  Molcm- 
bdis,  &  de  G uiUtm.-iit  de  Couey  ,  dont  il  n'eut  que 
qiutrc  lillcii  I.  Atune-FfjÊifufi  de  NIailly  ,  dite  de  Cut  j, 
nuricc  r.iCJ4ii//-^iinif  de  Orammunt,  fci^^neurde 
Villechcvcux ,  au  comté  de  Bi>uri;oene  ,  i".  i  C'^ar/r/ 
Comte  d'Arprcmont ,  dont  M  iflue'/Var:»  d'AJpremom. 
{poufe  de  uimUi  duc  de  UnraiiK  :  ï.  Mnit-CtAiititt  de 
Mailly  ,  dite  de  Cmy ,  ourice  à  Cijriii-Ftjnfmi  de 
Joyeulè  ,  c«imte  de  Grand  Pré  ,  pjuverueur  de  Mou- 
zon  ,  chevalier  dnordrodu  roi  :  }.  iftInUt  ic  Mailly  , 
AncilrCfaij,  rclisicufc i  Charonnc  :  &  4. Oi- 
tnrUrde  Nuilly ,  dite  de  CwiTi  religieulè  i  SoilToni. 
fKANCHB  DES  SE  GNEVKS  0E  LESP/AE. 

XIII.  Vvii  de  Mailly  ,  cinquième  hh  de  Jean  de 
^lall1y ,  dit  It  Mtimx  ,  feigneur  de  Rumefiiil ,  &  de 
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ItÀimiAe  Cafenovc,  fut  feigneur  de  LcfpiM.&cfif  en- 
feignedcï  cens  d'arme*  du  comte  de  Chiulnet.  Il  fuivit 
le  parti  de  la  ligue,  &  fut  chef  de«^iroceilîon>  blanchei,  8c 
de»  pJutardens  omtrc  le  roi  Hcnn  IV.  fufqullii  eunvcr- 
lioo  !  il  le  Icrvit  dipuit  avec  autant  de  valeur  que  de 
lidclité.  Il  tpoulà  CVaWf  de  Humilcaut,  fille  de  Frai- 
fiii ,  feigneur  de  la  VcrIine,  Se  de  Mmt  de  la  Haye,  dame 
de  Fieflc  &  de  Bcnneville  ;dom  il  eue  douie  hb  &  douze 
hUef,  dont  lai^iipin  mouturcnt  jeunet.  Ce  iX  qui  ré* 
curent  furent:  i.  Sittlti  de  Mailly  ,  vicomte  de  H», 
lucfic,  ftieneurdeLcfpinr,  de  Ficnc,  BonncvillcSe  U 
Vcriine,  cncvalicrde  l'ordre  du  rt>i ,  grand  maître  des 
caiix<<  forétidc  Picardie ,  qui  époufa  le  ij.  Juillet  1614. 
l/âitUi  de  Chili.-Ilrt ,  fille  de  Cb.<rlri,  fcianeur  de  Proutt, 

Souvcmcur  de  Nblinn  ,  &  de  BJtke  dcu  Planque  ,dont 
n'eut  {Kiint  d'enfant  ,&  mourut  en  Mars  16)7. 1.  Lm-j~ 
llimri,  Icigneur  de  Sourdon,  de  faint-Martin  ,  Matan* 
coun  .  CuurccUevlc-Roi ,  8cc.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ,  ftcntilhonunc  ordinaire  de  fa  clumbre,  capitaine 
de  fcschalTei  en  U  province  de  Picardie,  S:  cornette  co- 
lonel de  b  cavalerie  légère  de  Savoye ,  mort  le  ig.  Hvrier 
i6j8  II  jvoit  époufe  1  .  en  Juin  1619.  Hnifft  de  Larcbci 
fille  dej^rpatr,  feiijticur  ae  fant  IVbndé,  baïUi  du  pa< 
bisA:  de  Manr  de  I^)rtu,a'.  en  Juillet  1640.  tfdMc  Dcf- 
ruc\  ,  fiUedeCkar/rr-EanKJjaatrI  ,  feigneur  de  ClercboH< 
S: nuicrcd'h/itcl ordinaire  du  roi,  &dc iUiinUt  Sf.vit 
de  b  Thuilc ,  dont  il  n'eut  point  d'enfim.  De  fa  premier* 
femme  vuircnt  ijAitUe  de  .Mailly  ,  nuiicc  tn  Décembre 
1645.  i  entn  Utfrun,  feigneur  de  aercbots ,  maitra 
d'hritel  ordinaire  du  roi,  &  gentilhomme  ordinaire  de  (a 
chambre,  filt  aine  de  Cb*rtt>-lmm4mul  Defruës,  daur 
ilvunr/itnf  jnUl  Se  VhW^»  de  MaïUy  ;  baron  de  Sour- 
don ,  &c.qui  futaflairméiUuurlenilé  4.  Mars  16^7.  Il 
avoit  epoulc  en  164?.  Mtrgnmte  de  b  Rivière ,  fille  de 
fraii|.»î/ ,  marqu»  deQumpIcmy,  acc.doni  un  fiU,  dont 
bnaiiLancc  futluog-tcmpsdd'putet.  Se  donna  lieu  i  de 
grandi  procès  ,  qui  mourut  lins  allunccen  1690.  ).  An- 
toine, qui  fuit:  Fraapa/r,  mariée  \  frttKtiidc  Falhrt, 
feigneur  de  famt-Iuienne  :  }.  CiMnifllitx  i  Pirrrr  Au- 
bett ,  feigneur  de  Condé  :  &  6.  Hn/Murrri  de  Nhtily ,  re^ 
hgicufeauxfcrurs-blinchnd'Ablievilie,morTeranifiio. 

XIV.  AmoiNt  de  .Mailly ,  connu  i  la  cour  fo»K  le  nom 
dji  ehtvjilinii  Muilh,  prit  en  fenuruni.  b  qualité  de 
inmitit  MaiJJf,  fc  iigtula  au  tiége  de  b  Rochelle  ,  ctanc 
capitaine  de  vàificau ,  &  ht  fes  premiers  exploits  au  (iége; 
ce  qui  lui  fil  mériter  le  commandement  de  l'armée  na- 
vale, jufqu  'l  l'arrivée  du  duc  de  Guife,  Se  mourut  le 
II.  ^bl  1664,  Il  avoit  époulc  i".  l'an  t«}o.  GtmtWvt 
d'Urfé  ,  veuve  de  ChAïUt-Mtxtmdrc  duc  de  Croy,  tt 
fille  de  ^atifa/i  marquis  dtjrfc,  Se  d'ifjtelle  de  Neu- 
villeMagnac,  qui  la  nuria  fous  le  nom  de  Ufeim  ,  à 
condition  que  les  entans  qui  provicndroient  de  ce  ma- 
iiagc  prcndroientce  nom ,  a  .  fan \6\6.  Lanm-  u^rUtiag 
de  UruilUrt ,  veuve  de  Imh  Gouficr ,  comte  de  Cara- 
vas  ,  Se  fille  de  /de^uti  de  Bruillart ,  baron  de  Cotiri'ant, 
8c  de  ChxtUiti  Damas  ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent  fjtfurr  de  Mailly  Lafcarts, 
comte  de  MaïUy ,  feigneur  de  Bcnneville,  FrcviUicnâc 
Haucourt:  /rAii-y4m<»i Nbilly-Lafcaris:  SedtHmnt- 
0'(iirMew-E>i;^<«»deNbiIly  ,  marii  e  i  CJn^i^Wr  Pach , 
grand  chanccUer  de  Lithuanie  ,  morte  le  11.  NUrs  i6»6. 
U  nt  àuji  ftmr ^1  lutanl  Louis  Jt  MtiUy ,  néi»  16^7. 
BH.1Ni.HE  J)B.Ï  AEICNït»»  J  i  W  l'f  t  L  £  K  J, 
VII.  JrANdeNbdlv  ,  filideGiii-ls  V.  du  iwm,  fei- 
gneur de  .\lailly ,  Se  de  )t*HHt  de  Uonqucrre ,  fa  (cconde 
tcnnmc  ,  tiit  leigneur  d'Auvillirs ,  &  épo<ifa  inifi  da 
Craco,  damedcCaihcu  ,  veuve  de  de  Hangeft, 
feigneur  d'Avcfnccoun ,  Se  hlic  de  GtiUttmt  de  Crion, 
VKomte  dcChàtcaudun ,  Se  de  fisaiu  de  Montbaloo; 
dont  il  eut  }tA.s,  qui  fuit. 

VUl.  JiAN  de  .Mailly  ,  feigneur  d'Auvillcrsac  deCa- 
theu ,  conlciller  Se  chambellan  du  roi ,  époufa  vers  l'an 
14}!.  /rj»*f  de  VCaitlicTcs,  dame  de^bJnme^  ,  fillede 
(iilln  feigneur  de  Wailliercs  ,  S:  de  fttnnr  de  Ravy, 
dont  d  eut  /raii  de  Mailly ,  qui  fut  d'églife ,  Se  mourut  i 
Rome,  après  pkilicurs voyagea  dans  ks  pays  étrangers; 
Antoine,  qui  fuii;  Phiii^pr  ,1êigncurdeCâthtu  ,  com- 
mandeur du  laiot-£ticnDedeRcnneviUc>  prci  Lvreux  : 
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fimmt  mMA  lÈtmiu  de  Hellande ,  fcipcor  de  Mon- 

IX.  Kjnetia  de  Miilly  ,  ft is^cur  d  Am  illcr.  ,  di; 
)ybnune2, 4f-<'oi' niOrt l'in  n<;^.  li  ivi  itcpiiufc  le  j. 
tniv\lÉir.M*niàt  Doropicrrc,  liUc  de  Htguei,  Cet- 
MmiTfitmntm  ,<t  dl^idceDHi.*  def  «mmA'A. 
Qik.AK  S  m  Viaum  onifidtt  lagiiMiMii/,  tor 
pa.'ài MunnMz 6e  du  QjKmov,  mon  lint  aUincei 
illiéc  lci7.]uiUet  i495>l  ^tân  de  Conty  Ici- 
■rsrdcRoqucncourt;  GtiniUit  manéci  jinnttu  de 
Meefti  idcncui  de  Rctiuiigts;&  M^rpm/r  de  Ntlîll)'> 
iijieca[ê  i  LoQgchamp.  mora  le  i7>  Avril  I)J5. 

%.  ftnupif  dcVbUly  1  {cigRcm  d'Auviîhn  ,  ée 
Huama  &c.  mourut  le  y.Oâobre  i  Il  ivofc  fpouni 
le  M.  Décembre  I49<'  /tâtnu  de  Caulincoun ,  dime 
dWfpy  t^Uc  de  ittnkn  reienoir  de  Caulmcourt , 
fcde  /fiM/dcBoulljinvillicr5 ,  dont  il  rat  Esf.i.'RRiiAS!!, 
GUI  fuiï;  -iKfj.a/- y  TTU!.-t  1  jii  yh'.Ufp:  ,  rrlii^it-Lix  i 
Corbaci/r^«,  lci^:uj    Utrnv,  rtinn  lins  laillcr  de 

yoÉtrStdc  A/Jîi'i'j.n;  iIl  I  .-|'i:t,l-,  '.ittc  de  ff.fl,  ici  ■ 

tncardeTrftcy ,  &dc  u*iitUiHeljc\ic[u.c,  qu  d  ivoit 
«gaAckdcmcr  JuMitt  ijiS.  ^ftuUtt  ^onouire 
«  ÛÏKficgtl  Ctidlt  XBort  i  Millei  FM«(m  ,  mort 
Msalbocci  CMtt,  ehanoîoerccultcrderaint  Viâor 
)Puii:  M^ne ,  illiéei».  àftiudcMuflcn,  fcisncur  de 
BnoNiDi  i*.ki8.  Février  1559.  i  Utijuti  cfc  Siinn, 
fàaoud'Unritticr,  &  de  VilUrrs  Ic-Sccq^  Jni>»t  a!i 
bde  de  Loa^châOip,  morte  l'an  i^J\a.  &  frânfuji  de 
Mailly,  icUg^eiiieàSoiflont. 

,  XLEwMfWAMDdeMatUy,  fei^gnair  d'AuvQIen,  &; 
^MliaiBCZ  ,  viiomie  de  Bouvigtiicti  fcncehitde  Ver- 
■Mndoist  diffiitt  la  phu  grande  partie  de  fcs  bicni .  6c  vi- 
ftmFiùlf^uifauCii'.  Ici^.iVceinbreiflj.  farfiir- 
àmietéôf,  Iilk4'-^'"'  d..  Muv,  Icieneur  de  Trc- 
loo  ,  faàw  Mire  >  8c  Crirruuh ,  Icnccha!  Je  Vcrmandois 
&  chjic)«(n  ivcrcditaircdeCoucy,  fie  de  Mjiçim/rdc 
Utnt  Biui'c,  dame  de  Fomaioe-t'^ptre-Dame  ;  i .  le  i6. 
lû  iti7.M^de  Bonn.  lîKkitS*mM  Bam,  fti- 
mau  at  h  Bftoig^t  K  d'iJMiwm dIOlAni,  dite 
ÎJE^jmWj.  Se»  coftos  du  premier  lit  furent:  AKttm 
<k  Nlailly  ,  iciaicuTdeRic|uciica  ,  qui épouTirm  15^0. 
Ttittrfi  de  wratervuliet ,  tille  de  J»«vfeiencur  de 
fiiuaan,  ficdeX^nf  duScliiidcn:  PiejUK.  ,  qui  fait  ;  Kt 
im ,  fcigneui  de  faintMirc ,  mort  liuu cnfaOi  l'an  i);^. 
jlMnn.tti  Bc  Fr*nff  tf(y  rdlBNfttBMlbMre:  & 
féMMt  de  Mailly ,  tcligieiireàlBaibnt.Gkutdai  Iccond  Ut 
fiincoi  :  J^Otfli  àt  KibiHy.  nariec  le  4.  Nbi  15^.  i 
jlihtmde  B«*mleTS,  Tofoeur  de  Villins  te  de  Plouy: 
CtihmiK,  allitelcl?.  Aoùimto.  i/rm  de  Cnîin,  di. 
gneurde  Fleuron:  Mjne,  «Uicc  1  , 1  /t^n  d  Ahoval, 
Uieneurde  LicuvilUer^ ,  i  ■iSM</lU(dcCo(aa,lclgDCu)' 
dc  WorO  &  de  RuUccourt  :  tlidSm»  éê  ttllÊf,  luiiic 
éJ\/.  (ci|swurd'Ariu(<val.  ...  , 

Xn.  FUMi  de  Madty  ,  feigpèv  d'ABvUtri;  Bcr. 
tfùA  jimutg*'*  'i*  I>ooipiiurdA;  iilU  M  OmlUiimt 
Icùneiir  de  Dompiiuutin  &  de  Fowauy  «n  Lomiiw , 
d'y/awdeN(urcU«citdoiitU(w  ^«MbdeMaiUy , 
alliée  1  HonàndezdcCordouë,  capitaine  au  pays 
ileïLane»,hlsdeG»»f  Ji'r»  Hemii>dt7,  Cuinommé  te  grdni 
Ctfajumei  ChtHti  d«MaiUy,  feiKneur  d  Ifligny,  feue- 
cfaaldeVcmiatukib,  aiai!tuiiipoikmiésAMToiKE,qui 
fiuti  hém  ,  rcigoeui  d'AwilIcn,  ibOR  faoi  biiler  de 
■uflaiké  dcf»tiM>*<  de  Caacfttitttie  /«m  ,  Càfpeat  de 
fLBMKIIoaMRt  au'ilaToit<|MUitlt<.  Juillet  t}74.  b- 
j|ia|epri(  une  féconde  alliacé  avec  Uaii  de  Ôtinc  Si- 
■MiloDKurdc  Cambronnefic  de  Vaux  ;  fie  Ar>(rrrdc 
Mailly  ,  ftigntuf  de  liint  Marc.quide  ftAuntde  Bcrr>' 
(i  (ùiiimc  ,  liill-i  frjr:r,r  Jt  NUilly  ,  rnjnéc  d  ;V.  IlI- 
eneurdetCooarduu en  Champagne AttrrrdeVbDIy, 
SiaMir<i«fiÉKMaK,^4«fM«wGMBaMra  femme, 
wt^.iehUay,mon  lennetacOrMtdeMuIly,  alliée 
l/f<a  Godet ,  rcioKurdeRenneville. 
,  XIIL  Atnots%  de  Mailly  ,  feipcurde  Foculinet,  Rj- 
ônelieu  >  lihs^y ,  &>■■•  lïnecliil  Je  Vcrmandois  après  fon 
fitie,  laifla  de  Luit  Carpenticr ,  fa  femme  ,hlle  de  ftdn, 
innicurde  Villechol,  &  de  /tMM  de  Fontaines,  Fto- 
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ttm ,  altijei'.i  JaMiwdebVon»  IHgiMnrdëlUmii,: 
l'.î  ^«rsMrdcCrccy, ièigneurdeBleky;  fl(0(Mi<rde 
NUilly,  manùc I M  ijiMM  de (jefiMnay ,  Teneur  de' 
GinJlcrne,  i'.  i  fdcfut  Ëbacuut ,  fcigocur  d'A- 

vekxi.  .  , 

XIV.  Chaues  de  Mailly,  IcKoeurdeFontainet,  flcfe- 
foidial  de  Vcrmandoii,  teoùb  Cutawr  de  Crecy, 
nue  defrMfMi ,  feigneur  de  Bkky,  le  de  Mtigimn 
^AaMnmUdeKilcotCLAooE,  qui  fuit  i  fiâ»iutto»F 
tjtekrimafmMn,  Tciiipeur  deCorbcrt  te  d'Hamon,- 
licuKftant  au  Bouvcmemtnt  de  faint  Quentin  :  f>j*. 
(ttfe ,  rcligieulc  i  Sodiuns  :  Se  zU^ditih  de  Mailly ,  ma- 
riée l'an  S.  fcigncur  de  Son ,  fi:  de  Mont-Fou- 
quatli. 

XV.  CuuM  de  Mitlly  .fciepcur  de  Footaioci,  &c. 
éfonù  rani^sç.  JaardeMereUdM^iafedBOlMrfff 
Rneurd'Iffigny  fiedeCtoly ,  fie  ds  ctflNil  iluPi^. 

BliVCn  DSS  SEIGNKVR<  DE  t6is't«ffÀ4. 

4t  Taihm  ,  &  it  ContV. 

m.  As-rois|.  dt  Mjilly  t  U-cond  tib  de  GlUtl.  IL  dit 
nom ,  fciencur  de  MaïUy ,  fie  de  fttunu  d'Amioii,  fin 
fei^cur  de  Loriknol,  de  TilsMi,  ft  de  BuircMux- 
Boa,  fichilhdeliiiUcdtt  reigneiird*AmgioB,  jEAMi 
dit  Mjrfjrr,  ouiruit; 

IV.  Jewi  deMaillytdii  M<<i/<<rtrelçneurde  Lorfignot, 
dc  Talma»,  îec.  vivoit  l'an  1540.  Il  ipoufa  A',  dont  le 
nom  ell  uiconnu  dent  il  cul  Ji  ,  qtii  fuit ,  Col.\rt, 
qui  a  continué kiàtil»  in  je  giiiia$tUVM>^i\iMo\.,  r4f~ 
furttiti-Mfiti,  aufqueb  on  a  iyoùxt  Ktatui  de  Mailly, 
qui  fcrvoit  és  eucrrcs  de  Randrcs  l'an  1)40.  uîu/  de 
Matllv  ,  dont  FroiOirt  fait  honorable  memiM  fiius  Vm. 
i}7i.a  caufedespaodsexploiDqu'ilfiicii Turquie!  8e 
JU^rrAirindeMailjv ,  vivanilan  i;(^4. 

V.  Jean  de  Maiily,  fcigneur  de  Taltnas ,  de  Buirct-aux* 
Bou ,  Stc.chevalicr  Ixiimcret  l'an  1541.  Icivit  contre  le» 
An^ois  ,  ayant  en  fa  conmipmc  cinq  cheviLi.ji^  ,  & 
vingt  fie  un  ccuyert.  Il  avuit  cpoufe  fiAnmt  de  l'equi- 
mv.KUcde  V'*<lcnairdeliiiitHl^t4ld*iM'M[h 
a'AinicDt,  damedeQiunlM.  EOe ani ■MAeende  A- 
liaoce  avec  }*tm  tire  de  ucquy  ,  duond  éniK  veuve 
eUeipodàeninMlicinnoAceiHrandeBcwe,  lêiçmir 
dcDixmude,  lyanteudefoo  prcmieriuri:  jE<M,<|iii 
lui;  ; 

VI.  Je«.s  de  Mailly  >  àtxsiiilict  >  (eigncnr  de  (âiiic 
Huyo  ,  de  Talmas,  de  Buircs  aux-Boil,  8ec  moamc 
l'an  14}!.  Lui  ou  fon  tik  de  même  nom ,  (a|peur  de 
Buires ,  de  Ctnlers ,  dcTalmai,  se  de  faint  HuyOï^pouft 
j'«4«ardeQ|i;iieqne*  ou  Crdcquct,  fille  de &Mff«Hm» 
dit  i'r  Bjh  ,  Se  de  MjmdeHarcourt-Nkmcgofflmeiy,  fie 
lut  pcrc  de  Rairrr  dit  Rtimn  de  Mailly,  cofliciUcr  fie 
chambellan  du  roi ,  fiedcsducsdc  Buuri;nï:n:,  »ii  p.irTi 
delqucb  tl  fut  attache  toute  là  vie.  l'cti-iiT-r  U  rLvo;[.  jLt 
^aniicQi  raaiiUt.il  fut  arrêté  en  riiotcldc  Jean  duc  de 
Dnurgogpe,ilapneRdiiqiwlilfutreliché,mais  bmi 
duTovMMafe, 'coiBaté«dher*ailcepriace,qui  le  ma» 
avec  lui  en  Boui^ogne  l'an  1414.  8c  au  ToyaêedeTouit 
rani4i7.  U^toïc  avec  lefci^-ncur  de  llfle-Adam,  lot« 
delà  pnfc  de  Pans  l'an  1418.  &  au  changement  d'offi- 
ciers, il  fut  fait  ^Tind  pimitticr  de  I-raiicc  ;  mai»  l'ann re 
fuirante ,  accompajpiant  Philippe  duc  de  Boureociie,qui 
alloit  trouver  le/01  àTraye)4liaabadedie«d£a*aM 
fodc  pleine  d'ciu  où  il  lè  noya,d'o&  lôo  Corn  fût  |KWtéà 
"Troye*  tfic  nhuaédevam  le  grand  aind  Oti  DondnK 
çaim.  Letaurmcnfansde  Je«k  de  Mailly,  furent:  fttm 
de  Mailly,  CiinfL-iller  au  pvlement  l'an  141 1.  ituitredcÉ 
requêtes  l'an  141S  l  uo  des  cotifciUen  d'ctat ,  pour  affilier 
la  rein:  Ifabill'-- î  l'on  entrcviië  avec  le  roi  d'Angleterre 
I  jij  i'uhcicnt  des  compte»  l'an  1414-  doyin  de 
lauit  Ccnnain  de  1  Auwxroi*  ,  puis  évcque  de  Noyon  :  ta 

tenencnn  VLoi  rqplëdePnBlan  14)1.  man  peu 
après  U  abandonna  ce  pùti,  H  lut  rua  dà  pdncipiii* 
nef^cians  de  U  paix  d'Arru,carieliiEaMie1kfalCbarkl 

VU.  fie  le  duc  de  Botirgoeiie,  Il  vécut  julau'en447il 
nu  li  mourut  à  Pii«  ,  &  y  fu:  aitcrré  dans  le  cûtur  di» 
i'éelifc  dcNotre-Utmei  L*Jjrr,  feieneurde  filaneviiir 
Sm,  4(H^.  «g.  OtaNUIdtrVcnDiBUi  r« 

il 
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1415.  qui  V«(tarh*i  comme  Ca  (rem ,  au  plrtî  du  duc 
de  r>oureopc,&  du  roi  d'Angleterre.  Depuis  cunt  rcn- 
Ir*  JmS  loWiflince  du  roi ,  d  fe  trouvj  au  fiejte  de  Pon- 
loiicl'ani44i.&  iriottrut  lànt Uiflcr  de  potb-riré  de  l'a 
deux  femmes  armt  l'an  1476. 11  avoit  cpoufe  i'.  avim 
l'an  iA»6.  ifAhUe dxtoe  itConty  ,Uqudle  parfonicib- 
ipcnt  lui  lii  doo  de  cette  urrc  de  Cootjr.  Aprn  û  mort 
arrivée  ivari  1  imie  il  prit  une  r<:ainae  alliaucc  la 
luiUct  1440.  avec  C'J^/rr  <u  Fleurros,  vmved'Aumt 
de  Hardcntiini  lirif^teurdcNUifom,  &  hlle  li'Armult, 
(ctf^ur  de  l-lcuietu ,  &  de  Miin<  de  Crocndcbore  :  ctio 
'prie  une  féconde  alliance  avec  Itldmd  de  Dixmude ,  te 
Vivoii  I'mii^V-  FcMiir,  qui  fuit  :  u^ru  ,  alliée  è  f>M 
(cigncvrde  Beauvoir  :  Màrptnte,  rcmmcdc  Pjmr,  dit  ' 
ftmmi  des  Qa^Tnes ,  vicomte  de  Poix  ;  puis  de  tt»taÀ 
de  Qiijnquempuix  <  Se  (  :  lAtrat  de  Xbilly ,  mariée  i  ft*t 
d'Anciic,  dit  M«rr<l ,  feit^Kur  dcTiUoy. 

VU.  FeftHT  de  NlaiUy  .rcig^içurdc  Talmas,  de  Buiret- 
■ux-Bois,  de  fiint  Huj'D  >  puitdc  Conty  après  ta  mort 
de  C4f,rrr,  fôn  frcrc ,  t  atuchi  avec  Ces  ireret ,  au  parti 
du  duc  de  Boun^ogne,  pour  lequel  étant  au  pan  de 
Santert,  il  fm  (ait  priTomier  par  la  gamilbn  de  Ùom- 
pic«M.  Etant  en  liberté ,  il  continua  de  fervir  ce  prince, 
&  le  joienit  au  fcigncur  de  l  lflc-Adam,  lort  de  la  fur- 
prifc  dckviUedc  l'jrul'an  1418.  Il  fut  fait  chevalier  par 
Ceducau  (léj^e  de  Coinpicene  l'an  14^0.  mait  aprti  le 
traité  de  paix  fait  i  Arra< ,  il  rentra  dans  l'obcilTance  de 
Cm  fouverain,  auquel  il  ht  hommage  de  fcs  tcrrir\  le  11. 
Oâohre  1447.  &  vivait  encore  l'an  14g).  Ilavonépoufé 
Udrit  de  BrciMn ,  dame  de  Rucil  fur  Marne ,  de  hcC- 
chclle,  deCourton,  iScd'Arcy4c-Pon(ârt,hlledc  ftn, 
Ici^eur  de  ces  terres  ,  morte  l'an  1467.  dont  il  eut 
AÙiiEN,  qui  fuit  I  U  ftiiuit  dcNbilly  ,  mariée,  1".  en 
Janvier  1448.  lOm,  leiEncur  de  Roye,  1  .  i  fn/létht 
it  Boufics , feigneur  de  vcrtaing, de  FoUilloy  Se  de  Blai- 
Mntfhien. 

vlU.  AoftiiK  de  Nlailly ,  fcignrur  de  Conty ,  de  Tal- 
mas, Bcrmcoun,BUn^,&c.  mourut k  4. Scpitmbrv 
V18.  Il  avtiit  époul'c  le  15.  Décembre  i^iy.  fttnnt  de 
Bcrghes ,  mone  le  a.  Septembre  i$i).  hllt  de  fun  fêi- 

5neurdeBeii{1>es  op-ioom,  liàe  fttMiu,  dite  KlA»<ht 
efamt  Simon:  dont  il  eut  Hmai  il.  qui  fuit:  AMtttut , 
(cigncur  de  fa»t  Huyn,  ti  de  Biang)' ,  mort  avant  le  mois 
dcScpicmbrc  it^o.  ayant  eu  de  mr^imti  de  Herzelln, 
flIedcDiivrMcigncurdeUlai'r  ,  &  de  M^nr  de  Cuin- 

Éhcn,  qu'il  avoK  tpouJèclc  4.  Février  ijto.un  Icul  en- 
ni  nommé  ^r4ii  de  Mailly,  felgneur  de  faiot  Huyn  , 
mort  )cunc  :  H(/>ii<de  Mailly  ,  dame  de  Kueil ,  de  Lcf- 
cKelle,de Courton,  &c. mariée  1*9.  Juin  149g. i  idJà- 
ii»  d'Aoelure ,  feicncur  de  Bourlemont ,  morte  fans  en- 
&ns  le  {.Juillet  1560.  iftiitu  ,  alliée  le  ly  Nbi  t^6o.  i 
GrM^ri  baron  de  Oerc  en  Normandie  ■  morte  l'an  i)io. 
te  fraafw/ï  dcMailly,  mariée  l'.i  CbdHti  feioteur  de 
R.nbempré ,  a'.ll^fjadc  SuvcUc  feigneur  d'iucnghein 
«f  d'Elbim. 

IX.  FsMi  de  Klailly  IL  du  nom ,  baron  de  Conty ,  (ëi- 
tneurdeSailly,  Talmas  FWens,  'rontign>es&  ichan- 
loadurtù,  &  Itncchal  d  Anjou,  mourut  m  Italie  des 
kleflum  qu'il  avoit  reçues  au  liige  de  Milan  l'an  151J. 
comiiundatK une  compaj^iede  cent  hommes  d'armes, 
lûivaad'biAoiredu  chevalier  Bayard.  11  «voit  époud  , 
•vant  l'an  1^04.  {Mi/irde  Montmorency  >  fizur  du  con- 
Béuble ,  &  hlk  de  {imilMmi  fcn:ncurde  Monlroorcf>cy , 
te  d'jmr  Pot.  Elle  prit  une  l'rcondt  alluncc  avec  Gdf- 
fMrd  de  Coli^v,  feipKW  de  C.hitillon  ,  maréchal  de 
risoce ,  &  eutoc  fon  premior  maruge ,  ft*M  <le  MaïUy, 
baron  de  Conty,  Sec.  mort  fans  afliartce  lu  li^c  de 
Kaplcsran  1)18.  Uàgiiltmt  de  Mailly ,  dame  de  C^ty, 
flfc.  mariée  le  17.  AoUt \^-j.iCh*rit'i  feigneur  de  Raye 
6c  de  .Muret,  comte  de  Roucy  ;  Ac  LMi/r  de  MaiUy  ,  ab- 
facdedebTHaiiédcCa^in,  puitdeLys ,  prétdcMaUm, 
morte  le  9.  Août  15)4. 

tlASan  DIS  SEIGKIVKI  PS  lOnSlGUOU 
V.  CouiBT  de  Mailly ,  dit  Ftyn .  (ècond  fiK  de  Uan 
de  Madly  .  ànMuUtt,  feigneur  de  Lorlignoi,  de 'Tel- 
•lus ,  Sic.  fut  fei{g»eur  de  Lorltmol ,  de  lâmt  Georges , 
Cic.  &  gouverneur  du  bailliage  de  Vemuodoii ,  Icrvoit 


CB  Pcrigofd  l'an  t;  &  vivoh  l'an  I4&4.  H  avoit  épotif? 
vers  Xmi\\a.  Mtntnue  de  Pequii^y,  hUepuioce  da 
frais,  lli(!ncurdclaint  Hu)ti,  &  de  Uênt  a  Amiens  j 
dwiicdcCanapless  dont  ictuGiU  H,  <^(w  iik  Alix 
de  MttUy  ,  aluée  l  fmjfâaftiffieaaàc  Besutbrt  m  Ar-. 
lots. 

VI.  Giu^  de  M»iUy  ,  fcignenr  de  Lorfignol ,  da 
Bouts,  &c.  mourut  avant  l'an  1411.  11  avoit  époufé 
fttmmtik  BiKv.  vicomidtcd'Uuchies  en  Champagne, 
dune  de  Rofcl ,  de  MaotcfacvilliB ,  Prriçny ,  iàiBt  Re. 
my ,  BUIy  fur  Ourcq  ,  Nully ,  Eîunt-Frwii ,  &  Fiaute- 
véite:  dont  il  eue  RjMJutà ,  fognetij  de  Lorti^ool ,  mort 
avant  14J1.  H*ni  de  Madly,  dame  de  Loriienol aprcf 
Ibo  frère,  nuiicc,  t-.ècalarr,  fittt^teur  de  j£iUy,ft)n 
parent ,  a  .  i  Djlvi4  de  BrimAi  ,  leij^ieur  de  Htûnber- 
coun ,  morte  le  i<.  Septembre  1 456.  Mufienu  ,  allié« 
I  .  à  Hinri  de  Boicy  ,  léigocur  de  Chaulncsy  i«,  j  aiUtt 
feigneur  de  Rouv  to y.y .  i  oVir/  feigneur  dt  Soyrcoom 
ac  /tiuntftdi:  Madly, Uiwnc de  B4«rf»»j»deCrimaillct, 
lcif:ncur  de  Sapcniv. 

B  H  AM  C  H  k  DES  S  E 1 O  N£V  US 
d'AtintyiLu. 
m.  Gtu-is  de  Mailly ,  treslicme  fils  de  Ciiti fs  II.  du 
nom,  Icigpcur  de  MaïUy,  &c.  Jk  de //a».»  d'Amiens, 
damedcTaliius,  a[c.eutenparta{>cla  terre  d'Authuil- 
le,  &  mourut  l'an  15J7.  11  eut  pour  fctiune  Blinikt  da 
Ham ,  tilk  de  A',  fcicncur  de  Ham  en  Vcrmandois  ;  8e 
pour  enliuw  :  Gui.ei  II.  qui  fuk  s  Cartmar ,  mariée  i  N- 
Icnçoeurdu  Cauro)'tnPumhieu:  ATar* ,  alliée  k  ftàm 
feigneur  de  Prcuri  en  Boulonoo  :  A',  icmme  de  AT.  (ci- 
«cur  de  Cour .  en  Artois  :  A',  mariée  i  iV.  feicneur  du 
DivKm  :  &  Af.  d«  Mailly  aUiéc  à  N.  feigneur  de  U 
Thieuloye. 

IV.  Guut  de  Mailly,  H,  du  nom ,  feigneur  d'Authuil- 
le  «c  d'Andinfcr ,  fc  trouva  l  an  1548.  i  la  buuilk  de  faint 
Omcr ,  00  il  combattit  pour  le  roi  Philippe  i€  VéUti ,  fc 
eft  nommé  entre  les  paindu  Charte!  d'£ncrc  l'an  1557.  Q 
époula  ?ramir  de  Rely  ,  hllc  de  GuMMmu  fcigneur  do 
Rtly ,  dont  U  rut  Giujs  III.  qui  fuit  ;  Umi  qui  furprit 
le  chiitau  de  Mootpaon  fur  ks  Anglois  Y  m  1571.  Smni^ 
mort  des  blrifuie»  gu'd  rcçit  i  la  bitailk  de  Rofebctwe 
I  «n  I)8i./r4ii  ac  fdtfM4i,  morts  i  la  botiiille  de  Nico- 
polia.enHongnelanijçfi.  Se  A/<r«  de  Mailly , alliée, 
i".à  Xatm  de  Ncdoa*h«l  ,  feigneur  de  Rebecq.a'.è 
HunifrdeSailly.  ^ 

V.  Gi u« de  \faiUy ,in. du  nom .  feijrneur  d'Authoil- 
leâc  d  Anduilcr,  fut  marié  ito«(  fois  .  &  eut  »v  cnfans 
de  fes  trois  fcnimts.U  époufa  ,  1:  Ifihd»  de  Wavant 
ou  WauraM,hlle&  héritière  de  A.  feigneur  de  Wau- 
raiis.atdc  A.d'Oci-och,  a».  Iféitiu  d'Auxy  ,  hlle  de 
Dtvii  feigneur  d'Auxy  ,  6c  cle  Murr^ern  de  b  Tre- 
inoilk ,  }*.  Méirgarrit  de  Loocueval,  dame  de  Bien- 
villieis  &  de  FouconviHien ,  hOe  de  ftim  de  Ujnguc- 
s'al,  &(lcfra»«rdamedeBcaainei.  Set  cnfim  du  pre- 
mier lit  furent  iGiiiH  IV.  qui  fuit;  LnitUt  de.MaïUv, 
qui  de  A/.iij{.,rr/,dclaRoliere,fi  femme  ,  hlle  d  At- 
rvi€  làgncur  de  la  Rohere  ,  te  de  Aitr^untu  de  I>ur. 
cal ,  n'eut  qu'un  his  nommé  Antimt ,  mon  jeune  î  P«/a- 
i«irr<fj,  qui  laifla  des  enfaos  :  GnlUnmt ,  dit  S4lU,n, 
ftieneurdcMarçiis,  qui  époufa  Aine  héritière  de  No- 
vellcs,  veuve  de  N.  feigneur  de  Caulincotirt  ;  dont  il 
tut  Jî»*m  de  Mailly,  (tipitur  de  Novellei  Se  de  Mar- 
ins, qui  époula  l'an  1 49*.  Mjmne  d'Eftiiurmel  ,  donc 
U  rut  des  cni'anj  :  V.  de  Mailly ,  religieux  i  Corbie  :  AT. 
relMjieux  à  Ham  :  A',  religieux  i  Beritijncourt  ;  ;V.  ib> 
belle  de  faune  Aufttebcril:  de  McmtreiiU  :  Trtinfarft,  mi- 
riér  à  Brrarrf  de  Recourt  ;  éc  cmq  autres  hlles  mortel 
jetif>cs.GiujB  de  Madly  eut  defa  féconde  femme,  ftpt 
fiUrs  ,  dont  trois  frKmrurcnt  jeunes;  les  autres  fiirentt 
»»ien€  de  Maill  v  ,  alliée  )  Al sm  ic  Longurval  :  GmUi» 
•rrrr,damcd'AndmferSL'd'Flinj^iettes,  mariée  i  Jt«> 
im  de  FWcs ,  feigneu  i  de  Bondus  &  de  Smgattc  :  Aft- 
rir,  cpoufe  de  t.'wjf'»  leGay  , feigneur  de  Lorgcs  fc  de 
Combreslil  en  Sologne:  &  A'.dc Mailly ,  fcmmede  j^raa 
feigneur  de  Bulfy.  Les  tnftm  du  troiliéme  lit  de  Cnxa 
de  Mailly  Ul.  du  nom ,  furent  :  f  ea»  de  Mailly  ,  dit  tt 
«rfur ,  leigneurde  k  Brecqoe  ,  de  Bicnviliicrs  ,  fc  du 
Q^Caoy ,  qui  époui'a  1  .  fiéêiu  d'Aboval ,  bile  de  Gutt- 
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,  (eti^iicnf  de  U  '  t  hiculoyc ,  gou veroiur  d'ArraS , 
S^/cMHM  ^Kfllimbw,  tille  de  ftâ*  fcrgncur  de  Rq- 
iiiAia» ,  ht  kandle  ilcut  //m  de  Ndilly  ,  mort  jeune  ; 
ltM4r^«<(roeMiUly,  femme  d'WiuwM  fcigneur  de 
ïcAïawivt  &  de  Frcne  :  8(  de  U  première  vinrent  J*i~ 
^iuidl\tiiUy>feignetir  de  la  Brecqus;  Mtht ,  mnrr 
»aTo^«ie-..8t/f<illMdc  NUilly  ,  Jiitc  à  <V.  rL:f;nci:i' 
à  £iLi;6ccq.Ko«akT  ,  tccood  fils  de  la  tnjilicroc  fcnune , 

moiLyfiffmft ft-StitsMê^tOm, wwiémefik  .fut 
Jc^sicvr  de  Fouctinvâlicn,Sc  éfouSi  jide  de  Qucbien- 
6y:  dont  îl  cm  pour  hUe  unique  ,  jiiunnmt  de  MûU 
ly  ,  dame  de  Foucoovil]ic»<  ,  mi  iiï  1  /esn  rcif;i>c.ir 
a'Yaucouit  :  fttatu  de  Mji!1)  ,  icrui  des  prcccdcus, 
^poofa  t*.  N.  (ëigaeur  de  NUutoiicc.  r.  Jan  de  Vtl- 
ben. 

VVCiuu  de  Mailly  ,IV.  du  oom,  ickoeur  d'Au- 
dHÙUefr  de  Waunns  ,  teulâ /«mm  <St  MufiOBi 
4awdeMjtMi,  qui  fuit;  èc^JliMideKbilly,noR 

ViLjEjiKdeNUtUy ,  rficnc-2rd'Authuii:c3c  Vt'.iu 
om,  moarwà  li  bjniUf  A/.iricourtl  an  1415.  il  ivun 
ctouri.  -</^/j.»rr;tf  il  1  '.^;n;L  ,  veuvc  de  Jn»  (Vipicur 
oe  S;mpy ,  &  hUc  de  f  c^o  ù;.  Ptcnoes,  lèigncur  de  Suu- 
ninin  Moulin  &  «ie  Rehcq^M»  tt  éeJtmtimfenM, 
deatOcDtLotift ,  qui  fuit; 
Vm.  Lovn  i;  S':iUy  ,  ftIfMr  d'Authuille  &  de 

deGaelbeicq ,  ou  1  ici-zcfcq  :  dont  il  eut  Coiaut  qui 
fuKiSc  MâlgiiTtii  i'c  VlniUy  ,  liimc  de  VCiuraiM,  nia- 
tiéei  Pfe4ifif(tkSivxulc,ki^nir  di'  l'iir'.i  Aubin. 

IX.CaLMiT  de  Mailly,  (eigiicur  d  AuthuiUe,Q5jin- 
Ay ,  Mea,  &c. donna  en Fcvnuc  1498-  la  termd'An- 
ibiulie&duMctZià  /r<ii  femuur  de  Mailly  ,  &c.  au 
pd^îudice  de  les  filles.  11  épcnifa  v  JiuqntUnc  J'Olcbain , 
Hiltedc  fii  jm  ,  rLli;ni;ur  dT-fticmbourg ,  icm  il  n'eut 

tw.roorxeûni.illaïK-f:  /oi7"it,  n.uiitc  j  /jn|i<(j d'Or- 
dre, feigneurdcSamphin  û  ik  n.ur'.c limen- 
6n»:  8c  Jtdtnt  d^  M^uly  ,  lilits.  j/^in  dv  li  Douve, 

M  a  A  .\CH  E  DES  SE  ÏG  NEV  H  S 

dl  RlTTHEHE  ,  &  <*  Co»»UC.SBUa. 

VI.RoïHiTiic  NTiilly ,  (i-cîwd  til«  dcGitirç  de  Miil- 
ly,  ULduoom ,  luL;nLur  d  Authuillr ,  &  Jl  AiM;isiriit 
ec  IjQneueval ,  û  trailictnc  femme ,  lue  IctgtKui  de  Ku- 
thcrr.ir<pouiii''.ran  1419.  IpirNcduBm.  fiUc  St  he. 
taictedej/uqtti,  dit  It  GtÙit ,  rcieneur  de  Combli- 
gocuil ,  Drevcf  &  de  Houdcos,  &  de  Jt*mu  de  Beu- 
^ny:  1°.  tu*tr*  de  Boufflcrs ,  dame  de  Vîronccaux, 
Tcuvc  de  Bj«i^m  de  Saints  ib  fil'e  i'  M!rit«m!  n.ij:;n(rur 
de  BouSlcrt,  {(dcCaifr<niirdcB;.'nicur.;s  .dont  il  n  eut 
Eoim  d'cnf^m.  Ccax  qu'il  eut  de  la  première  tcminc 
Vwcra  :  Pjavixu  in'  .  c|ui  fiiit  ;  &  (^'7'  de  MiiBjrtiUife 
ï  G liUi  ik-  ProiTy,  rcieneur  de  Maincrille. 

V  U  BMW0lini4eMti]ly ,  leigneur  de  Comblig^il , 
tcc.  rpuuiâ /lawi  lit!  Bon,  Bloquin ,  dite i4  tufei ,  iille 
de  MjtriuM  du  Bois ,  dit  Ir  GjIui  ,  (cignrtir  cSr  Boeflcs , 
tcc.  &  d'itfitfi  dcSamti  :  dont  il  «ut  ÀnKr.t  dt  MitHy , 
AjjJTKrtir de Combli^cuiJ,iiiort (ans enfant,  de  yunn^^ 
dOUove,  fille  de  /rMd'Oiiove:  itiiiitdimt  Je  Ce  f-.ili'i 
neuil ,  luricc  i  fMifft  d'OQcrcl ,  feignnu  <ic  Oicval  : 
K  JV.  de  Mailly ,  moru  fam  allianec. 

MtANCH£  DES  SErCXFVXS  DE  JVEDOJV. 

nL  JuH  de  Mailly ,  <]^trie.ne  his  de  GoLp  ,U.  du 
tgom  ,  Icigneur  de  Mailly ,  te  de  ftdme  d' Amicni ,  dame 
dcTalmas,  fucfeigneurdeNedoo,  8t  ipoulîi  lf*in»de 
Beuvry,{iJtedcC»<<rtfei)çncurdeBcuvry  ,  dcnr  i!  <rat 
]ean  (L  qui  fuit  :  &  C°/rJl^r>wdcMràly,  djimc  d^t  Mi- 
rdb ,  mince  l'an  i}3o.  i  Hupus  tcigoetù-  de  NoycUes  lie 
de  Marnez. 

IV.JuMdeNbilly  ,n.  danon  ,ft%BenrdeNcdoa, 
tpaanA'.  iiUcdc  A'.fciijpeurd'Havcskerquc:  dont  il 
tttM0ilAe  r  àimc  de  Ncdon  ,  manéc  à  y»*ii, 

fimiMrdt  b  VicfyjUe.* U  Morikie,  ètjkm  4t  ttM- 

nm  r. 
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MAILLY  (Kjobert  )  chevalier ,  fngneurde  Rumef^ 
nil ,  Silly ,  &e.  pctii-fikde  Jeta  lll.  du  nom  t  reigncur 
de  Mailly ,  imrmm  âvtmt  f*itt (i-iefni  iàat  U  gimsl»- 
Iit  it  uni  mjj/iii ,  8c  fiU  puini  de  Hutin  de  Mail^, 
H'igncur  d'Aucny ,  ell  trcs-ceUbrc  dans  I  biCtoire  par 
v)lcur.  Pu  Bc!liy  nout  apprend  qu'en  i^ai.  Ueutchai^ 
dci  |;uns  dt  piol  lecionaircs  ,  fous  M.  de  Vendôme» 

f;uu  vemcur  de  l'icaiSic  ;  Se  que  la  mime  taaée  ce  pnnee 
ui  oniomw  de  {c  kner  avec  k  fcigmir  de  lAnisval 
dam  la  ville  de  Guife,  pour  U  défmdn  contre  nnnfe 
impériale.  Robert  de  Mailly  fut  tui  l'an  1)14.  i  Pavia 
dans  le  MilaïKZ ,  en  combatuot  fiir  la  brèche  de  cctie 
V  illc  afticgte.  C'efl  de  lui  que  font  forties  le^  diu»  bran- 
cjtts  Je  .\iiilly-RumdhUA  Maillv-Ia-Houllavr-  L'c  cet- 
te deiiuere  (ont  iOin  ;  Adrirn  ,  chevalier  ,  fcignaur  de 
Silly  ,  Sic.  connu  (bus  le  nom  du  ctMntedeMailly-la» 
Houflayc ,  colonel  du  régiment  des  Landes  d'infanterie* 
hiigkdiwdsiiiiiéeidiiRM,  anortcn  MaictTiiA.  ac  fin 
freiv  ftOmt  de  Mà^ly  t  capitaine  da»  le  nboe  te^ 
irim-eiît.  •  D-j  Bellay ,  te/l.  La  Morlicre ,  rtcîitU  du  iUuf. 

MAIMWJL'RC,  f  Louis  >  Iffuitr  ,  l'm  tStn.  f 
N.inry  -n  Lorrii:iL'  ,  de-  pjnnv  nobles  &  riches  ,  avait 
I  el'pnt  tort  vif  &  fort  aifi.  Si  s'cft  rciKSu  célèbre ,  tant 
parfnnudicMMgtt  ouefir  flutait  Una  d'hiftomt 
<|tt'Uadaitt6an|NiDliC'.llciibmdiii(  la  Ibeieti  des 
luitcsl'an  i6i6.  cnfci^kl  hWIHnit^^  pcnJ.mt  ûx  antj 
après  lefquels  il  s'occiipa  UliqMnciii  i  l  i  chur-.-.  U  fut 
obligé  de  quitter  Icï  Jcrui(«  p>r  fi:drc  du  fupc  Inno- 
cent XL  l'an  t68l.  pour  ivi.nr  l'criT  ecintrc-  -a  coi;i  de 
Ronie ,  en  faveur  des  propiiUikii»  de  1  allaulxce  du  cler* 
gé  de  traocc ,  tctiui;  I  an  i6gt.  11  fiit  gratihé  d  une  pen- 
fiofl  du  roi ,  8c  fe  retiia  il  l'abbaye  de  Umt  Viâor  de  P». 
ris  ,  où  il  mourut  d'acoplcxie  le  IJ.  Août  de  l'annte 
1686.  iyii  de  77.  ans  ,  lorfqu'il  tnvailloit  encore  à 
tnitf  tl'u  rchifrae  cî'Anglcttrrt,  8c  dk  enterré  dans  1'*- 
ghit  dr  i  =f.c  -.bDU'..  Les  livres  qu'il  a  compolït  lônt j 
deux  vcdumcscki  icrnuin^fju'tl  t  prt'ctiÉ5  ;  une  mctho-* 
de  pacUiqite ,  pour  riiiium  ij.ii  dilpucc  les  PnMeftaat 
i  la  vrayc  foi  lut  le  pomt  de  f  £uchanliie  ;  un  traité  d«  la 
vrave  ^lifc  8c  Je  b  «wy*  fWPl(  d«  Dimi  in  hifloire* 
de  rAnanifme.dKlMaadalIndesClmfidettdu  fchit; 
me  d'Occident,  du  fcUifmc  des  Grecs,  de  la  décadcnct 
de  l'Empire ,  de  la  Ligue,  du  Luthcranifme,  du  CalvioH^ 
mciletnitédcréj^life  de  Ron:c  -,  le  po^idHcjt  de  liint 
Léon ,  8cc.  Tous  ces  ou  vr.i'n  Ion;  c:i  lci.»t  volumes  i« 

4.  U  Icrott  ifbuhaitcrqu  ils  eullcnt  cce  coiinb,;f<'s  ivre 
autant  de  folidité  6c  de  difcemcmatt  dans  les  faits  , 

de  feu  8c  de  rapidité  dans  le  ftyle.  Les  auteurs  Protelians 
ont  écrit  contre  Ibn  UtituBiilhe  &  foQ  CahrioiCaiif 

5. -S  premières  hiiioiies  finaNUeli  Kftiësdu  puiilic;dlê( 
fi:  tàilbicnt  lire  ap-jabkroetu ,  ff  ivoit-r.t  an  Certain  air 
dcronuui  qui  plailbici  mais  peu  j  peu  k  m^xide  eftreve» 
nu  de  ce  j^oilt.  &ideraicn:s  n  ont  p>iiscu  unt  de  cour^ 
8c  les  prcnucTcs  font  tombées  tout-l-&jt ,  miEme  dés  lôa 
vivant.  llacuquclqut!tdé«êlc«avec  le  pere  Bouboucii 
qui  avoit  critiqué  tjuclqwi  UutidcfeseaprelEoM.  •  M, 
Du  Pin ,  fcKsfrtr^iir  Jt$  mutun  ttdefitfii^ti  m  XfB. 
finit, 

MAIMTOORG  (  Théodore  )  couCn  du  précèdent , 
tjuittj  k-  p.ini  de  rél'IiTt  fjîholtquc,  rmV^rjlTj  celui  de 
U  :i:lij;icm  P/iicodut  Rilarmce;  poui  j  jlliliei  lûci  ipcf- 
talK ,  il  ccnvit  une  lettre  a  li^i  irere  qui  tue  unprmiée 
en  16)9.  On  a  de  lui  une  r^ftnft  Inautn  i  la  roctliode  da 
urdmal  de  Richelieu  ,  qu'il  dédia  ï  madame  de  Turen» 
ne  :  il  y  prit  le  nom  it  U  RttUi ,  Se  envoya  le  naaut 
cht  à  Samuel  des  Maren ,  qui  le  publia  i.  Gruninme  l'an 
(664.  Qij^l^ue  eloipné  qu'il  panit  <!;■  î'iglifë  Catholi» 
que,  il  nvijilli  pjN  d'y  rentrer  Cnl^+.  i:  d  y  tiûic  lurf- 
que  le  hvïc  de  l  ufs/iiDHif/j  CitMaj»!  parut,  mai* 
peu  jprtv  U  l'jhiv.dtxin»  une  Itcetide  fois  ,  8e  fe  retin 
ai  Augkt<.Trc,ou  il  fut  chw^c  ae  l'éducation  d'un  fil* 
iijnirti  de  Charktll.  Cefut  Ueiu  il  publia  une  réponb 
à l'œpofitton delà fbï  en  i<8t.  Il  l'avoii  annoncée  î  ici 
amis  ava;iEqucdelevcrlemafque;8e  c  cft  ce  qui  donna 
lieu  i  liaftidc  ProicRant  d'écrire  qu'un  Catholique  cai- 
voii  contre  l'oepolinan.  H  monntt  i  Londm  vcn  l'an 
16^  Ql^lquetfoifiapii  cm  dfc  y'Iapt  ft  l'cmifaili 
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il  avoit  dfcUri  qûTl  mouroit  Socinien ,  Sf  qu'on  n'ivoit 
piilcfiircchingcTclcfcntiment.  Il  y  a  encore  un  autre 
Maimioukc  nommi  }E.^N ,  Lorrain  ,  qui  entra  chez  let 
Jcruitn ,  &  qui  ne  voulut  )anuU  publier  aucun  ouvrage , 
quckiuc  capable  qu'il  en  fut.  *  myk  ,  iiSuaaâin  tnu- 
qnr. 

NIAIMON  ou  MAIMONrOES,  vtjit.  MO YSE  rab- 
bin. 

MAIMON ,  (4mk«i  MFiMON. 

MAIN  (  Amber  )  tft  une  cfpece  de  miracle  qui  («  trou- 
ve din»  h  province  de  Cornoiiaille  en  Angleterre  ,  Se 
qu'on  peut  regarder  comme  un  chcl  -d'oeuvre  de  mécha- 
nique.  Ceft  un  grand  rocher  placé  fur  d'autres  de  moin- 
dre grandeur  ;  &  quoiqu'aucune  force  ne  puiflc  lui  faire 
changer  de  firuation,  il  cil  dans  un  (î  parfait  équilibre, 
que  la  moindre  chofe  peut  l'ébranler.  Qjiant  à  fon  nom , 
le  mo<  de  Mjim  en  langage  de  ComouaUlc  ligniheunc 
fient ,  le  mot  Amtrr  ÇewhW  être  abrégé  du  mot  Ambrtjiui 
<jui  fut  un  vaillant  Breton  ,  qu'on  croit  avoir  érige  ce 
mcnumem ,  aprh  quelque  viftoire  rcmponcc  fur  la 
B.omaiDtou  fur  quelques  autra  ennemis.  *  JiHén.  An- 

'''niAINA  ,  BRACCIO  Di  MANIA  ,  ou  PA-^-S  DES 
MAINOTES ,  contrée  de  h  Grèce  dans  la  Morcc  ,  le 
long  de  la  mer ,  fur  les  eûtes  du  golfe  de  Coron  ,  &  de- 

fuis  le  cap  de  Matapon ,  jufques  i  la  rivicre  de  OLamati. 
es  MairotcîouMagnotcs  ,  qui  habitent  une  partie  du 
pays  des  anciens  Ijcedemoniens ,  font  les  fculs  entre 
lës'Grecs.qui  fc  foient  coofcivésen  corps  de  republi- 
que ,  contre  h  puiffance  des  Turcs.  Le  votlînage  de  la 
mer,  6c  lipreté  de  leurs  montagnes  ,  Inir  ont  procuré 
cet  tvantaec-  Ccpeivdam  ,  depuis  la  prife  de  Candie , 
Tin  1*69.  u  crainte  de  voir  opprimer  leur  liberté  les  a 
obligés  de  chercher  d'autres  habiutions ,  pour  y  pou- 
voir vivre  en  repos.  LesGenots  m  ont  re^u  cinq  ou  fii 
cens  familles  dans  l'iIVe  de  Corfc;  &  le  grand  duc  de  Flo- 
rence a  donné  des  terres  dans  Os  états ,  a  mille  autres  qui 
l'y  font  éublies  depuis  peu.  Ces  Mainotes  fe  reffcntcnt 
encore  dcl'indîtuDon  des  anciens  Lacedemonicns  pour 
lebrcin.  Ils  font  grandi  voleun,  CTuds  ,  &  mènent  une 
vie  extrêmement  dure. 

MAIN  A,  petite  vUlc  delà  Morée  lituée  in  pied  des 
montagnes  de  Maiiu ,  fur  le  golfe  de  Coron  ,  i  (ix  lieuirs 
dcChidifadu  côté  du  midi.  Cclicti  cftdificrcmde  Caf- 
tro  di  Maina  ,  forterclk  bâtie  par  les  Turcs  fur  le  cap 
de  Maapan ,  pour  brider  les  Ntamotes  l'an  1 560.  &  rui- 
née p«r  tes  Vénitiens  U  même  année.  *  Maty  ,  itStmiiAt- 

MAINA(!csmontagne»de)oudes  Mainote«,  ancien- 
nement le  mont  Taygete  ,  Tàjgtni  mtni  ,  AmjUttii 
mni ,  grande  roonupie  de  la  Zaconie  en  Morée  ,  com- 
mence entre  la  ville  Je  Lacedemone,  &  celle  de  Zama- 
n ,  te  s'étend  du  nord  au  fud  mtrc  le  eolfé  de  Coron  & 
celui  de  Colochine ,  jufqu'au  cap  de  Mata  pan ,  qui  en  e(l 
l'extrémité  méridionale.  *  Maty ,  dtliamÂat  gttpt- 
fhiiiii, 

■  MAINARD.fkmfcjtMAYNARD. 

MAlSBOEOFjCn  latin  Mdputtdiii  ,  fvfquc  d'An- 
•rs,  dans  le  VII.  llecle,  né  vers  l'an  574.  dans  le  paj-j 
An)ou  ,de  parcns  confuicrabJcs ,  qui  étoicnt  au  (êrvicc 
des  rois  Chilpcric  8t  Clotiirc  II.  fut  élevé  dans  les  lettres 
humaines  &:  dans  la  pieté.  S'étantmin-nfuitc  fous  la  dtf- 
ciplme  de  faim  Lrrin ,  évéquc  d'Angcn  ,  il  rc^iii  de  fa 
main  les  ordres  facrés  lit  un  voyage  i  Rome  du  lems 
du  pipe fiiot Grégoire,  êc  ïl'on  retour  ,  faint  I^in  lui 
donna  l  adminiflration  du  monaftere  de  Colonct.  Il  fut 
<lù  évéquc  d'Angers  l'an  606.  )  la  place  de  Cardulphe, 
■fucceffeur  de  faint  Leiin.  Il  iffifta  l'an  £1 5.  au  concile  de 
Reims ,  mourut  le \6.  Octobre  de  l'an  654.  &  eut  pour 
-fuccefTcur  faint  Godcbcrt.  •  Jdt  àftdBtlliiid.Qiilict, 
tftct  dttfÂtvti  tu  i6.0Sttn. 

MAINE ,  ou  LE  MAINE ,  province  de  France ,  a  la 
Normandie  au  fcptcntrion  ;  le  Perche ,  le  Venddmois ,  & 
la  BcauQé,  au  levant}  la  Bretagne  ,  au  couchant;  une 
partie  de  laTouraraeavccrAn)ouaumidi.  On  ladivife 
ordimircTOcnt  «1  deux  paiti4S.  Celle  qui  s'approche  de 
U  Uicugnc  Se  de  la  Normandie,  s'appelle  le  B»-/t/jr». 
'draitraUictcefl  tort  inégale.  L'autre  partie  qui  s'étend 
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du  c^té  du  Perche ,  du  Vendômois  >  àe  l'Anjou  &  de  li 
Touramc ,  eft  plus  belle  te  plus  féconde  :  on  U  nomme  le 
HMr-^jiiicLa province prcxluit du  bled,  du  lin,  da 
vin ,  du  bétail ,  &c.  l'.llc  renferme  quelques  mines  de  fer, 
&  cft  a rrofèe  de  trois  principales  nviert»,  qui  font  l'Huit 
ne  ,  la  Sarte  S:  la  Nlaycnnc  ,  qtii  reçoivent  dans  leur» 
coûts,  plulieurs  autres  gros  ruincaux  ,  comme  la  Yai- 
gre,  le  Jeayu,  la  Dive,  U  Ycuve,  la  Graine  ,  Sec.  Ses 
principales  forêts  font ,  Berfay ,  Perfcigne ,  Longaunay  , 
SiUé,  Dandainc,  &c.Lc  Mans  cil  la  ville  capitale.  Les 
^  autres l<>nt,  Laval, Benumont-le ■Vicomtc.Sabli, la Ferté- 
'  Bernard,  lieu  de  la  naiHancc  du  poiite  Robert  Gamier, 
Nlayennc,  Château  du  Loir ,  8£C.  Les  habitans  ont  bcau- 
'coupd'Hpril&d'aJrtflc,  8c  parlent  naturellement  bien. 
LctMaine  a  produit  de  grands  hommes ,  des  poètes  ,  dei 
philofophes ,  des  mathématiciens  Se  des  médecins  trc». 
habiles.  Les  Monceaux  fijavent  trcs-bien  faire  Icun  alGii- 
rej  :Oc  c'eft  pour  cela  qu'on  dit,  tja'Mn  Mincttu  vmt  K» 
NtrmAni  iimt.  On  alTurc  que  ce  qui  a  donné  lieu  1  ce 
proverbe ,  c'eit  une  monnoyt  du  Maine ,  qui  vjloit  une 
moitié  plus  que  ct  lle  de  Normandie.  Ptoloméc  &  Ccfar 
donnent  aux  .Manccaux  le  iKim  dccriwmjiw  .liiirrri.Tite- 
Live,  Polybc ,  fit ,  entre  les  modernes ,  Leandrc  Alber- 
li,  parlent  des  conquêtes  de  ces  peuples  en  Italie  ,  ver» 
l'an  160.  de  Rome  ,  Se  s^\.  avant  Jefus-Chrift.  EJitor- 
vius  commandoit  alors  l'armée  dci  Cenomans,  qui  fiii- 
voient  leur  pnnce  Bdlovcle.  Du  confcntemcnt  de  ce 
dernier  ils  s'arrêtèrent  en  cette  contrée  ,  qui  eft  bornée 
du  P<3  ,  des  Alpes  ,  &  de  la  mer  Adriatique;  &  aprj» 
avoir  défait  les  Tofcans  fur  le  rivage  du  "Teflin  ,  ils  le» 
chaflerent  de  ta  Gaule  Tnnfalpine,  qu'ik  occupèrent 
quelque  tems ,  ic  où  ih  Wtirem  (es  villes  de  Brcfle  ,  de 
Vérone,  de  Trente .  de  Crème ,  de  Bcrgame  ,  de  Man- 
toué' .  &c.  Le  Maine  a  été  foûmii  aux  Gaulois  ,  puis  aux 
Romains ,  t<.  cntin  aux  François.  U  eut  cnl'uitc  acs  com- 
tes ,  jufques  \  ce  que  le  pays  fut  rriini  \  U  cosironne.  Ho- 
r-uisl. comte duMans  ,  qui  vivoitl'an  loio.  fut  pcrcde 
HERiERTl.dit  t,v<tUf(h%in  ;  parce  qu'il  faifoit  la  nuit 
des  courfcs dans  le  Perche, où  iléveiUoit  tous  les  chien». 
Herbert  mourut  vers  l'année  1060.  laiflànt  HtxvufS  IL 

3ui  (iiit  ;  &  Bi>r/r  ,  mariée  \GêMi\a  comte  de  Nteulan  8c 
e  PootoiTe.  Hucuis  II.  étoit  encore  jeune.  Se  Heihtn 
Bdcct ,  (on  oncle  8:  fon  tuteur ,  voulut  ufurpcr  le  comté 
du  .Mans  ;  mais  les  Manccaux  Se  l'evêquc  Ccrbcrt  s'y  op- 
poferent.  Ce  prélat  miria  Hugues  à  Brrrr  de  Blois ,  hl» 
à'Eudci ,  comte  de  ChampagiK  te  de  Blois  ,  te  veuve 
d'yIldtH  IL  dit/rXr(ni  ,  comte  de  Champagne.  lien 
eut  Hrrin-r,  IL  comte  du  Mans  ,  qui  mourut  lins  poC- 
teritéSc  qui  étant  peu  fatisfait  de  fesparens  ,  donna  foo 
comté!  Guillaume  It  BâfiirJ, duc  de  Normandie;  Hrr- 
mtngjaii ,  mariée  1°.  i  TMàttt  lU.  comte  de  Champa- 
gne, qui  la  répudia  ,  a".  \  Et»»  ou  yittn ,  martpiis  en 
Ligurie,  qu'on  croit  être  forti  de  la  maifon  de  Mjlcfpi- 
nc ,  Se  dont  elle  eut  Huptii  Ili.  comte  du  Maine  ;  pjir/r, 
femme  de  Jein  fcigneur  de  Beaugency  &  de  la  Flèche, 
dont  elle  eut  C>«^rrr ;  Ewc  ;  Se  tin, comte  du  Mainr, St 
MàTpitritt ,  accordée  1  Ktim  III.  dit  CmtttmfSt ,  duc 
de  Normandie.  Après  U  mon  de  Herbert  II.  Guillaume 
/(  Biixri  fe  prévalut  du  tciUmentqucce  comte  avoit  fait 
en  r»  faveur ,  Se  foùmit  le  pays  du  Maine.  Les  Minccaux 
appcUcreni  Hucuis  ,  (ils  d  ^(n  ,  qui  fut  le  111.  de  ce 
nom ,  ver»  l'an  1090.  Mais  comme  il  manquoitde  biens, 
de  forces  Se  de  courage ,  il  céda  fes  droits  a  E/ir  de  la  Flè- 
che ,  fon  coulin.  Onleric  dit  que  Hugue»  vendit  fou 
comté  pour  dix  mille  fols  de  h  moonoye  du  Mans.  Elu 
muurut  le  11.  Juillet  de  l'an  iiin.  Se.  laïQâ  une  tille  uni- 
que frrmitTgt ,  que  d'autre»  iMinunent  Sih)lit ,  qui  fut 
mariée  \  fnltjuti  comte  d'Anjou  ,  &  qui  eut  Gronot 
V.dit  P/4«rrj{rii*(!f.  Cdui<i  époufi  A/ak<«i<  d'Angle- 
terre 8£  fut  perede  Hemii  IL  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Normandie ,  comte  du  Maine  ,  &c.  Henri ,  mort  l'an 
1189.  époufa  >i/iriMf  de  Guyenne,  ti  laifla  ,  entr 'autres 
entans,  Kiehai  ,  dit  X'nguiUiia  .  qui  fut  tué  l'an 
11^9.  Hnfnt ,  pcrc  d'jirnt  ;  Se  Jli*N  Sim-Tnn.  Ce  der- 
nier fit  mourir  foo  neveu  jinui  ;  Se  pour  rail'on  de  ce  cri- 
me, le  Maine  8<  toutes  les  autres  terres  que  l'Anglois 
«voit  en  France,  lurent  conhiquces  par  arrtts  des  Pair», 
l'ta  iioi.  Si  dévolues  au  fouvccan  qui  étoit  le  roi  Phir 
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une  />«fiijt(<  ^liint  Loaii ,  (an  pedt-fib  ,  doniu  le 
Maine  i  Cntcut  d'An]ou ,  fon  frcre ,  comte  de  Pro- 
«aicc ,  yuErotdc  Naplet  Bc  de  Sicile,  mon  l'an  nSv 
CMMLi»n.i(«lib  ,  ccdj  l'an  1190.  le  comté  du  Maine  ■ 
iCMMl^dr France ,  comce  de  Vilci-s ,  &c.  <jui  ipoufa 
Mjffum  de  Sicile ,  fatiile.  Ce  tniié  fut  depuis  con- 
bmt>r     ">«  Phili|>pe  It  M.  Charict  de  Frin«  tut 

EJstoiPwjrft4t  VtUnt ,  qui  appona  le  iomU  du 
ti  k  enmuM.  Le  roi  Jean,  qui  lui  (ûcceda, 
Ami  ce  ciillll6cB«nMaaeeà  Lguu  de  France ,  iba  fe- 
reodfih  ,  ToideKapiej,  ducd'Anjoa,  &c.Ct  prince, 
ont  l'an  1^.  fût  peie  de  Louis  II.  qui  mounit  l'an 
«4I-?.  Louiî II. rat  iMxs  ni.mmt  Vxn  i.j;!.  Ktn^,  mort 
!  £>  ^.8u.  it  Oi  ^K^y% ,  romic  du  Ma  inc ,  mort  l'an  147a. 
Ceiu-ci  eut  iinaoBE  CHiUu.ts,  c!c  Napics,  rcmre 
de  Provencs  &du  Maine ,  qui  lailla  le  roi  Louis  XI.  l\m 
berner  univufd ,  le  10.  Decenibre  1^1.  &  mourut  k 
i>-  )ourdu  mène  moa.  Aioii  le  Maine  fia  encore  réuni 
à  b  cooroone.  Le  roi  Henri  Q.  le  donna  en  appaoaee  i 
{ao  trntJihne  Mis  Hnau  de  France,  depuis  roi  UI.  du 
nom  ;  Se  ce  monarque  le  donna  de  m£aie  i  Fnuftw  de 
Fnnce  ,  lôo  frcre ,  qui  mourut  fans  pofttrité  l'an  1584. 
LouR  XlV.a  clnmc  l  in  lAyi;.  peur  ippanagele  Maine  i 
bik&s mdortlLaoa  Avcvsnde  BourboOi  tqàliiné  de 
r—u ,  frim  faiwiihi  Pwwtw  1  nîuaâaeneral 
4mimBet,  ftc.ctmItfBOURBGH.  •  TwCvc,  /. 
f-CcTir ,  m  (nmiriir.Ordcric  ViaHlf  f>4.Le  ptt*  An- 
felmc.&c. 

MArsmRMF.  (  Jcin  de  h)  rdipirox  de  l'ordre  de 
Ft>ot-Lvtaald,  ne  i  (_)rltans,  &  mou  Jl'.igcdc  47.  an 
en  165!,.  s'iUliennlc  pirladcfctilcdc  Rcbcrt  d'Arbrif- 
fdln  ,  ionJatcur  di.  \h-n  ordre  ,  en  donrunt  un  livre 
bon  lu  publK ,  Ibus  le  tnre  dcBtiuiitrit  (tin  it  ftut- 
l^rémUmigfiat.Lt  principtlOijeids  aeiMwnge  cft  4e 
fÊKStr  b  mémoire  de  Rabot  â'AHHÏlIdki»  a'ira  ic- 
pmcbe  qui  lui  a  été  fait  d'avoir  eu  commerce  trop  fa- 
niilicr  avec  des  tilles  delbnordrc,  St  d'avoir  olïmcme 
cmcbcr  li  nuit  î  cfitf  d'ctifi  ,fmi5  pirtrxff  de  fc  rnoni- 
fier  en  fouffrant  pjr  U  un  nouveau  penrc  de  iiurr\TC. 
Ceftlebtuîtqui  couroitdelui,  dont  Geoitut  île  Vcn- 
éfinttt  Munodus  hu  donnèrent  avis  par  leurs  lettres. 
htfttcé»  b  Mahilèiiiic  ,  ncs'cftpas  contenté  de  faire 
tmoiie  ce  bruit  éioic  taux ,  te  de  julliber  Robert  d  'Ar- 
hriftilcs:  il  a  même  entrepris  défaire  voir  que  ces  deux 
W«tr»t  éioicnt  fupç)<)ri;rt  (c  tompDllvi  par  Rofcelm  , 
qui  {cion  le  rajip*irt  d  AbiiHird  ,  avoir  olc  écrire  une 
lettre  injuriculc  coauic  cl-  llmu  liommc.  fxs  critiquc\ 
n'ont  pasété^ri'uaJis  de  en  radonv  ;  à:  tjuci  qu  in  ren- 
dent ^fliceiK.(ii>cnd  Arbriiicikilut  IctMi  duiic  tl  tii 
uaoÉt  ,  ibncDiMat  leslettrelde  Geofroi  de  Vendôme 
te  de  Marbodos  trct-leptimes ,  malgré  les  conjcâum 
dupencdelaMainfcrme.  Qi  néanmoins  réiiffii  juditicr 
b  mcmoire  du  fondateur  de  ion  ordre,  par  les  cémoi- 
paç^csdtquaririté  de  pands  booimei.  On  neconviei»- 
li/j  pt,-\it-ctrc  p«c(u'ilaiteulen>êiT.e  luccésdausladiffer- 
tnioarai  iltUnc,  pour  iufliiier  l'autonté  que  Us  ncli- 
ffeufadt  Fani-F.vrauld  ont  lîir  les  religieux  Se  les  prêtres 
^défxndentd'elks.*  M.  Du  Pin^Umii.  iti  Àtf.  udtf. 
éumt.fi^flt. 

MAINFRO  Y ,  tyran  de  Sicile ,  fib  Bttml  de  l'empe- 
reur Fn,ftTH  n.  étouS,  dit<)n,  da;>s  le  lit  Ton  pniprc 
|Krc>  &:  (it  cmpodonntr  C:<tnr3d  tils  du  même  empe- 
reur. Ce  Conrad  lailïi  un  his,  nomme  Cavrtdm  ,  dont 
Mainfroylêfittuuur.  CttutiUfaveurdcce  turr  qu  il 
lèitaditiBahieda  royaume  de  Sicile  ,  d  gouverna 
idmdriNta  pndim  près  d'onie  ans. 
c1»pnt  iMioanttV.  porta  U  {^rre 
dans  (es  étais,  &lcto.  Ucccmbrederanu^.  î'dt-u  fcs 
troupes,  pirlelccours  qu'il  obtint  des  Saraluù  de  I.uec- 
ru.  Dcpuii  il  enleva  I  Vrglireîe  comté  «le  Fiindi ,  &  fut 
excommunié  par  lei  pap<i  Urbain  IV.  1"^:  Cîemcni  IV. 
Lepreraicrdccirs  pontifes  ayant  appeilé  Charles  d'An- 
joa,  ficre  du  roi  (aint  Louis,  Itii  donna  l'ioveftitorc  du 
iDyaumede  NaplesacdcSicitei  cequioUÀetce  Mince 
dciàirv  U  guem  1  Mtoftny  ^cDKn^dd'^piTB,  On  dit 
^  cdtti-ci  iicyi«pefirwMeMna»dciMdi  à  Chidtit 
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acs  walinl  deLuccru.;  me  knia  tfjàm  in  mfirmim 
itmfmm,  viltffum  mi  in  Fdttiifrm  ulhtiitiimm  En 
eltct  bbauiUefut  donnée  dans  la  ôlaine  de  Benevcnc, 
un  vendredi  i6.  Février  de  l'an  1166.  Mainfîoy  y  pcrdik 
la  vie,  &  fut  trouvé  mort,  tout  couvert  de  fang  &  de 
ixmi,  CDnuneil  étoir  excommunié  on  le  mit  dim  une 
toneprtîdu  finM  de  B-.ntvint  ;  &  au  r;ppcirt  d'un  au- 
teur moderne,  le  pane  Ocmcnt  lu  porter  luu  «.urps  hors 
des  terres  de  Ymtt.  Ct  MdnfiNiV  moit  marié,  l'an 
ii6i.fl  Klle  CMjl!imllimiIII.iaid*Anco«,c'ea  de. 
U  que  les  princctdeecittnaiftaaiitlàadéiieiir  drokriv 
lcro^aume4etfapla.*9iiiiiiwNKn  ftCbUcMiq»,  tif, 

MAINGO T  ,  loTfz.  SURC.I-Rns. 

MAINGRE  (  Jein  k  )  dmbt*.  BOOaCAOT. 

MAINLAND,  ifled'Hcodr,  h  ■lairâdtds  Or> 
cades,  t«M«.ORCADES. 

MAINLAHD,  ioàeu»ewmK$mmd,Vkie'SOein 
Cakdaniai»  dimîented'ime  Mitre  incieiuieiiKM  mm* 
mée  P4IIIMH4,  ttitmUifi  tâiU itntie  torft  it  i'Mm^ 
Ellecft  b  principale  des  iflesSchellattdiqiia,  qui apMr» 
tiennent  au  roi  de  DincmircK.  Elle  peut  avoir  vmgt 
lieues  de  loijj;  il  cir.q  de  l  ircc.Sethabitansne  fc  cenotcnt 
autrefois  que  le  lon^  des  cotes,  &  ne  vivoicot  que  de 
poiflons  i  mm  munKaant  jk  «ddirctt  1»  mm.  » 
Maty. 

MAISOTES,  peuples, t»Tr».MAINA. 
MAIKfENOS  (fci}p>curde)Mi;f7  ANGQSNESi 
MAINL'S  i  IjIÎmi  )  CLlcbrc  lurifconfulter ,  lils  nAlmtl 
d'.^»l(r/^lJl^u^,  naquit  a  Pciaro,  ou  icn  per-  avoir  éti 
Imuoi.  Apit-savoir  ciudici-n  àroit  3  l'ivie,  1!  t'adomu 
au  )cti  avec  tant  de  fureur,  qu'il  peidu  tout  l'on  areenC 
&  tous  fcs  livres.  Les  defagrémens  que  cette  con<hiite 
luiaitiia,  letircnt  rentrer  en  luHiiéaie>  Oehiifircnt  re- 
prendre l'ttudc  du  droit  avec  ont  de  (iiccàs  à  BoIook, 
a  Pifè  &  à  Pavie ,  qu'il  eut  iulqucs  î  trois  mille  diîcipbb 
11  fut  envoyé  par  leduc.deMilan  en  149a.  vers  le  pape 
AIncandrc  Vl^tour  le fclictterfurfon  éleftit-.ii;S.'  en  1^55. 
a  la  t<Hirde  rCiiipereur  ficdci  ic  IV.  .iu  lu)Ct  du  i:uriaj;c 
du  Maxidulicn  d  Aucnchc  Ibo  fils,  roi  des  Konuins,  avec 
b  focur  du  duc  de  MilMt  tl  ^^diAingoa  par  des  ha- 
rangues  irev^loqucntei.  tovilSiL  toi  de  France,  ho- 
nora foD  école  de  (â  prefincc  ;  flc  pour  lui  faire  rcpreodiv 
fcs  levons,  quebtbibledédelà  viië  lui  avoit  fait  mtet* 
romprefurb  tin  de  fr»  )iH>r<,  re  prince  l  invdlit  d'un 
licf,  qi:iTve  l'enrichit  pas  beaucoup, Se  qu'il  ptrdii  dc_ 
pu  15.  11  i';.c  entièrement  difpcnic  de  iHibtiûtons  de  pro* 
L'ilciir,  quoiqu'on  lui  continuât  les  appointerocns,  flc 
mourut  dans  uneefpecededémencci  Padouë  l'an  1519. 
3£éde84.anSi  ne  laiûànt  qu'un  fîls  ojriirri.  Paul  ]ove 
on  que  Nbinus  fut  lui-même  l'ariifan  de  (à  fonune,  tt 
qu'il  avoit  pris  pour  devife ,  Vimn  (tma*  tmtt  iwa 
(It.  Il  ajoute  que  le  roi  Louis  XII.  lui  ayant  deoiûdé 
pourepmi  il  tK s'étott  point  mané ,  il  répondit  qn« ^'avoit 
etépoi.r  i'c;uettfc  en  état  de  pouvoir  être  lait  cardinal 
par  le  pape  Jutes  II.  i  b  reconunaudatiou  de  U  nufcllé. 
CefiitapriliuicpNM0ltaque  ce  pape  avoit  faite,  ac 
dans  bmirile  il  avoRdomi  cinqchapeaux,furb  nomi- 
nation de  fa  majcAé  tres-Clirétienne.  Les  ouvrages  de 
Mainusfont,  un  commentaire  fur  IcsPandcâcs  &  fur  le 
code  dcTuIlijiLrn,  ur.e  expîicatiixt  du  litre  ,  Dt  ASieni- 
bur ,  &  quatre  volumes  Rt(f«Ttisjum.  •  Piiicirolt ,  de  cla- 
nt  Ugurn  imnpii.  Paul.  Joviut ,  la  tU^ui ,  Bay k  ,  iui. 
(ttt. 

MMO,  grand aaiital  de  Sicile, dam  le  XU.iîicIe, 
natif dnnnde  Buri»  danhPVMille,  &  Kb  d'au 
deur  dliiide,  Vtob  inlaiiii  \ar  fin  el^rit  dans  kt  boàoci 
^rKts  de  GuUbufflc  X.  de  ce  nom ,  roi  de  Sicile ,  qui  lui 
donna fucctflîvenwm  les  charges  de  notaire  du  pabit, 
it  dechinerlier,  &tnl;n  ctlk  de- pund  amiral.  L'ccbt 
de  cette  digniicl'iveuplj  tcllemem ,  ou  ilola  alpirerib 
royauté.  Pour  y  parvenu,  tliitiraUam mi  paru  Hugues, 
archevêque  de  Palerme ,  8c  fit  en  fone  p«r  lès  calomnies, 
que  le  roi  lit  arrêter  priibnoiers  pluficurs  fci^urs  de  lit 
cour,  dont  quelques  uu  CUNU  les  yeux  crevés  ,  flc 
d'autres  b  langue  coupée,  tl  ki  lutres  furent  foiîcttci. 
CefedcntmitiiSneiiriii^Umae  «iine  dans  lès  ■»«• 
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n  pjjM  le  peuple ,  en  lui  fainuit  de  gnmdei  Iir- 
ecflcsîcntîn  il  lit  de  richcsprcfcnsaupjpe  Alexandre  111. 
dam  l'cTpcrancc  de  l'obliecr  d'<\icr  la  couronne  au  roi 
GuUlauineuiuts  Inrfqu'il  cfpcrok  de  monter  fur  le  thrône, 
ttge  mort  violente  &  imprévue ,  enipccha  l'éxecutton 
d'andeflcin  (i  irimincl  ;c3r  Boncllo,)eunc  pentilhomme, 
foUicité  par  quelques  lci£ncur^,  qui  ne  pouvoieni  fup- 
porterrinrolcnccdc  ce  favori,  leruadeoeux  coup«d'é- 
pée.  La  mort  de  ce  miclum  homme  fut  fi  agriiiwe  au 
peuple,  qu"i  I  lui  arracha  In  cheveux  8c  la  barbe ,  &  tmtna 
fun  corps  pir  toutes  les  ruïs ,  puisledéchiracn  piccet.  • 
DuPuv  ,  k'fl.dn  Fjivnt. 

MAtoi.US ,  (htfilHi  SLNION  MAJOl-OS. 

MATONCX) .  mcntatJM:  de  l'iOe  Cdebes.  T-lIc  eft  dam 
la  provuieedeCimanntlu  ,  prti  de  la  petite  villedeCa- 
ceres  ;  &  elle  eft  célèbre  parce  quelle  vomit  cootinuclle- 
ment  dc-s  tUmmc^  par  troi»  ouTcrturc».  •  Maty. 

MAJOR  RIO  XlA]OR,  anciennement  A'j/it«k  & 
A'jiir  ,  grande  rtvicre  de  l'Alrique.  Elle  njit  dans  le 
Bitcdulfjerid ,  danslacontrredeMeuab,  traverfe  celle 
de  Zcb ,  &  après  avoir  Tcpari  les  provIiKes  d' Al(;cr  &  de 
Bugic  en  Barbarie , elle  rcd6<:hargcdanslcgoiri.'de  Bug, 
i  la  ville  de  ce  itom.  '  Mat)'. 

MAJOR  RIO  MAJOR  petite  rivière  d  Efpagne.ap- 
pclKe  anciennement  Mttnii ,  Mtt**m.  Hllc couledans 
u  C  jalicc ,  &  Te  déchajgc  dans  la  mer  de  Bifcay  c ,  \  Santa 
Martha,  à  quelques  licuis  du  cap  d'Ortegal  vers  le  levant. 
••Matv. 

MAJOR  (Jean  )  poëte  &  proftffeur  i  Wirtcttiberp. 
né  en  &  mon  en  1600.  a  compoft  un  p^èauiicr 
€n  vers  héroïques.  On  trouve  fo  poHies,  Tm.  W.  M  r. 
c;rnn.f  j/.  t.  confultez  aulfi  Jo.  Pet.  Lotichius,  rmt.  5. 

S.  f .  f4g.  9Î. 

MAJOR  (  Jean  )  de  Reinftadt ,  théologien ,  nt  en 
1)64.  mort  en  1654.  âgé  de  90.  us ,  cnrei<;na  4}.  am  i 
Uni.  '  Konig. 

MAJOR  (  Jeân-Diniel  )  médecin  Scprofeneur  il  K ici, 
publia  en  i6tia.  Uthclogm  tumft  i  ti  en  1665.  rninmns 
ihiTur^it  tafafaié.  *  Konig. 

MAJOR  {  Jcan-Tobie  )  théoJogicti  8c  profelTeiir  à 
icnc,  né  en  1615.  mort  en  rtSî^.  •  écrit  fur  la  nature  &  le 
culte  desanges;  fur  les  trois  l'y  mlx»!csi  furl»  prii-rc  pour 
les  morts;  fur  U  filiation  de  JcfuvChritt  en  tant 

3u'hornme  -,  far  le  fabbot  ;  lïif  U  nature  &  U  conftttution 
e  IcgHIc  ;  fur  Ja  fcicnce  moyenne  ,  8cc.  •  Hadrianus 
Beycr,'»  rr a.  (/».  ft^.^^i. 

MAJOR  (Crcorge )minillreProteftantd' Allemagne, 
né  4  Nuremberg  le  ij.As'riliiox  fut  élevé  dans  la  cour 
deTrederic  Ul.duc  deSaxe,  étudia  la  philolbphie ,  8c 
reçut  le  degré  de  maitrc^-ms  dans  l'univeriité de  Wir. 
tcmberg  :  s'cunt  attaché  i  Mebncthnn  ,  il  ne  fut  pas 
long  temps  à  embraffcr  les  fcntimcns  de  Luther ,  qu'il 
connut  piTticulicrcmi-nt,  8t  fut  un  des  plus  zclcs  paai- 
fans  de  cette  nouvcUe  doi^rinc.  Il  cnfcigna  i  Ntagdc- 
bourg,  puisi  Wirtcmberg.  8c  aprèsavoir  été  miniArc 
illlcSc,  il  mourut  fort  ^luvrc  le  18.  Novembre  1574. 
îgé  de  71.  ans.  On  a  recùàlH  en  trois  volumn  les  ou- 
vrages, qui  font  des  comm^taircs  fur  quelques  livres  de 
l'ecnturc  jdcsièrmons ,  &c.ll  Ibûtcnoit  contre  Nicolas 
Amldorph ,  8c  contre  ceux  qu'on  nomma  Kifido  Cm- 
/effiim/in  ,  q|ue  les  bonnes  oeuvres  Rxil  iiabfolumcnt  ne- 
-ccdairL-s  pour  le  lilut ,  que  même  les  petits  onfansnc  Içiu- 
toicni  cire  tulUtics  ftns  c4ies.  Ses  pirtifans  fuiciu  nom- 
més Maiomt»  s.*  Florimond  de  Raimond,  l.x,Je  On- 
fi».  Hmf.  t.t^B.  j.Spondc.  A.C.  if)i.a.  U.  Sande- 
TUi,  Htirf  187.  Melchior  Adam  ,  ui  CiA  riwtbj.  Ctrr- 

MAJOR  jthmhtz.  MAIRE. 

M.^JORAGIO  (  Marc-Antoine  )  profcfleur  en  élo- 
ejuence  dans  le  XVI.  ticck ,  étoit  (utif  d'un  village  de  ce 
nom  ,  dans  le  territoire  de  Milan .  d'où  fon  pcre  avoir 
pris  le  nom  de  Mjiitt4jpiii.  Pour  luiil  lëlitappcUcr  ^n- 
n«i«i-/Var.j  <  tmri,  i  U  tétede  fes  ouvrages  :  nom  qu'il 
changea  en  ceux  de  Mmni-yinnmns  Mimiias.  Son 
éloquence  le  Ht  admirer ,  lulU-bicn  que  l'on  érudiiion , 
t^ui  paraît  dans  Tes  commentaires  liir  la  rhétorique  d'A- 
Tidote ,  8c  fur  l'orateur  de  Ciceron.  Pour  défendre  ce 
«Icmicr  ouvraje ,  il  ccnvic  cooire  Cccitu  C^lcagniiUt 
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qui  l'iroii  een(uré ,  8c  publia  encore  det  réprchcnfi  on 
contre  ManoNizoti,  l'undefesadveriaires.  Nousavonl 
encore  de  lui  des  commemaircs fur  Vu^ilc,  outre  plu- 
lieurstrartés;  Dr.SriMtii  HmàM;  il  Ki/u  Oriutit  cr  Vr- 
lid»t  i  de  NtmmititTtfnii  vttmrn  Rtnutnm,  &(.  M*- 

r>ngio  enfcigna  à  Milan ,  8c  y  mourut  le  4.  AvrU  de 
an  i{;;.dgéîlc40.anf8c6.mots.  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  portique  de  l'égliti;  de  famt  Ambroiie.  *C  jelher, 
iiHuri.  Imperialls  ,  m  M»(f  Hi^tr.  Ghiliai  ,  Xb<AU 
i'Hium.  Lttter.  Riccioli ,  Cbnn.  Rtfmm.  &i.  Uayle,  dià. 
(nr. 

.MAJORAS  (Nicolas )  homme Içivam  en  grec ,  qui 
florilfoit  en  1(50.  On  lui  attribue  la  belle  édition  Ro> 
maoïc  d'Horoere  8c  d'Euliathe  fon  commentateur ,  avec 
un  indice  tm  ample ,  publié  i  Rome.  •  Konig. 

MAJORIEN  (  futini  MtmtMii  )  petit-lils  par  A 
mcrecie  Msjtntn  mahre  de  la  milice  diUyrie  lotu  le 
règne  de  Theodofe .  fut  employé  dans  les  armécspar  Aë- 
itus ,  qui  venant  cnfuitc  à  craindi  e  qu'il  ne  lui  nuisit 
auprès  de  l'empereur  Plac  -  Valentinicn  ,  le  ddiitua. 
Apres  la  mort  dAétiits,  Nbjoricn  rappelle  i  la  cour, 
exerça  divers  emplois  honorables ,  8c  cnnn  liât  fait  naiire 
de  la  milice  par  I  empctcurAvitm  ,  qui  peu  après  eut  lica 
de  fe  repentir  du  choix  qu'il  avoàt  tint  de  lui.  il  y  avoic 
alors  en  Occident  un  oBicicrcbogercux  ,  8c  qui  ne  pou- 
voit  aimer  fcs  maitrcs  .  nomme  fit:mn  ;  ce  fut  de  con- 
cert avec  lui ,  que  Nta)oricn  obligea  Avitus  fur  la  tin  de 
Ian4]6  Ircnoneerà  la  dignité  iitip::ri^e,  8c  trois  moit 
après,  c'cft-i-dire ,  lepicmierd'Avnl  457. ilt'enrevitic 
lui. même  avec  l'agrément  de  Leoo  empereur  d'Orient. 
Dès  fon  avènement  à  l'empire,  ilpenfa  pierdre  lesGaule^ 
les  Bourtmignotu  .  8c  les  Viligoths  ,  avec  qui  Avnus 
avoir  eu  d  1  troitcs  liiifoos ,  y  ayant  formé  diverfcs  en- 
trcpriit»  fous  prétexte  de  venger  cet  empereur  dtpo4°- 
(vat  ;  mais  Majoricn  ne  leur  donna  pas  le  temps  oc  (ê 
Ibnihcr  lians  Icui  conquêtes ,  paflfa  les  Alpes  au  plus  fort 
de  l'hvvcT,  chilla  les  Bourguignons  de  Lyon  8c  de  U 
ville  d'Auvergne ,  8c  uppofa  aux  Gotlu ,  Cilles  maître  de 
la  milKe ,  homme  d'un  craad  mérite ,  qui  après  avoir 
repouïïéces  barbares  de  devant  Arles,  où  ils  l'avoientaf. 
lic^é ,  les  battit  ï  plane  couture  deux  fois  de  fuite ,  Se  Ict 
forçu  l  'an  45p.  1  lui  accorder  la  paix.  Avant  que  de  venu: 
dans  les  Gaules ,  Maiorien  avoit  repouflè  le»  Vandales, 
quiavoient  fait  une  dcfccntc  en  lufic ,  8c  il  cquippa  cn- 
fuiteuncnombreufe  (lotte,  avec  laquelle  ilpalla  en  tf- 
pagne  potir  aller  enfuitc  les  chalTcr  d  Afrique;  nuis  ayant 
appris  qu'une  partie  de  cette  flotte  avoil  été  enlevée  par 
Genlêncdans  la  rade  de  Carthagcne ,  il  fut  contraint  de 
faire  la  paix.  Ntajoriin  ctant  empereur ,  s'acquit  une  (b- 
lide  réputation  par  fa  valeur ,  parfonelprit.  Si  par  foa 
amour  pt)iir  les  tiellcs  lettres  ;  nuis  l'amour  des  peuples 
fie  putlegarantudcbpLrhdicdu  même  Ricim«r,qui 
l'avoit  ili-ve  i  l'empire.  Ce  traître  le  contraignit  de  dé- 
polir U  pourpre  en  U  ville  de  Tortone  m  l^mbaidie , 
le  1,  Août  de  Von  461.  8c  le  7.  du  mémo  mois,  il  le  ht 
madacrerfurlariviired'lria,  aprZ-sun  re4;nede4.  ans, 
4.  mots  &  1.  )ours.  '  Idjicc  8c  Marceltin  ,  m  Ck««. 
OAiodorc  &  Jomaadcs,  iI<j{.Prucup.(.i.i(f  ttll. 
dul. 

MAJORIN ,  premier  évcquc  des  Donatillcs ,  en  Afri- 
que, vcn  l'anjo^.  étoit  domclhquc  de  cenc  Lucillc, 
Il  célèbre  dans  cette  fc^ie ,  8c  avoit  ctc  tedtcur  de  Ccci- 
licn ,  aucpiel  tes  Dotutiftes  l'oppoferent.  Q^que  Majo- 
rinail  ctc  leur  premier  cvèque,  il  ne  leur  a  pas  toute- 
fois donne  le  nom  ,  8c  fon  uicceiTcur  nommé  Dmtt,  eut 
ce  malheureux  avantage.  *  Son^t.  Auguibn.  lib.  I.  CMr. 
fiirmen.  ^.  5.  /.  }.  itni.  CnfctM.  <?«.  Ôput,  /.  I.  m  Ptj- 
miH, 

MAJORQUE,  ifle  dans  la  mer  Méditerranée,  fur  U 
c6ted'E(p.ipnc,  appellee  par  ceux  du  pays,  Umlitrqtt, 
8c  par  les  Latins  M *\n>i*  ,iA\  entre  celles  de  Minorque  8c 
livilTe,  que  Ic^  Efpaj^ols  iiammcnt  Xvii*,  tL  les  Italiens 
£v'ft.  C'esilles .  pnicstoutcsenfemble,étoicnC  Irtc^tm- 
n-yirjou  HAitam  dis  anciens,  8c  Ririnent  au)ourd'lmt 
un  royaume  ,  qui  appartient  à  l'Lfpagnc.  Ma)orque  & 
prés  de  foixant.'  Itciict  de  circuit.  Sa  ville  capicilc ,  qui 
poncle  aomdcPAliMJ,  a  un  cvéché  (ufragant  de  Tir- 
ragunc,  avec  un  port  fun  commode.  Les  autres  font  Al- 
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, NUtwW , Arr4 ,  i(ta{M,  4c.L'i(1ccAnMmnate 

Efc  cnanefa  dn       •  <)a  ony  nbrique ,  &  cft  aflèz 
fle/ffOOiqiK'  cou  péc  par  gruid  ocmifare  d«  fflonia^et, 
dn  cA«c  <ir!f  in«r.  Lm  RaiiMÎBs  &  la  PiAm  farau  (kc- 

riGt»  1;  enlevèrent.  Le5  Aragenon  Sj  la  CaftilUns 
Urnv^ent  fur  ce*  «lemirr?,  vcn  l'in  HJo.  Jacques 
dcAnmc  inulça  d'Aragon,  |MAnJ«  ce  royaume  en 
ft  te  |«Ait  dcruK.  1%;*»  AlUCOH.  Aujoar- 
Aai  la  rhi  nTpapie  en  lanc  mhm  ,  m  ^/aâkt 
it  roi»  d'Ancon.Cmc  tfic  a  fxroduit  de  grandi  hommes, 
fen  pour  In  fcieiKci ,  roît  pour  la  pierre,  kentr'autrc? 
~  md  Lttlle,  le  m.irrrhil  d'Oraano  ,  ^t^olI  KnTué^ 
sdeMahe,  U'ai'rrc  nuHiin  deCcttoric- ,  &c. 
L»»iI1e  rapitilecft  rrirbrc  i  riufc  d  nitt  luiivcHitcflo- 
nt'intc  ,  RaimCTi';:  [.i;'lc  3  iLirr:t'iM^  cnfctfTir  -  fa  doc - 
inne  y  cû  tellcmcot  revcfcc,  qu  4  V  a  un protelltur  gajçé 
foiirTc^plmwr.  UtliabilMtdB  MijanMe  Tant  grands 
cnriUro;  farydlfintlain,  aclnvcnnéemery  tem- 
pèrent les  chalc«n  de  Vhf.  Aon  envinxw  de  fc5  cdtet , 
en  trouve  beaucoup  de  corail ,  dont  il  ne  (èra  pj?  inu- 
tticdc  remarquer  ici  îa  niiaix ,  &  ta  minicrc  de  lu- 
cher.  B  n'cft  point  mol  ilinî  la  mer ,  cotninc  qtn-lq  -  u!- 
tta  l'ont  dit ,  6(  il  croît  fur  drs  rochcrt,  daru  une  ciu 
ne>>|Huiuudc.  £n  ceraini  mois  de  l'année  oo  tire  do 
biMtde  la  branche,  en  le  preflànt,  uik  cTpccc  de  bit, 
canne  de  U  nwiiwwlle  i  une  ftmtne;  flc  cela  pourroit 
i>imto«ce«UKb  ftntoice.  laqucUc  tgmbwt  (ûr  un 
fend  dans  U  mer ,  f  produit  une  autre  branche  de  oo- 
ml ,  auili  qu'il  s'en  cil  trouvé  liu  une  tétede  mort.  Air 
«ne  Urne  d'epèr ,  &  fur  une  grenade  qui  ttoit  toml>ée 
dimUrocr  ,  >'.  ?  ctoit entrclaflc  dcibrinchcidc  civ 
TaiJ  ,^  de  la  hauteur  d'un  demi-pied.  Ceux  qui  pèchent  le 
^BHiij  iSKkv'  daidîi|H9  donx  cJuvv^w  vu  piecev 
wuuvcvbIxi  IticQu^ffiit  dt  diMnv vovtHIC i  I'cq- 
toot,  8tiMncntunefnadkda|iiciaibiu milieu,  pour  le« 
^iiesikr  )  ftnà.  (b  pendent  ctoe  machine  avec  deux 
CDrdci ,  ettirhéci  jux  deux  extiémiiés d'une bîrq;ie ,  & 
blaiffeot aller  au  counn;  dt  l'oulelongdcs  rcichcT^.oil 
kdtanrrei'cntotiillçauiour  du  corail.  Aloii  li  rciir.mt 
•vec  force  >  elle  entraide  avec  elle  le  corail ,  qui  k  crouvf 
«nngt  dan* )c  chanvre.  On  dit  qu'il  y  a  de;  pioDgrurt 
deB4ibarîc»n<3adf«iBll(hafdi«pourraUcrpjchcrà  la 
sttio.  ayant  devant  le)  yeux  des  lunettes,  qui  leur  fervent 
i  le  diitiapier  d'avec  une  ccrtame  racine  qui  n'ed  d'au- 
cune valeur,  &  qui  lui  rcffcmUe  beaucoup.  I.e  plus 
fOuge  eft  eftitné  le  cncillcur ,  quind  il  a  quintitc  de 
branche)  qu'iln't-f^ 4;:^ ,  uijjUjtc-ax  ,  m  pitim:x, 
te  qu'il  cR  mallîf ,  faoictre  vuidc  nitroDé.  Les  Indiens, 
te  méiiieb«uicoupd'autrcsiMiioii%av)raKqwbfi 
porte  fur  roi,ndtioiiinea|ulienrtluIn«url,a(liir<iDiK 
reffct  do  Ibrtikgei  r  c'rft  pour  cenc  raifon  tju'il»  «n 
pendent  ordinairement  une  Manche  au  m\  île,  cnfim. 
Les  ancicm  Indiens  cnimoicot  autant  le  corail  cjuc  nous 
dbmoos  les  perles  Pliocditqurdanslarocr  iU  it  lâitci-i 
Snanieicd'unirbrillciu  vcn,  &  que  fcs  bouxons  y  font 
fcJaocs  &  UTidu')  i  mais  qu'étant  tirés  de  l'eau  )  ils  rou- 
mttetu  &  s'tadurcilla».  *  Ptolooiie  ,1.*.  Mêla ,  L 1.  Sera- 
Ma,  L  i-Pliae,  U  }i.  Honti  Muiasa.MAy«fne  Turquer. 
nttlFnnnLOKvi^tdMMiMfe»  mw  *■  Twrenier} 

>tA JCXJK  (  le  bc  )  sgtnibis  rtr4  4  «1 1  «  t  v  r.  c'cft 
pnnJ  lit  du  duché  de  Milan-  1'      t-n  pinu-  d.ins  le 
«    r-,.  d  Arij;l4U.i3  ,  &  cil  pauic  Ains  Ils  bjilingc-s  de» 
f^iiHct.  lia  duufciicucsdu  nordaufud,  &  environ  dcuc 

4*lMBabU  Tdlioleiianf^lfjrwviiitiiHcIbboidi 
lesvilMid'AnghLra,  deSeRo,d'Aram,denhiBt,k 

de  LiKarnu,  avec  un  Ton  grand  ctombre  de  viliûd 
•  Mary. 

Ni  Â  I R  E  '  Cuiliiurnc  le  )  évêquc  d'Anpers,  tvjrt 
CUII.I  AUMI.  LU  MAIRE. 

MAJRX  ou  MA30R(Jeio)  dUadineton en  Ecofle, 
tont  vcQu  fcunc  i  Taris,  étudiâtes  belles  lettres  au  col- 
kge  de  ûuiic  iUrbc  fous  Jean  Boulac ,  qui  fut  depuis 
■ngcifal  du  collège  de  Kav^^  H  fut  caruiic  difciplc 
«ifiîmSBHMlan,  princDMdu  colUfc  deMootaigu> 
T\  I  rnmmr nri  i  ftnilirr  t  ih V-r-  Snodop  ayiot 
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Cm  de  N«y«»fc  fiM  IptHeéçjs  «jyiner  le  roU^ 
aisu,o<li  ilowigMbiiliiiolaBUBaclarhtnlnfiL-.  Utt. 
SM  le  b<iw  Ji  'dtoflWt  «w  ftWage  t  ar.  ifo).  après 
qiMt  il  ht  un  voyMeettfiwimi  ycirfi^pa  quckigi 
temps  dam  racadâBied<GU«eNrt  rnukiluirenlell* 
)our  lie  Parrs  î  ce  poflc ,  &  revint  cootinmT  les  lii,oo5  au 
coUcgedi;  Sloi,iJik;>i.  IJ  eut  quantité  lie  dilcijjus  i-, 
bresi  eacr  autTL-sAiouMi,  Jérôme  Haneeft ,  fit  KoIkx^ 
CeaUis ,  depuii  kiitifu  d  Avraochc*.  U  compab  dut 
le  collcer  de  Mmtiiga,  unehiOoirede  kgrinle-Bm. 
taene,  qu'il  dédiai  lioa  roi,  Ucquet  V.  CctouTrafe» 
puUiel  anitii.eftdtviféeD  ht.  hvns,  &  tipil  ««  dm 
ruçc  de  Henri  VUI.  avecCaihtrÏDe  a'Ara(K>o<  0  «Mif 
(Kiia  luiIidcscommEottircttrofçavamfur  kl  MvfCida 
.Maître dci Sentences, ac  d'autrci  tr»rtés;une  cxpofition 
hnerale  de  l'cvanplc  de  ûœt  tV'u-.tbu-u  ,  im^nmfc  i 
Paris  t  an  1J18.  un  coMncMaire  lur  la  quatre  évann. 
hUes,  iMfiM  l'an  1)19. acnhdieurtoinrQifEsde  pluklo. 
phie,  imprimé] ILypol m i]i4'  DyieacattuBlirm 
attribué  1  Maire,  monltt  UpâUiimtim  mmdUf 
imprunéi  Coleml'm  im. MiireiHiMrfii{ga» 
en  Etoile,  où  il  mourut,  Igé  de  £t.  am ,  venVant)4e> 
iiic  ditindu  lortcmtnt  dam  icr:ti  les  lotimetis  d^ 
1  umvcriiie  de  Pans ,  touchant  la  putliaiicc  ccc  •cf'aftique. 
•  TbcMMt  Dempfter ,  /  ji.  b,f,.  scAtj.  ii»r  Budé .  ttm. 
14.  Buchann.  L  6.  bijUSia  HcUaruua,  dt  finft.  tt^ 
o,f.  Lt  Mire. «  4t«i«»  VtJmk,Uy  ài.lÊ§.  m. St 
UuDoy ,  k/t  Ntvtr,  M.  da  Pn>  àiNiNiffw  dn 

tldif.  4M  117.  ^/(/f. 

MAIRE  (  Hiid-s  le)  valet  de  chambre  d«Tlii|^  I, 
vers  la  tin  du  XI.  Iicde ,  fut  le  fcul  qui  s  oflnl  d'éccom- 
plirle  voeuduroKbnntûtre,  (k  qui  alU  pour  lui)  pied 
&armi,  «vectncier^gcàlamain,  daosU  Tcrre-lamte. 
A<«B  fMovrl»  m  lui  dooM  k  ttm  de  Child-GInt. 
Maid,  oaMwitni,  prb  d'Etampes,  avec  ce  privilège^ 
que  1«  n4te*  te  foiiolles,  defccndani  de  ki,  feroient 
exemts  de  tous  fubfidcs  ;  éxemtion  dont  ilt  ont  joUl 
pendant  plusde  cinq  fiéclrs ,  A:  qui  fut  abolie  le  14.  Vai 
I{9<.par  Henri IV. parce  qUL  le  noinljrt  do  farn,lk-s  qyj 
prctendaiea(  defcoîdred'kudes  ,  écoitwes -grand  dam 
Beaufle ,  &  qu'awuM  fie  pur  prouver  k  iiliMipa.  * 
Charron,  M.Viiniirfr(fr.Bouthrays,  (tmmtmt.l.t. 

MAIKE  <  Jean  le)  nadfde  Bolgec,  dam  k  Haimat, 
tfùyneit  vers  l'm  ido.  prenoit  k  qualité  de  frcmaitv 
iiidiciatre  ,  c'cft-J-dire,  d'hittorkm  û:  de  rj:rrur  dr  rea 
marques.  Il  ronipola  un  oinraf^cdcv  il^nitratioiii  d'j  la 
Gaule, At  fmçuUriTisdcTrcive,  pitcc  ubt.ilt-jle ,  dans 
laquelle  il  t.iir  rc  i:i,:inv,  r  1  orij^nr  des  riMi  J::  Trance,  jui^ 
qucs  aux  Troy  cnL  Oa  a  encore  de  lui  un  mai  de  kdii^ 
fecaeede* fcUfiM* d^  eoMikidt  l'4||i6«  *  d'à*, 
ttesournigct,  quintitflétiidulwihrin.  *ToÉ(b(,  A 
i-éthf.  c«r.UCIroixdu  Miine,  Du  Vesdier  Vauprini, 
le  Sovel ,  nU  IsUw*.  Wtà»fmfi. 

MAIRE  (Jacques  le)  fameux  pilote  Hoflandoii,  dé- 
couvrit 1;  dciroH  de  ion  nom  ;  qui  elk  au  duli  de  la  itr.-e 
dfl  fKtp,  eotrelaquelleriUeconiinentde  rAmerique- 
&  le  détroit  de  Magellan.  Il  coinmandoit  deux  vaifl'eaux 
Hollandois ,  nommés  U  Cminii  &  lt  Hvnu,  qui  par- 
lircBtduTcxcllci4.  Jutnde  l'an  i6if.  On  *  une  rel^ 
timdefbn  voyage  du  TexH  ,  vers  le  bout  de  l'Ame» 
rique,  te  de-k  p»r  k  oser  du  Sud  i  Java ,  jk  de  Java  ea 
Hollaadc  ,  qui  a  été  puolite  en  Fran^oi^,  dans  un  rc- 
dieildei  voyages  de  rAmcriquc.impnmci  -•V-nlH-rdinj, 
MjU.rant6u. 

MAIKE, en kttn  Mtctt,  Mmdi,  rivicrc  du  Pi^ 
ittnM^i  prend  (àfeurcedaM  kiAlpes  traverfr,b«allt* 
deMtire,  portieduoMrcnilkdaSàhica,  bcigoeSM» 
diui ,  &:  apr^  avoknçtltGfinÉiacMlliliRMgâin^ 
ledéchirgedanskMi^ndqBelMim^dbiaêOv 
ri^tnan-*  Mat  y. 

MAlRt.r  k-  démMtdele)quclesEfpignol5  appellent 
quckuctba  le  d/tnirdtfaintfimtin,  eit  un  çelàxcp^ 
lige  «PI  l'Amérique  de  k  mer  du  hUifd  à  ccUe  dn  Slidi 
n  cft  ftn  k  poinu  b  plus  inicidionak  de  rAmaniei 
entre  b  terre  de  Feu  Se  fiflc  nommée  Stateoland.  Il  n't 
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Aiquel  9  porte  U  nom.  •  Mity  ,  itBi*Miiâin  gfigrâ- 

MAIK.es  do  palais,  olficicndort)R<Je  r-rancc 
dcbpicini(rerac«,  ciroion  leur  nom,  fclon  qudquci 
lutmn,  du  mot  Mr^rr  ,  qui  en  allemand  lignihc  f*r-m- 
tnÀtimii  (èton  d'iutm  ,  du  terme  bim  Mjjhr.  d'où 
Grégoire  de  Tnti  les  appelle  .  Utpni  Domni  Kegit-  Ih 

riuvemoimt  le  royaume ,  &  fc  prenoicnt  toOmVin  entre 
preniicrenoblcllc,  corfime  Egmhard  nous  l'apprend , 
abiiila  vicdeOiariettugnc;  IliclHim  am  Mm  i*n  nit- 
fnnmât ,  faÎArn  pii  g-  il4T'Hti  ftntrii  &  rfmm  dmfltn- 
mi  (étmi  rmmtijnt.  Les  Maiitî  porroicnt  le  titre  de 
|>riiicn  dopabii,dcducsdu  palais ,  de  ducs  de  France, 
étoiem  lutcnrt  dcj  roo ,  Se  j'eleverent  i  ce  haut  degré  de 

fiuinànce,  Cow  le  rcptedc  Oovis  U.      de  Dagobcrt. 
h  dépolbient  f'otivent  letroii .  en  metroient  d'autres  i 
leur  fanuilic  fur  le  thrône ,  te  fe  ("ervoieni  du  nom  de  ces 

f>ri.-Kcs  faincans  ,  pour  régner  en  leur  place.  C'eft  en  ce 
cns  que  Icsannaiesdc  Mas'cncc,  8t  celles  du  Moine  de 
Laureiheim  ,  parlent  de  Charles  Mmtl  en  cei  termes  : 
Ctnim  /«>  bwrr  Mdjtr  Dtmjmi  ittmtt  ngmtm  Ttjtnii- 
nm  jmiui  vigiiut  fefttmLetytn  de  (6a  épitaphe  cimui- 
picnt  la  ménse  choJëi 

Loriquc  le  royaume  fut  divifï  en  trots  principale*  mo- 
narchies, France,  Aulbaiic  &  Bourpopic,  il  y  eut  des 
maires  du  palan  en  chacuj^,  dont  il  cil  bon  de  remarquer 
ici  la  fuite  pour  rinteUi);ence  de  l'hiAoire. 

UAÏUS   DV   PÀLAIS  DES  KOtS  Dl  HASCE. 

I.  Bade^le,  (busChilpehc  I.  >alqu'i  l'année  )8l<  où 
il  fut  (ait  évcque  du  Mans. 

a.  Landry  ,  fous  Chilperic  L  k  Ootairc  IL 
{•Gondoald,  ou  Gondoland,  IbusClouirelI. 
Lga ,  ou  Ejpnes ,  fous  Dagobcrt  &  Clovts  U.  juTques 
i  l'an  640. 

Lrchinoaldk  foui  Clovis  II.  &  Clottire  lU.  juf- 
quen  6;6. 

6.  EbroTn'fousCloeaire  III.  jufqu'en  «70. 

7.  Aubedc  ou  AudcbcUe,  fous  Cloiairc  ni.  Il  en  cft 
fait  mcniKm  dans  la  chruntquc  de  faim  Bénigne. 

8.  Leudefc  nu  LieutHcre ,  fous  Childetic. 

9.  Ebro'i'a  rétabli ,  fout  Thierry  ,  jufqu'en  68i> 

10.  Waraton,  (bus  Thierry  pettdant  un  an. 

II.  Giilemar,  fais  de  Waraton  ,  fuus  Thierry  pen- 
dant un  an. 

I  a.  Waraton  rétabli  fous  Thierry ,  jiilqu'en  £84. 

1;.  Bcrtluire ,  gendre  de  Waraten  Ibus  Thierry ,  juf- 
qu'en 687. 

14.  Pcpin  dH«riftal ,  jufqu'en  714. 

ij.  Niwtdebert ,  fous  Clovis  IlL  &  Ctiildebert  lU. 
lôtu  l'autonté  de  Pépin  d'Hcriftal ,  julqu'en  695. 

iti.Grimoald,  hbde  Pcpin.  fous Chitdebert  m. 8c 
Dagobcrt  m.  jufqu'en  714. 

17.  Theudoald ,  tUs  de  Grimoild  ,  fous  Dasobcn 

lu. 

18.  Ragenfrcdc  ou  Rainfroy  1  fous  Digoben  lU.  & 
ChdpericU. 

19.  Charles  Martel ,  depuis7i7.)ufqu'cn  741. 

ao.  Pcpin  ,  hls  de  Qurln  Martel ,  jidqu'en  75t.  où  il 
fut  fait  roi. 

MAIKCS  ItV  PALUS  CES  SOIS  DAVSTKASlE. 

i.Gogo ,  fous  Sigebert  I.  qui  le  nu  vers  l'aa  i6-j. 

1.  Florcnticn  ,  fous  ChUdcbcrt ,  en  J89. 

).Rado  ifousClouirelLen  il). 

4.  Pépin  Ctnotn ,  fous  Dagobcrt  L  d&  l'in  6\\. 

].  Adalgifc ,  fous  Sigcbcn  en  en  même  temps  que 
l»cpin. 

i.Otton  après  la  mort  de  Pcpin depuis  640. 
jufqu'en  £41. 

7.  Grimoald  ,  fils  de  Pcpin  ( tnittM  t  Ibut  le  mime  Si- 
gcbert,  depuis  641.  jufqu  en  656. 

8.  Wu]iôad,  jufqu'en  6)8. 

8.  Pcpin  dlienlul ,  ou  le  jeune ,  julqu'cta  ^{4. 

9.  Martin  en  fécond ,  jufc^u'enf  80. 

10.  Charles  Mitttt  juiqu  en  741. 

iLCarioinan ,  (ils  aioé  de  Cbàrles  Muid ,  juTqu'en 
747' 


MAIRES  DV  PALjilS  I>I5  KO/S 
de  BMijojnr. 

i.Wamachaire  ,  mort  en  {99.  Ioais  Thierry. 
i.Bcrthoald,  fous  le  même,  jufqu'co  604. 

5 .  Protadc  en  60  5 .  fous  le  même. 

4.  Claude ,  fous  le  même.  ,  < 

y  Warnachiire  II.  mort  en 61S. 

6.  Flaochat,  fous  Cloviv  11,  murt  en  6^. 

Dans  le  royaume  d  .\quitaine ,  l'hiAouv  fait  mention 
de  Robert ,  fous  Pcpin  1  an  8i8  Sous  l«  règne  dn  rois  de 
la  troificme  race ,  on  appclla  féttthdia ,  ceux  qui  fucce- 
dercot  au  maires  du  palaiv.  *  l'ajr»,  Grégoire  dcTuitt, 
iifi' tUHi.  Du  Chine,  m  kfi.  Palquier,  dtni  fti  ntkn- 
(kti.  André  pavin,  tnn/iii  fftm  ni  *fi"ft  dt  U  ut- 
i»iuw.  Mezctay  ,  btp.  dt  FrJ«i<.  Du  Cange,  QUJ.  Li- 
timi. 

MAIRET  (N***  )  poiitc  Francis  ,  vers  le  milieu 
du  XV  IL  lîéclc ,  a  donné  quelques  pièces  de  théâtre  allez 
padablcs-,  comme  la  .tjr.'w  t  hutitmt,  ïtUi/ln  Ctrfdite, 
la  l'ir^air,  Rritni  U  funtux ,  \c  dm  ioj^ni ,  &(.  Mail 
la  meilleur  de  fcs  pièces  .  cil  la  atfbn^e,  qui  eut  un 
grand  fucccs,  toutes  les  fuis  qu'elle  parut  furie  théâtre  i 
clic  a  nscmc  eu  l'avanuge  fur  la  Stfbtmitt  de  Corneille  , 
quoi-que  celui  ci  (oit  venu  le  dernier.  *  Charles  Sorel, 
tiilutk.  Fmiu.  imi/  dt  U  ftfit.  Saint  Evremond ,  d^ftn. 
fur  U  titgidit  d'Altxttidri,  ttr  Rumi.  BaiUct,  /tgt. 
mt»i  dti  l(jv.  fut  lu  fttiti  mtienei. 

MAIRONIS  (  François  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Fian^ois,  dit  It  dtSiuriUiiri ,  dans  le  XlV.liccIe, 
fuidifciplc  de  Jean  Scoi,  &  cnfcignaà  Paris,  où  l'un  die 
qu'il  l'ut  le  premier  auteur  de  cet  aâe  célèbre,  qu'on 
aomms  lu  nmit  Siitm^tt ,  Se  qui  oblige  lefoiitinanC 
de  rcponorc  aux  objcdiions  qu'un  lui  lait ,  depuis  lix 
hcuro  du  matin,  ju(ques  i  (ix  heures  du  foir.  U  laiflÂ 
grand  iKimbre  de  traités  phUofophiques  te  thrologi- 
qucs. 

Bellarmin  te  quclquM  autres  fc  funt  imaginés  que 
Mairunis  étoit  EcolToi»  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  etoit  Pro- 
vençal ,  luiit'd'ua  vilbgcnommé  Mjmnt  ,  dans  bval- 
léedc  Barcelone  &  dans  les  muntagnvs  de  Pmvcnce.  Le 
pape  Jean  XXIL  écrivant  pour  lui  au  chancelier  de  l'uni- 
Veriicé  de  Paris ,  le  nomme  Tr*»fns  dt  Munwi  ,  it 
Digmt ,  pcui-t  trc  parce  qu'il  avoir  pris  l'habit  de  religieux 
en  cette  V  illc.  D'autre»  auteurs  dil'cnt ,  qu'il  étoit  natif 
de  Digne,  8c  que  Mdttmi  étoit fon  nom.  Q^lquci 
autres  ajoutent ,  qucCilU-iunfutletieu  delà  namance; 
&  il  y  en  a  même  qui  croycnt  oue  le  nom  de  fa  famille 
étoit  Hiffittlen.  Q^i  qu'il  en  foit ,  il  ci\  du  moins  flir 
que  la  Provence ,  Vl  non  pas  l'EcoOe ,  fut  le  Uni  de  là 
naidànce.  *  BeUarmtn.  de  j'tt'fi.  ticUf-  Luc  Wadinguc, 
vlj<«.  Uia.  Ttm.  m.  Henn  WiUot,  iK^rn.  FrMt. 'Tho- 
mas Dempftcr  ,l>iS.t((Uf.  Genebrard ,  m  U  (Jinn.  Poile- 
vin,  Afftr.Sit.  Spoodc,  XC. iji$.  11.7.  Bouche,  lujf. 
dt  fnviini ,  /.  ^.fiH.  5. 

MAIROSE  (Raimond  )  cardinal ,  évéque  de  Caftrt*, 
tUtifd'Avilhan  ,  bourgdu  dâoccfc  de  Rhodez,  s'éleva 
par  fon  mcriu-à  l'évéchc  de  faint  Paul-Trois<;hitcaux, 
uni  1  celui  de  Calbes  ;  fie  cnhn  1  b  pourpre  que  lui  doniu 
le  pape  Martin  V.  l'an  1416.  On  croît  que  c'cft  de  lui 
dont  parle  Jean  Juvenal  des  Urlins,  quand  il  dit,  que  le 
cardinal  de  Cadres  fut  envoyé  pour  travailler  d  l'accom- 
modement du  Dauphin  avec  la  reine  fa  mcre.  Mairofê 
mourut  i  Rome  le  aa.  Octobre  de  l'an  1417.  *  Fnfon» 
G4J/.  fttf.  Catel ,  titm,  dt  Unptd.  Sainte-Marth*.  Au- 
bery.fitc. 

MAISIERES  (  Philippe  de  )  chancelier  deî  roy^. 
mes  de  ]cru(âlem  &  de  Cypre ,  François  de  lution,  8c 
lion  pas  noble  Vcniucn  ou  Vicilicn ,  comme  quciqucs-unt 
l'ont  écrit ,  naquit  vcn  l'an  i}i7.  dam  le  château  de 
Mailicrev,  Utut dans  le dioccfe d'Amiens.  Lor(c|u'il  eut 
achevé  (es  études  ,  il  quitu  fon  pays ,  S:  pafTa  au  fcrvice 
d'André  roi  de  Sicile  ,  8£  d'Allixifc  roi  de  Ca(hlle.  Il  re- 
vint cnfuitc  en  fa  patrie,  où  il  futpourvû  d'uncanoni- 
cat  dam  U  cathédrale  d'Amiens.  Au  bout  de  (ix  ans  ,  il 
entreprit  le  voyage  de  b  Terre-fainte.  Comme  U  avoit 
dcd'nn  d'exciter  fcs  princes  Chrétiens  1  (aire  une  croi- 
f*dc  ,  il  prit  parti  d*ns  les  croupes  dci  Inhdclcs  ,  qui 
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Aokatalon  di«it»ciitr'cux,  afin  de  iaitàmtre  de  !  ci  it 
dcktit^i'otctt,  j(<|elc«ir  nnaicfe  de  taiw  b,eucrrc. 
ti,ysi\  yavo;ikmuniniilfecranaimliwdeCypre, 
aupi»  duraiHunKslV.<UWîgiun>qu'îl  irouvatuni 
la  4irpo<iu«i<ieKcroilcr  contre  In  Sinfins;  mais  ce 
l'r'mCc  jiaaiit  bientôt  aprî-s<1iiisui»  voyjtje qu'il  ottir- 
pcof  fyntT  les  princes  (iOicuicnt.l'icrrc  1.  lui  fuc- 
ttdiS  ii  Icrvii  heurcuicment  dei  contciis  de  Mailicm , 
oeV'ci'banrt'Uerde  fcs  rovjunut.  Maifieresfc  trouva 
fm  n6y  au  iicj;e  d'Alexanoric  ;  &  af>r^  la  pciTc  de  cette 
nx,  il  rentra  (ion  do  coi  b  troilitme  partie  des  At- 
fcûj^n  &  du  buiin  •  jwur  commencer  IVcabliAcroent 
a  un  nouvel  ordre  militaire  pfMsr  tj  riiiK)u£(L  &  U  con 
frrratica  de  II  Terre-tiinii-  ;  nui;  les  Chi  ccicrt>  per- 
dirent bientôt,  par  leur  peu  ik  ktnu-'tc ,  tcquiliavoicnt 
C>p)e  par  leur  valeur.  Après  que  Pierre  1.  eue  nt  aflaf- 
tùty  (on  iucccUëur  Pieixe  IL  dit  tann  ,  envoya  Niai-' 
ficMSOlblflidt-ur  extraordinaire  vers  te  pipe  Grceoire 
XLmIlemint  un  an  auprès  <lc  là  pcrfuonc.  Dc-li  ce 
fTîpJhommc  \  -nt  en  France  l'an  1571.  &  k  mit  au  (cr- 
vitxdu  rviC  .Lji  'i  i  V.  c]iii lui  donna  uucchat|^  de  con- 
fèillrrd'àat,  &  iuiconharéducjtinnrlu  rfjiiphin,  qui 
fiit  depuis  Charles  VI.  roi  de  France.  Celai  jUirv,  que 
digoutcdti  anode  t  il  ctfotuldc  vivre  en  retraite  dans 
kaaaiAav  doCdcMini  dr  l?api>  rraciM  duqiidia 
csvAoir  CD  ce  temp*%  Il  <n  oWm  k  peTmidîan  du 
foi  >  &  fil  bâtir  l'ao  i}8o.  un  appartement  dans  un  coin  de 
Ccnunuflcfe,  fans  prendre  rbabit ,  ni  faire  les  voeux, 
t^coique  Tauicur  de  l'hiftoii  cdc  Cv  j>rc  aflurc  k-  s  on- 
triire.  Charles  V.  l'honoro il  fiTiiwnt  de  lU  viiitcs;  & 
krCau  il  ètoii  èloignt  de  Paris ,  il  le  confulto»  ^u^  lettres 
fur  Ivi  plus  imporuntes  aSMiC»  de  V(MU  Maiiîemiui 
•ulC  eflirac  de  Charles  VI.  dont  il  avait  Hi  gouventeur, 
tcobont  de  ce  prince  l'abeogation  de  la  coiitume  que 
fcniroit  alors  aerefulcr  le  facrement  de  pénitence  aux 
rriminds comlamn(< i  inott  ;  ainlscju'll  \c  voit  djm  ré- 
dit  du  I.  Février  595  .  commence  iu  mo:s  Je  Mars ,  c  cit 
3-dire<  Iclcm  n<'*rc  miniete  tk  ctimjjtcr  ,  !  jo  1596.  11 
l'avoit  obligé  de  fortir  delà  foliiud"  l'jn  iJHj.  foui  jl- 
Jcr  \  Avienoo demander  au  pape  Clément  VU.  ï'mticr 
«iUilci»tdehfitedekVNlnwioade  b  Vicree  ui 
Orckkiiti  \  l'iminitM  de  VtfjêSé  d'OrioBt.  Lorftju'il 
1  eut  obicini ,  il  revint  dsri  Tj  rctr  j  jtc  ,  où  il  compofa  en- 
tr'iuirctouvra^,  tkuï  c-.CLÎkiis  livres  pour  Tinflruc- 
Itwiiu  fctinef^i  CharU-s  VI  dont  l'un  ilHnrinjIf ,  f.f 
rrrî.ii^,  I  f .1. ï p. /rrin  ;  i  Jiitrc  ,  J.f  / j*^^  d'il  tffii^ 
/(/(nii.*Dacisc(tui-li  il  donne  les  ie^k»dt  la  vtiisu  fit  du 
ircmable  honneur  \  te  dans  celui-ciil  parle  des  moyens 
d'Mtcr  la  délbrdjres  qui  legnoicnt  parmi  les  Chrc^ 

'  Oa       ICnaw^yeUf^jWd  de  ce  titre  de  Stup .  qae 

fwudefcmjxiupifivint  on  avoit  vft  piroîtrc  lu  jmir 
«irux  livres  (on1^3vjp\  ri>ijv  un  ii^ic  IciïiblaLIi: ,  ^:.voir 
U  Ift^ixlfTptr  ,  ^it  jtngt  itUtttit  Le  prcraicr  ,ou 
il  éMnttrirtédcrautorité  royale 8t  cccklijiiiqiic  ,  .1  cic 
attribué  par  plulicurs  à  Nicole  Orc1'ir.c  ,  cvéque  de 
Bayeti:t ,  ciui  le  ' ompoû,dii^ , pirordil damiCfaar* 
IcsV.  pour  icponJrcaulinedeIcanTcrano,(ëcnaire 
tfUrhain  VI.  qui  Toatcnoit  la  puilTince  du  pape  fur  le 
temporel  des  princes.  Mais  plulieurs  auteurs  ont  cru  que 
Philippe  de  Maiiicre*.  en  finit  l'a-.iteur  :  fc  (j'a  éit  le  fen- 
timcnt  du  cardinal  sJul'i- non  Uv.i  plu>  H'.ipp.ircnccqu'ii 
eftde  Charles  de  Louvieres.  four  rauiie.tiuiiumirujit 
incauTesdarchirmequi  paitageoi»  l'cp'ifc  ,  ca  l'aurt- 
fcoe  i  Bomet  de  Salon ,  doâeur  tn  tluologic ,  de  l'or- 
dre de  lâim  Auguftm.  Mailierés  vécut  vingt-cinq  ans 
chesloCelcftinsi  dirpcfa  de  tous  fcs  biens  tn  leur  h- 
Veur;  roounitî'jn  ti  fut  cntrTré  ,  fcînn  f;  sîrTrucfC 
Volontt,  tr.  ^ab:r  .\:  rclii;k\i\,  Jjnî  le  clupitic  de  ec 
NInnaftere.  Outre  tes  livrer  ciciit  rdiii  avouk  parlé  ,  li 
écrivit  une  fcavante  lettre  î  Jeun  de  MaiCcrcs,  chanoine 
de  Noyon  >  um  ittvcu ,  oik  ikx  pl  lauc  fort  doAcmcnt  les 
deeoindci  prtoes;  &  U  compofa  encore  d'autres  ou- 
vngCf {CUtlUiie  fr  ttrtcr fnti  rnpfmri'uii  p*nifnim; 
l*  vit  it  ftit  PrffTf  n^ift ,  v^trisuht  Je  CcàfiMti' 
IMflti  fH»gt  it'  l'V.  uliâini  »  Extrait  de»  Me- 
jhoimdu  pert  Bec^nct,  piUlioibccayc daCeteOii» de 
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MAISON  I  eu  latiihÇMnu.  Ce  mot  titn  fe  prctsd  ordi- 
nairement ,  povrmiiii^fiinedc  aaiiiiiu  mipiitiquci  ou 
non;  maislcDluflqinrc^diwbiWKiirtfpaiir  ua  bd- 
i£l  de  gnndtAHIiMiu*  *■  *  ffot  iN  pdib  da  .ptinen. 
Ccli.uareiieeiph.leiiaiBqiKdMaeVif^w  fdîi 
de  niéor,. 

y<!  Dowro  m/iiiKT  rf/.<i'i  [f  ltniiÀtliixtt 

Ces  roailons  ou  bôtàs  étuient  conftrtiites  avec  beau» 
coup  de  mgoificeDce,  &  avoicnt  une  grande  étindui!'^ 
car  eneseemtnoîcnt  philieun  cours ,  avant-court  ,  ap- 
pirtemens,  corps  de  [o|;is,cabnetSt  bains  1  étuvct  ,  at 
ptufirurs  belles  l'allés» (oii  pour  manj^r  >  fou  pour  y  trait 
î;r  Jlv  m.i--icrêsde  êiinfequenct.  On  voyoit  devant  car 
hi')!;!!  uie  urinde  pUce  oa  poicSe  .d  ir.i  lequel  le»  clieri 

ceux  qui  vcnoicni  Ijitc  U  toui  aax  j^rojvOi  jiirntkiicnt 
I  nnirc ,  j>uur  laiie  icuj  cu'.ir.Il  elt  i  crtiirc  que  cet  iv.int- 
porchc  étoii  couvert ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
étoicnt  oblioét  d'MHldn  IMlriWM  liait  tuft  illBfl4Mk 
avant  t  1  "rn  Itt  ftf  rrtTTT  fin  iwiffinl  nn  tifflrli  ernirrt 
une  fccaodc  partie  ,  qui  s  appeUoit  Ctnmm-Aiitm  o» 
CJvtÀum,  qui  étoit  une  grande  cotu  rpatietilc  fonnéa 
par  plusieurs  cof|Mdekjp«.I.atrtTillérY»e  partie  (ènoro- 
rni;  i:  Atjmm  .«r^rMtj  ,ee  qui  iij;nilie  généralement  tout  le 
^cvUi»  d  ufM:  mailbn.  VirjçUc  a  pris  ce  mot  dam  le  mèaïc 
lêosqueVicnive,  quandilditi 

^tfâtft  limni  mm ,  &  étrit  befj  fêUjkmt 
car  il  cil  aiie  de  voir  que  Virgile  entend  par  ce  moc 
■^rnn ,  mut  ce  qui  le  peut  voir  au  dedans  d'une  maiibn , 
quand  elle  ci\  ci;vert;'.  ît  y  iveiit  un  portier  à  l'jlmitm^ 
oammi  Sm  .i:  ,i;r.cni..Cc  li -u  a  voit  en-dedans  pluluniri 
h|;ures  ;  car  comme  In  lUnnains  aimaient  pafl'ionnemeTit 
la  gloire  &  les  louanges ,  ils  drcdbwnt  par  tout  des  tro- 
phées &  dcsftanic's,  pour  laïQcr  1 U  poDcriié  d'étsrocb 
monumensde  leurs  bcllesattiora  1  non  feukiiienc  danc 
les  provinces ,  qu'ils  aOujettilToiciK  i  leur  empire  ;  mai» 
même  i  Roii:c  .uns  les  piare^  jrab'.iqucs  S:  dan-s  kurî 
l'iUis-  Oa  y  voyou  des  bjudicspeinicsou  yrivta  ,  des 
luches,  deiruHlrjux  ,  ât  Ici  iutic->  nurquts  de  nu^dl 
trauirt-s ,  qu'eux  ou  leurs  incctrcs  »voient  cxcrceev- On 
V \ùyuitioibtuesdeleui»pcresdcb«srdid  de  cire  ou 
<<v  ractal.  vaùtàmtégtatàmi'm-.bemfitmHItM 
d  uti  matlaie  rucw  AïK  loMH  te  A»  fidcBocOti  ni 
djns  la  pompe  de  leurs  triomphes  i  on  ouvroJt  ces  ni> 
che«,  unornoitcesiii^resdcicllons  Se  de  piirlanda; 

<7n  tes  pcTTCtT  fjr  la  ville.  Qjund  quHqu  un  delà  iâ> 
r.iiljL  nKiLiroR.eUe'>  jecompagnoicnt  IcsTuneraillcs;  ainfi 
1  on  pouvoir  dire  que  tous  ceux  de  la  lami!l«  s(Tiftoicnt, 
depuit  lejiremier  {ui'qu'au  deriucr  ,  comme  dit  Pline. 
Oa  voy«Mt  deplusdaoscc»  mairoiu  de  giuisdo  guéries, 
ornées  de  colonnes  accompagnées  det  autres  oenemcM» 
d'architcâure.  Il  y  avoii  de  graitdcs  Talles ,  des  cabinen 
c!e  convcrruion  te  de  peinture ,  &:  du  liibUoiiiequn 
3vi'cdcsbaiiliquetScd<Dcaux  jiidiiis.  CcilaUcsecoienc 
ou  enrinthttnnes  ou  éçyptiL'nnc-s.  Les  première!  n'a- 
vu  ient  qu'un  1*^1^5  de  colonucs  polceî  lur  un  pied  d'clii]^ 
ou  même  cnbas  )iit  k  (uvc,  &  n;  luui;na*cotaue  leur 
M<liiuaee  &  leur  corniche  de  menuilèrie  ou  de  tact 
fnr<|iioiécoit  le  (dancber  en  voûte  iurbiMBe  :  an»  ki 
dernières avntcni lies  archittavn  l'ai  des  coloonet ,  &  fat 
les  architraves  des  planchers  d  .tirc:[l*.]bj;e ,  qui  iaitbienc 
>:nr  teirafle  découveru  tournant  tout  i  l'ciitoiir.  Cet 
rr  allons  avoientplulicur^i^lpiHtnlé^lS,  l«  uns  pour  le* 
hommes ,  les  autres  pour  les  fcnunei;  In  uns  à  maa^^er  , 
qu'on  appclbit  Tn(liw«ikteiwmp«tf  damiir»  qu'on 
nommoit  DimumA  ;  te  jwtftt enfi»  pour  lo^  lat 
étrangers  avec  lefaueb  ils  avoicM  ditii  d'hoTpnalHl^ 
L'anaemw  Rome  étott  li  grande ,  «ça'il  y  avoit  qul- 
rantc  huit  mille  iiiaifims  ifoléo  ,  cert-i  dirc  ,  d-tj. 
cUtc^  ]'.*.  uaes  des  jutrcs  ,  ce  qui  4tOK  plu5  ccm  .:  l 
CaurcduKHirqu  tillei>eccvciu:Q(dc  tout  tou^i  ,  &  dr( 
liTues  quon  avoit  fur  les  ru£t  tt  qu'elles  ctotent  plus  i 
oouvcndcsaccidcnsdufeu.  Ce  qu'il  faut  entendre  de 
Rome  rebâtie  par  Néron  après  un  incendie  gênerai» 
dont  on  le  cioU  l'auteur.  Les  Grecs  bltiilbienc  autre- 
raentqie  le^  Romain».  Usn'avoicnt  point  d."  vcîlibuleiî 
nuis  ik  U  prerinsrc  ponconemroitdanaun  fiHage  c^ui 
n'étoit  pas  fort  luge  »  «À  d'un  c6ié  il  y  avait  des  écurie^ 
lK4*lVi«ltlaî^|Ninicr.Aii  hMd»«t  |ifl^ptt 
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V  avoit anéantit  foite ,  d'où  l'on  «nrroit  im  onefi- 

Icrie  liiuunuï  drs col<iiine< ,  ti  qui  jvmt  des  poni- 
efoa dn  iroe c6t^v  Au  dcduis,  Uyavoicdc  grandes lil- 
lët ,  où  la  mcrct  de  funilte  liloicnc  avec  \c\its  f'crvantn: 
Dam  le  p-itU^c  il  v  avoat  à  droit  &  à  gauche  det  chara- 
bm,dooc l'une ^coitappcHétrkj/jin»  ,&  l'auirc  àn- 
t  tHtiâmiu.  Autour  dc<  portiqun  il  y  aroK  devtâUn  1 
auofttr,  dc^ctuml>rcstcd»gardcroba.  A  cette  pank- 
était  lonice  une  auae  plm  fpnàc ,  qui  avoit  dn  galènes 
fort  lai^n  .  dont  les  quiirc  portiqites  étoicnt  d'égale 
hiutetir.  Cette  partie  de  la  inailoci  avoit  deux  plu^  beaux 
vcftibules,  fif  an  porte!  plus  mapinihqucs  quel  autre.  Il 
y  avoit  dei  grandes  filles  quarrics  li  vilics  ti  li  (paticufcs, 
qu'ella  pouvoient  coDicnir ,  Tant  (tre  embirralites.  qua- 
tie  tables  i  trou  beges  en  forme  de  htt  ,  avec  b  place 
au'il  falioit  pour  le  leTrke ,  &  pour  ceux  qui  y  jouoient 
do  ieuxX.'>toii  dam  ceslaUet  «pie  Ce  fairoKnt  les  fcftini 
dolMaiines.  parce  que  ce  o'rtotc  pont  la  coutume  que 
le» Itiaiws  le  miflcni  \  laUe  avec  eux.  A  droit  &  \  gau- 
che de  ces  b&timent ,  il  y  avoit  de  petits  appirtcAicns  dc- 
fpi^ ,  Ce  des  chambres  ton  comiDodcs ,  uHHnées  pour 
recrvoir  les  furveiunt  ;  car  ceux  qui  ^toient  opulcns  & 
nuignîHques  parmi  les  Grecs  ,  avotent  des  appartrmens 
de  rcTcrve  avoctouics  leurs  commoditis ,  dMis  lesquels 
ib  rccevotcnt  ceux  qui  étoicnt  venus  de  loin  pour  loger 
chcl  eux.  Lacoùrumc  ttoit  qu'après  les  avoir  traités  le 
premier  four  feulement  ,  ils  leur  envoyoient  rnfuite 
dtaque  )our  quelque  prefent  des  chofes  qui  leur  ve- 
luiici'it  de  h  campagne  ,  comme  des  pouica,  des  onifs, 
des  légumes  le  des  fruits;  ainii  cnix  qui  voyigcoicnc 
iioient  loges  comme  chez  csix,  pouvant  vivre  djns  ces 
appanemens  en  particulier ,  tL  en  toute  liberté.  Les  pa- 
vésdeccs  .ippartcrrens  itoient  de  NtofiVquc  ou  de  mar- 
<|U«er:c- l'luK  nousdnqueles^xivés  peints  gc  travaillés 
awe  art  font  detGrecs,  qui  lesoïKnomnWs  ••^'vf«m.  La 
mode  en  vnt  i  ICome  (busSvILa  ,  qui  en  ht  faire  un  i 
|'re^K^♦e  dans  le  temple  de  ki  t^ottun*:  ce  mot  grec 
>-e«n,  liçnibe  (trulemcril  on  pavi  de  pierres:  mats  IesGrccs 
cntcndoiicnt  par  U  ces  pavés  faxs  de  petites  pierres  de  di- 
«eriescDoUsin  jointes  te  comme  cnchaflées  dans  le  ci- 
«Dcnt,  rcprtrcntiiu  diflcrentes  hgures  par  U  variaé  de 
ieun  couleurs  &  par  lesir  arrangement.  Ce  pavé  nVtoit 
Bis  fculamcnt  pour  les  cours  des  maifons,  8c  pour  les  fal- 
les ,  mais  on  s'en  fcrvt>it  encofe  dans  les  chambres ,  &  on 
en  lanibrilloii  (buvcnt  Ici  muraillct.  On  donooit  1  ces 
fortt-s  de  pavés  le  nom  de  MnUt  %  Mmjié  H  Miifv*  , 
parce  qu'on  aitribuoit  aux  Mules  les  ouvrages  ingciiicsu, 
&  qu'on  y  repetfoiioit  les  MufcsSi  les  Sciences.  Le  ter- 
me de  yt/>/ji>i«reikvcnuduinot  latin  Ma/hma  ,  te  non 
pas  de  Mtyft ,  ni  des  Juifs. 

U  y  a  deux  iiueftioas  fur  lefujet  des  marions  des  an- 
ciens ,  qu'il  ne  lira  pat  inutile  de  ivlbudrc  :  la  première 
cft  C  les  anciens  asroient  des  cheminées  dans  leurs  mai. 
fons,  te  la  féconde  s'ils  avoieot  des  fofles  i  privé.  Il  eft 
certain  qu'ils  avoicni  des  cheminées  dans  leurs  cuilines, 
mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu'ils  en  euilent  dans  leun 
chambfTS  ,  tju'ils  échauSiiieiii  feulement  ,  ou  par  des 
conduits,  qui  a^porraient  une  vapeur  tluude  d  un  feu 
qu'oai  allumoit ,  ou  avec  une  d'pece  de  charbon  de  terre 
ifui  farUlou ,  làm  fùtt  de  funvée ,  te  qsK  Suctone  appelle 
infiM  ChuriêiHH  Mais  on  lit  bttusxup  de  chofes ,  qui 
peuvent  tiutecroir»  qu  ih  avoient  dcl  cheminées  dans 
Jcurt  chambres.  Suétone  nous  ap]»tnd  que  celle  de  Vi. 
■cQinsfutbtikléc,  parce  que  le  teu  pnt  1  lacbeminée: 
me  *m  m  rrâtnmm  ném  ,  4«îaa  fitgrtiitt  wtlmit  ex 
Maftfia  itmm.  Horace  écrit  1  Ion  ami  de  faire  bon  fittt 
dans  la  cheminée.  Oie  IX.  in  Irv.l. 

Oifûttn  frrx*i ,  /tfaj  fafrr  fxê 
Lsrfi  riftHtmi, 

Cicrron  rr.»ud  c  ta  même  cbofe  i  fon  ami  Atticos  :  Ci- 
■Nw/»<afriH»,  lui  dit-il ,  t  k  »miirm  ttnfn.  Ët  Vitru- 
ve ,  parlant  des  corniches  que  l'on  fait  dans  les  dombra, 
avertie  de  les  faire  limples  ic  fans  fculpturc  dans  les  )xux 
tJÙ  l'on  fait  du  fini.  U  cit  croyable  néanmoins ,  que  ii  les 
ancitosont  au  des  cbeminccs  fiites  comme  les  odtrcs, 
ailes  étuwnt  fort  rares  Blondus  &  Hcnn  Salmuth  difenc 
que  les  chetiunéei  n'étoiem  point  en  ufage  parmi  les  ao- 
riens  :  Biait  Panciroi*  ti  ptabcun  aMtrcs  foinfiuKut 
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t'afSrmatire.O  qu'il  y  a  de  conftanr ,  fàns  vouloir  al», 
(plument  décider  cette  queftion ,  c  cft  qu'ils  avoicnt  des 
tbnmciux  pour  échauScT  leurs  chambres  &  les  autres 
appartement  de  leurs  maifons. On  les  appclloit  ttruntt , 
»'ap»r«rr<  ;  te  aulfi  des  poêles  ,  appellés  HjfuâaJIt.  CcJ 
fourneaux  ,  febn  Phibndcr ,  étoimt  fous  terre ,  bâtis  en 
lon^  dans  le  gros  mur ,  ayant  de  petits  tuyaux  i  chaque 
I  étage,  posi  réchauffer  les  chambres.  Ih  avotent  en  cure 
[  des  poiHcs  portatifs ,  qu'ils  changcoicnt  de  place  quand 
j  ils  vouloictw  :  carCicerun  écrit ,  qu'il  avoit  changé  fon 
!  poïle  de  lieu  ,  parce  que  le  tuyau ,  par  où  (bnoit  K-  feu , 
'  étoit  fous  la  chambre  ,  HjftfMftd  m  iltenm  4ftijtrt>i 
tnpri*m  fnrnrtn ,  fnftmt  tpiti  ira  nttt  ftjiid ,  »r  imm 
VMMrmm  ,  rx  fw  i^cr  tnmfir ,  tfn  faiieilxm  tuiiiiih. 

i.es  Romans  ne  le  fcrvoicnt  jœ  feulement  de  bots , 
Jour  échauffer  leurs  chambres  ;  nuis  auflî  des  rayons  du 
Toleil  qu'ils  rimalloient  dafts  de  certains  tiionvcaux,  com- 
me nous  fiifcins  pur  nos  miroirs  ardens.  Ce  fourneau  s'ap- 
pclk>it  en  grec  ,  &  en  bttn  SriniKm  ou  sritn  Vji- 

fndTiwm,  ée  iln'étoit  pas  permis  de  planter  des  arbres, 

aui  empechalTcm  ce  ramas  des  rayons  du  folcil ,  comme 
it  Ulpicn. 

Il  ne  fè  trouve  point  dans  les  écrits  ni  dans  les  bâtimcns 
qui  nous  relient  des  anciens  ,  qu'ils  cufTciu  dans  IctUï 
nuiions  des  loffes  i  pti»^-  Ge  qu'ils  appellent  L^rnnu 
étoientdes  lieux  publics ,  oii  allnient  ceux  qui  n'avoicnc 
pasdestfclaves  pour  STiidcr  te  laver  leun  hiBins,  qui 
«oient  auHiappcUés  Utmt  de  Ltvtndt,  fdûnl  étymo- 
logie  de  monlieur  Varron  ;  car  Plaine  parle  de  U  fcrvan- 
xe,^tUnmxmliÊV*r,  qn  Itvi  It  ijlfin.  Ot  Uinm  no 
peut-être  entendu  dans  cet  endroit  de  Plaute  die  U  folTc, 
qui ,  chei  les  Ronuins  étoit  nétoyéc  par  des  conduit! 
(oUterains  ,dans  lefqueb  le  Tibre  palToit  Si  il  eft  vrai-fcjii. 
blable  que  Plaute  s  cil  fervi  du  mot  de  Larrro^ ,  pour  dire 
que  Stilifjmilurs  mt  vilâi  tdtnnj  ftrticaUni.  Les  la- 
trines publiques  pour  le  jour  étoicnt  en  divers  lieux  de 
b  ville  pour  la  commodité  ;  on  les  nommoit  encore  i/rr- 
^wiimt ,  &  elles  étoicnt  couvertes  &  remplies  d'épon- 
gés ,  comme  nous  l'apprenons  de  Senequc  «iins  les  epl- 
très.  Ils  avoient  pour  la  nuit  la  Commodité  des  eaux  cuu- 
lantcs  pat  toutes  les  rues  de  Kmie  ,  oil  ib  jenoient  lc« 
ordures:  mais  les  riches  avoient  des  baffuYs,  que  les  va- 
lets avoient  foin  de  vuider  dans  les  égoslts ,  dont  toutes 
les  eaux  fe  reodoient  dans  le  grand  cloaque  ,  &  de  li 
dans  le  Tibre.*  Antiif.  Gretq.  &  ttm. 

MAISONS  (maïqun  de  )  vtjn  LONCUtlL. 

MAISTRE  (  le  )  efl  une  ancienne  famille  illulbe  dans 
la  robe  ,  qui  t'ett  divifêc  en  plulicurs  branches  ,  dont 
on  rapportera  la  poftcrité  depuis; 

I.  JiA.N  le  Maiitrc.qut  tiu  rc^u  avocat  général  du  ixirle- 
ment  le  19.  Avnl  1481.  fous  le  règne  de  Charles  Vul.  Se 
mourut  le  10.  Juui  ijio.  avoit  epoule  N.  de  faint  Ca- 
main ,  dont  u  eut  Gionor  qui  fuit  ;  8c  un  autre  lils. 

ILGrortioTleMaillre,  feigneur  de  Cinccbour  ,  Sce, 
mourut  le  t.  luillet  i^î-l'  "«"t  épouft  |-.c«*nia»  Fte- 
min ,  morte  tel.  Novembre  1)15.1*.  Cdlitnnt  le  Febvie , 
mort»  en  1551.  I>e  CCS  deux  mariages  il  eut  cinq  fih ,  qui 
furent ,  jAojjiti ,  ftigneur  dn  Buifl'oire  ,  procsireur  du 
roi  au  trefcr,  mort  en  1564.  Giixis,  qui  fuit  ;  Cidudi, 
chanoine  du  .Mans  fie  de  Ntcaux  ,  mort  le  8.  Décembre 
1  n4-  Pt™*  >  qui  a  fait  U  hàmhtici  fugnewri  ir  Vaux 
&itiA<xmiMa.Ttdfftn(t(i-iftii;te  JuLu.NlcMailire, 
qui  a  fait  U  hdniit  iti  fitffuuri  di  Ciandcmamp,  tufi 
mrntmiiif  ti-dftis. 

m.  Cnxcs  le  Maiftre ,  feigneur  de  Cmcebour ,  Se  de 
Monthcioo  prc-s  .Vlontlhcry ,  premier  prdulcnc  du  pax- 
bmcnc,  itaiCtUxt  [a*  rtftnié  ei-tftti  ixmi  un  iwiU 
frfMi ,  mourut  le  5.  Décembre  Il6a.  eti  fa  65.  année.  Il- 
avoit  époult  par  contraâ  du  18.  Septembre  ijij.  Mtnt 
Sapin,  hllede  ftà» ,  fdgncurde  Kuueics  &  de  U  Bre- 
tticheenTourainc ,  reces  eur  gênerai  des  finances  en 
Languedoc, 8c de  /Wjn<  Broffct,  hlle  de  MiihtUt  Brof- 
lèt ,  comptable  de  Bourdeaux ,  Se  de  ^ttHut  Briçonnec , 
couline  germaine  de  Cmildmu  Bri^otUKt,  cardtoaUiit  de 
S.  Malo ,  dont  U  eut  Ji  aN  ,  qui  fuit  ;  Siulti ,  cooleiUer  au 
parlement  ,  aumôniar  ordinaire  du  roi  ,  cluuoine  d* 
l'eglife  de  Paris,  prieur  de  CUoily  en  Brse,  &  de  Ciint 
Gcorgo-Wv-MociuigHen  f>oitou,iaon  ki}.  Nby  156g. 
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«nrvMvf,  iMrifei  ft*»4*t^ti  de  6  Vcrgne,  Ta- 
peur  de  GuiScngMt,  Skdt  rtene ,  preTKlnu  ui  pir- 
kmcni  de  ftooniciux  ;  M^ri+i  ,  alliée  m  Juin  i??!.  à 
JfjudeLonçtml,  (ciencu:  de  .Vhiionç-fur  Stinc  ,  con- 
iiiilkr  au  pir.<eiiient  ;  Bc  Utuit  le  NUiltrc  ,  qui  < 
fjAtit  Ikr^'Jii ,  firigneurdeli  Marcillirrct  anAi 
craBd  coa'^'i  loonek  iv  Septembre  if  5<> 
,  k  MhOr  ,  iagMiir  de  b  BrciaicKe  8C  de 

CMkw  t  ewiciller  au  parlement ,  puis  nuitre  des 
rncrict,  inounitai  K*ivembreifS5.  S«dc  î^.  am  1! 
j.  j  tpoufc  I  .  Cttkcnnt  Hcibcloc  ,  nlle  de  SmUs 
(.•tfmTdcfttxj^vii-i  ,  maître  Jcs compter .  &  de  Cj/ti;- 
r«<  Poochcr.  î  ■. /Ï»/V  lie  Lcl;iuiL- ,  ili":U  il  cm  cjucli;ucs 
taiwn.  De  fon  premier  maxugc  étoïc  iflu  pour  hls  uni- 
qMÛuatlLqiHfiiki .  . 

V.GousIe  toîftfe,  II.^'iKim»  TeiepcurdeFertie- 
Tcf,  Cmccbour ,  &c.  npitaioc  d'une  coinM)piede  che- 
vuix-lefrert,  époufa  M*m  Hennctjuiili  iule  de  déait, 
{aeDcux  de  Bcrnunvillc  Se  de  Compitvs  ,  maître  in  re 
quetet,  itdc  .Mjt.iil'"<t  Scpiier  ,  dont  il  eu:  (ji  if-. 
ULdunom,  quiAiit-,  ^rjn ,  Tcigneur  de  Bcnrunvillc, 
emiépouiâ N. Orlandtoi , donc tlettc des cnlans ;  utnt > 
■BîfciiCf^dcBairic  ,  feigacur  d'Ambonville ,  Nlon- 
tip,hBnMne,  ttc  toont  en  Oâobic  ■64'T.  Mtr- 
fitàir,  alliée  i  Sfrntm  du  Tillct ,  (eigneur  de  Momn- 
me  ,  iTijîtrc  dTiôtelordiîuirc  du  roi;  Uxife  ,  mariée  à 
Um(  d:  t  iklitr  ,  fcigncur  de  lirllot  &  de  Chambry, 
çer^tîlhomnit  ordiiuirc  de  U  miifondu  roi, morte  en 
Jaillt!  1  f,  :,.  \<.  1  r  ,  qui  époufa  Htnn  de  Bloteiiere» 

iciEDcur  de  Ntonlancoun ,  Pbiaval  t  d(c.  &  OuAnÏM  le 
Maiftre.  wMwfi  ml'WibiyadnMiMd. 

VLGiHuIlaMiHbeilILdaiioB,  <êî|pair  deVer- 
TicTes  ,  Cbcehour ,  &C.  confciDer  au  pirlcment ,  mou- 
lut le  Octobre  i6;o.  n  avoir  époulc  Mtnt  Piftou- 
reiu,  KJiedeFrJKfAK  , baron  de  $jnhc,&deCdlefi<oin> 
tàfpeai  de SL Laurent,  moncicij.  Février  t<)6>daK  il 
cui  Uas  n  qui  fuit  ;  &  Fr«iif«u  le  Mailfa-e. 

Vu.  ItiM  le  MaiiUe ,  II.  du  nom ,  rcigneor  de  ferrie- 
'is  I  oe  Çincehour  ,  &c.  confeillcr  «u  parlement  t 
wnntCM  Avrili<!{9.  Davoicépouie  Km/r  Davy,  fille 
dcCMIMiri  rciencurdeUFauuicre 
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ifeVjÉné'iir  MôwBimT. 

ID-PirMi)  1«  hIdlM',  «umlfiBe  fib  de  Gtofiior, 
lëiaieuT  de  Cincehanr  >  ratlbentHre  du  roi ,  ficgrcfter 

de  u  chimbrc  dn  eomptet ,  k  mourut  le  6.  Novembre 
1564.  Davoitcpourî  lifjne  de  Merle, dont  il  eut  I'iuke, 
qui  mit  ;  &:  HtnjÎMf ,  q-,;ia  fut  U  hMiht  dti  fc^gittgri 

IV.  Pit  RKt  le  Mjiilre,  11.  du  nom,  fcijpieur  de 
"VauxtMii  Meulw,  cooTcilIcr  an  |wrleniait  te  fii- 
^Uair  H  «oqjuAtt ,  éyaafz  jlmu  le  Soeurt  iîUe  de 

fM^Wf.fcïeneUrd'Aulny.gnffierdeliCoiirdQ  lydcs, 
&d  >4inrHcnnequin,  dont  ileui  Piou  in.duoom, 
qui  fuit  ;  Gillu,  fcigncurdcMontmor,  qui  fut  mariai 
ft.li»,  feigacur  dUardiv il. I -M  .  muri  en  Avril  1658.  ne 
litlIajitc^edeuxhUesd '.««(aiiKrK  d'£iDiaoy.fa  ti:miite, 
&  jfnuiJ UMaiRlt,  t^lifftmntfVbÊyeétùmilDt 
nyt.pridird'Evc^ueinont.  .  • 

V.  PiEBJiEleMaîltre  ,  III.dana<n,reigneurde  Vaux, 
Klonlfabert ,  &c. époufa  fténfr ft  Vyon , hlle  d'^fjnvnr, 
'iagpcur  de  Teagy  tt  dUerouval ,  8c  de  Cléâit  AbcUy, 
doBldeien&aii  g/àmii  itdtumi  uttttmubi. 

ÈMAVCMM  DÉS  SBt'VNSVRS 


te  4.  AtAf»cf4Sni  le  Maiftre ,  alliée  I  (>«''  T ambâmimn. 

fcicneurdu  Bouchct 

V.LooisIe  Maiftre,  rci|:neiir de Bcllepmmc, maître 
des  requêtes,  puis  conlcdler  d'état  .  mourut  en  Août 
4666.  U*wa  éyouR  i".  Fr4iif o/r  Brandcn ,  fille  de 
~  ikdaiK»  coofiiUcr  d'étui  t".  Sltnmt  Prudcnc  Do  pre^ 
iwwriiiieviiKHmAMEn.  dunom  ,quifaiti 
VLHHMWle  Maiftre ,  IL  du  nom ,  IciBneurde  Bel^ 
lejanoMt  Mnlèilkr  au  parlement ,  puis  pr7fidcnt  ti  en^ 
qiiêt« ,  mourut  m  Dcrcmbre  1669.  Il  ivoli  l'pnu!? 

r  TTiitfn^tïxydciu ,  li!!c  d't/itJiiif ,  (cipiLLj  V,u- 
vrci  ,tcà  Ame  Marefcliil ,  mortf  U'  15.  Ncîvcmbrc  1711, 
àgicde79.ans,  dont  d  eut  Heshi  Ijoihs  ,qui  fuit  ;  J*». 
tariv,  ffioitranv  alliance  en  Mai  16S14.  amure,  mari^ 
•  Frnapw  leRAi«lcigMnrdeBMapfé«  conlèiOernà 
parlement,  a".  1  4aité  h  Febvre  dXJmeAan ,  À^nenr 
d'Amboile ,  maître  d«  rcquftet ,  morte  en  Man  idSii 
Anne ,  alliée  i  CbàHtt  de  b  Bmniere,  aulS  maître  dëk 
requêtes,  morte  le  ii^  Avril  1700. làns  poflcrité ;  &  M<- 
-fr^ainij!  l~  Miillic  ,  qui  tpi5ula  le  1.  Janvier  1700. 
ttitniu-Uitbtl  Ba^bcrye  de  faint  Conitil ,  maître  des 


.  ^teneflrdeBetlrrintmev 
ccolèiHer  au  parlement ,  a  tpoUM  le  t.  Janvier  1706^. 
Marit-Mt/JflMmt  de  BulBon»  filW  de  fedit-Uaii  de 
Ballion ,  muî  confeaier  au  ptrlancpti  *  Blanchtd ,  tojf» 
dttfr/JÛtmréifiHlmmit, 

SKANCMB  DBS  S.KiaKJSVKt 


IV.  HnabSAl!  le  Maiftre,  rdgneur  de  Belli^inoM, 
confeillcr  au  parlement ,  puis  maître  dct  requeKl,  ft- 
cood  lîlsdePiBWE  IcMaiiUc.  II.  du  nom,  &de  M^nr de 
Nkrlc,  avoir  fpoulî  *<iif>  le  rcbvrt  ,  de  ;.!..(■  , 

fricnrur  de Cau mirtin.garde  des  ("cc^uit  de  France, dont 
il  eut  Lir  r  j  itn  ■  enfans,  U1CIS  I.  qui  luit;i.  jff4P»,  clia 
-tioincdc  t'cglUc  de  Pmn.jtafaÊe  confcUlef  de  Ucour 
4c»  tyé»t  nidcC«i«niM  Aiment,  lillt«teAr.iUm»>i 
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tn.  TuLir»  le  MaiftTe,cinquiéme  te  deralerfildeGln» 
Hior  (eMaiflrcJcigneur  deCincchour ,  8t  de  CitfhHMrb 
Febvrcfa  fcoiinJc  fcmmttiiltaMinaiVDcn M  ewhfc 
ment,  &  mourut  tort  îgteB  q^fcBtVOfcépOWB  Alt  dont 

il  eut  jEAK,qui  lUii  ; 

rV.  JïAîileNlaiftre,  préfuient  au  pirlcmer.t,  dtntf/- 
Itft  fnêTtff0n(  u-4frtii4»i  «a  mnlt [tftté ,  mourut 
en  i;96.  llavoittiMâaWMatfe  Hiben,  dcQt  eut  iT. 
mort  (àos  pofterirf;  QtiUKn,  qui  lidt  i.  Mjri*  alHà  i 
CbtàuKiuÛM,  maître  deiMmptet,  raMteleii.Jan- 
viertSio.lgédeâ^.ans;  St  Aig»^»  le  .Maiftre  conleil- 
1er  au  parlement ,  &  commÈITaire  aux  requftes  du  pal»\ , 
quî  mourut  en  Janvier  1654.  H  avoit  époulé  ilrtmtr  la 
Picart,  iiUe  de  ^«411  le  Pîcart  ,  maure  dei  comptes, 
dont  il  eut  Mtnt ,  dIMe  i  Ounlts  Sevm ,  Mofêiller  Mà 
parlemem;  &  E/<»MwleMnilre,  rairiceàwfadr/BniCb 
lèipeur  de  la  Guete ,  aofli  eonfèiller  au  paricoKali  pll|l 
maiftre  des  requîtes ,  mort  en  iDéiobrc 

V.  Charles  le  Maiftre,  nuillre  dts  comptes,  avoit 
épouk  ^«rfjrur  Grenier,  bile  de  Waimc  Grenier,  fe- 
cretairc  du  roi ,  &  de  N.  de  Footaioc,  doul  il  eut  poux  hls 
unique ,  Chahles  ,  qui  luit  ; 

VI.  Chahl»  IcKlaiftre,  baron  de  Crandc1samp,ea' 
piuine  d'une  galère  cnticRnuSpcwr  le  fervice  du  raiifiit 
tut  en  duel  en  ifidtf.  11  avtiit  ^nlc  frtitfift  h  RcMe» 
lille  de  cbdriei  de  la  Robie ,  rcxifeiller  au  grand  eonlèil  « 
morte  en  Juin  1661.  liidànt  poftchté. 

MAISTKJE,  (  GUIcs  le  ifeipicurdc  Cincchour, pre- 
mier pididctiiiu  parlement  de  l'.ins  ,  fous  le  re(>nc  de 
Henri  il.  roi  de  France ,  hls  de  Gtonm  le  Maître  ,  fci* 
gneurdeCîncehour,  paflà  fa  jeimeflc  dans  le  barmii^ 
où  il  acquit  la  répuution  de  grand  orateur  ,  tt  d  exrel* 
lent  iunfcoofulcc  ;  ce  qui  donna  lÏM  k  FfitiÇots  L  de 
l'boooier  l'an  tt40.de  b  charge  de  fin  vMlÇK  gcneriL 
0IX  ans  après ,  Henri  II.  vouUn:  acnnndiijit  Ici  finnri- 
CCI  qu'il  avoit  rcTi  dus  .iu  roi  fun  pcrc  &  i  lolf  ic  ponnàC 
de  la  dKnité  de  preGdcni  i  mortier  ;  &  l'an  (551. 3  t'éleva 
iceUeJeprendcrprcfidcm.  Ilcat  le  malheur  de  voir  nd- 
trcdelàn^lamesbâiaiu  ,  kfqudlct ,  ibus  prétexte  de 
(cligion  ,  diibleniit  iifùt  MMe  li  France  1  mais  ol 
leipromeflës,  ni  teinuMcei,  ni  même  la  crainte  de  l'in- 
terdiétioa  i:  de  la  mort ,  ne  jjurtnt  )aroais  ébranler  (k 
Ki>.iltinci- ,  ni  1  empêcher  de  loutcnir  les  intérêts  de  l'É- 
tat niU(i;e%  à  iaraort,  arrivée  le  J.  Décembre  de  l'innée 
1561.  en  U  6;.  de  fon  3ge.  Son  corps  tiit  enterré  aui  Cer- 
dclictsdcPatia,  oùl'aovoitfalMutft  celle  de  ^^ane 
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MAJSTRF.  (  Jean  le  )  prcftdent  i  mortier  lu  parlc-n  fn t 
de  Puis*  s'étoit  ipptiqut  entiereiDOU  i  U  Junlprudcn- 
c«,fl(  y  nokttw^indtpienih  LcOacde  Miycn- 
■t(  te  M  MM  chiHilebligDeKPMnaMRBt  prefTclmt 


Mb pllC«<ie  Binub^ Rridbo ,  6c  en  cette  qiultti  le  dé 
MtCRMAUx  prétcndm  état?  du  royaume  tenus  i  Pirh 
fui  159}.  LcLegit  y  propofa  11  punliciiion  du  rnncile 
éeTretite  fjn\ri.rtrvcni  iiiodihcation  ,  .iffiiirc  trcs  déli- 
cate d'eUc-méme,  <)ue  le  MaifticfiC  du  Viir  eurent  or- 
dre d'examiner.  Cil  dm  to  1  OupAiM*  1  que  M.  de 
'Thou  tppeUe  itî  àMMV  <!*  *m«|  âMnfede  VeTprh  de 
revoke ,  &  vctCt»  dim  la  connoiluiice  au  dn>k-fnn(on , 
fitcutlfaSèoibléc  un  rapport  qui  ne  fut  pitdu  du 
Lcgtt  ,  8e  Qui  l'obligea  de  prendre  d'tutrn  mdurcv 
LepttiideatleMaiftre  ,  ayant  découvert  d^m  en  Hm 
les  partit  qu'on  faifoil  pour  l'élettjoo  d'un  nouveau  101 , 
ht  airnnblcr  le  p^irlenunc ,  qui  donna  cet  arrtt  li  crU-brc , 
par  lequel  il  declaron  nulle  l'éle^ion  d'an  pruicc  ttnn- 
cer ,  comme  {tant  contraire  aux  loix  de  la  Monaicfait. 
Depuis  il  «'employa  i  ména^rer  la  reduâioa  de  b  viUede 
Pansrousrobc'iïïanceduroiHcnri/tGr4iii  ,  qui  lui  en 
(én>oi[^a  fi  rccoonoirlinCc  ,  en  lui  corrcrvint  U  char- 
p  qu  on  lui  avolt  donnée  ,  &  en  crcjnt  même  en  (i  fi- 
»eur  une  ftptiémc  cKargc  de  prciulou  ,  l  in  My-^- 
Mdidentle  MailUc  mourut  fur  la  im  de  1S96.  *  Uc 
ThM ,  Ufit  fâ  ttÊf.  DaflMt  k  ~  ' 


MAISTRE  (  Antoine  le  )  qtte  (be  {niditioD  8c  la  pieté 
tmt  rendu  célèbre  ,  né  i  Parn  le  t.  May  de  l'an  i6o8. 

fils  d'(/iii  Ir  MsiRrc ,  m«itrr  Hcsrnmptirt ,     de  CAthen- 
ne  Ariuu'.J,la:.ii  du  M,  Aiiuiuid  d'AiidiI!;,dL  M-  Arruuld 
éveque  d  Ançicr».,  &  de  M.  Arnauld  docteur  de  Soi  bon- 
ne, noinmttu,!  de  plaider  à  vistgt  tc  un  ans  ,  8c  l'acquit 
une  tre5-^randc  rcpuutîoa  par  (on  iloqacnce  vive  8c 
Mimée ,  Qu'il  aasmema  bcMicouf  àtfma  par  la  con- 
Boiilàaccdeceiiud  y  adeplu  raredas  lei  aoteunTc- 
cuticrs  8c  cccldiaftiqua.  M>  Sej^ier  le  eboitii ,  lorlqu'il 
o'avoitquevia^-buitans.pourpirrtcnterau  parlement 
fa  lettrei  de chancclKr  de  France.  Cette  aâîoo lui  r^- 
lit  extiaordioairemcnT ,  crinn^c  plulicun  autres  i  8e  M. 
le  cbaacelierlelit  recevoir  ccnTciltcrd  état,  8c  luiofht 
la  phaeged'tTocat  général  au  païkment  de  Meu  ,  qu'il 
ne  ctw  Ml  devoir  accnccr.  Peu  asHi  il  «liita  ie  monde, 
lorfiju'iirciiifaloii  devoir  kptasMBcr.  nificun  »'im»- 
ginoteaiaa'BtUoicpMMlIKdiiit  h  cliiiie>  comme  a 
ivokraitaamle  barreau  ;  pour  «ouvrir  un  chemin  aux  ' 
pWliere»  dignités  de  l  é^life.  U  écnvu  i  M.  le  cluncc- 
lier,  enluirenvovjr.t     kttrei de  confciller  d'éut ,  que 
Dieu  lui  avilit  :     U  £;r,i,-c  de  renoncer  au  monde  irei- 
lioceremcni  ;  &  <^u  d  awnc  dcflcin ,  tum  de  changer  fëu- 
t  d'ambition ,  maii  de  n'en  avoir  phn  du  tout.  Sa 
c ,  pendant  plus  de  vingt  aot ,  a  toOjcMm  été  ac- 
piée  d'une  pénitence  trtMufiere,  de  l'amour  dci 
i,  de !•  pauvreté ,  te  de  l'étude  des  livres  liiM*. 
I  avoit  formé  depuis  long-tcrm  le  dcflein  de  publier  une 
vie  dcî  ûintî,  purcéedc  toutes  les  fables  que  1  ignoran- 
ce ou  le  peu  d'exaâitudc  de  quelqun  auteurs  ont  laiûé 
gliOerdansIcsanckMakfpaes.  Dans  cette  vûë  il  avoit 
laflcmblé  ,  aveclefècovndcM.  d'Herouval  (on  intime 
ami .  tout  ce  qu'ils  avoicot  pû  déterrer  d'aArs  originaux 
de  b  vie  8c  du  martyre  des  laints.  Il  avoit  même  donné 
d'cxccIlcTi5  cchaniillons  de  ce  grand  ouvrage  dans  la  vie 
de  fainc  Igiuct tvtr]'.n-  d  Anuoche;  dam  celle  de  liiiu 
JcanClimiquc ,  dinjl'hillcMn:  (i  touchante  des  martyrs 
deLyooi  8c  dans  la  vie  de  làint  Bernard.  Mais  <a  mort 
trop  prompte  anéta  le  cours  d'uiK  lî  grande  entreoril'e. 
Sans  lès dcmitlfaOMQliMMtré  des  rcniimem  d'une 
Bar&iiehundU,BdkftMamit,  que  Dieu  ,  ani  hii 
■mit  nfpiféoBprô^,  ne  lui  avoit  poi  permis  de  lecott- 
lommrT ,  pam  que  la  vie  des  faints  drvoit  être  écrite  de 
b  main  d'un  faint.  Il  mourut  le  4.  Novembre  t6<8.  igé 
dcttÀli*.:L      -  ïitî  ,  dinv d'.\  lL-n'.ti:ivn\  d'-.irjr  ptefC  di^::ie 

de  la  vie  pcniiente  qu'il  avou  mente  depuis  là  retraite-  11 

mnét  éfAmmtk^fonëgfii  <Wi  Cn—pinMijlMl^ 
CnKdéDMh*  on  oihiran  ce  qui  kHou 


MAT 

imprimés  phifeun  fôb fonsfi»  non  1  M  a  de  lui  pru. 
(leurs  bons  ouvnges,  qui  ne  ponent  point  fan  nom.  U 
dl  l'aanwdelA  «BdaSion  des  paflages  des  Peia,  m> 
ciicillisdMitklivic  de  b  tradition  de  l'égliiè,  loucîlMt 
la  pénitence  8c  beotnmuninn,  de  U  rcponfè  i  h  ccmOM- 
trancedu  pcre  Yves  Capucin ,  de  1  ipologie  derahbéd* 
Tamt  Cynn ,  Se  de  quciquc-s  lutre-!  petits  traités  1  comme 
desrc4icxiotiMi!r  j:  dccri'.r  d:- ]  iiigu:tition ,  concrebpro- 
poliuoo  que  iuo:  l'icrrc  &  laiot  Paul  étoieat  deux  cncis 
de  ïtfjitttOiàwim  faut  qu'untd'aae  Icnm  pour  iufti- 
lier  b  iradn&wndes  hymnes  dahmiadeHoit-^RAyal; 
desfaâumspourM.Gourdtm  ,  Se  pour  les  reli^cu(H 
de  Notre -Dame  de  LiciTc.  C'ert  lui  qui  a  mmpofe  h  vie 
de  fjim  Bernard ,  8c  traduit  pluticun  traitn  Jt  ce  fiinf  , 
r.CL  le  livre  du  faccrdote  ae  (aini  Jean  chjfificme.  U 
jvoii travaillé!  une  vrrlkn  fran^oilê  de  l'ancien  8c  du 
nouveau  teftament.  *  Miwirti  ù  tmi. 

MAISTRE  (  Louis  iTaac  le  }  vulgairement  de  l\cr  , 
Frère  du  précèdent ,  nlquit  ï  Paiii  le  ty.  Mars  161  j.  Il  lit 
Çts  études  a  u  collège  de  Mauvais,  avec  Antoine  AraauJd , 
doâeur  de  Soil>onne ,  Ton  onde.  Dès  fôo  en&iee,  U  ctMi* 
lacra  \  Dieu  lis  ^nindi  taleiis  qu'il  en  avmt  refus  :  nu- 
xime  qu'il  obTcrva  cncoTc  plus  inviolablemcnt,  lorCqull 
fiit  engagé  dans  le  faoerdoce.  On  des  premiers  fruits  de 
fon  travail  fut  l'ofice  de  TéeUfe  ,  traduit  en  firan^ois, 
■wclwhyaiBCT  en  vew ,  ya»  ippeë»  wirnuii  ment 
faf  lam/eniT-MiiL  11  tnddfit  «iiiili  m  «en  8c  en 
ptoTefeyitm: de uintProToer,  contre  les  hgnn.  Les 
enlumineurs  de  l'almaoach  dcs]efuites  fiircnt  un  feu  de 
(on  efprit.  Pcndwt  le  terni  que  l'on  rcchcrchoii  ceux 
qui  demeuroient  dans  l'citericur  d^  l  ib'iiyc  de  Port- 
Royal  ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  il  le  cacha  ;  &  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  ftit  mis  ï  b  Baftille ,  où  il  fut  retenu  pendant 
deux  années 8c  demie.  CefulUqu'il  compoTa  iViilioue 
de  l'andoi  fc  do  MIIVM  tcftameot»  (ou  le  nom  de 
Royaonmit,  «i  nMin*liii«K  l'opinion  (ommuoe  3  car 
M.  'Baillrt  prétcisd  «Kapvnce  efl  de  Nicobs  Foo- 
une.  U  avoit  compoft  Fm  «Mt.  la  vie  de  dom  Barthe- 
Irmi  des  Martyrs ,  au  nom  des  Dominicaîm  du  nc»vic:at 
de  Paris,  ouvrage  qui  f«lT.i  ;Mnji  un  chef-d'œuvre  d;ns 
ce  genre.  Quand  il  (ut  mis  en  bbcrté  ,  il  travailla  i  une 
iradttâion  de  b  bible  ,  qui  avoit  été  commencée  pu 
M.  le  Mailbe,  fon  frère,  Se  en  publu  une  partie  <Ms  un 
vivant ,  avec  des  explications  du  fensfpifituel4c  linttaL 
U  rll  encore  auteur  de  U  traduâion  des  plêaumes  (èton 
l'hcbrru  8c  de  la  vulgate,  des  heurts  cancxiblcs  fur  te 
pfcaurriL'  iiii.  fi^jf  inirj.iii»(,irt  1  Se  des  Ccmons  de  làiot 
Chylbftomcluri.iini  Marthieu.  Ij  traduction  t'c  l  itni- 
tation  de  Jtf^s  Clmil  ,  qui  porte  le  nom  du  (icur  da 
Bcilil ,  e(t  de  lui.  11  a  reveu  8c  publié  les  fermons  de  M. 
deSii^in,quiaM«afu  i<MS  le  nom  d'm/buflMiexM^ 
nriwri.On  a  donnt  depuis  là  moftdei  lettres  Ipinaidkl 
de  lui,  8c  un  poëme  (ur  l'cucharillie.  H  eft  mort  le  <f« 
Janvier  i6%±.  i  fige  de  71.  ans ,  dans  le  château  de  Pom* 
pooe ,  où  il  s  étolt  réiiré  fur  la  Hu  de  les  )oun.  *  M^emmtt 
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■ëftli  corps  tt  OD  l'apporta  éim  l'églilè  de  (âint  Etienne 
MiParisrani7io.8c  fut  mis  proche  de  b  fcpul- 


dBOHMiParisran  1710.8c 
•iindeM.PalcUlàai 


I  proche  de  b  fcpul- 
Oim  fil  pWdoytn 


i(/r».'/.  f. 

MAISTRE  EUSTACHE  ,  anciennement  nommé 
BnjfM'ou  WiftMt,  cniivivoit  vers  l'an  in{.  cft  le  pre- 
mier pocie  Frani;ois ,  dont  lenomloit  venu  )u(qu'i  nous. 
Se  fui  I  auteur  du  roman  appeUélMi'IlIlchci,  teaialt 

I.  u 

MAISTRE  ;:Rai-.illc)deRo«en  ,  rntn  dj.is  l'ordre 
de  laint  Dor.niiiquc  en  it^u.  oa  -.Ur.lcii-ru  Ja  cî'.cologic. 
Se  eut  quelques  emplois  honorables  ,  dt  auteur  d  uji  li- 
vreimptimHNaniesenit9X.mtitulé  >n;>iw  du  mubUi 
it  tt  tmt,  i^ftuént  httvtmtnr  iti  fnntft  fUi  tUahti  dt 
U  méHrnit  iMWri  wi; ,  8ec.  il  publia  trois  awapw»  d— 
hiatat  «fle  bdcrenption  du  lîeee  de  Roiun,  m 
1619.  ayant  été  chargé  de  faire  l'oniToa  fincbK  da  'lM» 
ron  Jacques  de  Clere,  il  en  prit  occafïon  de  didier  me 
genealoçie  de  cette  maifon,  qu'on  n'a  point  imprimée, 
nuis  di«it  tin  a  deux  niaiiuïcntï  dans  U  bibùorliequc  du 
roi.  Ce  religieux  di  mort  fort  âgé  ,  puifqu'on  trouve 
qu'il  foufcnviti  on  «âc  du  )o.  AoAt  Mf)».iiiaiiMat 
l^tp^redflhnentbMiBsdelàinaR.*  Eàutd,fft^ 

MAISTRE  OECDMENIQ2E  ,  nom  du  direâeur 
d'Mfiacox  caUattqual'cptteten  OBoOMiiiBiteMid 
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MAI 


fadbtiimbviUedcCoRftaiktbople.  On  lui  donna  Cf 
ODC  ,  parce  ffri  avoit  U  connoilliuicc  uaîverTcUe  de 
tUÊM^viticMi^voir  m  (Mbilehoinme,  auiwveqae 
bdurm:  s  «aidcii»  univerfdlmMMAircDtttcetHii  cSn- 
etreon  Va-lnétifti^titin  de  ce  etA\t^.  U  y  avMtfbui lui 
douxe  ijiu-'.iyicurs  nul  iniiruiiolc-nt  gncoiienient  U 
|niiK&<^ioate5ln{^icncesdiTn«&-  hunuincs.  Ln 
«npcRin nvliderokiic  extrêmement  ce  maure  rrcu-  i 
Men^  Ac  ks  autns  pro{èfl«ur>  i  jufques-ii  qu    n  en-  I 
m>a»eni  neo  de  conrequcncc  ,  Tans  denuoder  leur  ' 
««.CecoUccr^MC  meubli  masniiiqueinau ,  «c  awi- 
<  il  J  -  \  aCj%  d  or  &  d'argent ,  de  ire»-bMax  mHtmm 
p-^T  1  fghlc,  &rur^out d'une  mcoiniMnUgUlliDlhe.  I 
<;jc,cm.i]x.(Lf  df  Iix  ctm  miîlc  volume»  treï.rï<<»cT. 
t'  o.  On  y  voyoït  ,  rair  autre?  mcrvriUcs  ,  un  ch;-t- 
<^J  y  g»  petit)  fcavoîr  l'IliaJc  ,v  roUyûtc 
,(4ciiMCilllllKsd  or,  fur  u     ul  1;  vm  d 
itM.pMsileloaeiKur.  Leoj 

l^ii^ai  iMuMOiuii  le  ndw  ila  mimbci  ,  m  «  emcr. 
merdUKre  mftgmhqac  jmIjh;  &  cx>renunda  qu'on  y 
mit  Jefci  pcTidinc  li  mut;  :  de  katc  que  cesenndt  hom- 
•^y^^^^^y^i^,  &  <iue  ce  ruperSe»  bâtimcn, 
":rtct>c  bibliDtiieque ,  furoii  conTumÀ  dans  cet 


MAK 


€9 


.lur  u     ..1  h,  vif  de   té, de  1.  ]uihdJcdti  de 

■|  ''■'T"  •  "™*  ,  «^"n  ''*"«ea  en  cité ,  chai 

lç>  doSeuni  <ie  a  col-  celui  de  cSS«w47&  1^ 


du  We-Ce  qut  dtmn.  \kv  i  l  érediM  deCttaficeVCut 
eue lamt  Domui.qne  î  olFnt i  liire des  nftruébani  aux 
domdHqiieîdrscird.njux&  drt  jutm  pt^lattqui  ve- 
ndent ju  pJaii  du  pjpc.  Ahn  qu  d  trt  en  mftnuSbonj 
avec  autonu ,  Hooonui  ID.  lui «lonni le  titredc  Mmr 
Alfc«*|*««m8.Se»dtfciple»exercLTC7,trnrii,i,  tes 
mact  fiaonaf  ;miii dcMuttai  jbftroâiaas  ne  té  tiKjit 
fluj  qu  aux  domefHdMttdBMtpBdtnt  lAvenge  Ca 
#OTe,  acksprin«pdB«Wi  jtcwK'qui  furent  char- 
(etdclntainoudymaunettre quelqu'un,  fureoit». 
JtUo  non  kctean,  nuia  maître» dtifacrf  paiajt.E«ûme 
IV.  aaribuaenfuitei  m  offiricr  le  droit  de  qommerle» 
pcidKattun  pour  bchapclicdu  pape,  &  il  «julut  que 
pertonne  ne  pat  être  rem  dam  Remt  iofttrar  m  ih^^o.- 
iquoi  OUiite  III.  jjmita  vmpt 
M$apr«t.CtftMln,ca  1455.  qu'U  pourrou  repjeii- 
dre  P«ibèiqn«MK  tepwdkatcan,  mtmeenpwW 
*i  MPC  .  s  g  Inr  éeiMpoit  quelque  choft  de  tcprehen- 
f.  "î*  »"!r™"i"  «icore  l  auloriti  du  maître  6a 
Ucrc palan,  ni  dtfcndiiit d'imprimer  aucun  ouvraee 
Imb  penmfljoo.  Ueit  jugtdmïRnmeae^imwimeAiF! 
K>rau«s  &  oraveun  pour  ce  qui  rcjjirdc  rimprciViDn ,  li 
troc,  'achJt,  l'entrée* la loftie"^icslivit^  &  dc5  cf- 
Wy»  !  ri  6jt  bat  b  vifite  ch«  eux  par  fc»  compi 
qn  a  ehargie  auffi  de  l'examen  de»  livra,  &  d 
r«.t  mc«re  d  autrts  prérogatives.  Jjt  pupe  hii  eotwicm 
un  caroDe ,  4:  U  jouit  dune  petifioo  de  trob  eew  étu»  ro- 
wuins  lur  I  ibbaye  de  Terme  cirdmaax  même»  lui 
dwirtuitlctitredcrcverciKiimme:  il  a  fcai. cç  immedii- 
^|»"™»J«*»l<^iudiie\iridcRo!c,  itîi-  pis  d«-»nttti-js 
les  Ciae*  <k  la  clumbrc  jpnftoliquc.  citir  ch-ircc  cft 
««rcéc  pirnn  ivbguiutdc  l'ordre  de  lamt  Dominioue, 

z:i^c"it:^^  n*««y.««tai.po„T.i- 

MAISTRE  DES  CCREMOtOESOÉ  ÉRÀMtË. 

*2^^TJIES.  On  a  appeMé  de  ce  nom  e«T 
<PB  Weignoiem  pubtiquemcni  d.ini  cccik-s ,  Je  [n  rc- 
OniMwpr^descoIlegcs.  l>iiis  k  (uite  du  tenu  ,  (,  a 
~~  "^.S*^  P"*"       <1"'  exceUmcnt  d  int  1  a 

Mj.— &  de»  fcience»  ;  &  ealin  pour  lodo- 
atun  en  théologie,  aorqueb  il  ftaOe  Cbc  demeuré 
lenkmcni  comme  un  titre  de  proMba.  On  pbmit  la 
qualité  de  ftuîtreju-de^int  du  nom  poprr.commedim 
mutrcOmrird  ,  quittiHt  Conrird  d«  Umtt,  fit  une 
Widattd  autre»  écrivini ,  particulietement  de  l'univcr- 
Mdenmi  ou  aprts  le  li.mem  ,  coiçm*  dan»  Titni 
fcp/w,  trehidiacre  de  tyon ,  flc  altdieurt  «utio.  Le» 
p)«  «HifideraMeïdcceujiè^roiii^OBnébtiW  de 


ï  kZ:  I  rcolafttque  ou  fçavai 

tr  ,  &  le  tmil.cne,  le  m  litre  de»  canon»  m  de»  dictent 
La  repuEaiJon  Qsanraoaw  de  ce»  trait  autw»»  sVft  cftmi. 
nuee  avec  le  lemt  ,  ftphifieur»  fçavm.  ne  croycnt  ^ 

MAITOS  ,  MADYTO  en  tate  MmUw.  vjii 

fur  Td^n^  ^  p'f'i":;"'  rtl 

^^MAITRJi;  Miniu i« ;  dotJcur  de  Pirii,        ,  \\\ 

«m.^«m  iMcp<,a  deli  v,fledeGi..  ,  a'u,  ext^e^î 
■«  Je  U  Judt.  du  côte  de  1  Hgvpte.  L'œp<.rc>u  Conf- 
»  chMgeale  nom  qu'elle  portouM 
Il  aceoniadiven  privilqMi.M 
,f-,  tnbit.aBde  ce 

P«:a  s;  la  lb<lm«i  celle deGa«,  dont  eUe  étoit  Sîd? 
poidanic.  (  ce,  n  eutliett  ncanmoin»  que  pour  le  S 
car    eearddu  ip.rmjelMa|ume  conlWZ.  <Xe. 

dou.  ledKMrea-h,.t  tc>a>»un  c3iftinp.,édel'év«elJd?clî 

mjUMÉS,  certain»  fpe<Sade»  qui  fc  t^.irolen^chez 
nu5 ,  o  M  du  mou  de  Mai ,  fefanSuJdj,  ,     plufic^  *  . 

^fjfâ^*.!  '««"«w» cl"  même»  crime?. 
•««d^rf»! ftl empereur Arc;du,.fo,,  j^u,  ha 
profiwdwmjflèment.  fort  pour  celui  du  peuple  ,  les 

ITloilnetere  M«»l aneieitneîmpwwéi  v gi^,, „Sk 
tarit  a=cr  f,,nt  Chryfoftome'cM.tre  ^Mm» 
<iu  a  11  hn  Icmpcmir abolit entieremeotcesMSKî 

OMle.be  le»le«r«w«çbeaucoup  dercU-u-^  i 
.-te,,  furb  findaXV^fKxie.  et«tpou^d^feiplclece- 
,, '"^uJ?"-  "^™*J«.'fi"'-«>utd'interprete!-le»  fo«- 
;cv  ;  &  bifla  quelques  traité»  de  gran»nuue,  &  quetaBi 

HK  membre  du  fcnat  ecdeliaftique  d'Heidelbcnt ,  at 
%  compore  un  conUneniaifefiirJeMiâ|ihctefiMi4.*k£ 

Big ,  i.'i.'.Tr*.  ^  ' 

-M  A  l  XHNT ,  prêtre  &  »bb<  dam  le  Poitou .  venltt4: 


■SV-^rr— 2*  ■'3J»5P«f<*«»ratl'^ir«rfrrr  en  ceini  d« 
iWAmar.DfinflaiiipeTieardu  motottcre  ,  &  le  eoo» 

mortTîg^eT'^'^ft^iSfôiW^^ 
nartyrotoRC»  au  17.  Ju  in .  •  Annm.  *t*i.  UAàSoa.  Blillk 
•et ,  twM  itiUtnti , nui  dt  fm». 
v/mtJ*^       (  ûmt    a  .teye,  t^n  5AINT  MÀU 

MAKAD(le)otito«redï»  ÏUKS,  au  Caire,  en  & 
fypte. 

MAKEDA  :  c'eftlenorti  que  quelque»  écriva'imddn'' 

orm  1  b  r.-inedeSiha.qui rendit vtliteàSalorn<-n  Jo(e<. 
phe  Ç7,  taatmenlioo  fou»  le  nom  de  .\iit«(//xi ? r;  ir r  NI- 
CAU US,  SABA.<  i^t.-.  a.uTi  Joh.  tudolf7à9Î. 

MAICE&,AM|  (iFovinee  de  Pcrfe  ,  t»^f«,  MiW 
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MAKHANouMAHXN,rnicqui  doawr  iVu  m  m  2 
Une  grande pljinc,  qui  s'éwndcntrckivilin  Jl  Rivi.rJ 
&dc  MenivinmlcCliorafiin.  Btn  Anbfchi.ih  tu  t  e\ut 
Timfrhft  1»  n:ijn  jvcc  [oii«f<  hmirgidii  qui  l.i  pm- 
jilijjciu  »  lùriqii'il  lit  tViiL  irtuptittii  lVimn  cette  ptiie  iii^c, 
C'cft  de  Ce  lieu  0D«  fortit  Sçtlytnan  Sch»h ,  pce  d  Ouo- 
■ni  6c  Éjaà  fOÛmm,foHàÊiim  à»  b  d)iuftic  des 
wluBiniacioiiOrlioiiiait.  Bibur  nihin  de  U  race  de 
Tamcrbn  donu  k  eouverocnicm  de  <i  v  iUc  de  Mitun 
^-decclledeNkmiMiiu  Stnfpar  Ton  paraît,  l'an  de 
I'hc];ire894  Qljflqu"  htftaricri'^Turci ,  trairam  dç  li 
genÔJ^ie d'Othm^in ,  phLcut  ccitc  ■•■.Ile  li  pTn- 
vince  Triidbxsnc,  pour  tirer  l'origHie  dclcun  piiofcf  de 
.  niiHlom.'D'HcriKlac. 
-  M/UCKUL(Ab«iAbd(lb1iAirchami)  doeeurcdr- 
lireanK  U  TKcçlogic  ac  dans  la  jurirprudence  dd  MufuU 
Biam , natif dclataniedrslnde1,qucl«  Arabes  «ppcl- 
ic«t  Vfui.c'frt  i  i'irc,Ll\ii,  JrftinatMnUfaricibotdi 
<iii  ikuvc  lr..lu^,  .iv  nit  ctt-  pris  par  les  Arabes  i  la  coo- 
c^uètc  «icccf  le  piuvmc'C,  ^  fc  trouva  réduit  i  devenir 
IcTclavc d'une  femme. Mais  Ton  bel  cforii,  &  la  grande 
capackt  qu'il  acquit  daiK  Ici  fcvencet  des  Anba ,  lui  h- 

E'toatt  h  iîbcni  ;  &  il  devint  en  peu  de  temi  le 
de  Dam»  :  pendant  que  tro»  autres  grands  per- 
le* l'étoicnt  à  Ntcdinc  ,  1  Bdion  &  ï  Cufi,  qui 
pour-lorsétcxicntles  quatre  métropoles  du  M».fuliruii  H' 
me.  Cfs  rn>«  MufiTi  éroicw  Mifliib,  Hiffàn  ,  Albafri 
&:  Sjhij'oi.  Mikiv.il  mouruUjniiii  du  l'i.ciiiic.Onrap- 
portiKlv  lui ,  qu'ù  ne  pruiiuo^ii  jamais  aucune  dcci- 
IMD»  ^jîlIlaB  «tt  auparavant  ces  parolci  :  ttû  tjl  mm 
tfimu,  ér  «MU»  iffmut  tfi  fufetit  i  immri  tér  U  n'y 
é  it  tmiuit  à  it  vtnti  iém  Dm.  *  U'Hcrbc- 
lot. 

MAKOI,  fiU  de  M^nj,?/ ,  t'icf  d'unf  fimille ,  qui 
fut 

rutlàntenfànsmitcs  :  nu:<  fc-t  litUii  tvciitcrcm  dws  U 
terre promijc.  *  N><Mi.  /.  w.  uDttiitn».lll.  15. 

MAKIR.  I  (ils  de  Hdmm  ti ,  de  U  tribu  de  Simeon  St 
jcUsrilkdeUKkiinr.C'cfldans  fa  mailoa  ^  Miplii- 
fcoftfli,  fibde|omtufiit  nourri ,  0c  d'ost  le  roi  Dâfid 
le  retira ,  pour  I  avoir  près  de  kii.  II.       ix.  5. 

MALABAR  >  pays  fur  la  c*te  d'Af»c ,  dans  U  prefqu'- 
i(Ie  dcllnde,  en-deçi du Ganpc ,  ÎL-iitiriiicIsantdiicap 
d'^Comorini  s'étend  depuis  le  cip  de  R.iiruri,  dUtint 
ducotcdunudidcdixlicuës  delà  ville  de  Goa,  Se  hnu 


mmàÊUt  «ufàtCamoBÊk  St  Ignoiiiir  cft  d'awiiw 
(ml  Imh  âcMt ,  fihn  IiiIMmiTi  Ob  y  mnvt  di«cn 


rn)'3:imL'S .qui  iirtwtOlltfcliy» DRns  des  villes  capita- 
les, comme  Angaïadei  ûbrai  «  Cananori  Cochiro-, 
Coulant ,  Tnavancor  ,  Cra^nor  ,  Manigatc ,  Pc-rci , 
Tanor ,  fitc.  La  côte  cft  couvt  n  c  de  grandi  arbrsT ,  ;cii- 
joursvird],  &  produit  crandc  quanaié  de  poivre  &  d« 
candie.  Tout  ce  pays  a  été  fujct  1  un  feul  fouverain ,  ât 
onditqueIedeinicrivoitno<n5jriaM  Ptrimdl.  Au)our- 
il'huyilyadivcrtprinces  ;  l«  Portugais  &  les  HoUan- 
dob  y  ont  des  colonies  i  &  ces  derniers  y  poiïcdent  des 
vill<tconlid<Tili!c\  I.c\  fubîtan*  de  Mjlalor  lunthiOT- 
fails,  &  n'ofit  rien  dcditiomie  IKTont  punniniinN  prH- 

3uetDtl<r>;iin,tiu)uji  li.iJ:i:u!..  lU  ne  r.iinqjint  pamt 
'cfprit ,  nuis  ils  le  nrf;lis;<iU  ,  S:  n<;  \'adnnnciii  ni  aux 
fcient  n ,  ni  aux  beaux  arti.  Les  Mahomet  jit  p.vl  .nt  pour 
les  plus  pcitidouiv  pqPb  le  iMQttii'^  ^lu  01  ii;i[uirci  ne 
rotugucresdcmciOturiaL  Odrahnpe  les  criginaires 
par  leurs  lignées.  La  première  lignée  dt  celle  dci  frmctt  1 
la  féconde  ,  dc<  Némktiris  ,  ou  pànii-fiurifKtttiun  la 
troifiéme ,  des  Brjiwr nfi  ;  &  U  quirri^me  ,  des  Mjfcm , 
N<ïrr>iiu  Sstriti.  Les  ritTj  k»nt  ctux  qui  eultivcTit  Ij 
terre  ,  &  ont  permiiliu»  d£  poncr  des  armct.  Ln  Mm- 
ttntt  ou  pécheurs  ne  peuvent  tuMwr  MM  la  bords  de 
U  mer ,  &  ne  vivent  que  de  péchcxmkiaciit  indisnAde 
Àire  la  guerre ,  &  ianub  c-n  v.t  les  choilit  pour  ioldats. 
Les  r^rri ,  c'eft-i-dire  ,  les  r  p'i-Mrtr,  Se  d  autres  fortes 
d'artifans  I  font  aufli  des  ugnte-i  d  lftumics.  Les  Paafurs 
(ont  lesdemicisflt  les  plus  viK  de  t<ius,^i  le  retirent  lous 
de  petites  cabanes  de  Icllilles  de  palmier  Joulqu  un  Kam. 
Uiurv  DU  Bramcnc  .ou  un  Naher  trouve  un  Pouliat 
dans  ibocbcmiOtilluicric,  d'aulfi  loia  qu'il  le  voit ,  de 


r\  fontrjiisdrc  à  coupt  de  flèches  OU  de  nioulquet  ;  car 
ilcftiibrc  de  tuer  cls  mircrdilLS ,  pounù  a-.i'ilsncliiient 
pas  djns  un  huu  j-nviltpé.Lc^  Pouliiis  ne  laillint  pisd'a- 
voirfouvejtt  beaucoup  d'itpetit  ;  cir  comme  il-,  ^ivrnt 
que  la  plupart  des  \blab«rrs  nnt  contunt  d'iiirerrer 
leurs  trcfots  (ans  jamais  en  rien  6ttr ,  ils  les  cherchent 
avec  foia,  fcc'cftptrttqa'llii'tBikkilliat.  Lctpeuiikt 
du  Milabar<lb(faTWMt«iiiWnmiir  hloi ,  Mon  faqadl* 
perli  niK  ne  peut  monter  iun  rang  plus  élevé  que  celui 
de  1,1  hélice  i>a  ileft  né:  ainli quelques richcflct que  l'oa 
puiiFt  jiiiiner,  on  ne  cluiig;  jiraiii  d'état.  Dimtousle» 
royaumes  de  il  c6tc  de  .\.laljbir  ,  nucun  étranger  ne 
peut  ïuyjger,  lansctrc  ckorit  à  \tn  ou  de  plulieurs  Na«- 
ners ,  &  le  prince  ne  psmit  jamais  le»  violences  qu'on  fait 
îccuxquiontmanquéiprendredecct  guides.  Ces  N'a- 
hersont  uneqtuRitquin'cd  pis  commune  dans  le  pays  ; 
car  ils  netrabifliait  &  o'abtnaonncnt  ^umis  ceux  qu'ils 
conduiiënt.  S'il  périt  un  htimme,  qui  fc  foit  mit  foo» 
leur pioteétion ,  mic  (ont  tuer  avec  lui  ;  Se  ce  fur.ut  une 
Uchctéparmieuxquede  luiiiirvivn..  Cei-.x  des  \\p\^^t 
les  plus  rdevéet  n'ont  aucun  commerce  ivce  U  ur\  "inti  - 
ricurs,  particuUemticnt  pour  le  boire  &  le  masijitr.  Les 
enfaos  arent  leur  nobIr(re  de  la  mere  ,  te  font  de  (à 

fnée ,  8c  non  ps  de  celle  du  pcrc.  I xs  princeflës  épouIcM 
n  Nàintxnins  &  des  Bramenes  ;  &  les  cnfaiH  qui  «a 
niliemt ,  lônt  princes  8t  (iiccc^Tctin  legtitniesdc  U  cou- 
nmtc.  Les  pr  iuctsn'^ïialêDt  poiot  de  pnncdla  ,  anii 
dcsNahen»  daiKj|ioMdit(iifiMMn(n<  ItMapii 
prtocvs. 

LwMililwmaMidfcCBH  I1  Imimtboiiciir,  qnlli 
«pndimntat  fenvcnt  1  b  moit  ttloi  qui  h'mi»  voM 

qu'une  grappe  de  poivre,  8c  quciqu'autre  cholè  d'aaîl 
peu  de  valeur.  Toutes  les  caufcs  civiles  &  crimlndk!! 

foni  pî jidt  c<  dcvjtrt  le  roi  p-.r  Us  pirti::!  ;  ^  '.'il  prononce 
Uiiairet  tîe  rnnrt .  ofi  1  cxecutelur  le  champ»  condui- 
lu\l  k  cnouiici  tior»  du  pai.auk  Cimmie  chjran  fait 
gloire  d'obâ'r  au  prince  I  il  n'y  a  point  de  bounratix  , 
&  les  NahcTsde  (a  garde  en  font  la  fijoinuci.  Qii.im  te 
roi  vient  i  mourir,  le  plus  ancien  prince  lui  fuccedct 
ainfil'on  y  voit  guerts  de  jeunes  (buvcrains.  Ltnfque  le 
roi  JeCjiunnr  (  qui  eft  on  des  royaumes  de  MaObor) 
iQit  de  Ion  pUij,  iJ  cft  porté  fur  un  éléphant.  Ou  dant 
un  paljn<juin  ,  avint  fdrfj  tète  une  couronne  d'or  nu(^ 
lil ,  faite  en  Tarme  de  humet ,  du  poids  de  cinq  cens 
duciiti,  dont  le  minilitre  d'ctat,  oulieutenaatgcncraldit 
royaume  Ak  mcAm  id  mi  •  ion  «Mil  cft  mni  m  ni- 

nifterei  Mie 4tt  Mi d«B» >  R  flKt  dut  btr^ 
de  fa  pagodcf  Ott  Hiph.)  k  l'faifd  des  mariages,  Itt 
fcmmesMlitnm*ptimM  fRime  autant  de  maris  cni'ft 
kur  plaît ,  par  uiKcofttumc  opoofce  iccUe  des  Maho- 
n-Ltans  ,  qui  preiin-.ru  chacun  plulieurs  femmes.  La  plu- 
liiiu:  de  leurs  roans ,  les  éxcmtc  de  cette  cruelle  ooÛ- 
tume ,  qu'oUervoit  le*  «utrct  Indiennes ,  de  fe  brûler 
vives,  aveclecorpimon de  leur  mari.  Les  Mahomeuns 
du  Malabar  dcfcendtnc  des  étrangers  qui  s'y  font  auti^ 
(bis  habitués ,  pour  l'utilité  do  commerce ,  parc^  que 
tes  Gsntils  ,  &  l.it-iou;  ks  N'alieri  i>u  notitcs ,  u'tn  peu- 
vent (.lire  aucun  1  put  ce  qui  entre  au  p.iys  tout  ce 
qui  en  ibrt ,  pajicm  par  les  i:iaîiiv  des  Ma!ionie;4in5.  On 
appelle  Icsvillagcs  ou  ils  demeurent  Bauirj  ;  c  dl -à-dire» 
mnihii.  Les plus  riches  (ont  lùr  Icborddc  bmci,  (wà 
l'emboûchuiiedMiMini  »  pour  h  emaiDBdîiidH  né» 
gociaos,  qui  Scm  oïdinmBMK BvioplHK  Aanefle» 
KsMalabares  font  grands  cotfaires,  &  courent  ordinai- 
renunt  le  long  des  côtes  de  la  preiqu'ille  de  l'Inde  au~ 
dcqa  dugotfc  Je  Brngala  ,  parttctilierrment  tîepuii  ta 
cote  de  fvl  ilabar  ,  julques  à  Surise.  Us  Ibut  dans  leurs 
Lurqucs  juliquesa  UiO.  on  i^o.  hommes ,  Se  vont  par  cf- 
cadm  de  duc  ou  de  quinze  barques  «  «mqoBr  un  grand 
vaiflon ,  te  H  cnigtteot  point  le  «taoo.  Ul  viennent 
auHi-cdi  i  l'abord^ ,  H  lettcotqoinliiédBpiOi  itU 
fur  letiUac;  mail  conuneon  fçiii  leur  ceAnine»  âti 
qu'on  les  voH  venir  on  IhiucIk  promptement  tniis  les 
trou. du  tillnr ,  &i  i  a  les  remplit d  tau ,  aluique  ces  potj 
quii<M)t  pkniide  tirux  d'artihce ,  ne  puiileot  ivitu  acf- 
Ict.  Les  Malabarcs  Ibni  fb  fuperlliiieux  qu'ils  ne  tou- 
chent umais  rien  de  fak  de  k  maia  droite.  Uilaiilcnt 
rletsiiileidc  kw  iiiiia.gHKlw>     kur  linni 
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4e  peigne  ,  ^iitc  ouils  ont  une  longue  rficvsînre,  i»a,  tnlmt  aux ctraniers ,  quotqiie les Poctupis ayetx 


elBfjmnn ,  uoueUeikenfortiltnic  tutour  dt  h 
llfevrcc  \»  pecs  linge  t  crois  pointn ,  Hc  par  àeSas.  * 
.  Mifltf.  .  k  -t^rdt'  iiutri.  Taveraicr  &  DeUon»  v*j*ge 

W  AHaiANCA  (IJiin^tppelWïirilîORSIKÎ , par- 
er tri  "^re  ^toK  de  ente  fimitlc  5c  fcnir  du  cirninal 
)e»(Mii .  <(ai  liit  dlcpaii  ie  pipe  N'ecolu  III.  ciiui  dâiii 
roriicdefâkH  Dominique ,  b  fat  fait  cardinal  Se  ^6- 
fM<IOibe&  de  VcUetri  en  (bn  oncle ,  qui  hii 

MitiBBBive'nraïait  de  la  ville ,  conpinteinent  avec 
fe  cndÎBSlJacquei  Colonaa ,  &  cnfiùtc  la  Itfptioa 
de  B(^l«j»n€.  alTurc  qu'il  «'acquicta  jurfiiinnî-nt 
bi.Ti  Jt  toiiv  CLA  cmpkiis ,  &  qu'ayant  encore  1 1  :  t  .  é 
ll-kifxncc,  qaiccottdmr»;parlei  fàâioof  di.-.  Onchn 
ft  dn  GibefaM ,  3  eut  le  bonheur  de  foire  celTer  le^ 
tnwbieSrfcdeperfuaderaii  peuple  de  prendre  une  aou- 
Vdkfâiae4tj|ettvcniement:ce  qm  hii  attira  beau- 
coup d»  OMRMiont,  mime  auprfc  do  papes  iiii- 
vWi  flC  «Blïtaotresd'HcnoriuNiv.  qui  Te  conionm  \ 
fewjsdbmbréponlêqu'i!  iiinnj  lux  depjtis  de  quel- 
évêq«es  de  France  toochant  une  Bulle  de  Martin 
J\'.  ci>nciTnsnt  le»  regulien.  L'éleâioa  du  pape  faim 
Cdeihn ,  tit  aulVi  beaucoup  d'honneur  au  caroioai  Mata- 
nca  :  il  iroit  toAjeon  m  «me  fingubcre  ^màvSm 
nroe  pieux  benmie,  a  voit  attiri  qucIquCMlnl  defti 
—'n  i  Riirae  ,  la  V  foOtenoit  ,  &  cnTOToit  aaffi 
!  annofe  des  aumônes  y  otr  «tftttuMor.  Aprjs  une 
Ttcancedo  ftbt^if^e  à-  druxan^  &  qTintrr  mnfl  ,  i!  |f 
pTtîpcTfa  >u-i  rjrJrtiaux  jvectinrd;  torfe  ,  que  tcu5 
snremionavB,  nawquck^ue  temps aprcs,  c  clt-i-dire  , 
•unK<itdeNovembfe  de  1  an  1194.  il  mourut.  On  lui  at- 
tribue b  pfoTeqoe  IVglifecbanieilanidIcdes  cripafflii: 
B  V  ena  deux  awa  de  ftcompoTnionfii  rfaamairdeh 
ViCTSc,  inpR«ite  dam  le  Mariai  dlfidOR  de  imiafr- 
m:nt.  *  Echard   ftr  fr  'fl.  f^i  i- 

MALABIIANCA  (  Huçclm  )  <rOr\i«e,  religieux 
de  fcrdrr  drî  hermitrs  A:  laint  AivruUin ,  puit  évoque 
dr  Rimini,  &  pitrurche  de  Conllintimpic,  étoitippi- 
iwament  parent  du  précèdent.  Se  «oriifott  ver»  t'a»  1:90. 
k  UÎb  «uven  bvm.  Il  éciivît  priacipalenient  fiir  le 
llaliie  deScMcnces:  ce  que  TraMme  ,  Foderin  S: 
ftayMe»  luteur  de  U  chnoiqae  des  AueuRiits ,  ap- 
WtudiWH  nn  curieux-  Le  pape  Nicolas  IV.  remploya 
louvem  MV  k  fédafiiOD  do  Giect  i«lii&iaii<|iM»  l 
rcgUreBiHMiK.  *Bn*iai  ACn^bUSpandc  «iiyo. 
«•10. 

MALACAmîMALACCA,  linmedetemen  fcnne 
de  pemnAile,  daas  la  prcTqu'iflc  de  linde, aude-0  du 
nlfedeBaipla  ,  t  pris  de  foc  vinetslieuJHd'ftcnduE, 
dfniM  lHHune  vers  le  royaume  &  Siam ,  julquei  au 
détroit,  versTificdeSunutra.  Lesan-cicin rapptlldient 
t«C*rriii»/i/w.  (ljemcrtdeC*<rtSiif/"f  en  prvc,  lipiiiiii: 
fn(<\uip.  )  Oufnfk  ville  de  Malaca,  qui  tui  duniK  le 
nnm  ,  elle  comprend  le  royaume  d'ihor  ou  de  Jbhor  & 
de  Patara.  Celte  preiquiflc  obfiflctit  auucfo^au  lai 
UUuirs  iMhlkdiicd'AlbManqiK  ]rft  «nedefccntc 
fmtfo.  8t  MUtlnPomcudm  bTiOB  de  Mabd . 

Aîf  là  f*ys  voifin^  L'm  i6oé,  te  HoUandoil ,  qui 
•fOim  cbMtiu  quelque  fixonn  du  roi  dlhor ,  aflK- 
«rent  Malao* ,  fc  furent  cootnimtsde  Icrrr  le  fiégr.  En 
finrjnii4t. ilsi'cn rendirent  IIuitrL^,  aurtSun  (icge 
«le  cinq  mv'n  ètmie  Kmr^,  &  en  chaircrcnt  tes  Pâriu^us. 
La  viDc  de  Mjlara  cft  lituic  (ur  le  détroit, qui  Opare  la 
terre  ferme  d'iv  tc  Tifle  de  Samatra,  dam  une  grande 
fUK^ak  l'on  ne  dicouvre  <{u'ane  feule  montagiie , 
dômïl'Vne occupe  picfque  toute  b  ctxMipe.  Cette  ville 
caièpurfedeto  fortereflc  par  une  rivière ,  qui  venant  i 
Te  joindre  i  U  ner ,  lorfaue  la  marte  tIt  haute ,  fait  que  b 
ciucîclle  demeure  ilbice-  Otte  forterelTc  eft  gr*nd« 
ommt  1.1  viUe  de  liint  Milo  ,  &  k-s  baliions  en 
font  bons.  Il  ne  fe  pofte  point  de  ienuine  qu  il  nv 

ÈÎlcuve  i  Mabca  deux  ou  trois  fois ,  G  ce  n'cft  au  mob  de 
anvicr,  de  Février  te  de  M»r«-  Le  refluis  y  découvre 
idcdcux  mille  pasde  bord,  dont  le  fond  n'itant  que 
të  Si  limon  ,6it  qu'on  ne  peut  y  irriver  avec  U  baffe 
nuit.  L*liDMmide<cae«illeca«dfflinbk|Kmtfe 
e  d«  h  CWm  ft  du  Mabcqpw*  !  l'i»  y  dk 


publié qu'ily  étoitanf  ImIi  pour  entpfchcr  autres 
nations  de  »  y  ttabiir.  •  MudeOo ,  nm.  u  d'Ole  arius. 
Linfctwjt.  Nbgin  .ffgmfk. 

MALACA  o>  CuSTAGNA  ,  andenneosect  Pjm> 
ïïéMt  mni.  MamaBMondkfacloconlimdeii  tâKt' 
doine  &  de  l»ILHBioie»tiï(d«kVlkdaMifll|fe.  k 
Maty. 

MALACHIB  ,  prophète ,  ell  le  dernier  non  rculement 
des  douie  qu'on  appelle /«t^rrïri  Vnfhtttt,  maisauffide 
•eut  les  prophètes  de  l'ancien  teftamcnt.  IKtoitdeti  tri» 
bu  de  Zàbulon,  au  fcntimcntde  laint  Epiphane,  (k  vi« 
voit  apris  Zacharie  ,  du  tanf.  di;  Ncfirrak  ,  (bus  II 
rnpie  d'AruxerxH  iMjMruM'n  ,  vers  {'m  du  moïKla 
JjBv  &4$o.  ivantJefù<  Chrî(t.  11  prédù,  dansfcs  pro- 
phéties ,  râUoliiujn  de\  rai,Tificçs  Judaïques,  &  l'inllitu» 
tion  du  nouveau  rjcritice,  qiu  reroit  otiiert  par  tout  le 
monde,  llinlbuttici  préirodeltMlOiAl'ai  doiMBE 
avoir ,  tant  en  leur  ^^titxmt:  qu'en  Klin  tnmnda;  Bt  il 
pnijihctifc le jugemetit dernier, gehvfpiritd-'Elie.  Noat 
ne  icavoii'.  rien  de  fa  fiunille ni  de  fôs  aâions,  te  aaai 
voudrK>in  pouvoir  tnvuver  des  riiTcim  pour  nous  r»n- 
l^erdu  cflct  de  ceux  qui  crnyeni  qu'il  et  oit  natif  de  So- 
pha ,  dans  la  tribu  de  Zabukicv.  Ncrjs  ne  croyompas  non 
phM  dititii  adopter  le  fentiment  d  Origene ,  de  'Tertal- 
IMlStdu  firux  Epiphane,  qui  ont  pns  occafion  de  (on 
nom ,  pour  avancer  que  ce  prophète  avoit  edcâiveinenC 
été  un  ange  qui  avoit  pris  une  (orme  humaine  pour  pro- 
phetilèr  8c  converger  fur  h  terre,  ^nt  Jtrilme  &  lej 
outres  pcrLS  rcfutcnT  :ivlt  rj'.ftin  ,  ci'  fentirpent  :  t-n  rffi-r, 
l'd  iillloit  croire  que  Nbtachie  ait  été  un  Ange,  parc« 
qu'il  en  ponelemmi  onpoamdteuili  conclure,  qu'O- 
lecétoit  leChrift,  àcjulèquefbnnom  lignitie  Stavnr, 
D'autres  auteurs  ont  crû  avec  les  Tuits ,  qoe  e'ttuk&jin 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Malachle.  On  •  fini  dowé 
grande  raiibn  de  nïei  le  premier  Icntiffleni ,  le  nous  ne 
trouvons  rîm  â'iifi^r.  convainquant  pour  nous  poneé 
i  endjcaJcT  le  retond ,  qui  eft  contraire  i  celui  d'EufcV, 
&  de  divers  autres  écrivains  eclebm.  *  Eufcbius ,  m 
(Ww.  S.  Anguftb.  I.18.  il  itpa.  t.  0.  S.  CyriUus,  m 
r.L  H*l»ti. Sme de Skmm ,  L  bMMk  BcImIb.  it 
krtfr.  Tidtf.  &c.  S.  Epiphanitu,  A  vint  MyicMm 
S.  ((icronymus ,  fri^m«  cmmmmtnm  i»  ÎM»« 

MALACHIE .  Juif  qui  <ê  (î^b  m  combattant  conOM 
lesRomams ,  dutempsqu:  Titc  Vdpsfieii  .Uliegra  Jcnt> 
(âlem.  *  }oGa>he  ,girmitt  fuifi ,  bv,  4.  (k4f.  7. 

MALACHIE  (  faiiK;  trchnèfK  d'Armacfa ,  né  t 
Armach  en  Irlande  l'an  t094-  nlilt  de  b  maifoo  de 
fon  pcrc,  pour  Ce  tnetm fimll  «Mdlllte  d'un  faint 
homme  nommé  fai<r ,  tpà  ttatt  teéha  prachc  de  l'é- 
i;'ire  d' Armach.  Q  fe  fuma  en  ce  lieu  une  communauté: 
Klibchie  fut  un  des  premiers  ï  y  pratiquer  la  vcrxja 
chrétiennes.  Il  fut ordonnépiétrc  illeede  a5.am,  te 
s'ippliqua  i  b  prédication.  Malch ,  évtque  de  Momo- 
ni£ .  l'ajtpelb  auprès  de  lui  ;  te  étant  enfuMe  appelûdliia 
ù  pravuice ,  (on  onde  lui  doima  l'abbaye  de  Mnchw^ 
que  (àint  M^chie  referma.  Peu  de  tcmpi  ^rét 
âûévéquede  Cooner,  diDCerejb.indonné  depuitlong» 
temps. n  ytravailbutîirmnit  pour  ?  tiablir  le  Chrillia- 
nïTme.  5i  ville épifctvpileay.irt  ttf  miné  pir  un  des  rois 
d'irbnd;',  ilfe  reiiiaivcc  Tes  religieux  dans  ^croyiunic 
de  M«)moaie.  U  fut  enfuite  élit  archevêque  d'Armacl» 
ranm7.nids  iln'aMnieR  Hdeflian  de  ce  bimi  qa'ea 
ranu^.apc<ibiiiaitdelaturlce,qui<'en  Snii  enw 
paré.  Us'en  dcmitran  nu.  &  ayant  fait  mettre  GeUTe 
en  (à place,  il  retourna  à  Conner,  partagea  le  pays  eti 
plufieursdiocefo;  & aprésavoirfait etablirunévraue  i 
Conner,  it  albre(iderlDo«1ie,  oCkiléublituo  cTergé 
ret'i  ';cr  11  fit  ulî  voyage  i  Kooie,  8:  etl  revenant ,  il 

1  i  j  -r  I  liirvaux  etl  iSiurgogne.,  où  il  vit  (àint  Ëer- 
lurdluaaau  particulier.  QmndU  fut  retourné  es  EcoOe 
&enlrilodc»  fl]riiill|lWitedemiracles:  il  revint  î'ait 
1 14S.  i  CUmn  trouver  le  pape  Eugcnc  IIL  &  y  mou- 
rut entre  le»  bras  de  faini  Bernard .  laniitd'apr^sh  fètc 
debToulIiiats.  Ileft  le  premierdcsi'jinti  qui  .ut  dtt  ca- 
noniftfokameUcnMtc  MrteMfe  dans  les  tonnes.  L'^ 
gUAinnOiGi  item  }o.  NMatet.  liUdmufcide 


MAL 


E" 

gicc 
Bcf» 


7* 

filoit.*<.  R  ;m:rJ.  wr.MW*tJi.Bailkt,- i»<  àti  5. 

Ofli^nbjc  tlJint  Malachic  une  prnph'-'iic  licspa^icî 
JcfniK  Cckllu»  11.  j'iil^i'.râ  h  tm  iid  aii>avîi;  »  nuts 
rçivin^  n'ipiiirrnr  pr. qucc  cfi  km  c>iivr:ii;t'  Ubriqué pen- 
dant l«  concjavf  dt  1  1590.  fir  In  (uniûm  du  cacdi- 
iHlSnoneelti ,  qui  le  dthatttiatgu  en  nois,  <U^a- 
«i^im««l>i'<  ptfccqu'UdtokdYlrvietti^Mr'Oli  ap- 
pelle en  Utin  «r>'  IVra/.  Il  c(l  ccniin  que  pu  un  auteur 
n'i  parlé  de  (cifrophetici  a  vint  Amould  de  Wyoo ,  re- 
içKHX'li  l'ordre  de  fiint  ÎV.iHiic.  Il  Iw'.i  RaminJ,  i^c 
laviUc'ic  rxuiiy  ;  a  ^'^ufcdc^  irnubUi  t]  u  ai/i'>ciaît 
en  Ton  pays ,  il  le  retira  en  lutte ,  Se  entra  dam  la  coogrc- 
Don  de  faintt  Ivl)iM4«  PadouC  ,  diwdi»  ««■K'^jS». 
1  il  cotnpofiwuslivm;  le  «eôiia  <ft  une|<DMli>- 
iedc  la  famille  des  Amnu ,  daptilAkdtlcaMrc  làînt 
knoit;  IcTccond  .  cftunc  hiRMiedesboffiiiieiUltiOret 
«Ulûnexdrc.  lldonni  \  ces  Jraxouvr»i»cï  Icitrc  â'  irhn 
it  vit  {  Ujp»»!"  r  "-'  1  lIitlIu  j  l'Iu-ip'^  II.  j  oi  d TJ- 
pat^c  l'an  159;.  Dans  IcfeccnciiOU  il  parie  de  umiMiIa- 
ch'lc ,  moine  de  Bmchor  ,  te  archevêque  d'Armacli , 
{lue evéoue de Cooner «  U inlère dans fbn biiloircla pro- 
fliecie  de <c Saint,  parce,  dic>il, «{libelle 'n'avoit  point 
cneinv  M  imprimée ,  fie  que  phUMiri  curieux  fuului- 
tOH-nt  de  lavoir.  Pour  jupcr  que  cetouvngc  vft  fup- 
polc,  CD  driit  obicrvir  t]u'ArnL>ulddc  \(''\ un  iwni  uiliin 
d'.Tni:r«  q'.i  li  n  en  ivoit  point  vii  d'impiimtsî  jul'quci 
alcn»;  quL  c.'b  ttuîr  ficUc  à  cnnic,  i ouvrajçe  n'étant 
qu.  Ut  i  aa  1590.  que  îout  ce  q^i  eft  avatK  Git^ire  XIV. 
cft  fviit  apr^  coup ,  it  ^u'il  dl  aiftd'énr prophète  1  l'é- 
(^ard  des  cboTcs  avenuà  ;  qu'alnC  CCI  prophétie»  pa- 
loiflentatfezjuAnjuiqueticepapc  ;  mais  que  l'applica- 
tion eft  cxtiemenKSl  forcée  (Uni  le»  pap«  qui  fuivcnt. 
DaiUeutï , (iint  EfTTiard ,  qai» écrit  Is  vie  d;  fiint  M.iis- 
chie,  H  qui  1  iapp<.>iTC  lc>  iauii>drcs  piddutiuni ,  n  i 
point  parle  de  en  propheuet.  Nulautettrde  ce  tonpv 
Bn'cnprie»  oiOdiMidc  i^urim,  wk  Jhb^c  Smf 
lenr,  m^e  rfcChMimi wrkm UntmOh, «boi 
deOll0iy>T*ilt<l'aatN>«|aîoQt  écrit  au  fuiet  des  papes, 
dcpds unondclàÎDiMaucfcic ,  n'en  difcnt  rien  >  ni  le 
anuMiinir  de  MarÎNM»  Scona,  ni  Bofdkii.ni  Pl>. 

P  K  O  »  H  E  TB.I  B    TàWti  tLVt. 
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Exc4jli»Ttlrnr> 

Du  chittau  Ju  Tibfe» 

L'cniMiai  ctiaiit. 

Fx  mtgmtui'ni  Maïuù , 

De  la  grandeur  du  Mont* 

L'sbbc  de  Subaiw, 

De  rttrt  Al^^s^ 

D  un  chimp  bhnc,  ou  du 

ctump  d  Al'ij, 
£r  tiin  i  JTi  rr/, 
D'une  !>Qu'<c  pril iia. 

Vit  TTtaJlUtrmÀ , 

Le  chemin  au-deli  duTibr«. 

Dr  ?àantmâ  Tu/ira , 

De  ta  Hntigri*  de  Frtf  att 

De  l 'Oye  quà  eii  en  garde. 

ta  humecede  b  pane»  w 
iOflie. 

Le  pourceau  dam  k  cëUe. 

L  epécde  <àiai  Laurent 

tX  StMt  €Xltl, 

Il  fbrtiia  de  l'école. 
De  tmi  Btvaft 
Du  champ  «kttirài 
Cmu$  f^utt». 


«î,  qui  fitivit  Vtn  t57«.  Le«  Irlandoif ,  qui  ont  prà 
fo-n  d  itr;r;-  les  nicrvcilks  d^%  fjiiics  dt  leur  payt,  tC 
q ai  ont  d  ,111114.  ja  pubiitiesviCidcfaiD!  Paerire,  de  fiint 
Colnmln-  tbbé,&d  une  fainit  Brigitte,  du  mtmc  yii-i, 
1  uoijjic  de  trois  proplicm ,  dont  ib  ont  rappone  lc$  revc- 
latiom,  n'unt  rienattdc  celle  de  (àmt  Mslacfaie»  Tho*- 
mat  de  NtctCngham  lrlandoi\ ,  a)oQu  i  la  Kn  d«t  vieidcl 
làumd'Hibrrriu-  ,  puhlu..s  l'sn  1614.  l'hinoire  du  ptirf 
gatoire  deumt  l'juici:,  &  ii  pruplictie  de  faint  MaU« 
chtj,  ftobL-/;  Ruii-j  i  mil  lckc  numc  prophétie  dans 
I  hilloitc  dv  CitcJui  ;  i:uii,\ii|;c  .Mjiintjuc/ ,  q.à  acom- 
pulvks  inoaJes  de  c«t  c>rdre,'U  tient  pour  apocryphe. 
Le  cardinal  Bemauft  Spoodcj  fiwfiH  .ttMa^màvi, 
ne  font  nuHcntaâoiideeei  prMiâiaai  dmt  la  mnala 
ercteliiftiquci,  non  p»  même  Ciacooius,  daiH  les  rie* 
dn  papes  &  des  cardinaux.  Anli  ce  lîlcncc  de  quatre 
cet»  aiu ,  Se  de  tant  d'auteurs  (i  c'clairés ,  ell  un  (on  prt- 
|ugé  pour  b  luppofiaon  de  cette  prophétie.  Au  relie , 
il  y  a  des  erreurs  &  des  anachronilmcs  dans  fci  prédic- 
tions :  tmitlwIfaBWy  font  mèlccs  avec  Us  papes  légi- 
times, Gloat'cBCieniirinterprctationqui  ya  étéauiu- 
tée;  liavoir,  Vittor  IV.CalutelU.  pJ'dul  III.  Nico- 
Us  V.  Clément  VIL  Benoit  XIU.  Clément  Vlll.  te  Feli« 
V.  ti  il  n'y  cfi  1  que  deux  qui  y  foient  de cîirû  fLlurmati- 
qun,  NuoUs  V.  fc  CWmeut  VUL  A  l'c^-jul  de  li  cluo- 
iii4t«ic,  "V'ictof  IV.  Fafrha!  III.  i<  Cjluitc  Ui.  i'ûnt  de- 
lign^  avant  Alexandrelil. qui  It-i  prcccda.  Clément  V. 
Benoît  Xin.  &  Clejnent  V  JU  .aiiupapcs,  Ibut  muavnt 
Urtuin  VL  coaronoé  i  Rome  le  jour  é»  MâHl  4*' 
de  l'an  ^^%.  Q^ant  à  l'explication  da  ItdMl  aectne 
praphetiL,  AmuuddeWion  en  fait  auietir  Ciacooius, 
reln;ieuv  d;  1  oidredeS.  Du(ninique,qui vivoit vers l'aa 
iJçvMiii Ic-i  ("i,iv iinont rermrqué qoeCticcsiiits ricpirle 
pûim  de  cette  mtcrprctitiùii  dius  In  vici  do  papes;  Se 
ceux  qui  ont  fait  le  dénombrement  des  ouvrages  de  ce 
Sfmat  DBaininm  ,  niTqiiB  i  det  itiiilee  «qIimh  , 
BCBericntiiidecei  prophenet  ,aide  learenliaiipii. 

Pour  entendre  les  remarques  qui  ont  été  &tes  filtCOK 
famcufe  prophétie ,  il  femble  necelTaire  de  U  doonr  ici 
«niKlai«teckiMiiuda|i^a4iÛi,  t'c  " 
'  tic  1m  demi. 


LoeelL 


AmOiIèlV. 
AdrimlV. 


Hdifd'aAâtaiHlitfkTaiNu 
Dehfiidkdn  GMdMMM,  dt 
NinfdiiiicUnmrctidtKft.  dit 


D'autres  diCènC 


Abbé , I 

qu'il  étokiUidcSivanie. 
NatifdelàiniAlbaB  en  Angleterre,  abbé  de^laiiC 
Ruf,  de  l'ordre  des  chaivomcsteeuliers,  tfàtMt 
hahillés  de  blanc ,  pou évique  d'Albe. 
Vi.lor  IV.  antipj-  On  dit  qu  il  ttoit  ClldiMldîHiwd»abtWBClllfi 


peoppoi'é  iAk- 
xeodceUl. 
PefthilIB.  imipa- 

Calixte  '. 

Ainiiidn] 

LueelIL 


OikfiBlSi 
GniDiKVIIk 


CcleftiulIL 
luiKentlQ. 


ta  (irnrt  TaUtêm 

Caidîoildefiiwlbriew-deadtttlbn 

1 

HoB^nbf  ^vt^MtCudiDil  deTffCflU. 

Ru'jrd  Pjpironi.  ?ifar>  eu  lulien  ,  veut  dire  Ojl! 

&  on  lui  donne  pour  armes,  une  tour  ou  sard^ 
NiiLoqwi.ft  MvwdlQek. 


Se  II  llmille  de  Crivelli,  qiU  a  pour  aHÉll  «A 

pourceau  dans  un  cribi: 
Cardinal  du  titre  de  l'.iim  Liurent  in  UtiiM.  qoi 

•voit  deux  épéa  en  £àutoit  dwi  ffi  anves. 
DeU.ÊtniniSMlHi 

DelafanuUedeBovls. 

Dek  ohAii  dcscMMcedeSiial: 
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1P  R  O  P  H  ET  lES. 
C««»Kiu  exUmt, 
Chanoine  dcLatran. 

L'oifau  d'OlUe. 

U'*  SxHmus  , 

Le  lion  Sahtn. 

Ctmti  IsuTtnnui  t 

Le  comte  Laurtnt. 

SigmcmOpnft, 

Le  ligne  d'Oitit 

/mjMUm  Cjimfàmt, 

Jcrufilem  de  Qumjugne. 

Dratitfrtjki, 

Udngon  ïomM  ,  «g  icntt. 

tatêituMi  vit, 

L'Ewnme  de  lerpenL 

LeprUicucurtÏMilok 
Bnutmtt, 

Le  bon  comis, 

Ix- pcclicTir  de  Frcfcatî. 

LaroTccompoiec 

DelibmquedeMutin  da 
Lj* 

txVêftUmud, 

De  la  roTe  fie  du  lion. 
fMi  muf  tftti, 
LePiven,  M  Pic  oute  les 


r  Arts  tivs 

Honoré  III. 
OttfpmlX. 
CdiMlIV. 


OaMMlV. 

Grégoire  X 

Inooccrt  V, 
Adrien  V. 
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iXttlCATlOttS. 
De  U  fimUle  SiveUi,clwnoiiiedeS.  IciBifetjInL 

DelafàmiUedcscamtef  deStgni  ,qui  ontuaitcle 
^«mwinwiiiei,  cudiml  \  fvw^ucd'OlUc 
CmmiI  >  W'fiqiit  d«  liinte  Sibwe,  «voit  ua  liaa 


st  Ëttmtilfitt, 

Elevé  del*hcnnitage. 
£»  ttUmm  ktaUiùitwt , 

De  U  bencdiition  des  codes. 

Le  prédicateur  de  Pitixc. 
tk  ftBi$  A^na*mtu , 
Des  Mcesd'Aquiuitte. 


OtI 


L'^bc  froid. 
rbfofed'Atni 


nuque. 
CjUiiiivict-irmti , 
Le  Fnn^i  vicomte. 
Vnmt  il  vwiittftfti ,  ou 
itn*  i4  wnint fm;i , 
NnmnaÛDc  vici^l  forte, 
mtShfvue  V  itrgL  neuve, 
Di  cntt  dftfitlud  , 
De  11  croix  aplOolique.  ' 
Lm  Cf fmidnu, 
Li  lune  en  Cofinedine. 
Stlxfàu  têntiUKutim, 
Le  (chiTme  de  Bircclone. 
fif  ta^TM  rrrriMw . 
Delcnfir4eP«^ 

Ua  eubedtt  mékofc. 
i>r  auiuttfim. 
D'un  aftrc  meilleur. 
Sjutddtfntt  jVfiê , 
'       '      de  Nog^repeyb 


NinhtW. 

CeleftinV. 

Bom&ctVm. 

BaMStiL 

I 


Nicolat  V. 
^^cootre  Jean 


ChwntVL 


(JflHiaV. 


On  tuidoone  h  dcviredctC«d|tot  4 
^^fe  écnTarn  un  drigo». 
DnViTciaocideMilao,  quiomunTerpent  outino 
givre  dans  leurs  annes. 

FrançoB  ,  de  l'ordre  da  Prf  chcurs ,  ou  de 

Dominique, 
OthotenFid'que,  desconiteideUva^  '  " 

Hm.  MqoeâeffMlteL 

Nommé  C«mpo<iiui,debBniaadà(||fiM.aDl 

ont  une  rôle  dan»  leurs  irmcs.  , 
TréJbricr  de  S.  Manind-  Tûjii  en  AÂft  Ob 
c'cll  qu'il  poitoit  des  lys  dani  les  irmej. 

behfiNUldeSw^Onvcw  dim  Ton  bUfoa  lia 

■ondoMiniuM  nlt* 
NMird%c£K.  é««qued»Mdbiw,  Mnw 

<VME/i(fjrar. 

Pierre  Mounon,  hermite. 

n  iê  nommoic  Benoi;,  te  poctoit  de*  Afceteadte 
.  «nfesmnei.  — — 
Fr.  Nicolas ,  de  VoiinéH  W.MAma.  (%  Mb 

coUiétoitdcPitarc.)  f-nn*f». 
.Galcofl  .aichcvcqued*  f 
faTcci  dws  l'a  1 

PicmdfeCdiibcik, 

XbbédeMQnfi«id«| 

deBennraii; 
EvCqueif Anu,  ponoit  danlMÉiiAijKM, 

Omfiaaidatimtiefiiu  .. 
mooti^n  daos  Ton  bkTqo. 


Frjncoit  de  natioB,  1 
Vucoeii  d«  MIlB. 

Pierre  KogerdaBinibntcltiiiMl  de  OniélitfMb 
liiieu|re,        .     '   •  " 

■      I     .    '    •■     '  ' 
Oïdjotl  pfêeredu  tim  des  doow'difinit  «Mil 

luMCiDudui«<èsartnei  ' 
Benoît  Xm  anti-  Piio'redeULune.cirJiAiIdutitrede&intçMui» 

I    CD  Colmcdin. 

Gilln  ,  chanoine  de  Bifcelooe  ,  «ù  diiraot  la 

fchihnc. 

Bu^^^^^tegm,  natif  d'un  viU^e  ^tH  à« 
Dlî^SllîS»TMMWll»4eOat$,  dont  les 


pipa 
ClencntVULan; 

jttpc. 
UrbuaVL 


Booi&MlX. 
InaoecatVIL 
GrcgDÙeXn. 


I  du»  fis  api 
lr*l^d«NegNpaa«,  < 

Archevêque  de  l'égiib  de  MUan ,  où  Taint  iV<tv< 
btoft  eft  peine  avec  le  ibikiàla  maio.  Il  tnà. 
ftatm  
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IJJO 


ctrvurxcr.: , 
Ixccrf  cklifirese. 

<^fOlWi«  ttb'Mrri. 
La  oototOM  4a  Toiîc^'or. 

La.lo«ve  celdÛn:  ou  cdcftfe 

Vumaieitctax, 
Bcmtititâttiuu, 

Oc  U  chtvTc  &  Jt  l'âubeigc. 

t'fiMÊrM'ttnti, 
Xjt  cordclicr  péchcnr. 

Le  precuriturdcScik: 
K»  Mi-mni  ijimtth. 
Le  bœuf  li'Aitw  lu  port. 
bt  (jn^f  hmmiu , 
Du  petit  hoanw. 
TnAm  1*vu  iHVéht, 
U  fruit  de  ]«{jmct  aida^ 

Ou  grttdaJAplitiH. 
tr*  rlananu, 
U  IkodcHoRM. 

La  Bcur  de  u  pUiJc  1  w 
Ujule, 

Ot<m»4  Utntm  » 

Dell  couronn;  Ju  Moot, 

fiMdUdm  jt*.,U  'M  > 

Le  froautit  peu  dunbk. 
De  ufi>i  de  Pierre. 

L'«mFdc|b«k 

)tl/«âa  (tffui  f'luttnm  > 
,ly^^gyMÉ  4u.  «mpt  tU  pi 

Jair  iVNnlIrftfn  jf jMi , 
Lue ,  M  «iMMM  nlioi  du 

De  U  roi  i  t  Ju  cicL 
De  raAUqttiiedeltvyitb 


ManaV. 

OliOelli: 

Pie  II. 
PaulQ. 

InaoctiuVnL 
AfaMdieVL 
PieUl 
JukiL 

ImX. 


(HmIIIL 

Mamin. 

i-ialV. 
«eV. 

rcgoireXIIt 

SixteV. 


.  OPds. 
Cra/^ovn/i» 

iHtrMtt  eut  fji  , 


Uibaia  VUL 


MAL 

Né  ^  Niplcs ,  dam  lei  istneonaanMi  Ion  tinv  Si- 
rencA  c*itiii««t  du  tint  dcftim  faftirhr,  qu'on 

OemsGalgaiWifinAUdelUtaKKses.  an 

voikd'afc, 

Cekftb.  |iuii««éq|wde«ne,4mlttaniÀ 


«akki. 

Awit  M  bsMf  palhm  dau  les  iniK«. 

Avoii  ttt  (terttiAn  àa  cafdkil  de  Ctpraoicc^pu^ 

du  (ixdinil  Albcrgiù. 
£véqii«  de  Cenri»,  cardinal  (&1  titfe  de  CnKlteA 

«àa  pour  ryiall«|t|(lli&  lltfHUrtiNl  lb$ 

datufisamut. 
CbrJcii.-r ,  (ils  d'an  ptcfamr  de  Sivcaoe. 

)eaM-B*ptifte  Cibo  ,  rrok  dcneuté  loo^teapal 

b  cour  du  rai  de  Scilc. 
Cardjotl  évrâuc  d'A]be,|e  pal  4lftaWt  «roïl 

un  iHtL.:  .1  m,  frt  irSHi^  . 

lolÏM  4e  11  HoMM  MtMdc  ètm  fa  anne  un 
cWoe,  atbreautrtiontlcJi  JJupiCer. 

Fils  de  Laurent  de  MediCn ,  r  le  grU  eft  le  QnM« 
de  Laurent  )  Sl  JXdpkff  AAatMfcM& 

Fib  de  Borrnt,  apifier  tf0BMlia(paiioit«ri 
IlOo  dans  umc^ 

DEbllui^oade^4cdlri^  quiadlm  fnam»  lii^ 
tourteaux ,  que  d'autret  appeflem  da  piUilaot^ 
boulcsâi  i>  /  m  1  on  cWe<  de  trohflcun  de  lyii 

De  b  ouiTondcifenefci,  dont  Icaaiœea/ôai  lis 
âeur^de  ly^ou  hyirmic).  Il  f.oitotdnai  duli-> 
irc  de  fiini  C6111C  &:  de  fimi  DjRÙeii  laedectna' 

JcM  MifiL-  du  Mixit ,  portoit  dini  Ht.  »nncï  una 
inonu^ne,  & drtcouroDncsdc'jL-.it; - 

UaroKtLsipiCidetrotn'.otdwulîs  irma,XCelt 
Muiicstoefutquede  viittt&uojoaa.  . 

tanC^nfic,  (C*ftA-Faj  toichcm. 

Ai^  Medkii,  «rdatafié  w  I 

•OflW. 

Michel  Ginen ,  DjtjTd'ai  «Il 

^lijfflibe|»(. 
IlavoitduHlcsaniiet  ilMWlBMtdednaoo»  (un 

dia^  nailboi  )  ae  «toit  créature  ds  Pie  IV.  (}ui 

anroat  kz  ptlain  'Mtmi  rt:imt  daoataiGaDML  i 
n  Mdoit  pour  arn)c«uDbi.in,  qui  eft  ItodtidNW' 

uen^i  ii!rm:Tr.'\  d'un  Aie. 

ETe<jued.- Kcl-n.-ra  Cihhf»-,  <»X  AxtdWQi  h 
mantwdu  _  .  \ 

PfcBologne.  , 


De  h  (uiSk  de?  AlfJobnrid  ioi, 
CenduËdu  premier  Cbrtuen 
•M  boode  croire  dans  fcs  annet. 

Pafla  ooaune  une  Olte  I 
tisjoun. 


'«•dîitoedc^ 


Futflcïé  jucirdmilat  iprJî  It  piix  ftite< 

doc  de  Sivoye  Me  duc  d*  Manfouft 
11  portoitdun  l'csannr^  -la  (SBMIMI  A  fljd«J||rit 
ictiyi  Se  inrafci. 
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MAL' 

tMte^^  PROPHETIES 

1  U  gaitf  MU  dc«  fliMUi^iet. 

CiftredMcygBn. 

IjbèiamfttMhIt. 

Ltr»tfiii  rn  li  pùrtc. 
fteri  (mitmddn, 
La  linn  «atrirtWDte. 
Ofhmânligmiit, 

Ds  ta  bonne  religion 


rÀHs  t  Lvs. 


1  ^ 

tToo 
«7« 


M  A  L  7f  ^ 

t  X  f  l  t  C  AT  t  O  Jf  «.  ■  ■ 

Ponoit  poortnMtilB*  tncatagm  i  fi«  <4KMtt,tl 

ivoit  tebH  le*  noao  (k  pieté  à  Rjoh^ 
D  caedoH  Ir  coodave  b  c  hamorc  dU 

li  fbttii  eomno  wi  aftte  boUait. 
DeRame,  où  pjfic  k  T^btc,  quid  

le  leaipKjae  oc  pape  naquit. 
■•«■■«taMWlWMiaD  MBi  ftCB  chef  un«igle. 
llihMkkcwlitll<3boi<C)i«i,lîpiifîctMiitfr^L 
Il  futétA  laioar  de  ùku  BruDo,cctrii|c&  giolinab 

{>çnitea( ,  te  fenommou  ?:irrr. 
NaofdeNipki,  <k  hnMifÏB  de  Piçnttrlli. 

n»le»flywier<ioi|Hi»yij«wige,&toitdt 


«UWWfeTtES  (Xjr  RESTENT  DF.  CELLES 
f  lion «nnbuë  i  funt  Maljchic ,  avMB 
rÎBtetpretation  Frtnijuife. 


nyîii     ,  vci 

fkwriigifiii, 

DtiMlMeanttnri», 
Cmi  dt  tnut, 
Immum  »<«<#, 
Igmi  mltui , 

ndtttmnftié, 

DrmtitttMtthnê^ 

Afff^nneM  «MIHM 

fittlà  Btmt  Maumi . 
f»  ftfitt  tvti  m  ml- 
tu  tnMshtitui  f«- 
tr/mfiUht ,  avmti 


Soldât!  la  {^erre. 
Uoe  colonme  tiÊféi. 
L'tnionil  de  canpigMi 
Ij  ror{-deToAld& 
La  vCtc  perça»,  w 
L'oan  léger, 
te  pderiB  apoAoliqne, 
L'akieraviHanc 
|««Wl0&lcrerpeDL 
Lliofiifnc  relicMenc. 
IVî  baim  de  Toicani:. 
Li  croix  Je  il  croix. 
Vt  Kimicrc  danileciel. 
Le  feu  atdcnt. 
La  reH|pan  d^peupUe. 
LafoiinncpuSi 
PifteuriRfretiqaCb 
Pafleur  8c  marinier. 
La  fleur  detâenri 
De  la  tnoititde  11  lune. 
Dumrtil  do  IbIcîL 
De  b  gfoire  de  l'obve. 

Dam  la  dernière  peTfte«ion 
ét  it  iâime  ^glïTe  Romaine ,  3 
y  ton  on  Pierre  Romain  {lert 

au  pontificat, celui  li  piîtri  Ici 
wiiillesdansdejfBiido  mbu 
•auoiw  ;  flc  ce  trmpi  flchcux 


/foprfiu  fr-  '  font p^é ,  h  vilk  i  Cti>t  mon 

d«  in»ia/ai  iiMfaaWr  [  wgmfera dittwte,  ac)etu(^ 
I  rôioataUe  jupn  le  OMOdc: 


Oi  Toit  âiJèm<nt  qi»f  r«plicsiiOB  de  ce»  prfdic- 
tioiDreDrciKldupayidapipc^.  de  leurnoffl,  deUun 
anBO.oja  iitn:  de  k-jr  cirdinalat  ,  de  la  condi'i™  d<> 
kar  MJ^lanrr,  de  leur  proUflicm ou  cmjiloi ,  te  de  nnT 
d'aitta  circaoAMKSt,  <{u'il  cft  uupollible  de  n  en  pas 
tàv^piiMedWMia,  ou  forcée,  ou  tii^fcaililaMe.  * 
IcfMt  ImmAmt,  tnutf  far  lii  fnfktnn  tméné"  i 
[ma  M^dot. 

MAÇAŒHB.defordredaPfefetMinnin,  cheot»- 
l^d'CMintd  ,tn  prcdicatrur  d^BdoBiK!  H.  rcM  d'An- 
^aate  ,  tut  'M  ^cwde  répuution  au  commencement  du 
XJV.âodc  Ob  a  de  hn  ua  tnité  de  piné ,  imprimé  l'an 
«>fcjplf  llli  llMlWI.  iWlwlé  ,  4|b  Vf»*  d»  >r(i6 
■hA.  ^  <(r4«arr  fnwlrr.  *  M.  Da  Pia ,  »rWiMi.  lt$  é*t. 

IIALAGA  ou  MALGUE,  ▼i3fed'Erpa|ae,  avec  port 
damer,  (iantUruirauinedcGrniade  ,  te  pr6  de  U  n- 
vicrr  de  Ctudai^^iuvir ,  rft  renoirmiéc  pjrle*  bdiK  vin; , 
&pirfi»dcu«fof«»«Ki.i,  On  croît  efuctePhentcieosm 
filou  leifoadaisan,taog-<emi  avaiu  la  oaiflâtic;  de  Jl- 
li»<]mft:a«a(S9«r^pii,Plaicaclaautmau(cari  in- 

cipi  mfm.  ft  wim  iwiiiiM.  Om  ni»  ti  fc  toi 


d'un  érfchi,  wtre<biilàfi'i§ant  deScetlU,  tt  maiaiB< 
iMnideGfenade.nyavoitautreMtdantce  tieu<Upiitd 

oeç)cedepoH!nn  Si-df  chjLi  lalée,  félon  le  timoign^ 
destrabcin  ;  d'où  ,  im-  [^i:'  m:  lut  J.innalc  nom  de  UiU»- 
(â,  duPbeoiciea,  ntljttk,  aui  vent  dire  félêt.  •  Bo« 
çhin,  CMun , At. c, j4.SlB^,i}, Maïa. 
Mcrub  Mariioa,  (ce. 

MAUAOR  A ,  ancinMMMAam»  MitehMinr^ 
hprcTq.rinc  delaRoiMab  ,  ftuifir  b  «âw  ffC  dr 
Seftt),  •  Maty ,  diStm. 

MALAIS  ,  peiipln  du  royaume  vie  MaUca  ,  dor.»  k 
PRiî|tt'tûe  de  I  Inde ,  au-dcU  du  goUic  de  acn^ala ,  iboc 
eiala|»an  pwd  nombre  dant  te  royaume  de  Siam.  Ib 
romMitoimtiais  mais  il  y  a  quelque  dalmncv  daai> 
leur  relMon ,  d'avec  odW  «•'TlUCI  é»  VmStL  iM 
Mabit  (ont  boot  MèM  It  gnalt  yphiÉi.  •  MiniMn. 

ïiMiK  ff.  d'Olt^rio». 

MALALnrJ.  0.1  MAHALALEEL,lib  de  C«M>. 
n^uif  l'an  596.  du  monde,  tt  }£59.  arant  lefui-Cbrift, 
A<ifMtteiiralonlgedi7e.aiM.llcQt]arcdàrig*  4* 
Cf.-tMflc  OMumt  r«  1*90.  du  meode  174).  avant  ^ 
fw-Chrift,  rnivtmvécuS95.*(jrai'//,(. )  vaLijjy, 

MALAMOCCO  ,  en  latin  Miintmi  Ptmi  ,  Mitif 
utwm ,  bourt;  avec  an  bon  pan ,  cft  dans  une  pctKc  iila 
d«  goUéda  Vciiife  ,  environ  i  deux  ttauei  ds  b  vilie  dc 
ce  nom.  n  y  ivoit  luirtfo»  daM  cioe  ifle  b  ville  iBaTco* 
pakdeMabflioceo^i  fut  c-ngloucia  par  b  nar  ,  it  Bm 
évtché  molkriiChiogpt.  "  Maty  >  ittammmmffm> 

MaLaperT  (  Chilie-.)  JtfiiiM,  iiatif  d«  Mow  aa 
Havnaut,  enfcign-i  avec  rcpuutioo  t  Oouiy ,  te,  çotn» 

lent  mathématicien  .  v  1  -  nt  ai  Hffu^c,  ou  il  allait 
enAimerkinaihciQukiatiiMadni  ki.Nov«abn  de 
I'—  gMblItiMM— étkit  JtoMaitov  lé,  a.  1 

•  Alegambe,  mé^m^  /^Vllmimmwt  1 

JWr-  Cri- 

MAI  ATBSTA  ,  (lUihm}  «^lUUTMTA 

Sigtfmond. 

MA!  A  [  1  sTA  tl%faeùl)Mg«W' Je«.iai»Mwi 
fut  en  i^randc  rcyiiHiinB  JfhXV»  feci»i  tait  liiila» 
foph«,"hiflqii«»,bOMBl4««ll«Ht,»l'«wdaa  pfa(c«. 
bfcteacapicaiMdcAanaa.Mi'i  «m  bouMt  qualifia 

itoient  owcurrin  «ar  d'aurret  tre»-m«i»iifei  ;  eu  il 
étoix  impie  ,  fani  rtii|^ion  y  nioU  f  imoncrtabté  de  lame, 
ic  vwloK toutes  iortesdedroos,  mwr  iàtailàtrc  ùm  *m* 
bidoa  Cette  eopdttiee  lui  lit  des  aeireaavec  las  p*pai,«c 
emir'aïKrct  avec  Pie  C.  qui  rexeomaïuaia  l'an  1461.  Ma> 
bicfti  (c  joignant  t  Pra»coii  tforcc ,  éiit  Antooio  Oiw 
del^  ,  lciipie«r  de  Forlt:  Se  (•  noda  tRvndouiatii» 
darK  In  queues  qu'il  eut  avec  lètvoifiQv.  Depuis, il  coat» 
ininda  Ici  trou des  Vénitiens .  Se  palTa  dans  b  Mocfe, 
•"Xi  il  pntSr>jrTc  .V  '«'triques  autres  placct  fur  les  biiîde* 
In  A  itxircTour  U  fut  :ai(geiicnldcsSi:finoisAt(letFlo> 
renans;  pus  ii  cu«  la  guerre  conue  kMpePielLaai* 


jt.  jiM.niJifli<U*m  enfiiK,  ntr'iatrct ,  RoiniT  Ma- 
Utcfta  I  capitaine  cck'jic  ,  ijjt  tuigcncrildoVoiiik-n!, 
■dis  è»  Xtoa  pes  du  pape  Snte  IV.  oonlre  Akfanic  roi  de 
NntaacknMiicidKci.qBlMéfit  k  *i.  Aolhdc  ïm 
ii^jti,Oik-ikjfK}u6mifijma\ttit  twyoifeadtr  peu 
a|M<és,  &  quil  movngttrw  14%.  Le  pape  otiaaea  <|u'on 
Ih  âevic  une  (tatuc  ^cilrc  dans  I  e^^ife  de  âintPKrre. 
La  Atnille  de  Malatcfta  ,  tjiii  ^'cft  diviftc  m  divcrfe 
bnoehfStBConinunJc^  Pcraroik  a  Kimini ,  nu  <  Ile  s'dl 
mainninlïptusde  100.  ant.  LjC  pape  CIcincne  VIL  «1 
cdafla  Pandalphe  Malatelh  >  «|Bi  mourul  fort  paum  i 
FtTnre.*NUrcheftUitc  Sgnbvinô.^i;.  it  ftml.  lui. 
Pie  IL«(MWtnM.  Guiclurdin.Paul  Jovc ,  Sec. 

MALATHAi  château  en  Idomée,  oit  le  ff^ad  Ae- 
«rinpa  Te  miwpow  iwrlMWWiai.  >Bl<t  tut  «- 
pente  tout  Oln  «M  i]lQWb*JaM*V  «iM-IflA 

MALATHIA ,  petite  tiOe  de  la  Rcmiinc .  en  Tur  h 
c&edelamcTNoire, environ Iquiiuelicuct  du  dctroit 
4t  CtaftanriiKttik.  *  Maty ,  éiBiUMéOtt  gufftfUfae. 

MALATYAH,cnbtn«Mr/.'rr»,  Utbniu,  MHnt, 
viBedelaTun|uieco  Alîe:elie  cft  d-ms  1»  Nitolte  fur 
ITuphrate,  Jctnqoutix  licuïsâutlclius  de  NtaraTch.  Il 
yatunsMalatyihleCeçed'unircrM.vcc;uc.  »M.ity,  dit. 

'''uMMSECnttmMdeithmlHt.  BOURBON. 
-  MMiMIS(JMB)  MiMraHe»«iiTÎMitâ  Ceoftan- 
liBOpk  rtn  M7t.mi1  iMibi  koHiiiHi  gnlcfc ,  & 

mourut  vcnYmjftunjtt.ee  <)iKManin  Crucial  écri- 
y<mii'U'iich.  AféUt*ejlftn ig/  ,tl  nftigiu  étt  ftntt 
nfit)!  djm  «If  «w/fwKf  (jtjpir,  »«  j'jf  vil  ifuelquii  ftif- 
jtMj  ft(s^hi  lui  }cr:  tni  lit  ni^rrtuTe.  Il  dfiTtr  Jti  in  rfi ,  c 
«Mbrr  I  taxent  qu'U  tm  tnt  À  tiktttt  i»  vtn^  cr  mtipt 

deConiboiinopIc  ,(|De  le  peieTUMwttifcdim  le  corpa 
tSe  rhiftoircByianiinc.       cetauvnge,  tiitng.  Vof- 
.  Iiu5,  rff '■•rf.  Giêi.  &<■ 

MAl-BORGHETTO ,  en  IjiSb  ,  nirpMm.  C'itoit  in- 
«ienncmetit  une  prmc  viilc  du  Sormuc  ,  maintcnint 
«'cA  un  village  de  U  Canothie  ,  finie  aux  ccatuu  du 
Trioul,  fiirUrivi(i«dtfdi»t»44lai4«ffawMiiK 
fthulf.'Matj. 

MALC  CM  MALCHOs»  rnds  Anha,  atroà  de  trev 
grandct  obli|;ariaiHaaroiHenKle  ,  aa»  9  Ici  reconnut 
tort  mil ,  car  ce  prince  ttant  allé  pour  le  tmiTcr  &  lui 
demander  qiu'Iguc  fecourî  tliiis  une  grande  extrtmité 
OÙ  il rtoïc ,  non  Irulcmcnt  il  le  luirefur^maisdlaidei'cn- 
rfiamime  d'entrer  Jim  R\  états,  Ibui  prétexte  que  les 
Panhes  lui  avoKDt  défendu  de  le  recevoir.  Henxic  ré- 
fOMliiqs'laemalaicpoâttlai  toci  cham ,  tt  qu'il 
•«ekftiîlcamdeiMM  lui  p*riff  (ûrda  ifiïNi  impor- 
tâmes. Après  cela,  il  (ë  retira  pour  aller  ducdeidel'Ë- 
gyptc.  *  t»>rcplic ,  à  nf^.  L-v.  Xiy.t.  H. 

MALCou  MALCl  fjS,  autre  roi  d"Arabie  ,  qui  en- 
voya mille  chc\'i'jje&:  cuii^  iihUl  lionuu'L-^  Je  ;iicd  ,  au 
iccnuri  de  Vd'paimi  contre  les  JuitV  La  plupan  de  ces 
Ibldats  n'ttaient  atm^qncd'arafc  dcMcta*  JoTcfih , 
g»tnei  àei  fmft  I.Hhdf. 

MALCH,  lotkairedulV.fiecle,  nidamleierritotre 
dcNUibccn  Mefopotamie-,  Çe  retira  dam  une  commu- 
nauté de  moines,  qui habitoient  dans  le  dcfcrt  de  Chal- 
ckIi,  en  Syrie.  Apres  y  avoir  detucurp  plulic  Jr%  .imites, 
il  hiiviotco  pcolW  de  retourner  en  fon  pays,  aln  de 
■  Wlfellf  frnwc,  ti de diloofer des  biensquc  CooMie 
kravcit  Uflfa.  Dm  ce  deUeïn ,  il  quitta  (ôn  monaiW 
'  aia^é  lea remaotraoccs  de  ion  abbé;  niais  cotiune  il 
itoit  en  chemin ,  pour  aller  i  Edcflc ,  il  fut  prit  par  une 
troupe  de  ^irifin>,  &  devin!  Vc-Trjivr  d'un  de  ces  bar- 
bares ,  qui  1  cmmtna  chez  I  irr.pl v  i  i  j;3rdcr  lis 
troupeaux.  Son  maitrc  voulut  lui  faire  cjxïul  cr  paribrce 
mcMmneiquijvoit  été  prife avec  lui  ;  mais  de  con- 
cert ,  ib  vtcuient  tous  deux  en  continence ,  &  s'enfuit«nc 
«nfemble.  Leur  maitre  co«xui  aprèseux  avec  uo  valet 
Inaiteiptit;  mais  ils  lè  retirèrent  dans  une  glotte,  oà  le 
VaUtS.  l-niuri!  étant  entré*,  il»  furent  dévorés  parune  ' 
lir^iîir,  MjjlI.  ^  (a  prcunduc  f.mtnt  montèrent  fur  j 
kon  chameaux ,  ti.  étant  anivés  i  l'armécdea  Roniaim.  i 
  ■■Bfi.MMlieMde» 


Chak  idî,  &  fi  ronipaptere  retira avKdniY  vierp^C»-" 
|x-nd.ini  fiant  Icromc  dit  qu'il  leî  avoit  vu;  'ubittr  rn- 
lemblc  fur  la  fin  de  leurs  jours,  &  (bus  k  règne  de  l'cni- 
pcrearyalaM,d«niuiviUa|M  de  Syrie,  ncNBiBéMaro. 
ne,  t  dix  ou  douze  ItcuEs  dMiioche.  *  Hieronymus, 
•  MiUihi  vttt.  Bailict  ,  viti  dtf  futts  ,  «*  xi.  Oâ». 
!nr. 

MALCMIN,  petite  ville  du  duché  de  Mcckelbourg. 
^-n  txdi'r  Saxe.  Ilelhi  iuN  U  Vandalie,  iremboâcfauwaiai 


c»e  dii»  k  lac  de  CamrOH ,  entre  Wtmi  tt  1 
i  cinq  licuirs  de  l'une  tEdtftMUb  *  l 
VV'tkiaut. 

MALOUON,  homne  iic»^Im|iwk  •  aprii  omt 

enfcigné  avec  beaueoufrdtrtpaiation  leiuienccs  proll.  : 
fane^  dans  la  ville d'Antiocbe,  fiit  ordonné  prêtre  daiw , 
Icgiifc  de  cette  ville,  iciufe  de  la  purtrtédcfafoi&de' 
fadoéinDC.  Ilctiiune  famnik  difpute  contre  Patil  de 
Sunotatc  ,  dan\  ]■■■  Iccond  loiiliIl  d  .■\jn;L>che,  tenu  l'an 
170.  dans  laquelle ,  après  avou-  decouvcn  les  eneun  que 
cet  .heritiqcK  s'dibifiritdi  aciier ,  a  k  lit  caMbaB»} 
per  le  conrde.  CetHeoBAnace  (iit  teriie  par  dei  notti. 
res ,  Ar  «Ile  fubliftoit  encore  non  rnJemeatdu  temtdllu- 
iebc  &:  de  faim  Jerâmequi  en  fiant  mention  ,  mais  aulQ 
autnnidcLeootiu»,  (ccll-à-dire,  vers  latin  do  VLiifr. 
clc.  )  11  ui  ;jjt1l  .ijn,  ù:i\  prcmut  livre  c-ontic  les  Nefto> 
ncos,  &  en  rapporte  quelques  fraemcns  au  livre }.niaif 
■In'eftpMewicrementcemin  quils  fuHint  vcriiablea, 
non  plaigne lolianiieiM  d'une  lettre  du  fynode  d'Aft- 
(ioehe ,  difleicme  de  cdk  dont  H  cft  parlé  dao»  llnfilm 
Saint  Jci^dàtMÏIfftauflî  l'auteur  de  k  kitie  édj» 
lu  nom  du  concile  contre  Paul  de  &unolâie,  nppanft 
pai  f  ufebe ,  au  Kvre  7.  de  fon  hiftoire ,  t.  aj.  &  ix.»  Sa. 
lcbius,/.7.M.(.t).^a4.S)na.Hkraay«.  itjaimi, 
euUf  klbaMl.  MMÎT ta  sm.  *tû^êê>  'MarX 
mm  Srdtu 

MAI.CHnS»«i4(idone&iqiiaâcOlpberouveran 
facnHcatcurdctjBifi,  le  tnwvaavéeceux  qui  prirent  Je 
fus-Chrift.S.Pierreayant  tiré  fon  é*ée  loi  coupa  l'oidl* 
le.  «  ft*»  inif.io. 

MALCHUS,  Tophifte  de  Byxmce  .  félon  Suidai,  M  ' 
aePblladcl|>hk,  comme  le  veut  Pluxtits ,  vivoic  daat 


pour  modèle  d'un  pariait  hiftorietL  Soldas  dit  que  Çca 

hiftoire  entière  commençoit  i  Conflantin  ,  &  iioilblk 
aurtgned'Aniibk.  ■  l'Iu-'iiin,  «  hkliatk.  (.  78.Suidafc 
VoOius ,  a.  i<  iii/j.  gtm.  (.  u.  Gdher  ,  m  Ulmkt 
&f. 

MALCrtD<i!,  (Imlft'CLEODEME.  Bec. 

.VlALCOLME ,  ou  NUCOLUMBE,  1.  de  ce  nom 
roi  à  EcolTe .  hU  du  rt»i  n»iijf.i(  ou  Dnuri  VL  de  ce  nom! 
fucceda  i  Omftmtin  Ui.  & rc^  1;, ans.Matcoutt  H., 
hls  Je  Krnn  1 111.  dechû  des  prétentions  qu'il  avoit  Tur  k 
roy.iuinc ,  fc  retira  pour  quelque  tcms  ;  3c  aprèi  la  mort  ' 
d^  Crime,  Ibntoulm,  U  fut  déclaré  ro:  l. .  Umt  qui 
l  avenir  k  couronne  lèroil  héréditaire  ,  tublit  de  £h  • 
ncsloix,  divifa  le  royaume  en  Iwtînieft  it  recaa  «ot 
ans  ,  jufqu'cn  1040.  Malcouu  III.  iih  de  Hwumioî 
Onuli, ,  ai  de  sjiiV,,  de  Northiimberfand  ,  fucceda» 
Machibel  vers  lan la (f..  C  e  Ixin  piinccinlticua en  EcoOe 
les  dignités  des  comtes,  marqui%  &  .lutrcs ,  i  l'irnira- 
tion  des  Ao^ois,  chez  Icfquth  il  i .  01-  ^..HV  en  mxû  une 
grandeparucdc  là  jeundl.-.  Il  lit  pldieun  courl«  l'an 
1070.  diim  k  même  pays ,  d'où  il  rapporta  un  grand  bu. 
lin,  &  mourut  l'an  to^\.  après  un  régne  de  56.  ani^  Mm.-, 
coLMV  IV.  ttoit  Hk  de  llem,  ,  pripce  d'EcolTe  ,  aïOli 
avant  fon  pcrc  ujî  J  ,     luca-da  a  fon  aycul  l'an  uO.  Il 
appailà  là^i-nsent  divcrici  cnvotteinsqui  \  étoientioffllte 
dansfoneut ,  &  mourut  après  un  ree.ic  de  tl.  ittkn,  < 
Décembre  ii6f.*Bachan»,i</irirr'if£njff. 

MALJOONTEMStMndratoefaâion  qui  s'éleva  fbuk  ' 
k  legnedeClHiliiIlC.  vatl'ani)7t.  Uyavoitakin 
trD«tpanisooali(|eribleieiiF(anceicdmdetGdkl((,M.  ■ 
hii  des  nouveaux,  te  cdiii  dciinal-ciMiem.  CniMiftB- 
cbMcntdeo'avoirMidM  OMlaii  pRiiioRina&  k 
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«ttH»  n  woicm  poàit  dianf(é  de  rdifpODt  fetW- 
VtCLwiyxniifBi  le  CalviniTme.  Les  nouveaux  ttoient 
«eini«|iùiBoiciif  i  la  meflcdcpuis  le  roaflicrr  de  b  biai 
Baràtdcri  Ijn  (itun  de  h  Noue ,  de  b  Tour  ,  vicomte 
AeTuTtoK.  K  ciud-iiieiautre» éloienc  du  nombre  dci 
^réttadti  oiicl«.  Le  roi  de  Njvjrre  Si  le  prince  de  Con- 
<U^ïti<TrtrTi)\  lu  riiTj:  Jl-.  [ii>.i'.ciu\.  Prclcicc  tous  Ici 
tiij^iiiin àoicni  mccontcni de  h rcloe men; ,  qui gou- 
«mANm  fultaadUde  dciw  ou  noè  tapigen.  Ui 

mm-,  mitméi  nuMtfincMw  jx> 
MALIMOira  (  ItaiBb  )  cwdM  ,  «m  MAI- 

DALCHINI. 

MAl.DtX£  (  Jean )  éfini:c  d  Anvers,  né  1  Leuwe- 
<ua(-PKtre,présdeBrazeU««,  lei4.Aa<Âtde  r«ii56{. 

•MKft4BnBHli>«ànDni7Mbiiwaii|«Aii«nlcigiu 

.h*cBioriti»iiCfiyMiiilw  Hwt  AcfC  flir  !•  iicse  de 
r^ftli&d^ÂmnratAi.  crmiDalreiiqilir  ktdeiroin 

.defonnuniScKtfltnOMiW  le  i8.  Oâobceder«a  i^). 
O  prrUt  «oit  coaipaf!  dive n  oiivricrî ;  comme  des 
«T^tniir  thcologierur  liforr.mL-  d.:  S.  l'i^umii  ;  Dr  jfi.  i» 

'  ic^nd«MMaflVJilÉMIlMM<(M4n^'a  c4jW  ci  nattitrum  ; 

. » Mb mfifmii fiuMmttuUi,  &*.'  CulUtirVo. 

.  Huadir,  chanoiiie  d  Anven.  Le  Mire  ,  Siintc-Nbrthe , 
:  Vakre  Aodri,  8ec.  parlent  auffi  de  lui  avec  tio^c. 

MALDIVES .  ifle?  d'Afiedam  la  mer  du  In  Jls  ,  vers  h 
pûintc  de  la  ptdqu'iik  de  l'Inde  lu-de^  du  poUc  de 
Bcnf^a ,  prenncni  leur  nom  de  deux  mots ,  l^avoir  de 
JK^&dc  Di  vr;  le  premier  cil  le  oom  que  porte  la  prin- 
cùialc  iOe  -,  &  le  ferond ,  en  langue  du  pays ,  lipiific  une 
%M.  Ella  tmat  àicoaymn  par  k  hh  d'Almeida  l'in 
:Mf»7.  Cet  eadnw  de  l'Occan  s'appelle  mn  iii  UMinni , 
fir  les  Pilotes.  Quelques-uns  fintt  monter  i  plus  de  dou- 
xe  nulle  le  nombre  de  ces  illcs ,  qui  forment  un  Archipel, 
ou  un  amas  d'illes  li  contiis  ,  qu'on  prend  fouvcnt 
■n  fXJC  ixj  un  lanc  lie  l.lhlr  pnur  iint-  '.Ile.  lj.-ur  lùua- 
tkaoccupcuoecfpoce  de  Ugncdroucià:  La  nature  a  fe- 
■amétuéimmmm^HImm  wiMMnNi  princiialea, 
•wlairiMriiwaoïMBWtJiwBiwt  Jewrte  quil  y  i 
£iiK  gnods  d<tnîiB,  qui  dtachmi  no  âtnUtM  d'avec 
fanDc îles  ifle» rtMitTeptircei  par  de  petits  canaux  où  b 
irifl  fort  bulTc.  Voici  lesrMimsdes  treiic  pirtics ,  qui 
rtiorfcnl du  (ipfcTitdûii  lu  niiJi,  pir  l'efface  d'envi- 
■Ho.ciu}oo. lieues.  fnUadou  Matis  .que  le*  Ponu- 


rdetiflct.  Les  auttes font .  MilMoff  JAdovi, 

>idipob,  Malo,  Nbdou ,  Ari-Atto1loa,MileAllQllt«, 
oa  il  y  a  Maie,  capitale  des  Mild ives  ;  PaKIiiatt  ,  Mciltt- 

3 Ht ,  Niiliudn'iT  ,  Connm.id(y.ix  .  Adouitiatit  ,  SoVa- 
Addiu,  Pûvc  Moljquc.  U-v  deux  dernières  ne 
piflcni  que  pJHir  une  ;  &  toutes  reconnoiffent  un  roi, 
qui6iitro«le)ourordinairei  Nlale.  En  gcnaaU'ur  d« 
cet  illes  di  dai^ereux  pour  les  étranger! ,  Sc  tel  eulx 
.cisDfiea  de  tamdediftnos  canaux  exhalent  des  vapeurs 
|iuiMCi.qai ,  foious  i  b  malignité  des  eaux  douces  qu'on 
y  boit,  y  aillent  des  hevres  pemicit-cires  11  lu  riiicxwtre 
tant  de  crocodiles  parmi  ces  Anollons ,  qu'il  n  'y  i  point 
dcTureté  j  s  vhiipicr.  On  cioitquc  ces  peuples  Icmt 
o:ii;mji.-esdc  l  .Ik-  d-  OyI.in.  lU  ont  le  tent  olivâtre, 
&  u  tadlc  petite  ,  mais  bien  proportionnée.  La  pliipan 
laRtoaCMids,  i  U  fcfèrvedeccquebmodcftie  vew 

Sfoa  CHdie.  11  n'jr  a  que  le  roi  St  les  Toldats  qui  aycnt 
llda  porterde  longs  cheveux.  Bs  ont  de  l'clprit ,  a: 
a'ipfBqnHllib  médecine  8c  iirantolo);ie.  C  itU-s  ne 
Jlpportcnt,  ni  bled,  ni  nz,  mais  du  nr.l  ,  des  (;rcna 
des,  di<,  Li:ior.i ,  des  iiran^o  iic^cxcrt  ua  nu-.x  d'In- 
de. L'arbre  qui  lesproduit,  eft  le  plut  utile  de  tout  les 
arfarei;  il  fournit  iMliiaatdMliaiieiin<  qui,  étantdi 


Vcricmcnc préparées ,  oudffsw 
MllriH  viot  <K  I  huile ,  du  beurre,  du  bit ,  &  du  fucre  ; 
feafillkcft  une  am.indc  dont  on;  tait  du  pain  ;  la  (cuilie 
(èpréparepourlairedupipicràcrrirc  ;  &  le  tronc  l'en 
îbcharpcntede leurs maiJons  Sc  de  leurs  vaiîTcaux.  On 
trouve  auiVi  dans  ces  iflet  des  coquilles  blanches ,  que  U 
fij  wc  a  II  Ixcn  ronnte,  qa'cHajiaflaUMurdcla  mon. 
iK>y c  en  beaucoup  d'codnia  d*  •  "^^"^"^^^^S* 
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le  piyt  ;  de  toifqu'iui  infiibice  a  fait  le  voyage  dek  Mec- 
quc.  il  a  le  mvi|(|^deMtier  une  longue  barbe  en  ligne 
de  raintcié.  Toutesccllleldépendent  d'un  roi  qui  vient 

par  fuccelîion  à  la  couronne ,  &  le  droii  d'y  ruccèder  ap- 
partient aux  miles  à  I  c»t  lulum  des  lillc5.Le  principal  re- 
venu du  roi  confiftc  au  nnquiémc  de  tous  les  fruits  qui 
(c  rectkillcnt  dans  ces  illcs ,  &  en  la  confifcation  de  tous 
Invaiileauxqui  y  font  nauiraee.  U  le  oommefulont 
rcn  de  treize  provinces ,  k  de  douxe  aûUc  iHefc  *  Ck^ 
fiiUtz.  François  Pirard  ,  dtfirtft.  én  tUUbtmu  Mfl 
fce  ,   k;h.Tr  irs  Indtt.  l.lj!n.hnt  ,  vtyâge  its  ladti, 

MALDON  en  htin ,  M-i/jiii<»«ii ,  Ctmudtlmm,  C.t- 
mdltdaaim ,  ancienne  petite  ville  des  Tiinoluntrs  en  An- 
gleterre. Elle  dl  dans  te  coailcd'Lflex  ,  i  1  emboOchure 
de  b  rivière  de  Cheliiien,à  quatre  bcucs  de  la  vilfeih 
Colcheller  vers  le  oidb 
MALDON,(iuRtn,THOMASdeMaklaL 
MALDONADO  .  «Mtf  HEUEKA  MAUO. 
NAIX). 

MALr>OS"AT(Jcan)tlie<iK".(:;i:  n  cL.Lbre  .  tto.t  Ef. 
pjLciiul ,  &  naquit  l  an  i JJ4.  à  l-uciitc  dcl  Micltro ,  petic 
village  dau  l'Ettraoïadoure»  OU  plûlât  1  Cii/«  d(  te  Afc 
ut ,  proche  de  Lm»â,  dant  b  DMie  province.  D  hâm 
i  "îda manque  avec  beaucoup  de  fucccs ,  fous  DtHDÏaiqu» 
!intu  IXiniinicii!» ,  d  fout  François  Tolct  JcTuite ,  quirafe 
di  puis  Lar.iitul.  I  y  profcfla  cnfuilc  la  Lingue  grecque  . 
!i  piiiioinplu-'  M  h  -.li.-ologie ,  &  enua  dans  l'ordre  des 
Jcluitesà  koine  laii  oCk  dcnicœn*  «nielques  teins  ; 
les  fuptriwMS  uouvcicni  à  propos  <fc  le  uire  venir  eo 
France  ria  ijfi).  Maldnoai  nfinis  tTkrisI*  pKOofitphie 
8c  U  théologie,  pendant  plut  de  dix  tnt,  av«c  un  con- 
court extraordinaire  d'étolien ,  qui  vcnoicnt  de  louic* 
1rs  pros  inciLS  ,  où  fa  réputation  t'étoit  répandue.  Les 
l'ri'it.'t  1:  1  mrnuk  illoi^nt  l'tr.tendre,  q«o:qj'il  lut  un 
de  leurs  plus zclés adverlaircs,  11  eut  avec  plulicurt  d'cn- 
ir  eux  des  conférences  particulières  à  Pans,  en  Lorraine, 

I  Poitiers,  Ilkmrges,  &  ailleurs.  Qi^lquesiint  des  plut 
ofallinésccdcrcntifcsrailbns,  8c  rentrèrent  dans  le  Icia 
del'églilè.  Nbldonatparloitaflci  bien  français,  &  pri- 
choit  avec  beaucoup  d'éloquence.  Le  roi  Charles  VC^ 
fc  faifoitun  pUilitdcrcntciulre,  &  de  l'entretenir  dans 
le  particulier.  Les  princes  de  b  tnailbn  de  Lorraine  pri- 
rent le  pani  de  MaidoMt  canne  ({udqucs  perfonnes  qiû 
le  pcrfccuterentfbncmmt.  Etant  revenu}  Paris ,  il  coi^ 
tinuad'cnfcigncrbthMlogiei  8c  ce  fut  alors  qu'il  eut 
des  travcrfct  qui  ttouUeftlH  Rm  repoi  ;  car ,  d'un  odié, 
il  filt  accule  devant  les  Juges  fcculiers  d'avoir  fait  âire. 
Mjprclident  de  Ntontbnio  un  Ics^s  uni.  erle!  en  faveur  de 

II  locicté;  8c  d'un  autre  câtérùiivcrlitc  Sc  la  facidté  de 
ihcolopie  l'accufcrent  d'hcrdie*  pour  avoir  ciifcien& 
qu'il  n  étoit  pat  de  foi  que  la  Vierge  eut  <té  conçue  (ans 
péché.  Il  fiit  mis  i  couvert  de  |a  première  aflâire  par  ua 
trrtt  du  parlement ,  dont  le  principal  modi  fui  b  probt- 
té  connue' de  raccufc  ;  tniis  l'autre  ailàire  eut  die  plus' 
grandes  fuites. L'unn  eriit^,  qui  t:iuiit  l'immaculée coo- 
ccprion  comme  un  ps>iiit  de  loi  C  jtholiquc  ,  le  défera  ^ 
Pierre  de Gondi ,  cvéqui  dcP  ins;  5:  U  factiltédethco, 
logiecoofuhéeparcet  tvéquc ,  fc  trouva  ptutagée  ;  les 
uns  IbAmHU^t'opinioo  de  rimoueulii  i*~*T|iiBa  - 
étoitde(bï,ks«ucresneb  canGderantqaecennieBM 
opinion  pieufe.  L'év  jquc  de  Paris  (è  déclara  pour  MaU 
doiut,  &  prononça  une  fenicnce  d'abfolution  en  fa  fa- 
veur le  17.  Janvier  1575.  Lafletrib^e  de  la  faculté  de 
thLôlii;:ic  du  I.  Février,  dtclara ,  uiiL^nir^iie,  qu  il  fal- 

Ir  1;  tinu-  rimmaculéc  ccoccption  comme  un  point  d^ 
fo:  L'évcquedeFtfiiifriiédc  c^jusenc»,  wmmau. 
ma  I:  doyen Sckfyndic, qui appcUerentceinillcd'alMis 
de  cette  fcntcncc  au  parlement ,  où  l'alTaire  ayaot  Ht 
pbidée,  il  fut  ordonné  que  ces  deux  docteurs  lêroienC 
abfous  id  tjMicUm.  Nlaldonai  le  relirai  Bourges,  où lef 
leliiiin  aviMoit  di^iu.-i  toIlegL ,  &  y  rcHi environ  dis- 
Kuii  mois  .  s  y  occupant^  mctirc  en  ordre  une  nrtiedet. 
ouvragcsqueoovs avons  de  fatajoa.  Le  piDcIjiqgam 
venir  i  Rxnnc ,  pour  (c  ferviroe  loi  dans  l'é». 
dicioade  b  biUc  grecque  des  S.~ptïme  ,  qu'il  vouloic 
GÎiicimpnnKXi  nuis  le  pcie  Jean fcbldooat  mourut  pc» 
dstoni  «rcjisii'i|gede}«.«*lef  Jtavierdo  r» 
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Tl  t  fil  il  coRUMSltuféitîirlci  érïHÇÏlM  «  lùr  ^DltR 
^rophnn.  JcTcnte,  Bmich,  EKchtcl  &  Dinicl  {if^ 
ftrMMtiriiififi  litcrii  dtmmhn  i  [tmmd  nfiimm  eut- 
jt^ntii  ;  iifvMiittntiiKtttmvnfit  <mt fttmnMtâfitt 
fermes, a:ci  Cn deux  dchncn  ouvngn  font  impriinéi 
(eut  Ton  nom  )  Lran  le  )  Celocw<  Atfgantfae  afllin 
feumnt  qu'ils  ne  Ibnt  pis  de  Mutentii  niab  îb  (bat 
■tetttincnwnt  de  lui.  Outir  ers  livtcs,  il  aroit  encore 
tWhpoftdcs  commintatre»  fur  les  p4^ina,(ur  l'feltfe 
Ae  MÏnt  Paul  lux  Komami  ,  ft:  fur  toiiieta  rhctilogir 
"Ichobftiqut  1  iVTC  quatre  tnir*?  Je  nnflit  itititd 
mdt  nrimtMiii  M'f*i  dt  luiMtnnhu  i  ti  it  funitmt , 

epi'on  ccxitcTvc  \  Mtlin  dam  b  MHiod«eqne  Ambrofieit' 
ne:  ibTi'«nt  point publiai. Le  iwuiiiaïuiw;  de  Ntal- 
^lônitlBr  kt  mafplo  «ft  on  excellent  oavnfc.  L'MirioD 
^MnPiMonlIbn  fle  ksfittiranm  ^qa'ea  1617.  fonc  1e« 
incillniro;  car  celles  qui  ont  été  faites  depuis  1  Cologne , 
à  MayencT,  &  i  t'jrr.  ,  on  fré  akirriM.  Les  COOimcn- 
^iTTtCiirlc^fTopHrtr^^r.tfîé  imprimés  l'an  1609.  Oi  * 
inipi  nv  ,1  l'an  /  -I)  !  des  corn rr-enuircs  fur  le»  prin- 
rtp^uT  l.'mdci  anrimceftanicnt,  qui  {bol  suffi  anri- 
b>:én  i  Maldonat,  naè  nelbntpàdtelkntae  feica 
^iK  l-.-s  autres  commemnrei.  Le  tnM  te  ficivmcm, 
imprime  i  Lyon  l'an  TSi4.avcc  ptuficon  lUtRI  opuTcu- 
lf\  thriilûgiques ,  dc^  lettres,  S:  des  difcourt,  CK  cer- 
'tiinemtnt  de  lui ,  auffi-bicn  que  fcs  opufcaleL  M.  Smon 
adonné  depuis  peu  dam  fa  bibliothèque  critique,  un  ex- 
trait du  xraiti  de  la  Triniii  de  MaUanat.  On  a  un  pe- 
titli¥i«iiBiprim<ciI>arÉraniA7.4|iii  90m  mw' 
1m  kiÛMJr,  éuaiiiO'inimÊm.XM  fbramedecn 
'étviiSàmx,  imprinNe  i  Lyon  Xm  1604.  n'cft  ^Int 
fnmagede  Maldonai,  nuis  un  i«cMI  tire  de  les  cru 
Très,  parun  religieux  Minime  ,  nommé  Mirtin  CarJtî 

Snac.  MaSdijtiJt  avoit  encore  coin]x>ré  p;u!irnr>  traites 
e  théologie  que  l'on  trouve  manurcnt<^.  On  ne  peut 
lONrqn'iln'aitnian  tRMxcellent  homme.  11  hoa  tort 
luMIedlm  b  linmntre  pmrane  W  l^avnt  le  grec  & 
l'hébreu  ;  il  porkMtnts-faiai  latin,  n  avoii  bien  lalei  ao- 
lettiMatoeiem.  n  avait  nn  cTpfit  net  Se  mé- 
thodique ,  beaucmp  de  faciUrf  l  s'Aioncer  ,  beaucoup 
de  vivacité ,  de  prTience  d'cfprit ,  &  d'adréiTe  dans  la 
difpgtc.licftaUcïlihfcdam  fcs  fcntimens,  tt  ;uge  aflcl 
(àinemcnt  des  cho(ët  :  il  fenible  néanmoins  avoir  eu  quel- 
quefois trop  de  prcTcntioa  &  d'attacbeinent  pour  Ça 
0|riiii(ins.OnaiinpriméiPariteai<r7.  ^uetqun  piecei 
deluii  quio'avoient  point  encore  v&  le  itnt%  fôntruté 
fiir  b  grâce -.celui  du  p  chr  oriernrl  ;  celui  de  la  provi- 
dmce  0(  debpiAicci  celui  lie  la  |ulltl!caii>in  \  du  mé- 
rite dc<.  ctuvrc-s  ;  fei  préface»;  fcs  harangues  i  fcs  lettre», 
Ir  rcct  cr.  un  s  nîume .•»/•/«,  On  y  trouve  une  préiiure, 
qui  coniicni  Ton  éioac,  *  Gcaebcatd  ,  n  rfavu.  <i  éim. 

MMa.  m  éffttMtf.  André  duSiâlty ,  m  fiffi.  msn. 
CtUic.  Uiim  5.  f Mi4r.  Kibidenetra  ta  Ak^mbc,  it 
fir^t.fK.  ftfii ,  Betertink ,  >»  (kwj.  >,  64.  André Schot, 
>iilwrft>iyr.NicoblAnnine,  MfiMk/hft,  H)^  Pinte 


de(àintR.omuaid« 
n.LeMire,a(C. 

ny  a  un  nme  MtfBhrtT  (  Jm}pr(tK  i  Burgos ,  dam 
kCiftIUe,  ùm  floriliiii  «en  fin  i);o.  &  qui  a  public 
«Ml  panneft  ou  cshoitatiiM  btkie  i  l'érude  dn  belles 
Imm.  n  fit  auIG  unabicsi  det  vieidcs  <  aints  ciui  fut  iro- 

Ïrïtnéplulieiirtfbis  ,  Se  fut  charçé  par  Jcjn  t  unfccca  . 
ïêquc  de  Burgo!,  de  travailler  à  une  n.iuvtlk-  cdition 
dubteTiaiiede(aodiocv{c,& il  ic  chargea  de  mettre  en 
iplÉiln«ic>dcslàimi,qiitdcv(»iHK(êrTir  deleçettt  1  ce 
|w«WfC*AtdreasSoo<Tut,  (fMMf*.H>/^iu.Tbiefs  ,  fi 
fdmtiminî'Amtiu,  Biyle  ,  iitH»»atttt  tntifi»t. 

UyauntroiliémcMAijioNATC  Alfonft)  religieux  de 
ferare  de  faint  Dyminiaue  ,  qui  publia  en  i6!4.iMi- 
drit  le  premier  volume  a  une  Li.ronîque  univcrfelle  m 
bbt.  11  ciintuni  li»  ddicttatinnv  de  l'cfpacedu  tcms  écou- 
lé depuis  ta  création  du  mçodc  jtirqui  Jefus-Oirilt  des 
icmaines  de  Daniel  ;  fous  quel  coofulat  naquit  Jefus- 
Chrill ,  de  Tannée  ,  du  nwii  &  du  jour  de  fa  mort  ; 
debgeaeikigic > der«aiarit<  «in  Berofe  &  du  Flavius 
I>ancrid'Ai»ttdeViitibt,t«ti  S  eft  trop  6vonl>b. 
flmmdiltiMiMi.  97  ft  te  «  whi^  rhiWw 


du  monde  iuft;u'i  l'ail  •n7.ivMtJefi0-Cfirilt  Vm 
•fcrii  «  la  langue.  »  Hchard ,  ftrft.  ftti. 

MArOniN.TOid'Ecoffe,  fils  de  DWmU  00  npwwl 
IV>  du  mm  ,  Tj^rceda  i  Fciqiatrd  !!■  ti  KKDl  ao.  XIK» 

depuis  I  an  668.  juiifu'ea  MS.  «l'Baffne  IV.  fin  1 


MALE 4n!STE,mMftte,<(Bi, félon  b  Auiié  inugi- 
naiion du  peuple,  couroittesruïsdela  viUedcTooloa- 
fr  pendant!*  nuit  dans  ItXV,  lieclc.  On  le  rtpre(ixuoit 
I  Jinmeun  homme  d'une  iUturc  ^iguudi^uc  ,  n'ayant 
qu'un  ail  tu  milieu  du  I  pont,  Etontefuruoclievalmoii- 
ureux,  qui  a  voit  plulieurs jambes  loogun  flt  1 
CDWwe  ccDe*  d'une  fetevifl*  t  IcM  «•  w 
hotHMCUMwmticlMvilt  crecoM  hiwij 
bruichei. dnmilwn'Hifeitd'iMmrniiii  By •  4 
cote  aujourd'hui  beaucoup  de  qui  prenoeni  cette 
fibtt  pour  une  hHWe  véritable.  Si  qui  vocn  dans  l'hâ- 
tt<d«  ville  demander  qu'on  leur  MGe  voir  U  \Ue-b(«e> 
*L* Faille,  étuultidrTtutmfi. 

MAUàBKANCHEC  Nimba)  ptin  de  l'OtanMi* 
iibdc  !>«*(«(  MiMiuBCbt ,  ftcrmfac  du  roi  a  •  de  oa-* 
iWfiaedelJu(<«,  né  1  Patis  It  6.  Katt  de  fan  i6;8. 
entra da^•^Orat(^lre9^if^dev■ngt8t  uoana,UaS.du 
mois  de  Janvier  i66c  S  tiaatappliquéiCTieufeineot  i  re- 
chercher fi  i  mednc;  ia  verné,  il  donna  l'an  167^.  le 
pfcTTiier  volume  d'un  ouvrage  qui  étoit  le  ftuit  de  fn 
raédtlauotM  )  intitulé  U  ri  liirtki  lir  là  vtrté.  Ce  livre  Au 
K^idupnUiceeecaneapprabnioa  uruverfelle  ,  tant  i| 
eft  vni  ,<|u'ilM  A  peut  pû  iiwe  que  des  vérités cxpoéMi 
d'une  manière  6n«pb  tc  «otaie,  ne  itanclit  le  pofaiir, 
&  ne  lui  pluPmt.  U  folidiié  &  b  yoSuSk  dei  penlèet  6e 
des rcHcuionscontcnuïtdajace livre  ,  écrirei  «vcc  tonc 
l':Ji;r(-n>ent  ëi  toute  U  politrtle  cjue  i  on  peu;  Inui-itcr , 
Uu  aitircrent  f  elbOM  de  mut  les  ges»  d'elpru.  Le  pae 


te;lcdlt< 

M  une novwlb  édition  togncntée  cntpiure  voIumm» 
dent  bqMib  il  •  fait  bwucoup  d'additions ,  principale 
nientrurbnetaphyfiiqac0cb  phytiquc.  Cet  excellent 
ouvrage  Gt  connOlire  U  force  du  génie  du  peicMaiebru- 
che ,  £  hu  acniit  avec  juftice la  rtponiien  d'un  des  plui 
grandi  phiMophct  de  notre  fitcle.  Il  lit  encore  voir 
dans  Ici  aMmTTaiioas  cbrétiennet ,  piiqu'oti  pouvok 
tl'er  fa  méthode  de  philoibpber  ,  en  t  traiiani  d'una 
numereailïc&lèniîblcleiqacftiantfubliiacsde  lara» 
ligion.II  s'en gaeeaei-fuite  dans  tes qucftiontlur  la  grsce, 
&■  propiifa  ."^3  i^ic)ii  ::v.  cif  Is  »*titTt  w  it  is  grxn  ^  un 
nouveau  l'yllemc  pour  accorder lesdilîtrendidestheolo- 
gtetnfur  cefujet-llht  cnfuiteun  traité  de  morale,  flt  des 
médiations  chrétieonet.  Le  célèbre  M-  AmauM  ,  qui 
avoiciiéd^ibMii.  ne  s'accomMuUi padnftflÉ—  éa 
poeMilcliiinchenirla  etaee  .  ni  lîff  kl  {dm  mt  Ut 
ouella  nous  connoiilbnalei  veritéiqne  le  peteMatefacan- 
cne  prétend  que  l'on  voit  en  Diau.  M.  Amaald ,  avec  la 
vivacité  ordinaire,  Bvi  auITi-tâi  la  main  i  la  plume,  te 
écrivit  contre  le  pcR  Ma  ebratiLhc.  Cclui-cinederoeun 
pasiàiuiéplique,  Becompoiapouficdéiindn,  naeré> 
ponfewtwiwtltltibiiiléa  ém  iwjwi  II  il»  iwfc 
idécsi  itou  biiM  MuL'hut  11  dâbife  ds  M»  Amiild» 
conitchrépottlè  au  livre  des  myt*  8c  d<s&aflaa>d<ci, 
réponlcl  b  diSèrtation  de  M.  ArnauU  (ùr  Ica  mitadee 
de  l'ancieniK  loi  ;  lettre  du  pere  Maleonnche ,  dans  IcT- 
^liellcsil  répindau'xreflcxMmphiJoiôphiquesac  ihco- 
logiqucsdeM.Amaukl,iouchaoile  inité  de  la  nature 
&  de  la  grâce,  en  deux  «allNMl.QB$mbHm  pour  ti- 

ridreicellesdeMAflitaMtrfpOnfè  i  une  tiotlitee 
re  pofthume  de  M.  AimMUs  «Mchm  k*  idte  le  Its 
plaifirs,  dans  laquelle  ildfMKtUfCOMd*  contre  b  pli* 
ventiù  1.  Il  dcKif'a  quelque  tems  tpeétlêtcntretitaalurlit 
tnctîrhy'irjje  .?>  i'v.r  Li  tlIi^j  ùn  ,  augmentés  de  ttoit  en- 
(reuriisiur  a  morr.  Quelque* perib  mes  ayant  cru  que 
le  père  Maiebrjnthc  fjvoruoii  din>  ft:  tcrr.:  le  rvlltine 
dcM.deCamanyfurlc  fur  Mwvr,  li  ni  un  petit  écrit 
furcefujet.  Le  pere  dom  Fran^  Lamy,  Bu 
l'attaqua ,  prétendant  qu'il  cioit  tombé  en  coon 
LcpcnMnIebniKiMUuoppolknitnilé  du  Tu 
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^feiAcilQiiAiMMVMMmi  ataner^^reà  M.  Rcga 
ndtttftoA  fur  les  pliifin     <cn<.  Le  pere  Milebniv- 
tfaefcutetf  <biw  le  ïam  >ti;  1^  .'Lio  rnir  de  l'Kulémic 
teCwca ,  pour  un  des  tctdttnicKnt  honontre*  de 
oacfcadteic  .  4lMM  il  «  4ié  Tw»  de*  phu  illiAict 


io«     innwit  bmi  imthemM  icicn  que  BKtiphyikiea ,  te 

li  I  ya:  toàjourt  )oindrr  1  cnR  kticn  abftrtitct  >  toute  la 
fobttlkBl  Udélicmteffied  iinhomnicdu  mofldc.Il  mou- 
r»liI'irisklj.Odlfiljrci7ii.cii  h  anrif.v  »  >ji>tioi- 
mémtÊmttUmvtllttétUnfb.  ieiiettrii ,  nwu  i'Aiiu 


■Ottliagtnois,(t(t  te  pttnuer 
fBwnnr>îWifcJ«aBpBiplqd«Mli  Sicile,  où  il 
M  taHWW  dcbanlimtCtr  lien  Abjuga  one  bonne 
pmie;  nttila  forronc  i^nc  changé,  il  en  fut  cVisdé 

■*(C{pin<!e  perte dcfo  troupes.  C5  ma  ivjis  l'accès  k- 
i(  coodaiMier  i  l'txil  par  le  fenit:  lugrcncnt  dont  ce 
■     t  fut  Jelicjnent  irriti ,  qu'il  alla  raetfte  le  (itgc 


fiiânitnvcnde  Ton  came,  &dc  voulut  point  voir  fcm 
•erei  ivamqacd'iroiritédamUvillc;  mus  quelques 
joiin  apris  ,  tant  v^tu  de  pourpre ,  Sf  ayant  h  ti.irc 
<niCte,  il  lerint  trouver  ion  fxrc  ,  qui  >  voyinien  cet 
émt,  s'iaianpa(Mi'ilvcooiipour  trioinpheriielôamal- 
feo».  Tnnnone  de  coICK,  U  kfit  MMNr  lawcraix 
«Éadcfei  (apcfbetofBcmeM,  àU  vtttdeli  fille,  ■& 
étéatioa  xm  exempte  au  enAm  de  ne  pets  infiilier  aux 
4i^[ncn  de  leur  pere.  F.nfuite  Mal6e  s'étam  rendu 
teiitrecfriaviljf ,  obrint  un  pirdcm de  tourin  fescntre- 
pnfei:  mji?  quelque  lumpi  ipiés  lyant  M  accufï  de 
Vouloir nfurpcr  ■>  louveiainccc ,  il  fut  lui  par  lo  ci- 
(oveni.»  Juftin ,  /.  i8. 

MALE  E  promoncoirc  du  Pcloponnefe ,  dam  la  côte 
MridiMritdjlfqride  Licedcaume,  qui  avance  dans 
iiMrd»  dnautott  «liUe  pn ,  cft  appclU  1  prclcnt  1/ 
ttfMÊtm.»V\t^\.  ^ntU.U  f.OvM^U.  jiim.9\»a. 
Jtnboa.  Baudrand ,  ttSitn.  tnt. 

MALEG  ,  fleuve  d'Afrique  dans  l'Ethiopie  Tupc- 
Mnre<  coulcdini  le  royiiirr.cde  Damuic ,  rei^oit  la  ri- 
vière <f  Anqoet  ,  Sf  après  un  court  de  près  de  8o.  Iieuë$> 
ft  décharge  dw  b  MM  I»  NMi^*  IAk  Viiiiw.d#: 

M  ALEGUETB,  MALLACUETE  ou  MA- 
MAOU  ETE,  cAcedeliGuinée en  Afrique,  que  les 
HoHtndoitappelleniTM^-Cir^,  &  les  Fnnçois  ij/r  Jti 
AwMf,  commence  i  Rio-Saiigum ,  i:  da:n  Tnn  éur.- 
4aCde  foixante  lieuïs  jufqu'i.i  cap  des  Palmes,  com 
prend,  oairtRio  Siniçuin .Ccftra  Crou.Crou  Scftre, 
Wapo,  Bhou,  Grand  Se(ire,Petit-Scllrc,  ScCoyan. 

te«eaaMttéiÉM*inr<ilBti'«wfid(i<faliilticdtei 
i(|rHdittlMf .  Il  icmcseftfbrt  balTc  ! 

 ,  tt  tflôlte  par  quantité  de  ruif 

Ant,  ^m«Ml«ltl'lirlîlMUvai<,  queueud  ttran 
(flTSy  pewentpancrrinSfomber  malades.  Lc^  gens  du 
py-i'viîïit  iÉtctii.c  ,  fontrobuftcs,  5:  traviillem  liitnen 
kr.  ils  ont  divers  fortet  de  fruits*  de  vcDail'oD,  avec 
^oantité  de  vin d* palmier.  LésFrançotsabx.irdcrtnien 
•epaysTaD  ittf  .y  établirent  diverfescokxiies,&  y  bd- 
drestdayitM,  eonuMccUedel»  petite  Dieppe,  &c. 
Sepoit ,  kfVfirtueals  y  font  vcnos;  0c  enfia  In  Angloit 
«rlesHolbodoit  Ty  (oi*  tiMit.  *  CtMfulm.  Vilbut, 
nUnndtf»  tkn  t  ifhfit. 

MAlEK  rfonnorfi  entier  eft  iin  AbixIU  Mi/rtjils 
«TAnt,  tibd'Abou  Amer  ,  Al  AlbcKi  Al  Mc-ieiu.  Il  c:ùit 
•Kifde  Medine ,  c'elt  potirauoi  on  lui  tionnc  le  nom 
tlmin  Dar  Anu:0at  .c'cl^ijIl'Ht.nHmlikviiiL  d 
fchiie.qul  cft  Medin» 


les  principes  de  bdoârine  de  MiMc  (bat  plut  Itn  qtie 
ceux  de  Naf« Se  de  îkaOmit,am  l'avoie»  pcécedt , Sf 
quiptfloKaaffi  pour  tachefs  de  deux  mim  («âef 
promto,  que phifîeut)  joignent  aux  quatre  autres.  Ct 
doâeurniquitKnjf  le  refite  deSobnun  lils  d'Abdelme- 
lek  calife  de  la  race  drs  Ommi»d«  ,  dnnt  li  rclidsncc 
itoit  i  Damas.  On  prttetK!  qu  i!  dci»iti.ra  trtiis  ans  cn- 
tiendansIcvcntrederanKrc.  Il  nKxirut  l'an  de  l'hsrgire 
I79>foutle  rKoedeHaroun  Arrafchid ,  calife  de  la  mai- 
HndesAbbalfides.  Quelqu'un  ayant  demandé  iMalcx, 
tll  étok  permis  de  laanf^rda  powciw  danB*  <Afi  ik 
loi  obli^oit  la  Muruhnam  )  t'en  abAnir;  mldk  dh 
qu'il  étoit  ■Môhunent  diièodu ,  parce  que ,  anoimié 
cf  fiit  na  poillon ,  neaninoint  le  lum  qu'il  poràiftîeniV 
foit  piffcr  pour  un  pooKCM  i  rin^oGliaB  da  mb' 

étant  iVkm  la  tradition  MDMtaUI>< — *  

divm.  •  D'Herbelol. 

MALHK  BEN  IHNAR  AKXt  ! 
très-  grande  réputation  Ptnni  kl  Maltliiillllfc  Ov,  < 
la  conooifiàocc  des  tradttiom ,  lôn  âoqjMMelelk  aalfet 
»our  te  plus  grand  prédicateur  de  fan  tempi.  O  pSutok 
i  «sulcnsunc  pieté  exemplaire.  Il  nevivoitquc  de  ce 
qu  i!  gJ.noit  du  traviil  de  fes  mains ,  autcrilar.t  cette 
manière  de  vivre  par  un  palfaj^,  qu'il  difou  avoir  lâ 
dinsl^aïKienieflxment,  Se  dont  lelensctl,  teki-ii  lâ 
Mtmaimfiiàt&*f4mm,fafiili,  ef4r  It  ttévttiit 
fit  mmu  ;  p«Mt  te  ttafetf  tpA  i  «sBtiakt 
pfeaume  CXXVOl.  (Ubr  lliAmi ,  «crCi.  oa  le  fini 

nV  T  >j  m.iim  tam  rits  ketnux&ittt [rtti.  (mniléidtliim. 
Le  pimi  ipal  irivni!  de  ce  dixicur  nwdftnit  i  copier  des 
livr;s  do'i.t  il  vendu;!  Ic^  exempbire^,  &quc  resdilciulcs 
acbaoïent  bien  cher.  Onavoitli  bmne opiaioo  de  lui. 
qu'un  homme  le  foDidadeptkr  pnorit  AmM»  W 
noii  polk  depuis  quamwflft  gricdUndl  le  «ta- 
fonrnikiMntac  ditq|Hll  n'Mt  pu  propbcte,  pot» 
iaiKdtinifaclefc  OiêniitnaiiiinoiDsen  ptieies ,  8e  dii 
)  Dieucn  élevant  (es  maint  vers  le  ciel ,  Snfnewr,  fi  (ttti 
fimmtâptfttttepllt,  ;i;nii':liviufUst,  ^u'tltt  ti- 
cn(httaniaç»»',  (avtiu  fonvtt.  thânpr  tntti  fk^t 
immta  vmi  fUit'  Tow  ceux  i|ui  étaient  fnfem  yai- 
enirentleurs  priera  tt»  fiâmes.  On  dit  que  ce  pieu« 
Scheiach  n'abaiflà  point  fa  mains,  quel'haiinMqai 
voit  prie  pour  la  délivrance  de  fa  femme  ne  letouinlt 
avec  un  nls  entre  fes  bras  que  fa  femme  avoit  mis  tt% 
oxituletouc  chevelu  &  :>v:c  tomes  lès  deno,  comnM 
s'il  eût  eu  quatre  ans.  Nbkk  ctoit  anfli  excellent  poJtt 
&:  mourut  IBaObra  Tant}!,  de  l'hegire.  Jaûi  a  écrit  là 
vie.  *  Voyex  U  StMmrtffM  Ontnttli  it  /Hcrbelot* 
-  :MiM(poiuioltbi«««BÎrSilCh(é« 


MALEK  RAHM .  lîb  d«  fultan  AUitUt  OmâJ  té. 

iuifumommé  A'ia  <U  UiMk,y  fut  te  lêiziéme  Se  denJer 

prbredc  U  dynaftiedi-s  Bo'uhies.  Il  fucceda  i  Cun  pere 
l  in  de  l'hcgire  4+11.  le  calife  Ciiem  Ikm.nllah  le  :cn- 
dant  imiirc  de  U  ville  de  Ballet ,  Se  lui  doruunt  1  invel- 
liturcdefcs  états  pour  en  jcSir  au  mime  droit  que  Ici 
prédecciieurs.  Cette  cérémonie  d'inveftiturc  fe  faifon 
perles  patentes,  la  couronne,  lachaineScks  liracelctt, 
que  lecaliAenvoyoit  au  fultan  qu'il  invedifloit.  NUIck 
Rahim  avoit  un  frere  nommé  ^(m  Udnjir,  qui  luidif. 
puta  pendant  quelque  temps  le  commandement  de  la 
Pcrfe  ,  8c  qui  s'ttoit  emparé  pour  cet  effet  dt  la  ville  de 
Schiraz  ,  niais  Malt»  Rahim  le  pourfuivit  li  chaude- 
miDt ,  qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  s'y  établir,  mais  fu» 
mi^  en  déroute  l'an  447.dcniqwc.  CetMin£iMiiiii<c 
!e  calife  Caïcm  nrtilé  par  Be6«GnTttrctdi)iit  3  aakitgit 
beaucoup  plus  U  poiUaoce ,  qoecelledeMalae  HJUn, 
Ce  crut  oblieé  d'appeUcr  Toffrul  2tf .  prtnucr  ralaodt 
la  mailôn  dos  Selgmctdcs,  pour  le  (ecourir.  Celui-ci  ap- 
pellépark  caliic,  s'approcha  de  Bji;dct  dont  il  le  ren- 
dit maître.  Il  fe  failît  d'abord  de  la  perfonnedc  Mile» 
Rahim,  qu'il  envoya  prifonnier  dans  un  chlicau  de  lira- 
que.  Se  ce  futU  que  ce  prince  iioit  fcs  jours  après  fcpi 
'  ans  de  r«0K.  Abou  Maofor  fon  frère ,  Alt  auffi  âic  pri. 
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le  reçie  d'Alp-Anlin  fuccrfcur  de  Togrul.  ♦  VUet-  \  innneofts  dim  ce  «toyage.  C»r  outre  <Jil  il  àhoTnle  Trif»ii» 
^icjoc  auelcspcIcriiHivoientajfco&mmé  deptjrcc  ,  remploya 

MALEK  SCHAH.ou  Mri«*^'{4l»,troifiénKfuliMde,oeim-jçrande»romn«»ibiw      bourgadcsdinik  ét- 
'hracednSelgiueidei,  ésott  lik  d'il^ir|l«,  &  mioi- ■  ' 
qu'il  ne  Rh  pat  l'af  né  ,  fon  pere  ne  UtAa  jp«i  de  le  décb- 


ter  f 9n  fuccdTcur ,  fuivaiii  le  cooTeil    Ton  vifir  Neuro 
al  Mulch ,  liarn  Vuuonti  itou  li  gnndc  aupr^  <k  lui, 
qu'tliui  lupr-lVrcr  k  ciclrtauit  «né»,  NUh  «lté  prtfc- 
rcncc  fut  tulm  luudtc  à  ce  mtmc  vilîr.  Alp-Ariijn  ne 
futfwpKitôt  mort  i'mdelliei^ri-  ^^^.que  Mdik-Scbatt 
fiulUlde  des innén qu'il  conumodoii  receaMtSMt 
k^dmthttkict te  rucccfTeurdcfon  pen.  Le  caKié  lid 
CBVCgwllCDiiMriBitiondutitRac  du  Douvoii  d«rultsui> 
ftyk^eAa  màne  Uqtulii£  d'B«if-taM— ww , c'eft  i- 
aire,  ummaidstiti  Hhln ,  c^iuViti  que  lul'iiunïlon 
letcaliicit'éwiicnt  rcfcrvi-c  &  n  avoicnt  comrrnini<juésl 
icnin  Vîtn  ytrnn  d^m  tnu«e  I  neniliii:  du  Mul'illnu- 
tui'nu:.  IlRjc jul'i  proclitiépartouslctru)etsdunoni  de 
CetjitdtUMU.v.nUi*,  et{i-i-<Un,  UgUat  it  Chât 
■4^i$ié  nltpta  :  &  c'rft  i  Caufc  de  ce  titre  de  Gebl ,  que 
tbreibnne  du  ralendrier  t>criieB,c(ui  fut  faite  fous  (on 
rcpic,  fut  app:!lcc  TariicK  Gchli,  c'cfl  i  Jirc,  le  Cj- 
Jendnct  Gelaleci'..  Ce  prince  en  dti  le  romincncement 
defoci  règne  une  guerre  afT;!  (  jL-heufc  fur  le»  hn».  Son 
■oncle  nommé  c^ititl  e,ou   n    r   c  b  Caniuiiie  l'er- 
fiqu^ Ci cCTOlls contre bii&  s'avança  tnfane  jufiutei  Ml- 
<Mi  d*  Ka|^iiiiGbni|p  »«wc  vaemaét  mnfidiraMn 
ce  qui  ttbBgtt  le  fiihiB  1  Site  imrcher  caMK  lidles 
troupes  duChoraflao, qui  avoient  étt  toAioun  viâO' 
'/icuict'fout  le  re^d'Alp-ArflaïuCes  dcuxarméa  furent 
troîsiounik  tronnuinàlcharfeler l'une  M'amrc,  juf- 
queia  ce qucle  combat  fut  érhauiï:; ,  &  cnHn  il  te  donna 
tne  des  plut  fanglantei  bataille! ,  que  La  Pcnè  etit  encore 
«ûcs.  La  viâoire  demeura  du  c6te  d«  Malcn  Sctiab ,  fie 
Cukrd  ydaùk  peifimaier .  puis  envoyé  (bus  bonne 
teikilimiin  dilièni  AiÇlioniran.C^  viMielip»- 
Tée ,  qui  «flérmilintfaalDritéelir nouveau  pràicc  ,  donni 
l>rnirçi4i^  d'infpletK*  au*  troupes  ChoriOanicnej.  Elle» 
fc  m'aimcrmt ,  &  Itunfnncipaux  ehth  sHsicnttrouvcr 
Ncusn  -ai-Mu!k  ,  qui  avuti  avc^  la  qualité  de  vifir  b  di- 
rcAion  de  tout»  let  «flaira  de  Uguerre  Se  de  l'éut.  Ui 
demandèrent  qu'ondoublàt  leur  uMc  i  caufc  du  f;raiid 
fcTvicc  qu'ib  venoient  de  rendre  ,  U  menacèrent  en 
tnéme  temps  de  tnettrt  Caderd  fur  k  thr^c  ,  li  on  ne 
leuTHf>nnwMitie{JT«flptci*a:«rjâKvi.  Le  vilïr  f^ut  ip- 
p;!l'cr  pjrfj  prudence  les  primuTMnfKivcmi-iH  de  h  le- 
ditu-ti ,  en  Inii  proiiiettJiitqu  il  en  piil-.roil  iu  prince, 
qu'il  en  eiperott  une  rept-a'/e  Livnrablc.  Deî  que  NU- 
tek  Schah  eut  appns  que  k  oom  kni  â'.-.  Cukrd  niurnil- 
irfcwflmiFdcnditiooifcstroupci,  il  le  tic  empoifao- 
MrdjthninefliiiKtaubprilba.  Lei  eAciersde  Far- 
née  étant  veiMU  délie  lendemain  pour  fi^voir  du  vifir  b 
répoolèdu  fultan .  ce  mioiilre  qui  avoit  eu  ùm  doute 
pan  ib  mort  de  Cadcfd,  Inir  rtpondit  fitionicm  qu'il 
n'avoit  pû  encore prdLntir  k-vu  ii-q  jiic  ii:  fulMn  .parce 
qu'il  l'avoK  trouve  Unujt  pafl'ce  accablé  de  uUedrc  par 
B  mort  infprevûlf  de  (ba««d«,  atfmct  poufl'é  de  de- 
firfpobayam  fuccédu  potf»Cacllf4l»llllcba{(ue  qu'il 
ecHToitau  doi^  CentrépoDfc  ferma  b  bouche  aux  of- 
liciertScitOinirMnfetâui  ne  parla  plus  d'auemenu- 
tion  de  fblde  dcpob  ({U'eUe  eut  appris  aat  Caderd  qui 
pouvoit  feul  (àvorifcr  leiir  muibiene .  ticÂt  mon.  L/an 
oe  lliemie  4^67.  Matea-Sdiah  fe  rendu  maître  de  toute  b 
Sjme|3S|iil  Antioche ,  ville  qui  étoit  encore  alon  con* 
ndenibfe.  L'an  471.  ce  prînct  entreprit  la  conquête  du 

Fiysdc  dc-U  le  Cibocu  Leprince  ou  on,  comme  ils 
•ppelletu ,  de  ce  pay»-U ,  qui  portoit  le  nom  de  Stimtn, 
intlàiiprifocmier  apiftl.i  dcfaiiedefbn 


fen.c^U  httreufèrquaâtStédepuio&de  ctlemes,  tt 
conduire  des  raux  de  tout  câcéfc  II  btaufli  porter  des  pio> 


v liions  cnpandeaboiiJinci:  p<ïur  la  fnWiUant  e  dn  pèle- 
rins, flc  dutribuâ  aux  pauvres  dej  lommei  iîiuucnln.  La 
(ccoRtîe  fiiw  ntt'il  lit  le  toiir  de  les  états ,  IVinpcreiij-  Grec 
ï'avan<;i  ver^  lai  avrt  une  puillinte  armée.  Un  )ourlelul« 
laitaan:  à  bchaflc,  tts'etaotfcparcdugKMdeittgemfc 
U  fiu  pria  iM  k»  Gfmaui  k  owMim  fiM  fe  cn^diiltM 
avec  quek|iu$-UMda  bmirempcMiir.  H  dboiw 
bord  ordre  1  (èsgemdc  k  traiter  comme  l'un  d'entré 
eux  lâns  aucube  dillioAion  >  de  peur  d'être  connu  ,élSlt 
fçivoir  (reretemcoti  fan  vifir  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  La 
vilir  Ht  mettre  b  garde  ordinaire  à  U  route  du  (iiltan 
comme  s  il  y  Oit  rentré  au  tetoorde  b  chalTc,  ficpaitiieit 
même  lem^  en  qnlké  d'ioUEdcur  «en  l'cqipctwi 
Grec  pour  regkr  me  lui  lelttBilc*  dei  dem  cnpirM. 
L'empereur  mm  fat  a{fféablemcni  cette  unbaibde ,  tt 
dit  au  vifir  qinl  wdotl  nire  une  bonne  paix  avec  le  fui* 
tan  ;  &  que  pour  marque  de  fa  liooerhé,  il  hii  vouloit  ren- 
voyer des  peifoonien  que  (es  getu  avoient  faits  depu  1  s  uc  □ . 
Le  viiir  répondit  qu'il  falloit  que  ces  prifonnicrt  fuikot 
gens  jncocnus  &  de  peu  de  cunfidcraiioo ,  puifqu'oo  n'ai 
avo«  rien  feu  dans  le  camp  du  ful(an:&  quand  on  les  lui  eut 
a  men  es ,  1 1  les  regarda  avec  mépris ,  comme  s'il  ne  les  co(M 
nûilTi>iit>oin(.  iTlct  enuneDa  pourtaiu  tous  ;  8c  des  qu'il 
fîit enfumé ,  il  Te  jitta  lU*.  pieds  du  rultan,  Se  lui  de- 
maitda  pardon  de  ce  qu'il  avmc  manque  au  rcfpeâ  qui 
luiétosidii,  Oiipeut|uper  qu  il  l  ubtuit  iacilernenT ,  8e 
ce  (Irjtapémc  augmenu  m  nu  Je  beaucoup  le  crtJiC 
tlu'UavouiU  cour.  CcjxaidaQtoo  oc  put  faire  b  paix» 
&  il  Te  doniM  unt  batail-e  dont  la  rjftniii  diiwinu 
fulian  qui  fît  l'empereur  Grec  ptifinnicr»  Ce  priOM 
éiant  conduit  en  *a  prefencc  du  tuitta ,  le  reconnut  pouf 
avoir  été  fon  pnlonnter,  8c  lui  dit  fièrement  :  Si  vmt 
hti  f  rmftTi»j  in  Tmsi  ,  nwvt)it.-mv  \  fi  vtm  ittt  uu 
mmhind,  xindii.-mt\  &  ji-u*mlut  «a imuha  tlU\mtu 
Le  fuiian  iui  bi  conooSire  qui  il  {toit  ;  car  il  lui  donD« 
gratuitement  la  libené  Si  le  renvoya  dans  fon  payt.  Mais 
cet  empereur  étant  mort  bientdi  ap.  és ,  Malex  Schak 
s'empara  d 'une  panie  de  tirs  états.  Se  en  donna  lemi^ 
vemement  à  Soliman  fon  coufin-Sur  lalîn  du  reeneden 
fulianle  vifirNczara  aî  MuU  le  brnuin^  cxttîtnerntnt 
avec  UfuhanfTaïKan-Kha-.u::  .  j  j  I  ;:  i  Jela  luccclllot» 
que  U  lul'ane  vouloit  taire  tombe/  lux  fun  hit,  quoi- 
qu'il ne  lui  que  le  eadci  dcsen&ns  du  fultan;  au  lie* 
que  le  vifir  luU(cr.oi!  ^ue  la  fuccefEoa  devoitappanenir 
1  BeruaruK  qui  étoit  I  ainé  Si  le  plut  capable  de  rccner* 
La  fultane  pour  faire  réiifGr  Ibo  deflèin ,  s'occupa  i  d6> 
créditer  .e  vifîr  dansl'ciprit  du  fulian;elle  lui  fitcon* 
prendre  que  toutes  les  charges  8c  les  gouvemeiacnt 
éteient  entre  les  mains  de  ce  mtoiflrc  ;  qn'it  les  avott 
partagé  à  douzefilsqu  ilavoit,  S<  àquelquei  autres  de 
icscreaiures.  Le  liihaaifbillaprcTfiiir:  iis'cn  plaignit 
au  vifir,  4cIlrifitdn«qiW«rj|iiecliaiipDitdecondiaite, 
il  lui  (èroh quitter  It  bonotc  0c  réemoire ,  qui  étoient 
les  marques  de  fa  digttité  Se  de  Ton  pouvoir.  Le  Vifirrï» 
pondit  a  ccluique  le  fultan  lui  avoit  envoyé  ,  qi.'c  le' 
txinnet  qu'il ponoit  Sc  bchar|;e  qu'il  pofTejuit  éccieni 
tellemcfitIiéslbcDtin>nne&' au  trône  du  fultan  par  !• 
décret  éiemcl  (le  la  providence  divme,  que  ccsquacra 
cbofesne  psuvcicm  lublïlt;  .  une  lans  l  autre.  Cette 
réponfe,  ((uuiquc:  harcie ,  pt  uvuii  avoir  uo  bon  ktu, 
mais  elle  fui  alieiée  par  l'envoyé  qui  teù  gtai£  pat  la 
fultane;  defbttcquc  le  lulian  imi<  m  dernier  pomt, 
priva  le  vifîr  de  fa  charge,  8c  ladooaa|l  Tage  el-MulK* 
Cair.i  chefdcs  conféil»  de  b  fuitanc,  avec  commîIScMI 
de  fiiirc  irif"irmcr<!evmï'ver.ationsdelbn  préJcceUèur. 
l>aas  ce  même  tcmp\  le .  ul:aii  fortit  dllpaltan  pour  al- 
ler i  iiagdef  ou  refidoii  k  calife  Radhi  ,  qui  ne , 


[  prifocmier  aprfsl.i  dcfaiiedefon  armée,  Se  Ma- 
kx Schah  l'envoya  liiu»  Ixinne  garde  i  Upaham  ,  ville 
qui étoitalors  le  liegc  royal  dcsSflgiucides.  C'enc  nicmc 
annéekfttltaii  ipo'ui'a  Ti.r(-.,ftjn->,h4f»ii  tille  ducsn  nm- 
^*ffy  dont  il  eut  un  Hiv  qui  iiiquit  l'an  479.  de  l'hc--  ^ 

gire  dans  une  petite  vilkduCbonflannomméeSairf  ar,  I  (bAecnoirphMcegpudMtn  de  prmce  de  tout  ftj  Mih 
d'où  le  nom  UeSangiar  lui  eft  demeuré.  Ce  fultan  fcpbi-lfiilmant,  que  par  «rliinet  prérog^iives  d'hooneitf 
f 'itforti  vny.i^cr,  &<m  ditc)u'!l  Kt  diï  fôb  pendant  (à  qu'on  lui  reodoit,qooî({u'ilf&tdépoUilk  de  toute  fort» 
■vie  le  loKrdcloncajpireqtîis  ccoidoit  depuis  Antiocbe  '  d'autorité ,  hors  de  celle  <iui  regaidoit  b  reb'Eion.Le 
KguiOnrltapd  vilkduTutlwftji^  Il  litkpckiiw)|e  rifirdtoeOMKiiiiviiltciiur}  « s'touawai^emia 
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MAMwnancoupde  couteau ,  dont  il  Bouruc  peu  de 
«caiM«^(i»V'M»l'ha|^     .  Oo  ppm  km  corps  1 
1lpMn«  ob  aAt  coMmavcc  poiD|i«i  II  rac  le  t«in|>« 
«nmqM4r«aurir,  d'écrire  en  veri  perGcns  &  d'en 
«oytr  ■  lUon  par  un  de  (es  eniàmi  dei  (aruiri  que 

flîf  ,  -jTfifi  i'i'J-  ;-c^f  ii'f  .'nj  I  f  ï^^nfliT  lin;nJÎHe  de 
wàm ,  itJtm  iffj^!  il  vtm  Jumiit-  }  tmfntt  *vt( 
mffp  vm  fTifeuftr  t»  frnrrdtH  m  da  tut  Ui  ^mfttt 
émtéimm^tjttim,  lei  tt'mupjgti  icnu  fUtUii  , 
juMmit  U  nftâttnfu  fât  dopuft  tu  vnifmâat, 
fpb  i*  *Mn  njsU  mésB.  u  umi  ffttt  ii  vit  ft 
mÊimmn  U  9).  *nm/f  it  wm  igt ,  &  l'rft  an  naf  Je 
mUmifBn  tumht  U  fit.  Ilntmt  refie  flus  o^a  n- 
mmtntttln  mMiu  itmtn  ftli  t*  unnimdtvn  dti  Itngi 
finrttt  f  t  it  vrm  4'  nnUi  ,  en  It  runamditiAiu  i  Ditu 
cr  i  i«m  Minjïé.  Ce  vilir  protégea  beaucoup  l  avance- 
mcm  de»  feiimce»;  il  bâtit  dei  maifom  Bt  des  coU^es 
»uxge»  de  lettres  1  Bapdet,  ï  Baltbra,  tti  irpaban. 
KbaicpluscociilJcrable  fut  le  collège  de  Baedct,  qui 
patte  Ion  nom,  &  d'où  (ont  Ibrtit  p.ulicurt  l^ivansde 
mmte.  Le  l'u'.tan  éiani  parti  pour  Bat'dcc,  comme  nous 
avom  dit  ,  V  arriva  l'an  4.^5  ■  de  rkcgiic.  Quelques 
jounaptcimnci  bchaflè,  U  s'y  trouva  mal;  &  aprcs 
fToir  vc.-u  reuICMK  éMHlilKiin  dapnisU  mon  du 
fitir,  chargé  d'MBdftttBEdbiejnrlÔnilHl»  il  ftiouTui 
le}.ioiirdeto  fane  de  Schenl  ««^ailim  aiuiée.  s  n 
a>  dii  MtsMtliû  ftcoed*.  •  irHoMoi ,  Mlitih. 

.  MALSK  SCI  iAH  ,  liUdc  Méàmmti  fih  de  MMek: 
MÀA I  fucceda  à  ioo  oncle  Ntalloud  i  mais  l'on  rcgnc  fut 
4tyMd«  durée.  Anfli  é;oit-il  tout  i  fait  indigiK  de  rc- 
pifit  ffr  itn'ellBiKMiqoe  hbonnechere  .fit  abandon- 
,  pair  tatageiem  le  foin  des  iSiiretà  fetininlliics.  Nbl- 
eréfimtncipaciié,  UpritomlMagcdcrauioritcde  Kaf- 
bcK  oui  ivoit  été  dan»  une  irevgtandc  coodderation 
MriUu  lulTinMalToud,  &  pinoitpourlc  p!us  vaiiUnt 
noonnedcfonliécle.  Maick-Schah  le  voru'.u;  faire  arrc- 
terpfifonnieri  maisccaerefolut  onparuiiniuiUà  tous 
letaiands  de  fa  cour.  Ceil  pourquoi  HaUan  Khandar 
^éuwdHwiilHnHBkdKKhMh^  voulut  prévenir 
cccoupsjBctbiuprewnededooiMriiogrand  rcgal  chc2 
hù  an  fultan ,  d  le  retint  pendant  trois  iour>  dam 
une  débauche  continuelle,  au  mïliea  de  laquelle  il  fc 
faifiidcfa  pc-fonnt,4  l'cnfimnadan^le  chitcindt  H.i- 
madjn.O.i  rc(iilui  aulll  ii>;  de  mettre  i  fa  ^<'jcc  foi!  fitic 
^lohamlncJ  ,quiéioitpourior>  à  Kliuutcdait.  MaUk- 
$d>ah  ayant  demeuré  quelque  temps  prilbnnicr  1  Ha- 
madan,  i.roviva  l'occaltoD  de  k  (auvcr  au  incine  pays 
d'cù  fon  (xere  ««oit  éié  «niellé. pour  rcOMjr.  de- 
meura pelidaat  I*  vie  de  Mphaunnied  Julqu  en  I  an  de 
l'hégire  555.  te  quand  il  eut  ip^ris  (â  mort,  il  courut 
verslfpaiun  pourrcprendi.:  !i  lu  :-.i)c;nui%il  mourut 
d3nsccîc7iircfiitcs,!i'ttantcin:orc3gc  qcede  ;a.ans.  * 
Dl!;rbc:o[. 

MALLL  ville  du  pays  des  Ncgret ,  qui  cft  éloigtice 
dedMnejBinifadMdficRdflMirtriUc  G«ini».nom 
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trcuve  point  d'eau  dans  ce  defcrt,  8:11  faut  parnecellÎTé 
en  poitcr  la prcvilion.  *  D'Hcrb-'iit. 

NL\L&LA  (  Jean  )  d'Antiochc  ,  a  écrit  dans  le  VII. 
licc'xunechtûiijquccn  iS  1  vrit ,  depuis  le  commence 
neatda  monde  juiqu' i  la  mort  de  rcmpcreur  Juftmicn, 


ilDiaMdoaBéeai  poblic  pn  M.  HoUy ,  &  iaot 
lOllbfd  l'ao  iC^.CMBCfimiliqueell  p'cinedcNUeti 
de  eoniei ,  d'crretni  «bsm)o|p<lucs,  8c  de  fauUciés 
hiAoritiues.  Jean  dcTiMMtfictteedans  là  chronique, 
te  Cooftantm  r«rf*irr»fnKf»  en  a  infeié  quelques  paf- 
fages  dans  fa  compditicn  d'exemples  de  venus  Si  de 
vices.  •  \I.  Du  Pin  ,  iiil.  iti  tat.  tutif.  iet  Ml.  &  VlU. 
fieiU,. 

\L\iJlM£A ,  royaume  d'Afrique  ,  (icué  entre  cc'.ui 
d^Angpla  8(  (e  lac  de  /etnbie.*  MaimoI&:  Jean  de  Le  jn, 
MnftiluitV  Afr-nvt. 

SIALESPINI'. ,  marquifit  fouvcrain  d'Ital-c  en  Tof- 
cuic,  prés  de  l'ccit  de  Gènes,  cil  gropii-aicnt  celui  de 
MdéiOUiaéiépoaedépuUflUkloitdcMakfpme,  la- 
fHllecnim-4incii 
Tmarr 


LAumCi  nommé  dans  le  concile  de  Pavie  de  l'an 
ItCcui  pour  tilt 
II.  Aur«ic  IL  marquisdltalie  ^ui  Iwfli 
ni.  AuaiiclIl.(WywBf)faMaig»  dte.  On  cishqnft 
celui-ci  époiifaOnii^«,iimdebminedctoini|iirIII. 

1  eut 


IV.  Cjiiiu-Av  Ms ,  furraimmé  MAi  fSTiNt ,  marquisde 
Lunigiano&  de  Cirfaanano,  Icipncur  de  B  >b'.«,  fiic. 
Il Icrvit  rcmpcreur  Oihou  toii  rt  li;\Sjriiii  s  de  tiCa- 
labic,  8<  épou(aClé<i;p,  faiicdeGiiiM^r,  prince  de  Sa- 
lerne. 

V.  OuaoHlbnliii,  coatïnualêt  l%r*ieei  pour  l'en». 
pcrenir,  futrmp'oyéciidiverles  négociations,  &  mou- 
ititvrrs  l'aji  ioo).lllaifla 

VI.  A/m  IV  MaleIpîne,qnifervitlVm|icrcur  1  ler.ri  IL 
fit  qui  fui  pctc 

VU,  o'AzoN  marquis  en  Italie.  On  d  it  que  celui-ci 
épotibBaMnmIt»  hllede  HmiM  U.  c«tnie  duMboCf 
qaeTltihauAn.eointedcC]iainpiene,avoitreMdMb 
Ordcric  Vitalis  &  Guillaume  de  Jumiepes  parlent  dt. 
cc'te  alliance.  Leurs  cnfans  furent  ;  Fanl^Ot  <(uitri- 
voii  l'an  tpq<f.  Hifnf) ,  comte  du  Mans,  qui  veiKlic  ce 
tenue  J  I     Je  U  !  !ev!ic  ,       coui.r.  ;  &: 

\U1.  CoMtAU  Malelpine,  marquis  de  L^oigiano,  qui 
coniinua  la  po{lerité.Oimepariedehitdu»Mipi4M 
du  purgatoire.  Il  eut 

I X.  liNMto,  qui  vivoit  l'an  ito8.  Sf'ipii  époufa  JlicM. 
i  J'  .'a,  qu'on  croit  fille  d'unroideSirdaijnc. 

.X,On'7miM.i>rp:iic  r<n  fils ,  icfula  de  Icivir  l'empe- 
reur llcr.iiV.  ccii'iL  le  pjpe-  Il  In  lîj 

XI  MiiRii  U5  ou  NUiNouxïMalelpinc,  auquel  les  Cic- 
nW  (irent  !a  guerre  l'an  it7».  U  leur  céda  Pictra-copcita 
posirivotr  la  paix.  Sctcnl^s  furent  ;  Cuiixav»^,  qui 
luit  it^nrjiMaleffMoei  tieedetm^r()uitile  Villafranca; 
U  (>lni.^tn,  quilaiflàaufljpofterité. 

XlI.Gi.'iu.AU.Mr Milefpine,  marquisde  Malle,  Car- 
rare ,  fitc.  tut  cxpoféi  depriivdcs  tuvcrle<,rcr\'it  Icstîc- 
noiç  contre  Itn  ARcfans,  fit  moturut  vei>l'ao  1»}0.  bit 
fini  divers  en  fans  ;  cntr'antWiintilD,  ^  filki  iftnft 
Tijui(iuiMMiifm,6iC.  ,  ' 

XllLlii»Ma»M»lelBine,iBMrqui$d»MJ>i,«Bf.<poiife 
CaHuft,  HHed'/lAiiV.inaKMUsde  MaiMtMKacde  Fer» 
rare ,  fie  d'r/'/r  d'Antioche;  dont  il  eut 

XIV.  Caikiq.  ,  qui  Uifla 

XV.  SuNiTTA  Nialcfpine  ,  chilTe  de  Tes  états  pirCaf. 
truceio  Ciitracani  :  illerctir.»iupre>de  Miilin  de  l'Iif- 
cale ,  pnncc  de  VcroiK  i  fie  bi  bàtir  dans  cette  ville  ua 
maminque  palais. 

XVrXii^N,  fon  Hi.rétabik  kiiKfade  ft  ft. 
milicaprès  la  mc^deCaftruccietllcin 
XVJI  G.AthOT,  peiedc 

XVUl.  Shketta,  u.  du  nom,  iturquis  dc.MalTe, 
fitc.  ÇbailcsUl.  roi  Je  N'jp'cs ,  lui  donna  le  Juelie  de 
Gravinadans  le  royaume  de  Naples,  qu  il  perdit  peu 
après.  U  prit  alliance  avec  Mtimmtt ,  iille  du  coiiue 
f  rjwfMf  de  Cuny  i  dotK  il  eut  divers  enfant  ,  cnir 'an- 
tres. 

XIX.  AiiTOiMC-ALasiuc  Malefpine.  Celui-ci  épou(« 
l'an  1418. pardifpenlëdu  pape  Mintn  W.h^iiiie  Malef- 
pine ,  la  couline.inarquiie  dcF-.  .ui.u.  U  n  tut  uxlils, 
]Atr;yiri,  qui  fuit;  C?4ir.fi,  tig- Je-,  nurq  uî  de  Fcroi- 

NOVO,&C. 

..  XX.J*c<}^uMalefpiac,  mirquis  de  MalTe,  8cc.ae* 
«uitCarfare .  Moniu  8c  Lavtnza.  Il  lin  lienteiMnt  da; 
tndoviic  Sferce  1301470.  fe  oonicra  l'amitié  de*  Ele^ 
rcntim.  &«atd«lt4^Pk  «liliedeflMqiif.  OMMb 


de  b  Miraiide ,  AuMK  >  qidfilil»    RMajim  qni  I 

pclleritév  • 

XXI.  .\tii3sit.  Mikfpitie,  marquis  de  MalTe,  8: de 
Carrare,  te  vit  attaqué  par  les  armes  de  Franc»»,  fon 
freic,  hnuipMtiwlKCKiare,  Laver.»  &  Manita, 
cjue  leroiCiurin.Vlltliiilîtfaklrc  l'an  1494.  lorlqu'i^ 
lu;  .nlt;ilie.  Ce  monatooe reprit  pour  lui  le  mirquitàc 
cic  1  ivizino  que  les  Florentins  'ui  rcteoimot;  pallk  i 
Mille  .  ,V  lut  Jnmialeinème  durhc  de  GravirJ  que  foa 
ayeiil^pinett.iavi:upi|!L.le-  NUn  jpie'.  le  ifi.iM  Ju  ui, 
les  FUxatuos  reprirent  f-iviianO  fie  quelque»  autres  chj- 
KMK  Atf  'AIbniei  qui  tgeal»  mm >  iXliiàt  t^' 
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dXft.  Il  eut  do  cette  alltmcv.- troi»  filles.  L'3În^c 
fat  amiéeiSdfmde  ftefaue,  comte  Je  Lavigne;  R/- 
tbsrd'  Makrpme  fut  nuhée  l'an  1515.  pir  difpcnfc  du 
kpape  Léon  X.  avec  Scjfwdde  FicTquc,  veuf  de  fa  (ceiir  aî- 
ncc.  Ce  fc^oir laounit l'an  1510.  ne laillant qu'une  hWc 
miéfOB&ytaïtÊi  l$40>  k  comte  Virslin»  vifconti  de 
BocRWieo,  XiclM^vlklÉie  féconde  alliance  avec  Ux- 
rrnrCibo ,  Comte  de  rCRMilk ,  oui  devint  marauis  de 
MalTc ,  &c.  Sa  tK^éme  îatmThddie  MalefpiiK ,  «poufa 
le  célèbre  Bojardi ,  comte  de  Scandiiab.» On^fWHPof- 
chacchi,  Za27cra,  le  Laboureur,  &c. . 

MALET  dcGraville  ,  rôaîfon  confidcnblc  de  Nor- 
mandie, quiidonniplufteurscrandsbfii.-iers  i  h  cou- 
ronne, lire  (on  oripinc 

d'Ersest  Malet ,  feigncur  de  GraViUc  ,  qui  eft  dit 
bercde 

ILRoiiatT Malet, L  da  nom,  ftipselir  de  Graville, 
dans  un  icdllbe  des  fieft  de  NomMidi»  ,  vivant  l'an 
1105.  épouTa  Ade  ,  iiUe  de  ail«ff  «amte  d'Alen^ , 
&  de  ftsnnt  de  la  Gucrche  ;  dont  Q  eut  RoMftT  IL  qui 

fuit; 

III.  RokiRT  Malet ,  U.  du  nom  ,  lire  de  CraN^iUe ,  qu»- 
lihé  chevalier  banneret  ,  jjartagc.a  l'an  lijio.  avec  le 
comte  de  Champagtie ,  &  I  «  autres  cohéritiers ,  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre  au  comté  du  Perche,  !c  eut  uric  par- 
tie de  la  feigncurie  de  Bemay,  laprcvocé  de  Séa,  le 
Bois,  ditMiltt,  appcUésenfcroble/i» fmf-ll4/ff,  dont 
Ces  dcTcendans  joUircnt  jurqu'cn  «Ml»  H  vivoitl'an  «41. 
iOn  lui  donne  pour  femme  AgÊii  de  Ttncarville  ;  &  pour 
enfant,  Jean L qui ruhi  9t4fflé$,  iBiri6eàTMiM/rd» 
Prulav .  feiencur  deLongueaû.     .  .  » 

IV.  Tkan  Malet ,  I.  du  nom  ,  îire  de  Graville  .de  S!b 
&:  dt  Bc:rT;ay,  vivoit  l'an  nSv  On  hii  donne  pour 
femme  M4r(f  de  Léon ,  veuvedc^fJBlcipn  .r  .'l  Kcr- 
gorlay  ,  &  (illede  Hm/firc  dcljcon,  &  de  Ai^!_jairirf 
dAvj\'.t;nur.  Srscnians  fi.r.r.t  ;  If.-,  il.  qui  luit  ;  Hébert, 
chcv.ilicr,  vivant  l'an  1518.  &  G*iH4t«nf  MaJct ,  feimeur 
d.  Mjnti^,qui  A'àaulmt  dame  du  BoTc-Achard ,  & 
de  Plumes  ,  eut  pour  enfant,  Gin//4MM«  Maki  qui  Icr- 
— "icnPoitou  &  en  Xaintongel'an  i^^S.  R»>rrf  Malet, 


lapeur  dePlomcs  f«M  Malet,  fetoMurde  Plannes, 
chevalier  «ptnlne  cMâaindfclhirilevSlMitr'Touque , 

mort  Vin  1565.  laifTint  de  fttnnt  dame  de  Plannes,  fa 
icmmc,  S.  Malet ,  dame  du  Bofc-Achard  ,  roariie  a 
t(i/i7j7pi- (ciqncur  de  Courcy  ,  M<mr ,  femme  de  (;jm- 
rtfrdcChnillonJcipieur  deDoursjCt  N.Ma!cî,dont 
Taniaiicccil  ignorie. 

V^Jean  Malet,  11.  du  nom,  firc  de  Graville,  fut  fait 
cheyalier  l'an  i^ij.  &  (crvit  en  Flandres  l'an  itiS.  i  li  \n- 
taille  desMaraux.  Ilavoit  épotllc  AHntAcWixam,  tille 
de  Mm ,  feigneur  de  faint-Venant  ;  dont  il  eut  Jean  III. 

3ui  fuit  ;  Vubtrt ,  feigneur  d'Ambdir/iHç ,  de  la  Haye,  & 
e  Fontaines, qui  fuivtt,  «inli  que lOh  Irerc,  le  poni  du 
rc  i  IcNavarre,  à  caufc  de  quoi  les  terres  furent  Confif^ 
quccs,  &  lui  furent  rendues,  après  qu'il  eut  obtenu  re- 
^ifllon ,  avec  Icîtroisccrs  ftigr.curs  aitfqucls  le  roi  par- 
donn*  l'an  1560  &  vivoiî  encore  l  in  1378. C4f<j*niJ* Ma- 
let, femme  de  jnn  (ire  de  Prcaity  ;  étftann*  Malet, 
nuricc  à  ftdu  de  Mauquencby  ,dn  Ututinylitede  ïHiui- 
ville ,  maréchal  de  France. 

VI.Jban  Malet,  IlLdunoni,  Urc  de Ùravi'.le ,  ftrvit 
fous  Louis  d'Efpagne  Tan  1^40.  &  l'an  tJ52.  en  Picardie 
IbuslesoideHivarre,  au  pani  duquel  il  fe  dévoiia ,  ce 
ouilmfiitfiinefte  ;  cat  quoiqu'il  eût  obtenu  remifnon 
c'avoir  contribué  i  la  mort  de  Charles  d'Efpagne ,  côii- 
nétablc  de  France,  i!  eut  la  tête  tranchée  i  Roiien  le  5. 
Avril  derani555.avecplulîcunautrcsfcigneurs,  qui  fa 
vorifoictit  ce  pani ,  &  qui  furent  depuis  déclarfs  innb- 
.  cens  ,  &  cn'ÀTT'^  i  /  rnriL-îlement  le  15.  Décembre  de 
t'ahi}57.Ilavoit  cpouTé  c/r«i)«rr  de  Chitiilon,  tilli  de 
G«i,  comte  de  Saint  Paul ,  &  de  H^nr  de  Breagne,  la- 
quelle ob<  int  pour  elle  St  ton  fils ,  en  Juin  de  l'an  1^59.  la 
délivrance  de  la  ter^  de  Graville,^  des  aùtre^  biens  con- 
.fi^pUsfurfonmarif&vivottCQCOrel'aoi]^.  mnt  eu 
iwar  enfans  h  m  Mtakt  IV.  dtt  nom ,  Ûn  dé  dnvillê , 
quifut  rétabli  daris  tous  les  biens  defbn  pefe  en  Janvier 
i^6l.avcc  pouvoir  de  fucccder  i  ceiu  de  (es  predccei- 
uittt,  te  qui  Ikvoiirai  jfio,  m  finliti  dt  clMvilier 
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banrerct  ;  mais  depuis  il  ne  fe  trouve  rien  de  lui  ;  Cet 
qui  Cuit  ;  &  ifil/tUe  Makt ,  mariée  i".  i  t'UilUum  de  Tnc, 
baron  de  CreiiilA'. 
VILGui  Malet,  (ire  de  dravilte,  fut  fait  chevalier  à  U 
bataille  de  Rofebcque  le  17.  Novembre  de  l'an  nii  Sc 
vivoit  encore  l'an  1410.  ayant  eu  pour  en&os  de  u  £cm- 
me,  dont  k  nom  eft  ignoré,  Jean  V.quiiitii;Ci<èiiMr» 
mariiée  1  •  à  Hehn  («gneur  de  Watuetes,  x .  à  O/iMir 
d'ElbnueviOe;  Bc  /pi// Malet,  femme  delMifde  tau- 
oay,  chevalier. 

VIII.  jEANMalet,V.dt»iiom,  Cre  de  Graville  &  de 
Marccniflîs,  fucceflîvemcnt  fauconnier,  pam.etier  Qc 
mafire  des  arbalétriers  de  France ,  s'étant  aitacikc  au  dau- 
phin,  (èstcrrcs  de  Normandie  lurent  conhlciuées  par  le 
roi  d'Angleterre.  Ilfutjxmrviideiachargeae  panneiier 
de  Fraocel'aniAZj.qu  il  quitta  peu  après  pour  celle  de 
maître  des  arbaîetriers.  En  cette  quaiité  il  défendit  vi- 
goureufcment  la  ville  de  Montargis ,  a(Cegée  par  les  An- 
^lois  l'an  1416.  ièrviteurayliiillcDicnt  de  (i  ville  d'Or. 
)eans,  au  raeouvieaicat  docdles.d'YeeviUe  ',  ée  Gtr- 

feau  &  de  Baugcncy,  ^Uff  icCOOfM^leroià  H)»  facrc 
Reims  l'an  1419.  «  vivoit  encore  1  an  i^^.  Il  avoir 
épouic  i".  fannt  de  Bcllengues,  veuve  de  ac^n^uh  de 
Trie  ,  amiral  de  France  ;  1  .  fuiqncbnc  de  Montagu, 
dame  de  MarcoulTis,  &  du  Bois-Ma^hcrix-s,  veuve  de 
fttnàe.  Craon ,  feigoeur  de  Mont-bafon ,  &  tille  de  ftm 
de  Montagu,  feîgpeiirdiEMarcoulIis ,  grand-maître  de 
France,  &  de  fdtqiielinf  de  li  Grange ,  laquelle  roonioc 
l'an  141(1.  Du  premier  lit  vint  i  Mtrrt  de  Graville  ,  da- 
me de  Loooey ,  nuife  à  Gtréui  de  Harcouri,  ii^eu& 
daBonteDie,deBeaafS)ttftde  Beuvrbn  ,  vivante  l'an 
1469  &  du  fécond  fonirent  ;  Jeaî»  VI.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  charlis,  curédcMontfort&dc  Bcautou  ;  &  uiu- 
ft  Malet  de  Graville.  Km;  tHttrt  un  (ili  naturel»  Wmm^* 
Jean ,  am  t'ptuft  Guilleroettc  dumt  d'ijhUn. 

IX.  jEAii  Makt ,  VI.  du  nom  ,  fire  de  Graville  ,  de 
MarcoulTis,  &c.  chambellan  de  M.  le  dauphin,  épou(i 
I  .  Af^nfdcMontauban,  hl!e  de  GmUsumt  feigncur  de 
Monauban ,  &  de  B»n»t  de  Milan  ;  t  '.  Mine  St  Mont* 
beron,  fille  de  Fr^wfwr,  feigneur  deMaulc\'rier  ,  tt  de 
Uutfe  deCtermoot,  Ses  coniiè  dtt  pectnicr  lit  (tirait; 
ftAu  Malet ,  VILdu  mini ,  (ire  de  Gmrille ,  conreiller 
&  chambellan  du  roi ,  mort  (ans  poftcrité  vers  l'ui  1470. 
&  Louis,  qui  fuit;  ceux  du  fécond  furent  ;  Lou-fc  Malet 
dcGraville  ,  mariée  à  Guilltumc  Goujcul  ,  feii^neur  de 
Rouvillc,  grand  vcntur de  France;  Msre  .  allicc  i".  | 
homi  fcigaeur  de  Cicrmont  &  de  Gallcrandc,  1°.  i  a»" 
r^rnrdeUcaumont,  feigncur  de  Bury  &  de  Chef-Botl< 
tonne;  Kmét ,  femme  de  ^r^iiManel,  (cigneurde  Bac- 
queville;  &  ^ttnnt  Malet  de  GnviUe,  nacléet  .ftfM». 
fwid'Alegre,  feigneur  deAccy*  «'«ifiteiardela.  Haye, 
écuyer. 

3L.LoottMalec,  firedeGrevilte  ,  deMarcoudîs ,  de 

MontagUtdcMil'y,  Sec. gouverneur  de  Picaidic  &  de 
Normandie,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  Su  capitaine 
des  cent  gentilshommes  de  fa  maillon  ,  fut  l'un  dw  ceux 
qui  curent  le  plus  de  crédit  à  la  cour  des  rois  Louis  XI» 
Chark  \  ,  1  i  tic  Louis  XIL  II  fut  fait  amiral  de  Fiance 
l'an  1.^6.  le  trouva  à  la  |oumce  de  (àint-Aubin-du-Cbr- 
micr  1  an  1488.  fuivitlc  loi  Charles  VIII.  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  ;  (c  démit  l'an  i)o8»  de  fa  cnar- 
ged" amiral  en  faveur  de  Charles  d'Ainboilê,  (èigneur 
aeChaumnut ,  fimnodre,  api^  k  moit  duquel  il  / 
fbtrétabli  l'an  ifn.  8c  modrat  en  Ibn  dileeau  de  Mar- 
couflisle  50.  Ov-lobredc  Tan  1516. âgé  dt  78.  ans.  Ilavoit 
épouféMirjf  de  Balzac,  hllc  de  Rti\Jc( ,  fcijïncur  d'En- 
trapues,  morte  le  ij.Marsdcl'an  ijcj.  donî  il  eut  Umt 
&  fojîb'vt  morts  jeunes;  L»  "fc  Malet,  daine  dcGraville, 
mariée  i  fadiud  de  Vtndfimc,  vidamc  de  Chartres , 
prince  de  ChaDaoois,  &c.  grand-maitre  des  eaux&  fb^ 
re(h  de  France;  /rrfuiw  Malet,  dame  de  Marcouflis  ,  al- 
liée i"  à  Cbdrtts  d'Ambbife  IL  du  nom  ,  (èttneitf  <îe 
Oiaumoift ,  amiral  Bc  ituréchal  de  FMee.sr.  à 
lagtieord111ieiii(aiiauel  cUé.donna  par  Ton  contraâ  dt 
mariaee,  lesterresoe  litarcwiflls,  ae  (àint-Clerc,  Go- 
mctz Tc-Châtel ,  &.'c.  miirtc  le  18-  Septembre  de  l'an  i  J40, 
iigce  de  59.  ans  ;  &  An»e  Malet  de  GraviUe,  damede 
MMOgni  ftoiie  de       de  Ml*C|  feigpsut  d*Eft* 
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tti^m.  *  fiiwb  tt  ftna,  Godefroy  »  Scie  foe  An- 

jainî. 

MXLCy  E .  hertbtt,  MALAGA. 
|AiSLH£RB£(Fratiçoi$}piDEce  célèbre,  nélCafo» 
^en  Vao  tfft*  ^tok  de  iHltiRR  mâfbii  de  Nblherbe^ 
&tnt-AMia,  qui  porta  les  armes  en  Andeieriev  ouk 
«^uttoitwfi  hesenmtice ,  que  le  peredc Malbcrije né^' 
toir  qj  i^-îTcar  i  Ocn.  On  dit  que  ce  dernier  Ce  fit  Cal; 
TîCïJcimpcu  ivmt  que  de  mourir.  Sonhlscn  eut  un  <i 
/âiAiifedepUitir ,  qu'il  quitti  le  pays  ,  &  s'alla  éublr 
ctfttivcncc,  À  11  fuite  de  l  ient  1  d  Angoulêmc  ,  fik  n»- 
nrr/duroi  Hcrri  II.  prjnd-prieurde  I  r.incc  ,  amiri!  des 
acn  de  Levant,  quicnctoit  alon  gouverneur.  Il  encra 
ém  fi  ma^bn  i  l'agc  de  dix  fcpt  ans ,  &  le  fervit  jufqu'i 
«eqwnpcîncefiutuépar  Altoviti  l'an  1586.  Malherbe 
^■ooAkvniTed'iUi  oodiciUer.  Hlle  d'un  prelîdent  de 
ftovauetWMMiCGjnWiii  ^fmh  diitu»éaia  il 
cnfhtfiiran  enfins»  qui  HMmnucBt  nus  avant  lut  ;  Bc 
cntr'autTts ,  un  His  brave  &  bien  fait  qui  fut  tué  en  duel 
{ur.M.dcPiJet.  Le  nom  8c  le  mérite  de  Malherbe  furent 
connus  du  roi  Hcuri  te  Grand  ,  par  le  rapport  av.inta- 
pnMcqoe  lui  en  (it  M.  diil'crron.  On  dit  qu  un  jour  ce 
iiKimrque  demandant  .1  du  Perron  ,  s'il  ne  fîiilbit  plus 
devers,  il  répondit,  que  depuis  que  fa  maicflc  lui  fai- 
foit  la  grâce  de  l'employer  dans  lès  affaires ,  il  awoit  tout- 
è  fikqimtc  cet  exercice ,  &  ajoûta  qu'il  ne  fàlloit  plus 
qoe  Mtlôane  s'en  mélit ,  après  un  gen^lhomme  de  Nor- 
flMOdie  ,  BOmiili  Mâlbtrbt ,  qui  avoit  poné  la  poëlîe 
fiiaçoifeim fi IkUit point,  qu«  perfbnne n'en  pouvoit 
«pprocbcT.  Depuis  ce  tctns-là,  le  roi  parloit  fbuvent  de 
Malherbe  i  Des  Ivetaux ,  précepteur  de  M.  de  Vend6 
me;  mus  ce  poète  ne  vint  à  la  cour  que  deux  <ni  trois 
aas  aprcii  c'dl-à-dirc  l'an  1^05.  un  peu  av.int  que  k  roi 
jMrtir  pour  Limoges.  Sa  majdlc  lui  commanda  de  faire 
liirlôovo}rage  des  vers,  qu'il  lui  prefeotaà  fon  retour: 
c'cftoenepiett  qnicomiiMaoet 

OBin  idmta  ttMét  4»  auUmts  mtcM». 
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t^rotenfûtficDiMcWtqDevoiihiK receur Mdherbe  à 

Ton  rer\'ic«rtl  commatida  par  avance  i  M.dellell^rde  de 

lui  d,  i  ii;  r '"i  maifon  ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre 
fur  l'ciM  (.le  t'ev  peniîonnairei.  Ce  leigncur  lui  domia  fa 
table  ,  un  cheval  ,  Se  mille  livres  d'appointemcnt.  Ra- 
ctn,  quictoit  alon  pagcdc  la  chambre, ht  connoifîàncc 
ce  Malherbe,  apprit  de  lui  lart  de  faire  des  vers,  & 
contracta  avec  lui  une  amitié  qui  dura  jufqu'à  leur  mort. 
Après  celle  du  roi  Henri  iV.  ù  reine  Marie  de  Medicis 
gintiBa  Malherbe  decina  cens  écus  de  pcnfion.  On  dit 
qwlâoooverfànim ^loit  bmiquc ,  qu'il  parlote  pctj, mais 
^'ilnedUbitjaaiaiBinwc.qui  ne  port.^t»qttotqtt'ils'ex< 
franit  dttre9^iiiattvaî(ê  mce ,  à  ce  <]u'a  ditBamcj  mais 
Rjcan  lui  r;nd  plus  de  julticclLi  été  des  premiers  qui  fc 
loient  appliques  :t  punncr  la  langue  irani^oile;  aiHn  il  a 
etc  peneralcmcnt  loUe  de  tout  le  monde,  quoiqu'il  n'ait 
prelque  jamais  lolié  les  ouvraj;csd«  autres.  Il  mimmt  à 
PAtisi  in  i6iS.  Nous  avons  fa  vie  ,  attribuée  au  marcjiiis 
deRac^,  au  commencement  d'un  livre  qui  a  pour  ti- 
tre, J:vtT>  tJMéi  à'hèfitmi  iêmttd*  ét Stqucnce.  Mé- 
nage &  Chevreiu  ont  commehlé  les  œuvres  de  Malher- 
be', qui  avoir  traduit  des  lettres  de  Scoeiltie  i  SC  quelques 
livresderbifimKdeTîie-Livç.  .. 
•  Malherb«  cft  confîderé  cofnrfte  le  fen  de  la  pocfic 

fram^oile ,  &  on  pout  dire  que  tous  les  poètes  de  notre 
]-".nguc  quiont  paru  avant  lui ,  oiii  trouvé  leur  tomlxau 
dans  les  vers.  S^souvra'^cs  poétiques  ne  toiu  pas  un  gros 
volume,  quoiqu  on  les  ait  divii'es  en  lix  livrei.  Ilsconhf- 
icnt  en  quelques  parap'nrails'dc  pllaumes ,  en  odes ,  llan- 
ces ,  (bonen ,  &  iti  quelques  epigrammes  ;  &  ils  ont  été 
impriotéseiidivcries formes,  jul'qu'cn  1666.  que  parut 
fidàioa  complctte  de  M.  Ménage  ,  accompagnée  de 
konocfrcmarques.  Malherbe  donna  des  règles  hnes  pour 
lesriiiiet&  la  poëCe  ftaofoilè  i  c'eft  ce  que  Je  cciébce 
Boileau  DeTptenix  liouf  a  dépeitt  cil  CCS  KHiiefc 

ta^n  M.tlhfttetif)t, &lcfrmierenfrÂiite 
Fit  fiiinrdjn!  Ici  vtri  uni  )»fie  tiitnit  : 
D'un  motmtt  (it  faflàittnftiffultftavvT, 
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Pxr  tt  fa£t  /crlvdtn  U  ItngMt  rèfArét , 
N'tffritfiut  rien  dt  rtuU  i  l'ntiUt  ^furétf 
Ut  JiAncei  évei pàtt  dpfrtnnt  ittmber» 
Mtu  vm  fwrU  vtn  ik't^âftiu  tajémttr. 
Tmmtmmtfn  Inxt  &  (tpÛtfiâtU 
,ÂiiXMitiiTt  de  {t  ttmt  fat  tncm  ic  mtdtle- 

'    ■■       •  -  .  >  '    ■  '  .  ■  . 

Cen'eft  pas, ifTir/ de  dire  mi'ilt  toit  excellent  vcrfîfic*. 
tcur;  on  ne  peut  lui  refiilér  la  qualité  de  véritable  poctc; 
cars'ileft  vray  que  l'art  de  la  poëfie  n'efl  qu'une  imiu- 
tion  deknature,  iln'eil  pasailede  trouver  dans  le  genre 
de  yen  Ou'il  a  embrallé,  un  autre  pacte  qui  l'ait  mieux 
imitée.  Il  rcprefente  mutes  chofesavec  une  naïveté  toute' 
(inguliere;  U  obiers  c  la  bienfeance  trcs-rcligicafonenti 
il  explique  les  anciennes  fables  de  fort  bonne  grâce,  éc 
d'une  manie»  couverte ,  &  plus  line  que  ceux  qui 
avoicntpalTéparnii  mms  pour  de  véritables  poètes  avant 
lui  :  il  employé  même  dc-s  fables  de  fa  pi  opte  invention , 
avec  un  merveilleux  anihce.  11  rend  fon  ft.le  fi  fuhlime, 
par  les  figures  qui  rembellilTenr  ,  lorfqiie  le  fuj.t  le  do- 
nujide  ;  &  ii  délicat ,  quand  il  ne  lui  permet  pas  de  s'é- 
lever beaucoup ,  ou'il  tautreconnoiirc  que-jamais  honv 
me  ne  modéra  la  cnaleur  de  fon  imaginât  ion  avec  plus  dp 
jugement ,  &  ne  mérita  mieux  la  qualité  d'excellent  poè- 
te lyrique.  La  juftclle  de  fcs  penlles ,  la  nobkflè  de  lès 
expreflions ,  la  varicic  de  foo  Itik ,  &  iiir-tout ,  ce  je  ne 
ff  ay  quoi ,  qui  fe  voit ,  qui  le  iWit  >  &  qui  ne  fê  peut  ex- 
primer,  lui  donnent  le  premier  rang  parmi  les  pocies 
f  1  an<jois.  De  tous  ceux  qui  l'ont  précède ,  il  n'y  en  a  pas 
qui  ait  imité  Horace  plus  heureullinviit  que  lui  ;  il  en  a 
partaitement  rcprefente  le  génie  f;;  le  caracicre  dans  lés 
o.te-s  dans  fes  ihnccs ,  qui  racruent  aullr  k  nomd'ai/^/, 
puilqu'elles  fembleiuavoir  été  taiies pour  être  chantées» 
*  M.  GoJeau ,  évt-que  de  Grâce  &  de  Vencc ,  fur  Ut  ecit- 
vttt  dt  Milberit.  Pctr.  Daniel.  Hueiius ,  dt  tUr.  interfutf 
/•i-Gill.  Ménage  ,  prtf4{e  fur  Ut  wvrdgtt  dt  Malhei^  'i 

il  t4t4imigFrsKfùfi-  BuM  ,  jSqpm.  de/  ff*v.  fitrlts 
fMtttmtipmts, 
MALHERBE  (  N.  )  gentilhomme  de  la  maifon  de 

Malherbe ,  fut  nourri  fort  jcimc  en  Efpai;ne  ,  fe  mit  fur 
la  flotte  des  Indes ,  &  pfTaau  Pérou  ,  ou  il  bt  de  nouvel- 
les découvertes,  II  revint  en  Fiance  pour  en  doaner  avisj 
mats  il  ne  fut  point  prophète  at  ta  patrie  ;  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  en  £fpagnc ,  oîi  il  fut  mieux  rc^u.  On  lui 
ht  armer  quelques  vailTuux ,  avec  lelquels  il  rcpaŒi  aux 
Indes ,  où  il  eut  Icfuccès  qu'il  avoit  promis.  Etant  de  re-* 
tsuruoeleooade^  en  ÊQpa^t  le  roi  lui  donna  dix 
nullréctisdépénfîoa,  8cle(bixantîéme  denier  de  tout 
l'or  que  là  majcfté  tircroit  de  ces  terres  là ,  dont  Mather-  ' 
befehtua  parti  >  qui  lui  valoit  quatre-vingt-dix  fluUfe 
éeu'!  par  an.  * cudinal  du  ptnoD  ,  daos  k  fm- 

.MALICHUS  ,  homme  d'une  ilîuftre  niidancc  Scci- 
ptiamc  parmi  les  ]uds,  rejoignit  aux  Roniams  avec  un 
corps  confîderable  de  ceux  de  fa  natwn  contre  Alexan- 
dre fils  d'Ariflobulc,  qui  faifoit  la  guerre  à  Hircan,  Si 
fit  empoifonner  Antipiter  pcred'Hcrodc.  Celui-ci  â voit 
trop  d'amour  pour  fon  pcre,  &  ctoit  trop  fenlible  à  ^ 
l'honneurpourne  pas  venger  cette  mort;  il  fit  afiaûiner 
Mahchus  flir  le  chemin  de  Tyr  par  quelques  ofiders  de 
l'armée  Romaine.  *  Jofephc ,  àntiti.  bv.  XW.  (bâf.  10.  if» 

MALICUT.  C'eft  une  petite  ille  de  TOccao  Indieo. 
Elle  elt entre  les  iflcs  Maldives  &cclle-s  de  Divandutou. 
Elle  n'a  que  cinq  lieuib  de  circuit  >  8c  elle  cft  une  dé^ 
peadance  du  icymuiie  dé  Canmoir  oa  MalalMur.  "  M»> 

ty ,  didm. 

MALIK ,  chef  d'une  d<»quatre  feâtS|aciennes  de  la 
relieiiKtdeMalMNnet  t  que  les  Turcs  cioyent  être  or- 
draaoxe.  Cette  lèi%lê  nomme  Udi^nit  >  tt  eft  fuivie 
par  les  peuples  d'Afriq  a  c  ;  c  nt  r'auires ,  par  ceux  de  Tïi» 
poli ,  de  Tunii  &  d  Alger.  *  Ricaui ,  dt  l'tmfirt  O** 

MALINES,  furU  Dile,  appelle;  par  les  Allemands, 
•jMtl«to»mrktflaiBaads,J«dti!<niiiSe  par  !-s  UtiM« 
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Mefhtiitd ,  cft  une  ville  &  fcicncurieenchvÉc  dans  l'one 
c!e$  di.v-fcpt  province»,  dans  le  Br.ibint ,  cmrc  Louvain  « 
Bruxelles  &  Aovcrs.  Si  grandeur  &  f»  nueiudctncc  la 
fûnt  fumommcr  Matines  Is  biUt.  La  rivicredc  Dilt-  ,qui 
paiïc  au  milieu  ,  étant  augmenté:  par  le  flux  &  reflux  de 
la  mer  ,  rend  h  ville  riche  &  marchande.  On  voyoit 
dans  le  iâuxbour^  le  monadcrc  de  laint  Alexis  ,  où  il  y 
avoit  quinze  ou  (eize  cens  rcligiculcj ,  appellées  Btfxiues , 
qui  avoient  h  libc rté  de  fortir ,  de  fe  promener ,  de  faire 
Hc  rccc\  oir  des  viiîtcs ,  &  de  ic  marier  quand  bon  leur 
ftmUoic  ;  mais  ce  monaftcrc  Éut  entièrement  démoli  pen- 
dant Ici  guerres  civiles  vers  la  lin  du  XVI.  (îccle.  La  fei- 
gncuricde  Malinrsa  eudcslbuverainspjrti.'uiicrs  ,  juf- 
qu'cn  l'année  1556.  qu  elle  II-  mit  en  libcrcé.  Elle  a  appar- 
tenu depuis  à  la  maitba  de  BiHirgognc  ,  &  cniin  î  celle 
d'Autriche, avec  le  Brabont  l'an  1477.  NlalincseU  le  liège 
d'un  archcNxque ,  qui  lut  établi  i  la  prière  de  Philippe 
U.  roi  d'Efpagne ,  par  Paul  IV.  l'an  i^^ç.avsc  le  titre  de 

E rimât  des  Payv-Bas,  &  qui  a  pour  luflraeans  Anvers, 
ru^es ,  Gana  ,  Yprcî  ,  Ruremonde  &  Boillcduc.  Le 
cardnaldcCranvcIlccnrut  le  premier  archevêque.  L'c- 
glife  meiropolitainc  cft  dcJiée  à  fiint  Rombaut ,  &  a 
douze  chanoines,  fondes  l'an  looo.  par  Notpcr ,  évcquc 
de  Liège.  Milines  eft  autli  l.i  rclidcnce  du  gr.ind  ctmlcil 
royal ,  inftitué  antbulatoirc  pir  Charles  duc  de  Bourgo- 
gne l'an  147}.  &  fixé  à  Nlalinescn  1505.  le  lieu  du  pirle- 
ment ,  des  chevaliers  de  la  toifon ,  &  l'arfcnal  du  prin- 
ce. Le  tonnerre  ayant  mis  le  feu  dans  cet  arfcnal  l'an 
1^4^.  i  plulieurs  barils  de  poudre  ,  boulcverlà  une 
tour,  &  plus  de  trois  cens  maifons  ,  deflécha  l'eau  des 
foUcs  de  la  ville  ,  &  caufa  des  rav.iges  incroyables  Les 
habitans  de  Malines  font  francs  de  tous  impôts ,  à  caufc 
des  bons  fervices  qu'ils  rendirent  à  Charles  IIaUi,  duc 
de  Bourgogne,  Se  comte  de  Flandres  ,  au  (îegc  de  Nuis 
fur  le  Rhiii.  "Ouichardin,  dtfirift.tn  dtr  Pjjj-BiIj.  Jcan- 
Baptiftc  Gramaye  ,  h^ttu  dt  Sldlmu.  Valcrc-André, 
hiltotli.ttlg.  Havcniius  ,  dt  tnit.  novn-  epifiop.  in  Bttg. 
Cazcijiji.  tfdtfJ»  Paji-Bjh-  Sanunaxth.  oJl.  Clitfi.  &i. 

COKC/IE  0£  M  ALIV  l  5^ 

Martin  Rithovc,  évëqucd'Yprcs,  préitda  au  concile 
provincial  de  Malines  tenu  l'an  1570.0»  l'abfence  d'An- 
ttjinc  Perrenot,  cardinal  de  Granvcllc,  qui  étoit  pré- 
lat de  U  ni£-me  ville.  Matthieu  Hovius ,  aulti  archevêque 
de  Malines ,  y  célébra  un  autr«  concile  provincial  l  an 
1607.  &  deux  ans  après  publia  des  ordonnances  fyno- 
dalcs. 

MALIXGRË  (  Cbude)  ficur  de  faint  Lazare,  né  i 
Sens,  a  tr.ivaillc  beaucoup,  mais  tvccpeu  dcfucccs,à 
l'hiftoire  de  France.  I-c  premier  de  fes  ouvrages,  où  il 

!»rit  le  nom  de  faint  Lazare,  panit  en  1655.  C'cft  une 
liftoire  des  dignités  honoraires  de  France,  qui  a  (ans 
doute fon  utilité,  putfqu'ila  foin  de  citer  fcsgarans.  11 
ne  prend  le  titre  d'hilloriographe  du  roi ,  que  dans  les  an- 
tiquités &  les  annales  de  Paris,  qui  parurcni  en  1640. 
dont  h  (Hic  cft  languiflant ,  &  où  il  y  a  des  int-xaélitudes, 
maisqui  ne  laiflc  pas  que  d'être  un  ouvrage  palTablc  en  ce 
^nrc.  Dés  l'an  16 14.  Malingre  publia  un  traiîé  de  U  loi 
Salique,  armes  &  blazons  de  France  ;  &  unedcftription 
de  I  entrée  de  LoUis  XllL  en  la  ville  d'Orléans  :  &  en 
\6\6.  il  publia  l'hiftoire  des  états  alTeinblcs  à  Paris  en 
t6i^.  Il  pritpartà  l'hiftoirc  générale  di;  progrès  &  de  la 
dccadcncede  l'herelie  moderne  :  U  partie  du  7.  livre, 
où  il  eft  traité  de  la  religion  Huguenote  de  la  republique 
de  Genève ,  cft  de  lui.  Il  y  joignit  dans  le  8.  livre  l'état 

S encrai  de  la  religion  P.  R.  de  France;  dans  le  9.  l'état 
e  la  religion  P.  R.  dans  le  Beam;dans  le  lo.  l'état  de  la 
religion  P. R. de  la  Rochelle:  toutccb  fut  imprimé  en 
16Î4. 11  publia  aulfim  1650.  une  continuation  des  mé- 
moires de  Boyvin  d»  Villars  julqu'à  Fan  if.19.  &  en 
1651.  un  rcciicildc  ce  qui  s'cioitpafle  dans  les  troubles  de 
15^8.  à  U  pacihcation  de  1594.  .Mais  à  quoi  il  ^^'^ 
pitquc  pirticulicrcmcnt ,  c'cll  1  hiftoircdc  LoUis  XIU. 
qu'il  écrivit  d  'une  manière  qui  ne  des'oit  pas  contribuer 
à  le  Jaire  cftimcr ,  ruifqu'il  y  Hatte  trop  les  puiflances ,  & 
que  pour  gagner  davantage,  il  alla  julqu'à  diveriihcr  les 
tnrcs  de  fes  ouvrages.  ilni6i6.  emvit  paroitre  l  hi(toire 
lie lotiisiUl. depuis  1610.  jufgu'en  1614- il  y  joignit  en 
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i^ti.  l'hiftolre  dcs)imrigves  &  des  guerres  civiles  de 
1610.  &  des  deux  années  luivantcs cm.  volumes,  &  pour 
procurer  un  plu;  promptdébitàcclivrc,o>  mettant  Ic>  cu- 
rieux dans  k  riiauc  de  l'acheter  pluiieurs  lb»s,  il  le  ht  pa- 
roStre  cette  année  U  mcmc,&  l'année  fuivantc  fous  trois 
autre;  litres diff«rens.Troisautresvolumcs,où  l'hiiloirede 
ces  intrigues  étoit  continuée  julqu'tn  1619.  parurent  cett« 
année- là  méme.Un  1658.il  reprit  tout  ce  qu  il  avoit  fait  liur 
le  règne  de  Luiiis  XIU.  le  rcUuilit ,  y  ajoùu  ,  &  en  ht  une 
hiftoirc  générale  des  guerres  &  do  niouvcmcns  arrivéj 
en  divers  éuu  du  monde  ;  &  en  1647.  il  ht  rcparoitre  le 
même  ouvrage  avec  une  continuation  jufqu'en  1641.  On 
ne  f^ait  comment  il  ofa  mettre  fon  nom  il  cette  editioa; 
car  l'armée  précédente  il  avoit  eu  allez,  de  prudence  pour 
Icdc'guitcr.  11  vouloît  publier  un  journal  du  rcgne  de 
Louis  XUI.  &  il  trouva  un  libraire,  mais  comme  le  ptt« 
blic  étoit  hs  de  lui ,  il  eut  la  précaïuion  de  ne  pas  mettre 
Ion  rjom  à  la  tête ,  8t  pour  donner  le  change  aux  curieux, 
il  y  HtimorimerccslcttrcsS.M.  C  On  ne  fixait  pas  pré» 
ciîcment  letempsde  fa  morti  mais  tm  ne  peut  douter 
qu'elle  ne  foit  arrivée  entre  les  années  1651.  &  1655.  On  a 
vu  ci-dcflus qu'il  publia  un  ouvrage  la  première  de  cet 
années:  en  laftconde ilen  parut  un  autre  intitulé  i'iw/l 
f «irr  dt  rmt  tcmpi ,  commencée  par  Claude  Malingre ,  St 
continuée  fxirdu  Verdicr. 

MALIO  ou  CAPO  MALIO,  qu'on  nomme  auflio* 
padiS.  AHj^eUy  promontoire  du  Pclojponnefc,  étoit  tcU 
lemcnt  dangereux  ,  que  les  anciens  difoient  en  proverbe» 
pour  expnmer  le  danger  au'il  y  a ,  Mjltdm  Itgtns  $tltvtf* 
ittt  ««4  yinr  dvmi.  *  Strabon ,  Pline ,  &  les  autres  géo- 
graphes en  parlent  auûî-bicn  que  Virgile*  /.  5.  it  Cb» 
Hfidf.  , 

NIALKIEL  ou  MELCHItL .  filsde  Snuh  de  la  triba 
d  Afer ,  lut  chct  d'une  famille  qu'on  nomma  delon  nonl 
la  famille  des  Mtlkjtlites.  *  thwé.  XXI7. 45. 

MALLAGUETE,  (fcrrrfcr:^  MALEGUETE- 

MALLAN,  ville  dans  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma* 
nadc  vers  la  Galatidc.  Judas  Machabée  h  prit  de  force  « 
en  ht  tuer  tous  les  habitans ,  à  la  refcrvc  des  femmes,  fie 
la  rcduilit  en  cendres,  *Jofephe,  aiui^.l'v.  Vîl.  (haf.iu 
MALLEOLOS  (  Fehx  )  chantre  de  l  églifc  de  Zurich, 
dansle  XV.  (léclc,  vers  l'an  1454.  compofa  divers  ou- 
vrages ;  CtHtit  vtlidti  mtdtantti  ;  uAdtddntm  dt/inffi»  | 
Dtltbtrtitt  mltjttptà-,  dt  fUbinn  cir  Migitpi  mtndttà»* 
ttbus  ;  dt  Rtli%i»fis  pTtfnttAWt  ftâitfi*  Dcmim  fttdittnth* 
bus  ,  c>-f.  *  Addition  l  Trithéroc ,  dt  ftnft.  tuirf.  GcA 
ner ,  iji/iu/fc.Coccius ,  lAtaU  A.  c.1450. 

.M  ALLET  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do» 
minique,  étoit  de  ICcnncs.  11  prit  les  degrés  dans  la  fin 
cuhé  de  théologie  de  Paris,  devint  prieur  de  faint  Jac-» 
qucs,  &  fut  fucccrtivement  vicaire  gênerai  de  la  con- 
grégation de  France  ,  &  provincul  de  cette  me  me  con- 
grégation lorfqu'on  en  ht  une  province  ;  mais  il  prit  de 
Il  droites  liailbns  avec  Gallon  «ic  France  duc  d'Orléans  , 
qu'il  le  liiivit  à  Blois ,  où  il  mourut  en  1665.  àgc  d  'envi- 
ron 70.  ans.  Il  avoit  pubhé  en  16J4.  les  hiftoiresdes  faintt 
papes,  cardinaux,  patriarches,  évcques ,  8ic.  des  doacuis 
de  toutes  facultés  de  l  univcriité  de  Paris,  &dcs  reli- 
gieux illullres  du  couvent  de  làini  Jacques  :  on  y  a  re- 
marqué bien  de»  négligences.  *  Échard  ,  /tr.»f.  tnU 
Prtd. 

MALLET,  (Philippe  )troifiéme  fils  de  P/m*  Mallet, 
ccuycr,  lieur  des  Equenes ,  ne  à  Bazancourt ,  petit  vil- 
lage du  dioccfe  de  Beau  vais ,  proche  du  Gcrberoi  en  Pi- 
cardie, ht  (es  humanités  à  Pans,  où  il  s'appliqua  parti- 
culièrement aux  mathématiques.  Le  hlsdcmylord  Dîg- 
by  ,  s'en  retournant  en  Angleterre ,  le  pria  de  l'accom- 
pagner enqualitc,  d'homme  de  belles  lettres:  ce  qui  lui  " 
procura  la  connoilTànce des  principaux  de  la  cour,  qiû 
l^engagerent  à  palier  deux  fois  la  mer  ,  pour  venir  en 
France  négocier  quelques  affaires  pour  les  intérêts  de  la 
reine  Henriette ,  femme  de  Charles  I.  roi  d'Angleterre; 
mais  entraîné  par  fon  inclination  pour  l'étude  ,  qui  ne 
s'accommodoit  pasavec  le  bruit  de  la  cour,il  repada  pour 
la  troiliéme  fois  en  France ,  où  il  enf«igna  les  mathéma- 
tiques avec  beaucoup  de  fuccts  l'elpacc  de  quarante  troîs 
années,  faifant  gratuitement  tous  les  jours  une  le^on  pu- 
blique dans  k  6>»U^«  xeyal  de  BoufgogjQCt  ^  SfMà, 
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■MBbic  d'écoliers  venoientr^ooter.  II  a  comporé  p!u  - 
fainsrAinb(ûr  les  mathémaxiques ,  cfttr'autres,  un  livre 
ét  fafi/ê^ctàtuit  cb  vers  fran^ois,  un  court  demathé- 
pakfWt  A  Miim  à  Ptfiyt'aB  i^^.igc  de  7}.  ans»Oms 

M/OLEVILLE  (Claïule)  recrectirede  l'académie 
Ti^BMçccfr.ctok  de  Parts ,  &  tib  d'officier  dans  la  imilbn 
«ic  K.;>-  Ou  le  mu ,  p»iur  s'indruire  dans  les  affaires , 
ckjùS  (tcreiairc  du  roi,  qui  étoit  dans  les  fin>inccs, 
IBSilnyiicnitrar^  paslong-tcmp'  ,  &  fc  laiffa  conduire 
à  raKitnaXtoo  qa'il  ivoit  pour  les  belles  lettres-  l!  fur  Ic- 
rr.-uirc  du  maréchal  de  BalTonipicrrc,  pu  ts  du  cardiiul 
dcBcnillc,  &  retourna  enfiiicechcz  le  premier ,  auquel  | 
jlmditdcbons  icrviccs  pendant  fa  prilbn.  Lorfquc  le  I 
IMrtfhil  fucrétabUdans  Utiur^e  de  colonel  des  SuilTes, 
liiOtwiUe,  cpûécoklba  dentaire,  acquit  dcquoi ache- 
ter une  cfamsilelècretaire  du  roi ,  Ce  moniut  vers  l'an 
1647  icé<!^VTron  50.ans.  IlacoinpoiB  dlfenlouvra- 
y:-.  :i  p'r  I  a  fn  vers.  *0»^ilK&  111^0(16 d*  l'acadé- 

nuf  1  rin»  ,iilc      1VI.  PcUfloO. 

MAJ  JJNC  KROT,(Bcrmra)c?nYcn  dcTépUre  cithc- 
dtik  de  Muniter  ,  aatcur  du  XVU-  Itécle  ,  fut  \m 
Imaïae  d'éradition  ,  qui  avoit  beaucoup  lÛ,  &  avoit 
■MMieteno»  cependant  il  poâbit  Tes  jours  i  régaler  {es 
■BÛ^*  tcijêdiveniravec  eux ,  Se  ne  donnoit  à  l'étude 
qp'oaefaftie  «kimms.  L'enipanu  Ferdinand  L  le  oosn- 
^iViwèàdéoKKUélama^immï'imtpàoo  deGur- 
tncAdolpliefaipêcfa»  de  jouir  de  cene  oomination. 
SfàtennnieéNIévBquede  Minden  ;  imis  ilfàOot  céder 
à  uncom{)Ctitcur  pui  'ir.t ,  <y:i  éuni  dtja  tv'êqucd'Of- 
Djbruck ,  i  fc  rcduirt  au  vjin  titre  de  cuadjuteur  de 
M  uvien.  U  ht  tous  i'et  dforts  pour  fe  faire  élire  évéque  de 
KUioQcr  en  i6fo.  mais  les  chanoines  appréhendant  Ibn 
«Rie  ter  &  hautain,  jetterentles  yeux  fur  Chriftophic 
jDOinrddeGtlCD  sMallincicroc ,  qui  avoir  formé  Oppoli* 
encore  de  plos  grandes  &  a  lulfi 
vaincs  à  laooor  de&MDCfic  àcelWde  Viqwt  poor  e»- 
pécher  qa'dteoefBccoafirmée.  Lcnouvd  éviqne  de-< 
SMadavéparation  des  calomnies  qtie  k  doyen  avoic  re- 

rdoSs  contre  lui  ;  &  le  trouvant  tofijotus  rebelle ,  il 
interdit  l'entrée  du  coeur  &  du  chapitre,  le  rufprn- 
étt  de  toutes  les  fonctions ,  &  arrâu  tous  fts  revenue. 
KtalincKToi  outré  de  ce  procédé,  cherchai  t-xcitcr  une 
fcditKin  ,  à  1  occaJion  d'une  capitation  que  l'évcque 
avoir  propoOk  aux  états  du  d  ioccfe  en  i6  S4.II  reparut  au 
«iaauruncveiâedc  Atefoicmnellc:  onlcdécUra  irre- 
r&  excommunié  s'il  ne  s'abftenoit  pas  de  venir  au 
irt  iljêatedi«eii«tth»«o&ildduMtdeiiioiiaKr 
VmfÊ/Bàet  te  k  mSM  ét»  podSduRS  (àitei  ^rre  lal 
Non  (nilcment  le  peuple ,  mais  encore  les  ccclcH  ifliques 
ftloreligicux  fcdéclarcrentenfjif.ivcur,  d  ^unntplas 
qa  il  con. muait  à  aller  au  chœur,  ce  qui  obliiitoit 
chauomes de ceflerl'ofiice divin  dé?  qu'il  piroifïoit, 
par-là  il»  s'attirwrnt  !a  malédiction  du  peuple  ij;i>oi.iiit. 
tn&n  févtque  voiUat  le  iàire  arrêter ,  la  populace  re- 
pouOafcs  gardes.  Se  mena  le  doyen  en  triomphe  par  la 
vilk ,  ce  qui  arriva  en  Février  1655.  MaUincxrot  fc  relira 
pourtuK  le  ièilr  prudenflBeiK ,  tt  âib  aii  comté  de 
«un.  Ol»k  àn  jaridi^winent  ;  6c  n'ayant  point  com- 
paniiitparlui,  m  par  piocurcur ,  il  Bit  d<cl»f  déchfi 
de  lâdignicé  de  doyen  ,  qui  fut  conf;  rte  \ \\n  autre.  Ccl.i 
bercmpécha  pas  de  revenir  à  Munitcr  I1  veille  de  Ikiru 
Jacques  i6j-7.  &  l'évcque  le  in  arrêter  Se  conduire 
aa  chîtciu  d'Otren^heim  ,  où  on  lut  l.iiflTa  pourtant 
la  WicrTé  de  recevoir  rtsamis,  &  d'aller  les  viiircr  ic- 
compof^e  pourtant  de  gardes .  de  manger  &  de  fe  diver- 
liraTcc rax.  C'cftdam ce mftaw  qoU mourut  fubtte- 
ment  k7.Marti664.iSefouvtàgesroacciilaiiDi  fçivoir 
t  lavfMm  ^  étifnptt  d$'  fMi^wtm  »  tin* 
prioié  i  Cologne  en  1^9.  ua  aiMlie  4*  M  Mm»  ^  it 
( w{4gt  det  ttttrtt',  ditrm  tntwtt  munffiMtt  itt  (Kffwfnrf 
Oku,  avec  un  drfcours  préliminaire  (fa  z  ri'i  howenr  d*\ 
tbmme  tn  irt  iv.iihrHuuJt  t  u  ,  i  Cologne  en  1656.  Traité  [ 
ifi  iirthiihjjuelim  du  fii»t  imfne  Ksnu-.n ,  t^dts  (hAitu-  | 
iffTf  dfl4  lOMT  FimJine,  8te.  imprimé  à  Munfter  en  1640. 
i  Gènes  en  166}.  de  lu  même  licucn  1715.  où  Burcard  | 
tiOQelffSciu-eaaioûtéttacpréiwetetidiaat  la  vie  ^  les 
'  —wiMu  JalVaei»  i 


MALtX)N  Ott  MAI  LEN,  en  lat'm  Ms«l'Ut  ancien 
bourg  du  royaume  de  Navarre*  fitué  auxconhos  de  I'Ap 
raeon  fur  la  rivière  de  Q^$jes,itioisottq^liiàe  jkuêla^ 
ddius  de  Tudcllc.  •  NJaty. 

MALLONl  (  Daniel  )  natif  de  Brcflê  en  Italie,^  tp, 
ligtcttx  defocdrede  âîi((Ierâinc,au  commencement  dâ 
XVÎ.  fiéclc,  rçavoîrtfe»-D«n  11  î5hi!ofopKi<;&  k  théo* 
lori:  r:'u>';'ftiq  11.  Mn;*  avons  de  lui  t'iuctdttmcf  i» 
Snginj,iA  il.  i\  .  j.  c.  t'jLi  il  t«iblia  l'an  i6oô.  SiMàjiia  bh- 
kluxhtininfiinnduni  iihiim  SfnttwHânm^  Hoftooi 
1616.  M  lUoiii  mourut  ptuaprèb.' 

MAI.L.ONI,  (  Thomas ) religieux  Sorajfque,  puisévc- 
que  dcScbcnico,  vivoiil'an  4640.  &:  tuiit  habile  prcdt* 
catur.^JannsNiciusErythrarus,  Ptutc  1.  Uiug-lUBjH^ 
t.  76.  Imprrialb  mf  bifi.  Lahbc  ,(i£/M(^.  UUittkeféh 
niM.Hallevord,  M/>f^C«r. 

MAOOTES,  céwfcrrCRATES. 

MALIJUS  ou  MALLOTH  ,  ville  marîtîniede  Cili- 
cie  ,  félon  Stralx^n  &  Ptoloméc  ,  à  rcmboûchure  du 
fleuve  Pinrne.  Elle  ctoit  ^piicnpile  Se  fuHTiapinte  de 
1  Jric,  d'où  elle  ert  peu  tk)ij;nie  veis  l'orient. C'eil  main- 
tenant Un  Village  nomme  Mdii»,  avec  un  port  &  un  pro- 
montoire de  même  nom ,  entre  Pompcîopolis  &  Lajâzzo 
ou  la  Jazzo,  en  latin  iffut,  au-delà  oc  l'cniboCchurc  dit 
fleuve  Cydnus.  Il  cft  parlé  dans  le  ir.  dts  iitihtb.  W.  30. 
des  habitans  de  MaUus*  qui  ne  voulurent  jamais  fijâg» 
mettrel unema^idled'AïuiDchus  tfithan/t  j  nonaonée 
Ant'o(h'ftU ,  ni  même  la  recevoirdaasWur  ViÛei  tantik 
avoicni  d'horreur  de  fesinfimies. 

M.A.I.MEDY  ,  en  latin  .'.f.i/in!/»Jjn«w, bourg  avccab- 
biye.  IJtltdmsle  comtL-d:  Frjnchimont,  contrée  de 
l'évêché  de  Lie^e  fur  la  1  ivicre  de  Kecht'^ ,  à  trois  H/vkg 
de  b  ville  de  Limbourg  vers  k  fud-  *  M::ty. 

M ALMESBU R.I,  lx)urg d'Angleterre,  avec  unccle* 
bre  monaflere,  daos  k  royaume  des  anciens  ^ktckos» 
e(t  mjmccnantinIain£dmk«oiiMéde'Vihank.*Sinr 
(on,  Gunden» 

CO«rcf£E  SI  U  àLU.tttJOliJ. 

Les  auteurs  Anglois  croyent  qoe  cecdoeik  fut  affem* 
Ué  vers  l'an  705.  ou  707.  Alteline ,  qui  étoit  abbé  de 
Milinelburi,  y  fut  engagé  à  écrire  contre  l'erreur  de 
ceu  V  qui  ne  cclcbioicnt  pas  la  fctc  de  l'.îquL'>  au  joui  or- 
donné par  rc»li(e.  •  Bede ,  L  j.  fo/?.  Angt.  (,  19. 

MALMESBUlU(GuiUaumcdc  )  SOMMER.' 
SET. 

MAL.VILSBU  RI  (  Olivier  de  )  Benediâin,  wjffiOLI-. 

VICK. 

MALMISTRA  CX^&NUI*  ancienoemeat  tnâmu  « 
RvkredekHitcdk.  Blkcoiikdantl'AladaU,  ^ftdé» 

charge  dans  IcgolfbdcLa)3zzo  àNlalmiftia*  uopCttatt 
levant  de  l'embouchure  du  Carafu.  *  Maty. 

.MALMIS  I  R-A.,  anciennement  Mopjvt>hi  ,  ancienne 
ville  arclnepif^opalt  Ijtute  dins  l'AUduIi  en  Natolie» 
i  reinlxmchure  de  la  rivière  de  Malmiftra ,  qui  U  par- 
tage en  V  leillc  &  nouvelle  ville.  Elle  cil  entre  la  ville  ds 
Tiurfl-  &  celle  d' Adcna.  *  Maty. 

MALMOEU,  ou  M^lmuji  ou  Mslmajttit  &  par  les 
Flamands  ïllektgen  ,  c'eft-l-dire  U  (oudiy  parce  que 
cette  vilk  cnakfienR.  On  l'appelle  eo  kxin  Mulm^ 
C'en  aaeviDecoaSdcnble  de  ta  provtnpe  d»  Sook  en 
^iiedc,  (ituéefurle  détroitdu àoad»  vis4i^de Cto» 
penhague ,  &  a  un  grand  &  bon  port.  Qte  (ât  COBftranë 
en  1519.  &  là  fortereflTecn  14^,4.  Les  rois  de  Dancmarcic 
l'ont  poflTodée  autrefois ,  tnjis  elle  cil  au  pouvoir  de  U 
Suéde  depuis  Tan  1658.  EUe'ell  cloigpce  ae  Coppcnha- 

§ue  vers  I  orient,  de  quatre  milles  de  DinemarcK;  de 
eaxdeL4indversle  midi,  &de  quatre  deLandstcrcn, 
Le  roi  de  Dancnurck  l'a  affie^ée  deux  fois  iautilaiMi»  f 
fçavoir  en  1676.  &  en  1477.  *  BaudMld.  MOMiltr  dit 
cbcv^Uer  dcBeaujcu*  .   -  , 

MAU<OTES  f  pays  dei  )  cofltrée  de  Giice»tiiiM& 
MAINA.  .  . 

MALKiOUE ,  villai;e  avec  «hbaye.  U  eft  dadt  h  ttis 
Francotfe entre  Paris  Mea(Oi»itÉue  Ueuc  de  k  Marne 
du  coté  du  midi.  "  M.U  V 

MALO  (faint)ou.Nl.\CL(>ouMAHOOT  ,cnîaTiri 
UMlwtiiit  MstlwtKSt  ou  UultAvitst  évcqueen  Breta- 
gne, diaotkVI.fiéck',  écoitfikal'ua  gentilhomme  dfe 
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!i  gnnJtRrcti^cnortimc  ^jnf  onG».tnf,&:  couîin 
ÇrriTijindi-  lÀiiiî  S.imfon  &  dcfaint Magloir*.  Il  fut  élc- 
«c  dans  un  immilh  rt  J  Irlande ,  fous  la  conduite  de  l'ab- 
bcBrcndan,  &  fupi  ofefljon  dans  ce  monaftcrc.  Il  fut 
élûévéque  de  Guic  Cafte! ,  &  fut  enlevé  malgré  hii  de 
fon  monallçre  par  les  habitsis.  Ne  voûtant  point  of'cupcr 
ce  liège ,  il  ptila  la  tan ,  &  arriva  en  BMUene  ,  proche 
tde  la  ville ,  qtii  t  appelbit  alors  Ma»  ràU Temitlbus  U 
rènduited'unfolitairc  nommé  itnM»  avec  lequel  il  vé- 
cut pendant  quelque  tcmpv.  Vi  fut  enCuice  appcllé  i  la 
ville  d'AIc  t ,  y  prci^  lia ,  &  y  (it  unerand  nombre  de  con 
vcrfions.  11  tut  j  un  commua  conlentcmcnt  dctiaré  évè 
quede  cette  ville;  &  apris  la  mort  de  Tabbé,  Aron,  il 
'prit  le  foin  de  fon  monallcre.  Gtant  pcrfecuté  en  ion 
pays,  il  (c refilgia dans  l'Aciuiuine, &  mt  re^  ï  Xaintes 
par  faint  Léonce ,  évêqucdeBourdeaux,  qui  y  faifoit 
les  fondions  de  métropolitain  ;  lès  d  iocefaiAs  l'ayant  re- 
demandé ,  il  Ittouma  à  Atet)  lAailil  n'y  demeura  pas 
long-temps ,  8c  revint  i  là  folltinte  de  Ibintes ,  oa  il 
rhourut  le  15.  Novembre  de  l'ân  j6).  Son  corps  fut  ap~ 
porté  dans  le  Vn,lîfcleiAlet,  d'où  on  Tetranfporu  à 
Paris ,  dans  le  temps  de  l'iriuption  des  Nornunds  l'jn 

!}66.  On  l  a  dcûuts  reporte  m  Bretagne;  &  au  lieu  de 
edépofcrdansla  ville  épifcopale  d'Aict,  qui  étoit  alors 
un  village,  pnlemitdans  la  nouvelle  villedc  rifle  d'A- 
roo,  qui  .idcpui^  ttc3ppellécd«ron  nom,  Jliinr  M.i!a.  * 
An»Hjm.  if  né  Niabiilon ,  fuuU  frimBtKtdÙl'  Warxus,<<« 
ftiift.  H  /'rra.Baillet,  vttt  dcf  Stitat, 
,  MALO  flaitu)  viUe  de  Brcogne  ,  vtjet.  SAINT 
MALO. 

•  MAUX3MlTIkanctti»einemi«rlMfJ(iKiwfvrivj0re 
de  Cindic.  Elle  cbute  dans  le  leiiiioire  pMiicttlîer  de 
Ondic,  &  fc  décharge danshmcrdeButerie  àKb- 
rilâ.  »  Matv ,  diSitnnMït. 

MALONIBRA  (Pierre)  peintre,  né  à  Vcnife  l'an 
»596.etudujl1c7  bien  ,  apprit  \  «hanter,  ï  jouer  des  inf- 
trumcns ,  flf  i  p<^iiidrc.  Il  tur  pourvu  d'un  emploi  dln^ 
la  chancellerie  ducak ,  &  avoit  coutume  de  pctndrc  di- 
vers omcmcns,  fur  les  expéditions.  Depuis  il  s'attacha 
liniqnepKnt  à  la  peinture ,  &  Ht  divers  tableaux.  U  s'oc- 
cavoic  anffi  à  l'étude  des  lettres,  &  Bnoanitrw  lil8. 
I^é  de  Jt<  ans.  *  RidoUi  »  vir.  i«  tttm.  VêMii,  P«r. 

•  MALD  WOtTDA,  anciennement  A^^.triii ,  Sji^jris, 
l^irit,  rivière  delà  petite  Tartane.  Liie  le  décharge 
dansUmerde/abaehe,à  qitîaK  liCVCI  dabcdeStuia 
Morzi  vers  l'Orient.  •  Maty. 

MALPfc  (  \'vcrrc  )  ne  i  Èruxillcçen  159I.  entra  jeune 
dansl'ordrede  faim  Dommiquc,  ou  il  ht  voir  tant  de 
mérite  qu'on  le  Ht  prieur  de  fon  couvent  avant  qu'il  eût 
anebtl  âg^  de  trente  ans.  Céioit  un  homme  laborieux , 
Sequiauroit&îthoiineurâ  l'ordre  s'ilavoit  vécu  plus 
loBg-teihpsnMnil  mourut  djsl'an  i<4;.  8c  plutieun  ou- 
vrages tjull  étoit  prit  de  mettre  fous  la  preffeont  été  per- 
dusjpre-s  fa  mon.  Il  v  en 'ivoii  un  où  il  dor  noit  l  hif- 
foiitde-  tous  ceux  de  Ton  ordre  qui  s  etoienc  rendus  il- 
luibc^  jîir  leurfainteié  dcpaisrtni^oo.  un  a  itre  où  il 
parloildeceux  quion-.  été  é  evésairx  dignités  cccltliil- 
ciques,  un  troiiitme  dt  ceux  qui  ont  cent  :  tôt t  cela  ne 
fe  trouve  plus,  quoique  les  lupcrieurs  culTcat  permis 
d'imprimer:  Sciiliertftc  que  Palmd  FtJei  fjcri  trdrws 
rF.Fr«</.  qui  partit  en  165  j.  à  Anvers.  »  Lchord  ,f(rtft. 

MALPHI  oa  AmLRytùUtààJb»*tfU$,  vUled'I. 
talie ,  dam  la  province  cii^îenre  du  ro3rawne  de  Ka- 

plcî ,  avec  titre  de  duché  &  irchevêehc  ,  .1  pour  fufTri- 
can^  ,  C  jpri,  Scah  ,  Minori,  Ltt:ere&;  Kjvello,  que 
lepapeClement  VIII.  imitàScala,  tlle  eft  iiiucc  ibr  U 
mer  Méditerranée, entrcSaleme  Si  tecapdcli  Minerve, 
versl  idcdeCapréc  ,  & n'i-ft  bien  eoniiui:  que  depuis  le 
XU.iiccIe  f  empereur  Lothaire  il.  ayant  pris  les  armes 
Cafiveur  ;  .  Innocent  IL  contre  Roger,  roi  de  Si- 
cile |  qui  tivonl'oit  l'antipape  Anaclet ,  emporta  l'an 
ti^  AinlHï ,  avec  le  fecburs  ae  quarante-l  ix  galères ,  que 
Ini^nicnerent  les  Piâns.  La  vitlé  fut  mile  au  pillage  »  tt 
LtJtluire'nevoulût  de  todtlc  butin  «  qu'un  volume  des 
pandede<:  du  droit,  que  l'empereur  JiilVinien  a  ,  oit  fiit 
Compiler  ,  U  qu'on  aonfcivc  dans  la  bibliothèque  de 
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IbfcnCC.  On  dit  que  le  c:udinal  Pierre,  Surnommé 
CdMUë,  natifd'Air.jlh  ,  y  ,ippDr:a  Iccorpi  de  faint  An- 
dré vers  l'an  iio6.  étant  de  retour  du  voyage  qu'il  avoic 
faitenqu.ilitédclegatdu  faint  fiege,  avec  les  Françoi» 
Scies  Vénitiens,  qui  prirent  Conft.intihOpk  l'an  1x04. 
Cette  ville  a  été  renommée  pour  avoir  été  le  lieu  deï» 
naUTan^deJcanoa  FlavkiGioil,  ouGoii ,  qui  invénu 
la  bouflole  oua^illealmantie  pour  tes  tnariniers ,  vers 
l'an  1390.  Amalh  a  été  à  la  maifcn  de  fa  int  Severin  ,  puisl 
celtedePtt^lomini,  &eft  dcvenuir  ville  royile.  lïnHn 
d.in'-lc  XVII.fic'clr,  cllc.i  âé  ericie  en  duclic  en  fiveur 
d'Oeiavio  l'icolomini ,  Tun  dc<;  plus  grands  c.ipiuinesdé 
fon  liccle.  •  BIcndus ,  /.  1 5.  Siconiui ,  L  11.  Rtjpii  IrtL 
Seipion  M.i7e!la,  d^finpt.  del  Rcgm  il  KifaU,  LeaUdré 
AlbLTti,  dtfuift.  Udl.  Alexandiciirdn»*  A  Folydo^ 
Virgile  ,  de  Tir  imcnnr.  &t. 

CONCILE    b'  A  U  A  Lf  l.    .  ' 

Le  pape  Nicolas  H.  cdebra  fin  loyj.  Un  axKÎib  i 
Amalb.  L'élcdion  des  poodftsRomuins  avoit  été  li  (ou- 
venl  troublée ,  par  la  fSâîonde  ceux  qui  làvorifoicnt  les 
antipapes,  que  Nicolas  fc  crut  obligé  d'en  retrancher  les 
abus.  Pour  ce:  te  rai  fon,  quelque  temps  après  fon  éléva- 
tion fur  le  (îegede  faint  Pierre,  il  Ktun  voyage  dans  ta 
l'ouille  ,  la  'Calabrc,  &  dam  la  Campagne  dltalie.  Ce 
fut  alors  qu'après  avoir  ordonné  ce  qu  i}  crut  le  plus  im- 
porunt  pour  l'éxecution  de  fcs  dcfleins,  il  aflembk  le 
concile iAmalfi.  Ily  fitdépofer  l'évcque  de  Tram ,  & 
conhrma  Robert  Guilchard  dans  la  poflcffiOD  des  do. 
chcsdelaPouillc  &dekObbre*acRjdufdiIni«eae 
dekprioctpantédeCapcnë  On  dit  tnême  qu'il  ydonnt 
liSfcdeau  premier ,  qui  avoir  promis  de  chaflèr  entière- 
ment les  Sarafinv  Ce-ircigLU-  j;  '.  bligerent  au  ferment 
dcfidelité,  &  ,i  quelque  tnbutannuel  peu  eondderabic. 
L'ani639.A[if:;el'ie,  archevêque  de  cette  ville,  v  pu- 
blia des  ordonnances  fynodaks>  «  riMi-  /X.  Cm»/.  LcoQ 
d  ojiic  /.  5.  f,  i5.$i|;oplni,  itng,Uél.  Bmnint»  w  j»k 

MALPIGHI  (Aiidi«)  «udU,  dmfcft  GHIMI 

MAU>IGGL 

MALPIGHI  (Marcel)  qui  florifloit  dmtfeXm 
iiésie»  s'cft  rendu  oeiebre  kt  divcn  ouvrages  qull 
a  diMinCs  au  public .  8c  qui  ont  été  ramafles  &  imprimés 

ïa/Wi»  à  Londres  en  1686.  Il  éwit  médecin  à  Bolounc ,  8c  ■ 
piembredeb  Ibcieté  rovalc  de  Londres.  En  1691. le  pape 
Linoe'ent  .\11.  letxtfi  n  premier  médecin;  ce  qui  robU"  ■ 
eea  d  .i!l.T.\Korne,ou  il  mourut  d'apoplexie  dans  lepa-* 
uii-Qn^irin  il  Iv  19. Novembre  165)4.  •ij^édc  67  ans.  V<Hci 
k  liiic  de iésouvra^es:P/4nrjrKi»  An4tmt\  Efifirit  ««Ml 
Di^trtitnntstfijletiv  x  de  lamitce,  d*  ftmuttiuit  ptlH  im 
n«»  it  ttrehn,  dt  linpii,  dt  txtttn»  ttSu  migm^i» 
moMfit  fingatdint ,  &  éJififij  inBièësi  MimmMiÊ 
âmamkàd*  vifitrum  fintbmuBifiittritntt  defihfê  mm 
iis&âtjftdmombiu  t  crt. 
MALŒC  (  Gui  de  )  cardinal ,  r «Tf?  M AILLESEC 
MALTACÈ',  l'unedcsfemmod  Hérodeir  Gr^niroî 
de  Judée,  qui  fut  mcre  d'.Arcbcbii*.  Elle  mourut  dans  le 
temps  que  Ion  hls  etoit  à  Rome,  pour  pouriuivre  fcspré- 
teniiOns  fur  la  couroime  de  Judec  par deVMC  ^mj™»  * 
Jok^hc  t  AHtia.lii.xyil.  (h4f>ii.  • 
MAL'TE»  iÛe  de  la  mer  Meditermée»  fiirkscâKt 
d'Afrique,  nonui|éeparie]LlAtinsMr//r4,appartient«W 
chevaliers  de  faint  |eaade  Jcfulàlem.Cette  iile  a  environ 
via0otiUcsdelangMitf«8cpfefi)uekiDoiaédclaqiew. 
8eelttfordiedediverscblleattx8rdeboM  hlvres,  qui 
en  défendent  l'ent  rce  aux  ennemis.  Il  y  a  deux  villes  con- 
liderablc^;  l<,-avoir,  la  cite  vieille,  ou  avituvefckU;  8c 
celle  qui  porte  le  nom  dcMalrr  ,avcc  environ  cinquante 
bourp  ou  villagc-s.  LaviciUecité  qui  cil  bâtie  au  milieu - 
dcl'iîle,  8c  c(Hc  liégc  del  évtque  ,  qui  cft  fuftiagantdc 
Palcrme  en  Sicile,  tut  preiquc  ruinée  par  un  tremble- 
ment déterre .  arrivée  le  9.  &  it.  Jatrvier  de  l'an  1^9). 
Malte,  qui eftlttuée dans  un  golfe  du  côté  delà SicUe, 
&  qui  clt  maintenant  la  capital,  eft  compoféc  de  trois 
parties»  quifeatbville ,  le  boa»,  flcrilledeliiint  MK 
chel.  La  villecomprendlaCité-Valette,  Sck  floriamw 
ou  la  Ville  Neuve,  &  efl  bâtis  entre  k  erand  pont ,  Scie 
pai  (  de  iVUriamouchct.  i^e  bourg ,  &  i  lik  iiuac  Michel  - 
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font  vers  l'orient  ;  le  premier  rcj^irdclc  grand  pdrt,& 
riunctftivinmiidu  Dour^.  La  Cite- Valette  qui  a  em- 
wunt.c  ce  DOtn  du  grand  miitrc  de  la  Valette  ,  qui  la 
mbiiir  \'uii^66.  cft  lituéc  fur  le  motii  Scebaras ,  &  ren- 
ferme kpiJiit  du  grand-maitre,  l  arfcnal,  l'infirmerie , 
Ycgjb/c  àa  prieure  de  faine  Jean ,  &  les  hôtels ,  ou  au- 
baga^i-ii9ics.Lefon(aiiuElme,quieftiUpoiDte 
StoBTÎDewtbiiier,  coaunabde  1  cntrte  des  deux 
MV&  La  Ville-neuve ,  bâtie  vers  le  midi»  eftlè|àurfe  de 
ifaktKpardaibraiications,  &  cft  moins  peuplée.  Le 
Btaig  (  q»û  eft  la  plus  ancienne  de  ces  panies)  fc  oomme 
ordnaireroent  U  cité  ViStritufe  ;  parce  qu'en  l'année 
1665.  il  foûtint  un  liège  de  quatre  mois ,  contre  toutes  les 
forces  de  Sol yman  II.  Il  regarde  le  crand  pon  vers  le  fep- 
Kotiian,  &  eftfeporé  du  liïlc  de  faint  Michel  par  le 
fait  des  ^lercs  vers  le  midi.  On  voit  dans  le  bourg  le 
ydaisdeVinquiliiion ,  un  arfenal ,  te  le  bain,  ou  loge- 
MKdociciaves.  Uyaphificnn^^îlcs.  dont  celle  des 
Gm«Sbpkuaiicicmie.[«cliHeHifitnt  Ange, qui 
«S  cotre  k  BcMuig  &  la  Cité-Valette ,  8c  eft  environné  des 
•cmB  de  la  ntcr ,  commande  le  grand  port ,  &  eft  fbrtiHé 
fiavanagcufcmcnt ,  qu'il  a  rdifté  à  toutes  l£<  attaques 
dts Turcs.  L  ille  de  iaint  Michel,  oui'illc  de  l.i  Single 
^•arce  qu'un  grand-maître  de  ce  nom  la  lit  tortihcr  ) 
eu  entre  le  port  dcs»lercs,  &  le  port  de  I-loriannc  , 
Tcnlc  midi.  Ses  ruës  font  dans  un  alignement  prefque 
«ffi  icgpilier  <|IK  celles  de  la  Cité-Valette.  On  peut 
spons  dans  le  golfe  de  Malte.  Le  premier 
■  "  '  1<  ' 


,  poR,  fuicft  i  loticat  delà  Cicé-Vakne. 
(pORdcfsdcKi',  ^«ftôNielpBougft  nOeiiela 
Su^ ,  8c  oont  l'entrée  cft  (èmlie  tomes  les  nuits  pr 
Une  chaîne  qui  va  répondre  dii  pied  du  chSteau  iaint- 

Angc.  Le  port  de  Florlanne  ,  vers  la  Ville-ncuve  ;  &  le 
port  Mariamouchct,  i  l'occident  de  la  C'icc-Valene , 
quiert  celui  ()ù  les  vaifleauxfomlaauarinraincà  leur  re- 
tour du  Levait.  Aux  environs  de  1  illc  de  Malte  il  y  a 
phdïcun  petites  illes.,  qui  dépendent  du  grand-maîtte , 
oonclespnncitMksfiiDt»  fe  Gone  .Comme  &  Farfîtia. 
LeGoie»iiapetitboure,8c,ua  bon  château,  avecune 
ÉigiMijii  «wfidenMft jDoiaiBC  «ft  déftndue  par  un 
AiteMqtielceraiid^fllItfCde  V^^MOOQfi  y  fit  bâtir, 
pour  y  loger  aes  troupes.  L'ifle  de  Farfara  n'eft  qu'un 
rocher  au  fud  de  Malte  ,  &  n'eft  célèbre  que  par  le  com- 
mun proverbe  des  chevaliers  de  Malte,  qui  voubnt  rail- 
ler un  jeune  chevAer,  le  nomment  commandeur  de 
TttfdTA.  On  y  trouve  encore  divers  Ixiurgs  &  villages.  // 
iMèrw,  cft  la  maifon  de  plaifaoc^  des  grands-maîtres, 
flHcnontquelaies^utres.  Au  fcAe  l'ifle  de  Malte  ctoit 
Mbîléepar  les  Barbares, du temmqoelàintPaul fit  nau- 
6a|Bi  On  fçait  que  ce  jgrand  apocre  s'y  éniit  Cuvé ,  fit 
allumer  qucloaes  facoilulkl,  d'où  il  (bitk  un  ferpent 

?ai  loi  piqua  fa  mam  fins  k  bléirer,  8e  qu'eiffuite  ce 
imt  bénit  l  illc,  afin  qu'elle  ne  portât  plus  de  fcmblables 
infcôes.  Depuis  Malte  fut  aux  rob  de  Tunis,  jufqucs  à 
ce  que  Charles  V.  en  étant  maître,  la  donna  l'an  1550. 
aux  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalcm.  L'ille  de  Malte 
ne  produit  ni  vin  ni  bled;  mais  le  coton  &  l'avoine  y 
atMÛeat  en  abondance,  8c  on  y  redieille  de  toutes  fbnes 
definiBdélkais.  Entre  plojUears  Iburœs  que  l'on  trouve 
iwCBaeUk,  odks  dcseoviniiilde  Notre-Dame  de  la 
lldBda,atdçbVkilleviUe»fâiit  des  principales.  Ces 
demkRsfôotportéespar  un  aqueduc  de  quatre  milles 
de  kng,  dans  la  ville  deMalte  :  ce  oui  a  (ait dire  que  le 
grand-maître  de  la  Valette  avo; t  fait  le  corps  d»  la  VilJc- 
ccuve,  maisquc  VigrMCoun lui  avoit  donnélavic,  en 
y  faifant  venir  l'eau  ,  qui  eft  la  chofc  la  plus  neccflairc 
pour  une  ville  de  guerre.  Antoine  Tufo  ,  évcquc  de 
Make,  y  célébra  l'an  1J91.  un  fynode  dipcefàin,  dont 
001  donné  lesdecictsaupiubUc.  *  Bofio.  MaboncJBau- 
«Bin  ,8cc.MJbir»ifrJi«tMwPfine»l.).(.io.OndSus, 

OWiUS  DES  cagyAUEIlS ,  diu  HOSPITALIERS 

L'ordre  des  hofpitalien  de  faint  Jean  dejerufàlem,  à 
qui  la  Chrétienté  a  de  (î  grandes  obligations,  a  été  très- 
t  )iblcdari4  Tes  commcnccmcns.  Quelque  temps  avant  le 
voyage  de  Godetroi  de  boii^on ,  daos  k  Teric  là^te> 
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des  marchands  de  la  ville  de  Melphe,  dans  le  royaume 
deNàples,  qui  négocioient  au  Levant  .curent  pcrmif. 
fionducalifcd'Jigyptcdelïitirà  Jcrufakin  une  maifon 
pour  eux  &  pour  ceux  de  leur  nation,  qui  viendroient 
en  pèlerinage  danslaPaleftîne;  pour  cela  ils  payoient  un 
tribut  annuel.  Quelque  temps  apràsils  Utirent  encore, 
deux  édila,fiMnâ  inimdeUuinte  Vierge  8c  de  lâirô 
MsçdfMiw,  l'une ptmr  les  hommes,  8c  l'autre  pour  ks 
fenuncss  te  Oiy  reçurent  les  Pelecmsivwzék 8c  charité. 
Ce  defli^  donna  ueu  i  quelques  tntns  de  s'employer 
aux  thèmes  éxercicés de  charité ,  8c  à  fonder  une  cg'lifz 
en  l'honneur  de  faint  Jean ,  avec  un  hôpital,  ci  l'o.'i 
avoit  foin  de  traiter  les  malades,  &dereC(.voir  ceux  tjuj 
alloicnt  vilitcrlesfaintslicux.Lc  B.Gcrard,quc  quelques- 
uns  nomment  Ttf»^^,  natif"  de  Marticues ,  ville  de  Pro- 
vence ,  étoit  directeur  de  cet  hôpital  l'an  1099.  que  les 
Chréticps, conduits  pifkaihneGodefroi  deBoùillort, 
priicQC  Jemiàlcm.  urcpumîon  de  b  fainteté  8c  du  ide 
deceaifcâcariwe  oïiiftoneks  rois  dejerafiknitmait. 
Icnntavec.Ç»k|i9urtewqEiuq^  fous 
lui  à  de  fi  bonnet  teHvrR ,  8e  qui  furent  nommés  Hoffitt- 
tiert.  On  leur  donna  drs  habits  noirs,  avec  une  croix  i 
huit  pointe-.  ,  ou  patcc  ;  &  onlcur  ht  iaiiclcs  trois  vœux 
de  la  rcUpon,  aulqucls on  en^joûta  un  quatrième,  par  le- 
quel ik  s'cng.if;coicnt  de  recevoir,  traiter  &  détendre 
les  pclerms.  La  ibiid.nion  eft  de  l'an  1104.  fous  le  règne  dé 
Uauduiiin  L  L'alliftancc qu'ils  rendoient  à  ces  peTcrins, 
lcurfit|iRiidiel<Mitdeleun voyages  &de  lalibertédes 
Aeinins ,  pour  empêcher  ksoou^a  des  Infiddb:  IlfiAr 
lut  pour  Cela  prendre  les  arouit  tt  devenir  hommes  dé 
guerre.  Cet  emploi  attira  quantité  de  nobleflc  ,  &t 
changea  les  bofpitalicrs  en  chevaliers.  Depuis ,  leur  bue 
atoiiiousctélcmcmc  ,  de  faire  ufte  guerre  irreconcilia- 
ble  aux  ennemis  de  la  ibi.  Gérard  leur  donna  des  ftatuts; 
&:  catRaimond  duPuy  pour  fucccflcur  vers  l'an  iiiS-  La 
ruine  des  aifaires  des  Chrcticnsau  Levant.obligca  les  bof- 
pitalicrs de  (c)rtir  de  Jerufaleiti ,  après  la  priic  de  cette 
viUe.  Ils  le  retirèrent  à  Margat,  puis  à  Acre,  qu'ils  dé- 
fendirent vaiUanunmt  l'an  1^0.  Kimvirmt  Jean  de  Lin. 
l^oan,  qui  leur  donna  dans  uinroyatine  de  Çypre'.Li» 
miIFon  ,  où  ils  desnoucmit  julqu'cà  l'tn  1310.  Cette 
même  année  ils  prirent  Rhodes ,  le  jour  de  l'AfTomption 
de  la  (âinte  Vkrge ,  tôus  ta  conduite  de  leur  grand-maî- 
trc,  Fi.u!que$deViIlaret , Frin^ois  de  nation, &  lafui- 
vaiue  ils  la  défendirent  contre  une  si  nicc  de  Sir^ns, 
avec  le  fccburs  d'Ame  IV.  comte  de  S.ivo\c.  On  dit  que 
c  eft  de  lui  que  fes  fuccclfeurs  ont  pris  pour  dcvile  quatre 
lettresF.£»H.T.quHîçriifient,  fartirudoeim  Khtdum  te- 
nuir.  Lcshofpjtalien  tuèrent  delà  le  nom  de  cbev*titn 
dcRbtdes.  Maihon»ei  IL  affiegea  inutilement  cette  iflel'àn 
1480.  Le jgrand-maftre  Pierre  d'Aubufloo  la  défendit 
coiu-ageufnnentpendaqtun  fiége  de  trais  mois.  Depuis . 
Solyman  li  prit  1  an  i^n.  après  une  gcnereufc  dctcnlc! 
Le  grand-miîtrc  Philippe  de  VilUets-rifle-Adam ,  qui 
avijit  acquis  beaucoup  d'hotincur  dans  cette  défenlc, 
ayant  fait  voile  avec  les  chevaliers ,  Se  quatre  mille  ha- 
bitans ,  tattt  de  Cette  ifle  que  des  autres  qui  en  dépen- 
doient ,  fc  retira  en  Candie ,  où  il  paffa  1  nyvcr.  De-U 
il  alla  en.  Sicile^  8c  trois  mois  après  a  Rome ,  vers  le  pape 
Adrt«i  V{.quidonna  à  l'ordre  la  ville  de  Viteifae  faut 
rctrahe.  Six  aosaprès,  fçavoir  l'an  ijjo.  tet  dievalkis 
s'établirent  dans  rtfledeMtlce*  donfiibponent  fc  non. 
L'empereur|Chirks  V.  bflenr  teèorda  ,  pour  mettre 
fon  royaume  de  Sicile  à  couvert,  &  ih  l'acceptèrent  du 
confcntcmcnt  de  tous  les  autres  princes  Chrétiens ,  dans 
lettcrrcsdcfq'jcisicur  ordre  avoit  des  polfeflions.  L'an 
1566. Solvnian  ht  ailiegcr  Malte,  qui  lui  puillammcnC 
itticiute  quatre  mois  durant,  &  encore  plus  vaillam- 
ment dtlenduc  pr  fon  grand  maître  Jean  de  la  Vallctte- 
Parifot,  &  par  les  chevaliers.  Muftaptia  BalfadeBude, 
ht  la  defccnteYknsriûeteiy.MaLPàuBafiàénMtanin^ 
ou  capitan  Bafla.  Le&unxDnKDC,  8ck  tiens  Oc* 
chiali,  qu^ils  nommoicot  UncbMi ,  tous  deux  redou- 
tables par  leur?  pirateries,  (c  joignirent  quelque  temps 
après ,  avec  Ic-s  vaiflcaux  des  corlaircs  d'Afrique. Garcias 
de  Tolède  ,  vicc-roidc  Sicile,  avoit  promis  du  fccours 
à  Parifot  dans  le  mois  de  Juin;  mais  il  ne  lui  en  donna 
qu'en  Septembre,  apr^  que  lefoft  faint  làl^e  eut  kfi 
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pris,  &  que  faint  Michel  8:  le  boiiii;  curent  tmis  deux 
été  prcfque  reduiKcn  poudre  :  li  bien  que  ce  fut  h  va- 
leur infatigable  des  chevaliers  qui  lc<  fiuvi ,  plutôt  que 
fim  afliftance.  Les  Barbares  après  y  avoir  perdu  en  quatre 
mois  de  temps  78.  mille  coups  dccatKm,  ij.  mille  fol- 
dats ,  &  8  mille  matelots  ,  furent  contraints  de  fc  retirer. 
Depuis ,  h  ville  5i  l'ifle  ont  été  trcs-bien  fortilues. 

ORDRE  DES  CHEVA  LIERS  DE  MALTE. 

L'ordre  de  Malte  ou  defaint  Jean  de  Terufalcm ,  côm- 

1>rcnd  trois  états;  le  premier  eft  celui  des  chcvalicr>  ;  le 
bcond,  celui  des  chapelains  ;  Se  letroifiémc,  celui  des 
fcrvans  d'armes.  Il  y  a  des  prêtres  d'obédience,  <qui  dcf- 
fcrvcnt  dans  les  éclifcs;  aes  frères  fersans  d'office,  ou 
fcrviteurs;  &  desdonnes  ou  demi-croix  ;  mais  ces  der- 
niers ne  font  pas  proprement  du  corps  de  l'ordre,  qui  ne 
renferme  que  les  trois  états  ou  ranp  que  nous  venons  de 
dire.  Cette  diviiion  fut  faite  l'an  ii}o.  par  It  grand-mai 
trc  Raimond  du  Poy.  Les  chevaliers  doiv.nt  être  nobles 
de  quatre  races ,  du  côté  paternel  &  maternel ,  portent 
Icsarmcs.  Onavii  fouvent  des  iilsdc  rois  &  des  princes 
honorer  ce  rang.  Les  chapelains  ou  prêtres  conventuels 
font  nobles,  ou  du  moins  famille  conliderabic. 
dipiitcs  eccicliadiques  ,  comme  l'évéché  de  Malte,  le 
prieure  de  l'cclifc  de  faint  Jean ,  &  autres  prieurés  de 
l'ordre  ,  leur  font  affcdés ,  &  ils  peuvent  être  élevésau 
cardinalat ,  quoique  membres  d'un  ordre  militaire.  Les 
fcrvans  d'armes  font  nobles  (  mais  non  pas  de  quatre 
races  )  ou  du  moins  font  ilFus  d'une  famille  élevée  au- 
deflus  du  commun.  Qii^lque  fois ,  en  confidcration  de 
leurs fervicts ,  onicsfaitcncvalicrsde  grâce,  comme  il 
arrivaau  chev.ilicr  l'aul ,  vicc-amiraldcFrance.  Le  gou- 
vernement eft  monarchique  arillocratiquc  ;  cir  le 
grand -maitre  eft  l'ouverain  fuf  le  peuple  dall^  i  illc  de 
Klaltc  &  fcs  appartciuncc  ^ ,  fait  banrc  monpoyc  ;  ac- 
corde des  {^raccs  &  des  rcmiSions  aux  criminels&  donne 
des  provilions  des  grands  prieurés ,  des  bailliages,  &:  des 
commandcfic.  Tous  les  chevaliers  de  l'ordre,  quelque 
autorité  qu'ils  aycnr,  lui  doivent  obé'i'r  en  tout  ce  qui 
n'eft  point  contraire  i  la  re->le  &  aux  ftatuts  de  la  religion. 
Voiia  la  monarchie.  DansTes  aft'aires  de  grande  impor- 
Dncc  ,  qui  rcgJ^dent  les  chevaliers  &  la  religion  ,  le 
grand-maitre,  &le facréconftil, exercent enfcmble une 
autorité  abfolui:  :  ce  qui  fait  l'ariftocratic  ,ou  gouvemc- 
rtient  des  principaux  ;  car  le  grand-maitre  va  leulement 
deux  voix  pour  fa  prccminencc.  Le  confcil  eft  ordinaire, 
ou  complet.  Au  confcil  ordinaire  àftiftcnt  le  grand-mai- 
tre, commcchcf,  &  les  grands-croix  .qui  fontlVvcque 
de  Malte,  le  prieur  de  l'cglifcj  les  baillifs  convcotucls, 
l'es  î^rsnds  prieurs  &  les  baillifs  capitulaircs.  Lccon'eii 
complet  eft  compofcdc  grands-croix,  &  des  deux  plus 
anciens  chevaliers  de  chaque  langue.  Les  chevaliers 
donnent  au  grand-miiirc  le  titre  d  Emmimey  &  fcs  fu- 
jctslili  donnent  celuid'i4/rr^c. 

Les  langues  font  les  dilfercntcs  nations ,  dont  l'ordre 
eft  compo(<5 ,  au  nombre  de  t)iiic  ;  i  l^avoir  ,  Provertce , 
A-vergiic,  Franc:,  Italie  ,  Aragon,  AUcmignc,  Caf- 
tille&  Angleterre.  Ces  huit  langues  ont  leurs  chefs  à 
Malte,  que  l'on  nomme  fihtrs  ;  fi  bAillift  çtnvtntueli. 
Le  chef  ou  pilier  de  la  langue  de  Provence  (  qui  eft  la 
première ,  parce  que  Gérard ,  fondateur  de  l'ordre,  ctoit 
Provençal  )  a  la  charge  de  grand'Commandcur  ;  le  pi- 
lier de  la  langue  d'Auvergne,  efi  grand-maréclial  ;  ce 
lui  de  France ,  eft  grand-hoi'piialicr;  le  chef  de  la  langue 
d'Italie  a  la  charge  d'amiral  ;  la  langue  d'Aragon  a  pour 
jJilier  le  grand  confervaceur,  qu'on  ncmmoit  autrefois 
dTJfitr;  celle  d'Allemagne  a  le  grand  bai Ji  ;  celle  de 
Caftillc,  le  grand-chancelier.  La  langue  d'Ai.gletcrre, 
quincfubnftcçlus.àcaufedu  Ichilmcdans  la  Religion, 
avoit  pour  chet  ,  le  turcopelier  ,  ou  gênerai  dcl'infan- 
teric.  Le  plus  ancien  chevalier  de  l'ordre  ,  dç  quelque 
Ungue  qu'il  foit ,  entre  au  confeil  ordinaire  j  &  les  deux 
autres  pius  anciens  chevaliers ,  au  conleil  complet ,  pour 
rtprifcntcr  cette  langue  &.  fon  pilier.  Dans  chaque  lan- 
pac  il  y  a  plulieurs  grands-prieurés,  qui  Jont  dans  la  lau- 
g*ac  de  France ,  ceux  de  Fiance,  d  Aquitaine  &  de  Cham- 
pagne; dam  la  langu;:  de  Provence,  deux ,  celui  de  faint 
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Cillés ,  &  celui  de  Toulouft.  ;  &  dans  celle  d'Auvîrgne , 
le  grand-prieuré  d  '.^.uvcrgne.ll  y  a  d'autres  grands-pricu- 
r(ïenlu!ie,cn  I.fpagne  &  en  Allemagne.  Outre  cette 
dignité,  chaque  langue  a  encore  des  baïUifs  capitulaircs, 
qui  font  ainli  nomm'ts ,  parce  qu'ils  ont  léancc  après  les 
grands-  prieurs  dans  le^  chapitres  provinciaux.  La  langue 
de  France  a  deux  bailliages ,  dont  les  titulaires  Ibnt  le 
bailli  de  la  Morée,  ou  commandeur  de  faint  Jean  de  La- 
tran  \  Paris  ,  &  le  gr  ind-trcforicr  ou  commandeur  de 
faint  Jeancnriflc,prtsdeCorbeil;  la  langue  de  Proven- 
ce a  le  bailliage  de  Manofque;  celle  d'Auvergne,  le  bail- 
liage de  Lyon.  Chaque  gtand-pricuré  a  un" nombre  de 
commandcries ,  dont  les  unes  fi'ntdeftinécs  aux  cheva- 
liers ,  &  les  autres  indittLicmmenc  aux  chapelains  &  aux 
fcrvans  d'armes.  Dans  le  grand-prieuré  de  France  ,  il  y 
a  trente  lix  commandcries  p^iur  les  chevaliers  ,  &  dix 
pour  les  fervans  d'armes  &  les  chapelains  ;  outre  la  com- 
manderic  magiftrale  ,  que  le  grand-maitre  de  l'ordre 
tient  par  fes  mains  ,  ou  donne  i  tel  chevalier  qu'il  lui 
pUît.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  commanderies  (onc 
appcllces,  (mmdttdrrifi  de  iuJiKe,  ou  (mm*ndni(s  de 
grjce  ,  félon  la  manière  de  les  obtenir.  On  les  nomme 
(ommânimts  de  iujlife  ,  quand  on  tes  podedc  par  droit 
d'ancienneté  ,  ou  par  amclioriffemcnt.  L'ancienneté  fe 
compte  du  tems  de  la  réception,  mais  il  faut  auflique 
celui  qui  prétend  une  commanderie,  ait  fait  cinq  an- 
nées de  relidence  à  Malte ,  &  quatre  caravanes  ou  voya- 

fcs  fur  mer.  L'ameliorilTcmcnt  eft  lors  qu'après  avoir  fait 
es  réparations  dans  une  commandent  dont  on  joUi; ,  on 
en  prend  une  de  plus  grand  reveriU.Les  commandcries  de 
grâce  ont  ce  nom ,  quand  elles  (ont  données  par  le  grand- 
maître,  ou  par  les  grands-prieun,  par  un  droit  qui  ap- 
partient à  Icurdignité.  Le  grand-maître  (outre  la  com- 
manderie qu'on  appelle  M*pjir4le  )  a  droit  de  donner  une 
commanderie  de  cinq  en  cinq  ans ,  dans  chaque  grand- 
prieuré.  Chaque  grand-prieur  a  aulTi  le  droit  de  don- 
ner une  commanderie  de  cinq  en  cinq  ans.  On  ne  prend 
point  garde  li  la  commanderie  vacante  eft  de  celles  qui 
ibnt  aileétées  aux  chevaliers,  ou  de  celles  qui  appanien- 
ncnt  aux  fervans  d'armes;  &  le  grand-maître,  ou  le  grand- 
prieur  peut  donner  à  tel  frère  qu'il  lui  plaira ,  de  quelque 
rang  qu'il  foit ,  cela  étant  ind;tFcrcrf,  quand  la  promo- 
tion eft  de  grâce. 

DE  tA  RECEPTION  DES*CH  IVAlltR  S. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jcrufalem ,  en  faifant  toutes  les  preuves  requifcs 
par  les  ftatuts,  ou  avec  quelque  dilpcnfe.  La  dilpenfe 
s'obtient  du  pape  par  un  bref,  ou  du  chapitre  gênerai  de 
l'ordre ,  d  eft  enftlite  entérinée  au  facré  confeil.  Les  dif^ 
pi-nfcs ordinairement  fc  donnent  pour  quelques  quart  icrs 
où  la  noblcflc  manque,  principalement  du  côte  mater- 
nel. Les  chevaliers  (ont  reçus  d'âge  ou  de  minorité,  pu 
pages  de  fon  émincncc,  le  grand-maitre.  L  ige  requit 
parles  Ibtuts,  eft  de  feize  ans  complets,  pour  entrer  au 
noviciat  ï  dix-fcpt ,  &  faire  profcilion  à  dix-huit  ans.  Ce- 
lui qui  fouliaitc  d'être  reçu  dans  l'ordre,  doit  fe  prcfen- 
tcr  en  perfonne  au  chapitre,  oui  l'afrcmbléc provincia- 
le du  grand-prieuré,  dans  i'ctenduc  duquel  il  eft  né.  A 
l'égard  du  gtand-pricuré  d:  France,  le  chapitre  fe  tient 
au  Temple  ^  Parts  ,  le  lendemain  de  la  faint  Barnabé; 
c'eft-à  dire,  le  11.  Juin,  Scdure  huit  jours.  Lafl'cmbléc 
fe  (âitàlafàintMartind'hyvcr,  au  mois  de  Novembre 
Le  prefenté  doit  apporter  ion  extrait  baptiftaire ,  en  for- 
me authentique,  Sclcplife  pirlcvcquc  ou  fon  grand- 
vicaire;  le  mémorial  de  lès  preuves  ,  contenant  les  ex- 
traits des  titres,  qui  juftiHcnt  la  légitimation  &  la  no- 
WelTedu  preîcntc,  &  des  quatre  familles  du  côte  pater- 
nel &  maternel  ;  c'cft-à-dire ,  du  pcre  de  la  mcrc ,  des 
aycux&dcs  biiàyeuls.C«p:euvcs  doivent  aller  au-de- 
lâ  de  cent  ans  ;  amii  il  faut  quelquefois  remonter  jufqu'- 
aux  trifa^euls  &  qudtr  ayeuls.  Outre  le  baptiftaire  &  le 
mémorial,  le  prdenté doit  appo. ter  le  blalbn  8c  les  ar- 
mes de  fa  fàrfiille,  peint  avec  les  émeaux  flc  couleurs  fur 
duvclin.  Lorfqueleprcfcnttaétuadmis,  la  commiflion 
pour  taire  I'ls  preuves  lui  eft  délivrée  par  le  chancelier  du 
'  grand-prieure.  Si  le  pcrcou  U  mcrc,  ou  quelqu'un  des 
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l^rCUx  tft  né  dam  un  auire  grand-prieuré  ,  le  chapirr? 
éoBOt  une  c^mmiffion  rogatôire  ,  pour  y  t'itrc  les 
yicutia«ealuRsrLcs  preu  ves  de  la  nobteirc  (c  font  par 
lîim&eoaaaâs»  par  témoins,  ^ur  épitaphes ,  &  au- 
tm  tSMatnem»  Les  commiflaim  font  aufli  une  m- 
<nitetp»rr(;avoir  iîlnparmsdu  prefenté  n'ont  peine 
UcToçfjIfurnoblcflè,  par  nurchandilë  ,  traficouban- 
<jac.  ijffluoiily  a  un  privtlci^e  pour  les  gentilâioritnes 
AsnJadcGent-.,  de  Florence,  de  Sienne  &  de  Luc- 
q»a,  qui  octlcroucnt  point  en  cxcrçaui  la  œarchandi(c 
ca  ptu.  Apres  que  les  preuves  lont  faiteSt  le*  commiflai- 
nsqui  y  evnt  trivailic  ,  les  apportent  au  chapitre  ou  à 
lilktolilie;     jirllts  (ont  trouvée  bnnnc-s  &  valables, 
l4»l  eovoycts  à  Mak€  ,  fous  le  Iceau  du  grand 
jpriOHr&QsAdie  prefenté  eft  arrivé  i  Nlahe ,  fcs  preu> 
«»fiiac«saarinéesdamraflëfnbléedc  la  langue  ,  de  la- 
«idkcft  le  ^rand-prieuré  où  il  s'cft  prefcnt^  6c  li  elles 
WKaMTDuvéeStil  eft  re^i  che\'alicr  &  Ton  ancienneté 
«oondecrfour,  pourvu  qu'il  paye  le  f^aflàge,  qui  eft 
<df  deux  cens  cinquante  écus  d'or,  &  qu'il  nUÀ  profèf- 
iwnauJli-tôi  après  le  noviciat;  autrement  il  ne  compte 
fin  ircitnn-:te  que  du  jour  de  la  profellion  ,  (i  l'on  iiiit 
kiitan.;ts  &  rcpkmcn^i  jnais  l'ulagc  cil  que  le  reurde 
xr.i.nt  de  Si  profcflion  ne  nuit  point  à  l'ancienneté.  On  ne 
peut  ncanmoins  obtenir  auctinc  commandcric  Tans  la- 
voir ûiîc.  On  paye  ordinairement  le  paflà^c  au  receveur 
del'ordrc,  dans  le  grand-prieuré.  Les  preuves  font  quel- 
quctbisrcjcttccsà  Mahc.  En  ce  cas  ,  on  rcndoit  autre- 
hàhBaâivttfÀmmtélà  vyéc  i  mm  dnuis  il  a  été 
«tdoDiw  fir  de  ncMiTanix  ckcfCB>  qu'elfe  dwmirmit 
acqaifc  autrefor.  Outre  les  deux  ccof  doquinte  écus 
d*or  poor  le  trefor  de  l'ordro,  le  nouveau  chtraHer  paye 
«u(Î!  jcdfoitde  la  langue.  Ce  droit  tf\  règle  fuivisu  1  é- 
tJt  &  Je  ring  où  le  pn^entè  cft  rei,u.  Ceux  qui  (e  prcicn- 
ten:  en  mii^ofiic,  c"cft-à-<iiie  ,  au-dellous  de  ieize  ans, 
Jtflt  rt^uj  en  venu  d  une  buHc  du  j^rind-niaitre,  ouc 
ibnémin;.oce  leur  accorde  ,  fuivint  ie  pouvoir  qui  lui 
donné  par  le  pape,  oujur  le  chapitre  gênerai.  Ils 
jêncordiiuirementreaisà  kx  ans,  cnielqucfois  par  une 
lyirrfpccMikàcinq»  aquatte,  atmiiineà  ho-  Leur  an- 
■  rinwrtécouKdu  jour  porté  par  leur  bulle  de  minorité , 
aanrvû  que  le  pailage  foit  payé  un  an  après.  On  ofaMot 
d'abord  le  Iffet du  pape  à  Rome ,  puis  on  pouifiiit  \'tx- 
f.^'y.H'n  de  la  flilillcdc  Malte  ;  &C  le  tout  coûte  cnvirc^i 
«juuiic  piftolcs  d  br.  Le  palTa^c  eft  de  taille  é;u5  d  'or 
pour  le  trefor,  avec  cinquante  cens  dbr  pour  la  lajij^ue; 
ce  q;n  fait  pris  de  quatre  mille  livres.  On  ne  le  rend 
poio:,  fcncquc  îcs preuves  foient  rcK.recs  ,  fou  que  le 
jrdôitc  dûi^dc  rcfolutiDo ,  ou  meurt  avwt  fa  rece- 
jiiçii.  Lepimlege  du  prcfcnic  de  minant^ ,  «ft  qu  u 
làndemaiider  cncâfiieiBUceexraoïdiinÎK  «pour  y  ob- 
attùcmetooaiipiffiaa  »  afio  de  finie  (b  preuves ,  pour 
JetpiefanGr  ,  ÙM  amodie  k  chtjMtie  ou  l'aflianhMy 
provmcBle.  Il  peut  all«rl  Malte  4  fl^  de  quinze  an<v 
.pour  y  commencer  ion  noviciat ,  &  faire  cniuîrc  profef- 
îîi  n  à  fctzcans.  Niais  il  u  til  obligé  d  y  ctre  qu  à  vingt- 
cinq  ans,  peut  (aire  prc  fcilioh  à  vinp-lix  au  plus  tarti  ; 
faute  de  quoi  i!  perd  Icrt  ancienneic,  Zi  la  conimt  iiccdu 
jcur  de  f,  p.-okiiion.  Dès  que  les  pre  j\ es  font  ici;ues,  il 
peut  portcria  croix  d'or,  que  les  aut  es  ne  doivent  por- 
ter qù  après  avoir  £ut  lesvceuz.  A  l'è^rd  des  chevaliers 
M^tlegnndHiudiiecn.a  IcôCi  qui  le  rervent-depuis 
douze  ans  julqu'â  qoiute,  &  i  aiefiiic  iqu  il  en  lb«rt  de 
lèrvke ,  d  aiUKtycaCKDteiileur  place.  Après  avoir  ob- 
icnudefisoemîoencckurs  lettres  de  pages  ,  ils  doivent 
ft  prefcnter  au  chapitre  ou  à  ralTcnil)ii.e  provinciale, 
pour  obtenir  commidion de  taire  leurs  preuves  1  l  age 
c'uiizcjrv  Les  preuves  faites,  ils  vt>nt  à  Klaltt  pour  en- 
tier en  Iltvic.  depuis.:iotjze ans |ufqu'à quinze  aceorapi», 
Aquir./c  .i.ni  lii  commcricenilcurnoviciat,pLmr  faire  leur 
prukibon  i  feize.  Leur  patiage  eft  de  deux  cens  cinquan- 
te tcusd  or  ;  &  ne  fc  icnd  point  ii  les  preuves  font  refii- 
l^.àMakCjiionf^qu'uix  autres  chevalim.Learan- 
dauictécoiirt  du' jour  qu'ils  entrent  en  lovice^Siles  pb- 
cadespigcsé  oient renplies,  de fints qu'il!  ne  fnSem. 
y  entrer,  ils  pw-rdraimc  leur  privilège,  &  leur  ancupoeté 
comc>cnceroit(culem::ntà  fêi?.  i[j    t   ;  j  et 
Ceux  qui  font  TCfUi  cbapelèiuiâb  ciucs  convcmuelt, 
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ou  fcrvam -d'armer  ,  font  quelquefois  (Gentilshommes  ; 
mais  5  ils  ne  font  nobles  tl  qLMtr»;  r  iLLsdu  côté  paternel 
&  du  iTuterncl ,  ik  ne  peuvent  être  admis  dans  le  rang 
des  chc-valien^OD  pèw  voir  de  demt  coufins,  OQ  tl'aïf 
oncle  &  d'un  neveu ,  l'un  chevalier  *  0c  l'atitie  (etnàt 
d'armes ,  parce  que  l'un  desdawfiwesfetèn  lli<»4dli4 
Un  gentilhomme,  mimedeqotttenoM*  i|nla|m «Ma» 
tes  les  qualités  requifes  pour  Sûedievdkr ,  s'â  Veneêtte 
eccleilaitique ,  &  recevoir  les  ordres ,  ne  peut-itrc  que 
du  rang  des  chapelains  }  parce  que  tous  les  chevaliers 
doivent  porter  Ici  armes  contre  les  Infidèles.  Les  eCcleiia- 
ftioues  ,  qui  font  le  lecor^d  état ,  ou  rang  de  l'ordre  de 
Malte ,  font  ordiiiairemeiit  rt(,us  Jiacoou  clercs  convcn- 
tucls ,  pour  fcrvu dans  l  égiilc  de  Malte  depuis  dix  ans 
ju  Iques  J  quinze.  Ils  obtiennent ,  à  cet  effet  ui  c  lettre  de 
ion  eminence.  Leur  preièntation  fe  ftit  à  neuf ans ,  lé 
prefenté  doit  apporter  fon  extrait  baptUÛrelteidill,  & 
lettre  de  diaco,&  Ton  mémorial,  oontenam  locstraitt 
&  les  dates  des  titres ,  qui  jufiifient  là  legiàmeiion,  h 
quaUcède  (oa  pere  &  de  fa  mere ,  &  de  Tes  ayculs  pater- 
tcrneîs  ft  niatcrneb.  Il  ne  faut  point  de  blazon ,  fi  ce  n'eft 
que  le  prcfeiité  ,  éunt  gcntiUiomme  >  voulût  montrer 
Usarines.  Ses  preuves  doivcut  iàire  œnnoïtre  qu'il  efl 
né  de  pareils  hororaWes,  &  qui  ne  fc  font  point  mêlés 
d  arts,  nideprofeffions  méchaniques  &  bafiës.  On  re- 
çoit dans  ce  ratis;  les  fils  de  doreurs  auxdroin»dc»aTÔ- 
giu,  des  médecins,  des  procureurs  ,  des  notairaSt  dcs 
'i>anquiers ,  des  marchands  en  gros ,  dcmêgiCné  nian*  kl 
villes ,  dcslabourcun,  qutcultivaatletBsiamf  &  qui 
vivent  honorablement ,  flt  d'eatresperibones  qu)  iône 
au-dellmdti oonnuun  peuple.  Lcuranciennc-ccourtdu 
iour  de  leur  réception  à  Mahe.  Leur  paflàpj  crt  de  cent 
ecusd'or.  Ceux  quiontplusde  quinze  ans  i  &  louhaitcnc 
d'être  reçus  chapK^lains  conventuels ,  doi  vc-n;  obtenir  un 
bref  du  pape,  paflé  ou  entériné  à  Maitc',  &  cnfuitc  le 
prefenter  pour  faire  leurs  preuves.  Leur  palTage  cft  de 
deux  cens  eci«  d'or ,  outre  le  droit  de  la  langue.  Les  fer- 
vans  d'armes  font  leurs  preinres  comme  les  chapelaim. 
L'âge  pour  fe  prefenter  ell  deftize  ans  complets  ;  le  paA 
fage,dedeux  cens  écus  d'or,  outre  le  droit  delà  langne^ 
Les  prêtres  d'obédience  font  reçus  (ans  preuves ,  &  Tant 
aller  à  Malte,  lis  font  aiiiii  appellés  ,  parce  qu'ils  obélT- 
feii  t  au  grand-prieur ,  ou  au  commandeur  qui  les  reçoit , 
pour  deflervir  dar,  I  s  t  ncinés ,  ou  dans  les  cures  de 
Tordre.  Us  ponciu  U  tro;x  blanche  fur  le  manteau  ,  & 
joiiillènt  des  privikgesdela religion.  Il  y  a  des  gentils- 
hommes de  ce  nombre.  Les  (èrvans  d'oAc»  font  em- 
ployer,! .Maltcaufervicedc l'hôpital,  & àde (cmblables 
fonctions.  L  y  a  aulfi  des  donnes,  ou  demi-croix,  qui 
font  mariées, 'â:  poricntuneCfOixd'orà  trois  branches. 
Ucioixd'ordc»chcvakieiseitaqvaiiei  fitcdiedesclié. 
pekkisou  des  fovimd'timcveft  demeiM  {Ottii  ih  ne  h 
poetent  que  par  m»  pemUHni  qu'Us  obtiennent  du 
gnnd-inâtre.Toas  les  cbevaUersK  frères  ,  de  quelque 
rang,  qualité ,  ou  dignité  qu'ils  foient ,  fontobli^«, 
aulu-tôt  qu'ils  ont  fan  leurs  vorux  ,  de  ptmer  fur  le  man- 
teau ou  lur  le  ]urtc-au-corps,  dmi^te  gauche  ,  une  croix 
ottogone,  ou  à  huit  po.ntcs,  de  lonc  branche  cirée» 
oui  tlUa  véritable  marque  de  leur  profcflîoft ,  la  crobc 
d'orn'ciant  cju'un  ornement  extérieur.  Cette  «oûtiune 
s'obfervc  exactcmtn;  à  Malte ,  tt  pfafi^  phr  V/af  ail- 
leurs. Lorfque  les  chevaliers  i  tant  novices  qtteMofis, 
vOnt  combattre  contre  les  Inltdeles,  iiS  portent  lur  leur 
habit  iai».lblM«vefte  louge ,  en  forme  de  dalmatique, 
ornée  pardevitit  '&  par  derïieit  d'une  grande  croix  blan- 
che fans  pointes,  oui  marque  les  armes  de  la  religion, 
[.'habit  ordii.airedu  graiid-miiire ,  cftime  Ibrtede  fisu- 
unc  de  tabis  ou  de  drap  ,  ouverte  par  le  devant  ,  &  Hée 
d'une  ceinture,  d'où  pend  une  grofle  bourfe ,  pour  nur- 
auerla  charité  envers  les  pauvres,  fuivant  l'inftiincioà 
de  cet  ordre.  Par  dclTus  ce  vêtement ,  il  porte  une  ma- 
liiere  de  robe  de  velours ,  au  lieu  de  Uquelic  il  prend  un 
manteau  à  bec  qui  eft  -fort  long  »  quand  il  va  à  l'^jife 
dans  le;ijaanr(alcMBKls.  Andevwat  de  b-fmititie ,  Inr 
L'cftomaehyfle  lur  la  fobe,  ver»  la  manche  gauche,  il  y 
a  anecrontdetoileblahdteihult pointes  ,  comme  font 
toutes  V/^  ci'i'."  que  portent  ceux  de  l'ordre. 
Voici  icsùcroiersgrands-maitrn  de  i'ordre.  Grégoire 
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Cknfiè  m  ïmt699,*§isltnniéjâR\'M»  co  l'ao  rf^ioL  an 
t&ff.  étant  euicfal  dogikm  dè  Mdfe»  il fe CRWva  i  1* 
WulktkalU^nUaeUefk  oitil  eu  uM-grande  p«rt  i  la 
TiftMliail«1a|i€M(i*m  ranpofteimt  furies  Turcs , 

^ëde  eonimcnccr  I  mettre  la  cnoeniit  en  dAniMMS  tt 

avec  le*  fept galères  qui  compofoiem  Ton  efcadrejU  Cb 
prit  huit  Ottomanes ,  Sf  trou  de  Icu  rs  (jalciflcs  ,  qu'il  etB- 
tnena  en  tnomphc  i  Maire.  Adrim  de  Vignacourt  lui  a 
ikiccedé  ,&  a  éouvemé  jufqucs  i  fa  mon  arrivée  l  an 
1697.  Le  graixi-flultrc  régnant  cil  Portugal» ,  Oc  fc  nom- 
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L'an u»M.l«B. Girard, dunai  .  '  19.UII. 

1118.  KaimondduPuy ,  4». 

1169.  Augcr  de  Baibcn ,  }. 

Iitfi.  AmittddeCoiBpt»  4. 

1167.  Gilbert  A(&iUioa4e)di,  t. 
■69.  Gtfb  ou  Gifle  » 

nrip.  flLogerdeMoHns, 
I1I7.  Garaicr  dcNapoU , 

1188.  Çrtneni^rd  d'Apt , 
liya.  Ceofroi  de  Donjon  > 
1194.  Alfonfc  ,  Portu^pii  " 
1194.  Gcofroi  le  Rat, 
noé.  Guerin  de  Moatdigilf 
■  s}o.  Bertrand  Tcxi  » 

1144.  Bertrand  des  Goank 
1I48.  Pierre  de  ViUdHidc, 
1 25 1.  GuiUaiuiedeQikaMMafs 
I  i6o,  Hugttcide Aevd, 
1178.  NtcwM  de  Lorgue» 
1 188.  Jean  de  VHIers , 
1294.  OdonouEudesde  Pini» 
1196.  Guillaume  de  Villarct, 
t  joS.  Foulques  de  V  illaret , 
I  j  17.  Mauncc  de  Pigpac ,  iwm  du  Thrant  de  Foulques 

^de  Viliarct,  qviyftam»  6. 
y)»|.LeondcVillcneuv<^  i). 
S|40iDkti-d«DnédeGoMta«  7. 
1551.  Pierre  de  Comilln,  *• 
1}  55.  Roj^rdcPins,  w> 
136  {.  Raimond  Bcrengerk  *  8. 
1  575.  Robert  de  Juliac,  $ 
1 Jcsn-Ferdinand de  Hercdk>  10. 
I  {96.  Philibert  de  Naillac»  15. 
141 1.  Antoine Fluvkm*  16. 
I4}7,  Jean  de  Laftic ,  17. 
«454.  Jacques  de  Milly  >  7. 
146 1.  Pierre  Raimona  Zacofta ,  ft, 
14^.  Jcaik>Ba)»tiile  des  UHins ,  9, 
i47<>.  Pierre  d  AabiiflbB  %  cmimût  V7. 
I  j  o  ).  Èmeric  d'Amboifê  >  f, 
Vf  I  a.  Gui  de  Blaocbefort ,  ■  i. 
1}  1 1.  Fabrice  de  Carrene ,  8. 
9fftXkPbiiippedc  Villicrs  de  l'Iûe-Adam,  établit  l'or- 
dre i  Malte  l'ao  i)Ji0.a{M|i^  la  perte  de  Rho- 
des, .  •  15. 
if}4.  PerrinduPont»  diinat ai. jours. 
lf}4.  Didier  de  S«iK<'J4fe»  a. 
tffk.  JcaodeHMMda»  to. 
ifftf.  OtudedelfeSeii^f  j. 
i)f7.  lendtkVdetvePuiTet»  n. 
iftfS.  PiffreibMonti»  4. 
157».  Jean  l'Evéque  de  La Oiflîere,  10. 
1582.  Hugues  de  LoubmsicVeidaltfCiriiHl,  i). 
1595.  iVkrtutGarcias,  ît. 
1601.  AloplideVignacourt»  11. 
16x2.  A. oiltO  Meniez  VaAëMdlWy  '  f.lDoit. 
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1654.  Jean-Pauldc  LafcauMg  m. 
1657.  Martindc  Rcdm»'  ..  •  j. 
i^.  Anct  de  Callan,  y  mai». 

1660.  RapbaâCoumcr«>,  |. 
iM).NtcolaiCototicfvfi«redelij{ihacl,  17. 
1680.  Gt«|oirc  ÇaralK  t  • .  io> 
1690.  Adnen  A».VigWfiMWlla  t-tm»  t.  neii. 
^69^.  KaiMOodde  F«nI1m  w  ftoafidL  i&.  loit  u. 

mois,  {.jours. 

1720.  Marc-Antoine  Zondodaci»  a.  am ,  5.  oiom  >  y 


1711.  Antoine  Mamxl. 
*  Guilbumc  de  Tjfr,  /.  j8.  f.  Jacques  de  Vitry  ,  btjl. 
Polidore  Vugile,  ^y.Jca»  Azor,  iHjUmtrt.t.  15.B0I10. 
Boifar.  Naberat.  Baudouin ,  &c.  ktfi.  it  iùUtt.  Àubert  le 
Mire  ftrig.  trdm. tqatf.  bifi. àtitid.  nLiptux^  tmt }.  ihîo^ 

àlALT£,jildta«>daMlaincr  AdQatique,  iOedek 
Mtbnatie,  que  loEiiivons  appellent  Mtt ,  fc  Inamei 
Uiiidâ.  Aincoic parle dct  pctitschieos  decette ifle .  d'oà 
cft  venu  le  proverbe ,  uMttM»i  CâttUu.  *  Plioc ,  /.  3.  (.  26. 
Athcuée ,  I.  II. 

MAI.IRAIT  (Claude)  Jcfuite  de  Touloulc  ,  pu- 
bliai Pjhs  en  1665.  Ic-s  oeuvres  de  Protopc  tn  prêt  Hc 
en  latin ,  avec  des  notes  de  Ù  fa^oo.  *  Konii; ,  biHmtbt- 
qmt. 

MALVASI£  ou  MALVOISIE  (  Utlvtfi*  ,  ancioui». 
■ent  EfUétnn  )  ville  de  la  Morce ,  fur  la  côu;  orientale» 
où  coiuMwkstUc  deNtpaliidc  Bmbmw.  d«M  Ji 

provinciBdkTaaobde  1  «b  trMfk  S  Mdih»  EUt  eft  Ch 

tuée  (ur  un  grand  rocher,  environné  de  b  mer  en  forme 
d  ille  ,  &  jomi  iuuelanguede  terre  par  ua  pont  de  bois. 
11  y  a  dL>  IuiujIiils  d'eau  uoucc,  &  ia  colline  ciKi  urti- 
le ,  qu  oti  y  putii  rcciiL'iiirdcquoi  nouinr  iinquanic  ou 
(bixante  pci  Ioiiiks  ,  qui  iufiilent  pour  la  défc-ndre ,  parce 
que  le  rocher  cft  inacccdible  de  tous  côtés ,  i  la  leierve 
d\iB  feuL  Lesraiiint/lbiitadmiitbkslh  en  quantitc }  k 
vio qu'on cafiultft  alla  canna  àm  i»  monde  »  k  Mb 
cedeeorianiceuideCindk.  SoiiMit  eftcomînad», 
ftdéfMu  par  la  roneRdeJjeMtiple  d'Ëfcohpe  rendit 
«nnlbit  cette  petite  ifle  célèbre»  Mtlvalic,  qui  amk  ti- 
tre d'arclievéché,  obéïffoit  à  l'empereur  de  Cooftintl- 
Doplc  l  ati  1104.  te  Biudouiii  comte  de  Flai^Érs,  s'étant 
mis  m  pollcilKin  de  1  empire  ,  doni.i  i  mlllkiture  de  cette 
place  à  (iuiUaume ,  baron  I  rau^ois ,  mais  ce  nouveau 
reigneurdeMalvalie ,  fat  contraint  de  céder  fei  drahtl 
Michel  Paleologue ,  qui  monu  fur  le  tbrône ,  tprk  *rtit 
chailéles  Francis.  Guillaume  fc^reofi  i  Vcniiè ,  oà  | 
i»ti«t<knioB>k  inubifiMdariiiliiM*  éroiii  nuH 
«mitée  twaftwMr i rof  iiiut  Micfad ,  «llqi^ 
que  la  renciickBiiu  qaUflaiVokfiJtt,  amk  tté 
quée  par  viakMe.tifVeniticiit  firent  vokir  kur  drt>% 
par  les  irmis,  prirent  Malvaiic,  &  jouirent  de  cette  oon- 
Quetc  julqucscn  1557,  qu'ilsfe  virent  obliets  de  l'abaiv 
ûonnerà  Soliman  11.  p.ir  untr.nttdt:  pjix.  I  .  rm  165^  les 
Turcs  a^antrompu  la  paix ,  &  porté  leurs  armes  en  Can^ 
die,Falcolo,  gênerai  des  Vénitiens  ,  attaqua  k  fi^Hit 
MahraJie*  kpnttcle  raza,  en  ayant  enlevé  vingt  ptecd 
éecauoa.  L'année  Ihivante ,  Morofini ,  alon  Pfovpiîi' 
«rar,  aflkgeacccK  bhce,  le  kn  kficn  piiur  ft  ikidrè 
•Q  Ondk.  Ud»  WwdBtiiilHegtt  Mehrifit  Vko  1689.  * 
mais  la  maladk  t  étant  mife  dans  ton  armée ,  il  fut  obli- 
gé de  lévcr  le  ficgCi  qu'il  convertit  en  un  blocus,  qui 
dura  jufques  au  mois  d'AoÛt  itfço.  que  cette  pl.icc  (e 
rendit  aux  Vénitiens.  *  P.  Coronelii  ,  diffTiftwn  de  i» 
Mfrte. 

MALVENDA  (  Thomas  )  religieux  de  l'ordré  d» 
fàiat  Dominique ,  étoit  néi  Xativa ,  au  mois  de  Mai  de 
l'an  1566.  &  entra  éntf8a.  dam  l'ordre  de  ikiniDb(BÎ^ 
nique,  où apr^avtNV^ «te «Ct^bMlMI études»  il  pMk 
fetlk  kphikibAk  ywdant  qMgt  aie,  8t  k  tWelMl 
pcndeai  dix.  On  «onarquc  ou'à  tcrMk  évee  ioUlîit  M 
faaiitci^ue  de  politeiTeft  d'élegat.cs  ,5!  que  les  divcrfe* 
occupations  ne  furent  jamab  capables  de  lui  faire  quitter 
les  exercices  ordinaires  de  la  reUgiun,  Ayant  ireuvé 
quelques  fautes  dans  le  martyrologe  Romain  du  caîdinid 
Baroiuut,  tien  écrivit  ea  i6oo-à  ce  grand  cardinal  «  qiii 
iniuv»  tant  à'tift»,  d<  petiteûi» ,  U  de  diièittaeMilu  , 
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^"tlioaluita  l'avoir  auprès  de  lui  pour  être  plmi  por- 
tKckccccYoir  f«  avi».  Malvenda  appelle    Rome  par 
iaaf;eticn\ay  manqua  pa.s  d'ocoipanon  :  outre  la  rcvùë 
dnanniks^  Baron ius<]ui  corrigea  beaucoup  de  chofe^ 
A  exo'a  imprime  fur  fts  avis  ;  on  voulut  qu'il  re- 
j'     livres  cccldijftiqucs  de  fon  ordre ,  &  il 
i  LSI  uo  'it  de  fuccès  qu'on  trouve  encore  à 

prd"-< .  ics  mieux  diacres  en  leurs  genres.  U 

cnf7u'-< .  :narrv'rologe  Romain  pour  le  rendre 

Haiiged-^  i . ,  ;  &  chargé  d'examiner  la  bibliothe- 
fK^pcres  de  Margarin  de  U  Bi^nc  ,  il  y  tii  des  obfer- 
«dm  qui  Ont  eu  place  dans  l'édition  de  1605.  Ccne 
■KiBCjnnieMalvcnda  publia  un  li\TC  touchant  le  para- 
dis tciTcftrc,  qu'il  avoit  compofc  fort  à  la  hâte,  mait 
l'imée  prt'cedetHc  il  en  avoit  donné  un  autre  de  Anri- 
tknfb.qv  t  attiré  de  grands  applaudificmcns.  Il 

iâtleCcu'.  ut  pas  touil  fait  content  :  il  voulut 

le  revoir,  mais  lit  ut  II  détourné  qu'il  lui  fut  impodiblc 
d'endonnrr 'inc  nouvelle  ediuonavant  l'an  léii.LIle  pa- 
rut à  Va.  i'-*K"<ï«  où  l'auteur  ctoit  alon ,  &  dc- 
puisilen^  .  ■  i:ne  autre  en  1647.  à  Lft^n.  L'eftimc 
^'on  avoit  connue  de  Malvenda  lit  croire  qu'il  étuit  ca 
pibic  de  donner  des  annales  defon  ordre:  Ion  ^encrai  le 
chargea  de  ce  travail,  auquel  il  donna  tous  (es  (oins; 
«uis'les  divers  change  mens  de  demeure  que  (es  fupc- 
neurslui  tirent  faire  ne  lui  permirent  que  de  compiler  des 
nanoires  dont  il  eut  foin  de  garder  une  copie  en  même 
temp»  qu'il  en  délivra  une  en  1608.  au  gênerai,  étant 
yrèsde  partir  pour  l'Efpgnc.  L'inteiuion  de  Malvenda 
étoiiqu  aucasqu'ilneput  recouvrer  du  loilir,  fes  me- 
amres  fcrviflent  à  quelqu'un  qui  en  auroit  plus  que  lui  ; 
masoQ  n'y  eut  point  d'r  gard,  on  rclo'ut  de  les  impri- 
mer tout  informes ,  &  ou  les  envoya  k  Naplei ,  où  ils  pa- 
rurent en  !  ^  :  -  Ce  qu'il  y  eut  de  pis ,  fut  qu'on  n'impri- 
ma pas  rp<  moires  dans  l 'ord  rc  où  Malvenda  les 
avoit  roi'.:  Il  cu  ii  a'ors  en  trpa{<ae,  ou  il  changeoir 
tmvent  de  demeure  ,  les  fupericurs  majeurs  uc  ce 
royaume  voulant  toujours  l'avoir  auprès  deux  ;  il  fut 
nemc  force  de  vivre  quelque  temps  hors  de  fon  cloître 
itBi  \e  palais  d'Aliciga  archevêque  de  Valence.  Mais 
«xnccs  changcmens,m  I  cmpécnant  de  fuivre  fes  an- 
Miesv  ae  purent  le  détourner  de  travailler  :  &  il 
coiplôjra  tout  ce  qu'il  eut  de  loiiir  i  faire  une  nouvelle 
renion  du  texte  hébreu  de  l'écriture  faintc ,  avec  des 
commentaires  courts.  U  y  travailloit ,  lorfque  la  mon 
l'enleva.  Il  mourut  le  7.  Maii6r8.igé  dcôj.  ans,à  Va- 
!  •  '  tut  porte  dans  le  couvent  de  fon  ordre,  où  on 
d3n\  un  lieu  honorable  :  l'archevêque  qui  avoit 
zùjî;-  j  its  funt  rjillcs,  eut  foin  de  recueillir  les  travaux 
furi  ecnturv  l'untt.- ,  Se  les  envoya  au  i^cneral ,  qui  les 
fittmprii-  .  i  Lyon  en  cinq  volumes i« /#?.  On 
•  uiKvieo  ;  vrre martyr,  écrite  en  efpapiol  pr 
k  m'  mcautcur,âc  imprimée  en  1615. à  Saragoce.*Echard, 
[tnfUnd,  Pfdd. 

MALVEZZI(Vugilio)  de  Bologne  en  Italie  ,  cotma 
fousle  nom  du  tiurquis  Malvezzi  fcavoit  le  droit,  la 
mcdcciiK  ,  lcsnuthcni.itiqucs,  les  belles  lettres,  la  mu- 
fiquc,  &U  théologie.  Apres  avoir  fervi  à  la  guerre  & 
dans  des  négociations  imporuntcs  fous  Philippe  IV.  roi 
d'L*:  '  'itàBolopnc,  fa  patrie ,  où  il  mou- 
rut.. Je  l'an  1654.  Ona  de  lui:  Difcorfifi- 
fSA  c*r«i .  ;/  KMmlo  ;  Il  Tarquim  fufcrba  ili  Dn- 
iitdtferfc^  ....  jgitmf^rtiquMtlmrtcrJti  (redona  mit 
fitn  dVAnugiMîjt  ntU*  Cnu  ;  1/ li  iiattt  dtl  pnv4n  ftlnu» 
Chijiiam»,  (j-i- •  Butnaldl,  biUwtb.  Sttttn.  Lorciuo  Craflo, 
Ii«X./il«iM.i.<mr.P.i.  Ghilioi,  Tbar-d'Hiim.  Utttr. 

P.  1.  &i. 

MALVOISIE,  ville,  ti,jft.MALVASIE. 

M  ALUSELLl  (  Jérôme  )  né  à  Menfa  dans  le  territoire 
de  CcAne  ,*fut  fait  prêtre  à  lUvcnne ,  où  il  s'attacha  â  la 
S-Geodlequile  ht  fon  héritier.  Ccftluiqui  .lyantre- 
dieiih  lesrocmûirtsdelaB  Marguerite  de  Ravennc  ,en 
tira  tout  ce  qui  ctoit  propre  i  des  ecclefiaftiqucs.vivins 
«n  communauté ,  en  forme  de  reglemens  qui  furent  ap- 
prouvés l'an  1558.  par  le  pipcP.uil  UL  d'où  vicntqu'on 
k  regarde  comme  k  principal  fondateur  de  la  congrega- 
taa  des  ckrs  rcculicrs  du  bon  Jcfus.  11  eut  Quelques  pcr- 
fccutions  i  foiSxir ,  &  pendant  U  vi«  dç  1«  B.  Gcntilc 
Ttmt  r. 
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I  avec  qni  il  demeuroit ,  &  après  fa  mort  ;  mais  Ion  inno-> 
cence  fut  toujours  |u(liliée  pleinement,  &c  mourut  pai- 
(îblementlc  10.  Août  de  l'an  i{4i.  *  Simon  Mariai,  Vitt 
dell.  BB.  Mar^tT.&Geitrilt^  crdel  P.Gtrtmim. 

MAM  ,  i(lc,  vtije^  MAN. 

MAMANT  (  faint  )  voi,7  MAMMES. 

MAMAS,  v,y,t.  GREG(Î1REMAM.AS. 

MAMBRE'  ou  MAMRE  ,  vallée  fertile  &  agréable 
dans  la  Palclline ,  à  quinze  (lades  d'Hebion  ,  vers  le 
midi ,  &  à  deux  cens  cinquante  (ladcs  (  c'eil -à-dire ,  en- 
viron trente  &  un  milles  )  de  Jerufalcm ,  cft  célèbre  dan» 
l'hidoire  faintc.  Ce  fut  en  ce  lieu-li  ,  qu'Abraham  ha- 
bitant fous  des  tentes ,  rc^ut  les  trois  anges  qui  lui  pré- 
dirent la  naifTincc  defoo.tilslfaic;  ce  fut -là  qu'il  lesfcr- 
vitàublc  fous  un  arbre,  que  faint  Jérôme  appelle  Tert' 
dinibe,  d'où  cette  vallée  a  été  aufG  nommée  /a  vjUt't  Je 
Tertiinthe.  Ce  même  auteur  ad'ure qu'on  voyoit  encore 
cet  arbre  de  fon  temps  >  fous  l'empire  de  Confiance. 
Quelques  peuples  y  avoient  dreflé  des  autels ,  pour  y 
faire  des  facrihces  en  mémoire  de  ce  qui  s'écoit  palTé  fous 
ce  Terebinthc  ;  mab  le  grand  Conftantin  avéra  de  cette 
fupcr(lition,parlti  mcrc  Hclcne.donna  ordre  d 'abolir  ces 
<àcrilices,&  y  fit  bâtir  un  fuperbc  tcmplc.QjJipiquc  cet  ar- 
breaitétédétruit,  on  dit  qu'il  en  arcpoufîc  d  autres  de 
fafuuchc,  que  l'on  montre  pour  nurquer  l'endroit  où 
il  étoit.  La  ville  d'Hcbron  (c  nommoit  aufli  Manzré. 
T'o^r-c  Ge».  XXIII.  19.  Elle  tiroit  peut-être  ce  nom 
d  un  Ch.>ninécfv  nomm^  Marné,  qui  fcmblc  as'oir  été 
maître  de  ces  lieux.  *  l'tjet,  Ctn.  mV,  ly  24.}.  Lufcb. 
Nier.  c.  6i. 

MAMBRE' ,  Amorrhéen,  frère  d'efiel  &  d'Aaer.lls 
étoicnt  tous  trois  amis  du  patriarche  Abraham.  Ils  lut 
aidèrent  à  combattre  les  Ady riens  ,  &  à  délivrer  Lot 
qu'ilsavoicnt  fait  prifonnier.  Audi  Abralum,qui  ne  vou- 
lut point  avoir  de  part  à  U  dépouille  de  ces  princes ,  éxi- 
geaqucccs  trois  frères  les  alliés  e^n  enflent  une  portion 
convenable.  Le  pa^  où  habitoit  Mambré,  reçut  fon  nom, 
&  cft  appelle  dans  l'écriture  U  vMltt  it  Maïutr/.  *  Gf 
Htf.  x/r. 

M  AMBRES,  magicien  de  Pharaon,  vtjet,  JANNES. 

MA.MBKUN  (Pierre)  Jefuite,  né  a Clermont  en  Au- 
vergne l'an  1581.  &  mort  à  la  Flèche  le  dernier  OÛobre 
de  1  an  1661.  a  donné  une  difnticitri  fer'fatrtiqiit  fur  le 
poème  épique  ,  dont  M.  Baillct  a  fait  l'anilyfc  dat»  fes 
jugcmcns  furlesauteunquionttrai;é  dc_  l'art  poétique. 
Mais  le  P.  Mambrun  s'cft  plus  fait  connoîtrc  par  fes  poë- 
lies  latines.  On  a  de  lui  des  igltguti  ;^  des  Getrgiqiin  ;  ou 
IV.  livres  de  la  culmcdtC4mt&  dtl' cff  rit;  Se  un  poc-me 
en  XII.  livres,  appellé  Cenflantm  ,ou  VUtlirric  ttrrdftf. 
Ce  religieux  cft  un  des  plus  parfaits  St  des  plus  accom- 

Sills d'entre  les  imiutcurs  de  Virgile,  à  en  juger  par  la 
orme  extérieure  de  fes  vers ,  par  le  nombre  dcTl-s  livres  , 
&  par  les  trois  genres  de  poc'lic  aufquels  il  s'eft  appliqué. 

II  podedoit  à  londs  fon  Virgile ,  êc  fçavoit  prfaitcmcnc 
les  règles  de  l'art  poétique ,  comme  il  l'a  fait  voir  dans  la 
diflcrtation  pcripatetique  qu'il  a  faite  du  pocme  cpique; 
5c  l'on  peut  dire  que  ce  perc  étoit  grand  poète  & 
grand  critique  tout  cnfcmble.  *  Pctr.  Mambrun  ,  Difitrt, 
ftnfat.  cr  dt  tfin  Cdnmni.  Jean  Chapelain ,  djni  U  frtfdct 
fuTUfaemtdt  U  f xuU*'.  Gill.  Ménage,  réptnft  mh  i:f- 
i9urs  furl'Hc*ut»ntimmm.di  TtTtnte.  Baillct,  fugtmtat 
desfi4Vinifiirlespoet(tmidcm<f. 

NÏAMERANUS  (Nicolas)  natif  de  Luixcmbou 
écrivit  en  1547.  le  voyage  de  Charles-i^iTr  pour 
guerre  de  Smalcadc  ;  &  l'uivcUiturc  de  l'électeur  }  '  ' 
ricc.  il  aaulli  compofé  un  écrit  fur  la  chade,  où 
les  mots  commencent  parla  lettre  C.  fans  craindre  la  ma- 
xime du  poëtc  :  itâtvm  tjl  di§(ilti  bdbert  nugai.  *  Konig, 
blbltoth' 

MAMERCOS ,  tyran  de  Catane ,  après  avoir  vaincu 
DeayiltTjTân ,  fe  rendit  à  Timolcon.  U  fut  amené  i 
Syracufc ,  &  accufi^  devant  le  peuple  :  il  entreprit  de 
le  juftiticr ,  &  voyant  que  le  peuple  lie  reccvoit  point 
fàdcfcnfe,  ilfc  jetupar  terreau  haut  du  (heàtrc,  &  fe 
cada  latcte  ;  mais  il  ne  mourut  pas  du  coup,  &  fubit  U 
p;ine  du  fupplice.  •  Polyam.  /•  5.  m  TimtUon. 

MAMERT ,  archevttjue  de  Vienne  en  Ehuphiné , 
crc»  cclcbrc  S<  trcs-faint  prélat,  fucccda  à  Simplicius  dans 
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le  V.  fiéck  ,  &  croit  frcredeCLiudien  Manwrc ,  antev;^ 
clc  trois  livre*  dctéijt  de  i'4mt.  11  confier*  un  évcquc 
dtnsl'cgiirc  de  Die  .  qu  il  crovoit  dépendre  de  fi  mc- 
tropoL;8ceutquclci  !  i:r  ce  fait  avec  fc  pape  Hi- 

lsire,qui  renvoyait  .  et  de  cette  affiirc  à  Léonce 

d'Arles,  pour  Vcxiinincr  iljm  un  f)Tiodï.  Cet  evcqu» 
&  les  autres  prél.u>  de  Irance  ayant  enyoyé  leur  avis  au 
pape  Hilairc ,  ce  pontife  ordonna  que  l'év£quc  de  Die 
lèroit  conlirrné  par  l  archevcquc  d'Arles  ;  &  qu'i  l  avc- 
nir  l  uchcvcque  de  Vienne  s'abdicndroii  des  ordtni- 
tions  hors  de  la  province.  La  province  de  Vicnr»c  fe  trou- 
vant aftli^cc  de  divets malheurs,  &  le  feu  ayant  pris  l'an 
469.  le)our  de  Piques  dans  U  ville ,  faint  Mimert  crut 
que  pour  appaifcr  La  colère  du  Ciel ,  il  étoit  i  propos  de 
recourir^  la  pénitence  &  à  la  prière.  Il  inlUtua  pour  ce 
fujct  un  jeûne  de  trois  jours  ,  pendant  Iclqucls  fc  frmt  les 
proccflions ,  que  l'on  appelle  Rtgét'OHi ,  qu'on  dit  avoir 
(té  conHrmces  dins  un  1)^0(16  tenu  l'an  474»  Sidonius 
Àpollinaris  écrivit iMamcrt ,  pourie  fclicittr  del  heu- 
reux  établi!K.  mau  de  ces  proceflions.  Le  premier  concile 
d'Oricans  les  établit  par  toute  la  France  ;&  cette  pratique 
aétcro^ùcdans  prcfquc  tout  l'Occident.  Mamert  miHi- 
nii  le  II.  NUL  de  l'an  475.  Il  eut  Hefychius  nu  Ifycius 
pôur {ycceflcur  fur  leliége architpHcopl  de  Vimnc  ,  & 
cfthonorépirrégiifcle  II.  Mai.  Son  frère  Claudicn  Nli- 
mcrt  t'toit  pictredc  !'ff;iifc  de  Vienne.  On  a  fcs  trois 
livres  de /j  njfarf  dfl'dmcy  qui  (ont  exCcUcns.  Anollina- 
ris  Sidonius  a  fait  fou  t  loge  &  foo  épitâphe.  Il  c(l  l'auteur 
de  rhymnefurUpalfion,  Pjn^f  /.nî«.i  ^friofi  ^  prjdium 
(ntjminis ,  que  d'.iutre$  ont  attribuée  i  Vtnaniius  Fortu- 
liatus;  nuisGcnnadcA:  l'ancien fcholiade  ladonnc-ntâ 
Claudicn  Vlamcrt.  C'cft  apparemment  cette  hymne 
dont  Sidonius  fait  l'éloge,  /.  4.  E/'/y?.5.*Sidoinc  Apolli- 
Tiairc,  f^^. t. /. 7.&.£^.  14. /.  î  Gcnnadius,  de  finpt.  tc- 
ï/c/I  Saint  Auguftin,  Sa.  17J.  Concile  d'Orléans,  <4n.  17. 
Grégoire  de  Ttun ,/.  i.  bijt.  t.  54.  Adpn,  in  (bnn.  Sava- 
Fon &  Sirmond  ,  m  N#f.  ad Sidon.  Afslr.  Roricon  ,t.t.(t 
<!  de gefi.  Fruui.RironWiin  Atmtl.taltf.O'  Mdu.  Ram. 
Robert.  i,Sammanh.G"4//.cl7r//?.  Jean  de  Bolc  &  Jean 
de  Lièvre,  dt  Vitnntnf.  4«rf//.  Chôricr,  bifi.  &  tttt  Pt~ 
tir.  dt  Diufhiné.  M.  Do  Pin  t  kthliMii.  iti  4ut.  ttiltf.  dû 
r.Se'ile. 

MAMKRT  PATISSON ,  ckmfc/r  PATISSON. 
MAMEKTIN ,  orateur ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  (îtclc , 
du  temp^  de  Conftantin  ,  de  ks  tiis ,  8c  de  Julien  VAftfldt, 
f  ut  éle\"é  ati  confulit  fous  l'empire  de  ce  dernier,  Se  pour 
1  en  remercier ,  il  prononça  en  fa  preience  ce  panégyri- 
que que  nous  avons  encore,  &  qui  commence  amfi  :  trfi 
jotti ,  Imper y  cr  cuutlts  qui  (tnjilium  ttinni  furturfaitr 
fjjiemer/tn ,  crc 

MAMLRTINS ,  peuples  origittairci  de  l'iflc  de  Samos 
s  eiubiircnt  auprès  de  Mcflinc.  C  cft  pour  cela  que  les 
Nkflînoisontcténommts  Stjntcrt  »;,& le  Phare  dtMcf- 
fme,  UÀmert  nmfrtrjM.* ^\arvii\  parle  du  bon  vin  de 
ce  pays,  /.  u.  £/).  114. 

\IÂMILAS,  quatorzié-mc  roi  des  AlTy riens,  fucccda 
âlp'nerce,aprèsunrcgnc  dc50.  ans.  Voyez.  ASSYRIE.  * 
Eufebe,  m  ihrtn.  Gencbrard .  /.  i.  djnn. 

NLAMITHE,  roi  des  Afly  rien^ ,  fucccda,  dît-on,  à  Al- 
thade ,  &  fc  rendit  terrible  aux  lig}  pticns  &  aux  Syriens, 
&  eft  nommé  Hcrmafque  par  faint  Auguilin.  Il  rcgna  50. 
is.  [  «rit.  ASSY  RJL.  *  Eufcbius,(»  ifcr»»/.Snn«.An'guiltn. 
18.  d*  ttwt.  (.  7.  Ccnebrard.  /.I.  (bnn,  Tomiel  a.  m. 
""(J-d-.  1415. 

lAMMLE  (Julie  )fiiliA  Mimm*^  wcrc  de  l'einpe- 
r  !>tvett  Alexandre ,  dt  célèbre  dans  lliilloirc  à 
caufe  de  fon  efprit  &  de  (on  couraj^e.  Elle  n'étoit  pas  en- 
nemie di  la  nrhi^ionChriticnne,  m  avuit  envoyé  cher- 
cher Origine ,  qui  la  vint  trouver  &  l'entretint  de  nos 
myftcrts;  de  forte  que  l'empereur  a^'ant  été  élevé  fous 
fa  conduite en  avoir  eu  au[li  quelque  connoilTancc.  De- 
puis ,  elle  devint  cruelle  &  avare  ;  &  fit  même  tuer  le 
beau  j>erc  d'Alexandre  fon  hls ,  &  reléguer  fa  bclle-tille 
en  Afrique,  pour  jotiirfcutC  des  honneurs  de  U  fouverai- 
nctc.  Son  avarice  rendit  fon  tiis  odieux  aux  loldars,  & 
tut  en  partie  caufe  de  là  morr.  Ceux  qui  avoient  confpiré. 
contre  la  vie  d'Alexandre ,  Sl  qui  la  lui  6:cr;nt ,  la  ra- 
vtrctxtauUiàMaauiiéc  lao  sjj^deJcfus-GnriÂ.*  Utn- 
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pndc  m  AltxiniT.  Herodicn  ,  /.  5.  Eufebe ,  /.  g.  i.a 
c.xy 

M  AMMELUS ,  nom  qu'on  a  donné  à  fa  milice  des  ful- 
tansd'Egypte  ,  vcutdircSw;f«rrou5»/j/<r.  Ils  étoicnt 
ordinairement  tirés  d'entre  les  Chrétiens,  &  ne  fe  ma- 
rioitnt  point.  Leur  pouvoir  étoit  gmnd  ;  car  outre 
qu  on  choidiïoii  dans  leur  corps  les  fou vcrains  d  Egypte, 
m  poncdoicntlcï  charges  U»  plus  importantes  de  l'état. 
On  dit  que  les  premiers  étant  fortisdeCircartie  pour  s'éi 
tablir  en  Egypte,  commencèrent  à  s'y  faire  connoitre 
vers  I  an  1150.  du  temps  que  faim  Loiits  v  avoit  porté 
les  armes  contre  les  Sarafins.  Ilsfc  (ont  rendus  redouta- 
bles jjcndant  plus  de  deuxliécles,  jufqu'à  ce  que  Silim 
I.  fulun  des  Turcs  les  déht ,  &  tua  leur  fultan  Campfon, 
présd  Alepen  Syrie  le  16.  Août  1516.  Enfuitc  il  créèrent 
pour  fultan  Tomombcy  ,  que  le  même  Sclim  défit ,  &  ht 
U»er  lci7.Janvief  1517.  aprcsavoir  pris  la  ville  du  Caire. 
Ainli  Imit  l'empire  des  Mammelus  ,  après  avoir  duré 
167.  ans.  »  Pierre  Martyr  Anglcri  hifl.  Uf.  ep.  Paul 
Jovc  ,  b>fi.  ChaliJondik  ,  /.  j.  Baudicr  ,  billom  det 
Turcs. 

MAMMELUS  ,  nom  que  l'on  donna  l'an  1526.  à  ceux 
de  Genève ,  qui  foùtcnoicnt  le  parti  du  dut  de  Savoyc, 
vouUnt  leur  reprocher  par  là  qu'Us  fe  rendoicnt  cfclavcJ 
de  ce  duc,  comme  les  Mammelu<  l'étoient  du  Soudan 
d  Egypte.  •  Maimbourg  ,  bif}.  dn  (  «Ivimfme. 

NiA.MMLSjOu  faint  MAMANT  ;  en -grec  Hifu^r 
manyrcnCappadoce,  danskUI.liéclc ,  dontfaimBa! 
Mêle  Ot*nd  ,  &  famt Grégoire  de  Nj^-am  e  ont  fait  l'é- 
levé,  étoit  berger  de  profcflion.  On  tittit  qu'il  fut  mar- 
n  rifc  â  CefarcedeCappadoce  ,  dans  le  temps  de  la  per- 
lecutjon  d  Aurelicn  l'an  174.  Sa  mémoire  étoit  célèbre 
dans  le  IV.  liéck-.  Ce  faint  manyr  a  loâjours  été  depuis 
honoré  parmi  les  Grecs  :  fon  nom  fe  trouve  auffi  dan» 
les  plus  anciens  martyrologes  d'Occident,  qui  font  mé- 
moire de  lui  au  17.  Août.  •  Sinô.  Balil.  Homtl.  x6.  S. 
Grcg.N4:^;4»^,BK/,  or.fr.  45  Ti  lem.  Mem. pwr fervit  i 
/  bijl.  de  l  fp.  t«m.  j.  Bailirt,  vies  det  Sswts. 

MAMMll.LAIRES,  feétede»  Anabaptifks,  qui  s'eft 
formée  i  Harlem  ;  on  ne  fçait  pas  en  quel  temps.  Elle 
doit  Ion  originei  la  libertéqu'un  Jeune  homme  le  domu 
de  mettre  la  main  fur  le  fcin  d  une  fille  qu'il  aimoit ,  & 
qu  il  vouloit  époufer.  Cette  aétion  ayam  été  déférée  au 
tribunal  de  l'églifc  des  Analwptiftcs ,  les  uns  fofltinrcnt 
qu  il  devou être  excommunié;  les  autres  dirent  que  fi 
faute  meritoit  grâce,  &  ne  voulurent  jamais  confemirà 
fon  cxcommunication.Cela  caofa  uncdivifion  entr'eux,& 
ceux  qui  s'étoicnt  déclarés  pour  ce  jeune  homme ,  fijrcnt 
appelltsdu  nom  odieux  de  M.tmmrltMrej.  •  M.  Micrelius, 
Sjmnpn.  bifivr.  ecdtf.  pag.ioii.  édit.  1670.  Baylc , diattth 
crittq.z.tdir.ijoz. 

MAMRE  ,  ville,  voyez.  MAMBRE . 

M  AMURIUSVETDRIUS,  habile  ouvrier  de  Rome, 
ht  par  ordre  de  Numa  plulieurs  petits  boucliers ,  fcmbla- 
blesâ  ccKii  Qu'ils  nommoient /1nfr/r.  On  lui  avoit  érigé 
une  fhtnc  de  plomb  dans  b  fLxiéme  région  de  Rome. 
ygye:^  ANCILE. 

MA.VtORRA,  chevalier  Romam,  natif  de  Formium, 
accompagna  Ccfar  dans  les  Gaules  ,  en  qualité  d'in- 
tendant des  ouvriers.  11  y  acquit  de  grandes  richeffes, 
qu'il  dépenfa  de  la  même  manière  qu'if  les  avoit  acquifes. 
U  fit  bâtir  une  maifon  magnifique  à  Rome,l\irle  mont 
Cehus ,  &  fut  le  premier  oui  ht  incrufter  de  marbre  le« 
murailles  &  les  colonne*.  Catulle  a  fait  des  éptgrammcs, 
tres-fatyriques  contre  lui,  dans  Icfquelles  il  l'accufc  non 
failemcm  de  conculTion ,  mais  de  débauche  avec  Ce- 
far.*  Catull.  Efix.so.ô-58.Cicero,  £»(/?.  ad  Attfc.  L  11. 
tptS.  îi. 

MAN ,  ifle d'Europe,  entre  l'Angleterre  Ôc  l'Irlande, 
eft  la  même  que  Ptolomée  appelle  Aftf/ijarrfj;  Pline,  M»- 
tiapij;Bzde,  Mf«JV/i  ;&Gildas,  fn*»»u.  Aujourd'hui 
les  Anclois  lui  donnent  le  nom  de  Thelfland  of  Man;  Se 
ceux  du  pays  Mdmng.  Cette  ific  a  eu  autrefois  des  roij, 
&  appartient  i  preti^it  aux  comtes  de  Dcrbi.  Il  y  a  envi- 
ron  dix  fcpt  paroiflês ,  Se  quatre  petites  villes  ou  boum, 
qui  Ibnt  Ruflin ,  Duglis ,  Peel  &  Balacuri ,  où  il  y  a  un 
evcque  fuffragant  d' YorcK.  *  c»»/«/rf*  Piotomée,Pline  , 
Bede,  Camdeo ,  3ec. 
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M\SAHtM,  roidlfr 
nidc»tro«p»«lc7Jcharn:.Scilum,  tih  de  tab«  /avoir 
t»fXa«ittne,&*>'croit  emparé  de  fon  myauinc;  mais  il 
kW  BaBedsf  ,  &  fut  nié  luî-mémc  l'an  du 

.  ■onde  liSid-  ^  'M  Icfu5-Chrift ,  par  Manahcm , 

qn  Cetatnul'.  .  où  il  s'aftermit  par  le  fecours  de 

Ptoil.nudesA  .  i  n-,  auqaelil  pavoit  uti  tribut  an- 
■ud-Six  admrnillratéoo  répondita  Ton  entrée ,  &  il  fut 
■é  iiipir  l  in  I  Dieu  ,  qu  injaftc  à  I  cprd  de  fc5  fu- 
j»fla»urutaprcsun  reprti  dt  lo.  :ins,  l'an  du  monde 
j^Tf. ft  761. avant  Jcfu»-C'hri(l.*IV.  dts  /î«x,  f.ij.  Jo- 
fépietL^.mrtti.fMil.  <  u. 

MANAHEM ,  Eficnicn  :  c'ctoit  un  homme  d'une 
fmdc  verra  ,  qui  ctoit  fort  cilimé  des  JuiA ,  &  qui 
•K«,  dit-<Nn ,  le  don  deprophctic.  Voyant  Herodc  (qui 
fiw  cnl'uitc  Aimommé  li  Gr^nd  )  encore  jeune  étudier 
avec  des  cnfAi  de  fon  âge ,  il  lui  prédit  qu'il  rcgncmit 
un  )ourfurks  JniB.  11  lui  déclira  en  même-tcms  qu'il 
fcroit  impie  «ivcrs  Dieu  ffmjuftc  envers  les  hommes, & 
fui  donna 'ics  avis  dont  Ht  •  '  <■  prohta  guercs  dans  h 
fuKc.  11  ne  tint  pas  ntémc  id  compte  de  tout  le 

liiiôoorsde  Nlanihem.  MjisqujiiJ  il  fc  vu  élevé  fur  le 
rhrooc,  d  le  lit  vellir ,  &  lui  demanda  fi  fon  règne  fcroit 
bien  de  dtx  ans  Mmihem  répondit  &  de  vingt  ans  &  de 
traite  ,  ljn<  dércrmincr  rien  de  certiui.  Herocic  fort  fa- 
tBliit  de  L  ,1  avec  honnctir  ,  & 

ow»nm)»j  .,  --.y...    >.  :   i.^.M.attouslcsE(rcricns. * 
Jofephe ,  w    hv.  XV.  (.  \y 
MAV  \  nr  M  .      de  Judas  r;  f'     -  o-^  rr.md  fophif- 
Cireniu5 1  aux  Juifs, 

qu  iu  luu  u  uucir  j  Dieu  feul ,  lis  i.;.M.ni  ii  Lichcsqucdc 
rccoonoitre  les  Romains  pour  maîtres.  Sr>n  Hls  Maoïhcm 
anîn  â  Ion  p«rti  quelques  pcrfonnes  de  qualité ,  quantité 
d0)wikun,ft  d'autres  gens  cjui  n'avoient  rien  à  pt_rdrc  , 
ifinea  &  pnt  de  force  la  tortcrcflc  de  Malîada  ,  pilla 
TuÇcxu\  du  roi  Hcrode  qui  était  mort  alon,  irmi  fes 
JBni;a£a'.  i  (on  armée  ,  alla  à  Jenifilcm  ,  s'en 

fndk  ma  H  ,  .  .  .  1  lalTa  les  Romains ,  &  fc  lit  rcconnoï- 
rrt  &  proclamer  roi.  Enfuitc  il  alla  au  temple  pour  y  of 
frir  des  facrihces  &  remercier  Dieu  de  fon  avènement  H 
larouroiMie.  11  fit  tticr  le  grand  facriHcatcur  Ananiis 
tvecfoot  r  I  hiasi  Un  nommé  Elea7ar  homme  ri- 
che ac  pu;  :c  d'une  pareille  infolcnce  &  d'tne 
teilccruauit.,  iiitouievcr  le  peuple  contre  Manahcm  & 
coudefa  fuite.  Usai  tucrcntunc  bonne  partie;  Zc.  Mj- 
nahcrr  Ile  cacher  dans  un  lieu  appclléO;fc.'</ ,  il  y 
fflktrv           ademain  &  conduit  au  lupplicc.*  Joftphc, 

MANAHlJs'  (  faint  )  l'un  dei  prophètes  de  l'éclife 
d'Antwchc  j  du  tcms  de  fiintPaul ,  frère  de  lait  d'Hero- 
defr  TtTTârifne ,  dont  il  cft  parlé  dans  le  1. 13.  des  j5f  / , 
fr.i.eftfflts  au  rang  des  S,imts  dans  le  martyrologe ,  au 
Î4.  de  May.  Quelques  uns  croycnt  qu'il  a  été  du  nombre 
dctfoixante  SfBouze  difciples.  Il  crt  certain  qy'il  fut  un 
despféirts  d'Antiochcqui  impoferent  les  m.iins  \  fiint 
T'iMi  &  i  Binnabé,  pour  les  envoyer,  fuivant  l'ordre  du 
iLT  l'évangile  aux  Gentils-*  td.  dct 

-Il  une  des  iflcs  des  Larrons  t:llc  eft  dans 
:  il, entre l  illc  de  Chemocot  &  l'illc  An- 

l.itv. 

Si  \ .^AR, villcdellndede-HlcGange.  Ellecft  capi- 
le  d'un  royaume  dépendant  de  celui  de  Pegu ,  &  tll  (ituéc 
fur  la  rivière  de  Mann  aux  contins  du  royaume  de  Siani. 
*  M«y ,  d:lt.n. 

MASAR  ,  petite  illc  ,  avec  une  ville  de  ce  nom  en 
A!î?,     f^insli  mer  des  Indes  proche  de  Ccilan.  Qiioi- 
iycntun  fon  ,  les  Hollandois  font 
.  ;  „    -  itflc  de  l'aie.  •  Baudrand.  Du  Val , 

^'^tANAR  (Jean  )  ni  \  Ferrawren  146».  célèbre  mé- 
decin de  Ladiitu  roi  de  Hongrie.  Etant  revenu  dans  fon 
piy^,  il  y  profefTî  avec  beaucoup  de  réputation. On  a  de 
raidivcr»  ouvrages,  tfiji.  I.  io.  ttnfHTn  in  tntdtaimcnij 
fm^tiA  tmpofitA  mtdicj ,  &c.  li  fc  maria  dans  un  âge 
trenvancé ,  avec  une  )cunc  Hllc,  8:  fc  lailfa  emporter 
ptt  k  deCr  d'avoir  de?  cnfans ,  i  des  excès ,  dont  il 
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mourutàT'errafcrani5i^.ieéde74.  ans.  Il  eft  enterré 
a  u  cloître  des  Carmes.  •  Paul.  Jovius ,  f  n  eit^.  dalt.  Vtnr.  t. 
81.  c;3llclLin.  f»  vit  tltujl.  mtdic.  Gefncr,  Hblitth.  &(• 
Biyle ,  iifimn.  (rir. 

MANASSE  S  ,  hlsdef»/r;»fc&  6'Aftittth,  fiit  adopté 
par  Jacob,  qui  étoit  ton  aycul ,  avéc  (on  frcrc  Ephra'im, 
qui  étoit  le  cadet,  l'an  du  monde  15^5.  &  1690.  avant  îe- 
(iis-Chrift.  La  moitié  de  (a  tribu  fut  logée  de  l'autre  cotÉ 
dujourdain,  avant  l'enticre  conquête  ae  UTcrre  promi- 
fe.  •  Grittff ,  f .  41.  ^  48.  /»/k/,  1. 16. Tomicl  &  Salan , 
tn  Mnul.  z'tt.teji. 

MANASSE'S,  roidc  Juda  ,  fuccedl  i  frin  pere  Tct- 
chus ,  l'an  du  rrKinde  5557.  &  698.  avant  Jefus-Chrift,  5 
l'âge  de  11.  ans ,  f  ipnala  le  commcncemtnt  de  fon  règne, 
par  toutes  les  abominations  de  ridolàtrie,rcbâtit  tous  les 
temples  des  faux  dieux  que  Ion  pere  avoit  détruits;^  s'i- 
donna  à  toutes (brtcs  de  vices.  Ce  tyran  fit  couper  lepro. 
phetc  Ifaïc  par  le  milieu  du  corp$,avec  une  fciede  bois, 
&  iurpalTa  les  plus  horribles  impietés  (comme  Dieu  ledit 
lui-même  à  fcs  prophètes  )  que  les  Amorrhéens  eulTcnt 
jamais  exercées  dans  cç  pay»  ;  c'eft  pourquoy  Dieu  fiîf- 
fcitt  contre  lui  le  roi  d'Ady  rie ,  qui  le  prit  vers  l'an  5J58. 
du  monde,  &  67-^.  Ivant  Jefus-Chrift ,  la  11.  année  de 
fon  règne  ,  le  chargea  de  chaînes  &  le  mena  captif  à  Ba- 
bylonc.  Son  malheur  le  Ht  rentrer  en  lui-rafme.  Il  fc  tour- 
na ver»  Dieu  qui  le  chitioit  :  il  le  pria  de  tout  (on  cœur 
&  témoigna  qu'il  éto;t  touché  d  une  lîncere  pénitence. 
Ccito  humilité  fléchit  la  colcrcdc  Dieu ,  qui  le  retira  des 
fers  du  roi  de  Uibylonc,  lequel  lui  rendit  ftS  états  peu 
après  la  défaite.  Manaflt-s  revint  1  Jerulàlem,  où,  par 
toutes  fortes  d'aftions  de  pieté  ,  il  elTaya  de  réparer  \cs 
crimes  qu'il  avoit  commis  co.itrc  Dieu.  Il  purgea  (on 
temple  des  abominations  de  l'idoUtrie  qu'd  y  avo:t  in- 
trocl  (lires,  abattit  te»  au  tels  profanes  qu'il  y  avoit  élevés, 
rétablit  ceux  du  vrai  Dieu  ,  &  Ht  tout  ce  qui  étoit  en  (ï 
puifiance  pour  porter  fon  peuple  i  reprendre  la  vraye 
Religion.  H  mourut  l'an  3391.  du  monde  &  64J.  avant 
Jefus-Chrift,  qui  étoit  le  67.  de  fon  âge  8c  le  55.  de  fon 
règne.  On  lui  attribue  une  oraifon  ou  prière  ,  qu'il  lit 
pendant  fa  captivité  ,  &  que  nous  n'avons  plus;  car  celle 

3ui  nous  refte  n'eft  point  re^uë  entre  M  livres  canonique? 
e  l'ancien  tcftament.*  IV.  dcj  Rms ,  c.  il.  IL  dts  Pau- 
l!ftmctt(s ,  f.  35.  Jofephe,  /.  10.  âtivq.  Jad.  c  4.  Sulpice 
Severe ,  1. 1.  hijl.  Çnr.  Torniel  &  Salian ,  in  Anml.  vtt. 
ttjï. 

M  ANASSE  S ,  mari  de  f  »</ f  '» ,  fainte  veuve ,  mourut  à 
Bethulicau  tems  de  la  mollToil,  laiffant  fa  femme  fort 
jeune.  Uyc.  JUDITH. 

M AK.ASSES  ,  frerç  de  faddns ,  grand  pontife ,  gendre 
de  SjnnaballateChoronite ,  étant  oblige  par  l'cdit  ac  Nc- 
hcmias  dtquincr  h  femme  étrangère  qu  il  avoit  épou- 
fce ,  ou  de  renoncer  au  laccrdoce ,  fe  fers'ant  de  la  faveur 
qu'il  avoit  auprès  d'Alexandre  ,  par  le  moyen  de  (on 
frère,  il  biiitun  temple  fur  une  montagnc'dc  Samarit 
appcllc'e  GATizim  i  prit  la  qualité  de  (bnVerain  pontife.  Se 
ht  fchifrac  avec  les  autres  j  uifs.  *  Jofephe ,  Mtiq.  fttdjiC. 
t.  II. f.  S-Godvrin,  Hert:b.HibrAi:.Li.{.U. 

M.WASSLS,  delà  race  des  facrificatcurs  d'entre  les 
Juifs..\u  commencement  de  la  guerre  de  ces  peuples  con- 
tre les  Romains ,  il  fut  envoyé  pour  commjndcTdan»  les 
provinces  qui  font  au-delà  du  Jourdain.  *  Jdfcphc ,  ^«rr- 
rr  itfi  fuift,  I.  II.  1.41. 

MANÀSSES,  .irchevcque  de  Reims  dans  le  XI.  fiecle, 
homme  de  qualité  ,  qui  fut  élevé  i  l  archcvtché  de 
Reims  fan  1070.  eft  accuftd  être  parvenu  à  cette  digni- 
té par  limonie,  de  l'avoir  exercée  avec  dominaiion.  Se 
d'avoir  plû'ôt  vécu  en  grand  fcigneur  qu'en  évcque.  B 
voulut  Uonncr  un  abbé  .lux  moines  de  1  abbaye  dè  fàtni 
Rcmi  ,  malgré  eux  i  ces  moines  en  ayant  porte  leurs 
plaintes  au  pape  .Mcxindrc  IL  &  i  Grégoire  VU.  ces  pa- 
pes lui  écrivirent  de  (àtisfàirc  ces  religieux  ,  &  de  leur 
laiireréli  rcunabbi.  Manatlïs  obé'it  aux  otdres  de  Gré- 
goire V1I.;&  Ht  élire  Guillaume ,  abbé  de  faint  Arnoill 
de  Mets ,  pour  être  aulîi  abbé  de  faint  Remi  de  Reims; 
mai»  Guilhumc  ne  pouvant  fouffrir  ManilTés  ,  quitu 
l'abbaye  de  faint  Remi ,  &  le  pape  lit  élire  un  autre  abbé. 
Hugues  de  Die ,  Icgatdu  faint  liège  en  France ,  fit  citçf 
Minlflés  i  un  concflc  d' AutuB.  Cet  archevêque  cro 
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quil  étôit  indigne  de  lui  d'y  compiroîrrc  ,  alla  à  Rome 
pours'y  )uftihcr,&  attendit,  par  l'ordre  du  pape,  l'ir- 
rtvée  de  HugucîdcDic.  Cet  tvéquc  y  envoya  de»  dé- 

fiMtèi.  Mwiîflcs  Fat  ruUiHé,  &  le  jugement  rendu  contre 
ui  fut  intirmé.  Nonoblfaiit  cela  Nlanaffêsfut  cite  par  Hu- 
cues  de  Die  i  un  concile  de  Troycs  ;  inah  il  en  déclina 
Il  jurifdidion  ,  &  porta  les  pliintes  au  pape  contre  Hu- 
Çuesde  Dte.CrcçiJirc  Vil.  le  renvoya  par-devant  Hu- 
gues de  Die  &  l'abbé  de  Ckipiy.  Hugues  Ht  citer  Ma- 
tufliés  à  un  concile  tenu ï  Lyon  i*»n  1080. où  ilprooooça 
tine fcntence de  dépodtion  contre  lui.  Man^dis  ht  pu-' 
blicr  une  apologie  pour  fadéfenfe ,  n  acquiefça  point  i 
ce  jugement  &  demeura  en  poffeflion  de  fon  liège  juf- 
que*  ver^l'an  1085.  Quelque»  auteun  du  tcms  l'ontaccu- 1 
le ,  &  d'autres  l'ont  jullihé.  Fulcoïus ,  diacre  de  Meaux ,  i 
a  fait  fon  éloge  ,  &  fo&tietu  que  l'excommunication 
prononcée  contre  lui ,  aét*  faite  par  un  motif  d'envie;! 

3u'elle  a  été  injaftc  4:  prtci piiéc.  Le  pere  Mibillon  nous  a 
onné  l'apologie  de  NÛnaflcs ,  &  la  lettre  de  ce  diacre  de 
Meaux."  M.  Du  Pin,  hUtttbequi  des  auteun  ectlefidjii- 
ques,(lu  Xt.  /><  (le. 

MANA<vSES.  ffcmfcft  CONSTANTIN  Nlanaffé*. 
MANASTABAL,  t/*7«*.]UGURTHA. 
NLANCALE  E ,  douzième  roi  des  Afl'yriens,  fucceda 
dit-on  à  Mamyiiihc,  8c  rcgiu  environ  ^o.  ans,  fcloa  la 
fuppuiation  d'Eufebc ,  m  ihn«.  V'ms,  ASSYRIE. 

NiASCAIjOUT  ,  ville  d'Egypte  .  Myr*  MANFA- 
1X)UT. 

N  j AKÇ AKO  Dt  HARO  (  Melchior  )  Rfpagnol ,  re 
Tieieux  de  l'ordre  de  faim  Dominique  ,  eft  connu  par 
l'hiftoire  du  martyre  de  Jean  de  faint  Dominique  de  Sa- 
nabria , &  ccile des  treize  martyrs  du  Japon,  qu'il  pu- 
"blia  en  efpagnol  en  1614.  &  16x9.  Il  avoit  déyi  exercé  les 
premiers  emplois  de  fon  ordre  dans  les  Philippines  & 
dans  la  province  de  Ruito  en  Amérique ,  ce  qui  donne 
une  bonne  idée  de  fa  capacité  &  de  fon  mérite  ,  mais  on 
ne  Icait  quand  il  eft  mort.  *  Echard ,  ffrift.  nd.  Prdd. 

MA^iCHA,  ou  LAMANCHA,  petit  pays  d'Efpa- 
enc  ,  dans  la  Caftille  neuve  >  Lâmimunut  Ager.  On  la 
diviiè  en  U  Mdttih*  d'Aragtn ,  &  Is  Mdnfh*  cltid.  On 
dotmeaudi  le  nom  de  f Manche  \  cet  cfpace  de  mer, 
qui  c(t  entre  la  France  &  l'Angleterre.  JVwt  BRITAN- 
NIQUE. 

.VIASCHESTER  ,  c' étôit  tutrcfois  une  petite  ville 
desComaviensen  Angleterre.  Ce  n'clt  maintenant  qu'un 
|>ctit  village  du  comté  de  Warwik.  Il  cil â  trois  lieues  de 
Conventn  vtrs  le  midi.  •  Maty. 

MANCHESTER,  petite  ville  ancienne  d'Angleter- 
re. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Merfeidans  lecomtécK  Lan- 
caftret&aux  conlinsde  ceux  de  Chefter  &  d'YorcK. 
Maiicheftsr  cÙ.  un  lieu  bien  peuplé ,  &  renommé  pour 
les  draps  qu'on  y  fabrique.  *  Maty. 

MANClNI{6:irc)de  Ravenne,  quifloriflbitcn  Ij8^. 
a  fait  un  traité  des  longes  &  du  ris ,  &  ua  autre  de  la 
connoillancc  de  I  horamc  par  la  lumière  naturelle,  publié 
601587.*  KoniB,  fiibliMi: 

MANClNI  (Vincent  )  publia  un  traitéà  Rome  en 
léo4.touchantlaconfcnioii;un  autre  du  ferment;  & 
un  troifiémedela  tutelle  &  curatelle  desenfaus  mineurs. 
*Konig,  BjMi«/ïft. 

MANCINIou  MANZINI  (  Jean  Biptifte  )  che\'a. 
lier  des  ordres  de  faint  Lazare  &  de  famt  Maurice  de  Sa- 
voye,  étoit  de  Bologne ,  &  llorifloii  ven  les  années  1630 
&  1^40.  Us'attacha  au  cardinal  deSavoye,fe  Ht  des  amis 
illuftref ,  &  compofa  divers  ouvrages  ,  comme  Ifunri  de 
Id  gitventù  i  La  idiutt  di  Sujim\  &  quek)ucs autres,  dont 
mwlicur  de  Scuderi  a  traduit  une  partie  en  notre  lan- 
gue ,  &  qui  font  d'un  ftilc  bien  cntié ,  &  peu  raifonoa- 
ble. 

MANCINI  (Paul)  baroo  Romain , aimoit  les  belles 
lettres ,  &  fut  premier  inftituteur  de  l'académie  des  Hu. 
moriftcs.  Il  vivoitl'ani6o3.  époufal'rmru  Capo(i,& 
le  Ht  prêtre  ,iquand  il  fut  veuf.  Il  «ut  deux  enfaos ,  l'ainé 
fTdn^vi-MdTit  Mancini ,  fut  nomme  cardinal  i  U  recom- 
mandation du  roiLoiiis  XlV.  par  le  pape  Alexandre  VIL 
le  5.  Avril  1660.  BemôurutàRomcletS.Juiniâya.enla 
66. année.  Le  cadet  Miotti.  -  Laurfnt  Mancmi ,  cpoufa 
fmmme  Mazarin ,  fcrur  puînée  du  cardmal  Mazarin , 


morte  le  19.  Décembre  1656.  Leurs  cnfans  furertt  :y. 
comte  de  Mancini ,  tue  au  combat  du  fiuxbourg  fainr 
Antoine  à  Paris  l'an  1651.  PiiiuwE-JuUfN ,  qui  iuit;âr 
qui  joignit  à  fon  nom  celui  de  MiiirimU,  dit  l'uibf 
Mdnum  ,  qui  fut  tué  malhcureufement  au  collège ,  en 
jouant  avec  fcs  amis  le  15.  Décembre  1654.  Alfin/e ,  mort 
le  y  Janvier  1658.  âge  de  14.  ans;  L4«r« ,  alliée  le  4.  Fé-  . 
vncr  i6\\.iumt  duc  de  Vendôme  &  de  Mcrcœur, 
morte  le  8.  l'cvrier  1657.  en  fa  xi.  année  ;  Oijmfe  ,  furin- 
tendantc  de  b  maifon  ae  la  reine ,  mariée  le  10.  Février 
i6ï7.à  t-nume-MAnTue  àe  Savoye, comte  de  SoilFons, 
&c.  morte  le  9.  Oftobre  1708.  Af^ne ,  alliée  î  Uurent 
Colonne ,  connétable  du  royaume  de  Naplcs ,  morte  en 
Mai  1715.  il*rr(a/f  .  qui  époufa  le  18.  Février  1661.  Ar- 
m4Mi-cir4r<«i  delà  Porte,  duc  de  la  Meilkraye ,  fubfti- 
tué  aux  nom  &  armes  de  Mazarin,  morte  en  Angleterre  1» 
X.  Juillet  1699.  Se  hltnt-Anne ,  mariée  le  xo.  Avril  1661. 
à  iiUtfnj  -  tiJtumtAt  la  Tour ,  duc  de  BoUillon  ,  ace. 
morte  le  10.  Juin  1714.  Philippe-JolI en  Mazarini  Man- 
cini, duc  de  Nevcrs&  de  Donzi,  gouverneur  &  lu:ute-> 
nant  gênerai  pour  fa  majcfté  des  pays  de  Nivernois  &  de 
Dionzois  .chevalier  des  ordres  du  roi,  cy-devant  gou- 
verneur de  la  Rochelle ,  Broiiage  ,  ille  de  Ré  ic  pays 
d'Aunis ,& capitaine  lieutenanid'unc  des  compagnies 
des  moufqueuircs  du  roi,re^ut  le  collier  de  l'ordre  à  la 
promoiioodei66i. quoiqu'il  n'eût  encore  que  25. ans, 
mais  il  ivoit  porté  b  queue  du  manteau  de  ia  majcfté  au 
jour  de  fon  lâcre  ;  ic  ceuxqui  ont  cet  honneur,  ont  le  pri- 
vilège d'être  rc^s chevaliers,  quelque  âge  qu  ils  ayent. 
Cedur,qui  cultivoit  les  belles  lettres  ,&  dont  on  a  quel- 
ques pièces  de  poiïlie  fraoçoifc  ,  mourut  à  Paris  le  8 .  Mai 
1707.  âgé  de  66.  aw.  Il  avoit  époule  le  15.  Décembre 
16  70.  Gdhiele  de  Damas,  hl  le  de  C/4j«(/r-  L*»»i#r ,  marquis 
de  Thiangcs ,  &  de  Gdhiele  de  Rochechouart  -  Morte- 
mar  ,  morte  le  11.  Janvier  17IJ.  dont  il  eut,  f.Uj,  mort 
jeune ;N.ducde  Donzi,mort  en  Mai  168).  Pîiiuppe- 
Julm-Fkan^ois  ,  qui  fuit  ;  fdtques-Hjfftlite ,  dit  le  nur- 
quis  Mancini ,  auquel  fon  pere  lailTa  fes  biens  lîtués  cq 
lulie.  DidHt  -  Gdbrtele  -  FiÔwrr ,  mariée  le  6.  Mai  1699.  i 
Cburtes-lMiis-AHnint-Gdleds  de  Hcnin ,  comte  de  Bollu, 
prince  de  Chimay  ,  &  du  faint  empire ,  premier  pair  des 
comtés  de  Haynaut ,  &  de  Namur ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  d'Efpag- 
ne  &c.  morte  à  Paris  le  u.  Septembre  1716.  en  fa  44.  w 
ntcidc  Didne.Addiide-Phitip^ine  Mancini,  alliée  en  Août 
1707.  a  Lfuis-Amdnd  duc  d  Etrécs  pair  de  France  ;  Piti- 
uj>pe-Jule$-François  Mazarini  Mancini ,  duc  de  Ne- 
vers,  pair  de  France ,  prince  de  Donziois,  de  Veraagne 
8c  du  laint  empire ,  grand  d'Efpagne ,  naquit  à  Veiiifc  en 
Mars  1675.  Le  comte  de  Ncvers  ayant  été  érigé  en  duché 
pairie  en  fa  faveur  par  lettres  du  7.  Septembre  17x0.  U  fut 
re^u  au  parlement  le  14.  Janvier  17x1.  Il  a  cpoufe  en  Juin 
1709.  Mdne-Aniie  Spinola  ,  hlle  aînée  &  héritière  de 
fed»-B4priJieSp]noh  y  prince  de  Vergagne  ,  fait  prince 
de  l'empire  en  1677.  grand  d'Efpagne  de  la  premiers 
Claflc  •  lieutenant  gaural  des  armées"  du  roi  Charltrs  II. 
ci-devant  gouverneur  &  grand  châtelain  de  la  ville 
d'Ath,  dont  eft  iiruHMri.?ii7f;-it4ftii«  Mancini,prince  de 
Vergagne,  ne  en  1716.*  Bumaldi,  iibUttb.  B)jun.  fcrift. 
Ghilini ,  tbtdt.  d'hium.  lener.  Impcrialis  ,in  Muft»  hifin. 
Thomalin ,  in  eltg.  deH«r.  Janus  Nicius  Ery  thrxus,  piHdu 
l.  imjf.  lilullr.  c.  I}.  Le  pcrc  Anfclme ,  Sec. 

MANCOUN AH, viUc d'Ethiopie,  lituécfur  k  mer 
Rouge,  cloignc'cde  celle  de  Zalcg  de  cinq  journées  de 
chemin  ;c  el{  le  ponoii  l'on  arrive  pour  palier  i  la  ville 
de  Calgioon ,  (itucc  dans  le  milieu  du  defcrt  d'Ethiopie  , 
i  douze  journées  de  ce  porc.  Cettemême  ville  de  Man« 
couiuh  tft  éloignée  de  quatre  journées  de  celle  d'Akent, 
qui  ell  fur  la  même  câte  de  la  mer  Rouge,  ep  tirant  vers 
le  midi.  •  d'Hcrbclot. 

MANCOP,  bourg  fitué  fur  le  haut  d'une  monugne, 
8c  fort  iiié.11  eft  dans  la  Tartarie  Crimée  près  de  la  riviè- 
re de  Karbatv,  à  huit  licuiis  de  Bacielany  vers  le  cou- 
chant. •  Maty ,  dtaiên. 

M ANDACOT  (  Guillaume  de  )  né  d'une  famille  iU 
lurtrcdeLodeve, futarchidiacredeNifmes  ,  prévôt  de 
Touloufc ,  Si  enho  archevêque  d'Ambrun  vers  l'an  1Î05. 
Jl  compila  U  lix  iéme  livre  des  decrcialcs  par  ordre  dcBo' 
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:  VUL  6:  «ompefa  un  traité  de  l'cIcAion  dit  pré- 
ka«^ttiiitt'~  1 157V ^ Co](^t;nc,  âcdonton  a 

fiàtdcfaH^'  "  'ut  i'ik  cardinal  évtc]uc 

iePaldbpe^  1  mo.dcuxam  apicavoir 

Muuttfco  >  ;  &  il  mourut  à  Avignon  au 

moadt  Nsvcmbr.:  oc  1  an  *  .VI.  Du  fin ,  bthlitthcqut 
itt 4Màimndt^M{iii]»tj  iu  Xty.fiéde.  Baluzc , viu f*f. 

AttKDANE,filfr  .1i^<  v,  roi  de»  Mede» ,  foogca 
sraHCqu'eilcinoii  <n  urine  toute  l«  tcrrr;  ti 

■caunuB ,  qiicot;  i^'a  il  fortoit  une  vigne ,  qui 
aar|«tk  tctrcdc  (es  nmrsux ,  ccquc  les  devins  inter- 
IwgfBmtela  demii  nduë  de  cdui  qui  dcvoit 

jaintd'die. Cette  p  ,  jufaCambyicî,  qui  ctoii 

Pcfiâa,  &  futmcrcde  C)  rus.  »  «7»  Ci  RU  Si.*  Hcro- 
dott,  l.  u  U». 

KIAMBAM£S«  philoTophe  ,  8c  prince  Indien,  rc- 
no.Timépjrfî^çcfl^  v  n  lan  du  monde  570t.  &  X^^. 
js  ji  ;  J.-i  Jejamkxflàdcurs qu'Alexandre 

.'.  ,.  .T4ii:!-  .1  cv  10  nwxjua  de  ce  prince  ,  qui  fê  ^ 
ci:f.  i:t  hit  dcjupkcr  :  ce  que  nous  apprenons  de  Sira-  ' 
Um,l.l).  I 
MANDARINS,  grandi  de  la  Chine  ,  qui  font  ordi-  I 
aitnv  I       !  .    \proviiitfe».  Ce  nom  '. 

liiOu-  de  la  Chine  choilit 

raiDUKiaruiscna<:  les  Louuj  ,  c  ilt-j-dire,  les  plus  doc- 
wdeiafcàedcConrucius.  Dans  leur  gouvcm^ent, 
qsi  eft  iDÛfoun  éloigné  dn  pays  de  leur  nai (Tance ,  ils  ont 
■m^mbeau  n  ;  £t  djns  la  principale  l'aile  ,  il  y  a  un 
beu  élrvc  '  :nic  du  roi,dc\  miic  ljr|iu'llc  liALanda- 

'••  *  -n^-  •  ■ntqucdcs'allcoirrur  Iclicge  de 

!  rcTpeâ  pwtr  les  Mandarins, 
«ju  vTi  Ht  .-Ajf qu  j  genoux.  Il  y  a  des  Mandarins 
d'annes,  qui  cominandcni  la  milice,  &  ont  h  conduite 
destroupes;  Si  des  mandarins  de  lettres, qui  exercent 
la  charges  de  julHcc. 

0  t  ordres  de  Mandarins  :  chaque  or- 

«Irctit  .  indt-prés,  K  ont  des  marj^uCN  pirti  • 

citlierespour  le  dilhngiitrr.  \x\  Mandarins  du  premier 
ofdrc portent  au  liaut  tfe  leur  bonnet ,  <jui  tinit  en  cône, 
liiicclcarbouclecnchallcedantdcror,  &  à  (à  bafc  par 
des'jnt ,  une  p  '  '  '  i  r  i  tiire  cil  enrichie  de 
quitre  pierres  1  Les  grand»  fcigneurs 

qmlôattti'tkiluiUc  u>U)  i^-t  i.tui  ordrcsdcsManclarins, 
laiicHftingaés  de  ceux  du  premier  ordre,  par  les  pierres 
de  !cur  ceinture,  qui  font  rondes ,  &  ont  un  faphîr  au 
triiiicu.  Les  petits  rois  ,  ainii  appelle  ,  quoiqu'ils  ne 
jouiirtnt  d'aucune  fouveraineté,  portait  au  licud'elcar- 
bouclcau  haut  J  !■  nr  1x>!hv  t ,  un  rubis  accompagné  de 
I  .•(•.•;r^  :  .  rV.  lu  fécond  ordreoirt  un  ni- 

i  i>  .  '  ,  &  un  autre  plus  petit  à  la 

bdc  [  ornée  de  dcmi-globcs  d'or ,  ac~ 

«wip^-L.t  .1     avec  une  cfcarbi>uclc  au  milieu. 

Les  Mandarins  du  t  roilameordrc  portent  au  haut  de  leur 
bonnet  une  elcarboucle  enchaflte  dans  de  l'or ,  &  au  bas 
unfaphtr;  &ikttr  ceinture  des  demi-globes  ,  accom 
paf^ésde  Heurs  feulement.  Ceux  du  quatrième  ordre 
portent  nn  faphir  .i  la  pointe ,  &  un  autre  à  la  bafc  de  leur 
nonr'  r ceinture  tlt  oniti:  dt-  dcnii-globcs  d'or 

Iinsii.  .  Il  du  cinquième  or  II  Luiit  un  (aphir  feu- 
lement i  h  poiMe  ,  &  la  ceinture  de  même.  Les  Manda- 
ntisduiîxitmeoTdreontau  bout  dn  bonnet  nn  cryffai 
tiillf ,  &  au  bas  un  l'aphir;  leur  ceinture  cil  ornée  de 
pi  rrsdeéofncde  Rhinocéros,  cnchafTécs  dans  dcl'or. 
'  1  du  feptiétne  ordre  otU  un  ornement  d'or  à  la 
pomte de  Icut  btwttt ,  un  laphir-àla  bafc,&  des  plaques 
d'arpent  à  leur  ceinture.  Ceux  du  huitième  ordre  ont 
«iKTi  un  ornement  d'orauhautdubi'mnet,  ians  faphir  à 
b  baie  ,  &  des  plaques  de  cornes  de  Rhinocéros  1  leur 
ceinture.  Les  iVtatid.srins  du  neuvième  ordre  ont  leur 
bermetd'un  brocart  d'argent.  Se  leur  ceinture  couverte 
dt  plaques  de  cornes  du  Bufle,  circhafTces  dans  de  l'ar- 
gent. Les  habits  Ictvcnt  aulli  i  diftingucr  les  divers 
ordres  des  Mandarins.  Les  Mandarms  de  lettres  des 
tn»  premiers otdrts,  CrlcsMandarinsd  armesdcs  qua- 
tre premicn  ordres ,  font  diftingués  des  ordres  inlc- 
nton,  par  des  robes  enrichies  de  hgures  de  Dragon.  * 
Le  pire       -iiiam ,  Muz-cUe  nUtiiir  lic  Is  Chine. 


MANDU  ,  vilk  capitale  du  Gcvaudon  t  dmc'otx. 

.VI.^NDEB ,  nom  d'une  montagiKou  d'un  cap  qui  fait 
î  >.  '  !i  mer  Rouge  du  côté  ciUthiopic  ,  que  Icsan- 
CK.,  .  i  iphtsOntntaux  prétendent  ttrc  tolit  d'at- 
man,  &  attirer  .\  ibicous  Icsvailleaux  qui  font  armes  de 
icr ,  ce  qui  elt  auilt  vrai  qu'une  (cniblable  hiiloirc  qu'on 
raconte  du  tombeau  de  Mahomet.  C'cft  cette  montagne 
quiadoiuié  le  nom  au  détroit  de  Babel-Mandcb ,  que 
nous  écrivons  d'ordinaire  B*btl-mjndel.  L'entrée  de 
ctttemercftii  étroite,  diicnt  les  mêmes  auteun  qu'un 
homme  qui  etV  fur  la  câtcde  l'Icmcn,  en  peut  vou-  un 
autre  qui  feroit  au  pied  de  la  montagne  ac  Mandcb.  * 
DHerbclor. 

MANDLLSLO,  ou  MANDESLO,  natif  du  pays  de 
Mexclbourg  ,  dans  la  baife  Saxe ,  fi»  page  du  duc  de 
Holftcin,  puis  gentilhomme  de  la  chamorede*  ambafla- 
dcurs,  que  ccduc  envoya  cnMofiovic  &  en  Pcrfe  l'an 
if<^6.  Lorlqu'il  fut  arrive  en  Perfe  avec  ces  ambailadeurs, 
h-  roi  luiolrritunc  pcnlion  pour  l'obliger  à  demeurer  en 
(a  cour  ;  nuis  il  obtint  fcm  congé  paur  aller  h  Ormuz,  &; 
de  là  aux  Indes  fuiv.int  le  defiein  qu'il  en  avoii  formé 
dis  qu'il  partit  d'Allemagne,  où  il  lavoit  fait  agréer  au 
duc  de  HollUinfon  maître.  Il  a  écrit  le  iuumal  de  foti 
vov.if  c,  oit'i!  roinmcn(;a  en  Janvier  1658.  &  qu'il  acheva 
■iti  K  l'an  1640.  Cette  relation  eft  impri 

me.        1.  ,  i  ,id  tome  de  la  relation  du  voyage  d  O- 
Icarius. 

MANDER  (Charles de)  nécnRactdres  en  1548.  & 
mort  en  1606.  décrit  les  vicsdes  peintres  Irihens,  Alle- 
mands &  Flamands  *&orertivH ,  pMgt  111. 

MANDI  X<  Charles  de)  D.inois&  peintre  du  roi  dé 
DancmircK  ,  .i  écrit  un  pocmc  fur  le  tabac  en  poudre ,  ptl^ 
bliécn  i6(Sf.*Koniî,  b  klttt'i. 

MANDliRSCHElT  .  dans  le  cercle  lu  Rhin, 

eftdivifïcn  deux  bourgs  •.Obcr-Mani.ii  -v  Ncder- 

Nhnderfchc!t,ceft-à-dtrc,  lehaut&  lebasMmdcrfcheift 
&  elt  chef  du  comté  de  ce  nom ,  oui  cfl  tiitrc  le  dioceiê 
de  Trêves  &  le  duché  de  Julicrs.  *Matj'. 

M ANDt VILLt  (  Jean  de  )  chevalier  Anglois»  8c  pR»- 
fcfltur  en  médecine ,  fortit  vers  l'an  Je  fon  pays  é. 
voyagea  l'eipaccdc  54..  ans,en  Aliei  en  Aftiqu*.  A  (on 
retour,  il  donna  au  pubhc  une  relation  de  Ion  voyage, 
d.ins  laquelle  il  rappc>rte  ce  qu'il  a  vu  d'admirable  eh 
E")  pte ,  dans  T  Araoie ,  en  Perfe ,  &c.  Cet  ou  v  r.igc ,  qu  il 
mit  en  latin  ,  en  frsnçois  8t  en  anglois ,  a  été  encore 
traduit  en  diverfcs  autres  langues.  L'auteur  mourut  à 
Liège  le  l^^.  Novembre  i}7Z.ci>mrnc  nous  l'apprenons  d-.- 
fon  épitaphc ,  rapportée  par  VolTius ,  Bilams ,  Pitfeu» ,  & 
autres.  11  n'y  a  gucres  de  livre  moins  utile ,  &  pUischargé 
de  narrations  incroyables  que  Ion  inventaire. 

MANDEURRE  ,  anciennement  tf-tmsndatdHni::i . 
bourg  avec  titre  de  comté.  lied  dans  le  comte  de  Mont 
beltart,  envuronà  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
midi.  »Maty. 

MANDl,  MANPINGA.GORIZA,  DORBOGI  î 
ZA ,  anciennement  il4flri/i/f  ,  pente  ville  de  la  Zacont.- 
en  Morée.  Elle  eft  dan»  l'ancienne  Arcadie  vers  1«  Iburc .  v 
del'Alphée,  i  quinze  litucsde^a  ville  de  Lacedemonc. 
Mantinéc  eft  célèbre  par  h  viâoirc  (|u'Epaniinonda8  gc 
neraldesThcbains,  y  rempoiu  fur  les  Lacedemonicns 
&lts  Athéniens,  l'an  deRomcî9t.'*Maty. 

MANDINCjUE,  royaume  d'Afrique  en  Nigrkieyerttrc 
le  Niger  ou  Sangcr  aa  feptihtrion,  Se  h  royaume  de 
Malaguctte  au  mwi ,  a  pour  cipitalc  une  ville ,  aullî  fK>m- 
mcc  Mandinguc,  ouS4«_j»,  ftloh  d'auovi  géographes. 
*  San  Ion. 

MANDOE,  MANOE,  idede  l'Océan  feptcntriowïl. 
EHecftfurla  côteduduchédeSIcfwicK  près  de  la  ville 
de  Rypcn.  Cette  i(1e  appartient  au  roidc  l>anemarck  ,  Se 
elle  a  été  connue  par  les  anciem  fous  le  nom  de  M^ud  ou 
dcM<»rf4.*Maty. 

M  AtflX^N ,  ville  &  ropornc  de  l'Inde,  dans  i'etnpi^c 
du  Mogol.  *  Sjnfon. 

MANDONIUS  &  INDIBIUS  ,  Efpagnbh  8c  géné- 
raux d'armée,  fc  joignirent  avec  Scipion  Wifritsincn  ^ 
Efpagne,  contre  les  Carthaginois:  eniuitc  ils  fe  rcvol 
tenut ,  8c.  hrcat  h  ^errc  aux  Ronuins.  Scipion  ks 
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avant  fait  prubnnicrs,cnccJnûdentiOn  dc^fcrvicM  qu'ils 
luiavoicnt  rendus,  fe  contenta  de  les  renvoyer,  aprcs 
leur  avoir  fsttqudqaes  réprimandes.  *Tit€-Livc,  i^. 

*  ilAhOXlSI  (Praificr}  Ronuin,  chevalier  de  ûint 
Edeane*  p«ft>C»r«aiélj^l«lrlMivfjir]tNMMf ,  com- 
fKcnucanqocaturies»  ottdnqom  Imsaiet,  qui  om 
parodhmRiôaie  par  kan  écri»^  -cbint  il  a  raonolTé  juf- 
«(u'aux  moïMtliqwftaiHJlyaajofitéqaantitéd'cpiuphes 
'Àcd'inrcripticAit.  Leftyle  de  cet  ouvrage  cft  fimplc,  & 
b  méthode  en  cft  alTiz  irrcgu litre,  il  n'y  <uit  iTicmc  aucun 
ordre,  ftrit  pour  I«  noms,  Ibit  pour  les  temps,  Ibu  pour 
in  mjticrcs ,  fur  Idquclln  c»  ^utcunoot  £cnti*fiaiUeT, 
funmtn'  ries  (çxv.  ("tin  (i.t.htfitr. 

MANIX^SI  (  Quint  )  iiiriTconfulte  Romain  ,  publiai 
Vcnill'  en  i)8)'  ia  pratique  de  la  lij^nature  de  erace, 
te  en  1606.  deux  tomes  tn  /Wm  de  commmtaires  fur  les 
Mks  de  J»  cbancellcriâ  apoftolique.  *  Kooig  ,  ii- 

M  ANDOVA .  fleuve  de  riiHle,q|ui|Hflc  presde  Coa, 

&  Ce  lette  dans  la  mer.  •  Sanfon. 

MANDRA.licit  -/m:.     TLriirjkm.  oùJcjnli;-, C, 
reas  s  arréu  après  avoir  ddi.  cc  des  priibnnicrs  qa  ilnu^. 
cnimenoit  chez  Balis  roideiAailD0Oiwii*)areplw,lt;y?. 
dtjfuifstltv.  X.  (Ir.  »!. 

MANDRANELLH  ,  viUc  de  1  Inde  de  là  le  Gjuge. 
Oeeft  fur  Ja  rivière  de  l'eeu,  environ  iceni  lieuës  au- 
delTus  de  la  ville  de  Pego.  EUecftcapinde  du  petk  foyau- 
ow  de  MaadifloeUe.  *  Mat  v. 

MANDRERBl  tgrama  fleuve  de  l'ide  de  ûint  Uuretit 
«n  de  Mada)$i&tf.irpinKl  Afiinicedans  une  petite  con- 
tréci  qui  lui  donne  ronnomt  8c  étant  grofli  par  les  eaux, 
de  divcrfes  autres  rivières,  i!fc  di-charge  dam  l'Océan , 
du  cé:c  du  feptentrion ,  &  prt$  de  U  province  de  Carca- 
OolG. *  Flacourt ,  hijt.  dt  MJiijgjfatr. 

MAN1>R!A,  anticnncmi-nt  Al.'niiJ  ,  petite  ific  envi- 
ronnée d'écilcils  &:  dc-(crce.  Elle  cft  dins  l  Archipil  entre 
riflcSamo&  ccilcdcLango.  i-.Wc  donne  le  nom  de  mer 
deMuidria  i  la  partie  de  1  Ardupel  qui  dW  (èscavî- 
VOns ,  &  que  les  aticiens  appelioiini  M^rt  Ujnum.  * 

iM^^kNbRjOCLE ,  fameux  tfckùcâc,  OMif  de  Samos 
^  dt  la  ncr  Egée  ,  qui  <rak  en  lepnanon  Tous  h 
I.X  Vni.  olympiade  %  vers  l'an  508.  avantlanaiffancedc 
y  Wis  Chnft,  bâtit  le  pont  que  Darius  roi  de  Perfc  rit 
Coiiftruia  'uriamer,  JinsL  lieu  le  plus  étroit  du  Bof 
ph<ir^  de  Thrace.  Ce  pont  compofé  de  quantité  de  ba- 
tc.iu\  joints  c.ireiii'^lc,  couvrcu  la  l.irj;eiir  que  \x  mer 
peut  avoir  en  cet  etidroit,  &  étoitlilbiide,  que  1  armée 
de  ce  prince ,  quoique  tre^ombrcuTc,  pallit  deU'us  foa 
fcuRmtat»  pouralwr  d'Aiic  en  Europe.  Nlandrocles, 
t&a  deenaferver  la  Bteoioired'un  ouvrage  qui  ne  de  voit 
durer  que  p.u  detempS)  fit«niablcui*i»»ayant  figuré 
le  Bofphorc)  il  rcprcfenu  k  rai  ^e  Pierfe  adî*  lîir  m 
thrône  au  milieu  du  pont,  &  larm/c  de  ce  prince  qui 
traverToitlamerfurcc  même  pont.*  Tïctzéî,  e*//.  u. 
f elibicn ,  v'uf  dts  AubtuScs. 

M  ANDUCXJS,  ce  nom  itoil  attribué  chez  les  Homains 
à  mi  jx.-r|n;inape  maluutt  extiaordinauernent  ,  portant 
des^ifesljf  des  joués  Wttciiflccs,  ouvraiu  !a  bouche*: 
moeirant  de  grandes  dents ,  qu'il  Caif^ii  craquer  les  uties 
contre  les  autres.  On  en  tailoit  peur  aux  cnians.  Les 
mères  &  les  nourrices  les  menaçoient  pour  les  appaiièr  de 
ks  donner  à  Mmductts.*  Plaute ,  m  Kxdtntt.  Scaliger ,  in 

MA>?DaGASINO  (Albert)  rdigieiUcâerMdtt  de 

faint  Dominique,  né  à  Brefle ,  fut  an  de«  âîfcîptet  de 

faintThomns  o'Aquin  pour  qui  i!  CCvtififVl  toujours  un  _ 
grande  vénération ,  profe^ij  la  théologie  avec  lucc^s , 
mourut  vers  i  nn  IJI4.  On  «iTure  que  Dieu  manifeftafa 
fàir.ttce  par  dfs  mtricks  devant  &  après  la  mon.  On  a 
danipluiKurs  bibliothèques  un  traité  de  fa  compolition, 
intitulé  D^aJfbVit  Jjtcnivns  ,^t«  /«mm.*  i  j/nwm  tonfinn- 
ftfc  On  «onfcrve  au(ïi  à  Viccncc  fcs  Icrmôns ,  &  fon 
'commentaircfurk^  livres  desSentcnces.  *Echard,/m/>r. 
.  «r<^.  Prtd. 

MANEDÔ  ,  MÀGbŒ.DO  ,  village  de  k  province 
,tntic  oàxQ    Minho  on  PoitugaL  Céioit  une  penKi 
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vlM;  épifoop'rle,  dont réveché a éf é  twnsftré  I  Porro.  * 
Maty. 

NiAM.  F. ,  fmf ,  hisde  Ut.érf  ,  étok  dans  Jerufalem 
pendant  k  !iet;c  dcTite;  &  v):>yant  les  tyrannies  &  Icj 
cruautés  de  Simon  &  de  Jean ,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre 
àTite.  niuiTapporuquedcpuulei^.iourd'Avriliid'- 
qu  'au  premier  jour  de  JuSUct ,  oo  avoK  cmpoRé  cent 
quinze  nûlkhnheeni  quatre-vingts  corpi  (nom  park 
portcOÙ  il Mkimandoit  ;  &  néanmoins  il  n'avoit  compté 
que  ceux  dont  i!  ^tott  obligé  de  fçavoir  le  nombre,  t 
caule  d  •.irc  J  ill  1  ibution  publiqi^e  dont  ilavoit  foin:  car 
quant  aux  a  uti  e-. ,  icti  rs  proch  es  pretwîent  celui  de  les  en- 
terrer, c'cit-à-dire-dc  Lscmpor;er  iK>n  de  la  ville, -car 
c'étoitii  toute  la  k  p  jhurequ'oo  kur  donooit.  *  Jolèph^ 
Aatiq.  liv-  y  ch.  ,8. 

NIANELFi  (  ]cin  )  profertèur  en  médecine  i  Romei 
natifdeMOlIlerotonde ,  dans  k  pays  de^SabSns,  fe  dif- 
tinguailRome  fous  le  pontiiicat  durbom  VULpar  Sba 
érudition  &  par  Tes  ouvrages.  Les  plus  ooofidMMc* 
font  Dt  fittu  &  lâttjmui  De  helUhi»;  Vtidtud'fp  in- 
iiMr<;  MinfétÊHu»*,  dv.Pivecauteun parlent  de  lui 
avec  cbge.  *  L'abbé  GbiHm  •  tMm  du  hmma  de. 
lettres. 

MANXS  ,  divinîtrsJes  anciens ,  que  l'on  prenait  tan- 
tôt pour  les  aines  fcparc  es  des  corps,  Hi  tantôt  pourlet 
dieux  laieriiaux  ,  i:u  le  s  dieux  des  morts,  l// Mjiiff  «  dit 
Scrviui,  ftntiti  utttt  féfttétt  des  mft  btimiiast  fÙM 
^Htfds  enctre  entréet  i*nt  d'tmti  (irfi ,  ^àfiju^im 
i  f*  rt  du  tnsi  tux  htmmtt.  Elles  font  ainii  appdféei  par 
aniiphrafe,  du  motM^niiM,  quicnvMU  kdnlignîlw, 
hoH:  de  m£me  que  les  Parques  font  noifbnées  P*ndt 
autdntmimf*n*nt  X  deccqu'cUes  ne  pardonnent  à  pcr> 
lonne  ;  &  que  b  tuirrc  tll  appelkc  Bi.'/ion ,  parce  qu  elle 
n'eft  nullement  Ix lie.  Q^ii^\ii->-uns  irojtKt,  (continué 
ce  mcinc  auteur  )  que  ft  m^r  Mancs ,  t  ifnf  (/«iVlanare, 
d(ii!uUr  t  oa  lirtir ,  piTCt  qu'ilstaH^er.t  i' MT  If  it  tfi  entre 
''4  lent  cr  II  (tnltlMMiTt ,  d't»  ils  defiendenr  Pour  venir 
ttamutitirlif  btmmei.  Il  y  en  a  qui  diîkuigueiu  m  Manct 
d'avec  les  dieux  infernaux  ;  d'autres  qui  difeni  que  lei 
dieux  celeftes,  font  les  dieux  dcsvivans,  &les  Mânes  « 
les  dieux  des  morts.  Q^lqucvuns  s'imaginent  queict 
Mans  (ont  des  dieux  noâuincs  »  gui  (eracat  entre  le 
ckl  de  kterre,&  qui  préfideotfur  ïhmiaSki  delà  nuiq 
cequiadonnélieud'appcllcr  le  matin,  MJiir.  Cette  di- 
verlité  de  {cntimcns  rapponceparServius,  montre  de 
combien  de  nuages  étoit  enveloppée  la  théok^ie  des 
Payent.  Apulée  explique  ainfîTiace  que  l'on  doit  avoir 
des  Mânes.  Làintde  thmatt  »  dit-il,  d<tj(be'e  des  liens 
du  i;itp) ,  diz  \ent»nt  tfpttt  dt  demtn  tu  dt  gémt ,  qHtu 
.ipfeltoif  juiiffus  Lémures.  De  ces  Lémures,  ceux  qui 
étoient  bicniaifans  i  l'égard  de  leurs  familles ,  étoiens 
nommés  Ldret  famiturti ,  Lares  domethqucs.  Ceux  qui 
poitfkscrimeiqu'ilsavoknc  commis  pendant  leur  vie» 

«oient  flondaianisà  encr  oooàuicOeflicot.ikit  trouver 
aocan  lieu  de  fqws.  Se  qui  cpouvantoïeot  les  vivaas» 
teientvulflBiremeniappcllés  Urvd.  Or  comme  il  étok 

incertain  11  les  amcs  fenarées  des  corps  étoient  du  nombre 
des  Lares,  ou  de  celui  des  Larves,  on  les  appella  du 
nomdcMants,  &  par  honneur  on  leur  donna  le  titre  de 
dieux.  Ces  Lars.-s,  nommésauHi Pfn.iri'/ ,  écoicnt adoréa 
dans  les  mailons  des  particuliers,  fous  la  hgure  de  Ccr« 
tams  mar  moufets  d'argent ,  de  bronze ,  ou  de  terre  cuites 
Fcftus  dit  <me  IcMlMs  étoient  tnvoquécspar  Icsauguret 
du  peuple  Romain,  parce  qa'oB  crayoR  qn'ilt  6vott> 
foicnt  les  hommcyLesconfidenai  donc  ccmmedcsdieiia 
bienfaifans ,  on  lesappelloit  M4m»  dtt  mot  ancien Mém 
Hsis,  qui  lî^iBoit  B«n,  fans  quUnîlk  rccoorir  1  raiMi> 
phrafe  deS-Tvius.  Nous  liions  aufli  qu'Orphée  dans  fes 
nyinnes  appelle  les  dieux  inlernaux.  Doux  Sc  Btiuns^ 
"''•^i">  ^c  qjc  1.5  dcianis  chez  les  Grecs  étoient  (ou- 
vent  nommes  Tits-linns,  iî'v  ».  D'où  vient  que  l'iutar- 
qucidansfcs  qucfbons  grecqu  •x^c  romaines,  cxptiqtte 
Cette  fa<jon  de  parler ,  du  traité  d'allunce  entre  les  Laco» 
demooitM  H  les  Arcadicns»  (A  i^i  xp^*f  >  fa'îl 
ne  ftntt  fât  ftmu  dtftirt  mtarirfttfiniui  au  Iktt  qiw 
danslefenspiopre  de  xt*^'s  il  faudroit  traduire»  4»*^ 
Ht/mttfâtptrmiitftàe.  à*  tits-bwt  hmmtt.  On  peut 
OdoMiitr:  par  toutes  CCS  «damés  1  que  le  mot  deNbiK^ 
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mciensen  divmfias.  PremieretBent 
amcsdadâTuODSceciucnos  poêtet 

.    .     damkiuKNiviafft.  aeccMMleawiit, 

kaom  deMiiei  le  dodnon  «oit  'diviuhét  inftnnk* 

i:  ûtuuir^iD^i.S:  gcncriîcnicnti  cous  les  dieux  qui  pré- 
fcdatcaîiïi  lOiiilK-aux  &i  aux  htm  des  morts  :c'eft  pour- 
qaotil*;)icséfàaphcs des  Romains, ou  (ici  Grecs  ioù- 
n»ir<iBf»re Romain  ,  il  eft  foûjours  fait  mention  des 
dHB.Ujnc^,  pour  qui  ils  avoicnt  une  prinde  vénération. 
Ck<aiffi  pmlcauKdeMancspaur  1rs  enfer!»  ;  c'eR-à- 
4np>lir  ktfieux  foûterrains,  où  fcdcvoicni  rendre  les 
«Ksdahoaiaics, d'où  les  bonnes étoient  envoyées  aux 
CbuBpsElyfën,  &  les  méchantes  aux  lieux  des  fuppli- 
ms,  ■jyrflei  tmênhDm  ce  fens  Vii|pkadki 
Uéf1Uati*metmbifdnu/iAtmu* 
De  ce  que  nous  vertnns  de  dire ,  on  peut  recueillir  que 
les  anciens  Paycns  fe  fiilbicTit  une  idée  des  amcs ,  comme 
de  cmaifics  i  ulfurccs  lcgerc«,  i  la  maniercdos  ombres , 
&  neaiwnotns  viiiblcs ,  nyant  les  mêmes  organes ,  &  fai- 
ùntki  mêmes  fonctions  que  dans  Icscorpsqu  d'i;  ji  i- 
aïojcnti  puifquc,  félon  eux,  elles  voyoient,eiks  par- 
loient ,  eues  enteodoîent»  8t  fiilbîeiit  de  lèmblables  ac- 
txMSiàefomemtCmÉOtkm  imagination, ce  n'ctoit 

r;  des  corf$fmGÎÎfShf  <c  qui  tenoient  de  la  qualité 
fair.Cene  erreur  pampanniquelqucsHuis  des  prc- 
wknQuéiiuaiU  il  y  eut  des  Hérétiques  qui  domie- 
fem  ménx  à  Dieu  un  corps  î  peu  prés  de  cette  fà^n  ; 
c'di  pourqtioi  on  les  appclla  Anthnftmnbittt  >  parce 
<{u  ils  croyaient  que  Dieu  jvoit  la  ibrmed'im  hwmiK. 
*  Sport  ,Tn t-f ri ^jf  t  citTie»fes  dtt'Antii^. 

M  ASf.'S,  u  iiiiitcur  de  la  fcâc  des  Maniclicetis ,  com- 
mcQ^  de  femer  fcs  erreurs  dans  le  Ui.  licclc.  Voici  fon 
lÛflbnbTercbinthus ,  difciplc  de  Scythinnus,  qui  étoii 
auffàtm^mwtakàam  la  Pcriè ,  où  il  fut  contraint  de 
niiltr  4e  k  Fileftine,  les  piîtres.  te  les  f^ivans  du 

Kciii<aMvait«ppal&  i  wcimn  ficAfisdelIdas, 
n^BChinûfiMid'iiaevenveiaâil  futcp^Gene 
icnuDe,  héritière  de  l'argent  &  des  livres  de  Terebin- 
thas ,  acheta  un  efdave  nommé  Curbicus ,  qu'elle  ado- 
pta dcp  l  i^ ,  &  qu  elle6t  inftruire  dans  les  uiences  qui 
j'enfcignoicnt  en  Perfc.  Curbicus,  après  la  mort  de  cette 
femnic ,  changea  de  nom  ,  de  peur  qu'on  ne  lui  pqpro- 
chic  la  première  condition ,  &  prit  celui  de  Manés.  il  le 
caliiioit  apôtre  ét  ]da»^r.ft ,  8c  Ce  dïAiit  le  (àint 
;{prit,  qu'il  avoit  promis,  enlcignant  qu'il  y  avoit  deux 
pni2Cip<i,run  bon  8c  l'autre  mauvais; que  de  celui-là 
praoBdoi(hlx>oneaiiiedellMiiniDei8cdecdai<iUine 
maimifë ,  le  com  8e  toutes  les  aatuns  cmporelles.  H 
nioit  la  rcfurrcaion,  &  conJimnoit  le  rrariige ,  pcr- 
mettaac  ocanmoins  à^fcs  dilcipks  de  fc  plcngcr  oans 
toute  (bries  de  voluptés  brutales.  Il  défenjou  dcddn 
UCT  l'aumône  aux  pauvres  qui  n'étoicnt  pas  de  fa  fcCcc , 
&  d'honorer  les  reliques  des  martyrs.  11  attribuoit  les 
mouvenietis  de  la  coocupifccncc  i  la  inauvaife  ame  ; 
enfcigooit  la  tranfinigration  de  Pythagorc  ,  8c  faitbii 
pafkr  les  aines  de  ceux  de  fa  feâc  par  lès  élemens  d'oii 
dles  montueni  par  le  globe  de  la  lune,  8c  dc-là  dans 
le  îbleil  pour  le  piuilier  :  0c  enfin  elles  arnvoîent  *  di- 
(bit-il,  à  Dieu,  à  quidles  le  rejoignoient.Ponr  ceOes 
d  i  ^t.  i  hf  Tja-.  ,il  les  pfaçoit  dans  l'enfer ,  pour  être 
renvoyées  dans  d  autres  corps.  Il  foûtcnoit  que  Jefus- 
Cbrilfn'avoit  point  eu  de  véritable  corps;  qu  il  tt'étoit 
ni  mort  ni  reOulcifé  :  8c  qu'il  ctoit  le  fcrpcnt  qui  tenta 
Eire.  11  le  placoit  dans  le  foleil ,  comme  k  (iinc-Erprii 
dio»ratr  ilaMpience  dans  U  lune ,  &  le  Perc  dans  une 
■faifine  de  humcre.  U  rejettoit  les  prophcics ,  8c  ne  re- 
Moit  que  re  qui  lui  pbifiMC  des  ecntURS.  Il  condam- 
■ait  l'ufige  des  ceulst  dtt  Iliade  louwibnc  de  froma- 
ge,8c  celui  du  vin.coBUneéantCMMttlC du  mauvais 
principe.  Iléablillbit  une  autre  ferme  de  bapiéme  que 
cd'.c  de  i'églife  :  il  enTr^gi-ioir  i  n'nbcVr  point  aux  ma- 
gittrats,&  condamnoit  ics guerres  les  plus  légitimes.  11 
«ft  prelqucimpoflible  de  rapporter  touiesles  reverics  & 
les  impiétés  de  cet  Hcrclûrquc ,  dont  le  pape  (àint  Léon 
adit  :  Qgf  If  dctnon  qui  npu  iâHt  ttuttt  les  baefits ,  d  biti 
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tm  te  f  «f  Us  ?4jm  m  dt  fnfMuJu  ft^t  £énm^  fjrit 
thamel ,  Usfituud*l4  md^tt  dW^t  &  tt*  hnifitt  4t 
f*cnlegtt*uMiâ»iU  fi^iUitMMtitm  tmme  ddiu 
un  {/«rfairr.  SonUieurpronttittni  de  Perfe  qu'il  gue- 

riroit  (on  Hls  :  le  père  cnaffa  tes  médecins  qui  lui  auroieot 
pû  rciKJre  la  fanté ,  &  le  malade  mourut  inconiinenr. 
Mancsfdt  nvsc[i  prifon  ,  d'oii  il  trouva  moyen  de  le 
lauvcr.  Eiifjitc  Archclaus,  evêque,  qui  fe  trouvoii  i 
Cafcara  ,  le  conR>ndir  dans  une  difpLite  ,  &  l'obligea  de 
fuir.Pcude  temps  aprâs,  Manés  fut  prts  par  les  gens  dii 
roidePcrfe,qiii  le  lu  écorcher  tout  vif , 8c expofer  (çq 
cadavre  aux  betes.  Les  auteurs  anciens  ne  font  pas  bi(a 
d'accord  fur  le  tenu  auquel  cet  hcrc(«rque  conunençt  i, 
paroitre>Plaù'niasweufsC«holiqiieSOI)tlieliité  Tes  rê- 
veries, 8e  «dlcs igfytteâtgtans.  Mt» ftmr Augu(lin,qui 
les  connoiilbic  parfaitement ,  pour  avoir  été  de  fafeÂe  , 
lésa  combattues  avec  plus  de  force  qu'aucun,  La  fcûe 
des  Manichéer-s  ttoit  diviféc  en  deux  dalles,  d'audi- 
teurs &  d'ilus  ;  p;nir  imiter  I  cglireparTigée  en  clercs  & 
en  laVques.  De  ces  tliis ,  douze"  fe  nommoicr.r  tmvt-.-^:.  , 
pour  fe  rapporter  au  nombre  des  douzes  apôtres.  Il  y  en 
avoit  un  trciziétne>quiéioit  comme  leur  pape.  Ceux-li 
créoientlean  évéques  ,q'jiétoieataunonibiKde7a.  8e 
les évfiquM, faifoicnt des  prêtres , ^tmientàt»  diacres. 
Les  empefeunfiraitlbavcat  dakix  coiKi«€«sHcicâ' 
qucs,qoid*nsleIV.fifcfe,lè  RnoureOdait  en  Afii* 
que,dans  les  Gaules  Sri  Rome  ,  où  l'on  tint  un  Conâh 
contr'eux.  Hcribcrc&  l.irotuvprcvhcrcniles  mêmes  er- 
reurs en  France,  dans  le  Xl.iîccle;mai$ce  f-itfans  fuc- 
ccs.  •  Sanft.  Epiphanitis ,  Imr.  fi.  Sand.  Auguibn. 
de  moTtb.  hUniih.  crc.  Thcndorc: ,  i:b.  D.fr.  (.th.  lo.  Eu- 
fcbe.  faine  Cyrille ,  Pncede  de  Cifirt.  Sanderc.  Baro» 
nius  ,111  Attttdi.  t(tU  Godeitt»!^*  HtU  QtaAmA,  ia 
Cbnn.  Philaftre. 
M  ANET ,  c*mfcr?MANETTL 
,  IdAN&THON  )  inibK»  Eg)P]i^ 

H,  de  originniede  SebenôetqiiiTiToicdiitnndcnB* 
laaia  PhiUldfhe ,  8e  peu  après  Berolèou'il  avoit  vû» 
c'eft-i-dire  vers  la  CXlX.  olympiade.  Se  l'an  }04. avant 
Jerus-Chrift,écrivit  en  grec  I  hiftoire d'Egypte,  que  Jo* 
fcphc&  divers  autres  auteurs  allèguent  louvcnt,  dont 
Jule  ;4/rjc4i«  avoit  fait  un  abrégé  dans  fa  c:irijnul'»gie. 
Qjjantàl'hiiloire  de  Manetbon,  fuppofée  par  Anmus 
de  yunbt ,  elle  ne  mérite  que  le  mépris  des  perfonnek 
de  bon  ièns.  Llùftoire  de  Manetbon  étoit  divïfie  «9 
trois  parties;  la  première conienoit  l'billo'iiiedcadïeQXf 
U  lèooadecdtedes  HiocesoadMioit  d^np^ 
ni-dieux;8c litniifiéme,ce1fe,da  XXXn  dyMftiei , 
qui  (inilTent  ï  Nciîtinebus ,  dernier  roi  d'Egypte ,  qui  a 
régné  14.  ans  avant  la  conquête  d'Alexandre.  Ces  XXLXL. 
dynaltîesfe  trouvent  dans  lesexcraits  d'Africanus,  rap- 
portes dans  b  chronique  d'Eufebe ,  8c  par  Ccoi^  Syo* 
ce!  le  ;  mais  on  n'y  trouve  que  les  noms  de  ces  princes  » 
&  les  années  de  leur  règne ,  qu'il  ne  faut  pas  compter  de 
fuite,  parce  que  ce  font  des  princes  de  différentes  con- 
trées de  l'Egypte,  dont  les  règnes  concourent  enfemble.* 
Jofephus,  {.  I.  Antiq-  c  }.  /.  i.  (Mf.  4ffiM.  ^(J*lutan:hni 

I.  dtlfidt&Ofiridt,  TertullieUt  (•19>  4ptiM^Eliiâinb 

bifi.  Grtt.  l.  L  c.  14. 

M  AN  ETHON  .Egyptien,  fumonimé  U  Mtndtfitn  , 
auteur  de  quelquc-s  ouvrages  cites  par  Suidas:  cntr'autre*^ 
d'un  \ivtQ,d(U  mjn.ere  de  (.tire  la  p4Tfums ,  dont  (ê  (er« 
voient  les  ("acrificatcurs  Eg vpiicns.  U  eft  parlé  de  cet  aiN 
teur  dans  le  livre  d'Uis  &  a  Oliris  de  Ptutarque  dans  Ga- 
lien ,  8c  dans  le  fécond  livre  de  faint  Jérôme  contre  Jovt- 
nien.  *  S.  Hieronym.  L  a.  ddv.  ffvtmd».  Voffius ,  dt  Ht* 
fitr.  Crtc  &  fw.  (.  uh. 

MAN£TTl(]aiiittou  Jannutiitt)iHnf  de  FkNtCMe» 
8c  difciplc  d'Eflùnanoël  chrjftltrst  «dans  le  XV.  fiéda» 
exerça  des  emplois importansdansfa  ville,  &  eut  beau- 
coup de  part  djns  l'eftimc  du  pipcNicolisV.il  traduifrt 
le  pfcauticr  de  Ihebreu;  l  introdudtion  de  Poi  ph  ic  , 
avec'lcs  catégories  d'Arillotc  de  grec  en  iatiu  :  &:  puLiia 
fit  livres,  Df  j/i»(//T/fr«j /an^i"  :j  ,  qu.uie  de  h  vie  de  Ni- 
colas V.  deux  de  l'hiftoiie  de  Gcnes,  trois  de  celle 


mtfmtr^ft  &  étdUt  f*n  tMni  ddni  ttUt  dt  Mdnéi ,  M  1/ 
tlpi,mnfdruH€ftultfnTed'tTWiT,msiijdr  mtts  Ut  dcPi(loye,lcsviesde  Socrate,deScneque,deDanle,da 
m^ftù& ki  film%4mS*^  hmuw  </  t^Mn  ur  Bocace,  «cOec  auteur  fl^quratà  tbplei  i'ao  i^}^.,* 
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Leandie  Albmi»  Dtfaif.  utL  Voffios ,  de  hifi.  L*t.  Hugo- 
Bn  Venin  »f.B.piDr.rjr*jfc'.  _ 

MANTALOUToo  MANCALOUTtvtBedelriaenM 
rupencurr,<latns  ce  que  te« Arabe*  «puctletlt l* Tlmmtf 

«WMiiw.EWecftrurla  rivcpuchcilu  Nil.  fjc  géographe 
Perfien  reimrqiic  qu'il  yadanscene  ville  une  Mofquée 
qui  pafTe  pour  être  une  dO  phw  COIlfidcctbkS  d*  VE- 
gyptc.  *  D  Hcrbclot. 

•MANFREDl ,  (  Jérôme  )  de  Ferrarc  ,  prt  (Te ur  dt 
Bologne  , mourut  l'an  1561.  &  écrivit,  «<«  CAidinjU- 
iMiiit  AtKnt^tii  ,&c. 

MANFilEDl  »  médecin  &  aftroiK»ne  de  Bologne , 
<tok  cidebw  r*D  1450.  te  coapofadiven  ouvra- 
ges. PluTiears  latnus  narlcnt  deluiaWK  ék»fc  «  Cm- 
fiilttt.  Alidofi  Se  Bmittldi ,  d*  firipr.  ^tnêmtni. 

MANFREDONIA  ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
dartî  11  provMKC  de  la  C'apitaïute  ,  près  du  munt  Car- 
dan ,  fat  buic  p,\r  Miinfroi ,  bàturiiSt  I  cmpereor  Fri- 
deric  11.  i  an  tijo.  près  dev  ruinci  de  Siponte ,  d'où  l'on 
y  transféra  l'archevêché.  Elle  a  m»  port  de  mer  avec  une 
K>fTere(re  qui  reii lia  au  fameux  Lautrec.  Let  Turcj  te 
prirent  Tan  i6to.  &  la  minèrent  f  refque  toute  :  depuis 
«ifetitémar<e8tfoniiiét.*LeandRAfiMru»l>f/^^ 
ttj|.VoyiBe^ltdK. 

CONÇUS  DI  H JMFXSDOVIi. 

Ptolom^c  Gallio ,  cardinal  de Como ,  il  archevêque 
de  Nbnfredoii  .a  ,  y  célébra  l  aa  15^7.  un  Concile  pro- 
vincial ,  dwt  nous  avons  les  décrets  dans  un  volume  par- 
ticulier ,  &  dans  le  recueil  des  conciles  de  la  dcnuerc 

édit.-.'n. 

MANGALOR ,  ville  du  royaume  de  Canara ,  fur  b 
côte  occidenulcdela  prefqu'ille  de  rinde,au-de^  du 

folie ,  eft  une  des  plus  forusplaces  de  ce  ropume.  Lef 
ortagais  y  ont  ooefklw&aOKrie ,  c'eft-^-dirc,  un  b«n 
tttrtM  it  M^nbiNMftift  ik  j  fifoÎMat  la  moicii  des 
douanes ,  que  le  raldéOMnlmrt  «adiai,  pour  y  en- 
tretenir k  coMUMM»*  TMk^tAâlk»ii$  Info  Oàtn- 

MANGATE  ,  ville  delà  prcTqu'ine  de l'Indt  deqa  le 
Gange.  Elkeikdam  le  Matabar  prés  du  CiHura&des 
Montagnes  de  Gate,&  elle  eft  capitale  d'un  royaume  dé- 
pendant du  royaume  de  Calecut.*  Maty  ,  litU. 

MANGHISI,  ancicnncmenl  T ^pfas  ,Théf fiit , petite 
tMTqo'ifle.delftSicik.  Elle  cil  fur  la  côte  ontnntedk  h 
V«nfc<!etloto,ciKro8fnoifè8c  Augu(h.*MHyiI>râ. 

MANGOT  (CkudeJ  fcigneur  de  VilUrceau,de 
Drevillc&c.  fecrmire  dVtat.&eardedet  Tceaux  de 
l'rance,  fils  de  ti  -  l  i  ■>  \TriL'rit  de  Loiidun  ,  cclcbrc 
«vrcatdu  parlement  1  aiij.Sc  de  Cmenne  Scvin. 
Aprc^<,'étredi^l^nguédans  le  baiTcau  du  parlement  de 
Paris ,  il  fut^it  maître  des  requêtes  l'an  1600.  Le  maré- 
chald* Ancre  ,quiavoit beaucoup  départ  aux  affiiires, 
.lÎHisIlregence  de  U  reine  Marie  de MediCts, goût* l'ef- 
^tdcMangot ,  &  le  ht  connoitivkk  ftôic  »<pii  fen- 
VQjrgiirtlxffiwkwrcnSniflê.  A  Ton  retour  on  le  pourvut 
éé  h  charge  de  prcnter  président  au  parlement  de 
Bourdeaux ,  &  l'an  iStStàe  celle  de  (ècreu-rc  d'état  en 
kl  place  du  lieur  de  PuUteux.  On  lui  donna  depuis  la 
charge  de  j^ardc  des  fccaux  de  1  rance,  que  du  Vairavoit 
qtiittée  il.  mois  de  Novembre  de  la  mîmc  année  1616. 
La  fortune  du  marccliald' Ancre  1"  iiu roi!  cclk-du  (icur 
Mtngoc,  que  Lk  difgrace  de  ce  favori  éloi  gna  de  k  Cour, 
n  remit  les  fccaux  au  roi  leiy.  Avril  1617.  &  vécut  dc" 
'Mseoperibnne  privte.  11  avoit  époufe  Mtwimu  le 
Beatt«  oame  de  VilkrcMu  «dont  il  eut  quatre  hls  &  qna- 
Htc  Wn  i  i^vnir  CiMde  MtaDgcK  «  Teiciinir  de  V  illeran , 
conlêiUer  au  paiement,  fuh  miltreoiûfe^uétes ,  mon 
Iez6.  Mait6}a.  (anskillerdc  nofterité  d  HWrnr  de  la 
Flèche,  ffiortcen  Avril  1660.  Akne, qui  fmt  if  étants, 
leieneur  d'Orgeres,conleiller  au  grand  confèil,  puis 
itraitre  des  rec^uêtes,  mort  (ans  poder tté  ;  Mâtirum  Man  - 
eat ,  abbé  de  lainte  Colombe ,  maître  des  requêtes ,  qui 
le  noya  lan  1658.  M«r^mrr  Mangot,  mariée  i  tticrtas 
delà C rosx ,  baron dePlancy , morte, l'an  164».  Mdgde- 
Uint  Mangoi,  femme  d'Ami  de  Rochechwart,  feigneur 
«le  Tonnecharante,  marquis  de  Boimîvet,inone  en  Mai 
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marquis  d'Aflenc,  6c  Mérie  Mangot,  religieulè  Urfuline. 
Anhc  Btei^ot ,  feigneur  de  Villarccao ,  mourut  doyen 
(fef iiiil«re»teiremheskio.  Avril  t6%S-  lufkntdeM^ 
ifrFbelypemnfiHedèPM/,  reigneurdé  PonKliinraii^ 

(ècretairt;  d'f  tat,  morte  le  15.  Avril  1670-  MJifUMWr» 
marine  i".  l'an  lô^i.ih^n  marquis d'Amilli,  a^.iff*» 
d'Hcrauldt , feigneur aes Roques  &  deS-  1)  cii  ,  m  r- 
tcle  17.  Aoûti65i.  FunCfft,  mariée  i  Pioit  i-ifciicr, 
Te^gncurd'Ormoy  ,  préfident  en  la  chambre  des  com- 
ptes, morte  le  i3.  Décembre  i66ï.  Munt ,  rcls^ieuTeaux 
Pilles  de  fainte  Marie  ;  Anitt ,  abbefTe  du  'Val-de-Grace; 
J«(CRr-Aliifrfrf<«r«,3lbée  en  Février  itfdj.à  PmI  Biril- 
lon ,  fcigneurd'Amoacooni  maître  des  requêtes,  morte 
k  17.  OAiilm^94.8E  j|«M-T*miiManeaCtnMife 
)  Antmtiei^AïAinwyixmiK  dt)fcnbiK«lMUMHiit  d- 
vil  au  chStekt  de  Paris ,  morte  le  Joilkt  1678.  *  De 
Thou  ,  Hijl.  f»>  Trmp.  Samtnarth.  m  tl»g.  d»Q.  G*U. 
Dupfe)x,*M)''.  r^nii-  ,n  X  r/T.Fauvdct  du  TtK , 
hi^mt  des  ftattunit  d'iitf.Goà^ùoy%hifi«ntd*t»f^cms 
dt  U  I     II  f  iip<iiftiiftliiiir.ti/?iiri  rfftxrieifrf|lrr>iT 

dt  it  tmnnnf. 

MANGOT  (  Jacqvci)  frère  àeClMidt  Mangoc, 
né  à  Loodun  en  F^tou ,  étudia  le  gitç  fousiefàmaix 
L«iiibM,&b  jurifprudence  fous  Cujasl  Après  au'il  eue 
&it  admirer  foa  éloqMBce  dam  k  barreatt«  tlhilAevé 
àkchargedemeîtrédes  rcq'iétcs,  puis)  celle  de  pc»> 
cureuT  i;t;ierald':  !i  rh^ii  ibrc  des  comptes,  &  enfin  i 
celk  d  'avocat  gei.tiùl  du  portement  de  Paris,  &mou~ 
rut  lan  i^^-j.à'^éde  56.  ans ,  lailFaiitde  M.«r/*duMou- 
luict  ,pourh!k  unique Fr.inLo  //' Mangot, oiari^ek 34» 
Février  1607. à  SnoUi  Roiiaulc,fè:gneif  de  GWIA* 
ches.  "Scarvoia  Sammartluin.  m  thgii>> 

MANCU  CAAN  ,  que  pluiieurs  nomment  Mtnguk^Â 
te  Mt^gtkfi'  U  étoit  fils  de  Tuli  Cân  quatrième  fils  de  Gx»- 
1^1^49 .  &  lût  k  quatrième  empereur  des  Mogols  ou 
Tartares  ,&  focceda  i  Gajnx  Càu  fimcoulmg^nnenbi 
n  favorifa  pendant  fon  règne  les  Chrétiens  01  ks  MAO* 
mcian;  ,  >  [  crfècuta  les  Jui^.  Il  régna  treize  tMftC 
mouai!  i  an  6j7.de  l'hcgirc.  Ce  pnrx;c  «voit  fèptlS*- 
res ,  dont  les  deux  aînés  Se  les  plus  connus  iurcnt  ceiiAy 
&  H«/4jiM.  Coblay  commanda  dans  te  Khatay.  On  dic 
onek  vilkdeKhambaleZjque  nous  appelions  aujour- 
d'hui CdmiMu ,  fut  fondée  par  ce  prince.  Hokgou  fon 
autre  frère  eut  le  commandement  ae  h  Perfe ,  de  la  Mé- 
fopotamkft  de  k  Syriob  Ce  fiitloi  qui  prit  Baedct ,  Bc 
qui  abolitkcdifitdetAttdEdesran£56.del  hegire, 
un  an  avant  h  OMTCde  l'cmpeKiir  Mtnca  ton  freK.* 
D'Herbelot. 

MANHARTZBERG  ,  quieftîa  parric  rcptcntriona- 
Ic  de  la  balle  Autriche,  eft  k-paréedu  la  mcridionalc,  qui 
c!t  le  Wicnncr  Wald,  par  le  Danube^  &  born  i~e  au  cou- 
chant par  La  haute  Autriche; au  nord  par  la  Bohctuc,  ôc 
la  Moravie  ;  &  au  levant  par  la  Hongrie»  On  divifc  ce 

Eaysfclonfa  fituation  fur  k  Danube,  en  haut  &  bas 
lanhartzbcrg.  Le  haut  cfl  au  couchant.  Krembs,  Stain 
&Tb7rfiaincafintk)  ikux  pnacifMUX»  Lebaseft  aa 
levant, &0D  ydiftidgueCorMaIxMÛg  ,tihi8clletl>* 
Maty ,  Dr^Mn. 

MANHATE,ville  nouvelle  de  l'Amérique  fepten- 
trionile,  e{\  nommée  par  quelques-uns  Amilerdam,  par- 
ce qu'elle  t  ft  dans  la  no^ivelie  Hollande.  *  Baudrand. 

MANHLlM,pUccd'Allema«ie,dansk  Palatinat  du 
Rhin ,  entre  ce  âeuve  &  le  Nccicre ,  à  trots  iicuës  de  Spi- 
re ,  dont  la  fltuation  &it  fa  plus  grande  force,  n'étant 
commandée  d'aucune  tminence.  Au  commencement  da 
XVI.  iieck ,  cette  ville  n'étoit  qu'un  Village ,  (irué  dans 
le  lieu  où  ooaékrédeMiis  mie  dtadclk , qui  fuid«DBo> 
lie  en  1689.  Frederfev.ckâctirPakiînfR  fertificr  ce 
village ,  &  le  nomma  (rtdmjhoiirft  Bc  peu  après  en  bâtie 
b  ville ,  qui  reprit  (on  premier  nom  de  Manheim,  qui  eft 
un  lieu  fon  agréable,  il  y  a  tiiiJ  é^lilé  appt-Hoc  lACêntn- 
i/r,  q-.ii  fut  bjtie  par  Charles  Louis  elcift;.ar  Palttin,  pour 
fervircn  commun  aux  Calvinill.-s  &:  aux  Luthériens. 
Après  fa  more ,  ftnt  fucceflèurqui  étoit  Cathol-quc,  fie 
auflj  entrer  les  Catholiques  ai  cette  églife  î  en  forte  que 
tous  les  trois  y  faifbicnt  l'ofiicc  en  un  même  jour,  (Au- 
cune des  trois religioni  commençant  la  première)  l'ai* 
■CfMtin^eoiaiikceqHefijHaDinaMheies^tli^ 
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cosuBca^Mcnc,  le  Dinunchefuivantilsothcioientleslc- 
cooâs&'>ctioHîeinc  Diminche  iisctoicnt  IcîJ  mulis  à 
faàscVeancercmonicsiqiundibavoicnt  achcvc,  iUti- 
ldMBluandetu,dontil$  cachoicnt  l'autel.  Ccnc  ville 

fiBMÏreft'iiadonnée  par  Us  François  en  1(^89. 
'ilAKiCAPATAN.viUede  h  prcfqu'ifle  de  l'Inde 

dt^kG^n^  EIleeQ  fur  la  côte  du  royaume  de  Got- 

coiidr>*i>nfc  par  quelques  géographe^  pourfuden- 

Bc  JTMfTJ.  *  Maty ,  Dtilitn, 
JUAKICHE'EKS ,  Heretiqucï ,  fivlbaurs  de  Manéî , 

«nriMANE-S. 

MANTE  (  M^nii  )  meredesdicu^c  LaTLSouPcnatcs, 
tim'^'f^  COMPITALES. 

MANI  EL ,  montagne  de  l 'iflc  Hifpaniob,  une  des  An- 
tilles. Cette  montagnca  huit  lieuësde  circuit: elle  ell 
fin  haute ,  8c  fi  cTcarpéc  qu  'elle  eft  pnibuç  iaucefllble. 

MAiaFESTAIR£S»HefetiqiMsdePrune,qui  fui- 
«oioKlstaipiecbilaAinlMptiReStCroyoicntque  c'é- 
nicoRcrinedeBier  Icurdodrinc,  lorfqu'ils  éioient  in- 
wemgfs.  *  Pnteolc,  r.  MswUH.  Gaocieri  tbT9ii.ftc. 

JDV.i-  ->-l. 

MANIHLE,  wTf^  MANILLE. 

MANIUUSCOÔavîus  ).iatc>irae  l.i  Cimillc -les  Mi- 
ailieos  de  Rome ,  étoit  chef  de  ceux  de  Tufculctau- 
janidrinii Tivoli ,  &  gcndredc  Tarquin  It  Suptrkt  >  qui 
Kicdn  chez  lui ,  quand  il  fut  chaflé  de  Rome.  *'^itc- 
life,/.l.r•I^ 

yAKIUUS(T.)  hifioricn  tres-f^avant,  vivoitdn  tems 
4eMariiis<ciicSy]Ia.CiceTon,quile  nomme  Udmtst 
Je  cite  pourtéoiotn  dansToraifon  pour  Rofcius;  &  Pli- 
ne ^d3ns  le  dixième  livre  de  l'hidoire  naturelle  i.  fait 
ibodogeen  cts  tenues  :  rnmus  *tqu<  diltgnit  tj'.mus  tot^a- 
t$mm^dett  friJvt  Mimlnu  ,  fautn  ille  iinxnn'i  mbi- 
iu  itiinnu  ,  d<  î  mlh  ,  c;(.  •  Varron  ,/.  4.  (y  6.  de 
Ut.  Uni.  Arricb'.  ,  /.  Vollius,  dt  biJL  ijb^.l. f. p. 
Gcfncr ,  m  JrA'  ofF?.  Puircvin.  insffâr,fur.  <jp^. 

MAN1L1US(  Marcui  )poëtc  Latin,  auteur  d'un  tr.ii- 
<é d'aibonomie  en  vers  •  nroitdutaïud  Aai;utk  ,  il 
_^  r»oumond'autrc5  ,dutnnsdu grand Con- 
isTcnTan^if.  &  plus  vrai -lèmUablemcnt  fous 
Ttberc.  D'autres  le  prenni-ni,  mais  lâns  fondement,  pour 
ceMANiuosTHEonoRC5,quifloriflbitfous  l'empire  de 
Tlieodofe  ,& dw  qui  CUudien  fiit  le  [/.incg)  riqiic.  Ma 
niliusa  mis  en  vers  Ut;ns  ce  qu'il  a  coniiKife  toucluiii  l'a 
ilronomic.  Il  n'a  p<iurt.mt  |ws  rempli  tout  Ton  dclk-in  , 
icocou'ilaiàiti^eU  pas  venaméme  tout  entier  julqu'à 
■aai.llpiaaieaiait dciix|ttnies  de  l'on  Ajh»mmii\u€\\i 
praniere,  pour  les  étoile*  ftxes;8cla  féconde,  pour  les 
planètes.  11  n'a  pas  fait  ccttedcmierc  pante;  &  des  iix  li- 
vres qu'il  avoit  oompoflbfiir  les  étoiks^Jioiisii'cii  a%'on5 
que  cmq,  dont  le  demierneft  pisnéme  taàfff.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  Maniliuseit  plûtdtun  (impie 
vcrdficateur,  qu'un  véritable  poëte.  La  meilleure  édi- 
tion de  fon  jiy?r«iw«HijHf,  dl  celle  dejofiph  Sc.Uigcr.  • 
Gcv  art ,  m  n»t.  Star.  l. }.  SU.  c  3.  VolFius  t  de fett.  Ut.c. 
ïtieft  itut.  utA.  Baj|kc  •  f^pifcito  f^évtMsfirtti  féët. 

dnitns. 

MAKILinS,rbrrrivs.  FELIX  MASILIOS. 

MANILLE ,  illc  de  la  mer  des  Indes ,  avec  une  ville 
demftnenom  .  cil  la  capaok  des  tOes  Philippines ,  & 
«ulCappelkerifkde  Lofoo.  EUe  t  curiioa  tiots  cens 
an«iàiiiielienbdetoiir,8ceftalM»d^  Ued.&cn 
rit.  Les  arbres  y  produifent  toutes  (ôrtes  de  fruits  «des 
poireSydes  figues ,  des  citrons ,  des  oranges ,  &c.  Il  y  a 
quaniitédc  bclliaux  ,  de  volaille  &  dcg'.bicr  ,dc  pcrro- 
fjutts.d'iigles  fit  de  faucons  ;  mais  les  crocodiles  y  font 
lort  i  craindre.  Les  lubitans  font  du  vin  de  palme,  en 
coupaniUDcdes  brandies  de  l  arbre,  dont  il  ionuncli- 
queurqii'iblaiflcntcaver,iaiquice  qa'dk  ait  Mqnis 
au  tint  de  fiirce  que  k  vin  d'EIpagnc. 

La  ville  de  MMtLLB  eft  (ituéc  dans  l'enfoncemciU  d'une 
bayct  fiuronepoiDiedeiem  qoi  eft  batcul  de  la  mer 
d'nnctfcé,  qoicftanofSederaittreparlarhneied'AF- 
nude,  laquelle  portedet  barques  aflèx  grandes.  Son  port 
eft  fort  beau,  toutes  les  mailons  IbnlWiiesde  pierres, 
ltilamodLrnc,&lc;  c'pliic^  y  fonr  Inllcs  &  en  grand 
MBbrc.  il  y  a  deux  grands  collèges,  l'undejefuttc) ,  &; 
Taawr. 


M  A  N  9C> 

l'autre  de  Dominicains.  L'archevêque  de  Manille  exerce 
'  !    1  !  '   n  fpirituelle  fur  toutes  les  iilcs  Philippines 
nicKcii  taitexercer  par  trois  évéques  fulfragans.  Il« 

illi  la  (     "  '  '     ■      "    "  ' 
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>r|ualiiédeviceroi,  &  préfîde  au  confcildui 


qui  cllctabtidanscctteville,pourk$aliàitefpiibliimet| 
Se  |H  uriesprocésdcs  particdlién.  Le chlnâni. nomme ■ 
&)i|g,aytffiJktie  pointée  ven la  mer,  pour  empc 
cher  nattéeduporVIiox  vaifleaux  ennemis.  U  y  a  dans 
Manilleenviron  deux  mille  rfpagnols, en  compMnt  les 
foldatsavec  les  habitans,  nrè> de  vingt  mille  Chidoisqui 
\'  Lxcrcrnt  toi;!:  -  fortes  d  arts  Si  dS  mtticrs ,  ("ans  Cviiv 
qui  \- iri  ivtnt  tous  les  ans  ,jvtc  plu^dccinq  cens  navi- 
rs.'' ,  qui  y  tout  leur  iiinicrce  dcp'ii\  !j  mois  Je  l)e- 
ceinl.rc  i'irqii'cn  Avril.  Les  Japonoisy  viennent  aiilli  ; 
quoiuu  ils  lie  fiiicnt  pas  en  fi  grand  noinbrc ,  ils  donnent 

flus  d  'oinbragc  aux  Efpagnols  que  les  Chinois.  Onfadiit 
Manille  des  galions  plus  grands  que  ceikd^  Hier  MoK 
diterranée;  carilyanNMflé  deboil8r  d'autres choTciT 
ncceflàircs  poofla cénufloion  des  vaifleaux.  Ixs  Efpa- 
enols  en  font  les  maîtres  depuis  l'an  1 5  71.  &  les  Hollan- 
dois  les  y  attaquèrent  inutilement  en  l'année  16  4<  >  *  Man- 

dcilo  ,  ltf7,«(r.  tics  IttdfS. 

M  AMI>L  ,  id<  V  adorée  par  les  peuples  des  royaunçs 
de  i  anLut  icdt  l!irajitola,dansIaTarnric,aneuftétcs 
qui  s'élevait  monitrueufementcn  forme  de  pynunidei 
car  >\  y  eu  a  trois  m  ptanintc  au  (êcond  rang,  pde  ' 
deu  X  I  ur  nioiii  i  es  d'une  autre  j  qutfiut  Ja  pointcdcuMHI, 
Hgurc.  •  Kirci.er,<<r/40k«i/.  .*'  î 

MANUENS .  famille.  U  ftlailk  des  MiuaiBoa  éc£ 
celcbleiRome,8e  iècoiideeiilM»uiies  îtluftres  Se  en 
coofuls.  On  compte  jufqu^  trais  confuls,  douze  tri< 
buns,aveclapui(ranceduconrulat,  &  deux  diâatcurs 
de  cette  famille.  On  croit  qu'ils  delccodoientde  Man- 
I  lus ,  gendre  de  Tarquin  ,  chez  leouel il fe  retira ,  après 
avoir  etethadc  de  Rome  l'an  de  cette  ville,  &  50^ 
avant  Iclus  C  hrift  comme  nousj'apprenons  de'Tite-LÎ- 
vcOMani lui  Cincinnatus ,ou  Vulib,qui  fut  conful 
3vec||^abimyibulanus  l'an  174.  de  Rome,  tc^to» 
l'-aM^^GttChrifttfiit  tué  dans  une  viâoîrequ'il  rem- 
porta coatrec8^peaptesd'Mie»«aMnildetRomains; 
&  fut  peredeMaMUDS  Vnllb, ooii{iil  fin  sSo. &  474. 
avant  Jcfùs-Chriil  avec  L-  Furius  Medtillinus.  Celui-ci 
délit  les  Vevens,&  fut  honoré  du  triomphe  de  l'ova- 
tion, lllaini  A.  MA.M.iv.is,qui  iuit;L.  Manlius,  tribun 
militaire  ;  &  M.  Mani.ii.is  .auiVi  tribun  militaire  l'an  }34. 
de  Rome,  iv;  4::j. avant  Jt fus  Chrift.  A  M.inlios  VuIIo 
eut  divers  emplois  dans  les  armées,  &  fut  pcrc  d'A.  Man> 
Mes ,  qui  continua  la  pofteritc;  &deM.  MA!4UusCipi- 
tolinus, qu'on  précipita  du  haut  du  Capitolc;  A.  Mm.. 
I  tusCapitolmus  fut  quatre  foistritwn  militaire.  UUfla 
dcuxfils,P.  MAMUus,&L.MAMUiJS,imrM»n/^4>b- 
ttnsdâns  U  fititt.  L'aîné  fiicdiâMear  l'an  ;8  7.  de  Rome, 
&567. avant Jefus  Chrin,&eut pour Hls  A.  Maslih  . 
pcredeL.  MAM.ii's,quefaftverîteht  fumooimer  impe- 
uoÇhs.  <  c'iii  yi  (ut  tait  diehteur  l'an  :;9i.de  Rome,&: 
avant  Je  lu'-  C  hi  il}.  Il  voulut  faire  h  puerrc  aux  Her 
niques  l  ins  4Uii;;i  \  ctexte  pUulible ,  mus leuicmcntpar 
itn  dcdr  imbiticux  de  triompher.  Les  tribuns.populaircs 
il-  fei  virent  de  kiirautorité  pour  arrêter  cet  in)ultedcl 
fcm,a£contraigiiircni  Manliusàfedépofer.  lllaillàT. 
MAmus  ,quiiuii;&  (  n.  Manlius, conful  l'an  toi.  de 
Rome, 0(3^.  avant  Jcfus.Chriftavee  MiPiapjnis,|e 
l'an  de  Rome  ,  8c  lyS.  avant  Jelîis-Clirift  avec  C 
Manuras  Rjodhis.  Ce  (ut  fous  ce  fécond  confulat  qu'il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Falilqucs  ;  nuis  fans  fucccs. 
r.  Manlius  Torquatusfiit  fouvcnt  conful.  Som  parle- 
ioni  de  lui  ,  de Jhn  fttt ,  de  T.  Manuus  fin  fils ,  qu'il  fit 
mourir.  C-elui-ci  iaina  T.  Manlius  TorqiuiU5,qui  fia 
conful  I  an  45;.  deRomo,  &  199.  avantJefus-Cnntt,  avec 
.M.  Fulvius  l'etinut.  Il  tomba  de  chev  al  en  faifantk  re- 
vue de  fes  troupes ,  &  fe  rompit  le  cou-  T.  Manlius  A» 
tils  aîné  «parvint au  confulat  1  an  510.  de  Rome,  ft  sj). 
avant]cfu>-Chri(l,  avec  G.  Attilius  Éalbiis.Cesdcuxcaa- 
flils  défirent  les  pcupIcsdeSjrJaigncmei'iiefeotlewem- 
pfae  par  cesexploits ,  &  enfuitc  fermèrent  ,pour  la  qua- 
trième fois,  le  temple  de  Janu-.  .Manlius  futcenfcur  l'an 
5:i.deRom;,&  2}i.  avant  jclus-Cht ill ,  avec  Q.  Fui 
vius  I  Uccus,qui  (utauiU  le  coinpa  non  do  fon  fécond 


ùitt  l'Mi  Bjome ,  tt  u^.  avaat  Jefiis-  Chrift. 
BBtiouCNlIl^cacrrequ'oQ  «voicdéj»  coniineoc^ 
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peflr  «Itt^ÇS  continuelia ,  oenntmr^îs  «voir 
rien  fait  de  confiderablc.  Mïnliusfuc  au(Ti  diftate'jr  l'an 
14^..  de  Rome,  &  »a8. avant  Jefus  Clinft.  A.  M  am  v^, 
1,  n  trcic  ,fut  ccnfcur  l'iii  507.dcR.Omc  ,&  147.  avjnt 
Jclus-  C  hrifl ,  avec  A.  Attiliufccoaful  l'an  jio.  avec  Scin- 
pronius ,  &  l'an  51).  av«c  Q^XAUtn»  Ccrco.  La  révolte 
Se  h  difjiti-  dc)  Fali|q«ei  leur  fooioit  tiee  occafion  de 
triomphe iiU  vaioquircoteo  fix  joim  ces  eoncmts  de 
RjomcilnirtumemquiiUK  mille  hORUlUlntf  itèrent 
la  moitié  de  kur>  terrei)6cleart«fleinitlanfteavccb 
paix  &  la  libeité.  Manlitishiflà  A.  MÂtUIR  •CQofuI  l'an 
590  de  Rome,  &  164.  avant  JerusChriQ  avec  QjCaf 
dm  ;  & '1'. ou  M.  MANuvsTorquatuSïCi'nful  l'an  589- 
avec  C n.  Octaviu-.  Iletoit  excellent  Jurilconlulit- , ft: 
eut  un  lils  de  même-  nom  que  lui,  qu'il  oc  voulut  pas  voir, 
parce  qu'il  fut  accufc  pjr  les  Mac«.^oniciii  d'avoir  pillé 
leur  province,  dont  il  étoit  gouverneur.  Manliut  Hit  en- 
core conQU  l'v  4qi>  de  Home  >  9i  149.  avant  Jcius- 
QiriftavccL.  Maiwi.  Ib  commencèrent  la  trotliàne 
Ugittt  Punique  >  le  Hfma  «rdre  d'aller  détraire  Car- 
Kge<  AfdruMl  ft  mît  CD  campagne  avec  viogc  niUe 
hommes  i  &  fut  pourfuivi  par  Mapliw  qui  Te  précipita 
dans  un  déhlc ,  oii  il  aurait  péri ,  fi  la  prudence  de  Sci- 

rn>ruii  des  tribuns  ,ne  l'en  eilt  retire.  1!  avoit  compo- 
divcri  ouvrjf'ci  de  droit.  Ciceron ,  i  ":iip"ii,us  iS: 
pluliturs  autres  en  parlent  avec  éloge.  Li  timillc  de^ 
NUnlicns  «produit  d'autres  cdebres  magiltrats ,  entre 
krquek  on  peut  mettre  MANiutn»  tribun  du  peuple,  qui 
Van  68^  de  Komc  1 4c  €6.  avant  jefus-Chrilt ,  ht  en  £k> 
veur  dtPoMpée  a  U  loi  qui  de  (Ào  00a  fut  dite  Jf  4a:&4 1 
|f  quidoottoiUTampée  k  rn^Hpiiflîondé  ftice  la  guér- 
it «nuraMithridate.  Ccft  pÀir  cette  nCmeloi  que  Ci 
tpraiK»açaiinede/csoraifbns,fr*  Un  Mdutiid.* 
Live.  Oenys  d'UtiuMmàfit.  Poly  be.  Phitarque.  Pli- 
kQRîodorc.  Ciccro  ,  de  orjt.  ii  jjimi.  drt.  Antcnius 


Mguftinus ,  it  Upku  p>  mht  107.  tdth  Lufd.  frMdfi. 
f  jir/ 1591.  Rutilusi 
4*  fÀmil.  Rmait.  &i. 
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MANLIUU  ,  en  latin  M.4nnt  Lmui  ,  vdlage  avec  ab- 
baye dans  rAuvei^ne  près  de  la  ville  d'Ifl'oirc.  *  Maty , 

MANUUSrttraooBailteitttPCiolK  &ii]a8C»kauel 
répcfklitiSemiltiuqtiitfVunBoadeluivoirdci  eaftns 

(i  laids  pour  un  peintre  fî  habile:  la  tuci  pn^tôlieM- 
brisfiH^o.  'je  ftumes  fntrsitt  It  joutt&ms  îwfâiu  U 

tiu:t. 

MANLIUS,  fumanuncCiifi/vîrnui ,  coniui  u  tapi- 
tainc  Kdin.iiii  ,  porta  les  armes  dès  l'agc  de  16.  ins ,  & 
mérita }7.  fois  des  récompenfès  militaires  :  c  cit  lui,  qui 
dans  le  Capîtoic,loriqueRome  fut  prilè  par  les  Cau- 
ktsran  $64,.  de  R.ame,&  190.  avantJferui-Chrid  ,  s'e- 
imt  réveille  aux  cris  des  oyes,  reppun  les  ennemis  qui 
wialakKfiif|neDdf«  cette  fiNlêraffeik  ftveur  de  la 
fttitCeftpoorrtifijoquekeRoifiiiQtluideafwrentlc 
fiimom  Ace  dfitatin  , &  de  tnfnvdttur dt  U  vittr,  Dans 
la  fuite  ,apiè5  avoir  excité  le  peuple  contre  le  Scnat,  il 
lut  convaincu  d'afpircrà  la  royauté: ce  qui  f  t  caufe 
qu'on  le  piccipita  du  hauten  ba^du  Capitole  l'an  5-70. 
de  Romc,&:584.. avant  Jefus-Chrift.*Tite-Livc,/.  5. 
&6-  Horus, /. I.  (.  i). àr *6.  £utio|ie, L a. c.  15.  Valere 
Sluime  tLi»e»  S*  t'Bm iS. AunUim Viâor 

MANUtlS (Titus)  jorifconfutte  .ayant  été choifi 
lîOnrjUfeMme  ks Macédoniens  &  fonidsSaaDUS  après 
ttmrtoicndttk(parties,prononiia  cette  fèntence:^^T4i«r 

TÊ^jhfmnigi^emênpls  Sdunas  i  rcifUii  ï*rgi»t,}tlt  ;ug( 
nSlgiu  Jeld  TifMbtt^ut  ()■  dcma  mjijiii,ô-ff  lui  enUnnt 
dt  ne  fe  pjs  prefenter  it-vintiuey,  Silarius  eut  tant  de  dou- 
leur de  ce  jueemcnt ,  qu'il  fependit  la  nuit  fuis'antc.  Son 
pcre  ne  voulut [Hiaflîfetrà  las fiiMnilki.*Vakre Ma- 
xim. /.  j.  f.  8. 

MANLlUS»famommé  rm«j«9rf,  étoit  fils  d'un  au- 
ue  Manlius,quelâ  (ëverité  &  nommer  imftnapUtk 
même  cme  le  Sénat  dioifi  l'an  de  Koflie,&  36},avant 
.jcfiis-Chrift,pmlrpl«MerkaQ«daasleiempk  d'une 
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ocrtain«.divi9ité,afind«dâivfer  k  vUjjc  R  orne  d'une 
fachcufc  contaeion  donc  elle  étoh  affligée.  Toi  quitus 
avoit  Icfprit  vit,  mais  peu  de  facilitéi  parler  ;  ce  qui  lit 
que  fon  pcre  le  tint  prelquepar  force  à  la  campât; ne.  C« 
procède  de  .Vtanliusle  pcre,  parut  extraordinaire!  Pom* 
p^c  tribun  du  peuple ,  qui  lîirma  le  dcfleiii  de  l'accufer 
devant  Us  Juges.  Torquatu  le  ft^ut ,  vint  à  la  vUlc;flf 
étant  entre  cficz  ce  tribun ,  il  lui  lit  jurer  k  rnigpardlèk 
main  .qu'il  neoourfuivroit  point  cette  accutadoo  COIW 
trc  celui  auquel  ildcvoit  la  vie.  Il  fut  triUui  "''^fli^rit 
dans  le  tems  que  Sulpic  ius  étoit  diâatcur  »  tna  nnCiïîh? 
Gauloisquslw^^  une 
chatneoucollierdbr.ce  qaSjÊi  mimbkrft  nom  d« 
TtrqudtHt.  Depubil  fut  fouvent  en  f'ul ,  sc  dans  un  de 
fes  confulats  en  l'an  414.  de  Komc  ,  &  340.  avant  Jefus» 
Chn(l,j)oi:r(iiivant  la  guerre  contre  les  latins,  il  fit 
c<  upei  li  tétc  i  Ion  propre  Itls , parce  qu'il  avoit  com- 
batif contre  fa  défeniè.bien  qu'il  eût  rcniîtortc  la  viâoi- 
rc.  11  vai;iquit  les  ennemis  près  du  fleuve  'Veiii  is  ;daos  k 
tems  que  Ion  collègue  Decius  Mus  fe  dcvo'iiai  la  moR 
pour  la  patrie.  Manliuf  refuià  une  autre  (îw  le  «y^^fiikn 
difant  :  J^'il  ut  lui  étmtfbu  ptfiUt  de  fiuffrirht  liut  ^ 
tinltitmmUfti^metmvwt  fUu  finfiit  ft  ftvaM. 
A^cmtcsoiofaaMirCi&pairaen  proverbe,  M4ai{hi> 
M  tMirié.*  Tite-Uve  >  1 7.  Vakre  Maxime a,.  «.  a. 
Aurelins  Viâor.  dt  Vn.  itlnÉ.  f.  ï8.  Florus ,  Sic 

MANLIUS  r  C.  )  dit  Vtfft  .  conlul  Romain  l'an  )6|. 
lit  K  iiiiic  ,  &  189. avant  Jtrfus-Clinli  avec  \L  Ftdviuk 

'  'Jior,  fut  aivoyé  j«)Ui  admir.i;li le  gouvei»c- 
mcnt  delà  proviiKv, que Scipiun  i'jyianf «ravoir  (bdott» 
(c  en  Alie.  lleut  uneliv;randi.  ambition  de  triompiier  » 
qu'il «l<M;i4ndcfoa  mouvement  U  guerre  aux  Piiidns 
aux  Gahtes  qui  avoient  fccouru  Antiochus.  Le  Scaac 
ayant  trouvé  foo  fWffii  ^îfaw|bl|,  lui  rcfufa  k 
triomphe  aprèslaâéGdKaecesMupPtsiiiais  le  peuple 
leluiaccpcda.*  Tiie-)ive»i>}8'  Flonis»f.  s.  c  4.  Aura* 
lius  Vidor,  ie  VHii  dlufhthHt  t.  55. 

MANLIUS  ,  (htnht\  FELIX  MANILIUS. 

MANNE  ,  cfpece  de  pain  qui,  i  la  prière  de  Moylè» 
tomba  du  cicl  peu  dar.t  les  40.  années  que  les  Ifra£litcs 
I  urcnt  dans  le  oefcrt,  pour  nourrir  le  peuple  de  Dieu. 
Lcslfraëlitcs  s'imaginèrent  d'abord  que  c'étoitde  k  nei- 
ge ,  parce  que  >  la  première  fois  qu'elle  tomba ,  c'en  ftÛK^ 
lalaiIbn;maisMoy(clcsaflunquec'ctoit  une  nouvattt 
nourrituieqttivcimtdeklibeiâlkédeDieu.  fiUstvaâc 
le  goût  do  nueUtc  k  {fanneiTaoe  «Bne  <|nViQ  Domine 
lidtUttn ,  qui  crok  fiur  «Mlllvc  femblaUe  à  un  ol  i  v  ier ,  Se 
étoit  de  laerollcur  d'un  graÎB  de  coriandre.  Moylc  ot- 
donmiauxunëliiesden'enredieillir  chaque  jiuirqu  une 
certaine  mefure  twromée  Cmmtr;  &  lorlque  quelqu'un 
en  raiiufibit  plus  qu'il  n'ctoit  permis ,  il  la  trouvoit  le 
lendemain  amcrc  &  pleine  de  vers  ;  ce  qui  marquoit  qu'U 
y  avQÎc  dans  cette  viande  quelque  choie  de  fumatura  flc 
de  divki.  Jofephcaflure  que  de  (bntemsiltombdç  cnco* 
re  en  ce  pays-la  une  loice  femblabie  à  celle  que  Oka  «11^ 
voyajikus  en  faveoc  de  MoyfcXxs  Hefaraut  kBoanoM 
M4aAii;cequi  eft  «BBOtre  langue  une  iHBkred'Inter* 
rogation,  comme  qui  diroit,  Q^'eA-uque  (tal  &  on 
l'appelle  ordinairement  manne.  Les  ifraëliti-ss  cn  nourri- 
rent pendant  quarante  ans  qu  ils  demeurèrent  dans  Icdc- 
fert,  jufquesà  ce  qu  lUarrivcrcnt  proche  de  la  ville  de 
Jéricho.  *  Eïnif.  <•  1.  Jolephe  ,  f)(^.  lio  fu'ti-i-  y  o'î- 

On  trouve  en  Arabie  une  manne  naturelle»  qui  elt  une 
efpecedeaudcoDdeiiff»ims  s'attache  aux  arores.  Sau- 
aîiitt  acniqinec^icaiccetteméme  manne  naturelle,  dont 
lesKalÛtaicvoknt  vécudans  le  dcfcrt.  Mais  cenc  Kfaa> 
necoinmunciieMMpoiiftltMkinaoneiniraculeufèdes 
Ifranites;cart'.LanaiioecaniDniieeft  un  purgatif  6c 
non  pas  un  aliment,  i .  elle  ne  tombe  pas  tous  les  jours  ni 
en  II  grande  quantité  que  la  manne  des  Ifraclitcs,  &  elle 
le  fi  rme  peu  à  peu  ,  5  .  la  ra.rnncde-s  11  racines  croit  pro 
prc  à  faire  du  pain ,  &:  ne  le  tundoit  point  au  feu  , comme 
>a  manne  ordinaire.  L'Auteur  du  livre  delà  lagelTe  dit, 
r]ue  la  manne  fe  proport  ioanoit  au  gioûuie  tous  ceux  qui 
en  mangcoient ,  &  que  chacus^  tiaotok  de  qiioi  con- 
tenter un  appétit.  Qyekuics  intcrpiacs  wennent  ces 
mots^k  ktnv.fcjprkcadent  ^e  les  ifraiHites  y  trou- 
voiant  k  geBt  qulb IbullWKiknt  inait  'û  eft  phis  lai- 
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fooiubie  d'expliquer  ccctc  cxprdlion  dans  un  autrefcns , 


queUimnneiv 
.  ïfTOTqm  en  i 


•-Tr  .cVft  ^.Hre  Ul.tc 


'Utaj^rcabJc,  qui  |X)U- 
1^;  puii'qu'on  lie  cLms 
'LTcnt:  ce  qui  ne 
qu'ils  cuflciu  pli 

•if  Ulutti ,  en  latin  tutu. 

iltzbour^CQ  Ailcnu- 
..oorg,  Ht  près  de  i'Au- 


M  A  N  loi 

Diaz ,  ou  ElviTt  Lopcz ,  dont  il  eut  Gi^ksalve  ,  qui  fuit  ; 
N»«n!ii  Nuiicz  ;  &  Aivare  Kutu  z. 

V.  GoNSALVR  Niincz  Mina;a ,  l'eiencur  de  Lara ,  épouTx 
Utrtnule ,  dont  il  cur  NosNio,  qui  fuit  ; 

VI.  NoNNio  Confiiez ,  fcigncur  de  L*a  ,  fut  tue  par 
le*  Mauie^  à  Rucdj  en  1085.  II  avoit  cp.nilé  Muma-, 
dite  aufli  Hctmtfinde  Goofalez  de  Maja ,  liilc  de  Cenfilve 
Tranftaniircz  de  Nîaja,  fcigncur  de  Ma|a,  dont  il  eut, 
GoNSALV'B ,  qui  fuit  ; 

VIL  GonsalveNudci,  fcigncur  de  Lara,  mourut  en 
iioj.  llavoiténouféGjif  GnnfiIczSilvadorcî  ,  fitlc  de 
G*«/4^*»Sfl]vaaorc«.,  lîjc  Homme  .  dont  il  cui  .Pierrj:.  , 
qui  fuit  ;  Oade  Gonfalcz.  de  Lara  >  mariée  à  R»ing^e  Nu- 
n« ,  leigncur  de  Guzmaji  ;  Munt  (jonlâlc/.  de  Lara ,  ma- 
riée xXwtcne  Inni^icz  ,  Rie-Homme,  fcigncur  de  los 
Camcros;  Gonlàlcz  de  l_ua,  qui  cpoufâ  fndt- 

luHiî  Pcrcz  deTrava  ,  comte  de  Trallamarc  ;  E/wrw, 
mariée  à  Pitm  Nuncz ,  feigncur  de  Fucnte-Almcxir  ;  & 


■  jite  kl  Elpaf^U  Romm«tnt  tl  Derxio ,  vit- 
;uc  meriJioiule  daiu  la  province  de  la 

( 

y.  \^l  il  ,  rrvt  MAKDOE. 

NiANclSQtJI  ,  \  lilc  I  rince  en  Provcncc,en  btin 
>{iii  'r/'>j  ,  ctt  li.ui;.-  lL.i'.  i.iic  campagne  fortiic ,  à  une 
bcDC  die  la  Dunocc,  &  dans  le  diocéte  deSiiUron.Qucl- 
qiM»  auicur>  U  prcuncni  pour  le  iianiiMKBin  de  Pline ,  ou 

ftoarl'.4ljmmitm  dcl  uinetairc  d'Antonio  &  delà  uble  1  RouiaucueCoofalcz  de  Lara  ,  qui  époufa,  i".  Sjincbe 
de  Pemingcr  ;  d'autres  croient  que  c'cft  h  H*cbM  ou  infantedc CaftiUc,  Hllc  du  loi  Alftitct  Vl.  i  .  rstinneut, 
itJikui^lj  de  CrreoiredcTuiuiSc  dcPaul  diacrc.Il  y  }  hllc  d'Am4ng4iid  comte  dUrecl,  de  laquelle  il  n'eue 
a  jppaftucc  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Barbares,  qui  ont  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariaqe 
fouTcnt  fait  dcscourfes  en  Provence.  Elle  fut  rebâtie  furent ,  Kodrigue,  qui  fuit;  Ptene  Rodrigue  de  Lara , 
dmileVIII.fitclepiar  lcshabiunsdcirois  ouquatrelu-  Ric-Hommc , fcigncur  de  Gazano  ,  mort  fans  alliance  le 
mMïx  xoifins.  Manofque  appartient  aux  cbcvaliLtsde  î6.  Fcs-rieriiSo.  &  i'^norde  Lara. Rowir.uE Rodriguex 
Mahc ,  par  emeeUboa  des  comtes  de  Forcalquur ,  qui  de  Lara ,  Ric-Hommc ,  fcicncur  de  Pcnalva ,  Quintanil- 
paOtMcnt  ordinairement  l'hiver  en  cette  viJIc  ou  ils  la ,  &  Tranfpincda ,  éooula  M  hlle  de  Ki>ir/|;)irPcrez  de 
•»i>iaituBpabw.ll  yaau;ourd'huidcux  paroiiics  Oi  di-  ;  Azagra,  feigneur  d'EucUa,  dont  il  eut  pour  cnfans.Ro, 
TcrfainBMaQsi)eli{;ictiks>Lc P.Jean  Colcmbi  Jcfuiie,  a  |  urjiaif  ,quifuit;  &  SJttcht  de  Lara  ,  mariée  i  Confalve 
pal)fiéuaehifioircdcMaso{que,(â  panicvquc  les  cu< 
ncox  pourroot  ccnfoiicr.  Cette  ville  fut  prelquc  toute 
rautée  en  titA.  par  des  trco^lcracns  de  terre  -,  qui  com- 
ramcrrcnt  le  14  Auuii ,  &  concinucr«m  à  di verlcs  repti- 
fts,  ;ii<î]u  'au  milieu  du  mois  d  Octobre  ;  1rs  bruicsfou- 
tcrraint  qui  ks  actx>mpa{;iiokn(  >  (c  faifbicnt  entendre 
jnfott'à  fipt  à  huit  ligues  à  la  ronde.  Llk  en  clluy  a  encore 
ploncon, trts  -vioktiis depuis  Ici}.  Juin  171^.  juiqu'au 
yu^Urwunti  d»  remft. 

MANK.IQJJL ,  l'uncdcs  plus  illuftres&do  plus  an- 
ckoBcs  roaifaasd  izJpocnc ,  dcfcend  de 

LCjCksalve  Fcrnandcr,  comte  deCafHtle  &  de  Bur- 
gMtqaiétCNt  f»ls  de  Peroinwd  comte  de  Caftillc  ,  le- 
«fud  dcfcendon  en  li^  direâe  cic  Ranihur  ,  L  du 
tiaai,roides  Alhirics&dcGdlicc.  Celui  dont  nous  par- 
lons ,  vivoit  vers  fin  900.  8c  avoir  i potifc  S»nmj  Fcr- 
iiandez,bnc  unique  de  Fcn/injuii  Citm&lri,  comte  de 
Lara  ,  dont  jl  eut  Pi-kuinast)  ,qui  fuit  ; 

n.  FiRODMMoGonfalrt ,  comte  de  CalHlle  ,  de  Lara , 
AbvaAc  Aman,  mourtit en  Jnit>  $170.  Il  avoir  cpoafc 
Sjmhe ,  tillc  de  S4tnb*-(J4HM  ,  IL  du  nom ,  roi  de  Na- 
varre, donrSeui  GoNSAtvi; ,  qui  fuit  ;  santhe  Fcman- 
da,  comte  d'Alava ,  mort  avaiii  fin»  pcre; ■Urr^mr, nia- 
riec  I  .  k  OnUtm ,  III  du  nora ,  roi  de  Léon  Oc  de  Gali- 
ce, i  .iOirf*w«IV.  midcLeon;  ]««»w>.f,  marite  à  Co- 
mft.Diai,  comte  de  Salda^c;  fi  Garcias  Fernandcz 
<pii  ctonWtrtNliéinc  hisdc  Fffdiujn,{ ,  qui  s'empara  de 
bCiftiUcanpréinéiccdefon  neveu,  & aontU futcnm- 
tr  feuvrrarn.  Ilsroit  éptnifè  AU4  ,  dont  il  eut  Sasche, 
ooifuit  ;  (i^iifâivt,  mort  )eimc  ;  &  VTr4(\ut  deCiltille, 
abbrflc  de  COvarruviis.'SASCHF.Carcic  comte  ibuverain 
de  CaftiJIc ,  mourut  le  5.  Février  loii,  ayant  eud'lfrrj- 
<r»f ,  Ojttm  I  SmkSc/  5  comte  Ibu vcrain  de  Calhlt ,  mort 
I.  rv  May  ioî8.  fcnscnfans  de S4m.bt ,  tiilc  à'Aifhtnft  V. 
du  nom ,  roi  de  Leoin  Mi^ma-M ajor  ,  qui  fuit;  T-.nide , 
aLbcfle  de  (aine  Sauveur  d'o^n.i;  Stmene  de  CaQitlc, 
mariée  àBnaïai/t  ,lIl.dunorn,  roideLcon.MuNiA  Ma- 
Tt»  comtdTc  fouverimc  de  Caftille  ,  époufa  l'an  1000. 


I  )e  ce  marwgc  vmrcnt  Gj/ 
,;j«(f  premier  roi  de  Caftil- 
: .-  Lcon ,  des  Alhirics  Sic  de  Galice  ;  &  Gtnfulvt  roi 
-  viprarbe  te  de  RiKiporcc. 

in.Gosi.avE  Fcmandez ,  comte  de  Lara  81  de  Bure- 
n        ^'"^rM'^d'Aza  qu'il  fit  bâtir,  moumc avant  fon 
)K>uleXe«m'4,  fille  de  Htdtvx'f  Nuncz  , 
tir  le  cliâtcau  d.-  Guzman  ,  doi>t  il  etit, 
,    fuit  ;  &:  radnttni  (ionfalcz  ,  feignmr 

IV .  NoKKXo  Confalcz ,  fcigncur  de  Lan«  ipoufa  Vv.  d* 


Ruiz Giron  ,  fcigncur d'AntiUo.  Rodrigue  Rodnguez 
de  Lara ,  K.ic-Hommc ,  (cicneur  de  Pciulva  ,  &c.  a  voit 
époufé  Agnéi  Perez ,  dont  il  eut  M<«rif  Ruiz  de  Lara ,  al- 
liée .1  VtittgM  ManriqucdcMaozancdo;  âc  Thm/rRuiz 
de  Lara,  mariée  il  frriitumf  Alvarez  Giron  ,  feigncur  de 
Bri/ueia. 

Vni.PiERBEGonfalez.feicneurde  Lara,  mourut  en 
1150. 11  avait  cpoufcL  .  tvt  Perez  de  Trava  ,  veuve  de 
GuK/r  comte  de  Cabrera ,  &  liilc  de  Ptcrrc  Frolaz  de  Tra- 
va ,  comte  de  Traftaraarc-  a  .  Vntqut  reine  de  Caftille. 
Du  premier  mariage  s-inrcnt  Ma.»«icijje  de  Lara ,  lequel 
nyantépoufcl'henticrcdu  vicomtéde  Narbonne  ,  con- 
tinua la  branche  aSnée  de  cette  maifon ,  &  prit  le  litre  de 
vicomtedeKirbonixc ,  dwR  qu'il  fi  vend  dans  fdrtule 
Cuiv4Mi  AlvAre  Pcrcz  de  Lara,  mort  vers  l'an  I17}.  fie 
NoMNio  Pcrcz  comte  de  Lara,  qui  a  continué  U  brdnche 
dts  fcnums  dt  Lara  ,  r4ffont<  a-dfrri.ïii  du  (ccond  ma- 
riage (ortireot  E/rwf  Ptrtt, ,  mariée  1  .  à  Ojtck  Pcrcz  de 
Trava. î  .â^rMwideRifncI,  &  ftrdin.ind  Percz  Fur- 
tado, c'e(l-^ire,ii/{nracb«rrr,qui  fut  Ric-Hommc, 
fcigiicur  d'Efcarrona  &  de  Mcndivil ,  Se  qui  cpou(i  Gi». 
Mjrr  Alonfo,dontilcut  P»mr  Fcmandez  Funado ,  fon- 
dateur &  premier  maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques , 
murt  m  118  4.  &  Utmrt  Furtado,  dirac  de  Mcndivil ,  & 
d  Ll'carrona,tnariéc  à  £).'r^:f«Lopcz/ci(!;ncUrdc.Mcndoza. 

SKAUCUims  VICOMTPS  DE  SARBOJiKE,StiCSEVîlS 
de  Molina. 

IX.  MA!«aTQ.UF,  de  Ijra,  fcigncur  de  Lira,  fils  aîné  de 
l'ii  w  Gonfalcz ,  feipieur  de  Lara  ,  &  d'f.tt  Pcrez  do 
Trav.! ,  fa  première  icnimc,  fut  tué  en  1164  en  un  com- 
bat contre  Ferdinand  comte  de  Caftrcs.  Il  avoit  époufc 
rfmiK'yrni/rvicofutcirc de  Narbonne,  tiûc  d' Am4iny ,  III. 
du  nom,  vicomte  de  Narbonne ,  dont  il  <.ut  PifiRrë,  qui 
fuit  ;  AnuuTj,  IV.  du  nom ,  gouverneur  de  la  province  de 
Narbonne,  nu)rc  fans  poilcrité  ,  Ct'ttr/^iumrMannqucde 
Lara  ;  M^Mr  Manrique ,  alliée  à  Gomti  Cjonfakz ,  feipncur 
dcManzancdo;  Alan^.qui  époula  D-Y^wr LopLZ  de  Haro, 
i'urnoinme  It  btn ,  fcigncur  de  Bifcaye  ;  Sdmht  ;  Htmtn- 
!^4rdi;lic  E/t/rr, mariée  l'.l  Erwrnfaarf  VIII. comte dU- 
Rcl.  t .  ïGuillMimedc  Ccrvcra,  Ici^cur  de  Junoda. 

X.  PiUKi: Manriquc  de  Lara,  vicomte  de  Narbonne, 
fcigncur  de  Molina  Se  de  Mêla ,  fut  tuteur  du  roi  Alfon- 
ce  VIII.  &  mourut  le  l8.  Juin  iioa.I1  avoit  époufc  en 
1 17J.  S4ncbe  infante  de  Navarre ,  veuve  de  GéjltM  V.  du 
nom ,  vicomte  de  Bram ,  Se  iîlle  de  Gurcit  UÂimtt ,  roidu 
Navarre ,  dont  il  eut  Amai'RV  ,  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
RoDRK.UE ,  qui  a  fiit 74  hMcbt  dci  jiigntufs  </'A.musco  , 
uppsau  ii-.ipus  i  C4r(i(  Pci'ca,  cofci^neur  dçMoliiui 
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KMmsPerezdeLân,  Ric-Homne>fi%inir  âe  B«rtâ- 
vQ!a  ;  &  Giuf/jh/r  Pcm  <!eLan,eoimc  &  feiencur  de 
hlolma  &  de  Ntcfi ,  qui  étoit  le  troiiiâmc  fils  ,  Icquc!  dt 
S»n(te  Gonicz  .dame  de  TralVim.irc  ,  eut  pour  citans . 
r.'iTR  Cionlilc/  âc  Nfolins,  dtshcnrt  pir  Inn  p;  rc  ;  C,o- 
tnt:  Cionfjlcz  de  Molina,  mort  fans  polleritc  de  Mine 
Rodi  i^  iiv  ,  JjniL  de  Parade  ,  Mdmique  de  Larj ,  Ric- 
Hommc  ;  8r  Mj/iMr  dcLara,  dame  de  MoliniftdeMe- 
fa ,  mariée  en  lîîî.  à  Alfona  infant  de  Caftille.'  ' 

XI.  AMAURr,V.dunom,vîcome<leNarboniie, mou- 
rut le  premier  Février  ftjç.  Ô  rrolt <poufi  GuHebmne 
jie  Moncade ,  fiik  de  Rtymnâ  »  feigneur  de  Tonofè , 
dont  il  eut  AMXEMtic ,  qui  Tutti  âmémy  de  Narfaonoc , 
fêÎBMttr  de  Vemeui! ,  chanoine  de  l'égfife  de  Chartrc* 
en  France,  mortIcîS.Man  iij6.  Htmtngârit  ^  mariée 
m  un.  à  b^rr  BmMtrf  corne  de fiofaci  K  JUifNnrr, 
rcligieufè. 

Xn.  Amauric  vicomte  dcNarbonnc,  rr.cHirut  vcis 
l'an  tîyo.  Il  avoit  ipouii  tinUfft  d'Andiifc,  hllc  de  Bcr- 
mni,  Ttigncur  d'Andufc,  dootil  eut,  AMWav  VI. qui 
fuit  i  ÂiHéijtii  de  Narboone ,  vicomte  de  Tal^ran; 
amUâHée,  (êtaicur  de  VemcQi),  GMttmd§  muiétl 
OmUMUme  de  Voifins ,  baron  de  Confôtaot  t  lc  JC«gpM»> 
n  deNarbonne .  aBi<e  l  ÂrnMi-Atsn  «fcemn  de  Lo- 
iraj^nc. 

aIII.  A.MAtiRv  VI.  du  nom  ,  vicomte  de  Karbonnc, 
&c.  avoit  cpoufc  Sihiitt  de  loix  ,  liUc  de  Ro^ir  Btndrd , 
comte  de  Poix  ,  diint  il  eu  Amal\ric  ,  qui  luit  ;  Pienr  , 
ftîgneurdc  VcriKiiil  ;  Bn lafinde ,  miv\cL  à  loup  Dur, 
fcigneur  de  Roda}  UâTffitnte ,  alliée  à  hmt  de  CaltiUe ,  { 
rci^ncurdeLedefiiia;iBc  Mjfîitf«.^épo«&  â^mf$  de 

XIV.AiuuiaieviooiMede'Naibofme,&c.  fut  cipi- 
tiine  général  de  la  repubKouc  de  Florence.  Il  «voit  épou- 
îi  feannt de  Liflc,  fille  def««n/><'ii  feigpeardeLifle,  vi- 

ccroi  de  N,ip!:s  druc  il  eut,  Amaoiit  Vil.  qui  Init; 
GuilUumc ,  ffigii  ;  .u  de  Mi-)ntahhac  ,  qui  époiifa  Gidlirde 
de  Levis-Mircpoix  ,  dcint  il  n'oit  point  d'cnf.in'i  ;  Pitrre  , 
évcquc  dTJrccl;  ffjMFif ,  marici.-  à  VeoUi  de  Siverac; 
f4i^crj',  toiijtjiiie ,  alliée  à  K.  dc  Trijns  ,  vicomte  de 
Tahud  :  &  SibiUe  de  Narboiuic  ,  qui  épouTa  M*$gdbu 
•  comte  d'Ampurics. 

.  XV.  Amaurt  ,  Vn.  da  nom .  ■vicomte  de  Nirbonne , 
Sec.  époulà  i'.  C4dwnwdePokien,lilled'4/m4r ,  com- 
te de  Va1eatiiKiâ.»*.Tiijiify  dePinlàlg^ier.  Du  premier 
lit  vinrent ,  ;tnur<f{r,  vicomte dc'NailSonne,  m<Ht  làns 
enfin';  d'7;.. ni /f  Je  Rcllcpardc,  hllc  de  Hugiits  de  Es, 
fcigneur  de  liiHcg.irde  ;  ni  Je  Mme  de  Canet,  (tlle  de 
Htjmond,  vicomte  de  Cinet,  li.";  deux  femmes;  Amai;- 
RyVin.dynom,  qui  fuii;&  du  fécond  ctoient  ilfus, 
Jmtlanii  Guiiltume;  G4pon;  Mntni;  SibtlU,  mariccà 
Andtt  de  FcnpUct ,  &  yicomtc  d'YUa }  &  ftsmue  de  Nar- 
bonae,reli^au(ê. 

XVL  AiUMir  /VnLdunom ,  vicomtede  Karbonne , 
fte.  eft  Homml  eoûnl  de  France  par  les  .luteurs  Hfpa- 
gna^.  Il  avoit  épou(%  i'.  BrAnCtfiUe  de  fgé»  »  feigneur 
de  Sully.  1°.  i'i»l*Htt,  fille  itàmtUt  ,111.  du  nom,  com- 
te de  Gtiicve,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans,  Bestnx , 
lille  de  .M jfi JB  XXI.  juge  &  prince  li' Atbertt.  4  .  G  W/r- 
Wiffc ,  veuve  de  Pierre  Galceran  Dcpinois.  Du  premier 
mariace  vint ,  Utrgiierite  ,  morte  bns  alliance ,  de  du 
troiliemc  fortit ,  Guuj.awhf  II-  q  n  hut  ; 
•  XVn.  GuiULAUMB ,  IL  du  nom  .  v  icomte  de  Narbon- 
ne,  mourut  en  IJ^S.  Il  avoit  cpoufé  0«mm  de  Beau- 
fiut.fiUed^N.nMrquisdeBcaufortvdoatilait  Gtnt- 
iainuIII.>qidfbit}fc  itMMvjdeMaibsane ,  moni  lâge 
deiCans. 

XVm.GvnjutVHE,  ni.  du  nom .  vicomte  de  Nar- 

bonnc,  prince  &  jtige  d'Arborea,  fiit  tué  le  14.  Août 
1414.  en  un  combat  contre  1«  Anglois,  fan»  laiflêrdc 

pollcritt  de  M.tijicrte,  hllc  Je  frjn  ,  IIL  du  Mm, 
comte  d'Armagpac  >  v*jf  »  N  AiCBONNE. 

li.jlNCHE  Dis  StiatlKVJtS  fâMVSCO, 

ir&GADEA,  &t, 

XI.  Rodrigue Perez  Manriquc ,  fécond  fils  de  Pieiwi; 
Manriquc ,  vicomte  de  Narboonc,  fut  feigneur  d'Amuf- 
CD>  Pioai  Afflayvebs,  MoDipoat ,  tic,  li  cpoul*  Ibt- 
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rr(<-f;irf(«  dcBragance  ,  fille  de  Cmn-      Rragmcr,  ' 
Rie  Homme  en  Ponupa!  .dont  il  eut,  Pikrhh,  qùi  tuit; 
Roi/r'^WfMjnriqnc,  Rie-Homme  ;  &  Ji     R(>d  ipuez 
Manriciue,illicci  trrdiH^nd Gardai  di  Villamajor,  fei- 
L;iuurdcCi>eTV«;j. 

tKKf  Rodriguez  Manrique,  lèigneur  d'Amuf- 
co.  Sic.  Rie-Homme  £poufa  M.irf-C*nt€  de  ViUama- 
)or ,  fille  de  Gtnit  Fenundez ,  feigneur  de  Vilfaneior» 
Rie-Homme,  dont  U  eutGAmciAS,quîfaltt 

Xm.  Garoas  Fenunda  Manrique,  Ric-Homme, 
tSL  4êigneur  d'Amnfco ,  tic.  ^poufà  rHtnfe  de  Zuaiga  , 
filled*Orr)»»Orti2,fcigneur  d'Eltuniga^it  il  eutPiERHE, 
ouifuit;fr4»-G4riMj  Minriquc, Rie  Homme  .fdgneur 
de  Torde  Moronta  ,  gnn.l  adeimtc  de  Càfhllc  ,  qui  • 
mourut  en  u^j  lans  entansdc  jeAnneVjaxaii  &  N.Man- 
riquc  ,  alliée  à  foirifinc  Persde  VilUoboi,  Itjfr4tloai> 
me  ,  feiçnctirdclaGiya. 

XIV.  PiiHRK  Manrique, IV. feigneur d'Amulco, 8k. ■• 
Ric-HommcdeCailiUe,époidànm/r  deSoioaianr» 
Mie  unique  de  R»iri^r  Ferez  deSotomajor*  Rie-Hon* 
me ,  dont  il  eut  Gaecias  ,  qui  fuit  ;  &  Gmtt  Nteirique* 
archcvê^He  de  faim  Jacques  en  1^50.  puis  de  Tolède  en 
ij&B.  pcnttdSfpegpiei  gnnd  chapelain  du  roi ,  chao-  • 
cwerKgnndnouiredes  royaumes  de  Caibllc  &  de 
Léon,  qui  mourut  en  i^-jy  luffjnt  pur  jitU  naturelle, 
Therefe,  qm  éftuft  Mcnde^t  RtingutT^dc  ieuivtdex^,  ftt- 
gneuT  dt  Sjtn-lpTUjin  del  Pucrr». 

XV.  Garcias  l^emindcz  Manrique,  V. feigneur  d'A- 
mufeo  ,  &  j;rind-adelance  de  CauiUc,  mourut  en  136a, 
M  avoit  époufé  1*.  Vrrsque  de  Lcy va,  fille  de  ftAn  Mar- 
tin er  leigneur  de  Lcyva.  i°.  i  htrtft  Vafque»  de  To- 
lède ,  fille  de  Gutin  Fcrnandez,  Ii%naird'Aiuadla«  Du . 
premier  mariage  vinrent,  PiEBU,(|aifidC|  Ckpr» ,  fêi-. 
gneur  de  Malvccino;  ftâ»  Gmift  Maiurii|ue ,  évêque 
d'Orcnlè,dcSigucn9i  &  deCoimbfe,  archevêque  de 
faim  Jacques,  chapelain  &  grand  chancelier  du  toi,  qui 
fut  tlù  archevêque  &  primat  de  Tolède,  &:  mourut  en 
I416.  &  du  fécond  formait,  Cîar.cias,  qui  a  donné 
origine  à  la  brjmht  des  m*rqmi  i<'A&uilar  Ctmeei  dt 
Castaonhia  ,  T.ipaanee  ii-4prci  iWnjpir,  Ric-Horome, 
feigneur  de  Tor-de-Moronu,  mort  fans  alliance;  Die- 
COE,  qui  a  fait  la  èrâiub*  àts  fmf/uitrt  i'Ajiusco  dact 
dt  HusauL  jjjdi  fé/fmét  à-nfèt,  Tbmfi  Muuimte, 
alliée  à  fcMluniiie»  de  Aiâbao,  lèîencar  delxca. 

XVI.  Ptcnn  hfenrimte,  VI.  fdgneur  d'Amufco, 

&  I.deTrcvipnoïKic-llomme,  &  grand-adel.mte  de 
Callillc,  mourut  en  1381.  U  avoit  cpoufé  rii*r*/t  de  Cif^ 
neros.damcdc  Villoldo&:  de  Ncdccillo,  dOK il  n'eitt 
point  d'cnfans,  &  laliIiGû^l^zqui  fuit  ; 

XVILGOMB  Manrique,  né  en  155^.  ivdmt le  méridgf 
dt  feu  ftrt ,  fut  feigneur  de  S.  Gadca,  Nequcna,  Fromc- 
(h ,  &c.  grand -adelante  de  Cattille ,  &  mourut  en  14». 
Il  avoit  cpoufc  ftfuitt  de  Roxas,  danw  de  &  Godee, 
hlle  de  ttdngut  Diaz,  feigneur  de  Roxas ,  dont  il  cor 
Mre«<,daiB»d:liui»Gedn,SoMpdaaot,8c  Vitk.  . 
vera ,  jMuriée  I  jtM  de  hdilla»piiBd-eddante  de  Ca- 
mille ;  Mjtne,  dame  de  Fromefta  &  Arcos ,  alliée  à  Gtmr? 
de  Bcnavidcs ,  feigneur  de  Moa,  Tberefr,  damedeViJ^ 
lareaUqui  tpoula  ft  .in  de  AvTndagno;  fcsnne,  dime  . 

Amaia,  mariée  à  Pierre  Manuel,  ieit;ueur  de  MoQ' 
talegre;  &  flvne  Manrique  ,  dame  de  K.cqucnft«  tUiée 
a  ffdH  Kodrigucz  de  Roxas,  fcigpeur  de  Poza. 

BRylNCHE  DES  MARQVIS  tfAGVllÂH ,  COMTES 
</«  Castagseda,  ct  des  feigneufs  de  Fuenttgl'inaloo, 

XVI.  Garci  AS  Femandcz  Manrique,  iib  de  Garcui  ,  • 
V.  feigneur  d'AmuIôo,  &  étjhmf*  Vaiquez  de  To- 
lède (a  féconde  femme ,  fut  Rk-Homme ,  &  feigneur 
d'Ellar,  Galideo  &  Villanneva-del-Garama  II  époufâ 

iftbelle  Enriqucz  ,  lille  à'IUm:,  fciL;nc.i  r  d.  Villalva, 
aontil  eut  Garcias  qui  fuit;  Vittgut ,  aie  le  10.  Mars 
1408.  Ei  vfff,  mariée  l  à  Aljrrrn  Sanchcz  de  Roxas,  lU. 
feigneur  de  Monïon.  i".  i  Gjtraas  Fcrnandez  de  Sar- 
miento ,  feigneur  de  Ribadavia  ;  &  Ucamrt  Manril|Ue» 
alliée  à  BtnngfT  Carroz,  comte  de  Q)ifrra. 

XVU.  GiKRCtAs  Fcrnandez  MaoriqpcL  comte  de  Ct- 
Ckagneda,  feigneur  d'Eftar,  «ce  mottrat  k  23.  Mty 
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m/L  n  ivcAt  époufë  àUMt* ,  dame  d'Aguibr  &  <fe 
^b^teda,  fiik  de  fe/»  Teikx,  qui  ddcendoit  des 
roii  de  Ciftiik.  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Gamiii.  , 
(jui  bi  U  kmhe  des  (tmrtf  J'Osmmlko,  rtffmé*  it~ 
afTTj,  &  ItÂSnx  Minriqi :  r  rlaiaedc  CeladiiU ,  Vill.ii^ro 
&  l.oLi-i,inint4.  à.ùMub<  de  Zuniga,lcigncurdc  bag- 

ra;  -  ■ . 

XVIII- J&ANManriquc  U.conwedcCa(Vagncdi,  fci- 
«cv  d'Aguilar,  Sec.  gnnd  cliaiiceitcr  de  CiftiUe , 
MMCCai49|>  ig^de  9)'  vis.  U  avoic  epoufc  i°  M«m 
ùèqpm.  tikaJI^mtt  grand  amiral  de  CoAille ,  dont 
iVMt  point  4'ai6iii..  »*>.  OU^trine  Enriqucz  de  Ri- 
ba»  dont  il  eut  Gtmcua  <)iii  dit  ;  Mdvutt  ammc  i 
fum  Qgûadï ,  feignear  de  Vilhprria.  ifiitlU ,  àuiée 
I .  i  Pim«  VriaTca.  t*.  à  ««kAc  de  01(m,  comte  de 
^'l:■^Jrl:I  i:\  ;,  i  Jfas  N'ir.i  iqiic  ,  r:iL;n:-r. i  Ji,  IxjENTtCOl- 
kaujOi  V  iilajùiiiUiijKî ,  iSm.  qui  LjivHila  iii^fri*  Mann- 

auc,  liile  de  DicgHt  Gonu  z  ,  c  jmrcdcTrcvigno,  doot 
eut  FiiEoaiic  qui  fuit;  (t^nac ,  miriàc  ï  Btmt  de 
Stlva  ooieif^oeur  «le  U  Mongiu,  Matk,  rcligieufci& 
JnWr,  mariée  à  Mfnu  Nmo  de  CaIbo,icigaeur  de 
Ciflwwtnk;  Fuduuc  M^inriquc  de  Larx,  feigncur  de 
Fuentc^uioaldo,  onrècluIdcCalbUe,nu>urutca  ilio. 
U  ivoii  ipoutè  ilMriarMf  de  Valence,  bllc  unique  d'^ 
,  mtrédiKl  ésCftlIitte  >4knt  il  mGMROBH  qni 
liât  :  f f /M  Minr](}tie  de  Valn«e,  mon  An  enfani  A'âmu 
de  Ordonne  ;  Tttirric  mort  fïns  pofltnié  de  LttHjrf 
Minnquc;  Anto:\u  Manrj<^uc  de  Valence,  cvcque  de 
Pj.-npclunc,  mo.t  le  19.  Décembre  1577.  ■'i'"'f-Al4r,Y , 
aili^  i  -fcTomt  Mendoza ,  feigncur  dArrogo  ;  Mure, 
q  i  [i  juli  ftjn  de  AjaJa,  leigiicur  de  l'cro-Moro; 
jtxnm  mahée  i  6*rcu/ Manriquc  de  UTorrcs;  Fr*»- 
cmftScSeAtra Maon^iis  fuccediveineni  ai^x:{Icsde  lâinte 
àtfne  la  Real  ;  GecKCES  Manrique  de  Valence,  maréchal 
deCiftilk.  DL  fcagocur  de  FuentegMioaldo,  épouTa 

d'Autillo,  donc  il  «ut  4MMMrirrMuiri<^  de  Valence, 
dame  de  Fuenreguinaldo ,  mjriii  '1  Frfimt  dt  Vjrgas, 
fdgueur  de  Vsrj^is  -,  fetntt  &  Agnes,  mortes  jeunes. 

XIX.  GAaciA)  l  crnandcz  Maorique  L  marquis  d' A- 
guilar,  Ul.  comte  de  Caftagncda  ,  grand  de  Cafkillc, 
Kourut  en  Jum  1500.  Il  avoir  tpoulc  1  .  Br^tuide  d^ 
Almada ,  liiictie  ji«<M  Vas  de  Aimada ,  Ric-Homaie  en 
FoRugal,  (èigpcur  de  Pcreyra.  a'.  hUinort  Pmicntel, 
Teu¥e  d'Alfuue  de  Caftro-Otor  b ,  tille  d'Atf$a(e  Punen- 
tel.  UL  Comie  de  B^nevent,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fiokCcux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  ftdih 
mon  jeune;  Louis  qui  fuitj  c^irirmiw ,  mariée  à  i>ime 
Ijipcz  de  Ajih,  III.  comte  df  Fcenialidj  ;  Al.î.  -u.  ,  <]i;i 
cpixJa  G>fi/4ivf  Kui/.  de  U  Vcga  ,  ièii^iiLur  dt  lUrciiu; 
&  Ani-  M:ni  i  ,  abbeQc  dc  l'aintc  Cbire  d'Apuilar. 
tl  tat  iujji  f-iiiinuj*ns  naturels,  Hcnurd,  ii.âimqne,  t%-i- 
»f»t  de  HiUg*  til  IJ41.  inm  le  15.  Scfttmktl  1^6^.  ^ 
Auioncc  huunqmt,  utt  <i  Anne  dt  S4pmeiue,mjn^t  i 
Aniomc  it  Msntfes  tfttffuur  de  l'iUavnde. 

XX.Louu  Fernande*  Mtnrique,  II.  Marquis  d'Agui* 
lar ,  IV.  comte  de  Caftagneda ,  grand  aencdier  de 
CtùMktéfwlkâMÊt  PiBUiMel»fiilede  fitm,  lèigneur 
deTtvon,  dont  fl  eut  Jeam,  qui  fuit;  Mftntt  tué  i 
NjpJrt  ;  P:em ,  évcquc  dt  CiaJi  '  lludrigo  &  de  Cor- 
<iouc,qiu  fut  nommé  caiduui  -^di  le  pipe  PaulIU.  en 
lyS.  &  mourut  i  Rome  le  7.  Oaobre  «540.  Agne'Sf 
smtec  i  TKtre  Minnquc  de  Lara,  IV.  c<»ntc  de  Parcdes; 
Ainr,  qui  «poula  itjdin*»d  de  Tolode  ,  feigneur  de 
ViUorias;  Cétbmm^  mariée  à  Alvdn  de  Apla;  Uuiftt 
mariée  à  GMc^Gonfalcz  de  Butron  &  Moxica,  feigneur 
de  Ba(iii»»iiJm»*iliéfl  à^i/Sr*deGu(iun,loianm 
d'Elafante»8l  JRwltefiqiw,elibellè  delUnteCbife 
d'Aguifar.  Il  tu  auffi  fnr  pUt  naturelle,  Jeanne  Mamn- 
fu  t  qiu  /fMif*  Pierre  Ruis  /  Ajtlâ ,  Cdlitrm ,  frpenr 
dt  Ntidlff. 

XXL  Jean  fcrnanda  Manrique,  Hï.  mirquit  d'A- 
guiUr,  V.  comte  de  CalUgncda  ,  viceroi  de  Catalogne, 
mourut  le  Octobre  1555. 11  avoit  tpoi^é  i'.  Mant  de 
Suidoval,  tille  de  ttn*rd  ,  IL  mw^is  de  Dcnia. 
i\$Um(lu  Pimentet ,  lille  d'i^^tr,  vicomte  de  B^ne- 
VHR.  Du  premier  lit  vint  iteM  Manrique ,  aUiéc  à  An- 
têm  Itanqiie^lcifMnKdsljnaV'OoaiiadePatedes, 
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nom  le  <ix  Janvier  ij4a.4cdu(êcoiKllbitifentLom(> 
qui  mt;  âmriiittàaaotMàt  TtÙÊàeiCsrtiéi,  i'Mm 
Annt ,  mariée  \  vittue  SiiinieaB>de-VillaodrjiKlo,&  de 
la  G:rda,  fils  du  lU.  oaiiiiKdeSalinas;&i<«rî(  Manri' 
que,  alliée  i  JIM!»  £niiqiKi«ftqpettr  de  VaUoep 

bano. 

XXII.  L0U14  Fcmnndcz  Manrique,  IV.  marquis  d'A- 
guilar  &:  VI.  comte  de  Calbgncda,  gnnd  chancelier 
de  CilHlic,  mourut  le  8.  OâobreijSj.  llavoit  époufé 
Àniu  de  Nkndoza,  tille  d'iniru*  Larez ,  IV.  duc  de  l'In" 
fimtade  ,  morte  le  9.  Oâcbre  1^66.  dont  il  eut  fiM 
Fcrnandez ,  VII.  comte  de  Caft>0ieda  »  mon  le  i<.  Juin 
1 3  7}.  iHmt» ,  mon  icône}  BaiMAw  »  qai  iûiti  UêU  ebe< 
valier  de  i'oirdie  d'Akantara,  mort  le  sa.  Décembre 
1^95.  te  Bdferfo  Manriciue ,  all:èc  1  .  i  iMtii  Ximenez 
de  Urrea,  IV.  ceinte  a' Aranda.  1  .  i  F  (jr  A  wrr  ï 
Olbrio.  VIII.  marquis  d'Aftorpa.  ii  tut  Aujji  peur  pU 
naturel,  GarcLas  Mfnnque ,  uligitAX  de  C«m$  ét /U«t 
ïranfmi,  fuis  tvcqne  de  Vu  eitctt.tlognr. 

XXUJ.  BuRNARD  Manrique  déclare  V.  marquis  d'A- 
guiiar ,  Vili.  comte  de  Callagncda ,  grand  chancelier 
du  royaume  de  Caftille ,  époufa  AntttMttt  delà  Cenk, 
tille  de  /r4ii-i.«iiM«  V.  Duc  de  Madina<îceli»diint  il  eut 
Jean-Louis  ,  qui  fiiit;  àim  nariée  i  GMMvtaoïnd* 
Manrique  VIL  comte  d'CXTomo  ,  mofte  en  l&fl.  fM»* 
fvfe  religicufc  de  fainte  Qaire;  Ctfitdei  morte  i  Tifj» 
de  t:ois  ans;  &  Aiitiuitttt  M.ciu  ip.ir  ,  alliée  1  en  i^ij. 
à  Rodrigue  Gomcz  du  Sllva ,  I.  marquis  de  U  fclilcdi. 
i  .  en  1614.  i  inrtHo  Velez  de  Guevara&  1  ,  VIU. 
comte  d'Ognatc  &  de  ia  ViUamcdiaoa.  U  eut  éuSifutr 
f>ii  natunlX«âii  Hmàfu  nl^«K  i»  Mb»  ét  fmm 
feromt. 

XXiy.  ]ean-Louis  Fcrnandez  Manrique  de  Lara,  VL  • 
marquis  d  Aguiiar,  IX.  conte  de  Cafiamedafc  P'^-'nfl, 

Srand  chancelier  de  Ciftaiei  COMimnifeB»  de  Ho«C>yp 
e  l'oid»  de  S,  Iaa|iia,  mom  te  17.  Jun  i6n.  U 
evonépoiift  I .  htmu  Pixto>Can]^, faite  de  fean- 
ABttint-,  comte  dcMcdcI!iji,  dont  il  i.'fur  \-n-r.v,i  i'cn- 
fiuis.  l".  Bettvx  de  Haro  &  Avellancda ,  iule  de  (Unuif 
comte  de  Caltrilio ,  dont  il  eut  Berna&d,  qui  fuit; 
ti  eut  4itlfi  de  Marie  de  Cifia  fcur  tafiat  naturels,  Jean 
Hiacinthc  Maitnque,  ijui  jntrtStUTde  tunivtrfiré  de  S*- 
témtn^t ,  put  teUgieux  de  l'trdrt  de  S.  'Bemtft,  &  abU  de 
S,  Pierre  d'EsluudiJcux-Aatwac ,  lequel  Apres  aviirélé 
caf$tétm  de  tMAlene,  fc  fit  religieux  it  (ndn  dtS.Bt- 
Htifii  Pkcide,  ^uifutrtligieMxditmêmttiéti  &  Jeta» 
MfOTffW^  »(^/«  it  ftiirtitfiÊmu  CUm* 

XXv.  BttHAHD  Maongne  de  Lufa,  VII.  Maïquit 
d'Aguilar,  X.  comte  de  Gaftagaeda  &  Bueliu,  grand 
chancelier  de  CatliUe,  mourut  jrur.c  le  ji.  Oâobre 
l6ûî.  Apres  fa  mort  Btmtrd  de  Silva  fbn  coulin  germain, 
tils  ii'  Aj>:o:nerte  Manrique,  &  de  RnJrigut  Gomei  de  Silva, 
marqurs  de  !a  Eiilcda  ion  premier  mari,  hcrita  du  mar- 

Î^uilàt  d'Aguilar  &  du  comté  de  Caftagpcda,  qui  Mf. 
cmc  dm»  la  mtUai  de  ^«a. 

Vt4KCH£  DES  CO.^TES  D'OSSOWO»  ' 

&  Dafj  dt  Galistko. 

XVm.  Gabriil  Manrique,  fécond  tils  de  Garcia» 
Femandez  Manrique  1.  comte  de  Caltj^eda,&  d'.i/- 
dwe  Tcl!c7,  dîme  d'A^uhr  &  de  Ortagneda  ,  fut  L 
comte  d'OlTorno ,  duc  t!e  Galifteo ,  &  grand  comman- 
deur de  Catlille.  ilavoitépoufei''.  Mcuue  d'Avalos  te. 
Guevara,damc  d'Oflomo,fil)ede  ttpdrtgae  Lopcz  d'A- 
valos, comte  de Ribadeoyconnérable  de  Caftille.  2  .en 
14^1.  Mienu  de  Vivcro  idlc  d'^i/^timPera, feigneur 
de  ViverOb  Du  pmnicr  man^  vjnicncTdfe^ft  Oiif^i 
titt  morts  jeunes.  Et  da  fécond  vin<tnt,  Prnute ,  qi^ 
fuit;  7'  ''''  t" '^mandeur  d*Mcntcmolin  de  l'ordre  de 
S.  îacqiici ,  M.tTte  ■,  alliée  à  (^rnjahe  Chacon  ,  fcignfur 
de  Cifirubios,  morte  en  ijox.  lU.tmx  abbcfle  de  uinte 
Claire  de  Canon  ;  Aldame,  mancci  <.i«mei.  Carillo-de- 
Acugnâ,(eignenr  de  Pinco  tc  deCaraccne  ;  &  Vtenere 
Minrique  dé  la  Vcga,qui  époufa  a,(fKJ/ de  Tolède,  fei- 
gneur de  Horcafada. 

XUÇ.  PifRRE  Manrique, n.  comte  d'Oflomo, feigneur 
de  GaÛfleo ,  époufa  i .  eu  148a.  Thertfe  de  Tolède,  tille 
deOMKÏtf  AJ.n(es»L  dacd'Albe,     iUh$  de  Gibier» 
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'fr  BltedUia,fâle  d'André,  marqbB  de  Mbji.  t>a  pre- 
tnkrmu'aee  rortirent,i.GA&ciAS, qui  fuit;  t.  Gtinel, 
Çjui  de  Cênfttfice  Zapata,  eut  pour  tille  unique  UâfdiUiat 
Kbonque,  alliée  à  Alvârt  Ferez  ororiot  IV.  (aOieiir 
^de  Villicis;  }.  4.  Pimt  Bi  ftéM,  religieux  de  ronfrê  de 
'&_DlMBmiquc ;  5.  Aldùtia,  nuriie  à  Pirrrr  de Luna, III. 
fi^neitr  de  Fucntiducgna  ;  6. 7.  Mdne  Ce  teâtnx  Man- 
liqiw»religicurcs  de  fiinte  Claire.  Et  du  fécond  mariage 
fcoit  iflu  fitnt  Mani  iquc  de  Bobadilla ,  commandeur 
de  Bcnflyande  l'ordre  d'AlcJiiura. 

XX.  GÂacias  Femandcz  Manrique,  UI.  comte  d'Of- 
fbmo,  fèigneur  de  Galideoj^poufa  l'.^téinnt  Enriqucz, 
dimc  des  villes  de  Vega  &  de  Ruy-Ponce  i  morte  fans 
cnfans  en  150}.  x  '.  Mant  de  Luna,  tille  à'Alvm ,  IL  fei- 
Bicur deFuentiduem»*  dont  il  eu  Piuu«  qui  fiiit; 
AiJoiiCB*mA»'fiûCB*lrwKki«  cimtr  d^Momom- 
Moso  ^  ér  roMMÏDMSF.  tâfftnk  à-éfiài  \  ft«n  »  reli- 
cieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique;  Hmt-Mtgdetiàne , 
dliée  en  1551.  à  Hmada  de  Mcndoza ,  fiigncur  de  Ca- 

ëiete}  ifdtfUt,  mariée  en  i^^.  à  adJpdrd-GaJhn  de  la 
crda  &  Mendoza ,  fcigneur  de  Paftrane  ;  te  Ctétrint 
Manrique,  qui  cfxniii  Gtrtttt  Lopeï  de Carva}al  .FV. 
"ftijÇniur  de  Torrclon. 

XXI.  PifKHh  IcmandczMinrique,  iV.comtc  d'Of- 
fomo,  feigncurdcGaliftecf,  époufa  i  .  tn  1514.  E/twr» 
de  Coidotnë ,  tïQe  de  ?imt  Fernandcz  ,  1.  junnui  de 
Plkfo»  ffloite  )ei.Se|Kembre  1539.  Uâiw4itYiikko 
tt  Amgon ,  dame  de  Vitialua,  fiUe  de  ^têm  HerTAfr, 
VU.  fcigneur  de  Moron.  Du  premier  mariage  vîniear, 
Garcias,  quifirit;l>irrrr,nK>rtil'&gcde  orobanssMi- 
tbd,  mon  en  1578.  Gàbnti  ,chevalicr  de  l'ordre  de(aint 
Jacques,  mort  en  Hollande  en  1568.  AIvau,  chevalier 

•  delordrcdcCalatrivi  ;  Afjric,  lUiécî  ?iint  Pimcntel, 
marquiïdcVijna;CjfèfnB(',m(îrtc  \  l'àpc  dt  8 jn^,  ihcrefe, 
Tcltgicufc;  Se  £ivir(  Manrique,  née  en  i  }}9 .  mariée  à  suen 
■de  Vtffl.  Et  dn  ficond  oariage  fortirent,  Btnsrd  de 
Vclafco  &  Angoo  »  non  en  158).  &g6  de  16.  ans  ;  fitrrt, 
théologien,  mort «RI)tj>f«^i«M(  jM^rl/f ;ir  d'Aiaeon, 
ccligieuirc:  usm ,  motte  jeiiaei  /ummàt  YdaMoft 
Aragon,  mariée  en  15^.1  âmtim'GmMi*  Bwron  ; 
■te  iUxiti ,  fcigneur  de  Éutron ,  cSMe  deQAddOVO; 
An(tl>qHt,  &  hntift,  reliçjieufes. 

XXII.  GAR.ciAsFirna:i  jiz  Minrique  ,  V. comte  d'Of- 
forno,  mourut  le  i.  Janvicri587.  U  avnit  époufc  Tbt- 
r^/rEnriquez,  tille  d'Hrffri  IV.conitc  d  Al  .a  d'Aliftc, 
^ont  il  eut  Pierre,  qui  (itix}  Di<|M(,  mort  jcuoe;  An- 
toine, quiticla dts  tmUtis iil/kÊiAXKtrâffmét 
(i-âfthi  Elviride  Cordouë ,  mariée  à  Antmnt  Gûaet 
Manrique  de  Mcndoza ,  V.  comte  deCaflrogetiz;  Umrie, 
4lliéeàr<téMad£aikpiezde  Rjbcn  «  UL  marquis  de 
Villanfievk^U4UDi  9cfu»miâumtpic  ,  qui  epoufa 
timt-stitnnt  Divih>  uLtatttpihde  bs-Navas, 

XXin.  Piotu  demandez  Manrique,  Vi.  comte  d*Of- 
Ibrno ,  &c.  mourut  le  i.  Avril  1 589  à  I  Sgc  de  51.  ans.  Il 
avoitépoufé  en  1585.  Crfrtnvur  Zapata  de  Mcndoza  ,  hlle 
de  Fruaftu ,  comte  dcBjrajas,  dont  il  eut  Umicias, 

3Hi  fuit  ;  &  Frditfwi  Manrique  ,  chevalier  de  Tordre 
Alcantara,  ne  pofthume,  mon  fans  alliance. 
XXIV.  Gakcias  Femandez  Manrique ,  VIL  cMhte 
d'Oflbmo,  duc  de  Galifteo,  mourut  ie  9.  Décembre 
t^$.  U«va»  <poitfiilww  Muuiûue  de  k  Cerda ,  tille 
deBmunf  Mâuii|iM  de  Un»  V.  ouadt  d'Aguilar , 
,  {DORB  tt  Mais  164a.  d(«  il  M  dMMfMniiqiie 
tetendemain  de  fi>  naigiaccw 

•  MâVCMË  DIS  CO^TtSnKUOKÀTA. 

XXIII.  Antoine  Manrique  de  Luna ,  tils  puîné  de 
Garcias  ,  V.  o»nne  d'Odomo ,  fut  comte  de  Moraia 
îar  Ton  mariage ,    mourut  en  Mars  1624.  Il  avoit  cpou- 
Cjlnwf  dcLuna,  lII.comtefledcMorau,  fillcdeJU  tdf/ 

Martinez  de  Luna  II.  comte  de  Moraa ,  dont  il  eut , 
ûfb  de  Luna&  Manrique ,  l. Marquis  de  Vilucna,  mort 
làns  alliance;  A»m>iNa,  qui  fuit;  Michel t  mort  avant 
Tes  frères;  tiAMU-AftUimt  Maarique  de  Lara»  qui  Bat 
VULcoonelèd'oaonmftV.deMocats,  dncheflè  de 
Galifteo.  Elle  éfoaÙBébkâfier  Burofo  de  Kibûn ,  II. 
)narquis  de  Malpica»  L  ooiitte  deNavalmoral,  &  mourut 
liQiiiplbmé.    I 
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XXrV-  AnÏoinï  Manrique  de  Lunî ,  IV.  c«mtc  de 
Morata  »  oiarquh  de  Vtluena ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Ja^cqnc^nmunR  fins  alliance  le  i7*NovcB)faRifj4>- 
Sa  renr  jbMV-ilfatfMwhii  fixccda. 
UiKCHl  DIS  COMTI5-DB  MOVTCmUOSÙ- 
<^  FoCNSALb  ACIIBi' 

XXI.  AuoNCB  Manrique ,  tils  pufné  de  GasctAt  Fer-  • 

nandez,  III.  comte  d'OIlbrno,  &dc  MJre  de  Lunata 
féconde  femme ,  fut  icigncur  de  las-Grancris  ,  &  com- 
mandeur de  liibera  dans  l'ordre  de  (aint  Jacques.  U  avoic 
époufé  A^n/i  deSolis,  damedcSagrcjas,  hlle  ainéede 
Ffr(/.'«.i»/deSolis,  fèigneur  de  S,jgi  èjj4  9c  de  Miiparri- 
da  ,ilont  il  eut ,  Mtnntiat  de  Lara ,  mort  fiuis  alliance 
avant  l'an  1 568.  t7<rf  r4/  Manrique  de  Solis ,  chevalier  d*. 
l'ordre  de  famt  Jacques,  feunenr  de  Sigvjar,  mort 
fans  pollerité  après  l'an  1598.  PiaiM  »  qui  luit  ;  Atfimte  » 
cliemiierdel'oidf«d'AlciOttn»dmoinedePlai^ 
&aicbe«CqoedeBorBO><Bi<6j.nattenT<i}  Alvmt^ 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem;  Ferdi- 
nd-id  deSolis;  Ald«nce ,  mariée^  fcriiiUnd  de  Solis,  fèi- 
gneur dcRianzucla;  Uatu  de  Luna,  ablxlTc  de  fainte 
Claire  de  Carrion  ;  M.mAnnt  &  Jhtrtft ,  rcligicuies. 

XXII.  PitRRK  Mannqvic  de  Solis ,  leigncurdeSigrejat 
&  deMalpartida ,  chevalier  de  l'ordre  defaintjacques,- 
mounit  le  16.  Novembre  1608.  Il  avoit  époafe  Eltttun 
de  Cordouë  &  de  lasin&ntas,  veuve  de  Umfi^fi^ 
gneor  dt  ViUalva ,  &  fiUe  de  iMudt  h%  loântas,  dont  il 
eut  Aumiai»  qui  ruit;8ej^pi6»  nanéeàAi/rt4/jrde 
Lvanflt  Gutman,  (cigneur  de'UmBi  ttt»tânffif»gr  • 
fbnântrel  Cihrie]  JlMnfM»  «fciwif  &  mtjâàtmif 
tMifc  deC.Htn<*.  • 

XXIII.  Ai.FoscE  Fernandcz  Manrique  de  SoKs  ,  fèi- 
gneur de  Sagrcjas ,  IX.  fcigneur  de  Galifteo  ;  chevalier 
de  Tordre  de  faim  Jacques  ,  époufa  Mint  Manuel  de  So- 
li-^ .  Hlle  de  ftun  de  &>li$  PonoK^arrero ,  chevalier  d« 
Tordre  d'Alcantara,  dont  il  eut  AuoHca*qaiikk;6e 
Pi£RRE ,  qui  continue  U  ftftcnté  f*ffmét  ti-Mfrès.  ' 

XXIV.  AifoNCi  Mnnquede  Solu  6c  Vivero,  X,  §Ai 
gneur  de  Galifteo ,  I.  cOnte  de  MootdienBaib  » 
coouedefiueiilàldagnc,  vicomte  d^fthanire.chetilier 
de  l'ordre  de  faint  Jacqties ,  Sec.  mourut  en  168}.  fans 
enfànsde Afjr/r  EnriquezdeCarvajal  &  Luna,  tille  de 
Lmii ,  fcipucar  de  Silinas  Se  Sobrinos ,  mone en  1677. 

XXIV.  Pierre  Manriqucdc  Lara  ,  frère puînédu  pré- 
f cdcnt ,  avant  lequel  il  mourut ,  tut  (cigncurd'Arquillo. 
Il  avoit  époufe  le  19.  Oâobre  1668.  Anutntttt  de  &lva» 
tilledef««ii-Fr4iip«i/deSilva&  Ribcra  ,  V.  maïquiide 
Montcou)or,  dont  il  eut,  Marc  Manrique,  qui  faits 
Mfmet  Manrique  de  Lara  ,  fèigneur  d'ArquiUo  ,  qui 
épodâ  le  50.  Juilfatidyf.  Jà0Mimt  Enriquei  de  Pona- 
Qil,  filleuniquedeZwi&Enrîqaez  delasCafisAc  ^^ta^ 
lobos ,  comte  de  Montenuc\'o  ;  &  Utnt  de  Prado  Man< 
rique  de  Silva ,  mariée  le  it.  Novembre  1697.  i  Thmét 
LafTo  de  la  Vcga«c  GoidniK»  VUL  aMvquîidtMiniK 

da-de-Auta. 

XX  V.  Marc  Manrique  de  Stilis  8c  Vivero,  II.  comte 
de  Montchcrmofo  ,  VI.  de  Inicnfaldagne ,  X.  vicomte 
d'Alumirc,  XI.  fèigneur  de  Galifteo ,  epoufa  Jtf.<rf4«M 
de  Carvajal  &  Vivero,  tille  de  ftt»  de  Carvajal,  tt  Scnd^ 
comte  de  h  Eoiarada ,  dont  font  ilTus ,  Pttm-Aïamt 
Manriqnede  Solif  ft  Vtvttos  de  ftsihÀmmt  hbaA» 
que. 

BkÀiUCaK  DES  SSIGHIVKS  ifAMVSCa 
dua  de  Nagera  ,  cmrei  dt  Trevicno  Jtiganr 

dt  /j  nf  L  F.  ONA  RD. 

XVI.  DiecueGoïticz  Mai)nquc,iroilicmc  fils  de  Gar- 
cias ,  Fernandcz,  V.  Icigiicur  d'Amufco ,  &  de  Tht- 
rtft  Vafqucz  de  Tojcdc ,  ià  féconde  femme ,  fut  R.ic- 
Hommc ,  VII. reipicurd'Amufco,Trevigno, Villada*. 
mian  ,  grand-adclante  de  CaftilJe ,  &c.  &  fut  tué  aà 
combat  d'Aliubarrou  le  14.  Août  1385.  Il  avoit  épooff 
^<4mrdc  Mcodou»  lilk  de  t.tm  Gcnfâlez»  feignent 
de  Mendoza  »  dont  II  enc*  Phhu,  quiriût  ; 

XVIL  PiauiB  Mamique ,  VIII.  fuisnear  d'AmiiTco  » 
Trevigno,  &c.  Rie-Homme .  grand-adelantede  CafHUe 
&  de  Léon,  naquit  en  ijSi-lx:  mourut  k  11.  Siptembrc 
1440. 11  avoit  epoull  ui  1408.  U^oiurt  de  Caltiilc  ,  tille 
de  ïïnitnt,  4ae4fi  fioMTcm»  OMlle  kf.  Septembre 

»470. 
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a  fui  U  y«adtia  tmiiu  i$  VtKÊcni'tféffmiest'êffiu 

i.Pia*E,quiâtf*i/«  des  ftiifi»«r/ rfr VAtoESCARAy,  mtn- 
tnmutt  ci-am ,  4.  luit»,  evetjue  d 'Ov  icdo,  puis  de  Jaen , 
&  ircbe»««dcScvillc;î.G  -v/i'ii  i    u  handitdtt 
/fi^m?i>  viiXAiowa^B,"  F  '  i=  1  -jpiii 6.  fem  , 
aicWucrcde  Valpucfh ,  qui     ^ .  idic  atrtun ,  tut  four 
^BitueUe,  Githcrine  «jinn^iie ,  m*nét  *  Jean  Ko- 
éfuitRtxAit  IV.ftigHttndi  Rrf^Mfiii»  ;  7.  Fredmc  ,  fci- 
pBude  BagDOi ,  coaunaodcur  de  Azuaga  de  l'ordre  de 
i>atJicqiic9,miiiaouruteni479.  ayant  eu  de  'Btttrix 
dlrf^iicm,  Afiaime*iiUeileGMHrc,retgneur  deFe- 
n,  ftMVTt  dtnede  Bipiof  »  man<e  i  lT*ncni  12nri- 
4]aez,  fctgneur  de  h  Vcga;  fnafmfr  ,  oui  ^wuit  ca 
I47Î-  Lmis  PorevCwrero  »fcigneur  deninu  j  Mttitt 
dîrocdc  Soton^udo.illiéi  'i  Fcrnandr/  ricCor- 

doiië  ,  ducdc  Scffi  &  de  1  <.j;ai;ov2,  iuorter  le  10.  juin 
isi^  a:  Fîrtntre  Minriquc  ,  tlimc  de  Silalar  ,  maricc  j 
P/rrrf  CiriUodeMcndo!»,  filsdu  IV.leigncur  d'Aicau- 
dctc;  S.Ga&cias,  qui  a  fait  (4  hâHibtdti  ftigncurs  & 
fimat  /Jii  Amaivelas  ,  râfMnét  ci-Âfrit;  9.  Bf«mx, 
aHrifeàPinfv  Fcnundcz  de  Velafco,  I.  comte  de  Ha- 
!•$  io«fff«u'i  alliéeà  ttrdmâHdde  Sandoval  IL  comte 
àtCiuioti  de  Denni  il.  tUtmn ,  qui  époufa  Alv*re  de 
Zaaip  t  !•  duc  d'Arevalo  ;  ii.  Anih ,  mariée  à  /«4ji  Hur- 
lido  de  Mendoza ,  IL  feigneur  de  Cagnete  ;  i}.  M«nr ,  al- 
L-Lci  ?^jr  <i(:  Cilhgncd»,  feigneur  de  Fucntiducem; 
&;  Jij-,  ipia.'i.  îvijDiiqucjqu:  épouia  Pim*  VclczdeGui:- 1 
Tan,  rtigncurd'Oi^naK. 

XVIII.  DiibUE  Kianriquc ,  comte  iicTrcvie;no  ,  IX.| 
(ogncur  d'AmuTco,  VillolUdi ,  I.unibrcias ,  Ortigofa, 
Ilcdecvilk,Navarrette,&c.eraQd-adal3ntc  de  Léon, 
ipouTa  Mjtu  de  Saodoval ,  till«de2M(|fW^CCMMedeGir- 
tmttdcDmMt  dont  il  eut  PimSf  qui  iùk}  ftaniit , 
muiiei  laindeGuevan*  LooouedX^iutet  lUniure , 
«niée  à Sâmthtàe  Bafad ;  Bt4tnx ,  oui  époufâ  f m»  Man- 
rique,  fê^eur  de  Fuenteguinaldo  ;  &  Dague  Manri. 
qu:. ,  fj^ii'-'-  H'  it. lire  de  Léon,  qui  de  S-  fa  femme  ,  dont 
le  noia  n  tit  pas  cciiOU>  eut  pour  nifaiu  Pime^&c  .U- 
j^cMaarique,  mort  fans  pofterité  de  Utitcie  de  Guz- 
ntao ,  fille  de  Rjmin ,  feigneur  de  Villiximena. 

XIX.  Pierre  Manrique  de  Lara ,  fumommc/r  Fm,  I. 
dac<k  Nagera,  IL  comtedeTrevigno,  X.  teigneux  d'A- 
aidcD»iiecn  144}.  mourut  le  i.Ftvricr  i5ij.kifiBtde 
OMMMr  de  Caftro,  là fcouiKt  fille  d'Jlv«v»coimte 
iiÈÊeaÙBliotM4imfuàtlmt  moctâmallianceiAM- 
lOHBfquiruit;  LtemtTtt  rtariéc  i  Fr4nf Ni  de  Zuoiga , 
fiint  Guzman ,  marquis  d  Ayainont  ;  f  tanne  y  alliée  i 
lîô#rdeGucvara,tjlvAi:  l  o  niuJ'Ogpatc;Brfjni<',  qui 
tiKHifa  en  148^.  l»uii  <i<.  Ikauniunt,  llLcotnce  de  Le- 
rin  ,  ccumi-iablc  de  Navarre;  ô'Hi'offi4rr,  mariée  à  Philippe 
feigneur  dv  Caitio,  Si  de  Pioos;  M/tm,  morte  àant 
promitci  Lmu/  Manrique,  IL  marquis  d  Aguilar  ;  frun- 
jMi/é  ,  alliée  en  149S.  i  ftrduund  Folch ,  IL  duc  de  Car- 
donc;  fcl/4MfoManriqtte,«bbelIèdelasHiiele>»de 
Btugpt.  U  m  ÉKfiva^  afmutaBasùn^énm,  i.  idvAR 
JfjwnfKc,  ii—MBifrer;  s.  Loab»/<tflifiir  iMtftmtt 
ÇttmitU > & VdUxtmtn*  , itmmAndtur délai Cafu  dt  Cm- 
ê»àt  dt  C évite  dt  CaUtrAva  i François  Manrique  de  Urn, 
m(eu  IJ05  ihjipelJ'n  Je  l'empeicHtCh.nies  V.  imbuffideur 
InuKe,  étéijue  d'Oral^ ,  puis  dt  SilsmÂnquecr  Hgurnià, 
^vi  moulut  en  gnnJic  riput^tior.  u  1 1.  l^rvmhre  1560.4. 
Georges M4«/;f «Ci  ^.Vhà\ffz,i.mmtndtHfit  Balitjit- 
»s  dtl'trdre  dec*lâtrâ»*t  mrrlei^.  fmn  1567. 6.  Jean, 
fimummé  Boquinette ,  qùfervit  l'tmttrtnr  Cbatles  F.  dans 
fet  ûmkt  en  Allemagne ,  en  Henpie  &  en  Afrique  i-i.Gu- 
dB«  tkâmnr  &  iUfmtr  dt  (^ft  dt  Ttltdt  i  8.  Pierre , 
fiigHtMr  £JC^tfa ,  Geutwlla  &  Câbrtét ,  tâfittùiu  ^entrai 
ànf.^.'îy-tU'nf-  Je  I  ,V7ifj;{i;'- ,  C'  vnjndmt del'tmftrotTKt 
Ai j/«',i<.'^j»ti  t^.ija  il.jLicl.k ic  iitnâ»x.a,^Ue deVKtXtCa- 
nJU  d'Aliimut-,  fngneunieTtralfÀ  ,  dore  il  eut  Dicgue 
Mimique  de  Mtiiiti.*  ,  commtndevr  dt  hUn,  dt  l  erdie  de 
feint  f acquêt  t  nmteni^ii.  tr  Jeanne  Mannque  de  Mtn 
4ttd9  éib/ei  AifoaccieU  Cmtva  &  Stnavtdet  .fêtant m 
itmimâri  9-  Qaudc,  commandeur  de  Badajos  &  de 
lilw  ilwr  éttttdn  4t  CéUtréVâ  »  &  mAjudme  de  M.a- 

M.16.  i7.i8.i9.AQM»GithRiiK»}aiiae,Mttiw» 

tmt  Y. 


trt  i.Anoe,  Aldonce,  Tbcfefe»  Marie}  Ml»  Marie ,  ^ 
hrtxit ttaxts reiipntjei.;  9c*o,âKtnJtMatMmiqne.a$- 
liée  a  DkgaitOat^dtQnmÊMèâitfiigumr/âmgti&dÊ 

Peenes. 

XX.  AntoIse  Minrique  de  Lara , TT.  duc  de  Nagera , 
ni.comtc  de Trtviçno  ,  XL  (bigneitr  d  Amufco,  che- 
val ler  de  la  toi/bn  d'or,  viccroi  de  Navarre, &c.  mou- 
lue kij.  Décembre  155).  Il  avcHtépoulè  en  150;.  Jttnn* 
de  Cardonne ,  tille  de  fean-Haymand  Folch  ,  duc  Car- 
donne  ,  morte  le  }o.  Janvier  i547..dool,il  eut , } .  M  a^&i- 
q^E,  qui  fuit;  x.  je*n  Manrique  de  Lira ,  feigneur  de 
fawtLcoiNfdt  vicetoï  deNaplescnt$57><iui«poufai*. 
JtMimâe  Cattioft  Norofpu ,  SHkA'Benn  deCiftro.  t\ 
Aime  Faxardo ,  fille  de  Pierre ,  marqu  b  de  k»  Velcz ,  donc 
ileitt  Antaine ,  IL  feigneur  de  faint  Lecnard ,  mon  dm 

nfins  légitimes  le  10.  Avril  611.  &  ?r4iiw»*  Manrique  de 
Lara,  dame  de  faint  Léonard,  mariée  en  l}9t.  à  Mum- 
que  de  Lara ,  VII.  comte  do  Valence;  ).  RtdTii^ut  ;  4.  Ber- 
nrdiu,  commandeur  de  Herrera,  de  l'ordre  deCala« 
trava,  mort  le  9.  Juin  1591.  laUIânt  d'Anne  de  CaffarOa 
Aldence^  morte  fans  alliance-,  Gnumare,  mariée  en 
i  Alv4re  de  Bazan ,  IL  marquis  de  faintc  Croix  ;  &  fejmit 
Manrique  de  Lira  ;  5.  Aldeau ,  fondatrice  du  monaflere 
defàuwHekiiede  Nagera;  tf.QkMNMiv,alIi£e  en  1)41. 
à  Anteint  Manrique  de  Lara,  V.  comte  de  Paredci ,  morto 
le  zg.  Juillet  i)4j.  &  7.  M4rir  Manricjue  de  Lan ,  Came- 
rcra  mapr  de  limpcrarrice  Mari:  infaott  d'EÎjiagDe.» 
veuve  dcMaximilicn  II.  empereur. 

XXI.  Mai4iuq}JE  Manrique  del.jura  ,  m.  duc  de  Na- 
gera ,  IV.  comtcdcTrcvigno  &  de  Vaience  ,  XIL  fci- 
îîncur  d'Amufco,  chevalier  de  la  toilnii  d'or ,  &c.nc  le 
z6.  Décembre  it04- mourut  le  aa.Jan  VI. T  155S.  Uavoit 
époufé  lMi/^d'Acugna,Hllcuniqued'Hi'»  IV.  comte 
de  Valence,  mortele  10.  Oâobre  1570.  dont  il  eut  Mam* 
RiQtjF  ,quifuitt8cHai«lManriqucde  Acu|^,  oui  fin 
VI.  comte  de  Parodesi  ceofe  de  là  femme  «  &aont/< 
polîerite  feramtntitnnfeti-tfrit  en  rappottsnt  la  branche 
dcces comtes,  lltatatffi  (inq  enfant  mtjrelî;  fi^vm, 
Manrique;  Jean-BaptUle  ythaame  dt  Jdedt;  Âlvare, 
(btvalierdefe)dre  de  jaint  faifunAmine,  fMf/érd'Â 
gUfe;  ScAlfonce,  ftfi  te. 

XXIL  Manriqjji!  Manrique  de  Lara,  Acugna.jt  Ma- 
nuel, IV.  duc  de  Nagera  ,  V.  comte  de  TrevigDO»  VI. 
deV.ilence,  &  XllI.  kigneur  d'AnniTcDyné  leUKÂnil 

Ï}}.  fut  viccioi  de  Valence  «  &  mourut  Je  J.Juàl  l^oo. 
avoitépouTr  le  u».  Aofit  155a. /«eeer  TeUtt  GSran» 
tille  de  7  (4)1 ,  IV.  comte  de  Vrcna .  dont  il  eut ,  Maniix» 
QUE,  qui  fuit;  fean  Manrique  de  Lara,  VI.  comte  de  Tre- 
vigno ,  commandeur  d'Herren,  ordre  de  Cahtrava ,  qui 
mourut  en  1598.  fans  entansde  Mjne  de  Qingnonat, 
vcuvcd'/inrî.uf  Pjm<Oforio,marquisd'Aftor^  & fili» 
de  Linit  de  Quignonez ,  V.  comte  de  I.una  ;  ïîtdngne  & 
Pim<,  morts  jeunes  ;& Louise  Manrique,  qui  porta  les 
biens  de  (ànuifondaos  celle  de  Cardenas ,  &  continue  k 
pofterké  dcsdllCS  de  Nagera ,  «injS  qn'ilfe  verra  (i-aféh 
!l  eut  aufi  ftnr  fils  naturel ,  Jean  Mamiaue ,  thevâttt  4^ 
de  faimtfeant  qméfeuraCAthermcdeOrdHnté. 

XXIIL  Mmwqîie  Mandque  <k  Lara,  VII.  comte  d» 
Valence,  né  le  a.  Aoûti5jî.  fût  vïceroi  de  Catalogne 
moonit avant  fonpcrclc  14.  Mai  159}.  fans  pofleRléda 
fejrmt  Minriquc ,  UI-  dame  de  fauu  Léonard. 

XXIIi  .  L  '  L  r  -  Mir^riquc  de  Lara  ,  iccur  du  précèdent, 
née  Je  3.  Janvier  1558.  devint  V.  duchctTedc  Nagera,VIl. 
comteflcdeTrevigno,  VULde  Valcnceaprès  la  more 
de  fe$  frères.  Elle  avott  époufé  en  1 580.  Btmmdin  de  Car- 
denas ,  IILduc  deMaqueda ,  &  mounit  en  1^*7.  ayant 
eu  de  ce  mariage ,  Sernardin  de  Cardenas ,  marquis  d'Bk 
che,  néle8.janvterl58).nA>rten  1599.  Geeiet  Man- 
rique  de  Cardenas,  VL  duc  de  Nagera,  lV.de  Maqueda, 
comte  de  Trevi^no  Se  de  Valence,  marquis  d'Elche» 
graod-adelarts  de  Grenade,  né  le  ij.  Avril  Se  mort 
(ejo.Odobrc  i644.ransenfansd'l/;tfrfi7;  dclaCut»i,iide 
de  fr^nfa;/,  Vll.duc  d'Alboqueique  ;]ACtlgES-EMMA-. 
NUFX ,  qui  fuit  ;  îr4i», chevalier  de  l'ordre  de  laint  Jac- 
ques ,  commanacur  de Villa-Rubia ,  né  en  i^ij-  morl 
versl'ani^H-  Pirrrr,  mon JMIM}  U*nt  de  CudcDaS: 
Manrique ,  alliée  k  feém-MffiiXUiàQ  de  Mendok»,  V. 
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Miiri*,  féconde  femme  de  Gt«rget  d'Alencaftre , duc  de 
l%iTe»-Novas»iDone  le  17.  Décembre  1660.  Dmsm^itt, 
morte  jcHiwtflc  tfiMU  de  Cui(l«»tt  Miiifîqiie>Rlt 
gkofe. 

XXIV.  jACQjuM-£MMAmin.ManriqiiedeOrdeiut, 

V.  duc  dc>«3qucda ,  VIL  de  Nagera ,  marquis  de  Bel- 
monie,  &:c.  grand-adclantcdc  Grenade,  mourut  le  24. 
Juilltti65i-  U  avoit  èpoufl  A((Héi-Marie  de  Arcllano, 
hUe  de  ekùifjt  Ramircz,  VIL  comte  d'Aguikr  ,  mor- 
te ki4.Ft«fKr  t<io.deiiit  ilc«itFMii(o»'MASU»qiû 
fuit; 

XXV.  Fran^ois-Makie  de  Montsfrat  Manrique  de 
cârdcnas,  VIIL  duc  de  Nagera ,  VI.  dcNaoueda ,  com- 
te de  Trcvigno  &  de  Valence .  marauts  de  Bclawntt  8c 
d'fikbe  y  pwad-adclaiMC  de  GrouoeiiDowtti  Jeune  k 

BRANCHE  DE5  UAnQV,lS  m  PAKDIS. 

XVIH.  KoiwKA^iii  Manrique, (econdfibde  Pibrrs, 
VIII- Iti^ncur  ilAmufco,  ulnuit  eni^oô.  fut  l;cc  tn 
I4Ji.Connt'  de  l'jrctles,  grand  deCaftillc  ,fuiautlicûn- 
liaâbk  d<.  c  jit  il  1  ,  imitre  de  l'ordre  de  fàtnt  Jacques , 
Se  mouruik  u.  Novembre  1476,  U  tvoii  ifonlé  i . 
Menue  de  Fieucroa»  iilk  deGoîurzSoatCK .  Tcigneur  de 
Zafatiéc  Feria ,  iaomcni44f.  »  .01144^.  Bf  «fnixde 
Gutnun ,  fXÎeàemtgSt  Huflido  de  Mcodon,].  fei> 
gnt-'ur  ôc  Càgnete,  morte  en  <4îî.5  •  E/t.irr  dcCallag- 
ncvii,iiik-  dtPiF.RRP Lopczdc  A)ila  I. comtcde  Fuen- 
falidi.  Lesenfansiniisdu  prcmiti  mjrui;t  flircn  i.  P.ER- 
Ri- , qui  fuit;  i.  Difmm  mon  avitn  irn  pctc  3;.  Ro- 
OR100F»rcigD>;ur  de  Ybros ,  mon  k  8-  Avril  i^S-  i\  jnt 
eu  de  Mf «f If  de  Benavidet  liUede  i)fff«r, comte  de  iâint 
lilcvui,  ix-cp( ,  conDmaitdeur  dlrcftede  l'ordre  de 
&  Jacques  ;  Wr^r ,  commandeur  de  Manzinaret  de 
l'oidfedeCalairava,mort  en  1^:7.  Fr jo^^m/t,  marie e à 
TrdMfM  Àpwjo ,  feimeurdc  VUhvctde;  fii<MMrr,  alliée 
ï  GAuftTim  de  (kfldiû  ,(ètemur  de  Ctilete  %tt  tftitUt 
Manriqucqui  <  poufa  D/fjfia  Vaca  dcSotomajon4.  GiOR- 
CE  .  (cif^ncur  de  Btlmontejo ,  mort  e«  1 47  9.  ayant  eu  de 
Ciiiani.tu  de  Nk'l)Cii.i,  lil  c  de  Ficrn  kopcz  di  A  iU,  comii' 
de Fuenliludj ,  Ltu  s ,  comniitjdcur  de  [mu  Jacques  dt 
Montizon ,  mon  fi\:\  i]ïnrxe;6c  itmft  Manrique, al'icc 
i  tmMiinKrtdcBenavideï,  ULfeu^eur  de  Javalquinto; 
^.FrtditK,  fcigncur  de  Jarafe  par  (oo  mariage  avec  M4n< 
•eMotint.  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfam  ;  6.  Eit»»»- 
1V>mttiteàP(mfSaxardo,  comte  dcCariagciie;7.& 
WMit  M*nriqueiâUiée  i  CnK^fUBenevidcSifeiBieiur 
'  dcFromcfta.Lef enfamiflÎBdutroiiiénemtrîtgefiiren' 
S.  H" ftignc-urdc  Rielvi-s  ,  mort  en  i^ii  ny.int  eu  de 
■^fAnneiWlcàcGenfjlvi-  Djvib  ,  reipici,! r  de  Navilmoi- 
quendOjFrjJîio.'jjmort  ^an')cnta^l^  de  T'jirf/V,lilk-  de 
Cut'tT  deRobk-5 ,  ("cigncur  de  Valdctrsgucro  ;  .ij/ouif  ar 
chidiiCrcdcScvillc  ;&  Agnes  Manrique.  alli  t  î  Atfmit 
EnriquezdcScville,  Vil.  reigneurdeVUlalva.p.  Aljmtt, 
patriarche  des  Indes,  grand  inquifiteur ,  archevêque  de 
Seville  &  cardinal  ,ffiort  le  18.  Septembre  i^^,imfn« 
farlé  ij-ifit  dâiUBmdTpfU  ftfné.  10.  RoSRMOt  Mm- 
fiquc,  qui  a  ^hsn^rtffmit  cj-éfriu  ' 

XIX.  PifRRE  MmriqaeaeLara,  D.conitedePaKdcs 
mouri;t  c!i  1481.11  îvoit  époufè  Letnm  d'Acugiia  ,  filk 
de  Pnui.K  ,  1.  LOn.tc  de  Buendia,  dent  il  tut  l^mte  G»- 
met  ,  nx^rt  •cunc;  Kopricvif  ,  qui  luit  ;  A^iiéi ,  marine  i 
ftani-lucva ,  Icigncur  de  Cartagcnc  ;  M*ni,  alliée  à  c;»- 
M»  .Goofalcz  l  eButron  Se  Moxica,feign«urd'Anura- 
jona  ;  &  UjgirlJim  Manrique  >  qui  époùlà  Affr«  Faxar- 
do, marquis  de  Loveiz,  d'avec  l«qUdâ)nMtdté(êpar(c 
•Q  i504î<eUefefitreUgieure, 

XX  BjoMicot  Mantîqoe.lII  cenmdePuMfa^mott- 
rut  !e  6.  Janvier  1536.  U  avoir  époufî  i'.  //itrf/f  Paxar- 
do  ,  hlic  de  fun  Clocon ,  feigncur  d'Oria.  1".  Annt  de 
JaifnManricnie.Ses  ent.insdu  premier  mariage  furent ,  1. 
Titne ,  qui  fuu;  i.  jft  jT<,  chevalier  de  faint  Jean  ;  j.  R# 
dvgue ,  commandeur  de  Bxvir^j  0.  ordridclaini  Jac- 
ques, mort  en  1^54.  laiflant  dw-  (  <ir"f!.'»f  Lopcz  ,  fro*- 
fois ,  chevalier  de  liint  Jacques,  &  commandcurde  Vil 
u- Francs  >  mortk  n.  Août  1595.  ayant  eu  de  Mént  àn 
Ceped^tilMirr  îémnip»,iBÊé9l  jpiqgwdtTcvet  Mnr 
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rîquc  ;  4.  Cter^e ,  mort  )eune  ;  %.  EfrjWf  mariée  i  Iwit 
d.-  C<uzman,lV.feH;neur  de  la  Alpiv.i;  6.  Mmae,  aJliéeà 
.r4is  Je  Vich.  Ili.  icigneurdc  Laùrm;  6c  f-  Murtc-M^f 
Im»*  Manrique  qui  cpoufà  F r^jKari  de  Monroi>  Lcomta 
de  DcieytToTa,  morte  en  if  88.LCccn£Hif  iibi»  dn  feonod 
maràgefarcnt  8.<imijririi,chapdatn  delà  chapelle roya» 
IcckGrtnade;  9. Raphaël ,  quiafaitla  hÂtuhtdfum- 
tts  dt  BoRco-L  \i7Ar  Q'-ntitu  ieViUsvnit  tâffmét 
tj-jftif  ;Ci  I*.  fr:iii»r  Manrique ,  alliée  à  ferémr  de  Ali*. 
gbU  tutMjfi  dix  tHfam  nàtnuh. 

XXI.  Pierre  Manrique  de  Lara,  IV.  comte  de  Pire- 
des,  mourut  le  :8.Maii5J9.II  avoit^poufc  AjHf: ,  h!lc 
de  Ltuu  Femanda  Manrique ,  U.  marquis  d'Aguikr, 
dont  il  cutfi  âMtau  •  qui  luit  ;  t.  fji'Kou ,  jumeau  dM 
précèdent;  eonwiandeur  de  Villa  Fnnca  4c  de  Bienve^ 
niis ,  de  lordM  de  faim  Jacquet ,  mon  leio.  Mai  i^gj. 
Uiftttt  four  fils  naturel  Rodrigue ,  gtMtrdl  de  l'4t  filme 
imSuHftWitrtU  15.  M.iii  1611.  fins  tnfxns  de  Violante 
Mértll'j;  5.  Annt ,  marine  i  GuBj^hc  Mc^n,  nurq\ii<dcla 
Guardia;^.  ^.-.inir  .alliée i  Fndivt  Enriqucz-Giron» 
eiinmiandcurdu  mon.ilteredc  l'otdredelâut  Jaei|iici« 
6c  quatre  hllcs  rcit|cieulies. 

XXII.  ANiOiNt  Manrique  de  l.ara.V.  comte  de  Pa- 
redes ,  mourut  en  1)71.  U  avoit  cpuufc  t".  Anne  Manri. 
qviedeljMritliUede  ffM  FcnandczIII.  marquis  d'A- 
guibr*  inort«cni)4i.  GtfiMiMf*  Manrique ,  hlle  d'.i>i< 
miretII.diicdeNaecra,mortecni54}.  j  .inufaife  de 
Sando\al&  Roxas,hlledeL«ti'iIll.  inarquisde  Dcnia, 
&eut  pour  Elle  unique  de  fa  icconde  fcmine,Ai.Nt  (^ui 
fuit; 

XXin.  Awf's  Manrique  de  I  ara,  VI.  comreflcdc  Pa- 
rede<, ,  époufa  lei.^.  Marî.  15^6.  i/fi.r  Niar.rique  d  Ac li- 
gna, Iccondhlsdc  Af-inr^ut-  Manrique ,  111.  ducdehà* 
gcra ,  &  mourut  le  5.  Novembre  1 58}.  &  fon  mari  lca8> 
Septembre  1574.  Leurs etifàiH furent ,  Aiitomt  Manrique 
de  Lara,  V.  comtcde  ParedcSiOéco  i)6v  mort  dans  une 
expediitoii  fur  mer  en  Angleterre  ca  if  88.  Urne  «  VUE 
comtedeParede»  ,nérani5^.mon  k-j.  Février  t6t4^; 
(ansen(3nsdct.tff  rr  «1  Fernande?  de  Cortioite  ,  Hlledc 
rvrjfwf  ,fcigneuTd'Almuiii  ;  Kr.//j.  0  / ,  chevalier  de  l'or-  . 
Te  de  laint  Jacques ,  qui  eut  le  mcr.ie  Ibn  que  Ton  tVere 
une  en  i^88.  l 'Hm.tn  ir.'  qui  lui-  ;  H.  »/r  ,  chcvalicrde  l'or- 
.Ire  de  la;nt  J.iccjuri .  mort  av.uu  (on  perc  ;  Fnr'jwyf  j" 
dame  de  1  iiif«ntc  irabelle-Claire-Lugenie,  puis  mariée' 
i  Ann  nt  Coloma  ,  II.  comte  d'Eliîa;  Itmfe,  mariée  en 
1604.  i  Phitifff  Ramirez  de  Arellano ,  Vlll.  comte  d'A- 
guilar  morte  le  }.  Mai  i6}i.  &  yiATgutntt  Manrique d* 
Lara  ,i«li0enfc. 

ÎHMAMJFX  Manriquede  Lan  tX.  comtvdcr 
Pjicdes,comm.m.lrurde  MontaK  .'n  de  l'ordre  df  (àtnt 
Jacques ,  mounii  k- 16  Novembre  16:6.  Il  avoir  t  jx'ufé  • 
. d»','r  .Manrique  Enriq'jc/  ,  Hlle  Je  '.ovu  Faii  iqucz  ,  &  de 
<.4r'^rr)»rdcLu;^n,  dont  licut,  HttH-AgHés  Manriqu». 
deLara,X.  comteffedeParcdcs  , mariée  en  1646. i  VefL 
pjfifH  de  Gonzague ,duc  de  Guaftalla,  morte  le  8.  AoQc 
itfyp.  tf4bellt,dMede  la  reine  Marie- Anne  d'Autriche» 
punrowiéeiFr4iif«Md'Oro»cet&R.ibcn,  IL  marijuiB' 
deMortare,  morte  en  Avril  i<8i.  8c  JMmarrrr  Manrk}it» 
de  Lara ,  monc  jeun.-. 

BS4NCil£  DU  COJUra  DB  BVSCO-LAnZAi,  ' 

Seiglum  d«  Villavs»  d  i. 

XXI.  R.^PHAFL  Minriquc  ,  fille  de  Wr?tif  ,  III. 
comte  de  Parcdes  &d'.<»»<tie  Jacn  Nbnnquc  l  a  Iccon- 
de femme,  fut  comts  de  Burgci -Lavczar,  teiLueur  de, 
Villavcrde,& gouverneur  de  €>emonc,dcN.ia  fcm-; 
me,  donc  te  nom  n'cd  pas  conm,  il  eut  Kadrgue,  U» 
comte  de  Burgo  -  Laveiar  »  feigjâtair  de  VtUaverdei^ 
mort  fans  polt«âit<tGlflaMI»  qtttfiUtj  flt  Amuhb^ 
rique. 

XXn.  GMRcn  Mmtiqtie,  III.  comte  de  Burgo-I.a<. 

ve?ii  ,  f  i  jicurdc  Villavcrdc  e'|x>ufa M4{ir<i('n<  «iiîlc. 
de  /cdu^  Aiv^i  Cicoet»a,n<>l>k-,\|;lancBS,dont  il  eut 
Ir^Kf  ,  lV,"conucdeBurg(vLave7aj-,ii.:c.  mort  fajisaU" 
liance,  avant  l'an  1619.  iiiff«iiU  iiaine  Ue  Burt;o  L«ve« 
far  &  de  Villavcrdc,  mariée  en  i6u.i  fr<ij>  Diaszaww-t 
ra  \  tifjMicifti  UH**  iàl  Mitt*  Maoraquede  Lar«*tMM  ^«ri;* 
thiii>t,moittieiiiie«         ;S„  i^,\...       .  -, 
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BUASiCHl  ISSV£  DES  COUTIS  DE  PAttED£S. 

XTX-ï^owuMJsManriqucfils  deHonncOfl,!. 
de  PiTttics,  A  J' E/wrr  de  Caftagncdi  f»  troHiéme fem- 
me ,  fut  Lïiainundeur  de  Vjllcrubia  de  l'ordre  de  (àint 
J jcqu^ ,  i  cpoufa  Anne  de  CiitLlc,  vtuvc  de  Guntr  de 
Kioiirrt.  BX)nelc  19.  Février  1541.  donc  il  eut  i.  Gjf- 
•fji^,  ((seMlicr  dcl'ordrc  de  S.  Jacques,  lequel  à'ifxbrltt 
^C^Uict  âlk  deF<«m  SuarezdeCadille,  eut  pour 
afitf(  fMfWf  COmnUBDideur  de  l'ordre  d' Alcantara  ;  & 
jii— tri,        dt  b  reine  Ifabclle ,  taon* ie  7.  Dc- 
«aafaKife6*l> ltiAiigpic>qui  fat  d'é^S&i    Jiic*,  cha- 
aeUa  «le  1  uiperatncembelle  i  4.  AuoMca»  *pi  fuit} 
iCMm  Mannque  rcligicur& 

XX.  AiJoscE  Mannque  de  I  jra ,  époufa  i*.  Elvire , 
SDe  de  rj/^  «^R.afnirez  de  Guzman.  x".  Cdthenne  de 
Guc\  ari ,  Jontil  ri'eut  point  d'cnfjns.  De  fbn  premier 
iTumgc  vinrent  i.  Manriqjje  ,  qui  fuit;  i.  AlfinctSUn- 
riquc  de  Guzman ,  qui  de  Canjidnct  de  Mcndo/a ,  eut 
pour  hJs  unique ,  AlftHte  mon  en  1616.  fans  en  fans  de 
Mtrf-  Ant  de  Zuniga ,  veuve  de  Claude  de  Zuignones , 
ic  filkde  Uanude  Zuniea  &  de  Valdcs;  ).  &  f trime 
lêÊonipitAetjiamaa»  qui  de  M*giilMnt  FMitdeSoio- 
■Bjortcat  dH^mu  MMukinede  Un  ae  Guano»  XV. 
'tameoT  â^^màTeo  Se  Ridwilk  en  itf^  InoK  fins 
■oftcriiL  ;  Fr  in^aii;  Bfimi  BelftfjirfMM  Muriqiie  de 
Lara  C!C  (juznian. 

XXI.  Manriqjîe  Manrique  de  Lara  &  Gurman,« poufa 
liatfi  de  Tolcdc,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Vasq^«, 
qui  fuit  ; 

XXIL  Viu<U)u  NlanrtiMie^  Lun-de  Guzaun,inou 
TOI  en  léi).  U  avoitépaaHI/^iO^'filkdeSffMirfM  de 
Taiiip  fcQi^wdo,  dont  yipc  JiildKi^ 


M  A  N 


107 


XVm  PiBftE  Manrique ,  troifîéme  lib  de  Pierre  , 
VHT.  Âïgneur  d'AmuTco ,  Trevigno ,  &c.  fût  fcigncur 
de  Valdefcaray,  Anguiano  .  Efcamilla ,  &c.  fcc  époufa 
i'.  ifdtelle  de  Quignont-s,hUcde0««r  ^cmandcz,^el- 

SeurdeLuna.  i  .  Lo«f//î«f  de  Luna,  dame  dXfcainilia, 
ed';l/t/im,(cigncur  de  Carva)ale$.  Du  premier  ma- 
riage vinrent,  Puukyçpti  fuii  s  Imc»^  évoque  de  Léon 
&  de  Xx>rdaîie,  fpnnd  im)ailiteur  d'Efpagne;  Lniurdt 
mon  vers  Tan  i5i).lâns  enfansd'/t^n/x  CanlIo-de-Acu- 
P»tic  EfawMV  MwriquedeLar»,  fiicoDde  femme  de 
ttiripie  Dfag  de  Mendoza ,  fcigncur  de  MendiviL  Du 
Jèoond  mariage  vinrent  Barnabe',  ^ai  aftit  U  himht 
iiu  ftgneuTi  (i'EsCAMiLLA  raf partit  ct-dPrit  i  6c  Bldncbt- 
Mjti,  Mjnriqi,(.  iicL.ir.i,alliéccn  1506^  ^MsdeAci^na- 
Porto-C  arrcro,  lil.  Itigncur  ilt  l'ajaccs. 

XIX.  PivKKh  Gomc/-  Manrique  de  Lara, II.  fcigneur 
de  Valdclcaray,  rpoufa  i '.  Uonarc  de  Lciva»  dame  de 
Rodccilla-dcl  Campo  ,(illc  de  \idr»n  comte  de  Lciva. 

livm  Labo-Manucl,  tille  de  ^«411,  (êi^neurdeCan- 
gas  8c  BclawaiB.  Du  fécond  mariage  vinrent  fimt , 
poR  jeuMi  ANTOim<iiii  fuitift  tumuiMH  Manque 
ae  Lna. 

XX.  Antoine  Manrique  de  Lara,  HL  fci^xneur  de 
Valdefcaray,  grand  -  adelantc  de  Caftillc,  mourut  en 
15^0.  ayant  eu  de  lêmft  de  PadilU  hllc  &  hcriticrc  de 
Atutint  feigneur  de  Padilla  &  de  faint  Gadca  ;  Jfas,  qui 
fuit;  Martin,  qui  fit  U  bruathe  dtt  umus  dt  S.  G  adea, 
tdfftnét  it-dfrèr,  fimt  chanoine  de  Tolède,  puisjcfuite; 
^Muccoaunandcur  de  Lopera,  de  l'ordre  de  Cala- 
oava;  AngthqiUtioimitï  ftsnAlfwe  de  Moxica  &  Bu- 
th»,  feigneurd'Anmayoïu;  ;y4Mi«, alliée  i  fttn  de 

,  Meodma  tt  Luiia»IL  Marquis  de  Cailil-de-Vayvclla  ; 
ft  iMur/^ Maorique  de  Lara,  qui  époufa  en  1564.  Louu 
Pono-Carrero  &  Boccanegra,  IL  comte  de  Palma. 

XXI.  Jeas  de  PadilU  &  Manriqtie,  IV.  Seigneur  de 
-Valdefcaray ,  Villovcta  ,  &  S.  Gadea,  grand-adclantc  de 
Camille  ,  avoit  épouTc  Murtt  d'Acugna  ,  comtcflc  de 
Bucndia,  fille  de  ertdtn  V.  comte  de  Bucndia,  donc 
il  eut  AnniHtt^m  fut  Jefuite;  'tuift  comicfTc  de  faint 
Cadci  &  Buaidia ,  dame  de  Valdefcaray ,  qui  époufa 
J|4m»Maiiriauc  4e  Padilla  fon  oDclci  CitfitiitStMârit 
MmiqiHff  de  Mlk  idieieurcsi 


BRASCHE  DES  COMTES  SE  S.  GADEA  £T  ÏÏVENDIA. 

°  'inCLMMnWMifirMiiedeLara,iilspuînéd'ANToiNF, 

ro.  fcigneur  de  Valdclcaray ,  fût  grand-adelante  de  Ca- 
fWlc ,  &  L  comte  de  S.  Gadea  &  V  n.  de  Buendia.grand 
de  Caftillc,  par  fon  mariage  avec  Uuifc  Manrique  8c 
Padilla  fi  nicce,  hlle  de  fejn  de  Padilla  &  Manrique, 

IV.  fcigncur  de  Valdefcaray ,  &  dont  il  eut  fe4»  do 
Padilla-Manrique  &  Acugna,  II.  comte  de  S.  Gadea» 
de  Ofoentcs  &  de  Bucndia ,  VL  ttàgpBOt  de  Valdef. 
caray,  naad-adehnte  deCaftilk»norc  en  itfo6.  fine 

Efterited'ilme  deSilva»  VHI.  comteflè  de  Cifûcntet, 
e  de  F<nlMMtf  deSihm,  VL  comte  de  Ctfùentcs,  qu'il 
avoit  épouflfe  en  KSot.  morte  le  19.  Mars  1606.  Martt» 
Jcfuitc;  EucESE,  qui  fuit;  Mjr:e-.^rtnr  ,  alliée  à  cbri- 
jhphle  Gomcz  de  Sajidoval,  I.  duc:  tl  Uccda;  Anne,  fé- 
conde femme  de  rnnçais  IxTnandtz  d-  li  Cuevj,  VIL 
duc  d'Albuqucrque}  &  htmft  de  Padilla  Manrique  ic 
\aim,  muiée  k  JÛmoKt  de  Uira,  V.  ame  d'Ar» 
randa. 

XXÇ  EuGEKF.  de  Padilla  Manrique  &  Acugn4|IIL 
comte  de  S.  Gadea  &  Bucndia,  VU.fe^aeurde  Val- 
defcarav  ,  crand^dduiie  de  Ciftille,  mounit  le  i{. 

S tin  loaa.  laospofterité  de  Ltuift  d'Aragon-Moncade. 
le  de  Frétiais  de  Moncade*  &  de  Uàru  d'Aragon. 

V.  DuchdTedeAlgDHbo.  ^ 

BRASCUEDSSSEIGSEVKS  D'ESC  AM!  LIA, 
XIK.  Barnabe'  Manrique  de  Luna ,  fils  de  Pierrf.p 
feigneurde  Valdefcaray  &c  de  coHttfiite  de  Luna,  dame 
d'nfcamilla  fa  féconde  femme,  fut  fcigneur  de  Vilkma- 
dorni,  Quintana,&c.&  mourut  en  Il  avoit  épOlilS 
i".  Ciiiiimiir  de  Tolède.  3,'.C4llMrHU,&kde  Fienc  Gar- 
cias  de  la  Torxe.  Du  ptemier  nnriife  éioit  ïfTu  Jean, 
quifiiki  8c  dn  Iccôad  ièniftDt  Fian;  R»Jrtgut ,  che- 
valier de  l'ordre  dé  S.  Jacques  ;  Getrget ,  aurti  chevalier 
de  l'orjri;  Je  S.  Jarqtie^  ;  Gjn.M; ,  Ai  ch'jvcquc  deTar- 
rap;oiK-  ;  M^nt ,  allitx-  ï  ftun  de  S.  Dominique,  fei.. 
gticur  d'Lfti  pir,  &  ,4n^f/(ijtf?,  religieufe. 

XX.  JtAN  Nhnriquedc  Luru ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques,  fcigncur  d'Elcamilla  ,  mounit  en  1540» 
laiiTant  de  Mifit  de  la  Mou,  tille  de  FrMpi  de  k  Top- 
rc; Pierre, qui  fuit;  frdtifoiftf  aiuiée  à  Htm  Yunct 
de  Gmali  &  iUMrnIigieufe. 

7QEU  PmMM  Mnmqne  de  Luna,  icîgnear  d'Elcarail. 
la,mowntlet7.  Oâiobrei57p.  ayant  eu  de  Catherine 
fille  d'il(/!)»rr  de  Padilla,  morteeoif74.  Jfan  'T"'  ^uit; 
Alfome  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Mire  Miiiricjiie  de  Luna  , 
quitpoiifa  chéirla  d'Arcilano  &  Navane,  lc:gncur  de 
Saruguda. 

XXII.  Je  an  Manrique  de  Luoa ,  feigneur  d'LfcamiUa, 
mourut  en  î6ix.  fans  laiflër  de  pofterifé_d'l^|«tt(Ofe> 

fcoriti 


rio-Vclafco ,  tille  de  Ptene ,  feigneur  de  Cofcorita 
BRAt;cHE  DES  SEIGHIÎVRS  DE  llLLAZOl'BilVE. 

XVIU.  GoMB Manrique.  cinquième  fils  de  Pismub, 
Vm.  feig|Miurd*Ainufi»,  fut  feigneur  de  Villazope- 

3ue ,  it  nicwmteo  149t.  H  avoit  éj^ul'é  ftdnnede  Men- 
oia, tille  de  Die^ue,  I.  comtedc  Cagnetes  .  dont  il  eut, 
Louis,  qui  fuit;  iM^iricabbcdê  de  Cilabaunos  ;  &  Or» 
thtrtnt ,  marine  i  tÀtpKMmiu^Ttillii»,  VILfiigpear 
de  Mejorada. 

XIX.  Louis  Manrique  ,  chevalier  de  l'ordre  de  fàint 
Jacques ,  mourut  avant  fon  pere ,  biffant  d'Aguét  de  Caf« 
tille ,  tille  de  Sauche ,  I.  fcigneur  d'Herrera  ;  vImc  Man- 
rique, dame  de  VillaioaeqM.'qai^oui^  Adnj^d^ 
Mêndott ,  n»  comteds  Grfbogera. 

BRASCHE   DIS  SEIGÎJEVRS  ET  COJITI^ 
dt  Us  Amay  VELAS  ,/n^»Mrx  /Amusco. 

XVIII.  Garcias  Femandez  Manrique  ,  feptiémc  fil» 
de  PiLRRr,  VUL  fcigncur  d'Amufco,  tui  fcigncur  de  las 
Amavvelas  ,  Belliza  ,  Elpinofa ,  Alo/.jina .  Ccc.  Ô£  mou- 
rut  cil  1496.  Uavoit  époufe  AiJiirK(  faxarJt)  ,  hllud'.')/» 
fgH(( ,  leigncur  de  Lorca ,  dont  il  eut  Beb-karoin  ,  qui 
fuit;  fi«<fr';Mf, archidiacre  d'Almugueur;  hr.4nf«f(, che- 
valier de  faini  Jean  ;  Ptmr  Lopet  Faxardo ,  commandeur 
^CanvacaiIiucO}quia^J«lniiiffadr/  f"<mtmi§ 

9^ 
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l4iToRRts  .  UfViTtft  (i-tpTfi  ;  Gmnts  .  cotnmanàcu f  de 
'Plafencia  U  àt  Fucnti  Jiict;n  i ,  di  l'ordre  de  CaUtrava  ; 
CutmMi  tlliée  l  Ditgat  Icaotada.  de  Cordoui;,  (ci- 
reur de  Salzaraceios;  &  Mnck'Mnri^ ,  quiépouTa 
Stntht  dell»  Cavallcria. 

XIX.  Bernardin  Manrique ,  II.  feignetirâeltt  Anuy- 
'Vdas,  Ace  mourut  ki^.  Avril  1)17.  11  avtiit  époufê 
MbOnkact  de  Guxnun  >  dame  de  la  Sagrada,  Tcrra^ 
•éat,  AmbroK ,  ftc.  SSiitmaktà' Antuut  Numet ,  fcigncur 
^*Ambrcn ,  dont  9  eut  ,X3AKaAt ,  qui  fuit  ;  Alftnu  ;  Du- 

fut;  GjIv.cL  chanoine  de  Sevillc;  Gttrgtf,  Af4nr)  alliée 
Af.irr  n  dt  Roxas  fcigneur  de  la  Torrc  de  Mazueloi 
leonsre  .  &  Aldmu  f,  rdigicufcs  ;  ifébeiltt  abbcfledcCÉp 
ljb.i/JrK)S  i  &  Cttthmne  Nlinriquc ,  religicurc. 

XX.  Garcias  Fcrnindcz:  Nlanr.quc,  III.  ftipicurde 
las  Àmavvflas ,  Efpmola  ,  la  Sagrada ,  &c.  mourut  le  1. 
■Kovenibrc  1540. Il  avoitépoult  1  '.  I  rjnjtr/r  de  BcMvi- 
des> tille  deFMaf«»,rcigncur  de  fTCMncftat  morte  en 
ltt4.1.C«n^M<rdcBuan,  Hlle  de  Gariir  de  Robles , 
tâgnanr  «le  Valdetriçiiera.  Du  premier  mariagie  vio- 
lent, ftatiiMUKtquifùit;  >liifwiir,morc;|eaM  {  Trêii- 
f»ii;  Aldtnif.ti  Ittntrtf  rcligiaifcs;  ifiitllt  de  VcUr- 
xo,  mariée  à  P/mrOrdoncz  de  Villaquiran,  (cigncurde 
Ixchc;  &  Fr4ii£«/f  Manrrque.rcligieufc.  Et  du  ftcond 
mariage  «oit  iffu  G*bntl  Manrique  de  Bazan ,  né  en  i  yjS . 
inortlanspiiftcTité. 

XXI.  BERNARDtN  Manriquc  de  Lara ,  IV.  fcigncur  de 
las  Amayvelas,  &c.  mouraten  1581-  Il  avoit  6poulc  if*- 
li^  de  Mcndou ,  blk  de  iMiit^  de  CiftilU,  don  U 
«i(GAKCiM,xiuiltiki  Jl^t  ;  Uéi  taSb  deCkftOk; 
JAtpt.,  feligieufè;  amuw  ,  -qui  Ait  d'églife;  Michu., 
t|ui  fit  là  héncbe  dtt  (tiputm  dt  lât  Graneras  ,  rtffêrtit 

«f  Manriquc,  rclipicufc. 

XXII.  Garcias  Fcrnindez  Minrique ,  V.fcigncurde 
Jas  Ainay\-cla$,  &c.  cpoufa  i '.  (  «r^/mur  de  Fonfeca  & 
Tolède,  fille  de  ?smt  de  FonlècaNictO,  lëigpeurdcl 
Cube.  t".  UATit  de  Vclafco.  Les  enfàns  qu'il  eut  de  fa 

Sremiere  femme  furent ,  Beknardim  ,  qui  fuit  ;  a4ff*rd  ; 

0^deVtlhie.Renrtilb.  BtdelTfeeonle,  énitif- 

lue  Elrnuft  de  Vclafco ,  rcligicufif. 

XXnL  Bfrnardik  Manrique  ,  VI.  feigneur  de  las 
AraayvcIas.fvC.  nuiurr.t  en  1641.  ayant  ru  iTAiitinnfftt  del 
Apui't ,  fi  le  de-  Dieiiit ,  itigncur  de  Villavidoia  ,  Gar- 
cias , qui  luii  ;  Lirfut .  chevalier  de  faint  Jacques  ;?irrrf, 
mon  au  royaume  de  Naples  ;  &  Cdéerme  h/buimie ,  al- 
liée à  Fr«»(«i  Lopesdecno^Cc  de  kOmU,  U.  ner- 
^uisdeBaides. 

XXIV.  CAKCiAsMatiriquedeLm,  VIT.  fâfptut  de 
las  Amayvelas  &  XVL  feigpallr  d'Amufco ,  épou A  Frân- 
ftifeSuefir/itt  de  B«naiRW  Colonne  ,  fille  unique  de 
P;m<-Fr4«f^«w , feigneur dcSen  ano^ ,  dont  il  eut  hnar- 
DiN.qui  fuit;  B4/rt4/jr,  prieur  des  Au^uIHia;  Josiint, 
■qui  a  continue' /4po/(mrf  r.«l>pi)rr/f  Jf  rc;  uiVr  i!t  l'n  (ure 
4tné;Thertft ,  mariée  à  Anri>:n,-fi>fefb  dclCaltillo-Porto- 
Ca.-rcro ,  IV.  leigncur  de  Fermofclle  ;  Mdne ,  alliée  i  Ft- 
/fxdcSolis;  Antoinette;  Btétrix;  tcCMbaine  Manrique 
de  Lara,  religicufi». 

XXV.  BfiiMtfmMattiqjUedeLui»  BiirieoMs.Te- 
ieda ,  MaldomUo^ Plidwco»  Lconie  de  les  Ameyve- 
Jas ,  XVILlêiflieard'Amufco ,  mourut  en  1^71. 11  avoit 
lépoufl  iMfj^de  Ibarra  &  Cardoone ,  fille  de  ch^Het ,  I. 
inarquis  de Taracenc ,  dont  il  eut  G^rcu;  rcni3ndc2  ,  U. 
comiede  las  Amayvelas,  XVIII.  feigneur  d'Amufco, 
mon  fan<  al  liance  le  1 5.  Mars  1679.  ch atIis  ,  UI.  comte  de 
las  Amayvelas ,  XIX.  feigneur  d'Amufco ,  mort  fans  al- 
liance te  {.Juillet,  t68a.fosEni-ANCE,  qui  fuit;  £/««#- 
tt-ftnmeue,  troifiéroe  femme  de  Gê^éii  de  Villacie- 
tliyxadaOcampo  &  d'Acuo»  .  Ht  «ome  4e  fcgoêr 

âHnmmiitiitémItt  kfiorf^ae  de  Lu»,  nl^m- 

lEXVL  JiKum-ANGC  ManriquedcLara ,  ÎV.  comte  de 
k Amayvelas,  XX. feigneur  d'Amufco,  maréchaldes 
tamps  6c  annces  de  l'cmpcrcir ,  iprt-s  avoir  ^té  cora- 
tnandam  à  Barcelone,  mourut  à  Vienne  le  10.  OÔobre 
rr2$.co  fi  5î.  antue ,  il  avoit  époulé  Caftiltt-Thenfe  de 
&MMdcnein.»jiiM>-dc  Caftro,attDiHifedekV9, fille 
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Vega,  dont  il  eut  Dùmmqut-tiiiûr  ,  itc  en  Mar^;  t694. 
mort  en  Août  fuivant;  &  Mârit-Anninmt  Manr  que  de 
tjira,  née  en  Août  1689.  «^ortc  le  14.  Août  1696. 

XXV.  JosKHH  Manrique  de  Lara  ,  til?  puîné  de  Gar- 
cias ,  Vil.  feigneur  de  las  Am.iyve'as ,  &  XVI.  feigneur 
d'Amufco  ,  Alt  chevalier  de  l'ordre  de  Calairava ,  dC 
4aiilà  à'tlttnnt  Fcmandcz  de  ArgueUo^lbMnitqailakf 
&  Jl4m  Manriaie  de  Lera. 

XXVLjflMm  Mutriqaedetan. 

ai.ilrctf  I  x>is  siiGSKVRs  m  lAs  Gustus 

<^  VlUJUCUUMA. 

XXn.  Micnn. Mtnriaue dettn ,  tth  puiné  de  Bck^ 
NAKow,  IV.  feigneur  de  las  Amayvctas,  fut  feigneur  de  * 
lasGraoeras,  &  gouverneur  de  Tareoie.  11  avoit  épou" 
félfélitiu  Delgado,  i>Uc  à  .ugtftm,  jé^Nvde  ViO*» 
xtmena,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit; 

XX  III.  Louis  Manrique  de  Lara  &  Delgado ,  feigneur 
de  VillaxifDena  &  de  las  Graneras  ,  époufà  Ddmant 
Delgado  de  Mata ,  dont  il  eut  pour  tille  uniaue  ifibtlit 
MaorîfHe  de  Len*  dame  de  Viltaximeot  Bc  de  las  Cr». 
lient ,  mtfiée  \  tSmtet  Venegas  de  CordooE  te  de  k 
Cucva ,  VI.  feigneur  de  la  Hanna. 

B&ASCHg  DBS  SEtGKEViS  DE  LASTORtES 
il  AtOZATMA. 

XIX.  Ih'TCo  Manrique,  cinquième  Hls  de  Garcias  Fer- 
nandcî  ,  I,  fcicneurde  l,is  Amayvelas,  fut  feigneur  de 
UsTorrcs-de  Alozavna ,  r(i';ili.ina ,  Si  Nerja ,  comman- 
deur de  Corral  ,  détordre  de  famt  Jacques,  &  mourut 
lei7. Janvier  15J6.  Uavoii  époulc  en  1498.  Iftbellt  Cj- 
rillo ,  tille  de  Sd»ikt  de  Cordouë  te  Rtnas  »  mgpeur  de 
Cafapalmat  doat  UeutGiiRCiMtqiiifait}  RoDaiow^ 
qui  a  tait/firMfIfctfef  M«irfdrliiaciUANA,r4j^fn«A(^ 
«préf,  Gmimm, inartéei6en«rdelaVœa,feigncurde 
Pucrtollano  ;  Ipir/ffjrcligicufedc  fainte  Claire  ;  ilWwr, 
qui  époufa  Dttj^ut  de  Cordouë  Poncc  de  Lcon ,  lèigneur 
de  laCampana';&  M4r;f  Nbiiriqiie^aUiéKàl)N^4kRo> 
xas ,  des  marquis  de  Poza. 

X.X.  G  ARci  AS  Manrique ,  feigneur  dclas  Torres-de- 
Alozayna  ,  mourut  en  i5}7.  llavoit  époufe  en  1515. 
ftdnne  de  Valence ,  tille  de  Fndent  Manrique ,  nurcchal 
deCalHUe,  dont  il  eut,  Itaco,qui  ruit;fr(irnf  ;  fbt- 
Itffeitc  rrditftift  Manrique. 

X  XI.  Imco  Manrique ,  feigpeur  de  lasToms-de-AlO' 
zayna  8cClùlchei ,  mourut  en  157t.  Il  avoit  épouiî  Aant^ 
tille  de  Tiritntnd  de  Bazan ,  dont  il  eut  pour  tille  unique 
FrdBftiyiFerrandezMmnque,  dame  de  las  Torres-de- 
Aloayna  &  Chilches,  nte  en  1568.  mariée  en  1587.  i 
Wr/^Hf  Manrique  de  Lara,  IV.  icigpeur  de  Frieiliaoa. 
;/ rar  «qfidrMamd'4feiw  »  M/ifr  niniid«MM^Char^ 
les. 

BSJNCH£  DIS  SEIGSEVRS  ET  COMTES 
dfiiUOlUAKA,  D'Ai^VllM&WUtfÙt 
de  U  HiNOiosA. 

XX.  RoDUCOi  Manrique  »  lêcood  fUs  dlNico,  lêi* 

gneurde  las  Torres-dc- Aloayna ,  fut  (ëieneur  de  Fri- 
éiliana  &  Nerja ,  &  chevalier  de  l'ordredelaint  Jacques. 
Il  avoit  époufà  C^rftrrtiirPachcro  &:  Arroniz  ,  dame  del» 
Efperilla ,  &  Fuente  la-Higuera  ,  tille  de  lo»u  ,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ; ^etn  ,  qui  (ut  tué  à  U  trt cht  ;  iftbetle, 
&  M4nr-iliiiir,religieufe$;&  D'çfKr  Manrique-Pacheco* 
qui  époufa  Mjtrit  de  Guzman ,  fUle  defetn-Btftifit  Ca- 
zalla,  dont  il  eut  Ant»we  MaoriaoedeLacaj  lènoeurde 
Madera  &Cazalla,chevalierderoidRdelAa» Jacques 
qui  d'i^/f  Cdlado-Paclieco  eiic  pour  enlMH  f  irjWM^ 
mortavantronpere;  Mtmf  ,daiiiedeGuribfrMiaen» 
alliée  i  Funfuf  Chacon ,  Enriquez ,  L  comicde  Molina; 
tl  Fr4>if»r/r  Manrioue  de  Lara ,  qui  époula  André  de  U 
Goocha-Zapata  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava. 

XXI.  Louis  Manriquede  Lara  ,  III.  (cigncurde  Frigi- 
liaru  &  Nerjj,  mourut  k  î.  Odobre  1606.  Il  avoit  époulï 
Mincie  Manrique ,  &Uc  de  Dientt  d'^uajo ,  feigneur  de 
Villaverde,  iiiam«Jwoifâ<ddma««  RonMOBy 
qui  fuit  ; 

XXII  RooMcoi Manrique  deLan,IV.reîgDeurdenri- 
giliiM  AcNajta  inounftKU.Movaiibic  lisi.  Utvoitr 
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{peoTé  en       Tr4n^»ift  Fcmandez  Nfânriquc ,  fille  uni- 
que à'  1  wu» ,  Ici^cur  de  la$  Torm-dc-Alozjyna  &  Chil- 
ches*  Âcntil(^u(lNico,qutruit;  hftfh;  SibinUn ,c)^c- 
WScrdcfenire  de  CaUtrava ,  gouverneur  des  Philip- 
«ÎBB.iMfTiimaUiaDce  le  i{.  Novembre  1^79.  Btrnjrd, 
«ii£aia<H>htt  BMal  contre  les  Tors  le  i).  Oâobrc 
tSu.fitmiTrdiifAxtai  «Di$}i.G4faMl.  aéeoi6ii. 
^<ii<44.  ilaiir{ll«KiAftJlfiiiifMMuiqiied«Lara, 

BfBOÛÊC$» 

&BL  Iktco  Manrîque  de  Lan ,  L  comte  de  ?rigilù- 
«.riainrc  Jl  !iFuente,(cigneurdeUsTorrt';^e  Alo- 
a)nM,Ncrj.i  &  Chilches, mourut leaS.  Décembre- 1664. 
0  jvoit  cpoufet-n  1^19.  Mirgueritt  de  Tavora  ,  fiilc  de 
ftéB-Gd/furd  de  Soufâ,  morte  le  11.  Septembre  i66i.  dont 
il  eut  RoOftloOE-EMMANtiEL  >  qui  fuit  ;  Gdffsrd-Fraitfais, 
chevalier  defordrc  de  (àint  Jacques ,  ^uveroeur  de  Na- 
virre  cnLoofaordie,  ficgencral  des  milices  du  Milanez; 
Wtâauifi-Mmit ,  alliée  âO^gsif-FMnf Nf-AmHwdeSilva- 
lUiliiiiiW  te  la'Cerda ,  VII.  teigneur  de  Gâlvest Utnt- 

iKB-Qui^KU-Ocaropo  &  Acugna ,  HL  comte  de  Villa 
fior,  morteen  1671.  & rim/i-Mur/r  Manriqucdc  Lara, 
mariée  en  i^^i.  ÀOc1*vt-Ign4ce  prince  de  Barbanfon  & 
du  fiinc  crr.pirc  Romain.  • 

XXIV.  Roohigue-Emmawel  Manriquc  de  Lara,  II, 
comte  de  Frigiliam ,  vicomte  de  la  Fuente ,  &c.  grand 
d'ETpagne ,  né  le  15.  Mars  ié;8.  avoit  époufê  le  13.  Avril 
1670.  MÂn€-4iu»ineni  de  Valbanera-Ramirez-de  Arcl- 
IwD»  McadoM  8c  Alvaredo ,  X.  comtefle  d'Aguibr  & 
de  ViUtinor»  U  nurquifc  de  laHinoyoA.  XuLdame 
debsCametot,  HUe  unique  de  ftM-Dummque  Rami- 
'm  d'AieUano,  IX.  comte  d'Agnilar ,  &c  morte  le  4 
Décembre  167^.  dont  il  eut  Ini CD  DE  tA  GnoD^qpifttit; 
8c  Udne-Titmfe,  née  Se  morte  en  1^74. 

XXV.  Inicode  la  Croix  M.inrique-de-Lara-Arclla- 
no  Mcndoza  &  Alvarc'o ,  XI.  comte  d'Aguilar ,  V. mar- 
quis delà  Hinojora ,  IV.  comte  de  Villamor,  XUltTci- 
pewdelosCainerottgnodd'Erpagne»  chevalier  de  la 
ttilâa  d'or»  oé  k$.Kuit<S7}>^>ouule  u. Novembre 


BlJ]rCH£  DES  COkTtt  OI  lâRÀ, 

feigneiiTs  de  Castro gerî  z. 

iX.NoNNio  Pcrcz  ,  fils  puîné  dePiFRREGonfalcz.II. 
feigncurde  l-ara,  &  d'£t/f  Pcrcz  de  Trava ,  fa  première 
femme ,  confervi  le  nom  de  Lara ,  dont  il  fut  le  III.  fci- 
gncur ,  &  de  Gama  fon  frcrc  aîné ,  ayant  pri<  celui  de  vi- 
comte de  Narbonoe»  donc  ii  avoit  époufe  l'heritierc.  Le 
(cireur  de  Lara  domtiousperkns,  nit  tuteur  du  roiAl- 
Ibocc  VUL  te  rcgent  de  (èt  rofauaa.  Il  aVoit  époufé 
TJm^,  iille  de  fttAuâni  Petek  de  Trava,  comte  de 
Tfiibinare,  dont  il  eut  FeUMNiAtiOi  qui  fuit;  Ahéut  Nun- 
MldeLara,  feigneurdeLara,  de  Lermc,  fcc.  quifût 
tateurdu  roiHeuri  I.  &  mourut  tn  IÎT9.  fans  cnfans  Icgi- 
Itmes.  Il  ivott  époufé  Unique ,  Hilc  de  Dttg'ie  I.opcz  de 
Haro,  fumOTimé  l(  He/Jiftigneur  de  Bifcâyc;  GcNSALVE, 


d'i4//mr  fcigncurdc  Mnlins  &  deMc{à;&  iJuuart  de 
Lara ,  mariée  A  Rair.  r«e  Fcrnnndez  de  Ciftro. 

XI.  NoNNio  Confiiez  de  Lara,  fumnmnrté/t  B«n,KiC* 
Ho  mmc,  feigneurdeLara,  fût  tué  i  la  bataille d£cm 
en  Mai  1Z7J. Il  avoit  cpoufèyfcfrt/f-AlonrodcLeonidame 
d'Almugna ,  fille  de  Pient  A^onto  ,  maître  de  l'ordre  M 
Taint Jacques,  0cni(ced'4(/iw«roideLeoa^*donttleu^ 
JbAN ,  qui  fuit  iï3mùf<j^amfz  ée,  Xjtn,  Rfe^lpmme, 
fei|paurd'Eftclb|  moRçn  izpi.  Cms  eofansde  ?r4M( 
GomexGtnM ,  fille  unique  de  6«m««.  Gbnfàlez  Giron, 
Ric-Hommc  ;  &  Thereft  cic  Lira ,  mariée  à  Gilltt  Gomà 
dcRoa,Ric-Honimc,  ieijjncui'  d'Aza.  U  tat  suffi  ftïïT 
fine  naturelle,  Marie,  DiqpieGMMftdrO^t 
feignent  de  Pnbtfus. 

xn.jEANGonfalcz  de  Lara,  Rtc-Homme,  (ê^neur 
de  Lara,  Lermc,  &c.ambaâàdettr  au  concile  gênerai  de 
Lyoo,  mourut  en  117$.  U  avoit  époufe  Thereft  de  Ha» 
n>,  fille  dei)(r^cLopet,fiâeneair  dcBirc»^,daiiti| 
eut  AhM  Nunncz^  Lûttluc-Homiiiet  wwneur  do 
Lot»  moctiânsalKaicecntaST.  ft  Team  ,  qui  fuit  ; 

Xnt.  Jean KuilMK  de  Lara,  Ric-Hbmme ,  feigncur  de 
Lira,  &:c  capii.iinc  gênerai  des  limiter  des  royaumes d'A., 
ragon  &  de  Grenade,  mourut  en  Avril  1194  II  avoit 
époufe  Thereft-  Alvarez  d'Azagra ,  V.  dame  ibuverjinc  de 
Alvarrazin  &  delà  maifon  d'Azagra  ,  hlic  d'Aivdre  Pcrez 
d'Azagra  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  Aiit  ;  tJ»nn  o  Gonfàlez 
de  Lara  ,  Rie-Homme ,  feigneur  de  Vide ,  mort  en  iip^ 
(ans  pollcritc  de  Ctnftjnct  de  Portugal ,  tille  de  l'infaac 
AlftHtt  de  PortuBdtlê^pettr  dePoml«re  iftâmieHuB^ 

de  fon  frère ,  mariée  i*.  fan  Ijod.)  tlf«r;inraatde  Gif. 
ti  Uc ,  qui  étoit  3gé  de  70.  ans.  a*,  i  Taimsid  de  h  Cerdâ» 
morteen  1351.  &  riimy(NunnczdeLara,dliéeeiii|i^,i 
Mfmtc  de  Caftille ,  feignciir  de  Valence. 

XIV.  JtAN  Nunncz  de  Lara.dit  le  feune  &  !e  B4ri«»lèi> 
gncur  des  mailbnsdc  Lara  &  d'Azagra ,  fouverab  d' Al- 
varrazin &  de  Molina ,  grand-maître  de  la  cour  royale 
&dc$  limites  du  pays,  mourut  en  i;t5.  Il  avoit  époufS 
I  .  en  1190.  ifditU*  de  Molina  &  de  Mefa ,  liUêd'iMiMf 
deCaftiUe«edeB(M(te,  V.  dunedcfl^oliM»  OMineài 
f»9».»*M«rirIlilxdeHiid,da^deToTdriMiiaiM^ii||a  - 

depir^^rLopezdeHuo^fi^piieiirdeBifoy^deC^Bdfa 
1  n'eut  point  d'ennns. 

M.'\NR.IQUE  (  Thomas)  rcl'?!':^^  dcl'àlditde  fainc 
Dominique,  ttoit  fils  de  Pierre  de  Luna,(ciencur  de 
Fuente  Duenna,  &  d'Alfonfc  Manrique ,  fille  du  comte 
d'OTomcIl  futfait  procureur  gênerai  de  l'ordre  i  Ro- 
me en  i^5j.&eni^6s.lepapelMeIV.lefitmaStre  du  là- 
cré  palais.  On  dit  qu  il  fut  employé  dans  de  grandes  aF> 
&ires,&  entre  autres  qu'il  négocia  hcurtulcmcnv  t||. 
prés  du  vicerai  deNaple$t)ui  voujoit  envahir  Romët 
ce  qu'il  y  a  de  ccttni ,  c'eft  qu'il  fut  le  principal  direc« 
teur  derédhwnjquiparuteDiJyô.  i  Rome  de  toutes  les 
ouvres delàînt'Thomas en  i^.volumes quel» 
vie  d'à  Saint  qui  cft  i  la  tcre.cft  de  lui.Il  parut  la  même  an- 
née à  Lyon  une  nouvelle  édirion  des  œuvres  d'Alexandre 
TartagTio  jurifconfultc  ,  à  11  bcnté  dclaquelle  il  contri- 


ui  «fM'mtâ  U  stHenté  ijUi  fera  rapporrù  afres  telle  de  fin  bua,  par  les  mémoires  qu'il  fournit  fur  Icsdcfautsde  cel- 
>rrr  «,v/;r*w/*Kuni»ez  de  Lara,icccmde  femme  de  Frr-  '         '   '         —  • 
'dmMd  IX .  roi  de  Léon,  moit  en  iifto»  Bt  Seim*  Nunoes  de 
Lan,  mariée  iS4MlrjBfiRtd'Ain0D|i|A)inbti*Xjouf- 
IBIaa  <e  de  CodapMb 

X.FnixBu»NmM^4ttits»  iéqçneol'deC^roge- 
lii  »  époolà  U4)ê  tille  de  Qm  'tds  Garciz ,  Ric-Hommc , 
teigneur  d 'Aza ,  dont  û  eut ,  ferdiuMd  Femandez  de  La- 
ra ,  mort  fans  poflerilé;  AlvaM  ,  qui  fuit  ;  Sanete ,  ma- 
riée à  l'infant:  ffriiJiMi  de  Portugal,  feigncur  de  Serpe; 
tt  Tberefe,  alliée  à  P4«c«  H«|ofi  comte  d'Ampuries. 

XX.  ALVARff  crnindcz  dcLara,  Ric-Hoiume,  (êigiKur 
de  Ljra ,  mourut  fans  enfàns  légitimes.  Il  avoit  époule 
Udne  AlooTo  de  LeoB  »  iille  HâttueUt  d'Alftnee,  IX.  rôi  de 
Lcoo. 

X.  GoMSALVuNuhnezdeLaihfibfiilnédeNâMmojfêi- 
«BfdeLara,  (ùtlci^aeurdeBdpnido,  Britxies,  8cc. 

mourut  vers  fan  1115.  UavOitépouft  Usne  Diaz  de 
Haro ,  foeur  d' Vn*q»e ,  oui  avoit  cpouf?  fon  frereaîné , 
dont  il  eut ,  Di«f««  Gonzalcs  de  Lan ,  tué  par  les  Maures; 

NoNUO,  qni  (uit  i  En^^iM»i-Tbttdt ,  fccoode  femne  i  le  aomma'à  l'évéché  de  Cordouë ,  jnus  il  i'archevéchi 

I       •  ~  oi^ 


le  aue  le  fameux  «Charles  du  MdoIBi  iVdïC  < 
155c.  *Echard,/cnpf.*ri.  Pr«i, 

MANRli^UE  DE  LARA  (  Alfànfe)  cAidJnet.eiU 
ch^ir£quedeSêvtlle,fiI$de  RawiniCfc  MMiriaUB  >  oooMB 
de  nndes,  fiitnômiBt  par  fflbene'iane  deGkftille, 
l'évéchédeBada3oz.Apfésla  mort  de  cette  princefle  l'an 
1504.  ilfè déclara  pour  Philippe  archiduc  d'Autriche, 
contre  le  roi  Ferdinand  ,  qui  en  conferva  du  reflcnti-* 
ment.  Manrique  cabila  encore  en  fivcur  de  Charler 
d'Autriche,  hU  de  l'archiduc  Philippe,  qui  fut  depuis 
empereur.  Ferdinand  prit  des  melurcs  pour  le  perdre,  SÇ 
le  ht  arrêter  dans  tes  Afturies  ,  dans  le  tems  qu'il  avoit 
pris  la  fuite  dégutfé  en  iqarcband.  On  le  mitiouslegjir* 
de  de  l'arcfacvcque  de  Totode  ,  confonnéiMaK  ionè 
cotàmiffidaqu'oaeyoitdfiptpe»  Depos  il  lecoHvra  It 
Kbentf  par  le  qui  fè  m  eotit'mnberettr  Maitimii 
lienl.  &  Ferdinand ,  touchant  l'adininiltration  des  état* 
de  Chirles  archiduc  d'Autriche.  Manriquc  vmt  alors 
dans  le  Pay  v-Bis,  ï  la  cour  du  même  prince  Charles ,  qui 


'è:  ScvUlc.  11  lui  donna  encore  l'office  d'inquifiteiir  Rîne- 
ral  de  la  Foi .  &  procura  l'an  1531.  un  clupeau  de  cardi- 
nal à  ce  prélat ,qui  mourut  m  Éfpague  le  z8.  Septembre 
de  l"ani558.  *Gome2,</*  rei.cardin  Xtmtu.L  6.  Muia- 
na ,  /.  29.  Onuphre.  Aubery.  Ciaconius,  &C. 

MANS(  k  )  rurUSuie,  ville  de  France  ,  capitale  de 
b  provincedn  Maine,  avec  prelidial  te  htédbé  fuffiii- 
éant  de  Toùrs ,  cft  nommé  par  les  Latins  CnMNMam» 
Scaliger  ,  Cluvicr  ,  &  prefque  tous  les  eeograffliek  la 
prennent  pour  le  Vindinum  de  Ptolomce.  Les  ancutines 
chroniques dcbitent  que  !e  Mnn^  fut  biti  par  Sirthon  , 
pctit-HU  de  Sarnothes ,  rdi  des  (jiul'-s  ;  &  que  depuis 
iVant  été  ruinée  par  Iti  fictions  dc5  Druides  &  des  Sa r- 
rhonidis,  clic  fut  rcparcc  par  Lemeni  aulll  roi  des  Gau- 
les ,  qui  lui  dotina  Ton  nom.  Sans  s'arrêter  i  ces  fables  ,  il 
faut  convenir qiicIcMaKiscfl  une  des  plus  anciennes  vil- 
ksdcs  Gaules,  ce  k  donoé  lieu  à  ce  diftique  afliz 
^^tàùteui'dkhs  Ht  viciDcdtiietii% 

Boargts ,  Antun ,  It  Uans-,  MVtt  ikimps  t 

Tuntttjjdis  les  ^ujmvillti  rtiigei. 

Aujourd'hui  elle  cft  bâtie  fur  une  montagne  qui  s'cltvc 
ai;  dcllus  (.!(.  Ij^jnc  ,  entre  lefcptcntrion  &  le  couchant. 
Aimoin  dit  que  du  terni  de  Charlcmaç^e  elle  étotl  une 
des  plus  puiflantes  villes  de  la  Gaule  Celtique.  Les  cour- 
ics  des  Normands,  les  guerres  des  Artglois,  &  les  fre- 
quens  tnandics  l'ont  fouvcnt  fait  changer  de  forme. 
t'égltTécinhèditide^étédédiéc  i  la  faince  Vierge ,  pub  à 
lâintGennâly'ikciifiDifiâK Julien,  qui  eft  le  premier 

iedescMTis  pbb  Oueeaùnhks  de  te  dtocefe  ,  qu'An- 

tbine  Corv'aficr  de  Courteillts  ,  cnnfciller  au  prelidial 
de  cette  ville,  a  donnée  au  public,  depuis  l'an  1648.  * 
Ci)«y«/fr^aulTi  Gregoifedc  Tours ,  /.  j.  Aimoin  ,  i»  btji. 
Du  Chéix«  âuttq.  itsiMtu  Koben.  &  Sauunarth.  GâS. 

contents  jtv  UAiis. 

.'Leroi  Ourles  h  Châwt  lèjoama  <melqae  ten»  au 

pour  s'y  oppofcr  aux  courfe  des  Normands.  Pen- 
dant ce  A  jour  Aicitric.  qui  cTi  «oit  cvêquc ,  Icpri.i  de  re- 
médier j  quelque  abus  qui  le  commc  ioicnt  contre  le 
cultcdivin  Sk.  Il  puilTance  royale.  Pour  cela  l'.s  tvtqucs 
Vaflcmblcrcnt  1  an  845.  au  Dourgde  Coulaincs ,  qui  dï 

firès  des  (àuxbourgs  du  Mans ,  &  y  hrcnt  quelques  dcci- 
îons ,  que  nous  avons  dans  les  cedieils  des  conciles ,  T. 
XXIU. édih  rtr.  &  T. mu H^.rit>  f*nf.  L'archevêque 
de  Tours  cefebra  l'an  1141.1111  concile  à  Laval  dans  le 
Maine.  Geôfroy .  évêque  du  Mans ,  y  aOlfta. 

MANSARD(  Jean  )  pay<ân  de  Ii^paroifle  d  e  Chali  vby  -  ' 
l^ilon  prib  1dùn-1e-Roi ,  dtocd^  de  Bourges,  meruc 
)>lace  dans  ce  di.'îtionn.iire  ,  p.ir  le  grand  âge  qu'il  vé- 
cut, qui  fût  de  110.  ans.  11  ivuii  eudix  femmes,  dont 
il  époufi  la  dernière  à  l'ige  de  99.  ans ,  &  elle  n'en  avoit 
que  18.  Il  en  eut  un  hU  deux  ans  après,  &  mourut  fur 
la  iin  de  1709.  *  Gat^tce  du  iS.  /  j»;wfri7io. 
.  MÀNSART  (  François  )  fameux  architcâe ,  itâqiut  i 
^aris  en  1(98.  Son  pcrc  qui  étoit  audi  architcâe ,  &  qu'il 
perdit  fen  jeune  »  le  bimcwie  les  mains  defcn  beaiure- 
lequtétoicdelifliêinepiaMffion,  &quifliKAioâelui 
«^piadlie  ks  premiers  élemens  de  rarchîteâuK.Ce 
Jeune  élevé  avoit  apponé  en  naiflânt  toutes  les  dif- 
pbnticnis  ncceltiirc  p)ur  riulTir  dans  ce  bel  art,  un 
g6Ût  cxt^uis  &  un  cfprit  lolidc  te  profond  ,  qui  cher- 
çhoit  toujours  quelque  chofe  de  plus  beau  q^ue  ce 
qu'il  voyoit  faire  aiu  autres.  La  pratique  qu  il  joi- 
(uit  de  txxmt  hetire  à  l'écudc  &  aux  reflexions,  lui  ac- 
uit  en  peu  de  teibs  beaucoup  d'habileté  &  beaucoup 
e  répuutioo.  ScspedRcs  étoicni  nobles  &  grandespour 
le  deflcin  gênerai  d'un  édifice,  8c  fon  chois  toAjoun 
beureuz  k  délicat  pour  les  prôfilsdecoasksiDeiiibRs 
di'tfcllileAue ,  qu'il  y  employoit.  Ses  ouvrages  qui  ont 
êfnbdtiParis 8c (es environs,  Se  même  pluficurs  provin- 
ces ,  font  en  fi  grand  nombre,  que  je  ne  rapport  ctji  t|ue 
lei  principaux,  1.0  premiers  ont  ctc  le  puruil  de  l'égiuc 
■dc-i  l"ciiillans  de  b  rue  liint  1  ionore ,  le  ch.ire^u  de  Bcr- 
^  &  le  château  de  Baicroy  en  Normaivdte ,  enfuite  ce- 


ne ,  5f  celui  de  Petit-bourg.  Le  nouveau 

chîteaudcBIoi's 

dt  tout  ewicr  de  fa  façon ,  &  tl  a  fait  une  Partie  des  de- 
dans de  KicheUeu&deCoulommiers.IlanittOQslcsde- 
horsdu  château  &  des  jardins deGefvrcs en  Brie  ,  &  la 
plus  grande  partie  de  celui  de  Ffêlbe ,  ou  il  y  a  une  cha- 
pelle qui  eft  en  néme-teAis  &  le  modèle  de  l'ég^iTedu 
Val-de<>raoeàParis,  8c  un  chef.d'«euvre  d'ardkiiM. 
toie.  Le  diiieau  de  Matfons ,  ctont  a  a  fait  fàife  tous  les 
Utimens  8c  toaslcs  jardinages,  8c  d'une  beauté  (i  (meu- 
lière,  qu'il  n'y  â  point  d'ctTangerscurieuxquinerailfent 
voir,comme  une  dei  plus  belles  chofes  qu'on  ait  en  Fran- 
ce. L'hôtel  de  la  Vrilliere  Se  l'hôtel  de  Jars  qu'il  ht  con- 
ftruirc  environ  dans  le  mcme-tems,ne  méritait  pas  moins 
d'être  conlidcres  pour  la  beauté  &  l'élegancc  de  leur  ar- 
chitecture. L'églifc  des  Filles  de  (àinte-Marie  dans  la  roë 
S.Antoine,  e(l  de  lui,de  même  qu'une  partie  de  l'hôtel  de 
Conty ,  l'bâtel  de  Bouillon  ;  eft  le  ponati  des  Minimesdé 
la  place  royale îufqu'à  la  prenûcreconnchelèulement.  H 
a  bâti  plufieuts  cbofesi  l'hAccl  deCDmavakc,  de  trcs- 
bon  eoût ,  fbrtODt  1e«oipsde  iîirla  mE ,  où  il  a 
conlervé  l'ancienne  porte  &  des  bas-rdieés  dont  elle  eft 
omcc,  parce on'il  les  trouva  tres-beaux,  &  qu'il  n'eut  - 
point  cette  nulipne  envie  de  plulieursarchileitcs ,  qui  ne 
manquent  pas  de  faire  abanre  les  morceaux  d'architec- 
ture dont  la  comparailbn  avec  les  leurs  pourroit  leur 
être  dcfavantagcufe. L'églifc  di.  Val-de-Graceaéié  bâtie 
fur  fon  dcfièin ,  Se  conduite  p^r  lui  ]ufi|a'ail^llus  de  la 
grande  comidiedu  dedans*  Lodqu'on  tt  éinicli  ,on  fit 
entendie  ï  h  rdoe  meiefbndMfioedn  couvent ,  que 
cette  égUlèliirkpiedaiirelleélâit  commencée,  ne  poù- 
voit  s'achever  qu  avec  des  fôimnes!mmenrc$.&  qui  cx- 
cedcroient  beaucoup  celle*  qu'elle  y  avoit  deftinées.  Elle 
s'en  plaignit  à  M.  Manfart;  éc  n'ayant  pas  reçu  de  fes  ré- 
ponles  toute  b  fatisfidtion  qu'elle  en  attcndoit  ,  elle 
chargea  d'autres  architedcs  de  ce  qui  reUoit  à  faire. 
Ceft  affurcmcnt  une  des  belles  églifes  qu'il  y  ait  au  moD^ 
de  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  auroit  été  cncofé 
plus  belle ,  li  M.  Manlârt y  eût  mis  la  dernière  main.  Bi- 
le n'aurait  pctt|.£K«  nsmcharaée  de  tant  d'oneaKM 
defculpture;  mais dkn'en  «uniic  pÉsétémotnioiiiéK 
Peut-être  aulli  que  le  dôme ,  quelque  beau  8c  majdleux 
qi'il  foit,  auroiteucjuclque  chofe  de  plus  clepnt  &  de 
plus  dégagé,  s'UcÙt  ctc  fut  eniierement  dans  le  goût  de 
Minfart.  L'on  peut  en  [uger  iinii  par  b  Iv.unt  eu  dôme 
des  Invalides ,  tJit  p.ir.M.  Manfart  premier  aichiteifte  du 
roi  de  France,  &  digne  neveu  de  celui  dont  je  parle, 
parce  qu'il  a  le  même  gOût  que  fon  mcie.  Cet  cxcelkdc 
architôâequtcontentoit  tout  le  monde  par  (ès  beaux 
ouvrages,  ne  pouvoitlè  contenter  lui-même.  U  litî  ve^ 
noit  xiMfimcBt  travaillant  deplna  belles  idées  que  cdlea 
où  il  s'ét6k  d'abord  ani£ié ,  MMvent  il  à  Aiirâ^  jul^ 
qu'à  deux  &  trois  fois  les mSmes morceaux ,  pour  n'avoir 
pû  en  demeurer  à  quelque  chofë  de  beau ,  lorfque  quel- 
que chofe  de  plus  beau  fe  prcfentoit  à  Ton  imagination. 
C'a  été  cette  aoondance  de  belles  pcnléc^  qui  a  empêché 
que  la  façade  princip.ilc  du  Louvre  n'ait  été  bîtic  fous ïà 
conduite  &  fur  les  deflcins;  Se  parce  que  la  pofteritéfen 
étoota^qtaedaMkttmaoù  il  étoit  dans  &  phs  gnndé' 
réputatiaa»ailait&it  vcniren  France  pour  cetouvnge- 
le  cavalier  Benim, qui,  i  ce  quedifcmlesconnoifleun: 
navditiiinumilHgBfiirluiducâtéderarcfaiteâure, 
ileftbondedireoommelaclidÀlèpaib.  M.CoIbert,' 
avantqued'envoycràRomepcéiaWfOirdcs  dcflcins  des 
meilleurs  architeaesdltalie,  manda  Manfart ,  &  le  pria 
d'aporter  ceux  qu'ilavoit  faits  pourle Louvre.  Il  lut  dit 
qu  il  feroii  bicn-ailc  de  lui  voir  bîcir  la  façade  de  ce  pa- 
lais, ne  doutant  point  que  s'agillant  de  fervir  leroi  danfe 
un  ouvrage  li  important ,  il  n  e  t  it  quelque cholè  d'admi* 
rable.M.  Man&rt  ouvrit  fun  poriV'fiiille,  &  6t  TtMr 
plulieurs deflêins  tous  tres-beaux  8e  tres-magnifiqué^mais 
dont  i!  n'y  en  avoit  pas  un  lad  qui  fut  fini  8c  anirf.  D  y 
avoit  par  touideux  on  trois  penfiesdifièrentesichoifir;- 
l'une marquéeavecdn crayon,  l'autre  avec  de  l'encre, 
&  l'autre  avec  de  la  fànguine.  M.  Colbert  tt^noigns  être 
extrêmement  fatisfait  de  la  beauté  &  de  l'abontfancc  dt 
toutes  L-csdifTertTitev  idées;  nuis  il  ajoiiu  qu'il  falloir  (c 
déterminer ,  prendre  les  plus  belles  8c  les  mettre  au  net , 
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qoM  îl  n'y  antoît  plus  qu'à  l'exeoicer  promptement  fans 
V  nencVuin^-M.Niaoiànréponditqii'il  ne  pouvnit  Cs 
i)er  ùnft  Wniott  te.  ^'fl  voîdoicfecoarcrvcr  toûjourt 
k  pouvotfikineaxfore,  frft  fendre par-H  plus  digne 
dc\'hor.:  ;-r.iu'on  lui  faifoit.  M.  Collxri  lui  rcpoodit 
cjuc>!ln<*'''t'!"<^tton  qucd'un  bâtiniLut  puur  lui,  i! 
n'ïurifiJirun  chagrin  de  le  voir  abattn;  huit  &  dix  foi\ 
di/Lc.  pourvu  qu'il  parvînt  à  avoir  un  cdiHcc  de  là 
/j(ïw;(îUisqucs  a<;àram  d'un  bàtimtnt  pour  k  roi  & 
Jie  bitimciit  ici  que  le  Louvre ,  il  ne  pouvoit  ni  ne  dc- 
mà  Y  làirc  travailler  aux  conditions  que  M.  Manfartdc- 
«■dok.  Ikpafiflenntrunfc  l'autfe  dam  loir  refiilu- 
âBBtSchdMêcndeiMiinÛU  n  noarat  tu  moisde 
iH«rilihiT  tSS6.igt  de  69.0».  C'eft  hit  qui  1  invmté 
cme Ibrte de converture  qu'on nonwne  )A*iif.irde ,  ou  en 
kttnt  Icstoitson  nugmcnte  l'erpacc  qu'ils  rintlrmcnt , 
te  on  trouve  moyen  d'y  pratiquer  des  logcmciis  très- 


MAN  ut 

MANSFEU» ,  ville  »  comté  de  l'ctn^kirtf danl  h hmie 
Srae,  atiréfbnnomd'unchîtesucetcbredu  pays,  que 

il  tuée  entre  ia  piJiKijjautc  d'Anlialt  ,  MLiiixjure  ,  U 
Thnringc  propre  ,  Sec.  Autrefois  ci-  ;in-s  avoir' fe» 
comtes  ;  mais  le  duc  de  Saxe  paye  aujourd  nui  pcnlion  1 
ceux  de  CL  trc  iTuilbn  ,  &  cil  maître  du  comté,  où  il  y 
a  quatre  villes  principales,  qui  font  MnafeU  .  Leiinl 
iMch,  Eiflebcn  &  Wipren. 

La  maifon  des  comtes dc  MAMRUtftea  des  fciçncur» 
qui  fe font diftinguéi cndivoliBoccafions,  &  cl\  clivilce 
g»  «w«fa  branches ,  dont  il  v  en  a  de  Catl  o  iq^ic  ,  de 
nmdiniltS.LttkilKirien$d'AUeTnignc  parlent  d  Hovfr 
comte  de  Mansfeld  fous  l'empire  .k  }  kun  IV.  dit/,  h; 
«.Cétok  un  célèbre  caproine  Sovon  ,qui  avoit  Quitté 

& 


ccinmt 


1  piys  pour  porter  les  armes  au  fcrvice  de  l'empereur 
rouvc  moyen  d  y  pratiquer  des  logcmcns  très-  1  &  qui  ctoit  encore  moins dilUoeue  par  fa  uil-eeicani*r 
^dnSc  très  agréables.  *I%nMk,l»*lttWIMi««/-  que ,  que  parfa  Tilcur.IIfetto^val  aniiM.à  iTbaainë 

"Tif'?'""'  <^ontrelciS«B»s,&  y  fi» tué. 
IJansIeXV.  liccle,  cette  famille étanri h  haiiiéme  ee- 
reration,  fcdivifaeDdexahtancteprincipales,  qui  pVo- 


mi  qtiinufiTii  en  Funce 
MAN'SENCAI.  (  Jean  )  premier  prHidcntau  parlement 

deToulou(c,8L  rundesplusgrandsmajgiftratsdu  XVI.  

fteclç,  ctoit  iflu  d'une  ancienne  ftmille  de  Baaas,  la-  'duifirent'rinieaihucwdtegwfidïlwïiim^rrhcfd^^^ 
qucUeavoittiiieporttedekreignettm  cenevilk,  branche  aînée  fut  Albert;  &1c  chcfdeh  (ccondc  fut 
MfOTayedawitemcékchailvdelkutmantgeim  '  Emwst;  l  un  Se  l'autre  Hls  de GuncherUL comte  de 
Cdtu  dont  nous  parions,aprcs  avoir  été  comciller  au  par-  Mansfeld,  mort  Tan  147». 


lement  de  Touloufe,  puis  avocat  gênerai,  y  fut  reçu  pre 
wierprefidcntm  15^8  C'étoii  un  lioninit- fagc, cloquent, 
&d'un  grand  ri,avoir  iaulh  jaiiuis  aucun  de  ceux  qui  ont 
P  'ATciIl  II  mcmi:  chnrgc  ,  n'en  purca  i'autorité  li  loin. Ce 
tkt  en  fa  faveur  ouc  le  roi  Henri  U.  ordonna  que  les  pre- 
nienwéfideBsau  parlement  de  Tooloufè,  jtHiiroient 
dcsnéiiKSg^&  penficyns,  dont  joQiflênc  les  premiers 
yréSdaaéa  ptrfonent  de  Park  Le  loi  Pno^iMlL  n»o- 
oonanSd  uecommiffioDdelkuceiHnc  gcMnl  pour  fa 
■ayeftédamteatlereflbftdu  pariCnKtitenl*ab(êncedcs 
couvcrncurs.  En  ii^a. il  ivoitmis au  jourun  écrit  fous 
ittUvc  Je  Ij  z  trire  Cl-  -i:;f  :i  de  lii  jtjiueda  m  trei-cbré- 
tun  enlj  ion:  rt:an  .-j- ^i'!i:t  -'H  des  m^leftics ,  c'i  •  au  fujCt 
d'un  arrêt  rendu  par  le  parlement ,  contre  un  prêtre  con- 
Cnbinaire:  arrêt  qui  avoïc  excite  un  grand  bruit  dans  le 
«krgé  .  &  contre  lequel  on  avoti  public  un  libelle  rem- 
^ia  m;urcs  contre  k  parlement  «  lôus^le  titre  ifoniqtte, 
Jnk  ém  fMUmtnt  ét  TmIm/t  tm-fn^uM*  »  &u  h'lak 
da  pranier  préfident  étoic  une  repoofê  iceSbeUe;  8e 
mnne  3  reprenott  avec  beaucoup  de  force  les  dércglc- 
■Oïl  des  gens  d'églifè  de  ce  temps-U ,  fans  épargner 
flicne  les  prélats ,  quelques  doftcurs  de  Sorbonnc  le  cen- 
fiirerent:  Icpréfident,  quoiqu'il  eut  beaucoup  de  mo- 
di-ftie  &  de  pieté,  fut  tres-len(ible  â  cette  ccnfureide 
fcrtc  qu'il  envoya  à  Paris  du  Bourg,  un  de  fcs  gendres , 
pour  tacher  d'en  obtenir  la  retratxition  >  mais  quoique 
lereift  toute  &  ceur  s'y  inisreâàflènt,  h  ùca^  tint 
fane,  8c  rdfaft  cette  retiaAstîo»  ptr  dâibanriM  dn 
K.S:p(Hnbfei55's.  BiDaMii»-bmcmi»d»caange8E 
JeiênnBfetkwde  1>  eonff  Iwtilidei  etfvârilhs,  qui 
entreprirent  de  Ce  (àifir  delà  ville  «n  1562.  Cependant 
comme  Icsdrux  derniers  dcfcsgcndresavoient  einbraflé 
1rs  non  '.  elles  opinions ,  le  peuple  le  foupt^tiiina  de  favori- 
1er  les  Hugucmus ,  quoiqu'il  fût  ires-Catholique  ,  &  il 
Couroitrimoefiiis  fun  hlsGr^pfic,  qui  s'ttant  fairCa- 
tholiqae,  le  prcfcrva,  aufli-bicnquc  fes  deux  beaux- 
IreresCavaigncsfirdaBoiliiJ.  G»  magiltrat  mou  m:  en 
l^és-  Uavoit  époufc  i*.  itarvrerrrr  d  Okiicrcs,  iilk  de 
OtnUn-,  préiîtfcm  à  mortier.     ffJWMrVUhd.  Daprc 


fiirpere  dTafriiravfrxv.qmnehilfoqa'nnefîIlè^  manée 

i  V.  de  Scvtn ,  prcfîdcnt  és  enquêtes  du  me  r  ]>irtcmenr. 
Et  defbn  iecond  mariage  fbrtircnt ,  'fi:in,  iciL^nrur  de 
Gfepijc,  qui  prit  le  parti  des  armes ,  &  m-.rjrut  I  ms  (k?  " 
tenté;  /"/rrrr  ,fcipieurdcMinmont,ciMirci!ki  .lu  'j^t^nd 
ctxifeil ,  pu  r^preiidentés  enquêtes  du  parlement  de  ' f  ou- 
bufê  ;  Fkaimms  >  iêKpCUr  de  Venerque,  qui  a  fait  la 
tifmkedn mmam£ et nm',fe*nnt ,  mariée  i". à  .V.  de 
Jtaiian,  conrciHertt  puCEncntde  Tevlottlè.ï''.  lOtàHtt 
ds  Fàro .  prciidntl;  mortier  «a  nfime  parfcmcnt;  n. 
■viéeàfrm-de  Cavaignes;  8c  UtrgiitTttt  Minfencal, 
Aîei  G«rff/-dttB6QC^.  «MU  deux  conièilters,  au  paric- 


BKASCHt.  AlSNf'E  DE  MAîiSflJD. 

VIII.  Albert  V.  comte  de  Nhnsfeld  .mourut  k  t.  Dt- 
cembre  1484.  ayant  eu  de  Suftniie,  HHc  de  OiirAf  com- 
te de  «iltCTbach  ;  GuHihtr  IV.  mort  l'an  uz6.  Ùns  «nfai» 
d  Agn/f ,  hUede  PbUiffecoaMdtClâéltnt»jtr,tnd 
s  attachai  1  empereur  Charks  V.  8c  mourut  k  9.  Janvier 
\Ho-  EmOït,  quiiiiit  ;  eUftheA ,  8c  Arme ,  religicufesi 
Ulebe. 

IX.  Ernest  comte  de  iVhnsRl  J ,  qui  rtlidaà  Heldrun- 
gen, mourut  l'ini^p.  Il  avnit  été  marié  ,  1  .à  «jr*,, 
bllc  de  Brunei  fatincur  de  Qiicdfurt,  a  i  D»fttb£et  liÛe 
de  Philti>pe  comicdeSolms,  Il  eut  de  la  prcmiCK  pi»»- 
upps ,  qui  luit  ;< ir//fl;./j;f,  chanoine, qui  moumt  Tm 
1^55.  Er»e// ,  doven  dcMagdebourg,  mortl  aoïJfi.Cf 
rirtr/«,  mariée  ij-fc/i^ff  duc  de  BranTwick  Grubcnha- 
genjmorw  I'ani55î.  il^/,illiéeiaiMgtBtirgnvede' 
Ln^,  dccedée  l'an  1570.  imitit ,  femme  de  Hem  de 
KiitlKD«pait'ik  ftMhu»  comte  de  Glcichen  ;&  BMe 
époufc  dV/rifft  comte  de  Reinftein.  De  la  féconde  nà- 
quircm;  Jean-Georce  ,  f  l.t  hjmhe  d  tisLFBtN; 
PiF.RRE-I^Km,fiirJ(r/4  bnmhe  Rhi-hoiif  oud'HuL- 
IWEGEN  ;  Jean  -  Albert  ,  ti^  deU  branche  d'AMsrav  ; 
jEAN-HorfR  ,  tige  de  1.1  hAHcbt  d'AftETERMi*;  ftaih^e- 
Ararf,  archevêque  de  Cologne,  mort  k  s.  Novembre 
i^6t.ftâ»-Em0jft  mort  Tan  i^-n.  laiflanc  de  r^n.fiUd'' 
d'iitterrcomtede  NfansfèM  ,db  la  bRndwaKkiteiuae 
«knoiunée  AJtme ,  époafêde  ftan ,  Ubiw-btron  de  Bu- 
rauE«lfillesduftcandlitd'£RKEST furent;  lune,  fem- 
me de  Bm*»W,  comte  d'Hcnncbcrg  ;  f;  /'.ifff^, ,  mariée 

I  an  1559.  à  rr,i!trn  di!c  dcSaxe,dont  c!:c  rdh  veuve 
unmoisjpris.  lilie  le  remaria  l'année  fiiivantci  r^n/î#- 
fitiedv  Koçy.K].<riï;  &  DowAfV.minée  l'.in  1^47  à  aetr-- 
gc  de  Schomkrg ,  mort  l'an  1550.  &  plulicurs  autics 
mortes  jeunet.  Les  comtes  de  ce  fécond  Ik  ne  pouvant 
s'accorder  dans  leurs  partage,  Luther  CMfepric  dk  k- 
laire,&  fe  tranfpwtapoiir  ctl  «flRàilbbrtlIfnooruc 
en  y  travaill«Klanif4tf» 

X.  PHiuPP^filsafné  dBCoaiwEiMeïf  ffittfctgnmr 
deBaii)RTi!m°,d''oà  fa  brandie  tira  fon  nom.  Ne  fan 
i5ot.i^moarut!e9.  Jailkt  154^.  Uavoittpoulé  fimlie, 
lilicd'H;(!j'ro  comte  dtr  I.eiliiic  ,& vcuvûd  r.meil,  hbrc- 
Ixiron  de  Schomberg  ,  monv  k  i-j.  Février  l^éf.  dont  à  ■ 
eut  H',i!^tts ,  mort  à  lî.  ins  1  m  1 55g.  BMHM^qtti.ftir;  tt 
UJrie  doj  cnnede  Gandcrshciin. 

XL  BauNoeomtc  de  NtHisfèld ,  né  le  17.  No^Lml»* 
iî46.mourut  le  i4.Avril  i6»f.ayaiCcuda'cM)yt>jir>iiIk. 
de  iValj]iHg  comte  de  Barby,  mocoe  k  9.  Avril  ido  j.  MU. 
lihttmon  l'an  1584.  Igéde  la.  ans}  Fndtné ,  tue  le  17. 
UKembre  ly^i.  à  la  guerredeM«{bourg,âgé  de  iS.  ans; 
WoUFAKG,  qui  fuit  ;  lÎRr so,  mt!:t:onn,  .i;>t  >  ft,n  (me, 
l»fit,ai  l'an  1577. tué  à  U  guerre  de  Handrcsi  ifi«irjiii- 

,  qw -Imic  lîmQnik»  ray  de  Saede»8c<|iit 
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mourut  le  i6.  Avril  16^.  Philippe  ,  dontU  fkâ  fêrlé 
■HfàsfufrmsiAjpîéf  «doyenne  dcGandersheim  «morte 
leS.  Avril  1647.  igéede  74.  ans  ;  titftbeé ,  morte  l'an 
'i6ii.  âgée  de  44.  ans  ;  Aniit ,  femme  d'Emtfi  comte  de 
Solms  ;  morte  le  7.  Août  l6^ù.  3gée  de  40.  an»  j  &  Cfcri/^ 
tint  y  doyenne  de  CJjndcrsheim  aprc-s  fa  fœur  :  elle  s'en 
démit ,  &  mourut  à  Illebc  le  1.  Mai  16)5.  âgée  de  69.  ans. 

Xn.  WoLVASG  comte  de  Man\t"cld,nc  rarn57j.  tût 
lieutenant  gcncral  des  ttoupcsde  Iclciltcar  Je  Saxcpuiî 
confcillcr,  chambellan  de  l  empereur,  miréchal  de  camp 
dans  fes  années ,  &  gouverneur  de  Javann ,  où  il  mourut 
k  f.  Mii  t£j8.<iyaptcu  de  Stfbit  de  Schenekin ,  dame  de 
"raefiin  &  de  TainenbogiCiURLES-ADAM,  quifutt; 
S$flHt-Agii/stmméeï  ïUjàmilun  yr'mcc  de  Dkttkïi- 
ftcin,  morte  le  to.  Jan\'icr  1^77'  âgée  de  f8*ias;  Cbr»/îî- 
nt-Eli [.ibeth,  époufc de  ftdn  fTaufmi deTiantfon, com- 
ledc  Filckcnftcin,& deux  fils, morts  jeunes. 

XUL  Charifs-Adam  comtede  Mansfcld,  s'établit  1 
Schlukenau ,  ("ur  les  confins  de  la  Bohême  6t  de  h  Milni 
II  fervit  dans  les  gucrrcsde  Flin<ifes,remaru  l'an  1655. 
avec  Siane-Thtrefe-lgHdU ,  fille  du  premier  lit  du  prince 
«le  DktrkfaflinBt  Caa  beau-frcrc, qu'il  perdit  trois  ^ns 

àcnmicde  Mansfcld,  fécond  filsde  Bto- 
No  î  n  'i  l  u  :  '  .  Septembre  de  l'an  1576.  11  fut  grand- 
<cu  ver  de  1  empereur ,  fc  fit  Oitholique ,  &  mourut  en 
Septembrei644.11avoît  î  -  ift  1^.  Mdrit  Manriquedc 
Lara,  Efpagnolc  :  dont  i!  eut  Ai,irif-Fr4»f»i/f,  morte  jeu- 
ne- 2*.  Mifit-UtldeUint  y^Uc  6c  Vnd'.n^ni  comTe  de 
ToriiKt  dont  il  eut ,  Francis-Maxim  i  u  în  ,  qu  i  fuit  ; 
Màt^-ftMtmt  y  prince  du  fatnt  empire  ^  prince  de  Pond  i 
ttiroyioaie de Naples, grand  d'Efpaene , chevalier  de 
Ja  tmRn  d'or,chambcUan,&  confaller-fccrctaire  de 
i'MUieKur ,  maréchal  de  camp  gênerai  de  fes  armées ,  & 
«felà  oour  ,:genert1  de  l'artillerie  >  &  gouvemcur  deCo- 
niorrc  ;  c'ell  lui  qui  a  étéambaBadeuren  Fnim,ft  qui 
n  cftquc  trop  connu  par  («iamlMlfiKied*£rpagne.  Il  en 
quiiulcs  interétsà  l'aveiicmcnt  du  roi  Philippe  V.  qui 
k  priva  de  la  principauté  de  FondicnMaii7oi.  &  la  réu- 
nit a  fa  coufonnj.  Ayant  cmbrallc  le  parti  de  l'archiduc 
Clurlo  "i  Amricbc 1  empereur  le  nomma  préddcnt  du 
COnièîI  auHquedc  gucrc  ,pui^  Ton  prani-i-chjinlx:llan  : 
ilmouru  à vienneleS. Juin i7ij.«géde24. -ins.ll avoir 
^poufc .  1*.  l'an  16^9.  Méint-  uivft ,  hllede  s  J  4;/f  <  com- 
ted-ÀloctlBOaCttc  vcuve^  cbatlei  IV.  duc  de  Loirai- 
ne  !  efle  meumlMâ^le  Oâobre  169a.  tt  lamiée 
fuivaiitcil fi: remariai  Fr4iif«^tiUedef»«  l^tUnl prm- 
ce  d  Avefperg.  U  eut  de  fa  -prâniereKinrae  deax  faites  ; 
MuTic  ,ntcl'nur>8o.  damedupibisde  l  in  ;  .n 
trice,  mariée  le  tS.Scp-.cmbr^  1699.  i  S.  Rhingra .  t^i 
pitainedes  Traban^  de  la  gardedt  l'empereur  .  &  Mdrr 
Iltnmty  née  rani68vi''  uso  11  iainà  aulli  une  tiUe,Fr4ii- 
w/f  morte  fcromede  f.fi»r:^ej  j^c Conw  dc  Lo(cn- 
flem,  fiMod  écuycr  de  1  empereur. 

XIBf.  FkAK^ots-  Maximilien  comtse  de  Maamid* 
«lumbdlapi^  çwft»""'  lêcret  de  l'empcrtur,  grand- 
mâxn  delamaabRde  î'tmpentiioe^&dievalkrde  U 
toif  n  i!  \  u  ,  mourut  à  Vienne  le  ».Sej»t«ml»re  de  l'tn 
i^jd:  5j.ans.Il  avoit  épouffe  le  35.  Novembre  de 
l'in  i6  ' V  Simt-Annc-ihfil'ih  ,\i\\e  de  '  hsHtt-i  tvntrd 
comte  d'Hirrach ,  morte  le  9.  Fcvncr  1698.  dOQt  il  eut 
Charles-Fmnçois  qui  fuit  i  Af^tm- JwitiiéeraDl^i. 
St  (hcautics  enfans ,  morts  jeunes. 

XnLOtAtLF»>FBAN^ois  comte  de  Mansfeld.nél'an 
ltf75>>  La  prkicitnuté  de  Fondi  fut  déclarée  princi- 
tMlit  Ce  étttde  1  «npirc  en  Septembre  1709.  Il  en  avoic 
dé^  eu  un  décret  eott¥e»y4eMOOi»clcljMl<pl'q»*  fil» 
confirmé  en  1696.  mb  cette  aflkirene  rat  euiiemunt 
terminée  qu'en  1709.II  fut  fait  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l  empereur  en  1711.  &  mourut  ï  Prague  le  8. 
JhÎUck  1717*  aft37.annce. 

i.  HmtâU  ,  fmi  itU kânAe  ainfe , dîtc  de  Bornfein. 

XII.PHmWE  ooBUe  deMaosfcld ,  fils  putfnéde  Bku- 
He I.  né  l'an  1589. lD0anitle8*Àvril  de  I  an  1657.  ayant 
i£ié<oiiifUlkrdel'aDperettr,inarécbaldbcainD,&  gou- 
IvetpeurdeJarariD.  litvoit^itfEAilMif  lilfede  ftan 
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Comte  de  Mansfcld  8c  veuve  de  Leiûi  landgrave  de  Hef^ 
fe ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  i\  Htrnmtt-CAAtnnt 
PoppeldeL(Ako«ritt:doot  il  eut  Faiinâ»d-nntr»tC 

major geneni dans  tetraupa  de  renipefCttr,iD0it1aa 

1^64.  fans  enfansïGEOROE-ALSEiiT ,  qui  fuit  M4nt<Ui. 
rt ,  rclicieufe  ;  Palixtn*  -  Sufdnne ,  époufe  de  M.4xmdit» 
ComTe  ac  Hodiz ,  FrMfM/r-M«r^mrr  t  mariée  au  ba> 
ron  de  ^cldics  ;  flc  Aiau<hésii»ttufcaaM  de  dnutts-Hem- 
n  baron  deZierodst  Y^àstlhliffi-tnmfmttajmM 
Galas. 

XIII.  George- Albert  comte  de  Mtnsfcld ,  s'cft  fatc 
Proieitant.jit  réfidei  Artercn , ayant  tooM^i  B^t'M*- 
gdtUint ,  fitle  d:  D*vii  comte  de  Maosteld ,  de  U.  Waïl» 

checadctte  ,  rfom  i!  cft  nllé  veuf,  an 

^tmem  dt  iUmftld , dit  iif^tbtn. 

X.  TF  As--GFoitcFl.dn  lioo, comte  de  Mansfêki  ,fib 

j-uL  lî  1  r  1  cjr  J  lit ,  J'Ernest, mourut  l'an  1^79.  ayant 
eu  de  Ciif^rrrnf  ,hllcd'it/(riTComtedeNtanstcld  ,  niurtc 

I  'an  ijgi.  P/»;/<f^*, mort  1  an  1564.  âgé  di  ii.ans;£r- 
Htjiytaott  le  premier  Mai  1609.  âgide  65.  ant,iaiu  avoir 
été  marié; Juste  , qui  fuie;  Ha;ir-(  ft^^/#pW^,  mort  l'an, 
1587. âgé  de  5).  ans;  Pime-lrntfii  chanoine  de  StraC> 
bourg ,  mort  audi  l'an  1 587.  âgé  de  ji.ans;  Mdht ,  allice  t'« 
à  Adttfbt  comte  de  Sayn  .  â  Finrr- Enefi  libre  baroa 
de  Griechineen;^inr»nmnede  fttn-PbiUffe  coaut 
de Linanges-d'Achlberg,/)mri/«, époufe  de  /mcMb- 
Cbrifitfhit  Rhtngrave  ;  Cdtbtriiu  ,  femme  do  dârltt 
comte  de  Wartcmbcre  ;  Anésy  qj;  f  poi  rj  c,-lh:,l 
Truchfci,  archevêque  de  Cologne,  fit  >  qu  li  ic  lus  tait 
Proteftanf.E/ttiCT'.alliéca  c,  ,1  l  .c  baron  de  Giio 
chingcn ;&£^i>l/<, femme d/iiidw  libre  baron  de  Sla- 

>»'it3U 

XI.  JusTi  ouToBBComtede  Mansfeld,  né  l'anijjS* 
devint  aveugle  irigedej.  ans,  &  mourut  le  }0>DéceiB- 
brede  l'an  i6i9.ayaiKeiid'iliiiirdeKa|gnîa,aiaiRele 
14.  Juin  i637.jEAN-GK»««V<Qoiini(}v'«fMMftsun«. 
d  e  il .  »r.  Vol  nth  comtc  de  ScolMgS  AlH»^^t,lBOtXt 
l'ail  i6j6.  &  deux  autres  filles. 

XII.  jEAN-GtoKGF:  11.  du  nom ,  comte  de  Manifèld, 
Sccnélcio  Mal  de  l'an  1595. mourut leip.  Févrieri647. 

II  avoit  époulc  I  .  Bjriic  M.«r.f  h  le  de  In  /^^Ju/r  comte, 
de  S  olbcTg ,  monc  le  xt.  Mars  de  l'an  i6j6.  a  tààrbt" 
Il  1  ,'jf ,  tille  de  Dsvii  comte  de  Mansfcld, de  là. 
iK^chc  cadene.  De  la  première  il  auUoyer-chvjtcfMet 
mon  le  lo.  Oâobre  de  l'an  t6^.  igé  de  17. ans.  De  I« 
féconde  il  eut  jEAN-GEORCs,quifuiti  MdgdtUmt,  née 
l'an i6}8. 8t  Antu-^ulitunt ytDamïm\66o. âgée  de  14. 

XITT.  TrAN-GEa«cE  III.  comte  de  Mansfcld  ,  né  le 
lî.  )uillct  de  l'an  1640.  étabUt  là  demeuie  au  château 
û'Artcrcn,pré$dcHooftrut,fur  les  contins  de  la  Thu- 
ringe  ,  &  époufà  le  ao.  Octobre  \66-!.  Sothie  liconne, 
fille  d'Otii$n  AtbttrtUba-buoa  de  Scboeobourgi  dooc, 
il  n'a  pdnt  d'coftaa. 

Il^  JUmtMdthLswftliyéki'nulirtgtnyfim  /'-m  1^04. 

X*  PiWiry-F*"—  Comte  de  Mansfeld ,  troiiiéme  fila- 
du  comte  Ernwt,  (ë  dîft^oa»  fut  emplové  par  le 
duc  d'Albc  en  diverfcs  afnires.  11  commancfoit  dans 

voy ,  lors  que  cette  place  fut  prilè  par  les  Franrois 
l'an  1551  11  y  fut m£nK  ari ê:é  prifoiiniiT; depuis  ilTcr- 
vii  les  Catho'ique*  i  la  bataille  de  Montcontour  .  8t  fut 
enfuite  gouverneur  d'Avè:ies.  de  Luxcmboiu^,  de  Bru- 
xelles ,  &  àéiigne  par  ic  prince  Alexandre  de  Parme 
pour  eouvcmer  les  Pays-Bas  en  fon  abfence.  Il  fut  aufli 
chevalier  de  la  toifond'er  jScilHHmit  avec  le  titre  d» 
pmt  de  ftmfn.' ,  ie  a.  Mû  de  l'an  ï6oa.  âgé  de  87*. 
ans.  Il  avoit  épouH^  1'.  iUfpuMtt  GUedte  RtuMâ  dm. 
Bredcrode,  l'an  1)56.  »'  fm  t^6%.  lUni  de  Moumi»» 
reiicy, fille  de  ftjtpb,  comte  de  Nivelle,  morte  le  f, 
Févncr  1570.  Du  premier  ht  Ucut  Fnrifr/f  ,morti  Bou- 
logne;  &  Chaki  tsquifuit.Du  fécond  li  il  eut  /ipr- 
OÙdvttny  tué  dans  un  combat  en  Gucldrcs  l'an  1591» 
6c  d'Hne  damedf  Mdbnci,  il  tut  le  f.iwt^ux Ernest  bjttdtd 
d*  ii«w/î/d,dontao  parlera  dans  un  axticie  expr^id* 
dtmx  fiUtt  PàfyasB»,  maUt  à  Pdaiv«d«  i^Q^^ 
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|lite«r}<y  IkSOthée,  femme  de  Tnnt^ois  tmte dtVtr- 

sLGaftsytfnnce  de  Mansfcld^né  l'an  15^}. 
fen^'^yt  fa  ffré*  de  Fluidm»     dans  celle  de 
Honëne. Damai  f iwce  lui  tj^.  pour  Acourir  b 
liçuc;  ftitf^oMni  lie  l'irtillene,  capitaine  gencfal  de 
jncr  en  Haxim,  &  lieutenant  gcoeral  des  armées  de 
I  caper^  en  Honeric.  Sa  M.  impériale  le  créa  prince 
ta  r£s.irinoi!Ti!icc  de  (e^  fervices .  &  il  mourut  le  14. 
Aca  ;*9î-  iprcs  avoir  battu  les  Turcs,  cjui  vouloient 
jÂxHjnr  Strii;nTiic  ouCraad  qu'il  aflîegeoit,  fins  laifler 
àsfoùtnit  r  ni  de  Dtaiie  de  ColTé  fa  première  femme , 
Bk  de  (Î^Tiit,  I.  du  nom ,  comte  de  Briflàc,  ouréchai 
lie  France,  laquelle  il  .fit tuer, l'ayant  furprife  en  adul- 
aoerrec  le  comiedeMiniietqui  eut  le  même  fort  ;  ni  de 
A  fioBode  femme  •  lUm- drijbue»  fille  de  Léumâl 
comte  dlEfçtnont ,  veuve  de  GmttMW  deLalatn»  coque 
de  H<x}<ftràrc ,  &  auparavant  veuve  d'Edouard  de  Bour- 
ooovil^,  ii^neur  Caprécs,  comte  de  Hennin»  8fC. 

fini  Cân  ift  j. 

X.  Jeas-Auert  comte  de  Mansféld ,  quatrième  hls 
d'EjLKtST,  rcfida  à  Amfteirt,  &  mourut  le  iS.  Juillet  de 
fan  if86.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  épouHE  i".'  M»TgHerïte 
fille  de  Gwuftcr  comte  de Sctivran^cnbourg ,  morcelé 
'7  ScpnaijMci^5.»''.rantf70«C4rlKrMr>i>lle  de  chtries 
fm»  de^ldchein-Il  éutoeb  première  GtUiârtt  mort 
kl. Février  1601  â|;e  de  48.  ans,rans  awdréléinafic: 
tSoiLLAUMEtquifuu;  '^etn  GHutfjrr ,  chanoine  de  Scraf- 

bourg,morilc  9.  Février  i6or.  Orbon  déccdé  le  i6.  Oc- 
tobre 1599.  âge  de  41.  ans;  tltf.tbtth  mariée  ï  Henn  de 
Kheden-,  Aititmt,  allicc  i  Hcnn  comte  de  Scolbcrg, 
inoneleîj.Septnnbrei6ij.D»r9ri)<e,  époufc  de  h*n- 
Cctrge  prince  d'Anhalt;  Anne-S'othie ,  femme  de  fun- 
jUen  ^m/ttAasoa  de  Wolftcin  -,  &  Annt-Sufanne  mariée 
i  FadiMMi  eome  de  Schitck. 

XL  GoiLLAtjME  coàaiiB  de  Adansfeld,  mourut  le  19. 
Cfiobe  1615.  ayant  eu  de  JiWHiUr,fille  def(4»comt« 
de  tt^Eai, mené  le  lo.Mai  i625.ane fille«Dique»{toplfe- 
^MMrr,  alliée  lan  idii.  i  Utnm-oaiêfm  côaite  de 
Soiiwlitubach,  mone  k  U.  Janvier  1017. 

r.  lUmetM  de  MA!«m.D,  dit  / Arthien  ,  Jîiw  tM  ï^jt. 

X.lfcAN-Horui,  cinquième  tils  d'EasfST  comte  de 
lilîmlrld  niTlr  chlteaud'Arterco  pour  Ton  partage,  & 
'mooiut  le  x6.  Mirs  de  l'anijSs.  âgé  de  60.  ins;  avant 
eu  de  Marthe ,  fille  d'Albert  comte  de  Manstcld  ,  de  la 
tcanchc  cadette,  rooiitek  17.  Avril  ijW.  fekn-Getrge, 
'non  le  5.Sq)tertbiei<ij.îgédc  J«.ans}  ir«/r4ffciA0rt 
le  ij.  Août  1617.  PHiLii»*M»EST,  qui  Ilût}  jUtm- 
rw/jw,  mon  k  J.  ÀoQt  xM.  ^é  de  64.  ans;  fean- 
X'fnc,  décédé  l'an  i^oi.  i  55.1ns;  jOl^pl»,  màftk  io. 
Décembre  1609.  âge  de  ^j.  anî)  nuùriée  *  Bfm 
de  Ruihen,  morte  le  il.  DweoiiHe  iS^CtC  SM^WtS 
le  10.  OÔtobrc  i<}7.  ^  . 

XL  Pktlum-EiiHE^  fut  kf^il  de  fcç  frcrcs  qui  ft- 
maria;  mais  îl  toourut  k  15.  Septembre  i^' 

21.  ans,  fani  avoir  eu  d'enfins ,  d'Ev*  de  RjlUKO*  Ses 
icns  paflcrent  i  la  branche  d'Eiflcben- 

BtAKCBiCADlTT  E  nS^.  hlAy  STELD, 

fmt  i'ifi  1666. 
.  VHL  Ebmbt  cook  de  Mamlèld  ,  fecood  fils  de 
Goirmeit  m.  taconMMÇfcllmoarntrw  ayant 

eu  de  MrfTfHrrrff  ,tille  de  Gt^êri^^  UVuWtÇXiBKAe 
■  Mansfcld-Beldrugen  ,  GaHA»©  qui  fuit;  AMWt,dopt 
4  fer*  féHétt'âtrtt  ;  &  deux  autres  tils ,  imTO  jeunes. 

IX.Gebharo  comte  de  Nlanskld,  refida  à  Sceburg, 
at  mourut  k  ij. Septembre  Il  avoit  épouft  Mar- 
ptraer  fiUe  de  CbsrUf  comte  de  Gleichein,  morte  le 
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Wilfang-S'infiatHd  comte  de  Gleichein,  $\  i  Sigifmtid 
comte  de  ICirkerg,  morteen  i}6o.  .  > 

X>  CHRiSToPHtf  coime  de  Maotfidd,  demetua  iSdii»* 
pela\r ,  &  mourut  le  19.  Aoflit  tnx.  ^é  de  )b  «bi,  H 
avoit  époitft  4nMli«iliilledeJtaMi<omtcdcSchtraneft> 
boui^i  dont  il  eut  Henri,  qui  luit;  £nt</,.maa  Tia 
1J71.  âgé  de  15.  ans  ;  (  Athtvne ,  morte  l'an  t6a).âgée  de  -. 
65.  ans;  Agnés-SibjUe ^  mariée  à  D<ii/id .comte dcMuCi  - 
feld  Ton  coufin ,  morte  k  14.  AoQc  ltfl)>  tt  MltmcBp» 
fans  morts  jeunes. 

XI,  lihjjRi  comte  de  Mmsfeld,  naquit  jumeau  l'an 
I  ^54.  &  mouiut  k  ).  Avril  i6oz.  Sîs  biens  pallêrcnt  à 
Tes  coufinS^      .       I  .  .  ■ 

IX.  AtmT  comte  de  Maoslèld .  (ccond  fih  d'Emoa^ 
Ce  decUn  pour  Luther ,  A  fut  un  des  principaux  chefs  . 
du  |iani  PiDKftant  durant  In  gpNne*d'Atlcnapi&  U  - 
nt  lever  l'an  1547.  le  fîége  de  Bremen  |  Mairi  da 
BntBl«-ick;  &  peu  après  il  fût  battu  par  le  colonet 
Wrilberper ,  qui  enleva  le  bagage  de  Tes  troupes ,  &  lui 
prit  jufqu'i  deux  mille  chevaux.  L'an  1550.  On  l'en» 
voya  pour  fecounr  Magdebourg,  alTicgce  par  l'armée 
de  l'empereur  Charles  V.  fous  Maurice  ,  éleâcur  de 
Saxe  i  mais  ayant  perdu  une  partie  de  (es  troupes ,  il  ne 

f>ui  quefe  jetter  dan;  if  ville  avec  ceaui  lui  rcdoit  de 
bldats.  Ce  comte  mourut  k  5.  Mars  de  l'an  ij6o.  igé 
de 80.  ans,  ayant  eu  de  là  femme,  Annt  iîlk  à'snt/l 
comte  de  Hoenftetn ,  décédé  k  14.  Féviinderao  in^» 
Gjfpjrdy  qui  mourut  le  i^Oâobredefan  iT4a.  kifiae . 
une  fille  nommée  Anne,  mariée  à  I*«i/comte  d'EbeM^  • 
tein-Ncgcs^artcn  ;  Jean,  qui  fuit;  ^rtrrf»  mort  (ans  avoir 
été  marié  i  lK»i/4n^ ,  tué  dans  les  [guerres  d'Allemagne 
l'an  1546.  Wom.ATH,  qui  fit  un  rameau  ;  Charles y<]{A 
commanda  la  cavileric  fous  le  duc  d'Alen^on,  &  qiù 
mourut  le  17.  Févrkr  i]$4.  fans  cnfàiw  de  UdgieUtn» 
comtcdc  de  Sayn;  Amtt  mariée  i  PMiff  de  Nailau- 
Wcilboorg;  C4ltiînM,.alliée  ^vec  feâH-Gevrge  de  Manf- 
fdd*de  h  bnodie  d'Eifleben;  Manbt,  femme  de  feâk 
HfTcr  comie  de MuifeUt  fim  coulini  de  h  branche 
d'Artem;  Sârâ  époulê  de  ftém-tmtfit  up  des  fib  du 
comte  Ënicft  ,  Je  la  branche  aînée  ;  &  Suftane,  ma- 
riée à  LDMi  tumte  d'Octuigcn ,  morte  le  8.  Septembre 

X.  Jean  comte  de Mansfdd,  luivitfon  pere  dans  tou- 
tes fcs  guerres,  &  mourut  le  }.  Mars  1567.  De-  0  première 
femme  Dtftthée ,  fille  de  Séramt  XI.  duc  de  Pomcrani^ 
morte  k  4.Juin  i5;8.il  eut  uQe  tille,  Anne,  mariée  i  (Tn^fb 
»Mr  comte  deBerby<morte  k  }ôjaiUct  Ifjf  J>e  k  fecoB- 
de,  M^ri^vmfv.filfedW/f  ducdeBnMMdc*OeatEM 
NEST  qui  fuit;  1HtcDEftic-OHitisTOimMWWiM)i/ éfrètfif 
frère;  Anne-Sefbie ,  mariée  i  UtmM-âirifht  comte  d« 
Solms ,  mone  le  7.  Avril  idox.  ^fiietb,  époufe  à'tntft 
duc  de  Saxe,  morte  le  n.  Avril  iî96.8e  MjnroiéepofthUf 
me,maricc  Uuis  landgrave  de  HelFe, à". à flW|(fe 
comte  de  Mansfcld ,  de  la  branche  aînée. 

XI.  EaMiST  comte  de  Mansfeld  né  l'an  15^1.  fut  char 
noine  dçSiralbourg,  8c  mourut  le  7.  Avril  1609.  Il  avoic 
époufti°.f«/u/i«.  fille  de  Tiw«4i>  rhineravc.  a».  Anntr 
A(r//f,Hlkde  a4ri(4iibi^barondeWartembcre.Se« 
enftns  furent  :  JtduiuKi  ntiriér  1  h^-Gtnget  dit  te 
}euyu,  rhingrave;  8c  Xiixunrr» alliée  à  f<M-ffMif^ 
dit  h  Vieuxt  rhingrave.    ,     .  /.  .  «: 

XI.FiiiDEftlc  Ckristdphie comte  de  Mansfeld,  fis 
cond  fils  du  comte  Jean,  né  le  6.  Avril  564.  mourut  k 
4.  Février  de  l'an  i^Ji.  H  avoit  époufe  A^nét ,  fille  de 
lV»lfg*iid  comte  d'Eberilpin ,  mone  l'an  \6i6.  Il  en  eut 
t/nefl-Umit  taon  k9..Avril  1631.  ayant  eu  d  Agn/i, 
filkde  Henri  comte  de  Ruthen.desenfansoui  ne  vé- 
curent pas;  hsn-AUnt  tué  l'an  1^  âgé  de  19.  ans; 

-*   iepki^M^;^^%mat*,à 


n&.MS^ne ,  n2riée  Van  lisS.  à  Simn  comte  de  léiv  mourut  1  an  .666^  fans  enfans  d  £/./Mcoan(» 
^,mMlvnim'^'^^''^^i^^'^K''f'^  deLippe-Enluifanacettebranchc.  • 
nom  de  B«by .  moneTao  lfj«.  iUiOtntt ,  femme  I    j^^,^,  ,ifiu4tU  himOt'tâitne't  firi  ft» 

de  t^trt  comte  X.  WoiHAW  comte  de  Mansfeld ,  cinquième  fils  du 
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Ru^e.  L'an  1^69.  il  fit  1  titcnmt  de  Tannée  que  Wolf- 
Oafit  «iuc  de  Dcux-l^oncs ,  cônduilit  aux  Proteftans  en 
rnoce.  Ce  duc  éumt  mort  peu  apr^  dans  le  MnuMiCn , 
^&  le  commandement  de  fon  armée  i  Wcdrach ,  qui 
'firrit  ks  Huguenots  i  Montcootour,  Bc  fauva  aprèi  la 
d*  b  biiaitb  nae  ÇMikàeh  cavilaek  AUn^^ 
ptr  ttae  prudente  nmitt.  H  motinit  le  ]d.  DJ-ocnbie 
«578.  ayant  eu  de  JiMbt ,  HUc  de  Utnh  de  Rutbcn,G4y^ 
f4R<,cnou  i  ail  1)86.  fans  cnlaas;  iefbie,  libre-baronne 
de  Tautembcr;  ;  David,  qui  fuit;  FrtdtT  <,  tué  au  com- 
bat de  WoUheim  l'aa  1 561^  J#r<,époufcdc  Leuis  Gttrge 
fluntc  ds  Sculbcrg. 

X.  David  comte  de  Mansfcld.  nè  l'an  i)7t.  mourut 
Fm  t6»9.  Barak  époufê  i».  Anét-sHyUt ,  &lle  de  ctn^ 


iijifi  ririwii  fli  Mmrftid 

tfSîtqtfaaBfiBede&fecciiJ»(MMit|lirf»'Mi^pfi^ 
née  l'an  1^18.  mariée  i".  l'an  ito.-W  OQflK  frMl^Mifi 

noni,  comte  de  MansfeM  deUhnndwd'EiflebetK 

1  .  "i;.  1^  54.  au  comte  de  Werthem j".  l'an  ii^S^-  nu 
baron  de  Liechtembcrp  :  4  .  l'an  1696.  au  comte  Utorgc- 
J^hrty  (bn  coulin,  de  la  branche  ainéc,  morte  l'anCMe 
Cuvante.  *  lUtterhufiuSn^fMii/.  Iinhoft".  «  f.f.  imptr. 

MANSF£LD(£meftde)  tls  njtiul  de  Pierre  Eb 
maUL  légitimé  par  l'empéreurKodolphe  11.  tut  élevé 
dus  k  religion  Cathdiquc  i  la  coor  de  Bruxelles ,  par 
li»  pamin  Tarchiduc  Eioeft  d'Autriche.  Ilfervit  utile- 
aufltk  lOtd'Erpagne  dai»  les  Payt-Bat ,  &  l'empereur 
en  Hongrie,  avec  Ton  fTereCharle(.Okii'anpeUa  l'Vlife 
4t  fjOimégHt,  te  ce  fut  lui  qui  imrodttai  l'uiàge  de 
Vendre  ou  de  louer  des  troi  p- -  :  mih  le  mécooteate- 
mcat  de  n'avoir  pas  fuccedé  iu*.  cuirj;^!  de  fbn  pcrc, 
oui  lui  avoicnt  été  promifcs ,  &  aux  bions  qu'il  podcdoit 
uns  la  PayvBas  ETpa^lt^e  fit  j^ttcr  l'an  1610.  dans  le 
pani  des  princes  Protdbns  &  lui  Ht  embrafilr  le  Cal- 
ViniTme.  Il  fut  oiTuite  le  plus  flchcux  ninctni  qu'eût 
encore  eu  la  roaifoa  d'Autriche,  qui  l'appclloit  lAttUd 
êi  U  tMutnté.  Il  fe  jetta  l'ao  161g.  parmi  les  révoltés 
^BofaCffle.  ^mdc  leurs  principaux  chefs.  L'ao 
t6\^.  après  avoir  pris  PiUco  dam  la  Bohème^  il  marcha 
pouriomdre  le  comte  de  la  Tour,  qui  adtegeoit  Vienne; 
Biais  Booquoi,  gênerai  c!c<  t  i  r  in.Kt  taies,  ayant  été 
avcrride  cette  marche ,  alu  iiUi,&L  le  dtiit  eniicrerocnt 
le  8  de  Juin.  L'année  fui  vante  Tes  foldats  jjerdircnt  la  bâ- 
ta illc  de  Prague ,  après  iaquclk  ayant  recueilli  les  débris 
de  leurarmee,  il(e)etu«ianslcPalatinat,  &  parlaprife 
de  quelques  places,  donna  du  couraç^e  aux  licof,  8c 
^étonna  les  ennemis.  Les  approches  du.  duc  de  Bavière 
flompimt  fis  mdîues.  ¥tw  b  ictircr  dece  oianvaii 
ftâgpit  de  voulmr  k  paix.  On  k  lui  aeccnda; 
mais  (ê voyant  hors  de  pcril,  il  le  moqua  de  ce  qu'il 
avoit  promis,  courut  le  Bâi-Palttinat  &  l'Alface,  prit 
Haguenau,  &  dcRtlc»  Bîvaroi'..  Tilly  en  lira  bieniôc 
veni^Mnce ,  Se  battit  l'an  1611.  'Vimofer  &  les  troupes 
du  comte,  qui  eut  du  ddavantagccn  diverfcs  autres  oc- 
valioQSj  principalement  au  pont  de  l>aflbii  l'an  1616. 
Cë  jît»Â^pie«  fin*  UHn  du  mois  d'Avril,  Wallenftein 
TemportmMgMnoiabk  vtâotie,  où  prcfquc  toute  la 
gloire  dti  comte  de  Manfeld  Sm  cofevelie.  Il  mit  encore 
^witlques  troupes  en  caaapaepe,  ^'il  céda  au  doc  -de 
'weymar;  &  smlant  pafler  dans  M  états  de  Veirife ,  il 
to.mua  malade  'n  .  ;r.  l' lige, entre Zara&Spihuo,  où 
ii  mourut  le  îo.  Noi  cnibic-  de  l'an  i6î6.  non  lans  ioup- 
^qa  de  poiibn,  n'ayant  alors  que  46.  ans.  il  r.e  voulut 
^int  expirer  dans  le  lit  j  mais  s'étant  f  ait  revêtir  de  Tes 
-plus beaux  habits,  l'épécau  côté,  &  appuyé  de  deux 
de  (es  domdUques»  il  rendit  l'efprit.  On  n  avoit  point 
vû  de  capitaine  ni  de  (bldat  plus  patient,  plus  infatiga- 
Ue.  iejpittSciidiiud«aotfçktnvaa,lft 
'9c  kuim-îDÎptiaheiiicnl  incniedesaniécf  fitrmed 
en  peu  de  temps  &  ^  nvager  des  provmces}  mijs  il  fat 
prelque  toûjours  malheureux  dans  les  combatsSc  les  ren- 
contres. Comme  il  fe  fit  bun  i  ^  -  :t  des  fcrvices  qu'il  | 
rendit  au.\  Hollandois ,  ih  du  1  loi  de  lui ,  Btnvt  m  4»- 
X//10,  (ATui  in  prei.v.  *  C-:i.:vu  r,  fif/ir.  herwi.  Slcidan,  fjiji. 
ThmBm,bijL  fut  itmp,  Strada,*^  lutU  Btll-  Thuldenu»,  1 
Inft.  mft.  tmp.  Caraffc,  Gtmim»é**{Mfim*.  flvffi  fau- 
laurdcrinnmiK*  4«^7.  1 
'  MiyftSF£UXCVftiii*TatecvicflwcMdiiw]«i 
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canton  dcèrexloi#r,  partie  du  corn:  -  Je  Kottingham  en 
Angleterre.  C'cli  une  bonne  vilk,  graxidc^biin  y  tie,peu« 
plée ,  iituéc  dans  la  fbrêt  de  $hcer«rood ,  &  où  il  fe  ^ic 
un  bon  négoce  degtainmoulupour  filîre  de  k  bieri«p 
Hile  Kii^  jof.  aulla  aogk'^  de  l4Midia»*  aûkmm 

^lEliMSn£Liyr,<m  XW  de  Maiisfê!dt,{fle  de  TAme- 

riqucreptemrionalc,  dans  le  golfe  de  Hn  J!"  1 .  ou  HuJ- 
fon-Bey,en  h  terre  Aritique.  Elle  tété  dtcouvtacd». 
puistiiu  IqijL  .  tcms  jwr  les  Angloil^ 

MANSO  ,  tiimbfi,  MANZO. 

MANSO,religicux  Benediâin.fuccedaiAligerae  abbé 
duMont-Caûinenp8<.Ac  bico-lom  de  fuivrelcsc)Km-> 
pies  que  ce  pieux  abbé  tuiavok  donnés,  il  ne  refervitde» 
lidieflcs  de  fon  mooafteieq^  pour  briller  dans  le  mon- 
de.  Une  nombreufe  Iniwde  dooieftiquc$,de  grands  équi- 
pagcaflanoient  fa  vanité  ;  on  k  Toyoit  plus  tÎNivcnt  a  la 
aBardereaipca-ur,quedanslbn  dâttre  ;& enfin,  le  dcfir 
de  dominer  fit  commencer  une  roricrt-fTc  où  riâit 
Thomas  d  j^iiHi  a  pris  naiflancc  depuii.  Uoc  cnirtprilè 
fi  peu  convenable  allarma  les  p  inccs  de  Capouë,  &  en 
même  tcms  attira  toute  l'attention  d'Albcric  évéque  de 
M  ir{ico,qui  avoit  un  h's  naturel  i  qui  il  vouloit  procu- 
rer un  éiakiifanent  folide.  H  réfbhlt,  poor  le  faire  abbé 
du  Mont-CalBn,  de  fc  défaire  de  Manlb»  &  cngageà 
quelques  fcekrats  àlui  anacbcrk»  yeui^ceqa'ikliKiic 
en  99^.  On  aflcure  qu'Alberic  mùunit  au  tatme  mo. 
mentqiteeecrime  fut  commis;  fie  ily  a  del'appar  r  ; 
queManlo  lui  furvéoitpeu,  au  moms  lui  donna-c-oa 
d'abord  Jc-m  II  p,) ur  rucccflcur.  »  Lco,  o;/.  ifrn>(».j|;i|||i. 
Céjpn.  Toii.aniira.  ur/f. or wnrr.  dcHt  ctnir.CalfiH. 

MAKScm  ABO0-GIA#AR ,  du  MmtnfamA,  fe- 
cond  caille  de  ta  maifon  desAbbatlidesfucceda  l  fon  frè- 
re Abaul-  Abbii-StfAh  l'an  de  l'hcgire  U  étoit  chef  de 
la  caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque ,  lorfqu  ilapprk  k 
mort  de  Ton  frcrc  :  il  dC-p£cha  auUitât  Abou-MetWm  i 
Cttfàh  qui  étaaaiofs  k  ticae  des  calife,  pour  y  faire 
prêter  le  rermcnt  de  ûAàSSk  k  fo  hAitans,  &  le  faire 
nockmer calife. La  diligence étoît  nrccff  ire;  cardé)» 
U&fibdeMufla,  fon  neveu ,  faifoit  des  punques  pour 
envahir  le  ciliùt.  Eiks  furent  inutiles;  mais  Abdallah 
oncle  d  Aimanfor  Uii  donna  beaucoup  plus  de  peine: 
car  il  rcfolut  de  ne  le  point  reconnoitre ,  mais  de  pjxii« 
dre  lui-mcmc  la  qualité  de  califtde  Damas,  ilalleguoic 
pour  railbn  de  Tes  prêtent  10ns,  que  fon  neveu  Abulabbos 
Scffas,  premier  cahfc  de  fa  mailon ,  l'ayant tnvoyécoa^ 
battre  contre  Maan ,  dernier  calife  des  O^nmkdet, 
avok  déclaré  que  celui  des  AbfaaOidesqui  le  dclivrcroit 
deceienneniquilui  dîfpntoit  l'empire,  &  qui  lui  co- 
voycroit  fa  tête,  aurclr  p  ;ui  :  la  rucccflioo  au  ca- 
lifat immédiatement  jpi  l.  ji  ;  et  fut  ce  qu'Abdal* 
lah  avoïc  exécuté.  Pour  fuûtciur  Tes  prétentions  ,  il  fiJ. 
!oii  des  troupes:  il  en  alla  chercher  dans  IcChoraHàn 
&  vint  de  là  a  grandes  )ouni£es  camper  avec  une  paH? 
lantc  armée  auprès  dcNilibe.  Abou-.Mdfcm  qui  comi 
mandoit  l'année  du  calift  l'ayant  harcelé  pendant  cinq 
mois,  ledétit  enfin enMreiaicgt,&robli{|!ea  i  prendre 
la  fuite.  Apià  k  mort  d'Abou-MeOem  que  k  calife  fit 
aflâffiner  pour  les  railôns  qu'on  peut  voir  ailleurs ,  Situa 
de  Nifcahur,  mage  ou  adorateur  du  fèu,  qui  s'étott  rendu 
maître  des  trcfors  d  Abou-Meilem,  fit  révolter  lapro» 
vincc  de  ChctrafTan  contre  Alnii«i(or  l'an  de  l'iiegirc  ii-j. 
Mais  il  fut  bientôt  dt^s^n  ;  a.  Giambour.que  k  caUnt 
envoya  contre  lui.  Ce  gênerai  ayant  tait  un  butin  conlii- 
derable,  k  calife  qui  ctoitavaiecnvoya  un  homme  ex- 
près pour  s'en  Ikifir  en  foo  nom  .ceqpiMulà  nu  ^  pyn4 
dépitiGiaiBliour,  qu'il  tourna fiîamHiCfiilKtbn  natl* 
ti«.  Mabaj^aj^  qu'il  eavoyok  une  croOc  armée 
onmelui.îlqainala  vukdeReyoù  fl«'eioit  cantonné, 
&alk  (è  faifir  dlfpahan  &  de  tout  k  pays  qui  en  dt^  pen- 
doit.  U  demeura  quelque  tcms  le  nuntrc  dans  ces  quar- 
tiers-là ;  mais  les  troupes  du  calilè  s  approchant  de  lui 
le  (errant  de  plus  près,  il  s'enfuit  dans  f' Adlicrbigiao,  oà 
il  fut  viveiiunt  pourfuivi,  &  eiihn  défait  entièrement 
l'an  de  l'hegirc  ijg.  Akmnfor  ayant  re^u  un  affituw 
dans  fa  capitale  de  Hafchemieou  d'Adiar,  par  dcsi»* 
beUcs<«iiryacta<|iirBaK,rtfiilutde  ciungerdc  rirmai 
n,^  l«ngea  à  bV^ft  anmlk  jrfikde  fiagdct,  deoK 
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fjafcfe  faBfcmcift  l'aR  145.  de  l'hefrire.  Ce  Prince 
inioum\  Vin      en  faifant  le  pelerinaee  de  !a  Mecque. 
Il  ri^gniu-      &  trois  mois,  &  lisfn  pour  fucccllcur 
M4b*ibfonhii.Lt  s  jftion.  les  plus  éclaianies  d  Alman- 
forfom/i conquête  de  Arménie,  deUCilicie  &  de  la 
Cappjdoct.'D'H 

MAMDIkouALMANSOR  BILLAH  fils  de  Ciimi- 
dont  le  nom  propre  ^tott  ïfmàâ-Àbmi' 
1  WfffX  en  Afiiqiieaprakiiiioittdk 


MÀisr 


fiapcre  rnj$4.4fel1i»rc.  n  AoitdeiacefMmdie^ 

tfKDxm  le  nom  de califc,  quoique  ce  ne  fih  propre- 
flKm  que  Ton  fils  &  Aicceflcur.Moez-Ledin-Illah,  qui 
-  tfanrponc  le  lïege  de  (on  empire  de  Caïron  au 
Cij/t.  en  Egypte ,  fût  proclamé  le  premier  calife  de  cette 
race.  Tous  les  hiftoriens  qui  ont  cent  la  vie  de  ce  ca' 
h£e  Alnunibr ,  loiient  (on  éloquence.  *  D'Hcrbolor. 

MAKSOR.,  premier  du  nom ,  peiit-fils  de  Sdpr,  fut 
lefixiémede  la  dynalliedesSaroanidcs,  fucccda  i  (on 
fierc  Abdelmeliki  régna  i).  an$i  &  mourut  l'an  de  l'hc- 
ciivjtfj^  Lw  $0.  itoUtea  par b lbrc«  de  tes  armes 
llMiiiwlihiMl*  ndtio  de  la  anifôd  det  Blindes»  à  lui 
fÊytr  tom  ks  ans  k  (ômme  de  cent  cinquante  mille  écus 
d'or ,  pour  tribut  des  états  qu'il  poflcdoit  en  Per(e.  Il 
Bvoit  ccptnd.int  perdu  auparavant  h  province  de  Scj;e- 
lbn,ou  Khalai",fiU  d'Ahmed  sctoit  établi,  &  d  où 
Manfbr  ne  le  put  pnuis  chaflcr.  Il  eut  auffi  à  foCnenir 
long  «ras  la  guerre  contre  Al  p-tegbimquiremporu  deux 
grands  avantages  fur  lui,  qui  furent  comme  lesibndc- 
mens  de  la  puidàoce  des  GamevideSiOiK  Sebdctcghin 
cubiit  depusftinlton)i,fib  êt  facwacur de Mapfor. 
•Dlktbclot. 

MANSOR  (ccoodfib  ie irMA,auffi  ficond  ds  nom, 
4toii  pcTÏt-fili  de  Mânfitt  premier  du  nom ,  qui  ctoit  audî 
fib  de  SmA  ,  premier  du  nom  pareillement.  Il  fucceda  à 
(on  pcrc  Scuh;  fut  le  huitiîmc  roi  de  la  dynadie  des 
Simanides>  ne  régna  qu'un  an  &  demi.  Tdlon-Begh, 
Turc  de  nation ,  qui  avoit  été  efc'ive  de  Nouh  (bn  père, 
&  élevé  jufqu'au  commandemetit  gênerai  de  la  milice  , 
rc(âi(îtdeluidansbvilledeSarakhsenChoraflan,  le  de 
poCilla  de  ics  àaiB,4e  lui  fit  perdre  la  vûë,  l'an  de  Thc- 
pn  389. 

MANSOUtMUeMKdit  5(b«fe  ||«iJk»£loitfils  de 
MoAialèr^sdeiOfflK^^  (ht  teV.ftkandehdynaftie 
des  MtJiÇ^rM,  qui  siéraient  rendus  maîtres  de  la  Perfc 
Schah  Manfor  fût  dé&it  &  mb  à  mort  par  Tamcrlan ,  le 
livtllij  de  Schirar  qui  ttoit  devenue  la  capitale  8c  le(ieae 
royal  des  princes  de  cette  dvnaftte ,  avec  le  rcfte  delà 
Perfc,  tomba  entre  les  nuins  (lecc  gfMOd  GaoqueniMi»ran 
89f .  de  1  heeirc,  *  D  Hcrbelot. 

MAKSOÙRAH,  ville  d'Egypte  bâtie  par  Al-Manfor 
Billah ,  troifiéme  calife  des  Fathimites ,  qui  lui  donna 
fon  nom  1  cUeeft  lituéc  furie  I^il  djm  un  lieu  nommé 
J^HMltW  Vttltin y  i  canfeque le  Nils'yfcjiaie en  deux 
ennehes  principales.  Elle  lut ivliAtie  8e  forafilé  par  Al- 
Makk  Al-Kamel,  roi  dUgypie ,  de  lapoderité de  Sala- 
din,  pour  couvrir  le  pays  de  l'tavalioa  des  Francs,  qui 
«voient  prit  la  ville  de  Uamietie  pour  Je  pttiakgefcis. 
*  D  "Hcrbelot,  fjMwf*.  Ontnt. 

MANSOURAH  ou  MANSOURAT,  eft  le  nom 
d  une  ville  du  pay^  de  Siod ,  c'cil*à-dire,  de  Uparttcdc 
rindolhn ,  qui ellau-de^ du  Gançe ic  aux environsdu 
fleuve  Indus.  On  dit  quelle  a  tire  fon  nom  de  ce  que 
Mdunood  ,Hb  de  Sebeâeghin  fondateur  delà  dynatlic 
dciGaaieMes  l'ejnnt  caoqttife*dh  cnanbe  Stginutt 
Diea  mms  a  aidés  Crnoos a.do«mé  h  lriâajie;ear,  JI41*- 
00  UinftTy  en  arabe  figntfie  wSvhtnx.  D'autres 
venleni  qu'elle  ait  été  bitie  par  Abougiafar  Almanlbr 
((wond  calife  de  h  racedes  AbbairKie$,fondatevir  auifi 
de  Bagdad.  Cette  ville  eft  cxpofïe  i  de  treç-gr«ndes 
ehakurs,  qui  font  qu'il  ne  croît  d'autres  arbres  dam 
(on  terroir ,  que  des  palmiers  &  des  cannes  de  fucre.  Il 
y  a  une  forte  oe  danes  en  ce  pays-U,  qui  fc»t  auflî  grof- 
Msqa  ao  HonuDe  ordinairey  &  qui  viennent  par  grappes 
eodiaw  In  ennei»  mais  elles  n'en  ont  pas  la  douceur.  U  n 
aotcw  Arabe  appeOe  tercoir  de  ManfimrÉt  1  «ne  petite 
provincequi  ^  aux  confins  de  là  Perfè  9c  des  Indes 
tffija  leCin<rc.doiiT  li  villu  de  N!,5nr~urah  cfl  la  capitale. 
C  cÛ  apparemment  la  vilie  qui  elt  nomatéc  Smt  dons 

Tmi  r* 


nos  cartes  ffeographiqncs ,  &  non  pas  Sourat  ou  5ur»t*  , 

fituéc  dans  le  royauiiic  de  Cifnboya,  beaucoup  plus  con- 
nue ^jar  nos  mirchinds  &  par  nos  voyageurs.*  D'Her- 
be lot. 

MANTAILE  ancien  chitcatt  dam  le  territoire  éa 
Vienne  en  Dauphitié,  où  fut  célébré  le  concile,  appeJK 
CtttdUum  H*nt*Unft,  Qgek^  adteàtsoiic  où  que  le 
lieu  où  ce  concik  a  M  leno,  eft  MaiM  fiilr  blÛnàD'aii. 
WCItkliuwt  qte  c^eft  MontmeiUan  tn  Savoye.  puiche- 
VoB  t  hUtiM  ien  de  Savoye ,  fe  perfuade  que  c'étoit  une 
matfbn  de  campagne,  entre  \'icnnc  &  Valence,  dire 
Vulleirf,  fallu  aurt*.  Mais  la  plupart  croyent  que  c'cft 
le  I  :  de  Maatouc, mariné dkm  la dwttdeDMjphbéa 
dcJcauBcms.    "  '  ,  ' 

BoTon  fitcelcbrcr  ce  concile  l'an  S79.  pour  lê  fâidir 
élireroi  de  Provence ,  d'Arles  8f  de  Bour{^)gaeilîxar'« 
chev£qucs ,  dix-fept  cvcqucs ,  &  un  trcs-grandnoadlltr 

d'abbés  &  de  iè^|iMuis  de  ces  tots>kdciclanKnt leur 
légitime  fouveiaio.  Le  pcre  Sinnond  nous  e  dooofi 

dans  le  m.  tome  des  conciles  de  France ,  l'aâe  de  cette 
éleAion ,  qui  commence  ainfi  ;  Ckm  vtnifint  ftnfli  fs- 
trtt  in  nomme  Donum  Salvtttm  tufiri,  (tHVtnnirn  cilebr*- 
i»n  dpud Mtntalim  nrntmiVitHiunfs ,&(.Ce ({MC-dous 
rapportons ,  pour  fuit  VfMT  que  Mntlile  u'èldit 
loin  de  Vienne. 

MANTE,  dite  hfêlie,  ville  de  France  fur  hSeine^ 
dans  le  diocefc  de  Chartres ,  i  douze  lieulîs  au-deObuEs 
de  Paris,  a  eu  autrcfbistitrc  de  comté  ,& étoit  défen- 
due par  une  citadelle  1  que  Henri  IV.  fit  détruire  à  la 
prière  des  ParitieiK.  Son  édifc ,  qui  eft  collégiale ,  fut 
oitieftfàndéeMrTcannchUe  de  France ,  dont  on  voie 
le  tombeau  i  coté  au  grand  autel.  H  y  a  bailliage  &  pré< 
(idial,  prévôté  des  maréchaux ,  éleâ  ion ,  pien:eri  kl, 
&  hôtel  de  ViUe.  On  y  voit  plufieurs  couvent?  tanc 
d'hommes  que  de  filles.  Charles  V.  roi  de  France,  y 
fonda  l'an  ijyé.  le  nionaftere  desCelclUns,  dont  l'en» 
clee  Si  le  côtcau  eft  rer.ommé  pour  produire  le  me^ 
leur  vin  François.  •  DAcheiy^Aficil.  t,  3. 

MANTECNA  (André)  peinCK,  étnic  de  Padoug, 
On  dit  que,  lorfqu'il  étoit  encore  enfànt,Sr  qu'il  gatdoic 
les  breUB  i  h  campene ,  il  prenoit  plaUîr  i  deffôieKi 
Depuis  OQ  le  mit  (bus  Jacques Squarcioné,  pour  appren- 
dre! peindre;  &  il  employa  fon  tcmsJi  utilement ,  que 
bientôt  j;;:è'.  non-feulement  il  furpanafon  maître,  quf 
le  fit  fon  héritier,  mais  fe  rendu  encore  égil  aux  petDtrea 
les  plus  habiles.  Dit  l'ige  de  dix  fcpc  ans  il  peignit  i 
Padouc  le  tableau  du  grand  autel  de  lainte  Sophie,  Bc  leè 
quatre  évangeliftes ,  &  fit  d'autres  ouvraecs  li  cxcellens» 
que LoiiisdeGoniaguekfil chevalier.  Dans  la  fuite, il 
travailb  encore  pour kptpe Innocent  VUL  à  Rome,ac 
mourut  â  Mamouë  l'itt  ipy,  *  Vaûri  w>  4t  fit»  Ro^ 
dolii,tvr4fr^r.Knifr.fe!ilKen.  ttuntietit  itsfmtttti^, 
MANT£GAZZA( Etienne)  religieux  de  l'ordre  de 
(àint  Dominique ,  étoit  de  Milan ,  on  il  mourut  de  ma-  . 
kdie  contagieufc  en  i^jo.  il  avoit  été  l'an  1600.  en  la 
Terre-raintc;&  en  étant  revenu  l'année  fuivantc,  il  t  cri-» 
vit  La  relation  de  ce  qu'il  avoit  obfervc,qui  ne  [  m uc 
néanmoins  qi^'en  161&  i  MihnJËUe  cU  écrite  en  italien» 
&  l'on  dit  qu'il  ymteamiejêoondelditi0ib*EclMti4» 

ftrift.  tri.  Prtd. 

MANTHIA,  cbcTcbex.  AMAKTÈA. 
MANTICA  (  François )  caidioal»  dtïdiiie  dans  ie 
ItwuI,  né  l'an  if}4.d'ieiu  Mtodcii  de  de  TmsmM 

Fontcboni ,  perdit  Ibo  perc  à  l'âge  de  fcpt  an*.  Il  fit  \ux 
fi  grand  progrés  dans  le  droit,  qu'il  fut  jugé  capable  de 
l'enfcigncr  iPadoui:  dans  le  tcmsque Mcnochio,Marcc>« 
Mantua  Bcnavidio,  Tibcriano-Dcziaui,&c.  tous  illuf- 
tres  par  leur  doéttinc ,  remplilToient  les  chaires  de  pro- 
felfeurs  en  cette  luuverficé.  Mantica  y  (bûtirit  tres-oteil 
U  réputation  qu'il  s'itott  dé;a  acc^uife,  &  fat  attiré  i 
Rome  par  le  pape  Sixte  V.  qui  lui  doma  udc  cfaàred 
d'auditeur  de  Rote:  Clément  VUI.  le  âtcudkal  fSo 
tjpd.  Fran^  KUntk»  tntvatUa  â  data  ouvn^dw' 
nousautamde  fi  fiiçoili  Dr  tMjtâmit  idiiménat  WGhc 
tâtum,  lib.  XII.  ÏMCubrAfitnts  V*ntÀti*t  fru  de  tâtitu  & 

mUnui  mvtmimhut  bi.  xxni.  H  iDoorut  i  BLome  H 
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»8.  Janvier  de  L'an  1614.  âsé  de  80.  ans.  Soa  cor{K  (at 

*  cnMrri  dam  ré{;|iiêde  54iâ4  Ji«ù  iH  hhI»,  Ton  titre , 
c&  fqa  voit  (on  fpitaphe  queGcnnaia  Imntica  évêquc 

*  delî^igoufte,  François  &  André^fts  neveux,  y  tirent 
,inetarei*Gbiiiiii,M4r.  iEtmk  femr  Imcuo  Cnllà» 
'«tv.  /ITiWM.  frmr.  Oontiii.  deCStconiiitt 

MAMTINEC,  M4iirrnr4,viIlcd'AKadkdaBikMo- 
téc ,  fut  fondée ,  félon  Paufaniis ,  parMantineus ,  fill  de 
"Lycaon.  Elle  devint  colonie  dts  Ar  j^itiis ,  qui  lui  ck>nnc- 
'imi\cno\nA'  Anttgimt ,  en  faveur  d'AïuigtHius,  tuteur 
de  Philippe  ,  roi  ôl  Nhcctloint-' ,  pcre  de  Pcrlcc.  L'cmpc- 
taxt  Hitiricn  lu»  ht  reprencirc  fun  incien  nom.  La  tradi- 
tion portoit  ,  que  ce  fut  djn^;  cette  ville  que  Pénélope 
*|i^ktenn  de  l'exil,  auquel  Ulyflè  fon  cpoux  l'avoit 
«ondamoie  pour  adultère.  Mantinéeeft  célèbre  par  la  ba- 
«■yieqae.fcsTIlebomt,  oonduia  pat  EpamiDoodas ,  y 
^me^t  1<MK  k  CIV.  olympiade  »  fanjA.  avant  }efu$- 
jcnrift-  Qi^lqucs-uns  croycnt  que  Cette  ville  eft  la  MtiUt 
"d*aujour  J  nui.  On  en  met  une  autre  dans  la  même 

Îrovincc  ,  que  LluxicLivIus  appelle  Aljni       ,  &  le 
loir  A{.infcîn.i.  *  Pjuûnias ,  tn  A'-i  jJium.  Strabon  ,  /.  8- 
■    MANTINJI  r ,  ville ,  i«yrfî,MAKDI. 

MANTOi  Wlc  de  Tmji4i  ,  &  grande  devincrcfîe, 
'<iOllillKim  peie  »  filt  envoyée  au  temple  de  Delphes 
.|iar tant.  d'Aiy»  >  qui  l'avoicnt  prifc  dans  la  ville  de 
'ThÀa ,  comme  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excdUnt  dam 
febudn*  «piHf  avwent  vottéi  ApoUou.  AIcmeoo,  ffofi- 
lïl  de  l'armée,  qui  oritThebet  >  cp  devint  tmaamiz, 
&  eut  deux  cnfjns  d'elle-,  un  fib  OOiamé  ^a^bfif,  & 
une  fille  appdlcc  r  ftphonr.  La  dernière  felcntit  de  la  fu- 
reur de  fcHi  pcrc.  Voilà  ce  qu'Apo!KiJ<ire  i  tcrir  d,  Mju- 
10.  D'ai^trcshiUorten"idilciu  qu'elle  tut  jnicncc  ,1  Del 

Î»hesavec  les  autre")  pTiiiiimiei  s  Je  Tin  bes  ;  cjue  luyjiit 
es  vainqueurs,  clic  k  retira  à  Cbros,  ou  clic  bàcit  le 
temple  d'Apolloo  Cljtncn  ;  quelle  y  cpoufa  Rlutius, 
.'dont  eUe  eut  un  (ils  nommé  Mopfus.  Diodorc  de  SiciU 
.diiquelablledcTirciîass'appelloitO^^bfl/  ;  qu'elle  fut 
«nvoyécàDdphesparksArgicmi&qaeUey  rendit  im 
'grand Borobne d'oracles.  Vir^  fiit de  Manto  une  pro- 
phetcflc  dltalic,  6c  marquequ'cUea  donné  (on  nom  à 
la  ville  de  Mantouir.  Paufanias  rapporte,  que  de  fon  tems 
on  voyoit  àThcbcs ,  devant  le  vtllibuie  du  temple,  la 
^)ierrcfur  laquelle  Muito  s  alTcyoit  pour  rendre  les  ora- 
clej,  &:  qu'on  l  appclloit  U  chdirtde  Manît).  *  Apollodor. 
hèlicth.  l.  6.  l'aulan.  /.  7.&9-  Vfrgil.  v*»f  li/.  /.  10.  DiOr 
dor.  Suul.  h'bi'orb.  L  y  (.6.  hiyic,  diditnnjirt  (nnanu 
MANTOUE,  AfJUMrf, ville  d'Iulie  en  Lombardic, 
eft  la  capitale  d'un  duché  de  même  nom.  Le  pays  connu 
Ibbs  le  ootn  de  Maniooaa  a  s'cMod  des  deux  côté  <Ui  P6 , 
tntre  fctside  Mbdene .  eettn  de  ^^t^e ,  le  domaine  de 
Venîlc ,  8c  le  Milanez.  Sa  longueur  eft  d'environ  cinquan- 
te milles,  &(à  largeur  dcquarante.  Le  pays  eft  très  fer- 
tile. La  ville  de  Nlantouc  eft  b-itiL  .\u  iP.iliL-.i  du  Le  que 
forme  le  fleuve  du  Mincin  ;  de  (ortcqu'onn  en  peut  ip- 

I>r<Khcrquc  par  deux  ponts  qui  font  bâtis  (  ur  ic  mcinc 
ac.  Cette  (ituacion  de  M^ntoui:  la  rend  tru-forte.  Elle  elt 
belle  &  ancienne  ,  a  près  de  quatre  milles  de  circuit , 
fiuii  poaes,  dix-huit paruilTes ,  Se  quarante  roaifons  rc- 
l^eufef ,  avec  uhlteu^eftin^  pour  les  Juiis.  Le  palais  du 
Aie  .^lemnûntLpwusneuolcs&parfcsriciMl^ 
mdcspKàlicni^oraemens  de'la  ville,  qui  eft  comme 
^Hvîtte  en  deux  L'églife  du  dôme ,  qiii  eft  la  cathédrale , 
dont  k  vofitc  cl\  toute  dorée  &  azurée ,  celle  de  (àint  Do- 
çiinigucja  miiton  de  ville ,  le  moulin  ditif;  i^tvif  Afâ- 
frei ,  les  nunufaclures  ,  &c.  font  trcs-rcnommee^  parmi 
fcs  vo\  aL'>ur^.  Novellara,  GualUIb  ,  Sibioiutte  ,  Bozo- 
CjftiglionedclleStivefe,&  SqU'aruio,  Ibnt  d^  fci- 
^euries ,  qui  autrefo^ oitit ^'partie  de  l'état  de,i(j^' 
tnuë ,  &  qui  en  ont  été  demé(nl>réc«£Our  êtrel'itpjMMBe 
dé  quelques  cadets. La  maifon  de  Gonzagiif  pipOo^ic 
Màntoûao  >  ^rès  a  avoir  th»S£É  quelques  tyran^  vetf, 
no  ijz^.ott  ^ti,  LoGis  deGoozague ,  hlsde  Gui ,  aprày 
tfirajr  nié  Paflerino  Bonàcol(à,tyran  de  Nlantouc ,  en  ob- 
ratlaiêigneuric,  Ibus  le  titre  de  vicaire  de  l'empire.  Ses 
Gefceii dans  prirent  le  nom  de  capitaiucs  de  .Mantouë,  jul- 
quo  ^  Jf  as-Fran(;ois,  que  l'cmpeicur  Sigifmond  créa 
rçurquisl'.in  1455.  CiiarUv  V.  érigea  Maotouë  en  duché 
l>n  (;j3>Lcslm£i»M\tx  Ail4^er«p^Ja  guerre  au  duc  de 
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Mamouil,  auparavant  duc  de  N'cvers  ,en  1  ann^e  16x9. 8e 
ce  prince  fut  fecouru  par  le  roi  Louis  XliL  avant  &  après 
la  paix  de  Qjiciras.  Mantouë  fiir  fsife  le  i8'  Jinlkt  de 
l'an  i6)0.  par  ColaitOtgenecaW^l'iisail^tlefenpeiear» 
dont  lei  lolda»  V  nunefeiitd0aaVM|ift>n<oniparabJ«i» 
Ç^' ville s'eftlong-tenM  reffiotie  de  ce>piUage,  8c  «e 
s'cil  réublie  qu'avec  peine.  Le  palais  du  duc  ,  on  des  plus 
magnifiques  de  toute  l'Italie ,  avoit  avant  cette  pnic , 
fept  dift'crcni amcublcmens,  pourchacun  de  (es  .ippir- 
tcincns ,  outre  une  inlinitc  de  tableaux  &  de  llaïuës ,  des 
cabinets ,  dci  vjle'»  d'or  &  d'argent,  &c.  On  y  voyoit 
une  licorne  &  une  orgue  d'att>a(lre;  (ix  ubies,  chacune 
detRMsj)ied|^,  kpremicrc  toute  d'émcraudcs ,  b  fécon- 
de de  turquoiiês  ;  la  troiliéme  d'hyacinthes  ;  la  quatriè- 
me de  faphirs  ;  la  cinquième  d'ambre;  Se  la  lixicrae  de 
jafp«.Tou^cei  çcelian-fiuaitpilUs.LefcudiicdeMn- 
touc  prenoit  ktidcde  duc  de  ManmÉS  8t  de  tâauter- 
rat,  de  prince  8c  vicaire  perpétuel  du  faint  empire  ,  de 
marquis  de  Goozague,  de  Viadane  ,  de  Gazolo,  8c  de 
Dozob ,  de  (cimeur-de  Luzara ,  de  comte  de  Rodriga  > 
&c.  Il  étoit  chef  de  l'ordre  dc!>  clicvjliers  du  fanj^  de 
Chri(l,queledue  Via.cnt  inlUtua  tn  l'an  1638.  Aurel"- 
tc ,  Mantouë  a  donne  nailPancc  àplulieurs  grands  hom- 
mes ;  &  entr  autres  à  Virgile  ,  à  "Tafle,  à  PomponaCe-,  i 
PolTcvin,  à  BytiltcManmii^e,  8cc.  Il  y  a  un  év€ché, 
qoiiiefdevequednfâiaB        Mantouë  a  trois  faux, 
boiifgl»  quifbot  comme  autant  de  villes  fur  k  lac.  Ge 
fiintf.«rrii  F»rr<^ ,  le  boiirg  faint  Georee  ,  6c  k  'Thé. 
Les  principales  villes  de  l'cutfont,  Viadina,  Borgofbr- 
te,  Pomponefco,  Gouo,Govem<rfo,Cancto,  &c.(am 
parler  de  la  Mil -miiile  ,  &  des  autres  leigncuncs  déta- 
chées, qui  luiit  dans  le  Mantolian.  Qujnt  i  la  niaifondcs 
dues  de  ,\Liuuuc  ,  le  dernier  ducde  u  mallon  deGon- 
zagueétaiu  mort  en  1708.  le  duc  de  Lorraiiic  prétendit 
que  la  fuccellion  lui  appartenoit  par  (a  mcre  Eleonore- 
Maric  d  Autriche ,  hllcde  l'empereur  Ferdinand  IIL  8t 
d'Elconore  deGonz^e,  IL  du  nom,  8ctaniede  Fer- 
dinand Charles  dernier  duc  :auflt  on  Wiak^ngM  en  1709. 
les  cfimmobiliaires,  mii  lut<loieilleqnt#b  par  k 
duc  deTofcane,  qui  mtdéchûdefêxboits  :  on  en  don- 
na feulement  une  lixiéme_panici  un  fïls  naturel  du  dé* 
funt.  Vujiel  GONZAGUE.  •  Lcandrc  Albcrti ,  dtfcnpr. 
Itul.  AntoriiusPoircvin.jn  Af.rnf.  C"  AlJwr.^»/.  ligulicol» 
ou  .^t;rict>îa,  Jiron.di  M4»f. FrancilcoNœro,  Bt  Frede» 
rtco  Boiiio ,  duiM.  Udm.  difyfuf  pmf  Qregiorio  Leti, 
/Ml.»Sa.Scfaoca»,  i^iur,  iuL&u 

CONCILE  DE  MAUTOVÏ- 

L'éleâioo  du  papeAloEandre  IL  ayut  été  troublés 
par  k  fônfiae  oe  Ckdakwi  «  évéque  de  Panne  >  que 
l'empmur  Henri  IV.  avoit  &it  nommer  pontife ,  (bus  k 
nomd'HoQoriusILilfùt  necedaire  de  chercher  un  re- 
mède à  ce  ma! ,  pour  di>nner  !a  paix  à  l'ci^liic.  Diiis  cette 
vue  on  Célébra  1  an  1064.  un  cuntilc  à  Nlantouc  ,  ou  l  é- 
lection  d'Alexandre  fut  conhrmct,  &  celle  de  rantipa|>e 
condamnée.  Pie  il.  y  tint  une  conférence latio  de délibc* 
rer  &  de  prendre  les  moyens  fcunpoor  fiil!Sl|l  gpiemail 
Turc.  Elle  commença  1  an  1459. 
MAMTUACMarc)cb<«bfi.  BENAVQSIQS» 

MANTOANA,  (fcmii««.DIAN£,  8cc 

MANTUR.NA ,  déefle  adorée  par  les  Romains  pouf 
obliger  l'cpoufe  dedcmeurer  à  k ^maifoo.Cefontdcsépi. 
thetes  donnée)  à  la djvÎDIjé, d^ «I » ftltaKat  dc  dî» 
vuiites  particulières. 

MANU  ACH,  Hcbe^.»  de-H  trib»  Dmt.nf» 
MANUE'. 

MANUCE (  Aide  )  Aldu,  Piut  M4W(itt,CckbK.ln. 
primeur  fur  la  Hn  du  XV.  ficclc,  8c  ai|  OOinmcncemeot 
du  XVI.  ctoit  né  à  BaOano  dansk  Nbfche  Trevifane» 
d'o0ivkDt.q^'ilfutftt^K>tnffiél^^«Mtt9  9t  fwtchefde 
k  fMiiine  tm  Maniiccs,  impria^eandeVcnife,  iHuftret 
parle^rl{9VBjr*IldqplM#u  public  une  grammaire grcc- 
oue ,  des  nous  (ur  Horace ,  Homère ,  &c.  après  avoir 
eicji  traduit  quelques  traités  de  faint  Grei^oirc  de  Ka- 
t,iAm.t,Si  de  faint }ein  dt  Damai  .ouvrage'^ qui  ont  tous 
rendu  fcn  nom  immortel.  Cet  homme  extrêmement  la- 
borieux an  phI)}}»  4iuc^|açf •WQS^.^itf^Ka^t  t|ue  nc^i» 
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rrca<  wee  jftoJtami'  pcffiaci  de  fi  fiy>n.  n  cpotifi 
V»fi\WA*A»*«'«Alculano,  imprimcar  de  Venift,  &  m 
r  i  PnlManuce>  dont  nous  parlerons  dans  ia  fuite.  Aide 
r  1,  ntt  ntnancment  âgéà  Veai(êenrannéci5i(S.  Qucl- 
<^u£siiit:uaf»rétendentqu*a3é:éle  premier  quia  'm- 
primé k erec correâement  &dc  fuite. Scaligcrirepro- 
cbéifa^K  d&i'itre  borné  ictre le ccMrTcâalr  d«  Ma- 
iMce.Mii  Enûw  hu-mème  afloN  ^11  ■livotepoînt 
«crn^daimcaoïtniipdecMimpnmeur,  «te  ceux 
^'SSmftmmkjoar\ah*OtEnÊr  y  biUietb.ljemn,  it 
(,rft.f»{.XVU  Le  continuateur  die  TritWroe.  Simier. 
Qocnfted.  Opmer ,  Src.  it  vitts  Sttfhâmim ,  biUtttbtea 
fétiiâméh  N^onlieurde  li  MonnoyeTur  Bail.  tmut. 

MANUCL(  Paul  )  d' Aide ,  n c  i  Venife r«i  fit 
inmndprpgirèsdan$rincelligencedes  bnf;un  &  dans 
les  bcUe$ lettres ,  &  Tofitint  ires-bicn  l.t  prinde  répuu- 
tioo  que fon père  5'étoit  .icquife.  Il fcdiftingua daniplu- 
r>eQnvilleidlukie,fur-toutà  Rome,  ou  Pie  IV.  fc(it 
venir  pour  prendre  loin  de  l'imprimerie  apoiloliquc , 
d»kddbnde&if«iinprimerlià  pères  de  l'ésliie.  On 
lrcbli)|^Mffi  pendant  quelque  «ms  de  bUfanotheoue 
<fa  Vatican.  Ce  gavant  hmune  publia  les  oeuvres  de  Ci- 
ceron  «avec  des  notes  &  des  commentaires ,  &  compoTa 
kstriitn:  rv  '.''7  Vinumi:  De  dtetmn  *fnd  Romanis 
vtUrrs  rxt  on:  ii<  Senitu  Kmtnt:  De  civitart  Kcdi.ihj  .■ 
De  ifm  r:  K:-r..ir:mim  :  des  épitfcs  en  latin  &:  en  italien, 
lec.  Ses  affl  iâioni  domcitiqucs  avancèrent  fes  ^ur$.  Une 
de  (et  filles  qui  étoit  rcligieufc ,  vouluifortirde  fon  mo- 
luftcTC  :  il  la  maria,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  dans 
le  dcTordre.  Les  déb.-iuches  aufquelles  il  s'étoit  abandon- 
flAliu>a»taie,kiifi)alléiQkjeuÎK,Mcid«e^ 
de«înconfiKid«fsdnitfi«ialkiè«  &  le  itndirenc  ex- 
tTcmcmcnt  mélancolique.  Il  mourut  en  1574 
ans.»  De  Thott,  bifi.  L  59.  Impcrialis,  tn  Mufu  bip. 
Bcycrlink  ,  tu  ctnt.  cbron.Oj>menmlmtSice»  iê  faft.fti. 
XVi.  Ghilini ,  thttt-  hift.  crf. 

MANUCEC Alde)du/r?f«nf,{i!sdcPat-l  ,  >:rit- 
iîb  d'Aide  Manucc ,  fut  élevé  par  Ton  pere  duis  les  lettres, 
'«b  if  fittn  G  9*nd  progrès  que  des  l'âge  de  14.  ans  il 
donoem  commentaire  fur  Torrographe,  &  il  n'en  avoir 

re  I9>  quand  ilcompola  le  livre  des  naces  des  anciens, 
en(etgnadansflirfi«iinTilksdlaik.ilalkàlL^ 
ions  du  pape  Sinv  V.  8t  «bdat  deCiaiicat  VIH.  h  dire» 
licm  1  I  mprimcrie  du  Vatican.  Apparemment  que  les 
cmoiumcni  en  étoieni  très-modiques,  ou  que  Manuce  ne 
fcpliifoit  pasdans  cctcmploy  ;  car  nous  apprenons  de 
pralieurs  auteurs  que  pour  Te  tirer  de  la  mifcrc,  il  fe  vjt 
contraint  d'accepter  un  cmploy  de  proklTcur  en  rhéto- 
rique. Nous  avons  divers  ouvrages  de  tâfa^n  en  latin  & 
en  italien  ,  comme  des  commentaires  fur  Ciceron  :  un 
tmii  d'onographe  ;  trots  livres  d'épîtres ,  6cc.  il  fut 
éUgé ,  pour  fubiifter ,  de  vendre  l'excellente  bibliothe- 

ÏiequiàokdaKfa  iâflnilfek  6e  qoeiba  pere,iima)wul , 
(b  grands  oncles  avoient  itcdGUie  avec  grandTlôin. 
On  dit  qu'elle  étoit  compt^fec  de  quatre-vingt  mille  vo- 
lâmes. Akic  Manucc  mourut  l'an  1597,  à  Rome ,  où  (on 
fçavoir  lui  attira  des  éloges  pour  toute  rccompcnle.  *  Ja> 
nus  Nt'cius  Rr)ihrzas ,  P.wjf .  /.  /m-jx- 'H'-'ft'  c-  '09.  Ghili- 
■^i ,  fi-jf.  d'hutm.  Utttj.?.  j.Crcrfeliusiii  rto^.DcThou, 
Eïverlink ,  m  <«nu  tfcw».  Ofmtu  Simlcr ,  tm  tpiJiXjti- 
aer.Poflèvin,&c. 

.  MANU£'<niMANUACH,  Hébreu,  de  la  tribu  de 
DaStCftoefebie  Muravoir  été  pere  de  Sd>uf§m.Un  ange 
kdiilMaçakAaiuàocedectfibi  qjuidevoit  être  Naza- 
tkOy  9t  qui  nâquitrantSS().duiiKmde,&  1155.  avant 

J.  C.  *  Ju'^  :  '  ,  i  .  I  ? 

MANULL  lit  liucime,  auieui  d  un  ouvrage  de  mu- 
iiqae. 

MANUEL  MOSCHOPOLE,  wrri.  MOSCHOPU- 
L£r  Manuel) 

N1ANU£L>  l'un  d  es  généraux  d'armée  de  Théophile, 
«npereurdaïuncs,  &  grand  docnefttque  de  l'empire, 
hgpMk  ibo  coongecn  plulKunoccafioos.  Cet  empereur, 
teonebBiBiOacoinMkaAnlMilyVenran  840.  voyant 
k  débite  de  restroupet.  fotidkiiWK  Aili  de  douleur  j 
qu'il  demeura  immoDile ,  ccmunet'il  eût  |ierda  le  ^uge- 

inent. Le  vaillant  Mat^/U'.!  ne  Icponv.int  ^irir  rf'r-ntr;' 
nains  dctenneflus,  t  avila  de  ic  ounacci  qu  ji  is  oiéroit 


M  A  N  117 

s'ilnekHiivoit  :&lui  ayant  fait  reprendre  fin  eTpri^ 
par  ces  feintes  menaces,  il  Icfàuva  du  danger.  Mais  peu 
après  il  mourut  lui-même  d'une  maladie  caufée  pip  1^ 
bkilurcs  qu'il  avoit  rcçiësdansce  combat  fut  cbter- 
ré  d.rns  un  mon iftere qu'il  avoir  (otxài.  »  Leoa  le  Gmm* 
mairten,  vie  de  Théophile. 

MANUEL  CHAmTOPOLfi,  MNriwdte  de  GouT- 
Qotinople,  itieccdalw  n^àMaxnie,  ftmdlnRpeà 

detemsaf»iès,avaiitrempitedc|eaaDâcas,  qui  com- 
mença l'an nu.narait des reglemenseeclefiaftiques,  qui 
iontdaos  le  droit  grec-romain,  irrribii^.  rii;JTt menti 
I  empereur  Manuel  Comncnc ,  8f  qui  tont  cerminemenc 
u  jri  p  (Fi  [  ir  iie  de  Conltmtinoplc  :  foit  de  celui-ci, Ibit 
d  un  autre  Manuel  qui  fucceda  i  Mcthodius.  l'an  1141. 
&  qui  mourut  à  la  ho  de  l'an  1154.  *  M.  Du  Pin ,  HtlJm 
dit  Mtttart  eccUfisifii^,4nXUi. )î«/r- Bioduri , ijaf . 
tnent.  1, 8.  camm. 

MANTTEL  Comncnc,  empereur  d'Orient .  chaclcfc 
EMMANUEL. 

MANUEL ,  maUbiiftniedfi»  fob  de  Caftilk,«Mm 

CASTILLE.  .  • 

MANUEL  CHUYSOLORAS,  clmktGHIlTX>i 

MANUEL  dcByzaïKe  ,  hlftorien  Grec ,  qui  eft  cité 
par  Jean  Cuxopalate,  en  la  préface  de  Toa  bittoiie»  eft 
difièrent  de  ces  deux  ameiOi.  dut  mh»  tmmt  ét  jêh 

MANUS  ou  HA&TMAMJS  BEIiemiJS,  ilfKkfc 
BEIEIL 

MANZANHIA,  Maniou, ob I^IuKilla  ,  en  latin 

ManijimUd,  Pmtiir:  !j  ,  nncien  bourg  d'Efpagiic;.  Il  cft 
dans  le  royaume  de  Lcoa,  à  quatre  ou  cina  lieues  de  la 
viliedeGencim»»tinttirmPalBiifi.*MU]r«  dUNav» 

MANZINI,  cWrf bri  MANCINL 

MANZiUS  (  Gaipard  )  a  fait  un  commentaire  fus 
les  quatre  livres  des  inSituts  ,  imprimé  en  1645.  Se 
un  traité  des  tcftamcos»  publié  en  x66i*  *  ILopig  ,  èé» 
bU»th. 

deViU»,  natirdeNa^»  d'une  fiwilfeerigimmdVÛ 

maliî,  porta Icsiarmcs  pour  le  duc  de Sivoye ,  puis  pour 
le  roi  d['£(pagne  fon  (iwivcrain.  Depuis,  étant  de  retour  i 
Naples ,  il  cultiva  les  lettres ,  &  fut  un  des  fondateurs  de 
l'acadcmic  de gltOuefi  de  Napks.  U  compolà  divers  trai- 
tés, comme  la  vicde  Torqiuto  1  1:  :  :'tro(i'XtJi  ;  Ix pae-' 
fit  iiimiche  ;  /.  Pdnitffiyà'f.  Se  mourut  le  a8.  Décembre 
1^45.  âgé  de  84.  ans.  Les  pocfics  paftoralesdu  Maofo  pO' 
rurentà  Vcniie  l'an  16}).  in la.  £<lcs  le  divilênt  en  troil 
parties:  dont  la  première  comprend  les  pièces  galantes: 
la  rccopde>lc$ucrées  :  &  la  trpiliàBeJb morales.  Ila'é< 
toit  pas  excellent  poëte  ;  mais  on  ne  le  compte  pas  noo 
plus  tout-i-{àit  parmi  les  poè'rc-s  médiocres.  Il  a  fj  ;  t  iti  vt  rs 
autres  ouvrages  fur  l'amour  prolane  »  &  l'on  pL  ut  dire 
que  fa  proft  eft  prefque  toute  érotiquc  :  c'dl  i-diro 
qu'elle  ne  parle  que  d'avanturcs  tendres  &  romancfqucsL 
*Loren?o  <,"raflo  ,  f/oç.  d'Imam,  icticr.  P,  i.  JanusNiciu* 
Etythneu$yPtHt(nu  tmég,iliMj}.  t.  ia.d(«  NicoLTopi 

MANZUOU  (Luc;  cardiilali  évIqaedeFidble,  né 
à  Florence ,  où  il  prit  l  babttde  idigilSitadattirordmdei 
Huoiiiiét*  fyt  choUi  pour  gouverner  le  monaOere 
(ouaidRiFlottnee ,  en  quuité  d'abbé ,  &  remplîtlèil 

devoirs  avec  tant  d'cxaâitude  ,  que  k  pape  Grégoire 
XH.  lui  donna  l'évéclie  de  Fielble,  &  le  tir  depuis  car* 
diiul  le  19. Septembre  de  l'an  1408.  Il  travailla  .ivccioia 
pour  porter  le  pap  à  donner  la  paix  à  l'cglifê  pendani  car 
fchirmc déplorable qu;  la  du  l.in  it  alors  ,&  mourut  pciâ 
aprciiFlorcncckiA. Septembre dcl  an !4ii.  Son  corpt 
fut  entcrri£  dans  l'églife  tics  Humiliés,qui  eft  aujourd'hui 
deikrvie  par  les  Cordelien ,  &  où  l  on  voit  ibo  tombeau. 
*Scipione  Ammirato  &  Ughei ,  dt  ijifi.  ¥efd.  $aini 
Antooà»  m,  sj.  <$!•  »•  AiBOidWii>k.CiacoQius.Aube4 
ry ,  8f  c 

M  AON  ,  nii  Prit.T-î  Mahon  ,  en  br'n  petite 
valkUcucclurkcàtc  cuimuie  de  liilcdeMiaorque  >  é 
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huit  lieuë«  deC«adeUa.Pôrto  Mahan  atrn  fbrt  beau  port, 
elle  cft  déièeduë  mt  U  citadelle  de  fainiC  PlliUpfK.  El- 
le fut  prifc  par  les  alIi^cUiBU  denuera  puttt  nnir  k 
fucccffioa  d'srpafpe »  Acdlea cédée  me  lifle  aux 
Aaf{bi»parla|ùkdliiiiBelib*Maqr  >  dMÎMi.  JfiMMins 

MAPnSCGvjiicr:  Ans^tois,  .vanoinc  de  Sjlifbcry  , 
puis  precenteui  Je  Lir.coln  ,  &  archidiacre  d'Oxford, 
vivoudansk  Xlll.  licclc,  vers  l'jn  iiio.fut  cclcbi  c  lous 
Ic^  f  cgncs  des  rois  Hcori  II.  }cao  &  Rjcbard.  11  compoia 
des  poëGcs  fan-nqucs  contre  les  pipes,  les  cardinaux,  les 
évêqu«s&  contre  roidw  dc  CSiwBK  >  fous  le  titre  de  Céf- 
fUMjfft  du  fint^t  GilèéU%  du  éàtifémtin  dt  U  ttnr  dt 
J(Ndi«»ciniaiiue  {Néon  tmtnlti  m»ttvù$  tùttfiâp^tt. 
UjaiffitaiiOt  d'antre*  ouvrages  ,  dont  on  pourra  voir  le 
fUoambrcinent  dans  Balée  ,  Lcland ,  Pitfeus  ,  icc.  M. 
Du  Pin,  iiHutbtqut  dts  tutturt  tctlffi*fiiqu4t  duXlit. 
fifde. 

MAPHE  r. ,  cfjmfcfï.MAFFE'E.  • 

MAPFAU QUI:,  Africain,  foulTrit  le  mamrfc,  fin 
ijo.dutemsdc  U  perfccutionde  Dccc.  Simt  Cyprien  a 
louélàoon{bocc:&  l'ancienne  égIiled'Afiiqi!t  C(.lcbroit 
là  mémoire  le  ig.  Avril ,  quoique  nos  nurtyrotoges  k 
placent  au  i^.  du  ttéme  mois.  *  Saint  Cyprien ,  tf- lo.  f . 
M*-&ZJ,iit4  tmtvelle  tditttn, TiUeiiiOnt,«M«.  dt  t'bift- 
isH.CiitUMmm  Afn(M.*t*à  Mabtlko,iiiMlc&  «m»  }■ 
Baîllet ,  vitt  iitSs  mn ,  nmt  d'Avnt. 
-  MAQtJEDA  (  ducs  de  )  grands  d'Efpognc  ,  wy** 
'  CARDliNAf». 

MAQUEDA  ,  Mâthtd  t ,  bourq  avec  un  chlteau  & 
titrcde  duché.  Il  cftdnns  la  Caftidc  vieille  ,  à  fcpt  ou 
huit  licuOT  dc  Tolcdc,  vcr^  le  couchant.  *  Mat  y  , 
tiân. 

MAQUIS.  C'eft  un  lieu  de  l  Andaloulic  ro  Erpaçie. 
n cft furie Guadalquivir , i deux licuës au-deflus  d'An- 
«luxar  ,^oov  voit  kt  ruioes  de  l'andepoe  Q^fu 
MMi,  pedieyilkdttieRÎinredeCoidoii&*Nfit]r>  éf- 

MARA ,  c'eft  le  nom  çpii  fitc  donné  an  lienoA  kt  IC- 

nSIiccs  hrcnt  leur  cinquième  campement ,  &  où  ils  arri- 
vèrent du  dcfcri  d'Ethan.  Ils  vcnoicnt  de  pafler  lamer 
RougC)  &  ils  s'y  arrêtèrent  pendant  huit  pur*.  11$  y  trou- 
vèrent une  ou  plulieurs  ibntaincs,  mais  dfmt  les  eaux 
éioient  amcrcs ,  &i  ils  n'en  pouvoicnt  point  boire  ;  ce  qui 
iit  <)u'ib  oonuncrent  ce  lieu  M*ra ,  car  ic  mot  de  M4r  en 
hébreu  mn.  Les  Ifraclitcs  ayant  goûté  de  ces 

«ux  murmurèrent  contre  Moyfe ,  &  âireiu  fur  le  point 
d'exciter  une  grande  fedition.  Moytêdantimfi  gnnd  be- 
(ôin  s'adreflààOiau ,  &  Dku  kùmoatn  no  œnainbois» 
qu'il  jetta  dam  tes  eaux ,  8c  elles  devinrent  donett.  De 
Nlara  ils  allèrent  camper  en  Etim.  *  Ex#</r,  XV.  IJ. 

On  montre  encore  aujourd'hui  i  c^uelqucs  cens  pas  de 
la  mer  Rouge ,  tirant  s  ers  le  feptcntnon ,  certaines  fon- 
taines dons  les  eaux  (isntimcrcs,  &  qu'on  dit  être  les  mê- 
mes que  celksdcMara.  *  I'ouj.  Pierre  Eelon,/.  H.  (. 
j^.&Pietro  délia  Ville,  /«wXI.  Pline  en  fait  auilî  moi- 
twn  UVi.i.x^.  Il  dit  que  Ptolotn^  fMddtIfbt  fit  faire  un 
602  depuis  k  Nil  ji^qu'aux  fontaines  amcrcs  vers  la  mer 
Hoiige  >  pour  k  MMadrv  mi  k  Nil.  Niais  ces  fonui- 
MSae(oBt  point  iM  mêmes  que  celles  deMaïa.  Car  les 
Braëlites  marchèrent  trois  iours  apris  avoir  poflé  k  mer 
Rouge  avant  que  d'y  arriver  ;&  il  n'étoit  pas  neceflairc 
dc  marcher  fi  long-temps  pour  venir  à  ces  fontaines  dont 
parlent  les  autcuntiue  nous  venons  dc  citer,  qui  n'en 
lônt  éloignées  que  ue  quelques  heures  de  chemin.  De 
plus ,  puifqu'ils  pifTcrent  k  mer  pour  arriver  fur  fon  ri- 
vage oriental,  félon  lefentimcntlc  phisre^u  &  le  plus 
vrai-(êmblable ,  on  ne  peut  pas  croire  qa'îblè  Ibient  dé- 
aoonrfsliir  leur  gauche  vers  ces  fontaines»  putfqu'ilsal- 
kientlkniootaenedeS'tna't  ,auitoh  i  kur  droite.  U 
iuat  donc  4)ue  les  fontaines  dont  paik  Movfe  ftiflèot 
pitisvers  Tonent  8c  plus  près  du  mont  Sinai.  Enfin  on 
C'.'  que  i-cs  fontaines  amcrcs  font  au  nombre  Hr  l-Icutl-, 

ijui  tait  voir  que  des  pcrfonncs  peu  vcrlees  daiii  a 
lecture  dc  l'écriture  faintc  ont  conrondu  les  fontaines 
anieres  di.'  Mara  avec  les  douze  fontaines  d'Elim.  Les  plus 
petites  conjectures  ont  quelquefois  lufti  pou:  donner  dc 
Mf taios  aoaa  àdc  oeranescbolcs ,  alia  d'cKitcr  h  ctt- 
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ridité  des  voyageurs  >  &  k  devoUoo  des  perfonoes 
crédules.  *  Jean  k  Oerc»  jImu  fi»  ammMtâèie  fiîr 
esxtde. 

MARA ,  c'eft  le  nom  que  ptrit  Nocmi  après  avoir  petdtt 
lônmari  &  ib  deux  lili  »  pour  marquer  ïuoatamt  de 
fôn  cmir  êr  fôn  alBiffion.  *  itofft.  t.  to. 

MAR-ABA.Les  Syriens  attribuent  'd  cet  écrivain  de 
lcurn.ition  ,  h  vcrdon  fyr'îQuc  dc  tout  le  vieux  teiLi- 
incnt  faite  fur  le  grec.  Ebed  Jel'u  anribuc  aulTi  à  ce  Mar- 
Aba,  qu'il  nomme  Rsba-GrarJ ,  des  commentaires  fur  la 
Geneic,  fur  les  pftai;mcs,  fur  les  proverbes, &  furqucl- 
quss  entres  de  iamt  Paul.  Ille  fait  encore  auteur  dcdi> 
vendilôoiu%de  quclaucs  epiircsfynodiques ,  touchant 
le  gouveroeflNntde  l'telife  •&de<|uelquc$«aoftii«tions 
ecclc{îaftiqac&*filied  Jcfii,  msl^iùmnvMittdut» 
diemu   

MARABGTTI  (  Frédéric  )naiif  de  Gena ,  comman- 
da les  armées  delà  patriequiétoit  engii;te  dans  le  parti 
des  Guelph«  ,  contre  les  Gibelins,  dans  le  XII.  lieclc. 
On  rapportcdc  lui  leftratagcmcfutvant.Sevoyan:  pour- 
(uivi  lur  mer  par  les  ennemis  plus  forts  que  iui ,  il  gagna 
la  c6fc  pendant  la  nuit ,  8d  fit  mettre  dans  une  chaloupe  le 
fami  dc  ia  Hotte, qui  avotc  coâtumedctrc  allumé  lur  le 
vaillcau  du  gênerai .  pour  fervir  de  guida  aux  a«trcs  vait 
féaux.  U  commanda  k  quelques  rameurs  dc  faire  avail't' 
cerccttechaluupevcrslc  rivage  le  plus  proche*  tandis 
quA  ks  autres  vaiflcans  fe  fenrerokot  fans  Umnieie  par 
une  autre  route.  Les  QKielins  (ùîvirent  cette  tumierie» 
qu'ils  croyoient  être  à  la  icte  de  la  flotte  Gcnoife .  &  fu- 
rent bien  furpris  le  lendemain  de  ne  trouver  fur  le  bord 
que  cette  chaloupe 'abandonncc,qui  les  avoit  trompés,& 
qui  avoit  facilité  U  retraite  de  NUrabotti.  *  Ub.  Foliei , 
f/fljç.  ilar,  l'tr, 

M  AKAfiOUS ,  prêtres  desMahomenns ,  dan?  le  pays 
des  Nègres  en  Afrique ,  ont  pour  toute  I  ctcnce  celle  de 
fçavoir  lire  &  écrire  l'aiabc  »  &  d'interpréter  à  Icut 
mode  quelques  paflàget  de  l'alcona.  Uireodentauffil» 
juflkeavectantd'aatoiité,  que  leurs  fentences  ,  qu'ils 
prononcent  (ùr  k  champ ,  (ont  fans  appel.  Ils  s'appli» 
quent  encore  â  faire  des  charmes ,  r]i;'il.  r  lumcnt  Giif^ 
^r.  Ce  font  de  petits  billets  où  ilsccrivciu  tcruins  paJLi» 

fesde  l'alcoran  ,  avec  quelques  caractères  qu'ils  préten- 
ent  avoir  une  force  admirable  pour  fiire  roilfir  les  def^ 
feins  dc  ceux  qui  les  portent,  pour  les  rendre  invulné- 
rables, pcmries  prefervcrdc malheurs,  ouksEuerirde 
maladies.  Les  uns  portent  ces  Grifgris  pendus!  MOT cong 
lesautres  attachés  fur  leur  cftooiaei  et  d'autres  comme 
les(bldats>ksoieiiait)leutt£teen  (bntwde  papillous 
dontibenvdoppcntknncheveiix.  Les  Marabous  ven- 
denttn»<herc«sR)rtesdebiIlets  enchantés,  parce  que 
ces  peuples  (ont  extrcmemei.T  rjprrftiticux  &  credule-ç. 
Ils  les  entretiennent  aufli  dan  v  la  créance  de  la  Metcmpfy- 
cofe ,  ou  palfage  des  arne^dansd'•lllV•a  corpa,  *l«  pcvs 
Gaby ,  Kf/jfinn  dr  U  Si^nr. 

.M  ARACAIBO  ou  MAKECAYE,  ville  dc  la  province 
dc  Venezuela,  dans  la  Caftillc  d'Or,  en  iAnicnque  Mé- 
ridionale, fur  la  côte  du  lac  de  Marccave,  cft  bâtie  à  k 
moderne,  &  renferme  quantité  de  bdtts  maifons  d'une 
architeâure  fort  régulière,  &  omécs  de  très-beaux  bal- 
con;, qtiîont  vûëfurunlacd'une  vafk  étenduif>  Catie 
ville  pôlt  avoir  quatre  mille  habitam ,  &  huit  cent 
hommes  capaWesde  porter!;  irrii:^.  Il  va  un  gonver- 
nement  qui  dépend  dcCaratu,ui)e  guude  cgliic  paroiA 
f ialc ,  un  hôpital ,  &  quatre  couvens,  dont  le  plus  beau 
cft  celui  des  Cordeliers.  Les  habitans font  h  plupart  des 
marchands  fort  riches,  dont  les  terres  font  i  Gioraltar» 
de  l'autre  côté  du  lac ,  quoiqu'  ils  demeurent  à  Maracai^ 
bo ,  parce  que  ce  lieu  eft  plus  (àin  &  plus  agréable.  Les 
Efpagpiokybâtillentaaifidcsnavires*  ftpraiwentde  Jn 
conmodiN  du  port  qui<ftnc»ilk.*OiknMilîO}  Ujkd'er 
liÊdttOttii» 

MARACAIBO,  Bsnd  kc  dansk  Veneniek ,  paitto 

lie  l'Amérique  méridionale ,  appellé  par  les  Efpagnols  » 
Ufio  dt  îiiin*  Senmrâ.  Il  s'étend  depuis  U  B.iye  du  Me- 
xique ,  entre  le  cap  faim  Roman  ï  l'orient ,  H  le  cap  de 
Coquibocaà  l'occident.  Il  entre  40.  lieuësdins  le  Con- 
tinent, fcenquelques  endroits  il  a  dix  li^esdeUrge, 
&illèresiplitpark&txdckiner.  Uae  livkra  qui  s'y; 
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dc:hiT^  ricïttfc  négoce  entre 

MAR.ACQ(Hyppolite)dc  Lucqii«  ,a  nmidclabi- 
blioiVieque<fc  Marie ,  difpofcc  en  ordre  alphabétique  , 
4c dWifrtca lieux  parties ,  dans  liqucUc  on  trouve  n-  ji 
les  autcunqai  ont  écru  l'ur  la  Vierge  Marie  tCQ  àcux 

tMàSsmOTl  Qctôcae  )  Calabroii ,  quiflorifloic 
fliriBMicrinMpetKlinede  l'art  debremmifccnce, 
^dm^ueacksaiMiqpdiàdeGihbiGb*W«diiig.Hi 

MAR  AGV  AN  ,  iflr  de  l'Amérique  fcptentrionale ,  au 
rcptiiui  sor.  tiu  lirdii ,  eil  iicuée  I  rcmboûchurc  de  la  ri- 
TirredcVluri.  La  province  qui  cft  iur  ccut  nvicrc,  cft 
*pfdlàc  U  capitaniedeMaragnan.  Ixî  Fra  niçois  ont  pol- 
Koé  cepayt,  tk  l'ont  abandonné.  1  1*  n  t  il  in  : s  en  font 
ipnfian  les  maîtres,  aufli -bien  que  du  Brdil  La  iortc- 
Mê«  éke  fant  Lcis  de  MakaMHAN  ^  eft  la  place  la 
mrficbnbie  du  pays.  EUe  fût  furprife  |nr  KsHol- 
èraBi(4i.  «cdeposeOetéié  rcprife  p«r  tePtoRu- 
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ehcï,  dontt'onere de cliii] c^f  -(ins leTcveroneiQ^tj» 
,  ciola,&:  l'autre  dans  le  !  i  Jie  à  R.omc.  *  Maty. 
i     M  «lKAN  de  (  J Tcle  Bou  rg  en  Breflè ,  célèbre  af- 
trologuc  dans  le  XV.  Iicclc>  tu  1  torofcope  du  roi  Loiiis 
XL  &  s  éccndant  fur  ce  qui  lui  devoir  arriver  jufques  i 
'  trenteans,  avertit  le  roiCharlefVII.defeprécîutioniMr 
contre  fa  rcbellion .  Cet  aftrologue  Bx  ton  eftitné  d'Anaé 
Vni.  premier ducde9nroye%«epaisaa&pape»  Ce  pi«. 
dit  à  cequ'on  préteiidleicfiînnedef^ÎMfclRgiunw 
«leFnDce  tcd^Am^j^etatt,  *  GuicfacMn,  hfi,  Swmft, 


MARAGNON ,  grand  fleut  ede  l'Amérique  meridio- 
ttak>  appt-''i:  p:ir  quclqttCMins  X4MCji,lùrt  à^v.'.  Ir  Pc- 
roudulacuiiii;i»£,u«è,& fe  décharge  tiaiw  le  heuvc 
de»  Amazonci ,  fclon  Texcira.  Les  relatiixis  modernes 
nous  aflureac  qœ  cequ'on  nous  a  dit  de  ce  ileuve  cil  peu 
vcricabie ,  &  que  oe  »'«ft^a*iui9oliè,qiiiiiepeiitpti&r 
pour  une  rivière. 

MARAHENS£S,  (Wrib««,MARœMAHS. 

iAAlLAKAH,vUlein>tiriiiicdufy»d*  Becbenlbgiu 
«âkcte^feGBfcrioa  de  ZangnAarcn  Afrique.  jËik 
cft  éloignée  du  cap  ChaKount ,  qu'cUe  a  au  repientrion , 
de  90.  milks ,  &  de  la  ville  de  Nagia,  qu'elle  a  à  foo  mi- 
di, d'iuic  ^Niniéc  &  demieferowi  flcdeqtuniejoiutiées 

par  terre.  *  DUerbeloc. 

MARA.MARUS  ,  petite  ville  de  la  haute  Honj^ric , 
fioiée  furia  nviere  de  Maramarus,  ou  d  Uf;og ,  à  neuf 
Hcilibde  la  vâk  d'Ugog ,  vers  l'orient  feptenirionaL  Ma- 
«anîiiseftctpftale d'an  comté,  quiponekonom»  & 
^  cftlelongdu  mont  CraiMCK,  autour  <lelftTd8e>Cc 
«nartaétéuniilaTranfl'ytvanie.*  Maty. 

MARAMAURE  (Landolfè  )  cardinal,  archevêque 
de  Ban,  natif  du  rovaun^.t  lÎl  Kaples,  fnt  revêtu  de  la 
pcKi  r  prc  ptr  le  pa  pe  U  rbam  \  1  j.  ux  Qu^treTemps  de  Dé- 
cembre de  l'an  i}8t. Depuis,  ce  pontjfcayantprislcs ar- 
mes contre  Charles  111.  roi  de  Naplcs,  &  craignant  que 
le  cardinal  Maramaurcncrabandoiinàt,  fongca  à  le  faire 
arrêter.  Lecardimlkfçit,  &  Te  retira  à  Naplcs.  Sa  re- 
traite offènTa  (t  Ibit  lewc ,  qu'il  le  déclara  criminel ,  & 
le  prwadekpoanimiSomtaceiX.  le  rétablit,  &  l'en- 
voyaleguâ»  hRoimgne,  IRonace,  puisiN'aplcs 
&  remploya  dans  d'autre;  aÂiiei  Ut(  iMponwitrit.  In- 
nocent'VlU.  lui  donna  legouvemementoePeraillè:  & 
lescardmaux  l'envoyèrent  en  Alleniajme,  pour  perfua- 
der»UKprmc«d'cnvovcrde\k«:ais  au  concile  OC  Pifc. 

11-  tireur  ,  f.;  on  v  r'u;  K\'.-\xvi''v;c  V.  qui  fut  ftiivi  de 
Jean  XXlll.  Celui  Cl  engagea  le  cardinal  Msramaurc  à 
faire  un  voyttt  en  Aragon,  pour  tâcher  de  fléchir  lan- 
fipape  Pierre  de  la  Lune,  qui  s'y  étoit  retiré  dans  la  for 
«erciê  de  Pennïfcole ,  &  qui  entretenoit  le  fchifmc  dani 
iîfiMfepwftaopioitaretè.  CevojrteefiKinut^  Vimr- 

ccrtc  ville  le  16.  OSobre  \Ar\'i.*Th-:oiovtàcVimihifi. 
jtkfm.  /.  I.  cr  J.  Garimbcr.  Ciaconius ,  &c. 

MARAN-ATHA  :  ce  fcmtdcu'^  rnoti  fjTiaqucSjqoi 
fignihentir  jrt^rvr  e)i  vtm,  ôcdont  faim  Paul  le  lert 
dsis  (à  première  épître  aux  Corinthiens ,  c.  iiS,  On  em- 
ployoit  cette  expreffion  pour  marqua'  le  dernier  anariic- 
me,  par  lequel  im  ho[nn:ic  ctoit  exdus  de  toute  fbcieté 
imaiaiKyfic  paaide  U  denàen  naledtâloa'  LesTuiG 
«Âne  dans  lenr  triorad  d'nae  finfabUe  feramle  d'ex- 
commuoication,  quand  ils  difent ,  Sthm-  jlrlk4 ,  qui  iigni- 
fimtauffi ,  ItSttfiitaT  efi  vtmi.  L'on  ajo&te  à  cela  une 
prière  i  Dieu,  abn  qu'rl  punilTc  cehiiqflB  cft  eipfiex- 
twnmunié.  *  Mcmoires  des  fçizuns. 

MARANA,  MARAr-"r.l  LA,  jr.dennetnent  Câh». 
finerc  dclaCamp^iede  Rome  en  Italie.  £lle  bai^e  1 

>tMagd«CkomniiMft»  ttiiè^^  9^.  dew  Winr 
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MAR.ANDE'  (Fran^oi<dc)  auteur  qui  vivoit  Tan 
16^0.  a  compo(%  U  Tbetl»gifn  trunais ,  8t  pluficiut  autres 
traités  de  philofonhic  &  de  morale. 

MARANE  C  faintc)  &<"a«iteCYRE',  anachoretesde 
Syrie ,  dans  le  V.  liécle,  étoient  de  la  villedeBeréeen  Sy- 
rie ,  iflucs  l'une  &  l'autre  d'une  race  fort  itluftre  dans  la 
province.  Elles  quittèrent  le  ficdeSchmaifon  paternelle^ 
&s'cnrermerenidaos.uiipetiCfedllitMOdie  de  la  ville, 
où  elles  vivoientexporéÂàrin|iife  ét  feir,  pratiquant 
daatifterités  extraordinaires.  Elles  vécurent  de  la  forte 
pendant  l'efpace de  quarante-deux  ans,  firent  le  voyage 
de  JcrufAUm  ,  &  nioui  urcnt  dans  leur  folitude.  Theo- 
dorct  faitmciitiuï de  tCsSiuUcs  dans  Ion  Pliiiothée,  t.îj. 
compofc  l'an  4^4. où  il  en  pvlt  comme  de  ptrionnes  en- 
core vivantes.  Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire 
d'elles  au  id..  Août 

MARANES  :  nom  que  l'on  donna  aux  Maures  ea  ET* 
pa^e.  Q{]clqucs-uns  croyent  que  ce  nom  vient  du  meC 
lynaque  M4Me-jiik«»f|miiurqiioùiiaanathêinefctiiw 
eiecmMm.  Abhes,  onciedeMahonKC,  laifla  le  eatiftt 
à  (èsdelcendans;  mais  Marva  dépouilla  les  AbbalfiJi-s  de 
ccttcdignité&s'enmitcn  pofledion:  oc  oui  le  rendit 
odieux  à  tous  ceux  de  U  race  de  Mahomet.  •  Niiriana ,  de 
r(b.  Hif}.I.-j.*k3\^eT it  emndâtwnt  rrm^oTKw,/. 6.  Du 
C.1I1C'-  ,  '  nVi^itiio»  l.xtimtAt'.u 

NÎARAKO ,  petite  ville  du  Fricyul ,  dans  l'état  de  Ve-- 
nife.  Elle  a  une  ooone  chadeile  ,  &  elle  eft  lituée  i  cinq 
lieues  de  Palma-Nuova ,  du  câté  du  oiidiieRtre  les  mxt 
rais  de  Marano,qui  en  rendent  l'accès  difficile.  *  Maty. 

MARAMS,  botundeFiaiice»  dans  IcftjFS  d'AdoiCa 
flirkSevTe)4{(moî<e,eftlîtttée  dans  les  marûi,  avec  on 
chiteau  à  deux  licu'e's  de  L  mer,  &  à  quatre  de  la  Ro- 
chelle. Maraus  a  beaucoup  fouffcrt  durant  les  guerres  da 
la  religion  ,  &  a  été  fouveiu  pns  &  repris  par  les  Catho» 
hques'&  pir  Irt  Huf^uenots.  •  Davila.  Mc7cray  ,  &C. 

MA  K  A N s  (  fclLTiairs  dc  )  t«««,  BEUIL. 

MARAKTÀ  (  Barthdemi  )  de  Venofa  en  Italie ,  pu- 
blia en  1559.  trois  livres  fur  la  méthode  de  connoimlei 

Il  y  aanffiiutnHtède  nîrur  h  tberiaqoeflc  le  sif^hil- 

date.  *  Maty. 

M  ARASA,  petite  ville  d'Afrioue,  dans  le  ro^nuns 
deGangara  enNi^ntie,  fur  lenig^tSnx  Ctmfins  dit 

royaumedcîLanfira.  •  Maty. 

NIARASCH ,  en  latin  Minjii  ,  ville  de  la  Natolie  Ca 
.\(ic  ,  e{tfurrEuphrate,àc]nqauiix  licuës  au<deflbuc 
de  Mahtiyah.  Elle  eft  grande ,  oicn  peuplée ,  6c  capitale 
du  Beglcrbc]^icde  Marafch ,  qaTonejpipeUeauttcaieutla 
BvToc ,  &  qui  eft  renfermée  entre  tannDtagneiduToq^ 

ttririere  de  l'Euphrate.*JMa^. 

MARATA,  petit royaumede l'Amérique  fcpreani^ 
nale  ,  eft  (ituc  près  du  nouveau  royaume  de  Mexico  ,  Se 
dc  Ia  HJiT  Vtrmfji ,  de  la  mer  vermeille.*  Saafon ,  m 

MARATHON  ,  dite  aujourd'hui  Marg^m*  ,  fcîco 
Sophien,  &  Mtmfin ,  fclon  quelques  autres ,  étoit  une  pe- 
tite ville  de  l'Aitique.  EUc  cil  célèbre  par  la  viâ»ircquA 
douze  mille  Athéniens,  conduicpar  Miltiade  ,  y  rem' 
portèrent  fur  l'amiéedesPerfcs, qui  étoit  déplus  de  cinq 
cens  mille  luMnines»  h  troilîémc  année  de  la  LXXQL 
dympiadei  8c  11490.  avant  Jefus  Chrift.*HeiBdoiej 
/.  6.  'Thucydide ,  U  i.ComébasNepos ,  n*  dr  IfHCMlf. 

{uftin.  Ovide ,  i.  7.  M<r4iMiyii.ptde  du  onumdr 
larathon ,  tuf  par  Thefte. 

MARATHONH ,  benàque  Micedooiicpt  «bmk* 
MACEDONIENS. 
MftPLATHOS  (Jite^afNaïU  d'/)$uf|iiie^<çii^ 
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^Bttœtaoim  de  h  vie  de  ce  pripce ,  dont  nous  avons 
oonaoîHance  par  deux  poiÊiges  deSuec««c ,  dans  U  vie  de 
vetctnpcfeiirile-fiMiiiter,  qui  eft  dans  le  chapitre  79. 
ftImsUsrddmi  »  /^râMtki,  4  étritftt  U  tâM«  (àmjjit 
hmti*  m^fuit  &  nti^f$aUtSt&€m  leicedliddaiisjëch. 
94.  fuie Hsrdtbus rtuntt tfKi  finit  mis  âVMU  quAit- 
gnfit  niquit ,  U  4nivs  M  fndip  i  INW»  ftrh^tt  It  ftu- 
fft  StmMH  éntt  âvan  ffitU  mtmMt  fUnit  bâ  MjfM- 
ttrun  ni,  0-c. 

MARAVIGUACJoTcphMaric  )natif  de  Mikn.profef- 
foitUphilorophie  dans  l'univcrikc  de  Padouc  en 
On  awhiî  fnttus  f«liticas  de  multifrmi  bmimim  fi*tu. 
Ugâtut  *dfhittifts  CbnJluHu.  rftudtmtntià  vetenm  & 
nuntitrum.  *  Kontg. 

MA&BACH,  MtittvilkdaccidedeSouabe,fituie 
'dânledndiéde  WuiHeailwfK,  furie  Necre,  die  » 
un  pont ,  entre  la  ville  de  Stutéard  &  celle  d'Hailbroo. 
Les  François  la  prirent  te.  brulcrent  en  Juillet  16^.  * 
Maty. 

MARBACH  (Philippe  )  néà Strafbourg  en  1^50.  & 
mort  en  \6\\.  fut  profcflcur  en  théologie  pendant  19.  ans, 
&  a  compcfé  l'apologie  du  livre  de  la  concorde.  *  Hcnn . 
Wite.diTW.f.  61. 

MARBACH  (  Jean  )mîniftreProtcftant  d'Allemagne, 
néàLindawl'aniJii. Ieî4.  Avril,  fut miniftre à Jcne , 
où  il  fuccei^àlÇâulIium»ptt»àSaaibouEg«  flcfiitetn- 
ployé  daasksafiÎNioeliâpttii.  IlMnisntepncîlede 
Trente  aiifjs.8efttraimlkcanwmicede  Vormet 
l'an  1557.  &  ailléun.  Klarfaach  écrivit  contre  lesSacra- 
mentaircî  u  n  crj  :té ,  De  can*  Damint ,  &  publia  un  ouvra- 
ge intitule,  IX  oJScw  tf.fitft;  unauirc contre Icpcrc  Ca 
nilius ,  au  fujct  des  miracles,  &c.  Ce  miniitrc  mourut  à 
Stralbourg  lei7.Maniî8i.igéde6o.ans.*Slcidan,<«j(. 
Mclchior  Adam ,  àcc. 

MARBELLA,  petîtevilleouboarg  de  rAndaloaHc 
ko  EQttpie.  Ce  lieu  eft  ï  l'emboûchurc  du  Rio  Vcrdc , 
CttKMaan  te  Gibraltar,  àncuflieuisde  la  première, 
iBcidoate«k4eniiere.  Qjiçlques  g<-ographcs  prennent 
cette  ville  pour  f  ancienne  Bsritfitd  >  petite  vHle  des  Baf- 
ttJcs,  laquelle  d'autres  mettent  icjf  ^«4.  *  Maty,  du- 
lion. 

N;Ai<.F-ODE  {MirMui,  Mjrtjiv/,  SlArhotdtu!  ,ç\\i 
Mj  b-:i'    .qucl'on nommcroitàprcfentMARBOLUF) 
.  évéquc  de  Rennes  en  Brcugne ,  norifloirdins  !«  XI.  & 
.âCIL ikScles.  Pitfcusac  Balccle  font  Angloi, ,  miis  il  dl 
CCttUBqu'îlÀoit  François:  ce  qui  fç  prouve  pardivcrs  tc- 
WKÀfpaga  »  &  fur  tout  par  celui  dlJ  Iger ,  ^vcque  d'An- 
.flen»quiafik(mépita!pbe,  aùilrartederanaiffaoce, 
.«ontUpUeeklieaaamle^iooefêd'Angeh.  La  mènes 
'■ummAngtob  croyent  que  Marbode  vivoit  vers  Ym 
n^ô'Cqpcndant  on  montre  qu'ayant  été  chanoine,  puis 
écoUftrc  ,  &  cnHn  archiJiicre  d'Angers,  il  fm  fait  cvc- 
que  de  Rennes.  Au  concile  de  Tours,  tenu  l'an  J05)6.il 
lourcriviti  libuUcdu  pap*  Urbain  II.  pour  ks  abbayes 
de  Cormery  &  de  Vendôme.  Il  aflub  au  concile  de 
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L  a.  r.  ^i$Ufi.  Ut.  &  c.  6.  de  ?m.  Ge^ncr  ,ni  HUitA* 
Poflcvin.  m  âffdf.lA.  DiiVin,  biUitrb.  dti  sut.  tttUfi 
duXU.ftfcle. 

MARiiUCH  (  Conrad  )  «nfx.  CONRAD. 

MAHC  (faint)  évangelifte,  étoit  le  difcipleSc  llb- 
terprete  de  faint  Pierre ,  &  l'on  croit  avec  iaUbnqaec'clà 
lui  que  cet  apAtre  appelle /*•  jUj  dans  fa  première  lettre  ; 
mais  il  ftt  ditfcrcnt  de  Jean-Marc ,  hlsde  Marie,  compa^ 
gnon  de  r*int  I',iul  &  de laint  Bamabé, dont  ileftibuvenc 
parlé  dans  les  actes.  Il  étoit  Juif,  &  plutôt  Hébreu  nata- 
rcl ,  qu'Hcllcnilte.  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  a  été  l'ua 
desfbixame Sf  douzedifciples  ;mai$  il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  n'a  été  difciple  que  des  apôtres ,  &  poiticulie- 
rement  de  (àint  Pierre.  C'eft  une  tradition  ancienne  te. 
conifaune  >  qu'ila  éiéfimdaioar  der^^d'Akxaidrieu 
Les  autres  cifoonftnccs  dvlavk  fltde  H  noit  nppottén 
dans  (es  aâes  &  par  de  nouveaux  anuars  >  lin  ittcer tai. 
nés  ou  fabulcufes-Lcs  anciens  ne  conviennent  ni  du  temps 
ni  du  lieu  où  faint  Marc  compiifi  fc>n  rvinpi't.S.îint  Irc- 
nécdit  que  ce  fut  après  la  mot:  de  laim  l'icrrc  &  de  faint 
Paul.  Papias,  laint  Clément  d'.4^f.ï4nirir  ,  Tcrtullicn& 
(aini  Jérôme  aflurcnt  qu'il  le  compora  ï  Rome  du  v  ivanc 
de  là'int  Pierre ,  qui  l'approuva.  D'autres ,  comme  fainc 
Grégoire  de  SMdit^ ,  Se  l'auteur  de  laSynopfe»  anri« 
buée  à  faint  Athanafc,  difent  qu'il  ne  m  que  l'écrife 
fous  ces  apôtres.  Saint  ChryfoltomeibfltictK  au  COOtraiw 

au'illelk  en  Egypte,  &pourdéiGlniftieoidecepajr»* 
i.  Pour  accorder  ces  fcntimens,  onpeutdire  que  ùmt 
Marc  fit  fon  évangile  à  Rome,  peu  de  temps  avant  Ik 
mort  de  fâint Pierre,  &  qu'il  le  publia  en  Egypte.  Cet 
évangile  n'ejl  pnefque  qu'un  abrégé  de  celui  de  (aint 
Matthieu.  Touslcsanciens  ontcrûqu'il  a  été  cotnpofé 
en  grec.  Lahturgicquicft  attribuée  i  faini  Marc,  n'ell 
point  fon  ouvrage  ;  maisunelittirgieà  l'ulâgede  l'églifè 
d'Alexandrie.  lln'cttpointnoafiliisauteiira'une  vie  de 
famtBanubé,qucB«leainirefilosfiniiaiD,  &qu'il  « 
traduite  CD  latia.  Saint  Jérôme  RfMn|tteqiie  k  denier 
capitule  de  cet  évangile ,  conuDeo^am  as  verfèt  9.  du 
dernier  chapitre,  (e  tiouve  dans  peu  d'fxemplaires.  Ce- 
pendant il  cd  reconnu  par  faint Irenée,  &  par  pluiicurt 
autres  anciens  pères;  *  Mk  Dtt  PÉ1>  HfmllMm  flêmà^ 
mnt  fur  U  Rihle. 

L'opinion  confiante  des  anciens ,  eft  qile  l'églifc  d'A- 
lexandrie a  été  fondée  par  l'évangelide  laint  -Marc  ;  nuis 
l'année  de  fon  écabliScnunteftaflcz  incerutne.  L'auMtf 
de  la  chronique  d'Alexandriemet  la  fondation  de  cette 
cslilèparâmtMaârc  ï  latrpiiiéme  année  de  l'empcreut 
Odiguh*qaicûk59.de  JçTns-Chnft.  Eufebc  la  rap. 
pofteiklèoondeanntedeCkiide,  «pieftlaAi.  de  jisi- 
rus-Chrift  ;  9c  Eutych  lus  l  l'an  4;.  qui  eft  h  de  Qaude. 
Il  cH  ceruin  par  la  féconde  lettre  de  faint  Piffrre ,  écrite 
de  Rome,  ou  plutôt  de  Babylone  après  lan  4}.  que 
Marc  étoit  avec  lairt  Pierre.  Ainfi  il  ne  peut  être  allci 
Alex.in.lru  qu'après  ce  temps-là.  L'auteur  de  la  ehroni- 

■      à  Alexandrie  qui 


<|uea  Alexandrie  ne  met  Ion  arrivée 
Ttoyesran'iil4.Efltin  il  prit  l'habit  de  religieux  daiu  !  lan 61.  AncuohiftMMndi^nedcfoi  nenousaporend  ce 
TabbayedefaintAubin  d'Angers,  ftinoun»  le  11. Sep- 1  qu'il  Ht  dans  ce  pays,  combien  ily  demeura,  de  quelle 
MbImi»).  Nous  avons  de  lui  cinq  knresaulquel  les  iroaniete,  &  en  quâ  temps  il  y  mourut.  Saint  Jérôme  die 
mcnajoûteuoelixiém&quieftaatfiiyRCOM  fiosparlarde 
td'AitoiiTeliicaulederatropeMMfeiHDifoin  martyre,  domileftfiitiiKiMiaiidaiisiinraactlede 

femmes  ;  man  elle  n'cR point  dece  paflit;  Sesautresou-  '  Rome,  fous  le  pape  Gclalè.  Palladedans  Ion  hifloireLao- 
Vnigesfbnt  fr/UrjdelàintLezin,  oelaint  Robert  abbé  '  iiaque,rappcncqu'on  venoii  de  tous  côtés  prier  au  mar- 
de  la  Chailc-Dicu ,  &;  de  faint  Matnboeuf,  avec  un  petit  tyr,c'eft4-4life,  autooabeau  de  ce  bienheureux  apôtre, 
traitédcsp/frrfi  sr^L/fw/fj.  bcs  pocliesrimécsqui  ftsntdu  La  chronique  orientale  place  fa  mort  i  l'an  67.dc  Jcfus- 
goût  de  Ton  fiéc!c,conlillccn  10.  j.ifjres  raflcmbléesdans  ;  Chrift  ;  Icsattesdc  fa  mort  à  1  an  54.  &  Eufebc  à  !a  hui- 
Itn  livre  qui  apouriitrec^ri  dix  chapitres  ;  un  pocme  des  '■  ticme  annéedeNeron,la  61.  deJeiuv-Chnil,  en  laquelle 


^èrnitfnàtltfit  ;  wnefdrafhrdft  fur  le  (dutique  des  edntt 
jptit  quilbiitloplusconiîdeiaDlcsdefcs  ouvrages.  Ik 
jliiraitmiprimésiK.eniH*ciil|i4.puis  cni7o8.  cbns  un 
infinie  volume,  avec  les  oeuvres  dTiildebcR  évéoue  du 
lUkMtparlesfoinsdu  pere  Beaugendie,  Beoedioin  de 
lacianBtCBitModc  làint  Maur*Hildeberg,  /fifi.  io.& 
^oo.Sœeoert.  in  or.  r.  50.  Sixte  de  Sirwnr,/.  4.  iikbttb. 
fd(.  Baléc  &  Pitfeus ,  de  Jinft.  Antl.  Silvcflre  Giraldi ,  m 
AecuU  e((Uf.l.^.(.  li. Lilio Giraldi,  dr,»/.  5.  Ptet.  René 
Benoit,  »»Mf.SS.Gii//.Sirmond,  tnnor.  tpili.  Gt^.  I.  j 


il  lui  doow  pour  fiicceflèur  Anien.  Les  aâes  de  (on  mar< 
tyr,  ftccquel'onditde  la  trantbtiondelba  corps iVe- 
lulê,  fontdescbofts  fiibulçufts.  *Eulèbe,  t.i.tujl.tc^ 
fiff  1. 15.  &  16.  ô'httknm.i'  Hieronym.  >*  (dt.  M.  Dm 
Pn ,  iiilmbequt  dt$ àattm ettlefidft'quts les  II.  fremtn 
fit'dfi. 

MARC  (  faint  )  pape ,  Romain  de  nation ,  fucceda 

i  faint  Svlveftre  I.  le  16.  Janvier  116.  &  ne  tint  le  pontit- 
catquc8.  moisit  11. ^our'.,  julqucs au 7. Odobrc.Saint 

Julcl.lui  fiiccîda.  L  cpitri' qui  II-  lit  lous  Ion  a(.:m  ,  Sc 


Ïifi.  14. Cbeim  » 4*  tftfM. GaU.  d'ArgcntK&  Auguftim  qui  cftadrcflée  i  laiot  Atbanal'e de  aux  évéquesd'Egyptc» 
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doKoiîcrmpour  juftiBerle  nombre  des  Çobaate  Se 
doiac  canon}  de  Hioée,  eft  crûii  fàuflepar  les  critic|ues. 
OndoOKanffi^  I>  nOmbreufe  ordiiuticm  qu'on  lui  at- 
triboê,  ftdibfondatidndedeux  Bafiliqucs  en  fipcu 
4f  imHi«.*li«iiiis.  imémaM^A,  C.  BeUarmious, 
li^M  fttmkklmâm  ftwàfut,  c<ipifir'i4.DttCbinc.Plt> 
«ilcMibcB.  PUtioe ,  &c.  tnf»  rnt.  < 

MAfLC ,  éviqw  d'Alexandrie  II.  de  ce  nom .  fucccda 
i  /;:i,^:ïîcs  vers  1  in  144.  &  gouverna  cette  égUfc  jurnuts 
i  j  Li  (54-  que  Celadion  lui  lucceda.  *  Eufebe  ,  l.  ^.  hiji. 
<•  ic-c  i9-dr  I»  (hnH.  Baronias,  tn  jnnsl. 

SIAKC ,  évcque  de  Jerufakm ,  elï  le  premier  qui  ait 
eouv(mé  cette  ^UTe  fans  avoir  été  Juif.  U  fut  élû  après 
U  pehfecution,  vers  l'an  1)5.  &  eut  foin  de  cette  églifè  juf- 

Smttim^S.  ente  Publius  lui  fucceda.*  EofeM»!.  4. 
br.  <.  6«  4(  M  dM,  Adon  >  m  tkm  Barooius  »  m 

MARC,lKretigue,  &  difcipte  de  Valentin,  dans  le 
n.  Cicck,  (elêrvoitd'Ulufions magiques, pour  faire  pa- 
roiirc  du  (inp  dans  le  calice  euchariltiquc.  Il  opcroit  en- 
core d'autres  ûufTes  merveilles ,  qui  fcduiloicnt  les  lim- 
|)Ics  ,  &  eubliflbietit  l'impictc  dclcs  dogmes.  D'iillcuis 
il  prenoK  un  foin  paniculicT  de  gagner  les  femmes ,  fur- 
toutceUesquiétoientourichesou  Délies.  Sous  prétexte 
de  les  rendre  propheteflcs  &  parttcinantes  de  cette  grande 
&  celcftc grâce  ,  dootildilbitqaelafource  étoitcn  lui, 
ilarait  des  firnuBCS  à'ugOBX  de  celles  qui  avoicni  du 
Hta  î  6c  âiliiîtlooMife tcciUes  qui  étoknt  belles , ou'en 
confcntint  i  fes  mauvais  delîn ,  elles  failbicntunc  aoton 
demeté,  quilesrempliiToitdufaint  Efprit.  Quant  à  fa 
doctrine,  ilcompofoitlc  Dieu  fouvcrain  d'une  qui: tr- 
l»tté  ,fçivoir,  de  l'incffiblc,  du  (ilcnce,  du  Pcrc  Se  de 
la.  Venté,  li  trouvoit  quantité  de  myftcrcsdans  l'jlpha- 
bet  des  Grecs;  il  foutenott  avec  hs  auues  hérétiques, 
que  J.  C  n'avoit  point  fouffen  réellement,  8c  il  éta- 
Utflbit  une  fubftance  du  mal.  *  Eufebe,/.  ^.i»^.  c.  10. 

MARC ,  évcque  d' Arctbufe  dans  le  IV.  fiéde ,  qui  fut 
Oeitéà  ripjfcom  ^Ibnircinpire  de  Coaflamio/e  GrsnJ, 
finvakvie)  Jidko,qui  fbcdepuisempemir.Ilfut  long- 
temt»  engagé  dans  le  parti  des  Eufcbicns ,  afllfta  avec 
eux  l'an  347  •  au  concile  deSardique,&  à  celui  de  Sirmich 
l'an  ;5i.  U  drcfla  dans  un  autre  concile  de  Sirmich  de  l'an 
359.  une  formule  de  foi ,  dans  laquelle  fans  employer  les 
termes  de  tenfitbfldntittf  &  de  Jmbljble  en  (ubjlâHCty  il 
dccUrj  que  le  Fils  étoit  fembkble  au  Pcrc  en  tout.  Dans 
le  concile  de  Seleucie,  il  fe  joignit  aux  demi- Ariens,  quoi- 
qucles  Anoméen;  bflent  valoir  (à profëflion  de  foi,  & 
qatlrlàcc  &  VAlensIculfent portée  &  traduite  en  tatin 
au  concile  de  Simiai  %  ccbn'a  pas  empêché  que  faint 
Grégoire  de  Kamhm  n'air  donaé  de  gmtds  éloges  à 
Marc  d'Arethufe ,  &  qu'il  ne  le  conlîderc  comme  un 
martyr,  parce  que  (bus  le  règne  de  Julien,  les  Paycns 
qui  etoicnt  reftés  dans  la  ville ,  le  pmccutcrcnt ,  pour 
avoir  détruit  un  temple  magniKque  qui  étoit  en  ce  lieu: 
ils re(àtitrent  de  lui,  le  maltraitèrent,  lui  demandèrent  une 
grolTe  fommepourrel^tir  ce  temple,  renfermèrent  dans 
une  cage ,  dus  laquelle  ils  le  fufpcndirent  en  l 'air ,  frotté 
de  midi  nnisa'aj^pûvaiacrelbncounee,  ilsledef- 
endiieoe  ft  fe  bifléniii  aller.  Ilemploya  le  refte  de  fes 
joauiioDovenir  fet  Payent,  IfcinounueDpaikfàusIe 
iienedejavinoade  Valens.  L'é^ifêGracque  honore 
piu^uement  fa  mémoire  le  i9.de Mars.  *  S.  Athanaf 
tf.  âd  /Uir.Gregor.N.'sjjnz.  Or^r. 3. Socrat. /.  j.  bift.t, 
}5.  ^îomcnc ,  /.  4.t.i7.Lr  n-  Tlieodoret,  t.  7. 
Baronius ,  4d  4«».  561.  hcnfcbenius ,  b^et,vlts  dtt 
idinti,  mois  dt  M.*rt. 

MARC ,  diacre  de  i'églife  de  Gaze,  vivoit  (iir  la  fin  du 
IV.(iecle,&au  commencement  du  V.  &(ut  envoyé 
parPorpbjrre  iÔD  évèquc  l'an  398.  ï  Confhntinople , 
pourobceoir  deTempereur  Arcadius,  qu'on  abattit  le 
ttmpledeMunai»  idole  des  liabitans  de  Gaze.  Saint 
ftm  Cliryfbftome,  i  tjuIMirc  s'adrcfla,  agit  avec  (on  zele 
ordinaire  auprès  del  empereur  pour  cettcinii;  ,  '  int 
Marc  compola  une  relation  ,  que  le  cardinil  J,iic;iuis 
rapporte.  Nous  l'avonsauiri  dans  Mcuphritle  &  daasSu- 
riu^ ,  dans  la  vie  du  même  Porphyre ,  évëquc  de  Gaze , 
fous  le  26.févite.L»l^iTOMdoineBtdeh  fid^de 
fioaâes. 


M  A  R  121 

MAR.C ,  hérétique  du  IV.  liécle,  natif  de  Mcmphis  ^ 
Egypte ,  profcfloit  les trreurs  des  Gi'oftiqucs ,  &  co"- 
roit  le  mtmdc  pour  les  débiter. Il  vint  dans  les  Gaules,  & 
publia  fes  dogmes  le  long  du  Rhône,  où  la  volupté  char- 
ndk,  dont  il  faifiut  le  nrinctpal  anick  de  fa  doârine  > 
Ittiavoit  attiré  grand  nMabre'de  difciples.  Depuis  il  paf-  - 
(à  en  Efpagne  ,  ob.  plulieurs  femmes ,  dont  la  principale 
étoit  A(çipé,profejrcrcnt  fes  erreurs,  aufli- bien  que  le 
rhctoricienHcIvidius  ,  &  Priicilli^n  chef  des  Prilcillia- 
niltcs.  •  SuIpiccScV<Tc  ,  L  z.  bi^t.  futrx.  Baronius  ,  ,^.C, 
581. 

MARC ,  folitaire  dans  le  IV.  ficelé ,  du  tcms  de  fainc 
Chryfofhsme  &  dcfaint  Nil, étoit, fdon  quelques  au- 
teurs ,  celui  que  Pallade  avoit  vû  extrêmement  âgé ,  qui 
fqavoit  par  caur  l'ancien  &  le  nouveau  tefhmcnt,  &  qui 
ne  s'c(ottjpainains(igia|i.U  par  là  mode  douceur,  que 
parfapimheterapcnncë.rausD'en pouvons  rien  dire 
de  certain ,  linon  que  nous  avons  de  lui  neuf  traités  dans 
la  bibliothèque  des  pères ,  &  qu'il  a  été  fumo  m  me  1"  A  f. 
Cttu]iie.  Photiusluiattriliui;'  encore  un  livre  œntre  les 
hérétiques  ,dits  Mthh'jtduhitn!.  I!  y  a  de  l'abfurdité  à 
avancer,  comme  a  lait  un  auteur ,  que  ce  (blitaire  pour- 
roit  êire  le  mcrae  .vf  .art ,  qui  guérii  I  cuipcreur  Léon  <r 
Pbiloftfbt ,  vers  l'an  <)oo.ti  qui  lui  prédit  encore  dix  an- 
nées de  vie ,  comme  Jean  Curopabte ,  Cedrene  &  Zona- 
re  le  rapportent.»  C»«/''<rr7  Bellamiia,iry(R/>r.  ticttf. 
LeMirt;»iiiMff><«^Photilis,<«dLaoo.Pa}]adei,iiilMjr. 

MARC ,  moine  du  mnnt  Ciflîn  d.ins  !c  VT.  fipclc ,  mit 
en  vers  b  vie  de  faint  BeiioiiKcritc  par  fimt  Gri^goire. 
Cvx  ouvrai^e,  q^u'on  avoit  cru  perdu,  fut  trouve  l'ur  la  tin 
du  .Wl.ticclc-  a  Manto-.ië.  &:  tut  publié. i  Rome  l'an  I592« 
avec  le  troiiieme  livre  des  jxiclics  d^  Pi ofper  Martinique* 
*  Stgebcrt ,  àtjfnpt.  taUtj,  t.  jj.  Le  Mire ,  tn  âuS.  \oÇ~ 
(îu$,&c. 

MARC ,  évêque  d'Otrante  en  Italie ,  vivoit  fclon  le 
(êntiment  de  ÇSlwcilts  dans  le  VIII.  fiécle^  ven  l'an  750. 
&  écrivit  engrccnoe  hymne  du  Samedilaini^  que  nous 
avonsdanslaMbliadKquedesperc$»iôiiiee  titre,  Hjm- 
»«j 'Il Hii(^gMa««iM4nNi. *  GMj^êtfi^ 
&c. 

MARC  tagtmaue ,  après  avoir  (ait  long  te  ms  pi  of.f- 
(îon  d'enleigncr  l'éloquence,  fut  nommé  archevêque 
dT.phelc,  choili  pour  porter  la  parole  au  nom  des, 
GrecSjdanslesconfcrcnccsqu  ils  dévoient  avoir  en  Oc-  " 
cidentavec  les  Latins.  Il  y  foûtint  leur  caufe  avec  toure 
lafubtilité  &  la  force  qu'ils  pou  voient  délirer,  &  fiit 
prefque  le  feul  qui  ne  voulut  point  (îgner  le  décret  d'iu 
nion ,  &  enfin  le  premier  quis'âeva ,  8c  <nii  écrivit  con- 
tre, après  que  les  Grecs  qniavoient  été  a  Florence,  fu^ 
rentcic  retour  à  Confhntinople.  Il  y  a  dans  IcXIII  tome 
des  conciles  ,dcux  lettres  circulaires  de  lui,âdreirÊ«si 
tous  les  Chrétiens ,  conrrc  le  concile  de  Ttorcnce.  Il  avoic 
lait  une  profcllion  defoy,que  ^on  trouve  nunufcrite 
dans  la  bibliotheaue  du  Vatican ,  aulfi  bien  qu'un  trahi 
delà  procellîon  au  faint  Efprit, contre  les  Latins;  une 
lettre! l'empereur  Jean  P4/r«/«?;<f  ;& une  autre  lettrel 
George  Scholarius  contre  lesritesdc  la  Utui^ie  de  l'é. 
glife  de  Rome.  IlyaeacoKdeliit  on  tnité  imprimé  par* 
miles  liturgies,  pourmontrer  que  la  confèciationicfàic 
non  lèuleroent  par  les  paroles  de  Jdus.Chrift ,  mais  auin 
par  l'onifbn  &  la  benediâion  du  pitoe. On  a  dans  les  ac.. 
tes  du  concile  de  Florence,  &dans  l'hiftoire  de  S^niry, 
pule,une  partie  des  d  il  cours  qu'il  prononça  danscecon-» 
cile  ;  &  il  y  a  dans  la  biblioilicquc  du  roi  quelques  autres 
ouvrages  manufcrits  du  nièmoautcur  ;  comme  deux  dif^ 
cours  du  Purgatoure ,  prononces  à  F-errare  ;  des  répon(ès 
auxqueftionsdes  cardinaux, &  fur  la  confecration  dtt 
corps  de  Jefus-Chrift;  lafolution  de  deux  quefbontpfO* 
pofccs  par  l'empereur  ;  â:  des  lettres  contre  kâ  ûdob 
Marc  Ei^aifMe  avoit  on  frère  nommé  }BM(,4|m  viot 
avecluiauconcikde  Florence,  &  y  tint  le  niihne  par. 
ti,  lequel  a  aulTicompDl?  un  écrit  contre  le  concile  de 
Florence  ,  dont  Léon  Allanus  rapporte  quelques  frag- 
mensdans  (on  livre  du  Purgatoire.  *  Sponde,  ^nn.  i.hrijU 
1440.  M. DuPin,  i^iiwij. licj  Aut.  c\dcf.  iuxv.fiéilt. 

MARC ,  fumommé dt  t  (hjnf ,  éveque  de  Ciudad de 
PttcnoottPorto  enPoitueui  vivoit  dtiu  le  XVLfiécfe. 
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&  croit  natif  de  b  ville  de  Litbone,  dont  il  pôrtt  le  nom. 
U  entra  )cvine  dans  l'ordre  de  faint  François,  où  on  le 
'dioilit  pour  écrire  les  chroniquoJc  i  on  ordre.  Pour  y 
VkicoxrHilIlr,  ilHtunvoyageen  Italie ,  &  î  Ton  mour 
Itpoblil  cet  ouvrage  que  nous  avons  en  trnisprtic-s.  On 
JhSoi  annbuëd'incia.  Pbilnpe  IL  roi  d'Éfpagoe  lui 
'éantkVhGAiiAeVxntoYmtfSt.  'Ce  prcbt  publia  des 
ordonnances  TyruxUleslan  158^  &  mourut  le  15.  Sep- 
tembre ifçi.  *Wadineue,  in  âHmtU.  &  hilMb.  Hintr. 
Willot ,  Ath.  rrjniif.KKohi  fLUXon\n,  dt  firift.  Hifp.(^c. 
MAR.C,ou  MARCO  (  liinc)  ville  du  royaume  de  Na- 

MARC ,  tyran  en  Angleterre ,  fut  élu  par  les  légions 
RMoaiiies  vers  l'an  407.  &  tué  peu  après  par  ceux  qui 
tiiî  avoient  offert  l'empire.  *  Banduri ,  mm. 

MARC,fib^  B4/î/j/^ar, oncle  de  Zenon, fut  créé 
Cefar  parfon  pere ,  qui  fe  rendit  maiftredc  rcmptiel'an 
de  lefus-Chrill  47  j.  *  Theophan.  Evag. 

MARC  (ûinc)  ocdnede  dM«akm>  «mw'SAINT 
MARC 

MARC-ANTOIMEt  ttadeiiriaamr^  cfemlift  AN- 
TOINE. 

MARC-ANTOINE  RAIMONDI, natif  de  Bolog- 
ne» graveur  célèbre  dans  les  XV.  &  XVL  liédes ,  fût  un 
dapuBCXceUens  élevés  dcFnmçmi  FnDck>  qui  Dci- 
non  daBiceneviUe>Aprèsanrair  acquis  une  grande  faci- 
ImdeiiiaùerkfaiirioatMleioovraees  d'orfcvrerie,il 
onaiVcoifttOÙilvkdèuftttDpeicu^UbeRDiuaravoit 
&te$ati burin, 8c<ota3ledelM>»;neiiadi«o  plafiêurs 

deiOUtf:!!!  !r|.^_rt,t'ntr'sutr«l*pilfion  gravre  en  f  .il'i 
de  bois  :  de  t.iiJant  rcilcxion  fur  l'honncui  &  le  bien  qu  j1 
auroit  acquis ,  s'il  fe  fut  occupé  à  graver  de  cette  maniè- 
re, il  réfblittde  s'y  ippliq«er  eoticrcmwt.  Il  ferait  à  co- 
pier li  a-lroitement  cette  pilTion  d'AIL>crt  pir  de  crofles 
nachures  fur  le  cuivre ,  qu'on  Veût  prife  pour  de  u  taille 
cabob;&ily  mit  jdqu'a  cene  inin|ue  d'Albert,  A.  B. 
Oconvng^  futcopiefi  iu{le,queper1bnneiie  le  crut  de 
MitfeAiitiMoe ,  nuis  d' Albert ,  &  que  même  on  le  vendit 
iScachetapourtcUVcnifè^Sdeibr»  qu'on  Técrivic  en 
Brabsnt }  Albert ,  i  qui  on  cnvo^'i  une  paffibode  cdles 
cucMarc  An'i  in:  .'vc;:  f^r.cs.  Clhc  conrrefaâionmit 
Albert  djiii uiK  vulcrc  li  \  loliiitc ,  qu'il  partit  d'Anvers 
& ft  rendit  à  Venifc ,  ovi  il  . ur  i  ccù  ■  1 5  r,  la  république, 
feplai^nant  du  tort  que  lûi  laiioit  Marc-Antoinc!  mais, 
il  ne  put  rivn  obtenir ,  iinon  que  la  marque  d'Albert  ne 
pourroit  être  mife  davaniase  fur  les  planches  de  Marc- 
Antoine.  Ce  dernier  fe  rendit  i  Rome,  où  la  première 
idiofè  qu'il  grava  futuneLtscrecc  d'apris  Raphaël*  On 
■hfit  voir  i  ce  grand  peintre,  qui  prit  Maic>Xllloipecn 
amitié ,  &  hu  bc  graver  là  planche  dujugqnctt  dieParil« 
ceOe  de  la  mort  des  Innocens ,  &  pluuetm  astres.  €3me 
manière  de  multiplier  les  tableaux  acheva  de  répandre  la 
rcpucationdc  Raphacl  danstiniterniiropcic  htnaiArc 
à  plulicurs  dcŒnitcurs  l'envie  de  s'appliquer  à  la  gravu- 
re, &  de  devenir  élcvc^  de  Marc •  Antoine.  Les  plus  cé- 
lèbres furent , Marc  de  Kavcrnc ,  &  Auguftin 'vénitien, 
jotui  ont  gravé  p^uficurs  dclTcinsde  Raphaël  &de  Jules 
Romain.  Marc  Antoine , après  la  mort  de  Raphaël ,  gra- 
^(l'apR^ksdcildiBde|tiW  &OBnin,lp  pUocfacsaui 
liiientmifedMftIe Ime loGunedc VAttàn,  fifutarreté 
i  Rome  parordredu  pape  Clément  VU.  &  s'ctantiâuvé 
<)c  prifon ,  il  s'en  alla  a  Florence,  où  il  acheva  de  graver 
le lâint  Laurent  dudc{Ieinde  BaccioBardinelli.  Ce  der- 
nier le  plaignoit  quelquefois  lu  pape  que  Marc-Antoine 
gatoitlcîi  JTli  1.  Cela  vint  i  fa  connoiirjncc;&  dèsque 
la  planche  fut  finie,  il  la  porta  à  ce  pape  avec  Icdcflcin  de 
&andinclli.Clement,  qui  étoit  conooiflèurSPUliateur  du 
deflein ,  en  jugea  tout  aurretnen^  4cnoainat4)>K  cet  ha- 
bile gnvcur  avoir  cnrri}^c  besBUfo^ife  ksoet  dans  le 
4cfièaidulailpceur  Bandinefliiçk  loctt  qnepor  la  beaii'- 
tédeoeteenwe  dhmpc,  Marc-AnMme  rega^  les  bon- 
nes pacesde  Clément  VU. Mais  la  prife  &  i  rrar  dr  R  o 
inel  an  1^17.  réduilîrent  Marc-Antomc  prefque  à  ta  men- 
dicîtt  ;  car  pour  le  retiret  d'entre  les  mains  des  Impériaux 
qui!  'avoient  fait  prifonnier,  il  fiit  oblige  de  leur  dorai  cr 
tout  l'argent  qu'il  avoir  ;  ainfi  il  fortit  de  Rome  où  il  ne 
retourna  phis.*  Achithni  .mvinéM.  Bunuidi.if  «â^ 
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MARC  A^TTOINE  F^SSULMS  OH  PASABINt* 

cheuhtx.  PA\Si.RA. 

MAKC  AURELF.  (  Maum  Atnlitt  ÂMnmmtVtnt'y 
fu  rnopuné  tt  Philtfvfbt ,  empereur ,  fuc^eda  i  Ibn  beau» 
perc  Antonin  le  Dthnndm ,  le  7.  Mars  avec  Lucios 
^làttVens  qu'il  avaitadoBCé,acaiiqadil  avok  dofui<^ 
làfilkLudllamiaariaf^  Dneficpoint  d'édît  genenl 
contreks  Chrétiens  ;  mais  comme  il  étoît  extrêmemcnc 
attadiéàl'iddUtrie.&qu'ilfepiquoit  d'imiter  Numa, 
dont  il  fe  difbit  defccndu ,  dans  là  pieté  envers  les  d  icu  x  . 
il  donna  fujct  par ptulieurs  rcfcrits  à  h  quitriéme  pcrle- 
cution,  dans  laquelle,  en  diverf.  i  pri  -,  m  c  ^  Je  l  'empire  , 
plulîeurs  Chréuens  tuiirent  gloncu  Icmcnt  leur  vie ,  l'an 
162.  Marc- Aurclc  pourvut  à  Ta  neccflité  de  {es  fujets  pen* 
dant  une  oneUeiaminc ,  &  dans  la  pefte  qui  a  rriva  de  ha 
tems.n  ttiomphades  Panbes  l'an  i6y  avec  Ton  collègue^ 
qttiiiioiinit4*ai»a|iris»ac  défie cnfuite  kt  Opadetae 
Mf  Mtavaamt.  CMie  denugngunre  wok  dqa  durf 


quatre  ans,  (ans  que  Tarmée  Romaine  eût  beaucou  p  avan- 
ce. Un  jour  les  Barbares  Taffiegerent  de  11  prés ,  que  fe~ 
Ion  toutes  les  apparences  humâmes  elle  ne  pouvoit  pas  B- 
chaper.  Cequictoitde  plus  cruel, c'eft qu'il  n'y  avoît 
point  d'eau ,  &  que  les  cfialeurs  étoient  trcs  vchcmente». 
Dans  cette  necellué  les  ibldits  payens  invoquèrent  leuti 
dieux  qui  le  trouvèrent  (burdsi  leurs  prières.  Les  Chré* 
tiensquicompofoienc  une  légion  entière,  detnandemit 
àDieu  ladclivranœd'aDfi  grand  danger.  Leoia'wnis 
fiircttheiiienfeaNacéiaiio6$aiivictaatd'uncoup«Niw 
ber  dam  le  camp  des  Roinaint  tme  dcwce  pluy  e  qui  ra> 
Fraîchit  les  troupes  ;  &  fîir  les  ennemis  tles  fou^^  i  ;  «,  î  --s 
éclairs  qui  lesdiflipcrentac  les  mirent  en  fuite.  Juic  c«- 
attribui:  cet  événement  merveilleux  aux  prieras  de 
Marc-Aureic.  Dion  dit  qu'un  magicien  nommé  Amul- 
p:iL ,  a>,\  it  par  fcs  enchantemens  fait  defcendrc  cette 
pluyc  eti  invoquant  Mercure  fie  les  autres  démons  de  l'air* 
Xiphilin  l'accule  en  cela  d'un  roenibnge  ou  volontaiM 
ou  mconiîdcré  }&dit4)ue  toute  la  gloire  de  cet  évcne* 
ment  merveilleux  ftoxduZàh  kgiondes  Chrédcm» 
nooimée  pour  Ion  JUBmw  ,  laquelle  fut  depuis  pour  cet> 
œtaifon  appellée{«FMiA»7i(i»rr,  qui  cft  le  même  nom  que 
la  douzième  légion  portoitdfjidu  temsd'Augiiftc.L'em- 
pereur  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  fênat ,  avolia  qu'B 
devoit  cette  vidoire  aux  Ciircticns,&  dcR-ndit  de  Ict 
pcrfccutcr  dans  la  fuite  à  caufe  de  leur  religion.  Tertul- 
lim  fait  mention  de  cette  viâoire  obtenue  par  lesprîenS 
des  Chrétiens  :  M*tcui  qutqtit  AurtUut  in  Gtmâmcé  txfe^ 
iitwu  Chnjbéiimm  wiititim  pratitmins  âi  Dntmfâùu,  «dm 
kntin  fittiUdimfttTtvit.Tlfuïe  aufll  delaknre  écrite 
par  l'empereur ,  de  laquelle  Orolê  dit  quede  fimten»  n 
yen  avoit  beaucoup  d'cxemplaiict,  Pour  Ûhiftrer  cet 
avaicage,  Marc- Aurcle  en  fit  graver  l'hiftotre  dans  une 
colonne  qu'il  Jv'.!i.  1  Tu]m-.lt;V  nn-vimx;  Scau-dcffusil 
y  éleva  L  iun.',-  Li'A;UL,juii  quirivoiiappcllé  i  l'empire» 
C'ell cette  nit  r^ic  i  -  lonneque  le  pape  Sixte  V.  Ht  rcdrcd 
fer dansk  XVI.  heclc , & au-dcmisde  laquelle  il  ht  pû. 
cer  une  image  de  faint  PauL  On  met  l'aiméc  de  cette  vt' 
âoire  en  174.  Quoiqu'on  ne  puifle  pas  rejetter  eacie< 
rementccttehiftoiredela  legignFH]iiunante,on  peut 
dire ,  làmtee  m  danser  delà  tromper  «qu'il  s'j  trouve 
plulieuRcbafefiAttÇdasfiirfluot  Ton  peut caoTuber 
M.  de  Valois ,  fur  le  cinquième  Bvre  de  l'niftoire  cccle- 
iialHque  d'Euiebe  ,(.?.*£  le  pere  Pagi  fur  l'an  174,  dans 
fa  critique  de  Baronius.  Peu  de  tems  après ,  Avidius  Cal^ 
iius  le  révolta  contre  l'empereur  l  an  175.  &  fut  maflàcré 
trois  mois  aprèscette  révolte.  Les  hiftoriens  nous  dilenC 
deschofesmrpreiuntesde  la  modération  de  Marc  Aute- 
le  dans  cette  conjonâure.  Il  alloda  l'an  tT^^ibn  fibCbiA^ 
mode  i  l'empire ,  fie  ht  un  vovage  en  Orient*  ponrjr^ 
paifer  lesreftesdela  reVoltcdeCalCus.  CeUctualMbrCD- 
mansroU^depaflèruDtfècondefoisea  Allnugne» 
8;  il  mourut  1  Strmtch  dam  fa  Pannonie  f  e  ttf.  Man  de 
i  -:i  rS  ; .  îgc  d'environ  59.  ans  ,apr^s  en  avoir  régné  19, 
Lv  i^ULlqdcs)Ourv.  On  dit  que  Icsinclinations  corrom- 
pues dcfim  tiU  Commode  le  dés^oûtcreni  de  la  vie,  &le 
tirent  réioudre  à  ne  point  manger  pour  s'en  deltvr<:r.  U 
faut  avolier  qu'il  avoit  toutes  les  qualités  oue  l'on  peut 
defirercnungnndprinoepour  Uiviidté  ocs  peuples» 
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Vîeartiibti^u  U  mtnit  ftmtheum)t,fili$phiUfifhes 
{n-:r.i  mt ,  vtfU*nit  Mtat  ^t^fbut  Marc-Aardc 
iai  înil\\eurci«o«m(àfiniillc;caril  eut  un  gendre  vo- 
luptutMx  &  «itfcglc  ,un  fils  corrompu  dans  les  incliiu- 
tuns,    enf !!:mnic,quiétoit  Fiuftinc,diftamcc  pjrfon 
mc-ircinooe.  Il  fairoit  profcfliiin  dcfiiivre  h  li-dc  di;"; 
nhiiofcii''r<  Srcïqac-i.  Ce  prince  écrivit  en  grec  douze 
livrnœ''''^"^'^''"^  '  qucGuiîtauroe  Xylandcr 

joâuticn  Utin  ,  &  Mcnc  Cauiaubon  en  anslois.  Ma- 
^■•rOKicrlcs  a  itiu  en  françois  avec  de  tres-DclIcs  rc- 
cimpCS.*Mcs  Cjpitolin  » <« /jw.  Dion, /.  f  J. Orofe , 
lj.Tetaa!mn.  m      se  f M^r>  4.  Ettïcbii  L  5.  ft//. 
ê-iffliiB.  Sui<las.Gefaer.ijtiri.Voffi.lL&.  dtUf.Qrâc* 
MARCA (LA  )  ffcfftftrt  LA  MARCHE. 
MARCA  (Pierre  de)  l'un  des  plus  cciLÎirc-<i  prclats, 
d:  1  cd'.fc  GilUcanedan?  le  XVII.  hcclc,  nt  à  Gand  djns 
!;  Ekarn  k  :4.JaJn'icr  1594.  d'une  faniillc  noble  &  an- 
cienne dan>  cette  pn->  vin  ce,  &  cou  ll.immt  nt  attachée  à  U 
rcUçionCithoitouc,  lu  Ion  cours  d  hum.inités  i  Auch,& 
6  pbilotbphic  à  Toutoufc ,  où  li  étudia  le  droit  pendant 
tnrifaiHi  enfuitc  de  ^uoy  il  fut  reçu  conrcillcr  au  confeil 
fôorenin  de  Bcam  I  an  1615.  Tous  fcs  collègues  étoicnt 
àhn  Calviniiles;  tuais  les  choTcs  changèrent  peu  après;  la 
religion  Onbodoxcfiit^toldie  dans  te  Bearn,&M.de 
IMarca  ,  en  reconnoilkncedes  foim  qu'il  avoit  pris  pour 
contribuer  à  cctrt  rcvoluiion  ,  fut  rcviiu  l'jri  i6:i.  d'une 
charge  de  prcIiJciu  au  p  ir'.tmcnc  de  Pau  ,c,i;i  ttost  de- 
Tenu  entièrement  Catholiauv.  L'in}6i().  il  fut  honoré 
dclaaiznitcdcconreillcra'ctat,&  publia  l'année  fui- 
Tjntc  1  niRoiredu  Bcam ,  qui  n'augmenta  pas  peu  l'opi- 
fuonavamagcufcqucl'onavoit  conçue  de  (on  érudition, 
êcquilcHt  chirgerprlcroidu  (bin  de  répondre  au  li- 
beUe  inrîtqlé  Ovr^n»  GMat»  Cefut  pour  le  réfuter  qu'il 
coonpo&l^nn^lbncxcelleiicouTngsif  omtnduf*- 
€tmm&m^tm,  <|uihitap|daudideioutlenionde»Ac 
'qutctnpêch^n^moîns)  Kometju'ilnepfit  obtenirdu 
pope  Orbam  Vil  Mes  bulles  de  l'evcchéJe  Ccnrcr.ins, 
auquel  ilavoitétcnomméaprèslamortdc  fi  tcmme.  Le- 

{•rétexte  des  dél  1 15  d  t  In  cou  r  de  K  onK-  h:t1 1  manière  trou 
ivorable  dont  ilavoit  foUccnu  dans  Ton  livre,  les  libertés 
de  l'églilc  Gallicane.Cetobflaclc  fiit  lève  au  mois  de  Jan- 
«icri(47.  (ôus  Innocent  X.  après  néanmoins  que  M.  de 
tAmcutcxpofc  &  interpretefcs  fenrimeiis  fur  cenc  ma- 
"kiRs*  prunlivit  imprime  à  Barcelone.  Troisamaupa- 
anax  'û  avoit  envoyé  en  Cinlogne  c  n  qualité  de  vi- 
ïîcur  gênerai  &  intendant.  Commiflîon  qu'il  rempht 
avec  Maucoup  d'honneur  &  dliabilet. ,  julques  eniôf  1. 
qu'il  alla  prend:  c  polTcflion  de  ion  cvcchc  ;  nuis  it  ]c 
pnivcma pas  long  tenis:«:ar  lann  eiuivanttilluc  cicvc 
i  1  irchcveché  de  Toi  loufe,  où  il  fut  inftalléau  mois  de 
Mars  \6^y  II  fe  pr-  paroic  â  y  remplir  conftammcnt  ks 
devoirs  de  U  réndence  ,  torique  le  roi ,  qui  avoit  bclbtn 
de  lès  lumières  d.ans  ronfcil ,  k  Ht  minrftre  d'em  lan 
)C]8>M>dc  Marci  fuivit  li  tour  au  voyam'  de  Lyonj  pu;s 
■pmaiiftéaux  éta:sde  Languedoc, iTalia à 'louloufe 
'«U mabd* Avril  1659.  &  y  prfRda aux  étaudela  provlA» 
t&L'amtécruivante  il  futcnvoyé  dans  IcRouflillon.pour 
y  régler  les  limites  avec  les  commiffiiirts  nommtspar  le 
roiJ  Efpagr.e.n  fit  un  vov  aec  i  Pir-.sau  mon  de  Sep- 
tembre de  la  même  arn  c,  &.  y  inoijrut  Iciji.  Juinifi&î. 
apc  de  f  8.  JUS ,  peu  aprô  jvoir  rci^w  l^s  bullrtdc  l 'archu 
vecliéde  f'-irii ,  juqtul  h  roi  i'avoit  nommé  fur  la  dé- 
aiilTîon  du  cardinjl  de  Rc's.  Ce  grand  hoitime  confia  en 
mourant  l'es  minufcrits  i  \L  Baluze  ,qui  étoii  à  lui  dc- 
plûran  1656.  &  qui  apr^  là  mxnt  nous  a  procuré  de 
Douvelleséditioiudif  ÈuncHX  oavfi^Or  («uaiii*  ft- 
ttriÊin  &  CeftSiftsIwinsqiieiioa»  devons  en- 
core les  oeuvres  podhumes  de  M.  de Marci ,  avec  de  fça- 
vintes  prtfjces  ,  notes  &  additions ,  &c.  Elles  confiftent 
en  plulicurs  dilTcrtaTions,  dont  les  unes  ont  efté  pubfiécs 
l'an  1669.  &'le»  autres  l'an  i68i.cn  un  volume  m/**/!»,  in- 
titule siirii  H'/p.iH.'i.ijquic  n^iaituiu  dclcripiion  !ii- 
ftoriqticâc  geograpliiquc  delà  Ca:ai(^e,du  R.ou(lîl- 
iao,&des froniieres.  llavoitépoufèutiedcmoirelle,de 
lamaifondcLavedan,dont  il  eut  plulieuis  enfant,  en- 
tr'auiri,-s(7d/.ia«'rrdeMarca,pré(klcntau  parlement  de 
Pau,  abbé  de  faint  Aubin  d'Aogas  ï  SMlt  It  SU  Ft> 
«ikri689.  âgé  de  65.  ans. 
Tamt  r. 


M>  de  Mina  avait  'joint  \  nne  érudition  profonde , 
une  grande  beauté  de  génie,  &  une  facilité  admirable 
détourner  les  chofes  comme  il  vouloir.  Il  excclloit  en 
tout  j^efirc. Il ctoit grand  politique,  bon jurifconfuite , 
Içavaiit  theologien,&:  habile  crittque.  Il  a  eu  quelquefois 
beaucoup  de  ménagement  pour  la  coiu  de  Koinc,  tic  a 
roûtcnu  fortement  en  d  autres  occalions  les  intérêts  de 
Icj^  ifc  &  du  royaume.  U  ne  paroïc  pav avoir  to(i;ours 
été  bien  Ciinftanr  dans  les  n>émcs  principes,  &  il  lui  eft 
arrivé  du  s'accommoder  au  tcms.  Il  faifoitfervir  les  faits 
aux  dcHeins  &  aux  htttau'il  avoi^,  au  liea  diaiufter  .fts 
delTcins  ï  la  naiu re  des  faits.  Son  ftyledl  ferme  8e  mSIe» 
aflcspur,  lias  aflRrâation  &  fan:  embarras. 

\a  imiiôh  de  M.  de  Marca  étoit  anciennement  d  'épée,, 
Sc  étoir originaire  d'Iilp.iunc,  d'cù  elle étoit  fortie,  pour 
s'établir  ti\  Biiaro.  £!k  cil  k  même  que  celle  de  la  Mar- 
que, comme  nous  le  montrerons  dans  un  autre  endroit. 
ytjci.  LA  MARQUE.  ».  Bakiïç,  t/.r  à,t  U.  di  Maru^ 
Biyk,  diaitm  «mf  M.  Du  Pin,  UUkA  det  Mt.  crc/.  Aa 
XI  II.  finie, 

MARCANA,  petite  villcd'unc  lilc  de  Da'matic,avec 
évêché  uni  à  cekiideTreiiisnat  &  fu&veantdcRarailè» 
MA  KCATRDDE ,  dm^g,  MERG^TRUDE 
MARCEL  (Saint  )  martyr  à  Chilon  fur  Saône,  &  faine 
Valerien,  furent  arrêtes  i  Lyon  avec  ks  autres  Cltrétiens 
dans  le  tcms  do  la  première  pcrfccu'.if)ii  des  Gaulrs ,  fous 
l'empire  d.^  Mare-.^urtk.  S  cnnt  (à.ivés  de  prilbn  ,  l's 
s  enalkrcnt  dans  la  Bourgogne,  &  y  prêchèrent  la  re- 
ligion Chrétienne.  Marcel  fut  arrêté  pr«  de  Ckiaion, 
dont  le  gouverneur  Prifque  le  fit  enfouir  en  terre. julqn) 
la  ceinture.  Il  mourut  clans  ce  cruel  fupplicc.  Son  eoBV 
p.ignon  Vakricn  fut  arrête  au  château  de  Tournus,  «4' 
lU  ut  la  tête  tranchée.  •  Grcgorius  riimft.  dt^Mê  mMtjfU 

c.  ^  A[U  AfHi  Star.  Pnjrtii  fhtfimt  dt  tmnmt  »  p«rl* 
f  rrc  ChifilckTillemont,  mcm.  ftur  l'Iâfirin  tttitfi  fiîiUe^ 
vies  det  SJfitts ,  mm  de  Septembre. 

MARCEL  (  Saini  )  martyr  en  Afiiquc  dans  k'  ÎII.  fîe- 
clc,  éioii  capiMuif  d  une  conipa(;nie  de  cent  hnmmca 

d.  :;is  h  lésion Trajauc,  uu  tLm>  desemperturs  Diocl:- 
ticn  &  Maximicn.  il  fe  déclara  publiquement  Chrétien 
dans  I  armée,  &  renonça  à  la  milice,  en  renonçant aa 
Paganilm«,  dans  une  fttc  qui  fe  ctlebfoit  en  l'honneur 
de  l'empereur  le  ii.  de Juillet.  11  fut  arrêté  par  les  fol- 
dats ,  Oc  defcré  à  Anaftale  FMtunat,  prevât  de  la  leg^oOg 
oui  l'envoya  à  Agricola,  vicakedu  fm&x  du  pietoiré 
«les  Gaule*.  Ce  juge  l  interrogea,  &  Marcel  ayant  avoiié 
qu'il  èioit  Chrétien,  &  qu'il  avoir  quitté  la  milice,  il  le 
co. idimna  à  la  mort.  I.c  j^rether  nonimt  Calli.n,  liit  hau- 
ttiueiitau.x  juf^cs  que  fa  Icn.itncc  étou  ioiullc.  Jilic  fut 
néanmoins  exécutée, &  Marceleut  la  tttc  tranchée  à  TaH- 

en  Mauritanie ,  k*  30.  Ot:tobrc  vers  l'an  Z98.  Cailica 
tut  mis  en  priibo ,  &  quelque  tems  après  en  ayant  été  tiré, 
fut  sufli  condamne  à  la  mort.  *  ASd  âfudMtnd.  Roi- 
nart,  venu Ucs  Aiies  des  muTtjrt,  BaiUe^ pies  des  Sdintu 

MAKC£LCSaint)L  deceDomipapt^RoinaindcDa-* 
tîoiHfùccedal  MtrcelBn  le  z6.  Février  del'an  308. après 
que  le  fiegc  eût  vàqué  trois  ans  fcpt  mois  &  v  n^;t  cinq 
jours ,  comme  on  le  lit  dans  le  calendrier  de  Buchci  lus. 
M  divifa  Rome  en  vinj^t  titres  ou  paroiflcs,  dan^  Iciquel- 
les  il  ordonna  qu'on  baptiferoit  les Catech'.uncncs,  fie 
qu'on  cnreveliroit  les  martyr-;.  Majimcc.  cruel cr.ncmi 
des  Chrétiens,  le  condamnai  avoir  foin  des  chevaux , 
dont  oh  fe  fer  voit  pour  courir  la  pofte,  dans  une  njé- 
chantc  éCUjrie  fur  le  grand  chemin.  Environ  neuf  mois 
api'èSifedercsi'cn  retirèrent,  &  le  menèrent  chez  une 
uinieireuve  nommée  Lucine^  Maxence  l'ayant  fçû  y  fie 
mener  in  chevaux  de  polie,  &anwlia1elâtnt  pontife 
à  leur  fervice  comme  auparavant  La  puanteur  du  heu* 
lanudi.é&les  autres  raiferes  de  cette  coodii ion  lui  ra- 
virent la  vie  le  16.  Janvier  de  l'an  309.  Saint £ldebe lut 
flléceda,  *  Bjronms  m  .tnn/il.^murtjnl. 

Tout  et  OUI  efl  du  dans  cet  endroit  du  martyre  de 
Marcel,  tire  de  Tes ai:tt's,cU fabuleux.  Les  plus  anciens 
niart\  rolojcs  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  confdleur. 

MARCEL  U.  nommé  auparavant  AUrcr/  Cervin^. 
cardinal  du  tkrjde&inte  Croix  en  Jeruiakoi,  natifdé 
Fano*  lils  de  Ruhard  Cenrio  de  Monte  Pulciano,  qui 
ttok  aIof$  teccrcur  geoctal  potuk  faint  Siège ,  dans  b 
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orankre^ceilnlie'»  ^udiai  Sienne,  &  allaâ  Rome 
linhlepoiitilintilu  papcPaulIU^ui  IcchoUit  pour  être 
le  premier  de  Tes  fecrcuiret.  Depuis  il  fut  mis  auprès  du 
cardinal  Famefe,  neveu  de  ce  pontife,  que  fon  oncle 
envoyoit  !cgat  en  France  &:  dans  le  Pays-Bas,  pour  tâ- 
cher de  terminer  les  dittercnds  du  roi  François  I.  &  de 
1  empereur  Charles- ij«/i»r.  Cette  affaire  ttoïc  trop  déli- 
cate pourttrc  accommodée  li  facilement.  Le  cardinal 
kgatlaiflà  cette  conuniflion  i  Marcel  Cervin,  qui  avoit 
•kn  ktfired'évêquede  Nicaftro,8c  cjui  eut  depoii  les 
livêdils  de  Rcf^&dtJgubio.  Aiôn  retour  Paulin, 
klit cardinal  l'an  i55o.&  leBomma  l'uoda  preiidcniatt 
^concile  de  Trente.  Marcel  ne  voalut  pas  changer  fon 
nom,  lorfqu'il  fut  fiiit  pape  après  Jule^  III.  k  9.  A. ni 
<  5.11  avoit  donné  des  marques  fi  cc!at,intcs  ci  un  pu  1  jit 
dilcerncmvni  &  d'une  loiidc  pî«é,  qu'on  aircndoitdc 
grandes  choies  de  lui  durant  Ion  pontificat.  En  effet ,  i) 
commença  par  défendre  i  fesparens  de  venir  à  Rome,  & 

E donner  dn  ordres  ires-unportans  pour  It  bien  de 
.lilè  en  général ,  te  pour  k  bonheur  de  fcs  fujeisen 
tantcuUcMf  ais  dans  k  inntqiai'il  k  ditpolbit  i  exécuter 
'letpieaxdeflkins  qu'il  «voie  conçus  poar  l'avantage  du 
QiriRnnifffle ,  il  mourut  14.  jours  après  fon  élection, 
'Iwn  fins  fbapçon  d'avoir  été  cmpoilonix;.  Paul  IV.  fut 
fon  fucccITcur.  *  Gcnebrard, /. .j. (hriî/i.  Pavini,rn  fivit. 
Jérôme  Senpando,  tn  efij!.  prim  ip.  Sponde  in  *nH*l.  A.  C. 
Ijjî-  n.  5.  ^.  Paul  Jovc.  De  Thou.  Sadolet,  &c. 

MARC£L,  évcqued'Ancyrc,  ville  de  Galatie,  dès 
Tan  314.  poH^on  trouve  k»  nom  d«M  les  foufcrip- 
tionsdu  conak  d'Ancyntem  ad  «Me  tuate,  tSÈm 
&kn}Kttvamma^  de  kfat AdmaftardeTheodorett 
«■  cttidiB  dcMicée  l'an  )»5.  quoiqu'on  lift  le  nom  de 
'fânttâtt  lu  lieu  du  ficn ,  dans  les  IbuTcriptions  qui  nous 
reftent.  II  y  combattit  fortement  Timpieté  Arienne; de 
forte  que  îc^prc'rcs  de  Rome,  qui  y  alFiftoient  au  nom 
du  pape,  pli  ici  ciu  a\  antagculcmcnt  de  lui  à  leur  retour. 
Depuis  il  fc  trouva  l'an  555.au  concile  dcTyr,où  il  s'op- 
pola  ï  h  ctmdamnaf  ion  de  S.Athaaafc;  &  à  celui  de  Jeru- 
nkA,oà  il  aSiSideyaaifk>ycT  pourfahreadmettreAriuS 
■1  h  tedlttirilDBJtftnWlé  le  mu  nul  avec  kt  Ariens,qui 
fcpctfecBieicuniwcc  fitfcar^hr-toutdeputs  au'il  «ut  éôii 
'-«tte  k  fbphifte  Alhtiiit:  ouvrage  qu'il  mtifuk  de  U 
Mirtm  de  f»tre  Seigneur  fejii$  •  chtij^  1  ainli  que  nous 
Vapprenons  de  faintHilaire.Lcs Hérétiques  le  déi>ofei»nt 
â  ConilaatînO(^e  l'an  u6.  &  mirent  en  u  place  Bilîle,  qui 
«voit  la  réputation  d'être  homme  foit  bloquent.  Marcel 
fbtalors  exilé:  pcut-^re  fut  il  rétabli  après  la  monde 
XjonAantinimais  il  fut  challe  dans  le  même  tenu  que 
-fitnt  Athanalè  k  fut  d'Alexaadrie.11  alla  il  Rome  trouver 
k  pape  ]ules,  iqni  il prefentaoneex^ofitioadeibLap. 

Ërtte  par  (àtht  Epiplùoe  ,qui  ne  croit  pas  qu'eik  II  ^ 
lie  entkrement;  nCaDOMÎ»  il  tn  nKu  i  k  mmw- 
Irion ,  &  jugé  bnocentdaïK.Iecotidki»  Rome,  tt  ab- 
(bus&rctjbii  par  celui  de  Sardique,  de  l'an  547.  mab 
fcs  evéqurs  d'Orient  le  condamnèrent.  Il  revint  a  Ancy- 
te;  8c  il  ne  put  y  vivre  en  repos ,  parce  que  Balilc  d'An- 
cyre  demeura  en  podcflion  ac  fon  fiege  :  on  ne  fçait  pas 
ce  qu'il  devint.  Saint  Hilaire,  Se  Sulpice  Severe,  nous 
ftlTurent  que  faintAthanafe  ayant  découvert  qu'il  ftvo- 
tiTeit  l'erreur  de  Photin,  k  tiriVa  de  &  communion  (  te 

tfHèllÉiiteeftiteft  détruit  pir  les  téffldigniges  de  faJnt 
AttBMttft  de  il  Bafik,  te  par  une  confeifion  de  foi , 
tjuc  Marcttd'^Kc/rf  envoyais.  Athanafc  vers  l'an  571. 
peu  de  telM  avant  la  ttiort  de  faint  Atlunafe.  Marcel 
llioaiut  l'an  374.  Après  fa  ra  .)rt  quelques-uns  de  fcs  d  if. 
ciples  furent  reçus  i  U  comMunion  des  cvEques  d'Egy- 
|)tc  ;  &  S.  Balite  même ,  qui  étott  fbrt  coiitraut  i  Marcel 
ti'iU(;rr,ne  s'éloigna  pas  de  les  recev<Mr,pourVÛ  qta'ils 
icnoBÇ^cm  aux  erreurs  dans  lef^iiclîes  il  pi'étcndoit 
telkltakCit  tombés.  S.  joAmt  lam^hUeeïd'Mh 
ftfttvokcompofé  pluiieutlVtJhuiMlUr  dilfa«iu  fujets, 
mais  principalement  contre  ks  Ariens.  U  ne  nous  relie  de 
«s  ouvrages  qtie quelques  fragmensdefon  livre  côntre 
ikftere,rapportéspar£ufcbc&  parAcace;Unc  lettre  que 
Marcel  écrivit  au  pape  Juki»  contenant  une  expoliuon 
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confefficflt  de  foi  dominés  par  fesdifirnljsi.  Les  Gttholi^ 
ques  ont  été  fort  partagésdu  vivant  dcMaroel  (ur  1^  Ca- 

tholiciiÉ;  le  pape  Jules,  fiint  Athanafc,  les  conciles  de 
Rome  &  de  Sardique,  &  les  Orientaux  de  la  communion 
de  Paulin  ,  Itv  Lj^ypticns  &  ks  Romains,  ont  c:c  long  • 
tems  ptriuadésqu  il  n'a  voit  eu  que  dcslcntiinensCatho- 
liques.Saint  Hilaire  &  Sulpice  Severconi  approuve  le  ju' 
gcment  du  concile  de  Sardique;  mais  ils  ontcrti  que 
Marcel  écoit  tombé  depuis  dans  l'erreur.  Saint  Epipbane 
ena  pafkdou»tul«aicac.EiifAe,& ksevémietd'Oriaik 
dns  les  coocact  d'Antioche,  de  CooStntinopk  tt  de 
Philippopok,  l'ont  condamné  ouvertement  comme  ua 
hereuque.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem , faint  Bafi!c,Mè- 
lccc,&  généralement  tous  ks  cvcqucs  d  Orient, vie  !i 
communion  de  iVlelece,  en  ont  porte  k  nitmc  juijcmciic 
Depuis  r*  mort ,  preiquc  toLis  les  auteur^  Grues  en  ont 

Îarlé  comme d  un  hérétique;  &:  parmi  les  Latins , faint 
er<ime,  Marius  Victorinus  &  Gtnnade  ,  le  joignent  à 
Photin;  tt  le  concile  de  Calcédoine,  dans  là  knire  à 
l'empereur  Martien ,  l'accufe  de  la  même  erreor.  Si  l'oa 
en  juge  parfis  ffcanenécriu ,  il  cli  difficile  de  le  juiti- 
lier  (atkftBnent;  maisfi  t'oa  en  juge  par  (â  coofèflion  de 
foi,  &  parcelle  de  fcs  difcipics ,  on  le  trouvera  dans  des 
fentimcns  orthodoxes.  Eufebie,  Acacc  &  ApoUinaire.ont 
écrit  contre  lui.  Ce  qui  l  a  rendu  plus  fufpuce ,  c'cU  que 
l'herciique  Photin  a  été  ion  diacre  &  Ion  dilciplc.»  L« 
P.Pagi,  iuri'jnnee7,^j.ii4H!  f.t  iT:t:ipt  df  K.irvMia/. Saint 
Athatiale,  Aftl.  1.  S.Hiliirc,  .li/t-,  ^r/M.  S.  Baiîle,rf «//.  5a. 
I  heoJorct,  /,  1.  Socraic,/.i.Sozomeae^l.a^  j.Hennant, 
v$e  de  s.Arbjuidft.  M.  DuPia^UJu  eM^t.  da  If^uttii 
MARC£L(Mini)  evèq|uedeP«ns,aédai»oettevidc 
«cnkfindalV.lieck»depircmqiii-<toieiitde  condi- 
tion médiocre,  fin  <!ev£  tux  ordres  par  Prudence  evé- 
quedc  Paris,  Se  lui  fucccda  dans  ce  liège  qu'il  gouverna 
avec  beaucoup  de  lagclFc.  Saint  Grégoire  de  Touri  dit 
qu'il  (etailoit  plulieurs  miracks  à  fon  tombeau.  Sa  vie  a 
tté  écrite  par  un  prêtre  nomme  TortanM,  que  quelques- 
uns  croyciit  être  I  tvequc  de  Poitiers.  On  y  rapporte 

fihilieurs  mirack-s  de  faint  MarccL  On  7  ajoûte  auili  l'hi' 
loire  fuivante;  qu'un  ferpent  d'une  grandeur  te  d'udé 
tipure  monftrucufe,  vint  d'une  ibrtt  qui  étoit  aux  en- 
virom  de  Paris,  dôi  fe  dfheikie  de  k  ville,  lequel 
étoit  hors  des  ffltin,crettfa  la  foflc  d'une  dame  de  grande 
qualité,  qui  y  étoit  cntctrce  depuis  quelque  tems,  &  dé- 
vora cftiime  ure  p.irticdc  fon  corps:  ce  qu'il  ht  plu- 
licurs  jours  de  luue  Alors  le  faint  evcquc  fc  tranfporu 
fur  le  lieu ,  déchargea  trois  coupsde  crofl'e  fur  latctedu 
ferpent,  luijcttaiun  ctoieaucou,  &  l'cniraina  ainli  à 
une  lieui;  te  demie  de  la  viUc,  où  il  lui  commamkdc 
le  cacher,  ou  de  s'aller  jctter  dans  l'eau.  Depuis  ce  tems 
ce  dragon  ne  parut  plus  aux  environs  de  cette  ville.  On 
diiqtwc'eft  MNUcerujet  q|ii'aiaprocai&onsi|iie  l'églife 
dmriifiitdansleterasdetRoçatioiuoo  portebHgure 
d'un  dragon;  nuis  cette  hilloiredl  cniicrement  (abu- 
leufe.  On  nefçait  point  l'année  de  la  mort  de  S.  Marcel  : 
ce  fut  au  commencement  du  V.  lieclc;  quelquevuns  la 
placent  l'an  456.  Paris  éioit encore  alorsious  la  puilloncc 
des  Romains.  Son  corps  fut  porté  à  un  bourg  voilin  de  U 
ville ,  dans  une  chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  làinc 
Ocmenc ,  où  depuis  on  a  biti  une  égiifc  coUeaiale,  qui 
porte  le  nom  de  làiot  Marcd  :  ce  bourg  eft  devenu  un 
desfàuxbourgdePari;&)uskreanedeniilippc-^.'i?uy^ 
fa  chiflc  fat  tranfportée  en  l'églife  cathédrale  de  Paris, 
de  crainte  oue  les  Anglois  ne  fe  faifilTent  du  bourg  de 
faint  Marcel, &  n'cnlevaflètu  ce  tjefor.  Elle  y  ell  toû.. 
jours  demeurée  depuis.  On  la  porte  à  fainte  Geneviève, 
toute',  ks  ("ou  que  k  eliapitre  de  Notre-Dame  y  va  pour 
h  procellion  fokmnclle,  où  l'on  porte  la  chaUe  de  cette 
Sainte.  On  fait  la  f^te  de  faint  Marcel  au  3.  de  Novembre» 
*  Fortunat  &  Cregbrius  Tunn<.  CâU.  CbnJI.  Bailler, 
vies  iei  SjuHts. 

MARCEL(Saint  )  évequed'ÀpttDéecn  Syri^  daivfe 
IV.  fiede ,  entreprit ,  fuivant  k  loi  dç  Thcodow  de  l'an 
585.  d'abattre  les  temples  des  idoles  en  fon  pays ,  &  d'y 
détruire  le  Paganifme.  Il  fucccda  â  Jean ,  evéque  de  k 
mêrtic  ville ,  qui  avoit  ,v.\Alé  au  concile  de  Coimantino- 
ple ,  ran38i.  Ayant  appclié  à  fua  fccouisCyncgius,  prc- 
m  dX)Kkai«ib  liiant  ataoïk  Mnpkde  Jupiter»  qid 


Digitized  by  Google 


MAR 

tek% Af*afe  8^  ^  itttm  templa  de  k  viHc;  eiiais 
fiât  MM«d' «Tint  ^^lu  attaquer  un  temple  dim  un 
cii«on  ëcsttt  lie  terncoire  d'Apamée,  que  l'on  appel- 
Vd«  It  fiv  iitlfi     habitîin  retranchés  dani  une  tor- 
letcBcroriFat;&  ayint  furprk  l'evéquc,  le  jetterent 
I  fin  qu'Us  ailumcrcnt.  *  Theodoret  tUy  t,  xi. 
I.  /.  7.  (.  15.  BaiUct ,  vin  des  SMKÉ,  M 14»  ^Mit, 
imfmtU fht  de  tt  SMint. 
^CELiarchunan<lrhe  des  Acemetes  i  Coaftaati- 
^,diMkV.fiKkt£>o«<fe  1>  ▼iikd'Apamée  en 
_ttd'mKB  CâîSBt  ooUeft  riche.  Aprii  tvair  dBftri- 
fnoilbbiens  ntx  pnvKSilldlKdetteuar  iEplîefèi 
rj  f!^per  (a  vie  à  copier  dcs  Ktfc*.  H  fi»  attiré 
_^  jis  à  Cooftantinople  pat  la  reputtcicMi  du  B.  Alexan- 
dre, inftituteur  des  Acemetes;  ceft-^-dife,  des  moines 
chezicfqucls  on  chantoit  ï  toutes  heures  l'offici.'  divin  , 
fans  aucutte  btemiption.  Alexandre  re^ut  Marcel  au 
nombre  défis  indRes.Apf^  la  tnort  d'Alexandre,  Mar- 
cel lêredn  du  monafterc,  de  peur  d'être  tiû  abbé ,  &  ne 
Mnocqtt'apfès  l'élcâion  de  Jean  Marcel  fe  retira  avec 
M  jbnaafliottÂeredeGaiBaDenBithynie,que  l'on 
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L'abbé  Jian  étant  mort ,  Marcel  lui  fucceda  vers  l'an 
^^7.  &  augmenta  beaucoup  fa  communauté.  On  rap- 
poncdc  lui  beaucoup  de  miracles.  Il  alltfta  au  concile 
deConfbintinople  tcnul  an  448. par  Havien, patriarche 
deCoaîhntinopie ,  contre  Ëuiyches ,  &  fouicrivit  ï  la 
condamiutioo  du  dernier.  L'an  454.  Û  fut  obligé  d'en- 
voyer de  fes  rcligieiu  i  Conftantmople ,  pour  remplir  le 
noBiftere  (atàtvu  k  iofocnr  Stude ,  &  revint  lut- 
ffièmedans  cetKTtDeni  bdnldA  vingt  ans ,  pour  rétablir 
le  monafterc  tlu  B.  Alexandre.  Il  cft  rapporté  dans  l'hi» 
ftoirc ,  qu'un  homme  nommé  ftdii ,  s'étant  réfugié  dans 
fou  monaftcre  pour  fe  mettre  icouveri  de  la  vengeance 
du  patnce  Ardabure ,  Marcel  rcfûfa  de  le  rendre  ;  qu' Ar- 
dafciure  envoya  des  foldats  pojr  le  prendre  de  toi  ce,  & 
que  ce»  fMaa  fiirent  mis  en  fuite  par  un  feu  qu'  ils  v  irent 
tonber  d  en-haut  liir  le  lAoiultere ,  qui  lanooii  contre 
CDX  dâcrUts  comme  iî  ç'eOt  été  h  ftiaore.  Oa  prétend 
quecefatcciBincfe  qui  doosa  occalîoal  kloi  de  l'em- 
pereur Leoopodrksal^.  wldiie  kdankr  Hftkr 
dt  l'an  466.  Ardtbore  .tonehi  deceirinde  «  «anldaiia 
à  criui  qui  s'ctoit  refueié  dani  k  momtftere.  Ce  ne  fut 
ps  la  feule  fois  qu'Ardabure  trouva  Marcel  en  fon  che- 
min; Marcel  I  cmpécha  de  faire  Cefar  fon  hls  Afpar. 
L'empereur  Lcon  oftoit  i  Afjiar  cette  qualité  avec  fa 
liBe;  mah  i  COOdUion  qu'il  renonccrcii  'a  rArianifme 


 '  gMM  ttoufcr  lempereur 

fcD  oénnmer,  8e  hd  fit  promet 
tmfÈîptT ne  (ooicpoint  Celàr , qu'il 
(èflkftit  ioftruire  de  la  religion  Catholique.  Cela  ne 
fut  pascapible d'appaifcr  le  peuple ,  qui  s'aiïembla  en  tu- 
inuitc  dam  l'Hippodrome.  Afpar  &  fesenfansen  eurent 
tant  de  peur ,  qu  ils  fe  retirèrent  i  C  alcedoinc ,  Se  fc  ré- 
fugièrent dans  léglifc  de  fainteEuphcmic  Lconfc  défat 
eimiitcd'Alpar  8c  d'Ardabure,en  donnant  fa  hlleAriadne 
i  Zcnoa.  Simt  Marcel  mourut  après  l'ao  48).  L'églife 
Ikecqiie  honorelàmenioiMattSy.  de  Décembre,  «lira 


MALŒL  DE  PERGÀME , rhéteur, avoh  kilTé un 
livre  intitulé ,  AJnaHHs ,  ou  dt  Rtpie,  félon  Suidas. Siee- 
ben  &  Tnthéme  difcnt  qu'il  écrivit  im  traité  de  la  dif- 
pute  de  faint  Pierre  avec  Simon  le  MJguien ,  dont  il  avou 
été  difciplc  :  mais  cet  ouvrage  eft  Tuppolî. 
MARCEL  SlUITES,  tbmbt^  SI  DITES. 
MARCEL  (Guillaume)  dcTouloufc,  avocat  au  Con- 
iûl.cft  fauteardelliifiiaire  de  l'origlM  8c  des  progrés 
dekoRMittdik  VMiçoift,(îidixnit  en  i68<.  I  Paris,  ep 
1|.  volumes.  Dans  le  premier,  l'auteur  traitedcflOtiqui- 
tfsdcs  Gaules  :  dim  le  fécond  après  un  petk  trahi  de 
Torigine  des  François,  il  décrit  l'hiftoire  ae  nos  rois,  en 
marquant  fucciouemeot  â  chaque  année  ce  qu'il  a  trouvé 
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d'une  lifte  des  autres  pHniïei,  omtemporattù  ,  &  dei 
grands  omeiers  i  la  (in  de  chaque  (iccle;  il  donne  quel- 
ques extraits  des  au teur?  contemporains  pour  fcrvir  de 
preuve  1  ce  qu'il  a  avancé  dans  (es  faftes.  Cet  auteur  cft 
mort  en  1709.  î  Arles, où  il etoitcaoOBiftilftdÀclÉlIeL 
•  Lelon  4,  frri/wffl.  tiyf.  Fr/fl«. 

MARCELI.E,  l'une  des  plus  iOuflrcs  dames  entre  cel- 
les qui.  vivoient  fous  la  conduite  de  faint  Jérôme,  étoit 
hlk  d'AIbine ,  8t  étant  rcftée  veuve,  fept  mois  apr^  fyà 
mariage,  refuià  de  'piSn  i  de  fécondes  nôces,  quoiqa'ellè 
en  fût  lôBiclkée  par  fes  parèns  8c  ||ar  des  perfÔÉmes  dè 
confideradoo,  tcisque Cereilis,  qui  U voufoït  époufcr. 
Ellefb  retira  entièrement  du  monde,  8c  v^tdans  une 
maiTm  de  vierges  dont  elle  fut  la  fondatrice,  ne  s'occu- 
pant  qu'à  la  prière  &  à  h  méditation  de  l'ccriture-làinté» 
Sainte  Paule eut  le  bonheur  de  jouir  de  fon  amiiié,8c  Eu- 
ftochie  fut  nourrie  présd'elle  ;  d'où  il  eilaifé  de  juger,  ■ 
dit  lâint  Jérôme ,  quelle  devoit  éire  la  maîcreHc  qui  avoir 
formé  de  telles  diftfiples.  Ce  Saint  étant  allé  l'an  }8a.à 
Rome,  fit  coniuiillaflce  avec  eUe,  8e  dit  qu'eUe  ne  k 
voyoit  jamûi  fins  lui  faire  q[iielque  qneftktt  liir  récri- 
ture^âmie.  AniG  eUe  rapprit  8e  lapoOeda  de  tdk  forte, 
que  lorfàu'il  arrivoit  quelque  contefbtion  touchant  des 
paflâges  oil&ciles ,  on  l'en  preuoit  pour  Juge.  Son  humi' 
lité  Se  fa  prudence  piroIfToimt  dans  fes  réponfcs ,  parce 
qu'elle  avoit  toiijours  foin  de  rapporter  à  autrui  ce  qui 
venoit  d'elle  même.  Cette  fàinte  veuve  s'oppofa  aux 
Origcniftes  qui  s'élevoient  à  Rome ,  8c  fût  caufc  de  leur 
condamnation.Elle  mourut  peu  de  tems  après  que  Rome 
fut  prifc  par  les  Goths  l'an  409.*  Saint  Jérôme,  n  /i 
vit  À  Prtn($pi4teftft,t.&c. 

hOMUCÊLLÉ ,  liUc  d'Oâavie,  fennrd'Aagnfle  8édÀ 
MunedhB,  énoilfi  Agrippa.  Enfuite  èik  devint bdlc^ 
HUede  Marc- Antoine ,  8c  eut  {tour  Hls  L.  AuWokl^qai 

mourut  i  Nîarfcille.  ♦  Tacite ,  MnnM. 

\LMICLI.I.1AM  I  LS,  hérétiques  du  fécond  fiéck> 
dont  il  eli  parle  dans  le  livre  d'Ongene  contre  Ce\Cc,f4g» 
1-11,  de  l  édition  dcCambrige.  Ils  fuivoient  les  dogmes 
d'une  certaine  femmenommfeil^rtri/r,  8c  étoiciit  uo« 
branche  des  Gnoftiques.  ' 

MAILCEUJ£N,(»iMiBe  trei-|iiûl%|t  dans  kDid» 
mtûe,  mikiiiilkadu  V.  fiêck,fe  lendk  métré  <ht 
vmttflèlItaMtd'MtiM ,  l'an  de  Jefus  Chrift  454. 
Lempereur  Léon  fçit  fî  bien  mtnagerkm  efprit,  au  il 
l'en  retira ,  &  l'cnjjagea  même  à  clulTcr  les  Vandales 
deSardaigne:  ce  qu  i!  Ht  en  peu  de  temps,  Bi  fortaifc- 
ment. 

MARCELLIENS ,  nom  qu'on  donaa  dans  le  IV.  iié> 
clci  ceux  qui  fuivoieat  lesopiniotasde  Marcel  d'Ancyre» 
lefauelles  furent  condamnées  au  concile  de  Conftanuoo* 
pleVan}8i. 

MARCELLIN,  pape, RxMflain d'origine,  fiiccedal 
Cdriis.daiiikli^ederéglil^dellome,k  }.  Maideraa 
«96.  Mea  finlèbe ,  8e  la  gouverna  huit  années ,  dans  k 
temps  que  l'égtile  commen^oit  derefpirar,  après  la  ri- 
gueur acs  perfccutions.  Ce  calme  ne  dura  pas  long- 
temps ,  &  la  pcrfccuuon  rocommaii^a  avec  plus  de  force 
&  de  violctu  c  l'an  501.  On  dit  que  le  pape  m:inquant  da 
courage,  oifrit  un  lairiiicei  Hercule,  i  Jupiter  8c  iSoi^ 
tume ,  dans  le  temple  de  Vefk ,  8e  que  par  cette  licbeté 
il  évita  kmort.  On  ajoûteou'aprés  cette  fuocflechfite» 
trois  ceméfèq^  aflianUés  a  SinueiTe ,  petit  bomg  pWÉ 
de  Rànet  ^ipdknt  lwr<  de  Itadnipw  , 

y  firemvtmr  MgrâiDin,lêaud  atmlfantu  lâute«  entb» 
manda  la  punilioa;  &  qoeles  prélats  lui  breM  ctM  m* 
ponfe  :  Prmd  Stitt  l  ntttùnt  jaduttuT.  Tu  reus,  tmiiii 
dtK,ex*rt  tNO  }uJlifi(dbiTii,<y  ex  on  tuo  iondcmniteristà^t» 
On  dit  encore  qu'après  cela  k  p.ipc  s'iUa  prcfcnteraux 
juges,  qu'il  confcITa  co-jrag.u.ciTi:n:  le  nom  dejefuï» 
Cnrift  ,  8c  qu'il  c&ca  cnâq  la  prcmicic  faute  par  le  mar- 
tyre; mais  les  aâes  du  concik  de  Sinueflc  font  ceroiiM^ 
iDent  (ùppolés,  8c  toute  cette  biftoireeftfiiuire:£avoiin 
ci  des  lafeils convaincantes,  i .  Cette biftoire  n'eftaf* 
payéelur  ktéinow|nagpd'ancHn  aDcienauteor.  a.*;Sui)è 
Augoftin  dans  fon  livre  oboire  PetiBen,  çk  f&difiâa 
l'innocence  de  Marcellm  contre  les  Donatincs ,  qui  l'ac^ 
cufbientd'avoir  fachbé  aux  idoles.  )  .  Q^Ue  apparence 
▼•ihtM'cBliKVftalfaBlteWlilCCnS  évéques  dans  U) 
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temps  de  h  pcrrcculion  la  plus  vioTentc  auc  t'^ife  ât 
praiis  foufFvnc.  4 '.  Le  ftyle  de  ces  adcs  cil  barmrc,  8c 
d'un  tetnî  beaucoup  plus  nouveau.  5  .  Ces  lilc^  font 
pleiiiïdc faits  ridiculfs/On  r.iit  iMpjHiricr  aiit;r,ind  pit- 
tre  de  Pjycns ,  tiuc  l'on  ipp»j]lc  U  J'u.'.-f  'c  J.-i  LâpiitU ,  ce 
qui  cfl  die  dans  l'ccnturc  laiinc  dcl  adoration  des  mages, 
pour  prouver  qu'il  faut  offrir  de  l'encens  aux  idoles.  Les 
noms  des  Chrétiens  qu'on  ditavoirété  témoinsdufacri- 
1eëi!2e\farceirin,  font  AfricaînsouBarbJcs.  ccqui 
'mtamçné  daosdnaâetdu  jafsenKBtdeNhrci.]lin ,  cft 
contnmi  la  difcipline  de  eetefnfi»4à  ;  &  t  on  y  fait  dire 
aux  £vêciucs  des  paroles  bien  éloignées  de  b  gravité  &  de 
la  noble  liraplicité  dés  prcnùcrsCnréticns.  Ënfin,  celui 

3ui  a  fuppnfc  CCS  artcs  ,  dit  que Dioclcticn  .ipprit  la  con- 
amnatioii  tic  Mirct  llm  ,  comme  il  étoit  i  U  guc-rrc  des 
r^rk-s.  Or  il  d\  ccrt  iinquc  cette  guerre  étoit  tc-rmincc 
avant  b  pcrfecunon  de  Dioclcticn.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  douter  que  tous  ces  adcî  &  toute  cette  hiftoirc  ne 
fuicmfaux.  Il  n'eft  ps  certain  qi)f  Marccllin  ait  été 
martyr.  Thcodorct  dit  feulement  qu'il  s'ûoi:  rendu  il- 
luftre  p:nduit  U  mriêattioii.  Suivant  k  calendrier  de 
'Bucheriut,  qu^l  lemble  qu'on  ooit  uiivK  ,  Marcellin 
IpfHivcrn  i  l't  Je  Rome  pendant  8.  ans ,  1.  mois  &  zj. 
jours ,  &:  mourut  le  dernier  Juin  de  I  an  ^04.  Après  là 
mort  le  fiége  vaqua  finvant  k  mcmc;  calcnJn.i  5.  Jtr.  7. 
mois&a5.  jours:  de  forrc-c^iit  Mirccl  ne  l'u;xct.laà  Mir- 
ccllinquc  le  16. 1-cvricrdc  1  xn  ;o8.  Sa  mort  d\  m.irquiif 
dans  la  plupart  des  calendriers  .lu  ï6.  Avril  ;&  dam  le  ca- 
lendrier de  Bucberius  au  dernier  de  Juin.  •  M.  Du  Pin  > 
btblittheqitt  âtf  Mteuri  ttdtji^jiiquti  tlti  lif.  &  II'. fiàttt. 
Tillemont.  Paci.  Flcury. 

MAUCEtLlN  cft»iceqtie  l'on  aok,k  ptemicr  évé- 
qued'Ambnm.  'On  ]irélcnd  qu'il  énh  né  en  Afrique , 
'  qu'il  vint  dans  le  Dauphinc  yen  l'an  315.  &  qu'y  ayant 
Rencontré  Eufcbe,  évcquc  de  Vcrccil,  ce  prélat  l'ordonna 
évcquc;  que  Marccllin  s'ctjblit  i  A  mbrun ,  ville  encore 
j>lon<;cc  d.ins  l'idolâtrie  ;  Slqu il  crivailU  i  laconverlion 
des  peuples.  On  ajiiûtc  qu'il  eut  beaucoup  ï  fouffiir  de 
la  pa«  des  Anens,  &  qu'il  mourut  en  éxil  fous  Confiance 
l'an  {40.  d'autres  difc-nt  qu  il  mourut  l'an  374^$amt  Gré- 
goire de  Tturs  fait  fon  éloge ,  &  rappone  quelques  mira- 
cles faits  i  (on  baptidaire  &  à  fon  fepulchrc.  Ufuard  & 
Adonlbot  mcmoiredeluiau  ao.  d'Avril.  Les  «âe$de  & 
vie  ne  font  pas  fort  cendn«.*Grcgor.  Tunm.  liK  éetSÛiU 
(tafef.  (.  09  Sammarth.  Gdttitt  ChrifiiM*.  Bollandus. 
Henichcnius.  Riillct,  Vits  itt  Stuùt  ,  *u  m»ts  d'A- 
vril. 

(ty  I.«  aclc-s  tic  !a  vie  de  fiint  Marccllin  (ont  fort  in- 
ccrt.iins  ;  &'  mttnc  ce  qu'on  y  lir  qu'Eufebe  évêque  de 
Vcrccil  rordonnaévctiue,paroillaux,carquel  droitavoit- 
11  d'ordonner  des  évequcs  dans  des  lieux  où  i]  n'y  en 
avoit  point  encore?  Peut-être «jue  quelqu'un  trouvant 
dans  ks  icte^  que  Marcellin  avoit  été  ordonné  par  Eufc- 
be s'eftavifédajoâter  de.  Vercâl, parer  qu'iln'cn  coa- 
noiScHtpiisd'aiKTe  DnaatibuBroitceneordînatianavec 
ïflczde  vrai-femblancean  pape  Eoftbe,  qui  gouverna 
l'églife  pendant  dcuX  ansjï  qtllclqoe*  mois  depuis  le  j, 
Fevticr  ^09.  celas'accordcroit  jvcc  la  tradition ,  fiuvant 
laquelle  Marcellin  fut cvéquc  au  commencement  élu  IV. 
lîécle,  qui  ne  piiuit  pis  devoir  être  rej.trcc  (ans  de 
bonnes  failons.  S'ilelt  vrai  que  Marccllin  ait  été  exilé 
pour  1^  défenfe  de  la  foi  (bus  le  règne  de  Jules  Coni- 
ttpce,  Ce  ne  peut  être  ivani  350.  car  ce  prince  oc  fut 
-nalticd'Occidcnt  que  depuis  cetaonfe-])*  En  «e  Cas  il 
Mvaeoavoiié  fbn  églifeau  moins  qâainte  ans. 
'  MAKCEUIN,  pritfedeRome.ft  fijneKerreéxorv- 
tîllc ,  nu  rt y  fs ,  eurent  la  tête  tranchée  dans  un  bois  prés 
de  Rome  ilu  tempsdela  pcrfccuiion  des  empereurs  Dio- 
cletien  \-  Maxiinicn.  C'ell  tout  ce  qu'on  d'eux  ;  c.ir 
les  a  des  de  leur  nunyre  ne  lont  pis  ongin.iux.  Leurs 
corpc,  qui  .ivoicnt  ttc  jettes  .iprès  l'^xecuiion  d.ins  une 
caverne  I  furent  découvens  par  une  dame  nommée  Lm- 
nffr  ,  Scl'oD  bîtit  une  ville  î  l'endroit  où.  ils  a  voient  été 
'exécutés»  appellée  Sjlve  Caadtdt  ou  Tmr  hUnche.  On 

tréiend  (fie  t  empereur  Confbntin  fit  bâtir  une  éâlifc  en 
nr  bonoeart  JBewxcefut  celle  oà  fiûnieUelenenc  en- 
terrée. Le  pmeHonorins  eiii  fbin  de  rétablir  bar  nm-  I 
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fjiùn.  On  dit qoe leurs corp» furent  tranfportés  en  Alie^ 
magne  du  temps  de  Loiiis  U  DihuHJtne ,  comme  E'.ri- 
ii:ird  le  i.ippor:e.  «  Le  pjpe  Diina  c,  Cwo».  11.  S.unC 
|(  irct;oirc  cmjjJ  ,  Iwm  6.  ta  fjun^:!.  i.:mc:i ',>  ,1  de 
Ivoiuoii,  r:.L;inud  ,  trmllim  UÀTieiiii:.  Iki!hndus. 
f  kiiielunius.  .NUbilion.  ikillct ,  Vtesdts  SMntst  tmtt  dt 
fi,;,;. 

MARCELLIN,  Mjcre ,  s'alTocia  à  Fauflin ,  avec  le- 
quel  il  prit  le  parti  oUrcin  ou  Urcilin ,  qui  s' étoit  fâic 
confacrer  évêqoei  contre  fàint  Damafc pape  l'an  jfi-j,  U 
compol^  ctMtre  le  même  pontife  des  libeltel  dllEuna* 

toires,  dans  lefquels  ilTaccuibit  d'un  grand  nombre  de 
crimes,  tous  (uppofes.  Depuis  il  fuivit  encore  le  rchifîoe 
des  Lucifcricns.*  Bironiu . ,  in  jnnj'. 

MARCELLrS' ,  oftic;erdercmpiic,&  comtcd'Iliy- 
ric  ,  du  tcms  de  l'empereur  Juiluucn  ,  a  campofc  une 
chronique ,  qu'il  commence  l'an  379.  ou  avoit  Hni  ccï'.a 
de  faint  Jérôme,  & i^u'il  termine  au  qiuincme  conluUc 
dejuflinien  .qui  étoit  la  huitième  année  de  fon  empire  y 
&  la534.de  jefus-Chrid  On  y  tii  depuis  tmeoonanaii* 
tion ,  jufques  en  j6&  Ctffiodorelouë  fôit  cet  ouvrage  , 
&  dit qocle comte MtroelHnavoicattffiiDisaa  jourqua- 
crelivtesdelavillcdcConflant'inoplc  &  de  Jerufatem, 
uenousavonspcrdus.AntoincScnoonhovius.  chanoine 
e  Bruge<i,fitiinpriincrdansle  XVL  licc'c  hchroniquc 
de  cet  auteur.  Joléph  Scili^er  Se  diveis  Jutres  1  ont  aufli 
publiée;  mais  1  e.ir.ion  Li  plus  coriLCce  cft  celle  du  pcre 
Siroiond ,  publiée  1  an  161^.  «  Caiitodore ,  Diwu.  Hit.  r. 

MAKCELLIN  .  frère  du  ty''an  Maxime ,  qui  fut  dc> 
fait  &  vaincu  par  l'empereur  'TheodoTe  l'an  388.  s'étoic 
campé  à  Petau,  ville  iur  le  Diave  »  âùl'empùnilr  l'atta» 
qua.*ZoKime, 

,  MARCELLIN,  uibun  &  fecreuire d'état  impérial^ 
éxerçoit  (à  charge  de  tribun  en  Afrique  du  teros  de 
faint  ÀugulHn ,  qui  lut  deel:a  les  trois  livres  de  la  reraif- 
(îondespcchtsitetraitÉderei'piii  &  de  lu  lettre  ;  &  fbo 
grand  ouvrage  de  la  cité  de  Dieu.  Il  lui  écrivit  aulfi  quel- 
ques epîtres  ,  où  nous  voyons  lerdpcct  qu  li  lui  portoit, 
Cetribun  étoit  un  homme  fage& h  }bil:  .  &  ^ui  dclîroic 
ardemmentde  voir  rétablir  la  concorde  dans  l  églifc  d'A* 
frique ,  troublée  par  le  fchifmc  des  Donatiftcs.  L'empc^ 
reurHuoorius  ayant  ocdomié  une  coofcrence  avec  les 
udiofiques  8c  ces  m^mesSchiiîMâqneSieh^i  Maivel* 
lin  pour  s'y  trouver  de  fâ  part.  Cette  conférence  fut  te- 
nue) Cartbage  l'an  411.  Marccllin ,  api  és  avoir  entendu 
Icsivéqucsdcs  deux  partis,  rendit  un  juf^.ciiient  cnfà- 
*eur  des  évequcs  Catholiques,  qm  fut  conlirmé  par 
1  empereur  :  ce  qui  irrita  tellement  les  Drtmtii^cs ,  que 
ne  le  contentant  pas  de  publier  qu'il  avoit  ccé  c<irrompu 
pries  prefens  des  Catho'iques,  ils  refolurent  entr'eux 
de  le  perdre.  EncFct,  lorfque  Marinfut  venu  l'an  413. 
en  Afrique  pour  commander  les  armées  de  l'empereur 
ooatreHeradienquis'étoitievolté»  ils  lui  firent  croirà 
queMarcellméioic  dd  panî  de  ce  rebe!le;a:  fçurenc  fi 
bien  colorer  leur  calomnie ,  que  Ce  gênerai  le  fit  mourir, 
llell  mis  au  nombre  de*  martyrs.  L  on  fait  fàfîête  iu  6S, 
d'Avril,  quoique  lelon  faint  Augnflin  ,  il  (bit  mort  hs 
même  jour  que  faint  Cyprien  k  14.  de  Septembre.*  Sanft* 
Augjflin.  ûf  i^cjl.  (m.  Ewrr.  Sanct.  Hieronym. /, 
lontTJ  tel  j ç.  Aàa  (tlUt.  Ctrthag.  Baronius , in  amiuI.  a.  C 
no.  411.  413.&  infiMrrjr.  4(f  i/;rmé.  Aiiril. 

MARCELLIN  ,  auteur  GreC ,  dont  il  ne  nous  relie 
qu'une  difTcrtation  fur  la  vie  de  Thucydide,  8c  fur  fon 
nyle.  Gefiier  a  crfi  qu'il  eftk  mémequ'Ammien  Marcel- 
lin.  Voffiiune  refoit  point  eeftntiment.*Voffius,  dibifi, 

Gré(.  l.  s.  1. 18. 

MARCELLIN  (  fàint  )  Anglois  ,  religieux  de  l'ordre 
dcûint  Iknoit ,  tut  cnvbyé  avec  dix  ou  dou^e  lutres 
millionnaires  pour  prêcher  bfoi  Curétienne  j  quelques 
peuples  d'Allemagne,  &  fur  tout  aux  I  rizons.  11  travijli» 
pendant  Ibixante  *&  dix  ans  à  leur  ron  vcrûon  &  écrivit  U 
Vie  de  faint  Suibert,  dcfaint  Wijlebrorde,  &  quelques 
autres  ouvrages  hifloriques.  PolTcvin  difVin;.;ue  ce  Mar- 
cellin Anglois  d'un  autre  de  Frize  i  mais  affurément  c'cfl 
le  même  MarccHin  qui  mourut  venl'aaTâé.  *P>llèuSy  it 
ftnft.  An^.  p.  15^.  Suibtt,  Mf  «ir#  >:4Mfk«  éd  £m  u 
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MAKCnJ.'N  cramt)iîae  de  DmfiÛBâ  ,  mez 

SXISTMKRCELLIN. 

M\?^CEIi-lN,  prêtre  dlttlic ,  adrcfTa  aux  cmpcrcun 
Theodolf^  .^cadiustin  petit  ouvrage  ,  oui  contient  les 
g/Pt;mKijf<cvtquCT.  qui  s'écoicnt  alîemblcs  à  Riniini, 
contre  \e  Hramu^t  donc  on  étoit  convenu  au  coaci|e  de 
'itKiorus ,  in  vint  lUuJlr.  cip.i^ 


le 


fer 
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MAKCPJ.LIN,  (fcmf.-r  AMMIEN MARCEF LIN. 

MARCLLl.lN  ,  cbenLe^  1 ABIUS  MARCLLLI- 
NUS. 

MARCELIINE  >  femme  cfiirontéc ,  laquelle  fous  le 
poatihcit  du  pape  Aoicet  introduifoit  à  Rome  les  erreurs 
as  Gnoitiqucs,  dont  elle  failbit  profeflk».  Elle  fe  fer- 
voit  de  la  beauté  &  de  Ton  efpnt  pour  feduire  les  Fidèles 
parr«SKwrdes  vo!uHb  brôtaks»  dont  elle  faifoit  des 
âofnKsde  religion.  «S.  Innée  »  L  t.  («H'  S.  Epiphane , 

hr.:-. 

MAKCELLINE ,  rcearaînéedefaintAmbroiiè,  fille 
cAmbroirc,  préfet  du  prétoire  des  Giales,  où  cUeni- 
<jajt ,  &:  y  fut  élevée  par  fon  pcrc.  Dès  (i  plus  tendre  jeu- 
nrfTe,  elle  lèdcftinaàRirderla  virginité  Aprts  la  mort 
de  Ton  pere ,  fa  merc  ic  retira  i  Rome ,  où  Marccllinc  k 
Ali  vit.  Elle  fut  chargée  de  l'inlbruâtcn  de  lès  deux  frères 
Saryn  8c  Ambroife.  L'an  {{t.  elle  reçut  le  voile  ftcré 
imYé^îÊt  de.làint  Pierre  des  mains  du  pape  ,  aui  en 
«cBcoccaBioaltti  fituo  dHixmnquelàmt  Ambroilea  in- 
fo€  dam  le  trotliêaie  livre  da  xnSté  ijei  VkrfjBi.  Elle 
mena  dcpub  une  vie  trcs-auftere ,  &  continua  de  demeu- 
rer à  Rome  dans  fa  famille,  à  laqiwlleellefervitd'exem- 
Ic de  vertu.  Ole  ne  cjuitta  pas  même  ce  fcjouf,  <^uand 
frère  Ambroife  fiit  archevêque  de  Milan;  mais  elle 
le  vcnoit  voir  de  temps  en  temps.  On  ne  f(^it  point  pré- 
tùémoit  le  temps  de  fa  mort  ;  mais  elle  iurvécut  à  faint 
Ambroi/è.  L'^lifc  Latme  fait  (à  fête  au  17.de  Juillet.* 
AttàmùUt^dtlHifmt' *f^»  14.  ftf.  &  80.  Paulin,  i» 

iaStintt. 

MAKCELUNOS  (TaMas)  Hiftorieo ,  vojer  FA- 
BIUS. '  ^ 

.MARCEI.UNO  ,ancietmemciu  ujU ,  MjUr ,  petite 
rivicre  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  Çû  décharge 
la  mer  Ionienne,  à  deux  lieuës  d' Agufta ,  ven  le 
midi.  •  \latv. 

MARCÊLLtJS.La<àinnicdesMarcel$àRome,  étoit 
tôt  branche  de  celle  des  Claudicns ,  cldtuËâ  MéntUorum 
ftaéié  ceiebreentre  les  pUbeïenna.  M.  Clao- 
•VUmcasm  fût  cooful  l'an  410.  de  Home  &  }}o. 
avant  Jcfus-Chrift  avec  CValerius  Potitus.  Oc  fut  fous 
ce  confulat  qu'un  efdavc  découvrit  que  des  femmes  Ro- 
Ruuncscmployoient  le  poilon  pour  fc  dtfiire  de  leurs 
maris.  On  arrêta  vingt  de  ces  femmes ,  qui  expirèrent 
dans  un  moment ,  après  avoir  pris  de  ce  breuvage  era- 

Kvtfônné ,  &  on  en  m  mourir  cent  (oixantc  dix  autres. 
Aitc£ixi;s  fut  diâateiir  Vm  4*7.  &  fût  dépofô  par  la 
bn^e  des  ludtles  ,  narce  qu'u  étoit  de  famiUe  plé- 
béienne. II  eut  un  fils  cfe  même  nomjCSitfiit'rÉn  467.de 
BmmtU^^f**wt}tGu-Cbà&,mteSf.VÊnàm  Ru- 
Cb  denier  fût  pere  du  CetebreMjiRCBiijos,  dont 
nom  parlerons  ci-defcuî,  kr.-.nl  laifTa  deux  fils,  M. 
Cnui>n.is-M.\RCFi  LUS  ,qui  iuic  ;&  un  autre  ,  conful  l'an 
Î7i.dc  Rome  ,  &  iS;,  avant  Jcfus-Chrift ,  avec  Q;_Fa- 
bius  Labco.  M.  CLmjDiiji-MARCFi.Liu  fut  cooful  Tan  558. 
<!c  Rome  &  ly^î.  avant  Jcfus-Chrilt ,  avec  l..Funus  l*ur- 
F^iTcus.  Il  défit  les  Gaulois  qui  habitoient  le  lofig  du  Pô 
àmik  Milaocz,  &  en  triomphai  fon  retour)  Rome. 
JyLC.Ad«»CfUl»ibn  fik  fiit  trois  fois  conful  l'an  588. 
dc&ome  »  8c  tU.  avint  Jefus-Chrid  avec  Sulpitius  Gal- 
les l'an  f  99.  avec  CScipio  Kafica,  &  l'an  6oï.  avec  L. 
Valcrius  Flaccus.  Sous  fon  premier  confuht ,  il  Ht  la 
çucrrc  contre  les  Gauloisavec  un  heureux  fiiccès,  f.  '.c 
«toya  en  Afrique,  Uiflant  deiix  hls,  M^fc  C. Claudius 
IkUKCCUtjs.  Cclm-cieutun  Hlsqui  fut  confuU'an  704. 
de  Rome ,  &  io.  avant  Tefus  Chr  ill  L'autre  ne  fut  point 
n.^,__  ^  d««fib,StC 
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MARcnxosqui  fuit;  &  C  C.  MAtirrLtos,  conful  l'an 
70Î.  avecL.  Cornélius,  Lentulus.  M.  Ci  aodius MaR- 
CELLUs  fut  conful  ,  &  prit  le  parti  de  Pompée  dans  la 
guerre  civile.  Ccfar  lui.  pardoDnaà  lapneredu  fenatqui 
aimoit  Marcellus;  nuit  il  fut  tué  peu  après  à  Athènes.  Ci- 
ceroo  «  pour  mnercier  Cefar  de  Ibn  rappel,  fît  diuat  lo 
fio»fi!ttiaD{(ae^>f<(rrWi».  Marcellus  laiflâ  un  iifcde 
(on  nom ,  nui  fat  eoofiil  l'an  7)^.deRome,8càa.«vinK 
^us-Chnu  avec  L.  Anintiat  Nepos  Cell  celui  qui 
cpimdâ  Oâavie,  fœurde  ren-p.-r.-nr  Augufle,  Ja  mêmc^ 
qui  étant  veuve  ,  fe  remaria  a  Marc  Antoine.  Elle 
eut  de  fon  premier  mariage  M. C.  NlAUctLi  ir; ,  r  1  li  étoit 
l'amotir  &  les  debcci  du  peuple  Romain.  Auf^uftefon 
oncle,  qui  l'aimoit  beaucoup,  le  ht  <dile  .i  l'ai^c  de  18. 
ans,  l  an  708. dcRomc  ,Sc  46.avanr  Jcfus-Chrifî ,  &  lui 
fitépouferfa  fille  Julie;  mais  il  mourut  peu  de  tcmpt 
après  fànt  biflcr  d'enfans.  Marcellus  eut  encore  dOâa- 
viedeuxfilkvdunomdeMARceLLA.  L'ainée  fut  mariée 
à  AgripiMtt  Bc|miiiuafibdeMaro-AniQine,  d'où  ni- 
quittjicinsAnttmhisqalnKNtrttti  MarfHIle.  L'hilbire 
ne  fait  pointmention  cfe  la  cadette.  *  Titc  Live  ,  /.  g.  14, 
IJ.  &  l6.  Dion.  Eutropc  Ciceron.  Plutarque.  Orole, 
CalEodorc,  Sec. 

MARCELLUS  (  Marcus  Claudius  )  mérita  d'obtenir 
cinqdivcrfcs  fois  ladignitédc  conful,  après  avoir  pcf. 
fedé  en  divers  temps  Ici;  plus  confîderablc;  ch.trgcs<je  is 
république.  Il  cxerçt  fon  premier  confulat  l'an  53t.de 
Rome,  Se  izt.  avant  Jcfu^Chrift  avec  Cneius  Corné- 
lius Scipion;  Se  fàifant  la  guerre  aux  Gaulois  Ctfates^  il 
tua  de  (à  propre  main  leur  roi  Viridomare  ou  Brito- 
marc ,  comiael'aptjeneMutarqueîenfuitedequoi  il  fub- 
jugua  les  Infvibrtrn-  î,:  rrtipr  :-ri  ,  q  .n  etoit  leur  ville 
capitale.  Marccliui  Itit  contai  pour  la  ik^onHe  fois  avec: 
Titus  S.'mpronius;  puis  l'an  540  de  Rome,  &  114.,  avant 
Jcfus-ChriUavLC  Fabius  Maximus.  Il  prit  alors  byracule 
après  trois  années  de  licçe.  Il  avoit  vu  long  temps  éluder 
la  v^eur  de  fes  attaques  parles  machines  d'Archimedc, 
qu'iuacha  de  conferver ,  Se  dont  il  n'apprit  la  mort  qu'a- 
vec un  extrÉSK  déplaifir.  £nfiiite  il  s'oppolà  aux  «»tt^ 
d'Andbali  qui  tek  entré  en  Italie  }8c  mérita  le  tititf 
A'éfSiiKH^lmiumt  cooflieCabiusen  fut  nommé /e 
BMdifr.  Mats  nlalerfi  nm  de  ftrvtoes,  comme  k  ven4 
cft  fu)ette  à  la  calomnie,  il  fut  contraint  de  venir  i 
Rome ,  posi  r  fc  j  uftiiier  de  divers  crimes  dont  on  l'accu- 
foit.  Illehtdavantageufement,  qu'il  obtint  le  qi^atric. 
me  ccmfulat  l'an  544.  de  Rome,  St  210.  avant  Jcfu». 
Chrift ,  &  l'éxer^  avec  M.  Valerias  Lxvinus.  On  lui 
avoit  rcfufé  le  triomphe ,  pour  avoir  (bûmis  la  Sicile  : 
cette  mjuftice  ne  le  rendit  pas  moins  zélé  pour  la  repu- 
blique. Ileiier(a  le  ckiquieme  confulat  l'an  546.  de  Ro* 
nie,8e  108.  avant  Jefiu-Chrift  avec  T.  Quintius  Crifpi- 
nus.  Depuis  il  prit  la  conduite  de  l'armée 
breAnnibal,  le  battit  deux  jours  contre  lui  avec  ivinu- 
ge  égal ,  &  Ictroifiéme  futtué  après  être  tombé  dans  Icf 
embûches  que  les  ennemis  Itii  avoicnt  drdTécs.  Annibal 
rendit  de  grands  honneursau  corps  de  fon  ennemi.  Tous 
les  auteurs  de  l'hiAoire  Romaiile  parlent  de  MarccUu» 
avec  de  grands  éloges.  *  Pluurque  en  f*  vit.  Aureliuï 
Viftor,  de  lllup.  c.  45.Florut.  i.  i.Tite-Uvc  Polybe. 
Eutropc.  Ofofe,  &c. 

MA&CËLLOS  (TnlUns)  deCanhage,  a  traité  tet 
fubtîlenMntSrKdtmbriévenient  en  ièpc  livres,  ^qtie 
ceux  qui  l'avoient  précédé avoient  écfit  fur  les  fy  llogif- 
mes  citheporiques &  hypothétiques.  *  Cailiodoruî,  d« 
duleS.  f.  1044. 

MARCELLUS,oficier  Romain  ,«mi  deVitellius.  Ce- 
lui-ci l'envoya  prendre  foin  des  affaires  de  Judée  j  i  b 
place  de  Piiate,  qui  eut  ordre  de  s'aller  juftiiicr  devaoC  ' 
l'empereur  dediverfeschofes,  dont  on  raecuÂib*]ba 
(èpbe ,  .iJtriaair.iit/.XFiXI. (bat.  V. 

MARCELLUS ,  medecm  de  Bourdeaux ,  oui  vivok 
du  temps  de  Théodofe  l'an  )88.  écrivit  dt  Heitcâmtntit 
fmfiricù  fbyfidt ,  râtitn*hbbiu.  *  Aufotie ,  in  efifi.  Juftu% 
m  ibnn.  medn.  Vander  Linden  ,  ie  fcnft.mtd. 

MARCELLOS  NONIUS,  cbrrcfeet-NONlUS. 

M.MvCELS  ,  ihcnhcz.  MARCELLUS. 

MARCENILLE,  arbre  venimeux,  *«r*  GO lANE. 

MARjCHDBVfiM500(Àcue)  d*ai  ~  ~ 
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mMnA'rÙ'rÊmt.  cntn4iiis l'ordre  de  fiint  Dominique, 
'«&  après  avoircnre^ki^-tems  la  l'héoloeicil  parvint 
'aux  emplois  les  plu«lieiionibles,quoiciu]il  le  fûi déclaré 
pour  les  opinions  In  plus  relâchées,  ainli  qu'on  le  voit 
par  forefolutions  morales,  qu'il  fit  imprimer  en  16^6. 
&i6î8.cnî-  volumes  m /"•/.  Elles  font  écrites  en  clpi 
gnol  :  leur  auteur  tut  prcfcnté  par  Philippe  IV.  à  1  c  vc 
ché  d'Origucla ,  dont  il  prit  poftcnion  cii  1660.  Se  il  y 
tint  en  lééj.  un  fynodc .  dont  il  bi  imprimer  Icsattcs  en 
cfpgnol.  Il  mourut  au  moM  «k  |cua  de  Tn  iS6y  ' 

MAILGHXMO  (  Louis)  recmairedel'évéqucd'Ar- 
ns,  vtvakdmkXVLliMk,tca«dtindiii(b  viede 
&ton  dlJtkne.  *U  Crob  du  Maine; 

MARCHANT  (  Jérôme)  gênerai  de  l'ordre  des 
Chartreux  ,  illuftrc  par  fa  pieté,  né  en  1540.  à  Auxi-le- 
Château  ,  vilbRcà  trois  lieuës  d'Abbcvillc,  rci^m  djns 
fa  jcuncflck-s  ordres  de  l'cglife,  tint  école  i  Auxi ,  lieu 
defanailLnce  ;  puiscnfcii^a  les  humanités  dans  le  col- 
lège d'Abbcvillc.  En  1561.  il  prit  l'habit  dans  la  Char- 
treufe  de  la  m£nevîlle«ac  quelques  annies  après  Ta  pro- 
lèffioni  Ucnfotnonifflé  procoiieur.  Dom  Bernard  Ca- 
ïlfe,  (Sû  prieur  de  bpaiide<!WtRurc,  &  général  de 
l'ordre  l'y  attira ,  &  lui  iitfiÎR  «Mnouvdle  profcOion, 
(èlon  la  cuQtumc ,  que  lesCbartRUx  uUêrvoKoc  en  ce 
temps-là  de  promettre  Sr4ii/if4ffmxii  <#<•.  Cette  coûtu- 
medc  rcitcr>-r  l.i  profcilion fut  abolie  parles  nouveaux 
ftatutsdc  l'jn  1577.  Depuis  te  tcm])s-!,U]HJnd  un  Char- 
treux eft  iransfcrc  dans  un  nouveau  nionalkrc,  iln'ya 
pointdevolx  en  chapitre.  Iltxcn,^  lous  k  gênerai  Ca- 
raflb  lemcmc  emploi  de  procureur  dans  l'obcdiencc  de 
Vilicttc,  &  de  famt  Etienne  de  Croccy.  I>ans  ce  liiu-ci, 
ftaupr^sdclagrangcdclaChartrcuIcctoit  un  hôpital, 
oàquciqucs  lépreux  étoicnt  nourris.  11  leur  diioit  la 
incfle ,  les  exhortoiti  lafottina6e»lcseBbrafl'git  let 
tnifbk.  Bientôt  zptis  dom  Marcnant  tnyaillaila fon- 
dation de  la  Chartaufc  de  Lyon,  dont  il  fut  premier 
prieur,  jufqu'S  ce  qu'il  fut  c.'u  prieur  de  laoranaeChar- 
trtuff,  &  t;',ncr.il  de  l'ordre.  Sousiui  laCnartreufc  eut 
beaucoup  àc  maux  à  elïuycr.  Elle  fouftrit  les  ravages  des 
gens  de  guerre  pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  un  lixié- 
mc  embrafemcnt  l'an  IJQX.  &  divers  autres  malheurs,  qui 
lut  donnèrent  lieu  de  ngpaler  fa  confbnce.  Il  oe  oû- 
voitqaede  l'eau ,  nemangeoit  quedu  pain  bis ,  &  n'u- 
firilpoitftoiis  mets  que  de  pommes  (âuvagcs.  U  paflbit 
Icsnuits  entières  dam  l'^gK^  ou  dans  finiNnfoiie,  en 
prières  &  m  médîutîont.  Ce  bon  id^jieas  nounit  en 
rc  p'jtation  d'une  grande  pictc  le  i6.  jour  de  Septembre 
1594.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *rm:^ 
Celui  que  lui  i  J refit-  Nicolas Choricr,  dant  l'érat  Min- 
ant d€  DJuphinc ,  &  la  vie  de  ce  pcre ,  mife  à  la  tin  au  III. 
tome  de/hijime  des  dntiqùt/s  de  tét*t  mtn^fiiqiiet  im- 
primée m  11.  i  Paris  en  1699.  &  compoféc  par  le  perc 
Cbude  Dclle ,  rdititux  de  l'erdtc  de  jjmt  Dtminique. 

MARCHANT!  .nommé  jnr  Voflius  Luoovicus 
M«iitiiDmiK»deVcR»e,«voh<ctitenvcnht^  la 
vîâotre  lempoftée  par  le  «neral  Etieime  Cocttarini ,  fur 
la  flotte  de  Philippe  Marie  Vifconti.  •  Voflijus,  de  bijttr 
htm. 

MARCHANTIUSou  1  n.MAlU  HANT  (Jacques) 
natifdc  rurnL<;,  L'nt;ini'.rc  .ic  Nicuport  ,  luniioniul- 
te, hilloricn &  poète ,  mourut  i  Bruxcilcsl  an  1609.  àgé 
deTi.  ans.  Nous  avons  de  lui;  De  niusgeps  i  FUndrit 
tmiributi  De  rehn  FUndru  m<mTattlibiis.,&c* 

MARCHANTIUSou  LE  MARCHANT  (Pierre) 
fiere  de  ][acqiieslkfaidiaiit»  étoit  rel%icux  de  l'ordre  de 
SrFnnçois ,  &  a  écrit  nihaid  fiurâmentâU  ;  M*aUiu  ftf- 
ttrslis ,  &(.  *  Valere  André ,  biblitth.  Selg. 

M  ARCH  AU  MONT  (fcigncurs  de)  vcje^  CLAtJSES. 

X^ARCHli  (  la  )  province  &  comtédc  France  ,  don- 
ne naiilanceid  ivcrfcs  m  icrt-s,  comme  à  la  Vienne,  au 
Cher,  à  la  C  rt  ull- ,  j  U  (j.irtimbc  ,  &c.  Le  pays  eft  afltz 
fertile,  &cftdivifc  en  haute  &  baffe Marclic.  I.c  petit 
pavsdcFtanealeucneftvoilïn.  Les  principaux  lieux  de 
laMarcbeeDris  Gueret,Dorat  &  Bellegarde,  font  Bour- 
^ÎMift'BeBC,  Crczaa ,  Brode ,  Montbos,  &c.  Qu^l- 
gect-iwi  ont  crû  que  la  Marche  (^mbleavoireu  Ibo  nom 
^feftJttUKkiafurietiMrfibri  ou  ftootiercs  de  pluûcun 


autresprovInceSicerdbt'rAuvergne  &  leUourboij* 
nois  au  levant,  lePokDaaaeoaChanc,  le  Bcrry  au  fép> 
tcntrion,  le  le  Lôna&i  eo  midi.  Guerec,  Bcllcgarde, 
B«uBaiKuf,&  Bdacyontdeséleâions  ;  lesdeuxpre- 
nûetesfôos  la  généralité  de  MoolinSf  lesdeox  autres  (but 
la  généralité  de  Limoges.  Les  fcigneurs  de  Luzi  Ljn  m  ou 
Lczignen  ,  furent  comtes  de  la  Marche  ,  &  dt  vinrenc 
comtc5d'Ant;oulcciK:  ;  cnfuîtc  de  quoi  ces  deux  comtés 
lurtTit  unis  iu  domaine  royal ,  fous  Philippe  U  Bd.  Qa 
priiicc  donna  le  conné  de  la  Marche  i  Charles  de  Fran- 
ce l'on  tiis,  qui  parvint  depuis  à  la  cooroonc  l'an  ijii, 
Charles  le  donna  l'an  ijiy.  à  Louis  de  Bourbon  I.dit 
nom ,  duc  tle  Boorboa  «  dîsat  le  fils  puSné  noiAmé  Tac- 
QyEs,  fi»  comte  de  b  Manche,  &  fit  h  branche  de  os 
nooit  Ce  Jacques  I.  eut  JuM  pere  de  Jacqjies  IT.  qui 
nioannran  14^8.  Cclui-alaiflà  une  fille  unique  Elrontre 
de  Bourbon ,  comicflc  de  la  Marche ,  &:c. femme  de  BtR- 
NARDd'Armagnjc  ,  comte  de  Pardiac,  hls  puiné  de  Brr- 
<»4r(<  d'Arm.i<;nac  VII.  du  nom  ,  connétable  de  France. 
Ils  eurent  cnu  auires  cnfans,  jACQ^iiS  ,  cOmtc  de  Ne- 
mours &  de  la  Marche  .auquel le  roiLoob  XL  Ht  tran- 
cher la  tête  l'an  1477.  Scsterres  furent  contilquécs  ,  86 
furent  données  par  ce  monarque  à  Piekre  de  Bourîxxi 
foQ  gendre»  oarid'iinM  de  Fnnce.  Si^âim ,  leur  fille, 
q>ouucMrf  deBouihcn  eonnliabledel^  ,  que  (à 
tebeUion  fit  priver  de  fcs  biens.  Uuife  de  Savoye ,  mcre 
du  roi  François  I.prétendit  les  avoir  ;  mai-,  après  pliilicurs 
difcufliom  ,  le  coinic  de  la  Marche  tut  uni  1  la  cour;  i:me 
vers  lan  i^i.  Chfuhez  ANC.OULLSML  ,  ARMA- 
GNACS BOURBON.*  Du  {  !  cnc,j«r;<}i/r  Frjnu.Da 
Puy ,  dit)!ts  du  m.  Samtc-Nlanhe,  bi6.  gtn.  de  Trinte» 
MARCHE  d'ANCONECU)  pranncc  d'Italie  dani 
le  patrimoine dcl'églife»  a  pour  principales  villes.  An* 
cone ,  AfcoltyGamerino •  Macerata,  Lorete ,  Feimo» 
&c.  Cette  p(onBce,aaagnade  flctfla  fertile  eft  des 
principales  du  domaine  du  fàint  liège.  EHe  comprcod 


une  partie  du  Pictnum  desar.cicns;  &  a  b  mer  Aariatî- 
qucau  fepteriirion  ,  l'Ombric  au  midi,  le  duché  dUri 
bain  au  levant  ,  &  au  couchant  l'Abiuzzc  ultérieure t 
dont  elle  eft  feparce  par  la  rivière  de  Tronto.  Chertbe^ 

ANCONH. 

MARCHE  (la) de  Brandebourg  ,  ftm*f*.  BRAN- 
DEBOURG. vilkd'AOemaepe. 

MARCHE  (  la>ditt  ift^Mt,  U  Catalogne  eut  da 
tems  de  l'empereur LodsIrDaiawMifi  »  leaomdeMii»^ 
CH  E  d'Efpune;  Um*  UiffdmtM.  Ceft  pour  cette  raifon 
qucM.de  Marcaadcmné  ceroSmenom  pour  titre  a  un 
traité,  qui  parle  de  cette  province  ,  &  de  quelquc-s  re- 
eions  voifmcs,  qui  font  les  limites  de  I1  France  &  de 
1  Efpagne.  Ce  livre  a  été  imprime  à  Pari<  l'an  ii'.SS  par 
les  foins  de  M.  Baluzc.  Les  peuples  du  bas  cmpne  don- 
noicnt  ce  nom  aux  provinces  limitrophes  des  états.  Ain- 
li  Sltribe ,  ou  Mdnbej ,  eft  un  petit  pays  de  l'Ecofle  m&. 
ridionale  proche  d'Angleterre.  Les  ducs  de  Lorrains  • 
cNU^Ie  titre  deMatvmoadcMaKhiStMgwx.  LOIL< 

MAIlCHEfREVISANE(b)provincedlul{e,  qui 
renferme  les  territoires  deTrevîfê,  de  Feltrc  ,  Cadori- 

no,&  BcUuno  ,  a  ctc  autrefois  plus  tjrandc  qu'dlc  ne 
l'cft  aujourd'hui,  &  cit  roùmifc  aux  Vénitiens  depuis 
environ  i'an  1590.  Elle  a  le  Frioul  au  levant  ,  &  les  ter-. 
nt<  ircs  de  Trente  &  de  Vicenzc.  cbenbet.  TREVI- 
SAN. 

MARCHE,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lorraine.  H  eft 
entre  lesfources  de  la  Mcufc  &  de  la  Saonc  ,  prés  de  b 
Chanmgne,  i  tiràe  lioiësde  Toul ,  vert  k  midi^ 
ty ,  rfisim. 

MARCHE  EN  FAMINE,  en  latin  Mirchu  Fjmim, 
petite  ville  avec  prévôté.  Elle  eft  dans  le  Luxembourg, 
province  des  Pays-Bas,  â  oeuf  ikaiildeb  TiUe.d«  Liège 

ven  le  midi.  *Maty. 

MARCHE  (  Olivier  de  la  )  fils  d'un  L-er.tilhomme 
de  la  Franche-Comté  ,  fut  page,  puis  genulliornme  de 
Philippe San,  duc  de  Bourgogne.  Il  ftrvit  ce  prince,SC 
le  duc  Charles,  foofucceffcur,  &  fut  maitre-d'hôrci ,  Bc 
capitaine  des  gardesde  ce  dernier.  Le  roi  Louis  XI.  le  do< 
manda  au  duc  PbîÛppe  *  kcfqu'on  arrêta  prilonnier  en 
HçOttdelcbltMddelUibePV^  tm  146}.  foup^ooaé: 
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à'iroir  vodb  enSwcr  le  comte  de  Gurolois  ;  miis  Phi- 
faeereSufa  de  livrer  à  Louis  XI.  un  (i  hdclc  fiTvitcur.  Le 
^yittf  4eQu«)t*>i^^    chevalier  à  b  )oum(rc  de  Mont- 
HlfpVaniyif  D  fut  fait  prilbnnier  i  li  bataille  de  Nan- 
cy ,  daosb^ucfie  ion  maître  perdit  la  vie  l'an  i477.Ayant 
atvér* no;(B> il  fut  mis  en  liberté,  eut  la  durée  de 
grioi  S:  panier  miiCK  d'bâtel  de  Maxirailiea  d'Aulh- 
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a^fiiraentcr  le  nouveau  roi,  .11"  .  !i  mort  de  Louis 
AI.  U  Jtiitd«roerooircsou  chroiuqiiu. ,  qui  ont  piru  i 
Lvxl'jn  1561.  par  les  l'oins  de  Dtnys  Sauv.ij^f,  hifto- 
nbgnphe<ic  l'wce;  &  coinpofc  c|uclqucs  autres  rda- 
tions,  dont  que](^ues-unes  ont  été  imprimées.  II  a  don- 
géafll  d'autres  pièces,  comme  It  fdrtnuitr  &  le  trim- 
(k  iet  imtt  fbMHtuT,  ausmenté  par  Pierre  Dcfray,  & 
inncîinéihd>raaijio.Ofivkrdeb  Mardw  nouruti 

Us»A.  Btig.  Lâ  Crouc  daMlilMk  MUittk.  RWtf*  JIMk  /C^ 

^VMtitUH*nht.  * 

.MAKCHLLNUl ,  Anglols,  fi-crc  àc  faint  Marcellin ,  re- 
tl^icux  Andois,  dont  nous  avons  parlé.  Il  fut  difciplc  de 
tint  Willcbrode,  puis  de  (àint  Grimoire  cvcqui:  d'U- 
<rccbt,  &  dcMnt  trcs-iUuftrc  yax  fa  di>arinc  &  par  ia 
pieté.  I!  employa  une  paniedc  (a  vi:  à  ia  cooverfion  des 
idolâtTes  &  pulilia  une  interpreution  d  un  fooge  de  fa  in  t 
Cudjer ,  comme  nous  l'appreirans  de  Piticus ,  qui  met  là 
non  vers  l'an  77{.*Ldând  Balé«»&Pitfcus»  dtiikp. 

''^i^KCkMoUX  ,  en  Utin  ,  UârAé^  afMài» 
ViUagc  avec  abbaye.  U  cft  dans  te  gouTcoiciaqildB  fifle 
de  France,  i  troB  liMl&de  BeMmîl4llC<lt^dn  ciw- 

thaoc.  •  Marv'. 

MARŒlLSE(  Dominique-Marie)  d'une  famille no- 
btedeStcilc,cntracai64^  dans  l'ordre  de  iaint  Dumi- 
liifflie, oùaprésavoirrenuepluiieurs cmpims ,  iltut con- 
tnuit  de  prendre  le  gouvernement  de  l'a  province.  Le 
roi  Charksn.  l'ayant  prcfenté  iïbtdÀ  de  Pouzrolcs , 
9ait&créte8.JttiDl^fc.BP<>*?Bft  ce  dwccfe  avec 
todKlftrenuoa  poOifaleJ!  moKTiit  Jeit<revmr  i6oiigé 
de  59 .  r  o  n  1  de  lui  pluGcurs  ouvrages  :  ks  via  de  Jean 
Léonard  t;cl  ufco  1  de  UB-RofeidcroturPaulcMardca; 
deS. Vincent feirieride Icriir  Marie  Vilbni;  les  fiftes 
defonordretou  il  dccnt  fur  chaque  )ourdc  l'armée,  les 
perToooes  illuftres  en  faintcté  de  ion  prdrc  qui  y  font 
morts:  tous  ces  ouvrages  fort  écrits  en  italien.  11  avoit  de 
plus  entrepris  une  thet^ogie  dogmatique  Se  morale ,  dont 
Bpubrucni685.àNa{'ieslc  premier  tome ,  contenant  un 
taiié  du  pape ,  &IUI  intrc  des  loix  ,  avec  un  appcndix 
mibdnt  u  pagMit  Mfl  feMiamt^ntiuUt  >  mm  tm^ 
nUeiMftft  iMt  nutUnwKltCâmBfU.  Il  cft  CMmot 
qu'on  trouve  encore  des  gens  qui  foQiienoait  une  pft* 
jtïiUc  opinion.  •  Echard ,  /tri^f.  nd.  PtmL 

NtAKCH  LT  n  (  François  )  prêtre  de  Marfeille  ,  en- 
Iradaialacongrcgition  de  l'Orttoirc ,  dont  il  étoitdéja 
fbnj  en  1650.  lorfqu'u  publu  la  vie  de  Jcan-Baptûte 
Cau/t ,  ptêtrt  de  cette  congreation.  En  1658 . 11  publia  à 
Aix  la  vie  de  Francis  Galoup  de  Challcuii ,  Ibiitaire  du 
MGOC-Lftan ,  que  le  Peikièiinpriau  en  i666.  à  Paris  ;  & 
étpdhi!  s'appliqua  à  i'hifloiRde&  patrie ,  fur  laquelle 
r  innon.-  il  ne  publia  pasgrand'cholc:  car  tout  ce  qu'on 
adclui,  cil  borné  à  un  difcoun  fur  le  négoce  des gen- 
tilshommes delà  ville  dcNlarrcilic ,  &  fur  la  qualité  dQ 
nobles matcbaods qu'ils prcTioicTit  .imprime  en  1671.  & 
lescoûtumeslâ^éesdeMancille  ,  qui  parurent  en  1^8  J. 
CBOoânimesfacréesétoientk  i.  tome  de  l'explication, 
des  dàg»  Se  coûtumes  des  Maifçillols ,  que  l'auteur 
tieoitcotKpri&,  fomA  ayonpttviitfSS.  wm  qu«  <i'«^ 
VoirdoaiWnr  fcSinm!*  Ldoos  «  MWid^  ti/b  i( 

ttMKt.  .1  A" 

MARCHETTf  (  AJex*dfe)  profeflcur  en  philo»- 

pluedansTuniverii;.'  Ju  !mL  ,  qui  (lo;;iToit  en  166^.» 
écru  fuï  le  mouvcmcni ,  si  i'at  L  icULlancedes  (bbocs. 
Dn  a  swflifesthcorcmes  géométriques,  &  fes  cxercita- 
tionsmechaniques.*Leti, if<>iMr«j^<<i)(r  ,^-«^.495. 
MARCHie^NES,  en  latin,  M<rf«4fl£,  village  avec 


Ooîiay  &:  faint  Ammd.  Ce  lieu  cft  diïTcrcnt  de  Mas.' 
cHivNNE  AU  PoNi',  liluc  fur  !a  Sjmbrc  à  une  lieue  au- 
ddlus  dç  Cbarlcroi.  Marchicnncs  fut  pris  par  les  Fran- 
çois en  1711.  aprts  qu'ils  eurent  battu  les  allies  ï  Denaia» 
Ils  y  trouvèrent UD  gnii4  nombiredeprovilions  degji^ 
rc  &  de  bouche ,  tc.  ûteut  &t  battiUam  prifinoiaiti  P 
UmttnsiHumt. 

MARCHIN(  Jcatt^GaflMurd-Ferdinand  comte  de  )  ft 
du  fiiot empire ,  fcigneur  de  Modave ,  chevalier  de  l'or< 
drc  de  la  JarArtiere ,  capitaine  &  meftre  de  camp  pencral 
aux  P.ivs  Bas  pour  le  roi  d'Llpitjne  ,  &:  Ion  conleillcr  en 
fou  conl'cil  fuprcmc  de  guerre  ,  îîK  de  jiAS  de  Marchin, 
feigncur  de  Chantcramc  &  de  NUxjjvc  ,  originaire  du 
payv  de  Ltege,  &  de  ftdnne  de  la  Vausrenard ,  étoit  co- 
lorie! du  r(:eimentdes  chevaux  levers  Liégeois  l'an  16^. 
nurcchal  oe  camp  &  colonel  de  cavalerie  LicgeoiTe  lan 
1645.  qu'il  fut  admis  dans  le  corps  de  la  noblcite  du  pajis 
de  (ji<»e  &  du  comté  deLooi,  par  l'adieinbUe  generueM' 
nuë  i  Liège  le  id.  Juillet  de  cette anBfe.Bfm<itpiA  tel' 
tenant  gênerai  dans  l'armée  de  France  en  Catalogne ,  6c 
capitaine  gênerai  de  cette  province  l'an  ii$49.&  1651.  {fc 
gouverneur  de  Steiuy.  Deux  ans  après  il  quitta  le  oani 
de  Itjucc,  &  palFaà  celui  du  roi  d  I  fpapne ,  qui  le  fît 
capitaine  gênerai  de  fcs  armées  aux  Pays-Bas  l\in  1655.  & 
fcrvu  ce  prince  au  (ecours  de  Valcncicnncs  l'an  1656. 
L'année  fuivante  le  roi  d'Angleterre  lui  donna  poi^voir  de 
commander  fous  les  ordres  <us  ducs  d' Yorck  &  de  Glo- 
ccflér»  Moles  fcs  forces  de  mer  &  de  tc^.  pour  le  re- 
couvrement de  fcs  états,  &  le  lit  chevalier  oe  la  TaiKtfe* 
re  Tan  1658.  L'empin-eur  tecréa  au(C  comté  de  MaichiD 
&  d  u  (àint  empire  la  même  année ,  ayant  acquis  une  par- 
tie de  cette  terre  du  chapitr^de(aintMartit\  au  mont  de 
Liège  l'an  1657-  &  l'autre  partie  du  chapitre  de  Notre 
Dïmcdc  Huy.  Il  commanda  l'an  1667.  les  armées  d'ET- 
pagne  dans  ks  Pays-Bas;  fs.it  défait  fur  le  canal  de  Bru- 
ges par  le  marquis  de  Crcquy ,  depuis  nurichal  de  Pran* 
ce  le  Ji.  Août  ;  &  obligé  de  (c  re.ircr  derrière  h  ville  de 
Gand  ;  &  mourut  l'an  1^7  J.  Il  avoir  époufé  i  Pans  le  i$, 
Maiié^r.  U^nr de 9(d|âc , tille  d'Hfon ,  marquis  de  Cler- 
mont-d'EotngiKiyCOaMedeGnvilte ,  &c.  &  de  Lûutft 
LniUier-dêrBoiikiioooit,iiiQi«BèFM  le  9.  Novembre 
i6^i.  3gécdc74.  ans,  ayant  eu  pour.enfàns  ;  ?B»m- 
N  ANi  > ,  dont  il  va  être  parlé  dans  l'artide  fuivant  ;  &  Ln^ 
fi-Etvnttt-Afnéi  de  Marcbin ,  morte  jeune. 

MARCHIN( Ferdinand  comte  de)  &;  du  faint  em» 
pire  ,  marquis  de  Clcrmont-d'Lntrapucs  ,  comte  de 
Gravi  lie,  baron  de  Dunes  ,  &c.  gouvcnicur  de  Vakn- 
cienncsjchevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France, 
né  en  Février  i65d.vintenFranceaprèslamortducon«p 
deiVJarçhinfon  pcrc,  n'étantencore  âeéquedei7.an$,|fc 
fot'peiuvftcaAvrili^).deb  charge  de  capitaincJteaie^ 
namdwynîd'ttmwdle  Randries.  Apres  quelqueicain» 
pjpncs  if  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  en  Août  t<8^ 
commanda  la  gendarmerie  l'an  1689.  dans  l'armée  d 'Al* 
Ictnagnc,  itrvit  l'anncc  fuivante  en  Fhndres  ,  où  il  (è 
trouva  à  la  bataille  de  Bcuru^ ,  donacc  k- 1.  Juillet ,  oà 
il  fut  bkllc.  11  fut  fait  maréchal  de  camp  en  Mai  169), 
fcrvitàkbitailledeNervindclci4.  Juillet  de  la  méms 
année  ;  &  à  la  prife  de  Cbarleroi  le  ij.  Septembre  fuivant. 
Le  roi  hii  donna  l'ordre  de  faint  Louis  l'an  1694.  &  au 
mois  de  Novembre  i(^<)<i.  la  charge  de  direâeur  gênerai 
delà  cavalerie  de  l'armée.,  U6it  envoyé  la  même  aonéi 
en  Italie ,  où  il  fervit  toute  l'innée  &  au  commenocmènc 
de  !a  fuivante ,  fur  la  tiikdelaqueUe  il  alla  viAter  la  cavar 
lerie&  les  dragons,  qui  avoient leurs  quartiers  d'hyver 
dans  les  provinces  de  Normandie ,  TuLiralnc  À:  Breta- 
gne. Ayant  éténommé  lieutenant  gênerai  en  Juin  lyoi, 
Icroi  iJnommafoii  ambairadcurcxtriordinaire  en  Efpao 

Eie;  iLaccom|ngDa  k  roi  Philippe  V.  en  Ion  voyage  de 
aples)  bt  aerécrà  cejprince  de  lui  donner  fa  première 
amjiaiceenÀvriiijoié  dans  k  vaiflcau  qui  k  tranTpqi^ 
((m,a&idenep^€tieit««tRH«iifi  fuitp.  Il  fe  trouva  «9 
con4Nttdet,l|Bmd<^  ^  i^'oàt  fuivant,  où  i|  qi^ 
demi  chevaux  tues  rinn  foi  «  près  de  la  perfoane  du.rqi 
d'Efpagnc.  Ayant  étérappeUé  en  Eraocefiirla  lin  deh 
même  année ,  le  roi  lui  donna  le  collier  de  (es  ordres  te 
1.  Février  1705.  lenom/iia  le  mc"-    i;i  jr:  pour  fervïreii 

fi^iga^i^iç  if?x^  k  mo^  iuivaa;  «ia ^vcn)e« 
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ment  de  la  ville  d'Aire  t-n  Artoi»;  avec  permiflion  dVn 
fiif|>Ô(êr.  Ilfcrvit  h  mcmc  année  fous  monfingneur  k 
dauidlini  alors  duc  de  Bourgogne,  à  la  prifc  de  Bnfac; 
te  contribua  beaucoup  au  ^lindc  la  bataiUc  de  Spire  > 
donnée leif.  Novembre  1705.  qui  fut  fuivie  de  la  prifc 
<deLind4ll>UMflàcttruitcleRAin,&aUa  joindre leduc 
deBavwfeMeciinconvo^coiiiideiabk.Ce  fût  en  cette 
occafion  que  ce  prince  lui  ranit  ha  pcovifioatoiie  le  roi 
lui  avoir  adrefléadehchargedeititriehaldemnce.  H 
pritcnfuite  Iccorr.rn^u  jLmcnt  de  l'armée  foui  l'éleftcur 
de  Bavière  ,  &  fut  mis  dans  Aulbourg  ,  après  la  prifc  de 
cette  place  ,  pour  y  commander  pendant  I  hyver.  Au 
conuncocemeotdel  année  1704.  il  remporta  quelques 
avantages  lur  les  Impériaux  ,  fe  trouva  i  la  journée 
dliocttccle  ^AoAt,où  il  Rit  Uefié  1  &  pr  fa  bwtne 
'CandttkeilfeiciinamkRftede  lahnée  en  fi  bon  or- 
die,  que  ineiwemiti4|ttilepouifuivirent  lone-iems, 
AepaitncreinpécbertleBiren  retraite.  Il  eut  le  com. 
mandement  de  l'armée  en  AlfiMc pendant  llnrirer iy  Cer- 
vit  encore  l  année  fuivante  avec  fe  maréchal  deVQlan, 
ayant  auparavant  été  pn  j: ,  û  du  gouvernement  de  Va- 
lencienr»«;8c  ilsfurcertim  ie's  impériaux  de  rcpafler  le 
Rlun,  Bcdégagercni  le  Fon-Louis.  Il  fut  qutlquc-tems 
ûprèi  nommepour  aller  en  Italie»  8c  y  fervit  fous  le  duc 
d/Orleam ; ille trouva  au  combat  donné  près  de  Turin 
k  7.  Septembre  1706.  où  il  fDtbleiK  i  mort  »  mourut 
|iett  d'heures  après  entre  les  maint  do  eollClBts^  te  fus 
«aKrré  dam  la  cacbedntcde  Turin»  fintavoir  ^ma- 
nè.*  Le  pcfc  AnTdinesài/bnv  éitgfMit  tfâm  éê  U 

MARCHINECMHthe)  réeiNaplet ,  fiitmenée fort 
jeune  à  Rome,  où  elle  nourifloit  toute  fa  famille  ,  en 
lâifant  des  favonnettes.  Elle  avoir  un  génie  fi  propre 
pour  les  fcicnces,  ou 'elle  apprit  fan^pçine  la  langue  lati- 
ne, la  grecque  &  l'hebra'iquc ,  tt  fulbit  de  bons  vers. 
Elle  mourut  igée  de  46 .  ans  l'ao  *  Jamis  Midos 
Emtimis»  P.  III-  ftnât.  r.64. 
-  MARClffUEG  ,  en  latin ,  Mmê^impm ,  Msntpif 
«HK»  MMtum*  Ctàtâ ,  M*rttn4 ,  pente  ville  du  cercle 
o'AÛnicbb  EUe  «ftdanl  h  Stirie ,  (ùr  la  Dravc  ,  ï  cinq 
lieo&  dePctaa  1  vtn  k  ooudbaaun  y  *  dans  cette  viDe 
«n  bon  chStean  >  «tu'on  a  voit  Vien  fortifié ,  lorfqut  les 
Tores  tc;ioicnt  Canirt.  *  Mat}'. 

MARCI(  Jean  Marc)  ne  en  1595.  &  mort  en  1667. 

Ïrofcit  11  mcJcci  icri  Prague  &  cio^t  tort fçavant en hc- 
reu,en  grec,  tnfyriaque.  Il  publia  fhihfifhiM  vttut 
rr/?Mr4rj;  un  traité  fur  larc-eti-cie!  ;  ic  idtn  «fntmci- 
ims.  Dtetimttmt  &  ccnuftwni.  Caranract  de  Lobko- 
vitz  k^o&e  beaucoup  dans  fa  théologie  fbndaineatile, 
V&  Voycx  auili  Cardm  Vifch ,  p 187.  M,  X. 
VwxDHD  ,  ht  tkt'  fru;.  fâf.  I  ti. 

MAKaAPROBA,  que  l'on  pcéKDd avoir élé  reine 
de»  anciens  Bretons  Anglois ,  avant  k  naiflànce  de  Jc- 
f'J  C  Srift  ,  ^toit  fcmmcdu  roi  GuithtlinJ.  On  dit  qu'- 
ayant perdu  fon  min  fort  jeune  ,  clic  ^'occupa  i  policcr 
lé  royaume,  &:  à  élever  un  bis  unique, qu'elleavou  nom- 
mé Stiilir.  Elle  publia  desloix  ,  qui  de  fon  nom  furent 
nommées,  Itgei  MsTCisni  que  Giidas  le  Sjge  rradutdt  en 
kitn ,  &  le  roi  Alfred ,  en  langue  (âxonne.  Bcde.  poly- 
41mv  Virg^c.  DttChbe,  «ec.  mf.  iàaff.  Pitfeaa  »  it 

fcnft.   

'  MARuA,fbn(ktettrdeR]Dffle,v«Tr« AtTf^RA. 

MARCIANOPOUS,  ville  de  Mofietn  Bulgarie, 
iMie  ceux  du  pays  nomment  Pnfiâve ,  entre  Odifle  Se  An* 
chi.alc  c1rranci«iis,cft  marquée  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
nm.  Ammien  Marcellin  dit  qu  elle  (ùtainii  appdléc  du 
cwffl d'une  foetir  deTrajan,  nommée  Manu,  ce  que  Jor- 
wndés  aflttrc  encore.  L'hiftorien  Trebellius  Pollio  en 
fait  mention  daxw  li  vie  de  l  'empereur  Claude  II.  porbnt 
"de  divers  combats  donnés  près  de  cette  ville.  Elle  fiit 
autrefois  cpifcopale  ;  &  k  Code  Tbeodo<îen  nomme 
Mwmariiu,  quieoinicévtqae»àMie<ieuxdiintJa  fbi 
Hcvok^Btre  fuhrk  ooflunc  ttcMudiAdincea  *  c  ilr  fite 
^Cét:  CU.  Thetd. 

'  MARCIAS  & VTICHDS ,  affhnchb  a'At,Ti  ppa ,  fur- 
tiomméJfGrj'r  ; ,  fLient li  fidelcsi  leur  maii  ,  pf  jhne 
l'abandonnèrent  jamais  dans  ics  plus  graadcs  dagrace^ 
liat^H  â*  capiM  far  ««dn  dt  Tiboc,  ib  Ml 
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pnrv^ient  î  juangcr  les  viandel  <|U  ^  Kavoîent  lui  étrt 
les  plus  agréables ,  &  prenoicnt  tant  de  foin  de  lui ,  que  , 
fousprétextcde  vouloir  vendre  dcscouverturcs ,  ils  lui 
en  laiflbient ,  dont  il  fc  fcxvoit  ta  miit ,  i'ant  que  les  gar- 
des l'empéchaffent ,  parce  qu'ils  avoient  ordre  de  Ma- 
cron  de  le  permettre.  Ce  (ut  Marcias  qui  vint  annoncer  i 
ce  prince  h  mort  de  Tibère,  luidiTantà  l'oreille  en  hé- 
breu litlmtjl  wtm.*}oB^tittiifiind*t  fnifs ,  /.  XflU* 
ibéf.9' 

M ARCIEN, empereur d'Orwnt. natif  dillyn'e,  &î 
fils  d'un  homme  de  guerre ,  s'éfcvt  lut  k  thrâne  par  fon 
courage 8£  par(à pieté.  I!  fc  troMVj  à  la  batai  lc  quclcs 
Romains  ,  conduits  par  Afpai  ,  perdirent  en  Afrique 
l'an  45;  t.  &  fut  pris  d  i.v.  1 1  mêlée.  On  dit  que  Genfcnc  , 
roi  des  Vandales ,  ayant  vu  ,  avec  admuation ,  qu'uif 
aigle  s'étoitarrfté  fur  la  tête  de  Marcien,  le  renvoya  É 
ConAantinople ,  tirant  parole  de  lui ,  qu'il  ne  (crok  pltta 
la  guerre  aux  Vandales.  Après  k  mort  de  Tbcodott  té 
fenne ,  Pulcherk,f|tiiIiuaT(]icfilccedéâl''einBirc^«Olt* 
^nt  en  &ire parti MiiVKR,répoBftlooBdiaoo  d^ vi- 
vre en  continence  avec  lui  (bus  le  nom  de  nuriage  :  ctf 
fut  le  19.  Juillet ,  ou ,  félon  la  chronit]^  d'Alexandrie  * 
le  16,  Août  de  l'an  ^50.  Marcien,  trois  jours  après  fort 
éledlion, publia  une  loi  très  rigoureufc  contre  les  Héréti- 
ques ,&  rappclla  les  évêques  ,  qui  i  icur  {rt  crjpiifc$ 
ou  bannis  par  le  faux  concile  d'kphde.  i>cpuis ,  il  tit  afl 
fembter  l'an  aji.  un  concile  univcrfri  à  Calcédoine ,  oil 
il  fc  trouva ,  uns  vouloir  décider  fur  les  a&ires  eccte- 
<ialUqucs;enfuite  de  que»  ,  pour  autorifer  tout  ce  qui 
avoic  été  coodià  dans  cette  aOemblée*  il  publia  divers 
édlts.  Il  enimiflt  une  panuute  csrvHpiaidjfif  a  entre  le 
fcnar  &  l'armée ,  continua  la  paix  avec  les  Perfcs ,  &  en- 
voya du  fccoursi  Valcotinicn  IL  empemir  d'Occident , 
contre  Attilla,  qui  n'ola  attaquer  l'Orient  ,  quoyqu'on 
lui  eût  rcfiift  le  tribut  que  TncoLiofc/f  ff»nf  lui  payoït 
chaque  année.  Par  fa  conduire  ,  l'empire  d'Orient  jouit 
d'un  grand  calme  fous  fon  rtgnc.  Il  eft  confideré  comme 
un  des  plus  gnnds  princes  qui  ajrent  loccupé  le  thrfine 
impérial  ;  &  l'on  peui  dire  que  ,  par  finnocaice  de  îet 
moEun ,  par  fon  zele  pour  la  raigion,  par  (à  durîté 
pour  les  inuvres ,  &  particulièrement  par  fa  chafteré  ,  il 
a  éedé  h  ploire  d  u  grand  conftantin-Ce  fàge  prince  mou- 
rot  à  Conftjntinoplc  le  16.  J.invicr  de  l'an  457.  i^é  de 
£4.  ans.  Etant  particulier,  il  avoit  ai  de  Ton  premier  ma- 
riage tmcHll.- nommée  tuphemie  i;  j:  t  it  mariée  â  l'em- 
pereur Amhemius.  •  Marcellin,  m  tHron.Evagre,  /.  u 
Niccphore  .  /.  14.  Pi'ocope,  &c. 

MARCIEN ,  hb  de  l'empereur  Anthemius ,  petit-ltk 
par  fa  mere  Euphemie  de  l'empereur  Marcien  &  gendrit 
de  t'cmperear Léon ,  excita  une  faditiaoâ  CbnftantkiO' 

gevenrao^S^Ac  entreprit deftlâMîr  de  Tempire  fur 
nwRSfnakmat^pris  dansTine^ifè,îl  futrelegui 
il  CefirtedeOmpadoee,  8t  dcUcon&it  i  Tarfe,  vilJa 
deCiIicie,obtnbtiaff8ïi)fdoiuiépiiêt«e,*Ev«gK»l.{ 
f.  16. 

MARCIEN, roi  des  Allemands  >  fe  rendit  redouta- 
ble fur  la  fin  du  IV.  (iecle  ,  8f  fc  joignit  aux  Romains, 
pour  faire  la  guerre  aux  François ,  dotït  le  voiliaage  lut 
dn'ir,otrrJe  la  jaloulie.CcdcfIcmne  lui  réaflit  pas,  0c  il 
hjr  -iir  v.T',  ran574.*  Ammien Marcciii.'i. 

MARaEN,év«qaed'Aries»daiis  kUL  fieck*  ii»b 
trodttifît  h  feâedcs  Nbvatîais  dans  ks  Gankt ,  après 
avoircha£rélespen{temdelbnédilê,ae sïire  fepar-  de 
les  confrères ,  qui  les  recevoicnra  la  conununion.  C  ert 
â  ce  fujet  que  faint  C\  r  i  re  i  écrivit  au  pape  Etienne, 
pour  l'avernrde  travailler  a  l'extirintion  de  cette  hcfC- 
(ic  naiflinte. 

MARCIEN ,  ceconomedc  l'eglilc  de  Confbntinople» 
dans  le  V.liecle,  fut  un  peHônoage  d'une  iniigne  pinf,^ 
Uttoitoriginaire  de  l'ancienne  Rome  .  ne  i  Conwôih 
nople,de  parcns  fort  riches  &;  fort  confiderés  <fan$  la 
ville.  «caWésàkinigbB  joneri^daiTlMa^^ 
joignit  une  penlMlide  tmèmka»  i  lÉ'Vk"«kficide  :  B 
employa  tout  (on  bien  i  h  nourriture  des  pauvres  ,  8C 
fnt  accttftduNovatiàhifmê  .  peut-être  à  caufê  de  la  fo- 
cicté  qu'il  avoitavec  Ici  Novatiens.Ccla  ne  l'em pécha  pal 
d'être  nommé  patriarche- de  Contbmtuiople  ,  8c  grand 
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f^îTÀ'.î  açïfe  edk  de  patriarclie.  Marcten ,  élevé  à  cttte 
cwiic,  fettpjfertouws les églîfes de U ville,  &cn  bâ- 
tkvAcnotvt  '.^llétoh  fi  charitable  envers  les  piuvrcs, 
ouunp.irf''n'P'^  démonter  à  l'autel  ,  &  ayint  vii 
dansht;:'!'-'^  P*"V'«»«1.     dépouilla  de  Ton  habit 
pomj'ajr.-iLtir,  &:  recouvrit  de  Ton  aube,  pouratMcr 
li^l^goec-ntc  Je  la  dédicace  de  fàinte  Anaftafic.  On  dit 
que  ^eaitai  tout  ie  Tcrvicc  >  il  parut  avoir  Tous  Ton  au- 
|r,abibit  tout  brillant  d'or  &  de  dtamans ,  &  l'on  tut 
tfetàaniéïkkttauvcreidiùieiâBS  habits.  Us  ^ife 
rftMntft  dtVcidciitcelcbRiit  U  meoiobvde  ce  nint 
k  10.  de  Janvier ,  qui  cft  le  jour  de  (à  more.  Sa  vie  a  été 
écnTcparun  auRur  anonyme,  &  a  peut-être  été  rcvûè 
Mr.MmphraftcGcntien  Hcrvctcn  a  donné  unetradu 
oion ,  qucLipoman ,  Surius  &  Rollandus  ont  i  apportcc. 
'BuHeUvusdetSdiini^mvii  de  fjnz/icr. 

MARG£N,  foliuirc.  en  Syrie  dan$  k  iV.  (iccie,  fioit 
ni  dam  li  ville  de  Cyr.  Il  quitta  le  monde ,  pour  Te  rcti 
m  dim  kdtfcn  de  Chalcis ,  où  il  (e  reofcmia  dans  une 
ctllaic ,  &  y  vécut  long-tenu  {'cul.  Il  eut  cnfiûtedeuxaP 
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flus^  un  40^  *  Eufebe,  bifi.  eccUf.  tih.  «. 

MARCIEN  CAPELLA,  ïfemfcrt  CAPEU.A. 

MAKClIiNNr;  (fainte  )Africainc,  née  à  RufiicOM 
CI  Mauritinic,futmartvhiécdansle  temsde  laperfè- 
cutiondc  Diodeticn ,  qui  dura  en  Afrique  jufquîl'an 
w.  Elle  s  étoit  letûée  i  Ccfarée  ;  mais  Ton  zde  la  fie 
lortir  un  jour  pom  aller  dans  b  place  publique ,  où  die 
ahanmicequaanppQtt^têtcd'uneAatuëdeDiane.  ' 
EUe  fut  auflkâcarrttée  par  k  populace ,  conduite  au 
magiftrai,  8c  expofït  aux  l.êt«  farouches.  Ccft  ce  que 
portent  fcs  ades ,  qui  ne  paroillcnt  pasoriginaux.  Sa  mé- 
moire a  été  célébrée  dans  I  cglife,  tantôt  k  9.  de  Janvier,  ■ 
tantôt  le  n.  de  Juillet.*  Bailict^wx  dtf  fmHtf ,  im»  de 


tboàtSmbcitAmftt  •qiuviarcMdaneiiverprésde 
liiA;;ipct  fonda  aepttsdèux^raiidinMiufiieicsi  Apa- 

méc.  f  1  r  ;  I  •  t  ,  n  le  fa  faintctc  &dc  Tes  miracles,  attira 
dinsfjioiituatuu.aniiéde  pcrionncs  cooliderables^tant 
dadergé,  quc  des  principaux  officiers,  pour  profiter  de 
ininihudioas.  En  mourant  il  recommanda  à  les  difci. 
vin  de  cacher  le  lieu  de  là  fcpulturc.  *  Thtodorct.Plu- 
uthcc ,  (.  Bulteau ,  (»rj?«f.  menaf.  d'Ontnt ,  /.  a.  t.  17. 
Ildkt  ,v\ts  d'i  fdinti ,  dst  î.  dt  Nozemi/re ,  jour  auquel 
«loeldirebfiittdieceraint.M.  DuPin,i^4»/  ttimiiu- 
mmittMmttitf  Dtnatijies  de f^n  /dttwn  d'OfUt. 

MAR.CŒN ,  parent  de  l'empereur  Juftin  lefeutitySc 
mtitrr  delà  milice  d'Orient ,  (ut  envoyé  contre  les  Pcr- 
fes  l'an  Î7Î.&  par  fa  témérité,  mit  l'empire  fur  le  pan- 
chant  de  fa  ruine.  On  le  priva  du  commandement  ,iàm 
tn  rien  communiquer  aux  (olcais ,  qui,cn  étant  indi- 
gDCs,quittcrcnt  le  uegc  dcN  ilîbe  :  ainii  les  Perles  ne  trou- 
vain  pcifoonc  qui  leur  fit  tête,  ravagèrent  h  Syrie, & 
prircot  AmicKhe,  Heraclée  &  Apamée,  ijulbdàokrent 
CDticreinent.  *  Evagre ,  <.  5.  r.  8.  ^  9. 

MARCIEN  dHencl£e  »  cft  autenr  d'un  périple  de  la 
nerexterieute  tant  orientale  qu'occidentale  &  des  prin- 
np^jlc^  villes  de  cette  mer  ;  on  ne  f^jait  pas  ccrtainenient 
ruind  il  i  vécu  ;  ni.iis  comme  il  ne  p^rle point  de  la  ville 
CcConlhntmopie  ,  ikfti  croir;:  que  c'elt  avant  le  règne 
et.  G«iihmin  qu'il  a  écrit,  &  néanmoins  ajurès  Ptokmtée 
I: géographe. *IX)dwd,(rfM.«M«.  GmmlmtkO»- 

MAROLN  &  plûtôt,  MAaUEN(TiiinAU- 
vMB]iiaiiisMacTianu$)fiuiàk  oneiciirni  coaunai- 
eciiientderaiit<tfi.parîestioupesdXhienbMBcrimlàa 

fm  cioit  un  homme  illuftre  ,  mais  extrêmement  fuper- 
ukicux.  Ce  fut  lui  qui  porta  Valcnen  à  pcrfecutcr  les 
Qircticnsquc  ce  prince  avo'it  traites  fort  favorablement 
an  commencement  de  Ton  rct»nc:il  1  accompagna  à  la 
fjucrrcdtPirfc,  &  Dieu  permit  que  ce  fut  lui  qui  l'en- 
gagea dam  ic  lieu  où  il  fut  Ibrcé  de  fe  rendre  à  Sapor  qui 
Je  traita  de  la  manière  la  plus  indigne.  S.  Dmysd'Altxd»- 
int  afliiTc  ouc  ce  fut  par  malice  ,  |Kut-étK  a  y  eut-il  q  ue 
de  rifflpniaencer  les  troupecRoaaÎMieoiiijniidées  pa  r 
MwriciitJt  fiar  Balifta  ne  purent  vaoger  l'empereu  r  pen- 
dmttoote  l'année  z6o.&  au  commencement  de  l'année 
fiiivint  :  ri'r  int  point  de  bonnes  nou^'cllcs  de  Galli.n , 
occupe  a  a  juircs  s^ucrrcs,  elles  prirent  le  parti  de  fcdon- 
ncruntmpcreur; le  choix  tomba  fur  Macrlcn,  mais  il 
étoit  vieux,  &  lin  eut  pas  de  peine  à  obtenir  qu'ondc- 
fcrât  cet  h<xmeur  à  lès  deux  Hls  ;  Macrien  qui  ttoit  l'aï- 
Béétoit  alors  tribun  :  il  laifla  i  Quietus  fon  frcre  le  foin 
HOricnt  ;  &  pour  lui  accompagné  de  Ibo  pcrc ,  il  s'a- 
vança ^(quadans  la  GncCjd'oùi  il  devait  «UeriRome 
pour  s  y  faire rocoiMKftfe  empereur  après  avonr  d^t 
Callien.  Ces  projets  n'eurent  aucun  effet,  tout  fe  fournit 
i  kijulqu  illllirie,  nuis  il  trouva  dans  ce  paysH  un 
Ccncral  à  qui  pirlcr.Domitimusquiy  commindoit  pour 
Callicn,4lla  iicremcntàfa  rencontre; on  en  vmt  aux 
«uinsiTarmée  des  tyrans  fut  défaite  ,  &  ils  furent  tuc< 
cux-mcmcsfurlechampdc  bataille.  Cela  arriva  vcrsle 
milieu  d«  l'an  itft,  Macrien  n'avoit  waJk  qu'an  peu 
Jmt  F.  . 


MARCIGUANO  .bourgdelatence  deLaboor.  ne(l 
au  feptentrion  deJkTJlicde  I^nki>CDiieAceRnac  Mê- 
la. *Maty. 

MARCIQUANOVKXSVOen  btbow/JiMim-*, 
QyMWmaw.  Cétoit  autrefois  une  pet::!  vlllcdela  Sa- 
bae.Cfen'cft  maintenant  qu'un  viUagc  ,  inuc  lui-  le  Ti- 
bre ,  à  trob  licuës  au  ded  us  de  Rome.  «  .\  1 1  [  \ . 

MARCIGNY  ,en  latin  \t*ntmAitm  bourg  du  duché 
de  Bourgogne,  (ituéfur  la  Loire, ideux  lieoEl  deSÔ* 
mur  du  oàté  du  couchant.  «  M,ity. 

M  ARCILLAC  (François  dcj  i/Tu  des  anciens  feignenit  ~ 
de  Marcillac  en  Poitou  tfinharondeCdaihKacn  Nor- 
mandie ,  &  de  0>urce!Jes,chttdainde  faiot  Silpice, 
«c.  flcpranier  pidident  au  parlement  de  Roiien-  Il  avoit 
épooflS HnrifodeSelve ,  fille  aînée  de  f /4n  de  Selvc  .fci- 
gneurde  Cromicrc,  premier  prefidcnt  du  parlement  de 
Paris ,&  de  Cïfi/f  de  Buxir ,  dont  i!  eut  entre  autres  cn- 
fans ,  ,  baron  de  Coinbrcs ,  ambaffadcur  i  Venifc  , 
où  il  mourut  fans  cnfans }  &  Anutnt  de  MarctliaCjbaroo 
de  Combrcs  après  fon  frcre ,  qui  a  continué  la  pofteritfi 
des  feigaeuisdc  ce  nom  »  rapportée  jpar  Blancnaid  en 
Ton  Ai/Mnr  dt«  famm  fi^Àa»  i»  ttidmm  ià  P«-  • 
nt. 

MARCiLLYoa  VdDLËTCaatiae de)  vicomte  dk 

M3rci|]y,feigneur de faint Germain  1  F  i  u  lucourt, 
capitame-lieutenant  des  chevaux  Icgt  j  i  de  k  icmc  ,me- 
ftrc de  camp  de  cavalerie  ,8c  maréchal  des  camps  &ar- 
njécsduroi,ltrvit  tres-long-tems  avec  beaucoup  de  dif^ 
tinâicMi ,  &  (è  trouva  en  plufieurs  combats  &  lièges.  Ce 
fut  lui  qui  eut  le  commandement  des  troupes  d^inéesr 
pour  le  fecouTsdela  ville  de  Douricns ,  &  qui  les  y  fie 
entrer  beureulêment ,  lorlque  Picolomini  ft  Jm  dQ 
V«it  ,qui  commandoit  Famée  d'Efpagne ,  enrent  inve- 
lu  cette  place  l'an  cequiles  empéchad'en  fiire  1er 
liege.  Il  laifla  pofterité  de  ««nr-FMXf  de  M»rugni ,  Se 
d'EltnuTt  de  Flavip:  • ,  H  î;  l;  .  femmes ,  &  entre  autres 
il  eut  de  cette  dcrnici  c  ,  .uhiUa ,  marquis  de  MarciUy  % 
brigadier  des  armées  du  roi ,  &  colonel  d  infantel-ie,  quî 
s'ciT  diftingué  en  plulieurs  occalions.  11  étoit  iflUdeif«4fjv 
Pouletou  Paulet  ,ori^inaired'Angleterre  .d'oik  Qpalb' 
en  France  l'an  1  soc.  avec  le  roi  Henri  VIL  Lethuonidc 
Hinton,  fabt  George,  &  les  manjuisde  Wnchclier» 

rimer. 

M ARCILLY  (  Théodore  )  d'Amhem  en  GueWres, 
Ariétmti^  Gktldtr,  Se  profclTcur  royal  en  éloquence  i 
Paris  ,  étoit  habile  dans  ks  langues  grecque;.;  \iu)\c,l!c 
allez  l>on  critique.  Ses  ouvrages  latins  font  ;  OrAtionts  11. 
de  jhen*  K*ltHd.fAMtT.  dand^  y  imprimes  ï  Paris  l'an 
1^96.  une  explication  de  l'oraifon  dominicale,  fie  de  Ift 
filuutionangelique  ;  uadifioanfu'  le  mot  de  N<iw»i 
l'exemple  de ]^Pairerat,quiàvoit  fiiit  de  bcaax.veis 
furleNiM;der  notes  fur  le  premier  livre  de  Khrdal. 
c'eft<-dire ,  fUrl'aiDphithcairede  l'empcmir ,  &  fur  U 
chafTe,  imprimées^  Paris,  mftl.  l'an  1600.  avec  les  com- 
mcntairesdequelquesautres  écrivains.  MarciUy  mourut 
i  Parisl'an  1617.  On  voit  le  cataloeue  exaà de fes ouvra- 
ges dans  la  bibliothèque  Belgiqucde  Valere  André. *Jo- 
tephus  Scaliger.  m  epijU.  .td  Siivver.  Nicolas  Antonio, 
bibUttbet*  Hiffjnicj  ,  tem.  i.  pajiemr.  Sciligtrdu.  Bailîel^ 
funmttu  dtt  SiAVâtu  lia  Ut  cntiaHti  nâmmémtm» 

MARCiLLt  (  PhSUbot  de  >  rdmeur  de  Cipiew» 
ww«,ClPlERE.  '  * 

MA&CK>N«  ben&iqnè-,qutviTOÎt  denlell.fe< 
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de  ,nc  àSinopc,  ville  dePaphlanonic,  fur  le  Pont-Iîu- 
xin,&  pour  cette  r.iilbn  .quelquefois  fumommé  rmr 
««r,étoithl»d'un  cvêquc de l'cglifc  Catholique.  Dan' 
va  premières  années ,  il  fh  profcffion  de  la  vie  monafti  - 
<]uc,&  aim.i  h  rctrjite  &  la  piavreté;inais  ayrot  iié 
convaincu  d'svoîrdébauchéune  vierge,  il  fut  retranche 
de  l'i^^Hfe  -pir  Ton  pcz&  Enfiiite  il "viltc  à  Rome ,  où 
n'ay.int  pû  ctrc  rcca  ih  eoimhnnkxi  ecdcGaftiquc,  fî 
l'on  en  croit  S  Epipnanc  ,  3  caufc  que  fiw  perc  s'y  oppo- 
fi ,  le  dépit  le  jcttadansTUcrefie  deCcrdon  ,  qu  tl  cnoi- 
îu  jxnir  rmitre  ,au  commettceinent  du  p<->ntiHcaï  dcPie 
1.  vers  h  cinquième  annfcd'Antonin  le  Pitux  ,  h  t^i;.  de 
Jcfus-Chrifl  :  il  y  dcmcuri  jufqu'au  poniihcatd'Anicct, 
fous  lequel  fjiiir  Pr  1  -.Tarpe  étant  vcnuà  Rome,  Marcion 
lin  demanda  sM  1 1  .  aloit  paskiMooiHilfre.  'Saint  Po- 
hfOtftki  f cpondit  :  h  ti  nummt  f«vr  It  fumitr-né  de 
,^nHh  TvrtoDien  dit, dans  foo  li?»  des  prcfcri prions, 

rMàrcîoa  fut  chalfé  deTé^Kè  par  deux  (bis,  avec 
X  cens  lèfterces  qu'il  y  a  voit  apponés  ;  qu'enfin  ayant 
encore  voulu  faire  pénitence ,  on  lui  avoit  promit  de  le 
recevoir ,  pourvfi  qu'il  r.imenâi  avec  lui  touî  ceux  qu'il 
avoit  inftruus  duis  Therelic  ;& que,  comme  il  fcdifpo- 
fbici  le  faire,  il  fut  prévenu  de  h  mort.  Mais  il  eft  dii&- 
ciled'cntcndrececi  de  Marcion,  quinc  fût  point  reçu  i 
la  communion  de  l'i  glife  dcRome,  &  qui  n'auroit  pas 
|>û,  quand  il  auroit  voulu  ,  y  ramener  le  grand  nombre 
dèdijcipksqa'iJavoit,£iieâc  éansdâa  répmduëpar 
nSttttavmtlepcKnificac  d'!Ektiihei«,  Rmi  ltt|uif  Tcr- 
tullicn  pbcc  cet  événement.  Ccb  convient  mieux  i  fon 
maftre  Cerdon , qui,  félon  le  temoi^age  de  faint  Ire- 
née, fut  chalK  puilicurs  fi)i<i  de  li  comiriunion  de  l  e- 
glilc  ,y  rcntraaprcs  avoir  fjit  pénitence ,  enfcigna fci er- 
reurs {ccrc'ciTia'it ,  &  n'eut  qu  un  petit  nombre  de  diJci- 
pics  à  Koroe.Marciott  admcttoit,  comme  Cerdon ,  deux 
dieux,  ou  deux  principe!»  run  bon  &  jude;  l'autre  in- 
jufte  &  méchant  ;  le  dernier  au  teur  du  monde  flE  delà  loi; 
Sf.  le  premier  auteur  de  l'évangile.  Quelques ancicps ont 
dit  que  Mavcbnavok  adoiis  trois  priocipcssun  bon , 
perc  de  Jefu$4Chrift  ;un  itiéchant ,  qui  étmt  le  diable  ; 
i  :roinéme,  entre  l'un  &:  l'autre ,  qui  ctoitlccrea- 
tcurdu  monde.  Mais  ks  auteurs  ks  plus  anciens  &  les 
mieux  inftruiis  ,ont  alTurc  que  \brcion  n  avoit  admis 
que  deux  principes.  Cefut, félon  RKodon ,  quelques- 
uns  de  fes  difciples  qui  en  inventèrent  trois.  Marciof. 
oioit  encore  avec  Cerdon ,  la  venté  de  lacfaaurdc  Jdus- 
■Êfarill ,  Si  la  refurrcâion  des  corps  ;  nuis  3  admetloit 
-une  tfyec€  de  cefumâiaii  de  fune  ,  pour  ceux  qui 
croyotcnc  en  fi  doârîae.  tl  dCitoh  anffi  que  Jeios- 
Chrift,  defcendu  aux  enfers,  avoit  dclÏTé  Oïn,  les 
Sodomites,  &  tous  les  autres  impies  ennemis  du  Diai 
^rcarcur  ;  miis  qu'il  y  avoit  IiilTc  les  patriarche', ,  les  pro- 
phètes ,  &  la  jul^e-.  de  l'ancien  tcftjment  ,qui  étoient  les 
amis  du  dieu  de  la  loi.  Il  rejctioit  tout  l'ancien  telbment, 

Jcnc  rccevoit  du  nouveau ,  qu'une  partie  de  l'évangile 
e  faint  Luc,  dix  épîtres  de  faint  Paul,  corrompues  & 
itérées  dtt»  letaDdfoit$,où  il  eft  parlé  de  l'ancien  refla- 
lAent ,  &  de  Dieil  comme oreattur.  Il  avoit  fait  un  li>Te 
iiiiitul^l«#  /Mfilir/^ftdainlMiHelilseflor^ démon- 
trer plufmirt  contrariétés  entre  l'ancien  te  le  nouveau 
fdVament.n  admcttoit  la  metempfycofe  ,&  La  matière 
éternelle.  Sains  E.piphaneacCu(cMarc'on  d'avoir  permis 
de  donner  le  baptême  plufieurs  fois,  &  d'avoir  (oufibrc 
uelc'' femmes  l'adminiftratîcnt;mais  Tertullien  parle 
u  baptême  des  Marcionitcs,fans  y  rien  reprendre.  Il 
Condaini  oit  le  m-triagc ,  &  nc  baptiiottaue  ceux  qai  fài- 
IbienCprofvflîon  de  la  continence.  Qgaaiies-uns  de  fes 
ftâiurâns'abfienoientauiUde  tumuttaeh  viande»ft 
deboiredii  vinJli  jéQnoient  le  Samedi  en  haine  do  Gréa. 
teur,&  s'expofbient  facileme^  au  martyre.  Lafèôc 
des  Marcionitcs  le  répandit  en  ptu  de  tcms  dans  une 
grande  partie  du  monde.  Il  eut  dis  ftet.iteurs ,  non  feule- 
ment j  Rome  &  en  Italie,  mais  aulli  da  s  l'Egypte  ,  dans 
laPaleftine  .dans  la  Syrie ,  &  dans  plufieurs  autres  pays , 
&  (on  bercJic  dura  loog-tcnu  :  elle  fut  même  partagée  en 
ttUiGeni»  ftâes  particulières ,  dès  le  tenu  de  l'empire  de 
OMono^, comme  Rhodon ,  quiécrivoit  alors  con- 
tr'etu.k  iemoigDe:Cooftiiitîii/(Gir4«i  publia  l'an  }a£. 
•inédit  cottticki  Maicioitiia  6t  ktmtnt  Hacà^i 
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&  Theodoret,  évêquede  Cyj-.cn  c^nvfrtir  phis  decii^* 
tni'le  l'an  415.  comme  il  l'écrit  lui-mcmc.  *Tcrrulli.inns 
defrxfc.cri"  Maniafs.  S-iint  Irenéc,/.  i.e-J.  S.iint  fcpi- 
phane,/7<r.  41. Saint  Auguftin,h*r.  îi.  Origine, dnU 
mont.  &c.  Thcodorec ,  /.  a.  btr.M.  Phtlalbe,if  bâr.t- 
40.Thcodoret,  eftfi.i/\.6,Bal^attLi,vits  CM&  UU 
Cod,Tba»à.  itbtnf. 

MARCIONrrÊS,  t«;«  MARCKW. 

MARCIUS,  famille.  La  famille  des  Mauciusou  Mar- 
ciENS  a  été  célèbre  i  Rome  entre  k-s  pkbLÏcniies.  Mir» 
CUIS  dont  nom  pjrlcwnf  cy  'iclîoii.',c\\  fut  coinrUL  k  f  i.ida. 
tetir.  U  laifTa  C.  Marc  tus  RoTn  iui,qu  on  lumomma 

enfoTtrf(s ,  parce  qu'il  avoir  été  dcux  fois  ccnfeur.  Le 
même  fut  conlul  avec  Q^Fabîas  Ruiianus  l'an  444.  de 
Rome  ,  310.  avant  Jefus-Chrift,  Se  fut  saincu  par  les 
Samniiesi.  Un  uitre  Û.MA»cii»,dît  Trrm.t/.fr  ,quivi« 
voit  em  infime  tcms .  wtinifecan(alat  l'an  44g.  deRo^ 
mc,tcWo6. avant  Jefus  Chrill.  P.Cbqidiu»  Aruina fut 
fon  collègue.  Marciustit  la  guerre  atix'Memiques,les 
dcfii  en  bataille,  &  les  rcduihtà  n;-  plus  paroitrc  devant 
lui ,  que  derrière  des  paliiTadri;  encore  les  força-t-il  dans 
trois  diverscamps,&  les  contraii;nit  il  à  demander  la 

Faix.  Il  laifla  Q.  MARCitis ,  dit  Phtiinus^aux  fut  confut 
an  47} .  de  Rome ,  &  :8i.  avant  JeTus-Chrift ,  avec  L. 
.^miUttS  Barbula,  &  fît  la  guerre  aux  Etrwiens.  Celui- 
ci  eut  deittfiU,  L  Makcius  Philsppus  ,qui  eue  un  Hh 
de  ce  nom  ,  coafal  l'an  s<t<  de  Rflme ,  te  avant  ]e- 
fm  Chrift,  avecSp.PbfthmMns A]iNaiUv& l'an  585.  de 
Rome,  &  ii^j).  avant  Jefus-Chrift, avec  Cn.  S^jrvihus 
Corpio.  Ce  fut  fous  fon  premier  confulat  qu'il  le  fit  une 
exacte  recherche  de  la  nouvelle  fupcriliiion  de-s  b.iccha« 
naics  qu'on  cclcbroii  de  nuit  avec  des  defordrcs  horri- 
bles. On  convainquit  (ept  mille  perfonnes  de  cette  hcKi- 
teuièfuperfti^ion.  Marcius  pourliiivit  ks  Liguriens  juf- 
qu'en  une  vallée , d'où  il  nefe  put  dégager  fans  une  ires- 
grande  perte.  C  Makovs  ,  dit  figulus  ,îecoed  hls  de  Q9 
MARaos  ,liifla  C.  Maacius  Ficuij]s,conful  l'an  ^91* 
de  Rome .  &  i^i.  avant  Jefus^^hnft.  avec  P.  Scipion , 
dit  S  ifita  .  &  l'an  f  98.  avec  L.  Coradh»  Lentulus  Lu- 
pus. Ce  Marcius  eut  deux  lils ,  C.  MARciiis,pcre  d'un 
autre  de  ce  nom  ,  qui  laiiTa  C  Marciiis  Fn.vi.  i  s  ,  con- 
ful  rjn690  1;  Il<  me, &  64.  avant  Jcfus  Chrift,&L« 
Marcius,  dit  ctnjmn*$.  Celui-ci  fut  coni'ul  l'an  605. 
de  Rome,  8ci  49.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  M.  Manlius 
Nepos.  La  féconde  gtierre  Punique  commen^  (bus  leur 
confulat,  &  ihallcrenifUiela  guerre  en  Afrique.  Mar- 
cius laifla  un  hls  de  fon  nom ,  qui  eutL.  Mmcius,  confol 
l'an 715. de  Rome  ,  &  }o.  avant  Jeià$-Chrift,&  pcre 
d'un  autre  ,  aufli  conful  1  an 746.  de  Rome,  &  g.  avant 
Jefus-Chrift ,  svec  C.  Aiinius  Gallns.  On  ne  connoit  pas 
b  filiation  de  L-  MARCiosPHiut  lus,  coifuiran^^j.  de 
Rome ,  &  9t.  avant  Jefus-Chrift ,  avccCeliu'.  La  guerre 
foeialcou  des  villes  liguées  commença  cette  ann  e.  Q^^ 
Marcius  Rcx,(ùt  conful  l'an  (}6.  de  Rome,&  118. 
avant  Jefus-Chrift, avec  M.PortiusCatOiflc  fon  iib  de 
même  nom  le  fût  l'an  6i6.  de  Rome ,  &  68.  avant  Jefus- 
Chrift,  avec  t..OKUiusMetellus.*  Tite-Live.  Florus. 
Ciccron.Valere-Maxime.Plioe.Diaiu  EiuiopeiGaiBo- 
dore.Oro(ê,&c. 

MARCIUS  (  C.  )riimomméRtniuiis,rut  confuU 
RomcavecCn.  Manlius  ImperiofusTan  ^yS.  de  lafon- 
dation  de  la  ville  ,  &  avant  Jcfus-C  hnft.  Il  fit  la 
guerre  aux  Privematcs ,  8c  pilla  leur  ttrtitotre.  Par  cette 
irruption ,  il  les  attira  au  combat ,  les  déln ,  &  prit  leur 
ville,  qu'ils  lui  abandonncrnit  fans  ofcr  la  défendre.  Ce* 
avantages  lui  procurèrent  les  honneurs  du  triumphe* 
L'ammfuivantclcsTofcansfe  joigpiremaux  hjilq}ics 
trauxTarquinienstpour  faire  la  guêtre  aux  Romans. 
CeuK-ci  jugèrent  i  propos  de  faire  un  nouveau  diâa- 
teur  ,  pour  oppolcr  à  de  li  puiflàns  ennemis.  Marcius 
fut  honoré  de  cette  charge,  &  fut  le  premier  des  Plé- 
béiens quUapoflcda.  Il  Ht  colonel  de  la  cavalerie, C. 
Pbuttus ,  pleDc'ien  comme  lui  C'e  procédé  chagrina,  le 
fenat  ;  nuis  le  peuple  en  parut  plut  difpoléà  prendre  les 
armes.  Marcius  d  ént  entièrement  les  ennemis ,  &  en  ame< 
na  huit  mille  prifbnniers.  Le  fènat  s'oppofaàfbn  triom- 
phe ,  qu'il  ne  laifla  pas  d'obtenir  ;  &  les  fcnateurs  eurent 
cefÙKiattdedipbilirdevoîrquejipiable  peuplen'** 
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IH.£NcaiBs^lLduDOiii,  conte  d  la  \fjrcic,  mou- 
nitlan  ijagwlltvoitépouft  AfaifrrWf,  hllc  miiquc  &  he, 
rmendefeduCor  iL  a'Ar.::iy.b:rû,  àor.i  il  eut  ïngMtrt 
in.  mort  iàas  cnfun-,  maies  de  Hitiurdg  de  Julimi^yl!^»^- 
qui  fur  arclic\équede Cologne  ScevêquedcMun- 
lier ,  pu  is  comte  de  U  Nfetck  fit  de  Clevc»  :  ce  fut  loi  qui* 
ht  U  branche  des  ducs  de  Cuwssfcdc  Névïrs.  Kovmn, 
motCLEVES atNEVERSîEvMw>IL*|uifuit  ;  flc i», 
iu»  w,  cvéqae  de  Usât  iuxaàjcaoar  de  Cblome,  mort 
le  II.  AoûHjda.  t,*«.""w 

IV.  Evkiinde  kMncfc,II.  du  nom,troifi6roc  tite 
a  tNciunaT.futcomte  d'Arcmberi^,  par  le  parure  de 

P^^'D  arcliidutrc  de  Cologne  &  de  Lici^erpuis 
Utpoula  Af4iif  deLos,  dame  de  Lumiin  ,  fillc'unique 
acums  comte  de  L<k,  feigneur  de  Lumain,  &  de  Ncuf- 
chatel  cil  Ardcnnc,  &  de  X.  dame  de  Lumain.  Il  mon. 
rut  l  an  U87.  &  c  cilde  lui  que  deTccndcnt  les  comtes  de 
a  Marck  d  aujourd'huy  :  foa  liU  fat  Evrard  IH.  qui 
luit.  Il  eut  auffi  une  Wk  Doomiée  JUm,  alliée  l'an  ngi. 
w  c  ^'  ''"p""!'  ^  Hwiageï,  morte  (èn$  enfint, 

V.  Evrard  de  h  Marck,  IIL  du  nom,  feigneur  d'A- 
retnbcrg,  baron  de  Lumain ,  &c.  épcufa  l'an  1 410.  Mmc 
de  araquemônt ,  filk  de  GmlUumt ,  feigneur  de  Sedan  & 
do  Florajovillc ,  tcrrcv  qw'il  acheta  l'an'  de  Um  de 
Braqucmont ,  Ton  bcau-lrcrc  ;  cofuitc  de  quoi  il  Ht  com- 
mencer la  fortcrelTc  de  Ssdan  i'an  1446.  U  $  «oit  remané 
1  an  141Î.  avec  Agatt^  fille  unique  &  héritière  de  fe, 
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Tcvitntittfanoiçné  de  joye  d'uicw  triomphe.  Marcîus  |bant,  contrcRcnati^  tîuc de  Gud.l  rcs  '\ mourut leii 
racore  cotttol  1  an  40$.  «Je  Rome  ;  &  55»-  «ant  Je-  I  Décembre  de  I  an  .  }o8.  laiilàot  d  tmtng*,i,y  me.  à'/* 
fuvC\^nft.awcP-  Valeriu?  PublicoLi;  1  an  411,  avec  l|  'Wf/jf  I.  comiedeMons.faerteranUM.EMoiLMRTlL 
T.NbnfeTMquatusî&l  an  4i}.dc  Rome,&  J41.    qui  fuit  ;  ^^^,,évtquedcLje«sniortleî.  NoiteinÉfB 
avant îd^.^hrill,avccCi.Servi;iiisAha!a.*  fite-Live,  '<'crin  ^49.C(M!Mi,qiii  fondale  monafterede  I 
i.7.(yi3.I>«dore,/.  i6.Fioru$.CatIîadorc,  &C.  '    " -  -  - 

MARCîDS,  devin  célèbre  dans  Rome,  avoit  écrie  un 
I  à  pcD  ptëa  tel  qu;  celui  de  Nolbada- 
iiCeKvreieÉili»catnl»iBaiiudeM.  At- 
iJu  lai'ii'ifi  inigMrut  de  la  polkeyipi  ptrocdrc  du 
hatmiMme  ncherchc  exaâedeeesfbrtesif  écrits, 
vtrsf'^n  ''r  Rome  54t.  &  115.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  fut 
irixjTC  danscclivrcUBepri-didiondclafuncllc  bataille 
<!eCanne<,en  terme*  qui  parurent  affez  clairs, &  que 
Titr-Livc  rapporte  tout  au  long.  Cette  prMiâion>  qui 
raoit  de  fe  trotiver  véritable  par  l'événement ,  difpolà 
tooslesefpnclajoâterlbièane  autre  prophétie,  con- 
tenue dam  ce  livredeMiifcias>iinis  qui  'était  bomcoup 
fjksobkm  que  r«iiire>iKm  fèokmeot  ptroe  que  le 
mr,^i(ft  K  veriaUt  Imerprete  de  cet  cfaofes ,  ne 
]îmiitpascncoreéclaircic,mai$aulfi  parce  que  les  ex~ 
inifiont  en  étoient  efFj<ftivcmcnt  plus  énignutiques. 
F-II;-  fontenoitdes  menacesd'un  prand  mallieurexpnmé 
tîi  termes ambipi?  &  quelques  moyens  de  l'éviter.  Ces 
mcvfflUtoicnt  d'inftitucr  des  jeux  en  l'honneur  d'A- 
poUomdc  lui  facrihcr  tous  les  ans  à  ta  manière  desGrecs: 
ft  de  tirer  du  peuple ,  pour  cet  effet ,  certaine  femme 
d'argent.  On  trouva  \  propos  de  prendre  un  jour  entier 
peurexamineT  toute» les  paroles  de  la  prophétie,  &  le 
«kmain  les iedxd'ApoDon,  b manière  de  lui  facri^r, 
8t  htm  (nr  fe  peuple,  fbrcnt  ftablis  par  un  arrcft  du  (è- 
nat.drcHé  de  point  en  point,  fur  ce  qui  étoit  porté  par 
la  prophétie  de  Marc:u5,de  la  meilleure  manière  quon 
avoT pu  l'ciuenJrt.  Voilà  l'oriçtnc  &  la  première  caufè 
dei  tnlliiuiion  des  )cux  que  Icslioiiiauis  coniâcrcrcni  en 
llioraitur  d'Apollon.  Le  livre  de  Marcius  fut  depuis  ce 
TciiK-Uc^ardé  (bi^nculcmçntavcc  les  autres  livres  |ni- 
Wics  &  fi  rrc^.  »  Tite  Livc , /.  Î5.  f .  11. 

MA&CK  (LA)  ou  mttrfuAt  4*  Brâiiithu^,  pro- 
viaced'AUenugnc ,  foOmiiê  à  l'éleâeur  dece  nom ,  eft 
divifle ordinairement  en  trois  parties: en  ancienne  ou 
Haote-Marche ,  que  ceux  du  pays  nomment  Aire  Mdukj 
dont  la  ville  capitale  elt  Tant^ermund  :  certe  partie  cfti 
l'occident.  I,  autre,  dite  Nouvelle-Marche  ,  01  \ettve. 
M^i'i^j  cfl  au  Levant  ,&  a  p-jur  capitale  Cuflrin,au 
Csx&mii  du  Wart  dansl  Oder. La  trotiiémc  partie, qui 
Oin»  le  milieu ,  &  cft  plus  grande  que  les  deux  autres .  eft 
nommée  Mtttel  -  M^rckj  ou  Majtnne  -  Mdnht  >  &  a  pour 
capitale,  Berlin  vfur  la  Sprehe.  Les  autre»  villes  (ont, 
Bondeboarg,  Sceodcl ,  Uriezen ,  Francfort ,  Gardelc- 
fcn.Spandaw^jHavcIbf ,  Rat^eno*' ,  Lampcrf» ,  Ra- 
pin , Liibu^ ,  & c.  rjbercf'      Fî !l  A N 1 1  F.  lin'JR  C . 

MARCKouLA  MAKCiv.,  province  a  Allcmagric, 
dans  h  Wcftjilialie ,  avec  titre  de  comté  ,apprttcnt  à 
réleôoir  de  Brandcbourf; ,  qui  l'a  euë  de  l'héritage  de 
h  maifon  dejoliers.  Sa  viile  capitale  donne  lôn  nom  à  la 
profince ,  &  eft  far  la  Lippe  auffi  -  bien  que  Ham.  Ce 
comté  cft  au  midi  de  !a  même  rivière  de  ù  Lippe,  a  le 
dnciiéde  Wcftphatie  aalevanc,  fév^ché  de  Muaaxr  au 
Kftmukm»  mt  mdi  8e  mamiaaatk  duché  de  Mors 
«BBerg. 

MAKCICLa  maifon  DELA  MARCK ,  qui  a  tiré  Ton 
nom  du  comté  de  U  Marck  ,cfttres-illu{lrc,&  a  pro- 
duiî  de  erands  hommes.  Elle dcfcend des  comtcsa  Al- 
tene&ii Mtr  mlKr^,qui  vivoicnt  dans  leXI.Ii^e,& 
^doonercntdans  les  liccles  fui  vans  apluGeim  arche- 
vêques à  l'églife  de  Cologne.  Le  prefliv  qoi  prit  le 
nom  de  comte  de  la  Marck  ;  fut  £Ncustt.T«  qui  tttk  ; 

L  ENsruttT,  I.  comte  de  laMarcV,  étoitlwd'ABOïc 
*n  IV.  comned'Alteme»  acquit  la  (èigneurîe  delà 
Harefc ,  qt!'!  fitérigeren  comté ,  dont  En^i^irrr fon  (ils, 
pn:  'f  n-im ,  &  mourut  en  nrifonfan  uji.  Il  avoir  t-pou- 
a  i^.  i  «Mf^onJ*  de  Scluwembcrg.  i  .  tUftktthdc  Fai- 
dtcnbourg.  De  ta  première  ilcut  Evra&o  I.  qui  futt; 
dufccood  lit ,  quatre  blks ,  mariées  en  de  puiflantcs  mai- 
bu, 

lLEvRMoJ.duDoai,oomtedehMaickieoinb«tit 
raan88.à]a  bataille  deWom^pourjModiicdeBt»- 


Seigntur  de  Rochcfort  en  Afdenne ,  &  à'ihbtUt  <(ame 
d  Ogimont.  Du  prcmicrtkDeot  }ean,  qui  luit  ;  fdfqutt, 
^c^>^(i'AiflènenViiiwa,nu»traiispoaerité;&:  rlifi- 
Mb,  femflM  de  Cffim  de  Sbtii,  comte  de  Wirgcnflcia. 
Lescnfans  dufecond  lit  d'EvRARD  Ilf.  furent;  Evrard, 
mort  lâns  lignée;  ^mm,  archidiacre  dcLieec;  &  Ltuis, 
comte  de  Rochcfort,  qui  laifla  de  S  (tilt  d'AfpremooC 
un  fils,  Umt,  mon  Cam  poftcrité}  te  une  tille  l£iûft,  qui 
pt^rta  la  terre  de  Rodietqrt  à  MH^^ COOUe de  K^»- 
lUin ,  fon  mari. 

VI.  Jkan  de  la  Matck,  L  du  nom,  feigneur d'Arcm- 
berg  &  de  Sedan ,  fut  chambellaa  du  roi  Charles  VÎil. 
époufa  l'an  i44j.  ApUstSSkée  HttifrcoiiiledeVenieti- 
bourg;  dont  il  ent  Evrard  ir.  qnicootimn  la  pofterité 
des  amitiés  é'ântHhergi  laquelle  finît  en  Coo  arrière  petit* 
filï »  RaitTtdeh  MarcK,qui  ne  laifla  qu'une  fille,  M^rvue- 
f»r*,laqueUe  porta  U  terre  d'Arcmberg  dans  h  maifon 
Il  Ligne,  par  fon  mariage  avec  ftMdi  Ligne,  baron  de 
iiirbancon.  Voyc^  AREMBERG.  Les  autres  enfans  de 
JeanI.  furent;  Robrri  I.  qui  fuir,  GuiLLAUMS,iiig»  its 
Jttgneun  de  Lomaih,  menntnnts  ti-aftisi  âiâfhtt  mOR 
fans  en&ns  de  Umt  de  Hamalc  ;  hé»^  diaUNNiie  d« 
Liem;  &  ijiwfinmicur  de  Fk»envîljB> 

Vu.  RoanT  de  la  Marck ,  L  dunom ,  feieneur  de^ïè- 
dan,  de  Floranges,  dejamets»  &c.  duc<k  Riuitlon, 
époofa  ^ntniteAt  Marley,  dit  de  SmUis,  tille  &  héritière 
dcC?i'.<r,'<Jc  Marley,  feigneur  de  Saulcis,  de  Januts,  Sec. 
&  fut  me  au  liège  d'Y  voyc  l'an  1489.  laifTant  Robert 
IL  qui  fuit;  ivTJrd,  ard^mï,  mentionné  dans  un  mule 
y«f4T^'iCi4iii«,  mariée  l'an  1470.  à  tMi/dcLcnoncourt) 
&  BffMir,  qui  époufa  l'an  147$.  rime  dcBaiidocbetfeî* 
gneur  de  Motilin ,  morte  l'an  i  Jo J. 

VUI.  RosERT  de  la  Marck,  II.dunom,ducdeBoiul'* 
Ion»  feigneur  deSedan,te.cbevalicrderiMdr8de  faint 
Micbd,  icrvit  fcraiLoaisXILItlètKMya  lia  bataille 
deNovarre  l'an  151}.  où  ayant  appris  que  f.  ;!i  u\  tih 
aînés  étoient  reliés  blellés  dans  un  foffé,  il  paiu  avec 
quelques  cavaliers  qu'il  avoit  ramaflés  au  travers  des 
Suiflcs  victorieux  ,  &  alla  retirer  fes  deux  cnfàns  qu'il 
ramena.  Il  avoit  époul'c  \'\n  i^i^i-Cjchenne  de  Croy,  tille 
Je  pbiUpfef  comte  de  Chimay ,  chevalier  de  la  toifon 
i'or ,  &  mourut  l'an  ij)<.  Ses  fiuenl}  Robert 

IIL  qui  fuit}  GuiUéumt  feigneur  de  JaineB,  non  l'an 
lins  Jaj0êr  pofteriBé«e  UdglAàu  dame  d'Atay , 
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'  Cm  époufe  ;  fe'4n ,  fcigncur  de  Jamm  ;  AHtnnt,  abbé  de 
Beauucu  tn^Argoanc,  PMtffet  chanoine  &  archiducix 
de  Liège  ;  fiU^iir) ,  vhc^alierde  Malte  ;  PMim,  maric'c 
.  Kan  i^zi.  a  HtHJuil  Teigneur  de  BrcderodettnevaUerdc 
ktotfon  d'or  ;  &  faquclm* ,  Teligicufc. 
■  IX.  Ro»ERT de  la  Marck ,  III.  du  nom  rut  m.trichal 
de  France, &  époufa  CtuUtmettfàe  Sirhia^^^ ,  comteflt 
deBraine,damede  Monragu  ,  de  Neufchâtcl ,  &c.trot 
liéme  hllede  R»Am  deSirbruchc,  JV.  du  nom,  comte 
de  Roacy  &  de  Brainc ,  &  de  Umc  J'Amboile,  ttWBK^ 
rut  l'an  t  ^yj.  Il  euide  cette  aUiancc  un  AU  unique. 

X.  KoBRKT  delà  Marck,IV.  du  nom, aadi  maréchal 
de  ttaofXt  époalkk  i^.  Janvier t5)&.  FrMçnfe  de  Brezé, 
•«anneflê  de  Mnikvner ,  barone  de  Maolny  &  de  Seri- 

Iman ,  SiU  ainée  6c  héritière  de  Lmst  erana  (ènéchal  & 
leutOTunt  gênerai  au  ffouvcmemcnt  de  Normandie ,  & 

-dcKnUeàc  Poitlii',  ,  .'luliff^;'  de  V.ili  :|-Ji:r:;',  ,  dont  il 
«OIHeNRi  Kolir-,  ,  duc  de  ijouil««i ,  <]U!  lUitiCHAR- 

LES-RoBERT,  comte  de  Maulevricr  ,tige  dt  U  II,  hdnihc  ; 
Ant$inttn ,  première  femme  de  Htnn  1.  duc  de  Montmo- 
rency,  pair  &conncuble  de  France;  Dr 4Mr, mariée  i ,\ 
fdfqitts  dcQevcSyducdcNcver^.  z".  à  Htimàc  Cler- 
iiioiit»  viooiiitedeTàlhtt$&;\à  ftjn  Babou,  comte 
deS9f;oiioc;Giiifffl*rllv*iiHsiéet  i  ^  funécluoatm- 
haur^coiatt  dcBiàamK»%  .-k  Gmge  otBeaa&fmoott 
comte  dcCroUillei,  &  morte  rioifwuGMlwitNr*  dame 
de  Brcval,  mariée  le  2o.  Août  ii8a.lf<if4iref  deHarby, 
fci{çncur  dcCh-imvalon  ,  chevalier  Je  l'ordre  duntî  & 
Frjutçtifty  abbedc  d'Avciiay  l'an  15S5. 

XI,  Henki-Roblrt  de  il  Niarck  ,  duc  de  Booillon , 
grince  de  Sedan ,  chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  &  gouvcr- 
oeurdcN«>rmandie,  épottrarani);8<  FrMfM/r  de  Bour- 
bon, Hlle  aînée  de  loms  de  Bourbon,  duc  de  Montpen- 
lier,  êc  mouriK  II  i.  Ueccmbure  de  l'an  1Î74.  '^n'^nt 
GuMâamt-^àkm^h.  Muck»ducde  fia«uliaiii,&c.né 
%$e^  kl.  Janvier  det'niftfx.  6c  tnoit)  Genève  le  1. 
tanvicrderani{88-  làns  avoir  été  marié  ;/f4n  comte  de 
la  Marck  ,nc  le  6.  Oâobrc  1)64.  &  mort  fans  alliance  le 

4.  Mai  1587-  l/fwr/-K«/'frr,mort jeune  ;  &  (.harlotn  de  h 
Mjrck,  ducheilc  de  BoiiiUon, princclîc  de  Sedan ,  née  le 

5.  Novembre  1574.  &  mince  l'an  1591.1  Henri  de  h 
Tour ,  vicomte  de  Turennc,  maréchal  de  France,  morte 
l'an  1594.  (âiisbiflerd'ca&iiSt  ayant  fidt  fi»  nHàbefkkr 
-de(«  biens. 

St.   BRANCHE    D  B    LA    M  A  n  C  K, 
qui  nt  fiiififie  fins  que  fsr  teux  qiûwt  étifiAfitêit  4h 

mom  &dux  armet  ii  lamMftn. 

XI.  Cmarles-Roeert  de  la  Marck  -,  fecoi.il  his  de 
HoDKjiT  IV.  maréchal  de  Bouillon  ,  rommenija  cette 
branche  :  il(ût-Comie  de  ^tlule^'ncr  &  de  Braine,  vi- 
comte de  Huflày,  baron  de  Pontarcy  ,  de  Mauny  &  de 
Serignan ,  chevalier  désordres  du  rot ,  &  capitaine  des 
Cen^Siuflcsdc  h  gaide^u  eontdciâMajellé.  Il  fut  ma- 
rié tnttfôis;!  .iféUMttint  aAverton*  bUe  de  Paît  h, 
Éckpenr.deîéiviit .  tan  117 4.  à  .4Mwitfm  de  laTour 
l3lcdcC///rx,  baron  de  LimeÔil;}  .ilfabeâ»  dePluvien. 
Ce  comtc'qui  avoit  .pris  le  titre  de  duc  de  Boilillon, 
après  la  mort  dcCfc<iH«rr(  fa  niccc,  movirut  en  Septembre 
l6îi.  iipc  de84.ans.lletitiiu  premier  Ht  Vrjncoife  de  la 
Marck  ,  femme  de  Henrt  Pinart ,  vicomte  de  Coniblizy 
Sc"^  tnfjns  du  fécond  Ut  furent  HENftt-R.os£aT  comte  de 
Briine,  qui  fuit;  umi/,  marquis  de  Mauny,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  capitaine  de  fo  cardes  du  corps ,  mort 
Ans  poftcîité  légitime  l'an  1 6 i6.  u  ivok  LfoaL'cUjdikttt 
dcsurfîiB;  i<(«e4mir«*abbé  deBniac^  dlmyi  An- 
M,  eonitefle  de  Brattie ,  mort  fins  poReriie*  de  Ua- 
li»  Hcnncquin,  veuve  d'o/mrrlcFevre,  feigneur  d'Eau- 
boiini&  cj;J'rr,"c  1  nuriée  à  f f <in  Flehard ,  feignettr  de 
Prcflin. 

XU  Hfn^i  Robfrt  de  la  Marck,  comte  de  Braine, 
b.iron  de  Sc  i  iLin  ui ,  capitaine  des  Cent  SmlU-s  de  la 
garde  du  roi ,  qui  prit  autG  le  titre  de  duc  de  Hoiltllon , 
Tut  marié  trois  ibis,!".  \  Marguerite  d'Autun,  fille  de 
fucques,  fcigncur  de  Chanclos ,  &  A'iftbelle  de  Pluviers 
fa  bcltc-mere  ;  i .  i  Annmette  d'Albert,  fcxur  de  <Ji*rUit 
duc  de  Luines} } .  à  TraKmft  de  Harcoitrtt  SSk  de 
JlimfiBuqiiis dt  heannn»  u  anunitk  7.  Nevendxc  J 
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de  l'an  1E5S.  Igé  de  77.  an? ,  ayant  eu  du  premier  lit* 
'^airrr,  mort  jeune  l'an  léif.  Mane-Charime .  pr<tpi«» 
femme  de  Rtné  de  l'Flôpital ,  marquis  de  Chotfy  ;  Mon 
r  errr ,  «cligjwulê^  Lrai/r  de  U  Ma^,  mariée  l'an 
i<Sj;.  i  M«riaijlîriiBchalkrt,  marqtisdeliiBoullaye,&: 
morte  h  Paris  le  17.  Mai  de  l'an  .6^8.  .'igtx  de  56.  arK. 
Leurs  cnfans  prirent  !e  nom  &  les  armes  de  la  Marck  ; 
rçivotr  I.  HENRi-RopcKT  II.  comte  de  la  Mar  k  Je 
Bimine,  colonel  du  repiment  de  Picardie,  gouvcmeuc 
de  Wocrdcn  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi,  tué 
i  la  bauille  deConfarbrick  présoe  Trêves ,  le  11.  Août- 
i67).après  s'être  (ienalé  en  diverfes  occal'tons.  U  aveic 
époufê  l'an  jfeéim  de  Saveiifi;^  iilk  unique  8c 
héritière  de  Htm  de  Siveufè  rbtroil  de  Cirdonay ,  tC 
fàgptur  de  Bouquainvilk*  Ile  4e  UAgdei^  nt  viole, 
morte  k  n.  Avril  1714.  dont  il  laifla  iMife-  m  .t^,UUine 
Bchallard  de  la  MarCK  cornrrlTr  de  Brame ,  barone  de 
Serignan ,  mariée  l'an  1^89.  a  Htnn  de  Uurtort,  duc  de 
Duras,  morte  le  ij.  Avril  1717.  agcc  de  58.  ans  ;  &  g-i- 
iriWir  dcmoifelle  de  Braine,  morte  à  l  à^edczo.  ansau 
mois  de  Novembre  de  rani68o.i.  Hr,\K.i-LouisEchaI- 
Urd,dit  It  umtt  dt  UUdnkj  capitaine  aux  gardes  du 
duc  deSavoye,  qui  prit  le  nom  de  conuc  de  la  Marck  , 
après  la  mort  de  (on  frère  iiiiDouù.  Ei^ith Defiaudy, 
morte  l'an  i6i6.  dont  U  a  ett  «MiZ  EiSi  3.  UâMmUtnue, 
lit^ieutè  i  Châtcllcrault  ;  4.  ctmUnt  Eiifaketby  reli- 


leufc  i1*omers  ;  &  j.  M4rir-Fr'(iifiH/f.,dera<>trelle  do 
la  Marck,  filîe  d  honneur  de  11  iciil  Man:  Tii::i:û-, 
laquelle  époulàen  Juin  1680,  Pjmr  rrurquis  de  L-inior^ 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  capitaine-lieute- 
nant des  gens-d'armes  de  k  reioc,gottveriieur  de  Vaa« 
oaf&cKevalkr  de  laine  Lonifc 

I  I  1.  BR.1>rCHa0B  l  A  M  A  n  C  Kt 
U  feule  qui  jiibfijit  kft^i9ttuUe$  de  Cleves^e Nevers, 
d  Aremba^tdtStiM&RidUMt&dtMâalnnakétm 

éteintes- 

Vn.  Gonx  AtjME  delà  Marck ,  troifiéme  fils  de  Jean  L 
comte  de  la  MARck  &  d'ArcnilKrg  ,  commcniji  cette 
branche ,  qui  fut  fumomméc  da  banni  de  lMm.un.  Oa 
le  (urnomma  U  ftn^ier  des  Atdennes ,  à  caufe  de  fa  fc- 
rocuc.  Ce  fut  lui  qui  tua  inhumainement  de  fa  main» 
Louis  de  Botubon ,  évcquc  de  Liegc,  &  qui  jetta  fon 
corps  du  haiM  du  pont  dans  la  Mcufe ,  dans  une  fcditloA 
qu'il  avoit  fufcitée  avec  <)uelques  chanoines  contre  ce 
prince  l'an  i48z.Maximilicn  archiduc  d'Allsriicb«;»VBft* 
pa  cette  mort;  car  ayant  appris  que  Guilkame  vott< 
loit  exciter  quelques  troubles  dans  les  Pays-Bas ,  il  le  fie 
arrêter  à  Utrccht,  où  il  eut  la  tête  traochéc  l'an  1485. 

II  avoit  ép(xi(è  f tanne  d'Arfcot,  barone  de  Schoa- 
houen  ;  dont  il  eut,  Jf.an  qui  fuit  ;  &  Margutritt,  femnïc 
de  i  jflif/sf  fcigncur  de  Barlemonr. 

VUI.  Jf.an  de  la  Marck ,  baron  de  Lumain ,  mourue 
l'an  11  avoïc  cpouR  Mstguerite  Hlle  de  TtraMr 
(èignexirde  R.uneKciidootileiuJaaNll.quiruit; 

iX.  JbamIL  de  k  Marck*  baron  de  Lumain,  morc 
l'an  155J.  avoit  époufc  Mârpitmt  tille  de  fean  de  WaP- 
lènaër,  burgrave  de  Leyden  ;  dont  il  eut  GuilUume  mort 
l'an  1575.  fans  avoir  été  marié;  PHn.ippf,qui  fuit;Gri?r^ 
mort  jeune;  M4j(dtUitify  mariée  i  Philippe  icipncur  de 
Bcaufort  en  Artois  ;  Al4r^«f  rjff,alliéc  à  Clurles  ( ,  i\  ; 
comte  de  Bcaurieu  ;  &  fefine ,  époufe  de  ftAn-Thierri 
comte  de  IJ0^are(lcin,  moite  l'aniéatf. 

X.  Phiuppe  de  la  Marck ,  baron  de  Lumain ,  époulâ 
Csthennt  Hlle  de  Tbe»d«ri{  conue  de  MandeHcheid  :  deus 
oncles  de  Catherine  étant  nortarans  enfâuu»  Philippe 
s'empara,  au  nom  de  fâ  femme»  «kt  chiteauxdeSeiden 
&  de  Kcrpcn.  Cependant,  par  fcntcn ce  de  la  chambra 
impériale  rendue  l'an  1657.  il  rendit  le  dernier  à  la  mai- 
fbn  de  C.ulembourK ,  qui  y  avo:t  pUis  de  part  que  lui.  II 
le  racheta  depuis  des  comtes  de  Waldeck.  Ses  enâna 
HirentEKNtsT,  qui  fuit;  &  (  jtheTmejtfiiipau&litm' 
tneâ  de  Gavrc,  comte  de  Frclm. 

XI.  Erntst  de  la  Marck  >  baron  de  Lumain  &  dcSbl» 
den ,  prit  le  titre  de  comte  de  la  Marck ,  après  la  more 
d'H^nn-Ro^rrr,  de  la  branche  de  Maulevricr,  &  mourut 
le  18.  Février  de  l'an  itf g.  U  avoit  époufe  SiM««  tiUe 
de  /rM-Gmje  prinAedeïiDbeDzolIcrOi  dont  u  euttin 
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K-s ,  Jn-f  Tti.TTC ,  q\ii  lui  furv^cut  :  mais  qui  mourut 
tins  \)o\lcmé.  trncit  s'étoic  rcnurié  à  une  perfonne 
d'une  coodisoci  btcn  i\i  dcfSomdthOumtUak  CUt 
FuAït^Ajnooifi,  qui  fuit; 

XU.tiiMOis-AirrâDiE  coone  de  h  Marck ,  nonob- 
ftai  raàpK^  de  la  condition  de  fa  iiiere,  fucccda 
MMviilâafirerc  fe4»-Predtnt,  &  raourut  le  zi.}uin 
Mtio  lit  iMoft  Cétittmu-Cbmiêttff  fiUc  de  ftdii- 
jg^aSedeValnrad,  iMtoettererenarâ  «Hprince 
l0UÊid  de  fiaABnbcrg.  François-Antoine  laifla  tros 
hk:  fitM-t*iiM  VrMfiUt  né  l'an  167t.  mort  l  Paris  le 
ij.  Jinvicr  i6?7-  Louis  Pieurs  ,  qui  fuit  ;  &  fides-Au- 
/wi^/jiéiiD  1680.  cokmcl  d'un  rcgimcnt  d'mtinierie  au 
{a\KC  de  11  France. 

MILLcius  PiiK&E  comte  de  la  Marck  &  deSleiden; 
baroodcLumaiatfingfKtU'  deSerain,de  KerpenSe  de 
Siâcubourg ,  cft  né  l'aa  nul  fix  COU  (aouote^quatone.  Il 
dllkoscMU  gcoeraldoittméMdBraide  France,&  co- 
lood  de  deux  rmaens,  neounêiiiiliefiKS  itturfitwi- 
ètir.  II  jroit  épooll  Tm  IJOO»  UâM-M.0ipt*ntt'TT*B- 
fmjt  de  Rohan-Chabott  nUe  de  Umt  doc  de  Rohan» 
pur  de  Fnuice,  rooru  le  iS.  Janvier  170^.  biffant  an 
bk  &  une  hlle.  *  Juftcl ,  btIUirc  d'Auvtrpif.  Saintc- 
Manhe.  Gui  CoquiUe.  Godefrot  «  La  Roque,  kiftmt 

fMAUCK  (Emtd.  de  k  )  caidinal ,  év£que  de  Liège, 
aaînif  ptrqudqaes  auteun  le  cardinal  deBoUillon,hls 
de&NHT  Ldnc  de  Botiilloo , prince  de  Sedan ,  &c.  6c 
deftMMdelitalljt  toélAmoHcde  Liège  l'an  1^05. 
ft  «oncfe  adooMMCSlyiUNfaKSi  il  en  publia  de  ^r- 
ticuliem  cooire  les  biafphétnateurs ,  contre  les  impies, 

ris  contre  les  bcretiques.  Ce  prelat,qui  s'étoit  mis  Tous 
pnxcâioo  de  la  France,  avoit  été  pourvu  de  i'i  véchc 
de  Chartres,  8t  avoit  rc^  plufieurs  bien^iiis  des  rois 
Louis  XII.  &Frjn<;oisI.  qui  lui  dévoient  pnKurcr  un 
chapeau  de  cardinal.  Ccpcodant  (bus  prétexte  qu'un 
■Ot  bn  avoit  été  prcfert ,  il  Ce  jettt  dans  le  paFti  de 
foMCur,  &  l'an  1518.  étant  uni  i  Robert  de  la  MarcK 
ftaiMr«flrelwwav«cCbarlcsd'Autriche,  roid'Ei- 

KeBOMb  rnaç9,  L'ingnainidedeoesdeux  frères 
^  aenkaiCBit  MÉole  ;  im»  Emid  ^en  mo<^uant , 
aeprdaphitde  rocfure*,  &  oublia  même  ce  qii  j1  de- 
wwà  (on  rang.  Après  la  mort  de  l'cmperair  Maximi- 
licnl.  Li retrouva  i  la  dicte  de  Francfort,  &  ht  li  bien 
pir  les  cabales,  que  Charles  V.  fut  du  en  la  place  de 
r>iaxîrn!iicn  fon  ayeul,  l'an  1519.  Ce  piincc  fatisfait  de 
(a  Irais, le  tii  archcvéoue  de  Valence  en  Efpagne,  & 
kâ  procan  k  chapeau  de  cardinal,  «pw  le  pape  teonX. 
loi  doona  l'an  ijao.  Peu  après  Robôt  prince  de  Sedan. 
ftKak  fiMS  k  proceâîoa  de  k  France,  &  déclara  k 
poiei  retOMtenr.  Le  ctidinal  de  L*^  fi»  fiue, 
ileniiroakdacodre,oitt  lui  faire  prendre  d'antre!  me- 
furcs.  Au  contraire  ij  fut  le  premier  à  fc  jcttcr  fur  fcs 
tetits ,  i  lui  enlever  fcs  places ,  &  i  le  traiter  comme  le 
plus  cruel  de  (es  ennemis.  Par  cette  conduite  il  fe  mc- 
lugea  une  nouvelle  grâce  qui  âattou  (bn  ambition  ;  c'cft 
que  ]  empereur  lui  permitd'exerccr  dans  le  Pays-Bas  le 
pouvoir  de  LegU,  qu'il  avoit  obtenu  du  pape  Qcment 
ViLGeFniKllBiifUtàLieee  le  16.  Février  de  l'an  i]}8. 
ftn  Mmfitt  MMrié  <!■»  fi  cathediik ,  où  1 00  voit  fa 
âNtIfir  Ab  mi^dc  knoK  dai4  *MHtin  du 

aai  Aabery ,  8cc. 

AilARCK  r  Robert  de  la  )  Duc  de  Bo'uillon ,  de  Sedan 
ft  de  Floranccs ,  maréchal  de  Fmncc,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  lus  de  iLo>ER.T  de  U  Marck  lU.  du  nora,&: 
àeCMbeniude  Croy ,  fe  diftineua  dans  les  armées  fous 
les  Fornesde  Louis  XIL  &  de  François  I.  fat  blcffé  l'an 

ah  lu  bMuUc  de  Novarre,  &  fut  pris  à  celle  de  Pavie 
ïtp^Où  k  condaifiti  TEclufe  en  Flandres,  &  qud~ 
^WBfetpi^oa  kmiccalib«Ré>LcrMkitdiapiiak 
CDllkri»fbnordie,&lefitiiHrfdMldeFnncev«nfM 
sjjo.  tlàitcaàitVmifi6,  k  vilkde  Peroone  contre  k 
cooMdeNaflàu ,  8e  motirat  Tan  15^7.  Son  tik  Rotant 
dekMwcklV.  du  nom,  duc  de  RoliiDon  ,  SccfutauQ! 
muiklMd  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  toi,  8c  fut 


'if 


na  kbîtnn  raniî47. 8t  '  ''envoya  en  ambaf- 

fadc  vers  le  pape  Jules  II.  11  reprit  le  châ  cm  de  Bouillon 
l'an  15^1.  Se  I  annce  huvjnîe  iHut  arréie.t  h  prifc  du 
château  d'Hefdin  le  lii.  Juillet.  Les  Efvsagnols le  trai- 
tèrent de  la  manière  du  monde  k  plus  dure ,  le  taxci«M 
i  foixantc  mille  écus  d'or  de  ftn^n,  pir  la  trêve  con- 
clue à  Vaucclles  le  5.  FéVfkr  15 jj.  &j)'r  une  perfidk 
honibk,  ik  laidoMierent  avant  ù,  kMtic  un  pollen 
kat,  doKil  moanRl'an  15)6.  *  Mania  do  Belky ,  wr. 
aMbvr.  Paaiîove.  DcThcu.  }uAd.  UP.AaAfaM^N/r. 

MARCOMANS,  peuples  de  l'ancienne  Germanie, 
que  Regmon  appelle  M.ir.ihr»jei ,  otcupoK-nt  le  pays. 
Qu'on  appelle  aujourd'hui  M'-rhen .  Cliivicr  dit  qu'ils 
oemetu-oicnt  entre  ks  nvicrt-îdu  Rhin  ,du  Danut*:  8c 
du  Neckcr,  8c  quede-lâ  ils  palTtrtnt  dans  la  Bohême, 
avec  les  Seduiiens  &  les  Harudcs.  Depuis  ils  fc  révol- 
tèrent fou  vent  contre  les  Romains,  8c  fur-tout 
tems  de  l'empereur  Marc-Aurek,par  kqud  ils  fiucat 
vaincus  l'an  de  7(/t(/-cj!m/!  174.  DilefÎHvntcficon  Ions 
l'eaunit  de  Diodctien  l'an  190.  *  Ptolomée.  Dion. 
'VdkiusPïterculus.  }ule  Capitohn.cr  ^tn/m  dutrts 
ctens  AMttttrs  tn  ftnt  mtnmn. 

NIARCOMIR  :  c'eft  le  nom  de  quelques  princes, 
quon  prétend  avoir  gouverne  les  François  avam  Pha- 
ramond.  L'abbé  Trithëmc,  qui  nou^  a  donné  une  hi- 
(loire/su  plûtôt  un  loflun ridicule  de  l'origine  des  Fran- 
cob ,  dit  qu'Anteoor  ayant  été  tué  par  ksScytba  8c  les 
Goths,  ktflà  un  lik  qui  fût  MutcoMOL  L  Celni-dlè 
kilkcoaduîfepariinaodcbreiBag^iciMieiioinnir*  M- 
mut  kqndk  feii  fit  voir  on  ramflre  <(m  ^voit  trots 
t£tes,delion,  de  cnpant  Oc  d'aigle;  marquant  les  Al- 
lemands par  le  lion,  m  Fran^^  par  le  crnpiiit,  à  ci  i(e 
cju'iLs  lubîrcrcnt  des  lieux  mar'Capf.ix  ;  &  pir  rjiql; 
1  empire  Romiin.  .^inli  Marcomir  quittant  le  pays  où 
1]  dcmeuroit,  v  m  véiabliren  A:1cmjyne,&  eut  pour 
fuccclTcur  fon  Uls  Antenor.  NUacoM  K  11.  lîlsde  Nica- 
nor,  resna  zo.aos,  8t  laiflà  un  tib nommé  Clodion  ou 
Utviu  NlARcoMtR  IIL  (îicccda  i  ion  frère  Heriiner,8e 
fut  vainca  l'cmpereor  Ckude  à  Ton  retour  d'Anglor 
tem.MiiKngBéiS.  «nhOcatanlik  Romaatcbd^ 
•wroa  Oodorair  qdi  hu  (bcccda.  MmuxsmirIV.  ik 
d'Odemar  ou  Audemar,  régna  xi.  ans.  Marcomir  V. 
fils  de  Cki  Jion  IIL  étoic  très  puiffant ,  fit  la  guerre  aux 
Romains  avec  avantage,  &  le  rendit  redoutable  i  Ces 
ennemis.  On  croit  qu'il  fut  pere  de  Phiramond  ,  & 
d'un  autre  tilsaufli  nommé  Marcom  r.  Ces  faits  font 
imaginaires ,  &  nous  ne  les  rapportons  que  comme  des 
âbles.  *  Vfjtt.  Trithemius,  dt  «n^.n'M(<&Dttpkoc« 

M aRCOMIR  ,  prmce  ou  capitaine  François  f  ît  fine 
deSuaam-fÂadémpirSiiliGoa ,  qui  fcnvoya  en  exil 
dtnskTofcinefan3^.Sunnanfiit  tuépar  kt  (iens.  Le 

poëte  Claudicn  en  fait  mention ,  l.i.dt  Sttlie. 

MARCOUEFE  rcligieufe  ,  que  Charibcrt  époulsL 
y»j(^  CFIARIBERT  &  MIREl  LEUR. 

MARCOUL  ou  MARCULFE  (  faint  )  abbé  de  Nan- 
tciiil ,  naquit  à  Baveux  en  Normandie  ,  de  parcrs  fort 
coniideraokspar  leur  nobleflc.  Audi-tôt  qu'il  fc  vil  en 
éutdeéi^toiCTde  fes  biens,  il  les  vendit ,  en  donna  !■ 
prix  aux  pauvres ,  &  pafla  dans  le  diocefe  de  Coûtaocv, 
dont  fiunt  PolfelTeur  étoit  évéque.  Il  y  mena  une  vie  fijtX 
imiée^JufquBsàrâap detfCOK ans,  qu'il fiit  ordooni 
prftte.EiitiiUKÎIirad2tana  I  k  prédicition ,  &  fe  (it  id- 
mircr  par  (à  fciencc  &  par  fon  zcic.  Ce  fut  pour  !or,  qu'il 
fut infpiré d'aller  trouver  Childebert  lui  de  Fr.uicc,fils 
de  Clovis ,  premier  roiChrétitn  ,pour  lut  derr>anclcr  un 
petit  lieu  appellé  Nantciiil ,  près  de  h  ville  de  Coûtan- 
cc ,  afin  d'y  bâtir  un  monaflcre.  Non  feulement  il  ob- 
tint ce  lieu  ,  mais  par  ordre  du  roi,  il  y  fut  conduit  par 
onlogpieur  nommé  Léonce ,  auquel  on  donna  l'iiuen'* . 
dtoeedesbfttimensqtt'ily  fidliok6ii«.  Saint  MarcoaUf* 
vitbkotdt  chef  d'un  onod  nombre  de  n.ligicux;d« 
fisrtequ'H  {ùtoU^deMtir  plufienrs  mooafUits  pont 
kt  recevoir.  Dans  un  fécond  voyage  ou'il  fit  i  k  cour ,  le 
roi,quiétoi(  à  Compict^nc ,  alla  au-acvant  de  lui ,  le  fit 
loger  dans  Iba  palais ,  Se  confirma  les  donatioas  qu'il  lui 
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Iwye.  line  fut  MSpIÛtôtderetburàNantcuil ,  qu'il  ren- 
dit  lôa  ame  à  Dieu ,  entre  les  mains  de  (àint  Lo ,  ^è- 

Kde  Coûunce,  le  premier  jour  de  May  de  l'an  5  )8. 
»  une  oddMCéebfeà  Cocfaery ,  au  diocefe  de  Laon , 
<Upaidintede|aintR.«BSdeReiins,  qui  cft  dédiée  (bus 
POpi  j  &  où  l'on  confcrvc  une  panic  de  fcs  reliquc-ï. 
Ceftoù  les  rois  de  France  voiu  lairc  une  ncuviinc  après 
avoir  été  (acres  i  Reims,  &  avant  que  de  toucl.cr  ks 
malades  des  tcrouellcs.  Les  autres  ollenicns  de  ce  Samt 
ent  été  tnnfponés  pendant  les  guerres  des  Normands,  de 
l'abbaye  de  Naniekil  en  1  çgliTe  de  Mante ,  où  l'on  aiTure 
qu'il  le  fait  plulîeurs  miracles ,  pour  la  gucrifon  des 
Ifccrouelles.  Lon  tient  que  c'eft  à  (aint  Marctnil  que  les 
rois  de  France  reçoivent  de  Dieu  le  pouvoir  de  enerir 
Ictécfoiklks.  Du  Hailhn  t6mo^pie  que  Je  roi  Charles 
Vit  y  aHaiu  forardeRdins,  feloo  la  cofitunae  &  dévo- 
tion ancienne  des  rois  fes  prédeccfleurs.  *  Atlcs ,  dans  Su- 
rmi,  dans  Bollandus,&(^j»j  Mabillon,yîr(/r  BincdiHtii' 
1  aroul ,  vit  di  S-  Um0ul.  Bultcau ,  Infi.  jiittupique  d'Oi- 
(idtnt,  tm.  i.l.i.  c  ;i.  Du  Chêne  ,  biji.  des  Antiq.  dis 
VtiltSy  &l.i.de  Ia  mjtjejlé Fr/infttfe. 

MARCSUL,  en  latin  MuntntUt  Uâtofid».,  bourg  de 
la  Turinge  en  haute  Saxe.  H  eft  (ur  la  rivière  de  Werra , 
àdeux  Ueuës  de  k  ville  d'Eyfeoac, du câcé du  midL* 

.  MA]lC(7LE»inutyrdetDDiiatiftscnAfriqae,dans 
k  IV.  fîecle,  tfoh  ^êque  de  ce  parti  L'empereur  ConT- 
tance  ayant  envoyé  Paul  Nlacairc l'an  J48.  pour  reprimer 

les  Donatiiks,  Tes  officiers  envoyèrent  des  troup«i  Ba- 
pais ,  ou  ils  trouv  c-cnc  Donat  &  Marculci  la  tctedes  Cir- 
cumcdlions.  Les  luldais  ayant  etc  rcpouflcs  ,  rcvmrent  à 
la  charge ,  tuèrent  quekjues-uns  de  la  troupe ,  &  cntr 'au- 
tres Donat  &Marcule>  til'on  en  croit  les  Dorutilies.  S. 
Auguftin  dit  toutefois  qu'ils  fe  lucrcnt  eux  mcmcs;  Do- 
nttenfeieRaotdtiaiiia  puits;  &  Marcule  en  fc  ptÂipi. 
tintduhautd'uniccher.LesaôesdcMarculc,  (àiispar 
un  DonadAcfOCMKqueMllculeétoitun  des  duc  évé- 

Îues  qui  raraïc  dépotés  vers  Macairc  ,  par  un  fynode  des 
)onatiftrt ,  affcmblé en  Numidic  ;  que  M.icairc  le  iit  fuf- 
tig'.r  &  renfermer  dans  !c  château  Je  la  petite  viiie  de 
Nova  Pctra  ,  où  il  tut  prccipix  du  liaut  d'une  roche  voi. 
linc.  Ces  actes  de  Donat  &  de  Marcule  ont  trompe  les  au- 
teursdc  quelques  nurtyroloecs,  dont  les  uns  ont  misées 
dcuxDonatidcs  au  nombre  des  faiuts  manyrs  de  l'églilè  ; 
Bcksautres,  en  changeant  le  nom  de  Marcule,  en  ont 
iEult  un  Marcel ,  pritrc  de  Nicomedis  »  uifeipité  du 
liaittd'aKroche  par  les  Ariens,  du  temi  <M  fempemir 
Cbnftaoce. *  Optât.  /. 5.  Âugultin.  im  f mkJmni. l,0'll.& 
ï. }.  (tntrt  Crtfitn.  M8d  jfiiifMabiUao.  ttm.  4.  AtultBtr. 
BâiUet ,  vitt  du Sdints ,  m mms  de  t^n  imin. 

MARCtJLFE,  moine,  qui  vivoit  vers  1  an  66c. avoit 
été  apparemment  chapelain  de  nos  rois,  avant  que  de  fc 
jretirer  dans  une  folitudc.  11  a  recueilli  deux  livres  de 
Ibrmules  :  le  premier  contient  des  lettres  cxpediéâ  aux 
palais  des  rois»  fkân*Ttg*lti;  &  l'autre  livre  rapporte 
celles  qui  étoiencdliancck  devant  le  comte,  ou  les  luges 
.des lieux  tcfcoTOi^/^i.  Cet  ouvrage  ett  tres-initei  Ac 
aiCaieiRS«ece(uiic|iaivfaicBCMn3iel'hi^^ 
monaïqucsdeh  fÊmanç  nte ,  comme  Du  Chine  l'a 
J«aMiqué:Marenlfëravojt  dédié  i  Landry  ,  évéque  de 
Pans, ou  iclon d'autres,  à  un  prtlatdc  Mcaux ,  du  nicmc 
nom,  dcquiM<^i  tau  niention.  Le  célèbre  Jérôme  Bi- 
gnon ,  avocat  gênerai  du  parlement  de  Paris,  publia  l'an 
1613.  cet ouvrageen un  volume  m  «d^M,  qu'il  enrichit 
de  remarques  excellentes ,  que  les  curieux  pourront  con- 
fultcr.  *  Du  Chcne»  MttfHr.  4et  btft.  i*  FrMtt  f.  16.  Mo- 
)3n,in$ndi(ttUss.»i{gu»  OuUainw^a  Fient»  kfi.  tt- 

.  Marcnite.  nous  appraiâ  doi»  (à  pràiee*  i^'3  étok 
Jitoine  François  1  &  c^'il  avoit  compofô  cet  ouvrage  i 
.J'âge  de  70.  ans  palTés.  Ce  qu'on  ditqu'il  a  vécu  en  660. 
jeftfort  incertain.  On  ne  f^it  pas  li  LinJry  ,  i  qui  il  a 
adrcITé  lon  ouvrage ,  cft  1  cvcquedc  l'aris  decc  nom.  M. 
de  Launoy  croit  que  c'eil  l'tvéquc  de  Mcaux,  &  que  l'au- 
teur cftplus récent ,  &  vivoit  dans  le  VilL  lieclc  ;  parce 

?u'il  fait  mention  â'un  grand  nombre  de  mooaAetçs  ea 
^  rancci  &  qu'il paroi%par  la  viede & EJot^  qu'il  njr  en 
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Le  pcreLabbe  croit  au  contraire,  qu.'feft  de  l'an  66am. 
parce  que  dans  la  vie  de  làint  Aullrc^ile  archevêque  d« 
Bourges,  il  eft  parlé  d'un  Marculiè  Jeâeur,  qui  de- 
puis abbé  du  monafterc  de  ce  Saint  au  diocdè  de  Bou^ 
ges  ;  &  que  ce  qu'on  y  rapporte  fie  loi»  aifira  l'aa  Sou 
Mais  il  le  peut  faire  que  ce  MarcuHc  foit  difTercm  de  ce- 
lui qui  a  donné  Tes  formules.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  ces  for- 
mules font  du  tems  delà  première  race  de  nos  rois  ;  car 
MarcuUe  les  ayant  écrites  â  l  ige  de  foixantc-dix  ans^ 
avant  recueilli  les  formules  qui  ttoientcn  ufagedutems 
de  fcs  ancêtres ,  &  n'en  ayant  drclié  lui  même  qu'un  pe- 
tit nombre,  on  ne  peut  pas  douter  que  la  ]xflpart  ne 
foicnt  trcs-anciennes.  *  M.  Du  Pin ,  MUtuàiiéHt»  €uU/à 
dit  VU.&VUl.&ttUs. 

MAiLCULF£,«*m*cs.MABJCO0. 

MARCDS  ANTONIOS  COCaOSSABELUCUSii 

thtnktz.  SABELLICUS. 

MARCUSANTONIUSMONTISL^NUS,  (hmbtn, 
MONTOSIEN. 

MARCUS  ANTONIUS  OTHELIUS.MTTf? 
OTHELIO.  ^  ^ 

MARCUS  AURELIUSCLAUDIDS,  (hmhfZ 
CLAUDE  IL  ^ 

MARCUS  ZUrnUUS  BOXHORNIUS  ,  cknfcf» 
BOXHORMUS. 

MARDAS  SALCH,iibdeJ<4nf4rquifut  fimaaune 

Ketabite  d'origine,  c'cft4-dire,  d'une  tribu  des  Anbe% 
qui  portoîent  ce  nom ,  dont  il  étott  le  chef.  U  vint  en  Sy- 
rie environ  l'an  41  j.  de  l'hegire,  avec  les  Arabes,  Sc 
s'empara  de  la  ville  d'Akp  ,  où  commandoit  alors  ua 
POUvtTiKUrde  la  part  dt  D;iaiicr  cahtc  des  F.ithimitescil 
Egypte.  Matsii  ne  put  jouir  de  cette  prihcipauté  que 
trou  ans  ;  car  il  fût  tué  dans  un  c(»nbat  que  lui  livra  Bouz. 
kin ,  gênerai  d'année  du  même  calife.  De  ce  Saieh  file 
de  Mardas ,  la  mailoa  ou  b  dj^fiie  des  MardalDdcs ,  qui 
ont  régné  dans  AJep&dans  nnegnnde  paitie  de  la  Sy- 
rie .  a  pris  (on nom.  Il  y  cna  qui  donnent  quatre  ans 
quelques  mois  de  règne  à  Saleh ,  qui  fut  tué  l'an  410.  de 
1  hegircCesfuItmsMardaindesou  Mardalchidcs ,  com- 
me quelquesHins  les  appellent  ,  après  avoir  repris  AIcp 
fur  Ils  califesd'Egyptc  .  jouirent  de  cette  principauté  cnh 
viron  cmquantcans.  Il  y  en  tut  parmi  eux  de  tres-f^ 
vans  &  trcs-Ubcraux  envers  les  gens  de  Ictues  :  tek  furent 
Mahmoud  (urnonuné  At.*,'tdduiUttiCoaSitViiOtt»  Le 
deroierdeces  princes  fut  Amin  Sabek  >  qui  conoeNi 
(on  règne  l'an  ^t.  &  qui  perdit  enfin  AI»  l'an  47a.  de 
l'hqireJiCsMaidaffltftswiôttTCOCapgMésparkthii^ 
toriensksKrJWliiwioanlè  de  leur  ongne.  *  Dlleibe» 
lot ,  biUmth.  fitnt. 

MARDAVIGUE  tilsdc  kj/ji,  hîi  de Mordjnfchâk.  U 
cioit  Mage  ou  Zoroaftrien  de  religion  ,  &  Dilcmite  de 
nation, &  avoit  unfrcre  nommé  l'uflbm^k'if-  Us  ctoient 
tous  deux  11  braves,  qu'il»  fc  raidirent  maîtres,  non  feu- 
lement de  la  province  de  Dikm,  qui  avoit  des  rois  parti- 
culiersdebraccde'Vafchoudan  j  mais  encore  de  celle 
de  Ghilan ,  de  TabarcQan  te  de  Maiaodena,  dans  kC* 
quelles  Mardavigue  prit  le  titre  de  itdian.  Aprèi  bvoir 
acquis  une  (î  grande  puiflànce ,  il  anK|ua  les  provinces 
d'Iraque  0c  de  Fars ,  c'ell-l^ire ,  de  la  haute  P^fè  ,  8c 
de  la  l'crfe  proprement  dite,  que  l'on  pourroit  appelle^ 
méridionale  à  l  égard  de  l'iraquc  Pcriique,  qui  cltlèp* 
tcntrionalc.  Ce-  fui  dans  cette  expédition ,  que  ies  cnfans 
de  Bouiah  commencèrent  i  paroitrc.  Ils  tirent  de  libeUet 
actions  pendant  cette  guerre ,  qu  ils  méritèrent  depbf- 
feder  les  premiers  emplois  de  la  miUce  ,  &  ce  furent  Ifc 
les  premien  pas  qu'ils  lirent  pour  monter  )ufqu'i  la  fou- 
veraineté,  ou  ils  parvinrent  peu  de  cems après  Mardav^ 
gue  cependant  qui  portoitletitre  de  roi  de  Dilon^  fut 
tue  par  un  de  fcs  efclaves.  Vafmakin  lucceda,  après  Ja 
mort  de  fon  frère  Mardavigue ,  i  la  courooue  de  Dilcm 
&  de  prefque  toute  la  Paxi^'an  ^Ùtïi^t^Kt-'SlA» 

MARDIKC  , bourg  du  c6ié  de  Flandre  ,  que  l'on  dit 
tinguedans  le  pays  par  le  grand  6c  pMt  Nurdick.  L« 
Ciand  Mard ick  elt  htué  entre  Dunkerque  ôc  Grav  .Une  » 
C4e«i|Uniës  dpl'une  flc  de  i'auttç..  f^jpetitMardidieft 
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teer;c"e5lceà«nùcrqui  actéaiitrcfoi';  fonilié;  &  il  y 
a\OttUtvf»>rtd«b<MS  qi  1 1     ;  (i.jit  un  chclinl  qui  cxtodui- 
faRaiitKfiwiksvatflcaux  à  Dunkcrquc  avani  que  l'on  y 
dhfiofDKls  jett^  *  tt  que  l'on  nommoit  f»ft  de  m^t- 
^icV.»  ««  1"  cntieremoit  rccomblé  dcouis. 

lx$fna(iibapiit  iié  obliges  de  démolir  le  oort  de  Dun- 
kcrqucftffeuùé  de  paixconckiiUtRcht  le II.  Avril 
171^ iJ«»cfiitiin canal aveenne^hilè  i  deux  pafTages 
aufyèJupetiiNUrdick  pour  t  in  r  les  eaux  du  payt»  & 
JcsJériu/^  ràli  mtr  à  la  (nare-  btifle.  Mais  comme  ils 
afOKnràlcclufèdeMirdic'k  un  p.iilij^c  fort  large.  Se  que  î 
JbAngk>!iimisnoit  [uquecenc  fût  dans  iedelleind'y 
Éûft     no.iv.Ju  port;  ilactc  convenu  pir  le  traité  d'al- 
It]DcefcutalaHiye  le  4.  Janvier  1717.  qu'on  déoiolit 
k  grand  pallâge,  &  que  lepetkfcvoiitNduitàlllMpur 
deitfi.  piUfc  *  Utmoms  du  ttms,  . 

MAkDDiDS  (  Moyfc  dit  )  vmx.  à  MDYSE  BAR- 
CEPHA. 

NIARDOCEMPADUS  roi  deBabylone,  eft  appel- 
Jô  pir  liivc,  Mf  ROOAC  BAr.AiiAN ,  c'cil-à  d-re  U'.s  ou  di.1 - 
CfflJjac  <lï  baladin ,  ou  Bclcfus.  iejtx,  MiiRODAC. 

AfARDOCHE  E  ou  MARDOCHAI ,  de  la  tribu  de 
Baiimin  ,  onclede  la  reine  Ellhcr.Chmfcfi  AMAN  & 
ESTHER.  Ou  lui  attribue  un  traké,  de  ritthus  Judta- 
Tcm ,  q.:  i  cA  cotre  les Talmudiqucs  :  mais  il  eft  (&r  qu'il  a 
iic  coin  pdflUangmeinsaprèi  par  quelque  Juift  peut-être 
ilenpneooiB* 

MARDOCHE'E  ralbbin ,  fi!s  d^ezërComtino ,  Juif 

tit. CivifUntiriople ,  a  compon-  un  ci  r  ith  ntaire  furies 
cinq  hvici  de  Moyfc.  Ceux  qui  lom  la  tii  manufcrit» 
difcntqailcftallez  lifterai ,  &  que  l'auteiu-  ne  nei^liec 
rien  pour  trouver  If  fcni  de  fùn  cextj  :  qu'il  cit:;  d  orcii- 
niirc les  meilleurs  rabbiin  ,  &:  principalc-inc-nt  Abcn-Ef- 
ia:dc/arti;  qu'il  peut  être  utile  même  aux  Chrétiens , 
pour  llmcllicencc  de  l'écriturc-faintc.*  Simon. 

MAKDOSIUS*  gncnlde  l'vtnU  de  Xcrxés ,  roi 
de  Perfe,  gendre  âentMniB  i  &  bem-finc  dn  inCtae 
Xencés,  prit  Athènes  fous  la  LXXV.  olympiade  l'an 
479.  avant  Jefus-Qtrift.  Paufanias  &  Ariitideî  ,  genc- 
nux  dn  Atlunicns  &  des  Lacedemonicns  ,  dchrcnt  r« 
troupes  dans  un  combat  où  il  perdit  l-i  vie ,  prtsdc  la  vil- 
le de  Platées  dans  la  Buotit; ,  fur  la  tin  de  la  même  année. 
•Hérodote,  /.  8.6-  9.  Diodore  ,  l.  ii.  Plutarque.  Juf 
tLn.Cornclius  Ncpos,  &c. 

NiAKDON  lU  S ,  Scythe  de  natk»  &  paycn  de  aéaa- 
ce,  qui  vivoic  vers  l'an  apprk  k»  pKmiefS  démens 
dc$ktrraàjuticar4^jl«r. 

MARE  (Guilbtiinedch)CoFdetier,«m«GinL> 
tADME  DE  LA  MARE. 

'  MARECA  Y  E ,  ville  de  l'Amérique ,  vtjet.  MARA- 
CAIBO. 

MAREB,  ville  delà  province  de  l'Icmen  ou  Arabie 
heutculè  ,  jppanctiaiuc  à  la  pc-.itc  province  appellcc 
Hadhramuih,  qui  eft  ÏAirjtuttcnj  de  Ptoloméê.  Plu- 
lieurs géographes  croyeni  que  cette  viUe  eft  l'ancienne 
Siba ,  où  regnoit  la  reine  de  Saba  ou  de  Scba ,  du  tems  du 
roi  Salomon;  &quc  cette  ville  ayant  été  détruite,  Ma- 
Jcb/iuUikfiir(arHiae$oadamfoavo)lîaaii|e«^î^^ 

MARJ-CHTA ,  en  latin  M^r; (bi^t ,  Arimnus.  Rivière 
dltilie,  qui  a  fa  lourcc  dans  l'Apennin,  près  de  la  Ibur- 
*edu  Tiare,  traverlc  une  partie  du  duché  d  IJrbin  ,  & 
de  la  Romag^  «  &  fc  dccharee  dans  k  golfe  de  Vcnifc  à 
Rimini.  *  Maty. 

MARE'E  ,  ville  (ituée  aux  extrémités  de  I  Egypte, 
fcrlèj  frontières  de  la  Lybie ,  félon  Hérodote ,  II.  11 
nous  dit  que  les  habitans  de  cette  ville  prétendant  être 
Libyens ,  &  ne  pouvant  s'accommoder  de  la  religion  des 
JEgypciciiSt  qiuleurdéCadoit  de  nunger  de  la  chaire  de 
'vaclie,  ikenvoyerent  i  l'onde  de  Jupiter  Hsmmon ,  dé- 
clircr  qu'ils n'avoient  rien  de  commun  avec  les  Egyp- 
tiens ;  qu'ils  dcrnLiuroîcni  hors  du  Delta  ;  &  qu'étant  d'un 
fentiment  contraire  au  leur  ,  ils  vouloient  avoir  la  liber- 
té de  manger  de  tout  ;  mais  le  dieu  ik  leur  permit  pa» 
d'cnufer  aiiili  jalTurantquc  tout  ce  que  le  Nil  arrofc  dans 
ibn débordement  étoit de  1  Egypte,  &  que  tous  ceux- 
fi  étoient  I^ypticns ,  qui  buvoient  descaux  de  C6  flcu- 
XB»  an-deflbwdeUviUe  d'£iepbaiitiBCi 
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MARENGE,  MARVEJOL,  &  plus  communemea» 
MARUEGE ,  petite  ville  du  Languedoc  (iiuce  dans  le 
Ge  vaudan ,  fur  la  petite  rivieie  de  Colangic  >  i  quatre  a» 
cinq'lieuEide  Moidey  vm  le  couduni.  *  Msty  , 

tioth   

MAREOTE  ou  MAHËOTIDE ,  «ndenie  contrfe 

d'Egypte,  ville  &  lac  près  d'Alexandrie,  eft  nommée 
aujourd'hui  fclonCaftalde,Moletius,  &  les  autres,  Ui» 
di  Bufhw*.  Elle  cioimoi  t  fm  nom  i  an  canton  du  terri- 
toire d'Alexandrie ,  qvii  confiftoit  en  divers  villages.  C'eft 
dansundccfô  h.imcaux,  appelle  la  paix  deS^coniarure, 
ei(,n  Xwermnn  ,  quc  deiucuroit  cet  ifchyras  ,  c.ilom- 
niateurdclàintAthanale,  comme  il  le  dit  lui  même  en 
fa  IL  apologie,  &  comme  noos  l'appienonsde  Thoodo- 
ret  &  de  Socrate.  Ce  quartier  de  k  Mareoie  éioitfatije 
te  abondant  en  vùi.  *  Etienne  de  vj^^hu  ,  Skrâboa* 
MARESCHAL  DE  FRANCE ,  digniticonfidenble 
du  royaume  pour  la  conduite  des  a  rniécv.  f.x-s  maréchaux 
de  France  font  proprement  les  anciens  ccuyers  de  nos 
rois,  Hi.iij/.'r'  f^j'itnm,  ou  Tni)uHt&  Prâfeâi  milttum des 
Romnins,&  les Chiiiarqucs  des  Grecs.  Leur  première 
inftitu;ioii  lesobligcoità  conduire  l'avar.r  parJe ,  pour 
découvrir  l'ennemi  ,  &  choilir  les  lieux  propres  pour 
(aire  camper  l'armée.  Les  maréchaux  de  camp ,  Icv  ma  ré- 
chaux  des  lo^is,  8c  les  fouriîrs,  dépendent  d'eux.  Le 
mot  de  cannctMe  n'étant  pas  en  ufage  chez  nos  voifins , 
iisfe  fervent  de oeluideniaréchaL  Ainii  \et  ducs  de  Saxe 
font  tes  gnnds-nttrrchaux  de  l'empire;  &  tes  comtes  de 
Flandres  &  de  Champagne  avoicnt  \cutt  maréchaux. 
Nous  voyons  même  que  durant  îa  guerre  que  Simon  de 
Montfort  ht  contre  les  Albigeois ,  un  Ceigncurde  la  mai- 
ion  de  Levi,  portoit  le  titre  de  maréeluf  de  la  foi.  On 
doit  remarcjueraufujetdes  mai  eeluux  de  France  ,  que 
leur  dignitea  étcplûtôt  éubiie  enue  les  militaires,  que 
celle  de  connétaole  ;  quoiqu'originaircmcnt  les  maré- 
chaux ne  fuilaitque  les  prcmicn  écuyersfiHuletoonaé.. 
tables.  AlbcricCranent, feigncurdu  Mn  en  Gâtkiois, 
l'un  des  maréchaux  de  l'écurie  du  roi ,  mérita  cet  avan- 
t;^ ,  dedevenir  le  lieutenant  du  (cnechal  de  France.  Dc- 
pujsfesfucceircurs, au  défaut  de  ce  grand  officier,  fu- 
rent comme  les  lieutenaiis  de  la  fcncchauflce  vacante ,  Sc 
élevèrent  leur  charge  dans  les  armes,  avant  que  le  con- 
nétable qui  avoir  été  Icitr  chef,  le  pût  devenir  de  nou- 
veau d.ms  la  guerre  ,  en  s'anribumt  l'autorité  militaire 
du  icncchal.  Cette  charge  dépend  aUblument  de  la  cou- 
ronne, &  ceuxquien  font  revêtus ,  (ont  ferment  au  roî, 
depuisl'arrétde  Philij^  de  France»  ducd'Orleans  fan 
TW1.  OnV  aviNC  an  commencement  que  detrt  mû^ 
chaux  de  France  ;  mais  ce  nombre  s'eft  augmenté  dans  U 
fuite  du  tems.  Il  y  cnavoitquatrefijm  Charles  VIL  l'an 
1450. Cl-s quatre  rurcntrtduits  à  l'ancienne  inlUtutioo, 
julqucs  au  teins  dc'  Frr.ni^ois  I.  qui  fe  voyant  obligé  d'en- 
tretenir trois  ou  quatrcarmécs,  fitrcvivrccc  nombre  de 
quatre ,  &  en  a^uiita  peu  de  tems  après  un  cinquième, 
qui  fût  François  de  Montmorenci ,  tus  du  connétable.  Le 
duc  de  Mayenne  en  avoir  fait  trob  du  tems  qu'il  étoic 
chef  delà  ligue;  &  Henri  U  Gnnd  en  créa  deux  de  ccf 
tioisi  knfqull  fut  en  poiIcfligndan>yaume.Louis  XÛÎ» 
nelinistapas  le  nombre  de*  marédunut  de  Fnnce  ;  Ac 
Louis /<Gr4iii  l'a  encore  accrû.  Ces  charges  dépendenc 
abfolumcnt  de  U  couronne  ;  &  on  ne  peut  les  oter  aux 
nuréchaux  de  Francequ'avec  la  vieim.iis  le  roi  peut  leur 
en  interdire  la  fonâion.  Elles  ne  lont  point  hercditaircs  , 
&  n'appaniennait  qu'i  ceux  qui  les  ont  méritées  par  leurs 
belles  aâions.  La  commune  opinion  cil  que  les  maré- 
chaux de  France  ont  toûjoun  été  lieutenans  des  connéc»* 
bles}  mail  Us  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  ayent  toiànuis  ktk  ge- 
nennz  d'année,  puifque  le  connéaUc  n'a  pas  ^  de 
tout  tems  le  dieflouveidn  désarmées  de  Ftaace;Sc^« 
avant  que  de  po(Ièderoettehatttedignité,ïlne€oatmao« 
doit  qu'à  une  partie  de  la  cavalerie  royale.  La  charge  de 
connétable  étant  devenue  la  première  de  France ,  par  b 
valeur  de  Matthieu  de  Montmorenci,  qui  du  règne  de 
Philippc  -iM^wji*  ,  avoir  ^a^nc  la  bataille  de  Bovines 
contre  l'empereur  Othon  }L  ic  r  1  d'iXjiglei^rre ,  celle  de 
maréchal  de  France  reçut  alors  l'éclat  qu  elle  conferve 
aujourd'hui  ;  carde  lieutenans  du  connéteble  dans 
ouQKda  ttit  ibdeviuNiDt  ftiliemeniuu  au  connuadso 
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ment  des  amto.  En  cfTet ,  on  leur  donne  cette  autorité , 
quand  on  leur  met  en  nuin  le  bâton  de  nuréchal.  Ib  ont 
•uffiuae  janTdiâknàkttbkde  marbre  à  Paris»  «ppel- 
UtlsctmitâUit&muéebMi^^  4c  bnn  prfvân  dans 
les  provinces ,  que  l'on  ooaune  trému  its  nurithM* ,  ont 
junfdiâioD  fur  les  vagabonds ,  les  voleurs  de  grands  che- 
mins, flcfcmbliblcs  c,LiH.  A  l'ùgird  c!u  nom,  on  dit  qu'il 
vicnidu  mot  AlJt-iiuiid  fWJTi/j ,  ou  mjrjîh  ,  qui  lignifie 
cheval; Se j(bdlcb,  quiligmhi:  m.ittic  ou  ojficier',  comme 
qui  diroit  éenyer.  En  ce  ftiis ,  on  trouve  dans  les  anciens 
iiunurcru^>  Mjrcfibakiâ,  pour  une  tiurtt.  Aujourd'hui 
ils  font  arbitres  des  querelles  qui  furvienfMnt  eotre  les 
gentilshommes  du  royaume;  &  ont  fe  pouvoir  de  chà- 
tter  Icstralticsy  les  ddcrtcurs ,  &c. 

VcneioaelbiRduonolopque  decetofficien  inilttai- 
res  de  la  couraonet  depuis  Albcric  Clément.  Nous  mar- 
querons l'ano^  de  leur  clcâioo,  &  pub  celle  de  leur 
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V«n  l*aa  118$.  Albcric  Clément  »  tUgam  du 

Mcz,  mon  l'an  119t. 
S 19 1.  Henri  Clément ,  feigneurduMa,  1214. 
g  X%  }.  Tean  Qement ,  fcigncur  duMMt 
.  Henri  Clément  II. 
Henri  fcjapeur  de  Couûoon, 

Cutllaumc  dcBeaumont, 

Giutier  ,  lU.  du  nom  ,  IcigtKui  «ic  Kc- 

mours  en  Gâtino;s . 
Raoul  de  Sores ,  iumommé  d'Epriu  » 
Lancelot  de  S.  Maard» 
Ferridc  Vemeiiil, 

Guillaume  feignenr  duBec-Grefpîn) 
JesnlL  fire  detiirooun  «  i}ot. 
KMul  k  FiuDene»  V.  dn  Dom»  Ic^ieiir 
deCany, 

leandcVarcnnes, 

SimondcMclun  ,  fcipicur  delà  Loupe,  1301. 
Gui  de  ClcroKmc,  I.  du  nom)  lc;gncui'  de 

BretcUil ,  1301. 
Foucaud,  dit  Tmlquu,  feigneur  de  MerkSf 
Miles  VL  du  nom ,  fcigneur dcNbycn»  ^fQ^ 

ÈleCoriicil,dtt4ran^i  iji8. 
ieBeaumaattdKIfJtaUM/. 
ud  de  Trie ,  ILdttliiOm»iÈ%D(lir  dit 
Pleilîs-Billcbaut, 
iJtS.  Jean  des  Barres, 

1  j  i  o.  Matthieu  de  Trie ,  fcigneur  de  Vaufflain,  1344. 
»|l6.  Robert  Ucitrind,VU»duMim«rdipieur 

de  Bnqucbec,  i}47* 
Anct-I  fire  de  Joiovillc , 
•  3  4  5.  Charles  ûrede Montmoraicif  13S1. 
RobendeWaiviDjfêigpeiir  defiincVe» 

tunt»  ijtfo. 
Bennrd,  VI.  rdmetur  deMoicQîl, 
Gui  de  Nelle  ,IL  lligncur  de  Aldie»      1 351. 
1347.  Edouard  I.  lire  de  Beaujcu ,  13}]. 
1)53,  Rogues  feigpeur  de  HangeÂ , 

Jean  de  Clermont,rcigDeur  die  Chantilly,  ijji. 
Amoul,  fcigncur  d'Andidiiin»  1370* 


1 3  5  ?•  h»a  fi'c  de  fieuil , 
13^1.  Jen' 


k  Mupgire ,  dk  amàtm  >  I.  dit 
nooi»^   tjfij. 


Jean  firede  Neuville, 
.I3<8.  jcendeMMkpiaidâ» 


ii&ede 

Bhîmrilk»  xj^t. 
ijd^  Louis  de  Sûane«  Ibifuiir  de  Cfaeien- 

ton,  t^oi. 
Pierre  de  Craoo  1  fi^ncor  de  k  Fncfi. 

Bernard  , 

1391*  Jean  le  Maincre,  dit  R9M(r<4«ir,II>dnil0in, 

comte  de  Bcaufon,&c.  ^it, 

>397*  JeanlI.duDQBitfire  deRia»tKdeRo- 

chefon,  ,^17. 

1 4 1  z.  Louis  fcigiKur  de  Loigny , 

Jacque»  kîsMHr  de  ffoUy»  dit  U  mmé- 


thd  de  GHjenati  I4IT« 
I  4 1  7.  Pierre  de  Rieux,  dit  de  ^^hefmt  1439. 

1418.  Claude  de  Beauvoir  »  (txffmu  de  Cba- 

.  ftelius,  r. 

J«n  de  Villk»  .  logMir  de  nOe-A- 
dam,  '43  7» 

Jacques  feigneur  de  Mombeto  >en  Ac- 
goûmois,  i^xm 

I  4  î  l.  Tanncgu  du  ChalTcl, 

Antoine'  du  Vtrgy,  comte  de  Damnur- 

Jean  de  la  Baume ,  I.  du  nom  ,  comte  de 
Montrevcl,  ^.jj. 

Gilbert  ,  Teigoeur  d«  la  FayetK  »  ic  de 
Pooteibaut» 

Amauriu^eurdeSeverac,  i4i7« 

Jean  de  Brode,  L  du  nom,  fcigncur  de 

fainrc  Severc ,  »4Î3- 

1419.  Gilles  de  Lival ,  fcigncur  de  Rets,  d'in- 

grjndc,&c,  I44O, 
1459.  Andrc  de  Ijvil ,  feigneur  de  Loheac  & 
de  Rets , 

1 4  4 1.  PhihppcdeCulaa(,fei^tcttrde)aloaws, 

vers  l'an 

TeaoliredeTaliwc,  \1{L 
1454.  Jean,  dit  fim%  feignetir  deSiîntnillcs, 

&C.  u^j^ 

1 4  61.  Jean  ,  Bitard  d'Armagnac  ,  (cigneur  de 

Gourdon,  <473> 
Joachim  Roiiaut  ,  fcigncur  de  Boifine- 
nard  &c. 

Woltai  d  de  Borfelle ,  feigneur  de  la  Vere 
en  Zélande,  mort  l'an  1487. 
1 475.  Pierre  de  Roban,dt(  U  wutiAd  it  Gèé,  1511. 

1 4  8^  Philippe  de  CvevecGcar  »  lèigpcar  d'Ei- 

querde«,  I494« 
1488.  Jean  feigneur  de  Bnidrieooit,  de  Choi- 

feul,&c.  i^^^ 
1 500.  Jean-Jacques  Trivulce,  nurquis  de  Vi- 

I  504- Charles d'Amboile,  ll.dunom,  IJt», 
tjgf»  Jacques  de-  Chabanne»,!!.  du  anW)  fiî- 

gneur  delaPaliflc,  tpâ* 
Robert  Stuart ,  feigneur  d'AxSâggyf  COUD* 

te  de  Bcaumont-!e-Rog^r  »  1  J4.3. 

Odet  de  Foix ,  feigneur  de  Lautrec;       1  ji8. 
Ga&andeColigayyLdu  nomytcwieur 
deColigni,&c  ijït. 
If  IX.  Anne  de  Montai0|«ac7»dcputi  comé- 
uble  de  France^  i 
ThonMt  de  Foix,  feigneur  dcLcrcim  ,      1 514. 
1  i  Jtf.  '1  heodore  Trivulce ,  comte  de  Coria,    l  J  J  u 
Robert  de  la  NUrck  »  ID.  dtt 0001 ,  duc 
de  fioiiillon,  '537* 
1 J  5  8.  René ,  feigneur  de  Moniej^n ,  I J  3  8. 

Clauded'Anocbaut»baiaadeILçt>,  ijfa» 
1543.  OdardfdepeurduBict,  1553. 
Antoine  Derprez,lêîgneiir  de  Monrpezat  ,1544. 

1 5  44.  JeanCaracciol ,  prince  de  Melphes,  &c.  1 5  50. 
I  J  47.  Robert  de  la  Maf^,IV.diinoiD»diK  de 

BoUilkm ,  ^5^6. 
Jacques  d'Albon,  feigneur  de  QJdt  An- 
dré ,  marquis  de  rroolàc  >  t }  6u 
1550.  Charles  de  CoOS^Lda  nom»  coace  de 

Briflàc,  ijfij, 
I  f  )4.  Pierre  Stroni ,  1558* 
15  ^8- Paul  de  ]a£aithe,{èigneUTde  Thermes,  1563. 
1)59.  François  dttC  deMoamorency ,  1 5  79'* 

I  jda.  Imbti  r  de  UPIadere,  ftigneur  de  Boiir> 

dilloo ,  I  ^6-7. 

fbncois  de  Scepeaipc,  O^BCiir  de  Vid- 
viflc,  1571. 
lydd*  Henri,!,  de  ce  nom,  duc  de  Montmo- 
rency, depuis  connétable  de  France*  t6i^ 
Artusde  CoIIl,  comte  de $ccondi|gDyflce>  t^8v 
I  570.  GafpaiddeSaulx.feigncurde'Tavaaes»  Iff^ 
t  ;  7  ï.  Honoiac  de  Savoye ,  nvquîs  «k  ViHatt,  ■ 

dce.  xjto» 
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i<     Alben  de  Gondy  *  duc  de  Rets,  i6oi. 
1U>ga  ée  faine  Uiy  •  fcipieiir  de  Bdle- 

1579. 

l^cdcMonduc ,  'Î77- 
1577.  A'^^r^l  de  G«imud ,  bmm  de  Bironi    i  igi- 


1^9 


1)79-  J"P  '  '^'^  >Ut^|iott«lI.duiiom» 
"  «  T' 


Thorifsny , 
Jtai  aAiiauMK,VI»  du  non» 

CUceauroux,  .  tns. 

GoiHiaffle  TI.  vicomte  de  Joyeufe»  1592. 
t/ft.  Hxri    îiTour,  vicomwdeTuKnne, 

duc  de  Ikiiiillon,  J  615. 

Cturlndc  Goiuiud ,  duc  de  Biron  ,  î(Soi. 
ude  de  la  Chaflre ,  baron  delà  \h  ifon 
fort,  1^14. 

CharicsdcCoffc,!!.  dunom,  ducdcBrif- 
fjc,  t6ii, 

Îraidc  Montluc ,  iêigfKur de  Bahgoy  *  i6oj. 
e^de  Bemmunoir  »  III.  dm  lumi»  IMV> 
^delavardin, 
Ijff'  Haîri  de  Joyeufe ,  comte  du  Bouchàge, 
puis  duc  de  Jciycufc  ,  1 
Alfonfe  d'Oriniu) ,  colonel  clc5  Corfcs ,     i  610. 


Urbiin  de  Lav^l,  marquis  di:  S  iblé,  1 619.  1 6  j8.  Jacques  marquis  de  Caftclnau  , 


tcc^  lC6o* 
1 6  4J.  Henri  de  la  Tour ,  vidodnedeTuniiM  >  f  67Ï. 

JeandcGaOkn* 
1 6  4f .  Cefar  duc  de  ChoiTegl ,  eeoMiB  du  Pkflk. 

Praflin , 

Jofks  comte  de  Rantzavi^ ,  w6iom 
licoksdeNcuIvîllc.docdeVilleroy,  i68«. 
1*51.  Antoine  d'Aunonc  de  Rochefaoron ,  duc 

d'AniDont,  1660^ 
|icqaa  d'Eftampes,  mirqtusdc  la  Taxi 
Imbaut , 

CharJes  de  Mcmchy ,  marquis  d'Hoquin- 

, ,        '  Kl*. 

1  iciiri  de  fainr  NaSairc,  II.  du  aoni,  dac 

dt  h  Fcrté  Scnnctcrrc  ,  idlife 
Jacques  Rouxcl,  comte  de  Ganenr,  i6to> 
1651.  ArmindNoapardcQKiwMK,diîedek 

Forcer  t6-fu 

feu,  1676. 
PUlip^de  CknttbMdc,  coniti  dePal. 


Jacques  marauis  de  Caltdnau  ,  iggi, 
Jean  de  Schulcmberg,  comte  de  Mondcicu.i(S7f. 


GuilUumc  de  Hautemcr ,  IV.  du  nom , 

comte  de  Grancey,  1613.'  Abr.iharadeFabert',  i4iu 

1608.  Fr^qois  de  Bonne,  duc  de  Lcfdiguiercs»  166%.  Frin^oisdeCrcquy ,  mvquisdeMarinoy 


depuis  connénblc  de  France)  l6i6. 
lii^. Concmo Concini «  marquis d'Anew ,  1617. 
t6i}.  GiUBdtSiHivv6,iiiai|imndeGotinaivaii^ 

AntolK  lè^eur  de  iCoquelaure ,  &c.  iCij. 
t<  t  S.  txiais  de  la  Chaftre ,  baron  dc^  la  MaiTon- 

fort ,  1650. 
POiii  de  Liullfr«  Thcmincs-Cajdaillac  , 

imrquis  de  Thcmint"»,  1617. 
r  rin^Pii  de  la  Grange  >  fcigncur  de  Mcm- 
}>py,   1617. 


&c.  i6i-j, 
BenHidin  de  Gigiat)  OHiqiuit  de  BdDe- 

fimb,  4694, 
LoQîsdeCrevant ,  duc  de  H u  1  i  &-c. 
1  fiyï-  Godefroi comte d'E(lriJ«,.juviiicr des 

I  rJru',  duroi,  l68tfk! 
Plii!r,.i|..L  J'-M,ontai.!ltdtrBrnac,ducdeNa- 

hredcnc  Armand  comte  de  Schomberg 
&  de  Menola  en  Portugal,  &c.  l'fyOm. 


1617.  Nicolu  de  L'Hôpital, duc  de  Vitry  »  1644.  1 6  65.  Jacques  Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras, 
iiif^  Charles  de  Chaoettl»  roarqtàtdc  Piaflin* 


8£C. 


i6i6» 


&.C. 


Jean-François  de  b  Gttiche ,  comte  de  b 
Miflè .  feigneur  de  Taint  Genn ,  t6}i. 
■CaO'l'lonoré  d'Albert,  duc  de  Chaulnes  a  1649. 
'FrHKjou  d'Mrparbes  deLuifin,  vIciMntc 
d  Aubctcrrc ,  i6i&. 
t€ii,  Charles  tire  de  Gm|ax»  dnc  de  UBi- 

euieres,  1638. 
iSli. Galpard  de  ColigDy,in.du  nom , comte 
de  Cotigpy,  MiglUUrdcChitillon  fur 
Loin  tcc»  1646. 
facquesNomptr deCamnont ,  duc  delà 

race ,  165a. 
Fna^c  de  BaOMDpfcrre  >  colood  dte 
SuiOcs,  1646. 
ttfiî.  Henri  de  Schombtrp,  comte  Je  Nantciiil,  1631. 
2616.  Frin^isAnnibal  duc  diiflrécs,  1670. 
}eai'llapàttied'Oraiino»comte  de  Mou- 
bar,  1617. 
ï6l9'  Tbimoleon  d'Erpinay ,  fcifpcur  de  (kint 

Luc,  comte  dl3iiebui,  1644. 
Utf.  LoBsde  Marilbc,  comte  deBeaiunom^ 

le^Roeer,  i6}a. 
itfjo.  Hcaf^uTdanooiidaede  hkaamomey 

acdeDminrine,  i6iz. 

fedle|àiBt]|onlIct,  feigneur  de Thoiras,  1636. 
neGiNfficr,.diKMx./>maiqniid'Er- 
fiK,  1631. 
l<3i.  Urbain  dcMaitlé,  marquisde  Brczc  ,  i6jo. 
1^34.  Maximilien  deBethtinc,  I.du  nom,  duc 

de  Sully ,  1641. 
1637.  Charles  de  Scliomber^,  duc  d'Haliuin,  i6i6. 
t6  39.  Charles  delà  Porte, duc  de  la  Mcillcraye, 1664* 
1641.  Antoine  IIL  du  nom,  duc  dcGramont, 

&c.  1678. 
I  <  4t.  foQ'BapciAeBndcs,  comtedeGticbriaot,  t6^i, 
■  Philippe  de  la Mothe-HottdancouR, duc 

de  Cardonnc,  t<îJ7» 
1(^4}.  Francis  de  L  Hôpital,  comte  de  Rofnay, 
TeawK 


I  <7f*  Loâis-ViAar.de  Rochcchoiian ,  diude 


1704. 

Mortsmar,  nommé  tt  éu  dt  Viwnnt, 

François  vicomte  d'Aubulton,  duc  d.  la 

Faiilhdc  ,  ltfj»lp. 
Fr.iii^ois  Henri  de  Montmorcncy-Luîtrm- 

lx)urj: ,  duc  de  Pinc y  ,  I^f*; 
Henn-ijCHus  d'Alongny ,  marquis  de  Ro- 

c  hefort ,  baron  de  Craon ,  &c.  1^74^ 
1676.  Gui-Ald«icede  Durfort ,  Duc  de  Loir- 

ges,  capkaîncdct  gtfdâ  du  eoipa  Âi 

nû, .  170S, 
1 6iu  Iean<omiiedlBftr6a,vice4ii:dnldeFiin< 

ce,chevBlier  des  ordres  du  roi ,  I707> 
I  <9î.  Claude  comte  deChoifcul ,  chevalier  des 

ordres  du  roi ,  i  7!  t. 

Frani^rît'.  dcNcufviUcduc  de  Villcroi ,  ca- 
pitaine do  gardus  du  corps  du  roi, 
Jean  Armand  marquis  de  Joyeulc ,  ï7lO» 
Louis- l'rinçois  duc  de  Boufffcrs ,  171  t» 

Anne-HilarioQ  de  Coolbntin,  comte  de 

Tourville,  I7ÇI« 
Anne  Jules  duC  de  Nooilles  capitaine  des 

gardcsdtt  corpsdu  roi ,  1708» 
NkolatCarinar,  teipwur  de  iàini:  GiatieD,  171  u 
ifot.  Lol&Heâardue  de  VDlon, 
1703.  NoclBoutcn,mjrqui-'  rh.irnili-',        171  J« 
Viétor-Maric,  comtc-d  kitrets,  vicc-ami- 

rai  de  France , 
Françoii-Loiire  de  Rouflclet ,  comte  de 

Cn.:tr,iu-rciuiud,  vice-amiral  de  Fraiice,t7i4» 
Sebalticn  le  l'réue ,  (cigncur  de  Vauban, 

grand-croix  de  l'ordre  de  (aintLoiiis,  1707* 
Conrard  de  Rofen ,  comte  de  Boulu v  lier, 

mcftrc  de  camp  Kiieral  de  U  cavale  t  ic .  t7i  f  • 
NicolasCbalon  du  BK ,  marauis  dUxelks  t 
Renidc  Froa1ay,camtedc  TdR, 
Nicolas  AuguftedeUB4ume,iBacqabde 

Moutrem,  171 
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tfol-  Canii'.'^tnTonun,  ducdcTalhld»  ' 
Henri  duc  d  Harcoun,  1 71 8 

Ferdinand  comte  de  Muàûihtcàa  (unt 

empire ,  &c.  1706. 
Jacques  Fitz-Ja  mes ,  duc  de  Berwicic , 
«  708*  Oarics- Augufte  Goyoo  de  MattBpoii, 

colMVdeGaeé, 
1 709.  |iôjâe»BtfkdeBcxoiis»  goaTcmenrde' 

Pierre  de  Montefquiou ,  comte  fAltt» 
gnan ,  i»ouvcrncur  d'Arris, 
«7 14.  Vioor-Nfeuricc ,  comte  de  Brt>{;Ho , 

Antoine -Gallon  Jean -Baptifte  ,  duc  de 
Roquekurc , 

Jacquet-LconorRouxcl,  comte  de  Mcda- 
vy  &  de  Gnnccy , 

SjeODor-Mariedu  Maine ,  comtcdu  Bourg , 

Yyej  marquis  d'Alearc , 

Loîiif  vicomte  dTAobofloD  ,  «tac  de  k 
Fciiilladc , 

Aiiminc  duc  de  Cramont, 
*  1-Avin  ,  Hei  ff^iifrr  Ht  U  mnmine.  T-C  Feron.  Saintc- 
Martl-c. GodL-fro)  .  Le  pcrc  Aalllmc ,  tHCDïïvj^^deU 
Fr  mct.  Du  Canj»e,  CiiifM.  Utimf. 

MARESCHAL  DES  LOGIS , officier  du  rot  ,  qui 
donne  les  ordres  pour  le  logement  de  fa  majcilé  ,  & 
pour  1«  quartiers  aa  gardes  «ni  corps ,  des  gcns-d'armes, 
«Uïchevuix-legets ,  &t  moulqaeuues  «des  «itt-Suifles, 
te  des  R^RMin  db  flvdtn  fnaçpiRa  9e  Sm»t 
qtiimirchcntàbruite  du  roi.  Le  grand -maréchal  des 
Jogi»  ftit  entendre  les  ordres  du  roi  1  ceux  des  douze  nu- 
réchaux  d^'^K-'î;i^q^ll  font  de  qumicr;  &  ceux-ci  font 
marquer  kslo|;crncn'.  par  Icsfourujrïducorp''-  Les  ma- 
réchaux dc5  tcçiç  du  rxn  ctoiml  atiffi  nuréch.iux  des 
camps  6c armées;  &  les  mêmes ouitravailloient  au  logis 
de  la  maifcn  1  tiavaHI&ienten  onneieinpt  tu  logement 
de4 troupes  ,oaiDiiieont  faitplufieiirs  qui  vivent  encore; 
mais  que)que«-ans^  leur  corps  fc  ibnt  érigés  en  marc- 
db«ixdescaoip»fc années, Sceaoat été  jourvûs  en  ti- 
'tfe  dVifiee  du  legne  deUfif  XBI.  lu  toÎ  envoyé  auflî 

?|uelques  maréchaux  des  logis  au-devant  des  princes 
traneers,  qui  viennent  en  ce  ro^^aume ,  pour  ordonner 
leurs  logement iwtOBtflàili<daircatpKKr**  Mmnns 
kjigr'qMet. 

MARESHVAK  en  Vjnhefj^n .  hutiémc  mois"  de  l'an  ■ 
nécdesHcbrcuxdeto.joun,  n'avoitpotntdefctcm  <i 
facntice  extiMrdftHaR.*Snonhis  »M  X^fftfAfl 


M.4Uad.Beêr.Tor 

MÂRESMll  (  Francis)  natiT de  Valence  en  Efpagnc, 


•ieUvi.  M.  2544.    n-:H5-  "-3°' 

MARESMF.  (Francis)  natif  de  \ 
ft  tgencnide  roidteéeiCMitra»Cj)di(ns  le  XV.  iic'clc , 


filcedIaiGaillniinedeb  Motfie  fan  1457.  Son  érudi 
tion  &  fa  pieté  a  voient  rendu  fon  nnm  li  célèbre ,  que  k<, 
peresdu  concile  de  Bâlene  pouvant  s'accorder  avec  Eu- 
pciie  IV.  le  propofcrcnt  pour  le  mcrtre  tn  fi  plaec.  Il  eut 
«icQxvoix  dans  cette  élection ,  où  Amcdi'e  de  Sjvoye, 
fous  lencAnde  Ttlsxt  futiniblé  an  pcmtiticat.  Marcimc 
gouverna  fon  otdrependant  x6.  an,  &  mourtn  l'an  146 j. 
*  PetRÏus ,  iiT tMT.  «f  tHHâaLU  4.  (.  z6.^{p(mle  ,  Am. 

Ciin/*Hi9*'''44- 

MAHETAMO,  MARETIMO ,  en  latin  H*mmA , 
■mWi  ItkfnAt»  petite  ifle  de  la  mer  Medinemnéc. 
Elle  eftvtn  H  pMTRéoeeîdentaT  de  e  hSdié.On  en  tire 

quantité d'c\c<.;i:nt  iniel,&  clic  c-ft  ciUbrc  parla  vic- 
toire que  Catu  le  ,  général  de  la  Hotte  Rotname  ,y  gagiu 
lurceilcdetC>n6i^jnois.*Mity»  ë/S»9iiuàM  fftpA- 

fkque. 

NIARETS  (  des  )  ioy(2^DTS\\AKtS. 

MARETS  (  Roland'dcs  )  avocat ,  né  à  Paris  l'an  1594. 
fuivit  quelques  temps  le  barreau  :  il  (e  retira  enfuite  (>oiir 
lè donner  tout  entier  à  l'étude  des  belles  lettres,  &  de- 
vint un  excellent  critique.  lia  écrit  en  latin,  &  alaiflé 
lin  volume  de  lettres»  c|ue]eandcLaunoy  lit  tmpnnicr 
l'an  1655.  fouste  thredielifjjrff  A(.irr/i  tfifiéU»  llaiou- 
rut  à  Parisl'ea  idg.  lg£d'«nyiHiDdo.MS»  ftntawoir  été 
marre. 

Son  frère puiné,Jh AS  m<>  Marp  rs  de  (aiiuSurlin  ,  qui 
«ftmort  iong-tems  après  lui  à  1  igc  d  environ  80.  ans, 
cbcsk  di|e  de  Richelieu  .dont  il  écoit  inteiidai»,  fiit 


l'un  d  es  quarante  de  l'académie  F''*''Çoi/c.  niit  le  (ônnct 
qui  fcrtd  ini'cription  à  h  ftatuc  équeftne  de  hron?c  du 
riMl.ouisXIU.qui  eftà  la  place  royale.  11  avoit  cic  m.î- 
rié,  a  biffé  quelques  enfans,  &  mourut  J'an  1676.  Il  a 
pubi  ié  une  eîpece  de  diflcrtation  fur  les  poëtes  GrecsJLa- 
tins  &  Lran^ois,  dans  Injnelle  il  a  voulu  établir  de  noif- 
Vcaux  principes  8c  de  nouvelles  règles  de  raiCpoSStique» 
en  méprilânt  les  maximes  d' Arif  lote  &  des  autres  maîtres 
de  fart  ;  tnais  fes  nouvelles  règles  n'ont  point  été  re^ës 
du  puWic ,  ni  Cl  li:  CCS  des  critiques  judicieux  ;  &  il  1  fait 
moins  de  ttir.  i  U  réputation  oHomerc  &  de  Virgilff, 
qu'ila.ittiquée,  qu'à  lalienneen  particulier.  IlCuten- 
gagè  par  le  carduial  de  HichelicuaU  compolit:on  de 
quelques  pièces  de  théâtre  ;  h  première  qu  il  donna  lue 
Affipt ,  qui  plut  fort  au  caidinaLU  ooapoiâenfuiicplu- 
(îeurs  pièces  de  théâtre;  laVifmuumtt  9Êlum%5àfUÊ$^ 
MudMtt  8c  i'Ma/*.  Outre  ces  pièces,  on  a  CMOn  de 
hlï  dÎTecfa«nivin  poétiques;  un  livre  de  Pritmt»9tn 
le  poëmc  des  vertus  cbrémnnu  »  eahnicduats  ttine  tra- 
dtûSîonouparaphralc  poëfique  de  Thi&ttsit»  de  Jcfu»- 
Chrift;  Ctovts  ou  /,i  F^Nn-f  tn'x  r-;-;r  ,  p  "ne  héroïque^ 
en  vingt  livres ,  Sec.  maisle  chti-ti  sxuvic  tous  lesou- 
vrages  de  d  .s  VUrciî ,  tlt  la  comédie  des  lifijun^ireu  pièce 
ininuubie  dans  (on  genre,  K  on  la  peut  regarder  comme 
le  iceau  du  véritable  Caraâerc  de  fon  efprit ,  qu'il  a  gardé 
dans  tous  (es  autres  écrits.  C'eft  i  une  telle  imagiiution 
échaullée,  que  i'on  doit  attribuer  ces  exprcflions  empuu* 
léesftcxttiM|aesfépanduësdaasfoécTics.  Sur  kiiii  dp 
&vie«  s'tentmkdansladevocioii.dAdéclinenneni 
de  ceux  que  l'on  appelle  fMiftm/lti ,  &  les  combattit  par 
des  v liions  outrées,  qui  donnèrent  prife  fur  lui  à  M.  Ni. 
colc auteur  des l'r/îjH«j,rfj.  II  écrivit  aulfi  quelque cbofê 
Cimircles  faiyres  de  Boilcau.  »  Baiilet ,  Jugtm.  des  ffgVm 
f''tl,s  n:\-;  •  •  I  r.tni«(/. 

MARLl  :5  (Samuel des)  en  latin  M^rr/i»/ ,  miniftre  0c 
profeflbur  en  thei:logiedcréglii*e  Prétendu!:  Reformée 
de  France,  &  des ProvtnccsUnies  nâquitiOifemondea 
Picardie  le  9.  d'Août  de  l'an  159p.  Après  avoir  fait  les 
ctudesiI^,àSaiimw&iGewve,il[fittrc»miiiii^ 
)  Chaicnton  fan  1610.8c  envoyé  iLaon.  De-Bîlfiicap' 
pellt;  ^  f  i!aii'e  1111 1^^^..  Enfuite  on  te  Ht  venir  à  Sedan , 
où  iTTuccc  Jj  à  Capel  au  moisd'Oéitobre  de  ta  même  an- 
née. Il  tit  un  voyage  en  Hollande  Se  en  Anj^letcrrc ,  &  re- 
vint .1  Sedan  où  il  profelfa  la  théologie.  H  s'y  maru  l'an 
L(  duc  de  B<Hiillon  le  mclu  en  Hollande  ;  l'cglilê 
de  Bodkduc  Icchoifîrran  tâ)6.pourminiflrc.  L'année 
fil  i  vante  il  fut  fait  prote  Iku  r  en  taeolt^ic  dans  cette  villCi 
11  fut  appcUéran  1641.  i  Groningue ,  où  il  demeura  lè 
reftc  de  les  jours ,  &  y  mourut  le  18.  de  Mai  de  l'an  té?)» 
n  ahilK  un  grand  nombre  delivicsde  ointrovei&fCuiC 
«antre lei Catholiques  que  contre  feiSodnîcas»  & 
Grotius. 

Dcî  MarctslailTadeux  fib;  fçavoir  Hknri  des  Marcts , 
né  à  Sedan ,  lequel  après  avoir  étudié  le  droit  à  P.iiis ,  bc 
y  avoir  même  plaide  quelques  caufa  avec  fucccs,  foui 
Icsaulpiccsdc  Chjriis  des  Marets,  célèbre  avocat  ion  on- 
cle, quitu  cette  profeifion  pour  cmbraiTcr  celte  de  mi^ 
niftre.  U  y  fut  reçu  en  i6f%,  &  «M  lui  donna  le  loin  dt 
prêcher  en  François  â  Groningue.  La  mime  année  le 
landgrave  de  Hcflc-Oircl  l'appclla  pour  faire  les  même^ 
fanâkms  dans  la  capitale  de  (es  étatsi  ottit  les  m^jifaus 
de  Boilleduc  le  revendiquèrent  Fannée  fiiivanie,  Stîlf 
eut  foin  de  l'églifè  Walomic  jufqu'cn  i66î.  que  ceux  de 
Dclfircl'atucherent,&  li  y  coiuinuoit  encore  les  fbnc' 
tionsde  miniflre  en  1696.  Son  cadet  Damp.l  des  Marets^ 
nâquit  àMafirichten  i6x^.  &  des  qu'il  eut  été  admis  au 
miniHeriat,  il  fut  colloque  de  fon  perc  daiis  1  éijltrc  Fran^ 
^i(c  de  Groningue  ^ùlqu'en  1656.  qu'il  paua  pour  les 
mêmes  fonâions  i  Middelbourg,  où  il  refta  lix  ans.  Enfin 
en  i({6i.réglifeFrançoi&  de  la  naye  le  l'appropria,  &  il 
y  aacquisuncii  granûdeconlîderatinnàUcourduprînot 
d'Orangc,quefbn  peudefantérayantoblîj^derawocer 
ifon  emploi,  ce  prince  lui  donna  un  azile  dans  Honfl 
lardick  ,u  maifon  dcp'.ailance .  ^  u  D„i  i  I  dcr  Mirctslui 
rendit  de  grands  r^rvicespcndoxi;  4^  il  tion  iiiis  l'ur  le 
throne  d'Ans^lcterreA'  11  etoit  encore  dans  cette  retraite 
en  1696.  On'a  une  bible  Françoil'e  qui  porte  le  nom  dt 
iti  M4mii  twgnaUttmspnA  fÊptthfifh  dm  SIw. 
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vifTVint6...Lc  pcic  L-<;  Jeux  filv  prirent  foin  de  cette 
ii.'iort'.  nùksnotcsduficccoebiblecftreniplic»  font 
tçvj.  î^vicb&Çtodupcrc.  *BaylC|  diS.  entiifut. 

klA&^TTl  (  Fabio  )  a  fait  dam  le  XVL  iiéck  une  tn- 
•jgf^oaiiîicane  en  vcri  des  métamorphofcs  d'Oriite» 
qui  fa'  Tfrimce  avec  le  texte  -taiio  i  cùek  l'm  IfTO*  m 
•  ftiikt ,  fugsm.  des  ffM.  fitr  ta  trUt^tm  it*- 

btMS. 

MARFOR  lO,  ftatueauŒ  célèbre  à  Rome  que 
fJi,  t;:Paiq'-i2»;  parles  (rfacardsfityriquci qu'on  y  it 
orne.  C'A  uiie  fe^ure  tranqwfe ,  etnichcc  de  ion  long , 
porte îoufc-!  les  marques  d'une  {çr»ndc  antiquité ,  & 
r.'ptdênte ,  (don  quelques-uns ,  PMémm  ftvem ,  Oc  iè- 
Iwil'aotTCStleflntvcdu  Rhin,  cm  cchiî  on  Nw,  i»- 
■dÛéanoard'hui NrM,qui  arrofc  l'Oaibric.  Il  y  aaïufi 
Qollbifbnoi  VeniTc.  Orec  PASC^IN. 

MARGAIES «M M&RCAJAS,  ccnûwpewles  de 
l'Ammt'ur ,  qu'on  trouve  dam  ferterret  do  JSnm.  Ynt*. 

'ifAivLiAlxIiTA  (  h  )  UL  de  l'Amciique  ,  ihtrthtx 
MARGUr  RITE. 

MARGARIN  (  Corneilit  )  abbé  du  Mont-CafSn , 
&  ircbivitlcde  l'ordre,  qui  a  été  un  des  grands  compiU- 
mnquiaitvécu  dans  le  XVII.  tiécle,  nâciuit  vers  l'an 
rfof.  Iknourut  le  ii.  Février  1681.  Il  a  publié  quelques 
mmffit  dont  vokiks  titres  :  fufiimâmulUput  Am- 
mfmm*fifhauiut  ttîfmf»  tftUptif  m  imikn*fi»nt 
Mivtnt'*it*HinfintmfUt*itttnumUfâm^éit  Cm- 
fi^ccht  •  sMjiriwm  C4ffifiti$ft,  en  deux  tomes  î  lufitip- 

fsiiirJiiii»!.  lu  voit  encore  fait  un  gros  reciicil  de  plu- 
UCTirstitftsanciïfBefi  huit  volumes  (  )  :ol.  q  ic  l'on  con- 
fervediRs  le  Vatican.  *  Profper.  Mindol.  ik  bibiiMb.  St- 
wum.  ifmrf.  5.  MM.  66. 

MARGARIT  ,  nuToB  iàiBtîtacmàaiac  «adiocefc 
dcGiranoeMGKilogBC^doaiiaolfecti»  eeaxémwm 

MARGAKJr  (Bercn^  )  Te  fignala  beaucoup  Aat 
k  XILliicle,  devant  la  vittc  deTyr  ,  que  Saiadin  fou- 
fbn  d'Egypte  vint  aflicger ,  après  avoir  pris  la  ville  de 
Jerufiieà.  Cont  i-  ,  l'r.  lede  FkMiif.icc  III.  rrurtiuk  de 
MontfefrafiJéfcndoit  ia place;  &  Guillaume  11.  dit  U 
Pfn,  roidc  Sicile,  fi^ach.ir.trextrémi.éciùétoiLiu  k-sa(- 
firgn,  leurenvoya  fur  40.  gaicrcï  &  autres  bâtiments 
tin  recours  de  fooo.  hmtntt  &  contia  la  conduite  de  (à 
ioitt  i  Bertngor  Marearit ,  gentilhomme  Catalan , 
llflHroetîcs-eiipcrimente  C\u  mer.  Dès  que  cette  Botte 
fum,  ielUiMaappMilefClKmrtecamiMitiiiaii 
*i;mer*l  CtrrMensyàtK^  remplir  un  de  fti  nnvîres 
dcioMtn  fnrrw  de  matières  combulHb'es,  il  en  forma 
nn  ^kit .  qui  fut  condwrtïti  milieu  detvailÎMux  enne- 
mi , &  qu! mil  l>icnt«jt  le  fc  1  ;  j  q  j ilques  uns.  Alors  Mar- 
Çint  profitant  de  la  coi';fai>on  ou  cet  incctidw  mit  ces 
uartnrr; ,  il  fondit  fui  eux  h  vivement  qu'il  s'empara  de 

^ulicun  dt  leurs  bicimens,  en  coula  d'autres  à  fond ,  & 
mettre  t-nc  pirtie  delbn monde  i  terre ,  ce  qui  oblieea 
Cofmddehtomfcrrat  de  faire  une  vigoureufe  fortieïiir 
htitUkki ,  de  manière  queSiladin  preflé ,  fut  obligé 
éttteauitm  ^deiMivinsqtiilai  reAoient  pour  tmu- 
«rrfimftIarrfiMlk  fiute,  «vet:  kf  peu  rie  fes  gens  q-.ii 

avoicrt^ch3p!  au  gliivedcs  vainqueurs.  Aind  I"yr  lut 
dtJrmcl'jn  i»S8.  *  Bo<ki,  fcijferrf  de  l'ardu  de  f^mt  ftén 
itftrff.tinn  ,  loiv.  f.  hv-  X. 

MARGARIT  {Jtan)  cardinal, qui  floriflôit  dans  le 
XV.  litcle,  après  avoir  (ait  un  grand  propres  dans  l'etjt 
des  belles  lettres,  fe  diftingua  li  bicflparfon  mente 
«pe  de  chanoine  de  t'é^HTe  de  Gironne,  il  fiit  ékvé  fur 
kliége  épiTcml  d'Ebe  I  m  tt^^  te  peu  apr&  le  roi 
d'Alton ,  AmDlèV.i'eovoyadanskroyauiaKde  Na- 
vkt  tpoor  T  craîcer  deiaffûrcs  knpoHMtcs  i  6  iiMjcfté. 
jonu.qtriluifticcedi  eni4^.  nomma  févIqiied'Elne 
f  M  Ainl«(îadtur  d'obédience  auprès  du  pape  Pic  11. 
cr-prtlît  tuivi  la  f.untetci  Mmtouë ,  ou  il  tit  un  di  cours 
tr.s  cloquent  pourcxliurtcr  les  princes  d  Italie  à  entrer 
cl^ni 11  li^ucqiic  Iciaint  pere  vouloii  former  contrcle 
T:ii:.  Nhrgarit  revenu  de  cette  ambaflade  fut  élù  cvc 
que  de  Giicnne  mi/uttJL»  Catalom:  étoit  alors  dans  de 
fondt  tvMUss  qini  •voient  M  litfcitls  pu  jOiarlB» 
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prince  de  Vianc ,  tils  du  prcmicrlitdcJeanlLroidel^. 
varre  &  d  Ara|i;oD  :  ce  prince  prenoit  le  prétexte  desmnt. 
vaistraitemcns ,  qu'il  diibtt  avoir  efluyés  de  la  Mrttfe 
Jcaime  Henriquez  féconde  feiame  de  ion  perc.  L'cvêque 
de  GironDe  (crvit  (i  bien  k  roi  fim  maître  pendant  cette 
^rre,  quiapiièihiBDtt  du  prince  devôoe»  fut  fo> 
nientée  pa  r  le  rai  de  CaltiUe  i  qu'il  fut  nomiié  chancelier 
d'Aragon»  charge  qu'il  exerça  avLL  honncjrfi  ;  ,  ce 
princefltfoosFîrdinand  V.  (cmiuccçûcur.Cciui-ci  1  cm- 
ploya  encore  en  une  célèbre  ambaâadepour  procurer  la 
paix  entre  k  pape  &  le  roi  de  Naples.  '1  aoc  de  Icrvice* 
importons  renaus  par  ce  préLit ,  lui  brent  donner  la 
poorpre  i  la  recommandation  du  roi  ibn  m^tre ,  par  le 
pape  Snte  IV.  l'an  148).  Il  avoit  alors  outre  l'évéché  de 
Cirotnc  celui  de  Patti  en  Skilc.  Les  hooneurs  du  câxdi- 
oaht  ne  durèrent  pu  long-temps  pour  lui,  puifqu'api^ 
avoiraffiAéil'âeâion  du  pape  Innocent  VllL  ilmourut 
i  Roiae  lest.M'tyvembrc  i48^Nous  avons  de  lui  uiie  hif- 
toired'Efpagn  :  en  X  livres,  fous  k  titre  àcPâT^Ufvmc- 
tUHHiffun  a  ;  ou  il  rainoflatontce  que  les  écrivains  ET- 
pasnols  avoicnt  oublie  depuis  l'arrivécnréicn  lut  i  i  tcr- 
culc,  jufqu'au  règne  de  l'empereur  Tncodofe o'r-»«i<. 
Cet  ouvraige  fut  imprimé  à  Grenade  l  'an  1545.  *Zurita» 
4m4i.  Ub.  (4f.  85.  Diago  &  Roig,  lifiêMImpu  étt 
évéquet  de  Gmnne.  DnntM  Gmti4<qS.GariM7>  ûth  it* 
Aubery.  Ciaconun.Oouphre ,  &c. 

U  yaeaunantfejEMtdeMargarit,  qui  de|;randar> 
chidiacredeGironne,  cnfut élûcvêque  l'an  1554. Ilfit 
fort  augmenter  le  palais  épiicopal  te  mourut  allez  âç^c  le 
îi.C>é£obreif54. 

MARGARIT  (Bi  ;rnard  de)  rendit  avec  Ion  frère  le 
carduwl,  de  ligr^iJs  f.rvices  au  roi  d  Aragon  Jean  IL 
fur  'tout  dans  la  délivrance  de  ia  reine  là  femme  &  de 
l'infant  Ferdinand  «affiegéspax  les  rebelles  dans  Giroraui 
f|Ue  ce  prince  cnit  a»  pouvoir  mieux  la  lecoaipenfer  , 
&  en  même  tenu  le»  «uim  fervices  rendus  *ux  rois  ftt 
prtdeoefleuR par ks «yeux,  dit  il,  de  cette iUoftKlii- 
DUlle  «  /âmtfitf  frêtUr*  mxjtres ,  qu'en  permettant  )  cet 
(leux frères,  &  i  touiala  pofkcrite  de  B-m  ir  (  Je  l'un  fie 
rautrc(exc,dc  porter  en  cm  fau-dcffus  des  armes  de  leur 
maifon ,  qui  font  de  gitnUs  k  tms  msrgiitrt$et  rf*  jrtent 
éctrttif  Sn  A  trois  fais  de  fu  tults ,  les  armes  royales  «A-* 
rapon ,  de  Navarre ,  &  de  Sicile  :  privilège  dont  joiiiflent 
encore  aujourd  hui  les  deftiendamde  Bernard  Margarit, 
qui  fut  dangercufement  blefléfBdéAodant  la  reine  d'A- 
ragon dans  Gironne  ,  Ac  eut  pour  (ils  Louu  ,  qui 
fuu; 

MARGARIT  ^Loiiis de)  futenvoyéenSicikDarltf 
fOÏFeidfeuiidV*  lan  1490. pour  y  exercer  les  fonoions 

de  gouverneur  de  la  chambre  royale.  Il  prit  fur  les  Tri-, 
polins  rifle  des  Gerbes  en  Afrique  fur  la  Mcditcmuié^ 
dont  il  fut  établi  gouverneur,  &  cette  ifle  relia  atncj^ 
pacnols  jufqu'en  1560.  qu'ih  en  furent  chaires. 

MARGARIT  (Pierre de)  hk  de  Loitis,  fut  nourri 
&  élevé  près  de  la  pcrforme  du  roi  Ferdinand  V.  de  qui 
il  eut  une  penl  ton  conliderable  qui  pafla  ï  fa  veuve  M»nt 
de  Carillo  &  i  leurs  enfans.  Il  s'embarqua  pour  lo  Indct 
eni4jia.furla  ikittedeChriftophkCorteZvavec  kquei 
il  fc  bro'iiilladepuis,&  cedit  lui  qui  découvrit,&  donna 
le  nom  aux  iflet  Marf>»tnttt,  qui  (bat  auprès  de  la  Iwne 
équino<:tia!e.  *Bla(io,{.'t.  i.  t»4f.lo*BlMC«linff»i'M|^ 
nenrdeCatthgHtt  Itv.t.  chaji.il. 

MARGARIT  (  Loiiis  j  II.  du  nom ,  (ils  de  PtZRRE  ; 
étoic  leis^iKur  de  Caftei-d'Empourda ,  château  qui  était 
depuis  lon<;-iemps  dans  (à  maijbn.  Il  fut  lieutenant  &  ca. 
pitaine  gênerai  de  l'empereur  Charles  V.  qui  l'hoiUMna 
l'an  1)39.  du  titre  de  Otm  pour  lui  &  pour  fa  pofterilC.Cè 
qui  ne  s'accordoic  aîorsqu'auxpcrloanes  d  une  tre>an-> 
cienne  noblefle.  Il  fut  peiede  UMàn  de  Margarit,  qui 
fut  propoft  pourfoeflonvcinenrilelt  fetfoonedePoi- 
lippe  IV.  mattfës  bcmatiomqaiétoient  tomes  poarh 
guerre,  empêchèrent  qu'il  nc  flit  nomme.  De  luiniquit 
P^/ir9pc  de  Margaiit  de  iieure  ,  qui  de  Stttnx  de  BcurC 
eut  Dom  Joseph,  d»ut  iuus  allons  pjrier;  &i  DomVmcent, 
religieux  de  fsint  Dominique,  puis  évcquc  dXlne  CÛ 
!66p.  mort  in  16-71, 

MARGARIT  (  Dom  Jofcph  de  )  marquis  d'Aguillaft 
iîkneHrdeCifld-Eav°<i'<M(Mvaiicvde  Catalogne 

Sii) 
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jjeaietânt  gênerai  des  iiniées  du  roi  tres-Chrétien ,  fit 
ÛcD  pirkr  de  lui  wrs  le  milieu  du  XVII.  (iédc.  Il  lûquit 
l'an  itfot»  Au  commencement  de  1640.  la  province  de 
ditalof^»  p«9ulKe  à  bout  .par  les  maurau  tniteoicos 
•qu'elle  rccevoit  dch  part  de»  etwvemeuit  hii  ve- 
ntiicrnt  de  Nfadrit,  forma  la  rcfoluibn  de  fe  reunir  i  l.i 
couronne  de Frsncc,  dont  clic  rcconnuilToit  avoir  été 
autrefois  dcmcmbrcc.  Le<  lilpienols  nr  tiircnt  pis  Kmg- 
teiiips  fins  avo;r  vent  de  ce  dtllcin  :  linlipourtn  cmpc 
dur  I  txccutnKi ,  ihcm  oycrcmmopincmcnt  une  armée 
*it  ijooo.  hommes  de  pied  &  de  aooo.  chevaux  qui 
«narcherent  droit  i  Barcelone.  L>  députadon  de  cette 
ville  &  le  corps  des  états  de  la  province  ne  crurent  pou- 
voir prendre  un  meilleur  paiti  dans  cette  con)onaure 

3ueaedofincr  ordcc  à  donjo&ph  de  Maigvitt  l'un 
esplusooRltdenbl«sdel*aobl«fle,  d'aneravec  un  pe- 
tit corps;!c  troupes  du  p^iys ,  que  "on  ram.ilTi  brulciue- 
Jiunt,  obilrver cette  armée lichcr  de  l'iurcclerdans 
Tirnarch^ ,  piui  r  patiner  le  tems  de  faire  de  p'u'i  j;ran.ls^ 
]tvtc's:iklc  lu,î!>:,ivectantdcfocc«ni!'aprt:savoir  pris 
h  ville  i^:  le  château  de  Cuiiibniin  ,  0(1  les  Efpa^als 
avoicnt  une  puillanie  garniibo  Bc  d  où  il  délivra  500. 
Caulans  qui  y  toieM  «Menus  prifonnicrs  ;  il  ne  laifTa 
pas  de  câtoyer  cette  giîmde  armce& lui  lit  pendre  txau- 
ttMip  de  moodc.'Cc  premier  exploit  lui  mcnttiilie lettre 
de  remerciincnt  de  la  part  de  la  dipuiariflU  tVCC  CSBe 
xlaufc,  que  ^  les  autre  s  ^ttinlihimmet  trâvéHUtut 
(«mm:  in  ,  Ui  af.'.rres  de  /  j  pryviue  feroient  en  malle UT 
■ttAt.  L..1  mcmeaiiné.  iHlrviiau  liégc  di^Tarrj^Dne  fous 
Iesi  rJr;-s  de  M.  de  h  Mothc-Houdancourt ,  pour  lors 
licuttn.int  gênerai  des  anaees  de  France.  M-iis  Yi  pljcc 
aj  ant  ' te  lecourut  illalut  le  retirer  ,  alors  la  députatioii 

S rit  le  pir:i  d'uivo)  er  Marj^ant  auprès  du  roi  Loiiis 
lin.  pour  lui  demander  un  victroi ,  inipircrent  i  (a  ma- 
jellé  le  deficH)  de  faire  le  liégc  de  Perpijman  ,  &  lui  en  fa- 
cilitèrent les  moyens  fur  les  inftances  de  cet  envoyé  :  le 
aarécbal  de  Broé  fut  nommé  vkeroi:  le  loi  ièrdàlnc 
d'aller  en  perfbmteaflîeecr  la  viHe  8c  dtaddlede  Vtrpi- 

rtan,  &doro]orcph  nit  pourvu  du  gouvernement  de 
Catalogne.  Il  encutà  peme  reçu  les  patentes  qu'il  alla 
fe  porter, TU  ccil  ,  ou  détroit  de  Cabra  ,  qui  efl  dans  la 
mouiaL^ne  qui  l'tparc  le  camp  de  Tarraj^one.  Li  il  recon- 
nut que  le  marquis  Je  Poiiar  anembloit  1000.  cbcvaux 
choiiis,  &  looo.  hommes  de  pied ,  damiedellein  d'aller 
à  travers  la  Catalogne ,  au  Cccours  de  Perpignan.  Autll- 
tôt  il  en  donna  avis  à  M.  de  la  Mothe,  &  fans  perdre  de 
tnns,  il  ramaflà  les  milices  du  pays  &  quclmies  troupes 
dloânterie  Françmfè  qui  étotaot  dji  cocé  de  Gî- 
ronne  «  8c  deVic»  )  bitte  dcTqjaelles  d  s'alh  pofter  an 
pontdcfaintSaloni,  pour  en  dilputerlepaflaeeau  gêne- 
rai Efpagnol  :  cette  précaution  rtii(rtr,carc!!c  ht  rcbrouf 
Ter  chemin  i  l'ennemi,  qui  tut  pourluivi  par  M.  de  la 
Motbed'un  eùte ,  &  par  Margant  de  l'autre.  On  déiit 
entièrement  Ces  ^000.  hommes,  &  le  marquis  qui  les 
comnundoit  relia  pnfoonicr  :  cette  aeiioii  arrivée  en 
1642.  couronna  toutes  les  autres  de  M.  de  \^  Mothe.  On 
lui  donna  le  bSton  de  maréchal  de  France ,  &  peu  après 
la'qualité  de  viccroi  de  Catalogne:  le  marquis  d'AguiUr 
At  Ait  maréchal  de  caaifk 

■  £na<4^lcs£rpagnolss'<canc  lài&de  lavdKe  d'A. 

na  &  du  château  de  Cadcllcon ,  porte  important ,  litué 
dans  les  plus  hautes  montages ,  entre  la  l  rjnce&  l'A- 
raj^tin;  le  nouveau  maréchal  de  ca:np  fut  commandé 
pour  les '.Il  aller  Llelnifqucr:  i!  s'y  rendit  à  travers  lesnei- 
l»es  au  plus  t'ortde  l'hyvcr  ,  &cnquinzc  jours  il  battit 
I clitcdestroupcsd'£lpag;He,  lit  prifoonicr  dom  Mar- 
tin d'Allor  leur  général  ,  repiitbvaUée&le«lUtewi>d- 
fit  tbitier  quelques  rebelles  du  fAjs.  , 

L'annéeid44.dom  Jofcph  eut  ordre  de  leflerdans 
Barcelone  pour  vdlleràJacaarervatioode  cette  fapt- 
nfe»  Illefic  «vec  tant  dexde  de  lideUté,  que  lei  me- 
nées que  l'on  lit  pour  le  faire  aflàdîner  ne  purai  c  ! 'int  imi 
der,  nîfnoflrcs  avantagcuiês  qu'on  lui  Ht  de  la  part 
de  la  cout^  de  Madrit  ,  l'éliranler,  l  e  maréchal 
de  11  Mo'he  kit  battu  celte  aiinée-la  presde  Lctida ,  &  les 
r.iSi»::no:s  reprirent  cette  place.  Un  li  trille  événement 
lie  ht  aucun  cflk  fur  l'cfprit  des  Barcclonojs,  animés 
qu'ils  cBoient  parla  prelâicedeMaisuWiUkva  unre^- 
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ment.\  fcs  dépens!:  let  v3la  de  BarcelAne  &  de  Gî» 
ronne  en  tirent  chacune  autant  :  exemple  qui  ohli^^ea 
]urqu'auxinqui(iteur$delafbiîfairedc  pareilles  levées 
pour  rétaUir  ranoécIrraçoUcw  La  campagne  de  i<4<. 
rat  jHofîeulè  pour  letarmesdeFnncie.  Le  maréchal  dk 
PltÀis  profitirt  des  confeils  dti  marquis  d'Aguilar,  a(^ 
luçra  &  prit  Rofc ,  ce  qui  lui  valut  la  dignité  de  maré- 
eh  1!  de  IVanec  ;  &  le  comte  d  1  larcourt  battit  les  Efpa- 
pio'sà  I.orrens,îooo.  l'antaflins,  500  oflicicrs,  &  Icnur- 
qui;  de  Monare  lieutenant  Rcncral,  pris  à  cette  défaite, 
turent  envoyés  à  Barcelone  pour  y  ctré  gardes.  Leur 
prefencc  Htcfperer  â  l'iMéde  GalUgaoB  député  eccle> 
lialHquc  >  &  à  quelques  autres  msl  intentionnés  que  l'on 
pourroiten  Icsarmant,  lèfcrvir  d'eux  pour  introduire 
les  Eff^oh  dans  la  ville.La  flotte  Efpagpole  forte  d« 
40 .  vaifleaiix  &  de  t6.  galères ,  le  prdcnta  devant  Bar. 
cclonc  ,  de  concert  avec  les  conjurés  le  15.  d'Août. 
Mais  dom  Jofcph  fit  li  bonne  eXJntenance,  &  paya  li  bico 
detcte,  eiipliijintdeboiis  corps  de  garde  aux  endroit! 
ou  CCS  pril'oiuiK-rs  croient  enfermés,  qu'il  contint  tous 
ceux  qui  panicipoient  i  ce  mauvais  dcHein.  Eiifuiteilfit 
tranfporxcr  à  Oftal  ne  toutes  ces  trou  prs  prifonn  îcres  làns 
même  vouloir  faire  grâce  au  marquis  de  Mortare ,  quel- 
que pnere  qu'il  lui  ht  de  Iclaiflcr  lui  Icul  dans  Barce* 
lonc .  Cen  fut  aflci  pour  dilDper  la  conjuration  >  &  pour 
empêcher  la  flotte  d\Eipagne,q,nî  l'àoii  retirée^  leve- 
nùran  t«Sepinnbre  comme  die  l'avoit  promn.  Le  comte 
dUarcourt  viccroi  de  Catalogne  Çt  crut  afle/  fort  en 
1646.  pour  mettre  le  liège  devant  Lenda  ;  ma;s  (î  Ton 
dcfllm  ne  réulTit  pas  ce  ne  fut  nullement  la  faute  d  u  mar- 
quis d'Aguilar:  puii'qu'avec  des  mulets  de  charge  il 
ftmrnit  à  ce  prince  des  convois  confiderables  pour  faire 
fubiiltcr  très  long-temps  l'armée  Fran^oifc  dus  (es  r^ 
tranchement.  L'année  fuivante  les  Cornu  qu'il  lêdoonn 
pour  pourvoir  abondamment  les  troupes  que  comman-. 
doit  le  grand  prince  de  Condé,  pour  lors  duc  d 'Enguicn« 
devantlam&ne place »nefijrcotpas  plus  heurcuxt  ma» 
enif48.  jlconiribttttresmtilemcQt  par  une  parrilteat- 
tcntionà  laprifc  HeTortore,a(îïcgéepar  lemapcchal  de 
Schomherg  qui  avoir  luCcede  au  cardinal  de  fainte  Cé- 
cile, dansiaviceroyau(édeCataloj;iie.  Les  troublcsde 
P.ir!*  sirrivis  tu  1*^49.  apportèrent  un  ^rand  préjudice 
air\  Catalans.  Cette annee-Ià  ils  n'eurent  point  de  vicc- 
rotutnli  1  admintltration des afiaircsdc  iultice&  du  gou- 
vernement politique ,  tomba  fur  dcmjofêpli ,  pendant 
que  le  comte  de  Marchin  lieutenant »«ieral,avoit  le 
commandement  militaire.  Le  premier  Kiio  du  marqui» 
d'Aguilar  ,  fùcdenviiaiUeravecfes  propres  grains,  8c 
ceuxqu'3  tirade  chez  {H  amk,  les  places  de  Balagucr , 

F'ix  ,  Ntirivct,  &To'.  tn|L  ,  r?ns  quoi  elles  étci.  nr  n.  i  - 
ducs.  En  l'automne  cie  ^liu  rnêmcanntx- ,dom  jiun  de 
Garay,  gênerai  Ll  pacnol ,  entra  dajis  U  Catalogne  avec 
une  armée  de idooo.  lioramcs,  pendant  que  la  (lotte  le 
tcnoii  le  long  de  la  côte  deTarragonc.  Leur  deilein  étoit 
d  ailiegcr  Barcelone  ou~iis  avoicnt  tnicUigcncc.  Dans 
une  telle  conjonéture,  Mangarit  n'hefita  pas  def^fler 
furies uâeesdupayss  epfàiuuit  (bnir  fans  aucune  for- 
malité de  )i^xe*wieoennlne  de  bourgeois  dont  il  avotc 
rujetdeléniéfier:  il  les  envoya  en  RotilfiUoiii&  la  dc- 
putation  apprtntva  fan  procédé ,  d'autant  mieux  ,  que 
de  que  les  ennemis  l'eurent  appris,  ils  perdirent  efpc- 
rancc  &  s  arrêtèrent  tout  courtÀ  uac  journée  de  Barce- 
lone. Il  fat  encore  confcntir  le  corps  de  ville  ï  recevoir 
îooo.  (ôldats  François,  que  M.  de  Marchin  détacha  de 
les  troupes,  &  ht  prêter  par  la  ville  7000  piftolcs  pour 
leur  fubtilhnce  ,  après  que  l'on  eut  mangé  cent  mille 
livres  que  l'on  avoit  empruntées  fur  fept  diamants  en- 
voyés par  le  cardinal  Maisuin  pour  fer  vir  de  gages  3i  cet 
emprunta 

Au  commencement  de  itffo.  dom  lofcph  eut  ordre 
de(ê(àifîrdelaper(btmedeM.deMaTCnm ,  ce  qu'il  e)to> 

cutaavcc  prudence  &  il  Ie>.ciidui(It  à  Perpignan,  apréf 
qnoile  ccHTintiandcmcut  dtsuoi-p.s,  tomme  le  foin  de 
lajuihee  Scdela  police,  roula  uniquement  fur  lui  juf- 
qu'à  1  arrivée  du  duc  de  Mercceur.  En  éxcaition  des  or - 
arisdc  ce  nouveau  viceroi,  il  fe  nndii  fur  la  rivière 
d'£bre  pour  d^^r  cinq  regimenu  de  cavalerie  :  com- 
flMadâjwkfieiir  9>ltwfir»fcaO}cf^  diivMoca  iç 
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tieux  dTCOBToifinî  par  des  parfins  foûlevés.  Margarit 
tciKa  àan"^         rcprifc ,  &  [l  appaifa  les  mutins  ;  nuis 
jtnçÇuip»'«i<co"'""'  plus  d'une  fois  rifquf  dcU  vie» 
tuttp*i<*«»il*ffitis  détachés  exprès  contre  fa  p.rfonnc' 
piilpdiffaentcs  cmbufLadts  qu'on  luidafTi,  où 
^hiuiCi't'^^y'''  beaucoup  dcdécnai^c}d«  mourque- 
Eu  i^n-û  fournie  de(bftbiaiI«ioiDiiKÀi8ooo. 
Ijnaasur&irefubGricr  les  troupes  coninundées  par  le 

jggHtfdcfiiiitMaigrin ,  lieutenant  gênerai,  Si  il  reçut     

lamaDcannéela  commiaioii  de  lieutenant  général  des  tion.  Sanloa &  les «utres  géographes  modernes  durent 


qu'un  vîU^  fitn^t 
Maty. 

MARGHrNAN.villedek  province  TranfoTcjne,  cjui 
4  été  autrct OIS  la  capitale  d'un  grand  pays ,  où  llàijitt*» 
a  recaé.£llee{lau)ourd'huidâdépâiauiceidel»  ySÊt^ 
de  nretnalu*  D'Herbcloc 

MAR.GIANE,  que  Calhlde  appelle  7r/ri(» ,  nanda 
province  d'Afie  ,eiUK  la  Baâiianc  &  l  riyrcaoîedesMb^ 
ciens.  Pline.  Ptolomée,Solin»  tcc.  eit  fcfit  (ôuvent  i 


araéa  à<  France.  La  perte  ft  mit  alors  dans  Barcelone 
crpAkiint  la  mon  de  plus  de  5  o  oo  o  ■  hommes,  &  celle  de 
40.»lefc<d«'<ncftiquc$  n'étonna  pis  le  marquis  d'Agui- 
hr.  Dom  Juan  d  Autriche  le  prcfcnta  dans  ces  fachcufcS 
cm^âures ,  devant  la  place  avec  ti.  galcrcs  :  comme  il 
y  aroit  peu  cle  troupes  pour  les  garder ,  dom  Jofeph  lit 
/onir  delbopiulaes  peftifercs  400.  hommes  qiu  n'é- 
tokntauplus  qu'i  demi  eucri»  de  la  p.ftef-ailloilku 
ifefi}iieb  ua'bciia  pas  de  s  cxpoTer.  L'année  de  terre  s'a 


degraios:  &  avec  ce  (ccours&  une  tres-modiquc  garni- 
fon  com  Jolcph  d'Ardenne,  comted'IUe,  &  dom  Jo- 
feph Niarpirit ,  marquis  d'As^iilar,  tocs  deux  licute- 
Oins  pcncriux  Jls  arniétidc  (^laiici,  loutinrcnt  un  (icj;c 
de  i{.  mou ,  qui  coûta  plus  de  40000.  hommtiaux  Li'- 
pignol^Notrc  héros  n'y  é|>Brgna  ni  la  pcrfonne ,  ni  Ton 
bîm,  &eDdtfici«ntestoisiiilaiiitt.la£jflii»e  de  88000 
finsproveflintde  h  ventede  i^'null^»  8e  de  Tes  mctt 


Que  les  provtficet  de  Khocfme  &  de  Khorafan  ,  qui  font 
dans  tcroyaumedc  Pcrfc. occupent  prelèBienKlltll|rillS 
grande  partit  de  1  ancienne  Mu^iane. 

MARGONIC A ,  anciennement  i1ri/*r)im.  Cétoit au- 
trefois une  petite  ville  ;c'eftoiaintciuiit  on  vili^de  U 
Liburnic  en  I>alBitie!»liiiiépfi)d«liau^d*Ono(bliaifc 
Mat/. 

MARGOSEST ,  en  latin  Utntitvâ  ,  ville  de  laTuv- 

„^  .     4iiieeDEucO|ie.  £Ueeft  far  la  rivière  de  fiadaladica 

Tanfok^oDaamoâtépourfidlieimi^  ]  Moldavie*  ciiTinmàâ€aEeUeiiësde}airy,&tBt8ntdè. 

fùiiirivée,  il  fit  entrer  dans  la  ville  zooooo.  quartiers  jTergorod.  *Maty. 

M  ARCOZZ  A ,  en  latin  M«tî»tij,  Petits  ville  du  du- 
ché dcNliLincii  Italie,  iille  elt  dans  L- conné  d'Anghie^ 
ra  ,  fur  le  petit  lac  deMaiguria.qui  el{  environ  à  deux 
icucs  de  celui  d  Orta  vers  lenord  *  Maty. 
MiVRGUiiKlN  DtLAblGNE.doàcurdcSorboo- 
né ,  né  à  Bayeux  en  Normandie ,  fiit  thctriogal  en  cette 
ville  &doyen  doNlans.  11  fut  deouté  aux  états  deBloisl'aa 
tj;76.  &  s'acquit  la  réputation  a'ctre  un  des  plus  habtki 
Uo.  ti  hypotheaua  generalemeot  tout  ce  qu'il  avoit  1  liommesdeloataiit.Cedoâeuri«  ipipriinerraat;7tf. 

rarun emprunt aeplusdeyooooo-livresemployéesi  à  Paris, ch<kMîdielS(mmtitt&bibliotliflque des peies» 
fubfiftance  des  troupes  du  roi.  Enfin  après  avoir  cté  en  huit  voiumes  in  jtl,  &  y  a)oijal'ani579.unautre  vo- 
forcépirUfâtninedefortir  de  Barcelone  fur  la  fin  de  1  lumcroaskuued'^j>prii^i«.I>cpuis,ona(buventréim- 
1651.  ^defclauverfut  unilmplecfquif,  ï  travers  l'ar-  1  primé  à  Paris  ce  rcciieilfi  confiaerable  de  traités  eccle- 
mceaavalled'Eftiacne ,  iHc  rcrira  à  Perpignan  ayant  été  1  luftiques:kdeuxieme  édition  s'en  ht  Tan  1 589.  en  neuf 
lui fctd excepté  deVamiuftie  gcivtrile  que  le  roi  d'Ef-  1  volumes  :  latroilîcme  édition  l'an  1610. 8c  on  y  ajoflta 
|M{pe  iioœrda  â  tnus  les  Caulanv.  Là  après  avoir  vil  1  \ai  Â^ptad  x  ,oii  l'on  trouve  divers  traitésitcciicillis  en 
milclJc»  lerrcs  conlifouces ,  &  Tes  chiteaux  dégradés ,  1  partie  par  Meichior  Hittorpius ,  &  en  pwtie  par  Henri 
IvtcmMiquiUcibmupFc>teâi(mdutoilxwii^ClrjRu<  I  Canilîus.  Lepcre  Frootoa-du-Ducnousprocunra* 
anledédomiiaeca  par  plufieius  bien&ks$ftnric  de  1 1614.  la  quatrième  éditiun,  à  laquelle  il  ajotna  deuxco- 


nenttnant  gênerai  juiqu'aux  pays  des  Pyrénées  où  il 
nnonit  l'an  1685.  ayant  eu  de  Usntàe  Bcure,  HiMttuht, 

r.  rui!',ii;c  de  11. ans;  Gtffori  qui  fut  colonel  d'un  re-  1 
ciscrt  de  cavalerie,  &  qui  mourut  à  Perpignan  le  7, 
JiOTicr  16^6.  âge  de  15.  ans  ;  Jean,  qui  fuit  ;  fofijh  qui 
fiitabbc  detàint  Martin  de  Canigou,  bcncticc  auquel 
ilrencQ^dansla  fuite  pour  fc  retirer  ï  Narlxninc,  & 
mourut  en  1701.  f^cques ,  qui  époufa  Nf.  de  Carillon  if- 
fuë  des  anciens  vicomtes  de  Narbonnc  ,&  mourut  fans 


mes  de  traités  {ptcs  8t  latins.  Morel  donna  l'an  1^44.  la 
cinquième  édiuoD  en  dix-fept  tomes.  Le  pere  Fran<;oit 
Combefis  y  apût*  l'an  1648.  deux  volqmes  d'auteurs 
Grecs  &  Latms&dcuxiutrcs  lio  16  jx.  Avant  ces  deux 
dtrnicres  éditions  de  la  bibliothèque  des  pères, nous 
avions  celle  de  Colore  de  l'an  i6i8.t-n  dix-huit  volij- 
mcs,  aufquels le  pere  André  Schot  a joûta  l'an  i6it. qud* 
ques  traités  nouveaux  .fous le  titre  à'Affenitx.  Enfin ^ 
on  a  publié  l'an  1677.  à  Lyon  la  même  bibliothèque  ten 


ffltKKttkiU^juUe  qui  fut  fluriéc  i^tOênâm  de  CtuiUes  1  viogtfigt  volumes.  L'ao  is»8>  Ion  Sichard  poblu  qud> 


cetKe  de  Kiontegu  ;  8c  ir«ns  Mùgvtir  illiée  1  f«4ii> 

fMafwidcClcou,  vicomte  de  Durban,  dont  elle  refta 
veuvecni7ii. &  mourut  en  1711.  Yvan  de  Margarii, 

marquis  d  Aguibr ,  comte  de  Moniegu  ,  baron  deCaf- 
tel-EmpourJi ,  Vaîspincifi  ,  Moucet,  Calleil'ollct ,  & 
de  pluluup.  lutrts  baronics;  fervit  quelque  tems  dans 
les  armées  de  Vrancc ,  &  mourut  à  Perpignan  âgé  de  6z, 


?|ties  tmtÀ  da  peses^  Dans  k  niîacon  imptima  diverfet 
oisà  Bile  d'autres  recueils  des  ouvrages  des  percs,& 
on  leur  donna  des  titres  difiêrens;  conunede  M:cro-Pre- 
fbjtutnXin  1550.  Dt Bgrtfttttgté  l'an  1556.  &  Dt  Onha- 
rf»x(_çr^pjjr/ l'an  1555.  &  l'an  1559.  Ce  furent  U  les  com- 
mcnccmcns  des  bibliothequcsdcs  percs.  Margucrin  delà 
Bignecil:  celui  qui  y  atravaiUé  aveclcplusdefuccàl» 


am  l'an  1 70 1.  Il  laiilà  de  RâfbdeUe  de  Cruiller,  /tftfb,  co-  |  &  qui  y  acouit  le  plus  de  gloire.  *  Si 
loneld'un  régiment  de  milice  dans  le  Roudillon ,  mort   '  ^    '  '  '  •   «-1-  -  - 

dansfazj.  année.  £0  1707.  Jean,  marquis  d  Aguilar, 
chcfdefinmifco;  DÊmmfit-Miuu  m  àméfouât  jftéMàt 
Ha*  CMuedeniiit  Wm  en  RottflSAtm ,  donc  elle  eft 
Nftte veuve  te  51.  J,invicri7îo.Afjr/f-,4n)<f  Margirital- 
lifea Avril  1719.  à  s.  de  Miilas  gentilhomme  Caulan  , 
itUm  àbBittnl,«c  deux  aunes  filet  nones  je» 
ges. 

MARGARfTONE,  peintre  8c  fculpteur ,  natif  dA- 
RZ20  dans  je  XIII.  fieclc ,  fut  employé  par  le  pape  Ur- 
bain IV.  à  Tiirc  quelques  tableaux  dans  régUn;  oe  fiint 
Picne.  Depuis  les  baoïtaiu  d'Arezzo  le  choifirent  pour 


LaCrouduMaine.Labbe,LaBoulayc  >  Sec, 

MARGUERITE  (  l'iflede  la  )  C  cii  une  des  AndQes 
de  Sonovenio.  Elle  eft  ven  la  côte  de  la  ooavdle  Anda- 

loufie,  à  vingt  ou  vingt  cinq  ltea&  de  la  neuvellé  Cor- 

dmic.  Cette  lile  eft  médiocrement  qrande,  mais  elle  cil 
ic'.f  lie  &:  fans  eau  douce.  Elle  ne  laififc  pas  d'être  habitée 
par  plulicuis  riches  marchands,  qui  y  font  pécher  par 
desNcgrcs  les  plus  belles  perles  de  l'Amérique.  Ce  qui« 

r  z.  j  i  l'.ïi-i-  -*  yUÛBSiS^ 


fait  donner  à  riOe]«iM)iDdeMiafiMriiv»qii 
I  Mi<e.*Maty. 

MARGUERITE  (fainte)  que  les  Grecs  appellcM 
,  étoit  d'Antioche  de  Piudk  CD  l'Afie  " 


tRMraiIkrautombeaudupai>eGregoireX<qtiiétiMcaioct  I  Blkcot  pour  pere  un  prêtre  ou  ficnficateur  des  . 

dioilearville  l'an  1175.  II  fit  U  ftatuS  de  ce  pape  en  |  dieox,nofflaieey'i^/>&  après  la  oioit  de  fà  mere. 


■uiiii ,  8c  embellit  de  pluficurs  ubieatix  U  chapelle  où 

étoirf'vi  "on il, iv:i-,i  ,      rnour::t  âgédc  77.  jh'..  *  Virii  i 
vtti  iti  fauiui.  ieliuiea  ,  tntttnttufu  Lmauvriget  des 
t*tMrri 

KtARGATH.ea  latin  MdïAdmu  Cétoit  andenoC' 
«Muwa^aiM  ville  de  kS^i  8e  c«  A'cft 


elle  fut  confiée  )  une  femme  qui  ftoît  Chrétienoe,  8£ 

quil'clevadans  la  vertu  &dan^  la  pieté.  D^S  que  (oQ 
pcrc  r<jut  qu'elle  avoit  cmbnfle  la  rehgion  Chrétienne, 
lUa  ht  revenir  en  (à  nuifon,  lui  donna  des  habits  de  pay» 
Cuuie,  8c  l'envoya  aux  champs ,  pour  y  avoir  (bm  ctk 
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tixncnififtvere.  Quelque  tcim  après, Oiybrius, genc- 
iai<l'annicrousrempereurAii»iien,iuntdani  la  Pi- 
fidîe*  vit  Marguerite  au  mtiiett  àa«}iain|»,&  l'ayant 
trouvée  fort  bclICttllAlh  enuiMMrà  Aiutoche ,  du  il 
«mployalc»prome(fa&  1c$niemces,'pour  robii^er  de 
lier thc  r  aux  idtilcs;  mais  ne  pouvant  rciiirirdiiisii.>n  dcl- 
•ftin,illa  hi  cruellement  tourmenter  ;  &  parce  c|ue  fa 
confiance,  &:  les  prodiges  que  Uieu  fa iloit  (viroitrealorv, 
attiroicnt  l'admiratioii  de.  tou»  les  ipc^teurs ,  dont  la 
plQpiart  rcnon^oient  à  l'idolâtrie ,  il  ordonna  qu'on  lui; 
tranchât  la  tête  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  20.  Juillet  17^  de 
J.CtOU environ, fous  le  pontiHcatdu pape  faint  Euty- 
c]uâ,&îbusrciDpii«d'Aureikiu$oocom  imcnter- 
*é  jmt  le<CluMeiisdin$Aiitiochet1kudeloBinanyi«i 
mais  lorrque  cette  ville  fût  prife  par  les  François  l'an 
plulicurs  de  lès  reliques  furent  tranfportfes  en 
France.Lescritiqucsdoutent  avec  raifon des  adc^  tl'oii 
cette  lependeeft  tirée  ,ciue  Mctaphriftc  même  a  recon- 
nu être  fabuleufe.  Raoul  dcTongres  aflurc  que  le  pape 
Gelafeavoitmiscesaâcsde  fainte  Margucnce  an  nng 
des  pièces  apocryphes.  Le  culte  de  cette  fainte  n'cft  pas 
fort  ancien  dans  ic^rlirc  d'Occident.  Son  nomncfctrou- 
ve  point  dans  tous  les  ancjcni  nuny  reloges,  &  elle  n'cft 
devenoiicelebre  que  dans  i'omicBic  ficelé.  CequeVon 
dhdelès  reliques  &  eemniiesn'a  noo  plus  «acun  fon- 
dement. Cependant  on  fait  prcfentemcnt  la  fctc  de  cet- 
te (âtnteauio.de  Juillet.* Sur ius.  Mcuphraftc.  Pierre 
^NâtMft-BÊÏSkttWti  dt$  ftints. 

n  r  !S  E  S    DE    F  K  A  s  et. 

MARGUER.iT  E  de  Provence,  reine  de  France .  fille 
de  Katmono  B£&encer  ,  II.  du  nom ,  comte  de  Proven- 
ce &  de  Forcalquicr ,  9i  de  Beumx,  lille  de  Thomas  com- 
te de  Savoy  e  , t -t  m;àéc  au  roi  (àint  liuisyï  Sens, par 
difpcnfe  du  papeGregoiie  IX.i'aiii^4.  Nos-hilloriens 
|>arlent (cuvent  de  kDeauti& des vntusffe  cette  prin- 
ceflè ,  qui  fuivii  fon  époux  au  voyage  d'Outremer ,  & 
qui  témoigna  un  zele  admirable  pour  la  converlion  des 
barbares  &  pour  le  ^  i  7  ;mtm  des  malheureux.  Dieu 
bénit  fon  mariaj^ep.ii  ^ù.  si  udancedcfix  fils  &  de  cinq 
filles.  Cette  reine,  coinmehlle aînée  de  Ruimund-Btrin^cr, 
prétendit  à  la  tuccetlîon  des  cuts  de  ce  comte ,  qui  les 
avoit  laillés  i  fa  demicrc  fille  BtMrix ,  époufe  de  chaHti 
d'Anjou  i^rere  de  labt  Louis.  On  blâme  Marguerite  de 
S*£trc  adrefTéc  à  l'empereur ,  pour  avoir  juAice  fur  fes 
prétentions.  £lle  fonda  l'hôpiial  de  Ja  Barre  au  ^iue> 
bourg deChlteau-Thîerri» un  auite  en  celui  de  (àmt 
Marcelde Paris, &  donnaaux  rcligicufes de  l'ordre  de 
faint  François  ,1a  maifôn  royale  qu'elle  avoit  près  de 
leut  moi  allerc,  dans  le  même  tauxb<Hir^di.(!iint  Mar- 
cel Ce  fut  pourtant  à  condition  que  l'a  lille  BUn.hi , 
prince(IcdcCaftille,c-n  auroit  h  )oiiilluicc  la  vie  du- 
rant. Elle  mourutà  Pans  le  M.irdi  ïo.  Décembre  119J. 
félon  les  titres  du  monaliere  des  mêmes  religieufès  de 
faint  François,  ou  l'an  1:85.  félon  meflicurs  de  fàinte 
Marthe.  On  l'enterra  à  faint  Denys ,  devant  le  grand  au  - 
uL  *Vijft\\»  chfQDiquede  faint DenySwGuiluume  de 
NaoDt.  r»  dtfiùmimiihVtltlbéàc  CndG, Aiw  U  vk 
ig  même  ;>Wmr.Siînte-Matthe,  it^bi»  pmeth^^que  de  U 
maifin  de  FrMtt.  Mczeray ,  btfimnit  FrâMft,  Noftrada- 
nus ,  &BaiiGfaCylrjUK*df  AwiMWf.  te  petc  Anfdaie* 

MARGUERITE  de  Bourgogne ,  reine  de  Fr:incc , 
fille  de  Kcitrt  II.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  &  d'it- 
més  de  France ,  très  -  fage  princefle ,  lille'  de  faint  Lâuis 
zut  mariée  l'an  tjos.  i  Vemon  en  Normandie,  i  L«iiiy, 
roi  de  Navarre  ,  puis  roi  de  France  X.  du  nom  ,dit  It 
Ibffim.tefilsdePhilippe/rBri.  Elkcutdcce  nviriaçe 
^MMiMtqlttpiMta  le  royaumtfdeNtvane)  Philippe  d  fi- 
VRUXfoaOïan.  La  reine  Marguerite,  accufcc  de  quet- 
iqiieamour  (écrettc ,  convaincui;  d'adultcre ,  fut  enfer- 
liée  dans  le  cli.îtcau  Gaillard  d'Andtlv.ou  cllctUtc- 
tnn|»lécavcc  un  drap  de  Iml'au  Jji^.  Son  cù»ps  fut  en- 
terre dans  l  e  L'1 1 1  c  d  t<.  Cordcliers  de  Vcrnon. 

MARGUERITE  d  Ecolle  .dauphine  de  France,  hllc 
de  facquei  l.  roi  d  Ecofl.' ,  &  de  fetnMe  de  Som.-ncrfet, 
fut  mariée  ^  um  diuphin  «  depuis  (Ot .  XL  de  ce  nom  , 
Jç  3U|.]aini43f .  BteaYoit  bcaHKW^d'dpiiti  «s  mil 


'  mar 

les  gens  de  lettres.  Un  )our  palÙn*^'nî  la  fîUe  des  pt' 
des,dUehailÂAJIain  Chartier,4Vui^,^^  ctoti 
faomoieadczhid  *  irabfpiiîtncl  8c  eloauenr.  Lorlqu'oi| 
lui  en  demanda  la  raifbn ,  elle  répondit  de  bonne  grâce  » 
qu'elle  ne  baifoit  pas  l'homme,  mais  U  bouche  d'où  for- 
toientdeli  belles  chofvs.  Les  auteurs  aflurent  qu'elle 
avoirquc-lqucineoinmodiicrccrcttc,  quiiuc  cnuVc  (|ue 
le  dauphin  r.)n  ■-  ;  1 .  i.c  l'aima  pas  beaucoup  :  a  ulli  n  en 
eut-il  point  d'entans.  Cette  princefle  mourut  le  16.  Août 
de  l'an  1444.  âgée  de  t6.  ans ,  i  Châlons  fur  -  Marne  » 
d'où  fbn  corps  tut  tnnfponé  l'an  1479.  CD  l'aiibayc  def 
fjjnttaoodeTboiiais. 

XEIN£S  D'AKGLtTSUtiM». 

MA&GUERJTEde  f^mce,  reine  d'Angleterre,  étoit 
fille  du  roi  Luàs  ,dtt  It  fnnr ,  8c  de<3mJf.m»  de  CafHl- 
le,  falcconde  femme.  L'an  1160.  pirun  traité  fait  à  Ncu- 
bourg  en  Normandie ,  elle  fut  piomife  à  Henn  /,■  feurtf, 
d>z  itHCettri-M.tni{l ainéde  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre ,  qu'elle  époufa  l'an  1170.  Elle  lut  couronnée  par 
l'arclievèauede  Roiicnfan  :i7i-  mais  deux  ans  après  II 
mort  de  ï4enri,  arrivée  l'an  ii8j.  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  teU  UI.  roi  de  Hon^e.  Ce  prince  ne  vé- 
cut pas  lone^tems  «pr^  fon  oun^itc  Méigfuntt  (c 
voyant unelêcoodefinsveavetenircpritle  vopj^  d« 
la  Paleftine ,  où  clic  mourut  à  Acre  l'an  1 196.  *  Rigaid» 
Roger  de  Hovcdcn.  Guillaume  le  Breton ,  &c. 

N^RGU  ERrrE  de  France ,  reine  d'Angleterre ,  tille 
dePMf^rlIL  dit<r  HWi,&de  M^rrrde  Brabant,  Ht 
féconde  femme,  fut  mariée  dans  la  ville deCantorbery, 
le  8.  Septembre  1199.  à  Bdemrd  1.  roi  d'Angleterre,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme ,  ^Sc  mourut  l'an  1517.  Elle  fut 
cntenréCfiansl'^riifedesCoideUersde  Londres, où  dl» 
avokeufbindeiake  {irlpaw  fbotboibcia. 

MARGUERITE ,  reine  de  Danemàrck  >  de  Suéde  ic 
de  Nortvece,  fille  de  WMtmtt  III.  rot  de  Dancmarck  , 
&  femme  de  H/uqum  roi  de  Kortvegc ,  dont  c  !1  -  l  ;  •  an 
fils  nommé  OUtu ,  lequel ,  Waldemar  étant  mon ,  tuc- 
cedaau  riiyaumcdc  Dancinarclc.  Mais  comme  il  étoit 
encore  fort  ;eunc , ce  ne  fut  que  Ibus  l'admtniftration  de 
/à  mere ,  qu'il  gouverna  les  royaumes  de  DanemarcK 
ftde  Nonv^  ,  le  roi  Hacquin  fon  peie  étant  ai^ 
mort»  Ce  prince  étant  mort  jeune,  la  rdn«  Mligneiite 
coniMncaifcpier  feuler  Elkentd'abordUgneRCflvctf 
Albert  n» de Snede,daflsIaquelkoela{-ciiyaatéi£fiiit 
prifonnier  3 vee  fon  fils ,  il  ne  fonit  de  prifblHOÙ  îlavoït 
été  fept  ans ,  qu  à  condition  qu'il  payeroit  (ôixante mil- 
le marcs  d'arpent,  ou  qu  il  renenceroïc  à  perpétuité  pour 
lui  &  pour  (on  h!s  au  royaume  de  Suéde.  Ayant  prisce 
dernier  parti  ,  la  reine  le  r<  iinit  aux  deux  autres  qu'elte 
tenoitdéja,parl'a<^tequicnfutfaità  Calmar  en  1)97. 
OfùtdaîsoeCeiDS-lè  qu'elle  aiïocia  au  gouverncmenc 
des  trots  royaumes ,  Ënc  duc  de  Pomeranie  fon  neveu. 
Elle  mourut  enfin  l'an  141a.  à  Flenflxmrg  ville  du ducbé 
deSkfvicl^cede  }9.aas.  EUecegna  en  tout  j&aos» 
avec  beaucoup  de  modetarioo  8c  de  prudence,  ayant 
rendu  le  royaume  dcDancm  ircli  fort  flotiflânt.  Elle  lui 
;oi^t  la  Nortvegepardroudcfucceflian,  &  la  Sue* 
déparies  «niScs;  *  JlMvirn  M<M/(nrr. 

15  E  I  N  E      jy'  T.  C  O  S  S  E. 

MARGUERITE  reine  d  Ecoffe  .petite  hlk  d'KdmoU 
n.  roi  d'Angleterre  &  fille  à' Edward ,  chaiTé  de  Tes  états 
par  Canut ,  Sc  mort  en  exil  en  Hongrie  ,  fut  ramenée  en 
Angleterre  avec  fbo  frère  Edgard  &  fa  foeur  Chridine» 
POurvivreâkcoiu-defbiignndondeEdoiiaidlILqai 
U  mariai  iUtf^ïtt,nÂ  dTooflè,  en  funfe  1070. 
Elle  fe  Ht  aimer  de  ce  prince,  qui  partagea  avec  ellele 
gouvemement,&  fit  de  grands  biens  en  Ecolle.  Le  rot 
ion  mari  .ayant  été  tué  avec  Ion  iils  F'!r.i.:rJ  i'an  1095. 1« 
reine  Marj^ucruc  fut  rcliemcnt  fadii.- de  cette  nouvelle 
cju'eile  en  mcunit.  Elle  1  été  canonifce  par  Inin.iceni  IV. 
ianiiji.Oniaitfafeteauio.  de  Juin.*  l't)ei.ftvu  fér 
Thierri,  moine  de  I>urhaB^4f4fl|ia4MrfM.B«0klai«tt  ■ 
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liltrîB  D'ESPjlCNr. 

'  >AX!IJOTHJin'E  ,remc  d'Efpagne,  tille  de C*r4rt« 
^■|^mnche,J«b'<lvic dcGrais,&  ducdcSciric &deCa- 
nm\uc ,  &  àt  )l*at  de  Bavière  »  itâqiiit  le  tf  ■  Dcccmhr; 

Philippe  n.mSd'Efpai^ h  demanda  pour  Ton 
hî;  ,  01)  I  ^-  ■       »  in.  &  les  cérémonies  des  éMufaUlet 
«Tare  par  le  pape  Clément  Vul.  qui  Ce 
Pj^fyntfiJon  tsn  cct!c  ville.  Emuice  MMlçttrne  pj/Ti  en 
Ifatçtcti  tilt  mere  d' Aniu-M*ve  d'Auirichc ,  imntc  à 
M»"XIU.roide  France,  c3(  f  mi  pjf  IV.roid'£ipagtie  , 
&dcdivenautrnt-nt"an<.  Cette  fige  reine  s'adonna  aux 
«Dvitsdcpietc,  hî  du  erfes  fondations faintet,  &  moM- 
IBt  k  !{•  Odobrc  1 6 1 1 .  De  fçavans  hommes  on  1 1  ra  va  1 1  - 
Kifen  e1o;:^«<]uc  l  ua  trouvera  en  celui  que  lui  a  drcf- 
fc  le  pereHihnonde  Cofte^nJI.  i*s  ^aps  du  ismi  d- 

IfflTE    SE  NJriiBXfe. 

M.'^RCOERITr  d'Orlr^w    i:  de  iWoi»,  ducheflc 

d'Afcii\i:  n  ^  pub  reine  de  Navari  c ,  a  ^tc  trc  s-celcbrepar 
ù  batte,  &:  fur-tout  par  fon  crpnt.EUe  ctoit  Ictur  du  roi 
fMSfw/I.  hlJc de Ciiirifjd  Orléans ,  duc  d'Angoulênic, 
&:deI«iij/cdcSavovc  >DâquitiAngOulênic  le  ii.  Avril 
uwt.  &futâevéeà'lacour  du  roi  Louis  XU-  Ton  oocie. 
UHllci«COlMedeFfaiMlres,  qui  fut  depuis  roi  d'Efpa- 
pelkcmpcnorja  demanda  inutikneotcn  inirii^e.£l- 
k  éftn&  W  9.  OiSebre  1509.  CbsHuÛKimÉt  due  d'A- 
kn^on,  que  le  roi  Ff ,«  wf  «  '  j  1.  fon  beau  frerc ,  Ht  reconnoî- 
tre  premier  prince  du  rang,&  qu'il  honora  de  la  charge 
de  coiw.tabk  ,  &  de  divers  autre  '  lu;  pliis  trcs-ccxiiidc- 
iibks.  ChirlR  fmvit  le  roi  en  Ion  voyage  d  Italie  ;  6:  à 
fonicto  tr  l  in  îjîj.  il  mourut  à  Lyt)ii  du  dcplailir  qu'il 
eut  de  la  prife  de  ce  roi  à  Pavie.  La  pnnccfle  Marguerite 
ncs^ffligiCk  Acde  kinort  de  fon  époux,  &  de  la  prife  de 
ftoficce, qu'elle  ainvoit  tendrement ,  en  témoigna  un 
déphilirextrcme.  Elle  Ht  un  voyage  à  Madrid,  pour  y 
iômrkioi  nuladei  flcperbavcctaittd'hanlidièél'cm- 
pcrairiciceuxfiefineoiifditqa'iben  IMWUKBt  pltts 
tnhaUcs.  On  dit  que  la  politique  (uggera  à  Charles  V. 
de  Ëiire  arrêter  la  princefle;  mais  qu'ayant  honte  de  com- 
rietîrccctteperhdieàUvûcde  touicfa  cour,il  ainufa 
pendant  quelque  tems  cette  princclTe ,  s'itnaginant  que  1. 
terme  du  (àut-conduit ,  qu  il  luiavoit  accordé  ,expirf- 
roit  ÙRi  doute  quatre  jours  avant  qu'elle  fût  en  éut  de 
fenirdn  royaume.  Margoerfteayaoc  découvert  ce  def- 
fcio ,  (è  retira  en  diligence ,  &  arriva  avant  le  tcms  expi- 
ré fur  la  frontière  ,ou  le  fcigneur  de  Clermont  de  Looé- 
Teratteodakwcc  iiDebaQaee(oone»que  UsBfpêfpeis 
«'«firent  atoquer.  Le  roi  Fcn^b  I.  éùnt  de  retour  lui 
témoigna  (à  rcconnoifTance  par  toutes  les  preuves  d  fo 
amitié.  Il  la twmmoit  ordin.iirement  /i  MifJww  .     J  i 
mariiran  Miy-à  HiHn  d'Albrct  ,roi  de  Navarre,  ^ 
princcdeBcam.Dccc  mariage  elle  eut  fanne  d'Albrei, 
OUI  Lpoiili  Antftttc  de  Bourbon  ,  pcrc  de  Hi  nki  le  CrAnd. 
Cette  rdnc  avoit  beaucoup  de  connoiiiance  des  belles 
lettret*coiii|iciroit  très-bien  en  vers  &  en  profe,  &  avoit 
riif-«Mitiioe  fiuililé  admirable  à  faire  des  devifiak  £Ue 
coapoûdirasonvrages  de  poëiîe  en  divers  temi  ,«a»n 
mam  lcmméiVémftfktrtjf*t  imprimé  en«f)3.qai 
ét^bn^h  SorfaonneiffnwMwr  de  l  tgneMida  tme- 
&'  rirrc-  pit  rts  envers.  Le  tout  fut  ralTcm'.lc  en  un 
corps  pii  j Cil I  lie  ia  Haye  ou  jdvîitf  fon  vilecdc  cluni 
brc,&  publie  1  an  1547.  fous  le  titre  de  M^r^rrir»  Ht  !-i 
Mtigittiitt  dti  fnntffies.  Cette  princcfle  Ht  autlî ,  en  proli 
L'àtftMmtm ,  cùmu  fous  le  nom  de  wivtlles  de  U  mut 
dt  tlétp*n0 ,  &  pluiim  rs  autres.  Elle  cftimoit  les  f^avans 
tclèplailôitàleurbuc  dubien.  La  curiolitc  l'cn{^gca 
d'écouter  Jacques  le  Fcvrcflc  Gérard  Rouflël ,  héréti- 
ques ,  qui  lui  comentmiauerent  leurs  fentimcns ,  qu'elle 
mfcllàqiielque  tara  :  die  «*en  défa^fa,  il-lon  quoques 
FracefbiH.  Plulieurs  d'entr^eux  avoCent  néanmoins  dms 
Inirshi'lcsi,  1  f.clcliaftique$,qii'rW<fff;;i  ^  '  1  fdfrtput- 
n  idtljmt  ;  qu  du  A^sHdtMiM  DttH,  V  jt  fiiidit  leai-i-fMt. 
!iurUHode(avie,clk  frcqucntoit  fouvent  le^facremens 
de  pénitence  Se  de  l'autel ,  &  s'adonnott  aux  oeuvres  de 
pieté.  IlUe  mourut  au  chitcau  d  Odosen  Bigorrc  le  1. 
Décembre  1)49.  &  fut  iohuaiée  i  PaU*  &  dcvtfe  de  fi 


façon  étoit  ia  Heur  de  fbuci  «  qui  regardoit  le  Soleil ,  avec 
ces  mots:  N»»  infimtA  ftcntus.  Elle  en  avoit  auffi  fait  une 
qiiiftoit  un  lys  accolé  de  deux  Marguerites,  &  ces  paix>- 
k^  à,  l'cntour  :  Mirdndiim  »4r«r«  ofm.  "  Clurles  de  Sainte 
Maitbe  jliewumttt  cnoudel  d'Alcnçon ,  &  nuiftre  de^ 
requtoes  de  l'Mid  de  cène  reine .  compofa  foo  oraijba 
fimebre ,  qu'il  publia  en  Lnin  &  en  françois.  Sccvoic  de 
Sainte-Marthe  a  placé  fon  éloge  entre  ceux  des  hommes 
de  lettres  Frjn<j05.  Koniart ,  d'Aurat ,  Nicolas  Dtnifot* 
Matthieu  Pacus,  Rraniômc,  Pierre  de  Mirctirs,  Matthieu, 
Bernard,  la  Croix  du  Maine,  du  Verdicr  Vaupriva^, 
Sponde,  Htiarion  de  Coite,  les  auteurs  de  Ihiltoirede 
France  &  de  Navarre,  &  divers  autres,  parlent  trcs-avan- 
tafTcuf-ment  de  cette  héroïne.  Nous  avons  un  volume 
d  épi  taphcs  qu'on  Ht  pour  elle.  Anne.Margucritc  &  Jean- 
ne de  Seimour ,  Asfjioifes  «compofeient  pour  elle  plus 
de  cent  diftiques  latms ,  qtie  du  Belky  *  d  Aunt ,  Bay  f , 
&  les  autres  poètes  ccIcIm'cs  de  ce  teros,  mirent  en  notre 
langue  tilt  furent  au(C  traduits  en  grec  te  en  latin.  *  Bay- 
le ,  dUL  trmq.  au  mot ,  Utvtrrt 

MARGUERITE  de  France,  autre  rciiie  de  Navarre» 
fille  du  roi  Htnn  II. &  de  Cubaine  de  Mcdicis ,  Se  fcrur 
des  rois  frjnfow  il.  ià^riti  IX.  &  Hrnniii.  &  de  fr4«- 
cots  duc  d  AlcnÇon,de  Bribant,  &c.  d'Elif-ibeth  reine 
ti'E(bMpiie,&  de  c<«ii«duchel1è  de  Lorraine ,  naquit  le 
14.  ludftfan  155t.  &  parut  i  la  cour  comme  un  foleila 
comme  WNis  rapprcna  Bnotâme  dans  fts  menoireti 
Diven  Piini»,  8c  entr'annts ,  l'empereur  le  roi  dé 
Portugal,  la  Krent  demander  en  mariage;  mais  diftl-rcns 
intérêts  furent  caufe  qu'en  1571.00  u  maria  i  Hturit 
alors  prince  de  Bcam,  puis  roi  de  Navarre  &  de  France» 
IV.  du  nom.  C"e  nunage  ne  fut  poiut  heureux,  parce  que 
le  duc  de  Guifc  poflcdoit  le  coeurdc cette  prbcellè,qui 
ne  fut  ni  des  plus  conlbntes ,  nt  des  plus  rc{;ulicrcs  dani 
fa  conduife-EDeparledans  fesmemoires  de  fon  voyage 
pour  aller  aux  eaux  de  Spa ,  &  de  divers  autres  accidcns 
de  fa  vie ,  qui  fut  allez  agitée ,  jufqu'î  ce  qu'elle  fiit  en> 
^méeau  châKutdDUQn  en  Auvergpe,  donc  elle  fe 
renditnultreflê  ,aprè$avairaflnjettik  ctsurdn  marquis 
de  Ca  n  i  I!  a  e  qui  1  a  gardoii.  On  dit  que  ce  fcigneu  r  d  e  v  i  n  c 
le  captif  de  la  prilonniere,  pour  avoir  regardé  un  peu 
trop  attentivement  U  blancheur  du  bras  de  cette  reine. 
Après  que  le  roi  Henri  le  Orani  eut  abjuit  les  erreurs 
des  Cjlviniilcs,  la  reine  M. n  p. Ltitc  voulaiit  témoigner 
fon  afieâion  au  bien  de  l'eut,  iit  prier  le  roi  de  faire  difl 
foudre  leur  mariage ,  &  de  fc  procurer ,  par  la  difpoifc 
du  pape ,  qui  étoit  alors  Clément  VIII.  la  libcné  d'épon-i 
fer  une  femme ,  dont  il  pQt  avoir  une  heureufe  pofte- 
nié»  Ci  oui  fe  tic ptr  autoritéda  &iiK  liage  l'an  1599. 
DepQts ,  lorfque  Marie  de  Medeeb  eiit  eu  phifieurs  en- 
f  il  manda  permiflion  de  vcniràla  cour,  &  ar- 

1 1\  1  i  Pdiisiu  mois  d'Août  de  l'an  i6ot.  Elle  s'y  adon, 
taux  oeuvres  de  pieté,  prenoit  un  tinjiulier  plailir  de 
conférer  avec  les  gens  de  lettres;  mai^  elle  ne s'cmbar- 
ralfoit  pas  de  payer  lc>  dettes,  &  failoit  un  mélange  bi- 
zarre de  dévotion  &  de  galanterie.  Cette  princeflc  en- 
gagea GoSSèfcau  à  compofer  une  théologie  en  françoiv 
Elle  avok  une  merveilicufc  facilité  de  compiler  en' 
wolê  ftcaTCmce  qu'on  peut  juger  par  lespoëlics  9e 
les  memtnrea  qui  nous  reÛsni  d'elle.  Elle  mourut  le  17.1 
Mars  161  ^  8:  (îit  la  dernière  j^rinccflê  de  b  maifon  de 
Valois,  dont  tous  les  princes éloient  moru (ans DoUerité. 
Brantôme ,  la  croix  du  Maine,  Hilarion  de  Couc,  Meze- 
ray  .  "viintc -Marthe,  &  divers  autres  au tCiirv ,  font  incn 
liwi  d'elle  i  imis  h  pliipart  n'en  p.irkni  pis  avantagcu- 
fement  fur  le  chapitre  de  la  chaltcte.  Augcrdc  Maulcon, 
fcigneur  de  Grau  1er ,  a  publié  les  mémoires  de  la  reiae 
Marg^ierite;  mais  il  n  ell  pas  iiir ,  comme  il  le  prétend» 
que  oetce  pcioceirc  les  aitadrelfés  à  Charles  de  Vivonnv 
barondieuChaftaigneraye:  il  y  a  plus  d  apparcucc  que 
ce  fut  à  Pierre  de  BoiifdeiUe»aU}édcBranraiiie.  Ce  der- 
nier a  inféré  h  vie  de  la  reine  Mar];aerite  parmi  celle* 
des  femmes  llîuftrcs,  où  il  p.irlc  afiez  au  long  de  Pau,  du 
voyage  de  la  reine ,  du  mireciul  dt  Biron,  d'Agcn , 3c 
de  la  lome  du  marquis  de  Canilhc  du  chàte.iu  dijlîoti 
en  Auvergne.  Si  l  oii  le  donne  la  peine  de  comparer  tous 
CCS  end roîis,  avec  ce  que  dit  lareiiu'  Marguerite  d^  le 
commcaccmens  &  dau»k  fuite  de  les  nemoiics»  il  y  « 
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iTc^-pcu  de  peHbmes  nui  n'.ipprouvcnt  celte  conieôurc 
11  pjroit  mtiTic,  par  les  nicmoir«  de  cctttr  printcik- , 
Cju'cUe  y  retu;t  induLOtcniciit  quelques  endroindu  dil 
cours  de  Br.ininmc.  Si  noas  avions  ces  mcnioiri-s  plui 
entiers  «  nous  y  vcnioost  luivant  U  promdie  de  cette 
reine ,  de  quelle  (àçoo  dk  V  dcmiit  ce  que  Brantôme 
dit  de  la  fortie  do  marquis  de  CaoiUac  du  ch&tcau  d  U 1- 
foiu  OttOeceb  U  reine  Mai|;nerîice  ooname  coadame  de 
Pamiiiene.  lante  ée  cdni  à  quicOe  fuki  madtine  de 
lt.ets,l4  couftne;  8c  M.  d'Ardelay,lôn  brave  frère.  Cela 
convicnr  prccifé ment  i Brantôme,  qui  nomme  fouvtnc 
dansfcs  nKmoircs  madimc  de  Dimpicrrc  ia  r.intc.  C  e- 
loit  JcJiinc  de  Vivimiie,  femme  de  Claude  de  Clermont, 
fdgiicur  de  l>innjierrc,  mcro  de  Cliudc-Citherine 
de  CleiiDont,  dont  nous  pirleroiii  ailleurs,  mJnt-c  en 


rurent  les  uns  après  les  autres,  &  h  mcrc  enruitc,  à  l'âge 
de  41.  uns.  I.ÎIl- (lit  enterrée  avec  eux  à  l  ofduynejdan* 
1  éj^lilcile  I  jbbiyedcs  re!it;icux  de  l'ordre  de  laint  Bcf- 
naid,  i  demi  lituëde  l5  ïisyc  en  HoIbnde.Onvgard* 
encure  les  bailins  dans  Iciqucis  on  baptiia  «Tes  CDU(is»flC 
on  y  voit  cet  se  épiiJiphey 

Ulujhii  i/mww  tknatu  OÊnitu  UtltMiufdUf  ium  tutn 
fuit  Mdikiidti  filu  Btmià  Amù  arééâMidt ,  frmm  fMfag 
htbuu  Gmlltlmum  Aimâm*  regem:  hd(  fréfat*  dtmina. 
MdTgdrttd,  4)UM  ftlutif  miUt^m»  dutetuefnru  fcpimj^tfimé 

ftXf  ,  dttnt  fu(  .i:i:r.'       ,^^  ,r;^  |::r';,;J:i,  tic' l'j- 

TAfieVlSi  htti  wtfjrf  Âiiii  iiiiùJ.iiu ,  ji^jtciti  sniuiuis  i/tfet 
promiji:<t  lixiii,  numéro  rreicntot  lexjj  ni.t  ijuatutr,  qià 
popipunt  per  z.[nir4èUem  ifijitfum  à«mmm  Uaidantm 
l!ipA^jni!iin,pTilf»ntiis  B0Hnullu  fmenttti  &m4^Htitiiut 

»< 


fécondes  nôces  à  Albert  de  GonJy , duc  de  Rets ,  loare- 1  m  felvt  quidam  i)4fnfmi  furimcimm  ftnmjftmi^crmdf- 
chalde  t-nnce.  Brantôme  nomme  encorcccUe<i  fa  cou- 1  fN/(f  ^«.«nN»  , /(rmW/(r  utri  mm*  tbtMitÂ  mft/bim 
iioe ,  &  parle  de  M>  d'Aidday  Ibo  fraie ,  oui-  &c  n»é  à  j  fiiiirt  *  iffinm  *»niitm  tfimut  am  nutfu ,  duimâ  4J  Detm 


Chartres»  coimiieîl ledkdara le  dilbcini$wsçoli)ads>|  viSntê  nJ^tnmti  («rftt*  éuttm  fub  hoc  ftx» 

^]4JUSponV0ln»•}OÛK^  que  Brantôme  iloit^artiiCiiliei»*!»^^  Il  faudroii  être  affîurfqtiecette  épiuphc  n'a 
ment  connu  de  cmeprtncc(Te;qu'ilreeevoiC(teteiiiseo|  point  été  faite  après  coup.  *  GmàtÊtâiafdjtti  U  defm- 
tems  de  Tes  lettres,  &  qu  il  lui  dedia  par  fon  ordre,  fcs  '  or.  n'i  dt  Ihil  inde.  Enfant.  Wntt.  &C.  JtlDHiH  m  iijKfr. 

hommes  iliuilrcs  ttianpers  :  :r  tan  las  de  maim  de  (en- 1  Bjr.n  .  &  autres. 

numctà-d'wierfrttt  il,  en  hniilant  l'eptre  dcdica- i  MARGU  LRITL  d'Anjou  *iic  lie,  comteflc  de  Valois, 
toire,  fjirthtttutHrdes  tvmmdmitmtin  qutj  taâi  refus  de  '  hlie  aînée  de  choies  LL  roi  de  Napics  Ac  de  Sicile,  &  de 
t^frr  mitiefié.  Enfin  il  y  a  apprencc  que  c'eft  encore  -  Mjriede  Hongrie , époufa  Oitri/x  de  France,  comte  de 
de  lut  dont  parle  II  obligeamment  la  reine  ca  CCI  termes:  Valois,àCorDetllei6.  Aoûtdfil'aniijK).  Elle  iutmew 

du  roi  PHiLiPPa  VL  dh  de  K4M/-,  de  Ojr/r^,  comte 
d'Alcn^on }  &  de  quatre  tilles»  «une  Idquclka  U  y  «a 
eut  une,  appeltie  Marguerttt  de  Valms,  prooiilè  fan 

1198.  â  fainl  Germain  en  Laye  i  Gut  deChâiillon  ,  T. 
de  ce  nom,  comte  de  Blois,  qu'elle  époufa  lan  1510.  La 
eonitt  lie  la  nure  mourut  le  ;i.  DtccmbrcdeTan  119^. 
&  fut  enterrée  dans  !c  chmir  dt-s  Dominicains  de  Pans 
&  fonccrur  dans  l'cglilc  de  laiiit  Maurice  d  .\n^crs. 

MARGUERITE  de  France,  comtcUc  de  Flandres, 
hllc  du  roi  Vh.lrfft  V.  dit  ie  lang,  &  de  f'tjntie  de  Bour- 
gogne  Comtc ,  fut  accordée  l'àa  ijty.  i  Ions  II.  dit  4$ 
cr.-ij ,  cum:c  de  Flandres  ,qin  l'époofa  l'an  1310.  Elle  en 
eut  iaiiuIU.perc de MiUUiVaMTEcailueflc  de- Flandres, 
&  duchcflc  de  I)oari;ogne ,  &  mourut  l'an  i  ;8i .  âgée  de 
yi.  ans,  d/nvunt-  liaute  réputation  dovt-  lu,  Sv-n  corps 
fut  apporte  a  lami  LXayi,  &  enterré  dans  iii;e  cliapel!« 
qu'elle  y  avoit  fondée  ,  pi>mnic  Lous  l'ippr^  nons  du  re- 
ligieux (le  faint  Dcnys ,  qui  a  cent  1  huiou-e  dv  Clurles 
VI./  2.  (.7. 

MARGU FRITE  d'Autriche,  duchtffe  de  Sivoyc, 
fitle  unique  de  Maximitittil.  empereur, &  dcM^r^de 
Bourgogne ,  &  Çaeat  de  fkiiifft  I.  archiduc  d'Autriche, 


thi^t  JerJ  d!gnt  S  eut  imte  fAïua  (AVÂimd^ètmitMr, 
W»  FMNfatf»  néiitlBfinmjnfea,  uoum  des  ms  mes  ftre  & 
tfmetf*tnt&  ftmiUertim  des  flu$ génère» fe s  &  b»nnites 
femmes  de  tt»tretmi,iiU  tmafapiéàt/îputtufjq  ta  (t 

éMbtur  d'éne. 

JiVTRBS  ntiSCESSiS  DE  CE  KOM. 

MARGUERITE. femme  du  comte  de  VirbolUs  ac 
coucha  dans  Cracovic,  ville  capitale  du  royaume  de 
Pologne  Je  «a.  Olivier  il<9>  de  36.  cnfanstous  envie. 
Martin  Cromcr  rapporte  ce  prudige  dans  le  livre  9.  de 
ion  hiftoire  de  Pologne,  &  elt  cite  parGuichardin  dans 
k  defcriftioa  qtt'U  a  Ëutedc  bHoOaadc>  *  Herbiui  de 
FnMleici ,  hifivm  dr$  tmiAt  Ttbpir. 

MARGUERITE  de  f rince,  duchelTe  deBrabant, 
tlle  du  roi  faint  Lims ,  &  de  MMgiKi  rt  de  Provence ,  fut 
niaru  c  l  an  1:69.  à  iejn  I.  de  ce  nom  duc  de  BraJuiu, 
nwunit  en  couches  vcrslan  1171.  Se  lut  entciftea  l^utt 
Denys. 

MARGUERITE  princefle  de  Hongrie,  viet^c  Se 
religieufc  de  famt  Dominique,  née  l  an  ii43.é;oit  hlle 
de  BtU  IV.  roi  d'Hongrie  ,&  de  la  reine  Mme,  tous 
deux  de  grande  picic ,  qui  la  conlâcrercnt  au  fervice  de 
Dieu  dès  Maaiflaace,  4c  U  mirent  à  l'tee  de  tiottaos  & 
demi  damumnonafteiede  rcligieufcs  defâint  Domini- 
que à  Vcfprin.  A  l'âge  de  douze  anselîc  lit  pioRniim  de 
virginité  pcrpctucllc  dans  le  nuinailere  que  le  roi  &  h 
rciiK  avoicfit  bi;i  exprès  pour  elle ,  dan^  une  ille  du  Da  • 
nube,  près  de  Bude.  Elle  fut  en  grantk-  reputition  de 
faintete,  &  gouverna  ce  monalfcrc  jufqu  à  l  an  1171. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Qiaoiqu'ellc  n  ait  pas  été  cano- 
oifée,  on  lui  donne  la  qualité  de  Sainte.  Son  corps  rc- 
pofc  à  Prdbourg.  *  Bolundus.  Baiilet,  vtes  des  S<tms, 
tmt  dt  f  davier, 

MA&GUERITE  cmiteflêde  HoUaode,  fiU6&  hé- 
ritière de  Florent  comte  de  Hollande  8c  'de  Zélande ,  Se 
de  .vi.(f J;  l'.i'c ,  fille  de  Hetin  duc  de  Brabant,  ell  célèbre 
jsar  lin  crntt  dt  :u  on  tic  fi,ait  pa>.  l'origine.  On  dit  qu'elle 
refufa  un  (our  r.mmone  a  une  tcmmc  qu'elle  accula  en 
mcinc  tcnw  d  aduitcrc,  Si  d  avon  eu  la  compigiiie  de 
deux  hommes ,  parce  qu'elle  porioit  entre  les  biasdeux 
petiu  enfans  jumeaux ,  dont  elle  étoit  accouchée.  Cette 
jMuvrc  femme  Te  voyant  acculée  in)uflement,  pria  Dieu, 
ponr  juÛifier  Ibo  inpoccfKX ,  de  donner  à  la  comtcfic , 
qni  élok  grofle  alors»  autant  d'entàns  qu'il  y  avoit  de 

f'îurs  en  lannée:eequianiva;cariacomtc(Tcaccoucha 
an  1276.  le  Vendredi  Samt ,  de  564.  enfans ,  tant  ijar- 
^onsque  lillcs,  tou'i  petits  comme  des  pouliuis ,  qui  eu- 
rent vie  ,&  furent  tous  biptifts  parGi'i,  d'autrcsdifcnt 
Otho,evéquedUtrccht,  qui  dornaUnom  li^  Jeanaux 
£uigoiu»0c  cciui<l'£li2abetl«aux  iillcï.  Ces  enlans  mou- 


qui  (poufa  fesmu  »  ber^iere  d'Efpagne»  niquit  ie  10. 
Janvier  1480. 9c  apirètfaktiioct  de  &  mère»  qui  fut  cauASe 
par  une  chute  de  cheval ,  eOe  fût  envoyée  en  France 

)X)ar  V  être  (  L  vce  av  ec  lc%  enfans  du  roi  Lonis  XI.  Peu 
de  tcrns  après  elle  fat  hancte au  daupbm , qui  fut  depuis 
le  roi  C  liarles  VllI.  mab  ce  monarque  ayant  epoulï 
Anne  héritière  de  Bretagne  l'an  1491.  r-nvova  Mari;'.ie- 
ritcà  (on  pere,  avant  la  coolbmmation  du  mariace.  J  er- 
dinand  &  Ifabclle ,  roisdeCallille&d'Arafîoii,  la  hrent 
demander  l'an  1497.  pour  leur  HIs  uniqu.  jfan ,  infant 
des  ETpagncs.  £Ue  leur  fut  accordée ,  &  le  vaidcau  fur 
lequel  die  fm  menée,  faillit  i  périr  par  violence  de  b 
tompête.  On  dit  que  ^  fitt  dai»  cette  ocGa&nt  que  k 
princefle  compofa  fon  épitaphe  en  ces  ternies  : 

Cl  ■pfi  Mirgot  U  genre  ddmoifelttt 

Q^i'ett:  dt<ix  mmii  &  fimsftrut  puctUe. 

Elle  aborda  enhn  en  lilpagnc  ,  &  cr\  fortit  bientôt , 
parce  que  l'intant  liin  époux  mourut  jk-TJ  après  la  con- 
fomnuuon  du  managc.Lc  16.  Scptembrcisoi.  elle  épou' 
fa  PbitHert  U-  duc  de  S,ivoyc ,  dit  le  Btân ,  qui  mourut 
trois  ansaprés  l'an  1504.  lans  laifler  d'mfans.  Après  cette 
mort  elle  (ê  retira  en  AUemaf^  auprès  de  l'empereur 
Ibn  pere.  Depuis  elle  fut  gouvernante  des  Pays-]Ias»te 
acquit  beaucoup  de  réputation  parla  pnidcnCC  0C  par  le 
;oin  qu'elle  eut  de  s  op)>orer  aux  progrés  de  l'hcrcfic  de 
[.utherui  CCS  Pun  incis.  Ce  fut  ellequi  til  bâtir  la  IkIIc 
e*.;' lie  que  i  on  voit  aux  porte^  de  Bourg  en  Breile ,  qui 
elt  un  couvent  d'Augultins  DécbaulTà.  Llleluicotiu 
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itax  eensmWîccus,  comme  l'a  remarqué  Henri  Cor-  ,  puis  auprès  de  Marie  fœur  de  Charles  V.  &: 
IwBe  Ap^vvvconfcillcr&hiftohoeraphc  de  cette  prin- j  Louis  roi  de  Hongrie   &c  fut  mariée  p.u  I  cm] 
cdfc^àansuTii'-iilon  funcbrequ'ildrcffa.  On  voit  dans 
qmetgVxfe  fi  drs  ifc  en  ces  termes  ;  (muni,  infortune ,  fon 
aa(,<\ùc\e«nincux  expliquent  divcrrement.  Marguerite 
gHNKiR  à  Siaiines ,  le  premier  Décembre  1 5  ;o .  &  laifla 
divtfsoon^en  pro(c&en  vcrs,entr*autrc5 ;  le  dtfitHrs 
il  f:i  -.c^iTMits  iràt  fsvie.  Jean  le  Moire  de  Belges  com 
po  ji  û  'duannetinBvie'inùtuié,  tâttummt  MMgutn- 
ry»  ,  aprimé  a  Lyon  chra]can  de  Tournes  l'an  1549. 
Il  V  «pportc  des  chofes  aflez  paniculiercs  de  l'cfprit  & 
c.^  'i^valt^  de  cette  princcITc,  *  Agrippa, «r4M.Gui- 
cr^i»»!,  kijioiTt  de  Breffe  &  de  Savoy.'.  La  Croix  du  Maine, 
tii  •41^.  l'iAnc.  Harée.  Mariana.  Hilanon  de  Coftc ,  &c. 

MARGOEJRJTE  D'YORCjprinccffe  d" Angleterre, 
E'  jib-c  par  (boeipm&  par  fa  pieté ,  étoic  fille  de  Gtngt^ 
dacdc  CUretKC,  que  un  ftere  Edtuard  IV.  fit  mourir 
dans  une  pipe  de  malvaiBei  On  la  maria  à  iàtbârd  Polus 
o-j  Pool,  duquel  elle  eut  onatR fils icotr'aiiac^  le  cardi- 
nal R<'î»WPolu5.HenriVlILêf  la  renie  Qtherioed'A- 
ragon Von  cpcufe ,  firent  choix  de  cette  Princede  pour 
é;rc gouvernante  &  dame  d'honneur  de  leur  fille  unique 
^tjric,  princclTc  de  Galles.  Elle  s'acouitta  tre^-bicn  de 
cet  emploi ,  &  jctu  dans  rcfprit  de  la  jeune  princelle 
CCS  11  minces  de  pkté,  (}ui  portèrent  depuis  des  fruits , 
^rfqu  eilc  fut  parvenue  ï  la  couronne.  LMfqne  Henri 
'  Vin.  fut  devenu  amoureux  d'AmtedeBodfcDtMueiie- 
nePotitt  devint  un  des  objets  de  là  haine ,  porcequ  elle 
initie  refiige  tc'h'radtôhnoa  dasOMboliques,  &  parce 
qu'elle avoii l'avantage  dltrellwre  d'tm  fils, qui  avott 
reproché  à  Henri  (es  débauches  6c  foa  impieté.  Ce  prince 
toc  pouvant  décharger  fa  fureur  fur  la  pcrlbnnc  au  fils, 
fit  couper  la  tèicà  la  mcre  âgée  de  70.  ans.  Le  prétexte 
du  cette  mon  fut  qu'elle  a\  oit  reçu  une  lettre  du  car- 
dinal foa  tik.*DaCiicac,biftMnitAii^tttni.  Hilanon 
ide  CtoOe^Mv  AviWi  Stedenis &]kcatel,«M  A  Mn(w4/ 

Mas.   

MARCtTERITE  de  Fnnce,  ducheflé  de  Berry  & 
de  Snoye,  prioocflè  dePiéoKiilï»iilledani  Wrâafùs  L 
9tde  cUait  de  Fnnce,  8c  fixur  dâ  tpi  Vmi  IL  de 
Jii^eUmt  -,  femme  de  fjdjue.'  V.  roi  d'Ecoflc,  nâquit 
ihm'  Gtrniain  en  Laye  le  5.  Juin  1515.  &  dés  (on  jeune 
Sge  elle  acquit  unetrcs-grandcconnoilHince  de  la  langue 
grecque  &  de  la  latine.  Sa  pieté  ,  fon  fçavoir ,  fa  beauté , 
u  douceur,ra  prudence  &  fa  libéralité  lui  acquirent  une 
krande  réputation,  &  la  firent  célébrer  à  l'cnvi  par  les 
fçavans  les  plui  illûltres  de  fon  tems.  Elle  fût  la  protec- 
trice des  Sciences  après  là  mort  du  roi  Franco»  L  Coa 
&«ftilî»d«du  Bellay ,  Jodelle,d'Aunt  K  Belleau, 
tous  poëtts  I^ançois,  eurent  beaucoup  de  part  i  (on 
èlUme  &  â  (es  libéralités;  &  les  plus  célèbres  Jurifcon- 
fuites  vinrent  cnfeignercn  runivcrfitc  de  Turin,  depui, 
que  cenc  prmccfl'c  eut  cpoufc  fmmAnael-PhtUbtri  duc 
de SavDye ,  auquel  clic  fat  accordée  parle  traité  de  paix 
conclu  a  Catcau-Cambrdis  l'an  1550.  &  mariée  le  9.  de 
Juilla  de  la  même  année.  Le  ducs  e(timoit  tres>heureux 
de  polTcder  une  époufefi accomplie.  Se  fcs  fujcts  la  nom- 
nx)ient  Umae  dtt  feufltt,tc  la  combloient  de  mille  be- 
liediâidofc  Elle  reçut  à  Turin  le  nù  Henri  UL  à  Ton 
lenurdbPolt^ne,  8e  lîd  douAii  dé  tres4xins  cdnlèils. 
Oo  dit  qu'elle  5  emprcflà  avec  tant  d'ardeur  pour  donner 
Ivdre  que  le  roi  &  lesfcigncurs  de  fa  fuite  lulTcnt  traités 
tnmme  clic  le  fouhaitoit,  qu'elle  fc  donnolt  elle-même 
la  peine  de  voir  faire  le  ht  de  ce  r.  iomrquc.  Elle  gagna 
dans  CCS  occafîons  une  picurc  iic  dotu  clk  mourut  Te  14. 
Septembre  1574.  en  l'abience  de  Ton  époux  qui  étoit  venu 
-acconipagiicr  le  roi  jufqu'î  Lyon.  Barthelenu  d'Elbene 
dédia  Ioq  livre  Ue  U  oté  itU  7mt{  i  (Dette  pnnccflè,  4 
^ui  divers  autres  f^vaiis  âdRflcieliC  fcun  oavia^ 


Jean  TonTo,  tn  U  vit  /fMMMfluwf-PM^m.  Monod, 
é&dtutt  ét  Trdnct  &  de  Sâvtjt»  Matthieu  8c  Mezerav, 
kfi.d*  FrJur-  Guichcnon,biy?orrf  de  S'tvoye.  Louis  Jacoo, 
tiUjerh.  Vtint'r,.  Brantôme&  de  Thou.  Hilanon  de  Code. 

MARGUERITE,  ducheffe  de  Florence ,  de  Panne, 
8c  de  Plaifance ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  tille  naturelle 
de  l'empereur  UtArlet  V.  qui  l'ivoit  euë  de  UtTpuntt 
Van Gefte,  detnoifelledeHuidrtSj  fut  élevie  aumsdé 
Mttg^ted'AotiiGhi^filb^frctttmarWrt^ 
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veuve  do 
pereur  (on 

pere,  â  Mtx.tndrc  de  McdiciS,  dut  de  Tlorcnce.  Apdil 

oue  ce  prince  eut  été  ailafliné  l'an  i}}7.  on  ladoona^cil 
fécondes  nôces  l  O8êv0  Fameiè«  neveu  dtt  f»ft  fad 
m.  Marguerite  ne  (ÎK  pas  conteMC  de  ce  manage ,  8c 
fembloit  méprtTet  un  mari  qui  n'étoic  ps  encore  en  Sce> 
Elle  difiiit  agréablement  à  ce  prapoti  m»  c'tenc  fSà 
deftia  deVavoir  point  de  rapport  avec  les  tnaris  :  parce 
que  n'étant  qu'une  fille  de  aouzc  aos  ,  elli;  avoit  cpoufé 
unhommeSgcdevingt-feptans;  &  qu  en  un  igt  où  elle 
étoit  dqa  femme ,  on  lui  donnoit  un  jeune  enfant  de 
15.  ans.  Octave  ayant  fait  le  voyage  d'Afrique  avec  fon 
Ixrau-perc ,  revint  après  deux  ans  a'abfence ,  &  reçut  de 
Marguerite  de  grands  témoignages  de  tendredé.  11  fut 
fait  en  même  tems  duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  &la 
ducbcflè  accoucha  de  deux  en&ns  miles.  Elle  fut  extré» 
memcot  aiinée  des  peuples  du  Pays-Bas ,  aufquds  le  roi 
Phfl^ILfin  6ere«  bdonna  pour  gouvernante» apt^ 
hmort  delbn^poùx.  Elk  ménagea  avec  beaucoup  de 
prudence  les  efprits  de  ces  peuples  portés  ï  la  révolte, 
&  paflionnés  pour  les  opinions  nouvelles,  dont  pluficurs 
d'entre  eux  ctoicnt  inlcdés.  L'éreftion  des  nouveaux 
cvéchés ,  8c  l'cublillemént  de  l'inquiiition  ,  furent  le 
prétexte  de  leur  foûlevement.  La  douceur  &  la  conduits 
de  b  duchefle  de  Parme  les  rcteooit  encore  ;  mau  la  feve< 
rité  du  duc  d'Albe,  qu'on  envoya  pour  gouverner  à  la 

i>lace  de  Marguerite, pocta  les  af&iresà  l'exneokéii  Elle 
è  itdiaen  Imie ,  et  redonna  plus  patficiilicwinait  i  It 
pieté, qu'dle  avott  autrefois  pratiquéefiias  hdircâion 
de  (âint  Ignace  de  Loyola.  Avant  que  de  mourir ,  elle  eut 
la  confolation  de  voir  l'an  1578.  fon  fils  Alexandre  de 
Parme ,  gouverneurdes  Pays-Bas ,  après  dom  Jean  d'Au- 
triche qui  avoit  eu  cet  emplui  aprci  dom  1-ouisde  Re- 
qudfens,  fuccelTcur  du  duc  d'Albe.  Marguerite  mouruc 
i  Ottone  dans  le  royaume  de  Naplcs  au  mois  de  Janvier 
15&6.OU  1^7.  Les  bi(b>ricns  parlent  tres4ivantagen(^ 
ment  des  qualités  de  ceneprincefle.  Non  iêulemenidlft 
avoit  un  elprit  qui  (urpaUbit  celui  des  Femntts»  nuit  nafi 
(à  démarche  n^e,  eue  fàifoit  )u  ger  (qu'elle  éaUt  mont 
une  femme  avjnragÉc  du  coUrage  d'un  homme,  qu'un 
homme  caché  Ibus  les  habits  d'une  femme.  Elle  étoit  (î 
forte  &  fi  vigoureufe,que  quand  elle  chaflbit  le  cerf» 
elle  avoit  accoÛtumé  de  relayer  d'autant  de  chevaux 
que  les  plus  robuftes  chaffeunqui  ruccomboient  quel- 
quefois dans  le  travail  dépareilles  chafles.  Elle  avoit  ua 
peu  de  barbeau  owaaaftfiir  la  lèvre  fuperieure  ;  8e  CB 
qui  arrive rueniem aux fèounes, (t  elksnefoMd'uoM* 
turel  tre»«4)uftc,  elle  étoit  quelopefiib  ttNvmcnBtedi 
la  goûte.  *  Stnld»!  4t  M»  M|gi  DeTlioii. lOatkada 
Colle,  Sic. 

MARGOERITE  de  Fnboe»«^  VHlUPtElV* 

dit  le  Bel. 

,  MARGUERITE  DE  RAVENNE,  ainfi  nommée 
du  lieu  où  clic  fit  fa  demeure  ordinaire,  étoit  née  à  KuiR» 
périt  village  entre  Faenza  &  Rai^fme;ellt  perdit  la  vûB 
n'ayant  que  trois  mois ,  &  l'on  adûre  que  dès  (à  plus  ten-> 
dre  enfance ,  elle  s'accoQtumaaux  plus  grandes  auft cri- 
tés.  Les  maladies  dont  elle  fot  acablée  cnfiiice  pendant 
quatorze  ans,  (à  patience  invincible  daiit  la  iafiihei 
qu'elle  eut  ï  foufiir,  (00  empreflctdent  à  gagner  le* 
imcs  à  Jcfus-Chrift,  la  rendirent  enfin  l'objet  de  U  vé- 
nération du  public  :  en  lui  demanda  dts  ivis  de  tous  cô- 
tés, &  D.Scraphimde  Ferme,  chanoine rcj^ulicr  deiainS 
|eande  Latran,  voulut  bien  écrire  ceux  qu'elle  lui  diâa 
pour  une  ibcicté  nommée. du  bon  Jefus ,  où  toutes  fortes 
de  peffeooes  entrèrent  aioRt  tc  qui  devint  depuis  ua% 
congrégation  de  clercs  regidî^s.  Rien  n'cft  plus  ùg» 
que  ces  avis,  8c  à  l'exception  da  ce  qui  ooncenieM 
aufterii^s        ùmx  marquées  pour  ceux  8t  celles  qui 
étoient  enirfecnns  tà  K>cieté,il  n  y  a  rien  qui  ne  convien- 
ne parfaitement  \  tout  Chrcricn.  Mirgucrite  mourut  le 
1^.  Janvier  1505.  étant  âgée  de  65.  ans  ;  &  à  la  requête  de 
Frédéric  II.  duc  de  Mantouë,  le  pape  Paul  IIJ.  ili  infor- 
mer en  IJ57.  des  miracles  qui  fc  f.iifoicnt  à  fon  tom- 
beau; mais  on  ne  fuivitpas  cette  affaire,  ce  qui  n'ap^ 
qnpéchéFertarius  de  lui  donner  le  titre  de  fiiciiliai> 
iMfey      l»âM(ir4iili  kcaiiloiMd6sS4tnts 
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•5irr:ôT,  \Urm ,  vïttitttt  SB.  Mdrgtr.  &  GtntiU' 

MAKIAGE.  Ilnerera  pas  mutile  de  rapporter  ici  les 
anciennes  ccrenionieî  qu'on  y  obCcrvoit.  11  cti)it  précédé 
des  fiançailles  &  d«  accotiUiUcs  chez,  lt-5  Romiim, 
comiTi-on  le-  peut  voir  dam  Plautc&  djiTi  Tcrcncc.  Ce- 
lui qui  vouloK  prendre  une  hllc  en  mariage  s'a^rclloit 
8Mt  parcns,  &  leur  demandoit  s'ib  vouloient  bien  lui 
«kmaer  knr  filk  en  nuriage.  On  dreflbit  cofuite  le  con- 
(Ctt)  qui  émit  Icellé  du  cachet  des  piaren«.Ce  contrat 
conteiMitkscoiiweiitiaiMflekstnides  dttimriif^d'où 
«km  que  Juvcoal  %  dit* 

Si  tth  Ugihmis  ft&m  pmBémpit  ttMk 

N»<*  tfi  *m*tnns. 

Vttuit  (um fi^a4t<ml/a$  âwfftx. 
l'époux  envoyoiià  la  future  époofe  un  anneau ,  comme- 
un  g.igc  de  ktu:  mariage  fatur.  Cequc  nous  apprenons 
de  1  ertullicn  I  d'Ilidoïc  de  jnd/cy  d'Aulu-Cielle,  de 
Macrobe,  d'Appîsn»  atprincipilieiiiciK  par  cawndc 
Juvenal; 

OtÊummtmitm&fââim&fffnfili*  ntfitÂt 
TemftJ^MtfâT»s\  jtm^ut  i  ttnfm  mtjpjln 
fiBaut  &  dipn  ftptHs  ftrtAffe  âtiijti. 
Cet  aoncau  étoit  de  fer  &  Uns  chaton ,  au  icms  de  Pline 
l'HififTitn,  comme  on  le  voit  dans  Ton  ^.  livre.  On  na- 
voit  point  d'abord  prcfcrit  chez  les  Romains  l'âge  pour 
les  harn,3illes  ou  les  accordaïUc^  ,  &  elles  le  pouvoicat 
faire  par  le;  dcuxpiriicsi  l'à^e  de  fcpt ans. Niais  Aui;ullc 
ordonna  depuis  qu'dlcs  te  k-roi^nt  deux  un  avant  le 
mariage,  c'cft-à-dire ,  à  l'ige  de  dix  ans,  lesiilkipcNlvailt 
ît^timeincnt  ooatnâer  mariage  à  douze. 

Loaccofdnlltt  âant  &ites,  on  prenoit  jour  pour 
BirckmuÎÊfffitOMletfKmùatfoaaàt  mois,  auflibies 

SIC  le  moboe  Mû  étoîent  tSàtaét  fimeftcs  pour  cela, 
n  peut  voir  dans  le  (b^f.  i).  da  Uv.  I.  de  Macrobe, 
en  qucii  joun  ks  Romains  ne  fe  roarioicni  point. 

On  avoit  grand  foin  de  prendre  les  ^ufpiccs  avant  le 
mariage,  poucf^voir  h  vok»ti  des  dieux  »  conune  le 
(fanngMCe  vende  nautts 

Vltn  itit  nuftum  :  utn  mdntUt  suffictt. 
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Et  TadK  iMitanc  des  ndcet  de  Mcffidioc»  dk  (|iie  Ton 
taukf^e  avec  SUios  tt  lit  «vce  toowi  kteeKmeaks  rc- 

quifes,  CacTibcaf ,  ténuMns,  aufpicet ,  feftins  ,  bailèrs, 
cmbraflêmens, enfin  dtnstoum  leslitxrtésdeU  femme 
&  du  mari  :  &  parlant  dam  le  tiv.  15.  du  mariage  de  Né- 
ron avec  Pitha^orc  .  il  fait  mention  des  aufpiccs ,  qu'on 
prit  pour  cela,  mirii^clchc  avec  toutes  les  ccrcmo- 
pics  ordinaires.  L'argent  fût  conltgni  entre  les  mauiii  des 
augures.  On  lut  mn  le  voile  que  portent  les  époui^es; 
on  luidieOà  un  lit  nuptial,  on  alluma  les  flambeaux 
de  l'Hymen. 

La  marife  faoitcoefie  d«  cfaw«K  d'unirieiHard,  dit 
Sextus  PompdTus, qu'on  frifbhaveclefér  d'une  javeline, 

qui  croit  rcftce  dans  k  corp".  d'un  gladiateur  qu'on  avoit 
tué  ,  ahn  que  de  même  que  ce  ter  avoit  tlé  uiviau  COrpS 
du  (gladiateur ,  elle  fût  pareillement  unie  avec  fon  mari  ; 
OU  bien  parce  que  les  femme»  étoicnt  fous  la  protcâion 
de  Junoo  Otrirt  qui  a  été  appcliée  CêHu  dan»  h  langue 
Sabine,  qui iignihc  une  javtlme. 

Sivt  qit»d  bdfia  cum  ftifas  efi  àUU  Latmit , 

dît  Ovide  dans  ftt  f*fltt. 

r  .1  n'..îrtéc  étoit  vf  me  d'une îon«Tt)r  r.-bc,qi!f  Oïs  Cr- 
Ciiia  avoit  tiilue  de  (es  propres  mams ,  leion  Plmc ,  ilia 
le/ff.  VU.  de  fon  hij]i):rc  nitantU. 

En  entrant  dans  le  loj^is  de  fon  mari ,  on  hii  prefen- 
toit  les  cleB  :  par  là  on  la  iailbit  maitrcflc  de  tout  le  lo^is, 
dcooluï  doonok  la  conduite  du  ménaniaucoiurure , 
loWque  le  ibuiiepodioit  fa  femme,  il  lilidioit  ks clefs, 
coiMMcda  a  M  tenaftqut  aillaick 

Apritectie  ctmnonie,  on  h  omehoît  for  une  peau 
de  brebis  avec  fa  laine ,  pour  la  Aire  relTouvenir  que  les 
hommes  étoient  couverts  autrefois  de  peaux  de  betes,  & 
pour  lui  marquer  auflî  qu'elle  devoit  s'occuper  1  tiltr. 
On  taiibit  enfuite  les  fehifts  de  nôcçs ,  où  1  wi  n'epar- 
gpioitni  le»  viandes,  ni  lesdivertiflèmens. 
.jDans  le  mariage  des  Grecs  on  cbantott  llinnenée; 
I  ccttK  M  RiMMioi  «a  cbipiok  Mif^  «vtc  Û 


iiate&Uvoix.Cettecoûtuinede  chanter  nUffio^xcnu 
diiTite-Live,  de  ce  que  dam  le  raviflèment  des  Sibincs,  il 
s'en  trouva  unctrcs-bellequi  fut  ravie  par  les  foldaf;  de 
Ta!aiÎ!on  ,  &  comme  ils  la  conduifoient  à  leur  chct ,  de 
crainte  que  qucUju'un  ne  !a  leur  culcvàt,  ils  crièrent 
qu'ils  la  rtlci-\  oiciit  pour  TalaflitM»,  &  ce  mot  s'cft  trou- 
vé dans  la  fuite  dclx)n  augure,  &  s'eft  confervé  joîqu'à 
nous.  'Varron  donne  une  autre  interprcutian  de  ce  mo^ 
&  veut  qu'il  (ipihc  un  panier  à  mettre  des  bines. 

Le  marié  kttoit  des  noix  aux  cnfans,  ffxt%t  mmu, 
HMtet,  dit  'Virgile  dans  fà  VIIL  écîoguc.  Cctoit  pour 
n -I  ;  T  qu'il  rcnonçoic  i  tous  les  divcrti(îemcn<  des  eu  - 
1 1 1  ,  \  pour  empêcher  qu'on  n'entendit  les  cris  de  Ix 
marice  lorlqu'cllc  pcrd<iit  (avir^initf,  on  ciiantoit  des 
vers  libres  &  lalcits  qu'im  appciîou  t  crfii  yeflcnmni^ 
parce  que  les  premiers  furent  faits  dans  la  ville  de  Fef- 
ccnnia.  ft^ttHmum,  du  Servius,  eft  rnie  viilc  dans  ia  Cam- 
panic,  où  Von  a  inventé  les  vers  pour  les  r.ôces.  Enfin  on 
dreflbit  le  lit  nuptial,  qui  a  été  appcUé  par  lesanciens/Wbw 
ou  tbvnt  gtnulis  ,  &  alors  l'on  in?oqaoit  le  g«pi«  di^ 
mari.tt  l'on  coucboitU mariée. 

Le  lendemain  le  marié  iâilbiidialin  un  ièftin  qu'on 
appelloit  ntfgti* ,  &  on  lui  hiCmt  des prefêfls  ;d(  le  mari 
&  la  femme  facrilioient  aux  dieux. 

On  dnimoit  une  ceinture  à  Vipourte,que  l'époux  lui 
dttaifuit  en  fecouchant,ac  cette  ceinture  ctoît  £iiis  da 
laine  de  Imfaâ^ 


Ciij  mit  virpniut  dviius  liiatÀ  fnifvntp 

C4fi*4pU  fdlUif  «4*4  T€VinSâ  m4iM. 

Junon  qui  préfidoh  aiixnwïa^ ,  a  prb  divers  noms 

de  diverfcs  actions  qui  s'y  pafToicnt.  Ohn  en  a  parlé  ci- 
ddTusaumotde  ÎUNON.S.  Aupiltin  fe  raille  dans  le 
chapitre  11  du  VI.  livre  de  /,<  de  Ditu,  de  fa  llipir- 
ftition des  Gentils ,  qu i  introduiloient  tint  de  divinités 
dans  l'aélion  du  mariage  -»  Le  dieu  jug^atin,  du-:!, 
>•  prcfide  à  l'habitation  de  l'homme  avec  la  hmme  ;  pour 

-  mener  l'époufee  en  la  maiion  de  (bn  époux,  il  y  a  un 
dieu  domiduc  :  le  dieu  domicc  fcrt  â  l'y  retenir;  Hc  l'oa 

»  ajoflte  encore  la  déeflctnantumepour  la  faire  demett* 
"  rcr  avec  (bn  BOafî»  On  rempli:  encore  la  cbambiv 
"  d  une  troupe  de  dieOx,  lodquc  ks  pannymphes  s'en 
M  vont.  En  effet  la  déeHc  vicrpe,  le  pen  lubiguc,  la  mcrc 
"  prémc  partundc  ,  Venus  &:  i'riape  aliiiknt  .1  cette  ac- 
»  tion.  La  décile  \  icrge  eftprefcnte  pour  deslubiiler  l'é- 
pt>u(e  ;  le  dieu  fubigue  pour  la  mettre  au  ht  ;  la  déeiîc 

-  prime  pour  l'empêcher  de  relifleraux  careflcs  de  Con 

*  mari;  Priape  y  cH  au[G;&  par  une  coâtumetFCS-pieafè 
»  &  tres-honnëtc  des  dames  Romaines,  on  failiMtal&oir 

•  l'époufee  fur  lesceoouxdc  cet  bfame,  fous  pcetejao 
u  d'empêcher  paru  les  channes&  les  fortilegcs. 

L'époufi^  paroiflbit  voilée  d'un  voile  couleur  de  feu  » 
qu'on  appelloit  &xmmcum,  &  elle  portoit  fous  ce  voile 
une  couroooe  OC  vtrveioe qu'elle  «voie  cQeiUie  dfe« 

même. 

On  allumoit  les  flambeaux  de  rilymcn,qui  étoient 
de  bots  d'cpine  blanche  ou  de  pin.  On  condutibit  la 
mariée^  la  faveurdeces  flambeaux  le  foirdansUmufgil 
de  fon  mari.  D'où  v  ient  qu'on  lit  dans  Viiplc , 
Mtpfey  nn*t  tnttit  f*cti ,  riki  duàtur  uxtr. 
L'épouueéioic  conduite  chez  fon  époux  dans  un  cha- 
riot chez  les  Grecs  &  cha  ks  Egyptiens  ;  ma»  ches  lei 
Rc  rnains  on  l'y  mcnoit  par  la  main.  Les  portes  du  logis 
eiijicnt  orntts  de  guirlandes  de  fleurs  5c  de  branches 
d'arbres. 

Latoilenede  la  mariée  itoit  portic  par  un  jeune  en-» 
fànt  dans  une  corbeille  couverte. 

En  arrivant  au  logis  du  mari,  on  demandoit  à  lafèmnKii. 
qui  elle  étoit  ;  aulft-tôt  elle  répondoit  C4i4,  comme noos 
1  apprend  Valere  Maxime;  Mifant  allufion  à  cetieCMa 
C4cf&(  (émue  de  l'ancien  Tarquin ,  qui  fur  une  meiv 
de  famille  d'un  grand  excmple,&  qui  paffoit  fa  vie  à  filer. 

Après  cette  rcponfc  l'époufe  mettoit  de  la  bine  à  la 
porte  de  Ibn  epouic,&:  la  fiottoitd'liuile  ou  degrailTe  de 
loup,  comme  dit  Pline.  Cela  tait,  elle  l'autoit  par-dclfus 
lefeiiil  de  ia  porte,  prenant  garde  foignculcmcnt  de  la 

toucher  ;  ce  qui  cûi  tté  d'un  ues-mauvais  préûgc ,  lèlat) 
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trâniitt  v'ttat  (antingcte  iin  iu  jil.tnt.i. 
Semt»CMT\iVllI.  écloeuedc Virgiîcdit  qiu-  l'cpouH; 

Ïtn(Àtç,iiàe  eo  entrant  chez  Ton  man  de  toucher  le  fcuil 
cU  çone , de  crainte  qu'elle  ne  fît  un  facrilegc , en  tou- 
chant ce  q'Jiéoitconfiwïé  à  Vefla.  ■  AHnq.Km. 

MARIA"  ER,  petite  vffle  de  la  Jutlandc,  province  du 
ThncmvcL.  Elle  eU  fur  une  grande  bayeduCatC|giitdatt 
kdkxtTsrfArhufcn.idix  Ucucs  de  bvîHede  ce  nom, 
yen  k  -.l'ii.'  M.ity. 

AWRtAH  ,  princcffc  d«  Arabes  de  h  dynjRie  des 
IfanantB-  r.llc  mourut  de  faim  au  milieu  deplulicun 
jwmx  d'an  prix  iricftimable  par  le  moyen  dciqucK 
de  ne  put  avoir  de  quoi  fc  nourrir,  tant  étoit  cxccf 
ftclanminc  dont  Ton  état  étoit  affligé.  Les  pcndins 
d^Hcflie  de  cette  princelT:  palTcnt  en  proverbe  ^armi 
Ib  Anbesponr  de»  perles  duo  vamad  fmu*D  Herb. 

MARIALES  (Xante*  )  relîRÎenx  de  l'ordre  de  faint 
Ikimniq  j;.  c  oit  de  Vcniff,  &  5'appclloit  dans  le  monde 
Prn  ud  .  11  cnitij^na  quelque  teras  la  philofophie  &  la 
ihtoît^n: ,  5;  il  "rci.Ri  iTiA  cnl'uite  dans  foo  cabinet ,  fans 
vou.'cmV aucun  emploi  dans  Ion  i)rdic  ,  ce  qui  ne  l'cmpc- 
cha  pat  d  accepter  lestitresdc  tlieolopicn  &:dcch,ip^lain 
de  ]  empereur.  On  a  de  lui  de  gros  ouvrages  dtthcoio 
p:.  ctntmerfu  »4*mvtrfmpmm*mD.Tbmt,  ntttwn 
4i|IViïfaM  Uégifiri  SrntcHtunan.  Vcnife  1624.  BibU»thet4 
iMtttfrtfm  éd mmvtrftm fitnmam  D.  Ttoew*.  Vcnife  1660. 
ai  ouvrage  eft  curieux.  Amfi-ffmmmmmfiuntiiinim- 
rixAmm^  &t.  Titre  tmbitieux,  par 
kquelon  veut  faire  à  S.  Thomas  d"Aquin  un  lioniiciir 
auaucl  il  ne  prétend  pas.  Bologne  L'auicur  a  fait 
atifli  d'autre  ouvrages  01  italien,  iippnmts  à  Coloj^nc 
tcà  Francfort,  où  ilprcndquclquttoislcnomdu  cava- 
lier  Pierre^PaBlTortllid'Orbin.  Ce  font  des  dcclama 
lions cooocJi  France  qui  attirèrent  de  mauvaifes  aHaires 
I  r«iintr{  fWicchafladc  Vcoilèt  &  il  n'eut  pas  dedc- 
nettre  ftaMe  pendant  qndqlKien»»  mais  etihn  il  retour- 
na dans  (à  patrie ,  o&  9  moamt  en  1660.  âgé  de  plusde 
8o.  ans.  Voici  le  5  titres  de  (ès  ouvrages  contre  la  francs. 

frMfi%imenf  po(ltiub*vrtfi,  &(. ItdtA,  Afn gfi »f(bi, 
O"..  Difcorfo  dcl  cavalier  Putro  PatloTcrrtIh,  tCC.StfM^ 
Vifiir^€  mH3v*fHiHtt  [(guite  mi  Cr.  u^no  dt  frtniu ,  Sec. 
Oâogne  1646.  Etmmttli  mjuilirt  nurvémtntt  Hftittm  luce 
utl  exngno  il  fràntiâ,  &c.  I  rancfort  1649.  il  traite  de 
l'autorité  du  ttA  dans  la  police  de  I  cpliic , du  droit  de 
ttB^  Se  du  pOttVOÎrdcs  papes.  *  Echard,  fcrift.  «rd.frtd. 

TMARIAMNEtined'Alwifiriw.iiUdu  roi  AtifioiuU o~ 
i'AUxAnJT^t  autremcncdiieSdtaii/i  fiUed'tfiKM{;iand 
ficrificatcur.  Ce  Ait  la  phn  belle  princeflè  de  (on  remi. 
Eilctptn'.ra  Herodtl'an  dumotiJc  5997.51  vtrLU  nVtoit 
H»  rien  Kitlrirurc  à  (1  beauté,  &  ctb  deux  qualités  jointes 
]  Ij  nobl'-lTc  de  fa  taiiiiilt  h  rcndnient  digne  d'un  meil- 
leur fort.  Son  air  herôt  majeftueiLX  luiattira  d«  cnnrinis 
&  des  calomniateurs ,  qui  perfuaderent  i  Herodc  qu'elle 
hiiavutt  été  peu  fidcllc  pendant  fon  a  bfcnce.  Ce  prince, 
qui  étoit  naturellement  mchant,  barbare  &  cruel ,  ajoûta 
fol  i  ces  diTcoois  coveoimist  te  ih  enfin  mourir  celle 
dont  il  €toit  paSonoément  amouretts.  H  cft  vrû  qu'il 
rt  tarcf.i  pucrcs  d'être  defaljurc  :  nuis  le  coup  étoit  fait,  & 
Il  chofc  Tins  remède;  &  tout  ce  qui  lui  en  refta  fut  un 
tiugriii  pcrpt-niel.  EUe  (ut  mcre  de  deux  princes.  Aie- 
Xifidrc  &  Arji^i-jlt ,  &  de  deux  princelTes,  SJlJiiipfo  2c 
ff-r^  ' ,  n'ayant  été  mariée  que  quatre  ans  avec  Merodc. 
»  Jofephe,  4ii/f^.  /w.XJf'.  t//*^.  11.  Ce  prince  fat  bàtirà 
l'honneur  de  Martamnc  une  tour  extrêmement  fuperbe 
te  Bagtti&)W>bqwellc  étoit  toute  de  marbre  blanc  Les 
pierres  avoient  vingt  coudées  de  long ,  dix  de  large  & 
cinq  de  haut ,  &  étoient  fi  bien  uillto ,  G  bien  jamtes  tt 
fi  bien  polies .  qu'on  les  eût  prifes  pour  être  tottis  d'iinè 
fra!c  piecc-Toutc  cette  tour  avoitvitigtcoudéesdélong, 
Juunt  de  larpc  ,  &  cinquantc-ctttqdcnaut. 

M.\KIAMNL,  fcn!mcd'Hrr£ii/<',  dit/r {;r4»rf,&  fillede 
&amde  Ja  ville  d'Alexandrie.  Su  beauté  exiratndinaire 
lai  gaena  1c  cocur  d'Hcrodc,  &  le  confola  en  «quelque 
font  de  la  première  Matiamiie.  Elle  fut  mcre  d  Htrtitt 
qui  avoir  été  toftitoé  besitier  d'Bmity  dit  U  Crjotitta 


delimaifonroyale,  &:  n)cm>;d'avoirrjitcntrerfonpcre 
danî  ion  parti:  ac  ne  po  ivant  pas  s'en  julHtier pleinement, 
elle  fut  chaiTee  du  palais ,  &  fut  caufe  que  le  grand  Hè» 
rode  Ht  un  autre  tettamcni,  &  ôta  la  grande  facriticature 
au  perc  de  Mariamne ,  pour  la  donner  i  Matbiasfib  dtf 
Théophile.  *  Jofephc,  4»fi^.  /.  XVIl.  tk6i 
MARIAMNE  première  femme  de  l'Ethnarquc  Anbt^ 


tMt ,  qui  la  répudia,  pou  r  époufer  Glaphy  ra  femme  d'A-« 
kxandre ,  tille  du  grand  Herode  &  de  Mahi 


tovaume  de  Judée»  en  cas  qu'Amipater  mouitc -avant 
Itu'iinais  Maromne  ayant  éèêaccttlte  d'avoir  «oni^giré 
'^^ik  roi  lÀD^oîwafecpfaifiàtisiMnapcdbiiiM 


grand  Kerode  fie  dé  Mahamnellpl^ 

miere  de  ce  nom.  *  Jofcphe,  Antt^.  liv.  XVt(.  r.  15. 

MARIAMNH  ,  hllcdugrind  Agriffix  &  de  Cypros,  (ille 
de  l'hdftf  i  &i  àc  SéUmfjty  epottlà  Aubtiéiif,  fais  de  Chcl  - 
cias ,  qu'elle  quitta  quelques  années  après  pour  k  marier 
à  DtmetTiHs  Alabarcne  d'Alexandrie,  k  pms  qualifié  8c 
le  plus  riche  de  tous  les  ]uiif  de  cc«e  grande  viUeJEile  fiic 
merc  A'junMm  qui  mourut  fixt  feem.  Cette  princeflè 
étoitaomoeQeqne  noble  «  de  roêmeque  Àsdeux  féeurs 
Bérénice  & Drulille ;  rr\ais  011  les  accufoit  toutes  tr.  'i .  clc 
n'avoir  pas  une  venu  fort  farouche.  *  Jolcphe, 

.ViAivlAMNli ,  H'ic  de  ^e/f/ife,  frère  du  grand  Herode, 
qui  lui  uit  au  comincnccment  des  guerres  civil  es  de  Ju- 
dcc  par  Antigonnc.  Sa  mère  s'appelloit  Otjmfiét  oit 
Olympc^filkdn  mfirae  Herode  u  titMiXlmc  Mariamos 
fut  maiiéeca  premières  nôces  i  Htnit  rai  de  Cbakide*' 
&  fiereduKot  Agrippait  Gr4m/,8ceneutun  iilsnoffl' 
mé  AïïiMide. 

MARIAKA,  ville  minée  de  Corfc  avec  cvéchc.  On 
la  nomme  prelcntement  Kownt  di  M.iTt,tnj. 

MARIANA  (  Jean  )  Jefuitc  ECpacnol ,  natif  de  Tala- 
vera  dans  le  dioeeU  de  Toicde,  étudia  à  Alcala  ,  &  entra 
dansUfocieté  de^^efuites l'an  1^54. âge  dei7.  ans.  Il  Ce 
rendit  habile dansl  intelligence  des  langues,  dan^  la  iIk-o- 
logic,dansh  connoiflance de  l'hiftoire  facrée  &  profa- . 
ne,  fie  dauï.  les  belles  lettres ,  fit  fut  envoyé  par  Ces  fupe« 
rieunl'ani)6i.àR0me2oàilciifeiBia  >  8c  où  il  re^uc 
rardredepiétrilè.  firtibiRildken9lcile,  fie  l'an  1569. 
il  vint  à  Paris,  où  il  cnfeigna  pendant  cinq  ans  la  théolo- 
gie avec  réputation.  On  le  renvoya  en  Efpapne  l'an  1^74, 
ÔL  il  palla  le  reftc  de  fc-s  jours. ^  Tolède,  où  il  compofa  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  fa  fa^on.  Les  pJusconlidcra- 
bles  ioui; hipBTiit  de  rebut  Hifp4tiix,qa'i\  puUial'an  lypi. 
en  XX. livres,  aulqueb il  en  a)oûta  depuis  X.  avec  uns 
concinnatîoa }  on  en  imprima  U  tiaduôion  en  franooif* . 
De  re^e  &  rtgis  mjiimune ,  /.  f  II.  Dr |wN(mfaii &mef£nn 
Tracljtus  l  U.  tbnltgià&bifimtiîl.Ve  Mivèlit»  K  fiutH 
.tfojteli  m  Utffsaumi  Ji»  Fia  §Muu  vulgitt  s  s.  Mutrmi 
m.  De  fftiUtàbs }  W. Dt mnit* mutttnmt  ; V.  Dr  dit  mn~ 
viChrjti&anntin.  Dt  tnms  Ardbum  (um  .tnwi  nnflris 
(ompuTjnsiVll.  denum&  immmjl!r.ite.  Il  oublia  auffi 
quelques  traites  de  L'-,cadeTiidcK  ;ih',  ,  de  'Aust  Ilîdore 
&c.  avec  des  notes  de  fa  fa^on.Son  traite  Df  re^t&Teps 
inj:iiiir,one ,  imprimé  à  Tolede  en  1508.  en  trois  livrer, 
qu  il  pubiu  pour  juftiticr  l'aflaflinat  de  Henri  IIL  rai  de 
rrance,eftta-s-feditieux,  fie  fut  brûlé  publiquement i 
Paris  pr  arrêt  du  prkmrâtie  S.  Juin  1610.  m  n(iii»> 
tems  h&cultédeibeolonede  Paris  le  cenfiira ,  8e  il  pa- 
rut peu  de  tems  après  un  livre  intitulé  ^»fimrfn.j«,i,com- 
çofé  par  un  nommé Rouflflet.  Mariana  a  fait  des  fcholics 
furranckntcftamcnt, très-utiles  pour  le  fens littéral  de 
l'écriture-làinte.Onadonnéaprcs  fa  mort,  im  ouvrage 
des  défauts  de  la  focieté ,  impr:mé  cnefpagr.ol,  en  ita- 
lien Se  en  francois.  Le  per«  Mariana  mourut  le  17.  F6<  ' 
vrier  tdS4.  Sge  de  87 .  ans.  *  Thomas  Thomajusde Ver- 

ris,  fM  vttâcr  4f»Lfn  Mmsnt.  Bartmius,  A.  r.  tfge* 
ibadeneira  fie  Alésante,  Mlutb.  faïft.  fit.  pf.  An- 

Le  Mire,  «ce.  " 

MARIAKES ,  montages  d'Efpagnc ,  connues  fous  îtf 
noTCkde mmd Msrenj ,  s  étendent  du  levant  au  couchant 
dcpuisla rivière Guadarracna,  jufqu'à  la  fin  de  l'Eftre- 
oiadourc.  Celle  qui  eft  au  levant  eA  nommée  UtJivâtdé 
TUtft,tc)t^^^cPatTn MHTàdâl,  Ce  lieu  cft  fameux 
tiarune  cclebrcdéfaitede Maures»  que  vainquit  Alfonfe 
IV.dit/rM»W*. 

'  MARIANOSditSlvn^tMrwqii'iiaoitEoaflbii, 
félon  quelqaaftMGWs»  ottfliiwfirlmodo!s.  Comme  ka 
MiOeiX'atfBrtec»   paMKOttTncoiUe'Bcde ,  fi  l'on  en 

Tiij  « 
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'mnt  Mltthnra  déVcllnânflcr,  niquit  1'»  fotV.  ftiAnft 

fcrti  J:  fnn  pays  l'an  1051.  vint  en  Allcnumc,  &  prit 
l'habit  de  moine  à  Cologne  rani058>  L'année  fuivanic 
ï'éiant  retire  dans  1  jblî.»yi:dc  Fuldc ,  il  fut  fait  prêtre ,  & 
Y  demeura  reclus  juTqu'cn  1069.  qu'il  fut  envoyé  i 
Nlayence ,  où  il  ibourut  âge  de  5^.  ans  l'an  1 08  6.  en  gran- 
de réputation  «  ^rlailTa  une  chronique  exaàtc  depuis  la 
'«aiflànce de  JciuvChrift  ,  julqu'cn  108 J-  que  Dodecliin, 
abbé  de  iâinc  Difibode  ta  diocefe  de  Tfcvts ,  a  conti- 
^nuccjuTqu'eo  nâo.'On  titribaë  à  Muliaus  quelques 
autres  ouvrages ,  conune  Cdc»d*tia  de  umvaftùtmfm  » 
C^r.  dont  on  peut  voirie  dénombrement  dans  le  tratté  de 
Vî^arxus.desécriVainsdlrlindL".  •  Sigcbcn,  c.  159.  de 
vtr.  ill«flT.& tnebrsn,  â,C.  106  cr  loSi.Tnthcmiiis  ,  df 
firipe.  i(def.  firrptsr.  ftrirdn.  (.enrur.  14.  n.  45.  Rollon.  Bu- 
riens.  Gcr.  Toin.  Voflius  ,  de  biftrr^  idr.l.t.DcmptÏLr, 
hifitr.  tfttefst».  U  9.  Jac.V7«ntus,i/<  tltrtt  Mibem.  ftnpt. 
J,  I.  Avantin>  in  âmu!.  Amoul  Wion  ,  in  ligne  vm. 
Baronius.  Bellartnin.  Le  Mire.  Gefiicr ,  &c. 

MARIANU$.feli6ieuzderordre  de  faint  Fruisois, 
n€  i  Florence  vcnTm  1436.  eoni|)oâ  une  ichront^ne  de 
Ibn  ordre ,  &r  quelques  autres  ouvrages  ,  dont  Michel 
Pocciintio  fjit  mention ,  i»  wM.  fcmn  TUnnt. 

M  ARIANUS,  Komiin,  gênerai  de  l'ordre  delaint  Au- 

{^u^hnl'jn  1500. a  lailTédcsepitres,  dcshanneu(s&  des 
erroons.  *  Joleph  Pamphik»-M  ^km  MgKfU  Philîppe 
£lffius,  Ht  encom.  Ani^iilt. 

.  MARIAKUS  ,  médecin, eftnomnié  par  (kfncr  Ma- 
mnus/ina»  SjMitdm ,  &  par  Juftc  &  Vandcr  Linden 
Mariaiu$fanau«,B-»»»//r4iMi  HMhi  ,  parcequ'cn  cftci  il 
toicdeBarlenei  villede  UPoiiillc.  Il  vivoit  à  Vesilè 
dâns'leXVI.  fieoct  te*,  éokdtvm  ouvrées.  *  Gefiicr  » 
in  biUutb.  Juftus  i  M  4iHb  Miàt»  Vandcr  Uodoi  «  ét 
fcrift.  meititt. 
MARLANUS  VTCTORIUS ,  <frrrf&f  t  VICTORIUS. 

■  MARIANUSou  MULMURRIUSCI  I.AGHNAN, 
archevêque  de  Toam,  capitale  de  U  province  de  Conna- 
cie  en  Irlande,  dans  le  XIII.  dccle  ,  fit  par  un  ddir  de 
voir  les  liints  lieux ,  un  voyage  i  Jerufalem ,  dont  il  nous 
t.  laifTé  une  belle  relation.  Il  mourut  en  Irlatule  dans  la 
trille  d  Achloncl  in  versiez  fctes  de  Noël;  &  eut 
pour  fucoclieur  FloNace  Mac-Flio>  duocdkr  de  Té- 
dÛè  de  TotiB.  *  Jtcobai  Vamit»  i«  dtni  SM«m* 

Jtriftou  ^         -      -  ■ 

MARIB ,  ville  de  TAiabie  heureuft  en  A(tf.  Elle  e(l 
furie  bord  d'un  grand  lac  dans  b  principauté  de  Far- 
tach ,  au  nord  de  u  ville  de  ce  nom  ,  dont  clic  cft  éloi- 
gnée cnviroodc  iN0te4euz  Ikuik  *Maty  >  HXtmitire 

MARIE,  fceurde  Jil«T/r&  A'Am»  ,  &  fille  d'Amram 
tl  de  focibtd ,  niquit  félon  quelques  auceilts  »  en  l'aonéc 
»4j7.  du  inonde,  &  1578.  avant  JcliifrChnft * ouatre 
ans  avaot  ceUed'Aaton,  U  kfftat»  avant  celle  de  Moy- 
fe:ce  qui  cft  fondé  fiir  la  chraooloeic  des  Hébreux. 

■  ;  JL  i  1  ::rpi  ;U5  crovent quelle  de\'oit  avoirquin- 
2t-ans a  b iujûaji».t da  memaMoyCe, fe fondansfur  l'of- 
fre qu'elle  tità  la  fille  de  Pharaon,  de  chercher  une  nour- 
rice Juive  pour  Ton  frerc,  qu'on  avoit  txpiile  lur  le  Nil: 
W »tVÂd*m&V9(cm  iibi  mtdirrtm  HibrjtAm  ,  qui  ntitriT( 

£\ffn  mfMtulum  ?  nuis  les  autres  répondent ,  qu'elle  avoit 
ié  inftniite  par  fcs  parens.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  elle  fat  de- 
HlisJlMriéeà  Hor ,  bien  que  faint  Grégoire  de  jid^Ante, 
nittt  Ainlvailè  &  quelt^ues  autres  a^ent  crû  qu'elle  étoit 
Tnnnc  vicrçet  ce  qui  n  eft  ni  coommie  à  ft^àgf  <^  b 
nation  Judaïque,  nîapprouvéparl'atitorîté  aésancwm. 
Aprèsquc  le<  irraëli:cî  v-urcn'  trifTc  h  mcrRcv.pc  ,  qi.:r 
1  armée  des  lif^yptieHS  ,  qui  Ici  pouiiujvoit ,  eue  t-ie  eu- 
tieremcntabimcc  ,  Marie  fe  joignit  aux  femmes  de  fa 
oadon,  pour  chanter  un  cantiouc  en  aâton  de  grâce 
d'une  faveur  fi  fienalée. Depuis  elle  eut  quelques  démêlés 
avec  Sephora  ,  kmme  de  ion  Irere  Moy{e«  interrclEi 
iamtba  pani  fon  autre  frère  Aaron ,  Se  mamim  avec 
]bî contre  le  mêm«  Moyfe.  Dieu  s'en  irrita  teUentmcon- 
kieeux,  qu'il  frappa  Marie  d'une  lèpre  fàchede.  H  l'en 
guérit  lia  prière  de  Moyiê»  Se  elle  en  fut  quitte  pour  de- 
meurer hors  du  camp  durant  fepc  joan.  Elle  mourut 
ap"-  î'cnviron cent  Vinet-lix  ansjlan  ;  ,3  .  J  i  monde, 
^4;i<  4vai)t  JeTut-Cbrift^le  ftaaiex  jour  dufrcaier 
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laobde  la  qtntriéme  année  depuis  la  fortie  d'Egypte.On 
l'cmefnj|Cadés,quieftle  lieu  de  U  XXXIU.  ftadon, 
que  tcïBraï'ttesHrentdansredeftrt.*  Beaif»,  r.ij.  jtm- 

!  Il-  : ,     ;o.  Tornitl.  SiltJn  &  Spotide ,  m  tnntl.  vtt.ttp- 
uni.  A.  M.  1457.  ÎJ4J.  ijSj.  Jolcphc  ,  tH  atttta.  fudÀK- 
Comedor ,  (ijî^,j^iif.VattbeiUjeMibliianth.Aliii^ 
Tirinus,&c. 

MARIE,  vierge  très  fainte  ,  mcre  'ic  Jcrus-Chrift, 
vrai  Dieu  &  vrai  homme ,  étoit  hlie  de  f$açbm  d  lï An- 
ne ,  delà  tribu  dcjuda ,  &  de  la  famille  de  I>avid ,  donc 
ksddèendans  ^toient  tombés  dans  une  condition  ofaP^ 
cure  ,  8c  dans  une  grande  pauvitti.  L'écriture  fiime  ne 
dit  rien  de  fa  généalogie ,  ni  ne  marque  point  qu'elle  Cric 
née  miraculeufcmcnt  d'une  m  ère  fterîle.  Saint  |ean  de 
lijmjs,  &  quelqiicîautrc^  docteurs  aprè?  lui ,  Ibnt  les 
premiers  qui  en  fadent  mcr.tiun.  Les  uiteursne  Ibntnul- 
lemcnt d'accord  fur  l'année  de  l'a  nailTance.  Mais  fcloa 
tious,  il  faut  croire  qu  die  nàquic  I  an  du  monde  4019. 
&  le  16.  avant  ta  naiflancede  Jcfus-Chrift ,  puifque,  con- 
formément au  paflâce  dTLvode  é\;cq\îc  d'Antioche ,  cité 
par  Nicephorc  Calliile ,  clic  l'enfanta  à  l  à^e  de  quioSce 
ws*  &  te2|,I}eccmbcci  c'eft-à-diic  de  quinze  am  com- 
plets ,  te  commeneuit  d'entrer  dans  la  loziéme.  La  Vier> 
gefut  prcfcntce  à  rage  de  trois  ans  au  temple ,  où  elle  de- 
meura 0Û2C  années.  Enfuite  elle  fut  mariée  à  faint  Jofcph 

aueDieu  lui  donna  pour  être  k-  protcdeur&  le  un  Jicn 
e là  pureté,  s'étant  nuricMous deux ,  ccmime  Jit  fiint 
Augullin ,  dans  un  dcffein  réciproque  de  ncircjama» 
Unis  enfemble  que  p^r  f cfpnt.  L'ange  Gabriel  mt  en> 
voyé  de  Dieu  pour  lui  annoncer  la  conception  nerveil» 
IcuTeduFilsdc  Dieu*  Ula  trouva  (cule ,  comme  rcmar* 

Sue  fiant  AmbroKè*  b  (âha  comme  pleine  de  grâce , 
■iannaaei qu'elle  conccvroitleFibdutrcs>Haut  ;  que 
Diealiit  donncroit  le  fccptre  deDlvîd  fon  perc  ;  qu'il  ré- 
gner; ic  J  m.  Il  I  nlir  ,  deJacob;&  ouefun  règne  n'au- 
roit  fnjint  uc  tm.  La  V  ierge  furprife  de  cette  ambolfade  ^ 
demanda  humblement  à  trlui  qui  en  étoit  leminidre» 
comment ccqu 'il lui dilbic  pnurroic  s'accomplir,  parcv 
qu'elle  ne  conootflbit  point  d'homme.  Gabriel  l'aflof^ 
que  les  hommes  n'auroicnt  point  de  part  à  cet  ouVQtta 
mab  que  le  faint  Efprit  formeroii  lui-même  en  làn  f«a 
l'enfant  dont  elle  tcroitoieit.  Alonl*  làiate  Vierge  té^ 
moigna  à  Dieu  fa  paifiÂe  ft>flinîflk»]nr  ces  paroles  :  fg 
pàt  Ufavtnte  du  feigneur  :  qu'il  me  fnt  fart  feun  votre  p<- 
mlr.CeFuten  ce  moment  que  IcFUs  de  Dieu  s'incarna 
dani  Ton  charte  Icin.  l'eu  dejours  :>près ,  Marie  part't  de 
Nâiâreth  iM  elle  étoit ,  pour  aller  vditer  la  coii/inc  i âinte 
Elisabeth ,  qui  étoit  groll:     Omt  Jean  liaptilte  ,  com- 
me l'ange  fen  avoit  averti.  L'enfant  d'EUlabcth  trcfiail- 
lit  dans  les  flancs  de  fa  mcre  ,  fentant  approdier  celui 
dont  il  devoit  être  le  precurfeur  :  &  cenit  en  cette  oc- 
calion  que  Marie  prononça  cet  admirable  cantiiiue ,  qui 
fera  un  moniimenc  éternel  de Ipo  humiUté  &.de  la  recon- 
noiflance.  Depuis  la  Vierge  Àinte  &  Jofcph  vtnrx^nt  i 
Bethléem,  pour  farisfairearédit  de  l'empereur  Augul^ 
te, qui pourconnoitretesforcesde l'empire  ,  avoit  or- 
donné que  chacun  vint  fe  faire  écrire  fur  le  rôle  public, 
dans  le  pays  dont  il  étoit  ori!»inairc.  Bethléem  étoit  une 
ville  li  petite,  &  il  y  abordou  tant  de  monde,  parce  que 
tous  ceux  quidefccndoient  de  David  «dévoient  sV  fairn 
écrire,  que  Aibrie  8c  Joiêph  furent  contrainu  de  fe  reti- 
rer dans  une  caverne,  qui  fervoit  d'éaihle  ponr  ks  b£< 
tes.  Ce  fut  là  que  le  Rit  de  Dieu  voulut  ndtafeleif.  Dt* 
ccmbredcTan  40}4.  du  monde.  H  fortit  du  ventre  de  la 
Vierge  comme  une  fleur  fort  de  fa  tige  fans  l'ouvrir  ;  Se 
ST.  !icu  dcblefllr  fa  virr:  ::i;-  i;  il  la  conwcra  par  fa  naiflàncc. 
Marie  vit  avec  admiiutiv^u  Uvi(itedcïp3(tears,&  l'ado- 
ration des  mages;  &  quarante  ioun  après  la  nailT'jncc  da 
fon  fils,  voulant  fatisfairc  aux  préceptes  de  la  loi,  elle 
alla  le  prdcnter  au  temple,  &  oUcrva  ce  qui  étoit  or- 
doonéjwur  la  purihcadon  des  femmes ,  bien  qu'el  le  n'y- 
fùt  point  liijCCle ,  n'ayant  ni  coni(U  ,  ni  cnfaiité  fon  Filt 
par  la  voy»  naturelle.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  Si- 
me(»t  lot  annonçi  que  fon  odtotlèroit  percé  d'un  glaiw 
de  douleur  ipréaiaion  qui  fat  accomplie  à  la  mort  du 
Sauveur  du  monde,  fur  le  Calvaire,  où  Jefus-Chrift  la 
recommanda  i  laint  Jean  ,  foi.  difciplc  bien-aimé.  Nous 

Afpnoosie  l'cpitre  lynod^le  du  concile  d'£p^^e  an 
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cleif^  de  Coofikantmoplff ,  q  uc  le  mcme  Si  mt  a  demeure 
avecUCùauVKTgcà  liphell.  On  croii  qu'elle  mourut 
Ù;^  de  TV  a».  Van  56.  ou  57.  de  l'crc  Ciircticnnc  Ce 
feVe IV du "WKs 4' Août, qu'elle quitu  la  terre,  pour 
dki  yc«uirib*<lr«^<i«Uprcraic«  dç  jonFili.  L'é^ 
ctkbrc  ccj(»3taÂta»  li  fête  de  Ton  aflooiptioo  s  &  k 
<  :     .  avanuoç  cft ,  qu  elle  f^t  élevé»  ca  corpl  8:  en 
iiu.  ù^f  i«tKl.Nou$avon$unpa(ra|»edkM»  k  livre  des 
iwi.rja  .  isiS  1.  J.  attribué  à  faint  D^ys  Artaftgitf ,  où 
}iu:.-drda  qu'iUc  trouva  à b mort  de  la  Viei^c,  avec 
ll.iiPïcrrc,  ùiiit  Pjal  &  Tiint  Jacques.  Juvcnal  cvcqut 
4cJ«niraktn|làint3c*ndcPi<»w;,  &  divers  lutrcs  au- 
■BRsGwcSt  l'entendent  ainfi  ;  m.iis  It;^  uitrcs  Tcxpli- 
moÊ  du  l^pulchrc  de  Notrc-Solgncuf I  le  çhaogçœcnt 
fmebùt  Icnrc  dans  \si  deux  mois  greo, ayant  pû 
Un  cette  taùitomte,.  D'aUleun  on  convient  aujour- 
^1iaîaoecei|vfcaéftpointdeiaint  DcayiVAretpjptt. 
l.'é%\ae  Se  les  Cùats  pcrcs  donnent  i  la  faintc  Vierge  di- 
vers ilûçci.  Si  la  pomment  la  reine  du  ciel  Se  de  kterre, 
lôuverjinr  des  ant;(.-s&  des  honmits  ,  canal  pir  lecjucl 
Jcscfii^^dc  i"n  fibnous  ibnt  données,  avocate  dope- 
(-hnjn. .  ^  c.  A  l°c{>ardde  fa  conception  »  «vm«.  IVutick 
CONCEPTION  LVIMACULE  E. 

Mauta,TCiilditqtfc  la  fainte  Vierge  mourut  âgée  de  72. 
fDti cette  opinion  n'cH  pourtant  pas  généralement  fuivie 
detOttsks  auteurs;  &  il  y  en  a  quatre  différentes  Laprc- 
aiececft  celle  de  Pierre  «r  tiMMiu^àc  Mafiee» de  ¥0* 
hterran  &  d*.  qutlquesautres ,  qui  mettoicla  mort  de  h 
Vitq^dcuxaftsaprts  ccllcJc  ronrilsciifan  i^.  dcîaluc, 
k  49.dcronâgv.L.i  le^omit  opunontll  d'Evudius,  rap- 
pontt  £c  luivic  par  Nicephorc  ,  &  divcr>  autres .  qui 
tieTintrii  que  ta  V  jtrgt* mourut  à|;éedc  57.  annte-s. Sasnc 
Anionin  enmctéo.Ccux  qui  fuivcnt  Is  uoiiumc  opi- 
oicn ,  mettent  la  mort  d e  la  V  icrge  en  la  6}.  année  de  fon 
li^i4l.dc/alut.Eurcbç,Onuphrc  &  le  même  Baro- 
«■tttORtdu  nmctiiint  à  (ôi^tcnirçc  léoiiment.La  qua> 
|riéiiie»quifficcne  i  laquelle  nous  nous  fommesatta- 
diés,eftquclamcredel5icumourutàrigc  de  ji.  ans. 
Ce  qui  eft  foùtcnu  par  l'autorité  d  Epiphanc  prêtre  de 
Conllaminopic,  qui  a  écrit  la  vie  de  U  V^erp.,  &  qui  ca 
parle  ainH:  Virgiuis  ad  Jcptu^v.ut-t  Usws  Atiito,  piv~ 
ftjfit ,  par  le  coiifcntemcnt  de  Ccdrcnc  ,  de  Ci;>  eMs, 
d  André  de  Crète,  de  faint  Anfelmc  ,  d'Altonle  Viiic- 

Çi,  de  Laurent  MaxeQe  ,  Si  du  cardinal  Baronius.  * 
omicl.  &  Salijn.  m  unaM.  vtt.  ttfiitm.  Barooius»  w  «»- 
MiLtKUf,  Canilius,  /.i<r  D«p. Laurent Maxelle  »  i»  vitJi 
S.  laffÊU,  F.|»iplMpc  te  AUânTe  Villegas»  mwtÂ  H.M.ftr- 
fMu.  PiciTe  de  KMMêt  >  à*  («r^l.  SS,  MaHee ,  /.  8 .  dna. 
Suarez ,  tim.  z.  EuHb.  m  (i>r«H.Nicephore,  /.  i.  fr/j^.Onu- 
phrc,iu  ci,r>i;j.  Cedrcn.  m  (tmftnd,  Riccioli  ,tm.  i. 

Il  eft  corilt.;nt  que  h  Vierge  Marie  ftoit  de  Ii  race 
rO)ikdc  David,  &  orijiinaire  de  li.ihleem.  A  l'cg.ird 
du  nom  de  Ion  pcre  que  l  un  nomme  jQnHtm  ,  d  n  clt 
connu  que  par  des  livres  apocr  y  phcf  ;  d'où  faint  Epipha- 
oe .  kini  Grc^^otre  de  Kyft ,  Euibtbc  Se  d'autres  au- 
teurs, l'ont  pm;uiffi-1nco  que  ce  qui  eft  dit  de  fa  mcre 
Ûàlie  Ame.  Du  tcim  <M  C^ot  Jérôme  ,  que'n  i ms 
croyoienr  que  le  pcrcdebVierges'appclloit  (  k  ,  ;  .i>,  ac 
qu'tlle-  ctoit  Azur  de  Marie  fille  t!e  Cltuplus,  dont  il  eft 
p4fic  doos  l'évangik'i  mm  e'etl  lanj  auvuu  taniemcnt, 
parcequcquoiqu'illbitditdjnsl  évangilc,  que  Marie 
de  Clcophasétott  itjcur  de  la  Vierge  ,  krnom  de  Cœur  fc 
prend  fouvem pour  couiin^  gcniuine  ou  pioche  paie.i- 
fc.  Tout  ce  que  l'on  dit  de  U  iiai;!j:ice  niiiacuieuie  de  k 
Vierge  ,  n'cit  ttabli  que  fur  des  inuaiunens  apoc<  yphes. 
L'^ufèGddHe  iàamceptiqn  k  de  Décembre ,  <k  Ic  9> 
cnOrieactiHâ  cette  fête  eft  établie  depuis  Tonziéme 
(ieclc.  On  mémoire  de  fa  aiiffanccau  8<  de  Septem- 
bre. Cette  fctc  eft  un  peu  plus  ancienne  ;  cai-  on  U  trouve 
dtsfc  VIII.  litck  ;  &  il  eft  ccrum  qu'elle  ttoii  tublic 
avant  le  X.Qnuent  communemeotqu'ellv  Uu  pr.kiree 
au  tcmplci  l'dgc  detroisans,  &  qu'elle  y  t  jt  élevée  par 
ics]i(éucs>m0>me  Samuel;  mais  cette  opinion  ,  cum- 
ImOUÏ  |nr  rillàge  des  Juifs ,  n  eft  fondée  que  fur  un  livre 
apooryphe^cmi  portoit  le  nom  d'Evodius,cité  &  reconnu 
fourna  fôra-Cfrceptrédc  Nrp<  &  par  l'auteur  de  la  tra- 
1^  de  )efi»  fouffirim.  .Cequei'ootjoûtcq^'eUe  ayoii 
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fait  vcu  de  virginité  dans  le  temple,  &  que  s'étanrcon- 
facréc  à  Dieu  ,  les  prêtres  pour  b  marier  choiiircnt 
exprès  un  bomme ,  avec  kauel  e>k  pût  garder  k  yirj^i* 
lé ,  n'a  pas  de  fondement  pluslolidc.  QQoiqweréyaiigi» 
ksenmrbiu^ralbanccdc  la  Vicrgeaveç)ofepli*rf 
fervc  du  «çnne  dVjruH^'r ,  cç  mic  l'on  peut  cnonndre,p«t 
fnmtft  tn  m*rUgf.,  il  y  a  bien  Je  l'apparence  qu'elle  ^w^ic 
mariée  ï  Jofcph ,  quand  ran'.;c  lui  vint  annoncer  qu'elle 
concevrait  jcl  a>  Chrilt  ;  or  elle  eft  nommée  depuis  (à 
lemme  ;&  il  ell  du  tjue  Joleph  ayant  crnnu  qu'elle  étoit 
crulle,  volIu:  la  leiivvyer  kcrctcmcnt  lansh  diftamer. 
Son  voyage  vers  ùintcliloabeth  là  couimc  à  Bethléem, 
où  elkmtt  au  immdc  Notrc-S.;igneur,  Se  i  Jcruûlcra 
avec  Jofeph  &  Jcfus-Chrift  âge  de  ii.  ans ,  font  nurquca 
dans  l'évangile.  Il  n'y  eft  plus  depuis  park  d'elle  jftf- 
qu'auxnô(^4e  Ç^^t^.  |êUe  Cvivit  Nocr^gpour i  C»> 
pharnaSmi&cefwt  fio^  TcfiB-Chrift  é^tacc^K  d'n- 
M  ibilled^  peuple,  auquel  il  prcchoit  dans  iinem.iifin  , 
elle  le  vint  trouver  pour  l'emmener,  &:  queldus  Chniî 
c!i:  cj'jc  e-eiiv  qui  l'eeoutoMit  ,  lui  tnKuent  lieu  de  tVeres 
ài  de  nierc- 11  cil  encore  dit  d.ins  !  cvongdcqu'cUc  alidU 
au  fupplice  de  fon  fiUfur  la  croix,  flc  que  Notre -Seigneur 
k  recommandai  faint  Jean,  qui  U  rt.'^t  chez  lui.  De- 

Euis  cette  circonftancc,  les  évangeliftes ne  parlent  plus  de 
I  Viçrge  ;  Saint  Luc  ajoute  fculemei'.t  que  daoi  les  dix 
joiui  qinfuivirent  l'afcenlioo  de  Jclus  -  Chrift ,  die  de- 
memajwc  lesapôifef  »pç^^  On 
craitallezotiaiiniinéineniqtt'etleeftmoitc  ï  Ephefc,  ut\ 
on  ditqu'elkadtiricuréavec  faiiit  Joan  ;o,i  lu  li,ait  pas 
néanmoins  aucune  p.irtieularuè  delà  mon  ;  parce  que 
ccqu  on  en  a  dit,  n  eit  ( oiidé  que  iur  des  inoouinen'.  apo- 
cryphes. On  ne  lirait  pas  non  plus, comme  il  eft  marqué 
dans  les  nurcyrologcs  d'UTiurdi  d'Adon,où  rcpolcfoa 
corps.  On  croit  coaunuocipcnt  qu'elle  eft  rcfluicttéc,^ 
qu'elle  a  été  enlevfe^nciel  ;liei  uns  difcnt  trois  joun  «- 
près  là  loort,  les  autres  quarante.  C'cft  le  fcntiment  cooi'* 
munit  prelçntimaiscen'eft  pas  celui  qui  a  été  reçu  It 
pluy cofumuaénacBt  daosrégli(è,oile  plus  auioriU;  par 
les  mciens  martyrologes.  C^nt  \  l'année  d.:  la  mort  de 
kVicrpc,  cliceil  abuslumeiit  inceruine ,  &;  il n'ya pas 
même  de  conjeetures  probables  pour  la  déterminer.  * 
TiIIcmoiu,  ))f'innrfi  peut  ftti  n  .1  !  '  ijioirtdt  l'ef[tip. 

WAKiE  DU  CLEOPHAS ,  qu  i  eft  appcllcc  dans  l'é- 
criture U  fccur  de  k  merc  de  Jclus ,  ft*H  19.  v.iySc  mè- 
re de  i'apûtre  faint  Jacques,  fuivii  Jefus-Chr:ft  aprèsïoQ 
baptême  :  elle  fut  prcfcntc ,  loriqu'il  étoit  at-.aché  î  la 
)ci)aix»&ilàfc(iiUnir&  JËlie  fut  auâi  ulc  des  femmes 
qui aOetcnttnioaibeanpoar embaumer (ôo corps,  qui 
trouvèrent  le  fepulchrc  découvert ,  qui  apprirent  de  la 
bouche  des  anges  ,  qu'il  ctoit  rdTulcité  ,  aufquelles  il 
apparut  comme  elî^s  s'en  ictournoient ,  &  quiportercnc 
eeUenoLis'eileaux  apotreî.  On  u'ei't  pas  certain  ptMir- 
quoi  elle  porte  1^  tH):n  de  i-i(oph4i.  La  plut  commune 
opi4iioncftqueClcophasétoit  Ion  mari  ;  ouit  li  elle  eft 
merc  de  faint  Jacques ,  frère  du  Scij^ncur ,  te  tfK  cduinâ 
(bitrapâtrc ,  il  femblc  que  (on  nuri  ne  devoii  point  s'ap- 
peller  CU^as,  puifque  les  évangeliftcs  nomment  l'apôtre 
faint  Jwques  hit  d'Alphéc.  Smijcfiâaecniit^kné- 
me  homme  s'appelloit  Alfiie  8c  OttfHitK  D'autres  di- 
fcnt que  Marie  mere.ie  Jacques,  1  été  appcllée  M.irte  dt 
Cleapba!  ,  du  nom  de  Ion  pere  ;  rnaib  ï  kgclippc  jious  af- 
furc  que  Simon,  l'un  des  i'rercs  de  iiint  Jacques ,  étoit 
His  de  Clcophas ,  &  de Nkrie  tâ  femme;  que  Cleophas 
étoit  oncle  paternel  deNotre-Scignctir;  e  eit  à-d;rc,frc- 
rcdc  Jokpiî  ;  &  qu'ainli  Jacques ,  Judc,  Simon ,  Se  Jo- 
fct,  hls  de  Kkrie  &  de  Cleophas ,  t-toient  coultns  ger- 
tqatiis  dcNotrc-Seigneur,  &lcstieiescoce(êi»t  te  M»- 
rie  de  Ckophas  étoit  réputée  btiUe-fisnr  deb  VkrgsMft* 
rie»  éantépoufcdufrercdcfonmari.  Pour  tout  accor- 
der ,  on  peut  dire  que  les  noms  de  Ckophas  &  d'Alphcc 
ae  font  pas  dilTertns ,  parce  que  le  mot  lyniquc  ,  cum- 
ptilt  des  niemes  lettres,  peut  être  p>ononce  Alfb^i  ou 
C'ifj/'/rji  ;  c.ir  de  prtten  ire  que  Marie  avoit  été  mariée 
deux  i"ois,unc  première  i  Alpnéc ,  Se  l'autre  al  Ckophas , 
ceit  une  luppolitioo  inuùk  Se  Ùm  tbndement.  On  n'a 
aucune  coonoillancc  des  autres  pircicuiarif.s  de  la  vie  de 
cette  Marie.  L'ég'.iic  Célèbre  là  fcte  le  8.  d'Avril  ,  avec 
.odktk»iâim«s  Kmm» ,  quiporfeiejidespuiiunspoqjr 
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cm^MÛm^''  Tcrus  Oirift;B{  l«.Gtec%  ont  prétendu  ivoîr. 
kunccrp^  i  Con(hn:iiioplc  dins  une  épHll'  dcraint  Jac- 
tjuc^tbitieiMr  l'empircur  Jiilhn.  Noi  axarcyrologcs  vj- 
ricnt  fur  le  culte  de  Marie  de  Clleophas ,  &  fur  le  jour  où 
)|iie|mm-UMl^b*)t  Ci  mcmoine.  Elle  cU  prtfcottment  au 
9. d'Avril.* "«nt'.  II.  17.  V.  55.r.t8.«hi.é'9«  Msn.  t. 
6.v.\.{.\ S' V' 40-  '>l^« (.  ^^.v,^.  t.  tj.  v. 
V'& ^6.f»jiH.(.i9.v.ij.f.>io.v.'X,'Ea!Kh.  I. }.  c.  II.  /. 
é^..  f.îj.&intEpiphânc,  Hdr.  66.  t.  19.  Gregor.  Njfi. 
ferm.  i.  de  refurrtlk  Chryfoft.  Hmin/.  89.  m  Mdttb.  Hier. 
(tmmrntinMm'r.  Ti'l  nuint ,  mmtius  four  Chifimt  if 
t f»bfr.  B-iillet,  v\(s  des  a^mis  ,  mus  d'ÀVTii. 

crtir  de  ijc4rr  &  de  Manht ,  étoit  de  Betha- 
nic,  bourgâdc  votlinc  de  Jerufalcfn.  Jeftn-Chrift  étoit 
ami  de  Lazare,  &  Marie&Marthea\nicnt  une  conHde- 
■TMion  lingulicre  pour  lui.  Etant  allé  i  Bcthanic  latroifié- 
tncannéederonminiftere,  &  la  féconde  de  (b  nrçjica- 
«on  .a  fut  nçi  pu  MonfaiifiBar  deMuiCi^uis  emprcf- 
A  d  appiter  tout  ce  qui  étoit  toefecflinrc  pour  le  bim 
traiter  ,  pendant  que  Marie  affife  aux  pieds  de  Jefus  , 
^coutoii  ce  devin  maître.  Marthe  fc  plaignit  i  jcfus  de  ce 
■que  fafaur  la  lailloit  fcukpoui Ti-rvir  ;  &  Jcfuî  lui  rt- 
^lOndit:  Marthe,  vtHfftui  saw/»? ^  w  vous  roui  embjtrjf- 
f(i.  dt  fi'fiwri  ihife>\  iln'tm.t  q^i'une  de  n<-<c()'.(/rf  ;  .Mj- 
ric  *  ibeiji  Ia  mulitute  f-irt ,  qui  nt  lut  fera  f»im  ètét.  Leur 
frcrc  Lazare  étant  mort  l'anné;:  luivantc,  Jcfus,  i  qui 
l'heure  de  (a  mort  fut  connue ,  vint  en  B^thanic  ;  Marthe 
alla  au-devant  de  lui ,  pe  ndant  que  Ma  rie  rcfta  à  (a  mai- 
^■Jcfusfitappptllrr  Marie  qui  vintaulli  tôt ,  fe  jetta 
«ne  pieds  de  Jcfus ,  &  lui  dit ,  snpitur ,  fi  v*ut  tvffieiéti 
ni  tmtnfrtrt  ne  fncii  ^ii  m9tt.']vw.%h  vov.»nt  qui  pTtu- 
Toit.allaaumoflutmnt  ,  &  rtffulciri  Lazjrc.  Six  :our5 
avantUfcccdePaquis,  J^l'us  vmtnicoii.'  tn  Bcth.inic, 
où  iHut  rc<;uchi.z  Simon  \c\tfrcHx.  Marthe  le  ilrvit,  & 
J^zirc y  tiDit.  M.uii.  s'\' tiouva;  &  avant  porté  une  li 
vrcdc  nard  pithqtie  prccicux  ,  nn>t.rmc  dam  un  sii'e 
-d'albâtre,  elle  en  oignit  les pied« de  Jefus,  &  les  eiïuya 
■veclêscbcvcuxt  0c  mÊmc  fa  icie,  comme  Paint  M.tt- 
■thieu  8c  («oitMaceledifcnt.  C'cft  tout  ce  que  l'on  fcait 
de  lavtedeoeneMarie*doBttla''cftplHspûl£dans  \'t- 
^rangilc ,  ni  dans  les  auteurs  eeclefûftiqiics.  *  njtJ^  t**- 

t9rd(  des  ez'ungciijlts. 

MARIH ,  mcre  Je  ?r.i«  fumommé  Màn.  Ce  fut  dans 
fa  mailon  que  le  rcnduS.  Pierre, apré^ être foilide  pri- 
Ibn  oar  le  minillcrc  d'un  Ange*  Aàtt,  Xff.iz. 

MAKlE  t'cmmc  Romaine, ou  habiunteà  Rome ,  crn- 
vcrdeauChriftianilme ,  que  S.  Paul  iàlu(:dans  Ton  tf. 
éiat  tm.  <.xn.6. 

MARIE,  dune  Juive .  hlle  d'EleMuer,  ii  fort  riche  > 
JèKndicavccd'autretdabourgdc  Batheeorl  Jerafiilem 
pour  s'y  tcfugicr,  &  s'y  trouva  aflîcgfc.  Les  tvrans,  fous 
qui  cette  ville  gcmifloit ,  lui  prirent  à  divarfcs  fois  tmn  ce 
qu'elle  avoit  de  p;us  prtcicux  ,  &  toutes  les  |)rov  rîions 
qu'ellcavoit  cachccv  [X)ur  vivrc.Enlinclle  perdit  nilli  l'on 
mari  qui  avoit  été  tue  dans  une  l'ortie,  (".s  malheurs  ,  & 
fur-tout  la  faim  qui  1  j  devoroit,&,-  le  dcl'tipoir  ou  l  avoicni 
pouflce CCS  tyrans ,  lui  inlpirerent  le  deflcin  d'arracher 
de  hmammcllc  uo  bis  Qu'elle  avoit  ;  &  après  l'avoir  tué, 
dlc  te  mit  en  piecGSt  knt  cuire ,  en  mangea  une  partie , 
41  (pida  t'amre  poar  une  nmcfois.  Ce*  impies  qui  ne  vi- 
voienrquedenpin«»,entreraitpeu  detrmsapNs  dans 
la  m.iifon  de  ectte  dimc  ,  &  ayant  ftoti  l'odeur  de  la 
xiandc ,  ils  U  menacèrent  de  il  tuer  fi  elle  ne  montroitce 
qu  elle  avoit  prcpare  pour  manger.  AP""^  'l'-'*  me- 
naces ,  elle  leur  m  voir  Us  pitoyables  reftes  de  Ton  enfant; 
&  leur  ayant  reproche  leur  cruauté  &  leur  tyrannie,  elle 
les  kur  offrit  pour  en  ttuiiger ,  ce  qu  ils  n'olcrcnt  jamais 
•faire.  *  Tolcphe,  pirrre  desfnifs  ,/.  17.  (.  tu 

MARIE  EGYPTIENNE (faintc)  étoit  anecourti- 
lanncd'Eg]rpte,bqoèUeayani  quitté  fon  pereftiànwrc 
'àJ'agededaiRealHi  nempenoaaidix-feptans  une  vie 
■dmnchfedai»  Alcîiimdrie.Au  bout  de  ce  teii»,e!k  vou- 
lut par  curiolité  fuivrc  une  troupe  de  pèlerins  qui  al- 
loient  h  Jeruialem ,  h  la  fête  de  1  exaltation  de  la  (aintc 
Croix,  quel  on  cdcbroit  le  14.de  Septembre  :  v  étant 
arnvcf  ,  cDl-  n."  laifla  pas  d'y  continuer  (Is  débauches  ; 
mai^  .r\  a,it  voulu  entrer  dans  le  temp'r",  elle  fc  Icr.tit  re- 

fouUée  par  trois  ou  quatre  fois  «  ùas  y  pouvoir  entrer  :  : 
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clic  prit  alors  la  refev^utirtn  de  changer  dévie  &'  de  faire 
pénitence  ;  &  étant  retournée  i  l'éiilile  ,  elle  y  encra  faci- 
lem:m  &  adora  La  croix.  Le  jour  même  clic  fortit  de  Jc- 
rufilcm ,  palTa  le  Jourdain .  &  fc  retira  dans  la  vaftc  toli- 
lude ,  qui  eft  au-cieU  de  ce  Hcuve ,  où  elle  poila  quaran- 
te fept  ans  fans  voir  pcrfonne ,  vivant  de  ce  quC  prodai* 
foit  la  terre,  julqaliceqa'eiie  fat  rencontrée  vos  Vuê 
4^o.partinRiIilairemMn]n<eZ(^«,  iquidlccantalbit 
hi(knrc,&lepriade  lui  apporter  l'euchariftie,  qu'elle 
n'avoit  point  reçue  dcpu  11  le  jour  qu'étant  fortic  dclc- 
nifàlcm ,  elle  avoit  commumcdans  une  é(;Ufcfurlebord 
du  Jourdain.  Zofimc  Talla  trouver  l'année  fuivante  le 
jour  du  Jeudi  faint,  Se  lui  adm-nilkra  l'cuchartdie.  Il  y 
retourna  encore  I  année  fuivante  ,  &  trouva  Ion  ««-p» 
étendu  fur  le  fablc,avec  une  infcription  près  de  Ion  corps, 
tracée  fur  laierre  ,  qui  avcnilToïc  'LoUme  d  tmcrrcr  le 
corps  de  la  m:ferablc  Marie,  Ce  de  prier  pour  elle.  Ou 
aioaie  qu'il  y  étoit  marqué  que  fa  rooft  étoit  arrivée 
1  annfe  précecicntc ,  le  jour  même  qu'il  l'avoit  anunu- 
niéefiirles bordsdu  Jourdain  ,  quotquccc  corps  Oci 
plus  de  huit  jour?  de  chemin  de  cet  endroitjcnhn  on  dit 
que  '/olime  einbarr.inc  comment  il  crcufcioit  la  terre 
pour  ente  rrer  le  corps  de  Maric.un  lion  vMitifonfccours, 
qui  lit  la  l'olle.  Cette  h  illon  c  a  été  écrite  à  ce  que  l'on  croit 
par  un  aua-ur  coatemporain  ;  cependant  elle  concienc 
Dien  doeiroanftaRceiextraordinaircs  &  peii  croyaUefc 
On  rapporte  une  autre  biftoire  d'une  manière  appro- 
chante de  celle-ci ,  mais  arrivée  ]to  tard  (  fous  l'empire 
dcJuQinieD  )  d'une  Marie  p;chcre(re,pcniKate  du  dfr< 
fertdePaleftine,  proche  le  Jourdain ,  qui  fatceooDniréc 
par  deux  folitaires ,  &c  qui  leur  déclara  qu'elle  s'appcU 
loit  Af  .inc  ;  qu'elle  i'ctoit  ictircc  dans  cc  de fert; Qu'elle  y 
nvoit  apporte  une cructied'eau, une  corbeille  pleine  ti« 
pois  ,  que  cette  provilitmn'étoit  point  encore  dimi- 
nuée ;  qu  elle  leur  dit  de  la  venirvoir  l'aimée  fuivante;  Se 
qu  y  t  taoi  retournes ,  ils  ia  trouvèrent  morte.  Ces  deur 
loli'taircs  contèrent  cette  avanturc  à  faint  Cyriaquc  ,  te 
elle  cil  rapportée  dans  fa  vie  qui  fc  trouve  dans  lisanalec« 
tes  grecs.  Pour  la  première  hUtoirc,  elle  e(l  famculè  cbes 
ksCrecs.  Le  concile  dcNicéeScâintJcandcllMMftt'ieB 
Icrvem  pour  prouver  le  culte  dct  iduc»  L«  culte  de 
faintc  Marie  a  eomnuiK'e  dans  t'cglifc  Grecque  ,  c(l 
paflèdi  l.iclv./  les  Latins.  I.cs  Grecs  font  faiete  le  prc 
micrd'A.  ni .  \  ksi  atnisle  9.  en  l.lpjpic  le  u-  deNlars. 
Ufuard  AJi^n,  Si  les  autres  martyrologes  mi  z.  d'A- 
vril. *  inoinm.  .ipud  Rtfwtid.  Bai  .  t  iei  des  S.\.mj!>  d'Avril. 

MARIE  (ramtc)clclave&  martyre  dans  le  lli.ou  le 
IV.  liecle ,  étoit  au  ftrvicc  de  Tertulle ,  oîTî e  1er  d'un  em- 
pemraque  roacroitcircM»xiinicn-Hcrculc,ouGak- 
itHMaxifflien.EneétDitCltiéiîciim,<tiie  voulant  point 
participer  aux  cérémonies  paycfiMS  ,  qui  b  fiÙHMCK 
darisla  maifbn ,  l'on  maître  la  fit  (bîletter  crtteltenienl,ic 
enleriiKT  dans  une  ptirun  domelliquc  ,  d'où  elle  fût 
transteite  dansla  prilou  publique  par  ordre  du  gouver- 
neur,  qii  liyant  lait  comparoitrc  à  l'on  tribunal ,  lui  fit 
ruuHiirpluliéurstourmau ,  &  la  lailla  enluiie  i  h  garde 
d'unfbldai  Elle  fc  (àuva  dans  des  rochers,  Si  mourut 
dans  quelques  cavernes  félon  les  aôes  de  Ion  martyre.  M. 
Baluze  a  donne  les  léies  de  cette  Sainte ,  tum.  i.  Hiftetlân, 
mats  ils  font  plctnsdettntdc  faoflêtéf ,  que  l'oo  œ  doic 
point  y  ajoûter  de  foi.  L'égliTeÂhflieinoiie  de  cette  Sai»' 
tcau  premier  de  Novembre-*  Bailler,  viet  des  SÀîttts. 

MARJE  (  fainte  )  fille  de  la  iocur  du  faint  folitaire 
Abraham  d.ans  le  IV.  ou  VI.  (leclc,  devint  par  la  mort  de 
fa  mere  ,  orpheline  à  1  âge  de  7,  ans.  Ses  parens  la  mirent 
entre  les  mains  du  lolitaire  Abraham  Ibn  oncle,  qui  la 
renferma  dans  une  cellule  à  côté  de  la  liennc ,  &  prit  ibui 
de  fon  éducation ,  ep  f tnflruifan  t  par  une  petite  fenêtre 
de  communication ,  qui  étoit  entre  les  deux  cellules.  11| 
prioient  &  chantoient  enfcmblelcs  loUangesde  Dicu,& 
menoicntunevietret-faintc.  Un  heraite  hypocrites^ 
tmt  fimltiaTiréavee Marie ,  l'engagea  I  finttr  de  (à  cd- 
lule,  &  la  Ht  tomber  lîans  le  crime.  Marie  confurc  &  dcf- 
cfpcréc  de  la  faute  qu'elle  avoit  laite ,  s'cnluit  du  pays, 
ch  ingcad'habit ,  &:  alla  dans  une  ville  où  elle  n'étoit 
point  connue  ,  continuant  d'y  vivre  dans  le  délordre. 
Abiaham  tut  deux  ans  fans  ii^avoir  cc  cju'elle  étoit  dcve- 

auë.A}';tfitcnfui(e  appris  OÙ  elle  cn>it,&  U  vk  qu'elle 
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«kcnoix  y  'ùs'VdMlla  en  cavalier ,  vint  trouver  l'hôte  chez 
l«»»c\Vo«»coiifioiccc,  foupa  avec  elle  fiinsqu'elJc  Icrc- 
tnmil^.|[i— «entré dans  la  chambre  aprè^  fbupcr ,  il  (è 
IkOOIlddfcRldiet  &  U  ramena  dani  la  cellule  où  il  dc< 
meuroit ,  diBi  hqodkdtepaflÂk  rcibdeiès  jounéutt 
âcsauvrsdcpenitciice.  lîfle  lûrvécut  k  lôn  dnele  de 
CTKjans.vVnK'^  I  l  '    Vi.^t  Je  45.  ans  ou  environ.  On 
ÉBt.-oeaiOîrcd  tl  ^  iu  -y.  d  Octobre.  *  Rx>r>Nrcid,  viu 

SjiMti  M  mus  i  Odttifie. 
AIARJEd  OIGNlES.rcclullau  Pays-Bas,  née  a  Ki- 

nficl  ao  1177.  mena  une  vie  pcnitcnte  &  monitiéc  dans 
Jenuhaee  ,  où  fcs  parcsî  i  cngagcrcot.  Elle  pcrfuadaà 
Aaininde  vtvjc<kisUcballae>  <S(  elle  fe  KD&rmaen- 
fyfaiifaneoellideaavillaaed'OigiiicsyCiù  t3k  mourut 
}c:;.di  3uinc!e  l'an  iM).*]acob.  dt  HMÏMVyi^rfAi* 

luriHA'Ttiicnt* 

NL\KI1  D'ARAGON  impcrnrice  ,  fcnv.nc  d'Otbon 
lll-tlDp«mJr,tiUiii.^iH)urur  la  tin  du  X.  iicclc  ,  pcril 
|xwunc  «on  avîlli  hontcuH  que  fa  vit-.  Cette-  piinccUe. 
avoit  ordinairement  avec  clic  un  gaf<,on  dcguiic  en  hik , 
Icqacl  ayant  été  découvert ,  &  convaincu  d'adulterre, 
lubrôlcviiûCela  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  continuât  Tes 
^ilblnciom.  Se  qu'elle  ne  follicitât  un  jeune  comte  à  fa- 
ûsfiirc  fcs  defirs.Maiscc  fcijiheuraufli  chatte  qucjoftph, 
la  rcbuu  gcncrcufcnicnt;  ce  qui  irrita  KUcmeiltl  mipci  a- 
tr.L  ,  qu  elle  l'acculi  du  crime  qu'il  n'avoit  poin:  voulu 
ci^mrr.etuc.L'empMeur  crue  trop legcremcntun  tau  de 
ctuc  tmportoricu-,  &  lans  l'avDir  bi;  n  LxanVuiL  ,  il  lit  tran- 
cher la  léte  au  comte,  qui  pour  nt  point  dcslionure  r  l'im 
peniricc, n'avoit  pas  voulu  révéler  le  dcreglcmciu  de 
«KliepriDOeâê.Lacomieirc,àquifon  mari,  lurle  point 
détendre  k  col  «a  bourreau,  avoit  déclaré  la  vérité , 
s'afla  prefcnttrà  rcnucteur  1  ioriqa'il  icndoit  la^ullice 
futvant Ta  rofitome  des  empereiin  8c  dct  roïtd Italie , 
dam  raïTcmbléc  jjcnerale  qui  Te  tcnoit  en  une  grande 
pUinc  auprisdc  PUiTance  î  &  fans  fc  faire  connoîtrc, 
clldui  dcnundajufticedumcurtrierdc  fon  mari.  Othon 
lui  promit  lurle  champ  de  la  lui  faire,  Icion  toute  U  ri- 
gueur tics  loix ,  au  cas  qu'elle  le  rcprcfcntât.  Alors  cette 
fçaeieufevcuve  lui  montrant  la  téte  duc<«itequ'clkpht 
oHnide  (ès  gens ,  qui  la  tenoit  cachée  fous  Ibn  ouMeau , 
(tf  v»Hj-m^  /^ffunTt  dk-elle  ,  ^hesu  mnttner, 
qn  jve^  fjitmtiimïwjafimmletmitmMWÊânTtt  que  je 
fnifjaede  frauvttfMl'éfuuvt  du  fett  t  eH  tt»-n>t  un  fer 
i  ''iudtnrti  ;"i  ;  MJim.L'cmpcroir  y  conftntît,  quoiqu'il 
n:  dut  p,)s  admttirccctte  épreuve  ,  que  le  pape  Ltunne 
IV.  avoit  condamnée  cent  ans  aupar.iv-int ,  l\  contre  la- 
c-JcUe  k  f<^vant  Agolxin  archevêque  de  Lyon,  avoit 
uiluntraitc.Onapporuun  1er  dans  un  grand  braùcr, 
&lori^u'U  fut  tout  rouget  lacomtcfll-  le  prit  (àas  se- 
mottVOirt&letîntcnircf  snuinsûnsfebriikr  :  puis  fc 
tOllRWItVertOdloa  épouvanté  d'un  l'pcctacle  fi  lurprc- 

naiw,  cïjeaKh  haidkue  delui  dcaunder  là  propre  tête, 
lê/on  rarrit  qu'il  avoit  rendu  contre  lui-même,  puii~. 
qu'il  ttoit  convaincu parcette  épreuve ,  d'être  le  msur- 
iricrdece  comte  innocent.  Enlin  après  piuiicurs  délab 

3u'clle  accorda  i  l'criipercur ,  qui  fc  conlefFa  coupable  & 
igne  de  mon ,  elle  fc  tonttnta  tjuc  l'on  pimit  l'iinpera- 
tncc  q  ji  avoit  inventé  cette  homble  calomnie.  Cela  fut 
auili-tôt  exécuté  àModcne,  félon  l'arrêt  de  l'empereur 
jném^,  qui  condamna  Ion  époule  au  feu  l'année  998." 
AlbkCïajuz.  Cufpia.«<MiM  jinMaimboius,  bijl,  àtU 
ditditMtt  it  fnafm, 

MARIE D'AUTRICHEimperatrice  ,  fiHe  de  chàr- 
tes  V.  &  d'iCibdU  de  Portugal ,  née  l'an  i5î8-  fut  mariée 
viuL^:  -Il .  aprcsà  foncojfin  gerjr.aiti  ,  MjximMcn  d'Au' 
i.uut,  liîsde  FtrdtHitnd  I.  &  fwn  lucceflcurà  l'empire. 
Cniflure  qu'dic  ave-it  une  tcndrtST.-  &  une  dcterencc 
cxticmc  pour  ce  prince ,  qu'elle  fcrvoit  dans  irs  rtuladie^ 
avec  une  er.in'iealliuuiié.  Elle  avoit  été  ioftruite  dans  la 
pîcté  par  le  pcrcTokt ,  Jefuite-,  qucibn  mérite  éleva  de- 
puii  au  cardinalat.  Après  la  mortoefôo  époux  l'an  ifyi. 
Marie  lêretin  en  EunmedamkmoBaiiicrédcaidig^ 
ftsdefainte  Claire  die  Nladrit  V  où  mbnvix  ta  mois 
4^rs  de  l'an  l<0j4yU«V«|U  W^kiÔaiMivgè  gqif 
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tt  fiz  filles.  *  Mariana .  tùi.  it&mt,  SerdoiMti , 

R  E  IS  ES   DB   I  B.  AU  ci. 

MARIE  DE  BRABANT,  reine  de  France  ,  étott 
nlfedeHirarilII.  8c  focur  de  fetm  duc  de  Brabant.  Le 
roi  fbiUffc ,  dit  le  H.tri/i,  ayant  oui"  parler  du  mérite  de 

cette princetle ,  &  ennuy  veuvat^c  de  quatre  ans,  la 
fit  rechercher  en  mariage  ,  l'cpoufa  au  lx)is  de  Viticen- 
ne«,  au  mon  d'Aoûtdel'an  1x74..  Se  la  ht  l'acrer  l'année 
fuivantedans  la  fainte Chapelle  de  Parisle  jour  de  fàint 
Jcan-Bapriftc^DecemariMpileutun  iiîs  61  deux  filiô. 
Aprèibmoitdafoi^feiieiNMK  ,  elle  vient  dam  la  f»* 
traite,  s adooBBMmagefcioB»  depané,  nom»  te  n« 
Janvier  ijii.  8c  fut  cmerrteaut  Goiraettrndeliarv. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG  reine  de  France,ftoic 
filfcde  l'empereur  Bem  VU.  de  la  maifon  de  Luxem- 
bourg», &  de  M.fr^i(frrfe  de  Brabant,  &  fcrurde  fcAtt^ 
qui  ttoit  alors  rcîi  de  B<>heme ,  du  chet  de  la  l'cmmc  Eli- 
talKth.  <  fc4i/f(lV.  dit /f  «(•/,  lils  du  roi  Pbilipft  V.  lur- 
nommé  U  Bel ,  étant  parvenu  l'an  ijiî.  à  la  couronne 
après  fë$  frem ,  Louis  Huns  &  Philippe!*  ttng,  mécon- 
tent de  (à  femme  Blanche  de  Bourgogne ,  la  répudia» 
fous  prétexte  de  parenté.  Enfuite  apr«  qu'elle  eut  pris  fo 
voile  de  ndigion  dans  MaubiuSèQ,  il  époufa  l'aoïjij. 
Af  «rit  de  Luxembourg,  princeflëiUtiflre  par  fesbonneii 
qualité"!.  Elle  mourut  dans  fcs  premières  couches  l'an 
Noël  Lribois  dit  qu'en  retournant  de  Touloufe, 
elle  accoucha  a  Ifioudun  en  Beny;  que  peu  de  tems 
après  clic  mourut ,  6c  fut  enterrée  dans  i'églife  des  rcU- 
gieutes  Dominicaines  de  Montargis.  •  HbUOIiy,  Û0»  d» 
/rjHif  fi>w.  i.Siamte-Manhe,&c.  .  . 

MAtUE  d' ANJOU  ou  DE  Provbhcs,  veine  de  Fna- 
ce ,  tille  de  ijeif  U^iot  de  Naples  ,  comte  de  Provence»  / 
&c.  &  d'hlaud  d'Ark^on ,  naquit  le  14.  Oâobre  de  l'en 
1404.  fut  promife  à  I  âge  de  cinq  ans  i  Jean  de  Baux  , 
prince  de  'Parente ,  &  quatre  ans  après  fut  accordée  au 
roi  chéries  Vil.  qui  n'e  toit  alors  que  comte  de  Ponthieu  » 
parce  qu'il  avoit  deux  frères  plus  âges  que  lui.Cc  mariage 
conclu  l'an  s'accomplit  l'an  1411.  Depuis  que  le* 
poux  de-  Mane  lut  parvenu  i  la  couronne ,  elle  eut  un  foin 
extrême  de  s'oppt)ler  par  fes  confeils  &  par  fa  conduite , 
aux  armes  des  Anglob  &  à  U  fureur  de  Ça  fujett  rebeUet. 
EUeconfoloit  les  bons  François ,  animoitles  ibldats^âa- 
doit  lesdefTeinsdeseaneausderiatiflE  cacourageoic  le 
roi  dans  les  plus  fâchndês  oonjoaftures.  Elle  eiMnfaattic 
même  la  relolution  que  ce  prince  avoit  prile  de  le  retirer 
en  DaupUiné  ;  &  on  peut  dire  que  fa  prudence  (auva  le 
royaume  à  dciLx  doigts  de  fa  ruine.  Cependant  malgré 
ce^s  bi-ins  offices ,  le  roi  enchanté  par  fe-s  maîtrefle*,  ou- 
blialil'ortla  ieinc,qucmême  il  ne  lui  parloit  pas.  Elle 
fupporta cette difgracc avec  une  patience  admirable;8c 
ayant  été  fouventTollicitce  par  ksmécontcns ,  &  par  le 
diaupbin  fon  bis,  de  fe  retirer  de  la  cour»  bien  lob  d'en 
venir Itceiextrémiiés ,  elle  travailloit  \  rameiKr  les  ef> 
pries;  8e  lorlqu'elle  n'capouvoit venir  à  bout ,  elle 
ibit  donner  des  avis  (ccreis  au  rouLorfquc  ce  prince  fiie 
mort  l'an  14C1.  c"  I  :;1a  pobr  fa  vie  durant,  douze 
chapelles  ardentes ,  daiii  chacune  derquelles  il  )-  avoic 
douze  prêtres  entretenus  pour  prier  Duu  pour  le-  roi ,  à 
toutes  les  heurcsdu  jour,  fous  les  mois  elle  fc  tranfpor' 
toitàfaintDcnys  pour  y  faire  célébrer  un  fervice  à  la 
même  intention.  Elle  fe  tint  trcs-fouvcnt  à  Bourges ,  oà 
elle  Ht  trois  fondations  d'un  hôpital  pour  les  malades» 
d'unautrc  pour  kspqiiàns»  8cd'un  collège  pour  les  mu-»  . 
▼resorplieiÎM. Dieu Itûavoit donné  grand  noinbircd*cn- 
fans.  Elle  mourut  à  Chàtclliers ,  abbaye  de  Poitou ,  le  29« 
Novembre  de  l'ani  46  igéc  de  59.  ans,  i.  mois  &  ij. 
jours ,  d'où  fon  corps  fut  porté  i  laint  Dcnys  en  France. 
*  Jean  C!\artic r ,  fti/îoirf  dt  i.hsiici  ViU  Monilrelet ,  thion. 
Mc/.eray  ,  fc  ,:■..'■<:■  j.:  ftMiu.  S.imtc-Marthe ,  &:c. 

MAIUL  U  AM^LLTLiUvE ,  rcmedc  I  rance,  étoit 
fille  de  H^nri  Vil.  &  fœurdc  H  mi  VIU.  rois  d'Angle- 
lerrc^Lcfoi  L»uu  XILl'époufa  à  Abbevillc  le  9.  Oao- 
bredel'u)  1514.^  la  prière  de  fes  fujcts  ,  pour  avoir  U 
naix»  dans  un  tems  où  fonâgene  lui  pennettoit  plu  da 
longçr  au  marugc.  AulCmounit-il  pende  temsanres»  l« 
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Où  Henri  ion  frcrc  lui  ht  cpoufcr  en  ^ccondc<nôcctl:AJr- 
/f,  Brandon,  limp'c  pcnnIhominc,fon favori,  qvi'ilho 
lii»ri  du  duché  de  Suîfolck  ,<)té  J  ceux  de- U  nuilon  de' 
Polus ou Poole.  Elle  eut  divers  tntins ,  le  tn  nommer  h 
reine  duchc(Ic,& mounit kl}. }uia (le  l'on  tS}^.  %cc 
d  c  3  7 .  ans.  *  Mczeray ,  ft»/f«rr4r  AWKr>  Vit  4*  Uut  Xlf . 
PuCbcne»  IjM'itiiitMMTir. 

MARIE  STUART,  reine  de  Fnaw  8cdT«pdc»fiUe 
de  fd«jutt  V.  roid'EcolTc,  &  de  M4ri<deLormiie^viiK 
au  nonde  huit  purs  avant  la  mort  dxt  rotlbn  pere.  Pen- 
dant !«  guerres  civllc^  d'Hcoilt,  elle  fat  envoyée  en 
France,  &  élevée  ih  cour  du  roi  Henri  II.  Elle  Tut 
mariée  le  14.Avnl1558.au  dauphin  de  Frincc  ,  (jui  hit 
4epuis  le  roi  FrÀnctu  II.  6c  après  la  mon  de  ce  iiuwar- 
^ue  en  1 560.  elle  fut  obligée  de  repaflcr  en  Ecodc ,  pour 
prendre  Ibiodecetétat  exnimeiMnt  diviïc.  Pour  faire 
p  Lailir  à  fes  (ujett ,  die  époofà  Cn  lêcondcs  nôccs ,  Henri 
Stuart ,  foQ  couiin  ;  maii  ce  MÏ  «qu'elle  n'«imot(  point , 
Mric  mifcrablcment ,  &  fût  entevé  par  une  mwe  cjue  les 
iédhieux  firent  jouer  fonî  li  c'umbre  &  le  lit  ou  il  ctoit 
couché.  La  Reine  en  ivoit  eu  un  lik,qunctc  f^^iitts  L 
roi  d'Angleterre,  d  llcolie  6:  d'irhnde.  IXnun,  elle 
époufa  fétquts  Hdiïum, comte  de  Bothuel ,  Cilvinilte, 
foup^onné  de  la  mort  du  rot,  &  d  adultère  ivcc  la  reine. 
Sesiujetsheretiffucs  lui  firent  la  guerre,  ta  tinrent  cn 
fRilbi)»  ft  l'obligèrent  enfin  d'aller  chercher  luiafylc 
caAiiKletcrre  ;  mats  bien  loin  àeïy  cioiiver»  la  nioe 
Slîlâbedi ,  qui  y  rcgnoit  alors,  9c  qui  avoii  loûjours  tf< 
iWMipiéiinetrcs-gnnde  ^ftloulîe contre  li  reine  d'EcoT- 
ft,  la  fit  arrlter,  contre  tous  Ict  droits  de  rhofpiulité,  & 
contre  la  promelTc  qu'elle  lui  Ht  Je  prendre  Ion  parti. 
EUe  la  tint  dix-huit      eu  pril'on,  &  le  18.  Ft  vric  r  i^fÎT. 
die  lui  fit  couper  li  tcte  lu  château  de  Fondi  ingayc.  11 
y  avoittroismoisqucbfentencede  mort  ivuitete  pro- 
noooée» Pfendaiit  cetemt-là.Hcnri  tll.  roide  France, 
n^SlQ^t  ni  remontrances, ni  prières , qu'il  fit  faire  par 
~         ledeBeliievrel  Elifabcth,  pour  arrêter  un  coup 


ceux  i  hFrance.  donf  Marie  étcrit  rrinedoGairierei  mat* 

Elifabcth  ne  confulu  que  fa  taloufie  &  fi  cru,iuic,& 
perdit  par  cet  attentat  toute  l'eilimc  qu  elle  s  «,toitac- 
tjtiife  ciMi  ie^  peuples  étrangers.  Marie  mourut  avec  une 
Confiance  admirable  ,âgfe de 41. ans.  I.e^hiftoricnvdu 
IcmsparUntavantagcuferncnt  de  \o\\ elpi  u  ^  de  Ci  Ix  ju- 
té.  Voicy  comme  Brantôme  s  en  ex  prune  dans  fcs  mé- 
moire!. Am^  Mf  fan  ktl  igt  trtfitit,  Minfi  vit-«H  tH  tlle p 
MU  hnutté ,}is  gfAndet  vtrtns  mine  dt  telle  f$rte,^iie 
■vnântfar  les  (j'urCiie  âns  y  fibeâmi  emmenât  *  fArgitre 
€cmme  U  UmUre  en  ptetn  mdy  .  &  en  effAierle  fUeil  Itrf 
t^u'il  iHifttt  le  fins  {m ,  tant  (4  he^Htéie  fin  torft  éntt  bel 
/r.  Bt  ffut  cdle  d(  i' ■ime  ,  dlrirott  tot'U  i>,n(iiU  ,  inr  lUe 
ft't«itfAitefoiifç.tvittt!cnlit  n.î.UHt  ut  i'jge  de  ncil^f 
à  qx^iorie  uni ,  elle  d\:ilMnA  dev*ntle  m  Henri,  U  nire , 
à-  tmtt  U  (tnr  .fukUqtimenten  U  fille  du  Lauvre,  trnr 
.  wr4f>»  *»  1^»  ff'tttt  Mtit  fs'te  ,  foitemne  or  défen. 
éMttmtnt^mn  tmÊmmtffdémt  înen-féAnt  aux  fem- 
mti  49  Àépmrkt  Umt$&lts  *rti  MettHx.  Stngex.  nielle 
tmt\l^t& tiimâHtilvmcene  fiAvAntt&  belle  reine 
éinftrerenUtiHt^'ttU  tuttndtit & fAritit fm bien; (at 
jel'jy  z  ùli,  é' ftit fi tuTtenfe itfAne  fiirt  i Ant»ifte¥tihAin 
de(J}dum  en  l'ermAndu , &l'A4dTtfcr  .1  Ud  u  reine ,  une 
thettrique  tnftAn^on  que  nom  Jistn  emorc  tn  Ititmcre,  Afin 

?Helle  f  entendit  meux  iO'fe  fit  fiu$  thqneHte,  eamme  elle 
M  été,&mieuxeitiefidAnslAFrAn(emime  elle  eitfnsfj 
tiAi fente.  Aup  U  fAtfait-il  bed»  wt  fArltr  y  fit  «h  aux  plut 
gTAnds  9U  MMXfbu  petits ,  &  tAnt  ijte  tlle  a  été  en  VtAnce , 
illtfe  reftnvtit  ttitmrs  deux  heures  àâjtÊt  }mi étudier  df 
'  Ult.  Aulfi  il  n'y  Avrt  gneres  de  fcienitt  hmeûur  »  qu'elle 
n'en d'Itaurùt bien;  ffir-t9«teUt  AimtitÏA  pt'efie  ,mtis  fur- 
ttar.  M.  de  RtnfAtd.  M.  du  Bell  aj  &  M.  de  M  ai  fin-fleur,  qui 
tut  f Alt  de  belles  po:ffs  tL-^ii'  powr  illf-mcmt  fur  fon  p.ir 
tentent  de  Ia  Fr.tv.t ,  tjii<  i  aj  vu  ln'vcm  tirf  .i  tlle  même  eu 
TXAnte&fn  ïiofe  l.irvtt  i  i'irl  ::r  les  /oTp.-r;  4a  tinr. 
Elle  fe  mêlt't  d  être  pteie  igmfsjvtt  dt$  vert,  dtntj'Aivu 
Aftiuntde  beAiix&  tris-bien  fAtts ,  crr.  Cette  reine  écrivoit 
&  parloitavec  facilité  fix  fortes  de  langues  Vtje^^  'es  li- 
vres intitulés ,  m*rtjre  de  Ia  reine  d'Ei»^,  l'hiAotiedeM^ 
deTligu»11uA(RK  d'AngjUMrce  deDuCbcA»»Fkn 
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monddcRaimond,Spondc,  Dupkiv  ,1e  percCauffiu  * 
Mezcray ,  le  pere  Hilar-.t^n  d  c  Coi k  ,  &c.  Ce  font  les  au- 
teurs qu'il  faut  confultcr .  &  non  pas  Buchanan,&  les 
.lutrcsquiont  employé  leurs  plumes,  pour  noircir  la  ie« 
putation  de  cette  reine.  I.r  même  Buchanan  s'cftdémen' 
ti  lui-même  dans  les  injures  t^u'il  vomit  centre  cette  rei- 
ne, qui  hiiavoicftittaatde  bi«o>&  qu'iltvoictantlouîe. 
Aub«rydttMaarierp«ifeaflei-inal  decOle  KÎne,iouc 
François  qu'il  ibit,  dans  la  préface  de  (es  mémoires  p<n'.r 
fervir  à  l'hiftoire  de  Hollande.*  Du  Chêne,  hn-,  d'Ar.ri, 
De  Thou ,  hifi.  fui  tcmp.  Brmtôroe,  rMix (wrma.'rcs.  l.c  pe- 
re Cauflin  ,iouTfjinit.  FSonmond  de  Rainiond  ,  /.  6.  de 
IjtiAifjine  di  l'iuiif.  l)upleix& Me7:^ray  ,  fci/?.  (<f  Frjn^ 
tr.Spunde  ,in  «na^i.Hilarion  deCoik,  Brantôme, ri«- 
ge  dti  djmei  lUuSres  ,  &t.  a 

MARIE  DE  M£DICIS,ieinede  Fnnce ,  étoit  iiUe 
de  FtAuçtis  de  Mcdicis,  grand-duc  de  Tofcanc ,  8e  de 
ftmu  àichiducheffe  d'Aotf  iche ,  reinenîede  Hongrie 
Se  de  BoMflie.  (!Iymd  te  mariage  du  rot  Henri  IV.  8c 
deMATir  '  1  Valois  eut  été aiflous  fes  miniftrcsl'cii- 
gagercni  a  icicrchcr  MAtiede  Mediciv.  Celte  affaire 
lut  heurcul'ement  conclue  ;  &  VeriinAnd,  frère  &  IucclI- 
(eurde  Fr;<«jo)f ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  a\nnt  rc(;u  I* 
procuration  du  roi  pnrleducde  Belkparde  jfon  grarid- 
ecuyer  ,  Tépoufa  ic  5.  Octobre  1600.  I^e  cardiiul  Aldo» 
brandin,ncveudu  pape  ClcmentVIII.cn  fitla oCKino- 
nicLeducdenorenceficvoirlà  masnificance&fësri- 
clKffesdanslesfèfbM,bab,carraulm»couirres  de  ba- 
gues&  autres  réjouiflànccs  dont  on  honore  de  pareilles 
(olemnités.  Les  Italiens  n'ont  pas  oublié  de  remarquer  ^ 
cju^une  comcd  ic  leule  coûta  plus  de  fotxanic  nulle  t'eus  1 
reprcilntcr.  Ltsgalcre<i  de  fiorencc  &:  de  Miltc  amenè- 
rent h  nouvelle  reine  à  Marleillc,  ou  elle  arriva  k  ^,  No- 
vembre ,accompag)iée  de  la  grande  ducheilc  Je  Fiorco- 
cc  fa  tante,  de  celle  de  Mantoue  fa  foeur,  &:  de  pludeurs 
autres  porfonna  de  qualité.  Le  cooaéubJei  le  chancelier, 
Icsducs  de  NeiDoan  âc  de  Vcntadour ,  avecceluî  de 
Guife,  gouverneur  de  Provence,  les  cardinaux  de  Joycu- 
(è,  dcGondy ,  deGivry  8c  deSourdis ,  yavoilntctc 
cnvoyifs  de  la  part  d  u  roi  ,pour  U  recevoir;  Se  plufieurs 
des  pnnceirv.^  &  des  plusgrandrs  damesdclacotir,  pour 
Ini  taire  compagnie  Loriqiic  la  remc  fut  arrivée!  Lyon, 
le  roi,  qui  étoit  occupcà  mettre  le  duc  deSavoyéâla 
raifon,  la  vint  ;oindrcen  cette  ville, ifconfomnulei 


riâge  le  foir  même  de  fon  arrivée.  Cnfuitcla  ville  de  Lyon 
himor»  cette  princelTc  par  U  pompe  d'une  maiir.ihquc 
entrée, qui  fut  futvieiuscereoiiaïuesaaptialeSMhcs  par 
le  mêmecirdna]  Aldobrandln  ,qui  les  avoir  Âites  i  Flo- 
rence, Si  qui  étoit  alors  légat  pour  h  paix  de  Savoye.  Les 
cnfansde  ccttcalliancc  font  allez  connus ,  &  trois  grands 
rojraumcsfont  gouverncî  pîr  fa  polarité.  L'an  1610.  f* 
majcfléavant  de  t:rands  dcir-ins ,  &  devant  partir  pour 
les  exécuter  ,  déclara  la  reine  retjente  ,&  la  lit  fjcrcr 
couronner.  Le  lendemain  de  ce  couronnement,  qui  étoit 
le  quatoivi  :1:1c  du  mois  de  May ,  le  roi  fut  aflàmné.par 
Frani^ois  Ravaillac.  Larcgenccfut  coohrinée  1  la  teiae« 

3ui  gouverna  jufqu'cn  1617.  auquel  tems  le  maréchal 
'Anca-  fut  tue.  Cet  homme,  nommé  Condnt  C»ncim , 
Florentin ,  avoit  époulc  Leonore  Dori ,  dite  GAltgAj ,  fil- 
le d'un  mcnuilier  de  Florence,  8:  dotnel^imie  d.  la  rei- 
ne. Outre  que  cette  femme  étoit  de  tre  s-balTe  iuill«nce , 
elle  étoit  la  femme  la  plus  laide  du  monde  ;  mais  le  pou- 
voir abfolu  qu  elle  avoit  fur  l  efpnt  de  ù  maitreflc ,  re- 
proit  CCS  défauts  de  la  conduite  8c  de  U  n.uure.  On  fçait 
(^uefonmanScelIcavoient  ufurpét.intdc  pouvoir  fur 
1  cfprit  de  !a  reine  ,  qu'ils  r^loient  fes  delirs ,  fcs  aflèc* 
tùnt&  làhainfiyconune  il  leur  plaifoit.  Us  furent  la  caii> 
fedeh  nunvailê humeur  de  cette  rraie  ,qai  donna  tant 
de  peine  au  roi  (on  fils ,  Se  quila  rendit  fi  infortunée  fur  , 
la  (m  defts  jours.  Après  pludcurs  brigues  fjitcs  pour  dé- 
truire le  cardinal  de  Richelieu,  qtu  ëtoit  dins  le  niinif- 
terc,  etlcfe  retira  l'an  i65T  .dans  les  Pas  s  Ikis,&;  mouruc 
i  Color^nc  I::  :;.  Juillet  de  l'an  11542..  âi;éc de  68.  ans.  On 
conlultcradeThou.Dupkix,  Mczuay  .Matthieu  de 
Morgues  ,Hikrion  de  Colle ,  &c  L'an  1608  ■  cette  reine 
avoit  pris  pour devilc  une  Junon  appuyée  fur  un  Paoo 
roiiant  «avec  cesmots;  nn  pArtuqne  beata.  Apr^s  b  mort 
dtinH,tlltpri(  oh  pdican  avec  fa  charité  «  comme  dl* 
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jeatkso>ùut&,Sc  ces  paroles,  rtguvmutt mmm.  Ëlte 
liin&  çrivaVoifeau  du  Paradis ,  porunt  trots  de  Tes 
yeÔB  iiai  Vedoi,  &  prenant  Ton  c(Iortvers  le  ciel,  avec 
août  Mae  ;  Mf*i  *dfiitr4  tollo.  Oa  lui  en  fît  dans  les  Pays- 
.abdkâokfciiidcoiie£9usIaforiiMdeliiaei« 

âTTU-  UviOede 

Piri-.  cfl rdfvablc  ï  cette  princeflc  de  plufieurs  fuperbes 
biti-Ttai  osMT  l'oo  y  renurque.  Ceft  elle  qui  a  fait  bâtir  k 
mjiT-w-- P'^-^'' '^^''''^*'^''>  iuqudon donne  commu- 
BiTTiCT.'  k  nom  de  Luxembourg  ,  pircc  qu'il  a  été  conf- 
iTjit!  ' I:  r  uats  d'un  hAtcl  qui  portoit  ce  sunii.  JiUe 
foUii  picjnierc;.picrrc  du  monailcrc  des  Cirm«  dc- 
duéBsm  1613.  C  cite  même  princeflc  eft  aulfi  foodatri- 
crdnnomftcfedesccURieurcsdii  Cahnii«*quifiiMot 
JtaUia  CBitfM.  *  mfimtitlÊm»  XIII.  r«<wiM 

MMUE-THERBSED'AOTRICHE.nfinfed'Er- 

,  fille  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpaçpe ,  &  d'Elifuieth 
de FmiCL' ,  fi  première  fcmracioâquiti  Madrilie  lo- 
Septembre  165S.  Pjrla  paixconducentrelesdeux  c  ni 

de  France  ikd'Efpigne  ,  en  l'année  1659. on  con- 
cijtlc  xrurLKC  de  cette  princcllc  jvtc  le  roi  Louis  XIV. 
JeqiKl&c  cdebréàTainc  Jeande  Luz  le  9.  Juin  t66o. 
Gmegnude  princefle, célèbre  par  l'a  vertu  &  par  (à 
fieté,Riouniti  Vcfffailks le  }o.  Juillet  tgie  de 
45.an5  .uotvCffiUancBtrcgretéedu  roi ,  ftde  «Ql  là 
fia^éatoyatm»  n]w«LOUlSXIV;*  umiméâ 
nu. 

marte<:hristine-victoîre  de  RAvin 

KL,dauphine,fmedeFrn(;»MiirM.<rJc  elcLteurut  Ba 
viere ,  &:  de  ht»riere-AitUidt  deSavoye ,  née  à  Munich 
kx&.  Novctnb{Ci66o.époufàle7.Mirs  1680.  à  Chi- 
lons  co  Champagne ,  Ltm  dauphin,  tils  du  roi  tti  '<i /  X l  V . 
^deMéfU'Tàtnf*  d'Autricce.  C'ètoit  une  princciTe 
(d'imgrMiaciptkt^  s'attira  l'eftime  du  roi  ion  beau- 

Eaede  Moieh  coub  Elk  ffloutut  à  VcrfiOlies  k  w. 
14^0.01  fi  tnntiniwtiinte,  «xiësUDe  loiigpie  om- 
Kjy»*  FRANCE.  ♦  Menutrts  du  tmt. 

MARIE  .REINE  D'ANGLETERRE ,  H!le  de  Hinri 
VllI.  &:  de  Cjthtnue  d'Efpagne  ,  née  lei8.  Févncr  iji^. 
fut  clcvcc  ,  comme l'hehlicre  prelotiptivc  de  ii  couron- 
n«.  NUi- après  que  Henri  eut  époufé  Anne  de  Boulen 
rani5}}.  ilôuaMarkb  principauté  de  Galle», &tous 
&sbonncuri,a(braiVOYa  auprès  defa merci  Cim- 
Ukou  «daaslapiQvinceae  btford.  Lanynianralors 
ciouuae  oDc  bâiâde  t  &  lit  oiAwiwiIiitt  iD  padcmm 

rr  iLtrit  fnoitfnvft  des  iniu  ft  dk  fttvétfrétfHin  k 
fumnne,  àr  wimts  drtiti  ftmtHttTânsprfs  )t  Efi- 

(licth.  Ccpcnuantunpeu  :[.'.  fi  mort ,  il  ordonna  par 
foQ  icft  imcn t ,  qu'Edouard ,  qu  1 1  avoir  eu  de  Jeanne  Se y- 
mour,  lui  fucccdcroit  le  premier  ;&  lui  fubftiiua  Marie, 
puis  Llilabeih.  Pendant  ic  règne  d'Edouard  ,1a  pnaccl- 
leNliiic  fuivit  toujours  la  religion  Catholique.  Ni  les 
sriercs ,  ni  \«  menaces  du  protiâeur  du  royaume ,  pen  • 
omt  la  minoruéduroi,ne]apurent(âirc  confcntirà  fer- 
mer.kdupette  de  Isa  pahu  ,ni  l  fouSrir  oue  i'oo  y 
chanaeStleficrilioe  deb  owflc ,  pour  y  iaonMoînlioe- 
aeCuviniilc.  On  eut  du  refpc^t  pour  fa  qualité  de  Azur 
du  roi  ,&  d'heritiere  prclbmptivc  de  la  couronne,  &  on 
luiliilti  la  liberté  qu'elle  deniandoit.  Edouard  mourut 
au  moi:!  de  juillet  1555.  Alors  Dudley  .comtedc  War- 
wick&duc  de  Nonhumbcvland,qui  avoit  iurmé  le 
jcf  ein  de  taire  Gi&rt  (on  fîls ,  roi ,  par  une  alliance  avec 
Jeanne  de  Sui&kk ,  petite-niece  de  Henri  VUL  ticha  de 
a'affiirer  de  b  perfoonede  hluieiJinncette  ninceflè  fc- 
Miittcnfbaciniêw  de  Fnunln^atdàcucrelîtpio- 
daoMarKined'Angleterre.  Cependant  les  dncsde  Nor- 
dmmlierknd  &de  Suffolck  ,iè  (aitirent  de  btoar  de 
Londres.  îj  iK  prirent  en  fccreth  fe  rment  des  printi- 

Îauxdcla  nabkirc,&  les  obliscrcnt  à  fc  déclarer  pour 
canne,  fillcdu  duc  dcSuâblcK.maricc  àGitfurt,  (ils  du 
doc  de  Northumberland ,  &  à  la  reconnoîire  pour  rei- 
ne. Eniuicc  ils  y  firent  venir  le  maire  de  Londres  avec  fix 
échcvins,  &  exigèrent  d'eux  le  même  fcrmcnti  Deux 
joorsaprcs ,  par  un  édit public,  on  proclama  Jeanne,  rei- 
«d'An^ctene  EainimwnKkdwdemrt^lvnlMr- 
Tmt  fi 
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land  leva  une  puifTarife  armée,  &  marcha  contre  Marie» 
laiflant  à  Lunares  le  duc  de  Sufiolclv',pour  vcilleriletus 
communs mterèis.  Lacaufede  Marie  étoit  fi  jufte,  qùfe 
tout  le  monde  prit  Ton  parti  :de  forte  qu'en  dix  jouis 
elle  mitfurpiea  Une  armée  de  plusde  trente  miUelioatf- 
mes.  Sur  ces  nouvelles,  k  maire  de  LooditStft  b  relie 
de  la  noblelTc,  oui  n'avoient  ofé  s'oppofer  ï  Dudley,  pre- 
nant avantage  de  Ton  abTmce ,  le  declajperefit  criminel  de 
kzc-majelte  sîrrètcr- m  11-  Jiu.  le  Suffolck  avecTeannc^ 
que  peu  de  jours  auparavant  uj  a  voient  proclamée  reine, 
&  r».  connurent  Marie  pour  leur  Ic^icijiiL  pi  iiL-effe.  Le 
duc  de  Northumberland  perdit  courage ,  &  i  c  tnit  entre 
les  mains  des  fflagiftrats,aansrerperance  pcut-£tred'ob- 
tenirfàgnce.  On  le  mena  prilonnieriLondretfOÙ'à 
quelque  tems  après ,  il  tut  condamné  à  av«ir  la  (tcB  tmi> 
ch£e  ««uffi  bien  que  le  duc  deSufi>lGk,&  Jeannet  «vec 
Giffortiboinari.AçfèsuiwviâDifc  rempoitie 
fuiton  de  fang,  Marte  entra  triomphante  dans  h  viUede 
Londres;  &  pour  commencer  à  rétablir  la  religion  Ca- 
t'itilirjuc  jcllcrctir  i  lie  tu  ilbules  évêque-^de  Londres, 
de  Wincheller&  tic  Djriiam.kduc  de  Nortiolclc  .fie 
Edoiiar J  i:  C  1  ii  cmy  ,  qui  étoient  arrêtés, pour  &it 
delareligioa.  Al'égird  de,  U  princeflc  ËiirabetbyC|iii 
étoit  un  crand  obftacle  à  un  li  bon  deflcin ,  elk  l'envoya 
àWoodltocke,rous{Bre^arde.  L'amour  du  bienpQ> 
blic  b  fit  refoudre  i  fe  marier ,  quoique  julqucs  à  tram- 
linicaasdkeikcaiifiurvéià virginité.  &»  confèil&le 
ptrkfuenKbpnflbientdedMinerunberitieraa  royau- 
me ;&  foamarijge  avec  un  prince  Catholique ,  étoit  ur» 
puiâknt  moyen  pour  réublir  k  religion.  Elle  epoufa  l'ar» 
\^\^?hiltfft  ,hl$dc  Charles- Qiniif  ,  à  qui  cet  cmp.r:ur 
donnak  royaume  d'JCfpagne  1  an  1555.  Pluiimrs  évé- 
qucs  hérétiques  avoient  cupin  à  la  révolte  de  Dudley  ; 
touiefob  >leUe  ne  voalut  pas  que  k  magiftrat  feculkr  la-' 
ftruisîi leur proc&inttibeBeiesieavojnatui  juges  ec- 
clefialHqnes ,  principalement  Crammer  ,archev^iiede 
Caniorbery ,  dont  la  caufc  fiit  jugée  conformément  «tue 
mandemensapoftoliques.  Lft  reine  Marie, &k  roi  foir 
mari ,  comprurent  par  procureur  devant  te  commilîài- 
rcapoftoliquc,&:  quittèrent  b  qt;  il  ire  il.  iuc;:s,pour 
prendre  celle  de limpics parties.  l'cui  iravii  U  r  plus  fii- 
rcmcnt  au  rétabliflemencdekrcîijjion  Citholique,  Ma- 
rie ordonna ,  qut  nHs  la  én*nga$  jim  (btrget  fubliq»ti  « 
&  qutn'ttMtntfât  ntniTÂhfés  ,eafitnt  4  firtifdu  njaume 
dsns  un  tms  frtfx.  La  crainte  de  cette  ordoOMBce  chaA 
fa  d'Angleterre  atis  de  trente  mille  hexetiqiics»qili ,  dtt 
tems  d'£douani»  s'y  étaient  réfugié  comnie  en  un  t(y-> 
le ,  où  touteslesftânlKMcntlûcn  re^sX'exempkdé 
k  reine,  fa  déclaration,  &  l'arrêt  du  parlement,  rappelle- 
rent  dans  l'Angleterre  l'ancien  ufagedes  prières  &  du 
fcrvicedivin.iqu.  1  Ils  H  rt-iquesnes'oppofercntque 
foiWemcnt.  Enfuitc  le  cardinal  Polusrccaiicilia  le  peu- 
pie  d'Anf^letcrreàTéglifccn  prelencedu  roi  &  delà 
reine,  après  avoir  donné  l'abfolution  de  toutes  les  ceti- 
fures  que  ce  peuple  avoit  cncour uifs  par  (à  defbbéï'flance 
au  faint  fieg^  4c  par  fon  berciie.  Ainu  k  religion  Catho- 
lique reâotfiteB  ce  royannie;mais  ce  ne  tut  pas  pour 
long-itennsicar  iWbiîe  «wnnitfàjuenâiit  rani|Sl;<i- 
lIieteBe  R  retabifit  pendhuit  le  règne  d^Ufibetlu  *  Sm-i 
derus,ft(/îo Vf  du  fibtfmt  à' An^cttm. 

MARIE  II.  reine  d  Angleterre,  filk  aînée  de  j^iquet 
II.  roi  d  Angleterre,  &  de  là  première  femme,  naquitaj 
palais  de  faint  James  le  lo-  May  1661.  Qu(>ique  le  roi  fon 
pcrc  qui  n'étoit  alors  que  duc  d'Yorck,  eût  déjj  du  patv-' 
chant  pour  la  religion  Catboliquc,&quefamereenÛc 

rirofcffion  lorfqu  elle  mourut ,  elkfiit  élevée  dans  Urc- 
igion  Proteftaûte.  A  l'igede  fcize  ans  k  1 5.  Novembre 
1^7  7.  elle  épottfi  GlHitfMNM^rc/n-i  de  Nalfau  prince  d'O- 
range. Peuae  tems  aprâs  elle  palTacn  HollandeavecfiMk; 
époux  ,où  elle  demeura  ii.ans,  fçavotr  juf  ju'au  moisde 
1 689.  qu'tlle  rcpifla  en  Angleterre.  E  le  arriva  l  W hiie 
Hall  le  II.  du  mêmcmoiî,&  lelenderoatnelle  fut  pro- 
clanuc  reine  d'Angleterre.  Elle  partai^eoit  égalcincnc 
avec  le  roi  fon  époux  k  fouveraincté,la  fuprcmatic  &c 
l'autorité  fur  tous  les  domaines  &  droits  appartenans  à  b 
couronne:  mais  radnliniilration&  l'exécution  rcfidoieoc 
uniquentcnt  daiB k  pcrfbnne  du  roi, conformément 2 
«MflidaflMnee  debamveaiiQOi  Mais  dam  b  (hiie  M 
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parletnentfituoaâe, par  lequel  «nl'abfcncc  du  roi  elle 
«voit  feule  la  même  adminiftruion  &  cxccuuon  ,qu  elle 
nrk(oû)ounenfnainau  dépiitdu  roi  hors  du  royju- 
oie,  0»qu'eUetiii««tnii  toi^ourt  àfon  retour.  Ce  fût  en 
S<90.qpwJlllHief!CÙU  première  fois  lo  gouveraemeni 
ca  lain  «pcndwttqwlft  iei£am  éfou*  ttoit  occupé  en 
JMiiidel  lcrfldttâiaa<lcceioyMime>Ii*flone  Angloifc 
cemmandée  psrlc  cooite  dcTorriogioa  eut  le  malheur 
d  c:re  battue  parles  François.  Ce  ucheux  éventaient 
fut  oonirehalancépar UvxSoirc  remponét  dn  Ir  andc 
près  de  la  Boy  ne.  Iji  féconde  année  do  fon  4J.mi.iiilr.1- 
non  terminal!  rcduâton  de  toute  l'Irlande.  En  1691 
TAngletUTcic  vit  mboacée  d'une  defcentcâc  d'uni  tu- 
vafioBiatisIes  ventsanêtcrent  la  flotte  desFian^oisdins 
iMnpeR*,  ËuroriicreDtkjoaâiaodesvaifleaux  d'An 
slMOTBttdcièsalltfs»  &  ne  changenntqia'apr^  avoir 
AvmifêlsviâBiitqiw  rAngktcrre  rcmpbm,  Jaflocie 
deMOBCmuayantété  défaite ,  Se  la  pKipart  dëlêunvatfl 
lîaux  brulds.  En  nîçj-  le  rr  j  1  î  1  l  h  r^i :  >:  1 1 ,  rct  d.-  la  batail- 
le dcLandcn  chani^c-a  1*  tjtc  a^'» iiUires.  L anncc  luivan- 
te  fut  la  dernicrc  de  l'adminiltraiion  de  Marie.  Les  for- 
ces d'Angleterre  citant  alors  plutôt  fupericurcs  qu'infe- 
rieofO  à  celles  de«  François  par  terre ,  remponerent  di- 
«encvaniages  fur  ^a^paidant  que  leurs  âottcss'aflti- 
lOÎentrempirc  non  feukBKnldECcsincnqui  dépendent 
mfÊSikahBt^àm^Êmnt.mÊàtmii&és  l'Océan  en- 
tierSr  de  lâ>Mednaiiiiéss  Mkrie  iDoarar de  la  petite 
vérole  le  i8> Décembre  1694.  vieux  ftiie ,  dàmle  palau 
de  Kenlingtoa  «après  une  maladie  de  peu  débours,  âgte 
àe  irtoK-tiaîi  doK  flUrov  woitMBàfiaft  de 
fix. 

S  I  r  N  r    D' I  CO  g  s  & 

MARIE  DE  LORRAINE» reine  d*Ecoffe,HUede 
ClAHitie  Lorraine,  L  du  nom,  duc  de  Guifc ,  &  d'itnm- 
iKfrede  Botirbon- Vendôme,  fut  élevée  avec  grand  foin, 
fctubfBinéek^*  Aûûii})iA.iiMu  d'Orleàn»,fi.  du 
MMn,  duedeLCMigtievBk, duquel eDe  tdbvoive  l'a 
i{}7.  Elle  avoir  renoncé  au  mariage ,  s'étoit  retiréeàla 
ca  ropaf(ne ,  &  avoit  refufé  d'épotièr  Henri  VIIL  roi 
d'Angleterre,  iorfqucle  roi  Franijois  I.  lui  comman- 
da l'aji  1538.  d'époufcr^ji<f«*j  V.roi  d  EcofR- ,  veuf  de 
hUgiei-unt  de  France.  Elle  neputrdîltcr  à  cet  ordre ,  & 
fut  mcnéecn  Ëcofle,  où  fcs  vertus  lui  hrcnt  des  admira- 
toun-detouafes  fuiets.  Le  Ciel  bénit  ce  mariage  par  la 
naiflanoe  de  deux  iils  »  qatanouru  ront  jeunes ,  &  par  ccl- 
led'uite  fille notanée  JIjrc, qui rcopa après- fon  pere, 
Iffqiù*  cu^ftaa^deeaaelasfrâMide  Fnaoo'.  La  reine 
en  aceoDcha  huit  iour»  «nm  h  auntde  îbm  Mari ,  arri- 
vét  l'art  1  î4i.  Enfuitc  elle  fut  encore  recherchée  par  le 
toi  d'Angleterre  :  mai?  elle  rompit  adroitement  ce  dcf^ 
fcin ,  6i:ne  s'occupa  qu'i  élever  fi  hllc ,  &  à  gouverner 
L'eut  ,qu'djccut  lebonlieur  dcmaintcnircn  jiaix.Ileft 
vraj<juc  les  Anglois  jaloux furcitcrent  des  div!lions,& 

ij  pecieicQcIa  guerre  avec  tant  de  turcur ,  que  ces  traver- 
OLaiiraientétfcapablcidele  bouleverfcr,fi'le  Acours 
des  roisFnpçoisLflc  Hwii  ]i.  ar  l'euflirnt  maintenu. 
La  reine MuieeoebCenlUatîim devoir  fes  lï-eres  poiTc- 
<W  le>preinierc5  charges  du  ropomc  de  France  de 
voù-ra  tille  ,  MiirirStuarit  épouier  l'an  1558.  ledauphm, 
qui  fut  depuis  le  roi  VrAit^m  IL  Ceotelâgc  rein:  rr  o  l;  ru  ; 
le  10.  Juin  1560.  ou,  (clon Pierre  Nfetthicu  1  lu  1561.  Son 
corps  fui  porté  01  France,  ccim  me  elle  i'avoit  ordonné, 
&  lut  enterré  dansi'églil'c  de  iàint  Picrrcda  Reims, (rà 
Rfii/r  de  Lorraine ,  la Tonir  ,.étoic  a  bbcll  c.  *  Claude  Def- 
lieaTc ,  t»  ftn  tiw  funibtt.  Siuntc-Martha,  lnjt,ÊnuU.  4* 
tfdnc*.  Le  oere  Anfelme.  DeThoilX!>AMaM*4|niiRlie- 
re.  Dit  Chénc.  McK-ray  ,  Stc. 

KtISS  DE    HONGRIE  ËT   DB  20HEA(£. 

KfARIE  EyAtf TlUCHEt  rôn»  de  Hoirie  8c  de 

Bohême,  fille  de  Vhtltfft  archiduc  d'Autriche  Si  roi 
cL'Llpagnc  ,S;de/<4n»f  d'Aragon, 5c  {ôeur  des  empe- 
reurs CbjrletV.  Si  fttdin.iud  1.  iiec.i  Bruxcik»  iL-ij.Sep- 
tcmbrci5oJ.  épou(â  en  1511.  Imuh  Ja^L'Jlon  ,  rot  de  Hon- 
grie,qui  pcri;  lin  15:6. àla  batj:]ie  de  Mohats.  Cette 


mon  toucha fèniiblcment k  rctnc  ronépoure,quid»'|xcllesleij«FéVfX»lA|7.£Uea' 
fuitaewiilut  jainwfaijrà  deièMoita»  vAe»Mm  I  iya*a«paee)nu<ttw4MG%K  de  ]Slancf  l'an  1477. 
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qu'elle  fut  recherchée  par  plufieurs  prince».  Sonfrere-, 
CharlcsV.  qui  l'aimoil  beaucoup ,  lui  duatta  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas ,  dont  elle  s'acquitu  en  i^i.  étant 
aufliipiopnà  ménager  les  efprits  durant  |a  paa.».(pi'i 
condabeltturmccsdurant  la  guena  GEtteprinoêflefic 
lagucnsattiai  HanhU.  fle d«i»le  wottquei'anpncur 
Cftuln  V.  fi»  Ifere ,  afBcgeeirMeR  l'an  1551.  eik  fit  dî- 
verlion  d'.irmcs  en  Picardie  ,brûlaSt pilla dtverfci,  villes 
de  cette  province ,  ivcc  Foicmbray  ,maifc»i  royale  bi- 
ne  parle  roi  Prunes  I.  Le  roi  Henri  U.emporci depuis 
M.iricmbourg  ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir  ;  &  c  cli  de  b  pri- 
fc- de  cette  ville  &du  chàtcju,  qu  on  dtroit  de  la  gou- 
vernante du  Pays-iks  :  ïUt  a  jAitii  fde  tn  Buj  ,dr 
Ttttn  Baufr.  Elleaimoit  la  chalTc ,  &  fe  diveniffisit  fou- 
ventàccttcforted'exnctOBiq[u'dk  D»  uxntHok  point 
pénible.  Sa  prudence  la  itndk  cxnfanemmc  chm  aux 
pea|to«qu'clle  gouverna  pendant  14.  ans  jufqu'au  a^. 
OâobK  1555.  &  pallîen  Erpaçneeni556.aù  elle  mou- 
rait tn  1 558.  pm  de  jours  après  ta  mort  de  CharlcsV.  & 
loriqu'ellc  étrnrpreftrdc  partir  pour  revenir  en  Flan- 
dres, où  elle  avoir  dclfein  de  tinir  (ttjOlUl.  *Hilarion  dt 
Cofle ,  tl»gtf  dea  ftitmtf  tUujirn. 

MARIE  ISABELLE,  reine  de  Hongrie  ,foBur  de  fi^ 
^fmtnd-Aupifif,  roi  de  Pologne,  époi^ranMjjh  hîm 
2bpol ,  vaivode  de  Traoflylvanie  «  quiawnc  rai 
deHgngjckrantptf.  fc  qui  djfpawtt  cent  camonnc  1 
Ferdinaad  d'Autriche  ,  frae  del'cni|»siir  Charlt*!. 
Quint.  Elle accouchi  d'un  iThlc7.de  Juillet  IJ40.  Sou 
mari'oncut  unr  dt  )oye  ,  qu'.tyani  reiju  cette  nouvelle  , 
il  ht  un  excès  de  table ,  qui  fut  caufe  de  fa  mort  le  11.  du 
même  mois.  Il.ibcilc  ncic  voyant  p^î  en  état  de  confer» 
ver  àfon  hlsunc  couronne  que  Ferdinand  lui  difputoit, 
elle  implora  la  protection  de  U  Porte,  &  en  re^tde  fi 
grands  fecours ,  que  l'armée  de  Ferdinand  qpi  alliegeoîl 
Btide ,  fut  lailléeen  pièces.  Solyroan  vint  lui-même  en 
Hongrie,  Ife rendknaiae de  Eiude,  &  obligea  Ifàballi 
de  lièrctirer  à  Lipp ,  lui  laifllint  feulement  le  vsin  tiun 
de  régente  deXraniTytvanie ,  avec  l'c^erance  de  don*- 
nerun  jour  la  couronne  de  Hongi  k  1  ton  fils.  Elit  r  J  » 
enfuitr.  l'in  155t.  la  Tranirj  lvanic  au  roi  Ferdinand ,  Se 
fc  retira  à  CalTovic  en  Pologne ,  prèsdc  Bonne  Sforce  (à 
mère,  &  de  Sigifmond-Atiéullie  ton  frère ,  d'où  elle  né- 
gocia Ibn  retour  en  Tranffylvanic  l'an  1556.  où  elle  lê 
maintint  jufqu'i  (a  mort,  (ans  faire  part  de  fbn  autorité 
à  Jcan-Sigifmond  fonhls.El]a  mourutàAlbe-}ule  le  15. 
Septembre  «  Scrada  ,  Dnéi.  U  L  9.  Hikrion  de 
Coltc,  &^detfimmetUlafirti.Difiim btfimqiUf&fê' 
litiquts  fur  la  gatm  i$  B*npit. 

K  t  I  S  T.   D  T.   S  A  r  l  T.  S. 

MARIE  DE  CHASTILLON.rcinedc  N'apics&de 
Sicile,  hlic  deci^r/ff  dcChaltiUon,  d'xiie  Bleu,  &  de 
feanm  de  Bretagne  ,  qui  porta  ce  duché  à  fbn  mari» 
cpoufa  If  9.  Juillet  1560.  ]j)Uit  de  France ,  ducd'Anjou  « 
comte  de  Provence  Se  du  Maine ,  fécond  hls  du  roi  ftdHt 

Îoi  fut  enluite  roi  de  Jcrufalcm ,  de  Naples  &  de  Sicile. 
;etie  anne  énnr devenue  veuve  l'an  i}84.  prit  la  Quelle 
de  fàn£bUew  i.fRnjtoitcncorc  fort  jeune,  de  ggaver- 
na  le  royaume  de  Sicile  pendant  Gn  minorité.  On  peur 
voir  dans  l'article  de  LOUB II.  rcn  de  Napîcs ,  te»  foin* 
':;\i'clle  prît  deconfcrvcrce  royaume,  qui  futdilputé  par 
Ladillasou  Lancclot,  bhde  Charles  de  Duras.  Elle  fie 
pasoirretaïudc  /à^riTc  dans  le  maniment  des  afiàiret ,  SC 
\i&  ftpnuiemmeut  de  iès  revenus,  qu'outre  la  dépenfe  ^ 
qu'il  lui  &IIut  lâirc  pour  en  t  ret  en  ir  une  H  longue  guerre  « 
en  trouva  erKore  après  là  mort  deux  cens  mille  étMi 
d'or ,  qu'elle  avoit  relcrvéspour  payer  U  rançon  de  (bat 
tibtOMaaqnil  Ait  pris  1  la  euenc^Otmourut  ï  Aiwm 
le  n.  Nimmbre  1404.  aerat  nlnanéecn  l'églifedefiiao 
MAurkc ,  devant  le  grand  autel.  "  Obdcfini,  jktt^kin 
de  Uiaties  VI.  Le  peic  Anfelme. 

t»ritcts8FS  Dv  srojtf  db  arisis. 

\L\RIE  DE  BOURGOGNE,  liUede  cbarits,  fur- 
nomme/f  r#i»rnifr»,  duc  de  Bourgogne,  Scà'lfabtUt  de 
Bourbon  , leconde femme  de  ce  prince,  naquit  à  Bru- 
~"    'aTOii.quc  20.  ans,  lorf- 
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bVab^ffnniBRiUtcMtsfotolfc.  Utoi Louis  XL msU' 

fa  la  Mopoiîaan  qneles  unbiflâilettB  Bourgaignonslat 
rcni  iPctwine^c  imrierleur  priuccfTc  ,avcc  le  dauphin 
Chnrlc?  ;ct<ïue  les  pulitiquo  ont  toujours  blâme  ,  parce 
qacNbî«5»«a  tous  fn  tvas  dt-s  l'iy^  Basi  la  maifon 
d'AtttrKiss- E.Uecbo!fitM4Xîw;.'ifH ,  Kls  de  l'empereur 
Tffti^f-       mariipc  en  tut  accompli  i  Gajid  le  lo. 
Jioùtikii  tncnae  anncc.  On  dit  que  ce  prince  étoù  ii 
pions,  <]«ril£îlhic<)ue<à{cinine  fit  la  d^KTife  desnd- 
defoo  éq^ûfatt  &  de  ib  fjias.  Cene  ptiBCtflB  ksnt 
Jfccbijfe»  mobaioechevaL  te,  en  mottritt  le  tf.  Mus 
^Sa.  EOe  tvokeaMiiawrL  Uarpurirti  9c  FrMfw/, 
<|ui  vécut  fort  peu.  *DaCn£nc  »  ini/i«i»  it  t»iagignt.  Le 
percAnrelnic ,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE,  comtcffo  de  Champa^c, 
de  B.ois^LdeChnrtrts,  lillcainccdu  roi  Louu  Vif.dic 
UfcitiK;  &.d' Ai; fftordv:  Guy trmc,  i M  m^nèc  )l  Henri  k 
{i\TT\ommé  îe  Ljr^i-  o\ilt  Riche ,  coinrc  palatin  de  Cham- 
pagne St  de  Bric ,  Icigneur  des  comté  de  Chaitrcs,  Blois 
MDCtCK»  &c.  Ëllcmouruiâgéedcptcsdcéo.anslcii. 
Mi»n«è*dadépluiir  de  h  mortde  fon  hls  HtmU, 
cocHeJeCfauBiMgK ft  rot  de  ]eni&lem i  qui  moarat 
(tiat  xomhé  d'twe  £taétw  aa  cwtoau  d'Acra  en  Palel^  | 
line  l'an  U97.  Etksyoitettauffi  T^étid  V.  qui  fucceda  | 
iBcmlLCoa  frm;  SûitUSiqiUj  femme  de  Guitlduwc  | 
m.  comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ;  &  M*m ,  qu  i  ^  pou  fx 
tJtdvMin  IX.  ooœtede  Flandres ,  &  depuis  empereur  de 
CoolUntinople.  Cai^te^U  cliroaiquede  Robert ,  re- 
figjcux  d  Auxerre.  R%oid.  CdUaumele-lMcoii.  Le 
■eicAnfcImc,  tcc. 

MARIL  DE  FRANCE  »  fille  du  roi  PM/t^  n.  fur- 
UBomè  é^i/lr»9Ld'Jlgpùétt»agmàtf»fr9aûfe  l'an 
UflObàAlôflMifepriMcd'ficiiletSt  deux  am  après, 
à  Amis  comtcde  Bretagnefic  d'Anjou.  Depuis ,  au  mois 
d'Acût  de  l'an  1*06.  elle  épouCi  rkUipfe  de  Hainaut, 
eurquis  de  Nani'i"  ;  (  i  -n:  r.dcc  vaivc ,  clic  prit  une  fe- 
ftwdeaJioiicc  à  SouJon^  i\<iin  iii^  avec  Hinn  I.  duc  de 
Brabant.  Lcperc  Buskinçdit  qu'elle  mourut  l'an  iziS. 
■Hisce{utranm8.âaéed'Q)V(n)0  4o.ai)$,  &  fut  cn- 
«mée  dam  régule  érEnr  Km»  de  Louvain,  oàt'on 
ydifon  tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE ,  tiilc  du  rai  CikntorZr.dit  tt 
9dt  fc  delàtioiliémeleinmef/MM  d'BvRiUE»awii. 
m  Ém?  alliance  Ir  6.  Oftobre  4T. 

N'AR  IF  Dt  FR  AN'Cr  .  Iiilc  du  roi  Phlpfede  Valois 
VI. du  nom ,  cw  tlt  /  ^ah/u  de  lk)i!rgOijtK-,  (a  première 
ftip.m;,  cpouU  l'in  /-tjn  de  Hra'aaiit ,  dacdcl.im- 
U'urj; ,  l-.lsdc /^4fi  lU.ducdc  lir.ii«nt,  Hc  mourut  Icii. 
Septembre  i;;^ 

WAJKiE  UB  FRANCE,  tille  du  roi  ftan,  fit  de  Bttmt 
de  Luxembourg,  fz  première  femme ,  fut  mariée  l'an 
i{^4.àJto*aKLduD0fli,  ducdefiMr.OD  lOct  fa  mort 
laa  1404* 

MARIE  DE  FRANCE,  BUedu  roi  C*4»f«  V.  dit  le 
5  i|(t ,  &  de  fti^mnt  de  Bourbon,  née  le  17.  Février  1^70. 

fut  promile  pir  le  roi  Ion  pcrc ,  à  OmlUtimt  de  Bavière , 
comte  de  lii.iiaut ,  &  mourut  avant  le  mariage  l'an 

MARIE  D£  FRANCU  ,  fille  du  roi  chéritt  VI.  hte 
le  iz.  Août  n9}.  tût  prieure  de  PoiiTy ,  &  mounulc  19. 
Août  14)8. "Sunte-Ntartlic,  b</i.,^nrjf.  itU  mâtft»  de 
Irtnte.  Le  pere  Anfclme. 

MAIJE  DË  LOXfiMilOUaG,  iiUede  Ptemde  Lu- 
icnboorf; ,  II.  du  nom-,  comte  de  (âînt  Panl,  époufà 

X*.l«i'tdi  Savoye,  comte  de  Romoot,  t .  l'an  1487. 
Frdfito'i  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme.  Cette  prin- 
cciTl-  ,  renommée  par  li  pieté  &  pir  ft  chaftet^ ,  ayant  été 
Tttive  ptiidani  cinquante  &  un  an5,  mourut  le  premier 
Avril  de  l'an  1546.  ay^ut  eu  quatre  Hl$  &  deux  HUm. 
L*i!tu-!ut  Lb^;/^/ de  Bourbon, qui  eut  AtMne  ,  pere  de 
HffJr.lV. 

MARIE  DE  LUXEMBOUAiGi  iilkde«r^4/ti«»de 
tnadKN»v»&de  jftnwdeBcaooiiv  «éfM^ 

fMMuarr/ de  Lorraine .  dtic  deMercaaar,  ftcn  etttua 

li.H  &  deux  filles ,  dont  il  ne  refla  que  FwMiifi  ,  hcrifîcre 

dcliprincipautédcMartiguLS  ,  des  duchés  dcMcrcccur, 
Pemhiévrc,  licbc.  iemmc  de  iUjaràt  Vendôme,  U» 


M  AR 


i^^pneHUaciDadeCoaesâk  Ktogedetedkafc 

poncefin. 

MAR  TT'  Dr.  VALOLS,  duchctTcde  Calabre,  fiUe  de 
Charles  de  k  raiice,  comte  de  Valoii,  &  de  ti  u-oilieme 
femme  MàbMi  de  C.'hal^illon ,  Kit  nunéc  à  cluriej  de  Si- 
cile ,  duc  de  Calabre,  his  de  Sj>bnt  roi  de  Naples  ,&  d'l>- 
lunde  d'Aragon,  &  veuf  de  ditiierint  d  Autriche.  Le 
traité  dumanage  fut  paâéà  Paiiis  ic  11. janvier  1^14.  Elle 
mourut  en  couches  le  6.  Décembre  1518.  laiflant  deux 
fiil»;  fMimLquifiii:Miwde  Naaki}  61  itow»  qtfl 
époulâ  l'an  13A3.  ckmàtt  de  Siefle^ducdeDans  loa 
coufin.  Cette  dernière  étant  veuve,  fut  cootrainte  par 
Hugues  de  Baux ,  comte  d'Avelino  ,  d'épouTcr  R^^rrr, 
f  II  [['a  ;  tnaisccttc  infolenceayant  été  punie  par  Ii  more 
du  pi:rc  &  dufib,  fbibfU  de  Sicile,  II.  du  nom ,  prince 
de  Tarentc  ,  l'enleva  8t  Vcpoufà  l'an  i^].  C'étoit  une 
trcs-bcUepnncclIe,  qui  mourut  le  £o.  Mai  i}66.  i  Na- 
ples,  où  elle  tùt  enterrée  dans  l'églifè  de  lâinte  Claire.  * 
VilUni.  Collenucio.  Sainte-Martlic.  Boucbe.LcpcreAo- 
fclni£.-,&e. 

MARIE  ADftT.AIfMr  drfhwye,  duohioe .  fille  aî- 
née de  lUbr  âmtdit  HL  du  noia ,  due  dèfievoye  ,  & 

d' AuHt-Marit  d'Orléans,  née  à  Turin  le  5.  Décembre 
i68T.futamenée  en  France  en  1696.  en  conflqucacc  du 
traite  de  paix  condu  à  Turin  le  29.  Août  de  la  mâmc  an- 
née ,  entre  le  roi  Louis  XIV.  &  le  duc  de  Savoye ,  pour 
y  être  élevée  jafqu'à  ce  qu'elle  fût  en  âge  d'époufer 
Loiiis  de  t*rance ,  duc  de  Booigt^e,  depuis  dauphin , 
ce  qui  fut  fait  à  V^effiiUet  b  fcpt  Décembre  1^9^. 
Cette  princeife  fçuttoû  jours  par  fcs  manières  gracieules 
&  fptrituelles ,  fe  concilier  toute  l'aficâipn  du  roi  ayeul 
detbn<f>oux.  Eltemporttteiinededattphioe^uepen* 
dantdix  mois,  étant  moite  ati  ddiau  at  VernuÛes  le 

.  Vc'.'i  i.:T  I  ^  17..  l'jâ' uciS.  .jri' ,  x.  mots  6.  jours.  Loiîit 
dauphin  luiiiiiiii,  iViOUiuc  iu  château  de  Marly  le  i8. 
duoiémc  mois ,  Se  leurs  corps  furent  portés  à  faint  Denys 
en  Fnncfo  fur  un  même  cbar,  &  wtuunés  enicmble.  I{i*c« 
/^l^MM^EKAMÇE.  . 

FSMSiSS  ILL'VSTKES  DV  M  E SME  H.Oit, 

MARIE  DE  FRANCE ,  dame  fçnrante,  vivoît  vm 
l'an  it£o.ac  n'etoit  pas  de  b  raaifbn  royale  de  France, 
naiiièiilcaKM  Eiwpifë  ,caiBiaeeUe  l'effiincUe-méme 
dimfbven.  Elle  tfadtnfitd'angkm  cnven  fnnçois, 

les  fables  d'Ij.fopemorali(Ms,  &  entreprit  cet  ouvrage  , 
pour  faire  plailir  à  un  tcigneur  dece  tcms,  nomméGuil- 
lautr.c.*  Fauch-t.  Du  Vertiicr.  La  Croix duMiine. 

MARlE-MAGDELAlNll  delà  Trinité,  fondatrice 
des  reli^i;;ufc5dc  Notre-Dame  de  Milencordc,  conjoin. 
tein;.nt  avt:c  le  perc  Yvan  prêtre  de  1  Oratoire,  qui  en* 
été  le  fondateur ,  niquit  à  Aix  en  Provence  le  j.  Juin 
i6i<.SaB  pere  étoit  unfiiddat.appcUi  Armand  Marun .  né 
iTeiir>>ftmariéàAistTeeliihrBnetitcCaritas.Iline«< 
rat  à  b  eucrre  en  Piêinoot,  «vut  qml^lbfdriÛBit  è6t 
aneint  Vi^e  de  dix  ans.  Aprfed  mort éRe  fiitetevéeavee 

^rand  foi' 1  D5r  fi  rricri  l;ui  v\::j-'  fl'iin  petit  négoce.  A 
!  açrc  dequiiuc  att"»  dit  iai  di:aujiJccciiinariat;e,&:  pre{- 
fec  par  fa  mère  d'accepter  le  parti  qui  p.iroi;loir  avantaa 
aeux ,  elle  demanda  du  tcms  pour  conlulter  ïkeu. ,  puit 
déclara  dans  l'aflemblcc  de  fesparens, qu'elle  n'avoii 
nulle  volonté  de  s'encager  jamaisdahsle  mariacet  B^ 
i6)o.  elle  fe  retira  à  Penuu  avec jîtadamc  de faincntaie» 
veuve  d'un  confe  iUe  r  d'AÏKt  pour  fe  garantir  de  h  ran^ 
hdiecontagtcufc  qui  iâlfeitalorsde  grands  ravages  dans 
cette  dernière  ville.  Elleacoompaj^na  cette  dams  à  Ta-, 
rafcon ,  &  courut  dans  le  voyage  deux  erands  danmn^ 
Quand  elle  en  eut  été  délivrée  &  qu'elle  tut  arrivéeà  Ta» 
rafi?on,eHe  alla  tous  les  )ours  qu  elle  y  demeura,  etiren*. 
drc  grâces  !l  Dieu  dans  l'rglife  loùtcrrainc  de  faiiite  Nfir- 
thc ,  ^prt  fréquentée  à  caufc  des  icliquc^<^i  y  f.jnt  expo* 
féesi  la  vénération  du  peuple  ,&  que  l'on  croit  être  de 
eentSaintes  Qt^od  die  fut  de  retour  à  Aix ,  die  fe  mit 
lôtislaoendaiie  dupeve  Yvan,qui  compolàpotir  ellenn 
livltq|iH«podr  d»»*  CtHiiiirti4Mfttfiaim  CMtttiM»» 
Elle  toidtanaoda  peiMiflioBdefiire  vira  de  contiMMeto 
perpétuelle,  te  lui  témoigna  dépuis  quelque  deflem  a'en" 
trer  dans  le  itionaftere  des  Capucines  at  Marfeille.  Le 

P«»Y«wlwd<GlM^4M»9i^  b-dtftÎBott^nn  tMnl 
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«mploi ,  ic  un  Capucin  codrulté  U-dcfliiî  répondit  h 
ncme  chofc.  On  dit  qu'elle  connut  dans  la  prière  que 
tcf  emploi  étoit  la  fondation  d'Uh  tiouvcrOrdrc  ;  Se  dins 
une nuladicau'elIccutenKS^.  clic  jmt  la  rciblutionde 
fonder  un  or4lc»<)ai  fut  appcllé  l'Ordn  de  Id  Mtfnutrde, 
où  l'on  recevoit  fiot  dot  les  hllct  det{t£tlité  q^ui  n'avoient 
■fttsdcb^t  paarauvnrdansIesatttmieHgions.  Quand 
«lie  propofkcedeffniaaiiiie  Yvan»  Hl  le  jugea  itnpodi- 
ble;  nÈimnoinsâcmRpmdeinvïâltf  i  Ha  établiir^ 
ment,  8e  pour  cctdfètïclieta  une  tiuifbn  dam  Aix,  pour 
•li>{;.;-  tiiiiv'C-;  hîlK  >!-:-  Tvii-Jl^  qi./ii  vouloit  fonder. 
NwjjdcUine quitta iamaiiuiiUcli  uilil,  pour  aller  dc- 
mturcrda«î celle  que  ]•  pcrc  Yvan  avoir  préparée  [j 
■demoifclle  de  Bontenn  y  envoya  dcv  meubles ,  &  pour- 
vut à  la  fubiiilance  flcs  hlles ,  aurqucrilcs  clic  lit  depuis 
(tonattoa  de  tout  Ibn  biso.  Le  oomore  de  cc$  hlles  s'etant 
accru»  k  pere  Yvan  acheta  dei  jardins  où  il  pût  lo^r 

fiBCoauBodémcacra  cMnmaaaia&ije  tt.  Août  tm, 
pitnùere  piene  du  noavcan  b8rimcnc  lue  pofie»ML 
Brctel  archevêque  d'Aktr0UV»anavsilC|ue  CCWC  CW. 
mouieeût  été  faite  fansAm  ordfe^  nubftysht  ooanu  de- 
puis Il  vertu  de  M.igdclïinc ,  il  ratiKa  h  permiflion  don- 
née par  Ibiigraad  Vicaire. Lcî  ennemi»  de  tette congré- 
gation naiflante  donnèrent  à  ^arche^équcd'Alx  de  niau- 
vailes  iaipnilioiu du  pcre  Yvan,  &  ic  dccricrcnt  dans 
Ton  efprit  comme  un  ignorant,  &  un  homme  peu  capa- 
ble de  l'em  ploi  dont  iï  fe  œcloit.  L'archevêque  lui  ayant 
donc  détendu  de  diriger  U  commnnanté  iufqu'à  nouvel 
«fdn,  IctliUetaiiibccnipofoiaKdeiBandcittt^  Je- 
futopoytgi<«wiri»<ew<biwitiudtaxquii«BdtiiBic 
un  témoignage  avantageux  Bc  du  pere  Yvan  &  de  la 
communauté  .  le  diflipcrcnt  les  nuages  de  la  cakunnie. 
L'orage  ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  appftifc.  L'ar- 
chevtque  ne  pouvoii  digcrcr  le  projet  d'un  nouvel  or- 
dre, ni  de  recevoir  des  tiHes  ians  dot.  Cependant  M. 
Sibrza  archevêque  d'Avignon  .  approuva  findinit,  le 
comte  d'A!ais  gouverneur  de  Provence  obtint  du  roi 
VeiChréticn  les  latrcsncccflàires  pour  cetétabliîlcmcnt, 
&r«chevêaucrc^teniin  la  bulle,  &  permit  aux  tilles 
deptcmlKlIubitderdieiei^  fccitpenYnndeks 
cvoftllèr  flcdefcioaadtiir&Lâ  cereAMtae  de  leur  vltiure 
fcKtlc  i3.J'uin  i<$}9.LamereM«gdc1aine,quiavoitété  la 
première  luperieure,  fe  démit  de  Ci  charj;c,  pour  aller 
établir  à  NUri'eille  une  autre  mailon  du  meincordie.  T  a 
y  aruvaavcciroisdc  Tes  focurb  le  la^.  l*évrier  1645.  a»:  y 
}iit  fort  confidence  par  M.  Gnidté%-tquc de  lavi  le,  qui 
U  vilita  prciquc  tous  les  purs  pendant  quatre  mois-Quel- 
ques années  après ,  elle  étatdit  une  autre  maifon  de 
ioa  ordre  à  Avignon ,  0t  une  autre  encore  à  Pars ,  oà 
dlearriva  le  }.  Janvier  1649.  &  la  trouva  pleine  de  trou- 
blefc  lib^éksmalheuRiniUks,  l&cbeni  des  vivres , 
h nRté« l'argent,  k<iflêcw de  tDOtesdidêf, elle  y 
acheu  une  mailon,  &  obtint  des  lettres  pour  y  éublir  un 
monaflerc.  Le  pere  Y  vaj>  en  eut  tant  de  joyc ,  qu'il  vou- 
lut i'alkr  vilitcr  ;  nuis  il  étoit  li  fort  act.iblc  d'années  & 
deiiuIaJies,  qu'il  y  mourut  dans  ]a  laffiftit  le  8.  Oifto- 
brc  1655  Lt  pere  Lcon, Carme  rttorme  ht  Ion  oraifon  fu- 
nèbre, qui  fut  imprunéc,autli*bicn  que  les  lettres  du 

f>erc  Yvan.  M.  Gondon  doâeur  en  théologie,  compolâ 
à  vie  fur  les  mémoires  fournis  par  la  mcre  Maeddaine. 
La  reine  Anne  d'Autriche ,  qui  avoit  entendu  Toraitbn 
liVKbccdu  Mie  YvWk  CMMOC 11M  haute  «fiiiae  de  h 
ineveMi|^e1aiiw,&rahinoe(«prgtBâion.  tesaAires 
de  ton  ordre  l'obîijicrcnt  de  faire  un  voyage  en  Pro- 
vence ,  &:  à  y  viiiter  les  raonaftcTC»  d'Aix ,  de  MaifciHc 
&  d'Avignon.  Avantquc  de  retourner  i Paris , elle  Ibu- 
haiu  de  voir  les  reliques  de  la  Ma^delaine  (â  fwfrone, 
qui  font  dit-on,  à  faint.Vbximin,  &  de  palier  dc-Li  i  la 
/aiotc  Baume.  On  du  que  notre  religiculc  de  retour  i 
Paris ,  prédit  à  la  reine  mcre  la  pux  des  Pyrénées ,  le  ma- 
riage du  roi  LoUis  XIV.  &  la  oaiflance  du  dauphin. 
Quelques  ddireoue  des  pertbnnes  de  la  première  qua- 
JliMdclacourcuuiiaii  de  k  reieniri  cHeleaqpii|apour 
aller  écaMîr  àuià  \»  viDe  d^Artâ  une  nouvelle  mîTon  de 
Coa  ordre.  Au  mois  de  Mai  166^.  elle  en  fonda  une  autre 
ii  Sjjon  ville  du  diocefc  d'Arles ,  &  y  demeura  quelques 
aniK.cs.  La  mert  Marie  dt-s  Anges  proRfle  de  Paris ,  fut 
la  première  luperieMl^C.  Aiil«mo{;df«dttCcaj'caeur  4e 
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la  maifon  de  mettre  l'obé'iÏÏance  de  la  mcre  Magdclaine 
à  l'épreuve,  &n'cnlaiirer  pas  échapper  l'occalion.  Au 
mois  de  Juin  iuivant  elle  retourna  à  Paris ,  ou  conlultée 
parla  rcmc  mere  fur  l'éatde  fa  maladie ,  elle  lui  déclara 
q  Li 'elle  étoit  trcs-dangcreu(è>  £a  1666.  elle  partit  pour 
Rome ,  oà  l'on  avoit  detnandédes  religieufes  de  l'ordre 
de  la  Mifcricwde,  maisavant  qu'elle ]r  fik  atriv£e,cUe 
fut  rappelée  à  Baris  pour  appaifêf  letiouMe  excité  par 
le  diceâmr.  Elle  y  tcçn  oe  feveret  réprimandes ,  8c  y 
vit  élever  line  autre  fûperieure.  Le  prétexte  de  la  pcriî- 
cution  qu'elle  fouffrit ,  fut  qu'elle  avoit  fiiit  de  trop 
i  grandes acquiliuons  rc(,ut  trop  dcpauvres filles.  LaN 
;  icc  de  CCS  contradiâions ,  elle  rclolut  de fc  retirer ,  tcfe 
raidit  à  A  vii^non  «11^70.  H!le  précendoucn  partir  pour 
341cràRonic  où  fou  nom  étoit  connu.  Se  ou  quelques 
ferfonn»  fouhatcoicnt  voir  établir  un  monaflere  de  Tor- 
dre de  UMilèricorde,  ou' une  grande  dame  avoit  pro- 
mis de  làire  bâtir  i  fca  dépens.  Qmaà  elk  arriva  à  Avi- 
gnon, ellcparnilîftible,  qu'flhïtaifô  de  juger  qu'elle 
oe  (èroit  jamais  en  tm  d'entreprendre  le  voyage  de 
Rome. On reeonnut  bientArapivs qu'elle  étoit  hydro- 

fique.  Lt  lî.FcvricriÔTS.ellc  demanda  le  viatique,  & 
quatre  heures  dufoir  l'extrcme  onrtion.  Trois  purs 
avant  fa  mort  cllcdiLta  une  lettre  circulaire  i  tous  les  mo- 
nafberes  de  fon  ordre ,  &  y  recommanda  fur-tout  le  qua> 
trurec  s'cru ,  qui  cônliftc  à  recevoir  des  tilles  de  qiwi^ 
qui  n'ont  poiatdc  dot,  ficelle  demanda  qu'une  pauvie 
Bile  de  qualité  tOtre^uë  en  chaque  monallerc  pour  y  te* 
nir  fa  place,  oe  qui  futieligkureilieiit  obG*v&  Quoi- 
qu'elle  eût  foutfm  de  violeAtadouted»  de  crueOef 
incitions,  elle  expira doucemcAt le  10. Février.  Quatorze 
jours  après  ton  décès ,  on  lui  fit  un  fervice  tbkmncl ,  au- 
quel alliitcrcnt  le  vice  lepat  d'Avignon  &  toute  la  no- 
blcdc.  Le  pereMarc-AntoincduRoi  de  la  concrcgation 
dek  doftrine  Chrétienne,  pt  ::k  n  ;  iu  1  i  rv  m  funè- 
bre >  qui  fut  eafuite  imprimée.  *  Grofet  Jefuite,  istuU 
vit  it  MtneUtgUéÛMdiUTniÉié,  fiMiéek  Umimt^t 
en  1696. 

MARIE  DE  L'INCARNATION.  Nousévontett 
deux  religieufes  en  rrinorquiaMpoiticenoai&  l'ont 
renduceiebreparun  grand meiÎK,  de  grandes  aâions, 
&  One  émiuentc  fainteté. La  premiercfc  nommoit  Barbe 
Avrillot,  née  i  Paris  le  i.  Février  1^6  5.  de  pirensno- 
b;:  .  I  'le  fut  mile  fort  jeune  pen(îonna;rc  à  Long- 
clia;i,p  ,  ou  dcs-lors  elle  parut  *ievcc  i  une  vertu  qui 
pafloit  de  be^aucoupfonâpe.  Elle  n'eut  pas  plutôtattemt 
l'âge  de  14.  ou  15.  ans  qu  elle  foliiciu  auprès  de  fcs  pa. 
rens  la  pcrmidion  d'entrer  en  religion  ;  mais  elle  ne  l'ob- 
tint pas,  &  par  obé'i'flànce  elle  ipoufa  M.  Acaiie  qui 
avoit  dit  bien,  de  la  oaiHance,  &  de  laverai.  Elfclf 
comporudans  kmariage  de  manière  éétfc  pnqioac 
aux  temmes  pour  im  modèle  acoonn^li  de  toutes  les  ver- 
tusde  leur  état.  Son  mari,  qui  avoit  loûtcnu  avec  chaleur 
le  pani  de  lali<;ue,  ayant  tié  oblifjé  de  fortir  de  Parij 
lorique  cette  ville  fut  réduite  l  robtillânce  du  nii  Henri 
IV.  elle  le  vitaveciix  enfans  dans  le  plus  crand  aban- 
don, &  dans  la  plus  extrême  mifcrc  où  l'on  puiflcctre 
réduit  ;  elle  fotttint  cette  épreuve  avec  une  fermeté 
d'âme  qui  la  rendit  l'admiration  de  Paris  ;  &  l'éclat  de 
fes  vertus  augmentant  de  jour  en  jour ,  il  ne  (ê  ^iftic 
rien  de  conlidcrable  en  France  pour  la  gloire  de  Dieu 
qu'elle  ne  filt  eonfullée.  EQeaflom  coaunencement  à 
la  reforme  qui  ftfitalols'daiif  un  grand  nombre  de  mo- 
nalkrcs  ,&  tout  le  monde  fçaitaucc'efî  principalement 
i  clic  qu'on  doit  l'ctablillcmcnt  des  Carmélites  reformés 
en  France.  I.esdiftcrenccs  qu'elle  y  rencontra ,  &  les  per- 
fécuticms  qu  on  lui  fufcita  ,  ne  la  rebutèrent  point.  Elle 
fc  clurj^ci  des  bkinicns  du  premier  monaftere  qui  eft 
au  fauxboure  liint  Jacques  ;  ht  le  choix  des  première* 
novices  qui  y  furent  reçues;  engagea  madame  det^inttf 
Beuve  ton  amie  i  l'éubliflement  du  monaftere  des  ÛiiRin 
linc-s  du  même  (àuxboutg  ;  aida  le  cardinal  de  BetuUe 
dans  l'ioftitution  de  kttMtmptni  de  l'Otaftoire  ;  Sc 
étant  devcnn^veuve  en  itff  j.  ew  enm  en  qualité  de  con- 
verfedanr  l'urii- r  Honr  cîV:  c'i-ir  '-,  fM-.l-tricc.  nilciic 
ton  noviciai  C£  ia  v  a.ux  j.  Ai.iilù>  ,  eu  ^.>a  jprcs  elle  fut 
élûë  fupcrieure.  Elle rctui'a  coulUmmcnt  cette  diçnité, 

poila eafuite  au  mooafterc  de  PentoiU^qm  luidevott  fo» 
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Mi^tanmt»tQe  leur  fitdegrandsbiens,&y  mourut 
k4.AtAlÂI«Bie£ede.<).ttot.  Vtjtt.  fa  vie  écrite  par 
UidaViliftf ''•uneiaiitteupi  JmuMun  qtiimt  parié 

de  cette  fadv  femine  a  été  honoré  de  plnJieacs  iDtn- 

L'juirr  U-^it  DF-  riNX.ARNAnos  fenommoit  Marit 
Gujrtn.eik naquit  à Tourslc  ifi.Octobrt  1599.5011  perc 
<te« 09  marchand  de  Ibyc,  (a  mcrt- tcoit  d'une  irts- 
IxxrcMfliille.  Elle  épouia  par  obeillancc  à  fcs  parcns  un 
iiomiat  de  même  ccmdition  que  (on  père ,  nommé  Mar- 
OB)  &acutunfil>otiis'eftfeiidtt  lUuftredans  h  con- 
mncndesBencdiABBdel^  l^latir,  Ibittk 
StMn  Claude  Martin.  Elle  demeura  veuve  à  Tige  de  19. 
UB&âl'â^ede}!.  elle  entra  chez  les  U  rful  tnes  deTours. 
Comme  d«  fa  plus  tendre  eniancc  elle  avoir  uc  ck  vcc 
à  un  don  d'oraiion  rreç-fublime,  fofucmiii  d'une  aulle- 
htc  de  vie<jui  a  peu  d'exemples,  &dct^Hl^  ■  1;  vertus 
qui  peuToir  ccavenix  aux  pcrfonnes  de  Ton  1  exe.  Elle 
«oit  4àj^  weStnBe  dnsk  vie  <pirioidk  lorCqu'elle  en- 
tra annovîcût,  aiiffinetuda-&<»pasaprisraprofc(£on 
i  h  charger  da  foin  d'bftruire  les  novices  :  elle  s'ac- 
quitta de  cet  emploi  av»:     fuccès  qui  répondit  i  l'ac- 
tORtcqti'on  en  avott  :  die  peupla  fa  roaifon  aeSûntes.C6 
fi  t  dinç  ce  temps-U ,  &  pour  f'infbuâion  de  ces  jeunes 
eltvcsqui  lui  étoieot  conWcs,  qu'elle  compolâ  l'école 
Chrcticnnc,  qui  eft  un  des  meilleurs  catecnlfmcs  que 
Dùus  ayons  oii  notre  hn^uc.  Appeliée  enfiiite  par  des 
voj-cs  extraordinaire?  à  la  coaverTion  des  HUcs  fauvages 
daCaoada  ,  eUepaflà«Q|iebec  «n  i^SP*  pour  y  cubiir 
mcoavcntderoo  onbc»  qn'dfe  a  tbliacmcnt  éubli; 
«nvetaé  kocMn  avec  me  gnndc  fagefTe,  fijifitenu 
QMttdcf  (ans  Hchenx  d'une  mmicrc  preique  mîiaca- 
leu/c, &auquclellealaiilcdes  Conftiiutif  n  à  riT m  es 
an  pavii,  qui  marquent  une  prudence  toute  oiviiiv,  uat 
expini.nt\;  conlunimic.  Elle  mou r\it  en  odeur  de  (àin- 
tctt  k  dtfiucr  jour  u  Avul  i67i.Ou(n:  l'écok  Chic- 
tienne  ,  nous  avons  encore  d  elle  un  volume  de  (es  rc- 
tnites  &  de  Tes  lettres,  in  4''.Sa  vie  écrite  par  cUe-méflKia 
iti  imprimée  avec  dés  additions  par  le  perc  domOnide 
Muùtfbofili.  Tous  ces  écri»  font  winplisdecette€OC- 
éaa  lânte*  8c  de  cette  fiiUtmhé  de  penlZcs  qu'on  ne 
trouve  que  dans  les  Saints.  Elle  a  mérité  les  éloges  des 
plus  grands  homme  s  de  fon  (iéclc.  "  S4  vit  émtc  dtpuu 
fti  fait  pere  de  Charlevoix ,  Je  fuite. 
MARIE  DE  GOURNAY  ,(ii<Hi>ï*,JARS. 
MARIENBERG,  en  latin  Hmtbtr%A,  ville  d  Alle- 
I3u|^c  dans  la  haute  Saxe ,  eft  fituéc  dans  les  mon  tannes , 
où  il  vadiverfesminesdc métaux:  cequi  donna  h  pcn- 
fic  à  Henri  duc  de  Saxe,  d'y  faire  bâtu  cette  ville  l'ao 
1519.  Elle  appartient  i  l'éleâcurdeSaxe. 

MARIEl^QORjG»  vilk  des  Pays-Bis  fur  les  con- 
finsd«lbÎDam8{  du  Luxembourg ,  reçut  Ton  nom  de 
^Une  d'AuTi  ir'if  ,  rdiv:  Je  Hongrie,  &  t^ouvcrnante 
du  Pays-Bas,  qji  Uh:  baut  lan  154Z.  Les  François  la 
prirrnt,  & l'o  t f^ardéeparkXXXuCatiîckdeliipah 

a«.<  l'yroiécs  de  1659. 

MARIENflODRG,  ville  du  royaume  de  Pologne, 
capiule de iaPruflc royale,  eft  bitte  fur  la  rivière  Ko- 
nCv  qui  eft  un  bras  de  la  V  iftute.  11  y  avoit  en  ce  lieu  u  ne 
fortereflc,  quifiscudc  au'on  y  bâtit  l'aouSi.  cette 
ville,  ^bqiieileoadonnileiitnn  qu'elle  porte,  en  con- 
(jdcruioa  d'une  image  miraculcuic  de  la  (âintc  Vler^'e. 
Elle  a  été  autrefois  le  litgc  des  Chevaliers  de  l'ordu 
Teutonique,  &  avoit  été  bitie  par  les  chevaliers  Porte 
I  roix.  Cette  villcfutpnfe  par  Callmir  IV.  roi  de  Po- 
lo^ncTan  I4fi<i.  &  par  les  Suédois  l'an  1616.  &  l'an  165^. 
Dtpujs  clic  a  été  rendue  au  roi  de  Pologne.  Marienboure 
i  tore  de  paiatinat.  *  CnocM*^.  MNbSttRWiolfin,  & 
Ci'larius,  def(.P»l«n, 

MARIENBURG  on  MARIOBOORG  ,  ville  dlr- 
kiie,eft  b  capitale  du  coiniédelareiiM^qa'ilsappdkni 

^4ARIENDAL,  que  les  Allemands  nomment  Mer- 
^cntheiro  ,  Mtrgentbemttm ,  petite  ville  d'Allemapic  dan"> 
la  Franconie,  eft  nommée  par  quelques  auteurs  Lirins 
MagtAtm,  tiMm*it<mt.  Elle  dl  fur  le  Taubcrt,  ï 
«nqottfixlieufe  de  ViiBboor|»  et  eft  oenlîdenble. 
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puce  tia'dle  eft  le  lieu  de  U  refidence  du  enod-ouitre 
de  l'ordre Teutonique«n  Franconie. 

MARIENWERDnil ,  ,>etite  ville  delà  Pruffe  ducale. 
Elle  eft  dans  k  Pomeliuit; ,  cni  rc  .Vlarioiboure  &  Grau- 
dcns ,  à  Itx  licuës  des  deux.  Elle  étoitaïUiefiÛSlefiéûde  ' 
l'cvêque  de  Pomeranie.  •  Maty. 

MARIHNzri-L,  village  de  la  Stiric.linié aux  contins 
de  1  Amnche.  iln'eftconnuquepar  l'afOuencedespeU— 
rins ,  qui  V  vont  en  dévotion.  *  \1aty. 
^  MARUËS^ièiiedefdouillMice»  quirefaifoitautrefois 
à  Venife»  ftQMidevORfonorqpneau  fujetquiruit.  Les 
I^ien^  ptnpicsditalie ,  voifins  de  1  état  de  Venifc ,  & 
alonenneniB  jurés  des  Vénitiens ,  fe  jetterent  un  purau 
moisdc  Février ,  dans  une  des  ides  qui  fonnoiint  cette 
ville,  &qui  tftaujourd  hui  cd'c  AçCsflcliê.  Etanien- 
trésdarisl  eg'ife  de  S.  Pierre,  cm  ils  irouverentdcsÉilles 
ailcmblècs  pour  quelauc  mariage ,  ils  les  enlevèrent  8t  les 
é  mmenercnt  dans  Cafiorle  petite  ifledtt  Vrbul.  Dès  que 
les  Vénitiens  eurent  eu  avis  de  cette  entreprUè,  ils  les  ' 
pourfuivirent;  &  après  un  combat  fanglant,  thmiment 
ces  tillesd'eiitre leurs  main*.  Pourconlèrver  U  mémoire 
de  cetteaâion ,  on  inftitoa  à VenlTe  une  ftte  publique , 
quilê  celebroittous  les  ans  le  deuxième  jour  du  même 
mois  de  Février.  Douze  jeunes  filles  des  plu^  belles ,  lu- 
perbemcnt parées,  &  accompagiuesd  un  )L-,inc  homme 
habillé  en  ange  ,  aUoientdanlant  par  touu  la  ville.  Cet|i 
cere  monie,  ci  u  1  fut  obfervée  pendant  irob  cens  ans ,  HoiC 
dansktemsdc  la  guêtre  des  Génois,  à caufequ'ont». 
connw  qu'il  5>  commettott  quelques  abus.  Il  en  de. 
meunneannioiBS<]UclqneiDaiq|ue(  enceque  le  doge  & 
les  fenaRuis  eoatinuercAt  d'aller  tow  les  ans  le  fécond 
jour  de  Février,  en  procelTion  à  l'cglife  de  Notre- Dame, 
aveeune pompe  fort  cekbrc.  *  Joan.  Bapt.L^naccxfmt/. 

MAIUESTADT ,  ville  de  Suéde  dans  la  Gothic  occi- 
d enraie,  ou  Weftrogothlandt ,  entre  les  lacsWeter 
NJPener ,  à  trois  ou  quatre  lieuësdu  premier.  C'eft  une 
ville  nouvelle. 

MAKJËTB  (Jean  )  reiisîeuxde  l'oidtede  fiintPa- 
mioique,  firpagôolfleiiatirde  Vittoria,  cottadamror. 
diecni^TK,  fie  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
i6tl.  Nottsavons  quelques  ouvrages  t^u'il  avoit  compo- 
fés  en  fa  langue  natur;.l!e;  comme  I  hiibire  ecclefiaf- 
tiquedes Saints  d  Elpapnc  ,  qui  parut  en  i}y6.  /«/i/.  à 
Cucnça.  d-Uedes  arehevcques  de  Tolède,  qu'il  publia 
à  NUdrid  eni6oo.  L'hiftoirc  des  prélats  tirtj  de  fon  or- 
dre, imprimée  dans  ta  même  ville  en  léoj.  Ôcc.i*  Nicolas 
Antonio  ,  kMeth.  fcrifr.  Hiff.  Echard  ,  firift»  md* 
Pud. 

MARIGALANTE.ifle  de  l'Amérique  feptentrio. 
nak,  entrektAntfflesoa  lesCuaUbes,  appanicnt  aux 

François.  Elle  eft  extrcmtmtnt  fertile,  (itucc  à  (ix 
lieues  de  la  Guadeloupe,  &  à  dix  ou  douze  de  SanDo- 
mingo. 

MARIGNAN,  en  latin  Meli!;n  tnum  Se  Mrngndmmt 
bourgd  italie  dans  le  duehc  de  Milan ,  cnrrc  la  ville  de 
Milan  &  I.odi.dl- célèbre  par  iavidtoire  que  le  roi  Fran- 
çois I.  y  remp<irta  l'an  1515.  fur  les  Suides.  y*ytZMEDlt'' 
CIS ,  MEDICl  ou MEDIQ^IN  i}aà»-jM^»)  maiw 
quisdcMarienan.  -  '  . 

MAKIGNY ,  famille  trewncîenne  en  Normandie ,  ti- 
roit  fon  origine d'EncoEKitANie  Portier,  chcvalier,fci. 
gneur  de  Rofcy  &  de  Lyons  en  parcie  «  vivant  l'en  l^o. 
lequel  l  ut  perc  de  Hocuss ,  qui  fuît  ; 

Il.Hut.Ofs  ie  Portier,  chevalier,  fei^neiir  deRolcy 
&  de  Ly  on» ,  laiiiâ  de  MMiaud  dame  de  Marieny ,  veuve 
de  Kfrfc4r</fugacardeâjntLcgcr,poarGbÊMgaMAir, 
ILquifuit; 

'  -lll.  Encverran,  II.  du nom.fiaKnCludeMarigny, 
prit  le  nom  deiâ  acce,  vivoit  l'an  1140.  &  fut  pere  de 
Jean  ,  qui  fuit  ;  ae  de  Vmutn ,  qui  continua  U  ftfimté 
rMftnétd^txtUtdtfin  *iné. 

IV.  Jean  feigneur  de  Marigny ,  ne  lailTa  d' ^^ni  r  fa 
lemmc,  que  deux  hlles ,  qui  turent;  Atnts  darne  de 
Shfiçny,  manéei  £r»f««rPortcl ,  chevalieri  &  fannc 
ie  Marigny,  fiaunc  de  KobcR  de  VilKers,  cheva- 
lier. 

.  lV.PiiiUff>B  deMtfigQy->iîbpuinédSMC(nttAMlL 
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npris  la  mort  vant  point  d'argent  pour  le  ficrc  du  roi ,  it  prit  cette  oir- 
calion  pour  rLcIu  rclur  les  (fiuncicrs  ,&  fur-tout  En- 
gxicrran,  avec  lequel  ilavoii  déjà  eu  de  rudes  prifcs  , 
pendant  la  vie  de  Philippe.  On  demanda  à  Marigny  ce 
qu'il  avoitfait  de  tout  l'argent  qu'il  avait  levé,  tantfûr 
le  c  k  rgé  que  fur  la  peuple ,  un  poi  «raoi  h  moit  du  ftu 
rou  Urépondit  hanlimeotgil'a  eo  rendroit  bon  compte. 
Alors Chariet  deValoHhti  dît  :  faites-le  prefentemcnt  : 
firf,v»ltttritr{,  répliqua  Maripiy  ;  w.iis  je  vous  en  m  b.ul'J 
l*  flus  grande  fAxtit ,  c;:-  It  demeurant  f.iy  nm  tu pjjtmene 
<ift_  ■iltttn  dr  woiif  i^ncUT  vorte  trere.  ï.t  cnmrc  de  VjJoÎ^ 
oSailc  de  ct-îtc  rcpoiife,  lui  du:  unes,  de  et  mtnnv 
vi»<i,  Yngttcrran.Wwi  Marigny  répondit:  p/tr titH,  fitt^ 
mus  fH  mtttttT^veitf.  Cette  hardieflc,  peu  re(pcâucufe, 
contribua  beaucoup  i  là  mort.  11  fut  arrêté  quelque 
tcms  après  en  entrant*  an  confeil,  mis  dans  la  tour  da 
louvre,  &  de  là  tFMiftrfaicdle  du  temple.  Enfuite 
on  lwijurcttadeiiOiiveOesaccufations,&  l'on  prétendit 
quenfenune',  abnflSe  par  quel(]ucs  enchanteur«,  chcr- 
choità  envoiitcrlc  roi,  c"c(l  a  dire.i  le  faircinourir  p ir 
des  inugcs  de  cire.  11  y  ivoii  quatre  chefs  d  accufation 
concn  lui,d  a\  oiralteré  les  inonnoj'es,d'avoir  changé  les 
peu plc^ d  nnpôts,d'avoir  volé plufieurs  grandes  Ibmme^ 
&  d  ;iv(nr  dégradé  les  forêts  du  roi.  Son  procès  lui  fût 
iâit  dans  le  château  du  bois  de  VinoenncSi  par  le»  paiis  0C 


fttreigneurdTLfcoiîis ,  puis  de  Marigiiv 
de nilles Pofttl  Ion  petit  neveu,  &  l.iiHi  de  N.  Ti  prt• 
micrc  femme  ,  dimt  le  nom  efl  ignore ,  Ln^iiirr^n  iir. 
qiufuic;  &:dc.V.  fi  Iccondc  femme,  il  eut  rhbppc  de 
Mii  igny  ,  cvéqHc  de  Cambray,  puis  arche vécfuc  de 
Sers,  iiiort  à  Paris  l'an  i^ij.  &  enterré  en  l'églife  des 
Chartreux;  fe*M  de  Marigny  ,  chantre  de  l'cglife  de 
^aris,  puis  cvcquc  de  Bcauvab  Tan  IJli.  chancelier  de 
£taace,<Ean:bcvà|uedcilo{îcn,  mort lez& Décembre 
1551.6  enterré  en  feglife  Collégiale  d'Efcouis  frh  En- 
gucrrjn  fil.  Ton  frerc;  Mendc  Marif;nv  ,  feiîjuciir  de 
Miinc\  llle  Je  Boîfroger,  qualifié  lire  de  ToiniV  ,  uuie 
chil  du  roi  de  Fr.mce  es  p:irtics  du  I-iiipuedoe  iS:  dcX.iin- 
(oit^e,  dansunn-iandcmaiidormcl  an  i}4i.  mort  lans 
Jailkrde pofteritéd'^//xdcBeauvais;  MxdcMarigny, 
iènunede  ftan  de  Sains;  Caihtnnt  de  Marigny,  alliée 
damlamaiiondeMauflrigny  ;  &  P<rrrr  de  Marigny ,  fii- 
eneor  du  Pkffis-TrctnbLi)  ,  dit  Ltifelet ,  qui  de  BlMtht 
dcChangv,  eut  pour  filsff.i«dcMâric;ny,  fcii;ncurdu 
PJdfis  &  au  Mcfni! ,  pcre  de  Rtbtrte  de  Marigny ,  femme 
de  Gui  de  Dangu ,  chevalier ,  &  de  fedtHtt  de  Nlarigny , 
nariéci  Pnnc  de  Villiincs. 

V.  Engubuias  de  M.irigny,!!!  du  nom  ,  comte  de 
Longueville ,  fcipneur  de  Mii  it;iiy ,  de  Maine \  i Ile  ,  cl  LI- 
coiiis  ,  Gailicfoiuaine  ,  Vardes  ,  &c.  clumbelian  de 
France ,  &  intendant  des  linancesdu  roi  Philip|ic  U  Bel , 
éont  t!  fft.i  p*rie' ci-jfris  dsHt un  artnie  fepAfé,  fut  marié 
trois  lois,  i".  i  fe*nne de  faint  Martin,  i".  à  Hduvide, 
3  •  i  Akft  de  Mot»»  qui  fat  accufée  de  forti  Icgc  contre  k 
peribtiae  da  toi  ,  &  qui  fiit  long-temps  priibnntete 
après  U  mort  de  fon  mari,  dont  il  ncut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit,  furent,  Louis  qui  ruit;A{jnr,  rc- 
ligietilc  ;\  M.iubuilTon  ;  &  lf.ii'tlie  de  Marigiiy  , mariée  )  . 
ranijo9.àCinJi.«i»w<ûig»t  ur  de  T.ui.Mrville  ,  î  .  à  i/.ï- 
^w  leigncur  d' Auxi.  Ceux  du  fécond  lit  furent;  Rjoul 
de  Nhrigny ,  nommé  avec  fes  frères  &  fceurs  dans  je  tef- 
tamcntduroi  LoiiisHi>riff;Tiwm44  de  Marigny  ,fcigncur 
deDampicneen  Ponihieu,  mortlàmalliancci  te  AUft 
de  Mai  igny  yfenmedeltiMiirfeigncarde  Fefcaaip,  che- 
valier. 

■VI.LoonftÎ!;neurdeMaTigny,  Mainevllle,  Boifro- 
ger,  &c.  filleul  du  roil.ouis  Hut  ii ,  époufad^  vivant  de 
fonpcre,  Kt.iirrf  dame  de  Bcaumc,  châtçJain  de  Bi- 
paumc  ,  lillc  uniquedeG /;f/cli5tclain  de  Bipaumc  ,  lei 
gneurde  B.aumc,  &  d'ide  d'Efcavcncourt ,  dame  de 
Croililles,  donc  il  eut  pour  liUc  unique  /Jr  damcdeMa- 
r^ny  ,  laquelle  fût  élevée  auprès  de  la  leinedc  Navarre, 
&  mariécrani548.iifr4NdeMelunIII.dlkOOm,  comte 
de  Tancarville,  chambellandc  France»  morte  iàaspoll 
tcchél'an  i;9t. 

MARIGNY  (  Engucrran  de  )  comte  de  I^ngueville , 
feigniur  d'EfcoUis,  de  Miricny,  &c.  clumUllan  de 
France,  fut  le  principal  mmiltre  du  Roy:iiiine,  (bus  le 
règne  de  Philippe  / 1-  HdAl  <>'avjin,.i,i  l.iecuir  pjrlon  me 
rite&  pir  fan.idrelie  ,  &  gigna  les  bmines  grâces  du  roi 
Philippe  ie  Br/,  qu  il  ierviravcc  beaucoup  de  hdelité  & 
defuccès  en  diverfcsoccjlums  imporantcs.  Ce  prince 
le  lit  chatnbcllan  de  France ,  capitaine  du  louvre ,  &  lui 
dotunllntendance  de  fcs  finances  &  de  les  bjtimens, 
«vec  leoomtéde  LonguevUle.  Charles  de  France,  comte 
de  Valois, fircKdn  roi*  te  les  autres  grands  du  royaume, 
oe  lui  virent  occuper  qu'avec  peiae*  le  polie  avani  1- 
gcuxdans  lequel  fcs  fcrvicosTavoientiAice.  Cette  et, vie 
dteencri  en  une  haine  fccretC)  &  paflâ  facilement  de 
1  clpritde-s  grands  dans  celui  des  peuples.  D'ailleurs  Ma 
rigny,  uaturellcnuiit  tier  ,  ne  le  mit  point  en  peine  de 
ménager  lès  ennemis,  tant  qu  il  pollieda  U  faveur  du 
roi.  L  hi(h)irc  de  fon  tcms,  qui  l'appelle  coad)ittieur  Se 
gouvcmeurde  tout  le  royaume  de  mnce,  rapporte  une 
exemple  de  Ion  habileté  &  de  fon  éloquence.  Le  mi  qui 
àvoubcfoiad'afgentaflsfflUalet&taDds  &  les  députés 
detvilks)  Paris,  oùEnguenran  de  Marigny  leur  parla 
avec  tant  de  force  dans  la  cour  du  palais,  qu'ils  ne  purent 
rdiflcràfcs  rai  Ions,  quoique  I»  milercdu  tcms  fut  e\- 
traordinnre.  iHrlippc  /<  iiet  mourut  l'an  I];i4.  &  l.cluis 
X.  dit  Hiit'i  fcn  11.  lui  I  r.eceda.  Charles  de  Valois,  Ion 
oncle,  fvmir  en  poiTeili<  n  de  toute  l'autorité, &  chan- 
gea divers  USicicn>ll  D'atowitpMMangDyjflc  neuott- 1 


barons  du  royaume ,  gui  le  condanmercat  i{ti«âtlâché 
au  gibet  qu'il  avoit  hii-mênie  ftitdteflier  i  Montfaucon  : 
cequi  fut  execotéle  Samedi  aprè»  la  ftie  de  rAfccnfion 
de  l'an  1515.  Enguerrande  Marigny  étoit  .itors  î;;e  d'cn- 
S'  fut  enterré  quelque  temps  aptes  dans 
I  cglile  des  Chartreux.  Depuis,  le  comte  de  Valois  mê- 
me I  e  ht  porter  dans  celle  d  Hrcoii  is ,  que  Marigny  avoit 
tondéc  1  an  ijio.  &  où  fon  corps  fut  mis  l'an  ijifi.  Ce 
et^mte  malade  à  rextrcmitc,  fc  repentit  de  ce  qu'il  avoit 
fiit  contre  lui.  On  dit  qu'ayant  alors  ordonne  ttheatl> 
mône  publioue»  ceux  qui  k  fàilôicnc,  dilàicnt  aux  wo^ 
vrcs  par  onfat  de  te  prince:  frit».  Bm  fèar  tmeie 
mu^utfiÊVKi^Mnmi*  UMmf^fmm»nfa^tm  rh.,T- 
hi  dt  VMt,  de  que  le  peupw  fut  furpris  de  ce  au  011 
nomnKHt  Marigny  avant  le  comte.  On  avoit  arraoïc  la 
fhtuëdu  premier,  qui  étoit  auprès  de  celle  du  roi  Phi- 
lippe/f  Bf/,  au  pilais,  I  cm  V  remit  enfuitcfiM)  ponraît 
en  plate  pemture,  avec  ces  deux  vers,  à  k  £icoa  de  ce 
ten»-Ut 

rii,ffH»  fa-timint  tU  fil  iiensi 
Hju  Ha  fufifmte ,  »'*  mut. 

Lamaifon  d'Enguerran  de  Marigny,  rentra  depuis  danï 
Ici  biens»  8t  fà  mémoire  fut  rcublie.  •  Le  continuateur  de 
Guillaume  de  Nangis.  Du  Haillan.  Gaguin.  Mczcray. 
D  Autciiil ,  hiftoire  ti<  <  miniiirr<  d'et-ir.  Du  Pu)- ,  bifiairt 
des  f4Mri/.Sainte-MarThe.(;odetro\  .Le  P- An  'elim-,&c. 

MARlfiNV  (  Jajque^-CarpcntivT  de)  natif  de  Ne- 
V e r  s  fe  d  1 1  h  n gita  dans  le  X V 1 1. 1 lecic  pa r  ia  connoiflance 
qii  il  avoir  des  langues  étrangères.  Sa  converfâtion  étoit 
tort  recherchée ,  parce  qu'il  debitoit  agréablement  les 
choies  tares  &  curieufcs  ou'il  avoit  oblervécs  dans  plu. 
ficursvoyagcsqu'Uavotttàits.uruivitk  Mcttdo  proiee 
deCondé  &  l'accompagna  en  FhndKS.TI  Aoh  bénéficier, 
&  le Jpain  beni  que  les  marguillien  de  S.  Paul  lui  voulu- 
rent r 


erendre ,  fut  l'occafîon du  pocme  c^u  il  compofa 
du  pain-beiii.  Guy  Patm  lui  attribue  dans  la  lettre  CLV. 
le  tv.n::  prtiyiufur ,  que  tua  un  cjt  *H  u  tjt  f  4$  un  meur- 
tre. Voici  les  paroles-  On  â  mpTimé  eu  HolUnde  un  Itvre 
iMitulé ,  Traite  PoLynQiJB ,  é-t'On  dit  qu'il  eft  trêàmt 
de  I'm^ms  }  mâit  U  livre  .t  pretmamm  /té  (mi  en  JrM- 
fois  pitrKnpntilb«mme  de  devers ,  mmméM»itUâ^fin 
quiejl  «n  bdcfpTiu 

MARILLAC»  lànilk  d'AuTei{De>  e  produit  da 
grands  honunes. 

I.  PiFRRE  dcMarillac,  capitaine-châTclain  de  r.irtic, 
eut  pour  cnfans:  GutLLAOMt  qui  fuit  ;  'pMicndc  Ma. 
tillac,  eiinfeili.rdij  duc  de  Boiirbon,  (on  procureur ge- 
nenl  es  comtes  de  Clcrmont  &  Daufilunc  d'Auvergne. 

H.  CiuiLi.AL'.Mi^^  de  Mariilac ,  (éi>.^ntur  de  Sa-nt-Gencft, 
delaMoctc-Htrmart,  & deRicon,£l;crctairc duducd» 
Bourbon ,  treforicr  de  Monipcnlierran  I}o6.  capitaine» 

chwckiodejUftici'«ni;o^.c«iicâkurgeaenldcstiiM^ 
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Cetèa  nkne  èac  l'an  1^15.  &  dDinms  pir  M  r» ,  tnere  do 
loi  FniKois  L  Van  {$17.  pour  vÛiter  les  comtes  de  U 
■liiiBBaeBoiuboa,  épmi&  Mâtgutm  GaitA,Medi! 
tmvMlGoRft»  8c  de  ifanMftr  ONvaton;  doK  B  eut 
Ctthm,  \)3tt»àe  Poffic,  Ic^nmr  de  Samt-GcoillkSB- 
cteuire  du  connétable  de  Bourbon ,  qui ,  de  Fimiulit 
mblG/dMC,  ne  hifla  qu'une  fille,  nommiic  Perrontllc 
àe}M3tc,nui\tei  W(hH  Veny  ,  fcigneui  d  Arbouzc, 
prcnii'raaiirtr  d  hôtel  duduc  d  Antou  ,  biiliidc  Mont- 
pcDlicr,  ji  gouverneur  d'Aigucpcrcc  ;  fedn  de  Nlarillac, 
troat  y  mort  ûns  alliance  ;  Gtbntllt  de  Nlarilbc ,  1  v  oca  c 
pacal  au  parlement  de  Paris  1  mort  k  13.  Avril  de  l'an 
tffuùm  cafios  à'Aniu  deLoynes,  là  femme  iille  à'An- 
«wdeLoynob&de  Gfsmanw  Bcmoaiobtnle/ de  Ma- 
rife,«elirfêqiiedeVieiiiiei  àntdfirtffHiiàiu  »n 
tmtU  ti  *fm  i  tatrâni  ileMililtc»Cbrdclier,  puis  tvè- 
^dcReoncs,  aortle];i.Mldâeranif 7}.  Guillaume, 
qnifuit  ;  Jixiw  deMariflac,  commi(iaire  des  guerres, 
UiiÎJ  poiterité  ;  Picne  de  Marillac,  abbé  de  Ponti- 

Sy,  qui  fc  lit  de  la  rtligu  ii  à  40.  ans ,  &  fe  retira  à 
nevcoù  il  fc  maru  ;  Anwnt  religieux  àThiem;  C*- 
ûmmt  morte  (ans  alliance-  ;  &  Frânftis  de  Marillac,avo- 
«ttCB  parlement ,  qui  de  UAgdtUine  de  BcTan^on,  Hlle  de 
tmut  cpafeiller  au  Parlement  ,&  de  Mânt  Poitier ,  ciu 

Cir  enhnitfAcquts  de  ManlbÇi  vivant  l'an  iJ7tf.  G*- 
payeur  des  gagesdugraad-eaMèQrani576.  JUittkt 
■aricc  1 .  à  Amutne  de  Pany,  fdj^ieur  d'Oftel,  z".  à  cbAt' 
lu  ioBieur  d'Arpentigny  ;  &  Msgdtl/ùni  de  Marilkc , 
alliée  i  Ch*ri€s  ^^3i!Ll^d  ,  fcicncur  de  Boulets  en  Brie  ; 
Joues  de  Ma  ni  bc,  riind«hls  de  Gv.iiilaumv  de  Ma- 
rillac  ,  Se  de  itijmtrittt  Gencft,  qui  fut  commiffaire  des 
netrcs ,  cmt  pou  cniàns,  M*gdtl*tmt  de  MariUac,  mariée 
lao  i^5t«à  fdffatt  de  la  BouUye^^neur  d'Enone, 
capitaine  de  cent  hommes  d'mamÊÊTckéHts  de  Ma- 
tmac .  écuyer ,  qui  de  M^tjlfficnlifiueldiorp ,  fille  de 
^uiltmm,  baron  de  Hommecooit  en  Picardie,  eut  pour 
«afinSf  Amv  4e  Marilkc,  (agneur  de  BcauUeu ,  {^til- 
kmede  bmaifon  de  Gafton ,  duc  d'Orléans  vivant 
Fin  ttiO»  avec  Anne  Porus,  fa  femme  ;  /esn  de  MariUac, 
mort  fans  alliance  ;  C4rh(rine,i\\\cc  le  lo.  Janvieri6io. 
l  Ukis  Ribier,  fcignair  de  Villcbroflc,  morte  le  i8. 
|aillet  164}.  &  HtltHt  de  Marillac,  morte  fans  alliance. 

m. Guillaume  de  Marillac,  feigncur  de  Fcrricrcs,  ec 
Bcraldcs  monnoyes  l'an  1553.  maître  comptes  Pan 
1555.  intendant  &  contrôleur  gênerai  des  finances  l'an 
1569.  &  fait  chevalier  en  Mars  ifyo.  mourut  l'ani)73.  U 
aMk  ifaa&  s".  iUnt  AligRt»  fille  d'Obwrr  A%ret , 
JHptirde  Onrattanoemt  avocat  gepeial  au  parle- 
■(M>  nom  le 8.  Juin  1568.»*.  le  15.  Mars  1571.  Criw- 
«irvr,de  BoiOevêque,  veuve  de  ^rMfî^gneurde  Ko- 
fieres.miîtrc  des  reqtiftes.  EHi  premier  lit  il entcfc.ir/< s 
de  Mariliac  ,  fcigneur  de  Fcrrieres ,  confciller  au  pirlc- 
■mt, mort  k  II.  Avril  1560.  fin"; cnfins,  de  M. inr Prud'- 
homme ,  Wle  de  LcMn,  fcigneur  de  Fonteray,  &  de 
Mxnt  Luîl.ier;  Louii  de  Marillac,  feignent  ae  Farin- 
villiers,coafcillerauprlemcnt,  mort  le  af.  Avril  1604. 
Oavoii  épottfei  '.  Mjrrlw  de  laRofieres,  dont  il  n'eut 
point  d'cn^.  a'^uaiwm  Canna,  fille  ik  fun»  fei- 
^eur  de  Saint-Banee*  lawailaiir  dai  finaocsii  6c  de 
Mént  BnMgoicrdcnt  il  cnt  nour  fille  onique,  iniucente  de 
Mwifcc,  nttrife Vm i6tj.  i  fr«id*ArpmnoDt,feigneur 
deVcndy  i  Michel  ,  qui  fuit  t  h*»  &  Pitrrt  de  Manllac, 
■KJTO  jeunes  ;  &  Mant  de  Marillac ,  alliée  à  ntné  Henne- 

Sin,  fcii;neur  de  Sermoifes,  maître  de*  requêtes.  Du 
onid  lu  N  inrcnf,  Louis  de  Mariikc,coratede  Beau- 
nont ,  miréchal  de  France  .liuut  1/  ftruf  trié  dans  hh  *rti- 
tit  {i-sfrti  '•  &  I  dUnct  de  Marillac  1  <Mi  époufa  OAsvten 
Doayt  fcigneur  d'Atlkfay,fllriBWnW«lMiBMBes  de 
k  reine  Marie  de  Medtcîs. 

IV.  Michel  de  Marillac,  gudedei  Icctiude  France, 
im&t*.ktftJiiiUR(074rM<f«diti  Méugutiit,BaA»- 
«f^fVxtnrit «fille de  7«M  Bifbe,  retgnedt  de  la  Vor- 
Mie  au  Maine,  &  de  Mtrit  Carrière ,  mone  le  6.  Février 
i^oo^  a*,  l'an  1601.  M*nt  de  Saint  Germain ,  veuve  de 
J<tn  Amîlot,  Prdident  aux  enquêtes,  &  tille  de  Jiàh 
iJc^iint  Gcrmiin  ,  &  à' Agnès  Hervicu.  U  eut  de  fapre- 
micrc  femme  trois  cnfans ,  morts  jeunes  :  Riine  qui  fuit; 

eâ4wa.  Capucin  t  ^(  tif       ,  oommé  à  itiiebt 
Tmti  ' 
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deSamt-Mab,  mort  le  aç.  Juillet  i6;i.  &  VéUM  às 
Marillac ,  reltgieufc  Carmeittei  Pontoifc. 

V.  RaME*  de  àlariUac ,  né  k  18.  Dicembce  istt.  eo» 
Seûkr  aapartemem,  pdiaMlttirdciracmeHi  lanitfftk 

mourut  dé  maladie  an  camp  de  MoataubancnLai^nek 
doc ,  le  19.  Septembre  i6u.  H  avoit  épouft  M/m»  de 
Crcil,  fille  de  |riHi  de  Creil ,  fciL^icurde  Goun»ay,fe^ 
cretairedurot,8c  de  Mtne  G.»niiii;  dont  il  cul  Michel» 
qui  fuit;  ituis ,  chevalier  Je  NUkc,  tiiort  i  ii.  ans,  le  11, 
Mai  16;  Adneunt ,  Carmélite  au  fauxbourg  làint  lac» 
q  ucs  ;  Mjuit ,  Carmélite  i  Pontoife j  &  MAjuAwrdelfïk 
riibcCarmeliieaufkaxbourgraint  Jacques.  1. 

VI.  Michel  de  Marillac friDscurd'Ollainvillc&c.  fitt- 
reçu  coafeiUer  au  pmriwiM»  fao  1^7»  MUS  Otthie  de*, 
requêtes  l'an  1643.  «eauMnit  oadcilerd'éiatle  19.  Nb» 
veinbKi<84.  H  avoit  époufé  f^wM  Potier  tille  de  Ni- 
aUj,  (èieneur  d'Ocquerre  fecretaire  d'état ,  morte  le 
premier  Juillet  i68t.  dont  il  eut  Rfnk' qui  fuitj  Audrf» 
doyen  de  Sainte  Ilmilion ,  mort  1  an  1681.  /^«r/,  prieur 
de  Linpcy ,  turc  de  laine  Germain  de  l'Atixcrroii; ,  puif 
de  faint  Jacques  de  la  liouchcric  à  Paris,  mort  le  aj.  Fé* 
vrier  1696.  M*ru-C4ineUt t  religieufc  aux  Cirmelite^ 
rué  Chapon;  Se  lUiidMnt^Tbtt^e'Eufbrafii  de  Marillac 
mariée  1  an  1^1.  i  iin^r/Hennequin,  feigneur  d'Ecvilly, 
capaainedo  loiks  4c  des  chaJGTes. 

.  Vn.  Rwi'de Marilkc,  rcigneurdt>llaiiiti]kvd'Ae*  ' 
tichy,&  delaFerté  fur-Perron,  après  avoir  été  con- 
fêillér  au  parlement ,  avocat  gênerai  du  grand-confcil , 
ma'itre  des  requêtes ,  intendant  au  Poitou ,  fut  nommé 
confciller  d'état  l'an  1710.  dont  il  mourut  doyen  le  ij^ 
Septembre  1719.  âpédc8i.ans.Ilavoitépoufc  l'an  16^4. 
iitne  Bochart ,  hlle  de  frtnfttt ,  feigncur  de  Sarron  , 
confeiller  d'état,  6c  intendant  de  Lyon ,  &  de  Murie 
Luillier  mone  le  13.  Août  17»».  en  là 80.  année,  dont  il 
a  eu  Mi(bW  de  Marillac ,  avocat  du  roi  au  chtole^  mort 
le  18.  Juillet  169].  teé  de  ai.  amt  jMUAqmùùtttc/tsniu* 
MâguUùit  ck  Manllac,  marileen  tweambie  1689.  i 
XtoMimm^ marquu  de  U  Fayette,  bf^idier  d'bfan- 
terie,mort  )  Landau  en  Août  1694.  ^  >5-  Septem- 
bre 171a.  âgée  de  41.  ans. 

VIII.  Jf.a.n  marq  .iis  de  Marillac ,  cûlonel  du  régiment 
dcL.ingucdoc  ,  btigidicr  des  armées  du  roi  r»n  170t. 
eouvcrneur  de  Bctbune ,  tut  tué  ï  la  bataille  dl-iochilet 
iei;.Ao(it  170.1.  Il  avoit  épou{èlex3.Janvieri703.  USm 
rtr-Frdnfoiftde  BeauviUier,  Hlle  de  Fr4»f«/,duc  deSiint» 
Ai^nan ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  dont  il  n'a  point 
laiilèd'enÊuit.Savetiveprit  une  féconde  alliance  k  ta. 
Mai  I7I0.  avec  °  ims-Tnnftu  marquis  de  rAubefpnck 
*  Vntf.  lepere  Anfelme ,  iMjf.  dtt  pânis  tftt^  it  U  crnnp, 

MARILLAC(Charlesde  )  archevêque  de  Vietme  en 
Dauphiné ,  fik  de  GmlUumt  de  Marillac ,  &  de  hlur^ue- 
rirr Geneft,née  en  Auvergne  vers  l'an  1510.  fut  avocat 
au  parlement  de  Paris,  oufon  fçavoir&  fon  éUiquence 
lui  acquirent  l'eftime  du  roi  François  I.  mais  il  fut  loup- 
fonné d'avoir  du  panclunt  pour  In  opinions  nouvelles } 
&  pour  ne  pas  demeurer  ex  pofe  au  péril  dont  il  fe  voyoit 
menacé, il  fuività  l'àgc  de  ii.  ans  Jean  de  la  Forêt  (on 
coufîn,quiallott  amnilIiKieur  iCooftantinmle,  flc  au*  ' 

3 ad  il  fucceda  Jl  emporta  cet  emploi,  malgré  les  brifjuct 
e  diverfcs  perfonnes  de  qoatite  qpd  k  ledierdloienC 
avec  pafllon,  &  l'cxcr^  pendant  auantiS&AfÔoteioatW 
il  f  jt  pourvû  par  le  roi  d'une  cnaqgide  Goofeiller  au 
pirlcmot  de  Paris  l'an  1541.  &  nx  envoyé  dans  la 
luire  ambaiïiidcur  en  Angleterre  ,  où  pendant  (on  Hb^our 
il  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  famt  Pierre  de  Mclun,  8C 
d'une  charge  de  maître  des  requêtes.  11  ti;T  encore  cboifi 
pour  accompagner  le  maréchal  de  Codé  en  fbnambaf>> 
fade  d'Alleiûaf^,  Se  y' acquit  «lie  grande  itmnatîon» 
Depuis  il  fut  évéque  de  Vaimes  en  Breta^aei  Van  iff  5* 
il  fut  du  nombre  des  députés  nommés  par  le  Roi ,  pour 
tsaiter  dans  la  vilk  de  Gnavdine ,  avec  ceuK  d'Hfpagne* 
de  la  paix,  dont  on  awok  fiit  quelques  propoiiiioos* 
Enfin  il  fut  clcvé  à  l'Arcbcvéché  devienne,  qui  avoic . 
vaaué  par  la  mort  de  Pierre  Palmier.  L'an  iî57-  lé»  tlOÎf 
ordres  furent  affcmblt-s  dans  le  Louvre  le  15  Janvier, 
8£ce  prélat  qui  ctoit  chef  du  conltil  prive ,  tut  prcfeot 
àcettcaflcmbléc.  Enfuite,  lurlqu  un  eut  rompu  la  trêve» 
quiavoh  k^à  conduit  dan*  la  cmûrtnca  da  GraveliM4 
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il  jaSoBi  k  FMHe  ée  coRe  rupture  par  on 

Îiu'il  drc&Sc  qui  fut  publié.  Il  alla  en  qualité  d'ambaf-  ' 
adeur  à  Kooit,  Se  fc  tiouva  Fan  1559-  avec  la  même 
<]iaiiic  i  Udictc  d'Auibourg,  aprci  li  mort  dv  i  cmpc- 
rcur  Chiries  V.  Il  le  tr  admire  r  diiis  1  illeinbltc  des 
|n«id$  du  royaume,  ta-ue  i  Foaumtiîltau  le  11.  Anût 
«de  l'an  1^6»,  te  ht  une  tres-belle  haran^e  ,  pour  pir 
/uader  k  cwi vocation  d'éa  ocNieik  muonal,  dc  nr  les 
Mbcet  de  la  tnaifon  de  Lorraine  luren  témoiEnercnc  du 
^«4Qiierin.  Cdui  <iu'U  eut  de  fcévok  te  (vuuùe  état  où 
«fitfit  inraaijbkmcÉt  toaifacr.k  inaoe,  k  mit  dans  k 
tombeau  le  t.  Dieevàite  d*-lÉ  mfane  tanfe  t^éo.  qui 
L'K  it  b  ^o.  de  Ton  i^e.  Il  mottiuc  dans  fiM  aÛnye  de 
S.  Picn  t;  de  Meiun  ,  n>i  d  fut  enterré.  Chtrkt  du  Mou- 
lin ,  qui  lui  avoit  de  grandes  obligations ,  lui  dédia  l'an 
ïj J8.  un  de  fes  ouvrages,  qu'il  ht  imprimer  à  Lyon ,  chc? 
Antoine  Vincent  ,fou$  ce  titre  :  ntvits  itutlUJuj  quin^ue 
ttpm.  Henri  Etienne,  &  Buchanan,  eurent  pan  à  tes 
bienfàits;  8c  le  chaacdkr  de  l'Hdpittl  lût  ibn  ami  in- 
«kabUaMltee  de  cet  cxcdknt  hanme  adidié  à  ce 
(rdflittcftiai  omnNMntteiaal  dekiirMiBi4.*De 
Tfaoa,  uf.  fit  tmm.  ■karinni  M,  Ut  métnt  dts 
re^iiint.^m»MÊtÛie.  GO.  Ck^  Cbaiktr.  smpW/- 
fif «(  de  D^iHfbmé. 

MARILLAC(  Michel  dt)  j^ardcdcîfceauxde  France, 
Un  de  GMiUMmt  de  MarilUc,  fci^ncur  de  fcrrieres,  6c 
frère  da  maréchal,  naquit  le  9.0£tobrc  d<  1  an  156?.  U 
fut  fiicceflivctnent  coofciller  m  prlcmcnt  de  l'aris, 
maître  des  reouêiestconreiller  d'état ,  puis  ûu-intendant 
des  finances  Tan  16^^  Le  roi  hii  donna  les  fceaux  i 
^Kftk  pnakr  domob  dcjuiaderaai6»&  Depuis 
llaolfui  àk  difimcedi  Ton  fieie,  iocfqiill  ionUok 
•voir  nains  de  raR»  d'appréhender  Mimn.  On  lui 
fitKndicksfteaux  IGlatipy  prèsdeVeifiilles.len. 
Moveinbfc  de  Tan  i6?o  on  i  arrcu  en  même  tertiç,  00 
leconduiiitdanslcchâreiu  de  Cacn  ,  puis  dan»,  cdui  de 
Châtcaudun,  où  il  mourutdc  chagrin  !c  7.  Aoiitiéji. 
M.  de  Marillac  avoit  rendu  de  crands  lerviccs  aux  Câr- 
nielitei ,  pour  l'établiflèincnt  de  leur  ordre  tn  France.  Il 
eut  une  chapelle  dansTigliCcdeccs  rctigieufcs ,  au  faux- 
bourg faint  Jacques  i  Paris,  &  (on  corps  y  fut  enterré. 
LegKÏeda  fcctuxdcMacikcOToit  pubUé  l'ao  i6a8. 
•noode,fu'eD  moaaât  défi»  non  de  Michel,  u  («i. 
MAéi,1c  qaiflè  fit  pas  reçu  avec  grand  applaudiae- 
sneMNffif  MvmfâtU  (i^ius  dt  f*s  nUiMintscr  de  fis 
«nf*ns. 

MARILLAC  (  l^is  de)  frère  du  garde  des  fceaux, 
comte  de  Bcavunont-lc  Roger ,  licutcnmt  gênerai  des 
é»€chésdcMeti,Toul  &  Verdun  ,  maréchal  de  France, 
ftc.né  pofthumc  lan  1^71.  fcrvit  en  divcrfes  occalicn^  U 
toi  Henri  IV. qui  luidoonaunc  compagnie  de  cent  chc 
vaux  légers,  k  ficgentilhoinmeorduuirc  de  ù.  cham- 
flcious-lieuienant  de  k  compagnie  des  gens<d'armes 
daftd'AntaO.  L'Ali6n.  il  alla  en  qualité  d'ambafla- 
te«li«tme*il|lliiiuall,à  FlMisnM  à  V^nilè:  & 
Vm  tCi6.0  âlk«Mai«  me  k  aaiiaecHiaeR  en  Lor- 


■une,  en  Allemagne,  &  en  Italie.  Il  (ut  fitt  urk  roi 

Louis  Xni.  commi&ire  gênerai  de  fei  armées  Van  itf I't. 
^  fcrvit  \'m  mil  fix  cens  vingt-un  ,  de  maréchal  de 
camp  au  licpc  de  MontautMn ,  où  il  fut  bWrc.  Pendant 
coûte  cette  |;ncrrc,  n'.fqii'i  la  paix  de  Montpellier,  il 
exerça  prciquc  toûjours  le  même  emploi,  l'eu  après  il 
eut  celui  de  capitaine-lieutenant  des  gens  d'armes  de  k 
l»ineMaricdcMedicil.Lie  roi  le  ht  ion  lieuteaanigenc- 
nl  aux  évêchés  de  Mes  tT«ul  &  Verdun ,  &  lui  donna 
«a  pcdcidier  k  gouvernement  de  k  vilk  dadcl  le  de 
Vertei  fin  1615.  Il  lignaladeaoïman  flm  courage  au 
combat  de  l'ifle  de  Ré ,  au  (iege  de  b  Rochelk ,  à  k  prifc 
'de'Privas,  &  ailleurs ,  &  reçut  te  bâton  de  Maréchal  de 
France  l'an  1619,  Le  crédit  de  (on  frcre,  garde  des  fceaux 
•de  France,  &  l'appui  de  la  reine  Marie  de  Medicis, 
•contribuèrent  cxitcmcment  à (bnélcvatioo.  Le miféchal 
de  Marillac  fut  un  des  lieutenans  généraux  qui  com- 
mandèrent l'armée  du  roi  en  Italie  l'an  \6i%.  Mab  dés 
■  knIÂpencavoit  été  jurée  par  le  cardinal  de  Rkhelicu, 
^iéH  avait  ofim  de  tuer  de  fa  propre  mtin*  lorfqu'ii 
«pinaconre  hiià  k  }oaniéeqa'on  fMaonma  4némts. 
htmuMKàfm  wmk  Jm»  wciapdeBdtavMfiiér 
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ététnnsKré  dans  divcrfes  prifons ,  il  (m  enhn  condaoïné 
i  Ràel ,  comme  criminel  le  8.  Mai  de  l'an  1651.  par  les 
ronimilTiiris  qu  o»  lui  avoit  donnes  pour  Juges.  Deux 
loiii^  3^)rt5  d  eut  la  tcte  tranchée  en  la  place  dégrevé  à 
l'aru.  Divers  de  fes  amis  lui  aroictit  Ibuvcnt  offert  de  lo 
tirtr  de  priibn;  nuis  d  les  avoit  rcfufés ;  parce  qu  U  fe 
rcpoioit  lurfoo  bon  droit  &  fur  foo  innocence.  11  fut 
enterre  dans  la  chapelk  qn'U  avoil  «uxFcSilkns,  &  ne 
Utflà point  d'eofàns  de  csAtnmée  MBdkhft  fcnuae, 
filk  «kciMde  Médias  de  oiew  cooHdfe  de  BttdL 
Laornoiie  de  oe  nvédal  fin  nfaiWepariiiltdii  pir» 
Icnent ,  après  h  mort  du  cardinal  de  Hlfh'flilll  *  Umt 
dt  Puyftptr.  Le  P.  Anfclmc. 

MARTI  LAC  ;'I.ouirc  de  )religiairc  de  PoilTy,  s'oc- 
cup.i  a  1.1  conijKihtion  de  divers  ouvrages  d.-  pieté.  On 
imprima  !  an  ifixi.  une  traduétion  dci  picaiimcs  peoi- 
tentiïuxdefa  ta^on, qu'elle dcdia  à  Jeanne  de  Gondy  ^ 
fa  prieure,  &  mourut  1  an  1619. 

MARIMONT,  vdk  de  Hainauk .  t/t«x.  BINCU£. 

MARIMUTH ,  lfraelile,«^MERtMOTH. 

MAKIN<iuit)aéeD  Mmarie^de  parens  Chrétkns 
dam  k  m.  ficde,  étak  taOkuT  depicrres,  &  iiit  cm> 
ployé  ï  rebâtir  la  villede  Rimini  en  Italie,  i>ù  il  alTifloic 
les  Chrétiens ,  &  précboit  l'évangile  aux  Intidelcs ,  juJ - 

aues-là  qu'd  convertit  mcmt  à  la  foi  quelques  prêtres 
«s  fauxdiLUx  li  fc  retira  cnfuitc  f.ir  le  mont  'Titan, 
où  il  vécut  dans  la  folitiidc,  continuant  néanmoins  de 
prêcher  l'évangile  aux  Paycns  des  cnviraos:  ce  qui 
oWigea  l'évéque  de  Rimini  ï  lui  coofëicrlttdie  ds 
ditcre  >aiin  qu  il  p6t  baptitèr  rolerancUcaient  ceuxan'H 
anireit  i  k  religion  Chrétienne.  Il  moontt  dans  ce  WK 
rsercsoe,  te  ftuMurré  dans  fon  oraidie.  On  adepoit 
htà  ca  ee  lieu  uVilk.  que  l'on  appeik  tâou-iunm, 
quicft kcapiak dune  petite  rcpubfique. Vtjtx.  SAINT- 
MARTIN,  «lUr  &  république.  *  Pierre  </<  »ittltkus,tm 
fi  vie. 

MARIN  (&int  )  dit  le  fitilUrd,  marry  r  de  Cilicic, 
émit  d  Anazarbc ,  vdle  de  CiliciL.  Ly ( us ,  gouverneur 
de  b  province ,  ayant  fufcité  une  pcrfJcution  contre  les 
Chrétiens, ht  amener  Marin  devant  fon  tribuiûl,&  le 
prdla  de  renonce  ri  la  foi  de  JeTus-ChrifttCQqja'ii  icfo- 
fa  de  faire  ;  Lylîas  k  Hi  foucner  rofpendraaiiehea^ 
leti  le  apr^lniawair  âàlbofofliifNan  tounneM ,  il 
kcoodaaioalavokk  dlietiandiée.  On  ctoii  cpie  Ton 
ourtyre  arriva  ven  l'an  190.  Les  Grecs  font  me  moire 
de  lutauS.d'Aoât  :  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  nurtyro- 
k>gc  Romain.        i>ud  Surmm.  Baillet,  vus  du  Samts. 

MARIN, martyr daiis  le  IlLIieclc,  ctoit  un  homme 
diftingué  par  fa  naiflànccik  parfcsrichcifcs.  Ayant  dc- 
tnandé  i  ëi  re  ccntcnirr ,  foo  concurrent  1 .  i  oppofa  qu'il 
étoii  Chrétiea  :  ce  qu'il  confèilâ  genereufemeoc.  Le  juee 
lui  donna  du  tems  pour  penfcr  i  ce  qu'il  avoici  âke.  Aia 
fortir  du  tribuiul ,  Nkrin  rencontra  Theoâuocsavft» 
qae  de  Gelàiée,q^1Uiiuiadeiâooafteaoebft  parltoacl 
il  fut  cflnfinaédins&RaiiillMi.  Attfiittir  deTe^e,  » 
(ûtcitéan  tribunal, &  condamné  à  avoir  Li  tête  tran-. 
diéc  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  161.  Les  Latuis  font  me- 
moiredecelUKaaiqffatt).  MM.*BHièh.l>7.ci5« 

biji, 

MARIN  I.  de  ce  nom ,  pape ,  que  les  autres  appellenc 
MmiH  II.  étoit  natif  de  Galel  é,  viik  de  Tofcane,  Si  avait 
été  envoyé  par  k  pape  Nicolas  Li  Midid  IIL  empciear 
de  Conluntmople.  Adrien  IL  k  nomma  fan  t6f.  avec 
Icslesaoquilètrouvercntau  VlIL_^node  genenl,af> 
^kanlécoalra  PbociiKi  ftlaao VIK  fon  fiiccefleur lu» 
doaraanelàiibhbkcaauiifionran  S79.  Il  futmis  fup 
kthr6nepontilica],ki8. Décembre  de  l'an  881.  &:caflk 
ce  que  Photius  avoit  fait.  Balile/i-  MjicJomoi ,  qui  étoit 
alors  empereur  d'Orient,  fe  plaignit  àc  lcs  ccniurcs ,  6: 
(bûtint  vainement  que  l'eleâion  de  ce  pontitc  n  ctoit  pas 
canonique ,  à  caulc  qu'il  avoit  été  evtquc  d  une  autre 
égiilc.Cc  pape  mourut  le  18.  Janvier  de  l'an  884.  &  eut 
pour  fucceileur  Adrtt»  111.  •  Pierre  Guillcrme.  Martin  U 
P*/«wt/.Phtina.Ciaconius.  DuClifaKt&  PapyieMtf' 
(on ,  ia  vit.  f»$it.  Raw. 

MARIN  U.  nomaé par d'autns»JK4rr»n m. Romain, 
fut  élit  papeapr4s.  BtknM  VDL  «u  IX.  l'ao  94}.  Aphls 
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tprtfflo***«'l'™e  s'occupa  qu'ïrcformfr  1m  mceuK  des  Mirî^.luicoupi  lc5  cheveux, & lui  donna  un  habit  de 


<edtAi*ftWy>B,  à  réparer  bjlllique<:,&:  i  prendre  foin 
puvrtv  Bn'oubtia  aucun  des  devoirs  d'unfouw- 
I  vaaàSfk  ti^sfc ,  &  raourat  l'an  946.  après  avoir 


at  dcàonori  l'an  41$.  par  h  mort  du  tribanMarceOin  « 
i  £3  npoetlé ,  6c  réduit  à  la  cooditioa  de  puticoUer. 
MaMAkCELLIN. 

ilAILiN  DE  T  Y  R ,  géographe ,  vivoit  dans  k  L  lie- 
de.Tcrrl'an  60.  de  Je(u$-Chn(t*bie  G«lîc»i» 
irdl  tdtt.  FfMMija. 

MARIN  DE  NAPLES,  philofophe ,  dans  le  V.  (ie- 
de, fol  diTctplade  ProcItu,&  tint  Ton  écotc  après  lui. 
Four  t^noigoerra  recennoiflance envers  fou  maître,  il 
écBnftcBpawflccovtts&yic^  igahiouscft  rcftée^ 

MARIN  SANOT  oa  SmbiHi  «lUhwmmé  Tabous  . 
dnBOfl)  d'un  inftrument  dont  on  le  dit  invenKar,  natir 

de  Rivo-AIto ,  dans  l'eut  de  Vcnife  ,ttpriiavoir  palR  (à 
jetineflc  à  voyaecr  dans  la  Tcrrc-Sifflte  «CompoCa  un  ou- 
vrage ,  auquel  il  donna  le  titre  de  fintti  i*sfUtlt$  de  U 
amx ,  dans  lequel  il  entreprend  de  déduire  les  moyens 

Clefquels  les  Chrétiens  peuvent  recouvrer  la  Terre- 
K  ydhrift  en  trois  liv  rcs.  Il  traite  dam  lepreaiier  des 
■eytmd'aflbibiir  In  Infidèles ,  en  ceflàat  «'«otreteoir 
MMMin  utr  nii  iliinli  H 1  mul  ilr  li  oulnieredoot 
4kifinitWiqiier»pv  quel  endroit,  &  avec  combien 
'defbrce:  Scdns  letroilieme,  aâklliiaoiftdek  Ter- 
te-Saànte,8cdescroi(âdes,t&i  d'inftniîrtdei av>yens 
de  riulTtrdamcene  conquête,  en  évitant  les  fautes  des 
uns ,  &  imitant  la  conduite  des  autres.  Sinut  prefenta  cet 
txivn^  l'an  ijii.  au  pape  Jean  XXII.  avec  des  cartes  pco- 
«npluques,  &  l'adréflà  cnfuite  aux  rois  de  France,  d  An- 
Seterrrc  &  de  Sicile ,  pour  les  exhorter  à  l'entrepr  ifc  de 
Mconquéte  de  h  Terre -Sainte.  lia  auflî  écrit  diveri'es 
icaics  lôr  ce  fuiet  l  des  princes ,  ï  des  cardkwns  ,&  i  des 
)Rln ,  qui  (bot  inpiriiiièei  à  b  iiq  de  (bo  oorrage ,  don- 
«éperBongin,dmkcdkttinimiailée,G(ji(<ii)0/«r 
ftaHif,  inpniB£eàHux>vcrrioi<u.*AiibeRkMa& 
X.  Dd  Pin ,  iiètiub.  its  â».  ttttif.  i»  XÎF.pOt. 
MARIN  (  Jean-Baptille  )  p<  lic,  v^ytz.  MARINL 
MAH.1N  (iaint)  principauté  d  iulic,  t/>mib*i SAINT 
MARIN. 

MARIN  (  l  ifle  de  S.  )  en  Amérique ,  fhfrtbft SAINT 
MARIN. 

MARIN  .dit  BARLET ,piitiedc  Scutari.  vUle  d'Al- 
buie,  qui  vivoit  dans  leXV.fiede, écrivit  ueize  livres 
^bvkde  George Caflriot, dit £M»i<r6r;.  Paul  ]ove 
a«n«eq|He  Islouaiu^  qu'il  donne  à  ce  prince,  Tont  trop 
«onlattrop  nwgmhquK  $9t  doifeotetre  foup^onnées 
demeolboge  :  cependant  MiriB  n'toit  point  »gé  pour 
louer  Scinde rbcg ,  ?i  Paul  Jovel'sété  pour  en  louer  qui 
■ne  valnicnt  pis  ce  héros  Chrétien.  Le  même  auteur  com- 
pofa  ,iu\li  rrcis  livres  du  liège  du  Scutari. 

M.\KJN  BLCICHEMU ,  natii  de  Scutari ,  fut  profcf- 
fcur  à  Brcfle  en  Italie  ,  du  tcms  de  Rapluifl  Rcgius ,  de 
GeoiEe  Valla,&c.  11  publia  divers  ouvrages,  cités  par 
nombre  d'auteurs.  *  Gcfncr ,  ;»  bikluth.  Poflcvia. 
l»4iMKj|5i«r.FcliaOeus,8clUooboo*  ii  g/mm  tstâv, 
Vdmi&5.dclii/Ll.Pud.)oriBi,  hAg,  M.  «m  c. 

,  MsnMmm  ifSliaittin  ^  PUmud  ,en  latin 
MiTine  11  Mva/,  anciennement  S(4riiii&'£(*i'nif, mon- 
tagne de  Turquie  en  Europe.  Elle  s'étend  d'orient  en 
«iccidcnt  enuc  l'Albanie,  la  Bulgarie,  &  la  Servie.  Le 
Drin  o  Kero  &  la  Moravc  y  prennent  leur  fourcc.  *  Nla- 
ly. 

MARINE(raioté } vierge, foiitaire  de  BithyDie.Fut 
btfféejetmedîaïkmonde't  ptr  Ton  pereEitfrw,  qui  le 
foin  dans  un  OMaaftffcL'iaquienideprit  loe  pere  d'a- 
voir aînfi  abandonné  làfflké  Son  abbés  en  étantapperçi, 
hicndfBHiMkklnkt.  Enfeaelni  tvbuaquec  etoitle 
«l^d'avcÂr  ktffilon  enfant.  L'abbé  croyant  que  c'é- 
•lHtunliI<;,  lui  dit , qu'il  pouvoit  le  faire  venir  dans  le 
ttooalhre.  Eugène  alla  quérir  1«  âUC)  ooiçffléc  9iots 


garçon,  lui  recommandant  degarder  le  ftcrct  de  Ibn 
iexe,  jufqu  à  fa  mort.  Elle  fut  reçue  dans  le  inonafteriB 
au  nombre  des  frères ,  fous  le  nom  Atfitrt  H»n% ,  &  elle 
y  refkaprésla  mort  de  foo  pere.  On  dit  qu'étant  accu, 
rée  par  la  fiUe  de  l'hâte ,  où  eUe  allott  ,kvec  les  autres  fre* 
fa,qiic«irk>pravifieMpoar  k  inaifôO|il'«w)irahtiâ 
d'efle.Mnkaiiui  nkirtfè  charger  de  cette  finie  .que 
dedecderfbaiêxe.  Elle  fut  mife en  pénitence,  fe  Char- 
ly de  l'enfant,  quand  il  futvenu au iiM)nde,&  demeu- 
ra à  la  pone  du  nronaftcre ,  expofée  aux  injures  de  l'air , 
vivant  d'aumônes.  Auboutdcdcux  ans  l'abbé  lui  per- 
mit de  rentrer  dans  le  monaftere ,  i  condition  que,  pour 
expier  fa  faute,  elle  bakyeroit  tous  les  nurs  la  maifoo» 
&  fcrviroit  les  frères.  Un  travail  fi  pénible ,  joint  au  jcû'* 
ne ,  &  aux  autres  auikrités,  k  tirent  bientôt  nHMifir» 
Après  là  mort,  00  reconnut  ce  qu'elle  étoit,ft:  Tûi^ 
etit  beauciwpdedoHknr  de  ravoir  tnttéefidORaMM; 
Au  lieu  de  lui  Ufler  fin  flom  de  JCa>ir««at  fait  mé- 
moire d'aOedaniks  martynlognlbusknomde  Msn- 
nt.  On  ne  fçaitpointau  vrayeti  qnd  teins  ni  en  quel  pays 
ellea  vécu  ;  mais  il  y  a  apparence  gue  c'ell  dans  le  Vlir. 
ficelé ,  &  en  Bithynie ,  plûtôc  qu  en  Egypte.  Sa  fctc  ne 
fc  fan  pis  par  tout  en  un  même  jour.  Les  Grecs  en  font 
memou-e  au  ii.dc  Février.  Oiielqucs  Laibs  la  mettent 
au  8 «du  même  mois. Quelques  martyrtrfoges font  meo^ 
tioo  d'une  U*rint  au  iS.  de  Juin ,  que  l'on  croit  être  une 
martyre  d'Alexandrie.  Dans  le  manyrologeRomain  dlé 
eflan17.de  Juillet.  On  tient  que  fon  corps  «élétcanf^ 
porfévasl'ai  iS}o.deGrece  àVcntre.IlyaipHjidiBi 
lacitéune^ife  fous  le  nom  de  cette  SijBiei*|/oAreUA 
vttâ  féonm.  Baillet ,  vits  itt  Stmth 

MARINELLA  (  Lucrèce)  dame  Ven  iticnne,  qu  i  a  voit 
beaucoup  d'efprit,  vivoit  dans  le  XVI.  fieclc.  Elle  a  com- 
pofè  quelques  ouvrages ,  cntr 'autres  un  mntalé ,  u  Sc- 
iiliti  i  CttulUnt.*  itUt  dtnni  un  difetci  t  nuniimtntt  de 
{Il  Humim ,  imprimé  à  Venife  l'an  1601.  dans  lequd  cUc 
foûùent  la  préférence  defôaiatean-deffiudcsboaîneK 
EUe  a  ttuffi  fait  un  ouvragetqnie  pourdim^  cikail« /(. 
tré,"  Biyk  idia.trit.i.tdit.tjvu 
MARlNELU  (  Cuit.)  Vedtiea,  médecin  &  philolÔA 

Ebe ,  pubik  en       on  tnhé  des  maladies  q  u  i  attaquent 
:tplusnoblafàcuItfederame,&  une  pharmacopéeea 
1^17.  *  Konig. 

MARINELÎ.I  (  Jeln  )  publia  en  1665.  des  commentai- 
res fur  tous  leSlivresd'Hippocratc.  *  Konig. 

MARINl  ou  MARIN  (  Jcan-Baptilte  )  connu  fous  le 
nom  de  Cav  auer  Marin,  poëte  Italien,  né  îNaples,  le 
i8.0âebrei569.  ftfilsde  feàn-TtMÇns  jurifconfulte 
cekbKyfilt  contraint  par  fon  pere,  qui  n'étoit  pas 
fbntvûi^daa  biensde  k  fortune,  d'étudier  en  dco^^ 
&  de  Vattadier  I  k  profefGon  d'avocat;ffidi  il  lufe 
beaucoup  plus  pdrtéà  lire  ks  «euvrcs  des  poStes  Latin< 
&  Iltfens,  que  les  tnitét  desjurifcoofultes;  de  forte  que 
ne  pouvant  plus  ctmtraindre  le  panchant  qu'il  avoit  à  la 
poelic ,  il  quitta  fon  pere ,  &  fc  retira  chc?  le  lieur  Man- 
zimaïquisde  Ville,  l'un  des  fondateurs  de  l'académie 
de  gU  O^o/î,  &  ami  de  toutes  les  pcrfonnes  d'efprit.  Ccft- 
U  qu'il  commençi  de  publier  (es  ouvrages  quinouî  rcT. 
tent  de  lui ,  8c  dont  l'aDondancc  étonne  les  Icâeurs.  Il  fè 
fit  coonoitre  de  diverfes  perfbnnes  de  qualité ,  &  enti% 
cfacxKbtthieudeCapoue,  prince  deCoaca.0rand-amH 
iddurovaume ,  en  qualité  de  fècretaire.  Ce  fut-là  quH 
oofHMK  (e  Taib»qiuliti  donna  tba  aaûiié>ft  au  loi 
perfuadadefiitevàloirknerveîlleDxtalcnt  qui!  avoir 
pour  la  poëfie.  Peu  de  tcms  après  une  af&ire  fàcheufa 
ayant  obligé  Marinidefortirde  Napics  ,  U  vinti  Komc, 
oîiil  entrachezM.  Crefcentio,  clerc  de  chimbre ,  puis 
chez  le  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape  Ccmenc 
VIII.  qui  le  mena  avec  lui  dans  (a  légation  de  Savoy». 
Marmi  fut  très  -  conlideré  en  cettc^cour  ,  fur  -  tout 
après  avoir  prononcé  un  paneeynquccn  l'honneur  dll 
duc  Charles-Emmanuel,  qui  le  ht  chevalier  des  ordre* 
defàintLa»re&  de  (âini  Maurice ,  &  qui  le  retiniâ  Ta' 
rin.  Ces  hooDCurs  lui  firent  des  enaeaus«  8c  «ntr'antm 
GafpardMuitok  poëic ,  qui  pdurk  diécricr,oompai« 
fa  vie,  od  il  k  traitoit  très-nul.  Marinîrépoodit  par  Un 
ottVfagc  (ptitulé  )  fffibiMt ,  qui  Kndii  fin  aïoeini  k 
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youetdetoutcUcourdeSavoyc.  CecoupBÛt  MonoU 
audefeTpoiriikroiie  cp'il  tmfur  Martni  or  coup  de 
pillokt ,  qui  ayant  porté  )  6ux,  Ucdâ  un  favori  du  duc. 
QiKtque  tcms  apri^  Marini  fût  obligé  de  fonirdc Turin 
pour  éviter  U  cukre  du  prince ,  que  Te*  ennccuscTOlent 
irrite  contri  lui.  La  icincdcln;  .  M  irn  dcMcdiciï, 
luiav(ntraittcnM>ij:i>€r^u'tlIe  Itioii  i>kii  aill  de  le  voir 
iPjrii.  Il  y  vint, &:  publia fonpoëroc d'Adonis, qu'il  dt- 
dta  au  roi  Louis  XllI.  Lccardmai  Luiiovitio,cevcudu 
pape  Grégoire  XV.  l  inviu  d'aller  i  Rome,  oùil  lut  trcj- 
Dien  reçu.  On  lui  titaufli  de  tre».^ands  bîmaeuJ'»  à  Na- 
ntes ,(w  il  fit  un  voyage,  &  où  il  mourut  le  «6<  Mars  de 
l'anaii$i5.dNBkteRtf«i'ikfedi(pafiiità  itvcpirâ  Ro- 
me iÎMis  le  pootilicftd'Urfani  yni.tnotcâelirdes  gens 
delettres.LetouvTi^csdcMjnnironiaflctcoiMMlk  .Les 
principaux  font ,  Ur*  t[»r.iftgm*  ,  ifitMâmu^pdtn*  >  f  *• 
Kigyni$  ,flr-tg*  dt p'  ImtitHii ,  Adent ,  Dictru  ,  &(■  II 
fut  enterre  dansTeglifc  des  riiciii!i>  Jt  Naplo ,  ou  1 1  n 
voit  cet  tlogc  fur  icn  tonilxju:  Eqwri  fw».  Béfttfiâ  iU- 
IHÊtfQëttfmfttuit  mMXimutkjm  mëfAt  Pârtitnafttt  fi- 
MimttlUtéf  mttrUlutfimftttUTtgttbdimt  yitctnA- 
■tth  tutu  h^$um  fKfnndiutt  ftlKiJfimum .  ttntrum  n^tm 
luAmt  âàmr*mm ,  «(âitttm  Humm^t  fnntift  ntvfÀMt 
§n  pp.*Ui«iuwCiaiIô»i^d1leiieJ«fi»Impenalii, 
in  wmf.  bifi.  Ghilini  t  ift««r.  /Sm»  Utm.  Jua.  Mic.  Ery- 
thr2^us,p/n.  f.  inug.(.i6.&t. 

MAR  IMS  { Bonifàcede  )  natif  de  Genw ,  &  philofo- 
phefurla  hn  du  MIL  (icclc,  &  vers  l  an  119J.  écrivit 
plulicurs  ou\ Tipts  ;  cntr'iutres  un  intitulé  ,Uètr  d*  «»- 
/h/îmc  lin^ndrum  ;  Se  un  Jutre, /lifr  4f  fimtu  MPO*,* 
%ypnnu  jfnft,  dttiJ  Ugvr.  ^.65. 

MARIN1S(  Léonard  dt  ;  d'une  famille  noble  dt  Gc 
nc$,  filsdu  marquisdc  Cala -Maggiore»  naquit  1509. 
dans  fille  de  Chio  ,  &  t  ntra  jeune  dans  l'ordre  de  faint 
X>oinini<{ue  »oàasrè>*voir  exercé  pluiîicun  emplois  ho- 
norables ,  Peul  lu.  lui  evoit  donne  k  coad|uiorcric  de 
l'évêché  de  Pcrugia  ;  mais  fco  fucccfeur  JukslU.  n'y 
tut  point  d'égard,  &  le  fit  le  5.  Mars  i)fo.  évêque  titu- 
laire de  Laodicéc  ,  &  fuHragant  du  cirdmil  1  icrculcs  de 
Gonzague  évêque  de  Mantoiie.  LcnKmvpapc  l'tnvuyj 
deux  ans  après  en  Efpogne  en  qualité  de  nonce  aupi  ts 
de  Charles  V.  &  il  eut  le  bonheur  d'employer  fun  crédit 
fourappaifer  les  querelles  entre  pluiieurs  évëques,& 
leurs  cgUlèt,  ce  qui  lui  attira  de  grands  éloges.  Maisd'un 
autre  «Sëfi  Â»  attention  aux  intérêts  de  la  cour  de  Rome 
le  brouilla  avec  le  miniâictctan  iâiitt  fc»  efios  ,  ilittt 
obligé  d'interrompre  fè*  fbofiion*  peikliMt  «ne  année 
entière; mais  il  eut  enfin  l'avantage, &  le  roi  Philippe 
II.  lui  donna  toutes  fortesde  maroues  d'eftime  jufqu  à 
Je  prdenter  quelque  tcms  iprï  î  I  t ,  i  n  Je  I  inciano 
dans  1  Al>ruZ2e.  Nlarinis,  qui  pi  u  poiidlion  liccct  cvcché 
en  1560.  s'appliqua  d'abord  à  terminer  Icsdif^ends  qu'il 
y  «voit  cotre  cet  évêché  &  celui  de  Chica  :&  n'ayant 
lénCrantrcroent ,  il  engagea  Pie  IV.  i  crige*Xan- 
ciano  en  archevêché,  ce  qui  litt  fiùt  le  16  Février  i66ï. 
Ce  fut  alors  que  le  cardinal  Hemles  de  Gocuague ,  qui 

E'fidoiteu  ooucUedeTftBte  «vaiiliit  l'avoir  auprès  de 
Oa  le  mité  toat« ft  fiiiifitpaîfiûmDent  les  percs  du 
concile ,  qui  n'employèrent  dans  la  XXII.  fcfli-jn  qnc  fcs 

firopret  paroles  dans  les  articles  qui  coitcemcnt  lelacri- 
ii  L  Jl  Li  McfTc.  Pic  IV.  l'envoya  cnluiic  en  qualité  dt 
lcfy»t  à  la  cour  dcMaximilicn  11.  où  il  nc^:;ocia  très  beu- 


reurcment,&  àit 


1    i  Ion  t  vcché;  nuis 


il  ne  put  joiiir  loog-tcmps  du  repo«  qu'il  s  étoit  procuré. 
Pie  V.  ayantYOulaipi'ilprftl'évéchéd'Albe,  &  qu'il  fît 
les  fonétion^  dcvilitcur  apoftoliquc  en  vingt-cinq  dic- 
celcv.  Dans  cet  emploi ,  qu'il  exerça  pei>dant  fix  années, 
il  Ki|iiic  mue  i'cftuie  deSCbaiks  BomMnéetaa  bout 
deceteimGi«{;o*i«Xin.kaeaBnafttiiiaaeeà  It 
çmrd'Efpagne,  &  à  celle  de  Portugal:  &  lorfque  de  re- 
tour de  ces  noncuture^  il  fe  prtuncftoit  |uftcroent  d'être 
promû  au  cardinalat ,  avec  la  légation  en  Allemagne, 

Ju'tMi  lui avoit  protnifè,  il  mourut  le  11.  }uin  i;t3.  aç^é 
c  63. ans.  Ileft  un  dcî  trots  évoques  qui  ont  drdic  ic  ca- 
tcchil'me  Romain ,  le  breviaue  &  le  millel  Romains ,  par 
l'ordre  du  concile  de  Trente:  c'ed  lui  qui  a  donné  aux 
Bunabice»  leurs  conIHcutiotm»  ficbard.  Smà.  $td,  fnd» 
MAlUMK(|B»-BqNi|li«lc)  pctk  mvw  du 
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dent,fil»4ieJeeA-Baptiftede  Marinis,Sc;  de  TheodoJ> 
Gioiiiniaoit  niquit  a  Rome  le  iS.  Novembre  1^97. 8c 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  après  plu- 
lieur;  autres empioisiwnonbks  il  fut  fait  fccietairc  de 
la  congrcgatioode  riodex  t  emploi  qu'il  cxcr^  l"<ig- 
temps,  &  qui  lui  attira  de  (grands  reprucîn.->  de  Thto- 
phile  Rainaud  dansibn  lr\  rc  di  wmuHiiJK  CjriÂWum. 
Ce  tut  en  te  tinipvli  qu  il  pulilu  1  Intlex  de  tous  les  li- 
vres L-eri|urt.$dcpuis  Cleiiicnt  \  III.  Lu  1649.  il  fut  tiré 
de  te  pcific  pour  cire  gtn1r.1l  dt  ion  t i  ^rt  ,& il  conti- 
nua de  l'are  ;ufqu 'à  la  mon,qui3rnva le 6.  May  1669. 
Il  ét*Mr&§éalf>r$  de  7i.ans.  On  garde  les  lettres  qu'il 
écrivit  éunt  |^encra|,&  rcnalTurc  «ju'dtes  font  parfa»* 
tcment  bien  écrites  ,&  méritent  d  être  imprimées,  D 
avait  com^aftpir  oidfe  d'Alexandre  VH.  un  traité  de 
la  conception  de  h  fiitteV  ici^e ,  qui  n'a  pas  vù  le  jour. 

MAIClNiS  (  Dominique)  frcredu  précèdent , i-ntra 
comme  lui  d.\ns  lUrdrc  de  iiint  Dominique  ,  on  il  eut 
encore  un  auirt  trcrc  nomme  Thomi;  ,  qui  cnfeigna 
avec  fuccts  la  ihcologic  ,  qui  mourut  en  i6;5.  à  Na- 
pies  , après  s'eirc  acquitté  dignement  de  plulicurs  cnv 

ttlois.  Domii>iqu«^kplll»)eORedes trob, naquit  àRome 
e  u.  Ouobee  1999.  apm  avoir  faitdc  boaneséuidci» 
viui  Tooloulè  pour  pratiquer  la  cgnlUiiitions  avec 
plt»de  Rsuhrite  »  ptolc&k  tbcctogmdaas  cette  ville , 
&  enfuite  dans  le  couvent  deftint  Honoré  ;  &  rappcUé 
peu  aprtsl  Rome,  il  tut  fait  prieur  du  couvent  de  lain- 
teNUricfurU  Nlmerve,  qu'il  rebâtit  dan^  Li  aiaj^niii- 
tcnct  cù  o«  le  Voit  au}tn.id  hui.  U  fut  aul£  vicaire  gé- 
néral de  l'ordre  en  rabfenee  du  pititral  pendant  plusde 
deux  ans ,  Se  le  II.  Avril  1^49.  il  fut  ùcrc  t-^-èquc  d'Avi- 
gnon. On  ne  peut  trop  biicr  le  zdc,r«Sidaite»&  kU- 
beralité  de  et  prélat:  il  exerça  pcodeot  qudkioes  amées 
la  vicc-kantion  d'Avignoo»ati  cwUcatcmepc  de  km»  le 
monde:  d  fit  revivre  h  faculté  de  tbcolopie  dans  cette 
ville,  en  y  fondant  deux  chaires,  dont  il  fit  prcfcni  \  fon 
ordre;  ifonu  magnifiquement l'églifc maruptiriuine, 
?iT  ri 'ji-.i:  k  palais  archicpilcopai ,  &  ivec  tout  cela  hc 
Jt  miiidti  aumônes  aux  pauvres  qu  il  uiftitua  If.  Ict^a- 
laires  univcrleis.  On  a  de  lui  des  comintntaiics  l'ur  U 
fommcdc  i'amt  Thomas,  imprimes  en  1665.  1666.  Se 
i668.àLyonen  trois  volumes  &.  ks  décrets  da 
fynode  qu'il  tint  en  1660.  i  Avignon  »  imprimés  U  tut- 
meannéc dans cenc  ville.  llpountltcM»  Juin  Ifd9.* 
Ëchard. /fr»r.  tid,  ft*d, 

MARWIS  (DaoBlo  AntoDiode)  Inrirconfiihe ,  na- 
tifdeGioiq^odansIe  royaume  de  Naples,  fediAingux 
par  Ion  fçavoir  te  par  la  probité ,  dans  le  barreau  d  un 
\  conf"  1  J  L  ^  rovauroc,  où  il  eut  des  charges  imponan- 
tts.li  tut  tkvt.î  tcUcdc regcntdu confcil  collatéral ,  Sc 
mourut  le  16.  Avril  de  l'an  1666.  âge  dt  67.  aiis.  De.Ma- 
rinisa  compole  divers  ouvrages  i  ttfàntimtum  fnnf ,  ttm» 
î.&z.c»UeS.  AlUg.tUuft.  junli.ttfcTVÂi.  âà  denf.  mm» 
tm.  I.    1.  (^(.  Lorenzo  Crallb ,  tt^.  d'btmt.  tittrr. 

MARINO,  en  latin  Al4niutw,  lUa-MAnna.  .bourg  de 
la  Ctunpiu|MdeRoine*à  qoatrelicuësdebviUedeKA- 
me,  vertte  levaBt.*M«ty. 

MARINO ,  bourg  du  Milanez  en  ItaUc.  Il  cfl  â  cinq 
lieuib  de  la  ville  de  Milan  ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  ia- 

MARINO .  Campo  Mjnno.  C'cll  un  vUlai^c  de  h  Capi- 
tanate,  province  du  rovaunw  de  Kaples,Cwlicufituelur 
le  Tilèrno ,  à  utK  lieui:  de  fon  embouchure ,  ell  la  petite 
ville  qu'on  noaowîteiiekninemcnt*  cCmmim  ou  cfinr< 
Hid.  •  Maty. 

MARIO,  «MMrr  U4m ,  en  latin, aMtfJllJRi»iWMr6Mw 
iM«.MontagiedckCampgpKdeR!Oine,iottt  «nprisdt 
h  vint  de  ce  nom.  *  Mity. 

MARIO.  xeTr*,MARIUS. 

MARIOBuO  RG ,  ville  d'Irlande ,  ««tr*  MAR  lEN- 

MAR'ON  Simon  )  avocat  gênerai  au  parlement  de 
Pans,  natil d'une t.miiilc de Severs,  ht  de  grands  pro- 
grés dans  la  jurirprudcticc,  d.nns  les  lai^iics,  &  dam  les 
belles  knicsjlevoit  natu  rclk  me  nt  betUCOup  d'éloaucn- 

ce  t  wic  imMiMiMa  lèoiode ,  &  une  ntmoùc  li  âdcllei 
^l'ilD'wddiijuMiiikndcce  ipà  M  avok  été  confié. 
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i  d  avocat  dans  le  parkmcnt  j  trc  Jupii  tba ,  qu'il  vainquit  auffi-btcn-  QM  llnfWhlMlfii 
nent  diftingue  des  1  an  1584.  |  de  Maununie.  Il  triompha  dunime  Juf^fSH^pmAM 


fidenienUf«oodc  chambre  des  cnquct« ,  ôc  enfin  avo- 

«. gênerai  Ctt  iUuilrc  nugiitntj  après  avoir  défendu 
ecbeancoopdc  conftanccleitdiMVdlinM  ,  la  liberté 
mÛiqiei  à  l'honneur  du  royaume  <  monrut  dara  fa 
aufaiiArilf  au  roob  d'OâoW  de  l'an  1605.  âgé  de 
Ç^A^niob.UavoiciiciiiiiBÀ  clMfge1iu  iieùr  Car- 
Air  Bret  Son  com  fut  eotwré  diin  Téglifc  de  faim 
hk^.fi  paroiflê ,  OU  l'on  voit  fon  tombeau  &  (on  épita- 
piif;Lla!ilacntr'autrcjenfan5, Crffbfnn«  Marion,  tem- 
acd'àamMt  Arnaud  ,  confcillcr  d'état ,  &  avocat  genc- 
nldeh  ràac  Catherine  de  Medicis.  Ses  plaidoyers  avec 
iBarrm  ,aurqud»ibOKdoiiaélicat  odC  fté  inpriiiiéil 
Pub  l'an  1594. 

De  b  même  famille  que  tiet  avocat  gênerai  but  îttaa 
■efiettndeDrugestdÔQtilyaeu  N.  Marion  ,  comte 
de  DiragB)  Uetuanncdet  gptdcsdu  cofps  du  roi  &  lieu- 
tenant gtsôal  de  lés«niiéa»&coauModanti  Luxem- 
bourg ,  mort  en  Février  1711.  hîflânt  N.  qui  luic  ;  àc  n. 
Marion,  alliée  à  V.  Rajnicr,  marquis  de  Guerchy,  lieu- 
tenant gtncral  des  armées  du  roi.  N.  Marion,  marquis 
de  Drugct,  major  delà  gendarmerie,  fut  tue  à  la  bataille 
4e  la  Mariâille  en  169}.  Il  avou  cpoulc  M*rffunrt-Utn- 
mmde  Saulx-Tavannes ,  veuve  Je  Liuu  de  MoDlfinl- 
OÏD ,  marquis  de  Montai ,  dont  des  cnfans. 

MARJS  évêqiie  de  Calcédoine  ;  Arietitdé  te  confi- 
dcatd'ËiifebedeNfMwiif,  lit  une  aétioatKS-gleicMalè 
«apnfaKC  de  rempereor  Julien  X'Afcfitr-  fl  ^toicdeve. 
eeeveodedcvictlldfel  6c ayant appnslunpieté  de  Ju- 
BcBtqoilavoitvfl  autrefois  pratiquer  les  exercices  de  la 
jeUgion  0-.ff[i«ine  ,  il  fc  ht  mcr.er  i  Confbniinopiu 
FjDdeJdLis-ChnlljÈi.  Un  )«)ur  cjuc  l'empereur  (jcn- 
fioil  publiquement  i  la  Fortune  ,  Marn  lui  tir  devant 
toot  le  monde,  de  lânglans  reproches  de  fon  tdolâtric , 
fappcllant  m^u ,  tthét  &  dftjtdt.  Ce  fut  apparemment  U 
■ramerc  fois  que  cet  infâme  fiinom  lui  fiit  donné.  Ju- 
in retrouvant  ce  jour-li  d'InuKor  i  Ain  le  philoro- 
|he,a6âide&ice  puotoeuageMMixiD^ai  de  ce* 
■jôciilt  eioAeHK  ir  IMjililiDeàiaie  inauvi^ 
ôf.mGdldéanKâmiuèmt,  loi  dit-Il  »  ae  rr  rtiUrd  fds 
t^tp  ietjeux.  A  quoi  Maris  répanit  Hir  le  champ  :  r  tft 
dtiddmrmt  qit(  j{  lui  rends  ffrdces,  m' tflimint  heureux  d'é- 
ttt ntufi: ,  faur  n' être  p As  thlige'  de  te  von.  L'empereur 
lui  tounuTit  le  dos ,  (c  lit  honncui"  d  une  p:itience  philo- 
lbphique,&  nelui  répondit  rien.  *  Sozomene,  /.  5. 
MARiSCO ,  ihtrthtx.  ADAM  DE  MAKJSCO. 
MARJSE,  queles  Hongrois  noament  JtfMMWt  6c  les 


586.  puis  pre-  Jon  fécond  confulac ,  puis  futenvoyéen  Provence 


iMthffb,  fleuve  quia&lbitroepiitdeNeu 
BwdTidam  les  monts  Carpetnient  (  ime  eeiu^llpeys  ap- 
pdkm  s^tftfi  &  Kfdfdkj,  patte  dent  la  Tnfl^rlviiue ,  à 
Albe-Jole  ou  WeUTcmbourg ,  à  Lippa ,  &  dans  quelques 
Mtits  villes;  puis  dans  la  Hongrie,  où  il  fe  mêle  avec  le 
Theiff.TeiflaouTilla,  près  de  Sigct.  *  Sanlbn. 
MAR1SE(  U  )  fleuve  de  la  Thracc  ,  wmi  HEBRE. 
MARISSl(Bafchar  Ben  Aïâth  Ben  A^bdarrhaman  ) 
qai  pa/IèMrmilesMurulmanspour  un  des  plus  i<;avans 
doàcursdans  leur  loi^  &  pour  grand  philofophe,  fut 
diTopfed'AbouIofef ,  qui  le  chaOà  hoateuraiiait  de 
lôn  orale  ;  ouïs  il  ne  laiflà  pas  d'y  retoomer  dèl  le  kn- 
dcaiia,Âditf)a'il  evcut  teçu  cet  affront  oouune  me 
*»gBaJeftvenrdelapartdef9n  matire.  H  imradfiifit 
jhfem nouveautés  din  ^  le  Miifulm.inifrne ,  &  permit 
«Crautrcs  chofes  de  manj^er  de  la  chair  d'afnoa  ,  en 
Qooi il (\k Tnivi  par  irmicl  Al  Bokhari,  autic  fameux 
oodeur  qui  fut  Ion  dilciple.  On  met  ce  docteur  au  nom- 
bre des  Afirra^j/r/  les  plus  fèvere$,c'eft-â-dire,dcceux 
qoi  donnoicnt  plusà  la  liberti<{u'à  la  grâce.  AulTi  polTe- 
t|il  pour  avoir  innové  beracoupdechofes  dans  la  theo- 
gpc  fctolaiii^  dcsMuliiliiins.  * 

IUR]Q$(Cdas)  l'ub  des  plus  grands  hommes  de 
Rome ,  auiétoit  (brti  d'une  maifon  obïcure , 
Mm  le  territoire  d'Arpinum ,  fut  donné  pour  lieutenant 
'  Nktcllus ,  lorftju'il  étoit  en  Numidic  ;  8c  ayant  été  éie- 
>'e  iu  confulat  1  an  6^7.  de  Rome ,  6c  107.  avant  Jefus- 

uuift»  il  pafià  en  A^oe  pov  ooQàiluet  k  gmrK  cou- 


les Teutons  acAmbron$,quie«>leW  fur  le  point  d'yeft- 
irer.  En  les  attendant ,  Marius  occupa  fon  atraéc  i  <U vct» 
travaux  trcs-uiilesae  très  magniliques.  Loifqne  les  eo- 
nemisfiintitdiefcaiidas  dans  cette  province,  il  !eu  r  don- 
na deux  batnllet  aux  environs  de  la  villej  A-x  lande 
lV?aw^T2.&avantJcfus  Chriilioi.  UlLc<  ndc  tut  ex- 
tremementfanglantc:on  alTure  que  prés  de  deux  cens 
mille  barbares  demeurèrent  lur  lapUce  ,  &  qu'il  y  en 
eut  près  de  quatre-vingt  mille  prifonniers.  Marias  ht  éle* 
veritnc  pyramide , dont  on  voit  encore  les  fbadeiium 
lur  le  grand  chemin  d'Aix  à  faine  Maiiain,  cette  ke 
vUlagcsdcPortiaes&dcTrets.où  kbeleilk fet  don. 
née.  L  année.  riimote»MinHS  000011 MW  k  cinquième 
jli  À'^^'^CWhw  ,  qui  evoient  fik  une  irruption 
t13c?^*-  Gnfons  &  la  vallée  de 

rreiile,  flc  triompha  à  fon  retour.  On  dit  qu  il  y  en  eut  ' 
centmil!cdctjés&  foixantc  mille  prîlonniers.  En  l'an 
6ï4-  de  Rome,  &  100.  avant  Jelus  Chrilt  ,  étant  coi>. 
ulpour  lalixiemcf  bis  ,  il  ht  tuer  S.uurnin ,  qui  étoit  uil 
leditioux ,  &  paila  en  Alic,  où  U  chagrina  k  roi  Mithri. 
date  pour  le  poulFcr  à  la  guene,  &  trouver  de  nouveaux 
lujcts  de  triomphe.  C^lqiW-teoil  épris  k  «Mwmiflîmii 
de  cette  guerre  fut  donnée  i  SyOa  i  mais  tttxiis  qu'O 
étoitoccupéaiUeuts,C.Siilpitius tribun  du  peuple,  U 
ranitiMariafcCek&retoumerSylkà  Rome,  où  s'é- 
nwtioové  le  plus  fort,  i)  fit  mourir  le  tribun,  &:  mit 
«M  compétiteur  en  fuite.  Minus  fe  cac'u  dans  ks  ro- 
feaux  d'un  marais  qui  étoit  prw  de  Mintume ,  où  un  Ibl- 
dat  Allemand,  qu'en  avoit  envoy  é  pour  le  tuer ,  fut  frap- 
pe  de  tcrrcurÂ  n'ofa  le  faire  mourir.  Apres  s  être  échapi 
pe ,  il  le  jetia  dans  une  barque  ,  qui  le  porta  en  Afrique» 
Li  il  erra  long-tcms ,  &  fc  caclu  comme  un  bannL  Mrif 
apresavoir  été  rappelle  par  Cinmjc  S;rtoritu ,  ib  entre* 
rcntiRMwimain armée,  firent  mourir  qaelqpet-m» 
de  leunennems*  fcbtmiieMktautres.  Mariustiu  con-' 
Ç^jwuj^kfeptiémelbill'ai  <«8.  de  Rome,  86.  avant 
jeua-Chnft>  Ht  mourut  de  maladie  dix-fept  jours  après. 
H7A  OMBRES,  t  Pluiarque ,  tnfi  vit.  Velltïus  l'ater- 
Culus,/.i.SilIufte.</rif//9/«^ttrf.sTife-Live,  /.  64. 


6 î-  Florus  hrev.  I.yc.  J.  Aurèlius  Vidor ,  dt  vir.  $U»ârM 
67.  Eutrope,  /.  4.  à-  cj-f, 

MARIUS  (  Caïus  )  dit  /*  f,iia,,  His  du  pMnmri 
ufurpa  le  confulat  à  l'âge  de  tf.  ans  ,  l'an  67».  deRome^ 
8i.ayant}clus-Chrift,  &s'oppofa  ouvemiMlItiSylk» 
11  aûi^ealcfcnatquilui  étoit  contraire*  fiitucr  (es  en- 
nemii ,  te  jetur  leurs  oom dans  fe  Tibre.  Depuis, 
SylkboootnignitdepKnifie  k  fuite  :  &  ayant  défait 
festrOupcs,  illctitaflicgcrdans  Prtnelte  pir  l.ucictius 
Offidla.  Marius  ne  pouvant  fuir ,  iè  tua  de  deltlpoir  ,ou, 
comme  les  autres  dif^nt,  fc  ht  donner  la  mort  par  un 
foldat  nommé  Pmce  XtUfin,*  \\xnïius  Viâor,  ic  vm 
lUuft.  (.  68.  Velle'iusPuticalDi,  Ls.  Flom, 
Eutrope,/.  îc^f,  , 

MARlUS  (  Marcus-Aurelius  )  l'un  des  tyrans  àd 
Gaules ,  fous  le  règne  de  Gallien.  On  vark  cziranenienk 
à  fbn  futet  :  voici  ce  qu'endk  TiebdUas  MUoik  Cé- 
toit  UQ  hoBUBe  d'une  force  eatenwtinme  qui  evoh  été 
ouvrier  en  iër:  ilevoit  quitté  fbn  métier  pour  cehii  dé 
fÔUeti  iltevança  par  degrés  dans  les  trou  pes ,  fcdilHn- 
cuadanskt  guerres  contre  les  Germains,  &  aprcs  que 
Viftorin  eut  été  tué,  il  l'utclù  empereur  par  la  faveur 
de  Viétoria,  mcrc  de  1  empereur  dernier  mort.  Il  n'y 
avoit  que  trois  jours  du'il  étoit  revêtu  de  cette  dignité^ 
forfqu'un  foldat  qui  lavoitferviautrcfebdans  fa  forge 
l'aflaffina.  Ce  qui  montre  qu'au  mcuM  une  partie  de  cé 
récit  cil  faux ,  c'eft  ou'on  a  de  lui  un  tres-grand  noodM* 
de  médailles  :  Aurclius  ITiâor  &  Eutrope  afliiRnt  ail 
contraire  que  Marius  fuccedâ  immédiatenent  à  PoT-. 
tume,  &quecene  fat  qu'après  fli  mon  que  Viâorin 
regnadanslesGaulcs.il  cft  JUl  ile  de  prendre  parti  li- 
deflus  :  toutes  les  médaillLS  de  i\  Urius  ont  été  recueillies 
parlepercBanduri. 

MARIUS  MAXIMUS,  hiftorien  Latin ,  écrivit  (epc 
livres  de  l'hidoire  Romaine,  depuis  Augultc  julque^i 

^Akuodfe  Stvm>  Ses  ouvra^çs  foût  pordus .  Aipîmktt 
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^(iuccUialliId8Mbe«ucoi^debuao{^,Spartien,Vo- 
fiifcus;  Lam<f)ridius ,  &c.  |)ariMd«llli  tc  kaiicBt.*Ain- 

tnien  Marcclltn,/.'!8. 

MARIUS  ou  MARK)  Go-rsc  j  de  Venife,  reli- 
gieux S.rvite,  phiioiophe&  [hoolûfîicn  vcn  l'anijSt. 

i>ublia contre  les  SunoQuquesdnjx  livre?  inu^ulés,  Dr 
fim*te  n(Ufi*fin»i  ft  lavie de faint Philippe Ëeniti en 
■Vers.  *  Vonfiin ,  it  bifi.  t^r.Poflevm  »  in  tffâr.f*(r. 
Mt^JXJ^l^uDaaaiktJblittttU ,  parce  qall  éioit  né 
«n  wysdeiAlIlMMklnlie»  qui  florifloitlùr  k  iia  du 
XV.  fiécle,ae  aucomncncnem  du  XVI.  écudk  àFaris 
la  phy  fique&  ks  Oadiéîntîqua  fous  Jacquet  lel^tvre 
d'ElhpIcs.  Il  fut  un  des  beaux  efpriti  de  U  cour  de  Man- 
f  oui; ,  &  compofa  en  italien  une  hiftoire  de  Maottnië  > 
-&  plulieunautr^' éci  iri  c-i  liuii.  0:i  j  encore  de  lui  un 
livre  italien ,  de  .4  naïui  c  de  i  aiiioui' ,  imprime  pluficun 
fbij.  Il  ne  mourut  qu'iprés  l'an  ipi.  oii  paï  ut  fi  chrci  ii- 
4}ucdeManiouc.  *  Leaiodre  Aibeni.  Bayic,  diâtwtMrt 
trrt'qne.  ^ 

NlABJUS  (  Léonard  }  de  Zélande  ,  qui  ftoriAitt  CD 
]6s4.  Ht  des  commenuires  fur  toute  l'écriture  »  8ch4é- 
tfcnteCHlMliqiBedck  himicfak  cccleliaibi{iie>  Motre 
MaK-AoMinedclXiaÉrib*  Kooic. 
MARIUS  CElSDSt  cfcrrcbcrCELSUS. 
M  ARJUS  MEK.CATOR , auteur ,  dimibM,  MSIICA. 
TOR  (Marius.) 
MARIZE,  «bcftbf^MARISE. 
MARKATHA,  villcd'Ethiopie,  fort  petite ,  mai* 
bien  peuplée,  iîtuéefurun  grand  âcuvc,  qui  apnt  fa 
fourcc  au  tnidi ,  prend  Ton  cours  entre  le  icptcntrion  & 
kcoachant ,  &  Te  décharge  dans  le  Nil ,  aupr^  de  la 
ville  dlhk.  Elle  eft  éloignée  de  fix  journées  de  la  ville  de 
Na|;iaga ,  ra-deli  de  laquelle  il  n'y  a  plut  aucune  habi- 
utKm  vers  lenidi.  Ses  habitans  ne  vivent  que  d'orge ,  de 
«poiflom  ftikkinHKt  te  n'ont  point  d'atuie  couunerce 
qu'avec  k  vfBe  drikic  en  Nubie ,  qui  en  eft  cependant 
Wii^ée  de  trente  journées.  C.ir  c'crt-li  q.ic  les  irar- 
chandsdela  viUedcZakg  litucclut  u  mer  iCouge  ap- 

ponenc  Icui  wmàuuiim,*  DUoMot*  kUmktfti 

mtuMt. 

MARKGRAVE ,  tfac  de  ë^àA  m  Alkokene, 
flwrf*r«.DnC. 

MARLE  (Henri leCOKGNE,  dit  de)  feieneur  de 
Veriigni ,  en  la  chStellenie  deSenlts,  qu'il  ac^tcn Fé- 
vikr  1401.  &  chancelier  de  Fnoce,  Ait  cwilMIW  au 
ferkmaïc  de  Paris ,  fut  troifiéme  prétidcm  au  nime 
{MTloiutitai  1)9).  &  en  cette  qualité  fut  envoyéen  Avi- 

fnonverslepape,&en  Aragon.  Après  h  mort  de  J^an 
e Pop«iocmirt, premier  prâidcnt  du  mcm?  pirlcmeiu, 
il  tut  re^u  en  cette  charge  ,  tant  par  provifions  du  roi , 
qucpar  élection  delà  cour  de  parlement,  le  12.  Mars 
I40J,&  élevé i celle  de  clunccUerdc  France  le  S- Août 
»4ij.nfâvorilàtoûjours  le  parti  d  Orléans  contre  celui 
de  Bourgogne  ,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  ;  car  la  ville  de 
PeritajMt  été  furpruc  le  19.  Mai  1418-  par  le  feig neur  de 
latn  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  il  fut  abrité  pri- 
Attnier,  conduit iUciafietoiurdupakia,  &leu.Juin 
fidvaat  la  populace  de  Pariis'ftiiit  (Butinée  ,  rompit 
toutes  les  priions ,  &;  le  roaŒicra  cruellement  avec  Ion 
lils.  Leurscorps  furent  expof^s  dans  les  champs  de  la 
clôture  de  (âint  Manin ,  d  où  le  lien  fut  depuis  retiré , 
0c  enterré  dans  réglifcde  Notre-Dame  de  Senlis. 

L  Maur  ou  Moka  ,  &  (clon  quelques- uusGlullaume 
IcCorgne,  dit  de  Marie,  lieutenant  d'une  compagnie 
de  cent  hommes  d'armes ,  &  l'un  de  ceux  qui  furent  tués 
ï  h  bataille  de  Poitiers  l'an  i}56.  eut  de  N.  (a  femme  pour 
tils  .Henri,  qui  fuit i 

ILHimtkCoBme,  dit  de  Marie»  ftiaMorde  Vow 
Inii»  chanedierdiFmice,  qui  adonMlkul  eKar> 
tîoe,  époufâ  M<lfriMiIeSarb«er ,  laqucllcaprés  la  mort 
«iefon  nufiJcietinen  Auvergne,  ayant  eu  pour  enfans, 
frMtde Marie,  conll  Kcr  parlement ,  puis  ry  Itrc  d.s 
rcc^uétesen  1409.  doniu  ht  lafonftion  juiqui-n  14.14., 
qu  il  tut  dû  cvêqucde  Coûtances,  &  »"étant  trouvé  à 
l\iris  101418.  lûrsdelafurpnfe  de  cette  v^ile,  il  y 
maflicré  avec  fou  pcie  }  Arnauip  qui  fuit  ;  ftan  de 
Marie*  mort  fans en£u»  de M^maRaguier}  Mtntttï- 
JU»ifrMdellain«i,  ftymade  Veynwr,  conlcillcr 


MAR 

10  ptfkment  ;  f «mm,  mariée  0  th.  Mncardè  Sfly  ;  & 

ÎénfatUui  de  Marki  qui  époOft  Mim  lluflKK9,caD(ètl^ 
van  parlement. 

III.  AaNAUi.DdcN4ar!e  ,  feigneurdc  Verfîpii  jconfeil- 
Icr  au  paricmcDt  en  1411.  ni.iitrc  des  rcquttc^  en  <4''1fc 
fuivit  le  dauphin  à  Poitiers ,  (Xi  ce  princt  le  commit  îv  c  c 
autrcsleu.xpte1nbre1418.pour  lemr  k  fccau  en  l'ab* 
Icnce  du  chancelier.  Il  exen;»  la  charge  de  maître  des 
requêtes  julqu'en  1444.  qu'en  rccompcnfe  de  les  lerVi- 
œs  il  fut  pourvu  d'un  office  de  pfclident  au  parle- 
ment, Ou'il  exerça iuTfa'àlàlbOirtanivée  au  mois  d'A- 
vriU45<S.  Il  époulài!*.  enNovealbrei4U.  Jtannt  BlaA^ 
chet,  tille  unique  de  finrrBUnchct,  maître  des  requê- 
tes, &  de  Cmltfmmt  de  Vitry.  M*rUHe  Boucher, 
6llede  Burtm  Ruji:lur,f<;ie;nc'urdcPircop  &  de  GiUctte 
Raguier.  Elk  lui  , r_  ut long-tcms  à  (on  mari,  &  vivoir 
encoreen  I4(,[.  IJ  ;  premier  maria'^c  (br:it  Henri  ,  qui 
fuit;  8c du  lecond  vinrt-nt  IrAN  de  Marie,  qui  a  fait 
ktiitihe  des  Jieij^euri  dt  Virugwi  ,  rtffmét  ct-Àfrit% 
fttnnt  mariée  i  Sliuin  le  Picart ,  feigneur  de  la  Crane^ 
Nettrlon  ,  maître  des  comptes;  Jtf^nr,  alliée  i".  en  Fé- 
vrier 1462.  \  ftM  deLonnicil,  feigneur  de  MaïToM» 
confcillcr  au  parlcmcnua".a  f^^^itr/  Loicft*  «unléOkr 
de  k  cour  des  Aydct;  Uaf»tntt  qui  é^oufâ  hnre  Hcn^ 
nequio,  feigneur dc MlAaa,  &c.  cooftillerdutréfor; 
Bt  HiUnt  de  Nkik«  awriéeèfimutlLaBukr.rcîgpieurdc 

Thion  ville. 

IV.  HfKBi  deMarle,  feigncui  de  Veafigni  t£  de  Lu- 
fancy  ,  fut  rec,;u  conll-iller  au  parlement  en  1441.  maître 
des  rt(]iitt:  s  cr.  145 <[.&  obtint  le  a.  l  tvricr  14/51.  le  doia 
d'un  office  de  préladeai  extraordinaire  au  parlement  , 
qu'il  prefenta  iia  cour;  sais  (tir  l'oppolition  du  procu- 
reur de  Jean  Dauvet ,  premier  nrélidcnt  de  ToulouJè^ 
qui  préiendoit  avoir  don  de  l'omcc  de  cinquième  préfi- 
éeat,  b»  ktncafiiiaitnfiifco  ,  fie  ilai  fittdébouie.De- 
pttbroficedepremïeriirtfidenianparlement  de  Tou- 
loufe  étant  venu  ^  ^  ir|aer4lenfutpourvûen  1466. &en 
fit  les  fondtioiii  )ui^u  à  (à mort  arrivée  i  Paris  en  1495.  Il 
époufa  ^fjHHf  de  CajTibray  ,  hllcd  '.i^.imdeCàmbray  , 
premier  prélidenc  du  parlement  de  Pans ,  Se  Cbâtime 
Alexandre,  morte  le  ai.  Novembre  1474.  dont  il  eue 
jExâMe ,  qui  i'uit  ;  Utltn$ ,  mariée  à  OMUunmt  de  Cerâ^ 
confeiller  au  parlement;  ôtuit ,  alliée  i  f  acquit  Afle» 
grain,  (èifrneurdefàintDian,  confeiller  au  parlemcaci 
Mâhi  »  qui  époufa  dariti  de  Louvieres ,  fcigncqr  da 
Chaltelrlcs-Miapa*  écbaofon  du  roi;  &  CbMÎttn  de 
Marie,  aDife*!  &y  Arbalefte,  feigneur  de  la  Burde-le> 
Viconltc ,  prflident  de  la  chambre  des  comptes. 

V.  J^-RÔME  de  Marie ,  icigncur  de  Luianc^'  &  de  Ver- 
iigni en  partie ,  mourut  avant  l'an  1538.  Il  epoufa  i\ra 
Juin  i484.Lb.<r/om  le  Breton ,  damcd'Arc>'-!c-Ponfarr, 
tille  de  fime  le  Breton,  icij^ncur  de  Cl-.aaccaux,  &c. 
maître  d'hôtel  de  lareme,  morte  l'an  149).  a".  PbiUppe 
Laurent  ;  veuve  de  MATtin  Bcrthciot ,  feigneur  d'Azay- 
le -Rideau ,  &  611c  de  Stttléi  tannot ,  fcieneur  de  Ma- 
rnez. Du  premier  mari;^  viatPiMtf  de  Marie,  qui  faÏQ 
Se  du  fteond  fonircnt  Guillaume  »  qui  a  âtt  i«  fif§td€ 
brJuAt i»  eitu  mâif»»  yTtfftnét  a-*fiit  \  tc  ÀMat  d» 
Marie,  niariéeâG4i/i.4riSpiÙR%,  feigneur  de B^Hbltt^ 
tréforier  de  France,  morte  k  9.  Juin  1529. 

VI.  PiERU  de  Marie,  vicomte  d'Arcy-lePonfart ,  fei- 
gneur de  Lufancy,  mourut  en  époufa  par  contrat 
du  5.  Mar>  ly.i.  Anne  d^Rcfugc  ,  hllcde  ChnjiophU ,  Ici  - 
gncur  des  Nu  nues ,  corrcâcur  des  comptes ,  éi  nuiire 
d'bdtel  du  duc  d  Alen^oo,  &:  de  fiilitHne  Jouvelin, 
morte  le  u.  Avril  1544.  dont  il  eut  ClaUoc  qui  fuit;  8c 
cA«ri*rrrdcNarle,  damedcLufancy,  maiifie)  dfi/b- 
fUedeGmner,  iëuDfiiirduBKiiil. 

Vn.GLaiiMden!lafk,  vtcomted'Arcy-le-Ponc&rt, 
feigneur  de  Charmaotray  en  partie  ,chevj'liL-r  de  l'ordre 
du  roi ,  mourut  le  a6.  Février  t<îo6.  11  epoufa  par  con- 
trit du  :c  ,  Fl  V  rijri  ^  i;  5.  f4ii^!iitie  de  Cus  illicis ,  hUe  Sc 
iLule  tientiere  de  fean,  iéigncur  de  Cuucv-ûii'  £-ptc ,  Si 
de  la  Mothe  d  Aubencourt  au  comté  d'Artois ,  &  de 
Cl*Mdt  de  CoïKlé.  a*.  clAuÀt  de  Mai^i val,  bile  de  SitaUs^ 
feigneur  de  Salancy ,  &  de  Frénfvfe  de  Boves.  j\ 
B/«K*(  de  Moifcfooiaiae*  Jl  o'eut  point  d'cnBuis  de  eea 
dBUd«niaviMM(eiinaiidtt  prankr  knkm^ 
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UaftyOU  fuit  ;  fACMcUite  ,  marife  i  CgUidiimi  de 
ContttWgpeur  de  FuiQgny  &  de  Villct»<n<:ornci:ic  ; 
gk!4«A ,  >Ui^  i  Unif  de  k  Beraoerici  Câ^aeat  de  Si- 
ttaiy',  MxmtquiéooufabtairaaSutt  fc^curdela 
''^oNmvdkiOUMf  «  abbcflèdX^qiMaQCtffifni»}  grande 
fRteit  de  Tillbayc  de  Notre-Dane  dt  !Sbifl!ons  ;'  & 
OiuJf  de  Mir'e,  fcigncurdc  Bailleul-lcs  Fifmei,  qui 
(poufj  Vv»..'»  Gonpn ,  ftlie  d'/ljijr/ ,  feignciu  de  Bouzy 
SdeTcwfrurMann: ,  &  de  Kk»/;* Noël,  dont  il  eut 
jjH/dcMtrlc,  fcigncur  deBailIeul,  Capitaine  au  régi- 
nordcPradin .  mort  à  Revol  en  Piémont;  ci^i/c/]  mort 
an     de  la  Kochidle  iSittUt,  nuriée  i  clMd*  Codçt, 
It^gndu'd'AaÎDay  fur  Marne;  Antmmm  ,  alliée  i  TÂ** 
M^CkiMhOQt  ftùpMtirde  Vigoeus, vicomte  d'Huif- 
fi.oORelâqi  éB&s ;ia*r  8c  UdgdtiMu»  relieicafcs ) 
OrnieM  ;  CfMir ,  ràigfeufe  à  k  coiign|Uiai|  <w  Ijoo  ; 
&  ifjRf  deMirk ,  allite  l'.lK.  <agne«r  ae  Bnuviik  a". 
àK.  fctpicur  du  Glas  près  Ijod. 

VTIL  Lot  bde Marie,  viconited'Arcy-lc  Ponfart, & 
deCoucy-;<^5-Eptc ,  fut  député  de  la  noblefle  de  Laon 
anx^uctcnu<  à  Paris  en  1614.  &  époufa  du  vivant  de 
foo pcre  le  V  Février  1595.  ,i««f  le  Conte ,  iilIedc/<4«, 
fcçncur  de  Voiiînlicu  ,  confcillcr  d'état ,  &  de  Mérit 
Boardeloi ,  2  .  ftdane  dcHarlus ,  tille  à'Annmtt  baron 
AGmOT»  tifde  Umt  Caucbon-Maupos.  pupicinter 
ItvitfaK,  GuaM»  qai  fiiit  1  frémfiht  moïc  mis  il- 
iace;  Hrmi ,  vicomte  d'Arcy<^le  PonTait,  idor  le  7. 
lffdY655.  Aigrit:  r.« ,  alliée  t*. l  Itemi  de  Befanne ,  {«- 
j3V.iirdcGuignicourt.i". i  ^fjt,  U:s:jic-ir  de  Bouzoo- 
t&i  ilauf ,  rcli^kulc  h  Mcanx;  Sus'.le,  rcti^icufe  à 
Hdire-Daincdi:  Soiflon»;  &  Mjnr  de  Mirlc,  quiépoufa 
iT.  cnl6^S.  GaiJi*!»»^  des  I^ffts,  ftigneur  de  Ricbeinoat. 
iC.  Ansfuu  de  Bkcourt ,  feigneur  de  Cincourt  ;  &:  du 
CQod  lit  fi>ftircnt ,  Imu  ;  fdf^elm ,  8c  HATgutrite  de 

KQjdnde  Mark,  vicoiiMe-d'Arcy.Ie  Ponrart, 
ftdeOMuylitrEpte,épou6  parcootratdui5.Si:ptem- 
tire  16^0.  CdAttint  de  ValTan ,  Hlle  de  Zsthânt ,  feigneur 
de  Puifeux ,  vicomte  d'Obilly  ,  &c.  &  de  Utr^nmtt 
Fittt,  dont  il  eut ,  Loi'  15 ,  qui  fuit  ;  châtia  ,  trtforicr 
del'fi^hfe de Laon  en  1685.  (À^ude  fAunt ,  alliée  à  jttn 
0ouàt ,  fcifipeur  de  Toulcmor,  morte  Tans  tnfans; 
lOTiar«  rcligieurc  â  la  congrégation  de  Lnoa;ic  Hégit- 
iMtdéMarlc  *  rel  tgieufe  à  Epemav. 

X.  Lont  de  Marie  ,  rcigiieur  de  Coucv  fiir  £pte, 

tel6ka7.  Dccembre  i66i.  Animnintot  Fbvii^y, 
dectiWf»  Teigncur  d«  KibamnUknt  &  de  /«r^ 
fuBv  de  U  dupeile,  doK  S  «  ai  Pums  ,  «jui 
uk; 

XlPicMsdcMarle. 
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VLCi.iii.MiMF  de  Marie,  fils  de  Jeaôhe  ,  feigneur 
de  Liiûnry  8c  de  Verllgni  en  partie ,  &  de  riri(p^# Lau- 
rent fi  fcco.  de  tcmmc ,  fut  feigneur  cic  Vcrirgni  en  par- 
lie,  maitT£d1\6ttl  dujoi,  chevalier  de  fon  ordre,  le 
maître  des  eaux  &  turtis  de  France,  BrteieCbainpIfine. 
llrendii  hoiTunigede  la  terre  de  Verfiyii  ca  Nowm- 
dremi.  après  que  fbo  frère  atoecat  taaSÂ  Itdanedon 
qoeioD  pcre  lui  en  avoir  iâitë, moarnt  enij[«4>  H 
toonia  le 5.  Février  1517.  R4ir|Mi/Boiifddoc,  tUk  de 
ffiir ,  fcigncur  MonfcririLi! ,  procureur  général  au 
parlement ,  &  ac  Ridt^uNiit  Lunlier ,  dont  il  eut  Jerômi , 
qtiifuit  ;  11cm; y  né  le  17.  Mars  1  j6p.  tut  de  hn\^  froid 
retournant  de  Mclun ,  entre  le  fort  de  Gounuy  &  Bne- 
Comce-Robcrt  parlagamifon  du  bois  dç  Viocennes  le 
li.Novembrci59t.  ilm<,  mariée  le  10.  Août  1559.  à  R«- 
lui  de  ta  Rivicre  ,  (eipteiu du  Mcfnil-faiot  Denyï, & 
deiàiiiteC(.oeviév«&  ftMftift  de  Marie,  alliéei%à  A»- 
<Wde  Viemçpoot,  (êteneuraeCrecy .  a'.à 
Lances ,  reij^icurdelliron  kdu  Moucfct. 

VIT  JfjiAMK  de  Marie,  ic'igneur  de  Verfinri  9c  d^Or- 
thei.x  .  m  litre  ('i.?  CCI  cmonies  de  France,  fut  alfafliné 
dinsli  foret  de  Smlis  du  vivant  de  fon  perc  ver»  l'an 
ijso.  Il  époufa  Md^àcU  nt  de  Barbuy ,  hlie  de  lM>t 
KiRpeurd  Hcronville,  fie  à^0.4udcàe  Lanfac,  dont  il 
corPHlUm,  qui  fuit;  Oc  M*fdtlJine  de  M^rlc,  alliée 


leigneurdpChevilloi}  ,"&c. 

VIII.  PHtMmdeMiuie.*iva!tte  dliâtel ordinaire  du 
rai.  fcigneard'Orchfuc'^çoeVerCgni  en  ponie  «dtmiQ 
Ht  ttoiamagie  en  it^f.  &  v^idk  cette  terre  i  Chriitophle 
Keâbr,  mattreoesredutm,  let^èur  de  l'autre  partie, 
Ilcpoafai\>l«|rft9«du  Tillet,  hlle  d'Hdie ,  feigneur 
deGouaix ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  &  de  Philifpt  Violle, 
dont  il  n'eut  po-n:  d  cnfans.  i".  Ma^deUmt  ae  Brage* 
lognc,  Me  de  ci4udt ,  feigneur  de  Channoy,  coolâ- 
1er  au  parlenient,  6cdeCjd>m»e  Huault ,  morte  le  19. 
Man  1656.  dont  il  eut,  Cf4«d>»  dame  d'Orcheux ,  ma* 
riée.à  Fr4af«i/d'Ev,reieneurdellChl9flée&d'Arreft; 
éngtliai^,  tdtffwkifoMÈmf'âiÊêt  idUeufe  i  Hie. 
nsi  l/4killï,re|ffiieafetNoB»IluMde3b«bnn 
iel^^f,  fdiçicttjc  àColkiaaecs;  8e  ct«r<- de  Marie ,  ma* 
rieeleU.JuMii^<.ic*«flrfleCDmte  de  Nonant,  ^ 
gnnu-  de  BoufFay. 

TROISIEME  SRAtiC  HE. 
rV.  Jf  AN  de  Marie ,  hk  d'AaN  auld  de  Marie ,  lèîgneor 
de  Verligni ,  piélident  au  parlement ,  Se  de  M  dm  ne  Bou- 
cher, U  ftcun  Je  femme  ,  fut  feigneur  de  Veriigni  ctl' 
partie  ,  5c  époufa  par  contrat  <k»  dernier  Decembi* 
i^ji.  Anne  dix  Drac ,  dame  de  Beauboors  <&  de  Cloio« 
mont,  bile  de  f  <4ii  du  Onc»  noonaie  ÎAy,  teupeàt 
de  Mareiiil,  Beaulieti,  BH(ibom,  Bec.  frMiàes 
marchands  )  Pari*,  8c  â'AdtHttte  "rhiboufl ,  dont  il  eut, 
Cbri/f(pWr  de  Marie,  feigneur  de  Verligni  en  partie  ,  de 
Beaubourg  8c  de Clotomont ,  ronfciller  au  parlement. 
Se  chanoine  d'Avranchcs ,  mort  en  1555.  Sgé  de  70.  ans  , 
après  avoir  inftituc  fon  héritier  univerfel  Chrisitjphle- 
HtcTOR ,  fon  neveu  8c  hlleul ,  à  la  charge  de  poner  le 
nom  &  les  armes  de  Marie ,  4iMt  ^u'U  ftr*  rtmsnné  à' 
Afris  ;  cUuit  de  Marie ,  mariée  avant  Tas  ifao>  à  jf»*' 

Sy?fitde  Thou ,  feigneur  de  Bonoeiiil  ,  '|iciMaicaataP« 
neivçf  8iNiGOUsdeMarle,quilîdtl 
V.  l^iiOilftideMarle,  époola  par  contrat  du  ao.  Nd- 
vembn  ifao.InkHcAor,  feigneur  de  Pereofe,  fibdç 
KaimHeftor,  avocatcnnirlemeiKScde  Hn^nitt  da 
Rueil ,  dame  de  Pcreufc.  Elle  eut  de  ftxi  mariage  SicoIai 
Hector  de  Marie,  fcigncur  de  Pereiife,  confciller  aii 
pirlcmcnt,  puis  maître  des  rcquétwen  prévôt  dej 
marchands  de  Pans ,  mort  fans  liiflcr  pollcrité  de  Mtirie 
Ru  z  e,hl!  e  de  / 1  i  ,  I  v  1  gneu  r  de  Stains ,  chancelier  de 
varrc ,  8c  receveur  gênerai  des  iioances  à  Parb  >  8c  dç 
ftMHuBrimooi  JUii/Heâor,  abbé  de  (àint  Jactjues  de 
Provini  ;  CriainèniLB,  qulfiiit;  4iMa»  narifei  Ums 
deCnné  .fdgiMardeCteiicribiiat  Wtjike  HeOor;  fl 

'  MfdeMM|Oa*CIMlêilkratl  parlement. 

VLOmvfonnJlHcâDr-deMarle ,  fcigncurde  Ver- 
(igiii .  de  Beaubourg,  de  Clotomont,  &  de  Pereufe, 
maître  des  requêtes,  (utinflitué  héritier  urivertcl  par 
Chriliupble de  Marie,  confcillcr  au  parlemciu  û-n  on- 
cle &  parriin  3  h  charge  de  porter  le  nom  8c  ks  armes  de 
^larlc.  IUp<niQ  1  .  Amomttte  Bti(;onnct,  hlle  de  Fr^n- 
t,  feigneur  de  LxvcvUlc,  confèillcr  au  parlement^ de 
tdniu  Tavel  fa  première  femme,  t".  MégMAufiuUlO' 
cmi,iiUedcâiiiLHMir/eigncurde  Reauverpwyi^Mjpf 
auparleincac,<cde  Mmtài»  Bailly.  Du  prenâ«  ma- 
riage vint,  Miiiir*  Heâor  de  Marie,  mariée  i  cltudè 
Bâillon,  maître  da  comMcs !  8c  do  fécond  fbrttrent, 
CHRiSTontLE ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  //  bnnche 
its  jeigntUTS  iehf.KViavAr, ,  nf^sntét  ti-ifrer,  Rpsi  ,  qui 
a  fait  (elle  dt  Pereuic  dujjt  mentionnée  (i-A^ris  ;  Se  Anne 
Hector  de  Marie  ,  mari^  \  fnnftu  d'Ancienvilk,  fei- 
gneur de  Villiers^auxCorncilles. 

VII.  Christophle  HeClor  de  1  fiigBCW  r  df  Vff- 
iieni ,  procureur  gênerai  enlaceBdâ^es,puis  pré- 
(idem  en  la  duunbcedes  comptes,  mourut  en  Avril 
iti)8.IlipaaftjUn»Colfeen,  fille  d'OHd4ir,  feigneur 
da  ViUaonf,  iBrc  le  de  Mmnt  k  Févre,  morte  Ve  z^. 
Mna6<5.d(mtileut,  BniNAfto ,  qui  fuit  ;  Migieliintt 
religicufc  de  l'ordrede  faint  Dominique  ;  &  Mjm  Hec- 
tor de  Marie,  alliée  le  5.  Février  1641.  à  Tbonas  de  Bra- 
gelognc,  feigneur  dRnu  11  ville,  Bec.  confciller  au  pir- 
lemcnt ,  puis  prélidcnt  és  enquêtes ,  fie  premier  préli* 
dent  du  parlement  de  Mit»»  ■Ulinelea4.0Ô^oWei70f> 
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Vm.  BéBMard  H«6tor  de  Marie,  fcigneur  de  Ver 
figni,  êfc.  fat  reçu  conTeilleraupirlcment  en  ïf<V-  P^"^ 
•liMtttede  requ£t«scn  1665.  Il  épouTaC/MiffHcCtor  de 
linie  coutine,  hUc  de  fdioita  ,  IHgpmr  <lc  Betu- 
teiiEHcdeaocoaiaat,  ftéHieBtMtmtàeaaSàl, 
dcoMAiHiiti».  ftAn«fe<HllnB. 

III«1lBVSX    OE   S  B  A  V  »  O  V  ti  G 

àr  it  ClOTOHONT. 

vu.  Jacques  Heâor  de  Marie,  ftcoodttie  Oom- 

Tomu  ,  ftipncurdc  Vcrfigni ,  &c.  maître  des  requête» 
&  de  M^ÇiiWiifif  Birthclcmvifa  féconde  femme,  fut 
leigneurdc  Beaubourg  &:  de  ÙUvtnmont ,  maître  de»  rc- 
ouàta ,  &  prriidcnc au  grand  confcil ,  &  mourut  le  10. 
^âî>bR  165t.  Il  épouft  I  tnne  Lotin ,  hlle  de  GmlUM- 
M  »  vicomtede  Vmx ,  chaftriaio  du  Cbauny ,  feigneur 
^kCbunytprtfdentésenqntes  iloi!w)enient,  &  de 
MimMéM  Morin.  t\amdi  Amniaa-,motKU  9.  No- 
veinbrei64{.  Du  pranicr  Ik  vfaicM,  Tmhmbi  qu» 
fuit;  LMir,  quitpoofiiJIdiwOnin,  npiCB  VBifeltiJ. 
Novembre  1701.  &G4*fw/fe ,  reUcimw  «Dl  AimoïKi»- 
dcs  :  &  du  fccond  lit  vint,  ci-»i«if  Hedor  de  Marie, ott- 
rice  à  f,tmMi  Hector  de  Marie,  fcigneur  de  Vcrfigni, 
maître  des  rcquctcs  Ion  coulin. 
VllL  Théodore  Hcùor  de  Marie,  feigneur  de  Bcau- 


SEIGNEVRS  DE  PERKVS& 
VILRenr'  Heâor  de  Marie ,  troiiiéine  fils  de  Qwis- 
vmaE ,  feigneur  de  Vcrfigni ,  &c.  maître  des  requêtes, 
ttdc  U*tÂtUmt  Barthélémy  fa  féconde  (èiaine ,  tut  fci- 
-fBmcdePmnfe.  U époufa  cltuit  Prudlsotnine ,  dont 
«êot R«M/Heâor  de  Marie ,  capitaine  au  régiment  d'Aa- 
rcvoui,7'"î«"î  i^"  •  chevalier  de  Nbite;  lf*keUt 
Carmélite  ;  Mtnt;  Nwattf,  Carmélite  ;  Jtânn* ,  relieieufe 
à  Louvres  ;  &  cUudt  Heâor  de  Mji  le.  I  t  Blanchard, 
hijl,  dts  pé^itni  &m*itn$ itt  uquitti.\>M  Bouchet^^. 
de  (_iurtcnaj.  Sainte-MarthCt ^tÙmdm0iMâ»lA  F«K1. 
Le  perc  Anlclnx  ,  &c. 

MARLE  t  Irrite  ▼'•l*  àe  la  Tierafcbe  en  Picardie. 
EÙeeft  fur  la^vierc  de  Serre,  A  quatre  ou  cinq  licucs 
de  la  ville  de  Laon  ^vers  le  nord.  *  maty. 

MABLEBO&OCIGH^  eniuin,  iiMpkif  j,  bourg 
éaceoiiéde  VUcen  Aaf^dhm.  Il  cft  w  ■  rivière  de 
Xennet ,  i  fept  lieuës  de  U  vilU  de  SlUfliary ,  vers  le 
nord.  Qsielques  géographes  mettent  1  ce  bourg  ,  l'an- 
cienne Canffio  ville  des  Belges  ,  laqueUe  d'autres 
mettent  à  Kennet ,  village  litulà  deux  lieuès  de  Maric- 
borough,  vers  le  couchant.  Ce  nom  eft  devenu  célèbre 
dans  11  dernière  guerre ,  par  les  aôions  héroïques  que 
JeanChurchil  duc  de  Mjricborough  a  faites  i  h  tétc 
des  armics  des  Allits  contre  k  France.  *  Mtmtuei  i» 
tms. 

MARLEBOROUG,(lean<niurchill,duc«£  comte 
de)  «Mn|im  de  Blandfort ,  loid  Churchill ,  de  San- 
dr%e ,  dans  la  province  dlfaffead,  U  beras  d'Ay- 
mouth  dans  la  province  deBeiwkli  en  Eoodè*  prince 

de  l'empire,  capitaine  ceneral  des  forces  d'Angleterre, 
grand-maître  de  raniUcric  ,  colonel  du  premier  regi- 
jnciit  des  cardes ,  membre  du  cdnfcil  prive ,  clievilicr  de 
Tordre  delà  Jarretière,  «te.  étoit  hlsdu  chcvilicr  VT/n/^ 
t*)iChurchill-de-Wootton-Ba(ret, dans  li  orovincc  de 
Wilu ,  clerc  delà  tableverte,  &  membre  oe  la  Ibcieté 
royale  ,  &  d'Ific^lMl  »  fille  do  chevalier  GmU*ime 
Diaks  dénsi  la  provinoe  de  Devon.  U  commença  de  por- 
ter les  MBCS  caFnince ,  où  il  fut  enfcigne  au  reciment 
de> fMdârwpyiff s ,  gucle  duc  de  Afaiitinourn»»vec 
fcqoeliléioftTaïu.hiihtqutiKr  pour  M  donner  me 
compagnie  dans  (00  régiment.  A  fon  retour  en  Angle- 
terre ,  il  fut  fait  lieutenant  colonel  d'un  régiment  a  in- 
fanterie. CharU-s  II.  roi  d'Angleterre  ,  le  crcj  baron 
d'Aymomh  en  168  j.  &  en  168^.  1*  toi  Jacques  U.  duquel 
il  étoit  gentilhomme  de  b  chambre,  le  créa  ban  n  de 
Sandhge.  Il  fut  clcvi  i  la  dignité  de  comte  de  Marlebo 
fong  par  le  roi  Guillaume  &  la  reine  Marie  en  1689.  &  en 
>70»4cdtedcdiicperkfcineAiiocJ.'aapeteiiit«iipold 
]Hidwàii704.kpnicipMéde  àtiiiSdhHB>«âc 
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dont  il  prit  poffefuon  le  1 5  Septembre  176^.  Il  obtint  m 
1689.  le  oimmandemcnt  des  troupes  Angloifcs  en 
Flandres,  &:  en  1690.  il  tut  nomme  couvcmeur  du  duc 
deCloceftcr;  mais  l'année  iunanie  ilfut  démis  de  tous 
{èscmplaèpardcsraifons  d'tnt,  &:  ne  rentra  en  grâce: 
qu'en  1701.  qu'il  fut  nommé  ecneral  de  rinfamerie  Se 
coauMNidant  des  troupes  Angloifes  en  Hollande.  La 
icineAanene  fut  pas  plûtôt  montée  fur  le  thrânc,  qu'elle 
le  mami*  capiumc  gênerai  de  toutes  fes  forces  ,  lut 
donna  l'ordre  de  Uj^rmktt*  4c  le  nomme  fin  aiBtiafl»> 
deur  extraordinaire  en  MoDuide.  Eni^oi.  il  aitlecoau 
mandement  en  chef  de  l'armée  des  AUiés  dm  les  Pejs- 
Bas  ;  prit  Venio,  Rurcmondc  ,  Ucgc,  «f  oUigeales 
François  qui  avoicni  été  julqu'aux  portes  de  Nimcguc, 
de  fe  retirer  derrière  leurs  lignes,  l-a  campoie  fui  vante 
ilpritBonnc,  Huy  ,  &  Limbourg  ;  le  rinèiit  maître  du 
Pays  entre  le  Rhin  &  la  Mcufc  ;  &  ce  qui  lui  acquit 
beaucokip  de  gloire,  fut  la  viétoirc  qu'il  remporta  avec 
le  prince  EugenedeSavcr^efur  la  France!  la  bataille  d« 
Hocfteteni704.  qui  fut  fuivieeniyoé.  de  celle  deR*> 
miUia.  Le  pewwnK'^  conclue  avec  la  Fmice  >lllèf»> 
tara  I  Anven ,  d'où  il  fut  rappellé  en  f?  14.  i  l'efeneneiie 
du  roiCcor^es  à  h  couronne  ,  &  réabli  danstoutcs  fes 
charges,  qu  ilcoiifcrva  jufqu'i  fà  mort  arrivée  le  Xf. 
Juin  17:1.  en  fa  74.  année  ,  ctweé  d'honneur  &  de 
grands  biens.  Son  corps  fut  inhumék  10.  Aoiat  fuivant* 
avec  une  pompe  cwftnmHMiic  col'UAajre  de  V«Ôb* 

minftcr. 

i  !  I  voit  épouK  Sti*  I  fille  de  tithtri  }enninge-de..Saii. . 
drigc,  laquelle  en  vertu  d'un  aAe  du  parlement,  doit 
lotiir  pendant  fa  vie  tie  la  feieneuric  dcWoodftock,oîk 
eft  le  nMÙlivw  ckltcaa oe Bteinbcim ,  que  cédais 
avoii  lue  oldr,  8t  d'âne  pcnlm  de  cinq  mille  fivies 
fterling  par  an  »  fur  les  revenus  des  ^oftcs  qui  doit  piflec 
âfes  héritiers.  Efkt  eu  de  fon  mariage,  i.  f  rjn,  nur. 
quisde  Btmdfort,  moncm7C5.  i,  Jlerrrutit ,  mariée  â 
Ff4HÇ9ii  comte  de  Gondolphui-Rialton  ,  laquelle  en 
vertu  d'un  acte  du  parlement  ,  datcdc  la  cinquième  aa- 
née  du  règne  de  la  reine  Anne ,  a  hérité  de  tous  les  titres 
Se  biens  «ni  duc  fon  pcre  pour  les  tranfmettrc  au  lord 
Rialton  fon  Ek  ainfr,  qui  pendant  la  vie  de  fa  m  ère  porte 
le  titre  de  marquis  de  BbndRirt;  ).  Udrtt ,  alliée  i  tU 
Egeitoo  »  ducdeBridge«raier  >  morte  le».  Avnli2i4« 
A.  Âim%  ftoonde  fanme  de  N.  Spencer,  conue  de  Sun- 
derland ,  chevalier  de  l'ordre  de  u  Jarretière^  &  premier 
miniftre  d'Angleterre ,  mone  le  ï6.  Avril  171 6.  &  5.  If . 
Churchill ,  mariée  à  V.  duc  de  Montagu. 

Le  duc  de  Marleboroug  eut  aiifli  pour  frerc;  Se  fcrurs, 
CttTtti  Churchill  ,  amiralde  l'cfcadre  bleue,  mort  le 
19.  May  1710.  N.  gmiverneur  de  Tiflc  de  Gueroczcy» 
mort  le-  9  Janvier  1715.  jv  M.ibttU  Churchill,  mcre  du. 
duc  de  Ikrgrick  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  morte  en 
Mars  17U.  *  sumstrt!  du  terni 

MARLEBOURG  (Henri  de  )  vojtz.  HENRI  DE 
MARLEBOURG 

MARLETTA  (Gabriel)  rdS^m  de  l'oidie  de 
lâint  Dominique  ,  qui  ht  imprimer  en  iMs.  166^.  8c 
i66j.  à  Naples  des  commentaires  fiir  la  première  partie 
de  faint  Thomas,  en  7. vol.  Il  étoit  né  à  Aricnio  dans 
le  royaume  de  Naplcs  ,  &vivoit  encore  en  1678.  mais  il 
faut  qu'il  foit  mort  peu  après ,  puifque  le  refte  de  fess 
commentaires  fur  la  fommc ,  qui  étoMM  pflllttt^  f 
vû  le  iour.  *  Echard.  Strtft.  wL  frâd, 

MARLMIAT  (Aagfôftia)  miniftre  Proteftani  ,Lor. 
raindenttion,  nél  an  i)o<(.  entra  Jeune  parmi  les  reli> 
gieux  Auguttins.  Maiss'étant  laifTé  emporter  aux  nou- 
veautés de  feo  Isécle ,  ilfortitdefim  monifiere,  tt  ib" 
Jorak  idigion  de  fes  pères  ponrcntinflteleierreite 
Calvin.  Il  y  lit  tant  de  progrès  qu'il  fut  appcllé  au  minif- 
tere,  8c  prêcha  avec  réputation  à  Bourges ,  à  Poitiers  flc 
.1  Anvers.  Enfuite  il  fc  retira  i  Gene\x  &  à  I  jufanc ,  & 
tut  f  lit  miniftre  dans  un  petit  village  de  Suide.  Se-s  arnîs: 
le  rappcllercnt  en  France  ,  oti  il  fut  minière  de  Rouen, 
&  il  il:  trouva  au  colloque  dePoifly  l'an  1)61.  Les  guerres 
de  la  religion  commencèrent  l'année  fuivante.  Les  Qlr 
viniflcs  tt  rendirent  maîires  dejdnficais  villes,  4c  e»* 
^  - —      —".fneleMifcar  • —  "  *  ' 
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btpendule  )o.  Oâobce  «te  l'an  if6x.  leé  d«  ^6.  ins. 
Ccox  àefaoparti  roatmbtunoinbftdeleursnurtyn. 
1  api«K,taKdes  commBiiMi»  %  l'écripiie.  *  De 
TWa,M.BEU  ,mi(wkMeIcldorA<iain,  mw,ait*l. 

cstn.CkTner, &c. 

MARLOW  (Nlagiu)  ville  avec  marche  dans  le  can- 
ton du  comrc  de  Buckingham  ,  qu'on  nomme  Dtsbo- 
Bs/i;  diecft  apparemment  ain(i  nommée  à  caufe  de  l'a 
bcôJaicede  marne  ou  de  craye  qu'on  en  tire ,  m.m*ji 
CD  wA»  fienitie  it  U  mdme.  *  DiQi»h.  Anglnt. 

MAlUdANDE,  bourgdu  Bazadoiscn  Guveoae.Ileft 
ftrbGirooci  doqlieâide  fiasu,  ven  k  levaM.  * 

IM^MARIQÎ^E.  Uâmumtâoa.Utmtit  Uhdt  re- 

poB  d'Afrique c(ui  faUbit  autrcfeb partie  de  la  Libye, 

ivoit  cette  province  au  levant,  &  la  Cyrenaïquc  au  cou- 
chant. Aujourd'hui  elle  cft  comprife  dans  le  royaume- 
de  Barci.SoiinifTurcquc  les  peuples  de  ce  payscnchan- 
toient  L~s  fcrpcns.  *  Striboo ,  L 17, Pline ,  1.  j.  Ptolomce , 

UAIIMOamiO  (Suiânl  oé  i  San-Cadtmo  dans 
»•  cnott  «n  Tordre  de  bint  Do 
I»  oAHoMMifacwnrnifU.  Oa  a  de  lui  une 
idnietiehdiRa  de  h  MMe  en  italien ,  à  la- 
quelle il  joignit  une  chronique,  diverf«  tables,  flcc. 
îfflprimfeai  I5}8.à  Venifcchez  IcsGmnti  :  &  il  promit 
(D  même  tenu  plufîeurs  autres  civrigcs  qu'apparcm- 
ment  il  avoit  ébauches  ;  mais  il  i'alloic  qu'il  ne  comiiit  ni  la 
kbricvctc  de  la  vie,  ni  le  peud'éteMUc  de  l'efprit  de 
ITiomme  pour  les  entreprendre  tous.  *  £chard,/fn^f. 
•ri.  Prcd. 

MARMCX.  (Louk)  ETpagool.  oatif  de  Grande, 
'qoifliirilôicdaiislem^fiécle ,  venleiaiinéaii8e.& 
jtffo»  ttwipoft  qoeUyiet  ouvrages  qui  lui  ont  acauis 
nancoop  de  répuejtioo.  Les  principaux  (ont  ;  la  aef- 

'cripiion  ccrifrile  d'Afrique  ,  fous Ic.titrede/^  Defiript  on 
gtntiAlc  de  t  ' Afnqufyic  thijioru  dei  Tthllitn^C^Jiic»  delos 
lirrfinidel  reim  it  Grtn.tJ^,  le  tout  eft  divife  en  trois 
jttrtics.  La  prcraierefuiimprimtx  à  Grenade  l'an  1J74- 
la  féconde  i  Mabca  l'an  >599-  &  la  troinénie  à  Paris  l'an 
'i5oo.  NtcolasPcrroc  d'Abuncourt  nous  a  donné  une 
traduâton  de  h  dcfcription  d'Afrique  de  ManDol,qu'oa 
apabliée  ^Fani  Yaa  1667.  Divers  aateun  parlent  avec 
.âoge  deManuDUqù  pas  toûjoun  itMonaaSL  *  De 
.Thpa,  7.  AiUbfofioMonks»!.  14.  «.  ^Mg. 
WF- 

MARMOI.LÎO  ,  anciennement  ■Urif4.  C'étoit  une 
ville  de  l'Efpa^inc  Betique.  Ceo'eft  nuîntenant  qu'un 
village ,  fitue  fur  le  c;uadalqgivir«  i  une  liodl  aurdef- 
fousd'Anduxar.  *Maty. 

MARMOR A ,  ifle  de  la  Propontide ,  qui  cft  entre 
TEmope  &  l'Aiie,  ou  encre.rAlie  mineure  &  la  Thracc  : 
TmiMa(|^.cftJainêmeqaePline«oaiiae  idéfinefui  & 
IfCMtttslfeft  donné  Ton  nom  à  trois  autres  iOcs  voiiincs, 
Bt  a  ccàe  mer  que  l'on  appelle  maintenant  La  mer  de 
Mirmora.  CesquaTres  illcs ,  que  l'on  nomme  en  gênerai 
les  iflcsdeMatniora,  ont  chacune  leurnomen  partiai- 
lier.  La  plus  granJceft  NLinnom  ,  la  féconde  Avcra ,  h 
tro:(icnic  Coutalli  ,  &c  la  quatrième  Gadaro.  On  les 
trouve  ânuin  droite  en  lorunt  du  détroit  de  Gallipoli, 
idix  iiruës  environ  dans  la  mer.  L'ifle  de  Marmora  a 
dix  Ou  douze  lieuiis  dç  circuit.  Sa  ville  capiule  a  le  même 
'noBzfcayapbiilieun  villages  tCnkrofitnMnre  des  cou- 
vout&deihemdtages habités  par detCaloïenoar  Reli- 
gieux Grecs  qui  y  vivent  fon  fobrcment.  Avezia  a  un 
Dotirg  Se  deux  villages ,  dont  l'un  n'eft  peuple  que  d'A- 
rabes. Coutalli  a  un  Dourg  de  même  nom  ;  &  Gadaro  a 
Quelques  habitations  avec  quelques  couvcns  de  Ca- 
wi'ers.  Ces  quatre  iiles  font  dans  un  bon  climat  font 
abondantes  en  bled ,  en  vin ,  en  beliiaux ,  en  fruits  &  en 
cotton:  les  golfes  de  Comidie  &  de  ^olmeur  font  fur  la 
■KrdeMannon.  EUeade  chaque  câté  Conftanttno- 

£•  GalteMne  «Picrindie  »  Cjuque ,  LampTaaue ,  &c. 
ner  de  Marmora  (è  décharge  d'un  cdté  dans  le  Pont- 
Enxin  par  le  Bofphore  de  Thrace  ;  &  de  l'autre  vers  le 
OJ'di,  dans  la  mer  Leée  par  rHellcfponi.  *  Pline ,  /.  j. 
Solio.  Ptolomée.  StnAon  «  i.  17»  GrekK ,  V»jtff  it  Ctaf- 
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MARMOUTIEIt  (M4îÉf  JUmm^nm  )  çdebrt  ab^ 

baye  près  de  Tours  »  fondée  par  (ont  Manin  archev£>' 
oiif  Oi  oane  viUe»  fiitainfiappellée  pour  b  didinguer 
des  aotid  mooaftefcs  fondés. par  le  mime  Salnt,où  il  de- 

meuroit  moins  de  religieux.  On  y  mcnoit  une  vie  trcs- 
aufterc,  mais  le  travail  des  nuins  n'y  étoit  pas  d'ufagcflc 
l'on  y  taifbit  pas  mtiier  de  vendre  &  acheter  comme 
dans  les  autres  monalkrcs  :  les  jeunes  tranfcrivoient  de» 
livres ,  travail  autrefois  important ,  les  autres  s'appli- 
^uoicnt  i  la  prière.  Quand  la  règle  de  (âinC  Bcooh  eoB 
cté  introduite  à  Marmoutier ,  on  vit  bientdt«eaeabbav# 
comblée  de  biens  par  kfrois  &  par  ksfeieneats»  mail  tel 
Normands  y  éuncvomten  85^.  y  firent  de  grands  iav»> 
ges:deLCCK<|iiai1ante  religieux  il  n'en  échappa  que  ving^ 

?|uatre  i  leur  fureur ,  &  peu  après  ce  petit  nombre  prit  la 
iiîte  avec  le  corps  de  faint  Manin  ,  qui  ne  fut  rapponé  1 
Tours  qu'en  887.  On  remarque  que  tous  les  religieux 
qui  accompai:nerL'nt  le  corps  clc  fiuu  Maitm  \  Auxerre, 
étoicnc  évcqucs  ou  abbés  lorfqu'on  le  rapporu ,  &  qu* 
'  abbé  Hebcme  fut  lait  archevêque  de  Tours  peu  apNSi 
Marmoutier  abandonné  par  la  moines  fiu  tenu  enTuiw' 
p^r  quelques  chanoines  renlien,  ikce  ne  Ait  que  dn 
teios  de  Cunt  May  eul  abbé  de  Clugny  ven  l'an  980.  qoe 
les  Benediâiiu  y  rentrèrent  ,  &  form^ent  en  peu  do 
tems  une  lî  nomorcufe  congrégation ,  &  de  laquelle  tant 
de  monaftercs  dépendotent ,  qu'en  1048.  les  religieux 
de  Souvijjny  de  la  congrégation  de  Clugny  ,  écrivant  I 
Albert  abbc  de  Marmoutier  pour  lui  donner  avis  de  la 
mort  de  faint  Odilon,  l'appclkrent  \'  Abbé  dts  Mes.  Il 
y  eut  lufqu'en  Angleterre  des  mtxiaftercsdépcnd  itu  de 
cette  abbaye  «  qui  tut  déclarée  immédiatement  i  annilc 
au  (àint  fi^e  par  la  pape  Qiboin  IL  dans  le  concile  d« 
Oennooi ,  cooformément  î  cequi  avoit  été  décidé  ca 
pfaifieuriooocUes  provinciaux.  En  1580.  Marmoutier  (îic 
undesmonafteresqui  compoferentla  congrégation  des 
exemts  ;  mais  en  1654.  la  relornie  y  fut  intriMuttc  par 
les  Benediftins  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  qui 
ont  lait  rebâtir  le  monallcre  avec  beaucoup  de  mai^ifi- 
coicc,  *  MabiUon ,  Am.  Btned.  Buveau  ,  biji.  de  ï'nArt 
it  Çéunt  Bentit. 

mAKN£  t  rivière  de  de  France  en  Champagne ,  tionu 
mée  parles  latins  UMtmsi  qui  a  fa  fource  pns  de  Laiv 
gres  ,  en  unIieuditU  iùmmUt  p«fle  àLanigics,  à  &or 
undpoot,  àChonmont ,  i  JoinviQe,  ï  (àint  Difier,  1 
Vitri ,  à  Chilons ,  à  Efpemay  ,  i  Dormans, i  Château- 
Thierry  ,  à  la  Ferté  fous  Joiiarrc,  i  Meaux  &  i  Lagni , 
&  le  mcle  à  la  Seine  au  pont  de  Clurcnton  ,  au-dcffus 
de  Pans,  après  avoir  rc^u  les  rivières  de  Vaniiori,  de 
faint  Gcôme ,  la  Moufche ,  h  Suizc  ,  la  Bliifc ,  le  Sault , 
le  Koignon  ,1a  No'iure,  la  Soupe,  le  grand  &  le  pe- 
tit Monn,  &c.  *Papire  Malloo,  Dtftnft.  Flum-  Gatl. 

MARNIX  (Philippe)  feigneur  du  Mont fainte  Al- 
dcgonde ,  né  l'an  15)8.  i  Bruxelles,  de  paréos  aoUcB» 
&  originaires  de  Savoie ,  futékvé  danSMlfiaeaGGi.a|l- 
prit  les  langues,  &  Te  rendittrcs-habiledaasfe  droit,  u 
tut  dans  fa  jeuncHc  imbu  des  nouvelles  erreurs  par  Cal- 
vin qui  fut  fon  nuïrr*  à  Genève  :  revenu  aux  Pays-Bas, 
il  tut  contraint  d'en  fortir,  &  defe  retirer  au  Palaiinac, 
ou  il  fut  fait  t^jnfciller  ou  conful  eccleliaftiauc  ;  mais 
Guillaume,  prtnce  d'Orange  le  redemanda  il'éleâcur 
Charles  Louis,  qui  voulut  bien  le  lui  donner  pour  lui 
ccruin  tems  feulement.  Ce  fut  (aintc  Aldegonde  oui 
drcllà  le  formulaire  delà  fàmeuiêcoofedcnticHi  de  laa 
156^6.  pr  laquelle  plufîeurs  fci^^wurs  des  Pays-Bas  s'»-, 
gagèrent  de  s'oppofcT  à  l'inquilitioo:  Breden»de,quî  àk 
etoitlcchef,  I  en  ht  tréforier  gênerai.  L'an  1571.  il  (ùt 
l'orateur  du  prince  d'OranEjc  dans  î'ilTcmblcc  dcDor» 
drccht,  compofée  des  députes  de  toutts  ks  villes;  &  (à 
harangue  fut  extrêmement  vive.  L\iiincc  fuivante  les 
£/ pagnols  le  prirent  i  la  Haye;  mais  le  prince  d'Orange 
leur  htdire  que  s'il  lui  arrivtMtquelquechofc  de  mal ,  il 
uferoic  de  rcprefaillcs  contre  le  comte  de  Bolfu  fon  Pri> 
(bnnicr,  &  trois  autres  prifbnnicrs.  En  157^.  Montara» 
goo  rendît  Midclbourg,  4c  offrit  de  faire  élargir  ùiatà 
Aldegonde ,  pourvû  que  la  capitulation  qu  il  deman- 
doit  mi  fut  accordée,  cequi  eut  lieu  ;  &on  lui  IiilTa  le 
choix  des  trois  qui  recouvrcroient  avec  lui  la  liberté» 
Eo  tf7)*  a  fiic  l'lindes  d^oiét  da  éliii  ay  Ail^cninsi 
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yiwr  dcmam^cr  )t  la  reine Elifabeth  fa  pnotcâion.  Trois 
tm  après  l'arciuduc  Mathiai  l'envoya  ï  la  dicte  de  Wor- 
sm»  4iàaiRiiodircotinti«4bRcaatre  la  nwine  de 
f!nve«nerd«tEfp«gnoh)&  l'tatfSoJlvimenFniiee, 

•pt^  h  cnnrlu(ion  du  tritté  de  Touo  ,<Ioe  lei  ItttS 
avoicnt  tau  avec  rTjn<;ots  de  France, dac  d'Alençon> 
puisd'Anto»;  ic  ilcn  i7if"^'t.i  h  ratihcition  à  ce  prince, 
qu'il  ft3ivitl'anni,T  fuivintccnAnglctcrfe-  Il  lut  depuis 
ct-Kiful  d'Aiiv  ,  qu'il  d  ilèndtt contre  leduc  de  Parme 
en  1584.  Ln  i5<H->l  rncnaauPalatiiutla  piinoeâe Louilè 
^licnne  de Nafl'au ,  c{utavoic  été  Hancée  avec  réleâeur 
mderk  IV*  EaHn  il  roounit  i  Leyde  en  Hollande  le  1  $. 
Dtcemht*  J<r«o  15^8.  ^  de^o.  ans  dans  le  tcn»  qu'il 
rnnakKtiunevcrinaaaHidc  dertoinmu  Cta  «lit 

Îue  fur  b  Hn  dcA  vîe.il  (è  icndir  odiemaiixPravinCA- 
fnies,  parce  qu'il  1 1  v  nfoit  les  ErpignoK  II  traduilii  les 
pfeaumesen  vers  tiiuiànds,  &  coaipola  diveri  autres 
ouvrages  ,  dont  les  principaux  font  des  thtlls  dc<_#im»- 
♦ff^/iJes  F|P»mj trnKid<r#/àfc$frcr«  !csPrt>telhns;des 
Aftlt^ns ,  &c.«  De  Thou, bifi.  l.  9.66.  71.  77-  &  80. 
Skr.via  ,  4t  btil*  BW;. MeuritUf-r^'*'  BMéiv.  L  z.  Md- 
c  h  LOI-  Adam ,  »  vtt.  Gamtn,  fw^fi<&t'  De  Rcide.  shuM. 
l.  4.  finrle,  i(<Awi.cnftfiw»«iinofc/2MiMf  âUtgmdt. 

■  mARNDC  (J«an)lMioa  dePoR,aaMDpo<^un  livre 
IntituU,  Rtjiluti»ns  de  ftlitufut  OM  M*xmn  ^ét«tt  de- 
diécsà  1  archiduc  Albert,  fouverain  des  Pay«-Bas  ait  im- 
prinue-.  i  Bnixclies  l'an  1611.  On  a  c-nci  r;  1-  lui  un 
ouvrage  intitule,  ntp(f(nt*ti*ns  imprime  a  iirjxelles 
ï'aii  i6ir.  *  BavIc  ,  d^ttn.  cm. 

■  Il  jr  a  eu  aufli  de  ce  nom  Maximiu  an  Mainix ,  comte 
«leÀmieAldegonde,  baron  de  Noircarmes,  &c.  gou- 
verneur de  la  province  d'Artois ,  qui  fut  fait  chevalier 
^Utoifon  d'or  par  le  roi  Philippe  IV.  &  mourut  le 
l3.Manif}5.lai(Iai»  poOeiiié.  *  Mfc»  Mtutkc,  ofer» 
^4^trit  U  tùfin. 

MARO  '  J}  le  nom  d'une  ville,  d'une  vil'éeS;  d'un 
marquiiii  tn  lulie.  Il  appartient  a.uduc  deSavoye,  & 
«ft  lur  h  cote  de  Gcncs. 

MAROC  ,  viile  &  ro)  iume  d'Afrique ,  dam  la  partie 
occidentale  de  Birhanc.  Cet  état  &  celui  de  Fc2  ont 
formé  l'empire  deschenB,  qui  s'en  finit  cmprés ,  fous 
prétexte  de  lele  pour  la  religion  Mahomctanc.  Les  pays 
de  Fez  &  de  Mai  oc  ,  font  l'ancienne  Mauntaok  Tingi- 
Cane,qui  fait  aupurd'huila particla  plusoccidcntalede 
«equ'on  appelle  B^ri^r.c  L  un  &  l'autre  confiderés  en- 
semble, ont  pour  limiuslamsr  Mediterannéc  au  nord; 
l'Océan  Atlantique  au  couchant  ;  le  mont  Atlas  au  midi, 
OU  même  un  ptu  au-deli  les  ddeiis  iabloniurux  de  la  Nu- 
midie  ;  &  au  levant ,  le  royaume  de  Tremecen ,  qui  eft 
de  la  Mauritanie ,  dite  Crjfritnnt  par  les  anciens.  Maroc 
étcMt  la  capink  de  l'empire  des  cherifcs}  mis  depuis 
ces  dcu  états  ont  {tirepajrés,  jnTqa'auMms  auquel  le 
rot  de  Tafilet  les  a  réunis ,  cwnme  aotii  l'apprenons  des 
relations  de  ce  piys.  Ce  roi  Te  qualiîie  empereur  de 
Birbane  &  de  Maroc ,  roi  de  Fez,  de  Sus  &  de  Tahki , 
feif];ncur  de  Dara,  de  Gago,  &c  11  p;  end  encore  le  titre 
de  grand  cherif  de  Mahomet ,  >X  de  iucccfTcur  de  la 
maifon  de  ce  prophète.  On  l'appelloic  auffi  empereur 
des  hdeles.  Maroc  pris  en  particulier,  cft  au  fua-oiicd 
de  celui  de  Fez,  entre  le  ScgelmcITe  &  fOccan  Atlaoti- 

3ucSa  plus  grande  longueur  cft  d'environ  lieuës, 
cpuis  le  cap  de  Nom  jufqa'atix  montagnes  qui  le  fepa- 
rcntdu  ScgclmelTe;  &  fa  plus  grande  longueur  en  con- 
tient prc-lquc  autant,  depuis  le  même  cap  de  Nom  ju(- 
qvi  i  l'emboiichure  du  fleuve  de  l'Ommirabi.  Ce  fleuve 
reçoit  le  Cuadelhab.&c.  Les  autres  font  1  cnlifqui  re- 
^«  Allinual ,  Sus,  ikc.  Le  royaume  de  Maroc  eftdivifiS 
en  lêptpcovincest  Maroc, Sus,  Hca,  Guzula,  Tcldcs, 
Dtiooib  9l  HaTcota.  li  vole  capitale  de  Maroc  porte  U 
Aon  du  royaume.  L(  s  autres  villes  font,  Elmadine,  Aza. 
Uior,  AfifioaAzabi,  Trcjuth ,  Mazagan,  McfTa,  Agades, 
Tavagoft.Tcfea,  Tendneit,  TaruLiantL-  ou  TaroJ.int , 
Tefrafta ,  Delgumuha ,  &c.  Il  y  a  u»  j^ratid  nombre  de 
chîteaux  dans  ce  royaume,  où  les  Arabes  fc  retij  ciu.C^n 
y  voitqi!.intrté  de  palmiers  qui  panent  des  dattes  fort 
groirLSÛL  très  douces;  &  le  piys  1  q  uelques  raines,  &  cft 
plus  fertile  en  blé  que  Celui  de  Fez,  parce  qua  la  tore  y 
iftaote&biMiWHre.    '  ^ 
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I-fÇ  Portugais  ont  une  (brtctdfe  WoàMit  iUfMi», 
fur  les  côtes  de  ce  royaume,  IdnBrTKaiTd'Axamor, 
tt,  font  beaucoup  plus  redoutés  dans  ce  pav^  li  ,  que  ne 
lMitlcs£fpagnols&  les  Anglois  dans  e  e!ui  de  fez.  C'dt 
pourquoi  les  rois  de  Ponugal  honorent  ceux  qui  dé- 
fendent cette  ville  du  titre  d'illufhes  hdalquts,  ou  dé- 
fenliurs  de  !a  foi,  iV.'dvi  collier  de  l'ordre  de  Q^rift. 

Li  ville  de  Maroc ,  appcHée  en  bnm  moderne  Mm- 
cumTMjmhiumSc  Mdtvtlua,m  italien Mir«c«,  8f  enef- 
pagnol  Mârvtttty  eft  félon  quelques-uns,  le  Btfr«MM 
HmeraM  des  anciens,  eft  lituée  dans  une  belle  plaine.à 
cinq  ou  (îx  lieu^  du  mont  Atlas,  finnée  de  bonnes 
murailles  faites  â  chaux  &  k  fable,  mêlées  avec  de  b  terre 
greffe,  quifCOdlecUBentfi  dur,  oo'y  dcnr  aiitun  coup 
depic,ll«nfi>ltdufiu  comme  d  un  csil  ou.  Quoique 
la  vilie  ait  été  plufieursfbis  f«ccagée,il  n'y  a  pas  une  l^ulc 
brèche  ;  ce  qui  eft  furprenant  ,d  autant  que  ces  murailles 
Ibnt  d'une  hautevir  extraordinaire.  Elle  a  vingt-quatre 
portes,  &  peut  contenir  cent  miile  habitans.  Du  côté  du 
midi ,  il  y  a  une  grande  fortercfle  qui  renferme  plus  de 
quatre  mille  mailbns;  &  proche  d'une  des  portes  de 
cette  fonercfrc,  on  voit  une  fuperbe  mofquéc  qu'Ab- 
dulmumen  fécond  roi  de  Maroc  ,de  la  lignfe  des  Almo- 
hades  lilbitîr,  &  que  Jacob  Almanfbr,  pctit  hls  de  ce 
prince,  embellit  de  plufieurs  jafpcs  &  albâttxs  qu'il  Ht 
emponer  d'£fpagne,  y  ajoûtant  comme  par  trophée, 
les  portes  de  la  grande  églife  de  Scvillc ,  couvertes  de 
pentes  pièces  de  bronre ,  dont  le  travail  eft  admirable: 
on  les  reconn  it  ^  infcrip-ioas  latines  qui  y  font.  Q 
mit  auffi  dans  ce  temple  deux  grofTes  dochcs  qu'il  en* 
levaJ'Efpagnc,  icrqudlesil  ht  fufpaidie  fmvaflSes, 

Erce  que  les  Maures ,  qui  fi»!  Mahomciaoi ,  ne  t'ca 
rvent  point.  Il  y  bâtit  encore  une  lonr,  ao  haut  de 
laquelle  il  lit  attacher  ï  unegrofTe  barre  de  fer  quatre 
pcauncs  de  fin  or  Tune  fur  l'autre,  dont  la  plus  grande 
peut  tenir  huit  mefures  de  blé,  la  féconde  quatre,  &  les 
autres  à  proportion ,  chaque  mefure  d'un  botfTcau  fie 
demi  ou  environ.  Le  corps  de  la  pomme  eft  de  cuivre, 
couvert  d'une  grofle  l  ame  d'or.  Les  hiftoriens  d'Afri- 

3ue  difcnt  qu'une  des  femmes  de  Jacob  Almanfor  ven- 
it  l*es  pierreries  pour  faire  ces  boules  d'or,  que  le  peiuile 
croit  être  enchantées  &  gardées  par  des  cfprits.  Ve» 
l'année  i}4o.  le  cherif  Mul^  Hamet,  plus  avare  que 
religieux,  ht  ôter  la  phl5liaiite:&  ayant  fait  lever  Tor 
par  un  orfèvre  Juif  il  en  tira  pour  vingt  cinq  mille 
piftoles;  mais  parce  que  k  peuple  m  jrrauroit,  il  Ht  do- 
rer le  cuivre  &  la  iit  remcttrecn  fa  place.  Quelqt:c  tems 
apr^  on  vil  un  matin  k  juif  pendu  au  haut  de  la  tour; 
tk  les  alfàquisou  doâeurs  de  la  loi,  dirent  que  c'étoic 
les  efprits  gardiens  de  cette  pomm^qiiil'avoicnt  enlevé 
la  nuu  &c  l'a  voient  attaché  li.  MaisleclKtif  l'avoit  ainfi 
otdopné  pour  làtisfiiire  le  peu  pie,  te  pour  cmpCcher  fts 
Ittcceiftttn  depreodre  quciqu  une  de  ces  potnmes.  Ge 
princeayant  perdu  depuis  la  vie  &  la  couronne,  le  peu- 
ple attribua  Ion  malheur  à  cette  aftion:de  forte  qu  oa 
n'a  plus  oft  y  toucher. 

Présde  cette  molqucc  eft  un  ancien  roU^e,  nommé 
maigtâté ,c'<i\-i  diTCy  le  w.itr.-.»"*  dei  futnctt,  lequel  a 
été  bSti  aufli  par  Abdulmumen.Uy  avoit  autrefois  grand 
nombre  d'écoliers  avec  plbf^nn  maîtres  qui  y  faifoicilC 
des  leçons  d'aftrologie,  denecnWHOciet&iKsrcieDW 
naiui«llci.On  y  enlcignoit  avffi  Cinbe  ftia  loi  de  Mb< 
homec{  nabversrannéctt6o.le  cherif  MuleyAbdalla 
en  fonda  tm  plus  beau  au  bas  de  la  ville.  Dans  ce  vieux 
collège  de  la  t'ortcrcfil' ,  il  y  a  une  grande  (âllc  ornée  par 
toutd'un  ouvrage  à  la  Mofa'iquc;  U  cour  qui  ell  au -de- 
vant eft  pavée  degrands  carreaux  d'à  bjtrc  avec  un  UitTin 
au  milieu ,  fait  d  une  feuic  pierre  qui  n'a  pas  la  pareille 
pour  b  grandeur  dans  toute  b  Barbarie.  Vcn  la  place  de 
la  mofquée .  il  y  avait  aonefbis  deux  grands  palais  où 
dcmeuroienf  les  Cbrélicm  Mufarabes,  donc  les  rois  de 
Maroc  fe  fcrvoicnt  à  la  guerre.  Jacob  Almanfbr  les  avoic 
amenés  d'Efpagnc  vers  l'an  1170.  pour  la  garde  de  ft 
perfonne  ,au  nombrr  de  cinq  ci-ns  chevaux  On  les  îaif- 
Ibit  vivreen  leur  rc;igion,  &  ils  avcjiciit  une  églife  où 
lis  ituendoiunt  la  mcBè,  &  adilbuinr  au  lervice  divin. 
L'an  izi^.  (àiac  Bcbrd  &  cinq  de  fes  compagnons  allèrent 
prfcbcv  rércnsMejl  Maioc  w  <elîett,ic  yfwvatinaiw 


Digitized  by  Google 


M  AR 

tyriffe  pir  Ici  Maures.  Dom  Pedro ,  fils  du  roi  de  Portu- 
^(^oi  êioit  alors  dans  Maroc ,  emporta  leurs  retiques  à 

"ConimbrcAc  chcfif  Meley  Abdjll.i.qui  regnoit  l'an 
1560.  y  til  biûx  fts  magafîn!; ,  &  an  de  r<r<  arfenaiix.  Il  y 
a  dans  la  vil'-«  une  belle  &:  çjrandc  plicc  ncnnmcc  te  ctre- 
Mu  ,  OÙ  refont  les  réjouillances  dans  les  fêtes  ibicmncl- 
Vs-.k  pilais  du  roi  eft  en  &ce,  &  cft  accompagne  de 
pUîtursbôtck  magnifiques,  les  unsi  l'antique,  &  les 
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anfloocreinanicre.Dans  le  palais  du  roi.ilyaunem 
oadencc  &  tour,  où  Tcovoît  trois  Doaumxle  cuivre 


tfoe  celles  d'or,  qui 
lôatiuhaut  delà  totir  bîtie  pir  Jicob  Almanfor,  pro- 
clie  delà  fortcrcffc;  maiseUtsnc  font  pas  (i  grollcs.  La 
ph^  célèbre  moTquéede  la  ville  de  Maroc,  eu  celle  qui 

r rtt  !e  nom  d'Ail  Ben  Jofcph ,  parce  que  ce  fut  lui  qui 
tît  biiir.  Laftruâurccn  cft  adniirab'.c,  &  la  tour  cft 
cfttmce  la  plus  haute  de  toute  l'Afrique.  Les  murailles 
àot  douze  pieds  d'épaiflcur,  &  trois  hommes  de  cheval 
Movauxncnter  de  front  jufqu'au  haut,tant  les  degrés  de 
lldbHer  lônt  plats  &  larges.  Au  faite  de  la  tour,  il  y  a 
tooè pommes  d'argent  atiadi6esàtiiieKnadebuKd'a< 
CKraehmfiinc  fat^on  que  odie  d*or,doot  nous  avons 
pirîé.  On  dit  que  la  plus  grofTc  contient  douze  mefurcs 
ce  blé,  la  féconde  huit,  &  la  troilicmc  quatre.  Ixs  hi- 
ftonens  du  pays  dilcnt  qu'Ali- Ben  Jofcf  les  lit  mettre  là 
en  mémoire  d'une  grande  vittoirc  qu'il  avoic  rempor- 
tée fur  les  Chrétiens  en  Efpaj^nc ,  &  que  cet  argent  eftla 
d!iac  de  la  cioqutimc  partie  du  butm  qui  lui  appone- 
•oib  Qgad  rdir  ci  firain ,  on  découvre  du  haut  de 
celte  tour  1â  imwifiBBf  fie  Safi ,  qui  en  eft  à  qjuuante 


fiencs.  neft Vf» i]ae  cette  moiit^M  eft  fort  élevée.  Se 

tju'il  n'y  a  qu'une  plaine  entre  deux,  n  y  a  une  aune 
célèbre  molquéedans  la  ville  qu'on  nomme  I4  nuft^itét 
(? j  r,  ou  l'on  plante  le  premier  étendan à  l'élection 
d  un  nouveau  roi  &  les  autres  marques  de  réjoiiiflàncc 
dans  les  fêtes  publiques  Prtsdc-là  cft  un  beau  collège 
fbndcavec  un  revenu  fuibiànt  pour  entretenir  plulieurs 
|>rofciIcurs  &  un  grand  nombre  d'écoliers,  pou  r  l«l  quels 
il  y  a  quatre  cens  chambires  pavées  de  petits  carreaux  de 
marqueterie ,  avec  de  grandes  lâlles  pour  les  claOes ,  & 
debelksedlcries^our  la  promenade.  Les  Jui6oiitleiu 

nnirifc*  Quelques-uns  adminiitrent  les  revenus  des  en- 
fin du  roi  6c  des  gouverneurs  ;  car  ce  peuple  aime  à  don- 
ner la  conduite  de  fes  biens  aux  Juifs  Se  y  trouve  Ibn 
compte.  Les  marchands  Chrétiens  demeurent  proche  la 
douaime,  où  fc  &it  le  plus  grand  trahc  de  foye»  d'étolès, 
de  lin ,  de  coton ,  &  d'autres  marchandifcs. 

One  des  chofes  les  plus  remarquables  de  cette  ville,  eft 
wfiiperbe  édifice  paa  r  raffembiage  des  eaoz ,  qui  y  cou- 
lent par  quatre  cens  canaux  ou  aqueducs, le(qilds  VÎCn- 
antvxisda  midi  &  font  iort  profonds  en  tene.  C^^l- 
«ne»viH<filêiitqiie  cette  eau  venok  de  (ix  lieuïs  loin , 
aune  rivière  qui  fondu  monr  Atîa< ,  dont  le  c:inal  ^tant 
couvenjufqua  lavil!e,  on  ne  pouvoit  découvrir  d'où 
venoit  l'c-aj ,  ni  par  (iii  elle  couroit.  Pour  s'en  éclarcir , 
quelques  rois  hrent  entrer  des  hommes  par  Ces  canaux 
avec  des  lanternes  ,  &  des  providons  de  bouche  pour 
deux  ou  irois  jours ,  leur  commandant  d'aller  jufqu'à  la 
foorcesmais  ils  ne  rapportèrent  rien  d'alTuré,  Se  alle- 

Ïercnt  tous  des  obflactesdtffercns;  les  uns,  qu'au  bout 
deux  lieuës  ils  avoieni  trouvé  unairli  froid  &  fi  per- 
san qjn'îl  éteÏBioit  k  Inmiere  d'aunes,  qu'ils  trou- 
voîent le cand Douché  de  pierre  ou  de  terre,  de  forte 
qu'ilsnepouvoicntpafTcr outre;  quelques-uns,  que  les 
canaux  étoient  perces  &:  formoient  des  mares  en  quel- 
quesendroiis  qu'on  ne  pouvoit  travcrfcr  ;  &:  d'autres  cn- 
fa,  qu'il  y  avoit  quelque  enchantement  qui  les  cmpé 
chou  d'avancer  plus  loin.  Mais  lecherif  Muley  Abdalla 

3ui  regnoit  l'an  ij6o.  ht  faire  de  grands  pum  du  coté 
'où  venojeotkseaux ,  à  deux  ou  trois  lieuës  de  la  ville , 
où  la  terre  commence  i  lèhauûcr  :  te  recueillant  toute 
Ftaudans  un  refcrvoir,  il  U  caadiùlit  par  un  aqueduc 
duHhviUe,  puis  fit  boucher  mis  lesmlif  &  ksrenids  : 
fi  tiieii  qu'on  ne  f^it  plus  d'où  vient  reatu ,  ni  06  eft  l'a- 
qucduc  :  ce  gui  fait  croire  ly  .c  -  es  les  autres  ont  étt  faits 

lortcatm  qucdan 
l'eau  enitcrcmeatilUE  lkiefi$> 
TmtF. 


de  la  même  (bric ,  atm  que  dans  ua  iicge  on  DC  fût  Otcr 


Les  habitans  de  Maroc  font  fupcrbes,  &  font  gloire 
d'être  ennemis  des  Chrétiens  :  leur  habit  cR  une  (biifanc 
de  drap  de  couleur,  &  une  ve{L  de  hn  camelot  par-dcf- 
fus,  avec  un  bonnet  d'ccirlKc  accomj>agnc  d'un  petit 
turtwn.Les  (cmmcsfontcivjks &|;ilaiices,  &  vont  pa- 
rées de  braflclctsd'or  &  d'argent  avec  plulieurs  perles  & 
pierreries  à  lallte,nik  oreilles  &  au  cou.  Elles  ne  forcent 
jamais  du  logis, que  pour  aller  à  la  moTquée  ou  au  bain. 
Elles  ont  le  vilâgc  voilé  de  peur  qu'onoe  les  voye;  lbi!t 
elles  ne  kiflent  pud'êtrecmouéestle  de  donner  beaucoup 
de  jalottfie  lleurs  maris.  *Ortelitis.Suilôn.  Jean  dcLcoo. 
Marmol.Dappcr,6r/7.i«T.t^fff.  Dicgpde  Tones,  M. 
des  tbenfi.  Mouette,  fc;/?.  de  Afjrui . 

MAROGNA  ,  villearchicpiicopale de  la  Turqoicet» 
Europe.  Llleeft  dans  la  Romanic  (ur  la  côte  de  l'Archù 
pr! ,  à  dix  lieuës  de  l'embouchure  de  la  Marizc ,  &  àdou' 
ïcdelavilIcd'Lno  ,  vers  le  coucliant.  *  Maty,  diâiut* 
nsnt. 

MAROIS(  Claude  de)  natif  de  Tro)re$  en  ChampsK 
gne,  religieux deTordredelèbi  Dominique ,  fut  prieuic 
vers  les  années  ito.  i6j8<  dans  Ibn  couvent,  où  il 
ai0luniteniS59.nnTÛnptïnKren  16^.  i  Troyes  U  fdr- 

fMt  gtntilhtmme  avec  un  traité  des  arnicç,&  armoirias. 
Ilavoitfâitaulli  1  hiftoirc  de  la  famille  de  Chauihont  en 
Vexin ,  dont  Gidcs  -  André  de  It  Koque  «"cft  fetvi  * 
Echard ,  ftnft.  ord.  Prtd. 

MARÔLLES  (Claude de)  gentilhomme  de  la  pro- 
vince de  Touraine,  feigneurdeMarolles,  delà  Roche- 
re ,  du  Breuil  &  deNoifay ,  fils  d'un  autre  cltmit  de  Ma' 
rolleSi&deFrjafaijid'EniD,  poita jeune lesarmes,  tc 
re%ttkeikdhrerresocca(ions.  Ce  lut  fui  qui  relia  viAcH 
ricux  dans  k  combat  qui  fe  Ht  l'an  1)89.  aux  portes  de  Pa- 
ris ,  entrelHle-Marivaut  &  lui.  Llflc-Marivaut  étoit  du 
parti  du  roi  ,&  Claude  de  MaroUcs  de  celui  de  li  Lip;iiçr, 
Les  plus  bravesdes deux  partu  venoient  fouvcm  deman. 
dcr  a  faire  un  coup  delance&  depillolct  contre  lui.  One 
heure  avant  l'aQadînat  dn  roi  Henri  III.  Marivaut  de- 
manda ii  quelqu'un  vouloit  rompre  une  lance  pour  l'a- 
mour des  dames.  MaroUes  accepta  le  para  pour  je  lend». 
inain,  flans  la  campagne  derrière  les  Chartreux.  Le  pv^ 
mier, outre  là  valeur,qmluiavoitacquis  les  bonneser»- 
(jBsJn  ni ,  éioit  rédoutabte  par  fa  force  &  par  fon  a<UeP 
le.  Marolles  beaucoup  plus  jeune  ,  s'étoit  acquit  de  l^ef> 
tinte  dans  les  tournois  &  dans  les  rourfès  de  bague.  Le 
lendemain  i.  jour  d'Août  ,  Marivaut  prtflé  parla  dou- 
leur de  la  mort  du  roi ,  fe  trouva  fur  le  champ ,  long-tcms 
avant  1  heure  adignee;  &  impaïunt  de  voir  Ion  ennemi, 
il  k  Ht  fommer  par  une  irompette  de  ten  1  r  fa  paro!c.  Ma- 
rolles répondit  que  M4TWMt  tvtit  gttfiid  h.ire  de  nmnu 
Chaftillon  étoit  parrain  duroyalifte;  &  le  ligueur  avoic 
choili  la  Chaftrc ,  qui  fit  apporter  des  bnces.  Il  les  en- 
voya ï  Marivaut ,  qui  renuà  d'en  choiflr  une ,  difànc 
que  c'^count  desquenoQQks  de  femmes ,  plûtôt  que  des 
lances  degensd'armes ,  &  pria  Marolles  de  hii  pcrînettre 
d'en  prendre  une  autre  :  ce  qu'on  hii  accorda.  Énfùîteles 
parrains  ayant  aiïiirc  le  champ,  &  étant  demeurés  d'ac- 
cord do  t  ond  liions  du  combat ,  dont  la  principale  ctoit 
que  le  vainqueur  feroit  ce  qu'il  lui  plairoit  du  vaincu, 
les  combatians paÛercnt  chacun  du  c6cé  des  ennemis. 
Marivaut  vers  la  ville ,  &  Marolles  vers  la  cimpagne  , 
afin  qu'après  avoir  fourni  leur  carrière ,  ils  fe  trouvaf- 
lènt  avec  ceux  de  leur  pani.  £n(uiteau%ittl  des  trom- 
pettes, ils  pattifeattous  dcttx.  Marivant^lè  fiok  en  fâ 
force,  mkla  lance  en  arrêt,  8c  MaroUes  ne  la  batflà  que 
comme  s'il  cflt  voulu  courir  la  bague.  Le  premier  la 
rompit  dans  la  cuiraiTe ,  qui  en  futfâuilèe  ;& I  autre  por- 
ta li  adroitement  fon  coup,  qu'il doijna dans  l'ccil  de  fota 
ennemi  ,&  y  laiflalefer  defabnceaveclc  tronçon  ,  ci»- 
foncé  jufqu'au  derrière  de  la  tctc.  Marivaut  rcnvcrfé  par 
terre,  cxpua  dans  un  demi  quart  d'hcura  ,  m  profsrant 
ces  genereufes  paroles;  que i'A  tit  été beunux  de  vjmtre , 
tl  tit  étimtlhturnx  di  furvivrt  <tu  m  fin  mdinr.  Marolles 
n'exigea  point  d'autre  marque  de  fa  viâoire ,  que  l'épéc 
4c  le  cheval  du  vaincu,  il  rendit  k  corps  i  Cnaftillon  » 
qui  le  (il  emporter  fort  regretté  de  ceux  du  parti  du  roi , 
ians  le  tems  que  le  vainqueur  fut  ramené  à  Paris ,  au  fin 
des  trompettes  ôc  parmi  les  acdamations  publiques.  Lct 
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r(»^Gi;!w'T&.'«inufukndc  peuple  pir  ces  c\-sgc;crîtiotnîn-, 
difcrcttc^-  .Maii>îlcs(ipnala  fon  cuurajîc  en  divcrffs  au- 
tres occalîons  en  Fruicc,  en  lut  ic  ,  tu  Hongrie  Ôc  ail-' 
Jcan>Illîit gentilhomme  ordinaire  Jl  U  uuilon  du  roi, 
lieutenant  colonel  dcsccnt  Suiilo  de  la  gvde  du  cot\fi  >  < 
capicaioc  d«gais-dlMlnet&chcvattX>leBefScntreKnus, 
4c  naréqhalaécaiDp  damies  années  de  Champ^e ,  du 
Picardie  &  de  PUinont.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui 
ont  vanté  fonadreflcjfi  valeur  &  fa  probitc.  Il  mourut 
Icj.Decembrciéjj.  âge  dtéjj.  4US.  Ce  brave  homme 
avoit  épouféi M'ait  159^. iljf4rlr;  dcChallillon,  tilk  de- 
N«fï,fcigneurdeSoleilIancnFore2,  &  de  'int\m  dv  li 
Vue,  morte  l'an  i6jo.i'.  Uiinet  du  Hanul.  Il  eut  divers 
cnfans  de  la  première ,  entr'autres ,  Michei.  de  Maroilcs 
dantutus dlltnsfdTltT.*  Ctnfdte^A'Auhtffté,  De  Thou> 
4ic$eR«i «Pienw Manhieu» l>upkix*  Mczeray ,  Us  mt- 
wmim  ir  UmUett  &t, 

MAROLLES  (  Michel  de)  ihhè  de  VÎUelom  »ltoK  Sk 
^e  clMde  icigncur  de  Marolteï  ,  dont  noW  veaein  de 

Cirler.  Dcpm,  rannée  1619.  qu'il  donna  la  traduftion  de 
ucain,  juiqu'cii  16S1.  tjuil  publial'hifVoirc  dc4  cixntet 
d'Aajou ,  il  ne  cttlidc  trivailltr  ,ucc  uni;  application 
conunucllc,  &  de  mettre  au  jour  un  nombre  mtini  de 
traduaioosqui  ne  font  pas  des  plus  parfaites.  Les  grands 
fcrviccidcloapeK,(àa  uifriie  panipulicf,  &  le  cré- 
dit qu'il  «roicdau  la  mifoii  deNevecs,  fanbloicDt  être 
dçsufunoceiqa'ilparvkndroit  un  jour  aux  pceqMeres 
dignitÉE  derégUiè  ;  neinmoins  comme  3  érok  feirc  fttt- 
duux ,  il  (.ut  II  iTic:nc  iorr  qu'ont  prcfque  tous  ic$  gens 
de  itères  ;  c  dl-a-Juv.dc  belle*  efpcranccs,  mais  intruc- 
tucul'cs.  Aprèsavoir  fait  un  trcs-béau  recueil  d'clhrape^ , 
au  nombre  de  plus  de  cent  mille ,  qui  font  i  prcl'cnt  dans 
Iccaoïnaduroi,  il  s'adonna  tout  de  nouveau  ^  ccitc 
(CClicrcuc,  &  en  tic  un  fécond  reciicil  trcs-curicux.  Ou- 
.tic  un  ^and  nombre  de  livres  qu'il doaaa  au  public  ,  il 
jcut  foiadciauciapriaur  fa  miocmçi  pendant  fa  vie , 
i  rifliUatioo  de  M.  de  'Thoa  >  Ac  de  plulieurs  grands 
honooKS  t  qui  ont  fait  la  même  choie.  Ces  mémoires 
(biitun  jnciangedcquantitcdcbonnes  chofes:  Oc  com- 
me il  y  a  rapporté  tout  ce  qui  lui  cft  arrivé  ,  on  y  peut 
aiicmentconooitre  ce  qui  regarde  fa  pcrfonne.  Il  mou- 
rut  à  Paris  le  6.  Mars  1 681  ■  a  dc8i.  ans  le  plus  wcicn 
abbé  »  &  le  plosin^uigable  ;  mais  non  le  plus  cxaâ ,  n  1  le 
^lUhdljleaiiKwdiiroyaume.  Sans  parler  de  la  verlion 
SamutneaiawfemeM ,  U  a  traduit  de  latin  en  frm^aisjt 
invoùli  taMM .  8c  quelques  autres  picca  iàicnd  t  no 
tm-grand  oombfc  de  poiitcs ,  comme  PUutt ,  Tertnft , 
tMcrtietC*r»Ut,  TtmU,  frofmt  ,Virg!lt  -,  Httdte,  Ut 
fijiei  d  oisit,  Statque  le  Tragique  ,  Luum ,  fiivtnâJ, 
PiTjt,  AlJ'fij/,  Stsie,  \esbiflmfs  d' AuriUui  Viâmr,  &  de 
Scxtui  Ruj'ui ,  Iti  "j.es  des  tnifcu-r,  -,  r.ir  iei  (■'inv.vit!  a'i' 
l'biftam  Migiijtt  ,tçi\ou ,  dt  Cjipittlin  ,  Hmpndt,  :>fAr- 
titn,PoU$o»,GdUuâm6iy*fif'i»t  A'hijUiie  d' Ammitn Mjt- 
«vAis*  celle  de /k/nrGrrjmrt  de  Ttart ,  avec  ta  c*HrMu*- 
ttêBdi  frtdtgÂirt,  &  les  Dtfn«f»f\itt^ttd  At^tnét.  Les  moins 
eftiméndestiaduâiomaeKiarolleSt  font  celle»  dos  poB- 
tes  tquoiquelicsluiaycnt  beaucoup  coûté.  Il  amts  des 
livres  au  jour  plus  de  ibixante  ans  durant ,  &.  s'i  1  n  'a  p^  int 
miî  la  dernière  main  ifes  ouvrages  :  on  lui  a  du  miiis 
l'obligation  d'avoir  frayé  le  chemin  i  plulieurs  iradue 
tcursqui  font  vcnusaprès  lui, &<^ui  peut-être  ne  luiont 
pas  rendu  toute  U  julticc  qui  l>  j  eioit  due  ;  car  il  laui 
avolicr  qu'il  «voit  de  l'éniditira  »  te  d'autres  boooes 
qualités.*  Ummutintau,  BaiUcc ,  jtÊ§,  its  ^éP.  fir  ht 

MARON  ou  MARAT  ,  ancienne  petite  ville  de  h 

Syrie  en  Alic.  llIlcclUu  midi  de  b  ville  d'Alcp,  &  au 
levant  de  ccUcd  Aiiuoche.  *  Mat  y,  dHiienume  getpt- 
Jbtque. 

M  AR.ON(  André)  pce  te  Italien,  ne  à  Brclle&'  fclon 
d'autres,  dans  le  F  noul,  d'une  inerc  native  de  Hrcflc, 
acquituiKtigrandeiiictUté|iour  les  vers  latins,  qu'U  les 
compafoicuiitpeiiie&lûr  le  champ*  L«s  nommes  de 
lettRsraimnenc ,  «  k»  pefTnmcs  de  qiulii^  recher- 
choient  Ton  entretien  t  wû  avantage  qu'il  tir»  de  (î^d 
fçavoir.JQ  n'avoit  qu'un  petit  bénéfice  i  Cl^OuiiAveece 
fecoursjil  compola  quelques  pocmcSj  Oc  fe  M  Va*  hiiliil^ 
«lMqiiifi;iiiaisétainèRiciiiie«lorrqiie  cette  vUk  fiitprifc 


par  ksLrDignt>lsr,ini5i7.  il  perdit  tout  cequ'il  avoit, 
&  fortit  lie  cette  vil'.c  pour  fc  retirer  i  (on  bénéfice  de 
Capou'c.Lech.iîirin  d'avoir  perdu  fes  ouvrages ,  le  lit  re- 
venir à  Rome ,  pour  11  -  y  chti  chcr  de  nouveau.  Sa  peine 
fut  inutile  ;  &  tl  en  rcii.  ntit  une  ligrande  douleur  ,  qu'il 
en  tomba  malade,  &  mourucde^plailir,  dans  une  mi- 
flrable auberge,  où  il  étoh  inconnu  à  tout  le  monde.  * 
t'aul.  ]ovius ,  in  cUg.  c.  7».]o8iuiesPietittsV«fcirianin>i« 

il,V/'i«f/ !l  r-d'i. 

M ARON  Je in;ccrivainSyricn,'W!Trx.]EAN  MARO>T. 

.\lARC)N,T.,Kc  VIRGILE. 

M.^RONITLS  ,  nation  Chrétienne,  qui  habite  le 
mont  L  ban  en  Syru  ,  qui  cik  rc paiiJtie  à  Tripoli,  à  Ba- 
rui ,  à  Sidon ,  à  i)amas ,  i  Alcp  ,  &  en  Cypre.  Guillau- 
me ,  archevêque  de  Tyr ,  nous  ailurc  que  de  ion  tcrns, 
vers  l'an  1180.  ils  excedoieni  le  nombre  de  qiurantc  mil- 
le ;  qu'ils  étoicnt  tre$-vaillans ,  &  qu'ils  rendirent  aux 
rais<K  Icnilàleinde  grands  fervic^s  dans  les  guerres  con? 
iretes  wafins  :  ce  qui  Ht  qu'on  eut  une  extrême  joye  de 
leur  converdon.Car .  ditMtarcbev&)Ue|ily  avoit  alors 
environ 500. ans, qu'ils avoîentftÉ pervertis  par  lui  hc. 
retique  .Monothclite  ,  appelle  Al4r»» ,  duquel  nn  les  app 
pil'.j  yLiTomici.  C'cspcupUs  foûtierinent  encore  aujour- 
d'hui, qu'ils  tirent  te  nom  d'une  de  leurs  baur<;ad,5, 
appciiée  .^4n)'Mri,dontap.irk-  fauu  krôme,  Ôi  qui  fut 
depuis  érigée  par  eux  i  n  évcchc  i  &  oc  (atnt  Maron  y  quj 
l^qtunçâcbrcmonaAere  près  de  leur  paw,  av  COOU 
mencefneot  du  V.  liecle ,  &  dont  les  difopiet  cnnibanir 
rent  fbnoïKntl'heHCe  dcsEuircbicnSiCommc  on  Icvoit 
parmi  ks  «Acs  du  randie  de  QmAantinople ,  tenu  Ibus 
le  patriarche  Mcnnas  l'an  ^6.  Ilftmblequ'on  k-t  doit 
croire  en  cela  plûtôt  que  Guillaume  de  T/r,  puique,  s  il; 
cudiiit  pris  leurnom  de  eet  hcrctique-  Mircn,  t-n  cm- 
bralFuit  l'onherelic,  ilcft  cvidcntqu  ilsl  cullent  quittée 
comme unnomdcfeâe-, &  un  nom  intjnie,  Uirfqu'il; 
firent  Itur  profLflion  de  foi  entre  les  mains  d'Aimcric 
patriarche  Latind'Aniioc  lie,  vtrs  l'an  1181  Thcodorcta 
écrit  la  viedelàintMaroai  6c  l'on  peut  voir  fur  ce  fujec 
la  préface  latine»  qui  cft  ao^evanc  du  miflèl  Syriaqtie 
des  Maronites ,  imprime  i  Rome ,  où  ils  citent  auiQ  une 
lettre  de  laiut  Jean  (Jiryftfftmt ,  i  un  certain  Maron ,  moi* 
ne  iji  piètre, &  pjulieurs autres  act  s  touchant  l'origine 
de  leur  nom.  Ahranam  Ecclicl'crilis  dit  dans  une  lettre 
éciiteau  pire  Murin  , i]Uv  Ce  Paint  abbé  Maion  donna 
le nom  de  MaronitLsà  ous  Us  moines  de  la  fecondeSy- 
rie;  te  qu'après  k  concile  de  Calcédoine,  tous  les  Sy- 
riens qui  défcpdiient  les  décrets  de  ce  concile  contre  les 
Eutychicns,  IXoftoriep$&  Acéphales,  furent appelÛl 
Maronites.  Cela  néanmoins  n'a  point  empûcbé  K  Mre 
.Moriii ,  5c  le  cardinal  Bona  ,  oui  a  même  eonlnlté 
v;  I  j  .  i  Komc  les  Maronitts,  de  croire  que  ce  m  n  ,  i\ 
un  l  omdelldc,  &  qae  les  Maronitts  ont  été  auireioi* 
hérétiques.  EtT.ctivemtTit  ils  étoient  Monothelitcs  dans 
Icuronainc,  &  ilsfe  rcunircntily  a  plus  de  ^«  ans  i 
l'égiife  Romaine,(bo»Aiiiieik|troiQéinepairarcbeU' 
tin  d  Antioche. 

Fau|lcNaironi  .neveu d'Abraham  Eubtlltn^,  flc  foti 
rucciniudansle  collège  de  la  Sapience  i  Rjotne,  où  H 
|]ror<.flbitles  langues  (yriaque  ft  anbciy  ficifliprimcr 
l'ail  uncdiirertationtouchantroiigine,le  nom  Bc 
la  religion  des  Maronitts,  où  il  tâche  de  juftifitr  ceux 
de  fa  n  ition  ;  mais  quelques  fijavansdifcnt  que  fts  preu» 
Vfc»  ne  font  pas  affcz  ancii-nnci  i  qu'on  ne  doit  pas  s'en  rap» 
porter  cntiercmentàTautoritédc  rhomas,  archevêque 
de  K£urtab»  qu'on  nrétend  avoir  vécu  vers  k  Xi.  iu  ex  » 
parmi lcslii^iliniholiilês;Sc  que  les  auteurs  que  Naironi 
cite ,  rapportent  (bavent  pour  des  chofct  ano/epacs,  c« 
qui  fe  pailoitde  leurtems*  Bc  au'ils  ont  mCqie  tiré  de» 
livres  des  Maronites  ,  depuis  leur  rccoaciliatini  ««M 
Rome.  Quoi  qu'il  en  ibit ,  il  cft  certain  que  ks  M»nmU 
tes  font  demeui  es  termes  dans  l'imion  de  rtg'ileRomai-» 
ncdepuisl'an  1181.  Leur  patriarche  adilb3J.ans  aprcsau 
quatrième contile de  I.atran  tous  Innocent  ULStlixat' 
tachèrent  fortement  à  i  tglilc  iVonuinc. 

L'union  de  ces  peuples  avec  l'églifc  Romaine  fe  refroi- 
dit dràuts  la  ruine  dca  alla  ires  des  Latins  cnOncnti  mais 
depUMelles'eftrcnpuvelléc;  car  l'an  i44î.fousIcpoiH 
Ufacatd'EttSCiKlV.  Andr|;»aN]]»v^ne  de  CoUtcià  en 
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lV>Rgne,(at envoyé  par  l'ordre  de  ce-  pajK  en  1  ifle  de 
Cypct ,  6i  Y  t^U'lit  ^  l'obéïflànc;:  de  l'églifc  Honuine , 
tnaiÀ/beineDap<riicaindaChaldéeoscMiNc(borisns , 
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lc¥)k>wmpolittin<lesMiR>Qices ,  qui  ne  pouvant 
iKak^HiHwtoaiinel'âiMK  »  pour  (àîre  cette  réunion 


_  pour  I 

itmt  moitrt  pkis  Ib'eiiineîle,  y  envoya  un  prctre, 
«oauné  ITix-L  m  ^6^.  Paul  II.  Lnvovi  encore  d»  inf- 
truftswMx  Mamnitet,  i  k  pncrc  du  patriarche  qui 
l'awrjlMihsité. L'an  1516.  le  patriarche  aiiilti.iu  V.con- 
afedcLuran.  On  voit  encore  desnurqucs  d  union  des 
Uuoakttt/vcc  les  papa  ClL-ment  VIL  l'an  lîM- 
««ccGrcgoireXHL  l'an  1577.  St  i^^.  <Scc.  avec  Qc- 
meot  VHL  Vm  vfff,  avec  Paul  V.  l'an  t6tt,  ttc  Cle- 
MOcVULeaTOVt  en  k  mfmir rmie  1596»  kaaieje- 
itecDaidim»|efitite,fH}noe  im  MMoahesau  riwnt 
Ihm ,  dont  il  nous  a  donné  une  relation.  Ce  même  pape 
pour  eux  un  collège  à  R.ome,  ou  ils  font  indruits 
dansleminiftercccciclîilliquc  ,  poui  tu  hirc  clignement 
Iw  fonârofwdans  leur  pays.  La  knguc  dont  ft  i  t  rvait  Ir» 
Miri-nitt-"..  'lan  un  peu  de  la  langue  Tyriaquc,  qui  eft  la 
iDMDf  donc  les  jâcobites  &  le^NcJtericns  ufcnt  prmieus, 
^ooiqti'tls  h  prononcent ,  Se  qu'ils  l'écrivent  d'une  OUr- 
anediflciciiic  de  celle  des  Marontte«.  Le  cooimcrce 

rlhcmnimcfcsARWt  leur  a  iâit  quitter  l'ufage 
teoehagact  defbm^'iboe  s'eo  fervent  plus  que 
dniraflindtrtii ,  que  ùam  Ephran  a  compoTc  pour  la 
plusgnnde  partie.  Il  efl  vrai  qu'il  y^t  inq  ou  iix  villa- 
ges parmi  eux  qui  l'ont  ru-tcniiëA'  qui  l.i  parknt  encore; 
naisc'etlun  fvmquc ,  oui  dl  niclc  de  1  idiome  arabe. 
Les  KUroniurs  d'au}oura'hut  lune  en  gcncral  gens  de 
bien, 8c vivent trev<hré(icnnement. Il] ont  une  parfaite 
fbûmifiton  pour  régliTe Romaine, &  un  gnndrcfpeâ 
Bf)ttrlcsordannancc5  :  autB  chacun  d'eux  s'appelle  or- 
«BHitDeM  T«M  timtm ,  c'dl  i-dire  :  di/tiut  dt  n»mt. 
Ibcatonpatrindietdeiaiiclievëques,  dTcsevëques,  & 
environ  ctnt  cimniamecurés ,  qui  ont  ibin  de  leur  con- 
duite. Le  pitriarcne  (ait  là  réfidence  i  Edem  Canobin , 
luicft  un  raonaftcrcb'in  J  un  le  roc.  I.e  Turc  lus  force 
e  tcni-.  en  tem%  d'abandonner  leur  pays  ,  &  à  le  retirer 
d;n5  lesmoniaj^nesduChouf  &  du  Ci(hoan  .pour  le 
mettre  à  couvert  des  cruautés  qu'il  tait  exercer  mr  eux- 
Leur  piuvretcciHi  grande  «que  leurs  curés*  Sc  tlicmc 
kî  éveques ,  font  rcou  its  ï  h  neceflité  de  gaffer  leur  vie 
WT  le  travail  de  leun  mains,  comme  de  lîmplcs  artifans. 
Dcultiveni des  janlins,  ft  Uboutaïc  des  terres:  ce  qu'ih 
fimr  avec  ItsOniîffion  aux  ordres  de  la  providence  ,  & 
fins  nn.rmuriT.Lcurplu'gnncl  pliilir,  c'cft  de  recevoir 
chez  eux  les  pek-rins  .qu'ils  traitent  avec  une  trct-grande 
cordialité.  Auffi-t6t  que  celui  qui  dit  lamclE;,  a  lu  l'e- 

Eitre&rcvangikcn  I  y  na  que,  on  les  lit  au  peuple  en  ara- 
e,àciufcque  c  cil  la  langue  vulgaire  du  pay«.  Durant 
la  lefhiredc  l'une  &  de  l'autre  »  ils  ont  accoutumé  de 
panchcrhtCie»iaa«6cd'unc6iié,taiitdt  ^l'autre  ,  & 
de  pranmcereiNse  leurs  dents  ces  mots  mn»  ,  c'cii4- 
diKtdQiîBpMit  oui vnyement ,  pour  témoigner  que 
Cequ'ilscntendcnt  lire  ,  «ft  la  venté  divine  ,  &  qu  ils 
ripprouvent:  ce  qu'ils  font  quelquefois  avec  ferment, 
enajoûunt  ce  mot  tm.ti.t.  Ils  obllrvcnt  le  carême,  Iclon 
l'inciemic  rigueur ,  ne  nungeanc  qu'une  fois  le  jour, 
aprèsla  ccicbrationdc  hrainie  mefîc,  qui  ne  fc  du  que 
vers  les  quatre  heures  du  loir.  Outre  le  grand  carême, 
ilienobiervent  encore  trois  autres.  Les  prêtres  font  re- 
gardés &  révérés  de  ces  peunla  avec  on  grand  rcfpcifl, 
&  font  dilhnguéf  par  une  éouUfpebfenS»  qu'ils  portent 
fculs  \  l'entour  de  leur  bonnet.  Il  y  ca  a  quelques-uns 
qui  font  mariés  ;  mais  ce  (ont  ceux-B  oui  ('««cnc  déjà , 
quand  on  les  a  honorés  de  la  dignité  au  (àccrdoce;  c.ir 
iiors  de  Li ,  le  mariage  leur  cil  fendu ,  aulTi-bicn  qu'- 
aux éi'éoues  1  pour  lefqiicK  iisont  des  loix  plu>)  li-vcres, 
icaule  de  l'émincncetle  leur  dignité.  Aulîi  ie^  iSUroni- 
".^ontun  (î  grand  rcfpttt  pour  l^urs  éveques ,  que,  lo.i- 
qu  ils  les  voyent  boire ,  ils  fc  lèvent  aufli-tôt  t  ou  le  p  1  u 
ftcmenii  terre,  &  prient  pour  eux.  Dans  l'edminiitia 
tion  des  facrcmens,  ils  gardent  les  cérémonies  des  égii- 
fod'Occident,  ficen  cil  au  baptême,  qu'ils  font  la  be- 
atdiôion  foloanelle  de  l'eau,  pour  chaque eofàni qu'ils 
bapûfcnt ,  comme  on  U  Ait  panoinaiisk  veîUe  des  têtes 
Repiques  ac  debpcniecAte; 


Les  Maronites  fuivcnt  à  peu  pîé»  k  nt  &  k$  coûtumes 
JcsGrccs,  àlarclcrveie  l'azyme  ou  pain  fans  levain, 
qu'ils  coniacrcnt  comme  on  tait  dans  l'eglile  Romaine.' 
Leur  patriarche,  aDrcsiùaébâiDn  .obtient  du  pape  (à 
coniicmatiiiRavec,lef4ffiM)i, que  fa faintete lui  cnvuye. 
Il iâitlà  reiîdeiKcavcceioqoulîx religieux  dans  un  pe* 
tit couvent,  die  Canobin.  Ce  pacjurche  &  les  cvéquet 
portent  la  mitre  comme  les  nôtres  ;  A:  !e»  prêtres  fc  rc\  c- 
itnt  audi  d'une  chakible  i  la  melle  ;  un.\  ils  ne  le  ki  vent 
pomt  de  tiurplis  m  de  boitoct  quart  e,  ll^tuut  plulicursca'- 
rêmcs  que  nous  n'obfcrvons  pas,  flc  des  {êtes  parciculie» 
res  qui  ne  font  pas  célébrées  dans  l'é^^ifc  Roiminc-cequi 
Remef  point  de  différence  cfTenticUecntr 'eux  &  nous.  Il 
y  a  au  moatUfaaAUO  monUÉe»  dft  (djaieufes  Moron^ 
tes ,  qui  vivent  très  anflerement,  amiB-pien  que  quel- 
ques autresiAkp.  Ces  Chrétiens  bnt  un  grand  de  leur 
nation ,  nommé  Ahu-ntufel,  qui  fâitfa  rdiocnce  ordinai- 
rcau  Kefraon,  proche  de  Barui,  où  il  eft  comme  leur 
gouvtrntur  ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'autres  établis  par  le 
^;rand-  leii;ui.ur.  Il  eit  comme  le  lieutenant  du  prince  des 
Drulu  i  avec  lequel  il  leroit  capable  d'incommoder 
fort  les  Turcs,  s'ilstiroicnt  quelques  ftcours  des  princes 
de  l'Europe.  *Guilljiunie  de  Tj^ii.  aa.  f.  8.  Jocquei  de 
Pîtrjf .  1. 1.  {.  77.  RjeinaJdt  &  Sponde,  j»  «mwl.  wh^ 
Daodini,  m^Mff$i.4dluÙu  &Mmûm  M  mante  U. 
tdn.MurthttifVktieM.ieCéfltUtl,  r.  sf.  t^.  Maim- 
houTg  ,  hijiiirt  du filiifme  des  Grw!-  Nj;ri;ni,  di\ùrt.tt  on 
fiirU  rtUgiondts  Utnttitcs.L~?.\ic  ,  thatie  <Ar  Ia  Twr- 
i/Nir. 

MAROSTICA  ou  MOROS  I  iCA,  fbrtcrtffe  du  do- 
maine de  V.iiil'e ,  en  Italie,  tlle  eft  djns  ks  montagnes 
du  \'inecTitin  ,  à  quatre  lieues  de  Vicencc,  du  côte  du 
Nord.  *  Maty. 

M  AKOT  (  Jean)  pofte  te  vakt  de  chambre  du  roi 
lTan^otsI.danskXVI.lieck,natifdeMe«liieu ,  villâ» 

ge  à  deux  lieues  de  Caen ,  lit  poê'te  de  k  reine  Anoe  de 
Bretagne,  &lailla  un  recueil  de  pocfics  fous  ce  titre  :/e 
rtinett  lif  fcA»  M mt  i!c  i.jen  ,  pocn  dt  l.i  mj-^u  pijHe  ittnc 
ânnc  de  hrctif^nc ,  irJijtHis  vuiii  de  ib.inih'i-  du  nes-chrc' 
ririi  loi  I  r.ir;fa  .<  J.  de  te  nvH»'  llcompota  aulli  en  wvs  la  re- 
lation de  deu.x  voyages  du  roi  Louis  XU.  en  Italie,  qu'on 
impritm  l'an  15J7.  i  Lyon. 

MAROT  (  Clément  )  poirte  célèbre ,  fils  dti  précèdent 
(ut  vala  de  chambre  de  Francis  I.  Dans  fa  jeuneflè  ik 
futpage'dekprinceflë  MiiRueritejlixnr  du  roi  Vvm-  ' 
^ois  Lfvmineanducd'Aknçon ;(uîv1cceduci  l'année 
lan  ly.u  &  fut  btefTé  &  fait  prifbnnier  à  U  joumfc  de 
Pavie.  Pendant  que  I  iançoisI  étoit  prifonnier  en  Efpa- 
;^ne,  le  doâcur  Bouchard  l'ayant  accufé d'ètreProtcll.itH 
il  fut  mis  en  prifon,*  deux  .ms  sprês,c'ell-à  dire.cnijî?. 
il  fut  arrêté  une  féconde  fojs  par  un  tèccret  de  la  chanibu 
de  la  cour  des  aydes,pour  avoir  iàuvé  un  prilbnn  ter  d'en- 
tre  les  nuins  des  archers.  Il  écrivit  de  fa  prilôn  à  François 
I.  qui  donna  une  lettre  adreOée  à  la  cour  dc-s  aydts ,  en 
date  du  i.  Novembre  15x7.  pour  le  mettre  hors  de  pri- 
fon ,  ce  qui  fut  exécuté  dès  le  5.  du  même  mois.  Qjiel- 
que  temps  après,  ayant  appris  que  Ton  recommençoit  i 
le  rechercher  pour  la  religion  ,  il  fe  retira  chez  la  reine 
de  Navarre ,  tH  puis  près  la  duchrlFc  de  Ferrarc ,  obtint 
de  Franf^nis  L  la  p,  riniîîîi in  de  irvcnir  a  P.m  is  l'an  \y^6. 
mais  s'étant  déclare  peur  le  parti  dis  Prétendus  Refor- 
mes, il  s'enfuit  à  Cicnevc.  On  prétend  qu'il  y  débaucha 
fbn  hôtcllc ,  &  que  la  peine  de  mort  qu  il  avoit  à  crain-> 
dre ,  fut  commuée  en  celle  du  tbuei  ,  i  h  rccomman^ 
dation  de  CalvicIlAirtic  <k  Genève,  S:  5'en  alk  en 
Piémont, oft  Hnumnitï  Twm l'an  1)44.  âgé  d'envi- 
ron 5o..-umcar  Beze  quoique  contemporain  fe  trompe  en 
lui  donnant  60  jns.puifque.Marot dam  Ion  pocme  fur  fon 
emprifonncmcnt  de  1 515.  dit  qu  il  avoit  a]o:s  traite  .m'. 
Marotctoïc  un  homme  agréable,  pla.iant ,  &  oui  avoit 
reçi  de  la  nature  une  fi  grand»;  facilité  à  faire  ocs  vers, 
qu'il  cil  compofoit  fur  "toute  forte  de  fujcn.  Mais  fc» 
pcëlics  ne  font  pas  coûjours  fort  chaflcs  :  ce  qu'cw  ne  dt>ic 
pas  moins  attribuer  à  la  licence  de  Iba  ficelé ,  qu  i  h  cor- 
ruption de  ffs  mcEurs.  It  a  traduit  en  vers  françois  ,  une 
partie  des pfêaunies de  Osvtd  ,  que  Beae  i  continués 
&  que  ceuxdckrclwiûnPrécera»iSE,efbnnéechentenC 
encore  aujoufdlwH.On  les  cenfunco  Sottenncific  Fran- 
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cois  défcnditAu  reftc^n  adore  queNlarot  nctnviïl- 
loit  que  fur  la  tradudion  fraricjoifc  des  pCnumcs  ■  que  fcs 
amis  lui  faifoicnt,  parce  qu'il  n'cntcndoit  point  l'hcbrcu, 
&  mediocrcmem  le  latin.  Il  a  comwft  plulicurs  autres 
j>oëiie$badincs.Soncai»âcrccftairc,  &  d'une  naïveté 
4|llia  ^té  heureurcOMM^iK'etle  nos joun ,  quoiqu'a- 
VCC  -quelque  difircocei  pw  Vohurc,  par  la  Fontaine 
AptrUouflèau.  Muotcutui  lîb  nommé  Michel  Ma- 
•0r«  auteur  de  qodqueivcntiwii  dignes  de  la  repnc»- 
tionqueroniKreirénhMmifedMis«e  genre  d'écrire. 
t,e$auvresde  Msrotont  été  réimprimées  ï  laHajreeo 
tjo6.  en  II.  -wl.  i»ti.  *Sainie-Marthc,  /.  i.  tUg.  dtS.GtdL 
Li  Croiv  cl\i  Maine  ,  &  du  Vt-rdicr  V.uipnvi';  ,  biHitth. 
Fruiii.  Strada.  Spandc.  d  Argenué.  iiaylc  tdtàuHMMrc 

MAROT ,  w»;f^AR.OT. 

MAROTH,  en  latin ,  UdTtis  Cdfir4 ,  ancien  boorg 
de  b  tnlIePtttoooie.  U  eft  dau  r£fcUvonic  ,  fur  b 
BaKwtb.l&iîettEidekvakdmc  ,  vcn le aklL 

MMÎOZIE ,  dame  Romaine,  Ole  de  rkitim,  fin- 

lue  dénichante  vie ,  t  fl  rcnnmméedans  rtufloireecclcT- 
liaftîquedu  X.  liccle ,  par  Ion  impudence  ,  par  Ces  Cri- 
mée, &  par  ksmaux  qu'elle  ht  i  r£i;iirc.  Sa  beauté  Se 
iàaerprit  lui  cngagoicnt  les  caursdc^  plus  nobles  d'en- 
tre les  Romains,  qu'elle  enipoy  oit  pour  faire  rcuifir  les 
deflcinsambiti^ux  &  criminels.  £llc  le  rendit  maitrcûc 
du chât  au&  AngjC  »  qui  a|>panenoit  à  Adclbcrt  marquis 
de  ToTcaoe»  dootdk«VDitcu  un  tils  nommé  Alberu  i  & 
'«puiih  omrt  Âl  ainw  Adelben  ,  elle  épodà  fon  (ils 
MomédlKi.  CMeméehantc  femme  dcteiioit  les  papes 
i  Afti)taifie;car  elle  fit  dcpoier  Tean  X.  fit  mourir  en 
■dfonLeon  \'l.Jv  plaçi  en  951.  fur  le  licpc  ponufical 
Jean  XI.  qu  ilicavoit  eu  de  S.reelII.  Ncdiroit  on  pj'i , 
comme  le  remarque  le  card  11. al  mroiuus,  que  Ditun'a 
voit  plus  foin  de  1  £glii<:  ?<cpcndant  on  ne  vicperfonnc 
en  ce  liecle  s'en  (eparer ,  ou  pv  fe  hifme ,  ou  par  herclie. 
Divers  auteurs  parient  avec  horreur  deMarozie  ,  qui  fe 
jnatu  ,rcbnauclques-uas4inetKu(iéiiiefobi  Hugittj, 
beaa>6ere  de  Gui.  CcHuaindoniaun  foufflet  à  Albc- 
rieffibdeMuraiije,qtitafleiDUalètaniscn9}5.  iechaf- 
&  de  Rome ,  ic  mit  le  faux  pape  Jean  XL  en  pnlbn  a  vec 
Ê  mcre.  *  Luitprand ,  L  y.  Flodoord ,  in  tbnn.  Baronius , 
tBânnjl.  A.  r.  908.  ^li.&i^ 

MARPESSE  (  Mjri>eil4  )  fille  d'OM'ffna  roi  d'Ltolic, 
fut  enlev'cc  par  Idas,  tils  d'Apharcc,  fur  un  char  cm- 
pnitué  de  N(;ptunc ,  dans  le  tenu  -qu'Apollon  la  recher- 
chok  m  marugc.  Ocvemaj  «mire-de  cet  enlèvement, 
poariiiivitleraviireur,  &  ne  pouvant  l'atteindre ,  égor- 
gea (es  chevaux  &  Ce  précipita  dans  le  fleuve  Lycormas , 
auquel  il  donna  fon  nom.  Mats  Aoollon  Ce  rendit  maître 
de  u  peribnne  de  MarpdTe ,  quloas  emmenoit  à  Mefle- 
ne.  Ce  dernier  pona  (es  plaintes  i  Jupiter,  qui  remit  i 
Marpcflc  le  choixdel'un  des  deux  rivaux.  tUc  décida  en 
(aveurdidas,  de  crainte  qu'Apollon  ncl'abtaidoiUlâtt 
lorfqu'elle  feroit  vieille.  •  A(H>llodor./.  i. 

MARPURG ,  Uarpurgum ,  MdttJkaTgiim-,  ic  Mmhit- 
<iM>vtUcd'Allcmagnc, dans  la  province  de  W^e  ,  fur 
kLana,avcc  fortcrclTc ,&: académie  fondée  l'an 
par  Philippe  landa^vedeUediè.  Oivier  croit  que  Mar- 
purg  eft  1  AiÊUMéa tnciensmais  il  y  a phis d'apparence 
que  ce  nom  e(t  celui  d'Embden  dans  la  Frife.  Bcrthius 
juge  au  contraireque  Marpurg  eft  le  iimnm  de  Tacite , 
&  le  MAttucut  de  Ptolomic.  Cette  ville  a  eu  autrefois  Tes 

E rinces  particuliers  ,  &  appartient  prefenteineiu  aux 
ndgravesde  Hcfrc-Caffcl.  Il  y  a  de  btlles  maiCoi.s  ,  & 
des  met  aflez  agréables  :  ce  qu'on  pourra  voir  dans  Bcr- 
thius,  qui  fait  une  dcfcriptioa  peitkiiikce  de  Mtfpofg. 
Lechâteau  eft  bâti  fur  une  cdline. 

KURQ^ARD  FREHER.  jurifcoofulte  Allemand , 
ttlquitl  AuIbouTg  le  96.  J^^et  de' l'an  1^5*  dans  une 
«nille  ftecnde  en  hommes  de  lemet.  Son  bifayeul, 
(U%baiic  du  bourg  de  DunKelpful ,  étoit  un  fçavant 
niMecm.  Son  aycuï  fut  fait  (enateur  d'Aulbourg  par 
l'empereur  Charles  V.  &  fon  perc  fut  avocat  à  la  diain- 
brcdc  Spire ,  puis  de  la  rcpubliciuc  de  Nurcmbrcg ,  con- 
liriller  du  prince  d'Anfpach ,  &  culin  chancelier  de  Jean 
^^aiiffliri^rÎDcePalauo  du  Riiio.  Ces  exemples  doawfti- 
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qtKSÎnfptrerent  i  Frchcmn  j^rand  amour  pjur  ks  let- 
tres, dans  Icfquelîo  1]  in  Ln  ijrand  progrès.  U  ctudu  i 
Bourges ,  l  ou'.  le  célèbre  C  ups  ;  &  étant  de  retour  en  Al- 
Icmaijnc,  il  fut  fait  confeillcr  i  Heidclbcrg  par  l'clec. 
tcur  i'alaiin ,  &  cnfcigna  cnfuitc  le  droit  dans  l'uni  verliié 
de  cette  ville.Mais  comme  il  avoir  peu  d'inclination  pour 
cet  emploi ,  il  s'en  défit  bientôt ,  &  fut  employédanski 
affaires  d'éut  par  l'éleâeur  Frédéric  IV.  qui  lui  doum  ht 
chanKde  vio»;yidîdcM  du  tmu  d'Heidelberg.  Outra 
qiierircherétoRhabnejarilconfulte,  il  fçavoit  eocoi« 
les  bdics  lettres ,  &  avoit  une  grande  coraioiHànce  de 
l'hifloirc  ancienne.  U  aimoit  auflTi  la  peinture  antique ,  & 
fc  fit  une  fuite  de  médailles  confulaircs  &  impcriajcs.qu'il 
choidt  avec  grand  foin.  U  fut  envoyé  par  fon  prince, 
avec  caraftere  de  miniftre  en  Pologne,  à  Maycr.cc,4 
Cologne ,  à  Spire ,  à  Wormcs ,  &c.  Se^  emplois  ne  l'eqt- 
pécherent  us  de  s'appliquer  aux  ouvrages  que  qoitt 
avoinsdelêià(Qii.  Les  plus  coolidefaUesfoati  Dt  nmf 
mtmdviiamnÊmâÊiÊim  »  &1nStnâ  «ftêOmuamm' 
pMM.  U  lU  Vi  fmé  &mit*0»  ;  Rmm  Btbtmiiâram  fiff 
funtvtmtrnmGtmâmMnmfcTtfnTtt,  iCdr^Mégm 
édFlUmtm  m.  (tryus  bifleru  Fréniid;  Onfiami  PâléUin»- 
nm  itmattnu  &(.  Frcher  mourut  à  Hcidelberg  le  15. 
Mai  1614.  âgé  de  49.  ans.  Vajc^.  BOSC  H  ou  BOS- 
CHIUS.  L'éleâeur  Palatin  lui  avoit  donne  U  terre  de 
Loft  flad ,  qu'il  nommoit  Tnfifolu.  Divers  auteurs  par- 
lent avantageufement  de  lui.  *  l'tja.  fa  vie  parmi  ccUc 
des  juril'coii  lulte-s  Allemands  de  Melchior  Adam. 

MAKQU  ARD  LEON  »a  fait  un  livreqni  contient  la 
dénombremcotdaanieHnd^OccidcMttEC.  imprimé  ) 
Ineolftadieni6io* 

MARQ5 ARD  DE SQSANIS ,  Italien ,  qui  a  écrit , de 
Ct^llkdri,  dr  fudtii,&(.*Gt.fh'-:t,  m  hbliath^ 

MARQUE  (  la  )  nom  d'une  aaicicnne  famille  de 
Bcarn  ,  qui  eft  la  mcmc  que  celle  de  Marc  a.  I  outrs 
deux onreu  pour  tige  PuRREdc  Marca,  époux  de  Hdr- 
^Nrnrrd'Andoins;  dont  il  eut  Jlrôme  de  Marca  1  la- 
gneur  de  Doublet  &  de  b  Palice ,  capiuine  de  cinquante 
arbalétriers ,  Jk  gouverneur  de  Furnesen  Flandres,  qui 
épaula  ent)4i.  .^iMifiwdeRibera ,  ou  de  Rivière ,  te 
père dePimiILde Marca, qui  époufa  en  1J95.  Cdiif 
nntde  Viun.  L'tme  des  branches  de  cette  famÛlr ,  de  le> 
quelle  étoii  M.  de  Marca .  archevêque  de  Touloufe,  puB 
de  Plus ,  a  confervé  l'ancien  nom  de  Marca.  L'autre , 
ctjbhc.1  CalicLnau  de  Magnoac,  changea  ce  nom  vers  le 
milieu  du  XVI  (icclecn  celui  de  la  Marqiji-  ,  qui  fcm- 
bloit  plus  François:  ce  fut  le  célèbre  cardinal  d'OlIàt, 

Juidoma  lieu  a  ce  changement.  U  étoit  alors  précepteur 
'uoweca  de  Thomas  de  Marca ,  ou  de  la  Marque ,  gui 
luicDOOnfiamlêcond  dans  la  fuite.  En  écrivant  à  ce  (ei- 
peur ,  il  hii  adrefle  fcs  lettres  Sam  dtfiacBi  titiesi  d'*> 
bord  c'eft  i  M.  Mdnd ,  puis  ihlLU  Mmstk  M.  itié 
MdTCd  fmù%  plusccnfbmmcnt^  à  M.  de  Id  Mdrque;  te 
cela  (ans  doute  pour  s'accommoder  ï  l'ufage  de  Con  tcim. 
Malgré  ce  changement  de  nom,  M.  de  Marca,  pour-lors 
arciievéque  de  Touloufe ,  juge  tres-éclairé  dans  ces  ma- 
tières ,  ne  laifTa  pas  de  reconnoitre  que  It-s  deux  bran- 
ches de  Marca ,  &  de  la  Marque ,  defccndoient  d  'une  mê- 
me tige.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  l'original  d'une 
lettre  écrite  à  M.  deMaica,  par  WBÊfunt*  de  Boufloi 
d'Efpenan ,  époufe  de  TImmi  de  h  ninque  «  UL  da 
nom ,  le  1 5.  Janvier  i6<o.  Cette  dame,  avec  le  oonlèMe» 
ment  de  ce  prélat ,  fit  prendre  î  un  de  (es  (îls  le  nom  de 
fncur  de  hlMid.  \\i  reite ,  rien  n'i-ft  plus  commun  dans  le 
Beam,  que  cette  dn  crlite  de  noms  dans  les  titres  d'une 
même  maifon,  comme  on  le  peut  voir  dins  les  extraits 
duprclidcntdcDoat,dans  la  bibliotheciue  de  M.Col- 
bcrt.  Ainli  la  maifba  de  Rivière ,  de  laquelle  fnrtoit  Ama- 
dine ,  eft  la  même guc  cdle  de  Ribera  en  Lfpagnc  ;  ain(î 
le  nom  de  I)N|îe,MBille<bl  paysde  Foix  ,  eft  exprimé 
dans  les  aâes,  piroeiixde  Sm»  .  en  latin  ;  de  s«,  en  efpa. 
enol ,  d'Afmt  fd'Afifttàeâf$,ta  beamois  ;  &  de 
Icibn  l'idiomedu  pays  de  Foix  :  diveritté  que  l'on  dok 
attribuer ,  ou  à  la  manière  différente  da  latinil^  lesnoms 
propres ,  ou  au  foin  qu'a  pris  la  noSltilc  des  pa)'S  de 
Beam  &  de  Foix ,  de  varier  ,  feloii  le  tems ,  les  noms 
fous  lefquch  c'Ac  étou  cuiuiue  ,  pour  les  accommoder  i 
b  bogue  nuutelk  de  fcs  lou  vcrams,  qui  ont  changé  dir 
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^erfblfiafe.lftteaiicke  de  Maaca  a  fini  en  la  pcribnmde 
OwLACTOTatst  MarcA)  prélidentau  parlement  de  Pau. 

Labtinchcde  h  Mirquc ,  eflfubdiviféeen  fiic  «itwj. 
Lcdkdc  L'  M  '-T-avt-  i  n  i  'DF.Tafublifté  julqu'en  i'an- 
tiéc  t7lj.  es  la  pçHonne  de  l'abbc  Tean^Makic  de  la 
WarooeîJe-Tïludct ,  acadéniicicn  &  homme  de  lettres; 
ft  fine  CD  celle  de  cUtn  dek  Marque,  iUperiauedu 
muta  do  itHgieufes  de  tiondriB  ,  tooi  deoxnés  de 
jtafwdelaMuqiie»  loggeiirdeTiiladet .  gentilhom- 
iwoidinÉtredekdiunliie  du  roi,  &  d'AHgtlique  de 
Rivière ,  (on  ^pou^c.  i.  Libranche  de  h  M.irqjje-Giin- 
S4C»hoi  en  PiKiR.E-FRA-Sçot<!  de  la  Marque,  baron  de 
Gen(àc,qai ,  de  Ton  cpixifc  fabtmt  de  Tunbriene, 
fanr  du  tnarqnis  de  Valence ,  n'a  lailTé  que  deux  tilk?  ; 
I.         I  femme  de  frdii  de  Durdas,  marquis  de  Gif 
;  a.  tréaditifi ,  mariée  ï  ftsn  de  Mun ,  baron  de 
Siriabaiift.La3.h4.&te  t.biûcbe^quiiôatcelles  de 
kMtfcsrcrEsownniu^debMiiMqnpMMci» ,  &  de 
la  MMcpit-Moimot-,  tirait  kar origine  du  mariage  de 
T'   V  =  <  Je  1.1  Marque ,  III.  du  nom ,  pentilho.-nmc  ordi- 
B.i  re  de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Marpirrite  de  BoviCTos 
dXTpenanjfirtirdc/îo^^rde  Boulîos, comte  d'iifpfnan, 
baron  deLuc,  fenechaldcBigorre  ,  lieuten.mt  pciicral 
dnannto  de  (âma)efté,&  gouverneur  dePhililbourg, 

Îiimoumtfiir  le  point  d'être  feit  maréchal  de  Fr.ince. 
cfcTgneur  avoir  tpoufc  P4u/«d'Aflarac,rceurdu  mar- 
tfm£  FootrailJes ,  de  laquelle  il  kifla  aoe  liUe  unique» 
Aarifel  tttftr  de  RochechoOm»  narauis  de  Fuiobas. 
Outre  ccscinq branches, il  y  ca  a  unelixiéme,  qui  eft 
celle  de  la  MARQjE-DocBLrr  ;  Se  une  autre  établie  en  lif- 
pagne.  *  Us  mmtntt  &  â&it  dtntntBi  âvons  txtTA't  fref 

Î\ut  tnf  cer  drttdt ,  nous  ont  ét(  cmmmi(]«és  far  M.  Ba 
uze. 

MARQPEMONT  (  Den  vs  -  Simon  de  )  cardinal  & 
tedKvéqiie  de  Lyon,  natif  de  Paris,  fuivk  Jaeqnetdu 
t^crroa»dc]Niis  catdinal  i  Rome,  au  comnmeemcat 
diirq^diiiâiHettriltGr«ii<^.  UyfutamlîteuirdeR.Q' 
lie,pouaccompignaM.de  SilieryaFloMQGetbour  né- 
gocier Te  mariage  de  Henri  lV.«*ec  Marie  de  Mcdicis. 
Pour  récompenfcr  fcs  fer  ,  i  -c^ ,  !e  roi  l  ouis 'r  fuiît  le 
nomma  à  l'archevêché  de  Lyon  i  an  ifiuM.  de  Marque- 
mont  préfida  deux  ans  après  pour  le  tlcr<^^,cn  quilité 
de  primat,  aux  états  généraux  du  royaume,  tenus  à  Pa- 
ris »  quoique  François  de  la  Gucfle  ,  archevêque  de 
Tours, lui voulftt  contefter  la prefcancejcommc  pîus 
ancien  ,  (clon  le  rang  de  promotion.  Il  alla  en  fuite  ai 
fnalité  d'anbal&deHr  cxttaocdioaîreila  «our  àa  Ro- 
me, où  le  pape  Cfrbnn  VOL  lui  dcmna  le  chapeau  de 
cardinal  l'in  i<?i5.  en  quoi  tins  Ht  que  fuivre  ks  inttn- 
tionî  de  Clément  VIJJ.de  Paul  V.  &  de  Grégoire  XV. 
fc^  prcdcccflcurs.  Le  zele  du  cardinal  de  Marquemont 
édita  dan?  le  gouvernement  de  Ton  diocefç,  parfes  vi- 
f:tcs  fréquentes,  par  fcs  prédications ,  &  par  les  fyno- 
desqu'iltenoittres-rouvciit.  Il  cublità  Lyon  ueizcmji> 
fons  religteafes ,  &  quelques  autres ,  où  la  ]Mné  écoit 
cultivée.  Celle  delà  Qiantécftauflî  un  ouvrage  de  Ton 
2cle.  Ce  fat  par  le  conlèil  de  ce  prébt ,  oue  famt  Fran- 
çois de  Sales  mit  en  clôture  les  rchgieufcs  oe  la  Vifitation, 
qu'O  avoit  itndécs.  Le  cardinal  de  Marquemont  avoie 
ttabliunecongrefjationde  daâcurs,qui  s'aflcmbloient 
une  fois  la  fcmainc  dans  (a  maifon  ,  &  ou' il  Confuhoii 
pour  les  afiaires  qui  rcgardoitn:  la  conduite  de  Ton  dio- 
ccfe.  Il  mourut  à  Rome  le  i6.  Septembre  de  l'an  i6a4$. 
Seéde54.  ans,  &  fut  enterré  dans  réglifc  des  Minimes 
4e  la  Trinité  du  Mcot,  qui  était  «die  de  ion  titre  de 
cardinal.  *  Sponde ,  A.  C  i6i6.  »„  tt,  SmuDUtlL  6mIU 
dni*  Saint  Aubin ,  htfUttdtlt 4e  t§mÊ. 

MAROy  ES  r  C  Aotiede)iclîgieulêdafBOtnflerede 
PoifTy ,  de  l'ordre  de  fàint  Dominique  ,  native  du  com- 
te d'Eu  en  Normandie  ,  parloit  les  langues  grecque  & 
Utinc,  compofûit  aflcz  Lien  en  ver>,&  ttoit  euiiiitc 
de  Ronfard ,  de  J' Auras ,  &  des  autres  poctcs  de  ion 
tnns.On  publia  quelques-uns  de  fcs  ouvrages,  dans  le 
XVI.Iieclc,&  fur-tout  l'an  i)6i.  avec  une  préface  de 
Marie  de.  Fortia ,  religieufe  du  même  monaftcre.  Anne 
deMaïqueftiDOttnttkiuMayderaiiijSg.  *La  Croix 
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m-n.  Aupmin  délia  Chieîa ,  theint  its  imtsRê^mu, 
Hilarion  de  Cnftc ,  (v^cf  its  dames  thifirts. 

M ARQp ETTH  (  ^a cques  )  Jefuitc,  étoit  de  Laon  en 
Picardie,  ii  a  travaiilc  long-temps  dans  les  mUnonsda 
Canada;  a  parcouru  preTauc  toutes  les  contrées  de  M 
valtecontinent.  C(IaHlKi^tlalVlig^fiil:  dans  le  lac  Michi- 
gou  accompagnf  de  deux  éumeftiqurs  ,  il  entra  dans 
unenvierequi porte  aujourd'htïi  fon  nom, ht  drcfler 
liteimftch,iprîle,ditlameffc,litcrcuar  une  folTcft 
nttourr-'c.  c  Tcmonies  de  les  obf.ques;  &:  après  avoir 
averti  ki  ^cix  condudcurs  qu'j  une  certaine  heure 
qu  il  leur  marqua  ils  vinfRnt  le  trouver,  il  s'écîru  un 
peu  pour  prier  Dieu  &  faire  oraifon.  Le  temps  prefcrie 
ttant  écoulé  On  le  trouva  mort; la  rivicre  comme  par 
rdped:  pourrop  tombeau  qui  ^toit  fuffa  bonds,  s'eft 
jeRéedcpuisderflutre  cOté,  &aeoupé  bne  nMntaene 
pour  fc  Faire oiiaooveau lit.  Ceft  è  ce  cclehre  miaion- 
naire  qucnoiudevonsla  première  dccon verte  du  grand 
fleuveMifficipi.il  yenna  en  1675.  par  la  rivicre  Oiiircon- 
nng  accompagné  d'un  bourgeois  de  Qjicbcc  nommé  Jo- 
lict,  &  Icdtfc.nditjufqu'auxAccantcs,  Htallianccavec 
itv  Ulino.s ,  &  Icsdifpofa  \  l'itablirrement  cî'nnc  mifljoa 
chez  eux  ,  qiii  commerça  bicntôtaprès.  11  a  lait  la  rela- 
tion de  Ion  vo)»age  qui  cft  dans  le  reciieil  de  M.  Thcve- 
not,  Voyetla  relation  du  Canada,  &  le  journal  d'un 
vopçe  de  l'Amérique  par  le  P.  de  Charlcvoix.  . 

MÀRCMJIS,  titjc  de  dicnité,  wjft  DUC. 
MARQyIS(Jcan  )  médecin  ,  natif  Je  Coin  -îrieu  fur 
leRhéne,  tiroitfonofi^incdc  Vieimccn Dauphint-, oi 
t!  exerça  la  médecine  avec  gnnd  applaudilTemcnt.  H 
étoitlan  1585.  principal  du  collège  Benrand  à  Paris» 
loriquc  Jean  Moril ,  d  .n  ami ,  lui  recommanda  en  IBOII» 
rant  l'a  hiie  Camille ,  fi  célèbre  par  fes  propres  ouvrages 
grctrs ,  latins  &  françois.  Marquisinterreflà  ks  plus  beau» 
elprits  de  ce  tcms-ll  à  travailler  avec  lui  au  tombeau  de 
Morel ,  &  lui  érigea  le  Msnfil/e  njd ,  titre  qu'il  donna  au 
KciIeadevet»qu'oncoinporarur  cette  mort.  Juftc  Lipfe 
fût  des  amitpaitîcaltersde  Marqub,  qui  avcit  conipo- 
fé  divers  ouvrages;  nous  n'a  votr,  néanmoins  de  lui  qu'- 
une continuation  de  la  chronologie  de  Genebrard,  jul^ 
qu'en  1609.  Il  mourut  raai4i5.SBé  de  7»*aaSi  *  Cbo- 

MARQTTISAT  DU  SAINT  EMPIRE,  l'une  des 
dix-fcpt  provinces  des  Pays-Bas»  ^ui  ne  coniifte  qu'en 
la  villed  An«tn,0c«BfcnteaitQiwoa  banlieue.  k«kx. 
ANVERS.       ^  • 

MARRA  ,  psrite  vtite  du  «etriMire  de  Hems  ou 
Emcfle  en  Syrie,  qui  s'eft  rendu'c'  cslebre  par  la  naiflance 
qu'elle  a  donnée  au  fameux  poctc  Abou  l01a,qui  eft 
fiirnommé  Al  Tfnoui-hi  Al  MxAm  ,  i  ciufc  qu'il  éioii  ori- 
Cîniirc  de  la  tribu  Arabique  ,appelléc  Tctuukh,Sc  natif 
de  la  ville  de  Marrah.  *  D'H  ji  l;i-;;_.r. 

MARRAF  A  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  lâiac 
Dominique ,  étoic  né  l  Manina  danslaPoOillet  En  m^*. 
il  étoit  dehniteur  de  là  pirov^iee  au  chapitre  gnienl,4ie 
en  1550  ■  direAcurdesécndei  deNaples,tt  ptofiiiBènr  do 
mctaphyftqaa.  Celte  iniineaanfedplâilla  un  rnicé  de 
l'ame ,  divilïe»  IV.  parties }  <A  U  examine  U  crainte  de 
lamortjlaproduâiondc^amcs.  leur  création,  &  leur 
uiiniortilite.  On  alTurc  que  ce  traité  mérite  d'être  1(1;  o« 
nef^aitpasen.qucllc  année «wuitotrattieitf.'Bdiaiid, 
fiTift.  tré.Vr^d. 

MARRHAM  (  Raduîfc  )  religieux  Auguftio  Vers  l'a» 
ij8o.  compofa  une  chronique  iniituléc  :  ilâM  fulum t*r»- 
nnmim. 

MARRIS ,  province  d'Eoofle ,  «1  la  pattie  (âMenttie- 
nala  dm  royaume,  avec  ôtre  de  eonne.  Set  villes  font, 
Abetdott  »  rkwAbcrdoo ,  8ic.  *  Camden. 

MARROouMETAURO  rivière  de  la  CaUbreOl- 

ttrieurc,  province  du  royaume  du  Naples.  Elle  prend  (k 
lourcc  dans  le  mont  Apennin,  biÏ!»r>e  Groya  ,  &  (c  dé- 
chars^e  dins  h  miT  de  TnCcaiK .  •  M  itv. 

MARRONES  ou  NIARKUCES ,  nojn  que  l'on  don- 
nai quelques  relies  dcsSaralins  ,  qui  f<i  retirèrent  dans 
les  montagnes  des  Alpes ,  lorfqu'ils  furent  jcttés  fur  Ifif 
côtes  de  Provence,  par  une  grande  tempête,  pendant  là 
règne  de  l'empereur  Léon  U  thà^i^ ,  vers  l'an  906. 
Leur  principale  deiMUfefîttf^  k  dont  M»urut ,  dToik 
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d  oi  iU  firent  fouvcnt  dcicourfes  daiw  b  Bourgogne  & 
dim  i'Ittlie.  Hugues  même,  roi  dlulie  ,  fut  conminr 
de  r.iirc  h  paix  avec  eux  ;  nuis  quelque  tietouftii'ûs  fu- 
irent cluffcs  de  cctcc  retraite  par  les  fàgaem  des  payt 
Hoifim.*  DuCange,  GUitr.  Utim. 
'  MARS  (  dtrbité  des  Romains.  )  La  anciens  ne  con- 
viennent pomt  touclunt  l'origine  de  cene  divinicé.Q^cl- 
qucs-uns  prétendent  que  Junoo  ialoure  de  ce  que  Jupiter 
ayant tnppÉ  ti  tête,  en  avoit  fait  fcutir  Pillis  ou  Mi- 
nerve de  Ton  ccr%  cau ,  fans  qu'elle  eût  eu  aucune  part  i 
la  génération  de  cette  divinité;  cette déeflc  avoit  tormé 
la  rcfolution  d'aller  en  Orient  pour  dcher  d'apprendre 
comment  clic  pourroit  avoir  au(G  des  enCins  fans  le  mi- 
nillere  de  Ton  maritquéuQC  ùàauée  du  chemin ,  elle 
t'étoit  alCfc  présdntentik  de  b  «elIbtloRtqui  lui  de- 
■tumk  le  fujet  de  tie^foyiee  ;  &  qne  l'avant  apprb ,  elle 
'lui  hctorda  eequ'c)ielbaltaitoit,i  condition  qu  elle  ne 
dcclarcroit  point  i  Jupiter  Ton  mari,  !c  Tecret qu'elle 
alloit  lui  apprendre.  Junon  ayant  promis  avec  ferment 
de  n'en  rien  dire  i  qui  que  ce  foit,  Flore  lui  dit  d'aller 
dans  le  champ  d'Oltti,  m  Oltnus  iumps,  &  cju'cllc  y  trou- 
▼eroit  une  fleur,  qui  avoit  la  vertu  de  faire  concevoir 
Ikat  avoir  commerce  avec  aucun  homme.  Junoo  y  ayant 
ilttt  prouva,  dit  la  (àble*  It  vertu  de  cene  âeur,  & 
leaai{llt  va  fils  i  qui  elle  donna  le  nom  de  Mars.  Cette 
%iA(Âeti*ft  été  fuivie  que  par  tre^^peu  d'auteurs,  ï  b 
têtedeTqucls  Ovide  fe  rencontre.  Le  plus  grand  nombre 
des  poëtes  prétendent  que  Mars  était  iils  de  Jupiter  fie 
de  Juuo» ,  &:  parlent  fort  au  long  des  amours  de  Mars 
avec  Venus,  &  marauent  de  quelle  manière  ce  dieu  & 
icette  décffe  avoient  été  enchaint-s  par  Vulcain  ,cxpofés 
i  la  riféedes  autres  divinités, &  dîlivrésÀUroilicication 
de  KeptuncLes  poëtes  donnent  au  dieu  Mars  pludeurs 
IfeiniDes  &ptuneurscnfans.  Il  eut,  difcnt.ih.HcrmkMie 
de  Venus,  Remus  fie Romulus de  Rhca,  &  Evadnéqui 
ft  jeta  dans  le  bûcher  de  fi»  iiuh  Gapwiée,  de  la  ta- 
Taedê  ThAé.  Les  IKjomaini  ivoient  ane  grande  venc- 
ratior)  p  <ur  Ccrtc  divinité  ,  qu'ik  confî'^cr.jic^T  rriinmc 
k  Jku  de  la  guerre;  il  prdiJoit  aux  ji.a;>.  dui  ^Udu 
leurs  fif  \  la  cha0e,  parce  que  ces  exercices  avoient  quel 
que  chofc  de  maniai  :  c'eft  même  la  raifon  pour  laquelle 
On  lui  donna  l'épithctc  dï  dieu  champêtre,  sdvAnus. 
Au  commencement  du  mois  de  Juin ,  on  offiroit  des  fa- 
criticcsaudieu  Mars  hors  la  porte  Capcne,fic  aux  ides 
^'Oâobrc  dans  le  cfaamp  de  Murs.  LcsRomaîflSOot  doo- 
né  plulteus  faviMimà  cene  dhriiik6^ddnt  boMim  voir 
le  déuil  dans  Pitifcus ,  Itmtm  Um*  OvÎJ.  léfi. 
149.  &  frq.  HeCode. 

M^^S.  C'cft  le  nom  d'une  des  fept  plancttcs  fituéc 
entre  le  Soleil  &  Jupiter  ;  c  cH  i  dire ,  au-dclTus  du  So- 
leil &:  au-dtfTous  lîc  Jupiier.Ellc  fait  fbn  rourd'Orient  en 
Occident  en  près  de  deux  ans.  Les  aftrologues  la  pren- 
JKnt  pour  une  plancnc  mal-faifantCt  fie  rappellent  la 
'ftnu  'afynmu.  Ou  a  obTcrvé*  Au  moyeo  d  une  tache 
qui  eft  Rur  h  fitrfàtet  qu'eOe  tourne  liir  fi»  centre. 
*  Jaraues  Rohault,  itns  ft  ^imit* 

MAR.S  C'eft  le  nom  du  troilteme  mois  de  notre  an- 
née ,  &  du  premier  de  l'année  de  Romulus.  Cette  der- 
nière manière  de  compter  s'obfcrve  encore  dans  qucl- 
oups  fupputations  eccleliaft  ques.  Ce  n'eft  que  depuis 
1  édit  de  Charles  ÎX.  de  1564.  que  l'on  comnKnce  en 
finuceruuiêeeu  mois  de  Janvier ,  laquelle  COmmen^oit 
•vaut  cdb  au  mou  de  Mars.  Les  attranomcs  comptent 
'auHi  ce  mois  pour  le  premier,  parce  que  c'ed  alon  que 
le  Soleil  entre  dans  le  Ggne  <tmti  M  du  bélier)  par 
lequel  ilt  commeocent  a  compter  tes  fignei  du  zo- 
diaque. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  anciennement  fort  re- 
marquables, icaufc  que  c'étoit  le  premier  )Ourdc  l'an- 
née ,  auquel  on  pratiquoit  pluficurs  cérémonies-  On  tV 
lumoit  le  feu  nouveau  fur  1  autel  de  VtftA  avec  les  rayons 
du  fbleil ,  par  le  moyen  d'un  miroir  ardent ,  de  la  mcmc 
façon  à  peu  près  qu  on  le  renouvelle  dans  Té^life  Catho- 
liquela  veiUedcPiquci. tbtU*  ^ti  fimi ,  dit  Macrobe , 
'idaoskL  Irvrr  ttt  Umadtt^  di*f- vu igncm  mvum  Vtfié 
î  «lù  MftaMéut  t  nt  iM^tm  *am ,  «ou  itaàé  fiwandt 
mnMi  ïnit  imiamr. 
OiiQttrit  ks  VMUa  tewcbei  4e  hurier  ftki  vUllti. 
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eofi formes ,  tant  de  la  porte  du  roi  des  ficrifices ,  que  des 
cours,  des  mjifonsdes  Flamines,  fie  des  haches  des  Con- 
fuis,  &  l'on  en  mettoit  de  nouvelles,  ce  qui  s'appelloit, 
matdtm  l*Mreanrm.  Ccft  ce  que  nous  apprend  le  même 
Macrobe ,  tm  m  np*  ($màf<fM  jrfM  tUmum  dmmkm 
Uun*  vttms  mw$  Imnii  mmAtiim»  Ovide  nooidic 
la  même  chofc  au  j.  dts  fdfles. 

LdUTedfâmimùuf ,  iju4t  nn  ferPitir  ttm 

T  o'.y.tiiT ,      \ion;lti  {util  '-'s  hsr.ûrt  r.ci-Xt 
Alidt  miûd  dituhd  jini  mi'tii  ignts  m  *dt 
Ditttnr ,  cr  vires  jiamm*  uftSâ  Cdpir. 
magiihats  entroicntcn  podcâioa  de  leurs  charges,  ce 
qui  dura,  dit  Ovide,  jufqu'aux  guerres  des  Carthagi- 
nois; Cirs'ors  on  change»»  fit  «o  y  entroitlc  i.Jaavicr. 
Les  dames  Romaines  cefcbMÎBut  une  (ete  paracoHow 
félon  l'inftniâion  de  RMBnIusiib  t'enelioieot  Jfttft*- 
a4/i«.  Les  autre»  fîtes  du  mm  de  Man  te  trouvent  I  Taf^ 
ticle  FESTES.  *  Annq.  Umùnet. 

MARSA ,  étoit  anciennement  une  petite  ville  d'Afri- 
que  proprcElIe  ctoit  cçifcopalc,fufFragantedeOrthagc; 
&  n  efV  maintenant  qu  un  villaec  ,  fitué  (ur  la  côte  du 
ri  >>  .iirr;::  d     1    r  ;, ,  au  nord  de  la  ville  de  ce  nom. 

Kl  AK.S  AC  :  c  eit  le  nom  d'une  iôotaine ,  qui  n'eft  pas 
éloimée  dePerigucux,  fie  quia  flux  fie  reflux. 

MaRSAILLE,  plaine  du  Piémont,  où  lé  dpooa  tué 
bataille  le  4.  Oâobre  de  l'an  i6o).ciitie  les  ntiupcs  tié 
lTnoe>  eoiniiiaadées  par  le  juaréchal  de  Citina^  &  cd^ 
les  du  duc  de  Sivoye ,  Vidor-Amé  H.  du  nom ,  affilié 

desEfpaprol-  ?C  d:^  Alltm.m  jv.  L:  cumS  fu  t  nr^j/hnt, 
&  le  champ  de  bauilic  dcmtui  j  tonvcrt  de  bataiiloos 
entiers,  panictUieremcnt  d'Efpapnols.  Le  comte  Char* 
les  de  Schombei^ ,  y  fut  bieCé  a  mort  fit  pris  ;  huit  mille 
furent  fiits  prifonnien,  entr'autres  le  marquis  de  Ca» 
railles ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  ducdeSavoy^ 
fes  officien  généraux ,  (ix  a)loDels ,  cinq  lieutcnanacow» 
neh,  roixaoce-dem  «milaînes  fie  vingt-bnit  lieutenaob 
On  y  pritlbiiioiftJilHteiiIèignes,  fixconiettea,fi(toiic 
:c  canon ,  aveci04. drapeaux  4c ^(cndaiti *  JrMMétf 
i'i  temps. 

MARSAL(Afar/îilMO«»)  place  forte  de  Lorraine,  aus 
François ,  à  une  lieue  de  Moy  envie ,  &  \  cinq  de  Nancy. 

MARSALA,  ville  de  Sicile  bâtie  parles  Romains  du- 
rant la  guerre  avec  les  Carthaginois.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  le  nom  de  Lilyiétam,  qui  «rcclui  du  Pro- 
montoire, dit  caf»  Cette  viUe  fituée  dans  la 
vallée  de  Mazarx  *  Cluvkr.  SanA». 

MARSALA,  fleuve  de  Sicile  «dit  Ag0EWi  9t  CéUtâM' 
Uté.  •Cluvier,  defcrift.  Sirtf. 

M  AR  Ç  AN ,  pays  de  France  dans  les  landes  de  Gafco- 

i^nc,  c(t  Ui,:j  ancienne  vioomté  qui  commença  l'an  1000. 
ousGuillaumcduc  dcGafco|:ne.  Elle  pafla  depuis  aux 
comtes  de  Bigorre ,  par  le  manaiÇede  Pierre  Hls  de  Loup 
Aznar,  avec  Beatrix  comtefle  de  Bigorre  vers  l'an  1118. 
Enfuite  eiie  tomba  dans  la  maifon  de  Bearn,  fie  appar* 
tient  aujourd'hui  aux  princes  de  la  maifon  de  Lorraine, 
de  k  bcaocbe  d'Annagpac.  Le  Mom-Maiûn  eft  U  ville 
capitale .  encre  h DmKe ficle Mid«u.  fiOe  fiit  bMe  par 
Pierre  vicoAitc  de  Mariân.  Le  V^Y}  n'eft  pat  pauplé»  flC 
ne  produit  que  des  feigles ,  du  millet ,  de  la  cire  8c  du 
miel. 

MARSAQUIVIR,  port  de  mer  d'Atriquc  ,  lur  la 
c  Barbme,  pfÀde  li  viOtd.'Omii auiotil'Ei^ 

""IÏarSAS  .  chmbtt,  MARSYAS. 

MARSDIEP,ou  LE  TEXEL,  c'eft  tm  détroit  foil 
fréquenté.  Il  eft  entre  l'iflc  de  Tcxcl  &  la  pointe fepMO- 
irionaie  de  la  Nnn-HcUaode.  Ce  détroit  cit  un  des  prin- 
cipaux pafEigcs  de  h  mer  d'Allenagne  dans  kta^féa^ 

zcc.  *  Matv  ,  .i'Hivn. 

NLARSÉILLE ,  viiic  de  U  Fiance  en  Provence  avec 
évéche  &  port  de  mer  fur  la  Meditcrranncc  ,  a  été  tres- 
celebrc  par  fon  gouvernement ,  par  fes  victou-a ,  fie  par 
foo  acadcmii-.  Les  Romains  hrent  alliance  avec  elle,  Se 
lui  accordèrent  des  privilèges  extrêmement  avantigeux. 
Tousiesauteurs  conviennent  qu'elle  fut  fondée  par  d -s 
Phocéens; mais qudquesHins uTurent que cef'itpar  lea 
habitant  de  laPhocide  en  Beotk,  province  de  Grèce; 
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WPhocée,  cokmie  desAthoucos  en  Alîe  & 
4imnflOK.On  dit  que  les  Phocéens  quittèrent  abn 
Veut  pays  tropllerik,  fH>ur  en  chercher  un  plus  fcconJ  ; 
d'autres  tiennent  qu'ils  n'.iKindoonercnt  leur  patrie  que 
pour  fuir  11 tyr .11)11  it:  dt:  Hirpagus  ou  Mirp.ilus,  que 
Cyrcs  leur  avoit  donne  pour  gouverneur ,  après  avoir 
cooqitis  leur  Wys.  On  ajoute  que  les  Phocéens  étant 
ufln  à  Ephefe ,  une  dame  nommée  Ariftarquc,  vit  en 
^cge  baécfTe  Diane,  qui  lui  commandi  de  prendre 
we  (ieia  flatuei ,  tt  de  fuine  cesétnogenj  cequ'cUe 
Ces  Grecs  AfiniqiMS  vâmatl  doue  aiflerEntes  (Sus 
«g  Fnvacc  vers  fan  164.  de  Rome ,  &  590.  avant 
fifo^thrid  ;  jetterent  les  premiers  fondeniens  de  Mar- 
feikitc  50.  ans  aprcs  une  fcaindt;  trou(>c  de  leur  na- 
tion augmenta  coniidcrjblcnu-nt  cc-ttc  ville  Leurs  chefs, 
Furius  &:  Pcrinus,qiie  d'autres  nomment  Euxeiius, 
arrivcrenc  dans  k  pays,  dansk  tenu  que  le  roi  des  Lt- 
dUiiem  Gaulois  ,$egoregiens  «m  Siliais,  appellé  Sena- 
«us,  éfoit  occupe  i  célébrer  les  cectBWOiesdu  mttîage 
éeù  hlfeCiptis,  que  d'autics  noaMMOC  tttà  Ou  Jtr- 
inmf.Ce  prmce  Ht  civililéàocsteaMens  9t  comme 
leitoixdti  pays  permenoîem  atsxfSbtoei^  choifir  un 
époux,  U  princciTccharm'   '  1 1  bonne  grâce  des  Grecs 
AJiatiqucs,  donna  la  main  a  kur  conduaeur;  (bit  que 
ce  choix  fc  fit.  ou  par  le  don  d'une  guirlande  de  fleurs , 
ou  bien  en  donnant  de  l'eau  pour  laver  les  mains,  uu 
enfin  en  prcfcntant  la  coupe  dans  laquelle  elle  venoit 
de  boire.  On  aflurc  que  de  ce  mariage  nlqutt  Protis , 
chef  de  la  famille  des  Protides .  qui  fut  extrêmement 
coofiderécà  Maiftilk.  LesGrecs  domiereat  k  nom  d« 
M«mMiwott  MMMw,.i  cette  ville,  que  les  Latins 
Went  li^M-oa  If^y^/M.  Quelque»-un5  ont  cru  qus  ce 
nomaéie       de  ce  que  les  Grecs  le  dilbicnt  en  arri- 
vant en  Provence 

diroil,  féibtur,  *n4(be  ;  ou  de  ces  mots  ,  Mi-j-a,  i^An 
^j'ff(  Ij  «MO  lei  Salutii.  Le  nom  de  Phocéen 

leur reftatoîijours, comme  nous  le  voyons  dms  les  an- 
ciens auteurs.  Les  nouveaux  habitons  de  Marfeillelirent 
desloixues-importanies  pour  la  police,  &  pour  legou- 
venement  de  la  ville ,  fondèrent  divers  temples ,  &  at- 
liieieat  d1iabiks8fitt,aufqaeb  mconlioitléducacioo 
deh  jeoocfle  dcsuankSt&inSiiie  deccDede  Konie: 
ce  qui  acquit  à  Marfeille  le  nom  de  ville  des  fdcmts. 
Ils  y  établirent  les  arts  &  des  manufaâure$,&  curent  un 
ibin  extrême  de  (aire  cultiver  les  campagnes.  Le  gou- 
vemcnnetit  ttoîc  anllocratiquc  ,cn  forte  qae  de  (ix  cens 
fnuteurs  qui  formoient  le  conftil ,  on  en  choiiilToit 
quinze,  qui  avoient  loin  des  alSiircs.  La  fituation  de 
cenc  ville-  cft  aujourd'hui  différente  de  ce  qu'elle  étoit 
•utrefois.  On  la  divtfè  en  qiutre  quartiers,  qui  ont  cha- 
cun leur  capitaine  &  autres  officiers.  Ces  quartiers  font, 
iàim]eao,Cavailloo,  le  corps  de  ville,  Aciabboqucrie, 
avec  quatre  éel  ifes  principales,14orre-Daiiie  de  liMajour, 
quieU  ii  citncdralc  Notre-Dame  dc-s  Accules,  fàint 
Laurent  &  iiint  Martin.  Le  port ,  quia  d'un  côté  la  for- 
rertlTf  &:  1  abbaye  de  iaini  Victor ,  eft  rcvctu  de  l'autre 
d'un  quai  de  plus  de  treize  cuis  tus  de  long.  L'cmboÛ- 
churcdcct  nr.cnie  port  tft  fermée  d'une  chaîne ,  A>ûte- 
tm£  à  ccrtame  ditbince  fur  trois  uifliircns  piliers  de  pier- 
res ,qui  ne  la  ilTent  de  place  que  pour  le  palfagc  d'un  grand 
vaiflew.  Lesaocicas  Marfcillois  avoietitctvililie  praque 
ttmce  b  Gaule,  8c  avoicnt  augmenté  le  Inftrede  la  reK* 
glion.  Ils  avoicnt  fait  une  alliance  étroite  avec  les  Ro- 
naiits,  qui  n'eurent  ^mais  d'amis  plus  fidèles  &  plus 
!cncrciix,cc  qui  parut  fur-tout, lorkjti'ils cnibrafTcrtnt 
les  intcrëtsdcla  republitjue  contre  Ceiar.  Lepoiivon-  & 
les  forces  des  Nlarfeillois  ctoient  très  tonlidcrables;  ils 
foûcinrcnt  diverfes  guerres  contre  les  Gaulois,  les  Ligu- 
riens, les  Carthaginois,  &  contKd'aUMes  peuples.  Outre 
cela  ib  bâtirent  pludeurs  villes,  cooime  Nice,  Antibe» 
Agde,  &c.  qu'ils  peuplèrent  par  leuri  cokoics.  CdÂr  tt 
nuik  maître  de  cène  ville,  aprts  va  ficae  opiniâtre. 
Depuis  b  décadence  de  l'empire  eRe  fut Toûmife  aux 
CotKj,puis  atix  Bourguignnns,8i  enfin  aux  Fiiin,oiv.r.lIe 
«Ut  cnfuiie  des  vicomtes  particuliers,  &:  devint  le  par 
tildes  comtes  de  Provence  l'an  1145.  jufqu'à  ce  qu'elle 
a  été  réiinic  à  la  couronne  avec  le  rcfte  du  pays  l'ai)  1 
ifSi.  AlfoQcc  rai  d'Aiagon,  l'avoit  fiiipriA tvx  141^  | 
Jmiu  V» 
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mats  le  connétable  Charles  de  Bourbon,  h  l'empereur 
Charles-jî^inf  lui-mcme  l'aflicgcrcnt  vainement,  l'un 
l'an  l'autre  l'an  1556.  ^.ettc  viile  a  été  cclobre 

par  elle  même  &  par  les  hommes illuftresqu'cUeapfO- 
duirs,  ou  qu'elle  a  tltvès.  Les  plus  coniîdet^cs lciim» 
le  Jurilconiultc  Menecure,  Crinas,  Charmcnidefie  Dte- 
mofthenp,  médecins;  Pythias  &  Eudemc ,  géographes  t 
Pacatu$,orcius,  Viaorin  &  Petraoe,  rbeceunt  Telo". 
tuas  4e  Guiarrée,  adronome^  &  divertautres  cttésp 
les  nneuR  de  rhiftoire  de  Marfeille.  On  ne  doit  p 
oolilier  C^ffien,  Salvien,  Honoré,  Gennade,  Mulet,  fain 
Cypricn  de  Toulon,  &c.  entre  les  anciens;  &  les  fleurs 
de  Bauflet ,  de  Vias ,  Mafcaron ,  Marcheti,  Ruffi ,  Peif- 
fonneI&  quelques  autres,  qui  dans  le  XVIL  fiecle  onc 
imroorralilè  leur  mémoire  par  leurs  produAions.  Mar- 
feille ell  célèbre,  félon  la  tradition  du  pays,  par  les  pré- 
dications de  fâmte  Magdelainc ,  de  faint  Lazare,  &  des 
autres  (aints  lutclaires  de  la  province.  FoTr?  MAGDE- 
LAINE.  Il  y  a  un  évêché,  qui  a  été  aoiuefiwirttinûuie 
de  Vienne .  &:  qui  l'eft  aujoardluii  d'Arla.SalntLmre 
en  a  été,  dit-on,  le  premier  prélat,  &  a  eu  d'illudrcs  Tue- 
ceffeurs  pour  la  conduite  de  cette  cglife.  Marfeille  a  auffi 
un  licgc  du  fencchal  de  la  Province,  inftituc  par  le  roi 
FratK^is  I.  l'an  i5^<5.  &  divers  autres  officiers.  Cette  villei 
eft  aujourd'iuu  des  plus  grandes,  des  plus  belles, &  des 
mieux  ptuplccsde  1  univers,  dcpuisqu  elle  a  étéaggran- 
d  le  pr  ordre  de  Louis  XIV.  Son  beau  cours ,  fon  port , 
les  iiuifons  propres  &  nugnifiques,  le  grand  nocnbce 
d  éghfcsjde  monaflens.  de (êminaires,  ^dpitaiix,de 
places,  de  fontaines,  ftc.  y  fitrpeennent  les  étrangers, 
qui  voyent  avec  phifiraux  environs  plus  de  vingt  mille 
maifonsde  campanne ,  que  ceux  du  pays  nomment  Sx~ 
jtiiis.  La  peltcqui  fut  apportée  dans  cette  ville  par 
un  vaiflcau  venu  du  Levant,  y  fit  penr  prÀdcqntnc 
vmgtmiUe  perfoones  en  1710.  &  1711. 

DE«  VICOM.TIS  Vï.  MARSEILLE.  * 

La  ville  de  Marfeille  étoit  urne  à  b  France  avant  ta 
partage  des  cn£uia  de  LoQis  it  Dehanam,  qui  fc  fit  à 
Verdunaa  noâ  d'AoOt  de  fan  84?.  elle  fut  comprife 
dansie  royaume  de  Bourgogne  ,  qui  fut  du  partage  de 
l'empereur  Lothaire;^  après  la  décadence  decct  état, 
elle  luivit  la  fortune  du  rcltc  de  la  Provence,  fous  les 
comtes  qui  s'en  approprièrent  le  gouvernement.  <^tl- 
qucs  auteurs  prétendent  que  Bozon ,  premier  comte  de 
Provence,  donna  Marfeille  à  un  de  fes  frères  i^mt 
l'on,.  D'autres  aCfurent  que  BozoN,  comte  de  b  P»o- 
vcocc  Orienulc  &  Occidentale ,  eut  de  fa  femme ,  f«/- 
(9Mt,  4SmU4»me  L  qui  vivoit  l'an  970.  &  qui  fut  tige 
des  onmies  de  Provence;  HuiM  ou  ««iW.rige  des 
conatB  de  Forealquier  ;  &  Pons  L  de  ce  nom ,  vicomte 
de  Marfeille.  Cette  vicomté  ne  comprenoit  alors  que  li 
ville  de  Marfeille  ,  &  quelques  terres  voifjncsjanais  dans 
la  fuite  elle  s'augmenta  confiderablemcnt,  en  forte  que 
ks  vicomtes  acquirent  tout  ce  qui  éloit  depuis  les  viUet 
d'Hitres  &  de  Toulon ,  jufqu4  Martigues  &  à  Foi  le 
longdelamcr,  avec  diverf«autKSteRes.PONtlai^vera 
lan  980.  Guillaume  l  qnifiiil}  fie  MmiéèrimK  de 
Marieille  1  an  961^  Guillaumb  L  de  ce  nom ,  vicomte 
de  Marfeille ,  tomba  dangemiftinent  malade  l'an  1004. 
fcficveeu  de  iè  faire  religieux  dans  IM  V  u  ;  deS.  Vic- 
ior:cequ*i]executa  peu  après,  &  mouryî  turepuution 
d  une  grande  pieté.  Ce  prince  avoir  ^ poul'é  i  une  dajne, 
que  les  aâcs anciens  nomment  nilicU;  i".  une  autre,  dite 
tUrmengATilt.  De  la  première  il  eut  Guillaume  II.  qui 
luit  ;  l  »r;/^i(f/,  vicomte  en  partie  de  MarfeiUe,aiortIail 
1069.  fans  laiflerd'cnfansde  fa  femme  nommée  OtàUti 
P«Hi ,  cvcque  de  Marfeille  ;  &  Alitlt  dont  on  ne  COnnolt 
que  le  nom  ;  Guiixaume  iï.  dit  U  Gni ,  vicomte  de 
MwfeiUcfitdc grands  Uensi  diveifes  ^^es,  &  mou- 
nitran  1047.  Uïpottlài*.  àttBitt  &f.Etitmttte,  hlle 
de  tmumiU  comte  de  Forealquier ,  &  d'AUx  comtefle 
de  Die.  pu  premier  lit  il  eut  Guolaume  III.  qui  fuit; 
AuAri  vicomte  de  Marfeille,  qui  ne  lailfa  qu'une  fille, 
dont  le  nom  cft  inconnu  ;  évéque  de  Marfeille  l'an 
1040.  roulques  mort  avant  Ibn  perc;  &  GiioFaoy,  qui 
continua  la  pofterité.  Gttiilautne  it  Cm  eut  du  iècood 
Jik  SHWK  fie  Btmtad,  mora  jeunes;  ùctktn  iiinioaiiné 
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tmmaitf  fjni  Ui&  (wfterité.  Oa  lui  donna  ixtetCes 
terres;  mm  H  n'ent  pomc  de  part  i  la  vicomlé  de  Mar- 
fcillc.  Cuft-LAHME  Hl.  furaommé  /r  ^<hm<  >  mourut  l'an 
loo^  ayant  cli  de  (i  femme  Alitgâtit,  Gmlldnme  IV, 
Imlquts  ;  Gtoftti  ;  Aiind ,  tous  quatre  vicomtes  de  Mar- 
seille, morts  fans  enfin*.;  &  PoNi  il.  de  ce  nom,  qui 
fuccc<l»à  fc-s  frères.  Celui-ci  prit  alliance  avec  une  dame, 
■dite  Sâlmiy  ic  iuroommée  Bnrgund*  ;  dont  il  eut  Gml- 
iMtmt  V.  &  tMl^uts  morts  fant  lignée.  La  vicotnté  de 
Mufcille  fut  alois  réiinie  dam  la  maifon  de  Gromoi  I. 
de  ce  nom ,  fils  de  Guillaume  It  Gni.  Ce  Gcofroi  qui 
fraid  quclquefeit  kdtre  de  vicomte  d'Arles ,  époufa 
Jttxtndu,ec  naourai  en  l'umée  1090.  ayant  en  Gft/r«r, 
mort  (ans alliance;  Akari!  archtvcquc  il  Artes  Yùnio6l. 
Jtdtmnd,  évéque  <ic  Marlallc  ;  toulq-ie, ,  rcliL;ieux  de 
faint  Viclor;  Pirrrr  ,  atilli  religieux  dans  le  même  mo- 
«aftcrç,  puis  archevêque  d  Aix  l  ^n  icfSi.  HoGCfs-Gfo- 
noi  qui  fuit  i  &  PoN5  111.  Cclui-ci  vicomteen  prti<;  de 
Marfcille  ,  &  fcigneurde  Pcimcr,  eut  de  Gutnendt  la 
lênime  Au-ud,  qui  foufcrivit  au  tcftamcnt  de  Rai- 
moad  de  Âiat  Gilleti  comte  de  Touloulc,  &c.  fait  dant 
Je  P!iMHne«  ua  Mardi  31.  Janvier  de  l'an  ito5>  &  Gro- 
iRoi  II.  vicomte  de  Marfeillc,  qui  Uifla  PONs  IV.  de  ce 
nom ,  (urnoRuné  dt  Tts ,  pere  de  Ge^rn  Ivat ,  de  Gui 
CamcrktiCjdc  CinlUNme  de  la  Garde,  &  de  PMI/deFos, 
■qui  vendirent  1  an  1115.  Hiercs,  Ikrgançon  ,  Sceaux 
Citoyens  de  Marleillc.  1  lui^u  s-Geofkoi  I.  de  ce  nom  , 
vicomte  de  Marfeiikt  iùsdc  Geofroi  I.  époufa  l)»M^e 
d'AdiftMmi  >  ic  mourut  l'an  11 50.  ayant  eu  Raimond- 
'Gsomoi  Ticomiede  MarTeille.  Celui-ci  Uiila  de  Ftntia 
&  fcaiaiie«Hm3DEi-GBomoi  II.  qui  fuit  ;  intiAni ,  dont 
<OTaeeoâiBoitquelcnomi&Gr«^M  quioitdeiâièaifne 
nommée  fM/r,  G€«p»t  &  Huguts ,  dont  les  illknees  ne 
f  ntri  T  -rnnuifi.  Hu«'£'i  (>EOFRoi  II.  du  nom,  vicomte 
dt  i\Uflciile,feigneurdcTreL5,  Sec.  mourut  l'an  1170. 
laillint  de  la  femme  nommt-e  (aile ,  cinq  Hh  ,  qui  par- 
tigerent  li  vicomtéde  Maricillcî  lavoir  i.  llugues-Gto- 
fni  Ili.  du  nom,  mort  l'an  1190.  ayant  eu  Rejtaugd' A- 

Spulti  Rjumênd-CittfmiGnfmy  lotu  «roit  morts  lans 
llience  ;  &  AdtlMi  ou  A'/x  lemme  de  JtmHMrf  de  Baux, 
«uqucl  die  mm  k  portion  que  foo  pci«  «voit  dam  U 
VÎenilédeMerfèitte»  qu'ils  veadiient  enftlte  anx  ha- 
èilMlf  decftie  vîOepaiarhibauDe  deauatrc-vîngt  mille 
(ob  royaux  couioonés.  s.  QmtUuHu  vl.  fumommé  U 
Cns,  Jaiila  une  hllc  nommée,  UâkiU ,  mariée  1  Gérard 
Adhemar,  (cigneur  de  Montelimar.  Ik  vendirent  encore 
leur  portion  aux  MarlliUois  poux  Ja  fuinmc  de  cinquante 
mille  foU  rojraux,  &  une  penfion  perpétuelle  de  cent 
livres.}.  Bak&al  vicomte  de  Marfeillc,  qui  fut  gouver- 
neur de  Provcooe  lôu^  Allbcdè  ou  Ildcfoofc  h  rai  d'A- 
tagon,  comtedeBarcdooe,  de  Provence,  &c.8e  latfià 
une  hllc  nommée  Bmat»^  ftmmedc  Hunes  de  Baux. 
Les  habitjios  de  MarfeiUe  leur  avoient  prêté  de  grandes 
/bmmes,  c^ui  I;  ir  H  1  ■.  ii  uu  ^  richeter  la  part  que  Bjndlt 
&  H»^<j  ion  man  ,  avoitiu  lur '.a  viconité  ,dont  ilv  re- 
tirèrent encore quarante-i].x  mille  fols  royaux,  &  trois 
mille  de  ptnlkn  perpétuelle.  Ce  fut  l'an  1114.  ou  félon 
d'autres  i  an  izz6.  4.  Raim(»<d-Geoi>roi  II.  fumommé 
ttn*l,  eut  de  iâ  ranme  nommée  tUrquifi  ou  ifimUt» 
Ceofroi  lUfiudatt  &  BHr2Mn«(M.Cd»i'CifflotirBtfiiis 
loAn.&rantieeiitUDelilk nommée  gHylte,  qui  donna 

KtcflaniQitlê*  biens  âClurlcs  L  comte  de  Provence, 
Il6t.  Raimood-Gcofrni  ve  ndit,  du  confentcmcnt  de 
fi  femme  &  de  fes  et>fans,fa  poriiui  fur  la  vicomté de 
Marfcille  aux  babitans  de  cette  ville,  qui  lui  en  donnèrent 
quarante  mille  Ibis  royaux.  5.  Roncelin  ou  Rouceun, 
le  cinquième  des  Hb  de  Hugues-Geofroi  IL  (ê  fit  reli- 
gietu  de  faiot  Viâor,  d'oià  il  fonit  peu  après  pour  fc 
marier.  Le {opelTobligca  de  reprendre  Tbamt;  &  après 
dtvcR  diaojpâiKntt  ot  prince  tut  coohmic  de  vendre  fa 

Kdek  vicoiniédeMaHèi]le,doat  (es  lubiiam  pro- 
Snt  eocorc.  Ainfi  cene  ville  devenue  libre,  lit  al- 
tianceavee  Gayette  l'an  iio8.  &  avec  Pife  l'an  tzio.  & 
•vec  les  Génois  mêmes.  Mais  Charles  de  France  I.  de 
et  nom, roi  de  Naples,  comte  de  Provence,  ayant  pris 
Arles  &  Avignon,  <[ui  s'étoicnt  rendues  rcpubliaues, 
xéfolut  de  fc  ibiimettre  aui&  Marfeillc  :  ce  qui  obligea 
I»  bateuHdelniRiiiemekrâBMiifttdelcQrvilfe^ 
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traité  de  Taonêe  n^f.Vinètfiie  y  étoit  feîgneur  d'mt 
partie ,  qu'il  échangea  avec  leméinc  prince  en  la  mfin* 
année.  On  accorda  divers  privilèges  aux  babitans  qui 
font  exemts  de  taille,  ban  &  arricrc-baii,  &c.  LeurvHle 
étoit  un  corp-  particulier,  feparé  de  celui  d  i  -1  iv;  de 
Provence.  '  Ptolomce,  L  1.  é'^.Strabon,  ^-  Anllott^ 
/.  6.  Fol't.  ]u(Uii,  /.  45.  Athcntc,  /.  15.  Ammicn Marcelltn, 
/.if. RulH,Sû1eri  &  Gucliuy,  hi^tt  dtitMÛiiU,  Ne 
ftradamus  &  Bwichc,  hijlmt  i$  Anwafef  HobcnctB 
Sainte-Marthe ,  Gâll.  Onifi, 

MARSES,  peuples  d'Iuliedans  le  pays  des Samnitei, 
habitoient  lelongdu  lacde  Pfaocea  »ou  le  pavtqu'on 
appelle  auiourdnuirilAnttte  tlflenMyvvdàns  le  royau- 
me de  Naples,  &  vers  le  pttrimokie  de  faînt  Pierre.  Ti- 
te-Live  &  Appicn  font  mention  delà  guerre  Marliquc , 
qui  commença  l'an  66}.  de  Rome,&  91.  avant  Jefus- 
Chrift, contre  plulicun  allicsdu  peuple  Romain,  en  Ita- 
lie, auliquchonavoit  iaitefpcrcr  le  droit  de  bourgcoi- 
lie. Leur  dcifcio de  tuer  les  deux  confu h,  pendant  Une 
fête  nommée  dtt  ftnes  Lucms ,  ayant  ctc  cvcntéy  ib 
mailàcrerent  le  proconful  Q^Servilius  ,  &  Fonteyin 
foR  lieutenant  ,avec  tous  les  RMntim  qui  fc  trouvcrcoC 
dans  la  ville  d'Aièioli.  Cette  fgaene  tat  tennioéc  ne 
Sylla  .après  avoi«4uri  ln»lini.*Cielâr,StnboniPfi* 
ne,  <cc.  piikotde»Miilètiaiiffibkn^ueViisile,l,7. 

>MARSES,  peuples  de  l'ancienne  Germanie,  lubi- 
toicnt,  à  ce  que  i  on  croit,  la  province  d'O^cr-Iflcl^dai» 
le  Pays-Bas  :  on  préund  qu'il  y  en  a  encore  qudque  fix» 
te  de  veftiec  dans  un  village ,  dtti)rraii4ryri«. 

MARSHAM(]can)Anglob, chevalier  de  la  Jarre- 
tkre,qui  a  été  un  des  plusfçavans  bonuacsdufieck  patl 
ft,  9t  des  plus  profondsdansl1tifloireancuaDe8c  gène* 
ra!c  du  monde,  a  lait  un  ouvrage  chroaotogique  &  hif. 
toric|uc  fur  les  dix-huit  premiers  liedes  après  le  dcluge> 
intitulé, rii»«r»  amucui.^igjfn/ifus ,  Htt'-inui ,  Grtiui^ 
c~t.  dans  lequel  il  a  tclairci ,  autant  qu'on  le  peut  faire, 

I  hidoire  obi  cure  de  l  antitjuité  la  plus  reculée  de  tou- 
tes ks  nations ,  &  paniculierement  celle  des  £gyptieni> 

II  a  fait  plulicurs  découvertes  fur  ce  fu)et»tcaBaitéce^ 
te  matière  avec  plus  d'exaâicude  qu'aucun  autre  s  mail  fl 
làutavoiierqu'u  aeu  quelques  opinions  particulières  ft 
trop  libres  ;  comme  quand  il  prétend  que  la  circonciiîoa 
&  les  autres  cérémonies  des  Juifs  font  des  pratiques  ioai» 
tccs des  Egyptiens,  &  qii.ir>dil  fait  finir  les  lbixantc& 
dix  fem.iincs  de  Daniel  à  Anriochm  EpipUane  ,  S>.c.  Cet 
ouvraf;ca  été  imprimci  Londres  l'an  1671.  qui  tft  le 
tcmsmemedeianwrt,  &  réimprime  en  Allemagne  fan 
1676.  &  depuisà  Franther.*  JVtf/Wrff  tftmiffms* 

MARSI ,  li  datât»  di  Jiii^Ceft  un  petit  pays  de  l'A- 
faroueÙIterieon.Ilcftanloar  du  lac  Celanc  ,  &  ila 
confervé  le  nom  des  anciens  MaHl-s.qui  en  étoient  ks 
habitans.Quçlque*geogr.iphcscroycnt  qu'il  y  avoitau-' 
trcfois  une  ville  epilcopale  près  du  lac  C'elano ,  qui  por- 
tcit  le  nom  de  Marfi,  &  dont  l'évcchc  a  été  transtcré  i 
Pili  :  .1.  '  '  ]xty  ,itSm. 

MAKSICANUS ,  rfcrrtfcrxLEON  .MARSICANUS. 

MA RSI CO ,  ville  d'Italie  fur  l'Acri  ou  Agri  ,dansh 
Baiilicaie.  £lkcft aujourd'hui  peu  confiderabTc ,  &  por- 
te tenomde  Jl4i^i  Wtnc  pourfe  diftingucrde  M^rfit» 
H9V9j  ou  U  mrvffie  *  autre  vilk  d'Italie  avec  titre  à'h* 
véché  ;  dans  la  principauté  Gicrieure  ,  province  du 
n)y."i;ni'ji!LKjiï'.t,,  C")r.  Iv.i donne aufli  lenomde  Miui 
ou  Mitji ,  en  laliii  Miijuum.  Ia  ville  de  ce  nom  qui  c(t 
dans  Icroyaume  de  Naples ,  cil  une  principauté  quiap- 
partienti  une  branche  de  la  maiibn  Caiaccioîi.  Vojtu 
CARACCIOLI. 

MARSIGUA ,  c'eft  un  lieu  près  du  lac  Cefano,  dans 
rÂbnuzc  Citerieure.  U  y  avoir  autrefois  une  petite  vilte 
ou  un  boulgdcs  Marfes ,  qu'on nommott  ^nwfffOii  M- 
(iHfftf  ,qui8étéenglouti  par  !ehc.*Maty. 

MARSILEDE  PADqUE,rurnommé  MEUANDam? 
jurifconfultc  célèbre  de  l'on  te  ins,foiîtint  fortement  le 
parti  de  f  empereur  Louis  de  liavierc  ciinire  lcpape,ite 
compoia  vers  i  au  1  $14.  un  gros  ouvrage  lur  les  droits  de 
l'empereur  &  du  pape,  intitulé, /«  defeiifesr     i.i  p.vx 

katdmdfekidi«itiid«rcaipiips  contre  ks  mrsgfir' 
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1<f  dff  pipes  ,H  cft  «onM&Ml'ntremhf  oppefïe ,  & 

î-.'d.ô:  Écrit  en  jurifconfultc  qu'en  ihcotoj^icn.  Cet  au- 
teur i  cviccvc  cpmpoft  un  rraitcdc  la  triiin)tion  delcm- 
pirc  ;  !i  u.nc  confultation  far  le  divorce  de  Jciu  )iU  du 
TOI  de  Bc'hcrri,  &  de  M.irpucritc  Juchclle  de  Carinthie, 
dambc^uell.'  :!  tublit  le  droit  du  prince  fur  le<  mariages 
Cn  trois  ructtfc  trouvent  dans  la  monarchie  de  Gol  • 
dift.  Jna  XXII.  cxmdamiu  le  traite  de  Mariile  de  Pa- 
diiix,pirun  décret  exprès.  Il  a  auflî  été  combattu  par 
JU«an( Pelage,  dans  Ton  livre, de  fldnSu  etcltfiâ, pir 
AleaDdlC<K(àia&£lpide»Mr  Pkrrc  de  Palude ,  parle 
CBSutA  tmrt  GMMMMi*  Pmwolc,  ilJLrf.  Gautier, 
àm.  xu.  fient,  f.i.  M.DaPm,  ^Uitrit.  4*s  mu.  utUf 

iâ  in'.  Sfde. 

MARSILI".  DE  TKCHr.N,îinnnommt'dul';cuacf;i 
ruiïïance  ,clunoine  &  trcibricr  de  I  églife de faint  An- 
cre de  Colojnic,  djns  le  XIV.  lîcclc  ,  tf Oit  Allemand,  ou 
du  ntoÏQS  dn  Pays-Bas,  &  non  Aneldis.  Scion  Valere 
André ,  il  éroit  natif  du  bourg  d'Inehen ,  q  u  i  cft  dans  le 
Betau  ou  Bctu«'c ,  pays  du  duché  de  Gucidres.  Il  oVa 

Îat d'apparence  c^u  il  ait  été  Charticiix,Ooiniiiie  Bdno 
adore»  quoyqu  il  ahmeoétlOBTieexti'emement  peni- 
tentercequenoDSToyonsdffisfôn  orailbn  funèbre,  pro- 
Tii  nctc  pirNicoLi^  Prou  vin  ,&  ripportée  pir  Mtlchior 
Adim.  On  croit  aulTi  «qu'il  i'ar  docteur  de  Pans.  11  tit  m- 
fhtutcur  &  fondateur  du  collcc;e  d'Hcidclbcr<;,  où  il 
mourut  le  lo.  Août  de  !'ani594.&  UUla.  des  commen- 
taires fur  lesauatrc  livres  du  Maître  des  Sentences ,  im- 
primés àStraiDourE  l'an  i}oi. fie  quelques  autres  pièces.  * 
Tlitbemtus  &  BcUarmin.  difirifr.  ttdtf.  Poflcvin  ,  m 
éffjn.  fiCT.  Valere  André ,  biblutb.  Self.  Bdîo./.  u.  d* 
Jjiwrccdr/<,(.f.P«reyu$>iîWw/ft.  C*ttk,&t.  M.  Du 
^m^imiàt^iit  émttm  tftttJUfh^,d»  XJV.ft- 
■  «U» 

MARSILIO  (  Antoine  )  dit  Cotmine  ,  archevêque  de 
Salcrnc,  ihmh^:^  COLONNE  (Marc  An-.u  ne)  cardinal. 

MARSni.lSi; Hyppoiitc  de) l^ivant  iunlconfulie , 
c^ui  proUfloit  à  Bolc^nc  l'an  1514. fut  trcs-cftimé,  pour 
1  mteiii^encc  des  causes  crimijtcllcs.  Ona  divenouvn- 
gesdela  fa^on.  *  Ctnfuittt.  U  btblittbtffuiuîknmmuit 
Mikne  »  de  JciiHAntODioBufluldi ,  9)> 

MARSIN, petite vMIe de  llndedeUle  Gara;e.  EHe 
cnfor  hrivterede  Mcnan ,  à  l'orient  mcridio'u!  delà 
viDede  Pegu  ,Srdleeft  capitale  d  un  royaume;  dépen- 
dant de  Ce  1  ui  de  'Pcgu .  *  Maiy. 

M  ARSlNC  Ut  {  I  crdinând  )  maréchal  de  France , 
étnlx:^  MARCHIN. 

MAKSINGUE , royaume. (hmlut.  BISNAGAR. 

MARSLE Y-HILL ,  c'eft-à-dire ,  U  imnttfpie  de  Mat- 
/fTjC'eft  une  montagne  du  comté  d'Hercford  en  An- 
gléterrc.dontCarnbdtn  &  Specd  racontent  une  hilloirc 
fiicn  memilleufc.  Le  Suneai  7.  de  Ferrier  iJ7i>i  fix , 
bcimsdantttiiiyellelèRiaua  avec  un  bruit  épouven- 
vMt  >dek  place  où  elle  étoit ,  &  i  fcpt  heures  du  matin 
du)cmr(uivant  elle  avoit  déjaavancé de  deux  cens  pas , 
continuant aiiili  de  fc  ruiuvoir  trois  jours  dL-  liiice.en 
forte ciue la  chapelle,  ovii  ecoit  b.itiedeflus  tut  renveriéc 
avec  plufieurs  ai  lires  ,haycs  ,  &  etabks  de  bre'j)^;  pen- 
dant que  d'autres  demeurèrent  de  bout.  Les  grands  che- 
mins furent  éloignés  de  }oo.  pas  du  lieu  où  ils  étoicnt, 
fona»  devenant  l'occident, &  l'occideot  l'orient,  les 
piairief  moriKMtécsoù  étoicnt  les  terres  liibouiibks>8E 
ksKrmfaMuiables  pu  étoicnt  les  prairies» 

MARSOIXIER.  (Jacques  )  chanoine  rej^utiierde  l'é- 
cathédrale dXI/c/  .prieur de  (âint  Victor  dâns  le 
mémediocefceflundenoi  auteurs  François ,(jui  écrit 
avec  le  plus  dédelicatelTe.  On  donna  au  publiclani693. 
tui  ouvragequ  il  avoit  compolc  ,  qui  a  pour  titre  , fcfjiïsi- 
it  ieilHijuiJifionCr  dt  fou  ortgitit  ,  iSl  qui  lut  imprimé  làns 
privilège  6l  làns  nom  d'auteur.  Il  a  cent  depuis  la  vie  du 
cardinal  Ximenét  «celle  de  M.  l'abbé  de  la  Trappe,  que 
iBcwaoiûèunaiit  coofideréescoaune  dc$clieb>d'csu- 
mmcegwe«ftc.lvLDuF!niA(UlNkitf(f  MMMn  t(- 
MiiMXFiuStHt. 

MARSONOVITZ.  Celtune  frnndeîfle  de  la  mer 
de.Molcovie.  Elle  dép -n  !  ^-la  province  dcDgrina  en 
litUcovie,  dont  elle  a  ait,  icpafu  que  par  uu  caaul  de 
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cihq  ouDx  licucs.  11  n  va  rien  de  confiderable.quc  le 
capdeCJAirfl«ri,qui  c(Ùa  pointe  leptentrionalcderille, 
d  ou  quelques-uns  ont  pr  is  occjI  ion  Je  h  nommer,  l'ifit 
dt  Cjtndtiuts.  *  Maty.  '  • 

M  ARSPERG ,  ville ,  wTf  t  STADTBF.RG. 

MARSUS ,  fucceda  à  Pctrone  au  gouvemeineot  de 
Syrie  de  la  part  des  Romains.      futluiqui  doomami 

I  cni|Screur  Claude  des  belles  fiMtifieiciqn«'»quclc  grand 
Apnppafaifoitfairei Jerufalem;&furcctavi5 il  lui  fut 
défendu  de  pourfuivre  l'ouvrage.  Depuis  ce  tcnis  Mai- 
fus^&  Ai;rippi  devinrent  ennemis  (i  irn  concilinhîes  que 

II  l'cmpcrtur  n'eût  6tc  ,  après  la  mort  de  ce  roi ,  le  gou- 
vernement i  Maifuç,  ce  Komain  n'auroit  jamais  man- 
que de  s  en  vcHL^er  fur  les  enfansd'Agrippa.  Longinas 
tut  ciH'oye  a  la  plaoeb*)oftphe»M(jf>  jMr.XR.  <#M.  6, 
&ttv.xx.cbtf.u 

NIARSDS  rlïomitlas^  poftc  Latb  du  tems  d'Ausuit^ 
écrivit  un  poëWdes  Amaiofles,8(dcsiiarniionshibu< 
Icufis.  Nous  avonsencorecesquitrewndé  lui  fUrk 
mortdcTibuUc. 

Te  qutque  Virgili»  cmitem  mn  tqa*  «TiMIr  > 
Mors  iuvenem  t/imfit  mtfit  m  tbfias. 

ÂMtféneretfmi  re^thmswfim. 

Ovide  fait  mention  de  Un  dansladcmieredc  fes  elegic*  • 
de  Ptntg ,  &  Mania!  a  prcfcrc  les  latyrci  de  Perfcà  fon 
pocmc  de-,  Amazones.  4^ 

MARS  Y  AS  ,  Itatuc  qui  étoit  dans  la  grande  place  i 
Komi: ,  quci'on  difoit  être  fous  la  proieâion  OU  dieu' 
Liber  ou  Bacchusixs  viUesquipayokntqueîqae  tribut 
ouqui  n  etoiem  qu'alltte  ,  navoieni  point  droit  de 
drefler  une  femblablefbtuë dans  leurs  places  publiques. 
Les  avocats  &les  pbideursavoient  coûtume  de  s'altim- 
bler  auprès  du  Nlarfyas  ,  cpu  ttoit  dans  h  place  de 
Rome.  *  Scrvius  ,  si  libritm  j.c/£Mui.  Ccehus  RJio- 
di£;inus ,  leaimu$Mti§Ê*^i!è,  $^t.  LSiusGifald. de 
dtif  GrnnA 

NIARSYAS  ,  Phrygien ,  étoit  Hls  d'Hyanides  ,  & 
d'Oeagrus  ,  qtii  introduilit  le  premier  la  coiitumc  de 
mettre  en  muliqtie  les  hymnes  coniacrécs  aux  dieux. 
Cybele  amcha  pris  d'elle  MarQras  »  qui  exceUoit  Air- 
tout  i  jouer  de  la  fhnei.  H  la  (uivit  long-ten»  dans  fes 
vc>yages',&  arriva  un  jour  avec  elle  à  Nyfa  ,  oii  regnoic 
Dionviios  ou  Bacchus.  Ce  fut  li  qu'il  ofa  dilput^r  à' 
Apollon  le  prix  de  l'hirmonic,  fous  condiuon  que  le 
vaincu  fcroittenu  de  le  r.'mctirc  ab!'o!urncnt  lu  pouvoir 
du  vnnqucur.  Apollon  chanta,  &;  acconipaL;na  la  voix 
du  ion  de  la  lyre.  Nlarlyas  )oiia  de  ia  Hute ,  iii  eut  le  mal- 
heur d'étrcdcclaré  vaincu.  Il  lui  en  coûta  cher;carA- 
pollon ,  indigné  de  fa  témérité ,  le  ht  atachcr  à  un  ch&> 
ne, où  il  fut  écorché  vif.  Ovide  dit  qu'il  fut  enfuice' 
chaneien  fleuve jpar  Apollon  mËoie.  Maifvas  eftun  Ben* 
ve  dePhrygie.  *  PaaTanku  »  j»  PfivrAic.  Ovide ,  Hwfjm. /. 
j.  Natalis  Cornes ,  m  Aiif*. 

MARSY AS ,  Macédonien ,  hls  de  Pfrf4rjirf ,  &  hillo- 
rien Grec, qui  vi voit  du  tems  d'Alexandre  le  (irand^ 
vers  l'an  410. de  Rome ,  &  554.  avant  J.  C".  étoit  tirere 
d'Anii;4onus ,  qui  régna  après  la  mort  d'Alexandre,  & 
avoit  été  cleve  avec  ce  prince.  On  peut  voir  les  titres  de 
Ils  ouvrages  dans  Suidas,  Gcfner,  Vodîus ,  &c. 

MARSYASj  bis  de  ClmMétmti  uaauwe,  bis  de  Mar* 
fus»  touf  deux  hîflofjeas  Giea  »  4c  diffivei»  du  pce* 
mien  .  , 

MARTA, petite  ville  Cipitile  d'une  petite  contrie, 
qui  porte  le  nom  du  royaume  de  Mart  t.  IlUe  eft  dans  le 
Nlatabar,  chtreb  ville  de  Cochin,  &  celle  d  Angemalc 

•  Maty. 

M  ART  A,  fleuve  6t  bourg  d'Italie  en  Tofcanc.cft, 
fcUm quelques autairsjlemêiiieqae  fo/^des  anciens. 

*  Ferrari ,  m  Irxi r.  gtap.  ^ 

M  ARTA8AN ,  grande  ville  d'Afic ,  dans  le  royaume 
dcSiim,  &  dans  la  prcfqu'illedc  l'Inde,  au  dell  du  Gan-^ 
ge.*  Cânfultei.  Sanfbn  &  du  Val. 

MARTBURG  <  Cooiad  de)<*(wiv«.  CONRAD. 

MARTECA ,  MARATECA  ,c  étoit  ancknnenient 
une  petite  viltc  de  la Luiitanie ,  nommccil4/tfC4  ; main- 
taïaui  ce  II  vil  qu  un  village, iuué  daos  i'Ellramaduift. 

Zij 
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deP'onagairurle  ZadmtàqtunB  lieub  de  ScMTal 
v«n  lefev«it.*Mat]r. 

MARTEGUESoa  MARTIGCTES,cnlain  xuriti- 
tii.i  iolonis-,  ville  de  France  en  Provence,  avec  titre  de 
principauté  ,  que  quelques -um  nomment  liVentfeit 
>rj«if  ,cii  comprend  trois ,  Jonquicrcs  ,  l  lllc.  Se  Ytr- 
ruTts.nik  cll  baiic  lurlYcanp de  Berrv,qui  communi- 
que avec  h  mer  ,  quoiqu  tloigntc  d'un  mille, par  le 
moyen  d  un  cuul ,  ou  de  grands  toiles  qu'onyacreu- 
fé$,  &  que  l'on  croit  être  un  ouvraee  des  Ronums.  Ainli 
Ma  r  tcgues ,  &  fur-tout  l'iik^  cft  utie  dam  Ikau  ks 
plus  grofles  biroues  y  itUMntoiK  de  h  ncr ^ae  paflcm 
dans  l'étang  de  Berry ,  pour  l'avantage  du  commerce. 
On  y  traverle  d'une  villeà  l'autre  Air  dia  poatS.LetMar- 
«cguixfixKCKiceaeas  aêcheiin»4c  fiiliotcs très -experts 
fiirhmerMedbenaiiee.  Onyfàirune  incroyable  pè- 
che de  toute  forte  de  bons  poiflons,  dans  certaine!,  huto 
pratiquées  pour ceb,&  faites  de  roilaux  ou  de  joncs 
r3.ir)ns,qLic  ceux  dij  piy?  app.lknt  RoutiIv^^ohi.  Ccuc 
ville  ,  qui  a  cuautretnislc  nom  d'dle  ou  de  pont  de  lainE 
Gelii5,tut  dcpciiplce  par  ic5  courrcsdc  b.ir,>are; ,  &:  a 
été  rétablie  depuis  d.-^ns  le  iicuoùcllcell  prefcntcmcnt. 
Soleriparledc  l'cnioucment  &  des  danfes  des  habitans 
deMarogoa;  d  ou  cft  venu  le  proverbe,  édt^aUjUr- 
|irji;|4ifr.ânevilteaeu  divers  retgpeuR^fta  apptrienu 
4UZ  vicomtes  de  Marfcille  ,  puis  aux  comtes  de  Proven- 
CB.  Ourles IVooî de  Naplcs,&c.  ladonoa  l'an  14S1.  i 
FkAMçoisde  l^mbourgl.  du  iuMn.U|aiflaFRAN(ou 
tl.  vicooiede  minegues,  qui  eut  de  Oft<H/*rrr  de  Broflè, 
ditcJ<  BrffJjfw;  Charles  , vicomte  de  Martici'Ci.tut 
au  (ici;cd'Hefdinl'an  155}.  S£iASTitN,ducde  Pcnthie- 
vre,dii  U  Cbivjiur  fans  f  air ,  qui  tut  colonel  de  l'intin- 
tetie  Frani^ciCc ,  &c.  CcKu  ci  lailîa  une  tîilc  unique ,  Afj- 
7u  -i-  1  i;xenibourp  .m.iTiéc  l'an  1176.  avec  rhi!ippe-f.m 
iHAitud  de.  Lorraine,  duc  dciVicrcarur;d  où  vint  tr*M{êift 
<le  Lorraine ,  duchcllc  de  Mercceur,  d'Eftampcs  &  de 
Petitliievrc,  princciTe  de  Marrigues,  qui  porta  ces  grands 
biens  d  ans  la  maifbn  de  Vendôme,  pirfon  mariage  avec 
Cefir  duc  de  Vendôme ,  légitimé  du  roi  Henry  IV.  Ain  - 
li  Marrigues  a  été  érigée  en  principauté  ,&  a  appartenu 
^koiaiModcVcnd0aie:euecftpofièdée  pfelentement 
par  le  'maréchal diicde  VHhn.  *  Noftrulamus ,  hifi.  ii 
Trov.  Bouche  ,  dtfcnft.  it  Pnv.  I.  4.  (.  J.  %  i. 

MAKTJ.L,  petite  ville  de  France,  dans  le  Qyercy, 
■vers  le^  conlins  du  Uimi  lin  ,  fur  la  Dordbgnc ,  à  neut  i>u 
•dix  licuiis  de  C.ihors  ,&:  environ  'i  fixdeSarîat  ,de  Bnve 
•&dcl    1:  »Maiy. 

MARTEL  (  i'icrte  )  de  Florence  ,^ui  fut  cdimé  par- 
roi  les  f^vans  de  fon  tcms ,  cntendoit  bien  le  latio ,  le 

Kc  &  même  l'hébreu ,  rculTiiroit  fort  bien  à  écrire  des 
rcs ,  Se  à  compofer  des  epigrammcs.  U  compodi  qua- 
tre livres  d'interprétations  fur  les  nutbenuiiquesiqui 
^ont  tombés  entre  les  roaiot  de  Pierre  Alcyontus  ne  pa- 
rurcnt  )ainikdepiiik*PjerittsValefkiinid»li|f<  Ub.f4£. 
147. 

MARTEL,  mailbn  cônfidcrable  de  Normandie,  tiroit 
fon  online  de  G l'iLLAtJMF. Martel ,  fcigncurdc  Bicque- 
villc,  qui  donnal'an  115H.  i  l 'abbaye de Tyron  .du  con- 
fenienient  d' A!Ur:r  la  feininc,  J  Budn  ,  fon  frerc,  de 
Ccofroy  &  Kajcr ,  fes  cnfjfis ,  tout  le  droit  qu'il  avoitau 
prieuré  de  iiintcManc  de  Bacqueville.  De  i  un  de  ce» 
fcicneurs  defc  en  d  o  1 1 . 

l.  RAOtiLlrfartcl,lcigneurde  Bacqueville ,  vivant  l'an 
l}68.  lequd  bifide  tT.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  igno- 
ré iGtjRLAOME.qai  fuit;&  LsoNARD.quia  coonimé 
Uftfitnté ,r*ffmét  *trèniUedg6méSiu. 

ILGlWMmEMand»  icigncurdiiAcqueville,  auquel 
«n  dôme  pour  fèounePenwmede  Rayneval  .eut  pour 
eiifans:  ff  J«Martel ,  feigneur  de  Bacqueville,  mort  lan-. 
cnfans  de  ftAone  de  Houdetot,  fille  de  Uâtb^rd ,  baiUi  de 
Roiien  ;6^<g;if  i  Martel ,  daine  de  Bacqueville,  qui  dc^- 
nacettttcircran  1390.  iGmllAumt  Manel.fcigneurdt 
$,Vigor,ron  couiin. 

IL  Leona!U3  Martel ,  fils  puîné  d|C  Raoul  Martel ,  fci- 
gncurde  Bacqueville,  fut  feipienrdeS.  Vigoc  ,llcpere 
dt  Guillaume  «  qui  fuit  ; 

m.Giiffl  iPlM  Martel  ,fcigncur  de  S.  Vigor ,  puis  de 
SacqoiefijUeiper  do^iaUoii  d'4pà  Maneli  là  coutiae  » 
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donr  S  ftrjt  f*tt( dsnt  an  ânitlt  feftri,  fût  garde  de  1'*»- 
riflamme  de  France .  &  fiit  tu£i  h  booilk  d'Azincourt 
l'an  1415.11  avoitépouftJi4t«n(  d'Eftouteville,dame 

de  R3mcs,fiUc  &  héritière  de  Idtn  IL  du  nom ,  (ci- 
finturdcRïmcs,&dc  ttàmét  Villequicr;dontilcuc 
Jean  Lquifuii;  le»/f,rcigneur  d'Anpcrville;  fie  fr.ui, 
(eieneur  de  LiiidcbcLii ,  qui  ne  laijià  qu'une  fille,  n"m- 
mee  janni  ,diTnt  de  Lindcbeuf ,  mjnce  i  .à  ft.in  ilc- 
Valfy,x  .  à  h*n  de  Mmel  ,11.  du  nom ,  fl-igivcur  de 
Bacqueville  ibn  coufm  ,  vivant  I  m  141.1- 

IV.  Je  w  Martel ,  L  du  nom  ,icigaeur  de  Bicqucville 
&c.  chevalier  ,&  chambellan  du  roi ,  mourut  avec  fon 
pcreà  la  bauille  d'Azincourt  l'an  1415.  Il  avoit  époufô- 
l'an  1405.  Gnillmtttt  de  Lt  Roche|^yoo{daat  il  cuc 
}mnIL  qui  fuit  ;&  fétmtlint  Niuta.,Ùmuedc  ft*n 
de  la  Meutt,fcigncur  d'EfcotignicRf ,  morte  l'an  1472. 

V.  Tfan  Manel,lLdunom,feiç(iturdc  Bacqueville, 
&c.  cpoula  f Martel, danie de Lmdcbeuf, fa cou- 
iinc,  veuve  de  ftta  de  VaQ/tdootU  eot  JliiN  ULqui 
fuit  ;  &  OHilimfTte  Martel . 

VI.  Jf  AS  Martel,  111.  du  nom  ,  chevalier ,  (cigneur  de 
Bacquc ville, &c.ép«u la  R(nt\  Malet  GraviUc  tfoeurde 
Uhis  ,  amiral  de  France  ;  dont  il  eut  Frjiictni  Martel ,  fci- 
gneur  de  Bacqueville» qui  cpoufa  l'an  1491.  M4M  d« 
Vicrv  il  le ,  tille  d'itm^bmn  deCreiiiUy ,  &  def «fm. 
liât  de  Briqucville ,  8c  mourut  fuu  pollcrité  ;  Anwm  , 
qui  fuit  ;  f4(qnti,  trdbncrdcréglifede  Pohîei*;Lf^ 
Bâià,  mort  jeuDe;  hs»t  ièigicur  de  Rames»  qui  de 
fedmnt  d'EfliMueville  »  dame  de  Beaomont ,  ne  hifl^ 
qu'un  feu!  fils,  nomme  Frsn^m,  mort  (ans  p(iftcritc; 
f.i(ifudin<  Martel ,  femme  de fAcqutt  Paynel ,  fciuneur 
de  Hriqueville,8EC>&i«uif  Mand,«lliteà  Gm/nHiM 
de  Barville. 

VIL  Antoine  M.irrel  ,  fci^^ncur  d'Anc;lcrqucvil!f  , 
puis  de  Bacquevitk,  commanda  un  vaifîc.iu  fous  l'ami- 
ral de  GravtUcfon  oncle  l'an  1496  laiffa  d'ff^bt/m 
Malle , fa  femme ,  Utnard , mon  |eunei &  CHAftLE$,qui 
fuit  ; 

VIII.  Ch«bu5 Martel, feigneur de  Bacqueville» ftc^ 
gottvemeurdn  Havre, &  colonel  d'infanterie, époufâ 
r.  Imftàe  BaUàCifiUede  Pi(rr»«(èigncur  d'Enrragues» 
&d'^iMrMaletGnville>daiiiedeMontagu,z°.  M.Ane 

d'Yaucourt ,  lille  de  frj»  feigneur  d'Y  aueourt,  &  de 
jtfjrird  Abbeviile.Sisenfansdu  premier  lit  furent: 
lu/ai  Martel,  fcigncur  Je  Bacqueville  ,quicpoura  fetn- 
'if  Secrcrain  ,  dame  de  Cany  .dont  il  eut  un  ("cul  fîls  » 
nomme  Li)jr/r;  Martel ,  dit  Hfi-^ic-l.Jcî'rf,  baron  de  Bic- 
queville,tué  au  combat  d  Arques  i  an  mSj».  Anioimh, 
qui  fuit  ;  GwllAumt ,  abbé  de  faiot  Jodc  fur  mer  ;  te 
fr*nftit  ,  feigneur  d'Hermanville,  mort  fins  alliance. 
Cttix  du  fécond  lit  furent ,  Fkan^ois  Martel ,  qui  a  (aie 
UhMMhtiaJmuemde  undthti^tfsffnté*  tf-s^n 
cbAir/ Mann»  feigneur  de  Rames,  que  ftfiKtit  Ro- 
chcchoUart  rendit  pere  de  Hrer^  Ikifartel ,  fcignetir  de 
Bacqucv  illc ,  par  donation  que  lui  en  tirent  fes  coulines , 
&  qui  mourut  ùnstaiflcr  de  poftcritédc  Ctrhennc  Guil- 
kbert  (on  cpouic  ;  &  l^tne  Martel ,  femme  de  '  lande du, 
Pay  jlcig.ieur  de  laint  Jenn.  Les  autres cr.lan>  de Char- 
l>5M3rtel  ,  feignturde  Bacqueville,  Se  de  .M4rj»  d'Yau- 
court, lurent  ; ch^Tiorcf  Martel, lemmc  de  Liment  Pu- 
chot , feigneur  de  CkrponviUe;M<iji^ri4m(, mariée  i 
ftÂH\c  Marquctcl, leigncurdc  iâint  Dcnys-le.Gaft; 
/r<ini«r, femme  de  ftd»  le  Roux,  Icigncur  d'Euviliej 
<J>4ilDUt,  alliée  à  Hilare  Malet,  feimcur  de  Heflèy ; 
ilrfri«««»damedela  Potehe»mariée  à  fté»  de  Var^- 
nies,rci^Kttrde  BMamXkiFrMftife ,  prieure  de  Bod> 
dcville  ;  liâipuntt  ti  MégMtiiu  Maiw»  moites  fiitt 
alliance. 

IX.  AsioisF  Martel,  feigneurdc  la  Vaupillî-rc  , &r. 
tpoulaCjrijfr*«rdc  iaRocnc  ;dont  il  eut  <.  hurles  .Vhr- 
tcl , baron  de  Bicoucvi lie  ,  mort  inleni"-  pir  m^lehce  ; 
Ciffcfr»r, mariccâ  i'.!n/i>n  de  laint  Gennain.icigneur 
de  ^uvigny  ;  AintHni;M-f'j«'  ie  ;U!jrh[rciSi  Tr*iKmft 
Martel  »  qui  tircat  don  de  U  terre  de  JlacqucviUe  i  âtm 
Martel  »  leur  coulin. 

BR.<N(  Ht  DIS  SEIGSiVRS  DE  USDIBEVF. 

fX,  BuuisouManeiffilsde  CatMxahâmà,  («ignew 
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èe  BactiueYine,&  êc  Mure  d'Yaucourt ,  fa  r<icon<ie 
Icmme, fui  fcigncurdcl.indtbcuf".  Ilavoucpoufé  Annt 
de  Pons ,  dame  dcMarenncs ,  hilc  aînée. d iiitnnir  6n 
de  Pons  &  d  c  Nh  rennes,  chevalier  des  ordwidn  foi>  &c> 
Scd'ilajwdePanhcmyra  première  («mmet  dont  D  eut 
]s*AC»quifilit  ;  Fr<(nf«i/,  qui  a  fait  lit brancbede  Marcn- 
aes;  Aunt,  mariée  à  lof  du  Gnvicr ,  Ajeacur  de  fa 
Plongcre  ;  Se  Mstit  Mutel ,  ftmmede  f  mm  oaron  d'An- 
ton. 

X.  ISAAC  M.irtcl  ,  fcignnir  de  I.indtbcuf,  cpoufa  i  . 
lUfdbttb Pnchol  de  Gcrponvillt ,  la  pArcntc ,  i' .  ij.ibtlit 
deChal&gnc  ,  dame  de  Tannay-Boutonnc.  Du  prcmiiT 
lit  ileutG«i«"  >  comtcdc  Marcnnt') ,  qui  épovilj  ïlif-t 
((lidela  Mothe-I-îHîqiit'; fp«  Martel,  baroa  de  Lin- 
debeuf,  qui  épouia  ir  i  rrb  Pounart; 6Mmur/,  fcigncur 
dcBeautnont;  MagitUt»t,iaaaiit^  Ltnitiot  fdgnetur 
de  Fnigcnb;&  UijrUttt  MuhA ,  oariéttàfiifnv  Aa- 
rk  «feioieiirdufiouKkt. 

MARTEL  (OotOanine)  feipeur  de  Bacquevîllc , 
dbevalter,&  chanibeUan  du  m, fut  cKoili  par  le  roi 
Charles  VI jpour  porter  l'oriftimme  defranccle  jour 
de  Pique  -  (Tcuril  an  14JA.  &  parccqu'il  s'cxciiia  (\:r  l"i 
VKilkik,  ilobtint  qu'on  lui  donneroit  deux  aiJ«,qui 
furent  ft*n  Martel ,  Ion  Hls ,  &:  Jcsn  R;ias ,  ftî^iuur  de 
fsint  Clair.  11  fut  tué  i  !a  bataille  d'Azincourt  ^^111415. 
t. 'cit  le  dernier  porr:  n 'i' wnmc  dont  il  r»;tp.irl6  clins 
i  hiftoirr.  rojf^ORIFLAMME.  •  l  e  F.  Aniclmc.i*//. 
dtsgrdnds  «fuirrs  dt  la  uannnt.  Dans  le  XVII.  {Icclc  il  y 
acude  cette  maifon ,  Charles  Martel ,  comte  de  Clerc , 
Ciptaioe  des  gardes  de  Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
léans »<|lûfiit  fiit  chevalier  des  ordresdtt  roi  CD  i<((!i. 
U  aKMrac  ca  âgé  de  46.  ans ,  8c Rmie' Martel, 
marquisd'Arcy  Ton  frère,  lequel  fut  amlwnadciirenSa- 
Voye,con/ei!ler  d'état  d'épéc  .gouvenuur  de  la  pcr- 
/onnc  dt  Phiilppr  p  rit-lils  de  France, al<îr5  duc  de 
Chartres  ,  puji  duc  d'Orléans  ,  Se  mourut  en  Juin 
1694. 

MARTEL  (Charles)  CHARLES. 

MARTELU  (  Hugolin  )  év'êquc  de  Gland  cvcs  1  lo- 
icntin.vint  en  Franceavechicîne  Catherine  de  Mcdicis 
&  fut  élevé  ï  l'évêchédc  Glindéva  le  lo>  Janvier  ifjx. 
Ha  aablié  quelquesonm^de  littérature,  &  des  traités 
lttrwcdciiarier»dcntToicîkttitres;  itânaiwrtgrum 
imMwm nfitfàtme  j dédié  au  cardiml  Siriet, imprimé 
i  nerenceTui  1578.  &  réimprimé  I  Lyon  Yii»  ^82.  avec 
un  tTaitéin'.itTilc  ,  Sicurumtcmper-.m  jjfrrf  3.  L'an  1583. 
il  lit  au^E  imprimer  ï  Lyun  un  ouvrage  intitulé,  It  Chu'vt 
dd  tdltmddm  Gug^ijnt.*SixnaÊîui,e^  clnifmbty- 
le  ,  diâ.  crt.  1.  tJir  i-7ot. 
M  /\  1;  i  j  ;  LLO ,  f*Tf c  R ASOCALMO. 
MARI  £NNE  C Edmond)  religieux  Bentdiâin  de 
b  congrœation  de  faint  Maur  ,  né  a  faint  Jean  de  Loone 
«idioceie  deLangres,  a  fait  profcflkni  delà  vie  monaf- 
tM{ue  dans  l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims  le  8.  Sep- 
tembre 1672.  à  rige  dei8.  am.  Us'eft  appUquédepuis  à 
ncbeicher  les  andeni  ufiiges  des  8tde41Ua 
paflèicevtde  r^llife.  Iloousa  donné  plufieurs ouvra- 
^curfrox flcexîA»  farces  nutiercs.  Son  premier  ou- 
vrir;^ lî  1:1  c  ru  nint-iirc  laitnfur  |a  règle  de  famt  Be- 
noit, I»  imprimé  à  Paris  l'an  1690.  Il  a  depuis 
donné  un  traité,  dt  Antiqun  mitâfhtnm  ntibus ,  en  deux 
volunKs  m  quÂTn:  trois  volumesfurlc-s  rites  cccK-hilli 
qucs;  un  traité  fur  11  difcipline  de  l'cglilc,  dans  la  célé- 
bration des  oÊces  divins  ;  &entinun  rcciieil  d  écrivains 
flcdcmonutnens  moraux,  hi(loriqucs&  dogmatiques, 
conccTTUnt  les  afiàires  ecclciialliques  ,  monafliqucs  & 
politiques ,  qui  peut  être  conlidcré  comme  un  nouveau 
uidl^»  pour  (ècvir  de  cootiiiuatian  4  cduidapere 
domlJueirAclMry.  OnacneanedeluibviedavetieTa- 
blc  pcrc  doro  Claude  Martin ,  mort  i  Nbrmouiier  en 
odeur  de  (àinteté ,  imprimée  à  Tours  in  8  '.  l'an  1^97. 
&  jn  rcciieil  dcî  maximes  fpirituellcsdu  même  perc,  m 
il.  UTiprimc  à  RtJÏien  l'an  1698.  l\  a  tait  imprun^-r  aulli 
Cinq  volumes  m  ftiit,  Çous  le  titre  de  TlufAHJus  nfvm 
dKculotiTum  ;  &  un  vov'ic;c littéraire,  i»qH*m,  qoipa- 

roit;&grcrcntcment  iffait  imprimerun  nouveau  rcciieil 

plus  aaiplc  que  le  preoucr.  *  M.  Du  Pia ,  iiUtui.  dt$  mu. 
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MARTHE  (  faintc  )  faur  de  Marie  &  de  Laare  1 
étoit  fille  de  qualité,  &  dcmeuroit  avec  (on  fiei*  flcfa 
fœcr  à  Bcthanie ,  près  de  Jcrufalem.  Il  paroit  par  l'cvaû* 
pile  qu'elle  avoir  le  principal  foin  du  ménage.  Jefiis- 
Chrilt  revenant  de  Galilée,  toeea  chez  elle,  8cletiri«nr 
dit  quelques  vifiies,  LenrAcreLaiare  étant tnalîde ,  ib 
envoyèrent  chercher  Jefus.  H  arriva  après  la  mort  du 
Laare;  &  Marthe  étant  Tenue  au-devant  de  lui  :  SttputtP, 
lui  dit  'i  oai  tujTitf,  (ti  ni ,  mon  frert  ne  jcr.r;  point 
mort,  kiui  .^1  répondit  :  vtmfrrtt  rtf(nfc-t*ra.  Marih» 
lui  rtpliqui  :  fe  lia  qu'ilrr  jisjut/r.t  au  }uttr  dt  lu  rrfurrcc- 
iion  ,  <ivi  fi(ciii  U^Kitttms.  Jcfus  repartit  ,fryBi//* 
r()urrciii<in&  l.xvttt  celat  qm  (mt  enmoi ,  vivra,  quand 
mémt  il  ferait  mtrti  àt  qmtnqnt  vit  &  mit  en  moi,  m 
ntitrrd  januist  «lîfe3;jtmi  (eU^.  Marthe  repondit ,  Ont» 
Stipitur ,  ;r  rr»i/  que  vtnt  ires  U  Chrift ,  le  pis  ^i>iriii 
«MT ,  qm  êtes  venu  en  te  monde.  Après  cts  p4blts,  dl* 
ntcumachczdle,  appcila  fa  fceur ,  &  l'avertit  que  Je» 
ltitét<riivenn.  Quelque tcms  apiès,  &  iix  jours  avanc 
laPSque,  Jclusérania  Bcthanie ,  dai^sla  maifon  de  Si- 
mon Ltfreux,  où  il  étoit  à  table  avec  Lazare  ,  Marthe 
les  Icii,  -r.  Il  n'tit  p;;is  pi.Ic  d'c'li;  dans  l'évangile,  ni 
mémcii^iii.  \  .ijiciennehilioirc  ccckliaftiquc.Lcî  auteurs 
Grecs  paroilTtnt  pctlliadts  que  Marthe  &  Mai  1»  de- 
meurèrent à  Bcth.iniroùà  jerulalem.Ccn'tftqucdepuis 
le  X.  ficcte ,  qi:c  1  on  a  inventé  l'hiftoire de  leur  arrivée 
en  Piovcncc.  On  dit  qu'après  la  mort  de  Jefus,  Marthe, 
Marie  &  Lazare  furent  cxpofts  dans  un  vaillcau  fanï 
voiles,  &  que  le  vailTcau  .nyant  heurcufement  abordi^à 
Marfcille , Marthefc rctirapièsdu Rhône,  dans  un  lict^ 
oà  cft  pcdcotcincnt  la  ville  de  Tarafçon»  &  qu'clte  y 
mouratlaîntemetit;  mahd'hdiiletcriiiqttetont  montri 

Î|uc  c'eft  une  pure  fable.  La  fc;e  de  fainte  Marthe  fc  fai- 
oit  autrefois  avec  celle  de  faintc  Marie  (à  foeur,au  19. 
Janvier.  t)ii  la  f.iit  à  prefent  au  19.  de  Juillet.  •  Hatr''. 
i.:6.  siari.i.x^.  lui.  f.  to.  fojnn.  cti.&  u.  Baionius, 
m  ivr.xUbus  c(dcfi.i(lii'-i  m  Murtmlcg'O  ai  :<).  juin. 
DcLaunoy,  iiagdaleni.ï)e  Tillcmont ,  Memitrtt  faut 
ferv  T  à  l'Uipim  uàifufkftt  JMR.  t.  BatUec,  v$t  Ut 
Saints. 

MARTIA,  ^toit  femme  de  Caton  i'Vtique  ,  qui  It 
céda  à  fon  anùHortcniiuMbn  <|o'il  en  pût  avoir  des  en- 
fans.  Depuis,  GumUitpdcpQÎir.fêmniet  apr^^u  cU» 
fut  reliée  veuve ,  an  conunmceoMDt  des  guerres  avtks^ 
On  lui  reprocha  ^u'tl  l'avoit  rcnvojrée  Imigu'dle  étotc 
pauvre,  &  qu'il!  avoir  rcprife  loriqu'elle  lut  devenuë 
riche  par  les  libéralités  d'Horteniius.  *  Plutarch  /»  vitd 
Cit«n. 

MARTIAI-  (Marc  Valcrc)  poète  Latin,  naquit  ï 
Bilbilis,  aujourd'hui  dite  Kubtin  ,  ville  de  l'ancienne 
Celtibcrieen  Elpagnc,  qui  cil  du  roy.iumr  d'Aratron. 
Son  percs'appclioit  Fionro  ,  &:  la  mere  rUc.lle:  ce  qu'il 
témoigne  lui  memcdansli  épigramme  du  }■  livre  >fic 
fa  fcmmcr/0Ïi4  MjruiU.lï  u  avouquevingc-unamlorr^ 
qu'il  vint  à  Rome ,  &  il  y  demeura  trente  cinq  ans ,  fou» 
les  empereurs  Galba,  Othon,  VitcUius,  Vefpifien* 
Tite,  Domitien*  Nerva  0c  Trajan.  On  crait  «^u'il  en 
fortit  après  la  première  Ou  féconde  anpée  de  Tnjan ,  lis 
voyant  négligé  par  ca  empennir.  Il  retourna  en  Coa 
on  il  mourutciiiqou  Iix  ansaprès.  The&  Domîtiet»  lui 
firent  du  bien  ,  &  lui  donricTcnt  le  même  Jioi:  qu'aux 
citov'insqui  âVoienttKM-i  cntans.  11  fut  crée  tribun,  SC 
ht  voir  qu'il  croit  de  l'ordre  des.  Cbeva.iers,  auiquels 
dans  l'amphithtàtre  on  donnoit  un  r.uii^  au-dcilusdes 
fimples ciioyenî.  Ni>usivonsqui'orzthvri.s  de  lc>  epi- 
grammes,  jjt  un  livre  des  fpsttacîts ,  quon  y  pnt  or- 
dinairement; mais  il  y  a  apparence  que  tout  ce  qu'il, 
avoit  écrit,  n'eft  pas  venu  jufqu'i  nous.  *  Plin.  U  feune 
parle  avantageufcment  de  lui,  /.  )>c^  nlt.  Lifcz  audL 
Souttan,  M^lwvtn^ScaiigittLi^Féët.  Lilio  GiraldL 
Domitiut  Calderài».  Georged'/feMiuinf.  PimeOi- 
nit.i  .  Ramirtsde  Prado.  MattRicu  Radcr.  Biillet,fi(. 
ffw.  dn  j'çjv.  ^r/«xpwrr./rff.& divers  autrcsqui  ont  écrit 
ta  vie. 

On  acoatumc  de  divifer  les  épigranimrs  tle  M.irtKil  en 
troispartics  fort  inéga^et.  La  pm^  p.tue  c :>mprtnd  ce 
qu'il  y  ade  bon  j  ccUc  d'après ,  ce  qu'il  ja  de  médiocre; 
te  kpliufraiide  ceqa'M  y  a  de  nauva».  Cc{l  le  jug»- 
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tDcnt  qu'il  fcmblc  avoir  voulu  faire  lui-même  de  ies  vers; 
StSiAjaniaB  mieux  rcaoomré)  qveldrfqu'S  &  dit  de 
~Al  propres  ouvrages. 

S»ntb»nÀ ,  funt q9*d*mmtii»mA  ,fuHtmÂla  fluu. 

Ce  pocie  cft  conlidcr^  comiM  le  frindjuV  niceiir  des 
iMHntcs  fondées  far  des  jeux  de  mon;(nxs  3  oe  peut  avoir 
l^tvanugc  fur  Catulle  pour  répigramme,  dont  la  force 
•&  la  beauté  ed  toute  renfermée  dao»  b  pâdèc^  {.'amou  r 
des  fubciiités,&  l'ailèâationdespoîntesdaRsIedîfîroim, 
avoir  pris,  des  le-  ttms  Je  Tibcrc  ou  de  Calij;«lï  ,  U 
place  au  bun  gûut  t]ui  fcpioit  fous  l'cmpirciiAujuifte. 
Cettccorrxiption  s  HuroJuilit  d'3b<.>rd  d.in-i  les  tLiil>.s  de 
droit  &  de  rhétorique;  cnluuc  elle  f;a<:?ia  ks  pluloio- 
4>htt  &  les  poètes  mêmes  ,  iur-unit  du  itrnsde  Ncron  ; 
mais  fous  leregncdc  Domitien ,  perfonnen'en  fut  plus 
infeâctflc  Martial:  outre  celi,  les  obfcenîics  font  la 
plus  grande  partie  dcfcs  ouvrages.  Ccft  ce  que  l'on  re- 
marque particulièrement  à  la  fin  de  fon  iroiliémc  livre, 
dMskleptiéoie  &  l'onuéme.  Pour  remédier  à  ces  in- 
CAnvtfticiH ,  <|uelques  perfonoes  »  dau  ces  dcmicrv  t  ems, 
«ncJuBéÎBtanMde  im  fcdkfl  de  cdks  des  épi- 
mniiiiesdeMirdil,  qui  ftfcnWiRie  moins  desdémits 
ac  leur  auteur.  Entre  Cf  ux  qui  (ê  font  donné  ce  loin ,  on 
peut  nommer  les  percs  André  Frulius,  Emond  Auger, 
Matthieu  Rader,  Pierre  Rodcille  ,  Jolcpli  Jou-.iiuy  . 
Jefuitcs  ;  &  M.  Nieolc  dans  fo:i  retiicU  ûtin  dcpi- 
j;riir\iaes  c'mjilÎL-s  ,  qu'il  i  iccumpigiiécs  de  courtes 
iiocesqut  func4brt  claires.  Qu,4nt  au  livre  des  fpc^cles 
ou  de  l'amphithéâtre,  qui  porte  le  nom  de  Mani.il,  on 
«roitqu'il  n'cflpas  de  ce  poirtc.  Une  des  meilleur';  tà\- 
;tioiisae  Martial  pour  le  texte,  eiKclIc  de  Vincetic  Ck> 
Jeflon  ,  profeflcur  en  droit,  ()ui  fut  faite  vers  l'an  i6go. 
par  l'ordre  de  LoubXIV.  roi  de  France,  pourlcs  études 
de  oHmfeîgDcur  le  dauphin.  *  Beilkt  »  f^pnou  det 

MARTIAL  (faîne)  évètjue  de  Limoges.  Les  Limo- 
4ÎDS  fondés  fur  une  prétendue'  tradition  de  leur  églife ,  af- 
lîircnr  que  ce  préhr.ivoit  ctc  dilciple  du  liUde  Dieu  ,  Â: 
qu'il  fut  envoyé  par  faiat  Pierre  A.in<>  les  (jauks,  oi:  il 
oréchadans  l'Aquitaine;  mais  Grt^»ire  de  T^kh  ne  met 
laniiniondcfaintMani.ll  qiicdans  le  HI.  liccle  &  fous 
l'empire  de  Ue-e  e.  M.  deCorJts  j,  publié  fur  ce  fujcc  une 
belle  dillenat ion  ;  &  NL  ikiiquet,  cvcquc  de  Montpel- 
lier, l'a  infcrée  dans  le  premier  vohimc  de  l'hiitoire  ec- 
ckliaftique  de  France.  On  attribue  î  faim  Martial  deux 
épitres;  l'une  aux  habitans  de  Bo  jrdeaux;  Se  l'autre  à 
cenxdeTmiloiiiètinab  elles  Ibnt  fuppolïes,  Al'^trd 
^fyaodestemisàLiinoges  pour  décider,  li  «odevoit 
donner  i  ce  Saint  le  nom  d'apôtre ,  comme  vouloient  les 
Limofins ,  ou  (êulement  celui  de  confcflcur  ,  comme 
nnûtenoient  c|uekiues  autrei  ,  ils  ne  kuit  oi  ccli  d  .lacuiic 
autoritf.  On  y  rapporte  plulicurs  bbks,  aulli  bien  i]uc 
dm^.  la  vie  de iliint Martial,  impnmecal.i  tin  d  Abdi.is. 
11  ctl  ccruui  que  làint  Martial  ne  v  mt  en  i^rince  que  lôus 
l'empire  de  Dece.On  fait  fa  fêté  au  50.  Juin.  Vtjtx.  LI- 
MOGF5. *  Billarmin.  dt ffrift,  ml. Kironius ,  A. t.  74. 
Le  Mire,  in  itn^.  De  Cordes ,  difrrt.  dt  S-  Mju.  Sam- 
nwrth.f5»j.  U.  CM!,  chrtfl.  M.  Du  Pin  »  biUntbtqae  dts 
Mteun  eiiiift.ijhqiics  dci  i lUf rentier  1  fiftUi. 

MAKTIÀL,  é^'éque  deMerida  enSTpagpe,  iîit  ac- 
cufe  d'être  du  nombre  des  LibcUatiqucs  ,  dans  le  lU. 
pédkt  il  fut  cltafliS  de  fi»  Itéo.  Saint  Cypricn  parle 
deld8ldcBafilkled'Aftlirc*.*3IÛfltCypricn,  if.  5t. 
64.68. 

MARTIAL ,  ou  Cornélius  Martialis ,  capitiinc ,  dont 
Tacite  célèbre  la  v  aleur. 

MARTIAL (  Julc ; ^ qui  le  poiJte  NLiiiui  diume  beau- 
coup de  loUangcs. 

MARTIAL ,  «brrtlM*,  GARGiLIUSMartialis. 

MARTL\L1S,  tlmvh:( ](JV£NTIOS  ott]^V£N 
eus  MartwUs. 

MARTIANAY  (  Jean  )  religieux  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faintMaur,  né  à  faint  Sever-Cap,  au 
dioccfc  d'Aire  en  Gafcognc  le  50.  Décembre  1647.  lit 
profclIionàTouloufelc5.Aoûti668.  i  l'ase  de  vingt 
ans.  11  s'appliqua  à  l'étude  dû  grec  &  de  l'heutiiy  tt  à 
k  crinfHcde  itoatuie  iâioiek  llaausadouii  une  pou- 
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vellr  édi[i<>n  drs  Oeuvres  de  faint  JerAm? ,  en  cinq  vrv- 
lumcs  >ii  fjfro,  qui  lurent  achevés  d'imprimer  '.\  Pans  1-111 
1706.  liir  laquelle  il  eut  des  différends  avec  M.  Stmon  ,& 
avec  plntieurs  autres  auteurs  qui  ont  publié  des  écriA 
cfwtre  lui.  Il  a  dt  fendu  contre  le  pcre  Pczron,  dans 
deux  livres  franijois  ,  l'autorité  &  la  chronologie  du 
texte  hébreu  de  l  écriture  lainnh  II  a  donné  l'anclenae' 
verficn  latine  de  l'évangiiede  Grim  Matthieat  avec  des 
notes  fiançoifo}  des  traitas  hifloriques  de  h  vérité  de 
l'infpiratUm  d«  livres  facrés  ;  un  traité  du  canon  de* 
livres  de  l'éerirure  ;  un  traite  de  h  m.iniere  d'expliquer 
l'écriture  ûinte,  l.i  v  1 1  de  S.  Jérôme,  &  les  trois  plc-auticr^ 
de  ce  pere  ,  tr.iduits  en  lr.in(,ois,  .i\  ec  des  niitc<  ;  une 
liiirnuMiie  .inalytique  de  plulieurs  lens  c.iches dç  1  ancien 
twttamcnt ,  inipriuiée  à  Piris  \'m  i-to8  des  cflàis  de  tra- 
duction ,  ou  remarques  fur  les  vcrfions  françoiics  du 
nouveau  teftament ,  à  Paris  l'an  1710.  &  le  nouveau  tef- 
timcnc,  avec  des  notes  prifes  uni«)uement  des  ibuices 
de  l'écriture,  in  ».  deux  voLi  Pars  171I.  I)  préporoic 
encore  d'autresoaviages,  U  entr'autrcs  un  commentaire 
faributericritairefiûnte,  où  il  fc  propofoit  de  l'expli- 
quer par  cMe-ilifiniei  loilqu'il  mourut  en  l'abbaye  de 
lainrGennain  desMs  Iei6.  Juillet  1717.  *  M.  Du  Pin  , 

biblmh.  des  mt.  etdef.du  Xl'/I.  fit'tli.  i  lirr^  fîa  éki^CjJc 
celui  de  fes  ouvrages ,  t.  4.  de  l'h<  lloire  de  iiiUTJttrtt. 

MAR  riANl,  ville,  -.^v^  fdREONA. 

MAR  I  L^NUS  CAPELl.A,  dvnhfs, CAPRl-LA. 

MAR  1  UN  (faint)  w>fc  N IC  ANDRE  (faint  ) 

NiAKTKjSAC  (  Etienne  Algay,  heur  de  )  com- 
menta vers  l'an  1680.  à  donner  en  fran^ois  diverfes  tra- 
du^utos  en  profe  de  quelques  poètes  Latint.  Elles  font 
^neilleurcsquecdks qu'on  avoit  publiées  avant  luifiir 
les  mêmes  auteurs,  fans  excepter  mcme  M<dc  MarolfesJl 
a  traduit  les  trois  comedicsoc  Ttnntty  aulqueUet  MIM* 
duPort-Royal  n'avoiem  pas  voulu  toucher;  N«r4Cf  touc 
entieï' ;  tttft  &  fiivriut  i  Virplt  ;  0e  (i  on  excepte  la  ver- 
lion  d'un  ou  dedeux  livres  A:  l'Enéide  fe  parti,  faite  par 
M.  le  Maître,  il  n'y  en  apoint,  de  celle  s  qui  ont  paru 
en  profe  ,  qui  dois  ent  lui  dilputer  le  pn\.  C  es  tradvic- 
tiniis ibut hdelksjcxaetes  claires;  mais  ccqu'il  y  .idc 
partie  lier ,  c'cil  que  Martignac  a  foin  d'ajuiUr  l  .in- 
CKnne  géographie  iivfc  h  moderne.  On  a  aufli  de  lui 
une  traduét.cHi  île  l'imitatu^n  de  ].  (.  Il  avoir  commcoc£' 
celle  de  la  bible  :  Ion  dernier  ouvrage  fut  la  vie  dcsar-* 
cbevéques^'  derniers  évéques  de  Paris  du  XVII.  liccleà 
Il  mourut  en  1698' â^é  de  7o.am.*  ftunui  its  f<4V4nt 
du  îg.  Stvtmhi  i6y8.  légttm  des  Mteun  tpàg.  94. 
Baiilet ,  ft^nunt  itt ffâmtM fia  tû  nitifus  pémmMr. 
&  fur  Ut  tfiiH8.firMfmfiti 

MARTIGNANO  ,  ancien  bourg  de  THctrurie.  H 
eft  dans  le  duché  de  Bracciano ,  dans  la  province  du  p- 
rri;nriiiie ,  enti  e  !e-i  petits  lacsdc  Martignano  &  de  Strac- 
eit  Cipa,  a  cmq  licuës  de  Rome,  vers  le  couchant.* 
Muy. 

MARTIGNY,  Martisach  ,  bon  btuirt;  du  twys  de 
Valais,  allié  des  SuilTcs.  O-  bourp  eft  près  du  Khrïne, 
fur  la  Dranlc ,  qui  kdivifc  en  dcuxpartiçs  jointes  par  un 
pont,  &  ileft  cooliderable  pir  fit  bonnes  mines  oefèr.- 

*  Matv. 

MAR  riGUES,tfc<«*rt  MAR.TEGUES. 
MARTIN  (faint)  pipe,<««vh«MARTlNLdece 
non,  pape. 

MART1N(  laint  >£vequede  Tour?  dans  le  IV.  fîéehi 
étoit  Hongrois  déflation.  Il  nîquit  vers  l'an  1,16.  iSaba- 
rie  vilicdc  Païuiciiic,  à  prefent  S;  V:! . ,  !  1;  ,s  la  balle  Ht>n- 
grie.  il  fut  élevé  a  l',\v!e  :  Icu  pere  tt^  .i  :nl)un  militaire 
li:  il  fut  lui  uictnedcdine  ,au  Icrvicc.  A  l'àt'ede  di\.\r.s 
dic  retira  d.ins  rei;lire  des  Chrétiens  nu'jjre  l«  parcns 
qui  étoicut  paveiis ,  &  put  Icdcflcinde  \  i\  re  dans  la  Ku 
traire  ;  ma  is  il  i  ur  «11  olc  malgré  lui  dans  la  miliccwSa  pio- 
tdlion  ne  î  empêcha  pas  de  pratiquer  Ics  venus  ciiré> 
tiennes,  &  iiir-tout  d'exercer  la  charité  envers  les  pau- 
vres. Ayant  un  Jour  rencontré  un  pauvre  tuut  nud ,  peu-, 
dant  un  rude  hyvertanx  portes  de  la  ville  d'Amiens,  il 
coupa  Ion  habit  en  dieux*  pour  endomterlanioitijàos 
pauvre.  On  rapportcqu'il  eut  lanuitunevifiondanf  h-  v 
quelle  J.  C.  lui  appanu  fcvêttt  de  cene  moitié  d'habit  « 
difinc  auxanea»  t'tfi  Umm  fà  méttvitH  ét  tnJuht, 
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^îUntfùttnmgmu  Csttthmne.  U  NÇVt  bientôt 
âfriltkbaptèine,  ftowintediSn fin  congl  «te  lenipe- 
nur ,  quotqu'avec  peine.  H  le  retira  dooc  vgtit  cox) 
ans  de  lervice ,  &  paflà  plufîeuR  années  à  mener  tine  vie 

(blicairc.  Il  fortit  enfuitc  de  fafolitudc  pour  aller  trou- 
ver hinr  Hihirc  ,  c\cquc  de  Poitiers,  qui  lui  conféra 
l  'ordrf  d  rtorcifte.  Voul.mt  s'en  retourner  en  Ton  pays , 
pour  vilitcr  fc-s  pircnsfic  lc$  convertir,  il  fut  attaque  en 
chemin  fur  des  voleur»,  qui  voulurent  le  tuer,  &  fclai- 
inRKdeluii  nuis  il  en  convertit  un,  &  arriva  eotin  en 
ÛcOBimtk  là  mère ,  &  s'oppoh  fortement 
evèqaesArîent  ,  qui  dominoient  dans  l'Illyrie. 
t  revenu  en  Italie  ,  &  apprenant  que  l'éslife  des 

•vokMlittnd ,  Ulê  retira  pfii  de  la  vole  de  Kfikn  :  nuis 

Auxence  qui  en  étoit  év  êquc ,  ctint  Aritn ,  le  chafli. 
Martin  fc  rerira  dans  la  pciitc  ille  ippcUce  Gillinaire,  fur 
les  côtes  de  la  Ligurie ,  près  de  k  ville  d'Albin^a.  Quand 
il  apprir  que  fâint  Hilaire  rcvcnoit  de  fon  exil,  il  alla  le 
joindre  ,  &  vint  s'établir  près  de  Poitiers  ,  où  il  fonda  le 
monailerc  de  Ligugé  ,  où  il  aflembia  une  nombrcufe 
communauté  de  religieux^  Quelque  lemsaprès,  l'églifc 
de  Totirs  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  de  faintLi- 
dotre ,  \Iartin  fut  enlevé  de  force ,  proclamé  c  vêque  par 
k  peuple  »  6c  facré  le  douze  du  mois  de  Juio  l'an  371.  ou 
fikn  «Taiitra,  574.  ou  ^75.  Le  chanfpnentd'mt  ne 
lui  Ht  point  changer  de  manière  de  vivre.  Ildt  mr  in 
quelque  ttms  dan%  une  cellule  ,qui  tenoit  i  l'cgiitc  ,  nuw 
loulinnt  trop  dedilb'aâion  par  les  villtcs  qu'il  rccevoit, 
il  établit  un  monallcre  à  deux  milles  de  la  ville,  entre  h 
LoireSc  une  roche  cfcarpcc.  II  s'y  ht  une  cellule  de  bois 
te  la  plûpire  des  fr«re$  habiioient  dans  des  trous  qu'ils 
avoient  creufésdans  le  rocher  ;  c'eft  le  lieu  où  eft  à  prc- 
feot  l'abbaye  de  Marmoûtier,  &  (ônda  depuis  d'autres 
BMmfteres.  Ayant  été  obligé  d'aller  à  la  cour  de  l  'em- 
pereur Valentmien  ,  quitoètalORdaps  le»  Gaules,  ce 
prince  qui  ne  l'avoit  pas  voulu  d'abord  recevoir,  lui  fit 
cnfuite  beaucoupd'honneur.  Il  combattit  fortement  les 
relies  du  Paganilme  qui  étaient  dans  fon  diocefc ,  &  ré- 
prima les  fuperftitions  qui  y  rcgnoieni.  Le  tyran  Ma- 
xime ^'ctintemparc  des  Gaule";  après  la  mon  de  l'empe- 
reur (iri;  n  ,  faint  Martin  lalla  trouver  àTreves;&tit 
tous  Tes  cffurts pour  empêcher  que  i  on  ne  condamnât  à 
moit  kiPriTcilIianiftes,  pourfuivis  par  Iihace  &  Idacc , 
évêques  d'Efpagne.  Noiiobftant  les  remontrances  de  faint 
Martin,  ces aeux  évéques  ayant  obtenu  la  cotidamna- 
âoo  de  ces  lieretique»*  fiunt  Martin  revint  à  Trêves  l'an- 
qiefiiivaitet  0e  Manne  le  IbOiciti  de  conununtauer 
avec  les  évéoucs ,  qui  avoient  pourfuivi  ce  procès.  Il  ht 
beaucoup  d'Honneur  i  (àint  Martin ,  &  l'engagea  enfin , 
en  le  menaçant  de  fjirt  mourir  ceux  pour  qui  il  venoit 
dcmJnder  grâce,  de  communiquer  avec  UluccSc  les  au- 
tres cvequcs  de  fcm  parti;  maislaint  Martin  fc  repentit 
bientôt  de  ce  qu'il  avoir  fitt ,  quitta  promptement  la 
ville  de  Trêves ,  &  revint  à  Tours.  Il  mourut  à  Candes 
k8>dc  Novembre  de  i  an  {97.  fuivant  le  fenriment  le 
lus  probable  ,  quoique  contedé.  Son  corps  fût  poné 
Toun»  4c  cnterrccntreksGOrpaderaint  Catien  6c  de 
SbUdoire  fis  prédecefiëurt.Leiévfqoa  du  concile  de 
Tc«i»,  leiitt  CD       hooofcwnt  k  nonoiie  de  ftint 
Mardti.  Set  retiques  furent  inntferie«  l'an  47t.  dans  fé- 
glife  que  l'on  appelK-  Iprcfentde  Paint  Mai  tin  ,  qui  étoit 
alors  delfervie  par  des  moines.  Pendant  les  pierres  des 
Normands,  danslelX.  licclc  ,  fon  corps  fut  porté  iAu- 
Xcrrc  ,  ou  il  demeura  51.  ans.  Il  fut  reporte  à  Tourscn 
887.  où  il  a  f  te  confcrs  e.  Saint  Martin  cil  le  premier  dc5 
làints  confeflcurs  auTqucls  I  cglifc  Latine  ait  rendu  un 
culte  public  LaiFiraiiqeil  venus  dans  les  Gauks  lliono- 
lerent  d'une  manière  particulière ,  &  ce  cuhe  palià  dans 
ks  peyt  étrangers.  Nos  anciens  François  avoicw  tant  de 
IcTpea  pour  la  mémoire  de  ce  Saint  t  qu'Ib  ponorcni  la 
chape  à  la  guerre ,  Ce  comptoient  les  annéet  depuis  le 
trépas  de  ccïàint  prélat.  Onfaitfafôtc  au  11.  de  Novem- 
bre ,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  (a  mort  ;  mais  qui  eft 
plutôt  celui  de  fa  fcpulturc  ;  car  s'il  t  ik  mort  unDunan- 
chc  l'an  597.  comme  nous  l'aflure  faint  Grégoire  de 
Tsur;, il  laut  que  cefoit  lc8-&:  non  pas  le  ii.deNovembrc. 

Grégoire  de  Tmst  Sulpice  Scverc,  Paulin  de  Perigueux  i 
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&  I^rtuntt,Ofitpadéivantageu(èmeptdeceIàkit^&  fur. 
Mut  k  fécond,  qui  étoît  findifctpk ,  8c qui  a  écrit  plus 
pamcnUcRmcnt  fa  vie.  *  Vntt.  auffi  les  auteurs  de  l'nif- 
idre  deFnnce ,  Baronius  éc  Spoade,ifl  MaiU.  ttci  Ro- 
bert &  Sainte -Marthe ,  Giii.  Chnft.  c-t. 

Grégoire  de  r«Hrj  dit  que  cette  mort  arriva  fous  Cc- 
fairc  &  Atiicus ,  confuls ,  en  597.  Jofcph  Scaligcr  h  met 
en  595.1epcrc Pctau  en  4oi.Ëaro<itu$,Calviiius,&c.eti 
401.  &  les  pères  Bollaodus,  Sirmond,  Labbe,  &c.  lâ 
hxoit  en  400.  Ca  di&rentes  opinions  ibnt  fondées  fitt 
quelques  ratibnc  qui  paroifTcnt  alTez  phulibks  ft  OonfiF' 
ffléesparl'aatoriiideGregoiiede  Tmst  ou  ptr  cdia 
de  Sulpco  Sevav,  de  PMpeit  00  de  Si^bcit;  Cerne 
qui  foutiennent  «ne  ce  fur  en  ^00.  fe  fondent  fur  c» 
qu'en  l'an  400.(«isle  confulat  d'Aurelien  8;  de  Stili- 
con ,  le  II.  Novembre  tomba  un  Dimanc'iL.  O  jt:  e  cela 
Gre^iredc  Tours  met  la  mort  de  Clovis  «.eut  doiizc  ans 
^pf-'  ^1  lli^  J  ■  [ir  Martin.  Clovi-)  mourut  le  ly.Hom 
vembrc  de  i^n  îu.SulpiceSevcre  metfeize  années con^ 
mcncées  depuis  que,  fous  le  confulat  d'Lvode  en  l'an 
}86.  Saint  Martin  le  trouva  à  Trêves  près  de  Maxime» 
jufqu'a  Ci  mort  ;  &  fi  ce  Saiot  iut  mort  avant  l'an 
comme  quelques-uns  l'aflurent ,  il  n'y  apasd'appi 
que  Sulpice  eut  oublié  d'en  parler  ;  néanmoins  le  1  _  ._. 
gnagedeQmgoirede  Tau»  dok  remporter  fur  des  cm* 
)eâura.'*  c$itfiitt$3t, ,  outre  kfinceurs  que  je  viens 
d'ail eguer,Sca%cT  »Pietui>  k  foe Libbe»  in Xmh«* 

f  âf  t  S. 

« 

MARTIN  (Saint  )  L  de  ce  nom  pape ,  natif  de  Todi 
dam  le  duché  de  Spotete ,  fucceda  à  Tbttdtn  le  i.  Juillee 
de  l'an  649.  Au(Ii-tdc  après  fon  élcâion ,  il  aifcmbla  k 
Rome  un  concile  de  cott  cinq  évéques  où ,  après  avoi# 
là  6t  examiné  tres-foigoeuTenent  tout  ce  qui  s^toit  écrit 
de  pins  impertv»  de  part  A  d'antre  louchant  l'herede 
des  Manothelitef  »  «i\  étiUk  ka  deux  volootéi  &  lec 
deux  opetadoQS  de  Jefiis-Chrift  On  les  expliqua  par 
vinf^t  canons;  8c  "Théodore  évêttue  de  Pharan,  Scrgius, 
P;.  I  jIli.  ,  P^LiI  patriarche  de  Con[tantinople,  Cyrusd'A- 
lexandïie.eit  divers  autres  y  furent  déclares  herctiqueSa 
On  condamna  aulTi  ledit  d'Heradius,  nommé  Bflltjhf 
Se  celui  de  Conlïant  nomme  l'jpus,  que  Paul  de  Con» 
ibntiiiople  avoit  fait  allîchcraux  portes  de  l'églilecom» 
me  un  formulaire  de  ibi.  L'anncreur  Confiant  fit  mourir 
cruellement  les  dcfenfcurs  de  la  foi  Orthodoxe  en 
Orient ,  &  envoya  ordre  d'arrêter  le  pape  en  Occadenc. 
On  dit  que  celui  quiavoit  ordre  de  fc  (âiîir  du  (àtnc 
pontife  »  lorfqu'ilMKkà  Vantettoerdit  la  vùH.  Depuis, 
S.  Martin  ayant  été  aniiék  ttf.  luin  <53.  par  ordre  de 
l'exarque  "Théodore  Calîiopas ,  fut  conduit  î  ConfUn- 
tinople  ,  &  de-li  fut  relégué  par  Conllant  dans  ia  Chpr- 
fbnefe,  où  il  tînit  fcs  joun  par  un  long  martyre  ,  m 
milieu  de  mille  incommodités ,  le  ix.  Novembre  de  l'an 
655.  hx  ans  un  mois  &  16.  jours  après  fon  élévation  fiir 
le  faint  lîcgc  :  il  écrivit  divcrics  épitres,  &  nous  en  avoat 
dix-huit  dans  l'édition  des  conciles  de  Binius  &  ailleurs^ 
Eurent  L  avoit  été  clil  en  fa  place  par  ordre  de  C«»^nf, 
*  Anaftafe  ,V« vtr.  Ptnnfittm.  Batoniust  iu  âmuL  ^mêt» 
tjr,  <^(.  M.  Du  Pb,  BîMiMè.<<#i  Mt.  ttthéâ  nufittlt. 

MARTIN  ndit  IV.  par  ceux  qui  mettent  Marin  IL 
&  IIL  au  nombre  des  papes  du  nom  de  Manin,  fut  élQ 
après  Nicolas  III.  le  aa.  Février  de  l'an  izgr.  Il  étoit: 
Fran«jois,né  à  Andrecelles  dans  la  province  de  Bric, 
d'où  il  prit  le  nom  de  S<m9n  de  Brie.  Après  avoir  été 
trcforier  de  S.  Martin  de  Tours,  &:  nomme  garde  des 
fceaux  duroiS.  Loiiis,depui$ii6o.;ufqu'en  u<$i.  Ufiie 
fût  cardbaldtttitredef«nteCecikran  iai6i.jpar  Ur- 
bain IV.  Le  fiege  avoit  vaqué  fix  mois ,  loriqu'on  le 
mit  fur  le  ficgc  pontifical  à  Viterbc.  La  ville  de  Rome 
étoit  alon  dmflk  par  diftnm  partis  i  ce  qui  obi%9 
le  pape  d'aller  recevoir  k  oooronneAOrvkto,  croyant 
la  ville  où  il  avoit  été  élil,  excommuniée ,  î  caulc  de 

S|uelquç  violence  qu'on  y  avoit  faite  aux  cardinaux  af- 
emblés  en  conclave.  Après  cette  cérémonie,  il  s'ap- 
pliqua  uniquement  à  procurer  le  bien  de  l'églitt^.  Un 
de  Tes  frères  l'étant  venu  voir,  quelque  tcms  après  (on 
ékâkin}  il  le  nnvoya,  &  œ  Iw  donna  qu  auuat  d'w 
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Rcnt  qu'il  loi  en  faUoit  pour  les  û*is  de  fon  voyage , 
difant  qu'il  ne  pouvort  pis  difpofer  des  revenus  du  ûuit 
fi-  cc .  dont  it  n'étoit  que  r«(Kaiaiiie.  U  appaifa  les  di- 
viiions  qui  troubloieut  hvîlte de  RoBCj  &  ayani  ap- 
pris avec  un  dcpliifir  extrême  U  barbarie  des  SwdiOH 
contre  les  iTancois,  aux  Vtfm  5f cibciWf < .  >  «D  IlS*.  il 
«xcoramunia  l'icrrc  d'Aragon  c^ui  en  étoil  auteur ,  & 
j^ichel  Paicoloeue  cmpcicur  d  Orient,  quj  s  «oit  ii- 
Itué avec  le  mcmc roi.  L  an  r-85.  Mirtia  ttaiit  i  Pcroufc, 
y  lit  l'office  le  )our  de  U  fecc  de  l'àquci  15.  Mars,  iSc 
anurnt  bob  jours  après.  Il  avoit  tenu  le  litgc  4.  atis, 
«Q  mds  «E  7.  jours.  H«mi/  IV.  lui  fucceda.  *  Pkuac 
Du  Chfae.  Papire  MalS»,**.  î»«fc  Sponde  tt 
Rainaldi ,  tn  Annal  Etd» 

MAR.TIN  IIL  die  V.  Rjonum,  nommé  Om»  ou 
Tudcs  i-<,'.on,u,  cirdinal du ttoedeûiniCîeorgcau  voile 
d  or  fu t  fii:  pape  au  ConcSe  deConftaoce ,  après  que 
Grecoirc  XII.  y  cui  t«t  une  abdication  volontaire  du 
pontihcati*  quc]can  XXIII.  y  eut  été  dépolé  aulî.- 
feitn  que  l'antuup.  l'icrre  de  la  Lune,  qui  (c  kiloit 
OOmmcr  Benoît  XIU.  Le*  pores  du  Conak,  qui  louha.- 
toicotde finir  un  fchifmc  quipartagcoit  l  cj;Ulc  depuis 
pnmKC  aonfcs*  «rouvereni  à  propos  de  procéder  à 
aéleftioadhidftid  p«pe,qmdcvoit  eore  fiutt  pour  cette 
fois  fculenenc  par  les  cardinaux  avec  trente  prélats,  ou 
•utres  pcffoBOeiecclefuftiqucs,  tirées  des  nations  qui 
<toicnt  au  concile.  Enfuitc  les caidiiuux  &  ces  élctteurs 
entrèrent  au  conclave,  qui  fut  «nu dans  la  maifon  de 
ville  de  Confiance ,  où  lix  jours  après  ils  élûrent 
Martin  V.  qui  fut  couronné  le  ii.  Novenjbrc  1417.  U 
étoit  îils  à'Af,.tfct  Colontu,  avoit  tic  lait  cardinal  en 
I40J.  par  Innocent  VIL&.  avoit  txtrcc  divcrks  Icga- 
fjoAS.  Le  pape  prcfida  à  la  XUI.  feflion  du  concile ,  & 
aux  fuivantcs ,  &  n'oublia  ricti  pour  conlcrver  la  paix 
dansVéelHè.  Aptc>  U  mort  de  Grégoire  XII.  il  rc.,ut 
fcm  XXUl.  &  le  ht  doyen  du  collège 
dcscaidiiuux.ll  eut  plus  de  peine  i  ramener  Benoit , 
qui  n'étoit  fuivi  que  de  «inatie  cardmaux,  deux  defqueb 
rabandonncrcni.  Cependant  «mtc  la  Chrétienté  recon- 
nut Mirtm ,  tNccptc  le  petit  lieu  de  Panifook  enCaa- 
logne ,  où  s  étoii  retiré  l'antipape ,  qui  menaçoncocoK 
r&life  de  nouveaux  troubles,  parce  qu'il  etoii  appuyé 
par  Alfonfe  roi  d  A  raison.  Celui  ci  fefenunt  oBcnlc  de 
ce  que  le  pape  prenant  le  parti  de  fjjuis  d'Anjou,  lui 
«voir  donné  le  titre  &:  1  invcihturc  du  royaume  de  Ka- 
plc^  rechercha  les  moyens  d<.  s'en  venger.  Le  concile  de 
Conftanccdansla  XLlV.lcilioncn  avoit  afligné  un  qui 
lè  devoh  tenir  à  Pavie  en  1415.  &  lequel ,  à  cauk  de  la 
oeO»,  fut  transféré  i  Sienne  pour  l'année  fuivanic.  Al- 
folfe  s'imagina  que  c'étoît  une  occalion  de  fe  venger  du 
pape ,  en  remettantfiirkttpiil«p«*»entionsde  Benoît. 
Pour  cela  il  envoya  un  anbafidcnr*  ^và  par  prcicns  & 
par  promclfes ,  ht  tout  ce  ou'îl  put  poïureiaUir  l obéît- 
Cince  du  ûux  pontife ,  &  détruire  celledeMamn ;  roai 
la  mort  du  premier  qui  linit  fe-s  jours  l'an  1414.  en  fon 
oblHnanon  dans  fon  château  de  l'aiûkola,  ht  prendre 
d'autres  mcfurcs  à  Alfonfe.Ce  prince  htenfortc  que  les 
deux  cardinaux  qui  rd^oient,  élurent  Gilles  de  Mugnos 
^(pagpol,  chanwuc  de  liarcelont ,  qui  le  lu  nommer 
Ckmeot  VUI.  &  qui  cria  des  cardinaux.  Les  pères  du 
CDOcHé  de  Simie  coodamncrent  cette  éleâion;  mais 
le  pape  MlVtin  craigpiant  fagement  que  ce  nnal  ne  prît 
ndne»  ficdîflbudre  cette  afllmbtée ,  0c  convoqua  un 
concile  i  Bâlc  i  fept  ans  de-U.  Cependant  il oaiu  avec  le 
roi  d'Aragon ,  Bt  enibrte  que  f  antipape  céda  en  1419. 
&  fe  contenta  de  1  évcché  de  Ma  jorquc.  Ainli  le  fchifmc, 

Jui  avoit  caufe  tant  de  maux  à  1  églife  perdant  51.  ans 
ut cnticrcmont  afloupi  parla  prudenc:  1.  Martin.  Il 
avoit  dc)a  envoyé  à  Conftantinople ,  pour  tacher  de 
finir  IcIchifmedcsGrecs;  mais  l'exécution  de  ce  projet 
étoit  rcfcrvée  à  Ion  fuccdlcur  Hugenc  iV.  Le  pape  Mar- 
tin écrivit  aux  Huflites  pour  les  ramener  à  leur  devoir, 
t£  lit  une  conftitutioo  célèbre,  en  faveur  des  eccklladi- 
ques  contre  les  îuges  feculiers.  Ilnununu  d'apoplexie  i 
Rome  teé  de  6$.  ans  k  so.  Février  14^1.  célèbre  pour 
avoir  parfaîteincnt  éiaUi  rumon  de  C^cglife,  le  repoc 
de  nulie  ?c  de  h  ville  de  Rome,  qu'il  remit  daos  un 
ancica  édat.  U  avoii  kdu  k  ijjat  fiege  15.  ai»,  3.  mott  Ac 


M  A  R 

lî.  jours,  &  avoit  coropofe  divers  ouvrage^.  Stm  fucccfl 
fcurfut  Btjftnt  IV. CtnfulitT,  Loiiis Jacob,*  r.dUothJ'oiUif. 
les  aéles  du  concile  de  Conftance ,  Bzovius,  Sponde  Se 
Rain.ildi  m  Annul.  tuL  bi^  du  Stfcj/mr  par  M.Pithou, 
M.  Dn  Pin*  Mbiik  4u  ênmn  tul^éi^uts  du  XK 

MARTIN  (Saint)  abbé  deVeftoaCBBMEttluiinlquie 

i  Nantes,  vers  l'an  517.  d'une  des  roeSleorcs  tances  de 

la  ville.Quandfesctiv'L  l  i  tit  faites,  iltmbtaflâl'me 
ecckfiaftique.  Il  ne  lui  p.r.  piutot  di-icre,  que  Félix  fora 
évéque  l'employa  au  minilHre  de  u  preJicaiion ,  flc 
l'envoya  dans  une  ville  pioche  de  Niiite^nomnit.  Mer- 
bauge,  pour  y  aniKHicer  l'évangile.  Les  liabitai.  de  c«te 
ville  ne  voulurent  point  l'écouur.  On  dit  qu S.  Martin, 
avcni  par  une  révélation  de  ce  qui  dcvoit  arriver  àcette 
ville,  s'en  redt»  avec  fon  hôte  nommé  Romain  .  Se. 
qu'aufli^  h  Tilk  foc  inondée  fcabimér  par  ks  crax, 
qui  formèrent  dans  ce  Uett  UB  eiaad  Jac  qu'on  y  voie 
encore.  line  reftaque  l'endrottle  pliBlievédetevîlk. 
qui  fut  réduit  en  un  village.  S.  Martm  n'ayant  pas  rciiHîa 
entreprit  plulaurivoyage?,  &'  parcourut  toute  l'Euro- 
pe, ttant  de  retour  en  Bicugue ,  il  fe  bâtit  un  hcrmiiage 
dans  la  lurctdu  .Vienne.  Apresyavou-  demeure  quelqua 
teitisieul,  il  s'y  forma  une  communauté,  &  eniuite  il 
alk  batir  un  monaiUre  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  ia 
forêt,  appellé  Veruv,  maintenant  Vertou  ,  i  deux 
lieues  de  U  ville  de  Nantes ,  où  il  Ht  pratiquer  une  règle 
.  qu'il  avoit  apportée  d'Italie.  Il  fonda  encore  d'autres 
I  monaftood^ommes  &  de  fitlcs»&  mourut  ki4.0e" 
I  tobïe  l'an 601.  &gé  de  74.  am.*  ântnjni.  afud  Mabilkoi 
Bailler,  vus  itt  Stints. 

MARTIN  (Saint  )  évéque  de  Braguc  en  Portugal, 
qui  vivoit  dans  le  VI.  (letle,  ttoit  de  l'annonie  ou  do 
Hongrie.  Ayant  quit.e  ion  pays  allez  jeune,  il  t\t  uni 
voyage  en  l'.ilclhnc.  Dt-ia  il  pafla  en  G.dice  ,  ou  il 
prêcha  la  toi  Catholique  à  Thcodcmire  roi  des  Suevca 
qui  étoit  Arien, &  le  con vertu;  &  après  avoir  été  pen- 
dant quelque  tenu  abbé  de  Dûmes  près  de  Brague ,  il 
fut  élevé  furk  fiege  epifcopaldeceoe  vifle»  &  preiîda 
au  lèctiod  concikde  Braguc ,  tenu  l'an  57a- qui  étotc 
k  6io.de  l'erc  d'Efpagne.  Le  cardinal  Eûromus  croie 
qu'il  mourut  l'annc-e  d  après  la  célébration  de  ce  cnricile; 
mais  il  y  aplus  d  a.pparaicequecene  fiii  qu'en  j8o.  Il 
eut  pour  fucceficur  Pantarde,  k  même  qui  foulcrivic 
au  troilicme  concile  de  Tolède  en  î8s|.  Ifidore  de  Se- 
i')/f  dit  qu'il  avoit  lu  de  lui  un  livre  intitulé,  de  lu  dif- 
ftremc  dej  quuiie  vtuiii  (Ârdinâlesi  il  un  volume  d'é- 
pitres.  Le  premier  ouvrage  fut  dédié  au  roi  Ariariiire  , 
qui  k  cherilibic  l'honoroit  pour  fa  do<.ti  nie  ts.  uuur 
la  fainieté.  C'elt  le  même  que  nous  avons  dans  b  biblio- 
thèque des  pères,  &  dans  un  volume  l  part  imprimé  i 
Bile, parles  Ibioi  de  Gilbert  Ncnoraie,avcc ce  tities 
fmmtUttmJlévitSt /««  de  dtgla«uut  ^«tm  wrnnm 
iémbiuliim.  Le  m&ne  prélat  recueillit  anffi  des  anom 
Orientaux  au  nombre  de  vingt-cinq,  qu'il  prdènta  au 
même  Ariamire  &  au  rynode  de  Braguc.  Ces  canons 
font  dans  l  édition  conciles  de  Binius.On  attribue 
encore  à  cet  evequt  une  traduction  des  fentcnces  des 
pcrcs  d  Ilg\  pte  ,  que  nous  avons  dans  les  vies  des 
percs  de  Kclwcide.  Le  X.  concile  de  Tolède  fait 
mention  de  lui. Sigcbcrt  en  parle auili ,  sn  idt.  1. 
117. fanâ. Ilidorus,  r.  lî.  de  vir. lUuL  Honoré  d'jliinci»» 
/.  j.  1. 16.  de  lumm.  eul.  Trithéme.  Baronius.  Bcllarmin. 
Gatiias  Uailâ.  Amhroife  Monki.  Amoult  Wion.  Pof- 
(èvin.  kMitt«  ftc.  M.  Dn  Pin  »  MfÏMirfw  d»  Mtim 
eulefiafiiques  du  VI.  fitde. 

MARTIN,  roi  d  Aragon ,  fecood  fib  de  Pin?»  IV. 
dit  te  Ceremmeux  ,  ufurpa  la  couronne  en  1J9  après  la 
mort  de  fon  frcrc  fe/in  1.  qui  mourut  d'une  chtitc  de 
cheval  à  h  chall'e,  &  au  préjudice  de  deux  filles  qu'il 
avou  laidecs  if  tanne  femme  de  .M.irri><rM  comte  de  Foix  , 
&  T»Und(  lemme  de  Leuu  II.  roi  de  Naples,  comte  de 
Provence.  Martin  avoit  un  hk  de  même  nom  ,  qu'il 
maria  avec  M/im,  hlledc  Yreienc  111.  du  le  Simple,  roi 
de  Sicile  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  ce  prince 
fws  cnfans ,  &  mourut  lui-nCoie  k  }i.  Mai  de  l'an  1410a 
kdemkr  dekfiuniikdcs  comitcs de  Barcelone.  *  Surica, 

in  Jwt.  J».  |.  Mariant 

MA&TiN 
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;  MXEOTN  ou  MARTINOS  POIjONOS,  eft  aiiifi 
toaeat  t  puce  qu'il  Iloit  fiaxtotne  nattFde  Pologne , 
bien  que  auclquies-unsle  6lKnt£coflois,  6t  les  autres 
ïrançois.  Vohterran,qu5  a  écrit  qu'il  avoitjpris  naiflance 

î  Cirfcli,  \  î;'<  cl'Ii  l'i^  '  r.  Ombrie,  le  confondoit,  félon 
toutes  !fî-  Jpcart  n:t>,  i.n  un  Martin  de  Carfola,  dont 

1 1  iT  ]i  1  :nt  I  un  .i  u  l:  .  ;  2 .  1 c«  termes  :  Pvntijicu»'  fj-'n  .1  ■ 
atrum,feu  ttmfvntm  ctram  htjlonts  finpftre  VintmiiMs 
<J"  Mâmiut  CsrCdims ,  &i.  Martin  de  Pologne  étoic  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faim  Dominique  ;  &  non  de  Cï- 
aeaux  ou  de  faint  Benoît ,  comme  l'ont  écrit  Charles  de 
Vifch  >  auteur  de  ia  bibliothèque  de  Gteaux  ,  Gafpard 
JoageUn %  dans  Ton  livre  intitulé,  fuerfmtftnâi  Btriurdh 

dnm  auoa.  U  fiiK  penimicier  de  leao  XXL  Se  de 
tGooltsin.(|iiiteiioiniittifaFchevecbédeGiidàe  en 
Polome  -,  mais  dans  le  tems  que  Martin  en  alloit  prendre 
polTtwOQ,  il  mourut  à  Bobgnc  le  19.  Juin  de  l'an  1x78* 
Qgjlqucs  auteurs  le  font  archevêque  de  Coicncc  ,  & 
d'autres  de  Bcncvcnt  ;  ccjjcndant  il  eft  fcur  qu'il  n'eut 
que  l'arche  véchc  de  Gncfnc,  auquel  Nicolas  III.  i'cleva, 
ics  électeurs  ne  pouvant  pis  s'accorder  pour  la  nomina- 
tion d'un  prclat.  Martin  ivoit  écrit  une  chronicjue  ,  qui 
fiait  dans  certaines  éditions  i'aa  i}U).  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques  aureurs  qu'il  vécut  juli]!!!!  ce  tems.  Mais  ce 
fioktee  tue  addttîon  de  quelque  tutre  écrivain;  car 
|4iitîn  merqaeklaïuauqudnih  (bu  ouvrage  dans  la 
|tre&ce  en  ces  temesiE»  F.Uurtintif  imnim  ftf*  ftcmtn- 
ttMuu  &  (4ftU*Ms,  tx  dtvnfif  tbwùcis  àrgtftit  fitmmrmm 
ftnnfuum  &  mftntorvm.pdfcns  efitjculttm  ufq»t  4dj«ân- 
gtm  XXI.  f*f*m  itduxi  mihfivi.  pape  mourut  l'an 
\if'l-  On  a  ajouté  diverfes  chofes  à  la  chronique  de 
Martin  Polonus  ;  entr'autrcs  ,  l'hiltoirc  de  !a  pipcirc 
Jcill;i',-  ,  i;  i>  fe  trouve  dans  l'tdition  de  Bile  de  l'an  i<iî9- 
&  d'Anvers  de  l'an  1)74-  mats  ces  additions  ont  été  re- 
tranché dans  l'édition  qu'en  a  &ite  Jean  Fabricius,de 
l'ofdre  de  Premontré,  fur  un  ancien  mantiTcrit  du  tems, 
impriaiéi  Cologne  en  1616.  On  bi  anribuë  encore  des 
Icraioos.  ioqifiinésà  Strafbourgeii  i4S(.4c  14S8.  Quel- 

3 tics  aoiraontreaierqué  qu'il  avoit  tàit  iwe  Ibnunc  de 
roit  canon ,  appellée  Martmicnne ,  &  un  traité  des  cho- 
ies mémorables  de  Rome.  *Onuphre,inrbr*i(.Trithe- 
~  "  '         d.  Leandre  Alberti ,  & 


hupt.  !(. 


m  tus  &  Bellarmin  dç 

Antoinede  Sitnnctis  vn.uiuji.  cri.  Thminn.  Sitnon  Sta 
rovolicius,  de  ftrpr.  P«ia».  Arnoult  Wion,  m  Ugnovite.. 
Voinus,  /.  1. 4. 60.  dt  bijl.  lit.  Pollcvin.  in  appArar.  Sur. 
Ceincr,!!!  bibluib.  Bzovius  &  Spondc ,  m  xnnd.  &(. 
MARTIN  D  ALNEViCK,  Anglois,quePitreus  ip- 

i>elle  ^i;n«t^natird'imvillagcdccenom,vivoir  daiis 
c  XiV.fiecIe. Il étoitid^ieuxde l'ordre deS.Ffaiiçois, 
compolàqtutre  livretde  commentaires  furlcMidltiedes 
(^Mnctti  lia  de  dii:|HiWt  «De  duoniiiiic»  «MMm 
en  t})tf. 

MARTIN-POIIË'E  fit  un  traité  pour  défendre  l'af- 
(aflinaidu  duc  d'Orléans  fait  l'an  140'^.  par  l'ordre  du 
duc  de  Bourgogne,  &  en  rccompcnic  tut  fait  évéquc 
d  Axras.  Ce  trauc  fc  trouve  manufcrit  dans  la  bibliothe- 

3UC  du  coUeee  de  Navarre,  avec  la  rCponfe.  Porcc  llit  un 
es  ambafladeurs  du  duc  dt-  Bourgogne  au  concile  de 
Conftancc,  fit  (.-nfuite im  voyage  en  Angleterre,  &  mou- 
rut le  6.  de  Septembre  de  l'an  1416.  *  M.  Du  Pin,  biilittb. 
its  4ut.ec(l.du  Xi'.fiecle. 

MAR.TiN  DE  LEDË^A.ainfinonuné,  parce  qu'il 
iuîl natif deLedefmaibourcd'Efpagne  dans  le  royaume 

ÉiLeoo»  étok  icligicuxde Toidfede  S.  Dominique,  & 
tlottellunédejeiti  m.  roi  derPortugal.  U  cnleigna 

Cndant  50.  ans  la  théologie  dans  runiveriiic  de  Conim- 
c,  &  nîourutcn  1574-  aprèsavoir  rcfuic  rcvcclié  de 
Vifcu.  n  laîflàdcs  comintnuir.  s  fur  le  quatrième  livre 
du  Maître  des  Sentences.  Poffcv in  &c  quelques  autres  fe 
font  trompés,en  lui  attribuant  j:i  u  ahc  .iu  mariage;  car 
cet  ouvra»!  intitulé,  i^e  w^^iw  m4trm/mt  fétràmtM«t  a 
étécompofé  par  Pierre  Lcdefma  de  Salamanqiae,  *  Louis 
Soufâ,  Nicolas  Antonio,  Le  Mire ,  flcc. 

MAKTIN  DE  LAON,  ainli  nomraf^piiceçiu'il  étoit 
«Mifde  cette  vtUe  en  PkâidieyCbanreuz,  pneur  de  b 
maHôo  dn  Val  S.  Piefie»  écrivit  un  ouvrage  iutimlê: 
Tâtttutité^t  Petrc'ius  publia  en  1607.  *  Petfdïllltài 
hki»tk.C*mf.  PalIèviD.  m  éffa.  f*(nt&(- 
T«MK 
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MARTIN  DU  BELLAY,  cbmtM. BELLAY. 
MARTIN  LE  MAITRE.  itttifdeToutt^énicdoè^ 

teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  de  la  focieté  db 
Navarre ,  &  principal  du  collège  de  fainte  Barbe.  Q^pi» 
Qu'il  fut  d'une  condition  fort  b.idc,  pul"ir.';i  -  toit  tils 
d'un  boucher,  il  parvint  à  la  charge  d'aumùnicr  &  de 
confeiicur  du  roi  Loui'i  XI.  Il  s'étcjit  rendu  célèbre  par 
ks  traitas  de  philofophie  &  de  morale  qu'il  avoit  cnfei- 
enées.  On  a  de  lui  un  traité  delà  valetirjimpriméà  Paris 
1  an  1 480.  un  traité  de  ta  temoerance,  imprimé  dans  U 
même  ville  l'an  1490.  un  traité  acs  ctmfequcnccs,  fuivanc 
la  doâriiM  des  Nomipaux,  imprimé  à  Paris  fans  dates 
une  explicatîoadcsunnrerfaux  de  Porphyre ,  imprimés 
i  Pu»  rani49ip.ae  uoequeftioa  dn  4dlin,impriinéa 
au  même  endract.  Cec  auteur  fut  reçu  bachdier  l'an 
1469.  prît  le  bonnade  doâeuren  i.pj.  &  mourut  en 
1481.*  M. Du  Pin,  bibliêtb.dti  dur.  iid.  dit  Xi: finit. 

MARTIN  (André)  prttrc  de  l'Oratoire,  natif  de 
Poitou,  entra  jeune  dans  l'Oratoire,  &  s'ell  rendu  cé- 
lèbre par  la  manière  furprenante  avec  laquelle  il  poflê- 
doitksouvragcsdcS.  Auguftin.  Les  thefes  qu'il  fat im< 
primer  à  Saumur  m  4  '.  lorfqu'il  y  enlèignoit  la  thcolo- 

51c,  ont  été  fort  recherchées.  U  a  donné  Ibus  le  noin 
Ambroifc  Viftor.lapèi^tf/i^jjif  cMtiennt,  toute  tirée 
des  ouvriscs  de  S.  Augultin ,  &  compofée  dés  parâlesde 
ce  pcrc: ily  en  a  fcpt  volumes ,  tmprimési  StunturSck 
Parisranitf6f.&lani67i.  Leperc  Martin  cfl  mort  à 
Mticn  le  Septembre  169^.  *  M.  Du  Pm,  bibUttbtqiit 
des  MttuTs  tcclefitftiquet,  du  xni.fiecir. 

MARTIN,  dit  G4r4r,de  Laino  dansk  Calabre ,  ju- 
rifconfultc  tres-rencmmé,  lailla  divers  monumens  de 
fou  efprit  dans  les  ouvrages  que  nous  avôns  de  lui.  *  For» 
lier,  /.  5.  hijt.  fimfi.  t.  JÇ. 

MARTIN  (Ratmond  )  religieux  de  l'ordre  de  làinc 
Dominique,  étoit  né  i  Subiratz  enOlalogoe  au com- 
menccmcnt  du  XUl.  (leclc.  Il  n'y  eut  pomt  d'hommcT 
dans  ce  {icclc  plus  habiic  que  lui  dans  les  langues  hcbra't'o 
que  &  aiabe,£c  illirfcrvitdeja  connoillance  de  ces 
langues  pour  ramener  teiMaiiRSflc  les  Juifs  i  la  foy.  Q 
fltt  un  de  ceux  que  ^ICquCSL  roi  d'Aragon ,  employa 
en  1164.  pour  ctamioer  te  tdroud,  8c  il  fut  envoyé 
enfuite  i  Tunis  vers  l'an  1168  7'  'j:  'm  ,  i:!'crà  la  con- 
verfion  des  Maures.  On  alleiirc  qu  liavoit  faitplulicurt- 
ouvrages  en  arabe  contre  les  Saralins,  &  ileuht  encore 
un  autre  en  Utin  contre  ks  Juifs ,  qu'il  intitula  tufifirum 
fudéBriim  ,  miis  s'étant  apperçu  qu'ils  ne  diignoicnt  pas 
lire  les  livres  latins ,  il  en  compofa  un  autre  en  latin  &  en 
hébreu ,  qu'il  intitula  Pupt  fidti  cbrifiunâ,  6c  qui  après 
avoir  été  long-tems  nunulcrit,  fut  enfin  imprimé  en 
t6;i.  i  Paris,  parles  foins  de  Francis  6ofquetévëqued« 
MtmtpeUier,  êcdejofeph  de  Voifin»  conÛtterau  w- 
lemehcde  BowdcnEE.u«iitéiéfiJtaDeiKNnrdle  édi- 
tion en  1^87.  ï  Lipfic,  avec  ime  belle  introduâion  de 
Carpzovius.  Raimond  étoit  encore  vivant  en  u86,  mais 
comme  il  coinptoit  alors  la  50.  année  de  fa  profeflk>n» 
il  ne  doit  pas  avoir  vécu  long-temps  depuis.  *Eclttrd.> 
/(rjp.  ord.  ?rti. 

MARTIN  MAR  I  INi,  cfcfrcfeftMARTINL 
MARTIN  (  iaint  )  citadelle  prés  de  k  Rxidîclk  Cft 
France ,  ihtnht*.  SAINT  MAR'TIN. 

MARTIN  (  l'idede  fiint  }tuz  Aotilks ,  dnckr. 
SAINT  MARTIN.  ^ 
MARTIN  (riaed«fiitt)«izNoiJiDBMi>  clml«*i 
SAINTMAUTIN. 

MARTIN  (  Michel  de  Iaint)  étDÎtdo6teur  de  b 
picnce  à  Rome,  aggregéàl'univerfitédeCaën,  &  ancien 
rcttcur  de  cette  uniivenité.  Nous  avons  de  lui  It  ^uve^ 
ntmint  dt  Romt ,  &  quelques  autres  petits  livres.  Il  em- 
bellit la  viU:  deCaëii  de  plulicurs  llitucs  qu'il  ht  élc* 
ver  dans  les  places  publiques.  U  ell  fondateur  d'uD* 
chaire  en  théologie,  &  de  plulicurs  prix  deiiinés  pour 
la  rccoropenfedè  bons  pactes,  &  des  habiles  m ulkiens. 
U  fit  impnmeritesdépcfufeslettmchoitieStUfl  traité 
fort  enjoBé  de  medecme  cutfealè, 8c  quelqua  autres, 
^»nctm  extr^vn^m^*  Mitiusuau,àimtKMmf  9t  mi* 
Unres  ttkft»iT0s  flc  it  fiitmiM»  d(  VigpKul  Marvilky 

MARTIN,  C*b9  MâttiKt  aadenoement,  fmmd ,  Di4- 
mtM,4rrrJH(/Mn  SnmuMnm.  Ceftun  ^^aod  cap  d4 
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nmqnieikyakiiceaoSlîngne.  Il  eft  près  àe  ia  ville  d« 
Bava  »<(URpie  le  go^de  Valence  de  celui  d'AU- 
«aiNB.Ge  eiyâ««Miinif  poimn  dans  It  mer  «dont  cel- 

lHdS)«.*Maty.  .  , 

MMITIN  VAS  (  l'iik  de  )  c'eft  une  ifleplcnedemaii- 
ugncs  &  vuidc  dlùbitans.  EUeaétédécoavcffe  pwk( 

Portuj^iis ,  dam  l'Océan  mcridiona! ,  entie 
Cafrcs  6c  ccUcduBrefil ,  fous  te  prumiur  Jcgréde  longi- 
tude ,  &  le  vingtième  de  LiciiiiJc  incniiitmale.  *  Maty. 
MARTIN  A  (ducs  de)  tbmfcf«,CARACClC)Ll 
NlAK-TlNt  1  nicce  &  fecoode  femme  de  i  tnipeTeur 
l^èraclius,  danslcVII.(i6cle,pouTfrayer  afoniils He- 
nclcoiusle  chemin  de  l'empiie,  fie  crapoiiooBcr ,  après 
«rois  mois  de  refpe,  ConfUnda  Gb  dTHerulius  &  d  ila- 
^OMttC  fimfucceflcur  i  l'empire  ,ptr Pyrrhus puitar- 
che  déODafliatinople ,  8c  $'emp«in  duepuvemcment 
de  l'état.  Maisenvironfizmai»a|iris,  nendmott  fi» 
^polï,  &  Confiant,  foocoufin,  (ùt  llevi  è  fempbc 
LefcniK  .n  lii  i  naVIirtincà  avoir  la  langue  coupée ,  de 
peur  qu  elk  u  i-iCitât  les  Dcupks  par  des  difcours  fédi- 
tieux,  ht  couper  le  nezàkm  fils  HeracleonaSi& kseo- 
vova  tous  dcu*  en  exil  dans  la  Cappadoce ,  province  de 
l'Aii.,  .ntaeure.  *Cufpinicn  ,  m  lui  Htrtilii. 

MAR.TlNENGO(Titc  ProfpeT )  religieux  de  Tor- 
dre de  faint  Benoit ,  de  la  congregatioo  du  Mont-Caf- 
<in,  daasleXVLtiéck,  iu)iideBrefleenItalie,oùtl 
mourut  dans  le  moiuAeie  de  iaiote  Eupheaie  ^"«1 15^4. 
Il  fovok  ks  JaMHCi*  te  compob  dstcn  ouvngesea 
pTOK  m  fcn.  Il  rattppeUé  i  Iloiie  •  «M»  k  pontifi- 
cat de  Pic  rV.  où  il  revit  l'édition  des  oenvra  de  {kint 
Jérôme  ,  publiée  par  Paul  Manuce.  il  revit  «iffi  les  «u- 
vrcs  de  fiint  Chryfodome  &:  de  Theop'i  ^  li'u  ,  ;v  '1  bi 
ble grecque,  quifut imprimée  à  Roint. LiLb;.  GruUn 
a  fait  Ton  éloge  dans  la  première  partie  du  théâtre  dei 
hommes  de  lettres.  Lanmilledc  (\lARTiNtM<o  de  Brdle 
cft  trcs-anciei]ae,&  a  produit  de  grand)  capuin  t , ,  4J1 
ont  reodu  de  bons  ferricccà  kuf  pauk ,  &  àlarcpubli- 
è.  *SMiifii^.*flil«îitnU  à»  6mUet 


quedeVenilê. 
iUulkctdlaak. 

Oodesplni  ockbres  de  cette  &miUe  a  été  Gahliel- 
lUlMMNbrtincngo,  habile  ingénieur  jBOiirktVcilKMK 
dmsCandic,  lequel  ayant  appris  que  Sofimniavoit  nk 
k  ficgc  li . .  im  îv hixlcs,  plcm  de  zilc  pour  la  religion  Ca- 
tholique ,  iui  ;iT  d  •  C'andie  contre  le  gré  de  la  republique 
cni^ia.  itsaJu  j  ttir  L.r^  la  place  aiCcgcc.  Le  gouver- 
neur indj^nc  de  tv.ilioa  ,  envoya  des  galères  contre 
lui;  mais  ne  l'ayant  pii  attraper ,  il  ht  piller  iin.iiun, 
&  coniifqua  Tes  bKns.  Maniocngo  arrive  dam  Rhodes, 
y  prit  l'habit  de  l'ordre  de  taim  Jean  de  Jcrufalem,  & 
reçut  la  croix  de  chevalier.  Le  grand-outre  lui  dooM 
la  iiirintcndancc  des  fortifications  ;  &  il  lotdkde  gnadt 
Smim»  juSm'itsfoEvSavnÊtfk  vk  ponr  décogvrir 
kuakcidcsTiiicst  flfthMokoaMBeendttisedki 
quil  évcotoit  ;  flc  dans  une  de  ces  occafions  il  reçu  un 
coup  d'arquebuTe  dans  l'oeil ,  dont  it  penfa  mourir.  U 
fut  depuis  bailli  de  (âinte  Euphcmic,  &  envoyé  de  La 
religion  vcrsTcmpcreux  Charles  Qj^iat  avec  k  prieur  de 
ÇaftiUe,  pour  demander  à  fa  majclté  impériale  l'élit  dt 
Malte,  &  mourut  vers  l'aaiyjo.  pRAHÇoisManinaigo 
comte  de  li^lpaga  ,  fut  dans  le  XVI.  ficelé  le  grand 
Ccuyer  du  duc  de  Savoye ,  gouverneur  &  Iteoteoant  ge- 
aenlen  Sivoye,  gênerai  tic  la  cavakiie,  61  lieutenant 
■aienld«arméc>duduc  Emmiiiiitl^biUbm,  qui  le 
Kdicwliadei*AiiiinBrkik<ni57<»B«ie«nt  géné- 
ral dekcavakriede  la.  repuUique  de  Gènes.  *  Bofîo, 
kijll.dt  fiintftMn  dt  ftrmf<dem,ltv.  tX.  (tuf.  /K.  Câpre, 

MAR"I  iNJbLLi  (Vincent)  rcLi^iCUx  ik-  l'ordre  Jt 
ùim  Dominique ,  ttoit  fort  cftimc  dans  fon  ords  ,  ;v  ic 
compagnon  du  gênerai ,  lorfqu'LJrbam  VUl.  lui  d<iii«i 
l'évccfac  de  Converfano.  11  fut  facré  le  }o.  Août  1615.  & 
au  mois  de  Septembre  i63;i.  le  même  pape  le  transférai 
l'evéchédeVciufre , où  il  tmt  en  16)4. un  lyiwde,dMt 
il  fit  imprimer  la  aâcs  l'année  fu  ivante  i  B.ome.  Ce  pr  é- 
ktvcilkiit  avec  une  extrême  foin  fur  fon  troupeau,  8c 
ir«n  croit  que  faliberte  i  reprendre  les  nobles  Ilïi  fiii&> 
Vk.  Uyc»eat,ditrOO|qiuaeputeocfiipppitt*fi»f»» 
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■  mtmtrances ,  &  qui  fc  défirent  de  lui  par  le  poilôa.  H 
j  mourut  le  5.  d'AiOfiC  I^J.ll';qfMI ^49^01.* Ecfaag^ 

/(ri*r.  «rd.  Prétd. 

MAR.TINEZ  fjcan)  cardinal,  archevêque  dcTo- 

kde.  <*fffftei.GUijËHO,  oaSOJCBO ,  (  JuaMuA. 

uot.) 

MARTIKEZ  (  Grégoire  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  étoittilsde  SebaRien  Martinez  &  de 
Cjihennc  de  Mufio5,run  &  lauuc  illuftrcs  par  leur 
nâiiiance,  &  naquit  à  Scgovie  le  11.  Mars  1575.  I|  fnf 
prieur  en  divers  couvcns  de  fon  ordre,  &  y  enfeigna 
long-tems  la  théologie,  on  peut  voir  avec  quel  fucc^ 
par  les  commentaires  qu'il  fit  imprimer  i  Valladtrfid  en 
j^vol.«/k.furkpfcmiefepwtkdekiècciiidc  de  faioc 
ThoaiM.  CesiRHSvaliineipanifcntriicccdiveinent  en 
|<I7.  lAft.Sc  i<}7.  L'autear  mourut  te  ij.^h,  e  ue 
minieanikée ,  1^  de  6a.  ans  &  trob  >ours.  *  Ldiard, 

MARTINEZ  f  Je-aa  }  de  ia  même  iaruiiic  que  le  pré- 
cèdent, entra  aufli  dans  l'ordre  de  faiot  Dominique, 
auquel  le  crédit  qu'il  acquit  par  Tes  talenspour  la  chaii^ 
&  pour  11  u;rccLiL'r.  ,  iiit  rrci  L.[ilc.  Après  avoir  goi|A 
vetric  pluftcurs  maifons ,  coTcigné  en  diverfes  univer- 
(ités  ,  on  voohit  l'avoir  i  la  cour ,  &  il  y  fut  fuccciTive  - 
ment  confcficur  de  la  reine  Elifabetb ,  oet  rois  Phdippa 
IV.  &  Charles  de  la  reine  mère  Mane-Anne  d'A^ 
triche  ,qiiiaiiwinimMftnwdefefirwwt,fcndcfcnt 
pluf  tenu  chaires  piu  fcn  «cdra»  U  m  técAtirent  quel» 
Ques couvcns.  nmoumt  le  i.  jottrdc  l'an  t^-^k.  i  ^fy^. 
arid,  Îgédc86.am,  tctoa  corps  fut  ponc  a  Sgovic. 
Il  -AivJr  cTtr'jrirj  Ls  ouvnagesnn  volume  de  diiciiurs 
tbeoiogiqucs  poiuiq vies ,  «critsen  (à  langite  natureilc^ 
qaifutîmprimé  â  Alcih  ^11  \  ieiure  en  i^^^.  &  où  i| 
uaiie  de  qudboos  la  plùpart  unporuotcs.  «  Echard» 

MARl  lKEZ DEL  PRADO  (  Jean >  aomjclkkits 
DominicaiD  ,dclamémc  fâmitk»  aMilhlftiedam  k« 
untvcHitésd'£rpame,fltalaiirediffnoiwngei:deidilI 
putes  de  meaphyltque,  cinq  autm  TOhmcs  m  4".  do 
qtieftionsdc dialcétujue ,  delogiqne,  de  menphyfîque 
K  de  phyfîqoe  :  les  prirvcipalcs  queftioo»  de  la  tnc«o« 
gie morale  en  1.  volumes  in  er  jiié  I^' ricremcnsen 
général ,  &  en  particulier  des  faei  eineni  ut  t>.»ptême,  de 

confarru.itieui  ,  d'cuchariftieflc  de-  pcTuH-nee  ,  LU  1.  volu- 
mes Hj  ti.i.  Tous  ces  oiivraffesont  eie  imprimes  i  AJcaia 
d  H  LU  ires  depuis  l'an  1649.  )ulcfu'à  l'an  16^9.11  publia 
aulU  cti  i66iAan»  la  même  ville  un  traite,  où  il  examinoic 

les  feotimena  des  Dominicatnt  fur  la  queftion,  fi  la  Vierge 
«été  pteiiiervée  de  péché ,  mais  quoiqu'il  fift  profcffioa 
den'cn  parler  qu'en  hillorien ,  l'inquiliiion  oroonna  que 
CKMivca^rerakfappnmi.  Ilfiulak  Movinckiramiéa 
liiivanK,  te  crurdevoir  s'oppareràkloi  introduite  « 
Ëf pagne  pour  les  prédicateurs,  de  loiier  rimmacoUe 
conception  au  commencement  de  leurs  fermons;  mais 
pour  le  rccompenfèr  du  mémoire  qu'il  avoit  prcfcntel 
ce  I  u)ct ,  le  roi  Philippe  IV.  k  relégua  i  Pcria  de  Francia, 
d  'où  il  fut  obligé  d  ccru  c  aux  prédicateurs  de  là  pro- 
vuKc  de  fuivre  l'exemple  des  autres.  Ayant  obtenu iali» 
bertéâ  ce  prix  ,  il  gouverna  fa  province  avec  beaucoii|y 
d'attention  ,  &  mourut  le  15.  révrter  t66t.  i  Segovie.  * 
Ec  hard ,  fi  rm.  tri.  Pr*<. 

MAR.T1NI  { Ffaomif  }CatalaDde  oatkn,  relidni^^ 
de  l'ocdie  dmOmneT»  Cir  k  Ib  dn  XIV.  fiéde ,  vers 
l'an  i}90.  ognpoft  w  aima|*e  de  la  conception  de  k 
fàmte  Vierge,  &  d'antre*  traités  françots.  »  Trithême. 

Lueii.r, ,  !j  l.l-oth  C jrm<  '.  A''-e;rc  .,  m  :>  irjd.  Carmr'. 

MAKTIM  ou  MMl  f  ;  .Martm  }  doôeur  en 

rhéologie  &  profcflcur  à  Sulaminque,  dans  le  XVI.  fié- 
clc ,  vcrslcs  ar<nees  1560.  &  1570.  étoit  F.fpagnol ,  !k  na- 
tii  dc  Cantapiedra  dans  le  duK^fc  de  la  même  ville  de  Sa- 
lamanque.  il  compola  quelques  ouvrages;  comme  Infii- 
auitini  Uitgiunm  Mehéici  Cf  i^Mdjtx^  ;  Bjptr  ptfti  thn- 
logt(4  êd  intilbgtndof  S.  ftttftnr*  ftnfnt .  &tm  Ce  dcmkc' 
fat  mis  par  le  concile  de  Trente  entre  lei  Hvm  dlfto» 

MARTXNI  (  ConwiUe  )  eekbre  philoTophe  d'Ao* 
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Tm«n>ourui  en  1611.  Il  enfeigia  la  phJofophic  1  Helm- 
ft»dt.  Nous  avons  de  lui  une  ineuphylîqwc&uncjrva- 
lyfe  de  logique.  *Swcmius  ,  fâg.i6i.  Oïlixtusde  Ur- 
nquc.pjr.  Jîi. 

MARTINI  (  Jacc(ue$  )  d  Halberftadt,  né  en  1570.  & 
B»Reni649.aenreignébog-tcins  U  philorophie  &  Ii 
died^iWinemberg.  Il  1  écrit  ^nitoi  JEMmi;  de 
In»}  ùifftttFitrttsit  cifMvoiu  [lùi  Fâttitkm  met*pbj- 
fit Spitzelius , tu  ttmfU  bmiitt f^.  Hca» 
aing  Wite,  ik  tbtêl,  f«g.  714. 

MARTINI  (  Martin  )  Jcruitc  ,  njtifde  Trente  ,  de- 
miurj  long-tcmi  dans  la  Chine,  &  en  revint  en  1651.  11 
oousi  donné  plulicurs  ouvrîg«  ,  entr'autrcs  ,  Dr  htll« 
ïartAMi  inter  a-  Ch\ntnfts ,  imprimé  i  Aiivc-n  l'an  16 5 4, 
Bifi*rni Sine n fil  DecusJ.  publié  i  Munich  l'an  1658-  une 
dcTcription  géographique  de  la  Chine ,  accompagnée 
d'une  cane  çcnenle  de  ce  pays*  tnvaÛléeavec  Mau- 
coup  d'éxa6utude  ;  8c  quinae  cartes  ptmkativBpour  ks 
quinze  pruvmccs  de  cet  euinrc ,  une  cane  d:  tt  pfcT- 
ftt'ilfeiicCQrc»:  ftuneautre  du  Japon. 
■  MARTINI  fDaiys  )  religieux  de  PorAre  de  (ont 
Doninmie.  nâquit  a  Luques  le  6  Juillet  16^9.  Louis 
Mirtiiis  lôo  pere  étoit  d'une  illuibe  famille  de  cette 
▼illc  ,  ficG  jiiir  riiQ'iech  Turrctini  n'ctoit  pasmoim 
axtliderabii.  1  j.a4ilTance.  Leur  tils  releva  le luftre de 
b  Emilie  par  la  faiiucié.  il  cnfcipia  dans  plulicurs ,  mai- 
feis,  fut (upcncur dans d'autrr»,  &  par  tout  fut  égale- 
ment aiméSc  citimé;  le  peuple  rini  1  eiucndoit  fouvcnt 
pcecher ,  o  étoit  pas  moins  charmé  de  lui.  Il  mourut  le 
17.  Septembre  i7o8*i.McQli ,  &  pour  l'enterrer  il  fallut 
faire  efcorter  Ton  corps  par  quatre  nobles  nommés  par 
kconfeilde  la  ville,  quikiit  micttre  dam  un  toOtb^ 
bînnlié  delèr ,  &  attaché  i  h  aniniUe»  de  peur  que 
lei  kabinns  d'Aiiiûht  ches  qni  il  sToit  demeuré  ,;nc 
rcnlevaflènb'SivicaétéécriteptrCcfar  Franciotti,  & 
impranéeà Loques  en  1619.  11  avoit  fait  un  ouvr  ipe  in- 

.     tiMiIcr.VrrJ  1/:  (  ijT:th  ,  quieft  une  cfpCc'c  decom 

nitntairelurics  cinq  livres  de  Moyfe  :1e  gênera!  Aupuf 
un  Galaminio ,  entre le^  niain:     qi^i  :1  pria  en  nitu:  ir.t 

?u  on  le  remît ,  ne  jugea  apparemment  pas  ï  propos  de  le 
ijrc  impimitr.  »  Echard  ,y<npf.»r(/.  Prxd. 
MAJElTiNIEN  (Marias-Maitiiiiaaus)s'avança  par  fon 
«awage  dans  les  armées  de  tJdnna.  S  tok  maître  des 
eficca»  9cSat  créé  Auptfit  par  cet  empereur  i  Catce- 
doinep  mais  après  k  faoelamc  bataille  que  Conllantin 
IPipipièidckinjbiieviUet  ilftttlivréaux  foklats  vic- 
tiineiuc,  <|inlemîrentenpieeeidaAiU Cappadoce  l'an 
jiA.oajiî.»e7L   I  ÎCIMTTS.  . 

MARTINLLN  (  ïamt  ;  &  fes  coflipi^on»,  martyr-, 
du  V.  iiecle ,  donsJetems delà  perlccutwn  deGcnfenc, 
qui  commençai 'an  4f7.  Il  étoit  cfciave  d'uh  feigncur 
Vandale  ,  avec  Saturien  ,  deux  de  leurs  f'rcrcs ,  &  une 
(iUe  nommée  Nia  xime ,  tous  cinq  Chréi  iens.  Ce  fci  f^neu  r 
voulut  marier Maninicn  à  Maxime;  mais  cette  fille,  qui 
s'étokconfacréei  Dieu,  perfuada  i  Maninien  de fc re- 
tira. Martinien  fe  fauva  la  nuit  avec  fes  fieres  &  Ma- 
BOK»  act'iaiteat«UéiàTabraqiie»viltedaNiiaiidie, 
faïqamiefieMiaiBtetent  dans  un  tBoiMltoc  dlwmnes , 
whnBedaMBlMiallere  de  filles.  Leur  maître  ayant 
décottvertoft  &toMit,  les  fit  prendre,  enchaîner  & 
t.  uirjiLiucr  par  divers  fupplices.  11  voulut  aicore  leur 
ij^iL  LL\L  voir  le  baptême  des  Ariens;  a-Genfenc  ,  po'jr 
lo.  V  oljl;t;f  r,  ordonna  gu'ils  fcroicnt  battus  avec  des 
bâiot'is  i.>iis  en  forme  de  Icus.  Cet  ordre  fut  exécuté  plu- 
lieurs  ioii>;  niais  k  lendemain  ils  fé  trouverau  parfaite- 
ment guéris.  On  les  mit  cnfuite  tous  cinq  dans  une  pri- 
fin ,  Ces  pieds  dans  le  nerf,  c'eft-4-<UK,dans  des  entra- 
nt de  bois:  ces  marhiys  (è  rompirent,  mirade  qui 
Inona  kseolkr. Le  ùà^peai  Van4ak  mourut  après 
«loirfiiidKitpliifieurspcrtat  làvcttTedéfblée,  donna 
ktdMcTcbvâeiSerfàon ,  mtcmdaioiGenlcric;  mais 
BiflerarqKpas^filâtdansfa  maîTon,  qu  elle  fut  encore 
affligée.  GÔiferic  envoya  les  quatre  frères  au  roi  des 

Maures  ,  Je  Juiuillj  lili/i  tt  à  Miximc.  ("cil.-- ci  ri  tir.i 
don?  unmonattere  de  Vierj^es  inivut^i^-^i  i  Dieu  ,  dunî 
elk  fut  enfiiite  éablic  iiipcrieurc ,  &  où  elle  tmit  fes 
jours  tres-faintemmt.  La  quatre  frères  convertirent 
plufîeursMaïueiàlaMBi^Qdioliqaief '&  demande- 
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rentl  l'évêque  de  Rome,  des  miniltres ,  pooraflSfter  ces 
nouveaux  ndelcs.  C^apfur  roi  de  Mauritanie  ayant  fiife 
^voirà  Genferic  le  progrés  que  la  religion  Caiholiqun 
faifoit fur l'Arianifmc dans  fon  royaume; ce  princenl 
manda  de  les  faireattacfacr  par  ks  pieds  i  des  cheviax 
indomptés ,  quikstninot  par  des  «onces  4k  des  boit 
foos ,  mifloit lous  corpien  pièces ,  et  mi  ftt  cmettti6> 
On  Bm  ocauiù*  de  ces  martyrs  au  n*  dlOâobfe. 
ViâordeViie,  JL1.A10.  BaOkc,  wi«f  dcr  «mm»  ttér 
sOtMn. 

MARTINIQ2T;,  ifle  de  l'Amérique,  l'une  des  An- 
tilles ou  Carai"bes ,  ctoitappcllée  par  <cs anciens  habit! ns 
>dâditnini.  Ellea  environ  feizc litucs  en  longueur ,  fur 
unelarf;cur  inépa!c,  &:  quarante-cinq  de  eucuit.  C'elfc 
prelcntcmcnt  une  des  plus  peuplées ,  &c  des  plus  cekbrc9 
desiflcs  Antilles.  Les  François  s'yfontétabl» depuis  l'an 
1655.  &  vont  fouvcnt  ba:tu  les  Indiens  OU  Caraïbes.  Le 
pays  cftWn  &  fertile  en  ubac  &  en  manioc.  Uy  a  auflî 
du  fucrc ,  de  k  caflc ,  du  cotton ,  des  pabtes ,  des  ligues  ^ 
d'inde,  <if»baiMnc<»<ac.  Ce  gu'U  y  a  de  trcs-incom- 
mode»  c'cftiioegniide4|nantiw  defêrpcns  dangereux, 
c|ui  entrent  dans  les  cafés  ou  maifons ,  &  qui  fe  gliffcnc 
jufquesdans  les  lits. On  pêche  fur  les  côtes  de  la  Marti- 
nique (Ils  tortues,  des  coiianncs,  du  caret,  fie.  On  y 
trouve  vers  le  fud-oîiclt ,  le  Cul-de-fac  Kuyai ,  qui  eft 
l'endroit  de  toutes  les  AntUlcs  le  plus  propre  pour  carc 
ncr  ks  navires.  Les  dernières  relaxions  y  marquent  pJu^ 
de  40.  rivières ,  dont  quel«]ues-unes  fbntnavigahberft^ 
avant  dans  ksterres.  Les  aflodés  de  k  première  compftH  - 
gniedesIndesvendirentraaiC5o*avec  peimiiSon  dit' 
roi,  laNkrtinique  &  quelques  autres  ifles.  Ceux  de  k,' 
féconde  compagnie  les  ont  rachettées  l'an  »$6j.La  Map» 
tiaii|iien'«  qu'un  fiwtyditk  iôrt  de  faint  Pian.*  Db' 
TcRK.  Uirchot ,  Kf.  itt  MmMts ,  &t. 

MARTINIS  COdavien  de  )  natif  de  Seili,  vivoic 
dans  le  V.  liécle  ,  conipofi  Quelques  ouvrages ,  &  prc>— 

:  i  ■  '  '  '-^  P»pe  Sixte  iV.  un  éloge  de  la  vie  de 
*  1  i  it  liuiuvciiture  ,  que  Surius  rapporte  T.  iv.  dd  13^ 

W  ARTIMUS  ou  \LARTiNEZ  r  Pierre  ;  dek  bafTe- 
Navarrc,  mon  i  la  Rochelle  vers  l'an  1)94.  a  Cidëiprii' 
publiquement  la  grammaire  hébraïque  en  AlkmMlbf 
&  aux  Pays-Bas.  Il  étoit  fort  habile  dans  la  connoiffuioki 
de  cette  langue.  Il  a  fait  imprimer  fa  granunaiiie  >  i  Wrï 

Îuclle  on  a  Mit  quelques  augmentations api^  Sk  mitl»* 
oan.  Bttxcotf  »  m  ibÊfum.  Gnmiutit,  ft^  9.  ^Mm. 
1609.  Paul  Cmom.  OMJOnmd, 

MARTINiUS  (Mathjas)né  i  Frc  :,tiu  e  ,  .lans  le' 
comtédeWaldecrani57X.  fit  fes  étudci  .  ri  ora, 
principakment  fôuslecekbrc  Pifcator.  A  l  igt  lîl 
ansilfutappeUépourêtreminilircà  la  cour  des  comtes 
deNallau-Dilkmbourg.  L'année  (uivantc  il  fût  fait  pro- 
ftlleur  dans  le  collège  de  i^aderborn,  ££.en  1597.  on  le 
chargea  de  k  régence  dans  la  même  école.  Û  prêchoit  ea 
méme-tems  tous  les  quinze  jours,  &  avoit  foin  des  éco-- 
tiers  qu'on  clevoit  aux  dépens  du  public.  Il  eût  bien  tou-  ' 

lu  fêdéchargcx  cntiercnait  dei'mlboâkndêkkand^' 
fe ,  pour  vaquer  uniqucnent  «1  mniifteic;  mehllYac-. 
quittoitfi  bimdeoe  prenrier  emploi ,  qu'on  ne  voulue 
pas  lui  perrocittrede  Kqtiiner.-II  roccupa  donc  î  enlci- 
gneur  l'Iiiliicu  ,  lechaldaïquc  &  Il  fv  iiique.  U  fut  en^ 
lune  apptUt  pour  être  mmiftrcdtlegliied'Lmbdew;  &C. 
il  accepta  cette  vocation.  En  1610.  OD  lui  offiit  le 
rettorat  de  l'école  de  Brcme,  &  il  eut  bien  delà  peino 

d'obtenir  ;i-in  niniie  de  I  e-ei  cj^iiie  ,  qui  lwai  fort  contenter. 

de  fon  minillcrc.  11  rétablit  entièrement  k  réputation  de 
cette  école ,  y  fit  faire  pluficurs  changemens  ;  &  obligea 
k  magillrat  &  le  peuple  à  des  fondations  conTideraouaB 
Il  fâvorifabcaoCDup  les  études  du  cekbre  Cocoeuis»  9c. 
ne  contribua  pas  pen  par  Ib  foins  i  k  ginnde  iiepaHlioa 
que  ce  fçavant  honmw  ^eft  acquilè  dm  k  fiaie.  Mard* 
nius  fe  rcodk  fur^nn  «kbie  ûr  fon  UxiitH  tbtMtMU* . 
dont  on  a  fàk  tit»  éditions ,  la  dernière  en  deux  voiu- 
1  iK  1  Pi  fol.  On  prétend  que  divers  r(,ivans ,  &  VoUlus  en-  ; 
u  autres,  ont  puilc  dans  cette  Iburcc  ,  fins  en  fairehon-  ; 
ncuri  l'autcur.EniéiS.  Marriniusfutdéputépar  le  ma-  >' 
giftrat  dcBicmeauiynodedcDoidfCchtconpiinemeoc 
«mHmridMbwpKfttAitttQrochif.  li  étoic  à  pca 
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dmt  Ict  iDtinfy'faiiîiiifDi  qu'ont  fbQKuni  dc^mis 
Cameron,  Amynut .  Daillé ,  &  autres,  qu'on  a  nommé 
its  tht»UptBi  de  SMmnr  :  il  condamnoit  (ur-tout  l'opi' 
oiondesSupralapfâirf";.  Il  dirputacjuclqutfoi'.  avec  Go 
0iar  Bc  les  autres  thetilos^irns  HolLindois  ;  mais  il  ligna 
pourrait  Icsaâesdufynodc  ,  ce  qui  marque  alTczquclli. 
itoit  l'on  opinion.  Mahinw  mourut  en  i6jo.  âgé  de  5^. 
ari"-.  On  peut  voir  (a  vie  mile  au-devant  de  Ibn  Lexicon.  Il 
compoia  encore  quelques  antres  ouvrages ,  comme  dtt 
di/futtf ,  &  un  ibjtgéit  tbtolipe  imprimé  en  161"}. 

MAR.TINOW  «bfwgdelt  Mivoe  m  Moma.  U 
«ft  fur  le  bOefiertcnvkai  «Klieuê  ndcdiic  Crille 

MARTINOZZ! ,  dkni*rc.  AN>m  MARŒ  MARTT- 
NOZZI. 

MARTINUSIUS  (  Ccorec  1  cardinM ,  c\-cquedc  Va- 
radin,  f<»noi<dc  lifjmillcdcsUTn'SfNovKH,  &nâquit 
!'*n         iNamicTaz,  château  luuî- fur  la  rivicrede  Va- 
riceha  en  Dalnutic  ou  cnCroauc.  11  prit  le  nom  de  \Ur- 
tinulius ,  qui  etoit  Celui  de  fa  mcre  ,  p<Mir  iaire  plaiùr  à 
}flcquc5  Martinuftus  Ton  oncle ,  évoque  de  Scardona. 
Apr»  la  mort  de  Ton  pere  &  de  (on  ùmdai ,  il  Ce  fît  re- 
ligieux dans  le  monafterede  faînt  Pliul  hermite  prés  de 
mtdg  t  «liapipaneiioit  alors  à  la  conception  du  Mont- 
Ofivcb  MntmD£iuss'jrdi(ltnguapurfim  oierite ,  exerça 
des  charge» iMponMtMdMWMPOgtoyfcfiltCpfiBabbé 
oufupcrieurdaccKncntdeCdloKoattnocn  Pblo^e. 
Ijdiflas VI. roidc  Hongrie  ctoit  mort  en  1516.  !aÎ!ljiK 
Lmiis  U  }t*»t ,  quituL  uic  à  b  hauiHc  de  Mohacz  en 
tji6.  &  Anne  mariée  à  R-rdinand  d'Autriche,  depuis 
empereur  1.  du  nom.  Apres  la  mtin  de  Ixiiiis,  une  partit 
desrlinprois  dut  Jean  de  Z.jpol ,  comte  deScepus ,  vai 
vodede  Tranflylvaau; ,  qui  tui  couronné  le  1 1.  Novcm 
brede  la  ntéme  année,  &  qui  fut  chaffé  par  Ferdinand 
<aue  lei  (litres  recoonoifloient.  }ean  implora  le  fccour' 
«uSigifiiiopd  roi  de  Poloone,  dont  il  avoit  époud  la 
liUe  nommée  Eliabetb.  Mwt^wiliutlè  lie  oowioicrc  ; 
ceprinccU  reçudancfbDnwuApfcft  fittUvenvoya 
eu  en  Hongrie*  pour  difpodr  Icipcuplies  \  le  recevoir. 
Ses  négociations  nefurent  pas  infhiStieurcs  :  Jean  de  Za 
pol  fut  rétabli  fur  le  thn5nc,  &lcsfbiii!  c'l  N'irnnulius  y 
contribuèrent  autant  que  le  iccours  des  i  ure-s,  que  Je 
rûmeLiskiPolonois,  lui  avoit  ménagé.  Ce  prince  tt 
moit'nafarcconrKMirnnceîMartinuliu^,  en  lui  donnant 
la  charge  de  trdbrirr  du  royaume, cnl'uite  l  eveclitde 
Varadm  t  ficcn  le  tatlaatconlciller  Se  miiiiilre  d  état.  1 
avoit  tant  de  contiancc  en  fa  conduite ,  qu'étant  au  li 
dckaioncai  1540.  tl  voulut oue  la  reine  Eîizabeth  (on 
ifOvSét  &  CCpRhi)  fuflcnt  les  fcub  tuteurs  du  jeune 
{Vioce  ^MD-BtioMie  (bii  fils.  Ferdinand  d'Autriche 
«roîrfiitvft  «nùté  avec  Jooa  de  Zapol,  qui  s'otoit  en- 
^c  qu'après  fa  mort  ,  ÇmSttSt  fiontcniieroit  de  la 
Traalrylvanic;  maisl  évcquede  Varadin  le  mocqua  de 
Cette  promclle ,  6l  fit  couronner  le  jeune  prince  Jean 
LticDDC.  Vcrdiniiid  initalor>  une  armée  en  campagne, 
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afiêôa  de  fe  jetMK      fc  pam  de  FEf&Mnd ,  «i^ 

reine  à  ligner  un  traité  qui  étoit  un  peu  avmtapcùx  an 
jeune  pnnce:  &  voulut  encore  «Mnprccc  tncmc  traité. 
Li  reine  en  préféra  1  exécution  au  chagrin  dcl  t  voir  toÛ- 
joursexpofecaux  emporTcniensdeMartinu<iu<,qui  de- 
nunda  I  ircho'cchc  de Stngonie qu'on  lui  acforJa, 
puis  un  chapeau  de  cardinal,  qu«  k  pape  luic  lil.  lui 
donna  en  1551.  Peu  après  l'empereor  Ferdinand  crat* 
gnant  les  inrhgucsd«ce  prâac,«KnM«nii«i  lean-Bip*, 
ti/le  Gallalde  général  de  ta  tmuc»*  de  ft  mSàgt  de 
Martmuiius;  CB<Bi'ii<aKa>nwrlig  iBoyode  ^ri^BO 


dont  ildewia  le  commandement  à  Roccaodolpn,  qu 
prit plufieiirs places  en  Hont^,  8c  alla  allieger  Bude 
Le  jeune  prince,  l:i  reine  &  Manuiuiius,  croient  dans 
cette vUie.  llsenvoyerenidemandcrdu  lêcoursà  Soly- 
IMnIL  empereur  des  Turcs.  Ce  prince  commanda  aux 
tMCimdeBoliucec  de  Belgrade,  de  s'avancer  du  côté 
dcBude»  oàâbdéhrcntRocondolph.  Il  les  fuivit  peu 
«ptèiancoMamiée  deteoeoo>liainaKs,  s'y  rendit 
Bniwedtk«iine»ffledeBade»<cd»aiitrcs  places  plus 
confiderablis  de  h  Hongrie,  6c  envoya  1c  prmce  &  la 
reineenTnuiflylvanie,  dont  il  donna  le  gouvernement 
àMjrtniiii  ' ,  1'  r  lirmant  dans  u  chaîne  detrélbrier. 
Ce  prclii  iiaïuii  nui  U  reine,  qu'elle  fut  obli^  de  s'en 
plaiiidrciSolyman,  q-ii  commanda  au  hacha  de  Bude 
de  lui  donner  dufecourî.  Martiniifltn  ne  perdant  point 
dctems,  ademblafoamiS»  mit  une  armccdecinouinte 
mille  hommes  fur  pied,  a^getdans  Albc  Royale,  ia 
reice ,  qui  fût  obligée  dei«iiela  paix .  &  vint  fe  prefen- 
terdevant  les  Turcs  ^luife retirèrent.  Solyaoodiwanila 
(on  rclirntimcnc ,  &  lui  écrivit  des  lettres  de  ChriHté, 
Dam  la  fuhv  ,  l'aaibickm  de  Maitinifiuftdoaiii 
fujet  i  lascnede  ftflafadiedelàcandiiiieice  fut  lefii- 
jetd;àiie«Mv<tt»8wene^  "  ' 


ailaflins,  quilaUoaittiierdBiBkchiiciu  de  

I  Bioch.*  De  Thon,  li^Murb  Fumée ,  feij{«irr  it  Itnt» 
pie.  Horimond  de  Rawiond  tiiUn*ig*n(titi  ktrtfitt • 
/.  4.  r.  7.  ^.  V  Paulc  Jove^Spoiide.  Anbvy.Macny  «Éi^ 

tvre  dt  Frautt ,  c/(. 
MARTIO,  <6mfc«;^;  GALEOTI  MARTIO. 
MARTIO  (  Fnn^iî  ï  jurifconfulte  8c  chanoine  de 
Tivoli,  qui  vivoitdinsle.\Vll.liéc)e,ctoitunhomniO 
d  elprit,  quirallembla  chez  Im  un- icademicdcgcnsde 
lettre^a:  qui  fut  rclationav  :  1  es  grands  hommes 
de  (bntcms.  Il  mourut  en  1662.  en  ia  14.  année.  Noue 
avons  de  lui  line  hifUm  dt  Inv/  ccriteen  italien ,  qui  fiil 
mifeaujoaxcB  ittviwMkheljuiltMMii  patzke  Ge-r 
nois,  kq|ud  y  ajoattcKux  iivradeii«€i|Hciatdeig^ 
veoMinde'tivglt,  ftuaebRi^  de  la  vie  de  Ena^oïi 
Martio. 

MARTORAKO  ,  que  les  a  i  ci  ::v;  ippelloient  M.:mn  - 
tium,  &  aujourd'hui  M4n»rM«»> ,  vUlc  d'Italie  dam  ia 
Calabre,  avcctitfed'évficbé>fuliiagpvidere(clief«ciié 
de  Cofence. 

MARTORJîL,boiir|'  delà  Catalogne  ,  fituéiucon- 
n uent  de  U  No^  flc duUobrc^t.à  (iz  Ucuisau-dcflbas 
deMaorefi*  ft  iicpcoulmîedeBafoekae.  *  Ma^» 

MARTOS,  bourg  d'Efpagne,  (îtué  dans  l'Andalou" 
lie ,  à  trois  licuià  aAndiuor  »  du  cficé  du  nidi»  Gr 
bouin^  cft  l'andennerMâ,  Twtif  »  iiin#«6(iwtt*»  vilift 
des  Tuiduks,  if/iiBit  épii<»pale,fîiffiîgantedcSêvilky 
ou  du  flnoins  il  s  efi  aggrandi  des  ruines  de  cette  ancienno 
Ville.  *  Mat  y- 

MARTSou  .MARS,  tn  latin  .Mir/.'»(/,.ibbé  en  Au- 
vergne ,  niquit  vers  l'.an  440.  U  ie  retira  dans  une  mon- 
■  aguc  .  proche  dck  ville  deClermont.  Il  le  tailla  des  ccl- 
luie-s  dans  une  roche,  OÙ  il  le  rcura  avec  quelques  p-r- 
funnes, qui fuivireotfoQ exemple,  6c  y  iorimune  peu* 
le  communauté.  Ily  vécut  jufques  versl'an  jtj.Oei'lio* 
note  en  Auvergne  au  ij.  d'AvriL  *  Greg.  Fiimb  vH* 
Pétr.  u  14.  Hcnichcn.  KUbtl]on,)i«f/r  /.  IriMd(ffia.Bol> 
teau ,  htfi.  mtuà.  {Otai.L  l.  (. 4.  SavaroatOnjfi»  Cf«^> 
nmênunt.'BaXaeiiVittiaSêintt  i)./<t^ 

MARTYR  >  (  Pierre  )  fumommé  AngUriui ,  ttâ» 
d'Anghiera ,  petit  bourg  prés  de  Milan ,  dit  ca  latin  A»- 
X^itTA.  Il  fut  conlcillcr  de  Ferdinand  roi  d'Efpagne;  &  en 
t6ou  il  publia  les  trente  livresj^r  n»tng*tiMe  Quant ,  &c. 

II  a  tait  auQi  les  décades  du  nouveau  mondO'  Uyaautli 
un  autre  PitiiRE  MA&TyR,dc  Novarc  en  Italie,  qui  cit 

1  auteur  d'un  livre  latin  des  ulcères  &  des  blellurcs  de  la.. 
tétC'Paul love,!»  r/w  t*f.ix\.  VaHx,;»  dmn.  Uiff,'. 
c*f.  4.  Voaius,<fr  btfi  1mm.  Addition  de  M.  Teiflier  ■ 
aux  éloges  des  hommes  (çavans  de  l'hiiloire  de  M.  de 
Tbou. 

MA&T YB,  (Picoc)  iaquifittur  «ocrai  de'  la  fiii*. 
f fcnlk«  PIERRE  MARÏtR. 
MARTYR  (  Piene }  hcndque.ciMMli»  VERMIE^ 

U. 

MARTYRE  r  fiint  )  diacre  .1.  l'cdin:  Je  Co,-,{}:;nti- 
nople, (buste  pmtihcatdc  Paui  Jjh',  1-  iV.  îitcic ,  lut 
livre  par  MacedonlusévcqueAricn  ,  i]  a  s'éioit  emparé 
"e  ce  liegeaprcs  le  bannidement  de  l^aul  de  Conlfaïui- . 
nople,au  préfet  de  la  ville  ,qui  le  lit  condamner  ï  lai 
mort  avec  Martien  loueur  delà  même  églilc,lbus  prc--. 
texte d'avoircu part  au  mallâcre  d'Hermogcnc,&  d'à» 
.voirétccau(edela  icditioa.qui  s'étoit  excitée  dansti 
ville  à  cette  occaiion.  Ds  fixiSrircnt  tous  deux  la  ov>rt 
avec  Cooftaocet  U  fiucnc  cmenés  bonde  la  ville»  pris 
delaponedeMsiaadeflè.  SMBtChrylbftoMeeomB»" 
(a  fur  kurtenbcau  le  Umocntd'iiBe  é^e^qui  fan 
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adjevfcpiT">ir,nne  v.-T'-  l'in  4:?.  î  V iTlife  GrecOTc  ho- 
nore  U  roc  movn:  de  c«  deux  martyrs  au  ij.  d'Oaobre.* 
Soiorr  r>,  '.  4.  Ut.  BsiUet ,  Vf»  dti  Ssintt. 

MAKT  YRfUS.évêt^ue  d'Antioche,fucccdaà  An 
ce  en  419.  flt  gouvcmoit  Ton  églifeavec  beaucoup  de 
cnnqsillRé.kMrfquc  Pierre  k  Fodon  hérétique ,  entre- 
prit de  le  défoSèder.  Ce  mfduni  homme  étant  venu  à 
J»tiache*fe  joigpitt  i  plufieun  fedateon  de  l'hercfie 
é'ApdHmiMv  *ltc  ieTqueU  il  acoiik  Mirtyrius d'être 
Mdwn  tfMCequ'i  déAadok  lecoKik^eQilcedoi 
M;ArlenKimngua,ce  préhtfatduéïk'wtrcmpc 
norLeon  î  ConRantmople;  mais  Tétêque  Gcmade  le 
fiotege»  n  putiïammcnt ,  qu'il  fit  coimoftre  Ibn  inno- 
cence &  Il  malice  de  fon  advcrfaire.  Il  T  t  rLuvoyé  1 
Arirunchc  , où  Pierre s'étoit emparé  delà  ciuirt  epifco- 
p'fj.  I  ■  lepuime  palleur  voyanr  une  grande  divilion 
parmi  fon  troupeau ,  renonça  publiquemait  à  fon  cvê- 
chéi  en  prononçant  ces  pirola  if  4b  4ndon»e  une  rf.'/r 
fiailUt ,  M  (knfi$fàiifM  »  h»  ftufU  rtbtiU  i&neme 
nfnv  «»e  ufiiUum  i»  fétnd*<e.  C eft  ainTi  que  Théo- 
«KNreleLeâcar  rapporte  cette  hiftoire.  Nicephorc  dit 
«jacMartyrius  renonça  i  l'évêdlé  tvaiK  fon  premier  de- 
pmd'AotMcheiftaae  Pieffe^m  qoiné  Ja  viUe  for 
ravit 

Fci'iTin.  fof  clûcn  fa  place. Les  aôcs  dehviedefaintBar- 
rubé,  ecrit5  par  Akxandrc  moine  Grec, nous  aiTurcnt 

rMartyrics  tut  rétabli  fur  le  ficgc  epifcopal  d'Antio- 
;  Bt  qu'après  la  mort  de  l'empereur  Léon  ,  itnon  fon 
fucciffcur  l'en  cha%,  pour  luilabftituer  Pierre  le  Fou- 
lon. Ce  tMt  l'an  474.  »  Théodore  le  Letleur,  /.  i.  cellit. 
LSteratus ,  ta  (mri4ir ,  u  18.  Nicephore ,  i.  15.  Alexandre 
[te  Grec ,  d*m  U  vit  de  fmnt  Bmnâbé ,  rtffnit  fsr 
Ht.  nmellt. 

MàRT  Y».IDS>ér6qiR<leJ«ni(âkm ,  appadocien 
de  nama  1 8c  moine  de  juoAffion  •  «voit  eu  I  avantage 
d^^redÎTcipledu grand Enthyme,&  fuccedaàAaalb* 
fe  l'an  47  7 .  Il  mou  rut  l'an  485 .  Cyrille  qui  a  écrit  h  vie 

dïi;;li  1  ne,  parle  de  Martyriui  comme  d'un  prêtai  trc5- 
orthodoxe.  Il  eut  Salhifte  pour  fucccflcur.*  Nicepho- 
re,!" eirnm.  Cyrille,  invir*  tath.  &  S/ikt  4fud  Surium  jd 
20.  }âm*T. &\.  Dtitmk.  Evagre,  /.  J-  c  16.  Baronius ,  a, 
C  477- 485- 

MART  YRCM-OGE  :  ce  mot  fignifie  dtftMu  touchant 
k$  M*njTit  du  erec ,  Hîfog.  Mtrtyr ,  &  a«^,  dif- 
mmi.  Bcde  dam  (on  comnwBtùrc  de  Téran^  de  (àint 
Mtfc ,  parlant  du  )onr  de  b  décollation  de  dune  JofMàit 
ffmâond'un  martyrologe  de  («at  JefdAe ,  que  nous 
Avodf  plosprefentemeM.  Ctrcèhii  qaedeniLttcd'A- 
chery,  moine  Benodiâin,  a  fait  rmprimcr  fous  le  nom  de 
ûim  Jérôme,  n'eft  point  de  ce  pcrc.  A  l'égard  du  mar- 
t>'rolopedeBedequc  nous  avons,  on  y  a  rempli  plu- 
(nran  jours  qui  étoicnt vuidei,commcon  le  peut  prouver 
par  l  'édition  que  M.Bouhitr,  conleillcr  au  parlement  de 
Difornen  a  pooliée.  Ufinrd,  qui  a  donné  auHi  un  inarty- 
mloge  t  ^'eU  (èrv i  de  celui  de  faint  Jérôme  &  de  ceUi  i  de 
Bede.  11  fc  plaint  dans  fapréfàcc ,  de  ce  que  Paint  Jérôme 
«ft  trop  court ,  &  que  Bede  avoir  latiTc  an  ailèz  grand 
urs  ,  fans  les  rcm|^  des  noois  d'aucuns 
SiiiNs.  Ccnpourquoi,  comme  tOusceSjouBOiK  (16  cn- 
Mte  remplis ,  &  qu  on  n'en  a  leifleaucunsdevuidcsdans 
fcfiMrryrologede  Bede ,  cesaMfdomont  été  faîfet  de- 
puis le  tenwd'Uluard.  Le  mcmcUfu.ird  remarque  nran- 
motiTsdâjisfi  prtfacc,  que  Florus  avoir  donne  deux  t'Ji- 
nons  du  martyrologe  qu'il  avoit  prifo  de  celui  qui  cfl 
■anbucifamt  Jcronir,  &  de  celui  de  Bcde  ,  auquel  il 
a»t)it  ajoute  quelque  choie  en  rcr-  p  H  a'  quclqucS-uns 
de  ces  jours ,  mais  il  en  iai (la  encore  un  grand  nombre  de 
vaUei  ;  car  de  180.  qui  éttricm  vuidcs ,  il  n'en  remplit 
fac54.Noussvon5auflri  un  martyrologe  plus  nouveau 
tpcccKX  que  nom  venons  de  marquer,  quia  £tccom- 
foièptf  Adon  évCque  de  Vieaiié  ;  airant  lequel  Wan- 

en  vers.  Jean 

Molanus  ,qui  a  fait  imprimerie  martyrologe  dlTluard 
erce  des  remarques ,  y  a  joint  une  difintation ,  où  il  crai- 
•eengcneraldetotislctmanyrologes.  Henri  de  Valoisa 

Ciblic  une  petite  dilTenation  touchant  le  mnrtyrolo^e 
omainen  particulier  ,  qui  eft  imprimée  i  la  fin  de  fon 
iditieo  de  ibiftoire  ecckiiailique  d'EuTebc  11  y  cxuù- 
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lie  Icr  n;r  n-  qi  c  le  Jeruiic  Rofweidc  a  e\î!?s  de  donner 
au  public  ua  ivurtyrolope  ,(busletitrede  rancten  mir- 
tyrolopcRomain.kofxï'tide  s'eft  principalemcin appuyé 
fur  l'autorité  de  Baronius,  &  de  quelque  autres  écri- 
vains de  ces  derniers  tcms,  qui  ont  dit  que  l'églifcRo- 
maioc  a  eu  autrefois  un  many  rologe  particulier ,  dont  & 
Grégoire /r  Or^Mi  &  Adon  ont  fait  mention.  M.  de  Va.[ 
loisaffnrc  au  contraire,  queTéglife  de  Rome  n'a  jamât. 
eu  aucun  martyrologe  particuhcr ,  avant  celui  qui  n  été 
imprimé  par  nndrednpapeSine  V.  «uquel  Berooiuss' 
ajantédesitniarauespoarfnauveriàM  Ulùppofê' 
comme  ane  cholic  conlbnte ,  que  les  plus  célèbres  églilcs 
ont  eu  ai:tre<T>is  des  fàftes ,  où  étoicnt  écrits  les  noms  des 
évéque<  &dt m  t  \-r%èc  que  c'eft  ce  qu'on  a  appelle  dans  ' 
la  fuite  des  tcms  i^Mtndnets.  Il  Convient  que  1  q^life  Ro-  ' 
nuincaeu  un  calendrier  particulier  de  cette  forte,  ac 
qu'on  en  a  même  une  édition  d'Anvcrs.IJ  donne  une  trcs» 
;*randc  antiquité  à  ce  calendrier  de  l'églifè  RomaineC  * 
mais  il  nieque  ces  calaidricrs  foicnt  de  véritables  marty« 
rologes ,  parce  que  les  martyrologes  regardent  toutes  les 
égliles  en  ^eral ,  &  (bat  compcm  de  pliir^B  tù»'  ' 
dricrs.  Pour  appuyer  fon  lentimeot ,  il  Ct  fan  de  rnilori»  ' 
téd'Oriuid,qiiidans  ane  lenre  adreffife  à  l'empereur 
Charies/<CtM«r>qa'3«mHèib«fitederon  marryro. 
loge,  fait  le  caulogue  des  martyrologes  ou  î  ont  été  avant 
kii,  fans  parler  de  ce  martyrologe  <fc  l'^hfc  Romaine. 
D'aiilcurs,  Bede  dans  (bn  commentaire  fur  le  chapitre 
VI.de  feint  Marc ,  cite  le  martyrologe  de  famt  Jeîrome,  ' 
&  ne  dit  rien  du  martyrologe  Romain.  M.  de  Valoisob- 
lervc  en  roême-temsque  le  martyrologe  que  Bede  4  cité 
IbuUenom  de  faint  Jérôme,  n'eft  point  de  ce  perc;  mais 
que  c'eft  un  ouvrage  fuppofc,qui  fut  public  peu  de 
tems  apris  fa  mon.  Baronius  cependant  ft  fonde  fuc 
l'auioniédu  pape  faint  Gregoiie,    d'Adoa  de  Vienne, 
pour  mootfcr  que  l'éelife  de  Riaoïe  ■  eu  uo  vcrit^le 
Uarnmlôge ,  wi a  été  particulier.  Saint  Gregoi rc  dans 
unetetireedrcfRe  l  Eulogius  évcque  d'Alexandrie,  lui 
dit  qu'ils  avoicnt  un  livre ,  où  étoicntreciicillis  les  noms 
de  prefquc  tous  If.  martyrs,  dans  lequel  leur  mort  étoîc 
marquée  &:  diflinguce  ftion  les  jours ,  &  qu'ils  offroienc. 
chaque  jour  le  facniicc  de  la  mcflë  ,  pour  ilonorer  kur 
ineinoirc.  Il  ajoute  qu'on  ne  trouve  point  dans  ce  livit;  Is 
nom  de  celuiquîaiouffert,  ntlemirederon  marryie.' 
mais  feulement  le  lieu  où  il  afouRlCf  de  forte  qu'ott' 
connoît  fctilcment  qa'cadifleRiît|nys  »  tel  dc  tel  jour  9 
yaeudesmartjrrs. 

Les  martyrologes  doivent  leur  naiflânce  aux  calen- 
driersdeséglifes  paniculieres,  dans  lefquclson  marquoic 
les  fêtes  &  les  joun  où  l'on  (àtfoit  mémoire  des  martyrs. 
Ceux  qui  ont  été  attribués  ï  Eufcbe  &  i  faint  Jérôme 
fontfupppfcs.  Bcde  eft  le  premier  qui  ait  fut  au  comZ 
mtncemcnt  du  Vlll.  fiéclc,  deux  itiartyrolurcs,  l'un  en 
profe ,  r.mtreen  vers;  mais  celui  qui  porte  (on  nom  Ctt 
profe,  eit  plein  d'additions.  Florus,  diacre  de  Lyon,  «lî 
vivoit  dans  le  IX.  Hede,  fit  plufieurs  additions  au  marty-* 
rologe  de  Bede ,  &  le  mit  prcfaue  en  l'éiat  oà  ûtStm-'. 
fentement.  Vandalbert moine  du  moufkndcPïcM^att' 
diocefe  de  Trêves .  conApoTa  vers  raiit«o.llii  martyro- 
loge en  ven»  tiré  ^  ceux  de  Bede  ft  de  Elon  ,  donné 
par  iepcfcdiamtlicd'Aclterydans  le  V.  tome  du  Spi.' 
dJege.  Vers !effi(me-tems,Raban  Maure,  archevêque 
de  Mayenne  ,fitau(Tî  un  martyrologe  donné  par  Cani- 
iius  dans  fon  VL  tome  des  antiquités  eccIefulHqucs. 
Apr^s  ceux  ci ,  Adon  archcvêouc  de  Vienne,  quiavoic 
demeure  avec  Vandalbert  dans  l'abbaye  de  Prom,  conv* 
pofa  un  nouveau  manyrologedansun  voyage  qu'il  fie 
en  Italie.  Etant  venu  de  Romeâ  Ravenne  vers  l'an  857.. 
ily  vitunmanufcrittrouvé  àAquiléc  d'un  martyrolo-  - 
ge  ancien.  [Jfuard  moine  de  làtntGcrmain  des  Pte^fiic^ 
ca  manyrologes,  en  drcHà  un  nouveau  plus  euft  ft* 
pks ample  que  les  wéefedcni  qaUdédi»  vers  l'an  870. 1 
Ourles  feGVMvr.  Cet  onvnce  fût  bien  reçu  dans  les 
églifcs ,  qui  commencèrent  i  5  en  fervir  dans  le  j  1 ,  <  fE- . 
ces;&  on  croit  que  l'églife  Romaine  l'adopia.  A  la  Im  de 
ccmcmcliecleou  aucommcnct.T.i  ][■  dafuivant  ,  Not- 
^er  funK>mmél«  B«jur,  nioine  dci  abbaye  de  faint  Gai 
enSuiifcjfit  un  autre  manyrolope  fur  celui  d' Adon  :  ce 

OMrtyrotogca^é  publié    Ooilitts  ;  suisUs'ea  ËUlm 
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bienqire  ce  marTyroIoec  eût  le  même  Cticcèt  que  celui 
d  UTu-uJ.  Leicj;!ifLi&  Ic-smonaftercs  qui  II-  fervoicnt 
de  ce  dernier ,  y  hrcat  d  ivcn  changomciu  uu  additions  ; 
ce4|ai  a  produit  un  nombre  infini  dediRercns  nunyro 
1e«l  pendant  lix  cens  ans.  Enfin  k»  modernes  voulant 
raorawrfee  qaH  javoit  ded^ftAiwlxdan»  ccsanciciu 
ma9)neIogc« ,  en  ont  drcflc  de  noiiveinx.  Atieaftinfle- 
lpde^idou£  cft  le  premier  qui  en  fit  «n 
XV.fiecle.  Anrjshu  foùçak  WniH  »  db  IImw/;»» , 
Sicîlien,abbedeMiefliBe»aidoon«ai  *  dam  to^uel  il 
changea  entièrement  le  texte  d'Uluard.  Jean  Vander- 
Mcufcn .  coanu  (bus  le  nom  de  Mdêims .  doâeur  de  Lou< 
vain,  le  rctalilit  &  en  donn.i  deux  éditions  ,  avec  de? 
chanceint:ns&.  des  notes  fort  (gavantes.  ]'s\  tncmc-tcmî 
Cileiîni ,  pfotonotaircapolhjlioue,  drcflâ  un  mii  tv  ro 
l^e ,  qu'il  dédia  à  Grégoire  XIlLauts  qui  itc  lut  poiac 
approuvé  i  Rome.  Celui-que  Barooius  donna  cnuiite , 
accompu^é de  notes»  fut  mieux  reçi  &  approuvé  par 
le  papcSixtc  V.  &  a  dq>uis  paflë  pour  le  nurtyroloee 
modcroc  de  réglifc  Romaine.  On  y  zùkétftÙÈ  diveim 
«brreâions.  Feu  M.  l'abbé  ChfltdttB ,  «bmaÎM  de  Ne- 
ve-t>ame  de  Paris,  aàetoatV»u1ij09.m  Ccm  dn  mar- 
tyrologe Romain ,  tn<lak  en  finiiçoîstvecde»nom ,  8c 
avoic  entrepris  un  commentaire  plus  étendu  fur  tout  le 
martyrologe,  dont  il  n'a  paru  qu'un  volume  qui  con- 
tient les  mois  J:  Jji   ici  &  de  r^vricr. 

Quant  à  laduTctcnce  qui  fe  trouve  dant  les  narrations 
de  quelques  martyrologes,  &  au  peu  de  certitude  cl.' 
ftits  qui  y  font  aueîquctois  lifponés,  voici  quelles  en 
îbntles  caulês.  1  .Dès  les  premiers  {iodes  de  l'œliTe ,  on 
vh  parokm  plnGcun  biAciret  TuppolSes  ouTalTiiiéef , 
foit  parcleinerccîqiics,  Ibitptr  des  Chrétiens  trop  cré- 
dules ,  ou<{ui  avoient  un  Taux  zcle.  Telles  font  la  plûport 
dfeshiftoiresdelavie  des  apôtres.  Clique  les  pre- 
<iiict8iChiiâeMcuBwiit/rt<ibigBcmt  denoieiilir  Ict  veri^ 
tabktaâciaeinuitjnsSensktenide  bpeclècntion  de 
Diocktien,  &  enfuite  dans  celui  del'invafion  de  l'exn  pi  rc 
dX>ccidentparles  Barbares,  la  plûpart  de  ce%  wciens 
afies  périrent ,  &r~I'oD en  Tubditua d'autres iàas  avoir  de 
bonstnemcwcs.  j*.  QaçlqucsHcrcliques  ftHifiercnt  les 
adesdcs  vrays martyrs. 4  .Dans le  Vin.  ficclc  &  dans 
les  fuivans ,  plufieurs,4<^riv3in$tantdci'égiire  Grecque , 
que  de  l'églire Latine, dreCerent  des  aâes  des  martyrs 
éi  des  vies  des  fàintsi  leur  Tantailic ,  qui  paflèrent  dans 
Icscfticcsde  r^qlife.  Simcon  Mctaphraftc ,  auteur  Grec 
du  XL  iiecic ,  un  de  ceux  c^ai  en  a  le  plus  fabrique,  5*. 
Les  Icjgendaires,  gens  (ans  critique  ,  ont  adopté  dau  les 
timifctaMrtyti  «dctiaiiitt»  mutes  tofehies  y'itmot 
iTouvéct  écfiKstvm  cnx«  fins  en  cxmiiwr  non  feule- 
ment  la  vérité,  mais  même  la  vray  rcrablincc.  6".  La 
crédulité  des  peuples  a  (bûtenu  une  partie  de  ces  fablcç, 
&enaencoreajouté qu'Usont  reçues  comme  di-s  tr.idi- 
rions.  7".  Ceux  qui  ont  écrit  les  premiers  dans  ces  dcr- 
nicn  fiécles.fur  les  vies  des  martyrs  &  des  {àints,  quoi- 
que plus  habilrs ,  foit  qu'ils  lulIokt|>révenus ,  ibit  qu'ils 
«ullcnt  peur  de  fe  rendre  fufpeâCs.CQ  attaquant  des  opi- 
nions communément  recu^is,  ont  adopté  la  plupart  de 
ces  &bles ,  &  donné  de  faux  aâei  pour  véritables.  Bol- 
haàntttc  ceux  qui  l'ont  fuivi,  ont  eu  un  peu  plus  de  dif- 
Ceraenient}  intBils  ont  encore  inrcré  dan^  leur  recueil,  Se 
laéme  approuvé  plulîeurs  pièces  fiiuflcs.  Ce  n'eft  que 
-depuis  quetqucsannées ,  que  jThaUlei critiques  ont  pur- . 

cntiercmcntrhiftoircdesfaints.Dc  ce  nombre  font  M. 
àc  Launoy ,  dtxStur  deParis  ;  le  pere  dom  Thicrri  Rui- 
mrt  Bcncdiftin  ;  M.  le  Nain  de  Tillcmont;  M.  Bailict 
diiti  fei  vus  dis  5i<(nr/,&  M.  Châtelain  chanoine  de  No- 
ire-Dime ,  fans  compter  plulicur^  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  des  faits  particuliers.  •  Bailla,  frrfitfiU  vir  iet 

âedff. 

MARTYRS,  Amln.BA&THELSMI  DESMAR. 

TYRS. 

MARVAN ,  L  du  nom ,  fils  de  Halcem  ,  liit  le  qua- 
trième calife  da  MuGUmans  de  la  maifon  dtOmm'uA , 
te  fucceda  I  Muvu  IL  du  non.  D  ne  fût  pas  d'a- 
bord reconnu  dans  l'Arabie  ni  dans  l'Egypte ,  parce  ou'- 
Abdaliab  iiisdeZobdr  y  avoit  écéprowiaé  califik  Mais  < 


après  q«'il  eut  défait  Zhdhak  gênerai  d'AbdaHah ,  qtiî 
s'dtoit  avance  jufqu'eti  Syrte,  il  fut  reconnu  ptn.  i  d;- 
ment  par  toutes  les  provinces  du  Mufulmaaifnic.  Après 
la  d tfiitc de l'arméed' Abdallah,  Marvaneot  encore  a£» 
fiiireavec  plulieuis  chefs  de  k  (ilâe  d'Ali)  qaidaaandoie 
fans  celle  la  vengeance  de  h  maR  de  lUUia  fih  d'Ali. 
Ces  Alides  étoientfuivisatCB|^àneacpar  les  pen^  de 
l'iraque  Arabique  OU  Ctialdéc ,  te  les  viOesdc  Cpiinii 
de  Baibnies  protoMoient.  Cncndanc  Marna  reduific 
toMMamiDt parla forcedefes armes,  Srlaiflàaprés  là 
moitibniilsAbidalmclck  en  pleine  potTeflion  du  califat» 
Ufaut  remarquer  qu'après  la  mort  de  Moavic,  Marvaa 
ayoit  étécJù  calife  à  cette  condition  ,  que  Khaicd  (ils 
d'IezidkHfucccdcroitjàrexclulion  de  tes  propres  cn- 
fjns ,  &  qucKhaled  avoit  refuftlecalijât ,  i  caufe  de  fi 
trop  grande  jctinefle.  Ceii  pourquoi,  Marvan  ,  pour 
mieux  aflurer  la  fucccifion  ï  Kaled ,  cpoufa  fa  mcre ,  oui 
étoit  veuve  du  calife  lezid.  Cependant  Marvan  ayant  de- 
puis changé  d'avis,  voulut  que  fa  fucciirion  puât  i  fes 
propres  enfans,  à  l'exdufion  de  Caied.  Pour  cet  c£it»il 
lit  proclamer  Abdalmeick  fon  fils  aîné  pour  (on  fuccef-i 
feur  lif|time«Ciiledi«  plai^it  bautemeat  de  cette  inju. 
llicedcMarvan,8ïcdiu-«aiuifportéde«olere ,  l'inju- 
ria en  l'appcllant  bâtard.  Ce  que  Caled  ayant  rapptutc  i 
fa  mere,  qui,  comme  nous  avons  dix,  etoit  femme  de 
Marvan  ,  i  -  rt  il  ime  piquée  jufqu'au  vifd'unc  telle  inju- 
re, réfolui  de  le  venger,  fit dje  procurer  i  Caled  fon  fîls^ 
If  .isksavarnif^esque  luidoonottle  droit  qu'il  avoit  au 
califat.  Qiitlqucv-unsdifcntqu'clleavan^  par  le  poifoa 
la  mort  de  fon  mui,  &  Itsautrcs,  qu'elle  mit  un  oreiller 
de  plumes  fur  fa  bouche  ,  pendant  qu'il  dormoit ,  8e 
qu'elle  fe  tint  aflife  fur  lui  ,  )ufqu'i  ce  qu'il  Rt  expif& 
Ce  calife  motmit  l'an  de  I1ieafc«  apria  avoir  Icule» 
ment  régné  dix  mois,  &  laillà  AbdmMefcfiMllilt>paiir. 
fon  fucceflèur.  *  D'Hertwloc. 

MARVEGE  ,  <w  MA11VECX)L  ,  en  Languedoc 
w^irMARENGE. 

MARUAN  ,  tils  de  Nuhjiriei;,  quinzième  Calife  ou 
fucceilcur  de  Mahomet,qui  ctoit  gouverneur  de  l'Egy  p- 
te  foiulcregncde  Jezid-cl-Gclid,  fut  clù  calile  par  ks 
peuples  d'Egypte  &  d'Arabie  l'an  748.  dans  le  mÊnoe- 
tems  qu'Hcchen  fut  élû  par  ceux  de  Syrie.  Pour  forùKer 
fon  parti ,  il  fit  trcve  avec  l'empereur  Cooftantin ,  0c  pro- 
mit de  lui  donner  un  tribut  de  mis  cens  mille  bcxaar 
d'or ,  trois  cens  chevaux  8t  «ofacCMcTclavcs ,  &  de  U 
remettre  entre  les  mains  teut  ce  qw  ks  Arabet  OCCll- 
poicnt  dans  la  Thncc ,  à  la  charge  cmc  l'entpereor  lut 
daaQeniitdttlccours.AaBliiliie  Sdtnt  pas  diffictle  de 
«■BcrtHedien,  «l'ilfitmouftfdaBfh  première  année 
defon règne, avecfesenfan$,fictous ceux  de  la  maifon 
de  Gualid,  quipouvoient  lui  donner  quelque  ombraee. 
Après  s'être  rendu  maître  de  la  Syrie  ,  il  fit  abattre  les 
mursde  JerulalemSi:  de  l>anus,  &  hr  mourir  cruelle- 
ment tous  les  prandsquiavoicnt  fa\t>nf(  le  piiti  liUc- 
chcn.La4i  75i.ilenvoya  une.puillante  année  en  tlpa« 
gne  contre  Abdcramc  ,  lequel  nc  (è  croyant  pas  aues 
fort,  paflà en  Afrique pourjr demander dttiecours.  Ce- 
pendant  les  Anbe^qiu  DeiRMiveicnl  poincd'ennemb  en 
Efpa^c,  tournèrent  leurs  armes  omiieles  François:  te 
entrant  par  les  Pyrénées,  ils  coumvsnt  mit  le  pays  de 
Nafbanoe;maisPepia»filsdcCharicÎHMand,  &  peie 
de  Chariemi^ae ,  Mcn  chalfiu  En  ce  m&ne- tems  le  Zul- 
nmin,qucd  autres  nomment Solyman ,  renouveîla  dans 
laPcrfe  la  fefte  d  Ali,&;  prit  le  titre  à' Amn-tl  Muttl*- 

MM,Celt  J-^".iJL,  f  i?i,'Y:^;(j  J  f/i/jjii  iti  ftlut.  L'an  7f.|.. 
Zulcimin  j^agiii  la  haïaiile  contre  NUruan  ,  à  qui  it  ht 
trancher  la  tcte  ;  puis  il  fit  mourir  tous  ceux  qu'il  put 
trouver  de  la  famille  de  Maruan  Le  rcftc  ic  fauvacnEl- 
F>agnc  &  dans  La  Barbarie  ,  où  ils  établirent  plulieucs 
royaumes.  Ce  Maruan  étoit  ami  des  Chrétiens,  &  iê 
montrant  afièftiofuié  aux  perfonncsdoâes ,  il  confentit 
tres^olootiers  que  Tbeofthylaôe  fut  facré  pMiiîrcbe 
d'Aotieche.  *  Marmol .  i*  l'Afnqut  L  x, 

MAROGK>,ancienboiiiigde»SsknnM  en  Italib  S 
clk  danslaeerred'Oiniite ,  l  cmq  lienEi  de  la  ville  de 
Tarcnte  vers  le  Le  vant.  •  Maty . 

MAR.VILL£»bourgduduchédeBarcaLoiraioe.  0 
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b(nirg,iqimteliietiit«Suny,&liiiwdeJaiiwttTcn  ^<.j(n  »  *        '  : 


kk«toi.*Mrt]r*  I    MARUU.E  (  Fnflçots  }  abbé  de  Ndlte4>toe  do 

MARutLA  évêque  Syrien  de  Mipharetket ,  a  com-  \  Meflinc ,  cbtrchtf.  MAuROLYCO. 


mSk  lin  mai  f .  rrl;  ;;e  ,  des  hymnes  Ce  de$  loUangcs  en 
rbonneur  d^i  aiuiyn.  Il  a  jiullî  écrit  l'hiAoirc  du  con- 
ciledeNicéc,  âc  a  traduit  les  cinons  de  cecmcik»*Ebed 
Je/Û  t  t*t*!'f^c  <ifs  ttnvJins  Childceni. 

MARULLE  (Marc  )  poctc  iatyrique  fous  le  ICgpie  de 
Mirc-Aotonin  i#  PiHUjifhe.  *  S.  Jérôme  m  Riif. 

MARULLE  (  Pompée  )  gmounairien  de  Rome ,  tres- 
csaâfiubjNiretédcMliogae  •  «ut  U  hardieflè  de  re- 
 'fCTioctt  iàriMiaiotqu'Ûavoit avancé  ;  &  Ateius 


,  ton  MPiM  IbAttau  que  ce  tenne  émàlaiini  ilrteoo. 
ditco  paruml  lUme  »  qu'il  pouvoitdaniKrledraitfte 
bouraooilic  àdesbonaines;  mais  qu'il  ne  oouvoit  pas  faire 
que  ocs  mots  qui  n'éloîeiK  pobt  mins ,  (uflau  reçu  pour 
htins.  Tm  tmmC^«mÊtm4mt$ttfkm>mhtt»vnks 
mamfttrt. 

MARUIJ.nc  Tacite)  poctc  dcCalabreau  V,  fieclc, 
vintlrouvcr  Attilià  Pidouë,&  lut  prcfènti  un  pocmc 
flatteur  qu'il  jvoit  fjità  ia  loiianf^e.  Ucnattcndoit  une  re- 
OCMDpciucconlidcrabieifnais  ce  roi  ayant  fçu  par  Tes  m- 
lerfMcns^lwle  poëte  le  faifoit  defcendre  des  dieux ,  & 
leaooiinoit  ditM ,  il  ordoam  qucfès  vers ,  &  celui  qui  les 
traâ  compofSs  fufleot  bcdMi.  H  adoucit  cette  peine , 
fuada«ut£àûnfliakn^omeft«eritc  pourroit  dé- 
wumer  iTtinra  tweun  éféaitt  (èi  loiianges.  *  CaUi- 
inach.  Expcriens ,  in  vit.  Anilt. 

MARULLli,  rhéteur ,  dont  Scncquc  avoit  entendu 
1«  Icijon'».  *  Scnec.  Ointrov.  i . 

MARULLE  (  Michel  )  Iirchiniotc ,  nom  de  la  faraiile 
delà  mcrc,  ct<  uGru-      (        intinoplc,&  fut  on  de 
ceux  qui  rcrctircrcat  en  Italie  après  la  prife  de  cette  ville. 
Qyoiqu'il  fOt  rçavant»  il  fuivit  le  métier  des  armes, & 
(crvit  dans  la  cavalerie  fous  Nicolas  Ralla,  qui  étoit  de 
Lacedcmone.  Non  contcncd'ctre  poctc  grec,  us'appliqua 
ikM)ëlMlaijae.OfiadeluiIV.UvRsd^igniaines,  & 
nr.  ttvntdliyiiaiuf  »  ivectinoinnineiieeincmde  pocme 
lur  l'éducation  d'un  prince.  Les  critiques  ont  été  (on  par- 
ta|;é$  fur  lès  poiHîes  ;  mais  il  faut  avouer  qu'elles  (ont  plei- 
nes de  paganiHiK  ,  S;  mcait:  d'impietC5.  Quoiqu'il  fur 
Grecdeiuiilancc,  il  a vok. cependant  plus  de  ùcilité  pour 
les  vers  latins;  mais  toutes  les  poêlas  ne  font  pas  grind'- 
chofe.II  époula  la  fçavance  Alexandra Scala.ll  fe  noya  fan 
i)oo.dansunerivieredeTofcane,quipa(Ie  à  Voltcrrc 
qui  porte  prefentement  fon  nom.  *  Pâul  Jrtve ,  tn  th^.  c. 
ïi.PienusWakriaii. dêitiflfUfitUttn.  Leandre  Albert),  de 

m.tiitLt.Uit.1701. 

MARULLE ,  gcnereufe  fille  ,  de  fifle  de  StalinKDe 
tesfcXV.iiecle,  vajtt.  STAfJMENE. 

MARUM  (Mau  )  i.sTi-' 1  j  Spilato  ou  Spalatro  en 
Dalrttitie ,  i  vc.t'.i  ii.',;is  le  XVl.  hccle  vers  l'anijio.  On  a 
de  lu  ij  ilv  ii[5  jusragcs,  dont  les  plus confiderables 
font ,  VI. m iiii iitrtli^ttiè viv/ndiiafiitatsent  fertxmflÂt 
□uiont  été  traduits  en  françois  ;  Ev*ngehfi*nm  depj't, 
^t&d^tntdtt,  fâtaMsuSc  d'autres  qu'un  a  recueillis 
en  hdIcuI  volume ,  imprimé  en  l'année  1610.  i  Anvcre.  * 
Gefiier,  hhlutb.  Le  continuateur  de  Trithëme.  Le  Mi- 

'^MMlULLEiettiiefille4etoTak<teCoclMiodans  l'ifle 
dcLeniDos ,  qui  apputeiloic  ddrt  an  Venhio» ,  ayant 

Squefoopcreavoitététuépar les  Turcs  i  la  défcnfc 
la poneaela ville,  elle  y  accourut,  &  trouvant  (bn 
corps,  ledelarinj  d  njnépée.&foûtint  feule  I.»  fureur 
desennanis;&  iiyaiii  reçu  du  (ècours ,  les  chaOi  jufques 
dans  les  vaifTcaux.  Chaque  capitaine  adminnt  fou  cour.i- 

ÏSc  la  force  ,  lui  ht  prefent  d'un  écu  d  or.  Le  gênerai 
l'armée  Vénitienne  nommé  Loredane,  lui  permit  de 
choifir  pour  mari  celui  de  Tes  ca^taincs ,  qui  lui  plairoit 
k  plus,  lui  promettant  de  lutforeaffigner  une  dot  con- 
fidctabk  MT  le  lepubtique  :  mais  die  répondit  fage- 
naB^qaTeuenelèmarieroit  jamais ,  qu'elle  œ  cooaftt  le 
mente  de  ccMii qu'elle  devmt  époufo;  *  Bindieri  bifi. 

gtnrrtlt  ift  Tant ,  l.  Vît.  t.  4- 

MARlTI.IJ' ,  fj-  '.nvùyé  en  Judée  par  rcri'.pvic'.ji- 
LNUui  L^guia ,  pour  gouveracr  le  rojraumc  ,  ;ulqucs  à 


MARULI.US,  tribun  du  jKniple ,  arracha  les  couron- 
nes que  quelques-uns  avoicnt  mtft-?  fur  \t%  fht««  de  Ce- 
lar ,  &:  ht  mettre  en  prifon  ceux  qui  les  premiers  l'avoicnt 
faluéroi.  Il  fatdé|wrc  par  Ccfar ;ccquifut  k  principa 
nK>tifdela<»aa(^iaiiondeBmtlis."nunH]ue,  wfotdk 

dtCtfdf. 

MARUTHA$,év£quedeMefopotamie,d3ns  le  IV. 
&  V.  liecle,fetrauvt  au  cwicile  df'Aaiiochet  afiemblé 
vcnl  an}9o.canCre!esMefla]imt,&  ainbl  nalTemblée 
deicvéques convoqués i Calcédoine  contre  faintChry- 
lôRDine;maisayantdécouvertlamauvairefoi  &La  paf- 
fioo  desennemisdc  cet  évêque ,  il  prit  ftsn  pani,Il  paroïc 
par  une  lettre  de  famt  Chn,'l'oflome  ,  qu  th  étotcnt  en 
liaifon  de  lettres;  que Maruthas  étoit  en  priron",  &  que 
faine  Chryfollome  (blltcitoit  pour  fi  liberté.  Marumas 
avoitétéenvoyépar  l'empereur  Arcadius  en  ambaflkde 
auprès  d'Ifdcgeroc  roi  de  Pcrfc,  qui  le  reçut  favonble^ 
ment,  &  lui  lit  beaucoup  d'honneur.  Cela  donna  de  h 
jaloufie  aux  Mages ,  qui  nrcnt  cacfaer  un  homne  dantUlk 
lieu  foûterain  du  temple.  Le  roi  y  étant  venu>eeC  hom- 
nrienftruhpar  JaiAMp  »  fe  iBk  à  crkr  qitll  le  fUb^ 
ciMflcTi^UcandmHijtlfimffiirMa^  dansfon  royau- 
ma MafnthaS ayan t  découvert  cette  fourbe  au  roi ,  &  li 
mteiechofè étant  arrivée  une  féconde  fois ,  Ifdcgcrdc  fie 
creulcrla  terre:  l'impodcur  fut  découvert ,  &  pluiicurs 
mages  punis  de  mon  par  foti  ordre.  En  même  tems  il 
permit  à  Maruthas  de  bâtir  dans  tous  le*  lieux  de  foa 
obé'i'llance  autant  d'cglifcs  qu'il  jugeroit  à  propos.  Ce  fut 
apparemment  après  le  retour  de  Cette  ambairaae/]u'il  fut 
periecu&É  par  les  ennemis  de  laint  Chryfoftome ,  &  me- 
nu en  prifon  i  ConAantinoplc.  Il  retourna  en  Perfè  api^ 
la  mon  d'Arcadius.  Les  maps  lui  fufciienat  de  nou- 
velles trav  cri  es  ;  mais  Ifdegcraeluifitplusd'honiKnr  qde 
jamait,  Manitbastnvailletoûjoort  «vec  crand  fuccès  i 
éaUtr  kfbtdeJeltiM^liiiftdans  la  Ferft.Un  jour  étant 
accompaoïé  d'un  évêque  de  Perfc,  nommé  Abijt ,  il  dé- 
livra par  fcs  prières  &  par  fes  jeûnes ,  le  hls  du  roi  Ifdegcr- 
de,  d'un  démon  dont  il  étoit  ptificdc  :  ce  qui  fut  caufè 
que  les  Chrétiens  eurent  une  liberté  entière;  petis'en  fal- 
lut même  que  le  roi  ne  fit  profelTion  du  Chriftianifmc. 
Sccrate  dit  quifdegcrde  fut  prévenu  par  la  mort  :  mais 
The(Hioret  alfurc  qu'il  changea  de  difpolition ,  &  qu'ir- 
rité par  lezele  d'Abdas ,  qui  refiifii  de       rebidr  à  fes 
dépens  un  temple  auauel  UavcntiBbleÀa ,  il  commença 
contre  lef  Chrétiens  de  Ion  royaume  une  perfecatfaîttiqai 
fut  coniinuétt  &  auementie  veRl'an  410.  par  Vaiâneloii 
iibtcfiKcel&unMkntthasD'étoit plus alon  en  Perle,  ni 
pctit-ltreaunMiHle.OAnerçattnirannécni  le  jour  de  fa 
mort  :  les  Grecs  ont  choili  le  4.  Décembre  pour  honorer 
fa  memoi  re.  *  StKrate  ,1.6.  btji.  cis-à"  l-  7.  (.  8.  SoZomê- 
ne,  hijl.  l.  8.  c.  i^.Theodorct ,  /.  5.  In/},  c.  }^  PllotillS» 
(»d.  5i.Boll3ndus.  Baîllct ,  vu-s  des  S*ints. 

MARW  YNEN ,  grande  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale, iille  nait  dans  la  Gujane  ,  dont  elle  baigne  luie 
partie  ienfuite  elle  traVerfc  la  Caribone,  Se  C:  dec\\M§S 
dans  la  merdu  Nord  au  levant  de  la  riyietedeSuttflaltifail 
Sumamc.  *  Maty. 

MAH.YLLAND<  iflede  l'Amérique  ocdroée  par  Ic« 
Angloi*.Leeliiintetieft  fercftlA,  Arelleabimde  en  toute 
tbrte  demarchandires.Les  Indiens  de  ce  p  iv;  roycnt 
qu'il  y  a  plufîeursdieax  qu'ils  appellent  M.iunz%  dont  un 
fcul  eft  ttcmcl ,  qui  a  fait  les  autres  dieux  pour  l'aidcr'i 
créer  le  monde  s  que  la  femme  a  été  faite  la  première  ,  8e 
ou'elle  conçut  qiutre  en  fans  d  un  de  cesdieut.  Ils  font 
acsftatucsdeleursdieux  en  forme  humaine,  Se  en  ont  au 
moins  chacun  une  dans  leur  maifon  :  ils  cfoyent  les  ame« 
immortelles ,  &  les  rccompenfes  ou  les  pemes  temporellei 
après  la  mort.  Leur  principale  idole  fe  nomme  Ibvitfâ  » 
&;  porte  lettne  de  capitaine  des  gacdes  de  lew  mi.  Ht 
(bm  foavcnt  da  fites  im  rbooiteur  de  ce*  Uolef. 

Cette  province ,  qtiien  dans  les  bdes  Occidentales  ,'a 
pjflTé  pour  une  partie  de  la  Virginie  ju{qu'cn  16^1.  qdc 
C".iar>;  I.  roi  d'Aripl-t:  :rc  ,  c:i  Jouru  !.i  propriété  à 
Ucorga  CalYcrt ,  uuoa  de  Mwaor.  Coouoc  ce  fei« 
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Ipieat  étoit  Catholique,il  engagea  plulicurs  gentilshom- 
mesde  (à  religion  i  s'aller  établir  LMirylland.  Ils  y  débar- 

œnit(îaisoppofi(iont&  cociunenccreniaufli-tât  à  fc 
des  mai(ons,  )  âéver  des  forts  &  i  difricber  les 
terres.  Le  pays  (tok  fi  rartik  jtrincipalenient  en  ubac , 
i{ue  les  nouveaux  habiians  en  iyua.  envoyé  une  alTez 
{^•Bdetnuotkéleo  Ai^^eMCne»  y  MtiRfaK  un  grand 
lUMibreaAaeloBiiiuiiqiiandoo  eut  tppril  ILdndrcs 
que  Milord  Baltiroor ,  quoique  lui-même  Catholique, 
ne  violentoitperfbnne fur  le  faitdc  la  religion  ,  plulicurs 
familles  conlidcribles  fe  firem  rratiPporter  cnMarj'lljnd, 
pour  fc  dérober  aux  mauvais  traitcmcns  de  l'ufiirpatcur 
Cromwel.  Aind  cette  province  devait  en  peu  de  tcmsii 
peuplée ,  que  trente  ans  après  Ion  premier  établiflcmcnt , 
on  y  comptoit  16000.  habiians  Anglois.  Le  grand  com- 
merce de  ce  payvU  coniillc  en  tabac,  qui  ne  le  ccdc  point 
icdnideVklpKiie:  l'on  y  ]oUit  de  ptuEeurs  beaux  privi- 
IqijaaiielietnitRt  cdooiesn' ont  pointi  &  tout  k  Maryl- 
Ind  CK  divift  en  deux  gnndei  parties  preique  égales,  oH 
ilva  plufieurs  viUabittpmplMs.  *  mfi.  d»  ftj»  It 
m  £ An^etrrre  ffti*  en  Âmaique.  AmAtrism.  L'tmfne 
tritÂUmque  dunilts  îni(sO(Cfitnt*lts  iCyC'  tn  angiiis  vir 
Oldmixon,  *  Lntdrti  1708.  Henuiut  it  Ttev*ux  ,  iitis 
I7ti. 

MAR7A  SIROCCO.  Ceft  un  petit  e^lfc  d^  l  iHc  de 
Malte.  \  eft  dans  la  coït  mcndionile.  Le">  Turc,  y  tirant 
une  defccnce  l'an  156].  qu'ils  allèrent  ailîcgcr  la  ville  de 
Malte.Pour  prévenir  un  pareil  malheur ,  les  grands  maî- 
tres de  Malte  y  ont  &it  bâtir  trois  forts, deux  i l'entrée 
dugolfc,8cuntroiliéme  fur  une  pointe  de  terre,  qui 
s'avanra  vm  le  mUim  du  golfe ,  8c  qui  en  r^arde  l'en  - 

M  AS ,  ou  Ut$t  quatrième  fib  d^àtsft  «  fils  de  Il  eil 
appelle  M»/«ffti.raral.i.  17.  Samuel  Bochart  croit  qu'il 

a  donne  Ton  nom  à  une  montarnc  d'Afic  nommte  Mtfiui, 
qui  fait  partie  du  mont  Taurus  ,  &  qui  cli  dans  la  Mcfo- 
potamic  furies  frontières  de  l'Arménie ,  comme  de  Mo- 
ftch  ou  Mtftch  s'cft  fait  Mi»r»  ,  nom  que  donne  Xenf- 
fhon  au  fleuve  que  les  autres  appellent  i'a Jisrjj  ;  aujour- 
d'hui nommée, félon  quelques-uns,  il«nw<.)  te  ïclon 
d'autres  Set.  *  Ctntfi  X.  a;.  Bochart ,  tMlflîm*t»  (h/if. 
2.  \x  Clerc ,  fur  U  Gtntfe.  Baudrand. 

M  ASACCIO ,  peintre  célèbre ,  dans  le  XV.  fieclc,  fut 
difciple  deMaflblmo,  qui  lit  voir  beaucoup  de  diiFercn- 
ceeotK  fit  CÉUeaux ,  &  ceux  des  peintres  qui  avoient 
étàvimM,  Maftcdole  furpallâ,  comme  il  avoit  fur- 
|MfiéIniutm;8ec*eftiluiqu'on  donne  la  gloire  d'à 
'  VOircommeiicé  ibicn  peindre.  U  fut  le  jircrnier  qui  Ht 
'  paraître  les  ligures  dans  de  belles  .miiude^,  tjui  leur  don- 
na de  la  force,  du  relief,  du  mou  venu  m  &  de  !a  ^race. 
II  auroit  porté  plus  loin  la  prrfeétion  de  la  pciniarc;inaîs 
il  mourut  jeune  l'an  144).  âgé  de  vtngt-(ix  ans.  *  Vafàri, 
viti  du  pannes.  FeliL>t«.n,  tutrtt.  far  Its  tttvragts  its  ftm- 
trei. 

■  MASASDERAN  ,  MAZANDERAN  .  autrement 
TâbriJidH ,  Tâbànfiân ,  province  de  la  Perfè.  C'eft  une 
MrtiederaiiciaDae  Hycoraie;  Ses  bornes  (ont  au  nord 
liiiierC!dpfeane,ni  couchant  le  Oulan,au  fud  l'Ye- 
rack  Agemi,&  aa  levant  l'Afterabat.  Cette  province 
n'eft  pas  exaôement  connue  par  les  Européens,  comme 
cela  poroît  par  leurs  variations ,  lc5  uns  (àifant  trois  pro- 
vinces du  Mafanderan  ,  du  Tab,irelbn,&  de  l'Aftera- 
bat ;  les  autres  joigftant  ce5  deux  derniers  pays, &  en  fc- 
parant  le  Mafanderan  \  les  autres  feparant  l'Allcrabai ,  & 
joignaiule  Mafanderan  &  le  Tabarcftan , comme  nous 
avons  tâit  ;  &  enlîn,  quelques-uns  lui  donnant  le  Mafan- 
deran pour  capitale»  dom  Tavonier  oe  fih  point  de 
mention.  *Maty. 

MASAT  t  ou  Ri*  S.  f  ««H,  rivière  de  la  Nigritic.  Elle 
>coalefiir  let  confiai  dii  royaume  de  Gualate .  fle  de  celui 
dcGcaelioa,  &  dlefedècharge  dans  t'OcaB  Adanti- 
^pt*  au  midi  dn  cap;Blanc.  *  Maty ,  itSitn. 

MA^ATE ,  ifle  de  l'Océan  Oriental.  Ccft  une  des 
Philippines ,  qui  appartient  aux  Efpaenols ,  &  fe  trouve 
au  midi  de  Nlanilla ,  &  au  couchant  de  Tendayc.  *  Maty, 
•ài&un. 
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font  peu  connus  ;  &  que  d'autres  font  difciples  de  Simoa 
te  Mariaen.  *  Hegcfippe ,  <tpiit<  Eufik.  l.  4.  hifl.  t.  a», 
Theodoret  tl>*r.fâk,imSim$ih  Barooius»  C  5  j.  M.  Du 
PvhtMÏÊAifuiti  sumit  ttO^it^tÊuiu  UUfimmr 
fitdti. 

MASCALAT ,  ville  &  royanmed'Afie.dMt  rAnbie 
Heureufe ,  capinkd'aoïojnnmK  de€eiioiD.*GH|/Stoft 

Sanfon  ,tngr. 

MASCARDl  (  Aupuftin  ;  de  ^arzane.dans  l'état  de 
Gènes, où  il  nâquit  l'an  1^91.  s'acquit  beaucoup  de  ré« 
puution  fous  le  pontificatdu  pape  UrbaiaVIII.  Il  étoie 
(ils  A'Aldcrtno  Mafcardi ,  célèbre  jurifconfulcc,  qui  mou- 
rut rani(^o8.&  laiflfa  quelques  ouvra  j^es  de  dr(jic;frerc 
de  Jfan  Mascardi ,  évéquc  de Nebiû  en  Corfc,  mort  l'aa 
1646. &  neveu  de  TosEnt  MASCARDi,ecclefia(liqucda 
grand  mérite, quimi grand-vicaire  dans  divers  aioce* 
tes ,  &  qui  écrivit  trois  volumes  fous  ce  titre  :  téndujfUiug 
tmmim  fnittuHim,ifiiMm  Mnfukn  fMlàl»  wi/i». 
rar.  Auguftin  paflà  IcspradeRnaMe»  delà  vie  chez  tes 
TefuiacakAcfiiitdepaitcNncrfer  d'honneurdu  pape  Ur- 
MinVin.IlcômpolbitaflêtfMenenpro(ê&en  vcrs,&: 
étoit luturcllcment fi  éloquent, que  ce  pape  qui  vou- 
loitcxerrer  un  talent  11  rare  &  li  contiderablc  ,  onire  une 
pcn(ion  de  cinn  cens  teus ,  qu'il  lui  afliena  ,  fonda  pour 
lui  uncchaire  uc  rhétorique  dans  le  collcgedc  la  Sapicn- 
/j  1  an  i<j;8.  I.'aînour  que  Malcardi  avoit  pour  les  lettres 
&  pt^ur  le  pUilir  lui  ht  négliger  fa  fonunc.  11  mourut  i 
Sarzane  l'an  1640.  âgé  de  49.  ans.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  là  façon  «comme  des  orailbns;5r/v4nrm>  filh 
I V.  Pnfi  MffMi  ;  Difimfi  mtrdi  fa  U  tdvriâ  lU  Ctkttt  Tt- 
biitt  ;  Ld  cmgoTâ  dtl unttCùvMLMip  Fie fabiiDdt  mi- 
re hiJioricdiDigmânuits  ittftSibut  ;  frtlufiêPts  ttUeê^ 
&c.  *  Léo  àmàaa,  m  Mé,  VitéB.  Janus  Nicius  Ery- 
ihntus ,  Ktuc.  I,  lnup  Imjl.  t,  i6.  Imperialis ,  m  Msi/t», 
hiJi.GhiYmiytbeât.  tHnm,  Uner. Gtldi  .fctitr.ntn  et- 
(lef.  \hmcci  tbiblittb.  Udndnd.  Soprani  &  Juftiniani^ 

MASCAREGNE»  chfdefcBOORBONaaL'lSUS 

BOURBON. 

MASCARI ,  villj^e  de  la  valléede  Demona  en  Sdk. 
Il  cil  au  pied  du  moatCibel,  i  quatre  lieues deQuanea^ 
vers  le  nord.  Qjidqnes  gec^aphcs  prennent  ce  Uea 
pour  l'ancien  bourg  flioauiléJai^«»l8M(jp,  on  àemst 
lequel  d'autres  placenltS*  SicA d»  lia»,qai  ett  an 
monaftere  (itnéitrois  lienb  de  ClMMiea, vert  leçon» 
chant.*  Maty. 

MASCARON  (  Julc  évéque  d'Aecn  a  été  l'un  des 
plus  exceliens prédicateurs  du  XVU.  fieclc.  Il  naquit  à 
Marfcillc  l'an  i6;^.&  le  plus  coniiderable  héritage  qu'il 
eut  de  Ion  pcrc,  fameux  avocat  au  parlement  d  Àix,t""uc 
le  rare  talent  d'éloquence  qui  le  dillingua.  Etant  entré 
fort  Jeune  dans  la  conj;rcgaiion  des  prêtres  de  l'Oratoi- 
re ,  on  l'envoya  dès  l'dge  de  ai. ans  cnfcigner  la  rhctori* 
que  au  Mans.  Liildevintami  du  célèbre  C(^r,Ac  les 
avis  qu'il  reçut  de  lui ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  culti- 
ver la  frvotabies  difpatiiioas  qu'il  avoit  reçues  de  la  na* 
ente.  Peu  d'homme*  deftiniéi  à  ptrkr  en  public,  en  ont 
eu  de  pareilles.  Son  extérieur  prevenoit ,  &  il  étoit  diffi- 
cile,dcs  qu'il  paroilToit,  de  luircfulèr  fon  attention:  preA 
tance  ma)ellutulc ,  fon  de  voix  agréable ,  geflc  naturel 
Se  règle.  Avec  ces  beaux  dehors  &  un  fonds  d'éloquen- 
ce naturelle,  cultivée  par  beaucoup  d't-tudc  ,  foutcnui; 
d'un  efprit  folidc  ,  &  d'un  bon  j;out,il  nionta  dans  la 
cliaiiT  .  prciqu  au  lortir  ik-.  bancs  de  l'école.  Ses  prcrnic» 
re$  prédications  le  tirent  i  Saumur  :l'cglifc  fc  trouva 
trop  petite  pour  contenir  tous  ceux  que  fa  repotwiaa 
y  attiroit ,  &  il  £dlut  y  drefler  des  echafiwits»  pour 
mieux  entendre  ce  jeune  prédicateur.  LesHoetiques 
mcmetyaccoun>ieot}8cle  fikmeux  TanneguirleFevra 
ne  put  mi  refiilèr  fon  eftime»  8c  fut  des  prcmien  )  fiîre 
fon  éloge.  L'évêaoedaMiM voulmtaïuchcr  à  fon  égli. 
fe  un  (i  habile  prédicateur,  Ten  notnma  théologal  ;  nuis 
Paris  l'enleva  bientôt  i  la  province.  Le  pere  M  ifcaron  y 
parut  avec  éclat  dans  l'églifc  de  fa  congrégation  ,  rue 
faint  Honore.  Les  principaux  membres  dj  l'académie 
Francoife,  qui  avoient  été  en  commerce  de  littcratuie 
•vccfi»  peie»  fttiait  diKiRâd'cBKOflK  kfiis,  ttb&> 

lenc 
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tenton  pïaîfir  âe rendre  juftice  à  Ton  mcritc.  La  courle 
«itmanda  pour VAvcnt  de  1666.  &  tout  de  fuitt  il  y  prê- 
cha kCu-cmedcran  1667.  l'Avcnt  de  1668. le  Cmnte 
de  1^9.  le  Carême  dei6-ro.  (c  l'Avcnt  de  1671.  fâmquc 
S  pn fc  lanàt  de  lui.  Aulii  difoit  >  ii  ji  c  Dieu  l'avoit 
ionnéeicprcs  pour  annoncer  Tes  vérité  lux  Grands.  Ses 
fermons  «oient  faits  precinhacnt  pour  la  cour  :  il  fe  re- 
Ufoit  chaque  Eté  i  Vendôme,  pfHir  les  préparer  &  les 
dnoffîcr  ,  de  manière  que  rarement  a-t-il  donné  au 
Umvie  les  mêmes  pièces.  Le  roi  le  noauaaà  l'évéché  de 
TuOe^cn  ]anvitr  167t.  fi-(âcaa*Ucutété  ficré,  il  s'y 
sidi*.  Q»  eitt  dans  h  |iiofjiice  le  oitiM  enMi^ 
podrfcoamdre  (Qu'on  avoiteu  dam  b  capitak.Ainii. 
après  avoir  donne  ï  fn  outilles  h  pltureneceflàire,  il 
alla  rompre  le  pain  de  la  parole  cher  (es  voilin$.Les  cathé- 
drales deTouloufc&  de BoiirdcauxcuTcnt U  confoîa- 
ti<w»  de  le  pofltdcr;  mais  leroi  voulut  le  r'avoir  pour  le 
Cirêmedei675.quif"utfuividecchiidc  1677.  Au  com 
XDcncemrat  de  1  an  1678.  fa  majcftc  ie  nomnia  à  l'évcchc 
iT^en.  Li  il  trouva  un  plus  grand  champ  pour  Ton  zcle. 
Sa  douceur  y^a^  le  coeur  des  Hérétiques;  fon  élo- 

aucncc  les  arara;  la  force  de  fes  latfons  les  convainquit  ; 
jpoiittffelcs  charmaifa mta kl conTeniQ& de  trente 
odk qu'ils  étoient à  fan  ttmittÛ  eut  1»  confchikw 
éVnvoirviiiacIiiutiiiîlkcbiimr  km»  ttTeHn.Open- 
dans  h  omrrcnwvokdene  tephuentcndra:  9  fallut  y 
reparohrerAvent  de  1679.  Quatre  ans  après  on  lui  rede- 
manda l'Avcnt  de  1685.  &  le  Carême  tout  de  fuite  de 
1684  Enfin  pour  la  dernière  fois  il  prêcha  l'Avcnt  de 
i694.L'a(lembléedu  ckrgclui  conha  l'innée  ftiivanie 
le  difcours  d«fonouverture;apréïquoi  il  pnt  congcde 
Paris  «  &  fe  retira  dans  fon  dioccfe ,  pour  ne  dIus  s'v  ocu- 
per  que  de  les  fboâions  épifcopales.  Ce  fut  li  qu'il  mou- 
rut au  niiUeu  de  (on  troupeau  le  16.  Décembre  de  l'an 
J70}.  avec  les  mêmes  fentimensde  piné  qu'il  avoit  unt 
de  fois  infpirésaux  autres ,  ioftituan»  pour  lès  heritien , 
les  pauvres,  qull  avoit  toûjcmn  tnii£i  commefb  en- 
i«H.  On  n'a  a  imprimé  des  fermons  de  ce  gnnd  homme , 
qu'on  rrr>(i{i«/êr  trtifim  funehn  ,  qui  font  celles  de 
Tarcinemcre,  d:  M.i  fnT  i  ,  du  dcc  de  Beaufort ,  du 
chancelier  Seguitt ,  de  M.  de  X  urcnne.  On  trouve  à 
h  tête  de  ce  reciieil  un  abfCgèdekvi»  <k  ce  digpe  pré- 
ht.  •  memmrts  du  ttmi. 

MASCATE  ,  ville  &  principautéfouveraine,  dans  !'A- 
nbic  hcurcufe ,  ven  l'entrée  du  golfe  de  Halfora  ,appar- 
tenoit  aux  Ponugais ,  qui  en  furent  chalTés  par  un  prince 
Anbevnaauné  ipour  k>rs  Atffb-Ben-Ali.  prince  de  No- 
IcavafyflEdcppBlDKoheâ, prince  de  Mafcaté.  Cene 
fia«iM>4iinAiaepetne»cftla  nxiUnnedetoiitel'A- 
nbie  Heoitiifè,  Ac  produit topr ce  qui  eft  oeceflàîfe)  la 
▼ie  ,particulicrement  de  beaux  fruits,  &  d'excellcns  rai- 
fim.  Le  prince  de  Mafcaté  a  la  plus  belle  perle  qui  foit  tu 
n.r  J.-  ,  [lin  pu  iiu  pour  (a  grolFcurjCar  elle  ne  pc(c 
qucdou/c .  ir.ts ,  ni  pour  fa  parfaite  rondeur ,  que  par- 
ce qu'cli;  ;i  claire  &  fi  tranfparente.que  l'on  voit 
preTque  ic  jour  au  travers.  Le  kam  d'Ormuz  a  voulu  l'a- 
clieter  pour  en  liire  prcfent  au  roi  de  Perfc  ,  &  en  a  of- 
fert juiqa'i  deux  mille  tomans ,  qui  valent  plus  de  trente 
aiilkéais.  Depuis  k  grand-mogol  envoya  un  banjan 
pour  en  offrir  quarante  mille  écu<  :  ce  qoe  ce  prince  ne 
voulut  pas  accepter.  *  Tavemier ,  «'«T^rc  dts  mdes. 

tA/tSCElELoiiWCSEmmgi^dc  l'armée  d'Ho- 
toriusiêtott Afifîaïa«libde  Nefanktfci^eurle  plus 
puiflàntde  b  Mauritanie ,  &  frère  de  GilcTon ,  comte  en 
Afrique  Ce  dernier  s'étant  révolté  contre  Hooorius  l'an 
joS.Mafcczcl  eut  horreur  de  cet  attentai,  le  retira  en  Ita 
ne,  Si  parla  retraite, irriu  Gildon,qui  ht  mourir  fcs 
deux  til  .  I^dcfdpoiroùlejetu  cette  peTte,lefitchoi- 
ftr  pour  faire  la  guerre  à  fon  frerc.  L'enrreprife  étoit  dif- 
ficile :c'eft  pourquo^  Niafcczcl  eut  recours  aux  pritres 
desiâints moines  de  Itile, nommée  c<ifr4n4,qui  ci\  cn- 
oe  bCorfeAc  lltalie.  Bks  ne  lui  furent  pas  inutiles, 
pois  qu'avec  une  petite  armée  ,il  déKt  Ibixantc  de  dix 
mille  nommes  des  troupes  de  (bo  frère.  Orofô  ditque 
cette  viâoire  rendit  Mafcezcl  infolcnt ,  <}n'tl manqua  de 
lefpeâpour  l'^lifè , &  qu'il  en  fut  pont.  MA  Jornan- 
dés&Zofïmednent  qu'étant  de  retour  en  Italie,  il  fut 
pRciptté  d'un  pont  dam  une  livicn^paf  desfoldauap- 
tmt  Vt 


poftés  par  Çt  1 1  )n  ,  envieux  du  bonheur  de  cegeneràl  * 
Marcellin ,  m  Jnui..  Jomandés ,  de  rtgn,  fii(cefOtoCt.  K 

T.Zolimc. 

MASC:OLO(  Jcan-B,ipiifte)Jtfuite,  étoit  dc  Napîts^ 
où  il  naquit  l'an  1585.  Quoiqu'il  eût  été  dcIUiié  par  (on 
percaux  chargea  de  la  robe,  dans  Idquëles  AIFonfc  Maf- 
colo ,  (rercainêde  Jcan-Baptifte  ,  s'étôit  déjà  beaucoup 
avancé  :  il  aima  mieux  fe  confacrcrà  Dieu  dans  la  com-* 
ptgpStÛt  Jefui ,  te  y  prit  l'habit  l'an  1 598.  Ce  religieux 
eut  panau  malheur  dont  (à  patrie  fut  «fiUsée  l'aa  i6jtf« 
c'eft  i-diie ,  à  cette  cruelle  pefte ,  qù  dooli  b  viOe  de 
Naples,  U  S'enofa  avec  charité ,  pour  (cconrir  ceux  qui 
êtoicataitaquet  de  cette  maladie,  flr  en  monrut  lui-mê' 
me,  âgé  de75. ans.  Nous  avons  de  lui;  ;  -iL-  Ty-tim  ,five 
OdiTUm  ,l>b.  XI'.  Dtiniendit  ['efiviansi  Pfrfnutiontt  et- 
flffiti  (Tutnte  :  Encnnid  :  Penier^rmef  (totnimUi  in  gft- 
rtSS.  Au^uihni  ^Uitronymi  &  Ambrtjti.*  Lorcnzo  Crii- 

,  eh^.  rf'hj.vri.  iV .' ffr.  Alegambe  ,t/i/r«ft.  yîfirr. 
Le  Mirt  ,  de  finft.  fttul.  XVll.  &(. 

MASCON  ,furbSa6ne,en  Bourgogne,  capitale  du 

Eiys  Mâconnois  avec  bailliage  &  éveché  fuffragant  de 
yon ,  eft  une  ville  tres-ancicnnc.  Cefàren  fait  mention 
dans  fes  commetitaica ,  fiir  U  fin  du  feptieme  livre  «où 
il  ditqueCiccTOoftSulpitius  furent  envoycsàMleoft 
àCoiloii4iir*9MtM)poar  k  fuietédsvivi«t.Lc>Lx. 
tiMkuommeumijri/tvfc  MéHfitiU'  SBe«  lté  Ibuvenc 
ruinée  par  les  courfes  des  barbares ,  fur-tout  par  celles 
d'Attila ,  &  a  foutter:  de  grands  maux  pendant  k$  guer- 
res des  Bourguignons  &:  des  François  jmabpluficun rois 
de  France  ont  pris  fom  de  la  réparer.  Aujourd'hui  cette 
ville  cil  bâtie  lur  le  panchant  d'une  petite  colline,  qui 
s'abailTe  juiqu'au  bord  de  la  Saône ,  qu'on  y  paiie  fur  un 
beau  pont.  Ce  pont  finit  au  fàuxbour^  fainr  Laurent  ,oik 
ily  a  deux  fortes  tours.  Les  avenues  font  agréables  ,Sc 
abautiiïentide  grandes  prairiis.  L'é^hfe  cathédrale  a 
été  autrefois  dediéei  fâint  Pierre  Se  ï  faintBanhelemi,  0c  - 
aux  fatnts  martvisGervais  Si  Protais.  Le  roi  Childebcrt, 
quiavokpai^deikvotiooàiàÎDt  Vincent ,  b  coofâcia 
en  lltoaoeur  de  ce  Saint ,  &  renricbit  de  fes  reliques,  n 
y  a  i  Mâcon  le  chapitre  de  faint  Pierre ,  où  les  chanoines 
font  preuves  de  noolelTe  ;  la  proifle  de  fàint  Etienne  ;  di- 
vcrfès  miifons  ecclclialliqiics  &:  rcligieufc-s;  un  collège 
de  }efuites  ;  &  un  bureau  de  t'cleâion.  Le  diocefccom' 
prend  deux  c»  6ÀUK»é3L  paioiflBtlbttsqiinreir- 
cbiprêtres. 

LcpaysappelléLBMASCoNNOis,  qui  eft  entre  la  Bref^ 
fe ,  b  Dombes  •  k  Bourbonnois ,  le  Cbàlonoiy  le  Cha- 
rolois,te  Beâajolak  &  le  Lyonnois,  a  environ  douze- 
lieuës  de  langueur  ,  &  neuf  «le  largeur.  Outre  b  viUe  ds 
Mkon ,  il  en  renferme  cinq  auues ,  clofes  de  muralUci  ; 
lovoIrtClwgpiifOÙGftbcdebnabbw  Boni 
'roamos  ,avee  abbtve  ,du  dibcere  de  ChUoo;  fUnc . 
Gengoux-le  Royal  ;  MarfllIi-lcx-Nonnains  ;  Si  le  Bois- 
Sainte  Marie  Le  Micoonois  tient  fesétattà  part  ,enn)£- 
me-tcmsquc  la  Bourgogne  ,  S:  qumfiu'il  Til  ;  du  gouvcr-  • 
nemcnt  de  cette  province  ,  n  lun  lieutenant  de  roi  dé- 
taché, &  un  gouverneur  particulier  à  ^Woon.  Ceft  un 
ancien  comté ,  acquis  par  le  ro  i  fainr  Louis,  qui  depu  n  a 
été  quelquefois  feparé  delà  couronne,  &  qui  va  toû-- 
ioanété  réiini.Micon  a  eu  des  comtes  dés  le  X.  licclc' 
NdUMWns  connoiilancc  d'ALUE&ic  I.  comM  d^Micoof 
deLeoTAtDLdecenomid'AutMc  U.quI  vivoïi  l'aa 
9^}.  8c  qui  (OC  A'sfitU»* ,  &  ttuuae ,  Lsotau)  IL  qa4 
fuiC{a«ecqadc[aGsaatN«ci|mni,eBttekfqads  d«rM«* 
teuirs  cekbfes  oui  mis 

delamaifon  dcSivoye.  Il  eft  nommé  dans  des  chartes  3»  ' 
Clugny  ,  avec  1  e  comte  t.£OTALD  II.  (oa  frerc.  Celui  ci ,  '•  ' 
qirivivoitl'ansiîp.eut  Albekic  ILLdu  nom  ,  comte  de 
Mâcon, qui  ni! lailli  qu'une  tillc  uuiquc , maricc , à  ca 
que  l'on  ptéicn J  .  à Othf'CHiUMme,  dit  l'f rf4»?f r ,  com- 
te de  iiourgogne.  Nous  parlerons  de  ce  comte  Ibus  let> 
nomdcBouncocNS&oous  avons  œis  après  lui  RtNAu». 
L  qui  mourut  l'an  1057. 8t  qui  liil'-a  d'.ijijcdc  Norman-*' 
die,  fon  époulè  Guillaume,  lurnommé^  Tite-Hstdttt. 
comtedcBoui^ogne,de'Vieaiie&  de  Mâcon.  IlmoM» 
rutl'aaio78.  ayant  eu, eon^aiinescnrans ,  de  çtrmiê^' 
de  Limbourg ,  que  d'autietlMNWiMnt  de  Màcoo»  finw>  - 
fiât  Se  Ca;,afcbevêque4einMM»,pujs  inp^a$)Mk 
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«•oïdeOdMrfr.ETltNm  .ditauffi  Tirt-adrdie,com- 
te  de  Bourgogne,  de  Vit  rine ,  &  de  Mîcon ,  époufa  Annt 
deZcnnghcn.À:  mourut  vers  l'an  iioi.  GoiLLAOMEjfon 
<lb,fut ai&lIînél'annKS.Unauirc  Guhlaume, comte 
de  Bourgogne ,  de  Vienne,  de  Mâcon  &  d' Auxonnc  , 
prit  ilhjnct  avtc  Ptnie  djmc  de  Travejdofll  il  eut ,  cn- 
u'autrfs  cnhns  .Gérard  comic  de  Mâcon.  Celui-ci 
éfouù  Guigoniu  de  Salins ,  dite  Mne  ou  M«rrmi  fille  & 
haixkndeGMÊAtrouGdMtttr  fircdeSiluisi&troii  iil- 

ttds&voye.  L'auteur  de  la  vk  de  iâiM  Aatbdine  M- 
de  BeJey,  b  chronique  <le>Cluititux ,  celle  d'Hau- 
vcombctGuichaioo  ,&c.  en  font  mention  ;  en  quoi 
Champier.Paradin  .Papirc  MaObn  ,&c.  fc  font  trom- 
pes. GuiixaumeULou  IV.  comte  de  M  lron  S:  de  Vien- 
ne, prit  alliance  avec  SfMâjhqut  de  Champ-if^nc,  hllc 

1  comtt:  de  Champa- 
gne ,  &:  de  Aljrif  de  France  ;  dix»t  li  eut  Gn*rd  &  Htnn, 
morts  jcaiics.  diRAiioILde  ce  rK>m ,  comte  de  Mâcon, 
lùSuGmUMim ttoonùss  cnfaiis;ac  Aux  coiBMfie  de 
Mlooa.  £Uc  prit  aUnttoe  avec  h*n  de  DmiKtdh  it 
Mm, fils  puîné  de  ttitnlL  dit  It  f«mi#*coaKe  de 
]>ceiix,de  Brune,&  deNevers»aede  fil lècoode  fcnt- 
ne ,  UUni  deCiWiCy.U«Ma»|MB«wiWBfii»«of«BS 
1  au  1159.  feloo  Mnoiiea  Puib  Ce  fin  deicm  oonrente- 
flMil<|iie  b  comccffe  Alix ,  (à  feattne  ,v«dit  l'an  u;8. 
leeointédeMiconau  roi  faint Louis,  pour  dix  mille  li- 
vres en  argent,  &  mille  livres  de  rc-ntc.  Aiiili  ce  comté 
fut  uni  à  la  couronne.  L'an  1455.  le  roi  Charles  VU.  le 
ccdaà  Philippe  IIL  dit /f  Ban, duc  de  Bourgogne,  parle 
traite  dArras,  que  Louis  Xl.conhrma  ,nularé  lui,en 
celui  de  Pcronne  l'an  i^éS.  Depuis  après  fi  nart  de 
Charles  U  Ttmtfttn  «duc  de  Bourgo^c ,  le  même  roi 
Louis  XL  tres-ratisjàit  delà  fidélité  des  habitans  de  Mâ- 
con ,  déclara  par  lettres  du  monde  Mus  de  l'an  1476. 
quececomténepoumitêttcddûnidehcoiiranie.  11 
ralitiMi  Mlcoakbailliafpioyd,  qtUevohététivn^ 
ré  à  fàtnt  Gengouz.  L'empereur  Charles  V.avottobtenu 
M  même  comte,  par  le  traite  do  Mulrid  Je  l'.n  15:6. 
mais  il  y  fut  déroge  par  celui  de  dinbriyde  (^ini^iy. 
car  on  y  accorda  quclc  comté  de  M.icon  rel'k-roit  i  la 
France;  ce  qui  lut  encore  itipule  pu  le  traité  de  Crcfpy 
de  l'an  1^44.  Le  Miconnoiscft  un  bon  pays,  &  eft  fcr- 
til€enbonsviD$.*DuCticne,fci/wrv  d$  Bmapg*e  &  di 
Dmtx.GyùàimoaiMUcth.  Stb.&  bifi.  de  s^itjt.  Du 
Plt^idytir de IM. Chopin, /.nrfe  dtm.t,6.S'6.  Pierre 
w  AÎK  Jàfiea^Mae  Mntifmtii  it  §»ampu.  Arien, i« 
l^ut,  mk%tmttMi.fufiik  JUb/cKobeR  flcSeoi- 
mnli.  oilLcW/. 

COVCttBS.  DM  JfJlCOir. 

.Le  roi  Contran  fit  alTcmbler  le  {MCWer  concile  de 
MScoo  l'an  58t.  Prifcus  de  Lyonypréfida,  &  on  y  Ht 
XIX. canons;  Saint Eufebc  gouvemoit alors  rc{;li(c:dc 
MkOQ,  &  (ôuicrivit  à  ce  concile ,  &  au  (êcoiid,  tenu  l'an 
tff.  pi»  ordre  de  Centra  II  de  ChildtUr?.  Le  même 
Prifcusy  prélida,  &  tut  accompagné  de  quaraïuc-dcux 
autres  prélats.  On  y  fit  XX.  canons,  pour  la  diicipiinc 
cccldiaftique.  Giegotre  de  Ttnrs  parle  des  adcs  de  ce  fy, 
■HMledaMie hia;iéme livre  de foQ  hifloire, aux  cb4f.  i. 
^d'ia  Le  oteiiéraeeoadkdeMkoa  futaflènUé  l'aa 
^mrMitfaY.coinme  A'wmm  l'adaicnt.  Ooi  ap. 
fWm  b  leste  de  faint  Colomban  ,  conhemiie  fw 
Agteftm  «moine  de  LuxcûiL  Rodolphe  ou  RmhI  de  h 
Torretc ,  archevêque  de  Lyon,a(IcmbU  un  concile  pro- 
vincial 1  MJcon ,  le  Jeudy  d'après  U  fête  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Pauil'jnizgv  Le  cardinal  françoisd.  Tour- 
non  ,  archevêque  de  Lyon ,  cite  ce  concile ,  daiis  des  or- 
donnances fyivodalcs  ,  qu'il  publia  pour  fon  dioccfc. 
Edenne  de  Longvri ,  évèque  de  Mâcon ,  lit  l'an  1498. 
dnftatutsiynodaux  tre^importans;  &  Jean  de  Liogsn- 
^  t  qui  e  genTcné  la  mime  égUTetCn  publia  anOi 
^fmma  l'an  iSf^.  ceque  les  curieux  poorropc  voir  |dtts 
W-kme ,  dans  la  dernière  éditioBiklCMKlkb  . 
-  MASCON  (  Hugues  de  )  delà  ailifbn  des  eoaM  de 
MScon  de  Bourgogne,  étoit  parent  de  S.  Bernard, qu'il 
rnivk  dans  l'ordre  de  Ctteaux ,  U  fut  élu  abbâ  de  Pooti- 
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poro  le  chapitre  fierai  à  le  députer  en  m^.  au  rot  Louis 
le  ftunt  ;  l'année  fuivintc  il  afflfta  au  concile  de  Troycs , 
S;  en  Jij6.il  fut  fait  évcque  dAuxerre.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  atTida  l'an  1148.au  concile  de  Reims  pir  le- 
i^uel  il  fut  député  au  ppe  Eugène  III.  Ce  prélat  mourut 
1  an  IMI.  &lai(Ià  divers  trait» , cntr 'autres ,  un  intitulé  , 
di  iinftrvtndii  ttcUfi*  trtvtltgus.  Les  Calviniftcs  brûle- ■ 
rent  ion  corps,  dans  la  fureur  des  euerres  civiles  du 
XVLliccle.*  Manriquez , ta /<nr  dbtéU.  ?»ntig.  Char« 
lesde  Vifch ,  bMittb.  uffm.  Sammarth. G«/i.  Ckhâ.^u 
MAS D'AGENOIS.  ca laiia, Msafàt  éomuafis, 
bourgdnBaiidoIscnGoyaiDe.  oefiforb  diroiiiie,i 
lix  lieuêtau-deflous  d'Amen.*  Maty. 

MASD'ASIP  ,  enlatin  aï4b/«/j<jS/h,  bourg  avec  une 
célèbre  abbaye.  D  eft  dans  le  comté  de  Foixcn  Lingue- 
doc,  iquatrc  licuësdcPamier$,vcrsk  couchanc. "  Mi- 
ty  ,  diâttn. 

DE  SAINTES  PUELLES,  en  latin  ,  Man- 
fti-SinSATitm-fittUmMt  autrefois  Rttéudum  ,  bourg 
du  haut  Languedoc  f  à  uoc  licuc  de  Cafiehiaudary.* 
Miiy  ,  dUttan. 

M  ASOCK ,  anciennement  Dn«f*/i« ,  petite  ville  Toni- 
fiée. Elle  eft  dans  le  comté  de  Looz  .contrée  de  l'évéché 
deUegefur  laMett(è,àcioq  lieuesaiHieirous  deMeA 
trichtlElfcfiuprifeperloaluésfiirleiFranfoisaclaH^ 
pagnols ,  dans  la  guerre  terminée  parletn|iléd'Ùttiec]lC« 
*Mrmires  du  tmi.  Mat}' ,  dtStên. 

MASELI ,  anciennement ,  Cenitm,  Gfrrbitm.  Ç  'a  ^té 
une  vtlied'Lgyptclituéc  fur  la  mer  Méditerranée,  vers 
les  contins  de  la  Palcftme.  Cen'cft  flHÎnHMBC^'uiipe* 
tii  village.  •  Maty ,  d'il  un. 

MASEREPHOHT  ou  MASEREPHOTHMAIN  , 
lieu  de  la  PalclHnc ,  le  long  de  U  mer  Méditerranée ,  étoic 
célèbre  pour  les  falincs.  Dins  le  teras  que  l'cni  de  la  mer 
fc  de  bordoit ,  on  la  recevoit  daits  des  caneaux  ;  &  enfuite 

Ear  la  chaleur  du  foleil  ,ou  par  le  feu,  on  en  faUbit  le leL 
Icft  nrkdeceUeudaasloiniémecbapttre dejbftté • 
iôus  la  ooodniK  duquel  les  Ilnaiw«MiifiiiviraKlet 
Chanaoéens  iurqulceieodrmb^EulêDÎus,»  lêtishttik 
J.  Eufeb.  Nirr.  /«*.  d*  mtrttuUt  nJtn.  Ttrr*  frtmift ,  (Mfi- 
te  î6. 

MASFAviUe  d'Afie  dans  l'Arabie  l  leureufc,  capitale 
d'un  Royaume  de  ce  nom.  Peut-être  qjM  c'en  1>  ménia 
qui  a  été  nommée  autrefois  M  it/^ftit. 

MASINISSA  ou  MASSANIS'^A,  roi  d'une  contrée 
de  l'Afrique,  prit  le  parti  des  Carthaguiûis  contre  les 
Romains ,  &  battit  deux  fi)il  Syphax  roi  de  Numidie» 
l'an  541.  de  Rome,  &  u}.  avant  Jefut-Cbrift.  Trou  ou 

Îuaire  eus  apiès ,  Scipioo  ayant  mis  en  déroute  l'armée 
'Afiiiubal»  wawy»  fiai»  raiiyn  le  neveu  de  Maliniffiti 
bamtort  qui  ebenn  fi  fort  ce  prince ,  que  depuis  il  fuc 
tofljovn  emi  des  Romains.  Il  joignit  (es  troupes  aux 
leun.&l'an  551.  de  Rome  &  aoj.  avant  Jcfus  Chrift,  il 
fc  trouva  à  labauiilc  qu'ib  gagnèrent  contre  les  armées 
d'ATdrubal  &  de  Syphax  ;  puis  ayant  pourfuivi  les 
fuyards  avec  Caius  Le  ius ,  il  arrêta  le  même  roi  Syphax  , 
&  piit  la  vi>lc  capitale  de  fon  royaume  des  MaUcfylcs. 
La  reine  So^honilbc  fe  rendit  ï  Mafmiflà  qui  l'époufa; 
mais  Scipïon  u'ayant  pas  approuvé  cette  alliance ,  le 
prince  fè  dâSt  de  là  nouvelle  époufc ,  par  un  breuvage 
qu'il  lui  envofa.  Aprèsquela  paix  eut  été  conclue  ei^ 
tre  lesRonaioi  ft  ktCwthaginois,  3  «u  h  fbaveiai- 
oeié  de  dimri»Piovincesquiavoient  appartenu  i  ceniD* 
d.0  mourut  îeé  de  90.  ans ,  laiflant  quarante-quatre 
enfansdediveries  fcmnies.  On  dit  qu'<  tjntau  lit  de  la 
mort, il  pria  Maojius  genortl  de  l'armée  Romaine, de 
lui  envoyer  le  jcnncS-ipion ,  aHn  d'avoir  b  cunfjlaùnrï 
de  mourir  entre  fa  bras,  i:  de  pouvoir  lui  donner  Tor- 
dre qui!  vo  iloit  que  Ion  luivit  pour  le  partage  de 
fon  royaume.  *  Tiie-Lavc  ,  FiofuS|  Polybc,  Appian, 
Oroft  ,  &c. 

MASIUS  (André  }  docteur  deLouvatn,dansle XVL 
liecJe,n^  dam  un  petit  vilio^.-  près  de  Braxcllk-s,  étoit 
pbiloici^  tL  jurifconfu.ts .  tt  avait  ui^e  gra'.dc  coa- 
noifliiioedef  bogues  orientakt.  Il  le  lit  coolidcrer  ei| 
Italie,  en  AllemagpeidaBak»  Pm-BH»  fut  omlèiller  du 
ducdaÇlevet,&inoatttt  damlaoéiatauînaisd'Avn^ 
<te  l'w  ffyt^  ^TÇW  V*  «mstùm  de  lui  finti. 
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ffjomsM*  SjnMCt  ;  Sjmtm  fecuitam;  ëffiumtie  ectnd 
tmim  tXfUtttiê  in  kiflmism  ftfut.  Philippe  ILloi  d'Ef- 
p||M  aroncnvoyé  André  Mad'us  à  Anven  pourridi- 
ikn  des  bibles.  Il  v  travailla  avec  Arias  MoiitmiiS  fc  Fa» 
tricius.  D  a  aa<niit  de  lyruque  eo  J^ia  k  livre  de 
jfeWr  BA^c<'fè4,toiicbaiic]e{»ndisW«lrnmr4rrr'(«/r 
à  fMititfii*  l deux  aiaSeSomdt  foi  de  M«i>7' M^rirnr , 
pmrfjrdie  des  Jacooites  )  Antioche  ;  &  deux  Le  i  trcs  des 
Ktftoncns.  Maliu'  a  toûjouni  eu  un  Ihm  tout  particu- 
lier de  att.ichcr  l  la  lettre  ik  aux  mots  de  fes  originaux. 
J'uT,':^  b  critique  du  cinfjuicmc tonic  cic  M. Simon  ,  qui 
^ije  trcs-ivantAgcuIcmcnt  de  lui.  *  V.ilerc  Andri,  bi- 
tùtrr'.  Br/^fi  4.  P.  Daniel  Huctius,  d(  Ujth  inrerjfretibm , 
1. 1.  Biiliet ,  rtfemtne  iti  sctv.  fur  Us  trâiuù.  Lâtïnt. 

MASIOS  (Gilbert)  évcque  de  Bois-le  Duc,  étoitde 
Bnmd  .  &  publia  lan  i6u.  des  ordcMtmacet  iynoda- 
J~s  &C.  *  Valerc  Knàti ,  MUttfitca  UlpUt  Le  Mire, 
étiirMmtkufMduXm.  SmdeK.  Gaxec,  Sic. 
MÎâjPATAM  ou  MASOUPATAN.  ville  da  royau- 
me de  Golcondc ,  dans  la  prcTqu'iflc  de  l'Inde,  au-dc^ 
da  golfe  de  Bcngala,  &  fur  la  cdrc  de  l'Océan  Indien, 
eftrmommcc  l  caufe  de  Ti  plage ,  qui  eit  h  mtilkurc  de 
cegoli'^.  C'cft  de  U  d'où  pirltnc  dts  vaifTcaux  pour  le 
Pegu,  po\irSiam,  pour  Arakan,  pour  Bengal  i,  [ .  la 
Cochinchiiie ,  pour  la  Mecque  &  pour  Ormuz  ;  comme 
aufl]  pour  Icî  ifles  de.Madacafcar ,  de  Sumatra  &  des  Ma- 
nilles. De  Golcondc  àMaliipaun,  le»  chemins  font  en- 
trccoupésde  hautes  nionugnes,  d'étangs  &  de  ruin'nux, 
&  il  s  y  trouve  plulicun  ftBàejts  droits  tt  diiKciks: 
c'cft  pourquoi  on  a  de  h  pane  S  y  mener  un  eumOè, 
onfisfmde  peUekbooMfMf MM^q^ieftiiaevoicurc 
fin  douce,  je  dans  laquelle oalàitpilâs  decheminquc 
dans  des  carroHês.  *  Tavernier,  vajattt  iei  Iniet. 

MASMUNSTER,  petite  ville  lituiee  dans  une  villée 
appcUée  Moifl  vaux,  au  pied  du  mont  Vof^e  dans  cette- 
contrée  dcl'Ail'ace  qu'on  appelle  Suntga»',  à  cinq  lieues 
àc  .MuIfiaulcAi-ven  foccid^nc ,  ell  Ainli  appcllce  d'un 
moru(kre  de r^lijîicufcs  de  l'ordre  de  làmt  Benoit  ,  qui 
}jt  fi)ndc,  ï  et  ou  on  prétend,  en  7x0.  par  Ai'Iaibn  duc 
de  Soiiabc  vers  k  lieu  où  Ton  HUs  itou  noyé.  Ce  mona- 
ftereeftrtcbe,At€Dn'y  reçoit  que  d<.s  tilles  quiontf^it 
preuve  de  lci2e  attarticis  de  nobicflc ,  tant  d  u  côte  patcr- 
oel  que  du  ofite  maternel.  Leur  habillement  eft  noir, 
nabfiMlinKlmblafakàodiiidcslè^^  *Helio^ 
M>  «M  «tf.  Mm.  «Mr.  5. 

MASO,  dit  FiNicuEli&A  de  Florence,  inventa  dans  le 
Xy.  Cieck,  lefecrCT  de  graver  fur  le  cuivre,  i:  travail- 
loit d'orfcvrie l'an  1460.  &  avoit  coutume  de  faire  une 
empreinte  detcrrcdc  tout  Ce  qu'il  eravoitrur  l'argent, 

E^ur  cmailler.Dans  le  moment  qu'iTjcitoit  dans  ccmou- 
de  terre  du  foufrc  fondu,  d  s'appcrçut  que  ces  derniè- 
res empreintes  étant  frottées  d'huik  &  de  noir  de  fu- 
mée .  rcprefenioient  les  traits  qui  étoient  gravés  fur  l'ar- 
gent. Mafo  trouva  enfuiie  moyen  d'exprimer 
figures  fiir  du  inpier ,  en  l'humeâant ,  &  paflkot  un  BOtt- 
InabimumluT  r«npreintc:ce  qui  lus  rtQffitfi  bien, 
que  noo  fiukmmr  ce»  figuras  parailkMent  iiopriinées , 
maïs  mène  dcffinécs  avec  la  ptumc.  Cbmme  en  toutes 
chofcs  iî  n'y  a  que  les  pru),:  il  mveniions  qui  foicnt 
diiEcilts,&  comme  il cli  aiit  d  y  ajouttr  ,  \hl'o  n'eut 
pas  plûtôtdivulguéfon  fccrct ,  qu'un  autre  orf.:vri:  de 
lamême  ville  de  Flormce,  nommé  BaCi.to  Haldmi.tit 
paroitre  quelque  chofe  de  plus  parlait  :  d'autres  y  a|où- 
tcrcnt  auiîi  dans  ia  fuite*  Fciibicn , ««(rrni'nf  jurljtvtt 
dfs  ptintTti.  Hiftttre  du  *nt. 

MASSOR£,mot  hébreu  qui  lîgniHc ,  rr4i:n«».  Ce 
awclê  prend  ordinairement  pour  la  crit  iquc,  qui  exami- 
oe  combien  de  fois  k  mtaw  mot&tfouve  ikos  l'écri* 
ture^cs  diflèrentcs  fignifiettians,&  lesdivetlèi  nuderes, 
dont  les  pal&gesoMvcntClic  Ifis;  &  qui  excluant  les  faux 
fins  en  marque  le  veriuble.  L'cxaftitudc  des  auteurs  de 
cette  critique,  <^uii  caufc  de  cela  t>nt  été  appelles  Mjjja- 
nrt«,n'eft  prefquc  pas  concevable. Ils  feparcrcnt  premic 
rtir.cnt  les  livres  apocryphc-ïd'avec  les  canoniques,  puis 
ili  divdtfcnt  le  c.;non  en  vingt-deux  livres,  qui  dt  le 
nombre  des  Icnrcs  de  l'alphabe  t  hcbra'ique,  &  chaque 
livre  en  Teôions  &  vcrfcts.  Ils  complètent  inhne  tous 
tomois  &  toutes  kskttmdecbaqHcftâiqDtar  parce 
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qu'il  y  avoit  des  mots  qu'il  fidloit  lire  auttcmcnt  qu'ils 
nétoient  écrits,  &  qui  contenoient  plus  ou  moins  de 
jetuesqu'ila'en  falloit  prononcer,  ils  firent  des  notes  à 
lamai|^da teste,  appciknt  Ktthib,  la  manière  d  écrire} 
*  ^Hf»''  rainicrc  de  lire.  Plulicurs  auteurs  attribuent 
la  MaDorc  à  une  écolcqu'ils  préicndentqu  I.fdras  établit 
p  '  Ji  L  c  fujet  à  Jcrulalcm  ,  environ  400.  ans  après  Jcfus- 
t-l.nli,  a  l'autjurdcircclierehes critiques  des  divcries 
édifions  de  la  bibk,  difjuijit  onct  ir;rc<tdrf.  impriméej 
a  Londres  ai  1684.  croitquc  la  Matibre  cflunouvimt 
du  VII.  (lecle,  &  que  les  Juifs  l'ont  emprunté  des  AnâS 
aufqucls  ils  avouent  qu  ils  font  redevables  de  tout  ce 
qui  fe  trouve  dans  la  grammaire  &  dans  la  critique.  Il 
fonde  fa  conjeâurcfur  cequelesAnbesontuneMalTore 
de  1  alcoran,  toute  lemblable  i  celle  que  les  Juifi  ont 
de  la  bible.  Il  liwt  convenir  que  k  Maffore  étant  un 
«1  vrage  de  gens  tr»-habilcsen  leur  langue ,  &  fort  ver- 
th  dans  la  connoiflânce  des  manufcrits  de  récriture ,  il 
pcutctrc  de  quelque  utilité;  mais  comme  il  cil  certain 
d  ailleurs  que  1«  .Mafl'oretbcs  n'ont  pas  été  mCpires  de 
Dieu  ,  on  uc  peut  pas  dire  que  kur^  corredtiops  ibienC 
uitailiiblcs.  £n  un  mot  leur  travail  a  bien  pu  faire  que 
dcformaisk  texte  ne  s'altérât  pis  ;  nuis  non  que  les  altéra- 
tions  précédentes  fulFait  guéries.  D'autres  prétendent 
ouc  la  MalTone  cft  l'ouvrage  des  nbbios  qui  calèimoienc 
dans  la  famcufc  école  de  Tiberiadeau  onquiàM&cïiiL 
Mais  félon  le  fcntimcot  de  Louis  Opad.  qoicftle  nlnt 
vnii-.fcmblabk,  k  Maflbrencftravvnceni  d'unauwur, 
m  d  uafiede.  LasdoâcundeTiberiade  y  ont  travaillé 
■'^.P^gjfcWÏ  djintres  rabt»n  y  ont  travaihc  après  eu< 
i  davoMS  reprifes  peiKlant  les  liecîes  fuàvan^jul'qu'aa 
orne  ou  douzième  Ueck,  auquel  Ben-Afthtr  c-  Btn- 
'Sepht.ih  feinblent  y  avoir  mis  la  dernière  main.  •  Louix 
Cappel,  AuAnum  funÛAtmmi^Qi^QQ  k  defaife.  iiuxtofii 
lommtHttr.  maitr.  Sanâ.  Auguftin.  d*  mubilihio  /dtrs 
l^rifi.  L  i.  Gencbrard,/i^  jttunit.  Baylc,  u/Hblim» 
du  Inntu  Stftembrt  1^84. 

MASOVlt,  province  de  Pologne,  que  les  Latins  nom. 
ment  Mas;ivia  Oi  hUftvu,  eft  renfermée  entre  U  gtaode  " 
&  k  petite  Poloime»  la  Ijih«anîe,la  Pnillê&  kl^ldiek 
Ses  viiies ,  font  V«rfi)vi^Pk)ibo  tt  Gzersko.  Quelques, 
uns  k  confondencaveela  petite  province,  dite  i'olitbu^ 
qui  lui  a  M  unie.  OÙ roiK  les  villes  de  biclsk  ,  d  Augu- 
Itowr,  deTikoczin,  de  Drogicn ,  &c.  Au  relb ,  la  Ma- 
lOvieaeuautrcfoisfesprinces  particuliers  nommes  ducs. 
Elle  fut  Toumileà  la  Pologne  Ibus  le  règne  de  Calimir 
11;  Gïj/)/;  iiuis  elle  ne  lui  acte  parraitement  unie  que 
depuis  1  année  1516.  Mascs  ou  Maslaus  ,  écltanlbifde 
Micillas  IL  roi  de  l'ologne  ,  ajnint  ulurpt  k  plus  grands 
partk  de  k  provuicc  de  Plosko  ou  Plofca ,  durant  l'in^ 
tcrregne  qui  fui  vit  k  mon  de  ce  roil'an  1034.  lui  doom 
k  nom  dcMifiMHft,tc  s'y  rendit  tics-puilknt.  Calimir 
1  en  chaOa  pourtant  l'an  tOi4J0.  &  k  força  de  fe  retirer 
chez  les  PnilGens,  qui  k  crucilierc&t.Qiipiquecetufur. 
pnteor  eût  perdttk  vie  par  un  fi  honteux  fupplice ,  cette 
province  confova  toâjounk  iwm  de  Marovic.  £lk  a 
paffc  en  partage  dans  b  rc  iuni  Jl-:  rois,  &:  a  donntic 
nom  à  une  branche  qui  a  ta  p.uiicurs  ducs.  Ceux  ci 
avoient  des  maréchaux  ,  des  cliancelicrs,  divers  ofH- 
cicrs,&;  plus  de  quarante  mille  geuiilshomn^  pour  les 
dekndre.  Depuis,  cet  état  divilècn  pluiieurs  parties  » 
dont  chacune  avou  titre  de  duché ,  fut  enhn  réuni  à  k 
couronne,  faute  de  mâles;  &  pour-lors  les  rois  de  Polo. 

S ne  prirent  le  titre  de  ducs  de  Mafovic.  Casimoi  II. 
it  /(  jufte ,  prince  ou  roi  de  Pologne,  mourut  l'an  1194. 
te  eut  cair'auireB  cafàns  dÎHtttmt  làUe  du  prince  die 
Bebe*  OoMM>dbedeMafàvieacdeCujivie.  Il  épouGi 
ilfiifetRufliennede  minn,&  mourut  l'an  1247.  laili 
fimt  ZiemovitI.  duc  de  Mafbvie,  &c.  qui  fut  tue  1  aa 
Ii6z.  par  'ZurniL  ii  ,  1*  i  [Tien  de  nation,  Ziemovu  laiflît 
de  (afciume  e,<î.Taii.  ,  i-utejlas  duc  de  Mafovic,  qui  dif- 
putak  couronne  1  l.efcus  IrSoir,  &  qui  mourut  ians 
enfam  l'an  1194-  &  Boi.ksi.AS  II.  qui  lucceda  à  ion  ircre, 
&:  mourut  lan  mil  trois  cens  vmgt  neuf  II  époufît 
t .  Pnjltve,  dame  litliuaniamc  »  i*.  une  icnunc  de 
Bohème  dont  le  nom  cftincaantt>Latis  cnBns  furent; 
1.  ZiEMovrr  IL  nui  fiihi  ».T«iOiDa«,duc  de  Varib» 
ne*  <E&qui  eiude  JMkiir  docjicdë  de&uffie,  Mr/U/» 
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duc  de  Kuiiic ,  cropoifonnc  l'an  mil  trois  cens  c|Uarante- 
quaciv,  &  cy/inv  r,qui  mourut  lins  tni  jrucii  h  mcmcan- 
ncc,  &qui  lit  (on  hcriiicri  j^wr  III.  aiciroMUi^ ,  roi 
Pologn  t  ;  5 .  i V j  ne  0 n  o  u  IKc «  r  t  4  ! , d  a c  d V  Plo&ko^q u i  h t  J-i 
guerre ÂLadiilas III. /r  LtUiqa<,iSc  fut  pire  AcMtftàt , 
llllOltCimpo{lcritéi'aniJ40.  ZiemovitII.  duc  dcMa 
.iôrktdeCtÂc ,  lUva , Goltm ,  &c.  fit  bommapc à  Ca 
SairttOtêlii  l'to  i343<  &  eut  Zifmovit  III.  gui  ruic;& 
f««a»<|tiiéppuià  AmUfSHkic  WatUffmAéwoéc  Li 
thiuiiîeiïlaatîIii*eiitpoiaTd'<Bfiiii.  îuflMiiwirIlI.duc 
de  Mafo  vie ,  de  Cirhc ,  Kjm ,  CiUffie ,  &  c.  prétendit  au 
maria;*c  de  HtJvige  reine  de  Polorae.  Il  époufa  Altx*n 
^M.hlU  du  roi /^.j;;f//o«  ,rtit  lid  ju  IV.  Se  moarutTan 
l4i6.Sc<.cnfjus  furent  ;  ZJimuT  ;  IV.  mort  fins  cnfins; 
Ladislas,  qui  iLit  ;  C'j/îwir,  duc  de  litl/c,mort  fins 
/enfajw  ;  Altx*mlre  «  eccWiailiquc  ;  um!nk4  >  écinmc 
d'£n»fj! archiduc  d'Autriche; £j(p'Kn)'f,marice à  iKfn- 
M^M  duc  de  Tc(chine;c«ri/«,  femme  de  R*^i!i*t  dv 
yplDCHliie ,duc.dt Stolpc ;0f^40u  iff iiribr ,  qui  prital- 
Umoe  svec  Hukd  duc  de  Surodub  ;  &  une  autre  iillc , 
foorteco  enfimee.  LapiOaj  prcnoit  le  titre  de  duc  de 
Mafovie, de  frince de KjttfiK» 8cc.il  eut /«mifi.qui 
f>ri!tendkau  royuune  1 1  rendulion  de        AÎttn ,  & 

3ui  mounu  'j  ■  j.   irc:c  miricl'in  1495. &  OwHARo, 
u c  df  Mafovi;. ,  a  de  tous  'es  bit  im  de  fbn  pcrc ,  hormis 
de  Plo>ko  ,  qu'il  ccdi  iavoi  ft^n  .Aih.rr.  Cf  duc  moa- 
Tut  i'an  t5oj;.  hifljni  Stam'La4&£  jAjiu'^fcU.  qui  mou- 
rurent tous  dcuK  l'an  1516.  fan»  avoir  été  nurics.  Il 
avoieDipodcdécafeiiibicla Marovie,quif'utain<î  rciinic 
lit  OOUramie»  ftloa  les  conditions  accordées  i  leurs 
■nctoes ,  qu'ils  avotent  eux-mêmes  ratifiées.  Hovu  «vons 
■éi^  miurqué  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Sigilnond  1. 
«ftuovoUcu»»  dtftnpu  Pêltm.  Le  Ut^otinartvij^e  di 
U  mm  d«  Hbpu  André  CeiUci,  nfw  Mmm  d>&Mir« 
•M  itfmftit.  CraBMTt  KjMw  d«  Mfafw.  Orteliiit 
Cluvîcr,  fMfr. 

MASPHA,  ville  de  lirnbu  de  Juda.bltlc  par  Icro 
Ata.  Il  V  avoic  un  lieu  du  même  nom  dars  le  pi)-,  de 
Giliad  \  où  Jacob  &  La  ban  lircnt  leur  traite,  &  une  ville 
de  ce  nom,  dans  la  tnbu  de  Benjamin.  *  III.  Rt^.  1. 15. 
«kit.1.  Kf^.f.i}.  î .  \.  &:  (;^n.  51.  X.  48. 

MASSA  ou  MASSE  viUcd'Ualic»  dans  la  petite  prn- 
vinoede  la  Lunigiane,  tire  (on  nom  de  l'ancienne  villi. 
de  Lone.  Elle  a  été  érigée  en  auché ,  &  a  un  prince  pir- 
ticnticr  de  la  maiibn  &  Cibo ,  qui  ell  aulli  prince  de 
Cunrc^aM  berinete  d$  U  maifande  MalerpuiOa  ayant 
poni  le  nurquiAt  de  Mafia  dan*  la  natlèa  de  Cibo. 
On  -nomme  cette  ville  dt  C4rr4r4,  pour  la  diftin- 
gucrdc  Ma^Si  il  5*nr«i»/« ,  qucles  Latins  nomment  Mtf.i 
tubrenfii.  Llle  tft  dans  la  tcrrc  de  Labour,  &  atitre  d  é- 
vcchc  âc  de  puncip.iutc  ;  mais  elle  rft  fort  peu  condde- 
Mble.C*rf<»f3i;^Cllk^.  *  1  :  m;  rc  Albcrti.Suilon. 

MASSA,quicft  ,^(411^ 'Vftrwrnijis  ville  d'Italie,  dans  le 
Sicnnois,  province  dcTofcane.avec  évcchc lurtVagiin 
de  Sienne ,  eil  fituée  fur  une  colliae,  &  dépend  du 

Srmd  duc.  Oaaphie  ditc{ue  ce  iàtle  Seude  lenaiflâncc 
e  GaUus  Ccfar. 

MASSA OLIVIERI, anciennement  Hmmytmm  fro- 
■wii»riani»etp  de  U  Sicile.  11  eft  dens  k  oâw  orientale 
de  k  nllfedeNoto,  un  peu  «unndide  k  Tillede  Sy- 

racufe.  *  Ma: y. 

MASSAClUC  C  OLl ,  en  latin  M4(Î4»tr»/«M ,  c'eft  un 
bon  bourt;  de  Tokanc  ,  titué  fur  k-  lac  de  Mallàciuccoli, 
dans  U  république  de  Luques,  &  à  trois  lieue*  de  la 
ville  de  ce  nom.  C-c  litai  eil  celui  que  l'on  nommnit 
anciennement  i^mm  Htrialts,  &  on  y  montre  aicwc 
ks  rinriA  du  temple  d'Hercule.  *  Maty ,  ifiA#n. 

MA!S>ADA ,  c  étoit  la  plus  forte  place  de  U  Paleftinc 
dans  la  tribu  de  fud-i.  Elle  fut  bSue  par  le  fouvcrain 
Ûa^tcaum  Jonatha**  pour  être  en  état  de  rdiAer  aux 
tOk  de^ljrrie}  &  feranle  depuis  par  le  roi  Hemde  h 
Staunftqni  cp  fit  loepiacc  imprenable  Sa  propre  fitoa- 
tionk  niettoît  Iwinde  prifc,  &  même  prelque  Iwrs 
d'ut.iquc.  Elle  c  oit  bâtie  fur  un  rochcrcfcarpé.où  l'on 
ne  pouvoir  monter  que  par  un  chemin  fi  é.rojt  &  (i  dif 
ficile,  qu'il  n'y  pouvoii  pafltr  qu'un  homme  Iculavcc 
unt  de  danger,  qu'il  lui  étoit  bien  ditfcile  d'aîiurer  j 
Ibpis»  caooreéMiicHloblIgédei'eppttjer  défia  vnioi.  { 
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me  ,  que-  tes  Juifs  fei  lu)eti  n'cntreprincnt  de  le  ren- 
veri'crdu  !hrone,iïc  d  y  élever  quciqucs-uns  de  Urace 
à-i  .'Mmj'nc.  nsiuu  que  C;eopaire,i)ui  poQcdoit  entière^ 
ûiciu  k  t«:ur  d  Antomc,  &  qui  le  haïflbit  mortellc- 
mtnt,nelui  joïut  un  mauvais  lour  auprès  de  ce  Romain, 
il  voulut  avoir  ce  polie  &  k  iortitier  extraoldinaire- 
mcnt ,  afin  qu'en  cas  A'm  fàclMWX  nw«n  il  s'y  yAc  r»> 
tirer  en  fureté,  9l  s'y  difèodie  <notre  Ces  ennemis. 
Outre  le$  grandes  foriiiîcaitiom  c|u'il  y  fit  dae,  il  y 
bâtit  un  iaipcrbe  pakia  avec  quantité  de  ckanetp. 
pour  teeetoig  9t  ooolërrcr  l'eau  de  la  pkiy  e,  te  le 
de  tant  d'armes  6c  de  proviUons,  qu'il  y  avoir  de  quoi 
aripcrdix  mille  hommes,  &  nourrir  une^amifon  pca^- 
daiu  un  licge  de  plulicurs  aiinets.  T  ou  ces  ces  provi- 
lior.s  de  bouche,  cumnte  bled,  vin  ,  huile  ,  Ict^ume-s  Se 
dattes  t'ureiii,dit  on,  tiouvttsccnt  ir.s  après  luifi  faînes 
ôcaulùoitiercs  que  fî  on  n'eût  fait  que  de  les  y  mettre. 
Ce  qui  ttuit  eneure  tonliderable ,  l  M  qu'au  forr>mct 
de  ce  rocher  il  y  avoiiuMe  UUe  pluiie,qui  étant  cul- 
tivée auroic  pli  fournir  à  la  nuurnture  de  ceux  qui  s'y 
lën^eot  retirés.  Elea>«r  cbefdes  Stcaircsi'y  étant  jetté 
après  k  raine  de  Jetulidemr  y  fitt  afliegé  par  Fkviw 
Sylva»  &  voyant  qa'ilne  pottvoit|pii$  éviter  d'être  em- 
porté d'alGuit  te  de  tomber  entre  ni  nujns ,  il  perfuada 
a  tous  Ceux  qui  éioicnt  dans  la  place,  d'y  mettre  le-  feu 
Ot  de  fc  tuer  eux-mêmes  ,  pour  éviicr  une  hontcufc 
Lrvitudv.  Us  le  Ijri-jit ,  &;  ceLu  qui  denitura  le  dernier, 
voyant  qu  il  n'y  avoir  pUs  pcrlc  nnc  qui  eiJt  bcloin  de 
loii  brj'.  pour  L.i  o  er  la  vit,  mit  k  ku  au  chateail ,  fa 
paila  Ion  ip  c  au  travers  Uu  corps,  &  ié  iaitU  tomber 
I  ur  ceux  uc  k> coinpa)2,nons.  Deux  femmes  échappèrent 
4u  mallacrc  ,&  aimèrent  mieux  éprouver  la  dilcteciOM 
sles  Ktxouas ,  que  decefler  de  vivre.  Il  y  en  avoitlUM 
vieille Ac  une Jeuni:Oiulin.sd'Eieazar,qui  fc  cachèrent 
dam  des  aquedunavec  cinq  )v-unes  «nians,  &  qui  ra- 

ontcrcnc  cate  aâion  i  Sylva  le  kndvmain ,  qui  fuc 
k  1;.  ou  le  16.  du  mois  d'AvrJ,  qui  fuivit  la  prifc 
iScla  luinc  dL- Jtnifakm  k  4.  d.  feriipire  de  Vclpaiieji, 
A  !e  41.  ou  le-  4j.  oe  U  nioi  t  de  Jeius  Chrilt.  On  a 
lu  quL  cet  [e  p;ace  étoit  hors  d  attaque,  &  que  cepen- 
dant Sylva  lallie^ea  Il  fiUut  pnur  Cela  qu'iUombkl  de 
terre  un  endroit  par  où  il  lii  Ion  attaque  ,  &  il  n'y  avoit 
que  cclui-ià  qui  put  être  comblé.  *  JoTcphc  décrit  ce 
iiegc  fort  au  long  dans  fon  ài/knv  it  U  ftMn  itsfmpt 
i:v.  l7if.depttiskrlriMkXxxi.  jtifqu'au  xuvi. 

MASSi£OS,<faKh»  MASbk  b  ou  LE  MASSON. 

MA8SAG£T£S,  peuples  de ScythiethabSttMcnt  vers 
le  mont  Imaus&lc  Turqueihn,ou  eft  prcfentcmcnt  la 
Tartane deferte ,  vers  le  pays.  dit  Zagitluy  ouOlbcck 
de  Ma«rara.nahra.  Ptolonice  dit  qu'il  y  avoit  de  deux 
(brtes  de  Mallat^eces  vers  la  Maigianc,  &  dans  le  pay* 
des  Saces  pcupks  deS.  ytbus  mais  d'autres  les  mettent 
Vers  lePont-Euxin  &  le  l^aïus  Mcoude  i  ce  qui  efl  bien 
éloigné.  Ces  peuples  n'avoient m  villes,  ni  temples,  ha- 
bitoient  fous  des  tentes»  it  facrihoicnt  au  Ibleil.  Q* 
é. oient cmds&harbaiH,  devoruicnt  leurs  ennemis,  ic 
OMOgMicac  leuv  sarena  tanH  qu'ils  étoient  mortfc 
•  Stiaoon,  Uu,  Pcolomée.  Hérodote  >  &c. 

MASSALIENS  ou  Mi  SSALIEÎsS, hérétiques, qui  s'é- 
Icvercnt  fous  le  règne  de  Conihncc  vers  l'an  j6i.  furent 
auflî  nommes  huityics,  cVfl  à-dirc,j»fjf»ri  (y  fp,rtnieh. 
Ilsdifoicnt  que  la'pnere  feule  luthloit  pour  toutes  Ics 
bonnes  oeuvres,  fonJant  lei.r  kiuinicnt  fur  les  paroles  du 
Fils  de  Dieu ,  qu  li  jaut  louimti  fntr.  Les  auteurs  de  cette 
fcéte  étoient  des  moines  de  Mefopotamie,  qui,  fonî 
vaquer  â  leuroraifun,  lailToie-nt  le  travail  desmaias,cft 
quoi  conlilloit  alors  une  partie  de  ladiiciplinc  monaiRt- 
que.  IbfeiettoicnitIe}eânet&  regarduienttesficreaciis 
avec  indideraice^  Us  dHôient  que  la  prière  lènfe  fanr 
donnoit  k  force  de  renfttr  .lux  tentai  ions  ;qu'clle  chaf» 
(bh  le  démon ,  8c  cfFaçoit  les  pccnés,  que  le  baptême 
n'jvoit  fiit  que  couper,  comme  un  rafoir  qui  coupe  les 
cheveux  fans  ôierla  racine ,  qui  les  fait  croître  d'afx>rd. 
Selon  eux  chaque  homme  avoit  deux  an:ics,d<)iu  l'une 
ctoit  plus  que  cclellc,  &  l'autre  un  dmon  qui  fonoic 
jMT k  pneie.IbfevucoieBt  d'tee  prophètes}  de  voie 
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UTrinité  dclean  yeux  cojrporcis;  de  pirvenir  à  U  rcf. 
Icmblancc  ivec  Dieu  ;  &  de  nepoinc  pcchcr  pour  lors 
non  pasmcnae  de  pciiltc.  Lcdemoii  k-s  coriompok  |nr| 
d«s  iilulionî»&  leur  f'ailoit  accroire  que  le  Siint-lllprit, 
dcfcendoit  vifïblcmmt  iur  eux,&  prutcipaicmciu dans 
les  ordiiutioaJ  ;  car  iJs  avoicni  des  prêtres  &  des  cvêquu. 
Alon  ik  le  meuoienc  à  danfer,  dilànt  qu'ils  danfoicni 
jBu  le  dàbk,  d'où  on  les  nomnu  tnthoufiAfien  c'e(l4- 
dirCMlMâ^IliUfeodoNiK  de  donner  l'aumâne  à  d'an- 
ti«$qu4CCt».âe4(nr(èâe;coiiipoiaitlainarâges,  & 
pcrlu-iJoicnt  aux  enfins  d'jbandonncr  leurs  percs  pour 
luivi  e.  Ih  portokn:  de  grands  cheveux  à  u  feçon  des 
femmes,  &:  des  robes  magnifiques: ce  qui  ctoit  bien 
éteigne  de  l'habit  de  pénitence,  propre  i  la  condition 
incinafticjuc.  Ces  hcrctiqucs  ne  lortiretu  point  de  la  Mc- 
iopotamie  8c  de  ia  Syrie, à  cauic^ic  i  oppolition  gene- 
.mie  qu'ils  trouvèrent  par  tout  à  la  folie  Se  i  l'impiété 
de  leurs  dogmes.  L'empereur  Thcodofc  le  GrtHd  publia 
-des  loix  contre  les  Maflàlicns,  qu'on  nomma  Sdtttfbmrei, 
i  CHife  «paUsfê  eouvroiantde  ùa.  FJnricod'Andoche 
ayant  apprit  detibooctied'nn  vîeillafd,iiaaiiiié  Add- 

f>hc,la  vcritcdeleursfentiracns,  lescondanutt  dans  un 
ynode  :  ce  qu'il  lit  Içavoir  aux  Arméniens  &  mx  Of- 
H'.-riiens.  Amphiloque  les  pourfuivit  aoffi  dans  la  Ly- 
Cionic.  Miis  cette  fciftc  ne  Fut  pas  entièrement  éteinte  ; 
&  quoique  ceux  qui  h  profcUoient  euflent  été  rc(^s 
dam  l'K^ltk ,  ils  ne  UiUoirni  pas  de  continuer  à  Icmcr 
leurs  erreurs.  C'eft  pour  cela  qu'en  417.  les  évequcî  af- 
femblerent  un  concikt  où  il  lut  ordonné,  qu'i  caufe 
•<ie  leurs  frequcilMt  icchûtcs  ,on  ne  les  reccvro)t  plus  à 
J'^^e»  pfMia]nfneaiefktt^''ùi  Bilcnt  de fe  repentir. 
*&  Epiphao.  téKio.S.Avgmjnas,ie b*r.  t.  $7.  Theo- 
doret,  hêr.f4i.  L  4.  S.  Joannes  Pmm^.  iur.  80.  Saodcre, 
b^r.  85.  De  C^ftro.  Piateole.  Baioatn»  m  tm$d.  A.  c  361. 
mm.  5!;M4.îf.  (^f.Godcau,  bijf.  fuff/^ti*»- 

MASSAM  (Antoine)  Tofcan  vivoicen  i^jo.Lepapc 
\!jrijii  V.  renvoyai  Cooftantinopic ,  pour  làclrtr  de 
rtiinir  \ls  Cirecs  avec  les Ijitins.  U  a  écrit  un  livre  des 
trreurv  des  Grecs.  *  \X'i<.iir:g,  tnS.  O.  M.fig.T,'^. 

MASSANlLLOou  AM.I.LC)  (  Thomas)  fut  le  chef 
■des  ni^onicns.  de  Niulesen          1 0)1-7  ANEIXjOu 
MASSANISSA ,  «fcrnbr^MASlNLSSA. 
MASSARIA  (Alexandre)  natif  de  Viccnxe,  ptcfclFcur 
«a  médecine  dans  l'univciiitc  de  PtekMië,«cauit  beau- 
coup de  réputation  pr  foo  f^avoir  dimfe  XVL  ficelé  ^ 
&  mourut  dans  la  même  ville  de  Padouë  l'an  1548*  Nous 
avons  de  lui,  it  fefie;  ftéStiXA  mtditdi  *dvtrjkt  Sâx»- 
num  dt  âbufa  incdiumentmim  Vtfit4ntt9m\  itfalftbui  ; 
it  uriiuf  i  ignjkltÀtitnts    rtfftnfà  meHanéUdf  &i'  *  Tho- 
mafini ,  in  rUf.  Ghilini,  Tbeat.  iUlmiihitlttft  &tm 
MASSE,  d)rr(bet.  MASSA. 

MASSEE  ou  LE MASSON,  connu  fous  le  nom  de 
Chustianvs  MAssAEvsdans  le  XVL  iiccle,  cil  auteur 
d'vM  dumûqucen  vingt  livres,  depuis  le  commence- 
ment dn  monde  jufau'cn  l'an  1540.  &  des  quatre  calcn- 
drîcn  t  Egyptien ,  ncbrcu.  Macédonien ,  Romain ,  &c. 
Il  ^foit  natifda  pKttvUUgp  d«  Vanuton  en  Flandres» 
fur  h  rivière  de  Lit,  «voit  étudié  à  Gond ,  &  tvoit  été 
prêtre  de  la  cunerc^tion  des  }eronymilies<  Jtcques  de 
Croy ,  cvcque  oc  Cambray  l'attira  en  cette  ville ,  dont 
il  prit  le  nom,  & où  il  mourut  âge  de  77.  ans  l  an  154^; 
*  Voflius,  àe  math.  t.  4I.  V  4-  Valcrc  André,  l,;i'l.ctb. 
BfJ>.  Le  Mire,  &c. 

MASStRAN  ,  p  titc  principauté  en  Pie-mont,  ^  ("nn 
prince  delà  maiion  de  Hefque,  qui  rtl::ve  de  I  t^lifr  , 
&  qui  tire  un  revenu  tres-coolidcrable  de  cette  fcigneu- 
lic.  Le  bourg  de  i,uv4lnt  en  dépend.  Le  Maffcran  cft 
enclavé  dans  la  fcigneune  de  Verccil,  du  côté  du  Mi- 
imez.  Le  prince  de  ce  ftom  Ait  grand  d'Efpagne  de  la 
première  cfallê  eo  i7ti.Si»  fib  ]e  nonme  niuquis  de 
CitveccBur. 

MASSILIARCrr  bourg  du  bas  Languedoc, 

n  t(\  ùir  la  Vidouilc,  j  quatre  iicuës  de  Mompcllicr 
vcT<  !(.  1:    int.  *  Maty. 

MASSINU  (Camille)'  cardinal, Romain  &  doyen  de  h 
chambre  apolloliquc,  préfet  de  In  clumbre  du  p.ipe, 
abbé  de  S.Severint  &  patriarche  de  Tcrufalcm,  fut  nom- 
mé cafdioal  par  le  pape  Clonem  X.  fe  st.  Déoemfafc 
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iiS7o.&(ècretaired  «tat.ll  mourut  le  11. Septembre  lé^^. 
»  Mtmiirci  du  tmfs. 

MASSiNI  (  Philippe  )Jurifconfultc  &  poète,  natif  de 
Peroufc,  acquit  une  grande  connoiflâncc  du  droit,  & 
l'cnfeigna  avec  réputation  1  Peroufc,  à  rtrmo,i  Pavie 
&  à  Bol<^e>  où  il  mcMirut  le  10.  Mai  iâi8.  U  a  GOOk- 
pofcdivers.traités  de  droit,  des  oodies,  flcd'mnesM''- 
vragcs  d'efprit.  *  JacolMlli  »  UMmL  Wàti,&SBn,  éèéu 
d'kmm.  It$ur.&t, 

MASIIMISSA ,  wtèt.  MASINISSA. 

MASSON  (Innocent  le  )XLIX.  çencral  de  l'ordre 
des  Chartreux  ,  niqui'.  à  Noyon  en  Picardie  le  10.  Mars 
1618.  &  dés  l'ape  de  17.  ans  il  (c  confacra  à  Dieu  dans  U 
Chartrcufc  qui  tfl  près  decettc  viile.  il  y  ht  en  peu  de 
temps  de  li  grands  progrès ,  &  s'avaii<|a  téllementdansla 
periWtiondefoHéut,quc  quoiqu encore  alTcz  jeune,  il 
tut  jugé  capable  de  remplir  la  place  de  vicaire  ;  Se  quel- 
ques années  après ,  il  fut  initallé  prieur  de  la  même 
maifon,  puisvifiteur  de  la  province  de  Picafdie.  Utte 
fùkk  lesfbnâionstlorique  ta  reUgieux  de  b  grandis 
Ckaraeniè  jetterent  les  yctix  fur  lui  pourrempttr  la  pl»> 
ce  de  domjean  Pegon  leur  prieur  &  gênerai  de  tout  1  or- 
dre ,  qui  venoit  de  mourir ,  &  fut  élû  <;ener,i  I  1  e  1 5 .  Oc- 
tobre 1675.  Cefiit  dans  cette  charge  que  tous  les  talens 
dont  1)  étoitdoué,  parurent  dans  tout  leur  jour  ,  dès  le 
premier  mots  de  fa  di<;nité  ;  la  maifon  de  la  grande  Char- 
treufeayant  été,  par  un  fâcheux  accident,  prelquc  entiè- 
rement réduite  en  cendres,  il  travailla  aufli  totà  la  re- 
bâtir ,  Sf  il  le  fit  d'une  manière  li  commode  &  li  folide  , 
qu  elle  tait  &  fera  long  temps  l'admiration  de  tous  ceux 
quelacuiiofitéouladevotiooeitiNiitcû  ce  Vùeiuhhl- 
^é  les  occupations  que  luidimnoicncle  détail  d'qn  fi 
grand  bStîmcnt,  &  la  conduite  d'un  (wdfe  iitifli  étendu 
que  celtii  desChartreux  ,  il  trouva  tieanitioifn  le  temï 
de  s'appliquer  à  la  compolition  de  pluficnirs  (luvragesde 
pieté.  N'ctant  encore  que  prietir  de  la  C'h.irtrculc  de 
Noyon  ,  il  ht  imprimer  une  theolaj^ie  mor.tlt  en  tible ,  qui 
menta  de  grandes  approbations  de  pluiieurs  docteurs  de 
Sorbonnc;  mats  i  peine  fut-il  gênerai , qu'il  donna  au 
public  une  mttvtUt  (vUt&ttndts  S ttiir f  d*  fi» $réni tytc 
d(.^  notes  fort  curieufes  pour  en  edaircir  m  dMEeilhéa» 
&  il  y  joignit  les  bulles  ae  pluiieurs  papes ,  pour  prouver 
qoefordiedes  Chartreux  a  été  approuvé  dès  (es  com- 
mencement «coMiele  rcntiflwiK  «  ph^iinqui  dilèné 
qiï'flo'eftqne  toléré.  D  travailla  cnraHe  linn  mmrr^ir 
Jiredtite ,  pour  les  novices  de  (on  ordre  de  l'un&del'au» 
trc(exe,  puis  àune  rnrratliidMii  ïUvtt  Telij^ituft&  me- 
ftiirc,  ouvrage  rempli  d'onction  Bc  de  piété,  dont  li 
plus eraiidc  partie  a  été  tuce  des  oeuvres  de  faint  Fran- 
çois de  Sales ,  &  du  livre  de  l'imitation  de  Jefus-Chrilî. 
Et  afin  que  les  Chartreux  François  ne  prohtaflènt  pas 
fouis  de  (on  travail  ,  il  le  triduidt  en  htin:ce  qui  rut 
fuivi d'un  autre  ouvrage  latin  &  fram^  is ,  qu'il  intitula 
le i(tr«â»jrr  i/m  M»ur4nf  ,&  Qu'il  remplit  d  exlipriations 
des  plus  touchantes  &  des  plus  eifeâives.  Enfuite  ii»'ap- 

fliqua  à  une  rr4iurf(«Njr4iif«r/r, félon  le  fens  Utmal  dè 
office  de  laliiiMe  Vieige^de  l'office  dcsnora,  da  fipt 
pfêaumes  de  ta  pcnhence ,  élc  dn  plèaume  Bt/ai  mmstn- 
latt  ;  aprè?  en  avoir  donné  Icfcns  littéral ,  il  y  a)oûteune 
paraphrafe  trei-inftruâive,&  ily  joint  un  trtv grand 
nombre  defujets  demeditations, qui  font  .iflc?  connoi  - 
tre  l  app'.ication  avec  laquelle  il  s'teoit  adonné  toute  fa 
viei  ce  lamt  cxcicicc  ;  il  ht  imprimer  peu  après  une  rrj- 
iuâwn  du  tântiqne àts  t*nrtquts  .avec  des  notes  fort  re- 
cherchées. La  vénération  qu'il  avoit  loujD'.irs  eue  pour 
Jean  d'Arenton.évêque  d'Annecy  ,qui  venoit  de  mou- 
rir ,  le  porta  dans  le  même  temps  a  en  écrire  la  vie  d'une 
manière  à  11  vcntéaflèxiimple ,  mais  qui  ne  tatflc  pasdê 
faire  connoitrctouRa  ks  vertus  de  ce  prélat.  L'on  pa^ 
fous  lilencepbiiîenneuiies  petits  ouvo^de  oe  fpos* 
ral ,  qui  RKic  oonRoltre  ks  lumiefes  «1^  avoit  ae-^ 
quifes  dans  la  théologie  myllique  &  morale.  Uiut  pen- 
dant toute  fa  vie  l  ennemi  déclaré  des  difciples  de  Janlc- 
niu'.  ;  en  forte  que  lidemiere  lettre  qu  il  tci  ivit  avant  (â 
mon  ,  &  ne  croyant  pasdevoir  mourir  i:-tôt  ,  futau  R. 
1'.  de  1.1  Ch.iile  eontelltur  du  roi ,  pour  le  lupplicrdc  lui 

J>rocurcr  le  pouvoir  du  punir  ceux  de  Ibn  ordre, qui 
èroicnt  toupscupés  d'Me  de  ce  paiû:  cette  lettre  né 
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pinit  qu'apftf    noct ,  flt  fit  beaucotti  ét  'bt^>  Il 

avoit  écrit  contre  le  TyRémede  la  gtacc  de  M.  Nwole, 
f«  remarqiits  fur  ce  firllcmc  ,  font  contenues  dans 
une  defcj  kttrc<.iJre{réeâ  dom  Paycllc,  relij^icux  ik 
/bn ordre.  Lnlin  ce  grand  homme,  chargé  d'aunces  & 
aicorc  pimdc  mcriiL'j  ;  accibicdcs  irivauxde  la  pcni- 
-tence  «  auffi-bien  que  de  ccu  x  <i  'un  long  gea(;ralat ,  mou- 
*iKlc?.Mayi70î.eni.i-^.iiuiéc.*  MetMirts  du  temps. 

MASSON,  cbtnbt*.  PAVIKE  MASSON  ,  Se  auili 
AlASSEE- 

MASSOUOi  6k  àc  Mahmoud,  fils  de  SEiEKTfoHiN. 
.H  cft'to  pmMBr  dunoin,  &  le  fécond  ou  le  troifîéme, 
.fi  l'on  coawie  Mohammed  S^nn^  Ton  fiete,  &ltan 
d«  la  ncedeSrixktcghinoudeb  dyna(tie4es  G«ne- 
vides.  Il  fucfcda  \  fon  pere  Mahmoud  dans  tous  les 
erand'i  étan  qu'il  avn«t  conquis,  après  qu'il  eutcmpri- 
iorvnc^  fait  crever  !rt  yeux  à  lo  i  ït'A'c  Mohammed.  Il 
commciiça  ï  rcpncr  l'an  de  l'htj^nc  411.  Il  rétablit  la 
maifo»  des  Bouides,  qui  ctoit  (ur  le  panchjnt  de  fa 
xuine  dans  l  Iraque  Perliquc ,  dms  la  prrltmnc  d'Aiad- 
4]oulatrumommé  fMnK*k»^i'^-  Lcfultan  MaKoud  prit 
pour  viCrHaawd  filsdcHalTanfainommc  Ai  Metmcndi, 
que  Ton  pereavoit  dépouillé  de  cctcc  dignité.  NUîs  ce 
jnnd  hmanene  «MBt^qHC.juibuiraiipée  414.  & 
XulbûclMmi  Abmedfilid'Abd^aiiied.  Almotarch 
goamoieuraelaproviiicede  Khouarezm^CMtt  même 
année  une  irruption  dans  le  pays,  qui  eftaiMlèli  du 
Cil  n,  au  nom  de  Miisdud.  Mab ce  gruid  capitaine 
ayant  luun  oeil  crcvc  d'un  coup  de  flécne,  fur  le  point 
que  fon  armtc  aliou  donner  bataille,  il  n'y  eut  point 
de  combat ,  nuLS  la  deux  armccs  le  retirèrent  chacune 
de  foncoic.  AttuntaTcb  mourut  de  cette  bkirure  ,  & 
lallTa  le  gouvernement  du  Khouare^m  àltvn  tiLs  H^ton. 
Cette  m£nc  année  410.  lesSelciucidesrace  Turquelquc, 
«ni  &jl(Ht  déjà  grand  brute  4ans  la  Perle,  jxilicrcnc  le 
fleuve  Anou&Gihon,  &  prirent  d»  ciuariicrs  dans  le 
KbiM«nOT|*&<ksvÛe»dehkiIit  &d  Abturdfflt  peu 
4feteimaprè»  ooaBOKnaiti  oouik  aeà  piller  le*  pro- 
vineet  d'âltatour.  L'm  k  liiltm  MniAttd  vo«lant 
pourTuivrelesconquecei  de  (bo  peie  Mihniowl ,  entre- 
P  r  i  r  !  1  L  1  rrc  des  Indes  contre  le  lêntiment  des  plus  fagcs 
<jc  ian  eonfcil ,  qui  t:toient  d'avis  qu'il  s'appliquit  prin- 
cipalement ichaffcr  \c%  Furcs  Selgiucides  de  fes  états, 
flvant  que  leurs  forces  augmentallcnt  ,  après  quoi, 
n'ayant  plus  d  aftiircs  cheilut,  il  pouiroii  plus  aiscment 
£ùre  des  conquêtes  au-dchors.  Mafsâudne  fchilla  poun 
peifiiader,  &  pourluivit  (on  premier  dclkin.  Il  cli 
vni  que  le  fucccs  fut  heureux ,  peodaat  deux  ans  qu'il 
fit  b  guerre  ;  mais  étant  retourne  dans  iës  éuts  en  418. 
iltnnm  InSelgiiiddetij  ]jttii]^,^'ii  cutfuietdc  fe 
mcBtir  de  n'avoir  pM  fiiivi  le  «xifetl  de  fis  phislàges 
minières.  Il  fut  obligé  de  mettre  Ibr  pied  une  aniiée 
confîderable,  pour  marcher  contre  de  It  redoutables 
ennemis ,  mais  il  fut  défait,&  oblige  de fc  retirer  l  Gazna, 
|aif?»nt  les  Selgiucides  mai  très  de  1»  plus  grande  partie  du 
CiioralLn.  Mafsôud  chagrin  dcclurpta  la  coiere  fur 
ceux  qui  avoicnt  mal  conduit  les  aftâues  dans  la  guerre 
fuiréc;&  mettant  fur  pied  de  nouvelles  troupes,  il  en 
donna  le  commandement  à  Ton  IdsMaudoud  ,  qu  il  en- 
voya du  côté  de Balkhe,  pour  défendre  cette  frontière, 
fuis  faifantfortirfon  frerc  Mohammed  lavcugle  de  pri- 
.  fbn ,  il  te  mena  avec  fes  enfans  aux  Indes ,  ou  il  voulut 
cependant  cwttinuer  la  guerre  II  dcmciu«  dans  cette 
expédition  jufqul  l'hyver  fuivant ,  &  il  y  fit  d'adez 
C^ds  progrès.  Mais  enot  floacniot  de  tourner  vers  la 
ville  de  Bolkhe,  pour  le  défendre  des  Selgiucides,  qui 
dcvtooient  tous  ks  jours  plus  pulilans  ,  &  failant  deja 
palier  fon  bagage  fjr  le  fleuve  Sind ,  <^ui  cft  llndus ,  J_o- 
Tcph,  filsde  Poullcghin,  un  dt^  principaux  chefs  dclbn 
armée,(e  revoira  avec  une  partie  de  les  troupes,  &  le  jet- 
Unt  fur  Tes  équipages  &  lurkstrtfors,  il  les  pilla  en  fa 
prefcncc.  Les  révoltés  après  avmr  commis  cette  inlblcn 
ce,  proclamèrent  fon  frère  Mohammed  l'aveugle  pour 
leurfulun,  &  Mafsôud  fut  obligé  de  prendre  la  luitc, 
pour  fc  l'auver  de  leurs  mains.  Mais  il  ne  put  pas  leur 
échapper.  Ayant  été  pourfuivi  chaudement  &  fait  pri- 
lSianier>«ii  u  cooduilit  à  fon  frcrc,  qui  le  ht  enfcrm.^ 
«fans  un  chitcm  tvec  ks  principaux  oflidersqui  nel'a» 
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voient  MS  dMndeniiC.  Mohamined  ne  (é  trouvant  pas 
en  éttt  de  «nvemer  par  le  défaut  de  vûc ,  tit  proc  la  un  r 
fultan  (ÔB  m  Ahmed ,  qui  palTa  incontinent  avec  ]  ofc  ph 
Poudcghin  ,&  quelques  autres  au  ch&tcau  dans  lequel 
Mafsôud  étoit  priibnnicr ,  &  le  lit  mourir  en  fa  preitnce  , 
l'an  derhegirc  iS,yy  Mal'sni^d  rcpna  i^.  ans,  &  acquit  la 
réputation  d'un  prince  magnitiquc  ÔC  tres-libcru;  de 
forte  qu'il  gagna  le  ccrur  de  tous  Ictgcni.d'cfprk'ft  de 
lettres  de  lon'iiccle.  •  DUerbelot. 

MAS^UD ,  HIsdeMoiUHiuofils  de  Meliicschah  , 
fultan  de  la  dynafticPerliennc  des  Selgiucides.  U  étoic 
dans  la  ville  de  Bagdet ,  quand  fon  frère  TtgnU  mourm; 
de  Ibrte  qu'on  lui  dt  pécha  un  oourierenennfkdilieen- 
ce,  pcndantqu'un parti,  quis'éloitAnMikconr, dé- 
pêcha vestDiMMidiikde'rognd  ,  pour  le  mettre  fur  le 
thrâneenl'aUcnce  de  (on  oncIe.Mais  l'onde  fut  plus  di- 
ligent que  le  neveu  ,  &  arri^'a  le  pKinkr.;  !  Iamadan,qaï 
étoit  ptnir  Ion  la  capitale  des  Selgiueiiiei  dans  l'Iraque, 
&  fut  falué  fulun  par  tous  les  grands  de  l'ctat,  qui  le  re- 
connurent unanimement  pour  leur  prince,  &  on  ue  lon- 
gea plus  î  Uaoud.  Au  conimencemcnt  du  règne  de  ce 
fultan ,  le  calife  MofUrfchcd ,  qui  ne  favorifoit  pas  ion 

■  élévation  >  fin  tuépar  des  aflalTms  avec  Raichcd  Joo  fillb 

■  Cette  mort  donna  ocGifiooaufiihanMairoud  de  mettre 
I  â  h  place  du  calife  nié  Moittki  Lemrillah  ,  qui  étoit  de 

fes  amis.  Mais  ayant  appris  avant  nu'il  f&t  de  retour  i 
'  Bagdet ,  que  le  gouverneur  de  Perle  ffliibitdifSctiké  de 
reconnokre  ce  nouveau  calife ,  il  envoya  foo  frcrc  Se  1- 
,  giuKlchah  avec  l'Atabek  Carafincar  pour  le  ranger  i  iba 
devoir.  Mais  l'Atâbek  n  eut  pas  plutôt  fait  une  journée 
de  marche  ,  qu'd  Ut  f^voir  au  luuin  qu'il  ne  pallcroic 
pas  outre ,  s'il  ne  lui  envovoit  l'ir  Molununcd  Khazen 
Ion  premier  vizir  ,  duquel  tivouloit  la  mort.  Ce  vizir 
^ouveruoit  tres-bien  les  a&ircs  de  l'état ,  maison  l'accu* 
ioit  de  trop  de  fermeté  &  de  fiené ,  qualités  qui  le  ren- 
doient  peu  agréable  aux  feigneon  de  la  cour.  Malloud 
ne  put  confentirâ  une  demande  fi  dcfraiiànQable  ;  mais 
voyant  queCarafancar  avoit  toute*  fit  forces  esiie  ke 
mains*  il  iènomn  enfin  olil^  de  lui  envoyer  k  ijtc  du 
vilir.  L'Atabek  Udslâit  rentra  daiisfon  devoir  ;  mai»  il  nt 
JOiiit  pas  long-tenos de  fa  vengeance;  car  il  mourut  peu 
de  joon  après  qu'il  fe  tutdefait  de  Ion  ennemi.  Le  fultan 
ayant  appris  (a  mort ,  donna  fa  charge  à  Udighiz  ,  cjui 
lient  le  premier  rang  dans  U  dysiaiUc  des  Atabcks  ou  lei- 
(iULurs  dcl  Aderbigian,  avec  le  gouvernement  prefquc 
louvcrain  de  cette  province  8f  de  celle  du  Curdilbn,  fie 
lui  accorda  en  mariage  fa  beUe-foeur,  quiavoiicté  pro* 
mile  autrefois  au  fuliaji  Tognil  (on  frcre  &  fon  prede- 
cefTeur. C'eQ de  cette princellcqu'Ildighiz  eut  deux  en- 
fans,  qui  luI^fuocedercntdaoskdiaiitcd'Aubeckiicai» 
voir  Mohammed  8e  Kczel-ArQio.Ktt  de  temsaprÀr^ 
ievation  d'Iidighiz ,  Abbas  gouverneur  de  k  ville  de 
Repavée  quelques  autres  coniurés ,  fc  foflleverrnt  en  fa- 
veur de  Soliman  Schah  frère  de  MalToud  ,&  le  mirent  fur 
le  thrône.  Mais  cette  conjuration  futbientôtdulipte ,  & 
chacun  r^intra  dans  fon  devou-;  après  quoi  M.ititMjd  fut 
pailible  poflcfleurde  fesétat>,  dont  il  joiiit  pcndjin  18. 
an'..  Il  mourut  âgé  de  45.  ans,  l'an  de  l'hegire  547,  Ce 
prince  aimoit  extrêmement  les  gens  pieux  &  fçavansy  te 
iu\  li  libéral ,  qu'il  aelaiÛ'arien  dans  les  trefurs  aprèliâ 
mort.  Il  fut  le  dernier  des  Selgiucides ,  qui  eut  du  pou* 
voir  dans  iliaq^  Avec  lui  hnit  cette  dynallte  ,  8c  il 
s'enéublituneaatfedaDsl'Alie mineurcà  iCMMiWt  que 
l'on  appelle  anjomd'hui  c»;w.  Moâafi  p.  eaiife  det 
Abba^ks  ne  laiik  plus  prendre  aucune  autorité  atix 
Selgiucides  dans  3agdet  après  k  mon  de  MalToud.  * 
D'Herbelot. 

MASSOUI.IE  (Antonin)  de  l'ordre  des  frères  Pr^- 
dieui  ,  .illîl't  ic  du  gênerai  de  fon  ordre  ,  ne  a  loulou- 
felc  ib.t  JtCubre  lép- prit  l'habit  de  religieux  au  cou- 
vent des  Uommicainsrcformés  de  ceitc  vilk,  le  il  Avril 
1647.  &  y  htprofeiîlon  le  î.  Novembre  de  1  année  fui- 
v  inrc.  Lrant  venu  i  P  i  ris ,  il  fut  prieur  dans  la  maifon  du 
noviciat,  puis  clu  provincial  de  la  pros'incc  de  Toulou- 
le.  Enbn  le  pere  général  de  l'ordre  i'appella  i  Kome  l'aa 
i^S5.  &:  le  ht  fon  aiTiiUnt  :  charge (|u  il  exerça  jui^u'iià 
mort.  IlfutélA  vicaire  gênerai  de  1  ordre  ,  en  l'abfince  ' 

du gcoeraL  Ilfef«(à  un tvêcl)é»qui  lui  fut  offiat  for  le 
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)>nndAicdeTolcnie ,  ftiMaiiitlRfla»lett.>n< 

vicr  nc6.  Cet  auteur  a  fçu  allier  la  theolc^ie  avec  la 
pictc  ôt  11  fpirinialité ,  &  a  corrigé  par  la  première ,  les 
cxccsoù  lombciu  ctux  qui  t'applit^ueni  i  la  fcconde, 
.  ac  tlieo'oeic.  Tout  le  monde 
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fans  avoir  de  principes 
fçait  que  S.  Thuinas  a  été  lubtil  t 


il 


peu  de  perfonoes  qui  le  regardent  comme  un  mylliquc: 
cependant  (es  opuicules  font  pleins  depcniccsde  (piritua- 
liié ,  auilî-bkn  que  (a  commentaires  uir  ùiat  Paul ,  fur 
les  oeuvres  attribuées  à  faint  DcnySf  8c  fiur  le  aoiîque 
dacnuM}iies.  Le  pcre  MaUbulié  1  ayant  connu  «  comme 
Èk&tfÊgvoe  kâureafltt  longue  desouvn^  de  S. 
Thoans»  coa  recueilli  un  fwnd  aoipbw  d>  iiMaw|nm, 
fiir  lei|wati<)ues  les  plus  ordinaira  ck  U  vie  rpitioMllK 
Il  Isa  eofuiie  miles  en  forme  de  méditations ,  poor  k| 
exercices  des  retraites  de  dix  jours ,  &  les  a  fiit  imprimer 
à  Toulûufe  r.m  1678.  Ce  livre  contient  non  iculcmcnt 
trente  medititionslur  les  vies  purpicive  ,  illummacivc ,  & 
unitivc  ;  nuis  encore  m  triitc  dci  vertus  ,  djns  lequel  les 
actes  des  principales  vertus  font  expliquées  en  particu- 
lier. Etant  à  RjOIDc,  il  donna  au  public  l'an  169a.  deux 
volâmes  de  thedomctotiiulés;  ffiu  Tbtmdi  intttfreu  dt 
fii^tmt,  toudlHckniotion  divine,  &  la  liberté  créée. 
LcdcfloDdtcKqvviieedide  fiw«  voir  qw  ks  ftn^ 
iimdel'éeofedcsDmmcmsim 
pliyfiqiie  t  Tont  ceux  de  (âint  Thomas.,  Se  que  cette  pré- 
modoQ  n'cft  point  une  invention  de  Banoez ,  comme  le 
prétendent  les  adverfiires  des  Thomilles.  Enfin  le  pere 
MaObulié  entreprit  de  conihactre ,  par  les  principes  de  S. 
Thomas ,  les  erreurs  des  Quj.eiilUs  touchant  l'oraifon  & 
l'amour  de  Dicu:c'c{i  le  tujet  de  deux  àvres  tran^ois, 
dont  le  piemier  fur  l'oraifon ,  parut  l'an  1699.  St  le  der- 
nier l'an  170  J.U  a  tiré,  i  Ton  ordinaire,  (es  principes  & 
lès  laifonoemem  des  oeuvres  de  S.  Thomas,apnt  il  «voit 
fait  ù  principale  étude.  I|  paro'tt  qu'il  avoit  aufli  lû  les 
pcKs,  &  paniculierement  làtnt  Aiu^fUn  ,  faint  Gre- 
goire&rauu  Bernard. Il  était  boa  Icbolaftiqjiea  folide 
inyftique,&rçavoitavecc^lalaa§tie  hebniqvt.  B  a 
icodu  de  grands  fer  vices  i  fon  ordre ,  par  fa  làge  condui- 
te, te  par  fon  application  continuelle  auxdcvoirs de  fcs 
emplois.  Uétoitrortzclcpourla  doctrine  de  faint  Tho- 
mas &  de  fon  école  ;  Se  travailla  toute  fa  vie  ,  non  Iculc- 
mcnt ^  la  foùtcnir ,  mais  encore  à  la  mettre  à  couvert  du 
fouiMjon  de  Jani'cnifmc.*  M.  Du  Pm ,  itbiitt.  dts  dut.  ec- 
(Ifj.  du  xm.  liuU. 

,  MASSUET  (  Dom-RCDé)  religieux  Bcnediâin  de  la 
caa§|iegation  de  faut  Maur ,  né  i  laiot  Oucn  de  Mancd- 
jci,  proche  Lyrctw  dioccfe  4^vrcWt  k  }i.  d'Ao4t 
fS66.  tit  profeflinyi  dÎBtf^bb^ytdeWo^^P>^ll^e  deLy- 
IÇt  k  ^  OânbK  1681. 1!  donna  en  1 710.  VM  tditioo  de 
UÎMlieaée,bamcoupplus  ample  &  pl«t  OOneâe  que 
les  précédentes ,  revue  fur  plulicurs  mannfcrits  que  per- 
fonne  n'avoit  encore  confultés ,  & corichic de  nouvelles 
notes  &  de  fçavantes  préfaces.  Les  trois  didcrtationsqui 
l'ont  i  la  tète,  donnent  un  nouveau  jour  i  une  matière, 
qui, peut 'être,  n'avoitpmii^  eti  lufri  ccLiircic  aupira- 
vani ,  ic  font  connoicre  en  mcmc-tcmv  la  pénétration  de 
l'auteur.  La  première  traite  de  la  perfonne  de  faint  Ire> 
née ,  des  cents  &  dado^^mes  des  Hérétiques  qu'il  com- 
iMCilalcconde,  debvic,  desaâions,  du  martyre ,  & 
detéenstieceSaiDit  4ckaoitiiaw»deiii  doârimCe 
K,d^tiwrCdis*rainivUli.«v«it<kfl«bd'y 
r  encore  plus  avant  ;  mais  là  mort  inoplnéedu  œ- 
edom  Jean  Mabtllon,&  dedomThierryRuinart.l'o- 
Uifrca  de  rhant;er  de  dclfcin.  Les  fupcrieurs  de  fa  congrc- 
ption  l'erii^agtrcnt  à  travailler  à  la  continuation  des  ac- 
tes do  Saints  ,  6c  des  annales  de  l'ordre  de  faint  Benoit, 
dont  le  cinquicmc  tome  a  paru  précédé  d  une  préface  de 
fa  façon  ,  &  de  la  vie  en  latin  de  dcim  Jean  iVlabillon.  U 
avoit  coauncncé  «M nouvelle  éditKio  de  faint  Bernard , 
rcyûë  BardoâtliiMlMahilInn,  &  il  commençoit  i  tra- 
jHUttar  i  on  nouveau  volume  des  annales  •  lorfqu'ilItK  at- 
Hqpiéd'unc  paraUie  ,  dont  il  mourut  le  19.  Janvier  171^ 

Xntt.fiettt. 

.  MASSUS,  troifiéme  évfiqw  de  Paris ,  rucceOeur  de 
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nys  4c  Ehodiere:  ouvrage  qnicft  perdu.  L'abbé  Hilduin 
rait  mention  de  ce  prebt  ;  mais  on  ne  kait  ricti  ces 
premiers  évéqucsdc  Pans  &  la  vie  dcS.  DenySjCircc  par 
HiIduin,ctoit  une  pièce  faullc.*Ri,)lxrt  &  Sjnue-Martnt, 
<iML  Uinjï.  Vollius,  de  biji.  /«.Ucmoclujvs»  de  ftàé» 
iiiS*,l.z.(.i%.  ' 

MASTICI^St  peuples  qui  habitoicnt  fur  les  fron.. 
tierce  de  la  trâNufe  j[a«l  de  Bcn)amin  ,  Cfi  des  lieux 
très  forts  &.conune  inacceiCblcs ,  ^  où  David  fe  nùn 
avec  fes  gens ,  après  qu'il  eut  coupé  un  bout  du  mtnTriu 
de  SatU ,  dans  la  ci»cnK4'£H|idditqu'are  fut  recond* 
lié  avec  lui ,  &  qtt'illaieiKâitfenncnt.qu'il  ne  détnii- 
nMpoint  fa  famille  lorfqu'il  feroit  monté  fur  le  thrâoe. 
*I>aHiptxiv.  xj.  Jofephc ,  Mtiq.  Itv.  vi.  th.  14.  L'écrimre 
«pàHe  cetendroit-là/«  Uih  fut ,  &  c'ell  Jofephe  dans 
rendroit  que  nous  venons  de  citer ,  qui  dit  que  c'eft  le 
pîysdcs  .\iafticiciv.  Peut-être  David  yavoi:  lifaitconfl 
truirc  quelque  ciiitcau  pours'y  recirer  ,  ou  que  c'était 
un  p.iy\ :iii:nic,ignes&  de  rocher». 

MASTiCO .  Ldf»  Mdjli(t,  fMâlc-y  en  latin,  Mmu, 
fhMtt  ixttemâ.  C'cd  un  cap  de  la  côte  méridionale  jlr 
Scio ,  uiK  des  iflcs  de  l'Archipel.  *  Maty ,  MmBiànsn 
gràfhiqut. 

MAÇTKICHT  »  fur  b  MeqTc ,  ville  du  Plvs-Bat ,  que 
ksLatimoDCiioaiméeOtfiKMi,  TnitSum  ad  M«ftm,ovi 
Trdjelbm  fitfemt ,  pour  la  dillinguer  dUtreclit  .  dite 
Trdjcaimiiifemt  .oaTfdieaum  dd  Hhtnutn  ,  cil  très  1*- 
cicnnc&  trcs-forte.  Elle  a  été  autrefois  épiicopa  le  ;cur  li 
vi  le  de  Touprt^  ayant  été  prelquc  toute  rumtc  par  les 
liariwrcs  ,  faint  Servais ,  qui  vivoit  dans  le  IV.  Iieclc ,  Se 
qui  ic  irouvaau  concile  de  Cologne,  tenu  l'an  }45.  tranl^ 
lera  le  lieec  à  Maltncht ,  où  il  demeura  jufques  dans  le 
VUL  iieclc,  que  làuit  Hubert  le  transféra  encore  à  Liô- 
1^ ,  pour  pun  ir  ceuxdeMaftficht ,  qui  avoient  &it  mou* 
rir  laine  Lambert ,  leur  ^lai.  Cette  ville  cfl  dans  le  Lie- 
ecois ,  &  fut  vcadillptfan  évéque  de  Ltege  i  l'empenuT 
Cbade» V<  C'eft  pour  cette  raifoo      pkiieun  la  net^ 
KOCdamkBnbant ,  parce  qu'eOe  a  ételaag>temt  foft. 
mife  aux  Efpognols;  qui  l'ayant  laillè  prendi»  aux  Hot'- 
landoisl'an  i6j;.  la  leur  abandoimncnt  par  la  paix  do 
Mimllcr.  Louis  XIV.  roi  de  France  ,  la  prit  en  treize 
jours  l  ia  167;.  Depuis,  les  confedcr.s  l'attaquèrent  l'an 
1676.  &  turent  obligés  de  fc  retirer  ,  après  unliegc de  51^ 
tours.  Nlallrichta  é(c  enfuitc  cédée  aux  Hollandott  par 
le  Vm.  article  de  la  paix  de  Nimegue  l'an  1678. 0  y  » 
deux éslifes collégiales, Sidiverfes  maifons  religicuMU 
Elle  n'ai  qu'à  cinq  licuës  de  LieBe.  *  Jean  Cbapeauvilk£' 
4$  tf'ft%Xtiu.rr*i»&U»à,l4tl&»  ,t»  fdjl.  tdg  Cazet^ 
afU  Htttf.  &  fâji-BM^Cmàmàk»  defirifM»  d»  tdjt" 

MASTBJCHT(Geîtnl  van)  publia  en  t^o.  un  li^ 

vre  fur  les  parrains,  qui  prcfcntent  Icsenfa.Ts  au  baptê- 
me; &  en  1677.  un  autre  de  l'or  iguic  Se  des  progrès  d«| 
droit  ccdcfiaibquc  &  pontifical.  *  Konig. 

MASTRIT  (  Pierre  van  )  docteur  &  prolcdeur  ciï 
théologie  à  U  ireciit ,  oaqiut  au  mois  de  Novembre 
à  Cologne  «ù  fon  ayeul  &  fon  ayeule  s'ctoient  rctjJ 
rés  de  Mailricbt  leur  patrie,  pour  fiurk  perfceution  dû 
ducd'Albc  C'eft  ce  qui  obligealbaayml^itibn  pere^ 
&  lui  à  prendre  le  nom  de  M4/rm(v4«iaiJlnp)attlieA 

3ue  fcuc  vcriiabknaim  teitMani»  fiiaUifc.f 
ebvilk(bMdlnditLto(*l«dèeiMi 
s  açipeUott  Thmst ,  te  aVoit  été  ancien  de  l'églife  iteteni 
due  Reformée  de  Cologne  ;  &  (à  mené  fedMae  le  Ptanq , 
lille d'un  bourguemelkred'Atli,qui  fiu  obligéde  fe  refu - 
gier  i  Anvers  pour  la  religion.  Aprèi  avoir  ciudié  en  la- 
tin &  en  grec ,  d  fe  rendit  i  U  t  rc  cnt  pour  y  continuer  fM 
études,  il  vit  aufli  les  académies  du  Leitic  Si  d'HcidcU 
berg ,  tic  un  voyage  en  Angleterre  ;  après  quoi  il  re- 
tournai Utsecht  pour  y  aduler  lis  éaiwes,  Ën  id5i.  a 
fut  reçicaodidat  en  théologie, ou ,  oomtne  parlent  lai 
HoBandow ,  ywpnfiwif.  Apres  avoir  lêtvi  quelqui-i  4^ 
feSirékânirdeBiaiNlebourgl'appeUa  à  mocfortlat 
l'Oider,  pour  le  mettre  au  nombre  de  lès  JoBbmn  M 
llMokigie,  l'établit  pour  •nfckgpjer  la  laàgue  iMilîiîaqtl^ 
Amsl'aniveifiiéde  ceticvilk*  Se  pour  y  exercer  la  chatl- 
depeefefleiircBtheotofjppraiique'a^mcv^  U  A* 
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Duifbourg ,  oà  a  fut  appelM  pour  être  proféffTOr  en 
theolapie  &  en  hébreu  un  an  après ,  &  y  cxcrqi  ccne 
profefuon  l'cfpacc  de  fept  an».  Kprt<,  il  Kit  :;pnJlé  à 
Ufrecht  jX)ur  y  ctrcprofeidcur  en  théologie,. ï  1j  place  du 
cekbre  Voëtius  ,  mort  quelque-tems  aupiravoni.  Il  3 
cooipoft  deux  gros  volumes  de  théologie  morale  ,  dont 
«■•nitdtverrcséditiom<iu'îl  puUùen  165^.  lW(n«  s. 
firifmétmr*Wmitkmmittait6'jj.  un  m  4°.  fous  le 
titre  de  GMgnnt  fin  A*it»pt  Cântfiânâ.  On  l'a  accufê 
d'avoir  un  peu  trop  bveâivé  contre  b  raUba.  Il  mourut 
le  10.  de  FmktdkreflBée  170^.  d'anebkiliiK  qu'il 
«ak  fiiie  pur  uaechte,  fc  oft  kgnqgKoefe  mh  dm  & 
76.  eaaée.  Il  avohea  noeftntt  nrtinHnne,  &  ily  «voit 
qadattc-tems  qu'il  ne  fiiîfbit  plus  de  leçom.  Il  n'avoit  ja- 
mais été  marié.*  Henri  Pnntinus ,  fnftfcur  en  tiiftlipet 
4^  (H  hifitirt  itdefiiliiquc  a  Virechc ,  ditti  ttT4ifçnfuntbre 
dt  Pierre  zjn  Mijiri^r. 

MASUKILR  ouMASURinS,  voia  n-Jefiia  MASU- 
WUS. 

.  XlASURIUS  SABINUS,  chevalier  Renia  in,  &doc- 
ae lurirconfulce ,  fous  l'cmpired'Allgufte,  écrivit  divers 
traités  ;  Dt  indigeau  ifdStrm  mmtrtiibâm  l.  XII.  &(. 
Pompoaiuslecitcdansledigeftea/.i.nr.  z.  de  tngntiu- 
m.  Pline.  Athmée^  Anla-CcUe,  Bibaobe,  &  divers  au- 
wt  (  cafew  iiti  louvcm  oiciKiao»  Ccftdelui  que  parle 
kBoikeMc,/'<r.  5-  *  Ge&er,  ni  MM.  Voffim.dc 

àilL/^f.Li.c.i.Rutillius.iiijln'iA'^''' 

MASORroS,  MASURIES  ou  MASORJER  ,  jurif 
confiilte François ,  qui  vivoit  ve(s  l'an  1560.  a  écrie  frdt- 
tf(d  f mufti.  *  Covarruvias  parle  tlH  etMlleyHlfillUnt 
de  lui,  ^r^flf.  Qutfi-  (■  17. 

MATA  (  Jcjii  de  )  rtli^icux  Dominicain  ,  &  cclcbrc 

ÎrédicatcurÉlpagnol,  cil  mort  vers  l'an  1640.  On  a  de 
li  cinq  volumes  de  fermons  en  (à  hi^ueuturclle.  Ceux 
qu'ilfit  fur  lalâinte  Vierge  ont  été  imprimés  \  Pampelu- 
«e  CBi6)a.  8c  il  y  a>  a  une  traduâion  latine  imprimée  ï 
AnventtcfiheptrlejpeveOndiniede  Kien Capucin» 
mi  y  pablkaMSu  nmiâioB  dalcrnm 
lolemiKlIes  «quiavoicnt  paru  è  Grenade  en  1^4.  aaGÎ> 
■Cme ,  un  Avcoc,  des  panégyriques  de  {âktt  Dominique , 
de  faint  François,  &c.  occupent  les  autres  tomt>i ,  qui  ont 
été  imprimésen  1657. 1658.  &  i6;i9.  *  Akab  .  de  Heiia- 
Kl,  atc.  *  Echard  ,yirj^f.  tri-  frtd. 

MATACA ,  baye  fur  b  côte  rcptentrionite  de  l'ilfc de 
Cuba,  l'une  des  Antilles  dans  l'Amérique,  cft  l'endroit 
OÙ  le  celebte  Pieter  Heyen  ,  aaufal  de  Hollande ,  battit  la 
flotwdespaUioosdu  roidTf^igne  ,  &  la  prit  prefque 
touteenl  année  1617.  ce  qui  remit  les Proviocéi^oics 
CD  état  de  lui  fairebguerre,  par  les  richeflb  inMBcaftt 
4oîitoencfloaetoiitdiu»éc.C'e{lencelieu  que  toutes 


la  ftXMdetBlIniKVOrttàireaieuade,  pourcnfaite  paT- 
lèr  par  le  canal  de  Bihvnii  afin  oe  rcioaraer  «n  El)»- 
fne.  *  Oëzmelin ,  lijf .  itt  Ini.Ot  tid. 

MATAGI,  enlatm  Ai^r  A-  C  éioir  anc  lennnncnt  une 
vilIcdcrifledcCorfe.Mamtcmnccc  n'cll  qu'un  village 
(îtuéàiroislieabdcBooifiKiBidncdiédiiiioML*  Ma- 

Xy ,  diSian. 

:  MATAIA ,  province  de  l'Amcriquc  méridionale,  vers 
la  rivière  des  Amaioacs ,  entre l'cmboûchurc de  Madcra 
te  Tapaïfa.  *  Tcxein,  ijjf.  jRWlif. 
.  MATALA;  c'étoic  autrelbis  une  petite  vUle,  iituée 
ftrlicâte  méridionale  de  l'iik  de  Candie.  Ce  n'eft  main- 
l(MK«i.'ii|i>«iltaaetip>>  cft  fur  le  omdellÉiniii  «unidi 
lieh  viAedé  €m&.  *  Muy. 

MATALONE ,  duché  du  royaume  dt  Huplei ,  dm» 
laterredeLabour,eft  appdlé  parquelqac»4aai<4g|l«> 
/«num  ,  &  par  autres  Htid  Utnii ,  &  eft  pofcdée  par 
la  maifoii  de  C:iritTf.  r^jrr?;  CARAFFL. 
.  MAT  AMAN  ,  royaume  d'Africjue ,  i  l'occidcnc  de  h. 
mer  d'Ethiopie ,  entre  Angola  &  Cafres ,  vers  la  rivière 
Verte. 

■  i  MAT  AMOROS  (  Alfonfc-Carlias  )  natif  de  Sevilleen 
iS^gne ,  où  il  eut  un  canonicat ,  eft  un  de  ceux  qui  tra- 
iKtiUerentleplusdansleXVLiiecle,  à  rétablir  en  ETpa- 
fne  les  belles  kttrcs que  le  trop  ^nd  atachement 
-pour  jcsdifputesde  l!école.*.ièfiiblatt  CD 


.yonricsaiipuia«e  Lec«e.*>i«nHattca  WMur  cmMR- 
«mbaiKHkllHiBfGlBrâDqiMacediiisriiDhr^^ 
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nittsAoguftinns,  d'Arias Mononni,  d'Alvares Cornez, 
&  de  qutloucs  autres  fçavans  qui  s'unirent  pour  Girc  la 
pucrreà  la  narbiric.  Gariias  Matamores  fut  cruellement 
□ffliec  delà  coure  ,  &  nch;fl.i  pas  de  beaucoup  travailler. 
11  c(t  facile  d'en  )ugcr  par  les  ouvrages  qu'il  publia  ;  Dt 
r*tnnt  dictndt  ;  de  tnbiis  duendt  gentrihnt  ;  dt  methtdt  ttn- 
(ttndndiidt  aiidemif  &  dodu  vins  HiffAmtt  f^(,U  vi- 
voit encore  en  l'an  1550.  Matamore  a  compofii  Ibntnilé 
latin  i^rf  âddemtt  &dti  bmmtf  dtâes  en  tffdpu  ,poae 
fervir  d'apologie  contre  ceux  qui  revoquoient  en  doute 
réruditkDdcsETpagnolfc  Iirft&it  fiurJeiBodde  da  It- 
vfedeCk«raa,appeliélfRMf  «  oAOeft  pailé  des 
tetin  Romainii>Soa  ftyleeft  lenSme  q  ue  dans  fes  autres 
ouvrages,  c^eft-i-dire.qa'ilalRiacde  le  rendre  pur  fle 
fleuri.Cet  auteur  eft  un  judicieux  critique.  •  Giddius, 
dtfcnft.  mu  tKltf.  André Schot tus,  T.  III.  Mkttb.  Hifu 
^iaA.ètmâo^itfiàfkm^ U  Mifc  >  df  ffaifu  fih 

MAT  AN ,  iflc  de  la  tnerdwlada,  &  l' une  de»  Philip- 
pines ,  a  eu  autrefois  des  rois  qui  ^rcnt  chafies  par  u$ 
Efpagnols.  Ceux  du  pays  s'y  font  encore  rétablis,  ft  m 
ont  fait  fortir  lesétiangers.  On  dit  queMagellanmouiuB 
dans  cette  ifle. 

MATANE,  pajrsd'AfiMMie ,  i  l'oricat  de  Mvlagaf. 
car ,  où  les  FrnèoM  onc  énbli  des  colonies.  *  Fhcourt . 
»i0,éêMéd4fMfi4r. 

MATAPÀN ,  capdeh  Morée ,  qui  s'avance  dans  I2 
mer  versle  midi.  Les  anciens  rappelloient  T/tn4rmm  ,  i 
caufe  de  l'Antre ,  nomme  Ttndrus  ,  qui  fc  voit  dans  ces 
quariiers-li ,  &qui3  quelque  choie  de  li  affreux  ,  que 
les  poètes  en  ont  pri^  occalion  de,  l'apptllcr  U  f»m  dt 
t *irf>r,  &de  dire  que  ce  fut  par-là  quMcrcuteen  lortir, 
lorfqu'il  en  tira  Cerbère.  La  mer  qui  environne  ce  cap  eft 
tres-profonde,  &  les  pilotes  y  trou  vent  deux  bons  portç 
l'unappellé/r  f*ttdes(*iUtt,,ï  caufe  du  grand  nonbn 
de  ces  oifeaux  qu'on  y  voit  ;  &  l'autre,  Itfm  de  H«mâm 
Botrecesdeuxports,  les  Turcs  bâtirent  vers  l'an  1570* 
WefincffCfle,  qu'ils  appéllcrcnc  SUwge  ou  cjjfi»  dt 
Mejet» pour Wnir en  bride  les  peuples  de  la  province  de 
Mtîna,  qui  ne  peuvent  foufinr  la  domination  des  Turcs. 
Peu  de  tems  après,  Quirini,  capitaine  du  golfe  ,  partit 
de  Candie  avec  vingt-quatre  galères,  &  5  empara  de  ces 
deux  ports  &  de  la  fortcrciïc ,  qu'il  tit  ruiner,  pour  fa- 
vorifcr  la  liberté  des  Mainotcs ,  attcdionnts  à  la  républi- 
que de  Venife.  *  P.  Coronelli ,  deftrip.de  U  Unie. 

MAT  ARC ,  bourg  de  Catalopte ,  iinié  fur  ia  c6te« 
envinxiàfept  lieues  MBefedoM»  du  edié  do  levant. 
Qn^tMS  geo^phes  prcnaeM  ce  bourg  pour  celui 
qaon  nommoit  anciennement  Jttn»t  lequel  d'entm 
aeMxàifcnttft  d'euaesidm^ir,  petits  liane  de  1» 
ailiiieooBtrée>*MaCy« 

MATSLICA,  ancien  bourg  de  Tétât  de  l'Eglife,  en 
ItalteJIeftdansIa  marche  d'Ajicone,  environ  à  lix  licucs 
de  Je(i ,  vcr^  le  midi.  *  Matv. 

MATENLS  (  Jcan-Fredcric)  c'étoit  un  de  cas  fça- 
vans,  qui  le  font  plus  à  écrire  fur  des  fu  jets  rares;  mais  de 
nulle  utilité.  Il  publia  en  1637.  sj/iugmi  (nmtm  fur  ta 
coutume  de  boire  à  la  (ànié  des  princes  ;  &  011(49,01 
traité  fur  le  luxe  Ac  Tabus  des  habits.  *  Konig. 

MATARACI(  tfmçois  )  de  Pcroufc  ,  que  d'autre» 
nomment  Mathoranti  ,  Ce  diilingua  dans  le  XV.  lie- 
de,  &  compolà  divers  ouvrages.  U  vivoit  l'an  14^.  * 
CMfiifea  Tridi£nM  t  dans  Ion  (iiilé  des  écrii^ 
fienqua.lliiaoindePeraaftdeFUIfai,  k  bibllodi»* 
me  des  écrivains  de  l'Omlme  de  Louis  ^aoobilli ,  &c 
MATERA,  fur  larivieredeCanobro ,  ville  dti  royau* 
me  de  Naples,  dan^  la  terre  d Ocrante,  avec  arclievê* 
ché,  eft  peu  coniidcrable.Les  auteurs  Latins  lui  donnent 
le  nom  de  M  uc^Ia. 

MATERAN  ou  MATERAW  ,  grande  ville  &  royau. 
me  d  Alic ,  dans  Tiflc  de  Java.  l'or.    I  AS' A. 

MAT£RN£(  (àint)Cvêquc  dcTrcvcs  ,  dilciple  de 
faint  Pierre,  fut  envoyé  avec  Eucharius  &  Vaterius* 
pour  y  prêcher  l'évangtlc.  On  dit  que  Materne  mourut 
encheiniod'uoefievni,  0<  que  faint  Pierre  en  ayant  été 
averti,  envoya  Ion  bitoo  pontifical  i  Eucharius  flc-à  Va* 
lequel  ces  fâinu  hommes  reiTufciterent  Ma- 

eatar« 
mit 
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ivk  I  Trêves ,  Us  y  prêcherait  l'évangUe ,  6c  Mateiaey 
ht  cvêqac  vers  l'aa  90.  apiés  k  decn  d'Eudiuiiu  & 
V«kcius.Ii||oamttcm<gliièpaidamqiunD  ans , 
kconvefmlhFiH  ceux  de  Cologne  flc  de  Tongrcs  , 
éont  il  fut  k  premie  r  6v>ëquc ,  couvcrnant  ces  trois  cgli- 
fi»  en  tncmc  tcms.  Il  mourut  à  Cologne  l'an  ijo.  Ici 
peuples  de  ces  évéchés  furent  en  contcftation  pour  avoir 
fon  corp^  ;  mais ,  I  ce  que  l'on  rapporte,  leur  dirtcrcnd 
ÉJt  terminé  d'une  mJnicrc  âffïZ  extraordinaire.  On  tx 
yoCx  le  corps  de  ce  tiunt  prclat  dan^  un  viillcju,àu 
merci  des  vents,  &  il  aborda  au  pirtdc;  Kofe ,  d'où  U  tut 
porte  à  Trêves  &  mis  dans  le  tombeau  d'Luch-irius  &  de 
Valerius.  Cette  hiftoirc  eft  entièrement  tjbulcufc;  clic 
■  cftxppoyée  de  l'autorité  d'aucun  hiltorien  digne  de 
lôîtlfcoe  ^morde  point  avec  l'époque  certaine  de  la 
fsemiere  publication  de  U  fbidansks  G«ule.  *  }•  Cha- 
pcauville ,  dt  fnttf. 

N\AT11RNC,  cvcque  de  Cologne,  au  commence- 
ment du  IV.  licclc ,  fut  commis  par  l'emptreur  Conf- 
Ur\tin  ,  avec  Rttitruis  t  '^  i  i.  1  Ai.uin  ,  &:Minnd'Ar- 
leî,  pour  )U£;cravtc  le  paps.  M^lr  i  le  .  Il caulc  des  Dona- 
tiilc<.  U  fe  rendit  i  Rome ,  &  .  ijl  Lj  lu  concile  de  dix- 
neufcvéqucs,  qui  fut  tenu  l'an  5tj.dii\s  lequel  CeciJicn 
Hic  jbibus ,  &  Donai  condamne,  il  aûîlb  encore  au  con- 
cile d'AricSttenu  fur  la  même  aliàtrc  l'an  514.*  Optât.  Mi- 
ltnt.i.  I.  dQtt  i»  tauUt  d'Ariei.  M.  Du  Pin ,  bijlm*  Dt- 
•«(^.àhlIiedciibocdiiiond'Opat,  Baiikt» 
«icf  é«rS4imtt»  . 

MATER.NUS,  thmhez.mMKVSUKTSRi90St 
&  CURIATIUS  MATER.NUS. 
MA'THA(Jeandc;  fondateur  de  l'ordre  de  li  tres- 

iàinie-Trimté,  <f)mbr;^JEANDEMA  THA  (  liint.  ) 
MA THA ,  bon  bourç;  de  U  X.iiiuongc  en  France.  Il 

cfl:  fur  li  C  hilcndrc ,  à  quatre itcucs de  S.  Jean  d'Angtli , 

▼er^  l'orant.  *  Maty- 

MATHAINCOURT  ,  «imfiri FOURRIER.. 
MATHAN,  petite  ville  du  pays  de»  Nègres  ,  qui  eft 

des  dépendances  de  la  ville  &  province  di  Khanem.  Elle 

«ft  éloignée  également  de  Zagara  &  d'Engimi ,  fçavoir 

debiiKjtmnieet.Bt  c'cftdanscLtieviUeqtie  k  priocedv 

ZumfntlàrâidMice.*  lyHabdot. 

^lATHANlAS.dcfnicrfoideïttd»  ,  wju»  S&D£- 
CAS. 

MATHAREEouMATHERE  E  :  lieu  forr  .ngréa- 
blÉ,id>uxpciitei.lKuësdu  nouveau  dire, en  Ilf^ypte, 
où  ctotflbtent  les  arbres  qui  produiioitnt  autrefois  L 
vrai  baume.  On  voit  à  1  entrée  oc  la  eourun  mjk*d,  c  c(t 
idire , un  #r4r«rrr  «  (4  ri<fi)i<f ,  qui  elU  nuvni!;e  d'un  bâ- 
cha d'Eg^-ptc ,  nommé  Ibrahim ,  qui  le  bi  bâtir  en  l'an- 
née  11(59.  Uir  les  ruines  d'une  petite  ég|t(ê  des  Chrétiens 
0>|ihtts.  I>aa$  ce  makad ,  il  y  a  un  petit  rcfervoir ,  fait 
éemufaiedeplulîeun couleurs,  qui  ell  toûjours  plein 
de  l'eau  dit  fMtS  aincukttX*  que  l'on  appelle  ainli, 
parce  aue  fon  eau  eft  adminbletnent  bomie;  oa  parce 
<|uc,  fclon  les  Cophtcs ,  la  fource  parut  pour  fournir  de 
1  ra-jî  h  Vierge,  loriqu  elle  éloit  en  Egypte.  Ce  puits 
et"  ;  :r  Ju  m  il.td  :  il  eft  vafte  &  tort  profond.  Se  fon 
tau  cit  cxci-litnte  pour  (à  Icgcrctc  &  li  douceur  :  c'cft 
pourquoi  les  bachaslaprcf.rent.î  celle  du  Nil.CJuclqucs- 
'  nnt  croyent  que  l'ciu  de  ce  puits  vient  du  NU  par  un  ca- 
Bil  (bûierrain;  mais  outre  qu'il  eft  trop  éloigné ,  on  n'y 
fcmarque  aucun  accroillemcnt  nidécroiQ'cmcnt  comme 
ànN3;&  d'ailleurs  ,  quand  l'eau  du  Nil  eft  trouble, 
celk'Ci  ne  biflc  pasd'éôe  txiil^uis  très  claire.  Les  Ma- 
?nitT^iW  aCiucnt  ridiculement  que  &  Ibaroe  eft  à  la 
liwqiiettclnn&meqiaecellcdu  pid»qnît'TTait.De 
cette  lâOe  on  pafle  dans  un  grand  iardînfennf  dennifaîl- 
les,  où  il  y  a  pkfiairs  beaux  arbrcs,qu-intitc  d'orangers 
de  limoniers  &  entr'autreîun  gros  fycomorc  fort  vieux, 
qui  porte  néanmoins  du  Iruit  touslesans.  Ce  ;ardin  ctoit 
autrefois  rempli  d  irbriili.aiix  qui  produilbient  le  vray 
bcauroc.  Cette  plante  n'avon  que  deun  pieds  tle-  haut,  K: 
étoit  toû)Oun verte:  les  branciics retlcmbloiciu  à  celles 
du  farmcnt  de  vigne  ;  mais  Cet  feuilles  ctoicnt  comme 
ccUcsdu  bafilic.  Loriqu'oofàtfoit  une  tncifion  dans  cet 
•ibridëau  >  il  en  fonoit  une  eau  rouâe  qui  ctoit  le  ver  ita 
Ue  beanoM.  Prés  de  ce  jardin  on  voie  un  snodobdîl^ 
qiùcftdAaat»  &  quelqua  idiliBa«qunibHt'r  


MAT 


loi 


quec'écoit  quelque  ville  cm  quelque  temple.  Ce  fut  Ql 
ce  lieu  que  Selim  campa,  lorfqu'il  prit  leGnrer8ni¥i7. 
Les  Cophus,  <dM-dife,  10  Qirtricns  dEgvp  e, 
croyent  qae  la  &aite  VIercet  demeuré  quelque- lems 
dans  h  Matharécavec  fon  fils  Jtfus ,  &  qu'elle  hvoit  fon 
linge  dans  le  rcfcrvoir  ou  baflin ,  qui  eft  nuintenant  dans 
le  makad. Ils difentauHi  ]ur  tradition,  que  la  niche  ou 
petite  fenêtre  que  l'on  y  vo  i  creufce  dans  la  muraille ,  eft 
le  lieu  oii  elle  incttoitrepolcr  ce  divin  Entant,  pendant 
qu  elle  etoir  occupée  à  Ton  travail.  C'dl pourquoi  les  rc- 
lii^icux  Chretiensqui  font  ce  voyage ,  y  difentquelque- 
tiiisbmeUcjxirdevotiiDnfurun  autel  portatif,  ils  ajoiï- 
tentquehlourcedttpttitscft  miraculeufe,  pour  la  ni» 
ion  que  nous  avons  rapportée  ;  &  que  le  (ycomore  qui  eft 
dans  le  jardin  ,  s'ouvrit  par  miracle  ,  pow* recevoir  lii 
Vierge  &  l'cnlaiit  Jefn»^  &|ê  referma ,  en  ibrtequ'ils  ne  • 
furent  point  vus  des  lotdits  dUerode  .  qui  les  pour- 
fuivoicnt  ;  mab  que  ces  £;ens  c  tnu  (vifTi  s ,  l'arbre  fc  r'ou- 
vrit  ,&  qu'il  eft  dcT>ieure  jinli  ouvcri  jufqu'en  l'année 
1656.  que  le  morceau  ,  qui  s'etoit  feparé  du  iK^n^  ,  ("m 
rompu.  *  Davity ,  de  i' Aftiiinc.  Vaiifle-b,  vnr.tr'  li'y-Sypre, 
Tlieve-not,î'iyr.i/t'(/«  Jct.ujf. 

MA  ri  lAT  ,undc$ânectics  du  hisde  Dieu,  fclon  la 
chair, eft  appelle Mathan par faint Matthieu.  Celui-ci  le 
fait  fils  d'Eleazari  &  faint  Luc  le  nomme  fils  de  Levv 
Pour  les  concilier,  on  iicn  qu'il  éioir  né  d'Etenw,41p 
qu'il  avoit  sté  adopté  par  Levi.  "SdintM  tttbttu ,  t.  i.  v, 
H^  fimtlMt,  c.}.i/.a4.Tonuel,  4.  M.  jou.  «.  a.  40(7. 

MATHATltlAS,  prêtre  de  U  famillede  Joarib,  dite 

des  M Udbitt  ou.  AffjManétHs  .  vo\  ant  avec  douleur  le-J 
abominations  qui  k  commcttoicn't  ï  Jcrulilcni .  apris 
que  cette  ville  eut  Clé  prife  pai  Antiochus,  fc  r.ti  a  avec 
cinq  de  fes  tilsfurlamonia^;nc  dcModin ,  de  la  tribu  d« 
Juda ,  ou  it  etoit  ne,  S.~i  lih  ctoicnt  Jean  Gaddi ,  StmoQ 
TiiaOi:  Judas  Macabee  ou  Mathés ,  Eleanr  Abaronoii 
Avarah ,  &  Jon  tlias  Apphus.  Ce  fut  vers  l'an  5868.  du 
monde  ,  &  167.  avant  Jefus-Cimft.  Les  pornlàn»  d'An* 
ôochus  exerçoient  leur  tyrannie  \  Mooîn,  &  Contrai* 
gnoiiiit]«s  juasd«ââ»tierauxidoles.Mathathias&  fe$ 
enfanidcmeareremièulsfbmiesdkntlelcrviccdc  Dieu. 
Un  |our,  voyant  un  Ifraëliie  qui  immoloit  aux  idoles^ 
Nlathathias,  emuortéd'unfâtntzcle  le  lua,  &  lui  fie  le 
commillàirc  d'Antioehus  nommé  Ap.llés  ,  qui  le  f'or- 
coiti  cette  impiété.  Après  cette  .iction  ,  il  s'enfuit  dans 
les  montagnes  avec  !  "es  e-11  fans ,  f.  1 1 1  u  i  v  i  d  e  pi  1  icu  i  s  Juif% 
Se  moonu  h  raémc  année.  Dieu  le  voulut  Icrvir  de  lui, 
po  ir  abattre  i'>:tgu,ild'un  prince- infolcnt  dans  ton  bon-  ' 
neur ,  &  rétablir  Ibo  culte  qu'il  avoit  prerque  aboli. 
C'eft  en  ce  tems que  commenta  b  principauté  des  Afla- 
moncensou  Afimocens,  qui  dura  jufqul  Herodc:  la 
fouvcraineficrificatu»  y  fut  prefquc  toiljours  jointe. 
.QudqDttmntootcraqiMMatluthias  pofl'eda  cette  di< 
gniteavantféscnians(majsil  y  a  plus  d  apparence  que 
ce  fut  fon  fils  Judas  Machabéc,  qui  en  fut  revêtu  le  prc* 
micr.  *  L  &  II.  des  MMhakées.  Jofephc ,  /.  11.  Aniiq.  i; 
it  ttih.  Tumiel  &  Stlian ,  iji  4HhjI.  vtt.  ujt»  Btiûfiti. 
vit  s  des  Hif  nts  lit  l  amitn  ttjlâmenr,  Odvhf, 

MATHATHIAS ,  tilsde.s  msn,  &  petit-Hls  d'un  au- 
tre Mjitbjtbus  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  fut  tué  en 
trah  fon  avec  fon  per.:  Si  un  de  les  frcres,  par  Piolomén. 
fon  beau-frete,  dans  la  fottereiiê  de  I>och,  l'an  dit 
monde  J900.  nVttK  JcfittChrift  s}}.  *  f.  ««ffciK  m, 

MATHATHIAS,  Hlsd'^iiM/,  Scfmàtftftfh,  eft. 
mis  au  nombre  des  ancêtres  de  Jofbj^  époux  deb  (ajots 
Vicrge.*lJ((,  /I/.  a5.Ilycnaunautiedeoefliéliieoofll 
dans  la  même  généalogie ,  quiéloitpercdcltajMk,  Si, 

Hlsdc^rmfi.  •  î,«r,  m.i6. 

MATfiA  I  HIAS,  ouM.<r;'fji,  Tuifdu  partidesMa- 
c^dtHiivns.  Il  fut  enviiyt  de  li  pirt  dc  Nirtnor  ivcc 
Thcodotus&Poilidoiiius.i  Judas  Al4ifr<fr/*  pt'ur  traiter 
de  paix  ;  mais  ce  n'etoit  qu'im  amuièment  pour  tromper 
Judas ,  quoique  Matiùis  ignoritlatnhiibo  de  Niiamor. 
*/».M4fj!>4A.  xjr.19.  r 
MATHESILANI  (  Matthieu  )  de  Bologne  ,  jnrif^ 
coofulte,  quivivoitdansleXV.fiéck  vers  l'an  14}^.  a 
icrii)  lk'àttàm  *tmiis,*gimMtt  i  De  fucc.'JpoiobMn^ 

Ce  . 
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imifiêni  U9m*  [nnr  Ui.  ttd.  VIU  &t.  U  d'aatra  ott> 
▼nasqitt  ont  été  vaamu  impriaà»  *  Cm;^»  Bu- 
nuldi ,  tiViné.  9m».  JUidofi ,  Sec. 

M  ATHEZ  (  Jean  )  miniftre  Prott  (bnt  d'Atlcmagne , 
né  lei4.  Juin  1504^1  RocUic,  dans  la  Mifiiie«  cnfèi- 

?along-te  ti  Joachintltali  pays  rempli  de  méuux; 
prenin*  àc-W  occifioo,  il  écrivit  beaucoup  de  chofis, 
en  lan|;iic  illcfrundc ,  de  ii  nature  dtî  mkics,  qu'il  m- 
titula «n  itusu  Ut  litux  d*  i'iitttn  pi  nte,  ti  >! 
«fifM  mtnttoH  dti  mé$àHX.  Il  a  fait  mcntioa  d'autres  ou 
▼rages,  dooton  voit  tedtoombreinent,  avec  quelques 
•utres  particularitét  danslet  aditioos  dcTeillier .  aux 
fiogff  aw  hiMiHft  (^«^nf  I  tirés  de  IhiftoiredeM.  de 
Thoa.  MMiRnottrutle?.  Oâobrc  de  l'an  156  j.  Sgë 
de  ^  «M.  O  a  cooifoA  ptufinn  traites  Itngitken.  * 
Chytnras ,  in  Stxn,  Mdclùor  Adam.  El»gt  dti  Itmmn 
JfAv.  de  M.  de  Thoa,  parTeiflîcr. 

MATHIAS  ,  grand  facriticateur  des  Tuift  ,  fut  tp- 

relk  l  cette  dignité  l  in  du  monde  4055.  le  premier  de 
cre  Chrétienne  ,  &  ne  U  polTcda  qu'une  année.  Sous 
fon  pcMuihcatun  autre  Mawias,  Htsde  Marealothe,  & 
Judas ,  hls  de  Sanpkée ,  fçavant  dans  l*tntelligence  des 
loix  dés  Juifs ,  arrachèrent  un  aigle  d'or .  qu'Herodc 
«voit  confacrt  fur  1c  portail  du  temple  :  ce  qui  irriu  tel- 
lement ce  prince ,  (}u  il  6u  la  graoae  {âcriHcature  i  Ma- 
di^t  finit  crayoiccvpir  vu  p«ri  è  ce  canfiil»  pour  It 
donner  1  Jbenr  »  toa  bet«4tcf«.  Hcfadelîtl|rÛMr  Mut 
vif  l'autre  MathUs,  &  ceux  quî«(voicp(àtt|iri>iveeliii 

MATÎÏÏA^IT.  fi!sn'A'.Av-c5  f-.ifi'n  fonvcrïn  Hifrlfi 
Cateurdct  Juifv  au  rchtsdc  ion  ticit-  Joiuitus ,  pir    \ i- 
veur  du  roi  Agrippa  ,  qui  en  dépoiiilla  Sirr.  ii:  Cm 
thara  ,  6li  de  Boeiiius  II  ne  garda  cette  cliargc  qu  ua 
•n  <  8c  eut  pour  fucceiliur  il  lOué  his  de  Cytheus.  • 
Jofcphc  t  sitt  q.  tiv.  XiX.  cb,  7.  Tirio»  thnml.  fétrét, 

NlATHIASIU.fouvefainrjcriftcateurd«  Jui6de  ce 
nom  «  b  s  de  ThttfMt  •  fucceda  i  JcTus ,  bis  de  Gama- 
lid.  vetirM70.de  la  naiflance  de  Jefu^Oinik  Uoe 
Barda  cette  eurge  qu'un  an  pour  la  prcmiiie  fais»  & 
nit  obligé  de  s'en  demeure  faveur  de  Phaoadus,  i 
caufe  des  mauvais  traitcmcns  au'il  rcccvoit  d<.s  idu- 
méens ,  de  Jean  Se  de  Simon  chets  de*  21elateurs  01  . 
tieux.  Ce  pontife  perluada  au  peuple  de  recevoir  Simon, 
alin  de  loppcfcr  à  Jean  ,  d'en  balancer  par lâ l'autorité , 
te  d'en  arrêter  ki  cruautés.  Mai)  1.  peiiide  Simon  C 
Voyant  maître  de  la  ville,  ne  diUingua  point  Matiiias  de 
ceux  qui  lui  âoicnt  enocmit ,  tt  e&^nt  de  Ton  (.Iprii 
(outeslet  abîmions  qu'il  lui  avoit,  I.  ta  acculërdltre 
dTinieUigeoee  evec  les  R,omaiDS,  ic  le  condamna  1  la 
BWiianrecuoiideiblîlSt  ùu*hù  p.raunre  dcfe  jufti- 
fier.Lalbiiktnfle  queàbtÛa»  loideiaiada  iiic  de  le 
finvmoorir  le  premier}  nattevbubereleÛKfblà.ac 
ce  vcncrablc  vieillard  eut  U  douleur  de  voir  maJlacr>  r  fcs 
fils  en  fa  prefeocc,  avant  quon  nxtat  Ton  fang  avccle 
leur.  *  ]olephe ,  gnon  dtt  fuift «  Uv.  IK  (K  y^t».  P. 
cb.};.  Tinn  ,  ,brm<tLfur,  ib4f.^t, 

MATHIAS  fiint  )  apôtre  ,  fut  élû  en  la  pîace  de  Ju- 
das l'an  }}.  de  Jdus-Cbnft.  Le  fort  tomba  fur  lui,  dit 
r&ri  ure,  parccqii'oa^ettaau  fort  pour  f^avoir  quifc- 
loit  apôtre  de  lui  ou  de  Jof.pb  fumommé  le  fujh.  11  prê- 
cha dans  la  Judée  Se  dans  HOC  jMunie  de  T  E  hiopie ,  & 
fitt  csMMtai  conne  kciona  pour  k  coofeflion  du 
MmdelcfinChTilt  LcslninencelvlMnenthnctnoire 
k  14.  Février  t&  les  Grecs  le  9.  Août.  On  publia  fous 
fimnomnii  évangile,  dont  Origcne  ,  Qerocnt  d'Ale- 
xin.k'.t  te  Eu(cb: ,  reci"iiL:ioiiT.iir  f^uffcié,  &  quc  le 
pjpij  Gelafe  mit  dtpLiis  entti  les  cents  luppofcs  &  con- 
djiiitu'.  par  1  Lplife  :  auffi-bico  qu'un  livre  de  tradition, 
qu'(iti  'u.  Tctn  luoit,  &oii  Marcion  avoit  puilé  fon  he- 
red:-.  ►  I  .■.Vôtres  ,  1. 1. 1. iJ.Ongcnt  ,  in  Lut. 
Ckmcns  Altx*nitt».  i.'j^Jitm.ÉMl\.bc,Li.bijttr.Saad. 
Hicronym.  dt  finft.  tttl.  Nicephore ,  /.  a.  Barooius ,  A. 
C.  44.  Tillemoot ,  mm.  kcU  Henfchenius.  Baillet^wr/ 
éti  SdiHtt ,  mtit  i*  Jivritr. 
Geaiicftdkdaniraftide*  de  la  prédication  de  faint 
"-»'-"^,|ïdelMH»artyre.  n'eftfbndéfur 
I  de  Sskt  Sitnt  *^fiwm 


MAT 

à'àltfuuint  nppofie  que  &int  Mathias  ^oit  un  priJîei» 
teur  de  k  mortificaiiiMi .  vpi  eniêimmt  ttuuit  par  fei 
éxemplcs ,  que  par  (ês  diftours ,  que  l'on  ddt  combattre 
contre  la  chair,  btrarcrc'urcmtnt ,  la  dompter,  &  lui 
réfuter  toAiours  ce  q  u  demandent  lesdc(irsdi;rcglés 
le  la  ftnfualité;  mu;  qucd'un  autre  côte  ii  faut  travail- 
1er  à  fortilïcrl  amc  par  la  fi.i ,  &  it  aui»mentrr  les  lumie» 
rc$  par  Uconnoifiàncv.-  de  la  vérité.  I^eut-ê  rc  (àint  Clé- 
ment avo-t- il  pui(%  cela  dans  l'évangile  apocryphe  de 
faint  Machus.  Dans  les  anciens  martyroloiges  &  citali 
driers ,  il  n  y  a  point  de  fïte  panioilv^  de  ce  (àint. 

MATHIAS,  L  véque  dejerufa  em,  dans  le  IL  (iéd^ 
gouverna  apr^Jeea,  8c  eut  BenjawinlL  pour  fin  6ê> 
cefleur*  («^^BaltbeaiGûphret  «  cln»  Beio. 
wm'timjimul. 

MATHIAS  ,  empereur  d'Occîdént ,  fîts  de  M4x  mi- 
'mkII.  &  frère  de  W^.'p^ir  II.  fut  élu  cmo-rcur  ipii.  la 
monde  cedcrnitr  le  15.  Juin  i6ii.  étant  dtyi  archiduc 
'1  Autriche,  roi  de  Hongnc  &  de  Bohême.  Au  com- 
aiencement  de  frm  empire  il  fut  ob'igé  de  (bûtcnir  k 
fjucrrccc  [Hr  1«  Tuics:  ccttcgucrrcdura jufqu'enl'aD- 
nici6i5.  en  'aquoiic  U  bt  la  paix  avec  eux  pour  10.  ans. 
Ot-puis  ce  iem»-tt  lé  voyant  fans  enfaos,  il  fit  couroa- 
ocr  roide  Bohême ,  inusde  Hongrie ,  fon  coufin  F«n<H 
Uittii  archiduc  de  Gras  ,  qu'il  adcwa,  Acquiluifiie* 
cedadantioiisibéauh  U  noiuat  à  Vicnoek  la  Man 
i6i9.igédetf>.iai.  0>  peioee  aeok  IpouiS  l'en  tSn, 
A»ne<.4tbtTi$i ,  bile  de  Ferdmund  ,  archiduc  d'Au- 
triche ,  &  d' Anne-Ctiitrmt  de  Gonzague ,  (k  fccoude 
femme. 

MATHIAS  CORVIN,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo. 
hcn. ,  hls  de  /<4rt  Huniadc;  s'acquit  par  fa  bravoure  le 
Dom  de  c.r*«J.  Les  ennemis  de  (on  perc  le  retenoicot 
d  ans  une  priibo  en  Bohème ,  &  avoicnt  rcfblu  de  fi  dé> 
faire  de  lui,  audi-bieaquede  Coa  frcrc  Ladiflas,  qu'ik 
avoieni  fait  oioiirih  MuhiU  éloit  alors  igé  de  quinM 
ans  félon  quelques  auteurs,  &  de  1 8-  au  (cntimcnt  dcf 
autres.  Cependant  après  U  mon  de  LadiQas  l'an  il 
futniieatahenét  ftcUfoidcHongrie  k  «4.  Janvier 
:4li.daMkaKiiie«ea»queGeorge  Pogebrach  fc  fài- 
Ibit  éiire  roi  de  Bol^ém.-  par  les  Hailues.  Qjtlquet 
grands  fcigneurs  Hongrois  joppofercnt  à  i'tloction  d< 
\Lil,iis,  à  (blIicitcriiH  1  (.-[nj.Kreur  Frédéric IV.  de  Ce 
tau  c  couronner.  D'autres  olfru eni  au{lî  la  couronne  au 
roi  de  Poiopne  :  ce  qui  lulcita  la  }:Ltr[t  <  istrc  ce» 
princes.  Le  TuiccaproBO,  Ac  pr u  la  Bofoic  ,  avec  une 
partie  de  U  S.rvie  ;  mais  Mathus  reprit  ce  qui  avoit  ét^ 
perdu.  Oc  remit  k  Tranflylvanie  &  k  Valachie  dan» 
leur  devoir.  Il  fut  couronné  fan  1464.  Dcpuu  il  &h 
guerre  contre  ks  Hcntiaiaei  deBohlmei  fle  k»  tvlM 
vaincus,  il  futdéckréàCWMiiindeBoÛflaetftmar. 

ÏuisdeMoravk  ;  &àBrdmd«c  deSilefie  l'an  14(^9. 
nfuite  .aprùavoir  pris  kfibdeGcorge  chef  des  Huf- 
Ctc$,  il  retourna  en  Hongrie.  La  guerre  41 'i!  i  voit  cuiî 
contre  les  Moldaves ,  ne  lui  avoit  pas  éti  ii  aïintagcu/e$ 
carilyavoit  perdu  les  tn^upL-  ,  y  avoit  reçu  trois  bief- 
fures.  Ses  armes  furent  pïas  lieurcufcs  contre  le  Turc: 
fcsgcncraux  dctirciu  foixante  mille  de  cts  Inhdeles;  & 
lui-iQcmc  rcfmt  Ja'itza,  ti  reinic  la  Bofnic  ious  fea  loix. 
Il  fut  néanmoins  contraint  de  faire  trêve  avecMdiaaKt 
II.  Si  après  k  mort  de  ce  prince  l'an  1481.  il  le  préparai 
recommencer  b  guerre  contre  Bajaz.t  II.  qui  mi  avoic 
fucccdé.  Diverfisiapiia  qu'il  rwcutde  1  empereur  Fiê* 
deric,  liiiirei»duiigerdedei&m,  ftl'obligerentd'eii 
venir  inoeniene  ouverte  contre  lui.  Cette  guerre  lui 
futfiÇivonUe,  qu'eyanttfl'uj.tti  une  partie  de  l'Autri- 
che, il  prit  enfin  Vienne  &  Neul^i  Jt  ,  q  .i  en  fcnt  les 
principaux  boulcvans.  Il  porta  audi  k  guerre  contre  lef 
rebelles  de  Bohtme,  s'accordaavcc  LadiiU^  tîls  de  Ca{i- 
mir  foidcl'olognc,  qui  avo:t  étc  élu  roi  de  Bohême, 
après  George  Podiebrach  ,  l*>:  le  preparoit  à  la  guerre 
coxurc  les  Turcs .  lorfqu'il  fut  emporté  d'apoplexie  i 
Vienne,  un  mardis.  Avril  de  l'an  1490. Il  avoit  epoufê 
t  '.en  1458.  Cjtberm*  Podiebrach ,  htle  de  Cttrg.s ,  roi 
de  Bohême ,  morte  iàns  enfans  en  1464.  a",  en  1476.  Br«. 
rrix  d'Ara^,  fiHe  de  Ferdinand  1. 101  de  Mâpk»  de 
Sicile,  ou  il  répudia.  Elle  prnuoeAcoodceUiiBce  avec 
^Mè/UuiW^iaàeBoktmep  it«saiMka|.S(fncnh» 
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t5o8.  Cchacsa'ignoroitricnde  ce  qu'un  çnnd  prince 
doitfi^voir,  Stfiit  heureux  en  pih  '  >  n  L  jcrre.  On 
dit  qu'Q  parloit  toutes  les  langm:^  de  1  Europe,  li  on  eu 
excepte  u  grecque  8cla  turcouc;  qu'il  étoit  extrême- 
ment cajoilCt  &  le  plaifoit  i  dire  de  bons  mots  ;  qu'il 
inaloitlBljiçinDs  8c  les  beaux  arts;  quH  cmployoit  ks 

Jlu$  es«dl«É«ânne>d'Icilk  •  .&  qa  il  atmoki  ù.  cour 
slfavans^fEiiraipCi  nivoitlBodeimienitiMIebi- 
bliotheque^âuQ  énnchHdes  aitVn«slet  plut  oflrieux  * 
&desmanufcrits  les  plus  nm.  Son  corps  Rit  porté  i 
Albc  Royale  ,  Ôc  misdans  le  tombeau  des  rois  de  1  lon- 
gnc.  •  Bonhniuî,  bi fiant  de  Htnpit.  Turoiius,  tnrtb. 
HuwgtT.  Pierre  de  Reva,  JiMMfVt  Jbn^NÎCOhlIftbltlDf. 
Cromer.  Cran» ,  &c. 

MATHIAS  FLACCIUSILLYRIClfSjhmdàue, 
#*mbf  I.  TRANCOWITZ  (  Mathias.  ) 

MATHIAS  I^AIX*  tinii  itommi,  oarce  qu'il  ctoit 
d'Aix-U<:tM>elIe .  vivon  dans  k  XVI.  liéde  >  fut 
MolêlfoirâODlagie«  ftéerivkàiMnlj» 
Bactr. 

MATHiAiS  (CSnilKan  )  Danois,  profed^r  \  Sora, 
fàrezîliipar  les  brigues  de  Tes  ennemis ,  &  Te  retira  à  la 
Haye ,  où  il  fut  minillre  dans  l'églife  Luthérienne.  U  eft 

jLi'.ur  i!u  TbtÀtrum  HiJlûTtium,  &  du  Thiatriim  Pr.tdi- 
<ifw,irriprirac5àLipfic  i»4'.  en  1689.  Ilavoit  conJuii 
fon  ouvr.ige  julques  à  la  mort  de  l'empereur  Rodolphe 
II.  en  mais  on  y  aajoùté  un  lupplcmciu  tortalire- 
^é,  u  n  \  1  jufqu'eniôSg.  Ilmourut  à  Utrccht  eni6{i. 

NlATHiEU  (  Marguerite )  femme  de  ftM  Puget , 
teodeur  de  draps  iTouloufctConfer  va  pcodant  vingt-fiz 
«ns  ufve  grofldTc  d'cnfanu  .£Uc  devînt  «neeinte  l'an 
165;..  &  ayant  fenti  fur  la  Où  du  neuvième  mois  de  fa 
Srôfidlèlesdaulaïadel'cnrantemLnt,  fitiM  cflons  or- 
wnaint  pour  acMNidier  ,  fans  que  fcnAnt  vînt  au 
inonde.  Depuiselle  fentiedeternsentem?  pendant  vint;: 
«noées  quelques  raouvcmcnsdecet  enfant  avec  du  cffcs 
incommodités,  qui  lui^toientli  fcnfibles,  qu'elle  (bu- 
haitoit  qu'on  lui  ouvrît  le  vtntre  pour  en  tirer  ce  fâr- 
Cl  ;  .  n  .15  pendant  les  fix  dernières  années,  elle  fijuffrit 
moins.  Aulli  tôt  qu'elle  fut  morte  l'an  1678.  i  l'âge  de 
64.  inson  l'ouvrit ,  &  on  trouva  un  petit  corps  d'enfant 
mort,  dont  le  derrière  éroit  couvert  de  l'épip'oon  ou 
toëffc.  Cequ'ilyadefurprenant ,  c'eftque  cet  enfant 
eût  eû  <c  coolèrver  l'cfpoce  de  vingt-lix  ans,daf»  le  ven- 
tre de  la  mère  fans  fecarrompte.*  Mtmmeidutimt, 
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feUCTHlLDE ,  appcliUevn%afreroent/«i»rr  Jtf«bjiidi 
Kmed'Alkmamc ,  mené  de  l'empereur  otbQti ,  &  lyeule 

matemttle  de  Hugues  Cape: .  i-j.K-.  '.\]\c  du  comte Tfc»*f- 
rj>  qui  tiroir  fon  origine  duijuii;Lix  iriril:^.'»^  prince  des 
««00t.  Elle  naquit  à  \X7eItphj|ie,&  fur  t'cvee  dans  le 
lDaniftcred'Hert.->*'ord  parCon  aveule  Matliildc ,  mere 
de  Ion  pcre  ,  qui  en  étoit  abbcflc.  Elle  (ut  mariée  au 
piinceHran,  lurnommé  1 0/p/Mr  ,  iils  ii  Oth»u  duc  de 
^e.  Henri  fut  élu  roi  de  Germanie  l'an  91 9.  Elle  eut  de 
lui  trois  tils;  Oih»n,  fumommc/f  tir^ai,  qui  fut  empe- 
reur ;  binn ,  duc  de  Bavière;  &  Bramn ,  irchevêque  de. 
^oI<fne,aiplufieunHlles;  Gtriurpffà  ipoulâ  l*»/,' 
mdOÊomeri  tcHedwigt ,  qui  (5t  mariée  è  Hiig^t , 
die  U  Grand ,  dncdeiFrançob}  dont  elle  eut  Hucucs  ca- 

£n.  Htm  ,  dkYoiftttur,  étant  mort  l'an  95<5.  elle  eut 
îdéplaiiir  d'être  maltraitée  par  fes  dl'^  ■  pi  l'oblit^ca 
de  fè  retirer  en  Wellphalie.  Oihon  U  i.i  ic venir  :  clic 
laffifbdclcs  confeils  dans  le  gouvernement,  continua 
lès  exercices  de  pieté  envers  les  pauvres,  &  bâtit  plu- 
lieun  monalkm  d'hommes  &  de  filles  ,  &  quantité 
d'hôpitaux.  Ellemourut  l'an  9^8.  le  14.  de  Mars  dans 
fabbayedeQ^cdelimboure.'iinonjm.  jpMi/ BoUand.  & 
Henrchenium.Mabilk>n  ^fiicle  V.  BeatàtUin.  Baillet,  wtt 
des  Saints  j  mmt  de  Mars. 

MATHiLDEoQMAHAUD,fiUede«ia^  V.dit  de 
ffjbjContedenaodKs,  ftd'JiMc  de  Pnoce,  époufa 
<Wllâaw,fiinKMnmé/rB4r4frf,duéde  Normandie,  & 
nitd'AngleteTre.  Wvers  auteurs  jparicnt  de  cette  prin- 
ceflc,  qui  mouru-,  k    :  'i     1c  Novembre  de  l'an  1085. 

MATHILDE  ouMaH.VJD,  reine  d'Angleterre , 
îillc  de  Henrt  I.  du  nom ,  duc  de  Norrrundie&  roi  d'An- 
gleterre ,  de  de  Mdbaud  d'Ecolle ,  époufa  1 .  l'an  1109. 
«U  uio.  oufeloodtutNit  llaiU4.  rcmpscuc  Hiari 


V.dnleftune,  mort  l'an  1115.  i".  G«/w  V.  dii  nom» 
comtcd'Anjou,  dit  Vlsnttgtntfi,  qui  fut  roi  d'Angle^ 
terre.  Elle  en  eutH<»n  II.  U  chronique  de  Caen  me* 
fa  mort  l'an  1167  JIboi  f^ifons  mention  de  plufieurs  prin-» 
celTes  de  ce  tXHn.  ea|iariantde  leurs  nurb. 

MATHILDE  coméSe  de  Tgfcane,  célèbre  par  & 
pieté  fie  parlbo  counge,  étoit  fille  de  Utiifaee ,  marquis 
de  Tofone,  &  de  teatnxt  qui  feloo  toutes  les  appa, 
rences,  avoit  eu  pour  perc  l'empereur  C»«Mrf  II.  On  die 
que  cette  Bcatrix  étant  veuve  de  Bomfâit,  fut  mariée  ca 
féconde  nôccs  à  Godefni ,  dit  le  Barbu,  duc  de  la  balTe- 
Lorraine  ;  dont  le  tils  Gedifroi ,  fumomnié  le  Bejfu ,  veuf 
deHedvciige  dcNamur,  fœur  d'.4i»m  IL  comte  de  Na- 
mur,  fut  fiancé  avec  h  comiciFe  tUtbiUt.  Ce  mariage 
ncfcconromma  jamais;  &  après  la  mort  du  duc, 
thilde  époufa  Gitdft ,  ditlefeMne,  duc  de  fiavieie,  BU 
d  A:[on  m irqu is  en  Italie»  Seoeveud'un autre  i«M  mar* 
Quis  de  Fcrrare ,  l'an  1089.  On  dit  que  la  comtede  avoit 
de  U  répugnance  pour  ce  mariage;  que  le  pape  Urbain 
lui conlèiUa  de  l'achever,  &  qu  elle  n'obtïi  uu  à  condi- 
tiondevivreen  commence  avec  (on  époux.  Cette  prin- 
ceUcavoit  un  grand  zelc  pour  tout  ce  qui  regarde  1rs  in- 
térêts du  laint  licçe  ,  dont  elle  prit  courageufemcnt  la 
dcfenfe  contre  l'empereur  Henri  IV.  On  la  vit  fouvciic 
a  la  tête  d'une  armée  s'oppofcr  i  ce  prince ,  qui  ayant 
fait  créer  Antipape  (on  chancelier  Guibtrt ,  entretinC 
long.temslcfchifinc  dans  l'églife.  Elle  donna  divcifes 
batailles  contre  lemrrac  empereur,  lequel  avec  le'iê» 
coursdeCodefroidc  Boiiilkm,  d^fit  uné  armée  de  b 
coinKflel'«iio8t.&a8^eaRoiiie.  Cefiegenetennina 
P»  u  eiecire,  qui  commua  encore  l'an  109I.  &  l'an 
1091.  Mthilde  y  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon 
courtgeac  par  (a  prudence.  Les  ennemis  des  fouvciuins 
pontifes  l'ont  accufée  d'avoir  eu  des  liaifon'i  trop  étroi- 
tes avec  le  pape  Grégoire  VU.  mais  la  vertu  de  ce  pipe, 
&  celle  de  Mathilde,  a  fait  paffer  cette  accufation  pour 
«loronie,  dans  refpi  ii  de  la  plÛport  des  hidoriens ,  qui 
I  ontrctiitéedans  icurs  écrits.  La  comteffe  fit  une  dona- 
tion lôlemnelle  de  les  biens  au  faintficge,  &  mourut  le 
14.  Juillet  de  l'an  iii{.  âgée  de  76.  ans.  XHMODnonpfêtie 
écrivit  fa  vie  en  vers  hero'iq^es.  •  Lambert.  Vthbi 
•^^feS.»**^-  "PPo«^sp»f  Baroiiiua,MijwM|.«{/,/; 

MATHOUD  (Hugucsj  religioix  Bencdiâïn  de  L 
coDgngauoa  de  fiiocMaiir,  natif  de  Micon,  mourut 
«01705.  nnonsdanu  l'an  i6j5.  les  huit  livres  des  fcn- 
ttoccs  de  Robert  PuUus,  le  plus  ancien  des  theolo^ns 
Tcholaftiques;  Se  les  cinq  livres  des  fcntences  de  Pierre 
de  Poitiers:  il  y  a  joint  de  fçi vantes  obfervationsfur  l'ou- 
vrage de  Pulius ,  dans  leiquclles  il  traite  de  diverfes 
qucftions  de  théologie  &  de  difcipimc.  Après  s'être  r«-. 
pofe  long-tems ,  il  donna  l'an  1688.  un  traité  latin,  d» 
U  vTAje  origmi  Chrétienne  du  f  411  de  Sent ,  contre  M.  de 
Launoy ,  pour  prouver  oue  faint  Savinien ,  faiflt  FoMU- 
tien  8c  lâint  Alt»,  ont  été  envoyés  par  &iiit  fkrtt  à 
Sens:  qu'ils  y  ont  prêché  l'éviogile,  ftécaUivat  éslife  . 
des  ces  premiers  temss  mailksmoaunens  qulu  allesue 
pour  kpiwver ,  fiMtpaidignesde  foL  *  iIl  Du  Ra. 

_  f^TWWNS  (owJKwIigleui  ) 

t  AIRES. 

MATI  KT<;\iXM,fils  A'Htnoc,  naquit  l'an  688.  du 
monde,  c>.  jj47.  avant  Jcfui-Chrift ,  fon  pcre  étant  âgé 
de  65.  ans.  L'an  875.  du  monde  ,  &  5160.  avant  jefus- 
Chnil ,  il  eut  Lamech  pere  de  Noé;  &  en  l'an  16^6.  du 
monde,  &  1579.  avant  JefuvChrift ,  il  finit  Tes  jours  âgé 
de  (jÊg.ans,  pende  temsavantie  déluge.  *  etMtfe,  u 
j.    l  ornicl.  Salian  ,  Sponde  &  Uflerius,  èa  én,  K  T. 

MATIGNON  i  ou  plfiiât  GOYON  MATlCNON» 
mailOB  dophis  aociennft  ie  des  plus  ajullns  de  6i»r 
cm»  pofidedie  touttems  la  ville  de  Matignon  &  ^ 
cbltwttdelaRoehe^klon.  Itiriltres-dfflcile  de  déci- 
der liles  leiencurs  qui  en  T  v  t  ITms ,  ont  donné  leur 
nom  à  la  ville  qui  le  porte  ,  ùii  i.li  i'ontemprumc  d'elle. 
Qnjntau  nom  de  GoioN  .  il  eft  ti  es- probable  que  c'eft 
un  nom  propre,  adopte  par  les  drlecndayi  de  Cjoïon^ 
premier  bannerctdeBreugne,  quidans  le  X.lieclc  rcn* 
dit  de  trcs-grandtfervices  au  duc  Alain ,  furnommé  Un. 
IviNM»  Ctliitliii»  rdoo  les  «dcines  ciuroniques ,  m^. 

CciJ 
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chiffialesNonniadscle  laBretafpnedootiks'énieiitem. 

Jurés  vers  Vuméepii.  flcqui  pouraflurer  le  pays  contre 
Gois  iacBriions.fat  Utir  un  chStetu  fur  aa  fodier  cf- 
Cafpé  Itir  la  mer ,  qu'il  appella  de  Imi  nom ,  tt  Aintn 

dt  U  Koiht-Gtton  ,  qui  fuWiftc  encore.  L'ignorance  de 
«ctefns  U,  &  le  pcif-d'iifigc  qu'on  avoir  pour-Ion  d« 
fumoms,  luiui  ont  dcrobé  li  connoKIancc  dts  iiKctrcs 
de  cctie  mi}lbn  ;  nuis  leî  canulaircs  da  abbayes  an- 
cit  nr.o,  Jr  l  îintjacut  AdsTaint  Aubin ,  dont  ils  (une 
fondateurs, &  lesannales  de  Brcta{;nc  ,  nous  ont  con- 
fervé  le  nom  de  quelques-un»  d'cntr  eu  K.  L'an  lojy.  im 
GoSoNiè  (rouva  aux  éats  de  Brcugne ,  tenus  par  Eu- 
idflOji  «ft  il  ft  plakpit  qu'on  lui  dilputoît  h  ^racance 
qneies  pères  y  avomtcuc  ca  «Mialitt  de  premien  ban- 
Herets.  D'Arécntré  dit  de  CCS  Moncltts ,  qu'il  fOmt 
^Hip^ait  fmpini  (tit&bin  mbes ,  fmr  mnrtr  & 
tàhttet^  itiKnx4ges  &  À  Uurt  it'ftni ,  nmhri  de  gtntili- 
hommet  i  thtvtl  f*ur  It  fin/ut  du  frtnct.  L'an  1096. 
Etienne Goïon  fuivit  leduc  Abin  Fcrgenti  la  conquête 
d'Angleterre,  par  Guillaume  le  rùt*rd;  &  au  voyage 
de  la  Terre-fâinte ,  où  il  fc  dilHngua  par  fa  valeur.  C'tfl 
lui  qui  a  fonde  le  prieure  de  faiiit  Valcn.  Di.sïi  Goiun 
ui  vi  voit  encore  l'an  1115.  ht  de  grands  bien',  â  l  'abbaye 
c  faint  Jacut,  fondée  par  Tes  ancétrei.  Gli  .uis  & 
Stisyvm  Co'iOQ ,  font  nommés  entre  les  chevaliers  & 
écuycrs  prisdans  La  tour  de  Dol  par  le  roi  d'Angleterre 
raon-T}.&]lMaf«r«delditiaion,  lUkitBtkmGBSoa, 
pctiie^de  GMifW<%«aa  ,  fit  uoedonMian  I  l'a^ 
bayedumtitit-Ctint-Mtchel  l'anntS.  Ces  fondations  & 
tm  grand  nombre  d'autres,  qu'on  trouvera  répandues 
Melque  dan<  tous  les  inidc^  de  cette  hiftoire,  nousfour- 
nlxntdcs  preuves  auihnitiqucs ,  non  feulement  de  l'an- 
cienneté Se  de  la  grandeur  de  cette  maifon  ;  mais  encore 
de  fa  pieté  ;  &  c'ell  apparemment  ce  qui  lui  a  attiré  une 
4i  grande  bcnediâion  ,  &  qui  l'a  lî  fon  muhiplice.  Après 
avoir  redé  pluficurs  liécles  en  Bretagne  ,  elle  s'établit 
en  Nornundieversrani450.i  l'occahon  du  mariage  de 
Jeam  Goi'on ,  avec  HdtgHaite  de  Mauny  >  héritière  de 
^fieurs  grandes  terres  de  Norfllaadie>  te  priocifttle 
tMDtdeubaiODie  de  Thoràpw»  defccndms  de- 
XiAttGcfao-Matignon ,  paOedcntcncore  au)oiud'hai  ; 
êc  dans  l'une  Se  dans  l'autre  de  ces  deux  provinces ,  elle 
a  été  dans  un  tres-grand  luftre ,  puifqu'clle  compte  parmi 
les  dcfccndans  un  grand  nombre  de  eouvemeurs  de 
places,  de  maréchaux  de  camp,  de  colonels  généraux 
des  Suifles ,  &:  de  la  cavalerie ,  de  licutenani»  j^cneraux 
dan?  les  armées ,  un  amiral  de  Brcagne,  un  maréchal 
&  fit  chambellans  desducide  Brcta^,  lix  chevaliers 
de  l'ordre  du  iàint  ETprit,  tin  cnod  écuyer  de  France , 
deux  confeillcn  d'<ûc  *  piidSim  d)«mbellans  de  noi 
rois ,  fcpt  licutenam  ffâàam  de  k  pravince  de  Nor- 
mandie ,  un  gouverneur  de  Guvcnae  tt  deux  maré-. 
.  duuuc  de  Fnioe.dcat  rimlit  kioiiaioiide  connétable 
ia  ficiedu  roi  Henri  tV.  Ilycnaun  troifîjme  de  cette 
aiailcin,quiaeuunbrevet  de  maréchal  dï  Fr.mirc,  qui 
•ft  le  grand-prre  de  ceux  qui  vivent  au)*n;r,l  hui. 

Cette gtan Je  nuifon  n'cllpas  moins  illLl'trc par  (l-sal- 
li.inccs;  ks  plus  hi  jtcs  font  celles  des  nxaifuns  de  Breta- 
gne; ,d  Oritaiisl.onguevillc,  &  de  Mdnt  de  Bourbon, 
couimc  germaine  d  'XnrMii«  roi  de  Navarre,  pere  de Hcn* 
ri  U  Crtni.  Par  ces  alliances  les  feigpeundelmtigDOBd^ 
ecndentdu  mtine  (àitg  des  princes  qui  portent  aujoar- 
dliaiioateski  couronnes  de  l'Europe.  Par  la  pranierej 
fcun  aocftrcs  ont  eu  l'hnneur  d'être  appelle  au  maria- 
is d'Anne  de  Bretagpe,&deCiitfktVllL  comme  prin- 
cipaux porensde  cette  reine.  Parbrecoodeib  font  lesdi- 

Stiesrcjatons  du  &meux  comte  de  Dunois',  qui  fut  le 
éfènlèur  de  cette  couronne  ,  &  des  droits  de  Charles 
VIL  &  par  la  troilicmc  ,  les  defccndansdc  cette  mailon  , 
qui  vivent  aujourd'hui  ,  pcus  L-nt  11- glorihcr  d'etji.'  les 
leuh  Icigncurs  en  I-rancc  qui  étoicnt  au  cioauicme  dc- 
ré  avec  le  roi  Louis  XIV.  &  qu'il  n'y  1  que  US  prioca 
u  fing  qui  fbient  plus  proches. 
ïjx  preuvcde  tous  ces  faits  lèjidBlimdiwkfiùiede 
ente  généalogie,  nue  nous  commencerons  par  Etunne 
Cknonqui  vivoit  dans  le  Xll.liccle,  &  dont  notis  prou 
verops  laiiliatioo  iâot  «icuDe  ioianiptioo ,  pcodaat  plus 
decinqceaitti» 
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I.  Etienne  Go'ion  L  du  nom ,  iêigpeiir  de  la  Rocli^ 
GoTon ,  &  dePlcvcnou ,  époufa  iMt  diaede  Matnpon. 
On  ne  fçiit  pas  prccifement  l'annfeon  croit  que  c'm  en- 
viron l'an  1170.  n  fit  pluiieors  donations  ï  fabbaye  de 
^ini'AuUn-dcs-B(Ms,&  cntr'autres  des  dbncs  de  lâinc 
ÇcrnMÙnJkdeFlevcnou:  cesdonationtiônt  danslctrc- 
fordecetieabbqre.La  première,  qui  cil  (ans  date,  faite 
du  confentetnentdc  H.'r_fi<«  leur  fils  ainç  ,  porte  qu'e, 
ntnni  &  Tes  fucccflcurs  ,ont  le  droit  de  noiftmer  un  reji, 
gicux  i  cette  .ibb.iyc.  La  féconde ,  qui  c.1  de  l'année  1114. 
cil  faite  du  conienri.:ncntd'jU4(n  leur  his  ,  &  de  leurs 
autres  héritiers  ;  &  par  la  troiliéme ,  ils  continnciit  Icsda- 
nations  précédentes ,  &  donnent  la  dtme  de  <àint^d(- 
lant,pourcux&lefalutdesamesde  leuneni&ns,  Jr». 
4Sft*  *  Gtofm ,  Utunt  &  fism  qui  Soient  morts.  U  parafe 

Earcetaa^,qa''d]raeucinqen&isde  ce  fflariaî;^;  1. 
lucuES ,  qui  luit  iS.  Atm  i  J.  Gttfim  i  4.  Etienne  ;  5.  fe*n- 
Getfm  mort  i  la  fleur  de  (on  3ge ,  ne  laiflant  de 
rrdePlancoQetfa  femme,  queTifhjintCdiw ,  hllè  uni- 
que, qui  vivoit  encore  l'an  1255.11  fut  un  des  chevaliers 
bajinerets  de  Bretagne,  qui  demandèrent  julliçe  à  Phi- 
lippe-,l«fM^f  roi  de  Fiance ,  de  la  mort  d'Alain  leur  duc. 
f  nrnnt  étoit  njort  auparavant  l'an  il  en  cft  parlé 
dans  la  donation  de  cette  année-li.  L'hiltoirc  d'HarcouzC 
rapporte  quefrM,  dernier  des  enfansd'irirnar, fit  niw 
fcMidation  pour  le  repos  des  amn  de  fon  pere  8e  de  fis 
pr  édecciTeurs.  Il  n'a  point  eu  de  pofterité  }  wm  np- 
ftnenni  ttttt  dt  HiKUEs  te  d' Alain. 

n.  Hugues  Goi'on ,  fcwneur  de  k  Rx>cIifr<jo}an,  flc 
de  Lanquenan  ,eft  nommé  fils  aSaé  é'tiitimtCdton ,  te 
de  Ladt  de  Matignon  dans  une  donation  de  l'année  1114. 
Se  étoit  mort  l'an  1119.  Il  fut  pere  de  RMiiiGoïon ,  more 
I ans  cnfins ,  &  de  Dtn^ft  Go'ion ,  qui  par  la  mort  de  foa 
t  rtre ,  fut  dame  de  Matignon.  Elle  époufa  Rtbm  vicomte 
deMcrdignac,lit  de  grands  biens  pendant  les  années  iim. 
U58.&  1259.  aux  religieux  de  l'abbaye  de  faim-Aubm|, 
tti  k  reconnurent  pour  leur  fondatrice  dans  les  tranfsc-. 
ttonsqu'jJspaflèraitcnfcniblc  l'an  1178.  tt  elle  moume 
(ànsenânsTan  1^4.  Ain/i  nuit  («Htiaumns  U  ftfitrité 
d'fmMrpar  AUUN ,  le  fcid  fils  qui  rcftoit. 

IL  ALAiNGdîbn,  fcigneur  de  Lanquenan ,  du  Paga- 
let ,  te  de  Galoia ,  fils d'fnranr  Go'ion ,  &  de  L«rr  dame 
de  Matignon,  remit  l'an  laip.  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  faint-Aubin ,  certains  droits  onéreux  dont  ils  ctoient 
clurgcs.  Cctafte cft  fait  du  confcntement  de  Rfbert  yi~ 
comte  de  Nkrdi^iiac,  &  fous  le  Iccau  de  ce  kigncunil 
lit  donation  de  quelques  biens  au  prieure  de  tàiist  'Valéry 
prés  de  Matignon  l'an  1x45.  D  conhrma  l'an  ia4<S.  da 
confcntement  d'Btttnne  Goïon  (on  hIs ,  toutes  les  don^ 
tions  que  Ces  pere  te  mere  avdient  faites  i  l'abbaye  de 
(âint- Aubin.  Il  fit  fon  teftamentau  mois  d'Août  de  faa 
U)i.  par  lequel  il  ordonna  certaines  Ibnuncs  pour  k 
paycfluot  de  fes  dettes ,  &  des  legs  pieiut  à  prendre  fur 
les  tenesde  Lanquenan,  de  PagaletiEdeGaloia.  II  nom. 
ma  pour  exécuteur,  l'cvcquc  ac  faint-Bricu  ,  labbc  de 
(àint-Aubin,  le  vicomte  de  Dinan,Li((;  de  h  Ronccrie 
fa  f;  mniu  ,  &  deux  .lUtrcs  fcij;ncurs  ;  &  pria  Robert  de 
Diflan  ,  qu  il  qualiht  Ion  .imi ,  &  Robert  de  Merdignac» 
de  les  aidcnic  le  urs  tonicils.  Cctcftament ,  donton  con- 
fervccncurc  l'original,  ciuitfceUédcfcptfccaux:  il  eut 
pourhls 

m.  Etienne  Goi'on  »II.  du  nom ,  (èigneur  de  Lamfue- 
nan ,  qui  ratiliaaveclbn  ocre ,  l'an  1145.  te  ua6,  les  do- 
naiioos  âitesiupirieuiéde  làint-Valery  par  un  ^euL 
U  eut  de  fi  femme .  dont  k  nom  eft  igooré , 

IV.  Alain  Go'ion,II.  du  nom ,  feigneur  de  Matignon , 
&  de  Lanquenan ,  qui  tranfigea  l'an  1178.  en  prefencc 
de  IV/ji/fjdarae  de  Matignon  fa  granJc-t-intc,  avec  les 
religi'-ux  de  l'abbaye  de  faint-Aubin  ,  touchant  les  dif- 
mes  de  LjiK|uenin  ,  c|ac  fon  avcul  leur  avu;:  niées. 
Cette  domtion,  fut  faite  du  confentcmcnt  d  Enenncioa 
iib  ainé ,  de  Marbilde  fa  femme ,  &  de  Otmfe  fa  Hllc  :  il 
paiïa  un  autrcaâeavcc  ces  religieux,  qui  fc  trouve  làna 
date,  par  lequel  il  s'engage  de  leur  donner  qua  re  mÎDCS 
de  bled  par  an.  Il  devint  héritier  de  la  terre  de  Matignon 
1*301184.  porkmortde  Dewffe  »  dame  de  Matignon  là 
gnndemtei  ftknàne année ,  il  paffa  im  autre  aâe 
tveckifcligieusdefiiBtAubio,  dans  lequel  il  prend 
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h  qinlité  deWill^de  Nfati^on.Il  eut  de  Muthilit  la  ' 
ffnïme  ,(hieijffiis;  i.  Dtnyft  Goïon,  noinméc  fa  fille 
iiacc ,  damli  tranfaftiondc  l'an  iz-R.  dont  l'alliance  eft 
if^noréeîî.  irenne  Goïon.qualihé  Ion  tils  aîné  dans  la  mê- 
me trandftion.mOft  GstS  enfans  ;  j.  Bernard  Goïon,qai 
faiti4>iU4tjiGoïôni  irprcfenté  ea  tubits  iâcndQUiix 
rarunetonbe  »  aa  fêitd  d  u  grand  autdde  FÎbHA  ét  Ma- 
Offtoo  f  mort  Vtb  uof .  i^c de'}},  im  ;  5.  PidnrGoi'on  ; 
6.  fhdiff*  Goï'dn.  u  m  «.t  mention  de  ces  deux  der- 
«ien^amunefètidition  Aite  à  l'égHfè  de  Mn%non  en 
rflMéfet}j9.&dkm  une  enquête  qui  (êtrottVe  au  pro- 
•hde  Chtrltt  deBtois ,  contre  ^ttn  de  Montfort,  dam 
1m|ucRc  ils  (ont  nommés  oncles  à'itxnnt  Goi'on ,  Hh  de 
|MTiiAm> ,  qui  fuit  ( 

V.  BBn*AMD,l.  du  nom,feigneurdeMatipnon,  fil* 
puîné  d' Alain  IL  fcmdi  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
i^ij.  du  confcntenicnt  d  tfif»ii«  fon  fils  aîné  ,  une  cha- 

CUc  en  l'éf^lHc  de  Matignon ,  qu'il  dota  de  15.  mine?  de 
eddc  rente.  On  lui  donne  pour  (cmmc,  fednne ,  que 
^mdqiMS-uns  appellent  dt  Twwwiite}  d'autres  deBrcrj- 
•■ir:cei|iiicft  plus  prolMb)e;|Mrcequ'oatre les  titres  Se 
Hf  OMiMiiBais  qu  CM  en  a  dan)  cette  flUilbo ,  Ourles  dttc 
de  Bfct^me ,  qualifie  Etitmu  Goïon ,  fili  delmranf  Ibn 
coidtn.  De  ce  mariage  font  OTus  ;  i.  EttfeMMEtSdfdn,  qui 
fuit ,  clénonimédanshfbndationderanncciu^.  î.  Pin- 
Tf  Goïon ,  prêtre ,  nommé  dans  b  fondation  dt  l'an  15^. 
Tjpptnh  ii-ip'es  ;  &  \jihis  Goïon  »  qui  Vt  trawa  à  k  tà- 
toeufc  bataille  de  Trente  de  l'an  ï^yi. 

VI.  ETif.NNt Goïon  ,  III.  du  nom,  feipicurde  Mati- 
pKXi  &  deUKoche-Goïon ,  fut  capitaine  du  chitcl-Ju- 

5 on ,  &  l'un  des  principaux  du  parti  de  Charies  de  Blois, 
lue  de  Bretagne ,  &  de  la  duchefle  ^taïuu ,  qu  i  lui  don- 
■cfcntkdapainedcla  villcd'HiiDeon,  en  rccompenfe 
«hsgrtsdiMfvkesM'flleitf  tvoitralduliil  cft  qualifié 
daiisemeMmiM,<ttti«ft  du  *o.  Tévtiè^  de  l'an  i^i. 
ttm  imvt  C0nfin  &  ftal  ibeviditr  humnt  maigLua 
mntOiitn,firt  dt  MâPpi*H:i\  eft  coAipris  duis  une 
■MriUiffion  de  l'annte  1^,55.  que  cette  diR-iu-fTc  donna 
pour  l'ambaflade  d  Angleterre ,  aux  hm  de  la  cicli vraacc 
duducfon  époux. Il avoit accordé  lin  i3;;8.  .il'aShayc 
dcfaint-Jacut  ,1c  privilège &francliife  aux  toircs  &  mar- 
dics  de  Matignon  >  pour  tous  les  honiin.s  &  (ujcts  de 
ctnc  abluvc.  U  avoit  auifi  fondé  deux  chapelles  dans 
f^ife  de  Matignon;  une  l'an  i);s^  avec Mrmec  ItUip- 
ft  Goïon  Ces  oncles  ;  &  l'autre  l'an  1342.  avec  Time 
CoTon  fon  frère.  Il  étoit  monen       &  eut  deux  fem- 
tocs ,  don  t  il  eft  Rdt  mmtion  dans  cette foOitUttoo  del'aa 
1341.  La  première s'ippelloit  f  r^anridtJDt  le  Ainioaieft 
i^ioré  ;  la  feconde,j1lix  <Sk  Paynei ,  defccndue  par  iisr- 
gtentt  d'Avaugottr  (à  mere ,  des  comtes  de  Pentnitfvre  & 
Cîoe|!o,  puînés  des  premiers  ducs  de  Rrctagne.  De  fbo 
premier  mariage  rorrirenr ,  i.  A  ainGo'ion ,  nommé  fon 
liK  ji'.ic,  prclliu  l  in  n^e).  &  1^41.  aux  fondations  faites 
paribapete  en  l'cglifc  de  Matignon  tî.BrR.mArqjILdu 
'  nom, cmi fuit  ;  ;.  .1/ixGnVon  ,  icmmc  de  Guillstme  fci- 
gncurdc  Cociqucn ,  4.  Renét  Goïon ,  femme  de  Silvtf- 
irt  Eudes ,  fcijjncur  d'Uzel  ;  5.  UMgutntt  Coiion ,  mariée 
a^.âov/érrrreigncurdu  Cambout.  x*.  à  Thmts  Gerc- 
iraux  ,  (êi^curdu  Canavet, comme  U  eft  )aftiHé pat- 
ine (bnditM»  de  fianée  lyiu  iaiie  nurladiiB  iUipuntt 
1  rtbbm  de  fiint-Attbn.  De  fii  Rtonde  ftniine  vint 
Elifflw  GoTon ,  feieneur  de  LiUnay-Bouquicn ,  qui  fût 
capitaine  de  la  ville  8e  château  de  Rennes  ;  pub  maré- 
chal &  amiral  de  Bret^e ,  &  un  des  principaux  minif- 
tres  du  duc  Jean ,  fnmommé  It  Vatitinr.  Il  fut  garant  du 
traité  pallé  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  l'an  IJ79.  & 
fut  envoyé  en  ambaflade  vers  le  roi  d'Angleterre,  pour 
traiter  de  la  reddition  de  Breft;  fie  enfuite  vers  le  roi 
dt  France.  U  s'étoitallié,attfit-bicn  que  Bertrand  fon  frc- 
re.dans  la  maifon  de  Mtontafilan.  Cet  ititnne  a  formé  la 
b(«id»edeGciot4iA-MainUTe>doatkdefluer  qui  ell 
non  depuis  peu .  éMitJilld'i«MviGoVoo,  marquis  de 
hMonflave,  atdsnmkttt-CtAèmu  de  la  Tour,  &lk 
deffnmde1aTour,diicdeBo8illon,  vicomte  de  Tu- 
renne  , maréchal  de  France ,  &  d' Fif/jir rh  de  Naflàu ,  fille 
ôcGuiUanme  de  Naflau ,  prince  d'Orange ,  &  de  Lh.nioi[e 
de  Bourbon. 
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gnon  8c  deUHeâM^Gcilbn  ,  pora  l'an  v^H^.  \  h  ht. 
taille  de  Cocherti,  kbtnniere  du  connétable  du  Gucf- 
clin  foncoufin  ,  qu'il  fuivitaulTi  en  Efpapnc  Tau  1566,  Il 
afTilta  l'an  1568.  à  la  proceflîon  qui  fut  faite  à  Rennes, 
lorfquc  ]ci(\  UVâilldnt  duc  de  ISretâirne  ,  \fofi  h  pre- 
mière pierre  de  r^life  de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nou- 
velles ,  &  contri&AMlnieiiéèelllilorïhs  d'or  à  ce  bltt. 
ment.  11  tranfigea  en  cette  dMée  avec  BtitHUe  Goïon  foQ 
frère ,  auquel  il  donna  h  ferre  de  Launay-Bouqa]cn,qu'à 
o'avoiteaêqtt'l  vkge.Mrto|fitti||$der«ti  fie  càn^ 
linnak dMndoftde  fHofiUn  Mittcl  kerhages  qu'il  lui 
avoit  légués  par  fon  tèftàment  Ah  en  EfbagM.  Il  fut  un 
des  feieneurs  dont  Charles  VI.  roi  de  France  demanda 
les  fceîlcs,  pouraffuninccdutruitédc  paix  qu'il  conclut 
â  Guerandeen  1580.  avec  Jean  le  VadlAntj  duc  de  Brcta- 
t^ne.  Son  époule  fut  f  tanne  dt  Dinan ,  fille  de  HolLind , 
(cigneurdeMoatafilan,  de  bquelle  il  eut,  Bertrand  t 
qui  fuit; 

VllI.  Bertr  Ant)  Goïon.ïII.  du  nom ,  (l-igneur  de  Ma- 
tignon ,  demeura  jeune  fous  la  tutelle  d"£f  trine  Goion^ 
ragneurdeLaunaylbooDdei  avec  kquelilinoG^k 
7.  AoûtdcranijSt.tantânfiikt  deibieitt  ^  TiKeSBiDit 
d'fiHumrGoion ,  fire  de  MatiMon  Ibn  iyeùl ,  que  de 
plafiear»ieitesfic  fcipieuries,  dontlediiErinnie  fon  o»* 
de  s'étoit  empare  pendant  (a  minorité,  (bus  prétexté 
qu'elles  lui  avoicntctedonnt  es  par  fon  frère  pcre  dudiK 
BtTtTAnd  IL  Par  cette  tranfadtion  il  décharge  Ertenne  (bri 
onde  du  comptedc  fa  tutelle ,  moyennant  certaine  Ibm- 
mc ,  &  ie  règle cntierenunt  avec  '.va  &:  ks  ixm.  En  vertu 
du  traité  de  Gucrande ,  il  rentra  en  poQèjQoa  de  ro4 
château  de  la  Roche-Go'ïon  ,  dont  Erieàiu  ibà  a^«U 
avoit  étédépoiullcparlecomtedeMaolfi>rt,pouravoîr 
fuivile  paiti  de  Charles  de  Blaa.fifiitiio  des  fiigpeuii 
qpcautknnak  doc  de  BrMMiK  eBveR  k  Afamw 
Cliflbn ,  ft  fitfthnentde  fideMékiiediw  aVee  ks  antKt 
miKb  de  Bretagne  ,  le  :8.  Novembre  de  l'an  i;^).  It 
fondai  'an  1597.  une  chapelle  dans  l'cglWc  de  Matignon , 
&  l'année  fui  vante  il  aflSfta  aux  états  oc  Brctat^ne  tenus! 
Kcnncs.  Il  acquit  lc8.  JuiIleti40i.d'Ef(ffln«' Go'i'on  foà 
oncle,  lafeigncuric  de  Pleun  :  on  trouve  des  adcs  de 
cette  même  année ,  dans  Icfqucls  Jeanne  fille  du  roi  de 
Navarre , duchcïïè de  Bretagne,  le  qualifie  Ibn  coulin. 
L'an  1401.  le  duc  de  Bretagne  le  fit  capitaine  du  Chitcl- 
Jugon.  L'an  1404.  il  fut  prcfcnt  à  la  décharge  que  cè 
duc  doonsauiirc  de  Laval,dc  l'admittillntion  quil  «voit 
eue  defisUens  pendant  fa  minorité.  Dainfigeakoiîiné 
aiuéetvecimittrfGaidbjftiifKurdeUliâyftiiic^ 
i«i  I  toddiiat  rfcMcatfm  tefâneniiiiite  d*eNrm< ,  peie 
dudit  tmrtnif  fcipieurdeLaunay.il  tranfîgca  pareille, 
mentavec  Murj^anut  de  Ckllon  ,  comtefTe  de  Pcnthievrc 
fa  coulîne ,  fur  quelques  droits  de  juftice.  On  tient  qu'il 
mounit  eia  Ans^leterre  au  pays  de  Gilles  l'an  1407.  II 
avoit  cpoufé  Mjrie  de  Rochcfort ,  fille  puînée  de  fta» 
lire  de  Rochefort ,  d'Ancenis  &  de  Chîteauneuf ,  fie  de 
f  r4iM«  d'Ancenis.  M4hrde  Rochefort  vi  voit  encore  l'an 
1418.  puilqu'elleiranfi^  en  cette  année-là  avec  f  tanne 
de  Rochefort  fa  faut  amée ,  dame  de  Rieùx ,  de  Ro- 
chefort fie  d'Ancenii,  (ùr ksdroiisqu'elleavoit  aux  fuc- 
cefEomdefespere  je  meie,  fie  des  dcnieh  dotaux,  qui 
lui  avaient  été  prodii  en  mariage.  Sel  difiils  iiirent;  1. 
JeanGoToh  ,  fire  de  Matignon  ,  quilhit;!.  Mathtltne 
Goïon,  mariée  en  1407.  i  fif4»dcBraumaJiolr ,  fcigncur 
du  Bois  bMothe;  j. /f<i4r4«  Goïon ,  qui  cpcufâ  i°.  l'an 
1408.  Pierre  d'Amboife,  vicomte  de  "Thouars,  1".  avant 
rani4ii.T^D»nrf;Sîon,  chevalier  Anglois  ,  feigneur  d* 
LaiiE^eiis  ;  5'.  l'an  i}45.  Gtofnt  Tremcrur  ;  4°.  Harig 
Goion ,  femme  de  ttU»nà  Madeve ,  feigneurdc  Guema- 
deve-,  5.  uniWsrGoTdn,iag|aeurdtttude,chatiU)cIlan 
du  duc  de  Bretagne, qhi  Krvîc  pendant  les  guerres  du 
Languedoc ,  ivec  i8.éei^lsdc»Compignic  l'an  iai8. 
U  futvitkducde  Brcragne,  ooouMiu  de  fe  chanoel- 
lansydanson  voyage  qu'il  fit  è  Afnîera  l'an  lAit.  De» 
puis  ayamctéfàttpriionnier  parle  lire  de  i'Elcafe  che- 
valier Anelois,  fie  demeuré  prifonnier  \  Domfront,  U 
traiudefa  rançon  le  15.  Avril  de  fan  1459.  J  laquelle 
s'obligèrent  les  feigneurs  de  Châteauneuf  &  de  Coè't- 
quc-1  ,  ùv.iv  \.\  L.ui'.RKi  du  lire  de  Matignon,  llépouia  i''. 
vÙaku»  le  Morne,  dame  de  l^^acfdcn ,  a*.  SjhiUt  de  Mono 
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^jourchcr  ,  veuve  de  Pinrt  de  Lhôpiul ,  feigneur  de  lâ 
Koiiardayc,  doni  il  n'eut  point  d'crtans;  &  lailli  le  li 
première  femme  ftM  Go  i  un ,  relieur  du  Ludc  &  Kacf- 
den  ,  mort  auflî  jans  cnfans ,  de  ft4»»t  de  Lhâpini ,  Hlle 
^e  Sjhllt  de  Montbourchcr  fa  bclle-mcrc ,  &  de  (on  pre- 
mier mari. 

IXtJsANOaiian»  fire  de  Maantoo  ik  h  Rocfae- 
ISoSoïk.btran  de  Thorigny  ,  cbtnbdfaui  dtt  4ue  de 

Breugnc «ligna l'an  1407.  au  contrat  de  marnée d  'en- 
tre MstbttiMtGdioa  ,  fafceur,  &  le  feigneur  m  Beau- 
manoir ,  avec  lequel  il  irandj^cj  l'an  1441.  tint  en  fbn 
nom  que  pour  hUithtUnc  Goion ,  fi  focur.  11  avoit  été 
prclc  nt  ju  traité  qui  liilfait  1  an  1418.  entre  Hatk  de  Ro- 
chcfor:,  fi  mcre,  8f  ftÀnnt  de  Rochclort,  dame  de 
Kicux  ,  &  l'an  1445.  il  tranlij^ca  avec  h  t snf  on  de  Rieux, 
iêtgneur  de  Rochcfort ,  ion  coulïn,  de  tous  Icsdilfe- 
rcnds  qu'ils  avoicntcnfcmble.U  Ht  plu(ieurs fondations; 
h  première  l'an  i At).  dans  l'celife  de  Plcvenon  ;  la  (ccon- 
flerani4}i>dansré^lifedeNutignon  ;  la  troiiicine  l'an 
kMtiâm  Hea  cbirnu  de  h  Raoc;  tm  14)0,  il  rati- 
fib  (aaâÉàm  laite  k  l'abbeye  du  001»  fiinc-Michcl , 

f)ar0^inrMauny ,  fonbcau-pefC.  Sumoi  le  droit  que 
es  fcigneun  de  Matigpon  ont  depuis  un  tems  immémo- 
rial,  de  nommer  un  religieux  à  l'abbaye  de  G  i  Aublr^ , 
il  prcfcnta  Jacques  Dubois  l'an  14^8-  pour)  cirt  rtijU.  L<. 
proct  ,  qui  liirviiK  1  cc(tc occalmn ,  luttcrtninc  jwrunc 
tranlaiftion  du  li.  Avril  de  l'an  1440.  parLiquellc  ces  re- 
ligieux acquiefccrcnt  à  foQ  droit  ,  ôi.  reconnurent ,  com- 
me ils  avoicot  fait  auparavant  l'an  im2  >  que  fes  prédcccf- 
reursétôîeiit  fondateurs  de  ccne  abcaye.  Cetie  mafie- 
tion ,  qui  fut  ratUiée  en  plein  chapitre  l'année  14.11.  porte 
cxpredcmcnt  que  cette  abbaye  eft  obligée  de  aire  plu- 
Jiciin  mcflca  Ac  pfkies  pour  lis  fcigpeurs  de  Metigra 
'ntaied'envoyerdeitxfeBgieiizl foutes  les  grandesikes 
pour  dire  la  meiïl  devant  le  fcieneur  ou  dame  de  Muu 
gnon  ,  en  quelque  endroit  qu'ifi  (oient  de  leur  ftigneu- 
ric.  11  fut  un  des  fcigncurs  qui  s'alTocicrent  l'an  1410. 
pour  venger  l'cntrenriCe  faite  contre  ta  pcrlonnc  du  duc 
de  Bretagnei  par  Olavicr ,  comte  de  Pcr.thicvrc  ;  &:  on 
le  trouve  nommé  entre  les  parens  dcMarj^uentc  de  Bre- 
tagne) (ille  du  duc  Francis,  dans  les  attei,  par  Iclqutli 
Cui  comte  de  I^val.cft  uiftituéfon  curateur.  L'an  1449. 
IlobdntunarrctduconrcildecedliCt  qui  luipcrmetde 
contraindre  les  nobles  des  environs  de  la  fonercflê  de  la 
Roche ,  de  s'y  rendre  pour  la  garder  contre  les  ennemis, 
navoic  oiNnni  l'an  ^ewiUe  contiaiocc  eontrc  les 
liomnc*  6e  viffinz  ,  qtn  lefiilbienc  de  &ire  te  guet 
&  la  garde  dans  ce  chiteau;  &  d^  ces  deux  aâes ,  audi- 
bien  que  dansplu{ieurs  autre? ,  !c  duc  de  Bretagpe  le  ou*- 
lihe  (on  coulin.  11  r  ^  u  j';  j  '  m  i  I V  .  rier  de  Van 
I4Î0.  Il  avott  tpoufe  MdTX,iiiriu  de  Nuuny ,  qui  devint 
beriricredelabirooiede'r horigny,  &  de  pluiiKurs  au- 
tres terres,  par  ledecésdcfoa  trcre  ,  mort  (in$  cntans  : 
•llcétoitfilled'O/iMfrdeMauny,  Ixiron  de  1  horij^ny, 
&  de  Ctf rtirriJir  de  Thicuville.  Cemanageluidonnaoc- 
cal  10  n  d  c  v'établir  en  Normandie ,  où  cene  maifon  a  re&é 
dcpuis.£lleiêi«iiiaria,quoiqu'igéede  60.  ans,  à  Jean  de 
Maubugcon  quiliit  lieioo  deThorigny  i  caufcd  elle,  & 
moanc  «o  t^^a,  «nnteu  de  fon  premier  nûri.  Ber- 
'MAN>'<joTon  Iv.  «I  nom,  quifuit|M<ifi«GoïoD  qui 
époufa  Rubdrd  fire  d'ETpinay ,  morte  fans  poAerité  : 
ftàimtCokin  ,  martéci'.à  nàidnd  Madeue  feigneur  de 
CJucniadtue,  ï°.à  ^r^ndeCouvran.lcigncurdclaMo- 
randaye.  I/iir.mGoïonftmme  dcGaHjred'Efpjnay  & 
dclaMarcne,&il/*)iG<Mmi,lircdeThieuvillc  Se  de  Vil- 
licrs,  grand-écuyerdeFrance.  ils'attaclu  à  Lo'ùn  XI. 
auquel  d  rendit  de  tres^rands  fervicev ,  avant  &  aprcs 
fon  avènement  à  la  couronne:  ce  fiit  lut  qui  commanda 
les  gentilshommes  dans  l'entrée  <{ue  ce  roi  ht  i  Paru.  Il 
détendit  les  frontières  de  Normandie  contre  les  ducs  de 
Berry  &  de  Bretagne,  Se  empêcha  leur  jonâion  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  Charles  VUL  k  camioua  dam  & 
charge  de  grand-écuyer,  aclefitconlèilkrd'itabcbau- 
bellan  &  chevalier  de  fon  ordre.  H  procura  de  grands 
privilèges  à  laviÛcdeCaën,  dont  il  étoit  gouverneur, 
&  qu'u  défendit  avec  cinquante  lances ,  contre  k  fti- 
gneur  de  Lefcun  :  il  eioit  aulii  bailli  de  Coieotin.  Il  mou- 
fvtl'ta  1490.  «.fût  «iMErt  i  Çp9>  daot  Ï'i0i  & 
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Scpulchre,  où  ttoi  t  i  on  tombeau ,  que  les  Hu^cnots  ont 
ruiné.  Il  epoulà  M-i^-i  >  ;  -j  '  «  :  Clerct,  lille  de  fejn,  feipieur 
de  Foniaines ,  &  de  M4rgiunft  de  U  Rochechoiiart , 
dontileut  pour  hllc  unique  ,  Frâncùfs  Go'ira  dame  de 
Thieuvillc,de  Villicrs,  &c.  nuriée  à  fe*n  de  QjjjUe- 
nec,vicomtc  du  Fou,  baron  du  Pont  &c.  morte  mtfjfi» 
X.  BaanuMD  Goïon ,  I iiaiin»lîie  de  Kktignoo  ^ 
6cdekRoche4joïon,b!inm  deThoripiy,  8c  grand- 
chambellan  dadiic  de  Bret;^ ,  fût  trevattaché ,  aulTi- 
bien  que jba  (Verc  AtMMtMX  intérêts  de  Charles  VIL 
&  deLoiiisXT  IcFrance.  Il  lif^iu  ,  r  mme  paient, 
au  contrat  de  nui  uj^c  de  Marguenit  tic  Brctaj^c,  fille 
du  duc  rrani;ois,avcc  François  comte  d'Iiftampes.  Pierre, 
duc  de  Brctat^ne ,  qui  le  qualihc  (on  coulin  ,  lui  accorda 
par  lettres  du  î8.  Niai  1451.  qu'en  attendant  le  jugement 
du  ditTerend  qu'il  avoit  avec  tes  iu  es  de  Rieux  «dclLochp* 
fort ,  &  de  la  Hunaudaye ,  au  fu  jet  de  la  preftaoce  qu'u 
dcmandoit  en  fon  parlement  de  Bretagne ,  comme  pfe^ 
micrbanneret,  il  pourroit  prendre  rang 8c  fiiacc,  cik 
bon  lui  fcmbleroit  près  defESlMnns.LenM  CiMifks  VU» 
le  retint .  le  premier  Tuïlktde  kmSmeaiiiife,  poitf  tm 
defes  chambellans  ordinaires;  6c  kroi Louis  XL  n'étant 
encore  que  dauphin,  |e  retint  pareillefflcnt  l'an  1460. 
}>  ur  un  ùL  I"  !  .  )nrcilleri  &  chambellans.  Francis  IL 
Juuuiii,  Jul  de  Bretagne,  qui  le  qualtiîeauflifoacoulii^ 
lui  remit  par  lettres  du  dernier  Août  1461.  à  la  priercde 
la  cointclTi.' de  Laval,  dame  de  Chateaubriant,  toutes  ie> 
amendes  qu'il  avoit  encourues,  taute d'avoir  comparu 
en  fon  parlement ,  où  il  avoit  été  fcmons ,  fur  ce  qu'elle 
reprcfenta  qu  il  étoit  pour-lors  au  voyage  de  faint  Jac 
(^ues.  Ce  duc  lui  contimu  pareillement  le  io.de  Kbî  de 

I  an  1468.  le  privilège  &  prérogative  de  fe  dâîvior»  te 
ceux  delà  fuite  &  de  (k  maifon ,  de»  plais  gfncraax  à$ 
LenbaUe,  pourévim'  fcteoalanidons  qai  pourroienc 
lurvenir  entre  lui  8c  plufieurs  fcigneurs  de  Bretagne ,  ï 
l'occaiion  des  rangs  Se  (eanccs  que  chacun  d'eux  y  prc- 
tcndoit ,  comme  premier  banncrct  ,  lui  la  prétendant 
après  le  baron  d'Avaugour.  Il  mourut  le  5.  Septembre 
de  l'an  1480.  Il  avoit  cpoufc  c  18  Septembre  1441. 
feanne  du  Perrier,  hUc  ainec  de  ftan,  ieigncur  duQ^^ii'- 
tin  &  du  Perrier,  de  laquelle  il  laiHa;  i.  Gev  Goion,  qui 
fuit  ;  1.  ffdit  Goion ,  feigneur  dt;  lioiiglc  ; }.  TtMçmt 
Goion,  feigneur  de  Ville-Baguiis. 

XL  Cur  (ire  de  Matignon  &  de  k  Rocbt^îoïon, 
baron  de  Thorigny,  grand-dundwIbBdaducdeBre- 
ugne,lai(la  le  nom  de GoSoD, ne  prenant  queodttîdc 
Matignon.  François  ILdiic  de  Bretagne ,  hu  lemic  fia 
1481.  tous  les  revenus  de  fes  terres,  qui  avoient  été  con- 
fi(quccs  pour  n'avoir  pas  comparu  avec  les  autres  nobles 
delà  province  aux  montres  qui  avoient  été  convoquées, 

II  le  nt  (on  confeilkr  Ht  chiuubcllan,  &  lui  donna  la 
prévôté  de  Caën,  par  lettres  du  quator7e  Octobre  de 
l'an  1479-  Tninçois  II.  du  nom,  duc  de  Bretagne,  le 
qualifie  fon  grand  chambellan  dans  les  lettres  du  quinze 
Mai  de  l'an  14S).  par  iefqueUcs  il  lui  permet  de  lever  fur' 
le  droit  de  bdlot  ceruins  deniers,  pour  les  réparations 
&  fortifications  de  fon  château  de  la  Roche-Xjoïon.  Il  y 
a  un  arrêt  du  24.  Août  de  l'an  i486,  où  il  eft  dteomaié 
feul  chambellan  du  duc  de  BmiflW»  D  OHMinit  kiau 


Mai  1497.  ayant  époulS  1**  CA 1479»  Ht»  nwquifé  d* 
Laval»  dont  il  n'eut  pOinc  d'co&ns:  t".  en  1485-  rrr- 
nut  de  Jeu  cour ,  fille  aînée  &  héritière  de  ftdu  feigneur 
de  J  i:  iir,  Stde  Ptrrrite  deTroulTcau  ville,  dont  Jf  eut; 
Anne,  icmmc  de  fran^m  Lei'pervier,  icigncurde  la  Bou> 
vardicre;  JoacHili}  dc  }Mxqw*  qui  ânat  k  dagré 

fuivant. 

XII.  JoACHiM  lire  de  Miii^non ,  baron  deThorigny, 
demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mere  l'an  1498.  Il 
fut  depuis  chevalier ,  coaftîlkr,  te  chambellan  du  roi, 
lieutenant  gênerai  de  la  province  de  Nomandie ,  où  il 
eut  plufieurs  commiflîons  tres-imporames,  pour  forti- 
fier 8c  munii  les  places  fimss  du  pays ,  pour  s'oopolèr 
aux  ddccniet  que  poumnent  ftùe  tes  Anglois  liir  Icî 
côtes  de.  Normandie,  &  pour  empêcher  lès  aflcmbléet 
des  gens  de  guerre  qui  fe  (aifotent  (ans  permidion  du  roi. 
Il  mourut  le  9. 1  'an'i  Ww.  ]<.yi.\iVJi  liilTir  d'cnfans 
de  fTAnfuft  Da^iou  -  -  Ludc  ,  vcuv«  Uu  vicomte 
dt&attUk 
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XIL|acqj^»  L  du  nom  poUhone  de  Gai  de 
MttifTwm  «  8e  de  fantre  de  Jcucour ,  rendit  un  firvioe 

uis  conl'idcrablc  i  l'éut,  en  donnant  avis  m  lOi  d» 
ccfltin^,  &:  de  h  retraite  du  connétable  de  Bourbon. 
Pour  l'en  rccompinft  r ,  le  roi  lui  donna  b  bironic  de 
U  Roche  Tell"!'.  Il  mourut  avant  fon  frère  fonbm  l'an 
15J7.  en  Piémont ,  où  il  commandoii  les  Sutfles.  Il  avoir 
qwuic  ylniu  deSilly ,  dame  de  Lonray ,  fille  aînée  & 
héritière  de  TrMfwù  de  Silly  ;  feigpeur  de  Loaray ,  & 
daFay«  premier  écuver  tranchant  du  roi,  capitaine  & 
liùlli  de  Caën ,  &  d  Amh  de  la  Fayene..  dont  il  eut 
jnr  de  Manpaon ,  femme  d'oUmtr  de  Maridot,  fc4- 
tpeur  de  VettXi  fie  jAcqyEs ,  qui  Tiiit} 

Xin.  Jacoiics  U.  du  nom»  lin  de  Mm»9WO  &  de 
Lefparrc,  prince  de  Mortagne ,  conte  de  Tnorigny ,  de 
Gacé&  de  Selki, baron  de  la  Marque,  de  la  ville  de  Siint- 
Lo  &  de  Moyon,  marquis  de  Lonray ,  gouverneur  de 
Cherbourg, Granvillc,  Siint-Lo ,  &  lieutenant  gênerai 
pour  le  roi  de  la  province  de  Normandie,  gouverneur 
de  Guyenoc  &  ac  BourJcaux,  chevalier  des  ordres 
du  roi»  maréchal  4c  France,  hérita  par  le  décès  de 
hééimCmoa,  (ôo  onde,  mort  Tans  poftcrité,  des 
n^pcnriet  de  Matignon ,  de  la  Roche  Goïon,  &  de 
renckoM  liaronie  de  Thorinty,  que  le  roi  Charles  IX. 
higu  CD  comté.  11  avoit  été  élevé  enfant  d'hooneur  au- 
prSde Henri  II.  qui  n'étoit  encore  que  dauphioi  auquel 
il  rendit  de  trc$.grand$'rervices , aulG-bien  qu'aux  rois 
Henri  ill.  &  Henri  IV.  Ces  fucceflêurs.  Dès  fon  jeune 
fige  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  aux  (ieges  de  Mont- 
midy  &  de  Domvilliers.  Depuis,  il  fe  lignala  i  la  dé- 
fen(c  de  Ml.  tz ,  d' Hd "d  in.&  à  la  journée  de  Sàint-Qucntin, 
càilfut  faupriTonnier  1  an        Deux  ans  après,  la  reme 
CadioinedeMcdicis,  qui  IcconfuhoK  dans  les  aiiâires 
les  plus  imponaotes,  lui  lit  donner  U  lieutcnance  gene- 
nk  de  la  provînoe  de  Normandie.  En  ik6i.  il  fut  fait 
qtiréclial  de  camp»  dcic  trouva  i  la  pnicde  Blois ,  de 
Teanft  deMomtOretoama  enfuitc  en  Normandie, 
cèadéfictoo.AiMMs«iènvakcbiteaudeC9laiib, 
contribua  i  b  priiede  StfOmcnisf?.  il  rnditnn  fer- 
vice  conlidcrable  i  l'état»  tyaK  empêché  d'Andelotde 
pader  U  Seine ,  &  de  jobdre avant  le  combat  l'arméedu 

Iirincc  de  Condé.  En  1569.  ilTelimala  aux  combats  de 
imac,  de  la  Roche  Abeille,  8  de  Moncontour.  En 
1^71.  ilempéclialc  mallarrc  des  Huguenots  à  Alcnçon, 
àSaint-Lo,  &  paciha  la  Ballè- Normandie  où  il  com- 
■ondarannéeduroi  eni574.  &  prit  le  comte  dcMont- 
fommerie  due  Domtfroot.  Le  loi  Henri  UL  voulant 
récompenArfii  fervices,  le  confitOM  dm  la «ftKge  de 


llionon  le  treoteMm  Décembre  de  ta  mime  tneitt  du 


foîlicr  ci'j  (V  nr.^res.  l'eu  de  rems  après  il  tut  le  comnian- 
dcmcmde  1  .irmec  en  Picardie,  où  il  prit  la  Ferc  l'an 
IjSi.  &c  rtduiiit  cette  province  à  l'obeilTance  du  roi.  En 
IjS^ilfui  pours'ùdc  la  lieutcnance  générale  de  Guyen- 
ne, où  il  ne  fut  pas  plûtôt  arrive  qu  il  chafTa  VailLic  du 
chiteau  Trompette,  &  arracha  par  ce  moyen ,  à  la  ligue, 
la  ville  de  Bourdeaux,  &  toute  cette  province.  Les  an- 
nées tj86.  &  ifiy.  ne  furent  qu'une  fuite  d'heureux  fuc- 
cilt  te  de  viâoires  pour  le  maréchal  de  Maiignoo  ;  il 
ftOMtflit  fixt  à  propos  Broiiage ,  dcht  les  Flugucnots  en 
skfiaiit  rencootres,  prit  fur  eux  plufieurs  places ,  Bc 
'hur  efit  enlevé  b  viâoirequ'ik  emportèrent  a  Coûtras, 
file  duc  de  Joyeufe,  qu'il  alloit  joindre,  n'eût  témé- 
rairement précipité  le  combat.  En  l'ariiiét  i"i83.  il  délit 
kstroupcsdu  roi  de  Navarre  i  Nerae  ,  iii  chaila  todtcs 
cellcsquc IcsHugucnots avoicnt  d.i ns  U  Qiit rty .1  lii  1 58  9 . 
il  fut  pourvû  du  eouvemenicnt  de  Guyenne.  Après  la 
qvonde  Henri  111.  il  écrivit  au  roi  Henri  IV.  pour  le 
conjurer  de  hâter  It  convcriion  ,  âc^dans  cet  intervale ,  il 
déht  l'armée  navale  des  Ffpa^ols;  prit  plulieun  pbccs 
ta  Guyenne  ,  &  malgré  les  cnbrts  de  b  ligue,  il  remit 
Bourdeaux»  te  toute  cette  Province,  fous  l'obé'iflàncc 
dn  «oit  eyapt  obygé  k  jariewene  de  Bourdeaux ,  qui  le 
invoit  des  Ibeaox  de  Henri  tin.  encore  après  (à  mort, 
de  fefervir  de  ceux  de  Henri  IV.  ce  qu'ils  avoient  d'a- 
Iwd  refufé.  En  1)94.  >i  lu  b  foaâioo  de  cooniublc  au 
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Ocied'Henri  IV.&  )  la  reddition  dePari^  H  entra  dan* 
cette  ville  i  b  téte  des  Suiflès.  Ce  f^nd  homme ,  égale- 
ment illuflre  par  fa  naiflancCjpai^ fa  valeur,  par  fa  fer- 
meté, par  il  prudence, &par  fon  humanité,  mourut  en 
fon  château  ocLciparrclc  17.  Juillet  i5j)7.âgcdc  71. 
ans;  (on  corps  lut  porté  à  la  terre  de  ThoriEny  eti  Nor- 
mandie ,  où  l'on  voit  fon  tomb.au  en  marbre.  Il  avoit 
c poule  FrMtufe  de  Daillon-du-Ludc,  hllc  de  ftâMt 
comte  du  Lude  8c  d'Mmi  de  Batainay.dont  il  eut  i.Oit$^ 
comte  de  Thorigny  ,chevaUerdcsordres  du  roi,  lieaîe< 
inntgcucral  de  Ta  provincede  Monnandie,jgouveiaeur 
de  Qicrbouq[,faadUd'£v8raz»  aqmainedeciDqiianv 
hommes  d'armes  dcaordoamDon,<cdecentarqaebii- 
fiers  i  cheval ,  né  l'an  K)9>  qnt  ifouà  l'an  1586.  iMùfi 
comtelTc  de  Maure,  fille  de  Chmes  comte  de  Maure  «n 
Brcraf  tiv  dont  i'  n';  ut  ptiint  d'enfant.  Ce  jeune  feigncur, 
prclqucaulbtek-l)redans  l'hilloirt, que  fon  pcre, mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  àgc,  le  7.  Août  l'an  1595.  aprèss'étre 
diflingué  à  l'affaire  des  Gautiers  l'an  1588.  au  combat 
d'Arqués  en  1589,  &  -à  la  bauille  dlvry.  11  avoit  CQ^ 
core  fervi  aux  fiegcs  de  Rouen,  d'Alençon ,  dcLtiieaXp 
de  Laoïi  &  de  Dijon-  Le  roi  en  conlideration  de  lès  fie- 
vices ,  le  gratiba  dé  b  fomme  de  dix  mUle  écus  l'an  I<p4tf 
&  le  fil  confciller  de  ibn  confcil  d'état,  dont  il  Pim  w 
ferment  ki»»]aovicr  ifpf*  kù  fit  rbomenr  de  le  voi^ 
pendant  fk  nahdk*  te  ni  donna  nn  lirevet  d'aoinlir 
a.  Charles,  qui  fuit;  3.  LdHttlktt  mort  fort  jeune» 
A.  GtUnnt  mariée  en  i)8o.  i  Pim*  d'Harcourt  maïquif 
de  Beuvron  ;  5.  itaWt<padê.de  fM/CvlManilt  Mi« 
quis  de  Canify. 

XIV.  Charles  de  Matignon, lircdeMatignon  &  de 
Lefparrc,  comte  de  Thorigny  ,  de  Gice  ù  de  Sellct». 
marquis  de  Lonray,baron  ac  la  VUrque,  de  Moyen,  d# 
Saint-Lo,  &  de  b  Roche-TctTon ,  conlêiUec  du  RM  en  lêl 
conlcik,  &  chevalier  de  fcs  ordres ,  gowwniNr  deGoii» 
ville ,  Chcrboive  fit  Saint-Lo,  &  uenienaBt  poecal  dn 
b  province  de  Nonnandiei»  fiit  capitaine  de  ecnt  hgoH 
mô-d'anbeidcs  ordonoanocs  Tan  1979.  eoùvetaeurdë 
Gnnvilferan  1596. 8c  chevalief  dca  ordres  du  roi  l'aaç 
1599.  Il  obtint  droit  d'entrée  8c  ftanoe au  parlement  do 
KormandieTan  1609.  fut  nommé  pour  afliiicr  au.K  état» 
de  Paris  l'an  1614.  &  pour  tenir  ceux  de  Roiicn  l'aa 
ifiiû.  1613.  &  1614.  Le  roi  en  conlidcration  de  fes 
ervifes,  lui  accorda  un  brevet  de  maréchal  de  Fran» 
ce  le  huitième  Mars  i6aa.  qui  n'eut  point  d'effet ,  8( 
mourut  le  huitième  Juin  1648  II  avoit  époufc  à  RcÂea- 
dès  l'année  1596.  b  prince0c  Etuntre  d'Orlc^s  « 
fille  de  Leeiurt,  duc  de  Longueville ,  8c  de  Munt  de 
Bourbon»  ducheflè  d'Efioutevilk  »  coaiteflë  de  ùian 
M»  fiUennique  dclieiitkrede  Frâafmt  deBoofbon» 
oome  de  làint  Pol ,  coufine-eernaioe  d'ieiaier  >  roi  d«  ' 
Navarre ,  pere  de  Hritri  IV.  dont  il  eut  i.  Bran,  mort  î 
la. ans;  i  fjc«futs,  comte  de  Thorigny,  élevé  mfant 
d'honneur  du  roi  Louis  XIII.  capitaine  de  cent  homrocs- 
d'armes ,  gouverneur  de  Cherbourg  &  de  Granvillc,  qui 

•  poufa  Hf«nff/f  dcSa  Guichc,  depuis  remariée  à  Imus 
de  Valois,  duc  d  Angoulémc,  &  comte  d'Alais.  11  fcr-^ 
vit  l'an  i6az.  avec  un  régiment  d'infanterie  oontrelet 
religionnaim,  fut  fakfle  i  Blavc  d'«||  COUpdf  PlÔvFi 
quet ,  &  prit  Agen  l'an  i6a).  Il  exerça  w  caaiBlidàail' 
la  charge  de  meure  de  camp  de  b  cavaleiiie4egeiied4m 
l'armée  d  'Iulic,  8c  fut  tue  en  duel  coMaîv  tM»  fim 
lailfer  de  pofterité  ;  }.  Lttmr  ,  abbè  de  Laffipr  tt  de 
Thori|^y ,  nommé  à  l'évéché  de  Coûtances  1  an  i^ia. 
puis  éveque  &  comte  de  Lilîeux  l'an  1646.  comman- 
deur dcsorclrcs  du  roi,  mort  le  14.  de  Fcviirr  1680.  4. 
lîtANi,ais ,  qui  luit  ;  j.  VrÂHitift ,  rcligiculc  à  Vendôme} 
6.  ctihtnnt  Uilonne  yXiax'xLezfTÂtt^ois  de  Silly,  duc  la 
Kochc  -  Guyon ,  grand  Louvcticr  de  France  ,  morte 
en  Mars  i66x. 

XV.  F«LAMCOisdcMatignon,rire  de  Matignon, 8c  de 
laRoche-Gesoo,  comiede 'riiorigny,deGacé  &  de 
Mouimanin ,  marank  ik  Lunray ,  baron  de  b  viUe  de  & 
Lo8edeMovon,aie«alicrdes  ordres  du  roi,  gouver' 
oeur  d^  vilfct,  ftcMicaux  deCherboeiig  «Owpvilk  » 
TaintLo ,  8c  lieutenant  gnieral  de  k  prownce  de  Nor* 
mandie,futb1e(Ié  aux  approcheide  Petne  en  Italie  en 
i6a;.fcrvitauii^edeb  flocbeUe  ITaaidaS.  fuivii  i» 
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loi  tn  Sivoyel'aonieruiv.snrc ,  &  fc  diftinçua  l'an  1651. 
au  combat  de  Rouvrny.  L'jn  16^8.  il  fut' ijit  t;ouvtT 
neur  ëeChfrbourg  , r.in  16^9.  pouvcmccr  dcCr.ivilk:  ; 
&  i'an  lé.).;.  mcitrc  de  Cârnp  d'un  r^i^imL'iit  d'uihntcric. 
11  lut  iâit  chevalier  dcsordresdu  roi,  le  premier  de  jan- 
\icTi66i.6c  mourutte19.de  Janvier  i6-rylï  avok  c- 
poufë  4intt  de  MdoQ  de  Bercy,  hlle  du  pr..  lidcnt  de  Bcr- 
C]rtiRoneles.Aynl  1^88.  dont  ilcut;i.  HeNHJ,qui  fuir, 
1»  tiMMr*>uni6nter  du  roi ,  abbc  de  Laihy  9t  de  Tho- 
n^tftMegie  te  comte  de  Lificux ,  après  (bn  flOÇ)e> 
mon  le juil)eti7i4.  de  77.»»: ).  châties  corn- 
te  dcGacct  colonel  dtarennem  tminl,  brigadier  des 
armccs  du  roi , qui  fcrvit  "an  1664  avec  plulicurs  Ici 
pncurî ,  en  Honêric ,  au  combat  de  fa  nt  G  oihart ,  kii 

fiwlj  l'an  1667. i  ta  tiérourcdu  comte  de  Martin  ,prc$ 
c  l.iHe  en  Flandres,  &  l  in  1671,  à  la  conquête  dj  la 
Hollande  .  &:  mounit  (jnsallianccl'an  1674.  d'une  bLl- 
iùte  qu'il  rc^ut  à  la  bataille  de  Smcf;  4.  f  étants  évéque 
deCondom,qui  fe  démit  de  cet  cvcché, après  avoir 
gouvimé  cedtocefc  pendant  vingt  ans  :  il  cil  à  prcfent 
•bbédelsùnC  Viâordc  Marlcillc;5.  un  autre  Jacq.ues 
^cMltjglKm.  fui  d  féit  U  brMHhf  àtt  tmttt  it  THOMu>-r, 
émUffitmt  fn*r«fftiHt  ti-nnti^,  Charlu  Au- 
OVire,  f  Ml  4f<ùt  ctlU  ifi  imttf  i$G$LCt\imAfiré 
ffrifd-  dfrèsij.  E/rvMrr ,  prieare  des  Benuidine*  d« 
Thorigny  ,puisabbellcdu  Paraclct  :8  hidru  Cdrheri- 
Mf  ,abbc<rc'  de  Corddion;  9.  ClurUtte  «abbcfle  de  Siiat- 
Dciir.prts  de  Lilieux;  10.  Henri<nf  ,rAi^\:ul'L  l  Cov- 
dillon;ii<  M^inc,  rrjnf^tft,manéeméktit-ftiiH-AHtJ!Hf 
deFrtnqueiot,  comtt  de  Coigny,  gouverneur  de  Cacn, 
lieutenant  gcncral  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  tk 
Barcelone  morte  le  ii.  Octobre  iji9-  ii<  Oc  Anat  de 
l^tatignoo ,  alliée  i  NT.  marquis  de  Ncvet ,  monc  faasen- 

XVI.HBmi  Grade  MràgM»  «fltde  U  Rocbe-Gcnoo 
«eanedeThorisny»inarqtiit  dcLonny  ,  baMade  liant 
to ,  de  Moyon  &  delà  Roche-Thcfloo,  marquis  de  u 

Luthumic-re,  &c.  Licotenamcenc  rai  delà  province  dc 

Korwandit,  eouvcnie-i.r  des  villes  de  Cherbourg,  Gran- 
▼iUe&  fiint  Lo  ,  mellre  île  eamp  du  régiment  royal  ca- 
valerie, ne  en  if  i,]-  ou'-int  des  lettres  d^  ccniLiliti  d'ctat 
l'an  1658.  pour  avoir  ies  entn  is  ^e  UaiiCes  ju  p.irl..mei  1 
de  Normandie.  11  fervit  à  l'a  taquedesli  nctd  Arrasian 
1654.  aux  prifcîdeMontmcuy  ,Gravcii«cs  &  Lhinkcr- 

2ue  l'an  1658-  fediftiotstM  ï  la  d,  route  du  comte  de  Niar- 
nl'aa  1(67. te  mourut  l'an  i6gi.  Il  avoit  (pourél'an 
1^48.  Mârt-fJAiifrft  le  Tellitr  ,damcdc  la  Luthumîe- 
K,61kQaiiq«efcbcritiefe<leFr«aft'jle  Tcllicr,tnar 
4|uis  de  Lumumieiciic  de  CuHttn  du  Bec  ,di>nt  il 
•ut;  I.  fr«M-L«M»-cftjffrr»iittrqui$  de  Loiifay,Dé  l'an 
j66o.  mort  l'an  1571.  t.  Trdn^m ,  marquisdeh  Luthu- 
inirrcnc  l'an  i<;64.mort  lan  i,-  Ltano  ^ni  l'an 
1667.  mort  l'an  1670.4.  Annr  rciigieuivàla  Vilitation 
de  Cacn  ;  y  tttcturi ,  aufli  rcligieulc  à  la  V'ili  atian  de 
Cacn;  6.  Mrfr/f-FMBM'/i  Cjiir/f/i*,  religituit  à  Coidi  1- 
kwi  i  7.  CUkdt-TbneJft ,  aufli  religieuft  â  Coi  dillon ,  q  u  1 
en  eft  devenue  abbefle  après  la  mort  de  fa  tante  ;  i.Cbjr- 
kttf,  mAriécpardifpcnfcà  fécquii  de  Matignon  ,cora- 
tede  Thorigny  ,fon  oncle,  morte  le  4- Avril  1711,  &  9. 
Câétvnt-  Tbertft  de  Matigpoo ,  damcde  Lonray ,  ma- 
riéi  1*.  à  ftâÊi-tàftifit  Colbcrt ,  marquis  de  Seipaday  , 
niiulbe  ft  fecmaire  cPétat ,  grand  -  trcfoncr  des  or- 
dres du  roi ,  l'.i  cbdftesdc  Lorraine, comte  de  Mar- 
6a  f  chevalier  des  ordres  du  roi  >  morte  le  7.  Décembre 
1699. 

BR/JNCITE  DET  COMTES  DE  THORICNI. 

XVI.  jAc:ciiT5,llI.dii  nom,  lire  de  Mati{;non,  delà 
Roche-Goion,  feienciirdu  ducht  d'Ef'to ut l ville,  comte 
de  Thorigny , de  Gournay» de  la  Fcrte  &  de  Montmar- 
tin ,  châtelain  de  Condé-fur-Noircau ,  &  d  1  i  1  mbie ,  ba  ^ 
loade  la  villcdefaint  Lo,  de  Movon ,  de  la  Koche-  i  ci  - 
(bn& de Gattc ville , cheval icr  acs  ordresdu  roi, gou- 
verneur de  Cherbourg, Granville&  faintLo  ,&  lieute- 
nant gênerai  de  la  province  de  Normandie  Se  des  armées 
du  roi  ,nc  le  i8.  May  1644.  dnquieiiic  Gis  de  François 
de  Matignon, &d'iiMe  Milan  de  Bercy  »  fia  reçu  che- 
valier de  IdUKl'aD  i^i.fr6oklioauii£  ^clmdiffdf  i 


M<f(fH<B.  Il  a  ftc  df miis |!iiidon  <Jc5  gendarmes  Ecoffots, 
«S:  a  fervi  l'an  1664  a  la  pnfc  de  Gigeii  en  Barbarie ,  tous 
le  duc  de  Beaiitcirt,  en  Ponugjl,  fous  !e  comie  de  5)chom- 
lKr(;;&:aHe  fait  !i(.urcnJTit  eencia!  désarmées  du  roi 

I  'an         Sa  n",)tllci'a  hoiiorc  ducoUicr  de  lés  ordres. 

II  époufa ,  par  difpenlc ,  chdtintr  de  Matignon  ,  (à  niè- 
ce, fille  de  Henn  de  Matigjioo  Ion  freic,  morte  le  4  Avril 
1711.  en  ra64.aniiée.  De  ceimrilfellaeu  ;  i.  François- 
LtoNon-jACoy  ES  de  Matignon,  comte  de  Thoripy^qui 
fiiit  ;%.CMtktTtme •  tiiftitA  de  Mat ignoo, mariée  auCS 
par  difpnfe  i-  itms-ftan-Bdfiijie  de  Matlenon,  marquis 
de  Gacé ,  Ton  couiin-germam ,  (ils  dmoâiiclul  de  Mati- 
gnon .oncle  deladite  dame, fflORe&Hail4mte8.}uî*  ' 
reii7o6.  âgée  de  17.  ans. 

\V  U.  jACQCKS-l-KAN<;oiv-t.VfisoR  de  Matignon,  com- 
te de  rliOMjuy,  Dt  cn  Nt>venibi  c  1689.  Tscfl  1  e  de  camp 
du  repimcnt  royaletrangcrc.ivati.rie  ,  a  tpoulL  ai  Oc- 
tobre 1715.  LoHitt- Hjfflttt  Grunaidi ,  duchelfe  de  Va- 
Icntinois ,  fille  d'Anmne ,  prince  de  Monaco ,  duc  de  Va> 
lentinois ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
&  de  Mdrtt  de  Lorraine- Armagnac ,  à  ladurgede  preo-' 
drele  nom  ficlesarmes  de  Griouldi  ,lâiis  pouvoir  ni 
lui ,  ni  Tes  dcftendaiu  ajoflter  eucnatuiKiioni  icdut 
de  Griaukit»  ni  denteler  d'aaiiet  araws*  &  a  été  re^ 
^  duc  de  Valentinois ,  pair  de  France  au  parlement 
le  14.  Décembre  1716. 1  o;c<.  fj  fujln'ié  j.  GRlMALDL 

BSJNtJIE  DES    COMTES    D  ï  GaCi\ 

XVI.C«ARLe<-AocOSTRdc  Matignon  ,cnmtc  Je  Ga« 
ce,  b.iron  de  Briqueb-C , &c.  eouvern.ur  &  heutenjnc 
gênerai  pour  le  roi  du  pays  u'Au  nis ,  vilk-  &  gouverne- 
ment delà  Rcxhelle  ,  dledeKc  > Oleron , Brouage, &c. 
marécluldel^rancc  ,iixiémc  tiLs  de  pRANçoisde  Mati« 
gnein ,  comte  de  Thonpny  ,&  o'/Ianr  dcMalon  de  Bcr» 
cy , né  le  18.  Mai  l647.a  porté  Ks  vrmes  fort  |eune,  foitt 
\iewim4tnhcvditTitTb9ngnp  11  aUi  tu  Candie, oà  U  • 
coniinaad«kseiiiki$(ierdtu»lôu»  lesonkesde  Ibo  COUP 
fin  le  comtedefiùt  Pol»  Kooveineur de  NoiniiiKiie,  9t 
y  fut  dangci  eul^mCDt  liIeiK.L'an  i66%.  il  a  iervi  en  Hol- 
la:  dc.L'an  1672. il s'eft trouvé!  la  bauilicdc  Sintzain, 
ni  combat  de  Turkein  .  &  àlibat-.illedcTreTCS,où  il 
c'A  (ii,na  e.  Il  doit  Mur  loi  5  col(  nil  du  régiment  de 
Vermindois,  &  avo^fins  la  qualité- de  iomte  Uf  Gué.  11. 
s  eii  trouve  l'an  1676.  auxli.ges  de  Conde  &:  de  Bou- 
cha!n,&danspluli.;urs  autres  oc. afions,ju{qucsi  !a  paix 
dcNimeguc.  L'an  1 684.  il  altaau  llcgede  Luxembourg, 
&futDonunégouvLrncurdu paysd'Aulnis.  L'anl^^ 
il eutordie de Tuivrck  roi  d  Angleterre  cn  Irlande,  aveç 
le  titre  de  lieutenant  gênerai,  &  commanda  les  troupes 
deceprince.  AfiioRlourîl  lërvtt  àla  bauilkde Heu- 
nK,auxlicgesdeMoiiSftde  Namar,Acaa  combat  de 
Stcir.kerque,  &  fut  noottDélienceaant gênerai  le  }o.  Mars 
i<S9i.  La  guerre s'étant  renouvellée ,  iffiiivit  en  i7oj.  le 
dtc  de  Iknirpognecn  Fbndrcs ,  &  y  commanda  l'infàn- 
!i. rit  :  il  cnn  mua  de fervir  les  ann.es  iuiv3ntes,&  prit 
la  vi'lc  d'Huy  1;  51.  Mai  1705.  Le  rin  Im  donna  l'an 
1708  le  commandement  des  troupes  qu'il  ht  cnibaïqucr 
pour  pafllr  en  I. colle  avec  le  roi  d  Angleterre  ,3uprè*' 
duquel  i!  eut  aulii  le  caraâere  d'ambollàdeur  e;ictraordi- 
naire,  avec  la  cominidion  de  genenliffiiDc , &  lui  ac-: 
corda  le  18.  Février  de  la  même  année,  avant  l'embar- 
^neaxiittlebinKt de  maréchal  de  France.  Louis  XV. 
.1  a biRKuéeniTx^dela qualité  de  chevalier  deiêsor' 
dres.  Cette  ezpcditîon  n'ayant  pot  rf«IG,îl  fevÎDtai 
Flandres,  &  {ervitTouste  duc  de  Bourgogne  ,au  com- 
bat d'Oudenardc.  Il  cpouraleS.  Avril  1681.  H^ne-Elift- 
bah  Berthclot ,  fille  de  rr.i'uon  Bertlulot ,  tecret.iire  du 
roi& des  commandcmcns  de  nud.inie  la  daupliine,8c 
d'Anne  Regnaultdc  Buchy,  mortele  16.  Juin  i7oi.at;te  ■ 
^j.  ans , dont  ilaeu;  i.  ie:i's-fcjn-R.i'.'t:ju,qu\  (liit; 
i.  Jb/r«n#r  ,  doâeur  eji  theo!oi.'ie  de  la  faculté  de  I^ans, 
prieur  du  l'kdis  Griinaut,abb<^dc  Lalby ,  facré  tvéque 
dcCoûuiiceslei  n/e  ][  invîeri7xa.  J.  N.  diti*  (htvtlier 
de  M4fi^»», colonel  d'un  régiment,  mort  cn  Février 
1 70 7. ^.^<4^f-^/wl«.^  -^^'l5^(;if, marquis  de  Mat^on, 
brigadier  desannéesduroi ,  qui  a  cpoufé  en  May  17x0* 
Edmtt-ckâdtm  deBrctine  toUedc  it«/(i(dcBKanede 
PoftdfConieddiaadMin,  fcdeiMM^JmdriMirDurct^ 
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iioni  i\  tViatirt-lmfe-ftfefbt  deMitienon  .luptifïe  le 
lo.  AoCkt  171V  J.  iUne  -  Amme  ,  alliée  1  Htmi-FrdUfut , 
nurqiaîs  de  Gnves;  &  6.  a.  de  Mstignon ,  qui  a épou{c 
m  )aia  1710.  fM^aes-aMde-Aiixafimdth  Cour ,  mar- 
quB  de&Ueroy .  colonel  d'un  rwirnent  de  dragon;. 

XVII-  Loviv-JcAN-BAiTJSTB  OC  Mitigoon  >  ourquis 
deGscé ,  né  le  19.  Janvier  i  «8*.  après  avoir  cfté  meOre 
dccampdurcpimtntd~T<viîourc,lefatnommé  du  rc- 
ginxntOauiphin  ctranf^c»  ,  eouvcmeurS£  lieutenant  ge- 
ncrilDourlc  roi  du  pa)  sd'Aums,  villt  ;v  LO  j  vcmement 
de  b  kochellc,  iflc  dcR.é,Oleron  ,b™uigc&c.a  été 
nommé  bripadicrde  cavalerie  en  Janvier  1709.  maré- 
chal de  camp  en  Février  171^  &  fait  cheval  ter  des  ordres 
du  roi  en  1714.  U  épouTa  1°.  en  Ju^  I700.  C4rfcrf7nr- 
lUftittb  de  Matignon  fa  couiine  germame ,  Hlle  de  f*(- 
Mus ,  III.  du  nom ,  comic  de  Thorigny  «  morte  (ans  en- 
Wl«8*IuiIlai7o6.l«^de»7.ans.»°  kuJMy  1710. 
Jbmt-titêmn  lMaflclm»iille  de  Loak.narqu» 
deChaneauregmult,  iwrMud  ic  vice-amiral  de  France 
&c.  &  dene»/t  de  b  Porte.*  C4T«/4(r«  éts  nbbnjcs  de  S. 

Aubin  ,  de  S-  J.lf  Lie  ,  ?i  J-l  MIDIK  ^.  MicKl".  iuct 

dcBrttJj^t  Mi  il\jtt  ji(  lit  'i-iiucs.  lUgijirts  de  tx  chamltre 
dti  (tmp{c)  dt  Bretagne  ,& de  ctlte  de  PMÙ.GuiUaume  de 
yixlmtsbuT^.  H' floue  de  Bretj^ne,  par  le  pcrelcBaud  Qc  par 
d*Ai^cntrc-Ciw«f «f/  d  .Mam  Bouchird.Hiy/oirf  gtntél»- 
ntut  dt  SrttdgiUt  par  AugidUo  le  Pas.  Le  pere  Anîclme  > 
mame  dtt  pa»dt  i^titrs  dt  U  itunnmt.  Vu  du  mdr/ibdldi 
MdttpuH  t  pr  M.  deCuikm,hi^i»UilKlifi»^H4r- 
«Mft ,  par  M.  Du  Bouchcbl'bjNiK  di  mmidUt  dr  Gat- 


i^|wM.kLaboiiicttrt  ^jhcwt. 
MATIN  »  en  hliD  Uâthu^Hâiu,  Mtiie  rivîne  de 
YAlbmic.  Ellefaoigne  Dunoo»  dcfeMcluiqpdus  le 
golfe  d  c  Venife.  •  Maty. 

MATIN  1-S ,  c{\  le  nom  que  l'on  donne  vulgairement 
i  l'office  ccclelialhquc  de  i.i  nuit ,  compofc  derrcasiioc- 
turncs.  Antiinncmcnt  c'étt'it  le  nom  de  rofticequel'on 
rccitcau  pouu  du  ;our,  c-ue  l'on  appclloit  i.auJei  Mj- 
tutiiui ,  &  que  l'on  appelle  communcmint  Laudes.  Le 
peupk  donna  en  France  ce  nom  au  maflacrc  de  la  laint- 
BirâieleiDi,  qui  fut  exécuté  fur  letHnfUcnots  k  24. 
Aoât  i57a.LeroiCharlcsIX.  irrité  par  toutes  les  entre - 
priTesque  les  Calviniiles  avoient  faites  contre  lui  ,&  fur 
nuiptrceUe  deMcauXiOÙ  iUfefèmiaKfailisde  Ta  pcr- 
Ibone,  fâitt  h  g^ncndèiefiRiiice  des  Suifles ,  n  afpu-oti 
qu'i  en  tirer  une  vengeance  faiislante.  Catherine  de  Mc- 
dicis  fa  noere  «  le  duc  d' Aniou  K>n  trcrc ,  qui  fut  depuis 
!e  roi  Henri  111.  &  les  prmccv  Lorrams ,  excitoient  Ion 
rtirciitiment ,  chaain  pardci  vues  dit^rcutcs  ,  maîsqui 
tcndoicnt  routcsi  fL'dtfairc  d«  prmccs  &  dc^  fcij;ncurs 
engagés  dam  le  parti  Huguenot.  Pour  les  attirer  dansie 
picgequ'on  Icurtendoit,  le  roi  leur  Ht  des  careffcs  cx- 
traordmaires,&  fur-tout i  l'amiral  de  Coligni,  auquel 
il  accorda  tout  ce  qu'il  lui  demandoit.  £n(in  le  mariage 
demidame  Marguerite  de  France,  fceur  dami»  avec 
JeroidcKavarre,  depuis  roi  de  France,  fut  k  dernier 
leurre,  porlequeloo  ddànmleiir  définceiiLeffoi  de 
Nmrre,  leprmcedeGondéiboneTCUtfaaiîhl,  te  les 
autres  chefs  s'éioieni  rendus  i  Paru  pour  y  celctû-cr  c« 
o6ces  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  fut  refoludans  le  coofeil  du 
roi,  de  confommcr  cette  funtllc  cnircpiife,  qu'on  y 
médiiutt  depuis  Ions  tcms.  Le  premier  acte  de  tcite  tra- 
gédie iuc  ^alTa^lîlutde  l'amiral , qui  f.it  bielle  par  unccr- 
ain  Maurevel ,  d'un  coup  dt.  piftolct  à  la  main  droite  & 
au  bras  gauche ,  en  revenant  au  (ouvre ,  prés  duquel  il 
^tott  logé.  La  reine  merc  avoit  crû  qu  après  (à  mon 
qu'elle  croyoit  infaillible,  parce  qu'il  tut  tiré  d'une  fè 
■toe  prefinei  bout  p(>rtant ,  les  CalviaiOcsqui  étoienc 
|h  cour  K  JbAkrcroient  à  l'indam*    avec  eux  les 
MoDCmoRMy  »  en  fàvenr  dei  CMtilloM;  qM  dttt 
etH!eurdekimpf«mieritrinlMrailifejeic^^  (ûr 
!f  Ci  f  -;  ,     que  tous  k^chehdcccsdcux  p.irtis  afFbi 
blisp^r  1  jiiiinoiitc  des  uns  &  des  autres,  pourroicnt  ai- 
(Iment  être  exterminé-,  par  le  roi,  qui  ferait  fortir  fo 

fardes  fur  eux.  Mais  le  hasard  qui  voulut  que  l  'amiral  ne 
Lit  que  blclTc  ,  rompit  toutes  ces  mefurcs,  &  rcdmii! 
le  roi  &  la  reine  là  mcre  à  redoubler  Icunanihces ,  pour 
retenir  \  la  cour  Us  feigncurs  Huguenots ,  effarouchés  de 
cecoup»  CbtrktlX.  <fclk  mère  aUerept  voir  l'amiral  t 
ttmr. 
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Se  lui  iDr<rrcmfolnn0^M^drk  venger  de  ctt^iÊm, 
ut,  dont  on  foupçoonoit  les  princes  Lorraios»  Mrce 
qacMattrevcl  avoit  été  page  du  duc  deGuiTe;  mmfn. 
contiiKatapiris  oncondut  dans  k  conTeil  qu'il  falbic 
KSo;rl'6(ecimon  du  inaflkcre  ;  &  apr^  avoir  agité  lon^. 
tems  fi  l'on  deveit  l'étendre  jufqucs  fur  les  perlonncs  du 
roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Condc ,  on  rcfolut  cnhn 
Je  les  épargner.  Ix-s  feigneurs  Calviniftcs,  qui  avoient 
Ueud'appicheiider  ce  qui  fe  prcparoit ,  tinrent  ccnftiî 
entr'eux;  &  quelques-uns,  à  la  tctcderqueUéroit  le  vi- 
dimedcChartreç;  npinoienr  à  f»ire  emporter  Taroifal 
iChîtillon  .  &  à fc dérober  ..'.^h.i  ,>  '.x  fureur  da  tOÎ« 
Mais  Teli^y,  gendre  de  I  amiral,  pcrfiih  roûîoursà 
fcnUcnir  qu'on  faifoit  tort  au  roi  dfrdoater  de  fa  fînce» 
rité;  8c  Ht  tant  par  fes  perfuaiions ,  que  toas  prirent  !• 
parti  de  demeurer.  Cependant  le  d(^^(Guife,  quis'fv 
toit  diâigé  cle  l'cxecutioo  ,  allêmi4ftneuieunes  SuifTcs 
des cÛMi  petits  ctinons,  ftlcseapliaii^detcompagnies 
Françoilès  qui  étoient  à  Paris  ,  pour  leur  déclarer  le  s  in- 
tentions  du  roi.  Après  les  avoir  animés  par  des  motifs  de 
religion  ,  j-ir  TlI  d  r  nce  du  butin,  il  les  polh  devant 
lelouvre,  au  u»ur  du  io^is  deramiral,  &  en  d'aïKrtS 
places  diftercntcs.  Le  prévôt  des  marclnnds  eut  ordre 
de  faire  armer  tes  bourgeois ,  qui  prurent  pour  marque 
un  linge  blanc  au  bris  gauche,  8c  une  croix  au  chapeau. 
Le  iignal  i'e  devoit  donner  à  la  p -^inte  du  joqr  par  k  Ibii 
de  la  cloche  du  palais ,  mais  la  reine  mcre  k  fit  evanctrt 
de  peur  que  le  roi  ne  donnSt  fcs  ordres  pour  reVQOuer 
cette  cruelle  boucherie ,  qui  commeofOlt  à  lui  doimer 
de  rhonrcar*£IkdefcendK  à  l'appaitanentdccc  pri;ice 
pour  k  rodbrer ,  accompagnée  du  duc  d 'An  fou ,  d  u  d  uc 
deNevcrs,  de  Birague,  deTavjnes ,  &  du  coni-  ic 
Rets;  &  auâî-tôt  après  clic  fit  fonncrtc  roefin  i  S.  Clt- 
mitfl  l'Auxcrrois ,  pouravancer  celui  du  palais.  Alors  Icf 
gens  armés  coururent  la  plûprt  vers  le  louvre  ,  où  fe  de- 
voir commencer  l'éxecution.  On  entonçi  les  portes  du 
logis  de  l'amiral ,  qui  fortitdu  lit,  fe  ht  donner  là  robe 
dcchambrc  ;  &  après  av<MrconlcilIéàfc5  amis  de  fclâu- 
vcr ,  il  s'avança  gcncreufcmtnt  au-devant  de  la  mort  qui 
lecfacretioic  Codéine  «  faivid'un  grand  nombre  d'au, 
très  capitaines  armés ,  entrèrent  l'épéi:  à  la  main  dans  & 
chambre  ;  &  un  Allemand  appelle  SAnr  «  qui  avoit  (tê 
nourri  du»  le  duc  de  Guilë  i  venant  à  lui  pou  r  le  frapper: 
fttint  btmmty  lui  dit  l'aoniral,  tu  dtt/nit  nfptatr  met 
cheveux  bUntf,  mdtt tun'éceountrsj pst  m.i  vu  de  bej'4- 
(jitp.  Accstnots,  Bême  lui  donna  de  fon  épée  dans  le 
ventre,  Se  l'abattit  enfuitcd'un  coup  d  e(lrinu(,on.  I! 
lutachevcpar  les  autres,  &  fon  corps  fut|itté  par  la  fe- 
nêtre pouretreconfîderéduducdcGuife,  quieut, dit- 
on,  allez  peu  de  ^eneroiitc  pour  lui  mettre  le  pied  fur 
Icvcntre,  en  proierant  quelques  paroles  outrageantes* 
Un  Italien  coupa  la  téte,  &  la  portai  la  reine  mete,  ]*• 
quelle ,  H  l'on  en  croit  les  Huguenots ,  la  fit  embaumer» 
&  l'envoyai  Rome.  Le  corps  fut  expofé  trois  jours  crw 
tiers  aux  infultes  de  la  populace ,  &  fût  enhn  p.  ndu  par 
les  pieds  aoabetdeMootânioon.  Dans  les  sut  res  quar^ 
tiers dekvlUe»  kdnedeNeverii  kducde  Montpen^ 
lier  ScTavaiKS,  couroient  de  rue  en  rué*  pour  animer  le 
u  e  uple ,  quoique  beaucoup  plus  acharné  au  maflacre  que 
lesfoldats.  Uyeut  un  gnr  1  n mbrc  de  Icignew  qui 
périrent  cette  nuit  là  ;  Si  entr  aiur.s  le  ccimre  de  11 
kocheloueault ,  Teligny,  le-  nurquis  de  Rencl  frcre 
du  prince  de  Porcean.le  leicncur  de  la  Force, avec  un  de 
fcs  tils  l'autre  s'étant  couche  iur  le^  corps  d.-  ion  ]>eTetcdt 
fon  frcre,  fie  s'étant  enliiiie  fauve  chez  Uiron  gouverneur 
dcrArCenal;  le barondcSoubize;  le (ieur dv Gucrchy^, 
tués  après  une  vigourcufc  refiltance  ;  Pluvault,  Bcmy» 
Baudinéde  Brioo»  gouverneur  du  marquis  de  C6nty  , 
dcc.  Bfliaroil  croit  que  le  nombre  des  morts  dans  Paris 
éc  dans  fes  fàioibourgs,  fut  de  cinq  mille  perfonncs, 
tant  fcigneurs,  gentilshommes,  prélidetis ,  conieillcrs» 
avocats, procureurs, mcdccins ,  marchands,  que  fem- 
mes .  &c. 

(Quelques  ftigpcun  Calviniiles ,  qui  s'ctoicnt  logés 
11:  fauxbourg  laint  Germain , feparés  du  louvre  parla  ' 
Seine ,  trouvèrent  moyen  de  fe  lauver ,  tmigrc  la  pour- 
l'uue  du  duc  de  Guife  ,  qui  les  fuivit  lui-mcmc  jufquesà 
Mootfort  l'Amaury.  Les  principaux  qui  cchapp^ncpc  ' 
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furent ,  Jean  deRoVian-Tonrcniy  ïOeofroîdeCanmont, 
oncle  «.It  la  Force,  le  vidamc  de  Chartres,  Montçom- 
nury  ,  Beauvai^-h  Nock ,  Sc|;ur ,  l'jidiillan,  quel- 
ques aiirrcs.  La  tucr  e  l'un  prèsdc  ftpt  jours,  ]x.ndant 
Icfoueb  pUilicnr';  Catholiques  mcmc  turent  facnfits  par 
oraredc*  puiflâncn»  ou  pardc^  ennemis  parncuhert 
4|llipniÉMeiKdutlunalte)  pouriathfàirc  ou  leur  vcn- 
tpaeti  ou  leuravarice.  On  tient  même  que  ks  Mont- 
morency ,  <)ui  ^icnt  quatre  fnm,  le  iBtrfctitl  de 
CbÔc,  ftBiraqgnihl-imStndeJ  aitiUerie,  raient  été 
nwfbrliltftêdciprorcrilii  fciiiRmMnkciuftde  leur 
tooite  union  avec  le«Cj|q;ny  leun  mtcmï  les<leiix 
autm ,  parce  qu'on  IcilouKoniioît  de  panrflrr  ver»  le 
pai li Calviniftf.  Mnn  l'-iWcncc  du  marcvh.iî  de  Mon'- 
morency,  quiavoit  prévû  l'ura-;!.-,  i.mfccli.i  que  l'on 
n'atuquàtfc4fri.res qu'il  auroit  pu  venger,  (  j  l>e!lt  Chi  ■ 
teauncuf,  nuitrefT-  de  Monlicur ,  frcrc  dj  ni,  fauva 
la  vie  au  mar  '  chai  d;  Cv({c  ftjfi  ilhù  ;  &  le  c  mon  qu;  Bi  1 
ronfitpointer  i  l  urfenal  contre  la  ville,  6»  l'envie  ï 
fesetmemifde  rien  entreprendre  fur  lui.  i>arUne  fut  pas  | 
Icfeultheitre  de  cesmaUàcrct  )  ils  furent  cxecutét  i  la  ' 
même  heure  dans  plulieun  provinces,  où  l'on  avoit  ' 
doooéksoi&iietorarefq^àParistiMeaiiXt  iTroyet.  { 
k  Oikans»  à  Mevm »  k Torloure  ,  i  BOurdeatix  »  1 1 
Lycm ,  &  en  Bretagne.  La  modération  ilcs  gottrerneurs 
lit  que  l'on  c  n  ufa  pl  us  doucement  en  Provence ,  en  Lan- 
guedoc ,  &  en  Bourgogne.  Au  relie  cette  fing'ante  exé- 
cution ne  fit  qu'irriter  le  mal,  au  lieu  de  l'étouffer;  car 
Ceux  qui  en  étoieni  échappts,portcri  nt  le  f^u  dans  toutes 
les  provinces  .  où  ils  (bulcvcnnt  les  Calviniftcs,  &  en 
AUenugnc  même  ,  où  ils  obtinrent  de  grandes  levées 
comrcwroi.  Ce  prince  rejctia  d'abord  le  dt-(Tt.in  de  ce 
mil&aefiirksGuircs;  nuiscnri     iU'avoua lui-même 
en  plein  parlement ,  où  il  fit  faire  le  procès  i  l'amiral  de 
Colieny.  Qjaant  au  roi  de  Navarre  ic  au  prince  de  Con- 
éij  Kt  mcMOCS  du  roi  les  obliccrcnt  de  changer  de  reli- 
gion; mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tenu-,  car  des  qu'ils 
ptorest trouver l'occalion de fc  me.trc  en  liberté,  ils  ne 
manquèrent  pas  d'en  profiter,  fie  de  rentrer  avec  plus 
d'ardeur  que  jamais  cijns  le  parti  qu'on  leur  avoit  fiit 
abandonner.*  KKicny  ,hijl,df  Frinti  cnchArln  iX.Vf 
«lias. 

MATIQJJE  ,  bourg  de  la  Floride  Françoife  en  Ame- 
tique.  Il  eftchcfdc  la  province  de  Maiique  ,&  luic  fur 
la  rivière  de  May ,  vers  le  grand  lac ,  où  cette  rivière 
prend  fa  fourcc.  *  Nlaty. 

MATMAN  (Rodol]ihe}|i6àLilceniecnSuiire,fe(it 
Jefuitei  râgcde  lg.tllfc  B  enftigna  la  rhétorique  pen- 
aun  wngt  années.  &  mourut  i  Munich  K  18  •  de  Septem- 
brertii. à(;édc48.ans.Ily  avoit  abrs Xo . ans,qu'il  étoit 
entre'  il  ins  cette  Société.  Il  pri-parott  pluGeurs  ouvrages 
pour  le  pubiir.  Il  tomcofa  contre  Scaligerun  petit  livre, 
que  bien  des  gens  ont  donné  à  Scioppius-Hn  voici  le  tit  rc; 
OtbWh  Demi  Bragenfis  ms(.tf  elle,  five  iifmtnto  jd  fo- 
ftfhmjujlum  Eid.ionemfulti  Burdott  s  l.  Kc?itd!tii  Kur.io- 
»ttK.pvusS(4ligerimtnau(ft(rlegum,  à  Ingolftad  l'an 
1608.  m  4*.  Scwppius  le  fit  rét'mprimtr  l'an  1611.  avec 
fo  f^mm  Qmtim  Am/lmUti  S(«ff/4M.*  Alcg^nbe, 
MMk /Sr^  Stmtên.  fifit  fi^  4*7*  ^Q^* 
trilifu. 

IIATIIA ,  Mjnr*y ,  enlatm  Hintnm ,  Mstrmm  Mê- 
«wif  t  tncicn  bourg dehRfaclie»  IleftdanslcTirol,lur 
la  rivière  d  Ultz ,  i  trobBeaSl  dlofpruck ,  du  côté  du 

^di.*Mat\',  dtihffn. 

MATRALLS,  fctesdeladéefleMatura,  que  les  Ro- 
mains c  Itbroitnt  Icii.  Juin.  Les  efclivcs Romaines n'c- 
toient  peint  admifcs  aux  ccrcmonics  de  cette  Ictc.  Il  n'y 
avoit  que  les  dames  Romaines  qui  cniranent  dans  le  tem- 
ple de  cettcdécfTc pour  y  facrilicr  :  elles  y  menoicnt  feu- 
lement une  efHave»  i  laquelle  elksdonnoient  des  coups 
<k  poinefur  ks  jouËs  «en  mémoire  de  ce  que  la  déefl'c  Ino 
fiânmeaAthaaiasfoideThcbcs ,  avoit  été  jaloulèd'one 
dchvequefin  noA  aîmoit.  Les  dames  Romaines  ob- 
finwifeBtqicCKBiieteteinoaie  afla  particntiere  dans 
«mefiw,  OIT  menant*  nonléurs  eofans,  mais  ks  en- 
fin de  fcttn  fceuK  ,  pour  lelauels  dies  fiifijfcnt  des 
prières  &  ncn  pour  les  leurs.  Elles  ofiroicnt  en  iàcrifice 
un  gjucau  de  lartne  de  miel  &  d'iiuile  1  qui  avoit  été 
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cuit  (bas  «ne  cloche  de  terre.  •  Pluurchuî  ,  in  qut^. 
R»»».  Ovid.  6.  F//Î.  Pitifais,  amiqutr.  Vm^n. 

Hofman,  lextcannmmfale. 

MATRIGA  ou  GDDLSCIO,  autrefois  Hemtonj.ïa^ 
UcTmonejfi.  Cétoitancimnemenr  t;nu  pirlt:  ville  de  la 
S:\rmatie  en  Alie.  Ccn'cft  maintenant  qu'an  vrllage  de  la 
c  ircaOie.lniiérQrkeocrMMfe^pfasdadétrahdeCA. 

*  Matv ,  îiaiêH. 

MA'TRONALES,  fêtes  que  les  dames  RonuinCBC^ 
kbroienc  le  prcmkr  jour  du  moisde  Man»  cnl'liaiaiatf 
du  dieu  Mars.  On  rapporte  plofienn  nifiim.,  pour  1^ 
Qudks  cette  (he  avoit  été  établie.  Les  uns  diRht  qu'ellé 
fut  inftituée  en  fncinoirc  dé  ce  que  les  femmes  Sabinct, 
qui  avoien t  été  enlevées  par  les  Romains ,  avoîcnt  appifî 
1.1  eucrrc  qui  ctott  allumée  entre  letir^  maris,  leurs  pert-S 
&  leurs .imis.  Lesautrcs  prétendent  que  les  daines  Ko- 
miints  la  folcmniroient ,  pour  tneaccr  Icdie-u  Mars  à 
être  aufli  favorable  i  leurs  tils,  qu'il  Tavoit  été  au  dieu 
d'ilia.  La  troifkme  raifon  que  l'oonpportedcréublif' 
fcmcnt  de  cette  fïhe  Se  du  jour  wqMr on  la  celebroit, 
étoit ,  dit-on  >  parce  que  la  terre  commençant^  prodiiirè 
au  moisde  Mars,  les  dames  Romaines  prioient  ledîcQ 
Mars  de  leur  accorder  auffi  une  hcUfcnie  fcooodjtét  «H 
parce  que  le  premier  )ogr  de  Manon  Moiiblti  un  iciB' 
pleijunonliwiwfur  kniontEiquilin;  ou  enfin  parce 
queManétokfih  de  ladéiflfejunon.qui  prclidoic  aux 
nuriages.  Quoi  qu'fltnfoit  ,  cette  fct<  ctoit  une  tfpcce 
de  Satunwles  pour  les  femmes ,  danslefqucllcs  elles  fcr- 
voient  leurs  domclliqucs  &  s'cnvoyoient  des  prelcns  les 
unes  aux  autres.  •  l'$jei.  Ovid.  /.  5.  dei  Fdp.  Martial. 
Plaute.  Macrobe.Pitil'cns,  uxuêit  sm  m  t4t  m  !>m. 

MATRONIAMUS»  ft«nb<zLATRC»s'IANDS. 

MATSIS ,  cl€Kltt.qCfKTIh  MEStUS  on  MAT. 
SIS. 

MATTA ,  monugneiroricBcdè  Tunil,  8c  voifine 
dcSfachcki,  abonde ai)lillik»ft<»%ttes.  Les  habitant 
font  un  grand  cooaBKB  de  Uoeft  de  Ecrans,  qui  font 
une  efprëe  de  mantcnix  f|iu  ponait  IttTnfci.  *  JiiJi^ 

dtiTxvtl.étTvnit. 

MATTEI  (Léonard)  né!ÎUdinedanslerrioul,ver$ 
le  commenct  me  ni  du  XV.  (iéclc ,  fut  un  des  plus  célèbres 
&  des  plusKn  és  prédicateurs  de  Ion  tcms.  Il  eut  divers 
einplois  dans  fon  ordre ,  fie  flit  même  provincial  de  h 
balle  Lombardic  ;  mais  lorfqu'il  lui  fut  permis  de  reooo. 
eer  aux  aftaircs,  U  aUa demeurer  àUdine,  où  il  futputi» 
culiercment  conlidcré.  Ses  fermons  pour  les  fttcs  des 
Saints»  yfiirent  imprimés  dés  l'an  mSii.  (çm  bthivs 
Stmmi$mnit  s^na.i ,  &  il  en  parut  deaoavclktl^ 
tion»  en  147J.  i  Venifeen  1475.  i  Ulmc  h  même  année  ; 
àLyoneni49j.àNurembergcni478.«£i479.  On  im- 
prima en  même  tems  dans  cette  dernière  ville  les  fermons 
de  Mattei  pour  les  Dimanches-  Strynants  flmdt  de  Domim- 
(tt;  mais  ils  avoient  paru  à  Vtnifcdc5i4-5.  i' vencut 
d'autres  éditions  ,  à  Ulmc  en  1478.  i  Vitt  nceeiii479, 
à  Lyon  en  1496.  Ses  fermons  de  C  arcnic  avec  le  titre  De 
Ugibiis  amm* ,  &<.  lurent  aufli  imprunés  pluiicurs  fois 
dans  les  mêmes  villes,  fie  il  y  en  eutaulC  «ne  édition  en 

1477.  à  Paris,  fly  a  un  ggsdtéfij^âU  tertum .  qttiaété 
impnmé(ànsdaRe*8cMB0(Mlidulicu , qu'on  poonolE 
craireltredecctauteor,  ptice  «{ue  dans  k  titre  on  Ih 
qu'il  a  été  par  un  Domiokan  nommé  Umufiit  it^Untî 
mats  comme  tous  Icsfcnnons  de  ce  volume  font  divilcs 
en  trois  points,  on  doute  que  Matreî  qui  ne  fecéne  point 
là-de(Ius  dans  les  fermons  qui  font  reconnus  de-  lui,  ait 
voulu  fc  gêner  en  ceux  11.  Les  Caitmcs ciui  ont  p<iur  ti- 
tre de  Petititnibut  âmmit ,  &  de  h'Ugelltt ,  lui  ont  été  at- 
tribue, fauffcment:  ils  font  de  Léonard  Dati,  Florentin 
&  gcncT^al  de-  I  t>r  .!rc.  Mattei  fit  aurti  un  traité  de  lieux 
communs  pour  les  prédicateurs,  qui  a  été  imprimé  en 

1478.  i  Ulmc ,  Sl  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  vû  le 
jour.  On  publiaen  1617.  iVcnifc  celui  qu'il  avoit  fait  it 
fâHgmit  chriji  i»  tmbmwmtn  tfuf» ,  i  b  prière  des  prin- 
cipaux d'Udine,  aMisqoekdi^fHitequj  s'éioit  élevée 
U-deiTuscn  i46;.sé(oh  nncntie.  Ceqni  dWMiequ'iia 
vécuiufiines  vers  l'an  1470.  *  Hchari , /htMwwif.  And. 

MATTHAN,  MV^MATHAT. 
.MATTHAN  perc  dc'/ji#j.,&  ayeulde-  ^o/ë^fc, époux 
dcUfaintc  Vierge*  Jl4rr6./.  i).S.  Luc  l'appcilc  UMtbtt 
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&  1c  Cm  &k  de  Utn .  c'eft-l-dire ,  fcloii  ^adUpteUxai , 
rtttlcmem  fils  adoptif.  *  Luc ,  //;.  14. 

MAfTH ATA ,  fib  de  HJthtu  &  pere  de  M^iitM 
mis  au  nombre  dâtocèucs  de  ftftfb  époux  de  Mtm 
acre  de  jefat^rift.  •  ilTf  ,  m.  jt. 

MATrHEAGCI  (  Araeto  )  jprofcOatr  en  droit 
dtm  l'univeriné  de  Padbue  t  natif  de  Muoftica ,  avoit 
beaucoup  de  connoifTânce  de  \i  philorophie&  des  ma 
iii(.mjtiquc4.  Le  pjpc  Sixte  V.  &  l'empereur  Rodolphe 
kconlaltcrcnt  IbuvcTit ,  &  le  comblèrent  de  biens  & 
li  honneurs.  Il  mourut  àpé  de  64.  ans  l'an  1600.  &  fut 
coterrcdans  réplifc  de  iaint  Am  Vadout.  Nous 

jvomdc  tui  i  Dr  vté&tamnt  srtifittDjji  umvirfi  jansi  Oc 
fitHtmm'ffts ,        Thonulini ,  m  tltg. 

MATTHIAS  (Jacques  de)  c'cft4-dirc ,  féic<}air  fU 
itUMtbtds ,  né  en  1^31.  &  mon  en  i  ^8â.  écoic  fçavant  en 
pscftcphehroi.  11  cornoofa  deux  livres  fur  les  lettres, 
une  rhetoriqneft  unediueftiqaeficrées;  un  commen- 
uirc  fur  ]oci  te  Sas  fScddîafte»  *  Vindii^uSf  i»  ttS» 

MATTHIAS  (Jacques)  Jclivil'c  rArhurencn  Jut- 
laodCf  provincedu  roi  de  Daiicnuitk,  11e  en  1601.  &: 
mort  en  1660.  a  écrit  de  l'ufjpc  de  la  philol'ophic  dans 
toutes  fortes  d'études.  *  Viiidingius  in  rtH.  llifn.  fjg. 

MATTHIAS  (  Chnflian  )  de  Ditmarfen,  province  de 
la  blIfeSne,  qui  floriflbît  en  1640.  ciifciràa  pendant 
;  lonsk  tbcolc^c  à  Altdorph  ,  de-ii  il  pai&  en 
irck  »  tt  eeSâa  en  Hollaitde.  D  a  compofë  Tbtt- 
tàjjtmam:  syfiemd  tbttloguit/H :  Syjitmi  ftlitkum, 
Et&KiBB»  lêguum,  (tllepuM  Antif^nmdcum ,  &(.  *Spi- 
zcltut,  iniemfUbtnens ,  f  203.  Thomatîus ,  de  Pia- 
ffe ,  V5o6.Banholinuj,  m  ^4^.16. 
MA  I  THiAS  ,  zoyti.  MA THIAS. 
MATTHII.U  (  S.  )  appelle  d'un  autre  nom  Itti'i, 
api'nrc  &  cvaupeliftc  ,  etoii  lils  d' Alphée  ,  &  félon 
toutes  Je iapprences ,  du  pays  de  Galike,  d'où  étoient 
les  autresapotres  de  Jefus-Qirill.  Il  étoit  commis  ou  re- 
ceveur des  impôts ,  qui  fe  levoient  dans  une  des  vil  les  de 
cetteprovince,  &  apparemment  à  Caphamaum.  Quoi- 
ijueTenu!Iict\aii  pretenduqu'il  n'yavoit  que  des  Gen- 
tils qmcxer^ilFeut  cette  foulon  ,  on  ne  peut  pas  néan- 
moins douter  que  faiot  Matthieu  ne  fût  Juif.  Il  avoit  fon 
bureau  hon  de  la  ville ,  fur  un  pflkge ,  qui  étoit  près  de 
Itméf  cl;  ria'.ilcc  Jcfus-Chrill qui cnlcigni-.i: ,  l*  \  Jvoit 
plusd'ua  an  ,  dans  bC-iUlcc  ,  pillant  pics  du  oiu  eau  de 
Matthieu,  lu.  d  le  de  le  fuivrc  :  Matthieu  fe  leva  aulli-tôt , 
qaitn  tout ,  &  le  1  uivit.  Il  aUa  dans  fa  maifon  à  Caphar- 
nium,  oii  Matthieu  lui  ht  un  grand  ieikin,  &:  rcnorn;a 
cofuite  à  iba  exercice.  U  fuivit  depuis  Jcfus-Chhll ,  qui 
le  mit  du  nombre  d<$  doow  apôtres.  Voilà  tout  ce  qui 
Ul  dit  de  lui  dans  l'cvangite.  SointCtcm:  r.r  d'.4i'fX4»i<r;r, 
fuivact  le  témoignage  d  Heraclcon ,  difcipie  de  Valen- 
tiataffiiK<uieiuntMitthieu  ibnitdu  monde  par  une 
nMmmtuiàWi  non  par  le  martyre.  Quelques  Grecs 
ontfuivicc  rcntimcnt;  mils  la  plus  commune  opinion, 
parmi  eux ,  cû  qu'il  a  été  brulc  pour  la  foi  de  Jefus- 
Cnnih  Les  Latins,  depuis  le  commentcmeiit  du  IX.  lié- 
clc  ,  ontauflicrû qu'il  éioit  rnurt  martyr  ,  &oint!rccc 
ou'iisiiiitditdc  Ton  martyre  dis  hiulits  hirioires  d'Ab- 
diâs  î>.  d'Hippolyte.S.Pauluiduc|ue  lecorpidcccS.  apô- 
tre ic|.ofoit  dans  le  pays  desParthcs.l  ortunat.fuivantAb- 
dias  «  rapporte  qu  if  étoit  dans  une  ville  d'Ethiopie, 
nommée Ntdda ver  d'autreseroyemque faine  Matthieu 
cft  mort  en  Perfc  :  c'edlc  fcntiment  de  faint  Ambroife. 
Meuphrafte  dit  qu'il  a  prêché  en  Syrie;  lliJore  de 
i^/rdoQM4âimMaililieab}ildée&la  MaceJoine  en 
paruge  i  fiiot  CklMBt  â^AltumMl  écrit  que  cet  apôtre 
pratiqua  une  abflinence  continuelle  pendant  fa  vie,  en 
ne  vivant  que  de  racines ,  de  laitues,  Se  dautrrt  Iccumcs, 
làtis)Jinaisniangcrdc  viinde;mais  tous  cela  cft  fortin- 
certain  ,  Se  l'on  ne  peux  faire  aucun  fonds  fur  divcrfes 
trinlutiorv du  corpsde  faint  Mattiiitu  en  d  tierces  en- 
droits, llfauts'cn  tenir uoîqucmcnti  ee  qucics  plusan- 
Otns auteurs  Chrcticns  nous  ont  r.ippune  eonimc  une 
choli: certaine ,  quicft,  que  famt  Matthieu  avant  prc- 
cM  pendant  quelques  années  l'évangile  en  judce,  il 
«aniporaronévangik.ea  lichr<tttC'eft-ifUn.'|  ctiTyri»- 
Ttmt  r* 
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que,  avam^nedefônvdeee  pays;  ànne  fyh  pas  eà 
quelle  année  s  mais  on  convient  que  c'elUe  premier  dck 
quatre  évangetiftes.  Tous  les  anciens  auteurs  ecclefîifli^ 
qucsalTurentqaeâiiitMutbkHratoicca  iieb(eu,ott 
plûtôt  en  la  langue  oomintiDe  alm  en  |ada1an ,  oui 
étoit  la  langue  (yriaquc.  Quclouevuns  ont  rapporté  des 
coojcftures  pour  oppofcr  à  ce  Témoignage;  mais  elles  ne 
paroifTentpasafi.  -  T  r  ;  .  51:1  l'emporter.  (,"ct  original 
licbrcu  tlt  perdu  il  >  a  Icii^-tems.  Les  Nazaréens  &  le-s 
Ebionites  le  corrompirent.  Eufebe  rapporte,  que  Pan- 
ta.'nus  étant  allé  datis  les  Indes,  y  trouva  l'cvangilc  de 
(iint Matthieu,  écrit  en  caraftercs  hébreux,  que  faint 
Barthetcmi  avoit  Utile  aux  IiNKns  ;  Se  faint  Jérôme 
aïoûtequePantSEnusapporucei  exemplaire  dans  la  ville 
d  Alexandrie.  Théodore  le  Leâeur  aflilre  ,  que  fbm 
l'empire  de  Zenon  l'on  avoit  trouvé  dans  l'iflc  de  Cypre  * 
les  rcli^uesdelàiatBaniabé, avec  m  évaogtte  de  faint 
Matthieufiir  la  poitrine,  écrit  de  la  main  mime  de  faine 
Bainabé,  &<]ue  l'empereur  Zenon  le  mit  dans  la  cha- 
pelle delbn  palais:  cet  évangile  étoit  écrit  en  grec.  II  y 
.1  de  l'apparence  que  l'original  de  l'évang  Ile  de  laint  Mat^ 
thieuluicoulcrvcpar  les  Chrétiens  de  U  nation  Juive, 
qui  étoient  i  Jerulalem,  &  qui  l'emportèrent  avec  eux 
.•tPella,  où  ils  (c  retirèrent  avant  que  Jeruiilem  iût  if- 
tVv^éc.  La  plupart  de  ces  Juifs  convertis  ayant  retenu  une 
panic  du  Judaïfine,  formèrent  une  fc^lc  appellce  1^ 
fefte  des  Nazaréens,  qui  dégénéra  enfuitc  en  celle  des 
Ebionites.  Ces  Nazaréens  ^racrcnt  l'original  de.l'éyan^ 
gile  de  faint  Matthieu;  mais  ils  y  ajoutèrent  plufieilts  iûn>, 
coircs ,  qu'ib  avoiem  apprifès  par  tfa<ittiiiNi,Â  qu'ilà 
croyoient  Terhalbla.  lAindeiisauteufS  quiavdentdes 
exemplaires  de  cet  évangile  des  Nazaréens ,  nous  ont 
confervéquclqucs-uncs  &  ces  additions.  PrefentemenC 
on  n'a  pas  même  cet  évangile  hébreu  ;  car  les  deux  textes 
hébreux  de  l'cvangilc  de  faint  Matthieu, donnés ,  l'un 
par  Mimftcr  ,  l'autre  par  Tilius ,  font  plus  recens  ;  &  U 
s  et  hon  Syriaque ,  publiée  par  Widmanfhd ,  cil  traduite 
!ur  le  j;rcc,  Q^tau  texte  grec,  que  nous  avons  pre» 
fé-ntement,  qui  nous  tient  lieu  d'original,  p'cll  une  ver. 
(ion  tres-ancienne ,  Se  du  temsnnSmedciapdtrcs,  comme 
faint  Jérôme  &  iàint  Aguitin  le  renaïqwnt.  On  ne^il 
point  qui  en  eft  autenr;  qiièlaues»u»  l'ont  aitnlbw  k' 
lâint  Jacques ,  évfiqae de ]erulàleni  id'autres  i  faint  Jcanij 
&  d'autres  i  faint  Luc  ;  mais  tout  cela  eft  d  it  fans  fondc- 
ment.*Saint Irenée,/.3.f.  i.  SinS. Hicronym.t. 5.fi(j|i 
pref.in  tvâng.Mttt^.  cri- Eulcbc,/.  j.  r.  18. 14.  ôr.Sanô. 
Epiphinius,  btj.  19.  Smct.  Athanaluis.  i;i  i^tnoffi.  Ori- 
^cncs,  l.  3.  iB  lientj.  Satii-t.  Auguftin.  Clément  A'.cxm- 
.tr:n,  &t.  Baronius,  tn  dniui-cr  m  trtyj.  Sroi.  Bcl- 

iarmu).  les  lnteiprcies,&c.F«^«<.lc  i.  livre  de  l'aiftoire 
critique  du  N.'T.pÉrSiaMm»  ftKLDuPin»  4t§ut^pi' 
Imt.  fuT  Ia  btblt. 

MATTHIEU  I.  de  ce  nom ,  ducdeLomine ,  lib  de 
SiMON  L  &  d'Adtldiii  foui  de  l'cnniefear  mtt^SL 
fucceda  i  Ton  pere  co  l'an  1141.  It  fonda  IViUm^c  de 
Chadieut  pour  les  religieux  de  Citeaux ,  avec  laiemne 
BrrftrdeSuabe.  fœur  delEmpereur  fredtricl.  furnom» 
mé  Bjrii  loHyff,  de  laquelle  il  evit  quatre  iiU  rapporté  f'ous 
le  nom  de  LORRAIN  E-M-itihieu  mou  rut  k-i^.  Mai  de 
l'an  1176.* Sainte-Marthe,  ôcVigner,  on^air  Jf  U  m*f 
fin  it  ttrmmt.  Cbampter ,  (Imii.  Aiifiu  &itiU4l-  dut.. 
Edmond  du  Boiday  >  Gmudig»  dti  ttUHti  if  Un 
r*iH€ ,  (Tt. 

MATTHIEU  ILducdeUmbe,  étoit  fécond  (ils. 
dcPKEOEKicI.duc  de  Lorraine,  qui  avoit  fuccedéen, 
l'an  1 107.  au  duché ,  nar  b  mort  de  fon  onclc  £mm  IL 
filsde  jimMmi  L  Matthieu  il  contimla  Upoflxfîti, 
après  la noKdeTtttiiMrL  lbieailné,qiii  létitMiyaâh. 
i»tailledeBottvines,tcniouiutcnut4  ânsIâiObrd'eo- 
fans.  I'«r*  fa  pofterité  \  l'article  de  LORRAINÊ.  *' 
Sainte-Marthe,  GtntÀl.  Ro/ier^s,  sum.dui,  Loth.tr. 

MATTHIEU  1  de  ce  nom  ,  du  1/ Gr.tiii  ,  de  î.i  ùniilie 
des  VilloMti ,  feignei.r  de  Milan  ,  fut  criié  vicaire  gcnc* 
ral  de  LoîiibarJie  ,  pir  l'empereur  Adolphe  en  i'au  11^4* 
fe  rendu  m.iitre  de  Cet  état  &  de  plulicurs  autres ,  fie  eue 
de  grands  démêlés  avec  ksempereurs  &  les  pipes.  Jean 
XXII.  raccufaeni)l8.d'lierelia,  de  ne  croire  point  à  la 
rcfita«ÔM»desoQ(fi|  d'êveçoocfiiidcl'^Ui«,&cIt 
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inounit l'an i}tt.Corio,Villaiu,Bzoviu$JlaintUli,Spoa-' monde  jufqu'iran  i}o7.aur<4Ucl}«  U  a  donné  le  nom 
dc,&c^HiparlentdcluiyfbiK«uffinxntk>ndeMATTKiEu'deJf«m  ib(yY«n4>-ti» ,  imprimées  à  Londres  l'an  1567.  fie 

à  mncfort  l'an  160b  ËUet  font  divifm  CD  trois  livra» 
Le  premier  contient  oe  qui  t'tfk  pafléde  pluscorfiden- 
blc,  depuis  le  commenceaKiit  du  monde  )ul<|ucs  à  Jefuf- 
Chnftîlelêoond,  depuis  ce  mm  jurqu'à  kvcnuë  des 


IL  quîTe  rendit  méprifibkparfe  crimes.  Il  avoitdeux 
qm  ntvamwat  Mkk  f«  oonduiie,  k 
Mcmit  fiii  mf.  *^nlhaltl'5*(>it.O]iio»|ii  t.càit' 
«*r«.VISO0NTL 

MATTHIEU  DfiOAND,  ancien  pdhe^m^îs  ^ 
vivoit  l'an  1160.  &  tcrivit  divcrfcs  pièces  de  poelic. 
Fâuchci ,  dts  f«tt.  Fr Jnp  La  Croix  du  Maine  ,  btblieth. 

MATTHIEU  DE  VENDOSME  ,  linfi  fumommc 
du  nom  de  ia  patrie,  fut  regent  du  royaume,  Lu  1,  rri 
fiint  Loiib ,  &  principal  romithr  tout  Piiiiippc  it  U^rdi. 
Les  anciens  regiftretdc  U  cour  du  parlement  de  Paris ,  & 
kiaâesde  Ton  abbaye,  fbotrouventmeotioadecetab- 
M«  qui  a  toûjoun  paflé  pour  cadet  de  h  amUSki  des 
MmadeVendâme.  Le  roi  fuiitLoUis»  ayant  refotu 
en  1170.  An  ftcood  voyage  d'OmtiMiier,  nomma  cet 
^bé  reeent  du  royaume ,  6t  exécuteur  de  Ton  teftament. 
Le  roi  Philippe  le  HâtH  ,  dont  il  étoit  principal  minière, 
lui  ht  encore  les  tném«  honneurs.  Philippe  ;^  Br/l  eflima 
•ulli beaucoup»  Nousapprcnons  de  l'inlcription  de  foii 
tombc.iu  ,  qu'il  rcl'ula  l'archcvéchc  de  Tours  ;  5c  on 
voit  dans  lesantu^uicis  de  faint  Dcnys,  qu'il  uvoic  aullt 
rdRiftl'évéchéd  Evrcux.  Les  papes  Clément  IV.  Nicu- 
tu  UL  4c  Muriin  II.  honorèrent  extrêmement  fa  pru- 
Jmee»  fi  pieié  &  fa  doârine.  On  lui  attribue  un  poëme 
CQ  wcnâcgiaque$,contcnant  l'hiftoixe  de  Tobie,aare(rée 
i  Bwdidnni  archevêque  de  Tours ,  qui  eft  plein  de  fen- 
teocei*  Â(  «febitii  pour  6»  Kliw»  qui  ê  été  imprimé  i 
\.jaa  Vttk  tfof •  Jmb  ncrotd  *  AUenMod  »  publia  cet  ou- 
vragcî  fillerani]£}.&  l'appelle  un  Uyre  d'or.  Jean  He- 
linge  l'avoit  déjà  donné  au  public  l'an  1541.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  le  tombiu  i'.c  .Matthieu  dr  \'::k1v' vc , 
danïl'éfîlifedcriuit  Denys,  qu'il  gouverna  depuu  1  an 
11^9.  jur^u  à l'an  1x86.  qu'il  mourut  le  15.  Septembre,  & 
Don  pas  l  an  i}«5.  comme  I  a  cru  Voflius;  ce  qui  fc  prouve 
|Mrranépitaph«.*Sammarth.C<i//.c^r)yi'. roKi. I.  de  drJj. 
ï«Wl.p.77J.<^r»"».H'  Jt  tbt*t.S,Dj»».p.li6.\màlil, 
VfiiÂndti  miufint  d'ént.  Voflius,  /.  1.  (.  64.  dt  bijl.  lu. 
Jacques  Doublet,  i»/«irii<(  (tk^êjt  di  ùuu  Dtins.  M. 
Du  Pin ,  UHktk  4ti  «m.  itaifMmufi^  UFyfeli- 
bîoi  »  bifi,ierM*r$  dt  f*nu  Ormu 

MATTHŒO ,  rtrrtb»?  ACMS^MLTA. 

M  ATTHIEU  CANTACUZENB,fil»de  Jean  empe- 
reur ti  Oiicnt,  fut  aJTocié  i  l'empire  l'an  15^^.  &  cou- 
ronné par  Philothée  patriarche.  Ai^ti  |,:uiieun guerres, 
il  lut  rei^uit  par  Jean  l'aleologuc  a  Tuivre  k  fortune  dt 
(bn  ptrc,  &  i  quitter  les  omemens impériaux ,  pour  ft 
retirer  dans  un  nMoaileredu  mont-Athos ,  où  il  travailla 
i  des  commentaires  fur  lecantiquc  des  canuq^^es ,  que 
oqns  ^vcms  de  l'imprcflion  de  Rome.  On  lui  attribue 
ëaiS  d'autres  commentaires  fur  la  lagcfTe  de  Salomon  ; 
rtM^^tM^àl^téliê»&^^ChertlÊ€K.}Eh^i  V.  empereur. 

IMTTMIEV  DECRA0OVIE,PoIonois ,  piëtre, 
dûtîé  par  les  Heretiqua  de  Pn^e ,  enfeigna  quelque 
irms  i  Pariî  .  &  compofi  de*  ouvrages ,  mtitulés  j  it  prd- 
4tj!:n.'.t  'rtUt  ctUbrutwne         <<rf. Il  vivoil  l'an  ijyo. 

MA  I  I  HIEU  DECRACOVlE,Polonoi$,évèqucdc 
Wormes,  vivoit  dans  les  .X.1V.  & XV. liecles.  Etant  Ibrii 
dcfon  pays,  il  alla  ciudicrl  Paris, puis  i  Prague,  où  il 
lût  honoré  de  la  charge  de  rcfteur  de  l'univerlité,  puis 
die  celle  de  profelleur  en  théologie.  S'étaot  cnfuite  at- 
Oché  à  h  cour  de  Robert  tIL  éleâeur  Palatin ,  qui  fut 
tu  empereur  s  il  fut  nommé  chancelier  de  l'empire 
fttee  prince,  qui  lui  procura  encore  l'évéché de  Wor- 
flMSW  U  l'envoya  fon  ambaflàdcur  i  Rome:  U  y 
fi»  nommé  eardinal  par  le  pape  Grégoire  XII.  le  M. 
Septembre  i4o8.mais  il  remercia  le  (ou verain  pontife > 
dans  la  crjuitc  que  ceux  de  Wormes  ne  le  vouluflent 
plus  pour  IcTir  cvéquc.  11  revint  donc  dans  fondio.LiL, 
&  y  mourut  le  5.  Mai  1410.  Ciaconius.Aubcry,i'iyi.  d(j 
gàrdin.i.ix. 

M\ TTHIEU  DE  WESTMINSTER,  tinJi  nommé 
dam  le  XlV.  (iccle,  parce  qu'il  éiou  rciii^icu.x  du  mo- 
mltctc  de  ce  nom  en  Angleterre,  qui  dt  de  l'ordre  de 
Jiâltfienoît,  cÂ  auiniiimommé  f^«r'/rfiu .  parce  qu'il 
%taai^  àmjm»^  ^*r^  ^  eoiniiNiMOBnc  du 


NoniMndscn  Angleterre;  &  k  noiuéme  oomprend 

ce  qui  s'etl  pallc  depuis  cette  ceUbrc  époque  d  An- 
i^lcterrc  jufqi,!  au  rc^ne  d  Edcîuard  U.  Au  relie,  il  s'at- 
tache fort  à  luivreMattbic-u  Paris,  Imous  en  exccptoas 
ce  qu'il  ajoute  jufqu'cn  l'an  i}77.  qui  fut  celle  de  I4 
mort  d'Edoiiard  llî.  &  le  commencement  du  rcgnc  de 
Richard  il.  pettt-hls  du  même  Edoiiar d.  Il  y  a  apparence 
que  Matthieu  de  Wefbninlter  ne  vécut  pas  long-tems 
après  cela.  U  laiilà  divers  autres  traités,  comme  Ici  chrâ» 
niques  des  monaftcres  de  Weilminiler  ;  0e  deikint  Ed- 
mond, &c.  •  Vït(aii,  i»^i^.Al^éfaùt»f.  518.  B»< 
lxus,ir /îri^r.  AHgité.SiiS^^^MUUi,m.  j.  t.  z,àx, 
M.  Du  V\a,tiHi*tii,i*i mtttmn ttO'iMlV'  tttU. 

MATTHIEU  D'EVR.EUX  ,  de  l'ordre  de  (àint 
Dominique ,  qui  vi'.'oir  in  1590.  florilTnir  lo-js  îer^ne 
de  Charles  VI.  roiuc  liiacc.  11  cU  auteur  û  un  corn- 
menuire  furie  Pentateuque,  &depoftilles(urUàïe,  & 
l'ur  plufieurs  autres  livres  de  La  bible ,  qui  font  manuf- 
cnt-i  dans  la  bibliothèque  des  frères  Prêcheurs  d'Evrcux, 
oùib  ont  été  misparkobcnBegard,  docteur  en  theo- 
confcflcurac  Charles  VIL  *  Aniouie  de  Sitnnt, 
&  Leandre  Albert!,  di  vtr.til»^r.  ardtn.  Ff .  l^rtdn.  M. Dit 
?ia,b!H!tsb.  dn  nut,  eccl.  du  XlV.fittlt. 
MATTHIEU  CAMARIOTE  a  «cntoiieknNttM. 
chant  la  prUêdeCodbnin.wjjlL  parle»Tiifei>II  teaffi 
(ait  des  commentaires  fur  Synduis  j  8c  un  traké  de  la 
lumière  du  Thabor,  contre  les  Barlaanùtes.  *  M.  Du 
Jei  4ut.  ectl.  du  XV.juilt. 
MAI  IHiEU  HENCY,  dans  le  Xm,  fiecle,  de  re- 
ligieux de  Citeaux ,  fut  tait  archevêque  de  Caflel  eii  Ir.. 
lande.  11  a  écrit  U  vie  de  faint  Cuthbcrt ,  cvèquc  de  Lio- 
disfamc;  des  lettres  aux  papes  Cckliin  111.  &  Innocent 
111.  &  mourut  en  iio6.  dans  le  comté  de  Tiperaxi»  en 
royaume  d'Irlande.  *  Gir.  Cambrenlis,  ^fi.  1. 1.  4ê 

(bnmumk  tàu  JMiMi  U)).  Vaimu,  dr  ittijk  Xtk 

^"^SaTTKEO  ,  petriudic  deCbnftunnopb ,  dmt 

XVL  Hécle  fucceda  à  Macaire;  ficaj^ant  étédépofï  par 
lafaâiondcceuxquiavoicnt  plus  d'argent  &  piusd  a- 
misqueluiilaportedu grand l'eii;neur,  il  cutGabricl, 
Theophanc  &  Mcicce  pour  fuccciturï.  làiiuitc  Mat- 
thieu lut  rttâbli ,  &  fut  encore  dépole  par  Neophy^c  ; 
mais  Ion  parti  ayant  été  le  plusfort,  il  lutremu  iW  ce 
(îcge.  *  Cjcncbrard  &  Gautier ,  i» (br**. 

MATTHIEU  ditosAFFUCTU,  jurifconfulte  &  con-> 
(êiller  de  Naplet ,  a  toit  divers  traités  de  droit  ;  comme 
CnciUé  fundué ,  imprimés  en  l'an  i57).èlTMidbrt.  U 
mourut  en  1 510.  âeé  de  80.  ans.  à  Naples,  oft  00  cgafirve 
encore  fon  éf^me,  *Gelbcr  •  mètblttth. 

HIEu  (Pîeiie)  tiiftoriographe  de  France, 


MATT 

né  d'une  famillcoblriirv, far  !c5  (  .o.ri.i  li  Je  !,  Pjinche- 
Comte  ,  ayant  fait  du  pio^ics  Uiiii  ki  btiltii»  iucs,  s'at- 
tacha particulièrement  àl'hilloire.  On  du  qu'il  voulut 
écrire  cclled'Akxandrc,prince  de  Parme, qu  ilallalaluer 
dans  les  Pay5-Bas;ma:s  il  fut  obhgé  de  fe  retirer, &  revint 
en  France ,  où  il  ht  l'biltoire  des  choies  mémorables  , 
armées,  tant  en  ce  royaume,  qu'ailleurs,  pendant  fcpc 
années  de  paix,  fous  le  règne  de  Henri  i<Gr4a(<.  Le  pré» 
fident  Jeanninletit  valoir  i  la  oonr«  Se  parla  li  avanik- 
geulèmentderautsur  au  mii  que  ce  prince  lelohu  de 
Fatttttrperfitbicii&in;  On  «ou  parla  ptenisereéditioa 
de  ce  livre»  qiiePîerre  Matthieu  ne  prenoii  que  U  qua- 
lité d'avocat  au  préiidial  de  Lyon.  Il  obtbt  depuu  la 
r'i.iru-  J  nif}'  t;., -graphe  de  France,  vacante  par  la  mort 
de  i>u  iriiiUan ,  6:  entreprit  de  faire  une  hiUoiic  com- 
plettedu  roi  Henri/»  Gr<ini.  Pour  mieux  faire  coiinoïire 
la  (burce  des  guerres  civiles  de  France ,  il  commença 
par  I  hidoirc  des  rois  François  L  Henri  IL  François  IL 
CharlcsIX.âc  Henri  lU.  qu'il  ne  donna  néanmoins,  que 
comme  une  introduâion  a  oéUe  deHeori  IV.  Sa  nuntcrc 
d'éctineft aflez  liagulieiet  cir  pour  nodvc  fin  Ùyh 
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flcun  &  tl-?iiit ,  il  a  rempli  Ton  difcoursdc  mctâphôres 
«ifcâées,  <ic  cnitions  5c  d'exemples,  tirer  des  ancienj 
hiftsmens  &  des  po&et.  Matthieu  exerçi  la  nÊme  charee 
«nUftoriographc  de  Fnnee ,  fous  k  règne  deLoBkXlfl. 
&  ayant  fwn  ce  aiOMiMie  pendant  la  guerre  contre  ks 
IluguenoB»  3  tomba  aiuMiede«MK  Montaubon.  H  Te  Kt 
porter  i  ToulooTc ,  oîk  il  moarot ,  fur  la  Hn  de  l'an 
i6îi.  âgé  de  57.  anî.  Son  fib  JsAH-BAlTtSTB  Mdttbieu, 
p  .Iilij  :.:iL  h i[l  -rc-  rl  )  roi Louls  XIH.  jiifqu'en  11  même 
année  1641.  ii  y  a.ipparenct  qu'il  l  avoit  drcffcc  fur  les 
mcmoire*  de  (on  père ,  &  il  m  promcttoit  h  continua- 
tion; mare  comme  on  lui  refafa  la  charge  d'hlftorio^ra- 
phe,il  s'aïuclu  ides  emplois  qui  lui  convcnoient  mic  jx 
«w  celui  d'écrire  l'hiitoire.  *  impertalB,  m  mm/,  bij!. 
Ghilini ,  tbtat.  d'bmm.  Utttr.  Dupleix ,  tuft.  Gramoot, 
in.  10.  hift.  Gabriel  Naudé,  m  btblwgrsfb.  ftlit.  Sorel , 
îiHtttb.  TTjne.^i. 

MATTHEO  CJeAM)  chef  des  Anabaptiftcfc  Vntt. 
lEANDELEYtKDl. 

MATTHlOLE,ou  M  ATTHlOLUSniMATTHIO- 
l  LS,metfccin,natif  de  Pcroufe,fiit  profêfletir  àPadouc,où 
il  ]HMi,r,ir  m  1408.  Lntr'.iutrcs  o>i\ i  r.'Li  i!  t  n  compofa 
iiji  des  lccre«dcli  mminre.  An  miihiiid::i  -i  imptiméiit 
^  .i  Aulbourpcn  1498.  On  publia  dans  le  XVI.  liéclc, 
fous  le  nnm  de  Matthiole  un  livre  en  vers  contre  le  ma- 
riage,  imprimé  à  Lyon  chez  Olivier  Arnoulct.  Ce  traite 
tu  aflczdc  bniit,  &  anira  uneréponfe  oui  avoic  pour 
titre ,  U  nioim  de  Jl4RMlfc*Dâ  Vetdier  Vnqprivas 
hiUutb.  frâiu.  f.  859. 

KIATTHIOUB  (Pieire-Andfé)  de  Sienne,  méde- 
cin nldue,  qui  Tivoitl'ani}54.avoit!nne  grande  con- 
noilbnee déimgucs  grecque  &  laône  ice  qui  loi  donna 
tine  merveilleure  ficilué  pour  lacompofition  des  ouvra- 
ges,  dont  ii  enrichit  le  puUic.  Il  puolia  des  commen- 
taire! fiir  les  1ht  livre*  de  Diofcondc.  Galpard  Bauhin 
ires-lçîvant  en  botanique ,  y  ajoûtadcpuisaesnotes  tres- 
c  II  [lu(l  '.  Nhtihiolea  lulli  cent  ;  Epitmt  dt  pUntu  ;  Con~ 
fili»m(iic4,  crt.Tous  ceux  qui  ont  lû  avec  application 
les  commentaires  de  Manhiole  fur  Uiofceiridc ,  tombent 
d'accord  qu'ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  policcd'c, 
de  logement  &  d  mduOrktte  qa'ibfimt  remplis  d'un 
gpfla  nombre  de  remarcptes,  également  cuncufes  & 
«iletn  publie,  n  mourut  l'an  1577.  *  Juile  Liprc,  in 
ùm.màk»  Vander  Linden ,  iefirtft,  mtài,  Gefiier, 

n^jiii(trip«r'rtij&r,  «il  «oostrouveiaklIftedeÏGS  ou- 
vrîmes. 

-M  ATTHUSlUS.TKricicn,  vivoif  fous  le  règne  de 
Démoph(K>n  ,  quand  il  arriva  uns  pefle  dans  toute  la 
Oicrfonncfe  de  i'iirace.  On  confulta  l  oracled'Apollon, 
pour  trouver  les  moyens  de  l'a ppifcr.  L'oracle  répondit 
qu'il  falloit  tous  les  ans  immoler  une  HUe  de  qualité.  Le 
rui  Kt  mettre  dans  un  vare  les  noms  de  toutes  les  filles 
nobles,  pour Ôrerlenom d'une  d'entr'elles  ,  qui  fcrvit 
de  viâliâetsnx  mkks  :  le  roi  excepta  Tes  filles  de  ce  nom- 
bfcMmhnliiitae  voulut  pas  nonj>lus  que  le  nom  de  fa 
fineflkinisdini l'orne  :  le  lot  ofieniSS  deee  refus,  or- 
donna qn'dle  (êroit  h  première  inimo1£e.  Manhufiosne 
pouvant  f'jirt  3  •  rci:  cnt ,  le fo-iifTrit  ;  mais qudque-tems 
après  il  mvHi  11  rui  jvcc  fcs  deux  fiîlcs  i  venir  manger 
chez  lui, &î)antfiit  entrer  ces  hllcsdaas  un  cabinet,  il 
les  tit  tuer,  &  fit  lK)irci  leur  pere  de  leur  ling  mêlé  avec 
Je  vin,dans  le  v jfe  où  on  avoir  mis  les  noms.  Demophooii 
ayant  appris  que  fcsttilcs  avoicntétéegoreécs,  fit  jeiter 
Malthuitus  dant  la  mer  avec  b  tafle  dans  nquiélle  il  lui 
avoit  donné  \  hoxre.  *  Hy^^in.  t*  Pbilsrct. 

MATTIUS  (  Cn.  )  poète  latin  qui  vivoit  du  tcms 
de  ]uks-Cel»  »  eut  beaucoup  de  part  i  fon  amitié. 
Vamn  >  nTercntianiis  Manms ,  ilontBS  »  Pri&ien  t  Atiln> 
Celle ,  &c.  cn  font  mention.  LilioGiraldi  ,  Elle  Vbct , 
&  GUndornius ,  donnent  ï  ce  poëte  le  nom  de  Trmtniis  ; 
maisceluiacMattius  l 'u  :u . i  dans  les  meilleures  édi- 
tions,  comme  VoflTius  1  i  remarque.  •  Voilius,  de  puer- 
Ijr.l- 1.  Aulu  Celle,  i.  15.  (.  i5.Giraldi ,  du!.  4.  de  poer- 
Vinct,4<yT.  tpi'^.  Anfon.  Glandorpius  ,  m  onomAfi.  Ram. 

MATT1US(  Jt  jivMaruis  )  natif'dc  la  ville  d'Alexan- 
drie en  Italie ,  &  mort  en  1600.  enfeigna  le  grec  6c  le 
Utinà  Wilnu  n  a  écrit  trapi  Uvni  dVipimonSi  dns  lef^ 


MAT  2î} 

quels  u  explique  plulieurs  paflages  des anMus Grecs 
Latins.  D  a  aiMli  écrit  Un  livre  lUr  roinognpi|ie.*Gll3i» 
nus ,  tbtdtr.  hm.  Itturst.  tW.  i.  f.  no. 

MATUR.ANTI ,  tbercbtz,  MATARAQ. 

MATUR£,  pedttviOeoofertdcriaedeChrlan.  Ce 
lieueftfïirhcfltemefidtomktk  huit  ouneaf  Beuës  de 
Ponto-Galé,duc6té  du  levant  II  appartient  auxHol- 
landoiî ,  &  il  cft  dicf  d'une  principauté ,  qui  renferme  I4 
pi   LT  n  J  partiedttOBnelind.*Maqr»diAiHnMii»^ 

grtfhsifue. 

M ATUR-IK  (  fiint  )  prêtre  &  confelTeur  en  G.îtinoL<: , 
néd.ins  ce  canton  du  dioccfc  de  Sens  au  IV.  ficcie,  fe 
v  vertu  à  la  foi  de  Jefus-Chrirt.  Il  n'y  a  rien  de  certain 
fur  fa  vie  ni  fur  là  mort.  Le  martyrokwe  d'Ufuard  fait 
mémoire  dehiîan  i.  de  Novembre.  Sa  féte  fe  fait  l  prc- 
fent  \  Paris  au  9.  du  mëmeroois.Mombriciuiapi£|î£ 
Icsaâesde  fa  vie  ;  mais  ib  fijot  fan  iocertainstc  eomm- 
{MO.  CeSajntadoonifiiODonttibouqsdeftînt  Maihu. 
rin  deLarcfaant,!  deox  lienbde Nemours,  vers  le  midi 
JiùWçXy'vitfitiSdints.  Maty,  SQw»' 

MATURJN  CLEMENT,  ou  COURTOIS,  doôcur 
de  Paris  l'an  i^;o.  étoit  de  Bourges  ,&  ayant  fait  profcf^ 
lion  chez  lesCjrmcs, s'éleva  par  fbn  mérite  1  la  charge 
de  provincial.  U  f  ut  le  premier  profelîcur  de  thcologici 
Bourgc-s,  où  i!  mourut  bientôt  après  ,  &  laillj  divers 
ou  V  ragrt  ;  des  tommentiires  fur  l'écriture  &  grand  non>< 
bre  de  (raitb  de  tlieoiosie,  ttc.  "  Poffirvin.  in  «fftr.  fifu 
nm.  a.GcTnerjin  bitOt&Nboe-AlXSeètiMepCtmfsriuU. 

MATURIN  COlLDIElt.,  r*m6*7CORDIER. 

MATOTAeft  b inwMlkrtf  dcsLitins,  &  la  décOe  que 
lesGrecsappelloientrMtfilkdeCKimus,  qu'ils  difoienc 
avoir  été  femme  d'Athamas  roi  de  Thebcs,  Se  nourrice 
de  Bacchus  qui  fiit  chaînée  en  déefle  d  e  la  mer ,  félon  la 
fîiftion  des  poètes,  8c  fut  nommée  par  les  Grecs  \.i,iaj>i«j 
qui  JîgniiiCi(/</*W4JKk-Quçlquev-uns  par  Mjfurj.cti- 
tnident  l'aurore  qui  prclide  au  matin.  U  autres  difajt 
que  M*nrd  lignifie  Bmne ,  idon  le  Engage  des  anciens 
Latins.  Les  Romains  celcbroicni  unefcte  a  l'honneur  de 
cette  divinité  ,  i  laquelle  ils  avoicnt  donné  le  nom  de 
Minuits ,  dont  il  cft  parlé  ci-dcfltis.  Le  rot  SnvittSTUl.. 
liusbltit  i  cette  décile  un  temple  i  Home  1  que  *^^inïllr 
conful  &  diâatcur  fit  rétablir  doGa  quatre  ans  après 
bprifcde  Vcfcsl'eade  Kome  ySa.  tt  39a.  avant  Jefus- 
Chr^*Ttie4ive«  f.f.Feftus  Gcero,  /.  i.  Tnfttd.  Pi- 
tifcus  Ltxittn.  Atttiqm.  Km*. 

MATZUMAY ,  c'cfl  une  contrée  de  la  côte  du  pays 
de  JelTo.Iiilecllaufeptentrion  oriental  de  l'ille  de  Ni- 
phon.  Les  Hollandoisontdécouvert  ce  pys ,  mais  on 
n'en  coniioît  pas  la  ptnic«laiiifs*  *Mwy»difliwHMW» 

MAU  BERGE  (  Jean  )  de  Bile  .  Dominicain ,  qui  flo> 
riiïbit  vers  l'an  1400*  étoit  un  prédicateur  fort  zele,  qui 
prêcha  contft  Imvices  it  les  erreurs  de  fon  tcms ,  &  par- 
ticulièrement contre  la  feâc  des  Béguines.  Son  zele  lui 
attira  rinimiti£dcseccle(îaftiqucs& au  peuple  ,  ftlelk 
enlcr  dans  un  monafteie  du  mocdièdeSpiie  ,  où  il  mou- 
rut l'an  I4t4.*  bif.  DMriwr. 

MAUBERT  ,  bourg  du  Rhetelois  en  Chimr  fn?.  Il 
eft  à  huit  lieucs  dc  Rhetel  du  côté  du  nord.*  Maty  ,  diQ, 

MAUBEUGF-,  viHe  des  Pays-Bas  dans  le  Hainsut, 
en  latin  M.diodium  i  i:  si  ilAodium  ,  ciï  iitué  fur  l'Ef- 
caut ,  entre  Mc«is  &  Avefncs ,  i  quatre  licuës  dediltance 
decesdeux  villes.  Elle  n'cft  pas  moins  conliderabtc  par 
les  fortifications  dont  l'a  revêtue  le  roi  de  France ,  Loui* 
XIV.  que  par  fon  chapitre  de  chanoineflcs  fcculiercs. 
Elles  étoient  autrefois  religieufes  Benediâincs .  &  elks 
recoMXliflaitpour  Icurfondatricefainte  Aldcgondequl 
mou<Biai68sjCen'eftque  vers  leXILûéckw'eUesont 
renoncé  aux  v«Kix  Iblentnels  pour  fe  (êcnlariler.CÛes  ont 
le  gouvernement  de  la  ville  Oc  de  fon  territoire  &  la  jurif- 
didion  ,  fuit  au  civil  OU  au  criminel.  Autrefois  elles  fai- 
foient  battre  de  petites  monnoyes  de  plomb  appellées 
mitcs,dont  les  douze  va'oicnt  un  gros  de  fbndres.Siinie 
Aldcgonde  ttoit  reprefentcc  lur  ces  petites  pièces,  qui 
avoicnt  cours  dans  tout  le  Hainaut  }utqu  à  BruxcUes. 
PourtoereçHgcbwoiMlfelMMibei^  il  fautquelanu^ 

Dd  iij 
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Vidie  (oit  fi  ancienne ,  qu'on  n'en  connoifTc  pas  l'oripnff. 

*  Mabillan ,       #fi.  S.  tcned.  BouHngaui ,  m  ■ 
^j/i-iJjj. Modefte  dcfainr  Ainablc,  i»wiJ4nb/e  pu, a 

M/IOBURNE  (  Jtiii  )  Jbl>t  dt-Livray ,  c(l  auteur  du 
Roder  fpiritucl ,  imprime  à  B.ilc  des  l'.in  1491.  U  citt; 
dans  cet  ouvrage  le  livre  de  i'imiucion  Tous  k  nom  de 
Thomas  à  Kempis  ;  &  dans  un  autre  ouvraee  manufcrit 
âes  écrivains  ecclcliaftiqucs  de  l'ordre  des  chanoines  rc- 
gulien ,  il  met  de  cenombre  Thomas  i  Kempis»  à  caufc 
onliviesqu'il  acompofis,  «itrc  Icfquch  il  nomme  ce 
lai  qat  commeacepar  ces  mott  :  QMfiiftttr  m.  Cet  au- 
teivn'kécmceciquevenbimnnXY.  licck.  D  recoa- 
nottqueiUtoe  tni»-â  ceUvre  étoit  amiboi  \  Gcribn. 
Il  croit  néanmoins  qu'il  ^toit  de  Thomas  ï  Kempis;  mais 
il  ne  donne  point  de  preuve  de  ion  fcntimcnt ,  &  Ton  té- 
moignagen  e(lpasdécUi£*M>DttPui»i«MjirkiM  m. 
ttdtf.dn  Xl'.fifdt. 

MAUCLLRC  (Gautier  )  lU  àU  fin  du  XII.  ficelé  en 
Angleterre ,  fut  fait  évèquc  de  Carlilc  en  iiij.  &  eut 
toure  la  faveurd'Hcnri  III.  qui  L  lit  [;rand  trclbricr.  Ce 
aiëme  prince  le  choilit  en  1115.  pour  aller  demander  la 
fille  du  comte  de  Bretagne  en  mariage ,  &  pour  tâcher  de 
&irc  entrer  dam  lès  intérêts  lesièigneim  desjpaysdont  les 
rois  d'Angleterre  avotentétélcs  maître» en  truce  ;  mais 
la  RiMfibBdieavoit  fçu  les  contenter  tousfiliMMlii'au- 
con  ne  w  trouvât  en]  difpolîtîon  de  remuer  ,  °8r  mutcf 
IcsnégocutionsdcMjL:T:;rc  &  Je  Tes  col'cgucs  furent 
inutiles. Il COnlcr%a  laveur  du  roi  juiqu'cn  u;;.  mais 
en  cette  année  un  autre  tvcqucs'ctantcmp.irc  de  (on  rf- 
prit ,  1  engagea  à  changer  tout  le  miniftcre ,  &  à  ne  fe  fcr- 
vir  que  de  Poitevins.  Miuclcrc  deibtuc ,  tut  encore  c-cn- 
damné  à  mettre  au  trcibr  cent  livres  d  argent:  on  lui  ôu 
avec  i^;nominie  quelques  biens  dont  le  roi  lui  avoit  fait 
don,  &  il  reçut  tant  d'autres  af&onts,  qu'il  rcfolut  de 
quitter  Ton  pivs.  Il  étoix.  déjà  monte  fur  un  navire  i  Dou- 
vres ,  ioriqu'il  y  fut  attdni  par  des  gens  que  le  ni  en« 
mjyoiCtpKshuj.  ilreçKd  eux  quelques  manvaisimi- 
«rainsvpourfeiquclslbfiiteiit  excommuniés  par  l'cvc- 
<]uede Londres, quirerenoitfllonde France, &  quiiut 
témoin  de  tout.  Matthieu  Parisjde  qui  tout  cet  article  ell 
pris,  ajoûte  que  le  même cvêque  c!e  Londres  rtoouvtUa 
cette  excommunication  i  HcrforJ  en  prcfencc  du  roi , 
qui  en  tut  très  irrité  ;  mais  comme  les  colore?  des  princes 
ne  lont  pis  plus durablcscjue  ctllt^  des  auir^s  hommes, 
NIauclerc  etoit  rentré  en  laveur  dés  l'an  UJ5.&  en  1x59. 
il  fut  un  des  parrain(du£b«tné  du  roi,  qui  lui  donna  de- 
puis pluiieimautra  mutines  de  foncftime&  de  fon  af- 
feâion,  bkclioiGtcnfinenis4f.avec l'abbé  de  Weft- 
ininfter  pour  eouvemer  le  royaume  pendant  Ibnéscpedi- 
tion  au  pays  de  Galki ,  qui  dura  près  de  quatre  mots.  Ce 
nKenceteras-lâ-mcme,  où  Mauclerc  étoit  dans  la  plus 
crande  &veur,  qu'il  vint  à  conGderer  par  quelles  voycs 
il  y  ^toit  venu  ;  il  trouva  que  celles  par  lefquelles  il  avoit 
été  cltve'  à  1  cpifcopat  ,  n'ctoient  pas  cmooicjues  :  il  y 
nnonça le  19.  Juin  1146. fans fe  rcfcrvcr  aucune  puiiion 
defTus,  &:  entra  en  nwme-tcms  dans  Tordre  dcliini  Do- 
nuuiquc ,  ou  aprt^  avoir  vécu  d'une  manière  difnc  de  fa 
vocauon,  il  mourut  au  mots  de  Novembre  de  "an  1148. 

*  Matthieu  Paris,  Nieolas  Triveth.  m  (bnn. 
MAaCROIX(  François  de)  né  à  Noyon  le  7.  Jan- 
vier 1619.  fit  fes  é(  udes  à  Parts ,  &  fe  fit  recevoir  avocat  ; 
iniiss'4aot  d^Qté  de  cette  pvolcffiflni  il  bquitta  pour 
fê  donnerioat  entier  i  l'étude  des  belles  lettres.  Comme 
00  lui  relîena  un  canonicai  ik-  l'f^life  cathédrale  de 
Reims ,  il  alla  faire  fa  rdidence  dans  cette  ville  ;  d'où  il 
ul  l^t't  que  pour  faire  un  voyage  en  Ita'.ic,  par  ordre 
lie  i  ouquct ,  iurintendant  des  tinanccs  ,  qui  l'y  en- 
voya. 11  ctoit  ceneralcnieni  efluné  &  clieri  de  tous  les 
beaux  clprits  du  Iteck:  il  avoit  bcaucoupde  vivacité, 
d'enjou<:raent,dedé]icate(Iè  &  de  naïveté  aans  la  conver- 
iâtioo.Ilécrivoictrcs-polimcnt-,&  ce  n'efl  pas  fam  ni- 
iboquele  pcrc  Bouhours  a  dit  de  lui, que  fànsctr^-  de 
l'acadimie,  il  avoir  tout  le  mérite  d'un  excellent  acade- 
miciea  II  mourut  1  Reims  dans  fa  90.  année  le  9.  Avril 
I708>n.  a^]||ufieuiS.traduâioiis  françoifcs  tres-edi- 
mées,  cnir'autralestalU'ffr/ «fr/uarfr^n  dnjftjime  m 
fn^fêmmfit,  imjiriiBées  i  Vtm  Van  lirju  iêconde 
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I  édition  augmentée  l'an  1689.  l'hifitm  iufibifiue  d'Anjfif- 
tiniy  Ceritc  en  latin  parS^mJ^nis  ,  imprimée  a  l'aris  l'.m 
iCiyS.  en  MolLinde  l'an  i6Sv 'f'  "'"')  in  lird'mux  l'oins 
C  (  .impfijf  ,  à  l'aris  l'an  1^77.  Ces  deux  vies  iont  la  fuite 
de  l'hiUoire  du  ic'nilinc  d'Anj;!eterre  ;  l'une  eit  traduite 
du  latin  de  Bécatcl  ;  &  l'autre  du  latin  de  Sii;onius;/c 
traitt  dt  LtiiuHct  d*  Unmtdti  etrfeiitteuu  dt  i'églift,  i 
Paris  l'an  1680.  &  à  Lyon  1  an  1699.  dhité  dntnMtgtque 
dtl'hilltirt  umvtrfeUt,  fjut  en  Litm  f*r  It  fm  t€$àUf^ 
Parts  Van  i68^  &  à  Bruxell»  l'an  1690.  des  «ttn^i  de 
fnft  &  dt  fi^t  dujSms  Uéwwi*  &  ii  lé  FawMmf  |  ea 
deux  tomesi ParisTan ittf.  9t  co  Hollande  fan  iSit, 
Le  premier  tome  ne  contient  ope  des  versde  M  de  U 
Fontaine,  I>ansTe  fécond,  qui  en  de  M.  de  Maucroix, 
fontksPhilippiquesdc  Dcmo!lhenc;ra  Verrinc  dcC  icc- 
ron ,  de  Sign:>  ;  les  hmiclits  À  Afitmut  évéqut  â'  Aiiuléc  ,  i 
Paris  l'an  KS9Î.  fcs  fstfttt  dtverfis  :  elles  n'ont  point  été 
imprimées  toutes enfemble;mais  1!  en  trouve  quclques- 
uncsdans  le  traite  de  Richtk  t ,  fur  la  vtTfification  fran.. 
çoife,&:  dans  pluficurs  autres  reciieils  d'iiitcurs  difte. 
rcns;dcs  g tvrrs  ftjtbumti  ,  qui  Unit  de  traduétionsili. 
vcrfès ,  pour  former  le  goùi  dt  1  éloquence  ,  fur  les  mo- 
delés de  l'antiquité  ;  comme  des  Canlmaircs  deCiceron, 
&  de  fon  orailon  pourMarccllus;dcs  PhilippiquesdeDe» 
moflhcne ,  qui  ont  paru  l'an  1710.  &  1711.  à  nt'a  »  8cc« 
«  Baillct,  jÊ^pHtv  its  Iftvém  fa  kt  trsiàa,  nmmu 

MAUDE,  fferrrfcri  AMMOKIUS  LF-VINU^. 

MAUD0UDfilsdcMANS50tL>,ceil  k  tjoiliemcou 
k  quatrième ,  fi  00  compte  Mohammed  l'^rriif/* ,  fuJ- 
tan  de  ladynafliedcsGi/nevidcs. l>ésQueMaudoudcut 
appris  dans  la  ville  de  liilkhe  ,  qu'il  défciidoit  contre  les 
Silgiucidcs ,  que  fcHi  ptrc  avoit  cté  dépouillé  de  fes  éuts 
par  la  révolte  de  (on  armée ,  &  qu'Anmed  fils  de  Mo. 
Kauimcd  i'^WMfr  fou  oncle,  l'avoit  fait  mourir,  ilfe 
tranfpactacndiliBtnoedans  b  ville  de  Gaznach ,  où  il 
fui  reconnu  pourTuhan,  en  qualité  de  Iceitime  fucce& 
foir  de  fon  pcre.  Apris  cette  prifc  de  poUciEont  MÛ. 
doudlêmitcocampaginet  6t  aUa  au  -devant  de  Molumi'  - 
med  Vtvngt  8t  d'Aluned  Ton  fils ,  qui  a  voient  été  pro- 
clamés rois  par  l'armée  révoltée  ,  à  la  fufcitation  de  J<>% 
feph  lilsdePoufleghin.  Tous  ceux-ci  retoumoicnt  vic- 
torieux des  inde-si  la  ville  deCiiziuh  etur;^is  dc-s  dé- 
pouilles ^  des  trdbrsde  MafToud ,  Ic  rs  que  Nl.iuduud  les 
rencontra, &  les  obligea  à  Uvrcr  bataille.  Maudoudles 
défit  â  ptattc  couture,  fît  prilbn  mers  tous  l'es  ennemis,  8c 
ne  leur  donna  aucun  quartier.  Il  pardonna  ùulemcnt  i 
Abdcrrahim  un  des  cntans  de  Mohammed  i'Aveitglt ,  qui 
étoit  innocent  de  tout  ce  qui  s'ctuitpaffé  contre  Maflbud. 
Après  qu'il  eut  remporté  une  viâoirefi  {igDalée»Ac  qu'il 
fe  fut  défait  de  tous  fes  cnnemù  domcfliqucS«tldemeaf« 
paiCblepodêtfeurdefes  états»  qui  c^eodaméinent  dé- 
jà Ibri  maltraités  p«r  les  Selgîucides.  Pour  reparer  cas 
pênes,  il  fut  obligé  de  mettre  derechef  une  grande  ar- 
mée fur  pied ,  avec  laauelle  il  marcha  contre  eux.  Mais 
ayant  été  défait  par  Alp  .\rllan  leur  prince,  il  eut  befbin 
de  lever  de  nouvelles  troupes ,  avec  idqucllcs  i!  fe  pro- 
mettoic  de  les  mettre  à  la  railon.  Mais  à  peine  étoit- U  en 
marche  ,  qu  il  fut  attaqué  d  une  collique,  qui  1  emporta 
en  fort  peu  de  jours^l'an  4^5.dc  l'hcgire,apr«  un  rcgnede 
fept  ans.  Maudoud  ne  lailla  en  mourant  qu'un  fils  en  fort 
bas  âge,  nommé  Mi^ud II.  du  nom,  qui  lui  lucceda* 
Mais  les  Turcs,  qui  étoient  les  plus  puifTans  en  celle 
cour,  refulanrd  être  commandés  par  uo  enfant  >  mirent 
furlethrônedesGaznevidesronondeAlitiils  de  Maf- 
foud  premier,  dont  le  règne  fut  au{B  fort  court  ;  car  il 
fut  depoiîedt  &  chailc  par  AbderrafchiJ  fils  du  l'ultan 
.Mahmoud, premier  lulcan  de  cette dynallic,  qui  s'étoit 

échappe  de  li  prilbn, où ilavoïtpellé  UDC  gmnde  partie 

de  fa  vie.  '  D'HcrbcItjt. 

.MAUDRE  ,  petite  rivière  de  l'ifle  de  Fr:ince.  Elle 
tuit  près  dcMomtort ,  fc  décharge  dans  la  Seine  i 
Maure.  *  .N  taty ,  <f 'd/«fl. 

MAUDUIT  (  Michel  )né  i  Vire  en  Normandie  ,  en. 
tra  dans  la  congrégation  de  1  Oratoire  en  16^6.  &  après 
yavoirprisIespnocipesd'unefoUdc pieté, lut  oniacmé 
prêtrecnidff.  Onadeluidcs  analyfcs  écrites  ta  tciB- 
{obfiir  ksqùare  £van|iles>  iiir  lescpitrts  dcûintFlwl  | 
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far  lesCfStméBMnifNSt  qai  poffiat  pont  tmrbiet 
fiim«8c  oftfcoicnHMuebniiegiip  deboB  MB'i  de 

piei4Sed'éni(lition.Cci  écrivain^  dont  les  ouvrages 
not  goûtes  par  lapoftcrité ,  mourut  au  moi»  de  Janvier 
1-09.  étam  wfk  de  7>.  «M  cai  «Mrirou  *  Mummdf 

ttmt. 

MAVE. ,  cTj  I;;t;n  ,  MdVH*  ,  c't'toit  une  petite  ville 
desVnccécnscr  Uippie.Ceo'cftiMintctMnt  qu'un  pc- 
th  villigcdc  laCaflille-vialk,  pràdch  mine  d*  Pi- 
filcr|pL  *  Maty. 
ftlAOG  ou  TUNAS,  l'une  detiflcsMarimfiaadtsLar- 
leas ,  n'eft  ccmpofa  que  de  mm  lochcrs ,  qui  ont  cha- 
csn  envirao  ttOBliBM  de  àtaùt*  Les  ETpagncds  i  ap- 
pclknt  rijUdf  A  UMVMw  Eue  eft  Imm  le  TH^iéine  dé- 
eré,  inilniMdelidtiidsfeptcnaMiiik.d  eba  lieues 
de  l  iilc  d' AOTonfong,  &  ï  une  pareille  diflance  de  celle 
dUrac ,  U  dernière  &  la  plus  fcptcrtrtonnle  de  touttj 
eesillcs.*CI»rl« IcGobien,  hifiont  do  rU<  .Mjj-.i'.r.. 

MAUGOIN  !  Gilbcrr)prefidcnt  de  ii  Lour  «ici  hkib 
nnvi:;     V'ii    ,  J  m  cirvé  pir  Ton  onde,  un  d:s  plus  cclc- 
brcs  avocats  de  (on  tcnjs ,  &  fréquenta  le  barreiu  pfqu  a 
J  an  i6}7.  dans  laquelle  il  fut  pourvu  de  la  chique  de  pre- 
iidentep  la  cour  netunnoyes.  11  s'appliqua  alon  à  k 
■fcfilBedes  (âinn  pcntir  des  auteurs  ecdchaUtquc'i;  par 
ceiMfmïl  a«i|aii  ■neeoanoîfliiioiiiiiipilkfeaera^^ 
quWe(x]Âdliqjiie.Ilcmncndiijniie  me  le  père  Sir- 
tnorkd  ,  toncbaiit  llierclic  Piedenaaticnne,  compofie 
pir  ce  Jefinte  :  îllai  propolâ  fesobjeâions ,  &  te  prud'y 
Tépondre.  I,e  perc  Sirmond  travailla  l.  mettre  f»  répon- 
fês  par  écrit ,  &  In  ht  imprimer  fous  k  titre  à'bifietri  Prt- 
ét^tiJtitnnc.  Nlaueuin  luiré]^iqua  par  une  diflcrtation 
qu'il  a  inférée  dans  le  II.  tomei»  4'.  au  livre  qu'il  publia 
eni65o.  fous  le  litre  i/f  vinduit  frtdiJiinaiioH'i  &  gniié. 
Le  premier  volume  conticnc  un  recueil  de  pluljeurs  pic- 
ccs,qui  regardent  ffaiftoiredehconteftation  de  la  prede- 
ftination  &  de  la  grace^gttée  avec  tant  decfatkor  dans  le 
IX.  ficclc  :  la  plupart  de  ces  pièces  n'a voiettfMjK encore 
édiiBpniBccs.L(Bfècond  volume  coadenc^  «mtn  Ikdif^ 
IttaDOB  dont  noBs  avons  parlé ,  une  difieradon  Ibr 
lliiAoiredcGotefcalque,  &  un  redieil  de  pièces  ancien- 
nes (nr  la  ptcdcftinadonj  la  volonté  de  Dieu  te  la  mort 
dr  T  fjs-Chrift.  Aprèslamortdupcrc  S  r.p.  n  1  ,  lepcre 
Ci  oi  entreprit  de  réfuter  l'ouvrage  de  M.  Mauguin.  Ce 
P'cl  dent  compofâ  pour  lui  répondre  un  écrit  qui  n'a 
pint  ctc  imprimé ,  &  mourut  m  Juillet  1674.  "n 
ajîc  fort  avancé ,  &  fut  inhume  à  (aint  André  des  Arc»  . 
{«wlaiiler  de  polkrité  de  Stifênt  de  I>rcux,  morte  en 
fitars  i<$43-  ni  de  Bêlent  de  Gaumont  «  mone  k  ^1  Mats 
1684.  (es  deux  femmes.  Il  laifla  tous  les  manufcrtts  &  les 
livres  imprimés  de  fa  bibliothèque  qui  resardoient  la 
iheotogpe,  eux  Auf^ftins  du  FébxIkmik  &GenMiaà 
Pub,  Bc  let^i  rhôpital  ecocnl  iiiiefiimMde<oooo. 
livres  qu'il  lui  avoir  prêtée  avec  plus  dciOOOOO»  qa'il 
lailTa  à  prendre  lîir  Tes  autres  biens. 

MAUKISCH  (  Jtan  de  Frcilxrp  danslaMirnie,  thco- 
ln<;icn  de  Dantzic,  niquu  en  1617.  &  mourut  en  1669,  Il 
3  compoQ  AHti-Sfinhcmiiis  tjive  txercttâtmnei  de  gr*(ij 
naivrrfMi.  Aitn- Zxaci'^erui  ,  de  notitm  Dei  nâttirsii  &(. 
•Koniç. 

MADLBRUN  ou  MOLBKUN ,  bourg  du  duchéde 
Vmieilllieq;  «nSoQabc.ll  cft  fur  un  pitit  lac,  d  011  Ibrt  la 
tmett  de  Sitza,  aux  conhns  du  Palaiinat  duKhinX;«lieu 
àoit  autrefois  une  riche  abbaye,  dont  les  icvtmis  fimc 
«aiployii  i  reontom  do  époio  id'MiNsawvtes 

MA0LEON(feieneur$dc  ;  t-ojex  VINCTNS. 

MAULEON,  cnutin,A<'</l<-ii,  Malus  lK>ur(»  de 
îrancc  lîtuédans  le  Poitou ,  près  de  laSeurc  Nintoile,  à 
onze iKuës d'Angers  vers  le  midi.  *  Maty  ,  diUidniuirt 
^tpâfbîqut. 

MAOLEON  DE  SOULE ,  que  les  Utins  nommint 
MiUttoa  itMltefUmm,  villcde  France  dans  le  pays  des 
Bafques,  camuledu  vicomté  de  Soûle,  a  été  te  lieu  de 
la  nadlancc  de  Henri  Sponde  évéquc  de  Pamiers, 
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memoiresde  U  reine  Marcucri^;  te  dut  m 
ceux  de  M*  de  Vilkroy.  Nous  lui  devons  encore  les  let. 
très  dnavdiiHld'Oflàt ,  celles  de  M.  de  Foix  tfdievf* 
que  de  Toutoufe ,  &:  le  traité  du  pere  Marians  touchant 

larerimiatioii  du  gouvenitmt.nt  de?  1::ù/-ac%,  traduits 
■en  Trantjoi*^.  I!  avou  tic  rf(ju  à  1  académie  frani^oil'e  l'an 
'Ôjj.  mais  il  lut  rctiaoclié  de  ce  corps  l'année  fuivanle»  * - 
Peliflon  ,  hijlaire  de  l\u  .ideniie.  Colomiez ,  Mlmth. 

MAULI  ,MAULO  .anciinncraunt  HinwiM  FIni  'us, 
rivière  de  ta  vallée  de  ^^oto  en  Sicile  i^ljc  prend  fa 
fburcedans  les  montagnes  de  S.MarccMioo,prcs  du  bourg 
de  Cerretana  >  &  fe  déclurge  dans  la  mer  Méditerranée  a 
Adazzarelli.  »  Maty. 

MADldOMT  >  c'cftuapciUlimdaLtnioG|i»provin- 
cede  Banccll  eft  fîtoé  i  IkvSt  de  Tult*  vcn  lo- 
ricnt  t  &  cil  connu  pour  avoir  été  la  petticdeS)i4pesCl»> 

ment  VI  &  Grégoire  XI.  »  Maty. 

\iAnMUSS<)N(lcPtrtuisde)c'c{l  un  p-iit  détroit 
<i-  !  I  li  er  Je  CJalirc^c.  Xleftentre  l'ilk  dOkron  &  le 
cap  Je  Mitimufloncn  Saintonge.  On  crqit iqiie  c'cft  le 
SâHiomtm  Pr»iiM«nrnrw  des  anciens.  *  Maty. 

MAU  NOIR  (Julien)  Jtlîiite  ratfljonnairc  en  Brcta- 
P>c ,  naquit  le  premier  Oâobre  i6o6.  au  bourg  de  faint 
George,  dit  de  Baintambautaudioceiède  Rennes.  Il  iit 
fcs  études  d'humanités  dans  cette  ville  chez  ks  Jcfuitcs , 
&  fiit  reçu  dans  leur  compagnie  par  le  pere  Coton  ;  dans 
le  tems  qu'il  vilitoii  ce  collège  en  qualité  de  mvtnciaL 
Après  fa  profcffion ,  il  fit  fon  cours  de  philoibphie  à  b. 
Flèche,  d'où  il  fat  renvoyé  i  CJtuimpcr  pour  y  faire  fts 
baflesclaflcs.  ^.nruite  il eniirifpna la  troiiiemc  à  Tours ,  où 
les  Jefuitcs  commcnçoicntalors  'i  s'culilir,  &:  con<,ut  dès 
ce  icnis-Ià  le  defrciii  d'entreprendre  des  millions  en  baflc 
lirctai^ne ,  otJ  le  pcuplcavoit  un  extrême  belbind'ioftru- 
<^tran ,  &  apprit  pour  cet  eÔi:t  le  bas-breton.  Q^d  il 
eut  étud  ié  en  théologie ,  il  obcinC  permiffiita  du  peré  Mu» 
tioVitiUcchi,  gênerai  de  fa  compagnie,  de  s'engager  à 
cet  emploi,  auquel  il  s'«tou  coulàcré  par  un  voeu;  & 
aooobnant  les  obfiacles  qui  fe  prcfcntercnt ,  &  l'avis  des 
peicsdu  collège  de  Quimper,  qui  ne  iugcoient  pas  I 
propos d'entrcprcndredcs millions  quin  éioicnt pas  (on- 
dées, &  dont  leur  nuifbon'étoit  pas  en  éut  de  faire  les 
frais,  il  fui  vit  fa  vocation,  &  Ctmfulta  M-  de  N'olli  ,  fi^ 
meux  milTiannairc  de  cette  province,  qui  lui  tlcni.a  tie 
bons  avis ,  liuconfcilla  de  compolir  des  cantiques  fpiri- 
lucK  en  ver  bas-bretons  fui  ks  maxirnes  de  l 'év.int^ilc,  & 
de  les  faire  chanter  parle  peupk-  Suivant  cetavis  le  pere 
Maunoir  employa  luie  partie  des  nuits  à  compofer  à  ge-> 
noux  des  cantiques  fpiruucls ,  qu'il  fit  depuis  chanter  au 
peupk.  Quand  il  eut  été  déclaré  fuperieur  des  miffioat 
^  la  baflTBretagpe,  contre  le  fenument  de  M.  Cupif 
évlque  de  Léon ,  qjuiteiix  perfuadé  qu'd  âibk  adun 
lRrdigicux,&  fur-tout  ksjefuites,  des  fônAiaiistpoflxv 
tiques ,  il  donna  fes  premurrs  foins  ï  l'ifle  d'OUtfTnnt , 
dont  les  h  abitansétoient  plongés  dans  une  profonde  ie-  . 
norance.  Mais  ils  avoicntune  grande  faim  de  la  parolede 
Dieu ,  &('mditqu'>islare^rentavecautantd:finiitque 
d'avidité.  Delà  le  pere  Maunoir  palTaî  riikdeSÎzun,qui 
ell  à  fleur  d'eau  flcitout  moment  en  danger  d'être  fub- 
mergée.  On  n'y  cueilk  que  de  l'orge,  &  en  (i  petite 
quantité ,  qu'i  peine  fulBt-elk  pour  nourrir  les  habitans 
trob  mois  de  1  année.  Us  ne  vivciu  le  rcQc  du  tctns  que  de 
ncinesb(oyétsâ(depoiflbn.La  railon  qu'ils  ontdc  pre- 
ftnr  cette  demeure ,  cft  qu'ils  s'y  portent  bien ,  &  qu'à 

Cbe  peuvent  ihjnounrXDn  ksaf^wUottJrx^amitftfe 
lirr,  parce  quib  n'svment  point  d'autre  occupidoo 
qucd  y  faire  périr  les  vailTcaux  pou  r  prohter  de  leurs  dé- 
bris. Ils  n'avo-ent  m  prctrt-s,  ni  facnhce  ,  ni  faacmeni.  ' 
Un  ancien  difciple  de  M.  de  Nobicts  nommé  leSu ,  qu'ils 
avoient  fiit  leur  capitaine,  leurttnoit  Iilu  de  paCkur.  Il 
avait  appris  le  plein  chant,  les  jours  de  Dinunthcs& 
de  FctcSw  llaflcmUoit  ks  tnfuLaircs,  &  les  iiiiibit  chanter 
à  deux  chœurs.  Ixpere  Maunoir  lui  donna  les  cantiques 
fpirituelsalin  qu'il  les  apprit  &  qu'il  les csrfêignàt  aux  au- 
I  très.  Lorfque  fa  million  fut  achevée,  il  CUt  Kaucoupdc 


_  MAULEON  (  Augcr  de  )  ftcurdcGranicr,  ecdeCaf-l  peine  de  voir  qu'il  alloii  biffer  ces  pauvres  gens  fans  pa{^ 
tiquc,na«ifdeBrc(Tc,aétéconnu  dansIcXVIL  {iecle,}  teur,  &  il  crut  que  le  capit.iinc,  qui  ctoit  veuf ,  pouvait 
pour  avoir  domé  au  public  pldiears  maonicntitrcs- 1  bien  Icdevenir.llpeniàau'il ferait aifîdelutappcendre 
ciiiieit&Ce{iKltti<|ittKifiipraQerftFlack  ks^iicz  dchtinpouretiiciidwkbcieviii»,  leaijlGl  le  k» 
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ofuiftes.  Il  lui  «dnf ciJU  donc  de  fc  retirer  à  l'abbaye  fit' 
Landevcnec  dbù  dépend  l'ifle  de  Sizun,  &  de  «  y  1 
in(lruirapirlcsreli(>teux.  Lecaf>itaine  le  Su  nedéimiuia 
«ue  deux  mois  dans  cette  abbaye  ;  8c  eiarfWBltm  fçi\oir 
«DètprartoefiRioom  prêtre,  il  fcprcfeiiik«iflr|(nuid» 
vkdR»de^QunBper,8cleurd^^  Ib 
^^ImrliitTéwiiâe  dans  k  ■HTcl,  &  expliqwf  ce 
«inll  avoltn ,  flc  Itmerroeerenc  fur  quclquei  cas  de 
confcicnce,  Il  les  fatisHt ,  deTorte  qu'ils  lui  accordèrent 
le  demiflbire,  fur  lequel  il  fut  ordonné  i  Léon.  t.e  pere 
Maur-oir  toiinniM  de  l.i  forte  i«  midion?  dms  divir(c-s 
parnifTes  de  1,1  bifli  BrcTagne.  Il  tii  ftiloit  inviron  i:x 
par  il  cmployi  cjuaranit-dtvix  aus  à  ce  pciuhlt.  exer- 
ce. Il  vifitaauUi  dcsdiocelirs  avec  des  évcquts,  couduilit 
quantité  de  perfonnes  dans  des  retraites  ,  pendant  lef- 
quelles  il  enttndoit  des  coAicflions  gcnenics,  &  enfci- 
^oit  des  praciaucs  de  pieté.  Il  prêcha  Ton  dernier  Carfi- 
iaeèCni2on,acineiiraiiMkdechczk  curéde  Plemin, 
oè  0  mmanKletB*  Jm*ieri<S).*u^^4ir  mptntunt . 
W&i«iriir]i>f.  ^HlttmMtannTitUcmtâpttt  de  ftfnit 
imjfitmiMn  n  Bnugne^  fâr  tt  ftn  BoTcnet ,  m  n.  1^97. 


MAU 

Trignenr  d«Ccmcuil ,  (ut  commis  par  le  roi  à  la  garde 
'  ^  frontières  de  la  mer  de  Normandie  ea  * 


fumul  dr)  ffâVMf ,  twmt  XXV.  fâg.  7:9.  Ut.  dt  Hall. 

MAUQÎJENCHY  (  Jean  de  )  (ire  de  BUinvillc ,  ma- 
rcclul  di'  r-rancc ,  ctoit  fort  jeune  lors  de  la  mort  de  Ion 
pcre.  U  Icrvit '.'Il 'Normandie en  1556.  &  l'année  l'uivante 
au  (ic^c  qui.  Louis  de  HirL'ourt,  liciccnant  du  duc  de 
Nornunuict  mit  devant  la  ville  de  Honfleur  :  il  y  étoit 
encore  in  (out  l'amiral  de  la  Heuze ,  &  en  i}<^3.  avec 
PhilipptdeNavamaux  environs  de  Beaumont-ie-Ko- 
'gee.L«iiojClMrlesLne  fut  pas  p.ùtôt  parvenu  à  h  cou- 
taoBC^'U  leoonuaità  la  garde da  cUtCMdeRoiicni 
ftfcpoiirrat«j)«hli  mon  du  marédial  deBoudcaut, 
deomednniKpflrletcmduxo.  Juin  lUSS.  Il  Tervit  en 
MonnMKlietaiiterannéei3^9.  &  la  fuivante  en  Poitou 
fo'is  le  connétable  de  Frmcc  ,  ce  qu'il  continua  les  innées 
fuivantcs  en  Normandie.  La  guerre  iuiu  CmvLnuë  en 
Flandres,  il  a>mmanda  ravant-^:irde  de  l  armcci  la  ba- 
taille de  Roflbcquc  en  1581- rannccûiiv.inte  il  (^rvit  au 
fitge  de  Bourbourg  ;  &  au  mois  de  Septembre  li  fcrvoit 
Ibuslecunnérablede  Clidon  ,  alla  en  1388.  avec  le  mè- 
flie  connétable  &  plulieurs  autres  feigncurs  en  Breugne, 
mifiegcde  ta  ville  deBecherel,  que  les  Anglois  (ûrcnt 
contraints  de  rendre ,  &  ne  vivoit  plus  en  1 3  9 1. 
'  Jl  «WfiawdoitdclXiiuMip  de  Mauqucnchy ,  qui  vivait 
.  m  nSo*  loqueloa  donne  pour  lamiie»  Ji4isMnff 
dame  de  BUmrilIc^  OMntecn  lao).  te  pour  wGoiiuBiD» 
qui  fuit; 

n.  Gu  ERARD  de  Mauqucnchy ,  feigneur  de  Blainville , 
vivant  en  laiv  &  1154.  lâifla  de  N-  fa  femme ,  N.  quifuit  ; 

IlL  K  de  Matiqucnchy  ,  leigneurdc  Blainville,  épou- 
ià  M4i<r  de  Rayneval , morte  le  30.  Novembre  1170.  dont 
il  eut  J»=  AN, qui  fuit; 

IV.  JeANdeNtauqucncby  ,  fcigncur  de  Blainville ,  Ce 
trouva  en  l'Oft ,  convoqué  pour  la  guerre  de  Foix  en 
1171.  comme  devant  le  icrvice  d'un  chevalier  pendant 
quarante  jours.  Il  eut  différend  avec  Pierre  de  Frcaux , 
aievalitfjju(qu'àiè  devoir  battre  en  duel  en  prefence  du 
iioi»aMiiiifiuiceoaHHidéaii>76.ft  mnirat  en  Ara- 
gon kit.  Août  ia8{.  ajant  ta  de  Udtptmt  de  Fcrrie- 
icsft  fiaime,  morte  k  zo>  May  1x87.  Jean  ,  qui  fuit  ; 

V.  JlAM  de  Mauqucnchy ,  II.  du  nom ,  dit  Atour*»,  fei- 
gneur  de  Blainville ,  étoit  fenechal  de  Touloufe  en  1198. 
6:  en  Hi(5  le  futauCTidos  baillagcs  de  Riiiicn  ,  &  Je  Gi 
fun.  Il  alSa  cnfuiie  fcrvir  fur  les  frontières  de  Fiaiidre  en 
lU^j.  &.  l'année  luivante  en  Gafcognc  &  en  Agciiois, 
dont  il  étoit  fenechal  &  gouveriKur  en  1328.  de  même 
qu'en  Saintonge  en  1336.  &  1338.  &  vivoit  encore  en 

U  avoit  épou(î:  I  .  ifjbeUe  de  Hotot,  morte  le  8. 

vril  1Z90.1 .  ifiitUe  dcHarcourt-Bcaumefnil,  morte 
k  16.  Avril  n«).}°./«4»w  dcCoriKiiil  au  bailli^e  de 
'Gifimt  aMMCeie  7.  Mars  i}te.  De  l'une  de  ces  deux  pre- 
infcietfcaiBiaéwitifittl  de  Miuqucpdiy,  mot- 
tejeanecnny^.Deli  tnidfaw  vinrent,  Juir  uL  qui 
fuit  ;  Giflto«qn>eut  la  jouiilance  de  la  terre  de  Blainville 
fa  vie  durant;  Helejs ,  mariée)  R«(rrr  de  la  Haye,  morte 
avant  Pàque<;  1341.  &  (..'(rrjr,/ de  Mauqucnchy  deBkîO- 
villc  t  (cigneurdc  Maudccour ,  mort  en  13424 

VL]M(deMniqaaKh7»III.daiiOB  ,  dit  JinUM» 


&  mourut  avaat-foo  pere.  il  épouiâ  avant  Vn  tjfMt: 
/  <i«N/deChambly,  damede  Ccrvon  1  fille uaiqpedor 
Pitrrt  de  Cbambtvt  dit  enfiimttihfàfjmÊtieCtncnjàc: 
de  Miirprnirv  de  u  Chapelle.  Elle  étoit  remariée  en 
aveetSatlf  JNim  Brii ,  chevidier»tttti  fut  à  éauf .  (3'c1  !c  iS. 
fiocordeCervon,  fteùtdeiôn  premier  BunagcJtAM,'^ 
qui  fuit  ; 

■VU.  Jfan  de  Mauqucnchy ,  rv.  du  nom,  dit  Mautpn, 
leigncnr  de  Blainville, maréchal  de  Trance  ,  quiadonni 
li€u  À  itt  mule ,  époufa  fannt  Mallct ,  Iccoode  fiJIc  de 
ftm Mallet ,  feigneur  de Gravillc ,  dont  il  eut  MMr»i»ifi^> 
mort  en  1369.  &  jttnnt  de  Mauquenchy,  damede  B  alow 
ville, mariée  en  1371.  ï  CWiffr  d'Eitoatcville.fdgncur 
de  Torcy ,  fenechal  de  Touloufe.  *  Le  pcrc  Aamme» 
ht  fi.  dupAnds  »fic.  crc. 

MAIJR.  (Saint  )  abbé  de  Glanfefiil  m  Ai^oa*  «e 
l'on  croit  communément  moine  daBfioot^^lGn,  af> 
jdnkdofiincBenoktfiirk  fiai  d'une  viede  S.  Maur 

*  «obé  de  GianMil,  que  Ton  fuppofe  avoir  été  faite 
j  par  Faufte  (on  compagnon  ,  &  qui  depuis  a  été  aug- 

mciitée  &  corrigée ,  ou  plù;ôtcompofcc  par  Eudes  abbé 
de  Glanfciiil ,  qui  vivoit  au  IX.  Iicclc.  Mais  comme  cette 
vie  du  prtienJu  Faulte  c(t  ccttaiBcmcnt  compofee 
long  tcms  après  la  mort  de  faini  Maur ,  qu'elle  n'a 

*  été  connue  que  fur  la  Im  du  IX.  (îécle,  &  qu'eUeeft 
apparemment  d'£ud(s ,  qui  a  fait  l'hiftoire  de  là  tno' 

I  mtion  de  faint  Maur,  écrite  du  même  (lyle,  on  ns 
!  peut  pas  fonder  li-dcITus  une  preuve  conftante  de  la 
million  de  faint  Maur  abbé  de  GlaofiÂil  par  fiinS 
Benoit.  Au  contraire ,  ceux  qui  ont  nailé  avant  k  ECm 
fiédedel«Klubnr.abbédeGian&iiil,  fuppoCbitqnll 
cft  veau  t'fobGr  I  âanfèoîl  dutem  de  Bertrand  eveque 
du  Mans;  c'cn4-dire.iu  commencement  du  Vil.  néclc, 
fuixantc  ansaprés  la  mon  de  faint  Benoît  :  et  qui  ell  en- 
cor,  ctmhrmé  par  fa  vie  même  a.iribuccà  Faufte,  où  il 
eft  dit  que  Bertrand  troïc  alors  evcque du  Mans.  11  faut 
donc  diltni^uer  deux  (amis  Maur  ;  l'un  diiciplc  de  jaint 
Benoit  ;  1  autre  abbé  de  GLinieiiil ,  au  cummcoccmcac 
du  VII.  Iicclc.  Le  premier  nouseft  connu  parlctdialov 

tues  de  faint  Grraoire  :  il  fut  prcfeoté  à  faint  Benoît  par 
quice fon  pem lin fM. il fitt un  plut  tidde  difciple,  8e 
Cc}ettà  à  l'eau  pour  en  retirer  k  bere Placide,  ufinvic 
Amt  Banok  de  Subkc  auMoot-Calfio  t  oà  9  aottratap. 
paianmnt  UficondaMabbédeGlanfèQUau  ooib. 
menctincntÂiVIL  lUck;i]  étoit  religieux  del'ordrcde 
faint  Colomban  ,  te  non  de  faint  Benoît ,  &  a  vécu  jut^ 
qu'en  640.  Le  monaftere  de  Glanfeiiil  fut  ruiné  vers  le 
milieu  du  VIII.  liéclc  ,  &  rétabli  (bus  le  règne  de  Loiiis 
le  OebontuiTe.  Le  corps  de  faim  Maur  fut  levé  de  terre  & 
mis  dans  une  chalTc  l'an  845.  du  te  ms  de  l'abbc  Gaïuelin» 
de  11  il  fut  transtcrc  l'an  868.  à  faint  Maur  dcs-FoUês 
proche  dePan^;  il  tut  depuis  tranfporté  dansl'abbayV 
Sci(rieux  près  du  Khunc ,  d'où  1  on  tient  qu'il  a  été  rap- 
porté à  laint  Maur-des-Foifex.  On  fait  la  fétc  de  (ïinc 
Maur  le  15.  de  Janvier.  •  Grcgor.  I^d.  /.  ut.  l.&^Vaé 
ftmclt  MMm  *k  odute ,  dMt  Bollandus.  H«)fcheniua« 
Papebroc.  Le  pcre  Mabillon.  Sttet  de  ?âftim  fu  fàmt 
ilMf.  Af§!»git  deUm  JJitn  dt  fuut  MMr,  P4rdoai  Thkiff 
Ruinart.  Nu»  d,  M.  1  abbéCUtdaio,  fkkUmjnl^ 
Baillet ,  vus  des  Sit:nti. 

MAUK-C  laint  )  congrégation  de  l'ordre  de  fiint  Be«. 
noit  en  France  ,  a  cui;  pour  mere  la  congrégation  de 
famt  Vanne,  qui  avou  commencé  U  reforme  en  Lor- 
raine l'an  1597.  Jean  R,eiuud,  abbé  de  (aint  Augullmde 
Limoges ,  aûa  en  1613.  quérir  des  religieux  de  laint  Van< 
ne ,  il  aide  derfqueis  il  jetu  les  premiers  fondçmcns  de  k 
conorcsation  de  (âini  Nlaur,  pour  y  fuivrc  I  ci  prit  pri- 
mitii*  de  U  règle  de  (àint  Benoit.  Piulieurs  moiulleret. 
cntrerint  dans  le  même  dcflcin ,  0ccni6zi.  lepapcGrn- 
goireXV.àl'infbacc  du  roi  Look  XUL  lui  daiuwÂn 
approbation. Depuis, le  pape  Uriiaa  VIlLkifbrmé  da 
zeie  &  de  l'union  des  religieux  de  cette  congrégation ,  k 
conlirnu  l'an  1627.  &:  lut  accorda  de  nouveaux  privile* 
ge4.I,'odeurdcleurpicu,c]uiferépandiidetoutcs  parts, 
mviuplulicurs cvcqucs,abbés&  rejigieux  i  foûmettre 
i  la  oondwle  des  lupcrieurs  de  cette 
congregatioB 
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ciMii^iegprijao.BIIe  a  <té  dîviflSe  eo  pramneesi  dont . 
chacune  «onnntteiiTiroiiviogt  niailoosrdigieiifès;  Les 

plus  confiderabics  font,  faim  Dcnys  en  France  ,  faint 
Gcrmain-des-Prrr ,  faint  Remi  de  Reims ,  Marmouftier, 
faint  Pierre  de  CrV/i^  ,  Fleuri  ou  laint  Benoît  ("ur  LoifCf 
Fcicamp ,  !j  Tnnuc  de  Vendôme,  &c.  Les  religieux  ont 
outre  U  règle  dcfaint  Benoît,  des  ftituts,  &  des  condi- 
tions particuliers.  lU  font  j^nuvcrtif's  par  un  faperieur 
gênerai, des  affiftans  &  des  vifitairs  ;  6c  tiennent  leur 
chapitre  gênerai  detrotsen  troisam  i  MarmouOier.  Au 
rcfte,  ccsTcligieux  font  utve  ^rofeflkxt  pamculicre  des 
bdlaiettres ,  Be  oot  dans  chaque  province  des  feminaires 
y  élever  leur  ieuneffe.  La  congrégation  de  faint 
•  Modutt  daosleXVU.  fiede  des  nligieax  «ek- 
bfcspsrleiiKOiivrages}  ooaniK  dooi  Migmâ  Menard  -, 
domLucd'Acberî,  domjesn  Mabillon  ,  dom  Michel 
Germain ,  dom  Thierri  Ruinart,  dom  Bernard  de  Mont- 
feucon ,  dom  le  Nourri ,  dom  Mafluet ,  &  pldicttlS  au- 
tre» célèbres  par  leurs  écrits  6c  parleur  pieté. 

U  cil  a  remarquer  que  ces  religieux  ne  (ont  entrfs  que 
dans  les  monafteres  qui  ctoieiit  demeurée  (ôus  h  gr.inde 
rcjjlc  de  faint  Benoit,  fans  être  unis  au  corpî,(ir  t^ui 
fuToicnt  vceu  de  -ibbilité  ;  aiaii  ils  ne  iont  point  tn- 
tfoduits  dans  let  tnaifons  de  Clugny.  La  reforme  pour- 
onts'eiléublie  dans  cme  célèbre  abbaye  fie  dans  spicU 
iffici  autres  tnaifons  de  («dépendance  ;  nu»  ces  refermas 
mefiamf^Ê:itàeh.eoi^ftffaùmdsGîaiMnx*  Cklle-ci 
cft  dÎTiice  en  fiz  pnmnocsi  qai  toutHcnlcoibfeavoîcnt 
«o  i'709.  cctnquitK^vÏDil^-huîtmairons.  Le  gênerai  e(l 
éleâif  ,<r«rdinairciiMntâ  VW}  nuis  on  en  a  déchargé  quel- 
que p  ir  leW  9aadl|e,<Nt  pour  famâue  i 

kur  uUtancc^ 

MVCCSSSIOV  CHtmiOU)GlQ2m  DES  GBmâvx 
de  l4  i«nptgit!»n  de  funt  Htitr. 

94^9.  Don  Jean  Grégoire  Tariflc  ,  de  Ceiane* 
diocefe  de  Paris ,  déchargé  en  i6^. 
non  k  14.  S^cembre  de  Unénean- 
née,  l6i^t. 

té48<  Dom  Théodore  Jeu  Haid  »  né  à  Jumie- 
ges,  diocefe  die  Rouen  ,  déchargé  en 
166  1.  ir.iii  i  le  14.  Mars  l66f. 

1660.  Dom  IkinardAudebm,deBellaccnLi- 
inolin  ,  dfebugiCD         noK  te  I9. 

Aoul  tdyj. 

t<7 1,  Dom  Vincent  Marfolle ,  de  Doué  dioocfe 

d'Angers,  mort  le  j.Septembrc  t68i. 

l6êu  Dom  Michel  Benoît  BncbeC,  d'Olleios , 

mort  Je  7.  Janvier  1687. 

»6S7>Doini  EuroufCbude  Boitard,  dlngrande 
CD  Anjou»  déchargé  en  fjof-  mon  le 
tS  Mars  1709. 

17  ej.  Dom  Simon  Bougis,  de  Sées  en  Norman. 

dk,  déchargé  en  i7ii. 

■7ts. DomArnoul  JeLoo«deIlo(ïeD«  monte 

9.Aouti7i5  l'^ïj- 
1,711.  Dom  Charles  de  l'Hoftillcrie,  déchwgé 

en  17ÎO.  mort  le  18.  Mars  1711. 
î  7  îo-  Dom  Denv)  de  Siintc  Marthe. 
»  Le  Buliairc,  m  tutjtit.iîug*^.  xv.cjrvrbd».  Vin.  M.  Du 
Via,xyil.fitcle, 

MAUR  DES  FOSSEZ  (faim)  wrr*  SAINT 
WAUK. 

M  AU  R.  SOR.  LOiR£(  iàiot  )  vtiex.  SAINT 

MAUR£'«ancicnnemetit  CjljinàtilfiU'Ctfimiieax 
petites  iRes  del'Archipcl ,  lîtué  près  delà  eôtt  nwridio- 
Balc  de  celle  de  Tcncdo.  •  Maty ,  dicîmii. 

MAURi-GATfcptiémcroi  dcLcon&:  d'Os'icdoen 
Efpagne,  éroit  bâtard  à'Alftnjt  I.  roi  de  Lcon,&  ufurpa  la 
eoumnne  fur  iïffow/f  (on  neveu.  Loriqu'il  fut  monté  fur 
kihrôiK  l'an  785.  il  eut  peine  à  s'y  maintenir,  &  fut  ojjli- 
gé  de  faire  aliunc^-  avec  L-s  M.iures ,  aufquels  il  paya  un 
trifaatanniwt  de  cinquante  tilles  nobles ,  &  autant  de  ro- 
nuieiciïeequi  luiauin  k  haine  de  tout  te  peuple.  Il 
«ouniU'aa788>*  U  de  Mayeme  Titn|Het>  jU/L  iif- 

^^SaURICEC  (àiot)  toic  cotoneld'iiM  Jisi«i  toute 
ttmV* 


M  À  U  ii^ 

compofiÇedeOirâtkns-,  lUMUfeTM/MM ,  Wt  étn 
parce  quelte  avoit  été  kfée  co  ThelNSde  lorfqu'oo 
avoitooataeiicé^en  (brmer  le  corps.  Dioctétien  vou- 
lant'mnedier  atix  troubles  exchés  dans  les  Gaules  par  les 

Bagaudes  V  t-ur,  &  payfans révoltés, yenvoya ,  la  fé- 
conde année  de  ion  empire  ,  i36.  de  JeniS-Chrift.fori 
colleeuc  Maximien  avec  des  troupes  ;  mais  craignant 
qu'elles  ne  faffcnt point  afTez  fortes ,  il  lit  vetiird'Orienr, 
c'eft-à-diredcS)TieoudeCilicic  ,  la  Iccion  Thcbéen- 
ne  ,  i  qui  il  donna  ordre  de  fuivre  l'armée  Romaine* 
Maurice  joignit  bientôt  Maximien  ,  qui  fit%lié  de  k 
marche ,  s'arnéu  à  Oâodnre  ville  des  Veiagret  ,«u|oiir<-' 
d'hui  MartignieaWattuStOkiilordonnaqueroQftr^ 
facrificesaux  dieux»  pour  iaiBlocer  leur  lecoun.  Mau« 
nce,qui  eut  horreiirdetetieuoliirie,ftictifBda  camp* 
&conduiiitfes  troupes  i  huit  milles  de  là.  L'cmpcrcuc 
en  étant  averti ,  envoya  ven  lui  pourfçavoir  !c  fujct  de 
fa  retraite,  &  lijutque  Maurice  &  tous  les  foldatsétoienC 
Chrétiens,  Alors  cmptirtc  de  colcrc  ,  il  commanda  que 
l'on  décimât  la  légion ,  &  que  l'on  fit  mourir  chaque  di- 
xième foldat,  fur  lequel  le  lort  tomberoit.  Voyant  que 
les  autres  n'étoi  en  t  point  épouvantes  par  ce  fuppiicc  ,  it 
ordonna  une  féconde  decunation  ,  après  laquelle  il  lic 
madàcrcr  tout  ce  qui  reftoit  de  la  légion.  On  croit  qne  Itt 
martvre  de  ces  généreux  Thebains  arriva  le  ii.  SeptClll- 
brc  de  l'an  186.  au  lieu  qui  fc  nommoic  alors  Àgànmm 
fitué  en  Chablats  au  dioceiè  de  Sion.  Ûy  eut  d'abord  un 
monaftcrc  de  religieux del'otrdredelàintlltfile,  dont  S. 
Severioétoit  abbé  fous  k  legncde  Qovis.  Sigifinond, 
nitdeBourgogne.y  fitbStirpcuapris  un  fameux  mo- 
naftere,  qui  fut  nommé  fMintH*UT:u,  &  y  fonda  900- 
relimeux  dans  le  VL  fiecle.  Les  Saralws  ruinèrent  cettai 
maiion  un  peu  avant  le  règne  de  Charlemagne  ;  cnforta 
que  ks  religieux  furent  obligés  de  prendre  la  fuitcCiur^ 
lemagne  les  y  rétablit;  mais  leur  vie  relâchée  obligcm' 
towsUliek»itHmtéelci  en  chaflër,  &  il  y  établit  der 
chanoines  réguliers.  Ceux-cy  ont  poné  le  camail  rouget 
furlerochct,  &  Guillaume  comte  dePonthicablir«^ 
ligna  l'an  iiio*  treize  livre»  de  renKamiene  fur  tehaOr 
d  Abbevillc ,  pour  acheter  vingt  fUlÉi  d'écarlatte.  Le* 
prieurés  qui  dépcndenedece  roydinomftcre,  fouiflênc 
du m^e droit  déporter  le  camail  rou^c  ,  comme  font; 
ceux  de  S.  Jean  l'Evangclifte  de  Semur  en  Bourgogne ,  8C 
comme faifci- lit  r  .TrefoisccuxdefaintMauricedc  Sen^ 
lis,  avant  que  il  rctormcdclainteGenevieve  y  fùtintio- 
duite.L'hiihnrcde  Trancc  nous  apprend  que  le  prince" 
Charles  Mami  voulut  fc  fervir  de  la  lance  Se  du  calquet, 
de  ce  vaillant  martyr ,  lt)rfqu*il  donna  bataille  aux  Sira-^ 
lins.  Les  ducs  de  Sivoye  portent  toujours  (on  anneau, & 
fe  le  laiffcnt  par  fucceflion  les  uns  aux  autres,  comme 
la  plus  belle  marque  de  leur  fouveiainné.*  Encber  évA^ 
que  de  Lyon ,  htjt  du  mm.  it finit tUmittl'B^SIet ,  vitg' 
du Stim.  Herman tUfiàu mênt nUptux ,  r. i. 

MAURICE  (  MunrilU-Tiberius  )  empereur  d'O. 
rient»  droit  iim  ancietuie  ongtne  di  ni  ,  t<  étoic 
natiFd'ArabîjTc,  Tille  de  Cappadocc  L  ukiptr^ui  Tibè- 
re l'ayant  fait  général  de  les  années  ,  lui  donna  fa  hllo 
C«n/y.infinf  eu  mariage  ,  &  k  nomma  fon  liicrefTeur  i 
l'empire.  Ce  fut  au  retour  de  la  guerre  de  Pcri'e  ,  où  if 
avoit  tjit  ctctres-bdlesaétiofis ,  qu'il  tut  créé  cdir  le  J. 
Août  de  l'an  581.  par  fon  beau  pcrc.  Evaffrelouë  l'eibrir* 
la  prudence  èt  le  couraj^e  de  Maurice  ,  dont  Isunt  Gte^^ 
goirc parle  comme  d'un  prince  tres-zelé  pour  la  défenft 
de  la  roi  Catholique,&  (bus  lequel  leiHeietW)iKléloiMt 
contraints  de  cacher  (bigneuicmcnt  teun  ctmn;  Euty-^ 
chius  de  Conlbotinople ,  flc  l'abbé  Théodore  ,  avoient 
préditrempiredelaputdeDîeuiMaurice,  qui  fucce- 
daàTiberelci^.Aoûtdelamcmcannéc  581.  Les  Per- 
les avoient  fiiit  tantd'in)ures  à  l'cmpue  ,quc  Mauricene 
les  pouvant  lbu(&ir,  donna  une  armÀ:a  Philippicus, 
fon  beau-frere,  pour  les  aller  attaquer.  Ce  gênerai  cntr» 
daiu  leur  pays,  Oc  in  un  fort  grand  butin.  Après  uncom* 
bit  opiniâtre ,  les  Perles  furent  défaits  &  mts  en  fuite;  ia 
lendemain  on  les  battit  une  (ccondc  fois  ,  avec  plus  d« 
fuccès  que  la  première  ;  on  tit  deux  mille  pnlonniers* 

3ui  furent  conduits  à  Con(hntinoplc.  Depuis  il  t'élev* 
e  fi  gnods  cteiôldres  dam  l'aniiéeiipBenate*qtt'«lle  Mr 
&t  pUttxjn  deooalîde^e.  CommSbmk»  avoii  h««>* 


pour 
Maur 
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fi>iA  de  gens  de  guerre,  il  ordonnt  l'an  5p2.  que  p«i  un 
ioliu  ne  fe  pourroit  faire  moine  ,  qu  après  avoir  ac- 
compli le  temt  dehinilkc  Stioi  Crq^oire  ,qui  gouvcr- 
noit  alon  l'édife  ,  trouvant  cette  loi  iniuftc ,  en  écrivit  i 
li'capewurtèfi»  MwditciB»  nomnér^M^^queMau- 

fecfti^lOit  »  ici  diwfs  awciopoUtaHM  d'Orient  te 
cddcnfc  Dns  ttuasyChofiiolii  IL  ni  dt  PerTe, 
ctuffé  par  teificai  1  (è  Ktin  i  to  cour  4e  l'cnpeiw,  oui 
lui  fit  un  bon  accueil ,  St  lui  doooa  «M  année,  avec  la- 
quelle ii  fc  rétablit  fur  le  ihr6ne  Depuis .  Chaeui,  roi 
a«  Avircs ,  lyim  fiit  dn  courlet  danï  U  baffe  Hongrie , 
pilla  la  MorI  ic  ;  &  s'étant  avancé  dans  la  Thrace ,  il  mena- 
ça ;a  vilic  de  Conlhniinoplc  d'un  lic^e.  La  maladie  con- 
tagieufcquifc  mit  dans  l'armcc  de  ce  Barbare  ,  lui  em- 
porufcpt  Éils qu'il avoit,  &  l  impèclu  de  poulTcr  plus 
KHOffS  progrès.  Il ivoit&it  en vuon  douzi:  mille  prilon- 
aioaittilMfnt  de  In  délivrer,  à  condition  que  iempe- 
TMirilwnfrnif  rn "irnn  un  demi  écu  pour  k  rachat  de 
flhacmi  «Tenz  en  paiticulier.  Maurice  le  refufâ  »  It  Je 
«inee  Barbare  k)  ht  tous  udEnrau  fil  de  l'épte  t  coqai 
Sitcaulè  que  le  peupkdeCanfbntiDafl*  lé  rerohi ,  te 
oonçitun  mépris  extrême  pour  l'empereur,  le  traitant 
de  cruel ,  d  avjre  &  de  tyran.  Ce  prince  témoigna  une 
tret-grande  douleur  de  cci  accident ,  &  lu  prier  tous  les 
làints  ecclcliadiqucs  &  religieux  de  Ion  tems  ,  d'offrir 
leurs  voeux  au  Ciel  pour  lui,  atin  qu'il  obtint  le  pardoii 
de  cette  ofFinfe,  &  qu'il  plût  à  Dieu  de  l'en  punir  plûtCK 
en  ce  monde  qu'en  l'autre.  On  a;oûie  qu'il  fut  averti  en 
(pnge ,  qu'il  (croit  maiUcré  avec  (a  femme  &  Tes  cnfans. 
lyautradilênt  que  depuis  long  tems  on  lui  avoit  prédi> 
^tt'dfivoitdcthrânépariMiboiBBitquiavoU  P.  &  H. 
poorkidna  preaueicthmcsdcftoiMms  ti  que  s'é- 
llMint|EiDéqueoeièrokPhUippicus,qui  avoit  époufé 
fi  fana  "an  584.  il  l'avott  éloigné  de  U  cour  Qupi  qu'il 
en  foit ,  Phocas ,  qui  de  Gmple  centurion ,  s  étoit  avancé 
aux  premières  dignitésdc  l'aimte,  fc  ht  proclamer  em- 
pereur l'an  601  &  piiurfuivu  Mauruc  jufq^ue^ auprès  et- 
Calcédoine ,  où  il  ht  mounr  quatre  de  les  his  en  fa  pre- 
fcnce  ;  enfuite  de  quoi  il  lut  ht  couper  la  tctc.  On  dit 
Maurice  pendant  cette  triftc  exécution ,  ne  fe  plat- 
pik  poiat ,  &  prooooca  feulement  ces  paroles  du  pto- 
^MIitxVmuéttstnfii,ltigÊtmy  &vttni*gimtntift  t^ui- 
*<U«.Cetcmpercurfuttu6un  Mardi  a7.  Novembre  de 
l'ia  6q%.  la  61.  année  de  fon  âge ,  après  wok  régné  10. 
aaSi  ).iDOts&  quelques  jours.  *Niceph0Fe,/.i8.  &  19 
Tbeophane.  Atulhfc.  Boronius,  &c. 

MAURICE, dit  de  SoMMtaseT  ,  Anglois,  moine  de 
Oteaux,&  enfuite  abbc  vers  l'an  119}.  écrivit im  livre 
«je  pocfiicifle onautre ,  De  ùhtmJtt  ÛHttJuâb,&(.*  Pit- 

MAtJRIC£,arctievéquedeIloaen,aIaiflicinq  Ict 
très ,  oui  font  rapportées  dans  le  fécond  tome  du  i pici- 
1^ ,  oc  dom  Luc  d'Achcry.  LnuoUdeniieres  coocer- 
fMOC  l'iptcrdk  qu'il  Moaooça  «omc  fi»  dioecfii  Tan 
tt9}.|ni«eqaelefaifiiKLoiHS««oit6itlUlirksreve- 
9p(defiMiMdie*lcbLIleftreiBai<quiiile<|a'U  ytmcr. 

Îftles  chapelles  8c  les  egliTes  que  le  rat  avoit  dans  fon 
iocefe,  à  l'exception  de ccUe  où  le  roi&li  reine  alfif 
tcroient  eo  pcrlonnc.  Ctt  archevêque  mourut  1  année 
fuivante.  * M.OaPin,MiMk.  iu  mf.  nM  à»  Xiu. 

MAURICE  REGAN  ,oficicr  de  Dcrmitius,  fils  de 
Murchard  roi  de  Lcinfter  tti  Irlande ,  florillott  vers  l'an 
Uyi.Ila  écrit  une  biHuircaiièzexaâe  de  tout  ce  qui  l'efi 
puTc  de  fon  tems  en  Irbndc.  Un  de  fes  amis  la  traduiiit 
fnyefsftan^is;&  George  Orev ,  chevalier  delà }ar- 
(itieic»  fit  prtlidcptde  li  profiose  de  Muofler  fou» la 
niM»Glîfiiieâi,l%daBiiteai  «igk>is.«>JaCiVanMi, 
f«<lMJIitoM»/SMipft 

MAUIUCEi«nBeiKderordi«4fe&I>oasiBîque  fui- 
VmPjlfimqui  le  £iiiAnglois,&  que  bplûpart  tontCor 
délier 8c  François ,  oé  ^  ans le  diocefc  de  Bcauvais  cà  au- 
teur  d'un  livre  dcdillinaian^  pir  jlphibtt.  i  Tufai^c  des 

Îivdicitcurs,  qu'on  coalcrvc  en  p'.uliturs  biblioih.qucs, 
;  entre  autres  dans  cclics  de  So:  bonne,  de  Navarre  ,  & 
4çlâint  Victor  i  Paris,  &  dont  ooa  imprimé  les  quatre 
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r/««ii4<rr  Je  U  BikU.  Cet  «ivrage  a  été  utile  en  fan 

tcmp$;qiiclqucscritiqucsontafiiu'éque  Maurice  florill 
foit  vers  l'an  1190.  &  il  ne  peut  pas  avoir  vécu  pluf  tard; 
puilquedansie  livrcdurcocurde  l'univertité  deParis, 
l'on  uouve  que  fa  diftinâicmont  été  en  vente  l'an  130J, 
8c  lesann^  précédentes :aiiifiWading  s  cil  trompe  en' 
lecanfinMiini  avec  Maurice  d'Irlande,  quia  fait  desad. 
ditiqMinaMT^  deScot/lont  on  parle  ci-deiIbus,puiCi 
que  cet  Idaodois  ne  floriflbit  qu'au  commun ccncBtdv 
XVL  fiede.»  Echard  ,  fcnpt.ttd.  p<td-  lam.  t. 

MAURICE  GIBELLAN  ,]urirconrult<.  &  chanoine 
de  l'ei^liTc  cathcdtalc  de  Tuain  en  lr'.jndc,fut  lubilc 
philolophc  ^rand  poète.  Ona  de  lu i quelques  potmes 
dt  d'auu es  ouvrants,  li  mourut  l'iii  1527.  «  Jit.  \)£^aracu% 
dl  (Iat.  Vihnn.  fir  fl.L  t. 

MAURICE  DL  PORTU  ou  DEFlHELY,népfoclw 
de  Baltimore  dans  le  comtédcCorckenirlaNwle,caas 
dans  l'ordre  des  FF.  Mioeun,  &  fut  en  grande  repuutioQ 
dans  le  XVL  fiede.  Son  oicritc  porta  le  pape  Jules  IL  i  le 
faine  archevêque  de  Toam  en  Idawic.  Maurice  aâtlkl  an 
If  13.  ans  deux  prariemlcffiflof  ducondlede  Latran , 
flc  l'aonÀ;  fuivante  étant  retourné  en  Irlande ,  il  mourut 
dans  la  villedeGalloHrayle15.de  May  dci  an  ivî-mais 
il  cti  fajt  retrancher  le  oicticnnaire  de  La  bible.  On  peut 
\  oir  le  dcnorobrcmcttt  de  fesauucs  ouvragcsdans  le  \\-. 
vrcd.  War*us,<<»/infr.  H/irm.  Joiian.  Cjnierf.  m 35. 
if.  Soi  n  Frincifcus  Gonzaga.  àt  mgm.  frdatiftsMm 
-'■tu.  1.  Anton.  PolTev.  in  dffjt.  fjtr.  Bioius ,  «ne.  ^ 
ivnn/.  MinM.  vi(»».  }ac.  Warcus  tdt  tUr.  H  ktrM-  iSoM. 

MAURICE  DE  NASSAU  pnooe  d'Orang^iibda 
GuiUdam  1 8c  de  fa  Iccoodc  femme  juw  À Swe»  & fun 
des  plusgnads  captuines  des  derniers  0ecla , fût fiie 
gouvemeurdcsProviiioa-Qaitiaiadsla  mort  de  foo 
pcre,tuét'ao584.|]Mfico  Holhode.par  un  Franc- 
ComtOt$00lliniéfl4^r4«4r^rr«iitf.  Le  prince  Maur  e:  lit 
pluiicuis  conquêtes  dans  les  Pays-Bas  l'an  1590.  &  1591, 
i;  battit  les  troupes  de  l'archiduc  Albert  l'an  1597.  mais 
rani6oo.il  fut  obligé  de  lever  le  licgcdc  Duuktrquc; 
&peu  de  JOUIS  après  il  tail  a  en  piccts  l  arméc  Efpagno- 
!c  ,  en  une  bataille  rangée.  1  i  prit  Grave  fur  la  Meufe  l'aa 
1601.  &  1  Edufc  l'an  1604.  lorlqu'Oftendc  étoii  adirée 
par  SpiitoU.  Après  un  grand  nombre  d'autres  victoires  , 
ilmourutiIaHaye,lc2}.  Avtildel'aoïtfai  Quelque»* 
unsdifLntauecefiitdcdtpiailîrdc  ne  pouvoir  fairelê* 
vcrleficgedeBrêda,q«iitut  enfin  prifc  le  5  Juin  de  h 
mcmc  année  après  neuf  mois  de  fiege.  D'autres  pretco' 
dent  que  fon  chagrin  vint  de  n'avoir  pas  réiidl  dans  le 
deffcin  qu'il  avoit  de  furprendre  le  chat,  au  d'Anvers* 
Le  prince  Maurice  ne  laifla  point  d'enfaus  légitimes ,  & 
eut  pour  fuccclTcur  fou  fte:e,  ïrcitTu  -  Utnri.  Le  nom 
de  Miurm  lui  fut  donne  dt  tcim  de  NLaurice  pcre 
d'.iuwe  fa  mcrc,  qui  ctoit  elcctturdc  Saxe, qui  mou- 
rut d'un  coup  de  piftolet  en  Pliant  la  guerre  à  Alhert 
marquisde  Bnpde1bDnrB«le^}«jD4eI«ni5)}.8ek]k 
de  fon  ige. 

MAURICE  ( faint )ordre militairede  Savoye.  Aîné 
ou  AmedécVUL  premier  duc  de  Savoye, f'étaot  ICtiré 
dit-on, ^Ripaille avec  quelques l'eigneurs défi cinir>iil> 
(litua  l'an  i4}4.  l'ordre  des  chevaliers  de  (àint  Maurice^ 
tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  martyr  de  Jci'us- 
Chrill,qucpourconferver  celle  de  ii  hncc  &  de  foa 
anneau  .quilbot  les  marques  cffenticlics  de  chevalerie, 
que  I  on  fjardc dans 'lamailbn  des  princes  dcSiv<ivc 
Oaa)ovttc  qu  il  voulut  que  les  chevaliers  fuilent  vetus 
d'une foùianc  &  d'un  chaperon  gris, avec  U  ceinturât 
d'or,  kboniKtficlcs  manches  d'un  camelot  rouge» fie 
fiirkinaBtentuie  croix  porometéc  de  tafcus  uaKt 
mats  cette  inftitution  eft  Muleuic.  On  a  U  bulle  du  paon 
Grégoire  XIII.  du  i<L  Septcflibce  157a.  par  bqueUe 
oe  p«M  pcnait  à  PhiBbcct  gmuiwHiBl  dwc  de  S^ra 
d'inftiaier«D«(dieaiilttah«fiNislenond«^t  Man-> 

rice ,  8c  dans  cette  bulle  le  pjpc  déclare  que  le  duc  s'c- 
tuit  porte  i  cetteinlLitution ,  pruiapaienieut  pour  s"op>- 
poler  à  l'hcrdic,  qui  s'éloit  introduite  en  pluUvurs  pro- 
vinces ,  6c  dont  les  frontières  de  USivo_\  c  etoient  me- 
nacées. Le  u.  Novembre  fuivatu  le  duc  obtint  du  pape 
une  nouvelle  bullequi  unit  l'ancien  ordre  de  faiat  Laza< 
f^è  rosdijCMifiBt  dBfii«Mtoi«^fi(  dcpoa  cadcnx 
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I  unih  Lei  cboralicn  font 
i  de  fÊumté  »  d'obèibiieet  lE  de  dufteti  conjuga- 
le. Ikfuivcnt  la  rcgle de  Citcaux , peuvent  fc  m.iricr  vme 
fimfeulcnKnc  i  une  vierge ,  &  il  leur  eft  pcrmb  de  por 
lèder  des  bénéfices  ou  des  pcniiom  fu  r  des  bénéfices  juf- 
tfoi la fomine  de 400. écus.  C'cll  Clément  Vlli.  oui 
leur  accorda  cette  pcrmilîion  tn  1596.  L'ordre  a  plu- 
(jcurs  coinimnderi£s ,  fie  deux  principales  maifons  ;ru- 
pei  Turin  l'autreà  Nice ,  où  les  chevaliers  vivent 
■D  coctunun.  La  croix  qu'ils  portent  eft  blanche  &  pom- 
■Ktéc  par  les  bouts,  avec  des  bandes  vertes  aux  quatre 
Les  chevaliende  jiifiktv  ou  prélats ,  la  por- 
teacdfOTénnilléede  UaocdcfMK  la  poitrine  {mais  les 
deKsSeleschaMhiMneponnrmi'uiie  crbizde laine 
Uuiche  coufuê  rarleur  manteau.  "Hdwt .  tëfi.  dts  ni. 
MU.  rMi>  6. 

MAURICE  (iamt;  ville  de  Savoyc,  w>f«,  SAINT 
MAUKICC- 

MAU  KJCn  (  fiint  )  abbaye  dans  le  Chablais ,  vtjtx 
SAINT  MAURICE. 

MAQRJCE ,  ville  de  l'Amcriquc  dans  le  BrcTil ,  bàtic 
parles  HoUandois,(ut  ainfî  nommée  en  Hiooneurde 
MHirioede  Na(Eia ,  ^vemeur  de  oeptyvlL  LesPor- 
,  mpiicfi  Ibnt  mjoard'bui  les  mahres-lnUmiCEtiOe 
d'Afrique  »  «Kcwtdu  Pm-  Bas ,  nomnent  Jlmm^ 
ijixniy  eft  dm  k  mer  d'Ethiopie.  Oyelques-uns  lui 
donnent  le  nom  d'f jl/  itt  Ofn»,  &  les  Portugais  la  nom. 
ment  l'i^e  detCerm."  V»jet.  Tavemicr  .ftg.y  /,i.f.  y. 
LcpAVs  de  Maurice,  que  les HoHandoisappEllent  Af  lu 
ttnJ.*ni-,  eft  dans  l'Amérique  méridionale,  &rutdocuu- 
vcrt  en  1  année  i6i6. 

MAURICLBURDIN,  i!it<-sLBURD1N. 
MAURIENNE,  province  ou  vallée  de  Savoyc,  s'c- 
«eod  depuis  les  Alpes  jufqucsi  la  rivière  de  l'iicrc  d  'un  \ 
côté ,  Se  depuis  û  Tarcntaiiè  juJqtt'au Dauphinc  de  l  au- 
ttc  Q{aelques  géographes  lieoaCDt  quec  eft  le  pays  des 
anciens  Brtnnovicesae  Ce6rsNkolas  Sanfon  n'eftpas 
de  ce  rentimentdansfèsrenu^MsfiurancieiuteGAale. 
On  croit  que  le  village  de  Bnmau.qaieft  m  pied  du 
motitCenis,  étoit  autrefois  la  ville  capitale  de  ces  peu- 
ples. Celle  qui  !'c(l  aujourd'hui  cflfaint Tcan  de  Mau- 
rietmefiir  l'Arche,  avec  cvcche.Cepays  depuis  plus  ds 
fizfiecles,  porte  le  ture  de  comté,  &  a  été  comme  k 
premier hcritaecdcsprinccsdtSavoye.  Lcsautres  lieux 
plus  confiderables  font  Lancbourg  .Trémipncn,  fatnt 
André ,  fâtnt  Michel ,  Aiguebelle ,  la  Chambre  marqu  1  - 
fai,  Argentine ,  &c.  Cbmbft. SAINT  JEAN  DE  MAU- 
RIENNE.*Guithenon  ,bifi.  de  S^vajt. 

MAtriULLE  «rcfaevêqae  de  RoUcn  ,  originaire  de  la 
viîiedrjliifaveaoe  ,iiMt(M)RheitKeo  Champagne.  A 
fcèsavottâé  prévdc  d'Alberibd ,  ilpofli  co  llalie  ,6c 
entra  dans  un  monaflere  de  Florence ,  dont  il  fut  Ait  ab- 
bé.Lcrclachcmt.nt  Je  ces  religieux  lui  fit  quitter  cette 
pUce  :  \\  revint  en  France  av»:c  un  religieux  nomme  G;l- 
êen, &  emradans  le  monaftcrc  de FcTcamp.  Il  lut  tir^  de 
«emonaftrre  l'an  105V  pourcUre  rai^fur  tefie^cinctro- 
pt>liuindcla  villtdcRoiicn.  Il  tinili  même  aiincc  un 
concile  des  évêques de  la  provmce,dans  lequel  il  ccn- 
damnirefreiuroe  Berenger,  &  drcdà  une  protcllion  de 
Aj'«portant  que  le  pain  &  le  vin  étoieni  changés  après  la 
COOMCIition ,  au  corps  &  au  fang  de  Tcrus-Cnnil,  &  or- 
doonqu'à  l'avenir  celle  pcofewn  de  foi  (eroit  figpiée 
par  ksèvéques  après  leur  aidjnaiiaa.ItefleinbbitB  au- 
tre concile  à  Cacnl'an  io<$i.  &  mourut  l'an  10^5.  le  9. 
d'Août.»  Baillet ,  vtei  des  Sumtj.  M.  Du  Pin ,  Mlmb. 
det  JUtt.tidrf.duXl.ftcdc. 

MAUR.it -AN  m ,  grande  région  d'Afrique ,  <^ui  lait 
lujourd'hui  la  partie  occidentile  de  la  Barbarie  ,  a  ctt 
divifëeen  trois  parties; (nMauriianieC^WAnussE,  Tis- 
ctTANE  &  deSiTiHE.  La  Mauritanie  CisARihNSE  avoit  la 
lïngitane  au  cou  chant ,  celle  de  Siiifè  au  levant ,  la  Ge- 
tulie  au  midi ,  &  la  mer  Mcdiicmnieaa  fepccotrîon  .  & 
dk  eftpiefiiue  toute  dans  le  royaume  d'Alger  d'aujour- 
dlmifVeRle  couchant  :  car  la  panie  orientale  de  cet 
étttfetrauvedanskMauriiaoie-deSmestqttiavott  b 
Cdârienneau  ctM'ehanT  .la  Graille  au  midi,1aNaniidie 
au  levant  &  ljmerMcJi'*rr;';rc  3u  fcptentrion. La  Miu- 
nooie  TiNâiTANK,quc  ici  iupgttob  nommereat du 
Tnnk 
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teins  de  CoafbaàutTt^aufntân*.,  étoit  enrr?  !'n  ^an 
Atlantique ,  U  mer  Méditerranée,  la  Cetulic  i  U  Mau- 
ritanie Cefariennc  D'autres diftinj^uent  (mitslcnunt  la 
Mauritanie  ,  fuivantia  divilion  c]u  en  lu  Juîé  Ctfar  cii 
T  :rii:ii  .,11.    en  Ce(àricnnc,oii  ils  mettent  le  royaume 
J  -  r>u  i,cjui  s'appelloit  autrefois  le  royaume  de  Boc- 
^  l  u  ,  quoique  les  M.ik  fy liens  eullent  occupé  cette  pr- 
iie  ,qui  $'étend  entre  les  rivières  de  Malva&  de  Mulu- 
cha.  La  capitaledcla  provincede  Tenez, en  hxm  fuUd 
Cdptreâ ,  qui  avoir  autrefois  le  nom  de  frt ,  lorfque  Le  loi 
Juha  la  choilit  pour  y  faire  fon  fejonr.  Voici  le  Domdei 
autres  villes  de  acte  province  i  4r/w«M»  Aifcnoa  Ar- 
zerum;  cmtims  »Moftmn»  OfmwVMTKr ,  Mttzagnn 
ictfim  »  Acor  I lîil(||i»»  Gigàri ,  tdâtdUnt ,  Meliane  ;  Of- 
fidàm  M*MHWt  Memna;  PmtK/  m4gniu  ,  Marzalquivir  , 
Quit^  ,Oran;  JUr/xti./ ,  Carlxin  ;  Jî«/t?«/.i  .,  Moraîus; 
Ssldt  c«t«m*.,Bt.t^\c  ;  siitiii  .Sinù  ou  Stefle  ,autrefo» 
colonie  &  ville  t pil copale  ;  Trm/j ,  Tcnexa;  Timite, 
Trcmifen  ;       , T.igdcmet;  K?<ÎDr'*< ,  Agobil ,  autrefois 
epilcopale.  La  province  Tinciiank  emprunta  fon  non^ 
dekviikdc  Tingis,que  ivous  appelions  Tanger.  Les 
autres  font  ;Bi(4  ,Baiiteuda;  84114/4  ou  Vdt»tis ,  Fan- 
fara  ;  fi*(C4Nww  H^MCTHM  on  Jil4iirb«iiii ,  Maroc  ; Cnli/ii  1^ 
Ceuta  ;  H«nr(4H4,Gemaa  ;  ^âgt^Tvtpn  Ux»  OU  Uxu, 
Lancfae  ;  A(//ff((rr4f ,  Amao  iOfimm ,  Rabatli 
aotiefeis  cpifcopalejRtiCfiif  ou  Ritrit'; ,  Ommirabt  oa 
Azamor;  Ri/a/'Aiw  ,  Mclil!a;54i4  ,  Salé  ;  Tjivifii  t ,  Ti- 
fc!dea:T«»/<')îi«  ,Mergo;fWM*»i''/ ,  Fer  ;  z  lu  m  Zd'i.i» 
Arzilc.Divcrs  auteurs  Grecs  &  Latins  on:  cm  que  l'tuitK 
undtsftlidcCham,tut'icpi<.nuer  habitant  delà  I.ybie 
&:  de  laMiuril  uiic  ;  &:  mcint  on  r^nurque  que  les  iiucr- 
pi  êtes  LiMs  ont  traduit  k  mot  hébreux  dePhuth.qut 
cil  dans  Icrcmic&Ezeciiiel  par  ccluide  Lybie.  Outre 
ct^  la ,  Joiephc  fie  faint  Jérôme  aflurent  <|ue  de  leur  lemi  il 
y  avoir  dans  la  Mauriunic  un  fleuve  nooHiii  Phudi«ft 
que  tout  le  pays  en  tira  le  même  aoia,K»0PtmAtlAm 
Ceux  qu'on  appelle  Maures  létoienc  desAi^xs  oashw 
fsfins.qitt  Ce  lendiiHit  niakies  de  la  Mauritanie  ,&  y 
établirent  krelinoa  de  Mahomet  vers  fan  710.  IN  era- 
braOTerent l'occaiion  favorable  ,q  ifc  prellnti  pouren-.' 
vahir  l'Efpagnc.  Vitiza  roi  dcs'W  1 1 1  ao  ;  h  s  q .  J  y  com  nian- 
doit.avoit  étéaveuglé  ,&  fcs  erhn'-  ivoient  été  exclus 
de  la  couronne  par  Roderic  qiii  la  poil  .doit.  Ces  nrin  ccn 
r«  rctucrau  aupri'^s  du  comte  Julien  gou  venieurde  Tin- 
f^i ,  quienfonpniculicr  étoit  othnfc  de  ce  ^uecc  nou- 
veau roiayant  déb»uché  fi  fille ,  ne  h  vouloïc  tenîrqiM^ 
pour  fa  concubine.  Ils  s'adrcflbeociMaza,  lieutcnanii 
i   Alriquede  Valit  ou  Ultt,caljièoa  dief  ibuverain 
des  iiaraJîiiSt&eo  otitinBeiit  qtwlquet  tniùpesipiî  fi^ 
renivaincufe.  Oa  Icurea  envoya  de  nouvelles  ,cota^ 
nuodéctpar  TancoaTarik«<lui  entra  en  Efpagne  ati 
mois  de  Mat  de  l'an  91.  de  rhcgire,lc  71t.  de  Jefus- 
Chrift,8rfc  fortifia  furie  moni  Abila  ,  ap]>cile  depuis 
(ifij/  r jr-^,ou  G  balter &  (hhdicxt.  Mofcs , gouverneur 
d'Arménie  ,vint  au  letoursdeTarik  l'an  711.  fie  prit 
avec  lui<>eville  tk  pluUturi  autres  villes,  L'annrcfuivan- 
te, qui  étcitla  Î71.  de  l'ère  d 'Efpagne  .Rodericfut  tué, 
&toui  le  pays  (ut  (bûmis  aux  Maures, qui  chotitrcnt 
Cordoiie  poui-en  iàire  la  cip:talc  de  leur  état.  Enfuite 
les  viâoneux  prétenlircnt  que  tout  ce  que  le»  Wi- 
(igothsavoieot  pafiêdé,leur  aopartenoir,  fie  que  leiireOD^ 
quéteétoitpaiirfliizini  imelegitime.AintailseiKi«Knt 
en  Um^pudocAcen  Praveoce,  prirent  NiiiMs,Naiboa« 
ne,  Avignon ,  mincrcnt  tout  le  pays.  Charles 

M4rrWarrétadcpaiileiinconquétes,  parla  défaite  d'Ab- 
dcranie.  L'an  711.  dom  Pelage  ayant  airemblc  quelques 
troupes  dans  les  montagnes  des  Afturies,  Ktta  lespic- 
mitrsfondcmcns  des  royaumes  d  OvicJo  &  de  Léon,  fie 
délit  fouvcnt  les  troupes  des  Maures.  Ceux  ci  t'tuvnt 
vauicus  en  diverlesoccadons  &  n'eurent  plus  en  Efpa- 
gne que  k  royaume  de  Grenade,  qui  aprei  une  guerre 
de  huitansconfccutifs,  fut  entièrement  conquis  park 
prifede  fa  ville  capitale.  Boadile,  le  dernier  defcsrois» 
yayantfoûtenu un fic^ede  huit  mois,  la  rendit! Rr» 
dinand&  Iiâbelk»nMS  d'Erp^e,ki.  Janvier  1493. 
AinG  finit  k  dcoUnadoQ  desMiaures  en  Efpagne,  o& 
elle  avoit  duré  près  de  huit  cexu  ans  :  mais  non  leur  na- 
ti«a  ,m  l'impicté  Maliométaae,  i|ueksrigucundc-  Ua* 
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uîtitionj'exil  «£  les proTcriptions  ont  bien  eu  de  la  peine 
.  déraciner.»  Sillu(te,rf«««l/.f«fWTfc.  Ptolomée.  S«a- 
faoa.Pliae.Cluviar.Sinroa.  &c.f«MWfK  Grégoire  de 
TMt»  AitncMa»  hêâ.  Adoo>  m  mm.  Saint  Uidore. 
ilod(ric.Vafte.6anlMy.TnR|iMt.  Mariana,&c.  ht/}. 
(tS^UMnaBX.i*f(nfu  /^fnf.  ATogdo  hjîw*  «f^/nt. 

MADRITZLAND,c"eft-à-dire,/»  ftytit  MAttict. 
Ccft  un  pays  de  l' Amérique  méridionale.  U  cft  la  partie 
delà  terre  de  foi  ,qui  regarde  le  détroit  de  le  Maire.  D  a 
<tédccouvcrt  parks  lioUindcis  l'un  t6i6.&  il  porte  le 
nom  de  Maurice  prince  d'Oran(?e.  *  Maty.  dtàu». 

MAURITZ  ST  AD ,  c  dVà-dire ,  l«  v.Ue  de  Mâanu , 
5)ctite  ville  ou  fort  du  Brclil  ,(îiué  datKl*  Femambouc 
furbrivicrc  de  Bibcribi, vis-i-vis  de Reci£Uaétéiba< 
li^par  leiHollaodob  l'an  1644.  Les  Portugais  le  pofl»> 
^eotnailitcnaat.*  Maty  itSi»n. 

MAI7IUXXNE,dMKltt,THOM«SD£MA|JilO- 
CENE 

MAUROLYCO  ouMARULE  '  François  )  abbé  de 
t^otre-Daroe  de  Mcflinc ,  duc  dtl  Vtrft ,  étuit  originaire 
dcGrccc,&  étoit  ne  IMdVine  l'an  1494,  d' inrufl/a  Mau- 
rolycOiqui  i'y  étoit  rctirépour  luir  la  pcriccutjon  dcî 
Turcs.  On  rapporte  que  fa  mcrc  étant  enceinte  de  lui , 
fongca  qu'il  fortoit  de  foa  ventre  une  flamme  qui  s'éie- 
voit  lU^u'aucieJice  qui  fat  comme  un  préfage.fjuc 
ronot  qu'elle  ponoit ,  s'atttcbenùt  ibcanteini^aaao 
40cieiat<edaaftres.£nedcs«ceiibiprit«voirfiutiui 
faO0<seanoi4jptiM4toleikttRi  ^«oque  &  htine, 
mniculiereracnc  dam  les  fflMliaBatiques,re  cooTacra 
jeune  dans  l'éut  ecclcfuftique ,  &  ht  fon  plailir  de  l'étu- 
de des  mathématiques  &  de  l'aitronomie ,  qui  ruina  (à 
ûnté.Il  vécui  avec  de  {grandes  incoramoditcs  jufqu'en 
1577.  qui  étoit  la  85.  de  âge,  tilimédctous  ccuxqui 
leconnoifloicnt ,  entre  krqucls  on  pcui  compter  l'em- 
pereur CharksV.  cjui  le  vit  à  Ion  retour  d'Afiiquc,le 
Oïdinal  de  Sainte-Croix  ,ciui  fut  depuis  le  pape  Ntar. 
«el  II. le  cardinal  ficntbo>Akxaadicnunelè,^liufit 
«voir  l'abbaye  dtl  Pam, isc.  MwibIjco  «oaipo&  un 
tn^fnodiMMabre  d'<MivnBBi,deat  00  poum  iwir  le 
dteoobieflMDt  tvee  Ibn  éia|^*dmLoraiBi»CnlIo: 
<f  encore  plus  exaâement  dans  les  éloges  de*  honme* 
^avans  de  l'hiftoire  de  M.  De  Thou ,  traduits  par  "Tcifl 
net. 

NlAUROLYCOf  Sylveftrejdiffermtdu  précèdent. 
in.i)5  l'ins  dautc  de  h  même  famille,  ne  à  Mc(Iinc,prit 
Jcsdcj^rcs,  &  cutaulli  une  abbaye  en  Sicile,  lia  publié 
4ni6ij.  un  livre  intitule  ;  mtttOit*numrtliptHnm. 

MAURlIS(^ius)ciui  vivoit  dans  le  UL  lkcie,du 
tMUdeSevcnfc de Ctncalla, étoit  affranchi  dePhle- 
foo ,  te  m£me  qui  l'étoît  d'Adrien.  U  avoit  écrit  quel- 

Sue  cho(è  fur  l'empereur  Severt.  Quelques-uns  ont  dou- 
M'ûmàilttgiKta^Kvava  laôaiiiuttilyaplttsd'ap- 
fiRQce  qoe  ce  fiit  en  cette  deinkre  laitue.  André  Schot 
•voulu  corriger  un  endroit  de  Sparticn  ,  qui  fait  men- 
tion d'^lius  Maunis ,  &  a  cru  fmvam  cette  correôion , 
qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'hiûorien  du  nom  de  MâHns  ; 
mais  Vollius  eltd'unfcntimentoppofé.* André Schot, 
tifav .hittHtn.  c.  19.  Vodius,/. ï.  dtbifl.  lm.<.z. 
■  MAUKUS  (  Terentianus  )  fous  Trajan  ,  félon  qucl- 
qacs-vm.&fouslcsdeiniefsAntooînsi&lon  d'autres, 
gouverneur  de  Sienne  ,  dite  aujonid'lMii  4|iM>qui  eft 
une  ifledu  Nil  danria  haute  Egy|NetfQni  le  tiapiqaedu 
■meer»  nous  a  donné  un  petit  ouvraee,  qui  ne  regarde 
ymaaini  l'art  poétique ,  que  celui  oe  la  vcrliEcation  « 
parce  «rïl  y  uaine  fia^ptemcnt  de  la  mefure  &  deh 
quwtiiedcsvcfs.  Ccft  une compcrfltion  qui  cft  faite  en 
petits  vers,  mais  qui  n'e{l  pas  venue  entière  jufqu'sl  nous: 
telle  qu'elle  cftàprtfent  ,elle  eft  fort  ékgaïue.  *  Mar- 
tial,/, i.  tpigrjumudT.Zj.  Vudiu-, ,  nijîiiut.  pottic.  t.  i.  i, 
C^j.Lil.Gregor.Giral.  Jii/sçr  xi  iicf4tt*r.btfi«r.Tam- 
qUlL  Faber.  m  nous  Ai  Longm.  lijillct ,  fugimat dis  ff4' 
ptm  fur  Ut  ÂUituxs  de  i'  ut  f^ttiqut. 

MADRUSévéquede  K  jvennc  ,  3  écrit  au  pnpc  Martin 
Lune  lettre  contre  les  Monothclites,quiacté  approu- 
vée par  le  concile  de  Latran.fous  Martin  L&  inférée 
daitticfaâa.*M.  Du  PùiMMr.  éu  m»  tttkf  àu 


MAU 

MAURUS  ,  rcliç'ieux  Benediâin ,  floriflbic  on  Hou* 
crie  djns  le  XL  liccle.  Saint  Etienne  roi  de  Honeri^ 
tus  dcGeifa,  ayant  étihli  la  religion  ClvéticaM  daoft 
<bn  éut ,  lefit  {vâqye  de  Gnq-Eglifes ,  que  kt  Aie- 
'"^s  namoNat  9mfiip^Ut  &  ceux  du  pays  ottpê- 
>■*(.  Miunn  écrivit  tt  vie  de  deux  religieux ,  deZoë- 
rardc,  dit  Andréa  fiEdcBniolt,  qineSlirMS  ftppanek 
I.  jour  de  Mai. 

MAURUS  LAPIU*;,  religieux  de  f^int  Matiliieu  d« 
Murino  en  Italie,  auteur  de  la  vie  du  B.  Pierre  de  Sai> 
daigne.*  Poffevin.  in  afptr.  facr. 

MAURUS,  (imkMKABANUS MAURUS. 

MAUSOLE(MM/ilw)roideCtiie,)quira  Amme 
Artemifc  lit  bâtir  un  trcs-beau  tombeau  après  fâ  mont 
('«Jffï.  AKTEMISE.  Il  avoit  été  atuché  au  parti  des  roii 
de  Peifc  contre  les  Grecs,  &  avoit  été  ligue  avec  la  peu> 
pics  de  Bytance, ILbodes,  Cès,  ic  Oiio  ,  contre  les 
Athéniens,  dans  cette  guerre  qu'on  nomma  S»ti4lt  bel- 
hm.  Il  mourut  la  dernière  année  de  la  CVL  olym.. 

piide. 

MAUSOI.I'.E:  nom  qvie  !'<in  a  donné  i  tous  les  tom- 
beaux ma^^îitiqiiev  ,  depuis  qu  Anemife  reine  de  Cane, 
fat  bàtir  au  roi  Maulok  Ion  nun .  un  l'upcrbc  fcpulchre , 
qui  fut  nommé Maulbtéc,  dans  la  ville  d'Halicainafle, 
capitaledn  royaume,  entre  lepalaisdu  rot  St  le  temple 
de  Venus.  L'étcnduë  de  ce  Maufolée  étoit  de  (bixantB 
trois  picdf  du  midi  au  IcpiGnttko»  lesâocs  étoieotn 
-peu  moms  larges,  de  fbnioar  fiait  de  quatre  ccn  com 
pieda.U  «Mît  viaot-cinq  coudées  de  hauteur  ,&  trente» 
iîxcoloanesdanslon  enceinte.  Scopas  entrcpnt  ce  qui 
regarde  l'orient  ;  Timothéecut  le  côté  du  midi;  Lei>- 
charrs  travailla  au  couchant  :  &Briaxit  au  (cptcnirion. 
Aitemifc  mourut  de-  dépliifu-,  avant  que  devoir  fijiir 
Cet  ouvrage ,  que  les  architectes  nclaiffcrent  pas  de  con- 
tinuer. Pytbis  le  joignit  à  ces  quatre  fameux  architectes, 
&  éleva  une  pyranud*  au-dcilus  du  Maufolée  >  fur  la> 
quelle  il  pofa  un  char  de  marbreattelé  à  quatre  clievaux. 
Ce  tombeau  pafTa  fom  une  des  mcrveiUci  du  inonda , 
néanmoins  le  philolopheAnaxagoras  de  dMwrar,  dit 
froidemcat  quand  ille  vit  :  VtUà  Ht»  it  (mfm  fhMff 
tn /imv.  Vtmivedit  queSlityms  te,  Phyteua,  cdabroi 
aKhittâies  »  emm  k  conduite  de  ce  fuperbe  édilice ,  où 
l'on  admirait  au(E  les  ouvrages  de  fcutpiure,  dont  i'cm> 
richircnt  Ttmothée  ,  Briaxis,  Leocharés,  Praxitelle-ae 
Scopas ,  les  plus  renommés fculpwurs  qui fuflcnc  alors.* 
Pl[nc,  htjhr.  MJt.L  36.  Vitnivt>l.7<Cl»vicMitte/>éi 
mande  ,  Bayk  dUl.  (rit. 

MAUSSAC  Philippe-Jacques  )con{eillcr  à  Touloufe, 
Ae  pretident  en  la  cour  des  aydes  1  Montpellier,  mort 
Tan  US50.  a  fait  des  correâions  fur  \'U4rf»(rJtt»M.  On  a 
encore  de  lui  le  P^tf  H/  de  U  venu  des  pierres;  fuh-C»' 
férSt4Ugnt  iur  thilloire  des  animaux  d'AriftoU}  des 
notesavecmevcflionlur  le  traité  des  monts  &  des  fleu- 
ves, attribué  iPbir4n««<;Ac  quelques  autres  opuTcnlcS 
de  Jules  Scaligcr.  Nlautlac  palle  pour  un  des  plus  judi- 
cieux &  des  plus  habiles  critiques  de  fon  iiecle ,  &  tt 
n'jvoit  pcrfonne  au-dcffusdc  lui  pour  le  grec.  *  Mcric. 
(  --Uub.  l'iâ.  fat  en,  f*rt.  4.  P.  Colomicz,  kibluilitque 
ihriit.  Baillct  ,  fi^mutu  iu  ffMum      l/u  màfus 

MAUTIKI  (  Jerdne  )  ilmia»  NARMI  (|ntoe 

Mautini  de  ) 

MAU  VIA,  reine  des  Ifmaclitcsou  Saralirt,  dans  le 
IV  Jiécie.  défola  la  Paleftine  &  l'Arabie ,  fous  l'empire  de 
Valais.  Après  plufieuis  oooUmis,  Vtavjt.  dlcfit  alliuce 
avec  l'empereur  I  &  daaaiKU  un  lunt  moine  appeIK 


Moy(è,  qui deflieuroh rurletfreiniercs  d'Ejiypie «de 
kPaleftine  pe^ur  évéque  de  fcs  peuple^.  Elle  vcnoit  d'ê- 
tre éclairée  des  lumières  delà  foi ,  &:  vou.ou  faire  parti- 
ciper lés  fu  jets  à  un  (igrand bicn.Onchcrcl  aeei  homme 
merveilleux,  qui  lui  ôtoit  les  armes  dc-s  mains ,  &  on  le 
conduilit  ^  AicxàiiiJrie  jxnir  le  faire  ordonner  par  un  pré- 
lat Ariai;  mais  il  prit  la  fuite:  de  forte  que  Vakns  lut 
obi  igé  de  permettre  q u  '  1 1  f u  t  facré  par  les  évéques  Ortho- 
doxes. Aprb  la  mort  de  ce  même  empereur,  Mauvia  te 
lès  lujets  (cconrurcnt  l'empire  contre  ks  Goths.  "'So- 
ciale,  1. 4.  c.  ap.SotaiaMne ,  i.  <.  c.}t.  Aoua.  MarccUiqy 
A  i4*Bai«iin$9«i«m«f>  ^ 
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MAUVISSŒKE  (  rdmeun  de  )  v*t«.  CASTH^ 

Kau. 

.  MAWORKE .  Aaglois  ,  qu'on  croit  avoir  été  rcli- 
§ia)K<ie&iot  Bcaoit,  diTcipkdcWorgrtiTe,  puis  évc- 
<|>K,  floniraiT«U^JipVII.  tieclc  vcnran^Sj&lis'appli- 
ouïavficgrandipinilapridtcatioa  Ac  àhkâure;  & 
xçTwk  un  Uvrc  de  quemons  fur  l'écriture  fabtc  ;dcs 
annales  St  des  fcnaaiu-  *  Pidèus ,  de  firift.  A»gli4, ,  ftg. 
107. 

WAXtNCE  (  Marajs-Aurelius-Valcrms-Maxcntius ) 
Ëlsde  Valerc  Maximun  ,  iumoiTimi:  HcijL(lms,Sc  d  tu- 
iro|Me>  ne  tiotsucua  ruig  pendant  tout  le  ccgne  de  Ton 
J>eTC ,  &  torique  cet  empereur  abdiqua  la  di|ai:t:  impc- 
Siak  t  on  n'eut  point  égard  i  Ton  hh ,  ce  oui  parut  d  au- 
apc  plos  forpcenant  que  l'empereur  Galère  Maximien 
UawditdlMWéfriiUeaiiBirace.  Les  auteurs  du  tems, 
mfiwt  oie  fa  fierté  le  la  autres  mauvaiies  qualités  le 
i|mKl«}ettcr:  ilntfpa  une  vie  retirée  daoïULira^HCSi 
j[|^al^  or  que  par  protnefl»  U  engagea  les  (bldats  Pmo- 
riem  i  (è  |ouidj«  i  lui.  Les  Hotnain»  me  contcns  des  Exac- 
tions de  Galère  Maximien ,  &  de  Sevcre ,  qui  reendt  en 
Italie  avec  laqua'/itc  dt  Ccfar  ,  nt  lureiu  pas  fàcnés  d'cf- 
j&yer d'un  nouveau  [ruitrc,  &  il  fut  proclamé  Auguftc  le 
s3- Oct.  dcl'an  jo^.Conftaniin  vtnoit  à'm  fiirc  ipcu 
près  autant  dans  ksGaulc&X!ialercMaxiinien,quoiquc  m(> 
coatcatdu  àuÀt^  tioupes,avoitCTÛ  devoir  lui  céder 
]f  titre  de  Cc&Tf  puce  qu'il  k  craigaoit;inais  il  ne  fe  crut 
pas  obligé  aux  metncsinéoagfvwns)  l'égard  dcMaxcace, 
^UocdanMÎ  Serere  demarduar  wiitre  lui.  Ma^cnce 
ffiides  nMfimi  fort  iâgcs  pour  écaner  oec  orage.  Sça- 
^unt  le  n^aftaukstroupçs  ayoticnt  pour  foo  pere ,  i| 
l'invtu  \  reprendre  la  pourpre,  ce  qui  produifitun  croc 
fttcrvtilkuï.  L'irmcc  dcScvcrc  l'abaiidcnna  ,  &  ce  mal- 
heureux prince  (ut  contraint  de  s "cnttrmur  dins  Ra- 
veonc,  où  après  s'être  détendu  quelque  tems  il  Icrcndit, 
^malgré  la  parole  qu'on  lui  avoit  dôncc,  lut  mis  à  mort. 
Galère  Maximien  qui  vint  peu  aprc^  pour  faire  par  lui- 
même  cequefon  Celàr  n'avoit  pû  cxcaitcr ,  ne  fut  plus 
lieamut  que  parce  qu'il  trouva  moyen  dcs'échappcrj'l- 
tUiriimkdniusd'lIlKpMSProfonde,  caries  broiiille- 
fioidapttC  K  dn  fibne  cwKtent  aucune  {motion  :  Ma- 
.■initiitleRule  vouloit  otMBoqaod^rco  miut  afafiilB , 
Mntaoe  vouloïc  partager  l'auiorhé:  on  en  vint  aux  re- 
proches ,  &  des  reproches  aux  voycs  de  fiit  :  le  perc  plus 
violent  mille  premier  11  main  furlcn  hls,  &L  luiarracha 
la  pourpre  de  dcflus  les  épaules;  rn.iis  le  Hls  ayant  garde 
allez  de  fang froid  pour  o'bùrver  de  quels  yeux  Ua  fol- 
darsdc  la  garde  rcgardoicnt  rjtlri)r.t  qu"<i[i  lui  taiiou, 
s'apper^ut  qu'il pouvoit tout cntreprenure  pour  mainte 
nir  la  dignité.  vaLMadoiicD  fut  cluik  de  Komc  &  de 
tomcritalic  pour  n'y  plus  rentrer.  En  Gai.  Maxi- 
inka  étant  mort ,  Mazence  rclolut  de  s'emparer  de  l'A- 
fii^UB»  te  il n'eiupis  beMKOupdcpcine»  «loi  ^u'Ale- 
sawlf»qû«D  ftok  gpuvtnicttr  (t  lutrevo1iie;iiiau  il  s'y 
fitcssemenent  haïr  par  lo  cruauiés  qu'on  y  commit 
par  fesordres.  On  étottauflirortdégoutédefongouvcr- 
neownten Italie, aux moinsîcequedifcnt ceux  qui  an; 
fait  l'éloge  de  Conftantin ,  nuis  ces  écrivains  font  u  11  jKu 
lufpeiftï.  Us  rcprcfcntcnt  Maxtiice  comme  un  lioinmc 
également  cruel  &  débauché ,  quiaccabloii  l'Italie  d'im- 
poa,  qui  ne  ménagcoit  ni  le  fanp  ni  l'honneur  de  ce 
qu'tl^avoitdeptusiUuftredansie  Icuat,  qui confuhoit 
coonaucliM—ttol magicwiw .  quin'aimoitquelcs  fcc- 
knts,  &  tout  ccqu'ilvaMMt  do  plus  abjeâ,  &  par  la 
■uflànat ,  &  du  coté  dci  moniTS  :  il  ya  peut-être  beau- 
covpi  nÎMtuedeiiMtt  cdi.  Od  que  d'ordinaire  les 
priiiea font  pcuatodcfféidaiB leurs pawops;  mais  il  eft 
certain  que  ceki-  ci  avoit  l  Ton  fervice  beaucoup  de  gens 
de  coeur  qui  lui  étoient  fort  attaches.  Lorfque  Conffan- 
tin  lui  déclara  U  guerre  ,  il  trouva  à  qui  pai  kr  :  il  fallut 
bien  des  comtuts  avant  que  de  pénétrer  dansTlialie,  & 
i:  n'y  eut  (y.\c  liinort  de  Maxencc  qui  put  détruire  fon 
parti.  11  elt  donc  bien  difficile  de  croire  ce  qu  ils  alFùreni 
que  Conftantin  n'entreprit  cette  çuerrc,  que  parce  qup 
toute  l'balie  foûpiroit  après  lut.  11  elt  vrai-feroblabic 
qu'il  a^it  par  uoauue  motif:  U  s'étoit  déclaré  pour  les 
CluétiaH.  ac  il vsoliuks délivra  de  Ucnielk  perTc- 
cittion  q^iii  IgdpwiNK  dqp  kl  fornum  &mùt  i 
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^Iaxrnce  ,  &  ce  fut  ce  qui  attira  fur  fesartnes  b  bene-- 
diâionde  Dieu,  qui  vouloit  enfin  donner  au  inonde  ut{ 
empereur  Chrétien,  pn  combattit  d'abetd  aupris  d< 
Turin ,  &  plufieurs  fois  enfuite  aux  envuonsde  Vérone; 
cnHn  la  défaite  deRjuicius  Pompe'i'anus  ouvrit  toute  11^' 
talieau  vainaucur.  Û^avan^a  jufqu'auprés  de  Rome» 
od  Maxeoce  le  reçut  en  aflez  bonne  contenance  :  on  en- 
gagea la  bataille ,  les  troupe* de  Maxenqi  plièrent,  & 
mi-même  prit  la  fui-.c;  mais  le  pont  fur  lequel  il  falloic 
païlcr  ayant  fondu  fous  lui,  il  fut  emporté  par  les  eaux, 
du'l'ibrc,  oùilfe  noyalciS.Oftobrcîu.  Il  yayoit  i\x 
at\nc«  cniJcrci qu'il  rcgnoit  :  on  repêcha  fon  corps,  & 
on  en  dciacha  la  tête  pour  la  porter  au  haut  d'une  lanco 
dans  la  viUedeRjiMQe.{lavoit«udeuxenfans,doatriia 
nommé Romilut ,  toU  aiOft  peu  auparavant ,  raiai« 
perte  apparoBIMacciiinlmsMMque  lui.  *  Eufcbe^îa' 
M*  &  vitâ  CM^bui$.  XèiùmBt  A  «.  <^  ).  Eutropius ,  /.  i©. 

U«çe.4kniclinBViAor.Na8iie>  ^ÇtJUcaotis.iaMMBi 
ftradas,  ««■■«r.tf'r. 

MAXËSCE  (  Jean  )  moine  dms  !e  VI.  ficclc  ,  fut  fc 
principal  défènfeur  de  la  caul'c  des  moines  de  Scythiç 
lurlâ  vérité  de  cette  propolition:  un  di  U  tnn  te  a  fn^ 
fert.  On  ne  f^iit  p^s  biai  d'où  il  étoit:  ce  qu'il  y  a  de 
:Ceruin,  c'tti:  qu'il  étoi:  moine  de  Scythic.  Il  foiitint  i 
jCotiftantmopk  la  vérité  de  cette  propu/îtion  :  n»  de 
^Trinité  A  fttifftrtt  devant  les  légats  du  pape  HontiîlUaj» 
&  dreQà  une  apologie  de  leur  intiment ,  &  une  requête 
i  femispreur}  maislls  n'eurent  point  de  fads^ion  de 
leurs  juges,  A;  fitfcnc  oUiaés  d^ebvoyer  des  députés  \ 
Rome  pour  foûtenir  leur  opinion.  Jean  Maxcncc  fut 
ila  têie  de  cette  députation.  Ils  prefentcrent  une  rc- 

?UÉte  au  p,tpc  Hormif  las,  qui  fut  encore  dretFce  par 
ean  Mâxence.  Ts  tn.  avèrent  en  Occident,  comme  en. 
Orient  ,dei  pjrtii'jns  &  des adverftires  :  le  pape  Hojmi(- 
das ,  ne  kurayaat  pas  paru  favorable,  ils  (e  retirèrent 
de  K,ome  ,  ayant  aupaiavani  publié  une  protcftation 
avec  une  confflhond«  foi.  Aprèi  icur  départ,  le  papp 
Hormifdas,  irrite  de  cette  retraite,  écrivit  une  épitro 
contr'cux  à  PoUefTor  ,  évéque  d'Afrique.  MaxcQce  y 
lit  une  réplique  pleine  d'aigreur ,  fuppoi(âi|iqi|*eJleQ*é. 
toit  point  du  pape  Hormifdas.  Jean  Arlaxcnce  •  encore 
coamoTc  un  écrit  contre  lesAceph^kt»  mii  difoienc 
qulf  n  y  avoit  ou'une  nature  en  Jefiis-Chnli  apr&  l'q. 
niop  :  &  un  dialogue  contre  les  Neftoricns.  Cet  auteur 
étoit  défènlèur  rigoureux  de  la  doârine  de  (aint  Augul^ 
tin  ,  contre  Faufte  de  Riez.  On  ne  peut  pas  ne  le  point 
reeonnoîtr(r  pour  Catholique  fur  l'incarnation  ;  &  quoi- 
que fon  kniiii'.eiu  ait  e;é  condamné  par  Hormifdas ,  il 
tut  néanmoins  approuvé  par  le  V.  concile ,  &  par  le  pape 
Martin  I.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Jean  NÛxence ,  aves 
un  Maxemce,  reclus  \  Poitiers ,  qui  vivoit  yen  l'ap  foy. 
dont  U  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Ttun ,  en  ces  termes  « 
Ixât'mkUâttbai  virlMiéMufMSitttis  UdxtPtms  mlt- 
fiut  &i*L  I.  bjfi.  t.  J7.*  Cird.  Moijs,  i»  difen.  dt  uw 
rxrnerrjrrf^^.  NLOuPin,  iibtutheque  det  âitteitrs  eti 
cttfitfliques daVl.fitfle ,  &  juf piment  de  (biflme  dts\% 
II.  vn.&nil.fieda. 

MAXENCE  ou  NIAIXENCE  t  fiinte  ;  vierge ,  co 
Bcauvailis ,  palle  pour  une  élevé  de  faint  Patrice ,  ap^rrc 
d'Irlande.  L  hifloirc  que  l'on  en  fait ,  cfl  entièrement  fi- 
bukufe.  Ce- que  l'on  fçait  d'elle  ,  c'Jl  que  des  le  VIL 
iicclc  fon  corps  étoit  honoré  dans  le  lieu  ,  que  l'on  appelle 
de  (on  Dom,ir  fentfMute  Utixtue,  fur  la  rivière  d'Oyfe. 
On  faifoit  là  fête  en  IrUode  au  «4.  d'Oâobre ,  en  Angle- 
terre au  i£.d'AvriI*enEcoflêft  en  France  au  xo.de  No^ 
vein^*fiiid«ifMMciMiHUMrt  mttmmt^HÔkttvm 
dttsému» 

MAXI,  ttcicoaeinaK  iHjm  ,  iftjma,  ville  dek 
Natolie  en  Aiie.  Cette  vide»  auirdfets  épifcqpalc  ,  eft 
fur  la  côte  meridioDale m BBcd  de  Tifle  de  iUv>dei.* 

.Vlaty,  diciicH, 

MAXIME  (  Maximus-Macnus  )  fut  proclamé  empe- 
reur en  Angleterre  l'an  jSj.  Il  avoit  été  écuyer  de  Theo- 
dofe,  &  pour  loi  s  il  étoit  exilé  en  Angleterre,  fil'on  en 
croit  Pacatus ,  nuis  d'autres  difcat  qu  il  commatidoit  les 
troupesdans  cette  iûe.  Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  eflbré 
que  ce  futluiquidébaucba  l'armée  i  pour  lui  il  protef^ 
loit  que  la  uoupes  l'avoiieat  contraint  de  preodie  h 
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pourpre  >  8t  SulpiccScvcre  &  Oroft  fonr  crwt  ;  ce  qu'il 
y  a  (k  certain)  c'cA  qucqu3i;d  il  eut  pris  poiit  à  cuni- 
mander,  l'ambitionne  lui  manqua  ças.  de  tyran  pafla 
dans  les  Gaules,  où  les  légions,  qui  étoicnt  mal  fattf- 
£ù'csdcGraTicn,leTeconnurent,enruitede quoi  iléta- 
bliidans  Trêves  le  ficge  de  fon  empire.  Dans  le  même 
■temsi l'caipa-eurGracicn  perdit  une  bataille i ^ts, par 
k  mhtfim  deMcrobuide ,  &  fut  tué  1  Lyon  mr  Andn- 
gathe  l'an^Sj'MttiwIatrefulàl'bonncurae  la  fcpul- 
ture ,  par  une  eMailtétout>à-^tt  batrbare  ,&  envoya  de$ 
ambaludcursl  ThcoJolc,  pour  foodcr ,  s'il  le  vuuloic 
sflocicri l'empire.  L'empereur  diflimult  prudemment, 
&]uidonnade  grandes  efpcrances,  de  peur  que  venant 
«n  Italie  ,  il  ne  furprit  Valcntinini.  Celui  ci,  c-ivoya 
ftint  AiribrcirtiMaximc  poLr  l'empéclitr  Je  pafTcr  les 
Alpes;  &  eo  effet  il  ne  ie  mit  point  en  campagne.  Mais 
depds,  ayant  créi  CcTarfon  fils  Vidor ,  û  nMm  de 
Mparer,  diibh-il,  hfautc  qu'il  avoit  faite»  de  ne  pas 
•Uier  en  Italie,  Od  lui  envoya  une  (ècoode  fi>ts  &int  Am- 
feniiifeqnjBe JNU  rien  obmûr.  Alon  Valcntinicn  &  & 
lMl«7«lil>e wfiwCfCOt  ï  Théflàloniquc ,  pour  implo- 
rer le  fecounde  Theodofe.  Maxime  vint  en  Italie  Vin 
5S7.&  y  ruinaPlaifancetModene  ,  Rhcge  &  Bologne 
de  fond  en  comble.  Toute?  Ici  autres  villes ,  ciui  (e  trou- 
vèrent fur  fon  piff.igc,  à  droit  ou  à  gauche,  icfentircnt 
de  cette  dclbbt  ion;  &:  iln'y  eut  pillage,  violenrc,  cruju- 
té,  infamie  &  facriteges,  ^uincfuucnt  exercés  par  fes 
troupes.  Ceux  qui  oc  penlireiK  pas  les  bicos  ou  k  vie, 
perdirent  la  Ubené;  &onnereipcâa  ni  âge,  ni  fcxc, 
ni  condition.  Séiat  Alnbroifc  feu! ,  parmi  cet  calamités , 
iiuépaiiBiét  Oc  acoKa  fon  églife  du  fort  des  autres. 
TheodMeft  niten  campagne ,  pour  punir  le  ly  rin ,  qui 
n'oublia  rien  pour  cnnfcrv  er  laQipnitcqu'il  ivoit  ufur- 
]>éc.  Andragathc  < (OH  gênerai  de  fon  armée  nava'c,  & 
cvoit  ordre  de  fermer  U  mer  d'U>nie  ,  li  Thtodofc  vou- 
loit  V  faire piOer  la  iiennc.  Marcellin  ,  fr  redcMaxunc, 
garcfou  Irtj  venues  d'Italie ,  pendant  qu'il  marchoiiavec 
de  gTand<.-s  troupes  vers  la  Hongrie ,  pour  fermer  encore 
ce  paflàge.  Thendolc  le  défit  en  cette  province ,  & 
gagna  une  autre  bauille  en  InlicEnfuite  il  c>ourfuivitMa- 
VUBejdqttl  Aquilce,  où  U  fut  livré  i  I  empereur  par 
lê>  proprâ»  foMm,  qui  lut  coupèrent  la  téte  le  si.  d'Août 
JÊS.  Viâior,  fi1sdeM»rïine«(ttttué  par  U  trahîlbad'Ar- 
voeaile  ;  &  Andragathefe  jetta  de  defêfpoir  dans  la  mer. 
*  Zo(îme ,  /.  4.  Theodoret .  /.  5.  Socrate ,  /.  j.  Viâor , 
»«  Cr.'.'.  Paci(ui ,  rj  D  :?]?  -.  P  tii'm  in  ■V'td 'i.  Amtnf  Su\- 
picc  Svvere ,  1. 1.  hiji.  jAi.  ii^icmus  ,m  dB»4L(^(.TA)K- 
Dioni,  hilipire  des  cmftrtiiri ,  tsme  Itt. 

MAXIME,  un  d«  tyrans  qui  parurent  du  tcm*  de 
l'cnipvicur  Honorius.  llivoiteté  domc{Hq<ic  ,  c'tfl  i- 
dtrc,  oficier  de  la  garde  impériale,  &  s'éMit  rairéen 
Efpagne,  oùilmeoottuncvie  tranquille,  lorfque  Ge- 
roncc,  homme  ambitieux ,  qui  étoitné  en  Angleterre, 
&  qui  commandoit  dans  la  Tarragpnoilc  pour  le  tyran 
Gonftantiiif  s'avifa  de  lui  faire  piendrele  nom  d'oopc- 
rear,  pourawlMr  fous  qui  futvte  tooi  tt$  caprices.  Ma- 
anmecontiainide  loi  obéfr,  prit  la  pourpre  l'an  409. 
&  lui  hiffifatre  tout  ce  qu'il  voulut,  &lorfqu'il  lef^ut 
mort,  il  fe  retira  cluz  Us  Bar'.j.nes,  où  il  vivoit  encore 
fort  miferibk  rnent  eo  417.  mais  deux  ans  après  on  jugea 
à  propos  de  lui  faire  reprendre  le  titre  qu'il  avoit  quit;é; 
&aprèsqu'il  rtutgardc  p;cs  de  trois  ans,  il  fut  pris  par 
Icsgenerauxd'Hotiorius,  qui  le  condamatàlaanORiaji 
4îi.*Prolper&  Marcellin ,  mibnu. 

MAXIÀIE  (  Petronhis  Maximus  )  fcnateur  Romain, 
deux  foisconful  &  patricien ,  de  la  famille  du  tyran  de 
ce  nom  ,  que  Thecdofe  te  Grand  avoit  défait ,  écoit  nu- 
fié  i  une  fcame  paifiiimncnt  belle ,  dont  Vakncinien 
HL  devint  tmotMcux.  Ce  prince  ne  put  jamais  obtenir 
il'ellela  moindre  faveur.  Un  jour  ayant  jané  aux  des 
•vec  Maxime,  &  lui  ayant  gagfié  fon  argent  &  (on  an 
neau  ,  il  l'envoyai  fa  icmmc  ,  &:  lui  ht  dire  de  fa  part  de 
venir  aux  palais,  ou  il  lui  ravit  par  force  ce  qu'il  n'avoit 
pû  obtenir  par  les  prières.  Maxime  ayant  i^u  ce  qui  s'c- 
ToitpafTc,  confola  f»  femme,  la  pria  de  diirmiuler,  & 
l'itTuraqu'illa  vcnE;eroit.  Dè$-îorsil  conçut  le  ddlcin  de 
jierdrc  Valcfitinicn,  &  defe  (âiiir  s'il  pouvoit  de  l'em- 
fim,  Piourenvcniràboiita  ilfitcDlbitBqiie  rmpcraur 
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Ce  défit  d'Actius  ;  &  cnfaite , ayant  confpiréfecretemen^ 
il  lit  tuer  ce  prmccdans  le  champ  de  Mars  l'an  ^55.  Aprëa 
cette  aâioo»  ne  trouvant  point  de  reflilânce ,  il  fc  {aific 
de  l'empiie*  &  époufa  par  force  Eudocic ,  veuve  de  Va* 
lentinien,  voulant  pourfe  veiner  (bQiMar  k  lit  de  fta 
maître ,  comme  ce  prince  «voit  fUiîIé  le  lien.  U  cr£a  Ce*  • 
tânrfenfilaPalkde,  ftktt  fit  épauler  b  Jeiiae  Eudode» 
nOeMleiiTerettriiMitrquiétoitpromirel  Gaudence, 
HIsd'Aëiius.  Enfuite  il  prit  refoKui»  n  de  rcn  fuc  Ict 
affaires  de  l'état  dans  leur  premier  tudrc ,  &  donr^a  di- 
vers 01  dres  ,  pour  l'exécution  de  Tes  deOeins  ;  nuis  Dieu 
1«  renverfa  tous ,  &  k  punit  du  parricide  qu'il  avoit 
commis  fur  U  peHbnne  de  fon  prince.  Une  nuit  qu'il 
étoit  couchéavecEudocie,  fekillinttranfportcr  mal  à 
!  propos  i  fa  paflion ,  il  lui  avoQa  que  l'amour  i'avoic 
I  porté  i  faite  OMWrir  Valentinien.  Cette  prioceflè  qui 
t'co'doiiniiit*  ftquichcrchoit  k  moyen  de  Ce  venger^' 
envoya  un  bommc  fcur  à  Gcnferic*  roides  Vmmleg 
d'Afrique,  pour leconjorerdek  venir  tirer  de  la  fi»E« 
todeoà  le  tyran  la  lenoit  réduite,  lôus  le  nom  de  fon 
mari  Le  barbare  vint  en  Italie,  &  entra  dan*.  Rome, 
'  d  où  Maxime  fortlt  auîfi  ti5t.  Mais  les  Romains  le  pour- 
^  luivircQt  ,  61  l'ayant  aHommé  i  coups  de  pierres  ,  ils 
I  mirent  (on  corps  en  pièces.  D'autres  difcnt  que  dans  U 
tems  que  Gcnlcric  s  approchoitdcRome,  Maxime  fut 
tue  panii  (bldat,  nommé  Urf US,  qu'il  (ut  mis  en  pièces 
par  lesoiScicnderimp- ratrice  &  p'r  lesRomams,  8c 
qu  on  le  traîna  dans  le  Tibre  le  77.  )our  de  ion  règne, 
&  le  lï.  de  Juin  4)).  *  Procopc ,  /.  i.  dt  kelit  V4ni*L 
Ewagre,  i.  %.  SidoniniApollinaris,  {.  1.  if.  23.  tUsâf* 
r*m.  NifiCfibocea  u  tf.  flacooiiiSt  in  éomâL  «*tU  à,  G. 
4«- 

MAXIMEI.de  ce  nom  ,  cvcquede  Jerufalcm,  &  le 
dix-neuvicmc  prckt  de  ceux  qui  ont  gouverné  cette 
^gltlê,  vivoitdanslell.liecle.lI  futélû  après  Publius, 
&  eut  Julien  pour  fucccflcur.*  Eufebe,  \n  dm»,  liaromus, 

MAXIME  Il.futélûévéquede  Jcrufalem,  ver»  l'ao 
185.11  eft  le  vingt-fixiéme  qui  ait  gouverné  cette  églife, 
oïk  il  (ùt  mis  en  là  phce  de  Capiton.  Antonin  lui  fucœda. 
*  Eufebe ,  n  (hr»ii. 

MAXIME, 111.  de  cenom,évêquede  Jerufaleniiqiie 
fàmt  Epiphane  appelle  Mdxtmnét ,  fucceda  i  faine  M»< 
Caire  l'an;;!.  Usetoicd^fiDiab&dMii  les  perfecutions 
de  l'églifc ,  ayant  perdu  1  «ilaioitft  une  jambe,  pour  la 
d  (  fenfe  d  e  la  foi.  Il  avoit  été  même  condamné  aux  mines. 
Soiomtne  du  due  (aint  Macairc  l'avoit  ordonne  évêque 
de  Diofpolis.  Ilaflilhran  3a5.au  concile  dcNicéc,  & 
le  peuple  de  Jcrufalem  le  retint  dans  clus  vi  le,  pour 
ctrelecoadjutciirdcfaint  .VUcaire.  11  adifta  auHi  l'an  35^. 
au  concile  de  Tyr ,  où  les  Ariem  furent  les  pluspuiliàos. 
RuHn  du  que  fiinc  Paphnuce,  cvéquc  de  "Thmilis, 
dans  la  Thcba'idc ,  voyant  faint  Maxime,  dont  la  fînv. 
p  licite  lui  faifoit  ignorer  la  cabale  {k  les  mauvais  dcflctti* 
des  Heretioues,  jpaflà  au  nilieu  de  lalIênUée  •  de  le 
prenant  park  ma»  «  loi  dh  :  rmfyu  fti  (buuuttrdefii^ 
m  la  mimet  marqitts  qttt  «aar»  if(  mi  fm/îrantts  pur 
Jefus-Chrift,  &futfqutfMftri»t  amm  ims  «w  ii  crt 
yeux  (orporcls ,  pour !0Uir  fins  diûnddMmtiK  d,'  !.i  ,'x/ii,;rf 
d  vine,  \c  nt  f^Aums  vmt  vm  «ffn  d*tu  une  ap»il/U(  de 
me'ihtns ,  ni  z  sinivair  lemt  ranfimtetts  MlvntTS  d'inujHii/, 
Après  l'avoir  fjit  fortir  de  ce  lieu  ,  ilTinllruilît  de  touscs 
les  intrigues  des  Ariens.  Er.luitc  Maxime  rc^ut  i  Jerala* 
1cm  les  cvéques  pour  la  dédicace  de  la  cilcbHte  bâlilique 
que  l'empereur  Conftantin  y  avoit  fait  bâtir.  ■  fut  ap- 
pcllé  l'an  ;4i.au  concile  d'Antioche  ;  mais  il  retidàde 
s'y  trouver ,  &  fe  rendit  à  celui  dcSardique  en  )47.L'ail 
}4p.  il  cckbra  un  concile  i  Jemiàkin,  aà  ict  préian 
ayant  reçilàintAihanafeiienr  comnniiiion,  Oirtoi- 
vtfcntauxévéques  d'Egypte  &  de  Libye,  6c  i  1*4^^ 
d'Alexandrie.  Les  Ariens  ne  purent  apprendre  le  refulût 
de  ce  concile,  fan  s  être  excrt  m;  rni^it  :i .  l'es  contre  fâinC 
Maxime.  Ils  en  fuient  touches  ii   ivemciu,  que  li  noirJ 
en  croyons  Sociaie  ,  ils  le  dc[x>ierent,  pour  en  mettre 
un  aiitrccnlaplatc.  Ce  faint  prélat  mourut  l'an  jji.  apin 
avoir  gouverné  l'eglile  de  Jerufalcm  environ  iq.  ans. 
L'églile  Grecque  &  Latine  en  font  mémoire  le  5.NUt.So- 
ente  tiSoMOKBedjfintqia'Acacede  Ciftafi»  Fan»' 
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phfle  de  Scy thopolc  chaflcrait  ftint  Maxime  de  Jertfà- 
icm,  pour  eubhr  faint  Cyrille  en  fa  pUcc.  Sjùu  Jcrumc, 
«ontrùre  i  en  hiftoricps  ,  pour  ce  iàtt ,  ne  met  ai  li 
chroaiaue  lecooimencemeiit  dcTipifcopatcic  fiini  Cy- 
«îllequapi^ltiiKindeftint  MaxiriMb  *  Tbeodoret,  1. 
•.c.a<.SoerHet  &*>r.S.Sozomeai,|.i.^  à-4.{.i.r. 
^.<^M>.Ruiia,  /.  i.f.4.Phil0Û0ff>»l.).r.u.  Buronius, 
in  4M^.  eut.  &  lUrtyr,  &(.  $.  M&aAiS,  tftUg.  i .  r;»^/. 

MAXIME*  évêquc d'Alexandrie,  dms le  III  (iecle, 
«voie  éïéprêtrede  cette c^lifL- ,  duiems  delàimDen^s, 
qui  avoit  ftjccedc  l'ax»  145».  à  Hetaclas  >  A»r  le  liège  d  A  • 
kxandxie.  Il  iic  éclater  ion  tele  &  fa  charité ,  pendant 
kperfeauionexatée  vers  l'an  149.  contre  les  Chrétiens 
par  les  ordres  de  l'empereur  Dere.  Il  adifta  particulière- 
nMOtlescoofèfièunqui étaient dansk» priions,  cnl'ab- 
fcnce  de  Denp  Ton  évëque.  Il  continittqVaNrccr  fa  cha- 
lîléjicadaKkpçAB*  q|ÎM  furvint  l'an  15}.  après  que  la 
pctlécntnîiit^û».  nfat  envoyé,  avec  fauu  Deap> 
en  exil  1  Kephro ,  village  à  l'cmne  de*  dcfots  de  b  Li- 
bye ,  dans  le  tenu  de  la  perfccmioa  defempereor  Vale- 
riwn,  &  raivitronévéquedansfonfecondcxil.auquar- 
ficr  de  Mareotc ,  où  il  demeura  avec  lui  jufqu'à  la  hn  de 
Il  pcrfccution  ,  qui  cciïi  quand  le  tyran  Nhrcicn  eut  été 
dctaiten  Illync  1  m  i6i.  lliucccd»  à  ùint  Dcnys  dins 
leftegc  d'Akxindric  l'in  164.  Rouvcrni  cette  églife 
pndaot  i8«  aot«  Il  eut  pour  iucccUcur  Tbeonas  i  an 
f8ft> * E)il«be,M. U%('Vt.àr  aa. Baronius.  De Til- 
knoK > lwa>  ^iummmt  utUjUfit^,  M.On Pioi 
MtiNÉ»«w  4»  étum  MfitMivtiiuUL  fumin  ftt- 

MAXIKffi,aunyr,dtiit  bpcrfecadoD  dcDeet^  eau* 

(HT-i  genereufeoieni  la  fbi  de  Jcfus-Chrid  devant  Icpro- 
conful  Optime,  dans  l  'une  des  villes  de  l'Alie  proconfu- 
laire.  Le  proconfai  le  Ht  battre  &:  attjclicr  au  chevalet, 
pour  l'obliger  i  lai;rthcr,  &lc  condamna  eiiluire  à  être 
lapide.  Les  Grecs  honorent  (à  mémoire  le  14.  de  Mai. 
La  pjûpart  des  martyrologes  Latircs  mettent  fa  tcte  au  }o. 
Avril  Quelques-uns  croycnt  qu'il  tut  martyriTô  dans 
la  vdledeLampfaque.  D'autres  œoiethircnt  que  ce  ne 
fut  point  en  Aiie ,  mais  dans  la  ville  d'Alie ,  que  l'on  met 
daiHlaLibutaie,  province  voifined«tol>ilâaaik  m  II- 
lyric.  *  M*  êfui  ttnntum.  Surius.  Bolhodoi  Dom 
Tluany  Ruinart.  Papebrok.  TiUamontf  wunum!  pour 
fkifiàrt*tcttfi*jliq»t.  Fleury ,  ttfiunit  f tffifi-  Biillct , 
9i* i dtt  S junrs ,  mji/  d'Avni. 

MAXIME,  auteur  ccckd.iflique ,  qui  vivoit  lu  com- 
iDcncememdu III.  (kclc ,  avoit  toinptiil:  d« traites,  où 
il  difputoit  de  l'origme  du  mal  6c  de  la  matière ,  comme 
nousl'appreno«d«iilcbedeC^fSwéi»flE  defiinc  Jttdme, 
d4  ftrift.  tfti. 

MAXIME,  évéque de Naples,  dans  le  IV.  fieclc,  fut 
perfecuté  par  Us  Ariens,  qui  le  reléguèrent.  Ils  mirent 
en  fa  place  Zofime  ,que  le  laint  prélatTrappa  d'anathctne 

MAXIME  (ratnt)(Utle  prem'ter  évEque  de  Siltz- 
bourg  érigé  en  évéché  en  474.  Malgré  l'avisqui  lui  lut 
doonepor (âintScverinéveque  J.  PitTaa  ,  quclrtGoth? 
PayeiM  avoient  formé  le  drikin  de  venu  furprcnilrc 
Saltxbour^  ,  &  qu'il  eût  à  Te  retirer  ailleurs, il  n'en  voulut 
rien  taire ,  le  conliant  avec  habitans  eu  la  tbrtdication 
de  la  ville-  .Mais  leur  allurmcc  lut  v.^iœ;  car  quelque 
temsaprisli  plact.  ayant  c:é  atuqucc,  elle  fut  prifc  & 
ficcagéc,  8^lJlnt  Maxime  fat  ptiidu.  *  Hciff,  à/)/,  de 
Itmpir* ,  Uvn  Vl.  f*gt  ui.  4»  t$mt  lUit  l'iia.  it  UtU-  de 
1694. 

MAXIME,phiki(ôpheCyniq0e,pnis  Chrética,  étoit 
d'Aleiaadrie,|£  Ce  vantoit  dîne tils  d'un  manyr,  te 

d'avoir  (buflcrt  l'exil  dans  la  (blitudc  d'Oalis,  pour  la 
défcnfe  de  b  foi  Catholique.  Il  vint  vers  l'an  ^70.  i 
Conftantinopte  ,  où  faint  Crc;;oirc  de  SdtÀamc  le  liv- 

!:ca  chez  lui ,  k  rt^ut  à  la  table ,  k  traiu comme  un  con- 
ciTcur  deJd'us-Chriil,  &  prononça  même  une  oraifonî 
fa  louange;  nuis  Maxime ,  pcufcnlibleàce«ereceptit>n 
o'jhji^eautc  ,  forma  le  deilein  de  chalTer  Grégoire  de 
Conlhaiinoplc  1  de  s'co  faire  élire  évéque.  Pour 
uowtctVuuftiw  Gtatàm,  îLl'alb  cranver  i  MitaB« 
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où  il  lui  prcfenia  un  livreoanoeles  Ariens .  que  fàint  Je- 
me  loue  comme  un  ouvrage  excellent.  Eolutte  il  re* 
vint  à  Cc»iibntinopIe  ,  où  ilfc  ht  «nknoer  clandefti< 
nemcntparfept  évèqucs,  cnvoyétpr Pierre  d'Alexan- 
drie ;mais  le  peuple  oe  le  voulut  point  recevoir,  |c  fob* 
ligea  de  fortir  oc  la  ville.  Grégoire,  qui  éteitihcam- 
pgpti  éwatmamdmU  ville .  monta  en  chaire, & 
reataoneanîfiweicoellente,  oii  il  peïgnir  Maxime  d« 
toutes  (es  couleurs.  La  conduite  de  Pierî  l  J  \  !  1  xsnd  r  ie, 
c^ui  étoit  un  évéque  célèbre  ,  étoit  piu^  (urprcnante. 
TlitodorctditquccefutTimothéefon  fucccllcur,  qui 
p<:rlccuta  faiat  Grcguire  en  favetir  de  Niaxime.  Mais  à 
qui  devons-nous  plutât  aoire,  ou  à  des  hiftoricnsqui 
n'ont  pas  vù  les  chofes  qu'Us  écrivent ,  oui  faint  Gr#i 
uoire  qui  les  afouffertes ,  8c  qui  nous  en  a  fait  l'hilloiie 
dans  le  poëme  de  fa  vie  1  C>tte  affaire  caufa  un  rduQne 
dans  l'eglife  de  Conftantinopfe,  où  Maxime  «Voit  (cC 
partifans.  Dans  le  mémeteim  TbaodafeiymCélédÉbK 
ciélao  )79.  à  l'empire  p«rOnnni,t*éeôiearrefeflTb«(l 
falooique,  oàilvenoitderecevoirlc  baptême.  Maxime 
le  Cjn^ue  l'y  vint  trouver,  pour  le  prier  de  l'établir  dans 
la  cnaireépifcn;;ili:  J,_-  Con(tantinoplc ,  qu'il  avoit  ufur- 
pce.  L'empereur  ,  lutonnc  de  (a  fourberie  &  de  fès 
mœurs,  le  renvoya  avec  menaces:  de  forte  que  craig- 
nant d'être  chatic  par  celui  dont  il  efpcroit  la  proce^ion» 
il  vint  i  Alexandrie  trouver  Pierre ,  qui  l'avoit  favorif^ 
cnfoii.  louuiiUfu  II  lui  demanda  la  continuation  de  (es 
offices,  pour  le  faire  joiiir  paUâblMiKnt  du  fiege,  lur 
lequel  il  l'avoit  élevé  ,  le  menaçant, s'd  ne  rafliftaii^ 
de  le  chaflèr  dufien.  Ses  menaces  furent  veidctteil  le 
bunit  de  k  vUk  coiuoenQ  (ôditieHXi  ac  biencacMM^ 
étant  Rnnbé  da»  rherdie  d'Apotlintira ,  11  lût 
damné  par  les  évcqucs ,  &  mourut  miferable.  '  S.  Greg. 

de  vit  A  fuéiy&  atAt.  in  AIjw.  Theodoret ,  L  y. 
Niccphorc  ,  /,  IX.  Cilliodorc  9.  Baronius ,  A.  C.  579. . 
38o.Godcau,  iuj?.  e<t/.  lejffiâulU  la  vie  de  faintGre- 
cojrcii^Ni»*a4fl^,  €lanslcdix-huiticme  tome  de  La  bi- 
bliothèque univerfelle.  .M.  Du  Pin  ,  4.Wt«ri>.  ie$  »iuem$ 
t(fl.  du  II'. finie. 

MAXLMË,  évéqued  Antioche,  fut  misenla place d« 
Domnus.dans  le  (aux  concile  d'Ephefc  l'an  449.ComniA 
todépoiiooa  du  dernier  étoit  legiiimc,lc  pape  Léon  l'ap- 
prouva 1  nffi'bien  que  l'éleâion  de  Maxime  ,  qui  A 
trouvuucaiwife  §aùeaSc  d«  Gikedoinel'eii  ^ft.  Du». 
la  huitième  filGon ,  les  pera  cot^nwfertt  un  eocord  ^ 
quiavoit  été  fait  entre  lui  ic  Juvenal  de  Jcrufalem.  Il 
portoit.qu'AniiocheauroitfousIa  dépendance  Icvdcux 
Phcnicies ,  &:  l'Arabie;  &  que  Jerufalem  auroit  les  trois 
Palellmes.  Sur  la  fin  de  la  neuvième-  fctrioii  ,  M.ixime 
priak-s  co]umiliaires&  le  fynodc  ,  d'aili^^ncr  i  D  -  n  v  s 
(  en  la  place  duquel  il  avoit  été  mis  )  quelque  portion  des 
revenus  de  foo  égUfe  ,  pour  fa  fubtidaoce  :  ce  qu'on 
laifiaiiâdifcrelioo.  Quelque  tems  après,  il  écrivit  par 
Marin  ptine,  te  Olympe  diacre,  une  lettre  au  pape 
Léon ,  pQarladfotB<lc  tef  privilèges  de  fon  édile.  La 
faint pootifelui&réponlè) 6c Ibnepltre»  quieitUfet-* 
xanifrdeiméme  entre  celles  qui  iMUsrelikentde  lui,  com* 
menceamlî:  Qii^tnTàm  diltattiâ  n*  flitut  emimithmt 
JiJn  fitTJt  lf:m.i  »n't4i ,  c>i.  Maxime  mourut  l'in  -i;?,  ?c 
eut  Baille  pour  fucccflcur.  Alla  fjmd'  CdUed.  »'.t.  8.  9. 
cri.BiïoamiyinéHnâl.tultfitA. 

MAXIME  DE  RIEZ,  évolue  de  cette  vilV  en  Pro- 
vence ,  dans  le  V.  (iecle ,  étoit ,  félon  quelques  auteurs , 
naid  d'un  viilage  du  diocelc  de  Riez ,  nommé  par  les  an*» 
ciensCMwrr»  ou  Ctnun ,  &  aujourd'hui  ckittâimdtn ,  oia 
lelon  d'autres ,  IV<o)Mrr,dans  k  territoire  de  Digne.  Ma- 
xime avoit  pris  l'habit  de  moine  dans  le  moruRere  de  Le- 
rios,  tt  fiu  élevé  l'an  4tfi.  pr  Coa  meritet  à  la  dignité 
d'abbé,  après  (àmtHoootat^  DepoU,  il  lût  él6  éveque 
deKiczvcrs  l'an  435.  Il  «ffifo  au  concile  d'Arles.  U  fe 
trouva  è  divers  autres  conciles  tenus  dans  la  pro  v  ince ,  ou 
dans  k-s  provinces-voilin  5-  Il  f  )ur>:iivii  à  celui  de  Riez 
de  l'an  459.  llafliftaàceluid'Oranj^cran  4.)!.  &:  iutua 
des  évcqucs  des  Gaules ,  qui  reçurent  h  lettre  du  pape  S. 
Leoni  Flivien de Conihunnople. L'an44j».  ilfutdcpu- 
téiRome  avec  Kav.  nMui.,  pour  demander  lerctabli- 
fcmentdesanciensi^rivilegesoel'égUfed'Arics.  UaQifta 
cncofc  «u-lll.  cooofe  d'iules  l'ao  4}}.  poiar  b  juriOac* 
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tionderaHMycdeLrrin»,  &  mounitran  4fo.  Ie17.de 
Novembre  , &  eut  F-aufte  pour  fuccclTcur.  lia  iM de  fon 
vivant  &  après  &  mort,  beaucoup  de  miracles  &  a  liifTe 
olufîeurs  honaelic%qutoncété  piibliccs  fous  le  nom  d'ILu 
«bed'£inefe.  <ie  uint  Ambroill- ,  &  de  fiint  Eucher. 

vie,  i  la  prière  dUrbius  ;  &  cette 
WtUtnpponéefuhuâiàt  «nu  1»  chronique  de  Le- 
fl!U»i*Dynunuis»  m  fÊmit,  Unui^  fiwftus  RhcRicnf. 
<MM«riMGm.  Tmtu.  àt^Kà^-mftjffi.t.  85.  £ucher 
Xogdaa.  rf*  Jmm  m»  OMfifi*  QjttM.  SidoB. 
ns ,  vtrf.  uàh  «à  Fm/w  BaUkCj  lin     f«My  «1  vj, 

Simon  Ilart cl ,  qui  nous  i  dorme  ThiRoire  chronolo- 
gique des  évêqucs  de  Riez,  met  deux  autres  préljis  delà 
«lÉinecplirc,  dunomdeNUxtMv.  Le  premier ,  lëbri  lui 
Vivoitau commencement  du  ill.iitcie, &  ictia ks  pre- 
miers fondemcm  de  la  baftiiquedefàint  Alban.  L'autre 
lâiatMAniiKi  quicûk  lècond  de  ce  nom,  lucceda  à 
RtCTltei  vcnFao  400»  On  lui  attribue  divcrfès  ho- 
laclîeiyailied'tmiei  ont  voulu  donner  fans  raifoo  ,  i 
Snfifae  d'Emelè,  Oo  croit  aulTi  que  c'eft  de  Ton  tems, 
ott'on  affeablA  no  coodle  ï  Rja»  cootie  Aimaiiaire 
«  AtnbtUB. 

MAXIME  DE  TOULOUSE,  évcquc  de  cette  ville, 
dans  leV.licclc,  fut  tiré  de  li  mapillrature  (éculiere, 
pour  remplir  ce  {ies;e  aprcn  faint  Exuperc  ,  &  mena  dans 
répifcopatia  vie  d'un  iiiichor,  te.  l  e  cardinal  Bironiu^ 
■8: 1- dcitkc  Sâvaron  ,  ne  doutent  pc«nt  que  tt  !■  1;  1.  : 
dont  fait  mention  ApoUinaris  Sidonius ,  en  écrivant  à 
Tonnis;  mais  il  faut  au'ils  fe  trompent ,  puifque  dans 
cette  lettre  écrite  après  l'an  4^0.  Sidonius  parle  de  l'ordi- 
nation de  Maxime ,  comme  d'une  chofe  récente ,  &  <]ue 
làiotExupaen'ipasvécujufqu'iran  420.  Le  Maxime 
dont  parleïîdonius ,  n'étant  encore  que  laïc*  vivok  très 
fumemcnt ,  comme  nous  l'apprenons  de  cet  auteur ,  qui 
"fèlQUë  beaucoup  de  fon  amiiie  &  de  là  genetofité  •  fre- 
tiiiii  ot*nt  i  îit:Ui  dtimtlt  qnuiitmM'ixmiomihi  n-!'?  h,m 
ttti*J»ium  yVerHm&b«ffituvttniWd.  Iinrur  dd  Amnum 
hhtnttx  f  n(Tt  f>crr<xi  y  cri-  Hcriclicn  ,  qui  (c  trouva  au 
cOnciJe-d'Apdc  l'an  506.  fut  un  des  fucctfleurs  de  Ma- 
xime. *  Bironius,;n  jnna/. Sivaron  ,  iwrit.  in  Suicn.  -, 
lin.  l.^tftfi.t^Caxd,  bijtmt  dt  'IsMhufe.Simmmh. 

MAXIME  DE  TURIN  ,  évêque  de  cette  ville ,  en 
l^iémont  dans  je  V.  (icclc ,  étoit  un  prélat  célèbre  pour 
fidoûoaeflc  poiurfapieté.  Lcsbomclicsqui  nousreftent 
dehu>  en  ftmtdct  preuves.  On  eft  perfttadé  que  parmi 
celles  qui  portent  le  nom  de  (aiut  Afflbroifè ,  de  (àint 
AuguUin&  d'Eufcbed'Efflefc>  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  lut  appartiennent-  Gennade  parle  tr«  avantagcufc- 
jnent  de  lui  ;  mai»  U  s'eft  trompé ,  en  ce  qu'il  dit  que  Ma- 
xime mourut  fous  les  empereurs  HotKM  lus  &  Tliwdofc, 
i  moins  qu'or  ne  life  ,  Jîenwf  Henerio,  <ir(.  comme  porte 
l'édition  de  le  Mire, au  lieu  de  mn/rfurH^n^rrij  cir  Theodojîo 
Jiumt  regiuMihiis.  VoOius  croit  qu'il  faut  lire  mmiiir 
OdMftv  &  Theidtn<«  uputntibus;  mab  cette  conjcâure 
ne  jKiroîtpasfijuftc,  parccqu'Odoacrencvbt  en  Italie 
qu  en  476.  &  Thcodoric  l'an  489.  Cependant  (aint  Ma- 
xime étoit  cxtrcmcmeatlgiéraajil.lorsqu'aSifbnt  au 
Cynode  que  le  pape  tUlaiietinciKjMDe ,  il  li^a  après  le 
pontife Homaio ,  donaielepluiMdcodcs  kg.  évéques 
qui  s'y  trouverait  :  de  fone  quH  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  ait  vécu  etît^^'i  -  if'.-  Uns;  tems ,  pour  avoir  vû  ces 
princes.  Saint  Maxime  ailida  au  concile  de  Mikw»,  tenu 
tous  faint Lfon  l'an  451.  LeCardinal  Baronius  tient  qu'il 
foulcrivitau premier concilcd'Oranpcl'an  441.  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  ce  tut  Maxime,  cvequc  de  K.icz. 
Le  nom  de  iaint  Maxime  de  Turin  cil  en  grande  vencra 
tion  dans  l'cglife ,  qui  en  fait  mention  le  15.  jour  de  Juin . 
Nous  avons  des  homélies  de  (à  iâfoo.  Le  P.  Mabillon 
dans  la  (econdepanie  de  fon  Hufmm  Jtsbtam  en  a  pu- 
blié douze ,  qui  n'avoient  pas  encore  M  impriméca  ,  à 
l'exception  des  trob  qui  te  trouvent  panili  le«  ouvres  de 
faine  Ambroife,  daoskGwoode  panie  de  Ton  Muftum 
U4lt(itm-*Gtm»it,in  t»t»i.t.  40.  Ffonorc  à'Autun, 
40>  Triihem.  Se  BcIIarrain.iiï  fwpt.ecd.  Baronius 
im  4IUM/.  &  mértjr.  VolFius  it  iiiti.Ut.Lx.f.ii.  l'oûcvm, 
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MAXIME  DE  SARRAGOSSE  ,  ivCqtie  de  cet» 

ville  en  Efpagne,  dans  le  VIL  liccle,  a  allidé  au\  co». 
ciks  de  Barcelone  l'an  de  Tolède  l'an  (<\o.  d  Egara 
l'an  6i4.&a  vécu  jufqucs  vcre  l'an  6îo.  qu'il  eu;  ji^in 
ponrfucceficur.  Maxime  ccrivirunehiltoiredesGoihs, 
pcadantleurfeiouren  Lfpa^e.  Saint Ifîdore  de  Sevill* 
parle  avanngculcmciM  de  Itu  dans  le  dernier  chapitre  de 
fon  catalogue  des  iMliaus  iUuftrcs,  où  il  dit  que  Mft* 
sime  vhroK  «0001»,  8c  compotàit  wûioan.  HiMiariiH 
enfihataliiiKntiao»  ftTntbcraefiiclâogedelbooo' 
vnfit.tmfy»tv9liim€it&fut  tmmmm  dt  gifiis  G»tb$nm 
inti  fpMm'i.  »C»i»/l/f»taufljVafee,  inchnn.  rer.Hrfyttt^ 
f.  4. PofTcvin  ,  («.»/>^4r./ji^.  ^''  nii  i ,  i:  ' .  '- iV-r.  I  ■  i ,  M, 
Du  Pin  ,  hiblwtbfijiic  des  itiitotu  tiUspAjUi^nti  J»  i'im 
fi  dt. 

MAXIME  (faint)  martyr,  moine,  abbé  ou  coiifcC- 
fcur,  dansleVn  iiecIe,  auquel  ondt)nne  ces  furnoms 
pour  le  ditlineuer  des  autres  Maximes,  ctoitnéâ  ConP> 
tantinop1e,d  une fiinille ancienne  &  coafidmUewIlfiit 
engagé  par  l'anDerenr  Hcraclius  i  dcmedier  au  palus 
pour  écrire  lîiillôiK  da  empereurs  ;  maii  loiique  e» 
prince  fiit  tONiribé  daiH  fcmur  des  MonodwUtct.  Mi- 
xirae  (ê  retira  dans  on  monallefe  ^lAt*  venu  fèlen 
bientôt  3  la  dignité  d'abbé.  Voyant  que  t'herclic  (c  ré- 
pandoitdepluscn  plus  en  Orient,  il  pilFaîRomcj  en 
Afiiquc,  &  dans  diverfcs  autres  provinces,  pour  porter 
les  autrcscviques  i  s'oppofcr  à  c«  erreurs.  Dans  le  rems 
n  il  étoit  en  Afrique  l'an  (145,  il  y  trouva  Pyrrhus  àt 
Conftantinople,  qui  s'y  étant  retiré,  y  débitoit  les  rê- 
veries d«  Monotheliccs.  Maxime  y  eut  une  confèrenctt 
avec  lui .  &  l'obligea  defoufcrire  auxfcntimens  des  Or- 
thodoxes. EnfuitcilvintàRome,  &  perfuadaaa  pape 
ManioLde  toiirun  ceacile  contre  les  finana.  L'eam»* 
r  eurConftuK,  quicn£tcNtleproKâeur*kliC|iRnaiv 
&  mener  à  Conlantinople,  d'où  il  fut  envoyé  en  esol 
'an  6  J5.  dans  une  pe  ite  ville  de  Thrace ,  où  Théodore 
cvéquc  dedeBafya  vint  le  trouver  pour  le  faire  changer 
Jekniirocnt;  maisn'cnayant  pu  venir  à  bout,  on  ra- 
menaMaxune à  Condimi'nople ,  où  après  l'avoir  beau- 
■oispfait iûufTnr,  on  lui  coupa  la  main  la  langue,  ,\ 
lui  à  fon  dilciplc  Analtal'ei  il  fut  cnruitc  cnvovéeii 
prilun  dans  un  château ,  où  il  mourut  le  13.  jour  d'Août 
de  1  an  £61.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fait»  Maxime 
que  le  P.  COmbeti*  A  publiéscn  dcu  v  volumes.  On  a  mis 
i  la  icte  défis cravMS».h  vk  de  ce  Saint ,  écrite  par  un 
Grec^neBntqne  lui. avec  Icaaâcsautbcniiques  de 
fa  periccmion.  Onadeluidîverlcsqaeftiiim  (ôr  l'ecr»* 
ture:  undifcoursafcetique;  des  traités  thcologiqucs  tc 
polémiques  ;  cntr'autrcs,  fa  conférence  avec  Pyrrhus; 
un  traite  de  l'ame  ;  des  lettres;  cinq  dialogues  fur  la 
trinitt ,  aitribudsfaulFcmcnt  à  ûint  Atharafe,  la  mifta- 
eogie  fur  les  cérémonies  de  re^'.ire;un  commentaire  Ivir 
ici  ouvraf^es  attribues  i  iamt  Denys  \' MeQftgtUt  &CC» 
Cetauicureftob(i;ur&:  (cliol.iltique,  &:  cependant  fort 
myiiiquedansU^ouvragesdc  fpirituahtc.  *  Vajtt.  l'au' 
leur  de  fa  vie ,  publiée  par  Morin.  Photius ,  («1^192  19}, 
194.  or  i^f. Anaftafe  U  téUiMktqumti»  (MltS.  Théo» 

Ehanc.  Baranius.Bdbniiio.LeMîre.  PoOievtn*  fte»  WU 
>u  Pin ,  èàBÊiht§u4ftmttpinua^fUbvM$  d$tm»^ 

niUfinltf. 

MAXIME  DE  TYR,  philoropTiePIatonicien ,  dans 
le  II.  liecle ,  étoit  natif  de'Tjr,  ville  de  Phenicie,  d'o4 
il  a  tiré  ion  rioin.  11  vint  l'an  146.  à  Rome,  où  il  trouva 
Apollonius,  Arrien  ,  &  divep>  autres.  L'empereur  Ma  rc- 
Aurclc  lui  donna  (cuvent  des  mnrqucsdc  Ibii  tilimc  ,  Sc 
voulut  bitii  être  ion  diiciple.  On  croit  que  ce  phtiolbphe 
vécut  julqu'autemsderemp«-curC;ominode.  Il  écrivit 
quarantc-im  difcours  qui  Dous  reUent ,  &  que  Cdme 
Pazzi ,  évêque  de  Florence »tnduilk au  commencement 
du  XVI.  liecle  ;  maiscoONnecetOUVr^  élût  pk»  de 
fautes ,  Daniel  HeiduBDOUIcn  »  donpéran  in4.nae 
édition  pluscorreâeavecdiet  notes»  *  SuiaM  w  Jêmùku 
VolateRan  ,  /.  17.  tior.  Heînftus .  Bec. 

MAXIME  LE  CYNlQDF.,phi!ororbe,;doHtre  & 
m ieicien,dans le rV. (icclc:,  étoit  ntifd  EphHe ,  &  étoic 
dift.rait  de  cet  autre  M;^ximf  le  (  rwijKf  .  ejui  tur  intrus 
iùr  Icltcgedel'iglifcdc  Connantinoplc.  Il  tutconnu  par 

ce  prince 
4» 
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de  h  haine  contre  la  religioa  Cbrétioioe ,  &  1  aflura ,  i . 
ce  qu'oa  prétend ,  qu'il  panrwnâroit  à  l'empire  :  Julien 
ayantfurvécuàConftance  l'm  361.  témoigna  une  ten- 
dreilc  cstréinci  Maxime.  On  rapporte  qu'ayant  été  aver- 
ti que  Maxime  le  venoit  falucr,  il  le  ic  i  Je  (a  chaife,  alla 
bien  loin  ati-dcvant  delui  ,&  Icchoilit  pour  être  le cen- 
ftur  de  fcs  ouvroj^cï-Dt-pulv  Julien  iy^mt  deiïcm  défaire 
la  guerre  aux  Perles  coniulta  divers  oracles  i  &  Hatté  par 
Muimecmelà  viâoireferoic  auflî  illiiibe>que  l'avoiL 
été  celle  a  Alexandre,  il  s'imagina  auc  par  maaaf^- 
COlêrame  de  ce  conquérant  nott  acfccTKiuë  dans  lan 
COfp«.  Le  ciel  permit  qu'il  péritraii}^}.  &  Ta  perte  <ît 
voir  b  vanité  des  prédicHcH»  de  Maxîiae.  Jovien ,  empe- 
ititfapnbJiiliaitlImiaiabeBucoupicatu^  fim  m- 
Toir»  Tileiii  ne  te  initajM»G1»en,lorfqu'il  oïdcntade 
punir  de  mort  les  philofophcs  Magiciens.  Maxime  pona 
dan*  Ephefe  h  jufte  peine  de  fe$  impietés  ,&  mourut 
pour  \a  mcrne  fcience  ,  qui  l'avoit  rendu  li  cher  à  Julien  , 
vtrslan 566. *  Eunapïus , w w. Sozomcnc,/.6. 
Socriie,/.  4. Zoume,1.4*AmiixnMikredlia,lu.(^ 
26.  Sironius ,  m  âmul. 

MAXIME,  auteur  Grec , qui  écrivit  les  aâions  d'A- 
poUoDÏus ,  eft  cité  par  Pbiloftrate  tUi,dt  wu  Ag»ll,  t.  5. 
Tzetzcs'cAt/.  2.1»/.  s9i.Le  rhême  &iCiluntioiid\iaatt- 
Dchiftorien  de  ce  nom,Obi/>9<lKjf*tSl3. 

MAXIME ,  grammaimn  «  Madaace*écrività  Taint 
Annftin  une  épitre  «qvîcftû  4}.  eatrecéllcs  de  ce  (àiot 
doaeur,  &  commence  airii:  àvm  cnrM  Mu  ^ttH»s 
Utt^Ari.  fùiint  Augullin  lui  répondit  par  la  lettre  fuivan- 
te ,  qw  commence  ;  Smamni  àliqmi  mttr  ntt  «gtmiu ,  an 

MAXIME, fophiftc  d'Alexandrie,  auteur  de  quel- 
ques déclamations,  qaePli«»iS  awoit  vûtâtOimms  il 
lalTure 

MAXIME PLANUDES ,  thcuhtx,  PLANUDES. 
MAXIMANISTES,  l'eétedeDonatifteten  Aifique , 
tltnhtx.  MAXIMIEN ,  diacre  deCuthaee. 

MAXiMIANOPOU ,  étoit  ancuDDemcnt  ime  ville 
dr  TtuacCfl^in'^  l'empeienr  Maninieniccn'etl 
Éiakuenant  qu'un  bourg  de  b  RMMHik  jfioiéà  yingt 
lieiiësd'Andnnople,en  tiniKversfct  conflOfdelil  Nfa- 
Cfdûinc ,    It  goift  de  Comtctfa.  *  Maty ,  diUm. 

JStAXlAUllN  (  NUrcus  Aurclius  Valcrius  Miximia- 
0113  )  fumomméaufli  lltri-Atui ,  naquit  vers  l'an  i{o.  au- 
prcsdc Strmichjde  pauvrc<iparL:is  savança  parfa 
valeur  dans  les  troupes,  &  lia  une  cuoiie  amitié  avec 
Dîocleticn;  qui  étant  devenu  empereur,  aprcs  lui  avoir 
donné  plufieurs  marques  de  (on  cllimc ,  lalTocia  à  l'em- 
|>ite  Ici.  Avril  de  l'an  i.%6.  Eutropc  dit  qu'il  fut  ccfar 
vaut  <|ned*étteaagu{k,  niais  en  quel  tems;  c'ell  ce  qu'il 
ac  dit  pas.  Etant  venu  dans  les  Gaulc%  il  défit  les  Bagau- 
de*,  vdenrs  &  pavrans  révoltes  avecleuisdwrs  Elien  & 
Ainmdi&ÉicaHdiubevkimreurenimie  aaxfiarbttrcs 
cet  pio«&es.Les  Bourgii)gnam&  ks 
Allemands  qui  y  étoicnt  entres  furent  li  bien  enveloppés 
de  tous  côtés,  qu'il  ne  fallut  pas  tirer  l'épée  pour  les  dé- 
fiin  :  3l  la  hiin  Se  les  iiialadit's  dctfuilirent  enti  jicmcnt 
leur  armée.  Lt^  Chaibons  &  les  tfules  furent  rcpouflés 
avccpcrte  :unc  autre  innipe  de  Barbare  s  s'ctant  avan- 
cée auprès  de  Trêves  fut  battuiri  plate  couture  :enKn 
Maximien  ayant  palTé  le  Rhin ,  porta  la  terreur  dans  ces 
vaflcs  pays ,  &  força  1  Batbares  i  lui  demander  la  paix. 
Il  n'y  avoit  phis  que  le^  François  qui  iincntdcla  peine. 
Caraufcquiavoit  eu  ordre  de  les  chaflcrdc  l'illcdes  Ba- 
tavcs,dont  ilssctoicot  emparés, avoit  traite  avec  eux, 
te  s'étoic  icvêmdc  la  pourpre.  Maxiaûen  dcbarrafllE  des 
autres  guems ,  marcha  de  ce  cdti-1i,&  fa  prcfencc 
lit  fbuhaiier  la  paix  aux  François  qui  n'eurent  pas  de  pei- 
ne i  l'obtenir  ;  mais  le  tyran  en  fut  quitte  pour  fe  reti- 
rer en  Angleterre  ,  d'où  il  mllda  tcUenunt  les  côtes  des 
Gaules, qu'on  réfolut  de  l'aller  chercher  dans  fon  vile. 
L'entreprife  etoit  allez  difficile  :  il  falloit  une  Hotte,  on 
en  cquippa  une  ;  mais  ceux  qui  (crvoicnt  deflus,  igoorans 
lamancBuvre ,  Caraufen'eut  pas  de  peine  i  la  (aire  périr. 
Diocietienayantiugéî  proposqueîqiK-tGms  après  que 
chacpieuig^fte  eût  fous  lui  un  «cfir-qut  eouvematunc 
paruedesprovincesdefondépanenencVaUie  Conf- 
taiicc»m'opappdlecomBwifeBtmOioto>etd^^ 


MAX  >if 

donné CB  ll«a.  i  Maximien  ,<|ailiiiaviiiit  déjà  àit  épou  - 
ferlâfiUeTheodo  rc,  te  qui  lui  facilita  b  défaite  desGau- 
les,  en  gardant  les  bords  du  Rhrn  oendant  que  ce  ccfar 
(àifoit  là  guerre  aux  tyrans  d  Augleterre.  Llxiftoire  de 
cesrtmps-là  n'cft  pas  Ibrt  connui: ,  &  l'on  y  trouve  pUi- 
licurs  années  vuides  de  fait.  EnZpS.  MâXjnnLu  alla  ea 
Afrique, où  ildéht  nuelqnes  peuples  Maures  qui  s'é- 
foient  cantonnés  ditules  montagnes, &  de-lâ  il  revint  en 
Italie  ,d'()ù  il  alla  Quelquefois  dans  la  Rhctie  pour  re- 
tenir les  Barbares.  Ce  ne  fut  que  l'an  }o).  (ju'il  vint  â 
RoiAe<]%)clmen  fen  bon  &  ancien  ami  s  y  trouvât 
ils  triomphèrent  enfembic  (èfcparcrentbicotâtpàttC 
ne  fe  plus  revoir.  Galerc-Maximien ,  quiéed.t  ctâr  fbot 
Dioctétien  ,  avok  «D|;^  ce  pcinee  ï  perftcuter  les 
Chrétiens, quH  arvmt  wA^ourt  aimés,  |u(qu*i  n'avoir 
prefque  point  d'autres  officiers  auprès  de  fa  pcrlounc: 
on  commença  par  jiuhraiter  ceux  qui  avoient  quelque 
empioy  dans  Icsarmécs  ,on  en  vint  cnfuitL  à  tous  lcsau< 
tre*. .  La  defcription  qu'on  fait  de  cette  pcrîccuiion  eft  cf^ 
frayante.  Maximim  Hcrculesne  fut  pas  moins  violent 
que  1«  autres,  &  il  y  eut  une  infinité  de  Chrétiens  qui 
périrent  par  fcs  ordres.  Ces  cruautés  attirèrent  lurEno* 
cieiicn  toutes  fortes  de  malheurs  :  enfin  il  quitta  la  pour- 
pre le  i.May  J05.  &  il  voulut  queMaximien  en  t  u  autant. 
On  dit  qu'il  eut  quelque  peine  à  s'y  rcfoudrc;fur  h  fia 
del'  année  fuivante  Maxcncefoh  nls  lui  fit  rcprcndrefe. 
titre  d'empereur:  ildébaucha  ka  troupes  de  Se vere ,  qui 
tenoit  une  partie  de  lltalteaveeletître  de  ccfar,  l'aflie- 
gea  dans  ilavenne ,  &  l'ayant  rc^fl  \  compofition  le  Ht 
mourir,  Galere-Maximien ,qui  o(a cnlu:tc entreprendre 
de  le  depofledcr  ,fèvitabandtinnédes  liens ,  &  eut  peijie 
i  s  échapper. Tout  paroilToit  plier  fous  lui,  lorlt^u'il  en- 
trcnr  it  de  faire  rentrer  fon  lils  dans  l  'état  de  particulier. 
Celui  ci  eiitafTc-z  de  bonheur  pour  fe  délivrer  de  lui, 
MaximicnchalTc  dlulie  tâcha  d'y  allumer  la  guerre; 
mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout,  il  ic  retira  dans  les  Qui> 
lesaupres  de  Conibntin  ,qui  cpoufa  fa  fille  niu&,Il  V, 
jotiilToit  de  tous  fortes  d'honneurs  dans  cette  couri  mais 
il  ne  s'en  contenta  pas,  &  ne  fut  pas  plus  Hdele  à  fon  gen- 
dra  qu'il  avoit  été  i  MB  fils.  On  lui  iaîfla  lavie,&  onfe 
contentadele  prderkvfif  dam  le  pahis  jmats  en  310. 
yantvoulu  attenter  i  la  vie  de  Conflantin,il  fut  puni 
de  ce  crime  &  des  autres  par  la  necellité  où  on  le  mit  de 
s'étrangler  lui-même.  •  Eufebe ,  /.  8.  Eutropc ,  /.  p.'Vi- 
âor ,  rff  c*f*r.  Orofe,  /.  7 .  Ammien  MarccUin,  /.  i^Zo- 
zime,f.a.Socrate,  1. 1.  ThcoJoret, /.  5. BaraoiuaiiMh 
a.  t>  3,  *nn*l.  Liftance  ,  mort  dts  ftrfecut. 
MAXlMltlN  I  Galenus  Vale^usMaximianus)ncau- 

flrèsdcSardlquc  de  parensii  piuvr  ".que  dam  fi  jeunci^, 
e  il  conduifit  les  troupeaux;  ce  qui  lui  iu  donner  le  litr<.' 
nom  </'j4nn(nr4;rr,  s'avança  par  la  valeur  dans  les  tnNfe. 
pes,  &fut  enfin  choifl  le  i.  Mars  de  l'an  aj^i.  pour  too 
ccfar  en  Orient  «fous  fautorfCédeDiotliKieaiqui  lui 
Ht  époufèrfi  fille  Vajeria.  H  fit  d'abord  la  guerre  aux 
Gotns  flc  aux  Sarmates ,  qu'il  battit  plufieurs  fois ,  &  de- 
U  il  fut  envoyé  contre  IcsPerfes  qui  eurent  d'abord  quel- 
ques avantages  fur  lui.  ce  qui  lui  attiia  de  la  part  de  Dio- 
cleticn  des  mauvais iraitcniens,  qui  lui  fui  aitlifenlibles, 
qu'étant  rentré  fur  les  terres  des  ennemis  il  les  déficâ  pla- 
te coûture ,  leur  prit  plulieurs  places ,  &  les  pouffa  avec 
tant  de  lune,  que  pour  obtenir  lajpix  ils  lui  abandon- 
nèrent cinq  provinces  au  de-lidu  *!  iKrc.  La  mere  de  Gai- 
Icre  Maximien  étoit  de  ces  Dacet  quAurelien  avoiifaic 
venir  au  midi  du  Danube ,  &  avant  que  Ion  fils  flài  élê-, 
véclle  étoit  prêtrelTc  dans  fon  village.  Cette  ftouneiùl- 
le,  indignée  de  ce  qu'ellea'avois  p&petfuaderàqudqnis 
Chrétknsde  nungerdes  viandes  qu'elle  avoit  oflnrtcs 
aux  idoles ,  conçut  une  furieule  averllon  contre  tous ,  & 
elle  eut  alTcz  de  crédit  furl'cfprit  de  fon  lils,  pour  l  'enga- 
ger ipropoler  à  Diocictien  de  les  ptiTeuicr.  Celui-ci 
ne  rcrcnJitquetrop  ailimcnt  ilis  iiilinccsifa  facilité 
donna  de  la  hardiclle  au  cefar,c)ui  entreprit  er.fuitc  de 
plus  grandes  chore s.  Il  s  cnnu)'oit  d'cîrctoujouu  dans  le 
fécond  rang,  il  entreprit  de  pcrfiuderà  Diocletien  d'ab- 
diquer la  oignité  impériale ,  &  il  en  vint  i  bout  ;  Maxi- 
mien Hercule  fuivit  l  exemple  de  foo  colL'^ue;  lU  Gi\t- 
teMaiimicDfitt déclaré  aufjjufteavec  Vakte  &  CMIV 
OBMClihiv.  CegnuddMpigeiMDtftfitk  1.  Maîdi 
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Tanjo^-  "n  mîmcremps  Maximîn  fat  déclaré Cefkr fims 
■Galcrc  Maximien ,  &  Scvcrt  fous  Confiance  ;  nuis  ce- 
iui-ci  content  de  gouverner  les  Gaules  avec  l  EfpaeQe 
&  l' Angleterre, ne s'embarrafla  pas  du  ic&e,  &  bifla  à 
Galcre  Maximien  faire  tout  ce  qu'il  voulut  dans  le  rciU 
de  l'empire:  cette  modcrarion  étoit pourtant  pcuc-icrc 
un  peu  forcée.  Galère  Maximien  tenait  Conlhndn  Ton 
lils  aSné  conune  en  dtaee.  Ce  jevtne  prince  trouva  ntoyen 
^s'fehapper,&  fuccnla  d^i  le  15.  Juillet  io6.  à  Ton 
fete.Giienw  vaulut  kiaeoocdcr  Mcktitredecer^ 
|Mureftn(c»lnfiteinaBdêtk  at'Oébbre  fîiivant  il 
en  vit  un  fécond  en  luUe.  MaxcocefibdeValere  Maxi- 
mien  y  prit  la  pourpre  :  en  fit  marcher  Stvere  contre  lui; 
&  pour  lui  donner  [ili.s  ^'.'.uAiyr.rt ,  r^n  !c  fi:  empereur; 
mais  ValercWUxniiicn  ayant  repris  U  dij^iuié  imptrialc, 
n'eut  pas  de  peine  à  fe  défaire  de  lui  :  delone  qu  à  la  fin 
dclannccau  licud'unaugufteilyen  eut  trois.  L'année 
3o7.ncfutpniTK)in$iriftepour  lui  que  la  prcccdentc; 
étant  entré  en  Italie,  pour eflayer de  réduire  Maxcncc, 
il  le  vit  abandonné  de  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  , 
tLOU  peine  i  s'échapper.  Leu.  Novembre  il  crut  pour 
dbMT  Ton  repos  devoir  (àitepandcrcmpiieà  Licmius 
{baandcD  iniioiut  «e  fut  tme  nouvelle  occaflon  de 
«RmUe.MunifiHqtiiooiiiiinBd(rit  en  Egypte,  préten- 
dit qu'on  lui  avoic  uit  ton ,  &  on  eut  beau  vouloir  l'ap- 
paifer  en  lui  offrant  le  titre  de  tils  desauf^ftes  qu'on  doa- 
na  auCIî  à  Crinf(a;iti;i  :  il  fc  fît  proclariitr  L'MytrL  WT 
WniionvttctirtKinc-tcmps  cinq  princci  uui  pucioient 
ce  titre.  Oeft  aind  que  la  vanité  de  Galtrc  Maximien  fut 
confondue; il  pcrfecutoit  coûjours  les  Chrétiens,  mais 
lesPayensn'étoicnt  pueres  p  us  heureux  :on  les  acca- 
bloit  a'imp6ts ,  &  lonqu'  ib  ne  pouvoient  payer  on  leur 
fiùfoit  founîir  les  plus  cruels  fupplices.  Ennn  Dieu  éten- 
dit (koMio  (îir  lui  :  il  fut  attaque  d'une  maladie  qui  ne 
fitcîeiDaitlbaOCTps  qu'un  ulcère  aih^x.  Dans  cet  éat 
n  reconnut  flMÎDluiticeenven  UtQKtfàeattta  &veur 
de  <)uiil  pubfodcsédîlStlimîttropaid.  niwniut  au 
ttio's  de  May  de  l'an  aprisavoir  été  cefar  trois  ans 
&  trois  mois,  empereur  (ixans  8c  quelques  jours,  lllaif- 
fi  un  fils  naturel ,  nommé  Cjndtditn."  Euîcbe,  lii.  J. 
Viâor.  ïoCme ,  i. i.  L. Cxcilius ,  dt  ftitt.  fttftc.  tcc. 

MAXIMIEN ,  diacre  de  Canhaec ,  Ce  fat  dire  évcque 
par  unenartiedesDonatiftes ,  fur  la  fin  du  IV.  ficelé.  Pri- 
micn ,  luccefleurdeParmftiicn,  excommunia  ce  diacre; 
qui  croyant  que  la  ccnfure  étoit  iniulte  .s'en  plaignit 
■ux  éveques ,  &  accufa  Primien  de  pluJieun  crimes. 
Pour  examiner  cette  af&ire,  ils  s'aflembUrent  pr^s  de 
Curiuge  au  nombre  de  cinquante-trots  ,&  citèrent  Pri- 
ibKBtSÛ  &  noqia  d'eux. Ils  lui  dornicitot  du  tems 
iMmrKreconnottre  »ft  écrivitent  fiir  cettraftiie)  leun 
confrères  ;  mais  lorfque  le  tems  de  la  fufpenfion  fut  paflé , 
les  éveques,  au  nombre  de  cent,$'aflcmblcrent  une  fé- 
conde fois  dans  une  bourgade  nommée  Ctbârfujji.  Pri- 
mien refuia  encore  de  comparoître,  de  (brtequ'on  le  dc- 
po(à  pour  mettre  Maximiai  en  fa  place.  Ainli  le  (ui^c 
que  les  Donatifles  occupoient  à  Carthagc ,  eut  deux  éve- 
ques ,  &  chacun  trouva  des  partifans  ,qui  s'attachèrent  ï 
lui  :  les  uns  fe  nommant  frmiêmfits  ;  &  les  autres ,  hLsxi- 
vudfùHtt.  Ccfchifmcdura  long-icms  :  &  Primien  ayant 
aflemblé  les  évéqiiesdeNumioie  il  de  Mauritanie  à  6a- 
^ys ,  porta  leschofcsl  l'extrémité. *Samt  AngufHn,/. 
].  fMtf.  cnfitm.  t.  6.  &  7.  Bavoniai»  m.  çlr.  $94. 
'  MAXIMIEN,  évéque  de  Coolhntinople,  qui  avoir 
vécu  dans  une  fobtude ,  fiit  mis  en  la  place  de  Inerefiar- 
queNcftorius ,  dépofî  au  concflcd'Epheferan  4^1.  C  é- 
tokunpréirc'  d'une  $;r.indi-  pi;-:é  ,  d'un  ?i'îc  merveil- 
leux pour  la  iay ,  mais  au  rcilc  igiiuriiu ,  ii  incapable  de 
parler  en  pubhc  Util  part  de  fon  ordination  l  (aint  Cy- 
rille ,  qui  lui  fit  une  rcpîXirc,  oià  il  lui  témoigne  la  joye 
qu'il  a  de  voirl'mipieté  de  Neflorius  éteinte,  &  dc'lc 
voir  aiCs  daoslà  chaire.  Maximien  &  ion  ckreé  écri- 
yÛencwiiapeCideftin,  qui  letu- Htréponfe.  Ce  prélat 
mounicblêlBunevvant  Pâques  l'an  4)4.  8c  eut  pour 
Ittcccflèvr  Prodob *  Socrau, /.  7.  <•  }4.  ^  /if. Libe- 
ams  »  Wnvm  ttf»  7.  fiuoniiii,»  smuA.  Â>C>4^& 

^ÎIaXIMIEN  ,  (htnhtx.  MAXIME. 
MAXIMlUENI.de  ce  nom,  effiperettr,  fili  d«  Fu- 
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WMClV.dîtf^  P4ffjî^Kf,  archiduc  d'Autrich',  ?pr;  jfa 
l'ani477.  M^nt  de  Bourgogne,  lille  &  hcrhin  c  de  '^htT- 
Ict ,  funiommé  /(  TtmcjMU ,  dernier  duc  de  Bourj^of^ne, 
comte  de  Plandrcs,  &c.  Depuis  ,  il  fit  trcw  avec  le  rot 
Le  iis  XI.  mais  ce  ne  tut  pas  pour  Icmg-tcms;  car  la  guer- 
re recommença  ,  0c  fut  luivK  l'an  1479.  de  la  bacaitlc  de 
Guinegafle ,  oà  le  champ  demeura  \  Maximilien ,  quoi-» 

2ue  plus  couvende corps  de  fes  gens ,  que  de  ceux  de 
:s  ennemis.  Lei|.  Mande  l'an  1481-  il  perdit  fon  épou* 
fe  ,8c  reftafi  fta.  tntorifS,  à  caufc  de  fi»  indigence, 
qu'il  fùtooaaaincdefiMinir  que  ib  coAn  dedKun(l 
lent  à  U  garde  des  Gantois.  OFuCCrééroi  des  Romains 
du  vivant  de  fbo  père  i  Fnncfôrt  let*.  Février  de  l'an 
1486.  &  ciiiLiiH ur- i  Aix-la  Chapelle, pir  l'archcvccjue 
dcCoIoEnt  k- y.  Avril.  Quelque  tems  après  il  ôta  ioa 
Kls  aux  Gantois ,  qui  fc  déclarèrent  fes  ennemis.  Bruges, 
&:  prefque  toutes  les  villes  de  Flandres  ,  luivircnt  Cet 
exempîi.  Le  dcfordrc  fut  fi  grand,  que  le  i.Fcvrierde 
l'an  14^(8.  dans  le  tems  que  Maximilien  étuitâ  Brugei» 
les  habitaos  coururent  aux  armes,  rarréicrcnc  prUonF^ 
nier  >  8c  lifoit  mourir  plulicurs  de  fes  créatures,  ik  voUp 
loientarfne  le  livrer  au  roi  de  Francc;nMis  le*  termet 
de  ce  pauvte prince lKflé<j|tii«nt.Qvdaiietenuaprésit 
fongea  i  fè  remarier  avec  Amu  lieritieTe  cw  BreDigtie ,  8e 
avança  tellement  cette  affaire ,  qu'en  l'an  1489.  il  l'épou- 
fa  par  procureur  ,  qui  (tir  le  comte  de  Nafuu  ;  nuis  ls 
roi  Charles  VIII.  fcn:  i:  l  :^ricr  plus  habilement  que  lui  , 
&  époufaladuchclic  1  an  «491.  rc-n voyant  à  Maximlien 
MtT^utr'te  d'Autriche  fa  tille,  qu'il  avoit  hancée.  Le  roi 
des  Romains,  cruellement  oficnlë  par  ce  double  aftront, 
prit  les  armes  ,  furprit  Arras8cfaint  Orner  par  intelJÎ< 
gencc,&  entra  la  nuit  dans  Amiens,  d'oik  il  fut  vigou* 
reniement  repoullé.  Depuisil  confcntità  unetrcveavec 
le  roi  Charles  VIIL  au  nouKie  Philippe  fba  tiis,  ne  VOtt> 
lant  pasy  étrecompris,ni  nommé  dans  le  traité.  La  paix 
fc  fitàScnlill'an  S49|.  Maximilien tfant  fnceMéà 
l'empereur  tniirit ,  Ipoufa  tUmthttfctnt  du  duc  ds 
Milan ,  lorfque  Charles  VIII.  fc  rendit  maître  !  1  r  1  ,  iu- 
mede  Naples.  Les  conquêtes  de  ce  jcuiv.-  prince  alliiàic-. 
rent  Maximilien,  qui  le  liguaaveclepape,  &  divers  au- 
tres princes.  Leur  armée  de  quarante  mille  hommes  at- 
taqua celle  du  roi ,  qui  n'en  avott  que  huit  m;lle,  8c  fut 
neanmoinsdcfaiteà  fornouë  en  l'année  149).  Depuis» 
Maximilien  fc  ligua  avec  le  roi  Louis  XII.  contre  les  Vé- 
nitiens 8c  contrelepapejules  II.  8c  fc  rangea  encore  avec 
les  Anglo's contre  le  même  roi.  L'an  151J.  les  François 
furent  dcâitsdansiuie  fccoode  bataille,  présdeGumo> 
gafte,quicft  h  niwK ^'ùo  fimmaim  U  fttmét dù 
(fmns.  L'crancteur  mourotâ  Lensleiz.  Janvier  1519. 
OndiiquHa moît les fçavans, 8c  qu'il  compofi  quel- 
ques poclies  ,  &  mêmcdes  mémoires  de  la  vie. Son  corj>$ 
fut  portéj  Ntuftadt ,  comme  il  l'avoii  fouhaitc.  Ce  prin- 
ce avoit  «;pouft  i  .  l'an  1477.  M.ir\t  de  Bourgogne ,  lillc 
de  chjrlfs  duc  de  Bourgogne  ,  ditff  Témtrâ're  ,  morte 
l'an  1481.2.''.  B/jn<fcr ,  fille  de  GWf4j-.M4rY  duc  de  Mi- 
lan, &  n'en  eut  point  d'cnfans.  De  la  première. il  bif- 
fa PHiLtK>e ,  qui  époufà  fednnt ,  héritière  d'Efpagne , 
8cfutpere  de  Charles  V.  empereur,  après  fon  a^eul 
Maximilien.  Ce  bonheur  des  princes  de  la  ninfun  d  Au- 
triche iépoufèr  dcsberiiiaet»ndonné  lujeUce  difii» 
que.  • 

tclUgtTAHt  farttt ,  rufelix  Aiijlria  mhc  ; 
N4IM  f  Mtf  M.*Ts  êlui  ,d»tnht  rtpt*  Vtnus. 

*  Paul.  Jovius,  in  titg.  Joan.  Culpinianus,  in  mr./ubSiir* 
ni:$ ,  tJi  commtut.  Guichardin  PhÛqipe  diS  GiMBr 
mines ,  &  Gigtiin  ,in  hifl.&e. 

MAXIMILIENII.  filsde  Ferdinand  I.  fut  élû  roi  des 
Romains  du  vivantde  fon  perc,le  14.  Novembre  l'an 
1561.11  avoit  déjà  époufc  sfjue  d'Autriche  ù.  coufine» 
titie  de  l'empereur  C6.irfefV.  8c  d'ipkifrde  Portugal. 
Ce  prince  trouva  moyen  de  fe  faire  élire  roi  de  Hongiie 
8c  de  Bohême.  On  dit  qu'il  eut  d'abord  des  fentimcns 
favorables  aux  Proteilans;  mais  qu'il  chafigea,  fc  con- 
ttatanc  d'entretenir  la  paix  entre  les  princes  de  ce  parti 
tt  tes  Otthoiimies ,  for^iout  «près  la  inon  de  Coa  peic 
l'an  iî<4.  Les  Turcs  lui  firent  la  cuerre  en  Hongrie  ,o4 
Solyman  IL  mourut  au  fi^e  de  Zigcth  l'an  i}66.  Hari 
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ne  >  pour  venir  prcn-rc  cfik- de  fci  pcics  ,_apr(;>  U  mon 
du  roi  Charles  IX.  l'on  frcrc ,  donna  occafion  aux  Polo- 
noi$ ,  d'élire  un  rK>uvi.-au  monarque.  Ils  alTcmblcrcnt  une 
dicte,ousétiDC  divifëm  deux  briguc-s ,  les  uns  élurent 
l'empereur  Mjucim<lui>,6cU% autres ititnnc  Bitori, prin- 
ccdc  Tranflilvanic, à  condition  que  ctlui  qui  rcpic- 
lOtt  >  épouferoit  AHHt ,  foeurdu  défunt  rot.  Ce  dernier 
•lllS  diugcnt  que  Ton  rival ,  accourut  en  Po\offK,  épou- 
fi1aprioeeflè»&  lêaut  eupodeiOan  de  h  couranne. 
Afaximilien  a  eut  p«  k  teimdes'en  Tci^ ,  6c  flaaaruc 
iRatiibo:inelcn.Oâobre  1576.  après  un  RfiDedeit. 
am ,  z.  moi%tc  17.  jours.  L'on  trouve  à  la  fin  ou  recîîcil 
des  Icnrf".  Je  Louis  XII.  roi  de  FiMnc2,A.'  tîu  rardin.il 
Georges.  d'Amboife,  imprimées  ca  lyii.une  lettre  liti  - 
lie  de  cet  tmp::reiir  écrite  le  16.  Septembre  1511.  &  une 
autre  du  même  écrite  en  franqois,  à  fa  fille  Mirgiu  ntc 
dlTAutricliei  gouvernante  des  Pays-Bas ,  le  i8.  du  mcmc 
mois  &  an ,  par  leiquelles  on  voit  les  voycs  étranges 
qu'il  prenoit  pour  exécuter  le  chimérique  defléin  qu'il 
«voit  projette , de  refaire  élirecoadjutenr  du  pape  Ju- 
IttlL&qu'au  moyen  dcdeaxouttois  ceosmilie  ducats» 
il  màtiiEeoitkslufinestdeseardiNax.  VMZfi.  poO»' 
titél  rankfed'ADTraCHE.*IiU)iunf,«i||lNrr^]r*». 
p  t. Kacalit  ,l.i4.0iiiipbniM(lMW.Spaiide,mMiM/. 
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le  France,  Toi  de  Po'ogne,  ayant  quitte'  cetrs  CTjron-  s  îS.dcJuin.  Cequircgafflefen  hjftottecft  «ntlorcIBCm 
"  '  '  fabuleux. 

MAXIMIN  (faint)  évcqucdc  Trêves, dans  !e  FV. 
lieclc,  tioitiie  iPoiticrs  d'une  fimille  iJIuftrc  ,&^toit 
frcrc  de  liiiitMaxencc,  cvfque  de  l.imémc  ville  avant 
l'aintHiiaire.  H  fat  atfTci  Trêves  pirla  réputation  de 
laint  Agr:ce,  qui  tu  éttut  prèUt  ;  &  j  yjnt  été  élevé  quel- 
que teins  fous  fa  difciplmc ,  il  deviot  ion  fuccefleur  l'an 
J}î.ll  aflilb  au  concile  alTemblc  à  Milan  l'an  545.  Lorf- 
que  faine  Atbanafe  fut  extlé  daai  liesGaHi(!S»MiiuMaxi< 
min  le  reçut  haoorabkmentlTfCvcs»  6c ïiit  Un  oelebre 
dcfenfeitf  deb  doârine  du  oooeile  de  Niccc  ,  contre 
Euphratas  évfiane  de  cette  vide.  Il  (è  rendit  à  celui  de 
S,irJii|ue  ,  tenu  l'an  347.  &f  .t  un  des  évêques  excom- 
muniés par  les  Orientaux.  A  Ton  rcto;jr  dans  Ion  dinceie, 
étant  allé  voir  fcs parcns en  Poitou ,  ;1  v  mourut  vers  l'ari 
3  50.  ou  J5I. Son  corps,  qu'on  porta  à  'Trêves,  tut  ôtc de 
Ijcavcoù  il  éto't  pu  Hidulfc  cvcque  de  "Trêves  l'an- 
667.&  futtranfooncdansTabbaye  qui  portcfônnom» 
furleborddelaMofeU&  LoupSirvat,  abbc  de  Ferric- 
res ,  a  écrit  (à  vie, qui  eft  rapportée  par  Surius,  ibusJa 
X9.May.*S.Hieronyin.w  Om,  Gf^rius  tumuafit 
Uk  1,  bit  s»  35.  &t.  9S>  it  ént*  cm/.  Socnie.  Soxo- 
mene.  'tbeodorec.  6ce.  GuiMauine  KiràiHikr  ir  uàg, 
A(  fittr.  Trtv.  Chriftophlc  B^ovrcr  ,  de  nnttq.  Trtv. 
Pierre  CretopcJi ,  dt  efifctfu  TrevircnAtui.  Somma r- 
clunus.  CAlliâ  Obn/bAM*  fiuUet»  «tri  jfe>  Smm^miU 

de  Mj'. 

M  AXIMTK ,  cvêq-.ic  dts  Goilis  Ariens, fe  voyant  (oQ* 
tenu  de  i'autoritcdu  cumic  P^ccntius,  l'un  di-s  priDci< 
paux  officiers  de  l'empereur  en  Afrique,  fe  crut  aflÎ!!; 
tort  pour  défier  faint  Augtilbn  i  la  difpute ,  dem  un* 
confcrcnçe  publique.  Ce  dernier  acccpu  le  pudr  6t 
confèni  Hipponc  avec  Maximio  .6(  i  Canhage  avec 
PaTcentittt.eD  prefence  d'arbitiesSc  de  témoins.  Saine 
Au  pu  iHn  n'eut  pas  depeine  à  Us  confondre  l'un  &  l'ou- 
tre; ncanmoins  CCS  deux  Hérétiques  publièrent  liiute- 
mcnt qu'ils  .ivoicnt  rempoi ■  <■  l'^v.;.j'a^'e.  C'cft  pourquoi 
fiuu  Aiii;uft  ii ,  pour  l  iiiti^ieL  «i^  ^a  vente ,  rendit  leur 
Coiii",  (ion  pub'iqac,  en  rcdif;cant  par  cerit  !a  conféren- 
ce de  Cir'.!u;^c  ,  &  la  d il puit  contre  Maxunin.»  SjinC 
Auj:;.  (ont.  M.txini. 

MAXiMIN,iuraonuDé4/4K(CatusJulta$VerusMa. 
ximinus  )  empereur ,  toit  mcifde  Thacc,&  His  d'un 
pere  Goth,  que  quelques-uns  nommeot  Mum,  &  d'une 
mere  Alaine  ,appellée  Abai^ou  Abulj,Simmicic  pro- 
(èffionltttd'étrefaenierfw  bouvier  s  cnfaite  dcquoi  il 
poralcf  «nnetJOn «Mit  nettnftnaiî^ce  vers  l'an 
deJ.C.  Il  étoit  d'une  taille  extraordinairctncnt  hnite, 
bùvoit  quelque- fuis  par  jour  plus  dchurt  Ixniti  lits  de 
vin,&  mau£;coitqua:a;tclivres  dcviar.dc.  Ilfcfit  con- 
noiiredcScvcre  dai,s  le-s  |LUx  niilitair,  s .  que  cet  cmpc- 
rci'.r  lit  r- prJe;iter  le  y.Mars  105.  Lorfqu'd  eut  atteint 
l'àgide  to.ans,  il  fiit  enrôlé  dans  la  cavalerie, d'où  il 
palTa  dans  les  gardes  du  corps.  Son  courage  l'éli  vaidcs 
emplois  importans dans ks  armées, &  lui  acquit  l'cdi- 
me&ramUiédcsfoldats:  de  forte  qu'après  la  mortd'A- 
lexandre  Sevm  «  à  bqt^dle  il  contribua,  il  fut  ptod»^ 
méempereunMsIemoisdcMaisde  l'an  tu,  U  voulut 
iMnaterlôa  avènement  i  l'empire  pa^une&ii|{hiHeper* 
(ecution  contine  lei  Chrétiens  ;  &  la  fonda  Tur  de  âtifl*ec 
opinionsoù  étoieiii  les  Infidèles,  que  les  tremblemcnî 
de  terre  arrivés  en  plufieurs endroits  de  l  empire ,  &  qui 
avoitt  ,t  rcnverfc  pliilieurs  villes,  r.e  veiuiieiit  que  de  la 
tolérance  du  culte  de  Jelus -Chnll-  Maxunin  ttoit  utX 
fnonllrc  de  barLuric  ,  plutôt  qu  un  liumine,&  ht  des 
a4^iansli  inhun^iiies  &:  ii  Imx-uies, qu'il  fut  nommé 


M  A  X I M II  .1  r.K ,  a  r  cil  id  u  c  d' A  u  t  rieh  e ,  fils  de  l'empc- 
rcLLT  Maximilien  II.  &  frcfc  dc  Rodulphc  II.  fi  de  Mj- 
ifrjti  aurti  empereurs,  fut  élu  par  quelques  feipncurs  roi 
de  Pologne ,  loifquc  les  autres  mirent  Sigirmond  fur  le 
thiôneeo  ifS?.  Il  voulut  foûtenir  fon  droit  les  armes  i 
ta  nain;  mais  ce  futavectantde  maliieur ,  que  fcs  trou- 
nes  (tuent  taillées  en  pièces  8c  hii-mimc  fait  prifonnier. 
£n  1^96.  il  mareltt  en  Honjgrie  cootce  Matiomec  QL 
qui  prit  Aeria.L'aKhidueltti  donna  bauiOe  à  Kereft, 
iei6.  Oâio«e;8e  l'ayant  {pgnéc,il  en  perdit  tout  le 
fruit  par  11  faute  des  Allemands,  qui  s'étant  jettes  fur 
lcbaf;.igc,  fiirent  at  aqu/s  par  Cii^alc  rcTiepat  .qui  fai- 
iÂnt  volte-face ,  en  tua  douze  mille.  Maximi.icnairtc'gca 
en  vab  Javam  «  6e  HMNiiut  en  1618.  rajrc»  An'r£l- 
CHE. 

M  AXIMlLinN  duc  de  Bavière ,  s'eft  dillingué  dans 
le  XVIL  liccte  par  foo  courage  &  par  (à  valeur ,  qui  lui 
«otacquis  lt^ntàeétfenfetirdel'AUemjgHe,fi  pruden- 
ce lui  meriialefuinoa  de  SMmon.  H  gagna  la  bauillc 
^Prague  en  i&o.ay«)t  le  comte  de 'Tilly  pour  Ucute- 
aiMic  genenl,eaia*e  Ivedenc  prince  PaHtio^ui  s'^ 
floitlàitdeclaierroide  Botitme.  En  nconnotluncede 
fcsicrvices ,  il  fut  nommé  elcâcurde  l'cmpireen  i6ij. 
en  h  place  du  même  comte  Palatin.  U  mourut  en  1651. 
âgéde7o.an5.  r«T<^BAVir.RE. 

MAXIM ILl EN ,  m irt  y  r  d  A fi  iq  u e ,  fur  la  lin  d u  1 1 1. 
ljeclc,fcdccl.',ra  Chrdien ,  par  le  refus  qu'il  hides'ea- 
TÔlcr.LeprOcoaliii  voulut  le  cnntra  ndre;  maisilconti- 
puaàdeciarcr qu'il  cioit  Chrétien  fut  condamnéà 
avoir  IttêtcTranchée.  On  fait  riuntion  deccSitntdaos 
les  martyroloi^cîau  li.Mtrs.*  .icf4  4^«i^MabiHon>j|jM- 

/fâ.Mii.4.Dom  Tbierh  Kuii>an»«tf4  fimttâ  mmn, 

MAXIMILLE  (UMxhi^é')  remmede  qualité  dans 

le  n.  lieclc,fc  lailia  tromper  par  l'heretiquc  Montin, 
&  futauilî-biwquc  Prifcille  ,difciple  de  cet  hcrcfiar- 
quc.  Liifuitc  elles  s't  rigereiit  l'une  6:  l'a-itrc  en  niait;  ef 
le». ,  &  enfc;gnerent  fes  hereiies.  Les  grands  blti.s  de  CCS 
deux  femmes  ("ervircnt  à  corrompre  ciux  qui  préfc- 
roient  les  commodités  temporelles  à  l'aucgritc  de  la  foi. 
Eufcbc  dit  que Montan &  Nlaximillc ,  agitispar  l'cfprit 
malin ,  fe  pendirent  tous  deux,  l'tje^  MONTAN.  *  £u- 
fcbe,Z.3.Mj|f.(.i5.  TertuUieii  adv.  Pj[;tftu.f.i4.^int 
}aâisu,t/ktj{,4ÀàiMr(tUm.Ef.  dd  Ctifipb.  c'.Baro- 
IÛitf»X.(M7|, 

MAXIMiN.Onen  6it  l'on  dcsfoixanie  4c  dmnediT- 
cip'es  d«  JcTus-ChriH;,  &  l'on  dît  qu'il  fut  chafRde  Je- 
nifa'cm  avec  Lazare  ,  NWthe  ,  Nlagdelainc  &  quel- 
ques autre"!  qu  ayant  pris  terre  i  Nlarfcillc,  il  alla 
prêcher  l'evan'^^ilc  à  .\ix  en  Pr(>vcncc,  dont  il  fut  le 


le  cjcleft ,  le  BnffTts ,  le  Sunn ,  le  VhiUvs ,  le  Tyfhon ,  8t 
le  G'r^c'j  de  fon  Heclc.  Sooélcâioa  remplit  le  Icnat  8c  le 
peuple  d'efi'roi  ;&  l'on  voyoitles  femmes  8e  tc$  cnfàns 
alkren  foule  dans  Icstemples  prier  les  dieux  qu'ils  n« 
lui  penoiffcnt  jamais  d'entrer  1  R.ome,de  peur  que,; 
c(Miuneuiieb6telàavage,ilaeU  remplît  de  ûog  8(  de- 
carnage.  OutteÊ  brucuité  naturelle,  quiterendoit  (an-, 
guituire,  le  dclirde  cacher  l'mfainic  de  fa  nailfance, 
augmenta  encore  fa  cnatité.  Ti  lit  mourir  tou^  ceux  qui 
j  pouvoient  avoir  co  '  IT  ;  icc  de  fon  cxiraanm  , 
i» cnicr  é vequè.  Le  ipaityrologe  lV,offl9ua  oict  (a  Ucc  \c  \  cofluncnja  pac  Tes  wciwa»  luni»  f  ^ui  l'avoieut  fccour% 
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étai  UbaHeflcdefî  fortune.  Ceux  qui  étoient  d'une  (à- 
•  mille  tUuftre  n'^toinu  jamais  éfai^nés  ^  &  il  en  faifoit 
«iadicrl«iiiwcnaoiK;il  eafivdiflôfelesaitcrcs  dans 
■dcipetMKJcbllema'ttBflàiféeorcherjacn  expolbit 
aux  lions  &  aux  tisrcs,&cn  faiToii  encore  adômrocr  plu- 
(ieursi  coups  de  bSton.  Soninfolence  n'étoit  pas  moin- 
drcqvK  fi  cruauté; il  écrivit  au  fcnittn  termes  remplis 
d'orgueil ,  &re  vanta d'âroir  plus  fik  que  tous  les  an 
ciins  capitaines  CcjK-ndiiit  iprcslamort  des  Gortlir  .5, 
qui  s  cKiiUu  empares  de  l'eniptreen  Airiquc,]c  iènat 
«hoifït  ao>  hommes  pour  gouverner  la  republique ,  & 
la  difcndre  contre  Maximin ,  qui  avoir  éto  déclaré  en 
ncmi.  Ceffocedé  «ffixi^a  extrêmement  ce  tyran  >  qui 
dansfon  cmpertanait»  £uUit  à  tuer.  C.  Julius  Vcrus 
MaximoS  *  iSn  fil>«  i)u*il  iToit  aflocié  à  l'empire.  Il 
d'AneiBMDecn  Italie,  te  aOicga  la  ville  d'Aqnilée, 
qui  ft  défaidn  fi  coungeuïcmcDt ,  que  fes  lôldais  re- 
butés de  b  longueur  du  dcgc,  8f  plus  encore  de  Q  cruau- 
té .  le  tuèrent  avec  (on  fils  l'an  ijS-  Oa  porti  Icui^  tctts 
à  Rome,&  leurs  corps  furent  expofés  aux  be(lc&  kroccî. 
M^\imi;i  Icpereétoit  alors  âgé  de65.ân$,8c  avoicre- 
gnécnv'iiui!  1.  ans  6c  lix  mo  s.Son  hlsu'avou  que  11.  an*. 
-On  du  qucc'ctot(un]cunc  homcnc<^ut»  avûuricitdc 
la  cruauté  de  Ton  pcre ,  qui  avoir  appris  les  letues  grec- 
que &  latine  en  perfcâion  ,  fous  Fabilius  le  pocte ,  le 
grammairien  Phiicmon ,  Modedus  k  jurifconlulte,  Ta- 
-  timtac£ugpiiMtt»toi»deux  rhctoncieiisGKci.*Jule 

Awelius  Viâor ,  de  Ctfa.  TiUamQnc  ,  K/mv  dettmft- 
nmt  nme  t.  Vtytz,  AJAX. 

•  MAXIMIK,  abbé  il.  Mi  :  >  ,  vrrc^  MESMIN  (faint) 
MAXIMIN  (  &int  )  ,il;e  de  l^rovcikc,  wt«. SAINT 
."MAXIMIN. 

M  A  X 1 M  IN  (G  a  1  c  r  i  «  s  Vikritis  Mîximinus)  (umommé 
D.t:(a  ,  étoic  nediiis  l'Illyne  :  la  nicrc  ctoitiocur  de  Ga- 
lère Maximien ,  qui  le  tit  cei'ar  le  t.  May  de  l'an  {05.  & 
lui  donna  le  gouvernement  de  l'Orient.  Ce  prince  aimoit 
lesfçavans; miisc'eltioiiCcec|a'iIyKVoi(  oe  louable  en 
lui:  fa  débauche  le rendoîtodiettXalOiItle monde,  &  il 
Àoit  û  fu>etÀâii«de»cxmtnigBiioeiqiiind  iléuNiyvrc, 
cequthiîecritroit  Ibuvent  .-queltii-meflie  Te  cnu  m^ligé 
'<ii<^ler,qaes'3d«innoitauelqucs ordres  apmk  repas, 
on  ne  let  executSt  que  te  lendemain.  Calcrc  Maximien 
à\  jiir  fiit  Liciniut  ajyuflc ,  M.ixmiin  s'en  pîaignit  avec 
beaucoup  de  luuteur:  ou  lui  oftrit  le  titre  de  tils  des  au- 
guftes ,  qu'on  donnoit  aulli  à  Conftantm  ;  mais  il  ne  s'en 
cofltcnrap»,  &  i!  (ë  Ht  proclamer  empereur  au  mois  de 
Février  ou  de  Mars  en  508.  ce  que  Ton  oncle  fut  contraint 
de  fbuiFrir.  11  pcnecutou  coni(n  jellenieiuksChri.tii.ns, 
tnaisaprés  la  mort  deGalere  Mavimieii  ,  les  lettres  de 
Coaftantin  &  de  Licinius,  qui  étoii  (on  co'Icguc ,  l'olv 
ligerent  de  faitt  ceilcr  la  pcrfecution.  Cependant  il  le 
broiiilh  Avec  ce  dernier ,  &  crut  qu'avec  une  puiilànte 
armée,  il  le  dépoiiiUeroit  fans  peine  de  la  pourpre  im- 
petiale  ,  établilunt  l'cfpcrancc  de  kviâoirc  fur  ta  ré- 
ponfêde  fcs  dieux.  En  cficttout  ce  qui  eft  ait-ddà  du 
détroitneluicoùtaaucunepcine:  P.,  lu   e  netint contre 
lui  qu'onze  jours ,  &  Heracléc  ne  iit  pas  beautyup  de  rt- 
fiftancc ,  mais  l.icuiius  étant  enKn  venu  à  (a  rencontre ,  on 
fe  battit  le  dernier  Avril  515.  8c  Maximin  perdit  !a  bat. lil 
le.&pritla  fuite  en  lubii  déi^uifé.  Lorfqu'.l  fut  arrive 
dans(cs  éuts,  il  ht  mourir  les  prêtres  de»  idoles,  pour 
fcs  punir  ou  de  leur  flatterie ,  ou  de  leor  iiopoilure  ;  & 
publia  un  édit  en  &veur  des  Chrétiens  :  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  ftit  furpris  d'une  maladie  étrange. 
11  (^toit  un  feu  intérieur  qui  te  dévorait:  de  ^te  qu'- 
ayant perdu  les  yeux,  illKHiinRoit',  comme  dit  Eufc 
M,queieso«fcbMâa*«niiparoi{Ioit  comme  unfcpul- 
chre  où  fbn  corps  ftokcnleveli.  Ceft  ainli  qu'il  mourut 
à  Tuf;  I  .'..  ,  i:iL  i:r  1. 1;;!  L  i  L u:  qu'un  pcu  plus  de  Cinq 
ans.  -Sa  Iciiiiae     Ivi  a.i     iùiciit  mis  à  mort  par  ordre  de 
LicLniu?.  li  -voit  voulu  époufcr  Valcri,;  veuve  deGalere 
Maximieni  &  cette  pru.celîe.qui  étoit  (a  tante ,  &  comme 
iamcrc  par  adoption,  ny  ayant  pas  confcnti  il  l'avoit  rc 
kguéconne  fixait  en  quel  endroit  de  Syric.*Auidiui  Vi- 
âor, de  Céftr.  Eutrope. Euf  be.  /olune , 

MAXIMUS,  (b«rfl»(ftCAKVILIUS. 
'  MASEIMUStfftfnikf»  FABIUS  MAXIMUS^ 
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MAY  (  l'ifle  de  )  c'ell  une  petite  iflc  d'Eeode.  EUe  eft 
3  l'entrée  du  golfe  de  Fonh,  près  de  la  côte  fepttntiian* 
le  &du  bourg  deCanail.  Qjie^ue»flMC^a{iMtJ■pcleB- 
ncnt  pour  l'onciemie  tmtmâ ,  que  d  autra  mtttet»  I  S. 

Colmc ,  petite  iflc  fort  avancée  dans  le  golfe ,  &  envirccj 
à  uneli«ié'dubourgd'Abcrdoure.*Maty  ,  diiitonnuirc 

MA"i  (  ianviercde  )  C'efl  une  fjrando  rivière  de  ^ 
rioride  dans  l'Amérique  Teptcntrionale.  Elle  prend  Â 
Iburced'ungrandiacqui  clt  dans  les  montaguts  Apala» 
ches ,  travcrfc  la  Floi iii;  Frani^oire ,  pafi'c  fort  prés  de  Sa- 
nirioa,  &  fe  déchargcdansiamcr du  Nord.  *Maty ,  rf/f- 

MA  V  A ,  boure  d'Efpagne.  Ce  lieu  eft  fortiiié  Se  litué 
.dans  la  Navarre ,  a  la  fource  de  la  Bidafce ,  eaire  Pampe» 
Inne&Bayone ,  iqa«ielieHiidecdk-ci»8ci  faoitde 
celle-Q.  *  Maty ,  dtatuu^ 

MAYENCll ,  ville  d'Allemagne ,  pr3s  du  conflumc 
du  Rhin  &  du  Mein ,  avec  archevêché ,  &  premier  clcc- 
torat  de  l'cmpirceft  noinmcc  {wr  les  AlleinïHds  MnitZ^ 
&  parlesauicurst.atins  Mt^tiniu  ,  Mo^unris  ,  ou  3111^"''- 
tudim.  Les  anciens  auteurs  font  louvcnt  mtinion  de  cet- 
te V  ille ,  particulicremeni  Ptolomce ,  Tacite ,  famt  Jcrô- 
m< ,  Ammien  Marcellin  ,  Egixiliart ,  &c.  Quelques  au- 
teurs tirent  l'étyiDolo^  du  nân  deMayence,de]v{agogy 
fils  de  Japhet  ;  de  Mx^nusTroyen  ;  ou  de  certains  ma- 
gesou  magtciem,qtticon<ribaeintîfafondatioii.Mait 
cette  origuic  parOheuflîpeilMMbiinable  qtie  celle  que 
lui  a  voulu  donner  CoaUiaiie ,  ou  Gonthier ,  que  q  u  eL. 
ques-uns  appellent  lifitrnw/  ,  leouel  prétend  que  loa 
nom  tU  tire  de  crin  *:  '1  !  ■  icrcau  Mein  ,  qu'il  nom- 
me Afofwj,  Druitii  iaud-i  .'visycncc  ,  comme  il  c(i  làcils 

U  p!  ouvcr  par  cequc  Florus  dit  dans  le  livre  quatriè- 
me de  ion  hiftoire.  Elle  fut  fouvcnt  ruinée  pariesBata- 
ves  ,  du  tems  de  Vcfpalicn  par  les  Barbares,  (ôus l'em- 
pire de  julien,  &L  par  les  Vandales,  Alains  ,  &  Suevc* 
Vers  l'an  4t}.comine  nous  l'apprenons  d'une  épîirc  de  S. 
Jérôme  à  Ageruchia.  Mayence  foufTnt  d'autres  malheurs 
danc  k  V I.  iiccle.  L'an  871.  un  tremblement  de  terre  l'a» 
bimi  prefqu'entieicmeiiti  fie  un  mccodiecn  confunu 
une  grande  partie  en  leto.  CnR  villè  s  iU  long-tcms 
Ibnmifcaux  rois  de  France.  On  dit  que  Clovis  ,  après 
Ibnbaptême.l'enrichit  de  dïrerfls  égliics ,  que  Dagobe  rc 
la  répara  conliderablcment ,  &  que  Chirlemapie  v  lit 
bâtir  un  ptmi  fur  le  Khin.  Le  plus  ancien  évequc  de 
Mayence  cil:  Paint  Crcfcent,  quel'on  ftit  diici]^  de  S,  , 
Vâul ,  mais  fans  fondenient. 

L'an  744.  Maye-ncc  n'ttnit  qu'évéclié  fuffragantdel» 
métropole  de  Trêves;  mais  le  pape  Zachane  1  érigea  en 
archevêché  la  même  année,  &  en  pourvut  BonUice» 
nommé rtpitit dt U  Vnfe  .parce qu'il  prêcha  l'évangile 
en  ce  pays.  Cette  nouvelle  métropole  tut  pour  lufTraganf 
les  èvechêtde  Toneres  ou  de  Lien,  de  Çologne  ,  de 
Wonnet ,  de  Spire,  oe  dUtrocbi.  Ce  même  pape  attri- 
bua à  l'églilè de  Mayence,  b  priinatic  de  k  Gerimnie ,  Se 
plulïeurs  droiu  coniîderabics.  Les  prélats  qui  (îiccede- 
rcnt  il  fiint  Bonifacc  ,  imitèrent  fcn  zelc  &  les  vertus  j 
maii  il  s'en  trouva  un  ,  nommé  Hjtwh  II.  qui  jyant  me» 
ne  une  vie  f^^rt  ci>i'.traire  à  celle  de  ces  faims  pcrlbnna- 
£cs,iutpar  une  puniiion  divuie  dévore  par  des.  rats, 
dans  unetour  au  milieu  du  Rhiti  ,  appcUee  encore  au- 
jourd'hui M.tujlbtim  t  c'eft-à-dire ,  U  mr  dti  fturis.  II 
s'étoit  attiré  ce  châtinKMfPOIiravirir  durant  une  fami- 
ne ,  faiteolÏMrmfir  dans  voe  gnnige ,  un  grand  nombre  de 
pauvm,  tcIctyavoirAkliifiter,  leur  reprochuu  «l'ilt 
étoientdesratsquimai^oieiKte|Min  des  riches.  Qget- 
oue-tems  après,  fiir  b  Dd  do  X>iKcfe,Willîeifè7hls 
d'un  charon  du  village  de$chontngcn,au  pays  cu  BrunH- 
wick.parvint  par  fon  mérite  à  être  chancelier  de  s  empe- 
reurs Othon  III.  &  Henri  II,  &  archevêque  de  Mayence. 
On  tient  que  c'elt  le  premier  archevêque  de  Miycncc 
nui  ait  été  clect-ur.  11  confeiva  une  (1  grande  huni:li:e 
Jins  cette  haute  fortune  ,  qu'il  tit  pcindrcdcs  roues  dans 
les  vitrcsde  Ion  palais  ,  [>our  fe rcprcfc;  (er  la  bafleflcde 
fa  naiûance.  C'dt-là  1  ongmc  des  ajmcs  de  l'archevêché 
de  Mayence,  qui  porte  de  gueules  i  une  rouë  d'ai^ent. 
Ccue  ék  vatioa  de  Williole  à  une  fi  g^dc  dienité ,  aîd^ 
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f  unbouUngerd'YfneenSouabe,  qui  ayant  éic  tiré  pir 
rcmpectar  Rodolphe  I.  du  couvent  det  Cordcliers  de 
Lucenic>irmranoce  ii8o.  fut  élevé  à  l'archevêché  de 
hUytuee,  font  voir  qu'en  ce  tems-U ,  on  donnoit  au 
auriiecequeroiitiwpii»  idêrvi&.amché  à  It  tuif 
fioce.  On  en  peut  encnw  inférer  qu'ancninefiunt  ce 
n'étoit  pa5  une  condition  ncceflâireiTétre  d'une  extrac 
tion  Doole  pour  être  reçu  chanoine  dans  cette  cglilc  ,  & 
quclacoûtufïic  de  ri'y  idmettrcquc  do  gentilshommes 
de  quatre  races  ,  n'efl  pjs  aulli  ancienne  que  1  JnJlituiion 
de  cet  archevêché.  Il  icmhlc  qu'elle  ait  commence  de- 
puis l'archevêque  Albert  ill.  de  Brandebourg,  qui  mou 
rut  en  iV45.0nremarqueaulIi  qu'après  lui  on  n'a  plus 
nommé  de  prince  à  cet  archevêché,  &que  le^  chinoi- 
aCtfèfiMitconfêrvélcdniicd'jrÀvier  des  pcrinnncs  de 
Im corps-  Il  y  aà  Mijicoce  c|iiannte^eux  chanoines , 
dont  les  vingt^uatre  plus  anciais  élilcnt  l'archevêque^ 
donnant piF'litta  prince  éleôcur  à  l'empire d'AUenu- 
gne ,  qut  cftconfimié  j>ar  le  pape  &  par  l'empemir.  ' 

Nous  avons  marque, que lorlqucTcglife de Mayence 
fut  c'ripct  en  arche  vcch  c ,  elle  avoir  cinq  fuffragans  ;  (çj- 
xv  r,  L.icj;c  ,  dilognc  ,  Wormcs,  Spire  &  Utrecht  :  mais 
depuis  que  I  tvi'che  deColcignc  en  a  été  dèt-itlic  ,  pour 
en  faire  un  arc!\ir.  tclic ,  &  qu'on  a  oté  à  Miycncc  les 
diocefcs  de  Ltcgc&d  Utrecht,  elle  a  eupourluifraeans 
is<v£ché$  de  Wormcs,de  Spire ,  de  Wirtzbourg,d'Aug- 
Ibouru;  ,  d'Etchflet  ,  de  Bamlx;rg,  de  Stralbnurg  ,  de 
Conlunce,de  Hildcshcim ,  de  P.idcrbom 
tt  ceux  d'tUllKrfbit  &  de  Werde ,  qui  ont  été  feculariith 
par  les  traîi£tde  Wdlphalie.L'archevêque  de  Mayenne , 
outre  l'autorité  qa'il  a  fiir  k  fpirituel ,  ed  pnnce  de 
l'empire ,  &  prend  del'etnpereur  l'invediture  du  tempo- 
rel. Ladignitédegrand  cluncelierde  l'empire  en  Alle- 
majçnccli  cjicorcanncxéc  à  ion  archevêclit  :  ce  qui  le 
rend  la  féconde  perloane  de  l'empire  ,  &  doyen  perpc- 
tiiel  àe%  HccieuT^.  Il  a  a«(fi  l'inrpefrion  fur  le  cunlcilauli- 
fluc,  &  fur  k  chimbre  imp«f  ialf  dont  nous  avons  parlé 
«aaslarticicd  ALLEMAl^NB,  au  tiuc  de^  tribunaux 
de  iuflice. 

Le  domaine  du  diocefe  de  l'archevêque  de  Mayence, 
«jue  ceux  du  pays  appellent  sn/t>«nr  Utuatt,,  eil  en  par- 
ne  dans  la  Fnnooow  »  dan»  le  eeide  des  qaaiie  âeâéun 
dqRhta,  damIaHeligSr  dans  bTuringbllah  Vete- 

ravic  au  feptentrion  Si  le  bas  Palatinat  au  midL  Sesprint  i- 
pales  villes ,  après  Mayence ,  font ,  Binghen,  Afcluflen- 
Dourg,  iiùl'ékfteur  Fait  ordinairement  fa  demeure ,  Mil- 
tembcrg,  Omencbure  ,  &c.  Friziard  dans  k  pays  de 
HefTc,  Fricdeberg,  Wilbidcn ,  Koniltein, Erfortcapi. 
ule  de  la  Turinge.  Lcpays  d'Eifctit^el  ,  DuxderlUdi, 
&c.  dépendent  du  même  prélat  qui  a  fon  maréchal  &  f(Hi 
chancelier;  cclui-Ii  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  celui- 
ci  pour  celles  delà  juftice.  Mayence  a  aulli  une  univcrfi- 
té  K»d6eà  cequ'on  dit  l'an  8oo-  &  rétablie  l'an  147Z. 
Le  Rhin  élt  d'une  très-grande  commodité  pour  cette 
^riUe,  où  l'on  le  paflêfiur  un  pont  de  bateaux  cxcrêmc- 
nem  toi^.On  y  voîtdetres4jénei  <gUfcs ,  le  palais  des 
princes,  la  mailon  de  ville  ,  &:  trois  châteaux  .  que  les 
voyageurs  t>e  manquent  pis  d'admirer,  &;  fur  tout  le 
Cr.iè'n  ,  quieftimeimchinc  par  laquelle  on  décharge  ks 
marchandifcs qu'on  y  apportelur  I.t  nviere.On  v  rerair- 

Î|UC  auili  le  tombeau  de  Drufus,  &  le  pont  de  Juks-Cc- 
ar.  Mayence  eil  renommée  par  1  invention  de  l'impri- 
merie qui  y  fut  trouycdi  ce  que  divers  écrivains  préten- 
dent, vers  l'an  1450.  par  Jean  de  Guttemberg.  Illle  a  eu 
prt  aux  malheurs  de  l'A  denu^  pendant  les  guerres  du 
XVII.  tiède,  Les  Fnn;oisla  prirenten  1644. 8c  au  mois 
dOâobmtiSt.dlelêmhfotisleorproieoban  :  mats  le 
17.  Juillet  de  1  année  fuivante  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine l'aflicgea,  afliftédcs  élcâcurs  de  Saxe  &  de  Baviè- 
re 6t  des  troupes  de  Hede  &  des  autres  de  l'empire  au 
nombre  de  60000.  hommes  :  le  marquis  d'U celles  heu 
tenant  général  des  armes  du  roi ,  qui  v  commandoit 
pour  la  majcftc ,  fit  une  vigourcule  ruiuUncc  ;  8:  ce  ne 
fut  qu'aprèî  k-pt  l'éma  nes  de  liège  ,  &  avoir  fait  pcrir 
plus  de  14000.  hommes  des  aiQcgeaos  >  donc  quatre 
princes  8c  plufteurs officiers  généraux fimnldiinombrc, 
«(u'U  fe  rendh  k  g.  Septembre  idSo.  avec  une  capitula- 
tmifbrtlioiionUet  «uatliintdBkpIaoele  Ui  tmbour 
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battant,  cnfeigncs  déployées ,  &c.  lix  pièces  de  caaoo  > 
&  quatre  mortiers ,  le  (ct^  manquement  de  poudra  te 
d'armes,  tous  les  moulqucQ  ayant  été  crevés  ,  l'ayant 
obligé  de  capituler.  PierreCnttpole  a  publié  les  annales 

ies  eleâeurs  eccleliaftiques  ,  gc  Nicolas  S-rrririus  Je- 
iuicc ,  celles  des  princes  en  particulier, &  de  ta  viUe  de 

Mayence. 

AVTBVKS  Qll!  O.VT  PAJtll'  DE  MAU^Ct. 

Ptoloméc.S.  Hieronym.  eptfi.  dd  Agir.  Ammicn  Mar- 
cclhn./iï.  15.  r.ginhart,  iavir^C*»;.  lAdg.  Othon  de 
Vnftn^btnjL^.  (.À-Gorvin,  Lî.  r.  27. Rhenanus  ,  L  U 
&  1.  Ciuvier ,  Jf/iÉrrpr.  Grrmdii.  Mildendorp ,  /.  j.  HeiC 
hijf.  dt  Ca^t  U  6.  Venaoce  Fortunat ,  L  9.  Benhins* 
dt  rth.  Gam. Gondikr*  U%.àt  inL  Sammanii. CMtf» 
chnfi, 

CONCJ£SS  DB  MAniStCt. 

I.c  premkr  concile  de  Kbyence  fut  tenu  par  trente 
évêques  &  fiar quinze  abbés,  le  9.  Juin  de  l'an  815.  dans  le 
tcmsqueRichulfegouvemoit  cette  églilc.  On  y  ht  cin- 
quante cinq  canons.  Louis  U  Dthoiinj^re ,  roi  de  I  rancc 
&  cmperi-ur  ,  (ordonna  l'an  818.  la  convocation  de  qua- 
tre conciles  ,  qui  turent  célébrés  l'année  fuivante  à 
Mayence ,  à  Pans ,  à  Lyon  &  i  Touloufe  ,  &  dreila  les 
arucles  de  ce  qui  s'y  devoit  traîter.  Autgairc  étoit  alors 
archevêque  de  cette  ville.  Louis  conlirma  les  décrets  des 
ou  urc  conciles  dans  celui  de  Wormes,  tenu  au  mois 
d'Août  deiamCtne  année, en  prefencedeskeifidaMpe 
Grégoire  IV.Noasn'avpnsqucIcsaâes  de  celui  de  Paitt 
en  trois  livres.  Rabanus  MaumsarchevCque  de  Mayeo- 
ce,  celebraquatre  conciles  ;le  L  vers  le  mois  d'Oâobre 
847.  pourles  privilcgcî de  l'églife.  On  y  drefla  trentè-un 
chapitres, que nousavonsavecrépître  l)  nodale  ,  adref- 
fcc  à  Louis  roi  de  Germanie.  Thiota  Allemande  ,  qui/ai- 
ibitl.i  piophetcfFc,  y  fiit condamnée  S:  fultiute  ,  comme 
nous  l'appiennent  les  annaks  di.  Fulde.Uans  ic  mêrn.-tems 
Je  moine  Godefcalque  ayant  publié  quelques  propoii» 
tions  fufpedcs ,  fut  cité  par  Rabanus ,  a  un  concile  tenu 
au  mois  d'Oâobre  de  l'an  S48.  Mab  le  moine  prefenta 
une  requête  d'accufation contre  lui;  Se  l'archevêque  le 
traitant  de  broillUioa  ic  d'infolent ,  k  renvoya  à  nme^ 
met  Gm  dnxclain  .  pour  être  jugé.  Rabanus  aflemUa 
l'an  851.  les  prélats  de  la  France  orientale ,  de  Bavière  fie 
d  eSaxe,pour  y  appailer  quelques  diflêrends  qu'ils  avoient 
entr'cux.CharlesfilsdePepin  roi  d  Aquitaine,  Cucceda- 
1  Rabanus,  &  célébra  un  concile  l'an  857.  pour  les  droits 
deréglifc,&  pour  examiner  une  Ictire  de  Ckinthicr  de 
Cbloçncà  un  prélat,  nommé  AUrede.  Luitbcrt archevê- 
que de  Mayence  après  Charles,  tint  i'an  8SS.  un  concile 
pour  la  reforme  des  moeurs ,  &  afin  de  chercher  des 
moyens  pour  s'oppoièr  aux  Normands,  nn  y  dreflà  atf. 
chapitres.  Aribon  fucceffeur  d'Erkcmbiud  l'an  totu 
ceiwra  divers  fynodcs ,  &  l'an  loz}.  un  concile  au  iii)ee 
dttOO(iKeOth«i>Siirîuscnrappon«  ksaâes  daasU  vie 
de  fiint  Qochaid.  Berdon  à%)ppanhoBen  Aiccelfeur 
d'Aribon,  lètrouvaà  un  concile  de  quarante-deux  pré- 
lats,que  le  pape  Léon  X.  accompagné  de  l'empereur 
Henri  lll.dit/f  N'wr,celebraranio4<>.  a  Mayence. con- 
tre les  (»nKmiaques&  les  clercs  vicieux.  Leopokl  tut  ir- 
chevèquc«prè> Berdon,  &  Sigetridc  d'Epcillcin  le  fut 
après  lui.  Il  cclebradeux  conciles;  le  premier  l'an  loég. 
i  l'occalton  de  Henri  IV.  qui  voulou  répudier  Berthie 
(on  époulè  ;  &  l'autre  l'an  1071.  au  iu)ct  de  Charles  évê- 

?|uc  ae  ConlUnce  ,  que  fes  prêtres  vouloicnt  chafler, 
acculant  de  facrilege  &  de  limonie.  Le  même  prélat  line 
l'an  I07f .  un  fy  node  pour  y  publier  les  décrets  d'un  ooo- 
cîlc  de  Rome,  aflêmblé  contre  Icsecckiîafttques  conçu, 
binaires,  par  le  pape  Grégoire  VII.  L'an  iob^  les  enne- 
mis de  ce  même  pape  tormcrentunconciîiabiucà.Vhycii.» 
ce ,  où  ils  dtJinircntque  l'efcction  de  Guibeit  antipape» 
étoit  légitime.  Dans  un  concile  de  tcruie  rAIlcnugnc  af- 
l'cfnblcran  iioj.  oa  6tai  1  empereur  Heiui  V'Lla  cou- 
ronne, pour  la  donner  à  fon  hls.  Sous  le  pontihcat  d'A- 
dclbcrt  de  Lorraine,  qui  fucceda  i  Rutthard,  on  tint  l 'an 
iiji.  un  concile  à  Mayence  contre  Brunon  évêquede 
Stralbourg ,  accuft  de  s'être  inltaUé  par  furprifc  fur  k 
iî;gc  de  cette  égltfë:ily  i<fliitfbdMii|>iMattlueU(  k« 
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ft  dalakit  fi^*  tt  à  Adâbett  mt  prcGdoicnttous  deux 
cctre  aâ'emMé&  Vemer  deTaficcnOem  arcbevcqu< 
»pri%  Gérard  L  célébra  l'an  n<l>  on CoodkMr ordre  du 
pape  Alexandre  IV.  qui  (buhihoil  que  Vcn  trouvi. 

moyen  de  N  opprifcraux  Tartare^,  qui  faifoient fôureni 
dcv'coui  fh  en  Hc^isrie.  Pierre  d'Achtzpalttflcntblaran 
iVo-viii  concile  pour  1  .iftjircik-ç  Templiers,  &  Conrad 
rhingriv  ccn  cclcbi.)  Jt:ux  Tnii  1410.  &  I4H.  Theodo- 
ric  ^chcnck  aficnibl-i  qutîqiics  prclus  l'an  i4;9.  JS:  1441. 
au-fujetdu  concile  de  Baie  ;&Sebi{tirn  Hcnllr.{km  iim 
TO  concile  provinciaU'an  1549-  Nous  en  a\  on$  le»  de^ 
crefjcn  deux  parties;  dont  Upremierc  coiuiuit  .)7.ch3 
vitHS,9tUi  féconde  104^ 

MAYENCE  (  Conrad  de)  otk*  CONRAD. 

MAYENNE  ,  MAWB  ooTVIAïnNNE  DE  JO- 
MFL ,  en  Utin  Mrii*iiM»viUedeFnoced4mla  province 
du  Maine.  Elle  cft  fituéefiiruneiriviercdefco  nom ,  au- 
deffous  de  L'ilin  ,v;.rs!«  frontières  de  la  NormaruJ)c  ,  & 
i  quatorze  lieuiri-  tUi  Mans..  Mayenne  eft  aflcz  ag.  cabk. 
lE^icaiirélenomdc  Jiihd ,  (l'un  .inti^n  ftigneurdu  pays, 
IjBIvivoitfou?  k  riLpncdtPliilippc-/l«ffif/'r.  Maycnnea 
«aaniC  titrt.  di  nurcjuilàt,  puis  de  duché.  Claudi  de 
Lominediurdc  Cîuile,  fut  irarquisdc  Mayenne.II  mou- 
futranifjo.  &  lailla  François  duc  dcGuife,  qui  eut  le 
même  tnarquifat.  François  fut  tué  «levant  Oricans  l'au 
i56}.CHâRUsfoo  fécond  fils ,  fut  marquis  de  Mayenne, 

Îuclc  rai  CbarktlX.  érigea  pourluicn  duché  l'an  157? 
:e  duc  fîit  chef  de  la  Ligue,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  Oc 
mourut  le  5.  Octobre  1611.  Henri  de  Lorlainc  An  iils 
duc  de  Maytnnc  .  fut  tue  au  ficge  de  Montaubtn  1*«n 
l62i.C4X*fr/«rdeT.oir.iinc  fifccur,  avoir  t'pni(e  <,î?jr- 
/f*deGon7âpic  ciuc  dt  NcvLr>,  piii'.dc  Mjr.touc.Lcur', 
enfens  ht-ntcrcnt  du  duchc  d-:  Mayenne.  I  kkdivanu  de 
Goma^el  un  de  leurs  hl-«  pnna  >.c  tiut,&  mourut  I  an 
'■6JI1  lîepuis le  cardinal  MiZJr in  acheta  Mayenne,  qu  il 
^loniialelS.  Février  1661.  à  Am  ni.l  cli.trlci  de  la  Portc 
tluc  de  Mazarin ,  par  le  contraâ  d  c  m  a  r  lagc  SVec  Htttrn- 
AMiacuii)  nièce  de  ce  même  c&rdinal. 

MAYERWE(TlwodoreTurquct,  fîcur  de  )  baron 
■d'Aubonne  ,  premier  médecin  du  n>i  d'Angleterre,  fut 
l'un  des  plus  famewt  médecins  de  An  tenu.  Sa  famille 
avoit  fleuri  lant:-itmsà  Quiereenî»iànont,  fcelleavoit 
prislcfumom  runjarr,  d'une  femme  qui  étoît  entrée 
dans  cetic  limilU  A  q-ji  pouretrc  bien  faite  &  d'une  tail- 
le ,1 V  intaecul  c  ctoi  t  dite  r.flcmbler  à  une  belkT  u  1  qu«cc 
•quihtqvl'on  dor.n.i  communément  J.  ll  rnom  de  l  ia- 
à  (eseiit'ans.Ix>uisdcMaycrnc  ,  pcrc  dt  notre  mc- 
,  s  ctolt  ctabli  i  Lyon ,  &  il  fut  »utc;i r  d'une  i<i;lM( 
SmMlt  tBâme  iu  d<ux  vttHmh'fJ'i-  ^  '»vrc  in- 
%Mlé<4  muumhit  Anpdtmttréîivift 
Etats  Généraux  des  P^Bas;  mais  que  I  on  défendit  en 
Fnnceranifti.lodsdeMayenieayant  donné  dans  les 
errcu  r<  d  uCi!  v  inifme  ,«tttdeii««airofla  brûlto  iLyon, 
ce  qui  l'»liliRt  a  d  .  Te  retirer  en  157».  I  Gcnevc ,  oùdefa 
femme  t»/»j/f ,  hllc  d'Anrrne  le  NlafTon  ,  tretoricr  des 
rucrff^dcs  roiv  Frinco  sl.  &  HinrilI.nîquitlcîS.Sc-p- 
t  ;i  :rc  1575.  ciluiciui  donne  lieu  à  cet  ^irticle  ,  lequel  eut 
pourpanain  l  heoclo:t  de  Rezc.  Aprèsavoir  ùn  hu- 
naiitibcafa  patnc  ,  il  fut  envoyé  i  Heidelber-  ,  ou  il 
<tudia  encore  quelque-tems;  mai?  sctant  deflme  à  !i  int- 
tlccine  ,ilalla  i  Montpellier,  &  (ut  rr^u  doct.ur  en  cette 
■ftcnlléleio.  Février  1597.  P*^'*  *        '  ^ 

-ficScsIeCOAS  d'anatomieaux  jeunes  clunii^iens,  &  de 
pharmacie iuxapothicaires.U  chyoïieà  laquelle  il  s'ap- 
•pliflua,  étoîl  alon  fort  décriée  en  cette  capitale  de  la 
•f  rance ,  ce  qui  caufa  le  déçiu!oeine«de$«iedecio$con- 
•tïc  Mayeri  e,  &  dont  on  peut  voir  quelque  choft  dans 
"les  Ictir^^  dt  Patin.  On  imprima  en  1605.  un  ouvrage  fan- 
glantconiic  lui ,  &  contre  du  Chêne  Ion  aflocié  :  il  y  ré- 
'  pondit  par  une  4;'Wi)n<-.  à  laquelle  Riolan  repliquaj  en- 
•linla  faculté  de  mcJecutc  tif  une  dcilnle  de  etHiluker 
«wec-lui.  Cela  n'empêcha  pas  le  roi  H.nri  IV.  de  lui 
âceorder  la  charge  d'un  de  les  uiedecms  ordinaires  i  !a 
■fecoinmindation  deRibbit,  lieur  de  la  Kmcre,  pre 
nûer  médecin  de  famajcftc,  charge  qu'il  ne  vendu  qu  c 
1616M  ce  princefedoonaen  iCoe.i  HcnriCuy  de  Ru 
han ,  pour  Vaccomp!l^d«Mlp  voyages  qu'il  ht  pour 
la  France  ,  vc»  ks  pcioeei  dtAUemeisne  &  «llndie. 
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Miycmc  étant  de  retour  il  la  cour,  y  fut  bien  re<;û,juJl 
ques-li<jueleroienpge.t  le  cardinal  du  Perron ,  &  qud- 
queseccldiaftiqucsa  travailler  à  le  coovertirà  la  religion 
Cathofique  $  mais  les  inllniâions  de  ce  cardinal ,  ni  cet- 

Icsde  plufîeurs  autres  perfonncs  fqavantcs,  ne  purent  rien 
fur  Tes  préjugés,  non  plus  que  Icsoth-esmelut  fit  (ama- 
)tftédcl'élevcr àdesnonncursconfidcraWes.  En  1^07. il 
traira  un  feigncur  Anglois  ,  qui  étant  eueri  le  mena 
LTi  Angleterre ,  où  i!  eut  audience  particulicredu  roi  Jac- 
ques. Il  revint  en  France;  mais  après  la  mcrtd  Henri  IV. 
le  roi  d'Anplcterre  le  ht  dcnianJcr  par  Ion  aiiibaliadeur, 
pour  être  Ion  premier  medecm&de  la  reine  l'on  cpoufe, 
iSc  il  lui  en  lit  expédier  en  i6ii.la  patente  il  tlkc  du  grand 
fceau.  L'envie  ces  autres  médecins  Anelon  n  ipargn» 
rieO'poiirlenoirLir  l'aimée  fuivante,  àl'occalion  de  1» 
mort  du  prince  de  Galles  ;  mais  le  roi  Jacques  &  les  fci- 
gneurs  du  confetlf  dernéme  que  les  oâîciers  &  gentils. 
noBiaet  du  AufHinoe  db  Galles  «  Jiii  «xpcdtcmw  da$ 
ceftificaitdanstanieflleuréfôrmeqa'ilfiitpodible  pour' 
mettre fon honneur  1  couvert.  I.nnn  après  avoir  conti- 
nué les  fonftions  de  piemier  médecin  auprès  du  roi 
Charks  I.  il  mourut  a  thcHcy  près  de  Londres  le  15. 
Mars  lôjj.âgî dc8î.a:is.llavi»itépcuié  i  M.itrutnttde 
Bocftlacr,del»maifond  Alpercii.  i  .  r/j?'i/.'if, fille d'yt/- 
bert  Joachimi ,  cclcbrc  par  les  aiubafTades  pour  les  états 
généraux  en  Mol'covie,  en  Suéde  ,  &  pendant  plus  de 
14.  ans  en  Angleterre.  De  I»  première  il  eut  deitx  fih  ;  da 
la  féconde ,  deux  Bis  &  trois  fiiles;n>ais  de  tou'.  ces  en- 
£uisinwfeuteAllcluiûu*6EUt»i«}iwUeporta  (es  gnoda 
bienscn  mariage  i  Mmmd  de  Caunoot  de  b  h»ce« 
marquis  de  Montpoliillu,  lieutenant  gênerai  des  axmtef 
des  états  gcneraiîx  ,  &  petit  fili  de  féfqHti-Ktmfiv  dm 
Ci'.imoiit  'j  ! ,  inarL-chil  de  Fiance.  Cette  dam« 
mourut  i  la  hiaye  1  an  1661  Une  de  lU  lociirsavoitcpoufc 
r,  f  ui  dt  Caumont-la-l  tircc ,  marquis  de  Cugnae  ,  frero 
ainédumarquisdeNiiM-tpouillan  ït  ttoit  nioi  i'.  a\  ant  elle 
finsenfins.On  imprima  a  Londrt^tn  1700.  par  \ei  fanis 
de  Jofcph  Bro»  ne ,  médecin  An^lois ,  Itstruvresiatmes 
de  Théodore  de  Maycrne  en  un  gros  vol./»  M.divil'cea 
deux  livres.  Le  L  contient  fes  confetli  &  fe»  lettres  d'ob- 
fcrvations:  ficlelLune  pharmacopée  foit  curieuic  dei 
remed«  tant  galcniqucs  que  fpagyr<ques.M.  dcMaveme 
avoit  une  oiece  uwijfe  de  Frotté,  qu'umariaà  V.  wind- 
lbr,lè^eur  Anglois:  c'étoit  une  dame  de  tm^ffmA 
mérite,  &  qui  avoit  beaucoup  d  eCprit  Srdelefiare.  Leti 
en  parle  avec  éloi;edan<- Il  IV. partie  de  Icn  lutia  ugiun- 
t:,  p.ig.  6^.  dt  même  que  l'hijioni  des  s/crj^r  <  an  jf  ai  Ant 
an  njj  i  ,/c  .M, ir/ 1691.  l. 11c  s'ctoit  retirée  à  Genève  ,  &  y 
mourut  vers  la  hn  de  l'an  169I.  ut  t.c  de  Muyernt  tji 
d4ttflsfrtf*(ede  /fj  or  itrr.r.»  Bayle,J/fl.  rr  f. 

MA'Y'ERNE  (Louis Turquît  lieur  de)  qui  vivoit  à 
Genève  en  1586.  Ht  rhiftoireû'Efpagneen  deux  volumes 
iH  ftl.  qu'il  dédia  1  Henri  III.  roi  de  Navarre  ,  &:  cft  «u^ 
teur  d'un  livre  intitulé  U  rnsninbit  Anfltdemcn  ut:quf/f]i 
fut  contredit  parLouisd'Orleansdanslà^MriwiMmrt 
impriméeàLyontciParit.l'urqtut  fit  me  repique  en 
1617.» Patin, /rrrre  PIM. 

KIAYFART  (  Matthieu  )  théologien  Protdbnt ,  qui 
Rorifloiten  i6}o.  publia  un  i;rand  nombre  délivres!  Voi- 
ci le  catalogue  de  ceux  qtn  itmt  veaiusinotrcconnoilfan.. 
ce.  AiitibeiJiuii.  Sodui  (Soid:iii  rcffliitui.  S'iftii 4ii:diini  ile- 
ri(»Tnm.  Crj'Werut  («mtnuJTKi.  Dijiniâiviiri  tk(o!ijg:c)C.  Jrx 
Stm)-Ai'fi(TJifefnitica.Meletnn.it4  thealo^iA.  Ai^JfwH 

diftifimx.TrdUam  defMtretmiiundainrertvAngcti- 
<w,Crr.*Konig,  b  bisth. 

MA  YNARD  (  Jean  )  natif  de  S.  Ccrc ,  cftiméoour  fon 
l'^avoir,  compoià  des  commentaires  fur  les  pfeaumei  » 
qu'on  voit  encoreaujonidliai.  Il  eut  pour  filsGoLAinr 
Maynard ,  coalèiDerau  parlemcntdeToalonre,  gnuMt 
hoounedenahis.  On  le  loue  d'être  toû)oun  demeuré 
ferme  dans  tefcrvicedu  roi,  en  un  tcras  où  les  guerres 
civiles  avoient  panacc  prcfquc  toutes  les  cours  fouverai- 
nes  du  rovaume.  Il  (ut  un  de  ceux  qui  (c  retirèrent  à  Ca- 
ikl-SarralV  ,  loriqi.t  la  conipii;nie  lut  entièrement  op- 
piiiiKC  par  le  pouvoir  du  duc  de  Joyeute.  Dipuis  pour 
s  e.oigner  entièrement  des  troubles ,  n  quitta  la  chaire  fie 
retourna  dcmctirer  à  laiutCcré,  où  iljxcucillit  un  ex. 
cdlauvolttmd'aifêis«qpiftttir«i4>WDieSÛ4apii^ 
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GmadeUtfKWrfih  Jean  N7iynjrd,  aufTi  caoièSlft  ta 
pirlettient  de  Touloufe ,  ou  il  mourut  jeune. 

MAYNAR.D(Fra5Çobj  hlsdcGeraud  ,  poifte  célè- 
bre, &  Tua  des  murante  de  l'icidcmk  l^wçoife,fut 

Îircfideot  au  prdMial  d'Auri&c ,  &  honoré  avant 
à  mort  du  bfévct  <k  coofci  Uer  d'itat.  fitant  fort  jeune  « 
il  vint  i  la  cour  ,  ft  fittficreuire  de  knine  Marguerite , 
amidcPtftowttt  tMBiwdedellMpkr,  tccaâidird' 
jlt  ée  MdbeÂfe  L'»tA4.  îlalbiKoiDe,  où  il  s'tm- 
chaiM.  deNoailles,  ambaflàdnir  poar  le  roi.  Lecardi- 
nal  Bentrvof;]»  lui  téiaioi|na  beaucoup  d'amiiié.  Le  (»ape 
U  r  1x1 1 1  \'  1 1 T  qui  prcnoil  pTaifir  de  s'entretenir  a  vec  lui,lui 
doiuij  it  il  propre  main  un  exemplaire  de  fes  pocfici  la- 
tincî-  ilnrtut  pi-,  rnnir/j  ct.H.tm  &  moins  Lll:nvj  LU  fr.m- 
ced«  plus  grands  fcigncun  itiMisla  fortune  n'en  devint 
pas  ineiUeunil  fût  de  l'académie  Françoife  dès  Ton  indi- 
tution ,  Se  peut'^trelcreulderavoléet  auquel  le  caidi- 
ftal  de  Richelieu  ne  fit  iamais  de  bien  On  en  rapponc 
4mifesfatroiK.Mi^rotid  s'en  vengea  dans  h  fuiiie,  far 
kaTcnqulIfic  coom  luiè  fous  la  régence  de  h  taoe 
Aaned'Alltriche.  Le  peu  de  fruit  qu'il  rcdieillit  de  ce 
métier ,  8c  de  (on  aflîduité  i  la  cour ,  l'obligea  i  Ce  retirer 
chez  lui ,  nù  il  nu  'initlerg. Décembre 2^4^. âgé de($4. 
ans.I]avoauumcttrerurlaportede  Ibn  cabinet  cette 
infcripcian ,  qui  téna^oiCM  étgfÉit  qall  ivoit  de  h 
coorécdefoolîecle. 

lês  ttfftmàr  de  mtlmên 
Dri  mitjts  y  iti gfânit&  du  fitt% 
c'tfi  i«  mit  jtmns  U  mn  »  • 
SMsUitfuttmUfimÊàÊH 

n«oofiipoa4cséDkniDiBcs  &  d'antns  ^eosci  vhi^ 
*  CM/UiKfth  nedeMaUMibe,  écrite  par  RicanjlrfM. 
mmm$i$tâKgudêt,  deCatel;  ï'bifimt  it  fA(*iéme  de 
ftml  Miflôo  ;  Baillet  ,  fugem.  itt  ffàv.fiir  Ut  ftitts 

Frdnctu,  &c. 

MA  yNE ,  ville,  wTft  MA  YENNC. 
^  MAYNE,  MAlENML,duLAMAYNE,Mfii«i»4, 
yîvicTcde  France,  qui  a  ia  fourcc  dans  les  montaf^ncs 
dAIcTi^oti ,  fur  le;  frontières  de  la  Normandie.  lillc  tra- 
vcrfclapartic  occidentale  de  b  province  du  Maine,  oii 
cllepafic  àl^ay,  à  Mayenne,  à  Laval,  à  Antrefînc, 
&C& elle  y  reçoit  Domfront,  Grene*  &c.puiseUecn- 
tre  dans  l'Anjou  ,  paflè  i  Châteaa-Gontwr  i  reçoit 
riooe  ,  rOudoat  Aw*  toBe  Tes  eaux  avec  celles  de  la 
Sane  te  du  Loire  pvodic  Angers ,  &  fc  jette  peu  après 
dans  la  Loire.  La  Wbyntcomatatxl  fortet  baoewtu- 
près  de  Laval. 

MAYNI  (  Jafon)  de  Milan ,  t^r^^  MAINIUS. 

MAYO:  c'eftunedcsiilesdu  tap  Verd  en  Afrique, 
mie  eft  i  l'orient  de  celle  de  faint  Jacques,  &  elle  cil  con- 
fîdcrable  par  la  quantité  de  ftl  qu'y  font  les  Portugais 
c^Lii  il.  k>nt  les  maîtres.  *  Nlaty. 

MA^i  O  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Cotiacic  en  Ir- 
lande.  Oc  c(l  bornée  au  levant  par  les  comtés  de  Slcgo 
&  de  Rolcotnen;  au  midi  par  celui  de  Galloway  ;  & 
ailleurs  pr  l'Océan  Occidental.  Ce  comté  peut  avoir 

âpiaze  licuës  de  câm,  «i  cOKhaw»  8r  dix  «u  DOffd. 
s  lieux  principux  finit  Kfllalo ,  Caftelfaar  8c  le  cMBm 
deMoy ,  ouia  donné  le  nom  au  comté,  &  quicft  litué 
iqueloues  licuës  de  Killalu ,  fur  l'embouchure  de  la  ri* 
vicrc  Je  Moy.  *  Maty. 

MAYOL  ou  MAVEUL  (faint)  quatrième  abbé  de 
CluËny,  hls  de  F«iC(fcfr,  l'un  des  plus  riches  fcigncurs 
de  Provence,  nS(juit  à  Avignon  vers  l'an  906.  &  (e  re- 
lira à  Màci>n,où  1  cvêque  Bemon  le  hrclcri:,  &  lui  donna 
un  canooicai  daas  fa  cathédrale.  Il  alla  enfuite  taire  fcs 
taldcalLjmu  Etant  revenu  à  M.îcon,  il  lut  ^itarchi- 
4&icre  ;  mats  ayant  pris  la  refolution  de  quitter  le  monde, 
il  té  retira  l'an  943.  dans  l'abbaye  de  Clugni ,  &  fut  fait 
coidiiiicar  d'ikimar,  abbé  de  ce  aioaaficte  t  qtii  Je  fit 
ffiiecnft  placcrsn  954.  Il  gouverna  ce  monwMe  fiul, 
après  la  mort  d'Aimar ,  depuis  l'an  96^.  julqu'àl'an  991. 
Il  fut  conCideré  comme  un  fécond  fondateur  de  Clugni , 
par  Its  foins  qu'il  prit  d'augmenter  cette  abbaye.  Les 
papes.  Us  empereurs  &  !«  rois,  curent  une  COnlidera- 
tion  particvilicre  pour  lui.  Il  mit  fa  reforme  dans  un 
grand  nombre  de  OMoaiitem  de  Fraooe»  d'Alkflbpe  & 
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d'Italie.  L*an9^i.il(itélirccTi  !  i  ;jI  icc,  pôurfucceflfco* 
Odilon,  &  ne  lui  furvécut  que  de  quatre  ans;  éuiit 
mort  le  II.  Mai  994.  *  Vie  de /iumAf 4^, écrite  parSurius^ 
rooinc  de  Qusni ,  augmentée  par  Aldelbalde.  vie  d». 
même ,  par  Oduon  te  par  Nalgod ,  daos  Bollandus ,  éuee 
les  nette  d'HenTchenus  ^Uàt  PwebiQk.  MdNlk»kw 
VJi.fieeU  atHutimn.  Bûllet ,  wcr  /cr  $émh  ,  mm  A» 

MA  VOL  (  Jofcph  )  rcl  igieux  de  l'ordre  de  faint  Do*, 
nuniqtie  ,  né  à  faint  Nlaximin  en  Provence,  a  ea  plu, 
fîcurs emplois  honorables  dans  fon ordre,  ôc  tr.'i  .lutres 
celui  de  provincial  de  Touloufc.  Il  publia  en  1-04  \ 
Avignon  un  i«  4  '.  intitulé  S«w«i4  moTAln  iloiinnx  i  bumif- 
iK(  ,  i-v:  iiioLJriii  ptu après.  On  croit  que  fcs  autres  ou- 
vrages pourront  ctrc  imprimés ,  parce  ou'il  a  iaiiTé  une 
fomme  conlidcrable  d'argent  dans  le  acpôt  commun 
pour  les  frais  de  l'imprcflion.  *  Echara ,  fffift  mi» 
Pted. 

MAYOK  (Tbomtt)  deXttiveen  Ani|^,entravett 
la  tin  du  XVLfiede»  dntrorditde  fiâac  Dominique, 
&  fut  envoyé  dans  les  Philippines  pour  y  annoncer  la  foi. 
En  1612.  Jean  de  la  Ptedad,  évequc  de  Macao,  étant 

venu  <?:  miii  li  1  àManilledcs  miflionnairçs  Dominicains 
pour  ia  Cniiie ,  Nlayor  fut  un  des  deux  que  le  provincial 
Oli  donna,  maisceuxquiavoient  commencé  cette  mif- 
lion,  ne  voulant  point  la  partager  avec  des  religieux  d  un 
autre  ordre ,  les  traverlerent  li  bien ,  que  tout  ce  que 
Mayor  put  faire,  lut  d'iol^niire  quelques  Chinois  à  Ma-< 
cao  même  &  de  les  baptifcr.  Il  ne  lailu  pas  que  de  faire 
enfuite  un  fymbole  de  la  foi  en  ChÎPOIR»  pour  lèrvir  A 
ceux  qui  viend  roicni  après  lui ,  Se  i]  Ic&impritMrlMtM 
oille»  *  £cfaanlt /(iiM>  mL  fnûf* 

lliUYOTTEoa%OMOBJl£  (kfîflesde)  c'eftua 
peloton  de  petites  ifles  lituées  dans  la  mer  de  Zanguebar  , 
entre  la  câte  de  Zanguebar  &  l'iflede  de  Madagafcar. 
r  ite  ;  r<  -  r  fous  le  douzième  degré  de  latitude  mcridio^ 
lùie  ,  c>:  prennent  le  nom  de  h  ^iayotta,  qui  ci\  ia  plui 
meridtonaîede  toutes.  •Maty. 

MAYRHOVÎOS  (  Matthieu  ;  de  Munich  en  Bavière, 
qui  florifloit  en  i6xo.  a  écrit  du  péché  mortel ,  véniel ,  fie 
originel;  Di  rmmdemimiDereptttttentiDeftCTMHeiu» 
Suibarjiii  ,ér(.  *  Alcgambc,  M57« 

MAidAGAN,  petite  ville  &fi>rtere(re  de  la  provîoctt 
deDucala  ou  Duqueb ,  dans  le  royaume  de  Maroc  VL 
A^ae*eft  finiéefurb  c6te.  fepteatnopele,  vettreoH 
boûciitireda  fleave  Chnnbaix;  cnviniiuiéederOcem 
d'uncdté;  &  fermée  de  l'autre  d'un  fbdé  brge  &  pro* 
fond,  dont  l'eau  monte  avec  celle  de  h  mer.  Il  y  a  dans 
ce  fbfféun  pair  dViu  douce ,  quia  k  ji  b^r  i  ii;  )iierre 
fort  élevé,  ou  ks  barques  viennent  faire  aiguade.  C'cflT 
une  place  forte ,  que  le  roi  de  Portugal  fit  bâtir  vers  l'aa 
1  o  58 .  8c  ou'il  a  encore  fortihce,  depuis  qu'il  a  abandonné 
les  villes aeSalie&  d'Azamor.  Les  murs  fout  bâtis  à  la 
moderne ,  &  il  y  a  beaucoup  d'attillcric  &  de  munition^ 
avec  une  bonne  gamifon.  Le  cberif  IlrfGegea  l'an  i^6x. 
avec  plus  de  deux  cens  mille  hommes  )  mais  les  affiegés  A 
défendirent  vaillamment ,  &  avec  des  mines  &  des  feux 
dWiiccs  ib  chalbrcm  lâ  Mram  de  devant  k  viUck  A 

Marmol ,  dt  l'Afrimie ,  f. 

MAZANDERAN  ,  province  de  Per(è  en  Alie,  vers 
b  mer  Cafpicnne ,  avec  une  viUe  de  ce  nom.  Adam  Ok^ 
rius  dit  que  c'étokwiMfiiitJapanie  oiieoiaUd'Hyfafc* 

nie.  *  S.in(bn. 

MAZARA,  ville  de  Sicile,  avec  évêché  Se  Cifinto 
d'une  vallée  de  même  nom  ,ditel  j/Ji  M.i7^rj. 

MAZARES  ,  Mcdc ,  s'attacha  après  la  dtikruîlion  de 
l'empire  des  MedesiCyrus,  qui  lui  donna  de  l'emploi 
dans  fes  armées,  ficluicOBfia  enfin  le  gouvernement  de 
la  Lydie ,  &  des  provinces  voiiines.  PaCtyas  Lydie  n  vc- 
noit  de  (è  révolter  lorfque  Mazares  fut  envoyé  dans  ce 
Mjvlàt  il  faiToit  même  k  liège  de  la  ciudelle  de 
Sinles,  nais  lènoaveiugpDvcmcarn'en  eut  pas  plus  de 
peine  i  prendre  poiTefllon  de  la  province:  toutuith 
mite  devant  lui,  &  il  ne  s'appcrçut  prefqucqu II  étoîr 
entré  dans  un  pays  de  rebelles ,  que  parce  ou'il  fallut  liii-> 
vant  fcs  inftruSions  introduire  de  nouvelles  coûiuroet 
cnLydic  ,  &  dcpucr 3  quelques  villes  pour  fe  faire  li- 
vrer le  chef  de  la  révolte  »  i^u'cUci  vouloicnt  mettre  1 
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couvert  da  chltiment.  Ntearcs  vécut  fort  peu  dan?  Ton 
^uvcriMmem»  &ilmoamtk>rrqu'ilvcaoicde  prendre 
Pricne,  &denvagirkpUiiednMnndiieb*H«6dote, 
Uv.  I. 

MAZARIN  ou  MAZARJNl  (  Jules  )  cardinal  &  pre- 
lakriiiiniftr;  d'étal  en  France ,  ne:  dam  11-  bourg  de  Pil- 
oiotdaasrAbnuze  le  14.  Juillet  i6oi,  pollcda  en  même 
4em L'ilvicfaédeMcBt  écla  abbay»dc  (jintAmoal, 
'defiÏÉtCkmcntt  8ede  laiat  Vmccnt  de  h  même  ville 
deMm,  dtfiintDcoysaiFiaoce,  deCkuiii.defàint 
Viâor.lez  NbrftiOe,  de  fiiot  IMaid  de  SoiObat,  de 
làint  Martin  de  Laoa*  de  &inc  Tturia  d'£vreux ,  de 
îâint  Michel  en  l'Erai ,  de  Motflâc ,  8cc.  Dés  foa  )eune 
Sgcil  Ht  piroitre  beaucoup  d'cfprit,  &  s'avança  dans  les 
letrrcs  de  la  nunicrcqu'on  les  ctuJie  en  Italie  :  ce  qui 
lui  donna  moyen  d'entrer  chet  l'abbé  Jérôme  Coloinia, 

3ui  fut  depuis  cardinal.  Ce  jeune  feigncur  allant  étudier 
an$runivcr(itéd'AlcalaenErp.i^ne,fut  fuivi  par  Nla- 
Xarin  ,  qui  y  apprit  le  droit ,  &  qui  i  fon  raour  en  Italie, 
prit  le  bonnet  de  dc^ctcur.  Enl'uite  il  fc  poulTa  i  la  cour 
de  Rome ,  &  s'atuchant  i  Sacchetti ,  depuis  Cftrdiml , 
«ne  le  ppe  Urbain  VUl.  envoymt  en  Lombardie,  il 
s  y  inlîniiutda  diven  niçite  m  «i^^ 
Crient  atonhgameanlàiétdeCinlft  ânMomanx. 
Peu  après  le  caridinal  Antoine  Barberin,  neveu  du  pape, 
vintaTcclecaraâcrede  Légat ,  dans  le  Milanez,  &  en 
Piémont ,  pour  travailler  i  la  paix-  Maïarin  qui  ctoit 
reftéen  Piémont,  enirtiî  bien  dans  les  fcntimcns  de  ce 
cardinal,  &  llrvit li  à  propos,  qu'ileut  ordre  dcconti- 
■ucr  &  d'agir  avec  Jacques  Pancuolc,  noncecn  Sivoye, 
ponrliconclufion  de  cette  grande  affaire.  Il  s'atiaiha  i 
connohrc  les  dd^ins  des  François  t  des  Impériaux ,  des 
Efpagnob,  dudacdeMantoMS.Âcdu  duc  de  Savoyc, 
dt peu  des oufiuescenuoct, pour  accorder  leurs  inte- 
illl.  Lapg^noitéléconduèiRatiibonne  le  troifiéme 
domoBd^âobre-,  nnèt  kt  timcaà  II  ks  Efpagnols 
*efa(bîent  de  Vacceptcr  ai  llalie.1daartn  ,  qui  voyoit 
eue  CCS  refus  rendoicnt  inutiles  tous  (es  foins ,  chercha 
ac  nouvcauxexpedicns,  pourfairereccvoir  cette  paix. 
Se  pour  empêcher  les  deux  armées  d'en  venir  aux  mains. 
Les  r.îpagnoUqui  afficgcoient  Cizal ,  avoient  fait  desrc- 
trjiichemcn'.de  iix  milU  -  iK  kv  ji  ,  &  ctoicntdansic  def- 
fcin  de  le  bien  défendre  contre  les  François ,  qui  s'étoient 
approchés  de  la  place  ,  0c  qui  vouloient  forcer  les  enne- 
mis dans  leurs  lignes.  Déjà  les  deux  armées  étoient  prêtes 
idonoerfaetaiUeiez6.0âobrei6}o.  Iccanoamcmedes 
Efp^Siiaibn'enmloitqaeklipMritour  tiier,  atktco- 
fiû  peidnt  de  rufinee  FniiçoUè  ^éioîcoc  détachés , 

KMir  attaquer  les  l^nes ,  lorfque  Mazarin ,  après  avoir 
it  divers  voyages,  &propolé  plulieurs  moyens  pour 
ftire  accepter  la  paix ,  lottit  des  retraiKhemens  des  Ef- 
pagnols,  &  courant  au  palop  du  côté  des  Fran<;ois ,  leur 
lit  lîgric  delà  main  &  du  chapeau  ,  en  leur  criant ,  /4  p4ix, 
Uf4ix.  llnfuite  ils'adrella.iu  maréchal  de  Sv-liomlirg, 
qui  commandoit  ce  jour  li  l'armée  ,  &  ht  dt:<;  propoli- 
tions  que  nos  généraux  acceptèrent ,  &  qui  furent  fuivies 
delà  paix  de  Qu^rafquc,  conclu!:  le  6.  Avril  1651.  Le 
nonce  Pancirole  &  Mazarin  s'y  trouvèrent  de^  ta  pandu 
pape.  Mazarin  en  eut  toute  la  gloire.  Le  cardinal  de  Ri- 
cmlieu  fut tres-fatit&it delà  conduite»  &  ooofiit  pour 
lai uoeeftime,  qui  hiitrt  tieirlâviMablè daoi  la  niîiew 
Leeardinal  Antomccutles  mêmes  finciaKas  pour  lui , 
&lc  Ht  pourvoir  par  le  pape  Di{>dn  VID.  d^ine  place 
de  référendaire  des  deux  lij;natures',  enfuite  on  l'tnvo\'j 
l'an  i6j4.vicc-lcgir  à  Avignon  ,  &:  nonce  extraordinaire 
en  I-rancc.  Cefit-Uqu'i!  -  j  lu't,  avec  la connoiflàoce 
desaâàires,  l'amitic  du  cardinal  de  Richelieu  ,6c  U 
bienveillance  du  roi  Loiiis  XIII  Sur  b  nomination  de 
ce  monarque,  le  pape  Urbain  V'III.  le  mit  au  nombre 
des  cardinaux  l'an  1641.  Depuis  le  même  roi,  après 
la  mortdu  cardinal  de  R.icheiieu, le  htconlciller  d'cut, 
&}enomtuarun  deséxecuteursdelbn  telhment.  Ainfi 
le  cardinal  Mauria«  devenu  minilbre  d'état ,  continua 
à  prendre  Ibin  des  afaircs  pendant  la  minorité  deLottis 
mV.  tous  biegnee  de  teieiiie  Ame  d'Autiidie.  Les 
«Mumcncnaernen  furaïc  tia^wureux;  Se  letboocfuc^ 
cèi  desarmées  du  roi  hrcnt  donner  des  lo'danges  au  mi- 
JBiftrc.  Mus  dAos  U  fuite  le  peuple  oppiuné,  ms  ffwiit 
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1  ialoux  defon  ék'vitioi^,mîirnnHC-rcîit  f;^aleinent Contre 
lui.  Ccfutkfujeioule  preLi-xu  ù^a  f^ucrres  civiles  en 
1649.  ié)o.  1651.  &  1652.  On  demanda  fon  éloignemcnc 
au  roi;  &  le  cardinal,  qui  connut  que  c'étoit  une  neccflité 
pour  lui  de  fe  retirer,  demanda  Ion  congé  &  furtitdu 
royaume,  pour  s'accommoder  au  tenu.  11  étott  cepen- 
dant tcUement  affuré  de  (a  bonne  fortune ,  qu'il  mettoit 
cet  accident  au  rang  des  plus  grandes  profpcrités  qui  lui 

Kuvoicnt  arriver  pour  la  gloire.  Tout  ce  que  la  rnnce 
tffiroitalotsde  udtaeax,t«aiouveUoitbhainedupeii« 
pie  ooMiele  cardanLOa  donoadiven  auto  contre  luû 

onnitlÀ  ltelpdlt:  on  vendit  &baiIiothcquc;ma;s  il 
pan a«b(»tenicnt ces  coups,  revint  i  la  cour  plus  pmf. 
Tant  qu'auparavant,  &  vit  avec  plailir  que  plulieurs  de 
ceux  qui  s  étoient  le  plusemportéscontrc  lui ,  furent  les 
premiers  à  lui  donntr  deslouange-s.Il  continua  depuis  de 
rendre  de  grands  lérviccs,dcint  le  plus  important  fut  ce- 
lui de  lipa-x.  m'alli lui-mcmenegocierl'ani6j9,dans 
l  'iflc  dc-s  1  ail"ans,avccdom  Louis  de  Haro^miniUre  du  roi 
d  Ef  pagne.  Cette  grande  afiàiat  y  fut  hcureufcmcnt  ter- 
minée par  ces  deux  miniftres  plénipotentiaires,  &  la  paix 
fut  fuivic  du  mariage  du  roi  avec  l'infante  d'Efpagne* 
!>««  1»  fuite,  fon  application  contiBueMe  lui  caufii  use 
mafadieHreMangercafè,  UtoitdonanlooTretltlèftc 
porter  à  Vincennes,  &y  mourutlep.Marsi^éi.âgédc 
59.ans.  Le  roi  ht  rendre  i  fa  mémoire  des  honneurs  cX'< 
iraordinairi-s  :  ce  qui  ]u(\itia  toutes  fesaâionspalFées.  Le 
corps  du  cardinal  Mazarin  a  été  mis  dans  un  magniH- 
que  tombeau  au  collège  appcllé  AfitJnn ,  dcfon  nom, 
autrement  des  Q^i(u-Njirt»m  ,  f»rce  qu'il  elldclUnéâ 
(lever  la  jeuncdc  des  quatre  Nations  COOqililiatCeaiFa 
dinalavoit  un  frère  fit  deux  fceurs. 
^  MAZARIN  (  Michel  )  frère  du  précèdent,  né  l  Rome 
l'an  1607.  fe  lit  religieux  dans  l'ordre  de  ùîat  Ooinî* 
nique ,  où  il  enfeigna  la  phibfophie  tt  k  tbcailo|^  Lf 
pem  de  ftance  le  nomma  gênerai  dans  on  chapitre  ta- 
pa èGeoes;  mats  comme  les  Efpagnols  s'y  oppoferent, 
il  renonçai  cette  charge  pour  !c  liui.  [i;  h  , .  ix  ,  s:  i'at 
fait  maître  du  facré  palais.  Lecardmai  ion  irere  lui  ht 
donner  rarchevcché  d'Aix  l'an  1645.  le  chapeau  de  car- 
dinal l'an  1647- &  la  vice  royauté  de  Catalocnc  l'-in 
1648.  Il  y  ht  fon  entrée  à  Barcelone  au  mois  de  Février, 
&  étant  allé  i  Rome,  il  y  mourut  lc2.de  Septembre 
fuivantâgéde  4i.ans.  *  Gualdo Priorati  ybifiaire  de  U 
fdix.Jii{ïmhrt\ ,  fwn.  dtlU  Ugtn.  La  Barde  &  Priolo, 
dt  ubu s  GiU.  Cuichenon  ,biS.de  S»v«jt.  Dupletx ,  bifi, 
iffj4«uXUJ.MkiilLdttcudiaalMaiann.  CootiDuatioa 
deCiaooninbSdaie-Mutfae«<ec> 

LPiimkMaarini ,  dont  b  fàinlkéioitOif^giiBaitede 
Mofitaldeo  dans  l'état  de  Gènes ,  d'où  les  ayeux  lor. 
cirent dan^ le XV'I.  licclï  .  pour  al'a  'triblir  en  Sicile, 
nâqeit  à  Palcrmc  ,  d'où  il  vint  s  eiabJii  à  Rome,  oii  il 
mourut  le  14.  Novembre  1654.  à^ie  de  78.  ans.  11  .ivoic 
cpoufé  Hsftenjt  Buffalini ,  d  une  bonne mailbn  de  Cjtta- 
di-CafUllo,  fille  dO&Avia  Bufîïlmi,8£  ieFtanç»  ftAc 
Bcllon-dc  Turin,  dont  il  eut  cardinal,  premier 
mmillrc  d  eut ,  qu^ *  dtnné  lieu  k  cet  drttclt  ; Uithel, 
auâi cardinal ,  Sc  archevêque  d'Aix,  dmt il eft fttlé ci- 
dtjfui  ;  L.iu!t-.\i*rpitnt«  K^zarini,  mariée  le  6,  Ji^eC 
IM4.  à  ^fTiloK  Martincnzi,gemilluMnaie  Romain  «morte 
iHMnelej^Jaini68j.ay«Hiteudem  liOas, qui  furent, 
Um  MaicinoKi ,  ouiipgiiften  1^)5.  Aifriife  d'£ft ,  IV. 
du  nom ,  duc  de  Modeoeècdc  Rcggio,  morte  le  19. 
Juillet  1687.  &  i4iinr-Al4nr  Martinozzi ,  alliée  le  12.  Fé- 
vrier 1654.  à  Armand  de  IBourboo ,  prince  de  Conty  , 
&c.mortclc4. Févrieri67a(lg^de5JaanS)  8cHuiu>* 
KVME  Mazarin,  qui  fuit  ; 

IL  Hi£RONrMEMa7arini  ,  époufa  Mube'-lMirent , 
Nlancini,  baron  Romain ,  &  mourut  le  19.  Décembre 
16 ;6.  ajjut  eu  plufîeun cnf^  rapportili  MANClNi* 
&  cntr  autres ,  Hortekse  ,  oui  luit  ; 

m.  HoRTENSE  Mancini ,  époufà  le  zS.  Février  1661. 
ArmâMdcbtttes de liPotxe ,  duc  de  U  Mcillcraye  ,  pair 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-inalcn 
deraitilktiddeFtanice,  <cc*doDtks  ancêtres  font  nn. 
pQR6iia  PORTE,  aûqaddle  apports  la  plus  grande 
partie  des  biens  immenfes  que  le  cardinal  \t„.  ,r  n  fon 
ODCleamt  acquu ,  &  qui  ks  oonuaa  pour  iti  iuu^uiers. 
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'^lé{^tùrè<;  univerfels  ,  à  la  chir);e  de  porterie  nom  &■ 
les  arinn  pleines  de  Mazarin,  &  defubflitution  graduel  1l' 
par  leur  contrat  de  nutiaee,&  par  rcste(buneots&  co- 
dicilcs.  Elle  mourut  à  Cnel{ey  en  Angleiere  le  i.  Juillet 
1699.  &  le  duc  Ton  mari  en  ibn  duché  de  la  iVkilIiTÂye 
le  9.Nowmimi7n|.ag$'<de  (x.«o$.  Léon  coânsiÙMoc 
pAOtrJuuttcnu  fuit;  MSàii-dtdrittt*  •  'née  k  a8>  Mm 
l66z.  mariée  a  ArmdMd-Jedtt  de  Wignerot-du-Plcflîs  , 
Biar<nii5  de  Richelieu,  &C.  MJnt-Anne,  née  en  166^. 
aVi!j<  IT-  iîu  L)'5  en  1698.  morte tti  1710.  &  U*nt-Ohmpe 
hUuism  ,  née  en  1665.  nuriéc  le  Jo. Septembre  à 
X»rii/-ti>r(y/*pb/f  Gigault,  marquis  de  Btlk  tonds  &dcia 
îioullivc,  |;i>uvcmcurdu château  de  Vinccnncs,  &  prc- 
fiDter  écuYiT  de  madame  la  dauphine. 

IV.  Paul-Jules  duc  de  Ma^arin,  &de  la  Nkiilcnyc, 
ytàr  de  France  ,  eouveraeur  de  Port  Louis  ,  Blavet 
d'Hennebon  &  de  KilDperU,  &c.  né  le  15.  Janvier  1666. 
a époufe  en  Deccnabire iSàj>Ieli{{-Cbtrl»nt-Arm4ndc de 
Duf&R,  6tkàtfêt^tt-Umi,  dno  deDunts»  jniairi- 
clialde  Fmm»  S  de  iutgttntfTtËetSie  Levis-Veoti- 
dour ,  donc  il  a  eu  Gvv-Paul-Jules  ,  qui  fuit  ;  Hivtri- 
fuUt  de  Maxarin ,  duc  de  Mayenne ,  né  le  ii.  Mars  170;. 
XDorrIcaS-  Juin  1^15.  AnaMnic-Fclmtée ,  ncc  le  Srp 
tembrc  16^91.  manée  en  Avril  1709.  !  Uun  deiVUilly, 
marquis  de  Ndlc ,  &:  N.  de  NUzann  ,  morte  Cita  éite 
nommée  le  ij.  Décembre  1699.  igccdc  î8.  mois. 

V.  Guy- PAUL-Jci-ts  de  VUzarin ,  duc  de  h  Meillerayc, 
l»éleiî.  Septembre  1701.3  épourcle5. Mai  1717.  L««i/r- 
iTMiifeife  de  Rohan  ,  Hlle  aUmiiUi-Mtndîdtt  duc  de 
Rotaiui-&ohan ,  pair  de  France ,  pràioe  de  Soubiliêa  tcc. 
'<c  iCânm-etaitnévi  dcLcvis-Vcotidattr ,  dtonitilaGh«^ 
|im<-4MMMKcdeMazarin  ,  iiéekl4.|iiais  1718.  *Le 

.  MAZARlN(Ju?«  j  Jtfuite,  natir dePalcrmccn  Si- 
ïcîle ,  Sf  oncle  du  cardinal  Mazar>n ,  qucNaudc  dit  être 
fu  r-:  f  -tjfdda  perc  de  cette  éminence,  entra  jeune 
Jwrnu  ivî  Jefuife^,  &  (c  diftmgua  par  fon  f<jivoir  &  par 
^ ts  bonnes  qualurt.  Il  ciireignl  la  pniloropiui;  i  Palcrmc  , 
la  theoiogicà  Par»;  &  dans  la  fuite ,  il  tut  rcitcurdcs 
collèges  de  Gènes  &de  Fcrrare,  Se  de  la  maifon  pro- 
^effe  de  Palerme.  Le  P.  Jules  Mazarin  fut  cAimé  l'un  des 
^lus  illuftres  prédicateurs  de  (on  tcms ,  s'occupa  pendant 
plusdeio.ansdaBlletfbnâions  évangctiqucs*  &  mou- 
rut i  Bologne  le  ««.Décembre  iStz.  âge  de  ji.tiof^  Il 
Jaiffa  divers  ouvrages  de  fa  ta^on,  écrite  en  Italien.  • 
AJcgambc,  iMiotb.  ftrift.  fttitt.  ftfu.  Jufliniani, /inrr. 
dspir,&(. 

MAZARINO ,  place  de  Sicile ,  avec  titre  de  comté, 
>ni  la  valice  del  N'oto,  noflllllée^lwlqucfeBilini(àH>&: 

MAZDAC  ,  nom  d'un  fameux  impofteur  natif  de 
Pcrfc,  &  lurnommé  Ztndik^,  c'eft-à-dirc,  ï'imfic,  qui 
fous  prétexte  de  rendre  les  biens  communs ,  vouloit 
s'emparer  de  ceux  d  autrui.  Il  vivoit  fous  !e  règne  de 
'CpbadpcrcdeCofroés,  &  f^ut  (i  bien  gagner  par  fcs 
impolluresrefpritdeoe  prfacet  qu'il  entreprit  par  foo 
Utoricc,  defaueuneiiiniTcneiepaRition  ae  biens  par 
toutclt  Perfe.  Cette  entreprife  lui  rc'dfOt  li  Ineo ,  qu'il 
dipuiiSb  h  plupart  des  grands  du  royaume  ,  8c  (c  mit  à 
la  tête  d'une  grindc  populace  ,  à  iaqucllL  11  hiifoitpart 
dcfon  butin.  Cependant  les  f;rand5  de  l'eut  qui  le  virent 
Il  m  i!îr-<i;L  <.  par  hv  ordres  de  leur  pr  nce,  rélblurciude 
J  L  (J.  i  ;  r  I  ;  I  riicr  &  de  le  chailer  de  les  euts.MaisMardic  qui 
en  ir  :  iatenu  d'un  fort  grand  par!i ,  eutilfezde  crédit 
pour  taire  clirecn  là  place  un  nomme  Mafraf,  qui  cto« 
de  fa  tàction,  Buzurgemihir  qui  étoit  le  premier  nii- 
jniftrc  de  Cobad,  ftut  cependant  fi  bien  ménager  les  ef- 
prits  des  grands  &  ou  peuple ,  leur  découvrant  toutes  les 
iinurberies deMazdac  »  qa'illit  l'établir  Cobad ,  &  que 
Modicfiit  obligé  deibrtirdnioyamne.  Quelque  tcms 
•près  cet  impollcurqui  coonniiojt  IQÛjours  1  vouloir 

Epour  prophète ,  retonma  en  Perfe  fous  le  règne  de 
:hirvan  hlsdcCybad.  Mais  ce  prince  mieux  coo- 
:^efonpere,nc  le  voulut  point  écouter, 8c  le  (crvit 
Il  ' -Cl,  des  bons  avis  que  lui  donna  le  rnémc  Buzuq;emi 
hir ,  o u  il  le  ht  empnfonner ,  ii  cnhn  COadamucràaiOrt 
riyHerbtlot  ,  bihlmh.  orxnt. 


MAZ 


MAZIR.A,  c'eft  une  petite  illcde  l'Afrique.  Elle  efl 
fur  la  côte  méridionale  de  l'Arabie  bcurcufc.,  eç'rc  le 
cap  de  Raz-al-gatc .  &  iTcndxiûchure  du  WÔÂ,  l^jjjfd-; 
ques  geagnpnet  difoit  qu'dfe  toit  àoômicinaifc 
nommée     «M*    d'aucrà  finfUtt  Miqr« 


VIE.  . 
MAZOURE .  viOe  d'Afrique ,  dans  la  iaflè  Egypte. 

Ccfl  près  de  cette  ville  que  le  roi  faint  Louis  donna  une 
bataille  l'ani^jo.  contre  les  Infidèles,  dans  laquelle  il  fut 
fait  priibnnier.*  Mezeray. 

MAZU  AN  ,  ifle  d'Afrique ,  dans  le  golfe  Arahique ,  x 
étéioumifcautrcfoisauxAbydins  ,  &  eft  prefcntemcnc 
au  Turc,  depuis  l'année  15  57.  Onla  nomme  auilî  Ua~ 
<'«ri4.*Daper.  .  . 

MAZZAGRAN  ,  ou  Mii^i^iW,  anciennement 
Tum  Pqhus  ,  ancienne  petite  ville  du  royaume  d'Alger  én,' 
BarlMne.Ëlkcftfiurla  côte  à  l'emboachure  du  SddFa 
'éntreX>nii4cTeaeb*Maty.  . 

MAZZOLI  (Lnuent  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  ' 
Benoft,  d«  la  congrégation  defaintejuftinc  de  Padoujk 
i  -  1  !e  XVI.  fiecie,  compofa  des  lonnets  ;  la  manière 
d  écrire  l'iiiftoire  ;  Li  concorde  d'Ariitotc  &  de  Platon^ 
&c.&mounit  1  an  i;9o.rcjtr^  Ton  c>ogi!ÎénjncetUtdes 
honunesdc  IttErcsdt  l'abbc  Ghiliiii. 

MAZZONI  (Jacques)  Italien  ,  natifde  Ccfena;  s'ac- 
quit UIK  grande  rcpuution  fur  la  tin  du  XVL  liede.  Ac 
excelloiten  tout  genre, de  Uctcratu;  e  ;  de  lorteqmlè  v^km 
vant Jacques Criton,  EcoITois,  qui cherchoit avec taoc. 
de  foin  les  hommes  de  lettres ,  &  qui  te  vantoit  d'avotf 
pûrépondrcàr3ge()eM>.iiDifiir  tout  ce  qu'un  homméi 
pouvoit  fçavoir  «  dilmfwl'îltt'ep  ivoitpas  trouvé  de  la. 
force  de  Mazzooii  aulIinit-3  le  (étal  qui  lui  tint  tête  eit 
Italie.  U  avoit  étudié  les  huma'mtît  I  Bologne ,  d'où 
alla  à  Padouë  pour  y  apprendre  U  pliilofophie.  U  quittar 
cette  univcrlitéâ  l'igede  i2.  ans,  étudia  la  thco'ogie  pen- 
dant fix  mois  feulement,  fie  y  fit  un  11  prodigieux  pro^ 
grcs ,  qu'il  fut  re^u  doâeur  avtx-  l'aduiiration  de  ceujc 
qui  l'avoient  examiné  &  qui  l'avoicnt  entendu.  Dcpuit;^ 
ce  teins- lâ  il  profcllà  la  philosophie  à  Macerao ,  à  Sc-lcne. 

I  Pife ,  &  i  Rome.  Le  grand  duc  de  Florence  l'avoit  at- 
tiré danslôanniveriîiédePife  ;  mais  le  cardinal  Aldo^ 
brandinkIttideniaDib.  Ce  prince  le  lui  accorda,  quoi- 
qu'tvecfepi^nnfie<Manont  alla  à  Romerm  itfoo^ù  SI 
fut  exuCaiementeottfidcré;  &  peu  aj^rdi  flfiiivît  kménift 
cardinal  à  Ferra  rc ,  où  il  mourut  lan  160}.  igé  (èu'e^ 
ment  de  jo.  ans  &  ne  hifla  qu'une  fille,  mariée  à  M. 
Martinclli ,  gentilhomme  de  CefcniK ,  qui  ht  ibn  orai- 
fon  funèbre  ,  dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  particu- 

1 L  Vie.  Nous  avons  de  lui;  SiiritaJus  dt  tnplui 
hommum  vai,lé.Ul.  qutfi.  ^if^-j ■  dijhnàiimumvtrUm 
Anfiottlu  &  ?Ut9ms  fhtlofi^hiam  ptludi*  ;  Dififji  tU 
D4»n,  &(.  "  Imperialis,  m  m/,  bifi.  Lorcnzo  Crauo  W^. 

e.ii.Sduddéntm 

MAZZUOLI  (Frannci)  dePumé ,  peimn  cefebfe«- 
ditl'lgede  itaentiPraïut  de  trcs-bcaux  morceaux.  (JÂ 
de  fooucletlmtroduifit  auprès  du  pape  Clément  VU. 

qui  l'employa  à  faire  divers  tableaux,  lien  achcvoitun  , 
lorfque  Rome  fut  prifc  par  ks  lmperi.iux  l'an  i  Jz;.  Saivs 
s'étonner  du  bruit  ac  du  dcfordre  que  fiiilbicnt  les  viâo- 
ricux  dans  la  ville ,  il  travailloit  ti  anquilltrncnt,  commor 
autrefois  Protogcnc.  Des  foldats  qui  le  lurprirent,  ne 
lui  hrent aucun  mat ,  &  admirèrent  fes  ouvrages;  mais 
il  fut  enfuitc  pris  par  d'autres ,  aulqucls  il  fut  obligé  do 
donner  tour  ce  qu'il  avoir ,  pour  fe  retirer  de  leurs  mains. 

II  revint  i  Parme ,  &:  l'an  l^o.  il  fc  trow^  I  Bologne, 
oùlepape  Cienienc  VIL  couronna  l'empereur  Charles 
V.  Mntiiolî  ofalèrvi  li  hka  l'empereur  ,  qu'il  fit  îbii 
portrait  parfaitement  (cfièpiblaDC.  U  accompagoa  k 
figure  de  ce  princed'unerenooiméc ,  qui  luiroettoituDC 
couronne  de  laurier  fur  h  târc  ,  &  d'un  jeune  enfant  crt 
forme  d'un  petit  M;rculc,qui  lui  prcfcntoit  une  boule, 
comme  s'il  luitût  pik-rt  toute  la  terre  à  gouverner.  Ce 
tiiilcau  plut  extrêmement  au  pape,  qui  envoya  l'cvcque! 
de  Vafona  ,  fondataire,  pour  le  prefenterà  l'empereur 

«vccle  peintre  qui  l'avou  fait.  Charles  V.  vouUit  gax« 
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dcr  ceportnit;  itiaîs  MazzuoU  lui  dîr  qu'il  n'Icoit  pas 
Bf  hevé  :  ceoui  lui  en  fit  çerdre  la  récompenfc.  Ce  pctn- 
|re  fe  rctiri  depuis  dins  u  mJil"on;&  après  jvoir  iJci) nU 
fout  Ton bkn  Juins  des  épreuve?  de  clitmic ,  a'iU]  jl  Jl  , 
il  s'itucha,  il  mourut  l'an  154°-  fcult;!  1  1  de  ^6. 
«OS.  *.  VaTait  »  Vitt  its itiamt-  fth\»ai,tntttntin  /«' 
Utviu  iitfûmi*. 

M  C 

MOStAtf  onMOSLAV  (  MijUri*  )  ville  &  pi 
krimt  du  roAumedeMogneentidunnie»  ven 

k  fleuve  de  Snfe ,  e(t  (ituée  for  les  conlimde  Mofcovie,  ï 

dix  lieuts  Je  Smoleiifco ,  &  futautrcfbis atnqutepar  les 
Mofcovitc'? ,  qui  y  furent  battus  par  Sigifinond  ï.  roi  de 
Pologne.  Dc}Hiis  quelque  tcms,  les  mêmes  Molcovttes 
s'en  (ont  rendu!  maîtres.  Sucntodaiîs ,  duc  de  Smolenfco, 
tBeBBtMciflyr  Tao  qté.  fiosh  pgafoûr  pRndM. 

M  B 

MEACO,  grande  ville  du  Japon,  danîTifledeNi- 
btum  mZcié  autrefois  capitale  du  pap  >  8c  k  fiegc 
des  roKtflXUSdepaisquc  ledoou  Ycdoa  eu  cet  avan- 
ooe  »  elle  eft  devenuë  moins  coalidaable  »  bko  qu'elle 
fôn  extrêmement  marchande.  Cette  v'dle  fat  ptrieique 
toute  brûlée,  pendant  les  guerres  civiles  du  Jatjon.  Elk 
c(l  diviG^  en  deux  parties  ;  la  ville  haute  ^  oùdUe  palais 
des  empereurs  du  Jjpon  ;  &  kbllic»  OÎI«ftlcpOR»avcc 
une  lortcrcde  dite  Fuxmr. 

MEAN  (Charles  de  )  a  ûit  des  obfervations  fur  k 
droit  civil  de  révcchtdcLiegcfa  pat/ie,  tmprimca  $t: 
fitio  en  i6-!o.  *  Konig,  htilutii. 

MEANDRE,  fleuve  de  Phrygie,  fortoitde  U  fourcc 
d' Auloorencixs  poètes  le  croyoieni  fib  de  bTcrrc  Bt  dt 
l'Ooeut.tcpeKaeCy«ne«  uuf«tinetedeCaune&  de 
ByUtt.  SÔacouRéloltlioUlqttett  fi  inégal,  qu'on  a 
appclléJlritiidiKv,  k>coiidail»oUiqaes  &  Icsintrkim 
«mbarafRes.  OvUe  6k  me  defcrimion  ingenkule  du 
Méandre,  Jîns  le  huitième  livre  aes  métamornliv'  . 
au  lujet  du  Labyrinthe  de  Crète  fau  par  Dcdaic ,  i  la 
l^eiede  MinotraideCoBib 

Vttnftfiis  *(U^*iiis  thrjgitu  Uundtr'tnMn^t 
Imiit,  &  dmhgiu  Uff»  rtfknqut  fiutt^at  » 

Oiturrtnfqut  fibt  vtntitns  afpidt  HHdtt , 
Bsmiiiiidfintet,  num  ii  murtvtrfus  Mftrttm 
i»(tTt*s  txtnti  aqvdi  ;  Itd  DéiâkuimflU 
imumtTÂs  mm  vtéu  »  ^c- 

Ptotomée  inde  4\uic  moniBpiede  M  DoiD  dm  kl  bde^ 
*Strabon ,  f.u.d'Q.Pliae»  i* }. i»i9^0yMe,t,9»M/- 

témtr^.  &(» 

MEATH  ,  que  d'autres  nomment  Meitt ,  province 
d'Irlande ,  dans  le  milieu  du  royaume,  &  dans  la  Lagc 
nie.  n y ala  partie oneunktdilt&i^  J|»«lèS  ftfocci 
dcnulc  Tf/?  MtiA. 

MEAUX,  ville  de  France,  furU  rivière  de  Marne, 
Cfi capitale  delà  Une  ,  avec  évéché  fuflrafpnt  de  Paris. 
CettevUle ,  quelc!)  Ijtins  nomment  Meldtnm  hHs  ,  Htl- 
tû ,  MtUJtis  t  MeUis  &  fâhniim  iltUanm ,  efl  tres-an- 
denne,  8c  a  eu  titre  de  comté.  On  ne  doute  point  que  le 
paflagedêCeiàr*  OàUeft  jurlideMeauX)  ne  (bit  cor- 
rompu; c'cftnuvrectnquîAne,  où  U eftdit:  tanhui 
€»nfiimii,  Ctfarêifmumltium  cm  ltp»mius  Ptrvmt. 
ïh  (9gmf.!t  qu^dr4ginu  tuvts  ,  qHt  m  MrlHst  fsk*  trant, 
turfiimttncrciunf»ntlffe.  D'A-  'mr'-urr  :radi;i:  .iir.'.i  ce 
palla^;  Ceftrfc  rtnditde  U  x  CaImi  Avtc  Ion  nrmte ,  (jr 
Mpritiju!  (1  .11.1  rt  i  ulfuuXtqaiÂVêientMfâitifiiTCttte 
fhe ,  n  ivoKHt pu  untr  learnure ,  &c-  tl  fiit  oblcrvcr  dans 
les  remarques  fur  cttte  traduction ,  que  e'cft  unechofe 
(ridicule de  dire,  comme  il  y  a  dans  le  texte  btin ,  que  ce 
fin  IMeaux  qu'on  avoit  fait  ces  vailfeaux  ;  car  il  ajoute 
qullt  fiiTCnt  jettes  par  la  tempête  au  port ,  d'où  ils  étoicnt 
Mrds.  Siniôn  juge  qu'il  faut  lire,  VHtUit  pour  Mtldii. 
{.'^lîlccatheiuakdeMeauxcft dédiée  à  faint  Etienne, 

compte  entre  Ces  <véques,S.  Siinâin,qui  dl  le  plus 
ancien,  [iri   -r  "t.  ■:  en  deux  parties;  lune 

ûuci4viUti  &  iautrc»  U  manlifti  uuicd'uoe  place 
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oâfontientle  tnarcMi  Oone  VMfe  eitliedrale,  U  7 

a  une  collégiale ,  dédiée  )  (km.  Siinfttn  ;  divcrfcs  pa- 
milles;  l'abbaye  de  faint  Faron,  pMl-^cc  pjr  L5  uli- 
f^ieux  Bencdiitins  de  U  ciwgrcgation  de  iaiiu  fvLiur  ;  plu- 
lieurs  monaAcrcs ,  6ic.  Mcaux  a  auifi  trois  fauxbourgS{ 
un  grand  bail!  Lige,  élesition  ,  &c.  Cette  vil  c  a  eu  autre- 
fois des  contes  particuliers.  KobkKt  de  Vermandois, 
troilîéme  fils  à  Herien  li.  comte  de  Troyes  8c  deMvaax 
vers  l'an  9fS.  époufâ  AdtUïi ,  dite  W^tn ,  fille  de  Oilttit 
duc  de  Bourgogne.  Hem  ut  fon  frcie,  fat  «pcis  Û 
comte  de  Troyes  &  de  Meaux ,  8c  motinit  tan  tfjk  !• 
18.  I>ecemhre  de  l'an  99$.  Son  corps  fiit«MCnédiM  fi- 

SItfc  de  l'abbaye  de  Lagny ,  qu'il  avok  ftirrebldr.  Â>* 
oard  8c  Faucneten  font  mention.  Herbert  avoitépoufi 
O/^ve  d'Angleterre ,  veuveduroif  bjr^tr,  hsnommélt 
Simfli.  Il  en  eut  Er/«)»*,comtedw  rroyes&de .Viraux, 
qui  mourut  fans  poftcfitc  vers  l'jn  1019.  &  A^is ,  le- 
condefemmc  de  chsHti  de  France,  duc  de  Lorraine. 
Après  la  mort  d'Etienne,  tuittli.  comte  de  Blois  fôn 
coufin ,  l  e  faiiit  des  comtés  de  Troyes  8c  de  Meaux ,  mal- 
gré le  roi  Robert.  Les  autres  comtes  de  Champagne  ont 
porté  le  même  titre  de  comtes  de  .Meaux ,  qui  a  été  aufli 
celui  de  leurs  puînés.  Hbnm  ,  fumomiaé  EMn*  »  fib 
du  ntéme  Eudes  U*  fi»  comwde  Troyo  te  de  Mmhs  » 
aufi-bicni|ii'ln<<«i  liltdeTli|hilrliLc«NBtede  Cham. 
pogpe.  Metux  fiitaepuk  rfSnî  I  la  eouronne ,  par  le  ma> 
I iagc  de  fednnt  reine  de  Navarre  Se  comTcdc  Je  Cham- 
pagne ,  av.c  le  roi  Phii  ppe  IV.dit  i«  Bti  1  an  iz'é/i.  Cett* 
ville  a  bc.iucoup  foutfert  en  diverfes  occafions.  Pendant 
la  prilondu  roi  Jean ,  le  dauphin  Charles  fbo  fils, relent 
du  royaume ,  ayant  lu)et  de  fe  plaindre  des  Parificns ,  fe 
relira  i  Meaux  l  an  ijfS.  Depuis  il  aUa  vers  Sens  Sc 
laillâ  GaflonPhccbus  comte  de  Foix  ,  dans  h  partie  da 
la  ville  de  Meaux  que  l'on  DOSUOe  U  «Mn*/.  Les  ^li* 
liens ,  qui  a  voient  un  tlCHPOad  îlMHllde  iTiJUIrar  d« 
cette ckf de hMame,  yenvofODeHCaucIqiiAtnitipei, 
fÎMthcandiùied'un  épicier  pour  s'ciini(ir.Leiiiam.-die 
Mewiz»quiètoitdelafaâion,  leur  ouvnt  les  portes 5 
mais  comme  les  uns  8c  les  autres  attaquoient  le  marché  , 
le  com'e(<>rtitrureiiX  ave:  ic  li  ^  v,  ^lpil  ,  ;i  lo  tailla 
rous  en  pièces.  L'épicicr  y  luttue,  la  ville  tutbrliléc8c 
faccacce- ,  &  on  y  lu  ti  ancher  la  tète  au  maire  8c  i  quel- 

3UCS  Ixiiirgwis.  Dans  la  l'uifcon  rétablit  Meaux:elle  f ut  la 
enni  Lî  l  iJi  ,  ,  Uleslur  la  Marne  qui  re(b  dans  le  parti  dtt 
dauphin  Chartes  1.  depuis  rot  V  il.  du  nom.  Les  Anglois 
FalIiegerentaucMnmcncciitent  de  l'an  i^ii.8c  apr^  une 
d  cfenM  de  dob  mois ,  obligèrent  les  habiuns  i  capituler 
le  9.  lourde  Mai.  On  leur  promit  la  libené;iiiaitMl<il« 
àÊttéthpnifaa  fintat  inéféi  polbiiiiien»  fcon  fît 
tranclicr  la  tftie  dant  les  halle*  de  Plamau  IwQli  LoUis 
Gafl ,  8c  à  trois  autres  capiuincs.  Meaux  fut  la  première 
ville  de  France  où  les  Protcflans  commencèrent  a  débiter 
Icurdortnne.  Jean  le  Clerc ,  cardcurdc  laine  de  cette 
ville  ,  y  eut  le  foiict,  &  tut  marqué  de  la  fleur-de-lys 
l'an  1513.  pour  avoir  dit  que  le  pape  ctoit  lantccluift.  Le 
même  fut  enluite  brûlé  à  Met/.  Jacques  Pavannes,  qui 
«voit  prêché  cette  nouvelle  doctrine  à  Meaux ,  fut  brûlé 
i  Paris  l'an  1525.  Martial  Mazurier»  doâeur  de  Paris  8K 
pénitencier  de  Notre-Dame,  8c  Fran^  le  Picart  aaflL 
doAaur  de  Paris ,  8c  dojren  de  faim  Germain  f  Atucetw 
rots,  contribuèrent  beaucoup  à  reublirla  foi  dam  cette 
ville  ,  que  les  Pwwlbniy  ccpibMwicitt.  Diyew  ProwC' 
tans  y  furent  punban  mon  dlQâobie  de  Tan  t;4£.  par 
arrêt  du  parlement.  Us  s'y  maiotinrem  jufques  vers  fan 
i5<J5.  qu'ils  y  ruinèrent  les  cgiifes,  fie  chaflercnt  les  fiè- 
tres.  Claude  Gouflur,  duc  de  R oa nez,  8(c.  grand  écuyef 
de  France ,  le  la'litentuitcde  k  ville  pour  le  roi  Charles 
IX.  qui  s'y  retira  l'an  i566.1orrqae  les  Huguetrots  le  vou- 
lurent furprcndrc  i  Monceaux.  *  Ptolomée,  i.  z.  t.  8, 
Pline  ,  /.  4.  c.  i8.  Grégoire  de  Tnns ,  I.  5.  c.  1.  Nicolas 
Fontaine ,  bift.  Catfitl.  De  Thou ,  btfl.  Robert.  8c  Sam» 
marth.  citlL  Cbrifl.  Du  Chêne,  Antiquités  its  viUcs  df 
rrtnct.  Davifa.  Picnv.  Matthieu.  Meieny,  ftc.  lÙHH 
Gdti.  U  4. 

COVCILtS  DM  USÀVX, 

\y'r-i;"nn  de  Sens,  Hincmar  de  Kf.wi,  Gontba'iri  t'; 
Sifuta  t  ôi  i^odotplu:  do  Btiirgtf ,  tiprcnt  le  17.  Ju^  dq 
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ranS4f.tln  Concile  à  Meiux ,  ciiijSitit  rwû  les  décret? 
dcsSynodcsdcCouleines,  de  Thionville,  Je  Bcauvais 
IkileLorris,  ils  en  rornicrent  de  nouveaux,  que  nous 
avons  en  66.  chapitres ,  j^i  tmt  dts  c«n(ij»>  Hugues 
de  Die,  Icgatdufàintlicee  ,  célébra  l'an  1080.  un  con- 
cile ï  Meaux ,  dans  lequel  UHin  de  Soiflons  fut  dépote. 
Oninlblla  cnfapUcc  ArnouldePainelc,moïiiedcraiot 
Medardy  comme  nous  le  voyons  dans  la  vie  du  même 
Saioc ,  éôite  par  LUûid ,  &  rapportée  par  Suriiu ,  &  dans 
Sinbert.  Le  même  Hugues  de  Die  aflcinbla  un  aatrc  con- 
çue à  Meaux ,  &  facra  Robert ,  abbé  de  R.cbais ,  après 
la  mort  de  Gautier  Savcïr  ,  dvcquc  de  cette  ville;  mais 
Richard  archevêque  de  Sens ,  coniklcrint  cette  entre- 
pi  il  -  o  irntne  une  uûirpition  fur  fi  qualité  deMetropoli 
Uiii,  ordonna  Gautier  de  Ctumblt  :  ce  qu'on  pourra 
voir  dans  les  chroniques  de  Sens  &  d'Auxerre,  dans  les 
epiircs  du  pape  Grégoire  VII.  &c.  Jean  LtiiUtcr ,  évcque 
oe  Meaux,  publia oes ordonnances fynodilcs  1  an  149}. 
Louis  Pinctk  en  fit  pour  les  (^ijrésraai)}i.&JDomioiqu« 
Sceuier  d'autresrao  16)4. 

MECELIATA  »  «o  Wa  If  JMMb  1  Cdmêam*. 
Ciftoit  tncteniuioenr  une  peme  ville,  maintenant  ce 
Dcft  quun  \ilhj>c  lituc  dans  le  royiume  de  Tri^r'i 
fur  la  côk;  occidentale  du  golfe  de  Sidra.  *  hUiy , 

MECENAS  (  C  Cilnius)  tiroit  fclon  qiicl<^ucs  auteurs. 
Ton  origine  d'une  ancienne  mailon  des  rois  d  Etruric  ,  & 
croit dcUËunilk des Ciloieiis.  Ccftcci^uia  fait  dire  i 
HocMes  , 

tlfiit&vari  paioeolierd'AiimAei  fmoSttm  det  gens 
deleiticf  «  «|>roiDoteiirdeslciaicei& desarts.  Virgile 
&  Monice  ctoicnt  de  les  amis ,  &  lui  ont  dédié ,  l'un  les 
georgiqucs ,  &  l'autre  fei  odes.  Il  donooit  libenkrocnt 
auxfoaas  c'cftceqoia&itdiieàMartiaii 

Sint  Mttcnitts-,  rtm  ietrstntt  Tlucce  ,Mmnet. 

On  lui  attribue  l'invention  des  abrèges ,  &  la  méthode 
d'écrire  avec  célérité .  qu'il  lit  publier  par  Acilius  ou 
AoutlalbnaAnnchL  Ucomporaçjuelaucscuvragcsfurt 
foliii  eotrWrS  ualivre  qu'il  intituu,  Pmiutiiét.  Se 
neque  jugeott  que  Ibn  ftyle  aurait  pA  &ce  doané  pour 
exemple ,  fi  Ta  fortune  ne  l'cfit  icndn  trop  mol  ft  trop  ef- 
féminé. Ce  qu'il  exprime  en  termes  allez  particuliers  : 
Ingtwtfns  VIT  ilU  fmt ,  mtgnum  txtmflum  Rmant  eltqutn- 
tid  daruTi'i ,  Il  fi  //"m  (HrTVifiet  fciatis  ,  m»  (nfirafftt. 
VcUeYu^  Patcrcu  us  parlcainli  de  lui  :  Q^at  s  Mecensi , 
dit  il ,  il  eton  né  d  :<nt  ruic  illufre  ir.tn  Us  ilicvtthcTs,  Ce 
tut  UHhmme  qui  M:- dmwt pji  ,  loifjai- les  jjftird  nque- 
roicntqHt  l'on  vdU.h  ;privtjJHt,  &qm  jf.nmt  cc/mmtnt  n 
fc  fjMmt  (tndmtf  dans  ies giAndts  àUious  ;  qmitif  t  à  MUturs 
U^umitl'ufivtté ,  &qite  nAgtintddns  les  délicei ,  1/  l'a- 
ksudtnnit  *  ttuttfmt  de  mtlleffe ,  dujfi-tU  fHtUt  dffMtti 
blè  fermettçient  dt  fjtndrt  quelque  refit.  Il  m'Mr fat  muns 
4§nM»%  mtmiutbnictf*rq»Agnpfji,  entun  fn'il  m 
nfitmâmikmmtrt  t*r  tl  faft  tvute  [a  vit  c$nnnt  in 
tJtng  de  cbevMitr,  f*Ht  fe  fmaer  des  p*niet  dignifés ,  qvt 
ntl»i  tttfetufds  mtnoaé,  s'il  s'en  fus  mit  en  fttnt.  Sué- 
tone dit  ,  que  quand  1  empereur  étoit  indifport ,  pour  le 
divertir  illetaifuit  porter  chci  Meccnas,  &  le  raillait 
Ibuvcnt  fur  h  faulTc  politelTe  de  (on  langage ,  qu'il  com 

Faroit  ï  des  cheveux  frifés  &  parfumés.  Cet  empereur 
cnvo}ia  à  Antoine  «  pour  lui  deiiiai;der  du  (ccours 
contre  le  jeune  Pompée.  Dion  Caihus  nous  a  confcr\  é 
deuxexcélientes  harangues  d' Agrippa  %L  de  Mccenas , 
fur  la  propoiition  d'Augufte  de  quitter  l'empire  ou  de  k 
retenir.  Meccna.  Itd  donna  ce  dernier  cooleil,  qu'Au- 
Çifie  fuivit.  On  dicquece prince  rcndamttlLiDurla|uf- 
tiec ,  &  ayant  déjà  coodaitlné  un  grand  nomn  cn- 
mine  s ,  Mccenas  ne  pouvant  s'approcher  de  lui ,  lui  jcn  1 
fcs tablettes;  oùlempcreur trouva  ces  paro!«  cernes  di 
la  main  de  ion  ami  ;  Lev{  tm  ,  baimtiit ,  crjus  de  tj.  Au 

Î;ufleiies'o(îen<,a  pumt  de  cette  lii)erte,connoillant  l'ai 
(LCtiondc  Meccius.  Les  amours  de  fa  tcmnie  avec  Au 
gulltc ,  caulerait  auelquc  frotdcur  eittrc  ce  prince  iic  lu: 
ifxiK  cclin'cmpéccu  pas  qu'en  mourant  Mccems  ne  fr. 
^i^iAe  Ton  IwriiMri  ni  qtt'Aug^  ne  leaioignlt 
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I  «trême  douleur  de  h  perte  de  Mécénat.  Il  mourut  c» 
Tanné  746.  de  Rome ,  &  la  huitième  avant  I'ci«  Chtt- 
tienne.  Au reftc  Meccnas  aimoii  les  fçavans,  &  leur  fit 
tant  de  bien ,  fur  tout  à  Virgile ,  à  Honce&  i  plulicurs 
autres ,  qu'il  aconfacré fon  nomil'immQftalité,  &  me, 
nté  qu'on  donnât  le  nom  de  Uttau  k  ceux  qui  favo- 
rirentles  gensdeJmres.  Pline  fiit  mention  d'un  Mecë- 
NAS,  quicataffcz  de  pouvoir  lur  foi  pour  palTer  trois  ai^ 
fans  parler.  Jean-Henri  Meibomius  a  rcciieilli  tout  ce 
que  1  on  trouve  dans  l'antiquité  touchant  Mcccnas ,  dans 

un  livre  impiuiK  àl.ejde,(»^tti*rr(jl,ini655.â£  intitulé, 
Mecdnai ,  jivedt  C.Ctlnu  Mtttnâtis  v;i.t ,  moribus 
bus  frifiii.  *  vtjiez.  aurtî  ccqu'cn  dit  M.  Dacier ,  d4nr 
'  '  i'nr4:rt fi^  Soctonc,  1» 

Augufi.  Dion,m  ÂHgftfi.  Seneque,  tjtfi.  ij».  Phitarch.  im 
vu.  Aupift.  Vdicius ,  L  t.  Viigi]e.Honce  ,*  8tc.  PIme, 

MEŒMKTS  (  Enutius  )  un  des  principaux  de  Ro-" 
BM.tytncttoiivélàlimuieqiùayoit  bû  du  vin  contre 
lalordeRomiili»,(railed<féndottaux  femmes,  la  tu» 

•  coups  de  bâton.  &  futabfous  par  ce  prince.fclon  Pline, 
Valere  Maxime  l'appelle  Bin-itius  Sictdlut,8c  dit  qu'il 
11  CM  Fut  pas  feulement  recherché.  Ma!s  l  ertuUien  le 
Ji^iiimc  comme  Pline.*  K«jr*,  Pline, btfiurt  tSAtuultv, 
XU:  thAp.n.  ValercMKnmC>finlV.I*.^^f«Nj|Mt|». 
<;!/f  lïr  Ttrtullicn. 

MrXHI  RINO,  iheuhet.  BECCAFUMI. 

MECHOACAN  ,  ville  &■  province  de  l'Amérique 
feptentrionalc  dans  la  nouvelle  EJ  pa  gneou  Mexique ,  s'é- 
teiidrcfpacc  de  quatre-vingts  lieues  ou  environ,  le  long 
delà  mer  PaciRquc.  Le  pays  cil  fertile,  &  fcs  villes  font 
VatladoliddcMcchoacanqui  dHa  caph.ile  ,  &  que  lc« 
habitans  nomment  (SuuHtmo,  avec  évcchc;  Umt  Mi- 
chel ,  faintPhihppc ,  la  conception deSÎIia»Lwa  ,7«- 
mara.Zacatiili,  &  Colima. 

MECHOVIUS  (Guillaume)  prof-ffeurdarsle  coU 
legedt  I.unek.ur"  ,  cd  uiteurd  une  EtPt(4  lfMMtttt*t 
&  d'un  livre  de  1. ilxin  ne  mai;  u-red  élever  la  jcUlicflcdaM 
les  écoles,  iinjpnmé  en  167}.*  Konigt  hiHv^ 

MECHRIDE,  innitutriccdesBawdiâioetdel'ado- 
ration  nerpetuclle  du  Aiiu  Sacrement,  vija  BENI' 
DICTINÉS. 

MECKAW  (  Melchior  )  furnommc  Capis  ,  cardi- 
nal,  évéquc  de  Brixcn,  étoit  Allemand ,  ne  dans  1  Au- 
triche, &  fils  de  Gji/p(»r<<Mccka«',  confullcr  d  état  de 
l'empereur  Maximiltenl.  Ce  prince,  pour  recompenfcr 
en  la  pcrlonnedu  ti'is ,  les  Ixins  i  ei  vices  que  aiiavoit  ren- 
dus le  perc  ,  procura  i  Nklchioi  l'cvéchc  de  Bnxen ,  6c 
le  chapeau  de  cardinal  que  lui  donna  le  pape  Alexandre 
VI.  fan  jjoj.  Ce  prélat  travailla  tout  Ictcmsdc  fa  vie  t 
remplir  cxacUnient  fes  devoirs,  &  fe  fit  cxrrêmemenc 
conlidcrer  à  Rome  fous  le  pontiticatde  Julesli.  Il  y  eue 
foin  des  aftaircs  de  l'empereur  Maximilico»  4c  y  mouruc 
le  j.  Mars  del'an  i;o5>.*Guichaidin  ,/.7.  OMiàircCia,* 
eonius ,  &c. 

MEOCELBOORG  on  MEKELBOURG , 
a  Allemagne,  avec  litre  de  duché  dans  la  balÏj-Sixo, 
entre  la  mer  Baltique,  la  Pomcranie  ,  I  l  loJlLin  &  la 
marchedc  Hrindebourt;.  Le  pays  eft  •gouverne  par  deux 
princes,  qui  Ion»  d '',in;-  même  ni.ufon  ,  fi,av[iir  eelyi  de 
Cit'STHA*'  ,  »ia:is  la  partie  or:cntlk,  &cctuid€Swi«OU 
S>«.'KKiN  aucouchuit.  Lavillcdunom  de  MtcktIbtMrt  ,i 
etc  rui  née ,  &  n  ei\  plus  qu'un  bourg  pr^s  de  la  mer  Bal- 
tique. Lubcck  a  dépendu  autrefois  de  ce  duché.  Lesau* 
très  villes  font  Wilmar  qui  cft  au  roi  de  Suéde ,  Roftocki 
ville  Anfcatique ,  Domitz , Raticbourt;  jStui^ard,  Rîb. 
nitz,  Vamemmid»  Tcffin» Suite,  Kropclin,  Rhcncn, 
Vaicn ,  où  étoient  les  anciens  p.  upUs,  dits  turim  ou 

r4rm,  Cluv. /.  J.  Plawcn  ,  Brucl,  &:c.  Les  auteurs 
Latins  nomment  Meckelbourg,  Mt-iittb:  r^nni  &;  Mtga~ 
Uftlis.  Clus'ier  improuve  ce  dernier  nom.  Lestom'acaux 
des  prince»  de  Mcckeilxjurgfont  à  Obéra  ancien  monaf^ 
^ere. 

MECKELBOURG  «l'une  dc$p!us  anciennes  ouifôni 
Jes  princes  en  Allemagne ,  tire  fon  origine  fttonqud* 
^ues-uns ,  de  la  maifon  des  princes  de  Mi  ckf.lsourc,& 
lelon  les  autres ,  de  GbNsïRic  roi  des  Vandales ,  l'une  eq 
ETpapie,  &  l'aaue  en  Ai'nqiic  JD'auuss  la  font  v«iijj| 

Cg  ï) 
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•de  R.tdâgMfe  onVifitU  onVifi!^''  .roi  Je; 'Hrrclr-^ ,  h'S 
ayeiil  ^^U  roiMlïTEVrtlL  du  nom,  du  ff  f  ve  oulc  Crani 
<!c dernier, qui  ctoit  idol&cre,  vcu.ut  v  imement s'allier 
avec  Bernard  Biliiig  ,  H.  du  nom ,  duc  de  Saxe.  Poun'cn 
venger ,  il  Ht  des  ravages  cpouvcncablcs.  On  dit  pnurtan 
•au'uaunuut  Chrétien  vers  l'aimie  1025-  &  qu'il  bifb 
Jonc  fil  ^IbaOK  &  BtffflM.  Les  rucccffeun  de  l'aîné, 
'ihrent  >  GoBsna.  apôtre  8c  martyr  de  fcsfujets  ,  fonda- 
teur de  l'MdMdt  S«rertn  ou  Scbwcrin.  Il  eutBuTKUCHs 
«halB  ac  tnépw  ks  ftiisicnivferedeNiOHiOTi  «ni 
«wurttt  rTOi44»diw<iiicWriB<  contre  lesiSiiwnuOB 
fnct  apr<$  lui ,  Pribrlas  roi  dcsOboditres  ,qui  Tut  con- 
-vcrti  i'an  ï»5i.à!a(ôiparAlbCTt  l'OKMr&HeNM  leUtn, 
<jui  étoicnt  fcs  cnncmit  hcrcdiuirw  ;  Henri  furnooiiné 
Bw»f(«,  fut  le  rcftauratcur  des  ruines  de  fa  maifoD  ,  & 
eut  pour hk  Hfsri  (f  hxnc,  prince  des  Vandales,  qui 
fonda  l'an  lu^.  le  chapitre  de  K.ollach;  }fiA»,  dit  h 
TiM<4fi««,  qui^dtt  dans  l'univerfité  de  Paris,  &  ira- 
-vaiOa  en  l'année  1x40. 1  U  convcrfion  des  Livoniens; 
I^EMi'  qui  fuivit  le  roi  iâinr  Louk  en  Egypte,  &  y  fut 
fihprilbnnier.  Son  Hii(\uHf.mi^fÉrU%Mliim  élUnt 
ummaurr  U  gtni»Upt  de  i  tsfnnu$. 

«INS  JIOGXB  Olf  OVC«  OS  3««CIX£B0VJ!G. 

I. Henri  princedc  Vancîales/S:  Hwc  de  MeckelSourg. 
«ft  cchli  depuis  letivicl  la  fucctllmn  de  ccitL-  mail'on  eft 
£Urgécde  fables.  Il  fut  furnommc  U  Ijin  ,  parce  qu'il 
n;\it  défendre  vaillamment  Tes  états  corurt-  le  marquis  de 
Urandcbourg  ,  vers  la  Hn  du  XllL  liccle,  &  inourut  en 
zyi^.  il  époufa  1  ".  Bestnx  àt  Brandebourg  ,  qui  lui 
appom  Stuf^ard  en  mariage  :  &  quoiqu' u  n'en  eût 
quant  tille,  MttMdt  ,qui  fut  mariée  à  OthtH  duc  de 
luocbourg  ,  iir^ut  fe  conferver  cette  terre,  paniepar 
«igent,  partie  pirU  6uc*  totnawtChriflopMt»  foi 
'èe  Daneouundt  >  hiiecda  uifi  «arierementk  ville  de 
^oftoch  ,  qui  avoir  été  quelque  tt  ins  dans  fa  dépen- 
dance. Henri  fe  remaria  avec  Anne, iaur  de  Htddphc  1. 
<cleâeurdcS3xe;&p.'itunc  troilicmealliinccavtc  A^ét 
COmtefTe  de  UnAaw.  11  laifla  de  la  lecmidc ,  Albui  i  1. 
qui  fiiit;  Ht»"  >  mon  jeune;  Aune,  femme  de  Ht'mi 
Comte d'Holface  i &  ftdn ,  atic  l  anpereur  C hades  IV. 
fit  prince  de  l'empire,  avec  (on  frerc  l'an  IJ48.  Celui-ci , 
nai  cutSnirgani  pourfbn  paruge,laillà  un  fils  nommé 
|vJM,quider<;f(mlrde  Pologne,  eut  un  fils  de  même 
«•BiiiiOR  jeune.  Les  «ittm  eofiiin de JbmiL  furent» 
iMfit  ee  Além ,  cvéque  de  Uvinie»  JMir ,  ftnitne  de 
Wr4fjl4sV-àticdc  PoiDerMneiflcVbiCfperede  Uemi, 

3ui  époufa  1°.  f-«,fW*wrirde  Siêtin;**.  M*rgitertte  ,  fille 
e  TrtdertC  duc  :  TirunTi.  ii-l:  ,âr.nl  )'.  i-i_L,  II 
©UMilfrffi^Mlif  ,mari'.e  1  .a  trrjf /ù(  <liiL  tic  l'tniicm 
ràet  .ItunbMfd  comte  de  Barbi;&  vlrah  II.  duc  de 
Ttur^ird  ,  qui  époufa  C.*ffcfnnf,liile  unique  de  G«W<«- 
ftir  ,  pi  incede  vandalicidoiuil  ne  bilTa  que  deux  filles. 
U  mourat  l'an  1471,  &f«  biens  paflisraiti  Hcn  ri /rGr*/ 
■de  la  branche  aînée^ 

n.  Albert  1.  fils  ainé  de  HsNn  fe  litn  ,fut  duc  de 
Meckelbourg,&fervit  utilement  CD  France  avec  ff^n 
fon  fim  t  cootre  let  Anjois.  Hmoaiut  r«D  u|o.  ayant 
ta^lMhmU,  fiOeoii  feeurde  MtgawtW,  dk  Smikj 
roi  de  Suéde,  trots  fik&  deux  fille;;  t.  Ai.bhit  IL  duc 
de  Meckclbourg,  qui  fut  élu  roi  de  Sucd? ,  en  la  place 
<le  Magpus  iV.  l'an  t}6j.  Magnus  avott  deux  hh ,  f  nc , 
qui  lut  empoifônné,  &  Aqmn  roi  de  Nortwcgc  ,  qui 
époulk  Mitgutrite  ,  fille  de  Vnidcnttr  ,  roi  de  D.wc- 
luarck.  Celte  princelTe,  qui  étoit  une  héroïne,  fit  la  guer- 
re à  i</irrr,&  l'arrêta  priAinnier  l'an  1)87.  ou  i}88.11 
1ll0arutl'ani}94  ^  première  femme  fut  lt/(ti<ii^r  com- 
ttflê  dcSverin ,  &  la  féconde ,  fut  Htltnt ,  fille  de  M*- 
jMr  Ttr^usm  duc  deLuncbourg.  Uentdela  ncmiere 
fl»k,qut  fut  orismefim  pere  »  6e  qui  mounicfàns  pof- 
terité  ;  &  de  la  féconde  jlfïrrr,  mon  fans  lignée,  de  Aijr- 
wwff,  lillc  deFrrimcelcâeurde  Brandebourg  ;  &  une 
rillc  ri  rr TT  C  c  Rifftitrtfr  , mariée  à  ^/jh  marquis  de  Mora- 
vie, i'rcre  de  l'empereur  Si^/l!n»«ii.  A  llx-rt  I.  eut  encore 
êtMIWtL  qui  conanuj  I4  pojiente;  Anne  femme  d'A.ioU 
fhtXQ.  comte  d'Holface  ;  i««jtri*«rf«,  femme  de  Ltuis 
«Icftcur  de  Brandebourg  ;  8c  Hft<Ri,quiépoula  Ingtl- 
Av^CsfiUc  de  VéUmdrsfkà»  JXtnemactt  ,  dont  il  cuf 
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Alleit  TIT.  nfcrt  Taiss  poflerité ,  d'ilifAeth ,  fille  de  Nj. 
oLti  duc  d'Holface ;ec  U4m , femme  de  Wrspjbu  duc 
dePomeranie,<cfiic>ed'jinj(«oîdB  DuMBudcfta 


l'an  14a. 

1  U.  NtAGNUs ,  L  dcce  nom,  duc  de  Meckdbourg, 
rue  avant  Ion  perc  l'an  i;84.  laiflànt  d'Apiét  de  Rugen» 
fa  femme ,  ^ean  ,  qui  fuit  ;  Bnfhcmtt ,  femme  de  BMtbé>- 
x.dr  princedes  'Vandflksi&  BUimgt  mariée  à  OtlwIL 
duc  dcStciin. 

IV.  ]bm(  «dit  lr/fMir«  fonda  l'univerfité  de  Roftock 
Pan  T4f9.filtlHiRMdc!hnedepar  quelques  Suédois  t*aa 
1412.  &  mourut  l'annic  fuivantc.  11  avoir  é^io'ir-  cM- 
rfcrnuf  fille  d' Hnc  IH.  duc  de  Sixc-Li^a'cmlKnirs^ , 
en  eut  Hfsri  ,qui  fuit  ;  AI^î^hh.',  mort  en  enfonce  ;  Se 
ftd»  qui  n'eue  point  de  lignée, d  .i/i»r  iillc  de  «  jjimsr 
ducdeStetin. 

■V. Henri  ,  d it  /«  Gr«/ ,  duc  de  Meckclbourg ,  fut  fuc- 
cefTeur  des  états  de  fis  coulins,  Gmll *'mt  ^ yûaca  de 
Vandalie ,  &  Vint  duc  de  Sturgard.  Il  époufa  DoTatbé* 
de  Brandebourg ,  8c  mourut  '.  an  1477.  Leurs  enâll* 
furent,  j4/(nT,mort  l'an  1491.  fans  potterité>f<«i|iDOit 
depeftcran  1475.  Ans  lignée  de5«^ir,filled'lri«IÎ. 
duc  de  PomcnuaieiMABNos  U.qai  fuit;Bx/Hi4<.4r  élu 
évêque  de  Srcrin  8c  ^"Hildesheim  ,  qu'il  réfigna  l'an 
1474.  pour  cpoufcr  Ar  ir^fTirr ,  hllt  lu  iTv'me  tni  II. 
mais  il  n'.  n  eut  point  d'enfans>  8c  mourut  le  7.  Mars,de 
l  ani^o?-  < >twf, tnoftefiwnlliaiKeran  1464. fll^pi>fi> 

abbede  de  Ribniï. 
VI.  Macsvis  II.  furduc  deSturgard  ,pir  le  partage d« 

fon  pere.  il  ibruia  l'égliie  cathédrale  de  K.oiU)ck  ,  ic  fTg< 
nala  par  (à  prudence  &  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  ic 
mouraileii.  Novembre  de  l'an  150}.  U  avoti  ^oofé 
rant475.S*»i)ift  veuve  de  fbn  itère  fr4M;danc  il  eut 
Ha«i>qui luit} Albert,^ «MrtM/f  Uf*fitritéiBôt„ 
mort  l'an  1508.  S0fhtt ,  manfelm  1500.  i  frMdcAeur 
de  Saxe ,  morte  le  ii.  Juillet  de  l'an  1 50;.  AHHe  femme  da 
(imlUame  landgrave  de  HeBc,  puis  d'oH»»  comte  de 
SolnïS  »mortC  1  an  1515.  CAthenue  ,  iy.y.Si  de  h\'rsri  duc 

de  Saxe,  decfidéc  le  6.  Juin  de  l'an  1561.  àgee  de  8.^ 
ans  ;  &  Dorothée  ,  abbeffe  de  Ribniz. 

VU.  Hemri  ,  dit  U  P4ctfiqiit ,  duc  de  Meckclbourg  , 
néle  J.  deMai  de  l'an  1479.  mouruUe  6.  Février  de  1  au 
I5)t.  Il  époufa  I  .  l'an  1506.  Vrfult ,  fille defej»  L  de- 
âeur  de  Brandebourg  ,  morte  l'an  1511.  a  .1  aniJl].Br> 
Itmt  lilkàt  tMtfft  deâeur  Paatio,  ;  .l'an  1551.1»^. 
/irl«,filledcM«siMff*ducdi Saxe^Jwembourg.  Delà 
première  il  eut  Mtpm  ,Mmie  deSvcrin ,  mort  Je  t8> 
Jinvieri55o.Sgéde4i.ans  fans  enfans,d'E/i/4trtÀ  fille 
tic  i'rediru  I.  roi  de  D.inemarck  ,  ou -I  ■ .  nir  ôp,,  i.rce 
!  iu  1541;.  &  qui  mourut  le  i4.0iitobi..  i)t>6.  iojbic,  ntc 
l'an  1 507.  morte  le  i8.  Juin  1541-  f  emme  d'Emefi  duc  de 
Bruofwick-Lunebourji  Zcl;  Se  Vrfule  abbeffe  de  Rib- 
niz,decedte  l'an  1586. igeede76.  ans.  De  la  fccondt  , 
ileutPMitfff  nÈl'an  1S14.  mort  tans  avoir  été  marié  fan 
1557.  MâTguentt,,  alliée  à  Henri  IV.  duc  de  Munfter- 
bcrg  .morte l'an  isjy.  ftgée  de  aMi8(<MA«»r  » 
époufe  de  fNMxlILdilc  «UpkBidccêdécl'io  i)8x> 

Vu. AuMT IV. dhf^ Sri,  fictmd  fibdeMâCMOsIL 

TiSquit  l'an  148^;.  fit  1.1  guerre  i  ceux  dcLubeck,  8c  mou- 
rut leio.lmvier  de  l'an  1^47.  Il  avoit  époufe  l'an  t5î4> 
Anne  ,  fille  de  fotchim  1.  ekrtcurdc  Brandebourg  ,  mor- 
te le  18.  Juin  del'an  1567.  Leurs  cnfans  furent,  i.  Jean- 
Aï  birt, qui  luit  t'^vc ,  né  lesz. Avril  de  l'an  1J17. 
qui  fut  adminiltrateiir  de  l'cvcchéde  Swerin,  &  aida 
beaucoup  i  fon  frvre  aîné  1  établir  la  religion  Protedan- 
tc  dans  leurs  états.  Après  lamort  de  leur  oncle,  Henri /e 
P*(ijiquf,  il  difputa  contre  fon  frerc  ainé  fntii  Àlhrtt  U 
r^e  des  éao,  ft  h  niulfedc  JairBCVcafMi/f <  >  die 
l'raitrcHirrtlllelbrçaenfiùtéi  fàoviuiiomreai^rtage 
des  biens  de  la  maifon  ;  8c  par  im  accord  paiïé  à  Wifnur  » 
il  fut  conclu  que  chacun  des  deux  f  oiimiroit  l'entretien 
à  leurs  autres  treri.-s  qui  reftoicntcn  vie;  fçjvoir  j^^■J^-.^/- 
i<7r,  à  I  l:r;j-cphlt  ;  &  vint  ,i<_fcdt/f  I.  Eniiii  Ullic  fut  tu- 
teur de  fc-s  neveiij^,  Ôc  mourut  le  14.  Marsde  l'an  i6oj. 
ii  avott  époule  l  an  1556.  llif»b(th  de  Dancnurck ,  veu-» 
vedefon  coufin  Mj^nus ,  laquelle  étant  morte  le4.0c- 
tobce  de  i'an  ijlS6.i^(tnemu  deux  aoa  apriès»  i  akê» 
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fine  de linSfft  duc  de  Poawranie, morte  l'an  xSiS.  H 
eut  de U  première  une  Klk,^«pMr, née  l'an  1557.  mi- 
fiée  \'Af\i^-j:.\tndtric  H.  roidc  Danemirck ,  &  mor- 
te l'ahi^îi.  iprcs  Az.  ans  de  viduitt;  3.  Gwr^u.aé  l'an 
i^îç.  nu  ju  lîegeae  Francfort  fur  k  Mcin  leij.  Juillet 
«icl'do  i;5:^-4>c^4MM(,D«:k5.  Juivier  de  l'an  ij}*?. 
qui  fut  tvéquede  K.at2et>ourg  ,  &  v  abolit  le  culte  ac 
la  rdigîon  Romaine  :  l'archevêque  ae  Riga  l'ayant  de- 
mandé pour  coadjuteur  ,  il  s'empara  ac  cet  uchc- 
v£efai£«prèik  nméte^  jKdkt,6)cmd6  m^Aio^ 
par  Eric  nSdeSkiede  imùaGaÛmtà  doc  de  Cbtriaade , 
l^cncral  de  rarmfe  PÔIonotCc ,  l'ayant  enlevé ,  i!  refta 
cinq  ant  prifonnîer  en  Polof^e;ooCl  étant  revenu  ,  il 
s'occupa  te  rcftc  de  fcs  jours  à  la  chymic  &  i  la  niuliquc  ; 
&  mourut  fubircmcnt  lci4.Marsdc  l'an  159*.  Il  avoir 
époulc  l'ar .  i  v  ;  j  tnotbée ,  hllc  de  Fredtrit  L  roi  dt  Di 
fkemarck  ,  qai  mourut  leiii  Novembre  de  l'an  1575.  Il 
fercnurijl.ini)8i*à  EUftbetb ifAle  ée  Gaftavc  roi  de 
Suéde ,  morte  l'an  l  dont  il  eut  MtrrutritfElifibetb , 
variéel'aatÙiUiftmi-Mbmàucde  Meckelbouig-Gu- 
Atmt  fin  neveu ,  morte  le  10.  Décembre  de  l'an  itfifi. 
^tMfsMaaede  Ratzebourg, mort fao  1610.  ayant 
été  tuteur  de  lès  petis-nevcux  ;  6.  Unis  mort  au  licgc  de 
Coppenhaeuel'âni{8vâg6de49.ans:&  7.ilffj»«  niaxicc 
à  G*rtJr:<  duc  de  Ciirbndc. 

VIII.  Jïas-Alkfht  duc  de  Mcckclbourg,  né  leii. 
Décembre  de  l'an  1525.  iiitroduilit  b  religion  Protcibn- 
le  duns  f»étai$;cutpartauxplusgtaiulc-sal}aircsdefon 
tenis  ;  cutauffi  de  grands  démêlés  avec  les  babitans  de 
Koftodt  )  qui  le  forcèrent  à  démolir  la  citaddie  qu'il 
QmHtâevéeiSemourutles.  Février  de  l'an  ifyf.  Igé 
dejl.  ans.  11  avoitt^itfêk  14.  Février  de l'anin^  àa- 
»^5<ptir  ,fiiled*4i»rir  Ldvc  de  Frn0fe  t  inortele  &  Fe. 
^nfierdel'an  1591.  &  ai  eut  iUm,  né  l'an  I55((.  &  mort 
l'an  I  jtfi.  Jf^  ,qui  fu«  ;  St  Sigtfmtnd- AHjitfit  »  qui  mou- 
rut le  5. &.ptcmbrc  du  I  in  1  '^o^- fans lai£v  ^pAsMtàit 
Jfjrr-*  lutT(  de  Pomcranic ,  fi  femme. 

IX.  Jran  ,  II. du  nom,  duc  de  Mcckclbourg,  né  107. 
Man  de  l"an  155^.  mourut  le  ii,  Mjr<.dc  l'an  ijyi.  De 
fa  femme  .vj/ib!/ ,  fille  d'Adolphe  duc  d'Holfacc,  qu'il 
avoitcpouféerjni;88.  morte lan  1634.  Il  hiila  deux 

,  ADOLPHî-FKFoaic  &  Jean-Albert  ,  qui  ont  fitt 
h*  inat  krsatbtt  dt  MBcktLBouacSvmiH  &  Gvstumt 
Cfe«rffr£«cqiieâeBtedxMUf  >fiufltKur  decadcux 

fKMGB  f  fis  nCVCQS» 

X.  AnoiJHi-BtBPBiQC  dne  de  MedcelboBTg-Sr  erin , 

né  k  1 5.  Décembre  d  r  !'-in  i  ',88,  prit  le  p.irti  de  l'clcfteur 
Palatin  &  du  roi  de  Dancmarck, contre  la m.iifon  d'Au- 
triche, auffi - bi en  q ue f i-ot-il/irrf , fon  f rere.  L'empereur 
ferdinand  II.  les  profcrivit  l'an  i6î8.  &  donna  leurs  états 
à^X'alfttin  ,qui\en  ctoitdéja  rendu  le  maure.  Depuis 
leroideSutpdc  la  réubiitk  15.  Juin  de  lani^ji.  après 
labauilledeLeipfic.  Ik  acceptèrent  cnfuitc  la  paix  de 
Prague , l'ai  1654.  Se  parce  mité  , rentrèrent  aans  les 
bonnes gnccs de  l'empereur.  Aiolphc-Frcdcric  céda 
WtlilMraakSuedois»piaaT  âciiiser  la  paix  deWeftpluH 
Ûe.  fan  16^  Pour  dédommagement  oahii  cédai  ti- 
tredlieredité  les  cvcchésdcSwerin  &  de  Ratzcboui^ 
«n  fief  immédiat  &  perpétuel ,  &  le  droit  d'y  éteindre 
h  >  ]  r(  ^x■nde5  parledcccsdcs  ch.inoincs.Ce  prince moii- 
niticj4.  Février  de  l'an  1658, 11  cpoufii  .  le  j.  Septem- 
bre de  l'an  16».  itniw  -  M4ri(>  iille  d'EniMii  IL  comte 
d'Ooftfrife ,  morte  le  j  Septembre  de  l'an  1654.  ^î* 
Février  de  l'an  i6jî.  At4ri(-c<«/brnM<  ,bllede  fultt-Entfl 
duc  de  Brunfirtck-i-Dar^iicbcr^,  morte  k  pranier  Juil- 
let dcrani66f>De  la  première  tl  eue  ;  CHRisniAN-liiUiS 

ÎuifaitiCllMiiM^qHi  ajircsavoir  ièrvi  dans  la  années 
c Suéde »fti«tmllMinrr,oiï il  noniiitleto.  Août 
deCani670  Sgédc  44.  ans;  ^r^m-GMjr  ,ntkf.  Mai 
de  l'an  i6tç.  mort  le  19.  Juillet  té-^f.  fix  mois  après  avoir 

SKJUf-  ; /  l'  ii' r;''  Thtmrc  ,  hlle  d  Aiitoint-  Vire  duc  de 
ruufwi^k  ,  tjH/ij-ft-S*ii#ipif  ,néle  16.  Février  de  l'an 
165  (.  mort  le  14.  Mai  1670.  Il  avoitétc  chanoine  de  Stril- 
boure,  puiss'ctoif  marié  l'an  16^7  à  httbtmtd  -  s»fb$t , 
fille  ue  Fr j n^g  i  H (  n r(  duc  de Sixc  -  Lavrembourg ,  dont 
n  «ut  point  d'cnfans  ;  Stfbte-  Ag*ét ,  née  le  !>•  janvier 
l<»f.aari£ele  tS.Juilletde  l'an  1650.  à  "ùîltmtKd- au- 
gkft  tmvp»  de  Bnndcbowrg,  qui  moqrat  avant  U 
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■  COnlommation  du  mariigc  :eîle  deccdale  y.  Janvier  cJe 
l'an  i6yv.  vlnnf-AfJHf  ,ncc  ratii6î7.  nuricc  le  J.  Dé- 
cembre de  l'ail  1^-17.  à  .4Mt;wy/f  ducdcS-ixt  l  !il,admini- 
ftrateur  de  Magdcbourg  .  morte  le  m.  Décembre  de  l'an 
lôép.  8c  autres  cnfans,  morts  en  bas  âge.  De  fa  féconde 
femme  le  due  Adolphc-Fredcric  eut;  nsxsaaOftàpM^t 
irétntbt  dt  Svemn  ratfmét  (t-tpirthDaLVHh-f^sâmaQ 
IL  ç|ui  a  fait  la  branche  de  SiMun^Mj^NrntfiHMlSrc»- 
4pit  ;  julitmt-sjbilit .aitVmtSi^.  qutdemeun  dans 
léniaDafteTedcl(.tunen,& mourut  lei.  Oâobrci7or. 
Oftri^Mr,abbc{IedcGandersheim>néeran  1659. morte 
l'.in  Mâtit-Elif-iheth  .doyenne  de  Gandersiicim, 

nà;  i'an  164(^.81:  ^««f-Soplij*,  née  l'an  1647.  mariécle 
17.  Mars  de  l  an  167  7 .  à  jHlei-stgfimi  duc  de  Vinem* 
berg-Oijls ,  dont  clic  ciit  veuve. 

I  Tu.  CHKisTiAN-Louisduc de  Meckelbourg, prince 
des  Vandales,  né  le  i.  Décembre  l'an  1613.  cpotûai  '.le 
^.Juillet  1650.  Clkri/fiiM-M^rjiiCTirfrde  Meck<|bourg- 

Gulhaufià  cotiliaek  qu'il  reputha  en  i6<%.^le  élokfille 
de  ftsH-Mkm,  9t  wove  de  Frjncpù-  jiUtrt  due  de 
fiazMAvanbonxg.  Depuis  ilfeiitC2tholique:&cunc 
enFnmcefani66}.  fut  fiit  par  le  roi  chevalier  de  Tes  or- 
dres. I.am£mc  aimée  il  prit  une  litcoiide  alliatice  avec 
Eltfjkcth-An^clique  dc  Montmorenc)' ,  veuve  de  <iufp4ri 
deColiyny  IV.dunom,ducde  Ch.itillon,&  fctur  de 
Fr4Bf5ij-jJinri  de  Montmorency  ,  duc  de  Luxs.mb«u^ 
Pinei ,  &c.  niircchal  dc  i-rance  :  morte  le  £4.  Janvier  l'an 
1691.  Le  duc  Chhftiao-Louis  mourut  à  U  Hayecn  Hol- 
lande le  11.  Juin  i6stt.ig^de49.an»fina|»iflcrd*ciito 
de  {a  deux  femmes. 

BRAUCRE    DE  SWEHIV. 

XI.  fiuooiicdiicde  MedcdbouKtfib  d«  ftconl 

fitduduc  Adolphe -FiiEOERic,(M*hM»4  I4  pajler  ri-.il 
nâquitlc  ij.  Février  l'an  i6j8.  &  fcrvit  quelque  tcm» 
dans  1«  troupes  de  Br-indcbourp.  Il  fut  âufli doyen  par- 
mi les  chinoincs  Piottftantsde  ScralLourg ,&  mourut 
It  îj.  Avril  1688. 11  avoit  fait  fadcmturc  .iKrabbau 
il  eutdc  Ibii  epoufcCfcrf//iJ»i:-JKii/ri«»iiif,hlle  dccbnâv- 
fklc  landgrave  dc  Hefle-Bingcnhcin ,  qu'il  époufa l'an 
1671.  fRmmiC-GviixAVMBtqax^tiOiaTUs-Uefcld  t 
qiùa(0HtiHHéU  fofttriU  fAffvrUt  épis  celle  dt  ftnfrtre 
^i»é»nt  l'an  1679.  Cbripan  -  lm$,né  l'af.  i68|.  0014 
tpoufécn  Novembre  1714.  Cufi*vt<btnhm  deMuooi^ 
bourg-Strelitz  ;&  stfbu  -  Liuift»ti6e  letf.  Mai  l'an  léSf. 
mariée  le  19. Novembre  1708. l  ¥ndtri(lll.  dedeur  de 
Brandebourg  .roidePruDe. 

XII.  ï^EDEMc-GiilU-.'tjME  duc  de  Mcckclbourg, 
prince  des  Vandales, de  S'gi'erin  &de  Raatb<  urg ,  (ci- 
j^neur  de  Roftock  &:  de  Stui  prd,  né  k  i^.Niars  rani67î. 
lucceda  cii  1Û91. au  duché  de  Wcrin ,  par  la  mort  du 
duc  Lbnjti4i>-LMiis ,  fon  oncle ,  &  au  duché  dc  Guitrau 
par  celle  du  duc  Gufitve-AiMe  l'an  1695.  &  mourut  le 
}t.  Juillet  171;.  Il  cpou&iei.  janvjert704.$iAfci(<44i>' 
Uttt ,  fille  de  Lbaths  landgrave  de  HMb43iflM,doiitH 
n'apoioteud'ai&os. 

Xn.Qcwijg^tKiPOix>docdeMedidhooig^ 
prince  des  Vandales ,  tcc  né  le  x6.  Mai  «579.  aluccedé  i 
TrederH  -  Guillxumt  fon  frère  aîné ,  Se  prit  pcffeGion  du 
rJLicli/deSwerin  le  7.Aoûti7i5.11  a  de  i:r  'il'  .  .iifîcrcnds 
avec  ta  nobklle  de  fcs  états ,  qui  ne  forn  p.is  encore  ter- 
minés ;  &  ayant  découvert  uticconfpiration  faite  contre 
lâperfonnc,ils'eUretu£àDantzicab  k  mois  de  Dé- 
cembre 17ÎI.  Il  époufa  I*.  le  17.  May  «6^.  Sophir-Hed-  ' 
vnge ,  tille  d'Amn-Ct/ini/r  prince  de  Naflau  Dieu ,  qu'il 
répudia  de  fa  propre  autorité  ;&  a  pris  une  (ècottde  al- 
liance le  19.  Avra  1716.  avec  Oubeunt  princeiTe  de  Ru£^ 
fie,  veuve  de  Vnétric  -GaiU«mi«  duc  de  Curlaadetdc 
iiUede  hdn  Alexiowitz ,  czar  deMofôoni^  dmf  il*  V* 
ai  co  Kovcmbtc  1718.  &t  autre*  cabas. 

tSiNCVI  DE  «TtBtirx. 

XI  .ADOLPHf.  rKFDirRic,  II.  du  nom,  fcconj  fils  du  fé- 
cond lit  d'Ai)Oi.PHi-.  -  I-RtDtRic  duc  de  Mecktlbours^ , 
cnmnien(;a  c-tte  branche  ;  il  naquit  pcilhume  k- 19. Oc- 
tobre 1658.  &  fut  un  des  chanoines  Protdtans  dt  Stral- 
bourg.  Il  demeura  à  Strclitz ,  &  é  p^iufa  i".  le  14.  Septem- 
Uc     i<>84.  Umtt  litte  de  GMfiâVfAMght , duc  d« 
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Guftcaa ,  tBorte  le  t6.  Janvier  1701.  Après  U  mort  de 
tan  beMiFpeie»il  difputa  fa  fucceOion  contre  k  duc  de 
Sircrin  roneoolïotW  »iÎB  par  ud  tniié  «tuu.  Mars 
1701.  il  lui  fiitcedé  40oo>ec»  de  raite«  lavoir  I  c- 

vê.hédeRauebourg&kdiftrift  definÔl'K>&  ""^ 

fnmmc  i  prendre  fur  des  pcign ,  la  rouverattcié  fiir  les 
terre  cedî cs ,  &:  un  fuffragc  ou  voix  avec  h  fiance  dans 
les  alFcmhlLCS  dt  l'empire,  &  du  clergé  de  h  bafle  Sixc, 
&  tlouMe  fuffragc  de  prince.  U  prit  une  lecon  Je  illianct 
Icio.Juin  1701.  avec  ■(tnimt  nllcde  FrïiffrH,duc  de 
Saxc-Gotha,  mortcleç.  Juillet  1704. &  une  troifîcme 
le8< Juin  1705.  avec  Cbnfiint-tmiUt- Ant9»utttt^\cd<: 
.«^/MR-GM/iiHMr,  prince  deSchuwrambour^&muu- 
«Qtle  n.Mty  l7o8«  en  Ikfo-  année.  Du  prenuer  maria- 
fefirtifcnT*  aDOLKnltieDFRic  HLqui  fuit;  UdgdtUint- 
Jm^tt  aie  &  morte  en  Avril  1689.  elmun-^iUtlmne  > 
nfe 8c  fflone  en  Juillet  1691.  &  GiifttvHAtritttt  ,nicie 
11.  Juiljct  1694.  mariée  en  Novembre  I7i4'l  (JinJtuH- 
iBHu  duc  de  Nlcckclbourg-S«'crm.  Et  du  troiliémc  ma- 
riage vinrent  ,Cb4rles-Louii-trederii  le  15.  Fcvricr 
1708.  &  S»fbit-i.brtjlint-L4iuife  ,  née  le  ir.  Octobre  1706. 
morte  le  1  a.  Décembre  1 7  o S . 

XII.  Adoiphe  FRrDii.ic  ,  Ill.du  nom,  duc  de  Mec- 
ïtclbourg.né  le7.  Juui  1686.  ("accéda  à  fon  percen  1708. 
1buslatuiclleduroideSucdc&  duduc  de  Brunfwick- 
Haônover.Ilaépouftleonzc  Avril  1709.  Dtntbée-  s»- 
.flHt,GHcàehân-Ai»lfb€d\xc dcHomcm  - Plocn  , dont 
.l\iUârit-S»fme  ttUbtlt  î- May  1710.  Muiddaint-Cbrir- 
/isr,nécltii.Juilkti7ii*8e  Fmtoiia(-«flw>née  le 
ï7.Juiai7i}. 

X.  Jfj\n  -  Albert,1I.  du  nom ,  duc  de  MccKclboure, 
■fécond  tiU  du  duc  Jf.ASll.  fut  duc  de  Gultraupirlon 
partage,  &  nàquit  U  5.  Mai  l'an  1590.  il  tut  part  auxdif 

Î;racesdcfonfrcrc  Adelphe  -  Iredirn  ,6i  (ut  reubiiavcc 
ui.  II(èfitCalvtnille,&mourutlca5.Avriiran  1636. 
Ce  prince  prit  trois  alliances  ;  la  premicre  l'an  1611.  avec 
M4rTOrnrr-£/</4irrlrlàtamc,BUcde  Ujrpo^bU  duc  de 
Iklrawlbourstmortekio.  Décembre  de  laoi6i6.  La 
fteoncle  cni6]8>tvee  iiifiétA»  filkde  MMakt  hikU 
l^avcdeH^e  ,mortcIc  16.  Décembre  Tan  titf.  0e  la 
troiliémc  le  7  May  l'nn  i<Sitf.avec  Ihtmre-Mdrie  ,filfc 
de  '  ifr.'/.'-iJî^rince  d'Auhait  .morit  Tau  1657  Ixs  en 
ftns  du  premier  !it  lurent,  fi-jn-ihr!jioph!c;&.  i^hAÛts- 
Hetsri ,  morts  jcunis  ;  Sopluf  -  l.lifjbcth  ,  née  le  lo.  Août 
l'an  161 3.  Se  mariée  le  15.  Juillet  1655.  i  Au^Hjie  duc  de 
BrunfNrick- Wolfcmbutel ,  inoi'.L  -eii.  Août  167 6.  & 
<iin/J/«r-M4r{i<rrirr,nccran  1615.  mariée  i  .10111640.1 
Fr4iif«i-^(rrrducdcSaxe-La>ii^embcMirg,  1 .  ï  chnjiun- 
I«ir»lbacoiifiii»mone  le  }o.  Août  de  l'an  1666.  Le  duc 


Février  l'an  1669.  L«'( /r,n'crani5}5.iDOReraDtti48 
un  fiis  &unt  Hllc  morts  au  berceau. 

XI.  GvjsTAVF-AtJOLPHE  di-c  dcMeckelbourg-Guftrau, 
&C.  né  le  î6.  Février  1655.  ctoitun  prince  eciiereux,& 

3uiaimoit  les  lettres.  Après  avoir  été  clù  aJminilbatcur 
ercvcchcdeRatzebourc,  il  y  renonça  l'an  1648.  par  le 
trait' de  Wellphaliccn  uvcurdefon  oncle  ;&  eut  en 
rccompcnfc  trois  canonicats,uni  Magdebourg,  le  fé- 
cond i  HalbcrlUd  rautrcàSuaibourg,avcciaconu 
piaaderie  de  NiUDeraNr*  Ce  prince  qui  mourut  le  16.  Oc- 
lobrettfçf.  avoit  épouiîS  le  x8>  Novembre  16^4.  M4g- 
4el4itu-S}Mt,  fille  de  frtdtnc  duc  de  Holilcin-Slcf- 
wich,  morte  le  10.  Septembre  i7i9.3f;éc  de 88.  ans  dont 
il  eut  ^f.ir),né  l'an  1655  mort  l'an  i6(io.  ch.trits,né\ç  i8. 
Novembre  l'an  1664. mort  le is. Mars  dcrani688.lcpt 
ment  aprt-s fon  mariaj^e  avec  Emjlf  ,hlledc  Vrtdnu-Guii- 
/janif  elcttcurdcBrandcboun^  ;  lltonere  ,ntx  rani657. 
morte  l'an  if>7i.  A;jrîf,ntclc  9.  Juillet  l'an  1659.  mariée 
le 24. Septembre  l'an  1684.  vttio/ffar-Frrt^rrrtduc  dcMec- 
Icelbourg-Strclitz  \M*gd<Uine,  née  l'an \66o.i^tttiâit 
l'an  1661.  cAiylriir,  née  lei4.  Août  de  l'an  1663.  mariée 
]ei4.Mairaai683.i  Uuu  -  Chnjiun  comte  de  Stolbcrg  ; 
B*ivMgi-i4mÊm$  néeie  «u  bnvkr  l'an  1666.  mariée 
Japconier  Decenie  fui  nH,iJÊ^fh  due  de  Sulc 


Meiibotti^:  iMii/infekaS.  Août  l'an  \66j.  natif t  ]» 
5.  De  ccmbreraiii<95.i  tnimtW,  raideDanemarck» 
mortek  If  .Manmka&f4>aaBéc$  tt^éktbtttleie  ij. 
Septembre  fan  iMB.  mariée  Iet9.  Man  fan  1691.  à  Htm- 
nducdcSaxe-Metlbourg,  frère  du  duc  âtg^itcA»» 
.f«j'?f,  née  te  17.  Décembre  l'an  1674. 

11  y  noir  autrefois  deux  autres  branchesde  cette  mai- 
fon.  Li  première  appc'.léc  \'jndjtiqut  .commença  v.  rs 
l  an  ii55.enNjcoiOT  prince  delà  S'jndalie,duiit  (.juC. 
trau  ctoit  le  licgc.  EUclinit  après  fcpt  degrés  de  généra- 
tion l'an  14J0.  en  G«(//4Mmr  i  qui  ne  laiflàou'unetillc  ma- 
riée if/nt  U.  de  ce  nom,  duc  de  Scurgard,  comme  nuufc 
l'avons  remarqué.  On  prétend  que  la  féconde  brancha 
commcn^  l'an  i0t5.cn  Bucislas,  ou  Wrtnfât  duc  dft 
Pomeranie,  filsdc  Mi/fcvfifiuitommé/r  nrroiibGrMfS 
&  qudk finit  l'an  luj.en  tupfiM  IV.  coamw  oaus  la 
dirons  I  l'aftiekde  FoMauim»*  Albert  Grantk,M/l. 
Viuitl.  Joanncs  Bocer ,  i<  1^.  &rti.fffiii  intum  Me^U 
Nicolas  Hciduadcr  ,fylvd  rtnvn.  firculi  Btlr.  Zciller,f»- 
pa^.  (Terw.  Cluvi:  r,  dcj^.'Ccrn:.  T.:!  iitMj((ntjtl.  dtu  .  Mri  rt~ 
bourg.  De  Prade.  hti\.  d' Ii'.'l  dm^uc  Rcufticr  ,  Imhof ,  nor* 
<rti/ifr.  Rittershulîus ,  Hn'bn.r,  Sec. 

MEOON.  C  elt  une  grande  rivière  de  l'Inde  de  -  lilo 
Gange.  SUe  prend  fa  fource  dans  \n  monts  Damai  iens 
aux  confin»  de  Chine ,  traverfe  le  royaume  de  Lao ,  une 
partie  de  celui  de  Pcgu ,  celui  de  Cimboyc  où  elle  bai- 
EMic  Kavacàt&  CaiODoye>  Oc  fc  décharge  dans  la  mer  do 
nndepar  trciiefnboficiiurcs.  Quelques  geoeraphcs  1% 
prcnaentpour  le  stb*nut  des  anciens ,  kqucla  autres  ef. 
liment  être  le  Mcnan ,  qui  cft  une  autre  rivière  du  m&ne 
pays.*  Mâtv. 

NIECQÙE  (  la  ville  de  l'Arabie  heurculc  ,  eft  nom- 
mée par  les  auteurs  Mmlu  ,  &  par  les  Italiens  U  Meccbé, 
Btlloncr'oit  qi.ec  eft  la  P  rra  des  anciens; d'autres  affu- 
rcnt  que  c'cft.M4rj;>'  -.  .•  eUe  ci\  iituée  fur  L  fleuve  Be- 
tius,qucccuxdupay$nommentt.|>4ii4r.  à  une  }o>imc« 
de  la  mer  Rouge.  Celle l^«ft]pnde,  bkn  pavée  8c 
célèbre  parmi  les  Ture$  pour  awotf  ilé,  ou  le  lieu  de  la 
nailfancc  du  faux  propnm  Mahomef ,  ou  cciui  de  là 

fcpiilaueiGar  ks  bdmkwiKfântpaa  d'an  mâmc  fèa^ 
timtt  lâr  ce  lîijKt  t«f  enviian  de  k  Mecque  fcai  ftr- 

lilcs  en  cette  forte  de  fèves  que  nous  2mmoutftfb(,û 
renommées  dans  le  Levant.  La  Mecque  cil  fîtaéedans  un 

vallon  terminé  de  tous  côfjis  par  une  chi'nc  de  monta- 
gnes, qui  lailfe  quatre  petits  paflagcs pour  fervir  d'ave- 
nuirsà  cette  ville  ,  qui  il't  ouvenc  &  fans  murailles.  Le 
terroir  y  elUxtrcmemtnringrat,iansherbages,fans grains 
Se  làns  arbres  :  les  arbres  &  les  Bcurs  qu'on  y  voit  y  font 
tranfportésdansdcscaiQcsdcs  paystloignts.  La  fcche- 
relTc  y  di  extraordinaire ,  &  la  CtOxC  rares ,  que  pour 
l'ulagc  des  habtians  il  ksfaut  apporter  d'ailleun,  d'oà 
vient  qu'elles  y  (oottrcs-dicrcs.  Mais  ces  incommodilll 
font  furmontees  par  kiekde  U  rdigion  Mahomeiwe» 
qui  y  attire  des  pclerins  de  tOttt  cdtfe  ,  8e  des  vivres  «H 
abondance.  On  n'y  compte  gucrcs  aue  iix  mille  feux» 
la  plupart  des  nuiUnis  y  font  bâties  de  brique,  &  con- 
vcrtcs  en  terrafle.  La  plus  célèbre  de  toutes  les  Mofquée» 
Mahometancs,  &  la  plus  fréquentée  de  l  univcr--,  cft 
(ifjécau  milieu  de  la  ville.  Elle  paroît  de  loin  par  fna  toit 
qui  cil  élevé  en  dôme,  avec  deux  minarets  ou  elpcco 
de  tours,  qui  font  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  Ce 
d'une  ftruéiturc  fort  belle.  On  y  entre  par  plus  de  cent 
portes,  qui  ont  chacime  une  knéueau-dcflus:  le  plan 
delaMorquéeeftfaas,&onydcfceiidpardiix ou  douai 
degrés.  Les  Mahotnetans  croycnt  que  Ion  canin  eft  faoé 
pour  deux  raifons;  la  première  «parce  oae,difent-ils, 
Abraham  y  bâtit  fa  premicre  nuifon  ;  la  Iccondc ,  pi  rcff 
que  Mahomet  y  a  pris  naiflancc.  La  richiifL  de  upiffe- 
ries  &  des  dorures  éc'atc  dans  toute  cette  Molqué-c,  Se 
particulièrement  dans  un  efiiacc  quin'a  point  detoit  ,8c 
qui  félon  leur  tradition,  marque  lenceiiitc  de  la  mai- 
fon  d'Abraham.  On  y  entre  par  urjc  porte  d'urgent  qui 
cil  de  la  hauteur  d'un  homme.  A  cote  un  voit  un  Turbét 
(c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  une  chapelle  ]  qui  enferme 
un  puits  trcs-profond ,  &  dont  l'eau  eft  falcc  ,nuisli  fa- 
lutairc  Iclon  leur  opinion,  qu'elk  (en  à  l'expiation  de 
leurs  péchés  quand  ils  en  prennent  pour  fc  laver.  Aufli 
[  y  a-t'ilun  )our  derapo6c,quirtpvna    »}•  jOludeilMia 
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!  '  manlcrc  p»r  l'épanchcment  de  l'eau  de  ce  puits 
i^u  on  )c-nc  fur  lo  Maliometani ,  &  cela  fe  pratique dins 
k  tcna  que  les  ciravannes  d«  pclerins  abordent  i  la 
Mecque.  Les  voûtes  de  la  Mijfcjuée  ,  Se  ie^  boutiqneç 
qui  font  i  l'cntoar  ,  font  remplies  d'une  prodipicufc 
^antïté  de  ricbcs  raarcbaadiics.  On  trouve  pArnu  les 
pierf«n(ti|u'on  y  étale,  quantité  de  poudres  aroauti- 
quct ,  qui  cxhakot  une  odeur  très-douce^  *  Daviry ,  dt 
(J^.  BaySeï  irtfwi».  tnnf  «/. 

M£DA  CJeUi  de  }  l'oB  da  fondatenn  de  IVnxlre  des 
ltaadIié>t«MM.HUMIUES 

MEDhB/Loa.MMsf'^ét  làaibade  Roben 
tax  cooHm  de  rAiabk,  mk  ksMiianttDCiaïc  }ean 
fcls  de  Mathitias,  ac  ficR  de  Jfldit  IMkMè,  *l.iU- 
(bdv.  XI.  i6. 

M LD AILLES,  pkccs  de  métal ,  où  f^mt  rcprcfcntés 
In  «êtes  ou  portraits  des  prince".  Se  des  pcrft)nncsiiluf)rrt 
d'un  côté,  à:  quelques  heures  ou  emblèmes  de  l'autre 
côté ,  qu'on  nomme  te  revert.  Les  médatllon»  l'oni  de 
gnndB  médailles.  Ceux  qui  font  curieux  de  l'antiquité, 
«OC  ufijoun  6n  gpnde  eftimc  de  ces  pièces ,  qui  nous 
«ppfeHMdK  jUaBcms  chofcs  dont  on  ne  peut  avoir  au- 
ciMe coBBodliiice ftr  ks  livm.  Panni  tes  Romains, 
Vainnavok  sedwdiéles  porcroili  de  unis  k*  bom- 
nes  illuftres  qui  ifi»okat  bffuUt  dcmii  la  findadoo 
de  RoHK.  Qcenm  mrberchoit  auffi  tes  médailles  avec 
eraprL-flcmcnt  ;  &:  JuIls  C  Ij;  ,  qi  i  jvoit  jut.int  d'in- 
clination pour  lesfcicntts,  qui  jjùuî  .iS  armes,  le  plai- 
foii  ï  voir'  les  portraits  des  grands  hommes ,  gravés  fur 
ces  fortes  de  mooufnens.  Enfui  les  mcdaitles  ne  fervent 
pas  feulement  à  fatùfairc  la  curiolitc  ,  mais  apprennent 
encore  des  points  importaos  de  t'hiftoire  dont  elles  font 
des  monumens  authentiques  Se  irreproctiables.  Les  mé- 
i»iUn  l'nnr  d'or,  d'argent ,  de  cuivre  jaune  Se  rouge ,  de 
cuhrie  qn'oi  «ppcUe  de  Corinthc ,  de  bronze  &  de 
floid>:<|aielqiKMiiMS  de  celles  d'arg|aitfont  finirrées, 
<fdl-)-dîre ,  qu'elles  n'ont  qu'une  petitt  ftSille  d'argent 
fur  le  cuivre  ;  quelqu'auires  ne  font  que  de  cuivre  ar- 

Scntc.  Le  prix  des  ntédailles  ne  fe  prend  pas  de  la  nature 
a  métal  donc  ell»  Huir  ccnipolecs,  puilqu'il  y  en  a 
de  broiize  cjui  font  beaucoup  plus  chères  &  plus  rares 
que  Celles  J  or.  Les  médailles  d'Othon  qui  font  d'or, 
valent  beaucoup  moins  que  celles  de  cet  empereur  en 
bronze.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  les  véritables  mé- 
dailles d'or  font  fort  rares,  celles  d'argent  Ibnt  phis 
communes,  &  ne  pallient  gucres  trois  pouces  dcdiame- 
tn.  A  r^ed  des  empereurs  Romains ,  on  doit  choilir 
le*  lacmet»  c'eft  iiidiw»  celle*  qui  ont  été  gravées  en 
ItdkfftpulkidicRiMnitàRome  ;  carccOaquiétoient 
étm  dans  leiGaale*,  dwrEfpagne,  ou  dam  la  Grèce, 
r  :  !  ilciTibloicnt  pas  ii  bien.  Les  connoifTciirs  dirccrncnt 
i  jcilcment  les  unes  des  autres;  car  outre  que  ks  Grecques 
te  cellesdi.s  provmccsontordin.iircment  quelque  nom, 
OU  quelque  hieroglyhque  ,  qui  fait  connoître  le  pays 
où  elles  ont  été  frappées  elles  font  auili  prefque  toûjours 
d'une  fabrique  diirercntc.  Aïoii  I  on  reconnoit  aifément 
ks  Egyptiennes,  à  leurs  bords  pariiculiersiles  Syriennes, 
<  ikar  epaifTeur ,  &  les  EfpagnolUs,  i.  leur  peu  de  rdicf. 
De  plus  les  étrangers  n'avoient  pas  la  permilfiondc  bat- 
Itt  des  médailles  d'or  de  l'empeienr.  Si  bien  que  cdks 
d'«r  fooi  ditilie ,  &  la  plûpait  de  cdksd'o^^  m  de 
erand  bronze ,  qui  ont  letaeoxkttres  S.  C  c  eft4-dire, 
frti  tris  tanftln ,  par  ordre  du  Sénat.  On  ne  peut  rien 
rirJiIii  Jl  Ltit.jiii  jiOLr  1.1.  ri-leroblanccfur  les  médailles 
rlc\  ci)n(u>i  Kojiuioi  oL  J.i  héros  de  l'aoïtiquité ;  parce 
C|ue comme  Icscoofuls  n'avoient  pas  li  pcrmiAlon  ae  re- 
pre^ter  leur  tc:e  fur  La  monnoyc,  celles  que  l'on  voit 
d'eux, n'ont  été  faites  que  par  leurs dcfccnd.ms;  Se  les 
berosn'o..tautli  été  reprefcntés  lur  les  m:rdatlles,  qu  a- 
prcs  leur  mort ,  &  quelquefois  plulicurs  années  après  : 
c'eft  pourquoi  on  n'cft  pas  sâr  de  voir  les  traits  au  na- 
tond.  Âleearddcsmédaillcsdebraa2e,an  les  paruge 
en  trois  cfa&Si  k  grand,  le  moyen  &  k  petit  bronze. 
Le  gran  1  bronw  ne  paflc  point  k*  Pofthuines  ;  k  moyen 
va  )ufqu'à  la  décadence  de  l'empire  en  Occident ,  8c  mê- 
me julqubsaux  l'alcologucspour  l'Orient,  mais  il  y  a  de 
 ^-  '  —  «n  ^MVB  ftt'a  eft  dificite  d'en 
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ftwiner  une  fuite  depuis  Juks-Cefar  jufqu'aux  Pilcofo- 
guespour  l'Orient.  Celle  du  petit  bronze  a  auflî  de 
granacs interruptions,  8f  cnauroit  bien  de  la  peine  i  en 
trouver  depuis  ]ul-  C  ■"ir  jufqu'aux  Podhumcs  flfc 
cela  ïèrojtaWblumcnt  impoflible  depuis  Thcodolé  juf- 
qu'aux P.i!ei>logues.  On  peut  encore divifir  les  médail> 
les  en  cinq  clafks  différentes,  par  rapport  à  ce  qu'eiks 
re|X'cfentent  i  '.Celles  des  roisA''J>e9  villes  GfMouies  oi| 
La  tines.  3*.  Des  familles  Romaines ,  que  l'on  appdfc  en» 
fulaires.  Les  impériales  &  celles  «ui  y  ont  rapporb 
Les  divinités.  La  médailks  que  1  on  appdk  confu- 
lairesaelônt  pas  end!  noraméei,  perce  qa  elles  ont  été 
battu<!s  pour  les  confuis,  mais  parce  Qu'elles  ont  été 
frappées  damietems  que  la  république  étoit  gouvernée 
par  les  confuis.  Ordinairement  les  mfcriptions  font  en 
latin  ou  en  grec.  Il  y  en  a  aulli  en  hébreu  ,  en  langue  pu- 
nique &  en  arabe.  Les  Hébraïques  ne  font  pas  plus  an- 
ciennes que  les  Maehabées, peut-être  même  n'ont-cUes 
pjs  cette  antiaatté.  On  croit  ouec'cft  la  roonnoyeque 
les  juifs  appellerent  fîcles.  A I  égard  des  Puniques  elles 
poroiflcnt  avoir  été  battucis  en  Efna^e  perlësSaraîins. 
Pour  les  Arabefcjues  elln  font  motuames ,  peu  ctuictifo 
&  d'une  mauvaife  fabrique.  ■>  Sôna  dts  méié^u-i 
Jmfitylm  i6m.  Spanheim ,  dtt  mMéâBtu  Spdn»  mîep. 
thu  amnfti  it  féntiqun/. 

MEDARD  (faint)  évéque  deNoyon,nlquit  en  Picar- 
dk  au  village  de  Salency,  à  une  lieui:  de  No  von,  fous  le 
rc-gne  de  Meroiiéc.  Son  pere  ,qui  s'appclloit  NViJiir, 
Cioii un  gentilhomme  Franijois  des  plusconliderabUs  de 
la  cour;  &(àmere,  qui  fenommoit  ProtJ^u  ,  croit  une 
detnoifelle  ifluc  des  anciens  Romains ,  qui  s'etoient  ha- 
bitués dans  les  Gaules.  Medard  ayant  fait  fes  études  avec 
liint  r.leutherc,  qui  fut  depuis  évêque  de  Toumay» 
reçut  l'ordre  de  pretrifc  des  mains  de  l'évéque  de  Ver- 
mand ,  qui  étoit  alors  b  capitak  du  Vermandois.  Qg^ 

Îues  années  après ,  c'eft-à-dire,  ven  l'ao  iJ]o>  il  fut  ât 
véqoede  cette  églife;  mais  comme  an  peu  avant  fon 
élefficHit  tout  k  pys  antonr  de  VOVk  8c  de  k  Somme  , 
avoit  été  defolé  par  les  Huns,  les  'Vandales  &  autres  Bar- 
bares ,  &  que  la  ville  de  Vermand,  qui  n'étoit  pas  forte , 
étoit  continuellement  cxpofée  à  de  fcmblablcs  courfes, 
tl  prit  la  réfolution  de  transférée  fon  licgc  à  Noyon  .qui 
étoit  anc  fortcrefrcconfiderable,  &  qui  depuis  ell  de- 
venue une  ville  célèbre,  avec  threde  comté-pairic.  L'é- 
véché  de  Tourniy  étant  venu  i  vaquer,  par  la  morc 
de  faint  Eleuthcre,  tous  ks  Catholiques  de  cette  villo 
demandèrent  indammcKfiiolMedaidpoarleDrprclau 
Il  ne  voulut  point  écouter  cette  propolitîoo  »  parceq;n*it 
n'etottpis  permis  de  polTeder  deux  évfichés  cnfèomlef 
mai*  k  roi»  l'aidieviâae  de  Rcifl«»qni  étott  le  métro* 
politam,8e  tons  btévMttei(bfnsii»de  cette  provàice^ 
reprefenterentau  jpapcla  neceflité  qu'il  y  a  ^  ir  II  don- 
ner cet  évêché  à  faint  Medard,  pour  détruire  iidoiàtrîe 
qui  rcgnoit  encore  diiis  une  partie  dccediocefe.  Le  pape 
ayant  égard  au  bcfoin  del'églifc  .voulut  que  faint  Me- 
dard  eut  foin  de  cet  évêché  fans  quitter  le  lien.  La  ville 
de  Tournay  changea  bientôt  de  tace ,  &  vit  fleurir  In 
religion  Catholique  avec  les  bonnes  moeurs.  Après  avoir 
converti  les  idolâtres  &  les  libertins  du  diocefede  Tour- 
nay , faint  Medard  re  vint  à  Noyon ,  OÙ  il  tomba  malad^ 
&  f&i  vifité  par  k  roi  Cloaire ,  qui  loi  alla  demander  Cz 
iMaediâion.  &  Medard  la  lui  accorde ,  te  coofcntit  que 
Ion  cor ps  ftlt  porté  après  fa  moit  en  la  viBe  de SoifiTons. 
dans  une  églilc  que  Clotaire  y  voidoh  fitîre  bStir.  Le 
Saint  rcndrtfon  ame  i  Dieu  Ie3.  Juin  verî  l'ji;  -  j  ;..r 
on  ne  f<^it  pas  précilcment  l'année.  Son  corps  fut  purs.» 
au  bourg  de  Ciouy ,  à  deux  cens  pas  de  Soiilons ,  &  la 
roi  vonUit  être  un  de  ceux  qui  caarcerent  ce  précieux 
fardeau  fur  kurs  épaules.  Il  preflà  le  bâtiment  de  l'églifc;  ■ 
mais  étant  morc  bientôt  après  dans  fon  chiteau  de  Com-> 
piegne,  il  lailla  ce  foin  i  fon  hlsSigebcrt,qui  s'en  acquit» 
trcvdmiement.  Les  rois  qui  k  fuivircnt ,  conune  Clo. 
taire  ILpoe  deDagDi)erttEjBaislrDr^»M«fr,  &  Char- 
les U  Cb*stvt  y  rendirent  encore  cette  églife  plus  magni- 
fique. On  y  joignit  un  inona(lcre,qui  fut  donné  aux  rc 
ligieux  de  faint  Ben<ttC|  <c  qui  *éû  iî  jUuftKTqiic  Atnc 
Grégoire  pape  l'ayani  fabnis  lniminWatiwnt  an  tutit 
1^0, 9t  rirent  «mé  d'aono  imds  privibsiet,  k  Gc 
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tehcfdetOtlstelHODaftcresdcf  rancc.'On  dit  m£mc  que 
a'«bbé»vohautiefei»p0ttvoir  de  batuc  monnoyt.  •  Bi- 
^iat.)4iHid,  abb6  deS.fÛq|iiier»  èi^ 

^MeSSÎVY  rlotiîfe)  •bbeffed'AlmencTçhe.aadio. 

f  cfc ckSxs  Hlle  de  Pierre  RMUCd,  bâiOB  dc  Mcdavy, 

comte-  de  Gfancey.  cbtrchtx.  ROOTErw  ^  

MEDE  (  Jofcph  )  natif  d'Eflcx  en  Angl««te,«  mort 
en  1658.  âge  de  51.  ans,  étoit  membre  do  collcge  de 
Chrill  à  C jnibri^'--.  ouvrages  ont  été  ramalTés  dans 
deux  volumes  m  foUo,  Se  imprimes  à  Londres  en  1664. 
Âa  donné  divcrfcs  diircitAti-ns  trcs-(«;avantcs  lur  plu- 
fieun  paflagcs  dc  récriture-faintc.  Mais  Ion  principal 
«jvrafte.eft  fa  clefdel'apocâlypfc. 

MEDECIME.  C'eft  l  artde  Rucrir  les  maladies.  On 
taepnit  pas  douter  que  la  neikcne  nawrellc  ne  jo.t 
nilG  Mfîwr  ^  ks  hommes ,  puifqu  tls  ont  aimé  de 
tout  tems  hcmifovatioo  de  leur  vie,  fi:  cherché  des 
remèdes  i  leurs  maux.  L'ui^  d«»  ehofcl  qui  les  ont 
foulaeés ,  rcxperience  &  le  nslbmwmCQt  OM  formé  In 
premiers  clemens  dcli  médecine.  Chxw aVMK  fiMO de 
remarquer  les  remèdes  qui  lavoicnt  fottiagé  daftS  les 
maladies ,  &  de  le^  apprendre  aux  autres.  Hérodote 
flOQrc  que  de  fon  tems  le-s  Babyloniens  failuient  porter 
Ict  malades  dans  les  places  p.iblique-s ,  ahn  que  le-spal- 
lâns  puflVnt  leur  donner  confcil ,  ûc  <eur  indiquer  ce  qui 
les  âv-oit  foulages  ou  guéris  en  pareil  cas.  Les  anciens 
ootâit  les  dieux  auteursde  la  medccbc.  Voa  en  attri- 
M  ccdnMTcnMnc  l'mvention  à  Efculape  bis  d'Apol- 
lon .  que  l'on  croit  «vour  f/nui  Hippolyte  déchire  & 
fracaflc  par  h  chÛK  de  foo  chariot.  Efculape  eut  deux 
fih ,  Macaon  &  ?oiûm,  <juili«nt  «iffi  proMion  de 
la  médecine.  Ce  dernier  guérit  la  fiHedu  roi  Ctamatus, 
qui  étoit  tombh  dn  biut  d'une  mailbn  ,  en  1*  feignant 
des  deux  bris  :  c'eii  li  i  exemple  le  plus  ancien  que  l'on 
ait  de  la  faigncc.  Parmi  les  Babyloniens  Zoroaftre  pallc 

Kur  avoir  eu  une  grande  coonoilTance  dc  la  mcJecmc. 
ihmpe  un  des  plus  anciens  poctet  G  ecs  .l'cxerçoit: 
il  pursca  les  tilles  dc  Prœtus  roi  d'Aihcncs  ,  avec  de 
l'hclleborc,  ou  avec  du  lait  dc  chèvres  qui  .ivount  mange 
de  cette  herbe.  U  ht  aufli  boire  à  Iphitus  l  un  des  Argo- 
InitNt,  delà  roiiille  d'un  coûteau  dans  du  vin  pour  le 
ioRifier.  Les  defoendaôs  d'Efcukpe  que  l'on  nomme 
jfatpiditsy  confervereot  cheat  ks  Grec»  la  médecine 
dans  leur  famille  ;  fflus  Sbo'éwiTiitBt  rien  de  ce  qu'ils 
en  fca voient,  fc  cooioittnt  de  fiiie  palier  leuia  pnu- 

Sues  dc  pcre  en  iîk  par  tradition.  Pythagoie ,  Alaneon, 
lemocritc,  Empedocles  &  les  autres  ancieiu  philofo- 
phes,  en  traitant  de  la  phyliquc,  y  mêlèrent  des  princi 
Ms  de  médecine-,  particulièrement  (ar  laltrudure  du 
corps  humain.  H  clt  naéme  remarqué  dc  Democrite, 

ÏlWippocrate  l'éunt  venu  voir,  le  trouva  diffcquant 
I  animaux.  Néanmoins  la  gloire  de  la  pcrk-dion  de 
tetiefcienceeftatiribuéeà  Hippocratc.qui  vivoit  du 
^  Ig  guerre  du  Peloponod»  U  étoit  de  la  race  des 
Afikpiada  1  musoere  caoteataotjpas  des  connoidànccs 
«MiltoîaBt  bcradinii«*daiis  (à  âmilk,  il  joignit  les 
niibns phynquesll'eaqpcrience,  5ciittle|»Kiiiierqut  ht 
un  corps  de  médecine  dogmatique  s  il  fut  beaucoup 
aidé  dans  fcs  aphorifmes  par  les  memoirades  Mnedcs 

Ïiu'i!  trouva  dans  le  temple  dc  Delphes,  où  on  feséon- 
erv'ûit.  Clir\  lippe  fcht  chef  d'une  fccte  dc  médecins 
qui  coodamnoit  la  faignée  &  la  purgation ,  remèdes 
ySStb  &  recommandes  par  Hippocratc  ,  aulquels  ils 
fMbftiMoie-nt  leslaveraenv,  les  vomitifs  &  le  régime  dc 
Vhrc.  Ce  fut  en  ce  tcms-li  que  la  médecine  tut  partagée 
en  trois  fortes  d'artsoudeprofcflionsi  l^dtMeitique,  U 
MilMiifiafiiiiii  Se UdiMSifcLcsMicicns Médecins exer- 
eoïauh  chuurgie  par  eux-mêmes.  On  a  depuis  feparé 
cesdetix  am,  mab  ce  n'eft  che*  les  Grecs  &  chez 
Latins  q  jc  dans  les  bas  liccles.  U  s'eliva  une  fcâe  d  Em- 
piriques qui  le  fcpira  des  Dogmatiques.  Ccux-afe  lba- 
-  doient  uniquemu:i  lur  l'expérience.  On  attnli«Ujn. 
ginc  dc  cette lluc  à  S.rapion d'Alexandrie,  oninull- 
nus de  C\h)s,  ou  à  Acron  d'Aj^rigcnte.  U  médecine poIFa 
des  Grecs  aux  Romains,  &  1  on  voit  dans  l'hiUoire  que 
disks  premiers  tems  de  la  république  Romaine  il  y 

Moic  quiaiitéde  metUcios  à  K9sae  >  Archagani»  &  AT 


clcplaJc  rétablirent  la  médecine  dans  cette  ville.  Thè" 
milon  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Augufte,  fonda  la  (eâe 
méthodique,  qui  coniiftoit  à  réduire  toutes  les  maladies 
&  les  remèdes  en  deux  clafles.  On  attribue  à  Themifoo 
le  premier  ufage  des  (àngfuës.  Celfe ,  qui  vivoit  fous 
'empire  de  Tibère,  ou  fous  celui  de  Néron,  fui  vit  la 
èfie  «ks  Pneumatiques  fondée  par  Athénée.  Calicn  de 
*«tptÊt  bbdcMkoniiqniic  medtlé  fur  tous  les  fyRé- 
mes  ancknt  dt  mcdeciic»  en  forma  tm  fondé  uniaue* 
mentAir  le  laifcMiewem,  8e  peu  c1iai|!é  de  nmedc*| 
c'ed  la  méthode  des  Gdeniftes;.  H  vivoïC  ftHl  fempire 
de  Marc  Antonin(rpfaf/*y*fbr,  ElkaftélCÇuë  Se  Hiivie 
>rc(quc  par  tous  les  médecins  qui  OOt  pioflfll-  depuis 
ui  julqu  à  notre  tems.  I-t$  Arabes  l'ont  cmbrafléc  Bc 
prniquee;  nuis  cnlm  cette  me.hode  quiavoit  été  ref- 
pcCtcc  dc  1j  inciiK- manière  qu'on  avoit  taii  la  pliilolb- 
phic  d  AriUotc ,  fur  laquelle  elle  éroit  comme  antcc, 
ell  tombée  de  notre  tems.  Les  nouvelles  découvenel 
tant  dans  l'MMmm*  que  dans  la  tbtrdftuti^ut ,  h  fb4r- 
mAcie  &  Il  fffiMifM  •  que  l'on  a  ftites  depuis  envhôa 
cent  cinquante  ans»  ont  eoiieraiiciK  changé  la  pra- 
tique. 

MEDECINS,  ce  font  cens  qid  CWRCK  l'art  de  la 

médecine ,  pour  la  guerifon  des  maladies  te  des  playes  ; 

car  aiiciitintmcnt  lies  médecins  faifoient  la  chirurgie.  Il 
\  a  de',  auteurs  qui  prétendent  qu'anciennement  b  mé- 
decine n'etoit  pratiquée  que  pir  de  ^  efclavcs  ou  par  dc$ 
aflraiichis  ;  mal^  ils  ont  cte  relûtes  pr  Cafaubon  dans  fcs 
commentaires  iur  Suétone,  &  par  M.  Drelincourt  pro- 
feficur  en  mcdccine  à  Leidc;  ce  qu'on  peut  auth  julbi- 
Her  par  des  inicrtptions  ancicnnes.l>iofcoride  Grec  d  A- 
nazarbe,  étant  aile  à  Rome,  y  fut  r-çû  bou  recois ,  âc  fut 
ami  particulier  de  Licinius  Balf- s  liiultrc  Romain.  Le 
mededn  qui  viiiia  ks  pbyesdc  Juks-Ceiar ,  s'aupe'loic 
AntilUut;  8c  HurooolèqueDte'éioît  un  oioyen  Romain 
de  cooditioo  Itface  ;  car  ks  elclaves  ne  portoicnt  qu'os 
fumom ,  (ans  nom  defâmille.  Pline, qui  fëmblen'£nre 
pas  îoiijours  ami  de  la  médecine,  dit  que  les  Qtiirit^s, 
c  ell-a-dire  les  Romains,  l'cxer^oicnt ;  esc  l'on  (^ait  quil 
n  y  avoit  pas  de  bourgeois  Romain  qui  fut  efclave.  Ceux 
qui  fçaveni  l'hiitoirc  n'ignorent  pi'  l'eftim.  qu'on  fai- 
loit  ancicnncmuit  de  la  medccmeà  Ronu  &  .iilleurs» 
puifqu'on  lit  que  les  princes  cux-memcs  s'y  Ibnt  ap- 
pliqués. 

Michridate  roi  de  Pont  ne  dédaigna  pas  de  compofi^ 
lui-même  un  remède  contre  les  poifons.  Juba  roi  ds 
Mauriianic  écrivit  un  livre  des  plantes;  &  Evax  roi  des 
Arabes,  au  témoignage  de  Pline,  dédia  i  Néron  un 
livre  d^  vertus  oudicmalcs  des  (impies.  Ileft  vrai  qns 
Suetonc  parle  d'un  efclave  médecin  dans  b  viedeOli* 
gula:  fe  vt;ii  tw:  v  ■'■•iT'  'mi  "«  efdiytt 
qui  eflmedtfin  ;  nuis  cela  ne  eonclui  nen;  il  poavoit  jr 
avoir  des  efclaves  médecins  ,  iniis  tous  Ls  mcdccms  n'e- 
toient  pas  efclavcs.  On  prétend  encore  qu'ils  turent  chif- 
fes dc  Rome  du  tems  de  Caton  te  (^njeur-  C  e(l  le  fcn- 
tiinentd'Agfippa  dans  fon  livre  dc/j  v.tniicdes  sciencei} 
maitcdanevieni  que  de  ce  pilFage  de  l'iinc  mal  enten- 
du: ••  cet  art  de  la  médecine  cli  fujet  à  mille  change- 
:  mens  &  à  mille  additions  ;  tant  nos  elprits  ont  peu  de 
u  peine  à  changer  de  litnatii*n  au  premier  vent  de  la 
«Grèce:  8c  lim  n'eft  plis  eooftant,  que  parmi  ceus 
»  qui  l'exercent ,  celui  qui  efk  plut  fort  en  bcUcs  parokt 
■•  devient  par  rcliibnce  l'arbitre  delà  vie  8cdehfflariS  m 

comme  s'il  n'y  i\  oit  pas  une  infinité  de  peuples  qtti  W 
..  vivent  fans  médecins, quoiqu'à  la  vérité  ils  ne  foicui 
u  pas  fans  médecine,  alrli  cju  cn  peut  remarcjucr  du 
•>  peuple  Romiiin  c|ui  demeura  plus  de  lix  cens  .ms  fans 
•>  enavoir  ,  quoiqued'ailleuis  il  n  au  pas  eie  parcflcux  i 


recevoir  les  beaux  arts,  &  qu'il  ait  témoigné  avoir 
de  l'empreflement  pour  la  mcdccine ,  jufqu'a  ce  qu' " 
»  avant  fait  l'experienccii  il  la  condamna  :  txfen«u  iâ 


a  :  txtettAm  < 
i  médecine. 


en 


ayant  lait  1  experienccii  1 
<•  «Mmir.  Us  ne  condamnctut  point  h  ] 
«k  manière  de  l'exercer  ;  we  nm,  Ai^'rrmi.  > 
CidlîusHeniinB,autear  ancien,  dit  que  k  premier  des 

médecins  qui  vint  du  Peloponnefe  i  R,ome,  fût  ArchOF* 
gathe  tils  de  Lyfmias,  &  qu'il  y  arriva  Tous  kronfilbc 

dc  !..  ^.inil'js  ?v-  de  M.  Livms,  lande  llom;  555. qu'on 
lui  donna  le  droit  de  boorgcoilic,  tt  qu'os)  lui  acheta 
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«uX  dépens  du  public  une  boutique  au  carrefour  d'A- 
obus»  On  dit  qu'on  lai  donu  I  cpitbctc  de  guenficurdt 
^ifMf,tei|tt*iI yfut  mcrveOleufcmcnt bicti  reçu;  mab 
^^UÊ^ta  tptis  les  opcradoià  impitoyables  qui  Vctbli- 
g^oient  à  couper  Ce  à  Drûler  les  membres,  lui  iu  cnt  don- 
ner le  fcbTKfouithmumfic.  àÉgpAa  de  k 
nedecine  &  des  nudedm. 

Voici  ce  que  dit  Marc  Caton  dans  line  lettre  qu'il 
écrivoit  à  fon  fils.  "  Je  vous  dirai  maintenant,  mon  cher 
,,  hh  Marc  .  ce  que  je  penfe  de  ces  Grecs ,  &  ce  que  je 
».  lbuKaiicqucvo«5  remportiez  du  fcjourquc  vous  ferez 
•>  à  Athènes  ;  c'cil  que  vous  vous  intormicz  de  leurs  coû- 

tûmes, mab  que  vous  ne  les  appreniez  pas.  C  etlune 
m  race  mtehantc  &  indocile  que  ]e  ne  puis  louffrir.  Faites 

•  étaC,  coaunc  fi  un  devin  vous  le  difoit»  que  quand 

•  CBKC  ottii»  comouiokpiera  cette (cience  aux  antres^ 
m  dtecocrogpra  mit»  fle  MiticiilieieiMat  fi  die  nous 
M  cimnreidKSfliBdecîoi.  utont  juréeotieeuxdetttcr 
n  tous  (es  barbares  par  bnudcdne....  IlSDOnsappcllent 
a>  barbares,  &  nous  traitent  encore  avec  des  noms  plus 
„  iniurieux.  Je  vous  défens  donc  fur-tout  leï  mecîttins. 

On  ne  doit  pas  croire  que  Plme  compte  exactement, 
qoand  il  dit  que  le  peuple  Romiin  tut  plu-. de  lix  cens 
ans  faas  médecins ,  puilqu'd  dit  ailleurs  qu  Arcbagatus 
vint  i  Rome  l  indelloai«)}5.  AinGvotlipliu  de  cent 
•nade  m^cocnpte. 

•  MakpourfiiiifeiraireMBbm9(êtriMnne,oan'a<{u'à 
mnmiicrqilieDenys  ^tîiUttmafe  fur  l'année  )oi.  de 
AnK/ran*  t»mmMe,  rapporte  que  la  pedc  s'cunt  allu- 
mée dinsRoaie,  elle  emporta  pcdque  «otatlcs  efclaves 
&  la  moitié  des  citoyens,  les  medccnt  ne  (affilant  pas 
pourlcç;r  i  >  1  o  mbre  des  malades.  Voilà  donc  du  moins 
trois  cens  ans  lit  ub.itt  us  du  compte  dcPline.puilquc  fui- 
vant  le  tcmoieaiçc  de  Denys  d' Utlicariufe ,  auteur 
digne  de  foi,  d«  Tan  501.il  y  avott  plulicurs  médecin  5 
i  ilomc. 

Danslcriecleruivanten46i.  la  pefte  ravagea  de  nou- 
veau la  ville  de  Rome  ;  &  la  malaaie  furmoaunt  l'art  & 
les  foins  des  médecins,  les  Romains  députèrent  en  G  rcce 
pour  en  faire  venir  Elculapc,  le  dieudeb  médecine, 
oui  éiâoà  dA  fflcnreiUes  i  Epidaure  pour  Ja  gwsifon 
wfiiiakdct. 

Dans  le  fixiéme  fieele  Arcbagatus  vint  le  premier  de 
Grèce  à  Rome.  Terence  donna  en  l'an  ^88.  une  corné- 
jdic  où  il  introduitdts  médecins;  ce  qu'i  n'.iuroit  appa- 
remment pas  fiit,  s  il  n'y  en  eût  point  eu  à  liome,  ou 
«'ils  en  eu/Tcnt  été  bannis.  Plaute  avant  lui  introduit 
daas  le  MertAm  un  homme  dugrin  «  qui  dit  qu'il  veut 
•BcrdM«iioincdtdB»pcwirMaaBMderdttpoiifoo; 

ih  4d  mtditum,  dtqut  mt  ibi  tixicomvtHMiê. 

-  Dans  le  (cptiéme  (îecle  vint  Herophile  ,  qui,  2  ce  que 
dit  Pline ,  renverfoit  les  principes  a'EnJîflrate,  &  qui 
IcabHflbitk»  diifeiai«<fa  muaditt  fat  te»  reriado  la 
araliqacSdrh  findumlne  ficdt  Afi^MK  fiit  en 
réputation ,  &  après  lui  (ÔQ  dîfinpte  TbcâtifiNlv  ÈC  ie 
fameux  Craierus ,  dont  Cioeroo  parle  (mm»  dâmiês 
lettrvsà  Atticus,  &qui  avoit  une  fi  grande nfMMion, 
témoio  cevend'UoiraK:  ^ 

'  -  trtn'  tfi  cânecMt ,  Crâtmm  Hk^  fttmt  * 

Ccftdelui  dont  Porphyre  rapporte,  qu'ayant  entre  les 
nuins  un  homme  allité  d'une  maUdie  extraordm.iire , 
dans  laquidle  la  chair  fe  feparott  des  os ,  il  le  gucrit  en 
le  nourriflànt  .de  vipcio  Qcoonaiodées  comme  du 

,  Dans  le  Idâtiétaciiecle,  omie  le  fineux  Annaios 
Mufâ,  médecin  d'Ausafte,  8c  Biideauia»Ûadfcar  coeorr 
l  Rome ,  Cclflu,  Scnbonitts  Larj^  &  Charidet,  feus 
Auguftc,  Tibère  &  Caligula;  Vc^ias  ValewftAlcoa 
fous  Claude;  &  Cyrus  médecin  de  Livie. 

P<.-ndant  le  neuvième licde  floniloicnt  î  Rome  StJtius 
Annzus  médecin  de  Nercwi:  le  vicu.v  Androni.ichus  in- 
venteur delaTheriaque;Thc[ralu5,quilcrjiibit  nom 
mer  latnmtt ,  le  vainqueur  des  médecins ,  parce  qu  d 
fc  vamoit  d'avoir  détittit  leors  prîndpes;  Crinias  de 
Mulcillc»iBc  Channis  dk  k  miiie  yiue»  ^ui  voiUaat 


rafiner  fur  fcs  collègues  «  condamnât  les  baiin  d'eaik 
tiède,  &  failbit  baigner  fes  mdades  dans  l'eau  bnit^ 
même  en  hyver.  . 

Dans  le  dixiénlefiededek  fondation  de  Rome,  Ga-- 
lien  natif  de  Pergame,  àdt  en  vogue  à  Rome,  écnt 
médecin  des  énpcieurs  Marc-Aurele  &  Lucius  Verus. 

Dans  i'oodéAie  Gecle,  il  y  eut  plulieurs  médecins  cé- 
lèbres dans  l'Empire  &  à  Rome,  miis  le  douzième  fiit 
fertile  en  médecins,  entre  lelbucls  *ut  Zenon  dcCypre, 
Jonicus  de  Sardis,  Nlienus  d  .\ntioche,  &  Oribafe  de 
Pcrgamc.  Ce  fiecle  tut  le  dernier  de  l'empire  Romain» 
aui,  félon  les  douze  ,  Mi:'i-Lr  ,  .ij-iu hl,  .1  Romidus.DB 
dcvoit  durer  que  douze  licdcs.  *  Ant.Crxf.à-  Rm» 

MEDE'EJhlle  d'iBteou  iCtas  roi  deColchos  ÉWÎC 
rAagicicnne ,  &  eft  célèbre  .dans  la£ibleâtf  fiscriiliefc 
Elle  devint  amoureufe  de  JalÎMl  fende TheflâKe»  che^ 
de  l'expédition  des  Argônantes  pour  h  conquête  de  I» 
toifon  d'ort  Medée  apnt  trouve  le  moyen  de  gagner 
lesg^esdutrcfor,  que  h  faWe  nous  rejyrefente  loui  le 
nom  de  dragon ,  s'embarqua  dans  le  vaiffeau  de  Jxfon  , 
afin  d'éviter  par  fa  fuite  la  fureur  de  Ton  p^re.  Cximme 
elle  fe  vie  pourfuivie  par  Ton  perc  iîias,  elle  mit  C!i 
pietés  pour  r.;rrctcr,  le  corps  de  fon  frère  Abfyrte, 
Se  ferai  fcs  membre»  fur  fa  route.  l  orlqu'c-lle  fut  arii- 
véeen  Thellalie,  elle  rajeunit  le  vieux  roi  l  fon  perede 
Jafon  ;  &  pour  le  venger  de  Pelias  fou  onckj  elle  htenp 
forte  que  les  filles  de  ce  printe ,  cfoya&t  njeaur^  té' 
gorgercnt ,  &  firent  boUillir  (bu  coret  par  raoftCMXé 
Depuis,  Jafon  époufa  Glaucé  ouCteiiÂ,  fiOedcCtcoa 
roi  de  CoriodibCctte  infidélité  rendit  Medée  ii  furicufe^ 
qu'elle  fitimmnr lepere&la  tille,  8c  deux  enfâns  que  , 
foii  époux  tafidde  avoit  eus  de  la  même  Creiife ,  ou 
fcloii  d'autres  ,  deux  enfans  qu'elle  même  avoit  eus  de 
Jafcni.  r.nfuite  elle  le  fit  porter  par  dcuï  dragons  allés  , 
ou  plutôt  elle  paila  fur  un  vaifTcau  ainil  nommé  à  caufa 
qu'il  étoil  bon  voilier  ,  jufqucs  à  Ailv.ncs ,  ou  elle  épouf» 
iiqte  (ils  de  Paitdion,  dont  tilc  eut  un  his  nommé  Medus» 
\fcdée  ayant  été  clultL-e  d'Athènes  avec  fon  Hls,  elle 
raourna  à  Colchos ,  où  ayant  trouve  fon  pere  JBm 
détrôné  par  fon  frère  Perfés ,  elle  le  réublit  fur  letbîdiMb 

*  Eufebe ,  en  U  ihrtn.  Ovide,  i.  7.  MrMm.  Seneque*  M<- 
ii*.  Valerius  Flaccus,  dt  j1rj«n.  NatalisCoiDes*iljwW^ 
1.6,  à"  7'Hysjffl.  ApoUodoK.  M.  DuPmi  fe^fMmpa^ 
jhuu',  rm.  u  ■>,',..- 

MEDELIN,  en  latin  MetHlinum  ,  MttjH'iium  ,  bourg 
de  l'Ellremadurc  d'Efpagne,  lituefur  la  Guadianc,  à 
huit  licués au-dctîus  de  Mttidi.  Ce  lieu  clt  la  pairieda 
Ferdinand  Cortez,  qui  conquit  le  Mexique.  U  y  a  ur 
vieux  château,  &  un  beau  pont  de  vinj^t  arches  fur  la 
Guadianc,  qui  ne  s'y  cache  pas  dans  U  terre,  comme 
on  l'a  débité.  *  .Maiy ,  DiSitu, 

MEDELPADlt,  province  de  Suéde  (Ituéc  le  long 
du  Golfe  de  Bothnie,  entre  l'Angermanic,  l'Hellingie 
&  la  Jemptte.  Ce  pays  peut  avoir  trente<ioq  lieilët  de 
long  fur  dix  de  large  ;  mais  il  n'eft  que  foitxs  tc  itmK 
taepcsi il  n'yetti  Villes  ni  bourgs,  &  la  plupart  de  fee 
habitant  demetamitt  comme. lia  Lapon»,  ious  des  ca- 
banes faites  de  brancha  d*aibie(>.&  ooMverifsdf  peauk 

•  Maty ,  DiQion. 

MEDLNBl-lK  ,  ville  avec  un  vieux  château  fur  lar 
.côtefcptentnoiiïlcdc  la  Nort-HolUndc,à  trois  lieues  de 
Hoome  &:  d'Enckhuvfe.  Medenb'ik.qui  a  été  la  rcli- 
dcnccdts  ruis  de  Wei^-Fnfc,  a  tnaintrnant  muée  dane 
les  états  de  Hollande.  Ses  digues  paflàit  pinu  ks  plnt 
belles  du  pays.  *  Maiy,0iâi*i*. 

MEDbS, anciens Muplesd'Alîe,  habitans  de  U  Me» 
die,<i|itteftungrandpays,tenninédu  côté  dufepttn- 
trionwkmer  d'Hyrcaoie;  du  cAtéde  roccîdentdek 

randc  Arménie  &  de  la  Syrie; au  mididclaPerlè»  9t 
l'orient,  de  l'Hyrcanie  Bc  du  pays  des  Panhes,  qui  eft 
(cparé  de  la  Mcdic  par  les  montaj^ncs  Carpieiints.  Les 
habitans  de  ce  pays,  ielon  nos  auteurs ,  font  appeUéa 
Medes  ,  du  nom  de  Mad  lï  ,  hls  de  j.iphct.  Solinditque 
e'ell  Mcdas,  lils  de  Mcucc  &  d'EL;ee,  qui  a  donné  ce 
nom  à  laMcdic.  Strabon  divile  h  Medie  en  Jeux  parties^ 
U  punit  Hedtt ,  dontEgbatane  eUlacapiulc;c>'it»e- 
tin ,  que  l'on  appelle  Anvfatieane  :  mais  celle-ci ,  qu  on 
Doiiwie.pterenicnient  ïâUtr^é^t.aaM  a|gdÛeMe* 
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■die  qiî'aprcç  ATexindre,  parce  cju'on  (cigneur  MeJ^ 
nomme  Aimpatc  y  tiîcida  un  nouv  ciu  royaume  Le  pay* 
cft  rempli  du  monut^'iLA  ,  fioid  ^t:  ilerile*  à Tcxccpcioa 
éa  «avirons  des  monts  C^lpieos,  qui  font  fcTt»l«.  11  a 
autrefois  riche.  Les  Mcdn  ^toient  d'iburti  loùua^ 
aux  Afiyriens;  mail>'étn>t  rrvottéttilsrccouerœck'ur 

£u£,  &  s'éoblirMMiAfiafire,  que  l'on  comte  pour 
ttooniL  LciMMannBcanYicnMotpM  <kfbn  coiB> 
■cncMMinri  deftdMéc.  Q]Klque»4un  difint  qu'il  a 
duré)fo.  ans,  commaKattà  l'fli^SftOtt  «o.srant 
Jcfis^rift,  8;  finiflut  à  b  pmmf*  aMfe  mi  rcf^r  de 
Cyruj  ;  mnU  et  rte  tjMKwenes'accordeni  avec  î'txi  nurc 
iâintc,  m  avct  k;>  meiUeonautetm  pro&nes.  HcickIolc 
Bc  donne  i  1»  durée  dt  rempire  doMedes  que  jyo.  i-u. 
Les  Medes  seunt  revrflé»,  furent  quelque  tcm.  ijiu 
rois;  enlm  ils  élArenc  D<iocésli  -3.  .mnccdc  1  crc  de 
|4abo«3flàr,6i  Toy-ansavatit  JduvChrHh  Déjocésre- 
^5).  ans.  Il  étendit  fempirc  d«  Medes,  par  kt  con- 
quête» fur  les  rois  de  Ninive  &de  Babytone,  ^urqa'an 
mon  Halys.  Son  fils  Phraonés  ku  ilKccda  l'tn  91.  de 
Im  de  NatomOar ,  8c  6f«.  Avant  Jcfus-Chrift.  Cshii- 
ci  fUbjugua  les  Perfes,  &  phifinn  lutnn  peuples  d'A/îe: 
il  mena  enfuitc  Ton  armée  contre  les  Aflyncns  de  Ninive, 
qui  ;c  viinquircnt.  Il  périt  avec  ime  partie  de  Coa  ar- 
mce  dins  cette  expeëitioB  l'an  ai.  de  km  règne  i^.  de 
1ère  de  Nabonadar ,  &  6^.  avant  Jefus-Chrift.  Ceft 
i  Ajpluxad  du  livre  de  Judith.  Son  hl-;  C  yixijfwy  jnt 
mu  lur  pied  des  croupes  réglées,  une  bataille 
contre  les  Aflyricns ,  &:  a.(Gegeoii  Ninive  dans  le  tenn 
grande  armée  de  Scytes  enura  dans  U  Mcdie:  ce 
"  a  Cytxarés  de  lever  le  liège  pour\enir  i  leur 
 jîiaflilbftMipéB  famkiMMBtdéfiiM,  & 

■m ,  an  bout  deiquds  Cynué»  ks  dufll ,  U  imn 

en  poâ^dionde  Ton  royaume.  H  fit  la  cucm  pendant 
cinq  ans  aut  Lydiens:  if  Jttiqui  prk  Niulvc .  mou 
Émt  après  avoir  reené  40.  am,  y  compris  le  ig.  innfn 
de  la  domination  des  Scythes,  la  15}.  -nriic:  d-  1  crc  dt- 
)>(aboMi{ar,  &  594.  avant  îcfuvChnft.  Alb,*ges  Ton 
fils,  lui  lucceda.  CetAity^gc^  rci-tii  ans  &  eut  pour 
rncccfTeur  CVns»  qui  transféra  ^empire  des  Medesaux 
PerCn  1  an  ^  ^  lUOlHfir»  *  «vwt 
Icfus-Cbrift 

Qupique  la  fuite  des  nb  MèdcS.  tdk  qte  Om&k, 
«e  apr^stuy  DiodoM  de  Mk  11  «Mm  «MÏntl'oitt 
donnée,  pardAcntiMwMBlfilMibafe,  ilfi«Utqii'ao 
fe»fiiiféb^dirFCiilkdcb«cciiciei.UTCkL 


pcnieville  de  Tranflylvanie.  Elle  eftfur  la  rivlcr^  de 
Kikcllcw  ,  à  douze  lieuës d'HermanObt  du  coté  du 
i^.crd.  "  N4aty ,  diihtn. 

Mi-DiANA,  bourg  de  To;canc  ,  vcjtT,  MOOi» 

MEDiMlOTA,  drm*<«.  MEZZAKOTTA. 

MEDiCB ,  maifon.  I.a  maifbo  de  Mcdids  s.'eft  tes. 
du2  très  -  CnnfidtwfalB  daof  cndonicrs  f iecics ,  p«t  Aoi 
élévation  flc  par  fa  tStÊOba.  logeoealogillcs  parioK 
divniifitai  de  ftn  erigÎBâ.  Matmdn  Sards  rapporte 
qu'en;  AHUKMtde  Medicis  déftndoit  Alexandrie 
contre  Frédéric  1-  empereur.  Cipj-iano  Mjrdmte  djt, 
qu'en  1050.  Jacupk'.  dt' NkdiLis  ctmt  ciicf  duconfêil 
J'OrvLctte;  qu'un  aucrc  de  cette  tiinillc  s'y  fie  cocJi. 
dcrcr  1  an  niç.  gf  qu'en  ii^y  Con  Itaut  TaftlftO  de  l'or- 
di-e  dr5  {-}■■  I\rL-chviir5  ,  t  jt  evèituedc  11  mcmc  Ylilc  i  &{ 

?ue  le  pape  Alexandre  IV.  t'envoya  kgat  dans  la 
irece,  oà  un  de  (es  parcns  qui  l'avoic  accompagné  à 
ee  voyage,  fè  maria.  8e  bifla  poOerité.  Nolbodamus  fait 
mention  d'un  Lothaire  de  Mcdicii,  tnurai  de  Pit>* 
vence,lbiB  le  mMdldeUàefcU.  nuis  la  fuccefltoa 
de  celle  aaUor  vol  béni  eamoi  que  depuis  LiPfo, 
OQ  pRiLipro,  on  PHnmi  deMedicis,  qui  dLmcur  ou 
l'an  lîfo.  i  lîonaBO,  dans  te  paysde  MagcUo.  C  cu.ft 
un  t-iommc  extrémeiiiînr  cor.fîderé  par  fa  prud  -Tic-  , 
iluc  les  Guclphes  du  FlurcDCe  ConlaltoifTtt  ordn.jirc. 
:ncnc  dan»  lea  ejurepultî  qu'ils  avaient  dtiTcin  de  fiire 
iur  les  Gibelins  leun  ennemis.  Cetm-ci  en  connurent  un 
fi  grand  chagjrin ,  qu'ils  refôlurent  d'exterminer  totue 
b  taBille  de  Medicis,  mais  ds  n'y  réiiffircnt  pas.  Us 
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Et  ileftneccflairr  remarquer,  ou'entrc  ces  rois  les 
trois  demienont  le  micmk  nombre  d'années  de  règne, 
(]uijPlifi»ortés;Cy»JUré{  Alh'ij;'-''  <j"f  nouSfecoiinoifl 
Ions  pour  vrais  rois;  et  qui  i  fut  dire  que  c'étoit  les 
SnCmes qui avoienc  diffei  ens  ntims.  On  y  aa)oAcé  qu  Ar 
laces  cft  k  Dcjocés  d  Hérodote,  &  qu'Arbiancs  t'ap 

Elb  auffi  Cardiceu ,  mais  tout  ceb  ne jpanÀ  fondé  que 
rdesconjedum  tre9>aiiiios&  Il  ne  faut^  toûjours 
tacrepreodrc  de  concilkr  iM  Mciens  entre  eux  ;  Se  ce 
MMafinmm  inatikl'iftaKOrepku,  lerl«i'<n  ((ait 

2 ne  de  deux  toteon l'en*  aieMdeceiiMiiernra% 
:  que  pour  le  faire  I  coup  (Br,  il  n'a  fin  miMf^:or 
on  ne  peut  piercs  douter,  que  ce  n*^  lié  tt  cooduitc 
de  Ctdiis  à  1  égard  d'Hcrodcre. 

MEDES.c'cft une  petits  iHc  mvironiiéi;  de  deux  ou 
ttt>ts  autres  beaucoup  troindris,  EIlcelKur  U  efitedc 
Catalogne,  prèsdcrembouthHrc  du  Ter,  du  côté  du 
|K>rd.  •  Maty,i;fl/i»n. 


pas. 

forent  aawêiuc»  battus  parles  Guelphes  de  Flereocib 
qui  wmenetent dens  Iw viteks  Mod»inoaiphias| 

les  firent  cnocKe  admettre  anx  jpeiodpdcs  durges  de  b 
république.  PhHippe  de  Medscis  moumt  fan  1x58.  81 

lailîâ  EvRM-'.D  I.  qui  fuit:  ;  Cj/l  .m  ,  JoMt  !i  p-:)ftcrite  Hnk 
1  la  trOl(îé;Tie  e^ncrjucirl  ;  Rtimrr  rnrirt  lins  llgn-e,  SC 
ClsriJlîmt-  EvK«PL>  1-  de  ce  nom,  viv.iit  l'an  1280.  Sc 
fat  pcrc  d'E vp.ARLi  1 1 .  f;on  Kiloiiiei  de  k  lorencc  l'an  i)i4* 
U  époui  i  M^idiftA  Ar-j^  jei  de  Ficfol  ;  dont  il  eut  Jti» 
vmcus  L  qui  fuit  ;  cimt ,  mort  iiaa  aUiance ,  8e  Cla* 
MSIIMB  ou  SrLVEsmE,  ùntmvt  fâHtnnst  dftit  tvm 
mtnfn/U  fiueftêm  étSmiM*  JirVEMCOS  L  époiUà  V*tu^ 
dont  il  eut  fr^flf »fx;aej0VMKvs  IL  ^  tnti*»â  Uft- 
fttmé,  Cdui-ci  fiic  pciede  Jikoh,  à  qjai.on  donne 
divas  cnfina;  fMufvatKt  BaêUKDqiu  eut  EviMcOn 
metcnfàfKKAmACLpercdeLAimEHT.quî  eutOcTA 
▼lEM.  Ce  dernier  épouU  en  fécondes  nôces  ftéuumft  ■ . 
viau,&  en  eut  Rthnard  ou  BEy.N,«*DET,  qui  luit;  AUn 
Xdndrf  né  l'an  1556.  Lut  jrchcvcaue  de  Florence  l'ai» 
IJ7A.  cardinal  l'an  JîSj-élû  pape  fous  le  nom  de  Ltoh 
Xi.  le  I.  Avril  1605.  Se  mort  ^  27.  du  màne  mois.  Bmt' 
NAU>  ou  ButNAUDET  dc  Modicia,  baron  d'Ottaviano, 
ftèt  du  mont-  Vefuve ,  époufà  Ad€Utdt  de  San-Scvcrin  « 
fiaor  du  comte  Sipootra  ,  dont  il  eut  un  antre  BoLMAiL^ 
om  ou  Baounecr»  qui  fc  trouvoit  i  b  XL  genemioo 
depuisPbilippeiil  pntalUance  irecftsm*  Giracciolii 

oftMtM  m  k  eSMUoa  ][L  lotoode  nfidi  defiura 
caidiad}  K  CéMmu  oisiiéel  Amm  daFont* 

Il  faut  revenir  i  l'autre  branche  de  Medicis  OIMIW 
mence  i  b  IV.  génération , depuis  Ph ilippe. 

IV.  Clakissims,  que  d'autres  nomment  SrtVESiiu, 
fécond  fils  d'EvRAUD  II.  vivoit  l'an  i}7o.  Il  époufa  Liv  ie 

tiWf  àr-  i^;n:ijjl.ir  Ucnati,  dont  il  eut 

V.  Evrard  de  Mcdicis.III.  du  nom, qui  vivoïc  l'an 
140Û.  Ac  époufà  fdijiitUnt  Spini,  dont  il  eut  Jean,  q«i 
fuit;  Afirrfftrrirquilaiuà  deseoàaniùfhtltPMlêifréUH 

(US ,  dont  le  bit  nomnéieniid  ,fciidkdiboMfaricci 
i  Cim*  fon  coufin. 

VLjeAK  de  Medicis,  goa&kricr  de  nornei^fléfB 
nCo.  MtiiB  beoHiit  d'iia  ewriae  fianUor,  8c  aïoimtt 
fan  t4t8.1uflàBide  Nrcendj  Bucli  ù^Sema»»  fîlk  d's. 
^«k^r^Cosauquifakide  timntr,  «^Btdasgpasd^ 
duc*  de  Tofcane. 

Vil.  CotuF  deMedicis ,  dit  .r  perri^/^p^rrir ,daati| 
fera  parlé  ci  après  dans  un  ai^ucU  Icparé,  niqub  le  27. 
Septembre i}99.  fut  gonfilonier  dc  Florence,  8c mourut 


MËDgYfS,  «ik«»  méfftjmm,  MMiufm  f«M^jl'aa)444-^«df  (;.n>i^.  igao^  fit  m.  ioHfi.iiépe<iA 
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Oiw^MM  Bardt  ;  &  cb  eut  Pidm  ,  qui  fuit  ;  CAirtts,  Ai- 1  rut  le  ij.  Septembre  de  l'an  1440.  ayant  en  de  tifatmrt 
miwte  pfév^cdsPnnx  te  f«â»  »  qui  époura  Ctmeli-.  I  Cavikami*  iillede  qu'il avoit  époolie  fan  141^. 
onGMHVif  de  Akmidrii,  moftûmpofterii^  Ic^ttimc.l  Piemtt-IViÀNÇois ,  quifuit;  Se  Frin^wideMediciSiiDort 

VIILPiÉiiMdcMedictJ,  Ldunom  ,  ponfalonicr  l'an]  avant  Ton  ptrc. 
1460. inourat l'an  147t.  ayant  eu  de  LMcrcie,  fille  dcl  VlU. PiERRF-I'iiAN<;oi5dcMcdicis,I.  dece  nom  ,  fut 
rr<»«f»'/Tt)mabuoni,  LaoUCNT, qui  fuit  ;  Bi4flfbr,fcm- 1  tué  1401477,  laillant  de  l.Auitmt  Acciioli  farcmioet 
mcà^GuUljiiuntVa.tXiV*Hnin*tXninhc  1  BcrnArd  Rue- 1  Laurfnt  qui  fuit  ;  &  Jeas,  aiii(«nhmi4  UtaiUvté. 
cellai  ;  Utrit ,  alliée  1  Vnntl de  RolTi  ;  &  fnhen  de  Mcdi- 1  IX.  L  auri  n  i  de  Mcdicis ,  IL  du  nom  de  cette  bran  - 
cis ,  né  le  z^.  Octobre  145}.  qui  fut  tué  d.ms  l'égLfe  de  chctépoufa  ntmirtums  Appiana ,  fille  de  f*(qHes ,  fcigncut 
Sinta  Reparjti  à  T  iorence,  |nr  les  complices  de  h  conju- 1  de  Piombino,  dont  ileut  Pierae-François,  II.  du  nom  » 
ration  des  Pazzi  .Salviati  &  Blandinitlieaé.  Avril  de  l'an  1  qui  fuit  ;  hvr^rd  ,  goolalotiier  de  rE^life  ,  en  l'année 
t^yS.ld>f*mtf*urliti  rumrW  Jules  iff  Mobcif,  'r  ir  -7.  Uitdttmtnttiaainéd  fr<tn(ns^\ya.t\. 

Mm  t^-ji.  tpufrtfbtvâlier  de  Udln ,  puis  trfbtvique  dt  1  X,  PiEUB-FuNÇauâelillcdicis»  U.  du  nom  «gonfalo* 
Iltnnu.,&»mmitndin*l(M  i^xyfJtrU  fétft  L<«i»X.|nierdenoiHtccrmjld.l»iGlde  UMtt  Sodenni ,  tille 
fi»tm^^&«^Aifâf9U  19.  N*t/nBéiw  1}»^/m/ /«|deTWHMi»IjiiDUtttrouLMlH^^ 
jNMtff  CkneatVIL  wmtth  aj.  Stftmkt  it  fsB  1534. 1  Medicfa  ,  évèqiie  de  Betieis  te  d'Alw  *  eithevCqmr 
laiflant  pour  bis  naturel  Altxtuirt  de  Mcdicis,  né  l'an  1  d'Atx,  &  nbbcde  faint  Viâor-IeZ'Marlcille,  où  il  mou- 
i^io.quc  l'empertrur  Charles  V.  créa  duc  de  Florence  rutl'an  1588.  tinijmd  mariée  à  PimrStrozzi,  maréchal 
lani5}t.dont  il  ci-Hiri  en  Juin  i;^6.  la  hllc  ntiuTtUe  A  de  France;  &  M^gdtléilU  de  Médiat^  alUée  à  j 
nommer  M.iti^hchu  ,  ùont  il  n'eut  poiat  d'en  fins  ,  fid  fut  Stro7ii  frère  de  Piena 
tuék  6.  Janvier  1557.  l^'^ï^mt  trois enfans naturels,  Jolf.s,  XI.  Ijvursnt  ou  LAOReKCiH  de  Mcdicis  ,  alFcâa  le 
qui  fuit ;7ii^/r^ii«>,i°.i  François C4ar«^(,  ^ri^na  nomdeP«fiii4in;  tuai'ani;;7.  Alcxindre,  duc  de  Flo« 
T0ftli ,     4  Bernard  dt  Mtdicu ,  i*nn  ttOtuj*M  i  Portia  1  rence,  &  mourut  fans  alliance. 

é€Utdms,rtUptiifti}vt.tsdtMedi(it,g€nrr4ldes  gMfi  XI.  Jean  de  Mcdicis,  tils  puîné  de  PiEim£~FRANCoii 
jrisdt  (nHtn  m  mut  Eftitnne  éftttft  Lucrèce  Ct/rr^M.lL  prit  alliance  avec  C4rfcmiir,  tilte.de  G4/r4/-M4n<Star- 
dê»tdeutftur£lleumquthagii\iqacdt  Mtduùt  m<th/r<à|  ce,ducdeMilaD,veuvede^^mf  Riaiio,  duc  d'Imo* 
pierre  dut  d'ÀUcmps.  la  &  de  Foiïi  1  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IXJ.MIKiiOTdc Médiat» funwfliinÉtoywdn litfii,  X.]ean  de  Medicis , ni at*4W*  quifisiicruniommer  . 
îfiûttimfijneRicle  ci^pris»  nék  jpranier  Jaavkrde  /«P«^M/<urr,rorrqu'oneiilduaéderiotM  i494- 
l  an  1448*  s'acquit  une  trcs-grande  rotation  par  fi  ma- 1  Pierre  d  c  Medicis  Ion  coulin.Montlncpefledelui  comme 
gniticencc  ,&  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  149a.  âgé  de  d'un  très  {;rand  capitaine.  Il  combaRÎtpoiir  le  roi  Fran- 
44.  ans.  Ilavoitprisallianceavcc  cUme  des  Urfins;  &  çois  I. à  li bataille dePavie  en  1515.  i  la  tète  de  }ooo« 
en  eut  i.PiEiiR£lI.quiruit;  z.  /<4b,  qui  fut  pape  fous  le  hommes  d'infanteriedcfestroupes  &  trois  cornettes  de 
nomdeLE<»)X.J.fMb;il,rurnommà<<  MutufiqHe  &  le  cavalerie,  &:  il  y  fut  b!tHrcàla)ambcqu'illuifailutcou- 
feiitU',  goofâlonier  &  lieutenant  pcncral  armées  de  t  per  ,  dont  il  mourut  peu  après  à  IMailincf.  S.^  troupes 
l'Egli^,  duc  de  Nemours,  &c.  qui  époufa  Philibtnbt  Ai  I  portèrent  le  deiiil  de  leur  général;  ce  qui  Icu:  ut  ilonr.cr 
Savoyc,lilledertNiifj'f,ducdcS.jvciyc,  &  AccUaimt\\cnométtnndttSuTtst  ayant  toujours  «té  vêtues  de: 
defirolW'Bceta^e ,  fa  féconde  femme  :  cctoit  un  fei- 1  cette  couleur,  &  poriédes  eofcignes  noires.  Cependant 
fjoenr  d'un  mente  ltn{|;ulier ,  &  que  le  roi  François  L  elli-  i  Varillas  dans  Ton  htft,  dt  fr*nfmi  I.  livrt  6.  dit  que  ce  fat 
aiMi  beaucoup:  il  mourut  â  Florence  le  17.  Mars  de  l'an  j  sU'attaque  de  Borgo  Forte,  que  Jean  de  Medicis  coO' 
nitf.lkuUtflerdepo[leriiéleeîlÙBeifleciir/«ir/r»m  un  I  maiMUotllcavalerlt  k^eredupape»tùtblc(Ic  d'un  coup 
fb  nâtmtl ,  Hippolyte  ,  (àiSma  de  MtAcii ,  mm  Cm  |  de  ftaoonneau ,  pour  lequel  ûhai  fUlut  couper  la  cuifliê, 
t^iy  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fcparc  ;  4. 1  H  4f*^r  qu'il  tint  lui-même  la  boagieiiênt  vouloir qu'eU* 
iMtTitt ,  femme  de  fécques  Salviati ,  &  mcre  de  fean  SaT- 1  le  fût  tenue  par  d'autres ,  pendant  eene  craelk  open- 
viati.quclc  pap<.  Lcon  X.  lit  cardinal  1101517. 5.  Mfçi/f- 1  tion,  dont  il  mourut  huit  )ours  après,  dans  le  paUis  dvC 


laine.,  mariécàfr4ni»4  0bo,comicd'A^uillara,  tihdu 
p.ipe  Innocent  VUI.  &  mère  d'iMwctnr  Cibo ,  mis  au 
fx>mbrc  des  cardinaux ,  par  Lcoo  X.  foo  oncle  i  6.  Cênu- 
fiiu  de  Medicis ,  femme  de  PwTrrKidoUi,qui  eut  la  tête 
tranchée  àFlorence  1  an  1  A^^.pour  avoir  eu  port  i  la  con  • 
joration  de  Pierre  de  Mcaicis.  Ils  curent  de  cette  alliance, 
NiMiUf  Ridolb»âqaileppeL«iDX.  donna  l'm  tfij. 
le  clupeau  de  camma)  t  euflt'bicii  qui  fa  «ntra  ne- 


maïquisdcMantoue  ,  l'an  1516. en  fai8.  année.  Il  avoit. 
époufé  en  1516.  M^ne ,  fille  de  féuquesSiUnu ,  &  de  LU~ 
met  de  Medicis ,  fille  de  Imrent ,  furnommè  It  ftrt  dtr 
Mufti,  lien  eut  pour  hK  unique Cosme  ,  qui  fuit; 

XLCosm  de  Mcdicis,  1.  de  ce  nom  ,  ne  le  îi.  Juîit 
1519.  que  le  pape  Pic  V.  fit  grand  duc  de  1  ofcanc  l'ao 
ij^.  11  fut  le  plus  heureux  prince  de  Ton  tcms,  Qc  mou» 
rut  le  «.Avril  de  l'an  iî74-igéde5î.  ans,  ayanteuiine 
tre»-liniiaiiêlignée«  à'SlfMrt  de  Tolède,  la  première 
femne  «  (Qte  de  timt  ,  marquis  de  Villa&anca ,  &  de 
M4nf  OfortoPiiiiaitidsfiiavoir  >  u  Bukçois-Mamb  U. 
qui  fuit  ;  t.  Feroikand»  mttimimi tfiit  fin  frtn  ; }.  Picr* 
rr  ;  4.  .1  n ( i-  rc ,  < .  ftM ,  morts  jeuncs  ;  6.  fe»n ,  né  ei* 
M4J. caraiii.. U-u  1 00 .  tué ,  félon  quc!tj«es-«m ,  par fbn 
frercG>«niJj,  le  11.  Décembre  tîi  l'ju  i^^'..  ."l'l  de  19. 
ans,  fui  Jwr-»  ['Il  'trticle  ii-.tprei  ;  •j.ii^utAi ,  ne  en  1547' 
mort  de  pc(lc,oufclon  d'autres  ,  tué  par  fon  pere  ta» 
iî6î.8.l/iif//f,ncccn  ^^.iemae  de  pAal-fturdéniat 
Uriins,dncdeBracciano,quilatuacn  1578.  9.  Uurece 
née  co  1541.  mariée  à  Alf»nft  d'Eft  IL  duc  de  Ferrare, 
tKtUtthtmdt  Medicis,  cluva^icr  de  U  toifon  d'ofg 


clupeau 

veux. 

X.Pii]UiideMedccis,lI.du  nom,  né  l'an  147 1  fut 
le  pi:rriicr  , le  fa  fimillc  qui  chargea  un lu'u 'Liii-c  de 
les  armes  de  trois  Scursde  lysd  or.  Ondii  qut  te  tut  par 
conceÛion  duroiChark-s  VMlI.  lorfqu'il  alloïc  i  la  cou 
quête  du  royaume  de  Naples  ;  nuis  quelques-uns  ont  cru 
que  ce  fut  le  roi  Louis  XI.  qui  accorda  ce  privile^  à  b 
duifon  de  ModiCis.  Pierre  tuiptofcrit  &  cbafféde  Flo- 
Knce,  le  9.  Novembre  de  l'an  14^4.  &  mourut  l'an 
X)o4.layiuatd'iK/»njî»<des0rlinslaÉanaie»  Laorskt, 
qui  lîiit }  Cime .  tué  pour fadéfauidw»»  tcCLeàtttkfa 
MA  dt  rtififfi  fitTOtTÎr 

Xl.tjiinaHrdeMbdi«,IL  da  noiiil»tid  lei).  Sep- ,     - 

tembre  1491.  fut  fait  duc  d'Orbin  par  le  paoe  Léon  X.  qui  porta  ks  aimes  dans  le  Pays-Bw  mut  les  EfoM^ 
fim  oncle  fan  i^i6.  Se  mourut  le  4.  MÛ  defaa  IÎI9.  Il  aemOBMteoido4.fanspoUerité  dsiwiw  dcTottdea 
ér^uia  fan  1515.  .M.  iV  .    de  laTour,ditei<f  B#i»i«îiif ,  fille  de  mMquttdeViihfiMiieâ,»^^ 
fille  de  /fjndcla  T  lur ,  !  il.  du  nom,  comte  d'Auver- 1  nideBfifn* deNon^^ .■fille  d  BeMMMi de MnmSa 

5 ne,  Sidc  fe^nne  d.:  Lî    ;r:  :  i  ■aortL-  Ic  x8.  Avril  1519.  ]  duc  de  \'i'ihi i j1  , fcs deux  femmes J  cJ"<llf«»Jgr»<l«llll» 
ont  ilcutli reine  CdrlxTtne  de  Mcdicis,  née  le IJ.  Avril 
rîi9.  mariée  le  4.  Octobre  15;}.  i  HrunlI.  du  flom  »  roi 
de  France ,  morte  le  }.  Janvier  de  l'an  i $89. 

La  dernière  brandie  de  Medidi ,  qui  comtnence  à  la 
'VU.  génération  depuis  Phiuppe  ,  a  pour  obe  , 

Vu.  LAUiti!4i  de  Medicis,  filspuinéde  jbam  de  Me 
dKi»»4£deplC4nU0lleIi.Ila^tttt<a^an  1)94-  dcokou 
TtmK 


namme  '  j.w-  de  Medun  de  Uittt.  Cornu  eut 

encore  de  dnidU  Martel ,  fa  tccondc  femme  ,  VtT%!mt  de 
Medicis,  manéeà  Lefud'hii  ,  duc  de  Modenc,  morte 
le  iJ.  Mars  1615.  o"  purfdf  ntturtl ,  Jean  di  Hedicu  ni  en 
1567.  mm  tn  1614.  y4ni  f»j8fr/fi?d'Elconore  Mhf^.  Ce 
Jean  de  Medicis ,  dont  le  cardinal  d  Ollat  parle  dans  f  a 
lettre  du  4.  Aoàt  1)98.  luivitea  Ftouççk  reine  Marie 
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4e  Medicbranieccitnùsayantcuprilesdc  paroles  «vec 
Coocini*  dept»  aanittis  d'Eoae»  k  plus  ktrolwt  de 
nmlcshonuKi»  flaifaaaiinBE  Ktoumeri  Florence, 
<]ucdcrcftcraoprèsdehi«»e.U  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dam  les  guerres  deHongrie  ;  &  la  république 
d  c  V  cjul'c  1  c  hl  ffju\<:  rncur  geaeBlldiefiîlOmifttC|IIi6ltf . 
pour  h  dcluifc  du  Frioul. 

XII.FaANV>i5-MAiiiEdcWcdici^,  I.  du  nom  ,  duc  de 
Tofcane,nélct5.Mar!i54i.  mourut  le  9.  Oitobre  de 
l'an  1587.  lUpoulii  .  en  1565.  jcAiint  d'Aulriclie ,  fille 
ûe  Wmyt  icm StrdiMdHd  l.moitK  leé.  Avrildci  an  IÎ78. 
a°.  le  II.  Odobre  de  l'an  1^7^.  B/'MferCapcllo  ,  bile  de 
ttrthtltnu,  fenateur  de  Vcnife,  que  le  fcnat  de  Yenifê 
adopu  pour  fa  Klle ,  morre  le  9.  Oâobre  de  l'an  1587 .Du 
ernnierlhibciirci»,  Phfltff«,acllft9.  Mti  M77.  tnoit 
te  j.  Avrade  fan  i^j.  E«mwv,  née  co  156^  mante  i 
HwmdcGooàeue  )  docdcMainooE  I  ft  JCéMrdeNfe. 
dictt ,  née  le  «6.  Avril  de  l'an  1575.  marife  te  27.  Decem- 
brci^oo.,\  H(tiT:iy  ■.(•<  i^c  France,  morte  le  j.  Juillet 
Du  letoud  ht  YiiH ,  Àiittiite  de  Medicu  ,  mort  en 
l6it. latgant tmi  pli  tuturtlt.  1  ran^ois-Marik,  j;riiid- 
ducde'Tofcane,  tut  dMjfiftur plie  nnureile,  Pc]c{;nnc  de 
Mtdi(if,MUUt  iUliSic  CMUt  it  BtntiZ'OglK). 

XII.  FEROiNAKDde  Mcdicis ,  i.  de  ce  nom ,  gnnd-duc 
ée  'ToTcone ,  fécond  tiU  de  Cosme  I.  du  nom  |,  &  d'BUt- 
•«««de Tolède,  fa  première  femme  ,  avoit  été  mb  au 
nombre  des  cardinaux  par  le  pape  Pie  IV.  l'an  ijiSj.  De- 
puis .  l'an  1 587.  après  la  moit  de  Trditf $11 ,  Ton  (rerc^né, 
'il  quuu  h  pourpre,  &  époufa  Cithtnne  de  Lorraine, 
611e  dccbMiUs  Ù.  ducdcLornioe ,  Aede  c(Mdt  deFnm- 
ee.  Il  mourut  le  u.  Février  i5o8.  &  la  prinee(fe  fon 
époufc,  1  i;  ''jr.  î  1:  iidqu'au  19. Décembre dcl'an  1657. 
Leurs eiitanilurtiu,  Cosmf  II.  quifuif,  Lb^rles  cardinal 
de  Mcdicis, né  le  19.  Mars  1595.  cvcque  de  Velicrc  is; 
d'Olkie,  abbé  de  ClmravaUc  dans  la  Marclie,  protec- 
teur d'ÉTp^nc ,  doyen  du  facré  colkge,  aée  cardinal 

ru-lcppePaulV.k  a.  Décembre  de  I  dii  1615.  &  mort 
Florence  le  17.  Juin  de  l'an  i666.  âgéde7i.  ans  ;  Pbilif- 
fti  iMunt;  iijgdtUiae  &  llttmrt,  morts  en  enfance; 
TfAH^m,  prince  de  Capillran ,  né  le  4.  Mai  1594.  ^'^^ 
lei7. Maii6l4*C4liMM*foiunede  Fadmdnd  de  Gon- 
za{nic,dacdeMmwë  •  moite  en  1619.  ci Wr,  mariée 
i%*  Inâmf'VMit  de  la  iloiÎBre,  doc  d'Dfbiâ}  i 
luftU  archiduc  d'Autriche  ,  morte  te  «5.  Décembre 

XUI.Co«HEde Mcdicis,  II.  de  ce  nom,  grand-duc  de 
Tofcane,  né  le  ii.Mai  1590.  mourut  le  r8.  l  évrier  1611. 
Il  avoit  époule  le  19.  Octobr'e  1608-  M  J^^if/^wd  Autri- 
che, focur  de  l'empereur  Fcrdin*nd  II.  &  lille  deCbArltj, 
arch:duc  dcGraizeti  Stirie  ,  &  de  M4n«  de  Bavière, 
morte  ai  16^1.  Léon  enfàns furent  ;  Ferdinand  II.  qui 
fuit -yfr an  cbjrltt  dc  Mcdicis ,  cardinal  de  Tofcanc ,  ge- 
ncralillimedesmendcTorcane  pour  le  roi d'Efpagne , 
fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  l'an  1644.  làcrc  évc- 

Îucde  Sabine  1'mi^45.  &  mort  à  Florence  le  u.  Janvier 
e  r«ai6^  Uf^fMtiiM^iiaittabKttn.wicte  pape 
CkflMmtX.fitcardind  le  n.  Décembre  de  Via  M67. 
mort  le  10.  Novembre  de  l'an  1675.  en  facinquantc-oeu- 
viémeannée  ;  Muthus,  né  le  9.  Mai  léi}.  mort  le  11. 
Oâobre  de  l'an  1667.  fans  alliance;  Trjnfms  ,  ne  le  16. 
Oâobrc  1614.  mort  fans  alliance  le  15.  Juillet  i6}4.  Msr- 
guer.tt,vci  lc;i.NUii6i;.nuriCccni6i8.à  EdtiurdV-v- 
nefe,  duc dci'arnvL-,  morte k6. 1-tvticr  dc  l'an  i^>79. 
MuTK,  religieufejifi  .inaf ,  née  le  ti.  Juillet  de  l'an  1616. 
mariée  k  10.  luio  dc  l'an  1646.  à  Ftfdnund'Cburitt 
d'Autriche  ,ardudttcd1nfpnik  »  morte  le  n.  Sepeembre 
de  l'an  t6-j6. 

XIV.  F  iRuiNAND  de  Mcdicis ,  II.  de  ce  nom  >  grand- 
duc  dcTofcane»  né  le  14.  Juillet  de  l'an  1610»  mourut 
ksA.Maî  del'an  1670.  âj^édc  £9.101.  Utyoic  épouflé  le 
v6.  Septonfarederan  i^.  fiiIre-PSaiinrde  la  RoUcre ,  fa 
confine,  fille  de  Tftdmt'VbMt  de  la  RoOcre,  dernier 
duc  d'Urbin  ,& de  C/4i(if  dc  Mcdicis,  morte  le  W.ai- . 
de  l'an  1694.  àgce  de  71.  an').  Il  en  eut  CosMb  111.  qui 
fiiit  ;  &  Fr4nf«(/-Jtf«rir ,  né  le  15.  Nov  embre  de  l'an  1660. 
lequel  fut  nomme  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  î, 
Septembre  de  l'an  1686.  IHc  trouva  à  l'entrée  de  Philip- 
pe V.  roi  d'Ëfpa{;pc>  du»  le  royaume  de  Naplej»  ca 
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Mai  1701.  fut  nommé  proteâeur  des  al&ircs  de  France 
&  d'Ëfpagne  l'aa  170}.  flc  fox  pmrvû  des  abbayes  de 
Marchiennes&  de  S.  Atnaiiden  France.  Depuis  ayant 
ccmts  Ion  chapeau  entre  les  mamsdu  pape,  dans  le  ooft» 
liAoiredu19.Juin1709.il  époufa  le  14.  de  Juillet  fiti* 
vant ,  lit«nêtt  de  Conzague  ,  BUc  de  Vwtnt  duc  de 
GualhUe;  mais  il  mourut  fans  poftcrité  le  Février  de 
l'an  1711.  en  fa  51.  année.  La  princcdc  fa  veuve,  prit  une 
féconde  alliance  en  1719.  avec  Pfc;/rp^r ,  prince  de  Heflè 
d'Armftad  ,  gouverneur  dc  Mantoué. 

XV.  0>V4F  dc  Medicii,  111.  de  ce  nom ,  grand-duc 
de  Tofcaiie ,  né  le  14.  Août  de  l'an  164a.  mourut  le  31. 
Oâobrc  1725.  en  fa  8a.  année.  Il  avoit  époufc  k  19.  Avril 
i66\.  îAsrgutritt-lMtift  d'Orléans  ,  hlle  de  G^jitn  de 
Francc,duc  d'Orléans,  frère  du  roi  httnt  XIII.  8:  de  Mar» 
gttntt  de  Lorraine  fa  féconde  femme ,  morte  â  Paris  le 
17.  Septembre  1721.  cit&77.anncc,  dont  il  a  euFsnot- 
N4M>,  quiruit;  jEAM-GASTONt^mr/rfrit  furiéépit  fi» 
fmt  *\né i  &  Ann€-ii*nt-loutft ,  née  k  11.  Août  \C6j. 
mariée  le ^9.  Avril  de  l'an  i69i.à^Ma-<;«i/(4»w(,clcc> 
te  ur  Palatin. 

XVI.  jEAN-GASTOKdc  Medici<;nék  14,  Mai  «S71.  filf 
puîné  de  Cosmf  III.  du  nom  ,  pi  1  id  duc  dc  Tofcane  ,  a 
été  reconnu  erand  duc  apri-s  la  mort  dc  1«mi  pcre.  U  % 
tpoufc  le  X.  Juillet  1607.  Annt-Uânt-Trtnçùfi dc^ut^ 
Lai^i'embourg,  veuve  de  eMifft-GuiUéttfHt-AHgnfft  com> 
te  Palatin  du  Rhin,  &  fille  aînée  de  fultt-Fran^tu  der- 
nier duc  de  Saxe-LiMrembourg  dont  jufqu'à  prdènt  it 
n'a  point  eu  d  cnfini. 

XVI.  FatDiNAND  deMedicil»  princede  Tofcane ,  nè 
le  9.  Août  166}.  mon  k  jo.OâoDK  171).  fins  poftertté. 
U  avoit  époufc  le  ».  Novembre  de  l'an  i6g8.  Idtndt- 
jsr^mx de Bavkre.BUe  de  FtrdiMsnd-Mtmt  éleâeur  do 
?,i  ie re ,  &  de  fîtinitnt'Adtldid<  de Savoye.  *  Scipione 
Aiikinirato.  Francifco  Zazîcra.  Rittcrshufius.  André* 
larino.  Ciacconio,  &  Francifco  Sanfovino  ,  ttmi^» 
d  lut. ReuJiicr,  if  f^iMf/.ori.cfrny/. Sainte-Marthe. Juftel» 
Guichcnon.  Imhof ,  en  fes  làmilksd'Italk.&c. 

MEDICiS (  Cômc dc  )  dit  It  Gr^nd ,  ircrc  de  létrtKt 
de  Medicis;  Se  fils  de  Jean  ,  gouverna  la  republique 
Florence  avec  beaucoup  de  conduite ,  &  amaflk  des  CN« 
fon  incroyables ,  par  k  commerce  qu'il  faifoit  jam  ét 
touteipans.  Ce  bonheur  fufciiacaoïvehiidesenvieux, 
far  les  intrigticsdefqueh  il  fut  exilé  avec  fon  frère.  U  fe 
retirai  Venife ,  fut  re^u  de  tous  les  princes  comme  un 
fouvcr3in;&  quclque-tems après  il  fut  rappelle  par  les 
Florentins.  Ce  retour  lui  fut  tre5-[;lorieux;  car  il  fut  ac- 
cueilli avec  un  anplaudiflerocnt  uaivei Ici ,  &  fut  méine 
honoré  du  nom  de  pnc  du  peiifh ,  Bcdeliber*niir  de  h  pj- 
frjf.  Cômeaimoitlcîfciciiccs&  lesfçavans,  &  en  attira 
par  fes  lil)era;ites,  un  prand  nombre  .luprés  de  lui  ,  qui 
ont  travaillé  à  rendre  fon  nom  immortel  dans  leurs  ou- 
vrages. Il  recueillit  tmetre»-belie  bibliothèque ,  que  Ca- 
therine dc  Medkis  partagea  depuis  avec  fon  frcre ,  le  due 
de  Tofcanc.  Elkapporu  en  France  ce  qu'elle  en  avoit 
eu  ,  poidoB  tres-côoQderabk  ï  caufe  des  mantUcriii 
grecs.  CAme  UOnmi  vknt  très-long  tenu lânt  rien  per. 
dre  de  fon  crédit  ni  de  fa  gloire ,  0c  mourut  l'an  1^6^. 
âgé  de  65.  ans,  mois  &  ao.  jours.*  Villani,  l.  ix.  bifi. 
Machiavel  J.^.hijt.  fUr.  Pw  IL  i»  ctmmtnt.  GtitU  JHuà» 
Jovius,  m  tlog.  l.-j.  cs'in  vttt  Lnrns  X. &f. 

MEDICIS  (  1-aureni  dc  )  fumommé  U  GréiU  ,  &  lo 
pmdet  Utnef ,  chef  de  U  republique  de  Florence,  fil* 
de  Pierre  de  Meditis,  I.du  nom.  Se  de  Lumu  "Toma- 
buoni ,  dame  d'un  mente  fingulkr,  &  frère  de  fulitnde 
Mcdicis,  qui  fut  alTailiné  par  la  faâion  des  Paazi  l'an 
1478.  Ces con^urésavoientaudidcfTcin  de  âiie  mourir 
Laurent ,  qui  tut  même  bklTé  alTez  dangereulèmenitmail 
i  I  fe  (auva  dapa  k  ûciiftie  de  l'ésMlè  de  SntarRnmls  t 
&  repovCBtft*  enoemiitvcclelenMnsdtt  pcnpleae  l4o- 
rencc.  Dans  la  fuite ,  il  le  fit  déclarer  chcf^dc  la  républi- 
ue  ;  &  par  fa  gcncrofîté ,  il  ne  fc  fit  pas  feulement  aimer 
es  Florentins ,  mais  s'acquit  enrorc  i  eflimc  de  tous  le» 
princes  de  l'ilurope  ,  qui  t.>iroii.nt  ploij  c  de  le  nommer 
pour  arbitre  de  leurs  diftl  rends.  On  dit  que  Bajazet  em- 
pereur des  Turcs,  pour  lui  témoigner  Ibn  amitié  ,  lui 
envoya  Bernard  Bandmi,  l'un  des afiâllînsdefbn  frcrc» 

qu'on  avoit  pris  i  CuolUminople.  Laurent  dc  Mcdid^ 
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•mt  £t£  mftnkàuttkirciences  par  Gtntîle  d'Areno , 
&  les  avoit  foywifewtttt  cuWveet  >  excité  [ai  l'exem- 
BkéefrnwielMiiKKToraabinin.  Il  (Utconuderé  corn- 
ineteMuniMidwffwJelewiewieicBwatttae  k  pro- 
teaeurdciGnoieslIéi^  Let]>rincqMiBt  de  coaxojiiivt- 
voient  i  Cl  fuiir  étaient ,  Chriftophfe  tindiai ,  Mtiffle 
Fî  in  ,  r'.al  ndilc,  AngePolicicn,  Jcao  Pie,  Scdivcn 
siitrcs,  nu  il  rttcrinit  par  fe*  liberalicet  confiderables.  II 
envoya  Jean  lafc  3 1 1  •-iGrccc,  pour  >  recouvrer  des  li- 
vres irunulcrits  ,  Ur-ni  il  enricniffoit  bibliorhcqut. 
Ljurentde  Mcdichtt  il  ;  m  ^^nihque  ,  libéral ,  bon  ami, 

5 cncrtrux, mais  voluptueux,  &  rouji^onnc  d'avoir  peu 
c  religion,  n  mourut  le  9.  Avril  de  1  an  1 4  9 1.  â^é  de  44, 
•nsfeuiement ,  laifla  deux  (ils  ;  Piem  «  qui  lui  iacxxda i 
ftsmt  (^ui  fut  depuis  pape,  (bus  le  nom  de  Lbon  X.  Il 
•voit  fut  h  guerre  à  ceux  de  Vohcrrc ,  qu'il  fottinit ,  0c 
iKvmceaqumuestléiiiêiisavec  lejpapeSixrc  IV.  qui  ne 
raunoit  pis.  uuiocci»  VUL  loi  fut  oh»  &«onbie  »  9c 
doina  kcfaapoiu  dectfdioalIffMflereeooddelêilib. 
D  lesavoit  eus  de  Cl4ntt  des  Unbs.  *  Ange  Policien ,  U  5. 
tft/l.  François  Guichardin*  /.  u  ifi/I.  Machiavel*  bifi.  dt 
tlmnic.Vi\i\  }ovc,uiri(>f.»Mrii«MlX.  â>  W/>KiealH 
Vallon  ,  en  (x  ■vtci  cW. 

MUDICIS  CHippolyte  de)  cardinal,  adminiftratcur 
de  l'arcbevéch^d 'Avignon ,  fais  naturel  de  }uittu  de  Me. 
4kit»  dk{«  Mâpufitiat  ec  U  hunt,  duc  de  Nemours, 
&  d'une  demoi(el(e  dUrbiniamaîrrefle.Onditqu'ilDe 
fiit  pas  plûtôt  né,que  fa  mcrc,hoatcure  de  voir  ce  miit  de 
Ibapeâaé  «  kdtxuHiàunede  fetfcrvaotes  pour  le  faire 
mooiw.  Miis  edk<i  knninÀeiiAcKt,  &  le  porta  i 
?«l(«iideMedicis,  qui  k  iMOnaut  pour  Ion  tils ,  &  le 
£t  élever  avec  beaucoup  de  fiMn.  Hippolyte  qui  n'avoit 
pas tme grande  inclinaiion  pour  les  lettres ,  s'attaclu  avec 
plusde  piailir  à  h  mulique  &  à  U  poclie  ,  &  y  devint 
trcs-habilc.  Le  pape  Clctncnt  VII.  ion  coufin  ,  fe  mit  au 
nombre  des  cardtnau X  le  u.  Janvier  dt- l'an  15x5».  &  ptu 
•prés le  tiiadminiftraieur  de  l'archevêché  d'Avignon . 
icviockcbancelkrdc  l'ég^ii^  Qiipique  ces  dignités  ne 
fùftmpasdeftagoOit»  mes  Accepta  pourtant,  de  peur 
dedéplâke  au  pape,  qui  renvoya  leoten  Allemagne 
vml  eiiipeivurCiMrla  V.  au  fiijecdeb  guerre  que  So- 
lynun  empcsrar  dci  Tuks  avoit  cntiepriTe  1  aa  ifiy. 
coooeceicflupefw»  LekgttfèlH  un  puifir  de  mettre 
huit  mille Hongroisfur  pied. qu11p«yalii»«iCsnie»6c de 
drefler  quelques  comwgnies  de  dievanx -levers  de* 
meilleurs  hommes  de  la  fuite.  Ces  foins  furent  Ii  utiles  à 
l'Allemagne,  &  à  l'empereur  en  panicuticr,  que  l'on 
chaflà  entièrement  les  Inlidclcs  des  terres  héréditaires  de 
kmaifon  d'Autriche.  Enfuitclorfquc  Charles  V.  palFa 
en  Italie  ,  Hippolyte  qui  le  fui  voit ,  fe  lailCjn:  emporter 
i  (on  humeur  guerrière,  s'habilla  en  gcncra)  d  armée, 
&  devança  l'empereur  fuivi  des  plus  braves  ecntilf- 
'  |M*p««wgt  de  &  fuite»  Ce  priocequi  étoit  naturellement 
Ibupçouocui ,  cra^nant  que  le  kgat  n'eût  ddTcin  de  le 
«nenre  mal  avec  le  pape  ,eoVQgn^é»kifc  kfitarréter; 
mis  ayant  appris  quelk  ^tott  l  humeur  de  ce  )cunc 
homme ,  il  le  mit  en  liberté  cinq  jours  apr^.  La  rtpuu- 
tionquc  le  cardinal  de  Medicis  s'acquit  par  l'heureux 
fuccésde  cette  légation  ,  lui  fut  ex'.icmcmeiu  avanra- 
imifc.  On  le  conlidera  comme  le  proicaLui-  du  l'aint 
liepc;  &  fur  la  hn  de  la  vie  de  Clément  Vil.  l'an  iî}4. 
lorfqucic  corfaire  BarbcroulTe  eut  fait  une  defcente  en 
Italie,  &  eut  pillé  les  vilîtj  de  Steciccio  &  de  Tt.rracirie, 
kfiKré  collège  craignant  pour  Kome,  qui  n'ctott  alor. 
■udécque  par  environ  deux  cens  hommes  de  la  carde 
OU  pMC ,  pm  kcaidiiMl  de  Medkis  d'aller  défèndire  les 
cdKfW  Pintcxpoltesi  k  tireur  des  Barbares.  En  arri- 
vant (ùr  u  cdte ,  il  trouva  heureufement  que  BarbetoulTc 
t'éi»it  retiré  :  de  forte  qu'il  eut  la  gloire  d'avoir  chiOé 
ks'er  L  ni   fans  avoir  expofé  Tes  troupes.  Incontinent 
après  li  revint  à  Rome ,  entra  dans  le  conclave ,  &  cor>- 
tribua  beaucoup  \  l'élcétion  du  cardinal  Farncfe  ,  qui 
prit  le  nom  de  Paul  ni.  Danslafuitc  il  n'eut  pas  lu  )ct 
defc  loiier  dece  pape,  qui  lui  rcfula  la  Ici^ittun  de  la 
Marche  d'Ancone ,  qu'on  lui  avoit  promifeUans  le  con- 
cbve.  Attldb.k  cardinal  de  Medicis  contribua  lui 
aiÉineicetefewià  conduite  exiraordinaiicb  Aucune 
dala  aâimMnibDUikrecckfiafti^  itpoftaitr«> 
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f ée  comme  un  cavalier;  il  employoit  toute  h  journée  ott 
faire  des  armes,  ouàiaonteri  cheval  ;  il  n'étoit  jamai* 
ti  habit  de  cardinal ,  m»  k«fi)a'il  était  <Mi|^  de  ik 
rou  ver  i  quelque  codtAoitef  8t  paroiUbic  elusibavcnt 
ikchalT  ^  ■  ' 


aucOMB,  4  k  chafFe ,  4c  à  la  comédie,  que  danifin 
hàiec&diosles  égltfcs.  On  ajoûte  qu'âconioîtks  ni^t 
JeRonte  pondant  une  partie  de  b  nuit,  &  qu'il  fe  fai- 
(bit  accompagner  par  des  fcelcrats  noorrif  dais  la  dcbau- 
-lif  &  dans  le  crime.  Il  ctoit  au  dcfd'poir  de  ce  que  le 
pape  Clément  V 11.  lui  avoit  préféré  Alexandre  de  Medi- 
cis,  hlsnaturel  de  Laurent ,  ducdUrbin,  pour  h  prin- 
cipauté de  Florence,  dont  il  fe  croyott  phis  digne.  Son 
ambition  lui  pcifuada  qu'il  y  pQurroit  encore  parvenir  » 
en  fe  défailàntd'Alcxandre.  il  con|uraOBQlce  lui,  &re- 
folutdc  le  faire  mourir  par  le  moyen  d'une  flUM;  mak 
cUe  fut  éventée,  la  canjurationfittdéOoairMB* ftOâa* 
vien  Zen^,  l'un  des  gardei  du  clwUill  •  NK «nfité 
oauuBeiuadet  Mnapanx  oompiicei.  "Hippolyte  do 
Medieîsen  prit  nipuutalge,  fe  retira  dans  un  cmeeaa 
prés  de  Tivoli  ;  &  voulant  pafleriNapÏL-^ ,  il  u  mhi  ma- 
ladeàltri,  dans  le  territoire  de  Fondi,  uu  il  iuuurutle 
IJ.  Août  de  l'an  1 5 3  5.  âgé  de 24.  am, d'une  (^evrc  maligne, 
caufce  par  les  grandes  chaleurs  de  la  fiifon.  D'autres  af- 
furcnt  qu'il  lut  empoilonnc  ;  rrwis  il  y  a  peu  d'apparence. 
Au  relie  d  écoit  libéral ,  ami  tidele ,  &  avoit  fait  de  (à 
maifon  un  afyk  pour  les  malheureux  :  elle  étoit  ouverte 
à  toutes  fortes  de  nations  ;  &  on  y  parknt  quelquefois 
iufqucs  i  vingt  (brtcs  de  kngues  différentes.  Ct€âHSmA 
tutimfh  futunt,  ^mmi  A(ikubaii«  Jlntoùt  îtifà» 
cbtwâKtiiiUUft  tkAmÊÊftttnx^.  *  PmI.  tanoM^ 
m eUg.  tdrdin.  iieÙt*& H/bfiv. }o.  H.&l^-  Gannècn^ 
iw.  4.  <y  j.  Onuphre.  Ckoonius.  Aubery ,  &c. 

MEDICIS  (  Jean  de  )  cardinal ,  tils  de  Cosmf  I.  de  ce 
nom,  grand  duc  dcTofcaue,  &  à'Elcmortdc  Tolède, 
lut  ckve  avec  beaucoup  de  loin  ,  &  fe  tit  .limer  par  ta 
do.xeur  de  Ton  eipru ,  &  par  la  bonté  de  ks  mccurs.  Le 
papL  Pic  IV.  le  ht  cardinal  l'an  1560.  en  la  dix.(cptiéme 
amiée  de  fan  âge.  Un  de  tes  frères,  nommé  G4r(i4/,  h" 
rouche ,  emporté ,  pnt  un  )our  querelle  avec  lui  i  U 
chailê ,  &  le  tua  lui-même ,  ou  le  fit  tuer  par  fesgens  l'aa 
156a.  On  dit  que  le  grand  duc  C6mc,  audcîsfj^d'uil 
accident  fi  teirible  ,  s'emporta  julfjn'i  poigRaidat 
lui-mSnwGaiGBsfon  tils,  pour  k  punirde  fi  brutalîc& 
Ccftceqoe  k  prtfdent  de  Thou  rapporte  dans  le  |r. 
Uvrcderhifloiredelbn  tenu;  mais  comme  cela  ne  fe 
trouve  point  dans  la  première  édition  ci  cji  1  i.>  jii^e,  Je 
Ou'onnel  apûiaàrcN)  hilioirequ'a,].cb  û  murt  c  j  ,;  !'é- 
uition  de  Genève,  divers  auteurs  ont  douté  de  L  v  rtfc 
d« CCS  faits.  Ils  ont  crû  au  contraire  que  ces  deux  f  reçfS 
moururent  de  pifle.  C'ell  du  moins  ce  que  k  grand  duC 
en  ht  alon  publier.  M.  de  Lanfac  ambafladeur  du  coi 
Charles  IX.  au  concile  de  Trente,  k  nppone  de  b 
même  m.miere  dan<  une  de  (ci  lettres. 
MrUICI^  CAl'-'^-'ndrede)  «mi- ALEXANDRE» 
MEOICiS ,  MEDICI  ou  MEIMQ^IN  ,  Êmillc  de 
Milan ,  ne  doit  fi»  âevatno ,  lèkn quelques  auteui^ , 
qu'au  mérite  de  Jean- Jacques,  marqua  de  Marignan, 
&  au  bonheur  de  Jean  Auge  élû  pape.  On  tient  que  ce 
ne  fut  qu'à  lalaconliderauon  de  ce  pontife,  que  Ci  nu- 
I. depuis  grand-duc  de  Tofcane,  reconnut  les  Mtdict» 
de  Milan  piHir  être  les  parcns ,  &  Ion  is  d  'une  même  mai- 
ibn  que  h  liennc.  Cependant  d'autres  croyait  que  let 
Medicis  de  Milan  avoient  pour  tige  ce  Clarissime  de 
Medicis,  qui étou dernier tilsdePlwfiMrdeMedicis  ,de 
qui  toute  la  maifon  de  Florence  eft  de(cenduc.  Selon  ces 
auteurs  ce Ckriinme  eut  divers  enfans ,  0f  ena'autrespA» 
PUS,  gouTcmeurde  Naples,  ou'on  liimommalrMVj» 
&  Il  M*Mu ,  pouravwdéfiùt  Icc  SinfaH  |  lifft  ou  rk'.- 
Uffi ,  dont  la  pofterité  (ut  fèeaade  en  homoiet  de  me* 
rite  ;  &  Giambont  ,  pere  de  BEHNAko ,  ou  Bf  kn ardin  , 
quieut  Jem).  Celui-ci  podeilat  &  gonfilonier  de  Luc- 
ques,  s'acquit Ixaucoup  de  réputation,  &  fut  tué  par 
ordre  de  Gautier  duc  d'Athènes.  UUilia  Nicolas  ,  pere 
de  Jean  11.  t^ui  eut  divers  enfans,  &  entr'autres  Rosso 
ou  H.OUX ,  d  où  vint  Jean-Jacq^jes.  Celui-ci  époufa  Nkw 
ftngu  Contrata,  dont  il  eut  Bernard,  qui  fuit;  & 

fisKiuKD  OU  BeaMiUUiiti  U*  admodMteur  à  Mikii 
dtsfaiBBadiicakiy  épNdàCfMlr  SerbdlaQt    n  cn« 
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JeAN-lACQjIES,  marqmsdc  Nknpnân,  don!  <!  fm  j'-.'!/ 
tt-âftii  ddut  un  dTttdt  ftfsré',  ftan-Anre ,  papt ,  i  i  e 
rnindePif»  W.ftJit  nupafie ymuxuacan  lettres,  &.  iol- 
ti  j  t ,  r  j  c  Vm  1545.  Gabni-iy  tuc  jeunc  l'an  lîji.  au  lirçc 
«l'une  pake  pl&cc  de  Lombardie  ;  Augnfit,  marquis  âc 
Marignan*,  aprctfbn  frcrc;  Mtrpitnttt  femme  de  Gri- 
km  oomnnec,  U.  d  u  nom ,  comte  d'Aroone ,  heurcufc 
çour  avoir  été  b  mere  de  faine  Charles ,  <iâirt  mariée  à 

^edH^OnoDl»  >  im  Pwir.Vilbiii  »f.  11.  r.  Arc- 
tui«l.<f.^imtAncoiim,  rn.  fÉtt>  Mfi.  tit.  21.   g.  (.  7. 

ZaTZCra.  AmmirâtoAinf"  )  ,  in.  De  Tliou ,  &c. 

MEDICIS.  MEDICI  ua  MEDLQIIIN  (  Jean  ]ac- 
ijues  )  châtelain  de  Mullc  ;  marquis  de  Mirij^iaii ,  & 
I  nn  des  plus  grands  capitaine  5  dcibn  tcms,  étoit  lils  de 
Btmdtdm,  aomodutcur  i  Milan  des  fcrniL  -  Jut  jisrs,  & 
deCcff/rScrbcUon,  &  nâquktl'au  1497,  On  die  que  l'o- 
rigine de  fa  fortune  fut  d'avoir  iti  connu  de  Jcrdme  Mo- 
ron ,  qui  le  prefenta  au  duc  de  Milan ,  Franfob  Sforre 
XI.  du  nom.  Ceductrcs-fatisfaitde  ]can-][acqucs  Mcdt- 
ciSf  ièicnricdeJtttt  &d'unomainPoaaa»  pourtfiiif- 
fiiwr  Moafigwr  'ViTcamtt  dont  lemerke  ft  bcndit 
hidlXHIoiRKnnc  grande  jiïoolie.  OnaioÛte  que  le  duc 
fitmourirPoozin;  &  que  voulant  fc  dé&ire  en  m£mc 
icnT;  de  Nttvliiis  ,  il  '.li  ..''.v-mj  de  fji-.flcs  lettres ,  adrcflecs 
au  g,ouv».rneur  ne  Mulie  ,  aiin  tjii  il  lui  remît  la  place  ; 
mais  que  Jc3n-}acques,  qui  le  doutoit  de  U  fupcrchcnc 
qu'on  lui  s'oulôit  éairc ,  alTcmbb  fo  amis ,  contrtiic  lui- 
aaêmc  Tes  lettres  ,  &  trouva  moyen  de  ("c  rendre  maître 
du  château  de  Muâe ,  l  ut  le  lac  de  Corne  du  côté  des 
Suifles.  U  cft  l^r  qu'il  poru  aflcz  kme-tems  le  titre  de 
chitelaindeMuIIc  ,&  qu'il  avoit  rendu  de  grands  Icr- 
viccsau  duc  Francis Slorcc.  Depuis,  l'ani^iâ.  il  entra 
dawkii^aedtt  mpe  ClcinincVlI.<iutoi  IranfonL 
dttYcnitieiii .  &du  diictle  Mtkm*  cootre  l'cniiMicur 
Charles  V.  Ufe  rendit  redoutable  dans  le  Milancz,  prit 
dhrerfes  places ,  Ar  y  délit  Alberic  de  Barbiano;  mais  il 
ne  fut  pas  II  luiiieu>:  contre  Antoine  de  Levé,  qui  l'obli- 
gea de  prcndi  t  h  laite.  Sa  valeur  le  ht  connoitre  à  Vcm- 
■pcrtur,  qui  travailla  à  l'attirer  dans  Ion  paru.  Medicis 
avoittant  dcfujctsde  le  plaindre  du  duc  François,  qui 
vouloïc  le  faire  périr,  qu  il  ne  balança  point  d'accepitr 
Icsoiîrcs  que  lui  ùifo'a  Charles  V.  11  commanda  l'an 
1^42.  les  troupes  que  ce  pnnceenvoya  au  fccours  de 
radinand  fon  frère.  Se  s'y  difhngua  par  la  défaite  des 
llAdeles  fur  le  Danube.  Il  fervit  l'an  154J.  dam  la  guerre 
«omieleducdeClevcs,  à  la  prife  de  Luxembourg  &dc 
fijlitDieier  Tan  m  44-  puis  dans  la  euerre  dVUlemagn», 
dans  celles  de  Bobêtne  :  &  encore  dans  cdle  de  Parme, 
&au(iege  de  Metz  l'an  ifjx.  On  le  vit  exercer  en  di- 
vcrfesoccaiions  Icscharj^cs  de  colonel  gênerai  de  l'infan- 
terieltalienne ,  demaîtredcl  artillenc,  &  de  gênerai  de 
toute l'in^ntcrie.  Après  le  (ic^e  de  Metz ,  l'empereur  lui 
donna  k  commandement  de  1  armée ,  qu'il  cnvoyoït  en 
Italie  contre  lesSicnnois.  Medicisdcht  Strozai  l'an  1J55. 

frit  Sienne  ,  &  revint  i  Milan ,  où  il  mourut  l'an  155;. 
gc  de  58.  ans.  )can-]acque$  de  Medicis  étoit  frcrc  de 
ft4H-A»gt  de  Medicis ,  qui  (ut  pape  fous  le  nom  de  Pie 
IV.  l'an  1^59.  &  qui  lui  devoit  une  panie  de  fon  élcva- 
trao.  On  die  que  ce  Mmti&  pendant  kacenoiai^  de 
âsocoMiioaiwawntt  Te  tourna  vos  m  de  les  mdOeitn 
•mni  il  lui  dit  en  foupînuK  :  BtUu  ^tifft  mtmtiuau 
U  mânfttti  de  MdrigHdH.*  Paul  Jwre,  bifi.  François  de 
Bcauciire ,  cmmtni.  ),  î8.  De  Thou,  bip.  L  16.  &  ^. 
Mal'cardi ,  rl«^. iii:4^.-rjn.rl/(i/fr.Bnntômc,  wttdtttê- 
ftuiMs  /fr4iif*f».Er)cius Puteanus yïùft.Ofdtint. 

MEDIE,  ancien  royaume  d'Alic,  trc»-celebrc  dans 
lesanciensauteui -,  eiriLi^  n  >  peu  prés  les  pays  oàl  ont 
ptcfentemcnt  les  provinces  de  Scrvao,  Gilan,  Yerach 
î^gemi ,  &  Mazanderum ,  ou  Dilemon  en  Pcrfe.  Les 
auteurs  conviennent  que  les  Medes  éioient  dciccndus  de 
Madai ,  l'un  des  hls  de  Japhec  Leur  pays  ^toit  entre  la 
Cnode  Anacuie  »  l'Hyrcaniet  b  mer  Cafptcnne,  l'Af- 
smSf  laSuGanet  tcc.LavillecapnaledelaMedieétoit 
Ediaiantt  ftletannca  tuàmix  Arfacé,  que  quelques- 
iWMWUMKptaajOUWTliitti Cnfa ,  Cyropolis,&c.  Les 
jnhdei  tuiim  auptfeitlicflinii  «hk  Àflyricwi  aaii  il« 
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fecolierent  le  joug  de  ccnc  domination ,  êf  après  avoir 
joiii  quelque  tems  de  leur  liberté,  iH  choidrent  p<.iur 
leur  roi  Dc)c>Crt  l  an  709.  avant  Jcfus  Chiilt.  CÀt  em- 
pire n'a  duré  que  150.  ans ,  fc  Ion  Ht  rodotc  ,  depuis  Dc- 
•occs  jufqu'iCyrus.quilcréiinitàccluidcs  t'crrcs&:  des 
AiTyricns.  Il  ell  parlé  d'eux  à  l'article  des  MEDES.  *C9n- 
/îi/frj^  Strabon  ,  Pline ,  Hérodote ,  JulHn  ,  Diodore  de 
S>ci/«,Xcnophon in C7r«pA<.£ufcb.Julc5  Arncain.Oroife 
Scal^  ,  MclNMiPetau»  daQ.  rrmf.  Saltan.Tomiel  fle 
Spande.w  m»d,vtt.  M/«H.Riecioli ,  (ftr»H.  n^m.  &f 

MEDIE,  provneedlrbnde,  rwnrvfx MEATH, 

MEDINA  .  dite  DEL  CAMI>0,  en  latin  Utnmnd 
Cdmfefiru  ,  ville  d'I.lpaj^  dans  la  Caftillc  Vieille ,  Ci 
privik-gice,  que  le  roi  11  y  pciii  cicvr  d'ollicicrs,  ni  le 
pape  conférer  des  bcneliccs ,  tout  dépendant  des  bour- 
geois, *  l'or  Jff  d' f.j'fjjine  de  l'an  1671;. 

MEDINA  CELX ,  Eiclejid ,  Btfiejtd ,  Augufi«l/r>ga ,  M«- 
dulumstfnui»  vitm ,  ou  Htthjmnâ  Cth4 ,  qui  cil  uns 
autre  viUed'EfpagpeenkCaftiUe-Neuve.  Cane  ville  a 
donné  fampmamdnctde  Mcdina  rrti ,  danom  de  ta, 
Ccrda. 

MEDINADEL  PQMAR.boura  de  la  CalUUe  Tieilk 
en  EfpagfH.  Il  dkendclïbce  fie  us  contins  de  b  tttm 
cave ,  aa  nord  delà  vUede  Buntos.  *  Maty ,  diâkii, 

MEDINADELAS  TORRES;  c'eft  un  village  avec 
château  &  titre  de  duché.  Il  eft  dans  l'EUrcmaduro 
d  Li  j  jgiK,  aux  cBofipt  de  l'AnÀiloyfic.  »  Uatf  ,  At- 

MEDINA  DE  RIO  SECO,  Ftnm  i^nonm  ,  ou 
MtthjmntsUtÂy  cil  une  ville  d'Efpagne  avec  titre  de 
duché, polTedé  par  la  mailbn  de  Hcnriqucz,i(Iuë  d'un  bâ- 
tard des  rois  de  CaIhlle,dont  la  pollchtéeft  rapportée 
fous  le  mot  de  CASTILLE. 

MEDINA  SIDONIA»  A^»dm  ou  A$dtmt  »  ville 
dans  rAndakwfie*  tvec  dire  de  duché ,  grûidell» 
d'Erpagpeapparananieàla  maifiii  de  Gôzman ,  auiC- 
bicn  que  le  duché  de  MEDiKA  Dfi  LAS  TORRES. 
quieftaulTiunc  prandefTc.  K»;**,  GUZ.MAN. 

MEDINA  '  Je,in  Efpagnol  ,  célèbre  par  fon  fi;Jvoir 
dans  le  XVI.ilecle ,  étoit  iiatifd'Alcala,  &  cnfeigna  pen- 
dant vingt  années  la  théologie  dans  l'univerlitc  de  ccttt 
ville.  Les  plus  ciniliderablesdc  fesouvraj^cs  font ,  Ut  rtf- 
t  tsilittu  itHttAitéui  j  6c  M  tititlum  dt  pmmtenttd  ijuf- 
qiic  fxmbaf.  Mcdina  mourut  l'an  i^^-  ^gé  d'environ 
56.  ans.  Alvarez  Gomez  parle  tres-avantaceufcmcnt  der 
lui  dans  la  vie  du  cardinal  Xinwols.  Alfon  le  GarciaiMiH 
tamorcafaitfonélogp.  ficdivenaufeursleciccntavee 
eftime  :  ce  qu'on  ponm  voir  dans  André  Sdiottus  j  fie 
dans  Nioolai  Anton  io ,  Mlwlk  11 

MEDINA  (  Pierre )  natiTdeSeville  cnEfpagne,  qui 
vivoicdans  le  XVI.  lieclc r.ini^4j.  &:rî5o  li^avoitatltz 
bien  la  navigation  ,&  compofa  Artc  de  n^tfj.ir;  Regmtntê 
dt  Hivigdtttn  ;  libn  dt  Idi  grdndtt^s  y  (ofds  mtnmdblet  de 
r.fpai^na  ,  <^«.  Son  ouvrage  de  l'art  de  navi'j^er  futtraduie 
I  an  1^54  en  fraiiçois  par  un  j;c-ntilhommc  de  Dauphiné 
nomme  Nicolas  de  Nicolaï,  fci^eur  d'Arfiteille  fitds 
B  clair.  Nicolas  Antonio  croit  que  <!c  même  traité  filC  en- 
core traduit  en  françois  par  Michel  Coignct  ;  nuis  appa- 
remment qu'il  fe  trompe  ;  car  l'ouvrage  que  ce  Michel 
I  Coignec  ,  qjut  matheaniickii  aMma  «  publia 
,  l'an  i]8t.  teiitdiflbent ,  fit  «voit  pour  iHr  :  tafimOi» 
dts  fttntt  flus  txieUtm  fit  ntttfént  UHcbdnt  f dn  dt 
vigtT  ,  &e.  *  Nicolas  Antonio,  hklittb.  finft.  Uiffdn, 
Guichardir  1,  f  ur.  dtt  Pdjs-Bds.  Du  Vcrdier  Vaupri* 
vas ,  &  la  C.'oix  du  MtmcyMlmtb-  Ftdnf.  Valcre  Anoré* 
bibltoth.  Bilg. 

MEDINA  (  Michel  )  religieux  de  l'ordre  d«  faint 
François,  natif  d'un  village  nommé  Bclalcazir,  dans  le 
diocelê  de  Cordouc ,  étudia  fous  Alitonfc  de  Caliro ,  Se 
fe  rendit  ires-habilc  dans  la  théologie ,  dans  rintcUigcnce 
des  langues  orientales  &  dans  l'hiltoirc.  On  l'accu 
voir  trop  donné  dans  les  fables  d  Annius  de  Viteibe.  H 
mourut  à  Tolède  vers  l'an  1580.  &  lailSl  cott'autres  oa- 
vraees  ;  chriftm»d  fdrdiufit ,  five  di  nâ»  in  Dimfidt; 
Dtjdfnntmbminumnntmnuid  idtinteUipntiis  :  defitr- 
tdtnio ,  &c.  Il  publia  adE  «ne  apolt^e  pour  Férus  ou 
i^VHCe  cofxn  JDoniiiiiiine  de  Son.  Cet  auteur  écrie 
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aàexbicn.Il  traire  In  matières  amplement  avec  beau- 
coup d'érudÉdoo ,  Se  étoit  vcrfcdan5  la  loîtiirc  de.  pcres 
8c  dc5  conciles.  Enfîo  il  s'en  ùat  peu  qu'il  n'cgalc  les 
thcolok^imtdeooue  tcm,  qui  Ont  traité  les  qiKftionB 
fcloa  la  iBCibod*dt  h  dicoàDgiet  âoeroe  appelle  pofi- 
thrc*  V7a(t«^  mâmiék&Mb$aiunÊr.iitc6bs  An- 
|OM>,MlMrikM»S#.^  M.  X»a  «b^  mimb.  in 

|IElllNA(jMie!emi)  reltsîeaxàeVôNtl«d»raint 
CûmiBknie,  natif  dcMcdinadcKio^Seco,  dam  U  Caf- 

tilkvieiflc,  étoit  l'homme  de  fontcm^  qui  fit  le  pliude 
frogrcrsdaas  la  thcologic  fcholaAiquc  .  qa'il  cnieigna 
avec  gTâiid  applaudiffcmtnt  dam  l'aniTeriîcéde  Salanun- 
quc,&  mounulan  is^-ou  i53i.dansleccmsqii'ilrnK 
Vatllo«Ua(àitedescxpo(îtionsqu'iJnou$aiaiir<M5fur  la 
Somme  ie  ùkit  Thomas ,  écaot  àgi  de  5 ans  feulemciic. 
Tout  ce  qu'il  a  fait  fur  &tDi  Tboioas ,  a  été  imprimé  i 
tiih«Mâi|pii  i  VcniTc,  i  Colopw,  Ace.  il  pabUa  auffi 
m  dpynl  ■M'âftniâioo  fur  le  facmacat  de  Verni- 

}Aà  èiMt^'on  ftcciftiSvS  âMwdaiti'opî- 
Bion  de  h  ynbabtiicé.  *  Ghilini,  tktdt.  £bium.  lener. 
Meoh$Ant«mo,&c.  Echard,  farift  erd.ftdtrm  trUt^ 

MEDINA ,  (ktnixi.  UTT A  VECCHïA. 

NUEDINAT  -  ALKABI  ou  MEIMNE  ,  r  cft4-dire, 
vUltdu  tttfikit,  furie fieuvcLaakic,  viifede  l'Arabie 
heureulè,  dite  autrefois  fâmk,  i  trois  journées  de  U 
mer  &ooge  >  eft  tm-coofiderablc  parmi  ta  Mabofne- 
tumt  perce  que  k  corps  de  leur  faux  prophète  Mahomet 
ydbea  JéMfi  QmlqjMew»  tkanoat  qw  corps  de 
cet  inpoOtHr  a>àlîétniMfiff  ny  ihniWwmqn'AI- 
ixiqucrque,  gméral  des  Portug^  ,  le  voulut  enlever 
de  u  Mecque  où  étoit  alors  Ton  tombeau ,  &  que  ce  ge- 
beial  pour  faciliter  Ion  i  ntrcprifc  ,  cffayi  de  (iirprenofrc 
JaviUcr  dcGiJc  ,  jhn  de  livorifcrii  retraite;  mats  la  plus 
commune  oriinion  t(i  que  Mahomet  même  a  chotii  Nle- 
dioe  pour  (à  fepuUu/e ,  poulTc  de  rclTcnti ment  contre  la 
Mecque,  lieu  de(àQaiuiice,d'oùfc^  compatriotes fe- 
Voicnt  chaffe  par  mépris,  lorfqu'ils  virent  qu'il  le  von- 
loitCriger  en  prophète  &  en  legiflateur.  Cette  v4Ue  eft  i 

t>o«raéaf  de  Ift  Mecqae,  te  iitaée  prochede  la  rivière 
Laakic.  EQeB'tpeidmw  oens  écox ,  &  f«s  iiiailbm 
»'flm(|B'iinéB|B»i  Ik  icferve  de  cclksoà  lonnu  les 
dervb)  la  cbraninlclnitidris,  quifiandoraigicux 
Mihometam,  que ksTun révèrent  extrêmement,  fiir 
l'opinion  qu'ils  ont  de  leur  fainceté>  &  de  leur  intelli- 
gence ;t  expliquer  l'alcoran.  Entre  l«  mofquért  confide- 
rablcs  qui  lont  dans  la  ville,  un  diflinguc  particulière- 
ment la  pri. ci  paie  ,  qu'ils aj)pcl!cDt  Mtt-ji^Kii»,  ou  là 
trfs-fAtmt$.  Elle  eftlÎHltenuépar  c^trc  cens  colonnes , 
chaiîgées  de  plus  de  trots  nulle  lunpei  «Tergent.  Ony 
voit  une  p:titt  tour ,  parée  de  lames  aar^t ,  &  tapiflee 
d'un  drapd'or.  CeA-!i  qu'eft  le  cercueil  de  Mahomet , 
finis  un  dais  de  totled'ai^tnt  en  htodctk  d'or ,  «le  k 
bafla  d'Egypu  y  cavoye  rnmb  kt  laafei  tvec  Man- 
.'Coup  de  manaitonce»  per  Fonlredagnud-Teigncur.  n 
n'eft  pas  vrai  que  ce  ccrciieil  Ibic  de  ièr^  &  que  des 
pierres  d'aimant  !c  tiennent  fufpcndu  en  lair ,  comme 

3uclqu«-iim  1  ont  fu()pofé  ;  car  encore  qu'il  y  ait  peine 
e  mort  conue  les  Chréiims  qui  en  approchent  de 
quinze  lieuib,  on  a  fçû  par  des  pèlerins  Turcs,  qui  ie 
untEunChréoeos,  qu'il  eft  roûienu  par  des  colonnes 
deinarbrenoir,  quiknttre^éliées,  &  qu'il  eft  envi- 
nooé  d'une  baïuArade  d'argent,  chargée  de  quantité 
deha^StdoBtla  fiioiée  rend  le  lien  fort  fimbre  &  obf- 
car.  Lei'TaNs  (bnt  obligés  par  ua  priocipede  religion , 
-  d'aller  une  lots  en  leur  vte  révérer  le  tombeau  de  Mabo- 
aeCt  vmk^n'y  va  prefque  plus  que  du  petit  peuole,  6c 
prefcntement  le  grand  mupbti ,  c'eft  à-dire,  lecnef  de 
B  religion  Mahometane ,  difpcnfelcsperfonnesde  qua- 
Liéde  ce  pèlerinage  ticondiiiond'yeovoyerquelqu  un 
prcommiûion ,  8e  de  faire  des  aumâocsauz  paavKt.  * 
MafFée ,  j.  Davity  ,  it  t  \&t. 
MEDINE.MTrt  MEDÏNAT  ALNABL 
MED1C^;N  .  MEDICK. 
MEDITËRB^ÏE'E,  oancrteKae  >ww«  MEH 

MEDrrenMHES.  ' 
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MEDITRINALES ,  fite,  v^jtx,  d»Ti<;  i 
TRJNE,  qui  fuie. 

MEDrrkiNE,  dédie  du l^ganifme,  \  laquelle  les 
ciens  donnoient  l'imendaBce  tous  les  médicamMlk' 
Cene  décfle  «voit Tes  fiStâ ,  ^'oaappdMc  medluiM» 
les,  UtimmêiHf  dnMecelebntioB-dteAa^aAiioBvi; 
àladéefedtt^wirieaafcduViBmilliliL  CkrjMvdfe 
«a  pea  dlerna  ai  del'entre  par  meni»e  denféSKOittent , 
danskpenfïeqtielevinprisavec  mcfore  ftoit  un  niei«- 
vciUeux  remède,  &  an  excellent  prefervatif  i  la  phis 
grande  partie  des  mobdics.  C'étoit  même  une  tncicraifc 
coûtHine  parmi  les  ^plos  Lirww  ,  qu'un  homme  qui 
bûvott  du  vin  nouveau  pour  h  première  fois  de  l'année, 
proDOn^ttavamquede  boire, comme  paruneefpcce  de 
oonMgure,cespiaroIcsqo'nnleagiillgeaVoK  en  qod< 
quefa^confacrées  :  nrwm  vêtus  vwnm  Mti  '«enyl 
H»t>onurtt  mrJw.*  FeftusVarron ,  /.  j.  delin*,téik 

MËDIUS  FIDIUS,  ctmtMSAKJV 

KœiXJN ,  vilaKdtttwlei«»flnf  fivftaitltioil 
hedb  aiMicfla  dXjatingi  QijeKqaes  gMgrtpbes  pm* 
noie  ce  lieu  pour  l'andeime  MtMitm  petite  vttlé  de  la 
VindcUcic, que  d'autres  mettent  \  Mittefpach  village  du 
même  pays,  litué  entre  l'inn  8t  IKer  ,  à  huit  ou  neuf 
licuës  de  Munich  ,  ea  tinK  VmJ*  hc  deOiOBBéb* 
Maty ,  ibâumiéÊirt* 

MEZMLIMO  »  «Bb  tMkmttut  >  «m»  MEf. 

LIN<5. 

MEDKIKI  (  iHdHitiM  )  vflk  de  P<^e,  «1  h.  rilw 
vincedeSMMfiiie,eftai{li  nommée  iTmitr ,  fli  ckK^» 
tuée  venkIbiKtediifleave  Wirtrics.  Elle  n'eft  conli- 
dcrobteMepaartoelefim  d^  évêcbé,^aiy&rfia' 
dépar  VeaoiilHi!i*i4ePcM09Mfenc4<j;  - 

àlBDOC»  peg«defHmiceeaGBTenne>eiitrel^eeMl 
ArhGM«ine,eft1e  p«ys  des  anciens  MeduHens,  Me^ 
dont  Aufone  Tilt  mcntioa,  rp. 4.  n  y  avoit  aufli 
les  McdulietTS ,  Mediles  ou  Medulcs  ,  dans  la  Savoye, 
ou  plûrôt  dans  le  Dauphiné ,  où  eft  prefcntcment  le  châ- 
teau de  Mevillons.  •  Chorier ,  /.  i.  cr  ».  hijktrt  du 
fbiné. 

MEDON ,  bourg  ou  village  de  Ddmatie.  0  eft  fut 
une  monugnc  présdé  larivterede  Bsjiae  ,  un  peu  an» 
deOusduIicdeScutatri.  Q)iek|ucs  geegnpliet eAiioft 
qiAmvaiiprêsdece  lica  de» ndacs  qaoo  noiaiiie  fia^ 
tttd,  8c  «ne  ce  fôuc  celles  de  raBckniieMMlr4  ou  Dr* 
fU* ,  patne  de  reBpeMaffDiodNiea>Bi»ni«ichiepif- 
copale,  8c  foo  Ciy farUwfantt  Rajife  fan  990** 
Maty,  iiSm. 

McDON,  dit//ï«iAf«x,  ftoitKlsdeG>driiï,dîx-(ëp- 
tiéme  Bt  dernier  roi  d'Athènes.  Après  la  mort  de  Co- 
drus  ,  il  n'y  eut  plus  de  rois  i  Aihenes ,  3c  on  lair  lubUi- 
tua  tes  archontes  ,  maeiftrats ,  qui  au  commencement 
gouvernoient  la  république  pendant  toute  leur  vie.  Me> 
doo  fia  k  pieiBier  archonte  perpétuel ,  8;  fut  pr^biS 
par  ronded'ApoUoo  Dflfbi<iiit ,  k  ibn  frerc  aîné  Neliew 
ilgoa«ciMao.aiiBto>déMuiraoa«67«du  oKiadei  ae 

tuaàaa,!.  i.  halânias ,  m  MUiê,  BaAbe*  m  ihnw. 
MEORASCHIM,  tw/ec  RABBOTH  ;  car  ce  (âne  ' 

les  mêmes  conunentaires  allceoriques  ftjr  l'écritii  rc,  auf- 

3ucls  on  a  donné  ces  deux  dinereni  noms.  Le  mot  même 
e  Uedréfibm  marque  que  ce  font  des  livres  a'k-gon- 
qucs.  Outre  ceux  qu'on  a  ddipiés  fur  le  mot  RAB- 
BOTH,  il  y  enacinqawresfurlescmq  volumes,  c'eft- 
à-dire,  Çyu  le  cantiaue des  cantiques,  Kuth,  les  lam»- 
taàoBS  ,  l'eccleitafte  tt  Efther.  Les  Jvifs  font  de  ces 
cinq  livret  une  efpcce  de  petit  pcntateu^e,  «{u'Hs  tnpeU 
lent  les  cinq  i<««à(iioavolanws.lbksGftlK  aaflt-fiicB 
que  le* livnadeMojrfe daa> konfyBimKsm de  ccT'* 
toiosjouiedeiraanée,  SryikaicriveDt  lar  des  fDukan 
de  la  mime  manière  que  le  pentateoque.  Les  Juifs  don- 
nent auffi  le  nom  de  Miàréfihaalieirdfiimt  à  tonska 
commcntairti  aUqpriqiMS  fiir  Mcriawfrfiiaift  *  ML 
Simim. 

MEDUUEMS,] 
ME  DOC. 

MEDUSE ,  fille  de  Ceto ,  8e  d'un  dieu  marin  nom* 

■lé  PborcH*  ,  éioit  lldiiée  «k  mis  iillct  que  fon  pei* 
I — s — ^j^r^ —  r>  1-  £11 — n_^.  t^Ui^  jp, 
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Wdetk)toon«,di*cA  clkt  mintant  teliOlii.McdaIêfar- 

fwflfoit  en  Beauté  r«  deux  focurs.  beauté  de  fa  cbe- 
vcu5t  MtiraramourdeNcptunc,  qui  l'enleva  Si  bmem 
^ns  It  tcmpk'  de  Minervc,oîk  il  eut  commerce  ivcc  elle  , 
dont  niquiicnt  (  félon  Hygin  )  f»h.f9tt.  t.  isz- le  chtvâl 
Pcgafc  ,  &  Chryfjor.  Mintrve  irrittc  de  ce  l.u  r:lc'pc,qui 
avôit  été  commis  dam  Ion  temple,  cluit|^ta  ks  cheveux 
i3e  Medufc  en  ferpcns,  &  Ht  changer  en  picrrcj  tous  ceux 
^uiregardoieot  Mcdufe.  Perfêe  muni  des  talonicres  de 
Mercure ,  &  de  la  hache  dont  il  avoit  tué  Areus ,  attaqua 
Medufe  &  lui  coupaMtftc  Sm  fang  pr oduws  VeaSc  & 
Chryfaor ,  feloo  Hefiode  i  m  Ai^/mék  *  Oviae»  /■  j. 


MEDwAY  tmtrt  d'Ai^>leterrek  ERe  a  fo  fources 

aux  continsdcs  comtes  de  Surrey  &  de  Suilcx ,  traverfc 
celui  de  Kont ,  h.ugnc  1*  ville  de  Rochefter,&  fc  déchar- 
Seciaitt  b  Timifc  près  de  l'illc  de  Schepey.  *  Nlaty , 
MÊÏ-R.Br.KL(Gu!lljumcdc  )  célèbre  religieux  de 
l'ordre  de  faint  IXinitniqccainli  nommé  du  Iku  de  fi 
liaifTance,  quicliiitue  Utr  la  frontière  de  la  Flandre  & 
duBrabant,  à  une  lieue  &  demie  de  Ninovc,  ell  quel- 
^uefiNS  appcllé  it  tràhtnt  «  du  nom  d  e  I  on  pa  )  s ,  &  t^e\- 
«]aefbisauflj/<C«rrnril>r,  parce  qu'il  fut  archevêque  de 
-ceite  ville.  O  fiit  difciple  4' Albçit  k  Grand ,  &  entretint 
^'jjtfdtH  liairansaVcc  (aint  Thomas  d'Aquin ,  qui  l'cn- 
-gneai  traduire  les  ouvragesd'Afifl|i>te  ï  oa  gude  dans 
]«biblio(hcqucs quelques-unes dnvcfikiitt  qu'il «VOtt 
faites  des  ouvra{;esde  ce  philofophe ,  &  de  ceux  de  Sim- 

Ïlicius,  de  ProclusPlatonicicn,  d'Hippocratcfic  dcGa- 
en.  Il  .n  oit  étudie  non  l'ailemenl  le  grec,  miiî  auffi  l'a- 
rabe, &  il  s'ctoii  rendu  trcvhabilc  dans  ces  deux  lan- 
gues :  Witelon  Polonois  lui  dédia  Ton  livrcde  la  perfpcc- 
tivc,  &  lui  donna  les  plus  grands,  éloges.  11  fut  chapel- 
lainSc  pénitencier  des  papes  Clément  IV.  &  Greg^rc 
X.  des  l'an  ii^  &  il  futvtt  le  dernier  au  concile  gcneial 
de  Lvon  tenu  en  1174.  ]ean  XXI.  lui  conféra  l'arcfaevÊ- 
chédeCariDtfae  «1x77.  mais  il  n'eut  le  féUium  que  l'an- 
«éeiUivaate .  ft:  km  aUédmsJbfi  dîqcère ,  il  y  mourut 
ce  femble  avaitt  l'an  i}oo.'  Outiele*  verfiom  dom  ona 
parlé ,  on  garde  fa  geoaiancie  en  hm  dam  la  bibliothè- 
que de  SurboniiQ ,  &ien  fr*nçois  dans  celle  de  M.  de  Se! 
gneky.  Divers  écrivains  ont  tàit  une  intinitéde  fautes  en 
pariant  de  ce  célèbre  Doniikaàa.  ^fiàtâtitfiift.  mi. 
jf.  rt.id.  tim.  1. 

Mr,GABAZ.E ,  homme  illuftre  entre  les  Pcrfcs,  vi- 
voilfouslerespede  Lforius  his  d'H^iUijpcii  oui  l'clii- 
noit  Ini^tt^  dire ,  qu'il  aimeroit  mieux  avoir  a  fon  fer- 
fâoeim  certain  nombre  d'hommes  fenibtablcs  ï  Megaha- 
9E».qiliede  faire  la  conquête  de  toute  U  Grccc.  Ce  prince 
ayant  cntKpnt  vainement  de  fubwggci  letScytliniJaiffa 
Megabaiedans  bThracc  pour  (c  (Saoïetire  toos»  en- 
virons. Hcrodoteide  qui  1  on  a  priscc  qu'on  dit  ici  L  4. 
n'entrejpas  dans  te  déuil  des  conquêtes  de  ce  ceneral  !  Se 
il  lailTeleulemcnt entrevoir  qu'il  courut  d'itxir  1 
les  côtes  de  la Thracc.  I>arius,  ajoute  le  même  j^.u^r 
i^.  f.luiordonnacnfuitc  d'entreprendre  la  conquête  de 
la  Pconic. Elle  devint  plustjcikqu'onn'aTtrcitulcelpc- 
icr,  parée  que  les  Pcunicns  voubnt  aller  au-devatlt  de 
lui >s'tcartcrent,& lui laiilércnt l'entrée  libre  dans  leur 
pays.  Magabaze  maître  de  la  plûpart  des  places ,  permit 
fUtxPeonicnsqui  l'ctoicntaUc  chercher  ac  rentrer  dans 
|c|trs  villes  en  le  (bûmeàant  à  Darius,  4t  il  en  cboifil  un 
Oftainnoifflbcesourliestrani&nrco  Alic  II  «tvoytâcn- 
iRittedenMnderiaterre&riauiAaiyAtàsroide  Mwe- 
doinc;  mah  Tes  députfs  ayant  commis  quclqtie-4  infolcn- 
ces  furent  r.flailiiies ,  &  les  recherches  qu'on  ht  de  leur 
mort  devinrent  inutiles,  Alexandre  hlsd'Amy  nias  ayant 
corrompu  ks  eoninunaircs.  Megabaïc  demeura  peu  en 
Europe  ;  il  condiiiliî  à  Sardes  les  Pconiens  qu  il  avoit  or 
dredc  taire  tranfporicr,d£  rendit  en  cette  rencontre  un 
grand  fcrvicei  fon  maître,  en  1  engaL;caru  à  révoquer  la 
ocrmifTion  qu'il  avoit  donnée  à  Hillièe  tyran  de  Mtlet  de 
'i>3iir  unenouvelle  vilU  danslaThrace.L  auteurquenous 
Çitans  loQiioun*  pai1«i.7.  dedeux  hls  de  Meg»btze;  l'un 
nORHnéBttbarit.étoilimdesdircûeurs  des  travaux  que 
Xmtés  lit  faire  au  mont  Atlios; l'autre, qu'il  nomme 
JPhi  Kodatcs ,  commandMl  ks  Saranges  data  l'acméa  du 
^  inbnayance» 
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MEGABVSE,riibd«fêptcim)ur^qui  firant  ndn* 
rirteiDaKaiiiavoitrttocedil  GnmnrTts  :  il  n'éToit|Ml 
d'abord  aenctmipiratkin, 8c cefîitGobryasqui  l'y  fie 

entrer.  Ctelias  ne  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  mage 
ayant  tte  tué,  Magibyzt  s'efTesK;!  de  prouver  aux  conju- 
res qu  ils  dévoient  pouvemcr  i  ctat  en  cimmun  ;  mais  l'a- 
vis de  Du  ius  qui  opina  pour  la  monarchie,  prévalut.He- 
r(>dotc,qiiino..s  a  appris  «S  piftîciilaritéa «  /.  }.  ne  dit 

plus  rien  de  Mcgabyzc. 

MEGABYZE,  hIsdcZopyrcdiffcrcnt  de  celui  dont 
on  vient  de  parler  t  vivoit  fous  les  règnes  de  Darius, 
Xerxés&d  Aruxerxés;&cefutlui  qui  commanda  les 
troupes  des  Pertes  en  Egypte  contre  les  Athéniens  de 
leurs  aUiés.  *  Hérodote  {.3.  Le  même  auteur  ajoQn  en 
ceteodlott]i-iB6lBc,queZopyrequi  feréfut^ii  à  Athè- 
nes étoitlîltdeceMet;abyze,  &il  ne  nous  apprciid  rien 
déplus  de  lui ,  ,  i  :  i  |:i'.iu  !;vre  7.  i!  dit  qu'il  lut  un  des 
lix  généraux  de  .  iuUutcric  de  Xerxcs,  lorCqu'il  entre- 
prit la  conquête  de  la  Grèce.  Ctdias  en  a  parle  bien  plus 
au  lon^,  &  voici  ce  quePhotiuscna  confervé.  Les  ha- 
bilans  de  Babylone  s'ctant  rcvoltés,&  ayant  fait  mourir' 
Zopy  re  leur  igouvemcur ,  Megabyze  gendre  de  Xerxés  , 
qui  regnoit  alors  dans  la  PcrTe,  fefit  couper  k  nez  &  les 
oreilles,  & s'étant  prefenté  en  cet  éut  aux  rebdUei,  qu^ 
lui  donnèrent  audî-tât  le  commandement  des  amiéâ,  il 
n'eut  pas  beaucoup  de  pcineilivfer  cette  villeattxPerfa. 
On  ne  doit  pas  manquer  de  remarquer  que  Herodoce  at. 
tribuEàZopyreccqueCtdîasditde  Mei^abyze ,  Se  qu'il 
place  cet  «oiement  fous  le  règne  deDirius,  faos  qu'on 
puiflc  deviner  qui  de  ces  deux  hiftoriensa  raifon.  Mega- 
byze, continue  Ctdias, fut  recompenic  d'une  manière 
aulli  extraordinaire  que  l'aâion  qu'il  vtnoit  de  faire ,  & 
entr  autrcs  chofcs  Xcntés ,  lui  fit  prefent  d'une  mcula 
d'or  du  poids  de  lixtalens.  Ce  prince  le  chargea  enfuite 
d'aller  piiler  le  temple  dcDclphes,ce  qu'il  rcfufa  de  âiick 
Xcrxés  tué  peu  après,  kiflk  tes  états!  Artaxcrxés,&mii 
Megabyze  eut  occalion  de  rendre  un  grand  fervicc.  Ar- 
lapan  qui  venoit  d'^hOîner  ledentier  roi ,  entreprit  d'en 
faire auunticelui-cit  &découvritfonde{Ietn  à  Mega- 
byze, qui  ne  parut  l'approuver  que  pour  être  plus  inf- 
.-ruitdelaconfpiration.  Le  traîue  fut  puni  du  dernier 
fupplice ,  mais  fa  mort  ne  fit  qu'animer  les  conjurt-s  ;  ils 
armèrent  puiflammcnt,  &  Mc^abvyc  qui  l'ut  chartic  de 
les  combat  ire,  lut  bklie  dan  jrereuft-mcnt  dans  la  viétoire 
qu'il  remporta  lur  eux.  Inare  de  Libye  s'étant  révolté 
^nfuitc  eu  Egypte ,  &  apnt  l»ttu  les  Pcrfes  avec  k  iê- 

ours  des  Athéniens ,  Megabyze  fiîul  parut  cqNlble  de 
châtier  les  rd»dks,  Son  arrivée  diangea  en  dici  tome  h 
>acedaali(ilRS}ksPerfes,quija(qtiei-aavoient  os  du 
deflÔHSjOlauilcneemti  remporter  qndi)lin  avantaGcs , 
&  Cnlia'la  valeur  delenr  gênerai ,  qui  bkflà  Tnare  de  fa 
propBemaÎD ,  leurdonna  une  viâoire  comptcttc.  Les  re- 
belles s'étant  retirés  après  leur  défaite  dans  la  ville  de 
byble.s'y  virent  alîie^esavilli-totj&fe préparèrent  à  fairn 
une  vigoureuredcfcnfc.  Ce  (icgcauroit  étéfins  doute  un 
de-s  plus  mémorables  de  l'antiquité,  parce  qu'hiare  ivoïc 
encore  avec  lui  un  peu  plus  de  lix  mille  Grecs ,  li  Mega- 
byze s'étoit  oblline  à  les  pouil'er  i  bout;  maisilaima 
mieux  les  recevoir  à  compolitioa  ;  8c  cette  aôion  de  pru- 
dence lui  caufa  enfuite  bien  des  chagrins.  La  reine  merc 
toujours  irritée  de  la  mort  d'ande$prinoesfestiIs,quî 
avoit  été  tué  en  combattant  ksiebellet  avant  que  Mega- 
b]^dkc(trii  koDmmandeiaentdes  troupes ,  sworçi  de 
&u«  violer  h  capituladon ,  êr  s'en  prenant  enfuite  à  Mc- 
l^byzc,  qui  ne  lui  paroiffoit  pas  avoir  pris  afTc?  de  part  i 
Ion  rciTentimcnt ,  elle  poufla  li  fureur  jufqu  à  demander 
la  mort.  Artaxerxés  après  avoircfruyéfesiinp:îrtunit« 
pendant  plus  de  quatre  ans ,  lui  livra  Inare ,  &  cinquante 
G  i  ces  qu  el  le  fit  mourir  ;  Bc  Megabyze  s'ofTençant  de  cet- 
te periidic ,  fc  retira  aufli-tât  dans  fon  gouvernement  de 
Syrie,  où  il  reçut  tous  lesGrecs  qui  cherchèrent  fa  pro- 
teciion  ,  &fe  vit  bientôt  i  la  tête  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Artaxerxés  ne  l'y  laillâ  pas  long  tems  en  repus  ; 
mais  tous  les  eliMiS  QU'oo  fie  pour  le  réduire,  ne  lèrri*' 
rcnt  qu'à  augmenter  M  uliris,  qui  fut  commandé 
lepKmiercooirelui,éttntcatréen^rieavec  Jeux  cens 
mulehoouaes,  lesvitbknidcendéroutc,  iui-mcme 
«ip«iivo4irdeMisB>byWf  quil'«vokblea«defa  propre 
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bilBi  &  oui  le  renvoya  enruitc  en  Pcrfe.  Meno(hnes,qui 
fiioced&à  ufin,ipraiuvadeinêflie  que  lui ,  co  la  propre 
pctCbanequ'eUe  aoitla  valeur  de  ce  eeneral ,  8c  peratt 
de  m&nequeluiune  paode  partie  de  fet  troupes.  On 
afeilbr^  enruite  de  re^gncr  un  honune  (i  dangereux ,  Oc 
il  fc-  dt  f^nJit  li-np  tcm-  .i:-  rc'ourncrà  la  cour,  [.'cvcnr- 
mcnt  fit  vuii  qu  il  jvoi:  t  u  i  , u l'on  de  (c  méfier  d'Artixcr- 
:  Ce  prince  pcrhdc  lui  ht  une  querelle  de  ce  qu'il  l'a- 
VMi  prcvcnu  à  la  chalTc  pour  frapper  un  fanj^licr  &  Icî 
princtflcs  eurent  beaucoup  de  pciiic  à  titri:  (.iMU  vrtir  la 
peioede  mort  en  cxil.Mc-gibyzc,  déchu  delà  {^rjndcur , 
vécut  cinq  ans  à  Cyries  fur  la  mcrKouge:  ciitm  s  lu 
anyant  d'une  ii  trifte  vie  >  il  écaru  Tes  gardes  en  fe  tVi- 
gpantlepRUXf  &  (èlèrvit  de  leur  frayeur  pour  s'échap» 

E'<feqx8creveniràhcour,où  il  fut  réuUi  dans  tous 
haanaini  &  mourut  cniin  ag£  de  (bisante  lètzeani. 
Il  avoit  eu  deux  tilsd'Amytis ,  tccur  d'Arcaxerxfs  *  Zo- 

Îyre  &  Artyphic ,  qui  fc  montrèrent  dignes  de  lui  dans 
I  bataille  ou  il  fit  Uliris  prifonnicr. 
M£GAt  LE  S,  dcfccndant  de  Ncftor  ,  roi  de  Pyle, 
dinib  McfTciiic,  &  l'un  des  archontes  annuels  d'Athè- 
nes, la  I.  année  de  la  XI.V.o1vnipi.idc ,  &  600.  ans  avant 
Jefus-Chrift,ayantri,ulL  LJ<ilci;i  de  Cylon  ,  quivouloit 
s'emparerdugouvcnicinent  de  cette  republique,lc  pour- 
lÙhntiulipi'aD  temple  de  Minerve.  Citon  en  fortit  cou- 
ytïït  d'une  toile  ,  comme  d'une  chofe  conlacrée  à  la 
déeffe»&  demanda  grâce;  mais  Mc^clés  n'ayant  au- 
cnii  tàpeâ  pour  k  relk^  »  le  iit  aflommer.  Cette 
cmèlle  vtR|;cinK  kimIk  lenomdeMeeacl&e^^ 
te  le  HtpaOerpottr  un  (àcrilcgc.  l'ejet.  ClLON.*Pluurq. 
MEGACLES,  filsd'AIcmeon ,  &  petit-fils  de  Mega- 
clcs,  dont  on  vient  de  ftarler  ,  aii^mcnt.j  b^.iucoup  le 
«redit  que  fi  nailTance  lui  donn<Mt  il  ir.sia  patrie  p.ir1on 
min.iLji.' jvcc  Ap.irill"  ,  lillc  d  j  C^.iithciif.  tyran  de  Si- 
cyone.llcn  eut  deux  tiîs ,  C.  at:RiK<,  it  Hippocritcs,  Se 
une fillci«'/rin  i  j parler.'  HcriKioi:: /.  6.  Les  Athéniens 
s'font  panagisco  deux  faàions ,  Mcgaclés  fc  fit  chef  des 
IBirint.&eatdefrequens  démêles  avec  Lycurguc  chef 
de  l'autre  fàâion  ;  mais  PiiiQrate  Icsmitd'accoraen  for- 
nuot  un  troiliémc  parti  qui  le  rendit  naftK  d'Athènes. 
Lesdeux  ennemis  l'étant  reconciliés alon  «  n'eurent  pas 
l!>eiucoupdepeineiIcchairer ,  maisilsnefiirent  pas  plu- 
tôt de!  ivres  de  lui,  qu'ils  recommencèrent  i  H.  li  u  c;;!- 
1er.  Mtuaclcs  s'enlallant  le  premier, rappella  Piiidutc, 
àquiildonni  fi  hlic  en  mariage  ,  Se  comme  en  doc  la 
fouvcrainc  autorité  dans  fa  patrie,  Ii  n'eut  pis  lieu  d'être 
content  de  cet  accord.  Pililtratc  moins  par  mépris  pour 
fa  femme ,  que  parce  qu'il  croyoit  que  fa  famille  ctoii 
coupable  d'un  crime  quin'étoit  pas  encore  expie,  n:  la 
traiu  pas  comme  il  devoir  :  ce  qui  irrita  tellement  Mcga- 
cUs ,  qu'il  entreprit  de  le  chaflèr  une  ftccndc  fois.  *  Le 
même ,  L  t.  Il  lemble  qu'il Ibit  mort  peu  amèi  avoir  ren- 
du ia  liberté  i  Athènes  ;  car  on  ne  parle  pras  de  lui. 
^  MËQACI£S,  auteurGrec  »qui  avoir  compofê  un 
livre  dcsheiounes  illuftrcs ,  comme  nous  l'apprenons 

d'Athenér.On  ncfçiitcn  quel  tems  i!  a  vtcu.  *  Athtncc. 

MEGACLE  S  de  MefTmcen  Sicile  ,  Ctoit  cîiet  du  par- 
ti contraire  i  A{;athoclcs,&  promit  même  des  rccompen- 
fes  à  celui  qui  le  tucroit.  Agithoclcs  irrite  fit  des  prépa- 
ratifs pour  Jllîcper  Mcilinc  ,  &  leur  demanda  Megacléï , 
s'ils  voulount  éviter  d'ctre  réduits  en  fervitudc.  Megi- 
cUs  fut  lui-même  d'avisqu'iifalloit qu'on  le  livrât.  €^ 
l'ut  cxecuté.&  Megaclés  fut  envoyé  i  Agathoclcs  en  qua- 
lité' d'amballàdcur.  II  parla  li  bicn.qu'AKathocles  lui  par- 
doiiaa»4cleKnvoyaaMefliaclâasluinttc  aucun  maL 

MEGAL£SIENS ,  wM»  JEÙX  MEGALESmKS. 

IIEGALOPOLIS  ,  dite  auiourdliui  Lecndan  ,  ou 
t«Nlf<irjt  ville d'.Arcadic  ,  pris  du  Htiive  Alphéc,  fut 
autreibîs célèbre  pries  guciics  des  Acheeiis  fous  Ara 
lalttS,6£Philopo:men,&a  été  lUuffre  par  la  nailTancc 
de  Polybc  &  de  quelques  autres  r<;avans.  Du  noui  de 
Cette  \  dit  on  tira  ,  félon  quelquts-urs ,  e.Iui  des  jeux 
^lcgakiIcns.L£^brtde  Megalopolis  ,  qui  d'une  grande 
ville  dcvinttout'i-iàitdercrtc,  donna  lieu  au  proverbe: 
mAgm  ctvttét ,  aiMM  fibtad».  Megalopolis  a  Mé  le  li<^ 
d'unévêché.*Ovide,/.4./4jl.SiiaboOy/.S.Pol]rbe,/. 
9.Plifle»&c. 
TtmVi, 
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MEGALOSTR  AT£ ,  femme  qttittMB^oioitdes4«rsl 
fut  aimée  du  poëte  Lvtiqne  Alcoun  de  Laôedemone* 
Elle  vivoic  veri.b.X3CvU.  olympiade,  et  l'an 
avant  JeTut-Chrift.  AlhcAée  nppomquelques  verscao- 
irc  elle. 

MEGAPENTHES.roi  des  Ari^icns,  H!s  de  tmni. 
fuccedai  Acrilius,roid'Argos ,  l'an  1545.  avant  Jefus- 
Chrill.  Perfée,  hlsdcDanae  8d  d'Acnliuv,  lui  ayant  ec- 
dé  ce  royaume  en  fc  retirant  i  Mycenes ,  .iprè-i  avoir  tué 
Acrilius.  11  eut  pour  fuccdîeur  Aiuxaj^oras  l'on  filj.«: 
Apollodor.  Paulan.  M.  Du  Pin .  kshluth.  dit  htfi.fnf. 

MEGARE ,  ville  d'Achaic  ,  doit  fon  nom  ,  i'elort 
ouelques  hiilorieos,  ï  Mc^arc  ,  his  de  Neptune,  qui 
étant  venu  au  fteounde  Nilus  contre  Minos ,  Mi  dcOw>  - 
te ,  fut  tué  dans  un  combat  >  fit  cnterrédans  une  ville,  dew  ' 
putsappellée  Mcgaredefoo  nom.  D'antres  rapportent 
queccKuMegare.libd'Apollaa.quidannafon  nom  a 
cettecontrée,  après  l'avoir  conquile.  Les  Megariaw  fe 
vantoient  que  ks  nymphes  Sithe^niJ^s  ('toiei,t  de  leur 
pays,  &  que  Juoiter  eut  de  Thiatrc,  l'une  d'entr'elles, 
un  lilsnomméMcgarc,  qui  vivoitdu  tcmsde  Deucihoii, 
&c  qiji  s'ctant  fauvé  au  ttms  du  déluge  fur  ia  montagne 
dcGcranic,  donna  fon  nom  .\  toute  la  contrée  voiline. 
Les  autres alFurent  que  Pandion ,  roi  d'Athènes, cutqua» 
trefils.Egéc,  Lycus,Pallas  &  Nifus ,  Bc  que  le  payt 
Meganquc  fut  le  partage  de  ce  dernier.  On  ajottie  que. 
d  u  lems  de  Codrus ,  les  Hcraclides  entrèrent  dans  l'Aitî- 
que ,  à  la  foUiciution  des  i^cniens  &  des  Corinth  icns  î 
&  que  n'ayant  pas  eu  «ouf  l'avjntagc  qu'ils  fe  promet-, 
totcnt  de  cette  expédition ,  ils  fe  rcfùjjierent  d  ans  le  payt 
Mej»arien,<ju'il5  tirèrent  de  la  domination  des  Athéniens, 
&  où  ils  bâtirent  la  ville  de  Megarc,  après  y  avoir  établi 
Une  coioni:  de  Donens  :  ce  qui  ell  conforme  i  ee  que  rap- 
porte Velle'ius  PjtLTLulus:  i'tj  Pilryi»nsffu)ii ,  du  il  ,  qui 
éimcnr  entrés  en  jinnes  d^ns  l' Attiquf ,  butiTCnt  tn  ft  ntt~ 
tant  (hex,  euxli  vilU  de  Mii*rt  ^frtfiM'n  égMt  Aptmeît 
Corinthe  (jr  À'Atbtnei.  Us  Itniens  qiu  tccuftint  MHfsrs- 
vAHt  le  fêjtit  Mtgare  tn  furent  (bâ^ét ,  &  Us  naturels  ba- 
bttdns  cmmtnctrent  i  fitlale  Ungigt  des  Danens  Ukts  éf- 
faaés.  On  dit  qu'au  commencement  le  pays  fut  eouvcT' 
né  par  douze  rois  ,depuisClefo,  likdeLàe»,nndeLa- 
IcgK ,  jufqu'à  Ajax ,  tilsdeTehmao.  Enfuitc  les  Megi- 
ricns  vécurent  çn  république  ,  jufqu'i  ce  qu'ils  furent 
foiimis  par  les  Athéniens,  &  déliviés  par  les  Hcraclulcs. 
Les  Megaricns  eurent  divcrfe-s  guerres  à  loùtenir  contre 
les  Aih'.niens  &  quelques  autres  paiplcs.  Us  bàtircnc 
Calcédoine  i  l'tinLoûciiure  du  l'ont  -  Euxin  ,  fclou 
"Thucydide  ,  qui  du  aulli  due  Lamis  partant  de  Mcgare  , 
fonda  i  n  Sicile  une  colonie  |iir  h  rivière  de  Panuce  en  un 
lieu  nommé  Trotilc  ;  qu'U  la  tranfporia  depuis  àuonte  ; 
acqn'ententchalTe,  ilbâtitThapfc&  y  mourut.Aprcs 
fa  mon  ceux  qui  l'avoicot  fuivi  alierenc  (bus  la  conduite  . 
dliyblon ,  prmce  du  pays,  fonder  KtociAB  L'Hyitn'B. 
NE,  d'où  ils  fkiCDt  clnaé>X45.  ans  après  par  Gelonda 
Syracufe;  mais  ils  fondèrent  auparavant  Selrnonte,  100. 
ansdepuisleur  premier établiflcment,  c'ell-à-dirc ,  félon 
Eufcbevcrs  la  XXXIII. olympiade  ,  &  l'an  (^48.  avant 
Jcius-ChrtIl.On  dit  que  les  MepritnS  étoieiit  t^'rands 
rieurs ,  d'où  cfl  venu  le  proverbe  Ha^arenfii  tif:u  -,  mais 
c'ctoient  des  ^cns  adioiis  qui  trumpoicnt  en  riant,  d'où 
on  a  tire  cet  autpc  proveibe  ,  MtgMenfii  .trs.  Au  refta 
Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  &  fur-tout  Eu- 
didci  difciple  de  Socrate,  auteur  de  lafeâedite  Mrfjri» 
qnty  Stilpon  difciple  d'Euclide ,  &c.  Megare  n'cft  au^ 
iourd'huiqu'uninalheureuxvdlageappeileAfr|r4i  (bas 
l'empire  du  Turc.  *  Pfine»  l.  4.  c.  7.  Strabon ,  l.  9.  lîni- 
cydidetbai  4.  <^  f.  kifm»  Ct.  Pluurcb.  in  wtj  Stbn* 
DiogeneSCMfrivr,  fiif'ir.Cirr/fi.Eufcbe,  in  (bran.  Eau- 
rcmbcrgius,  Gr<r.  autiq.  Diodore.  Suidas ,  &c. 

MEGARE,  tille  de  Crcon,  roidcsThel3a!ns,&  fcm- 
mcd'Hcrcule ,  lui  fut  c  oiinéc  en  niariai^c  pour  lecom- 
pcnfedeccqu'il  vintaufccoursdeCrionci  ntie  Ert;me, 
r(>i  desOrciiom.nie-nsenncniis  des  The'bains ,  &  parce 
qu  il  vai.nquitcc  pnncc.  Pendant  qu'Hercule  <toit  dcf. 
cendu  aux  entcrs,  Lycus  Thcbam  voulut  s'emparer  du 
ro)  aume  de  Thcbes  ;  &  ne  pouvant  faire  condcfcendi* 
Megare  à  l'épottfer ,  il  fc  prefMiroîtâ  hfineerde  le&ii*  i 
iiuisHercuIe,itvcattfi)inipiropofyttta  [.yciB,  fie  m 
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iNk  Ciion  fivie  IfiSkie  de  Thebes.  Mais  Jtmon  ind  ign(e 
de  la  mon  de  LycuUn  devenir  Hciaile  fi  funcuxKiu'il 
«ua  Meeire  Se  In  mfam  qa'il  «voit  eut  d'dk^  *  Hygin. 

MEGARISE  (  kçoll'edc  )  incicnnirment ,  Atlés 
ou  Cârdunus  Sinut.  Ce  goltc  cft  une  partie  de  l'Archipel. 
1!  i'étfnê  Icînnîr  de  la  cote  de  la  Komanîe,  depUB  la 
preiLiu  ili:  ic  Iv^'Hunic,  jufqu'i  i'tmlxiûcluircdc  UMa- 
riu,  &  li  renkrme  le  petic  goltè  d  hno.  il  prend  (m 
nom  de  11  rivière  de Megarife,  qu'on  nomme  Ldnf». 

KIEG  ASARC ,  qui  avoit  été  nourri  pge  de  h  rcioc 
Mariamnc ,  fe  diftingua  par  fofi  courage  au  ficec  de  Je 
nlalem  nr  Tiiic-V<M«Cen.S'étant  joint  i  Taphtée,dc  b 
■viUedeGufienGiUlie^  ft  1  un  Adnbeaien  fib  dcNaba- 
théeXurnommélrMMn^ibfèJatammviBiNm 
eux  trois  Tur  tes  belicR  quelei  RomaÎM  avoÎMt  dreflés 
furdescenralTcî ,  riniritit  j\ ce  ilc'  riimbcaux  î  U  main 
vcrscesmachbici ,  liront  retirera  coups  d'épcc  ceux  qui 
les  gardaient ,  v  mirent  le  feu  >  êt  ne  le  retirèrent  qu  a- 

Îircs  les  avoir  vu  cmbralïcs ,  &  en  <tat  de  ne  [x>uvi>ir  plus 
irrvir.Ces  trois  hommes  rendirent  de  grands  i  ; .  i  l  ^  a  b 
republique  tant  que  cette^erre  dura ,  &  on  n'en  vie  u- 
neisdeplus  détennin^ni  de  pliu  redouublesXorfqu  ils 
giiieatle6uà,ces  machines ,  lesR.omains  y  accoururent 
«nlbiil*»  tt  les  enfermèrent  comme  dans  un  cercle» 

Cr  ta»  «Bpêcbcr  kvéEigti  letdanb& les  flèches 
aodbfc jileiivoieiitnireaxi  nuit  tow  cela  ne  put 
les  ftonner  :  ils  écarteitot  Ictin  cnnemit,«nitiàRnt  bwn- 
aifesdcleur  Bire place,  pourfefprant&de  fcurs  coups. 

*  Jofcphc ,  F"  errr  des  fuiff ,  /.  V.  (■  10. 

MliGAsi  HENE,  hiftoricn  Grec  ,  vrvon  du  tem? 
de  SeleucusNKiirtr,  vers  la  CXXII.  olympi j  'c  fx  t  jz 
am  avant  JefuvChrift ,  comme  noos  l'apprcnur»  Ue  Stra- 
bon  &  de  Clément  jll«3Ci«  ni',';-  H  écrivit  une  hiiU>ire  des 
Indes ,  quiefl  ibuvent alléguée  par  les  anciens ,  mais  qui 
s'eft  pcrduë.  Celle  que  nous  avons  aujourd'hui  (bus  Ion 
nom,eft  une  ridicule  Tuppolîtion  d'AnniusdcViterbe,qui 
le  nommcMcttUtencp^iur  McgaAhene.Cet  auteur  eft  ci- 
té non  (culemciR  parS.Clement  d'il/ixoNfri^mais  encore 
yu  Jofephetpar  Abydene,ptf  Pline,  par  JBlien ,  par  Ar- 
rien  &  par  plufieurs  autres  auteurs.  *  Scraboo,  1. 1.  Cle- 
.mens  Attxtndnn.  /.  i.  Stnm.  EuTebe  >  /.  9.  frtf.  tvsng. 
Arricn ,  /■  5  cr  7.  ^lieQ,|.t*li/l»  MÏMb  «.  4<>  Voflius , 
i.  I.  (.  II.  il  hifi.Grei. 

MEGE  (  Joftphjreljfji  jx  Ecncdi<Sin  de  la  congré- 
gation de  fiint  Maur ,  nt  a  CJcrmont  en  Auvergne, après 
«voirpaHéplulieurs  années  dans  U  cont^regation  de  S. 
Maur,  pendant Iclquelles  il  a  toujours  txt  un  exemple 
«le  r^ujarité,  mourut  le  Avril  1691.  âgé  de  66.  ans. 
lia  donné  des  livres  ntUcafKwr  l'infbuâioa  6t  l'édifica- 
Ik»  des  Fiddcs;  uaenaduôion  francoifc  du  traité  de  Jo- 
iMsiv^iwd'OrtaMit  poor  l'inftniaioadnlalqvetiune 
mdoâioa  dei  Bfoajnes  du  roi  de  9orai|p1  ;  la  vie  Scies 
révélations  de  lainie  Genrude  ;  une  explication  ou  para- 
phrafcdespfeaumeîjtiréedes  faints  pères  &  des  meil- 
leurs interprète--  ,  1  cclavicdcDivid;  un  commentaire 
fur  b  refile  de  laint  Benoit  tjui  fut  nipprimé ;  une  tra- 
il  j  t  ondes  livres  de  la  vii|;mité,  de  fami  Anihroifc; 
avec  une  difleration  de  l'origine,  de  l'excelkncc  &  des 
avantages  de  la  virginité  ;  &  une  vie  de  S.  Benoit,  avec  un 
abrccéclel'hi<loiredefonordre.*M.  Du  Pin,  biMietb. 

MEGEBOU8.G  ,  temple  dédié  par  ks  anaens  Sa- 
»»f)àunedéeik4]uiyéiioitdatieiDi  de  Clvrlemagne. 
Elleyfioii  KpidèinCe  corne  miMaiu  00  d»rtiréiqua- 
WK  cyanei*  une  couronne  demynelôrbtfite*  «ne  tor- 
che ara  en  te  conrre  le  fetn ,  un  globe  dans  h  main  droite , 
&  uoi;  p:  mnn-;  fl'nr  t!iiv;  ji  p  luche.  Il  y  avoit  dans  le 
tntni-  lLi  trois hhcsjiiili  ;^Licesnu£s,  qui  (e  tenoient 
par  1.1  nuiiî.  Les  Grecs  &  les  Romains  ptignoicnt  à  peu 

ÎprtsauiiilcurVenus;  &  il  y  a  apparence  que  Druuit, 
orfqu'il  ctoit  en  ce  pays- là  ,  y  établit  le  culte  de  cette 
dédie .  dont  k>  empereurs  t^ailbicnt  croire  qu'ils  éu>ient 
iaus.Charlemagne  fit  abattfccetcnptè,  teaboticcetie 

idolitrie.  *  Meîerav. 

MEGENIROÏ  ou  MEGINFROY,  ou  MEGIN- 
nUBDE  ou  MECe^FRIDE»  moine  de  Fulde,  &  pré- 
vAtdeMiAUboorg,  dans  le  XI*  liecle ,  »  6é  comparé 
^TrkfaHne  »  A  tint  roA  eovirawiée  d'^fînci,  péicv 
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qu'if  pritfiMn d'étudier,  &  de  fe  r«adft  noommanda» 
ble  à  te  poAemé  ftx  fct  ftoiaûànm,  m  miikad'iui 
grandaoailiredeiyneaABd'ignQnHH»  O  éermc  VhiC- 
toire  de  fcm  monallerc  en  14.  livres  ;&U  vie  de  (aint 
Emmenn ,  évôqnede  Ratiibonne,adre(Iéeà  Amulphe , 
comte  de  Vogbourg ,  rapptirtie  par  Oniiius  ,  dans  le  fé- 
cond tome  de  fcs  antiquités.  Trithémc  dit  qu  il  t-toit 
moine  de  IHildc ,  &  qu'il  cil  nommé  prévdt  de  Magdc- 
Uourg ,  au  conimencemcnt  de  la  vie  de  faint  Emmeran  : 
ce  qui  femble  fe  contredire  ;  imk  c;anilius  remarque 
qu'il  peut  avoir  été  l'un  &  l'autre.  *  Canilius,  um.  lu  «»- 
tiii.  i«tf.Trithenùus,m(i^».  Viqfkifl^Vcffitta,  L%m  it 
hif.  141.  PoOcvin ,  in  âffsr.  fâcr. 

MEGERE,  l'unedestioisfuries,  que  les  poites  fii- 
fiMcnttîlled'Acheron ,  &  delà  Nuit.  Ils  lui  donnèrent 
œ  notn ,  du  grec  lAtf^n> , qui  lignitieat  hâjtr ,  cnvitr, 
•  Scrvius. 

MEGERLIN  (Pierre)  célèbre  jurifconfuhc  ma- 
thenuticicn, nîquiteni6:^.  &  vivoit  encore  en  1678. 
qu'il  enfeignoit  les  mathtnunques  dans  l'univcTlue  de 
Balle.  Il  a  public  une  diilcrta.'ion  fur  les  cycles  des  pla- 
nètes &  (its  ecbpfcs  i  une  uUc  rnubematic^  hifturi- 
que,ladéfenfcdcl  aftrok>gie,  &  avajt  promil  une  aC> 
tronomic  Cartdicnne.  *  Konig. 

MEGHEN ,  ville  te.  comté  des  Pays-Bas  dans  le  Bra- 
bant ,  eft  fur  la  gauche  de  U  Meufc  ,  à  trots  Jiniiis  de 
Bois-le-Du&  *  Ortelius.SaKlbii> 

MEGINHART.aNiâNAUeBMdtPdlévindit  gu'U 
flonUbitiPnldefan  770.  H  a  écrit  lliiibire  de  faint 
Fcrrui  martyr  ,  &  cclK  de  la  tranflation  de  fon  corps, 
faite  par  Lulic,  archevêque  de  Maycnce,au  monaftere 
Jl  Bleideniht.  Mais  comme  ce  LuUt  lliCLeda  à  (àint  Bo- 
Hiiace  l'an  7  jj.  qu'il  vint  Ion  lagc  iriiu>.-Utux  ans  ;  & 
que  Meginnart ,  no  ime  KuM/ir,  Hailbalfc ,  &  Rabajius 
Maurus,  ont  gouverné  après  lui ,  il  eft  i  préfumer  qu'il 
ne  vivoitquedutemsdecedemierl'an  870.  *  Voitius, 
l.r.de  biji.  Ut.  c.l6.PoSle\iattntffAT.  pirv-Surius  ,  é4 
diem.  iS-  Oiioli. 

M£GiSEil(Ierôroc)dc  Snagard  dans  le  Wirtem- 
berg,aéaitftrlllangue turque;  un  trefor  polyglotte, 
tlHdtrmtéfim^tltticttm,  Btc."  Zcillert.p^rr.  a.  dt  bîfi. 

MEGOBACCH  (  Jean  )  médecin  Allemand  dans  le 
XVI.liccle,nérani487-ctudiaà  l'adouc,  ou  il  fut  re- 
çu doâeur;&;  à  Ion  retour  en  Alicm.i^ne,  il  (.iifciç;na 
quclque-temsiVlirpurg,  &  lit  ^.l  racdiciii  de  Pai- 
hppc  ,  landgrave  de  HelTc ,  auquel  il  rendit  de  tres-bons 
Icrvices.  il  corapol'a  divep> ouvrages,  &  mourutà  Caflcl 
lei7. JuUkti)55.àgede68.ans.*Melchior  Adam,  in 
nt.  midu.Gtrmtn. 

^  MEGOLE  DE  LESCAR,  marcbaDd  Génois  ,  focti 
d'une  ancienne  ftmiUe  de  cette  vîUe»  temlic  fim  md 
celdbrc  par  fi»  tomfjt  ven  fin  |^lo.  PcadMit  qu'il 
trafiquoit  au  Levant ,  il  (ë  mh  li  bien  dans  l'elprit 

de  l'empereur  de  Trcbi^ondc ,  ville  de  Cippa.locL  dans 
1  AlieMincurc,  quelcscourtifans,  jaloux  de  la  i'aveur, 
mirent  to'ir  tu  ui^gc  pour  la  lui  faire  perdre.  Unentr  au- 
tre* lui  doiiiu  uiijour  un  f«tfilct  ,  en  joli.int  contre  lui 
aux  echets.  L'empereur  ne  farlint  point  juibice  de  cette 
alTrunt  i  Megoie ,  lik  relira  dans  Ion  pays,  &  cquippA 
deux  galères,  avec lelquellcs  il  ravagea  les  CÔtes  de  cet 
empire.  Un  )our  ayant  vQ  venir  i  lui  quatre  nleres  de 
l'empereur  de  Trebizondc ,  il  en  attaqua  oeilx  qui 
étoicnc  pins  avancées ,  les  chargea  li  vivconm,  qu'il 
s'en  fcodit  maître,  fle  mil  Icsautroeft  fttit&  Megcde  tit 
couper  le  nez  &  les  oreilles  l  (eux  qu'il  prit  fur  ces  galè- 
res,  8c  les  renvoya  ainli  dt. figurés  i  leur  roi ,  auquel  il 
manda  que  le  ieul  moyen  de  délivrer  Ion  pays  Jl-  fes 
courfcs ,  c'aoïr  de  lui  envoyer  celui  qui  iui  avuu  dùiiné 
lelbufflet.il  lui  lu;  envoyé  ;  &  !  lyaiic  Ibùinis  à  là  vo- 
lonté ,  i!  le  re-nvo)  a  à  1  empereur  ,  &  le  clurgca  Icu- 
lement  de  lui  dire ,  que  s  i)  v  ouu>it  faire  bâtir  une  inai- 
(bn  i  Trcbizonde  pour  les  marciunds  de  Gcnes,  &  faite 
peindre  cette  hiiloirc  contre  les  moratlkStil  ll'eieree< 
roit  jamaisaucune  hollilité  contre  fcs  fujei  s:  ce  que  l'em- 
pereur exécuta,  pour  mettre  fon  pays  en  repos.Après  ces 
exploits  ,Mej;Dle»deretDariGcné^,  fut  combléd'hon- 
oeunft  delncns |iârle ftnat'fc  par  le  peuple.  *  Heoningi 


Digitized  by  Google 


MEH 


■  MEjÙRINA  ,  c'en  une  province  quelet  vîeiOei  cartes 
■lettentdanshMorcovie,  entre  le  facllmcn  te  celui  de 
Bidp^ezeio.  EUc  eft  msintenancdipanîedans  le  duché 
dkBid-Jctero,  &  en  partie  dans  ccikri  de  Novogrod- 
We!ifei.»Matv. 

MEHAINll ,  rivière  des  Pays-Bas.  Ellcljaignc  Boncf 
dans  le  comté  de  Nainur,  &  ayant  traverfc  une  petite 

rmie  de  l'éxeché  de  Licgc  ,  elle  fe  décharge  dans  la 
le ufc ,  i  qadqaM  UenSi  ta  ddbs  4e  Hiqr*  *  MUf , 

MRHIIDI,  twT«^MAHOMET  MEHEDI. 

MEHlîDIAH,  ville  bâtie  en  Afrique  furlebord  de 
Uraer ,  auprès  de  Cairoilan,  par  Mahadi  premier  ca- 
life des  Fathimiccs.  CeRe  ville  a  auffi  été  tppellée  /fh- 
tijAt  6e  fut  bâtie  fur  les  ruines^  l'ancienne  Ville  nom- 


flne,  J^flmi^mÊ,  EtteiiitfrifepirDiMil,  prince  de 
TrifÂharbutitciehnia',  MMinda  fiiliin  Solinun , 

l'an  9^(5.  de  ITiegire;  &  rcprife  peu  de  tcms  après  par 
André  Dorîa,  pour  Charles  Qiri«f  empereur ,  qui  la  fit 
cnritrenicnt  démolir.*  D  Herbclot. 

MEHLMET ,  bachi  de  Ncgrcpont ,  fut  fait  prifon 
pieràla  bauilledeLcpantc,  gipnci.  pir  les  Chrétiens, 
te  envoyé  à  Rome.  11  fçavoit  parfait- ment  les  coutumes 
9t  les  manières  des  Européens,  &  cntcndoit  aflcz  bien  l'i- 
talîco.  Parlant  de  la  journée  de  Lepante  ,  il  difoit  que 
dttxthtftt  êvuititfiitumfnterU  vi&»itt  4ux  CbritttniX 
ttnrgrânâ  iMunke  àtmmfyuetAirts ,  itntltt  âtmts 

mUstTâ'tty&ttt  f4Vff*dts  ut  fMMftt*  dt riânfbts  élevée  I 
firUi  korii  its  gtlms ,  fwer  mttm  les  uUats  2  xauvtrt 
ftnddnt  ^a'ilstmni.  Quelqu'un  lui  parunt  de  h  vidtoirc 
dcLcpintc  ,  comme  d  une  pcrtcpour  le  grand  ll  igniur, 
dont  il  n'ctoit  pas  dédommage  parla  conque  c  du  i  oy  au- 
lne de  Cyprc;  il  rtpiindii  en  (ouriant;  l'ouï  nous  aves. 
4»upel4  bAth(  ;  m-iti  le  pad  nous  uv  i  ndr.1  ;  o'-  tci  t'enit  cm 
me  ftMmmrejtindTt  *n  carfs  dt  leur  éut,  I4  fume  qitt  iuhs 
Umrsvtni  ewltvéï.  Le  gênerai  Colonne  viliunt  les  prilon- 
Bien, commanda  aux  officiers  de  les  traiter  avec  dou- 
ceur; &  retournant  vers  Mehemcti  ÀffmU)^  mu, 
luidjt-*l>  ifréttfiurtliuMMitét  vêki  Mwmt  ^  exerce^ 
tmtit  ittiem  ttmtte  iei  Cfrrâwnf.MdieiMt  loi  répliqua 
d'un  air  fen  fpbiiml:Fi«m/iifiiMiW4ml«iwir^rfe  f*r. 
dt»nerMtniffmMMte\fii^fiut$€imium'Mmufkitque  des 
fnfynnitrs  ;  CT  omm  néwtns  feint  tnmt  été,  tomme  eÇ- 
flsvet,  if  éftle des CMnent** Cntani ,  bijlmt  dt  Cj- 
fre. 

MEHERAH,  ville  de  l'Iemcn  ou  Arabie  hcurcufc, 
dans  le  terroir  de  bqtitlk  il  ne  coït  j  oint  d'autre  arbre , 
^ue  celui  qui  Dnrtc  le  bcn.  Cette  plante  y  croit  en  il 
eudequancitc ,  que  les  troupeaux  de  moauntScdc 
mameauxs'cn  nourrifleni.  *  D'Herbelot. 

MEHERDATE,  mi  des  Panhes,  fils  de  Vonones, 
■wokétidntné  enfiiaeeà  l'empereur Aueufte  puPhna» 
«et  nu  ioaaycult  ftltit  renvoyé  avec  te  tkre  de  ni, 
par  Chudius.Loifqae  ce  prince  fufttt  d'entrer  dans 
fbn  royaume ,  Izate  roi  des  Adiabcntens  dam  rAflyrie , 
nui  l'ctoit  venu  joindre  p;iar  l'aider  i  remonter  furie 
thrônc,  l'abandonna,  &<iotar7C5,tilsd'Artaban,  Icht 
prifonnicr  l'an  50.  de  Jefus-Chrift.  Cet  ufurpateur  lui 
lit  couper  les  oreilles ,  &  le  lailTa  vivre  après  cette  igoomi- 
nie.»  Tacite  ,  j«r)«^/. /.  II.  Cf  12. 
MEHUN  ,  tbmèrs.  MEUN. 
MEIBOM  (  Henri  )  de  Lemgcrr  enVeftpbalie ,  nâ- 
qtiîccni)5{.&niouruceni6z5.  Ila&kdcSMXes  furies 
quatre monvchies  de  Slcidan.  Il  a  publié  les  anciens 
écrivains  Saxons.  Ses  noislies  (è  inmvent  Mn.  IK  deL 
Germ.  f     510.  *  Joh.  Kt.  EXKikhiuS,  fm.  3.  MU  fit. 
fM- 1?}'  Zcilkrus  ,f,i,debifi.  far. 

MÉIBOM  (Jean-Henri)  médecin  .  a  écrit,  t^fitld 
iefUpirttm  ufu  m  re  vcmnd.  I-ugd.  ann.  164}.  La  vie  de 
Mecenasen  165  j.  Un  livre  fur  le  vin  6c  fur  la  bierccn 
t66i.  *  Konig. 

MEIBOM  f'Marc)  publia  f(|pt  auteurs  de  Umufiquc 
ancicime  en  i6^i  &:  un  dialogue  fur  les  nottVeUcS  pro 
portions.  *  Bariholinus ,  in  Dénis  ,ftg.  98. 

MLICH,  <ftmW«.CANI>a3DSPANTALEON. 
M£Ui&  (lacques}  pi«;re,vm7MËY£a. 
MEIGRJET  (Jeao^  ptcOdem  aufukaiaKde  hiii, 
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étoudcLyon&frtredeLmiimMeieM,  ;   

méfbusleregnedeFnnçoisLaui  le  lit  contriliBiir  dcft 

Suerres ,  ce  qu'on  nommoit  alors  tï-éfuier  des  bfand 
e  Milan.  Jean  Meigrct  parut  entre  tes  plus  cdebreiavo* 
cats  de  Paris,  &  fut  honore  par  le  roi  l'an  i^u.  deift 
charge  de  confeiller  clcfc  au  parlement.  L'an  lîfl.îl  fiit 

nommé  pri'fiJent à  mortier,  &  mourut  au  mois  de  Mai 
de  l'an  1556.  i  Paris ,  où  il  ilit  enterré  dans  l'églife  des  en- 
fans  Routées  Sa  pofliritt  cil  ra pportée par  Blanchird, 
dans  Ton  hilloirc  des  piclidens  au  parlement  de  Paris.* 
C*n/î(/f(?  auflî  l'hilloirede  M.  de  Thou;  l'éloge  hifti»* 
riquc  delà  ville  de  Lyon ,  du  P.  Menctricr  ;  &  Marc -An- 
tome  Muret ,  qui  parle  avec  élc^c  de  Louis  Meigret ,  ua 
des  neveux  du  préfadcnt ,  lequel  ic  rendit  célèbre  dans  les 
lettres. 

MEIGRJET  (  Amedée  )  fieRdumefident  Jean  Mei- 
grct ,  &  de Lamlxrt  McL^rcft  ccntrolenr  des  guerres, 
entra  dan<;  Tordre  de Ikint Dominique ,  &  fut  rc^u doc- 
teur en  théologie  le  ij.  Juin  1510.  Ce  toit  un  grand  pré- 
dicateur ,  mais  dans  un  fcrmcn  qu'il  prc5ncini,a  à  Grcno-» 
blc,  il  lui  échoppa  quelques  propolnioii'.  qui  turent  cen- 
furc«  pu  h  t  jcukc  k  9.  MarM5i4.  On  a  de  lui  deux 
traités  philofophiqacs,  De  nclo  <jr  munit,  de  gêner *mne 
àr  cornpttane.  •  EehuJ. ,  fiript.  ard.  Ff.Pred. 

MEIGRET  OU  MAIGRET  (Louis)  Lyonnois.fe 
fitcoraio!treversletnîliea  du  XVL  liecle ,  par  la  cou* 
telhtion  qui  s'éleva  en  ce  tcms  fur  l'orthographe  fran- 
çoifc.  Maigret  y  donaaoccafiao,  en  pablunt  l'an  154^. 
tm  traité  trichant  le  nmmunufége  de  f  écriture  franfujea 
duquel  eft  dtbittu  dff fautes  &  âÏus  en  U  vrAjt&  ancienne 
pH(s  jnif  rf./  Uttris.  Quoiqu'il  fiit  un  des  meilleurs  écri- 
vains de  ion  liecle  pour  notre  langue,  il  trouva  des  ad- 
vcrfaircs.Lc  (leur  acs  Autels  écrivit  cmurt.-  fon  ouvrage 
wntTMté  touihint  l'ancienne  éirtiuit  jr.injojff ,  &  l'mhe- 
graphe  quiavoit  ctécn ufage  jufqu'alors  poiir  confondre 
ceux  qu'ilappelloit  tieigretijits ,  &  qui  le  muliiplioicnc 
beaucoup. Xac()uesPellcder  publu  à  Poitiers  i'es,dultgMer 
de  fcrthepafhe  &  ftnnontiat  en  frange: fe,  en  t-  livres,  où  il 
pratiqua  le  premier  les  nouvelles  règles  d*oWiK>(pMpha 
qu'il  vouloitiottoduire  ;  il  ajoûu&la  fiode  cet  ouvran 
une  apoh>giel  Lonis  Kbigre&CnnlnietenisLoîiisMâ* 
gret  publia  l  Paris  le  traité  dek^4MM4fiir  firànftUéJàtt^ 
ftnfe  a  l'afoio^jt  de  Jacquet  Prtfolwr»  Stonautre  livre  dot 
rf//fn/f/ touchant  fon  ortographe  françoife,  contre  les 
cenfurcsdc  Guill.nimc  Deirautels&  fes  adberens.  L'ait 
1551.  I>cCnucUht  imprimer  à  Lyon,  1*  refltque  auxfn* 
neufesdejoijei  de  Louii  Metgrct  tauchant  fon  erthtgrane, 
&laqucj}ton  dt  notre  éaiture  franfeifr.  Meigret ,  dès  1» 
même  année,  ht  unnouvcau  livre,  qui  eut  pour  titre,  <« 
réfcnfe  à  U  defefperée  réplique  de  CuilUume  Defaatels. 
Laurent  Toubert  voulut  renou veUer  la  difpute ,  &  publia 
enif79.iPati$,  undialogucfurlar4ca2r.(fiKC  JV4iif««/ik' 
»nSMÊtt*lxMs  fur  fen  wthepafbu  ;  mais  cela  fut  làns 
tw6è%.  Le  prâSdent  Expilly  écrivit  aufli  fur  le  même 
fujet,  &  publiai  Lyon  1  an  1618.  on  traité  isjbtederar- 
ihograpbe  franftife  ,  felcmla  prononciation  de WNtelUN 
gue.  Les  «rangers  ont  eu  la  Curiolité  de  traiter  aufli  ceUS  • 
matière.  Jérôme  Ambroife  Langcn-Mantel  publia  l'an 
1669.^  Au(bourg,unIivrede l'orthographe  de  la  l  ingua 
franc^oifc.  Plulieurs  modernes  ont  tâché  d'introduire  Is 
coùtunic  d'orthographier  en  fran^ois  ,  comme  l'on 
prononce  ;  mais  ils  n  y  ont  pis  encore  pu  réiitîir  :  toutes 
les  vaincs  raifons qu'ils  apportent  pour  appuyer  une  telle 
orthographe  ,  font  parfaitement  bien  réfutées  par  \L 
l'abbé  Régnier  de  l'académie  fran^oife,  dans  fagram- 
naÏR  firawjoilê  i  l'article  de  l'onbographe.  *  ScxvoL 
Sunnaid)»  dbr.l.    l'abbé  Gallois,  fuinat  du  17.  tk^ 
cmiuitei»  Baillet ,  fugewum  its^svêu  fier  kt  mm- 
mm.  M.  Tabbé  Regmer-di»MiraB  tffmmmn  ftsm- 

^"'NiniLLERAYE  (  ducs  de  U  )  rtminb  PCMITE. 
(Charles delà)  «,  j 

MEIMAC ,  abbaye  du  Limolin  .  lituéei  fcptlieuëîde 
la  ville  de  Tulle ,  ver'  le  nord.  *  Maty. 

MEIMENU:  ily  a  deux  villes  ou  greffes  bourgades 
en  Perîè ,  qui  portent  ce  nom.  L»  première  eft  dans  U 
province  de  Zabkftan  ,  ou  Koftamdar,  ancien  patri- 
meine «cgouveiunMttdttAnnvKAftaro  Uij^ 
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«ft dn  dépendances âeUviOe  royale  de  GazninoaGn- 
nah.  Le  terroir  de  cette  v3leefttfe»<e|rcablc,  car  il  dl 
arrofé  de  quantité  d'eaux  vives*  «nmnics,  ce  qui  fait 
Tju'il  porte  les  meilleurs  fruits  de  toute  l'Alie.  L'autre 
ville  gui  porte  le  nom  de  Mnmcnd ,  cft  (ituée  à  deux  jour- 
4fiécs  flc  la  \ilic  de  Schiraz  en  tirant  vers  le  miJi ,  &:  n'a 
rien  de  ccnfidcrablc.*  itgtagTX^ht  Perfien,  àtns  le  net- 
fitme  ilmisf. 

MEIN  ,  rivière  d'Allcmignc  dans  1*  Franconie,  a  fa 
Iboneprit  de  Cukmbach  ,  dans  le  même  pays.  Les  La- 
tins la  nomment  .m*»»/  ,  &  quctgucs  auteurs  du  bas  em- 
pire M«f4»«i ,  &  les  Allemands  dfr  Wjn.  Elle  pallc  pris 
4ieBMioetK*  iSuiinford»  à  VtRzbourg»  àVcithaim, 
1  DoBboorg  *  I  Fnoc(biR«  |t  (è  jeoedem  le  R  hin  près  de 
Maycnce«  après  avoir  reçu  le  iCcfinitty  le'Sala,  flec* 

MBK  ARD ,  Mf  «.  MAYNARD. 

MEiNENGEN,  titre  dâ  cadett  des  dact^deSne^ 
vojf^  SAXE. 

MEINGRE  (Jc.inle)  t  sT'ï  BOncrCAUT. 

MEINCOW  ,  c'cif  le  nom  cju  oii  cloiiiie  a  une  conrrrc 
'delaFranconit-  r.lles'atnd  le  lonc  du  Meiii ,  d;  puis  U 
ville  de  Wurtzburgijui'qu  à  Alcliaticmbourg."  Maty  dn- 
tiannAirf. 

MEINONGEN  ou  MEININGEN ,  ville  delà  Fran- 
I  Allemagne.  Elle  cft  capitale  du  comté  d'Hcn- 
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■ndiergt  te  lefiMedeU  cbambredc  toreg^cedu  ptvs. 
-On  ta  trouve  fvrb'Vein,!  ttoh  lieoSideSimllûde, 

"Vers  le  midi.*Maty. 

MLISNER  (B.ilthaftr)  theolc^ien  de  grande rfpn- 
tation,  nâfji;itci  i-^-.  ?i  mourut tn  if>i8. 11  l-Jt  protcf- 
fcur  en  théologie  i  Wuiembcrg.  Il  avoit  pour  devijl  , 
xes  paroles  de  Jcfus-Chrift,  lieurcix  ceux  qui  jmt  doux.  Il 
j>ubltaune  intbnfoltrie,  une  philofcphie  fobrc;  un  rr.ncé 
du  fHrcjtoirt.*  Spaclius  m  tcinph  hcimns,  p.i^.6o.  Hen- 
■oing.  Wiie  in  tbtcl.  ftg.  115.  Il  y  a  eu  un  Eusebe  Meisnfr, 
qui  publia  en  1674.  It  ftlitufut  de  ctur.  Un  JeanMeis- 
HiM,  prAfcffcur  CD  tbeolo^  àWittcmbci^,  qui  pu- 
U&en  1664.  fcs  exerciutwnsliirrévangilc  fekmfaiDt 
lîaitliicni  itanMiaiE].Mn9lvR»qui  doottcqitfij* 
an  livre  rarleslH^nates.*  Konîg. 

MEIS<;EN\  cbmfcr*  MISNl£ 

NlElSSLN  ,  fur  IXIbe,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Sixe,  a  été  autrefois  capitale  de  h  Mifnie,  &  acu  titre 
d'évcché.  Le  pays  •ppattient  prclcntemcntaux  Protef 
tans,  ficlavillequiétomutrefo  >..i  i  evi-Tiie,  dépend  de 
l'éledcur  de  Saxe,  liy  auti  lx.au  poiu  dcix)iïlur  i  lllbc. 
L'évcché  y  fut  fondé  en  051.  &  Budiard,  chapelain  de 
l'empcrcurOthon  ,  en  fut  le  premier  prélat.  *  CtufuUe*. 
Beniu^  .lu  f>  jtft  deMeilfcn. 

MElSSEKHEltVl,  peine  ville  du  cercle  cleaoral  du 
Rhmcn  AllemaeDc.  Btkcftcapitalcd'ttn  petit  gouver- 
nement duduchi  des  Deitx-Ptmts&  (îtuéeiiirlcLautcr, 
«nvironi  trdt  ISettësdeCreutxnach  vers  le  (bd.*  Maty, 

MElSTUR  (Joarhim  :  de  Gorlitr.  en  Bohême,  na- 
quit en  1151.  &  mourut  en  158  7.  Il  li,  u  ort  fi  bien  le  grec, 

SUC  des  Grecs  de  naiilancc  ayaat  oiiiavcc  quelle  facilitc 
parloit  leur  langue ,  s'écncrcnt ,  l'Iulic  n'cd  que  bar- 
barie en  comparauoo  du  fi^avoir  des  Allemands  dans  la 
langue  grecque.  Il  a  écrit  touchant  Eutyches  &  (es  er- 
reurs. Il  a  compo(c un  poëme  héroïque  en  trois  livres , 
contenant  la  vie  de  l'empereur  RjodolphedeHàbibourg. 
Sespocfîcs  fc  trouvent aâns  le  mm  ii:  délit.  Germ. 
*tu*  l'vjrr?  Mclchior  Adam*  m  tUr.  pbiUltr.  »  jjr.  t8  7. 
.  MEKËi:fiOURG,(tm»«s,l^QCEi^DR^ 
MEKELEN,  (fcmfrrs,  MALINES. 
MCI. A  ou  Î.A  Mr.LA  ,  rivicreauprés  de  Brcffe  en 
Italie,  dans  le  piys  des  Ccoonans.  Elle  fe  jette  dans 
rot^itn ,  qui  le  joint  mlliite  au Pd.  *  Cttulte  park de 

cette  riviire ,  £.if/«.68. 

MfJ.A  ,  c/>rrtfcf:;^POMPONlUS  MELA.  JEAN  H. 
patriarche d'Alexandic  ,  &  MiLLVEviIlc. 

M  ELA ,  l'un  des  plus  grands  feigneurs  de  la  COBî d'Ar^ 
Chelaiis  roi  de  Caopadoce ,  fut  envoyé  par  ce  prince  am- 
boilâdcuràHcroac/rGrjinit  atindc  moycnncr  par  (es 
bensofices  la  recanciliarnsn  du  peieaveckfils.  Mais 
Hcvode  litcomparoitiefen  fib  AlcxHkbe  qui  étoit  pri- 
fioDMrdevaMMda»  ft  fcaibam&daiu  des  demiodcs 


d'où  Ton  put  conjeâurcr,  qu'Archclajustrçtnpoit  d^ 
!e  crime  loppoft  k  préteodudt  Icin  gçndre.  *  JoTephe» 
4Mrr^.  Uv.vnU'tS. 

MELAIKE  ou  MELANIUS,  ^i»e  de  lUnics  m 
Bretagne,  dans  le  VI.  liccle,  fut  mt  d'un  inonaftefS 
p*niretre  fnTsIlir  le  licgedc  Rennes,  vers  l'an  500.  Il 
illilbju  concile  d  Orlcaos  dc  l'an  511.81:  mourut  eu  jjo. 
On  fait  û  I L  !  ;  ]  '  de  ]an\  icr  ,  &  à  Rennes  le  6.  de  No- 
vembre. *  Antnjm»  dfitd  hdUnd,  Samtnartb.  GsSL  CktifU 
Le  Cointe,  «f  «m.  5)0.  Baîlkt«  ws  itt  Simtt  »Mm'  éê 
fdmiin. 

MELANIPE ,  MeUmfut ,  d'Argos,  augure  &  célèbre 
médecin  Grec ,  tilsd'Anmhaon  8c  de  Dorippc,  8c  aind 
appellé  parce  que  fk  mereravoit  cxpofé  couvert ,  i  l'cx- 
ocpHoodespiedsque  lc(bletliioirot>vivoitdutemsde 
"Pratus  roi  des  Argiens ,  vert  l'an  dn  monde  ztp.  ft 
ijSg.  avant  Jefos-Oinll ,  &  non  pas  après  Empcdocle, 
comme  Pitrrt  Ciltcllan ,  Ncindei  ,  &  quelques  autres 
Te  le  |}»nt  imaginé.  Il  gucrit  les  Jilles  de  Pratus,  qui 
ctoicnt  furicufcs,  en  Iciir  donnant  de  1  ivsllcUire  ,<ju'on 
nommidcpiw  M(l-imt9iiium ,  tn  éponfa  une,  iiomincc 
Iph  dHA/e,  &  eut  auiii  bien  que  fon(rcrcBias,  unetroi.^ 
(lemc  partie  du  royaume  d  Argos.  On  dit  qu'il  aida  Biat 
à  enlever  les  boeufs  dlphiclus,qu'il  rcditua  i  Nelais.  On 
a  quelques  livres  de  modccmc  fous  ("on  nom ,  mais  oui 
font  fort  fuTpcâs  de  fuppoGtioni.  Oo  Jui  a  <levé  dut 
temples,  ftoffèRdeslàcrtfccfc  Undesdiîemd'Aâeoii 
portoitlenimenom.*Honer.Oi<T(f:  pen-'l.  Herodot. 
^.Virgil.  G«»;.f.î.Tibull.  tdMe'pl.  l.  4.  Ovid,  Meu- 
nmpbej.l.  5  f.ri.i.  Pauian./.  i.  Pierre  C^llcllan,  in  viti 
tllHft.medn.^KW  Neander,  m  f}nt*g.  de  mtdu,  JuitCi^ 
ihnn.  mtd.  Vandflr  Liodot»  ê»fit^Mlét,  VoïOo»,  dr 

Phd.  (âf.  !T. 

MULAN  (Claude)  célèbre  graveur  en  taille  douce; 
ilavoiideux  grands  avantages  la  plupart  de  ceux  d* 
(à  profcdion.  Le  premier  c'c(t  qu'il  n  avoit  pas  feule» 
ment  le  don  de  graver  avec  beaucoup  de  grâce  &  d'élê- 
gancc  les  plus  beaux  tableaux  des  pluscxccUens  maître^ 
jnaisqu'ilétoitaulTi  l'aotenr  tt  l'ouvrier  de  la  |Âûpaiv 
desdokins  qu'il  gravoit;  de  Ibrté  qu'on  doit  le  nsardcr 
comme  un  hal)ilc  graveur  &  comme  m  snnd  <le(Iîna^ 
tcur  tout  enlernblcron  pourroit  enconre ajouter  &  comme 
peintre,  car  il  a  peint  pUdieurs  tableaux  d'un  trei  bon 
goiit  &  d'une  très  belle ordoniunct.Le  fceond  avantage» 
plus  t^rai^d  encore  que  le  premier ,  c'eftqu'il  a  inventé 
lui-même  la  manière  admirable  de  graver ,  dont  ils'ed 
(crvi  dans  la  plûpart  de  fes  ouvrages.  Les  graveurs  ordi* 
nairesont  pte(<)ue  autant  de  tailles  différentes ,  qu'ils  oo( 
de  dtflbfem objets  i  reprefentcr.  Autre  eft  celle  dontilf 
fc  fervent  pour  ta  chair ,  foit  du  vilàae  >  des  mains  ou 
des  autres  parties  du  corps ,  autie  ccBe  <ju*il$  employcnt 
pour  les  vêtement  ,  autre  celle  donc  ik  reprefcntent 
la  terre,  l'eau,  l'air  &  le  feu,  &  même  dam  chacun  de 
cc-%  objets  ils  varient  leur  taille,  8c  le  maniement  de  leur 
burin  en  pluficursfaçom  différentes. MeUn  iiaitoit  toutes 
chofcsasccdc  litnpks  traits  mis  auprès  les  uns  dc5  .au- 
tres ,  lans  jamais  its  croifer  en  quelque  manière  que  ce 
(oir ,  (c  contentant  de  les  l.iire  ou  plus  lorts  ou  plu] 
fuiblcs,  &]on  que  le  dcnundoicnt  les  parties ,  les  cou- 
leurs, ksjounfclesombNsdeccqu'il  reprcfentoit.  U 
a  porte  cette  çravure  \  une  telle  perfection,  qu'il  n'eft 

Es  poiTible  d  y  rien  awQter  ;  &  pas  un  de  ceux  qui  l'one 
ivin'aentr^risd'allerplus  lomdans  ccttefitrtedecn.»  ' 
vail.  Ce  n'cft  pasqu'ilne  fçût  pratiquer  3  la  manUieor-' 
dinaire  des  autres  graveurs  :  il  a  fait  lx:aucoupd'c(lamp«$ 
à  double  taille  ,qui  fonttres-bclles  trcs  clHméesîmais 
ils  c  lLplLs  adonné  i  celle  qui  cft  fimpic  :  &  c'dï  par 
cdic-U qu'il  i'tft plus difHn5;ajé. Parmi fi-^ oiivr;!:cs donc 
le  nombre  clk  très  i;rjnd  ,  il  y  en  a  un  qui  piroit  mér  iter 
être  plus  admiré  que  les  autres.  C'cikunc  tête  de  jefus» 
C  h  r  1 1 1  d  cifînéc  &  ombrée  avec  fa  couronne  d'épines  , 
le  fang  qui  ruifl'clc  de  tous  c6tcs,  d'un  ièul  &  unique 
tniit,c{iiicommcnçant  pfrlcboutduneXi  (fcallintioû- 
jours  en  tournant  »n)CiDe  trcs-cxaûement  Ctnit  ce  qui  cft 
rcprcfenté  dans  Cette  eibmpe,  par  b  fidle  difleraite 
épaifl'eur  de  ce  trait,  qui  fclon  qu'il  cft  plus  ou  montt 
noct  iàicdesycux,un  nez,  une  bouche,  des  jouëtt 
mdwvw  >anJiiiBd(d»^âM$kwiit(!î  faîea 
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»  8C  atvec  une  telle  marque  de  doulnir  Si  d'afflic- 
,  «incrinn'eftplustrifteni  plustoudiaDt.Sap-oea^ 
vre  «  ou  le  nàiai  de  les  ou vrœes  cootieiit  une  tÈAiiié 
dÏB^eoe  iK9-airiaife.II  fut  enoifi  pour  reprefcnteries 
figura  antique*  ft  hstwflesdu  cabinet  du  roi  de  France. 
Son  burin rciitCt  parfaitement  dam  ces  l'ortcs  d'où  vi  j^cs, 
qui  étant  tout  d'une  couleur,s 'accommode-  bien  de  l'uni  • 
formité de  fa  gravure ,laquellen'étant  point  croifcc con- 
(crvcunc  blanchir  tre* -convenable  au  marbre  qu'elle 
rcprcfcntc.  Il  avoir  encore  ceci  de  particulier,  auc  les 
chofcs au'ilavoit gravées avoient  plus  de  feu,  plus  de 
vîe&  piusdclibeaé,  queledclTeiniiiéiAeqii'il  imitoit, 
contre  ce  qui  a/rivc  à  tous  les  autres  graveurs ,  dont  les 
rnivragcsTont  tbûjours  moins  vifs  &  moins  animés  que 
le  dcffcin  &  le  tableau  qu'ils  coMcbrr  ce  qui  ne  peut  Ve>- 
lur  »  que  du  goûtrpi'ii  prenoit  1-  finr mvaii ,  tt  tl«  Tex- 
trêmc  £tcilité  qu jfavott  i  cdhduirc  (on  burin  en  la  ma- 
oicre  qu'il  lui  piaifoit.  Il  avtMt  Ton  logement  aux  galeries 
<iu  louvrc ,  que  Ton  mérite  feuMui  avoit  fait  donner.  Il 
y  mourut  le  9.  de  S.ptembre  de  l'année  1688.  îgé  de 

fi^.  jns ,  Si  cfl:  cnttné  dam  1  cûHrc  de  fiint  Gcroiain 
Auxcf rois.  *  Perriult ,  la  hommes  Ulujlui  qui  tnt p*ru  en 
IrAMce. 

M£LANQHTHC^CPlulippe}nâauit1ei(S.Pcvrierde 
l'an  1497»  i  Bm  oa  Biaio»<«jiIeaU  bas  Palatinat  du 
iUiio  »ft  tu  pwpm  tcnereGMWf  Scbwaf2erd,qui 
HMÈèâàéÊÊatmmàam  la  oisilbn  des 
&B0l(1Undi]in  «  fomr  de  fedn  RcuchKn ,  dît  CMm» 
em  Tamit.  MHancbthon  perdit  Ton  pere)  l'Sge  de  12. 
ans.  Sa  inerc (èrendii  auv  av  is  dt  Ion  a ycul  rnjt.  rncl ,  & 
l'envoya  continuer  Tes  études  à  Phorizeui  en  Suabe.  A 
l'imitation  de  fbn  oncle ,  il  clungea  Ton  nom  de  famille 
^lur  prendre  celui  de  Mcbnchthon  ,  mot  grec,  ligni- 
hantJj  nictnecholéquesb#iv4rtrn<,c'eft-i-aire,  en  Al- 
lemand nm  MQttt.  Melancbthon  vint  i  Heidelberg  l'an 
1^9.  il  y  reçtu  le  degré  de  bachelier  le  xo.  Juin  1511.  n'é. 
taDtigéqiiedei4.an$.II  vint  àTubinge ,  oùil  fut  rc^Q 
dedeurlc  ij.  Janvier  1514^  Il  Ht  de  grands  progrès  dans 
IctbeUcs  lOBCMc  <'«c<auit  iiiie|nMe  connoiirance  des 
fatoccshooMinei  «  dcsEùgtfer  Srdel*  philoTophie.'  H' 
deN-int  profeffeur  de  Wirtembcrg  Tan  1518.  n'étant  en- 
core âge  que  de  il.  an*.  II  tomba  entre  les  mains  de  Lu- 
ther ,  qui  abu  (a  de  fa  facilité  &  de  tous  fes  taicns ,  &  lui 
fit  cmbralTcr  fc<.  t  rrcurs.  Lni^ii.  n'ttant  âgé  que  d'envi- 
ron 14.  ans,  ilp'.ibliaunc  apologie  contre  lacenfuredcs 
doâeurs  de  Paris  qui  les  avoient  condamnées.  Cette 
pièce  émitiatitulce:  Advnfu!  fumfum  PanfitHfiam  Ugâf- 
tmim  dt€fÊttmt  Depuis  Nleianchthoo  fit  paraître  une 
fi yandc incnnftancr  ai  âit  de  idigioai  oii'dii  fe  fur- 
imiBoit  communcmfitt  /»  /Mmdrne.  £n 

«IKcfl  s'atndli  es  partie  anxfentinAMdeZuingTe , pour 
la  doârine  de  l'eachariftie  ;  &  voulant  invcntermwlque 
cbofe  qui  fût  de  fon  goût ,  il  aiTura  qu'on  dcvoit  expli- 
quer ces  pamli  5 ,  }I<ii  tjl  ioi'f'"rt  mr.v;« ,  par  ct^  autri'- , 
Û»e  tji p*tr:itf  II  a  (tirons  ma.  t)ndK  aulli  qu'il  changea 
quatorze  loi- d  opinion  au  fu)rt  de  la  )ullihcation.  Me- 
nnchihon  compofa  en  1550.  la  confeffion  dite  d'Auf- 
bourg  ,  &  fut  chef  de  ceux  qu'on  appclla  Ctnftjfitnita  y 
M*U-Uttberi4Hs ,  Aàttfhtnftts  &  MelAnthtbtnitnt.  Il  mou- 
rut le  19.  Avril  15601  ïwittefnbcrg  en  la  64-  année  de 
ftn^i  4clail&  divcn  ouvrages  d  cfprit  te  de  contro- 
vcffe.  OefiM  ipoufeCjribmiir  Grappe,  il  eut  deux  SHatc 
dcttxfiUciAnfcih^'éaoâledoâcarkiAuhonnëtc  &  le 
plus  douxdc  tout icsPretelbn.  l/t'  roi  François  I.  qui 
aimoit  naturellement  les  fçavjns ,  voulut  voir  Nlclanch- 
thon  >  dont  la  reine  de  Navarre  fa  fceur ,  lui  avoir  parlé 
fort  avantagetifemcnt  ;  mai";  Françoi'.c.u  Ji;iil  de  Tour- 
non,  rompit  habilement  cecoup,  ûonc  il  craignoit  les 
fuites.  On  dit'que  Mebnchthon  peu  avant  fa  mort ,  en- 
nuyé de  tant  de  difputes  de  religion  ,  voulut  quitter 
Vnrtetnberg  &  fè  retirer  en  Pologne  ;  nuis  qu'une  mort 
précipitée  l'empÊcha  d'exécuter  km  ddTein.  On  ajoute 
que  (a  mcre  le  fupplia  un  jour  de  fan  dire  ingcoui^mcnt 

Belle  étoit  la  iwriitfMrcréligion}  &  que  Mclaochtboo 
répondit  quekiNmvdle«oltla  plus  plaulibW»  fDais 
que  Vanciranc  étoit  la  plus  lîire.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  fîit  à  la  taon  ntéme  de  Mebochthon ,  que  (a  oicre  ]c 
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qu'elle  était  morte  dés  l'an  1^19.  *TI6i^au$hd  «le  Raîi 
oumdji'i/.'x.  «.'9.  mg.  ttir.Sindere»t«r.i8f!.  Pi  neolc 
4t  ftfl^'Sponde,  in  4iirn.  Camerariat»  înimt-UtUnibt,  Lii)- 
dan,  Holius.  Gnititr.  Mclchior  Adàdi,  tf  vif.jititf.  jjji 

thcoi.  C,mr.an.Vi^y\Ctdiil.ir:r.à'(. 

MCI. ANDER , baron  de  Holtzappcl ,  Allemand, gç, 
ncral  des  troupes  de  l'empereur,  le  diftingua  dans  le 
XVll.  ficelé  «pendant  les  guerres qiù  finirent  par  la  pix 
de  Munflcr,  &  s'éleva  par  fon  courage  aux  premières 
charges  rnilitnircs.  On  lui  conliala  conduite  des  irouj>(;s 
de  Hclle  en  1634.  &  qiioiqu^  eût  été  obligé  de  prendre 
la  fuite  devant  les  ennemis  ,  il  rendit  boii  compte  de  la 
commiflion  qu'on  lui  avoîtdoiloée.  Uiikt^plllS  heuim 
l'an  1646.  lors  qii'étant  gêner»!  dei tqâi^dn  cercle^ 
Wcftpnalic ,  il  s'oppofa  aux  deflcins  ées  ennemis  d.ms 
le  diocefe  de  Cologne.  Après  li  mort  dç  Galeas,  l'empe- 
reur lui  donna  le  comniaudemcntdc  fim  armée.11  ne pro- 
mctioit  pi.s  moins  que  de  rétablir  fes  affaires  &  l'autorjté 
de  ce  prince.  On  murmuroit  cependant  de  ce  qu'un  Cal- 
viniltc  lansnailTanccavoitété  préféré  à  tant  de  gruift* 
fcigncurs  Catholiques.  Mclandcr  voulut  faire  cowiott|;e 
qu'on  avoit  eu  railon  de  fe  confier  en  lui.  11  alla  s'oppc»- 
fer  aux  Suédois,  qui  avoient  paflé  le  Danube ,  &  qui  $  ap- 
prochoicmd'Aluboni^;  mais  ayant  été  ^buidonn^ijl 
lutpcroé<ilédcuzcoâpt,'  &  porté  dàiâ  oetie ville  içall 
raoMwfeinême  jour  au  mois  de  Mai  tSA'  \ 
-  MCLMIIE,  dame  Romaine,  denthmremàilôndet 
Anfoînes  ,  ptriti.^fii'c  de  Marccllin  ,  quinvnirété  con» 
filll'an  54t.  avec  Piobiii ,  vint  au  monde  deux  ans  après. 
Elle  fut  marice  fort  jc  uiie,  &  en  une  même  année,  pcr-t 
ditlbn  mari&  deux  de  Ils  llls.  Il  lui  en  nlb^it  un  forC 
jeune,  nommé  l'ubluola  quifut  prêteur  de  lloinc  Elle 
entreprit  en  566.  un  voyage  en  Egypte.  Etant  arrivée  i 
Alexandrie,  &:  inftruite  par  le  prêtre  Ifidore  ,  des  ver- 
tus des  folitaires  de  Nitrie  ,  elle  alla  lesvifittr,&leurhc 
desprefens  coniiderables.  De  Nitrie  elle  revint  \  Alexan- 
drie,  oà  elle  vit  le  célèbre  aveugle  Didyme.  Elle  fe  de* 
Clara  aionla  protcdbicedcs'Citholiques ,  chafltsparkt 
Ariens  ,  Ibus  l'empire  de  Valens  l'an  \^x.  On  dit  qu'ello 
en  noarHt  pendant  trois  jours  jufqu'i  cinq  mille  ,  8c 
qu  elle  f^uIJ^^ca  les  autres.  Elle  fuivit  ceux  qui  furciic 
relégués  en  PalelHnc ,  jufqu  au  nombre  de  m.  prcfque 
tousévèqucsSc  prêtres.  Rulin  ptètrc  d'Aquiléc , quis'é- 
toit  attaché  i  Didyme  pendant  fon  (cjour  à  Alexandrie, 
&  qui  ayant  été  enveloppé  dans  la  pcrfecution  ivic  'ni 
autres  prêtres  Catholiques ,  avoit  été  mis  en  prifon ,  Puis 
banni  comme  eux ,  acttempagna  Melanie  en  Paleftnie. 
Ilsvinrcnt  enfcmble  à  Jerufalem  ,  où  elle  demeura  15. 
ans  entiers.  Elle  contmnad'aflâller  les  confcflcurs  exilés 
pourlafettA;  UficWimtiDafteredansUvilkdc]eru&> 
lein,  oikeUeaiteniUaciiiquaiMevierges ,  aveck(quéucs 
elle  mena  une  v  ie  régulière  &  pcnttentc ,  fous  la  direélioa 
deRufin.  Cependant  Publicola ,  fils  de  Melanie ,  époufâ 
i  Rome  une  tcmmc  de  fa  qualité,  nommée  Albine,  & 
eut  d'elle  !a  jeune  Melanie ,  vers  i'an  ;S8.  Elle  n  avoit 
quedix  huit  ans,  lorl'qu'ellc  futmarkcàPinicn,  filsdc 
Scvere  ,  qui  avoit  été  gouverneur  de  Rome.  Cette  jeuno 
femme  ayant  perdu  les  deux  cnfai-s ,  prit  la  rcfolution 
de  fe  retirer.  Sa  grande  n«re  s'embarqua  vers  l'an  40  f. 
pour  la  venir  trouver  en  Italie}  mais  ce  fut  fans  la  com- 
pamie  de  RuKn ,  qui  étott  revenu  à  Rome  en  .  &  de- 
là ?étoii  retiré!  Aquiléc.  En  palTant  cite  vifita  faint  Pau- 
lin \  NoIcEnuK  arrivée  à  Rome*  dlecoovmit&kiix 
de  Jefus-Chrift  Turdus  Aproniamu»  mari  de  fi  tàetm 
A  vire ,  inftrutlit  fa  bclle-lilie  Albine,  te  àmfinnafa  pe< 
tite-blle  Melanie  dans  la  réfolution  qu'elle  avoit  prife  de 
vivre  dans  la  continence  perpétuelle,  du  confentemcnc 
dcfon  mari  Pinien.  Publicola  mourut  vcrsl  an  409.  la 
mcre  Melanie  fupporta  cette  afil»ctîon  avec  toute  la  coiif- 
tancc  poiliblc.  Elle  pairacn*îicijeavec  Albine  &  la  jeune 
Melanie ,  lorfque  les  Goths ,  fous  la  conduite  d'Alaric, 
vinreotpour  la  première  fois  meure  le  ficgc  devant  la 
ville  deKome  en  1410.  Rulin  étoit  de  ce  voyage ,  & 
tnounttcnSîcïk}  &  l'ancienne  Melanie  étant  aUce  de  Si- 
cile ijeniûdein*  y  mourut  40.  jours  après  y  lue  arrî> 
vée.  Albine  ,Piiiiai»  U  Melanie  paflèrent  en  Afrique  ^ 
firent  leur  demeundaBlla  ville  de  Tagafte ,  dont  Alipe 
iv^M^m»  II|wit«UéiàHippooepour  voir  fiint  Ai|f< 
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ipiftio  t  k.peuple  de  cette  ville  voulut  fiùre  ordonner 
|»fjtrePinîen.  Pinicn  le  rcfufa  ;  roaU  il  promit  qu'en  as 

att'ii  entrât  dans  1c  clergé ,  ce  fcroit  dans  celui  de  I  cgl  ifc 
'HipfMMiei.Cn  iUuJtrcs  étnnranibkiKat  à  TagaiU 
BctamomlbR*,  runiHmrle»fKiiiia>erflc  ftutire  pour 
les  tUics.  Apr^  avoir  aemcuré  phu  de  fix  ans  en  Afri- 
que ,  ils  allèrent  à  ^Icrufalem ,  &  voyagèrent  en  Effyptc 
&  tn  P.ilcfline.  Mais  kur  dcn^  ut  i:  rrduuiix-  tut  ic.  i'i 
Kflinc.  Ptla^c  voiiluc  les  iitiicr  dans  Ton  parti  -,  ivuis 
finit  Auf^uliin  ,  ï  qui  ils  icrivirem  fur  ce-uijet,  les  en 
dctourn:!-  Après  la  uiort  d'Albin^  ,  Mclïnic&:  l'inicn  fc 
(cparcrent;  Pinicii  (c  rctiri  dans  lasic  communauté  de 
trente  raligieuXi  8c  y  mourut  quelques  anncL-s  après.  Me- 
lanie  demeura  reclûfe  pendant  quatorze  ans  dans  unecel- 
îukdttOMMitde  Oliviers,  «îi  elle  établit  unjBonaftere. 
ZllefitamMiioins  l'an  un  voyage  à  Conftuitinople, 
jKwr  coinmir  VolufienlMte  de  uiMMjUbiae  i.ftde- 
%  rvnat  m  PaWlme ,  «ft  die  «lounK.  {.'année  clé  4k 
mort  ncft  pas  certaine.*  Hicronym.  r^i^.i{.PauJin,/My?. 
10.  Rulin ,  inveâivà  i.&l  b-i-  hif.  Pallad.  hifi.  Laufiac. 
'.■âufiijf-  tf'fi-ii4-nS'V.6        >^         <  !■>  ;:'  ,  1.  ji. 
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flUtl*f(tc  ic  {unit  Mclami. 

MÉLANION,  i\U  d' Au^ddmâ) ,  &  petit -fils  de  Ly- 
turfue  roi  d'Ar cjdic ,  Arainquit  l  La  courte  la  belle  Aû- 
laote ,  que  toa  pcrc  JaTutavoit  promife  en  mariage  à  ce  • 
lutquiladevMlccnNt.  Cctseynaceâè  fut  arrêtée  dans  fa 
couric  par  trois  pommes  d'or  que  Melanioncut  l'adrefle 
"«Je  jetter  devint  fes  pis  1  Cuivant  le  confcil  que  Venus 
lut  en  av«Htdoooé:ce«ii  lui  procura  la  viâoirc.  Jafus 
'lefiifintdedaaner  A  inleau  vainqueur ,  elle  s'éctuppa 
avec Mdaiiion ,& (ê  retira  avec  lui  dans  uuc  cavimc, 
fKiur  «'y  cirher  pendant  quelque  tcras  ;  ni.iis  1,5  y  t'urt-nt 
J'-vi !'('■,  p.ir  1.  ,10ns.  Ovide  I  (V  1  ;tc  autrement  cette 
fabie.  Il  tait  l  iippomonc  le  v.irtKjutiir  ,  &  dit  qu'i'.s  fu- 
rent metamorphofcs  iv  lions ,  pour  s'être  connus dins 
un  temple  de  C^ybclc  eu  ils  s'etount  retirés.  D'autres  di- 
fcnt  que  MtbnK'n  étoit  le  même  que  Meleagrc , amant 
d'Atihaie,  iillc  de  bcbeoéc  roi  d'AfCMlie>4c  célèbre 
pour  ivoirtuéle  faaglkrdeC^ydoitie;*  PaultaM^iji 
£/i4r.  Apollodore'><. }. 

MELANIPPIDE,  poCtcGncgoi  rnoît  foustiLXV. 
çlyiq|iiade,^enran.s>o.»MM  jldw  BU 
deCnttNit'atoompoâdîvcifespMoeseii  vers.  *Atbcnéc. 
*|Ll4.  &  Suidas. 

MELANIPPIDLS ,  dit  te  Jeum  ,  pocte  lyrique  de 
Milct ,  ctoit  Hh d'une  fcrurdc  Mtl.inippt  dont  nous  ve- 
nons de  parkr,  &  vivoit  fuus  U  LXXX.  olympiade,  vers 
Tan  460.  ivjnrj.  C. 

MELANTA  GRANDE  ,  MELONTA,  Ceil  un 
bourg  de  La  Dalnuite ,  fitué  fur  le  golfe  de  Vcnifc,! 
^quelques  lieuëi  de  celui  de  Cattaro  vers  le  couchanr. 
VS|miM>,8MSi>(tle*  prennent  ce  lieu  pour  la  ville  ap 
folée  ancieiuieinent  AfttmnM  »  Afinvitm  »  de  âffnvtum, 
^ued'autianieticoiàcj/ff  Vu*»,  te  Dombique  Ni- 

MELANTHUJS ,  htftorkn  Crée ,  qui  a  fcrh  de  l' At- 
'4i9[Ue,&  quied  cité  par  Athencc  dans  le  VII.  livre  ,  & 
far Harpocration,elt diffèrent  d'un  autre  de  ee  nom, 
que  Pline  met  entre  les  peintres  illuHrcs  ,  /.  ^5.  (.  7. 
qui  avoit  cent  de  Ion  art ,  comme  nous  l'apprend  Dio- 
genc  L*tn{  On  met  encore  un  troiliemcMtLAs  nmis  , 
poëtc  trafique  ,  qui  vivoii  du  (Cttu  <ie Cimon.  Il  com- 
poCa  aullides  clej^ics  :  ce  qui  a  fait  crotreà  Simicr  qu'il 
devoir  dinin^uer  Melantbius  if  Tr^^Mf  de CCt  autre; 
mais  il  y  a  apparence  que  c'ctoâ  Je  IWIBe»*  SdidiS  & 
Voflius  ,  de  hijior.  crpM.&M. 
,  M£L.\NT HO  ,  mie  de PnMe^mà Sfok  «cntol- 
'mé  de  fe  divertir  daosb  mer,iDODt£eliir  ledm  de»  Dau- 
phins Veptunefoiiianioureuxdefibeaittéprît  ta  for- 
tted*nadeC(Sp(Mfibo$,& après  l'avoir  portée  quelque 
tetm  fûrlôn  dot  dans  b  mer  t  l'enleva  &;  en  joUit.  *  4a- 
Rom. 

MLLANTHOS  ,  prince  deMcilcne,  fils  A'An<{nfiwi~ 
rr,&  defcendint  de  Ncftor,  datîslc  Pelopotmcrr,  ayant 
été  banni  de  Ton  pays,  confulta  l'oracle  pourf^voîr  où 
9  pourrait  s'établir.On  dit  que  l'oracle  lui  reponditrque 
ccfeioiMMUiKUOttveroit  quedesiteffcdesjpials  i 


MEL 

fnanger.LorTqu'il  fut  arrivé  dans  l'Artiquei  DeuOite  , 
i!  logea  dans  une  nuifon  où  l'on  venoit  de  faire  une  fetCt 
&  où  S'on  avoit  tout  mangé ,  Ua  referve  de»  tctis  &  dcS 
pieds  des  animaux.  Auîii-iôt  il  fe  fouvint  de  l'oraclc^ 
Quind  il  arriva  dans  ce  payj.les  Athtniens  étoiontCtt 
guerre  avec  les  BeoticaS.  On  f  ia|Nifil  de  la  finir  par  ui^ 
combat  finguliereATrelcsnib  des  deux  peuples ,  Xan- 
[| ,  j  s  1  1  de  Thebes,  &  Thymctés  roi  d' Aident  s.  Ce  der- 
nier ayant  icful'ë  dcfc  battre,  cc  Mebntlius  accepta  le 
parti,  tua  Xanthus,  menta  par  cette  action  le  royaiutM 
d'Athcnes,  &  rti;ra  57.  ans.  La  14.  annéedc  ion  ret;nelcs 
tkraclides  tâient  uiie  defccnre  dans  le  Peioponrefe  ,8C' 
s'en  rosdu'ctit  i^s  maures.  Sou  tmCodrus dernier  roi  dcs- 
Athenicns,  lui (iicceda  l'an  1091.  avant  Jcfus-ChrifL 
Hcrodot.  Humpbridus  Pridcaux, ni«rM«r.  itraniri-Stra-» 
bonPaufaii.M.  Du  Pin ,  (f^lwrbrf  Mr  KKvnfiUe  des  kiJL 
/«^.UyMttunMnjLMim»CyiicaMdKqtii£bttu£dànr 
unconbatfloâuraetvccfo»  ircrc  A11&  V«lcr>  Bwe»: 
Et  un  fi:uvedeceaioaicaSinB»tiek4iHlè4 

le  Boryftbene. 

MELANTHOI^f  le  quartier  ck";  .nutrefiiîs  Mcientn- 
ffnj(  tirr  larium.  C'tft  v;ne  contrée  delà  chaitllenic  de 
I-iJecnl  landres.  Le  Melantcus  eft  entre  k-s  rivières  de 
Muquc  &  de  DucUe.  S^s  lieux  principaux  font ,  l-ille  » 
Scclin  &  Anappts.  •  Maiy. 

MELAS  rivière  de  Tbcace>  la  même  que  l'armée  de 
Xerxcsd(  flécha  en  y  bAvant*  félon  Hérodote.  Les  uns, 
comme  Nardus  ,  la  nomment  l*  Min  ;  &  les  autres» 
comme  Beloo»  LMifd.  Il  y  en  a  une  autre  de  même  nom^ 
feloD$tfaibaD,q[iùpaflèpi^de  CXàcfeco  CappAdoce* 
8t  ft  dieharf^  dans  feuphiatei  Ciftalde  djtqn'on  li 
nomme  aujourd'hui  Crn/iu.Solin  en  met  une  dans  l'Ionie» 
Strabon  lie  P. inc  parlent  d'une  autre, que  le  Noir  nom- 
me Cr  tncta ,  &  quifeporcUPamphvlic  &  la  Cilicic.  I^es 
mêmes  auteurs  parlent  «ncorc  d'un  fleuve  Nk  lis,  «|  ui  fort 
du  Mont-Pamafle  ,quiert  luvipable  au  comm:nccmei»t 
de  fa  courfe ,  croit  au  foHtice  d  Eté ,  comme  le  Nil ,  & 
fait  que  les  brebis  qui  paiflent  fur  fes  bords  deviennent 
noires.  Enfin ,  en  met  un  autre  fleuve  de  ce  nom  dans  la 
Lycic,où  Latonc  meumorpbofa  les  habtuns  en  grenaiiil» 
lesiuadansrArcadici  un  dans  la  Nlygdoniccn  MiflS- 
dolne;  6t  tin  autre  en  Sicile  près  de  Icrmini. 

MOLAS  (  Saint }  evSque  de  Khiiioconisfiir  les  £x>n- 
tieres  d^gyptc  dans  la  Palcft-nc ,  florifloic  dam  le  IV. 
ficcîe  du  teras  des  empereur'.  Valentinicn  &  Vilcns. 
Iirucchaflcdefon  1k  gc  raiH74.  P-*"^  l'ordre  de  l'empe- 
reur Valetts  :  on  ne  l'élit  pas  où  il  fut  relégué  :  l'églife 
honorelà  mémoire  au  16.  Janvier.  Solon  fonfrcrc  lui 
fjcccda.  11  y  eut  en  méme-tcms  proche  de  cette  ville  , 
un  célèbre  abbé,  nomme  Drnjp/ : l'hiiiorien  Sozomene 
remarque  qjcl'églilcdc  Rhinocorus  ctoit  encore  flo-. 
riH'itite  plus  de  60.  ans  après  l'cpifcopat  de  faint  Me*' 
,& que  la  vie  commune  dc^  ^rlercs  y  étoit  établie* 
SozoixMo,i>  6.  tif^  c^-}!»  BoiUet  ,«k<  iu  Sémn  ,mm  • 
Je  fâMntr. 

MELASSOottMELAZZO,viIkdeSicitedai»teVil 

de  Dcmona .  pris  de  Mcffine. 

MEL  ASSO  ,  ville  de  la  province  nomm'e  AiJinclIi 
datu  la  Ni'.olie ,  étoit  anciennenient  appelSée  Mii.if*  ,  8c 
é  toit  comprife  dans  la  Carie,  province  de  l'Alie  mineu- 
re.Ceftlc  (ieged'un  évcqueuiffragani  de  l'archevêque 
'de  Stn-(  rii(.  Au  rtlke ce  n'tft  pas  l'aiicienne  villcde 
-Ivlilet ,  M'Utui ,  comme  Ortelius ,  Ferrari ,  &  quelques 
autres  l'alfurent.On  ea  rapporte  deux  preuves  confian- 
tes :  la  première  cil  fondée  fur  ce  que  l'on  a  trouvé  i  Pa- 
latfchia  ,quieft  àdcux  journées  de-li,une  belle  inf^- 
crîption ,  où  les  mots  de  aâtar  MMÎMt  (èni  repct<sçiaq  ' 
fins ,  ce  qui  montre  que  c'iioii  la  ville  de  Mikt.  L'au- 
tre preuve  cft  que  l'on  voit  encore  i  Melaffo  une  colon- 
ne  érigée  en  l'honneur  de  Menandcr  iils  d'Euthydemus, 
qui  félon  Strabon,  etolt  undesp'.us  illulii  esciioycnsde 
AJjii'j/j.  Hybrcas orateur,  tut  caufci^Libienus  gêne- 
rai dc-s  Romains  ,  prit  cette  ville  l'an  yi^.de  Rome,  Sc 
41 .  avant  jcfus-ClirilL  S<  rabon  en  parle  avec  clo^e ,  8c 
alTure  que  (a  lltiution  la  rendoit  de  difficile  accès, 
qu'elle  ctoit  fur  un  précipice.*  Siraboo  ,1. 14.  J.SpoOjt 

MCLCUl  :  da  xtmnt  deux  pcffooaei  4c  ce  noi». 
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tel  Ugennkfbdrl^K  Joiêph  époux  de  la  ralnte 


Le  r.cond  était fib ddCMi te  pôe  deirm»* im,IIL 

MELCHL\DE  ou  plûtôt  MILTIADE ,  qui  fucceda 
àEufcbcrur  le  ilcgc  de  Rome  le  i.  Juillet  de  l'an  311. 
avott  élé  prêtre  du  [cnnJii  pipe  Marccllin. L'empereur 
tdaxCDceavoic  rendu  la  paix  aux  églifes  <iialK,&k 
ppc  envoya  des  diicrcs  au  préfet  deRjome ,  pour  ^ire 
jnidre  Icségliies  &  les  biens  des  Chrétiens,  luivant  les 
enli«sderempereur.Q]Mi)dConftantio  eut  vaincu  Ma- 
vocciileutooeconlideradon  pariculkre  pour  Miliia- 
de»  &  le  joignit  aux  évéques  ^ull  honuna  pour  juges 
dei'afiire  deDonai.II  lui  écrivit  Tu  r  ce  fuiet  une  lettre 
qulîufebc  noma  confervéc.  Meichiadc  affcmbla  iRo- 
«nc  l'an  515, un  concile  de  1 5.  évéques  d'Italie,  quijoint5 
avec  les  trois  évéques  dcî  Gauks  nommés  pour  ju^c; 
avec  lui ,  dccidcreat  la  caufedeCecilicn  &  dc^Donîtif- 
tes.  Ce  futMcIchiade  qui  conclut  &  qui  y  prononça  ia 
rcoteoccU  mourut  leio.  Janvier  de  l'an  314.  &  eut  pour 
jttOCcflcotftiiit  Sylvcftre.  Les  Donatitfes  l'accufoient 
K  Aupifiin ,  d'avoir  livré  les  (àintes  écr  i- 
Bajeas  peur  éocImiKei»  tt  d'avoir  offert 
del*«ooeaitinxid«lcssiiiti9  «''étoUiaie  cÉkiâiiiîe  qui 
fut  teSxéc  par  les  Catholiques.  *  Optât ,  l>  i.  EnTeh.  I. 
•j.t.t^U  10.  f.  ).  Attguftin  a  tfifi.  i6u  &  ctUÀtttnu  Cdr- 
tt  ^  r  'ir^diM  mfUf  1^.17.^11  Bucfainn^iR  tykftf- 

(itii. 

MELCHK)R  ADAM ,  ffembrr  ADANT. 
MELCHIOK  CANUS ,  tbmbiz  CANUS. 
MELCHIOR  OSMAN  Hérétique  ,qui  publioit  di- 
verfcserretusdansle  XVL  fiecie,déioit  les  prédica- 
teurs deStralbourg  de  répondre  i  Tes  argumens.  Il  foû- 
icnoii  que  le  Verfaeo'a  point  pris  cîmr  humaine  dans  le 
fti»  de  la  Vieige  :  qqekûlut  dépend  de  DOS  forces ,  & 
qtt  edû  ^  peid  vokattiininciKla  grâce ,  ne  la  re- 
emmefaimk  Set  dilci^^ftirent  nommés  HiUhierffef, 
fi;  furcT.î  iccufès de  participeraux  erreurs  des  rh;li  ir 
Kî.ou  Millénaires.  •  Prateole,w;.  Uelib.  Cajutr , 
tknn.fd(.xn.c.l^. 
MELCHISUDtCH  ,  prêtre  du  Tte»-haut,&  roi  dv 
Salem,  vint  à  la  rencontre  d'Abraham  viâorieux  du  roi 
Codorkhomor  ou  CbodorLahomor  ,  l'an  du  monde 
Ma).& I9C1. avant  Jerus-Chriit  II  le  bénit, &luiprc 
Uigàajmti  du  vint  ou  félon  l'explication  des  pc 
tcliilaCitpottrlui  du  pain  0c  du  vin  auSei^eur.  Il 
ayafaefCidedîrpiiteplusodebredansl'hîanue  fain- 
tE^qnecelle  quilèlbnDcfhr  Icfulet  de  MelcKiAdech, 
pour (çavoir  quel  homme  c'fro  1:. Quelques  pcrc5 Grecs 
ont  cniqullétoit  Payent  ci  autres  qLi'il  defccndoit  d 

is  plulicurs 
même  que  Sem, 


tPayen. 

Side  fils  d'tuiroi  d'Egypte  &  de  Lyoic  ;  m^ 
doâeursLatimaflurcnr  qu'il  étoit  le  memi 
Qjioi  qu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins  certain  qu'il  n'étoit 
ni  un  ange  comme  a  cru  Ongene ,  ni  le  Saint  -  Efprit , 
non  plusque  Jcfus  Chrifl ,  comme  le  prétcndoient  les 
Heretiqua,  quideibnnom  furent  appellés  Meijchi- 
■NcnMsddaplesde  Théodore  l'Argentier  ;  mais  tm 
vrai  homme ,  &  un  homme  myflerknx.  L'écriture  ne 
parle  point  de  fa  généalogie ,  ne  noMine  ni  fao  pere  n 
^  umere,  &r  ne  dit  point  en  quel  tems  il  commença  &  fi- 
'  nitfa  prétnfe.  Il  rcprcfcntottle  Mcflîe  comme  le  pré- 
iTf  rte  r  r:el ,  qui  dcvoit  cire  fins  pcrc  fur  h  terre,  com- 
neil  etoit  fans  mcre  dans  le  ciel;  qui  devoit  établir  un 
nouveau  làcerdocc  8c  un  nouveau  ficritice ,  lequel  s'of- 
friroitjQ(qu0àla  confommancmdu  monde ,  fous  les 
fymboles  euchariftiques  du  pain  &  du  vin, où  Ton 
corp5  &  (on  fàng  fcroicnt  contenus.  Saint  Paul  traite  de 
cctrc  heure  dans  l  épître  aux  Hcbrcux.  Abraham  offrit 
iMdchilèdechJes  décimes  de  toqia  les  dépoUtUes  pri- 
lëtfur les  ennetns s  8c  en  faii  unne  kaarion  Judaïque , 
ituême  la  trilMi  de  Levi  fut  bénie  :  ce  qui  (îgniiioii  l'a- 
VUUge  du  facerdoce  Chrétien  fur  le  faccrdoce  légal  qui 
ledcvoitprcc'.clir.  Or:  nf-  r,iit  pasprccifcmcni  quelle 
étoitcette  ville  tlt  Sili.ni  .dont  Mclchifcdcch étoit  roi. 
Jofcphc ,  faim  Jérôme,  Percrius  &  divers  autres  prétcn- 
«icnt  que  c'cftla  même  qui  tut  depuis  appel) éc  Jcrufa- 
Icm  ;  quoique  le  même  laint  Jérôme  écrivant  i  Evagrc, 

croyeqiie  c'cft  Salem  ville  do  SichimiKSidooc  il  die 
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parllédahsW  }j.  chapitre  de  h  Gcncrc  ;»;  îa  même  qui 
eft  nommée  Sdlem,  dans  fjint  Jean  ,  chapitre  j.  *  (;#- 
ntfc ,  f.  i4..s-4rnf  P41W,  ad  Htbr.  c.  7.  Jofcph.  Antiq.fmd.  l, 
7.  CH.  S.Hicronym. infr^a.  J/d!'.  Philon,/.rff  .4fmh.m. 
Percrius  ,  m  Geref.Tonùi],4nn.  M.  itiS.  tt.  5.  6.  V  frq. 
(>îi56.ir.i.dra.Saiian&  Spondc,i»  ânnâi.vtt.  ttfim, 
&c. 

MELCHISEDEaÉKS, Hérétiques,  tw»  THEO* 
DORE ,  Argentier. 

MELCHITES  :  c'eft  lenoiQ  que  l'on  donne aui  Chré^ 
tiens  Orthodoxes  Orientaux,  qui  fuivcntk  doârinedil 
concile  de  Calcédoine,  8c  reconnoilfcntdcux  natures  en 
une  peilbnne .  enquoi  ils  font  differcns  des  'Neftoricns , 
quicroyent  deuxperfonncsen  Jtfus-Chrift  &  dcsja- 
cobitesquine  reconnoiflent  en  lui  qu'une  feule  naturev 
Ce  mot  eft  tiré  de  l'hcbrcu  ,  Mrùifi ,  qui  figniKc  rw, 
3arce  qu'ils  fuivent  le  décret  du  concile  de  Calcédoine  » 
ûùtcnu  parl'einpercur  Marcicn  ,  qui  a  eu  beaucoup  de 
Mriàcettcdécilion.  Peu  de  tems  aprèi  ce  concile,  les 
ennemis  de  la  doâritie  qu'il  avoir  ctâbliei  leur  donnè- 
rent le  nom  de  MtUbttt  i  ainB  tous  ceux  quircfoîveoc  le 
concile  de  Calced(>iiie,lootrais  au  nombre  des  Mdlcl^ 
tes ,  par  les  diflcceptRoominniMai  dcsOrkmanx .  tant 
Syriens  queGrect&lJtBn.  Mahoo  adonné  ptniculle«- 
lementccnbmaux  Chrétiens  Oricnuux,  ouSyrîcnsOr- 
thodoxa  (hr  le  dogme  de  1  incarnation.  LcsMelchiics 
ont  traduit  en  arabe  la  Bible  Grecque  ,  U<  Cfincilcs, 
l'eucholo^e  ,  &  en  un  mot,  tous  les  livrer  ectklijiU- 
quesdes  Grecs. Gabriel  Sionita  dans  un  petit  (n-vrape 
qu'il  a  compol  c  touchant  la  religion  Oc  les  mocundes 
peuples  d  Orient,  les  appelle  indiAèremmentiGrr»  & 
UtUhittt.  En  efiet,  ils  ne  différent  en  rien  dcsCrecspouT 
la  créance,  &  prennent  le  nom  à'OrtktdêXis .  à  l'vguà 
des  aotretfbciecÉs  Chrétiennes  du  Levant  iquifimtpaiw 
ta^écscndSfiietenicsfeâes.  Lem^Sicînhiafluiv  qaUt 
nientlePurgMUte  * ftaiic  âxxs  tout  l'Orient  il  n'y  a 
poinidéClumiensqoiloiàltfi  fort  oppofési la  primau- 
té du  pape.  Mais  cela  n'eft  pas  étonnant ,  puifqu  ils  con- 
viennent cnioutes  chofcs  aveclesGrecsSchifmatiques.* 
la  ferfttHitédt  l*f»j  de  M.  Amauld ,  rwai.  1.  Simon ,  bifi, 
lit  tâ  tTé.tnct  its  é^tfttdtt  ttvsnt.  M.  l'abbé  Rcnaudot,4. 
tcm.  drld  feTPer:iit(  dt  U  for. 

MELCTAL(  Arnold  de  )  natif  du  canton  d'Under- 
>ralen  Suifle,  étoit  Hb  de  Hrnh,  auquel  Landenberg 
gouverneur  de  cette  province  pour  l'empereur  Albert  L 
avoitfîdccrever  Ics^eux.  Arnold  voulant  fe  venger  de 
cette  eniauté»lè  Joionh  i  Wemer  Snwd&dier  •  du  caB* 
tondeScfa«râ, 8c  IwaherntrfHuttdn  canton  d'Util 
tous  detix  vaillans  hommes ,  pour  confulter  enfemble  fur 
les  moyens  de fecoiier  le  jotig  de  la  domination  de  U 


mailbn  d'Autriche.  Il 


s  en  fiinr 


erentlc  projet  le  14. 
Novembre  dcl'an  1507.  ttlutenla  même  année  que 
Guillaume  Tell,  un  des  confédérés ,  ayant  aulli  été  très- 
indignement  traité  dcGrillcr,  le  tua  d'un  coup  defiéche* 
Alors  il  le  fit  une  révolte  générale  dans  ces  trois  cantons, 
(buslaconduitc  de  ces  trois  chefs, qui  jetteientk$lQn> 
démens  de  la  liberté  des  SaiHes.  l'nt^AKJimLDMELr 
CHTAL.  •  Simler ,  de  refuU.  Helvet. 

MELCK ,  bourg  dominé  par  un  grand  chiteau.  H  eft 
fur  une  coUinet  à  fcnboOcfauredeu  Pkl*  dent  le  Ott» 
nube,  danekheflc  Aatrtcfae,à£x-hoh  1iettl!li  stMleOlls 
de  Vienne.  On  prend  ce  bourg  pour  celui  de  Norique 
qu'on  nommoit anciennement  Hmare.*  Maty  ,  d^Jtiwi. 

MELCOMB(Regis)communautcd'Ancletcrre  dans 
le  canton  du  comté  de  Dorict,  qu'on  appelle  Uefcomb. 
Elle  e(l  lirucc  fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  Wcy 
dans  la  mer.  Ht  unie  par  un  beau  poitt  de  bots  à  la  ville  de 
Wcymouth ,  filuée  de  l'autre  .côté  de  la  rivière ,  &  in- 
corporée avec  cette  ville  par  un  aâe  du  parlement,  dit 
tems  de  la  reine  Elifabetn.  Elle  eft  gouvernée  par 
mai re  &  par  un  aldermm  «  mak  elles  nooment  cbaci 


deux  députés  au  parlement*  rliffiie»  iajfnt». 

MELOOL  A,  bourg  avec  titre  de  pnncipauié;  Dell 
dansl'éaide  l'é|;1ife ,  dans  la  Romagne  .euxeonfinide 

la  Toicanc,  fv.y'^  iv/iere  Je  Bedcfc,àfi>OlllèpllkuSl 
au-deflusdc  R.nciinc.  *  Maty. 

M  I  LDCîRP,  petite  villeduHolflcin  en  balTe-Saxr. 
EUeeiitdapslaPithmarfÇ)  près  de  U  côte>i  quatre  lieuë» 
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M£L£AuR£ ,  étoit  his  d'Ocncus  km  de  CUydon  & 
d'Althéc,  fille  de  Thcftiut.  Les  pob'tcs  difcnt  oucdcs 

qu'il  fut  ne  ,  l.i  mtTc  vit  les  trois  Parque?  auprcsdu  feu, 
«[ui  y  mcttoicnc  un  tilbn,cn  pronon<;jnt  ces  p;iroles; 
Cet  cnfArit  zii  TÂ  tdMTque  Cttifon  durerA.  Lc^  P.irqucî  i'é- 
tant  rctirtts ,  Althéf  feleva  ,  prit  c»  tilon  ,  &  le  ronftrva 
avec  beaucoup  de  foin.  Melcaj^relu  depuis  p-iroftrc  fbn 
couraecen  combattant  contre  le  fameux  ùagfkt  de 
Olydonie,i|iii'il  coa*  Il  éioit  alors  accompagné  de  plu- 
lîeurs rcignc(in,quls*étotent aflembtés  pour  extermi- 
ner cette  ruricufebéte,  qui  défoloit  tout  le  pajrs:A«a- 
hme,  fiJk  de  Jafius  «  roi  i'Mgat  «  qui  «voit  voulu  fc  i  i 
gnaferdaiH  cette  fcncMtR^tvoitdoiini  le  premier  cou  p 
au  ianglicr:  c'cft  pourquoi Meleagre  lui  en  offrit  l.i  icte, 
comme  la  plus  conliderable dépouille  de  cet  animal.  Les 
frcrcsd'AUcc  ,  l'kxippc  Se  Toxcc,ti>  lurent  imcon- 
lens,&:  voulurent  avoir  cette  tctc -,  nuis  Meka;'re  les 
tua ,  &  t'pûufa  AnUnte  dont  il  eut  Pjnhcnopé.  Altlice 
ne  fyxt  pas  pliitôt  la  nouvcUe  du  meurtre  de  l'es  dcuK  frè- 
res ,  que  pour  s'en  venger  elle  jctta  le  tifbn  fatal  dins  le 
feu,  ou  elle  le  fit  brûler  peu  î  peu:  ce  qui  caulà  une  mon 
lente  i  Meleagre  ,qui  fe  fentit  dévorer  les  entrailles  par 
des  ardeurs  iofuj>portablcs.Sabin  dit  que  cette  fable  Te 
doit  entendre  de  ['art  magique ,  ou  plutôt  du  poifon , 
^ra'Alcéeempbvapour  faire  pcrif  Meleag^  KrwcAL- 
THE'E.*Ovid.8.  mrri(»i«fpK 

MELEACR.E  roi  de  Miccdolnc  ,  fucccdi  j  fen  fre- 
xePtoloméc  Cajumish  i.  année  de  b  CXXV.  on  mpu- 
de,  &laz8o.  avant  Jtlus-Chrill,  la  474.  de  Ij  iondaiion 
de  Rome.  Ji  foutint  ctivirondcux  mo;5  uncgucrre  con- 
tre les  Gaulois  ;  (Tuis  ayant  été  tué  ,  &  après  lui  Aiuipa- 
ter  fils  d'un  ficre  de  Caflandre ,  qui  ne  régna  que  45. 
jours, les  Macédoniens  donnèrent  la  couronne  1  Sof- 
thcne.  *  Paufanias ,  in  Pbtc.juAin ,  ^  iz.  &c. 

MEL£AGR£,  fils  d'EMcriirr,  auteur  Grec  &  poëie 
fiiRdâicmt>£taiitnatifde  Gadare  vilkdeSyrie,qui  a  été 
auffi  nomaiée  Menât  ,ft  floridôci  fous  le  règne  de  Sc- 
leucus  VL  qui  fut  le  dernier  des  rois  de  Syrie.  Le  lejour 
ordinaire  de  Mcleagre  fut  la  ville  de  Tyr,  où  il  avoir  été 
élevé  &  indruit  dans  les  fcicnccs;  mais  (lir  la  fin  de  fes 
jours  il  paffadans  l'ifle  de  Coos,  qui  dl  une  de  celles  d  e 
l'Archipel,  laquelle  anciennement  fut  audî  nommée 
Afmfr,  au  rapport  d'Etienne  de  ST/4M(f  ',cc  qu'il  cllne- 
ccflairc  de  fça voir  pour  entendre  l'endroit  de  Meleagrc 
où  il  en  parle.  11  a  été  le  premier  qui  a  recueilli  cet  amas 
d'cpi^rammcs  grecques ,  q  ue  nous  appelions  AntM*f!t , 
&qilil  nomma  lui-même  de  ce  nom  du  grec  jCAmftiir 
tt*i^  tuiûUir  :  par«c  au'ayant  choili  ce  qu'il  tnouvi 
de  ithis  biillaBtit  de  ptu»aeuri ,  parmi  les  epiovmaua 
de  qnarante^x  pcëtes  de  l'antiquité  ;  il  regarda  lôrf  re- 
cucit  comme  un  bouquet  de{Ieurs,&  attribua  une  fleur 
à  chacun  de  ces  poètes  ;  comme  le  lis  à  Any  ic*  ;  la  rufe , 
i  Sappho  ;  Icnarcillc,  àMenalippidasil  iris ,  à  Nodidcs  ; 
laflcur  de  i'afiran  ,  à  Herinne  ;  l'hvacnuhe  ,Ji  Alcte;;e 
laurierà  Simias;  le  lierre ,  i  Lconulas  ;li  violette ,  a  Da- 
niagetesilc  m^rthe  ,àCallinuchus}&ainlidesaut(cs, 
comme  nous  1  apprenons  de  la  préface  que  Meieagre  mit 
à  la  réte  de  fon  recueil  en  foixantp  vers  «que  le  P.  Vavaf- 
fcur  Jefuite,a  dooné  le  premier  au  puUicraDi^9<  dans 
roBltvfe,ir«fi{fnMnMi)r.  Mekagte  mounic  dans  l'ifle 
deCooi^  L'onlre  <)tt'it«WMi  oUmé ,  n'foit  que  cclu  i 
des  lettrcsde  raipMbet«qili  coONneneoientlen  cm  de- 
chaque  poète ,  mais  on  certain  Conftintm  Cepha]as 
changea  cet  ordre  dans  la  fuite ,  &  rangea  les  epigram- 
mcs  par  matières ,  en  quatre  clalïes ,  comme  on  le  irou- 
veeocoredans  certains  manuferits.  Après  Mcleagre ,  i! 
yeutunct-riain  Philippe  de  Thtfljloniquc ,  qui  lu  du 
tcmsdc  rcmpereur  Aum.{tc,un  fccond  recLè;!  d'tp:- 
graoUDCS  grecques ,  qu  il  ne  prit  quede  quatorze  puë- 
t(S>  Agalltias en  fit  encore  un  troifléme, environ  cinq 
cens  ans  après,  du  tems  de  l'empcreurjuttînien.  Enfin 
le  moine  Planuiefii  le  quatrième  l'an  1)80.  &  c'cft 
l'Antholof  le  que  nous  avons  preièmcmeBti .  *  Le  P. 
Vavaflëur ,  df  tfignmf.  (m  1. 6. 

MELECE  ou  pIûidtMEUCE(MW;iiw&Af*//fi«i) 
fvêqucdcLvcopo(is,fDtnutmfchii]fne  danslcglifcd^- 
Sypieven  lan  )o6.C(e  prébiayaotétéuouvécoupaklc 
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d'idoDctiè  dimnt1àpàrÀcutiiûa,8c  de^ucoup  d'au- 
tres crimes  ,  fut  dcpoi'é  dans  unfynode  par  Pierre  évè- 
quc d'Alexandrie.  Au  lieu  de  recourir  i  la  pénitence.  î!  fc 
rtvoUa  contre  Ils  yupcs ,  Icscaloinnu  ,  fcltpar.idcrc'jli- 
le  ,&  fe  rendit  ûcs  principaux  nidrunicuî  du  tyran 
Maximm  pour  rournicn[cr  les  1  idcles.Ceaxquifuivirtiu 
fon  parti,  f  urent  nomntè^  MhLECitKS.  Le  fécond  concile 
d'Alexandrie,  où  Ofîus  prcliJa  l'an  J19.  fut  en  partie  af- 
fcmblc  cootr'eux.  Le  cuncik  gênerai  de  Ntcée  ufïuitde 
clémence  envers  Mêle  ce,  hii  uifla  le  nom  d'évêquc  dans 
fon  églife ,  &  lui  interdit  les  fonctions  qNfcopaks.  A  l'é- 
gard de  ceux  qu'il  avoit  ordonnes;  on  rélblntqu  ils  fe- 
roient  rdttbilités.  Cepcodanc  cene  reconciliation  ne 
dura  p3$.Slîol  Athaoafe,él(l  <vcquc  d'Alexandrie,  s'op. 
pofa  couragetjfement  aux  nouveaux  troubles  qu'excita 
Meîecccontrel'wrdrc  établi  par  le  coociU'.  Mdccc  or- 
donna Arfcnc  évéquc  des  Hypftlitcs  qui  s'ctoit  enfui 
d  Alexandrie  ,  po.ir  ev.ter  la  punition  a'unc  aâion  fort 
flic.  Un  peu  avant  que  de  mourir ,  il  ordonna  en  fa  pla- 
te un  de  fes  doinelliquts  nomme  fiAU ,  &  mourut  vers 
l'an  îz6.  Les  Mcleciens  perllcutcrcnt  faint  Athanafc 
avec  une  f  ureur  exuéme,  confpi  rercnt  pour  cela  avec  les 
Ariens, l'accufercnt devant  Confbnrin,&  inventèrent 
l'hidoire  d'ifchiras  fie  d'Arfcne.  Depuis ,  £uot  Athaaafe 
les  reçut  ï  l'églilêintus  pluliiursd'tiKi^eaxretoabereot 
daoswfchifmc,  &  caufcrcni  de  givods  malheurs  auxé- 
fjiilèsd'Egyptc.  Saint  Epiphane.  Saint  Achanafe,  Or.i. 
(f  2.  Afel.  2.  III  Artjiu.  S^erate ,  1. 1.  SûzonwnC|i>S.BaiO« 
nius,f»  j«im/,  a.  ( . 5c6.«. 44. cr/i^. 

NILUX  E,  évcquc  d'Antioche,  natif  de  Melitine, 
viile  de  la  petite  Arménie,  étoit  un  homme  irrcpreheo^ 
liblc,  julh-,  lincere,  craignant  Dieu  ,  &;  cxtrémcmenC 
doux,  il  tut  eiu  èvéque  de  Sebaltc  daaii  la  petite  Ar< 
mcnie,  apparemment  après  qu'EuHathc  eut  ctédcpoflS, 
dans  le  concile  de  MeUtine ,  vers  l'an  $57. 11  figna  la  tor- 
mulc  de  foi  des  Acaciens,  dans  le  concile  tenu  àSdcu« 
cie  l'an  559.  &  fut  ooolùmé  dans  k  candie  de  Cooflsaa* 
tinople  de  l'an  5^0.  DcSebafte,  fi  l'on  m  croit  Socratew 
il  fut  transféré  à  Bcréc,  puis  à  Antioche;  mab  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  n  a  jamais  été  cvcque  de  Berce, 
iScquenc  pvnivant  loullnr  1 1:!.,  .il:',  du  peuple  de  Se-* 
balte  ,  1!  le  retira  à  litree,  dou  il  lui  appelle  a  Ar.riochc- 
Apre>  qu'liudoxc  cutqiiiite  le  lie^e  dL  cette  vlIc  pouc 
palier  i  Celui  de  OmCVaiitinople,  les  Ariens  ik  les  Ortho- 
doxes conlLiitirent  a  fou  ordination  ,  qui  fut  faite  l'ait 
560.  Qujlqac  tcnis  après  1  empereur  Confiance,  qui 
étoit  alors  i  Antioche,  pria  ceux  d  entre  les  évtqucs  qui 
a  voient  le  plus  de  talent  pour  parler  en  public,  d'expli- 
quer CCS  paroles  de  l'écctnire:  u  Sôgàmm's  tri*  tm 
taHmmmtitt  de  fis  «tjtt  fmfit  Mvt*ges  ;  &  ordonna 
que  leurs  explications  raflent  rédigées  par  écrit  pour 
les  obliger  à  les  faire  plus  exaâ;s.  George ,  évéque  de 
Laoïliccc ,  expliqua  le  premier  ces  paroles  ,  &  lépandic 
tout  le  ver.m  de  ion  erreur.  Acacc  évcquc  de  Ccfaréc, 
apporta  enluitc  imc  explication  qui  tcnoit  le  milieu, 
ciiu  e  l'impictc  d  Anus  &  la  doctrine  Catholique.  Mais 
Melcce  propofà  la  doctrine  Orthodoxe  de  1  ei^  ite  :  on 
dit  même  que  Ion  archidiacre  ayant  ofc  lui  fermer  la 
bouche ,  il  fit  connoitrc  fâ  doctrine  par  ligne.  Les  Ariens 
s'aflcmblcrent  auHi-tôt  pour  le  dépofer,  &  a^ant  or- 
donne ï  iâ  plaoe  un  Anca,  nommé  fe^wii»  ils  luene 
reléguer  Melece  au  lieu  de  là  natl&iioe.  Alon  la  ptns 
finie  partie  du  peuple  le  lèpan  deceuK  «juiétoieni  in- 
fe^tésde  Terreur  d  Arius,  &  s'aflembU  dans  l'églife  des 
Apôtres, qui  efl  dans  l'ancienne  ville.  Maiv  outre  lesCa.- 
tholiques ,  il  y  avoir  tnco.t  à  Antiociie  un  petit  norn- 
bre  d  arcicns  CJrthodoxcs,  qui  après  la  dtpohtion  d'J;u- 
llathe,  t:oi.nt  demeures  fans  cvcque.  Ceiix  ci  ne  vou- 
lurent point  fe  rétinir  à  Melece,  ni  à  ceux  d-  le.n  parti, 
c[  uoqu  11  leliit  fcparcdcs  Ariens.  I.ucitcr  étant  veau  à, 
Aorioche  après  la  mort  de  Confiance,  leur  doima  Paa- 
lin  pour  évéquc ,& Melcce  revint  en  cette  ville;  mais 
Euzo'ius  évéque  des  Ariens,  demeura  le  nuitre  des 
^ilèsj  jtdqu  à  ce  quelbus  rcmpire  de  Jovkn,  ks  Aca>- 
Cieas  le  réunirent  avcclui,  Se  tirent  profcflîoa  de  b  foi 
Orthodoxe  dans  le  concile  d'Antioche ,  de  l'année  5^$. 
Sous  l'empire  de  V^it,  Mekce  fiit  encore  pcriècuté 
8e  envoyé  co  exilt  ma»  U  ne  fut  pal  moins  odieux  au  x 
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ÊulK^liqiiiid'Occidnt  qui  fuppoitoient  P»ultn,qu  aux 
Ariens.  Siint  Baiilefitcc  qu'il  put  pour  réiinirMelecc 
avec  les  évêqucs  d'Occident  :  il  n'en  put  venir  à  bout  dg 
fon  vivjnr.  Ce  ne  fut  que  neuf  moisaprf-  moit,t|u<.- 
Mckce  &  Paulin  convinrent  qu'jprès  h  mon  dt'  1  un 
dcïdeux,  lefurviv  jnt  dcmcurcroit  kul  cvtquc,  &  que 
cependant  ils  gouverncroicnt  l'un  &  1  autre  dins  l  églili 
d'Antioche  ceux  qui  les  rcconnoilToi^nt.  Mciccc  «tant 
vécu  l'an  }8o.  au  premier  «mcile  de  ConiUntinople , 
auquel  il  prtiida,  mOttltlC  dans  cette  ville  regrette  de 
teasksévêqucs.  Son  corps  fuctniiiporté  avec  de  gran- 
des cefemonics  i  Antiocne,  où  oo  le  mit  prés  du  nur- 
lyrfiÎDt  Babyl&Lesév£i|Uies4l'Drkaiifins  avoir  tard 
I bcoaTCnn»  ftne  avec  Panln»  fmtem  ta  fa  place 
Fhvicn ,  &  après  la  mort  de  Paulin ,  ceux  de  fon  parti 
lui  fubftitucrent  Evagre.  Ce  différend  fut  porté  au  con- 
cile; de  CipoLc,  au  jugeiiitnt  duquel  l-livii-ii  tie  voulut 
pai  le  louaietfce.  Lvagic  tiant  imirt  l'an  ^91.  riavicu 
empêcba  qu'on  ne  mît  un  tvéquc  m  fa  place ,  &;  Ce  rtii- 
nit  i  l'Occident,  par  le  moyeu  de  faint  Jean  Chrylb- 
ftome  l'an  jyS.  Sa  ne  Epipliane  nous  aconiervé  le  dif- 
coursqucMelcce  iitdkvani  I  empereur  pour  la  foi  Or- 
thodoxe. *  Sanâ.  Gngprius  Njj;.  >,.  ordr.funtb.  M'Ut.  S. 
Joan.  ChiA'foftomus ,  m  MtUt.  Sa.nc  Balik»  tfit.  xfl* 
Saint  Epipnane,  Htr.  7}.TheodoretJ.a.  &  3.  Smomene, 
i.4.Socntt,i.a.  Riiîu^^a.PhîU>ftorgc,/.  S'd"^-  Ba- 
notusnKUMj/.  BdlIciVÏMtfrf  S«iMt.,mh  dt  F/vr/rr, 
M.  Du  Pin  ,  MUtih.  des  d:it.  taitf.da  H'.firett. 

MUl.L.C  E,  fijavant  homme  qui  vivoit  dans  le  IV. 
licck,  6:  auquel  l  ullbc  donne  des  loiiangcs  cxtraor- 
duMircs  ,  ctou  Uis  bien  mitruit  daj.s  les  faint. s  lettres, 
&  dans  d'autres  fciene  s. 

MELECE,  fumommc  Pifj ,  patriarche  d'Alexan- 
drie, fchifmatiquc  djns  le  XVI  tiud.,  étoii  de  Candie, 
Acavoitâitlcs  études  à  Paioae ,  ou  i.  avoit  appris  h 
théologie  iHlolafiiquc,  qu  i;  cnipcoyi  dans  11.  c.nc^. 
n  ctoitcn  i}8i.  pro.oryncelle d'Alexandrie,  &ruccêda 
à  Sylvtftrc,  alors  patràurcbe  de  cette  cglifc.  Avec  cette 
nouvelle  d^itc  ii  exerça  encore  la  charge  d'exarque 
■de  Conftantinople ,  c'dt-J-dire,  de  v(4  u  %incrM  ou 
i'^ddlttitn  1599. ou  ciiviro.i ,  il  lui  l'j.'mi.mèration 
de  cette  églife  pendant  un  an  ,  le  paiiuitiic  ciaxu  exilé. 
On  a  de  lui  un  reaicl  d'uomcùcs,  un  naté  (onne  ta 
Jtt'fi ,  &  divers  autrci»  tur  les  points  contcdés  entre  les 
Crtc5 &: lesLat'ns,avec quelques lcttrcs,dcux  delqucll.s 
ont  etc  imprimées  en  grec  en  latin  à  Pans  l'an  1709. 
par  les  foins  de  M.  l  abbé  Rcnaudoi,  dans  un  reciicil 
de  diffcrcntts  pièces  d.s  Grecs,  comme  une  fuite  des 
tSta  produits  dans  l'ouvrage  de  la  pirptimté  de  Uf»y, 
itticluot  le  lëoiiaient  daGrea  fiir  h  tranlFubftantia- 
ikn.*  Jil(«Mtf«d<TlV«««»moisde^lay  1710. 

MELECE.  patriarche  de  Conftaniinople ,  dans  1; 
1inêineteins,(ucc«da  iTheophanc.  Matthieu,  qui  avoïc 
été  chi(lt,fut  rétabli  aprèî  1.  . 

MLLECii  S\RIGUE,elt  m  auteur  Grec,  dont  le 
marquis  de  N'oiotel ,  ambalfadeur  de  Fnncei  la  Pone, 
tn\  <)va  le  livre  tnanufcrit  i  Auioiiic  Arnauld  .doÔeur 
de  Sorb*>nne  ,  qui  a  ini'crc  en  françois  une  dilTertation 
de  ce  Mekce,  doits  ion  uodieme  tomt  dt  U  tinenutt. 
Depuis  ce  tems-U ,  M.Sjnoiaqui  aeuon  exemplaire  nu- 
aitfcritdece  livre  de  Synguc,  a  donné  au  public  cette 
dsilbtatiOD  CMkfc  ,<.n  ^rcc  &  en  latin ,  â  la  Kn  de  (on 
'  taSx&diUmâKedel'tgUjtOtuntslê  fitrU  tténaubfitn- 
«âthn.  n  a  donné  de  plus,  dam  ce  mAoïe  traité ,  une 
analyfe  cxafle  de  1  ouvrapcdv  Meicce,  qui  a  été  écrit 
exprès ,  pctur  rciliter  de  pcmten  point  la  coofcflion  que 
Cyrille  Lurar ,  patnarclicde  Conltincnoplc,  avoit  pu 
bliée  en  latin  &  tn  griC.  Iols  le  nom  de  lonfelfion  de 
t  égù fe  OrtfntM  f.hkkci:  y  montre  fort  au  long,  que 
Cyrille  cftCalviniltc,&  qu'il  a  imité  juTqutsauxexprcf- 
fions  de  Calvin-  Thomas  Smith  ayant  ^rtladu  que 
Melecc  étoit  un  Grec  ignorant,  8cuo  mome  gagné  par 
lesLatins,  Vi. Simon  auii  voir  aucopuaiie,  qu  il  a  été 
un  des  plus  fçavaoi  hommes  que  IcsGrecs  aycnt  eus  dans 
le  XVU.iiecie.  U étoit protolyncellc  delà  grande  églife 
de  Oonftantinoplc ,  doâcur  ordinaire  de  cette  égiifc 
8C  fijt  choîfi ,  comme  le  plus  f^vant  des  Grecs ,  par 
fin  pauiarche ,  pour  aller  «MoUavis  >  en  «nlité  d'e< 
Ttmtr* 
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Xlfqoe,  ou deprincipal  députe, cxamincrtine  confelTion 
Je  (oi  compolee  par  le  clcrt^é  de  Rullie;  &:  quiaété  de- 
puis adopcce  par  toutes  c^Jifcs  d  Orient.  Cef>  cette 
lonfejjiou  Oj/taioxf ,  qu'il  a  faite  par  l'ordre  du  conciln 
tenu  à  C:oalhntinoplc  i  an  1658.  que  Banagiotti,  pre- 
"ixr  interprète  de  la  Porte, a  tait  imprimer  en  Hollan* 
de,  doù  on  luiaenvoyc  1«  exemplaires,  qu'il  adHIri- 
bucsgrattntemcnt  dani  le  Levant,  i  ceux  qui  prolcjjcat 

la  religion  c:recqueJ4.rAbbéKmndocaàMimt>riàicr 
depuis  peu  en  grec  tc  CD  hioi,  tHi  cxtralr  du  Livre  de 

Syrigus,  furlatranfTubfhntiation.  f'swï,  le 4.  ttm  dg  Ut 
ferfttmté.&lt  natal  di  M. i'abbcRenaudot, 
..'^^'^^-'-^A  •  .         Dalnntie,  dans  le  «'olfed* 

Vcnife,  proche  dcl'ilk  de  Curfolt,  &:  de  lâcùtedek 
terre  ferme  de  la  Dalmatie ,  dont  elle  n  eft  feparée  quû 
par  le  canal  de  Sibionccllo  de  cinq  mille  pas  au  midi  & 
lonj^ueurelldc  vint;t-quairc  mille  pas  du  levant  au  «im! 
chant,  &  «on  circuîtdc  foixantc  &  dix  mille.  U  y  aima 
petite  placenomméc  aulTi  Mrteda  iôc  clko'ett&c^i^ 
que  de  qum7^  millesde  Ragufe,  an  couchant ,  dontelto 

?îî^f  i^îî^r'H"^  •P?*-"^'^  pard'autivs  Malthe. 

MELEND^  (i«u»)  rel.^iaix  de  î'ordre  de  faine 
Domanque,  at  i  Lima  dans  k  Pérou ,  s  acquit  unefo- 
Ude  reputanon  parmi  ks  liens,  par  les  progrès  q  j  il  fie 
dans  lesétud>.5  &  par  fa  pieté,  tl  v  eut  fK.u  d  emplois 
honoia.)les  qu  il  ncxtrsac  ^i'ns  II;  maiC.r.s  de  fa  pro, 
vuKe,  dont  il  entreprit  d  ter  jrc  l'hiùoire;  &  afin  de  le 
fau-e  plus  utilement,  il  eut  (bin  de  dèpoiiiller  tous  les: 
regiftres,  non  feulement  dans  fon  pays,  mais  à  Madric 
&  à  Rome ,  où  il  étoit  venu  en  qualité  de  pnicaivnr. 
Ce  lut  dans  cette  dcmicre  ville  qu'il  readjtlôn  ouvrage 
puUkiil  cil  en  trois  volumes  info!,  écrit  en  efpign^, 
&  panitm  16S1.  Mclcndez pendant Ibn  (tjfm  i  Kom- 
fif0(cl&  b  thcolt«ic  au  collejçe  de  la  Minerve  ;  &  ttaiic 
retourné  cnfuite  dans  fa  patrie,  il  y  mourut  vers  l'aa 
1690.  *  Echard,  firpt,  ord.  FF.  Vrtd. 

MELER.,  c'cli  !c  nom  d'un  grand  lac  de  la  Suéde.  H 
eft  entre  ru  plante,  k  Weiliiuiik  &  la  Sudcrmanie.  Ce 
lac  a  \ing;  à  vingt  cinq  lieues  du  courlunt  au  levant, 
èc  tnviron  dix  lieuës  de  largeur.  U  fe  dccharj^c  dans  la 
mer  Baltique  à  Stokolm ,  qui  eft  fur  le?  bords,  de  même 
que  TelgL-5,  S  règnes,  Torli  ii  ,  Arboga  &  Kopbb 

MELES,  jeune  garijon  d'Atluiie \  ^#»^«,  ce  qui  en  dK 
ditdapsraniclcdc  TIMACOKAS. 

MELES»  fleuve  proche deSmyme;  prèsduquel  l'on 
croit  qu'Homère  éwitnéific  d'cxi  il  avoit  pris  knoin  Je 
hUUfigent.  Il  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  dans 
le  pays  des  Samnites.  »  Antiq  ffnf,  Tite^Uve.  1^17. 
Papiiuus ,  L  %.  Sylv.  Jo. 

N!ELLS.\GORAS,  îh-rcbtt,  AMELESAGORAS. 

MELFI  ou  .MEl.PiiES  ,  que  les  E.ums  nonimenC 
Siclphfd,  ville,  évechc  &  principauté  du  loyaumc  de 
Naples,  en  la  liaii.icue,  qui  appartient  à  la  maif.jn  de 
Caraccioli.  K«>;,-^CARACCIOU.  Elle  eft  confondue 
par  quelques-uns  avec  Amalh  ,  ville  archicpifcopalea 
dans  le  même  royaume.  Elle  a  é'.é  autrefois  plut  COoK'- 
dezable  qu'elle  ne  l'elt  aujourd'hui LanuUbnde  Doiis 
a  auffiooe  principautédecenooi. 

CONCIIEf  DE  UKlfh 

Le  pape  Urbain  U.  aflVm'>h  l'an  nçr.  un  concile  1 
Mclli,  pouria  reforme  dis  moeurs  ic  k  bien  del'églifi;, 
dont  i'  nous  reftc  XVî  mnon'.  On  y  rc^ut  rhommagc 
de  la  Sicile,  fait  par  Roger,  hbdc  Robirt  Gaifcbard. 
Romuald  de  Silemen  parle  dans  fa  chronique,  &  Ba- 
ronms  Tous  !'ïni09o.La2areCaraphini,év.équcdeMieUê, 
lit  I  an  i6i^.  d^s  ordonn.inces  fynodafeti  que  noos 
avon^  dans  la  dernière  éditiun  des  concjks».  . 
MELGAR,  terre  des  aînés  des  amirautés  de  Cafiille; 

vojei  HENRiqyEz.  ;  • 

^  MELIAN  E ,  en  latm  H46*9*^  JlMlr«ni,'petite  villç 
d'Alger  en  Barbarie.  Elle  eft  uir  une  nbnta'gnc ,  prêt 
de  la  rivteie  deMinxn  dans  la  province  de  'Tenez ,  & 

aux  contins  de  celle  d'Alger  en  Bar'i  .rie.  *  M.ity. 

-MELIAPOR  (Mfi  iAH'R  )  viik  d  Alic  ,  dam  la  prcf- 
qu'ilk  de  1  Irlande,  .ni  d'.i^.i  du  fJanec,  fur  la  cote  de 
Coromandel,  avec  titre  d'Archevêché-  On  lui  dorme 
wfli  le  nom  de  fûM  Ttnmjui  parce  quc^  dit-on.  ce 
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iaini  ap6tre  y  fiit  martyrifé  en  un  lieu,  éikC4mimin, 
par  ceux  de  Nhbb.ir,  c'cft-i-dirc,  fur  une  pierre  qui  eft 
rrcs  de  ccitc  ville,  œntmc  l'explique  le  P.  Ainanafc 
Kirchcr.  H  d\  vrai  que  d«  le  IX.  .fieclc,  cette  ville 
s'appclloit  Banumd  •  ce  x^ui  en  fyticB  ftpniHc  h  matfnn 
de  Thomas ainfi  qu'on  I  apprend  par  ks  rcl.ations  de  ce 
tcms'U,que  M.l'Abbé  Rcnaudot  a  publiéts;inais  r>n  pou- 
roit  douter  que  S.  Thomas  cùcporté  btangpie  fyriat^ue 
dans  les  Indesi  &  il  y  a  bien  plus  d'appucoce  a  croire 
<|ue  Mdiapar  n'a  itt  ainlî  nomilic*  »  que  parce  que  les 
Ncftoriens,  qui  n^idcnentS  ThoiBM  COBUne  te  u  r  apô- 
tre, parce  que,  félon  leor  tiadhwil,  îl  avok fcndé  l'églile 
d'Eaefle,Uii  ivoli  nt  cicdic la  principalcéglifcdcMcliapur. 

MtLlBOt  L,  viUc  de  la  Thcflali-- ,  dam  la  coiurcc 
dite  Magnciîe,au  rniJi  Ju  fleuve  Pciicc,  entre  lu  hc 
Bzbé  Se  le  golfe  (JcTiiLlTalonique,  Plutirquc  en  parle 
dam  la»îe  de  Pclopidas,  &  HeroJo-.eiu  l'vre  Vil. 

MEUCALE,  atuycti  de  Khodes ,  t:oit  bnvc  & 
liafdi,  mais  accoûiumé  des  (à  jeuneflc  à  toutes  lortcs 
deerime^  A^uès  jvoirdiflipé  (on  bien  dans  la  débauche, 
il  pofia  -  t  .  i.luntinople  ,  le  ht  Turc,  St  s'intToduilit  à 
là  cour  de  Maliomet  11.  Avaat  (ôo  dtoin,  U  avotc  ob- 
lêrvé  fort  cxaâaiiatt  toutes  hf  fintoicanoos  de  Rho- 
des ,&  en  avoitmÈiBB  Akk  plaa,  anrec  un  mémoire  de 
fartillerie ,  Ht  de  toutes  In  munitioas  de  la  place.  Ce 
futparl'i  f]a*il  eut  ,icct$  lupi  ts  du  bich.i  Nlilach  Pïlco- 
lo^c,  &  (lu'il  tiura  diiiv  les  Imimes  Rr.iecs  du  Grand- 
Scigneur.  Ccfcclcrat  trouva  à  Conlhntinople  un  autre 
renégat,  nommé  Dt  me  m  k  s ,  &i  li.i  une  aminé  e'.unte 
tvce  lui.  Ih  prirent  efilemblc  dc<  mefures  pour  i  .mur 
la  retig:on  de  laint  Jean  de  Jcrulaleni.  La  cuntunce  que 
Mahomet  prenoiten  eux,  leur  donna  la  hardicfledefe 
dedarer.  En  lui  montrant  le  plan  de  la  ville,  ils  lui  tirent 
'«mendre  que  les  murailles  du  château  ctoKnt  vieilles 
&  ruine  es;  que  le  quartier  dcsjuifi^toick  plusfbible; 
&que  quand  «oatuokprit  la  lottrde  S.  Nicolas,  ilicroit 
facile  de  gagner  le  rcfte.  Maliomct  ne  goûta  pas  d'abord 
ces  ouvertures;  mais  cnHn  ces  d^ux  renégats  (c  préva 
lurent  de  la  dilpolilion  de  fan  tfprit,  A:  i',in;m(.ren:  li 
fort  contre  les  cntvalief>,qu  iilurm  >  h  teloluuon  d'ii 
iicger  Rhodes  l'an  1480. 11  voulut  n^é me  q  .ic  VKhe^ie 
fi  Dimctrius  accompagnaffeni  le  bacJxa  Pakoioguc , 
cencral  de  la  Rntte  Ottomane;  mais  Mclicalc  fut  frappé 
lur  mer  d'une  maladie  prndij^culc,  qui  l'emporta  en 
•  peu  de  joilts»  b  corrupiion  Te  mit  dans  (on  corps ,  & 
outre  la  puanteur  qui  le  rcadoit  infiippomble,  les  vers 
k  mangeoicnt  tout  vivant.  Apris  avoir  faaiïat  d'ex- 
tttaies  douleurs,  iliDOUrm  cnmaudiflànt  Dieu  &  les 
hommes,  prcfque  ï  h  y9S  de  RJhods.  *  Le  P.  Bouboun, 
èift-de  ?inr<  d'Auhulfon. 

MELICF .  i^yfZ  MELECE. 

MELIC  I  KTE,  MriiFffMf,  fib  d'AtimiS&  dlno, 
wjti  PALLMON. 

MELIEMOR,  t»j«  GAZELU,  prince  d  Apirr.ce. 

MELIFEU  Y ,  vtjet.  LAURENT  MELUFLUUS. 

MELILE,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le  royaume 
de  Fez.  Elle  m  fur  U  mer  Méditerranée ,  Bc  appartient 
au  roi  d'Et'pagne. 

M£LILL£«  c'eft  anejpaire  ville  de  l  'AmcTiquclituéc 
iiirbcâteaicridicaaledek Jamaïque.  *Maty. 

MELILLI ,  ou  MERJLU,  bou^  de  Sicile.  Il  eft  pièi 
de  la  côte  orientale  de  la  vînic  de  Noto,  entre  S)'ra- 
■Cufc  &.  Leoiitini.  Quelque  t^e-ographes  pretiiieiit  Mc- 
liili ,  pour  Ijueicnne  |>etitc  Ville  nommée  Hjkt4  f*tz.i , 
Cuieiit  !,c-  Mfgara  ,  qtW d'autres  anyunt «l«  (Oticrc- 
inent  ruinée.  »  Mit  V. 

MELILO  T  ,  bourg  de  la  Floride.  Il  eft  vers  les  mon- 
tagnes Apilachcs,&  chef  du  royaume^qui  porte  ce  nom. 

MLLIN  OE  SAIOT  -  GELAIS,  (ftmftr»  SAINT- 
CELAiS. 

MELINDA ,  royaume  Se  ville  d'Afrique,  lur  les  côtes 
d^jflanauebar  entre MontlMw&Paa. La  ville  cil  bâtie 
I  Hir  le  bord  dé  fa  mer,  avec  un  tie»4«au  port ,  com- 

*ndé  par  un  château,  que  les  Portugais  y  ont  iàit  bâtir, 
jj,  .  •  font  prînd  commerce,  &  y  ont  oivtrres  c^life^, 
quoic"'"-  It  ti)i  de  Mclindi  leur  allie,  (îiit  Mahoinet.in. 
Ondttk"l''*'oriqu'ii  Ibrt  eu  public,  lettcmmes  chantent 

fiskwaiy^i  ponant  devani  lut  dct  vaftt  naiplis  de 


MEL 

parfuma',  &  font  «ne  mudque barbare  pour  le  rcjoiiir, 

e-n  frippnnt  alternativement  fur  des  vafcs  d'airain  avec 
de  petits  bâtons  d  iv  nrc.  Selon  quelques-uns,  la  côte 
de  Melinda  cil  l'  l/prniw  M<ff  de  Pcoloiiiée, 

MEI.IORATO  >  ord  inal,  archevêque  de  Ra- 
vennc,  ii.itii  de  S.iJmonnc,  dans  le  royaume  de  Niples 
écuduen  droit,  &c  (ut  fait  archevêque  de  Ravenne,  (ur 
la  dcmiflion  de  fon  onde  .Côrnc  Meltorato, cardinal, 
qui  fut  depuis  pape,  fixis  le  nom  dlNNoccNT  VII.  8c 

?|ui  le  mit  dans  le  factf  calfcg!ebn*Jnin  de  l'an  140  j. 
ean  Meliocaœfe  trouva  aucoocfave,  dam  lequel  An- 
gelo  Cocario  fiit  âfl  pape,  (ôus  le  nom  de  Gitwonw 
XIL  &  jun  avant  cela  avec  les  autres  cardinaux  ,  que 
celui  qui  fîroit  flû  quittcroit  la  thiare,  toutes  les  ton 
qn'i!  eu  fcrolt  fupplie  pir  le  cisnclave.  C'ctoit  pourdwi- 
ner  la  paix  à  l'ej^life,  qui  etoit  alors  déchirée  p,ir  un 
luirnblc  fchifmc  Gregturc,  qui  s  «oit  fciûnrs  i  cette 
loi  ,  rrluQ  d* y  foofcrire,  iorfqu'il  cil  iutfuppllé  par  ics 
c.irdiniux.  Ik  s'aflemblerent  à  Pile, où  ik  mirent  Ale- 
xandre V.  fur  le  ihroneponntiral.  Le  cardinal  Meliorato 
fc  trouva  i  cette  éUttion,  &;  mourut  à  Boulogne  le  16. 
Novembre  de  l'an  1410.  *  Théodore  de  N«».L}.bjf» 
£(ft/ym4r.  Rubeus,  Irf/^.  jt««fis.Ciacaniuit&c. 

MEUSANDRE,  foeieMikfien,  moic  componSca 
vers  le  combat  des  I^thesAcdesCeaianfct.  Qiietqucs- 
uns  croyent  qu'il  étoit  plus  ancien  qu'Honi  1  :  us 
Elicn ,  qui  le  eue,  ne  le  dit  pas.  •  Elicn,  Lu.  a.  Varroo, 
M'  Vodius,  de  V- c-p«rr.âuf.M,I)ttPini  J«Mm** 

unnetf.  da  hijl.  fnfjntu 

.MELI^SA,  ancien  Ixnirg  de  h  grande  Grèce.  II  eft 
peu  cuiiiiderable ,  &  lîtué  dans  la  Calabrc  ciierieure  « 
environ  ï  une  lieuë  de  StfOOgoli,  ftâ  dCttX  de  b  fBCr 
Ionienne.  •  Maty. 

MELIS^,(illedeM(/;|fm,  roi  de  Crète  ou  Caadk^ 
eut  le  foiu  avec  fa  four  Atnahhiei  de  nounr  Jupiter 
delaiidechevreflcde  rakliGîelleequia donné  lien  Ih 
fable,  de  itippolcr  que  des  abeilles  avoient  vole'  fur  la 
bouche  de  Jupiter,  Se  y  avoient  diffillé  du  miel.  On 
ditqu'cUea  été  la  première  qui  a!t  trouvé  lemo\  en  de 
préparer  le  kucI:  ce  qui  a  do;!né  iieu  de  fctndrc  qu'elle 
1  voit  été  changée  en  abeille.  MclifFeus  établie  fa  iille  pre- 
mière prétreflc  de  la  mcrc  des  dieux,  &  c'eft  la  raiToo 
pour  liquelle  ces  prétrelTci  ont  porté  depuis  le  nom  dft 
HtUffj,  *  Columc'lf,/.  9.f.z.  Laâancc,  /,  t.r.iî. 

MELISSA  ,  femme  de  Pm^inirr ,  tyran  de  Corinthc« 
l'un  des fcpt  (âges de  Grèce ,  (ùt  teliemcnt  nultraità;  d« 
Ibn  époux,  aigri  par  fes  concubines ,  qu'elle  mcNiJtut 
d'un  coup  de  pied  qu'il  lui  donna,  q:.€iqn'etle  &t  cn> 
coniCk  *  Diof^es  Ubiimst  m  v**  Vtâéudà» 

MELISSA  (Antoine)iiUNiKGtcc»finRb  ANTOINE, 

uimommé  Mili^'it. 

MELI5SirjS,roi  de  Cindic,  p<-re  de  MclifTi  &  d'.\, 
malthcc  ,  nourricc-s  de- Jupiter,  ill  ti  tVcrent  de  .\lf.iis- 
sitis,  mari  d'Inachc,  mire  de  Pl.oronée,  lecond  roi 
d  'Argos,qui  établit  le  premier  des  tnix,  (clon  Eulêbiu^ 

I.  6.frtf.tvin^  &m  (/ff»«u<. Hyginus,  i»  *fiim>  ftëi.U 

II.  r.i}.  &Laaantiu$,in/^i<jt//n.f.  i.  (.:x. 
MELISSUS  DE  SAMOS ,  pliilofophe ,  (ils  à'ithAgtne, 

&difciplede  Parmeoided-Clée*  vivoit,  félon  ApoUo» 
dore  &  Eufcbe,  fous  b  LXXXlV.Oly  mpiadc ,  c*eft4- 
dire,  vers  l'an  4^  avant  JeTus  Chnft,  il  fit  connoif- 
(ânce  avec  Heraclite,  qu'il  recommanda  aux  Epliefuns, 
&  exerça  dans  (à  patrie,  la  charj;e  d'amiral,  avec  ua 
pouvoir  plus  ample  qu'à  l'ordinaire,  &  des  pn\  ilegct 
paniculiers  qu  on  11  avoit  encMre  accordes  i  aucun  de 
ceux  qui  avoient  poflede  le  mcrae  emploi  avant  lui.  Me« 
lillus  croyoit  que  ce  tout,  dont  l'univers  eft  compofé, 
dl  mhni,  immuable,  immobile  Se  unique; qu'il  eftlein- 
blable  à  lui-même,  &  rempli  de  tous cdit£i,|âos qu'il  y 
ait  du  vuide;qu'iln'y  a  point  dcraquvementinuisqttil 
femble  qu'il  y  en  ait.  Ildifoit  qu'il  ne  fUloitrien  avancer 
de  la  divinité ,  comme  d'une  choie  certame,  poilàu'on 
n'en  pouvoitavoir  une  connoiOaiice  parfaite.*  Eulebius, 
in  tkwi».  Diogencs      rr,»/ ,  /.  9.  vitt  f^/tif. 

MELISSUS  ou  MLLISSEUS,  hiliontn  Grec,  dont 
le  liccle  ne  nous  eft  pas  connu,  avoit  écrit  ^de  Ttb:u  De!- 
fliKtj.  (Jo autre MEUsst»  d'£ubée,a  compofé  un  traité 
de  mythologie.  Piioe  CD  cite  ui  I  ouïe  Je»  auttufs  dool 
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I  iVft  Orvi.  *^Uklit-»  Clil.  6.  kifi.  90.  Pline  ,l.f.é- 
Ib  Vofliu5 ,  likn  ttrtk  t  &  a.  dt  lufimcu.  Grtcii. 

MELlSSOS(Mecem»C  )  affranchi  de  Mecenas,  fxjcte 
Comique,  fi'-t  i-.'.ynm'  par  Au^ililr  ,  pn'i  r  i  voir  loin  de 
la  biWiothequc  qu  il  ivoit  fait  drctlcT  djns  la  gilitric 
Oâavicnnc.  I!  inventa  une  nouvelle  forte  de  comcdie 
Romaioe,  qu'on  appelloit  Tràbetu,  comme  nous  l'ap 
prenons  de  Suétone ,  dans  (on  traité  dc^  iJiullrci:  Gram 
inaihens.  *  Ovide,  etepi  ultwù.  Pline  efifi.  48}»  EuTcbc 
mtknm.  Vollacer an.  VoiTiuL  Jacobelli ,  ftd 
MELISSDS  (Marc)  ou^Mmcvs  Meus*,  «rif  de 
cekbi«  GnauMiicn.  «voit  du  tant  d'Au- 
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MEtIS8DS,HEEJDSoB  JBLBJS,  «bffrtf»  jBUOS. 
MEUSSOS  SCHEDSKTS  (foid)  tkmku,  SCHE- 
DIUS. 

Mn.ITA  ,  ffcf«6f  t  CITTA  VECOI!  ^. 

Mni.n  n,  villc  ou  bi>ur^  d  AtiU]uc,  uu  il  y  avoir 
trois  tcuipltt;  l'un  defquels  ctoit  dédie  j  Uianc,  tk.  avoir 
^tc  biri  par  Themiftock.  On  y  cnterroit  les  corps  de 
ceux  qui  avoicniété  fuppliciés.  *  PUoe»  /•4.C.  7»  Plu 
tarchuiî  m  Sêtta,  HdfftctMton, 

MELITE  E  ,ou  MBLITTE  E ,  vUle  de  la  Thcffalie 
dans  b  contrée  dite  P&iUfitif.  Stnbon  dit  dans  ion  IX, 
livre  ,  qu'elle  s'appcUok  tOfttavai»  PpiAtf.  Elk  éloit 
pfjsdnflettve£iiipaiii.*Liihin  •  tMngMp^.fMKrUt 

MELITELLO,  petite  ville  ou  bourg  de  Sicile. Ileft 
dans  U  vallée  dcNoto ,  à  trois  iieuës  de  Lxontinitdu  dkc 
ducouchant.  *  NUry. 

MELlTIASou  Met4i»naaji ,  anciame  petite  viUcde  b 
Romanie.  Elle  cft  fur  la  mer  de  Mumon»  cnwe  GeaT- 
tantino|^&  Sf livrée.  *  Maty. 

MELITINE,  légion  dont  1«  luftoricn*.  ccckliafliques 
rapportent  un  miracle  éclaunt  ;  fi^voir ,  que  fous  l'cm- 
pired'Aatonin  U  rbiUfgfbtt  Icsioldlts  de  cccie légion» 

JuiétoicntChrétienSisétant  mis  en  prières, oWanem 
Bcielune  tempête  6c  desfoudmipourdiflipafennée 
det^ades.*  Puil  Ofofèvi.  7.  mj. 

Krarro  (  prînccsde  )  yifiw.  MENDOZA. 
.   MELtCELEIA  (  Gervais  dit  de)  poêtt»  onKlir  fie 
philofophc ,  MiTr^GERV  Aïs. 

MLLI  I  ON  ,  lutenrGrcc  ,  avoit  (âitun écrit  des 
fàmiUcs  des  Aihenicns.  On  ne  fixait  en  quel  tenu  il  a 
vécu. 

MELITON,  évéquc  dcSardcsf  villc  de  Lydie,  m 
Alie,  qui  vivoit  dans  le  II.  Iicclc,  prelcnta  Y.m  171.  à 
l'empereur  Marc-Aurelc  Aatonin»  une  exceUcate  apo- 
logie pourle$Ck(réiieiitf  qoenousavons  peiduE»  aullî- 
^quefesautreso«nafO(  quiiloieilt;  deux  livres  <<< 
têfiêfât  riqiiti idclâvH dtt  fmhttu  i  de  Cj^f* i du 

éicféHifmtt  4t$  (hui  Ufiii  de  fmu  «  i»  mfs  &  4t 

ftffr.t  ,A\i  biftémtiieUvifiréideUfnphttiei  àz  l'b»f- 
futUtt  ,  un  écrit  intitulé,  U  (Uf;  un  traité  du  dUblt  ;  un 
Autre  de  l'afêtdtnftj  un  traité  de  nuu  miAtnét  ou  com- 
jned  autres iraduifeni ,  huiDuh  4  uu  uffs  %  Se  un  recueil 
tiré  de  i'écriture.Eufcbe  cite  un  fragment  dutraiié  Jc.'j 
Nqu* ,  &  rapporte  un  catalogue  des  livres  canon  ^uc» , 
que  Melitoo  avoit  mi^  i  la  tête  de  fon  recueil  fur  l'écrttu- 
zc  Letnité  du  tr^pasde  la  fainte  Vierge ,  it  ttMptu  Vn- 
fptr*  qu'on  lui  a  voulu  attribuer  ,  cH  un  OttVfaee  llip 
pofë ,  oue  le  pape  GelaTe  a  mis  au  rang  des  apocryphes , 
&  que  Bcde  a  rejetté.  Meliton  étoit  mon  avant  le  ponti- 
ficat du  pape  Victor .  puifque  Poèyqiate  *  èv&iued'E' 
phelc ,  écrivant  i  ce  pape ,  en  parle  çonmie  d'un  iioauBe 
mort,  en  ces  termes  :  qitt  nt  àtréi-it  fvnt  it  Hilina, 
dtntUs  sHunt  itmtturé^étt  fm  Ut  mmvmens  du  f*mtlf- 
fritt^iefi  *iumi4Siudet,»iiH*tr(nd  U  jA^rmentC'  U 
rr/wrfîwii.  Ce  qui  fait  voir  que  Meliton  avoit  été  dans 
le  fentimcnt  des  Aiuticiues,  touchaui  b  cclcbration  de  l.i 
Paque,  &  qu'il  avoil  été  conlidcré  comme  un  homme 
infpiré  de  Dieu.  TertulUcn  alTure  que  Mtluon  étou 
.élcgant  &  bon  orateur.  On  ne  fçait  pas  préciTemcin 
Vamte  de.  la  mort  de  cet  évéquc.  Les  nurtyrologcs 
Ibot  nemniK  de  lui  au  v  d'Avril.  *  Eufcbius,  tn  chtn. 
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iÇ.  aftiCra,  Sa»' le  5lr««w,  /.  *.  HHUih.  ftcr.  Bella''- 
min,  it  firift.  etcUf.  Bironius,  A.  c.  14.  num.  n.  76* 
mtm.  i.  Poflevtn ,  in  *ffM.  //(.  M .  de  Valois ,  m  fj»/,*.  U 
Mire.  Haillet ,  vttt  dit S4Ultt,tA.ïht9ÎÙtMbMiittMh 
fiil.  du  n.  lt:iU. 

MI.I.ITON,  MELTON  ,  ou  MILTON  (  Guilhu. 
me  de  )  eelcbrc  religieux  dt  Tordre  de  làint  Fran^oà 
dans  le  XIII.  liecle  ,  étoit  coiitcmporairt  d'Albert  Ife 
grand,  îut  reçu  doâeur  en  théologie  avant  lui ,  &  fut 
un  des  thcologiens  cjuc  le  cardinal  de  Chateav-Raoul 
employât»  à  l'examen  du  Talmud^  Le  n^pe  Aie* 
xandre  EV.  «voit  une  (i  haute  opinion  de  lui,  qu'UlÂ 
choilitponrooatiniierla  ibauBe  de  théologie  qu'Aie- 
Mndrede  HaUsnoitlûfléeitnptrfiite.  II  joignit  une  fo- 
lidepietéi  lalcicnce,  &  mounit  d'une  manière  extra- 
Ofdfnaîre:  étant  en  chaire,  il  interrompit  fou  dilcours 
parunfilcnce d'une  heure,  le  reprit  enliiite,  &  donnant 
la  bcnediètion  à  ion  auditoire  avec  un  vifigc  fcrein  tc 
tranquille,  il  urndit  I  cfprit.  Il  a  plû  .1  qlIeU|UC^  autcirs 
de  taire  de  lai  un  Dominitiin.  AiiC.in  d.  Icv  ou  \  r;,r;cs  n'a 
été  imprimé  ;  on  conlervc  dans  la  bibliothèque  de  Sor- 
bonne  fes  commentaires  fur  les  XII.  prophètes .  fur  le 
cantique  des  cantique»,  8c  fur  rcccictianique.  Sixte  d* 
jirnne  ajoûte  une  expolîiion  de  l'épitre  aux  Romains* 
qu'on  gardoit  dcfon  temsdansla bibliothèque  des  Fie< 
m  Prtehenis  i  Bologius.  *  Ecbaid  ,  fmft*  «nf»  FF. 
tni.  na.1. 

Mf-UTONou  MEUTO, principauté  du  royaume 
dcNaple$,furlac6tedc  laCalabreUltcriiure.  lilk  cft 
peu  importante. 

MEL1TU5,  orateur  &  poc'tcGrec  ,  d'une  réputitiori 
médiocre,  vivoît  vers  la  CXV.  olympiade,  environ  l'an 
400.  avant  Jefus  C'hrili,  fie  fut  un  de  ceux  qui iccufc- 
rcnt  Soc  rate ,  qu'on  fit  osartr  «n  cette  nêtte  amfe.  * 
VoQius ,  i^r  fttt.  Gîte. 

.  MELLA  {  Jean  de  )  cardkial ,  évêque  de  Zamora  &  de 
Signcnça  en  Efpagne ,  étoit  naiÛ* de  lam&tne  viUe  de  laii 
moradans  le  royaume  de  Léon.  U  fc  rendit  trei-habtle 
daash rticoloeleatdsni Icdroit ;  S.  ^rancallé  \  Rome, 
illèficcoanonrellacour  du  pape  Eu^cr.e  IV.  qui  lui 
conKa  divers  emplois  imporians,  &  lui  donna  l'évêché 
de  Zimora.  Jean  de  Mella  avoit  un  de  fes  frères  nommâ 
.\i>oN<E  de  .\tcllj,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François, 
t-clui-ci  fc  lit  chef  d  u«e  feite  particulière,  qu'il  s'eftbr- 
(^.t  d'introduire  en  Efpagne  ;  mais  voyant  q::'on  n'ctoit 
pa5  difpolï  è  l'écouter ,  il  lé  ht  iuivre  par  un  grand  nom- 
bre de  fcmmesficdc  hllcs  qu'il  avoit  perverties,  fit  fere* 
lira  chez  les  Maures  de  Grenade ,  qui  le  tirent  mourir 
d'une  manière  barbare.  Jean  de  Mella ,  fon  frère ,  fut  cx« 
trcmement  afiligé  des  égaremens  d* une  peribniK  qui  kii 
étoit  fi  cherc.  Il  étoit  déjà  lui-inênicaTBO^enk»*fiB 
coatinnoità  fenrir  dans  la  cour  de  Rome ,  IcMfqueGiiîx* 
tellL  le  fit  cardinal  l'ani456.  Dans  la  fuirc,  Paul  IL  lui 
donna  l'évêché  de  Siguença  ,  quoiqir:  !:  -hif  i:r:  le 
cette  églilefe  lut  déjà  nommé  un  prélat.  Melii  mourut 
a  Rome  le  IJ.  Oâobredc  l'an  1467.  qui  étoit  le  70.  de 
l'on  â^edans  le  tetm  que  cette  ville  «oit  alHigc  d'une 
cruelle  pelle.  11  compola  un  traité  de  l'obligation  indif^ 
penfablequc  les  curn  ont  à  reiider  petadant  la  maladie 
contagieuJe;  &  il  y  parle  avec  zele  contre  ces  lâches  paf> 
teurs ,  qui  croycnt  pouvoir  abandonner  leur  troupeau» 
lorfqu'il  a  le  plus  de  beCoindc  leur  prcfenceflc  de  leur  le» 
cours.  *  Pie  II.  in  (mm.  1. 1.  Mariana,i.  tu  Zurita ,  1. 14* 
Ontiphr.  Garimbert.  CiaconiiH,  Anbery  «  ficc. 

M£U£*  petite  ville  du  cetde  deWeftpIuIie.  Elle 
eft  fur  U  micftd'Hafe  «r  dus  'l'Mdii  d'Ofiubrug .  i 
trois  ou  q|intre,Iieii&a»<klE0  de  k  ville  de  ce  nom.  * 
Maty. 

MLLLT ,  ville  &  royaume  de  Nigritie ,  efl  lîruée  aux 
cnvironsdc  lUi»Gr4nrff ,  qui  ell  un  des  bras  du  Niger, 
vers  foneroboûchure.  Le  Hcuvc  Niger  eft  aa  icptcntrion 
de  cet  état ,  qui  a  Mandmgue  &  Gage  au  levant ,  MaU- 
t;uctte  au  midi ,  &  l'Océan  Atlantique  au^couchant.  U 
n'y  a  qu'un  bourg  peuplé  de  piuidc  lix  nnlle  habiuns, 
ou  le  prince  ticntlacoUTyàUttitejûoniiet  deTombut. 
Le  pays  abonde enbléiÇntnnipcan]Cfitencotonj&  les 
habiuns  font  riches ,  à  caule  duoonmercc.  C-s  peuptw 

.«m  Iran  «nofimte)»  fie  leiin  miiU$  on  doâews»  qui 
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leur  enfcigncnt  Yinhc ,  avec  les  fcicaMS  ft  \H  chofo 
dclcnr  religion,  qui  eft  celle  de  MlhmiM.  fls  «voient 
<4t£lùb)ueué3  par  joteph ,  foi  de  MaraCi  mris  «n  l'an 
1510.  Yzcbia,  roi  de  T ombut ,  (è  kl  fcndic  inbuaircs. 

*  Dipper ,  dtfirtft.  it  CAfriqur.  * 
MiILI  lER  '  Guillaume)  célèbre  jurirconfuItcLy  1 
nois,  juge  des  ippeUatioQS,  ttf\U  d'un  lieutenant  pcnc- 
ral ,  vivoit  dans  le  XVI.  (iecle.  Il  y  a  quelques  traites  de 
lui,  dont  du  Verdier  iliit  le  dcnombruacnt,  ^j- 
tttfth.  (tânf.  f.  498. 

MëLlinGEN,  petite  ville  de  SuiflS;,  fitu^  à  une 
^cdc  Bade,  «en  KiDÎdi,  fitf  lAimcKdeRtiir,qa'oa 
y|HflêfiirinpeMfiOiimt.CNK  viDeeppenicK  aux 
iMMpfefBkfsaaiaai ,  qui  <Vk  leadireiK  nallMi  t'aa 

MELLINlCTeen-Baptifte)  cardinal  ,  évtque  dUr* 
bin.  niquit  i  Rome  k  9.  Juin  1405.  &  fui  pourvûà 
rigedeleptansparlepapc  Jean  XXIII.  d'un  canoaicat 
dins  réplik-  de  S.  Jean  dcLatran.  Depua,lepape  NUriin 
lui  aHigna  une  pcnlion  pour  l'obliger  i  étudier  en  droit 
canon.  Il  s'y  rendit  trej- habile ,  &  appritl  foutenir  avec 
une  fcrroeté  Chrétienne ,  ce  qu'il  croyoit  conforme  à  k 
raifon  &  i  l'équité.  Le  ppe  kugene  IV.  ayant  rélblu  de 
faire  quelques  chaneemens  dans  l'^'iTc  de  Latran,  le 
chapitre  députa  Meliinivencc  pontife,  qui  étoit  alors 
à  Florence,  Eugène  voulatt  mu  ioutilonent,  ]e|m|ner 
par  laproineiIed'imév6ché;<^tTatemtll<cniKtéaedér> 
«ibliilGÙBee  ■  il  lui  donna  des  commiftires  qui  le  ren- 
yniytxmt  AlCoea.  D  exerça  depuis  divers  emplois  \  la 
«ourde  Rome,  fut  fait  cardinal  l'ai.14^6.  p^r  S  \tc  IV. 
9l  fut  envoyé  Icgat  i  Milan ,  après  la  mort  du  dut  C.a- 
leas-Maric  Slt>rce.  Il  mourut  le  zo.oua^.  Juillet  de  l'an 
1478-  Cétoitun  véritable cccleliilliqtiï,  pnidcnt  ,cha- 
ite, charitable ,  g;cnereux  ,& bon  ami.  Platine  avoMC  de 
bonne  foi .  que  ians  les  libcralitcs  fecretes  de  ce  prélat ,  tl 
(croit  mort  de  mifère  en  b  prifbn  où  le  pape  Paul  U.  l'a- 
voit  fait  mettre.  Ce  fut  par  reconnoiflance  qu'il  écrivit 
k  vie  de  Nkllini ,  qu'on  pourra  confulter ,  aotG-bicn  que 
Cieconius,  Aubery  ,  &c.  Il  y  a  eu  daoi  Je  XV.fiecle 
I>OMlM«mMdlini ,  gouverneur  dcTîvtiG  en  1477.  ac 
CcLseMellini,  jeune  nomme  d'cfprit  vif,  qui  lous  le 
pontihcat  de  Léon  X.  fut  obligé  de  fortir  de  Rome,pour 
une  oraifoii  qu'il  avt)it  fi  ;c  ti-rstrc  Chriflophle  de  Lon- 
gucil,  &  dans  le  XVli.  iatit  Bfsoist  Mellini,  biblio- 
tccairc  i  Rome  de  la  reine  Chndme  de  Suéde,  de  qui 
nous  avons  un  livre dc/rrw«)»<  &  autres  ouvrage!»;  ou- 
tredeux cardinaux  ,  (cavoir  Tbam-Garzia  Melli- 
ni ,  promu  par  Paul  V.  tan  téo6.  &  qat  avoit  été  audi- 
teur de  Rote ,  mort  le  7.  de  Janvier  160S.  &  Savo  Mel- 
liai ,  qui  â«t  noneeea  firpMiic»  &qui  fut  créé caidt- 
mlïtai68t.p«rlMKioaKjUrD  noonit  k  n.  Février 
k70i>l{Eédc  f8.  ans. 

MEUIT ,  reUgicux  lulien ,  (vfque  de  Londres ,  & 
troilîcme  archevêque  de  Cancorbcry ,  fut  un  des  com- 

Fignonsdc  faint  Auguûin  dansfamiliionen  Angleterre 
anfioi.  Ilfutf)itcvcqucdeLondrcsfan6o4.  llj.llaî 
Rome  après  b  mort  d'Auguflin ,  pour  confulter  le  pape 
Bomfjce  IV.  (îir  des  difficultés  qui  étoient  furvcnuës 
dam  la  niilGon.  Quand  il  fut  de  retour,  il  continua  de 
confirmer l'églifcdj^ngleterre, appuyé  du  crédit  &  de 
î'afliftance  des  rob  Eiltelbert  &  Scbenh.  Mais  après  leur 
mort,  IcsenfànsdeSeberth  chaflcrent Mellit,  qui  fe  re- 
tira en  France  vers  l'an  tf  16.  Ufut  rappellé  peu  de  tcms 
après  par  Edbaud ,  roi  de  Kent ,  &  iuccedâ  l'tt  £19.  i 
Lattrcnidans  leficfp»  de  Qmiotbefy.  &  iaoQiK  le  14. 
Avrndel'aiiCtf.  •  Bede,  Lt.&  t,Èifm.  *tA  âtukr. 
Bolland.  MabilloPsfciff  jwurfifti  9tiSlÊt,9l$tiaMmth 
mo's  /  AvriU 

MEi-iO.imiftû  wÉfideiihfc'qi  ReudlaitiMUfin 

origine  de 

J  Dreux  .I.dunom,  feigneurdcMcnojappelléauflî 
MfcKLo  &  Meux>u  >  frerc  de  )i*rem  de  Mdlo ,  chanoine 
de  l'églife  de  Paris ,  qui  fonda  l'aile  collégiale  de  Mello 
l'an  iioj.  Ce  Dreux  époufa  N.Tœur  A'Jvti  comte  de 
^Bcaumont  fur- OyfcdOiuU eut rw de  Mello  ,  qui  :  ul 
^'é^iTe»  HuooH  LU  qui  (witt  Gmltéimu  de  Mello, 
dai»eamraKHive4|w  MMxiii 

iL  Diwz  ,lLdH  DMft>fêifWwd»lbll»>aMn  nn 
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l'an  iijiÇ.  avoit  cpouii  BicliUri  fille  de  ffajxriLda  nom, 
comte  de  Clamant  en  Beuivaifil,  de  M^^pÊamét 
Roucy  .dontileiKDMtnttTLduoomt  qoiiwtt  iMM^ 

nommé  dans  un  titre  de  faint  Martin  de  Pontoilè  de 
11)6.  nt*ul ,  l'un  des plm  vaillans  capitaines  de  fbn  tcms , 
r-ii  1  'l'npoli  l'an  iiji.  &  GuilUitmt  de  Mello,  abbé  de 
UiniMaiiin  de  Poiittjifc  l'an  1144.  &  de  V'czelay  l'an 
115  9.  mort  i'ort  âgé  l'an  1171. 

m.  Drïux  ,  lil.  du  nom ,  ft  iprcur  de  Mcllo  Se  de  S, 
Prifc, dit  rfc/j  n/ Brn,  vivot  en  I15?.  De  X.  (a  i'imme, 
dont  te  nom  cil  ignoré.  Se  qui  éton  dame  de  ptoficun 
terres  en  Bourgogne  ,  il  euicGiliUMlMI*qitiiait}  ai- 
guës ,  religieux  l'an  11^7.  Rtndmd,  qui  au  retour  de  fbn 
voyage  de  b  Terre-Sainte,  fonda  le  prieuré  de  b  Magde- 
lainedeMcUoranii57.&lè rendit  rcligicuxà  Vczelav 
l'an  1159.  ^  de  Mcllo,IV.  du  nom ,  qmmiinué  U 
ftâerni,  raffortte  Afnrs  ctlle  iiftuftm  AÏné' 

TV.  GmiXAUME  feicneur  de  Meilo  ,  fmvit  le  roi  Phi- 
lippe-.4«.;;i;r  1.1  viiv  Ji^e  de  la  Tcrre-Saiiue.  Il  avoit 
tpoufc  i,imiki>i,Ài  Uc  UullcS  ,  nieeede  MJnj)»f  1  ftign^-ur 
de  Bulles,  dont  il  eut  I. iliui  a  ur  de  Mcllo  ,  vi- 
vant l'an  iioi.quidcOmra<<r  (atcmme,  eut  pour  hile 
unique  ifibtM  de  Mello .  mariée  i  s  mn  feigninir  d'Ar- 
gics  ;  a.  ftnrt ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  5.  MMuf 
fét  fcigoeur  de  Mcllo,  après  fon  frerc ,  mon  vefS  fia 
1116.  ti  4.  Gmilâmmt  de  Mello^  epriifct&cmi  vtvam  en 
uat.  qui  epoufa  ^ir.qui  toit  remariée  l'an  l3)iilfnM  de 
Cbauraont ,  dom  il  eut  Agathe  de  Mello. 

IV.  IXiux  de  Mcllo  ,  IV.  du  nom  ,  fils  pu?né  de 
IXkux  LU.  du  nom  ,  feipiLMr  MlUi',  fuT  fijir'uwr  de 
S.  Bris,  Si  connétable  de  l/oiicc.  Il  Ll  dilluij^uj  jjir  Ces 
ftrviccs,  foui  les  rcgn:sde  Louis fcunt,  &  de  Philippe 
'4»^yfr,&c.ila(;<.'oinpagiu  lan  le  dernier  du  ces 
monarques  dans  b  Terre-Siintc,  8c  s'y  iipala  d'une 
manière  qui  lui  fut  fi  glorieufè ,  que  le  roi  1  honora  1  an 
1 104.  de  u  charge  de  connéuble  de  France ,  vacante  par 
b  mort  de  Raoul  L  comte  de  Ckrmoat  en  Beauvaiiis.  A 
ton  retour  en  France ,  il  rend  :  t  de  {grands  fèrvices  i  l'état. 
Lcroiluidonnalechft(eMldeliKbc<|<(CliatiliQn  itir 
Indre, que  ce coml^uble avait coaqui  fiur  let  Am^loii, 
On  met  là  mort  au }.  Mars  de  l'an  it  1 8.  qui  étoit  le  80  .de 
fôn  ice.  Il  avoit  époufô  l'an  1161.  Emwr^^n/f  deMoucy, 
tiLc  de  rJtci  V  (tii-ncur  de  Moucy  <n  Bcauvailîs,  dont  il 
eutGoiti^suMk  ocMcHg,  I. dunom,  ll-tgneur  d^'  lairtc 
Bris  ,  qui  ibif  ;  Agtui ,  manccà  Giruier  de  I  riyncl ,  111, 
du  nom,  Icit^nciir  de  Marii;ny  ;  &  D'tux  de  Mcllo,  lei. 
giieur  de  1-ochrs  &  de  Chatilloii-fur-Iiidre,  qui  accom- 
pagna le  roi  faint  Louh  l'an  114J.  à  fon  voyage  d'Outre- 
mer ,  &  mourut  cbns  t'itle  de  Cypre  le  8-  Janvier  de  1» 
mêmeatméeffansbdTcrdepofterité  d'rf^bun  dame  de 
MafeDlie>fiUe  d'inhdirl  feigncur  de  Mayenne ,  &  de  G««< 
-t'4(/i  vicgnaedède  Dinio  »  teqodle  frit  une  icooade 
Uanœavee  iMHvcDatedeSuiomtb 

V.  Guillaume  d<  Mello ,  !•  du  nom ,  fèigncur  de  (àxnt 
Bris ,  funnommé  le  femne  &  U  PdtifiqMe ,  fat  fait  prifun- 
nier  dans  un  combat  donné  au  Vcxin-Fran^ois  ,  entre  le 
rotPhilippc-.<l«;{,<j!i«  ,  &L  Henri  U.  roi  d'Angleterre  en 
Septembre  1198.  Se  vivoit  encore  l'an  1149.  Il  avoit 
épiniflf  rlifébeth  dame  d'Ancy-le-Franc ,  hlic  de  GutUéa- 
M(  fiigncur  de  Moin-Saint  Jean  Se  de  Bure ,  dont  il  eut 
Guillaume  U.  qui  fuit  1  Dheox  «  qui  a  tàit /4  hânthtitt 
fttptuTt  de  I  OiûitB ,  rdfftn/t  ttsftèi  \  Gm ,  doyeo  d'Att- 
xerre ,  puis  évéque  de  Verdun  i  an  U4I.  Ac  d'Auxem 
l'an  11^6.  mort  le  19.  Septembre  1370.  Mârfftritft  alliée 

de  Cbitïnon  *  lêignmr  de  jaligny ,  a*,  à  Mm  feigncw 
de  Mon^fcon  en  Auvergne  ;  Mdrntrite  de  Mello  l* 
ffM»r,éfwufedeG«i(/ii«m«deVillc-Hardoiim  ,  lire  de 
Lilignes,  connéuble  de  Champagne;  &  t^rn/i  deMelb, 
femme  de  Pierre  de  RocKcfiirt ,  fcigneurdc  Bragclogne. 

VI  GviLLAt'ME  de  Melk) ,  II.  du  nom ,  iêigneur  de 
faint  Bris ,  &:c.  Cuivit  le  xm  latrtt Louis  au  voyaged  Ou- 
tre-mer, Si  mourut  en  la  ville  de  Nadic  en  l  ifle  de 
Cypre  ,  l'an  ta48.  laiflànt  de  N  &  femme  ,  dont  le 
nom  eft  ignoré*  lf»l>es»  de  Mclhy,  jStmt  de  faint  Bris, 
&c.  marifet .  l'an  ttp»  I  O-iiOémi  Mmie  de  Joignf ■ 
i\  i  ii^jetorde  B«auiétt»I.dw6eai-,  tegneurde  iMeafc- 
pciiiierrCMi'<wMtdeftwM»»MBmiieiireiii}w»  - 
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it^jurcm  DÈt  itiéVttvu  ot  i*àiUÈ. 

VI.  D«rox  de  MellOj  fécond  fils  de  Guillaume  de 
Klcllo,Lduiioni,(eigneurdc  fiint  Util,  fur  fcigneui: 
de  Brechan,  ficc.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le 
roi  Aint  Louis  l'an  1148.  &  itoit  mort  l'an  ii  ji.  ayant 
Ctti'f/wBUe  unique  &  hcriticrcdc  Hugues  fcigaeurdc 
tOmefle  de  Chiteau^JCbiiMo ,  tt  d'Uvi$  datnc  d'Ef- 

Ê|0^DUiniLdaim,attlfiût|GvtUMntt  »  qui  a 

at^^SilMideMdiot  flMriéel'uiii<5.)t  «ki  de  MniVoi- 
fiOtlL  dunom ,  lêigneur  de  Ritfny. 

VII.  DiiTOT  de  Mello ,  II.  du  nom ,  feignenr  de  l'Or- 
■ic,deChit:^^'J  Chinon,  &c.  vivoiil  iii  118t.  Il  avoit 

épOUreN.  de  Mo:i[rtil ,  hlle  d' AnCerii  IV.  da  DOOl ,  fci- 
pni  iir  dt  Moiicrcjl ,  &  de  M*r:t  ac  Gïrbndc ,  COlDteOc 
de  Gran<i-pre  ,  dont  il  eut  Dreux  III.  du  nom,  qui 
fait; 

VliL  Duux  de  Mcllo,  III.  du  nom  ,  fcigneur  de 
lf!OnM»«lc€3K)teaU'Chinoa,  &c. mourut  le  i;.  Avril 
tSto.VfmK  eu  A'tufiâtht  de  Lciif^en»  dame  de  Saint- 
Henuoetlà  femme,  fille  de  Gnpnt  Teigncurde  Jainac, 
lie  Cfaiiem  neuf,  deStio^ilcraune»  flcc  8c  de  Jtânnt 
wkawKxSt de CMtdlwatth , Diaui  IV.  do  Rom,  qui 
fuit  ;  MAmnEU  ,  qui  1  r<iit  U  hrArttbtiit  fttnttns  i*  S. 
Parise  ,  menmnntt  ct-ifùs  ;  Se  fantie  Ac  Mello,  mariée 
àlI«jf>r/lV.  du  nom,(ëienear  de  s  Veriin. 

IX.  D^Rijxde  Mello,  fv.duiiom  ,  feicneur dcl'Or- 
rnc,  (_"UAiCju-Criinon  ,  Jarrac,  C  u i'À  ju  neut ,  S.iint- 
Hcrminct&c.étoamort  l'an  im.  Il  avoit  époulé  i  '. 
vers  l'an  iipj.  Jcsnnt  dcTocy ,  fille  A'otbt  de  Tocy , 
■mini  de  France;  %\  l'an  ijo? .  tlttimt  de  Savoyc ,  veu- 
ve de  GmUMmué*  CUloD  ,  comte  d'Auxerre,  &  hlle 
df4Mi/IV.^ amtCoiittdeStvovetdis  (t  Gr411i.De 
fil  Mcmieiv  teatae  vîM«fMwif  w  Mdio  «  dune  de 
l'Orme  Si  de  CUnavrChinaa  ,  mariée  ll'ea  ijtp.  l 
'BMKt  de  Brinme ,  in.da  nom ,  comte  d'Eu  &  de  Gui- 
Dci ,  conn<'-r»b1',-  do  FrA!iLi- ,  mortc avant  l'in  nu.  &c  de 
Ufecotxic  lomt  jw(4rfiirrff  de  Mello  ,  dame  de  Saint- 
I^crmine,  alliée  i  .\  M*umt  VIL  du  nom  »  fiie  de 
Cnoo ,  »o.  iyMedeCbâkHi,fired'Arlay. 

yXilfCHE  DEf  SSiGNSVKir  JftStOÏSSiS. 

Vn.  Guillaume  de  Mdlo,  Tecond  fils  de  Dredx  de 
McUo  ,  L  du  nom ,  rcignenc  de  Brcchart ,  &  d'simu 
dame  de  l'Orme ,  de  Chateau-Chinon ,  &  dXfpoiflcs, 
f« (tipictir  d'Efpoifltii ,  deGivry ,  &c.  &  mourut  vers 
1*»  i284>  ayant  eu  d  j_pi/<  de  S.  Vcrain  U  femme,  la- 
ydle étant  vewre  iê  ranam  i  ftdn  de  Frolois;  Gun.- 
UQiu  de  HiNa  »  IL  do  anm,  qni  fuit;  &  ftâunt  de 
MeUo ,  ittHiécà  Aikttdi  TltHone,  l^peur  dcCbi- 
telier. 

VIII.  GoaxAaMi  de  Mello  ,  U-  i\x  nom  ,  fcign^ur 
d'Efpoifln,deGivry,8£C.  mourut  le  11.  Février  iji6. 
Uavoitépoufô  âVAnt  l'an  1511.  M.in(  de  Chatcaovilhin  , 
fillede(;«>,reigneurdeLuzy «  SLÛ'lfabesu  de  Jali^ny, 
laquelle vivoii encore  l'an &  en  eut  pour  entans; 
GoBUtIMellL  qui  fuit }  ft*»  f'jfpeux  de  Givry ,  c]ui 
fitrfoitdan»le$guerresranT}}7. 4c  qfi.  Orbux,  qui  a 

âcHiiff  delMlo  •  «Mnéel  rtwftiMW  Fione ,  feigneur 
deRevdtcbanodierdeFniice  *inone  avant  l'an  i}}9. 
'IX.  GutCLAon  de  Metto,  IH.  dtt  nom  r  (èkneur 

ri*Efpntfrf^ ,  î:c.  icrvit  !f  ri'!  en  guerres  de  Ga<a)gn« 
it  de  i'iwdrcs ,  ilk  vivuu  1  an  f  3  .Il  eut  de  If.  fa  femme, 
dont  le  nom  cil  ignoré;  Gîiaut  à»  Mello  ,  [tinitcur 
d£rpoiire<> ,  de  Bourbon-Lancy  ,  de  Huchon  ,  &c- 
BWrtavart  1  m  i^îî-fans  enfans  d'ifibeltt  de  ii  Tour  , 
vnivcd'iltM/daupbin, feisDcur  de  liochcfori,  8c  hlle 
deBrrrr^adfiigpMtir  de  laTour  en  Auvcrme  .icd^ff»- 
^MidcLevu, qu'il  aiToit  époulé*  leu.  Janvier  1565. 
ftM ,  fcigacur  de  Givry ,  éveque  d»  Cbllon  l'an  15  $4. 

Ïltde  UimKMNl'«ai]97.  tihMmm  fcncral  duduc 
Bcrry  en  Aimc^ie  faou^i.  ftGot  »  qui  Aiit  ; 
X.  Gt3 1  de  Mello ,  mourut  1  an  1)70.  evlnt  (â>  fiera» 
btflant  à'Atitéi  dame  de  Clery  8t  deChezelléiflfcnoie, 
fïMc de Gm^w (cireur  di  t'i.ry  ;  Cl  k  i  M  ^^f  àc  M  lie 
IV.  duaom»  qui  fuit*,  IcMut ,  duutde.  Cuaf>pcS ,  Cic- 
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fy,  ii-f.  msncel'ani3âi.à/'/m«  II.  du  nôTti  ,  Teignculf 
d'Aumont,  premier  chambellan  du  roi  ,  gardcdc  iori* 
flamme  de  Prancc,  m<M-rc  le  J.  Août  1408.  &  Mjnc  dé 
Mello ,  dame  de  Bourbon-Lancy  te  de  Huchon,  alliée 
)Giti//««mrdeUTraBaille,lc^Mird'An%iyt  OMré* 
chai  de  Bourgogne. 

XL  GunXAUMF.  de  Mello,  IV.  du  nom ,  fcigneur  d'Bl» 
poifles,  deGivrytdeChezetles,  de  la  Roche-VliUiy 
deVitry,  lervottdtt»  les  guerres  l'an  i}8}.  &  1)9^.  S 
ét<Mt  mon  l'an  1599. Il aroit époufî  ift^n»  de B(>urU>n, 
damcde  la Ferti-Chaudron  ,  dont  il  eut  Gmll  ttmc  de 
Mcllo,  V.  du  nom  ,  feigncur  dT.fpotnes,  de  Givry, 
&c.  vivant  l'an  1^19.  mort  fans  lignée;  &  feannf  de 
Mello,  d.iMiL  d'Elpoifles,  de  la  Ftric-Chaudrnn  ,  ^.:c. 
mariée  à  ftdn  de  Montagu,  IL  du  nom,  feigneur  de 

SRAîiCJtS  DES  SElGîtlVKS  DE  S.  BRIS»' 

IX.  Driux  de  Mcllo,  trmfîén^c  hh  de  Guillaumi 
de  Melb,  IL  du  nom ,  fcigncur  d'ElpoilTcs ,  &  de  U4nè 
de  ChStcauvtIbio .  fiitfeigMnr  de  S  Bris  de  Blaigngr« 
fh'vitle  roi  avec  Tes  fïeNidaniktgiimndteGam(|pi> 
Se  de  Flaadn»,  &  éioit  mon  l'aa  i^fs.  Il  avoit  époufll 
M^immrw  de  S.  Venin,  morte  avant  l'an  1^87.  dont  il 

eut  PStOlC  II.  du  iimyi,  !i,,ir-  r'.t],;t'  ,  vivjiit  V.-.ct 

^^8•7.  Mitrrueme ,  û  'Ui'iiit  de  t'fld'.o ,  m^litt  a  !-ouii  Jl" 

X.  iJiouT  de  Mcllo.  II.  du  nom  ,  fcij^ncur  de  S.  Bn» 
&  de  Blaij;ny,  fcrvit  dani  les  guerres  en  1583.  &:  1389.  K 
étoK  mon  1  an  1417.  Il  avoit  épouf»  ipbesadeUoyerSt 
dame  de  Vandeuvre,  hlle  de  f«4is  feigncurde  Remau- 
court,de  Vandeuvrc,  &c.  &  de/etnne  de  Joinville-U' 
Fauche,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  -ClÂHdt  de 
Mello,  nariie  à  OÊxmà  de  Cu&nce,  feignenrtie  BeU 
vov. 

XLQiânindeMeno,  i^mcorde  S.  Bcb,Bh|piv, 

VatidciiTre,Vîtry,  &c.  vivait  Pan  i4fo.  tt  bHKift-^ 

fjibtiu  Aycelin ,  d.ime  de  Monta^^u,  de  Lillcnois  &  dd 
Chailel-Odon  ia  femme ,  hlle  ae  umu  ,  Icîgneur  de 
LiflcTKiis ,  6cc.<cde  jlAjMMiltdc  Banilent  GttiUM^ 

qui  fuit  ; 

XIL  GuiLLAUMF.  de  Mcllo,  feif^icur  de  S.  Bris,  Blai» 
gny,&c.époufaran  1466.  ^mutuiintdt  Vcndômc,donc 
Il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 

XIIL  CHARLEsdeMidio,lè^penr  deS.BtiStBlaignv'^ 
&c.  vivoit  l'an  14190.  ét  nMOfuc  fin  hiOer  ptifteriwdv 
Céuhmiu  de  Hougemont  (à  femme,  qui  eut  pMir  fiia 
douaire  h  terre  de  S.  Bris,  qu'elle  pona  i  ^ttn  de  Neu^L 
chîrel ,  fcitjncur  de  S.  Aubin  ion  fécond  miri. 

BR/1NCJf£  DE5SKIGN£VRïI)£^.  PAUSi. 

IX.  Matthiku  de  Mello ,  que  l'on  croit  fécond  hlsde 
Dreux  de  Mello,  ULdunom,  feigncurde  l'Orme  84 
de  Château-Chinon  ,  &  d'iujimht  de  Lciignen,  dame  - 
de  S.  Hermine,  fut  feigncur  de  S.  Parifc,  Se  mourut  ayant 
l'an  i)}x.  ayant  eu  de  iUrgitvti  fa  fcnuaei  iUttiieHi 
Renaud,  qui  roi*  i  «Mtiir  ;  CmMw;  tt  IfiiMê  4» 
Mclîo, 

X.  Rf>aiid  de  Mello,  fctgnenr  de  S.  Parife  &  d« 
Chacenay  ,fcrvit  au  fieee d'Aiguillon  l'an  i$^6. 8c  éioie 
mort  l'an  i}90.  Il  éponfa  en  fécondes  nôces ,  Mdiiie  de 
DinteviMe»daBie  de  Vitrf-le-Craift  de  Chacco^* 
laquelle  fè  Kfflimè  ni«Mit  d*^^,  felgnair  de  In 
Villeneuve.  De  ce  dernier  mariagf  il  eut,  Agstbt  de 
Mello;  te  du  premier,  dont  le  nom  de  la  femme  eft 
ignoré,  vinrent  Jfan, qui  fuit;  HeStn  M4nr, alliée  à 
Ftrry  de  Chardoigric ,  feipieur  de  Ricecoortî  &  Dreux 
de  Mcllo,  feipncur  de  Vitry-Ie-Croife,  mort  au  voyage 
lit  Hongrie  1  an  1596.  hiûant  de  feitnne  de  Plancy,  dame' 
de  Rigny-lc-Fcron ,  hlle  de  fc4n  fcigneur  dcPl  jn.-y  ,84 
de  feanne  de  Sully ,  qu'il  avoit  évoufce  ie  11.  Odobre' 
ij8i.  ftd»M  de  Mello ,  dame  de  Kigny'le*Feron ,  &  de 
Vitry-te-Croi(%  .aUiée  le  t6.  Juin  1408.  à  auMsmu  éé- 
Chaumont,  feigpeur  de  Q^titry ,  chambetlao  dn  nUf 
ftavanfait  maitie  U  geneial  nSomugiit  des  «ans  tt 
fbflw  dé  France.  .  ♦ 

XI.  l^vN  M-l'o,  rjiirn'iurdeS.  Parife, 8tc.  virôît  * 
(  V  an  1400.  Uavou  cpoulc  iurffitritc  de  Ixfpinace,  dan» 
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de  Grify  ,  veuve  de  fe4H  de  Chkiilon ,  rtipncur  de  la 
TjIkc  ,  &  (lîlc  tic  /'Wiirrr  de Lcfpinacc  ,  iojincuriic  \x 
Claveccc,  &  de GuilUmtrtt  de  Vaux ,  dont  il  eue  /r^n 
de  Melk>n.dtt  nom,  feigtvcur  de  S.  Parirc>  mon  ùns 
p(>lteritc;  Louis, qui  iait;  ekiUimt,  oiariécà  OudcSi 
Pridl;  &  Ouilltmcttt  deMello.dlUcàffJii  d«S.Plidk 
fcuneur  de  S.  Ciumant. 

.  Xn.ljo«iiideh4etlo.  fciencur  de  Parife  ai  partie, 
nourut  avant  fo»  pcrc.  Il  avoh  cpoul?  f d'Au- 
mont ,  lillc  de  Pimt ,  dit  Hun»,  fèipneur  d'Aumoat, 

frcnjicr  chninl>cli;\n  di:  roi  ,  g.irJc  de  l'oriflamme  de 
rance,&dL  /i  jsjjcdtNkllo,  dame  dt  Ch,ipf>cs,  dont 
ihu:  JiAs  m.  (|ui  fuit;  ?r4i(nr,marîcc  i  imf  s  Aip  r.ri, 
rtit;ntui  dt  l'oilmx  &  acLeHang,  écn^-LT  d  ccuni;  du 
roi;  ^VHJ^(^i^,  al  kc  i".  ifâtqutt  de  h  1  rcrr.oillc,  (ei- 
EiKur  de  Tours,  i  .àiJi4Wr>deCcrvollc;  Utâtnx,  rc- 
lij;ieiifc  à  Poifly  ;  &  Pim*  de  Mello ,  dît  H:irn,  fcigncur 
de  Viiry-lc-Croi(è  ,  qui  cpcufa  c.dihniie  de  lîo.iman , 
dont  il  eut  fcânnt  de  Mcllo  ,dimc  de  Vitry-le-Croifc, 
nuriée  à  fétmut  de  Ijuitc^es»  tàffpeot  de  Bakon , 
RoiilDIkQ,  Tnove»  ter. 

XSL  Jbah  de  NfeUo ,  in.  du  nom ,  reif^ieiit  deS.  Pa- 
lîfê,  &r.  vi%-oit  l'an  1446.  Il  avoit  cpoull  avtnt  l'an 
14:3.  M4r<iu(rire de  Ventadour ,  hlle  de  fatquet  comte 
de  VcrK.iJour ,  dont  il  n'eut  que  deux  fiUrt.  L'aincc, 
lAaxdrdc  i\!cllo ,  dimc  di.  S.Parife,  fut  marice  1".  le  10. 
Février  1446.  1  juiqua  Djniâs,  fciijncvir  deMtrcilh-, 
l".  ï  hT4rd  de  Dif;oinc  ,  flignciir  de  S.ivigny  5c  de  ûuit 
Gratian ,  &  mourut  avant  i'an  1481.  &  U  cadette  fe.iniK 
de  Mello,  dame  en  partie  de  S.  Parife,  fut  m^rifc  le 
mime  jOUr<|Ue  fa  foeur,  &  par  même  contrat  à  fe4n 
DUM*»  lè^eur  d'Anlay ,  aprù  h  moïc duquel ,  elle 
le  remaria)  Baurdc  Lay ,  fctgocur  de  B«Uefnnk.  *  Le 
Tmm.  Gedefroy.  Du  Botichct.  Lepere  Aniline»  &c. 
MELLO  (feigneurs  de)iw7f«,  NESLE. 
MBllO,  autre maifôn.  Di  malfonde  MeHo  en  Vat- 
tut;.il ,  cft  une  branche  de  cdle  de  B^;•l^l^l.'c ,  &  en  a 
formédivcrre-<.,iutre-5,  isTct,  POR.TU(jAI.. 

•MEU.ONL  ou  MlXt-ONlE,  dtellc,  cjui  felou  les 
Paycnsprdidoit  aux  nich.ei,  conl'ervoïc  les  jbeille^,  & 
êvoit  l'intendance  de-  tout  ce  qai  rcjîirdoif  le  m  cl. 
0  Sa'mt  Augnltin  en  fait  mention ,  du  Uvi  4.  dt  Ià  utt 
d»  D:ni. 

MELNICK  ,  ancicnlMment  tiz^eniâ ,  bourg  de  Bohê- 
me, fitué  fur  t'Elbc  ,vis4l>Tisde  l'embotiehure  de  Mul- 
iïaw»à  Itxlieuiàide  fnoierm  le  nord.  "Maty. 

MEUMirttmfcnMILO.  . 

MELPHES,  ffcwir^MELn. 

mELPOMENE,  l'une  des  neuf  mufef ,  qu'on  a  fait 
invcnfricc  de  la  tragédie-.  C^ii  la  rcprcfemoit  eirdinairc- 
mtnt  avec  un  vifage  fcritux,  couverte  d'un  habit  de 
tbcjtrc ,  &  tcna[it  des  fceptrcs  SC  dd  COUrMiaes  d'une 
main ,  &  un  poignirel  de  l'autre. 

MELVIL  (  Jacquc)  l'orcoit  Je  l'une  des  mf.llcur„s 
f4millc$d'Ecofrc.Ilétoitlctroiii«nehls  du  iord  K-ieth. 
A  l'âge  de  14.  »n%  il  fut  reçu  page  de  Marie  S^uart  que 
k^ajibia  de  France  avoit  époufce.  Duconfentement 
4t  cette  princeile  il  pida  au  lervice  du  conniable  de 
A>iontmoieaey.|Oik  il  demeura  neuf  anti  au  bout  def- 
quds  il  obtint  jpaaùflmn  de  vo^^ager  en  A&magnc  ac 
«p  bilie.  L'cleâcur  Pialatin  le  retïM  tioil  miù,  joniiv 
n  fiit  nppclté  par  Marie  Stuart,  alon  veuve  du  roi  Praii> 
{ois II.  qui  lui  donni  entrée  au  confeil  privé,  Se  le  fit 
gentilhomme  de  la  flumbte.  Les  quatre  repens  qui  j^ou- 
•yeniere-nt  rLcolIc,  après  remprifonneinent  de  cette 
reine,  l'cmpluycretit  au5t  plus  impartantes  rut;oci;tii)n5. 
Lcroijtcquc-sfibdu  Mantlt  iiutdaïufon  conieil,  lui 
confia  î'adminiftration  de  fes  iinanccs.  11  voulut  l'emme- 
ner aveclui,  Voriqu 'après  b  mort  de  la  reine  Elifabcrii, 
il  alla  prendre  poiTellionde  la  couronne  d'Angleterre; 
■nais  il  s'en  excufa  &  obtint  la  permidion  de  vivre  dans 
Iji retraite,  où  il  compofa  fes  mémoires  pour  l'iiiiftruc- 
lUKi  de  fet  enfans .  On  ne  fçaii  par  quel  avanture  ik  y 
ont  été  coa6tvis»daiis  le  tems  que  les  litresdu  royaume 
a'otit  pu  s'exenu^rdupiUi^e-  M.  Tnil  minière  dune 
aie$cg]i(cs  d'Edimbourg,  s  en  faifit ,  torfqu'il  étoit  pri- 
*fimiier  dans  le  château,  &  les  remit  entre  les  mains  de 


MEll 

iM.  Sent,  quiapri^lj  peinede  les  rc\-oir.  Si  de  Icî Cdrt.» 
intiniqiie-r  .ni  public.  1  s  ont  été  lmprimé^  dans  un  petit 
lA^Wi'cn  aii^uis,  puistraduitii  en  frani^ois,  &  impri- 
mes en  grandiii  dnt,e-,  à  la  Haye  en  1694.  8c  à  Pjris  en 
i69f  .à  momsaoedans  cette  demierequeje  n'ay  lamaii 
vul-,  on  a'aitcnangé  qveletitrei  *UmÊmui»  j^cqua 
Melvil. 

M£U}Ni  TlUe  die  France  fur  la  rivioe  de  Steine,  tC 
dans  Je  flawKiiieBnitderifle  de  Fraoe«»«viec  ûut  de 
vicomte,  eft  nommëe  par  les  auteurs  latin»  MtMmmm 

Melltdgmua  &  MrdrrfHniim.EllecilàdixIieuësau-defiù* 
de  Paris ,  &  i  quatre  lieues  au  dellbus  de  Fontainebleau 
CcqueCcfar  elit  de  Mclun  dans  les  eoininentaircs ,  té-' 
moignequ'elk  eib  trcs-ancitnne  ,  &;qucdc  fon  tcnis  elle 
futîr.5-con<iderabic.Les Normands  la  ruinèrent  en  845. 
Le  roi  Hugues  L4frr  la  donna  à  B<  ue  hard  ianÉàvori. 
Sous  le  règne  de  Robert ,  Eudes  comte  de  Ciumpagne  la 
/iirprit  par  argent,  &  ce  roi  la  reprit  pour  le  vicomte 
l'an  99p.  Le  Cnitelain  &  fa  femme ,  qui  avoicni  livré  1« 
ville ,  turent  pendus.  Elle.  6it  ibuvcot  prilè  pendant  les 
guerres  de  s  Anglois.  L'an  1420.  les  Amlois  fiiRnt  quat)re 
mois  devant  NMwi  >  làm  k  pouvoir  raicer  •  niis  la  fa», 
mine  fie  enlin  ee  que  leur*  armes  n  avoient  pft  faire.  Let 
afliegés  fc  rendirent  3  compofition  ;  &  malgré  la  foi  pro- 
mifc,  furent  tous  arrêtés  prifonniers.  Mclun  eut  aulli 
partant  malheurs  de  U  France  dans  les  guerres  civiles 
du  XVl  (itclc.  (."ctte ville  efl  af^reablc  ili  bien  peuplée. 

rivière  de  Seme  y  forme  une  illc,  ou  cifk  chaicjii 
avec  le;  cgiifss  de  Notre-Dame  &  de  faint  Etienne.  On 
divife  ordinairement  Melun  comme  Paris,  en  trois  par< 
liestauOic'étoit  un  proverbe  des  gens  du  pays,  dfrist 
JftÂM  téris.  La  rivière  qu'on  y  paOè  fur  deux  beaux, 
ponts ,  traverfe  la  ville,  doot  une  prtie  ell  dans  la  Brie»- 
&  l'autre  dans  le  Gatiuois.  On  y  voit  divcrfes  jolies, 
teltlèi  t  entre  Icfquelles  oopeuc  Mnaniuer  la  coUmaki 
de  NfKr&-]>Bme,  les  pan^flcs  de  luat  Etienne,  deulnr 
Afpais  &  de  faint  Ambroife,  l'abbaye  de  faint  Pierre  ou 
faiotPere,  diven  monalleres,  &c.  Mclun  a  prcfidial, 
bailliape,  élection,  &c.  *  Celar,  /.7.DU  Chcne,  ,njr,,i. 
dej  ■udUi  lit  framt,  Papyrc  Mailon  ,  dtjit.  jium.  uait, 
Sinccrus ,  in  ittn.  G*IL  Ro^llard ,  ht  fi.  it  Htlun. 

MELUN ,  maifon  trcs-ancienne  ,  qui  a  produit  de 
grands  hommes,  divers  oftcicts  dekconn»lie»giraiMl- 
nombre  de  prélats,  &c. 

I.  Le  premier  de  cette  mailon,  dont  la  mettoiieVell. 
confer\'ée  jufqu'i  nous ,  cft  Josseun  I.  du  nom,  vicomte.- 
de  Mclun,  oui  tenoit  rang  parmi  les  plus  grands  feigneurs  ! 
de  la  cour  acs  rois  Hugues  Câfit,  de  Robert.  U  donna 
l'an  998.  le  village  de  Noify-W-Sec  atl  «lonafterede 
Maur-lez-FoQcz ,  e>u  il  prit  l'habit  de  religieux ,  &  où  il, 
mourut  le  19.  Mars.  C'elf  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
la  vie  de  Iknichard  comte  de  VcnJôiiie  ,  ceTue  par  Eu-, 
des,  religieux  du  même  monalkere  de  S.  Miur.  Joflëlin 
laiila 

II.  HeavE'  vicomte  de  Melun ,  qui  vivoit  eiKore  l'aa 
io}o.  au  rapport  de  l'auteur  des  miracktdelâîmljclli^. 
&<iuiAitpere  d'URSioN.quifuit. 

lUtORSK'N  I.  eil  nommé  dans  diverfes  chartes  dclba  • 
tems ,  cntr'autrestdans  une  d«  l'abbaye  de  Fcrricres  de  ' 
l'an  1070.  UeutGinUMIMsL  qui  lilKi  tCiC^M^^e/qui 
prit  Imparti  du  ddadûii  de  Gambi^  teMJCtïhêifmi 
de  cette  ville.  j 
IV.  Ci'iLL.MJME,  I.  du  nom,  vicomte  de  Melun, fut 
furnommé  Lhjrpcnncr,  à  caufe  qu  i!  ne  fe  trouvoit  pivinC  . 
I  d'armcsqui  puiknt  relilferà  l'efFort  de  ies  coups.  La  pe- , 
fanteurdcs  licnnes  Icfailbit  appréhender  dons  k»  com-; 
bars.  C  cit  ce  que  rapporte  Pierre nootne  de5.  Rcmi de, 
Ketisis.  C  et  hillorienqui  cunnoiflbit  Guillaume  comtei 
de  Melun  , allure  dans  le  quauicmc  livre  de  foo  hidoir»/ 
de  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,cn  parlant  de  la  retraite^ 
de  l'armée  Chrétienne  après  la  prife  d'Antiochc  Taa* 
io9&4f|MeceJiéigneiu(éioit  derace  foyale*  de.  jOouJvt^çj 
Hu  i(ucs  die  France*  *'?flHff''^^yKfimiiif^*it]tilfi!rT'fft  "Wij 
Philippe  I.  Ce  rtMoontinWftfan  Ki84<  les  pnvÛefesete 
corde*  par  fes  préd eceflèurs  à  t'abboye  de 
Mclun  ,&  i  la  prière  du  vicomte.  L'  1  •  ni  l1  '.'^  tl-mme' 
Ac  Ictçnttdcnimorttic  lutu  pas  bien  comiuï.  Il  iut  pcrc  ' 

dellit^iliqiiirtiwi.., .  .vx 
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V.  tJRSiON,  IL  du  nom,  vicomte  de  Melon,  vivoic  l'jin 
njS.  te.  de  y.  (a  feminc ,  dont  le  nom  e(t  ignore , 
AddM  I.  du  nom,  vicomte  de  Melun ,  mort  fans  cnùm 
avant  raniip.JosstuN  II. du  nom ,  qui  fuit;  &  GiUn 
de  MdpAiMÏmeur  de  Villcfennoy  l'an  1146.  oui  tût 
pcre  d'iAM  iKMeloo,  (cignrar  de  villelcniK>y>  lequel 
croit  marié  en  iigo.  avec  Uthùfg%^Hm9  de  htm  Bci- 
taut ,  fcignnir  de  Nangis,  dont  il  eut  GUtet  de  Mdun , 
(c^ncurac  ViUcfcrrnov,  vivuu  l'an  1119.  71eur<  ;  T>rcux\ 
JliWf  ,allift:  iTcin  deV'iLkry  ;  &  iMiieitnt  de  Mdun. 

VI.  JossH  IN,  U.de  ce  nom,  vicomte  de  Mclun,  cpou^a 
une  dame  nomint'f  X/pj»( ,  dcmnalan  11^6  la  moitiii  de 
k  iom  de  Ftfcus  .1  l'ibbayc  d«  EtrbeauXi  &  UiHa  Loun 
I.  qut  iuit  -,  Aitmt  qui  vivoit  l'an  1171.  GtUu  de  Mclun } 
&  Avibnt,  veuvede  fli%«deN«nHHin,re^iaettrdc 
CuercheviUc 

VILLouK,  L  de  ce  00m ,  vicomte  de  Mclun,  cft  nom- 
dam  diverfês  cImrcs  de'  (cm  cems ,  entr'aati»  dan» 
iinedefaUaycdelatin  Denys  de  l'an  it8';.acc.  Il  eut  de 
Gtflt  fa  femme ,  Sdk»  U.  qui  fuit  ;  ff  4»,  archidiacre  de 
Sens,  qui  tut  élûévêque  de  Poitiers  Van  iijô.&mourut 
le  ii.Dcccmbre  1157.  Kfn.iri/  chanoine  de  Sens  l'aniil^» 
C«'//j^<wif ,  archiducrc  delà  même  églife  l'an  Uii.  £1- 
in»i,  chevalier,  l'an  1194.  R4«;(idc  MetUD)  AC-^ibMr, 
fêmtnc  àii»giiti  iagntur d' Aigrcville. 

VIII.  AoAM,  U.  de  ce  nom,  vicomte  de  Mclun,  fc 
ligoiU  (bus  le  règne  de  Pnilippe  AMgufit.  Il  commanda 
rMilt07>  une  armée  dans  IcPoi  ou,  conrre  Aimcric  VI. 
dunom»viicoiittedeTboiian,  cbef  des  Aagjois,  «ju'il 
étBn  te  ftcpriToiniier «  fetrouva)  labataiitede  Bouvaies 
l'an  1114.  écih  guerre  contre  les  Albigeois  dam  le  Lan- 
guedoc, où  il  accompagna  l'an  1115.  le  prince  Louis,  fils 
aîiiédu  ri)i.  11  iefuivit  encore  en  Aiii^i-t  rrt, où  ce  prince 
s'alla  iairc  couronner,  Si  mourut  le  lî.  Septembre  de 
l'an  1217.  Jaiflamt  cmr'autrs  enfin*  à'Jitmkup  fa 
femme 

DC» GoiltAOME, II.  de  cenom,  vicomte  de  Mclun, 
Cdni-ciépouià^^ii//,  (îllc  unique  Qc  hiritierc  de  Cirdui 
BdbyiIÎLdu  nom,  fcignturdc  Montrcuil-BcUay  en 
Anjou ,  mourut  le  a.  Mai  l'an  iaii<  te  tiit  cmerre  dans 
rabayc  du  Jard ,  ou  «.toit  k  (OlIl^ew  de&  fimille.  On 
«oapic  entre  Tes  tntars,  Apam  III.qai(Uii{9W^Hr> 
mon  fam  lignée  le  9.  Février  1149.  &  Anmtnpt  leU- 
gicufc  àLongchamp. 

X,  Adam,  111.  de  ce  nom,  vicomte  de  Melun ,  fcigncur 
de  Montrcuil-BcUiy ,  Sccépoufa  i".unc  dame- nommée 
Crrtrudt -,  i''.  (Vi/mrfji'f  de  Sanccrre,  dim^dc  tVUrcheviUe 
&dc  la  Loupe,  hlle  d'frtnth  I.  du  nom,  ftigncur  de 
Ôitillonlur  Loin;4,&c.&  d'Eiwwf  dcSo'flonsfa  pre- 
nierc  femme.  Il  tcila  au  mois  d'Août  de  l'an  1149.  & 
mourut  le  9.  Fe  V.  fuivant.  Ce  vicomteeut  de  ià  fccioade 
lëmmc  Guill^tume  IlL  vicomte  de  Melun ,  mort  co  ixfS' 
fins  avoir  co  d'en(àtts  d' Élut  de  Chacenay  &  Stéimtimx- 
vedc  GaigKtt  IV.  du  nom ,  comte  de  fotct,  8c  filtc  d's- 
tstd  fcigneur  de  Chacenay ,  8c  d'ùKtbtM  de  Broyés. 
Adam  IV.  qui  fuit  ;  Jean  de  Mclun,  t.  du  nom  ffcigneur 
d'Efprcnne  &:  dch  B  r  rdc,  duquel  font  di  fundui  lu  fc- 

glUMridf  LA  BoïUJF  de  NoBMANVll  l  t  c' de  CctlRTWl.y, 

diTit iÂptjhrrc  f<Tj  TÀppmée  ci-jftfi  ;  Simon  ,  (cigncur  de 
la  Loupe  &  de  MireheviUe,  martclial  de  iTince  ;  qui 
lâif*  dxjft  ief  eiifaii)  menruu)ic's  c-Apres  ;  Rtbert,  qui  vi- 
Toit  l'an  1198.  PMiffc,  mort  fans  cnfans  ;  ffunne  mariée 
i  HttUi  L  lire  de  Trainel  ;  ttnuorc,  temme  de  (SJUt:er  de 
NeàMMnrsIV.  du  nomi  fctglKur  de  Vilkbeon;  &  cm- 
ttfi  »  aUxflè  de  Nocre-Dame  du  Lis ,  morte  en  1^00. 

XL  Apam,  IV.  du  nom,  vicomtede  Melun,  icnneur 
deMontreuil-Bellay,&c.  cpoufa  ?fMiirdeSally,fiItedc 
Eturt  II.  du  nom ,  (cigncur  de  Sully ,  &  de  ?tntn<l!(  de 
Joigny,  &  mourut  vcrsl'an  ijo4.liifl&nt  JeanI.  qui  fuit  ; 
GniilAume  de  Melun,  arche\cque  de  Sen^ ,  mort  le  î-. 
Oâobrc  1  y.t).  Htm:,  mort  Tans  poikrttci  Pitibppe,  cvcqui 
dcChaUins,puis  archevêque  de  Scns,mortlé7.Avril  l'.in 
l}45.F:e!'<rr,m<irt  fansecre  marié  l'an  l}4l.L«MJ/,chanomc 
&  chanuede  l'églife  de  Chartres;  d^<(r<rf/eigneurd'U!]; 

£i*(iJ(ifemmede  T<p«Wi«*/cigneHrde  Bruyères;  Agnès, 
beflèduUs, morte  le  }.Oaobrei^i5.  6cft4n  dcMe- 
lttn>  (êigncur  de  faint  Maurice  fur  l'Avenir  tce,  Fonte- 

«dUe,  &c.  qui  épouf»  Mrfr^NffifvdMaede  Bnncu,  dont 
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ij  cmftAti  de  Melun,  fcipicur  de  faint  Maurice,  moit 
fan^  alliance  j Céêhmmt,  alliée  ife^n  Bcr-d' Auxi  ;  ftumtt 
tcmmc-de  }tân,  lire  de  lieauval  &  de  Haucrshekei. 
Rr4nùc  ;  IfiffUfi marik  \  Betrurd  de  Chaumont, fei^eux 
de  Coaante* ;  &  iimt  de  MelunmoneraasaU^actt. 

^  Jeam  LduiMMB,  vicomte  de  Mdniit  ftc.  rai^  de 
gnndilêrTiee»  au  roi  Philippe  le  long,  qui  le  fit  grand 
chambelha  de  Prance  après  llnpucrrand  de  Marigny.  Il 
fcrvit  avec  le  même  Kie  le  roi  Philippe  de  VaUu,  pen- 
dant les  guerres  defon  règne,  Se  fut  nommé  par  ce  prince 
uure  les  cvccuceurs  de  Ion  tclhmcnt,  qu'il  lit  le  14.  Mai 
1547.  mais  il  mourut  avarit  lui  la  même  année.  U  avott 
epourci".  ?*4i»i»f  dame  de  Tancaryille, fille  &  héritière  ' 
de  Ktfiimfcignéur  de  TancarviHe,  chambellan  hercdi» 
taire  de  Normandie ,  &  d'Al  x  de  Pont ,  dame  de  Blaye^ 
i".  l'an  13:9.  iftbtdu  dame  d'Antoii»id'£fpinoy»vioom> 
tefle  de  Gand,  &c.  veuve  de  Krari  aeLottTain«feigneur 
de  Gaelbeck,  flcd'JMa^  d'Efpagne,  dit  de  U  tutià, 
(c«iM»rdeLwKl,  fille  unique  de  Huguts  VL  feimcur 
d'Antoing,  &  de  Af4rird'£nghien/iamede  Sottenghien. 
Ses  enfans  du  premier  lit.  furent;]EAN  Il-quifuit:  jj^^jw, 
premier  chambellan  des  rois  Jean  &  Charles  V.  mort 
làns  pofteriié  le  iî.  Avril  ^^uGmUittmt  de  Melun,  ar- 
chevêque de  Sens ,  mort  le  4.  Mii  l'an  IJ78.  Kjch/,  mort 
fans  alliance;  H.«rj ,  mort  fans pofterité ;  5nMn  chanome 
de  Sens  1  an  1545.  &  Hobtrt,  qui  époufâ  le  19.  Odobre  de 
1  an  i$47.  ifsbtAu  dame  de  Chaienoi,  dont  ileutdctai* 
tans.  Ctux  du  fécond  lit  du  vicomte  de  Metua»  filKOt;' 
Hugues,  ttgt  de  U  krtmtkt  éttfrmtttd'E^mort  imtmn 
fdrttnnt  fins  tmlfiitM  éuoe  de  Hbudan  *  aian£ci'*i 
P«mr,  I.  du  nom  »  comte  de  Dreux.  à  f  cm  d'Anoit» 
comte  d  Eu  ;  &  M4r»f ,  morte  fans  alliance. 

XIII.  Ji  !1  de  ce  nom,  vicomte  di. Melun  ,  grand- 
roaitrc  ^i^n^  chambellan  de  France,  dviii  ftt4  p*tU 
a-Aprei  duniun  arrule  f  p4ré  ,mciut  M  l'an  138a.  11  avoic 
epoule  /tABae  Crclpm,  dame  de  Varenguebcc , d'Ldrc- 
pagni  Se  Neaufle,  It  le  auuc  &  principale  héritière  d« 
iittdUume  Crefpin,Vl.  du  nom/cigneurduBec-Crefpin« 
&  de  M4b*tid  lie  Beaumtz,  &c.  connéabU  héréditaire 
de  Normandie, dont  il  eut  ftdn  III.  du  nom ,  vicomle  de 
Metwn»  commde  Tancarville,  &c.  grand  chambellin  de 
Fraoc«iimoRavancraonéei}S<.(âmaTaird'enfan$d'ri<« 
de  Marigni  là  iènime,ftne  unique  de  uuu  feîgneur  de 
Marigni;  Guillaume  lV.quiruic;&  Af.ir|M«nr/ de  Me- 
lun ,  mariée  i  '.  i  utlts  du  Noyers,  L  du  nom,  comte  de 
]o  gny,  a",  iiakir  ftigncur  de  fienoc^comiimbledt 

Fratitc. 

XIV.  Gcm.'UMf  IV.  vicomte  de  Melun,  comte  de 
Tancarville,  itigncur  de  Monrreud-Bcllay ,  fut  cham* 
belknduroi,&  envoyé  l'an  1^9}. en  Angleterre,  pour 
obtenir  que  le?  articles  de  la  paix  qu'on  avoit  tâite.fubfl- 
nalTentJufqu'au  rctabliilemem  delà ftitédc  Charles  VL 
roi  de  Ffanoe.£o  1596.  il  allan  hatie  pnndrepoiMiiQa 
de  rtetde  Geacs,  qui «"écolt donné  an  roliÂ;  pdai 
Florence  8c  en  Cjrpre,  pour  y  conclurre  des  traités 
d'alliance.  A  fon  retour ,  il  eut  la  charge  de  grand  bou- 
teiller  de  France,  &  fut  le  premier  prefidnu  lay  de  la 
chambre  des  compter,  par  lettres  du  roi  du  19.  Avril 
1401.  Cette  charge  étoit  annexée  à  celle  de^r.uid  (mju, 
teiUcr  de  Frince.  I.e  comte  de  Tancarville  tut  employé 
en  d  autres  occalions  importantes  ,  &  lut  tue  à  la  bataille 
d'Aziocourt  l'an  lAij.  11  avoit  époufé  par  contrat  paflé 
le  n.  Janvier  ij9o.j^r4iiMde  Parthetuy,  tille  de  GutllM* 
me  Larchevèque*  leigpeur  de  Partbenay ,  &  de  feémm 
damedeMitbefêloaidomileDt  H*rpimte  vicanidEe 
de  Melun^eMmefle  de  Tancarville,  barone  de  yaicD- 
^ebec,  dame  de  MmcrdHil-Bellay,  &c.  qui  prit  alliance 
l  an  1417.  av^c  } niques  d'HjrcourtII.dunom ,  Teigncur 
de  Mcntgommeri  &c.  d  où  vintGi«i//4(jwr  d'Harcourt, 
comte  de  Tancarville;  &  Mtme  d'Harcourt,  féconde 
femme  de  hua  bâtard  d  OrlcaoH  comte  de Duuois  &de 
l..xwgtte«illb 

BRASCHE  D'ESnsor. 

Xin.  Hugues  de  Melun,  I.  du  nom,  fagneur  d'An* 
toing,d'Efpinoy,&c.  tilsdcJtAsL  &  d'f/^iM* dame 
d'Antoing ,  &c  (à  féconde  femme,  fe  retira  aux  Pays- 
Ba^  &  epouÂ  i\ l'an  ijâo.  Ji/ixwiwr  de  Pvquigny,  Ûk 
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■de  Jt»n  de  Pequignv.  rcigr.cui  d'Ailly  ,  &:  de  Cdtbniai 
<kCh.înllon,ditcrfr'/îi'W  l'-'  il'-  •  P(-in:x  de-  Bwurart, 
damcdeCroilillcs,  dcWmjRle,  &c.  coiuKtablc  de  Plan- 
At^Kleaîiuc  de  «vbtrtdc  Bcaurart  fcigncur  de  WuiRk , 
&c.annéubledc Flandres, &  de  uure  de  Ko)ny,danK 
■dB'VaiBIiewe^n-Chcvrie.  Du  premier  lu  vinrent  H^- 
«wdeMelttDtfeigneur  de  Talui,  qui  cpoufa  en  t^Ss 
f  AMfr  deGhilWks ,  fille  de  fea» ,  feigncur  dcGhUU  - 
les ,  &dc  MurgHtnu  de  Rcinfileïêl.  Ënntidléevcave, 
elle  époufa  Xtbnt  de  Bethune,  vicemledeMeiuî  STur* 
de  McUin,  qui  iccompigna  I-oui»  U.  duc  de  Bourbon  au 
vo\  ,1  d  A t r icjuc ,  ic  tiuuva  i  la  bauille dcNiçopolis en 
ïî9(S."&  moijrut  avant  l'an  ijyç.  fans  enfam  de  f  cjww^  de 
Wcrchin  ;  &  l/xMi*  de  Mclun,  dame  de  Viane,  ma- 
riée i  '.  le  4.  Avril  i}8o.  à  Kobm  dcNamur,  feieneur 
dcBeaufort-fur-Wniie.i".  i  Brrrr4iii,fcigncurdc  UBou- 
verfe.Du  fécond  Ut  lortircntjGiHUiiKW*  de  Mclun ,  mort 
iettoe)eS-M»i4o6.lEANLduiiomquifuii  ;  Pastifftmt 
ihaicde'CnMinies  8c  de  Couimibs,  mariée  pircaatnt 
4a  i.Oâoljrei399.à  f MfWf  fcigncur  de  Montmoren- 
cy, morte  en  i4ii.M4ri(aiUéeen  1404.1 de  Lalam, 
ftic^eur  deHoudain  ;  Cjtb*nnc,  fcmxnc  de/Ma  ieioseur 
de  Koilin  &  de  Rongy;  &  M-«»2tfmrf  deMclnD>alHeel 
Inntrrdnd  fcipicii  r  dl  N  t  doi:  chcl. 

XIV.  jFANdeNklun,!.  dunom,  fcigne^ir  d'Antoirp, 
d'Lijiinuv  .  conniuMc  de  Flandres ,  vicomte  dt  (land, 
.chevalier  de  la  toilbn  d  or,  &  gouv^riKur  de  IJoiiiy, 
'nuninit  fort  îgé  le  ij.  Février  de  l'an  1  v3  4. 11  avoit  cpou 
1?  I .  par  cwurat  du  î8.  Octobre  141 9  /«j»«r  de  Lu- 
xembourg,  veuve  de  u««  fcipn.iir  di.  Ghillcllcs,  hlle 
de/(4iHiClgpeurdeBaurevoir,&  de  >l.tr^rr;rr dame 
«fEnehîenïCOinteflc  de  Brieon;,  monc  le  9.  Janvier 
1420. z". le  5.  Avril  1411.  fidmu  d'AbbcviUe,  dame  de 
Boubcr^,  Dompuaft,  de  Caumontde  Relty*  ftc.  Kl  le 
&  princ^jalc  hcriticred'EJ«#«/d"Abbevillc,feigneurde 
BnuiKr'.,  &  de  jfr4»«f  damcdc  Reliy,  laquelle  mourut 
av.int  ("011  mjii  le  1 1.  JjnvKT  i^^o  i.ullnn  Jkan  11.  qui 
fuit  ;  PD/^ppf  de  Mclun  dame  de  Scrcngliitti ,  m.irit.- a 
Thib.i!<t  df  Luvcmbourg,  fcigncur  d-c  l  unncs  ;  Hc/oi, 
de  Mclun  ,fec<xide  femme  de  Charles  d  Artois,  comte 
d'Eu ,  mariée  le  ij.  Siptcmbrc  1454.  &  B^nne  de  Mclun ,  ; 
mariée  i  f»ft  dT-Uiluvin ,  fcigncur  de  Pteniics. 

XV.  Jean  de  Mclun  11.  du  nom  .feigneur  d  Antoing, 
&  d'£Ô>inoy  »  vicomte  de  Gaud,  connétable  de  Flandres, 
moiuutktO.Oâobrc  de  l'an  Il  avoit  «poufe  le  6 
Oûobre  14J1.  lU^  deSincfaniob«>  dame  d*;  Bailleul , 
fille  de  Ktitrt,  Damotlèaii  de  Commercy ,  &  de  ftanm 

Je  R  oQC y  ;  dont  il  eut  Jean  UL  qui  fuit  ;  Hu  • 
cui A  ,  qui  1  tilt  U  lr.tnfbt  dfsviumtct  rfrGAND,  rtfftnit 
f.'  i^obat  do  Mclun, baron  de  Rofny  ,  gouverneur 

d'Arr-'.'i,  mon  fin-,  pollcritc  d'iUrjrwsf  dt  Suvclc,  vi- 
comttir.  d.  Tuncf,  veuve  de /m»  de  Croy  ;  FrjBfjwde 
jVtehin»évéquc  d'Arra»,  puis  de  Thcrolitnnc;  Philippe, 
Anri£e  le  )>9eptcmbre  1470. à  Tidcru  de  liorn«,  lei- 
gncurdeMondgny  enOltrevant;  HtUut  mariée  le  ±4. 
Août  1490.1  iiiburd  de Merode,  fcigncur  de  Hoftpha- 
lÛè}  M^Tgutntt,  alliée  i  fe*n  feiçncur  dïMcrodc  ;  OiwHf- 
immrqui  époufale  14.  Juin  de  l  an  1485.  Lemi  de  Bour- 
nel,  fcigncur  deTbicmbrune  ;  f  jcfiw/nir,  duaoùicfic  i 
Monî;&J<-«»jttrtirf  de  Mclun,  chandncaeà&iaKWaa- 
drude. 

XVI.  Jean  de  Mclun  ,H1.  du  nom,  fcigncur  d  Antoing 
&  d'Efpinoy ,  mar  cb.1l  de  Flandres,  mmirut  avant  Ion 
pcre.  Il  avoit  époufé  le  ili.  Mars  de  i  iin  495.  if^Uju  de 
Luxembourg,  hlle  aînée  de  Mqua  de  Luxenilwarg, 
fcigncur  de  Richcbourg,  chevalier  de  la  loifon  d  or,  & 
d'//4W/f,damcdeRoubaix.EUc  mourut  le  11.  l  cvncr 
4|l9.lâiflant  pour  enfans ,  Fkah^ois,  qui  fuit  ;  &  Mam  de 
MellintalKie  t".  le  30.  Novembre  de  l'an  1551. i  /fJnde 
Bniges,  fcigncur  de kCniWfcî  à  f^fqntt  de  Cha 
bannesvfeigneurdehPtUcétauiécbal  de  France. 

XVn. François  de Mehlii>cainlBd'£(piniayt4(C, che- 
valier de  U  loilon  d'or ,  connéuble  bereditiiK  île  Fbn- 
dre-s  .chambellan  de  l'empereur  Charles  V.  fond.!  le  mo- 
naikre  d:^.\nnontnd.s  de  U  vide  de  Bcthune^  mourut 
«n  l'ail  IÎ4"'-  11  cpoula  1  '.  le  7.  Juiilci  de  ïm  1514.  u c/. 
die  Foix ,  bUc  de  Jt*n  II-  du  nom ,  comte  de  Candaïc,  & 
é'ifihM  •d'AOu» ,  focur  de  fum  n»  de  Nawie  :  i . 
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AHn(  d'Autriche,  (i!lc  ititurcUeik-  l'empereur  M.i3fi«liifif« 
I.  dont  il  n  eut  point  d'int.ins.  Du  preinier  lu  f'ortircnt 
Hrt.tus  qui  fuit  ;  &  Ustidc  de Nlclun, mariée  le  j).  Août 
de  l'an  15^1  à  A  irirn  deCcoy,coaitc  deRceiutidiev^ 
lier  delà  toi'on  d'or. 

XV m.  HucuEs  de  Mclun ,  premier  prince  d'Efpinoy^ 
.onn^table  héréditaire  de  Flandres,  jSc  cbitetainde  B*< 
paume,  mourut  dan$  un  combat  dooné  pr^  la  rivieiiB 
d'Autlûele  ij^AuOc  de  l'an  ifjj.  11  avoa  époufô  le  t. 
Août  de  l'an  1545.  liUmle  de  BariMnçon ,  dite  de 
•Vrrci^m,  dame  de  Roubaix,  fenéch.ile  de  I  îainaut ,  fille 
aînéedcfirrrrdc  Barbançon,reipnsur  de-  Wcrch:n,  che- 
valier de  latoifon  d'or,  Icnéchal  de  Himiut,  &  d'}l(lene 
de  Vergy  ,dontil  tutchdrtfs  de  NUlun,  pnnrc  d'Efpi- 
noy, mort  i  Venife  fans  .ilJi.incc  l'an  M-9.PitKRF,  qui 
luit;  Rel/irt  de  Mclun,  marquis  de  Roubaix,  nommé 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  qui  fut  tué  aubcgc  d  Anven 
lan  1^85.  fans  laifler  de  poilcrité  d'Anue  Rolin,  dama 
d'Aimerics  Se  dcGuifant ,  hlle  de  o'Mrj(r/,  feigneur  d'Ai- 
mcric$,&dcJ(4ii««dcHaiiul;/4rdNri  deMeliuit  ici* 
gncur  de  Siulty,  mort  l'ao  i)6o.  (ans  allknee}  BHeiiK 
de  Melun ,  mariée  l'an  i)dj.  à  Finis  de  MoDUnorency , 
feigncur  de  Montigny  ,  chevalier  de  la  roifiM  d'or;  & 
M.ir  (  dcSlclun,  illiicà  Ijuiar.i!  urine'e  tie-  !  igne  comte 
de  t-aucambi.r[;ac ,  i^ouverneuj  d  .\r!t>i'>  &  chevalier  de 
la  toilon  d'or. 

Xl.V.  Pii  HRf  dcMeli:r»,  prince  d'r-f|iinoy  ,  marquis 
de- Roubaix  ,  h-Axn\  d'Aiitoint;,  &C.  conne;able  ôi:feiié- 
chai  hcrcdiuirc  de  Hainault;  s'éunt  engagé  en  1^77» 
danî  la  révolte  des  Provinces-Unies  fcs  biens  furent  cxm- 
hfqucs  en  M8a.  &  1584.  &  donnc>  à  K*bcn  dcMeluo  ion 
frerc ,  qui  prit  le  nom  de  prince  d'Llpiac^.  Il  flWttintC 
en  1)94.0  époulài*.  le  a.  Juillet  de  rap  ifj*,  thiËfft 
<  fcrÂ  rmwdcLalaiiiilîlle  âeduitu  IL  du  immb,  comte 
Je  Lalain,  &  de  Mune  de  Montmorency  Horncs,  dont 
•1  eut  un  hls  mort  j<-une:  i  .Icip.Août  1586.  H  fpoijtt 
de  Montmorency,  fille  de /cjh,  feigncur  de  Boiirs ,  &; 
de  Rf»iijr(/f  GaidarJ-LcJ:ijiimcau;dont  il  eut  Gui  si  au. m  r, 
qui  luit  ;  Hf  nr'  de  Melun  marquis  de  Richcbourg,  iillcul 
Ju  roi  Henri  iV. qui  fut  tue  en  duel  ;  autre  Htnr/,  mort 
n  Juin  i6oi.fans  alliance;  M^tims  de  MeUin ,  mort  co 
bas  âge  dcspiqucurcs  que  lui  hrent  des  mouclies  i  miel; 
Hran-^iMT  de  Melun,  marquis  de  Richebourg,  capi» 
raine  d'une  compagnie  de  cuiralTiers,  qui  fe  ligpaia  i  tl 
bataille  de  Prague  au  fcrvicc  dercmpeiretirt&  mourut 
fans  aUiaiiceau  mois  de  NoveodHedelfaii  lâo.  imw 
de  Melon  niarile  le  ^.Scptemlxrede  Tan  idn.  I  Mtxsn- 
l'rrLdunom,  duc  de  Bournonvillc,  comte  de  Henni n- 
Lictard ,  &c.  chcvaher  de  la  toifon  d'or;  it  H  fftijte  de 
Melun  ,  mariée  l  aniôio.à  Pfc/iippr  de  Ligne,  prince  d' A* 
rcmberg,  duc  d  Arfchot,  morte  le  16.  Février  161J. 

X.\.  Cùiiii  AUMi  de  Mclun,  prince  d'Efpinoy  ,  &<r. 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  grand  bailli  de  Flainaut,  &c 
né  l'an  1580.  rentra  dans  les  biens  de  fon  pcre  en  1601.  & 
mourut  i  (àini  Qu^tin  le  8.  SqKcmbre  l'an  i^JJ.  Il 
avoit  rpoufe  i*.  le  i-j.  Octobre  t6A  Uétk-Utntu  de 
Witthcm,  nuKiuife  ae  Bcrgh.op-zoom ,  veuve  de  tfeiw 
nuH  comte  de  Bue,  chtvalier  de  la  toifbad'or,  fills 
aînée  &  hericicrc  de  Item  de  Witthcm  ,  leisacur  de 
Berfclc,  &  de  A{.(r|rwrr(rr de Merode,  marquife  de  Bergh- 
op-?o<im  morte  en  Juillet  l'an  i<5ij.  dont  lî  eut  une  liilc 
morte  ;rune  :  l".  le  J.  Novembre  de  l'an  1615.  Fmelirne 
d'.\rcmbcq;,  tille  de  Cfaiirir/ de  Ligne,  comte  &  prince 
il  Arerabcrg,  &  d'jlim^  de  Croy ,  duchcfle  d  ,^^lchor, 
dont  il  eut  I.  Ai'i'iy-itjc  de  Mclun,  prince  d  Llpinoy.  more 
fans  alîiancc  d'une  biciiure  reçue  au  iici»c  d  Aire  le  j. 
.■\out  de  l'an  164U  i.  Ai.i;xANn<tï-Cuiu.AUME,qui  fuit; 
5.  Henri  de  Melun,  marquis  de  Richcbourg,  colonel  d'uia 
régiment  d'infanterie  Walonne  ,  mort  en  Portugal  aa 
1er  vice  du  ioid'£r{K^ine,attmoisde  Janvier  l'an  1664. 
fans  avoir  été  marié;  4.  ChttOtt'âlexâiurt'Attmv'mMaxe 
de  Gand,  marié  le  la.  Février  1664.  i  Renée  de  Rupierr^ 
lilIc  &  héritière  de  Wilppe  de  Rupicrrc ,  f  igncur  de 
Siiei!/  &  de  la  CrefTonniere ,  &  de  l  r,if)coi/f  dcMailloc, 
dont  il  Cvii  AUi:,iuirc  comte  de  Me'iin,  m.uic  en  lâjjo.  à 
f.'/jitrijdcRohan,  hlle  Je  LhMia  de  Rohan,  duc  d« 
MontbazoOfpair  de  France,  &c.  &  de  /tÂnnt-Amnitde 
de  Schombe^y  aorte  le  ».  Sepcanbie  S707.  en  fa  4  5. 

lonôe 
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aBnâc,  dont  une  filk;  5.  Frjnçjii-FhiUppt  de  Mclun, 
marquis  de  Richcbourg,  chcvâliLr  de  \i  toifon  d'or, 
f^nd  haitl»  &  capitaine  gcncral  du  Hiinaut,  &  ijouvcr- 
ncurdf  ValtiicicMinw ,  mort  l  an  1690.  ayant  cte  marie 
lîp  1665.  i\  Tbtn ft  Vihm,  dite  lie  G  dnd,t\lk  Ac  PIh- 
liffc-t^jUjz.jkf  de  Gaod  ^prince  de  VUrmines»  dont  un 
lus  &  une  fille  ;  6.  cUne-Hsnt ,  morte  1  an  i(S5 1.  à  Abbc- 
VlUe  fins  alliance;  7.  An»t  de  Mclun,  chinoinellc  de 
Mans,  giiifeiairftà  Itufiotol  4e  Baug/tea  Anjou ,  dont 
«ie  ncbiaifôârice,  ftw  ribniounnciiodcur  Je  fain- 
ttié  le  13.  Août  i6j^.  8.  ifdbtlU-Ciaire  t  chanoincfl'c  i 
Mtubeuge  ;  9.  H  âm-MdjgdtU  ne,  chanouicfle  i  Moos  ;  & 
<leux  autres  auflî  chanoincdcs ,  mortes  icuncs. 

XXI.  ALEXANOHii-GvuJLAUHP  de  Mclun , prince  d  I ■  f 
pinoy  .mirquttdc  Roubaix  ,vicomtcdc  Gand  ,  ca:iac- 
table  hcrcdirairc  de  Flandres,  fentchiidt  Hwiuut, £<:c. 
f>.rvu  din?  amit-cs  de  France,  fut  fait  chevalier  dei 
ordres  l  an  &  mourut  dans  fon  château  d'Antoinij; 
ftèi  de  Toumay  le  16.  Février  l'an  16J9.  Il  avoit  époufe 
i".  le  19.  Avril  l'an  i6<5j.  itmft-Anne  deBethune,hlle 
de  UMts  de  Bcthune ,  duc  de  Charoit,  chevalier  des 
ofldiGS  do  lai,  motte  le  14.  Scptexnbre  i666t  z".  le  ii. 
Avril  rni6«B.  héom^Tdâg»  ClMbo«klli)liin>iillc 
piônée  de  Ban  Chabot ,  duc  de  Rohan ,  &  de  Mâtgut. 
lite  dudMflède  Rohan ,  morte  le  18.  Août  l'an  iSyS.  Du 
premier  lit  Ibrtit  Lauifc-Marje-Thenfc  d;  Mcv.ir. ,  ne  en 
1666. mariée  le  X.  N«vtn>br<;  1680. a  Ucthunc, 
marquis  d'Anccnis  Ibn  coulin,  raortc  le  31.  Octobre 
1685.  ht  du  llcond  (ont  iffiis  Louis, qui  fuit;  fr4«((i,'/- 
MuM-Aiigujie,  vit;ïini6-j^.mon['mi6^:.  M  n  :■  \ur- 
gmeme-fr4»f»:feiaée  l'an  1671.  &  Ainte,aéc  1  an  167». 

XXII.  Loûts  de  Mclun ,  prince  d'£fpinoy«  marquis 
de  Roubaix ,  nuiécbal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  ci- 
devint  colonel  du  régiment  de  Picardie,  né  l'an  lèy^. 
moarut  de  la  petite  vérole  àSinlbou^kl4.  Septembre 
l'an  1704.  Il  avoit  cpoufc  le  7.  Oâotee  l'an  1691.  tbt- 
w/rdeLonainc,  fille  puînée  de  rrdmât-Miukt  prince 
deriflebonne,  &  d'iinnrde  Lorraine- Vaudemont,  dont 
îl  aLouu,  qui  fuilj  &  Aunt-fulu- AdetjtJt  JeM  1  i  l. 
nuricc  le  18.  Septembre  'JH-  *  Lftm-yrAniots-'fuUi  uc 
Kohan,  princcde  Soubifc,  gouvernante  des  cniàns  &: 
p«m-cnfatss  de  France ,  &runmendantcdc  Icurmairon 
en  l'urvivancc  ,  &  conpuiti-ment  av:c  la  dudwffc  de 
V«ttadour,ay-culenuiemeUedccc  prince. 

XXIII.  LouMdc  Mclun,  né  en  1694.  prince  d'Lipi 
Doy,  &c. fuccrcéducdejoycufe  en  Oaobrei7i4.  & 

E~  ancc  au  paricmcnit  le  l8>  Décembre  fuivant.  Il 
k  a|>  Février  171c.  JimâHiê  de  b  Tour  ,  âlle 
uÊÊttrtMdtfidchToattéiÊed^Mbm,  pair& 
jMnd-dwiinhrihndeEnace»  8câs  Uârit-Amdnde-ViC' 
«wf  debTremoiUe,  morteoi  couches  le  ij.  Avril  1717. 
CdAm.  année. 

r  I  C  O  M  r  E  S  DE  G  4  H  D, 
XVI.  Huc.uB  de  Mclun ,  hls  puîné  de  Jean  de  Melun, 
n.  du  nom,  ftrigneur  d'Antoing  6t  d'Efpinoy ,  8f  de 
Jf^n'rdeSirrebruche  ,  fut  vicomte  de  Cîind,  fcigncur 
deCaumont,  chevalier  de  la  toiibn  d'or,  gouverneur 
deTcnremonde,  &  mourut  le  zj.  Novembre  i^t^-  li 
•voitésoulilei).  Oâobrede  l'an  149  t.  ftaiiHt  de  Hor- 
BCt»  Wif^Jbma,  feigneur  de  Gacfbekc ,  &  de  Mtrptt- 
mtdc  MonUMieixy >  doncileat  1«ui»  <|ui  fiiii  i  Mdr- 
fiUTitt,  dileleso*bâ(ibiet5^.a  AomcdVyiIy,  ba- 
roodePoquignv ,  vidamc d'Amiens;  H«nvri>« ,  mariée 
i  fesM  de  Kkining,  feigneur  de  Herimez,  morte  en 
1590.  3ctc  de  80.  ans;  Adrittine,  relis;:-ufi-  iJxS<Hm 
Grilcs  de  li  Ballcc ,  morte  le  19.  OCtobr  1 1 5  i  1 .  A  une  de 
Meluo,  dame  dcRofny,  mariée  l'ai;  1519.  à  ft^n  de 
Berhnne  IV.du  nom ,  baron  de  Baye ,  &:c.  morte  le  15. 
Mai  de  l'an  1)40. 

XVii.JtANdcMclun,vicomtedeGind,  feigneur  de 
CaumoDt,  &c.lail&d'£<(24kri  de  Valdcck,tiik  de  rh- 
bfft  ULdu  nom ,  comte  de  Valdeck  >  &  à.'Annt  de  Clc- 
ws,  un  tib  unique,  qui  fuit; 

XYIlLMiUMiuiM  de  \felim»  vicooite  deGaod, 
^■loadie  Caumonc ,  ftc  mounit  firo  poAeriié  A'Jam 
RoUin,  fille  de  GfMZTi,  feigneur  d'Aimcries ,  laquelle 
nrit  une  féconde  alliance  avec  Mm  de  McUuh  fci^eur 
JcKlOiibeix,  foQCQdÎR. 
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XI.Jean  de  Melun,  troilicmc  (Ils  d'ADAM.TII.du  nonl, 
vicomte  de-  Mclun ,  &  de  Csmteffe  de  Sancerre ,  fut  fci- 
gncur  d'Eftrcnne  &  de  la  Borde ,  &  ctoit  mort  en  tjiu 
Il  cpoulà  IfabtM  de  Monticn y ,  dont  il  eut  i.  ÀdaM  diê 
Mclun ,  Icigncurde  la  Borde ,  pcre  d'i/Ii^f de  Meloiti 
t.  feart<ic  Melun  t  (èigneur  d'Efprcnne ,  doyen  de  fé^ 
glifc  d'Auxcrrc  ;  ).ftMôN*  qtttfuh  i  4.  Philippe  de  Me^ 
Ui»,  perc  A'AffKb  de  Mduo  t  f .  Gitttty  mort  fans  alliance; 
6,  VHtti  de  Mclun ,  (cigneurde  h  Grange  8c  d'£ff>rei  ine , 
qaiépôufa  Petntlttt  nllcdeN'i-r  '  ,  1  ^ne;  rdcSaill^- 
ville,  dontil  eut  MAtit^  alliée  i  /cjh  de  U  Toumclle  ,  ' 
feigneur  de  la  Vlktue  ,9l  ftsmtée  Mdun  i  nariAei  Mi 
de  Ponimolin. 

XH.  Simon  de  Mclun  ,  feipicur  de  la  liordc,  vivoit 
en  135}.  ayant  eu  de  Uarit  fa  femme,  de  Melun,  fei- 
gncur  d'Efprcnne  en  panic ,  monSmpo&eàtémi^ji 
&jEANllLdunom,  quifuit; 

XIII.  JEA.H  de  Mclun,  lU.  du  iMMO»  feigneur  de  li 
Borde ,  Courtery ,  iic.  vivoirea^Cy.  U  ipoiiiâ  JMt 
de  Guerchy ,  dont  il  eu»  jutti  IV.  da  nOm  »qai  fiiiti  PU- 
^Nf»  <lUtfutambalI'adeûreo  Aiuleierre  en  i}9}.  pour 
traiter  de  la  paix,  mort  fins  enfans  après  l'an  1414.  & 
A^/f  de  Melun, dame  d'Efprcnne,  mari^  i  P.mf  de 
ÇÀiurtenay ,  feigneur  de  ChampigncUes&  de  faint  Brif- 
fon. 

.\JV.  Jéan  de  Melun»  IV.  du  nom,  (eigncur  de  !» 
Borde,  de  Dannemois,  &c.e(lqualiHc  ch,iml>ellin  du 
roi,  &  maître  enqucileur  des  eaux  &  forets  de  France* 
Champagne  &  Brie ,  par  un  litre  de  l'abbaye  de  Ferrie- . 
>■«  du  1.  Mii  de  l'an  1416.  &  vivoit  en  1411.  U  épouft 
îjéic.iiidc  Sivoily,  fccu r  de Hritri, archevêque  de  SeMt 
&  fille  de  £a«(idie$avoify,bMlU  deVicry,«(deM4r> 
gutme  de  Dongeux ,  dont  3  eot  i.  Pluumqai  (nhj  » 
iMis,  crcbevêque  de  Sens,  puis  év£qaedc  Meaux 
le  9.  Septembre  de  l'an  1475. 5.  GiiiUAumedc  Mclun ,  fei- 
gneur du  Me2&  de  Buipion,  qui  époi",  :i  1 4^8.  .vurif 
tieCourcelIcs,  hllede/f.ip),  (cigntui  de îaintLicbaud, 
mort  avant  ri[i  1.J.46.  bilUiit  pour  hls  unique,  louii  de 
Melun  .archidiacre  de  Sens  &  de  Meiux  ,  abbé  deS. 
Colombe  de  S.ns;  4.  CMjtUs  de  Mehin  ,  bailli  de  Mc- 
!un,  [gouverneur  du  cbîteau  d  Ulion,  à  cjui  le  roi  Louis 
X I-  tit  ti aiicbcr  la  tctc  i'ati  1468.  pouravou  laiflé  évader 
Antoine  de  ChâtcaïuKuf ,  (èigncur  de  Lau ,  prilbn- 
nierd'te.t.llfbtpered'ifKmiKdc Mclun, bailli  deMe^ 
hm,  mort  en  1^7. 4e  de  Métie  de  Melun*  Ismine  de 
P^iffetâmeas  deChampiKny  ;  $•  latiif  de  Melun  ,rel- 
gneurd'Ëp^y,  noounèaviiitfa  fieiesdans  le  partage 
actUens  péte;  6,  rnftm  de  Mdun ,  mariée  le  8. 
Mars  de  l'an  14J5.  i  pirrr*  de  Courcelles,  feigneur  de 
faint  Liehaud  ;  &  7.  Jean  de  Melun ,  feigneur  de  Cour- 
tery &  du  Mefnil ,  qui  époufalc  15.  Juillet  de  l'an  14Î7. 
•AiJnrdu  l-oui!loux  ,  fiIlcdcG"r(;i.'.i!j)»K-du  foii'.lloux,  & 
de  Aljr.r  Bdlbnncau  ,  dontiUut  /i<;';if(de  Melun  ,  qui 
fit  partage  avec  Ton  frerc  le  15.  Avril  de  l'an  1496.  S: 
Louis  de  .Melun ,  feigneur  de  Courtery  ,&c.  qui  époulà 
f  tanne  Bonnet ,  dame  delà  Chapclle-Bcnrind,  dxiatil 
eut  Lot)  ;S ,  qui  fuit  ;  ftM ,  (èigncur  de  la  Birrc ,  more 
lànspofteritéapr^i'ao  i55<.|Mi/r;f  r4mw;&  ^MquttU 
de  Melun.  Lotiu  de  Mtmn»  feiéncur  de  Courterv-  du 
McTnil ,  de  UCfaa|MlleJlcMnna ,  &c.  époulk  le  3.'Juil- 
lecde  1  an  1^15.  CsAo^  de  RoQartais ,  fiUe  de  h  m  , 
feigneur  delà  DouHicre,  &  de  f«jiii««  Bclin ,  dont  il 
eut  pour  Hlk  unique  MtgdtUite  de  Melun ,  héritière 
de  tous  les  biens  de  (on  pere,  mariée  le  19.  Décembre  de 
l'an  i549.à  FrrfBfsijd'Efcoubleau  ,  fcifçncurdc  Sourdis. 

XIV.  PniLii'itdc McluQ ,  (rigncur de  1*  Borde,  delà 
Motlie-faint  Erayc  ,  A:c.  coiulilicr  &.  chambellan  du 
roi ,  gouverneur  de  Brie  ,  &  capitaine  de  Provins  en 
1428.  puisde  la  groiie  tour  de  Bourges  en  t435.rntinf- 
titué  la  même  année  maître  Ce  cnquelieur  dt->  ea  x  flt  fb- 
rtode  France,  de  Champapc  &  de  Bric,  &  capitaine 
delaBaftillc  en  1462.  qu'a  tint  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1464.  Ilépoular'l(4ii«daniede  Mantioijillet,  «w* 
takalDéedciifMiwiiëfMwde  Mum^  &  d« 
ffMwdvnc  dcLawk»!  itLmàfPY  fc  de  NontMn* 
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^rinet  l'.ÏMllMdeToifay  ,doot  iln'cat point  d  cnUr  s. 
Oinqa'il  eut  de  A  ueiaienftaiaet  nueat  Charles 
«uirait:  IMTÙ,  éUevêquedeMntnç  «114^  ÀHUiiUt 

fjpncur de Nintc.lii!lct  ;  &  ftâ» deMklllII ,  vâfpiau de 
U  liordc,  vivant  en  148^. 

XVI.  Chjirlfs  de  Mclun,  fclgncur  de  Naniou  U«, 
Kormanvillc,  Lumipiv,  Champit;iiy  lur-Mamc,&C. 
<.i>nkiller  chambellan  du  roi  ,  bailli  d  iivrnix  ^  JcScns, 
«apiuinc  de  Vinccnnes  &  {gouverneur  dt  la  lîalUllc ,  pof- 
ftda pendant  quclqucs-anoccs  toute  la  tavtiir  de  Louis 
Xl.qiu  le  tit  (op  lieutenant  gênerai  dans  touc  k  royau- 
me ,  de  maître  de  France  en  1465.  Il  eut  la  même 
amoritéiur  toutes  les  armées  de  Frincc ,  de  forte  qu'il  ne 
IniiBanquoit  que  ic  nom  de  connétable,  dont  il  failbit  le* 
foaâioD$.Mais«cttc  faveur  n  t  fur  pas  Aiigpie;our  font 
«onbédanshdirgracede  ce  pi mcL,  parkmalioe  <k  fes 
ennemis, qui  l'accufcrent d'avoir  intelligence avecccox 
Je  l'état ,  Ion  prorès!uifutfait,&  ileutlatflewilicliée 
dans  le  marche  d'Ande.v  1.  io  Août  de  l'an  1468.  Il 
avoit  cpoufc  t*.  If  il.  Janvier  de  l'an  14».  Annt-fhtlifft 
de  h  Rochcfoucault  ,  hlle  de  GuillMimt ,  fcij:;ncur  de 
Mcllcran ,  &  de  M  n^utntt  de  Torfay  :  »«".  le  î.j.  Mars  de 
f  ao  1465.  thtUffe  de  Mor.tinoroicy ,  Hllc  de  'fe*H  II.  du 
nom  ,  iirc  de  Montmorency  ,  grand  chambellan  de 
France,  &  de  Mdtfftaut  d'Orgonoot,  dont  il  netit 
MÎot  dcnfans.  Ceux  <q«11  eut  oc  fa  {iremicre  femme 
Furent  ,1jO«jh  qui  Tniti  AMimfit  mariée  i*.  l  Amout , 
(kïgnmt  de  Vcndienss.»*.à<Ni«Ha',  fiigpeurdc  la  Cha- 
peUe-Rainfoin ,  mortk  le  t.  Aoitdo  l'in  iptf.  Puiientf , 

Ïrieure  de  Poiffy ,  motte  le  if.  Avtil  Itol.  Amhnifc ,  al- 
ée  le  15.  Janvier  1481. i  H^nfcwn  de  Maillé  ,  ftigncur 
dcBrczLS  &  /  oi/./t  de  Mclun  vivante  001489. 

XVU.  LoLusde  MJun,  û-igntur  de  NormanviUc  , 
&c.  h'.lcr.UUi  luiLouisXI.  ncfut  décbrÉmi)air  qu'en 
l'an  i437.1Upoufa  i".  Tonne  Sanguin  ,  hJle  de  Uaiidc  . 
fc  gncur  de  Bomont  en  Thicnrche ,  &  de  Animent 
Hcbert,  dont  il  n'eut  point  dcnfans:  a*.  MubrlUAQ  la 
Place,  tille  def.'jnde  la  Place,  conseiller  au  parlement, 
fcde PMilfr  de  Vailly ,  dont  il  eut,  Ainan  de  Mclun  , 
fctsieairaeNorinanvilie,  &c.  échanfon  du  roi,  hailli 
de  Mantes  ,  ndrtfins  poAerité  de  Uttgttntt  de  Vieu- 
yoM  ,  fillede  LiitmcrtDmmdeîfeufbourg,  &defrfr- 
i]u  ebntAe  Cleretnbaut,  qull  tvoit  kfOoSbt  le  i^.  de  S;p  - 
tcmbrc  de  l'.in  1^56.  OiARLalL  do  nom  qui  fuit;  M<nc 
prieure  du  Paracltt,  morte  IC15.  Avril  de  l'an  1548.  & 
PttgtiUtàt  Mclun  ,  nurite  ï  Je  a»  de  iaiiit  Gcrmaui ,  lei- 
gncur  de  Rouvenn:. 

XVUl.CHAi'Xisde Mclun, II.  du  nom,  feigncurde 
l^ormanvillc,  &c,  vivoitcn  lî^S^.&époufa  M4rifdame 
dcLuré,  lillc  de  f  f  l'cigncur  de  Luré,  grand  veneur 
<lc  Henri  d'Albrct  roi  de  Navarre,  &de7r4inMBrinon, 
dameduPlellis  aux-Toumcllcs ,  dont  il  eut  pour  iilk 
«aiqae  M*id*ljint  de  Mclun,  dame  de  Nomaiivine, 
«EC.  wmàtm  le  ti.  Macs  ifj*>  i  um  de  Champupie, 
coatedeliSiift  >  chefalicr  dcMnfaadiiMi» 

aiNCHI  DE  Lâ  LOVPB  ST  MilCHSmiJE. 

XI.  Si>uiN  de  Mclun,  quatrième  hls  d'Adam  ITl.  du 
T>om,  vicomte  de  Mehin  ,  Se  de  C.mtefft  de  Sanccrre, 
dirne  de  1.1  l.(v,i;i: ,  tut  ilii^iKur  de  la  Loupe,  de  Mar- 
chcville,  de  la  balle,  &dèViezui.  llfuivit  le  roi  faint 
Loiin  ta  voyage  d'Afrique  en  ii6^.iv3\\  fcncchal  de  Pc- 
rigord  de  Qucrcy .  &dè  Limolin  avant  l'an  noi.  it  fut 
^levél  ladigniiedenerCchaIdeFnmceavaiitrinU9). 
U  fotenvoyé  l'an  1197.  pour  ftireaUbcver  latnve  con- 
clue avec  ic  roi  d'Angleterre,  it  fbcciiéà  k  battiDe  de 
Couttnjrleu.  Jailietnoa.  aiyaiKcadeMtfrir>dite  Annt 
dimedehSiilleAcdeVictiiififtflaiie,  Gnusquifuit, 
&  7r.innr  de  Meluo,  BMfifeè  MmrdeMoimy,  Migncur 
de  la  Fcné-Nibcft. 

XII.  GiiLrsde  Mehin ,  fcigneurdc  la  Loupe, de Mar- 
cheville,  de  la  Salle,  de  Viezui ,  &c.  étoit  mort  en  l'an 
Ijii.llavoîtépoulc  pir  contrat  du  mois  d'Avril  iiyo. 
JAiT^ueritt  dcSancerre ,  ftUc  à'ititnnt ,  feigncur  de  fa»u 
Brirton,  dont  il  eut  JcAsquifuit;  M*ru,  dimc  d'Au 
tri»  allik- à  fr^ndeBcaumont,  feigrKur  d'Ogicrville; 
Se  iimn  de  Mdun ,  feigncur  de  MarchcviUc ,  qui  fut 
poed'^ix  de  MelvB  »iinrifeiSimid«  C9Utca»«l»eT*> 
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licr.Jiiqucl  clic  itok  veuve  en  uGo.&d'.lnw  de  MstoB, 
Xlll.  Jean  de  Mclun ,  Icigiteur  de  U  balle ,  la  Loupe , 
teCicapitained  une compagnie  de gcns-d'armcs,mouruc 
cni}6}.  Ilavoitipaufta<en«mdeSully,daiiuUcCar- 
noy ,  tille  de /<j»B. du  nom*  fitede  âtUy  8e  de  U.»- 
puntide  Bourbon,  dont  il  eut  stnuu  de  Melon,  Ici- 
gncurdelaLoupe,  &c.  vivant  en  i;8j.  Marie  dame  de 
Ccrnoycni5-':.&  ;i/;xde Mclun ,  damedeCcnioy.dc 
laSiUe  &  de  Viczui,  m-triécà  Crs/iu!  i.!e  HiifTon,  clicva-  • 
lier.  •  y.iif^  Le  1  ;ron  ,  GoJefroy ,  Du  Chti;c,  UaBott* 
chet ,  le  P.  Anlllnie  ,  e^iien  de  l*  tonrenn:  ,  ficc. 

MLLL'N  (  S:  mon  de  j  rei^n;.-urdthLou]x:,dcM.ir- 
cheville,  &c.  chevalier,  maréchal  de  France,  quatrième 
iilsd'ADAM  IIL  du  nom ,  vicomte  de  Mclun ,  &  de  Cem- 
tefc  de  Saocerre ,  dame  de  la  Loupe  &  de  Marchevillcf 
fuivit  le  railâint  Lotiis  au  voyage  d'Afrique  l'an  liyo» 
flcfetniimaufiegcdcTunis.  Au» wmict  ilfiu fcne- 
dialdePengonl ,  du  Qiiercy 8e du  LnaoiSn,  & fbrfiic 
maréchal  de  Francel'an  iz^y  Le  rot  Philippe /r  Br/I'en- 
voya  l'an  1*9^.  pour  faire  obferver  la  trtve  accordée 
auxAnplois,  alapricrcdeClnrles  roidc  Naplcs  &  du 
duc  dcSivoyc,  depuis  te  10.  Octobre  jufquts  à  U  fctc 
des  Rois  pour  la  Guyenne,  &  julques  i  h  laint  AnJrc 
rculement  pour  b  l-undre.  Siiiiun  de  Mclun  ionJa  (ix 
prcbendcs  de  cluiiuiDCsdans  l'cglife  de  Notre-Dame  de 
Clcry  prèsd'Orleansen  ijoo.  &  fut  tuéà  la  _baailk  de 
C  ouru  jv  le  II.  Juillet  i  Joi. 

MELON  (Jean  IL  de)  camte  de  TancarviUe  ,  vi* 
comte  de  Melun ,  feigneor  de  lliontreâil-BeUay  tt  de 

France,  clûrâbeOanBecaiinitabielMndiiibredeNor-* 

mandie,  gouverneur  de  Champagne,  de  Bric ,  de  Bour> 
trogne  &  de  Languedoc ,  fils  de  Jean  1.  du  nom ,  vi- 
comte de  Mdun  ,  auquel  il  fucceda  l'an  1550.  dans  h 
eiiargc  d:  grand  chambellan  de  France,  &  de  fnune 
dame  de  TancarviUe.  Le  roi  Jean  érigea  en  fa  faveur  li 
terre  de  Tancarvillc  en  comté  le  4.  Février  de  l'an  15  ju 
6c  le  ht  cnfutte  grand-maitre  de  France  ai  U  place  du  fci* 
gneurdeChltilIon ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  fou- 
verainmaitre  de  l'hôtel  du  roi.  Ce  monarque  l'aivoya 
en  même  tetns  en  Flandres ,  &  lui  donna  le  collier  de 
l'ordre  de  l'Etoile.  11  fe  trouva  à  la  bataille  de  Paitien 
avccGuitlaïune*  accfaevéqjuede  Sent»  Ton  fiervi  &  y 
fut  fait  priibnnicr  mené  en  Angleterre  avec  hU.  Il  fût 
envoyé  en  France  par  le  roi  Jean ,  qui  ctoit  auiTi  prifon. 
nier  ranij^S.fcirou^-a  l'année  fuivantc  à  la  paix  de  Bre- 
tii;ni,&cui  parti  toute* Ics grandes aftiiires de fon  tcm$. 
C  omme  grand  elumbcllan,  il  rci,ut  i  Paris  l'hommage 
du  duché  de  Bretagne  .rendu  le  5.  C0rtobreij66.  au  roi 
Charles  V.par  Jean  comte  de  Montfon.  Il  liî  trauv^ 
auili  au  parlement  avec  les  grands  da  loyanme  pour  |« 
publication  de  l'ordonnance  de  laina|oritédei  VfM  le  ab 
Maii37).  H  mourut  l'an  ij8i.  &  filt  CBMRélfaai  tût» 
baye  du  }a(d  au  dioccl^  die  ScKltaM  mutUféÊtié'à^ 
fktdtfitltumt&itftsttfAni. 
MÈLasiNE,  vcjtzVaiJCSKU. 
MELZI  (Louis  )  cfievalier  de  Malte ,  natif  de  Mifan, 
fervit  dans  les  armées  d'Efpagne,  en  Italie  &  AnnsI^ 
Pays-Bas,où  il  cxer<;a  des  emplois  trcs-importans.  Il  s'ac 
quit  une  grande  réputation  par  la  connoilTance  pjrticu- 
here  qu'il  avoit  de  l'art  militaire,  &  fur-tout  pour  Cf 
qui  regardoit  la  cavalerie  ,  dont  il  publia  un  oiivn§i 
tous  ce  titre ,  JUptt  mUtén  fifrM  U  gntruo ,  &  ftrvitJt 
*nueUn dtUs  unrtUmâ»  Uoiourut  ï  Milan  au  mois d« 
uin  dc_l'tnnéci6i7.en  ia90.eaiiéei<Ni  Igc*  Ghttioi, 
tbtAt.d'b»»m.ktuu 

MELZO»  en  latin  aic(pnM»«tdea  bouig,  maiipeK 
con(idcnblc.fleftdans1eMîluMB«ii  baUe,  environ  ï. 
quatre  lieues  de  Milan  vers  le  levant.  *  Maty ,  diH  on. 

MEMELouMEMMEL.qucceuxde  Cour! unie  nom- 
ment UtHftdt  ,  en  latin  MitntUim,  Mtmmill'nr^um  Se 
Cleufed4,  ville  de  la  Prude  ducale  dans  le  p^tit  piys  dit 
Schalavonic.  Cionier  fiitlmcntion  deMcmcl  ,  (lius  te 
nomde  Trtnpts  Arx,  Clleeft  (ituéc  près  du  Uc  de  C  iron  , 
ouCurifch,  à  l'endroit  où  il  fc  décharge  dans  La  mer 
Baltique,  &  e(l  tres-bicn  fortifiée.  Cette  ville  cil  coB- 
nuè'dcpuis  environ  l'an  1250.  &  a  été  bitic  à  ce  qu'oa 

«ait,  p»rd9«^valiitn4sldm»i^M  c«dcmt<f 
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ttj8.  ivntPortw-Croix.  Depuis  elle  fut  roflmife  iinc  Po- 
lonots;  puis  aux  SacdoÎ5,  qui  l  ont  pofll-dce  quelque 
tenu;  ftaujourd'haieUcapputiaKil  élcâeurdcBnn- 
^cboiujr.  EUc  futbiâMecoiffo.  *Gi(pird  Hennenbcr- 
eer  »  dtji. 8m f.  Olcarius ,  m  inntr.Cttiuius ,  dtfc.  F»- 
MbCromer,  &c. 

MEMEL  MlfiMBM  ctt  &DSSE,  miei*  de  Polo- 
me,  eft  k  Cbam  de  Pcoloiiiée  dana  k  Suainfe.  Les 
AUénnaiMlshiMkiMnaiit  JlMvrf*  ksMoiMii  Hj^^ 
ceux  de  la  Pniflc  ven  Ibn  eflÂoûchafe  lui  donnent  le 
nom  de  RulTc ,  qui  eft  celui  d'un  bourg  où  elle  fc  jmc 
dans  le  lac  dcC-urifcU.  La  rivière  de  Mcmel  a  fa  fourcc 
dans  ULithuanie  près  de  li  ville  de  Slucko  ,  reçoit  leMc- 
«ea.UWUia,  &c.  piflci  Grodno  &  à  Kouno  dans  la 
Litbiunie,  travcrfc  un  coin  de  la  Samogitie  &  de  U 
PnilTe  duôle,  &  fe  joint  au  même  lac  deCurifch  ou  Cu- 
ton  ,  pourfe  jcttcr  dans  h  mer  Baltique. 

MENlETSou  MES.V1ËRS ,  bourede  Fnncefioiédans 
leMaioefur  la  fourcc  de  la  pîWt  àPMtBcuft  du  Mus 
vcnk  ookL  *Matjri  Mm, 

MEMMI(SiiiiMi)  pdnii«oi%ndie  de  Sonne,  qui 
viroit  dans  te  XIV.  iiede,  travailloit  (ur-nnit  au  portiatt. 
LoclquePaadoUè  Malatefta,  Teigneur  de  Rimini  voulut 
•voîrceltti  de  Pétrarque  ,  il  l'envoya  exprès  en  Pro- 
Tcnce ,  où  il  peignit  cette  homme  (i  célèbre  &  la  bcl- 
It  ljurc  ,  que  Pétrarque  airaoit  beaucoup.  Ce  fut  dans 
le  même  temsquecet  ingénieux  poëtc  ht  à  la  loiiangc  de 
fon  peintre  ,  les  deux  (onnets  que  nous  avons  dans  fcs 
ouvres.  Simoo  Mentmi  demeura  i  Avignon  jufques  à 
féleâtoo  duptpe  Besoît  XIL  l'an  1334.  Il  vbt  enfuhe 
«mailkr  à  Senne,  puis  à  Florence,  où  il  rcprcfenta 
^MH  on  nhleta  qu'il  fit,  divenpands  hommes  de  fon 
ttma.kMM,  desioktdes  pnoces,  des  cardinaux» 
GiBHlNilfALiaieSePetnrque,  qui  fùtcouraoïié  en 
aBfane^wjioCR  dans  la  ville  de  Roaie  l'an  ij}8.  Entw 
lis  tabfeiax  qu'il  Ht  i  Florence ,  il  y  en  avoit  un  de  IlUr- 
toire  de  (aint  Rcinicr  de  Pifc ,  qui  chaflbit  !c  diiblc. 
Pour  faire connoitrc  la  confulion  &  la  honte  de  cet  ef- 
prit  de  ténèbres,  il  le  peignit  la  tète  baifléc,  les  épaules 
nautcs ,  &  le  vifaee  couvert  de  fcs  mains ,  avec  un  rou- 
kau  qui  fortott  &  (à  bouche ,  où  étoit  écrit  obi  me  wa 
Mf»  f$u  ;  manière  de  peindre  les  mouvemcns  de  l'ame , 
•dez  commune  parmi  les  peintres  médiocres ,  dans  un 
tansoù  l'on  ignoroit  ce  ou  on.  ipPçUe  ixfnjfun-  Simon 
omurutl'an  1)45.  âgé  de  60.  ans.  U  avmt  un  frère  nom- 
mé Iavo  MÉmmi,  <iiiî  peigpmtt  8e  qui  l'avant  fiirvé- 
ai  de  n.  mnées  i  finît  qodqnes  iMvniges  qual.Mokki& 
(es imparfaits.  *  Valàri ,  vils  in fttnttts.vàHAeatntH- 
tu»t  fur  Ut  vitt  det  priHtret. 

MEMMINGENT,  ville  impériale  d'Allemagne  dans 
f  Aleow  en  Soiiabe ,  eft  (ituéc  prcsdc  l  iller,  à  icpt  ou 
buitiiotës  du  Danube.  Quelques  auteurs  h  prennent 

ENir  U  DnifnuÂtits  de  Ptoloméc  ou  i'Au^KjÎÂ  Druji  de 
rabon  ,  &  s'efforcent  de  le  prouver  par  le  fragment 
d'une  infciiption  ancienne.  Cela  cft  pourtant  peu  (ur , 
"  '  'nquelelèatinMatdeSimlcr,  qui  prend  Mem- 
pMir  k  B^bmm  fUttum*  d'Anconini  ou  on 
'  "    retnedtmkftpkcecft  Jliedr/- 


MBMMIOSREG0UTS,vivo«(<Nn  Meran.  l!  étoh 

en  fi  grande  réputation ,  que  cet  empereur  étant  interro- 

£é  dans  une  nuLadie  qu'il  eut ,  à  qui  on  fc  contieroit  pour 
:  got^vemement  de  la  république,  s'il  mmiruit ,  répon- 
dit qu'il  le  fàudroit  donner  i  Mcmmius  Kcçuius.  Une 
pjrL'illc  réputation  ctuic  djingcrcuie  fous  un  tcgn;  com- 
me Celui  de  Ncron  ;  cependant  Mcmmius  vécut  en  re- 
pos, parce  qu'il  n'éfoit  pas  d'une  ouatité  dillingucc  ni 
minche.II  mourut  fous  le  cooTulas  de  Cefooiut  Ps- 
Ml  ftde  Pctronius  Turpilianus.  *  Tâdtcl*  14»  SjpUticn 
âit  mention  d'un  Mnuuus  RnfniiiSt  <|ui  fi>t  un  de 
onxx  que  l'empetear  Sereie  fit  ffloarir  ,  fans  avoir 
Ait  tnnruiie  leur  piocis.  Enfin  Vopiicus  (ait  mention 
d'un  Memmius  Çuscus  ,  conful  fous  l'empire  d'Aure- 
Uen. 

MEMMTUS(C.  )  Romain  ,  étoit  filsdcI.uciusMcm- 
Ki'.us,  Se  imi  dki  poète  Lucrèce  ,  qui  lui  dédia  (on  poë- 
aic>  11  ne  fe  comporta  pas  cquiublemcnt  dans  legpuver- 
ttdeBithynk  »  te  fià  accnft  de  conCTHwmt  par 
TmtV, 


Jtitcj  Ccftr ,  puis  abfous  ;  nuis  ayant  été  accufé  une  lô- 
condc  fois ,  )[  tut  envoyé  en  exil  versl'anéjo.  dcRomé 
&  61.  avant  Jcfus^Chnlt.  Il  étoit  orateur  &  poëte,  mail 
poète  a(rcz  licentieux.  Si  l'on  en  croit  Virgile  ,  la  tamilk 
de  Memmius  étoit  defcenduë  de  Mneftée ,  "froycn.  Ge^ 
pendant  il  y  a  eu  des  KkmmittS  qui  ont  été  tribunS  dli 
peuple;cequi&hvoicaiekttrnce  àoitplébeVenne.*  . 
Cicero ,  m  mmttc Ovide,  ».  Tri/t.  AuIu>Gclle  parle 
auffideft  poSIîenide,  /.19.  r. 9. 

MEMNONjlib  de  Tif  bonus,  frère  de  LaornedonfiC 
de  l'Aurore,  ayant  amené  des  troupes  près  de  Troye, 
au  fccours  de  Priam  ,  fut  tué  par  Achille,  ou  comme 
d'autres  difent ,  par  des  ThefTaliens ,  qui  lui  dreflcrenc 
uneerabufcadc.  On  feint  que  fon  c^rps  ayant  été  fur  le 
bûcher  fut  ch.uigé  cti  oifan  à  'u  prière  de  l'Aurore  ;  tt 
que  ces  oifeaux ,  qui  portoient  fon  nom  ,  venoient  totif 
les  ans  d'Ethiopie  ,  dans  le  pays  d'ifimi,  pour  rendre 
leurs  devoirs  au  tombeau  de  Menmon,  où  ils  fe  '^''lirnik 
atin  dcs'immolerikurpere.Antic]e, cité  par  PJfa»»t<i> 
moigne  queMcianaiiowv»riiivaiiiondii»kcnc>*CB^ 
viron  quinzeeMtvtnck  Kgpie  de  Phennée  rai  d'Ar- 
gps,quicofflmen^i  régner  l'an  1227.  du  monde  ,  Se 
1808.  avant  Jefus-Chrift.  *  Pline ,  /.  7.  c.  58.  Strabon ,  /. 
16.  Tacite  ,  /.  i.  4nit*l.  Paufan.  m  p/îuck.  Qu.  Smvr- 
nasus,/.!. Bacon,  in  f*f.  Vtttr.  Mtmn.  fc»  Pr*m*t,  i\ù.- 
das ,  &c. 

MEMKON ,  de  l'iOe  de  Rhodes  ,  fervit  dans  Icsar- 
mécsdu  dernier  Darius  roi  de  Pcrfe,  &  devint  l'un  de 
fcs  généraux.  Dans  un  confeil  qui  fut  tenu  »  pour(^Voit 
de  quelle  manière  on  devoit  faire  k  gncmà  AleundK* 
il  coofeiUaà  Dacius^e  ruiner  fon  propre  pays ,  pour  ter 
lesvivmnnMKeoonkns,  &  d'attaquer  enfuuek  Mà- 
ced«iie,paBrkitimMrcehedivedimdesproviiioet 
dereoMàede  Perlê.nir  klqudles  ib  ^éttncnt  jettéi. 
Ce  oodeil,  qtû  étoit  en  effet  te  phis  niik  •  fut  defapproui. 
▼idetautres  che6  i qui  s'appuyoient  farce  qu'il  étoic 
indigne  delagrandcur  dis  Perles  ,  de  détruire  eux-mê- 
mes leur  pavs.  On  refolut  donc  d'en  venir  aux  nuins  ;  &c 
les  Perfes  furent  vaincus  au  paifiiE^c  du  Craiiic^uc,  où 
Memnon  ht  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d  un  bot» 
foldat,&  d'un  habile  gcneral,la  4.aiuiécdc  la  CXI.  olym« 
piade,&3}}.  avant  lefus-Chriil.  Apr^  cenc  défaite^ 
il  ftfcCilta  à  .Milet ,  qii'il  déftnditavcc  vigueur.  Depuis 
ayant  KCn  de  grandes  fommes  ,  &  s'éunt  fait  déclarer 
genenliffine  pour  l'expédition  ^u'il  méditoit  en  Mac» 
doiD»»il^jeaapsndel'iaedeCbiOt.fe  rendk  ndtie  dà- 
fffledleLeflioi.rédui&iuie  pente  des  ifles  Cyclades  i 
lui  envoyer  des  députés ,  menaça  l'ifle  d'Eubée ,  &  por- 
ta la  terreur  dans  toute  la  Grèce.  Ces  progrés  rapides ,  & 
l'argentqui  fat  proJij^é  pourgagner  les  principaux  des  . 
Grecs  ,  auroicnt  inhilliblemcnt  arrêté  les  conquêtes 
d'Alexandre  dans  l'Alîe,  (î  la  mort  de  Memnon  ne  l'eÛS 
dcba  rafle  de  cet  obllacle.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  U  mero 
de  Darius  eût  été  faite  prifôanicrc  avec  (à  femme  &  (et 
enfans,  Alexandre  devint  amoureiUE  de  Badine  yeuv* 
deMcmnon  ,quiavokéiéprife  «ficelle  H  en  ent 
Hls  nommé  tfcmdd. 

Ilyaeudanskiniin»ttinsanaQtreMniMOM  Ott'AIiu 
xandra  ioMk  gouvemcur  de  k  CarieQrae  »  «  de  k 
Tbivo&GeMaSnooanxMiiin  («omdelliiimi  Al» 
xandrie.  *  Diodor.  SkhI.  .'.  17.  Plilttrch.'jil  Mmà» 
Frcinshen.  in  fupplem.  *i  Otn. 

MEMNON  ,  roi  dTigypre,  -t'oh^  AMENOPHIS. 

MEMNON,  auteur  Grec,  qui  vivoit  du  temsd'AugU- 
ftc  écrivit  l'hiiloire  d'Heraelée  de  Pont  en  24. livres, 
dont  il  y  en  avoit  encore  16.  du  ttcns  de  P^K^^ui  ea 
a  donné  le  précil,«Nb  tt4<Lei  hvk  MUll^Hp|dé;4 
perdus.  ^^^^^dk 
ME  MOM ,  ou  plûtôt  Maiuon,  AtMAMQN ,  MAMnl« 
caliiè  »  ou  fucceireur  de  Maboffiet ,  régna  aprèt  lôopere 
MdKMMi-Al-Adn ,  qui  mourut  l'an  8 1).  de  JeTus-Corill 
&i98.derbarô.n«vok&l'ÎDcliaation  pourkvottt 
&  pour  les  Icienoes  •  fec  écrivit  I  l'empereur  Kficliel« 
pour  lepriardelnicDvoyer  le  philofopne  Léon  év&nin 
de  Thedalooiqoe  ,  duquel  il  fouhaitoît  apprendre  1c9 
mathematiq'.ics  ,  Se  priucip.ilnncnt  la  szcoractric  ;  miis  il 
ne  put  obtenir  ce  qu'il  dciiroit ,  quoiqu'il  promît  à  l'eov* 

peRvd'eDfNOBirkpristreeJBi»  U  de  lui  eavagnif 
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mille  b<ï»md'or,  pour  aider  à  le  rcmbourfer  d«  frais  Au  refle  il  erit  le  milhcur  de  voir  j'étever  contre  lui  dant 
de  11  dcrrricrc  guerre.  Irrité  de  ce  rcfu? ,  il  entrj  dim  !e^  la  republique  des  lettres  un  grand  nomb)red*advcr{âir«, 
jrovinces  de  l'empire,  où  il  perdit  k  bataille  ,&  fut  tué  contre  quti<^ucs-uns  dciquels  il  écrivit,  &  dont  tjuel 


l'm  8j5.  On  dit  que  le»  deux  arm^  étant  en  prdcncc 
il  demanda  î  nn  des  captHi  Chréticm ,  le  nom  des  lieux 
où  ilsétoient,  &  que  le  Chrétien  lui  répondit  que  le  pays 
i'«Mdioit  lM4Ctn  i  le  champ  de  bumkt  tfuf*nrt  ;  fc 
Il  tmare»H«rr:  ce  qa'tl  pmi  mnmii  tugarc ,  parce 
1  UléUttn  figniiioit  ^iaitn  i*  ftit/ki  tfiifém  >  »- 
ifcWfttrtnvnféfOaftnlf  mxfititittnaitit*  Ce 
.aereonCcha  pasncanmoim  de  prefenter  le  COntat 
n  pwdit  11  tIc.  •  Mantio! ,  if  r^/T7î«f ,  f.  t. 
MEMPHIS.  J^'*  CAIRE. 

MEMPHITESrois  d'Egypte , qui  ont  rccnéà Mcm- 
Jihis ,  capitale  de  leur  royaume,  entre  h  baHe  Egypte 
tt  la  Thebaïde.  Lepireimcr  roi  a  été  Mené?,  le<]uel  don- 
na cofnmenceineat  i  t'cmpire  d'Eev  ptc,  ^  tcMiJa  le^ 
tfMS  dynafties  ou  prndpautés  de  l'his ,  de  l'hebes & 
dteMemphà.  Néanmoins  Jtiles  Afrimm  met  Nechero- 
phés  fils  de  Menés ,  pour  premier  rot  de  la  première  dy  - 
Daftie,&  lui  donne  huit  rucceSenn.  On  compte  cint; 
dyiMftiesoa(âaniik>»quiont  potêdéflecK  jwmcqnutc 
dcMemphkSoriifiKlecher  de1alèeonde,qaie«ircpt 
fois.Othodj  de  la  troiltéme  qui  en  eut  fii  :  li  quatrième 
dynadie  eut ,  à  ce  que  l'on  dit ,  foixante-dix  rois ,  qui  ne 
joiiirent  que  chacun  un  jour  de  kur  royauté:  la  cinquiè- 
me &  dernière  dynaflie  des  Mcmphitcs.eut  cinq  rois, 
guirei^ncrcntcaitanî.  Elle  hnit  li  même  année  que  Jo 
uph  fût  vendu  en  Egypte.  Tout  cela  cft  dit  par  Manc- 
tiûxi  ;  mais  i!  n'en eft  pas  plus  (Qr. 

MEMUCAN  ou  MtmuAtntX'm  des  fept  premiers 
Iràca  de  Perfe,  qui  confeilla  an  roi  ASutns  de  répudier 
u  reine  Ki/Mf»qiun'avott  pas  voofaile  lendceaa&ftia 

ÎMcepriace6ifiM,ceqai  ftilt  ode  de  rfletedoB 
nttrr.  *  zÊbtr ,  I.  lo.  . 
MŒNA  (Jeande  )  p()CttErpamol,TivdtdhmsleXV. 
fiecle  :  s'il  eut  vécu  dan^  nn  fic  clc  plus  poli ,  il  auroit  pû 
tendre  à  fa  patrie  la  gloire  qu'elle  polfedoit  fous  les  em- 
^reurs  R0iiBil&*Biakt»fqpMtf  in  fftmmuttm. 

MENADES,  femmes  tranfponfe  de  fureur  , 
flui  étoicni  fu ivantes  de  Bacchus.  V»its  B  A  C  C  H  A  N 

Tes, 

MENAGE  (Gilles  )né  \  Angers  le  ij.  Août  de  l'an 
l6i}.cut  pour  ymyGmUaumt  Ménage  ,  avocat  du  roi 
daoslamèffie  ville.  Aprê^  y  avoir achevéfesfeides»ilitK 
nçuMocKi  Anprs  en  1(^51.  &  y  plaide.!!  vinchmême 
ianéeiParis,ou  il  Ait  aufli  reçu  avoctt«8c  7  pktda 

Idttfieurscaufes.  En  1634.  le  parlement  ayant  m  tenir 
esgrands  jours  i  Poitiers  ,  il  le  fuivit  ,&  y  plaida  aufli , 
comme  il  nous  l'apprend  lui-mcmt  dansfés  mpntiitU 
lingue  fM»f»iyf  au  mot  Rjffc.rr.  Ma»  dégoûté  de  arttc 
profelTinn  il  fefit  pourvoir  de  quelques  bcnchces ,  &  fe 
■donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  Refolu  de  (c  (ixir  .î 
Paris ,  il  entra  chc2  le  cardinal  de  Rets ,  à  la  recomman- 
dation de  M.  Chapelain ,  de  l'académie  Frsnçoifc ,  &  fc 
diftinnu  bicaiûc  mt deux  ptices  en  vers ,  qui  fonircnt 
^fipniDejftlIierat  ,1a  metâmtrfbtft  du  fcdant  Hint- 
«HHr fs  PMMfirr  ;  &  rautre«i4  nftin  4*i  itibêmuùns. 
Xepcademdure  qu'il  garda  arec  des  pcffbiuics  qui 
iftotent  enti^ées  chez  le  cardinal  de  Rets  par  des  vues 

£lu$ interdFécs que  les  liennes, le  brouilla  irreconcilia- 
lementavec  eut.  Il  en  fortit,  &  prit  un  .ipp.nr:craent 
dans  le  cloître  Notre  Dame,  où  jufques  à  la  mort  lia 
tenu  tous  les  Mercredis  une  affcmbléc  fréquentée  par 
iquiniiié  deecns  de  lettres  ,  qu'il  appclloit  lui-mcnie 
Mtratmp.  ffavoit  vendu  une  terre  de  la  fucceiBon  de 
1<W>  pcrea  M-  Sl  rvien  ,  qui  lui  en  pafla  contrat  de  conf- 
«itutiOQ  de  troi>  n  Mie  livres  de  rente.  D'ailleurs  il  JoSif- 
Ibitd'unepcniioride  quatre  mille  livres,  créée  en  fafa- 
Veur  Air  deux  abbayes.  Cf  revenu  &  deux  mille  livres 
de  pcnikm  que  lui  uifoitle  iw»  nu^Jkatil  Defiupayé 
>que  pendant  quatre  ans,  le  nifCiK  «n  liât  de  Ctthiver 
aj|reaolement  l'étude  des  belles  lettres, &  de  faire  les 
dlpenfcs  ncccflaircs  pour  rimpreflion  de  quelques-uns 
de  Tes  ouvrages.  Ilavoit  bcmcorp  d'érudition  ,)ointeà 


ques-uns  écrivirent  contre  lui.  Tels  hircnt  l'abbéd  Au-* 
bignac ,  Boticau  -  Defprcaux ,  Ccxin ,  M.  Saio ,  le  pcrt  - 
Bouhours  &  M.  Baillet.  II  n'y  a  prefque  point  de  gàliw'' 
de  littcratnrc  ,daiTS  lequel  il  ne  le  (oit  exercé  &  très*  ' 
fouvcnt  avec  fuccês ,  conttme  on  le  peut  voir  par  le  grand 
Dombic  de  livres  qu'il  a  pobist»  Lcun  titres  iouctmnvm'* 
lÊÊUttfètBah^^ïij^m  livi«adbpcif,quicootiemr 
dcspieoesàftloBnge  ((Tfpwf  4rf<«f«igHe/rtfi^«r/r,aa<)' 
«ieltltTafaiQoitquandileftmort,êtqntaété  achevé 
d'imprimer  peu  à:  tem^  après;  rrm^r^Kr»  tt.tlKnnn  fur 
C Amynte,  ebfmatitnt  &  cmettrant  fur  thtgntc  Hrrii  j 
enm<ilapii  siMxnmct  ;  xmtnnés  d'jiTo't;h<jirfc  de  SihU ; 
remarques  fitriit  l^n^efranfoife  ;  ftirfiei grtcqutt ,  Ijnnttt^ 
jtAnçtifci  ,  itslurmet  ,  &c.  Ménage  étoit  de  l'académie 
de  uCrujcé.Ses  intirmitésne  lui  parmirent  pas  d'ac- 
cepter l'offre  qu'on  hiifit  ,dele  mettre  de  l'académie 
Françoilê.  Il  mourut  i  Paru  le  zj.  JoiUctderan  lèfii' 
ieé  de  79*  ens.*  Joixmal  des  f^vans  du  nuis  i'âtif'* 
109:.  Mercure gahnr  if r  U  mimtMUÊA.9imtàaMea»^:. 
giana.  Baille^  hipm.  des  ff^.fiirlts  ftehs  tmimis,  Bkyw' 
le ,  diHtm.  critiq. 

MEN  AHEM  DE  LON7ANO,  rabbin,  a  compofé  m» 
livre  intitulé  ;  Sfbcrf ,  f<i»Wr;  rff«TW<e(»i» ,  où  il  mite  de 
diverfes  chofes.  Dans  la  première  partie  dont  le  titre  eiï 
OrtrrÂtla  lumiert  de  lilti  ,ï'3\neut  examine  le  tvxte  hé- 
breu du  Pcntateuque  fi»  un  grand  nombre  d'exemplai- 
res manufcrirs,  pour  en  mar^r  exademenr  les  diver-^ 
fes  leconiriuiqa  aux  plus  petites  mmutiei  des  acceos.  Cd 
traite aétetnprfalié  a  Vemiè  l'an  &  l'on  en  pour- 
loitjBroiiTereDCOwdescaOTpbircschctksJttifid'Ai^^ 

MENMt  rrrierfc,  oè  plotA  détnrit  d'Aaiptaenedans' 

la  partie  Icptentriooale  de  la  province  de  Galles,  cft 

nommé  par  ceux  du  pays  Strrlrsvdlei.  Ce  détroit  fïpare^ 
l'ilk  d'Anelcfci  du  comté  de  Caiimavan,  &a  furfçf 
bords  la  ville  qui  dotuielboiMBitceailBieGaai^^Baiw 
gor,  Beanmaris,  &c.  ■ 
MENAI  A,  MENE  ES.  Les  Grecs  appdlentainh*  dou- 
ze volumes  de  leur  office  ecdefiaftique ,  qui  répondent  ' 
aux  douze  mois  de  l'année  :  de  (brtc  que  chaque  volu- 
me répond  i  chaque  mois.  On  trouve  dans  ce  livre  Yof- 
Hcc  des  Saints  de  chaque  >our  fdigeré  en  m  ceiteîn  OT>^ 
die. Le» mcootoee» ont  ététirés  de  ca  Allciiécs.*ft)nrai 
LeoA]btius,tf4n  fti^difirur.  frrluSvm  tttUf>i*t 
Gncf. 

MENALE  «montagne  d'Arcadie,  dédiée  au  dieu  Pan, 
très -élevée  &  pleine  de  pins.  Elleeft  ainfi  appclîcc  Hi^ 
nom  dcMtnjle  tiUde  Lycacn.  Ccftaullile  nom  d  une 
ville  d'Arcadic ,  ccltbrc  pir  le  cu!tc  qu'on  y  rcndoit  au 
dieu  Pan.  *  Virgil.  £j(.  FJJ(.<^  Cm£  /.  I.  Ovid,  mrr4- 
>n«rph.  i.  i.SEMeii;;.  Ihtii^Vmtmim  fffphiniisd» 

Vrliibui. 

MENALIPPE  foeur  d'Antiope ,  reine  des  Amazones^ 
faite  prifonnieie  par  Hercule  dans  b  gtierre  qu'il  leur 
lit  ;  8t  rayant  ladite  à'ià  fceur ,  il  reçut  d'elle  pour  pcvc 
defa  rançontksatineitefebMiibicrdelaicine.  *)iive< 
nal  ./iryr.  8. 

MENAUPPE .  MfMiïff«,cta>yendeThebes,blcflk 

mortellement  Tjdfe,Viin  des  (êîgueursqnial&cgoientla 
ville  de  Thebcs.Tydéc  avant  que  de  n^urir ,  demanda 
i  fes  gens ,  qu'on  lui  donnât  U  confolation  de  lui  app>or- 
ccr  latétcde  Mcnalippc:  ils  le  firent  après  avoir  répsoida 
beaucoup  de  fang ,  &  la  poncrent  à Tydcc , qui  1  ayant 
vûè'  fe  jetta  deHus ,  la  déchira  avec  fes  dents ,  &  mourut 
plus  tranquille, reToyaatvcngé.  Il  y  a  aufli  un  Mena- 
lippe  ,  qu'on  dit  ievMr  Clétne  i  la  chafl'e  par  fon  frcre 
Tydée  :  te  un  autre  MtMALirPs  Troyen  ,  &vori  d« 

Priam.   

MEHAUPPiPESdaintpogtcsdeMetosi  pere  ftfîls» 
vers  letems  de  PeraiecM  toideMacq^oine,  lêot  au- 
teurs des  vers  dithyrambiques  de  poaMslyiîq,IM%df^ 
pi^rammcs  &  d'élégies. •Suidas. 

NŒNAN" ,  fleuve  de>  Indes  dans  ta  prcfq'i'iflcde  -Ulo 


Itne  mémoire  prodigiculc&aimoit  à  citer  des  vcrsgrccs,!  Gange,  fort,  dii-on,  du  iacdc  Chyamai  dans  les  étais 
4idoa»inlifeAi8cfiâi$oiida9  toom  fis  raimilStiQM|dufOtdAin>i«iofèlei  vilta^  ,d'Avi(deBBr( 
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■tf  Tanja  ,&c.  &  af  rèî  ivoir  travcrfe  rfîvmroyw- 
mes ,  entre  dam  cflni  du  Sim^.  n  foimc  deux  iflc»  dan* 
h viUc  capkMktU  caitw  ,.duc  smn ,  Oii*  ou  fndu ,  t 
vingt  licuod«Uiaer:&.  va  fed^irlMreerda^  i^olfc, 
diticliMb  Le  MenHiiijiictNmNft  <k!4xeBlÎKiBois>& 
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MENANMRJE  d'Adi«ies,  Af MWfr ,  poëtc  comi- 

?uc  ;  fils  de  C>c09«tl>e  ,  nix^uit  la  ixoilicmt:  ajuiccdcla 
'IX. olympiade  ,  &  la  ^41.  livmu  J^Iu^  Chrilt ,  comme 
onl'ï  rccucillid  uncanaenoctnicripuon  rapporticpar 
Gniter.Il  futdtTcipk^eTbeopbnfie ,  fut  nommé  fttih 
*i  de  U  rnavitU  amrdie ,  flc«pmpQlk  ceot  iiiiitpwocsd« 
t)waiR,<kiatlUiii  fcut«iiiM^  iMnnmciqitkyri«.M»- 
naadieaMaaic  teé  die  Sb  «afi» jos  TiD  s9i.ou»9^ 
•  anu  Jcru»jCfari£*EnfifaiDi«.w<tMbCMâ^ 

jb/.  dti  Jcév.Jkrltt  ftikti. 

MENANT*^  d'Ephcfc,  liifKiiricn  de  Phenicic.avoit 
ccmpol^  une  hittoue  des  idiuns  que  les  rois  de  ces  pays 
a.voicnt  fa itcî  contre  Les  Grecs  &  les  Barbares.  Il  y  par- 
Imt  pamculicrcmcat  des  rois  de  Tyr,doTit  on  voit  la 
rucccflkxi  dans  les paQàgn  de  cet  auteur ,  rapportés  par 
JoGrpfacOanei^aitpascn  quel  lems  U  a  vccu.*  y>ie- 
'  |dic»Li.(««r.  iffiMb&/.S.Mfi4.j^Ki.(.7-  Tmullian. 

ta  4^019.  Tbeophikd'AiKiocWt.«<J«litff<'*5rSB^ 
lifter ,  it  am»i.$i^yeSiHM,i»Èi0.CrM.  Ht  DttPiD  > 

.  HBHiMSKkÂà»  FM^me,  anmir  Gnc.imii»  ci 

^■m  par  unehiAoûe  des  Rhcnicum ,  qu'il  avait  con- 
fofie»  ne  qui  cftckée  par  Tatief>>&  par  CletMntAJe- 


M£NANDRE,(titiindasprind|>»ixdifcip!cs  de  Si- 
non/«M4|7ct#ii  :  il  étoitauflî  Samaritain,  du  bourg  de 
Capparanee  ,  te  napciea  de  prot'cQion:  il  {«  fi(  ckef 
é'noeièâc  particulière,  m  changctntqucknie  choCc  i  la 
énâriRcde  loe  makre.  i'.  il  ibuenoil  quela  vertu  (bu- 
Teraioe>c'(ft4-difetIXeiHét(MinconQDëitcnit  le  mon- 
de; Bttb  ildiloit  qu'cHfrawk  étécavoyic  par  les  puillâo- 
•tfjwrifihtotf—rêtrele  Sauveur  des  hommes,  a",  il 
yrfwiMlDfctyec&non ,  que  les  anges  oroduits  par  l'in. 
ttnigencedivine,avofcmcré{lemoacle;mais  il  ajoii- 
loit  qu'il  avoitapprk aux  hommes  à  vaincre  les  anges 
pirla  magie,  j^ii  di(bic  que  fcs  difciplei  reccvoicnt 
l' immortalité  par  fon  iMptémc,  &  que  quand  ils  l'avoient 
une  lois  rc^c,  ih  ne  jxiuvoient  plus  mouriri  maisqu'ils 
demeuroient  en  vie  fans  viei(lir&  (ans  mourir.  Menan- 
dre  eut  beaucoup  de  fcâateursi  Antioche.Il  yen  avoit 

 c  Bhficnn  du  temsde  Aint  Juftin ,  Bafibdaft  Sa- 

I  nmK  fes  élevés.  *  Saint  Épiphaue ,  9m  S.  Ba- 
1 1 M  êÊÊtLhA.  Du  Pin ,  bthti»A^/K  iti  Mtms  tc- 
tUfisfi^m»,  éttBI.  fTtmm  fit  des. 

MENANDRE ,  dit  fnnBtT,  c'eft-i-dirc officier  de 
U  garde ,  auteur  Grec ,  du  tems  de  l'empereur  Maurice, 
Tan  1598.  écrivit  une  chronique ,  dont  on  a  qiieloues 
fragroensdans  le  volume  de  la  Byrantinc  intitulé  CV- 
fui  btf.tnt  njfjntnn.Cex  auteur  a  voit  du  bon  lcns&  de 
la  capacité.  U  ne  traitoitquc  l'hiftoire  de  fon  temps.  « 
Suidas ,  m  Mcm.  Vollius ,1.x.  it  bifi. Grâ(.  c. 21. &(. 
MENANDRJN  ,jurifconfulte  .z-iyrtMARSILEde 

M£NAPI£NS,peaplcs<kla  Gaule  Belgique  ,  dont 
CeTar .  PiioeftTaciiefbÎKlBCiitioa.  Le  P.  Brict ,  &  Ni. 
flolM  State  «crayett  owceipenplet  habiniin 
l'EfcMjutànlhMeoIè*  oàeftie  ihubC  4c  Bratianr. 
D'autres  y  fjoQtent  uoe  partie  de  la  Flandre.  La  ville  ca- 
pÎMlcdcsMcnapiens,eftce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Keifel ,  l'ur  la  Mcufc.  Il  fait  mcntioa  ét  OiapCttples 
dans  le  quitncmc  livre  de  l'itinéraire. 
MLNARD  (Hiiçucs  )  rdi^iaix  Bcncdi<ftindclaCon 
zr^aiionde  iaintMaurcn  I^raoce,dans)cXVlLfiecle, 


CexicDieu  parmi  les  Bcaediâiosdc  l'abbive  de  Ùiut 
Dcnvscn  Prancc.  Depuis, il  cmbraffa  lauîuurx  daosU-  ■ 
ti^[ij;rt';auoa  de  lîunt  Maur,  n'ttint  .ilon  iigé  que-dc;^, 
t<j.  ans.  Il  cft  un  despremiers  religieux  de  cette rétOMM^ï 
qui  s'appliciua  i  l'étude  &  à  la  compoiition  d'ouvnnil'' 
utiksau  public.  Dom  MenardiaourutàPamjdaaslaW^ 
baye  de.{kinc  Germain  «ksitek^lc  ii.  Janviec  de  l'av? 
i644.Ilpubli4rani6£9..mWRyrologcda  SÛBttdc 
(bnordte,a«ecdeMiw"MMBsderaiitçoB,CDdeuxvq^  ; 
nu»//ijUia.Bfit  ttmiiiiiieri'aDilS^.  awecd»  notes  très* 
ciu  i  eu  les ,  im  traite  de  faint  Bct>oit  d'Anlir.c  ,  intitulé , 
Ctnifrdtit  RtxaUrum;  &  la  vie  du  racmc  Saint  tente  par 
.\don  :  le  livre  des  facrcmcnsdeiâiqt Grégoire /fG'r4»i/, 
qui]  pi;biu  i  an  1641.  cnun  vol.  m  4\ un  traité  intitulé, 
Di.;trib4  de  umci  Diony/io  ;  tftdci  remarques  lut  une  epîtrc 
attribuée  .\  faint  Barnabe ,  apôtre.  I>.  Luc  d'ALchcn  pu- 
blial'an  1645. cet  ouvragc,apr^  lamortdeD.Mcnard^' 
quiavoit  beaucoup  d'érudition  Se  de  juûellc  d'cîpiu.Sea^  t 
lenowques  font  pIcMics  de  recherches  cuncilfiB.t 
»icaiMmAfi»fu^.  Havoit  yoiatA  i»  firintPMineyaodt . 
hunîliiéSi  we  lÎDguliere  pucé*  ac^éntiti  aaïaâaiDpc^:  • 
timnaaledc»  habile  gcat  de  (bntcatk  li|p&h 
6eeaéoe(lmiîcroiivaigc.*MiDuf'in  jMfifdM^Mvdpy-. 
4*/.  edUf.  du  XVU.fiuU.  ; 

MENAR.D  (N.  ;  natif  de  Tour«,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  fût  un  homme  d  crutUiion  dans  le  XVII.  lic- 
cle.  Sa  grande  habileté  p<.)ur  les  aSiircs  k  lu  employer 
p«r  le  maréchal  de  BaiTomiiicrre ,  par  la  duchcflè  d'Ai- 
guillon, &  par  d'auic«s  pecfonoes.du  premier  jaog,  pour . 
dcbrouillerceUctdfrleuninaifiMis.  Son  aanuftpsiixlea» 
lettres  lui  ayant  &it  renoncer  au  foin  d'augmenter  fk 
tortune,il  retourna,  à  Tours  pour  y  goûter  les douccuxs» . 
Ife  ptoHicrd»  loific  delà  vie  pciivie  ^il.y  Mft  nhwd«r 
ywiaawwitdwiiiieappUcatsoo.coMinawfetl  étude*  • 
oc  &I9  avoir  prefi^ue  d  autre  coaiiDeroe  qu'avec  lesll<> 
vre»&  les  (çivans.  Il  y  mourut  au  conuneoceiDent  de* 
l'an  1701. âgéde  7î. ans,  regrcttcdc:  ceux  qui  l'avoient 
honoré  pendant  fa  vie  pour  (a  capacitt ,  la  probitéSc  fa 
droiturc.IlnchtimprimcTdL- livresque  \'Aijinii:e  dtt 
/mstï/.pourrinllruCtiondcLouisXiV  dans  fa.  )cuncf.. 
feî  &  VàCftfd  de  têus  lei  thtnaUgues  ;mais  il  lailîa  d'au- 
tm  awn»  Bito  à  voir  te  jour,  entr'auKes  ,/m  vie  s  du 
àw^tm  ftmfifiiut  ettqnatfc  tooin;/«  fluUfifbie  dt 
rfr4^;un  riMMiMH»/iir  ArfM-<j«iflwi<^f4WÉidi||»aw: 
eftgr*mmes  mvfMf* fMHÏtVf  mvmïtâàltift»  * / ' 


dt  iWMwt*VMiM  ic  BewiciiTui. 
MENARb»  (ImftfftMAYNARIX 

MESARJ3IE&E  (Hypocvly«»->iles  de  k>leâeiir. 

du  roi ,  l'un  desquarante  de  l'académie  FrançoiTetnioit. 
vers  l'an  1665.  cft  auteur  d'un  traité  de  la  poétique  >oCL  il 
examine  p.irticulieremcnt  le  f>oi;rae  Dramatique ,  &  (es 
efpeces.  *  Hedclin  d'Aubignac,pMr.i«  tbeltrc ,  1. 1.  i.& 
4.  Roftrau  ,  déHs  fes  ftntmtns  mAHuftnts  lur  qucl>iues  Au- 
teurs. Furetiere,  Siitvtll. /Ulegn.  des  mublts  du  R.  d'eltq. 
BiiWet  fjugemtHs  dti  ff*vdm  fur  Us  tfUtmdtl'Mtfut*- 

MEN ASSEH  BEN-ISilAEL,  JoifdekryiHgogue  Ef- 
pagnole  d'Afliftcrdam,  s'cft  acquis  de  kiepuMiqiit  niê- 
:  chek  ka Glirériens, par  philieun  ouvrées  «rail  «r 
-  mpo(cs  en  hiÎD ,  en  efpt^ol  &  en  ponueùs.  «Celtti 
où  il  paroît plus  d'érudition  juive,  eft  mxitaléco  «(par. 
gnol ,  CtncfbAétr  ,  imprimé  1  an  \6\i.  à  Francfort.  H  ll« 
che  de  concilier  dans  ce  livre  les  paffagesde  l'écriture  , 
qui  fembient  fe  contred  ire  ;  &  s'y  fcrt  des  témoignages 
des  rabbins ,  tant  anciens  que  nouveaux.  Il  cft  aufli  quel- 
quefois philofophe&  cabaUlkc;  mus  il  ne  laiflepas  d» 
s  appliquer  auffiila  lettre;  &  cet  ouvrage  peut  n'être 
pas  moins  utile  aux  Chrétietii  qu'aux  Juifi.  On  voit 
même  qu'il  a  lû  les  1 IV  res  des  Chrétiens ,  dont  il  fc  fcrt  » 
■Mit  pli^sntement.  Ceux  qui  jimcnt  la  littérature  de^ 
luiB  .cnMivéraat  dequoi  le  fttisfaire  dans  cet  ouvrage» 


fur  cette  miiicrc  cft  nouveau ,  &  qu'auCOD  de  (à 
n'a  travaille  là-deflus  :  Obrt  >mtv*,yt*ÊtMfttMnM$ 
fir4  »*tum  cultruâd*.  *  M.Sim00i 


AM,«cdtoftDjaMMl|efecaii&cii«ilnTi.|  MGNAT»d*a|«d*f(u»>dMrAnver^>ai«( 
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U  hfm  MenHpam  ,  Se  «ildeiHMBient 
Mtwid  t  MâMbd ,  Samiyce ,  Uitttfobt.  Ceft  ane  ancienne 
TUIe,qdaétécpirccmale.  Elleeft  daiw  la  Syrie,  envi- 
ron à  a;nnzc  Iiciicsd'ÀJep,  vers  l'orijrit  :  ntrional, 
nuis  flic  cft  prefque  touic  ruinée.  *  NUty  ,  iliitiin. 

Mr".NCHERES,trei2iémeroides  Mcmphitcsen  F,- 
gypce, fuccedaà&tphis  l'an  1805. avant  Jcius  Chrill.  He- 
roaoce  rappone  que  fa  tille  étant  morte,  il  fit  mettre  fan 
corps  dans  une  vache  de  bois  doré ,  c^u'tl  pla^  dans  ton 
cabinet ,  atin  qu'on  lui  offrit  tous  les  jours  de  l'encens,  & 
qu'on  aUumât  des  lampes  autour  d'elle.  Hérodote  dit 
aoffiquec'cftlui  quia  bâti  la  troitîéme  Pyramide:  ce 

auedautNaattribneiilàNitocris  :il  régna  6).  ans.  On 
k  que  l'oncteffeBuisltti  prédit  ou'il  n'avoii  plus  que 
lix  ans  ï  vivre ,  8e  qu'il  mourroit  la  feptiéme.  *  Mane- 
Chon ,  âpki  tufth.  i»  chnn.  Herodot.  1. 1.  f.  34. 

Mr.S'CtO  ,  rJvi.ire  .1:  LonibarJic  ,-.'(>7**.MENZO. 
MbSUL ,  r.i(i_/4?iidj  diiau  premier  livrcdetcs  Elia- 
qucs  ,c^ue  c'ctoit  une  ville  de  ta  Thracc ,  &  à  li  tin  du 
même  livre,  il  met  les  Mendxcns  fur  1»  côte  de  la  mer 
^gcc,i  l'cmboijchure  du  fleuve  Hcbnis.  Plutarquc 
parle  de  cette  ville  dans  ta  comparatloo  de  Ntcîas^dc 
Craflus. 

M£NDE.  près  du  Lot,  ville  &  évichédcFraoïO^daro 
le  Gévaudan  j>roviacc  du  gouvernement  de  Lingue- 
doc,  daptte*Gi«ciwt,cft 


!p«rkt  amwanLa- 
tim,  MimstmaAdiim  t  ou  itànas*  La  vîUecapitak 
étxGhvaàuktikeG^jiim*  ânimiianoaA»deTitMm, 
fat  détruite  dans  le  milieu  du  III.  (iccle ,  par  les  Barba- 

rL'',r  ii  !-rc)i'  irn.i:rir  févêque  fa int  Privât.  On  croit 
tkàiT.ic  pivsqut  iLi  juinofe  voycnt  à  Javoux. Quoiqu'il 
en  ioit ,  Maidc  qui  n'ttoit  qu'un  petit  bourg ,  devint  le 
fu:ç,c  des  prc!ats,  &  la  principale  ville  de  la  province.  Elit 
eiUituccdinsun  villon,  &  cntourccdemontamics.  Cet- 
te ville  fut  très  maltraitée  1  an  1)6}.  parles  cSvinillcs, 
qui  ruine  rcntréglife,  brûlèrent  une  uiu^  de  la  i-iiotc 
Vierge, 8c prifcnt plus  dciSo.  marcs  dareent  en  rdi- 

3uairesAEV>fo6crés.L'evéquede  Mendcledit  comte 
apayty^tm>raûioodelan  i}o6.  entre  le  roi  Phi- 
lippe» Brf>  8e  Guillaume  Durant  le  ffunt ,  évéque  de 
Mcndc.Il  eftautG  coToijpeur  «vecjle  ipi,polk(UuM 


panie  de  la  juftice,  &  fàiibit  mCoKautidbîtMtticii 
noye.  Cette  viUccft  ^tTt?  3f;réable,om^e  de  diverfes 
^fifes ,  &  d  un  beau  paliis  c  pii'copal.  Elle  a  eu  pluficurî 
prél.itsiUuIhes par  leur  mcritt.*Ptolomcc,  i.i.i.  -7-  Sti 
tionii-  4.  Pline,  i.  11.4.41.  Da  Chine,  dnit^.  des  t'.luu 
Simmarth.  GilLchrift. 

MENDiiS, ville  dtgyptc ,  félon  Strabon.  Pluurque 
dit  que  c'ellduis  cette  vulie  qu'on  adoroitlc  dicuPan; 
&Straboo  lêditautG,roais  ilafoutequ'on  yadoroiiauili 
k  Btnic  ;  ce  qui  cU  certain,  &  par  le  témoignage  d  He- 
DDdoWtquicoditdcschofcs  fort  {înguHercs,&  par  les 
médailïesqttedetMaidcGenshrent  frapper  au  cojn  de 
rempciw  Hadrien.  Elle  tMkfiniéedaoïla baffe  Egyp- 
te ,  &  entre  les  bru'dtiNîl. 

MENDr  /  PlNTO  (  Ferdinand  )  Portugais ,  qui  a 
vécu  fur  la  i  a  du  XVI.  lieck,  demeura  la  plus  grande 

rrtic  de  fà  vie  dans  1«  Indes  ,  &  compofa  en  ponugau 
relation  defes  voyages,  fous  ce  titre  :  PertgnH4fi*n  de 
itrmn  Me>ide^.Piiir<i,(\non  publia  l'an  1614.3  Lilbon- 
BC  «après  lamortdcl  auteur  .  &  paries  foins  de  Irancif- 
•OdeAodrada.Onadcpuis  traduit  en  diverfes  langues 
cet  ouvrage  de  Mendcz  Pmto,dans  lequel  on  trouve 
des  faits  qu'on  acru  fabuleux,  mab  dont  la  meilleure 
puàf  a  été  TCrîiiée  depuis.  Francifco  de  Hcrrera ,  Ma  I 
waadoi  8e  Thomas  \talvenda,avoicnt  entrepris  de  les 
défendre  pardcsaf^lones.*  Mal  vends,  itr  iM»(l»>f>4.  r. 
1  j.  Nicolas  Amooio,  MBuh.  H  ffdn.  &t. 

MENDEZ  V ASCONCELLOS  (  Louis  de)  cinquan- 
te-quatrième srand-inaitrc  de  l'ordre  de  laiut  Jean  de  Je- 
rufalem ,  rilioant  pour  luo  > Malte ,  fucccda  en Sqjtcm- 
brc,deran  i6îi.a  Alof  de  Vii^nacourt.  Il  ctoit  Portu- 

Elis  de  la  lingue  de  Ciftille  ,  &  avoit  paru  dans  les  plus 
clieschargcs  de  1  ordre  .pnncipalemcnt  dans  les  am- 
bat&des  pour  la  religion  i  Rome  &  en  1  rince.  Mais  le 

fcttded|i(éedel4»adaiaift(aù«ooe  lui.pcrixvt  pasde 


MEN 

fe  fignaler  par  d'autrcscxpkrilijï 


.      .  .  ftî- 

rc,  s  iJ  avott  vécnnhatoog'ttBlfcllBIOUtmen  MarsKÎij.- 

n'ayant  gouverne  ItMrt  qtt'envireo  «mois ,  8c  eue 

pourfoccctTeur  Antoine  de  Paule.*  KabefKi|riR&grf  ' 

d$  ttrén  d*  féènt  ftdm  it  /erufaltm» 

MENDHSIENS,  rois  d'Egypte,  oui  ont  régné  i  Men- 
dés  vers  le  milieu  du  Ddu ,  dans  la  Dafle  Egypte.  Celui 
quiéublit  cette  dynafttc,s'appclloit  Sefhfnttsoa  N(« 
phri'iii.  Ses  fuccefleun  furent  Atboris,nifflmuthis,ft; 
Ncphérites  11.  &  ces  quatre  rois  ne  rcg;netait  CO  tOUtque' 
3a.ans.  «  Paul  Peuon ,  «iw»f .  iti  tmt. 

MENDIBIL  (  comtesde)Mirf«.MEND02A. 

MENDICINO , ancien  bourgfart  déchu.  Il  eftdaa» 
la  Calabre  Citeneure ,  environ  i  une  Sa^ét  Cofinfet , 
vcnkc«icluiit.*MatytdiaiMb  ' 

des  moot^pK»  Son  hautes  dana  le  eomé  de  Soimeilei 

en  Anelcinne.  •  MatA' ,  iifhcm. 

MEnDUGLRI  ,  \.rmcr  ,-!,:-  Pc-itî  -Tarttres,  entft 
dansUMofcoviL  «tii  1  .j»  15^0.  prit  la  viUcdc  Mofew, 
la  pilla, 8c  prcfla  (ifon  le  château,  que  le  grand  -  duc 
lut  contraint  de  demander  la  paix, en  lui  payant  tri- 
but. Mendligeri  voulant  faire  coonoîtrc  qu  il  etoit  lei-. 
eoeur  fouvcrain  de  Moscou ,  fit  dretler  fa  (biuë  au  mi.» 
lieu  de  la  ville,  fie  tit  jurer  au  grand  -  duc  de  faire  vue 
profonde  inclination  de  la  téte  devant  oenc  fbtuë ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  lui  payeroit  le  tribut.  Après  cette  vie* 
toire ,  il  fc  retira  ï  Crun  ,  fie  fon  fieieSaH^  alla  élft« 
blir  le  ficgc  de  (à  dominatioa  àCkno.  MoMlMeri  wo^ 
lam augmenter fes coMuto, al&egea enfuite  u  villedc' 
Reuti  ,fie  tit  fçavoiranwaivodc  ou'il  lui  (croit  inutila 
derclilîcr ,  puilquc.lc  grand-<^Li.  a-  Mofcovie  étoit  âc- 
venu  fon  fujct.  Pour  le  pcriuiuct  catiercmeni,  i.cut 
l'imprudence  de  lui  envoyer  les  Ictucs  patentes ,  par  Id - 
Quelles  le  cratjd-ducs'étoitobliîjc  m  tribut.  CcWaivo- 
dc  envoya  les  patentes  à  Mofco  ]  ,  ou  1  nn  abattit  la  fia* 
tue  de  Xkndligeri ,  fie  où  l'on  bt  une  reùltancelî  vieou» 
reufe.queMendligeri  futCOOttlinde  Icvcrlc  Ik^B,*- 
Oleariut,  vtjjg*  it  Mtfitvie. 

MENDO  (André)  dcLogronodansh  C^evieillg; 
en  Efpaoïe  ,Tiv(Ht  en  1 66i.  U  publia  UB  nBemeat  liir 
la  pieté,ladoâriBe^  fie  l'utilité  de  lafiîcien  w  Jefui  ;  un  - 
traité  des  ordres  milkairesin /«ii«,8feBa  eaueditdrak 
académique  en  iMS.  *  Konig ,  hiUkiê, 

MENDOCIKO:  c'eft  le  nom  d'un  cap  de  l'iflc  de  Ca- 
lifornie ,  en  Amérique, fur  la  côte  occidentale, à  l'en- 
droit où  elle  fc  tourne  vci  s  i  :  n  :  r  J.  »  Maty  ,  diâm, 

MENDOGE  ,  premitf  rui  des  Litnuaniens.  Cet 
peuples  étoicnt  peu  connus  avant  le  XII.  (iccle  ,&  fu- 
jctsdes  RulTcsai:  des  Polonois.  Mendogc,  qui  avoit  la 
réputation  d  être  un  giind  capitaine  ,  fe  aéclara  l'an 
U5a.  tbuveraindcsLiUiuanieos,  fie  les  délivra  du  joug 
de  leurs  voiflBS  par  la  fiwce  des  amest  II  eut  pluueun 
rucceiïlun,  qui  ne  régnèrent  pas  long-tems,  )utqu'i 
ce  qu  en  1x79.  un  tbldat ,  appcllé  Virtmttt ,  ayant  tué  foa. 
maître, s'empat»  de  la  iitbiiaiiie;  Gediniiiiis  hii  ùio-k 
céda  l'an  1300. 8c  ftcndit  k  domination  dec  Lithua.* 
niens  bien  avant  dans  la  RulTie ,  fie  julqu'au  Pont  -  Eu-» 
xin  :  ce  f|ui  fit  donner  le  nom  de  Grand  -  Ducs  aux  pria., 
ces  de  Lir'i;. -;niL  It  Ljr  ji.jur  rL.ciH'.ar  l'an  IJlf,  01-' 
gerde,ùu.n.  ici  :us  turent, Jagclioii  iSc  Skir^cllon.  Le 
premier  ctaut  devenu  roi  de  Pologne  fie  Cliretien  ,  par 
ion  minage ,  U  détniitît  l'idolitric  ,  fie  établit  la  foi 
Chrétienne  parmi  les  Lithuaniens.  Il  voulut  unir  h  Li> 
thuanic  i  la  couronne  de  Pologne  ;  mais  fon  frère  Skirv 
gellon ,  &  fon  oncle  Vidolde  s  y  oppofercnt ,  fie  rctin.» 
rent  k  Ibuverainctc  de  Lithuaoie ,  qui  continua  d'ètte  * 
gouvernée  par  fes  grand  •ducStjufqu'i  ce  qu'en  i5otB 
AlcxandreaiicdcLitluianie««viûtctéccééroi  de  Po^ 
keM^acbcncette  uaioa  cantiOBliaiiée^*  Ong.  Hom^ 

IMENDOLLA, bourg  delà  Calabre, fîtué  environ  à 

une  lieue  de  Boiia,  vers  le  couchant.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  lieu  pour  l  a;iciLniie  Ptnpelium  ^ 
patrie  du  célèbre  Icu  preiir  l-'r,ix;tclc ,  que  d'à' 1  très  met- 
tent à  Paghopoli,  viikgc lu  uc  près  de  NlendoUa.  «  ^laiy, 
diilitn. 

MËNiX>ZAottM£NpOZE,  maifba  cou(idenl»l<[ 
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dl-rpignc  que  qucl(|iia  ttttcun  foat  defccndre  de  Ho  - 
cvEs  Lopcz ,  fcigncorile  Bitaye.  L'oo  ca  npponenici 
bpoikrité  depuis 

•  L  K.  ieigncur  de  Meadou ,  qui  vivok  vm  Tm  1170. 
Il  avoir  époufc  letiun  HiiniaO|OU  Fumdo.damcdc 
^Icndibil ,  Efcarooa ,  8rc.  fille  de  TtriiH4nd  Pcrcz  de  La- 
ra,dit  Ftfffj./»,  fcigncirdrMcniihil,  qui  étoit  Hls  du 
comte  Pfrrrc- Gonzalez  de  Livi  ,  ,V  d'VrrJqne  reine  dt 
CtlUllc.  De  leur  nuriiee  vu^r^  nr  1  ,  1  k,(  Di  ax  ,  ilii^ncur 
dcMcrdor.i,  fiuifuit;  Hui«Aix> ,  quicontiniu  U  fsjlt- 
îitt  lA^ptine'd  J^rts  celle  de  fan  frrre  aillé  ;  Pierre  Diaz,  qui 
a  r<m  la  branche  des  Meodou  à  Seviiic  ;  VtrdiHA  nd  Furta- 
do.qaiaiàitceUede  Mcndoxa  en  Portugal;  5c  Fm^d 
ikMcndoza  ,  alliée  à  OitMM  Ortlz-Caldcron ,  fcigncur 
de  Villamarcion. 

ILIjovaDitUyièuneurdeMcndoza ,  époufa  M*nt 
DazdeHMO»doatiieut  pour  HIlc  unique  M4n(^  dame 
de  Mcndoza,  qui  époufa  fttn  Hurtado  de  Mendou,  fei- 
gncur  de  M^nJibil.Efcarona.&c.fbncodingernuin. 

li.  1^l'.;ta.  j  Di  zdcMcndoza,  fcigncur  de  Mcndi- 
bil ,  ii  tredu  ^^icLcdcnt,  épouTa  Mdnt  Agnerol  de  Sala- 
lar.dcxu  il  tue  Jean  Hurtado  de  McndoM,  qui  fuit; 

m.  Jean  Hurtado  de  Mcndoza ,  TcigriLiir  de  Mcndi- 
bil ,  Elcarotu,  8dc.  tran!mit  à  là  pollcriié  les  dtux  noms 
deHunado  &Maidoza>Cfl  époul'ant  M4rte ,  dame  de 
Mçndoaa  ,  (à  couiîne  germaine  «  donc  il  eut ,  Dik.ve, 
qui  fuit  ;  &  Hurtado  Diaz  de  Mcndoza ,  qui  a  tait  U 
ifMiht  dti  fnfftms  de  Memoibil  ,  Ttfftnét,fi~âfrit. 

W*  DuGiaHunado4e  Aifcadott,  iMDe^ 
doua,  &  bsffcmiaidadesdeAlava,  ne4KMiiiiK  fiius 
le  r.  f^ne  de  Ferdinand  IV.  avoit  épooTé  Usnt  Goôldcz 
de  Apuero,d(MC  UeutGomALVB ,  quifuii; 

V .  GtiNSALVE  Yanczde Hurtado  &  Mcndoza,  {cigncur 
<leM£;id<jea  ,  lic  homme(bus!eroiAIibarcXI.cpoura 
^tjnne  FctnaodczdeOrozco,  damede  HillA;Bllin> 
go ,  dont  il  eut  Piesue  ,  qu  i  fu  ic } 

VI.  Pierre  Gonzalez  de  Hurtado  de  Mendoza ,  fci- 

EiirdeMeadoza,Hiu,Butti^o,  &  de  lasHennan- 
cide  AIftva,  fat  grand  mafuedakauilbnde  Jean  I. 
(fUilaivaiKtioiiuDié  l'un  de  fet  exécuteurs  tcftamcntaîrcs; 
■■âlîilflitcaitiklMtaille  d'AI)ubarrota  Iei4.  Août  i}85. 
CB  dfWK  ce  monaïque  du  dangier  «à  il  «oit.  H  avoit 
épODtt  MUMKtét  Ajala ,  iiUede  FittliMni Pcnz  X.  Cri- 
tueur  d' Ajil.i ,  dont  il  eut  DiECue  >  qui  fuit  ;  Inico  ,  qui 
mU  hranibt  des  (.suites  ic  VuBO0,rjff»née  ci-dprisifeant 
fcigncur  de  Barajoî  &  Alamcdi;  Janiu^  mariée  i .  î 
OrjsirGoroeiManrique,  Ieigncur  de  Trcvipno.  t".  à 
À^nfe  Hcnriquez  ,  ieigncur  de  Medina  dL-Riofcco, 
amirante  de  CifliHc  ;  Mencie ,  alliée  i".  à  Gjijitn  de  la 
Cerda,  n.  comte  deMeilina-CclL  l'A  Hurtado  de 
Mcndoza,  (c^neur  d'AJmanzan  &  Mono  itc  Mme 
Hiutado  deMcodoza ,  qui  épou(à  DnRHB  ^nrlwi  de 
BenavidesULfeigncaraeSlii-Iftevan. 

VU.  DiEcuE  Huitid»dt4lAendoza ,  Teignearde  Mm- , 
dott,  Hia*  Boiingo  >  ttc.aaiiiil  de  Cwillie ,  nipinw 
l'an  1409.  Il  «voit  époa<^  i*.  Mârit ,  fille  dlTniri  ÏL  ror 
deCalliÛc.  i^.Utiure  dame  dcliVcga ,  veuve  dcfcxn 
Tcllez  ,  fcipncurd'Aguilar.  Du  premier  mariage  vin- 
rent, P/mt  Gonzalez,  mort  ;eune;  &  ii/i/tfMif  Hurudo 
dc-Mcndoza,  mariéeà  Fr«/fr(  dcCiftilIc ,  duc  d'Ario- 
Df,  duquel  cite  n'eut  point  d'enbns ,  &  du  les nini  I.  rti 
lent ,  Inico  Lopez ,  qui  i  u  ic  i  tUviu  Laûb  de  la  Ve^a ,  ma 
fiée  à  GMa(«.Scùrez  cfeFigucroa ,  Tcigneurde  Fera  &  de 
Zsln{  Tbmft  de  la  Vega ,  alliée  i  Alvdrt  Carillo  ,  fci- 
yiear  d'Océntcio;  &  Gtnftlvt  Rutz  de  b  Vega  ,  fci- 

rwdleClrfliiUo«  Vilhwg»*  Torde-lilUDM*  tM^^jui 
MMMif  TdlckdeTokdeentpoar  cnfins»  ÈUntdeU 
Vega ,  dame  de  Ca{fariIIo,  marieei  Diegue  de  Sandoval , 
lognetir  de  Cea  ;  &  Mtncu  de  la  Vega ,  alliée  i  Ftfdmuad 
Alvarez  de  la  Sema. 

Vni.lKicoLopez  Hurtado  de  Mcndoza,  fcif^ncur  de 
Mcndoza,  de  la  Vega,  de  Hita  &  Buitrago,  comte  de 
Monzanarcs,  fût  créé  marquis  de  ^ntillana  cn  14^$.  ôi 
BKNirut  leij.Marsi4f8.11avoit  /  poufcen  1411.  (^Ancn- 
iwSuaTezdeFigueroa,damedcTory-a,  hlle  de  Lurent 
Saarcx  de  Figueroa,  fcigncur  de  Fcriaflf  de  Zafra  ,  dont 
Uctiti.DuouB.qaifaK;  %,  ttem  Lafo-de  MeDd(m« 
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deMondejir,dclaqueUeilcac  JI^  Ulb^Mendo- 
tt,a]HeeitMrf«LopeideMenda>i,lL  comte  de  Ton- 
dilla  ;  Se  (Uibeniu  Lafb  de  Mcndoza ,  qui  époufa  Uitis  de 
la  Cerda, duc  de  Mcdina-Celi ,  laquelle  après  fon  di- 
vorce, prit  une  fccondc  alliance  avec  P:crrt  de  Calliile; 

Inico,  quia  lait /j  brjncbe  des  (omtes  dt  Tend»u  A.rj^- 
/>.^^■  Y  ù-tpra,  4.LAuRiNT,  quiat'ut  tf/.'r  det  comtes  de 
C.'jnu-.NA  ,  iHjji  mentionnée  u-ivrti  ;  5.  Pittrt  Gonsulczde 
Mtn  Joza ,  archc  vcquc  deSLVillL-  &  de  Tolède,  puhcar- 
djial  datit  il  ftT4  fjirU  ct-ÂPrtt  ddHfu»  artide  fifaré,  ^ 
Ui^JtnistiifjiitnaniTehtdmttdffllerit/ferd  rsffottét  h 
laf'i  de ctt*mdti6.]f.KHyC[M\htLkT*nAtitt ftitntm 
J.  Cmmemau,  tâffmét  (i-Afjis  ;  7.  firrrc  Hurtado  de  ' 
Mcndoza.  logneurde  Socedon ,  adelanie  de  Guorh, 
qui  cpoufti'».  XfMMirdeZttiFOS ,  i".  ftêMt  de  Valén- 
cclijk^f^CfWfnaréchal  de  Valence,  &  eut  de  fa 

rrenuet«mninec^mnr,rcligieu(c;  &  GHi«w4r«  alliée 
0i«jpi«  Hurudodc  Mm  dozalll.  ciimtc  de  Pricj;o  ;  8. 
alliée  à  ftme  Fcnundez  de  Vclafco  ,  II.  comte 
deHaro  ,  connétable deCaftille;  p.  JK^n*  ,  qui  époufa 
Ptcnc  Alan  de  Ribcfa,  comte  de  f.05  Molircs  ,  aoclan- 
tc  d'Andaloudc ;  &  10.  ihonert  Hurtado  de  Mendoza, 
mariée  ï  G4 fim  de  la  Cerda  ,  IV.  comte  de  MediiUrCèli. 

X  Diegue  Hurtado  dcMendofea  »  cottte  de  Redde  ' 
Manzannes,fut  créé  duc  de  l'iNFANTADoen  l47;.&mott* 
rut  en  Janvier  1 Il  avoit  époulî  t*.  Bn4ndt  de  Lum 
&  McDdattiilkdcfeiMdeHimadodeMïiidoza.P 
gneur  deMbim  de  Gonmt.  s*.  ipOOt  Henriquez 
de  Norogna.  Ita  premier  mariage  vmrent  Inico  ,  qui 
fuit  ;  fe4n  ,  ftignéur  de  Belcna  8t  Valhcrmofo  ,  qui 
époufa  i'.  Br^rrue  de  Zunigi .  &  de  Tolcdc  ,  dame  de 
CNibas&Grinnon,  1".  .'iniifde  Villagran  ,  dcl'qucllcs  il 
n'eut  point  d'cnfans  ;  rierre  Gonzalez ,  feij^acur  de  Cif- 
triUo&dcTordc-Humos,  par  fa  femme  .M^nr delà  Ve« 
a,  fille  de  Otrnc de  Sandoval ,  &  de  Utmre  de  la  Vep, 
ame  de  CaftnUo,  dont  il  n'eut  point  d'enfam  }  G4mâ$ 
Lafo ,  fcigncur  de  Junqucrct,  mon  fans  poderité  d'Amu 
de  Barrionvevo  ;  Annine ,  mort  fans  alliance  ;  CAthtrinep 
oiariéei  i<//tM/rRamirez  de  Arcllano  J.-omtcd'Aguilar* 
Marie,  alliée  à  Femandes  de  Coidouii  II.  comie 
de  Cabra;  tlmtit  *  qui  épouA  vmnMtf  dehOieva ,  due 
d'Albuquwqneï  tt  Mtim»tlilUt  à  tune  de  Navarre  Et 
du  fecoadimriage  fomrent ,  ilmir ,  mariée  à  /td»  Pcrez 
JeCabrera&  Bobadilla ,  II.  marquis  de  Moj.i  ;  Eej.'nx 
Hurtado  de  Nkndoza  ,  qui  cpoufa  Die^iic  de  Caltulc, 
Ieigncur  de  Gor. 

X.  Inico  Lopcz  Hurtado  de  NTmdoza  ,  H.  duc  de  l  ln- 
fanrado  ,  m.  nurqn  '  Siiutllun  ,  Uc.  mouiui  le  14, 
Juillet  1500.  Il  avok  cpoufé  M  Mie  de  Luna ,  tille  à'Alvd' 
r« ,  connétable  de  CalUlle,  mone  en  1501.  donc  il  eut 
Dibcu  E ,  qui  fuit  ;  Alvare  ,  qui  a  donné  origine  iUbT4n- 
cbe  dtt  mttqm  de  U  Vaix.e'e  Sicilienne^  ttffortét  ci- 

2ns  ;  Rtnutdm ,  archidiacre  de  Guadalann;  9mii4*  » 
odatricedu  monaftcre  de  la  pieté  de  Guadabatan  en 
ijiS.  te  tTAiKtift  HunadodeMendoniteUiéei  Inv  de 
h  Cerda ,  fcigncur  de  Mrityona. 

XI.  DiEcuE  Hurudo  de  Mcndoza,  m.  duc  de  l'In- 
tantado,  IV.  marquis  de  Santillana,  chevalier  de  la  coi- 
lon  d'or,  mourut  le  30.  Août  1 551.  Il  avoit  époufc  Mtrtt 
Pimtnrtl,  h;lc  de  Roip£M^  ,  IV.  comte  de  Bcncvent , 
dont  il  eut  Inico,  qui  mit;  Rodki&ue  quia  fait  <4  br4n- 
(be  dtf  mdTifuif  dt  Montes  Ciaros  ,  tMfjftttéi  (t-4fris  ; 
ilnnr,  mariée  i  Uni/ de  b  Cerda,  marquis  de  Cocollu- 
do;*fir*«,  mone  £uu  alliance  ;  &  Elvm  Hurtado  de 
Mcndoza. 

mLlMiCoUipetdeHuRadodcMendoza ,  VLduc  de 
l'MSÙnadot  ttc.  chevalierdelatoifon  d'or ,  mourut  le 
17  Septembre  15^,  Il  avoit  époufé  d'Aragon , 

Hlle  d  Hritrt,  duc  deSegorbc;  dont  il  eut  Diegue  ,  qui 
fuit  ;  Henri  d'Aragon ,  chevalier  &  commandeur  de  l'or- 
dre dcCalatra  va  ;  Alfonfe  d'Arapiw,  chevalier  de  l'or- 
Jre d'Alcantara  ;  .i/t'jrr ,  feigneurde  Sililîos,  mortians 
enfànsde^r«n»r  de  Mcndoza  ,  hlle  de  iMirem  Siiarez, 
IV.comtedeCoruena;  fiirre  Lafo  de  Mcndoza  ,  mort 
jeune;  P  mt  Gonzalez ,  évcquc  de  Salanunquc  ,  qui  fc 
trouva  au  concile  de  Trente,  dont  il  ccnvitl'hifloircde 
ceoais'ypaffaiôuskpapePielV.&iDaurutleio.  Scp- 
474*  ^  ^  S"*  W» ifcnfiMMli  cbevalierd^ 
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rordfcd'Aleantm;  Intc»  k  M.ir;jn ,  morts  Cin^i  alliance î 
Mârii^ti^i  ImiaLorn  f  tic  MciidozJ ,  marquis  de  Mon 
■dtjar;G«««4rr,quiépouùFraniïoi$deZ.unipi  &  Soto 
major ,  duc  de  Bcjir  ;  ilnnf ,  minée  en  1546  i  laun  I  tr 
mnckc  MMriqiie,lV.  marqub  d'AguilUr  ;  Brtéudt ,  ab- 
4KfledclàiDUCbîc«dcGuadabxan  ;&  ifMlt  d\n- 
m»abbeifedailiaiMaered«l*  Pieté  <k Guadalaxan. 

X]]LDncvEHuitidodeMeiidau,eoimedc  Salda- 
çnc ,  mourut  le  19.  Mars  ^66.  avant  Iba  pece.  Il  avoit 
épouft  Mtrti de McndoM ,  hlk  &  héritière  de  g^inpit , 
marquis  de  Zcnctc,  dont  il  eut  Inu  o ,  qui  fuit  5 1.  Ro- 
OfticUE,  qui  continua  hftfiaueiiui  ferAr*ff*rtfâfrii€el- 
ltitfanfntiMné\l.  Ditgu*  ,  chevjla-r  de  l'ordre  de  S. 
Jean;  4.  Pirnf  Gonialc?  ,  qui  tut  ptrc  de  Ditfftt  de 
Mendoza ,  cht-V  ilitr  de  l'ordre  de  S.  Jcsn  ;  5.  fejH ,  irchi- 
diacrc  de  Talivcra,  doyen  de  Toltdc,  crtt  cardinal 
parlepapeSine  V.ajiî87.mort  i  Rome  le-  8.  Janvier 
3géde44.  iiKi 6. Hemitifùd' Aune,  Wle  de  fn- 
4i»*n<i  de  la  Ccrda ,  eut  iftAlBtttBnilttl  Aljhnft  Tellcl 
<iifoii,ooiPce4kMonailuui*lBone  en  1660.  Ac  Aam, 
«Iltéel  f rM  deTaxbtlLeoBiKde  VahflNdiHMiT.  Al- 
VAHE ,  qui  lit  /4  ùrsnthe  dtt  fcigncuTi  itl  Fitmo  icTtilD- 
TiyiMmét  (l'Mfris;  8.  iiwsiwf,  religieux  defwdlrecle 
faint  Franco» ;  9.  Aunt , mariée â  /«aixHenriaitcS de  Ci- 
brcra ,  duc  de  Mtdina  de  Kiofeco ,  amiral  de  CtlKlle , 
inortt  k  z6.  Juiiuî95. 10.  tfdtrUe  ,  allie f  i  RodngHc  Me- 
lia-Cirilto,lI.  marqui^dc  UGawdiai  luCAtberiHe  ,  rc- 
LgicuTe  ;  11.    11,.  M  tnr.^c  M  ni/rHurtadodeMcndoxa. 

.'  tV.I^acoLop^.z  Huitidode  Mendoza,  V.duc  de 
JtnCuitadoaprcslanK'rt  de  (ongrand  pcrc,  Vl-marqui-, 
dcSintillana,  &  IV.  de/cnctc  ,  chevalier  de  latoiùm 
d'or  ,&c.  mourut  le  11.  Août  i6oi.  Il  avoitéponfe  Uinfi 
Henriouex  de  Cabrera,  Kllede  Ltmi,  amirantc  de  Caf- 
rille*  dont  U  eut,  Oi^^r,  &  quatre  autre  tih ,  morts 
)eane»  ;  4iim,VI.  duchtflldc  VlBfimtado  >  VIL  mar- 

Suirede  Saiitillana ,  &c.  qui  époufil".  R*Aijga«H«irado 
eMcndozj  fon  oncle,  dinji  qu'il  tll  rtmMtné  ù-tfTts. 
z'.ftdH  Huriado  de  Mendoza  ,Hls  d'/mc*,  III.  marquis 
de  Moudejar,  dcfqatls  elle  eut  poftcrité  ;  lf*MU ,  ma- 
riée à  ;  4iirfj»fSuarczde  Figueroa,  duc  de  Feria  ;  Memif, 
«lliteà  (nf7in<^  Aîvarczdc  Tolède,  V.  duc  d'Albc  ;  & 
f«*me  Hurtidode  Mendoza  ,  quiépouTa  Alftnfc  Lopi.z 
OeZuniga,  Vl.duc  de  Bcjar. 

XIV.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza ,  fécond  hh  d  e 
DiKCUF  i  comte  de  Sildagne,  &i  petit  HlsdclMCo,  IV, 
4uc  de  rinfintido,  fut  chevalier  &  commandeur  de 
l'oidic  de  (àincjacmies,  &  époufa  An»t  Hurtado  de 
MendouA  nièce»  Vtducheircdcnnranudo,  fiUeai- 
néed'faùv,  V.ducderinfnudo,  *infiifitilvitméfitH 
ttmirqai.  De  ce  mariage  vinrent,  /iH(«&auttClgW$(Mn 
morts  jeunes i  Louise,  qui  fuit;  &  lUn» Hitftedo  de 
Mendon  t  «Ûtécî  Gjhw  de  Tokde»  4vc  de  Forian 
dbc. 

XV.  l.oLii^F  Hurtado  uc  Mendoza  ,  comtcflc  de  Sal- 
dagne,éfioi.( j  c  i  1603-  Die^m  (jomez  dcSandoval,doni 
elle  fut  u  prcmici  e  Hmmc,  &  niounit  en  1619.  Leurs 
cnfâfls  turent ,  Koinugue,  qui  fuit;  Anne  de  Mendoza 
^Sndoval ,  mariée  en  i6i6.  i  fndmund  A£in  de  Rjbe- 
ra,  marquisdcCarifa ,  morte  le  17.  Septembre  1454.  & 
c*tl>tTint  (ic  Mtndoza  &  Sandoval ,  nuricc  en  léjo.i  R»- 
dnjpiedicSilvA*  lV4dacdePattiaoeei  prince  de  MeUio 
tc^BxXu  EUe  devmc  VOL  diichdie  de  Ilafintidi 
après  ta  mort  de  Ton  frère  »  8c  moUfUtenlllSktttft^ 

XVL  Rodrigue  Diaz  de Vivar-HnitMo  de Mendœa 
Sanùoval  de-la-Vcga&Luna,  VII.  duc  H-  l'Infjir: 
comte  de  Lcrmc  «c  de  Saldagnc  ,  viccroi  biciic ,  ne  k- 
}.  Avril  1614.  mourut  lias  poilcritt  le  14.  Janvier  i^n 
Ilavoitcpouict .  i/'rfixUedcxVkndoza,  IV.  marouilc  de 
Montes  Cl3ro$,morte  en  1619.2%  en  1650.  MurifcleSilvj, 
hllc  de  VMlngttt ,  IILduc  de  Paftranc ,  morte  en  164». 

DERNIERS  SÏ.1GSBVRS  DEl  rRtSKO  DS  TOROTE. 

XIV*  A1.VAKE  Hurtado  de  Mendoza  ,  tils  puîné  de 
DtiQOC»  comiedeSeldaejie.&pctit-tils  d'iNtco,  IV. 
4iicdelîn&nado ,  époou  Mânt  de  Gutman ,  dont  il 
«K  Duet»)  «iwfiih  ;  &  JuM  «ntrite  à  JMviwde  Mc>- 
lim-Ligpttn  Se  Ardbno ,  TeinxHrd'finbid. 


MEN 

Mendoza  ,  VL  dameddFKfîwdeToffMe,  èM  9  «m 

feinS>:lii<co,  morts  fans  alltanc«;  ScUAne  de  McaàOÊt^ 
VII.  dame  del  FrcCio  de  Torotc ,  mariée^à  f«4«-HM*- 
u>,thede  Chiiibagn.  Govdoi^  Angon»  ftigncurdi 
Chiriboga. 

BRAKCaS  Dit  MARfOllS  08  UCHmS  CUSOS» 

XII.  RoodicuE  Hurtado  de  Mendoza  &  I. uni.  Fécond 
fils  de  DiEcue ,  III.  duc  de  linfanudo ,  tut  créé  marquis 
de  Montes  Cbros  par  l'empereur  Charles  V.& 
FMJifar/rdeMendoga,  dame  de  Colmenar,  fille  (Tlarcit 
LopàdeMendoUs  ecdcOmfiénce  d'Ayala,  dame  de 
Colmenar,  domîIeutTEAN«  tfùCmittfm^mU' 
relie ,  Briandc,  n/t  irlippolyte  it  SéUMr,  mmét  i 

LouU  dt  HtTTtT.t. 

Xill.  Jean  1  lurt:ido  (1eM«ndoza,IL  marquis  de  Mon* 
tesClaros.mourut  le  ig.Scpttmbrc  1^70.  Ilavoit  ipoufc 
ifâhttk  Manriquc  de  Padilla  ,  ÏAlaô! AntDin( ,  (cipncur  de 
ValdcTcaray,  dont  il  ait,  Ming»$ ,  mort  j.unc;  Jkah 
EMMANUEi.,ç^uiruic;  j<nnf  religicufc:  Se  Tr-infutje ,  ma- 
riée à  Uuit  Fernande!  l'ono  Cirrero  ,  III.  comte  de 
Palmv  lient  M0lf9iir 6(1  e  naturelle  Marie  Anne, 
À  Jean  dt  VAtx.*  &  Cdpilt. 

XIV.  ]eAN-£Miaittiiist.  Hunado  de  McndoKa  ,  UU 
marquis  de  MoMit  Ouatt  «iMroidebflOuvetfeEi^ 
pagne  ,  né  poiUHUBe,  moumt  le  9.  Oftobre  itfsS.  Q- 
avoitépoulel*.  AmuMeGtjfifkdXGmfélW'Xn.ntxaiAt  ■ 
delà (lUirJii.  1'.  Uuife- Anta\nent  Porto-Carrero, fille 
de  la  laur,  &  veuve  de  Fedrigut  ,  IV.  marquis  de  la 
tiuardia.  Du  premier  mariat^c  vint fM»,  néen  Scptcm- 
Imc  1596.  mort  jeune  ;  &  duiccoiid  étoit  iffui: ,  T/i^r//f 
de  Mcndoza,lV.nurquire  de  Montes  Claros.mariéc  i  Ko- 
drix»t  Diaz  de  V  tvar-Hurtado  de  Mendoza  &  Sandoval , 
VILduedcl'lafàiitadii,  oMctieentCa^  « 

BRAÎiCHE  DES  MARQ^ftS  DE  LA  VAUI  E  SIQUEKXE. 

XI.  Alvake  Hurtado  de  Mendoza  &  Luna ,  (ils  puîné 
d'Imco  Lopez,  II  duc  de  l'Infantado ,  fuifcigneur  de 
la  Tone  de  £fiéna ,  Anbian ,  ftc«  U  avoit  tpmift  r A»> 
rtft  Gu-iOode  AcagnvdanedeCinccBe  te  dcMmdi* 
;ona,  dont it eut PlEHU.  Oltt IniCi flc Mdlif  de  MeDdo< 
za  ,  alliéci  PirmLafo  delaVegi,  comtvdelos  Arcos. 

XII.  PirKUf  (  '1  Hi-tr.Jo  deMaidoza,  fcnineur 
de  laTorredc  i.ii>.vi.i  ,  Auibran  ,  &:c.  tpoula  Ijub^Ue 
Rui7.  Alireon  ,  11.  marquilc  dt  la  Vallée  Sicilienne  ,  Hllc 
uniqucdc  Ferdinand  ,  I.  marquis  de  ce  nom  ,  dont  il  eut 
I.  FERDINAND ,  quifuif,  Jeliiitf  ;  5.  .I^î-jr*  ,  fci- 
gncur  deila  Bclla ,  quid'.daaf  de  Tolcdc ,  îillcde  Pierrtt 
marquis  dcVillafranca,  eut  pour  cnfans,  Iwr«,  Jefuttet 
Pient,  Capucin  ;  ftÂnutr  mariée  à  ftmr  de  Luna ,  (ci« 
gncur  de  Fucntiducna-,âcj<4n<  de  Mendoza,  ailiLc  i  ,i 
Alfruft  deMcndoxa  Ton  coufm.  à  f  ient  Bazan.  1 
Grsr^rf  deMendon,  marquu  d'Agropolii  4.  Dugutt  die* 
valicr  de  l'ordre  de  Hiint  ]ao}nes,<nude  clâtde  de  Caro, 
eut  pour  enfans  Pitne  chevalier  dcTordre  de  S.  Jacques, 
tué  en  unccxr  -  Ji'.i.  Il  i\:  Angleterre  ;  ^f^n  ,  chevalier  de 
i'ordredeS.  jc«ii,iuc  eij  la mêmcocealion qucfonfrcr^ 
ji/^oH/^Kjui  de.M.irif  de  .Mendoza  (à  coii(inc,h!lc  d'^l  r.irf, 
fcipneur  délia  Bclla>cut  trois  enfans  morts  jCuuoU/d^Wif, 
l  ecoiidc  femme  de  l-ndinjtid  de  .Mendoza  (on  couiia,IY. 
nurquisdeia  Vallée  Sicilienne  i  &  4jir«ii»r  de  Mendoza» 
chevalier  de  l'ordre  de  Caktrava ,  qui  de  FTdnfùfe  Loin» 
bardo,  comtcffc  deGambutefa,  tui  ftfefb  mon  ùm 
poftiritc;  &  i/iiir//<  de  Mendoza,  alliée  à  Faàamd  d» 
\lcndflift»VLaiHqiiisdel» Vallée  Sicilicanei  S»  AMf» 
mariée  <*.  i  vUtCûtSè,  niraiiis  d'Arietn».  **.i<îâf 
;Vf  Caraccioli,  comte  de  ^tAagcI  ;  &  6.C4Atnnt  de 
Mendoza  ,  alliée  i  Ami  Pappacoda,  marquis  de  Ca- 
purlô. 

xm.  FsRDWAjœ  Hurtado  de  Mendoza  8c  AlarcOTi, 
mourut  avant  (on  pere.  Ilavoit  epoufc  llcirute  de  faint 
Scvcrin.hllcde  fttrrt-Antmt ,  prince  de  Bilignano, donc 
il  eut  ieriinmi ,  III-  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne, 
mort  fins  alliance  cm  la  ticurdcfoa  âge}  flcPixRM»  qui 
fuit; 

XIV.  PiEKjiE  Hurudo  de  Mendou,  prit  le  nom  de 
FcKuiSAND  après  la  mort  de  fon  frère  amé,  &  tut  IV. 

«HPiWi»  4g  lit  YalKt  iittlwiiKi  <(d«IMtfl«ni« 

IHMU 
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iftxSk  1*.  ijUfKf  TomtceUit  Tcwre  àeiUUdi  l«flDelê. 
«*.  if4irUf  ,filkdellN{gw  deMeiidoiftfioonelewDu 

premier  mariage  vinftnt  i.  Fcrdinaho»  qui  fiiit  ;  &  x. 

Eiemêm ,  morte  (âm alliance;  &  duTcccnd  (brtirenc, 
Jmdré,  Icqud  J'Hr,'  im  •SifoIj,eut  AMtmnetttdcMtndoziy 
nuriée  à  Muhti  Cjcntile  &  Ordonc  ;4.  Dtegue  ;  5.  FJt<y- 
mm,  alliée  i  Fx/w  dclU  Cwniu ,  duc  de  Cafti}4ljonc - 
dcl-Lago  ;  &  S.cUuàt-Afitointtu  de  Mtndoza ,  qui  cpou- 
(a  AUx*»iu  Ridnlh  ,  mirqui^  de  Bafclicc. 

XV.  FtiiraN  AND  Hurtado  de  Nlendoza ,  V.  marquis  de 
]a  VîUée  Sicilienne  &  de  Rcnda ,  épouTa  Uurttt  Cofcta , 
tiUede  A^.  ducde  funte  Agathe,  dont  il  eut,  Fekpi. 
tiANO,  oui  fuit;  Ah/*t*',Dit}pt€%Cii*iUtt  Fr4iifM/,pro- 
viiic^dcsllMoilet»iCinw(i«>  U  ïffMt  deMcoiHM, 
idincnlês» 

XvIFeroimakd  Hurtado  deMcndozaiVI.marquh  de 
la  ValKe  Sicilienne  &  de  Rcnda,avott  épouft  f/ifrf //«-itillc 

d'^»n»«r  de  Mcndoii  ,  rr.i-rrc  m  i'-,;  Jim  1  1'  iiaTi  iu 
OINAND,  qui  (dit;  ;¥'j;rj;.':j'i<  ,  tlcr;.  icj^ulit-i  ;  jdtivsn, 
imrfdi  At^.'ci'id.'t  \  ]  h<  ^  >■  Fr4nf»(/tdeMcrdo7.a. 

XVILrwtiiiNAN(ideMcndo7a&  Ahrcon,  Vil.  rnar- 
<ja«s  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de  Kenda,  comte  de  Gam 
lMTc(à,rcifnear<leToa°erta,  Pagliara,  Aqiuviva,  &c. 
époufà  I*.  Amltmittt-UMne  de  Cavanillas ,  des  marqu  d  c 
■fiuutAiiiCt  flwmlàitt  tààas^  x\iMtnt*Sk.vSki*  &Ca- 
mcddi  »  filk  de  tMu  Rnflb.»  DX.  dac  ik  h  Ba- 


MUAVCas  DtS  courts  DB  rtVDttlA, 

m^rquii  il  MONDEJAR. 

IX.  1iaco  Hurtado  de  .Mendoza,  l'rcrc  de  DtecuE, 
premier  duc  dci  lnfantado,  fut  crée  comte  dcTcndjlh 
en  1465.  &  futaulVi  adelantcô.:  capitaine  général  d'Anda- 
k>uli».  11  avoit  cpoulé  H/r;rf  dcZuinwes ,  tUic  AcDttgite 
FcToandcz ,  fctoneur  de  Luna ,  d(»t(  il  eut  iNtco ,  qui 
lût;  DitpK ,  archevêque  de  Se  ville ,  &  cardinal ,  dtni  il 
ftTAftilfdânt  m  4mdt  fifti ,  Uift  ijMeliiuei  tn- 
Jtnt  naturels;  Pirm,  qui  époufa Nunez Cabcza- 
4ksfaKa,tilk4e  fMirrtUiigntur  de  Calende ,  dontàoicnt 
ifliisics  ftigneun  deRobrei  &  de  Sangucrrin  ;  c^lftifiiH, 
mariée  ï  Diegte  de  Sandoval  &  Roxas  »  pconier  narottis 
^Doiia;  ScifmirdeMendoxa,  alHéelfiifnvdeCa- 
tino  &  Albomoz ,  Icigncurdc  Torralva. 

X.  Isico  Lopcz  de  Mcndoza,  II.  comte  de  Tcndilla , 
premier  marquis  de  Monde')ar ,  grand  d'Elpagne  &  vice- 
roi  de  Grenade ,  mourut  en  1  ?  1 5  ■  ^  avoii  epoufê  i*.  Md- 
nntlafo  de  Mcndoza ,  hUc  de  l'rmr ,  fcigncur  de  Mon 
dcfarlon onck,  dont  ii  n'eut  point  d'cnfanî.  z  '  TrJtn^aift 
hcbeco,  iiUede  fté»,  duc  d  rica'.onc,  dont  il  eut  1. 
Louis,  qtiifuit  ;  a.On/j»,  quifut  envoyé  â  Rome  en 
qualité  de  capitaioe genenl des  troupes  Efpignolcs  en 
Torcane,&  mouniClMSpoftcnté  ven  l'an  1575.  &  dtnt 
fer»  ftdi  a-âfris  iâMt  ntrtuU  fefdrri }.  Brrn^riiii ,  mort 
à  labitaiUedclàint  Qjientincni557'laiflantd'£/t'«r«Ca- 
riBo ,  h1!e  de  Pirrrr  Cahllo  de  Coraouë ,  Cêtirriite ,  ma- 
n U.1  j  .'ranfwidc  Mcndou.  i'.  1  Loun  Hurn  1  1  de 
Mendoz.i,  IV.  marquis  de  Moiidcjiri  Btdtnx,  alliée  à 
«flwiiPerez-Ruizdc  Corella,  VI.  comte  deCbncen- 
taina  ;  H'ernijme-,  qui  époufa  RiUi»*fÂT  Mcndoza, 
ComtedcGilve;  Ima  Ltipez, commandant  d'Alcuefca, 
JkMunt  y  mort  à  Rome  ;  if*m»ts  ;  &  f  r<M  de  Mendoza, 
commandeur  de  Mcnda  ,de  l'ordre  de  (âint  Jacques, 
«ni  épcxifa  f  eMWf  de  Cardenas,  bile  de  Gmtm,  feigneur 
«eCumcnar,  dontileut,Bhà)t«  mariée t*.iG«MM«>  de 
GuziBJo»  fdpieurde  Fucocaiti'.à  laai/  de  la  Gieva, 
MmoirdeBediiuv;  8c  KmMiili««ooiiiii»iAi^ 

rida,  quimoaruteni58^1ailhntd'£/r»Mrr-M.inrde  la 
V«i,  hlled'4ir/»r»f  l'ortocarrerodela  Vega,  fcigneur 
deMoncloua ,  pour  tillc  unique  .94)nif  de  Nlendoza  ,  al- 
liée à  Fr^wf»'/ Centurion,  II.  mirquis  d'Almugnan  ;  4. 
Fr^nfitj  , évêque  de  Jaen  ;  J.  M/rr  f  .alliée  à  (nr^inc- Hur- 
tadode Meadoza , U. Cûmi« de  tVloatc.ii;udo-, 6.  VHrir, 
Pacheco,  qui  époufafr'ndePadilla;?-  ifil/dltdt  Mcn- 
doza; &8.iliMMMHuh«dodeNkadoza,  viceruide  la 
nouveReCrpagne»  qwidc  CêAttim  Hlle  de  Fr4KfMr  de 
Varp<;,  nttpourennmt,  imt»  Lopez,  tué  à  la  bataille 
de  Uint  Qjicîura  en  IJÎ7.  Trénfms  «neral  des  galères 
d'Efmnc»  mort  en  t56}.ramlaiflerdepofterité  de  Cs- 
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âbiépoulà  Mmfi  Mtada  de  CaiM  ft  Vckfco^ 
I>ooinied*Afeiiiikte^|inooIL«MmdeT<iidiIk,  m 
mJP  fturfiUe  utuitlle*  Miikt  fw  ^-ft  m  AMirfw 

Martmi<r  irri*. 

XI.  I.out$  Huitadode  Mendoza ,  II  marnuisdeMon*- 
dcjar  ,  III.  comte  de  Tcndilla  ,  viccroi  de  Navarre^ 
époula  C^rirniir  de  Mcndoza  ,  lillcdc  l'um  Gonzalez  ^ 
premier  marquis  de  Monte^udo ,  dont  ilcut  Inico  ,  qui 
luit  ;  Fr^nfMs,  chevalier  de  1  ordre  de  làint  Jacques ,  fur» 
nommé/r  Mm  ;  Tranfaife ,  alliée  à  BtlthafâT  Ladron ,  d* 
la  Maza  ;  M4rf< ,  ibnoatrice  du  collège  des  Jefuitcs  d  AI* 
cala  de  Henares  ;  ifdMki  *m$  1 9t  Umfedetémàoitit  ' 

XIL  Inico  Lopcx  i4oitido  de  McMoa  ,  UL  mT' 

ÎtttideMonde^f  IV.  eoiDtedeTenditIa,rut  vicerot 
e  Naples ,  &  monrat  en  1577.  Il  avoit  époufé  Mène  de 
Mcndoza,  fille d';«(;û  Lop.<  ,  IV.  duc  de  l'Inùntado, 
drmt  il  eut  I.  Louis, qui  iuii;  1.  Inico,  qui  continua 
j''  !  triic'  tj.ii  Jl-tj  rjpfwrtéc  tftis  ttllt  dt  fan  frert  uiné; 
hi  i/iardin  ,  chanoine  de  Tolcde  ;  4.  fnnçots ,  amiral  d'A- 
ragon ,  marquiï  de  Guadalclle  par  ù  temniL'  Uarit 
Ruiz-C.olcn  de  Cardonnc,  focur  &  héritière  de C3bh/^ 
rophie  de  Ordonne,  U.  marquisde  Guadalclle  ,  &c. 
après  la  mort  de  latiuelle  il  fut  prêtre ,  de  mourut  le  i. 


Mars  i^ij.  .lyint  Ol  de  fi» 


peur  lillc  unique 


MdTti  de  Mcndota*  inoKe|mne  ;  j,DApietmon  i  lige 
de  ir.ans;  6.H«MR^dlev■Uerdet'alrdndenbt  Jacqueti 

7.  j*4H ,  né  le  5.  Février  1  jj^.  qui  fut  VL  duc  de  l'Infant 
tadoparfoo  mariage  avec  .itnnrde  Mcndoza,  veuve d« 
Kidn^ue  de  Mendoza ,  dont  il  eut  Annt  de  Mcndoza , ma» 
née  à  FrdHfMS'Uieriu  Lopcz  de  Zuiiiga  Si  Sotomajor, 
IX.  comte  de  Beblcazar  ;  8.  Pirrr^  Gonzalez  prieur  d'Ir- 
lande, commandeur  de  ViTo ,  gênerai  des  galères  de  l'or- 
d  rc  de  Malte  ;  9.  détmt ,  mariée  i  Alftafe  de  Cardenas, 
ilL  comte  de  la  Puebift^-Macftre  ;  10.  iftbtdt  >  &  ib 
tlvin  de  Mendon^dUéel  tkm  de  Tolède*  tournât 
de  Villairanca. 

XIII.  Louis  Hurtado  de^endost»  IV.  mmiitdÉ 
Mondejar,  V.cenKdeTendilk«niOttnit  011004.  U 
avoit époui^i^.CMfeifiM  deMcndon»  veuve  de  Vrtm. 
^/ de  Aiicgdm*  «Nnl  des  gjdeie»  d'Elp^e  ,&  fille 
de  itmtfù»  f  9t  atMri  CariUo.  ï".  BtMtnx  de  Gir- 
donne,  fille  d'iii.4tti ,  fcigncurdc  Dietrichilcin ,  Se  da 
Mnpttrttt  de  Cardonnc  ;  de  laquelle  il  n'eut  point  d'cn- 
tans.  Daprcmicr  maiiai^cctoit  iITuIkico,  qui{liit; 

XIV.  Inico  Lopcz  Hurtado  de  Mendoza,  VI.  comte 
dcTcndiJla,  mourut  avant  (on  perc  le  8.  Octobre  159a. 
l'jns  lailIcrdcpotkritcd'iUuifde  Sdva,  fiUcde  Rgingii» 
duc  dePaftrane. 

XHL  iKtco  Lopez  Hurtado  de  Meodoza ,  fieie  puSoi 
de  Louis,  IV.  marquis  de  Mondejar,  &  V.  comte  da 
Tcnddla*  fiit  chevalier  de  l'ordre  de  ûàoi  jMqqet*  <C 
amhaflîdnir  I  VcnUè.  Il  «voit  époulS  MUrie  de  Mou 
don,  dont  fl  entlNtoo ,  qui  fuit  ;  &  Georges  ,  qui  a  fiiic 
Iztrânthtdffmjtrqaitd'Aàiiwou  yrtffm/eà-tipris. 

XIV.  Inico  [.opcz  Hurtado  deMendo?  ! ,  d  vintV. 
marquis  de  Mondejar  &  VIL  comte  de  TcntiLl.i  .iprésia 
mort  de  Umi  ion  oncle.  Il  époufa  Anne  de  Cabrera  fie 
Vargas;  hllcdc  J>/rç«f ,  après  la  mort  de  laquelle  il  fc 
renaît  Jel'uitc,  &  ui  Jten  1647. ayant  eu  de  Ion  ma- 
riage ,  Inico  ,  qui  iUic  ;  Ditgmt ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques, mort  jeune  ;  te  Utrit  de  Mendoza, «pii 
futVII.marquiredeMondeiar  &IX.  comtefle  de 'T'en* 
dilla  après  la  mort  de  (on  frerc,  fie  époufa  A(f»nji  de  Que» 
mu  Slva,  IL  cornu  de  Seltcs.  kqiKl  toncmnct 
avantl'aecofiiplilLMBaKdelâomari^,  cUelè  remaria 
â  ûirj^r-FWix-ielMwdeOcy  fie  Pcralia,  VI.  marquis 
de  Fales ,  comte  de  (àmt  Etieikne ,  qui  mourut  fans  pof- 
lerité  leS.  Septembre  i68i. 

XV.  Inico  Lopcz  liurtado  de  Mendoza ,  VIII.  comte 
de  l  endilU ,  VI.  marquis  de  Mondejar,  mourut  en  l6^6» 
(  a  n  <>  b  ilTe  r  de  pol  le  r .  te  de  &ttanit  Sarmiento-dc-U-Cerda 
&  Zuni ga ,  IV.  marquife  d'Ayamoaic  >  veuvcde  MÙht 
uc  Guuiaa ,  cornu  de  Saltes.  ; 
flilMCffl  ont  UAH^QVtS  tt  âQSiltOht, 

Kpf  «(>  d<Nl  O  N  D  E  T  A  R. 


XIV.  Gmmm  Hurudode  Mendoza,  marquis d'A*> 
gripoUaufoyaiHae  de  Napla,  ircre  dliaco ,  V.  mar^ 
qwidcMoodejtf  iKYOi  comte  de  Teodilk,  épQK^ 
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jtfjTit  de  Nfendou,  vtu  vc  de  Pimc  Bazan ,  &  fille  d'il» 

•iL.irc  dcMcndou,  des  rm:(]uis  delà  VjIIcc SicilklMM» 
dont  il  eut  pour  IiIl- unique  Makif.  ,  qui  fuit; 

XV..M,».Rn  iJl  .NUnJoza  &  AragiXi ,  II,  mirquifc  d'A- 
Bripoli , époiila  SaaitîO  de  Qirdouc  Je  Boi:caiu;;r4 ,  dont 
U  eut  rrdUft.'ff-fetmut  de  Mcndoiu  &  Aramm,  VIII. 
nurquifcde  Mondtjar»  &c.iDahcc  i".  À  fTJtt(9u-D«mi- 
ttiqtu  Comte  de  Conuuut^.à  DiegMtde  SUv»&Mcn- 
wn,  comte  de  Galvcs*  morte  Tins  pofterité;&  Mailië- 
Cmcwm,  qui  (iiit  ; 

XVLIIâUirGuooinB  de  Mendoza,  ITCmarquiTe  de 
Mmidipr,  ft&  épDuft  en  1654.  Gâffard  de  MêadcNEa- 
Ybanez  de  S^ovie ,  &  Arev»lo  ;  de  ce  mariage  Ibrtirent 
JtKEPH,  c{m  (lut  ;  fTMfêu ,  &  HMum*  >  chanoÏDes  de  làint 
lldiibnic  d'Akab,  te  Vi»MiK4siàtadM,i)Sâcrde 
Marine. 

XVII.  JosEPii  Ybancz  de  Mendoza,  X.  marquis  de 
Mondcjar,  XII.  comte  de  Tcndilla,  a  cpoufe  Wjr/f  ! /t- 
r»irr  de  Vclafco,  fceurdu  conncublc  de  Caftilk ,  dont 
fou  iSuiHKtUi-um  { Gsfiâtd-Tlmuui  Si  ftMftu-MA- 
titétlâaàatt. 

BRiSCm  DES  00JfTE5  DE  CORVGSA. 

IX  LACKEm-Svarae  Hurodo-deJdcadaca .  &  Figue- 
Toa,  quatrième  tils  d'iraco  Lopes  deMtndoia  »  premier 
nurquis  de  SentiUaoa,  fut  &it  comte  de  Corugru  en 
I466.  &  mourut  k  ZI.  Mai  1481.11  avoit  époufc //iAr//* 
de  Borbon,  ù'Ac  di.-  Kadrguedc  Villandrade,  premier 
comte  de  Kibidco,  dont  il  eut  Bernardin  qui  fuit; 
MdTie,  prtniicrc  femme  de  fndinjnd  Alvarez  de  Tolède, 
U.  comte  d'Oropcii;  &  ifditlie  de  Borbon,  mariée  à 
Stunnt  de  Guzman ,  feigneur  d'Orj;a7. 

X.  Bfknardin  Suarez  Hunado  de  Mciidoza,  II.  comte 
de  Corugna,  vicomic  de  Tortp,  époufa  Mant  Mannquc 
de  Sotanujoir  ,lilk  à'J^tMfi  ,  oom«dc  Beklcuar ,  dom 
iltucUanurSiuraf  mortivaiK  TooDen,  lans  cnfàm 
de  Mdm  de  Toledej  AlSHB»  <fà  nh;  Jean  ,  qui  a 
donné  origine  i h  i$uuiedetimmé*IlMAjM  ufftr- 
t(€  fi-nfréf.  Se  M4rit  de  MeodoU*  «ttiCc  i  tnmfmt  de 
Qoignonez,  III.  comte  de  Luna. 

XI.  Altonse  Suarcz  Hurtado  de  Mcaduza,  III.  comte 
de  Corupna  ,  mourut  en  1544-  ^1  avoit  cpoult  JtMHi 
Ximenes  de  Cifneros ,  tille  de  fti» ,  &  nièce  de  ftAHÇtis 
Ximenes ,  cardinal ,  dont  il  eut  i.  LAuatxT ,  qui  fuit  ; 
t<  frân^ois  chevalier  de  l'ordre  de  S.  }acqu«,  &  com- 
aHpdeur  de  la  Fuente-dei-fcriacftre ,  qui  de  liârit  de 
Vdalco,  dame  de  Verberana,  eut  pour  bBe  unique 
ft«mu  de  Vdafco  «c  Mcndou,  qui  épodk  Ji)â»/f  Ka- 
oUmi  de  Mendouî  3.  Wkm  Gimnlei.  cpii  fut  d'^jiifc  ; 
4.  MmtUt  chevalier  de  Tordiede S.  Jacques ,  &  envoyé 
i  Gènes,  mort  âns  enfant  de  Miim  de  Abnagucr;  5.6. 
CjifpArd,Sc  Alfmft,  chanoines  de  Tolcdc;  7.  Benurdm, 
chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques,  commanJcur  d'Al- 
bange,  SfambalTidcur  en  Angleterre  &  en  France;  8. 
Mine  Minrique  de  Mendoza;  p.f/Mnorf,  mariée  à  ftrj/i- 
mnd  Alvarez ,  ()rincc  de  Léon  ,  fcipncur  de  CcdiUa  ;  10. 
if.tl'c'.li;  rcli<!tcufe;ii.  Anne,  qui  époufa  Gâritds  Kamircz 
CL  C  ird.ais  ;  la.  dubnme  mariée  i  FtrdmaHddc  Cbam- 
boa-Arteaga;  &  cinq  autres  hUesreligieufcf • 

XII.  Lau&ent  Suarez  Hunadode  Mendoaa,  IV.  comte 
de  Cocueiu*  fut  vice-roi  de  la  nouvelle  Efpagne,  & 
mounit  «Mexique  le  19,  }uin  158).  Il  avoit  épout%  c*- 
lÉfiimdela  Cerda,  filie  de  ftsm  duc  de  Medina-Ccii, 
dont  il  eut  Àlfonfe  Suarez  mort  avant  Ton  père;  Ber- 
NARoiN  ,  qui  (uit;  ft.tnnt ,  marine  1°.  à  Alz\iic  de  Men- 
doza, leîgneur  de  Silillos.  i'.  i  Anivniàc  l'adiili,  (ci- 

Sticur  de  Novcs  &  Mejorada  ;  &  M^ni-  AKHe  de  Mcn- 
oza,  alliée  i  Atfonfr  Mariinez  de  l.cyva,  leigncur  de 
&eyva. 

XIII.  Bfrnabdin  Suarcz  Hurtado  de  Mendoza,  V. 
comte  de  Corugna ,  vicomte  de  Torija ,  mourut  le  4. 
Juillet  159a.  Il  avoit  époufe  Mdne-A»iu  de  Bazan  ,  {Ait 
û'Akurtt  pcetnier  marqtiis  de  fainte  Croix ,  dam  U  eut, 
OMmir  Sitaio,  VL  conte  de  Confia,  viamne  de 
Torija.  mon  fàmalUanoe  le  9.  Février  t6i6.  BmâritH 
&iarez ,  mort  en  160a.  2  fte  de  19.  ans  ;  Seb  asti  en,  qui 
fuit';  ftdaiu  mariée  à Ktma» Zuniga,  premier  marquis 
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rei  Ac  P-ortucial ,  n.  comte  de  Villardompardu .  c^rht, 
niu,  qmtpvvAi  M.ii!:n-Vjlcre  de  Franquei-i,  cd.'n^c  de 
ViUa-Franquc/j  .it  Mjni-.iimc  de  Mcndata.  religicufc, 
XIV.  Si  ^AvriLN  1  !ur;aJo  de  Mendoza,  fut  VII.  comte 
de  Corugna ,  &  vicomte  de  Torija  aprèsJtjnoit  dclïia 
trerej|ioii»ficinattnitfiniaHjnce.  • 

BJtjINCRE  DES  COMJfS  Dr.  BAtdfAS 
dtveiiH^  itmtcj  de  CoaijcNA. 

XI.  Jean  Huitado  dciMetidoaa,  fikptiM  dcLAouHr, 
comte  de  Coruau,  ^poul« Mmw  dejMcpdoM,  lillede 
fM»,fetmcurde  Bekna,  dont  il  eut^MAKiE,  qui  fuit; 

XII.  Mame  Hurtado  de  Mcodoa ,  époufa  hrancKs 
Zapata  de  CaTaeios ,  premier  comte  de  Barajas  :  de"  ce 
mari-ige  vint  Dii:.v:i ,  qui  fLiit; 

Xlil.  DitGut  Zjpju  JcMenJoza  ,  II.  comte  de  Ba- 
rajas,  fei|;ncur  de  la  Aijmed.i,  cpoulk  i».  ctthtrmt  àt 
Zunigi,  tille  de  Purri,  II.  marquis  de  AguiJafucnte, 
dont  il  n'eut  point  dVnfooi.  a«.  .M*r.'f-W*»u  Kicdcrer- 
dc-l'iif,  dont  il  eut,  ANroi.sK;,qui  fuit;  &  PuaK.E«daiit 
UftiUr  té  fa*  T*f fartée  ttie s  ctile  dtj'tujrert  âimé, 

XIV.  Anioine  ZapaudeMeodoiui^ULcoiUtde  Bt* 
rajas ,  IX.  de  Corugna  &  OMurquis  d*  k  AkUNdl,  mou- 
rut en  idj6.  Uavoit époufi  JHM-J«inr4e  SOni  fille  de 
udttgHt  iIL  duc  deftftfane*  doittO  eot  DuBur  Phi. 
lippe,  oui  fuit;  if^nc  Zapata  &  Silva,  V.  comtdTc  de 
&inija5,XLcomteirede  Corugna ,  marquifc  d  .■\I.imcda, 
vicomtellcde Torija, après  b  mon  defon  frcrc,  laquelle 
cpoulà  i*.  Pitrrt  Zapata  Ion  oncle,  i".  ytcne  Malcar«t> 
nas,  IL  marquis  de  Montaluan  ;  iifiiHtrc  .M 4r«,  alliée» 
hftfihDi€j(uc  Fcrnandcz  de  Cordouc  &  l'ortocancn^ 
U.  comte  de  Cafapalma  ;  &  CatlxTiae,  mariée  en  1676.  i 
f  Mnpj  Gutitrrez  deLos-Riooz  &  Cordouc,  III.cowie 
de  Icman-Nunez,  morte  ciu68i. 

XV.  IhiiCUB-PHUiPPS  Zapau-de-McadogtMV.  cornue 
deBanjattX.  comiie  de  Corugna  >  marquis  de  la  Ah- 
meda^aeciaioaracle  onae  Décembre  1684.  fans  pofte- 
rité  de  iUrie-Jb^fime  Sanniento ,  tille  de  Dugue ,  111. 
comte  de  Solvatierra. 

XIV.  PiERR£  Zapata,  fils  puîné  de  Dhoue, II. comte 
de  Barajas,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  6c 
époulà  M-tnr  Zapata ,  &  Silva.fa  niecc,  V. comtcllè  dc 
Bara;as,XL  conitelJe  de  Corugna  ,  tille  d' Amtmimm  JJ[, 
comte  de  iiarajas,  laauellc  prit  unefeconde  allknceavec 
l'iene  Malcaregnas,  U.  maïquii  de  MoMaIttan  «iniî  qu'il 
a  été  dit  ci-dclfus ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariMe» 
DiEocfi  Antoine  ,  qui  fuit;  MtUbtttt  Zapatst,  mmSi 
AlfÊnje  de  iUbadciieyn.Mino  de  Caftio,  fib  afné  du 
nian|ms  de  h  Vege.nom  fin»  cofimj  âmu  Zapata , 
rdigirafciMilani  fie  UmtJftMtt  Ptijiarft  Zapata  de 
Silva, dame  de  la  reine Marie4Louife  d'Orléans,  morte 
en  i68i. 

XV.  Die&ue-Antoike  Zapau  de  Mendoza  &  Silva» 
mounic  rail»  «Uianceen  ii84> 

BR<<N"rHE  DEÎ  SEIGSiVRS  De  COt.Vf ENT.IR. 

IX.  Jean  Hurtado  de  Mendoïa,  cinquième  filsd'iNico 
Lopcz  feigneur  de  Mendoza ,  marquis  de Santillana ,  fut 
fcigneur  de  Colmcnar  fie  de  Cardofo.  Il  avoit  époulï 
1°.  FrdHftift  de  Rtben,  fille  de  Ditgat  Gomait  addaatt 
d'Andalouiie.  %*,  ItoaiMt  de  Luxan,  du  premier  lit  vin^ 
lNico.quifiiiiQaEdtlAcoiidlbnit  Jean,  qui  fitlafrcaiMfy 
irdiKltt  4t$fi^umid  fumo-M  TaimB,réffm4t  «»• 
4ftis, 

K.  IsTco  Lopcs  Hurtado  de  Mendoza ,  (ëigneur  de 
Colmc  nir,  hiila  de  Ctnjianie  de  Ayala(fr4JKM/(deAlen- 
d(u.a,damc  de  Colme-nar,  mariée  à  RMbtefdtMencioi^ 
premier  marquis  de  Mootelclaros. 

fRSUtZKS  StlGViVtS  DSI 

dtl  TOROTÏ. 

X.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  fils  ilTu  du  fécond  lie 
de  Jea>(,  fcigpeur  de  Colmciur,  tut  feigneur  dcl  Frelno- 
dclTorotc»fie  époufa  i^ait  GoadelBwuio,  dout-ii  eue 
JfcAN,  qui  fidt  ;  ilaer  oMdwi  luinde  Mendoti;  fie  Eto- 
nwr  de  Mendota,  alliée  à  Htm  Ntmt  z  de  Tolède. 

XLJeam  Hurtado  deMcwdnWiin.feigneurdel  Frcfno- 
dd  Tance*  <pou6M!|i:Ai.Vf*^p>daop»,ilau  <l  «os 
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|uM ,  qui  fuit  ;  Se  JM,  4e  Mttuku,  dli^ 

iLimircz  de  Vargat. 

XII.  ]eam  Hunado  de  Meâdota  i  IV.  feigneur  del 
SidkHktTonKetâVOit  époofll  Agiitét  Riben,  iilte 
de  UdAmVkntit,  prcnier  Aiarquis  d'Auoon ,  dônt  il 
eut  Jran,  qui  fuit;  &  FtrdiNMd.,  mort  ransa'.lLincc. 

XIII.  Jean  Hurado  de  Mcndoza,  V.  fci^eur  del 
rrc(ho-«lel-Tofotc,  tpoufi  Mjrii  de  Porrci  &  Ziinica  , 
illc  d  imm^nuel  de  l'orrcs ,  fcipnejr  de  Tfcmoralo, 
dont  fl  eut  pour  fiUo  unique  if,ikilU  de  Mendoza,  dame 
de!  Frcfno-dcl-Torotc,Qu'clk  potu  en  mariage  à  Owi»< 
Hurudo  du-  Mc-ndoza,  dont  font  iSas  letdcRIWR  hi- 
gocurs  del  i-reino  ràffmét  tt-itv*nt. 

BEi  COMTBi  X)£  PEZ  EGO. 

Vn,  Intco  Lopez  Hurtado  de  Mendoza ,  fils  puîné  de 
ftlWlEGiMiuIe^igncurdeMeiuioza,époura  l'.ftAiiHt 
llCMd«rde  BottTidtt,  SOsàeJttnitt.  Rodrigucz.  fet- 
gncar  artniTidcs. Jbmit  Mamid  >  fille  de /can  Sjn- 
ch«K,  comt«  de  Gmtoii.&  pfcniîeriiumcç  vint  AUtn 


€u  morx:  fins aOiaiioet  It dtt  fSxopiifoiciaiit  DUCUE, 

qui  fuit; 

V'IU.  DiF.i.UK  Hurt.ido  de  Mcndoz.i ,  Ait  crcc  comte 
de  l'ric^c),  en  J465. iîavoit  f  fKi'jfc  Tijcrtft  Civûlo,  dimc 
dc-Pric'go ,  liUedePi^rrf  Canlio,  dont  il  eut,  Pipkkk,  qui 
luit;  JnuQ  Lopez  de  Mendoza,  fei^nciir  d'Argai  &  de 
Mochales ,  qui  époulà  Canfimue  de  Caëllo,  fille 
d'fnriHKtrci^eur  de  Montalvo.  1*.  Marie  Duz  d'Agui- 
ten ,  (Me  d'AlftHpt  de  Molina ,  feigneur  d'Entbid ,  dcl- 
qadles  il  n  eut  point d'enâos}  8c  AUêiui*  de  Mendoza, 
nariée  à  jl^Jide  Haro^têigpeur  de  Bufto» 

DCPtUMCntHode  MendantII.6ontedePriegO, 
Irîgneur  dïfcibis  te  de  Caïubens ,  avoît  époufé  MJtit 
de  QuinoncSjfôeur  dcDicpuc  Fcrnindcz,  pivmict  comte 
de  Lunj,  dont  il  eut  Diec.lie  qui  luit;  Feiuinano  ,c]ui 
continuj  U  pejltritt  qui  fcn  T.tpptn^e  jpres  îtlie  di-  /ûw 
frne  *iné;  Frunço-.s  fcigncur  de  Pcralesi  Humda ,  l'on- 
dateur  du  inonAlkcrc  dcIRofalc  de  Priego;f»(ii<ir(-,3Uicc 
i  EnrirarCoclio,  feigneur  de  Montalvo;  c.Jthcrintf  ma- 
riée i  Jmcê  de  Molina,  III.  fei^cur  d'Embid  ;  Blvirt,  qui 
ipoufa  Gutitr  de  Sindovil ,  feigneur  de  Vcuxofa  ;  & 
M*n(ic  de  Mendoza ,  mariée  à  OAmat  Bravo  d'Atieiizj. 

X.  Diieuïi'fainadodeMendoxMU'ComtedePh^o, 
(pouTa  ^«MMwde  Mcadatt,li]le  de  Pum  Hnrndo^  adc- 
lante  de  dioib,  dont  il  eut,  Loins  qui  fiih,  tt  iiant 
de  Mendma,  alliée)  Ttm^*»  Zapata. 

XI.  L0U15  Hurtado  dcMeiiJozj,  IV.  comte  dcPricgo, 
mourut  en  ly.i.Çms  c;iUi)s  de  Si  xrn  v  de  Valence  &  Bc 
navidcs,  fille  d'fjnmjnuel ,  III.  lligticurdejavalquinio. 

X.  FtKDisANDHumdodcMciidozi  ,  frcrc  puîné  de 
DitcuEylIL  comte  dcPriego,futV.com;c  dePricgo.aprts 
la  mort  de  ion  neveu  Se  épo'ufa  Uatmt  d' A]ala,dont  il  eut 
Pirrrr.Vl  Comte  de  Pricgo,qui  Te  rendit  depuis  rcligiettx 
de  l'ordre  de  S.  Françiis,  Loois  qui  fuit;  tlvite  mariée  ï 
£rrnjr,ijMdcPortugal;/innr,Be4mixdcMrndozarcligieure. 

XI.  LoQ»  Hintadode  Meodoiza,  VU.  comte  d£  Prie- 

So ,  épool*  GriflMmf  t  fiUedc  Gâràtt  de Villarcil,  dont 
eut  Feroimand,  qui fiût;  tamir  Carillo,  mort  (ans  en- 
fins  de  cjttbtnnt,  tille  de  Timt  de  Mendoza  Diegue, 
chjntre  de  IVj^'.iA;  dcCucnçi;  feJBiPierrei  L«u:f(,  miriée 
i  ffjn  V-ilquez  deMoiina,  Tcigncur  de  Pajo  ;  Bc  AUne 
de  Mendoza,  Iquei  deSahuTt  Aigneur 

de  NUrmol. 

XII.  FFKDiî<Asn  de  Carillo-deMendozi,  VIII.  comte 
de  Pricuo  .  epoula  fttniu  de  Cardcnas,  tiiie  de  Uun 
Carillo d'Albomoz,  rcigneurdeTorrilva.dont  il  eut, 
Uuh  IX.  comte  de  Pricgo ,  mort  fans  alliance;  Piërre, 

auifuit;  FM^iiMmi»  Jefuue  ;  Antime  chanuc  de  l'églifc 
e  Ciicoça}8c  EfÛMMmde  Mendon^«lli£c  à  Â^ntfi  de 
Cudenas,  comte  dehPueblardd  MaMbe. 

Xni.  Pi  erae  Hurudo  de  Mendoza,  X.  comte  de  Prie- 
pp,&c.  mourut  le  1.  Décembre  1619. 11  avait  époulié 
1°.  Marie  de  Zapata ,  fille  de  Frjn.o'/,  I.  comte  de  Bara- 
jas,  i°.  feiHHt  Cortcz  &  Arellano,  Elle  de  M4nin  Cortcz, 
II.  marquis  de  Ville.  5°.  M.tne  de  la  Cueva  foeur  d'Al- 
fsnft  jl.  marquis  de  Bcdmar.  Du  premier  mariase  for- 
tirent,  /r4i»»f,XI.  cumitlFc  de  Pricgo,  mariée  l°.  à 
frMftuGttolf  cbcvalki  de ïofifQ  de  S-  j4C(}uc%pro< 
TimK 


tcNMtaire  «iu  royàtiine d'Aragon.  Ai  rt<mf  Pimente! ^ 
marquis  deJcivct;.J<j»r*al]iiéeiLMi/  de  Mendoza  ;  & 
AmoiMBm,  qui  fiiic;  têccind  tannage  vinrent 
Ftrd'Hdnd,  mort  jeune  ;  Se  GtfCMNfrf  de  Mendoza ,  mar- 
quife  de  Valle ,  qui  époufa  Ditgut  d'Aragon  &  Taglia- 
via ,  duc  de  Tcrranova. 

XIV.  Antoinette  de  Mtndo/a  XII.  comteflt  de  Pric- 
go, cpoufa  R4^b4fi  Garces,  feigneur  de  Sonta  Croche, 
dontclktut  IwioiîMf,  quifu)T;I/4*f//f-Fn;;T.ii.'f ,  m.uiea 
à  ftftfhStnu,  I.  marquis  de  Ro'jlcdo  s  Blj:f(,  alliée  ^ 
N.  leigncur  de  l.os-Cobo$;  &  Anne  de  Mendoza  ,  qua 
époufa  N.  de  S.  Vi^or ,  marquis  de  h  Rambla. 

XV.  Jfroçmf  Garce$-Carillo-dc-Mendoza,XIir.  comté 
de  Pnct^'o,  baroo  de  Gaibiel  &  de  Sinu  Crociic,  fei- 
gui  ur  c  Eicâvas,  Cuiniveras|  &Ciitelnuovo ,  épouA 
y.jr:^'icr:fc  Zapata.filkde  ANfM»  II. comte deBanja. 
dont  il  eut  PiutMtfdoi  fiiict  iUfif-Sidtnit  Garces  d6 
Mendoza ,  qui  fut  Xv.  comteflede  Pricgo  après  la  mort 
de  fon  frère,  &  fut  marie,-  .1  Ftaiiiou  Fernandez  de 
Cordouë  ,  1.  marquis  d;  Moratilla,  feipicur  de  Bel- 
monte  ;&  h.iiine,  alliée  à  Frjniois-Auio  ne  de  Mcdîoa'f 
Tolède  &  Cuzinan  I.  comte  de  h  Kib.rai 

XVI.  PifRUF  -Garck<.  Carillo -de  -  Mendoza  ,  XIV. 
cciiuc  de  Pricgo ,  mourut  fans  laiflcr  de  pollcriié  d'4»- 
ro:>i.-t:c  Mirit oe  Tidtfle*  fiOe  de  fimtt  1  nurqub  4à 
Manccta. 

BRASCUE  DfS  SVlGîitVRS  DE  M  E  \  D  /  B  I  i.» 
««rr/  dt  MoNTF.AC.UDO,  nurqu!!  £/'Al»\zan. 

t  V.  Hurtado  Diax  de  Mendoza,  làli  de  JeAM  Hurtado^ 
&dcAf^«  datne  de Mendoeaft  de  Mendibil,  fiit  fei^ 
gnoir  de  Mendibil  te  deRibeta,  &  époufa  iUm  dà 
Mendoza ,  daine  de  Lodio*  dont  il  eut  Je  an,  qui  fuit  ;  fid 
Hit,iTAt:>o,  quia  fait  litnHtdxdt*  MlM»rdr/«ClMlXaMA. 
r.ippjirSt  ii-4prcs, 

V.  Jv  AN  l  lurtado  de  Mendoza,  dit  le  Grand  .  fcigncuc 
de  Me-iulibil ,  Ribcra,  Almazan  ,  Nâoron,  &  Cormaz  , 
mci:r  Jt  en  1416.  ape  de  75.  .ins.  Il  a  volt  époufé  M.mrd6 
CiJtilte,  dame  de  laOlmcd^,  hik  de  rcUr.^dc  CalHIIc; 
feigneur  de  Bifcaye,  dont  il  eut,  lPifare,  qui  fuit  j 
^  Kednrstf  Diaz,  feigneur  de  Martioda  8t  loi  Huctos» 
.imiraldeCa(tillc;qui  époufa  Sljjareée  Ay«la,t)llc  dé 
Pwrr<  Lopcx  de  Ayak ,  doot  il  eut ,  Mane .  dame  de 
Martioda  1 8:l0t  Huetot .  alliée  à  fcjn  Hurtado  de  MciK 
doza;  &  E/eMMw  de  litaldcza .  qui  époula /mu  Henrt> 
qucz ,  feigneur  de  ûlnefa  ;  3.  Jean  ,  qui  a  ult  la  irjtHtki 
des  ftigntuTs  dt  M09.0S,  ru fptrt/t  d- après  •4,  DiEOUE,qui 
a  fait  ctllt  dts  marquis  d:  Cacnetf,*»]//  rafptrttt  ct-afris  i 
&  5.  Tirrr/r de  Mendoza,  mariéci  Aii  .irrdc  Luna. 

VI.  PiFRRE  Gonz.ilcz  Hurtado  de  Mendoza ,  fcigneut 
d'Almazan  ,ipoufa  Mitit  Ruiz  d'.^eiUin  ,  damedeMOtt* 
tcagudo&ReUo,dum  iieut,}EAN,quifuit; 

VU.  Jean  Hurudo  de  Mendoza,  fumcmmé  U  B»»* 
feigneur  d'Alnuzan  &  .Monteagudo .  époufa  A/fnti  Hen- 
riquez ,  fille  d'Alftnfr ,  amiral  de  CalHlIe ,  dont  il  eut 
PitRR&,qui  Hlii}  Gu^vti  Alftnfe,  évëque  de  Coria; 
fta»  ;  Bntme»  muiét  i  Ssutlu  de  Caflille ,  feigneur  de 
Herreia;  te.  RiMfR^^ur  Hurtado  de  Mcodoca^Cingiicur  de 
fâinte  Cécile ,  qui  épouda  feam.'  d'Atevedo ,  do&til  tttf 
pour  (iilc  unique  Ijaheile  de  Mendozj,  fécondé  femiïlO 
de  f  e  j«  Lopcz.  elc  Gamhoa  ,  feij^tieur  A  Olilo. 

VIII.  PiFHKf  Gonz.ilcz  Hurtjdo  de  Mendoza, furnoni- 
me  le  Fotr ,  feigneur  d  Almazan  &;  de  Monteat;\ulu, 
tpoufi  1".  M4nf  deLuna,tillcdc?f4"  Murtme/  de  I.unaa 
i".  BiéHth*  de  Navarre ,  dame  de  Lodofa ,  &  Bunuel,  fille 
de  C#if^#ji ,  comte  de  Cortcs.  Du  premier  mariage  vin- 
rent, PiFJiRE,  qui  fuit;  Dtt'^iit  ;  Rodntut  y  &  Briaudt  de 
Mendoza.  lît  du  fécond  Ibrrircnt ,  fcan  de  Navarre  Se 
Mmdoa»»  feigneur  de  Lodo&>  Bunuel  te  Rib«Ciiada» 
itiott  ÙM  conns  de  Jf^rir  de  McodoiS)  fille  de  Mtdri^ 
Diis,  IcigDtur  deMorooîMrfii^**  8t  it|^«. 

fX.  PimiaGoafàles  Murtadode  Mendoka,(Hgneur 
d'Almazan,  fut  cré-c  comte-  de  Monteagudo.  H  avoit 
époulè  I  .  ifabtlU  de  Zunipa  &  Avelbnida,  luk  da 
TUtgue,  I.  comte  de  Miiaudj.  i".  M.irii:  de  Cordouc,  fille 
de  Gartias,  III.  ieigncur  de  Guada.c.<z„ir,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enlans.  Ceu\  qu'il  tut  de  la  première  ûm-" 
ai^fijicm^uiitmonavwt  foapcrct  lins  ea£iatd'ft< 
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t/irr  Hennqua  ;  Kvr^tw,  qui  fuit  ;  Alpons  ,  qui  fit  la 
hunchc  des  ftiptttm  it  Trif da  ,  râffméi  (t  âfrtt  ;  Ct- 
j^rrint ,  imriéc  ï  Lmit  Hurtado  de  Mendo7a,  II.  nurqutj 
deMondejar;  Jf<nf,«lliéeà  f<4n  de  PaUfox,  fcigncur 
4'Afist;  Oh/Uii»,  nlSfgKU»\Ald«nne  de  AvclUneda, 
tfiùiftm&iMmlXuifiliLBaida^,  feigneurdcAAo- 
ron  t  ifâMlt  t  affife  1  Ahm  deLuna ,  fcigncur  de  Cor- 
nago  ;  Agn/t ,  mariée  â  /ff/ow/f  Pimttrtel,  V.  comnedcBe- 
iuvenie  ;  fie  M*nc  de  Mcntloza ,  qui  époufa  Antmie  S»r- 
miento. 

X.  As'ToiNE  Hurtado  de  Mendozi ,  lî. corore de  NKm- 
teagudo,  Ccigncurd'Almazan,  époufi  i'.  Afjr?f  de  Miii- 
doza.hl  le  d  1  m  t»  Lopcz,  I.  marquis  de  Monde  jar.  i\Anni 
dePorras.  J  .TbmjedcQiimoan,6\\td<:ftTdiitj»d  de 
Veg^t  fin^eur  de  Graja).  Du  premier  mariage  vinrent, 
JuM  qui  luit  ;  j^nnm*,  religieux  de  l'ordre  de  S  Do- 
anSnique;  Gripirt,  Callebn  de  l'empereur  Charles  V.  Se 
iféblUedcfAcadozi,  tair\éeiG*nfalve  Cliacon  ,111.  fei- 
nenr  de  Od&rabioSi  EtdatraiiwiBeiatriagiejbniitnt, 
fum  GoDKa1ei,chevalierderardied'Alcaniwi,moR 
fans  eniàns  de  Menât  de  la  Cerda  ;  &  FerdinjtutàelAak- 
doza,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  qui  de  M*Tie 
de  Urrias,  eut  pour  fille  unique  Tktrtft  de  Meiidoza, 
daniede  Marchamolo,  maric;^^  i  FM»»f»M  de  Tc|iida  & 
Cuzman,  fei&ncur  de  Vakiiircra. 

XI.  Jean  Hurtado  de  Mcndoza,  III.  comte  de  Mon- 
leagudo,  &c.  époufa  Latitfe  Faxardo,  fille  de  Gnfalv* 
Chacon ,  feigneur  de  Calàrubios ,  dont  il  eut ,  François, 
oui  fuii;  rdif;ieux  de  l'ordre  de  S.  François  t 
fiivttiecÛucdc  Siguença  ;  Frjjtp/c  ,tiuricc  a  fr*Huu 
ileurvajal,  L  comte  de  Torrejon  R.ubio;  Ai4n« , 
iMife i  ftêHUU  de Carvajali Umt'MUt Uuftt&UAg- 
éétmu  de  Meodoza,  rcligieufo. 

XILTrançois  Hurtado  de  Mendoza,  IV.  comte  de 
Ktontcagudn,  fut  créé  marquis  d'Almazan  en  157 J.  Il 
avoitépoul't  M..r  de  C  ircicnas  ,  fille  de  tan»ritn,\ï. 
duc  de  MiqutJi ,  Jo;u  il  tut  ^tAit,  fie  Bmwfrf/n ,  mort  s 
jeunes;  Fkani^ois,  qui  fuit;  l.«tif/i,  mariée  à/^nPorto- 
Carrero;  J/j^t/i*-  alliée  à  ismCarillo  de  Tolède,  mar- 
quis de  Carafcenc;  &  MjHf  lit  Mtndoza  ,  qui  époufa 
Ctnfdlvt  Media ,  111.  marquis  de  la  Guaidia. 

Xni.  François  Hurtado  de  Mendoza ,  II.  marquis 
d'Almaun,  V.  comce  de  Nfantea^do,  époufa  innr, 
fille  de  lM»f  PortO-Cantrt»  »  dqnt  il  eut  Fkançois  ,  qui 
luh}  iJMtf,  mon  jeunet  Jfifiirf  inorie  Cusailnnce;  An- 
tt  'mtnt ,  in.marquUê  d'Almaza*  9t  VIL  cnoiteflè  de 
MontcigudoaprésUmoridcfonfrcreilaqueîlc  fut  ma- 
riée l ijjfpjrd  Mofcofo-Oflbrio,  filsaîné du  comrcd'Al- 
timnci/cdnnt  ,i\\\ccl  OjniÂi-Frjr.çmi  Sv:i  '  '  Cir 
Vajal,fe!prn.urdcPi.gnalucsi>l,»rgj<rjrf ,  Aiin,,ix  Ucoru- 
frdcMtnJoza. 

Xiy.  François  Hurtado  de  Mendoza ,  VI.  comte  de 
MoMc^do  moutut  le  ji.  AoAt.  1598.16'^  de  ».  ans. 

MRÂMCBE  DES  SEIGKEVKS  DE  TifSDA 
etLodareios. 

X.  AtFONfE  l^urrado  deKkodoza,fits  puînéde  PirRRf 
Gonzalez  I.  comte  de  Mor.ttapudo,  fut  leignturdeTe- 
jeda,&  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoit 
toooRi^.ftMUudehCttà»,  fiOe  de  ttWf «  L  duc  de 
Medîna<Cen.  î  .  Ctthmntdt  Sïlazar.  Du  premier  maria- 
ge forrircnt,  fe  rn,  mort  rair;  poikrité  de  M.iredc  Ter- 
ixi  &  li  Ccrd.i  ;  ïtjiifêii ,  qui  n'eut  pojiu  d'cnians  de 
Veâtrtxdc  Salazar  ;&  Agnn  de  Mendoza  ,  m.iriic  i".  ù 
FMifw/Fcmandt?.  dcLuna  ,  feigneur  de  Camirafa.  2'. 
à  Pifrrc  de  Lima  ,  I.  comte-  de-  Niurata.  Eî  du  lirond 
vinrent ,  Jf  an  ,  qui  fu  it  ;  &  ijum^nu  t!  à  c  Mtndoz.à. 

XI.  Je  AN  Hurtado  de  Mendoza  ,  époufa  TniKttfi  de 
Silwar,  dont  il  eut  Alfanfe  ,  feigneur  de  Lodarejos  & 
Vailma,  mort  fans  pofterité  de  Af  .mr  de  Mendoza,  fille 
de  <Mfi^U*  t  ièigneur  d'Hiiwja&  i  Ac  Pou»  ,  qui 
ftir; 

Xir.PiXKItE Gonzalez  Hurtado  de  Mend.^za ,  fut  fei- 
gneur de  Lodarejw  Bt  Vallana  après  la  mort  de  l'on  ii  er e, 
R:cpoufa  .njr:<'Nîini;fl7jpiTa  ,  iîlle  de  /téHfCàffUtar 
de  Tejado ,  dont  il  n'eut  pouicd'cnfàns. 
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HlNOJOiA. 

VI.  Jean  Hurtado  de  Mendoca  ,troifi6ne  fik  de  JcAtfi 
dh  le  a«iaiJià§pmt4e  Mendibii ,  &c.  fut  feigneur  d« 
Ménu ,  DefixnHXft  deNlendibil ,  &  éîwuia  1*.  en  i$96, 
filMMW<l'AreUano ,  fille  de  fM»9jmim  *  icieneur  dè 
knCmcta*.  i".  Mttmt  de  Meiidi»a,dame  de  Hiu  Se  de 
Buitrago,  veuve  de  t7j^«j«  de  la  Cerda ,  II.  comte  de-  Me- 
dina-Oli.  Ç.  M-tru  de  Luoa,  fille  de  N.  fdLjneur  de  Y{* 
lucci.  Du  premier  maiiai^t:  vinrent  RoDRiooE,  qui  fuit  | 
JfcAN  qui  lit  Li  bjÀTnht  dfi  nmfes  d  OnuAZ,  fâffMtée ci* 
Afrtfiic  f.ltiinare ,  jmriùi:  à  /rjn  Hortado  de  Meodoza 
Du  fécond  éto«  liluc  iUm^  alliée  à  ftrrr*  Sarmitnto,  fei- 
gneur de  Salinas  ;  6c  du  troifiémc  fortirent  ;  de  La» 
na ,  feigneur  de  Zubeni }  &  Bnéaii  de  Luna  ic  M^t*^ 

première  fcmnK  de JJfo^Hatiado  de  Miadm  L  dœ 

del'Intantado. 

VII.  RouRiGOiDiacHnitido  de  Mendoza,  feigneur 
de  Mor«n,Gorma2,  fut  créé  comte  de  raftrcifitriz  ,  & 
épouJâ  £/t'm  ,diteau(D  Hedtnx  de  Guïm.m  ,  tilV  d\iU 
vârt  Percz  ,  feigneur  d'Urgaz ,  dont  il  eut ,  Al\  ark  ,  qui 
fuit;  RoDHiouE  ,  quia  continué  i.t  btunihe  des  fcipttm 
dt  N;e>RON  ,  fdpfntfe  a-dfm  ;  charU,  ,  protoitotaire 
apoiiolique,  doyen  6c  chanoine  de  Tolède  ;  l#aw,abbé 
deCovarruWos;  £<t;*rr,  mariée  i  Vitmdt  Zu);ada ,  fei- 
eneurdcVillagarciaî  E/<#iwiï,ailiéeà/f4*dc  Velafcoi 
I.  comte  de  Stniela ,  &  Hàne  de  Mendoza  ,  qui  épotiu 
iMis  de  Ve  lafco ,  feigneur  de  Belorado. 

Vm.  Alvare  Hurtado  de  Mendoza  ,  IL  comte  de 
Caftroeeriz«épodkfc4nMdebCeidâ,filledc  ijst,  ,  L 
ducdeMedvnCdi,  dont  a  ent  RooiuavE ,  qm  fmt  ; 
Utuit  chevalier  de  l'ordre  de  Cala  tra  va,  ac  com  m  a  n  d  e  u  t 
delaPennadeManos;  &  flramjr  de  Mendoz,i ,  tecotide 
firmmede  fe*n  de  Si!va  \'  Ribcra,  I.  marquis  dr  Moote* 
ma|or.  il  an  tulfi  <irifi!i  naturel  ,  nomm/  RodriEjue. 

IX  Roineii.ui:  Hi  1 1 1  'v  Jl-  Mcndo/j  .  III.  eotnte  de 
Caltro-rrir  .  (ei-iieur  d'A!hidiJk>,  époufa  Ailiu  Mann- 
que,  dame  de  Vi)li/op  que  ,  dont  il  eut  ALVARS,qo| 
fu« }  KtdrgHt ,  évéque  d  Orenfe  en  1531.  puis  de  Salaman. 
que  en  1518.  mort  le  4.  Novembre i54j,G»«f t.,  com- 
mandcurde  Caraquel  de  l'ordre  de  Caiatim,  êtUâmiu 
de b Cerda  Mendoza, mrnfcen ifajJUinnrMniiieL 
fogncur  de  Bclmonte. 

X.  AurMiGonczHumdo  de  Mendoza  Manrique, 
ry.  comte  de  Caftrogeriz  ,  feigntur  d'Artudillo  A:  de 
Villazopeque,  époufa  en  I5r4.  Ma^deUnc  de  Sjiidoval 

Roxai,  filledcBrra^rJ,!!.  marqui?  de  Dénia  ,  deuit 
lient  Antoinb,  qui  fuit  ;  Md/fdel.unt  ,  Se  Fi4nf»,f$  de 
Mindoza,  rclu^ieufcsdcrordrc  de  faint  Dominique. 

X:.  Amoim^  Gomez Hurtado  de  Mendoza,  V.comie 
deCjdro^enz  ,  iligneur  d'AAudil  o  fie  de  Villazope» 
que ,  époufa  i.l/iif/i^  de  Vclafco,  fille  de  Ajn.Lmaïs. 
quisde  Verlanga.  x".  Bivtre  Manrique,  fille  de  Gâmât 
Hemandcz  ,V.  comte  d'Oforno.  j\  CjrtwriMPndAA*. 
Annt-MAtie  Manrique,  fill.  de  Frsnfni  d'Orenfb-Manri. 

Sw,  icigpieur  d'Aoïanja  Du  premier  mjri.iRe  vir.rcnt 
OHfiZ,quïruitMH'.arr  ,  mort  lins  a  li.incc;  feunnc , 
nuriceà  Anntne  Coloma  .  IL  comte  d  Elda  ;  (  jrbfnnt  ; 
ifdMf,  6c  Aj^aéi,  rtligicufcs  ;  Se  ftaa  Hurtado  de  Men- 
doza, marquis  de  fiiintGe-rinain ,  puis  de  Hinojofa,  gou' 
vctjitur  du  Milaoez ,  qui  epouia  simt  Velaliro  fie  /Qv*« 
rcdo,fi  Icde  c;.<ri..(f  Aivarido,  I.  comte  dc  VilUmor^ 
dont  i!  eut  Frjwfof/,  mort  jeune  ;  fit  Annt-lidrit  de  Men- 
doza ,  n.  marquifc  de  Hinojofo ,  dame  de  faint  Leonar^ 
mariée  à  f  r 4»  Ramircz  de  ArclUno,Vill.  comte  d'Aguî* 
lar,  morte  le  onze  Janvier  lé^x.  Du  (ccond  ownee 
à'Annme  Gomcz  V.  comte  de  Cafttogeriz  ,  étoit  iflfe 
mariée  à  Diep  t  Kvàt  d'Alarcon  ,  L  comte  de 
Valyerde:  te  du  quatrième  fortirent ,  Alvdrt ,  chcv  alier 
de  l'ordre  de  faint  Jacques;  fit  Aatuiu  tu  de  Mendoza, 
mariée  en  ^C  ^H.  i/tdtt-AifiafiP'mBOûAdÊihna»»  7L 
comte  de  Bina  vente. 

Xn.  Gomez  Hunado  de  Mendoza ,  Vf.  comte  de  Caf- 
trogrriz      r.  de  Vi!!a?opequc,  époufa  en  1581.  Mdrt* 
H.iirtqutz  deRibcia,  h!le  d  -  Pierre,  i.marqtiis  de  Mat 
,  dont  il  eut  iuiauE,  «juifuiti  de  Cà«Mrmd»iie^ 
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a'Ucc  à  /m»  l4urU<io  de  Mcndow,  IV.  comte 
trt")rç,4z. 

XHi.  IsAMiLP  àe  MendoM  ,Vn.  cfMnti-nc  de  Caftro- 

Erà&II.  dcVilhropcqiK  .cpoufa  i°.  en  1605.  IktgHe 
rmicnrodc  MenUou ,  IX.  comte  de  K-ibadanta.  i^,  en 
tétf. GtnfiUvt  Pavardo,  I.imrqdsdcfaint  Leoaard, du- 
quel clic  n'eut  point  d'enfans  ;  mais  du  premier  mariage 
Vtni  Emmanoel,  qui  fuie; 

XIV.  Bmi*iinw  <3oiin»-Mapriqtt6-de-M<ndc>trS»r- 
■aStntodelosCafaaiS^Ijnn»  lV.nMf<4TO  de  Gimnr 
là,  X.  comte  de  Kibtdavia  te  Riela,  VIII.  comte  de 
Caftro|geTiz&  IlLdeVilIttopequc,  grand  de  Cadillc, 
viccroi  de  Sardaigne ,  oà  il  fut  tu£  le  tt.  Juillet  1668. 

BX^KCSE  D£«  ^EIGNEVSC  JDE  M.OROVI, 
tmttséthoDOU, 

VIll.  R.or>RiouE  Hurrado  de  Mcnûoza,  fccond  lih  de 
RonRir.uE  Draz ,  I.  comte  de  Calbiv^criz  ,  tut  Icigncur 
de  Monti ,  &:  epoufi  BeJtrix  dcNoro^'na ,  hllc  de  RaJn- 


2Unt»  alliée  à  /tM  de  Navarre ,  Se  Mendoza  ,  lèigncur 
ée  taéû&t  A  ifiM*  de  Mcndoza ,  mante  à  Ùmm  Gon- 
wltt  dehCuiim>fii4aKus4iebViUMMimdeC^ 
n.  RoDRKttf  DutHurtado Mendont  IV. lêt 

|;ncur  de  Moron ,  6poa(à  Mitnt'u  d'Avellaneda  &  Zuni- 
w,  fille  de  ?tmt  Gooialei  de  Mendoa,  I.  comte  de 
Montcapido ,  dont  il  ait  Jeah  i  qui  fuit  ;  Picnc  Gonw!  lz. 
chevalier  de  fiint  Jean  ,  &  commandetiT d'Ycbcnts  ;  & 
ttudript  de  Mcndora,  viccroi  de  Calabre  ,  qui  ëpoufa 
Cmi  «Mm ,  CerbcUon ,  dont  il  eut  pour  tille  unique ,  Vie 
nir*  de  Mendoza  maitrcflcd'i/^M/rdcBazan,  frère  du 

Ïrcmier  marquis  de  (àinte  Croix  «  puis  mariée  i  /eu>. 
noco  de  Guzman. 

JLJuwHitrtadode  Mendou,  V.  feignicar  dcMo- 
«ai  éMii  tTcngle,  & épttA s*.  Umft  de  Vdilbo  ,  filk 
de  Am  Vebfquez  deCuidbr  t  ^>Bie  de  Vilkwiquerin , 
\'.  littiuTt  de  Rio  »  veuve  de  ttmmëm  de  AnOano.  Du 
^►rcmier  mariage  fottircnt  Rookicue  ,  qui  fuie  ;  Jsfi  fh 
mort  i  Silamanque;  U.tn*t  fccoadc  femme  de  Pirrrj 
iAtrr.]iie,  iV.coaned'Olbnio;  8c  JMMiir  deMcodoti, 

XI.  RoDRicuF.DiaiHurtado  de  Mcndozi  ,  VI.  fci 
gneur  de  Moron,  «pouia  i:jfl)fr.«f  d'Arellano  ,  tille  de 
£rrii4ritHi , fcigneur deSoto,  dont  )lc«ltt}tAM,q|ù(ttic; 
ttTMMiin ,  chevalier  de  S.  Jcaa  »  tsittg/te  ,  watt  fàm  eo. 
fmdeCâOtMtSeaaaai/eémitt  HimGoaaakt  de 
Mcndoza. 

XU.  jEArt  Hurtuto  de  MendoB  *  VIL  Càffiem  de 

Kloroo,époufa  M^nf  de  Navarre  &  Mcndoza,  foeur  & 
héritière  de  Gftfm ,  I.  comte  de  Lodofa  ,  dont  il  eut 

Jean  ,  qui  fuit  ;  Trin^ou  ;  &  C itthamt  de  Mcndoza. 

Xlil.  Jean  Hurtado  de  .\tcndi)/a,&  Navarre ,  II, 
comte  de  LodoQ  &  Oftelnuovo,VHl.  k-igneur  de  Mo 
TOn  ,  cpoufa  Ji.«Ti*  Vcnesias-d'nimnofa  ,  lillc  de  fejn 
Fcrnanaezd'EfpinoIà,dont  il  eut  Jt^s,  qui  luit  ;  Afjt 
r*'f«;  &  Fr,(«f«i-ii»r«fwfde Mendoza, quifutlV.com- 
te  de  Lodofa  &:  Caftclnuovo,  &  X.  fe^BeOT  de  MofOn 
après  la  mon  de  Ion  frère  afné. 

XIV.  TB«f.M*TrHiEU  Hnrtâdodc  Mendoza-Navarre 
&  Vclafco ,  m.  comte  de  Lodola  &  Cafielmiovo  &  IX. 
fiijpicvrde  Moron, mourut  (àtuallÙDCd  ,  &  Utgn  ptur 
V.i  luturc!  ie  Prt  r h!1c  dt  U»Uli}mràa«iBlilt  MttHêh 
it  U.t»à»x.àtfugneutàe  Sttt» 

nJircvi  &SS  comtes  db  MtnioâriA. 

IX.  Jeas  Iluftado  de  Mendoza,  fcconci  fils  de  Ro 
IXl<,uË,  ("cigncar de. Moron, époufi  M  i'tt  Sjrmiciuo,  II. 
Comteflcdc  Rib,id.lvii,  hlle  de  BemjrMn  ,  I.  comte  de 
Kibadavii ,  doatilcutDiÉ&ui- ,  qui  iLiit;  /e.iti ,  cheva- 
lier de  laint  Jean;  Brra^n^m  ;  Aiz  jrf  ,  tvéquc  d'Avila, 
p«is  de  PLaifancc ;  Mâtit ,  qui  fut  VI.  comtclfc  de  Riba- 
divia  après  U  mon  de  fa  petite  niecc ,  S  époufa  França's 
de  Im-CoboSf  Meétm  *  mariée  i  /«m  Sarmieaio ,  Tti. 
pwor  deSalVjkôem;  8C  ttMfùft  Ae  MeAdoa^dBéei 
JffrfiMRdDiaa  de  Ribadcncy  ra. 

X.  DaKiiittSumicntodcMeudoza,IIf.  comtedelLi- 
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t>t»ls  Porïupsl ,  8f  de  V^eatvx  de  Cîftw,  romteffe  Af 
f.cmos ,  dont  il  eut  Loun  ,  qui  fuit  ;  BMf;/x  ;  &  M-irr  de 
Mcndo/.i ,  Alliée  à  ar^»tMdia-de-Objndo  U.ivii»,  I. 
comte  d'Uccda. 

XI.  Louis  Sanniento  de  Met>doza ,  IV.  comte  de  Ri* 
badavia ,  époufa  Mâne  de  Mofcoto-Oflbrio ,  tille  de  l>. 

IV.  comted'Altamire,  dont  il  eut  pDiur  Mie  uni* 
que  Bbmwif  Sarmiemo  de  Mcndoza ,  V.  <|iùimieflè  de  RI- 
badatktinarifeà  Bktpu  de  ks  Coboi ,  9t  Moidou» 
iiione&Bpdlem& 

tmtti  i'09.G,\T.  * 

VII.  Jean  Huxiado  de  Mcndoza  ,  fécond  fils  de  Jean  , 
leignciir  de  Moron,  &  de  Leonure  d'ArcHino  ,  fut  fei- 
RneurdcMcndibil,  Olavarn,  Nanckrcs .  Bcrnacnda  St 
Fontecha.  Sc  époufa w^n* de Roxas'il'e de Lo^ifi,  fci- 
^eurdelainte  Croix,  de Catnpcto,  dont  i)cutRooiu< 
LUt ,  qui  l'u:t  ;  &  KtttruTt  dc  Mcndoza  ,  mariée  à  fiait 
d'Avcndanno ,  I  V.feigncurde  Vtlîireal  d'AlaVa. 

VIII.  Roi  wir.uE  Diaz  Hurtado  de  Menduza,  (cignetit 
deMendibit ,  01ivarri,&c.  époufa  i*>.£(;raMirr deGur- 
man ,  tille  d'^MvAvPeitt»  fesnettrd'OigaKeE  de  (lintb 
Oialla.  a  SlémnMgatkps^Wtéi  Nim»  reigbear  die 
Veldcfcany.  Du  premier  mariage  Vinrent ,  Aivakg  ,  qni 
CwiEleoiiDre ,  rnariccl  P.tji  dc  Ribcri  Birrofo  ,  fcipitur 
de  Malpica  ;  &  Loniiitue ,  alli.  c  i  ft^n  M:;  tinc-z  de  l.cy- 
va  ,(cis^ntur  de  I.eyv.t.  Et  du  fécond  nuriij^c  croit  i[luë> 
M4ri(  de  Mendoza  ,  qui  cpoulâ  Itma  Orciz  de  Silccdo, 
leigneur  de  I.eçirJa. 

IX.  Alvare  Hurtado  dcMcndoza  8cGuzman,fcigncur 
de  Mendibil ,  Nanclarcî ,  h  Ribera ,  &c.  époufa  .s(  jVfe  de 
Roxas,  dame  defainte  Croix  de  Campcto,  tille  &  héri- 
tière de  u^f^,  lU.fei^curdumênielka,  dont  il  eut» 
l^uis ,  auifutt;  MvàUt  mon  jen09tinM|i«/r»  inari£ek 
I«4Ui  ds  Samano  ;  ^  ..itffM// de  Mend^ 

X.  Louis  Murndo  w  Mcndoza  tt  Gmemah ,  moiimt 
ivint  (on  pere.  Ilàvoltépoufô  Agnes  de  Tolède ,  titlc  de 
frrJ-n.inJ,  feigneur  de  Villoiii ,  dont  il  eut,  an,  qui 
l'ail  i  i-adstiÀnd  dc  Tolède  ,  alcide  dc  la  PueiUc  d'.\!- 
cantara  ;  Anmnt ,  Jcfuiec  ;  TrMfeu  religieux  Augullin;  ài 
i|^n//dc  Mendoza,  alliée  à. M  Jrrin  Pantoja,  feigncur  de 
Mozejon. 

XL  Jean  Hurtado  de  Mendoza  8c  Guzman ,  III.  comté 
d'Orgaz ,  fcigneur  de  faincc  Olalla ,  Mendibil ,  &c/cpoa- 
làtfennrr  de  Mcndoza,  iillc  de  Fr4itf«i/  Pajo  de  Ribera* 
(êigneurde  Malpica  «  dont  il  eut,  Etienne  ,  qui  fuit; 
Laurent,  mon  en  1)78.  cniinc  expédition  en  Angleterre^ 
Fr4nr«r; ,  évcque  deSalanttnque ,  puis  dc  Pampelnnéch 
i6iî',ii  Mtrie-Anae  de  Mendotl,  qui  époufa  Pj^nvUb 
de  la  Vej^a  ;  &  Guzman  ,1.  comte  de  los  Arco». 

XII  I  ;  1  r  SN  K  Hurtado  de  Mcndoza  &  Guzman,  moii- 
rut  avài.i  lun  pere.U  avoitépoufc  Marie  de  Figuerla,  tilte 
dc  P.ene,  &  de  caiherine  de  Ribcra,  marquis  de  Malpi- 
ca ,  dont  il  eut ,  J^  AN ,  qui  fuit  ;  E/r«nm,nuriée  à  /r4«- 
Lairs  dc  Silva ,  &  Ribcra  ,  IV.  marquis  dc  Momemajori 
&  M4Tte-AnHt  de  Me  ndo7.a ,  alliée  à  N. . . . 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzmni  «  1V« 
comte  d  Or^az  ,  &c.  époufa  Ctthtnnt  HenriqucK 
Mendoza,  tille  de  Gemei.  Manrique  de  Mendoza,  Vu 
comte  de  Catlrogeriz »  doat  il  eut  pont  Sk  unique,  tUii* 
TASAR,  nui  fuit; 

XIV.  BAtTASAK  Hurtadode  Mendoza  te  Guzman ,  V. 
comted'Orgaz, &c.  épouClMâ'nrde  S.mdova!,  tille  de 
Dir^r/f  ,  IV.  ducdc  Lcrine,  dont  i!  eut  J  i  'i  ,  qui  fuit; 
Se  B.j/fj/jr  de  MenduZa  J<  Sandoval ,  (.unuiwndcur  dc 
l.opcra  ,  ordre  de  C.ahtrava. 

XV.  Jo<i:i'n  Hurtado  de  Mendr>za  5c  Guzman,  Vt 
aimtc  dOrgjz,  &:c.  mourut  en  Février  i68j.  11  avoft 
époure/f4«frtf  Trelles&  Agiiata  ,  tillc  de  Brmit ,  mar- 
quis de  Torralva,  domilcùt  AutWTiN  .qui fuit;  r/4t//* 
le  dc  faim  Joachim ,  religicufc  i  I  Incarnat  ion  de  Madridi 
Marie,  dame  dc  la  reine  Marie- Aime  Palatine ,  &  /$f(f- 
A  de  Mendoia, alliée  à  OmfitfhU  GreTpi  de  Bfondtf, 

cofute  de  S^nânfces. 

XVI.  AuatiSTiN  Hurudode  Mendoza  Guzman  Se  Ro' 
itas ,  VII.  coime  d  Orgaz ,  feigneur  de  Mendibil ,  Naa« 
cfarCTf  fidOMOtaHl  «  de  fàUPgQnix  de  CampetO  »  4 
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époufe  en  1 696.  BRMMjmr/r  d'Arembcrg,  (illc  d'OSéve- 


DFs  sErGNryi»5,rrMiRj(2T/i$  de  cacheté. 

VI.  Dl^c.u^HuruJodc  Mcndoza, quatrième  liK  de 
Jkan  ,  fiigniurd'AlmizanjMoronScMcndibil ,  tut  fci- 
£ncur  de  Cagiiece  &  de  CalHleja.  Il  épouTa  I^  BtAtrm 
a'Albomoz,  dame  de  cette  miifon.  1'.  Tbmfe  de  Guz- 
flun ,  iiUe<ie/r4n Ramirez  dcGuzman.  Du  premier  nu- 
fi^  vint tWMt  mort  fans  enf'ans  de  Mtrit  de  Tolède, 
fille  du  I.  comte  d'Albe.  Et  du  fécond  ferrijrcm»]EAi«i 
•qvi  fuit  ;  tnuo  Lopez ,  conumndeur  de  Hudiino  ;  Jlr«* 
tnx,  mîrict.  i  Rùdvgtit  Minrique,  I.  comte  de  Parcdes, 
Jt^mie ,  âliiccà  Gff)Hfi  ManriqucfcigncurdeVilkzopc- 
ue;  8c  HjtuAi:  Me nduza  ,  qui  épouià  Uf<^  Va|ii{ueX 
'Acugna  ,  duc  de  Hwtte. 
VU.  Jlan  Hunado  de  Mwidoza ,  II.  fcij^ncur  de  d^- 
nctc,mouruteni49o.  IJavoitepouie  i  .  Agnts  Mami- 
«ue»  fiHede  fitm ,  VIII. feigncur d'Amufco ,  adc!ante 
dcLcon.!"-  E/fir^  de  Rabanu*  De  Ton  premier  m^ria^e 
ileut  t^MKiRE qui  fuit  ;  &  twtfùi ,  doyen  de  l'épi ife  de 
Cuenei  «  du  fecood  viarent  Htm ,  aliicc  1 N.  (e^u  r 
de  Vàldectbfu;  Ac  Ués  de  Mcndoza  ,  feigneur  de  h 
Frontera,quiépoufay<|)»«  de  Barrientes,  dont  il  eut 
pour  HUe  unique  SUnt  de  Mendoza ,  alliée  à  D.tgut  Ruiz 
d'Alarcon  ,  lli^rv-urdu  B  1   1  ici  • 

VIIÎ.  HosolU;  Hurudo  .\UaJoza,U:gncar  de  Bar- 
riJla&dclklruoniejo  movirut  jv.mt  fon  pcre.  Il  avoit 
épouréFr4«f#/f  dcSilva,  hl  cdc/MB,!.  comte  de  Ci- 
fuentes ,  dont  i\  eut  jt^n  ,  qui  ta:  tué  dans  la  guerre  de 
Grcnjdc.  Dirr.un  ,  qui  tint  ;  RjU  ji^nt  commandeur  de 
Zaljm<.a ,  du  l'ordre  d  Alcaiiurj  ;  KrrrrGonzalez,  con- 
jnutdeurdeSorvueUainoi,  de  l'ordre  de  (àiat  Jacques; 
CakciaIv auiât^  hMtht in  umta  dt  Bn^àSCOtrtf- 

rnU  ti'-*Mt  ;  frdKf»is ,  prieur d'Anicfae;  Jl^rir*  alliée 
^.iit(*f  deCordouc ,  II.  tcicneurdeC^palma;  Aptéu 
maric'c  à  Pum- Lidron de  Villanova,  vicomte dc  Clulvj; 
&  r/jcrr/;  de  Mtndozâ, qui époufa  Aumue  de  Caruva- 
jai,  (Lipnturdc  Sobrinoj&Silinas. 

l.V.  Diif.uE  Hurtadodc  Mcndoza  tut  crtc  marquis  de 
Cagiictt,  fut  aulli  viti-roi  de  Njvarrc  ,  &  mouiut  en 
l)^.  Il  avoit  époulc /^ùfrritf  tiobabitla  ,  tiik  d  AnJré  de 
CnKfa.I.  marquis  deMojas,  dont  il  eut  Ahmt  ,  qu" 
fuit  ;  Franfni  »  caidioal  »  mort  eni  566.  dtnt  il  {crd  fjrU 
ti'tfùf  iMUWê  «niflr)!f4r/ ;  Tcrdimni  ,  archidiacre  de 
Tolède;  Hmit  caorniiadeur  d'AieJo ,  mort  ùm  en- 
ISuis  de  âUÎiuie  de  Cdltlle  ;  Ëtimut ,  chevalier  de  l'or- 
dred'Alr.intara  ;  Fr4»fw/r ,  mari«  à  LafodcCaftil- 
le;  &  ifibi'de  de  Mcndoza,  qui  époulâ  fan  Ruiz  de 
.AUrcon,  llis;:itur  dcValvcrdt*. 

X.  Andiu  Hurudodc  Mindoza,n.  marquis  de  Cj~ 
î',1  •  - ,  .  &  viceroi  du  Pérou,  mourut  en  1560.  Il  avoit 
ij)  I  f  ri  ijji.  Mitrrr- M Jfj/f/ J'nc Manrique,l!ile de Gi*r- 
t/,ii  ,  Ul.  tomte  d'OffqgiL,) ,  morte  en  d.iiu  li  eut 
ïkigiteylii.  marquis  de  Cagnttc  ,  mort  fans  cnl'ans  de 
jf4;ir/4jff;Puindas,  nid';y4^«//r,  iiUedePirn'rdeMen- 
do2a,iê$  deux  femmes;  Garcias,  qui  fuit;  FrdHfttt, 
trelbrier  de  l'^lilè  de  Cucnça  ;  P/«rrr  ,  chanoine  de 
.CiMnçailfdnÉWvtu^cn  une  expédition  en  Angleterre; 
Ttrdinâniy  arcnîdkcre  de  Tolède ,  puis  Jefuite  ;  feAn , 
in^uilitcur  ;  il/Viirr  ,  icli^ieiix  de  1  ordre  de  (âint  Be- 
noit; André ,  religieux  dt  1  wrdrc  de  f-iinc  Dominique; 
MiTie-Annt  ,3Si\ccï  S4i»(fc*  de  Caftille,  ti  lyneur  dcGors 
Ipif/iê^,  prieure  de  fainte  Catherinede  Sicnneà  Vallado- 
lid  ;  Mdrie,  rcligicufc  ;  ^:  ^-Ix""  >que  y  dame  de  Ja 
feine  Anne  d'Autriche ,  morieen  1579. 

XI.  Gakcias  Hurtadode  Mcndoz-i ,  IV.  marquis  de 


MEN 

'  MJrie  Pacheco ,  (illcdcnir^f  Fcmandcz  de  C.ibrcra  & 
Bobjdilli,  comte  de  Chine  hon.  i  .  Mjrude  li  CcrJa, 
fille  de /(-jK,  V.  ducdc  Mcdiiu  Ct  ii.  5  .  Al.iivi'Miniiqîis 
de  CirdetiJS  d-- Btrntrd:»  de  ('.irdena"; ,  &  de  Lo  i;/» 

Minrique  de  Lara,  duchetfcdc  Maqucda  &de  Nagera. 
4'^  cjiiicnne  deZaniga,iillede  D.v^r,Il.ducdePqgne« 
randa.  Du  premier  mariage  étoit  iflii  ,  G*wét  ,  OHMI 
avant  Ton  père  ;  tt  du  troilKOX  vinrent ,  Gtffârd ,  won 
fans  alliance i  TrMifùfDtnjttic  Mtkbmmomjeooetî 
pMiU'AïutnHttt  t  VI.  marquife  de  CagiKtte  ,  morts 
uos  alliance  en  Janvier  1640*  TlltltKSE- Antoinette  , 
qttifiitt;  &N/f«//rde  Mendoza-Manriquc  &  Cardcnas, 
première  tenimc  d'Alftnfc  Fernande/  de  Vulifco,  IIL 
comte  de  la  Rcvilla,  morte  en  Décembre  16.1.9. 

XlILTHERrsE  AsToiNtnh  Manriouc  de  Mendoza» 
VII .nurquife  de  Cai^netc ,  iX.  duchciTc  de  Maaueda  Se 
d c  N  jgera ,  fut  mariée  i .  à  i'erdiHdnJ  de  Faro ,  Itignéuf 
de  Vimicro.a  'jbo  i6^.ih4H-AnMnt  de  Terres  &  Por-' 
lugal, IIL ooaMe de Viflardompardo. i  .ïf  tJtn  de  Bor- 
gia  &  Aragon ,  morte  fans  cr\^M%  1017.  Février  16  J7. 

BK  A^CHi  Dis  COU  IBS  DB  BlGti  AS  CO. 

IX.GaRCMS  Manrique ,  cinqui^mefitsd'HbNoiiE'de 

Mcndoza  des  marquis  de  Cagnctc ,  fut  gouverneur  de 
Parme  Se  de  Ptaifancc ,  &  époufa  tftitUt  Rrizcgno ,  dont 
il  eut,  Pierre,  qui  fuit  ;  Cumt.r*,  qui  ^  l'ju  !.t  l/rjiuht 
dt$  (vmtesdt  Setimo,  rjpp<iuft-ii--ipiti;  fcm,  j^ouvcr- 
ncur  de  rinal;  i  rJiiçsti  ,  chanouie  de  C  ueiii^j;  .\ijrii 
Nl.iniic|uc,  aliite.i  I  MfijÎ4< ,  barcii  de  l'cfiiikin  en  Bo- 
hême; if.tèflirdt:  .Mendoza,  mariée  au  com:c  Haiultt 
Cialcati  ;  &  iftbtlU  Manrique  ,  qui  époufa  fnimt  Pi- 
neyro. 

X.Pi£KKECoaalek  Manrique,  fut  cr<^  comte  de  Bi- 

Snafco  :  fiit  auffi  ambaJIâdeni'  i  Gcocs,  &  cpoufà 
ont  ileucGEoRGEs ,  quifiiit  ;  Film  te  etrtui ,  inorts 
fansalliance  ;  ijjbtllt,  mariée)  Altxtn^  d'Arj^r  n  & 
Appiano,duc  dcPiombino     Htppuhic,  relii^imlc. 

.vI.GEOsoEsdc  Mcndoza  &  Nbnnquc,  II.  comte  de 
Bigii.ifco,  jtiibilladeur  à  Gcne«,  époula  iftbelle  d'A- 
ragon &  Appi.mo  ,  h!!e  de  ù  fœv.r ,  dciit  il  eut  N.  IIL 
comte  de  Bi>;iul'co,  moit  l'jns  al!wnce  ;  &:  P^lixtnt  de 
Mcndoza- Aragon  &  Appiano ,  féconde  femme  de  Nic*> 
/4i  Ludovilio,  prioce  de  VcDOii(è«  de  FiombuOt  duc 
dcZagarolc. 

tR  AUCUE  DES  COMTES  DE  S  ETIUO» 
dïlio. 


X.  Georces  Manrique,  fécond  Hlc  de  Garcias  Man- 
rique ,  gouverneur  de  Parme  Çc  de  Plailânce ,  époulà. 
fiijiint,  hilc  de  cmèttt  comte  BofTomée*  donc  il  eue 

Jv»N ,  qui  liiitj 

comte  de  Ss» 

timo,  &c. 


llf  C  O  R  Z  A  N  A. 


ET  COMTES 


V.  HuRTADO  Diaz  de  Mendoza ,  fécond  fils  d'HoRTâ- 
Do ,  feigncur  de  Mcndibil  &  de  Ribcra ,  fut  feigneur  d« 
Corzana ,  liiCDiecha ,  SoponteUa ,  tccSc  cpoufa  EU»- 
n»rt  deSikzar,  dootileuc  pour  Ûs  unique  Jean  ,  qui 
fuit; 

VI.  TEANHurtadodeMcndow,  ftigneurdeComni 

&:dcl  ucnttcha,  époufa  1°.  M^nt  de  Saicedo ,  tilic  de 
Ditgut  Lopez  ,  feigneur  de  Silccdo.  a".  AnArt^mne  Go- 
mcz,&cut  de  Ibii  pieniicr mariage Loît^  ,  qui  l\iit  ; 
VU. Lom  Hurtado  de  Mendoza,  l'tigtjcur  de  Cor-» 

  _  zana  &  Lupicro ,  çpoufi  i"'.  .i".:Vi'jîM  "f  Gomtz  de  Her- 

r'aignf^  ^  gjc.  mourut  k  15.  Odobrc  i6o$>.  Il  avoit  t  rera ,  fille  de  c;4ra4j  Lopez  de  Herrera  ,  dont  il  n'eue 
.€poufïl*.eni57}> M<ii<  de  Caftro,  fille  de  Pttm ,  V.  '  pointd'cnfans.i  .  Todc  rcmandez  de  Suiorzana ,  dont 
. comte  déLuDUbï'*  àmu-Ikrf€t  de  bCerda,  veuve  ileutLom»  quifuit;  &  uir^ur  de  Mcndoza,  archidia« 


d'HMri  de  MendozaJ>u  premier  mariage  rortirenilEAN, 

qui  fuit  ;  &  M.tnc  de  Mcndoza ,  morte  jeune.  Et  du  (c- 


credeBarbericgo. 
Vin.  Lopez  HurtadodeMcndoia,  feigncur  de  Cor- 


cond  étoit  ilfuë  M4«^-j4i»»f  de  Mcndoza  &  bCerd3,ma-  zana,  &c.  époufa  f^m^de  Mendoza,  dont  il  eut  Jean, 
riéci".  ù  N.  di-  i\!cndo/.i,  li  Kjvine,  conitc  de  I.odolà. ,  qui  fuit  ; 

a",  à  Pitm  Kuu-d  Ai^itoaLcdeliiu;  &  G)ti.mAti  ,  IL      JX.Jian  Hurtjdodc  Mcndoza,  feigncur  d  s  Corzana, 


narquis  de  Palacios. 

XIU  JiAMHunado de  Mendoza,  V.  marquis  de  Ca- 
'jnête«&c.inMipitle<.Avfil  1^.  Il  «mit  époHft  i'. 


&C.  tpuufa  .vfjrirOrti/  de  S.iicedo,  dame  de  S.iJcvdo  & 
de  Legarda ,  dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Lsico ,  qui 
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9éMche  ,rcig|Mur  é»  Logtogno,  H«tn  Gonzalor,  (eîptitur 
4e  VenDttvfllB.;  fcm,  &  Vtf*x,  de  Mendoza. 
X^GAicut  Hiittde  4t  MoMlcni,  fogdtui  de  Gnc- 


M  E  N  i?^ 


iTiioOt  qui  luit» 
'  XLHDitTAix>Oiax<kMimdon,rciçncurdcConaiu, 
Bec époufà iUritt^ei' àdtltDiii  a ''i nft Tcnorio ,  dont 
il  cm  ,  Garcia.?,  qui  fuit;  &  AIjfu  d<.  McndoZi,aIliée 
^j!  iTi,         i:rde  Corzucra. 

Xil.  Ga»c  t.^.s  Hurudo  de  Mcndoza  ,  fci^cur  de  Cor- 
'kaoa  .  Sic.  cpoura><«nf  dcLcyva,hllcdcSinchc  Mini- 
nez  ,  (cigneur  de  Ley  va ,  dont  il  eut ,  Dibcue  ,  qui  fuit-, 
Cém*iy  tué  àUtrechtrurlaMeufci  $iMcbe,inort  en  la 
iguem  dlUknde  ;&  tlnmtt  de  Mendou  »  owiée  ï 
ACMrIvMiltina,  lèigpeurdeLeyva. 

Xm.  Di£GUE  Hunado  de  Mcndoza,  (èigneur  de  Cor- 
tem ,  9tc.  époulâ  funtit  de  Guevan,  ée  Acugna ,  tiUc  de 
Tyicj^ue  Vclez  deC  j:  v  iri ,  donc  il  eut  Fr-im  ?  j  ,  mort  en- 
fant d  hociacur  du  roi  i'iùiippc  II.  Ducvt ,  qui  lUlt;  & 
Xle»wm  de  Mcndoza ,  nuriée  à  trâncm  à'Oc\o. 

XIV.  DrKGt}£  Hurudo  de  Nffndoia,  fut  créé  comte 
de  Ojrzani  en  \6\^.  llavoit  épouféen  1608.  M^vu  Ku:z 
de  Vcrgara,  tille  de  itJMiUt  feigncur  de  Saaturdejo  ; 
dont  ileutJB-nBMNF ,  o^mmitiStééSt'ffâtft^iiViÊUtm 
^iMr,  &  A<i(n<  de  Mendou. 

XV.  Etienmb  Humdo  de  lAndotti  H*  comte  de 
Gonan,  fcigncur  de Suiturdeyo , Pactil]i»ft  Aime  Ma- 
siedèTovcra,  épouû  rkMMjf*  deSnMvdtfinirde 
tÀtxuGaiaa.t  V.AiedeLaïae,  dwtil  cucDuenii 
^futt 


StiNClTE  OKfElCKEVKS  DE  lEGjIltSX. 

X.INICO  Hurudo  de  Mcndoza,  fécond  hU  de  Tian, 
reisneur  de  Corzana ,  fut  fei  gncur  de  Lcfflirda  &  oc  Sal- 
cedoL  II  avoir  époufë  iftiiUtée  Zuo^,dont  UaKHail- 
iwo.ooifiuci  &JM<»HtiRadode  Salcedo. 

XLHurrAiwDkE  de  Stieedo ,  fcigneor  d<  Lenrda 
fit  Sikedo ,  époulâ  iUrit  de  Butron ,  dont  il  cai>l)lBi' 
eut,  qui  fuit;  Uftx.\  &M4m  de  Salcedo. 

XII.  DiEGUE  de  Silccdo  ,  feigncurdc  Lcj^arda,  &  do 
Salcedo,  cpoufaJJjri<dcSalazar  &  Terres ,  donulcut 
Ikico  ,  <)ui  fuit } 

XIILlMcoOrtix  de  Salcedo,  fctgncur  de  Legarda  & 
Silcedo cpoufa  Usât  de  Mcndoza  ,  hllc  de  RtÀngtu 
Dtaz ,  (èigneur  de  Mcndibi) ,  dont  il  eut ,  Dikub  >  qui 
fuit;  &  iW/j^OjttdeMndeaai»  nortfiiiteiifàDS de 
^iMHiifdeOtagnez.  , 

Xnr.DiEcuK  de  Sikidoi  ièîgnear  de  Legarda  &  de 
Sdcedo  ,époufa  Hdïit  de  Salazar ,  Hlle  à'Ofh*s ,  feigncur 
de  (âiat  Marnn ,  doat  il  eut  hiftX' ,  fci^ocur  de  Lcprda; 
^        !  :  S^lcedotimriée  à  DwjprdetlfiudirftiBMiir 

dUiruCia. 

SRifirCHB'OJtS  HAUQyti  DE  2ENET& 

IX.  l'ttAnmsT^  ti-dcvifir,  qut''.' \  =  'Ty.i  Gonzalc/dc 
hkndoza ,  archevêque  de  Sevitle  &  de  I  olcdc ,  puu 
cji  d  un  i,qui  étoit  cinquicoie  fUs  d'Isi  co  Lopez,feigneur 
de  Mendoza ,  laiifa  troii  enfans  numU.  U  tut  de  Mencie 
dt  Lnmi  tfiUe  dt  Gomez  HMtintx.  dt  Utm  tft^gnnr  d* 
U  T1n^J»I!UMlMBaft<  fMi/Mtti<(DlCct)E,  ffMijir/4bran- 
cbedés  oQomdeliltauntOfappoitée  ci-apm  ;  &  ^' Agnès 
drT«v«i,(r  ctrdtBil  tut  Jean  Hmttd»  de  Mtr.ie'^j  nurt 
fat  tnfâin  dt  Mencie  dt  U  VtgAydtmt  dt  CtfirtUt,  vtuvt 
il  Pierre  Canitlii.  dt  Hend*^,  &  fille  de  Di^MC  df 
&*nir^j.l ,  ftif^ntur  de  Ctx  &  dt  Cajinlltt 

X.  RoDKiGL'E  de  Mciidoza,  iligneur  dcl  Cidc,  fut 
crée  marquis  dcZcnctcen  1491.  Il  avoicépoufe  {".Eit*- 
Mrr  de  laCcrda,  hllc  de  Ltun  ,  i.  duc  de  Medina-Celi. 
a'.  Utne  de  Foofeca*  ttlle  à'Aiftnfty  Icigneur  de  Coca. 
De  Ton  premier  mariage  étoit  iuu  imii,  mort  jeune  ;  m 
du  fécond  vtBiept)  mien,  qui  flik»  C^ftoiiir  «mariée 
àlf... ..  ^  M/Hwde  MeM0MlILnaiquilêdc2cnete 
«cèikmoR  de  fa  fcn  r  aînée ,  mariée  à  ill^py  Hnnado 
de  Mendo7j ,  crmte  de  Saldagne. 

XI.  NU.Si'  iL  et  M.u  'ii/.L,  II.  niirqr.iri;  tir-  7l'r:  :c, 
ipoulai .  iittu]  cowie  àa  Naûau.  i  •  ktiÀMàHÀ  a  Aft- 


dac  dcCabke,  dëfitnel»  o'«ft  ffttet  4^11;. 
ntiNCtt  uti  coAim  ET  pitmcss  d|  taiut^- 

X\  Dran^sltottdo  de  Mendoza  Ah  mmd  de  Pi  taïus 
Gotizalizdç  Mcndoza,  cardinal.  I  lo  pt:  Mcniû 
fie  AlniK>,&  graod  juftickr  du  royaume  d«  Napks.  U 
i  vf  i:  l'-pouCé  vinncdclaCerda.dafnedeMiicdes.dcMaa- 
dayona  &  dcPaflrajie,  dont  U  eut  1.  UiE(>ve, qui  fuit { 
t.Gdff*rdîi.ift>ndch.  Ccrda  &  Menduza ,  (cigneur  de 
Paftrane,  qui  époufa  en  1559.  if.il,clU  de  Luna,  fille  de 
Gtntéu  Fernandez  Manriquc ,  III.  comte  d'Ol^mo  % 
dont  il  eut  Jwct  de  Mcndoza  &  de  \^  C^àf^upmmm 
d'Atmcoara ,  mon  le  8.  Juin  1591.  fans  en^M^d'^Rgtde 
l'AquilA,  YfLdame  de  Payo&dlElifti^MMmfHiv. 
tado.U,  mirquis  d'Aknenar ,  mon  fins  alHaoce  le  14^ 
Septembre  1609.  Gm(ias  ,  chanoine  de  Tolède  i  &  ànnt^ 
morte  (ans  alliance  ;  5.  Bal  rASAK  ,  qui  lie  U  Irsndtt  dut 
iomtes  dt  G  d  \  :- ,  rappariée  n-uprcs  ;  8f  4.  Bhdudt  dc 
Mendozi  Si  la  t>crd.i ,  marjce  à  GMiU*ttme  e^uiz  dc  Co- 
relia,  V.  comte  dc  Ooncciueina. 

XI.  DiK..uh  Hurudo  d£  Mcndoza  &  de  la  Ccrda» 
ptmce  de  iNUlito.duc  de  Francaville ,  m^iquil d'Aider 
cilla ,  comte  d  Aliano,  &c.  gr.ind  J'Cfpaji^ne ,  mo^yutl^ 
18. Mars  t578.  Ilavoii  épjulc  i  .  en  1558.  Catbam  dé 
Sil  va ,  hllc  de  Ftrdmtutd»  iV.  comte  dc  Cifuetitcs ,  morte  • 
en  1576.  a*.  M^giMiu  d'Aragon,  fille  d' Mfinfi,  U.  d\tc 
de  Scgortie>  dont  U  n'eut  point  d'cnfiini»  Dn  pnouior 
mariaéc  étoit  illûë,  Annf  qui  fuie  ; 

XII.  .\n  J  -  Mendoza  &  de  la  Cerda,II.  princeffed* 
Melito,  iiiaïquircd'AlgCLilla, duchcirc  dc  Irancaville» 
fut  mariée  eni5î}.  à  Ksdrtgue  Gomez  de  Silva ,  prince 
d  Ëboli,  duc  dc  Pallraoc  »  &  mourut  le  1.  rcvricrij9», 

BXilKCHE  DtS  COUJhS  DlCALVt. 

XI.  Baitazar  dc  Mcndoza  &  de  la  Cerda ,  troiliémc 
hls  dc  DrEcu  E ,  comte  de  MeUto ,  fut  comte  de  GUve  » 
&  époufa  uun»jmt ,  filb  de  Umttiai^  de  Mendou» 
dont  il  eut  Dtt^t  mon  evtnt  fon  pcre^  IlifiexiiNr» 
morte  a«antfea  pe»;  0c  Anns,  qui  fuit; 

XII.  Anne  dc  Mcndoza ,  II.  comtcffe  dc  Gsl  vc  cpouià 
LoMs  Fcmandez  de  Hi>as ,  IV.  comte  de  Beichiic.  «  M»- 
riana.  Anionio,  hj}.  (fEjl^fer.  ImboCf,  Vtfu  Vt^tf*^ 
milles  d'EfpittBt ,  O'i. 

MENIX)ZA( Pierre  Gonzalez  de)  cardinal ,  arche- 
vêque deSïville,  puisde  Tokdc,  chancelier  dc  Cafl^Uf» 
te  de  Léon, né  le  j.  M.ty  derani4t8.  aétc  connu  (om 
le  nomd«  t»rdin*ld't[f*pu.  U  étoit  (ils  delwcoLopCil 
(èigneur  de  Mcndoza ,  marquis  de  SaottUank  1 1^  de  Ce- 
thttmStvuet  de  Figiiaoa,ft  fitdu  pK^grésdtosIcsIaa- 
pfii  »daat  h  jarilbnidcoce  civile  te  canonique ,  &  daiA 
les  belles  lettres.  Alvarez  de  Tolède  fon 
qtle  de  Tolcdc ,  lui  donna  un  archidiacont  J^n,  Ion  c- 
glife,& l'envoya  à  la  cour  de  Jean  II.  roi  de  Caltillc,  qui 
le  nommai  l'cvéché  de  Calahorra.  Henri  lY.  roi  de 
C"sllil!e ,  luccefleurde  Jejn ,  lui  conha  les  plus  grandes 
alhiircsd£reuti&  après  l'avoir  pourvùde  l'évcché  de 
Siguen^a,  lui  procura  la  dignité  de  cardinal  par  le  pape 
Sixte  IV.  l'an  147).  Ce  roi  mourut  l'année  (uivantc , 
nomma  exécuteur  de  fon  tcdamcnt  le  cardinal  de  Mea- 
dou»qu'oikfiuaomiiade{mi9d'£ip4Mr.U  contiapide 
rend»  de  bons lèmeesèFeidiiund  aês  Ùàbelle  dans  !a 
guerre  contre  le  roidePortugal ,  &  dans  la  conq  j  "  [  '  u 
royaume  de  Grenade  furies  Maures.  Enfuitc  :  jr  1. 
chcvcque  de  Seville,  puis  de  Tolède  ;  &  après  a  v  :  :  j;  i 
vemé  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  Ugtde ,  il  mou  • 
rutleii.Janvicrdelani495.  On .ilTurc que  ce  cardinal 
avoit  traiduil  Sallufle  ,  l'iliadi:  d  Hunurc,  Vu^giie,  Se 
cjuelquespiecesd'Ovide  pendant  (à  jcuncfle.  *  Mariana  « 
btfs.  H  fpin.  (hnmqued»  (irdmâld'lffAg»t,K\x\xty  yhif- 
toirt i'i  t^rdm  iux-  Oimphrc. Ciaconius ,  éic. 

M£ND02A  (  Dicgo-HimMlo  de  )  cardinal ,  arche- 
vêque deSeville,liIsabaooLopezde  Mcndoza, pre- 
mier comte  de  Tendilla,  neveu  ae  Flore,  d'il  It  tâjdi- 
Mél  iufftfne,  te  onclcd'un  autr^  DitgQ  Hu  rtado  de  Men- 
doza. Il  fur  11  r  j  l  e  •  (  chéde Palencia,pubà l'arche- 
vicbidc  >avilic,rc(Utic  tiUd  de  pauiiCciK  d'AlfMQ- 
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drie,puislf  ehjpcau  de  cardin.il  ,dup:ipc  Alexandre 
VI.  au  mois  de  S  ptcmbrc  de  rani50o.  11  mourut  prcf- 
que  fabitement  i  Madrit  le  14.  Octobre  de  l'an  1  joi.  âgé 
de 58  anf.*P«drodcSalaur,(invM.iWfrMC«l4ill.Ga> 
ribay.  Zurua.Aiibcry.  Itnhoff,  &c. 

M£NDO£ltkC  Pierre  -  Gonzalez  de  )  archevêque 
Sarragofle ,  &  parent  du  cardinal  de  ce  même  nom ,  na- 
quit ,  l'on  1471.  &  entra  parmi  les  religieux  deS.  Fnn- 
coiSfdanslemonaftere  dfcNotre-Damedc  la  Salceda. 
Depuis,  il  Fut  évoque  d'Ofma  Se  de  Siguen^a ,  archcyê- 
quede  Grenade  l'an  ifio.  .irtl n  vcque  Je  Sarrjf;o(rc  l'an 
lyid.  &:  mourut  l'an  r^lli?.  llactiu  quelques  ouvrages, 
d«  lettre^  p.iftonlcs  1  hiftoire  de  Notre  -  Dahic  de  la 
SaJceda,  &c.*  NkoUs  Antonio, i/<r  funpt.  Hiffui. 

MEND021A  (  François  de  )cardinal ,  cvcque  de  Bur- 
{^,nérani)o8<de  DiF.GoHuriadejdc  Mcn  lo/a,  com- 
te dc  Ogncie,&  d'E/i/itrrbBobadiUa ,  étant  encore  jeu- 
oe  »futenToyid4His  i'noiveriité  de  Salamanquc ,  où  il 
fit  en  peu  deteni  un  li  eniid  progrès  dans  les  langues  & 
dans  les  fciences.qallfiitfaïflnAtcwdrie  de  Its  aiJeî- 

Fner.  Il  fut  pourvfiderarchîdiaconédeTdl«!e,paHde 
évéchédc  C^jria,  enniitc  ^  -  celui  de  Burgo<;,  &  fut  en- 
lin  honoré  par  k  dx^£  l^aui  111.  du  chapeau  de  cardinal 
l'an  Ce  prmt  fiii  quelque  ttms  pouvemcur  de 
Stennecn Italie pt>urrcin|>frrurCharlcs  V.  &  futchoiti 

£ar Philippe  II-  roi  d'Ulpigne ,  pour  aller  recevoir  à 
LOOCevaux ,  EliCabcth  de  France ,  quccc  ortncedcvoïc 
(Ipoufer.  Enfuite  il  fc  retira  dan<  Ton  diocclc  ,  où  il  mena 
UMVie  douce  0(  tnnquiUci  rempliflâti:  les  devoirs  de 
lôa  oim^rCfftii'caimcDnitwecItt  hommes  de  tct- 
«cs.Uc«MqMftilivc»oiiVfiiC»qii'on  o'a  pts  publiéis 
île  mourut  au  bourp  d'Arcos«ie).  Décembre  l'ao 
I5<)6.âe{dc  50.  ans  CccarJ.inal  avoit  été  nommé  peu 
«Vint  fi  mon  ll  archevediéde  Valence,  dont  il  ne  prit 
pis  pollellîon.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  e!of;e. 
•  CtnfuUtt.  Gonzalez  Daviîa,  idiii  fin  bijinn  da  tviqua 
de  B«ifH)CkeoBiii«Aiibecy$MNolM  Amonio  tlnboff, 
&c. 

MENDOZA  (  Diego  -  Hurtado  de  )  comte  de  Ten- 
dilla.tlècond  hlsde  biico  Lopcz  de  Mcndoza ,  fécond 
ComtedeTendilla ,  &  premier  marquisdc  Mondcjar,  & 
«le  nuuffi^Pacheco-dlËibloone  ratécoode  femme,  nà- 
(jaîtiGrenade.^ftKÎnflniitdliiS  ks  {cinice$,&  par- 
ticulièrement dans  rintelligencc  des  langues.L  empereur 
Charles  V.fefcrvit  de  lui  dans  les  armées,  &  l'envoya 
ambalTadcur  i  Rome  ii  au  concilede  Trente.  Ce  tut  lui 
qui  fit  en  plein  conliftoirc  le  18.  Janvier  de  l'an  154S. 
■cei[cprofcllatioiih.irdiedela  nullitéduconcilc.  L'em- 
pereur lui  donna  le  gouvernement  de  Sienne ,  dont  il  le 
Tappdla  depuis ,  parce  que  Ton  humeur  impcricufe  éloi- 

Eoit  des  ETpagnols  tous  les  peuples  de  ce  pays.  Philiope 
(ê  fervit  encore  endiverlesoccalioosde  Diego-Hur- 
tutodcMendotaïquiiiMiiirutlci»  aUimceven  rannce 
ifTf. Comme  Ô  aîmoit  ksletim,  ilcai  fbin  derecuSHi- 
lir  une  tres-bel  le  bibliothèque,  remplie  d'excellem  ma- 
nufcrits,  qu'on  a  depuis  mis  dans  celle  de  rCfcurial.  Il 
laiflaaulii  div(.r^oiivr.-ii;es  de  fa  fa^on  ;entr'autrcs,  un 
de  la  guerre  dt  Grenade,  fous  Philippe  II.  roi  d'Erpaj^iu-, 
&  unautrede  poche  , intitulé  :oiir,j/  dtl  inhgnc  dvi!- 
ttnl).  nffç»(/f  Mfniot*.  On  lui  attribue  auill  la  preniic- 
Te  partie  de  iiij.ifdlfde  Tvmtt.^De  Thini ,  hijl.  l.  4^ 
l^  fuj.  Andréas  Se iioti us ,  fc  Nicolas  Antonio ,  ^(Mwrii. 
Hiff/itt.&t. 

MENDOZA  (Picrre-Hurtado  de  Jefuite,  natif  de 
ydim(è,dinsla  Bifcayc,  vitrait  «n  même  tcms que  le 
idemier ,  &  compofa  divan ouvragcsdc pbilofophie& 
de  théologie.  •  Nicofaf  Antonio,  hiUmh.ftnft,  Hijf.  Ak 

gamlK- ,  ktbl'oth.ftrft.fiaet.  Jefu. 

MENDOZA  (Ferdinand  dc)dc  b  branche  des  fei 
gtieurs  dtl  Fitl'no  de  Toi  oie  ,en  lUpaj^ncife  Ht  coidi- 
«crer  par  f(^i  t  ru^liuon,  nié  nie  daii»  une  {jr.inde  ;cuntlTe, 
furli  hndu  XVI.  litcle.  ll^jvoitles  langues,  le  droit, 
(è rendit  habile  ciuique ,  &  publia  l'an  1)86.  un  volume 
,  Ibus  ce  titre  :  nr/piitf.(rw«M  in  mi  difittbmt  r*- 
n^iif«St$*»ifpfi.  Depuis,  l'an  1594.  i!  ht  imprimer 
UntlKieoitvngetDf  («nfimimU  iHKiil  o  lUibtTiiJNo  dd 
•<itmtnt.Vlll.f»nt.U.ix>  lih.Ul.Dom  Emmanuel Gon- 
Mlitt. TcUna^t  rcunpiumt  çn  «uviage  Imn^iy  i 
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ILyon  , avec  fcs  notes  &  celles  de  Gabriel  de  Liubefpi- 
ne,  de  Binius  ,de  Coriolan  ,  &  dt  Li>aifa.Ladellinée  do- 
Ferdinand  de  Metidoza  fut  très -malheureufe;  car  fa 
grande  application  i  l'étude  lejetta  dans  une  noire  m^! 
larcbolkiqui  lui  fit  perdre  l'efprit.  Ses  parcns  le  Hrcnt 
enfenncr  dam  une  maifon  à  Madrid  ,  où  il  mourut 

fétu 

MENDOZA  (Jean-Gduakldc)  év£que  dePopaïan» 
dam  l'Ainerique ,  Efpagnol^  natif  de  Tolède ,  pona  Ks 

artnr^,  puis  fetit  religieux  parmi  les  Auguftu.s.  Philip-  ■ 
pc  II.  roi  d'ilfpagne,  l'envoya  l'an  1580. dans  U  Chine, 
dont  il  publia  une  iulloirc;  &  à  Ton  retour  il  lui  donna 
î'évéchcdcLip.ui.  Il  fut  ei.core  envoyé  1  an  l6o7.dans 
l'Amérique  eu  qualité  de  vicaire  apouoiique,  &  y  fut 
evÉqucde  Chiipa,  pui>dc  Popa'ïan.*R.occniis  Pyrrhtt^ 
nwt.  talif.  ^fii  .  Gi  lei  Gonzalez Davila, ra  thtÂhÊKiuii' 
t(tUf  Hcrr era.  NicoiasAuionio  .  Biklivih.  U ^49^ 

MENDOZA  (Francoisde;  Tcfuite.  natif  de  Ulbonosk 
en  Portugal»  Kiiditae  bons  icrviccs  ï  &  oompij^.11 
ft»  envoyé  pmcarcur  \  Rome  ;  &  en  revenant  dsm  (on 
pays,  il  mourut  i  l.)  oti  le  J.  Juin  dt  l'an  1616.  ï^k  de  54. 
ans.  Nous  avons  de  lui ,  iommmtm*  lu  l  éi.  Rtgum,  tm» 
ni.  V ntianum  fA(rt  cr  frafjni  kfitr*.  '  AleganbCf  lj- 
bi:c!h.  [it'.rt.  /ci.'t7.  j'cj'-i.  Nicolas  Antonio.  &<". 

MENDOZA  François  de)  commandeur  de  Valde- 
pc  fias ,  de  l'ordre  de  Calatrava ,  iàis  d'iNico ,  marquis  de 
Mondejar,  fervit  les  l'ois  d'ECpagnc  cndiverfcsambaf' 
fades,  &  dans  ks  guerres  du  Pays  ft»raù  il  pn$  à 
Nieuport  par  les  HolUndois,  qui  l'arrêtercot  dcHS  an*, 
prifonnier  en  Zetonde»  Enfuite,  après  avoir  Kcmnnf 
h  liberté,  it  reiduina  en  Efpagne ,  &  s'y  maria  Avec 
Afjf  f  Rui?  Colon  de  Cardor.ne  «duchcflede  Varaqua. 
Mais  éiant  rvfte  vcUt ,  ii  fcht  prêtre  &  mourut  le  i.  Niars 
1615.  dans  le  tems  que  le  roi  d  Elp-ignc  l'avoit  nominc  X 
ré\efhc  de  Siguenija.il  publia  une  relation  de  les  am- 
baflades,  fous  ce  titre  :  i  tuniija  de  Mt»dat.Aictjit:e  Ufâ- 
ttn-t  {né  dd  Ctfdrrjm  m-ftlhtfm  ,  id  Ànbtduitm  Ail/fnt 
&rtgtm  P«/*n-4,qiii  fut  impi  1. 1  Ikuxellcs l'an  1679» 
On  lui  en  attribue  d'autres.  ■  bvïcilmck,  in  Mddit.  tbtngt 
Omf.  Nicolas  Antonio,  Ccc. 

NIËNDOZA  (  Amoine-Hunadade)  ETp^piol.  coib* 
mandcordeZom ,  dam  l'ordfe  fie  Cilaifimt  a  été  en - 
réputation  i  la  cour  de  Philippe  IV;  roi  d'Efjftagne,  vert 
les  années  i6t{.  &  i6jo.  Il  a  puohé  des  comédies,  &  d'au- 
crc-s  pièces  ingeniculcs  en  r,  tangi^y  iWtUfdlf.  *  WiWhf' 
Atttonao  ,  h  hl  orii.  fivft.  Htffan. 

MENDOZA ,  voyt^  l'ALATOX,  évêquc. 

MENDR.Y,  MESDRiS,  ville  des  Suiitisfituéc  à  troia 
lieuës  de  Como,  du  côté  du  couchant,  6c  capitale  dik 
gouvernement  de  .Mendris  ou  Mendriii  ,qui  cil  le  plof' 
avancé  vers  le  midi-,  de  ceux  que  les  Suiflcs  pododenc 
daosle  Mtlamztle  noiliénecn  ordceiaaitttodesffliû»*. 
ditien  éMndiië.IleftenirelelacdeLn|;ano8ECieliiîd«- 
Camo.  *  Maty,  diSitâ» 

MENE ,  décfle ,  qui  étott  autrefois  adorée  des  femmes 
fie  des  tilles  Romaines,  comme  celle  qui  prtiidoit  a  l'é- 
coulement d'un  fanj;  qui  leur  ctoit  fupermi.  Citte  divi- 
nité lire  ion  n<îm  du  mo;  prec  uIm  qui  lignihc  ma  /, 
ou  de  /KKr.Q^clqucs-unscntcrùquecitoitla  iuM 
même.  *  Saint  Auguflin,/.'v.  4.<<«/<i  t^téde  Dieu,(-n. 

MEN£CHM£',dc  Sicyone ,  fih  d'AlcilMc,  âoriflbis 
du  temps  des  ]ifcmianfil60cfleurs  d'Alexandre ,  &  com« 
pofa  divers  ouvrageSi  entre  Idqueison  âit  aieotioii< 
d'une  hiftoirc  de  ce  beroh  Aihenéedt  ka  fthobaftei  de 
Pindare,  citent  fon  bUbiie  de  Sicyone»  flE  fm  trahé 
des  arts,  Se  de  ceux  qui  les  exerçoîeot.  U  y  a  eu  i:n  autre 
Mrsi-CH.Mh ,  qui  avoit  cr:i'.  iii;  _  hifloirc  de  l'oracle  de 
Delphes,  dcn;  le  l'cho'.iaite  de  l'indarc  s'tft  aulîi  ft-rvi, 
&  un  troilicmc  mathemaiicien  deproleilioii,  qui  avoit 
commence  les  clemens  d'Euclidc.  *  Voilms,  dt  bift, 
gr*t.  I.  I. 

MENECLES ,  de  Bacalc,  lieu  du  territoire  de  Barca  • 
en  Afrique ,  a  écrit  une  Ktftoire ,  dit  Athetiée,  8c  Un'cft 
pas  difficile  de  deviner  que  c'eft  rbillotre  de  fon  paya» 
parce  qu'en  rapporte  le  Icholiafie  de  Piodare  is  4.  Oiif> 
f/rfc.ftTaeccs dans  ion  commentaire  fur  Lycophrona 
toucbaoc  Mvm  qui  looda  Cyruwï.  Uo  tms  Maq* 
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et«  écrivit  line  hiftoirc  <J*Atl\cnes,  on  du  moins  qud- 
qucs-um  !j  Un  îttribuownt ,  pcudijii  que  d  '.lutrcs  en  tii- 
îoient  honneur  à  CallillratCj  ainli  que  l'alTurcnt  Hirpo- 
cration  &lefcholiâilc<i  Ariltophanes.  Str.ibon,  hv.  14. 
parte  d'un  noîtiémc  homme  de  ce  nom  >  qin  ècoit  né  ^ 
AI4  bandes  dans  U  Cirie.  &  qui  alla  s'éublir  à  Rhodes^ 
OÙ  fon  éloquence  ic  rendit  illullrc. 

hSEHËàkATE{U*tttitm$)  médecin  de  Syracufc, 
VÎTOÎtlbttlliCV.olyniiiiadfiVttiran  jôo.avititjefus 
Chriil,  du  tcms  d'AitnnwOfliu.  11  fut  fort  cftimé 
pour  Ton  habileté ,  &  Uiflk  un  livre  de  remèdes  ;  miîs  là 
vjnircctoit  fi  ridicule,  que  menant  avec  lui  quelques- 
uns  de  ceux  qu'il  avoit  gucris,il  Icsfatfoic  habilier,  les 
uns  en  Apollon  .  k".  autres  cii  Lfcuhpc-,  d"sutrc.>,i.n  Hcr- 
'Culc,  fc  rcfcTvant  la  couronne  ,  le  (Icpirt.- ,  &  le  nom 
idc  Jupiter,  comme  ayant  redonné  li  vie  aiix  .lutres.  Il 
écrivit  i  Philippe  de  MautUinc ,  pcrc  d'Alexandre  U 
Crsnd,  avec  cette  foifin|KioR  :  Hnttrsttt  ftfiur  Phi- 
^ftup  fMntmi  Mmetnathltm,  au  nîfhAitftyftlut. 

ni  le  moquant  de  hit*  luiripondit,  Philspp'n  hU- 
•minui  .  PbtUffe  1  iUmrm  »  fmi  ou  fà^. 
*  Elîeii,  t.  iz.  viu  bifl.  Atbenée»  7.  Suidas.  Pierre 
Cillcran  ,  &:c. 

MENLCRATES ,  d'Elée ,  écrivain  Grec  très-ancien 
6c  contemporain  d'Hecatée  de  Milei ,  fous  le  règne  de 
Darius  hls  d'HyftaTpes.  Hecatce  &  Nkiiccrites  curent 
pour  maître  Xenocrates  ,  philolciphe  ccltbrc  d.ms 
ce  tems-là,  it  celui  dont  nous  partons  avoit  décrit  l'Hcl- 
Urponi,  &  les  pays  qui  le  bordent.  C'cft  VM  perte  con- 
fidenbieaue  ocdede  cet  ouvrage.  Lesattueim  de  cene 
màftpidt  tukBX  exaâs  au-delà  de  llinigiaatioa  db» 
kursddcripdoi».*  Sifaboa  ,  L  ai. 

MEKECRATE5,  de  Xamhe  dam  h  Igrcie,ivoit  écrit 
une hiflûire de  !.i  l-voie, qui eft  citée, Âcpar  Antoniu<; 
Liijcrjli'i.  &  par  le  rcholiaftedtPindue.  Tietzesaflurc 
qu'il  avoit  écrit  auflî  une  hiftoirc  de  Nicée,  &  par  ct 
que  i'autres  anciens  citent  de  lui,  on  voit  qu'il  avoit  aullï 
travjilrc  i  Jébnnulkr  lliilbÎR  dUatole.*  VoHus, 

4t  .V/ifv  Gr.  /.  }. 

MENECR  ATES,  difciple  d' Ariaârque,g»a«in«rien 
Grec,  étoit  deNycéei  *  Stnboo , 16. 

MEMEC&ATES,p(ritecaadqiie^4oiitpailesitAtbe. 
née  &  Suidas. 

MENECRATES  d'EpheCè,  »  folil  dek  campagne. 
*  (  vi  f  1{(7  Varron ,  (.  tfe  R.  Jt. 

MLNECRATES,  médecin,  vivottdw  tems  des  em 
pereiits  Tilx?re  Se  Clïude.  *  Straboii,  i  16. 

MEVEDFA1E,  philofophe,  r.rtjtcur  de  Phedon, 
étoiî  hkdcCi:lHicncsd'Erytrce,  ?<:  vivoicloiis  lj  C.VX. 
olympiade,  vers  l  an  }oo.  ivartt  Jefus  Chnil.  Un  dit 

JvTù  Uttvit  d'abord  la  profclTton  des  armes ,  qu'il  aban- 
OODapoar  fe  donner  i  l'étude  de  la  piiilorophic.  Il  fc 

gignic  i  Afdepiade ,  &  fut  a  vcclui  difciple  Je  !>t  1  Ipon. 
e-li  palkm  i  EUe,  il  vtiin  Antiphtie  &  Mafcfaut, 
fltiditenR  de  Phedoo.  On  lesnomoioic  EÎMfitci';  nuis 
ih  chani;crtnt  ce  nom  ;  Se  prenant  celui  de  la  patrie  de 
Kkncdtmc- ,  ils  turent  nommés  ttjtrécn$.  Ce  philofo- 
phe fut  extrénu-mcnt  coididerc  dur,  Ton  payait  cac^^-çt 
ocsemplois  importais,  (ijc'qu'u:!  Un  diiou  :  i'cj;u/i 
^■ini  bun  :i'jî'tffr  it'  qu'on  iijirc  ,i'ci)  {<!  <'i<  l-ifi)  p'.'is  grjij.i, 
dit-tl,  itntdtftrer  que  it  qu  «n  d.  O»  dit  qu'avec  ic  fc- 
coursdc  Dcmctrius,  il  dékndit  fouvent  Érycréc ,  con- 
tre b  tj'rannic  de  ceux  qui  vouloient  la  foUmettre  t  & 
qu'ayant  prie  Antigonus  de  laiiTcr  cene  ville  libre,  fans 
en  avoir  pA  venir  à  bout,  il  demeura  fept  jours  fàns 
manger,  k  mourut  de  regret.  Lvcophroo  écrivit  un 
éloge  ironique  de  Menedemc.  *  Dio^QCS  iMtninw. 
PW.  Athénée ,  /.  10.  Strabon ,  /.  9. 

MENEDEME, philofophe  Cyrii  ,  :  difciple  de 
Colotesde  Lampfaque.  Il  prit  un  hiui;  ïurie,  diljnt 
qu'il  venoit  des  cr-ters  pour  coniidc-rcr  It^aécions  des 
hommes,  8c  en  faire  rapport  aux  dieux  infernaoît.  Il 
avoit  une  robe  de  couleur  tance ,  qui  lui  difcendoii 
jpiqaesaux  talons ,  avec  une  ceinture  rouge.  It  portoit 
nir  ut£tt  un  bonnet  ï  l'Arcadienne,fur  lequel  d  avoit 
fiii  marquer  lesdouic  lignes  du  xoduque }  ùs  foulicrs 
eTpeoe  de  brodequns  de  thelcrei  (à  lurbe 
étoit  toujours  loogoe,  (e  U  $«ppiiyoit  liirini  bStoode 
Tmt  K 


fiêne;  *IXoj^eS  Urrr. ,'.  6.  mr.  phhfifiMUÊ, 
MENU'ES,  rtrrtlif?  MENAÏA. 
Mi  NI  HOOLDCSuDie)  Otnktt.  SAINTE  ME< 

NiiHOULD. 

MENELAUS,  frère  d'Agamemnon,  fils  d'Atrée  6c 
d'Eropcfclon  Homère,  &  de  Philifthene  fclcn  Hcfio- 
dc,  regnoit  à  Laccdcmcnc ,  vers  l'an  lîxo.  avjnr  Jcfus- 
Cfarift^&  avoit époulêi-ideoe,  lille  de  Tindare.qui 
fut  enlevée  par  P3ris,fiIsdePriam.Cer8infut  lanûlê 
de  la  guerre  de  Troye ,  qui  dura  dix  années.  Après  1* 
prife  de  cette  ville,  Mcnclaiis  reprit  (à  femme  He?ene, 
qui  lui  avoit  livré  fon  ft  cund  nuri  Dc'iphobus,  autre 
fils  de  Priam.  l'oyes.  HLLENE.  *  Homère.  Virgile, 

MENELAUS,  mathématicien ,  qui  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Tra;an,eft  auteur  de  trois  livres  de  la  fphcra 
que  nous  avons  encore,  8c  que  le  P.  Merfenne  Minime 
a  publiés.  C'tlHâns  doute  celui  qu'Etienne  de  Bjrt^nrc 
m  V.  Avaia,  ditétre  ni  i  Anée  dans  la  Carie  *  &  avoir, 
fait  profêflioBde  la  phikrfbpilitePeri|MteticienDe. 

MENELAUS ,  d'Egée ,  poète,  qui  écrivît  un  poème 
de  la  Theba'ide ,  en  douze  livres ,  comme  nous  l'appre- 
nous  dedivt  i  ,  i  ,: nrv  'Suidav,  Enennr  de  i?)ri,»B{r. 

MENELAUS,  irtrcdc  Simon  ife  deLylîmac1iu',de 
la  tribu  de  Benjamin ,  fe  ht  donner  i  prix  d'ar^cni  l'an 
17Î.  svnnt  Jcfuv  Chrift  le  fouvcram  ponîiîicatdcs Juifs, 
qu'on  ()ta  à  Jifon ,  qui  l'avoit  auflt  acheté  à  deniers 
comptans.  Mais  parce  que  Mcnclaiis  manqua  au  payc' 
meiu  annuel  de  la  fommc  convenue,  fon  frcrc  Lyfi- 
niichus  lut  revêtu  de  ià  dignité;  MéndaiisrenxxitaTuc 
le  liège  en  fbumifliutt  de  nouvelle*  lômmes,  dérobs 
lesvaresfacnis;  &  voguant  «pi'Oniai  ne  cedont  de  crier 
contre  de  fi  grands  (acrileges,  il  fe  fit  tuer  par  Andro- 
iiique.Ce  fut  lui  qui  aitin  &  conduilit  Antiorhus,  lorf- 
quc'  Ce  prince  profini  le  temple,  Antiochus  ExpJrvrle 
ht  dcpuii  mourir.  *  H.  des  HACbabétSii  4.  Jollphe,/. li, 
.(wf  .1.  Tomiel.  Silian.  Sponde,  &Ufn;riiis,  tn  Anntl.vtu 

MENEO ,  MEKO  ,  en  latin  Mrn^,  ancien  bourg  de 
Sicile.  Il  eft  dans  h  vallée  de  Noio ,  près  des  fourcts  de 
la  rtvicre  de  S.  Paolo  ,ilix  licucs  oc  Leoatini  vert  Ut 
condwit.*  Maty,^w«, 

MENERBE,  bourg  duLangMe(klC.iilné  à  trois  lienSl 
de  la  ville  de  S  Pons ,  vers  le  iriidL*  Maiy,  diAitn. 

MENES,  premier  roi  S:  fondateur  de  l'empire  des 
Hi^vinicns  que  1 011  croit  erre  Mifr3'im,!ihdcCham,ptrc 
d;'s  I:[;4-p:iens ,  s'établit  à  Thebcs,  cnfuite  a  ThisSi  i 
Nkm]>lr.s.  Il  eut ,  dit-on,  trois  iih ,  qui  p.irtigcrun  ion 
empirL'.  Le  premier  le  nommoit  .irhors ,  qui  commande 
après  lui  dans  ta  Haute-Egypte,  à  This  &  à  Tltqbes; 
l'autre  fut  Otrud/s ,  qui  eue  pour  partage  tonte  la  BaOc^ 
Egypte  ;  &  le  troiliéme  fut  'Toribthros  qui  r^nâ 
à  Mcmphis  entre  la  haute  &  labalTe  Egypte.  On  dic 
q^aec'cli  lui  qtiifit  Utir  la  ville  de  Mnnplus,<lE  que 
par  une  invention  adminblc,  il  arrêta  le  Ni]  prochet 
de  cette  ville ,  par  une  chaulRe  de  cent  ftades  de 
large,  &lui  fit  prendre  un  autre  coun  entre  les  moa- 
tjunes  par  où  ce  Hcuvc  parte  i  prefent.  Cette  chauf^ 
Tlc  (utentretcr.uëavec  tîwnd'foin  par  les  rois  d'Ecvpre, 
qui  y  mettoient  des  garde-s,  pOiir  cmpecaci'  qu  cm  iiï 
la  détruisit.  *  Hérodote,  a.  Marsham,rn  tMon.^nfr, 
P.  Pezron,  *nttnmt(  dt$  tems.  Marmol,  dt  l'Afhqut  tUiu 
M.  Du  Pin,  Hblitth.umvtTf.dcsbt^ttUfnJanes, 

MENESARQilE,  Menef^rchn,  Bk  de  Pythagore, 
tint  quelque  tems  l'éooleds  lôn  pere,av«e  lôo  Ircre  Te- 
lauge.  Eufite  eft  de  ce  fintiment  dans  fi  cfaronimie  i 
mais  Didgene  Ufice  ne  donne  à  Pj^hngweqn'un&ls» 
qui  eft  ce  Telaugc.  *  Diogaie*  ttSrmHty  in  vira  fytsg. 

MLNF.SES,  connu  lousk-nom  d'.^s-xos'To  I'adilla 
MtNtsti,  lurifconlultt,  Eî'pigno!,  ri'  i  1  .div^ra  daiv  \x 
Callillo  la  Neuve,  de  pRAKCcisric  Nka  ils ,  &  d.:  }Aiut 
de  Padilla,  étudia  en  droit  dans  l'univerlité  de  Silamin- 
quc  c  il  y  enfcicni  pendant  quelq'.ie  tems,  &  tlit  elcve  i 
de  granls  emplois.  L'^n  i;7J-  on  lechciuc  puurccrcdu 
confcil  de  guerre  ;  puis  on  l'admit  dam  celui  des  Indes, 
Sccnhu  dans  celui  de  Caftille.  On  alTurc  qu'ayant  vû  la 
tiibmcnt  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  il  eut  l'impru' 
-* — d'eaicvtiierUdiftoItttaaikccalpaAMndAiit 
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«riche,  &  de  l'avertir  qu'elle  y  étoit  exclue  du  ^uvcmf- 
inent.  Cette  priticcfle  en  témoigna  fon  chagrin  au  roi  (  on 
mtri  t  fc  Pulippe ,  qui  n'étoii  pas  accoûtumé  i  de  1cm- 
Uables  mlidcl^b ,  en  lit  des  reproches  fi  aijgres  ach  me- 
nîçnns  i  Menefcs.qu'ilaiinouretde  dép&ilir  vers  an 
1598.  Nous  avons  troB  tttàtts  de  Rfitymi  l»  qu^dum 
mrtrAtnum  rtfmft*,  &  Mmmlld  jnjfmfiiltmimn^m^ 
<mmtnt4rit  *i  rinlum  t*t  de  mnf*âtMib*sj  m  AMU» 
€tà.  it  fiitmmmtjfK.  *  Louis  Cabrera,  b/j7»r.  ic  rm/f^il. 
4.  n.  c.  la.  Nicolas  Antonio,  Mîwih.  HiJfAn. 

MENESES,  (  Alexis  ;  arche vcqui.-  de  Goi^  dans  les 
bdetf  pubde  Brigue  en  Portupl ,  "oit  dis  d  Alexis  de 
MeoefcS.emBiedeCaaneda.run  des  ptiiicip.uix  ki- 

SeundePOft^l,  &  naquit  à  Liibonnc  le  ly  Jjnvtcr 
l*aa  ma  BTc  confacra  au  fervice  de  Dieu  dans  1  u  r 
dfedc«HeniiiMtdc&iiic  Auguftiii,  &  s  y  t'""'  /),  '^'" 
euéparfon mérite  flc  ott&do&nat,  lorlouc  l'hihppc 
II.  roi  d'nrpaene.quis'ftoit rendu BMiweduPortugal, 
k  noninu  ï  1  archevêché  de  Go«  dans  te  fades.  l>om 
Alexis  deMeoefesy  travailla  utilement  pour  la  loi,  pnn- 
dpilcroent  lorfqii  il  alla  viTuer  dans  le  Malabard,  les 
Cliréticnsclit';  .i.  i'-u<it  rhmJs.ToMfi  choici s  oppolc- 
«nt  d'abord  a  ce  dcfftin;  mais  ce  prelai  l'exécuta  avec 
beucoLip  de  ploirc*:  dcbcmheur,  qviotquil fe  vit  fou- 
Vcnt  en  danger  de  perdre  la  vie.  il  célébra  le  fyoode  que 
nous  •vom  fous  le  wrc  de  fjMdm  rt^wif  rr*»*/  ,&  peu 
Mi^  11  Nvintcn  Pofnigd.Le  roi  PhiUppelI.le  nomma 
ri'«chevech£  del!«g«e,fc  fit  viceroi  de  Portugal, & 
le  choifit  encore  pour  tee  picudcnt  de  cet  éat.  Ces 
honneurs  ne  purent  détachcHUcocfede  kinodduc  d  un 
religieux.  &  de  la  gravité  d'un  év^ue»«lla»^erv* 
iufqu'à  la  mort.  Il  paya  le  tribut  i  U  nature daw la vffle 
de  Madrid  le  5.  Mai  de  Tan  1617.  On  li  1  îU-buc  des  vies 
de  quelques  rtligieux  de  (on  ordre.  *  ii^ivi^i  de  Cunha, 
kit.  juh.  Er4g4T.  Jean  Haye,  diTcfu!,.f4f>o».C\inms,in 
*Ug.  .iw^ff.Nicoîas  Antomo.iiWwfij.  Hiifin.  Hcrrcra, 

M£ïj£STH£'&  on  MNESTE  E,  fils  dePetcc ,  fut 
ni  d'Athènes,  nft  fendit  maître  de  cet  état  par  le  le 
ffoursdcCaftor8cPolhw»t|ui  enchaflcreniTheleclan 
1106.  avant  Jefus-Chrift.  H  mourut  dans  l'iOe  de  Melos, 
iiii  retour  de  la  guerre  de  Troye  Tan  n8).  awiM  Jefus- 
tlii-ia,  apriçun  ics^nc  dcaî.ans.'*Plutarehu$»«T<»fJï. 
Eu(ebius,ffi  J^wt:.  .  «  .. 

MENESTR.IER.  (  Claude  Frar.qois  )  JirJitc,$  cftdi- 
ftinguédanslc  XVII.  litclc  par  Ibn  irudstiw.  U  naquit 
à  Lyon  le  10.  Mars  1631.  &  entra  dès  làgc  dc.n.  ans 
daw la  compagnie  de  Jefiis.  Il  y  fut  employé  dans  les 
pKOkfeïumS»»  fuivaat  rulaBC  de  U  focicié ,  à  regen- 
Krkihiiiinid(és.DK^i*^  fitttde  des  lan£;uK,  &  i 
blcAiiredeseodcaiMuettrstoutre  qui  étoit  capable 
deper(cAïoraia-i«eomioiflâflccs  dans  les  bellts  letcics  ; 
l'itude  de  riiiftoire, du  bWq»,dndcviro>dc$  médail- 
les,  dr<  inrtiiptions ,  des  dccoralkas,  &dc  tout  ce  ciye 
lc"smom!mtn5.inaens&  modernes  peuvent  fournirlur 
CCS  maiiercs  ;  &  il  fe  figtiala  dans  ce  genre  de  littérature. 
Ce  fut  fur  fcs  dcfleins  que  la  cour  «du  collc<;c  de  Lyon 
fut  peinte  l'an  i66a.  &  il  "'en  faut  pas  davantage  pour 
fitre  connoître  quel  étoit  fon  goiu.Sa  memoii  e  1li  avoit 
été  d'un  cnod  fiwoon  dans  cette  forte  d'étude.  La  reine 
Chriftide  de  Sotdepd&nc  par  Lyon  pour  fe  rendre  i 
Rome,  voahltCOimntiepir  elle-même  ,{t  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  dît  de  U  piodigieufe  mémoire  du  P.  Menef- 
trier  étoit  vrai.  11  étudiiott  pour  lois  en  théologie.  Sa 
majeftc  Ht  prononcer  en  fi  prifioceBt  écrire  trois  cens 
mots  les  plus  bizarres  &  les  plus  extraordinaires  qu'on 
pût  unaginer  :  illes  repeu  tous  dans  l'ordre  qu'ils 
avoicnt  été  écrits  ;  en  tel  ordre  &  tel  dérangement  cju'on 
lui  voulut  propt'rcr.  Son  poiit  fe  peifeftuMina  li  iort 
pour  tout  ce  qui  le  nommoit  fîtes  publiques,  cérémonies 
édatantes,  fpcâacics,  qu  on  le  rechercha  de  tuu^  coiés 
-aourenafoir  des  deflèms  ;  &  il  fut  ii  heureux  i  en  in- 
V(tNer,,qi»<|Uoiqu'il  en  ait  fait  en  divers  temsjilus 
detrentéaiâèrens*tbit  pour  des  canonifationt  de  Saints, 
Toit  poor  des  pomMS  fùnefaia»  foie  pour  des  cnuées  de 
pt inccs  dans  les  vtltes,  OU  pour  d'atitres  fujets  fembla- 
Tlr  ,  C    11.  ' tour  il  n'ait  rien  épargne  pour  leur 
àoiuuu  lôui  i  agieawat  que  l'art  &  l'iaveatioB  pou- 
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voient  leur  fournir  ;  il  a  pourtant  ((^  les  diveififier  de 
manière, que  l'on  y  irouvoit  dans  chacun  un  goût  de 
nouvtautqui  lui  meritoit  l'approbation  du  public.  Ces 
deffeins  étoient  ordinairement  enrichis  d'une  (î  gnmde 
quantité  de  dcvifcs,  d'infcriptions  &  de  médailles  qu'où 
ne  peut  aflcz  admirer  fur  cela  la  fécondité  de  fon  imagi' 
oatton.  La  fiiefiiteau  collège  de  Lyon,  lorfquc  le  rot 
honora  ecoe  ville  de  fa  prefcnce  l'an  \6\S.  fit  tout  l'hon- 
neur poffibkwP.Mcneflrier,  quikcopdiiifittoutlèul, 
quoiqu'il  n'efli  alors  que  17.  ans,attffi-bien  qtie  celle 

3ue  1  on  Ht  i  Chamberrv  l'an  1663.  pour  le  mariage  du 
uc  de  Savoyc  ,  avec  la  troiliémc  fille  de  GaRon  de 
l  rancc,  duc  d  Orléans.  Ces  fortesd'amulcmcn^  ne  fera- 
péchèrent  point  de  donner  toute  fon  application  i  l'é^ 
ti.  lt  I  '.'.i  lïdelahnçiuc  fainte&dc  la  ihcoloj^ic.  11  y 
réiillit  il  bien,  qu'au  fonir  des  Imncs,  ic  pcrc  de  Saine 
Rigaud  Jefuite,  qui  avoit  été  fon  regenc,  le  choifit 
pour  lui  fervirdcleomddansdes  difputes  qu'il  fc  dif. 
pofoit  à  foûiteircoain  ksProtenamà  Dic,  oii  >b  ve. 
Qoitnt  de  conTfl«|tter  un  cekbce  fynode.  Le  P.  Mené* 
Ifarier,  parfiMDdttSdeibcooaaiflaiKeSt&parlà  fid' 
lité  i  sexnrinKr  en  (ri09ois,cn  pec  9c  en  latb ,  dé- 
concerta InminiftresProteftans>qni  furent  furpris  de 
voir.qu'à  chaque  thcfe publique qu'it'^  f.  ui;  ,oimt,  le 
jeune  jefuitclc  trouvoit  prêt  1  répondïe  ut',  le  lende- 
main par  une  autre  thelc ,  qui  contenoit  les  vérités  op- 
pofées  aux  erreurs  qu  ils  avuicnt  avaacétiV.Ce  fuccà* 
qui  donna  un  gratid  avantaç;c  aux  Catholiques,  fit  abre- 

fcr  le  tcms  du  fynode.  Le  pcreMenefiricr  ayant  trouvé 
uccaiîoo  de  voyagercn  Italie,  en  Allemagne ,  en  Flan* 
dres  él CD  Angleterre,  ne  la  laiflà  pas  échapper.  Il  ta 

f)ralita»fiiit  pour  lier  amitié  avec  pluiicur;»  f^vmi, 
bit  pour  enrichir  le  fonds  de  conooifiânoe  qo'd  avait 
déjà  fur  le;  plus  illuftres  fiunilles  de  l'Europe.  I^u-toaC 
où  il  ^  îiï  trienneluiéchappoit  de  ce  qui  lui  pouvoir 
doniKi  .a  deHusquelquenouvellc  lumière.  Son nabilet£ 
à  déchiftrcr  tout  ce  qu  ily  a  de  plus  obfcur  d.ms  les 
monum^ns  anciens,  lui  faifoit  trouver  j  iCqucsdans  Ici 
vitrages  dis  anciennes  énlifcs ,  furies  nionuratns  des 
particulien,  dans  les  infcriptious  &  les  omemetis  des 
portes  Se  des  pbces  publiques,  de  quoi  édaircir  des 
ùiti  tres-embrouillés,  &  des  vérités  peu  connues,  &an 
ne  peut  guercs  être  plus  heureux  qu'il  l'étoit  dans  la 
conjeâures.  U  a  coôfwft  qiuntité  d'ouvrages.  Nous 
nous  contenterootde  citer  les  principaux  qui  font;  (bo 
hij!«ir(  (onfilairc  de  la  V:IU  de  Ljfn  ;  une  grande  biflmt 
dt  Ijl  même  ville  y  tn  tro:5  volumes:  il  travaiiloit  auder» 
nier,  qui  concerne l'cf^hlc  de  Lyon, quand  il  mourut; 
Vbijlane  du  regnt  de  lems  le  Grand,  par  les  médaille», 
emblèmes,  dcvifesj&c.  divers  petits  traite'i  lur  les  de- 
viles,  les  médailles,  les  tournois ,  les  carroufcU  ,  les 
décorations  »les  ballets,  &c.  divers  autres  rr«rr/f  fur  le 
blalon,  les  armoiries,  la  noblede,  &c.  Sur  toutcf  cei 
matières ,  il  étoit  original.  Toute  l'application  que  de» 


mandoit  cetteEMode  diverfitéd'occopatiouSt  oel'cflH 
pccha  pas  de  le  dfinner  àoeUcsdelbD  iniailleie.  Apett 

avoir  prêché  quelque  lems  en  province ,  il  vint  l'an 
1670.  i  Paru  pour  cette  écLunte  ibnâtoo ,  qu'il  fbÛ- 
tint  durant  plusde  25  ans,  dans  les  pr.ncipafes  églifca 
de  cette  grande  ville,  tsc  tUiM  les  plus  coolidenblcs  ca- 
thcdialcs  du  royaume.  U  mourut  enfin  i  Paris  le  ii« 
Janvier  1705.  Ce  pere  n'étoit  pas  le  premier  homme  de 
lettres  de  fa  famille.  JeAN-BAPTiriï  Menellricr  de  Di- 
jon, avoit  publié  eni<$at.&  1617.  fcs  obfervations  fur 
quelques  médailles.  Claude  Mctieitrier  ,  fon  grand 
oncle*  fiit  antiijuaiivdtt  pape  Urbain  VIU.  St  pidilia 
aulfi  untm-bontnîté.  Je  OtsMâ  tfbefint»  *  Untm, 
Février  1705.  Uepmrts  de  Trrtmx,  Avril  ijoj.oùl'oo 
trouve  une  lifte  exaâe  de  tous  fes  ouvrages. 

MENETOR.,  autcurGrec,  éiri.  i  j  i  traité  ,  iff  D#- 
njTt.i  ,  félon  le  témoignage  d'Aibciicc  ,  qui  en  parle 
dans  le  tieiliélne  livn.  On  oei^  sa  quel  cent  il  s 
vécu. 

MENETOR  ou  MENTOR,  gênerai  des  Grecs  en 
Egypte  ,  au  fervice  d'Artaxerxes  Othui ,  roi  des  Pa- 
fcs. 

MENQEUKCUS  (AmoukL)  de  Hall,  oi^iK  en 
lf96,  «c  ^IW«  CO 1647.  U  a  publié  WV"»*»  ««H» 
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^(1 ,  Xol'ui  (nnfiunt'iofns  ;  Stmimum  ctn/uUl^tMtdk^' 
■fitm.  *  Hcnoing.  W«ue,  intlieof»^. 

MLNGHO,  connu  fous  le  nom  de  Hitranjmuf  Mtn- 
^  Mj  ,  religieux  dcl'ordre  «ic  faim  Fran<;ois ,  qui  vivoît 
ur  b  fin  du  XVL  fiecle ,  étoit  natif  de  V  udana  Tur  le  P6 , 
dMisfétaidcMantouc,  &  le  diUingua  par  Ibn  f^vûir. 
On  hd attribue  l'ouvrage  intitulé,  fisgtUnm  d£m»nitmi 
fidâtècoodie  partie  •  epucftlôosle  titre  »  i€  hfiu  i^m- 
«Mîleraiftiiapri(iié«yemrel'aiii)87.*Poilèvjo.  W*- 

MENGOLI  (  Pierre  )  de  Bologne  en  Italie ,  floiiflbit 
en (6)5.  Nous  .wons  Je  lui,  In  ^corr  ctrie  rpecicufc; l'a- 
rithroetiquc  rctUe  ;  la  PUmmcuK ,  £>^c.  *  Grégoire Leti, 
inltÂl.rt^n. 

MENGRELIE,  ftmdrîMlNGRELlII. 
MENICHOOF ,  eft  un  viihgc  de  Pologne ,  ,\  un  quart 
de  Ueoëdek  rivière  de  Piltfa.  Il  eft  dans  ies  Tables ,  a 
meâElilè4e1]riq;iK»«n  carchcma,  0e  une  nuiron  de 
gemahonmet  apl'ooippeUe  dans  le  langage  du  pays  Dt- 
«MBr»c*ea4-£ie  |b  «nir^Le  gentilhomme  campagnard, 
qui  cft  «n  Polopae  fenBnvafafola  de  lès  Myfans,  leT- 
«melf  âtraite coiniiied«selchT<!i>  » foululioiioier  fiin 
ehltcau,  q  .i  n'  foitvent qu'une chauaiiefe,  du  tiom 
dont  on  (l  Vlk  pour  parler  de  la  uttr  du  ni^  de  la  (»ar  de 
fuliue  ,  &c.  *  Siemma  du  ibevAtitrtie  BtdajtU- 

MENIN ,  petite  ville  parfiitcmcnt  bien  fortifiée.  Elle 
cil  dans  la  châtch  n:-  d'Vpresin  Flandres,  fur  la  L)T, 
emreCoumay  8f  Armcniieres.  Les  HoUandois  sc  kurs 
aUiés  l'ont  ^riTe  à  la  France  avec  ailc  z  de  facilite  dan;  la 
guerre  lenranie  par  le  traité  dUtrcchu  *  Maty ,  diUitn. 
itm.4Htemu 

MEraOT  (Ancoioe}  médecin  François,  aétccelc- 
lire iPim dam k]CVII.ficcle,  parquelques  ouvrages. 
Un  dci  premien  qu'il  publia ,  fiit  Vktfiùn  &  U  giunfon 
dti  fitvres  mdigntsy  qui  regnoioit  alors  dans  cette  grande 
ville  ,  &  y  «joûta  quelques  difen*ti»ni  fanthritgiifaei. 
Comme  îl  vouloit  preflcntir  le  jugement  que  le  public  en 
feroit ,  il  n'y  voulut  pas  nicitrc  fon  nom  ;  mais  quelques 
perfonncs  ayant  Êkitcoumic  bruit  que  M.  de  iiorry^, 
médecin  du  roi,  &  doyendc  la  faculté  de  médecine, 
étoit  l'auteur  de  cet  ouvrage ,  Mcnjot  Te  déclara  dam  une 
ILédiiion  beaucoup  plus  ample  que  la  pfQMCR,  qu'il 
dédiamip£incM.aeGorrys.  Quelque  teins  après  il  ht 
mpiwnruieU.  partie  de  (<i/crr<r;*»f,  puis  une  ILL  Ce 
fut  dans  cette  derrière  qu'il  mil  uoMeràiliiaDeot  tli  Jec> 
tetir  pour  fc  juftiber  par  plufteuKJnîltnis  COOtfe  CAix 
4|pi  le  plaignoicnt  de  ce  qu  U  ne  donnoit  pas  la  cure  .niHi. 
bienquelatlicoric  de  chaque  maladie  particulière.  Au 
commencement  il  annexa  la  guerilon  des  ticvrei  mah- 

fses  avec  leur  hiftoirci  nuisce  fut  à  caufc  que  cela  lui 
oonoitlemoyen d'expliquer Icsprincipalcs  loix  thera- 
pentinties  d'Hippocratc  6t  de  Galien  ,  fur  leiquelles 
Xoulc  la  pratinue  générale  de  la  médecine.  Il  écrivit  dans 
cet  intervalle  àfoo  ami  M.  R-ompAiu,  une  lettre  <<«t/4ru4 
fiàtitm^tStnditi  qu'on  imprimai  Paris  ironinrçu,& 

Si  fut  atuquée  aflcz  aigrement  parua  medcdo  dqguift 
is  le  nom  d' »in*nns  sc»mu$  ,  «  dfftnduC  vieDOtnifèv 
ment  tout  .M  iTi  ut  jurlbn  auteur,  fans  que  depuis  ce 
tems,  on  iui  au  fan  aucune  réplique  ;on  voit  cette  lettre 
tvecfa  dcfcnfc  à  la  tin  delà  IlL  ^rtie  :  la  IV.  &  dernu  rc 
(Mnit  enfuitc  avec  d'autres  difrerutions.  Quoique  M 
Menjot  fîitdek  religion  Prtteiiduë  Rcformcc,il  aima  Ic^ 
Auguftios  DéchauiMB  de  Paris  les  voilins ,  &  les  fré- 
quenta :  aufiî  peudejommK  fa  mort ,  il  leur  envoya 
fovkllitiibhoilisawt  tn  marque  de  fon  amitié,  deux 
fffmii  vohmndef  Attal  •  contenant  les  plans  des  prin- 
ÔHlei  places  &  villes  des  Pays-Bas,  dont  MM.  dc&  états 
dmllande,  lui  avoient  fait  prefcnt  en  1671.  •  Bayle,  Sr- 
fkM.  iff.  U-iVrtty  Août  168 V  T'^vn-rifigy. 
•  MENii'i^E(  AifuippMj  )GaJii  iaj,qui  tmirnoitenbur- 
IcTqueles chofes lesplus  feneufcs. «  StraUm ,  /.  6. 

MENIPPE,  philofopbedcla  fcâcdcs  Cyniques ,  na- 
tiTdc  Phenicic  ,  &  cfclave  de  condition ,  ga^ni  dcquoi 
{crichetcr,  devint citoycndcThcbes,  ficfe  fit  enluitc 
ufurier.  OutrédeceqaenucknODde  fc  moquoit  de 
lui ,  à  onifè  de  fim  infâme  eonmerce ,  il  fe  pendit  de  dcf- 
C^éir*  BccMinofatRàwvdiunes  remplis  de  nlDeries 
kdeflmeis  bicD  qiK  d'antresaffimm  que  cet  ouvn» 
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ge5  ctoicnt  de  Denys  &  Je  Zopyrc.  On  n'en  c{l  pourtant 
pas  alfuré.  Diogciie  Ldtne  parle  de  divers  autres  auteurs 
Grtcsde  ce  nom.  Le  premier  avoit  écrit  une  hiftoirc  des 
L.ydicns ,  £c  fait  im  abrégé  des  ouvrages  de  XanUius;  le 
fécond  étoit  un  fophiile  de  Carie ,  &  c'eft  appateinacM 
le  Mcnippe  de  Stratonice ,  âiiqutl  tmt  danntm  m  Atiùdt  \ 
un  autre  Iculpteur;  &  deux  autres  peintres.  *  ki 
noces  de  GilwsMciuge,  furDiogeoe  Uiïnt,  . 

MENIPPfide  Perômc,  geographeiaiiieiir  Gtfecqul 
eil  alkz  ibavent  allcgué  par  Artemtdore  d'Eph^fe , 
Etienne  de  Bvzance,  &  autres.  II  avoit  donné  la  des- 
cription des  côtes  du  Pnnt-Uuxin,  de  h  Propontidc  Si 
de  l'Helldpont ,  car  c'ell  ce  que  lignitiyit  le  titre  de  fort 
ouvrage,  l'eriple  des  deux  pontitu  Wff/. 

MENlPPEdcStratonicc,  ville  de  Carie,  futun  célè- 
bre orateur.  Plutarque  &  Strabon  en  parlent  avantagcu- 
femcnt ,  aufiî-4aien  que Ciceron,quiairutc  Que  Mcnippe 
étoit  le  premier  homme  &  le  pltislkqueotaefito  ternie* 
Strabon,  L 14.  Cicero ,  m  SrHtt. 

MENIDS ,  confui  l'an  4i7.de]«fiiiidatii(mdeRomè» 

regagné  une  bataille  oavde  flonue  les  Latins  &  lei 
ates ,  prit  les  éperotis  de  letirseavires,  8e  les  mit  darts 
un  lieu  public  ,  où  l'on  aficm' ^IcMt  le  peuple  ,  qui  fut  ap- 

rllé  Rojtritt  du  nom  latin     c^i  upcrons.»  Tite-Live,  L 
(•  14. Pline,/. 34. 1.  y 

MENNAS .  patriarche  dcConllantinoplc,dAmk  Vf, 
liecle  ,  fut  mis  en  la  place d'Anthinie  l'an  5^6.  itant  alors 
fu  pcrieur  du  grand  monaftere ,  ou  hôpital  de  cette  ville, 
appcUé  de  fàint  Samfim ,  &  fut  ordonné  par  le  pape  Aga- 
pet ,  à  la  prière  de  1  empereur  |uftinien.  U  aOembU  un 
fynode  contre  lesOrigenifles  1  an  jjfi.  &  un  autre  l'an 
5)8.  Depuis»&  tiopgnndecomplufànce  pour  la  cour  le 
jetta  dans  kt  jbilinie»  de  l'empereur ,  qui  publia  un 
éditcootreles trois  chapitres.  Le  pape  Vigilius ,  dcrap- 
prouvant  cette  lâcheté ,  excommunia  Mcnnas,qui  recon- 
nut la  faute  ,  &  mourut  en  paix  dans  b  communion  de 
l'tglifc  l'an  jji.  •  Evagre ,  /.  4.  AnalUtius ,  in  vit.  ftnttfb 
Baronius,  imnint. 

MENNON  SIMONiS ,  vtjtx.  l  article  fuivant  MEN* 
NONITES. 

\lENNONITES ,  nom  des  Anabaptifle^  de  Hollande 
qui  y  ont  le  libre  exercice  de  leur  ttltgton ,  &  aulque^y 
plitueius  Sodaiens  fefdfinoÎDts.  Us  ont  pris  leur  non 
deMcimonSHiionîs ,  natif  d'un  village  de  Frilê.  V<^ 
COBimeni  Stoupp  rapporte  leurs  fcntimcns.  Mennon  , 
dh-il,  n'eft  psle  premier  pcrc  des  Anabaptifles  ;  mais 
ayantrejettc  '  s  i  .  houfial"iiirs&:  les  révélations  des  pre- 
miers Analxjptii[i.s,  &  leurs  opinions  touchant  lenou. 
veau  rejjne  rie  Jefus  Chnlt ,  il  éublit  d'autres  dopmes 
que  l'es  fcitatcurs  ont  retenu  la  plupart  jufqucs  ici.  Ils 
croyait  qu'il  n'y  a  que  le  nouveau  Telbment  qui  (bit  la 
règle  de  notre  foi  ;  qu'il  ne  faut  point  ie  fervir  des  ter- 
mes de  Trinifé  &  de  tafatMts ,  en  parlant  du  Pere,  du 
Fils&  dufaint  Efpritiquc  les  premiers  hommes  n'ont 
pas  été  créés  )aftes;  quu  n'y  a  point  de  péché  originel  \  • 
que  jefiiS<3iriftii'aMnoitUKUchairde  la  fubOance  de 
ManeA  mere,iiiaisael*eflaieeduPere;qu'il  n'eft  point 
pcrmisaux  Chrétiens  Je  i  mor,  ni  d'exercer  aucune  ma* 
eiftraturc,  ni  defclervu  du  glaive,  même  pour  punir 
ît-s  méchans ,  ni  de  faire  la  guerre  pour  quelque  fujet  que 
cefoit  ;  qu'un  homme  peut  en  cette  vie  arriver  au  point 
d  une  perfeâion  pai  taiit  ;  que  les  miniftres  de  l'évangile 
ne  doivent  recevoir  aucun  falaire  de  leur  travail;  qu'il 
ne  faut  point  bapiifer  les  petits  cnfans;  que  les  amcsdci 
hommes  après  la  mort,  ferepofêot  en  un  lieu  incoimu. 
Cependant  ces  Mennonites  w  fblM  partagés  en  plulieur» 
.fioeii  Mcrdescauf<:stres-lcgeres.ptulieurs  d'cntr'eoz 
otKembralït  la  plQpart  des  opinions  des  Soctniens ,  ou 
plûtfit  celles  des  Ariens  ,touc'nant  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  .  &  tiennent  tous  pour  la  tolérance dei  religions, 
croyant  qu'ils  ne  doivent  rcjettcrdc  leurs  aflcmbléc^  au- 
cun de  cnjx  qui  vivent  picufcmcnt ,  &  qui  reconnoulcnt 
c^ue  1  écriture  eft  la  parole  de  Dieu.  Ceux-ci  font  appel- 
les Git/«n(r«,&  prument  k  ur  nom  d'un  médecin  d'Amf- 
|efd«n»  nommé  Giltn.  On  nomme  en  Hollande  quel- 
ques-uns d'entr'cux ,  Ctilegitus ,  parce  qu'ils  s'adcmUcot 
en  paniculier ,  &  que  chacuu  a  dans  raiTemblée  h  K- 
benéde  palier  »  d'expliquicir  l'écwve ,  de  prier  ou  de 
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chanter.  Ceux  qui  font  véritablement  collégien»,  font 
unitaires.  Us  ne  communient  gainais  dans  leur  coUcge; 
nuis  ils  s'aflcmblent  deux  fois  !"an  de  toutes  les  panics  de 
ia  Hollande  à  Rhinlbourg,  qui  cil  un  village  environ  à 
dcoxlieucs  de  Lcyde  ,où  ik  font  la  communion.  Le  prc- 
ŒHefvenuquifcmeiàublc  ,  peut  la  donner;  &  l'on  y 
reeoittouteïlofea«i,même^CathoIique«,  silss'v 
prefentent.  ANABAPTISTES.  *  Florimond  de 
Rjitnona ,  f.  Praicole.PilIfiifc.GtHànf»  «fcWhXW* 
/ki.  6  i>.  Stoii  p  p ,  Ttlir.  its  UMMim»     . ,    ,  . 

MENOCHIUS  (Jacques)  célèbre Jurifconrulte,  né 
à  Pavic,  d'une  famille  peu  condderabk ,  fc  rendit  fi  ha- 
bik  J.msl  crudcdu  droit,  qu'on  IcCurnomm»  <c  Btldt  Se 
ff  B.irfa/«rff 'f- Il cnfeiena en  l>itmoni,à  Pife,puii 
i  Padouc ,  où  il  fut  15.  ans  de  fuite  ;  &  à  Pjv  ie ,  où  on 
iuidooiu  U  chaire  de  profcOeur  de  Nicolas  Gratiani, 
mort  peu  aaparavant.  Philippe  II.  roi  d'ETpagnc  le  Ht 
«oaAOÏier*  puispitiîdeotatt  coaTcil  de  Mtlao.Ce  jurif- 
cwirultrarmduibniioiB  ceUbrepwhsouvragcsqu'iU 
laiHts.  Les  principaux  font  ;  Dt  recuftréiid*  faft^mi  ; 

Il  mourut  leio.  Aoûti^07.a^e  de  75.ans,&ftit  enterré 
dans  l'cglife  tics  clercs  rcj^ulii-rs  de  Pavie,  où  l'on  voit 
fon  tomocau  avec  fon  épitaphe.  *  Thomalioi  »  <n  tkx- 
hUr.fxt.  fArt.  I. LorcnzoCiallbiilijt./tal«.torrt;Chi- 
lini.  DeThou.  Rtccioli^Acc. 

MENOCHIUS  ( J«n-Eti«nne  )  Jefuite ,  natif  de  Pa- 
vk,  lib4ucekb(ef«iM»/McQochius,  fut  élevé  avec 
mndtôin  dMisrétuiledcsbeli«  lettres  ;&  des  l'âge  de 
17.  ans ,  il  fe  Ht  religieux  parmi lesjefitites k  ij.  Mat  de 
l'an iï$>î.  11  venfcigna avecapplaadfllement ,  excr^  les 
premières  charges  dans  les  collèges  &  Icv  provinc».sd'Ia- 
lic ,  &  fediftingua  par  fon  érudition.  Nous  en  avons  des 
marques  dans  fes  ouvrages,  qui  font  ;  H(ff5ffl//r.i»B  , /f» 
mjhtHtitHtif^lititdifdinf  ftnftum  dtfrmfrt  M-  m. tuf 
nntsniiitunmH*exfMmUtt€Ttti(ffmfultb.  il.  Brt- 
v<t  txfluàtu  ffinif  UnetâUt  nmtftnfmé  t»m.  ».  Dere- 
pMc4  HthfMruM  Uy.  VUU  &t.  Ce  religieux  mourut  à 
Rome}e4.  Février  id<6.  U  pe«  Toumemmc  Jefuitc , 
adonné  une  noavelleâitian  du  eoBoncotairc  de  Meno- 
chiusTur  l'icriture ,  quieft  plus  ample  &  plus  exade  que 
i«  précédentes.  *  Alcgambç,  biUiotb.  ftrtftu. /»CUI*t. 
feiu.  Le  Mire  ,  de  faiprinbus /iiîtliXl'Il.  &(. 

NlFiNODO  rE  (  Mriwrf»«i)deNicoii»cdic,  médecin 
empirique,  dtmlXi^Seut  iMHt  6it  moitîittdailtla  vie 
«le  I  I  mon. 

MENODOTE de  Samoç ,  hilloricn  Grec ,  eft  cite  par 
Athenéc  dans  le  XV.  livre  des  Dipnofophilics.  On  ne 
fçait  p«  ca  qud  vem  il  a  ▼écu.  ^  VolEift  •  4*  bèftêr. 

MENOBCE'B .  fihde  Crée»  de  Thcbes ,  ayant  fcû 
eue loracle  promettoit  U  viâoire aux  Tbebains,  (1  le 
dern  icr  de  la  race  de  Cadmus  fc  dOMloil  hmort ,  (è  perça 
le  feinpourrcDdrettrcrfic»àfipairieb*Siaec,/.io. 

ThtbMid. 

MENOLOGE,  c'cft-à  dire ,  CnUndritr.  U  ne  faut  point 
coofbndrc  le  Menobge  d«s  Grecs ,  avec  ce  qu'ils  ap- 
pellent M»<H:f  ,  MeitMn  ;  car  le  menologc  répond  à  notre 
martyrologe  ou  calendrier;  &  l'onn  y  fait  que  raportcr 
Aounairemcnt  la  vie  des  Saints  ,  ou  leurs  noms  (eulc- 
«Mnt>  lâns  qu'il  y  ait  rien  de  i'ofice  ccckfialbque.  Le 
J<raiim<pda apport  «wenotte  bravivre.  *  Uo  Alta- 
tius ,  fremtrt  iftttMim  farht  Bmm  «crffjKf/fifWf  dtt 
Créa. 

MEKON ,  capitaine  de  deux  niillc  csva'irn  Thcffa- 
liens,  remporta  unrcraadcvidtoirc  fur  les  l-»cedemo- 
nii  ns ,  la  1.  année  de  l'olympiade  CXIV.  l-Connatc  , 
chef  des  Lacedemoment>  tut  tué  dans  le  combat.*  Dio 
dor.  S  i-.!.  ;,i8. 

MENONdeLarifle,  capitaine  des  ThefTaliens,  dans 
l'expediiim  de  Cyrus ,  contre  fon  frère  Xerxcs ,  ayant 
dté pnrtvec Qearaue  &  d'autres  officiers,  pendant  la 
Ktnltedet dix  mille,  fût  le  feul  i  qui  Anaxerxés  pr- 
donna  :  ce  qui  le  fit  foitpçonner  d'avoir  votlluillhir  les 
Grecs  fes  confrères.*  Polyacn.  l.  7.  c.  18. 

MENON,  fophtfte  i^çffmSiteBÊàetOÇlM»*  Plu- 
(arque  ,  <>e<  >»kif«A«4. 
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MEt^PHlLE  ou  MENOPHILUS,  conTuhiïe  du 

temsdcsMaxunins,  commandoitavecCrifpinus,  dans 
la  vilk  d'Aquilcc ,  pour  le  fenai  ;  il  Ht  fermer  les  pcr.cs 
de  la  villeà  Maximin  &:  le  deht.  *  JuL  CapitoL  m  Mih 
xinumi ,  C"  iM  Mâxmo  C'  Bdli>w»,  (■  lî. 

MENOPHILE,  eunuque,  à  qui  Mithridatc  ,  av.tni 
que  d 'être  vaincu  par  PocDpée»avoitconHé  fa  lille ,  poar 
la  garder  dansun  chlMO.  Muilktt  Prifcus  l'ayant  aille, 
gé,  &  Menopbile  voyant  que  loo  cioit  prêt  de  rendre 
El  place,  pour  empêcher  que  cette  Hlle  ne  (ut  faite  captive 
des  Rjoneios  >  lui  cufinca  un  poicnard  dans  le  feio ,  avec 
lequel  lire  tua  enTuke  lui-m&ne.  *AinmienMarccUtn ,  /. 
16.  c.  7. 

MENOT  (  Michel  )  religieux  de  l'ordre  de  laint 
Prançois,  &doâeur  de  Paris  dans  le  XV.  fiede,  &  au 
commencement  du  XVI.  «ft  auteur  de  quelques  livres 
de  llrnKms,  où  il  y  a  plulîeurs  ferons  de  parlu  burlcf. 
ques  ,  dont  Henri  Eueooe  fenoqjic  dans  fon  apolo. 
ie  pour  Hérodote.  Sttmmttt  dîtJa  Croix  du  Maine, 
ar.s  !a  biblinthcque  de»  auteoR  Fcanfiis,  fmt fùun- 
ihenhùs  que  (ttttt  iÙMlt  MtUUlii  m  ktmit  WtM 
BdHetttt  (ir  Mm  s  femUMesitmmtttfppi^  twtfùf 
iet  frUitâtions  fi  bdrditt  &  ttttmtnt  Itères  ,  qu'ils  n  ant 

CTAint  <n  id.t  ÀUiUn  ,  rjnr  1'.:  c'unznt  ûrdrf;  \  r 

i4/4n>liJ(  nttit.  Tt  fi  quciquii  uns  rahttchcnt  i:\tri  ecu- 
vrts  fjrdrjins  tnui  Aiirris  :htot»g:ciii  de  leurtems ,  t'tfifttr 
vmtlts  jtb:ii  dt  ms  iuti  ditnvtns  fdr  iCtHX ,  <jv. 

MnNoU(iàMMe}        SAINTE  MENE- 

HOU  LD. 

MENOUFIA ,  ville  de  U  balle  Egypte.  Elle  cft  dans 
leDeltat  dur  une  des  branches  du  Nil,idalieiict  da 
Caire,  venle  Motd.  fille  cft  capitale  d'vii  Qrilili£  * 

Maty ,  disk*. 

MENSING  (Jean)  re1îgîeu«derofdfede  faîntt)». 
minique,  ni  en  Sa  te  vit',  la  tîn  du  XV.  (tcric ,  prr.n.n'i  'it 
U  théologie  i  U  isii  en  1514-  vuiicnl  ji;c  2  l'aris  prendre 
lesdcgrcs  ,&  employa  depuis  tousfes  talcrisirepoulTer 
Luther  &  par  fc»  cents ,  ce  qui  lui  attira  de  mauvais  trat'- 
temens  delà  part  de  Frédéric , duc  de  Saxe .  Il  avoit  écrit 
des  traités  touchant  le  jugemeat  de  l'églifc ,  le  mérite 
désoeuvrés,  &  lcfacriHcedelaMcire,&c.Leftilccftvi(S 
la  laiiiutéairi,z  pure  ,  &  il  preib  de  tous  c6tc«  fon  enne* 
ou.  *  Echard,  firift.  «i,  tT.  Vtéi,  M*,  a. 

MENTEL  (Jean  )gentilhoiBineAUenaiid,  natif  de 
Stralbourg,  a  été  félon  quelques  auteurs,  l'inventeur 
de  l 'Imprimerie.  Unechroniquc  de  Stralbourg  lui  attri- 
bué cette  découvcric  m  l'année  1440.  Spiegel  quifloril^ 
fuit  vers  l'an  dit  dans  Ion  uxuon  mu,  quejeaa 
Mcntel  a  voit  été  le  premier  imprimeur ,  &  avoi:  inventé 
cetanà  Stralbourg  vers  l'an  1441.  Ceftdam  l'article  dé 
ùbrànus ,  où  il  remarque  qu'on  appelloit  de  ce  nom 
ceux  qui  imprimoicnt  les  livres.  Ce  même  auteur  danc 
fes  notes  fur  la  poëtealaiiaa  dcRicfaard  Bartfaolin  de 
fw/ê,  ditcneoreqoe  l'art  de  flmpnnieiie  fiit  inventé  I 
S:ra(bou(g  par  Jean  Mcntel  l'an  1442.  Jérôme  Gebvîler, 
dans  le  panégyrique  de  l'empereur  Charles- Çuinr ,  qu'il 
fit  imprimer  l'an  1511.  parlantdela  ville  de  Stralbourg, 
met  Jean  .Mcntel  entre  les  hommes  illulbes ,  pouravour 
invente  l'art  d  imprimer  avec  dtscaricicrcs  Je  plomb, 
environ  74.  ans  auparavant.  Ceux  qui  attnbuirnc  cette 
admirable  découverte  à  Jean  Mcntel  .dilênt  qu'il  Htdefe 
lettrcsde  buis  ou  de  poirier,  puis  d'écaùi  fondu,  fleen» 
fuite  d'une  matière  coropofcc  de  plomb ,  d'étain,  de  cu^ 
vre  &  d'antimaiiM mCWscnrembk  :  d'aà  vicat  qiie  lci 
iuiteurs  qui  partentdeeet  ait  *  en  rapporte  llnvenÛeB 
fousdes  années  différentes;  f^avoir  en  1440.  t44a.  * 
1 447.  Ils  a joûient  que  .Mentel  employa  Guitembergotw 
(tvre  ,  pour  faire  des  matrices  &  des  moules,  &  que 
GensBcicb,  domcllique  de  Mcntel ,  communiqua  tout 
le  fecreti  Guttcmlxrg ,  qui  s'enaUaaveccevalct  à  Ma- 
yence,  oùils'aflociaavcc  Fauiie,  marchand  fort  riche 
pour  imprimer.  11$  rapportent  des  lettres  parentes  de 
1  empereur  Frédéric  IV.  données  fai)  144^.  dans  le& 

3uelfescetempereur  déclara  Jean  McMetlBal  inventeur 
e  rimprimcne,4c  loîpcnnitdecoamnerd'or  le  liot 
qu'il  portoit  pour  armes ,  8c  d'ajofiterau  Hoo  qui  énic 
(urletimbre  de  l'écu  ,  une  couronne  d'or  furmonté* 
d'un  panache  de  plulteur»  plumes  droits  :  çc  quQ  Vo* 
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▼oit  encore  i  prefent  dans  les  armes  de  fcs  dtfccn- 
dan;. 

Voitt  ce  que  Mcotd  dûâeiur  eo  inedccine  à  Paris  ,  qitt . 
{ttriide  (afansIledeMeiitel  ^Smlbourg*»  ierk  dans 
un  traité  if  vers  tjfggrafbit  eri^int,  imprime  en  t6^o. 
i  Paris;  maison  remarque  premicrcmeni , qu'on  n-  pi  o- 
duit  aucun  ouvrage  imprimé  dans  les  prtiiikTs  tcms  à 
Straflx>urg,  en  fécond  kcu  que  l'cmpcrt  ur  Frcdcric  n'a 
pû  donner  des  lettres  en  1^46.  parleuiucllcs  il  le  déchràr 
inventeur  de  l'Imprimerie ,  puifquc  Tupport  qu'il  l'eût 
in  ventée,  il  n'avoir  pû  encore  en  faire  connoitrc  1  utiliic; 
troifiémement  eniin  que  Guttembcrg  &  fcs  aflbcté»  onc 
pais  pendant  plus  de  60.  ans  pour  les  invcnteande  ce 
Mari.  8cs'eafontglonfi«sluutement,(ka  que  per- 
fimiie  fe  ibît'cnibwiaiR  deleuroppo(èrMaitd.  dont 
il  piroîtque  Trithîroe  n'oiiit  pas  même  parJcf*  AM» 
GUTTEMBER.G  &  IMPRIMERIE. 
MENTES,wTf^^^ENDES. 
MENTESELl anciennement  Lieu ,  contrée  de  la  N  i- 
toliecn  A(ïe.  Ceftuiic  partie  de  la  Caramanic ,  &  clic  clk 
renfermée  dans  Ir?  montagnes  du  Taur ,  cnire  iaCan- 
iniiiic  propre,  l'Aidineili  ,  &  h  trier  de  Rhodes.  S;s 
villes  principales  Ç-mx  Paiera  >  Strumcta,  Lovante,  & 
Inonda  ;  qui  portoient  autrefois  les  noms  de  Pacara , 
Myra,  Andriacc  &  Piudclis.  On  y  voit  les  reftesde  l'an- 
CÎcnneLtmyra ,  &  quelques  géographes  y  mettent  auffi 
hTillcde  Mentefelicou  McQtefiâie  t  au  P>ed  du  mont 
Taor ,  8c  environ  i  vingt-deuxliniiis  de  Pathcra ,  vers  le 
noid.*  Maty ,  diâien. 

MENTHtIT  provinced*EcoCc,enlapirtic  méridio- 
nale ,  avec  titre  de  comté ,  e(t  entre  la  province  de  Fife 
tt  celle  de  Lennox.  Dumblain  cft  la  ville  capitale  jksau- 
trcs  font ,  Kinkardin ,  Kirkbnd  ,  &c. 
MENTOR,  chercher  MENE  1 OR. 
MENTSER  f  Balthizar  )  d' Allendçrf,  petite  ville  du 
Lndanat  de  Udk  -  Caflèl  ,  fut  un  théologien  de 
granoe  répootfrtn  panm  les  Luthériens  ,  qui  naquit  en 
tfSf.  Scmoaiutenitfz?.  UaUdSanecxpKcationdela 
«onfiflion  d'Aiiibourg,in}  Aiiti-CnâKt  iuo  MtUi'Suimsl 
un  Ariti-Pijfortuf ,  &c.  ♦  Spizclius ,  (w  tmfUiimrit,f4g. 
6S.  Henning.Wittc,;n  theoto^-pdli.  114. 

MEN/O ,  Mr.NCIO  ou  MINCIO ,  en  latîn  Mimcius, 
rivière  de  I.ombardic  en  Italie.  Elle  a  lifource  au  lac 
de  Garda  ,  qui  cft  dans  l'état  de  Vcnift.  Elle  y  baigne 
Pefchiera,  &  Mcmzambano  j  ent'uite  entrant  dans  le  Man- 
loGaodleformelelacdeMantouë,  danslequcl  la  ville 
de  ce  nom  eft  bâtie,  &  elle  va  fe  décharger  dans  le  Pô  à 
Sichccta.  *  Maty  ,  diSun. 
MEOTJDD£S,<M<^PAL0S  MEOTIDES. 
MEPHAHAT,  ville  le  h  niba  de  fuibtn,  qui  fut 
donnée  aux  Lévites  de  h  ftinllle  de  JlMwii  vtm  y  habi- 
ter. XXI.  17. 

MEPHITIS,  dcefle  adorée  dans  le  Papanifmc,  avoit 
1  mtcndancc  des  cloaques  ,  des  lieux  intentes  par  toutes 
fortes  de  puaiir::  iji  ,  J  où  elle  avoit  prisliin  noni  ;  car  ,\ff- 
fbttu ,  en  grec  8c  en  latin, veut  dire ,  tmjtdtên ,  (mupMu, 
fe^erver.  Cette  déelTe  eft  félon  quelques-uns ,  h  même 
qoe  Junon ,  qui  eft  la  déeflc  de  1  air.  Leur  raifon  e(l  que 
tootes  les  maavaifes  odeurs  viennent  de  la  corruption  de 
Vm  I  de  Ibrie  quereir  éiaoc  dan»  one  bonne  difpoiition, 
itn'yaaticttnefliftffioo  i  mindre.  *  Servius,  m  virgU. 
ji».  f.  7. 

MEPIN  ,  ville  d'Allemapic,  dajis  Li  U'cftph.ilie  ,ap 
partcnant  \  Té  vcque  de  Munltcr ,  cft  aflez  bien  fortifiée , 
&  lltucc  fur  la  pcute  rivisre  de  Hafe ,  entre  k  même 
ville  'l  m  inUerS(Emden,unpeu  aa-delGiadelTinps. 

MEQtm ,  ^txAt*.  MECQUE. 

MEX^pNENÇA ,  bourg  d^pagnc ,  litué  dans  l'A- 
ragon ,  au  confluent  de  la  Segrc  flf  de  l'Ebre  ,  &  à  quatre 
lieuiis  de  Lerida.  Qjielques  géographes  le  prennent  pour 
k  lien  dealllfliptt»,  qu'on  nommoit  O&^gtÇ* ,  ttnifté , 

Ïetfautiei  mettent  \^fn  ,  bourg  entre  Mequincnça 
Lcrida.  ♦  Mir^',  u'rfffcrr. 

MER.AIA0U  iVSAKAjA  iacnticatcur  d'entre  les  Juui. 
fut  an  de  ceux  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Bafay  Ion  c 
a»ec  Zorobabcl.  *  1.  F/^r.  xii.  12. 

MER.AIOTH  ou  MAKAJQTH ,  tils  iÎAminAs  & 
^KK^Zêtéb^  •uadesaocêtrck  d'E^«M,quiietioaim 
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(!c!a  captiv  ité  de  Babylonc,à  hi£te  de  plufieun  ]ui6> 
*  I.  t^hxs.  vti.  }. 

MERA10THIibdeZiir«<u ,  8c  pere  SAmmà^  qui 
tottsdelcenifaiient  d'Eie47^r  fi!s  d'Aann  ,  nuis  qui  n'eu- 
rent januis  l'honneur  d'exercer  h  f  icrificatttiei*!.  féré- 
itf.\i.6.y.Tiria.cbnn«l.fjcr.fjp,  41. 

MERA\,ME!\ANIE  ,  petite  viUc  ou  bourg  d'A'lc- 
ina^^nc,  (ituéc  dans  IcTirol ,  fur  l'Adi^c  ,à  douze  litucs 
au  dtiïus  de  Trente,  étoitancienni-mcnt  le  chtfdudu- 
chc  dcMsranic  ,  quieomprennit  tout  le  Tiroi,&  une 
petite  partie  de  la  haute  Bavière.  Ce  piys  entra  daniU' 
maifon  d'Autriche  l'an  ï]66.  *  M»ty,dia  en 

MEH.ARI,troilirmc  fils  de  Lm  l'un  des  douze  Patrisr- 
chcff  quiadoDnékiioini  imepombreuft-  fa]njlle,ep> 
pelUe  definnomla  lâmaicdet  JtnMitiu  lien  eft  parlé 
CD  plufieuR  endraio  de  ranckn  «eflbHnatc  *  Qauft» 

XtVI.II. 

MERARI ,  fils  d'idox  Se  pcrc  de  la  cckbrc  fmMt<vA 
coupa  latêteàHolofcrnc.  *  fudith.  VlII.  i. 

MERB.VFH,  ville  de  la  province  d  Hidliramuth, 
dans  t'iemen  ,  ou  Arabie  hcuréuTe.  C  ell  dam  les  muma- 
gncs  des  en  virons  de  cene  ville,  que  naiflcntles  arbres, 
qui  portent  le  meilleur  encens  de  toute  l'Arabie.  C'eft  la 
remarque  d'EdnlIi ,  quiditaudi,  que  k^j>aysde  Scha- 

£ra ,  de  Hedèk ,  &  de  Scharmach  foumiflcnt  aufli  aboo- 
mment  ce  même  parfum.  *  DHetbeloc»  JiUinfofM* 
m(ntt.U. 

MER  BALTIQUE ,  r tmfrrr  BALTÎQTO. 

MEK.  RR1TAN1QJJ.E,  cfcon.r^  nRlTASlQDE. 
M£RCASPmiSnSIE,(/)fr.;.rrrASPIE. 
MER  ROUGE  ,  partie  de  f'Oc  can  ,  qui  forme  uft 
grand^oîfc,  entre  l'Arabie  &•  les  cotes,  orientale  s  de  lA- 
rriquc,  s'étend  l'efpacc  de  trois  cens  cinquante  lieuës, 
depuis  l'cmboiachurc,  vers  ie  détroit  de  IkbclmcDdel» 
jukju'âSucz.  Quelques-uns  difêmquece  nom  tuie  él6 
donné,  parce  que  ies  eaux  font  rouges  en  plufieuri  en- 
droits, ou  i  cauiê  du  làbic  qui  y  m  rougeâtsc  *  ou  \ 
caulè  da  corail  ronge  qui  y  croEt«  ou  ttkm  d'autres 
d'une  herbe  rouge  nommée  Zireft.  Les  andein  tirent  ce 
norod'unroidupays,qu'onapello;t  T.rythf'tcn  grec  K'^u- 
i&Mt  , c'eft-à-dire ,  Rau'f  ;mais  ils  ont  if;norc  quel  étoir  ce 
roi  ,  que  l'écriture  nous  apprend  avoir  ctc  Efaii  ou 
Edom  ,  (ils  du  patriarche  liaac  ,  &  trere  de  Jacob.  Ldoin^ 
lignifie  KoH^f  en  hébreu;  quelques  Grecs  avant  tra- 
duit le  mot  idmf  m  celui  d'^  Hes"*^  qui  fignihe  la 
mémechofeen  lcarlailglie,le>luftoncnsont  di'tcnfuite 
qu'il  y  avoit  ett  ta  oepa]rs  un  roi  nommé  Erjthét,  L'Idu- 
mée ,  qui  a  pris  Ibonom  d'Edom ,  s'ctcndott  jufqûes  aux 
bordsde cette  mer,  comme  l'écriture  raintcnout  l'ap- 
prend :  c'eft  pourquoi  le»  rabbins  appellent  la  mer 
R  IL'  ,  I4  merd'^imonifldimi^e.  Lcsn  uveaux  voya- 
gvdii  lipportcnt^u'enrafâHtlescôtesd'AbcXjOn  trouve 
de  tcms  en  ttms  l'eau  pleine  de  taches  rouges,  à  eau  fe  du 
fond  ti  ui  cU  de  cette  couleur  en  plufieurs  endroits,  oula 
mer  clt  fort  baffe.  Dom  Jean  de  C'altro,  gentilhomme 
Portugais ,  dit  que  Ton  vaiflcaus'y  ctant  arrêté ,  il  y  prie 
de  l'eau  dans  un  verre  de  h  trouva  fort  claire ,  qiioîr 
qu'elle  parût  rouge  dans  la  mer  ;  Si  qu'ayant  ùk  ploi^^ 
quelques  matelots ,  ils  tireront  du  fonds  Une  matKTB 
rouge,  comme  des  branches  deconil*  eguvcftt  d'une 
peau  orangée  ;  qu'aillcun ,  où  Ton  voit  lîur  rean  des 
marquer  vertes, on  tiroit  une  cfpecc  de  corail  blanc,  cou- 
vert de  quelque  chofe  de  vert  ;  qu'aux  endroits  où  la  mer 
éiou  blanche,  on  trouvoit  du  fable  blanc ,  l'eau  rcprc- 
fcaunt  âinfî  la  couleur  du  fonds.  Il  a]oûte  que  le  quartier 
où  il  y  a  le  plus  de  CCS  taches  rouges,  elt  depuis  Suaquin 
juiqu'auportdeCofiir,  l'eipacedeplus  décent  trente 
lieu&sàMildepitîaTor  jufqu'à  Suez  qui  eft  au  fonds  du 
golfe  ,4X1  ne  vok  point  de  taches  rouges.  Dans  ce  dernier 
efpace»  k  mer  qui  eft  ferrée  entre  les  rochers,  cft  pref^ 

2aeti]Ajoiina|iBée&lèiiiUeboiiiUic>  le  vent  du  uotd 
evant  extraoedioairememles  lk(s.Oo  pêchete  pertes 
iirsli  r.  i  Rougo,  lelongde  la  câied'Abcx,  autour 
Jel  iiic  de  Dahca;  maison  portelcs  huîtres  dans  une  illc 
voidne  ,  ou  étant  cxpolccs  au  lolcil  ,  elles  s'ouvrent 
d'elles-mêmes,  tînpcchc  aulli  des  perles  proche  d'une 
autre  ifle  fur  la  côte  d'Arabie.  On  trouve  dans  cette  mer 

plaiiciincbore$tafa9(€)Vicure»>  conuaedivcricsplao- 
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«$,aei  belleilmnclwrdecofaûl ,  dgmioM,daihre- 

ne$  ,  dcspoidoin  vohns,  Se  autres  animiaxcxtnordi» 
nrircs.  Lesh.ibitinsd«  côtes  n'oTcnt  prendre  aucun  de 
-CCS  tritons  ou  de  cc<.  lireiics ,  d.ins  h  pcnkc  qu'ils  tnit  qui' 
-s'ils  avoient  tue  un  de  cc^ .inimiiuK  ,  i!'^  mcurioicnt  eux 
mcmcs  dans  1  année.  Lipiûpirtdes  r.gyptict»$fontdcce 
feutiment  ;  car  en  1651.  un  de  cts  poiflor»  ayant  été  pri$ 
■▼ifdjnsIcNil,  pris  de  Rofettc,  «citant mort  pai  de 
t  âpr^s,  le  bay-ou  gouvemcttf  de  cette  ville  le  ht  j«- 
duis  la  rivière  ,  &  fitreodfeàanroarclund  Vcni- 

 qairavoitftcbetévingr-cinapiaftret  qu'il  en  avoit 

données.  Li  navignion  «ft  fort  dangereufc  fur  la  mer 
RPMqc,  à  caufc  (TuoeWinKiÉ  de  rochers  at  de  tancs  de 
faWe  qu'on  rencontre.  Les Ifraafasaenfiiyaoïd'EgyDte 
pafleretu  ceitc  mer  i  pied  fcc,  en  l'endroit  où  eftle 
boiirgdc  Toi  t  f  II  Arabie.  Elle  cft  réparée  de  la  mer  Me- 
ditcrriiuc  par  l'Ukhine  de  Suez,  qui  eftun  cfpacc déterre 
■d'environ  crcn-e  lieues  d'étendue.*  Dapper,  &  Nlarmol , 
de  l'Afrtjitt.  CùTfi  .lulli  l'Ktro  diiU  r.i.'/i  . 

M£R  GLACIALE  ,  partie  de  1  Océan  Septentrional, 
•irerîTifle  d"Uhnde&  laGroenlande.C'efl  dans  ccticmer 

3u'<in  pêche  un  T^fToo  nommé  T.fMUTd ,  qur  les  lOin- 
obaoaamcBCN'iini'^I.Satfiereircmblc  .1  eclk  duCro 
<odilc,  &au-deirouî  à»ftlKkt&  umit  d'une  longue 
corne,  qi:e beaucoup decurîeuit  font  paflcr  pour  celle 
«de  la  Licorne.*  La  Pcircre ,  u!  trw»  tfljlAHdt» 

MOR  MLDITHRRANE  11,  mer  qui  s'étend  an  ml 
lieu  des  tcrro  entre  1  Hurope  ,  i'Alicïe  1  Atriquc.  Le^Pi 
loies  partagent  ordmaij  tmuit  cccie  «ntr  en  deux  ^rjndc 
p.iriies,  qu'ils  appellent  i«ifr</<Lrt/j»r,&mfrrfr  Ptn^ni. 
4^mcT  de  Levant  OU  la  panic  orientale  de  la  mer  Médi- 
terranée .comprend  U  mer  de  Levant  propre,  le  golfe  de 
SualÙ»  NM»>C{flw»,  vers  l'iflcde  Cyprc:  1  Archipel, 
IMn  Afittittmi.  la  mer  de  Marmora ,  la  mer  Noire  &  la 
«Kr  de  Zabache.  Elle  bai(^  les  cdics  de  Barca  &  d'£- 
fypte  en  Afrique ,  de  Syrie ,  deNaioliete  de  Géorgie 
en  Alie.dc  la  pet  itcTarurie&  delà  Turquie  en  Europe. 
L3  mer  de  l'u.unt  contient  la  mer  Ionienne,mifre  /«niidw; 
le  Roite  de  Venife  ,  viMr  Air.tt  tiim  ;  li  nier  deTofcanc, 
mirtlirrhinmn--,  le  j^olfc  de  l.von  ,  murs  GsUi^Hm.  Eli: 
Tegncîijr  lr<.  cotes  de  1  Afrique  vers  le  midi  :&  celles  d  1 
•^tauc ,  de  France  &  d  E  rp.i5;nc  vt  r»  le  fcptenirion.  11  y  1 
.plulieurs  grandes  iflcs  àirXu  mer  Méditerranée,  qui  lont 
«nlamerdu  Levant ,  celles  de  Cypre,  deRhodcs  Se  de 
Oodie  :  &  en  la  mer  de  Ponant,  celles  de  Sicile,  de 
=Malie«  de  Corfe,  de  Saidaigne  ii  de  Major<^ 

MEK  NOIRE ,  andenaement kPMio-Eimn  «cftap- 
pcllée  par  les  It.i!iers  m4rf  UégffmiPU  les  Allemands, 
Silnv*T-iJt  ;  pjr  les  Mofcovites  ,  Zgrnv  mm;  par  les 
Turcs  ,  f Mrj-i/fw/i.'yipai  IcsPotonois  ,Ct.in»if  m»)]*,  p.jr 
les  .\nglois ,  B/jc/'/i  J  ;  &:pir  les  Gree-s  modernes ,  m.ii(rc- 
Tli.tlj;;j.  Cette  merbaipncks  côtes  de  U  N.itolic,  de 
JaMingrctie&dclaCircailiecn  Alic  ;  &:  cilles  de  Upe- 
«te  Tartaric,  de  laBeflarabic ,  de  la  Bulpirlc  &  de  la 
^omaïue  en  Baroae.  Elle  cil  jointe  à  la  mer  de  Zalnche 
■oudcLimen  »  purJedtooit  de  Gaf^  vers  le  (eptcnirioni 
4c  à  kmerdeMHmoiimr  le  détroit  de  Conllantinople, 
*-venIe  midi.  An  (Cfkdie eft  fort  fujccte  aux  tempêtes , 
car  la  tramontane  ou  vent  de  nord  y  couvre  l'air  de  nua- 
ges Se  d'obfcuritc  ;  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  elle  le 
jTcnd  plusfcrcin  :  c'eik  dc-Li  que  lui  vient  le  nom  de  mer 
Noire,  plutôt  que  de  (m  fable  ou  de  Ibn  fond.  Il  n'y  a 
.  pointd'iUes  ,  Ji  l'on  ne  compte  peiur  ilks  quelques  pe- 
tits rochers  qui  lètrouvcot  proche  de  (es  côtes.  Arnmicn 
Marcellindit  qu'on  y  a  vù  des  iilcs  llotiantcs  :  ccqu  il 
îaut  entendre  des  çrandet  glaces  quelle  charie  quclquc- 
slbis.  Du  tems  de  1  empereur  ConlUntio  ctfnnjime ,  ces 
4nal&sde  i^bîoesabbattirent  un  pan  des  murailles  dcConf- 
•CMMÎnople  CD  lamiéc  766.  11  y  en  avoit  qui  étoient 
•épaiflêsde  cinquante  coudées,  miwî^  qui  s'y  étoient 
«endurcies  par  le  froid ,  les  ayant  élevées  {ufqu'à  cette 
•épailleur.  On  y  péchcl'ort  peu  de  lorK  ,  quoiqu'en  dilê 
Elien  ,  mus  ou  y  trouvcdcsefturgcons  co  «grande  quan- 
tité. L'on  y  voit  quelquefois  beaucoup  de  harenqs,  & 
<'cft  un  préfixe  que  h  pcchc  de  l'cthireeon  doit  eue  fort 
abondante.  *  i'.  i^mbetû,Rilâtim4*.uati9ffllkiéMk 
ftuuat  it  Tlwveoot ,  u 
■  MEIL-MOKi'Il^gnodliedeJtFdcfiiwi^ 
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tie  metidiaQale,  &  vers  l'orient  de  la  Terre-Sainte ,  a  rn. 
viron  vingt -qiwnelieaiSade  laingueur>fli  iixi  lêjndft 
lareeur  tflecft  envireaiifede  aMmiagnes  ihacceUiblei; 
Ce  lac  eft  appelle  Mfr  .(uivantk  langage  des  Hébreux  , 
qui  donnent  le  nom  de  Mer  ï  tout  ce  qui  contient  une 
grande  qumtité  d'eiu  ;  comme  1 U  Aï;  ?  '■  Tibai      ,  qui 
ii'cll  proprement  qu'un  bc.  Elle  eft  lou  .  ei.iappeilcc  Mer 
Je  Sti ,  ou  McrfMte ,  dans  l'écriture  -  laititc  ;  fuit  pour  11 
diltinpucrde  UMerdt  IV^mjtir  , Clui  clt  douce;  loK  par- 
ce qu  on  y  fait  quantité  de  fel.OnUnommeaulIîMrri/tf 
Ur/(rr ,  parce  que  tous  fcs  environs  font  dcfcrts ,  à  caulê 
de  leur  llerilite.  J<^êphe  h  nomme  lac  AffbAltttett^tSt* 
h^ttiLéfdt  Hnmt^ftrcc  qu'elle  en  ]cae  bcaiiloMp 
fitrics  bords.  Enim  fonnom  le  plus  commun  eft  celai  de 
Jticr  Mfrr<«qmloi convient  fort  bien,puifquefes  eaux 
n'ont  pointoecoars ,  &  que  les  poiilons  y  meurent  auf- 
li-tôt  qu'ils  y  entrent.  C  ctoitautrei'bis  une  £^r::ncie  vaI- 
Iccarrofte  parles  eaux  du  Jourdain ,  où  il  y  avoïc  plu- 
lieurspuiis  de  bitume, avec  cmq  v:l]es  nommées,  W*- 
mt,C,tment ,  Ad4md,S€l!oim  &  .si^ot ,  klqudies  ,  excep- 
té la  dernière,  furent  brûlées  pardcs  feux  qui  tombèrent 
du  Ciel,  &  abîmcddam  les  eaux  du  Jourdain  oui  y  paf. 
foii:  &  celles  de  plalîcurs  fources  &  conduits  fbuterraxns, 
que  la  juiliee divine  y  allembla  pour  !n  fuHmergcr.Ctt.* 
te  vallée  croit  extrêmement  fertile  &  abondante  eanMi- 
uforiedcl'ntitsift  queimies  nbbii»  s'unagineot  qu'. 
dtedtm  un  jour  étieiiUNie  CD  Ion  premier  état,  icau. 
fedeccs  paroles  du  proplme  Ezechid  ;  Sodomi  à-  fi!:jt 
mirnerteum di  àntiifiutMm  /î»4ni;m,us,  comme  die 
laliit  J.romc,  le  mot  de  .v«Jffm^ ,  marque  en  cetendroic 
ksiiuespcchereUcsquifcconvcruronti  Dicu,ô;  recou- 
vreront leur  première  innocence.  Lecarduul  deVitry 
nomme  ce  lac  Mirri^«i  iX^Hr  iSanut  dit  qu'elle  eft  loiiU 
jours  couverte  de  vapeurs  noires  ;&  d'autres  dilcntque 
ia  eaux  font  épaiffes  &  puantes  {cependant  philieuft 
voyageurs  aliui  ent  qu'ils  n'y  ont  pOUitvA  de  fatoîitt* 
lards,  &  quei'eau  y  eft  affadaiiefit  ncttcii  quoique  cet- 
te mere  loir  obfcttreiepBrrombredcshaniia  montagnes 
qui  l'i-iiviionncnetCequilafait  paroîirenoirâ're.  D  .lu- 
tr  s  jjf  nrquercaudu  Jourdain  palTeparle  milieu  plus 
-I-  :^iirui-_  :Il',;'I;.,v>  (■,  r/iLler,*:  s'y  CDHierve  toujours 
auiln-uii e  que  de  i  e.iu     jachc;mai5  que  dansles au- 
tres endroiis  d  j  e,  ttc  mer  les  i.aux  font  cpaiifcs  &  noires. 
Ce  qui  ell  coniidcrablc,c'4-ii  qaecate  mer  n'ayant  au- 
cune lifuc  qu'on  puiflc  connoitre,  oc  groflîi  jamais,  quoi* 
que  l'eau  du  Jourdain  y  entre  contmuellement.  Il  ya 
apparence  qu'elle  ;e  décharge  par  quelque  conduit  (bm 
terrain  dans  la  Mer  Mediiercaïuiée,  qitin'cn  eft  ttoSgpH 
que  de  vingt-deux liea&  Auzcnviroos  de  hMer-Mor- 
te  on  trouve  des  arbres  qui  ponent  des  pommes  fort  bel- 
les) la  vfië  ,  mais  dont  le  dedans e(l  plein  d'une  cendre 
puante  &  au\Lre.  Q^lqucs-uns  rapportent  qu'on  y  voit 
une  greffe  pierre  de  /cl ,  qu'ils  eftimcnt  être  le  corps  de 
la  femme  de  I.ot  :  oudsles  nouveaux  voyageurs  ne  l'ont 
point  vuë ,  &i  dilcnt  que  ce  monument  de  la  jufticc  divi- 
ne ne  fubliile  plus.  ASPHALT]IXE.*Doabdwp 
vtjd^e  âtîi  Terrt-Sdinte. 
NIER  DU  SUD,w7r«.PACIHQaEfMcf  ) 
MERARGU£S(  baiQOsdc)«*t»  V  ALB£Ll£. 
MERBES  (  Bon  de)  de  Momdâier  .  pr£crc ,  a  mené 
une  vie  longue  flc  cachée,  quoiquil  eût  beaucoup  de  me- 
nte. Il  ne  rechercha  point  les  emplois  avantageux,  &  de- 
meura prclq  ic  r  û;ours  dans  U  province.  U  vint  â  Paris 
fur  la  tin  de  le*  jours ,  pour  faire  imprimer  une  S«mmt 
Unilicnnt  &  Orthodoxe  des  mauri  ,Ùnc  dcs  fiints  pcrcs 
&  des  monumens  cccklialbques ,  qui  parut  en  deux  vo- 
lumes m /do  l'an  1685.  Il  mourutà  Paris  au  collège  de 
Beauvais  Ici.  Août  de  l'an  1684.  igédegé.ans.  Sa  mo. 
raie     pure  &  éloignée  des  maximes  relâchées.  Elle  cft 
écrite  en  bon  latin  ilespnacipcacnlmw  lîilides,lesdé- 
cilions  juftes  &  niTaanbkfc*!!.  D«  Piii'»lfMîil*,  if$ 
dut.taltfdttXyn.fitdt.  ■■ 
MERCABA  ,  torft  MERCARA.     '  '  •  ^ 
MERCADt  > ,  ifu  V1eacatl<s(  t.(>i:ir.1mMrrin  célè- 
bre, étoit  de  Vj,.l.iLiu.id  et)  £,1  pagne,  ou  il  euieigiu  ivcC 
réputation  fur  II  fin  du  XVI.  liecle  l'an  1^80.  fi  1J90.II 
&t  premier  médecin  de  PlulippcU.  roi  d'Efpagne  ,a( 
«sa90&diven«qnafciq?wiiiw  «mvdel^^ 
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dcfnncfonen  cinq  volumes  m  Mt.  "  Caftelba  «  i»  ota 
■Biijl.  utiu.  Vander  Linden  »/«  ftnft»Ml^  Ki«6l» 
Aduni-o  •  èiUiitb.jltnft.  Biffi». 

MERCATOCThonusJnélSeviUe.prhlliiblt  d« 

Toixlrc  de  laiat  Dominique  à  Mackjue»  où  il  Ht  de  gnnds 
progrés  dans  la  théologie  dogmatique  &  morale ,  qu'il 
Ciircigiu.  Ses  fupcricurs  lui  ayant  f>ei  in:s  de  venir  en  Ef- 
pajnc  ,  il  ht  imprimer  en  lî/)^-  i  SiUtnanquc  un  traité 
efpagnol  ,dcscon(racs  , qui  fut  réimprimé  deux  annces 
apréiiSevillcjOÙon  enaùit  encore  depuis  une  autre 
«Ittion.  l'an  1 591.  on  le  vit  paraître  en  iulicn  \  Bref- 
fc.  Mercado  fit  encore  imprimer  en  1^71.^  Scvillc  un 
commentaire  fur  le  texte  de  Pierre  dXÔ>agnc  1  &  fcs  ob- 
rervationsrurhdiileâiaued'Ariftocei  Peuuir^ils'eta- 
btrqua  pour  retouroer  t  Mexique»  naii  u  noana  ca 
dicmin.*  Echard.  ftrft.  trd.  FF.  tr*L 

MERCATOR  (  Marias  )  auteur  eceleCaftique,  qui  vi- 
voit  dansic  V.  licclc  Ju  tcmi  de  faint  Auguîtin  ,  avoit 
écrit  contre  ItsNtlluriLnijPtlagiciîs  &c.  On  conittturt 

2u'il  éioit  IuHni;mais  on  ne  f^ait  pas  quelle  a  été  û  pro 
flîon;  ce  qu'il  y  a  dcfcur.ceft  qu'il  n'a  point  été  évc- 
quc.  Il  efttacilc  de  juger  qu'il  cîoit  mort  avant  la  cclc 
bniMO  du  concile  gcncfid  de  Calcédoine  l'an  4J1.  du 
9tfB9tl  eft  probable  que  jf^l  cAc  vécu  après  «il  aoroit 
■ÛRiKOfliteThcodoreCttpiece  coorile  avoit  reçu  cn- 
«lcksOnbadas«&Suut  AuguftJn  avoit  uneircs-graode 
iellimePQiirMeKMW>nfiHCiMaiioad'aiw  éplucqu'il 
liiia«0Réaïte;8edaiisiinnKi«endr(^n  lepriedelui 
envoyer  ce  qu'il  avoit  de  nouveau:  Si  quid  Innt  nlfolutum 
M€  it^ifnmàiffutitioM  nuonMh  atqut perftcia  yVilju- 
di  '(!,  vtl  legijîi,  vii  etum  Aui\rc  ,  vel  légère,  4Ut  extogttate 
fjtucrtt  tptnmibi  mtttert  nangnver.s  ;  tgo  cam  qued  ion- 
fittndam ejl ibtnutj  tut-,flus  amodifctrc  quimdocere. Ma 
nus  Mcrcaior  avoit  fait  un  écrie  contre  lesPclagicns,  que 
nous  n'avons  plus,  i  moins  que  ce  ne  (bit  l'Hipagmtiuen, 
<|ui  porte  tenom  de  faint  Augudin.  Nous  avons  Ibn  mc- 
noine  hHlorique  conue  Cclclhus  qu'il  fit  en  grec ,  pour 
lediftrtbuer  à  CooflaaiÎDOplek  fc4|a'tlp(crcnarao4i9. 
IThcodoreir  f «mfi  on  auirecootre  lèsPcIa^enSt  ton 
après  la  mort  cic  faint  Auguftin  :  &  divers  traités  contrt 
Ncftoriu'.  Le  pcrcLabbc  donna  le  premier  des  memoi 
Ks  hiftoriqucsde  Marius  Mercator , dans  la  collection 
dcsconci'.c-s  llir  un  manulcrit  du  V^itican.  Lepcre  Car- 
Dicrjefuri.- ,  puj'.ia  tousccs  ouvrages  l'an  1675-  mais  il 
renvcrfal  ordre  &  y  joignit  de  longues  didêrutions.  Le 
P.  Gefberon  Benediâin ,  en  publia  une  partie  avec  des 
taotescn  la  même  année.  Depuis  M.  Biluze  profcllcur  au 
QoUege  royal  de  France,  adonné  le  texte  de  Marius  Mer- 
CMor»M(|ii'Ucft(ianslesinaiia(ctics  du 'Vatican, &de 
bbiblKXheqneda  dtapitiede  Beiuvais ,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Paris  l'an  1684.  •  M.  Du  Pin ,  kiilittb. 

MEÏLC  A'rOR  (  Gérard  )  l'un  des  plus  célèbres  géo- 
graphes de  fon  tcms,  naquit  le  5.  Mars  de  l'an  i<;ii.i  Ru 
rcmondc  ville  du  Pays-Bas  dans  le  pays  de  GutlJi  e,  rr.aiv 
de  parcns  quictoicnt  du  Ju,icis.  Ilciuiiiala  philofophic 
â  Bois-le-Duc,  &  les  mathématiques  à  Lou vaini  Se  eut  un 
£  grand  pcnciunt  pour  ces  fortes  de  Icienccs ,  qu'il  en 

Îcrdoitidifcnt  les  auteurs  de  fa  vie,  &  le  manger  &  le 
onnir.Etant  encore  jcunc^  apprit  à  graver  fous  Gem- 
ma Friibn.  Ce  fçanaK  homme  eut  part  dans  les  boones 

5 races  de  l'empereur  Chariot  V.  auquel  il  fit  preAocde 
ivers  inRrurocnsde  inaihematiques ,  &  fut  depuis  cot 
Olographe  du  duc  de  Juliers.  Il  publia  une  chronologie, 
des  tables  géographiques ,  &  travailla  i  l'Atlas  que  JolTc 
l'iondius  irnpiiiïu après  fa  mort.  Ce  ne  furent  pas  les 
Icu's  ouvra>::'.<,  de  U  t,  y)n  ,  car  il  C4irr:i^L-a  la  ccD-^^raphic 
de  Ptolomcc,  &  compofa  d  autrcs  traites  :  comme  de  ufu 
s*$udi  âfinntmia  i  GUh  taUftis  fiulftur*  ;  Globi  rmtfins 
fulfmât&f'  Udonnaauiliau  public  d«s  ouvrages  de 
dieoIogie;caainie<li4np»«uj  tv^ngeUftarum ,  &  un  autre 
ittrtAn»iuê$fthké  jMmb»qui  fut  condamné  ,  parce 
qu'on  V  trouva  dantlef.  A  quelque  propoiltion  tou- 
chant le  péché  originel,  qui  n'étoit  pas  conforme  an  fen- 
timent  de  l'églire-Ilgravoit  lui-même  fcs  cartes,  lescn- 
luminoit,  &  fe  faifoit  admirer  jufqucs  dans  les  moindres 
cholcs.ll  mouruti  Dulibourg  le  x.  Décembre  de  l'an 
1594.âgé  de  81.  ans.  8.  nu);s  &:  i3.  )Ours.  lient  un  il  s 

cooiwieHS  Icoom  de  BârtitUmt  qui  compolâ  des  t.o* 


MER  x87 

tisfur  hrpherede  JeandeSacrobofco  éiaqtoimtei^ 
jeune,  &  mourut  en  i  j6}.  &gé  de  18.  ans.*  Gautier  Chim*  - 
oius ,  t»f4m.PéSkm»  U  (iWMilr./rirA<.Voffius,i« 
/rirarMMicrIciWiValere  André ,  HUuth.  ttlg*  McIcÛor 

Adam  ,  in  vit.  Gem.  fhU»f$f\h  étt- 
MERCATOR,  tfembrr  ISIDORE. 
MERCATRUDE,  ou  MARCATRtTDF. ,  fille  de 
Magnacairc  comte  ou  duc  des  Fran(;ois  Trans]urains ,  ô£ 
depuis  évéque  d'Angoulcmc ,  &  f  ut  la  féconde  femme  de 
Contran,  de  qui  elle  eut  unids  {mais  ayant  fait  empoi* 
fbnner  Ctmbdud ,  que  Goottau  avoit  eu  de  Venenodc» 
&qui  par  droit  daîneffc  étoit  appcUéi  la  coufOPQC». 
Dieu  La  punit  de  foo  crime  parla  mort  du  lils'pourqai 
eileravoitcoaiip%&GaiKn|olacépudta  peu  après.  On 
ticat<]ii'dk mourut  ven rut  56^.  ou  567.  «  Grcgoue 
de  Tmn ,  /.  4.  ch.  14. 
MERCATDS,w;fc  MERCADO. 
MERCAVA  ou  NiliKt  A  BA,  terrtie  célèbre  parmi  les 
Juifs,qui  s'en  fervent  pour  marquer  de  profondes  fpe- 
cubtio.isl'ur  la  nature  de  DieuiSc  des  êtres  ipirituels.  Il 
lignihe  proprement  Cbitnn ,  &  acté  pris  de  la  vilion  d'E- 
zeehicl  ou  il  ert  fouvent  fait  mention  de  chariots.  R.Ju- 
da ,  fun.ommé  le  Saint,  &  qui  e{l  l'auteur  de  h  MipUt 
comprcndrous  le  nom  de  l'ouvrage  de  Al«rr4T/4.ce$trail 
vifions;  fçavoir  celles  detiMicf«des  jai^Maarfjfde  thmmÊ» 
félon  qu'elles  (ont  écrites  dans  Ezcd^.  Il  ajoAce  «k 
ces  iècrets  font  fi  fublimes ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  les 
cnlêigner  en  particulier;  mais  feulement  en  gênerai, 
&  en  ne  touchant  que  les  points  principau.x.  R.Nioyfè 
parle  aufli  de  ^/«rfjî/j  dans  fon  livre,  ..î/orf  Mtvtibmt 
ou  il  dit  qu'il  a  deffcin  d'expoler  tout  ce  qui  regarde 
l'ouvrage  du  B«rf/f/j(f  ou  rfï  ^4  <rf.<rio»  &  du  MtrttvÂ. 
Par  ceMercdva  il  entend  les  myfteres de  l'ouvrage  delà 
création ,  qui  ne  font  entendus  que  des  Ùga.Sc  quoa 
ne  doit  pns  expliquer  au  limple  peuple.  *  M, SilDO|l> 
MERCE .  V0je*.  MERCmci-deObus. 
MCRCEDONIUS,  vie^  M£RK£DONIUS. 
MEUCHfilNG  (ftigiieiinde)  vçM  R.HIK- 
GRAVE. 

MERCERanabaMiAe,  publioit  de  nouvelles  erreurs 
au  commencement  au XVII.  (iecle  ;  &  pour  cette  raifbn 
il  fut  lonj^-tcms  détenu  prilbnnicr  en  Angleterre.  Ce  fce- 
lerat  avoit  l'impudence  de  prêcher  que  la  cercnionic  du 
baptéinccll  uncinvcniionproUne;  cin^  la  rtctnctation 
fe  fait  fur  les  pieds  i  &  que  les  adultes  fculs  la  peuvent  re- 
cevoir. *  Gautier,  (ftr«B>  ftt.xnucxo. 

MERCEX,  autrefois  G«nR4iwM,  ville  ancieooemcat 
épifcopale.  Elle  cftdans  la  Syrie  pris  du  OflOt  Anna  an , 
fcptenuion  d'Akp.*|iibty  «iiamh 

MERCHE  (  h5  (»  iesMERCEœSen  latin ,  M4rtli«» 
SicTcbia  ,  Mnfia  ,  province  de  l'EcolTe  méridionale,' 
bornée  au  nord  par  la  Lothlane ,  au  couchant  par  la 
Lauderdale ,  &  au  midi  par  la  T«'cdalc  8c  le  Nortum- 
bcr'and,  dont  elle  cil  fcparéc  par  la  rivière  de  Twede; 
la  mer  d'Allcnugne  la  baigne  au  levant.  Cette  province 
n'a  gueres  plus  de  huit  lieues  de  long  &  de  lix  de  large. 
Son  terroir  cft  fertile,  feshabitans  font  laborieux  &  fol- 
dats;  parce  qu'elle  a  été  long-tems  le  théâtre  de  la  guer* 
re  entre  l'Angleterre  &  l'Ecoflè.  CoUin^bun  en  cA  U 
capitale.  Barvtck  l'étoit  autrefois  ;  mas  .dk  dépend 
iBiiBienamdVUig|einrre.*Maty,  itOitih 
MERCHIER,  thtrtbtx.  MERCIEEL 
MERCIE  ou  MERCE ,  royaume  des  Merdens,<|pi'oo 
nommoit  trj  Wj.  i  s!tdittn*néein,  étoit  le  plus  confidera- 
blc  &lc  plus  j^raiid  de  toute  la  Grande-Bretagne,  Se  com- 
prenoit  les  peupk-sCoroavicns ,  lesCoriiain»,  les  Dobu- 
n  ciis ,  &c.  Il  avoit  au  levant  en  partie  l'Occan.  &:  en  par- 
tic  1rs  royaumes d'Eifcxac  d'Eaft  Angle,  celui  de  wdU 
fcx  au  midi ,  celui  de  Noahumberland  au  fcptentrion  . 
Se  la  principauté  de  Galles  au  couchant.  Aujourd'hui  U 
Mercie  comprend  dix-huit  comtés  ,  qui  font  Chefter, 
DarÛ,  Notthingham ,  linioln,  Rutland  ,  StaSbrd» 
Strop,  Herefbrd,  Wanrickt  Nonhampton»  Huotin- 
gton  ,  Buckinghan  >  GlooeRer,  Ôxftra  »  LùetSbu^ 
Betford  ,  Worchefter  Se  Monmouth.Ce  (utPeodaoH 
établit  ce  royaume  l'an  6^6.  &  il  fût  le  Tcptiéme  oct 
royaumes  des  Anglo  Saxons.  Le  premier  fut  celui  de 
Kent  toadé  l'an  449.  pu  HcngUt  :  le  Iccood  celui  ^ 
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Soflex , établi  par  Ll ta  l  an  488.  le  troifiéme,  celui  de$ 
Veft-Saxons,  dont  Cerdicius  fut  le  premier  roi  l'an  jip- 
le  quatriéine  des  L(l<Saxons ,  établi  par  Ida  l'an  547.  qui 
filcdiviÂca  .dcttX.rundcDurham,  &  l'autre  de  Bcr- 
Wicfc  }lecînquiiine  celui  de  Nonhumbcci  le iixiéaie  ce- 
lui des  £ft-Anç;lo» .  coimneacé  par  Ufii  l'an  .  8e  le 
dernier  celui  des  Mcrcicns  dont  nou$  partons.  Tout  CCS 
royaumes  furent  réiiniscn  un  fc-ul  l'an  800.  (bus  le  roi 
Egbcrt,quilHidonn*k'  nom  ti  Anf^li-tLrre.  l'on-i  AN- 
Gr.nTERRii,  * CaraJcn ,  &  jcan  Spécd ,  defirft. d  An- 
Polydoie  Virgik»&  Ou  OiiaittUjt*i'âHif»tïïf 

rt,&c. 

CONCI  LE  DH  MERCI  F. 
Les  ivcques  Anglois  alTcmblés  dans  bjurovince  deMcr- 
Cie,  célébrèrent  vers  l'an  705.  unconcue,doi«  le  vcnc- 
nbte  Bcdefiiâ  mentioa.  Adhelnc  s'y  «nnnk.  &  eut  or- 
dre d'éciire  pour  h  odctirarïoa  de  b  fite  de  PSqucs , 
contre  l'erreur  des  Bretons.  *  Bede,  /.  5.  u  tf.  Pittèus, 
iffiTtft.  An^.  m  Adhelm ,  p.  116.  &  ftq. 

MLIU.U.R,  tn  l.i:in  Mf rifrat (  Jeanle)  l'un  des  plus 
f(;avjns  hommes  tti  hcbrtu  qui  .lyent  paru  parmi  les 
ChrctKiis ,  m,iis  Proicduu,  tîoit  ii.uii'd  Uiez  en  Lan- 
guedoc. Ses  parcTis  ic  ilcilincrcnt  aux  charges  publiques  : 
9c.  pour  l'en  rmdrc digne,  ils  l'clevcrent  avec  beaucoup 
de  (biiit&hii  firent  apprendre  le  droit  dansluniverlité 
deTcttioufe,  pah  dans  celle  d  Avignon.  11  y  fit  de 
ennuis  progrès  aufll-bien  ouc  dans  les  belles  lettres ,  & 
Sns les languci  grecque  ,  latine,  hébraïque  &  chaldaï- 
<jue.  Apri^  la  mort  de  François VMsWe,  qui  J'acqaitjtt- 
ftcment  le  tiircdcrryJ-Mr^ffurrff  UÏMfK  Mr»iipty\K 
MtTi  Kr  tut  nomme  en  fa  place profefleur  royal  l'an  154^. 
Dcpui-.  pendaju  les  guerres  civiles ,  il  fut  oblisié  de  fortir 
du  royaume,  &  ft  rctir-i  à  Vcnifc  a.iprts  d'Arnoul  du 
FcrricrambalTadcurdc  k-rance  ,  l'*-»  ^nu  particulier.  Il 
revint  en  Franceavcc  le  même  amSillidi-ur ,  mourut 
dansfamaifondUzczl'aniî?*-  Ce  ùu  une  grande  pcnc 
pour  la  republique  des  Icttics.  Il  c^^îoit  petit  de  taille  : 
dlailkimÂ»  «iclinitiDpbboricuic ,  &  fcs  longues  veil- 
le^aTOKntextièMmentdeflkhc  fon corps,  &  diininué 
fcs  forces.  Il  avoit  poarttot  b  TOOt  OlUe  vigpunuU  s 
de  forte  qu'il  rcmpUlToîtficîlenientlioaiel  «ftadoS  d'un 
gr.Kul  niditoirc.  H  triduifit  de  grec  en  latin,  lorfqu'il 
étudioit  o-n  droit  i  Aviç;non  ,  U  Pmbirmmfrmftumm 
juvn.z  dn  d'HarmcnopLilc.  U  a  comporc  dc^  tenons  fur 
U  Genefc:  des comm-nuiri.-  fur  Job ,  lur  Ici  ])i  ovcrbcs , 
iliri'écclclialîc,  fur  k-  cjn-ujac  de?  cintiqui-s,  &  fur 
cinq  petits  prophètes ,  qui  ont  été  imprimes  a  Gcncvc 
dejmis  fa  mort  par  les  foins  de  fon  fils  Josias  le  Mcrti  t  r. 
Jlavoit  donné  de  fon  vivant  plulicurs  mités  hébreux, 
chddai'ques  ou  fyriaques  ,  en  avoit  traduit  quelques- 
uns,  8c  avoit  &ic.pliiiieun  livres  de  grammaire  hébraï- 
que. Les  conwnentalfes  de  Mercier  fur  la  Gcnefe  font 
pktis  d'c'rudi  tien  juive;  mais  ceux  qu'il  a  faits  fur  Job 
aclurlcs  livir.  de  Salomon,  font  beaucoup  plus  clairs, 
plus  nets  &  plus  l  uivis.  11  explique  le  fcns  littéral  d'une 
maricrc  ccnirtt  &  prccile,  levé  tn  peu  de  mots  les  dilS- 
cu'iLs,  li  t  connoîtrcicviaifens  du  taxie,  *  M.  Du 
pin ,  bMath.  des  am.  caUf  ff «  .VI7.  finie. 

MERCIER  (  Joiusie  )  ixU  de  pi  tcalmt ,  {k:  à'unc .  l 
ïnoifelle,hlle  d'un  gentilhomme  nommé  d'Aliter,  &  d'An- 
ninene  de  Loynev*,  qui  prit  depuis  une  féconde  alliance 
avec  le  cclefaref»*  Morel.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  avec 
ni(an  àScevolcdeSûnte-Marthe ,  que  la  femme  de  Jean 
le  Mercier  étoit  foeur  de  la  fçivante  Camille  Mord  i  ix 
que  plulicurs  ne  comprennent  pas.  Il  étoit  babile  criti- 
que  ;  &  quoiqu'employé  à  diverfes  affaires  qui  l'ont  em- 
pcdicd  écrire  .il  a  néanmoins  lailïc  d'aflcz  boiis  ouvra- 
ges. Le  pluwmporuiu  ^11  Nwiius  MirccUus  mil!  xcor- 
rigé.LesâutrcslbntdcMiorc^rur  AnUtnct  ,  fur  Tjcite, 
liirDift>'s  de  Crète,  &  (ur  It  livredApulcc,<ii-  dco  ,si» 
4r*tis.  Outre  l'éloccdc  Pierre  l'ithou ,  on  j  dc5  lettre»  de 
lui  dans  le  recueil  de  GoWaft.  Jofusic  Mcrc:er  mcmrut 
le  î-  Drccmbre  i6a6.C!aude  de  Sauniaifc  ,  qui  étoit  fon 
cendre,  promettoit  fa  vie;  mais  la  tnon  la  empêché  de 
skcquitterde  fa  promcfTc.  «  Sainte- Marthe  •  W<f.  dêd. 
<;<ff.f.i.DeTbou,iM//./  ù  ftq.  l  e  Mire,  ii  f^nft. 
fu.  TU.  cr(^M.debManiioyelwBailkt ,  «Mb  t.  «ni- 


MERCTFR(  Jeanle)  fcigncurdclaSauvagereen  An- 
jou,  &  avoc.u au fic^cprtlidiil de  \i  v.l'.t  j.  A  ç-.n  ,  vi- 
voit  f  ur  la  hn  du  XVI.  lieclc  l'an  1584.  étoit  poète  ,  & 
compoia  divenouviagcsen  prafi  tt  CB  vets.  *  LâOroix 
du  Maine. 

MERCIER  ou  MERCHIER  ,  en  latin  Mittmtt- 
(Guillaumelc )  doyen  de  faint  Pierre  de  Louvab»  K 
prorefleurenoeokii^,  étmtd'Ath  en  Haiiuut ,  oà  if 
nîquit  au  commencement  de  l'an  1571.  U  epicigpa  pen- 
dant près  de  trente  ans  la  philofophie  8e  h  dietdogic  à 
Loiu  jin  11  niDuratlcf).  Aoiude  l'.in  16J9.  Sc  laifla  des 
con uiieutaircs  Hirl.i  ti  oiUcrn-,  partie  dr  la  fbmme  de  S. 
Thomas,  depuis  la  LX.qucfbon, où  'oac  clks  des  fa- 
cremcns,  des  cctiilircs,  &c.  *  Vakre  André,  iiibîseriié 
Mg.  Le  Mire ,defiript.  fxi. x !  //. 

MERCIER  (Nicolas)  né  à  Poiflv,  fit  fcs  études  à 
Paris ,  &  s'atucha  beaucoup  i  M.  le  Venier ,  .ilors  rcgcnc 
de  rhétorique  au  colley  de  Navarre ,  8c  depuis  péniten- 
cier d'Auxerrc.  Il  devmttni-mémeregcnt  de  troifiéme^ 
&  fous-principal desgfanunairicns  de  ce  collegcSon  ma» 
nuel  des  cramtnawfensfut  impriméavant  165V  ptiiTqu'il 
étoit  deoié  au  cardinal  Alfonic  de  Richelieu  qui  mourut 
cette  année- 11  :  on  en  a  fait  depuis  huit  éditions,  nuis 
dans  lesdcrnit-rcs  on  a  retranche  l't'purc  dtdicatoi.-e ,  âc 
même  le  nom  de  1  auteur,  tînacncor^  delui  uat  cdiiion 
de5  toliv>qucsd"Eralhic ,  vu  il  .i  corrige  les  endroits  dan- 
gereux ,  Se  ajouté  de  bonnes  notes ,  avec  la  vie  d'Erafmc 
en  fran^isôc  en  latin,  &  un  nouveau  col  nquc  fur  le  jeu 
du  ballon.  Cette  édition  parut  en  1661. on  ne  fuit  quaiod 
parut  pour  U  première  fois  fon  Waité  latin  de  fépigram.' 
rac ,  ouvrage  fort  cftimé  >  8t  dont  M.  Baillet  â  eu  tort  de 
fai  re  honneur  à  M.  fe  Venier,  puifquc  cehii-ci  même  « 
comblé  l'auteur  d'élc^cs ,  &  C)uc  Mercier ,  qui  étoit  tres- 
capable  de  compofer  un  pared  ouvrage ,  ne Tétoit  pas  de 
s'en  attribuer  un  qui  ne  tut  pis  de  lui.  On  ncf^aicpspré- 
cilcmentlciemsde  la  mort  de  ce  célèbre  profefleur, mais 
on  vicntde  voir  qu  il  vivoit  en  i66i.a£il  eft certain il 
étoit  mort  en  1665.  puifquc  dans  l'édition  qui  fefat  de 
fon  manuel  cette  atwCe-liUcftDnBfn^^^^KdasMnb 
cicr.  •  Mem»iTf!. 

MERCOEUR. ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne, 
avec  tiarede  duché ,  cil  lituéc  fur  une  colline  bai^cepac 
le  pîedd'tiorttiflibm  ,  qui  paflTe  i  Artcs  âc  à  raint.Gler-> 
main-Limbnin,&qui  lëiettedaiisrAUier ,  entre  Briou- 
dc  &  IfToire.  Leroi  Charles  VMfjÇ»  en  principuté  l'an 
156-;.  juiis  en  duché  &:  p.iiric  au  mois  de  DccLinfire  de  l'an 
i56^.eequi  fut  vcrilicau  pirlrmcntde  Paris  le  8.  Mars 
i576.Cettevilleadonncfon  num  à  randam  8t  ooblc 
maifon  de  Mercoeur  ou  M  n^c  i;  n  le. 

MERCOEUR,  maifon,  a  pusfo  niomdcMERcoEult, 

Îictite  ville  de  France  en  Auvergne.  On  ditqu'HicnEi 
èigncurde  Mercceur,  vivoit  l'an  890.  ou  900.  &  que 
de  fa  femme  Aiftvit ,  il  eut  Berauo  I.  fumommé  it 
Gr4nJ,feigneurdeMercoeur.  Celui-ci laiffa  de  Ottbttit 
fon  époufc,  BNfiAUDlI.quifuiti  OiMm»  abbé  de  Oa- 
gny ,  mort  le  i.  Janvi8raeranio48.8e  SmiWMfde'Mer- 
caur,  previjt  del'c-glife  du  Puy  en  Velay. BeraudII. 
rci|:;iicur  de  Mercceur ,  eut  Beraud  III.  qui  fuit  ;  &  fj^en- 
-  cvèqucduPuy  ,  murtranio5î.  Berauo  llLlailTa  Be- 
RAuulV.  &  Vitra  cvcqoc  du  Puy,  après  fon  oncle.  Pier- 
re mourut  vers  l'an  1076.  tut  potir  lucctlleur  un  de 
fcsnevcux,  nommé  tnriwf.  Ce prtl  it  tcoïc  ii.s  de  Be- 
RAunlV.&freredeBRRAUD  V.  Celui-ci  lailla  Bi  rauo 
Vi.  quifuit  ;  &  tutnnt ,  évcquc  de  Clermont  en  Auvcr- 
ene ,  mort  Tan  1169.  Berauo  VI.  de  ce  nom,  fctgncur  de 
Mereoeur,  épouià  ^«diiik  d'Auvergne ,  lille  d'Amw  de 
Neven*8e  de<aijîLMM«  VL  dît  te  Vieux,  quiultiri»le 
comté  d'AuveranefîtfGuilbumc  V.  fon  neveu. Leconr 
te  avoit  rappené  là  fille  chez  lui,  &  le  pape  Alexandre 
ni.  rcxconiiiiunij  jurqu'l  cequ'il  l'eut  renvoyée  au  fire 
dcMcrcorui  fou  nui  i.  C  dl  cl  qu  en  voit  par  un  refcrit 
du  même  p.ipi  au  roi  Lotus  ic  jao!':.  llcraLd  VI.  mourut 
vers  1  an  ii6ï>.  lailiuiii  lîtRAUDYli.  oui  luii;  &  odtlltn  de 
Mercceur  évcquc  du  Pu  y. Beraud  Vll.  fire  de  M'-rcccur, 
pritallianccivec  /t/ucdc  Bourgogne  ,  fille  d'£mics  IIL 
duc  de  Bourgogne,  &  à'Alixàc  Vergy ,  fa  fecor.  Jt  fem- 
me ;  8t  dont  d  eut  entr  auues  cnfims ,  Bsaauo  VilL  qui 
fiiit;  8c  OiUhMiviêqiicdcMedde.  Bci^ud  mourut  âvmt 
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»ri  r  1.  du  nom ,  «amedb  ClohWM     dauvhb  d  Au- 
vergne; at  ttkM  veuT*  une  féconde  fois  !'an  np-cllefe 
fit  nriigieureàFontevrauk,  où  elle  mourut  le  15.  Août 
de  l'an  ia^6.  Bbraud  VIII.  de  ce  nom ,  fire  de  Mcrcœur, 
époufi  ^  ;  ^  I  aniz}8.  Bf'rnxde  Bourbon,  tille  d'Aubam- 
i/imdVlkl.  i  ire  de  Bourbon,  8f  mourut  l'an  1194.  Lcun 
eofànsfurttii  lUn       iX.  qui  fuit;  Anhambjud,  Icigneur 
de  Vouflac  &  de  Beauvoir  ;  yt/ix,  imriéeen  ^79.  i  Kt- 
tertULéa  aOtayCOinte de Clermont ,  dauphin  d  Auver- 
gne, morte  l'an  a86.  tettrix  femme  d'jmuiÊdUL  4u 
iiom,TicomiedePiol^uc;&  ><^/«deMercmir«tQiée 
àf«4aLdttiMa,  cMBie  de  JiHgny»  nwnedc  Tiaii IL . 
^inÂicldedeMneiHir»apmkaiandeBiMM  X.lbn 
cooûn.  BuAtto  de  Mmcnir  IX.  du  oom^lêisneur  dV  f- 
lèl ,  épouTal'an  it^S-  V!*ii(bt  de  Chilon  ,  hlle  de  fesn 
trorntc  de  Cl'.i'nn      r':i-  Hor.-pnenc  ,  &  mourut  avant 
fun  pere,  liiirant  Bikaud  X.  (irc  de  Mcrcoeur.  Cclui-ti 
lltcct  Ja  î  Ton  ayeul ,  &  tpciifi  l'an  1190.  ifxtmu  de  V-v- 
tt.t,tilic6cGmpteiWLd\.i  nom  ,  comte  de  Foreï ,  &  de 
f /4Mr  de  Montfort  ,  &  mourut  tins  cnfàns  après  l'an 
ajlS»  ieMt  II.  comte  de  Joigny ,  fut  lire  de  Mcrcoeur 
tftèilk  mon ,  &  tpoufâ  Agn/t  de  Bticnne  .  fille  de  Ha- 
fHti  comte  de  Bnenoe  ic  «Lidus,  duc  d'Athepei^ftc. 
&d7/4»<«»(felalUxbetdiidKfled'Atbeoes  s  doatU 
eut  feêm  mort  jeune;  JuMMeonueflê  de  Joigny  ,&  dame 
deMercoeur,  marife  par  contrat  pallé  au  mois  d'Avril 
de  l'an  ïjt4.  à  (Jjuriei  de  Valoir,  II.  du  nom,comtc d'A- 
kn^on ,  de  Chartres ,  Sic.  dit  U  MagnAmme,  fécond  (ils 
de  ch^rifj  de  Fiance,  comte  de  VaU>is,  &  frtre  du  roi 
Philippe  de  K^/wj:  cette  dame  mounit  far«  enfant  lei. 
Septembre  de  l'an  i;;^.  Les  biens  de  la  mai  km  de  Mer- 
ccEur  &  de  Jo^y ,  tiirent  partagés  entre  Ètraiii  I.  com- 
te de  Clermont  &  dauphin  d'Auvergne  i  âmand  vicom- 
te de  Pblj^csântfjiMMde  Poicieis;  8c  Uutuu  de  ViC 
làc.  BouiioL  eonnie  de  Oermoac  *  fut  fiie  de  Mer- 
ceeur,  &  cette  feieneurie  lui  fût  adjugée  puicntencede 
l'an  1357.  comme  étant  pettt-Hlsde  Mtn  IIL  oomie  de 
Clermont,  8c  dui ,  !  in  J  A  ivergnc,  &  à'Alix  de  Mcr- 
coeur. Il  étoitfi  hue  jedn  comte  de  Clermont,  &c.  & 
à,'  Annr  dcPoiticr5,&  mourut  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
IJ7Î.  Heut  pourtilsByiACDll.  dit  le  r.rjnJ,  pcrcde  Be- 
ltAUDlII.&  d'^nar,  qtii  devint  héritière  de  fâm-ailon. 
BuiAViD  ill.  laifla  de  ft'tnne  de  la  Tour  fa  première  fem- 
me ,  }  F  ANKF. ,  comteOe  de  Qermont  &  de  Sanccrrc,  dau- 
phine  d'AuvergneScdame  de  Mcrcoeur, Cettedame lin 
mariée  partcahé  de  l'an  t4sé.avee  Ijmf  de  Boorix»  L 
danan  tCOOitedeMontpcnfier ,  &c.  ftntoanitÊi»  po- 
fteritéles^.  Mai  de  l'an  14^6.  âgée  de  »t.  ans  fcdfnnent. 
Li:-  Cl  f Ain  d'Anne  lui (ucccdcrcnt au  liiui-'nné 

d  Auv  .rpie,  comté  de  Forci  &  kiencuric  de  \ki  i.a;ur, 
arct  Anne  iioit  hlle  de  lieraui  11.  dit  le  (h.ind  ,  &  de 
eAune  de  Fore?. ,  damc  d  Uliel-EUcavoit  cpoufc  Louis 
I.  dit/«  Bon,  duc  de  Bourbon,  pere  de  Jfan  Ldou  vint 
ce  Louis  L  comtede  Montpenlicr.Louis  fut  pere  deGiL- 
BFRT,  qui  laiflà  Chaules  IlL  duc  de  Bourbon,  Sec.  lire 
de  Mercceur ,  ooimétable  de  Fiance.  La  biens  de  ce  Ici. 

Eeur  retoumemtt  à  la  coumme.'  Leroi  Fraooott  |.  Bt 
ttiliêde9avi^Jàin««,ccdefiaitMcniBuri  Ahtoi- 
mdoedeLtirfairte,  &  )  Ktnft  de  Bourtion  fa  femme, 
fcrurduconnctable  ,  pir  tranfaflion  p.ifn;cl  Fiintaine- 
bleauleto.  Juin  de  l'an  1519.  On  y  ajouta  que  cette  terre 
fcroii  richetablc.  Depuis  cette  rcl'crvc  fut  encore  ôtce 
par  contrat  du  17.  Mars  de  l'an  1550.  par  lequel  le  roi 
tonfcntit  que  Mercaeur&  quelques  autres  terres  qu'on 
•voit  jccoidtev  au  duc  &  à  ta  ducheHc  de  Lorr.aine,leur 
lefleroicnt  en  propre.  Le  parlement  rcfufa  de  ratifier  ce 
contrat ,  &  ne  le  ht  qu'après  diverfes  juflwns  le  18.  Aoiit 
de  fan  11134.  ce  qu'on  ôcprima  dans  la  ratiHcaiioo  ,  rr- 
fi|^«Mdrfli«iMMM0r>I^cii6nsd'i«arMducdeLof'- 
nJoe,  Bt  de  fraude  Boarboit ,  forent cntr'autres» FMe- 

Ci/ducdc  Lorraine  ;  &  NiCoi  as  de  Lorraine  duc  de 
crCŒur-Il  moun;t  l'an  Î577.  ^  LiilT* Phiuppe-Emma- 
Nufr  Je  Lorraine,  duc  de  Mcrcoeur, qui  (ignala  foncou- 
ns^etn  Hongrie,  i^y,^  PHILIPPE-EMMANUEL.  11 
svHit  cpou/e  .«.«r/f  de  Luxembourg,  hlle  unique  &  hé- 
ritière de5«fr«jfrrav|comte  de  Manigues}  &  de  ce  ma- 
iSiglt  il  eut  tîaMiçdm  lia  Lms^IW  »  dlcbilb  de  Mtr- 
rtmVk 
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eœur,d'nftimpcjàrdePenthicvre,  princcïïc  de  Mari 
ligues,  nuiii  el  an  1(5.09.  à  César  de  Vendôme,  hls  na- 
turel du  101  Hciin  IV.  Celui-ci  mort  l'an  1665.  cuttmro 
lutreseni'jns,  Louis  duc  de  MercŒur,  depuis  cardinal 
de  Vendôme ,  mort  l'an  1669.  Se  pere  de  Lutu-ftftfk due 
de  Vendôme ,  de  Mercceur,  &c.  &  de  Philfife  grand- 
prieur  de  ri.mce.*  Jultel.  Sjinte-Marthc.  Du  Cliàl& 
DuB<iuchct.  DuPiiy.  Lepcre Aniêlme,  &c. 

MERCOGU  ANO .  en  Utio  Mmwwf*.  Cécnil  W 
cienncmcnt  une  petite  ville  de  U  Campanïei.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  vUbgedeb  terre  de  Labour  f  >  i  1 
quatrelîeucideNaplesven  le  levant.  *  Maty , 

MERCORI(Julcs)  de  Crémone,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique,  cftilluftre  dans  Ton  pays ,  au- 
quel il  rendit  de  grands  fcrviccs,  ayant  etc  député  par  la 
ville  de  C:rcmone  à  la  cour  de  Philippe  IV.  pour  des  af- 
faires importante,  (^étoitunbonpliilolbphe,unc«idf, 
leni  tlitologicii,  &  il  joignit  è  ces  ulcns  une  grande  polî- 
telTe ,  une  connoiflancc  (uilîfante  des  lettres»  te  une  en-, 
vité  convenable  à  fa  profeflion.  Apres  avoir  été  premier- 
profeffcur ,  &  enfuite  reâeurducoUegedeNapIcs ,  il  fut 
fait  inquihteur  gênerai  lîiccefGvement  i  Mantouc  &  à 
Milan,  te  ce  fût  dans  ce  tems-tî  qu'il  publia  un  livre  inti- 
tulé ijjii  nthts  tbttUgtt  msrMii ,  où  il  traite  de  la  proba- 
bilité desopinions ,  en  prenant  le  milieu  entre  ceux  qui 
lui  paroilFcnt  trop  appefauir  le  joug  de  Jcfus  c:hnfi ,  SC 
ceux  qui  le  veulent  rendre  trop  Icg.  r.  Ce  livre , qui  parut 
en  i658.à  MatJtouc,  fut  réimprimé  l'année  fuivante  1 
Parts ,  &  fut  d'abord  attaqué  d  un  côté  par  M.  Nicole,  Ce 
caché  fous  le  nom  de  Wendrock ,  &  de  l'autre  par  Jcad 
Caramuel.  Mercori  y  répondit  par  dew  écrittimpinni^ 
en  &  1664.  à  Pavie  it  maamtCD  1669.  H  M««n-- 
*  Echird ,  firtft.  Mi.  pféuL 

ME8.CUKE,  dieu  des  paycns,  étoit  fîls  de  Jupiter  Se 
deMala.flenSqaiten  Arcadîe  fur  le  mont-CylIene.On 
dilUnRueordinairemeni  trois  aunes  Mercures  ;  l'un  fils 
duciet&  du  jaur;le{ècond  Hhde  Ba.clius& de  Profcr- 
pine;&f  le  troilicmchlsde  Jupixr&dLCyllenr;  mais  les 
pretogitives  de  tous  les  trois  s'attribuent  autrui  fils  de 
Maia.Li  fable  le  fait  mcflager  des  dieux  ,  &  lui  fait  por- 
terdesailesà  fon chapeau Ac  àits  talors,  St  un  caducéq 
i  h  main.  Il  conduifoitles  amvS  des  morts  en  enfers ,  Ac 
a  voit  le  pouvoir  de  les  en  retirer.  D'ailleuis  il  étoit  €011^; 
lidcré  comme  mveikteur  deplulieunaitSt  conuoediett 
derékicnçocç,  du  commerce  ,  Bt  des  voleurs.  On  lui 
ainilNierinvcmion  de  h  lyre .  de  la  lutte ,  de  l'écrituie  , 
des facrihccs,  de  l'harmonie  îc  de  la  mufique.  Oliris  le 
laifia  pour confeillerà  fa  femme  Ilis.  Mercure  tua  Argu» 
à  cent  yeux  par  ordre  de  Jupiter  ,  il  déroba  les  bceufs 
d'Apollon,  berger  d'Admetc,  métamorphofa Battus  en 
pierre  de  toucite ,  &  eut  divers  enfuis  de  ditLrcntes  fem- 
mes, comme  Hcrinaphroditc  de  Vonm,  Sçc.  U  délivrt 
le  dieu  Mars  de  la  prifon  où  il  avoii  été  enfermé  pendant 
bien  du  tems ,  &  atucha  Promethée  fur  le  moatOÎwci- 
fe.  *  Ovide ,  in/r4M.  Hcfiode.  Homère  &ft&Garcarl«d^ 
jmftdcar.  Natalia  Conefa  in  MjtM. 

MERCURE  eftonedes  fept  planètes  la  plus  près  dit 
Ibleil ,  autour  duquel  cileachcvc  foii  cours  en  4-  r:n  i .  ?^ 
ne  s'éloigne  de  cet  aftre  que  de  18.  dej^rcs  tout  au  pius. 
C'eft  le  1',  R  ■  if  nouveau  des  Gopemicic-ns  des  autres 
aftronomes  modernes  qui  en  ont  reconnu  la  vcntc,parce 
oue  cette  plaofiM  cftOBtfltan^lsflai&tiBtâtaiiideffaôf 
au  foleil. 

.\1L1<.CURF.  ,queles  Grecs  ont  appellé  Trifintriflu 
<:'cl\-à  dnc,tTHff«isgr4nd,  qui  fut  prêtre ,  roi  &  philo, 
fophe ,  étoit  Egy^itien ,  &  vivoit  après  Moyfe.  Il  inven< 
ta  diversam,  qu  ilMprit  aux  Egyptiens  avec  la  phUolb^ 
phie.Ciqenm  &  tafiaoce  mettent  cinq  grands  nomnief 
du  nom  de  Mercure,  te  aHurcnt  que  celui-ci  a  i^  ié  le 
dernier.  Marfîle  Bon  croit  qu'il  fut  neveu  d'Atlas  ;  & 
lâint  Auguflin  dit  qu'i!  'il'i  :  ,\  l'érudu  de  h  magie. 
Lcsancicm  parlent  louvnu  m.  Its  ouvrage^,qui  loni  per- 
dus ;  les  deux  dialogues  qui  nous  relt;  nt ,  ("ous  le  nom  de 
fmmHtr  Scd'Afilefin! ,  &  qu'on  atti  ibuei  ce  philofb- 
plic,  ne  font  pas  de  Un.  Il  vivoii,  à  ce  qu'on  prétend,  feite 
cens  ans  avant  la  naiflancc  de  Jelus-Chrift  i  &  fon  tib 
nomi  tâti    iMdït  iwwnmfMidaMe  »  an  rapport 
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d'Eu{cbe  de  Pimphile,  environ  virif;t  m?  avint  li  mnrT 
dcNkiytc.  Jamblicas,  qui  allure  que  Pytliu^n^e  &  Pla- 
ton apprirent  U  pitilofophie  d«  colonn  l  s  Je  îs  lercure  en 
Ecypte  1  dit  qu'il  compofà  trcnte-iix  mille  volumci  > 
fbli  qu'il  cntcooe par  le  terme  de  livrn,  autim  de  vers, 
coiMiic  quelques-uns  l'ont  cÉft{  (gjtqtt'il  k  6flB  l'an* 
wup  4»  Mut  oe  que  les  EgypcScn  ont  mis  en  jour  (bus 
fan  nOiOt  tàaty  donner  plus  de  poids  &  d'autorité  dMis 
Immonde ,  comme  il  y  a  ae  l'apparence  .  8c  comme  cet 
rtiitcur  fcmWc  le  croire  ailleurs.  ]ulius  Firmicus  ne  lui 
donne  c]i;c  vinj^t  mille  volumes,  danslaplûpartdefqucU 
il  dit  qu'il  .ivoit  expliqué  l'allrologie  &  u  thtolo';^ie  des 
Egyptiens,  ^u'ilcnfcigiu  .luivani cet  auteur ,  à  Lt'cula- 
pe  &  â  Anubis ,  qui  devint  «ifuitc  ce  fameux  dieu  de  ces 
peuples.  Qement  Mexdndrm  rcduk  le  tout  i  qumnte- 
deux  volumes,  dont  il  raraoRefarnjMKM  M  matiè- 
re. Cependant  pluiiean  domcatcncof»  Me  en  livrer 
qui  paiiem  fottsknom  deTfiniM|ifte»  fixent  Tfrtobk- 
mem  de  tui,mais  d'un  auteur  plus  )eune  de  dix-huîi  ecea 
c'cft-l^dire,  du  II.  liecle  de  1  cglife ,  qui  tient  du  Plato- 
nicien 8c  du  Chrétien  toutcnfemble.  Les  Egyptiens  jp. 

E lient  Th«tb,  ceux  que  k-s  Grecs  appellent  Hrrmet,  ik 
Litins  Mrnnre.  Le  plus  ancien  thrh  d  Hi^yptc  c(t 
celui  qa'ils  meitoicnt  dans  la  dvnaftic  de  leurs  d;aix  , 
auquel  Platon  aitribuë  dans  le  Ptiïdnn  ,  l'invenrion  d<.-5 
lettres  8c  do  aut)^eimtique$.  On  n:  convient  pas  du 
lems  de;  ce  pitnîer  Mercure*  quoiqu'on  recunnoiilc 
qu'ileA  trcs-ancîen;maison  peut  conjecturer  qu'il  elt 
Ott  Athothis  fils  de  Menés ,  que  l'on  trouve  dans  la  dy- 
nftiedcsThdiuM  ftdct  Memphites.  Les  knraqail 
iaventi  Ibnt  dct  ctnÔtuwi  hiéroglyphiques.  Le  (ècond 
Th$tb  ou  Mtrtm»  des  Egyptiens  ne  le  trouve  point  dans 
leurs  dvnaities,  mis  à  côté  du  trente-cinquième  roi, 
nomme  de  la  dynadie  des  TItebains.  faite  par 

Eraftothene*.  Il  cft  marqué  que  ce  roi  ell  aufli  Mercure, 
hK  de  Vulcjin  :  c'cll  celui-ci  qui ,  félon  Nlanethon,  écri- 
vit 1  hitiuirc  d'Egypte ,  &  auquel  on  pourrait  aitribu'?r 
le  grand  nombre  aouvra^,  qui  portent  le  nom  de 
Hmuu  Trifmegijlt,  s'il  n'étoii  conltam  qu'ils  font  d'au- 
taUfS  hpiucoup  plus  recens.  *  Clemens  Alex4ndna.  K  6. 
Stmm-  Diodon»  Arirfiu ,  /.  x.  ie  mt.  dm*  Suabon.  1. 16. 
lilîoGinldi,ifijf.  t.  It  ftir.  Caûubon,  txtn.  i.  sd  Jiffar. 
émuA.  BiW.Ç  lo.  p.  î}.  dr  fiq-  Mariile  Ficin  »  twm.  r.  p. 
wM  i8$6.  v  ff'i-  (dit.  BjjW.  1576.  Genebrard  ,  cbnn. 

Limbccia';  fo.valimt  d  m,  i;;.  l  r-n  de  h  k'I/Uoth.  de 
fmttrrvr.  M.  Du  Pin,  iikliei,  ûo  nif..p»j^  di^at.fteitm. 
fitr  lé  fi?i'iV.  Danet,  diil'tn. 

MFRCXJRIALE,  aliembtée  du  parlement  de  Paris , 
qui  le  lient  le  premier  Mercredi  d'acres  laiaint  Martin, 
it  le  premier  Mercredi  d'après  U  (emame  de  Piques. 
Oeftie  prankr  preiident  te  l'un  des  avocats  généraux 
qui  parlent  contre  les  abus  te  les  dcfordrcs  qu'il*  ont 
tetnarqués  dans  l'adminiftmtioo  de  1»  juftke.  Ce idOl 
nrtad  suffi  pour^edîTcoiusqwkpMikf  prtlidincae 
ravocM  geticni  font  CCS  )oun4k  (ôr  oe  fiiiçc.  I>^!l  eft 
Venu  quel'w  appelle  miri.iiri.itt.,  ur*e  réprimande  faite 
en  pub'.ic ,  ou  en  prtflncc  de  pluiicurs  pcrfonncs.  •  mc- 
iiu<rti  du  terni. 

MERCURIAI.lS(Jcr(5mc)  médecin  celcbre.iK  irorli 
le  u>.  Septembre  l'an  1550. fe  rculiteii  pci  l  i  ttmstres- 
liabile  dans  les  fciences,  priocipelemcnt  dans  la  mé- 
decine. Ses  citoyens  fenvoycfniitàlUHne  l'an  156t.  qui 
étoit  le  tl«  de  K>n  âge ,  pour  y  traiter  d'affaires  impor» 
urnes  iu  Cour  du  pape  Pie  IV.  Le  cardinal  Famefe  Var- 
fcta  dans  cette  ville ,  où  il  ooaqmlà  les  IV.  livres ,  it 
mtt  Gjmni flic»,  qui  lui  acquiROt  dOe  grande  réputation, 
&  firent  connoftre fa  profonde  érudition,  &  la  parûite 
intelligence  qu'il  avoit  des  langues,  république  de 
Vciûfe  loiibaita  de  l'avoir  pour  profefleiir  dans  km  uni- 
VerdiÉ  de  Padouë,  que  McTCurialis  appcUoii  ordinaire- 
ment (a  niere ,  parce  qu'il  y  avoit  niçu  les  honneurs  du 
doctorat.  11  v  occupa  avec  honneur  l'an  1569.  U  chaire 
vacante  par  fa  mort  d'un  excellent  prufedcur  Antonio 
Ffacantiani  de  Viccnze ,  qu'on  avoét  rumommé  i'tl'tu- 
lèft  it  fin  trms.  Vcm  pereur  Maxtimîyen  IL  fnppé  de  fa 
l-epuation ,  le  fit  Tcmr  en  AUcmMoe.  pour  kconfiilter 
fur  falànté  chanccfante. B BiceKitfapcment  àtirfMi  de 
|dirc«iiali*}«MiMel  il  ttooiyat  ft-  ftcoouuiOnft  yer 
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d«  prcicns  conll  Jetable? ,  &  doot  U  hoitora  le  mérite 

par  Icititre^niairiuhquctdccomtcÔcdechevalier.Dlaïf  • 
la  fuite  cet  hi>>:te  médecin  cnfcigna  dans  lesumwctGt^ 
de  Boioene  Si  de  Pife.  Eniin,  rcfolu  de  vivre  en  lepos 
lercttcde  fes;ours,  il  fc  retirai  Forli ,  où  il  mourut  Je 
Q>  Novembre  l'an  1506.  ftg^de  64.  ans. Outre  l'ouviug» 
«Dm  MU»  OT«m  ptnt  *  ooai  tvomde  lui }  itmmKsmti- 
timmsmifiiltàtitmt  mtâukuhii  i*  ttmftumdn  mtdu  1- 
mnàiWfrit  UBnnts  ;  it  ve»mt  &  metiu  vetunv/is  ;  d* 
îrrrS  :  bu  \aTum:,di!  nl^Thl  (Ht*ntn;  ievmLii  aiulMiimcf 
AUr:.,rn  ,  dt  tt^ujitndii  C  (iir-tndii  hninani  tjrpoTii  .iffiSi" 
i  l  ,  V.H'pf9<r4Hs  tffT.t  ammj,  psti  cr  Ut:nc  eiitsdr 
jiMus  liU^Ats  ;  CMtm  iiper.1  Uttm  (»Nvtifd(f  smendÂt/n 
cri.  *  Thomaiini,  m  e!«^.  dtâ.  Cadelbn,  m  vir.  èilwfii 
m4d:(.  GhUmit  tejt.  d'èutm.  ktttr.  }anus  Nicius  Eryk 
thrxus ,  p'ii4(.  f.  iHMjf.  tUufi.  84.  Vander  Linden,  icc^ 

M£RCURIAN(  Ëverard  )  gênerai  des  JeOiiKS,  né 
dans  un  petit  villagede  la  province  de Luxcuibooiï  8c 
du  diocelc  de  Liège,  dent  il  paru  k  aont,  étud»  \ 
Lonyain  ,  8c  s'y  avan^  dans  les  Ictires  8c  dans  la 
pieté.  Sonzclcpour  le  (ilut  des  ames,  lui  tit  prcUrcr 
une  cure  de  h  campaç^ne  X  un  canonicat  dans  i.iei^c.  De- 
puis, il  fe  tu  Jeluitc  i  Paris  11  8-  Septembre  l'an  1540.  5c 
lut  envoyé  à  Rome  l'an  15^1.  Siint  Ii;ruce,qui  vivoïc en- 
core, l  y  rç^ut  avec  bonté ,  &  )ugea  ivanta^euf-mtnide 
lui.On  l'em  ^iloya  dans  les  chir^^cs  de  la  ibciete ,  8e  il  fut 
cnhn élevé  à  celic  de  pener.il ,  après  la  mon  de  S.  Fran- 
çois de  Borgia.  Le  P.Evcrard  Mcrcurian  fut  clû  k  1^ 
Avril  de  l'an  1573.  gouverna  '-^  compagnie  avec  prudeu» 
ce,  U  mourut  le i.AoAt  de  l'an  ifuo»  On  a  de  lut  tue 
lettre  écrise  aux  iùperteunde  fi  tacieté,  remptie  d'un 
grand  nombre  de  préceptes.  *Sachini,  h  ,?  f)i.  Jcf.  Ri- 
oadencira,  &  Alegambe ,  it  fcnpt.  ftt.  Je).  Le  Mu j,  v> 
1ère  André,  Sec 

MERCURIl  (  ]er6mc   Romain  ,  étant  alicccuilierla 
médecine  à  Bologne  ,  cS;  cniLitc  à  Padouë,  après  avoir 
pris  dans  l'une  de  dans  l'autre  umvertité,dcs  leçons  d'ex- 
cclkns  maîtres,  8c  s'être  rendu  lui-même  trcs-habiJe^ 
«nira  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  à  Milan  ;  8c  quoi*' 
que  fort  appliqué  ï  l'étude  de  la  philofophic  8c  de  k 
théologie ,  il  ne  laiflà  pat  que  de  coUiver  fou  «rt|  &  d'c» 
tretenir  des  rektiomavec  les  f^ifidcbrcs  médecins.  H 
s'etoit  iàit  uo  lî  grand  nom  àMilao,ModMclc  peu  de  temi 
qu'il  yavoit  demeuré ,  que  la  nowdlede  cette  ville  do- 
trunda  avec  indance qu'on  lui  [  i  ni:  de  l'avoir  en  qua» 
lité  de  m*decio.  On  le  ht  vcmc     l'^douc  ,  ou  il  i'ixÇott 
lèstiudes,  &  il  exerça  (a  prokllion  d'une  manière  qui 
fatislit  tout  le  monde,  hors  les  confrères,  ilditlui-mcme 
que  ce  fut  l'envic  qui  Ic^  porta  â  l'attaquer;  mais  le  zek 
eut  peut  être  plut  de  part  i  leurs  démarches;  ik  trou- 
voient  que  la  profiihon  de  la  médecine  ne  convcnoit 
pis  1  un  religieux ,  8c  au  lieu  de  (t  phindre  d'eux  â  fti 
1  upcricurs  nu)eurs,  il  foitic  de  fim toarâtt  &  counic  le 
monde  pendaiit  |ilnficui$  «Mitai  exerçant  fan  art  par 
tout,  te  partout  demeurmcattachél  l'églife ,  8c  vivant 
d'une  manière  irrcprchcnfiblc.  Il  aflurequc  pendant  qu'il 
fut  hors  de  Ion  ordre,  il  j>arcuurut  la  plus  grande  partie 
de  riiuropr ,  riuis  il  ne  sarrèta  long-tems  qu'en  Italie. 
U  knib'e  metnc qu'il  n'en  (brtit  pas  d'abord  ,  puilqu'il 
avoit  de  maire  à  l'ckhiera  ,  avant  1  an  15  71.  où  il  vint  en 
1  rancc  pour  être  le  médecin  de  Jérôme  de  Lodroœ, 
commandant  des  troupa  Allemandes  fi>us  Anne  de 
Joycufe.  En  157;.  il  rctounu  â  Pefchicra,  où  le  peu  dq 
fucccs  des  médecins  qui  lui  fucccdercnt  l'a  voit  fait  bien 
réciter,  mab  il  quitta  cuoon  ce  Iktt  poar«|||er  exercer 
en  1)78.  à  Bologne,  te  alfilwIt'idotlE.OD  l'appclla 
enfuite  à  Civiu  Vecchia,  où  il  fut  gagé  par  le  pape ,  & 
peu  après  la  republique  de  Vcnifc  l'attira  dans  le  Pulelm, 
&  dans  le  Lendcnara  par  de  bons  appoincenu  ns ,  mais  il 
quittj  tout  pour  retourner  une  troilicmc  t'ois  i  Perdiiera, 
ùù  il  acquit  même  quelques  biens.  Mais  lorl  qu'il  paroil'- 
ibit  le  plus  éloigné  de  rentrer  dans  k  tctn  de  L  reli- 
gion, Dieu  lui  toucha  le  coeur,  8c  fes fupericurs  ayant 
^rd  à  la  regtilarilé  de  fes  mcrurt,  8c  aux  (èrviccs  qu'il 
avoit  rendus  au  puUk*  le  reçurent  ï  bras  oOvcrts.  Ce. 
fut  en  ail-lix  oem  un  qu'il  reprit  l'habit,  fi(  il  vécut- 
depuis  cnvinu  jjuÎDM  an»  exerçant  lofijours  k  m^ 
docinc  U  ««akait  ioifriaMt  9M%uM«Niw«0iséniit. 
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&ns  le  monde ,  dont  le  plus  confîdenble,  intitulé  Id 
Ctmni.iTc ,  a  été  réimprimé  depuis  ptdieurs  (ois,  avec 
«juclqun  nouveaux  traités.  En  160^.  il  publiai  Venife 
■in  autre  ouvrage  important,  de/^li  errori  ftfdântUtlU 
Mn  fttu.  Il»  font  tous  les  deux  tres-utiles ,  non  fcule- 
jBcm  aux  médecins,  mais  à  tous  ceux  qui  ont  <harge 

fous  leqodon  kciiiiiiaillmtdiMfe«iMiide^*Bdiird, 

MEUCY  (h)  ou  NOSTRE-DAME  DE  LA 

Mr.R  CY,  religieux  fondés  pr  fiint  Pierre  de  NcI  i'oul' 
fKHir  11  rcdemprion  des  cipiîi^  Il  fut  approuvé  pir  le 

Sipc  Grégoire  IX.  l'an  iMo.  fous  la  règle  de  S.  Aupu- 
in.  Ces  religieux  fc  font  fon  multiplifç  en  Efpgne ,  oik 
ils  ont  quatre  provinces.  Ils  font  auffi  répandus  dans 
l'ifle  Majorque, dans  la  Sardaignc,  &  en  Afrique  fur  les 
cAtts  de  Barbarie ,  de  mÊme  qu'en  Italie ,  où  i  Is  on  t  une 
C|rBndepn)fiiice»qiu«oai|iKnd  umie l'Italie  &  la  Sicile. 
Sa  fraceib  d'oiic  ^d»-lê|it  convcMi  mais  en  Amé- 
rique ib  fbnnent  hait  provinces,  tt  ont  encore  j^uficurs 
couvens  dans  leBrefil.  Tout  celaeft  Ibus  l'autorité  d'un 
^ai  Tj'  ,1  \  ]c.  Il  y  a  une  congrégation  de  religieux  dé- 
ci  uuilci  tic  cet  ordre,  qui  font  quatré  provinces;  l'une 
d  iifpagnc  ,  qui  commen(5a  à  Madrid  l'an  160}.  l'autre 
d'Italie  «  toutes  deux  fouç  un  vicaire  gênerai  dépendant 
du  gênerai.  Il  yasuiR  de,  rcligicufcs  du  même  ordre, 
4iaouetcoi]7i>parkP.  Antoine  de  Velafco  :  leur  prc- 
— '  Tin»  bM  i Seville.  Elles  ont  quantité  de 


iftefcsenEftigMidont  quelqoes-iuisfoatdécfaatif- 
tt»t  te  ^CDtMilme  grande  MUVinC; *  Hemwitt 
hifi.  ietnintrOgitiix.  ftjtt.  S.  PIEURfi  NOLASQCE 
&  &EDEMPT1DH  D£S  CAPTIFS. 

«KMTBIJtPr  J>I  l'OXDBEOB  J.Â  MBXcr. 

I.  PiERRf  deNolalque(niint)  nifif  du  Mas  dc-Siintes- 
PuelJes,au  diocefe  de  S.Pjpoul  en  Languedoc,  fonda  cet 
crdrL'  tn  m  S  Sr  l  [i  t  u  le  premier  général ,  confirnié  tel 
par  k  pape  Grégoire  iX.  en  iz}o.  Il  fe  démit  de  cette 
dbugeen  1149.  &  mourut  en  1156.  Sous  fon  generalat , 
vécuraot  S.  Raymond  Nonnat,cardinal  en  1x37.  mort  en 
1^0«fc  Raimoad  de  Blanes,  noble  Catalan  ;  Jacques  de 
8n^BKif<kToicikiSemioii»Aiiel^  de 
&>n6tortGaObiniie  de  &  Leteul  noUes  François; 
Pierre  deS.Denys,  Narbonnois ,  doâeur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  fouAirent  le  rtwrtvre  chez  le-»  in 
fidèles.  Bernard  de  Montaigu  fut  clû  cvcquc  de  Sara- 
goflè  en  Xix6.  &  Simon  Ximencs  évcque  d'Albaracin  & 
ce  Sïgofj^  LU  \'i]cncc,  mourut  l'an  1141.  5104.  captifs 
furent  délivrés  de  Çon  cems,  iàns  compter  plus  de  aooo. 
qu '1 1  a  voit  dégagés  étant  encore  feculieiv 

IL  Gt)iUAt?ME  de  Bas,  natif  de  Languedoc ,  cheva- 
lier militaire ,  fut  éiû  en  Le  roi  Jacques  d'Araeon 
Je  «réa  loi  &  fes  fucccikiuSibirawd'AIgpr,  &  uur 
doaaa  ca  cette  qualité  le  drair  de  voter  aox  tot>  de 
Son  royaume,  où  ils  ont  rang  immcdiaccment  après  les 
évêques,  &  «u-deflus  drs  abbés  &  des  chevaliers  des 
ordres  militaires.  1!  rr.  >li  uî  à  Barcelone  l'an  ia(!9.  Sous 
ion  generalat  Feminù  1  ci  tz,  Caitillan  ;  Louis  Blanc,  Ca- 
talan ;  Thibaud,  Fran<^ois  ;  Ferdinand  Pon-alegre ,  lifpa- 
gnoliEleutberc  de  Plai,NarbomKW}  &  Louis  Galto,Gaf- 
oon,  moururent  martyn  chez  les  Inhdeles.  Bernard  d'O- 
kvellaftit  fait  évéquede  Tono&enuf^.  Miitarchevè- 
qne  de  Tarragooe,  moR  kli^.OAollN  tliB7.  U  n^o. 
cnâ6  (HROtndittés. 

uL  BHBMwde  S.  Ronaio,Fiançab  demika,oo«ifin 
Al  vicomte  de  Beam,  chevalier  milicaire,  fut  élu  en  Dé- 
cembre 1269.  n  fut  ambaflàdeur  du  roi  Jacques  d'Ara- 

fon  auprès  du  roi  de  France  Philippe  UL  Cc  mourut  1 
arcclone  fux  la  hn  de  l'année  1172.  Guillaume  Sagian 
fur  martyrifè  durant  fÔD  {pnenlK»  Bc  flu  de  700.  ef- 
cbves  furent  délivrés. 

IV.  PiERRBd'Aymery,  Catalan,  &  chevalier  militaire, 
lui  fucceda.  Il  fut  COQWillcrdu  rai  d'Aragon,  Jacques 
L  &  fon  envoyé  aupréi  d'AUbolê  foî  de  Caitaïc,  puis 
«ttpré^  j^e  I>envs  rat  de  Pûnaeil»<{  mouiut  à  Pudi  le 
ta.  Juin  i)o{.  agéde  loo*  entkSout  {bo  ^ciieialtt  nioU' 
lurent,  le  prince  Sanche ,  fïls  de  Jacques  ,  premier  r\^i 
Hhn^» ,  qui  ayoic jce^u  l'tuJùt  d«s  ouuu  die  S.  Pierre 


de  NolaiîjLii  en  ii4j.éuot  ,j.lur>  iri:liiprftredeSaragofle, 
&  abbé  de  Valiadolid,  &  qui  ayant  été  élevé  fur  le  thrd- 
nc  arcliiepifcopa!  de  Tolède,  en  ii6i.  &  coa(acré  Ol 
11(58.  fut  tué  pendant  qu'il  faifoit  les  vilitesde  Ibn  dlo-- 
cefe,  par  un  Maur  gouverneur  de  Malaga,Ie  îi.Oôobrc 
1275.  S.  Pierre  Paichal ,  natif  de  Valence  &  chanoine  de 
la  cathédrale,  doâeur  en  theoJaeie  delà  facultéde  Ptfi% 
évêq  ue  titulaire  de  Grenade ,  fumegnt  de  l'archevédié 
de'Tekde* Jpois  fvéque  de  JaSn ,  fiit  martyrifè  en  1  joo. 
Pierre Gimm,  François;  Antoine  Vakrâ , Ugurien ;  Bc 
Mathias  Marc,  Toufoufain  ;  tous  religieux  de  l'ordre, 
eurent  le  même  fort  en  di&rens  tems;  él  faintc  Marie  de 
CervcUon,dite  du  Staars,  ou  de  Socas ,  première  rcli« 
gieufe  du  tiers  ordre  de  laMercy,  mourut  le.19.  Sep^ 
tembre  1190.  Le  pape  Innocent  Xll.  a  permis  à  (on  ordre 
d'en  faire  l'c^cc  ;  Jacques  de  Roca  fut  ^îiit  év&que  d'A- 
vefca  en  127$.  &  Etienne  de  faint  Rmt,  patriarche  de 
Jerufatem  en  1286.  &  Pierre  Barel  fut  fàjt  cardinal  pac 
Nicolas  IV.  en  n86.  &  Dominique  deS.  Pierteeo  i}oOfc 
par  Bonifene  VIII*  a^iCtCaftifs  furent  délivrés. 
V.  Pnue  Foarmyoa  Formica ,  prêtre  ilaitfda  lîetl 
de  formichc,  en  Aragon,  diocefe  de  Tervel,  fut  elii 
le  18.  Odobrc  i5or.  pendant  que  les  frères  la'iques  fii- 
foicncd'un  autre  côté  r<lcdion  du  frère  Arniuld  Amer: 
ce  qui  caufi  un  procés  i  Rome ,  dutant  lequel  le  gêne- 
rai Formica  mooiutàBticdane  le  i;>liluii|e3.]ebi« 
le  ihk  nouveau. 

VL  Arnmju»  AflMr,GttilaB»che«i1ier  militaire,  fut 
élû,  amii  que  nous  venons  de  dire,  par  le>  laïqnei  de 
l'ordie,  &  fon  ékâion  fût  cootimiée  par  fennaee  î»> 
tcrlocutoire  du  pape  Bonifiée  VIOL  H  mourut  i  puch 
en  i}o8.  De  (botenittdioairutS.  Pierre  Armengol  ,qu« 
l'on  dit  iflu  des  comtes  d*Drgc! ,  qi;i  après  avoir  été 
pendu  par  ics  Infidèles  à  Bugic  .  &c  eue  refté  (ix  joure 
entiers  à  la  potence,  fut  trouvé  encore  vivant  par  fota 
compagnon,  &  ne  mourut  que  dix  ans  après  au  couvent 
de  Guardii,  dit  des  Prez  de  Maintalvan,  diocefe  de  Tar- 
ragone  le  27.  Avril  i}04.&  Guillaume  Novell,  Floren- 
tin* finiftit  aulTile  martyre  i  Alger.  Claude Giillo  fut 
fait  pairtarcbe  d'Antiodieen  i}o4.  par  Benoît  XX  U  y 
eut  590.  captifi  aulquèbon  procorala  liberté. 

XIL  Arnmilo  Rciflignol,  d'une  noUe  £uniUede  G«> 
calogne ,  fut  le  dernier  des  (chevaHeR  mffîtaircs  8c  faff. 
jjucs,  qui  fut  gênerai,  élû  l'an  i)o8.Il  mourut  à  Valence 
Mai  1317.  De  fontemsleP.PierredeS.Hermanfuc 
mirtyrilé  en  Ho8.  Alexandre  Sicilien  le  fut  aulli,de 
même  que  les  Fi'.  Jacques  &Adolfc;  le  P.  S,  vérin  Galle, 
Françoisdc  nation,  fut  fait  cardinal  en  1510.  par  Clément 
V.  de  Claude  de  Tonelies,  dit  de  Ptrtd-tttti ,  natif  du 
Langoedoc,  fut  créé  par  le  même  pape  en  1312.  au 
rapport  d'Alduio.  On  compte  xooo.  cTclaves  rachctét 
de  fon  temps. 

VULRanMavAlberdtnatifdeBucdone,  Se  cou- 
lin  des  comtes  deRouffilon  *  fût  le  premier  prêtre  qui 
\it  gênera],  nommé  tel  par  le  pape  Jean  XXII.  le  17.  No- 
vembre i}!7.  Les  prêtres  l'avoicnt  élû,  les  chevaliers 
enavoicnttlû  un  autre,  &  le  pape  cilTa  les  deux  élec- 
tbns,  &  nomma  Albeiti  de  fa  propre  autorité.  Il  étoit 
doéteur  en  droit  canon  &  civil;  lut  conlcilJer  du  roi 
d'Aragon  Ucqucs  il.  &  fon  ambatladeur ,  pour  reîinic 
enfemble  les  rois  deNaples  &  de  Sicile.  Il  t  ut  auffi  ar- 
bitre d'un  diâèrend  entre  les  rois  de  France  &  d  Aragon» 
&  mourut  i  Valence  le  i8.  Novembre  t;;o.  Alduin  die 
^'ilavoitétéfàitcardtnallamémeenaéé.  Thoous  Vi- 
ves Valenôn  fan  martyrifH  Tmài  fan  1^4.  Pierre  du 
Buflamante  (iit  &it  évcque  d'Oftna  en  1J19.  &  Simon 
de  SauSa  prédicateur  du  roi  de  CaiUUe,  évcque  deBe^ 
daiop  en  i}}o.  &  transféré  à  Tuy  eu  Galice  eu  ' 
1550.  perfonnes  furent  rachetées. 

IX.  Berencer  Cnntul  ,  natif  de  Barcelone,  que  l'on 
dit  iflu  du  fang  royal,  &  prince  de  Montprl  lu  r,  doîUcur 
en  theologiedc  h  faculté  de  Paris,  fut  clû  en  I^JO.  Le 
roi  d'Aragon  Alfonic  IV.  i'cnvova  fot»  ambalTadeuratt* 

très  de  Robert  roi  deNaples  t  la  mort  de  Jean  XXIL 
!  prive  du  rf"f^"  de  cardinal ,  que  le  roi  d'Anton 
avoic  demandé  pour  InL  D  refufa  1  évéché  deSalaima" 
que  ;  mab  le  pape  Ciement  VL  l'alloicfeccer  d'accepter 
celui  de  Barcelone,  auqudil  VsaHliêtloi£)u'il 
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mourut  dan?  cette  ville  le  i.  Décembre  T545.  lUvotteu  ]  lamân()ue,nOmmélecoUegccteb  Vr»ye-Croix,oK)U« 
eu  ij}4.  dojucdcfcsreljgieux  manyrifes  à  Algcr.Le*  niti  l'uch.  Jean  dcThauft  co»ilcil«urtUi  nù  Martin, Se 
«maies  de  l'ordre,  difent,  aprts  Alduin,  que  Beccimond  ion  envuycauprèsderantipapeBenoitXUI.futfàkévé» 
dcTouloufc,  rclieieux  profès  de  l'ordre,  troHiéme  tits  qued'orcacni4io.  puis  d  Albaracin  &  dcSegorbe.  Lt 


du  comte  de  Monforc  >  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.£tMiuie,  fi»M«iiM-OBtw  pu  k  ptpe  Benoit  XU  mais 
la  genetlogie  <te  U  maifiin  ^eMobifercoe  failc  mill»- 

aw»  de  ce  prétendu  fils  d'un  comte  de  ce  nom.  166^. 
dUltra  recouvrèrent  leur  liberté  par  les  ruint  des  re- 
Iraeuxde  cet  ordre. 

.  A.  VjNCfSTdcRicra,nitif  de  Barcelone,  8c  diwScur 
en  theoli^ic,  fui  éiù  le  ^i.  Décembre  134^.  &  fut  peu 
•prés  ambafladeur  du  roi  l'ierrcd'An^n»  IV.  dunom« 
auprès  du  pape  Clément  VI.  Il  mourttletf.Mini$4f. 
On  compte  319.  captifs  rschetés. 

XI.  DoMiNictjJEdeScmno,  natif  de  Montpellier,  doc- 
Mur  en  l'on  0c  i  taire  droit  àefmattûié  de  cette  ville- 
là  6EdeceUede  Puii,  8t  profcfleur,  fût  élû  le  a).  Juin 
»tj4î.  8c  mourut  de  perte  à  Montpellier  le  9.  Juillet  1J48. 
fix  joim  après  (à  promotion  au  cardioam  par  le  pape 
Cl  1  ru  VI.  Guillaume  Sans  fûttautfii&étfoùUim, 
&  ^ii.  captifi  furent  délivréi!. 

XII.  PoNCF  de  B.ivcliis,  intifde  Touloufc,  dortcur 
endroit  de l'univcrlité de  l^aris,  &  protefleur,  fut  clû 
en  ijif.9.  Il  fut  confeillcr  du  rot  d  Aragon  Pierre  IV.  & 
paciiia  pour  lui  k  royaume  de  Valence ,  lût  fon  ambai- 
fadeur  auprès  du  duc  de  Normandie,  tils  du  roi  de 
Fnaoe  lem  L  fle  ajmcUé  ï  Avinon  par  le  pape  Inno 
cent  VL  poar  tmhr  ï  ftÔiniDKc  que  ce  pape  y  con- 
voqua pour  traiter  des  affaires  du  roi  Jean  L  priionnier 
<!u  roi  d'Angleterre.  Il  mourut  à  Artofeen  Lanmedoc 
le  10.  OLiobrei)64.  Ticqucs  de  VilcnCv-,  natif  de  cette 
vilIc-U  ,  fut  martvnfc  oar  1«  Juifs  en  A!i;cr  vers  l'an 
rjéî.  6c  Pierre  de  faiîi' .  n; ,  Fran(;ois  de  nation  ,  tut 
lé  même  fort  i  Tunis  ;  &  l  ur  mer  par  des  pirat»  un  au- 
tre Pierre  de  fâinte  Marie, &  Simon  de  Haro  Lara, de 
même  que  deux  autres  religieux  qui  furent  d'un  autre 
c6lé  jettes  pour  la  foy  daiis  la  mer.  Alibnfc  Pimcntel 
'«Done  de  Benevent,  pnjfe^Teur  deifaiinestcritiweBi  Sa 
himnque,  confeitler  &  prédicateur  du  roi  deCiftille. 
Alfonfe  VLfut  créé  ivcque  de  Lion  ou  Ciudad  Rodri- 
go ai  1J49.  &  mourut  en  ij55.igedc79.  ans.L'aniî49 
TcandePanubîofut  crté  patriarche  de  Ici  ufaicm.  Jean 
de  Laflo  fût  crW  cardinal  le  ï^.  Deormbre  1Î56  par  Inno 
•cxnt  VI.  Lcstcrs  de  rfiz<i. capt  fs  furcir  brift?. 

XIII.  Nicolas  Perc/  ,  natif  de  Valence ,  doûteur  en 
droit&profcfTeuràOfca,  fut  élû  cni;6j[.II  fut  confcil- 
kr  du  roi  d'Aragon  Jean  L  &  mourut  à  Valence  le  17. 
Manuel.  Pierre  Betcu, natif  de  AvencaenCalhlIeCc 

•  Arnaud  Arendt^iiatîf  dcManrelc  enCktakiene,  iîirent 
manyrifés.Let.l  Almeria,let.)GreradebPierre-Ro< 
drigues  deTorrcs,  Caftillan,  évcquc  de  Plifentta,  fiir  créé 
cardinal  parUrb-iin  VI.  en  1588.  Ctiriftoplili.  de  Lima 
neveu  de  B.Tioit  XIIL  fut  fait  en  1400.  archevêque  de 
Braga  0c  mourut!  TaUvera  en  allâot  prend repoflef- 
fion  de  cette  digniiC.  n  y  coc  1849-  cfcUtm  ncfae 
tés. 

XIV.  JacqîJes  Tbtttftt  «dfdeValcncefutélûlc 
13.  Juin  1401.  Il  fittcaitfôller  8i  atundmer  de  Martin  roi 
d'Aracon,  &  mottfot)  Valence  le  t8.  Août  1405.  Ferdi- 
nand de  Boldes  préd  icateur  du  roi  de  CaftiUe  lfairi,'fitt 
^nfvêqtie  deLugo.  87J.  efcbves  recouvrèrent  loir  li- 

•  berté. 

XV.  Awroiifl'CaxaU natif  deTarraçonc  ,  doftcur  en 
Theloj^ierleSahmmque,  iiircrprcte  lics  faintcs  écritu- 
res ,  &  proftiTcur  à  Lcrida  ,  fut  élevé  au  eencralat  de  foo 
■ordre  le  14. Mars  1406. 11  fut  confeiller  des  rois  dAra- 
eon,  envoyé  du  roi  Martin  auprès  de  Catherine  reine 
deCaftillc  ,amba{Iadcur  du  roi  Ferdinand  vers  l'CMlpe- 
reur  Sigifmond,  Se  député  plufieurs  fois  de  ce  monarque 
vers  l'antipape  Benoit  XIII.  pour  la  paix  de  l'églife.  En- 
fin ambafladcurdaroi  Alfonfe  V.au  concile  de  Conf- 
tance,où  il  ftitun  des  XII.  juges  de  la  cauiè  de  l'antipape, 
le  même  concile  l'étut  arche  vcque  dcLy  on;  ma  is  1 1  niou- 
rut  peu  après  à  Confiance  IC17.  Mai  1417. Sousfungc- 
nera'at  Icpcrejuikin,  natif  de  Paris,  dont  ilétoiidoâcur 
&  profdlcur,  fut  nurtyrifc  â  Grenade.  Saint  Jean  Toffire 
Celtberr,  natif  de  Vilcac^-ftadiK^ur  dn  eoiiTCK  deSi* 


même  antipape  créa  cardinaux  de  l'ordre  de  la  Mercy, 
Chrifkn|jUe-Ayineri,aui  fut  confirmé  par  MntioVv 
JeiaVKhitConnnnéatifnpar  le  même  mpe;AilHiid» 
UurautiBanhdemy  Zèifor;&  Benoît  Biera.qut  fu» 
rent  dépolis  par  le  concile  de  Conftance.  On  compte 
1460.  prifonniersdtliv 

XVI.  Bf.HNAKn  dePiûiio  oudu  l'im  ,  nant  cf;:  Gai- 
co^nc,  fut  (  lu  '.<■■  Novembre  1417.  &  mourut  Ir  1;.  Jan* 
vicri4i9.  Sous  Ion  genentai  lepeteSevmo,gcQtiibom^ 
me  Francis ,  doâeur  de  l'uni  veritté  de  Pam ,  fiicmar^ 
tyrilï  â  Alger  en  1418.  &  le  pere  Jean  d'Bfpagneaundi 
nier  de  l'armée  du  roi  Alfonfe  fous  kl  oidNa  de  PiCfic 
de  Moacade»ântre  les  AlgefieiM  ,fiit  en  iBoauaai 
leGmeUttanx  troupes  pour fca  animer,  i^ondclam 
furent  délivrés. 

XVIL  jACQiJts  Aymeric,  natif  de  Barcelone,  fût 
élu  Ic8.  Avril  1419. Le  roi  d'Aragon  AlfbnfêV.  l'envoya 
fbn  ambilTadcur  vers  k  roideCÏfblleJeanlI.&il  mou- 
rut à  V.alcnce  le  15.  DccembrciAiS.  Lesinariyr\  de  foa 
temps  furent  Bernard  Kelwlledo  Cartillao,&  Jean  de 
I.una  Aragonois  en  141t.  Jean  de  Grenade  neveu  d'UX 
raaei  premier  roi  dcGrenade  pour  les  Maures,  doâeur  en 
droit  canon  dcSalamanque,  provincial  deIa|MKmDeedk 
Caimie ,  martyrifi  i  Grcoéde  par  foidiedu  ni  hUm 
mctAbemlkKmeouliii,<tPiefn-Mehdanofiin  MB» 
paMmon  l'an  i426.Gui!laumcde  Sanz,  natif  de  Velinot 
&  Pierre- Perpignan.  Les  rachetés  furent  îji. 

XVIII.  ANTOiNBDulan  ,  natif  dcTervel  enAragon, 
docteur  en  droit ,  fut  élu  par  h  recommindation  du  roi 
d  Arajjon  le  ix.  Mars  1419.  fur  !a  rt nonciation  volontai» 
rc  de  Noël  Gaver ,  qui  «voit  été  élu  canoniquement.  Le 
cardinal  Pierre  de  F«îix  Icgat  i  iMtnéu  pape  Martin  V. 
lecontirma ,  mais  pari'aïuorilédu  concile  de  Bile  &  de 
l'évéque  d'Olina  ooounifliùredn  pape  Eugène  IV.  il  fit 
depaftleup.  May  1441. Lasm^de  fon  temps  fumit 
JeandeToA&BeitRniddet  Mat  en  1^)0.  Jean  Jober 
Catalan:  &  Pierre  Efenba  Valendn;  Jeromc-Prats  Cata- 
lan ;  lix  autres  religieux  malliicrés  par  la  Maures  en  al- 
ant  au  dupioe  provincial»  On  éàkm  uoj.  ciëk> 

ves. 

XIX.  PitRnp  deHuete,  nitlf  Je  Guette  en  Caftille 
neuve,  fur  revêtu  de  la  dignité  de  gênerai  pour  l'évëque 
d'Ofma  en  1441.^  lareoMmnandatioo  du  roi  de  Caltil- 
le.  II  fut  prédicateur  des  roit  de  Calhilejean  II.  &  Hcttiî 
IV.  &  leur  aumônier ,  mais  il  ne  fè  mêla  que  de  gouver* 
oer  les  provinces  dépcndanieide  lacourannede  CdUllfe 
ftnMMiRitan  i4£i.CenzdeAnoWiflâiieeretifcrcntdefl 
fers  543.  pcn'onnes. 

XX.  Noël  Gaver  doAeur  en  théologie,  natif  de  Bar- 
celone,  fut  nommégencraloar  le  concile  de  Bile  le  fi. 
Avril  1441.  8c  confirmé  patrie  pape  Euqenc  le  8.  Octo- 
bre 1444.  Il  ne  gouverna  d'abord  que  les  provinces  de 
France,  d'Aragon,  de  Navarre,  de  CaulogneyAC  de 
Valettce;  mais  après  la  mort  du  perc  de  HueietOllieshs 
au  très  fe  foûmirent  i  fon  obétflance ,  le  il  les  commendà 
jufqu'i  fa  mort  arrivée  i  Barcelone  l'an  1474.  Sons  Ibll 
g^ersIatkperePkncBoafer,  François  ,nioami  Tu* 
BÎs  Tm  145». daniwie  affreufe  prilon , où Qéioirret». 
nu  depuis  dix  ans  pour  la  fôi,&  dix  autres  religieux 
furent  martyriffs  en  diffèrenstemps.  Didacede  Muros 
prédicateur  du  roi  de  Caftille  Henri  IV.  8c  fon  envoyé 
auprès  du  pape  Paul  IL  8:  autres  princes, fut  fait  évéque 
de  Tuien  Galice  l'an  1464.  puisdc  Ciudad  Rodrigo 
ou  Léon  en  1461.  &  mourut  en  149a.  âgé  de  90.  ans.  On 
rachepta  loos.  efclaves. 

XXL  Lmimht  Company  ,  natif  de  Puch  en 
lence,  iîitâuen  1479.  après  avoir  été  16.  ans  prtlbn^ 
nier  pourIaredeniptii»iTiuiis»o&illis  même  des  mi- 
racles. Pierre-BosfëtavoH  été  dorantdixaonées  le  com- 
pagnon de  fa  captivité.  H  mourut  Taintementi  Valence 
fur  la  fan  de  Décembre  1479.  On  ne  compte  par  la  né- 
gligence dceieiivains  éa  ce  emploi  qne  in.»che« 
tés. 
XXIL 
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tcur  entheoloeie,tm-hxbi)e  és  langues  h  ebraïque,  ff^c- 
quc  &  latine  mt  élu  en  1480.  &  mourut  à  Touloufe  le 
u.]uin  1 4^1.^5  (on  generaht  les  percsjean  deTurrofa 
<Mi'EfMg|DeTarnainoMfi,que  l'on  nomme  Cântâbut, 
fltJcâaHuci^lMlildeGuctte  furent  martyriHlsau  com- 
maiceiiMi»  de  Mat  148X  &  Amud-Tiwmdtiiojnu- 
ae  dè  Valenoe  >,  ayant  été  prit  far  mer  tvcc)Ob  tutits  re- 
ligieux qui  rcvcnoirat  du  chapitre  gênerai  en  1 492.  fu- 
rent conduits  à  Tunis,  où  on  les  Ht  périr  de  faim  &  de 
niilcrcsdins  Icsprifons.  Le  pcrc  Rodolphe  de  Bologne 
fut  crc  é  patriarcnc  de  VeniTc  en  14&4.  Didace  de  Salda  - 
fie  &  Raaa»fittàh(vlqued'AvilL-«ttiidieni9U.  ca 
ptifs. 

XXni.  jEANUrgcl  Barcelonoii^fiaanEdoâMr  en 
théologie ,  hu  élu  le  8.  Septembre  149a.-  <e  aioaiut  i 
baicclone  IctS.  Août  151$.  Sous  Ton  gencnllt  Jacqua' 
Poa  de  Valence,  iffèiMU  de  Palerme,  fiumlimu^- 
iSsiCooftuuinople  en  i49^Le  perc  Othott  de  Thou- 
loufc  frère  du  vicomte  de  Narbonnc,  qui  étott  allé  pour 
les  racheter,  eut  le  même  fort,  Thcobïd  Anglois  &  Ton 
compipnon  touôrirtntaulii  lamort  poar  Jcfus  C.hnil 
€01498.  aulîî-bien  queMathias-Mâlavctino.  Le  P.  R,iy 
niond  Solch,de  la  maifon  des  ducs  de  Cai  dune  ,  tut  ijit 
évcquedeCucn^a en  1504.  mais  il  reluia  conlrammcni 
rctte digpitc.  Jacques  Cunchillas  fut  élevé  m  1506.  fur 
{cthréncépircopoldc  Cataoc  en  Sicile,  puis  de  Lerida 
aitjn.  La  redemptiomfiinDtde  jtS-  perfmines. 

XX IV.  jACQjJES-LAvMiqr  de  U  Mata ,  natif  du 
nsëme  lieu  en  Aragon ,  d odeur  en  théologie ,  &  profcf- 
ftur  dt  l'uiùvtrlue  d'Huafcn  ,  airfedcur a  Alfonfc d'A- 
ragon ,  ai  tiicvcquc  de  Saragollc  ,  &  Ion  exécuteur  tdia- 
mcntaire,  futtlu  le  14. Décembre  1515.&  mourut  au  cou- 
Vcntd  Olivet  ley.Juin  i5i9.Dcfon  temps  le  pere  Bar- 
thclemi Olroedo  Ca{liUan,quc  Fernand-Cortezavoic 
.demande  pour  foacon&dcttr,  travailla  beaucoup  à  la 
cooTcriioa  desMedcâtttrinourotau  Mexique  après  y 
avoir  éndk  pliiïiciin  coavcno  dafiapoidrc.  On  «livra 
819.  permuKC. 

XXV.  jAcqyES  de  faioi  Lmimk  Ottdinfitcâtten 
i;i9.  &  nusurut  en  1512. 

XXVI.  BhKouTdeSafont ,  natifde  Barcelone,  habile 
philofophc  &  grand  thc^^logien ,  fut  élu  le  10.  Août  i)2a 
&  mourut  à  Barcelone  k  ^.o.Auut  I5}}.LH(CdciiV(ions 
montereni  à  I7z6.perl't>nnts. 

XXVII.  PitRRE  Sorcl,  Barcelonois ,  futélu  leii.  No- 
vembre 15}^.  &  mourut  dans  fa  ville  natale  le  10.  Février 
1)46.  Sous  ion  gencralat ,  les  pères  Thomas  Napolitain , 
&Aiitouie-TreinuUiert,doaeuren  théologie  de  l'uni- 
VofilédeTouloiliêlà  pairie,  furent  poignardés  en  i}4o. 
près  de  MontpeUierjMr  les  Huguenots  t^u'il  avoit  en- 
trepris de  ramener  i  la  veinéXts  rédemptions  furent  de 
tfyi.  peribnnes, 

XXVIII.  MiCHii.  Puiç^oudc  Podicfjmcux  cano- 
niflcifut  élu  le  1.  Mal  1^46.  &  mourut  i  Barcelone  Icii. 
Novembre  1)67.  De  foo  tems  le  pere  Jean  de  Salazar  na- 
tii  de  Xercs,  fut  nrurtyrift  au  Pérou  près  de  la  ville  de 
J'Afioiaption  par  les  Indiens  l'an  1551.  Le  pere  Chriflo- 
phltAlbarran  eut  le  même  fort  dans  le  même  royaume 
CosffJMde  Bitewi|uekPJimdcVai|p*uKifdeXerez 
de  a  Fromec» ,  qbe  lesliidienid'tupra  de  PUiama ,  fi- 
rent cruclL  ment  mourir  en  i5f6.Cesdeuxdernienoat 
lait  des  miracles  après  leur  mort.  On  compte  auffi  jul^ 
qu'à  }i^.rcligieux  de  cet  ordre  que  IcsHupucnots  affom- 
me  rent  en  pluficu  rscoiivcnts,prineipalemcntenccuxdu 
Languedoc  1  an  i5(>7. 1.c  pere  De^lys  d'Avila  &  Cavcjnn 
itit  iait  évéque  dcl  royi en  1550.  auquel fucceda en  ijjl 
Je  pcrePiirrc  JcOnoiia,  Le  P.  Gabriel  de  fainte  Marie 
doôeur&  proicflèur  de  théologie  dans  l'uiuveffitéiie 
Salamanquc  ,  confciller  te  prédicateur  de  ttmfeMU 
€haiks  V.pait  aicbevique  de  Pifetinoarat  cd  ijio. 
le£ded8.aiHJ3efeDtBnisflDrilIirât«iifidmrw 

le  de  Salamanqucle  pere  Jérôme PcRS^a&il  prolèfl&la 
philcfophic,  puis  h  théologie.  Saiot  François  de  B(m^ia 
voulut  1  avoir  pe)ur  profcITeur  en  théologie  dans  le  col- 
lège que  ce  due  lu  bâtir  à  Salamanquc ,  ^<  le  pere  Ferez 
fut  le  preniiei  preittlfeurdece  collccc,qui  eft  le  premier 
t]|ue  la  compaspu;  de  Jcfusait  eu  en  â'pagpe  <  il  fut  vicai- 
tcipoOTlMffp^p^OB  ed^hiiiiBwiiiiDcawtefiir 
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la  première  partie  de  ninfTtlIIIWldrltHiiiiiliL  it|Hi 

capcii's  furent  délivrés. 

XXIX.  Matuias  Papiol  Barcelonois  .fut  élu  le  30* 
Janvier  1568.  &  mourut  ï  Saragolle  le  a8.  Juillet  de  k 
même  année.II  fut  le  dernier  des  généraux  ï  vie.  Le  pajM 
PkV.ayantiueéàprcnoide  réduire  legmenlttiÊc 
années,  le  pere  Jean  de  Cmruv las  provinènl  deOnini 
gottvmial'oiare  en  qualité  de  vicaire  gênerai  duruvc 
tout  l'interrègne,  &  ce  fut  dans  cet  interv  alle  que  le  pere 
Jean  Je  P>.irnos,  mtif  Je  Tolède  ,  Ku  lait  le  premier  evê- 
qucdcl'arat;uay  ou  Jt  la  ville  de  l'AlTomption  ,  d'où 
il  (m  tr.inifere  à  l'arclu  vcché  de  S,  Fcy  dans  le  nouveau 
roïaumc  deGrcnadc  enAmerique  :  IcsnouvcUcsreligicUr 
fcsdel'ordredehMcrcy  fureot^lidilïeiéen  i^^p.par  Ici 
foiosdtt  fere  Antoine  de  Valencesfe  pere  Jean-Lapi  pr» 
auer  praftflèur  de  theologiieà  Ofca  durant  ;6.  »s  j 
mourut  en  1570.  QiixiGfaB|i66s»«fti«ires.i<*.  p.'^^ 

XXX.  FnANçois,  MtiFdeToRtidrElofaé au  royaume 
oc  Valence,  (ut  élu  le  14. Novembre  i)74*fllcjaDiinit.i 
Saiagolfe  le  29.  Septembre  fuivant. 

XXXI.  FRAN(jon  Maldonat,  d'une  illuflre  fimille  de 
Saljnianquc  ,  ou  il  ctoii  doCteur,  futélu  le  10.  Juin  1579. 
e<  aprèsavoir  rempli  Ton  temps  il  mourut  plufuui-s  art- 
nées  aorès  à  Madnd.  Le  rapc  Grégoire  XIII.  ht  fufpeo. 
dre  l'âeâimcfDafilOOC&éltr  dnnnt  cinq  ans,  &  établit 
des  vicaires  genetaoxmr  gfaawcnwrl'anlce. Le  pcite 
Antoine  Tremullicn'I^bdouèhtdoâeiircnthcologîei 
&  protODcialde  EMDoe,  avoit  été  éhi  gênerai ,  mais  on 
s'oppofii  jilàcoB&matkm  auprès  du  nape  :&  lui-même 
ne  vouloir  point  fè  charger  de  ce  fardeau.  Le  pere  Jean 
Enriquc7  fut  crée  eni58i.  archevêque  defaint  Domin- 
guc  ,  mai<.  il  mourut  l'année  fuivanteà  Rome,  où  il  étoie 
depuis  long-temps  procurair  général  de  l'ordre  :&  le 

fere  Gafpard  de  Torrcs  anciai  Jodeur  &  profcffeur de 
univerûtédc  Salamanquc,  ccnitilkr  du  roi  Philippe  IL 

aui  avoit  été  l'un  de  fcs  théologiens  députés  au  concile 
e Trente, &  préGe|Nieurdli  ptrioce  dom  Culot) |MiiÉ 
évéque  de  Medaure  «mddhtt  i  $evilIe,éatK  nonani 
archevêque  de  San  Domingue  lej.  J.invicriî8ï.  âgé  de 
70.  ans.  Ily  eut  414.  rachetés  durant  cegcneral.iti 

XXXII.  rRAN^ois  deSilarar ,  natifde  sàrjgon'e- ,  fut 
élu leï3.Maiiî87.  Aprèsavoir  rempli  fon  terns,  ilmou' 
rut  dans  (à  ville  natale  vers  l'an  1600.  Sous  fe>n  generaht 
lepercBalthaiarVclafque.natifdeXerez  de  la  Frontera, 
fut  manyrif^  par  les  Maures  d'Aragon,  proche  d  'un  lieU 
appelle  la  MHriit, pas  loin  de  Saragofle  I'ani588.âgéd6 
16.  ans.  II  y  eut  J07.  efclaves  racheté 

XXXUL  pRAMtois  Zuiitd.  natif  de  Meocia  aa 
royaumede  Léon,  doâeurac|»oMàir  deSUamanque, 
dovendc  cette  univerfîté  &  vifiteur  royal  des  grands 
collèges  de  cette  ville , fût  élu  le  j.  Juin  1593.  ^  remplit 
dignement  fes  lix  années  &  mourut  à  Salamanquc  Lan 
1607.  <^  étoit  un  tres-fçivant  homme ,  comme  il  paroît 
par  les  itmMtHUins  fur  faint  Thomas  &  un  trdtté  dt 
lu  gract ,  imprimés  fous  le  jgcneralat  du  pere  Monioy* 
De  Ion  tcms  le  pere  Louis  tfc  la  Pcîia ,  commandeur  én 
couvent  de  Valdivii  dans  la  province  du  Chili  fut  ûm^ 
tyrifé  dansfbn  monaflere  avec  tous  fes  religieux  pef  Id 
Indicmqiiiiiiiiaitk  bniïé^k»i3à  tons  leurs  coni 
fnMntconfiimli^  46t.  ctpHfsftitâit  rachetés. 

XXXIV.  Pierre  Balagucr, natif  d'Elchc  en  Vaîen* 
ce,  futélu  le  19.  Mai  1^99.  mais  il  mourut  à  Madrid  le  8. 
Décembre  fuivant. 

XXXV.  FraniJots  Mcdiru,  natif  de  Tolède  ,  pro- 
vincial pour  la  féconde  fois  de  la  province  deCaiflille^ 
f  ut  élu  la  veille  de  la  Pentecôte  i6oo.  mais  des  brouille^ 
ries  arrivées  dans  l'ordre ,  le  tirent  dcpofer  par  le  ntmce 
dn  pape,  ce  qui  fut  coniirmé  par  Clément  VÎDLIl  Csttr 
rifti  Tolède ,  où  il  mourut  apr^  avoir  marqué  bêrâa 
coupdluiaiilité^de  patinee  te  de  douceur.  On  voit 
pourtant  fiNn  (pitapliç  dans  le  couvent  de  Xeresdela 
rrontera  en  Andaloulie.dort  il  avoit  été  plufîeurs  fois 
commandeur,  &  où  on  lui  donne  de  grands  éloges.  Il 
avoit  compofé  trois  tomes  de  itmminttxni  fïir  la  lu.  par* 
tic  de  la  (ommc  de  S.  Thomas ,  dont  les  manufcrits  kmt 
confervcs  précicufcment  dans  l'univcrfité  de  Salamui* 
aue.  Sous  Ion  eeneraiatie  pere  Jean-BcriMl,  natif  de  Gu« 
daMK  «B  AiMBiu  uferiBciM  dTAndaloufie ,  doÂntf 
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YaitiCux  &  prédinteUr  du  roi  .  mourut  en  (vJeur  de  Gln- 
tetéiSevilIc  le i8.  Novembre i6ot.  d'une  maladie  con- 
traâécparles  mauvais  trïitcmens  qu'il  avoitcfluyés  Jm 
■Maures  d  Afritjuc,  pendant  qu'il  y  étoit  pour  le  rachat 
•des  captifs  :  iJ  fit  dcf  miracles  àfa  mort.  Le  P.  Pierre  de 
Ont,  provincial  de CafttUct  it  célèbre  theoloeien,  Ait 
Ah^fquc  de  Gayette,  an  nmumc  de  Napics.  Il  y  ades 
VBvngadcliiiiiii|>riaiéi(araetflutiere$  theologiques. 
On  nefaehcta  muaiidevegenenlque  i^6.  captifs. 

XXXVI.  ALraMudeMonrojrtnatirdeSevilU.vicairc 
ceneral  des  provinces  da  Peraa ,  &  provinciil  de  ceUe 
a'Andaloulic,  futnomrac  gcncrallci6.  Aoûii6oî.  pir 
le  nonce  du  pape  en  Lfppnc  ,  &  confirmé  par  le  pape 
Clément  VIH.  Uavoit  rendu  de  grands  ferviceii  fon  or- 
dre &  à  l'état,  dans  1  Amcriqoc  ;  8c  il  lit  de  riches  prc- 
fensà  pluficurs cj^liTcs  de  la  Nlercy  en  Erpatrnc .oirtre  une 
Ibmmeconlidcrable  qu'il  donna  pour  le  rachat  des  cap- 
«iB ,  le  tout  provenant  des  aumâncs^'dn  lui  avoit  faites 
■u  Pérou.  Ilinftituaeniéoj.IacongreeaaonditedeXr- 
Ml/râwa  des  religieux  déchauflcs  &  TeKtrmés  de  l'ord  rc 
<khilc»qfHte  fleurit  «BftagpeApdak  icmsde  fi» 
«IniiiîftiitiM  OièminMieTttk,aft  QnioaiiK  laj^A^ 
«614.  îgé  de  74jns.  ayant  refuie  l'évéché  de  Ponrie  en 
Amérique,  auquel  le  roi  d'Ef pagne  l'avott  nommé  après 
Ion  i^encraiicEn  t6oA.lcP.DominiqueUr3bagia,natir  de 
Siblao  ,  &  provincial  d'Aragon  .  mourut  à  Uncallillcen 
réputation  de  Ijiiucic  ,  &  le  P.  PIlitc  Je  A  vcndano  paf- 
lànt  par  la  France  pour  fc  rendre  à  Kome  en  i6o6.  fut  in- 
luunainorocnt  adàiUné  pour  b  fui, par  un  Huguenot  chez 
<|ui  U  étoit  logé ,  &  qu'il  avoir  voulu  convenu.  Il  expira 
Â  genoux  en  recitant  à  haute  voix  lecrri*.  Le  P.  Pierre 
MichadiH  doâeur  en  thccJoae»  pidêfleur  en 
TvaimSU  d«Sahmnquc,habikinanMiBaiidco,fç»vant 
dans  les  langues  hébraïque,  chaldaïqne  8c  grecque ,  pro- 
vincial de  Calhlle ,  mourut  i  Burgotcn  i6oa.  ré- 
demptions furent  de  586.  pcrfonncs. 

XXXVII.  Philippe  de  Guimcran  ,  ifPu  delà  noble  mai- 
fon  de  ce  nom  en  Valcncc,pro<"ciîi.ut  a  l' arragone ,  cha- 
noine théologal  de  Tortolc ,  &  provincial  de  Valence , 
fut  élû  eni6o9.  Il  continua  fcs  emplois  ordinaircsde  pré- 
dication ,  &  iit  imprimer  quelques  ouvrages.  Son  tenu 
taif  il  fut  facré  au  mois  d  Oaobre  i6i6.  fmjfieéfpioeÊt 
pHisilmoturutà  Vakace  le  »4*  Jiavier  fitmot,  wyim 
picditleionrdeltmorb  Eiii<ii.teP.AUbdê  Hmri- 
quez  de  'Tolède,  provincial  du  Meidi|M  tBxt  fait  évé- 
quedcTavanne.pubdcMechoacaficiii^ij.où  il  mou- 
rutl'ani^iS.  IxV  François Vcracutrévcchcd'Elnccn 
a6ii.  puis  celui  de  Silamanquc  , OÙ  il  mourut  en  1651.  On 
jachcta  fou^     i;i.rKTal  418.  captif,. 

XXXVIII.  i  KANqois  de  Kitxra  ,  natif  dcComplute, 
doâcur  on  théologie ,  &  profcflcurcnruniverliiéd'AI- 
cala  ,  provincial  de  Caftflic ,  fut  é!û  le  15.  Juin  161^.  U 
fui  flic  ens6l8.  cvêquede  Guadalajara  dans  la  nouvcllc 
Erpagpe,  puis  de  Mechoacan  dans  l'Aouriquc  fcpten- 
trîonale,  8c  il  y  mourut  tort  âgé  kx. Septembre  i<}8.  Le 
P.PkmOrcadeLiiyando,  habile  dans  lesfcicnces  di- 
jrinctCchaiDaincSi  de  mSraeqiie  daBsks  langues  grec- 
qMft  hébraïque,  fleurit  fous  fon  geoenkt(ditnaile> 
ijuel  on  brifa  les  fers  de  191.  captiB. 

XXXIX.  Ambroise  Machiii-j'Aqucna ,  natif d'AIgucr 
fa  Sardaignc  ,  auteurs  de  plulieurs  livres,  exprovincial 
d'Aragon,  &  prieur  de  BircekHic,futélûlci.Jumi6i8. 
Jl  fut  tait  évcquc  d'AIgucr  en  i6ii.  {>uis  archevêque  de 
Çff^it  dans  la  même  illc  de  Sardaignc  en  1616.  où  il 
]Boani(rani<40.âséde6o.ans.  On  avoit  racheté  m. 
kmttfidunotloo  aaminiftratioii. 

^  jeu  GâwaisPiietD,  néiBiiiso»  k  B.d'Aofltij78. 
«ansuieftmdk  iUuftre  par  là  noblefle,  fut  élu  le  14. 
^laî  i6ai.  étant  provbcial de  Caflillc,  après  avoir  pro- 
2èflé  la  théologie  dans  les  univeriiiés  de  V.illado!id,  de 
Tolède  fie  de  SiUmanquc-  ;  il  fut  fait  évcquc  d 'Allouer  en 
j6î6.  viceroi& tapitainc gênerai  desarmées  d  lil[u<;nc 
en  Sardai^ne  ;  puisayanc  ttc  traiisfereâ  l'cvcLhe  j  LLoe 
en  1634.  il  mourut  ï  Perpigiuu  le  jo.  Oâobre  1637.  avec 
réputation  d'un  zclc  deknleur  des  immunité  eccle- 
liilliaues  8c  droits  de  l'églife,  d'un  homme  de  paix, 
îtrand  aumânier ,  Se  li  fcvcrei  lui>niénie qu'il  porta  toû- 
jounkcilice.  Ssut^fOMi^UPtiwMiK  Gona 
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de  Encmas,  natif  de  Cuoltar  au  diocelê  Je  Scçovîe ,  curé 
dansl'ifledcPunaau  Zuilly,  y  futmartyrile  le  13.  Juin 
i6iA.enhaincdcla  religion  par  des  Pirates  HolUnciois , 
qui  lui  ouvrirent  le  ventre.  Ils  en  furent  punis  aulli-tôt; 
1  eglifc  qu'ils  vouloicnt  profaner  tiant  tombé.- fubite- 
ment,&  les  ayant  enveloppés  Ibus  fcs  ruines.  Le  P. 
Etienne  Municra,nonuné  vicaire  gênerai  apodolique  de 
tout  l'ordre  par  lepape  V.  fut  fait  év^ue  de  Ce- 
faln  en  Sicile  Van  iMS>c&ilnM)uruteai6}i.OQavtMtn> 
cheté  duiùtfi»  tea»  ii».ciptîft. 
XLL  JunCebrian,  d'une  iwhfe  ftmate  dePerale ,  Ho- 
cefe  de  Tervd  en  Aragon,  oncle  des  comtes  de  Fonclin, 
qualificateur  de  l'inquilitbn ,  prieur  de  Barcelone ,  puij 
provincial  d'Aragon ,  fut  élu  fe  11.  Mai  1617.  Il  fit  de 
nouvelles  conRitutions  pour  la  reforme  de  (on  ordre, 
fut  fait  cvcque  d'Albaracin  tti  t-ô^i.  puis  de  Tervt  l  :  en- 
fin archevêque  de  Sarragofle  en  1644.  coofeiller  d'état» 
viceroific  capitaine  général  d'AragoOi  0c  moutltt  k  tf^ 
Decembrei6éx.  11  fiuli  libéral  cnvmks  peuncf  »  qw 
dans  un  feul  K>ur  dcl'eadéeiCfitillear  licdilbibiiercB 
aumâoes  de  b»  MOfceiimt  une  fooune  de  cent  nilk 
livres  :  fi»  attKlicncittnK  fi  grand  pour  l'iiâ&it  BaU 
thafartilsaînédu  roi  Philippe  Iv.  mon  en  i6±6.q\x'H 
Ht  tranfponcr  fon  corps  i  les  propres  dépens  de  Sarra- 
golTcoù  il éioit  mon  à  rtlVunal.fepulture  des  rois  J'Ef- 
pagne.  Il  fit  bitir  le  collège  de  Ion  ordre  i  Saragodc  , 
nommé  ,<t  fxiHt  Pierre  de  Sohfque-  On  avuiiraëhcté  fbu$ 
fon  aduuniilration  îocperfoonts.  De  Ion  icmslespcret 
Jean  Caudru  d  Aragon ,  tH  Jean  Traizos  de  PampelUB^ 
furent  11  imliraiccs  en  Alger,  qu'ils  peuvent  êureiegar* 
dés  comme  raany n ,  quoiqu'iu  revmflent  en  leur  patriq 
car  ils  n'y  traînèrent  plus  qu'une  vie  tres-languiâànie  i8C 
dcurirent  auâï  le  pcre  Jean  Pcrea  de  Roxas ,  natif  de 
CnidwiHi  giand  thectogKW  le  excellent  prcdic atcu  r  ;  on 
adehtiunvotumedesmiwii/  8c  quelques  tfufcuUi.  il 
avoit  fait  des  iarnnjfnr.ijrfi  furie  li\ rc  de  Tooic  ,  &  un 
ouvrage  lur  1  immttulét  .Mcre  de  Dieu  ;  mais  la  mort  ar- 
rivée i  Rome  ,  où  il  cloit  procureur  geiK-raJ ,  l'cmpccha 
de  les  faire  imprimer;Loiiisd  Apanciofon  fuccclicur  i 
Rome  ,  homme  trcs-habilc  ,  que  les  piinces  confuK 
tcnntfiNiVent,  fut  depuis  provincial  de  Lima,&  pre> 

fllkepiofèltnirdc  théologie  en  cette  univerlitc:ill'avajt 
aopeiavaDtprofdTcc  à  Tolède:  iifutaufliccnilcur  de  k 
fin,  8e grand dkeâeurdes âmes I  ilkjl&  pliifienn  va. 
lûmes  numdcriB,  dootiln'y  en  eeu  qu'un  d'imprimé, 
qui  a  pour  line  it  hâtindine  Ai/mu  ;  le  pere  Melchior 
Prieco,  nommé  â  rtvcché  de  l'An'omption  auParaguay 
ej\  1617.  il  abdiqua  depuis.  Hcnriquez  Almcndares, 
cvéquc  de  Mcchoacan ,  &:  Jérôme  de  Var ,  tvevjuc  de  la 
Havane ,  moururent  fous  ce  gênerai.  Le  P.  Louts  Xune- 
ncs ,  natif  de  Cuen^&tlîutcanSS7.£viqiied'Urg|ma 
danslaPoiiille. 

XLU.  DiDACE  Serrano*  natif  de  ChlUo  dans  la  pro* 
vince  de  Grenade,  porioGial  d'Ata^»  fin  élu  le  4. 
Septeinl»ei6ix.  8c  fiitt  fiit  évique  de  SoÛàae  en  1636. 
puis  dcSqptbe  en  t6if.  enfin  deGuadix  oà  il  aminib 
On  délivndefiMtenis3i3.captift. 

XIJII.  Dalmave  Sierra ,  natif  de  Barcelone,  provin* 
ciald'Aragon ,  fut  élu  le  10.  Mau636.  tut  nomme  par  le 
roi  de  France  Louis  Xlll.  evcquc  d  Urgel ,  dont  la  iiu- 
jeflé  ctoit  a)o«-s  en  pofleilion.  Le  pape  Urbain  VULIbut 
(bngencralat,  retardafcs  bulles  pour  des  raifonsdepofi» 
tique ,  &  le  nomma  évcquc  tn  pdrtihui  en  1641  Jl  mourut 
âBarceloiie  durant  ks  troubles  dcCatalogncbousfoa  ge- 
ncralat  leP.BIaifeTinco,CaltiUan,fùtâit  rranipoicDtani 
8c  abbéflu>citfdcSteFoyeni6)7l4P.FraD90Bdelâlnt 
Jacqoes»  naiifdeSeviik,  fiuiiomroéii,ïMibf/«r,  mou- 
rut cnfivilknataie  le  i;.NfaR  1639.  âgé  de  plus  de  Ha. 
ans.  II  cil  auteur  de  pUiheur^  ouvriers;  tut  un  uesf  xccl- 
lent  prédicateur,  donik-  pape  l»aul  V  .  voulut  entendre 
unfcrmonen  langue cfpaqttole  un  Jeudi  Saint ,  Se  ctoit 
alors  procureur  gcnerai  Je  fon  ordre,  en  1606.  Se  fut 
viciu-e  général  dc-s  provinces  d'Italie ,  deSicdc,  de  Sar- 
daignc &  de  France.  Les  rois  Philippe  II.  &  Philippe  Ml- 
Ic députèrent  pour  des  affaires  importantes  auprès  des 
papes  Grcgpiie  XIV.  8c  Paul  V.  Le  P.  Jean  Foleoucfi* 
hmieiix  doâeur  firholaftique  8e  my ibquc ,  maHcuEfim 
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XUY.MMcSa]nM«,iMtirde  Bondio  en  Caftille , 
torovkictaldcGiffillf  t  (til^hlle  7.  Juin  1^42.  It  fervit 
xim  le  roi  Ph^ippe  IV.  dont  il  était  prédicateur  dans  les 
'états  de  Valence ,  où  il  «(Tifta  comme  baron  d'Algar,  en 
qiialitc  de  gênerai  dt  fi  n  o  dre.  Ce  monarque  le  nonmu 
évtqiicdeTnixilloâul'crûuaprcsftmpeutraUt;  maisà 
pt  intfe  bulles  furcnc-ellcs  arnvéc5  qu'il  mi>urut  àMa- 
dru  le  11.  Janvier  1649.00  a  imprime  4.  %t>lumes  defvs 
oeuvres.  S<.ius  fon  mncralat,  fiiuràtlcP.  Jean  Ferez  de 
Muncbrega  Araf;oaois  1  n^od  tbcoiogicnj  doCteur  & 
prorcfleur  en  l'unrvci^lbtSuneDâèf  «uminateur  de 
cecaichevécbc ,  procureur  gênerai  eti  cour  de  Rome , 
tt  vioure  ecocral  de  l'ordre  en  Italie  8t  Sicile.  Il  donna 
■npabUc  pIuflcu^sopu^cnlcs:]cll^»hGo|aaies,  célèbre 
<feaetir&  profcITeureartmttvrfiiiedc'Saiatrunquc,  fut 
fait  cvcquc  de  Lcon ,  puis  de  Placent  ri  :  &  le  P.  Nlckhior 
Rodrigue  de  Torrcs,  tvcquc  de  Roflc  en  Irlande,  & 
fulVVigjntde  r.^rchcvéchcdcBurgoscnCattille,  mou- 
rut fous  iba  guuverncnvcati  fous  lequel  on  racheta  411. 
captifs. 

XLV.  Antoine Garus  de  BarbaRro,  dodeur  &  pro- 
jfêflcurd'Huefca,  provincial  d'Ar.igon>  fut  élu  le  }o. 
Mai  1648- &  mourut  i  Madrid  au  mois  de  Septembre 
ï<)i.  Son  corps  étoit  auffî  flexible  april  AaiPR  que  peur 
dttltlÂvie;  &  i7.3nsaprèsonletVMiyt  (DUT  cmier  & 
finsmeime corruption ,  quoique  dam  un  lieu  tres-hu- 
mide.  Sous  fon  gciKrabt  le  P.  Pierre  Mertno>  doôeur  & 
profefleur  en  l'univerfiié  de  Salamanque ,  puis  provin- 
cial de  Oftille,  mourut  le  11.  Décembre  1649.  âgé  de  75. 
ans  ,  ayirit  rcfufélevêchédc  VaUadoUd  dans  les  Indes , 
auquel  il  a  voit  été  nonUDéCD  l647«Le»ied<B»piÎ0W  fu- 
tcm  de  590.  perfonncs, 

XLVkAiMMSedeSoto-Major,  natifdc  Carnione  en 
Cfenadc,  provincial  d'Andaloulie ,  fut  élu  le  $0.  J^n 
Vkr  jtfjî.  ftit  fait  archevêque  d  Oriftan  en  Sardai^'ne 
rmÈSfj'à'o^ilfyttmiàeti  à  l'évêché  de  Barcelone  en 
i<^.  oà  D  mogrut  fc  10.  Juin  t6Sa.  âgé  de  75.  ans, 
mu  été  loag-tem»  Pf«ftlcntd«  la  principauté  de  Cm- 
togne.  De  (on  tem$  le  P.  Jean  Molina ,  iiaiif  de  Cirents 
en  Aragon  ,  &  qui  fut  provii--  il  Ta  prov  jnce  ,  niDU- 
ru:  i  Saragollc  en  odeur  à-..  ÛL:\ac  le  17.  Décembre 
16  J  vint  I  jii  des  miracles  pendant  fa  vie:  le  P.  Gabriel 
Adjzo'Samandcr  ,  Cillilkn  i  prédicateur  du  roid'Ef- 
pagne>  fut  fait  en  i6^j.évcque  de  Bexav  enenfcra  ou  Vc 
xavencolis  çp  Lombardie  ,  puis  eni66i.  archevêque  de 
Tarentcoud'Otrantc.11  cnitignoit  la  [hcologie  moraJi. 
dans  l'univ^rlitédc  Sthmaoquc ,  &  le  P.François  Duil , 
SarcUignois.  celebrcpfédieaiteitrduroiPhilippelY.  fui 
Cfié  là  même  année  ivcquc  d'Alguer  a  Sudaigife.  Il  y 
•desôuvrages  de  lui  imprimé^.Oarachettdutancoegc- 
lierahi  516.  peribnnes 

XLVILMartis  Allve,  iutiîdc  Poarana,  diocefe 
d'Huefca  en  Aragon ,  6c  provincial  de  fa  province,  fût 
élu  le  4.  Janvier  1658- &  mourut  à  Sarrapoflè  le  9.  Juin 
de  la  même  année.  Sous  (on  gencralat  les  P.  Didace  de 
Prado  &  Marmol  ,profcflëurenl  univerliiédcS.i:âau» 

auc  c]ui  a  voit  ccé  fait  archevfique  deBriiKlifî,au  royaume 
eN^pio  l'an  1617. foc  fuboicfgé  précdcPalamos,  par 
iiaeeeiii|i£(e  ai!rivlekti.ATr3îtf5B.ftiinind'Azevcdo, 
pfcmier  profèflÎNurde  théologie  ea  l'untverfitëdc  Com 
foMir ,  fut  fâitfv£que  dlJrgenio  en  1^58.  &  b  mfmc 
ar.ncc  il  fut  nomme  cvcque  deGallipc'i  :  nu!;  il  n.iîurut 
avant  la  coi>l"ccratiojv,&:  le  P.  Didace  G.cîit  1  ,u.i'.U  de  Se 
ville,  provincial  d'Andaloulie  ,  fui  aulTi  crée  dans  cette 
année -U  évèque  dUtique  |]Our  cire  luftraeant  de  l'ar 
rhcvcqucdeSeviUci  II  a  fa»  imprimer  qui^ucsoiivn- 
gt-s ,  cnir'autresif  ddventn  Mijù*. 

XLVIIL  TcANAfenfio  ,  natif  de  Gibraltar  ,  doâeur 
furieux  en  théologie,  fameux  prédicateur,  éicprovin- 
ciltl  d'Andalodx,fiité|u  leif.  Oâobrei6)8.gouversa 
JWtidint  fix  ans ,  &  fut  fait  évéqucdc  Logpen  1670.  puis 
quoique  malgré  lui,  en  i67||.eiuuite  de]a«>.  Il 
fut  forcé  par  le  pape  Innocent  XI.  d  accepter  la  charge 
de  preiidentdc  Callillc ,  &  larchevécht  de  Burposimais 
au  bout  de  cinq  ans ,  i!  obtint  de  grandes  inftances  de  rc 
tournerdansfonéplîfc  de  Jacn  ,  qu'il  pouvcrni  lurqul 
fa  mortarnvécenj6pt.  D«  (onteinslc  P.  Alfcr.l   V  1 

queï  de  Miiaiid»  •  doâcor  dc^ghmanqu<^-  abU  ^  iàiare 
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Anaflaiie ,  quiavoit  refufSl'^vIchédctfen ,  mourut  lé 
i7.5anvieri66i.âgédc7f.«H.  tltVoh  été  prédicateur 
du  roi  Philippe  IV.  fon  confciMer  dans kcrnltil  d'Ita- 
lie, &  celui  des  Iodes,  &  envoyé  par  la  tPa)c(U-  auprc* 
du  papcUrluin  VlU.dc  l'empereur  l'erdinand,  de  Si- 
^lUnond  roi  de  Pologne  ,  Scd  autrct  princes  ,  ^'ut  au- 
teur de  divers  ouvragesqui  ont  été  iinpnmcs.  I  l\  .'Vii- 
toiiic  Vigofutcréé  en  iMj.  archevêque  m  B4r:iiin,  ec 
cojdjuteur  de  l'archevêque  de  Lima  ;  mais  ttant  arrivi' 
à  Lima,  ilyiaounjtle  jourfp&DÇa  quiavoit  ^mar-i 
qué  pour  faecofeciMiioni  t*tNiicon|MiD9ef.eafti6nti« 
rcsdefclavage. 

XLIX.  }osEi>H  Sanâax*  Mlifd'Àlaittcificii  Valenee^ 
doâcur  Ac  piofcflcur  royal  en  l'univcrfité  de  Valence  « 
provincial  de  la  même  province ,  excellent  prédicateur 
Scccnfcurdes  p!  j(  nli'i.  1-,  or  nti  L  la  foi,  fut  du  le  18, 
OAobrci664.  A^itb its li.v diiiics  de^eneralat,  il  tue 
fait  cvcquedeS-  govieen  1^71.  puis  archevêque  de  Tar^ 
rai;oiu;  en  1679.  cù  il  mourut  le  16.  Mars  K594.  Sous  (on 
'^eneralu  le  P,jLrômedeValderas,natif  deValladoli  i.oui 
après  avoir  été  deux  fois  provincui  de  Caftille ,  avoît  ^6 
fait  tvcque  de  Badajos  en  fut  fait  évêque  de  }a8n  Cd 
1667.  ou  il  mourut  ein  odeur  de  lâintctê  vers  l'an  i6jyf 
On  délivra  697.  captifs. 

L.P(£MiEdcSaltaar,  aatif  de  KUlagi,doâeur  de  Sa- 
lamanque ,  qualificateur  de  Vinqtûfiiioa ,  8c  prédicateur 
du  roi ,  fut  élu  le  18.  Oâobre  1670.  Il  fui  fait  évcque  da 
Silamanque  en  i68o.  puis  de  Cordouë  en  1686.  la  mente 
année  il  fut  fait  carditul ,  &  mourut  l'an  1 7 ik).  Sousfon 
^'chl  ralat  le  P.  Jean  de  la  Calle,dcGreaadc,  vicaire  pcncràl 
du  Pérou,  ae  de  b  nouvelle  UCpai^ne  qui  avoit  ctc  fut 
cvequc  de  Truxillo  dans  le  Pérou" en  1661.  tût  fait  évê- 
que d'Arichipa  en  1674  où  il  mourut',  Jean  Contreras, 
vicaircgcncral  de  tout  l'ordre,  fut  nommi  évoque  ds 
Yicquc  en  1673.  mais  il  mourut  avant  que  dÏBft  ficrék 
Se  Fauflin  de  Catjatfut&itévique  de  Panguy  «ux  In- 
des l'an  1674.  OBnchen6to.^er(bDnei. 

LI.SsBAST(Bl  de  Velafco ,  natif  dePampelune,  viti- 
tear  de  la  France,  &  provincial  d'Aragon,  fut  élu  le i3. 
Oflohr;  [5-'  °  :v  ii:ruc  à  Pampeiunc  le  ij. Juillec 
i68i,  près  .icirc  juuji.u  i  l  épiicopat.Sousfbn  gcneraUt 
le  P.  Laurent  .Maycrs  Caramuel ,  Cafliilan ,  dont  les  fer-i 
mons  font  imprimes ,  fut  tau  évêque  de  Candlamare 
lu  ruyaijinede  Naplcs  en  1Û75.  puis  deCjaycte  au  même 
royaume  en  1680.  où  il  mourut.  Le  P.  André  d:  Navar« 
Andaloufien,  vifitcur  général  des  provinces  de  France, 
ut  promû  en  1677.  à  l'évêché  de  Nicaragua ,  dans  h 
nouvelle  Eipagnc,  &  en  i6di.  à  celui  de  Guatimata  ;  !• 
P.  Fran^okOoinoilie  futfàcré  co  1679.  évêque  d'Hip- 
pone,  pourteefiiffiiagiutderarchevéquedeSeville;  le 
P.  Jofeph  Durand ,  en&ntde  la  mail  on  de  Lima ,  dans 
les  ifles  Philippines ,  futconfacréla  même  aimée  coadju- 
leurde  l'archevêque  de  Lima  ,&  mourut  pourvu  decec 
archevêché  ;  &  leP,  Jean  de  Roxas ,  natif  de  Cuença, 
fameux  dircâcurdt  j  amcs  à  Madrid,  dont  il  y  a  des  ou- 
vrages de  fpiritualité  qui  foot  imprioiés  t  fut  fait  évêque 
de  Nicaragua  en  i^uLetredcmpiÎMis  lanceftiità  UJi- 
perfonncs. 

LIL  François-Amtoine  delllafi  &  GOzman ,  nadf  dé 
Madj'id»  prédicateur  du  roi,  pravipciqidiedftillc  pO||r 
lafseondefôj*»  fût  élu  le  s}>Oâabiieidi^  mourut  crt 
fa  ville  natale  k  «{.Oftotee  i68j.  Oa4£Evn  ^slcC^ 

clavcs. 

LUI.  Jotenide  Linat  «procureur  gênerai  en  cour  4é 
Rome ,  vicaire  gênerai  d'Italie ,  &  provincial  d'Aragon, 
qualihcatcur  de  l'inqui/îtion  ,  fut  élu  le  i.  Juin  1686. 
faiiarciievéquc  de  Tarragone  l'an  1694.0U  il  mourut  en 
1 7 II.  Le  P.  Balthazar  Benavente  de  Salamanque ,  fu  t  fait 
évêque  de  Potenza ,  au  royaume  de  Naples  en  1 6%6.  ic 


ly  mourut  en  odeur  de  (àinteté.  De  fon  terat  le  P.Fet- 
dinandCarcajol  8c  Ribcra, natif «ufli  de  Salamanque^ 
vicaire  gawfall  des  provinces  du  PflRm  tedlatie,  ôro* 
cureur  gênerai  â  Rome ,  fut  prorofl  ta  même  année  â  l'ar> 
chcvécné  de  faintDomingue  dans  les  Indes  ;  leP.Sebaf^ 
tien  de  Paftranc  ,  prof^jileurcn  l'univcrlitt  deLima,OÙ 
il  avoit  pris  l'Iubit ,  &  provincial  de  e<tte  province,  fuc 
fait  évêque  de  Paraguay  en  1687.  le  P.  Emmanuel  de 

ta  T«m  ,  doâeiu     ffoSsSau  daas  l'univeifité  du 
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Ctomphitte,  Se  tàmedx  ^Ndicatcnr ,  fiitâetéi  Rome  té 

^.  Août  ié68.  archevêque^  UlldMWtMroyaaroedc 
Naples ,  où  il  mourut  «n  odenr  dèiabicté  wi» liyj.  Le 
P.  Jofcph  Gonzalez ,  ùmeus  doreur  &  prok-fleur  dans 
l'anivcWitédcSalaiiunauc,  fut  créccniôBT.évcqucdc 
Laon ,  puis  cvêque  de  Placeniii  en  1694.  \.vV,  rimma- 
ouel  Torqncmsdi ,  vicaire gt-ncrjl  du  Pcrt)u  ,iailàitcn 
X<90.  cvcque  tic  Bar\ith  ,  Curtragant  de  l'cvèquedeCor- 
douë ,  &  le  P.  Buthclemi  Riber»,  Pormpis,  procureur 
gênerai  en  cour  de  fUmie ,  vicaire  général  d'Iulie ,  con- 
tulteur  de  la  Cangmntion  de  rites,  fut  fiit  en  1691.  évé- 
quedcNicoimeiiCalabre.  On  délivra  794.  captifs. 

UV.JsAit'ANioiiitde  Vclar«o*iunfdeMaarid.{iro- 
vincia)  dcGiftille , fiitflu  le  zf.Mii  i^i»tE nouiiit  en 
odeurdcfaîntctéle....  Février  165)7.  Sousfon  genera- 
bt  le  P.  Louis  Diaz  de  Aux  ,  provuicial  d'Araf:t^n  ,  qui 
avoic  été  {.lit  évcquc  d  Algucr  en  Sardiij^nc:  l'an  1681. 
puisarchcvcquc dcCagtt^rt en  168É.  mourut  i'ous  tv  gê- 
nerai. Ll  p.  l  r2nçoi$pâuiilla,qui  avoit  ctt  tait  évêqucde 
Portvicen  t68{.  l'ut  éWé  l  celui  de  Tuntc  Oaix  de  h 
Sierra  dans  le  Pérou  l'un  1693.  Le  P.  François  PcmjJcs 
Catalan,  provinciald'Aracon  ,  excellent tiicotogicn,& 
prédicateur ,  fut  nommé  àVépiicopatd'AIguer  en  1694. 
mai}  il  abdiqua. Le  P.  Marc  de  Oftos,  exprovincial  d' An- 
dalm(ie«écdefiiiiKar  gênerai  delà  province  d'Aragon, 
prédicateur  du  roi,  &  qualihcatniraa  uibuaatdel'in- 
quilition  générale ,  puisévêquc  de  Safenie,  mourot  le 
19  Ntntmbrc  1695. 

LV.  Ji  AS  Navarro,  tutif  de  Cilaujud  en  Aragon ,  fut 
élu  le  10.  Mai  1697.  &  après  (es  lix  années  fut  fjit  tvéqut 
d'Aibaracin  en  Ara^  par  la  nomination  du  roi  d  Ll  pa- 
gne Philippe  V.L'clpcrance  d'un  meilleur  cvcclie  ,qu  il 
nevoyott  piî  rempli,  lui  iil  quitter  au  bout  de  deux  ou 
trois  aDs  !e  pi  ru  de  Ibfl  fimvoâin  &  de  fon  bieniâiâeur, 
&ils'ea alla àBarcelonetronver l'archiduc  qui  lenom- 
audans  la  fuite  i  l'archevêché  de  Saragoflc  fort  inuti- 


Ctputlbae  le  roi  Guboliqiie  icdennt  bkaiôt  mat- 
trede  cette placeicelaliniSiUaoepreItt  avec  le  chapitre 

■d'Albir.icin  qui  ne  voulut  plus  le  reccvoir.  Le  P.  Bernard 
Carigiuna,  vicaire  gênerai  de  Rome ,  fut  fait  fous  ce  gé- 
néral archevêque  de  Cjcli  ui  en  Se  rd  j  1 

LVI.JoSfcPHMonteldePorrcs,  naiii     Madr;d  ,  fat 

élu  le  170}-  &  f"'  9-  'ns  gênerai ,  le  pjpe  i  caull-  d.  s 

guerres  ayant  prorogé  par  des  bulles  licoiivoorion  du 

chapitre  gênerai.  Sous  ce  gênerai  leP  Solis,  fut 

fittévêquc  de  Lenda,  &  en  1701.  Ion  grand iDcritc&  (on 
«ttMhenient  pour  le  roi  Philippe  V.  meiiwwpl  que  ee 
fliontraaelenomaiicirévficMdeS^iieofa.  , 

LViLPititrauoMdcGuacck»  An^ODOis,  &  provin- 
cial delà  provinoekfutélnk  i4.Mai  lyn. 

LVIU.  JOSEPH  Pcreto,  provincial  d'Andaloufie ,  fut 
élu  gênerai  d; Saragofle  le  4.Juini7i8.ScnoiiiiDéév£- 
que  d'Almcna ,  au  commencement  de  171}. 

LK.GABaifii  BalWlro ,  de  la  province  de  Vaknce, 
fut  élu  gencrallk  Madrid  k  16. 0».'tobrei7i5. 

MIIR.CY  (François;  gênerai  de  l'arincc  du  duc  de 
.Bavière,  ct>nnu  fous  le  nom  de  baron  de  Mcrcy ,  ctoit 
natif  de  Longvry  en  Lorraine.  Il  s'avança  par  fa  bravoure 
de  degré  en  d^ré  dans  les  charges  militaires,  &  devint 
gênerai  des  troupes  du  duc  de  Bavière,  pendant  les  guer- 
.icsd'Alknugnc.  Il  prit  Rotweil  l'an  i60.«lCegea  cn- 
-fldie  Dlierling,  qui  fe  rendit;  ftlbOlBitâeioftBe Quel- 
ques autres  pliccs.  Sa  réputation  s'augmcnucn  1644. 
par  la  pn Te  de  Fribourg,  où  fon  tirerc  Gafpard  dcMercy 
fut  tut  ;  mais  peu  après  it  perdit  la  bataille  donnée  près 
de  la  même  vdlc  de  Fni>oiirg,  &  fut  bidTc  en  combat- 
tant i  celle  de  Nortlingnc  le  j.  Août  1645.  &:  mourut  de 
fcs  blcflures:  il  t'étoit  lignaie  à  celle  de  Marïendai  Oc 
ailleurs.  *  Thuldenus ,  hijt.  utft.  ttmt.  Ub.  6.  Relation  de 
ia  bataille  de  Nonlingue.  Pufcndorf.  m  htfitr.  Sutit- 

, .  ut  ccne  maifoo  étoit  cooMedeMercyt  qnî  ^ùt  fiùt 
<n  1708.  Ucucenant  eeneni  des  années  dt  l'enuerenr , 

qu'il  Icrvit  en  dircrlès  occalions,  &  commandoit  des 
corps  fcparés.  En  1709.  il  en  conduîfoit  un  de  prés  de 
Scoo.  hommes,  à  la  tète  deiqucK  il  palTa  le  Rbin  fur  les 
terres  de  Bailc.  Son  dcllcm  étoit  de  pénétrer  en  Franche- 
!PawwMindel»jaMdi»ii«CTiydaiwiipo»de»Wy^ 
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qui  devdieiit  iMller  par  h  \mBct  Bourgogne;  lèiit  M 
comte  de  BaïU^lieutCBaatgWCnl,  &  depuis  maréchal 
de  France,  étant  arrivé  de  ce  edtéOâ,  tomba  fur  le 
comte  de  Mercy ,  &  quoique  moins  fort  que  lui ,  il  le 
défit  entièrement  l  Rhtmcrshcim  le  z6.  Aoiit.  Un  des 
généraux  Allemands  lut  tué  ;  iS:  le  comte  de  Mercy ,  qui 
tut  blefTéen  cette  pccilion,  eut  bien  delà  peine  à  rcpai^ 
Itr  le  Rhin  ,  pou:  lelauver  avec  trtvpcu  de  cavalicrjj 
fa  callcuc,  qui  contenuit  tous  les  papiers  inAruétions, 
tomba  au  pouvoirdu  vainqueur.  * Mmtirtt  da  tant. 

MERDIN,  vjUc  de  Turquie  en  Alie.  Elle  elèdaosk 
Diarbckir  près  du  ugK,  environ  à  quinze  linwide  Mo^ 
fui  vcn  le  nord.  Il  y  a  damMcrdui  kfiend'm 
vech£.*Maty, 

MERB,  ville  avec  nurché  dans  le  cr>mt£'  Ac  ^K'ilt  en 
Angleterre.  Elle  eft  capiule  de  fon  canton.  »  did-.iH 
Angl. 

MERE  DE  DIl.U  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie 
inltitué  en  iij;.  conhrmc  par  le  pape  [JrbamlV.cn 
Tiét.  qui  le  mu.  fous  U  règle  de  fâint  Dominique.  Le 
chevaliers  portoiciu  une  fouunne blanche,  &  fur  l'cfto* 
mac  une  croix  pâtée  de  rouge,  avec  deux  àoilcs  en 
cliettdeiaiinc  couleur,  &  par-defltis  la  foutaneiu  man- 
teau gris  cendre.  Leur  profcffion  étoic  d'avoir  un  (bin 
particulier  de»  veuves  &  des  orphelios,  &  de  même  li 
paix  dans  les  famiUesderunics.lttota£aioicnt  â  un  gr.ind- 
nultret  maïs  ils  n'avcrient  point  demaifon  pour  y  vivre 
en  commun,  chacun  deniiiur.mt  en  (\  mailcm  avec  la 
famille  :  t  cli  pourquoi  on  It^  appîilun  par  dcrilton  ^tît 
frère,  Je  td  jtjt.  *  AodféFavia»  tktâtn  d'Inifir  it 
ihevultrit. 

MEREC,  petite  ville  du  duciié  d;  Lithiunie.  Elle 
eft  dans  la  Polelie  i  l'embouchure  du  Merccz  dans  le  Nié- 
men ,  &  ï  onze  lituës  au-dcflbus  de  Grodno.  Ce  Iteiidl 
dans  une  (ituarion  fort  agréable ,  &  e(t  omé  d'un  m», 
nifiquc château, dans  lequel  UladiilasIV*  lOÎ  dePtdo» 
gne  mourut  l'an  1^8.  *  Ma^  •  4» Ara. 

MERED,  fibd'Efiimdela tribu  de  Juda.  Oa  peut 
voir  fis  delcendans.  1.  Pdrdlrf.  IV.  17. 

MEREDITHUS  HANMER ,  dcâeur  en  thedodc, 
vyet,  HANMER. 

MEREMOTH,Hl$d't¥jf  facrificateur,  après qu'Hf- 
dras  &  Ici  autres  juiC".  lurent  de  retour  .\  Jerufàlcm  de 
la  captivité  de  Babylonc  ;on  lui  mit  entre  tes  maios  les 
usfbn  it  Ut  vaitteaur  ûcrés  du  teiMplSi  *  1.  tûtét 
VIIL  jj.  ^ 

MEREMOTH  ouMARIMUTFI,  Ifraëlire  des  en. 
fàns  de  Bani  de  la  tribu  de  Lcvi,  fut  un  de  ceux  qui 
fiireotolilte|6  de  renvoyer  leurs  Icmmcs  apr^  la  captt» 
vité  de  Bamrlon^paKcqu'eUctD'toMentpis  Juives,  *  i, 

Epir^i  X.  Î6. 

ML-RF^  ou  MARES,  â  -r  ra  J;;  r:  înifîrcs  de  la 
cour  d  Alluerus,  que  et  1  iincc  coniuJ:a  pour  içavoir 
co'rim.nt  it  dcvoit  t.atter  la  reine  Vaiti,  qui  «voit  lefîiff 
de  venir  à  fon  fedm.  *  Ijthcr,  t.  14. 

Ml^K.1  (  de)  poète,  ihenhe^  HUON  DE  MFKL 

MERIBBAAL,  Je  'fon.xth.in,  &  pent-Us  de  Stul 
premier  roi  d'Ifract.  Il  eut  u:i  fils  appcllé  ttàihêt  dont 
on  peut  voir  les  enfans.  *  I.  PATAttf.  VIII.  J4. 3J. 

MERICI ,  Aogtoi»,  ryc^ANGELE- 

MEiODA  .  £ii«id4  âsMéé»  ville  d'fTpa^e  dans  h 
Calbtlc  'Neuve  lîtrlaGoMuna, entre  Badaioz  Se  Me- 
i.lui  1  été  rrcs  conriderabIe,&eftau)ourdhui  prefquc 
..Son  iKpc  metropoliuin  futtransfcré  par  Calixtc 
II.  l'an  1114.  à  làinr  Jacques  de  (JumpolUlle  en  Galice. 
Les  Maires  etoiinc  iruiutidcMcrida,  d  'où  on  IcsduHa 
ranii-,o.  cnfuitcdequoi  on  conha  la  dcfenfc  de  cette 
vdic  aux  chevaliers  de  faint  Jacques  de  l'épée.  £ilc  a 
été  légèrement  fortiHée  pendant  les  guerres  du  XVII. 
liecle  contre  les  Portugais.  Il  y  a  un  château,  &  on  y 
admire  les  rdlcs  de  la  magnificence  des  anciens ,  un  arc 
de  triomphcides  acqueducs &c. «AmbtolnisMoralet» 
Mtig.  de  Us  cSmi*i*i  y  dt  ifpaud ,  Mirima»  Arjf.  itt^ 
f*gnt.  NoQius,  &c. 

Douze  preLns  d' Ëfpagnc,  qui  avoicnt  i  leur  tétc  lo 
aietiopeUtamPfdiciiVt  idêmfitotnt  rafttf($,  dv  J*C. 
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8r  704.  de  Vere  d'Efpapic,  le  concile  de  Meridad^s  1  é- 
CLifc,aitc:/f  hmftlem,  laniS^du  rcgne  de Rccerwinthc. 
Ces  deccca  de  ce  fynode  foot  exprimés  «a  dix-Tepc  cfaa- 
-pîucs»  que  nous  «voua  dm  le  fixiéne  coae  dâ  coq- 

MERIDA»  ville  ft  MtM  de  rAmeriquc  feptentrio- 
oale,  dm  h  nouvelle Erpagne,  ou  Mexique,  &  dans 
la  province  de  Jucacan  «  arcçu  ce  nom ,  à  cau(c  dc\  m- 

cioi'>  -  diik  L*.  qu  on  y  a  trouves  feniWiblesiccuxdc  Me- 
nJi^n  Illfvignw.  Elle  tft  lituce  vers  le  golfe  de  Mexico. 
•  Bcni.ir.iin  de  Lizana,  hi  ji.  tic  U  prov.  de  fucitun. 

Ml^KlDinN,  cerckde  ta  Tphere,  qui  du  m«dt 
«u  fcpteticrion,  montre  aue<ous  les  peuples  qui  font  lous 
<e  cercle ,  ont  le  (bleil  i  Ton  midi  en  même  tems.  {.o 
«cographrt  fe  lerveni  des  méridiens  pour  marquer  ks 
kmgicudcs c'cft-à-dîfe,  combien  un Uea fiftphu  orieo- 
ul  ou  plutoccideota]  <||a*wi  ititre  «  prenant  m  tongoenr 
dn  noodede  l'orient  1 1  occident.  AKn  d'ivoir  un  terme 
lue,  ils  établiffcnt  un  premier  méridien ,  d  où  ils  com- 
■aieiKciit  j  corn  prcr  les  longitudes,  en  tirant  de  l'occident 
3  l'ori^n:.  L;i  pl  jp.irt  des  géographes  ont  choifî  lesrfles 
Caïun.;,  i  1  occident  de  l'Afrique,  pour  y  établir  le 
prcinttr  m^r'  .;icii.  L«Hollandois  le  fout  pjlùr  pwl  ille 
de  Teiitnù- ,  k  Cap  Verd  :  &  IcsFranço  is  par  l'exirc- 
mitc  occidentale  de  I  tlledc  Fer,quieftplusàroccideni> 
comme-  a  ûit  Ptolomée  :  ce  qui  fait  une  diiaêooe  de 
deux  deg^â,  4^.  miaules^  Les  iVmuigus  ont  établi  kur 
premier  meriifien ,  environ  i  dnc  degré«  ta-ddBl ,  le  fâi. 
l^iin  paflcr par  ia Terccre ,  une  t!:^  ifl_  Adores  versTA- 
m-r  fjuc.  Ils  fe  fondent  fur  ce  qat  l  ^j^uille  aimantée, 
qui  vjrit&  djcline  prefquc  par  tout  ailleurs,  n'a  point 
de  varut:o<\  daris  1  lUc  deTcrcere,mai'.  fe  tourne dircâe- 
m  iu  au  n';rd.  Ceux  qui  liftnt  kirel-itions  dcfvoynges, 
doivent  prendre  garde  à  la  divcriicé  de  ces  premiers 
méridiens,  pour  juger  de  la  longitude  qui  y  cft  mar- 
qué ,  Se  f^a voir  quelle  cft  la  diftaoce  des  lieux  i  l'é* 
^rd  de  1  orient  &  de  fooeideiM»  ^sfit  aopremier 
méridien,  mis  m| les  PORogss  i  nOe  de  Tcrccrc, 
il  cft  bon  dafoum'  ici  une  ration,  fur  laouellc  on 
dit  qn'i!;  fe  déccriiiintrcnt  à  chollir  cette  ille.  Apres 
les  premi'-r^-s  découvertes  des  Indes  &  de  TAmeri 
ur,  vers  la  iin  du  XV.  lieck-,  Ferduiaiid  V.  roi  de  C'a 
;!(.:,  ce  Jpii  U.  101  de  Portugal ,  hrcnt  un  traité, 
par  lequel  il  fui  arrête  qu'ils  )ouiroient  de  leurs  nou- 
velles conquêtes  chacun  omsun  hemifphcre;  fi^avoir  les 
Pbtf  jgait  dans  l'ancien  OMdnent  -,  &  les  Efpagnols  dans 
le  nouveau  :derortc  que  ceux-ci  pcendroientleur  route 
vers  l'occnlem  pour  poiTeri  l'Ameriqae;  8r  eeux-li  vers 
l'orient  pouraUerauxIadesicommcnçmc  au  premier 
mendtcn.iixé  à  l'ifledel'cr.laplusoceidcntale  des  d 
narics.  Ce  traité  fut  confirmé  par  le  pape  Alexandre  VI. 
à  l»  chiq;c qu'ils  travailleroieiu  à  y  établir  h  religion 
C-atho'iquc.  Ne.-.nmo;ns  quelque  tems  après,  lesPortu- 

Îjais  Ibuhaiumi d'avoir  quelque  part  dans  l'Amérique, 
l-  plaignirent  de  ce  paruge,&  voulurent  que  k  picia.cr 
méridien  Ait  placéàrillcdcTercere:cequi  leur  donna 
lieu  de  faire  la  conquête  du  Brefili  mais  ce  changement 
•demeridien  leur  ôù  le  droit  fiir  ks  Philippines  te  les 
-Mofuqucs,  qui  éiottntfintoooteftnîon  dansleur  hemif- 

Îhere,  en  gardant  le  premier  mcridicti  ;  rtt  toméc. 
>'antres  dirent  que  Masellan,  mécoinentdu  roi  de  Por 
nigal ,  fe  retira  auprès  de  Charles-  Ç^iimt ,  roi  d'Efpagnc, 
auquel  ilpcrfuada  de  fe  rendre  maure  des  Moluqùes, 
qui  étoicnt,  difon-ii,danslc  parure  des  Efpagnols, en 
3\'ir»çant  le  premier  méridien  vers  l'occident ,  jufques 
i  11  (  I  c  d  c  Tcrcere,  où  il  de  voit  être ,  félon  lui ,  parce  que 
l'aiguille  de  la  bouffole  regarde  diieâcment  le  fcpten- 
trion  encet  endroit,  fans  «kcliner,  ni  ven  l'orient,  ni 
vasroccidenu  «Homius,  »rd.  imftr.  Mamms  Sfévaus. 

MERILLE  (  Edmmd  )  jurifconfuhe  cdebre  &  pro. 
itfl.-urcn  droit  dans  l'univerlité  deBourfjes,  étoit  natif 
deTroye  en  Champagne,  A:  a  palTc  pour  un  des  plus 
l^avansjurilconfukcsduXVlI.lî.cL,  Ou'i  .  divers  ou- 
vragesdc  junfprudcncc,  ila  iait  des  remarques  de  criti 
que  fur  l'hiftoire  de  la  paflion.  M.  le  chancelier  d'A- 

fuclTeau  a  quciqucs  ouvrages  manufcritsde  Merille  :  M. 
,ufebc  de  La-.ricre  cclebrc  avocat  ca  a  auflj»  fc^«rff|ff 
maamt  en  1647.  âgé  de  6t.  «as. 
rtmeir. 
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MriRJLO  (  Foucaud ,  ou  Foulques,  feiimeiff  de)  tôt 
fait  maréchal  de  France  en  itox.  L'année  iniTente  tent  * 
en  gamifon  a  Toumay,  il  défit  qodqoes  troupes  Fla- 
maBdcsqujetoicnt  fonies  delavilIedeLUte,  &  en  fit 
plufieurs  pnfonniercs.  Le  Roi  lui  fit  quelques  dons  en 
i}04.  &en  i$07.  Il  fut  envoyé  cnLyonoi!»  en  xiio.  i 
Vienne  en  1511  &  ctoit  en  l'armée  de  Flandr« 
Mais  nous  ne  l<,avoiis  ncn  de  il-s  ancêtres  ni  de  fa  poOe^ 
rite,  Imon  que  Fooi.;yi  s  de  Merle  chevalier ,  jetVOÎt  ' 
en  l'oifou,  &  (ut  rei^u  i  Fouf^cres  le  il  AoÛtn«.  «vei 
deux  autre,  chevaliers,  &  trois  écuyers;  &  qu'//i*ii|* 
d.  Merle  »ut  merc  de      de  Br.oure.mjifUt  maintenu 
par  lettres  du,.  Avr.1  ,559.  en  lapolbiBande  la  terre 
1  \™»î"i**»  ijoé.  au  maréchal  de  Merle,  prc- 

lftitU€.*U  P.  Anfdme  ,  h/d,r 

MBM^DOL ,  bourg  qui  fervott  de  retraite  aux  Vaii- 
dois.Hraé  fur  les  frontières  du  comté  Venaillin  en  Pro- 
vence. Ces  hérétiques  s'étoient  auHi  depuis  ionc-tco» 
établis  dans  le  bourg  de  Cabrierc ,  au  m^nc  con7té!& 
en  quelques  bourgades  aux  environs  decesdctoc  RnUL 
Là  Ils  s  etoicnt  extrêmement  multipliés,  profeibnt  ou- 
vertement iherclie  qu'ils  tenoient  de  1^  ancc'tn/v. 
Lorfcuc  les  nouvwux  réformateurs  panirait  en  France. 
ilembrafl«;cntauffi  ce  pani;cequi  obligea  le  roi  Fran- 
çois I.  defiire  im  édit  fort  rigoureux  contre  eux  l'an 
IBJ-  Mais  ds  prirent  les  armes,  &  après  avoir  ravacé 
tout  le  plat  pays,  ilsfefaifiremdcs  cbfteaux&  deslie^ 
torts  dans  les  montagnes  &  dans  ks  bois ,  pour  s'y  dét 
Jendrc  contre  la  jufticc ,  fi  Ton  cntreprenoit  d'exécuter 
contre  eux  l'édit  du  roi.  Alors  ce  prmce  ordonna  coup 
lur  coup  au  parlement  d  Aix ,  de  procéder  ince(Eim- 
meut  contre  eux,  de  punir  rigoureufemeot  les  coupa- 
bles ,  de  ruiner  tous  les  lieux  où  ils  s'étoient  fortifiés ,  & 
d  cxterminercetle  fede.  Sur  quoi  leparlement  rendit  le 
18.  Novembre  1540.  un  arrit  fort  (cverc, par  lequel  tl 
condamnoit  par  contumace  dix-neuf  de  ces  hérétiques 
âetrc  brûlés,  &  ordonnoit  cjue  toutrt  les  maïk-ns  de 
MenodoUqui  t-toient  remplies  d'hciTtiques,  fuflênt 
entièrement  démolies ,  aulli-bicii  que  tous  les  chlteau* 
&  tous  ks  torts  qu'ils  ocrupoicnt.  Ceux-ci  étant  refohtt  • 
dclebiendéiendre,  le  roi  ht  expédier  des  lettres  paten» 
tes  en  Février  1541.  par  Idquellcs  il  pardonnoit^toos 
les  relxlles ,  pourvu  qu  ils  abjuralfcnt  leon  erreurs:  i 
tautedequoi  il  ordonnoit  à  tousiès  officiers,  &  ,u\: 
ecns  de  guerre  ,  de  pi«ier  nuin  forte  i  U  cour  pour 
Icxiecaaoodc  fes  arrêts. En  même  tems  il  ordonna  au 
comte  de Grignan,  fon  Lieutenant  en  Provence,  d'af- 
lemblcr  toutes  les  forces  pour  tailler  en  pièces  ces  revo- 
tes, s  ih  ne  rouloieiu  re-noncerà  leur  herelie.  Mais  bien 
loin  de  ie  loumettrc,  ils  couriu-ent  toute  la  Provence 
renvcHant  les  autels,  brdant  les  images,  &  brOfant  les 
Crucihi ,  &  s  ilTemblerent  même  ju^u'au  nombl«  de 
(cac  mille,  à  deflcin  de  furprendrc Marfcillc.  Alors  le 
roi  ht  expédier  de  nouvelles  lettres  patentes  l'an  1  S4<. 
par  lefquclies  U  «donna  à  I»  cour  d'cxecu  ter  fon  arTéc 
fans  aucun  leMdemeot;  &  au  comte  de  Gngmn ,  de 
fiire  des  levées  de  gens  de  guerre ,  d'airembTcr  le  bai» 
«t  lamere-ban.at  les  gens  de  fcs  ordonnances,  s'il  en 
étoil  bdom ,  pour  faire  rendre  obci  lTancc  au  roi  &  à  la 
julhce,&pournctoycr  la  Provence  de  ces  hérétiques.  • 

Le  premier  prchdcnt  Jean  Meynicr  .  bari>n  d'Oppcd& 
ayant  rclolu  d  exécuter  l'arrêt,  dont  fon  predccelkur  le 
célèbre  Chaflànéc  avoir  toûjoufs  empêché  l'exécution, 
conféra  avec  le  capitaine  Paulin»  fi  fàmensfous  lenom 
de  bmn  de  U  Carde,  qui  bramit  de  l'effifter  des  troupet 
qu  d  avoit  amenées  de  Piémont ,  pour  U  guerre  au  on 
avoit contre  leAngloîs.  Enfuite  le  parlement,  mutes 
les  chambres  aflemblfcs  ,  nomma  trois  commilbires, 
qui  furent  le  fécond  prtiidcnt,  &  deux  conleilk-rs, 
avec  l'avocat  ^encrai  Guillaume  Guenn.  Le  premier 
prciidcnt  d  Oppcdc,  comme  lieutenant  de  roi  en  l'abl 
fence  du  comte  deGrignan,fe  mit  à  la  tête  des  tratt» 
pes ,  &  alla  chercher  ces  rebelles.  Ceux  qui 
les  bourgades,  fcfauverent  dans  les  bois  &  dm  les  to» 
chers  ioacccffibles.  8e  ne  laiflerent  que  des  vieillards, 
des  iniiimes,  des  fimnics  dt  dnenfinsoue  l'on  fit  police 
impiieyaUciBfflit  an  fil  4«  l'épéef  cowie  deqaoi  «n 
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«ritkfta«DsiMil!ns.Ott  foc  de^&l  liilaliiM*«b 
'  «l'ayant  trouvé  perfonne,  on  brûla  toutes  les  taûSbat , 

zpièi  les  avoir  pillées  L'armée  Te  joignit  aux  troapesdu 
vicc-lep.it  d'Avipr.oi),  commanciO'---  pirlnii  licutinint, 
<liii  .ivoit  arncnc  du  canon  pour  aHK'};er  Cjbricrcs.  Les 
V,iuJoij  fc  rcnJifinr  des  k-  (Icood  )our,  &  une  tren- 
taine des  plus  coupables  f  urent  exécutés.  Après  quoi  le 
piefiJent  fc  retira  avec  toutes  ces  troupes  àCavaitlon , 
&  donnaordre  i  quelques  g^ndlsbommes  d«  fa  fuite,  de 
retirer  d'entre  les  femaies     kl  cofus  que  l'on  avoit 
«nfemnés  dans  l'édile  ,  loui  aux  qu'ils  pourraient 
fàTer  l  embrafler  u  religion  Cttholique,  ce  qu'ils  iîrenCt 
Mih  dès  le  lendemain  le  commandant  des  troupes  d'Avi- 
gnon fît  Hihuinainemcnt  rmilacicr,  non  feulement  les 
nommes  qu'on  avoit  enfermes  dans  le  chitcau  ,  mais 
aufli  tout  ce  qui  rcftoit  de  femmes  dans  l'tt^life,  pour 
«ccuicr  lalcmtncc  d'Avipion,  qui  poitoit  qu'on  fe- 
ffoit  main-  bade  fur  tout  ce  que  l'on  trouvcroit  oans  Ca- 
tuieics ,  &  que  le  lieu  fcmit  rafé  pour  en  abolir  h  mé- 
moire. Ceux  de  l'armée  de  Provence,  nui  n'avoicnt  pas 
eu  de  part  au  pillage  de  Cabricres ,  dedurgerenc  leur 
fureur  fiR-  les  hcux  4eMiB  te  delà  oâte«  où  ib  tirant  i 
)>eu  près  ce  que  l'on    oie  hh  l  Cabricres.  Le  refle  de 
ces  miferables  Vaudois ,  qui  s'étoicnt  fitivés  dans  les 
bo!s,  y  moururan  p^dquc  tous  de  fum  ,  à  la  rtftrve 
<ic<.  p!u5  flAiuH  -  -  <iiii  le  retirèrent  à  CjCi^cve,  &  dam  ks 
caucons  Protelt.ias.  I  jifin,  par  une  exa(;tc  fupputation 
i^u'ca  en  bt  I  il  ft  trouva  (ju  environ  trois  mille  pcrfbn- 
ncs  périrent  en  cette  occation  i  que  lix  cens  hommes  des 
plus  fores  furent  envoyés  aux  frères  parle  baron  de  la 
Gaidc;  &  qu'il  y  eut  neuf  cens  naifoos  brâléetea  vingt- 
Kfiunc  villages  de  Provence*  Le  n>i  FrançoB  L  noom- 
manda  pcaoetons  avamfamonàlboHls  Henri  II.  de 
Aire  examiner  l'af&ire  de  Merbdol ,  &  d'avoir  grand 
<bin  qu  nn  en  fit  niflice.  Ce  prince  étant  parvenu  à  la 
couronne,  donna  des  Ju<;rsaux  parties  qui  fc  phipiioieiu 
<iu  pillage,  &  dcl  inc^ndiïde  leurs  châteaux  ,  6>:  de- 
anaifons  que  les  troupes  avoicnt  ruinées  ;  ôc  pour  venir 
plus  prompicmcnt  ï  la  difcuflion  de  cette  a0àiiv ,  or- 
donna par  fes  lettres  patentes  dtt  ij.  Mars  Iffi*  qu'elle 
lut  jugée  par  le  parlement  de  Paris.  fltf0bOB&BDE. 
*  Maifflbottrg,lM/f.^aC4ii«. 
<■   MEKJMO  (Eticone-Gabriel  )  cardinal ,  archevêque 
À  Blfi,  né  à  Jaën ,  ville  d'Erpt^c ,  d'une  famiUc  obf 
curers'élevaparlbnadrcflèà  la  cour  de  Ferdinand  & 
<l'Ifabellc,roid'Erpapnc ,  &  i  celle  ilc-s  pjpcs  Juks  II.  & 
Lcon  X.  qui  lui  procura  i'es  cchc  de  Lcon  en  Llpapne 
IWcrino,  qui  ctmt  deja  arciies-vcjucde  liari  ,  f>it  enluitc 
évëquc de  Jacn,  là  patrie,  puis  patriarche  des  Indes  Le 
p^Adricn  VI.  l'envoyaTan  1511.  légat  en  Frar  ce,pour 
y  travailler  i  la  paix*  entre  k  roi  François  I.  &  1  cntpe- 
fturCharlesV.QMiqn'ilneBlpasiiéiilu  dans  cette  ne- 
flodatioa  *  ils'aoquk  pourunt  hrancwm  d'eftime  auprès 
Sefemperenr ,  qui  l'employa  eodivenaaIEilTes  impor- 
tantes ,  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  l'an  1 5 Ce 
pré1atmc>uruilei8.  Juillet ac l'an  lU^-i  Kome,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  &  Ion  épitaphe  dans  l'tglife  de  faint 
Jacques  des  Efpapnols.  *  Paul  Jovc  ,  bifi.  l.  }i.  Ughcl , 
Jf.«/.        Aubery  ,  &c. 

J^lEKlNSt  nom  de  la  cinquième  race  des  rois  de  Fez 
«oAfUqaifr»^  caanmçi  a  rcener  l'an  1010.  Muha 
ined-Eiiktf  »  raide  te ,  avoit  laiŒé  dix  fils  qui  iè  niinc- 
vent  |Mr  knrs  didéafioai  »  &  donocRU  oocafion  aux 
«ouvemeuft  des  froviacei  d'v  iifuipcr  «ne  Miiflance 
]ou veraine.  Pendant  ces  defoniKS,  ks  Merint  chaflèrcnt 
les  Ahnolis  Ji.;  du  roviumc  de  Fez  ,  qu'ils  pofTcderent 
jufqu'en  14.:^.  11^  le  ctnitiiitcrerit  d  abord  du  titre  de 
prince,  &  ne  prirent  celuide  roi  qu'en  1169.  Hafccnes  , 
chcf.ayanctué  le  dernier  de  cette  famtlle>  ufurpa  l'au- 
torité royale  pendant  une  année ,  &  futdMttdné  par  les 
Oauflens.*Homius ,  tnb.  impmdU 

ME&lONIiS,  prince  Grecfillde  Jirfw &  de  Mtlfb!,, 
^l'undesamans  d'Hélène  ,  mena  vingt  vaiOèaux  à  la 
giwrrede  Tioyew  IlénitdeO«Be>ac«pnduilôit  k  cha- 
riot d'idonicoéet  loidecetteHfez  ce  qui  ne  l'empêcha 
pasdcfignaler  favakurdanslesocciiàons.  *  Hygin,//i(. 
j>7.  &  it4.DidysdeCrrff. 
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provipce  d'Angleterre  dam  la  principauté  de  Galtct, 
avec  titre  de  comté ,  faifoit  autrefois  partk  du  pays  des 
anciens  Ordovices.  Cette  province,  oans  taNonv^allc, 
s'étend  le  long  de  la  mer  d'Irlande  ,  près  des  comtés  de 
Moiugommeri ,  deCacmavan  &  de  Bunbigh.  La  viUs 
capitale  elt  M^rlcch  ,  les  autres foot, Bak>BwjijlMl^lIu 
mouth  ,  &c.  •  Camdcn.  Sanfon. 
MI-RIS .  Uc  d'Egypte,  w.yr7MOER.l  S, 
MEKK£OONIUSou  MEJLCEUONIUS.  mois  in- 
tercalaire «que  l'on  ajoflioit  de  de«  on  dem  ans ,  «niK 
k  a},  fcka4.de  Février  iiHt*rttrmn«Uâ  &  ngfiigim) 
énat«oaipôft  de  deux  énaâes,  c'eft  à-dire,  des  onze 
)0«irs,  dontle  cours  annuel  du  foleil  furpalTe  l'année  lu- 
naire de  douze  lunaiibns  ;  parce  que  l'année  folaire  cft  de 
}65.  jours  &  6.  ha:rcs;tou$  les  quatre  ans  on  faifoit  le 
mois  Merkedonius ,  de  vingt  trois  jours,  ajoùunt  un 
jour  torme  de  Ci. s  v;ii(^t  quatre  heuxcs.On  CToit  que  le  roi 
Numaioliituacemois  intercalaire, pourajuller en  quel- 
que lâ{on  l'année  du  folcilàcellcdelalune.  Quelques- 
uns  néanmoins  en  attribuent  l'invention  i  TulluiHofit- 
lius  •  fiicocflèur  de  Numa  ;  8c  d'autres  aux  decemvirs,qui, 
en  compolàiit  les  loix  des  doute  abks,  établirent  auS 
cette  fiijoa  d'inférer  ce  mois ,  qui  dura  depuis  ce  tems- 
U  ,  jufqu'à  la  réfornne  faite  par  Juics-Ccfar.  fiyet.  Ai^ 
NEE  JULIENNE.  •  Pluurquc  ,  d4ns  U  vie  dt  Sums. 
l'etau  ,  de  ioâ.  ttmf. 

MERLIN  (  Ambroifc  )  Anglois ,  prétendu  magicien» 
dont  on  a  dit  des  chofcs  furprenantes ,  rtvoit  fur  la  bn  da 
V.  lieck»  vers  l'an  480.  Prcfque  tous  les  auteun  Angloà 
ontécricqn'ilavoitetéengendréd'unincube,  quiavoîl 
commerce  avec  lafalled'wn  roi ,  lelÏBeuiêiCaSrjilcr. 
lin.  On  aioâte  qu'il  étudia  Sam  'Tdeuiw  |  qu'il  devac 
undesplttscxcellensphilofiiplies  &  nadienaticiens  de 
(on  tems ,  &  qu'il  (iit  honore  de  l'amitié  8c  de  la  conh- 
dcnce  de  quatre  rois;  mais  00  veut  qu'il  fc  foit  déshono- 
re par  la  magie ,  dont  il  faifoit  profeffiexi  ;  qu'il  ait  tranf- 
po:  te,  d'Irlande  en  Angleterre  ,  de  prands  rocliers.quon 
y  vciit  en  pyramide,  près  dcSalilburi  ;  &  qu'il  ait  prédit 
i  l  iDin  t  de  quelques  rois.  On  lui  anribuë  aulTi  des  livra 
de  prophetics;un  traité  contre  les  oaeicîens  du  roi  VoN 
tigemcs  ;  d'autres  pièces  de  la  ntêoielaoon .  qu'on  troo- 
ve  dans  ks  biMîwheqjiicsd'AiigtacniCJGepftpi de  Mont- 
mottthatndiûtnnnMédeceiaaiettr»  qu'ila  mis  dans 
Ibn  biftoirc  ;  &  s'cft  attiré  la  raillerie  de  Polydorc  Virgi- 
le, 8c  de  quelques  autres  ,  qui  fe  moquent  de  la  crcdii- 
lifé  avec  laquelle  il  a  donné  dans  fes  fables.  Alain  des  If- 
les,  l'un  des  plusdixites  f)ftibniugcs  de  fon  tcms ,  s'eft 
amule  à  éclairtir  pai  les  cunimenuircs  ,  les  prophéties  at- 
tribuées à  Merlin.  * Lclaod.  Bal9eus,âc  Piclcus,  dt  ftrift. 
AngL  Polydore  Virgile ,  dt  rti,  AngU  ta  fiMUb  U  5.  Hui- 
dé ,  dptl^it  dtt ntnif  bmmtf  Mtûutdt  nupt ,  r.  itf.  ^g, 
MERLIN  (  Jacques)  dn  dioccf e  de  Limoecs ,  doe> 
>eurcntheoloflkdeknaih(deParis»itttqu»iue-cen8 

&  puis  chanoôie  de 
Notre-Dame  de  Paris. On  Icchodfit  l'an  15x5.  pour  rem- 
plir la  plate  de  grand  pénitencier.  Son  zclc  l'emporta  i 
déclamer  contre  les  pcrfonncs  de  la  cour,  foupçonnées 
de  iivonlcrles  nouveaux  fentimcns  Le  roi  François  L 
prévenu  contre  lui ,  le  lit  arrêter  prifonnicr  dans  le  châ- 
teau du  Louvre,  le  9.  Avril  del'an  1^17. 8C  il  n'en  fonic 
que  deuB  aaiiyrà ,  à  k  friere  des  chanoines  de  Pari*  ;  w 
oeftitnflanmoinsquepouralkrenexilàNantet,  (câwà 
laqueUe  il  fut  condamné  par  lescommiflabes  que  k  voi 
luidooaa.  L'ésiilède  Pansécrivit  une  lettre  de  recom- 
Mandaiinn  en  fa  faveur  i  l'églife  de  Nantes  ;  enfin  k  roi 
s'étantappaifé ,  lui  permit,  au  mois  de  Juin  del'an  ifjo. 
de  revenir.!  Pjns.  Après  fon  retour  il  fut  honoré  de  la 
qualité  de  grand  vicaire  de  l'évcque  de  Paru  ,  &:  fut  cu- 
ré &  archiprctre  de  la  Magdelainc.  Ll  mourut  le  16.  Sep- 
tembre de  Van  1^41.  dans  Je  collège  de  Navarre ,  8c  fut 
enterré  dans  l'églue  de  Notre-Dame.  Merlin  eft  k  p». 
mierquicn  domuftt  les  ouvrages  d'Origene  au  public, 
ait  cttùeprit  de  le  défcndi»des  cfmns  uu'on  lut  immtf 
toit,  par  uneapologie  qu'il  amife  I  la  lete  de  Téduni 
des  œuvres  de  ce  pcre  en  ifll.Ilcftencorek  premier  qui 
ait  entrepris  de  donner  une  coUeâion  de  tous  les  ccnct- 
let.  Il  y  en  a  trois  éditions;  la  première  à  Paris,  en  1^14. 
k  fccuade  à  Celogoc ,  co       &  U  troiliémc  à  Pans  m. 
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m^na  idfi  donnl  ktouvm  de  Richard  de  CiaM- 
ViAor, imprimées iPkris,  eni5i8.  celles  de  Pierre  de 

ilois  ,  impnmccîiufliàParis ,  tn  1519.  &  ccUcs  de  Du- 
TAnd  de  Jaint-Pourçain,  en  1^15.  Ilya  oicorcfijc  homé- 
lies de  Merlin  fur  ccspjrolcidcl'cvangilc:  t'unit  G.tLntl 

èt  cntmftÂ  une  vierge  ,cr{.iinprimccs  i  P.iris  co  iJjS.  • 
[.Du Pin ,  bikliith.  dti  dut.ttiUf.  duxn  fi- de. 
MLRUN  UXX:AI£,tlw<lw«,  FOLLNGIO  (Th«o- 
phile.  ) 

'  MERLINO  (  Francifco  )  prcndcnt  de  Naples ,  marquis 
jeHunont ,  &  chevalier  de  faint  Jacques ,  ctoit  natif  de 
SÉifaren»  dâaskPattille  ,&  s'é]eva]Kur(àaraf«iir ,  aux 
ptooiemcliaigadehN^Jlpf^  avoir  («VI  aveeba 

coup  d'honneur  dan^  Icî  principales  provinces  du  royau- 
ffic  de  Naples,  il  fut  appelle  dons  la  capitale  de  cet  éui, 
le  7  mourut  le  6. Septembre  de  l'an  1650.  Il  a  coinpofé 
dcuxvolunie$decontrovcrfcsdedroit.*Ii?7ft.  fou  élo- 
ge parmi  ceux  des  liommrs  de  lettres  de  Lorcnzt)  Craflb. 

MËRiX)N, connu ibusk  nom  de Jacobus  MEaio- 
vus  HonsTius,  curé  de Coto^ ,  natif  de  Horft  dans  le 
BmdeGiieUf«»étioitfi}rt(çtvant  &  trcs-zclé  pour  le 
Suc  des  tnMS»exerdce  auquel  il  s'employa  durant  ph» 
4e  «îagtns.]liiUNunitau  moisdeMande  Vmié^^  tng/k 
deA7.am«api^«roirpabB6  le»  «nmet  Ae  faint  Bbr- 
iiara  ,  qu'il  recueillit  avec  grand  Ibitu  Nous  avons  de 
lui  ;  fâtditfus  MJM*  cimftiAM  t  dfimifmt  tHtbérijitci, 
«Valcre  iiadiéybiblioth.t^  Jaiu» NicittsEryilinnis, 

MLRMAN  (  Arnoul  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois dans  le  XVi.  ùeclc ,  fcdiftingua  dans  les  Pays-Bas, 
'par  fon  f^avoir ,  &  par  le  zcle  avec  leauel  il  s'oppolà  à  la 
dodrine  des  Novateurs.  Nous  avons  de  lui  diven  ootri- 
ecs  qu'il  compofa  fur  ce  fujet  ;  entr  autres ,  une  chrooo- 
wgiedekcoaveifiaDdesiiatkias,  (bus  ce  uti»  ,  tktdh 
mm  flrimfljbiir fTMfiiH»;  uiMnâté  des  fogadam  des 
fdtnÙiSesi  de  la  croix  ;  de  la  VOMiadon  des  reliques  ;  de 
m  con^uon  auriculaire  ;  de  la  pénitence  publique ,  &  c. 
Menmn  mérita  les  premières  charges  dans  ks  mon^!  tert  s 
de  fon  ordrcdanslc  Pays  Bas,  & mourut  tltptRc  à  Lou- 
vain le  4.  S.ptembrc  de  l'an  1578.  *  Valcrc  André  ,  l>i- 
hlutb.  Beis.  Le  Mire ,  dt  fcript.  (étc.  XVI.  Ghilini ,  &c. 

MERMEROE' ,  capiuine  Perfàa ,  qui  avoit  pa{14  fa 
jcuncffe  dans  les  travaux  de  U  guerre ,  fe  voyant  réduit  en 
là  vieilleOe  dans  un  étatàoe  pouvoir  marier, ni  fe  ier- 
virde  fcs  bras  ,fe  faifoit  porter  en  litière ,  au  miUei^  des 
troupes,  pour  les  animer  par  f^scooftils  &  par  fimexen- 
^k.  Après  fa  mont  id  para»  expo(èrent  fon  corps  en  plei- 
ne campagne ,  (ans  autre  (èpulture ,  pcrfuadés  fuivant  la 
fupcrftttion  extr;<vjpn:e  Ju  psy. ,  l'iv ^n'.  v.':u  corn- 
'meilavoitfaiicnhonim^Jt  biL-n,  li  ne  iiLUKjucroa  pas 
ë'è[rc  dévoré  par  les  chien^ou  p^r  Ils  bttes  tcroces  :  ce 
'qui  éioit  parmi  eux  la  marque  la  plu<  inlailUble  de  leur 
prcd^flination  :  au  contraire  les  Parles  croyaient  que  les 
morts,  dont  les  cadavres  n'étoicncpotnt  mangés  parles 
l>£te» ,  <toient  tombés  dans  la  puiflance  des  démons;  & 
c'étoientceux-U  dont  les  parcoSdi|i|]iûiroient  la  dcftinée. 
*  Agathias ,  it  htU»  Gtthtrwm  ,  S. 

MERMNAÛES.  dynaftie»  ou  cace  dcsiois  de»  Ly- 
'dient,  vf/ri  LYDIE. 

MEK.NIS,que  les  Latins  nnmracnt  M4rni4  &  Mrmitf , 
comté  dans  la  partie  feptcntrioiulc  du  royaume d'Ecof- 
ïc.  Ses  villes  font ,  Dumnotir ,  Fordon,  Colii,  liarbi ,  &:c. 

MEROBoiiMEROBEE.  iilk  aince  de  "iiiil  ,  nu 
J>romilc  p;ir  ce  roi  à  celui  qui  tuL'roir  Goli.nh.  David  eut 
cet  avantai^c  ;  mais  Salil  lui  manoua  de  parole,  &iadon- 
ha  1  }  iadriel  de  Moiath.  Cette tèmine eut  cinq  (ils  que 
David  livra  aux  Gabaonites  pour  être  crucitiés.  *  I.  its 
S«i/  ,  1. 14.  <>- 18.  //.  it(  Kt!s ,  ai. 

M£RjUCH  ,  ville  à  l'exireinkéde  kCaljiée-SuDe- 
rirarcdacMdefocddentdansUcribtt  d'Afcr.  *  Jo- 
fcphe ,  /.  J.  betlr  fuJaic.  c.  i. 

MER.OCLE'S,  cvéque  de  Milan ,  ajTiftaau  concile  de 
Rome  tenu  l'an  ji  j.  contre  les  DonatiifUs ,  fous  le  pape 
Miltiade.Qyelques-uns ont  crû  qUec'efl  celui  qui  tà  ip- 
pellé  M*n  Jjtis  la  lettre  de  Omdaiitin  i  ce  pape  ;  mais  ce 
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Eimode  (bidonne  le  titre  de  renfr/T^ur.  Quelquc^uns  lui 
ont  attribué  une  épigrammefur  une  épliic  ,  qu'on  pré- 
tend qu'il  avait  bîtîe  en  ITioniieur  de  Vaint  An^tlulon  , 
difcipicde  (îunt  liamabé.que  l'on  iait  premier  évtque 
de  Mil.in;  mus  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'cR  une 
pi*cc  fuppolée.  On  trouve  dans  les  monumcns  anciens^ 
qu'il  mourut  le  jo.  Novembre ,  &  qu'il  fut  enterré  dans 
la  baliliquc  Portifnn^cependant  le  martyrologe  Romain 
place  13  lète  au  j.  de  Décembre.  •  Opuc  /.  i.  ^ijlf.  cm». 
cilu  àiOft,  I.  Ambnif./mii.  1.  lêaBoà.]lit*^ÂMin.^ 
billoo»  Miiwr.lr«6c  Bailkt ,  wttiuiém  ,mmi*Dt- 


n'cft  pas  un  tàii  cenam.  il  aililb  encore  au  ctmcilc  d'Ar- 
les l'an  }I4.  Saint  Ambroifc  en  parle  comme  d'im  des 

îfb»  &HM8t  da  plus  «eMms  mte  (es  pcMsccflcun»  |PlmdG*  qyù  é^ouià  un  homme  mortel  a^^' 


MEROI^ÀCH  ou  BERODACH  BALADAN  ,  roi 

de  Baby'one,  Icmème  quele  canon  de  Ptolomce  nom- 
me Mjfiioivm/irfjr  1  undcsdtlccnd.ms  de  Hj]jdan  ou 
Nab'nallir  roi  de  Babylone,  monta  lur  le  triiûnc  apréj 
Jugîfcus ,  ou  l'sxn  l'an  du  motidt  &i  711.  avant  Je- 
fus-Chrill.  Ce  prnicc  envoya  i  Ezcchias,  roiîleJuda,des 
ambalTadcurs ,  avec  de  ncucs  prcfens ,  pour  fe  ré)oUir 
avec  lui  defàfimé  ,  &  peut-être  auifli  pour  s'informer 
plus  particulierementd'un  prodige  qui  vcnoit  d  arriver 
enJtidée.Cétoitcemiractc  fameux  que  tii  le  prophète 
Uàî^de  f^iie  retroorader  ('«mbre.duroleilde  dix  I  lignes 
dtnsrhorlog»  d  Acha».  GeitefiitpointMerodach  ,  mais- 
Alârhïddon,  (buvcrain  en  même  tems  de  Kimve&dc 
Babylonc ,  qui  lit  prifonnicr  Manalles ,  roi  de  juda ,  & 
Icm^r-i  :  l'.-.i^Èdech.unesiBaliyk)Mi,  IjengnedeM» 
rpdavli  tut  de  li.  ans. 

{yj  Les chronoloi;! lies  ne  font  pjs  d'accord  fur  tout 
ce  qui  regarde  ce  roi  de  Babylonc,  parce  que  quelques  • 
uns  le  font  pere  ou  ayeul  de  N'abuchodonofor  U  Grand  , 
qui  étoit  de  la  race  des  rois  de  Ninive ,  &  pollcda  les 
diux  mooardiies:  cequi  n'ett  aucunement  cooibriiieè 
la  «trités  cnr  ce  Merodach  fialadaa»  apria  «voir  ttné 
ti.  ans,  eue  AHcianus  pour  I ticedhar  »  9c  qaaiie  autras 
rois»dM^ledenii«r,  MefeCHmordalcus  lût  vaincu  par 
Afar1iaddOd,'tiaE(ârchaddon  ,  qui  détruilît  l'empire 
de  B;bylonc,  8f  réiinit  les  empire  de  Babylonc  &  de 
Niiiive  en  un  fcul ,  qui  tut  nommé  Vtmjni  dts  Af^yritni. 
11  tut  pour  iaccelleurs ,  Saolduthm  &  Chiniladanîis,  au- 
trement Sarao,  clemier  roi  de  N  nivc  ;  m^is  Kabopo- 
lallar  rétablit  le  royaume  de  Babylonc ,  &  Ion  hlsNabû- 
cUodonofor  détruilit  entièrement  le  royaume  de  Ninivc^ 
dont  Chiniladan  fut  le  dernier  roi.  Vtjti.  ASSYRIE.* 
IV.rf»li«Wt(.i8.(^ao>l/j«>,  (.  J9.  Ptolomce,  /.  4. 
Alm»gtfi,t,6.àr^»^M6!ll>»i»  tbnn.cr  l.  9.  fup.  tvâng. 
Scilwer,  (.  f.  mt»i.  tim,  Tiriotia,  tn^kmufttr.t. 
34  GeQeyard,f.i.ciwHi.Belhniiin,/.r.  i(rvrrt«i>rr,r. 
lî.TornicI, AM.}jox.»ia«.i.crï.J5o(5.  n.  4  5514.1», 
5.  iji.  Salian  &  Sponde,  m  ànnâl.  vtt.  tejiuin.  Gordon ,  in 
cbnn.  Lange,  /.  1.  de  arm.  (ir//Î.Petau  ,  /.  K).  de  doit.  temf. 
c.  5z.  &  f *ri.  11.  Tj/  o»,  L  4.  Kiccioli ,  cbran.  nftmM.  U 5. 
(.  6.  M.  1. 6-  2.  Mcrcator.GDdoiiMn.Finâiitt.M<DaPjna 

biUwfi).  dts  btjlvf.  puf, 

MEROE  ,  iflc  de  la  haute  Ethiopie  dans  le  Nil ,  félon 
les 40CicQS>eft une pen infuie, qui  s'étend  draois Je  il. 
ju(^1nii).d%iidelatitude,  &  quia  50.  lieuadeioitr» 
fie  âon  pasio».  oomne  le  veulent  qudtuusgeogfaplMb 
C'eft  le  loyauiM  de  CoEamd'atijourdiuiii  fuivant  le 
calculmadu^triarcheAlfonfo-Mcndés,  &  du  pcrc' 
Manuel  d'Ahnc'ida ,  qiii  Ont  vécu  plulieurs  années  en 
Ethiopie.  Le 'S'il  uc  le  ilivlle  point  en  deux  bras  dans  l'E- 
thioi>ie  ,  comme  l'ont  crû  le-,  anciens  ;-mais  le  royaume 
dcCo'lam  ou  Meroe ,  eU  le  lieu  de  Ion  origine. D'jiikauTS 
ceHciive  etldiiTerciu  du'I'acalte  :  tout  deux  nailieiit  COî 
di.^ieretis  LiuiiDiis ,  Cx  parcourent  féparév  1  un  de  l'autre  , 
1.1  diiliace  d'cnviroa  loixantc  lieues.*  Pline ,  /.  63trabaa^ 
;.  I  .  Al  m  eïda ,  hi\t»iTt  d'ttbwpic. 
ÀIBROFLEDE ,  (fatrfiw»  IMIREFLEUR. 
MEROM ,  il  cil  parlèdcs  eaaxde  Meiwi*  dans  TofuÊ 
X1.4.Ce  6u  prés  de  ces  eaux  *  <|ttcviiiftfBi  camper  Jabki^ 
roid'Axor&fes  alliés,  paurcomlMitre  ks  tinëUtesi  tt 
■  ou  Tolué  les  dcrit  entierenient. 

!    MEROPE  l  une  des  P.eiidcs ,  étoit  fille  d'Atlas  &  de 

;  Pie'iOiu.  Ovide  en  tau  ineiiiiou  ilaiisle  4.  litnrf  d.  1  f-tj^cst 
&  .iilieurs.  Cette  étoile  eU  allez  oblcure  ;  Se  les  Lincienj 
(Mit  feint  que  ce  fut  p<jur  avoir  été  1  unique  entre  le! 

voir,  Sily- 
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phe.  S«raur$3votcnt  eu  l'avantaj^c  d'avoir  des  dieux 
pour  m.irii. 

ME.KOPIUS ,  Tyrien ,  vovifea  dans  les  Indes  i  imji\ 
INDU. 

.  MfitlOPlUS,t«»7r*FRUMIlNCE. 
MEROPS,un  des  i;eans  qui  voulurent  chaflèr  ksdieux 
daddsnusccaomdokpiaiôitoedoaailcew^iriM- 
derentà  coAftnûreta lourde Babd«  ftcmledehooiiiU- 

fion  dcslair;  K  qi;!  v  furvint, puifque  Merofi  vient  da 
grec        .  dividiu',  &  d'4*«x,  U  vMxJdpâftr. 

MEROS  ,  montapne  dcslnd«,  entre  \n  fleuve-:  Tn 
dus  &  Cophcs,  au  pied  de- laquelle  ,  Bacchus  {unt  alli: 
daiiNlcsInJcs,  bâtit  U  ville  de  Nyle  ,  d'où  l'on  croit 

Ju  dl  venue  la  tàUc ,  que  Bacchusétoit  nt  de  h  cuifle  de 
upicer,  parce  que  Mtnf^tf  cngrcc,  fignihc  imfc,  * 
Plm. l.  6.  (.  ïi.  CÙjint.  Curi-  /•  8.  t. lo.  l'olyaen.  /.  i.  c.  t. 

MER.OU  ,  cVÏTle  nom  de  deux  villes  dificrciKes»  qui 
font  lituécsdansUprovÉïcedo  Cbonfl«B>  U  première 
VappcUc  par  diftnâtoa  Mm*  Mâis***  c'cft  i-dire, 
l'amttoa.  Us  dtlifts  in  m,  tt  1 6é  leflco  rayai  de  phi- 
lîeurs  rultans,&  parncuUeremencdo Se^cidei, c'eft 
pourquoi  die  tient  rang  parmi  I«  quatre  villes  capitales 
de  cLttc  grande  province.  Les  trois  autres  font  Balkhe, 
Hcrit,  &  Nilchabour,  Mcrou  tut  défoléc  entièrement 
par  le*  Turcomans,  après  la  dtt'aitcdu  rulra»Sâf»gi,ir.  La 
féconde  ville,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Mcrou,  tit  nom- 
loéepardiftinih^ion ,  Jifmi(-ili-K*M^,c  el\4Hiire,  Menu 
deU  ritntrt ,  à  cauil  qu'elle  efljfituéefur  une  rivitre,  qui 
fedédungeafièz  prés  de  cette  ville-U  dans  le  Gihon  ou 
On*.  Cette  Icooode  ville  n'eft  pas  fi  coniiderable  que  la 
rcemiafe,dfliitkf«iiidtiMacft«triiMtefek»qiielqiie)- 
«m  iTahmuru,  «c  rckm  ksantres  i  AfcnBdrelii  GtaiiA 
*D'HcrlKlot,  Mlmth.orunt. 

■  MF.ROVL  E  ou  MLROUi: T: ,  roi  de  France,  fuc- 
ceduA  C:lodion/r  Cht-jclit  l'an  4"îi.  &  l'c  joiçn't  i  Actiu?, 
gtiKrai  des  Romains,  &  à  Thcodonc ,  roi  dtv  W  tligoths, 
pour  combattre  Atfik. Ce  barbare  qui  (c  tàifoit  nommer 
UFitM  ét  DuMt  avoit  faccagt  &  brûlé  ptulieurs  villes 
deiGaalc)»Ae«fiégeott  Orléans.  U  villcavoit  capitulé,& 
une  partie  de  lès  troupes  étoit  entrée  dedans,  lorfque 
Merouée  &  les  autres  vmrent  l'attaqaer.  Ils  le  chargèrent 
i  ri]Bjpi»vilkeavectBatdeTieiieur,qa'af>ré$  avoir  jonché 
lesmCsdesawpiniomde&tnmpes»  ilswraflîa«nt  les 
autres  hors  de  la  ville.  Pcudetcms  acM^t  us  trois  chefs 
lui  donnèrent  encore  une  bataille ,  cm  Attila  perdit  plus 
de  deux  cens  mille  homincs.  Leroi  des  Wi(:;;''t'r,  \  f.n 
tué.  Cette  baïadk  té  doiiiu  l'an  45i.in(4«nj»i  i  .i  r  .  /.n  rj  - 
£11,  c'eft-à-dirc  ,  dans  la  plaine  de  Châlons  en  Champa- 
pagne ,  qui  a  plus  de  trente  lieue?  m  1onc;ueur ,  car  ceux 

3uili(ent,  tntAntfuStttUtinitti  ■,  dan5  iiSolopne,  près 
Orléans ,  ne  (bitt  fondés  fur  aucun  manufcrit.  Enutitc 
le  roi  des  François  étendit  les  bornes  de  Ion  empire  de- 
jmil ks  bords  de  laSomme  julques bien  avant  dans  le  pays 
dehficonde  Belgique,  &  de  a  première Germ3nie,s'ap- 
IHOchantdèf  rivaees  de  laSeiiie,dek  Mtmc^  la  Meufc, 
&  de  h  MoPelIc ,  oh  il  prit  &  brfih  la  ville  deTreves,  par 
L  ;r  '.l  undc  Lucius ,  (cn.utur,  mil  ritisfaitdc  l'tinpC' 
icui  A  vjtus.  La  valeur  de  Meroiiéea  fait  donner  à  w»  lois 
de  la  pi cmicre  racc,  le  DoaideMMUIVI|l>I««.IIinounil 
environ  vers  l'an  4ié. 

Kj^  Nous  ne  It^avons  ricnd  alfuré  ("ur  la  femme  &  les 
cnnns  de  Meroiice.  Nous  pouvons  due  k  (ncmcr  choie 
de^oaii&nce  :  on  croit  néanmoins  qu'il  étoit  (ils  ou  pa- 
jcnt  de  Clodion.  Quelques  auteurs  Ibndcs  fur  une  tradi- 
tion  fàbulcufe ,  ont  écrit  que  pcndantquelàœcrc  {cbai- 

EIOilaaborddelamer,  il  Ibttil  on  OOfcan marin, qui 
Rndicgroflé  decc  prince.  CsnefiUeftinbleltre  fon- 
dée fur  ce  que  Mrr-i't/fb,  (ipiifïc ,  YtAst  de  Mer.  On  pré- 
tend que  Mcroii^e  étoit  le  même  dont  parle  Prifcus  Pa- 
oites,  auteur  Grec,  qui  vivoit  du  rems  de  ThcodojL'  ie 
ftune  ,  &dont  il  nous  rcfte  quelques  Irapmciis  dans  les 
feciieiisou  extraits  des  lc}^,itions,que  David  Moi-lchelius 
publia  le  premier  cti  grec  à  Augfbourg  l'an  i6o$.  Cet  au- 
teur dit  qu'ayant  été  envoyé  eu  amuiafliidc  à  Rome,  il 
y  vit  le  jeune  blsdu  roi  des  François ,  mort  depuis  peu  ; 
ou  'il  avoit  une  belle  chevelure  blonde  ;  &  que  le  patrice 
Aëtiusra]ra(itadoptépourlmfils«ravaiteovoyéircm- 
ptrtnr V«kntmKB  Uk  piMt  fiùealHaiiw  avec  hiii  U  y 
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a  apparence  que  l'aîné  des  hl?  de  Clodion  avoir  prié  Af- 
tUaelele  protéger,  &  que  ce  fut  la  caufc  de  la  guerre. 
*  Grégoire  rf*  TtfMrx ,  J.  1.  r.  7.  Pril'cus ,  au  \.t:m.  delh-.ji. 
Hyt-tnt.  Profper  ,  in  thnn.  Fredegiir. .  Roricon.  Ai- 
moin.  'Valots.  Cordcmoy.  Le  pcrc  Daniel  ,  hijhire  de 
ïrtnce. 

MEROUE  E  n.  fécond  bis  de  QuLRUcroide 
finuioe»  fled'ilwfaitm*  prince  bien-fait  8c  vaOlantt  fia 
envoyé  pif  CbilpericGmpere  l'an  576.eDPoitou ,  pour 
s'emparer  de  cette  province,  qui  appirtenolt  au  jeune 

r'i;]  ifbcrt  II.  Ton  coufiii,  lils  de  Si|;ib:rt  roi  d'AuRrafic 
Aa  iiM  d'exécuter  les  ordres  du  roi  ("on  pcrc,  il  ièretira 
à  Tours ,  &  dc-là  i  Roiicn  ,  où  il  fc  lailîa  furprcndre  aux 
charmes  de  Bruneha^n ,  qu'il  ^poulà  quoiqu'elle  fiJt  fâ 
tante  ,  &  qu'elle  eût  alors  vingt-huit  ans.  Prétextât , 
évêquc  de  Rout  n ,  Se  parrain  du  jeune  prince ,  ht  ce  ou- 
riage  (ans  avoir  aucun  égard  aux  faints  catKxiS  »  qui  dé" 
fendoient  ces  (brtes  d'alliances.  Chilpcric  en  ayant  ett 
avis ,  vint  avec  précipitation  i  Rouen ,  &  rcduilit  les 
deux  époux  paoréritêr  fa  coIcK,  è  iè  fiaver  dans  l'é- 
riilëdelwitMaiiin,  Utieror  les  imudllet  de  h  ySh^ 
d'où  il  les  retira  (ur  des  promefTcs  trompeufes.  Peo  apris 
il  donna  des  gardes  i  Rrune-haui ,  &  emmena  (on  fîlsavec 
lui.  L'an577.  quelques ftii^ncun;  Aullialicns , dontGo- 
din  ftoit  le  chef,  fc  retirèrent  de  l'ob^ilbncc  de  Chilpe- 
ric  ,  pour  retourner  à  celle  de  leur  roi  Childebert  ,  & 
s'emparèrent  de  U  ville  de  SoilTons ,  où  étoit  la  reine  Frc 
degonde,  qu'ils  auroientfurprife  dans  cette  place  avec 
fonlilsClovis,  fi  elle  ne  s'en  étoit  retirée  précipitam- 
ment. Ellepoilit  ftn  mari  Chilperic  ï  faire  arrêter  fyk 
&$  téoKmei  lôat  piàezte  iiu'il  étoit  d'jaicll»eiK» 
aveecnlêieMBn^  PèoaprèseUelelst  rafèr ,  tt  te  fitea* 
voycrdansle  monaftere  d'Anillc,  appcllé  aujourd'hui 
SâintCdliùt ,  du  nom  de  lôn  premier  abbé ,  dans  ledio- 
ccfedu  Mans.  Merouée  poulie  par  Gontmn  liofon  ,  8c 
parGailcn  (on  confident,  fe  fauva  du  monaftcrc  d'A- 
mflc  ,  &fe  retira  dans  l'égliCc  de  faint  Martin  de  Tours» 
l'afylele  plus (àintqu'il  y  eût  alorsen  France.  Le  traître 
Gontran  ,qui  étoitami  de  Fredegondc ,  maiitre  de  Me< 
roiiée ,  pcrfîiadaà  ce  jetme  prince  de  (brtir  enfemblc  de 
leur  alyfc ,  &  defe  recirer  en  Auftralîe  auprès  de  Brune- 
haut  ufèiitiiie»qoeleioiCbSpericavoitéié  contraine 
dedâivrerdetâprilbll  déRoom,  pour  la  renvoyer  k 
Metz  avec  (es  deux  lilles.  Les  Auflralicns  avant  appris 
que  ce  prince  venoit  accompagné  de  ce  pcrlide,  le  priè- 
rent de  ne  point  entrer  dan^  leur  royaume.  Il  demeura 
quelque  terni  errant  &  caché;  après  quoi  Gontran,  Bo- 
lon  &  Gilles  archevêque  de  Reims,  luus  prétexte  de  lui 
livrerlavillc  de  TeroUannc,  le  firent  tomber  dans  des 
embûchrs.t  es  traîtres  l'enveloppèrent  dans  un  viUagcoù 
ils  l'arrÉurcnt ,  &  en  donncrcnt  avis  à  Chiipcric  fon  per«^ 
qui  étant  parti  en  diligence ,  pour  aller  reprendre  Ion  (ils 
le  trouva  mort.  Uavoit  été  poignardé  par  ordre  de  ¥tt> 
de^ndc;  &  cette  méchante  liaiine  fit  croire  au  roi  Chîl* 
pericfim  époux»  qjue  ce  jeune  prince»  trouUée  de  l'ap- 
prehenfiondestonnncns  cpill  auroit  pÛ  hii  faire  (bu£^ 
iVir ,  à  caufc  de  fes  rebellions ,  s'étoit  fait  tuer  par  Gai- 
len  Irn  tavori  l'an  ^77.  Son  corps  fut  enterré  en  l'abbaye 
de  làiiu  Vincent ,  ditdepuis  de  fainc  Germam  des  Prez 
ian  58  5 -pries  foins  du  roi  Gontran.  *Mezeray,  tli^,4f 

tam*  l. 

MEROUEX ,  fibdeTmBUun.roi  de  Bourgogne 
&  d'Audralie ,  (ut  tenu  (ur  les  fonds  par  Qotaire  IL  Ce 
prince  le  (auva  du  maflacre  qu'on  iit  die  fes  autres  fisieSa 
&  le  iic  élever  en  ftcret  dans  te  Neultrie ,  par  le  cooMela» 
genbaud;  maisiinonratpéadeicmsaprès. 

MEROUEE,  piînee  de  Fiaoce, «mmCLO^ 
TAIRE  U. 

Nil-ROVli  r.S*<s  ou  Mr-RO-SaNGrENS  ,  nom  que 
Ion  donne  aux  rois  de  l"ran;e  d.-  la  première  race,  qui 
commenijJ  1  rin  par  C^lojion  ,  lequel  eut  pour 

fuccellcur  Merouée  ,  Ql  hnit  par  Childeric  Xll. 
l'an  751.  On  compte  vn^  nii  de  Fnoce  de  cette  fik> 
mille 

MEROU  VILLE  (Charles  de  Hallotde)  Jefuitcnâquit 
en  iâa6.  à  Mcrouville ,  dam  kdiocefc  de  Chaitres  »dè 
CUttdedeHallot ,  fci^aenrdcMnouvilte,  Acc.  nciflit 
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de  camp«  &  pou%'crnîur  de  "^lir.i-Amour  en  Franche- 
Comté,  &  de  Nuri;ui;ri[c  de  H.îilot  la  couUnc  germaine. 
Il  entra  chc2  I»  JcAiice<.  en  i^4î-  &  il  mourut  dans  cette 
A)cietéJc  9.Avhii705.  lia  publié vm l'an  i^St.une nou- 
velle édition  desonilonsdeCiccron,à  bqucllc  il  3  ajoûté 
un  commentaire  dans  lequel  il  donne  une  explication 
courte,  mais  bonne ,  des  endroits  difficiles;  &  une  analyfe 
exaâe  dediaquebu^agoede  Ckeron:des  fommaiiesde 
ce  qn'dkloolMkBaan^  toot  ce  que  l'on  peut  lôubaher 
pour  icndie  un  oamnde  çrae  cipece  accompli,  & 
urileltms  ceux  quîveîucnt  lire  teonilbiiide  Cucron. 
»  Merouvil'e ,  p^cf.  ns  otjt.  n  fr0H.taSSktffllgm,  in 
fi fur  te I  (nt.^rAmnt.  Mimsms. 

MEROZ  ,  ville  delà  tribu  de  Nephtalt ,  voifine  du 
lieu  où  Te  donna  cette  grande  Se  f ameufc  bataille  entre 
Barac  fiiDobbon  d'une  pan ,  &  Sifara  lieutenant  genc- 
nlde Jabinroid'Afor,  &oùB;irac&  Dcbbonrempnr- 
«enot  une  viâoire  (îgnalée.  Ceux  de  Meioi  nevoulu- 
MOt point iè trouver i  U  bataille,  ni  donner  aucun  fc- 
«onnikars  frères.  Auflî  après  ta  viâoire,  l'ange  qui 
étoit  i  latte  del'araiée  des  UnSncs  falmim  6a  «u- 
thémcs  &  éa  msledidîoni  contre  cette  ville  mente  tt 
con  tre  Tes  h  •  b  i  ' .  n  .  V  "  i  n  les  termes  d  u  cantique  de  Dcb- 
bora.  Mj^bfUT  .1  um^e  de  Ment.,  dirl  An^re  iu  feipttmt, 
viAlheur  A  icux  i^i;'  r-'!,;['"ff»f ,  parce  qu'ils  ne  font  point  ve- 
miiMaftcturidttJeigntuftiufectursdiiplvi  V4'll4iif  Je 
gurntTi.  L'écriture  ne  dit  point  quels  turent  les  effets  de 
tant  de  malcdtâions»  tt  oc  parle  plus  même  de  cette 
TiUe ,  ni  de  Tes  habh«tt>ll  7«n  ei)ui  croyent  qn'eUe  (ut 
cnfijknnie  dans  h  terre  en  ptinhion  de  (on  crime  .  ou 
iqïTanlKltqn  Âmombre  des  villes  des  Kraclices ,  &  que 
ieVfipoiirccliqtt'ila'eneftplttsâhaiaiiiao**/aiffrj  JF. 

MERRE  (Pierre  le)  proFc(Teur  royal  en  droit  canon, 
ttes'eft  appliqué  au  droit  s  qu'après  avoir  long-tcms  étu- 
dié les  anciens  pères,  &  l'hlibire  eccleliaftiquc.  Il  fiit 
oommé  profclTcur  en  droit  canon  l'an  1691. Il  acompofé 

3uantit(;d'cxccl!cns  mémoires  fur  le  droit  canon;  niais 
c  tous  CCS  ouvrages,  il  n'y  en  a  qu'un  imprimé  en  1687. 
intitule ,  fujlifiatmis  dei  ufâgis  it  Ftâtue ,  fur  la  m*na- 
fUétt  Ûkmu  iefémrlie ,  fms  ftiu  U  ttnCtntemnt  dt  Uaxt 
fâmu,  lebatqu'ils'ypropofeeftdeKiire  voir  que  ks 
ordonnances  de  itos  pvinoei  %  qui  ont  condamné  M  Olt- 
riigcscontraâcs  par  le»  enfans  de  fimille»  fins  le  oon- 
fmtcmcnt  de  leurs  partns,  ne  font  point  contraires  au 
concile  de  Trente  ;&  que  l  inailiéme  prononcé  par  cette 
mflcmbléc , contre  ceux  ment  fjetei  nurtau:.  î'.j  i  ; r  i 
Tsnt  gntMdt  vtrinMes  mavÂgei ,  &  qm  difent  que  la  m  i 
n*ges  itntr4St's  pjir  1(1  enftni  de  fimiile ,  jans  le  lonfenti 
mttu  de  teuri  pdreni  fannutll ,  (yipt'iidéptni  dts  f^rens  de 
fAtre  qu'ils  demeurent  mib ,  fit  dt  lei  rtùdrt  vt*l*bies ,  ne 
tombe  point  fur  lesdoâeur^ni  les  jurifconrulccs  Catho 
Itqucs ,  qui  fuivent  les  oidnîmiinccs  de  ces  princes.  *  M. 
J>nPia»  ^UtMlbtmu  iti  Mttmt  tcfUfidfiiqHts  du  xm. 

MERSBOURG  (le  duché  de)  contrée  de  Mifiiie  en 
haute  Saxe.  Elle  s'étend  des  deux  côtés  de  la  rivière  de 
Sala,  ayant  au-di-ilus le  duché  de  Naumbourp;  &  audcf- 
Ibus  celui  de  Hall.  Ce  pays  peut  avoir  fcpt  lieues  da  cou  ■ 
chantau  levant,  &  einqoulix  du  nord  au  l'uJ.  Merf- 
bourg capitale, L.uczen,Herbour£,Neumark  ,&  l-nnj; 
ftet en  font  les  lieux  principaux.  Ce  paysétoit  autrefois 
«a  6vèché  fuf&ajÇiant  de  Magdebourg.  Jean  George  de 
Sèxef  qui  en  étoit  admmiilrateur,  étant  parvenu  I  l'é- 
Jeâont)  klaiOkparteftunentàQiitiftianron  troiiiémc 
lilt,  doacksdeTeendamleiiofledcotentiiRd'appanage, 
de  mcmeqiie  labafleLuTace.  *  Maty ,  di3i»n. 

MERSBOURG ,  autre  ville  d'Allemagne  en  SaliAbe , 
Tur  le  lac  de  Condancc.  C'eft  aujOUldluii  tt  lefidcoce 
de  t'cvéquc  de  Confiance. 

MER.5LNNE  f  Marin  )  religieux  de  l'ordre  des  Mi- 
nimes ,  ttuit  tils  de  fuhtn  Merfcnne ,  &  de  fe.xnnt  Meu- 
lière ,  liabitansdu  bourg  d'Oyfc  dans  le  Nhinc»  où  il 
nî^uit  le  g.  Septembre  de  l'an  1588.  Il  étudia  à  la  Flèche, 
puu  \  Paris,où  il  t  ut  reçu  parmi  les  Minimes,  dans  le  cou- 
vent de  Migisott  Icn.Jiiilutde  l'an  t6ti.  &  fit  profcdion 
î  Fddipcs  pris  de  f&atXvn  1611.  igé  de  %\.  ans.  Le 
peicMci&iiiCfqidimcdiéiaâitaDgrndpt^^ 
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les  Tcicnccs,  continua  l  les  cultiver  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  fe  pcrièâkMinadans  la  langue  hebraVque, 
Ibusie  percjeati Bruno,  relit^icux  de  (on  ordre,  Ecof- 
Ibis,  Si  enfeigna  la  phiiofophic  &  la  theologie,depuisr«a 
161 5.  julques  en  toi  9.  dans  le  couvent  de  Neven*  deàtil 
fut  enfuite  Aiperieur.  Ces  emplois,  quoiqu'hononMct 
pour  on  rdigietix  >  n'iuient  pas  du  goût  du  pore  Mct« 
lenne,  qui  vtvoil  fini  ambition ,  d%ie  kumenr  ma' 
qnille,  douce»  honnln  tt  engageantes  H  «*«idn  r«A 
Orne  d'im  grand  nombre  de  perfônnes  illuflres  par  leur 
naiŒmce ,  par  lenrsdignités ,  &  par  leur  f(,a\'oir ,  &:  fe  fit 
extrêmement  coniidcrcr  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  .Al- 
lemagne ,  en  lulic  &:  dans  les  Pays-Ùa^.  Ce  religieux 
mou  rut  à  Paris  le  I.  Septembre  de  l'an  1648.  âgé  de  60, 
ans.  Nous  avons  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  là  (à" 
son  ;  QjitAttnts  (tlthti  in  Gtnefim  ;  HsTmnitmm 
1  quibai  dtfinmm  nânrâ.  (Mfis  &  tfeàiiut;  c^gitâtd 
phjfic»-mjubtpnti(4 ,  ttm.  III.  La  vtvtl  des  fiitHctt;  Les 
qutftitiu  imutt ,  &t*  Vsnn  ccaods  hooinies parient  éa. 
pcre  Meriênne}  oaitflfufflkoevoir  fi  vie  écrite  par  le 
pereHaariondeCoOe. 

MERSEY ,  rivière  du  coniti  de  Chefter  en  Angle- 
terre. Elle  cfl  Tur  les  fronticre-s  de  ce  comté  &  de  celui 
d'Yort  k  ;  d'où  elle  coule  vers  l'occident ,  féparjntdans 
une  bonne  partie  de  fonCmirs,  le  comté  dcLancalh  cdc 
Ci. lui  de  Chefler  ,  ft  (è  décharge  par  une  large  cmboû- 
churcdans  la  mcrd'Irlandc.  Les  prmripales  villes  qu'elle 
arrofc  Toot  Stopford  dans  le  comté  de  Cheiber  Worting. 
ton&Lcverpole,  damkoomiéde  Unafti*.  ^  ifiAM. 

iUjfvfr. 

MERVEILLE  (Arnaud  de  1  vtjtz. ARNAOD.  ■ 
M£fLV£ILLES  DO  MONDE  :  les  anciens  les  ont  or. 
dmairement  réduites  H  Tepti  qui  Tont ,  i.  ic  tHfffe  de  Rht- 
der,  t.  te  UâH/Meii.tâftatuëdefupiterOlj/mfUH;  ^.les 
i*rdmt&  les  mttf Ailles  de  tttjhne;  ^.ie  temple  de  UiMt 
d'Bfhefe  ;  6.tei  pyramides  d'Ev/pte  ;  7.  le  cxpitole  de  Rome. 
Philonde  Hjtrfnff  les  avoit  décrites  en  autâiit  de  chapi- 
tres, dont  celui  du  miulblcc  s'eft  perdu  ;  &  celui  de 
Diane  d'EpheCe  n'cil  pas  entier.  Léo  Aibtius ,  après  avoir 
traduit  cctouviage  de  grec  en  latin,  y  a  a)oflté  des  re- 
marques. Hérodote  ,  Diodore  de  StciU  ,  Strabon  fie 
Pline  en  ont  aufli  parlé.  Qurlques-uns  ont  crû  qu'il  &|. 
loit  ajoftteri  ces  lèptmecvetlleti  |«  icHnatiw»  Util 
l'extrémité  du  kc  de  Umir  en  Egjrpw.  D  autres  mettent 
encore  au  nombre  des  merveilles/4rMr^«  Pfc4w/,proclïe 
d'Alexandrie  en  Egypte ,  le  fupiter  AamitH ,  ou  Humma, 
dans  la  Libye  ;  le  pjUu  de  cjrus  roi  de  Pcrfe ,  dont  les 
ruines  ont  au  )oiird'hui  le  nom  de  T/^lM<Mii;)iir;  maisTé- 
ir.iCL  II,  pl  j  ,  .-Hiji L.ilcux dumondc,  étoilfans  dautc  îe 
tempie  df  SjiVmonà  Jeruialem.  *  Vuic:.  AMMON  ,  BÂ- 
BYLONE  , COLOSSE,  EPHESE  ,  MAUSOLE'E, 
MOëRIS  ,  OLYMPIE  ,  PHARE  ,  PYRAMIDES, 
TEMPLE ,  TSCHEtMlKAlL  «  Léo  AUniitt»  itfif- 
temtriùt  AeSéfuBt, 

MERVIN,  prince^ ÏPtrirHIailddaM  la  principauté 
de  Gales  en  Angleterre.  C'étoit  le  plus  jeune  fils  de 
dent,  rumommé/<r  GrW ,  roi  de  Gales.  Il  partagea  (on 
royaume  1  (es  trois  tîls,  .\meraud,  C;idcl,Ji  Mervin. 
U  donna  i  ce  dernier  la  principauté  dcPo>*'i(lind  ,  pirre 
qu'étant  un  prince  de  grand  courat;c  il  crut  qu'il  étoit 
plus  propre  i  défendre  un  pays,  qui  ctoii  Tut  les  tron- 
ticrcs  de  (on  royaume.  Povilland  comprenoit  tous  Icf 
comtés  de  Montgomery ,  deRadnor,  deShropau-delâ 
dekSaveme,  la  villedeShiewlbury,  &  une  partie  des 
comtésdeDenbigbficdeFUnt.  Lesdefcendaosde  Mer- 
vin  poflUefeMlong<4emsft  par  fitoceflkn  cet  états;  mail 
ils  furent  démembrée  par  le  comte  de  Chefter  &  d« 
Shrevribury ,  qui  prit  une  bonne  partie  des  comt^  de 
Flint,  Denbigh,  &  Shrop.  Ils  le  furent  encore  depuis 
parles  princcideNort-Walcs ,  celk-à  tiire,  du  pivsde 
Giles  Icptentrional.  Enfin  Owcn  ap  Gryffth  ,  uu  des 
defcrndans  de  Mervin ,  remit  les  états  &  (on  titre  au  rot 
d'Angleterre  Edoiiard  L  dans  un  parlement  tenu  i 
ShroNdbury ,  ic  les  reçut  du  roi  pouc  ks  poiieder  mnh 
vte ,  &  baronage  libre ,  Tclon  les  coûtunesd'Anrietenw 
Ces  étaa  9t  ce  litre  pafferent  cnfuice  par- manme  aux 
Charlctons*  flcde  ccuzrci  aux  Greys,  EdoîlanréiM 
U  denier  de  cetieUgpi<ïeQ  lapeilMme  de  <|uiceilitttM 
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_<fc!nt.  Mais  il  revécut  cnfuitc  en  la  perfonne  de  CuH- 
.laumc-Htrbcrt  de  Chitcau-Rougc.ou  Kcd-CalUe,  créé 
.  lord  Powis  par  ie  roi  Charles  L  l'an  t6t^  Ce  Guillaume 
^elceiKlohdeiHeifaeRiooiiMeide  Penbrake.*  Mkm. 

MERULA  (George  )  natifd' Alexandrie  de  la  Paille, 
dws  le  Mi]aaà*4c  oi^bure  d'Acquî,  que  ks  Latins 
nommeiit  JUput  attntts,  TMoicdani  le  XV.  fieck,  te 

s'acquit  beaucoup  de  repuution  entre  les  Içavansdefon 
tcms ,  qui  lui  donnent  de  grands  éloges ,  fur-tout  Eraf- 
me ,  Hermolaus ,  Barba  rus  &  lesaùtres.  On  l'accuTe  d'a- 
voir eu  un  pnndpanchanti  la  médifiince,  te  de  n'avoir 
éparpnt  ix-rlonnc  ,  non  pi5  mcmc  Ion  prcccptcur  PhilcI- 
f>hc.  il  fe  htauA)  desatlaires  avec  Pyiiiicn ,  Caldenn  1k 
d'autres,  &  enleigna  près  de  quarante  ans  ,  ou  à  Venifê, 
.  ou  i  Milan.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  ;  entr'autrcs 
,  fhtfimt  in  vtimns  4t  iliUm ,  en  cloute  UvwtiU  dtf- 

■éaifittt^  i  ài$0mmmmm  Ar  tUnt^Af  snut ,  fu- 
«*m/  *  Vmm»  »  C«failMtf«  ;  Uitfirif^  du  mtnt  tnrat  : 
én  é^tm ,  &t.  George Mernk  titoonitran  i  ^94.  à  Mi- 
Ian,où  on  lui  Ht  des  funcrallîcs  nfapiitiques.  »  Volatcrran, 
<iiM*r«f./:îi.  Paul  Jovc  ,  intto^.dad.  (.  57.  Voflius, /.  j. 
,âe  btjl.Ut.  cTi.Cîhilini ,  thtM.  Xhuvm.ittt. 

MF.RUIA  (Paul)  naiii  tic  Dorarcch  en  Hollande, 
aprcs  avoir  fait  de  grands  profères  dans  Icdroit.dans  i'hif- 
loirc  ,  d     les  langues  &  dans  les  belles  lettres,  voyagea 
en  France  ,  en  Iu1  lie ,  en  Allcnugne  &  en  Angleterre , 
&  cuifuin  de  voir  les  hommes  doâcs  de  ces  différentes 
nations.Lorrqu'il  fut  revenu  dans  Ton  pays,  on  l'engagea 
d'cnA^DCr  l'oiftoire  dans  l'univoliléde  Ixydeii.  Il  Uxc- 
ccdadanscetemploiî  Julie  Lip(ê,  fitk  remplit  digne- 
ment  pendan  t  r  5 .  années;  nub  le  trop  grand  atuchentent 
qu'ilavoitàl  ctude  ,  le  ieiu  dans  une  maladie  fàcheufc, 
qui  l'obligea  d'aller  à  Roltock  pour  y  chaiiccr  d  arr: 
il  y  mounit  le  18.  Juillet  1607.  îge  de  49.  aiiis.Ce  Ti^avant 
liommc  avou  publit  les  l'r.i.^wf»/ a  iXhjk;         da  tom- 
tnent.iirti  tuttsfe  ;  i'âbbt  W^iUerdmt  fur  its  taWiqiKS  ;let 
l'ies  d'Erdfme  &  de  du  J»n  ;  «in*  ctfmaptfhit  en  tnrr  livrer, 
Mnnauédedntt,&c.\\  avoit  compofc  diven  autres  ou- 
vrages,qui  n'ont  point  été  imprimes, que  fcs  fils  au- 
,  rotent  &nsdiMue  donné  «u  public ,  s'ib  Juiavoicm  long. 
ttJDsfinvectt  $qUK  fxmt  tous  morts  awiotngc  de  jo. 
ans, ils  n'ontpû  rendre  ce  dernier  devoirila  mémoire 
de  leur  pcrc.  L'un  d'eux  a  feulement  continué  julqu'en 
l'an  16,4.  i'h'jiunr  l'vtlt  &  niUji ijitqut ,  que  ^!crula 
a  voit  pLiufTtc  depuis  Jcfus- Chnft  nifqucv  au  Mil.  fic- 
elé cxchifivcment.  Li  plupart  de  ils  autrui  m.inuCcriti 
Ont  pcri  par  la  négligence  des  heiiticrs.  Des  libraires 
d  Hol;andc  en  iauvercnt  quclquts-ui.s  du  naufrage  en 
lesachetant,&  les  ont  publiés  rani684.  fous  te  titre 
dcFsult  MeraU,à-(-  Opn*  vifU  ftflbuma.*  Cenfititet, 
j4etirUus,Va)efe André, bioiivdkede  k  Npubli- 
^  drtkttres.  Août  1^4. 

MEUT  (âat  )  en  htm  Mc4n»(ipnr>  Ijae  l'on  croit 
avoir  vécu  dans  teVlI.  ficclc ,  étohd'Autim.ll  prit  l'ha- 
Lit  da:;s  le  monafterc  de  fa-nt  Martin  de  cette  ville  :  il  en 
fut  tluabbé  .&  V  vccuicn  w'inde  reput-aTion  de  ladite 
lé. Il  voulut  quittcrcetteplacc, pour  vivre  dans  la  (oli- 
tudc;  mais  l'evcque  d'Autun  l'alla  tirer  de  ia  ctiiule,ie 
rameiu  i  fon  abbaye,  &•  1 't>rdonn a  prêtre. Saint  Mery 
voulant  abTolument  vivre  en  ttinplc  religieux ,  quitta 
Ton  monadere ,  fous  prétexte  de  vifiter  les  tombeaux 
.de  làiat  Deays&deiaint  Germain.  U  Ternit  en  chemin 
avec  on  autre  idideus,  nommé  Frodulphe  ;  mai'y  il 
-lonba  makde  dans  lemonaitere  de  Quunpcaax  en  Brie. 
Etant  un  peu  rétabli ,  il  fe  ht  apporter  dans  un  ch-iriot 
àParis  ,&  s'y  rci  KrmaaufauxDourgduNord.dan'iiiiK 
cellule  jointe  i  la  char'ellede  faint  Pierre, où  il  acheva 
le  relie  de  les  jours  affligé  de  maladies  ,  qui  ne  l'empè- 
clioient  pas  de  prier  ccntinufUcment.  On  (ait  mémoire 
dcluiau  Zij.  d  Auiu,e]ue  U'O  erou  être  le  jviur  de  la 
'inort.  Au  lieu  de  1  ancienncclupdicdc  i^int  Pierre  ,on 
a  depuis  bâti  fur  Ibn  tombeau  une  grande  cglifc ,  qui 
.{>ortcl«Of)om,&où  l'on  conferve  les  relkiocs. *  jIm- 
jigfwr.  «fnfMalMlltoD,)kKbJIf.«r»diABailktiWf  do 
■Sjtnti. 

MbB.Y  (  &^neii»de}«9cR'OR<9liaifONt. 
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MF^A  m  MESAH,  roi  des  Moabites,  fàtaflïegédanf 
Il  ville  capitale  par  Joram  tils  d'Ae'hab,  loid'lfiafcl,  au- 
quel il  dcvoK  &  retuluit  de  payer  un  inbur  anruci  de 
oenrnille  agneaux  &  de  cent  moutons.  PrclTc  par  Jofi. 
plut  roi  de  Juda ,  &  par  k  roi  dlduméc ,  de  fe  rendre, 
d  parut  furies  murailles,  8t  y  iàcrifia  de  fes  mains  fta 
piôprelib>lèkq  ^iid({ues  -  uns,  ou  ^lûtdtle  tiU du  n» 
deslduinCâiSrquéloitlbn  priibDDier,en  prrfèncede 
fes  ennemis  defoiicls  effrayés  de  cc«e  inhumanité  levè- 
rent le  liège ,  &  fe  retirèrent ,  l'an  du  monde  3140.  & 
89).  avant  Jefus  Chrift. 

Oor  II  faut  remarquer  que  rabbi  Salomon ,  &:  ceux  qni 
l'ont  iuivî ,  inierpretant  le  terme  hébreux  jbcr.o  par^, 
iioiN  (;iix ,  au  lieu  dcfilium  fuum ,  difcnt  que  ce  n'ttoit  pas 
le  Hts  de  Melâ ,  coin  me  quelques  auteurs  l'ont  crii ,  qui 
fut  iacrifié ,  mais  k  hls  du  roi  des  Idumécns ,  q  u  i  a  vo  it  été 
pris  dans  une Ibnk , coltuDC nous  l'avons  ir.arquc;de 

au'aulii-tôtquece  roi  des  Idumcena  vit  que  Mefaré- 
uit  au  defefpoir ,  étoit  fur  te  potnc  de  ficmer  fpn  bis , 
il  fe  retira  avec  tontes  ics  tioupct,  pour  lui  en  ôter  la 
penfée  :  ce  qui  pourtant  ne  rfiiflit  pas ,  la  padion  de  ven- 
ger tant  de  maux  paffés  ayant  prévalu  dans  l'eTprit  de 
Mêla,  *  IV.  Kf;;.  u  y  Corn,  a  Lip.  Lmmanuc!  Sa.  Eftius. 
Tirinus ,  fuper  iup<ii  4.  Rt^. 

MI  SA  DL  ASTA  ,  en  latin  ,  Ajh ,  Ajh  Regij.  C'étoit 
anciennement  une  grande  villed  pagne,  ce  n  cflmaiiH 
uuant  qu'un  us  de  ruines.  Liics  Ibnt  dans  i'Andaloulie  , 
fur  la  Guada)ete , encre  Arcos  &  Xeres  de  la  Frontcra, 
qui  a  profité  de  les  pertes.  L'an  71^.  les  Arabes  y  vainqui- 
rent Wmt, dernier  roi  des  Goths,&  devuttent  par 
cette  viâoîre  ks  maltm  de  1  Efpagne.  *  Maty ,  diâwn. 

MlSACNA.en  latin  Mejfdfu ,  Utfdua  AfuUd,  ancien 
bourg  du  royaume  de  Naples.  Ileft  dans  la  terre  d'O- 
trante  entre  bru  &  Urindes, environ  i  trois  iieuë  de 
l'une  &  de  l'autre.  »  Maty  ,  diîhan.  . 
MLSCHASIPI , ihtnhtM.  MISSISSIPI. 
MtSCHEDE!  Godefcalque  de  )  lutit  Je  Weftphalie 
en  Allcnu^e,  vivoit  lut  Uhndu  XV.licdeie&i470.AE 
151  voit  très  bien  la  philoTophic  &  k4)eokf^,qb'd  co» 
(cignaà  Eribrt.  Il  compoia  divers  oavraees;  ctMnawt 
Qii/tjtunt$  fimtatUTUM  ;  QHtfit»netV4n4Sfyiit*t*:Stf' 
mntt  &  tibMtiiàt*,&t»*Jtttbhaietd*firifti,  tttU  Seiv 
rarius  m.  Mtgftwt^  r.40«  Pantalcoo,/.  %.  ftûf^ 
Melchior  Adam ,  tn  vit.  med.  Germ. 

MESCHEDE  (Thierri  Grcfmuntdc  )  médecin  cé- 
lèbre ,  &  frère  du  précèdent ,  s'établit  à  Mayence ,  &  vi» 
voit  encore  l'an  1491.  lorfquc  Triihémt  puoiia  ibn  trai- 
te des  écrivains  tcclelialliqucs.  Il  publu  ion  traité  De 
tH€ttid  jjnitdtt  umf9u  f€jin ,  ài  laiiia  un  bis ,  queibo  tC~ 
prit  ht  conûderer  comme  un  prodige.  *  CU^Uttib  ks  au- 
teurs cités  dans  l'article  précèdent. 

MLSE.MBRIA,  ville  de  Turquie  en  Europe.  Ellecft' 
dans  la  Bukorici  ou(eknBaudnndtdans  klLomank* 
fur  la aKrMoire^entreSiravjcott Vaine. EUetlelïcgie 
d'unarcheviché.  *  Maty  «  iifiiaii. 
MESIE.wKiMOESIE. 
MESITTS,  :hmhti.  QUINTINMOlUS. 
MLSKIRK,  petite  viiktiu  cornit  a*.  Faiftembergen 
Soii  ibc.  JJ'e  ell  allez  jolie,  porte  le  titre  de  baronic,3c 
titlituttiur  une  petite  rivière ,  à  cinq  ou  lix  lieuësd 
berlinpen,  du  eo;e  du  nord.*  Maty  .Julisn. 

MESLE ,  bourg  de  Poitou  en  France.  Il  cil  à  la  (burcc 
de  la  Boutonne ,  à  huit  lieoët  au-deffus  de  fiant  Jeu 
d'Angcly .  *  Maty ,  diàwt. 
MESMEKjS  ,  bourg  de  France ,  vtjei.  MEMETSL 
MESMES.cfaâiieaudcfbrtere0*e,celcliie  parA» an- 
tiquité, fituédtM.k  dioccft  dsBuiâi  >r£tabti  di  fiirafid 
au  coB>mencement  du  XSL  Geck  >  par  Ammiud  de 

Mcfmrs. 

Ml  -SMI  S,  maifon  noble  &  très  ancienne,  dans  'a  pro» 
viiice  vlv  Guyenne,  également  diftincu'-e  par  k  s  armes 
&  dans  la  robe,  a  produit  en  dirt  Te  ns  Ij.lLs  ,  plulieurs 
grands  hommes ,  illullrc-s  par  Itur  capacité ,  par  leurs  di- 
gnités ,  &  par  les  Icrvices  importans  qu'ils  ont  rendus  i  _ 
nos  rois  &  à  l'eut.  Le  premier  de  ce  nom  donc  on  a  con- 
noîflânce  ,  eft  Amanieu  ,  fcigneur  des  châteaux  de  Mef- 
mes,  tt  de  Gaixcbco»  de  des  terres  d' Amct  &  de  Baifejr. 
21Aial«itVM,fiiivaat  l'nfigpdeee  icns4i  •  à  une  dcnafi». 
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ifMiUh  JmâmuMtfiuu  thn/dlier,  qmlité  que  l'on 
ne  donnoit  qu'aux  («gneuis,  qui  1  avoient  reçue  folcm- 
r  rH  m  ne  comme  le  tcnioignagc&b  rcœmpcnicde  leur 
Valeur.:^-  df  leurs  fcrviccs.  Un  cadet  de  cette  nuifon, at- 
tache au  v  rois  d'Anf^leterre,<laiule  teins  qu'Us  pofle- 
doidit  ia  Guyenne, s  étoh  établi  en  Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Nonhumberland  des  l'an  izoo.  Sa  poflerité  y 
a  ccmft  neé  le  nom  &  lesarOKide  MeOseStlUlqu'i  S,  de 
Mdmcs  ,gouvenieurdeB«Hnriek»rani$67.qui  mou 
nu  iài»  «voir  été  ourié. 

AMMnfViTife  de  cette  iiiûfi)ii,ftitpcredePinRE, 
de  GmUtaumt ,  Se  de  Raimond  de  McHmes.  Pierre  efl  qua- 
lifié Dtminiis  I  c'eii  -  i  -  dire ,  ChevdlitTt  dans  un  ancien 
rcgilhcd  hofnm.i!;« rcndr  pnr  Unoblefledu  bailliage 
<icH.CKjUi.'ibfirw  izy^.  i,mU<iiim(  de  Mcfmes ,  (ccond 
fais  d'Amanicu,  fut  premier  chipchin,c'dt  i-dirc,  prc- 
mieraumônierdu  roi (aint Louis ,ainiî qu'on  l'apprend 
d'uninciencnanufcritenvclin,  enrichi  de  miginacures, 
où  on  lit  ces  mots  :  Ce  livre  fut  m  m  funt  Loaii ,  aiu  en  ta 
f»  it  fcs  inn  le  dtitn*  s  Mejftre  QutUêtsmt  de  Utfmet  ,fim 
pnàittÊâfdmu  Ceplèautier  paib  depub  dans  It  bi- 
niotlieque  éa  nw  dT^gleterre ,  d'oft  il  cft  reventt  dans 
celle  de  MM.  de  Mcfmcs ,  où  Û  eft  confervé  comme 
un  monument  de  l'antiquité  de  letir  nuifon.  Raimond 
de  Mcfnus ,  troiûémenlsd'AMANiEi) ,  a  continué  la  pol- 
tcriit.  Il  ivou  cpoufé  l.iunAc  Marfan  ,  comme  il  paroît 
çiar  \  aveu  rtniiii  l  '-i  ll::c  dame  ,  étant  veuve  l'an  1187. 
au  roi  d'An^cCcrrc,  comme  duc  de  Guyenne.  Raimond 
fat  pere  de  Pierre  de  Mcfmcs,  I(.  du  nom,  qui  fc  11  ouve 
nommé leprcmieràlatëte de lanoblefle  dclbn  baillia- 
ge, dans  l'aâed 'hommage  d'Eleonore  de  Foix,  vicom- 
tdfedeBcanaedeMuuMi«eBda(edera(i  114).  L'on- 
{piialdeeettveacft  cmfènréau  tRlbrdctcMitnsdu 
roi  à  Pau.  On  y  voit  que  ce  Pierre  efl  qualilié  Moflen  de 
Mcfmcs ,  fcipneur  du  château  de  Caixclun,  &des  pa- 
roiflc^  dt  Gc  lies  &  de  Lciflen  :  il  fut  pere  de  RoiiCK  de 
MefnKs  ,  qualihc  dans  le  contrat  de  mariage  A  ArnMià 
de  Mefmes ,  Ibn  hls ,  pillc  l'an  1^79.  Mol  nnut  Roger  de 
Ctfdun  tCavMtr  fetùm  de  M(/iii»,c'cit à-dire, frr/-iw- 
Ue  Stger de  Ctfinn ,  ibtvtttert  feigneur  de  Mefmet.  Amaod 
de  Mamcs ,  fais  de  Roc»,  époufa  le  9.  d'Août  1579  •  Ah- 
|[(tmdcMioffini$,itllc  àeGuifhârd  baron  deMioiTens, 
chevalier,  Ccdcaobk  dune  4MMdeCleniMNii|  qui  don- 
t  pour  docilenr  fille,  fooo.  florm<  d*or  d'Aragon 


De  cette  alliance  vint  Bertrand  de  Mcfmcs ,  chevalier, 
ft^eur  de  Caixchcn,  époulà  f Mnnf  de  la  Barihc,d  une 
dee  plus  i'iuliivs  nr.i'ons  de  Ijnguedoc.  De  ce  ma- 
riage,fonircnt  Ar-nalp  ,  Pterrt  &  Jtiquet  de  Mcfmcs , 
Bertrand  de  Mc-fmes  ,  leur  pere  ,  (bu  teftamenc 
iàîtk  li.de  Janvier  1440.  inftitua  Arnaud,  fon  hch- 
lâer  UDtvetfèl ,  it  donna  mille  florint  d'or  il  fcs  deux 
cideai  ponrloir  légitime.  Arhmid  d«MeQnes»il. 
«luiioat*chevafier,  fcigneur  de  McToKS  fle  de  Ôâx- 
cben,contmittla  poftenté.  IlépouIàOMtmM  de  ta£' 
fus,  foeur  d'Ftieime  de  Laflùsy{èigMur  de  Cineni,  aîn- 
fiqu'U  cft  luftifié  parfctfflamçnr  de  Bcmaiid  de  AfcT- 
mcs .  (on  pere. 

GioKGt  de  Mcfmcs,  chevalier,  (cigneur  des  châteaux 
de  Mefmes, deCaixchco, de Luflon  écdeBrocas,  ilTude 
ce  nunat:c ,  épou(ale  4.  Juin  1480.  M«rguerite  de  Càu- 
na  ,  faUc  (de  tenârd ,  feigneur  de  Cauna  ,  oievalier  d'une 
grande  &  illuftre  maifon  de  Guyetme,{bnduëen  celle 
d'Aadninï&deCatipenae,tcdef«4eaedeBeaumont , 
ifliiëdcs  Beeamoiits,ooiiiiftabl«iMtedicairRdu  rcynu- 
me  de  Navarre ,  8c  qui  (brtoient  d'un  bâurd  légitimé 
de  la  mailbn  royale  ae  Navarre.  De  ce  mariage  nSqui- 
rcnt  JfcAK-jAcquïsdc  Mefmes,  qui  cominua  la  branche 
aSncenJMfjÇc  de  Mefmes,  fcigneur  de  Guedcs;  DoMiNt^t 
AdAeXmtijtige  de  U  brAndu  de  Memaks  -  Ravionan  , 
d«nt  il  ferd  fsrlé  ct-4ftii;Sc  rurr«  de  Mefmes,  cheva- 
lier ,  chambellan  du  roi  de  N;ivarre ,  fcigneur  de  Monf- 
trou ,  Dargcz ,  de  Sciran ,  &  de  Montegut  ;  comme  ï\ell 
juftiBéparunctranfaâion  qu'il  fit  avec  Jean  -  Jacques 
4k  Dooicnf^dc  Mefmes, fafirevei  cadetSidel'an  1517. 
&  par  lluDinagv  qu'il  rendît  m  loi  de  Navarre ,  l'an 
•138. 
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Jean-Jaccujeî  de  Mefinei,!.  do  nom,  chevalier, ftL 

Sueur  de  Roilfy  deC^neo  France,  de  Gengor  , 
JT"',  Lullon  en  Beam,  né  au  rcpticnK  mois  de  la  grof- 
fcffede  faroere  le  II.  May  1490.  le  trouva  d  une  confti- 
tutMNilidélicatc, qu'il  ne  put, comme  fesancêtrcs ,  fui- 
vrc  nos  rois  ou  ceux  de  Navarre ,  dans  leurs  a  rm  cc-s.  U  ne 
leur  fat  pas  moins  utile  dans  l'adminiftratîon  de  la  jufti- 
cc.  C  ett  le  premier  de  là  mailba  qui  ait  prit  le  parti  de 
la  robe.  Uconfacra  les  premières  années  de  fa  vie  i  l'é- 
tude des  belles  lettres.  Il  pafla  enfuite  à  la  jurifprudcnce» 
&  il  V  htdc  il  grands  progrés ,  qu'il  n  avoit  paifOiaM 
qu  il  fut  trouvécaiMblede  prafèfler  les  lois  dans  l'uni- 
vcrfué  de  Toaloitlê.  PhiUppe  Dédas ,  André  Alcut , 
5*«pte^«Vin$jurifconfuites,3l!oient  fouvciit  l'cnten- 
drfcfl  «on  Muni  de  tous  les  gens  de  lettres  :  il  devmtdc- 
puis  leur  protefteu  r ,  qualité  he  reditairc  dans  cette  nui- 
fon. Catherine  de  foix,  reine  de  Navarre,  lui  donna  une 
place  dans  fon  confciJ  ;  il  y  iii  paroitrc  tant  de  capacité, 
que  cette  princeffc ,  l'envoya  en  qualité  d'ambâfladeur  i 
1  aillmblée  de  Noyon ,  pour  revendiqfiMr  ccOe  partie  de 
la  Navarre , dont ks  Elpagnolss'étoient  aoôttét.  Cela 
le  fit  conaoltFepir  François  I.  il  le  fut  encote mieux, par 
le  refus  généreux  qu'a  faK  de  la  cbai^  d'avocat  général 
au  parlement  de  Paris,  dont  ce  prince  vouloit  dcp^' 
1er  I  ean  dcRuzé  «pour  l'en  revêtir.  Jean  -  Tacqucs  de 
Me  fmes  proteila  qu'il  n'accepteroit  jamais  U  p.icc  d  un 
homme  de  bien,  &qui  fcrvoit  utilement  fon  roi  &  fa  pa- 
trie :  il  eue  même  de  la  peine  à  fe  refoudre  peu  après  à  ac- 
cepter la  charge  de  lieutcnini  civil  au  Chatclct  de  Paris, 
quoique  vacante.  &  il  n'en  reçut  les  proviiions,qu'è 
condition  qu'il  lui  feroit  permis  de  partager  fes  fervioee 
entre  fon  pqpceiuturei  tt  fon  prince  adoprif}  9c  il  coo- 
timiade  (weôdKfirio  deiinterets  du  roi  de  Navarre  ita, 
oouricentoe  mMbanait  pour  la  maifon  royale  de 
Nav«l>ic,lni  lit  faire diftiviB  voyages ,  en  qualité  d'am- 
bafladeuren  Allemagne, en  Suiue,&  çn  Efpgnc.  Ces 
ambafladcs  accrurent  là  réputation ,  &  l'efiimc  que  le 
roi  François I.  fiifoit  ^  i-  :  :  i  ind  magiftrat  ;  ce  prince, 
pour  l'approcher  de  la  perù>iine,le  (uroaitrcdcsrequê* 
tes, l'an  1544.  Ilfutdeputs  nommé  premier  prélidcnt 
du  parleme  m  de  Normandie  ,  mais  Henri  II.  (ucceireur 
derrançoi»  I.  le  retint  dans  fon  confeil.  Ce  fut  lui  oui 
négocu  le  mariage  de  Jeanne  d'Albrct ,  fdle  du  roi  'éo 
Navarre,  &  unuiuc  héritière  de  fes  états  ,avec  AntoU 
nede6<NtrbOD,ducdeV<lwiâineia:afût  lo  minière 
d'aiieaUiance,quiara»Dne  couronne  dans  la  maifon 
de>Bourbon  ,  &  donnai  la  France  pp  ir  mi ,  Henri  U 
Gr*nd.  C'eft  ce  qu'ein  apprend  par  fon  telh  ment ,  fait  le 
9.  Juin  1549-  &  on  y  trouve  en  racme  tems  une  preuve 
bien  linguliere  defe)n  attachement  i  la  religion  Catho- 
lique :  il  prive  par  ce  teftamcnt ,  fcs  enfansde  la  fiiccell 
lion  de  l'es  biens,  s'ils  changent  de  religion  ;  il  nomma 
le  roi  pour  (on  heriiicTt  It  H  le  prie  de  fiire  remettre  par 
fes  officiers  lequatriéme  partie  des  biens  qu'il  a  cnGalco- 
gne ,  entre lesnains  de  deux  de  fes  plus  proches  parcns  , 

Ïi  fe  ntHivoOOtilon  dape cette  province ,  de  Ion  nom 
armes,  pour  en  faire  dciaumônes  &  employer  ce  Icgi 
en  œuvres  pi -uf  5  dansic  pays  même, où  fcs  biens  loni 
fitué»;  nuis  cette  précaution  fut  inutile,  &  fes  cnfans  ne 
furent  pas  moins  les  heritiej^  \t  la  pureté  de  fi  foy  ,  qup 
de  fes  autres  grandes  qualités.  D  mourut  le  a},  daobre 
1569.  âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  épouH^  1°.  l'an  1530.  Nu«/e 
Henncquin  ,  moite  le  17.  Janvier  15^4.  fille  de  cfcrr^^^^>^f 
Hcnnecjuin, doyen  du  parlement,  ambafladeur en  Suiik-, 
defigoé  premier  pre(îdcnt»& de  Umu  Couraud  i&de 
cette  alhance  fbnifeM  HsNti  de  MeTmes,  chevalier, 
fcigneur  de  RoilTy,  &c.  qui  fuit;  fean-f^ques ,  feigneur 
des  Arches ,  0c  de  Langle ,  maître  des  requêtes ,  &  préli- 
dent  au  grand-confcil ,  pere  d'un  autre  fedu-fdcques  de 
Mefmes ,  fcif-neur  des  Arches ,  préfidcnt  en  la  chambre 
des  comptes ,  mort  fans  poftcrite  ,8cdeff.i;i  Gu^Tir/  de 
Mcfmcs ,  confeilkr  au  parlement  de  Paris  ;  Antmutne  de 
Mefmes  ,femmedeFriiji(«iid'£lbeTK,feigncurdc  l'Ef^ 
yiat;  te  AdneuHe  de  Mefmes  ^damed'Ony.  Jean-Jacquci 
de  Mefmes,  étant  veuf  de  U  première  femme •s'mit 
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HtNKi  de  Mcfmw.I.  du  nom,  chevalier,  fciencur  de 
RoifTy  ,&c.  hlsdejEAN-jACQçjES  de  Mefmes ,  donna  un 
nouvel éclii à  fon nom, &  un  grand  horamei l'état:  il 
fut  HJs  d'un  homme  illuftrc.  Henri ,  à  l'exemple  de  Itm 
porc ,  cultiva  les  fcicnccs  belles  lettres ,  & ,  comme 
fui,  il  fut  l'amiou  le proie^cur  des  plus  fipvanî  hommes 
dcfoo  fiecle.  MM.  dcFoix  &  Pibnc,  Adrien  Tur- 
ncb«>&  Dcnys  Lambin,  furent  fcs  compagnons  d  e 
vaàei  fi  ce  dernier  lui  dédia  depuis  (tsoblcrvatf  nis  fur 
Ckenm,  dont  il  avoué'  dans  fon  épître  dcdicatoirc,  ou  »1 
hA  efti«d«ablc  de  la  meilleure  particHenri  excella  fur- 
tOQcdtmliiurifprudciKet&àiâec  de  16.  ans, il  pro- 
ftffoitfe  diwtà  Tookidê.avec  Tapplaudificrocnt  du 
p ubt i c  A  l'âge  de  10.  ans ,  &  en  l'an  lî  -Ji .  il  fu  t  confeiller 
ilî  cour  des  Aydes,où  il  ne  ht  «juc  paffer',r*n  15^1, 
c.^tircillcr  aiigrand-confeil  ,&nuitre  des  rcquttcs  1  an 
^^.en  furvivancc  de  ^ean •  Jacques  de  McfnuA  ion  ^jcrc, 
JLe  roi  Henri  II.  Icm>mmî  trois  an$après&  en  l'an  1556. 
pour  podcftat  tiu  chef  da  armes  8c  de  la  jufticc  dans  les 
«nnoela  republique  de  Sienne ,  qui  s'^étoicnt  mb  fous 
u  proceâkm  de  la  couronne  de  France.  Henri  ne  l'ut 
titt  aMim  excellent  capiuine  qu'habile  magiitrat  ;  &; 
«eadâat  ribfcoce  <k  Momluc,  qui  étoit  ailé  joindre 
PrançoB  duc  de  Cuir*  ,au  ficgc  de  CivitcUe,  dam  le 
roy  iuriK  di-  Nipks,  Henri  de  Mefmes  forma  un  petit 
cu'rpi  d  arméc  de  dilicrentesgarnifons , avec  Icquefil  fe 
mit  en  campagne  ,8:  reprit  plulicurs  villes,  &tin  p;rand 
«ombre  de  châteaux  fortihts  ,doni  les  Li]»»gnoU  s  t 
toicnt  emparés  ;  &  il  le-  trouva  clurj^é  en  mcme-tcms  de 
diÂcrcntcs  négociations  i  v  c  cl  t  jupe ,  Se.  d'autres  fouvt- 
nins  d'Italie,  où  il  rétiflît  ii  h  laùsfaâion  du  roi  fon  rmi- 
Ke*  &<iap'incci  Avec  Icfquets  il  traiu.  A  fon  retour 
cnFmioe«nfiic  fiiit  conTcalcr  d'état, puis  chrmcclier 
du  royaumcde  Mmmtgude dunclordcs  chartes, 
&entinclMiicdierdeb  reioe  LotiMê,vaivede  Henri 
llI.Samauvaifcfantél'awit  empêché  d'accepter  l'am- 
baflàdc  de  Vienne, à  laquelle  il  avoit  été  nommé, & 
dont  même  il  drtiVj  toutes  les  indructienis.  11  fut  dcpui^. 
chargé, avec  kininorhal  de  Bin^^n  ,  d  une  niçociiiion 

Stus  difficile  avec  les  Huguenots ,  d  ou  sVnfmvuli  pji\ 
el'an  1570. dite paix  ïoittufcSl  m4lajhji:,de[iœut- 
%sdmée ,  &  par  rapport  au  maréchalde  Biron  ,qui  étoit 
boiteux ,  &  i  Heon  de  Mcfms,  qu'on  nonynoit  M.  d, 
mm/ jj[/t/^,d'uoetmt  dent  il  étoit  fiigncur.  Sesambaf- 
fades ,  les  aSai  rcs  publiques  8t  ceUesdii  cabinK,  ne  l'em- 
pechercnt  pomt  de  cultiver  toâjoun  avec  Iciinles  bdies 
Icnres.Nous  en  trouvons  les  preuves  dans  des  poëncsdc 
d'Aurai  &  de  PiiletJt,  dont  il  fut  le  protcftcur.  MM. 
de  Siintc-Marthenousont  liillc  un  éloge  bilKinquc  de 
Jcan-Jacqucs ,  &  de  Henri  de  Mefmes.  Ce  demu  r  mou- 
ïiitl'an  1^96.  Il  avoit  cpoufé.par  dilpenll ,  dès  le  5. 
}uiniî5i>  ftdnne  Hcnncquin,la  coufinc  au  troificmc 
degré,  Hlle  d'ouddrt ,  feigncur  de  Boinville ,  maître  des 
comptes  i  Parts  ,  &  de  fetnnt  Michon  ;  &  de  ce  maria- 
ge nâquirent  Jean-Jacqjjks  de  Mefmes,  qui  fuit-,&  fu- 
<lrrl>dcMcfmes.quiépoufa  fét^s  Barilloatfcigneur 
de  Mancy,  confeiller  au  par1en«iit.  Henri  de  Mcfmcj  fut 
inhuméaupres  de  km  pei  c ,  dans  leur  ch.ipelK' ,  daru  l'é- 

tliic  des  Augu  Itins  de  l'ar  is;  &  le  fcigncur  de  KoilTy,  fon 
b  »  lui  lit  dieflcT  cette  épiupliBi 

D  E  O    O  P  T  î  .M  O     MA  X  !  M  O. 

JlfrjlwnK  quutiqut  ftrfttu*.  Htnnci  Mtrmui ,  cUrffi- 
mtinritdUnttmnbiu  mIm  tinfiUn  Ndvirrxis ,  rt^s  ér  te- 
jiMC«irrl«r:>*nM4iiM«iwlMfiv  npu  fâlatt^ltg*- 
si§mhufîtliitrtMt ,  ie  ftnUhiu  mmHy  uiutrduqut 

4Mtmi&i^^t*f  ■>  litttramm  fdmniytxmtumâTibus ,  ar- 
tibtts  în^ntSitiHgtnio,  judtiUy  tloanenni  Prtjuntr/jim:  ; 
f;n:i>  aamcnyUtrtHfilut  liugii*  dtSjjftmTum  nminunifirip- 
tii  (ckbcTiimitmti neminetAmtn (àttsfn  ditnitan Uud*- 
tum  :huHi  piH-itis  nt^o  tut»ul:im  foJnnei  -  fanhis  Mtm- 
mHsiibeUitmafrffU(Km$nngi*  migijieryfdtn  mmf* 
nMt  ^mtnanns  ftfmt.  ViM  »nn«f  IXV,  tUnt UAtnitt 
/mUibiii  MM  *  vitgim  f*rtu  1596. 

Mtnmf*ùtttt«xsttrnÂ  feqMW, 
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Jfan  -  Jacqjjfs  de  Mermes,  II  du  nnm  ,c}icv.ilicr, 
feigncurde  RoilTy.iils  unique  de  Himu  de  Mclme- , 
&dc  femme  Hcnnequin  , continua  la  branche  ninéc:  il 
fut  élevé  dàm  k«  btlics  lenrvs ,  par  les  foins  de  Ion  it 
Kdlre  père ,  &  fous  la  conduite  d'un  excellent  précepi. 
t  en  r,  Jean  Paflcrat.  Ilpaflk  cafiiîte  (îtcoeffiveinent  p«r 
leschaiSCSdeconTcillcrauParleioctltl'aai)^.  de  maî- 
trede«Tequêt««ràn  t594.deconrcilterd'mt  l'an  1600. 
Il  fîlt  appelle' au  e-onleil  de  ladhcetion  des  i in  CCS  l'an 
ifiii,  e'onleil  dc>  de  jnehcs  la  même  année  ;  X  ;noui'ut 
doyen  de  tous  les  vcnleii'i  le  dernier  jour  d  Octeibre 
1641.  Uavoit  époulc ,  le  15.  Août  Mtmuttte  de 

(irollîine  ,  li'lc  unicuede  faiiinc  de  Grrn.iine,fci(»neur 
d  Irvai ,  d  Avaux ,  de  Brucil , de  Bd'aucourr  &:  efe  HeU 
Itfontainc,  vicomte  de  Vanducd.  Le  roi  érigea  la  terre 
&feigneiuied'Avaitzeptitredecomtérani6^.ea  fit* 
veur  de  }ean-}acaMideNblfaM*^M«M^«r4iMn,dR 
ce  prince dansiêtietccest  in pjadi  &  fHmm*niAbht 
fcTVKtt  miHt  i  fit  €Mntmtt  it  Tnmt»  &  de  Vlsvjim  , 
pjrles  dr'fnius  fcigncurs  âe  Mtftncs-,ti(ntitisi!i  ijjie  di- 
berj  le  TBjjtiwi  ,  imt  imment  au  jm  r»/,pjr  le  ftsi  f^i^ninr 
dt  Resfji,ih.i)helieTdc  Vj^  4rrt  ,c-'  fremier  anfclltr  d't- 
t^dtVTdme  tCr  *fr(ftnt  ftr  ledit  (eigntur  dt  Katfj  ftn 
jdi  ,fr<nH(XÇ}'  flm  diwfn  coiifiiller  en  tau  fit  Ctn/ills^ 
xci  lenres  furent  vcnhées  en  la  chambre  des  comptei 
&  ou  parlement  >le4.  Août  1648.  Du  mariage  de  Je  an* 
jACQ|;Ksdc Mefincsinetifait  trois  6b  te  deux  fiUe(*qoi 
furent  Hami  IL  danoai»chevalier ,  leigneur  de  Kti^- 
fy,  qui  fuit;  CInHirdeMefineSf  chevalier,  comte  d'A- 
vaux ,  dont  on  trouvera  tu  article  feparé  ;  &  Jean  An- 
to.Ni-  de  Mefrncs , feigneur  d'Irval,qui  a  continué  la 
p«ftcritc;^t.i«rtc  de  Mefmes,  mancc  l'an  t6i^.ifran- 
f»M Lambert ,  ieigneur  d'Herbigny  .maîtredes  requê- 
tes ,  puis  confeiUcr  d'état  ;  &  JudirbAc  Mefmes ,  mariée 
le  4.  Novembre  1618.  à  lâAxtmditn  de  Bellclôriere ,  che> 
va  1  ier ,  fcioienr  de  Sovecourt .  niafqai$  de  Guerbigny, 
comte  de  'Tilliotojr  &  oe  Tupignjigbuveinciirde  Cor- 
Iwe.gelieiiiciMiitpour kwi au  ffmtmiauetx  de  Pi- 
cardicii 

Hemri  de  Mcdnes ,  II.  du  nom ,  chevalier  marquis  de 
Moigncvillc  &  Defverly,  feigneur  de  Roilfy ,  de  Ëata- 
gny  ,  Mauriip,  iir.iy  fur-Seine,  Pareny ,  &c.  fiit  reçu 
eonfcdlct,  1  an  i6gS  .  lieutenant  civil  l'an  i<5!5.  Il  fc  trouva 
l'année  fuivantcaux  itats  du  royaume  tenus  à  Pjris ,  af- 
lifta  l'an  1617.4  l'ailcmbUe  des  noubles  convoquée  i 
RoUen ,  fut  élû  prévôt  des  marchands  l'an  \6iZ.  8e  con- 
tinué dans  1c  même  emploi  rani6zo.Lc  roi,  après  l'a- 
voir fait  palFcr  par  CCS  otHëtcoies  chaq>cs,  comme  par 
autant dedcg^  d'booneur ,  l'élevaâ  la  dignité  de  prcti» 
dent  an  oonfer  l'an  x'^-j.  qu'il  «ler^  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  l'an  1650.  avec  autant  d'intégrité ,  que  d'atta- 
chement pour  le  fcrviccdenos  rois;  qualités  qu'il  lie 
(  cljter  élans  des  tcm*  fâcheux  ,  &  qu'on  peut  dire  qui 
fo:  nier.i  le  c.incïcre  hcrcdiiairc  des  l'cigneursdc  ce  nom» 
Henri  de  Mefmes  avoit  tpoufé  1°.  par  traite  du  i.  Juin 
i6ai .  fttnnt  de  Montluc  t  veuve  de  Cbjtties  d'Amboife  p 
marquis  de  Rencl  &  de  Bufly  ,<E  tilicdc  f  ex»  de  Mont* 
lue,  fcigncur  de  fialagny , prince  de  Cambray,  nur^ 
chai  de  France,  &  de  K«M/rd'Amboifc,  morte  (ans  en- 
fans  l'an  w6i^  a*,  le  |o>  Décembre  1639.  mmu  des  Pof. 
fës,  venvede  Gl9'l«fdefikn  Gelais,  marquis  de  Lanfac* 
morte  le  11.  Août  1661.  fille  unique  &  héritière  de  G'^ri^j 
feigneur  des  l  eilFes,  d'£ponc,  marquis d'Efverly ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Lorraine ,  &  des 
villes  &  citadelles  de  Montpellier,  Nancy,  Verdun, 
&c.  Se  de  hlJigdeUine  du  Val  de  fontcnay  ,  de  laquelle 
il  eut,  /tdH-faïqttts  de  Mefincs.  ne  i  an  1643.  mort  jeune} 
i4MrMnrm-L»ui'/lr  de  Mefmes,  mariée  l'an  lé)5.i  Imt- 
f'r^ardc  Rochcchoiiart,  duc  de  Vivonne,  prince  de 
Tonna V Charente,  &c.  pair  &  maréchal  de  France, 
g  ncral  deagalcreSt  gouverneur  de  Brieft;  de  Cham- 
pagne,&viee-rcn  de  Sicile, motteleio^Mirs  1709.  H* 

de  Mefmes,  religicure  de  Siiiue  Mu  ici  Chaillot. 

Jt.sN-ANTOiM  de  Nklmcs,  troilicme  Hls  de  Jeam- 
jACéiUF.s  de  Mefmes,  &  d'Atitaintitr  de  GroDainc,  fei» 
gneuf  d'Irval  de  Cramavcl ,  de  Bruëtl  ,dc  Lapery  ,  vir 
comte  deVandtail  de  de  Hourgiieç.ce^niinin  h  polkeiité. 
U  liiE  reçu  confciU«(  au  parkncac  de  Paris  iaa  léu. 
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«.lître  des  rçqûfctw  r»n  i6i6,  conlciUcr  d'état ,  &  enfin 
prclident  au  monier  au  parlement  de  Paris  l'an  1650. 
«presUmon  de  Henri  deMefinet  Ibn  (rcrcaîné  :  il  incHi- 
rut  le^  de  Février  167).  agi  de  7  V  ans. Il  «voit  époufé 
Jtmnt  Couitill (fille  de  Fr4afMfCourtin,chevaUer,  fei- 
gneur  de  BnilclleSt  baron  de  Givry,  &c.  maicre  des 
nquêtes,  &  coafeiller  d'état,  &  de  frMMLerca|opier , 
domïIeutîiAM-ÎAC<i.oB  de  Mefmes,  comted'Avaux, 
<:^  ji  fi-.it;  Henri  oc  McTmcs,  ibbé  de  h  V^ilrcy  ,  mort 
1  Ml  1655.  citu^e  Nklmes,  chcvilier  de  Malte, aWbé 
de  la  Valriiy  &  de  Hambye,  mort  l'in  1671.  ftâii- 
Antmne  de  Mclmeî>  comte  d'Avaux,  dont  il  ftn  firlé 
ti-Jfris  ;  fie  Antmnttte  de  Mefmcs ,  rcligicufc  Carmclirc. 

juN-jAcqpiS  deMefines»III.(lu  nom,  comte  d'A- 
«titt.dellwraiiwItflefôciMiudeClnmayel,  Tut  fuc- 
«dETCBKMCOpAillerittMrifliiuiic ,  maître  des  requê- 
te** conlaUcr d'<éliK(ffi«Edent  au  Mortier, prévôt  & 
grand  maSttedoceKBKNiicsdcsofdref  daioi ,  &  un  des 
quarante  de  raead6iùe  lAnuiçoHè,  {gatement  digne  de 
ces  cfifTcrensemplois ,  pirla  profonde connoillànce  qu'il 
avoir  dn  belles  lettres,  de  1»  jaril prudence,  8r  des  af- 
faires d'état.  Il  mour  u  le  9.  d :  Jinvicr  1688.  Il  avoit 
ifoaîi  Ici.  tAin  1(^60.  Hatiutnce  Bertrand  de  la  Bazi> 
Btcre,  fille  de  jtfjt/liirtrand,  fcigneur  de  la  Bazintere, 
Bicvdc  tt  erand-maitrc  dts  ceremoaics  de  l'ordie  du 
SiiitTE^t ,  &  de  TrAnçêï[t  de  Barbcziere»X3imecittlt, 
;  en  Oâobre  168  8.  De  fon  mariage  avec  cette 
fbot  (brtis  JcAN-ANTotME  de  Mcfmes ,  qui  fuit; 
Jlrinri  de  Mefmes ,  né  l'an  i666.  licepcié  de  Somanoe , 
abbé  de  la  Valroy,de  Hambie ,  prieur  deSaînt-Denysde 

l'EftrC",  &  Ul  S.  Pi-rr-  d'A'j'jL'.  iKc,  :Tii:rt      6.  May  I7ÎI, 

M*rit  I  h!7!ff  ce  Mtitnci,  ncc  1  Wi  1668.  lïUJice  l'an  1683. 
à  irjr.i?:.  dcii  Roche,  marquis  de  Fontc-nillc;  fudiih- 
jtwj/KdcMciincs,  néel'an  167t.  religieul'e  Urfulincà 
Samte-Avoyerani69j.&  fean-fdcquts  de  Mefmes, né 
l'an  1675.  re;u  chevalier  die  S.  jcan  de  Jcrufalem  l'an 
I6y6.  capitaine  de  bpatrane  de  Malte  l'an  1706.  com- 
ffoodeur  de  Soauictea»  g^d-croix  de  Grâce  dudit 
«d(e,8cflUibebdeiirdeoetoidfe  en  France  en  1^15. 

jEAN-ANTOiMEde  Mcfmesycomted'AvauxUîreacCra' 
nuyel,  Brie-Comte-Itobert,  marquis  de  fabt  Etienne , 
vicomte  de  Ncuf-Chittl,  &c.né  le  i3.  Novembre  1661. 
fiibftitutde  M.  le  procureur  général  l'an  1679-  con (ciller 
au  parlement  en  Décembre  1687.  prtlidcnt  a  mortier  en 
Mars  t688.  prevdt  &  crand-maïtrc  des  cérémonies  des 
ordres  du  roi  par  la  demiiTion  de  M.  d'Avaux  fon  oncle, 
en  Septembre  i70}.run  des  quarante  de  l'académie  Fran- 
l'an  1710.  fut  nommé  premier  prelident  du  park- 
meot  de  tw»  le  5.  Janvier  iftx,  9l  mourut  fubitcmcnt 
les;.  AoSci7xt.  Igé<ktfi.ans,tid««ffilteaient  regretté; 
tant  à  caufe  de  la  prudence,  que  de  l'intcgriié  avec  Icf- 
qucllcs  il  exerçoit  fa  charee;  ce  oui  lui  avoit  acquis  une 
cAime  générale.  U  avoit  epoulc  (c  ij.  Mai  169  v  'fJM 
Tfcw/<  Fc)-dcau  ,  hlltf  de  Denjs  Feydeau,  ftigncur  de 
Bi  ou ,  preiidtnt  au  grand  confeil,  &  de  Mtrit-Anne  Voi- 
lin  de  la  Noiraye,  dcccdéc  le  19.  Janvier  1705.  dont  il 
a  eu;  MATit-âmÊt-Àntumtt  née  le  15.  Mai  i6$)6.  mariée 
le  1 4.  Décembre  17  ao.  à  Gai  de  Durfort,  doc  de  Lorge  ; 
&  Htmtm-âMuilttttt  t  née  le  19.  AvrU  16^»  mariée 
k7.  A0&ti7i5.àl«iif  de  Gelasde  Leberoùj  mutais 
deLantitc,8rc. 

MESMES  (  Claude  de)  fécond  fîlsde  Jean-Jacqsjes 
de  Mefmes ,  Se  d'AHeomette  de  Groflàine,  connu  fous  le 
nom  de  i»mti  £ Avtux  ,  dont  le  nom  cli  ii  culcbrc  dans 
toute  l'Europe, qu'il  fuîStlcul  pour  faire  tout  Ton  éloge, 
amballadeur,  plénipotentiaire,  miniflre,  furintcndant 
des  Hnaoces,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  &  un  de 
ces  homoKS  rares  que  Dieu  fait  naître  pour  le  bonheur 
des  (bovesaint,  &  la  félicité  de  leurs  peuples.  Il  com- 
nKDçalfefbimer  dans  les  aSaires  au  erand-cMilëil(<A 
ilfiunnflBqttiUiédecodêiUcraaiC-tâcqoelÔB  te» 
k  penniL  n  lot  (kpiûi  iiMftn  d»  Kquétes,  &  coti(Hlur 
d'cut,  dont  il  préu  le  ferment  le  7.  Août  i6a}.  Le  roi 
quatre  ans  après ,  en  l'an  1617 .  l'envoya  i  'Venife  en  qua- 
lilé  d'amballidcur  :  il  6it  enfuitc  avec  la  même  qualité 
à  Rome ,  à  Mantouë ,  à  Florence  &  î  Turin  ;  de-U  il 
reçut  ordre  de  paiïcren  Allemagne ,  où  il  vit  la  plupart  j 

des  princes  de  l'empice  i  flc  à  fea  retoui  »  il  ccadu  ii  boa  i 
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compte  de  fcs  négociations  ,  que  le  roi  le  renvoyi 
peu  après  en  DanemarCK ,  en  Suéde  &  en  Pologne.  On 
f^ait  les  grands  fuccés  qu'il  y  eut;  fon  nom  eft  refté  ai 
vénération  chez  tous  les  pnnccs  du  Nord;  &  la  tttve 
qu'il  ménagea  enne  laSaede  0c  la  Pologne,  ne  fut,  pouf 
un(i  dire,  que  coauK  Un  «Su  dtt  tidté  des  préiimi. 
naircspour  la  paix  générale ,  qu'il  fîgna  \  Hambourg 
l'an  T<4a.&  qui  tut  depuis  conlommé  par  fon  habileté 
i  Munfttr  &  à  Ofnabruck.  La  réputation  1!  bien  établie 
de  fon  exadc  probité  ,  lui  attiroit  la  confiance  des  mini- 
ftres  étrangers  qui  ncpocioicnt  avec  lui:  fa  parole  va* 
toit  un  ferment  ;  &  il  ht  voir  dans  tout  le  coun  de  fa  vie» 
que  U  pieté  6c  lapolitique  n'étoient  pas  incornpatiblcs* 
Qgoiqucfaiu  celle  occupé  aux  plus  grandes  aflaires  d« 
l'Europe,  il  trouvoit  encore  du  temtpour  lecomnxiC* 
qu'il  entmciKMt  evec  Ici  gem  de  lettres.  A  l'exemple 
de  fesanctots  U  en  îaX  toujours  l'ami  &  le  protcâeuri 
&  les  lettres  Ii  enjoilécs,  8c  en  même  tcms  fi  remplies 
d'érudition  du  célèbre  Voiture,  feront  pader  cette  veriti 
i  la  poderité  avec  le  fouvcnir  de  f«$  bienfaits.  Ce  grand 
homme  furvécut  peu  de  tcms  après  la  conclufion  da 
traite  de  Munllcr  :  il  revint  i  Pan,  0t  JBOHnit  Ûlisal* 
liancc  le  9.  Novembre  1650. 

M.  le  prieur  Ogier  oui  l'avoir  accompagné  dans  JcS 
ambaflades ,  en  qualité  d'aumônier  8c  de  predicatrur, 
confacra  à  fa  mémoire  un  excelknt  âoge^  1  la  fia  duquel 
on  lit  cette  épitaphc.  ^ 

Clarijftm  &  dlujhiffim»  CUudie  hlmmw%  cmttt  Avtnxttt 
utnufqHt  nrqiiis  tqiuti,  fufttm  *rmi  fraftS»  t  fiajuUn 
in  Dnm  ftettt»  &  rtUgttntt  in  ngg.  &  fitriâm  fit  ^ 
ihsntAtt ,  râ  Untraus  ér  fMfmt  bwmâmtate ,  <^  îtutfi* 

G dUt* ,  M  pMM  tumb*  fbptifftnti f*c<f*âim titan  jâm 
f*(ultm  defimtr ,  f*cul*  felhiter  treftt.  Frâ»f.  Ogemt 

itg»timitmn^C,ir.i<)>.t,nu\,'.  cj-  c.  >',/7i':,-.  minfij-  bene-^ 
ficeitùfi  fétn»»  giMi  A>):;iu  iiDiiiihum  fojuis  m*4uum  ét 

Anm  C13.  t3C.  L. 

MESMES  Hcan- Antoine  de)  quatrième  fils  de  Jrah- 
Antoine  de  Mefmes,  fie  d'ilni»  Courtin, comte  d  Avaux, 
(tigncur  de  Koifly ,  marquis  deGivry ,  henta  comaiô 
par  fucccflion,  avec  le  nomilluflre  d  Avaux,desgran-  . 
de\  qualités  de  Claude  de  Mefines  fon  oncle:  il  eut  les 
mêmes  emplois  &  les  mêmes  talens,  fut  confeillertv 
parlement,  puis  maître  des  requêtes ,  confciller  d'éat , 
commandeur ,  grand-prevôt  fie  maître  des  cérémonies 
des  ordres  da  robU  fiu<ovoy£  à  Veniiêea  l'année  1^1. 
en  qualiiC  dVKnbafiidairaKnonlinaire:  il  7  fdida  ju& 

aues  en  1674.  Le KÙIe  choifit  Tannée  fuivante  pour  un 
e  Tes  plénipotentiaires  à  la  pabcdeNimegue ,  qu  'il  con" 
dut  hcurcufemcnt.  Il  fut  envoyé  quelque  tems  après  en 
Hollande  avec  le  titre  d'ambaiïadeur:  il  y  ménagea  une 
trêve  l'an  1684.  avec  l  Efpagne,  par  laquelle  Luxem- 
bourg fut  cédé  au  roi.  La  guerre  l'ayant  fait  revenir  en 
France  l'an  1688.  le  roi  le  nomma  l'année  fuivante  pour 
fon  amballadeur  extraordinaire  auprès  de  }acgues  U. 
roi  d'Angleterre,  qui  étoit  alors  en  Irlande.  L'an  i^oa. 
il  fut  envoyé  en  Suéde  avec  la  même  qualité  d'aobeuà* 
deur ,  8c  il  y  travaiUa  atHencnt  aux  pr^iminairêt  de  \% 
paix,  qui  fut  conclue  depuis  à  R.ir\rick;  enfin  ,  après 
avoir  rcnouvellé  les  anciens  traités  d'alliance  entre  U 
France  &  la  Suéde,  il  pada  pour  la  féconde  fois  en  Hol- 
lande ,  d'où  la  guerre  caufée  pour  la  iucceirion  d'Efpa- 
^e,  le  lit  revenir,8tllaiDMnttiPinileil*FÉViWtl70>^ 
âgé  de  69.  ans. 

MESMES  (Domenge  de)  écuyer.  feigneur  de  Ravi» 
man»  troifîéme  fils  de  Geokces  de  Mefmes,  chevalier» 
feigneur  de  Ca  i  xchcn ,  de  Lulfoo ,  de  Brocas ,  ficc.  8c  de 
Jf  «glcno  de  Cannai  e  fait  la  branche  de  Misiani-KjnriT 
6HâH,  comme  il  eft  prouvé  par  une  ttanfiâioa  da  tf* 
Avril  1517.  par  laquelle  noble  fetH-ftcqnts  de  Mefme^ 
confeilicr  fie  intendant  de  la  maifbn  du  roi  Se  de  la  reine 
de  Navarre ,  cedc  ï  NoWe  Dmcnge  de  Mefmes,  écuyef» 
fenéch al  du  Mont ^de-Marfan ,  les  terres  &  (êi^eurics  d« 
Brocas  &  deLulIon,  pour  tous  les  droits  qu  il  pourroit 

prctcodf  e  duu  la  fucccOiaa  de  ooUe  ^'^'^^^  dttiffi. 
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de  MeTmn,  &  de  itMpittitf  de  Cam  Inm  pctc  9c 

incrc  :  cet  artc  fait  en  prcfencc  de  noble  Pimt  ac  McT 
mes ,  leur  frf rc ,  ccuyer ,  fcigneur  de  Mootroo,  cham- 
bellan du  roi  de  Navirrc,  &  reçu  par  le  Miupin  &  iiit- 
tonneau,  notaires  au  châtelet  de  Paris.  On  trouve  au 
rrefor  des  chancj  du  rot  i  Pau ,  le  dénombrement  des 
iiefs  de  Ravignan ,  de  Luflba  &  de  Brocas ,  fou  m  >  Ici  ; . 

Février  i^jS.  psr  noble  0niiici»rc  de  Mefmcs,  fous  la 
fcdennoe  d'un  m  de  lance ,  &  d'un  collier  de  lévrier. 
Xte  Dmntt  deMdjnes-Raviginn,  8c  de  ftM»nt  de  la 
Caflâf^e  (a  femme,  Tonit  PiGKREdcMefioet^Ungnaaj 
conrcillcr  de  rapport  du  royaume  de  Ntvaite ,  finVMrt 
qu'il  eft  juftifie  par  fts  proviiîoos  en  date  du  7.  Mars 
i^tSi.fignces  Antoine  &  Jeanne, ScTur  le  rcpii,  deTrttrcr, 
&  rcelSes.Il  fut  depuis  cnlannéeijSi.  élevé  iUdignité 
de  premier  prdident  de  la  cour  fouverainc  de  Pau  ;  pir 
lettres  lignées Hr))n,&  fur  le  repli  de  Ht^rUfrei  Se  i'cd- 
Ûes:  enhn  Henri  te  Gund  roi  de  Navarre ,  étant  par- 
Venu  à  la  couronne  de  France,  l'honora  du  titre  de  con- 
Icâlcr  d'état  k  u.i«vncri}98.  prlcttKS%iées  Henri, 
conirefigpées  it  HmnlBr*  &  ùdUa.  U  tvoit  époufé 
Hgqattt  de  Pange ,  tille  de  Stttnvt  de  Parue,  &  de 
Jt*nH4  de  Maumoura-,  &  de  cette  alliince  (ont  fort» 
de  Mefmcs ,  fcigneur  de  Pacicnrc,  14  "ivi  :i  tiir  du 
Mont-dc-MarlÀn,  âi  Joseph  de  Mcimc  ,  it^igucar  de 
Ravignan  &  dcLuCTon,  qui  a  continué  la  p^^itcrité.  Il 
rendit  hommage  au  roi  le  17.  Septembre  1615.  pour  la 
maifon  noble  die  Ravignan,  mouvante  du  cnnuc  de 
Nlarfan  :  cet  aâe  eft  ligne  i*  Serra.  U  avoit  tpouic  par 
contratdu  11.  Novembre  160}.  de  Vignoles,  tlle 
lie  noble /«fa»  de  Vk|K)let,lci0KBr  de  FrciliUoo,  & 
de/«4iHvde  Poyane,  «urne  de  Ltoatut ,  dont  il  eut  ttr- 
trdttd &  AuiiBiADEdeMeHnes,  quia  continué  k  potte- 
rité.  U  rendit  hommage  au  roi  l'an  1666.  des  terres  de 
Riviijnan.di:  Pcrquier  &  dcLuiron,mouvaine$du  comté 
de  Niarfan  ;  l'année  liùvantc  l'an  1667.  il  lii  firs  preuves 
tJeoobJedc  par  !<-v  1  t  M.  Pcloi  moîtrc  des  requêtes ,  in- 
tendant de  ;ullicc  es  généralités  de  Guyenne,  prouva 
«)u'il  étoit  delcenduau  quatrième  degré  de  Domence  de 
Mclhics,&  dcMMpierite  de  Cauna;  déclara  qfi'il  re- 
Connoifloit  pour  aîné  &  chef  de  fon  nom  6c  arme),  mef- 
fin  JjsMi-AKTOiitE  deMefinev  nand^pididciit  en  pir- 
iemcntde  Paris,  ac&reiDOiiter  ugenéUonepeydegrés 

Inftihfî,  jnfqu'3  Amanieu  fcigneur  de  MeTmef ,  cbeva- 
ier,qui  vivoit  en  l'an  1219.  Le  roi  l'an  ï6ii.  honora 
Alcibiaoe  de  Mefines,  b  iron  de  Kavtgnan  de  la  charge 
de  fcnéchal  8f  de  gouverneur  du  Moot-dc-Marfan  ,  & 
pays  en  dcpî-ndant.Il  avoit  époufé  le  6.  Septembre  1667. 
.<Mi«riid'Arrïc-de- Vignes,  hlk  de  Fr4nrMf  d'Arrac  de- 
Vigncs,  feigneur  &  baron  de  Sault  ;  8c  ae  Jetnne  d'Ar- 
rcft ,  d'où  lont  fortis;  Joseph  dcMefmes-de-Ravignan , 
né  8c  baptifé  le  4  Février  1670. 8c  reçu  page  du  roi  dans 
b  petite  écurie  ni  mois  de  Novembre  im.  chevalier 
de  l'ordre  miHtiiiredeS.  Louis  bêchai  de  Abiian,  ma- 
réchal des  camp!  &  armées  du  roi ,  infpcâeur  gênerai 
d'infanterie,  puis  lieutcuant  gênerai  des  armées  du  roi, 
ouiaépoulc  ian  1711.  W.irjf-.i/ifrr.af  Racine,  tillc  de 
Aficbel  Racine  écuycr ,  receveur  gênerai  des  tininccs 
d'Alcnçon  &  de  Petromtlc  Vandcrlinde;  iV.  de  ML-lines , 
chevalier  de  Rav^an,  colonel  d'Infanterie.  *  V9jtt,btfi. 
de  Thou,  ûtgts  de  Samte-Manhe.  Ogicr ,  dibem  fuUi- 
mes.  foëfits  de  I^ailerat.  Blanchard,  i^^.  des  pefidem.  Le 
p.  AnCdmCf  des  gr4»dt  of  (sers  deUcntnmu.  Addaitiu  4t 
LeLsixMimirMtMwflnirriif  CêjtibÊém^'dàkBS^mU- 
SmitierrMàce.' 

MESMIN  (Saint;  ou  M AXINîTN  , fécond  abbé  de 
Micy, étoit  nn'tu  du  prêtre  litifpicclde  Verdun,  que 
Clovls  avoit  retenu  auprès  de  fa  pcrfonne,  après  r]u'd 
tut  rcconciliâ  avec  ce  prince  la  ville  de  Verdun,  Eulpice 
ayant  accompagné  Clovis  ]u(iqu'i  Orléans ,  lui  demanda 
{Krmilfioo  de  le  retirer  dans  un  lieu  appellé  Mkj  ,  fur  le 
Vulflêan  du  Loiret  au-deU  de  la  Loire.  Clovis  lui  ht  bitir 
un  momllerc  où  il  fe  retira  l'an  508.  avec  ûdnt  Msfoiin 
8c  quelques  autres  difciples.  U  les  gtnivema  pendant 
deux  aoSf  9l  Hprét  ft  moit  &n  neveu  faim  Mefmîn  lui 
Ifaeceda.  Ce  dernier  moimit  le    .  Décembre  de  l'an 

yio.  c'tfl  à  prtftnt  une  abbaye  i  unclicuë  &:  demie  au- 
^«ITous  de  k  YiJic  d  Oil«ans,*  Aatnjm.  t^ud  MibOloo. 
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Baillet ,  «jrf  êtiSmu  m  if.  Vntmhit  fm  itUfh*  Ai 

Séim. 

MESNIL  (  Biptiftedo  )  avocat  du  roi  an  parlement 
de  Paris,  célèbre  fous  les  règnes  de  Henri  IF.  ii.  François 
II.  Ôt  de  Charles  IX.  par  fon  fçavoir  ,  par  ion  i.loqucnce 
&  par  (à  probité ,  étoit  de  Paris ,  &  mounit  vers  l'an 
I  sjt.  Son  corps  fut  enterré  à  Uim  Jean  en  Grève ,  où 
Antoine  LoîTel  fit  graver  une  épitaphe.  Le  parlement  aT- 
iifb  en  corps  i  fet  funeraiUeit  poor  oiar^iier  TcftiaM 
qu'il  avoit  tût  de  ce  grand  Imoim,  *SimiCMllilardie, 

A^OMEDBS,  M«/SHHirf»deCtc«e,M|lte  lyrique , 
affranchi  ou  courtifan  d'Adrien  dans  le  IL  fi' r!  ,  i  ;  om- 
poftdiverfespoJîliesqui  fe  fontperduifs,  &  uui  autres 
un  poëmc  à  la  louange  d'Antinoiis  ou' Adrien  aimoir.  Il 
avoit  aufli  fait  des  vers  lyriques  &  des  chanfons.  L'em- 
pereur Adrien  lui  ht  une  pcndon  coniiderable,  ou' Anto- 
nio le  Deionntire  diminua.  Onade  lui  parmi  ie$  epigram- 
mes  anciennes ,  des  vers  anacréonriques  fur  le  ver.  *  Jul. 
Capitol,  in  Annm»  PiiuSuidas.  Siumaife.  Ulio  GinJdi 

MESOPOTAMIfi,  ifgion  d'Alic  appelHe  ainfi  jnr 
les  anciens  d'un  mot  qui  veut  dire  taire  de*x  neu- 
ves., parce  qu'elle  étoit  enfermée  entre  le  Tigre  8c  I  Eu- 
pHratt ,  en  latin  Mefefttdm'u-  Les  Hébreux  l'appelloient 
HtTtm,  ou  chârém.  Il  eft  vrai  qu'une  partie  de  ce  pays 
reçut  d'autres  noms.  La  contrée  du  rclfon  d'Amide  fut 
appelke  Armrme  par  quelques-uns  ;  8c  ceUe  à'Edriïe, 
Ojiocnt,  d'un  certain  Ofrocs  qui  y  régna.  Aujourd'hui 
les  Turcs  l  appeUent  c<«r4«<>t/«  ou  Twatise  Nwrr;  8c  les 
autres  nations,  DtArbekir  OU  Diârtet.  Poftel  la  nomme 
Meredm ,  du  nom  de  l'une  de  fes  villes  ;  8c  Texeira  dit 
que  les  Arabes  l'appellent /^urr; ,  8c  les  Peiflas  /«tj. 
r^r,  c'cft4-dire,  ifie.  Eofuite,  Mriam  de  Moful  ville 
d' Alfyrie ,  il  en  ËÏit  une  ville  de  Diarbcdc  ou  Karaemid, 
qu'il  dit  être  la  iieféfotdinit ,  comme  lai  donn  int  un 
nom  plus  commun,  8c  la  confondant  avec  l  A/îyrie, 
où  l'on  place  la  ville  de  Muful  i  iu  N  nivc.  Il  .i;oùte 
que  la  Mcfopotamic  fe  nomme  Di^rirJ^ou  RAkak;  mais 
Elnucin  Arabe  la  diftingue  entièrement  en  plulieurt 
endroits,  8c  pariiculierement  lorfqu'il  parle  d'Amide  8C 
de  Nafibin  ou  Nilibis ,  8c  de  Maulil  ou  Moful ,  qu'il  met 
ainfi  que  les  deux  premières,  entre  les  villes deOiarbeck 
8c  de  Mefopoiamit.  Ce  pays  a  pour  bornes  au  levant, 
l'Airyri.- ,  proche  dil  Tygfc  8c  le  Curdifbn;  au  cou- 
chant une  partie  de  h  Syrie  fcparée  parl'Uuphr  itL  ;  au 
nord  ,  la  grande  Armcnit,  pu  s  du  inoni  Taurus  ;  &  au 
midi  l'Arabie  dcferre.  Ses  vilks  priiicipales  font  Dxr*f 
Mtdiney,  K.tnftrm;  Se  c\\  iortant  de  !  Aribic  dcferte, 
après  avoir  patlc  l'Eupbrate,  ii  i  on  va  contre  le  cours  <lo 
cette  rivière  vers  Bagda ,  on  trouve  entr 'autres  lieux  fiic 
fes  bords ,  Gedidt ,  Hit ,  M^iirr ,  M.<(itc ,  /akd ,  tUmmrSf 
les  cités  de  Ztlebi  8c  de  £lder ,  autrefois  fmitUcÂûmui 
Stp'pharMy  Rjb4i,  Bn,  Orjèé ,  Jumlen,  CméMtt  iiH«to» 
GeT^rret  AptiMbif,  Dedwr,  Ctr^biert,  Srrr,  8c  autres.  La 
Mefbpotamic  eftarrofccde  1  Euphratc ,  du  Tigre  8c  du 
Set  ;  8c  eUc  a  deux  monts  fort  hauts ,  nommés  L'fan  Se 
Sim  t.  Le  premier  s'app  JIoit  anciennemiTit  (  éfius,  8e 
l'autre  eft  le.v.'rtf^rr  de  Pto'emée.  Cette  contrée  efl  fîi. 
jette  i  des  chilcurstxceilives,  qui  fout  mourir  que!que- 
fbîi  des  bétcs  en  rafe  campagne;  8c  les  marécages  que 
font  Iesrivicrcs,yrendentlair  fart  épais.  Êllea  des  cv 
droits  inhabiuUn  pour  la  fcchereflè,  des  iàbiooierei 
fort  proébiutet8c  de  larges  campagnes  arides ,  finsaibns^ 
fans  herbes,  fans  collines,  prtifquc  fans  rivières,  tc 
fins  aucun  lieu  où  Ton  pvMIèavoir  «ne  retraite,  fl  y  en 
a  d'autrts  où  les  pâturages  font  fi  gras,  qu'il  faut  en  re- 
tircr  le  berail,  dL  peur  qu'il  ne  crevé  en  mangeant  tn>p; 
Cette  fertilité  crt  cauf  ée  par  l'humeur  des  deux  grandes 
8c  principales  rivières  qui  fe  pouflent  dans  les  veines  dt 
h.  terre.  Cela  fait  que  les  chemins  font  tres-fachcux  en 
hj^vcr.  Ce  pays  nourrit  beaucoup  de  lions  8c  d'autres 
beces  entre  les  cannes  8c  les  arbrîflcauxdes  rivières  :  l'on 
y  veotjMincipakmept  des  gaielea  8c  des  fanglicts.  n  y  « 
on»  nme  de  (H  foft  Uaac ,  appeUCe  SmtfeUt  i  demC 
journées  de  ta  ville  d'Ana,  qui  cil  partie  dans  la  Mefift- 
tjmif ,  &  partie  dans  l'Arabie  ddcrre.  Les  habitans  de 
cette  premier.-  province  ctotcnT  i  .r,  ,»cuple  mêlé  d'Ara- 
bes la  d'AnoenicnSi  àoax,  k  plupaj^t  n  avoient  aucuoe 
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^(Mrteure  H»  erroient  d'un  lieu  i  l'iutrj,  &  Fc  té- 
»u)i(.nt  cnfcTTOcs  comme  dans  une  illc  Le  vol  &  le  meur- 
tre n  ttojcnt  pis  chez  eux  des  crimes  qui  fuffcrtt  punis 
fevcrcment;  nuis  l'amour  des  hommes  pour  ceux  de- 
leur  (exe >  leur  paroilioit  ii  abominable,  que  lorlquc 

Selqtt'ua  ^oit  convaincu  être  tombé  dau  cette  m- 
nie^on  lecootnignon  à  Ce  tuer  de  ù.  propre  main,  & 
«a  ne  l'enMfnricpomt*  comme  tuant  iodinie  de  la  fc- 
puliure.  Les  Mefbpoamiens  étoient  aatrmttMolkm, 
&  on  le  connoic ,  en  ce  que  Rachel  emporta  iet  idoles  de 
foo  perC)  loriqu'cUe  (nr-tt  de  li  Nlefopotimie  pour  fui- 
\Te  Jacob.  Ce  p.iys, aujourd'hui  fournis  ju  Turc,  e(l  peu 
pic  de  Mahomttjns  &  de  Juifs  en  Tort  j^nnd  nombre  , 
auifi-bien  que  de  Chrétiens  Arméniens  ti  de  Jjcobitcs. 
Outre plulieurs  fmus  qui  lui  font  comiTiiin>  avccl  lui- 
jope ,  il  produit  quantité  de  d  ittcs ,  qui  Ibnt  le  fruit  des 
palmiers,  furtouidiiis  fa  partit  me:  idionak.  *  Pline,  /• 
6.  16.  Sttabom  l,  IL  Ptolomée.  J>avicy ,  Mtftftttmu. 

MESPI^E  (  Louis  )  leUeieint  de  l\Mrdre  de  làiitt  I^^ 
aûii«}tie,nélCahors,aéte^ prieur  de  la  meSEmée  Ion 
«nfae  dans  (à  pao-ie ,  &  cnfuire  provincial ,  mus  dam  cet 
employ  il  eut  de  f;rands  démêlés  avec  d'autre  provin- 
cèiux,qui ne  pouvoicnr  goûter  les idccs qu'il  propofoit 
d'une  reforme  générale  de  l'ordre.  Il  lit  imprimer  en 
à  Paris  deux  ouvrages  adez  conlidcrablcs  :  le  pre- 
mier, C^fit/ J»f  4  GilUd  vini-<..tti  iiivcrjui  Hifp.inienji'iiii 
frftmim  mpafluras,  où  il  foûtcnoic  que  la  t:anfaCtJon 
faiieennjS. entre famt Louis fle Jacques  roi  d'Aragon, 
eftfoifle  :  k  lccood,n»r:hit  Antiim  jiatui  «rdimt  Pr£di(4t»- 
ffHI«Cèbi»<i  fiit  rupprimé  d'abord; mais  l'auteur  le  Ht 
jéiinpfjiiier l'anpfewttVMaeà  Oho»  >  fin»  k  litre  c»m- 
mmnmm  it  mtrfinMinthâtrrtXcMmimrniivttone  ptr 
t*firid»mxf ""■'!']!'""""■  r.epcre  Xicobi  réfuta  l'un  & 
l'autre  ouvrage.  Le  pcrc  Mdpiedc  mourut  à  Caliurs  vers 
rjoi66).lgede^ii$dereixaineaii$.  *  fichani,  finft. 
mi.  Ptêi. 

MCSRAIM  ouMF^ntAiM  ou  MisraimouMitzraim, 
<toicftlsdedb4m&  pctit-Hls  de  îîté.  Plutieurs  croyenc 
queCharoaltas'éublirdansriigypie ,  quipoorce  fujci 
alappdléedaasrécriture,/<(  tmt  dt  cbam  ;  mais  s'il  n'di 
pas  entré  dan»ce  jays ,  Mefira'i'm  du  moins  prit  pofleilion 
decetheriugcquiluiav(Mtéléddliné«ou  par  futi  pore 
Cham,  ou  par  (onayculMoé  t  c'eft  h  nifbn  pourquoi 
cette  contrée  du  S'ilcit  nommée /.i  trrre  lie  Meirjim  dans 
Jes  livrt"^  faints.  Syncciltdit  que  depuis  que  l'Ej;ypte  a 
été'  habitée  par Mcfraiiii, elle  a  ctc  appclke  de  ce  nom 
par  les  Hébreux,  par  les  Syriens  &  par  les  Arabes.  De  !J 
vient  (ans  doute  que  les  preraiersdefccndaiisdc  cet  hom 
me,  que  les  Egyptiens  oot  regarde  comme  leur  héros, 
font  ippd^MtfMens  dans  leurs  aocicODes  chroniques. 
Déplus  on  voit  par  récriturc-fainte  ,  que  c'eft  de  ce 
Mefra'im  premier  poflèireur  de  l'Egypte ,  quefbnc  fonis 
tous  les  dificfCMpeapla  qjuioot  habité  cette  région  & 
les  pays  voilîns;  comme  InLudicns de  Moyfc  ,  c'e(l-â- 
dire  ks  Ethiopiens;  les  Phatruliétn,  ou  ceux  de  la  "flie 
ba'ide  ;  les  Lehabiensou  Libyens  ,  voilins  de  la  haute 
Egypte  vers  le  couchant  du  Nil;  les  Aiumcens,  qu'on 
croit  être  les  Ammonites;  5f  les  Nalamoncs.  Leshiltoircs 
ne  nous  apprennent  point  en  qi-el  tems  U  cil  entré  m 
Egypte;  mais  ti  y  a  apparence  que  ce  fut  au  tems  du  pa- 
trurche  Hebcr,  environ  191.  ans  apiés  le  déluge, vers  l'an 
du  monde  1847.  &  li88.  avant  ]c)us-Chrill.  Quelques- 
uns  difcntque  ce  MeTra'im  regiioit  en  Egypte  (bus  le  nom 
de  Pbanon»  loriqu' Abraham  s'y  ceiiiai  maison opoofè 
ï  ce  (èmîmcnt  le  témoignage  d'Hérodote ,  de  Maoetboo, 
d'Eratofthcnes,  d'ApoTlcoorc ,  de  Diodorede  Sicile,  de 
]olcphe,  dejule  Afriain,  d'IuiUbefii:  deSyncelle,  qui 
aflurent  que  McTiés  a  ttéle  premier  qui  ait  porté  le  titre 
de  roi  d'ilgvpte  ;     Jofephe  donne  alfe?  à  entendre  qu'il 
a  aulh  lté  le  premier  qui  ait  pris  k  nom  de  Pharaon  , 
qii  ont  cil  après  lui  tous  les  fuccclicurs.  Aiuii  il  faudroit 
quLMefra')m&  McncsTuflcnt  deux  noms  d'une  même 
perlbnne.  Mclraim  étant  mort ,  fut  adore  comme  un 
dieu .  foiu  le  oomd'OGris ,  d'Apis  ou  Serapis  Se  d'Ado- 
nikCeuxqui entrent  qpie  Cham  cnura  dans  l'Egypte» 
diJènt  qu'aprèslâ  mort  00  hii  rendit  des  bamunis  du 
vins,  &qu  ilfutnoromé  Hammon  ou  Jupiter H^nmii. 
*Syncelic ,  tnduigiffâb.  Jofcpbc ,  *Hti^.  M.  cr  S.  lio- 
TtmV» 
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MBKANI ,  v^nez.  ASR ANL 

MnS«5AI  A ,  J,n(ht^,  VALERTUS&  VIPSANIUS. 

MliSSALA,  homme  fort  cltune  &  trcs-iloqucut.  l| 
loutint  le  partid  Herode  &  de  PhaïaS devant  Marc-An- 
toine, contre  les  accu  fadons  des  Juiis  I  &  il  y  réuffit  ti 
bien ,  quece  gênerai  commamia  aux  magiftrats  de  Jera-. 
falcmdefiiKchitier  ccsaocttiàteutsniivonloieiK 
ter  de  nouveaux  trotibles  daoi  k  Jiidte.*  ^fiphe,  tutm 
t.q.L  14.  Mj. 

MESSAUENS,  tbmhet.  MASSALIENS. 

MESSALINE(  Valérie)  femme  de  l  emptreur  cldtt' 
dius ,  Hlledc  Bi)li.ittii  M  Ça/.i ,  eft  renommée  dans  Vh'iC- 
toirc  par  (ês  méchancetés ,  par  fc^  in(amies  &  par  (à  lu- 
brrcifc  exceffivc.  Son  effronterie  fut  (i  grande  ,  qu'elle 
cpoula  C.  Silius ,  chevalier  Romain,  du  vivant  même  de 
1  em  pereur ,  qui  la  (ît  mourir  l'an  48<  «TidlCy  L 11. 4»* 
nM.  Suctonc ,  in  Cljud.Dîaa.- 

M£SS.\PE ,  ncuviémetoideSkcyone,  fuccedai  Lcti- 
cippc  l'an  du  monde  ttxé.&  1809.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
régna  47.  an<, &  «utERAïus  pour fucccITeur.  »  Eufebe. 

MESSAPIE,  ancienne  province  d'Italie  ,  où  eil  pre- 
Icntement  Ij  larc  d'otrantc ,  dans  le  royaume  de  Naples  » 
I  e;,ut  fv'n  nom  de  Mellapus ,  (ils  de  Neptune,  quifccou- 
r  It  7  unuisconircEnéei  Virgile  en  fait  mcnttoo,  éul, 
l-deii. lu- lit.  Pline  &  Strabon  païkntde raneieMieMeÉ» 
iàpie;  &  Ovide,/.7.<(«mfr4w. 

MESSAPIE,  ville  de  la  province  de  ce  nom ,  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Meftgm ,  &  c(l  la  mfmeqnidaas 
le  martyrologe  eft  nomm6e  HefM  Afub*y  î^ookl»* 
marque  de  Lue  HoUboim,  iniinsi  *iQ«^. 

MESSE.  Lamefib  eft  atnU  appellédv  mot  Mfjf^,  qui 
Hgniticwwy/ifliiourr'Hî  On  l'a  donné  quelque  fois  itou- 
ces  les  parties  de  l'office  diviri ,  dans  kfqucllcs  00  ren- 
voyoic  le  peuple  ;  mais  prcfcntcmcnt  il  cil  particulière- 
ment attribué  i  la  célébration  des  faiiits  myftcres.  An-» 
cicnnemont  on  appelloit  m^ik  dcsC.itechumenes,toute$ 
les  prières  qui  fc  recitoient  jufqu'au  tems  que  l'on  ftn- 
s  oyoit  les  Catéchumènes ,  lesEnergumenes,  &  lesPénL 
terts.On  a  donné  le  nom  de  melTe  des  Fidèles  aux  atlCtes 
prières  qui  fc  recitoient  pour  les  Fidèles;  ces  deux  parties 
ayant  été  jointes  depuis  y  dc  oe  fàiTaotpllIS  qu'un  même 
corps  de  liturgie,  on  leuradomélenom  Acmfffi ,  qui  a 
înhn  prévaht ,  cd  reflc  fèul  dans  le  langage  ordinaire  de 
l'cglile ,  &  a  été  rc^u  communcrtuni  pour  ligniHcr  abla- 
tion dcl'Euchariftie.  Quelques  auteurs  ont  voulu  dcri- 
vwcenomdel'hebrcu  M7>.W; ,  prétendant  que  les  apô- 
tres s'en  étoient  fcivi  ;  maisc  cit  lar.s  aucun  londement, 
puifque  dans  les  premiers  licclcs ,  ce  mot  de  Mtffie  eft  en- 
tièrement incomiu.M.dc  l' Aubefpinc  s'eft  avifé  de  le  tirer 
d'un  ancien  mordes  peuples  {èpteotriooaux  Mipe ,  qui 
(ignihe/r'rr  ou  <(j[(mH/fcMabcesopUODsfonti  preTcoCf 
goienleniatt  Rjento  par  mis  oenx  qui  ont  traité  fc 
rtedêmentdeces  matkies  «  qaiooovictment  que  le  moc 
de  Mtfe  vient  de  Uijfit  ou  Af(/4,  c'eft-à-dirc  du  renvai , 
tant  des  Catéchumènes  que  des  Fideles.La  meSe  e(î  com- 
poiec  de  dmx  parties  ;  la  première ,  l'ancienne  mclTc  dej 
Cuechunu  nes  ;  la  féconde, la  ccîcbration  &laconli:cra- 
tioii  de  lEiichariltie  jointe  à  la  communion ,  qui,  (clod 
1  ancien  uiagc,  fuit  la  confccration.  A  l'égard  des  oiai'^ 
(bns  particulières ,  &  des  cérémonies  que  l'on  employa 
dans  la  célébration  de  la  mclFc,  elles  ont  été  dilfercnrcs 
endilFercnstems&endilïi:rentcséglifes.  C  cft  ce  qui  a 
compofi  diveffes  liturgies  chetksOiiencaïut,  &  des 
mefles  pour  kt  dilicrens  pays  chez  tes  Occidentaux.  Au- 
trefois toutes  les  raelfes  ttoient  foicmntllcs ,  5:  'e  pL  u  pie 
ycommunioit.  DansleVLliecle,rurage  sVIl  miroduie 
peu  i  peu  de  eekbrer  di.s  iiielTes  pirticuhcrcs.L'  s  men'es 
s'accordent  ordinairement  avec  1  office  du  jour  ;  ni.ns  oa 
endit  encore  de  vtttvtt  ;  Celle  qu'oM  appelk-  me(ff  -ici  pn- 
ftmlifét ,  eft  Celle  dans  laquelle  on  prend  la  communioa 
de  l'hoftie  confacréc  les  jours prccedcns &  reiervécCcttl 
mcfle  eft  en  ufagc  ordinaire  chez  les  Grecs,  qui  ne  con- 
làcrent  l'Euclurifticen  Carême  que  le  Samedi  &  le  Di- 
manche. Chex  les  Latins ,  cllen'ck  plus  en  ulâgie  qu'aq 
(êol  Vendredi  Smoa.*  Caïd.  Bonaiir  nh  titmpt.Qm» 
colas ,  anotnnts  lirurj^tts.  Du  Vert ,  txflicdtitBpii^tËf* 
ttral*  &  bijiêuqu*  its  itummti  dt  l'iiUft. 
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MESSE  ROM  A  INC. n  cft  arrivé  du  chîngcmcnt  dans 
l'oflicc  qui  k  recitoit  à  Kome.  Radulfc  de  Tcin{;r«  a  re- 
marqué qu'il  y  avoic  dans  Rome  même  deux  fortes  d'of- 
fices, dont  l'un  étoitlooe  &  l'autre  court»  que  le  dcr- 
iiier,qui  avoit  été  abregi  oe  l'autre»  le  dtfilit  <bm  la  cha- 
peUecluMpc-;  &  quei'aaitie  éloic  praprancoi  Tofice 
RomainJl  ajoûtcqueksFi«KSMiaears|inrciitcet€l&;e 
•bregé  pour  Ce  conformer  .\  la  cour  de  Rome;  &  que  par- 
là  ils  crurent  (àtisfairc  J  h  rcgledc  faint  François,  qui  les 
obligeoit  de  fuivrc  l'ordre  Romain.  *  Simon. 

MESSE  DE  MILAN.  L'églifc  deMilan  a  eu  une  mtflt 
&  mCHK  l'ofËce  entier  diâcrent  de  celui  de  Rome. Cet 
office  de  Miian  diftingué  du  Romain ,  fublide  encore  en 
partie,  &  eft  nommé  ordinairement  tt  rtt  Amtnfitn ,  du 
oomdciaiot  Ambroife.  Quelques  autounoot  écrit  fur 
caie  roeffe  Ambrof  iennc.  waufridusStiaboa  dit  que  S. 
AaAnMléaiiMrtftieur.  D'autres  rrovent  qu'avant 
même  jetiamdefàîiitAmbfoifè,  l'cglifc  ae  Milaaàvoic 
un  l'fîÎLCiîifflrént  deccluidc  Rome. 

MOS£  GAI.LIC  ANE.  Les  Gaules  avoicntaufTi  leur 
mcflc  particulier!.- ,  lorl"()uc  Ciurknur.iK  &  its  fuccci 
leurs  hrtnt  Tom  It  iirs  <.-fFt)rts  pour  v  lurroduirc  l  oïlicc 
Romain.  [,.»b';jc  1  lilduin  attribue  à  (àuit  Dcnys,  (|vi  ù 
croit  être  i'Arcopagitc,  l'ongme  de  ia  mcllc,  qui  étoit 
en  ufjge  en  France  avant  qu'on  s'y  fut  conformé  aurii 
Kaaiam.  I.e  même  abbé  ,  écrivant  i  lempemir  Louis 
mention  de  certains  mifl'ebfbrtaiiciciit  t  (ck»  l'ufa 
gedel'é|^eGallicaiie.IHulMttR  attteanait  crû  que  la 
meflè  que  Maihiai  Flamit  lUyrkus  fit  imprimer  l'an 
15^7. à  Srrifbourt^,  c(l  cette  ancienne  mcflc  Gallicane; 
mais  le  cjtx!in.il  lion.i  dans  (es  difcours  furies  liturgies, 
tâche  de  faire  voir  le  contraire  par  plulicurs  riilon<,  qui 
en  apporte,  il  croit  que  la  mcïïe ,  qu'on  nomment  .lutrc 
fois  Gai  licane ,  a  été  prift  de  tcli<.-  <]ai  ctoit  cti  ufai^c-  tu 
Efp:)4;nc,  Se  que  nous  appelions /<•  me£t  its  Mojdiébt/  : 
inaisccscdiiKttaresfont  allez  inutiles  »  puifqu'onaplu 
fiiiurs  liturgies  Gallicanes ,  publiées  par  le  F.  Mabilion. 

MESSE  DES  ESP  AGNES.  0  flft  confiant  c^c  les 
GadH,'éiaiitlcsinahmdei'£f|]agpc,aat  «tt  une  meflc 
partïcidiere.'KkiIe  acSabitiaiique  Ntiemcnc  cnoore  i 
prcfent  cette  meflc  des  Gotlis.  Les  Aragtxiois  ont  été  les 
premiers  qui  ont  reçu  la  meflc  Romaine  fous  le  pape  Aie  - 
xandre  IL  Le  pape  Grégoire  VIL  la  lu  auiU  recevoir 
d  tns  h  Navarre  !  ce  qu'on  peut  voir  dm',  I  hidoirc  de 
Btarii ,  pjr  M.  de  Mar.M.  Aitnnù-  rui  de  Calt;ll-  l.i  rci^iir , 
parce  que  lareinequivcnoitdc  i-rance,où  le  nt  Romain 
étoitcnufage,  lelouhaita.  Cette  ancienne  mcfleGothi- 

Îiue  cf  k  celle  qui  a  été  iamrimle  fous  le  titre  de  Miffd  Mo- 
«rafow ,  &  qui  a  été  mifedan  la  bibliothèque  des  percs. 
On  l'a  alnii  nommée,  parce  que  les  Anbcs  ont  été  les 
iiiattre«de  l'Efpagne,  &  qu'on  appdloit  alors  les  Ctuté' 
ticn<i  de  ce  pays-U ,  ttafétéitt^  c«ft4-(ttK,  êvtt 
lit  .jr-iti  .*  Simon. 

Il  y  ,1  cvi  ;\ulTi  une  mefle  particulière  d  m";  IWr^pleter- 
re  ,  on  G r^iode- Bretagne  ,  quiavoit  les  ceiemuaies  & 
re*ne)ificc,  avant  que  faim  G  rci/ij  ire  y  eue  envoyé  Augu- 
ftin,  qui  n'annonça  l'évangdc  qu'à  un  certain  canton, 
one  boaBeptrdeac  ilfii  ^jnuteiiibcilK  le  Chriftïanif- 
nelong-«erasaupanTaBt,cotnnKoa  le  jkui  voir  dans 
une  i^at  de  âint  lertaie.  Toutes  les  égl  d  es  d 'Occident 
«lîreconnoiflenii  légliiêlLoRiune  pour  leur  mere,  ne 
raccordent  pas  netnmeimavec  elle  dam  h  ferme  de  la 
mcfTe  ,  ni  dans  les  autiTS  offic;    *  Simon. 

MLSSLNE ,  ancienne  v ille  d  1  Peinponncfe ,  n'ell  prc- 
fentcment qu'un  petit  bouri;  de-  la  .Morte,  dans  la  pio 
vince  de  Belvédère,  tlleétoitcjpiukdu  pays  dt  Mcflc- 
nic,  extrêmement  fertile ,  comme  nous  l'apprenons  d'O- 
vide, l.6.m(t4mtTpb.  LesMeflcniensfoùtinrent  Ibuvcnt 
dk.jgucrrcs  tres-conliderables.  Celle  qu'ils  eurent  contre 
les  Lacedcmoniens  eft  célèbre.  Elle  commença  ta  1.  année 
^lalX.  olympiade,  vers  l'an  744.  avant  Jefus-Chrill , 
8eptitfonorigmcdel'anientatac$MdKtiiem,quiavoicnt 
énievé  qucJqucs  fillesdesLacedemonicns ,  &  avoient  tué 
le  roi  Telcv.ev.  f'e:Tï  guerre  Juia  s  iiii:;*.  ans ,  li,  puis  U 
prjfedt  h  villcd'Amphiajulqu..s  a  l:i  UeJtruCtwn  de  l.i 
VI  le  d'iionie ,  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  i.  année  de  U 
XIV.  olympiade  >&  714^  ans  avant  }cfus-Chrift.  La  fé- 
conde gwtte  des  Mcdfeucns  ctmiDiCPSah  4>aiinéede  la  I 
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XXm.  olvmpindc,  &:(^8î.ansavant  Jcfus  Clirift  &: 
entrepriieà  UioUicitationd'Ariltomene,  qui  pL  i  rua-ix 
àfes  citoyens  de  fe  révolter  contre  les  Laccdenuinicns 
flu'il défit. Cette gucrrcdura  17. ans,  jufques  à  la  priÀ 
eit  !j  lejncreflcdcsMefTenicnsfurlernootlra.  Il  Eiutcon. 
fulier  Paulânias  dans  les  Mcflianiaquec  ,  il  dif  tingue 
tret^iiencB  dcox  lEumes  »  que  JuSin  a  ooofimduës  en 
unelcule.  ILcsMeffinient  pttDerent  depuis  en  Sicile:  U 
ville  dcMefTenedoonoit  fou  nom  au  golfe  Mfjsenikx, 
que  S jplût-ii  appelle  7 ttf» il Cm»i & leSOUBelDO ,ff^M 
.Mmumj.  l  oif;  Ml.SSINE. 

MESSENlUS{  Jean  )  Suédois.  Lui  &  foh  (ik  furent 
accuftific  convaincus  tie conjuration,  lous  le  règne  de 
Chrillinc,  &  exécute!,  à  mort,  il  avoit  publié  en  1610.  U 
tbtatre  di  U  noiltfc  de  Stuit ,  &  en  i6u.  Us  nmbtdux  M 
infnpiitns  fffaUinélti. *  Zeiiienis,  fm.  a.  btfi.  fsg.  u«k 
SchcfcruSt  M  V^*t,  •.t6i.4M* 
MESSI A ,  thmitlWËsSSi 

MESSILAH ,  ville  d'Afrique  qui  fut  rebâtie  p.ir  Caït  m 
Beemriliah  fils  de  Mahdi ,  premier  calife  des  r.ithiniitcj 
en  Afrique,  1  au  u^.  de  l'htgire.  Mais  el!c  perdit  fon 
nom  ;  eu  Caicrn  lui  donna  le  00m  de  Mohammediath» 
.V  on  :  appelletujourdliiiiJlifbiiwM.*  DUcAeloc,  M- 

ME<^N  «OU  paysMeflin  ,«9«ftM£TZ,  vilfc«t  M. 

chéde  France. 

MESSINE ,  ville  de  Sicile ,  avec  un  beau  port  tt  ap> 
cheycciié,  eftnonKnée  par  ks  Latins  Mif4»j ,  &  avoit 
aufli  porté lenoradeZirarf/<  qui  Tcut  dire  /lux.  Vettz. 
ZANCLE'.  Apres  que  la  forterefle  du  mont  Ira  eut  été 
prifc  par  les  Laccdemonitns  fur  les  Meflènicns,  ces  dcr- 
iutrs  ,  ptHU  éviter  ia  nuirt  ou  la  taptivitc  ,  s  tmbar(]nc- 
rcnt  vcrsl  an  (î-^o.  Avant  Itlus-Chnll  &:  vinrent  en  Sici- 
le, où  ils  s  ha L>i nièrent  dans  t»  ville  de  Zanclc  ,  qu'ils 
nommèrent  MtfftmcdvL  nom  de  leiir  pays  natal.  Les  Mei^ 
(cniens  curent  depuis  pour  tyrm  le  philolbphe  Anaxi' 
laiis,  puis  Agaihoclcs.  LcsMamcrtinslê  rcndircntcniiu« 
te  maîtres  de  Mcfiine;  &  fe  voyant  attaqués  par  le  rai 
Hicron&lesCuthaginoia»  ifedemandctcntrecoarsanc 
Romains, quilelctirtccordefent.  Cefùtle  commence- 
ment de  la  première  g»:crre  Punique,  qui  dura  vini^t- 

Juarre  ans ,  jufqu'à l'année ^ij-dt  Rome  ,  &  141.  avant 
cfus  Chrift.  Ciite  ville  fut  cnfuitc  colonie  Romaine ,  Se 
eut  une  fortune  affexdiverfe.EIk-  uit  prilc  par  ks  Sara» 
lins  r.iii  1058.  J<c  loutlriL  beauce>up  du  temj  de  l'empe- 
reur iTcdcncll.  &  pendant  les  guerres  des  François  ^ 
des  Aragonois.  Au  rt  (le ,  Mcflline  a  été  de  tout  tenu  h 
plus  célèbre  ville  dcS'.cile.  Sa  (iiuation  efl  agréable;  Oir 
elle  efl  en  partie  bâtie  fur  les  colincs ,  &  en  pgirtic  dans  Is 

Claineidelbne  qu'elle  reprefente  un  ampbtibeatrc  dont 
;  mineueftlbn  port ,  long  de  mille  pas ,  8c  bordé  d'un 
quai  qui  eft  revêtu  de  pitites  dt  taille,  avec  de  licHes 
maiJbns.  Le  commerce ,  &  lur  touttelui  dt-s  loycs ,  rend 
cette- ville  nchc.Son  phare  on  canal  cft  le  pallai^e  de  tous 
les  va;lleau\  qui  \  lenncnt  du  Ix-vant.  La  Itventc  du  gou- 
vemcment  des  Idpa'jjnois,  &:  l-ji  -tout  la  conduite  d;:  dont 
Louis  dci  Hoju  ,  ejai  txerijoit  cette  charge  l'an  1^71. 
portèrent  les  Mcllinois  à  la  révolte.  Cene  S^ftîrecut  Ott 
l'uitcs  fichiufes.  Louis  XlV.roide  France,  prit  la  pro. 
toéUon  de  ce  peuple  réduicàlamilièfe;  8e  la  leur  eontU 
liua  quelques  années ,  julqnas  i  et  que  leur  oonduiio  bi^ 
zarrc  &  inégale  l'obligea  deletaliandoiiner.  Mcflinc  «ft 
une  ville  lorte  ,  ornec  de  bel'vs  Ci;Iin.-s  ,  de  mailèjns  rru- 
i4nihqucs  La  nuiiopoîc  .  due  lain  e  Marie  la  Ne\ivc, 
me  rue  d'être  vue,  i  a  fon  pornil  (on  pave  de  iri  1  '[»  ,■ 
dedivcrics  couleur».  On  voit  au  deiius  de  L  porte  en 
^roscaradteres,  ces  mots  françois  i,' .;  ;  m  :<  1  slejjtnem 
L'on  y  voit  quaiortc  ilatucs  de  marbre  ;  d'ailleun  têt 
peintures  de  la  voûte ,  le  taberoaclequi  cft  tonid'or>tOtit 
enfin  répond  parfaitenKnticetttnapiificeooe  marquée 
dans  les  relations  quenousavonsdeMeflînc.  Cette  ville 
a  produit  quantité  de  grands  hommes  iSymnuquc ,  vie» 
toricux  aux  jeux  olympiques  ;  Ibycus  poète  ;  Lycus  hi- 
lorien  sPo.vclete  me- iecm  ;  Antoui  eie  .\f  j]f>i  peinrre 
jintux  ,  &  l'.ivei  s.iutres.  IVitt-:;;  AN  iOlNli  iJli  .NiLS- 
SINE.  *  Placido  Rjyni ,  iiiemar.  h:;:.       1  t  i  1  Je  M  f, 

5.  Marc  Antoine  Scttuii ,  dtlU  ((delt.  d>  Mep.  Strabon ,  U 

6.  Plin.M.(.8.poaiponiii>ltra«»  l.a.Solin ,  t.  u.Hut. 
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e^dide.  Diodûre  de  SUile ,  Polybe .  Src.  c'Ah  par  tésrt- 
axt  Alberti  &  Clavier,  in  itftvftionc.  siîiht. 

M£SW£(lcËu«oukeanu<leMriEnc}caktni  frt- 
fmSrrttefcCcftwicekbredétfoîtdela  mer  Mediter*- 
raoéc ,  cntix:  iesvAcesdeSicile  &  de  U  Calâhfe  ulurieu- 
re  t  ay^nt  la  mcrTynlieneMi  nord,&  l'Ionienne  au  midi. 
Ce  canal cftfàm  ;  >  j  ji  lc{1ax&  reflux, qui  s'y  Tiiidcfix 
en  lix heures, qui citquc-lijiitrois 11  r.ipuic  qu  M  tinpor- 
«leïvaifleauxmalgrcUrtiiftnicc  d,sincr«,  &  les  fait 
■périr.  11  y  a  auifià  l'entrée  Ccpttntnoiukdu  cîina!  ,un 
ec:ueil& un  goufrcnommi;  par  Ls  an  icns  S(jUit  &  (  4 
nèdu.  Le  premier ,  au'on  nomme  aujourdliui  Capo  Sci- 
1^0 ,  cfton  rocher  oc  la  côte  de  Calibre  ,  qui  s'avance 
CBfiHinedeprdiaa'iÔievcnkcapderaroca  Sicile.  Ce 
«oeher  cft  tKtéàagBttaiu  Tous  les  vaiÀwix*  qui  y 
lônt  emportes  par  U  vblCBCcdttfliut  <M  par  celle  des 
vents ,  y  periflent  fansreffouTCe.  tec«ritMeeft  près  du, 
cap  dc'Fari>  en  Sicile.  C'cflun  tomnint  d'i.iti  ,  qui  a 
en V Ton  trente  pas  de  diamctrc.  Lts  mitjlnts  le  crai 
Cnoioir  beaucoup  autrefois.  Aujojrd  hui  ceux  fie  Mdlî- 
ùe  "^its  y  promc-nc-r  avec  des  bjrqucs  plates;  &  après  y 
avoir  fait  pluficurs  tour^  au  grc  de  l  «ttt,  tb  t'co  miicnt 
à  force  de  rames.  «  Mary ,  diiUtn. 

MISTRATA,  ouU  câtc  de  Droca ,  anciennement 
Pentapolis.  Cétoit  la  parce  lèpten'rionak  de  U  Cyrc- 
oa'ique  en  Afrique.  Aujotud'hai  c'eftia  partie  occidcn  • 
4ak da lOfinamàt  Bapau  Ettecftbaigneeparla  rivière 
de  Melel ,  «eptrodlede  Droca,  laquelle  tui  dimnc  le 
nom  de  Côte  de  Droca.  Elle  portoit  autrefois  celui  de 
l'cntapolc,  qui  fignitie  cinq  vilici ,  a  ci  u(c  des  cinq  villes 
quiyttoicnt;  fi^voir,  lii.-tcnicc,  Arlinoc,  Pn  km  .ïs, 
-Cyréne,  &  Ap<.>lloiie ,  qui  lis  nomment  aujouïd'h.n  , 
£eroicbc,  Taocliara ,  Tolemcta ,  Cayroan ,  &  Eoiian 
drca  ;oatre  kfquelks  on  y  voitcncoK  Barca ,  qui  doniit; 
le  nom  i  tout  iefojpauoie  deBoKa.  1lkjn.CV¥LENE.  * 

AfiBSTREZAT  (  Jan  jiaînilfatdeb  rcli(>ion  Préten- 
due Rcfonaoe,  nSquîtîiPartsvcrsran  1591.  Ilétoit  fils 
d'Amé Mcftrezat  premier  fyndic  de  h  republique  de  Gc- 
©cvc.  Il  fit  Tes  étudesàSaumur,  oùil  proftfla  la  ph:K  fo 
pbic,  puis  t  ue  élu  rainiftrc  de  l'ét^lifc  Prétendue  Retor- 
mécdi:  Pans.  Il  s'acquit  beavicoup  de  réputation  pumi 
ceux  de  fon  parti,  quiibuvendcmployeratt  dans  leurs 
fl&ireskspms importantes.  Il  mourut  en  1657.  &  laifla 
pluiicur^  ouvrages  de  fa  fa^on;  comme  des  (ermaiisfur 
xltvcrs  livres  de  l'écriture  ;  desmît^  de  Victkim,  de 
r^iilê,  &c  *  Baylc  ,  4iSim.<fM-. 

MESTREZAtC  Philippe  )Qeven  da  t»recedent ,  fut 
profenëur  en  philofiipluet  puis  miniltrc  &  profL(I«,ur 
en  théologie  dans  l'académie  de  Genève  ;  il  exerça  cet 
emploi  pendant  plufieun  aniu  e-s  ,  &  cutun  Krantl  nom 
bre  de  difciple^  N'uus  avons  de  lui  des  difputes  fur  la 
perrevurancc  des  Saints ,  &:  une  autre  dil'putc  eontre  Se>- 
cin ,  de  I  efticacedcs  iacrcmensde  la  nouvelle  .aliisnce.  Il 
laifla  cntr 'autres  enfans,  un  fils  ainé  mort  aScz  jeune, 
étant  (yndic  delà  irpablique  deCeneve  :  fon  cadet ,  qui 
étoit  médecin  >  acxercé  la  même  charge  dans  la  republi- 
mie.Ilcftiiioiteai7i4.*  Bayle,  Aibvu  tnuUmma 
intemt. 

ME<aJE'  Ocan)  wvt  JEAN  MESUE'. 
METAMORPHISTES,  ou  TRANSFORMA- 
TEURS ;  i.ov.x  cluc  quelques-uns  on  donné  dans  le 
XVI.  (icclc  i  ces  SacrameisMîres ,  qui  dHbient  que  le 
corps  de  JclusClirill  m^MUant  au  ciel ,  a  été  entièrement 
fut  Dieu.  Cefoiit  Ic'S  mtrnci  que  les  Luthériens Ubiqui- 
laires. *Prateo!e,  (JuLhttrtf. 

METANGISMONITES,  berctiques  >  ainii  nommes 
du  mot  grec  qui  veut  dÎK  v4^Ai>IItdUbîeni 

qœ  le  Verbe  cft  dans  Ion  Perc ,  comme  un  vaillèau  dans 
un  antre.  Onnc  l<i4it  point  qui  fut  l'invctiteurde  oene 
impoRurc.  *  S,i'iit  Augufttn ,  lr«b  j8.  PhiWlrc  »  it  lur, 
Calkxo , 6.  Prateole.  ' 

MET  APMR  ASTE»  dMKtob  SIMON  ME* 
TAPHKASTE. 

MUT  APON T  ,  ville  de  l'ancienne  Lucanie  ,  dite  au 
jourd  hui  r«rr«  di  mdre.  *  PtoiomecScrabon.  i^ime.  Lcan- 
dre  ASbcrti.  Dcoysr^/nMhr. 

MËTAR.O  ,mkte  dlnlie  yt^c»  METRO. 
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MET  AURO ,  rivière ,  vvjtx.  MARR.O. 

NillTAtJRUS,  ville  des  Brutiens.  fur  la  côte  de  Oi- 
labcc,  à  ()r(.iî;nc  <^J4, cft  i  remboûchurc  d'un  fleuve 
qui  portoit  ancwfbis  temêmenom ,  &  qui  s'appelle  pré- 
sentement M Mv.  n  y  a  encore  un  autre  fleuve  du  même 
nom ,  ï  prelènt  Mttan ,  qui  parte  à  Pcfaro  ,  d  fe  dé- 
charge dans  la  .rer  Adriatique  :  l  i  el>  célèbre  pir  la  dé- 
faite dAlùrubal. «Pline, <.  5.  Pompon.  Meia-Ho. 
rat.  /-  4  gj.  <j.  Sil.  l'alic./.  8.  I.uciin  .  /.  1. 

METr.l.  (  I  rançois  ;  •wrjrr?  liOiS-ROBERT. 

METULI-N  ,  en  latin  MeMAn  im;  c'étoit  ancienne» 
ment  une  ville  des  Chamavcs,  en  AlU  magpe.  Mainicnanc 
ccn'cll  qu'un  vil1a^-de  l'cvêchc  de  Mun^,  (îtué  an 
couchaat  meridiooalde  la  vîUedeceiioin,  ffueguelques^ 
uns  prennent  pour  ^ancienne  iÊuhriânmm.*  Mny , 
tiémuure, 

METELIM,  tfle  de  la  iwr  Egée. en  Aiie,  entre  la 

TroaJcS:  h  Mylie,  cft  la  Leibos  des  anciens.  On  lui 
donne  le  nom  de  Metelin ,  qui  cft  tiré  de  celui  de  fa  ville 
capitale.  Il  y  adeuv  p<irt%  ecnfider.vjks  .(kr^rin  i  &  C'a- 
loni.  Les  Vénitiens  en  furent  autrefois  les  maîtres;  mais 
k  s  Turcs  la  poflcdcntprcfcntcment  depuis  Mahome  t  U. 
Les  revenus  de  cette  illc  con(ift«nt  en  grains ,  en  fruits  , 
en  fromages,  &c.  Si  elle  paye  dix-huit  mille  piaftrcsdc 
tributoucarafcbanx  Turcs,  qui  y  tiennent  dofdkiÏK 
une  f]otie« 

MLTELLA.  (Crcilia)  fœur  de  Q^Cicilius  Metel- 
lus,  fumommé  te  Kum!di^»f ,  fut  f\ntme  de  L.  Lucul- 
lus,  &  mcre  du  Célèbre  I.iitïil'us ,  qui  \  a  tiquir  Niitbfj- 
date.  Si  l'on  en  croit  Plu  arque  ,  fa  conduite  ne  Ât 
na>  plusregléeqiiecieUederaniéoe,  diiriMrf  jUniff^ii- 

l'iT. 

Nif  TELLA  (  Cicilia  )  fille  de  Q^CtciUui  Mettlluf^ 
fuTDonuné  jrPitnx,  his  du  Vmidtqutt  ^poufa  i\  Hw 
c»f^EMrAi«<SrAmu*doDtelleeutUDiibqui  porta  le  nom 
dupoe*  0e  une  fille  DMninfeEatifù,  mariée  l'.  i  Mst- 
cut-4tHhu<UMM  »  enfuite  au  grand  fampA ,  &  mou- 
rut en  couches I  MttcUa  fè  remaria  au  didatcur  sjlUt 
qui  eut  une  extrême  confid.racion  pour  elle.  Ellecou- 
vucun  tres-j^n-id  danper  ,  îorfqucCinna O.rbor.,qui 
eioieiit  Je  la  taét'.on  oppi^lt!..'  à  SvHa  ,  fc  furent  emparés 
de  Rome,  l'an  84-  av  int  l  t  é  C'hréiltnnc  ;  &  clic  fut 
obligée  de  fuir  en  Atic  vers  fon  époux,  qui  y  fàifbit  1« 
guerre.  Les  mcdifanccs  que  les  Achcnichs  alCcgés  par 
Sylli ,  Hrcnt  de  cette  dame ,  furent  cruellement  ptuies. 
lien  eut  deux  enfans  jumeaux;  fçavoif  f  4  -XjUj ,  fc 
FAufiÀ ,  femme  de  MdtK,  £uncux  pat-  le  meurtre  de 
ClaiidiusL  U  patutfbRiouch£defa  mort,  &  il  lut  ftt  des 
(iineiailktiiuigni(iques.*Pluiaicbus,  i»  Sj^  érmiÀh 
(ttttt. 

METELf  XI'î  (  r.ucius-Cxcilius  )  [:;raiid pontife  Ri>.. 
:iuin  ,  enleva  le  l'albdiumdu  temple  de  Vefta,  entra» 
verlaiu  lesliimmcs  de  rincendiedece  temple.  D  y  pcr« 
dit  la  vue.  *Piine  l.j.t.  45.  Juvenal  ,f*t.^. 

METELLUS  CELER  (Quintus-Cxcibus)  conful  l'an 
de  Rome  694.  avoit  exercé  la  préture  l'année  du  confia 
lat  de  Ciceron ,  &  rcndadcbons  fcrviccs  i  la  repnbli» 
que>eo  s'oppolànt  aux  troupes  de  Catilina,  qui  vou- 
KriempaflbrdanslaGattteGraipinc.  Après  fa  préture, 
il  obtint  le  gouvernement  de  cette  province.  C  ere  ic  un 
homme  de  mérite;  mais  qui  fut  trcs-malheureuv  à  ii 
choifir  une  femme  ;  car  il  epouta  c,:ie  Icrur  de  Claudius, 
iKjuelL'  le  déshonora  par  Ils  iiTipudiciies,&.  i'empoi- 
foiina.  Lllc  etûic  la  eauliiie  germaine.  C'eft  elle  quiibus 
le  nom  de  lab:*  ,  a  été  tant  ditiamee  par  Catulle.  Cicc- 
ron  perdit  un  trts-bon  ami  parla  mon  de  Mctellus  l'an 
695,  de  la  fondation  de  Rome.  '  Plutarquc.  Salufte.Ci> 
ccro ,  ps  j  Ci'  0. 

METELLUS  (  LucntsÇcdltus)  tribun  du  peuple, 
loiiqueCefàrfè  rendit  maître  de  Rjonie«  au  commence* 
ment  des  guerres  civiles,  eut  plus  de  courage,  que  tous 
les  autres  inagdb'ais.  La  ville  de  Rome  parut  11  foiiniile 
aux  volontésdeCefar  dès  les  premiers  1  v.irs,quon  eut 
dit  qu'elle  éroit  accoutumée  depuis  long-iviiis  au  joug 
de  la  fcrvitudc.  Lcfcul  Mctellus  tut  ^aharJulic  des'op. 
pofcrà  Ccfar ,  qui  fc  vouloit  failir  du  trcfor  que  l'ongar- 
doitdansle  temple  de  Saturne.  Ccfar  (e  moqua  de  M»» 
policioo&desknx  ,quiJuifttfentallc£uées,  &  s'eaaii* 

Q^q  iij 
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tout  droit  au  lieu,  où  ce  néforétoit  en  licfx-t.Tlfc  trou- 
vafcrmé,  6c  comme  on  lui  refiifoitlcs  ckK  ,  il  donna 
brdre qu'on  rompît I«  portes;  &  fur  ce  que  Metdlus 
tcmnivell»  feo|mo(itions ,  il  le  mena^i  de  le  tuer  :  feunf 
hUmtt  ajoÂa-C-ll,  «  n'igimn  f*i  qu  il  mtftmtptus  fa- 
iiltdeltfMtt  mu  ithéin»  Letribunne  rcdib  plus ,  & 
fc  retira  toatdoiwemait:  Cdir  prit  Ams  cette  épar- 
gne tout  ce  qu'il  voulut.  Il  s'cft  bien  ganW  4c  conter 
comme  ta  fhofc  l'étoit  falTéc  ;  il  la  déguife  de  telle  forte 
dans  Ton  hidoircdc  h  guerre  civile .  qu'un  n'v  trouve 
rien  dinjulle  m  de  violent.  Ccftaiofi  cjuen  uknttcux 
qui  com'polent  eux-mêmes  leur  vie.  Us  font  évanoiîir  Icî 
circonftinccj ,  qui  ne  kur  font  pas  glontafcs.»  Plutar- 
ïhuj ,  1(1  Ctf.  B.iylc ,  diSittt.  (Tir. 

METELLUS  ,  étant  dtclaré  gênerai  de  l'armée  Ro- 
maine contre  k$  Carthaginois  &  lesSciUens ,  «offrit  des 
facriHccs  i  COUS  ks  dieux .  à  l'exception  de  Vtfta,  Le 
mépris  qu'il  «oit  to  de  cette  déeflc ,  ne  pou  voit  être  ré- 
pare que  par  le  facrificc  de  fa  hllc ,  qu'il  étoit  obligé 
d'immoler  ;  mais  la  dccflc  en  eut  pitié ,  &  mit  en  fa  place 
une  genilTc.  Metellus  porti  G  fille  à  Lanuvium ,  &  la  ht 
prctreflc  du  dragon  que  I  on  y  honoroit.  •  Piutarquef^- 
r.:!lr!.  Il  v  eu  tiicoïc  un  Mfin  i  us  apptUé  te  (  rrtfis* 
parce  q'.i'il  hihjiigui  l'iik  dcCreti.;^:  un  autre  appelle /f 
J3alm.ii:ai  ,  pjr^e  qu'il  vainouit  les  Dalmates.  •  i'iut.u- 
chus ,  iH  Ptmptit.  Afconiuî  Pcdianus  ,  m  OrMtmtw,  j. 
Cittnmt  icntrx  l'rrrrw.  La  famille  des  Metellus  qui  étoit 
'IHM brandie  de  la  famille Cxcilia,itCMtplcb£Ïerine;mats 
cUefutiltuAréc  par  les  magiftratum»  *  Tiffrlive»  f.  9. 
kji.  Rm.  ^ 

METELI.tJS ,  confui ,  chmhfx.  CEOLÎUS. 

METELLUS ,  ;  Egnaitus  )  lon-^  EGN ATlUS. 

METELLUS  (Hugues  )  natit  de  Toul  en  Lorraine , 
&  chancini  régulier  de  faintAugullin  dans  l  ibbn  e  cit 
faim  Léon,  fousSicbaud,  abbé,  au  commencement  du 
XII.ficcle,  avoir  écrit  5î.  épîtrcsau  p  ipe  Innocent  U. 
aux  cardinaux ,  à  l'archevêque  de  Trêves,  aux  évcgucs 
dc.\kl2,  de  Toul  .dcLangrcs.deWimbourg.ilaint 
BcnianI,  à  AbùiudfàHclo'ifc,  abbcffe  du  Parader, 
tti  divers atttccf*  H  le  recric  fort  djns  cel'c  qu  >l  écrit 
aux  cardinaux,  contre  la  mulciplKatioo  des  ordrqs  ré- 
guliers. Il  ht  dans  uw  de  Te*  le«res  l'époque  de  l'inflitat 
des  cl. -iiu'-.nes  réguliers  vers  l'.m  818.  au  concile  d'Aix- 
la-CliappcUc.  Elles  fout  toutes  recueillies  daiuuaim- 
nufcrii  au  collège  deClcrmont,  oude»JcIuitBS  à  Pari». 
*  D.Mabillcn.  m  .m.t.'f/?.  nm.  Ul. 

METELLUS,  du  r<rifTi!j/t  ,  parce  qu'il  étou  rcli 
gieux  d'un  monaftcredc'cenom  à  i^allaw  en  Allemagne, 
vivoit  vers  l'an  1060.  &  écrivit  en  vers  lyriques  la  vie 
defaint  Qoùtn»  iôus  le  tiare  de  QturiinUd ,  que  Cani- 
lii.sapubl^.*Ônifiu(,r.f.  <iwr. /f^.  Gafpard  Brunf 
<luus,  l.t.it  TéttMh  Gtnum.  Vaffiiis»(.).de  bifanai 
Jjtmt. 

METEMPS  YCTÎOSE ,  ci  trjv.fmjgr/ittMiftmefittm 
itrfs  tri  un  j'ffjf.  P\  tVugcre  Bc  plulicurs  autres  philofn 

f)hcs,  ont  cru  quelles  amcs  des  hommes  p.ifîoi.nt  .ipiès 
a  mort  dans  d'autres  corps,  même  d'aniinaux.  Piaioiine 
s'cd  pas  éloigné  dece  iVniimcnt  ;  il  femble  néanmoins  y 
avoir  mis  une hmitation,  cnfuppofani  que  lésâmes  des 
h.  uinies  ne  paflcntquc  dans  des  corps  d'hommes.  Parmi 
les  Tuiéja  uûpaitdcsPliarilicnsaotétéde  cctteopinion. 
Leryfttniedcla  nKtcmpfychoTe  tété  fteftcococe  fort 
«onuni-n  en  Orient ,  it  cft  re^  oonumiifanent  par  les 
l^chmanes ,  par  les  fndieits  Se  parlcsChinob.  Cefâr 
attribue  le  niéiiie  fcnriment  aux  anciens  Gaulois;  mais 
ceux-ci  rdlrci-ne  ieiit  la  tranfmigration  des  amcs  des 
homme»  aux  feu  h  corps  des  autres  hommes.  Les  Getes 
&  les  anciens  Germains  étoicnt  aulC  dans  tamemcper- 
fualioii.*Tenttlliao.  ir  «nHU.XXogqies  Lâtn.  «ir«  /Ir 
Ufifi 

METEREN  (  Eimnanuel  )  naquit  à  Anvers  en  15J5 
Bcmounit  en  i6tz.  Il  a  écrit  en  flamand  fhilloire  des 
Pays-Bas,  depuis  l'an  1J15.  jufqu'cn  i6u.  Une particdc 
Cette hiftoirea  été  traduite  en latia}  6c  elieraeiéentic' 
rcmcnt  en  François ,  mail  d*ane  manière  barbare.  On 
f:ouve  à  tstctc  la  vicdc  l'auteur  ,  qui  a  été  imprimécà 
la  Haye  en  1670  Metcren  paflc  pour  un  des  meilleurs 
AuAorieiisJeif  ayt-Bas.  *J«9-  fiemaid  td*MiU  MMf  «{• 
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fbaktitiiie  iii  livret  »  &AmifiÉaiivmi*jfèMimiiâi 

des  ntnés  de  fAix.  t- 
METEZEAU,  i»r»rLA  ROCHELLE. 
METHASUAM,  tb*rtfcr7MARESHUAM. 
MEI  HOCHITE  (  rheodore  )  L«^twliete,run  de» 
>lus  doctes  peribntuiges  que  la  Grèce  aie  produits  daafl 
e  XIV.  liecle,  exerça  des  emplois  conliderables  fout 
l'empereur  Andronic le  ft*iu.  Son  £niditioii  éioit  pro- 
fonde ,  fonjugcmentlbiide,  8c  fi  mémoire  heureufêt 
ce  qui  le  fit  appeller  comme  Longin ,  nn:  lilîwthojuc  vr- 
zante.  Il  a  néanmoins  été  repris,  de  c;  que  ntglii^cant 
le  (h  le  desanciens  ,  il  s'en  eÙ  fait  un  beaucoup  moins 
net.  Il  cumpofa  une  hîfloirc  depuis  Jules  Cefar,  jurqu'à 
i'empircde  Condantin  It  Grand,  que  Jcin  .Sleurlius  a 
m  ^fe  en  Ut  in  , &î  laquelle  il  a  ajouté  des  notes.  11  pu- 
blia encore  une  paraphrafe  fur  les  livres  de  phyliqtM 
Anllotc,  qui  a  été  traduite  par  Gcntien  Hervetj  une 
Hiiloirc  facrce  en  deux  livres;  unehHloiie  dcOmAu» 
tinople ,  &c.  Ce  (çavant  homme  mourut  iVniS^  Nioe>> 
phorc  GrcgoraslbodlTciple ,  prononça  (on  oratum  fiii>e» 
Dre ,  &  parle  trcs-fouvcnt  de  fui ,  /.  7. 8  -  9.  *  Jean  C  in- 
Ucuzcne,  i.  fc/^.  r.  59.  ô'/.i.ï.i.  Meurdus  ,  m  net, 
*d  Mftfiih.  Voilius ,  tithll.  htm.  C"<- 

MLI  HOUIUS  (laint  )  dit  tat.v/iwx,  m.irryr  au com- 
mencLinenidu  iV.  iicele ,  fut  transféré  Je  l  evtchc  d'O- 
Iviiipe,  uuilSoiid  autres ,  dePatarc  enLycic,  à  celui 
cie  Tyr  l'an  de  Jefus-Chrifl  ^n,  ou  dans  le  lieu  de 
fon  exil ,  appdîé  Ckàtudt ,  par  les  ordres  de  MaxtmiA 
Daïa.  Il  écrivit  on  giand  ouvrage  contre  Porphyre  p 
philofophe  Paycnj  un  nùté  de  la  refurieâioo  contre 
Origene  ;  un  Miire  de  la  Pytbooifle ,  cootR  le  mCme  ;  an 
livre  intitulé ,  leftfiiH  des  Purges ,  un  traité  du  lihc  arbi- 
tre; des  commentaires  fur  la  Genefe,  &  fur  le  cantique 
des  cantiques;  Se  plulieurs  lutres  ouvrat;ts  qu'o  1  ivoic 
dutemsdc  làmi  Jtrùrac,  (^ui  fiit  mention  cle  ceux  ci* 
prcfentcmctit  nous  n'avons  pki'.  que  (on  ùibn  des  Vier- 
ges, donne  par  le  P.  Poutiin  jefuite,  fur  un  mauufcrie 
de  la  bibliothèque  Vaiicane;  &  quelques  tr.iginens  dit 
fes  autres  ouvrages,  tires  de  faiot  Epiphane,  de  Pho- 
tius&  de  quelques  manufcritta  Leftfttn  des  Vierges  cft 
compofcen  forme  de  dialogue  entre  des  Vienees  cpiî 
agitent  pluiîcnrsqiie(tion$nirlavîr«nité.  Letruté  deh 
reiurreôion  étoit  auQi compofé en  forme  de  dialogue , 
&  Mcthodius  y  prouvoit,  contre  Origene,  que  l'homme 
ri  fluCciteroit  avec  fa  ch.iir.  Celui  du  Iibre-arbitrc,  étoic 
unediCputt  entre  un  Valentmien  fie  un  C-tthoiique  fur 
1  ori;::ine  du  mal.  Photius  donne  quelques  extraits  d'un 
traite  de  Methodius  fur  les  choies  créées ,  &  1  licodoret 
cite  un  iermon  de  Methodius  fur  les  martyrs:  les  fer- 
mons qu'on  lui  attribue  touchant  Simeon  Se  Anne,  & 
fur  la  fcte  des  Rameaux ,  ne  font  point  de  lui ,  non  plus 
qucplulieuis  extnits  rapportés  par  lâint  Jean  Damaf^ 
ccne,  8c  par  tlicetas.  Il  tant  mettre  an  même  ranfÇ  lef 
prophéties  de  l'antechrift,  qui  fc  trouvent  (bus  fon  nom 
dans  1  a  bibl  iotheq  ue  des  percs.  Le  Ay  le  de  Mctho  fins  cl  t 
un  fl'lc  jfijiiquc,  c  cit  i-dircjun  ftylediffus,enipoullé, 
£>.  picind'eptibêtes  ;  ks  exprdTionsfont  tii;urécs  ,  Ion 
tour  afTcâè  ;  il  tli  plein  de  eompirulons  &  d'.jlkgorics 
éloignées:  fespenléesfuntrcthcrchÈes,&  ilditpcude 
choies  en  beaucoup  de  paroles.  On  attribue  à  ce  mar* 
tyr  une  chronique ,  dontnousavonsquelqucslragflieas 
d^ns Marianus Scotus ,&  dans  Xbmnus  PoloaaS|/il> r. ^ 
mais  c'efl  une  pièce  manifeflement  fuppolïe*  *Pllodaii 
(»d.  134.  t;5.i56.or  i}7.  Socrate,'»//.  lib.  6.(.i}.TÎleoda» 
ret,  diM.  i.  S.  Hieronym.  tn  (itt.  (*f.  8  J.  ih  frtf.  »i.  c.  iz. 
(çfameut.  m  DanicUp.i^.ad  M4gHumetdt.  Rtm.  &  A^é.  sd 
i'Amin.H  D.S.Epiph.ul'us,  iur-  (S4.  S.Cire<^Dire  de  Sjlft,  ttb, 
mu;:.  Dr.  Honore d'.-l'ir./n  ,  liù.  i.  Ji-Umin.  tcil. 
i.  8^)..  Sixte  de  Sunr.c  ,  iilr.  4.  tii/./ji.  fntlicme.  B.-ilar- 
nun.  lijronius.  Tillemont,  mtmvnes  edifjiép.  tmteK 
Uailkt ,  i  Cl  de  SéiHtSttH  ti.  Septembre. 

METHODIUS  ,  religieux  Grec,  fît  un  voyage  i 
Rome ,  où  il  fcrendit  excellent  peintre  ;  &  à  fon  retour 
ilAttanploycparBogorisroi  des  liui|^ir«$*  à  peuidre 
une  maifon  qu  il  venoitde  fiirebltir.  Ce  pnace  loi  de- 
manda en  gênerai  dcsrcprcientatîons  de  chol'is  icrribleSf 
aufauellcs  U  le  pUifoit ,  fc  divcrtiûant  d'ordinaire  i  rc- 
gtider  dn  tabictox  de  chaflcs  8e  d««onibaa  fin^aas, 
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ItehodinSlMteihlejugerncnt  dernier ,  d'nne  manière 
«pddamiCMtdeïl terreux,  fie  prit  adroitement  Ton  tons 
poncjnftnnicfiem  for  cet  ipouvtiNiblefitiet.  Bmiris 
«B  ffatltviveneDttoiielié*  mllnAliicdalcttveCbit- 
cten,  &  re9(tlebapl^Men1B4^*M■illdM«lg»^|lM^ 
àt$  tcânadjfitf 

METHODIUS I.  prêtre ,  puis  patria  rchedc  l'éalifcde 
Ccwftantinopic ,»  été  l'un  cics  plus  illullrcs  contefleun 
de  la  foi  Orthodoxe,  dansleneuvifmclieclc.  Il  étoit  na- 
de  Syncufc,  Sc  ayant  été  envoyé  par  Tes  parens  i 
Cteftontînople ,  il  fîit  ordonné  prêtre  par  le  patriarche 
Nkephote.  Celui-ci  ayant  été  chaflé  de  (on  Itege  par 
f empereur  Léon  l'Amtniin ,  Methodius  (ût  envoyé  ï 
Eflne  »  WNir  iuwloicr  le  (ècours  du  pape  en  Aveur  de 
ftnpamaidKi  u  fbtbwnre^  par  Ëttenne  IV.  &  y  de- 
meura pendanth  viedu  patriarche Nicephorr.  Apre? fa 
mort  Methodius  retourna  à  Confhntinopk.  ii  n\  fut 
pas  plûidt  arrivé  que  l'empereur  Michel  le  Vc^:it  l  e  tu 
mettre  dam  la  tour  d'Acrifc:  il  fut  élargi  après  h  mon 
tlcMj  ne!,  au  commencement  duregnedcTlicophile; 
mais  ce  dernier  n  étant  pas  moins  ennemi  des  images  que 
faa  predecciTcur  ,  &  ne  pouvHlC  fiipponcr  le  zcle  de 
Metbodùitpcwr  UdérctiKdesûniges,  ilkltthatneim- 
liiojnlileaienc,  pubrenfênmduuun  tombeni,  «ft  il 
neneprojtqa'unpeadepain  &  d'eau .  qu'uo  pécheur 
•loitrdiidebi  porter  chaque  jour.DansIeroéinetems, 
k  m£me  Théophile  n'ayant  pu  vaincre  ta  confiance  de 
lieux  religieux  de  PakiHne  ,  qui  étoient  frerts  &  qui 
•voient  nom  Thcc^orc  &  Theophane ,  les  traita  cruel- 
lementàConl^ntinople;  fit  leur  ayant  fait  j^raveravcc 
un  (èr  chaud  furie  front,  dc^  vers  ij^nominieux ,  il  les 
reavoyaen  exil.  Ces  deux  défcnfcurs  des  images  trou- 
VnVM  bcuredement  le  pécheur ,  quîevoitfbiti  de  por- 
lerî  mtos«  i  Methodius,  fie  caomnnîipBMntweclui, 
nr  des  vers  que  l'on  rappoftedVlKft  deMeAodn». 
Aptèiii.  mortdeTlMaplule,  Michdin.  lut  ayant  Tuc- 
cedé,  fbi»k  tntele  de  fi  mère  Theodora ,  Methodius 

filtéIcYC  fur  le  fiij-;;.:-  J.:.  l'és'ifi;  Je  fond  m-inoplc  en  l'an 
84a.  Ce  grand  iioininc  ccicbra  d  abord  un  concile  pour 
lerétabliltèment  desimat^cs,  &  publia  des  canons  peni- 
tentiaux  pour  ceux  qu'il  ramenoit  à  fà  créance.  Ses  enne- 
mis le  perlccutcrcnt,  &  le  tirent  même  accufer  par  une 
femme  de  l'avoir  débauchée  ;  mais  il  n'eut  pas  de  peine  i 
fc  juiliber,  enfaifant  voir  qu'il  étoit  eunuque.  Il  mou- 
nU  l'an  846.  le  t^de  Juin.  Outre  b  vie  de  faint  Dcnys 
VJtfpjtpre,  quteftitt  ftideioavrages  qui  portent  le 
WMDoeeeperettmlniattnbuë  encore  les  tragmensd'un 
lênnod  fiir  h  croix  de  JeTus-Chrift,  rapporté  par  Gret- 
fer  ;  un  pancgynq  jc  Jl  faintc  Aj^athc,  donne  en  latin 
par  le  pire  ConilKli,  ^  &  deux  Icrmons  que  le  percdc 
Combchs  attribue  àr..nr;::i  Methodius.  *  Jean  Curopa- 
i»ie  Ctdrcne.  Théodore  Balfamon.  Hincmar,  Baronms, 
écc.  M.  Du  Pm ,  Mliêtbtqut  dei  MttuTt  ttdtptfttipttt 
tX.  fiecit.  Baiilet ,  vits  its  Sâintt ,  »«r  de  fuin. 

METHODIOS II.  patriarche  de  Conftantinoplc ,  fuc- 
cedaiGcfUMÏDran  1140.  9i  ne  tînt  ce  fiege  que  crois 
aok.  Mutuel  lut  mit  a  là  pkce  »  mis  fiukôiciit  CD 
114}.  *  Onaphre,fM  rftr»ii.$ponde,  j|.Cii)o>««l<>BaD- 
duri,  Imf. ment.  LS.  {Miment. 

MliTMONE:  il  y  a  eu  divcrfL's  villes  de  ce  nom  ,une 
dans  la  McÛcnic ,  une  autre  dans  la  Laconie ,  dont  parlent 
Plutarquedansla  vied'Ararus  &  Sccphanus  de  Vriiiiu. 
Seylax  l'appelle  Methana,  &  dit  qu  elle  eil  maritime  avec 
Un  bon  port.  Il  têmble  h  mettre  dans  le  golfe  Arcolic , 
prèidePrafia.  IlyeaneautreMetliiooed  Argie»  da»k 
golfe  Saroniquc  ,que  Smbçnditaaffitvoir  MappdUe 

MRuflft  t^cJoCUMlllBi» 

MEnflratlPHtS»  iQiXIX.daMempli{«R,com- 

nwfiçi  3  rcgnîr  !  m  ti^ ^  g.  avant  Jefits-Chrul.  •  Mancth. 
»f»dEufti'M.  Du  l'ia  ,  biiliùtbeqte  «iwvrr/Wi*  det  bift. 

METHYDRE,  m -p-tc  Mii^tiP' ,  Mcthjdn«m,\i\lc 
duPeloponnefe  dans  l'ArcviiL  -tl.r  lind  nommée  i  cauie 
de  là  (ituation  entre  deux  rivières.  Orchomcnc ,  qui  en 
fin  le  fonclateur,Ubfttit  €w  une  éniinence.11  y  avoit  pro- 
che de  Mcthydre  un  temple  de  Neptune  équedre ,  8c 
Uneoumtagne,  que  l'on  appelloit  Tbdumtpe,  c'eft-i- 
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eetnte  de  Jupitet  Te  réfugia ,  &  qu'HofJodaimu  6c  Id 
geans  de  la  (iiitefc  préparèrent  i  la  fecourir ,  en  cas  que 
Mtnine  fon  marihu voulfit  but  oudiOiM  viokaoe.  Oa 
ne  nioit'pas  qu'elkne  Âtsecoucnée  fur  le  mont  Ljr* 

ceus  »  mais  on  (bûtenoic  qu'elle  trompa  (on  époux  fur  la 
montagne  deTliiumalic,  en  lui  donnant  une  pierre  au 
lieu  vit  i'cnfânt.  On  montroit  fur  k  fiimmcc  de  cette 
mouiigne  lacavemedc  CybtUe ,  uù  il  n  çtoit  permis  à 
pcrionne de  mettre  le  pied,  hormis  ks  Kmmcs  conià« 
crées  i  cette  dceflc.  Mcthydre  n'étoit  qu'un  villajge  an 
temsde  Paufanias,  &  appartenoit  aux  Mcgalopolitabs» 
Cet  article  fen  à  faire  voir  qu'il  y  avoit  dans  le  PêgUtC» 
me  certains  lieux  oii  l'on  rendoit  des  cultes  fupcrfiickax 
aux  faufles  divinités ,  &  oà  le» peuples  t'oikinbiounccB 
foule,  quoique  cette  fuperftkiim  ne  f&t  fondée  que  Air 
descontrt  ridicules.  PauUniis qui  rapportece fait  eft  un 
auteur  digne  de  foi ,  dontl'autonté  ne  laifle  pas  lieu  dq 
iouter  qu'il  ne  fqiit  vennbk,  *  B*yk  ,  dtSira.  <M** 
que. 

METHYMKE  ,  ville  de  l'ifle  de  I.dbos ,  la  premier» 
après Mitylene,  ainii  appcllcc  du  nom  dcMethymuet 
iille  de  Macaris ,  &  femme  de  Lepydmis.  Cette  ville  étoit 
la  patrie  du  mulicien  Arion ,  eux  environs  de  laqueUe  il 
croifToitdebonvin.  *  Virgil.GMlj;i>«>Ovid.l(^*dêj|«p 
m4$ub,  PiOMn*  SU.  Italien  1 7. 
METIUuSi  capnaine Romain,  qui  ayant  été  alfo* 

Î;é  dans  le  palais  royal  par  ks  Juifs  de  Jcrufakm,  fut  fi 
acheque  de  rendre  la  place,  &  de  pruinettrc  même  de 
le  faire  circoncire  pouravoir  kvk.*  Jofepfae«jHcnnrd«« 
futfi  ,  liv.  H.eh/tf.it. 

METIS ,  déc-fle  de  U  b<.inne  conduite ,  Si  mcrc  de  Po- 
rus  dieu  de  l'abondance.  Le  mut  grec  MnK,ngnihc  len- 
feit,  exbmdtftn  t  fndtnttt  iiutlUgtiut  >  ftgep.  Celui 
de  nieftt  qui  figniiïe  proprement  un  e*n4l,  fe  prend 
aulfi  quelquefois  dam  les  auteurs  Grecs,  pour  le  moyen 
d'anuirer  de  rargeob*  l%mk  banouet  de  Pkion,  & 
ce  qu'on  diraplusbtifiir  Te  root  PORUS. 

METIUS  SUFFETIUS,  gênerai  ou  diâatcur  de  U 
villed'Albe,  fouslc  règne  de  Tullus  Hoftilius  roi  des 
Romains,  eut  (buvent  du  defavanta^^e  en  combattant 
Contre  ce  peuple,  &  tira  la  guerre  en  longueur,  pour 
mieux  prendre  Tes  mefures.  Pour  la  terminer,  on  pro- 
pofâle  comlKitdc  trois  Horaces  Ronuins ,  contre  troi$ 
Curiaccs  d  Albc ,  fous  condition  que  le  pays  des  vaincm 
obé'iroit  à  l'éut  des  viâorienx.  Les  Romains  eumtre» 
vanuge  ;  enfuite  dequoi  Tullus  nsk  tous  fe  Ibini  à 
venger  des  Vcïens  &dcsFidefMteS|  ^ui  loi  evoient  dé* 
dare  la  guerre.  Ceux  d'AIbe  lui  dévoient  donner  du  fè- 

COUrs  ;  n"iJ:s  Si-,?r.-r  1  j'-,  pi  o:lllt  .r.i  \  Ju  ''-T  {oH 

polie  pciiJjiuli  biUilic.  Il  ic  iu ,  iic  iv  1  ti.ii  lur  une  émi« 
ncnce ,  refoiu  ,  li  la  victoire  le  dcclaroit  pour  les  Veïens, 
de  charger  tes  vainctis  ;  &  ii  les  Romains  avokntravao» 
tagc,  de  donner  fur  leurs  ennemis.  La  retraite  de  Me* 
nus  eût  fait  perdre  caur  aux  Romains ,  fi  leur  roi  ne 
leur  eût  fait  croire  que  ceux  d'Albe  ne  le  rciiroicnt  que 
pour  charger  ksenncmit  par  deràefc.  Cene  rufe  ranima 
les  Romains  ,  tekstendicnultKtdiicfaampdebatailkb 
Tullus  Hoftiiius  lit  enfuite  prendre  Metius  SuiTctius  ;  St 
pour  punir  la  perfidie  ,  il  commanda  qu'on  l'attacliât 
entre  deux  chariots,  &  le  fit  tirer  par  deux  puillins  che- 
vaux ,  qui  le  mirent  CD  piccn  aux  yeux  de  toute  l'w 
mce  l'an  de  Rome85.  &  ^^9-  >vant  telîis  Chriit  *  Tit<r 
Livc ,  l,  a.  Florus ,  /.  i.  c. J.  Dcn)'s i'H,ilif4ra4fe ,  &c 

METIUS (  Adrien  )  mathcmaticim,  natif d'Alcmaëi» 
en  Hollande,  Horifiioit  fur  U  ho  du  XVL  liecle,  &  an 
commencement  du  JCVII»  Vétndia  en  Allemagne,  oft 
ilenfeignalMW'tniiitvec  lepoutim,  9l  publia  divc» 
ouvrages  ;  JMMm  fièuké  1  M.  F<  Âfbumis  vtàv*^ 
injfinntnes  ;  «ntimuMé&flÊÊÊUHt*  frâKts  i  DefHHM 
Hp»  utrwpfne  Gltbi ,  &{. 

METIUS  (Jacques)  Hollandois,  frrrc  du  précc- 
dcnt,  jnvtuta la  lunette  de  longue  vut  .1:,  1  ji.  i?  uy. 
Quelquesl^avansdilputeiit  tcttcinvention  .1  Un  i  Jitur; 
&M. 'Tineliscntr'auu'C!»,  daiule  mrnM  dt  mcdtiin<  d^ 
I.  Oâ«he  1681.  dit  politivement  que  M.  Rohauit  s'clt 
trompé  en  écrivant  dans  fa  phylàquc,  après  M.  Dei  car- 
tes, que  1  on  doit  la  découverte  de  cenewoetteà  Jacques 
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fei>  itooigRcdaosfès voyages,  qu'il logcoità  Alcmacr 
tt.Holbiide,  cfacx un pentre nommé  M^rw/, neveu da 
Âlaimiitvott  tramé  ^invention  des  lunencs  d'ippro- 


dut,  M.Ddèmei,qid«voRété  long-ums  en  Hollande, 
dwano  coaunerceperpcnuIsfwlaltavaM  &  k»  cu- 
neuxdecepaysU ,  pou  voie  bim  ^adiiiicr  de  k  venté 

ou  de  11  faulTcté  dece  fait ,  npponé  p«r  les  auteurs  con- 
temporains. Le  Ro(C  entr'autres ,  dit  que  Galilée  étant  i 
Venife,  apprit  qu'un  Hollandois  avoit  trouve  une  cf- 
pece  de  lunette  qui  approchoit  les  objets;  6c  qu'ayant 
con;;u  fur  le  ripporc  &c  Ladeftription  qu'on  lui  en  (ît ,  ce 
que  ce  pouvoit  être ,  il  donna  le  mieux  qu'il  put  la  for- 
me de  deux  verres,  les  atucha  aux  deux  bouts  d'un 
tuyau  d'orgue, &  bt  voir  à  MM-  de  Venife  de  defllis 
ktoor  raùm.Mairc*  Im  ffltmiQes  de  cette  nouvelle  in- 
vaunn.  Cet  tmeur  «joflte  que  depuis  cette  heute-U, 
GtlQéetvoisbetucaup  tnvaiUéà  ptrfeâioDnerks  In- 
nettes d'approche,  &  mérité  ptrkperfcâwn qu'il  kur 
donna ,  que  f  invention  lui  en  fUt  attribuée.  H  eft  vrai 
que  le  f(;avant  Dom  Mibillon  tfrnoiune  dum  fan  V'iji^ii 
d'iiMie,  qu'il  avoit  vù  dans  un  monadcrc de  (on  ordre, 
ks  œuvrcsdc  Comcdor,  écritesâ  la  main  par  un  certain 
Coradus ,  dans  le  XIII.  liecle ,  où  fe  trouve  à  la  troifiéme 
page  un  portrait  de  Ptolomée ,  qui  contemple  les  aftres 
avec  un  tubeà  quatre  tuyaux;  nuitée pcrc  ne  dit  point 
GUI.  cctubeftttgUDidevenci.Eaett<»oanefefervoit 
oetubecnoe  MBBJiqae  pour  confêrver  &  diriger  la 
vftë •  onk  rmdie  plus  nette, en  (iSparant  parcenein- 
veotianles  objets  qu'on  reôfdoil,  des  autres  dont  b 
proximité  auroit  empêché  de  voir  ceux-la  bien  diftin- 
dtcniciit.  f.'txpcricncc  cil  conforme  ï  cette  ccnjcciurc; 
Cii  I an'i  tube  même  &  en  regardant  feulement  entre  nos 
doipr>un  pcuouverts,& pirun  tioud'cpingledanî  une 
ièliiUe  de  papier,  lesob)ets  nous  en  paroilfcnt  beaucoup 
plus  nets.  Quoiqu'il  en  (bit ,  il  faut  convenir  que  les 
priudpci  d'optique  ,  fur  lefqucls  fe  font  les  lunettes 
ajtppracbe»  lé  trouvent  dans  Euclide,  &  dans  les  an- 
ciens g^ometres^  te qnec'eft faute  d'y  «voir  reâecbi* 
5u'onaétéli  toiig-triMfimdéBiiiiTikceWiaatwilcBfe 
invention.  *VakieAadré,Mliiikai^Voffiii>ai<r  «M- 

METKERCK  (  Adolphe  )  de  Bruges ,  jurifconfulte, 
mourut  en  i; 91.  M.  de  Tliou  l'appelle  un  homme  tres- 
hien  irtdruit  dans  les  belles  lettres.  lia  compofi:  un  traité 
fur  la  véritable  prononciation  de  lalai^guc  grecque.  On 
troavefesfMm,nm»UihMt*  tt^f^^  5^*Sveer- 
SiutjMfttti. 

KŒnrLlNG  ou  MEDLING ,  ville  de  la  baflè  Cuniole 
en  Allcflugne.  Elk  eft  capitale  de  Windilïnarck .  & 
fimCefur  la  pented'tne  nonta^ne ,  pnk dekriviere  de 
Kttlp  aux  contins  de  la  Croatie.  Quelques  géographes 

ÎrenihentMetling  pour  l'ancienne  >frrir/M«i,  dont  les  ha- 
itans  ayant  bleifé  Aucuilc  qui  les  alTicgeoit ,  aimèrent 
mieux  s  enfevelir  fous  les  ruines  di  kur  ville  ,  que  d'ac- 
cepter les  dures  conditions  qui-  cet  empereur  voulut  leur 
impoCer.  Cependant  quelques-uns  mettent  cette  an- 
cienne villeà  Troïa,  bourg  de  la  balle  Camiole,  litué 
environ  à  trois  lieues  de  ^meclc  vers  le  midii  *  Maty , 
éiâuH. 

METLOCK.cn  bcn  JlnMâM.baaif  ame  ab- 
baye* Ueftdansk  Lorraine  ,«oz  confins  de  Ifacttevê- 

ché  de  Trêves ,  dans  lequel  quelques-uns  k  nwnentift 
Âir  la  Sarc ,  à  deux  lieuës  au-dcflus  deSarburg.*Maty , 

diffMM. 

METON  d'Athcncs ,  tils  de  i'ja/Iiwuj , nuthcmiti- 
^en  célèbre,  pubiu  lu r  la  lin  de  la  quatrième  année  de 
kLXXXVLolympiide  l'an  451.  avant  Jclus  Chnll ,  & 
\i6.  de  l'ère  de  NabonaQar,  Ton  enncade  cactcride ,  c  ell- 
»direi  ion  cycle  de  dix-neuf  ans,  ^r  lequel  il  prétcn- 
doitajufler  le  cours  du  Soleil  à  celui  de  kLaoe ,  &  fa  i  rc 
511e  les  améei  (okircs  te  lunaires  commcneafloK  au 
arffliepoinr.  Metonavoiipottr  compagnon  A  Ce»  6b- 
fèrvationslblaircs  Euûcmoo.*  Ptolomée,/.  ).  Mwupf- 
ti.  ElmijL  10.  <.  7.  diverf.  kfi.  Suidas.  ScaKger,  Dr 
tmtni.  ttmf.  Pctau ,  dt  d«S.  temf- /.  i.  (.  ii.  &  tn  Vtmiu- 
Uz-  {■6.  t.     Laneius,ii;  diuus  dsnJUtUi-  (•  11.(^13. 
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METRA, fille  à'vjfiiMtn  Thcffalien , fc  réfolutâ 
unehonteufeprollitution ,  pour  gagner  dequoi  Ibuk- 
gerlaàunptodigiettredelonpere.  Comme  il  n'y  cwiic 
point  cnoofc  de  rooonoyed'or  ni  d'argent ,  elle  picaok 
de  fes  anuds  un  moulon*  un  bontf  Se  un  cheval  ,oa 
quelqu'autre  animal  sce  qui  don»  Ueu  aux  poëces  de 
feindre  qu'elle  fê  traosfbnnoit  en  ploiicurs  Hgurcs.  Ils 
difent  aulTi  que  Metra  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  lui 
donna  le  pouvoir  de  fc  changer  en  Ce  qu  elle  voudroit. 
Ainli  Iclon  eux  ,  pour  foubger  fon  pere  ,  elle  fe  vcodoic 
à  un  maitre  comme  fille,  puis  elle  prcnoit  laii^urc  d'un 
pécheur.  Enfuite  elle  fc  transformoit  tantôt  en  mouton» 
tantât-cn  vache ,  tantôt  en  cheval  -,  &  fon  pere  £ryficli> 
thon  la  veodoit  (outtoutes  cei  figures , qu'elle  quMoïc 
peu  apr^poar(êiiict«i«enJibaitc.*Ow4f.8.(k»aM> 

t'pedwimerede  k  Ca< 
labre  Ultérieure.  Eîleprcnd  (k  (burce  au  mont  Apen- 
nin ,  mlTe  prés  de  KoUaoo ,  St  fe  décharge  fur  k  mer 
Tyrrhcneou  de  To(cane»«ntie  Niooicin  U  Gnm»  * 

Matv  ydiiiuin. 

METROouMr.TARO,  ri  vierc  de  l'état  de  l'cglifis 
en  Italie.  Elle  co  de  dans  le  duché  d'Urbin,bMgpe 
fombrone ,  &  fe  déclurgedina  kgolfi  dt  Vcnift  pids 
de  Fano.  •  Maty ,  di&un. 

METROCLE  ,  Mttndts ,  philofopbe  Cynique  , 
étoitficrede  k  ocldiceHvparcbk«flenvott  fims  In 
ex  Xin.  olympiade  fan  att.  avant  Jcfin-Chrift.  Il  fût 
difciple  de  Theophrafte  ;  &  l'ayam  quitte  àcaufc  de 
quelque  incommodité ,  il  fe  rangea  fous  la  difciplinc  de 
Cratés.  Enfuite  il  eut  TheombroteSc  Cieomcne  pour 
difciples ,  &:  mourut  allez  vieux ,  s'éunt  étouifé  lui  mê- 
me. *  Diogene  l  Aint ,  tn  fx  vit ,  /.  6. 

METRODORE,  Httnd«rns,  de  Chio,  médecin, 
difciple  du  philofopheI>eniDcrite,&  maitre  d'Hippo- 
cnie&d'Amxarque,vivoit  fous  k^LXXXlV.  o^n»-. 


»  ven Tan 444.avaot  ]cfus .  Chrift.  Il  écrivit dî«' 

Mviiges  de  médecine,   une  kiftoiie  du  cojrao* 

OMdeTroye,  dtéipar  Pline  ,  Athcnée.IlaacTBetzést 
&c. 

METRODORE  de  Lampfaque ,  vivoit  fous  k 
F.XXXVI.  olympiade,  vers  l'an  456.  avant  Jefus-Chril^ 
&  lut  lie  d'amitié  avec  le  philofophe  Anaxagoras.  *  EU'» 
febe ,  rijmf,  ixr.  <c  ium.  Duginci  lâlMattmmtû 

METRODOREd'Atheoé$,philofophc,  ami  parti- 
culier  de  difciple  d'Epicure  ,  vivoit  fous  la  C  X  A  V I. 
olympiade ,  vers  174.  avant  ]efus-Chrift.GBlEend^ 
quiapubliékvkdece  dernier  piiilofiiplie,cToit  que 
Mctrodoreétoit  deLampTaque.  V  aunes  ne  umt  pas  de 
ce fentiment. Qyyi  ou'il  en  ibit.Mctrodorc écrivit  di- 
vers ouvrages  dont  Diogcne  ijintt  fait  le  dénombre- 
ment. •  D:oL:ines  Ucttius  ,  /.  10. /«  vit*  T.pu.  Ciccro  ,l.u 
de  fi».  b^H.o'  md,  Strabon.  /.  ij.  Qemcns  Aitxaniniu  l.  a. 

jinm.  GaiTendi  ,l.\.dt  vitd  Epict*^  &]ean  dcSaliDiiii^ 

de  uutit  curiAltum ,  l.  7.  f.  xi. 

METRODORE  de  Stratonice.çhilofophe,  k  feul 
qui  quitta  la  feâc  d'Epicure,  pour  s'attacher  à  Camea» 
de  acad  émicicn,  florilloit  fous  la  CLXL  olympiade ,  ven 
l'an  i}d,avaat  Jefus-Chrift.  *  DMomea  tmàm ,  je  trir« 
t^(,h  io.C!cao,l.  5.  dt  fia.  itik&mA  Ux,itmst.  U  4. 
M  st*i.  GaflicDdi ,  /.  4.  vitt  E^c.  t.  8. 

METRODORE  de  ScepCs,  ville  de  MyGe  .écrivit 
divers  initc's  ,  fu;  ambaQadeur  pour  M it hrid ate , au- 
près de  I  igrane.  11  mourut  fouslaCLXX'Vll.  olympia- 
de l'an  71.  avant  Jeius  Chiift.*  Ce  qu'on  pourra  voir 
dans  Strabon  ,  /.  11.  Pline,  /.  z.  t.l6.^  ji.  /.  34.  (.  6.  A- 
ihcnéc ,  /  :5.c*i- 

METROUOIŒ,  bon  peintre  &  bon  philofophe,  fut 
choiil  par  les  Athéniens  pour  être  envoyé  à  Paul  Emile, 
qui  après  avoir  pris  Perice  rtM  de  Macédoine ,  leur  avoic 
demandé  deux  hommesd'on  afin  de  Inidooner  2  inftmire 
fts  enfans,  l'autre  afin  de  lui  faire  pcùidre  (on  triomphe. 
Il  témoigna  louhaiter  que  L  précepteur  Rit  un  excellent 
philofoptie.  Les  Aili^-iiieni  lui  envo>  cr^nt  Metrodore, 
qui  cxcclloit  tout  cm  -subie  àc  dans  la  pUiIolophic  Se  dans 

la  peinture.  PaulEmik  fucfimcootcni  dekorcfaoix,* 


NmTft.CJDORB, 

jucntkm. 
METRODORE, 

METROiXjIUE.  Pbotius  parle  d'un  auteur  nommé 
MteodaiCi  «piîavoit  &it  on  cyde  pour  hcddmtion  de 
lifStede Piques, compofô  de28.cydes<fei9>«»  cha- 
cun ,  commençant  à  Dtocleticn  .te  contiiniMit  pcodani 
5^3 .  ans  i  marquer  les  fltesdcPlinKsfiiivintkcdcul  de 
1^  qiiitorziémchins,  q.initjue niî'églire  ancienne, ni  la 
nouvelle, dit  Phoiiuî,  nés  y  (oit  pas toûjoari fi  exittc- 
nentanétéc.  Il  ne  fçavoitqoi  étoit  cet  auteur,  ni  en  quel 
tara  il  avoit  écrit.  *  Photius.  M.  Du  Pin ,  iitlutbt^Ht  in 
émttm  ttcUfitfiiwt  du  IV.fiedt. 

METHODORE,  célèbre  archtteâe  fous  l'empire  de 
Cboftndn .  vers  l'an  $17  •  de  Jefus-Chrift ,  étoit  natif  de 
Perfè,  flecflîblâQa  h  relistonCbrétieiine.  U  Ht  un  voya- 
ge dans  Icf  bda ,  oà  il  t»tit  des  bains  Se  d'autres  éiM- 
ce ,  (  I  j  i  firent  adtnirer.fiafukeilnnBCCaPeifi^  d'où 
il  rttiijj-fta ,  lorfau'il  enrortit^quauâté  de  dîzm3ns& 
autres  pierreries  de  grand  prix  , que  le  roi  de-  Tndcs  lui 
avdit  données ,  pour  marque  de  l'eftime  qu  il  lailoit  de 
fes  ouvrages.  Ccdrenus  remarque  qae  ce  fut  Meirodore 

3tti  porul'empcreuir  Cooftantin  i  faire  la  guerre  au  roi 
e  Pcrfe  ,&  à  délivrer  les  Chicticns  de  la  perfccmion 
Qu'ils  fou&oieni  dans  lesétatsdfi  ce  rot:C4r,dit-il,  dfrits 
fa  mmr  itt  IndtstU  éO*  1  Omjtémtmalt ^  &  fit  fn- 
fmti  l'tmftrm  de  mtttt  Us  riO^t  qifit  «MIT  4ffir. 
titf  ,fnt*vvT9tt4jundt  Uift^  du  muatth  fw  Ut 

fen<L 

METROf'HANB ,  Httnfhtnts  .fophifte  Grec ,  na- 
tif d'Eucarpk  ,  ville  de  Phry  ^ic,  compofa  des  commca- 
taires  Tur  Hermogene  8c  Ariiiide  ,  &  d'autres  ouvrages, 
dont  Etienne  de  Bj*.Mtt  &  Suidas  font  m.-nrion. 

METROnÛUNE ,  ooA  de  deux  autres  auteurs,  dont 
IVnaMmiomeiiroekbre.  On  nefçaitpasen  quel  tems 
flsontvécii.  *Siiidai^ 

MUTROPHANE,  évfimie  de  Braaiice>«ftaade» 

Ïrclats  des  plus  célèbres  duIv.fiedcJlaittfembafnsoft 
Wtleslîjavansà  déterminer  le  tems  &  la  durée  de  Ton 
épifcopat  ;  Nicephore  Calliftc  dans  Ton  catalogue  des  pa- 
triarchtsilTurc  que  Metroplune  gouverna l'eglilb  pen- 
dant dix  ans,  qu  il  aâilb  au  concile  de  Nicée  ,  fie  qu'il 
fct le  pceouer  patriarche  de  Conlhn:inop!e  :  d'où  il  lui- 
vroicqall  auroit  été  fait  évëque  au  plûtôt  en  }i6.  M.  de 
Ifucadaos  Ion  rivant  traité  concvri.fàf.  &imf.l.  J. 
p}.8cipibiiiiM.Baluae»&TonrcDtoe  fatinmcnt;  & 
les  raîfoof  qtt'ili  m  donnait»  fine  capables  d'Iblouir. 
Ecf^  lx-  da  n<:  Ton  3.  Il  vre  de  U  viedeConlbuKÎn  A  7.  fai- 
fmt  ie  dénombrement  des  provinces,  dont  il  vint  des 
évêquesauconcile  de  Nicée  ,obrcrvc  que  l'évcque  !. 
la  ville  régnante  nes'y  trouva  pasàcaule  delà  grande 
vieillene  .mais  qu'il  y  avoit  des  prêtres  qui  ytcnoicnt 
là  place.  Or  cette  vdle  régnante  Iclon  M.  d<:Marcaell 
Cbaftaatinople,car  c'eft  ainlî  que  l'a  entendu  Gelafe 
deÇyzique  dans  les  aâes qu'il  a  dreflib  du  concile ,  ain- 
liqucaie  voit  non  fimlenient  dans  les  imprimés,  mais 
dans  les  extraits  qu'en  a  donnés  Pll0liusaucode88.où 
ileftdit  expreflement  que  le  prStie  Alexandre ,  denuis 
j^  iT  V  'u  de  Ct>nftantmoplc  .tenoit  au  concile  la  place 
de  Mcuophanc ,  que  fa  viciUcfle  empéchoit  de  s'y  iroi;- 
veren  perionne.  On  trouve  encore  la  même  chcHc  t'ms 
les  extraits  des  vies  deMetrophane  &  d'Alexandre  con- 
fervés  par  Phoiius  au  code  156.  &  Nicctas  Chtjniates 
dans  (à  Panoplie  s'y  accorde  ainfi  qu'Epiphanie  Scho- 
hSiilue,  mais  tout  cela  n'a  pas  paru  allez  ûSrtà  M.  de 
Vaku^poiirMâirecxDicieqiieMctiioplMie^votten» 
core  an  tems  dneoneiledeNicée.  En  dfetles  railbiis 
t^n'on  a  de  croire  le  contraire  font  fi  forte* ,  qu'il  e(l  dif- 
ficile de  ne  s'y  pas  rendre.  Theodoret,a'uteur  tout  au- 
trcmept  t  oi  liicrable  qucCeUfCidii  nettement  m  cbjp. 
X  du  i.  livre  àe  fankifi.tid.  qUcl'orfcju'^Vriuscoramcni,-i 
à  publier  fcs erreurs  faintSylvcttre  et<5it  cveque  de  Ro- 
me, Vital  &  Philogone  d'Ântioche  «Macaire  de  Jcru- 
£dein  ,  Alexandre  de  Conllantinone ,  8c  Alexandre 
d'Alezaiidrie.UdoDoemck4.anelitnre  d'Aiexaadhe 
iAlextndKde  9j9j»w,  ioiidapS«  atd&BGCd^ilie- 
tmttT» 


MET  îtî 

refied'Arîus;  beniînpariantauc'i.  8  JuconciledeNi- 
cée,  il  fait  obferver  que  l'évéque  de  Rome  nes'y  trouv» 
;  >  ;  c  iuft  defi  ^aade  vieilltfft ,  ce  qui  eft  d'autant  plus 
remarquable  qu  on  trouve  la  même  chofe  dam  Soio» 
mené,  t'abfence  de  Sylveftre  étoit  en  eflfct  une  ebofo 
digne  d'être  écrite  ;  mail  celle  d'an  ^^tle  (iilKagant  né 
l'éEoit  pas  »  s'il  ne  fàilôit  d'aiOeun  une  gmidefigore  par 
fon  mérite  perfonnel.  Gehfeêe  les  autres  auteurs  donc 
on  a  parlé,  ont  bien  pû  crolrtque  par  la  ville  régnante, 
linfcbc  avoit  entendu  Conftantinoplo ,  parce  qu  on  l'ap- 
pelloit  ainlî  de  leur  tems  mais  en  comparant  Huf  l  bc  avec 
lui  même;  oneftsûrqu'ilavouluparler  de  Rome;  cap 
c'cftainli  qu'il  h  detigne  en  plufieurs  endroits  de  la  via 
de  Cbnllantin.  Mctrophane  pendant  la  perlèeutitm  s'ac- 

3uit  le  titre  de  coofcilcur ,  &  fa  mémoire  cft  en  honneuf' 
inskscglifcsde  Grèce ,  d'Orient  &  d'Egypte;  s'il  • 
gouverne l'églife  deB;|;xaiicedizaiH,  il&4raeaétw6te 
«vcque  en  }ot.  car  uint  Aleandfe  étant  dé|i  éfimê 
lorfàu'Arius  hit  excommunié  par  faint  AlexaadKd'iW» 
xtnitit ,  a  dû  lui  fucccder  vers  l'an  }I5. 

MIITROPHANHdeSmyrnc,clontGcfnerfait  men- 
tion ,  avoit  écrit  un  traité  du  faint  Efprit,*  Gcfntr  ,1» 
bibUoth. 

MHTROPHANE  CRITOPU LE,  auteur  Grec,  a 
fait  une  confLiIion  de  foi  de  l'églilc  Grecque ,  publiée 
parles  Protellnnsd' Allemagne, en fàvear  aefqpelsilU 
compolâ.  Elle  a  été  imprimieen  grec  fle  en  latin) Heha^' 
ftadt  en  i66i.Ce  Critopule  prend  dans  le  titre  de  fa  con- 
fiffiondefby,  la  qualité  de  protofyncelle  du  patriarche. 
c'eïl4-dire ,  protoryncellc  de  la  jurande  églilc  de  Conf- 
t3ntinople;&  étoit préue&  moine,  ce  qu'us  appellent 
d.ins  leur  langue  ffjfnmwiwce;.  Le  fameux  Cyrille  LucaT' 
patriarche  de  Conft-antinopic ,  qui  vouloit  connoStre" 

tiarfàiicment  l'état  des  cglilcs  Procellantes  de  l'Europe, 
c députa  pour  aller  en  Angleterre, abn  de  s'informer 
cxaâement  de  l'état  &  de  la  doârine  de  cepiysjà.  Cri* 
toptilc  ayant  débarqué  à  Hambourg ,  parcourutunc  par» 
tie  de  l'Allemagne  ;&  y  compofa  cette  confetFion  de 
fi3i,qui  â^foriwcftquekiiiei  andraits  U  cd^^oo  de» 
Protâlam,eoniffleplafie«tR  écrivains  Gnholiqties  font 
rerrurqué,  Malgré  cclacUene  laifîc  pis  d'être  exaâe  et» 
d'autres  endrotts.  L'auteur  s'attache  principalement  à 
faire  connoître  les  dogmes,  &  raitbnnc  allez  en  théolo- 
gien 8c  en  homrtfede  bon  (ens.  Ce  livre  icul  condamne 
tout  ce  qu'il  y  a  de  ProtclUns,  bien  qu'il  ait  étccompo- 
fé  pour  eux ,  &  qu'ils  l'ayent  publié  avec  une  verlion  la- 
tine faite  par  Jean  Homeyus.  U  y  a  aulfi  une  lettre  de 
Coringim  à  la  t£ie  de  oe  livie  adiéOée  aaaaduâeur  *  ad 
il  s'étendfur  lacréaoce<lesGfeGS*«QmR  Léo  Alhtiiu» 
*M.SiniiMi. 

METROPOLE  :  ce  nom  s'eft  donn(  dam  let  eon- 

inencemcns  aux  villes  d'où  fortoient  dc^  ccilcnics.  Dan^ 
la  fuite  il  s'cll  pris  pour  la  ville  pnncip,>;r  d'une  provin- 
ce. On  l'a  quelquetois  donuc  "'^x  p  :  iLipales  villes  de 
1  empire  :  c'eii  en  ce  fcns  que  faim  Aihanafe  dit  que  U 
ville  de  Rome  rit  la  métropole  de  la  Romaaie,  &  qu'Eu- 
febe  appelle  villes  de  Lyon  &  de  Vienne  les  meno» 
pules  acs  ôaukSkSaivantl'ulàge  le  plus  commun ,  on  en  • 
tend  par  le  mot  de  metRi|MiJeila  ville  princtpak  d'un^ 
province;  cA^  les  emperewsRÂnaiosavantdivift  Teoi- 
rii  L-i  iis  :n  provinces, établirentdansdiaquepro- 
V  liice  une  mcuopolc,  de  laquelle  dépendoienc  les  autres 
villes.  L'cglife  s  étant  établie  fuivant  la  forme  de  l'em- 
pire ,  les  m  ctropoles  civiles  ont  été  en  même  tems  les  mé- 
tropoles eccldialhques;  &  l  évêque  de  la  métropole» 
appellé  metropolium ,  non  feulement  a  été  ie  premier 
évëque  de  U  province,  mais  aufli  a  eu  une  jurifdiâioa 
furlesauirescvéguestticfuriautle  territoire  delà  pr»- 
vince.  CetétaUiOenKnt  eft  dis  ks  premiers  tems  de  l'é- 
gliïe,  tt  fe  trouve  clairement  awrqué  dana  le  o»cil« 
de  Nicée,  où  le  nom  de  mtmtn^MH  fe  trouve  pour 
(ij^ihir  l'rvéque  Je  la  metropole.C'cft  le  nom  qui  a  to(l> 
jourï  été  donné  dans  l'épliCe  Grecqueauxevèques  des 
métropoles;  mais  dans  1  Ci^lilc  Latine,  ils  ont  aulli  été 
appelles  primats,  &  dansmdcrniers  temsarchcvcqucs. 
Ln  Afrique  le  dioit  de  primat  fur  U  mctropole  ecclcfu- 
ikique  n'ctoit point  attaché  à  la  métropole  civile,mais  feue 
l«a»il'Maq«îiéd«L'épiiBPfaiiaN«^  que  le  plusaii 
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cien  évSoiM  4e  duqnc  province  m  étdtlenninat  ou  le 
metropoutuo.  D  nV-avoit  aue  l'évéquedeunhage  c)ui 
tàt  mctropoliuin  perpétuel  de  U  province  proconmlure. 
Les  droits  de  métropolitain  dans  h  province ,  étoient  ; 
l"  d'avoir  la  préfeancc  fur  tous  Icî  autres  cvcqucs  ;  î"-  !c 
droit  d'ordination  des  cvcqucs  de  fa  provmcc  ;  5°.  celui 
de eoovoquer  le  concile  des  évtqucs  de  la  province; 
4**  l'intendance  scnerale  fur  toute  là  province,  pour 
^reÔkraà  ce  que  U  foi  y  (ut  maintenucf,  8c  h  difcipline 
oUèrr^  11  y  t«u  néanmoins  quelques  évlqaa  ciui  n'é- 
•pint  netrofwlHains  que  de  nom ,  n'aymt  point  d'é- 
Tli|iiciBi  pittrkkot»  Ibi»  eux}  nais  dia  anùoit  iê^ 
Iciâem  nwnMtirar  l»iaii|  ik  iwtrapaU^ 
Pin,  de  àMtiqud  ttU^  mfi^bléU  Tll01lliCa«  éiffipl. 
ttdtf. 

METROVICH,  ville,  voyt^  NORIN. 
METSLHR  (Jean  de  Brdla\»'  en  Sildic,  habile  jurif- 
OOnfulie ,  dans  le  XVI.  lirde,  f^avoit  les  lingues,  en- 
lêignaavec  appIauJiiRment ,  &  compolâ  pluueurs  ou- 
Vragc^.  I!  mourut  le  1.  Octobre  if)î.  *Mdclli0C Adam, 
«c/  its  iurtfttnftltts  AlUmAnit. 

METXEAU  ouM£T£Z£AU,«.lAROCHEU£. 

MFTZ  (Claude  Berbkr  lia ) niquit  à  Rofnay  en 
Champagne  1.  premier  d'Avril  i6j8>  Dés  (es  plus  ten- 
dres nnnLCS  il  donna  des  marques  de  l'incHiUiioii  qu'il 
avoit  pour  les  exercices  qui  conviennent  l  un  peiuilhum- 
mc&à  ia  prof.ili  n  des  armes, que  ûm  ptr-j  trc(oi  i:  r 
des  parties  cafuilics  avoit  quittée  ai  l'année  i6jt.  &  que 
fon  hls  embraQa  dès  qu'il  eut  aOcz  de  force  pour  en  foû- 
tenirlcs  fatigues  U  ht  fa  première  campagne  dans  le  re- 
eiroent  de  la  Mcilieraye  en  l'année  1647.  &  la  féconde 
Sans  le  même  rcgioMm.  Mw  cetjK  route  hii  ayant  paru 
trop  longue,  pouravdr In  oecaiiatts  de  fêdi(Dagucr& 
de  s'avancer,  il  prk  le  marqius  de  la  Meilkiaye  de  le 
taire  fcrvtr  dans  le  corps  de  rartillerie,doat  il  écoit  grand- 
maître ,  &  où  les  occafions  perïllcufes  &  hardies  font  iVc  - 

Îjtientes.  Le  marqublciu  commiflairc  d'artillerie ,  &  ce 
ut  dans  l'exercice  de  cctie  charge,  qu'en  1657.  il  reçut 
un  coup  de  canon  au  vtûge.  Le  roi  Louis  XIV.  lui  don- 
na dans  ce  tems-là  une  pcnlion  de  cinq  cens  écus.  Cette 
bletTure  fut  plus  de  dix-huit  mou  à  guérir,  &  lui  (it 
manquer  la  campenc  de  1658.  qui  e(i  u  feule  où  il  n'ait 

Efovi  depuis  «mil  entra  au  lecvice  jufbu'à  £1  mon. 
faimée  t<^.  il  fin  eomnundé  pour  le  fimde  Mar- 
iai, mais  cette  affaire  n'eut  pas  de  fuite.  En  1664.  il  le  fut 
auffi  pour  paflcr  en  Iulie;  nuis  il  n'alla  que  jufqu  à  Gre- 
noble ,  k-  pape  s'cunt  réfolu  de  donner  au  roi  toute  la 
latistaction  qu'il  pouvoir  foiihaitenEn  1667  il  fcrvii  aux 
liège  de  Tourna  v,  de  Doliay  ,  &  de  Lifle.Ce  dernier  ne 
.dura  que  neuf  lhi  dix  jouis,  mais  il  fut  remarquable 
un  grand  nombre  d'aâions  vigouvettlès  qui  s'y  pifle- 
fcnt.  M» de  la  Mone  Fenelon  rapporta  aurai  qu'il  ve- 
tnckt  dfc  Voir'  iM  jeune  officier  d  aitillerie,  nommé  du 
ilea,qui  avoit  fait  di'dRr  une  batterie  proche  delà 
contre  (carpe,  avec  quatre  vingtS-Su'fl"  »  «1"'ii  ^voit  de- 
mandas pour  faire  ce  travail,  &  qu'îîlKn  avoit  r.imcne 
tjucdix  ,  tous  les  autres  ayant  été  tués  outicflev  nutuur 
de  lui,  fans  qu'il  eût  donné  aucune  martiuc"-»!^  '^oii- 
bk  ni  d'étonnement.  Cette  aâion  jointe  à  l'appIlK^ion 
qu'on  avoit  remarquée  en  lui  pour  tout  ceijui  regarSsIÇ 
fcfervice  de  l'artillerie,  lui  en  lit  donner  en  1668.  là 
Heutenance  générale  en  Flandres,  Artois,Haynault,  pays 
naffliis  &  reconquis,  &  en  1671.  le  roi  y  ajouta  la  Pi- 
cardie, la  Lorraine  &  le  Luxembourg.  Il  fc  diftineua 
dans  la  guerre  que  la  France  tue  contre  la  Hollande  en 
1671.  &  dans  ks  années  fuivanies,  paniculicrcment  au 
liege  de  Maftricht  en  1678.  à  la  bauilledcSenef  où  il  fm 
bleflé ,  au  ficge  de  Cambray,  &  à  celui  de  Valenciennes, 
&  fut  le  premier  officier  gênerai  qui  entra  dans  cette  pU- 
ce,  qui  (it  mettre  bas  ks  armes  à  la  garoiTon ,  &  qui  (it 

EiiShnter  le  oonue  de  Lumbie  &  rept  ou  huit  perionnes 
qualité, dotKttfimm  ka  chcWMa  te  katantpant. 
Il  commanda  rattOlerie  anxfilgesde  Gand  8e  d' Ym^cs, 
ftealia  à  la  bataille  de  S.  Denj's,  q  li  fur  li  dernière 
««on  de  cette  guerre.  Il  y  fut  bleflé  dedcux  coupsde 
IDOufquct  \  b  cuifle.  U  fut  fait  maréchal  de  camp  en 
*'*7^"  »y»nt  donné  des  preuves  extraordinaires  de  fa 
inkat  atàc  i«apcii«4aailplavsccftk€aniiiMMb. 


MET 

tu»  derariillcrie .  il  U  mit  dawun  état  eUeo^atoie 
januôété,  b  faifant  fcrvir  prefqueavec  la  miaiedill» 
geoceque  laiivourquetene.Urotluioidonnaderdfter 
en  Flandres ,  pour  y  faire  les  fbnâions  de]  lieutenaac 

f encrai  de  l'artillerie  dans  toutes  les  provinces  de  foo 
épartcment,&  lui  donna  le  gouvemenieiit  de  la  citar» 
délie  de  Lille.  En  1684.  il  eut  le  gouvernement  de  la 
ville  &  du  château  de  Gravclincs ,  &  de  tous  les  forti 
ui  «G  dépendent.  En  1688.  il  fut  fait  lieutenant  gênerai 
s  armées  du  roi.  Il  fervit  en  1689.  dons  l'armée  coo^ 
mandée  par  le  maréchal  d'Humieres,  Scen  i69Q..daai 
ccUe  qw  fut  fomimndfe  par  le  nuréduii  de  Luxem- 
boun.  Ce  fiit  daM  OBUt  campagne  que  fil  domu  la 
meule  bataille  de  FIcurus ,  dans  laquelle  du  Metz  fut 
tué  d'un  coup  de  moufquct  dans  la  tête.  Louis  XIV.  té- 
moijijna  beaucoup  de  douleur  de  la  perte  de  cet  officier, 
&  dit  à  l'on  frcre, alors  carde  du  trclor  royal ,  &  depuis 
prelidentà  la  chambre  des  comptesi'ti^j  podet,  ieâMttgfm 
mm  ftnrii  «Mar*  iévtnt*gt,fuU  dt^tulté  une  f  *ktu 
i  rmfùrttm  jtâtt.  Uo  jour  madame  la  Dauphine, 
l'ayant  aperça  au  djper  du  roi,  eUe  dit  tout  bas  à  Ik 
majefté:  viHHmm  kene qm*  ti  iu»Us4i& ■ni»  dit  It 
roi,  it  It  muvt  tira  kfda  ;  ttB  mm  de/  flMt  hnves  foamrr 
de  MM  njjumt.  *  Perrauh ,  ttmmtt  iUu^et  qut  *nt  ftm 
en  frdHu ,  tome  }I. 

MLT7. ,  fur  le  confluent  de  la  S.ilie  &  de  U  Moielle, 
ville  &  évëcbc  de  l-rancc ,  capitale  du  paysMclIin,  c(l 
très  ancienne ,  fli  cUdiverfcmcnt  nommée  dansCeûr, 
Pline ,  Strabon,  Ptolomée,  Antonin, Tacite  &  autres ^u. 
tcurs,  He^m4tTi(um,Div«diBmmMedimitn(0nm&{£Mt 
a  été  U  capitale  des  peuples  dits  Medt»mitn{ts,Si  l'a  au^ 
été  duiomume  d'Aufinfieidepots  Thierri,ouTlieodo> 
ric,fibdeClovisf«aMMf.Mâslârrque  remptrevintî  ddb 
chcoir  dans  la  nuilbn  de  Fnnce,fie  que  ks  princes  qui  lui 
étoient  fuicts,commencercnt  de  fc  loudratrcà  Ion  obé'if» 
lance,  pluliLurs villes  quilui  étoient  fujetes, fuivuxrnt 
ce  pernicieux  exemple,  attirées  par  la  douceur  du  nom 
de  lilK-rté.  Metz  fut  de  celles  11.  Elle  fc  gouverna  long, 
ccms  par  fcs  propres  loix ,  créant  tous  les  ans  l'es  ma£i- 
(ban  (buverains,  difpoAatde  la  vie  &  du  bien  de  les 
citoyens,&  faifàntbattreOHiiiiiojre.  Le  roi  Charles  VIL 
l'an  1444.  aRîegeak  viUede  Meiz,  pour  Reoéducdt 
Lorraine.  i.c<^  bourgeois,  ayant  vû  cooIttiDer  tc  ruiact 
leur  payi  pend.in:  plusdcfcpt  mois,  fe  rachetèrent  pooy 
trois  cens  mille  florins ,  dont  ils  en  comptèrent  deux 
Cens  mille  au  roi,  donnant  quittance  à  Kcfie  d^  cent 
mille  qu'il  leur  devoii.  Lnluite  ils  conservèrent  leur  pre- 
mière liberté  jufques  en  l'an  1551,  que Mcu  fut  prifepar 
le  connéuble  de  Montmorenci ,  gênerai  de  l'armée  dt 
France.  Henri  II.  y  btau(fi-«6tbâtir  une  citadelle  i>our 
confcrver  cette  ville*  qnieft  d'ailleurs  allez  forte.  L'an- 
née précédente  les  prJoces  d'AUemagne  s'étoient  mis 
fous  la  pronâiao  daraiHcn(tlI.ti  «voient  paUè  avec 
lui  le  5.0âobteno  traité,  par  lequel  ils  le  reconnotfl 
foicnt  pour  le  rcftaurateur  8e  le  defenfeur  de  la  liberté 
Germanique.  Pour  exécuter  ce  traité,  il  s'avança  du 
fôtc  du  Riiin  ,  nvec  une  puilLintc  armée  j  &  le  rendit 
nuiire  de  M-.tz,  Tûul  &  Verdun.  Alors  ces  trois  viilcs, 
qui  étoient  de  l'ancien  domaine  de  U  couronne  de  Fran- 
ce, &fur  laquelle  les  nouveaux  empereurs  les  a  voient 
ufurpécs,  fous  prétexte  de  les  meure  en  hbcrté ,  furent 
^ûm  ifcs  à  leur  légitime  fciencur Xcs  cfiorts  que  Charles* 
Qjii^it  lit  pour  recouvrer  Mect, (turent  inutiles.  Il  l'afGe» 
11.  Oâobrede  h  mène  annéet  mais  par  la  gene* 
reufe  V>'l^^ncedes  François,  &  du  duc  de  Gui(c  qui  en 
^Qit'go^crneur,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ce  fut  U 
j^j^  Jcsentrcprifcs  de  Clurkî  Qji_int  :  cequi  donna 
fujet  i  ce  \^''^>  ^'^'^  alluiion  i  La  dcvii'c  de  ce 

prince ,  don  corps  ctoit  compol'c  dcsdeuscaklllliey 
d'Herôde  aV^  •'  uj-tra. 

Sike  mif'  *  détw. 
On  rient  qu^V'^  chagriaque  conçut  cet  empereur  d'*. 
voir  manque  c*«  conquête  «t  cdie  dçMarfeille.fut 
une  des  p7mcipaf  «  "^«*»*f  «ï?**^  &  de  fa 
traite.  Upaix  d<{  CateauXimbfefitei  fan  1559.  laifla 
Metz  ToulS:  U'-'^^""  ^  laFrinc?,  ^  fut  (ui.jedcli 
mort  du  roi  Hert"      ^"  '     '5^°-  '  «mt/crt  ar  Fcrdi- 

aMdI.«w^li^M<teTw«e,  pour 
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"wîSki  au  roL  l*  chancelier  Olivier  provenant  fatrcmcfit 
Je  LOiir'-îl  du  riii,  cniMniriit  .1  [i  .r  '  '[jk  .lt  c  a'I]  talloit  tran- 
Clicr  U  itU  pftiuit'r  ijui  Icruit  d  ivis  d-;  loulcnrc  aux 
injuftn  demandes  de  I  empereur.  Depuis  ce  tems-li,  on 
J»C  parli  point  dccc^  villes,  jufqiieî  à  l'établiffemcnt  du 

CrJcmtnt  de  Metz  ,  fait  l'an  165V  pjr  'c  roi  Louis  XIII. 
s  cooimillaircî  de  l'empereur  ic  plaignirent  de  ce  que 
le  roi ,  qui  a  voit  été  conilderé  comme  umple  protcâeur 
déco  vilk)  Se.  dekiur  territoire  «  voulolc  abolir  les  in- 
IbccsoRiiatifn  rftkdroic  que  ks  peuples  «vcHent  d  en 
■ppeUer  i  h  cbsnbce  imperaie  de  Spire ,  en  Te  faifant 
Rconnoicre  pour  feu!  fouvcrain.  Enfin  toutes  ces  pbin- 
tiv  fîniri.nt  par  l.t  paix  de  Munftcr  de  l'an  irt,j.S.  l.'artiL-le 
XLIV.  ponc  en  termes  exprès  ;  Q»;  la  fouvcTitrie  puif- 
fjutt  f.tr  Ici  wtlei  (j  hiétht's  de  Mett,,  Toul  &  Vadun,  c 
Itart  àénmt$ ,  mmmémtia [m  Utjtimi  t  éffÀrt tendra  def- 
nmtis  k  U  iunmn€  dt  TtÀiutyér     fers  inmfcrt'e  j  fer- 
fUiuti  4t  «mmMnuHt,  en  U  même  f*çon  que  jtifqtits 
*  fn^*BtMmtdffMtnH  *  f mfnt  S»mMn,  (onfervMt 
U  dm  mumftbtâtn  dt  FéttktviM dt  rm«j.  Ainii  cette 
vîB^l'diiedâplus  iroporanteidel'Emioae,  fi»  réunie 
pour  tofijoun  à  l'ancien  domaioe  de  b  mnce>  dont 
dk  avoir  été  démembrée.  Mets  eft  agréablement  (îcuée 
dans  un  territoire  afTcz  rcrtilc,  &  arroJce  des  eaux  de 
deux  rivières.  Le  circuit  de  cette  ville  cft  J^rand;  elle 
cftpeuplée  d'un  grand  nombre  d'habitans  riches  &  in- 
duttrietix,  &  auTquels  le  voilînage  d'Alkmagoc  donne 
beaucoup  de  facilité  pour  le  commerce.  Cette  ville  a  un 
évéchc  lufira^t  de  Trêves,  parlentent  &  bailliage. 
L'évéque  (é  dit  prince  de  l'empire ,  &  rëglifc  cathédrale 
de  faint  Etienne  eft  renommée  |ttr  fin  anciciioeté  &  par 
l'es  prérogatives.  On  y  wit  entiT'autres  onimGDSi  une 
cuve  de  porphyre  aune  feule  pièce,  de  dix  pieds  de 
lon^,  quifcrt  de  fonts  baptiftnaux.  Tout  le  diocefè  eft 
divifi^co  quatre  archidiaconés  >  qui  comprcimcnt  613. 
paroi/Tes,  aoat  ily  en  a  (èizedans  Metz.  Il  y  a  aufli  fcpt 
abbayes  ;  quatre  d  iiommes,  (aint  Arnoul,  laint  Vincent, 
lamt  Ckment,  &  faint  Symphorien;  &  trois  de  hllcs, 
famt  Pierre,  fainte  Marie ,  fab  te  GloÔine  ;  diverfes  mai- 
Tons  religieufcs;  un  collège  de  Jcfuitcs,  &c.  On  pré- 
tend qu'un  faint  Clément ,  difciplc  de  faint  Vient  «  en 
«étéKpfcmierpKlaljJBUtcette tradition  eft  peu  cer- 
Oinew  MCtt  *  Ctt  d'illnftte<  prélats,  dont  quelques-uns 
dans  le  IX.  ficcleoot  eu  le  PdUiHm.  Un  d'entre  eux» 
.  Drogon  ou  Dreux  bis  de  Charleroagne ,  eut  aufli  te  titre 
d'arcnevêqiic.  Le  pays  Mcflin,  aux  environs  de  fa  ville 
capitale ,  eit  entre  la  Lorraine  propre ,  le  duché  de  Bar , 
&  le  Luxembourg.  Les  JuiFsy  fontfouftcris  par  une  di- 
Ainâton  particulière  en  France.  *  Outre  ks  auteurs 
déjà  cités  ,  on  peut  confultcr  les  annales  de  Metz.  Du 
Poy ,  dmts  du  fw.  De  Thou,  hifi.  Fabcr,  dtftrtft.  du  f  *ji 
air^LPaul  Walnetridc,  dt  mdint  efifc.  M rrm/Meuriiie, 
4et  ^firii(llMZ.DuChàtc^MlM.^«<mi.lLobert, 

CONC|£S«  AS  JtET& 

Lcpreinier  concile  de  Mctt  fut  aflemblé  l'an  590. 
par  Cnildcbcn ,  roi  d  Auftralie.  Sunegilile  ,  (bn  conné- 
ti  jie ,  convaincu  de  lui  avoir  voulu  ôtcrla  vie  ,  nomma 
entre  les  complices,  Gilles  évèque  de  Reims.  Le  roi  le 
fit  arrêter ,  &  manda ,  pour  le  juj^er,  les  prélats,  quj  tm- 
leot  un  fynode  à  Metz ,  où  leur  confrère,  ayant  été 
Convaincu  de  ce  crime,  Hit  condamné ,  dépofé,  &  en- 
voyé en  exil.  *  Grégoire  de  Tturs,  1.  lo.fcijî.  r.19.  Le 
roi  Pépin  y  afliéinMa  en  75;.  les  prélats  qui  firent  des 
iiécjfioastM»>îanafllàiites>  que  nousavons  en  huit  cha- 
pitrcSi  E'dlêmbite  Aîte  I  Metz  l'an  8u.  cil  plus  confi- 
derable.Les  évîques  ay.mt  dit  la  McfTc  dan»  l'é^lHl'  de 
faint  Etienne  le  Dimanche  de  la  Q^unquagefimc  ,  fcpt 
archevêques  récitèrent  ftpt  oraifons  fur  1  empereur 
Louis  le  DibonnAirtf  auquel  on  avoit  interdit  l'enirce  de 
l'ég  ifc.  Enfuitc  ils  lui  mirent  la  couronne  fur  la  tete  ;  & 
Eblcs  de  Reims ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  ia  dé- 
tofidon  de  ce  prince,  monta  fiir  la  tribune ,  &  publia  à 
nntt  voix  qpi  il  avoit  été  injuAcmcnt  dépolé.  Les  preh* 
lars tinrent  un  autre  fvnode  à  Metz  le  tS.  de  Kbi  850. 
mettre  en  paix  les  rois,  &  pour  l'abiblatian  de 
k  GtnBÂniqut  >  qui  avoit  dcfolc  les  états  de  Ton 


MEV  îiî 

frelie^h»rle$.Lothairc  ,  roi  de  Lorraine  ,  ayant  voulu 
répudier  Thittberge  ,  pour  prendre  Valdiidc,  s'attira 
les  ctnllu\s  de  l'dglife  ;  mais  s't  t.int  fournis  à  ce  qui  fcroit 
ordonne  dans  une  affemblee  de  prélats,  le  pape  Nicolas  I. 
envoya  Rtadialde,  évéquc  de  Porto.  &  un  autre  é\cque, 
nomme  Jean,  pour  y  pré(ider  de  fa  part.  L'alfcmbléc  fc 
tmt  à  Metz  l'an  g^.  mais  Gonthier  de  Cok^e ,  St 
ThicdeauddeTrem,  celui-ci  oncle,  &  l'autre  frère 
de  Valdrade,  conompirent  les  Icgats  par  des  prefens» 
Se  firent  approuver  la  diflôlntkiii.'Ge  procédé  obligea 
epape  d«  tenir  unautrc  fynode  i  Litran ,  où  ces  pre- 
ats  furent  excommuniés.  Lothaire  mourut  en  Italicle 
7.  AoûtB59.  &  après  la  mort  Charks  le  Chsuve  fe  fit 
couronner  à  Mcu,  le  Vendredi  9.  Septembre  de  la  mê- 
me année.  Adventius,  évéque  de  Metz,  Hincmar  dé 
Reims,  Hattonde  Verduih  &i  Arnoul  de  Ttul  s'y  trouvè- 
rent ,  &  s'aflemblerent  en  fynode.  Ratbaud  de  Trêves , 
Didon  de  l'erdun^  le  mêtae  Amooi  de  TaU,  &  Rt>bende 
Mrr<.  tinrent  l'an  888.«tt  nnantic  coocUe  i  Metî» 
dont  il  nousieSe  ttciKOomOftco  metimautreiemi 
l  an  1172. 

METzNER.  (Laurent)  de  LiincbfKirg,  nîquir  en 
I57»'  &  mourut  en  léip.  Il  fut  profctTcur  en  droit  à 
Coppcnhaeue.il  a  écrit ,  de  siultetio  &  ihipti:  de  renm 
divi^tuidtfftnfilibus'.  de  nupnmde  jute  gtntmm  &sk- 
viU  :  de  inUru,  6- UiMfi,  libellis.*}SitglkliAmii,i»Damu^ 
Vindinf^ius,  ^.1^.  îil, 
MÉVA  r  (ic  royaume  de) c'cft  une  province  de  l'em- 
piredu  grand  Mogol  «nArw.  Elle  eft  au-delà  du  Ganffi^ 
au  nord  du  royaume  de  Bengale.  Narval  en  cftla  vule 
capitale.  »  Maty ,  d,ai»n. 

MEUCTIO  (Sylveftrc  )  AugnfthdeVen'iTe,  a  tok 
furlaM)calvpfe,&c. 

MHJDON  (Antoine  Sanguin  ,  du  le  cardinal  de) 
wvt.  SANGUIN. 

ML VE ,  eft  !c  nom  que  les  Allemands  donnent  à  la 
ville  qiiL  ];  ■,  l'olonois  nomment  G)vtw<,  &  qu'ils  pro- 
noncent i.himef,  en  latin  Gmmm.  C'elt  une  iiaroltie» 
qui  appartenoit  au  roi  Jean  Sobicski,&où  il  tenoit  fcs 
trefors,  pour  étrcà  couvert  des  courtes  des  Tartarcs  Elle 
cit  (iruée  dans  cette  partie  de  la  Prulfe  ,  qu'on  nomme 
l'omerellic ,  dans  l'endroit  oît  la  petite  rivieie  de Fcn  fe 
décharge  dans  la  Viftule,  à  cinq  lieub  de  Giandcbis  att  ' 
nord*  2e i  feptlieu^  de  Dantzick.  La  ville  &  le  châ- 
teau 1<HK  de  orique.  *  Memotrti  du  tbevdlier  de  ScM-à 
ieu. 

Mr.VLLAVA,  fondateur  des  dervis  religieux  Ma* 
hometans ,  vajet^  DERVIS. 

MEVILLONS,  baroniedu  Dauphiné  dans  le  dioccfe 
de  Gap,  dont  le  feignait  Raymond  dcMeviUons  entra 
dans  1  ordre  de  faint  Dominique  en  1169.  &  mourut  i 
la  Hn  de  Tan  iZ7).  Ce  ban»  avokdès  long-tems  un  fib 
de  même  nom  que  lui  daMlemfaie cidre:  il  6ioit  pie* 
dicateur  gênerai  ièt  l'an  11164. 0c  en  078.  il  Ât  on  de» 
deux  commillaires  que  le  chapîtK  paûû  nooima  pour 
réprimer  quelques  religieux  de  cette  ïfle,  qui  par  conw 
plaifancc  pour  Jean  Peikam  arche vcq  ic  C  r  irbery 
s'ctoicnt  écartés  des  fentimens  de  '.^'m  l  l.uiiias  d'A- 
quin.  Raymond  exerça  encore  d'autres  emplois  dans 
Ion  ordre»  dont  il  fut  tiré  en  laSi.  pour  gouverner  le 
diocefc  de  Gap,  pour  l'admiaidration  duquel  il  fit  de 
boas  reglememquc  fon  fuccefleur  renouvella.  Il  paroîc 
qi^l  «VOh  plulicurs  pa  rens  dans  l'ordre,  puilque  le  cha- 
pitre provincial  de  laSa.  lui  permit  de  cnoilir  entre  lei 
religicuxdc  (à  famille  un  leéteurde  phylique  poiurSi» 
ftenin«£iku89.ilfttarciiev£qued'Ainbrun,&  mrati> 
néefiiivanie  ily  tinttm  concile  Provincklqne  D.  Mar< 
tenea  publié  au  rv.tomc  de  Ton  nouveau  trcfor  d'Ancc» 
dotcs.II  garda  toujours  une  linccre  alfeâion  pour  l'ordre 
dont  il  étoii  forti,  lui  procura  un  établifllmcnt  au  Buis, 
dont  Raymond  baron  deMcvillons  fon  neveu  éroi;  fci- 
j^neur.  Si  voulut  alLifler  au  chapitre  gênerai  de  Mcmrpi-I- 
iiercn  tx94.Ce  lut  au  retour  de  ce  chapitre  qu'il  mourut 
au  Buis  le  18.  Juin  :  fon  corpsfiitponéi  Silteron,  &  en- 
terré dans  l'églifc  où  il  avotc  fait  autrefois  profcflion. 
*  Echard  ,ftnft.  ni,  Wt.  9r«i.  tm.  i.  > 

MEVIUS,  MMWtf*  po2ieLaiin>4tii  vivoit  du  tems 
d'AuguAct'ctfljtnadttridiaiIe  porlèimn.  Virgile  de 
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Horace  s'en  moquent  ,  Iburcntî     pmDMT  dnS  C€ 
•         vcn  (l'une  de  Tes  ^glogues: 

^1  Uvim  «M  tditt  mnnm  ttmhuUtm, 

&  l'iucrc  daofuneode.oùUrouhaitequeMcTiusfifle 
'Oaufrage  datis  un  voyage  qu'il  ailoic  entreprendre  (ùr 
mr  ,  lib.  tfidtn.  •de  lo* 

MEVIOS  (David)  juriTcoofulte  habile  >  cooTeiller 
pîvé  du  roî  de  Suéde,  tt  nrelideat  du  coaiêil  Jbuve- 
rain  de  \y'  i  !  t;  ;  r,  fut  envoyé  de  Charles  X.  roi  de  Suéde 
àViconi  ,puui  vuidcr  les  difltrrends  que  ce  prince  avnit 
arec  la  cour  luipirijlc ,  touchant  l  iiivdliturc  dis  pro- 
vinces d'Alk-JiUgnc ,  c|ui  ivoicnt  ctc  cédées  à  la  cou 
roniie  de  Sjede  p.»r  le  traité  de  Weftphalic.  li  fir  fur 
cela  un  rr«f/qui  parut  à  Sirakund  en  1662.  Il  fut  encore 
arbitre OOMiné  ftt  ia  Sacde,  &  M.Courtin  le  fut  pir 
h  France,  wmr  tenniiwir  i  l'amiable  les  diflcrends  qui 
s'étoieoc  âevétcnoe  l'âcâeiir  Palatin  d'une  part ,  & 
réieâear  deMayence,cora«e£«<quedeWonnei,  & 
^ Wimbour^,  réleâeur de  Bevkre  &  quelques  autres 
princes  d'i  l  pirt.  Mevius  publia  les  A&tt  de  cent 
unftrtnccik  li  icnrence arbitrale.  Hfuicnfuireemployé 
à  fiire  tous  les  rcglcincns  qui  doiTcnt  être  obk-rvcs 
-dans  le*  provinces  qu'occupe  la  Siudc  en  Allenugiie,  &: 
mourut  .n-»nt  1  «1 1688-  Ses  cmmmr.nn'i  fut  le  ttnit  Je 
iKietk^  ont  été  ti  goûtes,  qu'ils  ont  ctc  rcimprimisftpt 
W  huit  Ails;  il  y  a  des  fnlrffntenti  au-devant  de  l'ou- 
wagc,  quirontexceU€lu>Oitaraitaufli  huit  éditions  de 
fis  déafinut<\\x\  fijQt  autant  de  chofcs  jugées:  elles  (l 
tMncnicaH  maùm  de  }4io.  tt  Iboc  divifl^  ea  neuf 
finie»,  n  yamcoré  AattiémtMasat^ttâitiitfêm- 
ntj'ttc  ;un  auirc  des  -uoyei  d'ane^t,  tant  fiir  les  perfbn- 
nc5  que  fur  les  biens  ;  un  traité  fur  les  moyens  de  ftuUget 
les  debitcun  ruines  par  les  caUnnic-s  de  la  guerre,  ou 
pjr  d'autres  nialhcurs;  une  difpute  lort  ample  (/^  mr- 
tJtijcr  rfidan  ticr,  un  traité  de  penfian.inii ,  divers 
autres  traités  co  kague  allemande.  Ou  a  auili  imprimé 
fis  tnHfati  ou  dtbitrdtitm  en  un  grand  volume  1» /irfw; 
naïf  loaôitvnge  le  plus  eftimé.eft  d iunffndtntt  uni-  ' 
^afiUi&ttmmiiHe  dttgtni^vn  a  été  réimprimée  avec  des 
augmcatationsidcM  tlavoic  diargé  M>  aSag^lbcechen 
Ibn gendre, conleilkr d'état,  flcvice'dtreâeiu'decours 
de  ili.'I  l^u  roi  de  Suéde,  aux  duchés  de  Bremcn& de 
Vcrdtii,  qui  a  eu  foin  de  1  édition  de  l'ouvrage  de  fon 
beau pcrc, auquel  il  a  ajoûté  un  mdtx  des  matières  trcs- 
ample  &  trcs-cxaâ.  *  Hij?-  dt^  ouvr.tgcs  des  Sc.tv^ns , 
f.tnvi(r  1708. 

MEU  LAN,  en  latin  ilaiiMfiiii»  .petite  ville  du  gouver- 
nement de  riiledeFr>|iee*iiMlitouncuriKucs  de  Pans, 
eniituéeriirlaSeiilMwclM|>ont,entrcPoiiry&  Mancc. 
liyaun  fi»t<biBUJieiQe  jointe  aux  deux  rhrages  par 
deux  ponts.  Le  roi  Henri  IV.  prit  la  ville  au  ooauncn- 
cément  de  l'an  1589.  nuis  il  ne  put  pas  |>KndiC  le  fort. 
Le  duc  de  Mayenne  y  iettt  do  Acoonpour  lecoolèr' 

ver.  *  fî  lh  de  Henri  IC. 

MLTJNou  MllHUN, petite vil'L  Friiu  l  mBcrry, 
■cit  bâtie  fur  la  nvicre  d  Yevrc,  entre  Bourges  &  Vicr- 
20n..Lei  /Uiglois  y  ruinèrent  un  chiteau,  dont  on  voit 
encore  les  reÛes.  Il  y  a  uneéglifc  collégiale,  avec  bail- 
liage établi  par  le  roi  Charles  VIII.  Quflqucs  auteurs 
ont  pris  Meun,  pour  le  UeimUmm  MleTftnm  d'Anto- 
tni ,  mais  Sa  fe  trompent;  car  les  Aiiler<iues  étoient  dans 
le  Maine ,  dans  le  Perche,  &  dans  le  dipoeft  d'Evicus. 
11  n'y  a  pas  auili  apparence, comme  Ta  CfflOlletius, 
que  Meun  ibit  le  MeglednHxm  de  Grégoire  de  Tturs. 
"Qhf:  qu'il  en  foit,aa  uouvc  encore  dans  le  Bcrry  Meok, 
IxHir^  fur  k  rivioee  d'Iadnb  «lie  ChtoeaiuooK  ae  Bi». 
zan^oîs. 

MEDNGouMEHUN,A/'4^JHnHW,  bourg  &  châ 
leau  de  France  dans  l'Orlcaaois ,  ell  lituc  l'ur  la  rive  droi- 
te de  la  Loire ,  entreOrleans  &  Bcaugency.  Meun  fut  pris 
parksÂngloistlôttskcoaKedeSalilbury.  Ce  bourg  a 
"iraecoUenale*  0t  eft  célèbre  pour  avoir  produit  le  fa- 
meux po»e  Jean  Clopincl .  dit  d«  Jbinw.  On  dit  que  le 
roi  Charles  V.  dit  le  s.tf^e ,  fe  plaifoit  I  Meudg  î  Si  0  l'on 
eritii,  [.i  nv.  r'-K  Ji.  ixivs,  il  ymourut  l'an  1581.  ce- 
pcudant:  il  cil  lui:  que  ce  {01  otourui  i  Beauté  fur  Manie 
'l'antsBe. 
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MEUN'G  (  Jean  de  )  tCLOPINni- 
MEUKI1R.(  Wolfgang  )  médecin  Allemand, né  i  A 1- 
denbe-rg  d.inv  la  Miliiie,  le  l^  Mat  1515.  cnfcigiia  afler 
lung'tcmtla  philolbphie  i  Lctplick.  Depuis  il  voyagci 
en  Italie  où  ilapprit  la  médecine  ;  ctint  rappcllt  dans  lu- 
niveriitéde Lcijmck ,  il  y  enfctgna ,  en  tur  chancelier, 
Se.  recteur.  Il  s  acquit  beaucoup  d'ettimc  dans  ces  em- 
plois ,  &  mourut  en  la  jz.  année  de  Ton  igc ,  le  6.  Février 
J.  On  a  (UTCtS  ouvrages  de  fa  fi9>n ,  cntr  anticlî  mt^ 
ttmkgiA  (juAfimAM  iif$mâf«»j&  ofUféthmhtt  idnà- 
dii  iUa/&4r<<,aùl'Qntsaavefi  vieéenie  tw  Barthdemi 
Valthtr. 

MHURS,  ville  &  principiutc  d'Allemagne ,  dans  le 
Pays-Bas  du  Rhin  ,qui  appartenoità  la  imiien  d'Oran- 

,cl\  placée  par  quelque-sauteurs  dansledttchtde  Cle- 
vcs ,  quoiqu'elle foil enclavée  dans  le  dioccfc  de  Co'o- 
gne,  à  une  lieuë  du  Rhin,  &  à  deux  de  Rhinbcrg.  Elle 
cil  aflez  bien  fortihéc ,  &  a  eu  autrefois  de*  comtes  parti- 
liers.  L'empereur  Tofcph  l'érigca  en  1707.  en  principauté 
en  faveur  de  l'éleâcur  de  Brandebourg,  roidePrulFe» 
qui  en  avoàt  iwriléMc  la  looit  d«demter|iiinced'0> 
range  ;  le  comiedeNdto^SailinldtV'oppila  )  I1a«cfti- 
ture ,  prétendant  y  avoir  plus  de  droit,  aa  majcfté  impe» 
rialc  donnai  cette  ville  le  rang  de  ville  impériale  «  pour 
avoir  (eance  aux  dictes  de  l'ctnpire  fur  le  banc  du  cercle 
duhautRhin.Cetélpfteuren  clufla  la  girnifon  HoUan- 
doife  en  i"  1 1, 

MEU RSiUS  C  Jean  )  Hollandois .  né  à  Lofdun  près  de 
la  Haye  l'an  1)79.  avoit  une  G  grande  inclination  pour 
l'étude,  que  dés  l'â^  de  doute  ou  treize  ans,  il  pronoa* 
çoitdesoôilbns  Latuies  de  là  ftçyo  •  &  (àifoit  fort  bien 
des  veeigice»»  Iltodia  co  droic  àOrleans  avec  les  his  d« 
Jean Bamevdtd.quIiaccompMBt dans  leurs  voyages  t 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  voir  ks  cours  des  princes  de 
1  Europe ,  de  vilîtcr  les  Içivans  dans  leurs  états ,  &  d'être 
r. ,  1  il.i:isleurs  bibhothcquc-s.  Lorlqu'il  fut  de  retour  en 
Hollande,  ii  fut  nommé  1  an  1610-  pour  y  enfcigncr  l'ht- 
Itoiredansfuniverlitédc  Lcyden ,  &  lut  auflû  profefTcur 
de  la  langue  grecque.  Coaune  fa  réputation  s'auemen- 
toit  tous  les  jours ,  divers  princes  (buhaiterent  de  1  attirer 
dans  leurs  cours.  ChriÂien  IV.  roide  Omemardclnifit 
offrir  en  i^zf .  la  chaire  de  proftfèurcnhiflolccften  no> 
liaqoedans  l'univcHiiédeSora  ,quecepriiiceaTOit  m- 
blie.  n  accepu  ce  parti ,  remplit  tres-bieo  ks  dpennocs 
qu'on  avoit  conçues  de  là  diligenceÀdelàca|»cité;  & . 
après  y  avoir  foliltenu  l'elHmc  qu'y  i'étoit  acquife ,  il 
r.oii  t  11  i  l'an  1641.  âgé  de  61.  ans.  Entre  les  ouvrages  que 
iiuaiivonsdeliii,on  peut  ranger  dans  la  première  clafle 
dis'crs  traités  de  pluficurs  auteurs  Grecs  qu'il  aie  pre- 
mier publiés ,  coriipés,  &  enrichis  de  notes;  dans  la  fé- 
conde, Icsauteurs  Grecs  &  Latins,  qu'il  a  donnés  avee 
des  commentaires  de  là  &son$  &  dans  la  uoiiicme,  kt 
pièces  qu'il  a  Immênwconpof^ks  ;  mais  celles  dt  ^M*i 
defmaereidtUtx»  gmsmmm  titfMtrftm  ;  g^afnim  pm*  • 

ni.  DtfafuUs  Attic*;  Âta(mml*&tmmbi.vi.  Anbmtt$ 
A  theHstnfes  ifntttnd  Âtticâ ,  it  Âtbeutrm  nigtne  ;  cempé 

dt  Atbtudnm *rte i  orihi-lh-t  ,ù-  fj'nccnil'ui  'ji-t^ruur, , 
ciâferiét* ,  de  fejltt  Gtmïum',  iÀtaiinn  ;  ur^fiu  l'uJrtrj, 
de  iuduGrti  on:vi  ;  Athent  Anm ,  de  Athenurum  intiijiuri- 
tibusiftgnum  AittiumiTbcfeus;  Atbené  njrtvi',  de  repu 
Latn4iLd(»m(4',Cjjmu&  Rbcdui  :  rmnij  y  {fi-  Divers 
auteurs  parlent  avec  âoee  de  Mcuilius:  ceux  de  laod- 
vrages  qui  régardent  1  éot  ancien  de  la  Grèce,  ont  éti' 
réimprimés  par  tes  foins  de  Groooviusdms  le  trefi»r  dâ 
antiquités  grccquesaveclesadditiotaSc  les  chaamnco» 
quel'auteuryavoitfaicsdepuisqii'il  les  avoit  pooliél.  * 
'vatcre  André,  (/i/M/A.ifi  iiivuMns  d%  Véjt-tâs.  Le ca- 
t.ilogucdisprofeireursdcl  :  \  l;r;  ,  S-:c. 

MEURSIUS  (  Jc-an  '  fils  Ju  levant  ^mb  jMci:i  Ims  , 
nâquit  en  DanemarcL,  &  tlui  iHbit  en  1640.11a  pablit  im 
livre  de  cmms  :  «bfenjitmei  fdituJi  ■■  ârbnttumj^ii^  m  dt 
tibiit  veterum,  &(.  *  Konig  ,  titlielh. 

MEURTE  ou  LA  MÉURTE,  Mmd,  rivière  de 
Lorraine ,  a  là  fource au  moat  de  Volge .  paife  i  Lnnevik 
le ,  à  faint  Nicolas ,  à  Kancv  >  reçoit  diveilètauire*  rivie* 
rcs ,  8t  le  >:ttc  dans  k  Motalk  »  «nu*  h'ialBH  VÎttc  4« 
Naocjr»  ^4-llioufliDik 
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MEO^  (h)  fleuve  de  l'Europe ,  que  les  T^tins  nom- 
^KOtMêfé ,  les  loliem  U  Mof* ,  les  Allemands  ixt  Maft, 
8c  cens  do  Pays-Bas  M^âi ,  a  Ta  foorce  en  Chanipagne  i 
<prèsduvill^,<lkMi»Jï»tcMoMMnip|fr|^  dc- 
U  coule  par  la  Lomme  &  le  Bumis.  n  commenceà  por- 
te: îjjttïii  à  S.  Th'biuu  ,  DiUc  ÀNVufchîttl,  i  Vaucou- 
kurs,  j S  N.idicl  ,  i  Verdun,  aMouzon,  &  revoir  cn- 
fuitc te Chiers.  là  .1  .  lent  i  Mczicrcs,î  Sedan ,  à  Chxr- 
Icvillc  ,à  Boviiics  ,a  Dmant&:àNamur;pui'.  tt.iDt  iug- 
rae  nié  dcsc.aux  de  laSambrc ,  il  traverftla  vilic  de  l.icgc, 
de\Ultricht,  vaà  Venio,arrofcRavcftejnôc  Meehein  ; 
Se  après  avoir  rc^i  111  11,  la  Rurc,  Nicrc$,e£c.  illèjoint 
w  VahalprèsdeHcrvoètdco  »  oii  il  prend  le  nom  de 
Mrrvet  :  «ifuite  il  anolê  VûfCtmilc  Gorcum  :  &  &]r«nt 

Eflé  Dotdrecht ,  &  (bniié  «M  Jjfe  dite  I|&iflii«ii(  »  il& 
charge  dans  l'Occm.*  Ortelni  Ssnfen. 
MEUSE ,  évéquede  Tiwrniv ,  tfcfrtfc^^MOUSKES. 
MEXAT, MESCHED,  villc'dc k  Pcrfi; ,  «piuJe  du 
Chorxfjn, dl  iicuée environ  à  quinze  licuës  altérât, 
vers  le  Icptentrion  occidental. On  dit  que  cette  ville  a  iix 
lîcuës  de  circuit  &  cent  mille  habitaiH.  C  )n  y  voit  le  tom 
beau  d  Aliliua ,  gendre  8c  quatrième  lucccllcur  de  Ma- 
homet. *  Maty ,  diSk*. 

MEXIAou  MESSIA  (  Pierre  )  ETpaf^ ,  natif  de  Se- 
f9le»felKNncnrilc»Mvsparronrcivoir,  Tous  le  rè- 
gne de  Charles  V.  oui  lui  dooqa  la  qualité  de  Ton  chrono- 
graphc.  11  a  compoK  quelque*  ouvrages.  Le  premier  qu'il 
publia  ,  i'ut  L'.-!iii  iJc  sib,  !  de  z  .m.t  Uwm]  ,  qm  lut  ."li^-h 
avecunappUiKlilîtmait  gciieiâl,  ài  qu'on  tiiJuUit  tn 
plulieurs  langues.  iJcpu»  il  donna  encore  l»s  Ci(]trei  ; 
Ims  Afirti-,  t^i'.Utnivailloit  à  la  Vie  de  l'empereur  Clur- 
IcsV.  &  mourut  avant  que  de  l'avoir  achevée,  vers  l'.in 
I5J»,  André  Maumore  le  blîrae  d'avoir  introtlutt  des 
mots  latins  dans  U  langue  cl  pagnole.  *  Matamore,  dt  M. 

André  Scnoc  &  Nicolas  Antonio  ,  Mliêth. 
Uih,  LeMîrv ,  it  fimt.  ftt.  xn. 

KlEXIQUE  ou  NOUVELLE  ESPAGNE  ,  gnod 
pays  de  l'Amérique  {èptentrionale ,  porte  k  nom  de  là 
ville  capitale ,  &  a  reçu  celui  de  nouvelle  ifftgntt  depuis 
que  It^Lfpaptioh  s'y  font  établie.  Ce  pays  a  environ  6oo. 
11.  jc*  du  lonç;cur, depuis  la  rivière  de  C:iia^rc  dans  I  I(lh- 
mc  de  Panama ,  jufques  à  celle  dtl  Norte  de  la  mer  Vcr- 
■leille.  Sa  largeur  e(t  peu  ref;ulierc.  La  mer  de  Mexique 
]eborDeàl'orica(;fongolie,  la  Floripe  &  le  nouveau 
Mexique  au  rcptaMin  >  &  U  mer  du  Sud  au  coucbant 
ftanmidî.  Tout  oc  pays  k  divife  en  cmë  priacipaks 
auJiaicacinywivenigBa»»  quifootMaka ,  Guada- 
bjara  ou  nouvelle  Galice,  8c  Guadmala.  La  première 
comprend  fcpt  Provinces, Mexico,  Mec^oactian ,  Pa- 
Duco,  Jucatan ,  If  "-  A  ul £  les ,  Guaxaca  &  Tabafco.  On 
en  trouvera  le  déuil  ious  le  nom  d'ESPAGNENOU- 
VL!  Li  .  I  e  Mexique cft  un  trcs-bon  pays.L'air  y  ell fon 
icmpcré  &  fonfato,  âcla  terre  trcs  llrtilc  en  grains  & 
bons  fruits.  Les  animaux  domciliqucs ,  comme  les  va 
cheStkschevftSt  ksbccbiSf  &c.  y  portent  deux  fois 
rÉiiaéa>ljCSaHMld'orftd*tfgenty  font  alTez  commu- 
iia*ftoaytMmveiiiÂdecieiinà|«xfur  les  bords  des 
rincres^Gcpadnilaaionnoyedc  ce  pays  cft  on  petit 
fruit ,  à  peu  pr^  comme  nos  amandes ,  nommé  câtti^ù 
IcTt  encore  i  (aire  le  chocolat.  Le  Mexique  produit  une 
admirable  plante,  dont  les  relations  de  ce  pays  parlent 
coinmc  d'une  chofe  furprensnte.  Les  habirans  la  nom- 
me it  Ml  raf^ouM4«frj,& elle  fournit  du  petit  vin,  du 
Vinaigre ,  du  miel ,  des  aiguilles,  du  hl ,  des  ctofes  &  du 
bob  propre  à  bâtir.  On  trouve  encore  en  ce  pays  du  co- 
■D»  de  la  foyetde  la  laine,  des  cuirs,  duoaume ,  du 
ftoei  do  ét  preTque  toutes  les  commodités  de  l'Eu- 
npe»  li roa  eo  excepte  l'huile  8£  k  vin.  Les  principales 
finerei  du  MexiqtM  (bnt,Panueo,  qui  fe  jette  dans  k 
golfe  qui  porte  le  nom  du  pays;  Equitalan  ;  les  Yopes; 
*t  Mexico ,  qiu  le  décharge  aans  la  mer  du  Sud.  Nicara- 
gua &  Mexico  font  les  principaux  lacs.  Les  peuples  l'ont 
aillez  doux  &  fidèles  ;  mais  ils  ne  peuvent  (ouffrir  ceux 
qui  les  gouvernent  avec  t  vn  nie  ,  &  qui  les  maltrai- 
tent. Ils  font  adroits ,  invent)  fs ,  &  bons  ouvrien ,  quoi- 
quenaturcllcment  parefleux.  Ils  )oUent  des  inftrumens , 
iupcigDCDr,C(  (bot  «vec  ks  plumes  d'un  oyreaunomm£ 
<j«f«i»dcs  tabkwxdmitleiniianon  Aocediniiidte 
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Cet  oyfcau ,  dont  les  relations  dki  Mexique,]»»  dîfène' 
deschofcsU  tngulicres,  cil  amodie  qu'un  Ittnncton , 
&     couvert  d  un  plumage  eMrVeîlIttix.  On  dit  qu  'il  fe 

nourrit  de  la  rofée  &  de  l'odeur  des  fleurs;  Si  que  saïu- 
cliantdanslc moisd'Oâobreà  une  branche,  il  %\  en- 
dort &  11c  le  rcvciUequ'au  moisd'Avril.  l.e  pays  a  été 
autrclois gouverné  parde$roi&quien  ttoient originaires. 
Les  dcnutrs  ont  ctc  Montezuma ,  dont  h  Hn  fut  li  tragi- 
que &ii  mdtgncdc  fon  rang;  &  Q^ahutimoc  ou  Qui. 
c-uxtemoc ,  qu'on  élut  ea  fa  place,  jperdinand  Corta 
fournit  le  Mexiqueaunom du  roid'Efpogne,  &  n'y  em- 
ploya qu'un  peu  plus  de  trui->  ans ,  depuis  15 18.  julques 
i'ur  ij  hn  de  15x1.  Vtjtt.  CO&.TEZ.  Le  bruit  de  fon  artil- 
lerie k  ht  prendre  pour  un  dieu  qui  lan^ii  le  tonnerre^ 
La  conduite  cruelle  &  barbare  des  Lipjgnols  dans  le 
Mexique  a  fait  beaucoup  de  tort  à  leur  réputation.  De 
grands  hotnmcs  de  leur  nation  même  ,  ont  julltmcnt 
i>limé  cette  cruauté  lioppofée  à  Icvangile.  leshabitans 
ont  re^u  la  religion  Chreiiennc ,  &  I  Ljblervcnt,  du  moins 
en  apparence  ;  car  on  trouve  louvcnt  des  idolâtres  dans 
les  paroi  (les  de  la  campagne.  Cesparoiflcs  font  ordinaiie» 
mentdeflierviespardes  religieux  ETpagool»*  qui  tkfacat 
d'en  exclure  ocusdu  pays,  cpi'il  nonmeM  Oripli»  »  ou' 

ÂtCUHWEtXMt  J>1  IlEXIj^VE. 

Le  Mexique  proprement  <fic,  ou  l'archevêché  de  Me. 
xioue,  a  cent  trcntC'Cinc[  limes  détendue  entre  le  midi 
&  le  {eptmtrion  ,  &  foixante  de  largeur  de  l'orient  i 
l'occident.  Il  enferme  plulicurs  petites  provinces,  donc 
la  V  illc  de  Mexique  eft  comme  le  c»itre.  Entre  cette  ville 
&  lévcché  deTufcalaon  voit  un  volcan ,  que  lâof%U 
mires  du  paysappclknt  f«fHMtefcc.  Ce(l  une  montaene 
fort  haute ,  tooKCeavcne  de  cyprès ,  de  cèdres , depini 
Ac  decfaàicsi  raouiqttsliks  parkur  gnndcnrac  1»^ 
beaml  Lesnflécsfimtfiitiksen  fiomcnt  8t  en  coton  î 
&  au  pied  delà  montagne,on  trouve  de  l'alun  fort  blanc, 
&  tout-i-fait  tranfparent.  A  quelques  Ueuës  dcU ,  pro- 
cbe  du  village  de  @ualtepeque  ,  il  y  a  une  montagne 
d'où  l'on  tire  du  jafpc  vcrd  ,  &  qui  approche  du  por- 
phyre. Le  village  de Tuculalaclt  riche  en  veines  d  'or 
mais  il  cil  ii  fujet  aux  trembkmcns  de  terre ,  que  la  ha- 
bitans  font  contraints  de  demeurer  dans  des  cabanes  fore 
balles,  faites  de  gazon  &  couvertes  de  paille.  Au  midi 
de  la  villede  Mexique,  font  quatre  bourgs  ,  qui  dcpcn» 
dentdttmuquîlàcdcf-RaUfc  Ce  fencdcsuenxfiirt^gii^ 
bks,  oilks  champs  fonc  embellis  de  fleurs  ft  de  refès 
tres-odonferantes.  Les  terres  y  font  fertiles  en  mcz  &  en 
coton  ;  &  il  y  a  quatre  moulins ,  oij  l'on  fait  du  fucre  ex- 
cellent en  blancheur  &  en  dureté.  Tout  prtKhe  eft  le 
bourg  de  Tlapi ,  dont  les  collines  renferment  de  riches 
muie^d'or.Dans  l 'archevêché de  Mexique  ily  a  plufïeurs 
mines  d'argent ,  où  plus  de  quatre  mille  Efpagnols  tra» 
vaillent  avec  grand  nombre  d'efclaves. 

La  v  ille  de  Mexique ,  capttak  de  oetarchevidié  ,  mie 
les  auteurs  modernes  nomment  en  latin  Jlminn*»  IpiW^ 
pagnols  MrxjM ,  &  ceux  du  pays  TenuMAt  ou  Tm^i- 
r4i«,e(l  à  vingt  degrés  de  la  ligne  équînoâiale.  jBIk  eft 
fituéc  fur  le  bord  d'un  bcderoémenom,quiacinq  lieues 
de  large  Se  huit  de  long,  Ce  dont  l'eau  eft  fàlée ,  i  caufe 
du  fond  qui  cil  nitreux.  Ce  lac  cfl  joint  i  un  autre  prcf- 
ue  aufli  grand ,  lequel  coulant  dans  le  premier ,  en  nio- 
ere  la  làlure  par  la  douceur  de  Tes  eaux.  L'un  &  l'autre 
lac  ont  plus  de  trente  lieues  de  circuit ,  Se  font  bordés  de 
plufieurs  villes  8e  bourgs,  autrefois  fort  peuples.  Le  lac 
de  Mexique  nourrit  une  forte  de  poiiTon  fans  ccail  le,  qui 
a  quatre  pieds  comme  un  lézard,  8c  qui  a,  dit-on,  un* 
partie  fcmfalafaki  k  nactued'unc  femme,  jnlques-liinîS* 
me  qu'il  a  les  ofdimires chaque  mois ,  conmie  ce  lèxew 
Ce  poiHon  cil  bon  i  manger ,  8(  a  le  goût  d'une  anguille. 
Les  (àuvages  le  nomment  Axtltti ,  8£  les  Efpagnols  ftigue- 
t4  dt  ttx"''  On  compte  maintenant  dans  le  Mcxiquequa- 
tre  mille  El  pagnols ,  &  environ  trente  mille  fauvages; 
nombre  ti  cs  petit  par  rapport  au  paffé  ;  car  avant  l.i  ve- 
nue des  Efpagnols,  leMexit^ueétoitbeaucoupplus pcu- 

flé.  Ce  qui  a  encore  diminue  le  nombre  des  habitans,  clf 
inondationquiarhvarao  1619.  faute  d'avoir  bien  eu- 
veMm  ktchiMAfodiikciCW  itwe infinité  de  perfonnes 
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méritent  dans  ce  débaidaaeiit  >  qui  Ubampa.  fnSqm 
«outc  la  ville.  D'iilleuffi  k  travail  neeefiiie  pour  d6- 

tou  rncr  !cv  c iu\  du  lac ,  en  enleva  eticore  beaucoup.  Mc- 
jitjur  cii  le  (icgc  d'anarchcvcquc,  &  des  vicerois  de  1  A 
merique  (Ipantrionilc,  de  l'audience  royale,  de  linqui- 
Jiiion ,  Si  d'une  uniTcrfitc.  Elle  fat  lâtic  ,  à  ce  que  di 
Jcnt  les Mcxiquains,  l'an ipi.  &  elle  fut  toujours  b  de- 
meure des  rois  de  Mexique  1:îerdinand  Cortez  la  prit 

Eur  le  roi  d'ETpagne  l'o^i  1519.  Le  pape  Paul  IIL  ftadt 
rchevIcliédeli/KXiquel'aa  if47.  il  lui  donna  eoar 
4vMié»(iilfi«giBS,-Gtt»îiiia1i,McclHiKan,  PucbU  de 
'  los  AneeMs ,  Mcrida ,  Guaxaca ,  Nicangot  »  Guadalua- 
n ,  Chiapa ,  V«ra-Pas ,  Durango ,  &  Sanâa4<<.  Les  Ef^ 
pa^oky  fonttrcs-ptt^ns;  &  ptuficun  y  ont  des  car- 
Tollèsmagnifiqncs,  traînés  pjr  de  Ix^aux  chevaux,  qui 
ont  fouvcct  des  tVr<i  d  irt^ent.  Les  hommes  &  les  femmes 
Ibfit  (jrel'quc  toujours  habillés  d'ctof^  de  foyc,  &  les 

f>remicrs  ont  ordinairement  des  cordons  d'or  &:  des  ro- 
tCde  diamant  à  leurs  chapeaux.  Les  amiaos  ont  des  cor- 
dons de  pertes  ;  &  les  efclavcs  mbne  ont  des  colliers ,  des 
bra/Ielets  &  des  boucles  d'or,  A'ufjBUCt  Ac de  perles, 
«vce  Quelque  pierre  précieufc  devilctti;*  AColh ,  /.  7. 
Ovieao,  i,  17.  Bemârdde  la  Vcga ,  Gr*nitutt  4i  Mixi- 
f*.  Bernard  Dîas  delCafKlIo,  cimfMtlU  dt  Jinùet,  Ber- 
n.irdin  de  S.ihimin  ,  ci<nq.  de  Mtx.  Alfonfc  Je  Oji  da  , 
tonq.dt  Sfiv.  F/p.iij.  Dii.i;o  de  CA\\c^a,defir.d(  Ia  Ciud. 
ttt  Mcx.  I  crnandJcCi-pc-Ji,  ï/r/îr.  de  Mrt  Henri  Mani- 
tm  ,hill.n4t.dcl4  HtnVA  t/?-iP- I^i^^gc)  Durand,  kjL  de 
Kenv-t  t(^'f.Herrera.Linrcht>t.  rho;nasGage.Sinron. 

«704. 

Les  mtlTionnaires  qui  travaîDlHeDtl  h  coRveifidn  des 

Mcxiqiuins,  s'.i(rc  mbkrcnt  rantîi4.cn  A  node  ,  où  ils 
déltnirent  que  ceux  qui  fuivroieni  la  religion  Catlw)U- 
q.ic,  (croient  obligés  d'abandcmncr  leurs  tcmmcs  ,  & 
n'en  pourroicnt  garder  qu'une.  Pierre  de  MoïlidcOin- 
ireriv  ,  archevêque  de  Mexique  ,  y  tint  l'an  1^85. 
un  concile  provincial,  pour  la  réforme  des  moeurs,  &l 
JKHir  les  autres  neceilîtcs  fpiriiuellcs  des  FiJelcs.  Nous 
Wi  tWMMte»d«)CtW^>r"  U  dernière  édition  des  conci- 

MEXIQUE  ou  NOUVEAU  MEXIQUE  ,  de 
l'Amérique  Tcptentrionale,  eft  fcparé  par  dé  hautes  mon- 

tjpncsdu  Canada,  dt  la  Floride  à  l  orient.  îl  a  le  Me- 
xique au  midi ,  &  au  couchiint  la  mer  Vermeille ,  qui  k 
Rparc  de  l  illc de Calitbmic.  Son  étcn.Uic  )k  Tes  bornes 
ne  (ont  pas  bien  connues  du  côté  du  icpct  ntrmn.  On  af- 
(ure  que  ce  pays  écoii  celui  des  anciens  Nivutlcas,  qui 
Vinrent  s'établir  dans  le  Mexique.  Atitonio  d'Eptjo  le 
découvrit  vers  l'an  158}.  &  lui  donna  le  nom  de  nouveau 
Nkxique.  lAmiercdclNorte  Tepare  du  a^wd-oticft  ou 
fïid.ineft  cet  Âit ,  où  l'on  trouve  encore  celles  d'An- 
cuchi,  de  Cicvu  ,  de  Huex  ,  de  Tcoon,  &c.  les  lacs 
d'or,dcConibcs ,  &  quelques  antres.  Les  principales 
provinces  fous.Icno;ivi.au  Mexique  propre  ,  (ont  l'A- 
nieii,  ItQuivlra  &  kCibola.  Santa-Fccn  eft  la  ville  ca- 
piulc.  Les  autres  (<M»tScville  ,  Socorro  ,  Acoma  ,  Rci 
Coromcdo,  /-aguato,&c  L'air  de  ce  pjys  ell  bon  & 
doux;  &  la  terre, quoique  couverte  de  rnontngncs,  \ 
efl  aiïc-z  fertile  en  pâturage ,  en  mcz  &  en  légumes  On  y 
irouvcdcs  mines  d'argent,  des  turquoifes,  des  émer.iu 
des  t  du  ciyftali  tic.  Il  y  a  grande  quantité  de  chafle , 
plafieun  animattv  domcftiques,  8c  du  poiflon  qu'on 
pêche  dans  les  lacs  &  dans  la  mer  Vermeille ,  oii  l'on  p^- 
che  aiidi  des  perles.  Ce  pays  à  diven  peuples ,  qui  vivent 
de  laii  cli.nlL'  &  de  leur  agriculture  :  ils  (bnc  n  k  i.;!,. 
ment  doux  &:  aller  bien  policés;  car  ils  fon;  ^ou¥LUici 
chacun  par  un  c,ipitaint:,qu'ils  nommcntC4i(ij.'/f,&  qi.  ils 
fe  choililTeni  eux-mêmes.  Les  iifpagnols  qui s'v  Ibiu  eta . 
blis  en  quelques  endroits,  ont  un  gouverneur  à  Santa  l  e. 
fil  ont  converti  quelques-uns  de  ces  Mexiquains  .  auc 
leur  bOB^  naturelle  contribue  beaucoup  â  tirer  de  l'a- 
vengleoicntdsnslequelilsroatplongct  par  le  malheur 
de  kuriuifiiuxe.  Ceux  qui  habitent  du  cdti£  du  fepten- 
«ieiii  «tt  lia  fpnà  inflilm  d'Uolet  »  qu'ib  fueent 
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«fansde  petits  onuim,  le aarqucb  ils  portent  tous  ]«■ 
joursâ  manger.  D'antresadoremlefbleiL  II  y  en  a  qui 

croycnt  en  Dim  i  j^cur  de  toutes chofcs,  qui  demetire 
dans  le  cieli  &:  vi  auiresentm  quin'ontni  idoles,  ni  re^ 
ligion. 

MEXIQJJE ,  vojfj  GOLFE  DE  MEXIQUE. 
ML  Y  (  Jean  de  )  docîeur  en  médecine ,  prot  c  (Trur  en 
theolosk&miniftrcàMiddclbourgau  XVII.  (iccle,  a 
OOaqMJU  plusieurs  ouvrages  en  âamaïul»  recueillis  en  un 
▼oittiaet»  Atoiii^ruDéàMiddclbourgen  t68 1-  Il  a  auil 
(i  fait  un  livre  ktbi  ioïknlé  f-w*  fbyfiftogm,  imprimé 
daas la n&ne ville eni^fii.  Se  non  pasi  VenifèTan  160t. 
comme  M.  Konig  l'a  débité.  Il  y  explique  les  pallkges  de 
l'écriture,  qui  concernent  Ir;  u  -s  de  phyfique.  Va- 
lenrin  Henri  Voglcrasen  park  .ivec  beaucoup  de  mé- 
pris, L'accufant  de  compilerians  jugement  l'opinion  des 
autres  auteurs ,  &  de  le  I  nlLr  trop  entraîner  â  U  nou- 
veauté. GodcfroiVokerodtraccure  de  plagiat.  liiMi» 
rut  le  19.  Avril  167S.  â<;é  de  59,  ans.  *  Bayk,iiâî«nMnv 
cnnque, 

ME  YEN  ou  MEGËN  ,  en  httn  Mmmjmw  .petite 
ville  ou  bourg  du  cercle  élcâoval  du  Rhin.  Il  cftAutt 
l'archevêché  deTievct  fur laMette. il  fix  lieuësdc  Co. 
blcntzducôtédacoadunt.  H  eft  chef  de  Meyenfêld, 
qui  cil  un  pays  renfermé  entre  la  Mofelle,  le  Riun  ,  lar- 
chevcclié  de  Cologne  Bc  le  comté  de  Mandcrfcheid.  * 
Maty ,  d'Mitn. 

MnVLNBniG,  villafçeavec  un  chjteau.Ii  eft  dans 
le  quartier  de  la  Suiflc  qu'on  nomme  les  provinces  libre$ 
[~ur  IcRuIf,  entre Lucemc&  Bremgartcn.Onaflufeqttft 
ce  lieu  le  gouvcmoit  autrefois  en  ville  libre.  LesSuflèf 
en  font  les  maîtres  depuis  l'ao  ^f»*  h/bty  »  éHlwmti§r 

MEYENFELD ,  en  btia  M4i^nèIU ,  U4g^  ziUj  ,  an- 
ciennement iMftniim ,  petite  villeavecune  citadelle.  Elle 
eft  capiule  des  dix  iiurc, ,  11  '«  trois  ligues  des 
Grifons,& lituée prc)  du  lvuiii,4  hx  licuës  au-de'Iou$ 
deCoire.  Witv ,  dUl ton. 

MEYEK.  (Jacques)  prêtre  né  le  17.  Janvier  1491.! 
Ultcmcdans  le  territoire  de  BaïUeul  en  Flandres,  éiudit 
en  philolbphic  &  en  theoloiiicdans  l'univerfité  deParisf 
&;  le  confacra  à  Dieu  dans  l'état  eccleliallique  ;  cnfeiga^ 
aflêz  long-tems  dans  les  Pays-Bas  à  Ypres  te  i  Bruges» 
où  il  eut  un  bénéfice  dim  l'^life  de  S.  Donatien  1  £e  à 
Blankefaergi  où  il  mourut  au  mois  de  Février  15)2.  âgé 
de  6t.  am.  Son  corps  fut  porté  dans  l'églifc  de  faine 
Donatien  dt  Bruges,  qui  n  eîl  1  l'inviron  ï  une  lituë 
de  Bhnktberi.'.  Les  hommes  dt  lires  de  fon  iîtcJc,cora- 
me  Eralmc,  jean  Derpiutcrc,  &c.  furent  (es  amb  par- 
ticuliers. Il  compofa  divers  ouvrages,  cntr'autres;rrriMi 
FUndrinrum  totit.  X.  dins  lequel  il  prie  de  l'ancienneté» 
de  la  nobleile  &  des  généalogies  des  œmtes  de  Flandres  ; 
(bnm(ni  FlMdnti^mittmiHâyért.  Au  rcfte,  cm  ne 
doit  lire  (es  ouvrages  ou'avec  beaucoup  de  précaution, 
pour  ce  qui  regarde  les  rraiijob;  car  Ufedéchaînecnn- 
as  eux  «uns  toutes  les  occauoiis»  U  avoii  un  frerc  nom- 
mé Hemm  .  qui  (ut  pere  d'Amvifn  Meteiu  Celui-ci 
enlcigna  diir-.  ^iliincri'i  \  iltts  clr<  Pv,'vB3<;,  ci^mtxifa  di- 
ven Quvraj;ci  ni  pioû  sic  cù  vers,&  mourut  1  an  1597. 
.1  Arras,ou  ilavoitété  principal  du  collège  pendant  57. 
ans.  André  Hojus  écrivit  la  vie  en  vers.  Il  lailla  l'muppg 
Meyek,  qui  naquit  d;ns  la  même  ville  d'Arras,  où  il 
futauffi prmcipàl  du  collège, &  où  il  mourut  Tan  i6}t. 
âgé  de  plui  de  7e.eBS.  Nous  avons  divers  ouvnges  de 
lÀ£iQOisen  vers;  comme  la  viedeMahoniet,&c.*L» 
Mfa«,  im  thg.Belg.à'dt  firift.fâa^Xn»ytknAaiM, 
HUiotb.Btli^.  C'c. 

MEYER  (Jacques)  thcoloj^im  de  B31e,  fils  de  R»iir/. 
f  riHenateur  de  cette  ville,  ne  l'an  1516.  tut  pour  maîtres, 
i  aLiricc  Capiton ,  Martin  Borrahus ,  Mutin  Buccr ,  Se 
Philippe  Mclanchthoo.  Etant  venu  dans  fc»n  p»ys,  il 
fut  élu  tniniftrcde  Bile,  êf  mourut  d'apoplexie  en  chai- 
re, en  commcnç.mt  un  lermon  rjiii6D4. 

MEYER(Wolfang)  hts  du  précèdent,  aulli  théologien 
de  Bâle,  né  l'an  1577.  aprèsavoir  faitfes  humanités  dans 
Ton  pays, s'en  ail*  co  Angleterre ,  où  U  reine  Elilabetiv 
lui  fit  achever  mtuiieawnt  (es  études  dans  I'univer(it4 
de  GMBbcïdgifr  BtUK  ccHNioé  «Afin  pays  1  Afiwoe(U4. 
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foD  peredansUpboe  de  miniftra  de  Bile,  tl  fut  m  des 
jqpuités  covoycs  a^u  Cyiioiie  de  Bpcdiecht»  flt  mourut 
raoi65J.âgi  7^  ^  Ila]iilKpliifiMisoumigpi.>KM 

'  ME YNE,  lieu  ï  deux  cens  pas  de  k  viUe  d'Arles  en 

Provence ,  dojinc  fon  muTi  à  une  t'oniainc  d'eau  mincrale, 
tjuc  l'on  tient  ttrc  ti  us-cxccilctiie  pour  h  gravcUc,  pour 
1  hydropilif,  ixr.ir  les  obftnidions ,  &  pour  les  maux 
externes  qui  viennent  de  l'impureté  du  ung.  On  n'a  fjit 
fexpcrience  des  qualités  de  cette  eau  qu'en  i63o.&:  dc- 
pats  ce  tems-Iâ,  le  lieu  a  été  fréquenté  par  une  inhnitc  de 
■ttlades.  *  Mtmtire  du  tenu. 
.  MBYMEIL  (}c>n  bwco  de)>wrjnfid(at  ta 
futaBORd'Atyoi  Provroce ,  OPPEIMB. 

MEYNIER  (  Honorât  de  )  cft  auteur  d'un  livre  in- 
titulé lei  denundes  CHniufes  &  Ui  réptnfts  lihtei,  qu'il 
publb  àPârii  l'an  i6\^.  Il  avoit  porte  les  armes  jâ.anS. 
Cet  ouvrage  roule  lur  des  matières  de  politique  &  de 
guerre,  &  contient  dts  rations  &  des  exemples  qui  n'ont 
nen  de  rare  ;  maisqui  ne  laiirent  (14$  d'être  de  boiurcns. 
*M.  fiayle,  qui  nous  fournit  cefvikk^lecjteq^eliqqc- 
joedaus  Iba  diAiHHunv  ciifimA 

MBZ,  frijMiiif  jn  >  fiauBa  md  >  donné  én  narf- 
<iaigdçFrMic«,  v»;**.  CLEMENT. 

MÔENCE ,  UtfHtimt ,  roi  des  Tvrrhenietjs ,  hom- 
me impie  &  tyran ,  ayant  été  ch.iflé  oc  fon  piys  par  fcs 
fu|ctsavcc  Ibn  hU  Laufiis ,  alla  trouver  TuniUi ,  qui  fjî 
foit alors  la  ^crrc  ï  Encc  &  aux  Troyms  qui  cto;tiu 
Tenus  en  Italie.  Si  I'chi  en  croit  Virgile,  il  tut  tue  par 
Enée,  après  «voir  fait  varfpBàçumgt  do  Ti^PlF^tf- 
*  Virgile  /.  8. 

MEZERAY  (  François-Eudes  de  )  hiftorioç^phc  de 
fnaceft  (iècxcairedr  l'acidérak  "tna^ai^ ,  « 'appelloit 
EM/»,dunoni  de^ftinitlet  SeétoitdavUhndsMeie- 
nv  proche  de  la  ville  d'Argentan  en  Baffe-NOimuidte. 
Son  ptrc,  qui  ctoit  homme  a'efprit  &  aiï<:zaccomm(xJ6 
des  biens  de  la  fortune,  prit  un  foin  paniciili;r  de  l'e- 
ducation  dedcuxcnfansnùlcv  qu  il  avoit,  &  les  cnvcrya 
à  Caën  pour  y  faire  leurs  études.  Tran^jois  s'éunt  fait 
connoîtreàParisdeJeanBaudoiiin,  de  l'académie  Tran- 
çoife,  qui  avoit  entrepris  de  fave  l'hiflxiire  générale  de 
irmce,  l'aida  à  en  chnrdier  Ac  en  difpofer  les  memoi- 
tes  furlapreoùereiacedenosiofa;  &  après  fa  mort,  il 
6it  choîfi  pour  continuer  cet  cumf^t  Ce  fut  alors  qu'il 
prit  le  nom  de  (bn  village,  fie  Te  ht  appcllcr  Mf^<(j, 

finis  dt  Mfi-fraT. Pierre S^Tiiicr  , chancelier,  conçutunc 
i  grande  cflinie  pour  lui,  qu'il  lui  donna  une  penlion 
avec  le  brevet  d'hiftoriographe  de  V-'rance.l-e  roi  le  grati- 
fia encore  d'unepeniioii ,  &  le  cardinal  Mazarin  lui  en 
donna  une  troiiicme.  Mezeray  s'appliqua  avec  des  foins 
extraordinaires  i  ce  grand  travail  qu'il  avoit  entrepris, 
&  en  a  fait  trois  votimies  in  friit ,  qui  contiennent  i'hi- 
Itoirc  «ncfak  de  Francct  iù^iiî  la  monde  Henri  IV. 
n  en  mt  suffi  luiHiiAqe  fiMCgf  en  trois  volumes  in 
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ft  8E  fank  in  iuM*.  Ces  ouvrages  l'ont  fait  re- 
garder comme  ^nn  des  plusfinceres  hidoriens  qui  ayent 
encore  paru  en  France,  &  qui  parle  le  plus  librement; 
mais  il  Itroit  i  fouluitcr  que  fon  llyle  eut  été  moins  dur 
&  quelquefois  moins  bas.  11  mourut  ï  Paris  au  mois  de 

iuiilet  de  l'an  i68;.  âgé  dc^}.  ans.  Son  frère  connu  fous 
!  nom  du  fttt  ludn ,  miflaonnaire,  a  donné  au  public 
pluiteurs  traités  de  dévotion  »&  eft  l'inftitttiear  d'une 
con^rcgition  de  piètres  nÙffionniRSa  qu'cn  tfpcîfe 

MEZffiRK,llir  hMeolVi  vBIede  Fnnce  dam  la  pro- 
vince de  Champagne ,  avec  citadclle.eft  nommée  par  les 
auteurs  Latins,  Mjtdtrunum  &  iUceri*.  Elle  cft  entre  Se- 
dan &;  Ch,3rlcvillc  ,  iuuéc  dans  une  prcfqu'iile  que  fait 
h  rivicrc,  partie  lur  unctminencc  6c  partie  dans  un  val- 
lon. La  citadelle,  qui  commande  à  la  vi11l,c11  doublement 
fortiitéc.  La  ville  ett  aAcz  agréable ,  8c  a  une  églife  col- 

LES  (  marauîs  de  }  bâtards  de  k  fltaiAn  d'An- 
rux,  ANJOU. 

Hdeteniiy  }  Ceft  lenom  d'une  ancienne 
lÏDille,  qui  tire lôn origine  de  Flandres,  &  qui  vint 

s'établir  en  Picardie.  Nous  trouvons  qu'en  i  an  io<^o. 
KiCH AKD  de  Iktluiy >  qui  prend  k  uire  de  Miint  tonda 


Un  prieuré,  oui  porte  encore  le  nom  de  letbifi.  HticOs» 
de  BeihiTv  Ion  cbanœUer  de  Philips- .4«f„rfr , 
i^hannuede  Saâit  Qpaiiin,  cniwhit  ce  prieuré  de  plu, 
(leurs  tondatMns.  Snfuite  Regmauo  de  Ikthify  fond^ 
dans  Téglife  de  Bcauvais,vers  l'an  lai;.  deux  canonicats, 
avec  dcu>;  niedes,  qui  s'y  difcnt  encore  actuellement  k 
qu.itte  ôc  cinq  heures  du  matin.  Il  y  a  eu  l'an  ïjïo.  un 
Philippe  de  Bcthily,  grand  maure  deseaux  &  forêts» 
charge  trcs-bonorab.e  en  ce  tems-  là.  L'an  IJ^S^.TbaX 
de  Bcthify ,  chevalier  feigneurdc  CavçrmantfledeMe! 
zieres,  en  la  prévôté  de  Montdidier,  )  U  refor- 
matioo  de  la  co&tiuqede  Picardie.  QiARtES  de  BediiTy. 
cfae«Jjec,lèi|neac  dpMeneres^né  l'an  1^98.  étoit 
genidlianune&b  divnibrede  M.  le  comte  dt  SoifRin» 
prince  du  fang,  capitaine-lieutenant  de  fcs  ch.x  aux  le, 
gcrs&  d'ordoiinancc  ,  &  lieutenant  eencral  de  (on  ar» 
mée,  comrnmdant  (es  troupes  i  la  bataille  de  Sedan, 
donnée  l  an  1641.  il  avoit  ifoulé  la  hlle  de  chirltt  de 
l'erdrier,  chevalier,  fcigncur  de  Bobigny  ;  qui  époufte» 
Iccondes  nôccs,  Roger  de  Lcvi,  comte' de  Chflrluii  fll 
donna  fa  hlle  FT*nia:fe  de  Bcthify,  Cè^nl^f  de Levi . 
iikdefuo  fécond  oi^ri.  EqqfNfi-MttudeBethify,  Hb 
du  précèdent, feigpeur  de  Moieres  &de  Civermont, 
«(autres  liens» lienienant  genend  des  armt'cs  du  roi, 
gouverneur  de»  viUes  ft  citadelles  d'Amiens  &  de  Cor- 
bie,grind-bjilli  d'épée  d'Amiens  ,cll  né  1  an  i6^6  H  j 
commcnceà  fcrvir  lousM-de  Turenne.&s'cltdiltingué 
en  dix-fept  combats  ou  batailks,  où  il  s'cft  trouvé.Quoi- 

a i'il  ne  tut .  ncort  que  capitaine  de  cavalcriei  la  baoïilln 
onaée  à  Fieurus  l'an  1690.  ayant  rallié  fous  lui  une 
troupe  de  carabiniers,  &  pluficurs  ofBciers,  il  fe  com- 
poru  de  manière  qu'il  contribu  beaucoup  au  gain  delà 
bataiUe..pncaolidcrationdepetteaiâion,  le  roi  lui  donna 
la  lieutenance  des  gendarmes  de  Bourgogne ,  fie  prit  1» 
refblution  de  former  des  compagnies  de  carabiniers  dànl 
chaque  régiment  de  cavalerie,  n'y  ayant  eu  jufqu'alora 
que  deux  carabiniers  par  compagnie.  Dix-huit  mois 
après  le  roi  ayant  connu  le  mcrix  de  ces  troupes,  enré- 
gimenta ces  compaijnies  de  carab^iiers  au  nombre  de 
cent,  âjC  endooni  le  régiment  à  M.  le  duc  du  Maine. 
M. d^  Minivtt  filt  fiit  quelque  temps  apré»  capiainc  dn 
la  compagnie  des  gendarmes  Bouignknomdoni  il  étoic 
lieutenant  ;& ayant  été  Uefléàla  bMWedeMarrailleen 
Piémont,  le  roi  lui  donna  la  compagnie  de-  fcs  gendar- 
mes Anglois.  Sa  majeftc  fut  (î  contente  de  la  "manière 
dont  il  avoit  commandé  les  troupes  qui  étoient  fous  fes 
ordres  en  qualité  de  Maréchal  «de  camp  à  la  bauille  de 
Ramiliy ,  où  il  fut  fait  priloiinicr  de  guerre, qu'il  lui 
donna  le  gouvernement  d'Amiens ,  fie  le  ht  quehpie 
tems  après  lieutenant  gênerai.  Au  commencement  de  1» 
campagne  de  1 7  la.  il  a  fait  une  aâion  de  brave  (M^tc 
de  grand  capitain^tjflteotBIÎsen  chemindeOoarlcm  i 
DuifanMnà(d'Arr«»«viKane  cfcocce  de  quarante  cara- 
biniert  tènlenuot*  il  fi»  anqué  en  chemin  par  cenc 
HoulTars  ennemis  qnifbrtiient  d'un  bois.-  il  fit  de  1^ 
petite  troupe  un  efcadron  quarré,  que  les  Houilars ,  quoi- 
que fuperieurs.  ne  purent  r  ompre  ,  quelques  décharges 
&  quelques  efioi  ts  qu'ils  liUenc  ;  au  contraire  M.deMcv 
zieres  ht  donner  fe-scarabinierslià  propos  furlesHou(^ 
(àrs,  qu'ils  s'enfuirent  ;  il  les  fuivit  en  ordre  juiqu'à  c« 

3u'iUiêfufl<»]i|ettés  dans  un  petit  village.  Cette  «^ti^n 
un  deux  heures  &  demie:  il  yeut  bnuconppbudn 
pmede  la  part  des  Houffiin  que  de  la  parcdcs  nâirei. 
n  niMimlc  34.  Avril  m.  âgé  de  6y  ans.  Il  avoit  époufll 
XlmMrSoMB'd'Oglétllorp,  Angloife  de  nation,  hlle 
du  chevalier  T*«/>(«/f  Suttan  d  Ogkthorp ,  de  la  pro- 
vince d'YorcK-Shire ,  d'une  noble  &  ancienne  famille. 
La  branche  aincc  de  cette  maifon  ell  milord  Lexentoite 
La  mcre  de  i  d'Oglethorp,  étoit  hllcdutàmeux 

M-tichitii  archevêque  d"ïorck,  h  connu  dans  l'hi^ire 
d'Angleterre.  TktêfMt  d'Oglethorp  «voit  des  charges  i 
la  cour  d" Angleterre  du  tems  deCharlà  IL  H  étoit  capi. 
uine-lieutenant  dans  lei  nrda  du  oom»  cnlonel  ifat 
vieux  régiment  dlMIande,  marédial  des emm  &  ar* 
mécs  du  roi  Jacques  IL  lieutenantponr  le  rmde  u  comté 
de  Surry.  U  ne  contribua  pas  peu ,  étant  )  la  t£te  de  fon 
régiment,  à  déiàirefie  i  arrêter  le  duc  de  Mommouih 
l'au  i68j.lUv<Mt  épeufc  hiuimt  Walde  fl^6éoy-eC> 


3" 


MEZ 


Culnetnucky  '^^n^  1;  comté  deTioerary  att  to)raunfié 
d'Irlande,  &  j;iiiiJi.  unttdc  mitera  Roche,  chef  de  la 
fàmiUc  de  ce  nom.  *  Hijl.dt  BeMuvau  ,  nm.i.  f.  i.it.  15. 
O^irnâ'rr  dt  S*int  Quentin.  Titris  de  t'cvéche  de  Seanv*it. 
Ancitnnts  rem^irqueide  U  nablrfe  BetutAtfiene  par  Pierre 
I^uvet.  Uiji.  àt$  pAnds j^turtit  funce  par  le  P.  An- 
fUiaCtttnttMiéefâfM.  DuFoumy.  Mémoires  gtiitâUn- 
mÊu  it  quelques  msifint  itlafint  d'Autlmm&^IttMdt. 
fCedng,  bilh&  gentut.  detJ^imUe/  SvAêêU^ 
MEZIK.IAC,  (ibmtfrfiACHET* 
MEZO ,  ville ,  iheiAtx.  AMYZOM. 
MrZRATA,T«K«^  ME7U1^  ATA 
MEZUME,  en  litin  Mfi-wmj,  epvidum  nùvuni.  C'cft 
une  ancienne  ville  de  la  MautiunicCcrahcnnc  Elle  cft 
encore  de  quelque  conlîderauoo,  &  eft  lituée  dans  la 
province  de  Tenez ,  entre  1»  ▼ilkdc  ce  non  tccdte  de 
Moftaean.  *  Maty ,  diSh». 

■  MEzORADA(capo  de)  ce  cap  eft  fur  la  côte  de 

MnzUR-ATA ,  oa  MEZRATA,  ctp  du  myanme 

de  Tripoli  en  Barbarie.  H  eft  i  l'entrée  du  golfe  de 
Sidradu  côté  du  cr  i  lart,  près  de  la  petite  ville  de  Col- 
bene.  On  voie  fur  la  cote  de  ce  c;ip  une  petite  iOe  qui 
forte  aulfi  le  nom  dcMczurati.  *  Mity,  did!»n. 

MEZZAB ,  ville  du  Bilcdulgcrid  en  Afrique.  Elle  eft 
Capitale  d'une  contrée  qui  porte  foo  nom,  &  cjui  di  entre 
cdies  de  Techort,  de  Zeb,  deT(^|onnn  &  le  Sura 
«n  Defcrt.  *  Mity,  diSiau. 

llilEZZANO(  fago  ^)  mcienoaneilt  SUitmtMfit  u- 
tnt.  Ceft  un  petit  hc  du  duché  de  Caftro ,  provface  de 
l'état  de  l'églife.  II  uft  prtH  dcPctiliano,  &  il  cft  la  fource 
delà  rivière  d'Olpita  ,  qui  baigne  les  ruin«  dt  Calkro  , 
^  le  décharge  dans  le  l-iorc.  *  Maty  ,  dict  on. 

ME/ZAROTTA  (  Ixiuis  )  de  Padouc,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Florence,  puiî  patriarche  d'Aquiléc,  ctoit 
delà  tamiiic d  Arcna, dont  il  quitta  ie  nom  piiur  pren- 
dre celui  de  fa  mere.  Il  fut  profcllêur  en  médecine  ;  & 
titane  allé  à  Rome,s'inlînua  oans  ref^ritdu  pape  Eugène 
IV.  auquel  il  fît  gagner  la  bataille  d  Anglara  contre  Ni- 
«oUt  Pdctiua,ceMfaiK  capitaine.  Meuafottt  iut  tut  car- 
dinal parce  pontife  l'an  1440.  après  «voir  eu  fariicwè- 
«hé  de  r-orcnce ,  des  dépoliilles  du  cardinal  VitcHefchi 
qu'on  fit  mourir ,  &  le  patriarche  d'Aquiléc.  Ce  prélat 

;  avoir  1  inclination  extrêmement  martiale,  &  fervit  le 
pape  cndivcrCes  guerres  contre  le?  Milanois  &  contre  le 
roi  de  Naples,  qu'il  tcrmmi  heurcuicment-  Eugène  le 
btaufit  camerlingue  de  IcgUic.Soustepgntiticat  deCa- 
lixte  IlLMezxarotu,qu'on  appclloit  te  fdrdttul  de Padtue, 
iiit  déclaré  gênerai  d  une  croilàdc  contre  les  InHdcIcs, 

'  dontUécaiCâ  ksealercs  pr^  de  Rhodes;  après  quoi  il 
firic  LanocM  flt  <iiverfe$Mitrct  iQe>  de  rAxchipeL  L» 
oiort  du  pape  mît  In  I  cette  expedîtioa.  Ce  caHinaJ 
mourut  à  Rome  l'an  14^5.  âgé  de  64.  ans.  *Thoma(in. 
ttttlo^.  BernirdinSciraconi,if  4»r. P-«f4,/.  9.4.  7. Pla- 
tine. Onuphrc.Viôorcl.SKmde.  Aubcrvi  &c 

MEZZAVACCA  (Barthelcmi)  cardinal,  ivêquc  de 
Rieti ,  etoit  de  Bologne  ,  ou  il  s'avança  dans  la  jurii'pru- 
dence  Civile  6c  canonique.Enl'uitcit  tut  auditeurdcRote, 
^vêque  de  Rieti  en  Ombric,  &  fut  mis  par  Urbain  VI. 
aunorobrc  des  cardinaux  l'an  1378.  Ce  pontife  entière- 
aient  occupé  de  fon  ambition ,  rejettoitles  propolîtions 

S'oalui  tailbit  de  rendre  II  paÏKàrégMMpcadaotiio 
liTnie  ficheux ,  &  donnoit  tout  (èt  foiin  ï  l'élévation 
d'un  l>î  n:  .  'ux,  homme  d'un  mérite  trcS-mcJiocre. 
Il  avoir  accorde  J  uivcUHurc  du  royaume  de  Naplcs  à 
Charles  de  Duras,  qui  lui  promcttoit  en  échange  les 
duchés  d'Aoultt  Se  deCapouc  pour  ce  neveu,  ifrbain 
lui  envoya  trois Cardinuix  pour  lui  pcriuader  de  tenir 
là  parole.  Barthclcmi  Mczzavacca,quiéioit  du  nombre, 
ne  parla  point  félon  les  intentions,  au  Ptpe.  Urbain  en 
fut  d'autant  plus  irrité ,  qu'il  ne  put  Ce  venger  fiir  la  per- 
Ibnne  de  Mezzavacca ,  qui  s'aricnà  NapKS.  Il  le  priva 
dadiapeau  de  cardinal  i  mais  Bonifacc  IX.  le  lui  rendit 
depuis,  &  fe  (èrvit  de  lui  dans  les  légations  deGcncs  & 
<ÎL  N'iterl>t:.MeZzavacca  mourut  le  20.  Jl^  Il  J  :  l  in  1596. 
*  Tiieodore  deNiem ,  biJL  Sthifmat.Sigoiuui ,  dt  tfijc. 
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ME220[ryyfy»Mr^t5]  .inr'rrncTicnî  t'/ifh'n<  ig* 
fuU.Ct  Ibot  trois  petites  illc^  de  ia  république  dt  Ra- 

5ufe.  Elles  font  entre  la  ville  de  ce  nom  &  l'illc  de  Mclc- 
a  dans  le  golfe  de  Venife.  Elles  portait  les  noms  de  Câ- 
Umtâ,  Gutfân*,  &  siet.j.e.  »  Maty ,  diâitn. 

MEZZOVO, ou  PiNDE,  anacnncment PemduiUnui 
C'edune  chaîne  de  montagnes  de  la  Grèce.  Ellelcpire 
U  Thelfalic  de  l'Epire  &  de  b  Livadie.  Elle  eft  l'anoiêa 
Pinde ,  dont  le  Pamafle  te  l'Helieon  «{ù  taut  Cn  Undi^ 
font  des  bno£hcs.*JlillÉ^>AAiMb 

M  L  '. 

I  AKA,  anciennement  Âj>a  mf  j,  v  iUc  de  l'ancienne 
Medie.  Elle  eft  dans  iTerack  Agcmi  province 
dePcrfc,  environ  J  cinq  licuits  de  Sultame,  vers  lefep- 
tenti  :oii  nriLntal.  *  Mit^y  ,  diShn. 

MIARJ,  grand  ileuve  de  l'Aiherique  méridionale^ 
au  feptcntrion  du  Brdil ,  reçoit  l'Ovarocovo ,  &  diver> 
fc%  autres  rivières,  ft  fe  déchai^  dau  la  mer  prit  dé 
l  ine  de  Maragnan.  *  La2i.  HenreiB» 

MICARUf,  peintre  [Dominiqiie]  tmft^VBCCÀ^ 
FUML 

MICHALEO,  Srretta  M«r.i,.n.  C'cft  un  détroit  de 
l'Archipel  entre  l'Ulcde  Samo  ôt  h  tsjiolie  ,  vers  la 
ville  d'Ephefe.  «Maiy,  dtQmi. 

Ce  détroit  eft  formé  par  le  promontoire  de  Mycalis^ 
célèbre  dani  rantic|uitc,  parce  que  c'étoit  U  que  le* 
treize  villes  d'Yooieavoknt  on  temple  commun  dédiC 
i  Neptune,  à  ^l'flo  ftiibic  des  facrifîces  fort  folem- 
neb  «  cettaiMmi,  ainfi  que  l'obAm  Herodott* 
j,  > 

MICAVA,  viHe  delà  contrée  de  Qu.into  dans  î'ifle 
de  Niphoo.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume  qui 
porte  Ion  nom.  *  Maty,  diâten. 

MîCaADES,  vojcjc  ANTHERMUS. 

MICENES,  x„;fi.  MYCENES. 

MICHA,  Ifraëhce ,  qui  demeuroit  au  Mont-Ephtaim^ 
tomba  dans  l'idolâtrie  vers  l'an  aéza.  du  monde, Sct^^t 
avant  Jcfus-Chrtft,  pendant  l'anarchie  qui  fuivit  te  «M- 
vemement  de  Jolué.  Ilfè  lit  use  idole  d'argent  Kua 
ornement  lâccrdotali  &  ayant  appelé  chez  lui  un  1»- 
vite ,  il  le  logea  dam  un  des  appaneniens  de  là  maifon , 
pour  s'y  acquitter  dc-s  devou?  de  fbn  m-niftcrc.  Depuis 
ceux  de  la  tnbu  de  Dan ,  ayant  fait  des  tourks  fur  je 
Mont-Hphraïm,enleverent  cctie  idole  &  cet  J.  il  ut  l^it  r- 
dotal ,  Si  tombcrcnt  dans  le  même  crune.  *  fu^ej  17. 
&  18.  Tomicl ,  A.  M.  1594.  n.  15.  Salian.  A.  M.  î6n. 

MICHA  [la  pointe  de  ]  en  ktia  Mieulut  Meus.  C'cft 
un  petit  cap  de  la  Dalmatie ,  qui  s'avance  dans  le  floUê 
de  Venife  prés  de  la  ville  de  Zara.*Manr.rfiAi*Bi 

MICHAËLlS[Sebaftien]  rc%ieux  de  l'ordiv  de 
fàint  Dominique»  iaftiniteur  de  la  onngregation  Occt. 
taîne;  Itoii  ne  Ten  l'an if 4).  I  jâincZachane,  petite  ville 
bâtie  au  pied  de  1a  montagne  appellée  communément  lé 
Sdince  liaume,  dars  le  dioccle  de  Marleille.  Après  avoir 
mené  une  vie  exemplaire  dans  l'ordre,  il  lit  un  grand 
progrès  dans  l'étude  de  h  théologie,  fut  fait  provin- 
cial en  M90.  s'appliqua  beaucoup  à  robfervation  des 
conilituiions  dt  1  ordre,  &  obdnc  une  maifon  de  la 
province  où  il  ki  pût  faire  obferver  plus  ponâœUe^ 
ment.  Lorfque  fon  tcms  fut  iioi,  il^ttit  queloiie  MU 
d 'un aflfez grand  repot dans  cetiemail<Mi,di)ntuiie|{>r- 
toit que  pour  aller  piécber  à  MontpcUio'.où  il  courut 
lôuvent  rifque  de  la  vie ,  f«  prédications  l'ayant  rendu 
odieux  aux  Calvinid  ;  m  K  P.  T  i'  ph  Bourguignon, 
proviiicu!  en  i6oï-  rtlyiu  de  biiu.ir  U  reforme  des  lieux 
où  elle  avoir  été  introduite,  lui  lit  beau  i  ^ji  le  peine, 
&  il  fallut  toute  l'autorité  du  cardiaaldejoyeuil-,  alors 
icgat  en  France,  pour  arrêter  l'impctuolité  de  cej>ro- 
vuicial ,  qui  eut  le  déplailir  de  voir  quelques  années 
après,  que  Michaëlis  étant  allé  à  Rome, obtint  que  lei 
maifons  qui  avoient  embrafli  la  reiôcme  ,  te  cdie» 
qui  l'embraflèroienc  cn(aiie,ANnpareraient  une  corne- 
gatioQ  j[êpari£e,f>{OUTeniéepar  un  vicaire  général Xo. 
pinion  de  la  fainteté  de  Michaëlis  ne  lui  donnoit  pas 
moins  de  crédit  que  fon  talent  pour  la  chaire:  les  lettres 
d'creôion  de  la  congrégation  ctoioit  du  îq.  Septembre 
1d0t.il cnfiM le  praavwviovio  général, emploi  qu  il 
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exerça  Mnéant  huit  ans:  il  s'en  démit  eax6i6.  fût  iàit 
prieur  de  la  maifbn  de  Pari^  dans  la  rue  Cuat  Honorèi 
dont  il  avoitiettéles  fondcmensi&y  moii|]uC It  5.  Ifei 
iiiS,  ègk'àe  7^  ans.  On  a  de  lui  mickpies  onvitt^» 
comjAefeKplKiaesi  Gigord  miniltrede Montpellier; 
ibn  diTcounUtr  les  avis  Maries,  qu'il  prétend  làeun  de 
IkViergct  1  biUoire  d'une  poflcSion  ;  les  homélies,  &c. 
■  Echard .  scnpt.  «ri.  FF.  Prtd.  tm.  i. 

MICHAELSTOWN  ffaint"!  vilic  des  Antilles,  wjft 
SAINT  \nX  ]  lAn  STÔWN. 

MlCHALUKL  (Jacques)  Chanoine  de  IVglife  JUr- 
bin,(buslc  pontihcat  dUrbianVIll  ,1  voit  étudié  à  Ho 
loane,  &  des  ce  tems  avoit  compoPé  un  ouvrage  inti- 
mé: Dîffntttu  de  ffbtfd  mundi  il  publia  l'an  \€iy 
Pepaittl  enfcigna  la  philofbphie  8(la  théologie  à  Ur- 
hm»  «A  il  eut  un  cancnintoam  Ueitbcdrak,  &  fut 
pmà^Hemt  de  l'évèqiK.  Le  oidîaal  Bigni  voulut 
■voir  le  (êniinient  de  Mtdulore  lïirtm  ouvrage  d'£ri- 
cius  Purcînu^,  public  l'an  l6y-.  &  intitule;  rircului  Vr- 
kioiiBui  t  fiv!  Une*  "jx-ni««e4i»  tamftnâm  defirpta.  Mi- 
chaiore  iniprouv.i  cet  ouvrage  p»r  un  écrit ,  auquel  Ery- 
cius  Puteamis  repondit  l'an  t6$}.  par  un  autre  fou^  le 
titre  de  Vindiu* ou  Afocnfis  tirtuU  VTbamuni.  Michalore 
répliqua  encore  par  un  traitéqu'il  tit  inaprimcr  à  Rome 
(bus  le  titre  d'jlifM^rn//<  Nous  avons  d'autres  ouvrages 
de  fa  ù^oa  en  latio  &  en  italien.  *  Janus  Nicius  &i- 
ihrzus,  Finâcttb.  l.lm4t.iUufir.(.  1^6. 

MICHE  El'iiiKfeii,hisde?Mf«4mf«i«U.  l'un  des 
prophetesdufeigpeurvVlvtritdutnud'Achdbiai  d'If- 
ncl.  Lorfque  ce  prince  fe  ligua  avec  Jofaphat  roi  de 
Jiid.t,  contre  lesSyriensTanii^S-du  monde,  897.  ans 
avant  Jcfus  Chrifl  ,  il  confulta  quatre  cens  prophètes 
qui  lui  promirent  tous  la  vittoire.  Mais  ]o(àphat  prince 

£ieux^  craignant  Dieu ,  voulaiu  ;  <  i  t  j  1  r  er  un  prophète 
iiCdgacur,  ht  venir  Michée,  qui  déclara  hardiment 
a 'mnnc  pas  un  fuccès  heureux  de  cette  guerre  :  ce 

3uiÂitcau(ê  que  Scdecias  chef  des  faux  propnetes,  lui 
omuunfounlet,  &<)u'Achab  le  fit  mettre  en  prifon. 
LaruiteconfiimiltTent&de  la  pndiâioa  de  Michée, 
puifqueleinéBieroidlfnKl,  <)ttt{toic  allé  afficgcr  Ra- 
moth  deGalaad ,  y  perdit  la  vie  &  labataillc  qui  fut  ga- 
gnée pr  les  Syriens.  Les  Grecs  dans  leurs  Menées  fem- 
olent  avoir confcKidu  Michcc  ['Ancien  avec  celui  ^uiiuit. 
Qgelquesaïueurs  Ijiiins  font  tombés  dans  la  même  er- 
reur. •  111.  dei  Ro:; ,  t.  11.  II.  d«t  PJT^I^fWfW»  (.  18. 
Tomiel  y  A.  M.  ityj.  mm.  }• 

MICHE  E,  l'un  des  douze  petits  prophètes,  fîimommé 
le  Mtrafiinte,  parce  qu  il éloitpatir  de  Morailhie,  bour- 
gade de  Judée  dans  la  lècande  région  de  la  tribu  de  Ju- 
oa.&  fumomméirfnm*, pour lediftifluacrde Michée 
filsdc  Jemla  qui  vtvoit  plus  de  ijcansavaiitlui  ;  pro- 
phetifà pendant  près  de  fo»aits  (ousles  règnes  de  Joa- 
than,  aAcha2&d'Ezechia$ran  519^.  &  ii.ii-  du  mon- 
de, c'e[\-à  dire  l'in  -40.  &  71^.  av-nt  j  Un  Chrifl. 
C'cll celui  quia  marque  le  plus  clairemcni  U  aaillaiicedc 
Jcfus-Chriftdan? Bethléem.  Il  eft  différent  de  celui  qui 
vivoitdutcjmd'Achab&dcJolàphat,  dcnu  il  e(l  parlé 
dans  le  IIL  livre  des  Rois,  tfc4p.ia.  La  propiietie  de  ce- 
lai dont  nous  parlons ,  ciî  contre  Samanc  &  jcrufalem  ; 
^cft4-dîrc  contre  les  royaumes  de  Juda  &  d'Ifraël.  Il 
lepicod  k$  déteelemens  des  Ifrae'lites ,  prédit  leur  capti- 
vité, &  In  Ctmlwe  par  l'cfpcrancc  d'une  délivrance  fii- 
twc.  Sapropbetkcftéerited'itnftyk  fublime,  quoique 
natnrel  KÂciIeàenliendfe:*S.Hîen»ymus,r»  ttmment. 
S.  rp'p^i:;riius,(f<wf.pr»pfcff. Tomiel  tv  S.ilr.n  , ^m»/. 
vtt.  teji.  ^ixie  de  Sienne.  Bclkrmw..  il.  ji.ira.  M.  Du  Pin, 
é^en.frélm.  furU  hiUe. 

MICHEL  (  faint  )  arclunpe  :  il  cftriit  mention  de  l«i 
dans  l'épitrc  defaint  Judeau  lujet  de  la  difpute  qu'il  eut 
avec  le  démon  pour  le  corps  de  MoylV,  qu  il  voulut  fa  jre 
nwttiedamun  lieu  bcoonu ,  de  peur  que  les  Ifraclites , 
qui  hn  avoientirflfairetKRde  miracles,  ne  fulfcnt  por- 
tés à  l'adnKT.  SaiocMBchel  étott  le  proteâeur  du  peuple 
Juif,  comme  nousle  voyons  dans  le  liwn  de  Dmiel; 
quelques-uns  m£me  croycnt  que  c'eft  cet  cfprit  bienheu- 
reux  ,  qui  rcprcfcntoit  h  majeftc  de  Dieu  dans  le  buifTon 
ardent ,  &  fur  le  mont-Sinaï.  U  a  été  encore  plus  parti- 
«uliBiement  coi^idcft  connoe  le  proteâeur  de  i'tgjSlk, 


MIC  3^ 

prepjniusFloruiJ ,  poète  Chrétien ,  parle  d'nne 
tion  defaint  Michel  à  Rome.  Celle  qui  fc  lu  au  rnoot- 
Gargin ,  province  de  ta  Poiiille ,  fotis  k  pape  Cîdafc  î» 
vcaTah  io).eftlaplflscelri)Rw  L'àtliften  fait  mémoire 
le8.det|bî,  fteeMivItfStedejàSat Michel  !ei9.Sop. 
tembw.  Lepai>cBonifaceIII.bltitl  Rome  une  cgljfc 
à  Ion  honneur  fur  le  haut  du  mole  ou  fepulchrc  d'Arien, 
qui  pourccttcrjilbncftappellé/ri«Mi*f-/i'»f-il»^f.  Saint 
Michel  tlt  encore  le  proteétcur  de  la  France  en  particu- 
lier. Nous  avons  un  célèbre  monallerc appelle  I.f.  Mont- 
Saint -Michel,  bitt  au  milieu  delà  mcrfur  un  ^rand  ro- 
cher, tiifuitc  d'une  apparition  fcmblabic  faite  i  Paint 
Aubcrt  évcquc  d'Avranches  en  Normandie  l'an  709.  L« 
hérétiques  Bogomiles  s'iinaginoientque  faint  Michel  s'é- 
toit  incarné.  On  apprend 'aufli  ds  kathier  évéque  do 
Vérone ,  cnfiifeedeLiege ,  que  daoi  l'unde «s  deuc 
dioceièsoas'Jmaginottcommunémentquc  lâint  Michel 
di(blt  lameflè  tous  les  Lundis, ce  qui  atnroit  une  grande 
foule  de  peuple  ,  au  lieu  où  l' n  v  'it  que  i'opL'mit 
cette  merveille.  *  Daniel,  (.  11..  s^utt  f»,u,  efift.  v.  9. 
Torniel,  il.  M.  î^Sj.  «.54.  Sali  m  ,  A.  M.  z54^Slg^bcn, 
in  ihT9n.  Baronius ,  in  snnjl.  o'  Martyr,  cri . 

MIC  HEL  I.  de  ce  nom  ,  empereur  d  C).'icnt,  fur- 
nommé  Rbdngai  du  nom  de  (on  ayeul ,  6c  his  de  Theo- 
phylaâe  gouvemcurdei  lllcsyiyantépoale  Pr»(«;i(f,hlie 
de  l'empereur  tiitefhtre,  fut  fait  CttnpMte,  c'eft-à-dire, 

Jrénd-nuint  de  U  m*ifinmferiéle.\\ fe  trouva  à  la  bataille 
u  i6.  Juillet  811.  où  fon  bcau-pere  futtué,&  nfufad'o-' 
bord  1  empire  que  les  principaux  officiers  lut  offroient; 
maisajrant  IçuoueStau race  ion  bcati-frere  -ivortidc  ces 
oflres avoit  relblude  lui  lairc  crever  les  yeux  ,  il  le  con- 
traignit de  fe  retirer  dans  un  monaderc ,  &  fc  ht  couron- 
ner le  i.Oâobre  parle  patriarche  faint  Nicephorc.  On 
dit  qu'il  rcnouvcila  aufli-tôt  les  traités  fuu  avec  les 
Francis,  &  qu'il monirabeaucoup de  capacité;  mais  il 
ne  fut  pas  heureux  à  la  guerre  :  les  mlgares  pn^tant  de 
leur  victoire  ,  avoicnt  pris  Mefembrie ,  place  impor- 
tante ;  il  licha  delà  reprendre,  mais  inutilement  »  £e 
ayant  peiducnfiiite  une  Dataillcf  ilen  fot  ii  déconcerté 
qu'il  voulue  rawacei'tla  d^té  impériale»  &  il  y  i«- 
nonça  en  «Set  le  it.  Juillet  71J.  ayénc  appris  que  Léon 
l'Arménien  s'étoit  révolté.  Le  nouvel  empereur  le  lailFa 
vivre  tranquillement  dans  L;n  monaflcre  ou  il  s'étoit  re- 
tiré ,  fie  Procopic  qu'il  avoit  iiii  couronner ,  joiii;  avec 
les  filles  du  même  rc  po^  ;  mais  Thccphyladie  le  Icul  fils 
qui  lui  relb  ne  fut  pas  fi  heureux,  &  ahn  qu'on  n'eût 
nen  .H  craindrcde  uii»  on  le  priva  des  marqaei  de Ibn 
fexe.*Thcophaoe»  mtfHAii^.Anaftafc,  &c. 

MICHEL  ILdjtlrBr^r,  empereur, néi  Amorium 
en  Phrygie,  y  trouva  unefeâe  de  gros  qu'on  appclloic 
Athinguis,  &  qui  joignantenicmtilelcserreiirsdes  Juifs, 
des  Manichéens.  &  dautrcs  gens  de  cette  forte  is'étoient 
fait  un  fyftêmede  religion  qui  étoit  contraire  i  toute  re- 
ligion. Quoique  Michel  eut  adopté  ce  dtiel'lable  f  li- 
me ,  li  pluci  Lcon  fArmcnien  ,  c]ui  après  quelques  autres 
emplois ,  lui  donna  le  conimandemtnt  des  aHics ,  &;  le  ht 

fatrice,nuisleniéme  pnnct  ayant  été  averti  que  Mieiiel, 
ommc  plaiiànt  &  inaifcret ,  ne  l'eparjjnou  pos  danv  fcs 
difcourshbres,  il  khi  arrêter,  lui  ht  faire  Ion  procc>, 
fit  le  condamna  à  la  mon.  Cet  arrêt  devoit  être  exéc  uté 
la  veillede  Noël  de  l'an  820.  l'impératrice  Theodofic  ht 
oompnndieè  Léon  que  ce  jour  étoit  peu  convenable 
pour  une  paieille  aecutiont  on  la  différa ,  &  la  mût 
même  delSofl ,  Léon  (dtallaîlîné  tlansfon  palais ,  ft  Mi- 
che! tire  des  fers  p<nir  monter  fur  le  thrône  impcrijlc. 
Celui-ci  potir  affermir  fon  autorité, ht ceflcr  la  pcrlecu- 
tion ctmtre les  Catholiques ,  qui  fout Ltjoicnt  qu'on  de- 
voit honorer  les  imapcb,  &  rappclh  ceux  qui  avoicnc 
été  exiles  pour  ccfujtt;  mais  il  ne  t.it  pa-- lon^-tcms  i.»ns 
les  pcriecuter  à  Ton  tour.  U  eut  d'abord  un  redoutable 
rival:  Thomas  homme  de  peu  de  confïdcration ,  qui 
s'étoitenfuitdeCcmflantinoplepour  éviter  la  punition 
d'un  adultère  qu'il  avoit  commis,  avott  commencé  dét 
le  rcgnedeLcooiifi;£iire  dcsputiânscii  Alîe*  en  pu- 
bliant quiléndtConftaiitin»mtdïtcnequ'onavoitci1l 
mort.  Lorfque  Michel  fut  Air  le  rrânc,  fon  parti  grodit 
conliderablcmcot-,  prcfquc  toute l'Aiie fc  joignit  à  lui, 
ltitlièi»iivaeaân«aétttdepairerledétrau,dc  former 
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!;e  de  Conftandrtoplc.  On  dit  que  ce  ficge ,  ou  plutôt 
■t^wicus»  dura  uiv-  jnncc  ttiticrc  :  Its  Ru!j;ir«  appcilts 
au  Ifcours  de  Michel ,  comnunccr(.HC  à  iitoih'ir  le  parti 
des  rebelles:  les  troupes  impcrwlc-.  rcmportcrcntcnfuite 
une-victoire  complète ,  &  Thomas s'cunt  retiré  à  Andri- 
ncdff,  fut  livré  par  les  habiians  CD  8ï}-  &  puni  dcûre- 
par  les  plus  affreux  Tuppliccs.  Cette  i>ucrrc  la 
iTotile  où  Miduidit  eu  queloue  bcnheur.  Les  Saralins 
4'£rpagae  ayant  fiut  vtae  ddcaitedansrtfle  de  Crète, 
ï'de^û  appeufeCaiMlie .  l'envahirent  toute  entière  ;  Pho- 
^tinqui  alla  les  en  cliafiTer  pour  1  empereur  ,  fut  battu. 
C  raicrc  autre  pcneral  les  battit  à  fon  tour  îmais  n'ayant 
pis  fçu  profiter  de  fa  vidoirc  ,  il  leur  donna  le  ums 
de  rcprcmlrc  courage,  fut  prisât  rais  en  croix  ,  &:  Oory 
plias  (jui  lui  ("ucceda,  reprit  bien  quelques  iflesjoù  i«  In- 
hdeles s'ttoient établis ;mais  il  ne  puirun  lairedinsTiflc 
de  C'etc.  Un  crime  de  Michel  lut  auili  cc  cafi«i  de  la 
penede  laS;ciie  :  après  la  mort  deTluclc  ,  de  qui  il 
«voit  eu  Théophile ,  (fui  lui  fucceda ,  il  cpoufa  Euphro- 
Clic,  fille deCooftantia,  hlsd'Ireiie«  quictoit  engagée 
dans  l'état  moiuftique  :  £upiicaiî«S»oflKier  dans  les 
troupes  de  Sicile,  crutpouvotrl'antionlèr  defexcmple 
de  lYmptrcai  ,  pour  épo',  fer  une  reiigieufe  qu'il  ai- 
nion  ;  &  jyjr.t  li,u  qu  il  y  avoK  ordre  de  l'en  punir,  il 
appclladaiis  l  illc  les  Siralins,qui  la  prirent  iou;c  en- 
tière, ài  l'exception  de  Syracufc,  6c  de  Turniina.  On 
ajoûteque  les  placcsde  la  Daln>a(ie  qui  dtpendoicnt  de 
l'cmpilCi  fcinircntcn  HLcrté,  &  que  Michel  ne  lesy 
trainh^Mf.€2eimJheureux  prince  régna  8.  ans&  9.  mois 
■8c  moiinit  ra  mois  d'Oâobre  de  l'an  8 19.  "  CedRoe.  Cu- 
fopatate.  Théodore  An/.  &c. 

MICHEL  m.  fumoauDé  U  Bivm  tmïTpugiit ,  cnv 
pereur ,  étoit petit-tikdu  précèdent,  8(  fib  de  l'ciupu - 
leur  Théophile.  Il  naquit  ca  8}6.  Se  (ucceda  à  fon  pere 
<ièi  le  ZI.  janvier  84a.  Ibus  ta  tutelle  de  Thcodora  fa 
mcre  ,  pruiceffe  vertueufe ,  &  d'un  mérite  (ingulier  ,qui 
rétablit  le  culte  des  images,  éloigna  les  Hérétiques,  & 
ii'i]L;liln  rien  pouraHurer  le  repos  de  l'état.  Son  adm  inif- 
tratioaauroic  été  plus  heureufe,  (1  elle  n'avoit  point  eu 
de  frère  :  Bardas ,  c'eft  ainfî  qu'il  s'appclloit ,  voulant 
ièul  préiider  au  confeil ,  fc  fervit  d'un  acs  deux  feigncurs 
^pii  gouvcnioiàit  avec  lui  (bus  l'autorité  de  Thcodora, 
|Miirchaflicrr«utve*  &kRCoaiMaiiâeiifui(Bde  ce  fer- 
-vioecnkAiOatinoiinri  Theoaot»  wiht  fe  plandwb 
naifon  kchaflà  du  palais  1 8c  fe  fiint  OMiiutlie  %naee 
n'ayant  pas  voulu  la  contiaindie  d* embnlfbr  fécai  iaa« 
namtjue  ^oa  le  chafla  de  fon  (icgc ,  &  on  lui  Ht  fucooder 
î*hotms  ,  homme  la'ic  ,  fort  Ipirituel  ,  &  d  une  valle 
-érudition  ,  mais  amoureux ,  &  qui  caula  des  défordres 
infinis  pour  foLitcnir  fon  élection.  Michel  tout  oce\ipé  à 
fcsplaiiîrs  ,  avoir  peu  de  pji  t  à  toutes  t .  s  cîioks  :  c  emir 
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Sardas  (on  txicle,  qui  gouvcmoit  l'empire  ;  on  le  ht 
wnuaat  marcher  ï  a  tète  d'une  armée  contre  le^  Sara- 
vos»  mais  û  ne  (bûttnt  pas  leur  vûë,  &  s'ctant  retiré  à 


pic ,  il  laifla  la  gloire  de  défaire  les  blidelcs 
èPetraoBs  foomide ,  frerc  d«  ikirdas,  qui  remporta  une 
gnndeviâoâre.  Ce  qu'il  v  eut  de  plus  beau  fous  Ton 
règne ,  (ùt  la  convcrdon  des  Bulgares ,  qui  jufques  là 
«voient  été  PaycDS  :  il  y  a  des  auteurs  qui  en  font  hon- 
neur il  la  régence  de  Theodora,  mais  cette  impératrice 
éloicéloignéedelacour,  &  Photius  intrus  loiiquc  ces 
peuples  demandèrent  des  MilTîoniuircs.  On  leur  en  en- 
voya, &  le  Paganifmc  fut  bientôt  abob  parmi-eux.  Mi- 
chel après  avoir  laifTé  régner  quelque  tems  Bardas  avec 
le  titre  de  Celàr  1  écouta  les  avis  qu'on  lui  donna  contre 
lui,  &  le  fitmaaiirfet.  Avril  86é.  mais  il  n'en  prit  pas 

Élus  de  part  an  gouvernement  »  8e  il  en  ooniia  le  fom  i  Ba- 
ie le  Kncedonien  ,  homme d'noebalièiin&ace,  6t  qui 
devoit  avoir  de  grands  TÏocs  pour  lui  pbiit  mt,  mais 
<]ui  y  jdgnoit  plafieors bonnes  (Qualités.  On  dit  qu'il  Ce 

lervoit  quelquefois  du  cr:  ;^ir  qi:  ■]  avoit  f.\r  l'cTpri:  de 
l'empereur  pour  lui  faire  remarquer  les  défauts;  mais 
d'autres  au  contraire  allurent  qu'il  poufla  la  complai- 
anccjufqu'il  infamie  ;  que  Michel  ayant  une  maitrelle 
nommée ingerine.  Baille  l'époulà  pour  lui  faire  plailtr  ; 
que  Conftantin  &  Léon ,  dit  depuis  le  Sdft,  dont  cette 
femme  fut  mere  ,  n'étoicnt  point  Rh  de  Baille,  mais  de 
Michd)  8c  que  BaiikjoigpuntlapertidieJl  uafiinfiflie 


métier,  hiiîi  l'empereur  entre  les  bra';  d'Tnçerine  pen- 
dant une  partie  de  celte  même  nuit ,  ou  il  i  ailallina.  I,  cil 
difficile  de  dire  ce  qu'on  peut  croire  de  tout  cela:  ce 
cju'il  y  a  de  certain  ,  eilqucdcsieïé.  de  Mai;  qui  fuivit 
1  allaitinatde  Bardas,  Michel  déclara  Balilc  empereur; 
qu'on  les  trouve  toûjoufs  enAiite  dans  lés  antes  publics) 
&  que  celui-ci  s'étantappevçac^uc  Michel  commen^itl 
s'atuchcr  â  un  matelot,  nonune  fialililcien ,  reiblut  d'é- 
viter un  retour  de  fortune  pareil  i  odut  qui  avoit  perdu 
Bardas,  en faifant  mourir  im  prince ,  qui vcritablemenc 
étoit  indigne  de  régner.  Michel  régna  15.  an$&  8.  mois 
lousla  régence  de  la  mcre  ,  &  près  d  onze-  ans  de|u:is.  Il 
fut  tué  le  14.  Septembre  867.  &  oe  laifla  pcmt  d  enfans 
d  Jjidocia  Dccapolitiffa.  * ^'TffUl j ttTi IJMt'i finrepa- 
late.  C  cdrcnc.  Zoniras,  &c. 

MICHEL  IV.  empereur  ,  furnommé  râfUAgnùtni 
parce  qu'il  étoit  né  en  Paphla^onie  ,de  parens  de  la  lieda 
peuple,  ayant  appris  le  métier  d'orfïEvrc,  vmts'éttblîr 
a  Conlûntinoplc ,  oùl'itnpcratriccZoë,  fèaïaiedelL»* 
main  III.  furnommé  Atgpt ,  l'aima  palTîonoimeDt .  8r  le 
fit  io|gsrdans  k  palais.  Cette  pctîiceflè /étant  cnfuite 
défilée  de  l'empereur  Romain,  elk  nnt  (ur  lethi^e, 
Michel,  fon  adultère,  au  moisd'Avril  10^4.  mais  elle  eut 
bientât  lieu  de  fe  repentir  de  fon  crime  :  Mie  bel  ne  fut 
pas  plun'n  reconnu  par  tout  l'empire  ,  qu'il  fut  attaqué 
du  haut  mal, &  craignant  que  l'impératrice  ne  recher- 
chât à  fe  dédommager  ailleurs  de  ce  qu'elle  perdoit  avec 
lui,  il  lui  ôu  toute  l'autorité,  &  la  ht  garder  étroite- 
ment. Michel  avoit  deux  frères  qui  fc  roootrerent  capa> 
blcs  de  gouverner  l'empire,  Jean  Eunuque  <^uicuc  k 
principale  autorité,  &  Contlantin  qui  défendit  vigou- 
reufiancDt  Edclk  afliegée  aar  ks  Ssiafins  :  k  iSme 
CooOantineut  nonoeur  de  nkeccdèr  fcs  troubles  dans 
la  Bulgarie.  Ces  peujdcs  s'étokntrevoliés  ,&  Pierre  De- 
leanleur  chef,  avoit  battu  le  gouverneur  de  Durazzo: 
l'cmpTreiir  Michel  qui  marcha  aufli-iot  conti  eux ,  us 
tut  pas  plutôt  entre  dans  leur  pays  ,  qu'il  prit  l'épou- 
vante :  .Manuel  Ibatzci  qui  il  avoii  confié  les  équipages, 
les  livra  aux  rebelles  ;  les  Grecs  furent  tiattus  on  diverfe« 
rencontres,  &  perdirent  quelques  places.  Enfin  la  dt- 
vifion  le  mit  entre  les  chcls  des  Bulgares  ,  l'un  eut  I9 
yeux  crevés ,  l'autre  fe  foûmit  à  l'empereur,  Ga 
tin  pcoiiiant  du  défordic  que  caulôit  leur  perte 
ks  lebclfes  ,  alk ks  attaquer  ;8c  après  ks  pivmiers  avan- 
laaei.aekttrayiDtMSdomiéktemsde  icreconnoitre, 
iks  força  de  demander  la  paix,  8c  de  rentrer  dans  lo- 
bâflancc.  L'-ntrcoriie  qu'on  ht  pendant  et  règne  ne  fut 
pasiî  heureufe  :  Cjceirges  Manuces  l'avoit  reprife  prcf. 

?uc  entière,  mais  un  dilfererd  qu'd  eut  avec  le  bâu- 
rcrc  de  l'empereur ,  qui  commandoit  la  flotte,  le  rendit 
ixiicuxilacour,  (^kiidoona  ordre  de  l'anêter,  &auG- 
t<^)t  IcsSarafins  reprirent  tout  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé, 
Michel  fcnunt  le  tems  de  {à  mort  approcher,  voulutal*' 
furcr  l'empire  à  un  de  fes  parens,  8c  de  l'avis  de  (au 
frère  l'Eunuque,  iliettaksyeaxfurItfichelCalaphates 
HIs  de  la  lîsHr,  qu'il  perfuada  à  IjcHè  d'adopter  ;  aprét 
quoi  il  fe  retira  dans  un  monaftcre,  où  il  mourut  le  lo* 
Décembre! 041.  Son  rcr,ncfutdefcptan^8cde8.llKNi* 
*CuropaIate.  Zonaras,  Cedrene,  Sic. 

MICHEL  V.  empereur  ,  dit  cM^fbdt/s,  avoit  été 
adopté  par  l'impératrice  Zoé,  Se  fut  couronné  l'an  1041. 
le  même  jour  que  Michel  te  VâfUtpmn  mourut-  Il  ou- 
blia ce  qu'il  devoit  à  Jean  fon  oncle,  &  î  l'impératrice;  fc  ' 
l'ayant  fàitrafer,  pour  la  mettre  dans  un  mooaftere,  il 
l'envoya  en exiL  Elles'ca plaimit,  8c  (êspkinmeBÎnie* 
rentfi  fort  le  peuple  contre  Mucliela  qa'oahù  ocv»  k» 
yeux,  apiiasunre8Dede4.inaitt8e  jouis.  *Z0MK8b 
Cadfcne,  iumuuiU 

MICHEL VLempereur,fiitfiimommé  le  stritioti- 
Mt,  c'efl-l-dire,  It  Gatrrier  8c  k  VietUard,  parce  que 
dans  un  âge  extrêmement  avancé  il  avoit  été  adopté  par 
Théodore ,  ftru  r  puîné-c  de  Zoé ,  au  mois  d'Août  de  1  ai» 
1056.  Nhcliel  n'avoit  pasde  grandes  qualités  pour  l'eaif* 
pire ,  quoiaue  vaillant&  hommede  guerre. udéfitd'a- 
bord Thcodofe ,  Hls  deCooftantin  JifMMMM, qui  s'é* 
toit  révolté  contre  lui;  mais  ne  pouvant  idiBer  à  IfiaO 
Cmnent ,  protégé  par  k  patriarche  HifidlelCnaf^MM» 
ilJuicadavolontaiienentkdiidteef  b<k|i^  joue 
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Heranioî7.&  iprés  un«n  &  qoelqua  jours  àeregh^, 
il  {«  retira  dtnsua  monallere.  *  Jean  Sciliczc?. 

MICIŒLVII»eiDpereur ,  furnommc  Ptrifiitta , fit5 
deCotnTANnNDucas,  &  d'EH<<Mcir,  loccetUà  Hmàm 
IV.  1»  1071.  Eudoxie  avoit  épdafï  têHum»  apris  h 
snoitdeCooftiatinDucas,  &  luiavottmishcouronnc 
fur  la  t&te.  Michel  éloigna  fa  mère ,  titclwer  les  yeux 
au  mcmc  Romain ,  lurnnmmc  n>o^tne ,  &  fut  couronné 
par  le  pjtrurche  Xiphilin.  On  dit  riuc  ptndint  une 
grandcfamine,  il  diminua  pjr  avarice  la  rnd'iirt  du  bled: 
ce  qui  lui  Bt  donner  le  nom  de  P  irAf  inaft.  11  aimoic  les 
fcicnccî  ,  &  fur-tout  la  philofophic  ,  les  mathcmati- 
qucs&lapoëfie;  maisdans  ie ccmsiqu'ils'occupoiti ces 
cho<cs ,  il  ncgimcoit  le  foin  des  atfàircs  de  l'empire  ,  cx- 
poft  AUX  courtes  des  Barbares.  Cela  fut  coalèque  Nice- 
Iriiore  »  fwnoaunc  m4iu4tet  ,  foûtGnu  des  wrcei  du 
xufc  »fè  Riulit  maitredeCooftaonnopie.  Alors  Michel 
(evit  cnHraintdequÎRerlcsAtiiefiiiens  impériaux, le  7. 
Avril  jOiir  du  Samedi  Saint  dt-l'an  lo^S.  It  fc  retira  dans 
Icnionaft-rc  dis  Siuditts  ;  d'où  il  tut  lire  peu  de  tems 
apns  pour  être  fait  archcvcquc  d'Iiphtfc.  Ce  fut  de 
loo  tem*  que  Us  Turcs  fc  rendirent  maitrcsd'uoc  partie 
de  TAlic  Mineure  ,  qu'ils  nommèrent  T»nmB4m>  *Zo- 
«arc,  »nft<yrBaronius>/n<tjtHji.crr. 
MICHEL  VI 11.  einpmurt  iîlsd'ANDROKicI^alcoio- 
,  &  d'une  femme  de  la  même  matfba ,  d'où  quclqucs- 
vaaY»m^\imaiDifl»-?*l(»toris,  fiit  nommé  par  Theo- 
donLMCuiSt  tutcurdefon  fils  Jean  IV.  mais  emporté 
parlbn  ainlMtion,  îlfitcrever  lesyeuxau  jeune  prince 
Ion  pupille, &  fc  mit  fur  le  thrônc  1  an  1159.  Deux  ans 
apr«H ,  il  Airprit  U  viilc  de  Conihniinoplt  fur  iiaudouin 
Il  aprtsqu  clic  ciu  ttcoccupcc  pjr  les  François  pendant 
58.  an<,  j.  mois  Se  ii.|ours.  Ce  prince  s'acquit  le  fur- 
Tiom  lif  <jTsnd  parmi  lesiicos,  pour  avoir  aegrandi  l'em- 
pire ,  & foûtint  long-temsiaguerrecontrclcs Vénitiens, 
qui  l'auroieiU  peut  être  chatfcduthrâoc,  (ans  le  (ecours 
«sGcnois.  lleut parti  l'cxecutioti  cfuifc  lit  l'an  iiSi. 
toSicik  contre  let  François ,  &  qu'on  nomma  ¥ifrei  s:- 
«duanir/  :  ce  qui  le  fit  excommunier  par  le  pape.  Cepen- 
dint,  ou  par  politique ,  ou  par  pieté,  il  envoya  fcs  dé- 
pu  csau  concile  gL-ncra!  de  Lyon  ,  que  !c  pipe  Grégoire 
X.  y  ctlcbra  l'an  1174.  &  le  fournit  i  l'ci^lilc  Latine. 
Cette artion  le  icn^^ii  odieux  au\  Grecs ,  &:  .1  ion  propre 
(lis  Androoic  it  ^rNnr  ,quinc  voulut  point  qu'on  iui  rcn. 
diticshonneuts  de  lafepulture,  lorfqu'il  fut  mort  au 
<jmp ,  entre  Pachonium  &  AUagc ,  allant  faire  h  guerre 
ilcan  Scbaftocrator  >  prince  de  Theflalie:  ce  fut  l'an 
id}.  Michel  Paleologue  énoildc  nes-iUuftre  «xtnâion' 
fticiiiriflbit  en  lâ  perfimne ft  en  celle delbn lib  Andro- 
nC)  le  iâl^  des  cinq  plus  grandes  maifons  d'entre  les 
Cntt,  8c  toutes  cinq  impériales  ;à  fçavoir  ,des  Com- 
noK^,  dc-s  Allées,  desLifcaris ,  desDiu.is  ,  &  d«  Pa- 
Icolo«;u!;i  :  de  lurie que  fans  Contredit  »  il  furpniloit  pour 
{anoblefle&  pourledroitdc  (lu  ccliiiin  i  l'empire-,  ipièv 
le  légitime  héritier,  tous  ceux  qui  pouvoient  prétendre 
d'y  parvenir;  mais  il  les  furpafloit  encore  par  toutes  les 
bonoet^ualitésqui  peuvent  tàirc  un  grand  prince;  car 
ilavoitl  abord  tres-nçteable»  la  pbyliaiHMnie  heureufc, 
l'air  grand,  le  vifageouvcR»  8e  lai  yeupcgali,  H  étoit 
«fibie,  carettmttoutleniaiide,  fleaunehameorobli- 
^emewll  atmoit  les  fcicnccs  &  IcsI^aVans  ;  &:  il  (it  refleu- 
ftv  Ict  lettres  i  ConlUntinople,bà  11  fonda  même  un  nou- 
veau coltcse ,  avec  des  itvciv..s  cond^ierables.  Sa  magni- 
ficence, jumcc  à  les  bn.mei  q;iilit( s ,  lui  avoient  gîignc 
i'cllime&  l'afi.etion  •p;LneraL  ,i  h  co'.ir  ,  à  h  ville,  & 
dans  l'armée  ;  mais  ou  blamoit  en  Un  l'ambition  ,  la 
cruauté  &  la  perfidie ,  qui  ttoient  communesà  la  plupart 
des  princes  Grecs  du  bas  empire.  *  Grcgoras ,  /. }.  Pachi- 
mere.  Bzovius.Kainaldi.  Spondc,  n*  tundt,  ttât  ïikc- 
phore.  Maimbourg ,  fihifmt  its  Gnts. 

MICHEL  roi  ou  prince  des  Bul^rei  ^  danslelX.fiC' 
cl«>  (èiuQu'étâcni  ftuavailia  avec  beaucoup  de  foin 
IhctlnvcrHondeiès  Aijetf.  Pour  y  niillir,  il  prbl'an 
B^.le  pape  Nicolas!,  de  lui  einoycr  d^s  Millionnaires , 
&  Iccontulta  fur  quelques  autres  poim^  unpuriaiii  tou- 
chant h  loi.  Ce  ptMi'.iU  célébra  a  cc  fuj^  un  fynodc  à 
Komct  &  envoya  au  prince  Michel,  Paul»  évéquedc 
.  .««pUoDia ,  dont  klkgecftfuioiiid'knii  àMiie,*  hx- 
Ttmy* 


^1 

M. «m» 


MÎC 

inolc ,  évêqué  de  Porto ,  avet  divers  ccclefiaftiquc*  ,c|«* 
(  traviillcrcnt  utilement  pour  la  convcrfion  des  BulgalreSS 
*Analb(ius,  in  .Vrco/.  I.  Baronius^  iM4ai(4f.(^f.  ,: 
MICHEL,  61sdc  Dobronas.roideServteiM  poC* 
(èda  d'abord  qu'une  tres-pctitc  parfkdece  royaume^ 
avecletitiedecfaoeG»ou  comte,  fcs  frères  pcnedms 
le  reftè  aw  le  mfene  titre ,  fous  l'autoriié  d  c  N  eda  leur 
mere.  L'un  d'eux  ,  Goillis  ,  i  qui  la  Trebignt  étoic 
échue  ,  ayant  été  tué  par  les  fu;en  ,  Michel  vengea  tu 
mon,  s'empara  de  Trebignc,  &  fi  nierc  étant  morte, 
(e  fuappelle-r  roi  de  Servie ,  vers  l'an  1050.  On  dit  cju'il 
fit  un  traité  avec  Conftantin  Mtmomaquc ,  &  qu'il  fuc 
mis  au  nombre  des  alliés  de  l'empire.  Il  recticillit  la  fuc- 
ceflion  de  deux  de  fcs  frères,  moris  fans  polterité,  fie 
dépoiiilla  tLodolUs  de  fon  comté,  pour  le dooaeri  lia 
de  fcs  hb  :  ua  autre  eut  en  appanagc  la  RalHe  >  hos 
douteapirbfaiiâoROttkdeftituuonckfon  ban  ;  car  inf-. 
qu'alorsdleairoitMtentlSen propriété.  Michel  eut  des 
cnfansdc  dcuxlit?;  onnommcceux  t  i  du  premier  lit , 
Baditt,  VUdtnur  iï'nt^At  tStrviUi  ,l)cr,A  ,C,.tlii:rl  ,  &•  mi- 
rj»/îrf/.  Outre  ces  fcpt ,  il  eut  du  fécond  lit ,  rn-iiLn  , 
injUs ,  Kuefhm,  &  Théodore  ,  Bodin  &  Viadiniir 
font  les  fculs  qui  aycnt  laille  de  la  pofterité ,  &  ils  raou< 
rurent  tous  avant  leur  ptrc ,  hors  Bodin  qui  lut  flicccda* 
Celui-ci  fut  appelle  à  la  couronne  de  Bulgarie  du  vivant 
de  fon  pcre ,  qui  ht  de  vains  efiorts  pour  l'y  maintenir^ 
&  quîmourut  peu  apr& ,  vers  l'an  1077.  après  avoir  re-i 
gnt )o.  ans.*  DostnBS»  FdmitUi  F/cjnr. 
MICHEL  n.  fOt  de  Bod 


>din ,  roi  de  Servie,  &  petit- 
depar'er,  fucceda  à  fon  père 


HIs  de  celui  dont  on  vient 

vers  l'an  iio  J.  mais  les  feigneu'rs ,  de  qui  Jaquinte  fa  mere 
s'étoit  fait  haïr  par  fes  cruautés,  craignant  que  cette 
femme  ambiticufe  ne  Je  gouvernât  comme  elle  avoit 
gouverné  fon  pere,  l  arréterent  prtfque  aufli-tôt,  ida 
jetterent  en  pnfon.  On  dit  qu'il  en  échappa  heuieuCN 
ment,  &  que  Ragufe,  i  qui  la  mémoire  de  Bodin  patoifl' 
foie  devoir  ë(  re  en  horreur ,  ne  lui  refufà  pas  une  retiaîieu 
Il  ]r  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  vécut  pas  loog-tenw» 
caronpc  parie  plusde  Ijii  1  bien  que  j^uinte  it  Gcoisa 
Cou  fibt  ayent  écédepuisiiAStresaliwltB  dans  la  ServiL 
*  Ducange ,  Famillts  Bj:^ntinc(. 

MICHEL,  dit  fccdcnwitf ,  grand  duc  de  Mofcovie, 
hlsdefofm.RNiKiT/jpitriarLlie  deMofcovic  ,&  parent 
de  B.ilile,tlit  mis  fut  le  tlirone  l'an  léii. après  ivoirchafré 
comme  url  nnpc'lleur  ,  Demetnus  &d  autres.  11  reprit 
ta  v  iile  de  Mo>kou  fu  r  les  Polonois  qui  en  étoien  t  les  mai* 
très,  les chafl^deiès états,  &  fc  HtaimerdeîèsÂiJetSp 
par  fa  prudence,  par  fa  modération  &  par  foo  couragje» 
Cc  prince  fit  l'an  un  traité  de  paix  a  Stututdorf  avec 
leaPoloDoà»  ftiioe  titvede  i6,  ans.  Unottrut  le  n* 
Jtijlletde  l'an  164;.  laiflant  d^ince  Liicaaoarna,  li» 
époufe,  morte  huit  jours  après  lui ,  AuxiS  Mïduloîiii 
ou  Michalowitz ,  mort  l'an  166 j. 

MICHEL ,  momcGrec ,  dans  le  IX.  fiede»  vcnl'eik 
815.  écrivit  la  vie  de  Th«H?r»re  Studitf. 

MICULL  CLRUI.AKIUS  ,  patriarche  de  Omftan- 
tinople  ,  tucceda  à  Alexis  1  an  104J.  &  fe  déclara  eontre 
j'égiilc  Romaine  par  ime lettre  qu  il  éciivit  l'an  105}.  en 
fon  nom&  au  nom  de  Léon ,  archevêque  d'Aczide,  9c 
de  toute  la  Bulgarie ,  à  Jean ,  évcque  de  Traotdant  hi 
Poiiillejjabnqu'ilbcomatuoiqiiitaupaMAcàionte  1'^ 
glil'e  d'Ocadeot.nre|»eamt  dans  cette  ie«re  les  Laiin% 
l'.Dcceqii'ilsfclcrvoientdcpain  azyme  dans  la  célé- 
bration desSS,myftere$;  i*.  De  ce  qu'ils  jcilnoicnt  les  Sa- 
medis de  Carême  ;  5".dc  ce  qii'ils  m^U'^eoicnt  du  fans;  dc-j 
animaux  6:  des  viandes  tioufiécs;4  .de  ce  qu'ils  ne  eiian- 
toient  pftsl'i!/if/«M  peiidant  le  Carême.  En  niêmctems 
Michel  Cerularius  ht  fermer  les  tailles  des  Latins  qui 
étoientà  Cunilantinople ,  &ôtaaux  moines  Latins  leurs 
monaûcre».  Cette  lettre  de  Michelayant  été  portée  ctl 
Iulie,  &  communiquée  au  pape  Lena  IX.  ce  pape  y  ro< 
pandit.L'cmpeKur  ConftannnMfMmdfaf  ayant  intérêt 
d'entretenir  la  paix  emieles  deux  égUTcStécnvit  au  papo 
fur  ce  fujct.  L.cn  cnvovadcs  légats  à  ConfiantmcH 
pie,  pour  tr-.itcr  de  l'unioiuUs  dcuxéglifes.  Ces  Itgats 
etoicnt  les  cardinaux  Hunib^rt  &  IVcderic,  &  Pierre* 
archevêque  de  Melpbc ,  qui  étant  arrivésà  Cooftantino^ 
MNuUmwoapar  l'en^cnar.  Humben  la| 
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prcfent»  nn  écrit  contre  la  Iftrre  ic  M\c\'A  Cerahriaj  , 
4c  uœ repoo(è I  l'fcrit  de  \;*.cUiPcù.ufiiiis,  uicaicdc 
Stude  ,  qui  »voit  entrepris  la  ciufe  de  Michel  Cerula- 
riut ,  contre  l'églife  Latiae. Nicecas  fe retraâji  mjis  Mi- 
chel Gerularius  n'ayant  point  voulu  revoouer  ce  qu'il 
•voit  écrit,  les  legaoduBajpe  étant  rentrés  le  i6.  Juillet 
dans l'églife delàioieSflpbie» ywfacntfur le  grmdau- 
tel  un  <kcretd'c]icaiiimnnicttion  contre  Michel  CeruU- 
riu»  ftfbrdreiK  Ie17.de  ConflEuuinoplc.  L'empereur 
les  fit  revenir  le  19^  &  le«  tcaiercia»  Cerakriut  la  ex- 
communia i  fon  tour.  L'empereur  Cbnfbntin  fiivorifbtt 
tt'f-.^.r'-, ,  m.-.i'-:  Hin  iils  Théodore  P»r;^^r3iysfff  (e  dé- 
clara pour  Cerulariuv.  Depuis  ce  tems-ià  l'églife  de 
Confhotinople  demeura  feparée  de  l'égUn.-  Romaine. 
Michel  Ccrularius  s'étant  acquk  beaucoup  d'autorité , 
devint  fulpcâ  à  l'empereur  II iiic  Comnene ,  qui  le  fît  ar- 
iCter  Acdepofi;renio59.  Noui  avons  la  lettre  de  Michel 
Ondarfau  àJeaade'Trani,  Bc  deujc  autres  lettres  qu'il 
écrivit  à  Pierre  1  pttriarche  d'Aotioche,  par  Icfqadles 
il  rexhoctei  Te  jmadre  avec  loi  contre  régliTc  KgnaÙBt, 
•BkroaiaSt  m  dun^l. 

MICHBL ,  dit  OXTTES ,  paTrardie  de  ConAanri- 
r-'pl:  tl  cceda  à  Léon  Si  ipiota  en  l'an  1145.  On  dit  qu'il 
l^c  [.1 1:  d  Ln  monafteredc  l'ifle  Oxia ,  dim  U  Propoa- 
tidc ,  ou  iTiLr  LMirmora,  d'où  il  avoir  pris  fon  nom 
d'oxiici.  ii  gouverna  cette  églife  juPques  en  l'an  H46. 
puis  il  pr(.fcr.i  le  repos  de  fifolitude  auS  foins  des  fonc- 
ijon%  épiTcopalcs.  On  ajoûte  t^uereotrutt  dans  Ton  mo- 
naftere,  ilfeprodcnuktme,  pdaM  «Mt  hl  moines 
de  lui  flurcher  fur  le  venue ,  pour  le  nmir  de  ce  qu'il 
tvoit  abaodoimi  un  étaide  viefidonzlt  G  fiîM;*  Nice- 


MICHELdeTheffikinîaae,iiia1ÏTe<!e«rfieteur« ,  8e 

premier  di-rcafeur  de  l'égtilc  de  Conf  inriiioplc  ,  .lyant 
tù  v.orjiiimné  ver»  l'an  ii6o.  pour  ri.i;ii.!.<;  lic  Bogo- 
milcs ,  fc  rctraâa ,  &  Ht  unecooreflion  de  foi ,  rapportée 
par  Léo  AUatius  dans  le  fécond  tome  de  la  concorde  des 
deux  c^^lifcs,  /.a.(.n.*M,DttPfal)l(MiMft»il'#4lir.  tc- 
itef.dnXn.JieiU. 

MICHEL  >  patriarche  de  .Cooftantineple  pour  les 
Grecs  dans  le  XIU.  fiécle ,  étoît  le  IV.  de  ce  nom  ,  &  fut 
MpoG^  vers  l'an  iio6.  i  Thomas  Morofîni,  qui  étoit 
dort  Miriârcbe  pour  les  Latinii  ta  trois  antres  patriar- 
ches dcCoaflsmtmople,  du  nom  de  Michel ,  font,  Mi- 
chclCetularius,MichelOxitet,&  Mithe!  Anchialius, 
Le  nom  de  ce  quatrième  ne  fc  irouv;;  cjue  dans  quelques 
cataloguesk 

MICHEL  ACHDMTOATE  CHONIATE,  mctro 
politain  d  Athènes,  vivoit  vers  l'an  lîio.  &  «toit  tres- 
confidcré  par  fa  fcience.  Il  étoit  frerc  de  i'hiltoncn  Ni- 
ccijs  Choniate,  dont  il  fit  le  panégyrique,  impriméavec 
ks  Gcuvm  de  Niceus  ;  il  avoit  aum  fait  quelques  antres 
difcours^  Se  enir'auiresun  fur  la  croix  ,  qui  iè  troiive 
aunuTcnt  dans  la  iMbliocb«|ae du  taijl  vécut  long  tens 
«n  exil  daotrifledeZtB,  qnieftnnedesCycladei. 

MICHEL  de  Mafla ,  de  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Auguftin ,  vWoîtdansle  XlV.fiecle.  Il  cft  auteur  d'un 
coi:i:i;  T  iirc  fur  les  fcnrcnccs  ,& d'unautrc  l'ur  le  pro- 
phète il  iïc,&  fur  Icsquatrcévangclillrt;  d'un  livre  de 
viede  Jcfus-Chrtft  ;  d  un  autre  de  la  pallîon  de  Jtfus- 
Chrift;  d'un  traité  des  quatre  venus;  &  de  divers  fcr- 
oions.  •  M.  Dn  »n,  im*,  4i$  m$m$  ità^UJ^m  A 

MICHEL  TR£G(nuiJS,  aiclieflqat  de  DnUm , 

••_7«<,TIUGURJ. 

MICHEL  (  Jean  }  bienbeni«nité«€qtied'Angen,dms 
laXV»  liede»niquitàBetuva» ,  ville  où  fa  famille  fub 
fille  encore.  Aprisavoir  fait  fes  études ,  il  fut  quclquc- 
tems  fcci  a  j  :  r-  !r  L  ouis  IL  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile , 
&  d'IoliaJc  J'Arj.j;on  fà femme.  Ayant cnfuiteembradé 
l'état  ccclcIuUiquc ,  il  fut  f  i  i  t  l -noine  d'Aix  en  Pro- 
vence :  il  permuta  en  l'an  1408.  ce  bciithceavec  un  ca- 
noiiicn  de  l'églife  d'Angers  ,  &  s'acquitta  pendant  dix 
ansd  ur.c  manière  exemplaire  des  devoirs  de  cet  emploi. 
Le  ficge  de  l'églife  d'Anecrj  étant  venu  ï  vaquer  en 
s^S.parUnrand'HardoUindeBacilyqui  tnavoit  été 
w.aMéfêqiie,Micbelfiit  âflnalpié  lui  évéque  d'An- 
gm»  *cni«si»hooaveU««iric  douleur.  ATiot  Mnis 
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en  pcfTeflioft  l'évêché ,  Guillaume  d'Eflooteville ,  » 
chidiacrcdu  pa|^  de  delà  la  Loire,  s'yoppoTa,  préten- 
dant être  pourvu  de  cet  évécbé  en  cour  de  Rome.  Le 
chapitre  d'Angers  n'eut  aucun  ^ard  à  Ils  bulles ,  & 
nuintint  Michel ,  qui  gouverna  I  éf^life  d'Angers  avec 
beaucoup  de  fage{Ic&  de  pÏCTcjuiqu  au  la.  Mars  1447* 
qu'il  mourut  igé  de  foixante  ans.  Loiiis  XI.  roi  de  rran» 
ce ,  te  René  duc  d'Anjou  •  ont  demandé  fa  canonifatiq»' 
au  pape.  U  futkdmier évêque  d'Angers  élQ  par  le  cha> 

K lté  >knid  renvoya  aiipnpe  J'éleétion  du  fucceUear  de 
icbeLQaa  de  ce  pieux  te  xelé  évêque ,  des  ftaints  tt 
desordonnanecspourle  règlement  de  la  difcipitne  daoi 
fon  diocefe.  *Simmarth.(;4l/.  Lhnji.  Duarcn.  de  libtn. 
ru/.  G4/^(.  Gencbrard ,  de  jure  fjcr.  tUilitn.  Aatonii» 
Loifcl ,  in  bijl,  UtUmnen.  Cl)Tani<iut  ^  Anfftf.  Htm,  de  là 
famille  des  Mnhels  triginuTes  de  B<4iV4M'*Piuiiennamna 
chroniques  en  font  mention ,  &:c. 

MICHEL,  de  Milan,  célèbre  prédicateur  de  l'ordiv 
des  Frères  Mineurs,  dans  leXV.liccle,a  lailKplnfiaiin 
fermons ,  imprimés  ï  Veoifefur  la  tin  de  ce  fiecle;  1 


methodedew  caafèfla>  linpriméc  dans  cette,  ville  «a 
If  I}.  un  traité  de  lafbîCnréanine;  quelques  traités  (br 

les  pcchés;  &  des  fermons  ,  imprimés  \  Bill  : ,  fous  le 
nom  de  Michel  Carcano,  l'an  1479.  *  M.  Du  J'in , 
bliêtb.  dtt  dut.  ttcl.  du  XV.  fie  de. 

MICHEL  APOSTOUUS  ou  MANUEL  £tok  un 
homme  de  lettres,  mais  pauvre  ,  que  le  cardinal  Bedu 
non  entretint  aflaloog-temsi  mais  qui  poulFc  dejalott» 
fie  contre  les  l^vaosqui  méritoientdeluiétre  préferâk 
fc  mit  à  écrire  contre  eux.  Se  s'attira  par  li  des  repcina» 
des  de  la  part  de  BeflàrioQ  »  qui  l'abandonna  :  en  fbiti 
qu'ilfutobl^é  de  fe  retirer  iur  tafeduXV.  fiecle  dans 
lifkdeCrcte;  où  il  gagooitft  vie  lâoîredes  livres  8c  à 
cnfeigner  des  enfâns.  Ce  fut  en  ce  tems-!^  qu'il  écrivit  un 
traitécontre  la  doârme  de  l'églife  Latine ,  contenue  dans 
le  décret  d'union  du  concile  de  l-iorcncc,donné  par  M.  le 
Moine ,  dans  fon  recueil  de  pièces.  Il  avoit  aulli  conif>o(e 
un  traité  de  la  procefllon  du  (âint  -  Efprit ,  contre 
Picthon ,  dans  lequel  il  reprenoit  ce  philofophc ,  de  n'a< 
voir  pas  éubli  fon  fentimcnt  fur  des  principes  de  theolo» 
gie ,  mau  fur  desargumensde  philolbphîe.  AUaOttS  fiic 
mention  de  cet  ouvrags.*  M>  OÙ  PÎBs  MBiÊb^  itt  muu^ 
tut4tCéiiXF,Jkdt* 

MICHEL  d'Affliodie.  «nteor  dWehillobv  de  rôtîtes 
esnatioos,  cit^e  par  PoflVvin ,  dans  l'apparat  f  cj  '. 

MICHEL  (  Jean)  gcncral  des  Chartreux  ,  ui;  i  Coû- 
tancw  en  Normandie ,  &  profésdcla  Chartreull-  de  Pa- 
ris ,  fut  élevé  l'an  1594.  à  cette  charge  qu'il  liooora  par 
ics  \  ertus  &r  par  là  doctrine,  &  laiila  divers  ouvrages  de 
pieté,  qui  tbnt  ;  ityntxvfttttmtmffiTitudmm  niflit»  vUi 
enihtndium  ffmtuubum  ixmitmum;  deibagrium  fftlti' 
riKm,  &c.  Il  mourut  en  l'an  1600.  le  i^.  Janvier.  *  Pe- 
tre'ius ,  f»  biilitrb.  c*rt.&(. 

MICH£L(£iiot)atdieauliuiredeFnnce(fiKiBfii» 
tué  par  LonisXLàAaibaîftlet.AoQt.t469.  Ôordoati» 

3uelcs  chevalien  porteroient  tous  les  jours  un  en; lier 
'or ,  fait  i  coquilles  laflées  l'une  avec  l'autre ,  &  polces 
lur une chaincttL d'or, d'où  pend  une  médaille  de  l'ar- 
change (aint  Michel ,  ancien  proiefteur  de  U  France.  Les 
itatuts  de  cet  ordre  furent  compris  en  foixantc-cinq  cha- 
pitres,  dont  ie  premier  ordtmoe  qu'il  fera  compofé  de 
trente- lix  gentilshommes, dont  le  roi  fera  le  cnef  ;  fle 
qu'ils  quitteront  toutelôried'autre  ordre  ,  s'ils  ne  IboE 
empereurs ,  rois  ou  dnCfc  La  devife  étoit  exprimée  en  cci 
paiolesi  imma^  ttnm  Otetm,  Cet  oïdie  avoit  iU  eo 
Mod  bonnenr  (ôtts  quatic  rois  { DUti  ks  finunes  le 
dirent  vénal  (but  le  règne  de  Henri  IL  &  la  reine  {".uhc- 
rincdeMedids  le  donnai  tout  le  inonde  :  de  font  que 
Icsfcigneursne  voulurent  plus  l'accepter.  Tous  les  che- 
valiers de  l'ordre  du  raint-i-fprit  prennent  l'ordre  de  S. 
Miche) Il  veiilt  du  jouf  qii  ;i  iliiucnt  rcc-  voir  celui  du 
famt-Efprit  ;  ceft  pourquoi  kurt  arint-s  (ont  entourées  de 
deuxcolliers,8{  ibCcMitappeUés  chevaliers  des  ordres 
du  roi.  De  tous  ceux  qui  avment  re^u  l'ordre  de  (âint  Mi- 
chel ,  fans  être  de  l'ordre  du  lliat-Efprit ,  le  roi  Louii 
XIV.  en  choilit  Ht  retint  une  centaine  en  jt6ukh  cbaa» 
ge  de  faire  preuTcde  kur n^deflë  fltde  Imiiftrvieaklo 
niicoauiiBciuidci<liBvaliHtidefiai»4nt  pour  prfiidflr 


i^idui^cd  by  Google 


Mic  

tB  cfaspkte  gncni  «le  l'ordre  déruàVMBe\id ,  &  pour  y 
lecevoii  ceux  qui  doivent  y  êotidnis .  I&rvant  l'ittcn- 
tkmdeiâimieilé.^t«Tia,^  ).  éK  ibfM  Jlnnneur  &  de 
<brt;«{rm.  Pierre  MtfriliHlk  tf^lkXlHI  ll.MkoteGa- 

\a,iM4mndl.  .  , 

MICHEL  KORIBOT  WmSNOVTSKI,  d'une  bon- 
ne iâmillcde  Pologne,  tu:  du  roi  de  Pologne  en  {èé^. 
<t  mourut  Icio.  Novembre  1675.  un ;our  avilit  li  celc- 
blclauiUe  de  Choczifnl\ir  le  Nieller*  Il  n'étoit  pas  ri- 
dw»&AflMd'AutncheiaeicdeLouts  XIV.  lui  faifoit 
«Mfafiaik  de  lis  ouUeUvia,pifoe<iueiâiiiairanavoit 

^tSkUL  AKGHIÀUi^S,  ihtnktt,  ANCHIA. 

uns. 

MIŒEL-ANGE,  celcbrc  pebtre ,  (bncbtt,  BON  A- 
HOTA. 

MICHEL  ANGUCOS,  fbmbtt.  BLAUMPAIN. 
MICHEL  ANGRI ANI .  (bcnbei.  ANGRIANL 
MICH£LA0GDST£.v»MrANDElOMICII. 
MICHELBIUi.MAK»BL;<tmi»BKIUllMEC 


me 


nt ,  |>our  àvoir  bfl  d'une  èitt  empoUodiCè  jànr  là  tUife 
mis  La  nouvelle  de  cette penécaufieeMeiudoee  què 
quelques  feditieax  de  k  lie  du  Peuple  al&(Gntfent%i 
n7}.UfiiiiilledeMic]iiele«  eu  trois  de  Vci^ 
w,<biiskm8rIeXin.GecIe;  &  dans  le  XVIL  a  été 
honoré  par  Pierre  Michille  ,  hcwimed'erprit  &  poë, 


etc 


MICHELDECESENE,  i«T«700CAMk 
.  mCHELGLICAS.MrriGUCAS. 
MICHEL  ISSELT ,  {bcrtbtzJSSELT, 
MICHEL  Dfi  MOMTAKâlS  .  wmt  MOtrTA. 

GKE. 

MICHELET  (  Jacques)  doiSeur  en  théologie,  & 
înquiQceur  de  U  foi  i  Angers ,  où  il  étoit  né ,  a'cd  connu 

aue  par  un  fermon  qu'il  pronon^  le  jour  des  Rameaux 
e  Vaoi}Ji*8cqui  fut  imprimé  cette  année-là-m£mie  à 
VaÂaMCCetitrr.  L'b»ftM4  dt  MicbeUtitAiiigmiâtmÊMié 
fMrtumtnln&ittimm.Cc{Knnoue&  uoeaoffi  bonne 
pièce  queletiovdlei^pid  •  8e  rautcortvoit  cofnpofé 
AMKm  oarag»  qui  au  jugenwiic  de  René  Benoît 
tflajfBreBCcllau.Il  «oit  mon  •vint  rannéet;M.oùBc- 
•oit  it  féinmimer  fon  horoeiie  de  l'évangile  du  jour  des 
Raiiienix.*Ëchard  ,  fcript.  ni  FF.  Vrti.  tem.z. 

MICHELOVIE  ou  MICHOVLE ,  contrée  de  laPruf 
k  royale.  C'cft  une  partie  du  cercle  de  Culm ,  fcpirét 
du  raU  de  ce  cercle  par  la  rivière  de  Dribcntz.  Le  chà- 
Mtt  de  Micheiov  lui»  donné  k  nom  ,  &  LobavK  avec 
IfMtbanîgmSmkifimàpm  boiiig>i*liillity»  Jit- 

MICHEL  OB  MOCHES,  JnifPortogats ,  197»  CY 
PR£  flcMDCHfir^ 

MICHIASooELJlflCHlAS ,  petite  ille  au  milieu  du 
Nil,  proche  du  Caire  en  E^ypie.  Ccnomlîgnihc  mefirt 
cafimdt;  Se  luia  été  donne, parcequ'au  boutdcccttc  iflc 
il  y  a  un  édifice  rond  de  dix  huit  cou  :lccs  de  hiut ,  ou 
l'eau  du  Nil  entre  p.ir  des  tuyaux  foûtcrains  ;  &au  milieu 
dccercfervoir,  c(l  une  colonçe  de  la  même  hauteur, 
marquée  de  ccudéc  en  coudée.  Le  divan  ou  conlèil  y  en- 
voyé des  ofieien  pour  remarouer  l'accrotflëment  du 
iknve ,  parce  que  c  eft  un  l%ae  de  ftctilitt*  quaod  l'cau 
amue  jufqucs  à  quiose coudées.  Afwncboutdc  HOe 
«njPWiCiufiiMrbe  palais,  bati  par  un  {ûkan  ,  avec  une 
Wleaiafimée.*  Dtpper ,  <<«ym^r.  detAfriitat. 

MCHuLE ,  nudon ,  e{l  des  plus  conliJcribles  de 
VcuTe  ,  &  outre  grand  nombre  de  (cnatcurs,  degene- 
•mud'ariTiée  ,  de  procurateurs  de  H-mc  Nbrc  ,  Sec. 
donné  trois  doges  i  la  république.  Vitaus  MichieleI 
de 

ce  nom, fut  élu  cnio^é.  &  contribua  à  la  Croifadc 
des  princes  Chrétiens  fous  Godefroi  de  Boliillon.  Henri 
CoQtareno,évêquedeVenire,8£l*unde$tilsdu  doge, 
cnmmandcrent  les  troupcsdc  la  république ,  qui  fe  dif- 
—    at  danspliiiieiutaccBfian.Ce  doge  rendit  d'au 
^iSanottttc  mourût  l'an  im.  Ordekphi  Pha 
_          KndBtftfixfiuvi  en  1n7.de Dominique  Ml 
C1Hl.Cdlli-ci  (è  croifa  l'an  luj.  i  la  perfudon  du 
MeCdinelI.  défit  l'armée  navale  des  Sarali  IIS ,  ht  lever 
kiicgedeja&en  en  1114.  &  fciûmit  li  vil.c  .'c  Ty  r.  C'dl 
hâ  qui  apporta  le  corps  de  faint  Théodore  iVtnifc.  Il 
mourut  en  ii^o.  VtTAUs  MiCHmSjILdunom,  élû  en 
1157.  ^'oppotaireinpenurftcdeticf4rémiiifc»  ennemi 
du^  AleundnlIL  Dcpokil  Ikb  gWHitttuiGrccs, 
«BMie  kffiaeb  il  mapont  dlv«namiBge$;  nuis  il  eut 
i._jk-..j  1  [  d'un  coup  (on  armée ,  qui  pc- 


itaiien  ,  quivivouenlô/^o.Nousavônsdiversouvraget 
Je  fa  façon  en  langue  italienne;  un  recueil  Sè  vers  m  tiab 
parties  :  des  épîtres  ;  U  k*»iA  i$  tuf  id»  f*volt  btfçOmtit^ 
Il  pridonftlvâpt ,  ftOma ,  &(.  *  Bembo  &  Juftiniani ,  fctÀ 
Pir«f.  Maaitina,iB<fa|.  dat  FflwfcGuiUaune  de  Tir» A 
«fa  LawMo  Onib,  lUg.  /Imm.  Imtr,  GbS&à ,  nM, 

m  MMMiillIM'»  ^ 
^  MiCHIELE  (Jean  )  cardinal,  énit  de  Venifc  ,&  fik 
d'une  four  du  pape  Paul  H.  Après  avoir  porté  le  titre  de 
protonotaire  Apoftoliquc,  il  hit  fait  cardinal  par  le  pape 
Paul  II.  au  mois  de  Dcccmbrede  Tan  1468.  &  fut  fuccef- 
ivcnient  patriarche  de  Condantinoplc ,  évêque  de  Pa- 
douè.dc  Vcronc,  &  de  Vicenzc.Danslaruitc,  le  pape 
Innocent  Vlli.  le  nonuna  infpcôeur  dans  l'armée  qu'il 
avoii  envoyée  contre  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  &  donc 
il  avoir  donné  le  com  nundement  à  ELobert  de  Sanfcverin» 
qui  étoit  bicn-aifc  d'entretenir  k  gnenc  Le  cardinal  Ml* 
cbicle  ménage»  û  bkn  ki i&âttt  qu'il  les  difpoTa  â  là 
MixquitôtooiieliiClMaKttfement.  Le  pape  Alexandre 


/I.  le  fit,  dit  on,  empoifbnner,  pour  avoir  une  partie  de 
Ils  biens ,  qui  étoient  tres-conliaerablcs.  Il  fc  fcrvit  pour 
uneaâion  li  criminelle  d'Efclin  de  Forli ,  officier  de  cui- 
tne  du  cardinal  :  mais  Dieu  ne  laillà  pas  impuni  un  It 
grand  crime  ;  car  Alexandre  fut  cmpoifonné  lui-même  , 
&  Icdomeftique  infidèle  qu'il  avoit  gagné  ,  pour  fe  dé* 
'airedefonmaicrc  &  de  fon  bienfaiteur,  tut  exccutf 
fous  k  pontibcat  de  Jules  IL  Le  cardinal  ItUchkle  moa* 
rut  k  10.  Avril  deran  X50J.  6c  fiitenceifé  dans  ttifiStié 
fointMaicd*  où  l'on  voit  Ion  épitaphc.  n  eut  k  letnsdA 
faite  (ba  teflament,  par  lequel  il  donna  Tes  meubles  pré. 
cicux.&dcprinJcsfûrnincsd'argentauxéglifcs  de  Pa- 
douë  &  de  Vetonc.  *  hcmho,  hijl.  var.  Ubn  6.  Ughcl» 
ItiU*  /ifr4.0nuphre,  Aubcry,  &-C. 

MICHOL.dlle  de  SâuI,  époufa  Davtd  ,  oui  devint 
fon  min  l'an  du  mondcij)7î.&  to6j.av.int  Jclus-Chril^ 
après  avoir  tué  deux  cens  Philiftins,  apporta  leurs  pn^ 
Miccsau  roi,  pourraflurerde  la  mort  de  ces  incirconck. 
iBlk  conferva  l'an  (974.  k  vk  i  Ibn  mari ,  que  Saul  von* 
loitftire  fiurprentlre  dans  6  mailbn,  &k  fit  lâuverli 
'jCptr  une  fcneftre,  fubftituant  en  là  placenneftatiiB 
qu'me  Inbilk &  fit  porterà  Saul.  Ce  prince irrïtcde cet- 
te raillerie  maria  .\lichol  à  l'iulti ,  tils  Je  Lais,  delà  villa 
de  Gallim,  avec  lequel  cjlc  iIlkuui  m  jufqu  à  la  mon  de 
Saul.Dcpuis,  en  l'an  1991,  &  1:144  avant  Jcius  Clirilt» 
lorfque  David  fut  fur  le  trône ,  elle  ne  put  fouffrir  de 
voir  ce  prince  danfcr  devant  l'arche,  Icffléprifadans  fon 
conu*,  &  l'en  railla.  Pour  punition  d'un  reproche  fi  inju- 
Ae,  elle  devint  fterile,  de  peur,  dit  famt  Ambroife» 
qu'une  femme  fi  orgueÛkufe  n'eût  des  en  fans  qui  lui  rei^ 
wnbklTent.  Entre  toatet  les  femma  de  David ,  il  n'y  • 
queMwhoU  qnit'écrînire  donne  k  titre  deftnnM  d« 
Dêf»4.*\.  des Ktis ,  1. 10.  &  19.  n.  iet  RW/,  r.o> 
MICHON  r  Pierre  )  c  h.-r.hc  BOURDELOT. 
MICHOU  ou  de  MlCHOVlACMathias)doaeur  éi 
arts  Se  en  médecine,  chanoine  de  Cracovie  ,  au  com- 
mencement du  XVI.  liecle ,  compofa  une  chronique  d» 
Pologne,  qu'il  dédia  au  roi  Sigifmond.  Il  lailTa  aulb  deux 
livres;  l'un  de  kSannatk  Européenne  ;  8c  l'autre  de  k 
Sa(aiaikAfittiqac.GttoimiMpiàt  Imprifliéà  Paris  ett 
if|B.  avec  aaelqiiet  autres  du  nouveau  monde*  VoP» 
fiu>,M.d«njl.MA 
MBOIDVIE ,  vju,  MICHELOVIE. 
MICULE ,  MU?  MICYLLfi. 
MiaLLOS ,  ffcmfcr?  MYSCILLB. 
MlCiPSA ,  rxji  desNumides  en  Afrique ,  étoit  fils  di 
M4y/j«'j|f<  ,  qui  l'avoit  préféré  i  ManalUbil  &  Gulufla, 
fes  autres  bis,  Manaftaballaiiliun  h!s  nommé  Jugunha  » 
Qu'il  envoya  commander  en  Efpagne  le  fccours  qu'il 
donnoit  aux  Romains.  .Micipfa  mourut  vers  l'an  654.  da 
RoracSt  110.  avant  Tefu5  Chriit,&  fut  pcrcde  di  ux  nls* 
Adherbal  &  Hiemplal  ,que  Jitmmha fit  périr ,  &  lur  kU 
quds  UttTurpa  k  royaMn«étMUlidN«*Salaftc,d»Mtt 


îi6        MIC    .  ' 

fanntb.y$1tt,  ADHE&BAL, 
'  VlCISLAS.cfcmkMMIESKa.      ^  . 
mCMETHAH, oaMâOmtAté,  vllt  dehtribn 

ic  M  n  iff  dcE  le  Jourdain,  ftfait  Xn>  6*  X¥U.  "f, 

MICOU ,  ibinhct.  MYCONE. 

MiœLUMBE  ,  ihtnhc'^-  MAF-COME. 

MICON ,  peintre ,  qui  vivoit  verUal.XXXV.  olym- 
ipiade,  Scl'in  440.  avant  Jcfus-Chrift  ,  travjiUa  jvlc  un 
âutre  peintre  cclcbrc  nommé  PolygnotCi  à  un  portique 
d' Athènes.  l'linc  en  lait  mention ,  &  CadtoRhodîgim» 
aule  d'immedeciodecciionu  il  y  aeu  encore  un  autre 
MiOOK,  ooePUwappcOelr  f  mjk  .  qui  étoit  peintre,  qui 
fp}ir«tm» fille  nommée  Timarctc  ,  cekbK  taS^  dam  k 
«einturc.*PHhe,K/î.  «if.  l.i,^.c.^.  ' 

MICONou  MICOKlUS(  1  rtdLrir )miniflre  Protef^ 
tant  d'Allemagne,  ne  en  1491.  ,i  Lichtcnlcld ,  bcnire  de 
Il  Fj  inconic  fur  k  Mcin ,  étudia  à  Anncbcrg  dans  h  Mif- 
nie,  entra  chez  les  Cordclici-s ,  &  lut  ordonne  prêtre. 
Depuis  il  donna  des  premiers  dans  la  doctrine  de  Luther, 
quitu  le  froc,  fe  maria,  &  devint  un  des  plus  célèbres 
partifansde  la(èâe  Prateftante.  Il  fut  employé  dans  les 
aibîxes  du  parti ,  (ùt  envoyé  en  Angleterre ,  &  fut  ottrÊ- 
mcmeiitcadidefé  parmi  ks  liens.  Il  fut  auflî  miniftiei 
GÔilw ,  o&  il  moiuutk  7.  Avrilij46.  Iei6  de  )]*ini. 

KflœN  (  OTvild  )  dit  en  alfemnid  Gebziroser  , 
miniftreà  Balle,  naquit  ï  Luceme en  SuifTe  l'an  1488.  fut 
ami  particulier  d'EraHrie  &  de  Glarcanus,  &  enfeigna 
«Jansciivcrfcs  vi'.lcs  de  Suilic  ,  comtnt-  à  Zurich  Se  à  Lu- 
Cerne  fa  pan  ic,d  ou  1^1  lut  challe  pir  Iti  toncitoïens,  qui 
♦ntfoûjoursfait  prt>lc(lion  de  !.i  rc  hi:;on  Catholique.  Il 
Ck  rcdraà  Balle,  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvelles: 
il  y  fut  diacre  de  l'églilèProielUnte ,  puis  minillre  après 
Occolampade ,  &  y  mourut  le  15.  Octobre  de  l'an  155a. 
Igé  de  64.  ans.  Il  avoit  compolë  divers  ouvrages  fur  l'é- 
criture.  *  Paotakon,  L  J-fmA*.  WuTttifii»  m  cim».  té- 
JlU  L  8.  r.  14.  Brafme  >  tfifi.  iSatmaa.  Mdchîor  Adam, 

MICON  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  fàînt  Domi- 

luque,  né  en  149^'  i  l'aJomar,  petite  ville  de  h  v.-,\\c^ 
d'Albayda  dans  U  ValenccenElpagnc,  dans  le  W'I,  lie- 
clc,  cnicigna  la  thtoU.^iL  dans  Uni  ordre  ,  &  tut  un  cé- 
lèbre prédicateur.  11  eompolà  divers  ouvrages  de  pieté, 
&  mourut  en  réputation  dciainteté  Je  31.  Août  155^.  âgé 
de  6).ans.  Le  5.  Avril  158;.  on  le  leva  de  Ton  tombeau ,  Oc 
i  le  mit  dans  un  tombeau  de  marbre  auprès  de  S.  Louis 
I  ton  difciple.  *  Laurent  Palmiren ,  <n  /t  vie. 


Lnmiit  M biS'  Àrtgm.  l.  f.  r.  40.  &  U  6.  t.  \u  Alfonfc 
Feniandes»«r pnft^Vom  nu  Le  Mire,  dt  fitm.  ftc.  XVi. 
Nicolas  Antonio,  bibUaih.  j^n^n.  Hifp.  Ëchara ,  Jirift.trd. 
JF.  Prdd.  im>  u 

MICONE,  Ébmfci':^MYCONÊ. 

MICONiUS,  (htnatt.  MlCON. 

MlCRyELlUS  (  Jean  )  célèbre  thcologicn  &:  plii!o- 
fbphe,qui  naquit  en  ijyy.  &  mourut  en  1658. 11  -1  tiJin- 
pofé  PmtrMUd  :  Sjnuguu  luJlmdmH  :  ismfbnmum  : 
Xrxitm  ft^fifkiium  :  lArmtut^  *  Zctikrtts»  fMt.  1. 

*^^lii^(ÎÎ,^ifacqiics)  Jlicmand,  né  l  Stralbourg  le  6. 
Janvîerifo}'  fortit  d'une  Êniiki  dont  le  vcrkabk  i.om 
éiokMoLTSEiL.llrcpre(cntalîl»eiiancoUcgc  ie  pei  iun- 
nage  de  Micyllc,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  fet  dia- 
k^es ,  intitulé  le  Songt  ou  le  Caij  ,  qu'on  s'accoiituma  i 
lui  donner  ce  nom  ,  qu'il  porta  depuis,  comme  il  l'a- 
voue lui  même  dans  its  vers,  /.  i.  syh-  Apres  avoir 
étudie  diiis  les  principales  univerlitcs' d'Allemagne ,  il 
enfeigna  avec  réputation  dans  celle  d  Hcidcrocrg  ,  ou  il 
mourut  le  i8.  Janvier  de  l'an  ij^S.àgé  de  55. ans:  il  eut 
deux  Hls,  dont  l'un  lut  bon  junfconfultc.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  en  vers  ;  AmhmttttA  ugifiiit  5  it  Morts, 
<^.il  laillâ  uiflàda notes  fur  Ovide  «c  fiir  Lucain, 
fMdttiiil Tacite  en  allcmaod.  CaniBnri|ii»qat  étoitlon 
ami  |Mrticuli«r ,  patle  (onvcntde  lui  dan  la  rtedeMe. 
)anchtoo.  ran/H/rrcauffiletroifiémelivrede  liprofbpo» 
i;i  afil.iL  lie  l'iiitilcua  ;  le  :i.  livre  de  l'iiiftoire  dcM.  de 
^  iuiu,  les  VILS  des  pluloiophcs  AUcmiiitii ,  de  Mclchior 
^dàm  ;  Voilius ,  d{  Jaeiit.  muriu  dr». 
.  MiDAS,  roidcPhrygie,  blsde  G«riluix,re$ut  Baccbut 
ctolnit  ct4ieH».parireçoiiiim0inc«d«$  bMttflwwli 
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de  Vhofpitalité  de  Midas,  engagea  ce  Prfaiee  i  fià  dé<< 
mander  ce  qu'il  voudrait.  Mitusle  pria  cU  lui  accorde*- 
que  tout  ce  qu'il  tooclMmit  (è  cbangeit  en  or.  Bacchui 
oaroya  fa  demande.  Mais  Midas ne  Fut  pas  long  rems  ï 
fc  repentir  de  ce  choix  :  car  quind  il  vint  à  toucher  les 
a'imcns  nccelTsircs  pour  ù  fubliltmcc  ,  il  éprouva  la  va- 
nité de  fd  dcmjndc,  &  fut  obligé  de  recoî;rir  à  Bac- 
clu;sp(»jr  le  prier  de  reprendre  le  prufLiit  q-.i  i!  luiavoit 
fait,&  de  le  remettre  dans  l'on  premier  état.  Bacchus 
lui  ordonna  de  s'aller  laver  dans  le  fleuve  Paétok,  H 
obéii't  à  cet  ordre,  etiforte  que  depuis  ce  tem<-là,  ce  nmvè 
a  produit  du  fable  d^'OTy  ttqui  lui  Ht  donner  lenooi  de 
ChrYfiirrboas.  De  loat  ce  récit»  il  eit  aifê  de  conclum 
que  Midâ  avoit  faenicoup  de  richeOcs ,  mais  peu  d'cT- 
prit  :  ce  qui  a  donné  fnjct  aux  poëtcs  de  feindre  que  tout 
et  qu'il  touchoit.étoii  changé  en  or;  &  qu'ayant  pré- 
fère le  chant  de  l'jii  o.i  de  Mirfyas,  comme  difent  les 
autres  à  celui  d'Apollon  ,  ce  dernier  lui  dor.na  de-s  oreil- 
les danc.  Her(>;!ote,  qmcn  i  iit  inciiiion,  dans  le  pre- 
mier livre  de  Ton  hiftoirc,  rapporte  que  Midas  lit  prc- 
fent  d'ua  thrônc  d'or  au  temple  de  Diane  à  Ephcfe, 
*  Canfultex.  au(G  le  premier  livre  des  metamorphofcsd 
vide. 

Eulèfae  Tait  mentiûiideNfiDAi  ,iDide  Phrra^,qui  A 
fit  mourir  eo  bfivaat dn  Anf^de  tmreau,  fie  pboecetéve* 
n«ment  lôtttU  XX.01yiBpade»8etf98»amavantrerc 

Chrétienne.  ' 

MIDDl.LBOUl^-G,  Mrrf.'.'ptKr.îBiOu  MttdtiCjflr^m, 
ou  MediQOtir;^uni ,  ville  du  Pas  ï-Ris  ,  capitale  de  la  Zelan-i. 
de,  eft  dins  l'ilL-  de  NX'^alachie  ou  Walchercn,  &  cft 
nommée  par  qutlquc%  Middcrbjurg,  comme  qui  diroif 
bourg  du  milieu  de  l'iflc.Un  auteur  moderne,  dui  met 
Middclbourg entre  les  villes  épifcopales  de  Fluiores,  r4 
confondue  avec  un  village  de  ce  nom,  qui  eftàdeiix«« 
trois  lieues  dcBruge.  Cette  ville  ne  fiitau  comnence'. 
meut  qu'un  petit  village  que  les  lèigneois  de  Borfê-lte 
augmentèrent  Tan  il}i.l>epui$elles'mFenduiS  très- mar- 
chande ,  &  n'cd  qu'identi-lieuc  du  port  de  Rammekcns, 
d'où  l'on  y  va  par  un  canal.  Les  C'ilvir.il'hs  ont  ruine  ou 
employé  à  des  ulagcs  profincs  ics  anciennes  églifcs,  & 
ent  autres  la  belle  abbive  de  Notre-Dame,  dcl'ordrcdc 
P remontré ,  qui  a  été  cclcbrc  en  Zélande,  au)ourd'huil* 
maifim  de  ville  de  .Middclbourg.  Le  re  venu  de  cette  al^ 
baye  avoit  été  attribué  i  l'évcquc ,  lorfqu'on  mit  un 
(iege  epifcopal  en  cette  ville,  fous  Paul  IV.  &  qu'en  1  jtfi, 
l'églile  collégiale  delàint  Pierre  fiit  changée  en  catheu 
drale.NicolasGiftro(mdaChaAd«nilifacLoavain,  en 
fut  le  premier  prélat;  nais  Jean  de  Suicn, Charles  Phi- 
lippe de  Rodovan  8c  les  autres  prélats,  n'ont  jamaïs  re- 
lïde  à  Middelbour  .i ,  parce  quc  Cette  ville  &  toute  la  Zé- 
lande avt>ient  deji  iei,u  les  opinions  nouvelles.  Middcl- 
bourg cit.i  cinq  lieuës  de  1  Lchile,&  à  une  lieuc  de  Vccre 
&  de  l'kllinguc.  C'cll  l  ét.ipc  des  vins  qu'on  porte  pur 
mer.  *  Valcre  André, m  fo^ij^.  iîr/j.  DcThou, Cicor- 
gc  Brun ,  tbtAt.  civit.  Quichardin,  dtftrifMn  its  fay$^ 
Bas.  Gazei ,  htfiurt  mitfsfifU  dtt  t»ji'Bâs.  Amoul* 
Avcnlius,  dt  ereSnnt  ntvtnm  in  Btig.  tfifief$rumi  Lu 

MIDDELBOURG,  bourg  fortifié  dans  la  FlaodiQ 
Hollandoiiê,  iune  lieuKd'Aincnbourg,  &  un  peu  da- 
vantage de  1  Eclufè.  *  Mlty ,  dtSun. 
MIDDELBODRG,  bourg  ou  petite  ville  des  Hol- 

landois.  Elle  cft  dans  ks  Lides  .  fur  la  petitciile  de  Mid- 
dclbourg ,  (ituéepréi  du  etlk  dcCcylan.tiitie  celle  d« 
Maiiar ,  Si  la  prcqii'ifledc  Jaffinapatan.  "  Matv,  dutiou. 

MIDDELBOURG  (Paul  dcj  évcque  de  hollcm- 
bronc,  vay  j^^VMJL. 

MLDDËLk-AK.T,  ville  du  royaume  de  Danemarck  , 
eft  dans  l'ille  de  FionieoaFainen,  &  donne  fon  nom  i 
un  détroit  dener  »  qu<an  nomme  indifièremneot  Mid* 
ddfiurtott  CMnr  iWr,  vî»4«visdeTutland. 
MIDDELSEX,  {lm*r«  MIDUiSBX-HlllE. 
MIDDELTON ,  rbrrrif*  MIDIETON. 
MIDDENDORP  (  Jacques)  chanoine  de  Cologne  , 
natif  d'Olden/cd,  d.ins  la  province  dOvcr  liLl,  s'»- 
vanyï  il^as  ic  belles  lettres  fous  Boëthius  Lpo ,  &  enlèi^ 
gna  cnluite  a  Cologne ,  où  il  tut  chanoine  de  la  meinK 
doyen  dt  fiiu  Aodié  »  viec^banoetkr  »  pais  cae- 
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«car  de  rnnivcrlicé.Middcndorp  paflait  pour  l'un  àe% 
fJosnands  peffimiagcs  de  fa  nation.  Diven  princes  le 
cbowRntpOWénielcur  confèilkr  ordinaire;  cependant 
«eso^loit  ne  Tempcchcrcnt  pas  de  travailler  aux  ou- 
vrages que  noii<:  avous  de  lui ,  &  qui  iÔK  J  lit  4$éiimi$ 
0ri!t  anmerfi-,  de  ojjiciis  fiool^wti  dt  vk4  umtiéSi 
Jlaa.t  infiitx,  de  LXX'UttrjWibus  fiript.  qmSl  vntt  jnn- 
du* ,  thesloxm  cr  fdjxicA  mffrMtmm ,  haon  &  fntut' 
pum,  irim  nf'orfti.  Middendorp  mourut  le  15.  Janvier 
<ic  l'an  i6u.  agc  de  65.  ans.  *  Valere  André,  hhlhtb. 
Btlg.  i  -  \  .  [  ',ieftnfnnbttt  ftcuU  XVI. 

MlDËLLl  petite  vilk ,  ancimncnieotépircopale.  Elle 
«ftdaas  U  Natolie  propre  fur  kSiag^ ,  «nm  raBn  & 
Chkmuye.  *  Maty ,  iiSim. 

KBDLEHAM,  ville  avec  marché  dans  la  partie  fep- 1 
tentriooik  du  oomié  d'Yoïck  en  Angletore  dtns  h 
c«]iitrée  flonmée  i%iiq;vfft  «  fiir  h  mien  d^oure. 

MIDLESEX  CHIRE  ou  MIDDELSEX ,  petite  pro- 
vince  d'Angleterre»  dans  la  partie  orientale,  ivcc  titre 
d«  comté, cil  comprifc  dans  l'ancicii  royamc  d'HlTcx, 
&.  olIc  L(.,iîJtTibl!:  que  parce  qu'elle  renfermcla  ville 
de  Londres ,  capitale  d'Angleterre.  Les  Lauiis  la  nom- 
ment MiiltxiM. 

MIDLETON  ou  MIDDELTON  (Richard  )  rcli- 

Sîeux  de  l'ordre  defaint  François,  dans  le  XIII.  lieclc, 
aaiffi  naamié  dr  Jffdi4  VMs»  ou  dt  MiviUe ,  qu'on 
croît  étn  le  fieu  de    Miflance.  Qgciques  auteurs  le 
font  originaire  de  France  0c  d'autres  d'Ecoffe  ;  mais  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'il  niquit  en  Angleterre,  où  il  fut 
doâeur&  profcflcur  d  Oxfîir  !  Depuis  il  vint  en  Fran- 
ce, &  parut  avec  cftimc  dans  l'univeriité  de  Paris.  On 
l'y  reconnut  pour  être  un  des  plus  excellcns  théologiens 
de  Ton  fieclei  on  lui  donna  le  titre  de  déUeitr  itUde  & 
4Uimd4»ty& fw  n'ttvÂnfmt  ritu  fdni  fondement  &  «nth*- 
riféx  itOtr  filidut  &  ctfiépUt  fomdétipmus  &  Mtbtram. 
It  exerça  des  emplois  »es<ooniiderables  dans  Ton  ordre  ; 
êc  ayant  étéchaiBÉ  d'euBMcr  U  doârioe  d'un  certain 
Vkm  JohaonittU  h  coodMUta  cooime  oonmii»  i  la 
foi.  Midietcm  écrivit  fur  ks évangiks,  fiirics  cpîtres  de 
faint  Paul,  fur  le  Nfaître  des  Sentences,  laifla  plulieurs 
3Utre^  traites,  i:  mouratcn  Angleterre  l'an  1304.  *Hsnri 
AK'iUot  ,  m  Athen.  frjuf.  Wadins;.  tn  annjt,  biMittb, 
Hittii.  Pitfe'as,  dt  fcnpt.  /4nj/.  Trithcmc.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  Roffevtn.  Dempllcr.  Balxus ,  Sic. 

MlDLbWiCH,vUle  avec  marché  dam  la  contrée  du 
comté  de  Chefter  .qu'on  appelle  NorthMcick ,  lituée  fur 
h  rivière  appcllée  Croke,  prés  de  l'endroit  où  clic  fc 

Kcfaos  JÂ  Duae.  C'cft  une  grand  ville  gouvernée  par 
onfgeoit»  eà  il  y  a  plulieurs  grandes  &  petites  ruë's. 
EOe  cft  reoomnée  pour  fcs  marais  falés.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  nSooo.  anglois  de  Londres  .*  j^Qun.  Angltis. 

MIIX)UX,  en  latin,  Uidnius  F/tct/Hj , petite  rivière 
de  U  G^cogne.  Elle  baigne  Nauj^irot  dans  l'Armaerac, 
Ville-neuve  de  Marfan  dans  le  Condomois,  &  k  dé- 
charge dans  U  Douze  au  Mont  de  Mailan.  Macy ,  dtâ. 
MŒOES  (  Bernardin  )  thetchtx.  GOMEt  MEDIEZ. 
MIEGE  (Pierre)aminlde  France  en  1326.  avoit  fervi 
k  101  en  fês  goems  pendent  les  années  i\iu  ic  ip^.  I 
lèrvn  «iffi  en  ij»*  >vec  des  fpx  d'armes  de  (a  fuite 
dans  bgnefndeGafoMm: rat cnvoyéattinoîs d'Oc- 
tobre de  la  même  année  à  KoQen  ,  pour  viliter  les  navires 
&  vaifleaux  de  la  côte  de  Normandie ,  qui  dévoient 
f  rvir  fur  Vs  côtes  de Cjalcopie.  Il  rctjut  cni528.  7J41. 
livrtNtl  une  part,  &  4000.  livres  d'autre,  pour  employer 
aux  aftaircs  de  la  i:ilt  ,  ;  lo.  francs  de  ("es  gapcs  au  mois 
d'0<itobrcdc  la  njcmc  aonce.*  Le  P.  Anicinic,  fcifl.  det 

MIELNICK ,  petite  ville  de  Mwovie  en  Po'ogne. 
EOe  cft  dans  la  Polaqaie  fur  le  Bug ,  à  trois  lieuii's  de 
Drogiom,  Se  à  vingt  de  Biebko,  du  côiè  du  midL 
«Mer.  diflini. 

MIÉRtO  (  Godefroy  de  )  ainC  nommé  du  lieu  de  la 
naiflance  dans  le  Brabont,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  oîi  (on  talent  pour  la  prcdicanon  lui  accpiit 
beaucoup  de  réputation.  Après  avoir  tte  ikluufcur  de 
là  province  au  chapitre  cjeneral  de  l'an  15^8.  il  fui  f.iir 
fnvÏDcial  l'année  fuivantC}&  il  exerça  cet  emploi  pca- 
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dant  près  de  douze  ans  avec  beaucoup  de  prudence.  En 
1620-  le  loi  Philippe  II.  à  la  recommanoation  du  duc 
d'Albc»  le  nommai  l'évêché  d'Harlem,  &  il  futfacréle 
ili  Février  de  l'année  fuivante  ;  nuis  il  n'y  avoit  pas  e»> 
oors  tuM  flçdemi^'il  amvenoii  oetK  ^lUIc,  brique 
Icfidjdiess'taiitempansdeh  vine»fcn  diaMrent.  U 
(èrctîni  Bruxelles  ,&  l'année  fuivante  il  fut  reconduit 
par  le  duc  d'Albe  dans  fon  dioccfc,  d'où  on  ne  dilhra  pas 
beaucoup  1  K  chaflcr uncfecondc fois.L'évêque de Mun. 
Itcr  l'employa  comme  vicaire  gênerai  dans  (on  dioccfc 
pendant  presdedixans;  ilallacnfuitci  Rome,  &àfon 
retour  les  Efpagnolslui  donnèrent  le  gouvernement  de 
l'églife  deDcventer  dont  l'évcque  étoit  mort*,, mais  il 
mourut  lui-même  peu  de  mois  après  le  a8.  Juillet  If87« 
On  aiTcurc qu'il  avoit  compofé  plulicursot:vragcs  contre 
esGilvtiufiês  ks  Luthériens  :  mats  ont-ils  lté  impri> 
més  \  On  (çût  finlemcnt  qu'il  publia  en  i  s  6^.  à  AnveÉi 
le  calendrier  perpetudàl'llfigedc  ibaO(aie.*fidiafd« 
finPt.  »rd.  FF.  Frtid. 

MIES,  bourg  fur  une  petite  rivière,  qui  porte  foi% 
nom.  Il  ef^cfi  Bohème,  dans  le  cercle  de  Pilèn ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  del»  vflkde  ceaoiii,ver>  k  cmiâiani. 

*  Maty,  diâun. 

MlbSCHAUX ,  qu'on  écrit  Min*âV4 ,  ville  de  Po- 
io^c  au-deiFus  de  Thom ,  iitliéefur  la  Viilulc,  fur  une 
rive  aifce,  mais  non  pas  tout-à.fait  unie.  Elle  e(l  en  partie 
de  brique  &  en  partie  de  boiS}  petitc^mais  fort  jolie.  Le 
rcude  P«^gnc  y  tient  des  janmiie*  de  fa  garde ,  pour 
faire  payer  le  peagew  *  ilMMiny  4»  àttmma  i»  Êeeuf 
}tu. 

MIESKO,  MIECISLASou  MICISLAS  I.  de  ce  nom, 
duc  de  Pologne ,  8c  premier  prince  Chrétien  du  pays  fc 
ccmveriitcn  époufant  ùjunbjonwche  ,  hllc  de  nolifln,d\lC 
de  Boliéme,  &  futbaptifé  le  7. de  Mars  966.  Il  gouver- 
na 3^.  ans,  &  mourut  1  an  999.  félon  le  fentimcnt  de  di- 
vers autcurs,qui  rapportent  la  caufe  de  fa  convcriion.Ce 
prince  encore  Payen  .entretenoitfept  concubines,  (ans 
avoir  d'en&ns.  11  €t  plaignoit  un  jour  de  fi»  malliettr  i 
mielqucsniarehaiidtBonlmMm,f|tti  lui  dirait  que  le 
Dieu  desChrétiens  combloit  de  bencdiâions  un  mariage 
légitime.  lU  lui  propolerent  enfuite  celui  de  leur  prin^ 
çeirc ,  qui  s'cKecuta  dans  la  (iiite,  après  que  Miesko 
eut  rc<;u  le  baptême.  liGiE$i,AS ,  dit  Chn'M,  l'on  tits  lui 
fucctda.Lc  cardinal  Haionias,  &  q\iclques  autres  auteurs 
remarquent ,  que  Miesko  ayant  perdu  U  princeil'c  Dam< 
bronvche,fa  femme,  (e  remaria  avec  une  rcligieufe 
nommée  oi4,  dont  il  eut  trois  (ils.  Il  fonda  ,  félon  quel- 
ques auteurs,  les  archevêchés  de  Cracovie,  de  Gnefne, 
&  fept  autres  ivêchés,  &  denundaau  pape  le  titre  de  roip 
fans  pouvoir  Tobtenir.  *  Qooer,  M0.  d«  tti^.  Bt- 
ronius ,  Sec. 

MIESKO  ou  MiaSLAS  II.  roi  de  Pologne,  fils  de 
BoLESLAS  I.  fut  couronné  le  6.  Juin  ,  Tl  l-  la  Pentecôte 
l'an  loîî. avec  Kjxr  fou  fpoule.filledtmfroi,  Palatin  du 
Rhin.  Ou  lui  donne  le  titre  defAtnednticdem.ilhairdix. 
Ce  prince  remporta  quelques  avantages  (iir  les  Rullicng 
&  les  Bohémiens,  dont  il  ne  profita  pas,  &  mourut  l'an 
ioJ4.Wipon,  auteur  de  la  vicdercmpereurConrad  le 
StUqiie,  parle  fouvenc  de  lui. 

MiESko  ouMlOSLAS  m.  dU f«  VM^  fils  de  Bou»* 
lAS  HL  8e  fieicde  UiiftM  IL  ae  de  BrfrjLû  IV.  fiteeeda 
i  ce  dernier  l'an  1173.  nuis  après  un  règne  de  4.ans,  il 
fut  dépc(é  &  vit  mettre  en  (a  place  fon  troïKéme  (rére 
C4/ïff(/r  ILdit  ^«rtf.  Mîesto  voulut  fc  rétablir  fur  le 
thr6ne,acn'yputrcii(lir.  Il  mourut  l'an  iioj.  &  lailli 
il  'jit  :iiccc  de  l'empereur  Frédéric  1.  hjltjljii,  qui  fut 
tué  en  failânt  k  guerre  à  Lefcus  (on  couiln  ;0/^»a,  more 
peu  après  fon  pcre  ;  &  Itdtfin,  dit  Uftontgue ,  i  caufc  de 
fes  grolfes  jambes.  •  Cromcr ,  biH.  de  Ptlogne. 

MtEZO , villede  b  Macédoine,  dont  parle  Plurarquc 
auconmcncenentde  Uvie  d'Alexandre.  Stcnhaoua  de 
UtUbus  ditqu'eikavaii  étéappdiée  SttjÊumm-Oa  ne 
peut  pas conclunedes  paroles ac  Plutarque, qu'elle  Hic 
Mx>che  de  Stagireinide  ce  que  dit  Stephanus,  qu'elle 
fût  i  l'cmboûchurc  du  flaivc  Str  ,  m  1  .  Ptolomée  au 
livre III.  chap.  ij.  mec  une  Mycza  dans  t  iimathic,  que 
l'on  place  fur  le  fleuve  Aliacmon.  On  peut  croire, que 
qudi)u««  citoyens  deStagiie^  fiomme  dit  Flncwqu^  l'é- 
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toicnt  réfugiés  ûtm  cette  'viBe.  *  Lubfai  »  tâtUt ptg»- 

fb/quei  fur  Iti  vtts  de  Plutârqut. 

MIGANA I  c'tft  un  lieu  du  royaume  de  Tunis  en 
SirlMrk.  il  cft  vm  lescaniins  de  a  Conftmtioc  ,1  dix 
lieucide  Mttiti.  Cétoitandenncimm  une  ville  epTco* 
pile*  fiiffiragantedeCortlMge,  &  fWRinrfe£iirr«4cii«w, 
&  Ldnium  ( »l*m*.*  Mity,  diRun. 

MIGE>ON>  tbtrtfci  -  MYGDONIUS. 

MIGDCINIE ,  voyaU  VGDONIE. 

MKjNARD  (Nicolas  )  natif  de  Troycs  en  Cham- 
pa^e ,  &  (rerc  de  Piekrr  Mignard  rumoiamé  k  Rmnsiu^ 
qui  fucccda  en  1690.  à  M.  le  Bnm ,  dam  les  charges  de 
premier  pcintredii  roi ,  &  dcdireâeur&  chancelier  de 
J 'académie  royale  des  pcmtures,  &  qui  mourut  en  169Î 
Agé  de  dIib  de  3ch  am,  lii(l«it  une  âle  «ariée  4  Jwle 
cooMc  de  Feuqineret,  tiemeiuiit  ffoienl  vm  te  toi  i 
Tou!>6ioiiun  excellent  peintre, qui  eiccIloM^fiir-«MiK 
•âm  kcelorts.  Leur  pcie  qui  s'appclloit  Pimr  ,  8c  qui 
avoit  fcrvi  le  roi  dcfiiiicc  d.iin  lis  irrniL\  l'cTpace  de 
vinpt  ans,  laifl'i  U  liberté  à  (Ls  lieux  hls  de  luiv  rc  l  indi- 
naiion  qu'ilsavoient  pour  h  pcidtiirf.  Nicolas  en  apprit 
les  commcnccmcns  chez  le  meilleur  peintre ,  qui  (c  tnni  - 
voit  pour  lors  à  Troycs  :  &  pour  fc  fbrtitier  dans  U  pro- 
fciiioa,il  alla^tudicrà-Footaincblctu d'après  les  hgunrs 
antiques  qui  s'y  tfOinrcM,  &  d'après  les  peintures  du 
Primatice.  Ma»  voyiot  que  U  (burce  des  oeauiét  qu'il 
étudioit ,  ^roit  en  Italie»  il  en  *oulat faire  le  voyage. 
L'occalion  de  certains  ouvrages  l'arrêta  quel^lie  lentt  i 
f^yoR  ;mais  beaucoup plusi  AvignoniOÙ  ildevmtimou- 
rcux  d'une  lille,  qu'il  cpouii  .\  l'on  retour  d'iiilii-,  ce 
■quikfits^peller  Mignard  d' M'i^mn.  Après  avoir  paiTc 
di  iiKansa  Rome,  Si  qvicl<ivns  irinici  i  AvijaiOncheZ 
Jon beaupcrc,  iliutappcUf  à  la  courdc  France  p;irle  roi, 
qui  l'avoit  connu  à  fon  pillage  à. \vignon  lorsdclun  n\i- 
ruge  avec  l'Infante  d'ETpagnc  en  1659.  Mignard  étant 
amviifaris,y  fiitenploylpour  la  cour  &  pour  des 
particuliers  en divenouvraj^i  où  il  donna  des  preuves 
de  fa  capaci«$.  Il  fit  quantité  de  portraits;  mais  Ion  u- 
jentétokflAlâi  pour  les  hilloirics.  il  inventoit  ingcnieu- 
lêmeotllt    philoit  I  traiter  desTuicts  pciiques.  Le  feu 
de  (on  imaginjrion  t  toit  pourtant  mtdiucre,  &  il  com- 
pcnlbitciU  par  beaucoup  d'exactitude,  &  par  une  gran- 
de proprttc  dans  fon  travail.  Le  trop  grand  aturlieinent 
■qu  ily  aven  Je  iit  mourir  d'hydropifi;  en         au  j^rand 
regret  de  tous  ceux  qui  r<»vt>ient  connu;  car  il  11  ttoit 
pas  moins  honnùc  hotniiK,  que  bon  peintre.  Il  «nuit 
alorsreâcurdcracadémic-depcinture, laquelle  alTilla  i 
ièi  funérailles ,  dans  l'égliTc  de  Fciiillans  à  Parts ,  où  U  cft 
«Dterrc.  *  De  Piles,  abngfdt  Uvie  dts  Ptinrres. 

MIGNONS,  eo  Ma  M'ik«>  Ceft  une  tiviefe  del'itat 
4t  réglilccnitiKe.Elkc»ale  dam  fa  province  du  pa- 
tiinouM^fidécbifsedaaflaiacrTyrdMab  *iéuy, 

MIGUEL  (Séraphin  Thomas)  religieux  de  l'ordre 
de  (aint  Dominique,  né  i  Valence  en  E(pa^c,s'appli- 
quoitdts  l'an  i69<5.  i  écrire  l'hilloircdc  (on  ordre  en 
elpa^ol,  &  y  travailloit  encore  en  171}.  Les  vies  de  S. 
£>ominiquc ,  de  faint  Vincent  Ferricr ,  &e.  &  l'hiftoire 
de  h  Milice  de  Chrifl  qu'il  a  publiées,  font  des  ellàit 
d'un  |ilu  grand  ouvrage.On  les  trouve  bien  écrits  &  on 
y  fcaaaiqge  dek  bonne  cridoue»*  Ëchand*  faif.  trd, 
FF.trélim.*. 

MIGUEL  (faint)  ville  dehNottvcBe  Rince,  ittr- 
tfttf.  SAINT  MICHEL. 

MIGUCL  (âiat)  viikdu  Pérou,  clNvkwSAlNT 
Miciirx. 

MiHLi.  (fiiM)trilk de LoRiiiie.flwcIi» SAINT 

MlUiJd.. 

MILA  ou  DllL  MILA  (Louis-Jean)  cardinal,  cvé- 
quc de Lerida ,  nauf de  Xaciva .dans  te  royaume  de  Va- 
lence co  EfiMgpiet  étoit  Hls  de  ftJtH  dcl  Mita,  &  de  C4- 
rtriiwdeBiNgU,  fceur  du  pape  Calixte  IIL  II  fut  re- 
vêtu de  VéHaié  d'Alfauazb,  («it  (ait  card  inal  par  le  pape 
fan  ooderao  I4ff<  8t  fiic  mvoyé  legu  à  Botogne.  En- 
fin, fous  leponniicac  dePieli.ilfiitaevéir£^hède 
Lerida,  où  il  alla  faire  (a  rclidcnce  ordinaire,  &  où  il 
mourut  fon  âgé  l'an  1507.  Ceft  ainli  qu'éloigné  de  la 
««HT  de  Rome,  il  «'eut  ffom  de  pue  «ux  crious  donc 


elle  fut  (bui]|ée*IiMS  kfontihcat  d'Alexandre  VI.  ron 
couiio.  Son  corps,  qui  avott  été  atterré  i  Lerida,  fyf 
trani^é  l'an  1574.  à  Albaîde,  «omié'cHiimic  ap> 
pumnan  cardiodldd  Mile.  *Zurit«,l.  ««PJttae,  M 
CMdrr.  If  f .  Onnpbre.  Gibrera ,  ttc. 

MILAN,  ville  dicalic,  cipiulcdu  duché  du  même 
nom,eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  célèbres  de 
TEuropc  Le-s  Lat  ins  la  nomment  Meda/l ^     :  l'i- 
liens  MtliHi«,iL  les  A\ïcfr^nii%  ifai^ndt,  Lei  hritoncns 
ne  i  ont:  pas  d'accord  fur  l'ori|(ine  de  (on  nom,  ni  (ur  le 
tcms  de  fa  fondation,  quoiou  il  foit  (Ur qu'elle  fut  bâtie 
par  les  Gaulois, qui ,  fous  Bellovefc s'établirent  en  Ita- 
lie, vers  1  an  de  Rome  170.  4:  584.  avant  Jefus  Chrift. 
En  effet ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter,  apc^  le  t^oj. 
gpage  de  Tite-Uve.  Bdkque  les  Gealoi»  «yaoc  défait 
lesTofiam  a(!a  prètdit  Tefio;  ftayantolu  dire  que  la 
contrée  où  ik  croient ,  s'appclloit  le  pays  des  Infubricns, 
de  même  qu'un  boure  de  la  province  d'Autun,  i.'s  cru- 
rent que  cette  rclTeniblaiicc de  nom  aoit  pour  eux  de 
bon  augure,  &  bâtirent  en  C€C  endroit  une  ville,  qu'ils 
appcllerent  M1I.V1.  D  epuis,  les  Gaulois  curent  guerre 
avec  les  Romaioî,  c^ui  ngnereni  (iir  eux  drvcrKS  ba» 
tJiUcs ,  jul  mi'à  ce  qu  en  Pan  ^jt.  de  Rome ,  &  ara.  avant 
Jdus-Chntt .  Marcel  tua  Vùridomare  roi  det  ptcmiers, 
fubjugua  les  Infubrcs ,  8c  prit  leur  ville  capiuie.  tes  ILo- 
mains  étant  maîtres  de  ce  pays,  kfivdcicnt  Inng-teim. 
Dans  la  fuite,  quelques  empercorscboffirenrMibn  pour 
y  faire  leorUjOUr  ordinaire.  Cenc  ville  fut  fouvrnt  rui- 
née par  les  Barbares,  expof<k  aux  courtes  des  Gothv  & 
de-sHuns,  &  fut  enfin  ioj^uAL  aux  Lombards  jufques 
au  tcmsdeQurletnagne.  il  lit  oon  de  remarquer  que 
Belifairc  prit  MilanlurlcsOftroeotlisàla  prière  de  O». 
cius,  qui  en  étoit  archevêque.  Viuges,  roi  des  rocnsef 
Olbrogoilis,  reprit  l'an  559.  cette  ville,  où  trois  ce-n» 
mille  perlonnes  périrent  par  le  fer  ou  par  la  faim.  Aprib 
Charlemagne  ,  Milan  &  lôn  territoux  devinrent  une 
portion  de  l'empire  ;& cette  ville  fe  rendit  4i  ncbe  ëc  ti 
puiflante ,  que  peu  à  peu  elle  ooiunanAlfàrtoat  lepay» 
d  alentour.  L'otoxil  de  lèlhabinns  donna  Ai  jet  i  1  em- 
pereur RPBdericXdeleiurfiirc  la  guerre ,  &  de  les  châ- 
tier parde  grands  tribut»,  apr^-,  l:<:  :i.T,ir  Arhir,  i',^! 
ii<$o.  Bc  les  avoir  obligés  de  foulli  ir  la  iioiuifution.  Ils  I5 
hrcnt  avec  piint  ;  Oc  le  dépUilir  de  fc  voir  privcsdc  leur 
ancienne  hbirté  ,  entretint  contre  ce  prince  une  tres- 
fortc  haine  dam  leur  coeur.  Un  )our  l'impératrice  Bea- 
1 1  ix  de  Bi>urgogne  fa  femme ,  ayant  eu  la  CUriofitéd'al. 
Içr  à  Milan  pour  v<^r  une  ville  li  (âmeulè,  les  hlhit|ini 
s'cmcurent  d'une  manière  li  indigne  cootne  eeite  nirH 
celle,  qu'ils  la  prùent  brualcmmt  &  la  mliKDtfiir  une 
ânelTc,  Je  vifàflKtaaraé  ducdfé  delaquenCqu'ils  lui 
donnerant  eu  neu  de  brid&  Ht  h  promenèrent  en  cet 
état  partotue  la  ville,  &  égorgèrent  la  f  1;  1  i"  1 
riale;  mab  une  (i  grande  inlolence  ne  dcm.  ur* 
tcms  impunie  ;  r.t  ''i  mpuri  i.r  alTicpea  leur  ville,  qui  lê 
rendit  un  Samedi  ;ru.,  Miii  1161.  &  la  lit  rafer  jufqu'aux 
tondemcns ,  à  la  rcdrvc  de  trois  églilês.  Krcdcric  ne 
croyant  pa^pv^iivoir  réparer  l'injure  faite  j  rimpsratri» 
ce, qu'en  couvrant  d  opprobre  &  d'iut'anue  la  mcmoii« 
de  ce  peuple tcmeraixc,  lit  labourer  b  ville,  &  y  fit  ft. 
mer  du  fcLlIya  mÉmedes  aotnm  qui  dilènt  avec  Al. 
bert  Ctantz ,  que  ceux  qui  fiiiw  pris  ne  purent  (àuvcr 
leur  vie,  qu'à  cette  condition  hontcufe,  de  tirer  avec  les 
dents  une  bsie  du  derrière  de  l'âncfle,  fur  laquelle  ils 
avotenttnbi  impératrice,  &  qu'il  y  en  eut  qui  aimèrent 
mieux  fouffrirla  tnort  qu'une  li  grande  ignominie.  Les 
habitansqui  purent  (è  (auver,  rebâtirent  leur  ville  vers 
l'an  1171.  Ibus  la  piotection  du  pipe  Alexandre  111.  Se 
avec  le  lecours  de  leurs  voilins.  Peu  i  peu  Mikn  (è  rétap 
blic,  &:  eut  divers  lèigncurs,  puis  des  duci,dontks  plus 
cckbrcs  «clés principaux  lurent  IcsVifconti  &lcs^»f 
ces.  Les  rois  de  France  dévoient  fucccder  aux  premiers, 
par  le  droit  ou'ils  y  avoicnt  à  caufède  VMiHtint ,  hllc  de 
ftd»G4leÂs  Vtfcanii ,  prenderdnc  de  Milan ,  &  femme 
de  mût  de  France  duc  d'Orléans,  fécond  hls  du  ror 
CbéHttV.ik  (r        Jean-Galias  Uiflà  deux  Hls,  qui 
moururent  fans  poiîeriic  lcgitirae;pf4i».A!arirran  I4ta.8e 
nilitPc-Hânt  l'an  i447.L'eutde  Milan  fut  alors  difputé' 
inr diver*  prétendasds  droit  ou  de  bica-Tonce»  fj^ 
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voir,  pirVempereur Frédéric IV.  pâr te  t!  :r  de  ^ivrye 
par  k-5  Vénitiens,  par  Alfbnfe  roi  de  Naplcs,  &.  pjr 
<Jjarits  duc  d'Orléans,  fils  de  Louis  de  France,  &  d: 
*'MUnn»t.Cotaiae  Happartenoit  véritablement  à  ce  der- 
nier, fiiivant  même  les  termes  du  contrat  de  mariage  de 
ValcntiDefa  n>ere,  il  y  pallàavec  des  troupes;  mais  il 
n'en  pur  avoir  que  le  comté  d'Aft,  qui  lui  appartcooit 
Mffipv  là  Oiere«  Ceux  de  Milan  fe  voulurent  mettre  en 
KlicrtéSJBÂtftpNsavmr  beaucoupfbufF^.ilsrefoami- 
rcBtlFMMgaa  Sfone,  IbUat  dcfbnune»  mus  ^rand 
ca|ntune.I1^tMr«nfdehainlànde^biice,&:  avoit 
*p.  uré  11  fille  rtittTfUe  du  dernier  duc  PMifpt-MAne. 
l>cpuis,  le  roi  Louis  XIL  hls  de  Charles  duc  d'Orlcans. 
rcnouvella  (es  prétentions  fur  le  duché  de  Mibn ,  qui  lui 
appanenoit  légitimement ,  comme  petit-tils  de  Valen- 
tinc  ,  ce  qui  caufa  de  longues  guerres  en  lulic.  Pour  les 
linir  entièrement  après  la  mon  de  François  Sforce  duc 
<ic  Milan  l'an  1535. 1  empcitur Charles  V.  entretint  lonjg- 
tcms  le  roi  François  L  de  l'efperance  d'inveftir  un  de  les 
iils  de  ce  duché  i  mais  malgré  cette  promefle  faite  aux 
^Icâetjn de  l'empire,  ildOMMllnvcmtiurede»  duché 
è  Philippe  IL  Toa  proprelUt.Cepays«éiéleiiKftt^de 
divers  lièges  &  d  un  grand  noôlbre  do  bauilles.  Les 
plus  confmeraUes  font  celles  de  Cararas ,  autrement 
o.'Apn4lel  ou  de  Rivalta,  gAçrrn',  pi  -  '    !  nnqois  l'an 
1509.  celles  de Novarrc  l'annii.  de  iVUniinan  1  an  151^. 
de  la  Bicoque  l'an  ijti.  de  Pavic  l'an  1514.  de  Ijclri-iiio 
l'an  1518.  celle  duTelînl'an  1)56.  &  cahn  celle  de  Cré- 
mone t  an  1548.  fans  parler  de  celles  du  commencement 
du  XVIU.fificlie,  On  remaraue  que  Mibn  a  été  aflicqcc 
«quarantefefailc  ynTe  vingt-aeux.  Cette  ville  cft  appellée 
l«CMiiife«Mlce«l'clfet  nhlS^e  dix  milles  de  toiu-tflc 
qu'clk  eftiMéedm  an  da  néilkurs  pays  dltal 
n'a  pas  de  grandes  nvicrcs;  hmk  elle  a  prohté  de  toutes 
les  commodités  du  Tcdn  Se  de  l'Aide ,  par  le  moyen  de 
«Itui  canaux,  que  Tony  a  conduits.  On  y  compte  11. 
poncscn  y  comprenant  celles  des  tauxbourgs,  qui  font 
comme  un  corps  a  .  t  :  1*  viUc,  6c  font  environnées  de 
baftions  &  de  folTes.  Les  plans  de  MiiJn  les  plus  recens, 
y  (bot  voir  plusdc  tjo.  égiifes  ,dont  il  y  a  96.  paroilTes, 
40  couvens  religieux , 50.  de  rcligieuies,  &  cent  con- 
niiriei.  L'^glife  cathédrale,  qu'ils  appellent  Domttelï 
toute  rexioM  de  anrbic  bhn^  dedans dehors,  avec 
phis  de  600.  ftainëtdeinfime  8e  idbiOaloDiMi d'une  telle 
SpaOcur*  c|u'àiiciiietnwboiMiiie»eB  peuvent  eoibniiKr 
Une  Cette  illaitre  bilîlique  eft  enridtie  de  diverlès  reli- 
ques, &  fur-tout  d'A  Cl  rp  -  de  S.  Charles  Corroincc.  L'é 

Î|lilc  di-  S.  Ambroilc  '  1 1  clui  de  ce  Saint^ivcc  ceux  de 
iint  Gervais&raint  l'iofj  '  ;  on  y  voit  lur  une  colonne 
le  ferpcnt  de  bronze  ,  que  1  on  prétend  être  celui  qui  lut 
t  '-  -:c  p:r  Moylcdans  le  drfert  ;  la  chapelle  où  laint  Au 
gultin  >  ut  baptilé  i  &  les  tombeaux  de  Louis  empcrcur,& 
de  Pépin  roi  d'Italie, tous deuxfils de Ctttrkmagne.  Les 
autres  égiifes  font  tres-magnitiques,  les  places  fort  belles, 
&  les  palais fuperbes,  fur-tout  ceux  des  Borromécs,dcs 
Vifoonti»des  Sfiorcei ,  desThvulcestc  des  Mariai.  Le 
commerce  deMSlan  eft tref-coafidcraUe;  &  h  viHeeft 
tellement  oeuplée ,  qu'on  peut  dire  que  (a  plus  grande 
force conufte en fes  tubiuns  plûtôt,qu'cn  fcs  murailles. 
Le  château,  qui  pifle pour  une  dc-s  plus  belles  lorterclTes 
d  Italie,  clt  compofé  de  (ix  j:ran6s  biiiions,  avec  des 
foliés  pleins  d'eau  vivc.  Il  aune  Icconde CDOdlllBftUn 
donjr  n  ,  qui  tlï  l'ancien  paiais  des  ducs. 

L'ct.u  de  Nhlan  qu'on  appelle  Mii.amez  ,  a  le  Piémont 
&  le  Monttcrai  à  l'occident,  les  terres  des  Génois  vers 
le  midi,  l'eut  du  duc  de  Parme  vers  l'orient  d'été,  le 
duché dcMaonmiSavecks  principautés  de  Sabionete  & 
de  Boaolo  »  5e  le  domaine  de  'Veniiè  vers  l'orient  ;  & 
Vetsie  lêptentrion ,  le  Valût  la  hailKigiet  de  Logan- 
Locarne,  Mcndtilio,  8t  le  comt{  de  CliBvenne ,  avec 
une  petite  partie  de  la  Vaheline.I!  y  adeux  lacs  funeux 
dans  le  Mifancz  ,  le  lac  majeur  ,  ii,  celui  de  Come.  Les 
villes  de  ctt  état  font ,  après  Milan ,  Pavic,  Alexandrie 
de  la  Paille  ,  CÔme,  Crémone , Tortonc , Lodi  ,Novar 
rc  ,  Bobio,  Mortare,  Valence  &:  Vipcvano  ,  qui  ont 
toutes  un  territoire  tres-coniidcral>le.Au  rctle  k'égliic  de 
Mlan  a  toujours  été  tres-illuftre. La  tradition  du  pays 
foite  qu'elle  ttttfooéii  par  l'apâm  iàioi  JlwiukMi  U 


on  renijrquc  que  d'environ  cent  trente  prélats t]ni  l'oht 
«ouvcrnce,ii  y  tna  trentenïinq  qui  font  au  catalogtiê 

'lit:,  dont  faint  Ambroife  &  fain  i  Charles  BorrO' 
méc  iont  les  plus  illulbes.  Entre  ceslaints  prélats,  il  ycii 
a  eu  plufieurs  natifs  de  Milan ,  qui  a  aufli  donné  quari» 
papes!  l  églifc,  Alexandre  IL  Urbam  IILCdeftuk  IV, 
Se  Pic  IV.  &  qui  a  produit  plulieurs  fçiV«l»lloiniiws, 
comme  /UldréAlciat,  Jérôme  Cardan,  Louis  S;ttala, 

Le  rmd'Erpgne  a  été  maître  de  Milan  ;  mais  l'cm- 
pcreur  poircdeàprefcnt  &  gouverne  ce  pays  avec  un 
pouvoir  abfolu  :  ce  qui  fait  dire  aux  îralitus  ,  qui  conli- 
dcrent  l'humeur  des  Napolitains ,  &  de-s  Siciliens ,  qui 
ctoRiu  au iTi  ( oûinis  aux  Hfpagnols  que  le  roiCatholique 
gouverne  la  Sicile  avec  douceur  ;  Naples  avec  fubtilué* 
&  Milan  avec  autorité.  On  a  aufli  dit  an  fu jet  des  vice- 
rois  ou  gouverneurs ,  que  le  même  prince  tenoit  dans  ces 
états  :  quecdut  deSicitenu^eoitt  aueodit  deNabIcs 
maDgcoit;acqiieceliiideMlân4ttTOR»t.<^^ 

svccB  s  s  i  o  s  cBnonoioGi  qjué 

itt  fagmars  cr  àuci  Je  MiUn. 

Luitprand  nomme  quelques  comtes  de  Mikn  depuis  le  X« 
liede)j^vflir> 

Alboin.  ^  ; 
Mcgenfrc^,  . 

HuRucs.  ^  . 

Lothau'e, 

cef  aujtre  étmtn  4$  UméÊuftmUtté  o»  timtt  Mièt  mot  * 

Hubert. 

AdclboL 

Obiiinu 

An«n»0uiied'AiKleiil. 
Ficcrat. 

Hild  '  rrn  1  Vifconti  ,en  w^è. 
Onpéti  n.l  ^ui  (elw-ii  ii^t  un  pnnct  Sarafitt,  iwiRm/Vo. 
lux,  cr  qu'il  lut  irradij  unbe4nmt ,  fut  lequel  «a  vtjtit- 
eni'CfluTe^  un  [errent  qui  dtismt unenftm:  Ct  ma  fat"' 
l  L  ' T  ' u-  des  JTines  de  MlUn  ,  q«t  les  fitCstfOM  aWUt^ 
brAni  panèrent  dtfùu  O»  mttenfiùte, 
Othon. 

André,  en  iioo. 
Calvain ,  enii45. 

Ubertin ,  vicaiie  impérial»  Ctt  iiSa*  . 
}acquesVin»nii. 

Odum,  aidwvèque,  piûi  fcigneur  d*  Milio  »  «a 

U77. 

Tliibaud  ,  frcrc  d'Othon. 
Ce  1  liibaud  tué  par  ceux  de  lafamille  des  Turiani,  op- 
pulle  i  celle  des  Vifconti ,  fut  pcredc  Matth  .  u  ,  J  t 
le  Grand,  qu'Arnoul,  roi  des  K.onuins ,  éublit  vicai- 
re impcriairanti94.  Depuis, en iji}.  ceux  de  Milan 
le  cboiilrcnt  pour  être  rcâeur  geoenl  flc  fe^jieur  dO' 
1 — ^-«._-. ,   hdusîndoji» 

i]aS» 

1J49. 

1378. 
1384. 
140  a. 

>4lb 
LM7. 


leurétit.  Cèft  par  lui  quecoa 
certaine  des  fiâgpeup  de  Milao,  • 
Matthieu  f<  Grand* 
GakasViTeamip 
AaoouAeCîus, 
Luchin  , 

Jean ,  archevêque  de  Milan  » 
Matthieu  IL 
Galeas  IL 
Bainabon , 
Jean  Galeas  L 
Jean-Marie ,  aflalTiné* 
Phili(^  Marie. 

Ut  frrniet  àe  ix  m-ujoti  d'OtUant. 

FranqouSforce,  t^tS» 
Galeaa4darieS(acce,aiIàffioé,  147$. 
Jcan-GaleasIL.  1494» 
Ludovic  Sforce»  ék  b  Uântfap/ttftrU  m  imu 

Xff.  IJ08. 
Le  roi  Louis  XII.  *  î  * 

Maximilun,  iiis de  Ludovic ,/(rr/iMifcÀ  Jtfîk»  j  /«d 

Le  rui  François  L 

François  Sforce, /fc»m/)!/4irLudovk,  tntrd  dAtult 
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S^o  MI  L 

Cr  UttUVré,  il  m*MTHt  f.UU  rrf'.m:  !'  j:i  i.S'^. 

CkirlCT  V.  empereur,  fe  ttHÀH  num;  dt  Mdan  , 
qu'il  l^-^i  i  [ei  ftiltfffturs. 

Lis  fiai  cckhrcs  Si  Ici  plui  inciftn  auteun  ^irirat  de 
MttWt  cotomc  PluK»Strabon  ,  Ptoluraée ,  Solm ,  ïitc 
i:,iTc,Polybo,Horus,  Tacite,  Jttiiio  ,  Amnown  NUr- 
cilUo  .  Pro€op«  »  tK-  Paul  Diacn.  Lukpuod,  &ac- 
^.ViUm»»jUâKlut,Sigoomt.  Bapolle  Eeoacc»  Vo- 

Cono  &  MarwUontécFk  l'biftoU e  de  MUso  «  Ifi  iUf*- 
c«U«de  Ton  é^xk.  C$»fultt7^»»î&  Cuichiidni) 

tcaudre  AJ^xn;  :  1  v  voyigt-sdlialic  ;  Itin-PipiiftcSii- 
«uicuai  Siuveut  Viuloi  kricius  Puteuui  *.  Jacqun  du 

COVCÏttS  Dt  M  I  l  A  N. 

Le pfenjier  concile  Je  Mi!.w  Rit  t(îemWé  l'an  544. 
ou  546.  ac  ne  fut  COtUporé  que  J'iui  petit  nombre  prc- 
kts  Orthodoxes 4  c^ui  chcrchoicDt  Icî  moy  ns  de  s  op 
pofer  aux  maux  q,tie  1»  fbmv  écs  AriciU  ctuToit  dans 
i  édiTe.  Qgelauei  Mteun  imaenc  tUM  antre  tOeinblée 
«MdilAiqM  ïm  )47.  CeUt  d«  Tawk  )fo»  It  qu'on 
nomne  le  fiooiKl  ooncile  de  Mjhp  »  Ht  comroquée 
contre  Photn  8c  contre  Urike  -ft  Valem  év^M» 
Ariei^s  ,  celui-ci  de  Mcurfc  ,  S:  r.iutre  de  Sbgidon< 
qui  yconti.  (lurent  leun  calomaics;  rm;5  leur  pénitence 
étoir  t(.intc&  paitoit  moins  d'un  véritable  remords  de 
cotifcicncc,  q\jc  du  delir  de  recouvrer  leurs  iicgcî.  Le 
pape  l.ibcrc  ayant  fucccdé  à  ]ule  ,  &  voulant  procu- 
rer la  paix  à  l'c^tUi: ,  que  les  Aiicns  perfccittoicat ,  de- 
manda )  l'empereur  Conltance  un  concile  :  on  faâuabla 
èMiiaorao)5]>nuùlcs  Ari<asre(bUis  de  condamner  S. 
Athawlc»  tnmêrertnt  l'aflcmblée  de  l'églife  an  paUs , 
jilunitprélidcrun  6v^»dlleur  paiv>|(«lir«9tt«nt 
c»^rilw<revHaad  itombfede  Otints  prfklsORIiodo- 
Xei.  S.  Denys  de  Milan  fut  un  de  ccux-lâ ,  &  les  I  lereti- 
ques  mirent  en  place  Aiixence,  un  de  leurs  plus  zélés 
{kartir*ns.L'in  >9o.  liun  Ambroiie  ,  BilTjen  &  d'jucres 
prélats,  s'alTemblereiu  à  Milan  contre  Jovinien.  Le  pape 
Siricey  envoya  Crtf'c^nt ,  Alexandre  Se  Lt-oparJ  ,  avec 
une  lettre  aux  evèques,  pour  leur  faire  f^vuir  que  «et 
Hereiiarquc  avoir  tié  condamné  i  Rome.  Ils  lui  récrivi- 
rent une  lettre  fynodale.  Eufcbc ,  évcquc  de  MiUn ,  af- 
femblal'an  451.  un  concile  ,  où  fat  approuvée  U  doc- 
vmederiacanMUon  do  Verbe»  f«jMiiMe<UM  l'épjire 
du  pape  faintLeonSl  Ravicn  deCcmlbntinoplek  Oen  fiit 
convoqué  un  autre  l'an  679.  contre  les  Monothelîtes  ; 
doiK  il  nous  refte  une  épîtrc  fynodale.  Saint  Maofuetus 
étoitalonévâquede  Milan.  Le  pape  Alexandre  II.  qui 
étoitnatifde  cette  ville  ,  y  covoya  Jes  légats  l'an  io6i. 
ou  lo6x.  pour  y  ruh  icr  des  or<ii  nnances,  nue  nous 
avons  entre  !«  cputoi  oc  ce  concile.  Othon ,  are ncvéqtic 
de  Milan,  y  célébra  un  concile  don:  il  rctlc  dix  caïuu.s 
dansl'^ledelainteThecic.ie  i»,  de  Septembre  uSt- 
leMEfneprâacenaltembla  un  au^rc  le  ij.  Novembre 
U9t.  On  y  parla  des  ncccŒtés  de  regliTc  d'Orient,  & 
des  moyens  d'entreprendre  la  croîfade»  Le  grand  faint 
Cbatks  »  que  Diea  donna  à  l'égbfe  pour  toc  l'fiicople 
4euiitnnsvertiuepifc«|^lcsac(kerd«Mks,  afflunoU 
Cx  conciles  provinciaux  dans  cette  ville  l'on  i)^5.rousPie 
IV.ran  iyS9.  fous  Pic  V.  en  1 575.1576. 1579.  &  '■î8»-  (bus 
Grégoire  Xlll.  &  un  Tyrode  l'an  1584.  Saint  Charles  les 
célébra  avec  un  mcrs  ci''.leux  fuccé*,  &  jr  fbmu  CCï  dé- 
crets ires-fagc  &  très  rii;oi:nu.x  tout  cnlemblc ,  qui  ont 
pour  tm  la  reforme  dc<>  moeurs  de»  ecçlefîaltiques  &  des 
laïques,  0C  refirent  l'adminiftrationdesfacremcns,  lare- 
citatiaa  des  divins  offices ,  le  gouvernement  des  hôpi- 
CMNt  ffevilite  des  parotfles ,  iic  Q^HIt  i  l'ofiice  qu  on 
MIMDe  Jmbnfiea  qui  a  4té  lOMMW  tt  Vibgt  daos  Oet- 
tf<dire,t«.7UTUIlGIEr^ 

^ULAltlGES  (  Simon  de)  fut  long-tetDs  profeflèur 
danslecollcf^c  de  Guyenne  à  Bourdciu*,  &  s'acquitta 
d  jîi  .iri  nt  de  cet  emploi.  Ayant  ett  >  '  In^f  en  «"î?!.  de 
«cà^i  ii  pUccaux  Jemitcs,  à  cjui  on  abkindonna  le  colle 
ge ,  il  prit  alors  le  parti  de  lu  f  urc  imprimeur  ,  &  drclli 
une  boutique  qui  fine  un  des  premiers  rangs  parmi  le 
grand  nombre  des  bellci  luipriinerKs  tle  l'rince.  De  Mi- 

hag/^  four  rendre  dai^ixiou  i9eillav«%  iaffiuifià  ki- 


MIL 

[  Jtictneî  h  corre<nioodetousU»livre«quipairDÎcnr|<HB 
'  Tes  prcffes.  11  mourut  en  i6i|.âgé  de  81.  ans  ,  ayant  fté 
imprimeur  pendant  près  de  59.  ans.  *  Bcm.de  Nhli  1- 
kfQir.  1. 14,  IJjullet,  jugcmtiki  dtt  fçtVÂtis  fur  lu  impnmtms 

MU-AUS  ,  bourg  de  U  Bol>ép»e,  GmépyèsdttMuU 
d4V ,  l  quatre  liçuës  dol»  vilk de  TbabOT  «èn  le  «Ml. 
chant.  *  Maty ,  i'àiM. 

MILDEBOURG,  îimhrMiPDEL  BOURG,  viB| 
dn.W|»BaS|,«B|MatadftUiUMfi^it  daos  l'iflede  Vala.. 

MILDEN-HALL  dans  le  comté  deSu«blk,nrué  entre 
1«$  Mais&  lesSablcs,cft  une  grande  ville  bien  pcupitc, 
avec  degrandc-s  rues,  une  belle  &  mcJoclur  fp», 
tiewx.  EUceU  à  57.  milles  aDglois  de  Londres.  »  ûrî,*». 
Anrttn. 

MILEFORD-HAVEN.c  cft-à-dircf*  U*vrt  4t  Mil. 
ford.  C'cftuiKbaycdekt  tuer  dlrUnde.  Elle  entre  fort 
avant  dans  les  côtes  duccMntc  de  Pembrock.  Elle  paQo 
pour  le  port  k  plus  beau  le  plusalTuré  de  toute  l'Angk. 
terre.  Son  «ouée  eft  flpdée  pvdcus  châicaiix»  &  on 
voit  fur  feafavr^ta  ville  de  P^ihioktc  k  In«uk 
verfbri.  *  Maty ,  i'ânn. 

MILET  DE  CHALE3  (Çlaude-Fraaçois)  Jefuite, 
voyti.  CHALES. 

WILLT  a  ete  lutrefoi&unedeî  villes  les  plus  confide. 
rab'  s  dv  rii'nic  ,  ^vtc  iu>  btau  p<\rt  lur  li  rr^cr  Lv;t  t.  fille 
étoi  li'.ueefiir  les  trontierts  d,j  u  Ciric,  ijc  prcs  dMiicu- 
ve  Méandre.  Eultbe  met  la  loudauon  ft  ;it  sus ^prcscelle 
deCy«ique  ,  c'eiVà-dire  vas  l'an  du  monde  1780.  4( 
1155.  avant  JefuvChrift.  Quelques- um  ont  cru  que  Mile* 
tus  (ils  d'Apollqo ,  enavoit  ctélefopdateuri  &  d'autref 
que  ce  fut  Sarpcdoo.  Athep^ie  dit  que  les  Milcfieei 
avoieatfurpalTé  en  valeur  IcsaWRl  peii^ktdelaGDBeei 
musqué  la  volupté  &  les  pUHîn  knr  attoiem  amoli  If 
courage  i&  leur  Hrint  perdre  leur  valeur.  Ils  furent  Ici 
nuîtresde  la  mer  peiulaot  dix-huit  ans  ,  depuu  U  VIL  ' 
oly  mpude ,  &  75s.  aiu  avant  Jcfus-Chrill  ;  &  dans  U  fui. 
Tc  ils  birircnt  en  Egypte  une  ville  nommée  VnicrsTn. 
Sady^ttcroideLydiclèurhtla guerre  .  fie  depuis  Mile; 
pom  les  Grecs  à  fc  liguer  contre  les  Perfcs,  qui  prircof 
ieurville  fouslaLXIX.  oly  mpude  504.  aosavant  Je. 
fusObrill.  Dans  la  fuite  cette  viile  fut  prîfe  par  Alcxao. 
dre/r  Cr4«d,  &  long-tcms  après  par  les  Romains.  Au  rcA 
IC  Miletétoii  célèbre  par  la  naiflancedc  Taies ,  d'Anaxk 
iModrCi  d'Anaximcne,  d'Hccatée,dePittacus,  d'EA 
chine»  d'AriUidcsbiftorkoilludredansfoQ  tems ,  mai« 
qui  fe  déshonora  pir  lèsottldiaqucs ,  ouvrage  où  il  ne  dé. 
biioit  <juc  des  coiuc-s  libres,  qui  ont  fervi  de  mcxicle) 
l'ined  or  d  Apulé-c ,  &c.  &  étoitaufli capitale  d  un  pays 
allé/  CLu  i  ikiabic,  où  l'on  trouvou  l'oucle  d'Apollon 
l^dmeen.  Cette  vil'c  elt  abloiununc  dttruiie  ,  &  n'tft 
plus  aujourd  hui  qu'un  amas  de  ruines.  On  la  nomme 
e*latfihtaj.  Saint  Paul  y  alla  prêcher ,  &  fe  loue  Rut  da 
babiuns.  Lorfquc  cet  apôtre  en  partit ,  il  y  laifla  fon 
ciplo  Trophymc  nulade.  *  Straoon ,  i.  14.  Pline*  UftÇt 
ao.  Athénée,  1.  10,  Hérodote,  /.  1.  &■  Eofebe*  m 
«tiM.  piojoic.  Thucydide.  Arrien  v  tK. 

MILKlt^villedelaCalabre  niterieufedantlerayai»» 
medcNaplcs,  avec  évé^é  fufiragan^  de  Rcggio  ,  tff^ 
fût  fonde  l  'an  1075.  par  le  pape  Grégoire  VII. 

MILETUS,  roiae  Cme,  etoit  nlsd  Apol!on  Se  d'A- 
cacallis  hllc  de  Minos.  Cette  prsuccile  ayant  été  violée 
par  Apt>llon ,  cxpofa  fecretement  datu  une  forêt  Ion  en- 
iànt ,  que  ks  ioups  mêmes  prirent  foin  de  nourrir,)u(qu'i 
ce  qu'il  fut  trouve  par  des  bergers  qui  1  élevèrent.  Cet 
en&ntécantdcvenugraitd,aUacn  Carie,  où  fon  mérite 
ti  fon  courage  lui  acauircnt  les  bonnes  grâces  de  la  prin- 
ceâe  Idothée,  te  I dtime  du  roi  Eurytus.  Il  y  lit  bâtir  la 
célèbre  ville  de  Milet,  oui  fut  capitale  du  royaume.  Cl 
roi  eut  un  tilt  oelcfare  dans  l'hiftoire  JaMnifenomm^ 
Cauous ,  &  une  fille  nommée  BvblâL  Ovide  dit  que  Mi* 
Ittusepoula  Cyane.  Scion  ApoUodore,  Mi<etusétQit  Sif 
d'Apollon  &:  d  Arec ,  &r  fjt  cbaflfé  par  Minos  de  l'iOe  d^ 
Crecc,  d'où  il  aborda  dans  laÇuie.  *  Apoll«daire»/,|i 
Antonius  l.iberilis ,  fji'.  }0. 

MILEVE  ou  MULA,  ville  d'Afrique  dans  la  Numi- 
dic ,  i/jUvm  m,  HUl^u  ^  ^itc  ^aeltjuet^u&s  ont  prit  aui^ 
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2-propospoia'Mîkten  looie,  pour  Meliteae  en  Anne- 
vm,  oanfineiMiir  Ciflede  Mah& 

Cette  ville  cftcelcbre  par  k  convocation  qu'on  y  <it 
jde  deux  conri!« ,  fous  le  pontificat  du  pipe  Innocent  I. 
Aureie  de  Cmlme  y  afiembUfcs  confrères  le  i6.  Oàsy 
^re  de  l'an  401.  On  ht  lire  les  décrets  des  conciles  préce- 
cieoSt  &  00  y  traiu  la  caufè  de  ptuiieurs  prélats ,  fur -tout 
deMoiinienf  qui  ayant  abanaooné  le  fchirme  des  Do- 
lMiftie^qaitttloBé«iGh£,que  les  pères  de  Mîlevedciaiie- 
Kntîloii  ficfe  G^Diins.  On  y  régla  auffi  la  diflèfcmb 
d'entre Xantipe  de  Tigori  ou  Tagolâ  en  Numidie,  8c 
Vi^orin  dcTigifis:  cnhnon  y  drcilà  14.  canons.  L'er- 
reur des  Pclagienî  faifoit  tant  de  bruit  en  Afrique  au 
commencement  du  V.  fieclc,qiie  pour  s'y  oppo(er,foi- 
jtante  &  un  ctriiLS  l'an  4i6.$'affemblcrcnt  à  Mileve,  & 
condamnèrent  les  dc-ux  propolîtions  de  PeUge  &  de  Ce. 
Icftius ,  touchant  la  grâce ,  aont  ik  nioient  la  neceiCté  ;  & 
•ouchaatkfatixiiiic  deseofans  qu'ils  n'eftirooient  point 
neocAîic  pmr  kt  parifier  du  péché  ori^el.  On  en 
donna  avs  aa  pape  Inoooent  L  à  qui  faint  Au- 

Jufltn ,  au  nom  ou  concile,  éavm  deux  (pitres  fyno- 
aies.  D  y  a  une  grande  difficulté  fur  les  canons,  que 
avoir  été  faits  dans  le  concile 
acMdevc,bicn  que  d'au"i:>  nfluifir  qu'on  n'y  en  Ht 
point ,  &  que  ceux  qu'on  lu  1  ..ttn-iuc ,  lotit  du  troiiicnie 
c-  i-ll-  Jo  Caithage  fur  r..ir+;i-rc  dePell^*SkilKAllgU' 
{ÏU1 ,  rf.  9t.  9Z.  nj.&f.rm-  il.  (inc. 
MILHAUD,  rtwfcfi  MILLAU  D, 
KUUA  >  en  latin  Miliâs  .-  c'étoit  anciennement  une 
>rine4eUPaiiiphylie  dans  l'Afie  mineure.  Elle  cil  prcf- 

SwCBdemneDiniioée.  On  lamecdaoskCuijmQw  en 
icaGe,  CBVîranà  qûotliaii^deSinBc^veRleiMicil 

'  MILICE  CHRETIENNE  «  ortie  mifitaire.  r<nrf  * 
CONCEPTION. 

MEJCH  (  Jacciucs  )  médecin  Allemand  ,  nÉ  à  Fri- 
lioureenBrifga>rlani5oi.  s'acquit  l'amiiicdcsplus  ha- 
biles nommes  de  (bu  tems  ,  principalement  d'Erarmc, 
de  Melanâbon  ,  &c.  &  cnfeif  i.j  K  nL;-tcms  dans  l'uni- 
yerliti  de  Wktei&bergi  U  compoia  diven  ouvjnaes, 
tciDoamlieiaNovenmcée  l'ni  vff9»*Vaoia  ùa- 
dcn 

.  MIUUS  (George)  néi  AuCboure  l'an  1548. futmi- 
niftfcilesPMttftHisdécenevilk»  oa  l'on  pr«tcad(pi'îl 
dotvottUeaufaietde  b  rrfbnne  du  calendrier, 

quelcsProtcQansnevoulurentpas  recevoir,  parce  que 
le  pape  y  avoir  fait  trava'dler.  Nblius  oblige  de  fortir  de 
cette  ville  ,  fc  retirai  Ulm ,  &:  fucappL-llc  à  Wittembcrg, 
où  il  fut profvfrcur& chancelier  de  cct'c  univerlltc,  èc 
niiiiftre.  I!  compKjfa  divers  ouvrages  fur  l'écriture,  d'au- 
tres de  théologie  ,&  mourut  le  x8.  Mai  de  l'an  1607.  ^gc 
ie  55.  ans.  ♦  Nlclchior  Adam. 
.  MLLLAS ,  cfl  un  bourg  du  Rouflîlloo  ihaé  fur  le  Tet , 
epviron  i  trois  lieues  au-dcfliis  de  Perpignan.  On 
icend  pour  le  lieu  nominié  aockoacineac  stâMm 

^ylàlMJD  oa  MILHAUD  ,  MitËéUm  ,  ville  de 
rrance  dans  leRouergue,  capiuledela  haute  Nbrchc, 

Func  de  tn  II'-,  parties  i-cvx  province ,  cftfi;-.!^^-  fui 
rivière  de  rame  ,  vers  In  irontKTCS  du  Gcv^udiu  , 
ifcptoit  huit  licues  de  Rhodcz.  Son  terroir  produit  une 
grande  quantité  d'am.indicrî.  Millaud  fut  célèbre  pen- 
cant  les  pertes  de  la  Religion  :  c  ttoit  alors  une  place 
forte  Se  importante  ;  mais  les  fortiiicationsontété  rafées 
Fan  1619,  *  Sanfon.  Biudrand, 

MILLENBACH,  tbmhe*.ZA^. 

MILLENAIRES  hcietiques,  tbmhnOUJUASTES, 
fiEPOS  &  PAPIAS.  QnpqiK»  ancicfis  auteun  parkn 
de  certains  Millénaires  qui  eurent  ce  nom ,  parce  qu  'en 
partant  de  l'  nfrr,  Jsdijoientq'j'ils'yfailbittaliecMIation 
oe  peine  de  mille  en  nulle  ans.  •  Prateole. 

MILLLT  (  Germain  )  moine  Bcnediftin ,  de  la  con- 

Îrrcgaiion  de  (aint  Maur  ,  publia  une  delcription  des  re- 
iquis qu'on confcrvc  à  famt  DLijys,  Si  dès  tombeaux 
des  rois  qu'on  voitdaascet(céK}i{è,awc  ttii  abrégé  de 

l<L:a.:„  j-i  :  -    «-  .-  .  1 


MIL  j?i 

Wïfôu'il eh  parut  une  troiliémc  édition  dès  l'an  164^. 
mais  la  même  année  1658.  il  donna  un  autre  ouvraj^c  U- 
lin ,  où  il  Ce  propofa  de  montrer  que  b  foi  Chrétienne 
lut  éttWic  dans  les  Gaules  dès  le  tems  des  apôtres;  que' 
lamt  Drnys  l'apôrre  de  France  envoyé  pr  faint  Clcmenc 
cil  1  Areopagitc  ,  &  qu'il  ctl faux  que  foo  corps  ait  été 

apDonéde  Bavière  en  France.  Le pereSinBODdqttiavoit 
dtftingué  deux  faints  Dcnys ,  donoaoccalkio  I  cet  o»> 
vrage,  que  l'autcnr  intitula:  ViniUâUtftl^êGé^tmu.' 
dt  fu  Mttfdgitt  DioHjfitt  gimd.  M.Launoy,  qui  n'étoic' 


ptsUMpertiudéciuela gloire  de  l'églife  ûailkaoe  dé»' 
peadftde  la  première  condition  dcUmt  Dcnys,  8t  du 
temsdefon  apoflolat  ,  attaqua  bientôt  le  perc  .Millet  & 
ftsadhcrans;  le  BcncdiLtin  ft- défendit  en  1641.  par  une 
réponfé  à  la  diilertanon  de  cet  illullrc  critique ,  qui  dif- 
cutadcs  la  même  année  cette  réponii;.  La  difpute  fut  de- 

Îuis  continuée  par  dom  Hugues  Mcnard ,  &  par  doua 
acquts Doublet,  autres  Benediâinsdclacongr^atioo 
de  (aint  Maure ,  du  vivant  même  de  domGermatnMiU 
kt ,  qui  ne  mourut  qu'en  1647.  *  UUng  ,  MfwkML' 

MimmERE  c  Théophile  Brachetficurdeîa)  fils 
dleiuai  Bnebet  ,  feigncur  de  la  Milleticre  ,  miitie 
dcsrequëtesde  l'hôtel  du  roi,  &  intendant  de  la  nui- 
fon  de  Navarre,  &  à! Antoinette  Fayc  ,  fcïurdef  j»t/j««  , 
feigneurd'EfpeilTeSjprtfidcntdu  parle  mctit.s'cft  rcnda 
célèbre  en  France  par  la  part  t^u'il  prit  aux  af&ires  dek 
Re  ligion.  On  l'cnvova  dans  fa  jeimclTe  étudier  î  Fleideir 
berj;,  d'où  il  revint  a  Paris  fréquenter  le  barreau  en  qui- 
I:ted'avocat,  qu'il  quita  pour  s'adonner  1  l'ctudc  des 
matières  tbeobgiques.  Ilfuivit  le  parti  des  Cahrioiftea 
pcodaatplufieuisaimées,  &  parut  itzelé  pourccnenJ-. 
gion ,  que  pour  le  leoimpHirer  on  lui  donna  la  chatte 
d'anciea(«uooalîlloiredeC|iareBtoo  ,  ftenle  fit  en. 
Alite  député  de  la  province  de  France  à  l'affcmblfc  de  U. 
Rochelle.  Céioitluîquieni6io.avoitmen3t;é  la  confé- 
rence de  TilenusavecCamcron  ,  touchant  l  Arminianif^ 
me ,  auquel  il  étoit  fort  attaché.  Le  premier  de  ces  deur 
Calviniltes  ayant  publié  en  i6ii.  un  avcrtiir.-mcnt  auc 
Protcftans  de  la  Rochelle,  dans  lequel  il  les  cxhortoità 
fe  foûmcttrc  au  roi  de  l-rancc  leur  prince  lepicitne ,  &  à 
ne  pointentreprcndredcfoûtcnir  la  liberté  de  leur  reli- 
gion contre  lui  par  la  force  désarmes,  la  Milleticre  em- 
porté par  Ibn  zele,  écrivit  contre  lui,  &  fe  conduific 
encore  depuis  d'une  manière  qui  le  rendit  tres-fulpeft. 
Onl'aifêtarflc  on  luilitroQ  procès  à  Touloufc-  il  vie 
iiifilnel'arrit  de  ft  noct ,  drellé  de  b  main  du  préfident 
Mafu  ver ,  mais  il  en  fut  quitte  pour  une  prifon  de  quatre 
ans,  depuis  l'ani^^S.  Il  cft  vrai  qu'un  an  avant  fon  em- 
prifbnnement  il  a  voit  bicti  changé  devûës;  ces  gi;crrc» 
où  s'engaçeoieiu  les  Calviniftes  pour  défendre  les  privi- 
lèges, qu  ils  n'avoient  obtenus  que  les  armes  1  la  nuin  , 
commencèrent  à  lui  paroirre  criminelles  :  il  n'eut  pas  do 
peine  ï  s'en  convaincre,  à  mcfure  qu'il  fit  de nouvdiem' 
réflexions»  tL  il  commença  dès  Ion  à  cbercbcr  les  moycoi 
de  réunir  les  OlviniRes  avec  iesGnAçAiqucs.  Le  pue. 
mier  ouvnge  qu'il  écrivit  fur  cette  manere  parut  ei^ 
i6j4.&fut deux «maprèsroM d'un  autre»  qulldédk 
aacaidinaldeRjchdien»  mauilaaiècontenu  égalemenc 
les  Catholiques  actes  Cal  vkiïftcs.  Ceux-ci  regardant  H 
perte  de  h  Mlllctierc  comme  prcfque  afiurte ,  firent  de 
grands  efforts  pour  le  retenir  parmi çux!  entrcccux  li  il 
îctrouvades  docteur";  qui  fc  plai|^nircnt  de  ces  écrits.  Il 
ycur  un  ordre  à  la  Sorbonnc  de  tes  ccnfurcr ,  mais  il  s'y 
trouva  des  oppofitions ,  &:  un  fcc.xid  ordre  de  la  cour 
ht  ceflèr  l'examen  qu'on  en  faifoit.  Il  paroît  que  Grottur 
ne  ht  pas  peu  de  cas  des  écrits  delaMilletier;,  pui^ 
qu'il vintafàahnierd'avoirpluiîettrsamis,  telsqueccC 
atucury  fw  e^  dit-il  jrfrù  it  pttU  f »  Mm  Ufmx,^^ 
stHàuM  auHifdUfts  ùl^âtu  f*»l»p$(mtrî  mm 
on  vient  de  vok  qoeioutle  niNide  'ne  penf^  pas  de 
même;  le  peu  de  fuccès  de  fcs  premiers  ouvragL-<;  n-  le 
défçoûu  pas  de  travailler  fur  le  même-plan  ,  ce  qui  u  rita 
tellement  les  Calvmillcs,  qu'ib  le  fcparcrcnt  inhn  de 
Icurccimmunion  ,  &  l'cxconimunicatioti  étoit  pronnn-- 
ctccositrc  lui  des  avant  1641.  lorlqu'il  ^hiiiÇi  prof  Jjion 

 ..,  „     _    &9cm  de  Ufn  Cé'Mtiiui.  Cv  coupauroit  fans  douce  ca« 

lluftoiredckurTi«^wnt4't|^teiî^  pgéJa  Milletfiweilèpni«rd'«M(irdaas4efeia  de^V^i. 
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cliTelloaiuDe,  sHa'nroitpMeodcs  prsKip«t junicti- 
fien  fur  les  liens  intérieurs  &  extérieurs  de  r^iiic ,  c'dl- 
|^4tiit ,  les  Oléines  qu'on  a  vû  débiter  depuis  par  de»  gpis 
4ui  ont  préttodu  dcnoinr  dam  l'églife  malgré  elle ,  & 
•pr^s  qu'elle hsavCMtlcpaiét  de fon  corps.  11  ne  ht  abju- 
ration qu'en  1^4).  &  l'année  précédente,  ilavoitpublié 
un  livre  intitulé,  U  Pâafi^uevnitMt  ftrttMftit  t^^' 
ftgt  du  pKrtmtmdi  Vtni(tn(t.  On  remarque  qu'entre  Ici 
•pprobatcuri  de  ce  livre  tioi:  M. de  l-lavigny ,  qui  l'an- 
oecprécedauc  avoit  approuvé  le  livre  Je  la  frcqucnte 
communion  de  M,  Amauld.  Celui  ci  s  ékva  contre  le 
traité  delà  MiUeticre  ,8c  s'atttdu  à  rcfutcr  ce  qu'il  ivoit 
ivancé,  qu'il  faatquc  lafatisfàdion  procède  1  abiclutwii; 
mais  l'auteur  dupactiiqueroûtint  que  M-  Aimutd  cioïc 
éttûimteaàiaatt,  que  lui ,  ce  que  les  amis  de  ce  doc 
ttortrahenncdefclK,  maislàns  pouvoir  le  perfuader  i 
beanooim  degenSi  La  MilkMw  dcpuù  là  coaveriion 
lerivit  thn)  rapaoe  de  vu  «ées  pluiieurs  ouvrages 
contre  r»,  Tcftam  qui  fe  font  vengés  par  U  peinture 
«kjaviiuiEcuii.  qu'us  o»u  faite  de  lui.  Il  tnourutTort  âgé 
en  Mai  1665.  ayarit  eu  de  i£4f  i  Ccoi  c' a-j  la  femme, 
Diorie  en  Jai»vicr  16^0.  N.  qui  fut  tue  en  U  guerre  d  Al- 
lemagneen  164}.  &  SufAnnt  Brachctde  la  Milictiere, 
nari^  i  frAUfttt  Catclan ,  iccretairedu  confcil  d'étar , 
direôion  &  finances ,  morte  en  Juillet  1686.  laïUaiu  pof- 
Cerité.  Il  avoit  écrit  pour  leregnede  mille  ans,  &  lur  la 
juftilicatiao  par  les  oeuvrcbMnyfe  Amyraut  l'a  réfuté 
Ibrccsdeosartidci  UcMnaaltiuffi  un  livre,  <)u'ildé- 
âia  an  roi  d'AngkKrrc  »  Ile  qui  avoit  pour  atre  ,  k 
nimfbtit Uventé,ftur  Upjk  dt  tdgUJtt  fM  amntr 
k  m  dtlé  ffutdê  Ssn/gnt  s  tnthi^tr  Itfu  CMbtùqut.  * 
Bavle,  m3i»»»«ir«  (r  r  s  !•  r. 

mILLI,  eahtm  MiUiMum,  bourg  de  France  tn  G3- 
tinois,  &danslcgouvemememdcl  illc  i  .  I  ri  u  c ,  ci't 
ordinairement  ctmnu  fous  le  nom  de  UiiU  t»  o  miuu.  il 
ta.  fitué  fur  un  groi  ruiileau  .  dit  ttfitUt  i  «ioq  Uwct 
de  Melun  &  à  douxe  de  Paris» 

MILUAIRE  DORE  ,  cahum  dnOée  au  milieu  de 
h  vilk  de  Rome ,  d'où  l'on  commeoçoit ,  félon  quelques 
Içavans ,  i  compter  les  miUcs  ou  meiurcs  dc^  graiids  che- 
mins, dans  l'en^HK  Bioaiai^  Ct  fiu  l'aoïycfeuB  Aii> 
guftr  qui  Ht  élever  cette  ct^mie  mWiàtàûsUfpaAe 
'.iLi  Je  R:mtic  ,  procl..:  J j "-.ciTipledeSatunic  ,aequiU 
iicnnthif  ù  ur ,  J  0,1  clli.  i  pni  fon  nom.  Varron  dit 
«^uctous  lt$  grands  chemins  d'Italie  aboutilTent  à  cette 
<olonnc;  d'autres  ajoti'.tnt  qu'elle  était  au  milieu  du 
OiondcMlItguint  pont  preuve:  .  ■  rctteopinioa  qucrka- 
lie  cil  au  milieu  du  monde  ;  que  Rome  eft  au  milieu  de 
fitalic,  la  prenantfeloQ  fa  longueur;  &que  Icmilliaire 
doté  étoit  au  milieu  de  Rome.  Il  ne  iâui  pas  cioite  que 
ii|lislescbciiuaf,tairtd'telicquc  des  province») «uAcm 
nppmikcokwie  fliiUiaire  par  une  fuite  perpétuelle 
dcnombiefiBNUCUMlllterrupiioa,  à  compter  depuis 
h  ville  de  Rome  jufqu'aux  extrenùtésde  l'empire  i  car  il 
J  avoit  plu(icur5  vil'es  coolidcrab!«<n  Italie ,  qei  01  in> 
icrrompoiii:-.  \x  in. te,  &  qui  cf.trïijito'Lii':  le  iiiimbrctic 
Icurscoiooiici  niiiluires  depuis  une  viiie  ccltbfe  )ufqu'â 
f  autre  :  ce  qui  le  taifoit  par  tout  dans  les  Drovinccs.  £n 
effet  11  l'on  ciit  compté  de  fuite  depuis  Komc  juli^uw 
danslesCaulcs,  par  exemple,  on  n'y  verroit  pas  encore 
quelques-unes  de  ces  colo«i>e»  ,  oU  le  nombre  jgravé 
n'cft  que  de  trois  ou  quatre  milles,  quoiqu'elles  foicat  à 
Iflusdelix  flcMaai}!»  ds  Ronei  *  Beigier,  biftmn  dts 


MILLIER ,  MlUER ,  en  latin  JI«ffA(,JMliM  viUe.dc 

Barca  en  Barbarie.  EI3c<rftfur!egol(*deSM«,ailinidi 
dcTclomtta,  &  il  c  ni-K  U-îni;  l  delà  rivieredeMillier 
OuMekl,  cniaiu»  iltULui,  ik  aacicnncmcnt  Utiien.  * 
Manr,  diOmi. 

MILLY  (  Jacques  ou  Jcubert  de  )  trente-fixiémc 
^rand-maîtrc oc  l'ordre  de  faint  Jean  dcjeinlalem  ,  qui 
JOélidoitalorsàiKbodtô.  fucccdarani454.à  Jean  Laibc, 

Îfutâû  pendant  fon  abfi-nrc,  étant  alors  grand  prieur 
ÂwvcfKQCiAfiJi)  arrivée  il tii)tiun  chapitre  gênerai,  où 
ëlfqMiClu  que  r«n  doaiMKNt.du.gtaod-mattTel'en- 
tpfcadmitiiOittiaftdu  créfiir  i-ausaouslta  chevaUenle 
4ûplieMwi«.d'acraver»iqn«  tefcnoSSan  atm^  te  Û 


MTL- 

des  une  cruelle  pelle  •  qui  lit  mourir  oAé  bOMê  |)*rtit 
du  menu  peuple,  &qui  y  cmiià  une  «anda  «Hmné  4* 
vivres,  prcc quclesmarchandsn'y abordoiantplaSs A: 
que  les  Rhodiens  n'étoient  plus  reçus  dans  ki  ancKt 
ports.  Le  gmd-oiaftre  voytmt  le  neinbréilr  ceut  qui 
ponvoicnt  pomr  k»  Mdm**  dtnhMaé  par  cette  conta'- 
gion,  dépéchada aMbanMcnsvcri les  princes  Chré' 
t>en<, ,  pnurobeenir  du  (ccoors  <^ont^e  Mahomet  ,  qui 
Irs'Oit  u4>ï  grande  aimée.  En  14^7.  Icgrand-maicrc  ue 
Milly  introduitii  ï  Rhod«  des  religieux  de  l'oWen,  apcc 
de  faint  François ,  appctlrt  ZtKoltKti ,  aufqueb  il  donna 
rtpliicde  lame  Marc  Se  de  faint  Bernardin.  Après  avoir 
fotitenu  les  mteréts  de  fon  ordre  avec  beaucoup  de  pri»* 
denoe  fit  de  gcoeroiité,  11  fut  attaqué  des  gtmttes»  8c 
d'une  iiévrc  ardente,  qui  lui  tit  finir  fi»  Joaniïav  dc 
grandct  dsaleurs;  nuis  fans  ébranler  h  eonfbiKe.  fi 
mourut  an  mnid'ADflcdcl'm  1461.  ft  entpour  fuccdl 
^ur  RdimtMd ZooDfb.  « Bofi» ,  Bijhinée  rtrdn  4r fdint 
jtéM  dt  ^«nfdlm.  Xabcrac  ,  fnvtitttt  drl'ardn . 

MILO  ou  MI  LOS,  ifle  de  l'Archipel  ,  d  ai  uon 
vingt  liciiirs de  tonr,  avec  une  ville  &  un  pori  dn  ir.i-in  r 
nom ,  cil  peu  éloi^^nie  d'une  i^etîle  iilc  dite  Jbunmi*,* 
J'»7»«-M.  Toumefort ,  fci/î.  di  (ci  vtjâglA 

MILO.  r*»7««w»,MlLON,  âfc. 

MILON  .  athleve  d'une  force  incroyaUe,  étoit 
Crotone,  àl  porta  un  taureau  fortes  épmks  aux  ieat 
olympiques*  où  il  le  tua  d'un  coup  depohK.Iivainqait 
le  Sybante»,  «eruin  kur vUe»  fm  htXVU.  ttrm- 
piade,raa  fit.  avant  >eA»ChilltPMaprèMBonAaiie 
dam  un  bois  voulut  (eparer  e»d«ux  imgrot  chêne,  qu'oa 
avoir  di^  fendu  avec  des  coins  de  ffcr;  mais  ces  coins 
étant  tombés  par  l'efRH-t  qu'il  fit ,  le  cherté  lè  remit  Câ 
ion  éut  naturel,  &  lui  ferra  lellement  le;  mains,  qoeoti 
les  pouvant  retirer ,  il  fut  rcrcnu  dan?  ce  Iicu  dêfêrt,  AC 
fut  dévoré  parles  bétesiâuvagcs.  *  Vaicre  Maxiaw,/.^* 
c-  Il  cri7.  Auln-Gclk,  r.  iA$trabon»&&  Thn» 
dore ,  cité  par  Aihenée ,  /.  10.  Paulàaias  ,&c> 

Mnx>N, fan  dcsgenerausde Pfrrhu»*  roidcsEpt^ 
rotes ,  f  lit  hifSé  en  hiiic  par  «e  prince  qni  Tenoit  d'éoe 
défait  par  ManlissCuriatDcMMi» ,  ecMuI,  te  qui  avok 
6éoblifli.defapafl*er  k  mer  AtiTriatique  l'an  de  Rome 
479. 8t  *7f  amtrvant  Jefii*  Chrsft  La  ville  de  Tarente 
fut  encore  défcnduëqi'.LÎy.iL  t  .rrn  p  ir  Milon  ,  &  fon  his 
Helenus;  mais  l'an  481.  d.  Komc,  tk  171.  avant  Jefus- 
Chrifl.iis  fiirentcontraintsdc  remettre  h  citadelle  de 
Tarente  aux  Romains,  quihnirentptr  cet  exploit  aut 
gttcrrequi  avoit  duré  dix  aos.'*'Vi»&iTe»JL  I^VbnVC'* 
que.  Juuin.  Florus ,  &c. 

MILON  ou  T.  ANMUSMILO,Ro(naiK»qBÎi«oIe 
été  adoptédant  b  famille  des  Atmicns ,  brigua  ouvertes» 
tnect  leanfukt ,  avec  Scipion  Hjpfens,  en  diflribaaoC 
de  faqjmr  ans  uib»  Romames;  Il  y  cfoir  alors  de 

SrandaafiAianfàKeiBe,  ftil  s'y  eanmetltoit fouvent 
es  mettitres  ;  ce  qui  fit  confèmir  le  (ênat  i  nommc^ 
Pompéefêul  confut ,  avec  pouvoir  de  s'élire  lur-inême 
un  collègue.  On  fi  r  d^?  deux  mois  i  prendre  ces  mc- 
ftircs ,  au  commcntemeni  de  l'on  70*  oc  Rome ,  Se  îJ« 
avant  Jtfus  Chrift.  Pendant  cet  intcrrrpre ,  Milon  tua 
Ciodiut ,  mbun  du  peuple^  qui  étoit  un  homme  perdu 
de  crimes.  Il  fut  accule  fleccadmafè  l'exil,  malgré 
l'excellent  difcours  que  Ciceron  prononça  en  fa  fàvcairs 
OnditqueCiceron,  publiant  fon  pkidoyci',  k  reOdtt 
meilleur  qu'il  n'éU)it  loriqu'tl  l'avait  reché;  ît  otte  iiill- 
korayMKli»  dit  que  s'il  feOr  pfaiKMcécrl-qcrB-éid0 
dans  1  écrit  ^'il  lui  anroit  envoyé,  il  n'aortrit  pas  éc£ 
obligédenM^dupofflbn  de  Mar&tlle,  où  il  s'écoit 
retiré.  Dautres  difL^i  \TiIiin  iffpâa  je  préférer  Jctf 
ligues  du  territoire  tic  ceue  vilic,  au  {«jour  de  Rotne* 
oulâsamisluiofirircnt  de  le  faire  nfféûttt^MÎaûin, 
P«itwius,  m  Milon.  Dîon  ,  &c. 

MIIi)N,  rcli^eux de  l'ordre  de  faint  Benoît,  dan< 
l'abbaye  de  fâmt  Amaod ,  au  dwcefede  Toomxy  ,  ûo-^ 
rilloit  dans  le  IX.  lîeclc ,  &  écriviten  vers  un  traité  de  la 
fobheté ,  qu'il dtdi»  à  fempereur  Ctterks/t^  eknvali 
comporalavkdefàimsilMnidi  tecMnlNKdtiprîntaiM 
Jl  de  Vbf»»»  ouv»  qtialqM»  mmM!*  fièott.  fine  inee-- 
niBuJbi-tf-iaoanitiWtTi'-Cavie'de  fifiarAosaid  fêt 
nofodkMkt  ttftat  iteWIwdifcSgite  ifippone  tA«* 
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MIL  Mil 

fcomdtcftirlavfcdcPrinripiuf ,  &vt<:\\ïè  deSoiiîofts;  &  i  aptes  lui  avoir  répondu.  Ùin'.fi  jeuncfîcil  fut  Puritain  • 


KHLOFOTAMO,  villafRavectinbonpôrt,  unchà 
L  fiwt ,  ie  «a  évfché  futtragantde  Ondie.  Il  ett  fur 

cinq  licuës 

KlWlillIll  »  ihl "CM du  CWidiMl,  Quelques  gcogra- 
fbes  ntiÉMiitec  Sea  MalerMntitMâtrnm  de  Ptoloméc, 
qweoâttfcs  mctlcm t  PWI»  £  J/m/(,  vilbgc  voifinde 
MifeDOtaroo.  *  Maty  ,  diide». 

MILTEMBLKG  ,  pcatc  viUc  de  Ttrchcvêché  de 
Miyence  en  Allemagne .  Elle  cft  Tur  le  Mcin ,  à  fix  licub 
•B^deffus  àe  la  riUed'ATctuflctibourg.  *  Maty ,  dtSwn- 
•âm- 

MILT1ADB ,  ptpe ,  thnAtx.  MELCH!  ADE. 

MiLTlADEf  Uittuitii  l'un  des  plus  celcbmgcnc- 
itttsderanciaHieGReek  (toit<i'Athent$,  &  en  venu 
d'an  onde  d'ApoUoa  lAtéMctieFdectuxdelAClRr- 

nmii<fiiininiilriThriirrTT]ii'Hfilnq(>ilr  ITr^Mil it  

qui  totiMcm  enrfthir  h  Grèce; 
ftarec  douze  mille homaus,  déliii  Manchon  plut  de 
cinq  ceni  mille  des  ennemis,  ou  trois  cens  mille ,  félon 
d'iutm  tuteurs ,  liiroiliéfiieannéedelaLXXII.  olym- 
piade , l'an 490 . avant  Jefu$-Ch rift.  Mil t iadc  Ht  luflî  pjt 
rocrhenerreaux  Perfes&ileursaliïts  tVr  pritdiverfcs 
ifks  de  l'Archipel;  nutsayani  manqué  de  piciidre  celle 
dftRifm«  tuiti  cauTederes  blefTureii  qu'a  caufe  d'une 
terreur  pûiqae  dont  Yttmtt  ftit  TaiCe  ,  il  k  létiia  à 
Athènes,  06  fis  coaàioyttà  inefatt  i  le  condanmerciu 
^uneftjwft— nii»i  ^  ttci^f^  pû  payer,  il  fut 
^« piAnk4.  tBMéC  dekLXSiLoijmpiadc,  &  l'an 
.  «ASç^aTmtJefus-Chrifl.  IIyùio4lWtdemilcrc.*Hcro 
«tote,{.é.  Thucididcj/.i.CoraelltisNepos,  viedehUl 
fixJf.  Plunrque,  tn  (ttte  de  CtmtH.  Juftin,  /.  1.  Aulu 
Celle ,  /.  17.  c .  II.  Vtjrf.  auflû/d  vu  dt  Tbutiiidepar  Mar- 
ccllin  ,  lOt  immcHiment'  - 

MILTIADE ,  théologien ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fic- 
elé ,  (bas  Tempire  de  Commode ,  ^crifh  une  excellente 
«Mlocie  pour  les  Chrétiens ,  coihme  nous  l'apprenons 
«Êaubefic  dc&int  Jcrâme.  Il  compofa  audi  un  traitd 
«•MtcMûaMâ.  MRiDéatMaximiUe,  8e  d'autres con- 
«èkt^ftletâcMtfl.  *Eali!btt ,  fo/.  Ui^  1. S  Jc- 

MILTON  (Jean)  fameux  par  !e»«erft*  qtlTl  publij 
«k&TeardUfàrkfnefit  d' Ant^Ltcrre ,  quiavoit  fait  cou- 
per la  tête  an  rot  Cnwicjl.nkjuiti  Londres  l'an  1608.  Il 
étoit  hisdc  JvAN  Mthon ,  d'une  fimiilc  confidcrable  de 
la  province  d  Oxford ,  &  qui  avoir  été  déshérité  par  fôn 
pere ,  zclé  CatholMuc  Romain ,  qui  étoil  indigné  de  ce 
qpc  foD  Us  s'éioit  fait  Proteftant.  ctiui  dint  tUUi  fârinu , 
vfrèttirmrfim  ktémiaï  Cambridge ,  allavûyager  én 
Italie, où  il  appritfibien  la  langue^qu'hfiitltirlepbiht 
coofoi»  MMi  grami^iaife,     qtfll  Cotti^OM  de 


)  HtaaHk  II  étoit  fur  le  point  d«Bdbr  daw 
hSeirkdMillGntte;  nuis  aj^nt  appris  misoore- 
wonotmitaieM  en  Andeterre,  il  y  retomma  par  Gà- 
BCTC  ÈAié4f  Q  yépoimt  Af4rrrPouvel,  hlled'un  juge 
depaix,daM  la  province  d'Oxford;  mab  peu  de  mois 
après  if  y  caf  delà  dtvifion  cntr'eaX  ;  fa  femme  fe  rctir,i 
cïKi  les  parcns,  &  Milton  qui  fongcoit  â  en  prendre  une 
antre ,  publb  pour  autoriièr  cette  condaîie ,  un  ouvrage 
fml»AMn*i  «Mis  ilrîcraécoitimodtrent  enfcmble,  & 
d  A  entua  fils  &  trots  filles.  Sa  femmti  étant  morte  ,  il 
«ptfitettMièMRde,  qu'il  perdît  ati  bout  d'un  an,  &  ne 
ft  WMihlirtjfrtl  itHiUmStiaeiet  du  rot  Ourles  II. 
dmfldwSrda  fcUN»  dMft*,fiiâ  ftre  fisteris  à 
mutféÊ)6f  qttTl  l'eictafioltf dieirâiâracs  pâi6%us.  U 
•voit  écrit  qudques  oaVMeéirt  hÉj/m  cddSfét  foMt 
fhtnetlifit,  dans  lequel  il  r^ond  à  ï/tjalff^*, attribué 
au  roi  Charles  I.  fa  rêpc^nfe  soi  n^redcSanmaife,  intitu- 
lée, Vffir^i  f-ept.  Se  fi'.yrrt  contre  Morus^  qu'il 
CToyoit auteur  dn livre  compofé  par  Pierre  du  Mouljn 
kfajs,  fous  le  titre  de  Rrfu  ftnpiims  lUrntr  td  c*.'hw. 
TtMrctUwrttegfow  l'emplis  de  nwoditKstret-mcclùntes , 
"  ifès  ,     trcs-injurieolb^  An'foaMlMfils.  Il 


&  n'obfcrva  dans  là  mailbn  le  rituel  d'i  

feétc.  On  voit  dans  fon  livre  de  U  vraie  reltgiékt 
qa'il  n'exclud  du&lntqaeksC|tli(diaiteSllodiaiBs»  £ 
qu'il  ouvre  la  porte  do  cU  àofc  LutKÉnËins,  aoiiGiI^ 
nîAei  t  zak  AnabaptiftcS ,  aux  Socinienî ,  aux  Ananié» 
en  un  tkôt  I  toti$  ceux  qui  font  profedîon  de  pitiidrv  lî 
feule  parole  de  Dieu  po  jr  la  règle  de  leur  foi.  L'univer? 
litcd  Oxford  alLmble'c  en  corps  le  1.  Juillet  1685.  décla- 
ra hérétiques  &  fcandalcufes  XXVII.  propolitions  ex- 
traites des  ouvrages  de  Nlihon ,  Si  contraires  au  dcvoi^ 
des  fujctsenvci^  leur  roi  :  l'une  d'icellc  étoHi|iie  U  fià* 
verxtnt  puijfjme  défend  dU  f  tuf  le ,  &  que  les  (tmmmti  feu» 
vemd.'pofrrlei  ttii  ,  &tkclmtée  U  imcefian  4  UtM- 
nnne  ceux  qu  elles  tn  iuïtàt  lÈtêéMiuLkUâaK  àn  tt* 
vres  d'oii  ces  propditiOnt  fitûtcnt  cxienîtà»  fût  défto* 
duë-î  ruàiverfité  t>rdom}a  mémequlls  Teroient  brûlés 
daiilJi  eout-desprincit>Slt]t  collèges ,  &  que  tous  les  rt- 
nCllIpp00feflèurs&  catechifles,  enfei^iurnicnt  le  con- 
traire de  ce  qui  efl  contenu  dans  Itb  XXVII.  propoll- 
tions.  Un  regcnt  du  collège  de  Lincoln  ,  ayant  contre- 
venu à  cette  ordonnance,  &  recommande  i  fcs  écoliers 
la  lecKirt  deî  livres  Je  Milton  ,  fut  retranche  du  corps  de 
uni  vcri  it  f;c!lc  le  condamna  de  plus *H  banniJitment  per- 
pétuel, î\  le  dcfcnfcsd'approchiéirde  plus  près  de  Cîn«|. 
milles  ,dcslicux  où  elle  tSut  (èsotérciccs.  r»;r7Bay]c» 
:t<pi'f'!,qKt ietltthtti  iliri/i<84.«il!K/«i;i.Lcs Angioia 
chaogeretit  bien  dbicitttriiéht  dh»  h.  Oiitei  «e  £yje 
même,  quileiavoitlooéscn ceieios-Q.  Toutes  ksœu- 
vresdehulton  furent  réimprimées  à  Londresen  i^S^p.ctf 
IILv6lttffle<t<i/«/i^.On  y  trouve  uncfojîair/  d'Anglttmf 
qui  ne  i'étcnd  que  jufqu'à  Guillaume /r  C»nqMfr<inf.  Il 
avoit  pour  frcre  Christoi'hle  Mibon,  qui  fe  déclara 
toûjouR  pour  le  parti  royal.  Le  roi  Jacques  IL  le  cré« 
fergcnt  auxloix ,  &  baron  de  l'échiquier^  puis  juge  des 
plaidoyers  ctMauiat}  jnaîï3inaatutpeitapirêsi*M]riaft 

diHiannaire  tritiqne. 

MILUTIN  (  Urorè]^<eeâidfiis  d'ClRosÉ  l^roide  Ser. 
vie,  fucceda  à  fon  pere,  ven  l'an  ix88.  DraguiinfiNl 
frère  aîné,  iqui  la  couronne  appartcnoit,  y  ayant  Ma 
noncé  en faveur,     ne  s'y  £tantrefcryéac  droit  qtiq 
pour  fès  en  fans',  qiii  fuivant  les  conventions  faites  entre 
les  deu:i  frères,  dcvoienticur  fjcccdcrapièsIeuriiMjrt. 
Le  grand  noinbrcdcsMonaiteresqueMilutinHtbâ  ir 
eft  apparcrrtment  cequ;  lui  lit  donner  iefyrnomdc  Sdinti 
mais  il  s'en  rendit  indiçic  par  ploficurs  actions,  &  en 
particulier  par  la  conduite  qu'il  tint  à  fcgard  de  LadHlax 
fon  neveu,  &  l'héritier  prefbmptif  de  la  couronne  a 
qa'il  tint  tèûjours  en  prifon ,  âpres  l'avoir  dépoiiillé  deff 
domaines  que  I>ragutin  fon  pere  s'étoit  refcrves.  On  dis 
q[iie  eé  prtnceeut  guâTreaVec  RaguTe  ,    qu'il  affiege» 
cttteVute.  fliaji  inatSémçnt  Le  ^ui  nuèiiaiable  ère* 
netàeUi  aSfàiî  r<^|ne>  nit  h  cbnlpîniikn  de  |dufieun  . 
(Hgneurs,  qui  armèrent  en  i}i8.&  engagc^eint  dans  leur , 
parti ,  Charlçs  roi  de  Honerie ,  Philippe  prince  de 
Tarcnte,  &  Nlladin  Bande  Bofnic  &  de  Croatie. Lar 
Hongre')!!  plus  ardens  que  les  autres,  le  pouflcrcni  fi  ri»  ^ 
vcment ,  qu'il  voulut  le^  regagner  î  quelque  prix  qoetà 
fut:  &  il  ne  put  obtenir  d'eux  la  paix  qu'a  deux  cpndi«y 
tions;  l'une ,  que  le  royaume  de  Servie  relcveroit  de  c^.. 
lui  de  t^ongrie; l'autre, que  rcnon^t  au  fchifme,,  jj( 
renireroit  dans  la  communion  de  1  églifc  I^omamc ,  donÇ 
fcs  prcdcceffimis  s^éicitat  iêMr£h  Cette  Condition  oà' 
paroft  ps  s'fire'aceéinîpnes  IwIttânaVott  d..  ja  fait  miofi  ] 
de  fouhaiter  cette  réconciliation  ;  mais  nèfauroit  il  paii , 
confbmmée  ,  s'3  avoit  agl({e  bonne  foi  s  quelque  raî«>  ' 
fin  d'intcrct  Tavoit  engagé  l  montrer  ce  dciii  ,  &  :l 
trouva  toûjours  des  prétextes  pour  ne  terminer  i  ivi).  Il 
avûi:  cpnufccn  premières oôccs  tlit.dbett>,dc  ia  tjmilla_ 
de  qui  on  ne  dit  rien  ,  &  il  en  avoit  eu  une  £11:  uoromce  . 
Zartfe  ,  qu'il  maria  en  i}o3.  i  Chtdci,  prétendu  empe-j 
de  Coollantinopie.  Il  U  répudia  cnfaitc  poux  épou*^. 


reur  1 

fer  la  tille  de  ^(M  l'Ange',  duc 'de  Patras,  &'cieilë>oae?. 
^atfA,M^étû6,mtt  aytot  perdir  uo  dëii  lui  ptailiAak  ms  dainataBBi  il  U  consedia  eincore  poucu 
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^Bulgarie:  cc5  deaxaHlil|n  furent  reputis  Ulenri- 
«MS,  fucc  qu'ibfiueiit  toatnàh  du  vivant  d'Euia- 
liedi.  AprètlaiiMKtM3iiikd^(;aAi£dehfille<leTct>- 

ter,  deinaD<la  en  mariage  Eudocie,  (ceur  d'Andcomc 
FAncien ,  empereur  de  Conftantinople ,  qui  étott  veuve 
■de  feân  Comnene,  empereur  (Jl  TrL-'ii/oiiJe.  Cette  if- 
fjire ne  le  put  confixnmer ,  Eudocic  y  âyiïU  toujours 
rcfuR  fon  conrcntcmcnt ,  &  au  lieu  de  ccite  princcfle, 
OQ  iui  lit  hanccr  simtntf,  hllc  <\' Andrinn -,  qui  n'ivoit 

Îuccinqaiis,  &  qui  fut  conduite  aufli-tôt  i  la  cour  de 
lilutin ,  à  qui  U  mere  de  U  nouvelle  mariée  bt  preTent 
delbmmesimraenfè».  On  a  peine  à  croire  que  Milutin 
ait o(î  (roitansapréf  entreprendre  de  coofommcrlc  ma- 
riage i  mais  s'il  1  a  fut ,  on  a  eu  raiCon  de  dire  qu'il  s  ôta 
tei-màne  rdpcsnoe  4'âvoir  àe$  €t£m  de  Simoais. 
Irm  mere  de  cette  idne  »  fitcaoorealoridepaïKb  pre- 
ftmiMilutin  pour  l'engiffer  à  déclarer  l'un  de  In  aetix 
fikfon  fucceiTcur  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  princes 
nepmfc  refoudre  î  demeurer  dans  la  Servie.  Simonis alla 
Cnfuite  i  h  cour  deConftantinop'c  ,pour  rendre  k-sdcr- 
nicrsdevoirs  à  fa  mere,  5c  clic  ne  retourna  damIaSeryie 
qtj'aprètque  Milutin  eut  menace  Andronic  de  lui  décla- 
rer la  guerre,  s'il  ne  la  iui  rcnsoyciit.  Il  n'eut  de  tousce? 
mariages ,  que  la  HJlc  dont  on  a  parlé ,  &  une  autre  nom- 
née  Sei*  ,  mariée  ï  stufimrr,  roi  de  Bulgarie  ;  Etienne 
ffx\  fils  naturel ,  qui  paroiuoic  devoir  lui  fucceder ,  acculé 
d'avoir  conjuré  coaire  lui  >  fut  relégué  i  Conftantinople, 
Uftèi  ga'flii  luicâcaftitbli  I»  v&Cav«c  un  miroir  ardent. 
Milutio  tneurof n  aowdeNovqnbw  dcfin  ijti.  après 
avoirr;  i'  p  '-dequarintcans,  &  il  eut  Ladislas  fon 
oeveu  pour  ijcccUxur.  *  Ducange,  TtmtUts  Bjt^M- 
tmis. 

MIMES,  M/fn?  .adcuTide  l'ancienne  comédie,  étoient 
àf  f  ,  r  t  jss  qui  divertilToicnt  le  peuple  par  leurs  pollu- 
Ks,  &  qui  rcpreTcntoient  toutes  fortes  d'aâiuns  par  ie 
^fle.  lis  paroidbient  quelquefois  fur  le  théâtre  dan)  les 
nuermedesi  poaraauuètlepcttplet  pendant  que  les  ac- 
iennfèitpofoient*  Ce  foOmenc  meefpece  de  comédie 
lÉuedc»  ffcprcftMMK  par  iseAn  ce  qui  fe  devoit  joUcr 
daotl'adefaîvmt.  nm» PANTOMIMES. 

MIMEAMAYE,  manne  d'Afiïqpie ,  m»»  MO- 
NOCMUGI. 

Nîî\tNr.I\ME,  iiffwwrr«MJ,dcColophon,  on  fcl.;n 
d  îuiiti,  Jv  Sin)'me,  poëte  Grec ,  né  d.ms  l'olympudc 
XXXVUI.6i5.ansavint  Jefas-Chnil,avoit  fiit  desele- 
p«  lur  le  combat  des  Smyrii  cens  contre  Cygi-s  &  les  Ly- 
diens. Il  vivdit  du  tems  de  Solon  ,  fous  la  L.  olympiade  , 
&  vers  l'an  580. avant  Jelus-Chnll.*  Horace,  l.-j.  fjijl. 
i.  &6.  Athence,  /.  i4.l{.<^l6.Paufanias,  tnhait.  àra- 
bon  ,  1. 14.  CTf.  Le  Fevre,  Abngédti  vit  s  dtt  ftttes  Gnts. 
BaïUet ,  jugcmeiu  dtt  ffttv.  frrJtt  foetts  Gtttu 

'  MIHAt  ■odenmaMnt  cbiUmsib,  mm  éa  Ttku' 
lin ,  piovncedu  mymot  d  Alger ,  prend  fi  fottrceaiB 
noniagnes  de  Teedem,  baigne  la  ville  deccniun  & 
celle  de  Batha ,  Scie  décharge  dans  la  mer  Méditerranée 
àArftr,  i  huit  lieues  d  Oran ,  du  t  utt'  il  1  1  .  nr  las 
Ëfpagnois  appellent  cette  rivière  Ri»  de  ^^oia.*  Maty, 
drtfwii. 

MINA  ou  SAINT  GEORGE  DE  LA  MINE ,  place 
d^Afrique,  «ieRtn,  SAINT-GEORGE  «DE  -  LA- 
MINE. 

MINADOUS  (  Jean-Thomas }  eft  auteur  de  deux  U- 
fiir  la  lièvre  nialignc;  d'un  traité  de  la  fàùût  impri- 
m^m  I584<  8t  d'une  hiîloire  de  la  gperM  dei  Turcs 
ceUltit  les  PerTes.  *  Kon  ig^ .  ktbbtrih 
1MnNAR.D  (  Antoine  )  leigneur  de  h  Tonr-Grollier, 
AfcuparnauK  ,  °.  r  rcfident  au  parlement  de  Paris,  fiî\ 
d'ANTOiNE,  trtioner  gênerai  du  Bourbonnois,  auditeur 
des  comptes,  &c.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  du  par- 
lement oe Paris,  ou  là  réputation  donna  lieu  au  mi  Fran 
^disl.  deleconnoltre,  &  ce  prince lenomma  conttillci 

avocat  gentiïl dans  la  chambrcdes comptes,  &  I  no- 
Oôn  depuis  des  chargcsde  confciller  auparlemcnt ,  de 
piefideat  aux enquefus , 8c  eoBa  de bididcnt  i  Mortier 
mif44.LeraiHei»i  IL  eataafli  oeaucoup  d'ellime 
pMirMiB>id»i(p'i]noaiiiMfani5$).CHi)iieiir&  princi- 
éa  criÂillar  ^  Mnie^tund ,  reine  dtEeolIê ,  puis  de 
rax^  S  ftrvit      te  ^werfcs  ii%[ocMtiMtiiiip«r- 


KflN 


tafrt«;&  fat  fort  oppoflS  aux  erreurs  de  cent  <{ai  { 
pfolèflîaode  h  religion  Prétendue  Bjtibniiéetnat 
flulb  curent  beaucoup  de  part  à  ft  moct.  Aane  dm 
Bom^,  confèilleMkrcau  parlement  de  Fkris ,  qui  avoîc 
étéarmépourte  fut  de  religion,  avott  recun^  le  prcfï- 
itcir  Mi-i.irJ  ,  &  lui avoit  fait  cuc  quu  s'il  ne  j'.ibftenoit 
vuluQUijtmcnt  d'ctredu  nombre  de  iti  juijti,  après  en 
avoir  été  prié ,  il  fcroit  peut  être  contraint  de  le  faire  par 
une  autre  raifon.  On  crut  que  dès  ce  tcms  là  on  avoit 
:  irrr  c  1  lii  li-:  -!  1  iiraflincrle  prtiident  Mirurd.  Un  Mar- 
dis. Décembre  15  ^9.  ce  ougUlrat  revenant  à  Itx  heures 
du  foir  du  palais,  ou  il  avoit  tenu  l'audience,  fut  percé 
de  coups  par  trois  fcelerats ,  près  de  (à  nuifon ,  dansk 
V  ieille  rue  du  temple.  Son  corps  fut  enterré  aux  Blaiic»* 
ManteMUtfOùroft  vois  fin  ^àaplic.  Le  packoieat  fie 
faireaneenAeRchcrcfaeactautmifdeAtaftentat,  & 
ordonna  que  les  audiences  de  l'aprcs-inidi  Hniroi  nt  \ 
quatre  heures.  Cette  ordonnance  fut  nommée  I4  m  njt. 

, du  11:1:1.  rrtfldcnt  MinarJ.  llavoit  épi  'Ll  r  f  rrii-- 
rtne  Butl.jrJ  Je  Champigny;  dont  il  eu'  PitiiRii  Mi- 
nard,  feieneur  de  'Vilmain.  Ctlui-ci  confcillcrau  parle- 
ment de  Paris  l  'an  15^5.  puis  maître  des  requêtes  i'an 
mourut  l'an  1 5  7 1 .  liillant  de  ddudt  de  la  Guette ,  Ql  taa^ 
me,  Attmnt  Mmard ,  écuyer  du  duc  d'Alençon ,  mort 
(ans  lignée  ;  Sclfdbtdu  ,  femme  de  ck^Hts  Briçounet» 
fcigncur  de  Leflay.  •  De  Thw,  Ai(l./.a«.Biaacliaid, 
hijU  dfi  frt&itni. 

MINARET ,  tour  d'une  hauteur  «KBiofdmire,  UU 
tit  i  plufieurs  étages,  accompagné:  debatoonscnfâiiliei 
CesMinaietstiennentlieudccI  1"^  c!uz  1  5  Ti^rr-,  ;  & 
de-là  les  Muezins,  officiers  de  h 

ï  ccf  F  r ,  i  j  pelleot  le  peuple  à  la  pncrcicar  on  ne  fc  feit 
poin  t  de  clociies  en  Turquie.  11  y  en  a  deux  d'une  finie* 
turc  fu  perbe ,  qui  font  élevéei  aux  edcétdu  dtee  lt 
œotquee ,  i  la  Mecque. 

MINao,iivkK«b{ 
MENZO. 

MINDANOA,  l'une  des  ifles  Philippines,  dam  lt). 
ccandes]iKics«flmcuneviUedeceiiDai>  cft  bphu  me- 
ridionaJe  de  toutes  kt  Philippâm,  8c  a cnvmm  340. 
ilknCi  de  circuit,  (ànslesgollês.  On  ladiviTeordiniu'-. 
nwttten  trois  parties.  La  ville  capitale,  qui  donne  luu 
nom  )  l'ifiij ,  cft  appcllée  lAinuc,  Iti  iutr:';  font  Sa- 
raro ,  Lomcatan ,  Dapuo ,  Caldcro  ,  Suiiaco ,  &  Caoola» 
*  Santon.  Baudrand. 

MINDRLHEIM ,  petite  villeavec  une  citadelle.  £Ue 
e(l  fur  le  Mindel  en  Sk)uabe ,  à  cinq  ou  lix  lieuifs  de  Meow 
mmgen  du  côté  de  l'orient.  Quelques-uns  croyeQt«|nn 
cette  ville  e(l  le  RepmmStmâvtâ  des  anciens.  qu'il 
en  foit,elleeftcapitaled'unebaronie,quipoftefoaiMmv 


&  qui  peut  avoir  cinq  lietiib  de  long  &  trôb  delarae.  Le» 
ducs  de  Bavière  la  noflèdaw  en  fittd*  l'Mapiie  «Lêanà 
rani586.*Maty,iiaiNi.  > 

MlNDEN,  viIlcanfeatiqued'Allemigncdan;  1j\\"<:  (l- 
phaiie,avec  évéché  &  prinnpautc,  que  ceux  du  pays 
nomment  F«ir^Mrtaii»AI»i»i«:  elle  eft  iituée  fur  la  riv« 
f^auche  de  Wcfcr,  à  huit  ou  neuf  licuës  d'Ofnabruk. 
Cliarlenugoe  y  fonda  vers  l'an  789.  un  evêché  fufir»- 
gantdeCo;oene,  dont  Herimbcri  hit  le  premier  év£- 
que.  La  ville  de  Minden ,  qui  n'ell  pas  grande,  mais  jo- 
ue fie  alfez  bien  fortiliéc ,  hit  prife  parTiHy  l'an  idag. 
L'évêque  en  étoit  autrefois  fcigneur  ;  maisdepuis  la  pois. 
ie  MiHiAer»clkapputicBtà  tekâcwrdBBnndcfaonnB. 
•Onelhn.Siin<CD. 

MlNDORA,ifle  des  Indes  ,  &  une  des  Philippines, 
aumididcce.lcdeMani  hcoudeLu^on,  n'en  cÛ  fepa. 
rét  que  par  un  petit  J'jtn  lt ,  f  firtib»  dt  siinderd.  Elle 
environ  cent  lieuës  de  >..i  i.uit ,  ScdlfoOmiic  aux  £l'p»-. 
gnols.  Sa  ville  capitale ,  quîdoontfiiiinoni  àrîllërantt: 

bon  port.  •San  fon.  Baudrand.  \ 
MIN'E ,  en  latin  ,vi/ni«  ou  Mnt,  monnoye  des  Grecs,, 

qui  vallon  cent  dragmcs ,  &  ùiïàfi  «nv^on  qaanqiel 

francs  UfaUoitlMiienKiBiui,pnu»A««l|a  àtancAÎ-' 

tique.  *  Danet. 
MINE  ENS  .'C'eftainC  quefaint  Jeràax4ppçMslMMf#>V 

^ri^«f  «dfliKîllutum  fcâede  JiufS)  <yfj{.j)9. 
MINEHEAD*  ville  «m  oaidié.*  9^  mt» lime  4ai« 

kconrtdeSoBMÔeifii;  dan*  1»  coniKie  Inquin^-Qv*  1 


* 
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fcstwtcs,  courtes  &  fort  claires  fut  plulieurs  auteurs  La- 
tins; cpiBiDC  fur  TncHi4,  Sallufi*-,  Virgile,  Hurtu,  VU- 
rtu,  VM*rtU*xmty  &  Çir  les cuiq livres i<i  Wjlci  i  Ov:- 
«fa.Oadic qu'il  a  i-ù(  encore  un  conwnenuire  t'uccmt  fur 
les  lettres  do  Ciccroa-,  &  c^uiU  Lvllé  pluticurs  majouf- 
irittiîv  d  wtm«yMi|is.  Ç  efl  un  des  œcUlcurs  Icboluf- 
tCSlIvH  y  prUftMw  1*  jeunes  éniduns  i,  catcndrc  les 
tUMUTt  lLM*lYI|llf  IMW-n^WW  T  Se  pteÇquc  tout  ce  qui  a 
puudaM<»f|«iil«4e  Ha««(ui;o>  dao$>s auucs  pays ,  a 
étécxicopiéou  imité  de  Mio«Uius»Cdk^lui  que  seft 
réglé  le  perc  Jouvency ,  JeRùW  t  peV  Bwfe  fur 
Terœce ,  Horace ,  Ovide ,  &  MardaLMioelliuscft  mort 
venl  «1  i68i.  •  »«;<^  U  fuf.  QvidiiTriftium,  LV.tm 
m»tit  Mintil'i ,  itnprimcc  à  U  Haye  l'an  \6%x. 

MINI.RBINO,  vUlc  du  royaume  de  Naplcs ,  vaje^ 
MINORBJNO. 

M1N£*.VA(  Paul)  religieux  de  fiintDominiquc/ort 
ceiebrt  ve«  b  tin  du  XVL  liecle,  étoit  naiif  de  Ikn 
dam  Je  royaume  de  Napks ,  oûl  (bck  pefc  rocdccin  de  pro- 
Icfion  1  ne  s'tUMt  pa^  acquis  inoii»  4ç  répuution  par  b 
fKwmiifltoOf  ilirLillll|tfiiiïin«Jin  •  <|iia par  llubikte  dans 
IboafiAiilfbiifibarpiniionptoaàeluirebofQer^ 
feule  forte  d  étude,  B  apfwit  U  bien  le  grec ,  qu  il  fut  en 
éut  de  traduircquelqucs  ouvrages  de  1  cvêquc  faintNiJ  : 
il  fc  rendit  rcfpapnoUflcrfjmilver  pour  publier  une  ver- 
iwn  du  triutdc  rincariutîon  de  Louis  deGrenadetl'hi- 
floîri  d«  rclig-.cux  t\  dts  rclit^icufes  lUuRres  de  foii  or- 
dre lui  parut  auili  une  occupaijoB  dîg«c  de  lui ,  &  l'on  a 
lcsrcbtiomquîlcnacoanQDfecs:enfinU  phHnfophic , 
Icsiimhcfnfâques,bjpoëUc,kiniulique.  tout  cela  tut 
4e  1m  tébn  :  il  a  laiffé  des  ouvngoi  pcerque  fur  toutes 
*T*  TWrVlTf  I  IMWfff*  ft'*  «'?pT'"»^  que  les  dcu^  livres  de 
mimnmntémÊmt  My^M""»  d€fr*j.tgi:vrAtm- 
pfnqii,  un  traité plulalQ{ibiqoe4«s.cbofes  paturcUcs  ,  6( 
un  uitre  des  livr^flapocryphei.  H  fiit  employé  i  l'inqui- 
fition  de  Milan  en  m2  i.  &  il  y  ctoit  cette  année-là  garde 
dufceau  .  mais  il  ne  raouruiquc  le  7.  Mars  164^.3  Ka- 

Ïlcs,oùll  ivoit  été  prieur  provincial ,  ainfi  il  a  dû  être 
)rt  âgf  alors.  *  Echard ,  f(rift.  tri.  FF.  gr^i-  tam.  i. 
MINERVE ,  déefle  de  la  fageflc  &  des  arts ,  cit  la  mê- 
iKque  Palhs  Ln  poStes  la  font  D«itre  du  cf  ryeau  de  Ju- 
piKr,  fans Icniremired'ancnw femme.  Çe Dieu,  fii'oo 
CBCMithfiiUef  fefitdtMMrfwrValcain  un  coup  de 
iM^i  b  lèla»  le  «I  fit  fenit  Minerve  toute  armée.  Il 
«oduc  par  cette  aaiooOHjftiqnlqiia  jllRatic  à  Junon , 

SI  vengea  par  la  naMfiooe  de  MUS  «q»  die  connut 
sle  minilbrc  d'aucun  homme.  Minerve  eut  une  gran- 
de conteftation  avec  Neptune  ,  &  lui  difpuu  l'honneur 
de  donner  le  nom  à  la  viîlc  d'Athènes.  On  convin':  q-jj 
celui  qui  Icioii  naître  h  choll-  \à  plus  utile  aux  honiiu:;^ , 
Buroit  cet  avantage.  Neptune  3)  jiu  donné  un  coup  de 
trident,  titnahie  un  cheval  ;  atMincrvç  ht  fortiruu  oli- 
vier,  qui  fut  jugé  plus  utile  i  parce  que  cet  arbre  c(I  le 
fymbgle de  b  paix,  fille  métamorphoit  Arachné  en  arai- 
gp^ipaKe  qu'cUo   fiqHoitile  uavailbr  micox  qu'elle 

G«Mii  ^wEiifilKmîui;  6miri(à  k>l^ 
Cadmus  ,Uhrflc ,  6e  y  vécut  dam  le  célibat» Oakiy  attri- 
ImUè  l'inventiondr  l'arithmétique  :  elk  itoit  auffi  regar- 
dée comme  la  déeffc  de  la  guerre  >  elle  rcfuTa  avec  opiniâ- 
treté d'époufer  Vulcain.  Les  anciens  ont  parlé  diverfe- 
rncnt  de  ccite  détfT.  ;  &  quelques  auteurs  en  mettent  cinq 
de  ce  rKïm.  La  première  cft  celle  dont  nous  pirlons  i  la  fé- 
conde fut  mcre  d'Apollon  ;  la  troili:  me,  qui  rcconnoit- 
foit  le  Nil  pour  fon  père ,  étoit  en  grande  ellime  chez  les 
£g]qpitieosSaïtes;  la  quatrième  ctoit  bile  de  Jupiter  &  de 
Gaopbé  iillc  derOccaai  c'çft  celle  que  les  Aicadicas 
kBWiwimr,fciqidlhimitooi«nt  l'origine  ou  l'iavcn- 
ijoB  deschariots.tepiremieriiiiâfpikhlaneadf  kim- 
ture»  de  b  flûte  8c  de  plufiemaaniicf  ciiofo  t  at  b 
quiéroe  eft  la  fille  de  Pallaute ,  qu'elle  tua,  parcequ'ii  b 
Voulut  violer.  On  donne  à  cette  dernière  des  aiks  aux 
pieds ,  comme  i  Mercure. 
Les  Hr>«»«^ify  cckhcoiau  ka  iiuun^»  qu^  étoicBt 


MIN  5J| 

deîfïiçs  l VhficOK^ de Mwrve.  ^y  ifnilt  it9t^)k 
dç  japvvv,  a^r^ntek^rdc^^fir^  8c<{al4u«oié0tc^ 
fWkUjmVff  P«fi>%Çn.ïinçrw ,  t^'pn  faifoiï 
fa  Mdédfelles  autres  jours  «Oient  employés  ï  fbire  dc^ 
fâcnliices  îc  ^  donner  des  combats  de  "hdwteurs ,  à  re- 
prcfeotcr  d^  <ragedics  fur  le  moat-Alban,  Hç  à  rccitcï 
des  ouvrages  d'clprit ,  où  l'on  dmnoit  uu  prix  au,  vait^, 
qucur  ,  febn  l'cubliikuiLut  de  l'empireiii-  Doiaiticn, 
Les  écoliers  a  voient  vacance  pendant  cette  tltc-,  Se  pot^ 
toicot  les  ctrcpçe» ou,  l'ly>ooç^^e  4  Ic^ maîtres:  «eb 
s'appeUoit  LBMniKitVAiy  l/iicmùfi  a^ei^u  wCtlvehm 
mJS'fitu ,  nuMtmtlm^Mm itltnf^cuy  dit  Macrobe. 
*Hc{iode,iii «6^.1^1^14$,  u  Ame.  Ciçeroi 
nu.  4t$r.  Ovide,  mum.  Çtfini^  4*  4f«K 
MINEI^VjENETSnaï^^  fut 


mere  dçCrifpus.AureliuîYi4ter&  Zôfimcdifentqu'cl- 
le  n'étoit  que  concubine  de  l'cmpcrciy  },  çepfudani  l'aut, 
tcur  de  fon  pancgv  riquc  l'appelle  fa  ffijanift,*!  àaniliMt. 
Vittor, f«  ros/fanr.  Zt  lime ,  M. 

MIN  J:URS ,  ou  religieux  de  fifnt  François ,  ordre  iff 
ligwux  fondé  pirfaint  François, n  été  dtvifée«idivçi|iî 
btinclies  ;  Ii^avoir  ,  ea  tonvcntudi  t  qui  oi^t  un  gcacf4 
en  particulier  ;  ci^  Oii/ffl^Af  ntu ,  ou,  rdigittix  de  l'^waM 
oblervancc  ;  en  RtaUtt^,'^  en reUékiuç  de  la  Paùt^ttt 
ou  du  Ticn-wdre ,  qui  (btitto^sfoûmîsâa  ihlini;  flllîuilli 
Lls  c^inrin/ ont  leur  gctièraiparticulicr.  ■ 

MINEURS  { lurtyn.)  Il  y  a  eu  cinq  reli-icux  J« 
l'ordre  des  Frères  Minqpnmartyrscn  Afrique ,  que  ùmz 
François  d'Affife  y  envoya  au  commencement  du  XllL 
fieclc ,  pourprécher  l'évangile  aux  Mores.  Us  étoicnt  au 
nombre  de  fix ,  dont  voici  les  noms  ;  P'ir-i/ ,  fupcri.ur  de 
la  miiSon ;  Un*Ti de  Carpio m  Utnbrie ,  qui  Içavoit  IV 
rabc  ;  Oriwif ,  qui  étoit  prctrc  ;  fune  de  rÙQt-QwnunîcBt 
diacre;  MjHtt  &  M(àit% frères bU.  Vit^ayant  c«é U¥ 
rété  par bmaMk dj^s  le  tçjvmt  d'Aft^OQ,  Benrd 
t'*^<^*^P^^^^m^^>l*<W«'att  en  habat 
fecuUer  dias  l'And^onfif ,  &  fe  pvereotcrent  dans  b 
molquéede  Seville ,  où  ils  prêchèrent  l'évangile  :  ils  al- 
lèrent enfuite  trouver  le  roi  de  la  part  de  Jelus-Chrift, 
pour  l'exhoritr  .i  rcrumccr  au  Mahomctiiine.  Ce  prince 
les  ht  mctuc  en  prilop ,  &  ayant  appris  que  leur  dcflcia 
ctoit  de  palier  en  Afrique,  il  les  lu  conduira,  fur  un  vaiP- 
fcau  qui  alloit  \  Maroc.  Etant  arrives  en  ce  pj^-s  ib  aUa* 
rentuouverleroi,  &  lui  pirlereai  de Jcfus-Chrift:  , 
prince  les  iit  cba((:r  de  b  ville ,  &  conuDc  ils  y  revinmai^ 
il  les  Ht  mettre  dans  uq  cachot.  En  àant  fonts,  ilscoftp 
tuiuercntde  piêcher:  OB  Ici «n^l 00 bs lit fiweaar 
ctuctienMati  «c  cntin  b  m  bvr  ftndKilai-arfme  b  die 
àtw>cipq«iwcrQncime(en«tH0iilPnranDtlei6.  de 
Janvbr  deran  it%pi.  &  ont  été  canoniRs  parb  pqte  Sx» 
IV.  le  7.  Août  de  l'an  1411-  *  TiHeran,  4fÊà  "-f*rnf- 
B.nilct ,  vus  dis  Siints-,aitis  de  iunv.tr. 

MINGR IXA  ,  j^rt^s  bourg  i  demie  lieue  de  la  mer» 
dans  il  Provmcedc  Vilapour,  dciaprcfqu'iflc  de  l'Inde 
au  deçà  du  golfe  de  BengaU ,  e(l  une  dt^  meilleures  pla- 
ges ou  rivaccs  de  toutes  les  Indes.  C'cftoù  les  Holbadob 
vont  prendre  des  rcfraichiflcmciu  peur  Icun  vaillcaïuct 
sarU^aiMinciebdc  tia-bosneestt»  &  de  ina-bba 
ib.C*liiNitEaEflBflîfait|tiiaiMnéi  icaidèdaoud^ 
morac ,  que  les  Orientaux  eftiment  b  meilleure  des  épi- 
ceries ,  6c  qui  ne  fe  trtwve  point  ailleurs  qu'en  ce  pays- 
là  :  ce  qui  rend  cette  marchandife  fort  r  jt^  :\  tnr:  chcic. 
La  compagnie  Hollaniioilc  y  a  un  compinir;  car  noa 
feulement  tous  les  vaillcaux  qui  viennent  du  Japon,  de 
Bengali,  de  Ceyian,  &  d'autres  lieux,  &qui  vont  pour 
Surjtc,  Balfora,  la  mer  Rouge  ,  &c.  viennent  moiiillcr 
à  la  raoe  de  Mingrcb;  nuis  auiii  lorfque  les  Hollandois 
Ibnt  en  guerre  avec  les  PoRvga» ,  &  que  ceux-ci  occu- 
pent b  Barre  de  Goa ,  ils  cevoyent  leurs  barques  i  Min^ 
greb  pour  y  prendre  des  vivres.  Car  alon  ks  Portngab 
tMMKiKt'eiQhiBiMinnt  de  bnvietie  pcQdcBt  huit  mnb 
defamtée:  de  bmqiw  rien  nepeuc  entrer  par  mer  dam 
Goa  durant  ce  tetns-là.  Cette  Barre  de  Goa  elt  bouchée 
quatre  mots  de  l'araiéc  par  les  fables  que  les  vents  y  jet- 
tent !  defortequ'il  n'y  relie  qu'un  pied  ,  ou  un  pied  & 
(Icou  d'eau  pouf  da  ton  pctttcs  bafquct  :  iff^  quand 
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«ôOet  ployovlninciit  à  «ooiber  *  lei  tau»  qui  groicr- 
Wti  nMitthcure»  «mmencm  calaUo*  8t  ouvrent  le 
pdbg^  aiatgfwdi  miffiatix.*  Tmmier>«^4|»i(y  lii- 

MlNCRF.LTE.quon  nomme  auITi  IKHIRETE  Bc 
BASCTACIUCH,  pruvuiCc(i'Altc<iin5  h  Géorgie,  dl 
piopifmcnc  U  Colcnide  des  anciens.  Elle  a  pour  bi)rr.cs , 
la  mer  Noireau  couchant  ,vciî  l'cmbodchure  du  Phafc; 
les  monugncs  du  Caucafê  à  l'orient  ;  l'Arménie  au  midi  ; 
<cfa  Circaâieattftpicntrion.  Ce  pays  a  été  célèbre  par 
jetaiDOondeJalonflc  de  Mcdée ,  &par  l'abord  des  Ar- 
gooiMes  pour  k  cooqiiète  de  la  toiu»  d'or.  Q^ietaues 
nueuneroyent  avec  ratfbn  «pie  cette  toilbn  conftAoit 
en  mines  d'or ,  ou  bien  dans  le  commerce  des  fourrures. 
Appien  dit  que  c'étoicnt  des  peaux  qui  redoicnt  dorées , 
îiirlquc  les  payl'ins  <>'fn  fcrvoicnt  ptmr  .i;  fêter  du  fable 
diir,  qu'il';  trovivoicnt  dans  kv  rivitrc^. Qiipi  qu'il  en 
fon,  il  cftrur  que  1.1  Minprtlic  i  eu  des  mines  d'or  A: 
d'argent.  Amiir>t  IlL  qui  avoir  fourni'^  les  Drufes  du 
Mont  Liban  ,  fongeoit  à  oter  h  liberté  aux  hibuans  de  Ii 
Mingrelie,  &  ht  bitirpour  cela  un  fort  d.ins  une  ific  à 
l'embouchure  du  Phaft}  mais  ceux  du  tnys  te  ruinèrent 
fcieoliât.  Les  ordinaires  ont  le  nom  d  Ow/h  ou  Ganrf , 
iqui  cft  eeltùdeleur  princel.a  patrie  delaMkiRrelie^diK 
yrogwoMOC  Ijhm» ,  cft  libre.  On  trouve  dans  ce  pays 
plulieunchSmiM,  entre lefqoeb  celoide  Zugdidi  paf- 
le  pour  K  pIu">bc3U.  Le<  villes  Ii-s  plui  renommées  ioiu, 
StvaUopoiis ,  Fizzo ,  &  SL-jlingii  ,  lien  de  la  lepulture 
des  rois.  Les  plus  célèbres  monMpne?  font ,  le  ( 'ukuII-  & 
Corax  ;  &  les  nvicrcs ,  FaQo  uu  Phalb ,  &  Ciano.  Vtjct. 
IMERETE. 

PRISCES  DE    MlflCntLl  t. 

La  Mingrelie  fàilôit  autretcHS  partie  du  rovaume  de 
Géorgie ,  dontletraii,  qui  fiifoient  leur  réfiocnce  dans 
]a.viUcdeCoiatis,envoyoieatdet  ériû»vei«u  gouver- 
«eun  dam  les  autres  haa.  tx  plus  ooniideré  de  tous , 
iloitréiîlbvedOdifci ,  ou  k  goavenieur  de  Mingre- 
lie ,  nommé  Béi^AH ,  qui  fe  rendît  maître  dn  piyf.  De 

lui  font  dcfccndus  les  Chelitpei  o  j  prii<Ccs  de  Minore- 
lic.ciu)  ont  rc'^'nc  depuis  Ceux  qui  commandent  au- 
jourd'hui dans  les  trois  provinces  de  Minç^rtlic ,  pren- 
nent le  titre  de  roi  (  car  ils  fotit  en  effet  inJept-ndans  i 
onttoûjours  guerre  les  uns  contre  les  autres:  cette  divi- 
sion e(l  fomentée  par  k  ^nd-i'eigneur ,  qui  s  en  fert 
pour  les  détruire.  Le  roi  d  Imeretc  fait  battre  monnoyc , 
de  la  même  grandeur  &  du  même  poids  que  celle  du'roi 
dePUrfe ,  &  que  celle  de  TcHis;  nuis  clic  n'eft  pas  au 
mèm  titre  ;  eUe  o'âutoit  point  de  cours  dans  k  corn- 
diStoeil'ilnes'tohwriféd'iui  artifice»  qui  cft  de  hin 
mettre  fiur  h  moimoye  k  nom  do  roi  de  Perfe  avec  le 
lien  :  ce  qui  k  fait  pafler.  H  faut  remarquer  qtte  In  prin. 
ces  de  MinRrclic  s  appellent  tous  trois  Dudi.ft,  c'ell  .i- 
dire,  (bcji  di  i.t  :ulhce ,  du  mot  periico  D^d ,  qui  )ii;niHc 
jvfiitt ,  Se  qu'ils  ff  difent  dcicendus  du  roi  David.  Les 
anciens  rois  de  Gc  orgie  en  tiroicnt  de  même  leur  origine 
par  Salomon  foo  hls ,  quieft  un  bonoenr  qnek  kam  de 
C  coi^ie  s'attribue  encore* 

Les  droits  royaux  du  prisée  de  Miogrclic  montent  en- 
Vtrani  vingt  mille  écus  par  an,  &  fc  lèvent  fur  ce  qui 
euttedaosle  pays ,  &  fur  ce  qui  en  fort.  Le  prince  met  ce 
moMdmtla  calfincs|  car  les  vailàuz  kftmnc  fi^ 

Îjes ,  8c  lôn  domaine  lui-fbumittanC  de  vîvits  pour  toute 
a  maifon  ,  qii'iUna  de  rcftc.  Il  envoyé  fou  vent  an  roi 
de  Perfc  drt  ùucous ,  &  toutes  fortes  d'oifeaux  de  proye; 
&  ce  roi  lut  envoyé  des  brocards  d'or  &  de  ( oye ,  da>  ta- 
pis ,  des  armes ,  &  de  la  viifTelle.  Il  entretient  un  pareil 
commerccavcc  le  kam  dcGcorf^ie.  SacouTidans  les  fê- 
tes fbiemnciks ,  elt  de  deux  cens  gentilshommes ,  &  fon 
train  efl  de  trois  cens  oAcien»  làns  la  nobldTc.  La  reine , 
•ux  nrandes  fit»  j  a  une  cour  d'covitOB  Ibixante  dames 
Ueofiitei&lMeitvÀueh 

Ce  fmp  eftpccfiMie  une  ooavcndebois,  te  a'«  pas 
beaucoup  de  terres  labooréR.  L*aîr  y  eft  aflei  temperf 

pour  la  chaleur  &         le  t>;^;,l  ;  ini:',  'it  <;  !',in- 

fore  incoiuij^dcs;  tu  sa  me,  iUiumuiXc  de  ii  tc^tc. 
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échaufiik  par  l'ardeur  du  ibicil  >  infcâe  l'air ,  &  canfe 
Ibuvent  hpeAe.Lestiatttreb  du  pays  ne  palTent  gueres 
riee  de  foixante  ans  ;  &  les  étrangersydevienncnt  en  un 
andctcms  ,  jaunes,  fecs  ,  &  extrmement  débiles.  Le 
terroir  delà  Mingrelit  etl  peu  fertile  ;  les  fruits  y  ont  un 
mjuva!5  goût  j  &  les  raclons,  qui  y  font  fnrr  pros  ne 
valent  rien  du  tout  ;  mais  les  vignes  y  prodi;i(cnr  d'ex- 
cellent vin.  Elles  croiffent  autour  dcsarbrt-s,  montent 
ji:lqucsi  leur  cime  ,  &  ont  des  fcps  li  gros  ;  qu  i  peine 
uii  homme  les  peut  embiallcr.  Si  les  gens  du  pays  Iça- 
voient  faire  le  Vin  comme  nous  1  il  feroit  le  meilleur  du 
monde-,  mais  ils  n'y  appoftetitpAsksfoinsaeodbires.  Ik 
creufent  de  gros  troocsd'arbiest  <c  ^eo  (ènrcflt  comme 
de  cuves,cwiibfiMikmkniiiD}pabibveffcnt  le  vin 
dans  de  grandes  ornes  de  terre,  <{n  ilscnavrentd'un  cou- 
vercle de  bois,  &  qu'ils  enterrent  dans  leurs  maifons. 
Leur  pain  cil  de  pom  ,  qui  ell  une  forte  de  grain  IcmWa- 
ble au  millet,  &  quel  onfcinc  eiimmelcriz:  la  pîte  en 
eft  fort  hl.-nclie.  Ce  pain  le  doit  manj^er  un  peu  chaud; 
car  itant  froid  ,  il  ne  vatit  plus  rieii  ,  ni  même  lorlqu'il 
cftrcchaufié.  Aurdkileltdebongoût&  tort  noumf. 
fant  ;  jufquei-li  que  des  voyageurs ,  qui  en  avoient  man« 
gé  qucique-tems,  ont  eu  peine  à  reprendre  lepainde 
ntimenr.  On  rapporte  même  que  j>lufîeun  grands  ièt- 
gncursdel'Annenic  &  de  la  Georpe,  finit  vcoir  de  ce 
grain ,  tt  fin  mangent  par  d^Kces.  Four  n'en  point  être 
incommodé,  il  faut  boire  du  vin  pur  ,  après  en  avoir 
mangé,  abn  de  corriger  fa  qualité  froide  Se  bxative. Ou- 
tre ce  gom,  il  y  a  dans  la  f,;.i,.  r.  "ic  beaucoup  de  millet, 
&  uti  p«u  de  froment,  de  ruo.  li  urgc.  Les  viandes  ordi- 
naires font,  du  bceuf&  du  cochon  ;  la  volaille  y  eft  fort 
bonne,  maii  rrcs  rare.  I!  n'y  a  p<'inc d'autre poillon  que 
le  psunon  (ait  qu'on  apporte  de  Turquie,  que  du  thon» 
&  peu  d  autres  fortes,  que  l'on  y  voit  en  certain  teoiS  ak 
l'année.  La  venulÎMI  eftdefii^er,  decerf,  de  daim  k 
de  lièvre.  On  y  trouve  auiG  des  perdrix ,  des  ftifâns  , 
des  cailles  en  quant  ité ,  quelques  oifcanx  de  rivières ,  te 
detuigeoDS  làuvaees,  que  l'on  prend  avec  des  filets.  Les 
noblesdeMingreue  ne  s'occupent  qu'i  la  challe ,  où  ils 
fe  fervent  des  oifcaux  de  proye  ,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Ils  ont ,  comme  on  a  en  Perte  &  en  Turquie,  un 
peut  tambour  i  ran,on  dclafelle  ,  &  ils  batte:. t  dcflut 
pour  épouvanter  &  iâire  lever  Icgibicr.Lorfqu  'ihprcn» 
lient  des  hérons,  ils  leur  ôtent  les  plumes  qu'ils  ont  fur  la 
ictc,  pour  en  faire  des  aigrettes ,  &  les  iaillent  envoler, 
parce  qu'il  leur  en  revient  d'autres  aufii  belles  que  les 
premières ,  i  ce  que  diiirnt  les  gens  du  pays.  On  y  voit 
□eaucoup  d'aigles  &  de  pélicans,  6c  une  infinité  de  bêta 
fcroccs ,  qui  le  retirent  dans  k  monf  Caucafe  ,  comme 
des  tij^res»  des  kopards ,  des  lions  tt  des  chacals.  C'eft 
une  «Ipece  de  renards,  mais  qui  font  plus  gros  ,  &  ont  le 
poil  plus  épais  &  plus  rude.  Quelques-uns  difent  que  ce 
font  les  hyènes  des  anciens  :  en  cfiibC|  ib  délencnt  tcS 
morts,  &  devortnt  les  charognes. 

11  n  y  a  point  de  li  pauvre  Mingrclicn,  tjui  n'ait  un 
cheval  ;  car  il  ne  coûte  rien  i  nourrir,  à  cauk  de  1  abon- 
dance des  pâturages.  Entre  les  gentilshommes,  il  y  en» 
qui  en  ont  deux  cens,  &  le  pripcc  en  a  plus  de  cinq  mille. 
On  les laiilc  toute  l'annéelkcunpagne ,  &  ils  nes'écatw 
tent  point  des  lieux  où  ils  ont  «GGaâtuné  de  pattre.  Lee 
moutons  y  OBt  k  kiae  tn»line»  tt  kl  léopards  b  peati 
tres.bclk.OD  y  trouve  qoaolil^d'tNni,  «ont  il  y  en  a 
plulieun  de  blancs ,  particulièrement  Ibr  le  mont  Cyaïs, 
quoiqu'il  n'y  tombe  point  de  neige  ;  ce  qi  1 1 rné  lieu 
àqucIqueS'uns  de  croire  que  les  ours  blancs  (ont  une 
certaine  cfpece  d'ours,  à  qui  la  blancheur  cft  naturelle. 
En  cttct, dans  le  Mont  C-aucaic,  qui  cit  toujours  couvert 

r  LiLL  ,  k-s  ours  n'y  lont  point  blancs:  ce  quiarriveroit 
b  la  neige  leur  dunnoit  cette  couleur.  On  trouve  audi 
des  caftorsdans  les  rivières  &  fur  la  côte  de  la  mer ,  Sc 
quantité  de  fâifàns,  principalement  fur  les  bordsdu  Pba. 
le,  domilt  ont  pris  leur  nom.  Il  y  a  quelques  mines d'oc 
&  d'anent  vei)  le  Caucafc  ;  mais  ceux  du  paiystictmeM 
la  chowcKhée ,  pour  n'y  pas  attirerks  Tarn.  D'autiei 
idilcot qu'il  eft  tres-diKcile  d'y  uavaitler,  parce  que 
'k  terre  s'éboule  ;  &  quelques-uns  aOurent  qu'il  ne 
s'y  trouve  m  or ,  ni  argent ,  ni  ai  t:    mcial ,  ni  dans  la 
^  moQUgpes,  ni  dm»  les  rivicr«i.  Le  nucl  y  elt  excellent  i 
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ce  qni  vient  de  U  grande  quantité  de  mdifle  qui  croît 
^Uns  le  pays.  Il  y  en  a  qui  cil  bbnc  Ce  dur  oonum  du 
lucre, pn-^  'V'"  '  '  abeilles  qui  le  (ont  (oient  blanchet» 
CDtnmcra  cru  ï'ïmc;  mais  parce  qu'elle»  tirent  le  fiic 
de  rofeaux  qu'elks  trouvent  en  bciucoup  d'cndroicî. 
tjt  Mont  Caucalc défend  ce  pays  contre  Icî  incurfions 
de*  Abcâffes.  Dins  les  cfpacts  «à  h  montagne  iv  oit  bifle 
«aejqws  jpaflages ,  on  a  o&ti  une  muraîlk ,  qui  a  plus  de 
'MÎxanR  wBiti  de  longueur,  &  qui  ell  flanquée  de  i;rol - 
fistourf ,  f^déespar  des  nTOufquetaireSiqùtre  relèvent 
«01»  les  mois.  &i  beaucoup  d'endroits  de  nMoRrelie , 
priocipalement  dans  les  plaines»  I«  ww  TcTonnc, 
«■and  on  y  poflê  I  cheval,  coRHOe  II  die  éecât orcufc 
par-deflbus  :  ce  qui  a  fait  croire  à  qudqOM-uiisqu'it  y 
«voit  une  commuaication  (bûtcrrakie  entre  la  mer  CaT- 
pknnc  &  la  racr  Noire ,  outre  que  l'on  y  ;  "  '  -  1«  mè- 
nes poiflons,  &  pnacipakmcoc  une  grande  quantuc 


MâMiT  ATlOmS  ETMOMVttS 
iet  MlHCRBttlMS. 

LesMtn^elicns  n'ont  ni  villes,  ni  bourgs»  maisquel- 
MMS  viUaess  iêukflum ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Toutes 
êtmsmaSm  finit  bities    &  U  dans  des  lieux  éloignés , 
nnkaiË  grand  nombre,  qu'il  eft  difficile  de  (aire  roiUo 
pas  (àits  en  trouver  trois  ou  quatre  l'une  proche  de  l'au- 
tre, r  y  ineuf ou  dix  châteaux, dont  le  plus  confide- 
labic  cil  Qommé  R«u,  où  le  prince  des  Mingreliensfâit 
Ion  tî^oiir ordinaire,  &  c'clt  le  Icul  qui  (bit  défendu  de 
pluficurs  pièces  de  canon.  Ces  forts  font  au  milieu  des 
DOIS, dans  des  endroits  fort  épais, où  il  cd  impodîble 
d'abofder  que  pai un  chemin  taillé  &  fait  exprès,  que 
rcnecwvred'arores, quand  on  craint  quelque atuque 
des  ennemis.  Les  hEaagff^s  ne  fe  retirent  dans  ces  chl- 
Ceauz  .que  qamdrcnneflaidi  pfochei  car  dès  que  le 
danger  eft  pallé ,  ils  retouiMKdani  leansHifixis.  Les 
hommes  de  ce  pays  font  bien  làitt.  tè  les  (êmmes  y  font 
tres-ix.tlr^  r -ur  lubit  cftremblibic  lr;  '  ii  desPerfan- 
oes;  liui»  leur  coëffurc  relfcmblc  a  clLcs  des  femmis 
d'Europe,  li  ce  n'eft  qu'elles  ne  le frifcnt  pas.  Elles  por- 
tent un  voile  qui  ne  couvre  que  le  deflus  &  le  derrière  de 
h  tctc.  Les  moins  belles,  &  celles  qui  fout  âpccs ,  fc  far- 
dent le  vifage;  les  autres  fe  contentent  de  peuidrc  les 
<burcils.  Elles  ont  de  refprit  &  beaucoup  de  civilité  ; 
nuis  d'ailleurs  elles  font  iictcs,  cruelles,  pèriides  fie  im- 
pudiques. Les  hoouncsjpottcnt  encore  plus  loin  ces  nuu- 
vailcsqjiialisÊsqne  ksMM».  Us  font  cous  âcv^  dans 
letucin,  &enKRicleQr«bifirfcleiir  booiietir.L'alhf- 
<linat,  la  ri  ihifbr. ,  l'aJultLre  &  le  rapt ,  font  nommés 
parmi  eux  de  billes  adions;  les  inccftcs  y  font  ordinai- 
res ;&  l'on  V  prend  en  mariage  fans  fcrupuk  fi  niece,  ou 
la  fceur  de  ta  femme.  Ils  ont  deux  ou  trois  lemmes  en 
mcmeicms,  &  plufïcurs  concubines.  Les  femmes  n'en 
cntpoint  de  jakuûe,  parce  qu'elles  leur  rendent  la  pa- 
rdDe  par  leurs  inhdelués.  Quand  un  mari  (ïirprend  fa 
fiiiine  fur  k£ut  avec  foo^mdi  il  adroit  de  le  con- 
teabdieà  payer  tin  cochon  :  d'ordiiiMHte  il  ne  pnnd  pas 
feutre  vnige«a!Bf,<t  kcocfaonft  iMogeeaciieeipt  trois. 
Ib  crojreot  qoeie'imune  diarité  de  tuer  lescofeif  non- 
vciux  n<'>; ,  quand  en  n'a  pas  le  moyen  de  ks  nom  rir,  & 
ceux  qui  lont  malades ,  quand  on  ne  les  fç^uruit  j^uerir. 

Les  Mingreliens  font  divifes  en  Gimji*  ou  Gin^ndi, 
C*  eft-i-dirc,/ê»jiifMri  oa  getitiLiMmmtsi  en  ficcnis  ou  ruhts 
btitritats  ,&  en  nutmli  ou  mrau  ftufli.  Les  Gin.i/îm  ont 
des  aenti  Ithwnmcs  i  leur  fervice  ;  les  Gtnsndt  le  ifervcnt 
de  Cwgwib  «I  de  perfoones  du  dernier  rane  ;  &  per- 
Ibnoe  nepeQts'âeTcrau-deflusdefonéat.LesTcigneurs 
IÔRt;uges  fouveranis  de  la  vie  &  de  la  mort  de  louts  vaf- 
iâudcItijeakLonG^'nM  6iiiilkeftéanKe,Us)Krkent 
défit  bieiu,  8c  fôitfeiic  kebuiOe  eft  redvneS  une  feule 

Elbonc,  l'y-l-'  vendent  au 'Turc  r  ni  ;r  en  pr.-'îîter.  Ainii 
rs  plus  p[  ji.dcs  richefTes confluent  à  avuki  beaucoup 
de  vwaux.  L(«>  fcigneurs&  genôlshommes  s'habîlknt 
d'ctofcs  eti  aiigcrcs  ,  &  portent  une  ceinture  de  eu  ir  cou 


tnû jours  armés  à  l'avama^,  parce  qu'ils  ont  toûjoui) 
quelque  cnoeoù  ;  8c  lorfqu  ils  veulent  dormir,  ih  fccou- 
chentfur  icventre^  mettant  leorépée  deQoos.  Leurs  ar- 
mes (ont  la  lance,  l'arc  8c  les  flèches ,  le  lâbreou  l'cpée,  la 
mafle  d'armes  Se  le  bouclier.  Il  y  en  a  peu  qui  rcfcrvtnc 
d'armes  i  Icu.  Comme  les  Mingreliens  paflcnt  ordin.iire. 
ment  leur  vie  i  h  campagne,  iis  n'ont  point  d'cxtrcice 
plusordiniirc  que  la  chaire;&  c'edun  proverbe  Uanj  Iç 
pjys,quc  la  félicité  de  l'homme  coi-.liflc  à  avoir  un  che- 
val ,  un  bon  chien ,  &  un  excellent  faucon.  Ils  ont  des 
ceintures  de  corde  pour  y  lier  lesperibnnes  8c  le  bétail 
qu'ils  enlèvent  i  leurs  voiiins,  ou  qu'ils  prennent  i  la 

Sucrrc.  Les  grands  ont  leurs  ceintures  de  aiir  cou  venec 
e  plaques  a  arBicnt.  Us  portent  aulQ  pendnsèleur  cetn» 
rare  un  coOtcau ,  une  ^erre i  éguifcr ,  un  fùfil  i  fiiire 
du  feu  ,  &  trois  bourfes ,  l'une  pleine  de  fel ,  l  auire  de 
poivre ,  à:  la  troiliémcdc  fil ,  d'aiguilles  &  d'alefncs.  Les 
grands  mangent  .iflis  liirdc-s  tapis,  à  la  façon  des  On  n- 
taux;  leur  napc  cil  de  toile  peinte  ou  cuiri  toute  la 
vaillelleeft  de  bois;  mais  les  i^cns  de  qualité  ont  un  peu 
d'ai^cnterie.  Le  roi  &  toute  la  fuite,  jiuqu'aux  moina  rcs 
ofticiers;  fat  rein^lês dames,  fcs  demoifelles ,  fie  tous  1°ls 
doraciltqueSt  mangent  enfemble  dans  un  même  lieu  6c 
enmémete(ns»dansdegrandesfalles,oudans  dcscoun^ 
loilqu'ilnedkmpa«sirfikfiiHd,on  y  allnnedegrands 
(hraîcarleooisn'y  cofiierien.  Qiund  on  a  commencé 
à  manger,  i!  y  a  des  offiriers  qui  donn:nr  J  hoire  à  !» 
ronde  ;  chez  les  gens  du  commun,  ce  font  dt-  femmes  ou 
des  filles  qui  font  cet  office.  C'efl  une  incivilité  parmi 
eux  de  demander  i  boire  ou  d'en  rcrufir;  mai';  on  ne 
donne  pas  moins  de  demi-ftptier  à  chaque  coup.  Le  tour 
fc  fait  trois  fois  dans  les  repas  ordinaires;  mais  dans  les 
felbns  les  con  v  iés  botvcnt  juTqu'i  ce  qu'ib  Uneat  y^Ku 
Les  Mingreliens  en  gênerai  (ont  grands  vvrognes,  les 
hommes  &  les  femmes  bcnvent  twjonn  te  vin  purî  8C 
lorfqu'ils font tehaaffcs,  iis  trouvent  ksoomadecfao- 
pine  trop  petheL  Ftar  les  grands  repas  «D  nit  Kfct  én 
bceufs ,  des  porcs  8c  dcs  mouions cmien,  4)ue l'en  foc 
fur  des  civières.  ' 

Le  deuil  des  Mingreliens      une  cérémonie  de  gens 
defefpcrcs:  ils  fe  déchirent  leurs  habits,  s'arrachent  les 
cheveux,  Se  fc  battent  la  poitiinc,  avec  des  hurkintiis 
cpouveatables.  Cette  coutume  barbare  dure  quanntc 
jours ,  après  le{quels  on  enterre  le  mort ,  &  on  fait  uti 
feilin.  Quand  quelque  fciepeur  eft  mort ,  l'évèque  die 
une  melle  (ôlemnelle  pourktÛfunt  ;  &  les  prclènsqu'oa 
luifàiti  cette  tadhtWMOiemi  plus  de  cinq  cens  écus. 
Gnbine  le  nri  profite  de  la  dlpooîHedes  évëqucs ,  torf- 
qu'ils  meurent ,  fon  inierét  faitqu'il  tient  h  mainà  en- 
tretenir cette  COÛtimic.  .^prcs  la  inelle  on  fait  un  ùi\\n 
l'évcquc ,  &  on  donne  debvlles  vcftcs  à  tous  les  ccclc- 
(iaftiquesqui  y  ont  alfillc.  L'on  invite  miimc  le  prince  à 
venir  plenirer  le  difunt.  Alon  on  drclTi:  plulitiirs  pa- 
villons, fous  l'un  delqucls  on  met  les  chiens  dudé- 
funt; fous  un  autre  fon  cheval;  fous  un  troiflétne  Gm 
cpéc ,  fie  ce  qu'il  avoir  de  plus  cher.  Le  prince  ayant  le 
corps  nud  lufau'i  la  ceinture ,  fie  les  pieds  nuds,  le  meti 
genoux  fous  cll»cuiide  cespviUon^  y  6k  fis  fkttéi^ 
aprésquoi  on  loi  fiknnièftm  8c  un  prereiit.Lelendem>Ri 
de  Pîqucs  eft  leur  jour  des  trépafles  :  ils  portent  à  man- 
der fur  la  tombe  des  morts,  avec  des  fleurs  &  des  cler- 
cs allumés,  &  fc  régalent  nprés  Cette  cérémonie,  à  fond- 
re des  grands  arbres,  qui  Iwnt  devant  i'ég'iifc,  croyant 
que  cette  U>nnc  clicre  tient  lieu  de  fuffrages  pour  les 
amesdes  défunts.  Tous  les  Mingreliens  vont  i  la  guerre» 
mais  fans  ordre  &  fans  dilcipliiic  ;  8c  punique  le  piyiM. 
foit  pas  d'une  grande  étcnduif ,  le  pnnce  flKt  ailîmenc 
trente  mille  hommes  fur  pied,  Au  heu  de  ttnunois  8c d« 
carrouftif  »  lepnnceiatrdeschaâafolemnellet,  o&tous 
les  grands  Ibm  mvitfk  BntrVitiet  jeux  fie  exercices,  ils 
ontle  jeu  dubilonl  chevaL  Les  joueurs  font  rangés  par 
tiles,  fie  celui  qui  eft  i  la  t£te  jette  en  faire  le  bâloii,  au- 
quel lesautrrt  tachent  dedonner  un  coupd'arrierc-main, 
avec  leur  raquette.  Le  demier  qui  prend  lelwlonlemct 


verte  de  placiucs  d'argent ,  à  laquelle  ils  attachent  leur   à  la  téte  de  la  file,  &:  rcxxjmmertce  cet  exercice.  11  n  >■  a 
^e.  Leurs  cncmifes  lont  brodées  d'or  à  1  endroit  du  |  point  de  pays  au  monde  où      mcdcdns  foitnt  mieux 
cal  t  de  par  en  bas  ;  fie  pour  faire  voir  cet  ornement ,  l  re^ ,  principalement  ceux  dlulic  fie  de  linuMge.  Lcs 
yotiiBtuBC  Tutepii»«»iiiic<yi<iacfawaife,  ll»liBBt(Mliy«icM  fcnttre»<iiirit»Mwepvan  les^w^ijeutp, 
IiM«r  r.  Va 
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8c  la  phngraods  rcigncun  font  gloire  de  les  bien  traiter.  ' 
Les  «tunes  vont  à  cheval  comme  les  hommes  (MToiT- 
fint  autour  de  U  princdT?  comme  des  Amazonc-ç. 

COifM£RC£  DES  U  ITiîGRE  LIEU  S. 

La  ooAiume  mic  la  gentihlttimam  obc  de  vendre 

leurs  Tu  jrts  aux  «rfansou  aux  Turcs,  fait  que  lepajrs 
ïèdcpcuple  de  )ourcn  jour.Onen  emmcac environ  trois 
inilk  toub  lc<  ans  i  Conftaxitinoplc ,  que  l'on  c'iant;c 
contic  df^  drjps  ,di.!.  armes,  &  d'autres  chofes.  Cbiqnc 
,nnntc  il  vient  en  Min|îrtlic  dix  ou  douze  vtiflcaiix  de 
Cooftantinople  &  de  C  j|fa,S£  plus  de  foixante  ieloa- 

3Besdc  TrcbizcNidc ,  de  (ionié  &  d'Irillà.  Ils  y  portent 
es  tapis ,  des  draps ,  des  toiles  de  coton ,  d«  arc%  du  fer 
Se  du  cuivre:  &ilsy  chargent,  outre  Iw  ciclavcs,  de  la 
fbye  ,da  liii»de  U  t(Hle»Mspeaiuxde  boeufi  de  marte  & 
decaftor,  dnfaabtde  bdre&du  miid.LeiBiel^Mia- 
greliccflforibon;  mais  le  blanc  elt  meilleur  ()ue  le  jau- 
ne. Les  vaideaux  de  Caffa  emportent  aufli  du  miel  fauva- 
■gc,  qui  ic  trouve  dans  les  trous  des  arbres;  &  les  Tar- 
urcs  ic  mêlant  avec  dugraia,  CD  font  un  breuvage  tout - 


REUGIOS  DIS  JUINGR  Et  rEV.f. 

La  religion  des  Mingrcliens  Icmble  avoir  été  la  même 

3ue  celle  dcsGrccSi  Qjiciqucs  hilloricnseecldiadiques 
ilcntqii'aii  cfcbvc  convertie  à  ia  foi  de  Jefus-Chrift , 
le  roi ,  breine ,  &  les  grands  de  Gnlchide ,  fous  le  règne 
'deConflantin  U  Grjn</,qui  leur  envoya  des  pcêires  & 
<dcs  doâeurs  pour  les  baptifer ,  &  pourieSNiftniiredans 
Ils  mylKres  de  notre  religion.  D'autres  difcnt  que  ces 
ptupîts  doivent  11  ciMinoiflancc  du  Chriftianifme  à  un 
Cyrillcquclcs  ECclavuiiv  appellent  ai  leur  langue  chjuji!, 
<jui  vivoit  vers  l'an  860.  l.c-s  Mingrcliens moi>ueoi  iuric 
bord  de  la  mer,  proche  du  fleuve  Corax,  une  grande 
égliTetOÙilsaiTurcntqucfaint  Andréa  prêché,  lie  pri- 
mai de  ItMingrctie  y  va  une  fuis  en  fa  vie  faire  l'huile 
fiiote,  que  kt  Grecs  appeUent  JlpM.  Ces  peaplcs  rc- 
«omwriflointt  atitreibis  le  ^iriarched'Antioefaei  main- 
tenant ils  obéi'fTcnt  à  celui  de  Condantinoplc  ,  &  ont 
«leanmoins  deux  primats  de  leur  nation ,  qu'ils  appellent 
C4f/wi'/iiii.  (^clai  d(.  la  Gcorj^ic  a  lou<.  la  juriU^hou  ks 
provinew  dt  Cartuli  ou  Cudu'li , dt CiaghctUjdc  lia-- 
ratralu  &  de  SanifLlic.  Celui  d'Odifci  a  les  provinces 
d'Odifci ,  d'iaicreti ,  de  Gui  ici ,  des  AbcalTes  &  des  Sua. 
ni.Ce  patriarche  a  prcfque  autant  de  re>'enu  que  k  Prince 
de  Mingrelie*  U  y  avoii  autrefois  douze  évéchés  dans  le 

Eys  ;  man  il  n'en  ftfle  maioieiunt  que  iîx ,  parce  que 
fîxauues«iit  été  convertis  en  abbayes.  Ccscvêchés 
dot  Qmdars,  Moquis,  Bedias,  Ciaïs,  Scalingicas,  où 
ic)iitlesfepulturcsd«s  princes  ,&  Scondidi.  Les  abbayes 
lont  Chiag);i ,  Gippurias ,  Copb ,  Obbugi ,  Sebaftopoli, 
Anarghia.  Les  cvequc^  de  ce  piys  (bat  fort  riches,  & 
"vivent  ordinasrcmcncdans  une  grande diflolution; néan- 
moins p^rccqu'ik  ne  mangent  point  de  viande,  &  qu'ils 
jeûnent  tort  cxaâcment  le  Carême  ;  ils  croycnt  être  plus 
réguliers  qué  les  prélats  de  l'^lifc  Romaine.  La  (ijno 
nie  y  eft  ordinaire.  Les  primats  ne  conlacrent  point  d  é- 
'Vêque  à  moins  de  lIx  cens  écus  ;  ils  ne  célèbrent  point  de 
fncfle des  owns, qu'on  ne  kur  en  donne  cinq  cens}  91 
ilsae  dîfènt  lesiutres  meiresque  pour  le  prix  décent 
^ais  chacune.  Ib  fc  font  aulFi  payer  des  confcilions ,  & 
l'on  1  vû  un  de  ces  primats  qui  fut  fort  mal  fatisfait  d'une 
fommc  de  cin<quantc  écusqu'un  vizir  duprinccdc  Min- 
j;rcHc  lui  avoit  donnée  ,  après  s'être  coo  lui  dans 
Une  milidic.  Lfs  evcqucs  vendent  auHi  l'ordinaiioiidcs 
prêtres.  Tous  les  ecclcliaftiques  y  font  fort  ignorari"^ ,  & 
«ifcnt  la  mellc  avec  beaucoup  d'irrévérence.  PUuieurs 
Blême  ont  appris  une  feule  tneflè  parcceur.Us  funtauiii 
des  facriHces  comme  dans  l'ancieme  loi.  La  vîâiaie  ell 
«ondiuie  k  jnaiiR  deraot  k  pfÊtrà  qtiâ  k  benkavec  cnwt- 
«qnesoeraiionMs  ;  eoTute  de«iqi«n  b  mené  )  lacwGne 
pour  y  être  égorgée.  Cependant  le  prêtre  dit  la  meflè, 
après  laquelle  il  (e  rend  à  la  maifon  de  celui  qui  a  prc 
fcnre  la  vittime ,  où  l'on  fait  un  fellin  :  le  prêtn.  cft  aiT'w 
■à  une  petite  table  particulière ,  fur  laquelle  ou  I  crt  certai- 
nes parties  de  U  viCfimcqui  luilotu  dtlhn ces, comme  la 
^«itriac»kdo<,  kfciyc  6t  ^  tVfi,  Tout  k  «eftedek 
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vi&invc,  avec  la  tête  8c  k  peau,  cft  jporté  chez  le  prftrc  » 
parce  que  c  ell  une  viande  de  facrincc.  Il  n'y  a  point  de 
peuple  plus  fuperftiticux  que  les  Mingrcliens.  U$  ne  man» 
geni  point  de  viande  le  Lundi .  parce  qu'ib  idpeâent 
ou  craignent  k  lune.  Le  Vendredi  cft  pour  eux  un  jotir 
de  ftte;  &  il  y  a  apparence  qu'ayant  reçu  le  ChriftSaDiT- 
me  au  teins  de  Conftamin  >  ik  ont  pris  de  lui  cenc  coQ- 
tume  ;  car  cet  empereur  ordonna  quefes  fujcts  celcbrafl 
fcnt  le  Vendredi  comme  une  fête,  en  riionncur  de  la 
paiFion  de  J.  C.  L'habillement  des  prélats  eft  ("uptrhc 
pour  k  pavs;car  i!  eft  d  écarlatc  &:  de  velours,  &  n'cft 
eucics  dilIVrent  de  celui  des  icculiers:cc  qui  les  en  di- 
iHnguc  particulièrement,  c'eft  leur  barbe  longue, âe  un 
bnnnct  nuir,  rond&hauti  t'ait  comme  celui  oes  moines 
Grecs.  Ils  ponent  dc9  cbaiiiesd'or  au  col;  ils  vont  à  la 
cluITc,  6t  même  ï  La  guerre ,  où  ils  (e  mettent  l  h  tête  de 
leurs  fbjcts,  principàlemeni quand  le  roi  v  va  en  perfbo* 
ne, Scnecombattentpas moins couragcufement  ouc  les 
gentilshommes.  Il  y  a  en  Mtngrelie  des  religieux  oc  l'or- 
dre de  Paint  Rjfi!e,quc  l'on  .ijip.'.îe  Bm»,  qui  vont  ha- 
bilk-s  ajinme  les  moines  Grec\,  &  qui  oblcrvent  leur 
faconde  vivre.  Uncnfantci^  fait  religieux  par  (on  perc 
&  i'a  mcrc ,  avant  même  qu'il  ibit  capable  de  faire  un 
choix.  Ils  l'engagent  dans  cet  état  dès  l'enfance,  en  lui 
mettant  tm  bonnet  noir  fur  la  tête,  lui  laiffant  croître  les 
cheveax*  IVmpfichant  de  maneer  de  la  viande,  &  ïuj 
difant  pour  toute  laiToo  qu'il  eft  Btrrt.  Il  y  a  aulG  des  K* 
l(giealesdeeeconireaui<^ervcntle  )eûnc,  &  porrenc 
un  voik  noir;  mais  elles  ne  font  point  renfenoM^  dans 
les  couvens,  ne  font  point  de  vœux,  &  quittent  le  jeù  ne 
&!c  voik- quand  il  lei:r  plaît. 

La  pliipirtdcscgîiies  n'ont  point  de  clochcsimiis  on 
y  appelle  le  peuple  au  Ion  dune  planche  de  bois,  que 
l'on  frappe  avec  un  bâton.  Les  égliics  cathédrales  font 
.ilkzproprcs  &  bien  ornées  d'images  peintes  ,&  non  en 
relief.  Ces  images  font  parées  d'or  &  Je  pierreries  ;  mais 
cel  les  des  paroules  font  fort  négligées.  Le  peuple  leur  cf. 
frc  des  cornes  de  cerf , des  déKntêtde  ranelier,des  aï* 
les  de  faifan  &desannes,afind'obceniriinneufinxfiic- 
ces  à  la  chalTc  &  î  la  guerre  ;  &  leur  rend  un  culte  qui  ap- 
proche  de  l'idolâtrie.  Leur  grand  Saint  eft  faint  George, 
aiiili  que  chez  ks  G^fligicns,  les  Mofcovitc»  &  les  Grecs. 
On  dit  qu  ils  ont  beaucoup  de  iàintcs  reliques,  &  que 
les  principales  furent  iranfportées  dans  la  Mingrclie  par 
des  prélats  qui  s'y  retirèrent ,  loriquc  Conftantmoplc  (ixt 
prile  par  les  Turcs  en  l'année  i.^)}.  dom  Jofeph  Zampy, 
préfet  des  Theatins  en  Mingrelie»aâ~afequc  les  religieux 
de  cet  ordre  y  ont  vù  un  amrcean  deuvrayc  croix  j 
long  d'une  pâlmc  ,ou  de  huit  poucesiiine  cbemife  do* 
U  Vierge ,  brodée  à  l'aiguille, &  fetn^  deflenn;  8t  plU' 
(ieun  autres  reliques «qiiek  prince  de  Mingrclic  tient 
en  là  garde.  La  meflè  des  Mingreliens  k  dit  i  la  grccq  ue, 
mais  avec  peu  de  cérémonies.  Pendant  le  Carcmc  on  ne 
ditlameflc  que  le  Samedi  &  le  Diiuanchc.paice  que 
cous  les  autres  joursil£iut  jeûner,  &  que, félon  leur  pcn- 
iVe ,  la  communion  rompt  le  jeûne.  Ils  ont  4.  Carêmes  { 
celui  qui  fe  fait  avant  PÂques,  qui  eft  de  48.  jours;  celui 
qui  précède  Ui^teck  Noël,  qui  dure  40-  purs;  «lui 
qui  prend  fon  nom  delà  f£te  de  lâint  Pierre,  qui  eftd'en* 

,  virananmoiltfiecdltitiaetouslesChrétiensOricncaux 
(bnten  llMOMttrdek  Vierge ,  qui  dure  quinze  jours. 
Ils  font  des  facriHces ,  comme  failoiem  ks  juifs ,  &  inw 
molent  des  viâimes ,  qu'ils  mangent  enlêmbk.  Il  cgor^ 

cent  aulli  des  bétesic des  oifcaux  fur  les  fepukhres  de 
leurs  parcns  ,&  y  verfêntdu  vin  &:  de  1  buile ,  comme 
faifoieTit  les  I>ayens.  Les  prêtres  peuvent  non  feulement 
le  anaricr  avant  leur  ordination , comme  font  les  Grecs, 
maisilspalTcntàde  fécondes  noces  ,&  en  font  quittée 
pour  prendre  une  difpenfe  de  leur  évêque,  qui  ne  coût* 
qu'une  piftolc.  Qj^od quelqu'un  eft  malade»  ilappelle 
linpiélre  iquioa  biapwkpoint  de  conkflfa)»}  maiSqtii 
lèeonteittedèfcllîlleMeaB  livre,  pourdicrcberkcitt- 
fc  de  fa  maladie ,  qu'il  atcribuëi  la  colère  de  quelquci- 
unes  de  leurs  irrui^es.  11  ordoluie  enfuitc  quek  malade 
fera  Ion  oftrande a  cette  image  pour  1  appailèr  :  cequj 
toumeauproiitdu  prêtre.  Aulli-tôt  qu'un  cnlanteft  ve- 
nu au  monde,  Icprctre  l'oiiU  du  crème, tn  lui  faifànc 

«vwctwfutk  kou,  Jtdifocfoo  baptême  jul^u'î  «é 
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.^nUitt  atteint  environ  l'Ige  de  denT  «t.  Albnen  le 

baptilc  ,en  le  plongcir  t  d  in    11  '  eau  chaude,  &  en  l'oi- 
nt prefquepar  coûtes  iti  pj.tLit<;  du  corps;  cntin  ,o<i 
îàtmnger  du  piin  qui  .1  Cté  beni,  &  dw  vini 
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boire.  Que)quet'uis,jKntr  rendre  le  baptêtne  plus  i'o- 
lcmnel,ils  iMptifentlanseauivcc  du  vin.*  Ptoloincc, 
/.  f.Le  Noirtir/cnfrM»  d'Afir.  Orcelius.  Cluvicr.  Da~ 
Vky*  Dota  Joicph  Zampy ,  I  hcatin  ,  rtUtitH  de  Min- 
«nvr.Lepei«LAaiben]r,iMw  ItntMeU  de  Thevcnot. 
Ijedienfier  ClMnlm,4c  J.  B<  Tivtfder,i««;4^  de 
ferft. 

MINGRELIE  (  hmer  de  >  anciennement  rhâfiaHum 

yiiTi.  C'cft  la  partie  orientale  de  l.i  mer  Noire.  Elle 
prend nuinienant Ton  nom  de  la  Mingrelic,donc  clk 
oai^c  les  tcrfes;& anciennement  elle  le  prcnoit  de  lari- 
vieri  de  Fiiro ,  autrefois  k  Phafc ,  qui  ry  décharge.  * 

MINHO , en  latin  Mii*>«/,  rivière  dT/papnc,  qui  a  fa 
Jborce  grès  d'un  bourg,  dit  Cdjlredel  R*j ,  dans  le  royau- 
«ne  deGalice ,  qu'elle  traverie* d'où  elle  pafle  i  Liko  > 
àOrenlb.i  Tuy,  &  pcuaprèsdQelèdéchargedaii$rO- 
cean.  *  San/bn. 

MrNIMES ,  ordre  relt^eux ,  fut  fondé  par  faint  Frap- 
lIl  Paulc,  &contirnic  l'an  1475.  par  lepapcSixti.-  IV. 
&  i  aji  1507.  par  Jules  II.  On  donna  à  P.ins  le  nom  de 
2«ni-H{immr/ aux  relieieuxdccet  inftitut, parce  que  les 
roisLouii  XI.  &  Chartes  VII!. nommoiL-nc  ordinairement 
aiiili  liint  François  de  Paulc  &  Tes  comp^t^non»; ,  ou  plu- 
tôt,  parce  qu'ils  furent  établis  dans  le  bois  de  V  incenncs , 
dans  un  monaftere  de  religieux  de  l'ordre  de  Gramoot , 
tquel'onappeUoit  tnu-Hmmts.  Le  peuple  en  ETpagnc 
lesappcHe  Ptrut$UVi6»ire,ici\xre  d'une  viâoireque 
FcrdinandV*fcin|MictaAwletl)daures,liBlan  k  pr^ic- 
tiondumêmefàintFnn^  de  Vraie.  Ce  Sabcleur  fit 
prendre  le  nom  de  Mrnimff  par  humilité,  &  leur  donna 
dans  toutes  les  occalions  des  exemples  illudrcs  de  cette 
vertu.  Les  Minimes  .  outre  les  trois  vceuxdercligbn,  en 
fbot  un  quatrième,  d'obferver  un  Orcme  perpétuel. 
Dom  Pierre  de  Luccna  Olit ,  Elpaenol  ,a)  ant  tonde  un 
couvent  de  Minimes  i  Andujar  .donna  aufli  la  propre 
maifon  pour  y  bàiir  un  monaîlerede  religieufis  ou  mê- 
me ordre,  &  deux  de  fespctiies-fiUcs  furcntlesprcmie- 
xes  qui  y  prirent  llubiccn  Comme  il  y  eut  enfui- 
ted autres énUiflianii» pairils  en  Efpagne*làtnt  Fran- 
^iide Paulc kuroonnannercgie. qui eft  binêmcquc 
celle  des  religieux  ,  retouchée  d-ins  te^  cndroitsqui  ne 
pouvoicnt  convenir  à  des  Blîcs.  Ou  allure  qu'il  y  ca  a 
onze  tou  ven-.  en  lUpapne.  EnFrance  on  ne  commença  à 
voir  des  rcîigicufcs  Minimes  qu'en  i^îi.  L'ctablidement 
s'en  (it  1  Abbcvillc  ,  &  ily  en  a  un  autre  tait  depuis  à 
SoilTons.  Il  y  a  aulli  un  tiers-ordre  de  perfonnes  icculie- 
resdel'un  «de  l'autre  lèxe, à  qui  faint  Françob  de  Pau- 
je  a  donné  upeitgk.  Cabriellerouqaazi,  la  prantere  re- 
iigieufe  NGniineen  Fiancefétoti  oeeetien  -  ordre  de- 
puis vingt  ans,  quand  die  lit  vœux.  *I>ouis  Doni 
4*Atààiy,hfi.gen.ittimlndet  Vimms ,  Ignace  de  Je- 
rii$-Marie,fci)7.  i' AhbeviUe. 

MINIO,  ville  de  la  haute  Egypte.  Ellccftlai  iebord 
nri^ntal  du  Nil , entre  Girgio& Said,&  elle  cR  capiule 
du  C  allilif  ou  gouvernement  de  Mtnio  ,  qui  occupe  la 
partie  orientale  de  ia  vallée  duNil ,  depuis  le  dlTîlifde 
Chcrcffi  jufqu'ilaNubic.  On  y  remarque  outre  Minio 
AGuana ,  Coana,  &  lehmina.  *  Maty ,  dtSua. 

MINIO ,  connu  ious  le  nom  de  Jean  de  M«7itVAi}x , 
ecncral  de  l'ordre  de  (àint  François ,  puis  canlinal  dans 
Je  XULficck  «.était  natif  du  bourgdeMurvauXtdanila 
marche-d'Aneone  *  8e  &  dillingua  extrêmement  dant 
l'ordre  de  faint  Françoù,  oii  il  enfcigna  la  tiieologic.  Le 
fnpeNicolasIV.lechoiiitpourétre  prot'clleurdu  facre 
palais.  Il  fut  élû  gênerai  de  ordre  dans  un  chapitre 
{reneral  ,tenui  Anagnic,oiiBonitace  VIll.  prciida  lui- 
même.  Ce  papeenvoyaraniZ99.  Mmio  Icijaf  en  Flan- 
dres,  où  le  roi  Philippe  le  B*l  avoit  remporté  de  grands 
^avantage),  &  à  fonietoorle  fit  cardinal  l'ani^oi.  Minio 
lé  trou  va  au  concile  igeneralde  Vienne  en  Dauphiné.y 
défendit  la  meowiredeBoniâiee  avec  beaucoup  de  ge. 
wrofité  U  deeourage  &  nonmti Avignoal'aa  i}u*  * 
Wadiiffi»  in  «mmI. Jli»  .CfaiiBqoni»  dee» 
Teaifr» 


MIKNT ,  royaume  ou  provincedans  1  Arménie »dûiU 

par  le  proplicte  Teremie  ,  [  f.  zj, 
MINO  ,  ihei'ikelp/aNHO. 

MI  KO  A ,  efl  une  petite  ille  fort  proche  de  Nifxc,  hà' 
vreâc  port  de  la  ville  de  Megare,  dans  le  golfe  Sarooi* 
que.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Nicias;. 

MINOA ,  ville  de  l'ilic  de  Sicile ,  maritime  Cu  kcâHt 
méridionale.  Ccù  où  cil  i  prefent  le  lieu  dicHirrMfMl»; 


Lnfain^mifï 

gnptfhiq.fHr  les  vies  de  fluurque. 

MlNOLO,  village  de  l'ifle  de  Candie  ,fur  la  c6ta 
lèptcntrionak  au  couchant  de  la  Canfer.  Quelques  gco* 
Çraphes  prennent  Minolo  pour  l'ancienne  Mmoa.quj 
etoitfurla  côte  fepientriooale  de  cette  idc,4c  dilUu- 
guéed'nneautic  Minoa  .quiélok  fiirlVuiflMailfc* 
ry  ,  diâitn. 

M 1  N'ORBINO,  MINERBINO,  petite  ville  du  royaui 
inede  Naples.  Elle eft dans lateire^Bari,fur  lescon- 
Hnsdc  laBaitlieate,àKOiislieu(sdeGanoÂ,veis  le  mi- 
di. Minorbino  eft  peu  dechofe,  auoiqu'clleait  on  éviS> 
ché  fuflragant  de  Bari.  *  Maty ,  diaun. 

MINORELLÏ  (  Thontas-Marie  )  religieux  de  l'ordre 
de  lame  Dominique  ,n5qti)r  i  Padoiie .  Se  ayant  tait  voir 
beaucoup  de  capacité  .fut  appelle  enijii.i  Rome  pour 
travailler  à  l'hiltoirc  j;enerâlc  de  fon  ordre,  i  quoi  il  tral* 
v.>iIloit  encore  avec  Inaucoup  d'application  en lySOiOll 
a  de  lui  la  vie  de  faint  Pic  V.  écrite  en  latin  tres-tlegititb 
&  imprimée  à  Rome  tn  1711.  Ilparutauffien  1714.  làuk 
fon  nom  un  énit  latin  avec  le  ficançoisà  eâté  ibut  ce  ti- 
tre :  ExémtH  des  ftuSetisptr  U  odn  4$  dàme^  âvtiKht 
fdrlefeiefouvencjfefiutt  ddm  fhifime  de  U  cmpdgnie 
de  je  fus  ;  mais  le  pcrc  Minorelli  allure  que  cet  ouvrage 
n'cll  pas  de  lui  :  celui  quil'a  écrit  ëtoit  parfaitement  bien 
inlhuit  de  tout  quant  .\  la  qualité  de  celui  à  qui  il  luia  piti 
d'attribuer  l'on  ouvrage.  Lcpere  Mmorclli  n'a  jamais  été 
millionnaire  à  la  Chine ,  comme  on  le  dit  dans  le  titre, 
mais  il  eft  vrai  qu'il  n'ttoii  pas  content  de  l'ouvragedit 
pcre  Jouvency  ;iln'cnavoitlûque  les  quatre  premiers 
livres  11. 12.  i}.  &  14.  &  il  n'avoit  approuvé  que  cc« 
derniers,  en  demandant  qu'on  y  fit  des  cntieâioMiqa'il 
alTure  qu.'on  n'a  pas  faites.  Il  eut  donc  lieu d'€tiepett&. 
tisfaitdevoirpaioStreilat£tedet'outfragcdu  P.  Jou- 
vency nne  approbation  de  l'hiftoire  entière  (bus  fon 
nom ,  &  c'efl  ce  qui  a  donné  occafion  à  l'auteur  de  \'b- 
xamen  de  prendre  le  nom  de  ce  Dominicain.  *  Echard, 
finft.  trd.  Ff.  Pr<d.  tom.  1. 

MIKORI  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples, en  la 
principauté  citcricurc  ,avec  titre  d  é'  èLhéfunragant  de 
lamctropole  d'Amalii,  elUituée  fur  le  golfe  de  Sakmc. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Mintrii. 


MINORQ0E,  ille  de  U  mer  Méditerranée,  proche 
des  côtes  d'Efpagne ,  &  i  roricnt  deceUedeMajorque^ 
eft  nomméepar  ceux  du  pays  aitmct.  Outre  la  ciudeU 
le ,  qui  en  en  la  vUle  capiule ,  on  y  trouve  encore  Porto 

Mahon ,  &  Icfort  (ainiPhilippe.  Cctt^  a.  environ  4f. 
lieues  de  tour,  enferme  beaucoup  de  tiioiiujjnes,  &  pro- 
duit quantité  de  bois  ,  de  mulets ,  &c. 

MINOS  I.  de  ce  nom,  premier  roi  de  Crète.  On  dit 
qu'il  ctoit  hlsdc  Jupiter  &  d'Europe,  peut  être  que  le 
nom  de  Jupiter  étoit  le  nom  appcllatif  des  rois  de  Ctete^ 
comme  celui  de  Pharaon  des  rois  d'Egypte  ,&  odai  de 
Cefar  des  empereurs  Romains.Qiioi  qu  il  en  ^n»aodic 
que  Jupiter  femetamorphofa  en  taureau,  pour  enlever 
Earope*  ce  qui  peut  s'cntendce  d'un  vaifleau  uMunié  le 
TmtMt  fiir  l«)uel  Jupiter  rot  de  Crvie ,  qulEui^ 
nommmeAfterius, l'amena  enCrete. L'époque  du  com- 
mencement de  fon  recneefthxécparlcs  marbres  d'A- 
rondcl ,  fous  le  refjne  de  Pandionl.roid'Athenes.à  l'an 
150.  de  l'tre  Attique,  115. avant  h  prifedcTroye,!^}!, 
avant  Jtfus-Chnlt.  Minus  Iwnt  plulieurs  villes  d.m^  1  ille 
deCrcte ,  &  donna  des  loix  aux  habitansdu  pays.  U  éta- 
blit le  liège  de  fon  pays  ï  Appolonéc,qui  depuis  lût 
nommée  Cy  don,  du  nom  de  Ion  petit-tils.  Il  eut  un  fils 
appeUé  Ljf*fie ,  duquel  oâquircqt  Minos  II.  roi  de  Cre- 
te><«ii|p<iw&IMMM4Mft(<  Ce  dernier  rcndoit  la^fti- 
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£tit  juge  det  enfer»  Jl  fe  (ôQmic  plufietmffletSr  plufieun 

habitansderAlic  n  donna  i  Ton  fils  Cf  vrhe  Icpayî  qui' 
fut  depuis  appelle  Erytréc  &  1  illc  du  Chio  iOenonion 
lils  dcMiiK>s.  Minos  tmlc  prrmicr  qui  équipa  une  flot- 
te avec  laquelle  il  It  rindit  miitrc  de  la  mer ,  &  challi 
lesCariens  des  Mes  C  ydidcs.  Il  tut  dtu\  cnt  jns  ,  Dcutj- 
Iwn  &  Mdiu.  On  oc  i^t  rien  de  Mmm  il.  juiqu'à  Mt- 
^ovIlI.qllifCg|nok  pewbM  le  règne  de  Pandion  IL  à 
Athènes  environ  ijoo.  ans  avant  Jelus-Chrifl.Ilécoitde 
h  mËiDc  famille ,  dcfcendu  comme  les  autres  de  Jupiter. 
Il  imita  la  lêvcritéde  Radanuothe  dans  l'adminiltration 
delà  julÛce  te  fit  plnfwanloix  qu'il  prétcndoit avoir  re- 
çues de  Jupiter.  Son  hls  Androgéc  étant  venu  à  Athènes 
dans  Ictems  des  jeux  l'anathc noes, y  remporta  la  victoi- 
re tc^ntrc  les  athlètes.  Ayant  tait  alliance  avtc  les  Pal- 
iintidcs ,  il  devint  iulpiCt  a  Efjéc  qui  criignoit  qu'avec 
k  (Icoutsdt  Miiios,  ils  ne  le  di  pouiiUllcnt  de  les  étan. 
Fot.r  prt:  venir  ce  malheur  il  ht  mourir  And  rogéc  dans  le 
icms  qu'il  ailoit  d'Athènes  à Thebcs-Minos,  pour  ven- 
ger la  mort  de  ion  tils,  déclara  la  guerre  à  Egée,  prit  Me- 

fare&Nicée  qui  en  étoit  roi,  par  la trahilon  de  S^lla, 
lie  de  Micée  *  qui  àois  devcnuë  anouceufe  de  Mnoi. 
De  Bl  Mînos  vint  aflicger  Adicnei ,  dont  il  obligea  let 
habitans  de  (è  rendre  à  aifcretion  après  un  long  liège ,  & 
i  envoyer  en  Crète  tous  les  neuf  ans  fcpt  jeunes  hommes 
&  autant  de  fi!ks.  Cet  cvcncnient  arriva  la  14.  année  du 
règne  d  Egee  ,î8><.dc  I  cre  Atiii^ue,  1170.  avant  Jefus- 
Chnft.  Mmosdcmcnroit  à  Cir.ole  ,  ovi  Dedalcconllrui- 
lit  de  l'on  lems  un  lameux  labyrinthe.  Ce  Dédale  ayant 
voulu  s'cnl'uir  deCrcteaveclon  his  Icare ,  trouva  l'in- 
ventioo  de  mettre  des  voiksà  fu  barques,  &  fe  fauva 
cndevançutccUeidcMinoequilcpourruivoicnt  i  for- 
cedefainet:mablab«ri)ued'Maicinal  cooduke  périt 
dai»  les  eaux.  Cela  explique  otiurdienKiit  toute  k  h- 
bk.  Dédale  fe  &uva  en  Sicile ,  alors  appellée  Sicanie,  où 
Mbos le  fuîvtt.  Ox^ale  y  regnoit  à  Camique  dans  le  pays 
d'Aprigtntc  Minoss'étant  hé  à  ce  princey  périt.  Quel- 
ques a^tçuis  prétendent  que  les  filles  de  Cocale  1  ayant 
baigné  filon  l'ula^c  du  pa\  s,lc  la.llercntiik  ni»  tenis 
dans  le  bain  au  "il  y  mourut.  •  Anftote ,  PùIu.  Pluiarque, 
én  7  iit/.  Lufebc^M  tkwhCMieJWis^ik.liâ.JîaVkhhijl' 
fnf.  tmt  I. 

MlNOTAUIlE,nKiQft(e,cn  partie  homme  8c  en 
partie  taureau,  eut  pour  merc  Pafiphaé,  fcmmedcMi* 
nos  m.  roi  de  Crète,  l  ce  que  feignent  les  ppëcea.  lit  dî- 
lèpiquePaliphaécon^ut  une  funeufe  podÀxi  pour  un 
taïueau,  &  que  Dédale  l'enferma  dans  une  peau  de  va- 
che,pour  être  couvene  parce  taureau  ;  que  de  là  nâ- 
quit  le  Minotaure , qui  fut  enfermé  dans  k  labvnnthc 
que  Dédale  batit  par  Lordrc  de  Miiios.  Survins  dit  que 
Pilipliaé  devint  ainoiueiik'  de  Taurus  ,  fccrctaire  de 
Mun>4;Ô(:  qu'en  I  abfencc  du  roi  ,el!c  eut  commerce 
avec  lui  dans  La  maiibn  de  Dédale  ;  qu'enluttc  elle  ac- 
coucha de  deux  jumeaux,  l'un  fat  attribué  jlMilMs^l'au> 
treà  TaurLs:  ce  qui  donna  heu  dédire  qu'elle  avoh 
cnf  antc  un  Minouure.  Les  Athéniens  ayant  tué  Aodro- 
gle,fibdEMiiias»cc  miles  coutta^pudelui envoyer 
fous  les  neufant  un  tribut  de  fcpc  jeunet  hommes  &  de 
fept  tilles,  pour  étrcdcvorés  parlcMinotaure ,  qui  étoit 
dans  le  labyrinthe.  Thcfecdchvm  les  Atlicniens  de  ce 
tribut ,  après  avoiriuélc  Minotaurc  ,où  plutôt  Taurus, 
l'un  des  chefs  de  Minos, contre  lequel  ce  roi  l'obligea 
de  combattre.  *&rvius,  i»  (Vr^MW.>ni^KI.«n]^  I4. 
Piutarquc ,  vu  de  Tbtffe, 

MINOZZI  (  Pierre  -  l-ran^ots  )  poCce  Italien  ,  natif 
de  Monte  -  fan  -  San  vino  en  Tolaine,vivoit  vers  l'an 
1640.  &  laifla  divers  ouvrages  de  fa  fa^on.  Tmc  faa  é- 
Jo^e  daualethaluedei  hoauaesdfiknccsderi^Ghi- 


MINSINGEN,  petite  ville  avec  une  in 'Ile  dsnslc 
duché  de  Wmembcrg  en  Souabe ,  en  trc  ia  v  u  ic  de  l  u- 
4>inguc  &  celle  d  U  Im.  *  Maty ,  diSun. 

MlK^lNcjllK.  (  Joacbim  )  Allemand,  chancelier  du 
duc  de  Bruni'»  ici.  ,  ne  l'an  1^14.  à  Stutgard,dc  fo/eph 
Minfcngcr,  homme  tore  cltime  des  empereurs  Charks 
V.Ac  Ferdinand  l.s'avi  içj  dans  les  belles  lettres  &  dan;, 
la  jurifpnidcnce»  qu'il  enla{>^adansl'uoiverfitéde  Fri- 
^ogiliflcntiX^*  U  fia  cboifi  pour  tiieafidiêttr  à  la 


MIN 

cltambre  impériale  de  Spire.  Depuis  l'an  t^fOfiirnoiit' 
mé  par  le  duc  deBrunfw^ick,  ^r  être  chancelier  de  Coa 
eut.  Minlinger  remplit  tres-btcn  ces  charges,  qu'il  quit- 
ta dans  un  à;;c  peu  avancé  ,  ptnir  fe  retirer  dms  une  de  (ës 
terres, ou  il  mourut  k-  5.  dcMaidt  I\mij^8.  âgédc74- 
ans.  Il  a  compote  desonvrages  de  droit  &  des  poèmes; 
Ctmmenr.m  lujhtàst.  fiifitmMi  ac  décrit.  Obftn/âMnum 
L^nt  L  r.iimm  centuru  ;  CtnjilwHm  dtctdes  i  Apatelefm  4  ;  4»^ 
firtâdti lib.  i.  Hdcitndei ,  c?*.*  Simier , Mtittb. Culius ,itt 
Mml.  Saev.  Mcicliior  Adam ,  &c. 

MINSKO ,  ville  de  Litbitaniecn  i*oU>gpe:  elle eft  ca- 
pitale du  palatinu  de  Mind»»at0tiiferur  leSwïdock, 
i  vingt-lix  lieues  de  Novogrod,  du  cdtédu  levant.  Vlinf- 
ko  effune  place  forte,  défôîduë  par  deux  ciudelles,  dqnt 

l'une  fituée  dans  desnHRUi,  camaande  la  viUb  *Mait]r, 

diQitn. 

MINSKO (  le  palatinat  de  )  province  du  duchr  Je  f.i- 
thuaniecn  Polosne.  Elle  eft  entre  celles  de  Novogro- 
deck  ,dc  Wil:i  1 ,  de  Witepsk,deMifcinaw  ,&  le  terri, 
toiredc  Rohic/o*'.  Cette  Province  eflanczfcrtile.il  y 
a  quantité  de  J.ufs ,  qui  s'appliquent  au  coinmcrceSc  a 
la  médecine ,  &  oui  )oui(Ientdetou$  les  droits  des  autres 
citoyens.  On  la  divifeendcuxchltelleiiicStqaîportenC 
les  noms  de  Miittlco  0c  deBotiOMT »  qui  en  root  capitai 
les.  *  Maty ,  âtHitm. 

MlN  I  UllKE ,  ville  &:  colonie  du  Uriww ,  près  de 
laCimpaj^iiie  ,  au-detliis  de  l'eiubouchurcdu  Ikuvc  Li- 
ris,  que  les  Italiens  (loinment  GtngUànt  ,1  iii  epil'co- 
palc.  Aui<  Il  rd'hui  cette  ville  n'eft  plus  qu'un  cahos  de 
ruines,  d  aqueducs  &  d'amphithéâtres, qui  marquent 
que  Mintumeitoit autrefois confidcnbie.  Elle  eflcon» 
niiëdansl'hifloirc  par  rempriibnnementde  Marins.  Un 
Galate ,  qu'on  a  voit  envoyé  pour  lui  couper  k  cd,  n'olâ 
attenter  fur  lui  ;  parce qu  il  foc  intinrîdé  perdes  édairs, 
qui  briUoient  dantlct  yeux  de  cevenetable  vieillard ,  & 
qui lefiieot retirer, (àmo(êrexecaterle« ordres  funef- 
tcs  dcfacommilTîon.  Ce  fut  après  le  r.ip[)iirt  de  ec  pro» 
dige  qu'il  avoit  vu ,  que  les  habitans  de  Minturne  éton- 
nes tirent  faaver  lMbxiHS>*Liicain,(.i.  HéufiU,  rutim^ 

MINTURNE ,  (  Antoine  Scballien  de  )  né  à  Trajet- 
to,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Minturne ,  fut  fait  évê- 
quedXJgcnto ,  dans  la  terre  d'Otranteen  1^61.  Se  anifb 
aux  dernières  feflions  du  concile  de  Trente.  Il  fut  de- 
puis transféré  d  Ugcnto  à  Crotonc.  nagicfix  livres  <to 
f0fïir»qtti  forent  tmprimési  Venireranij{9.  Il  y  trai- 
te de  h  nature  &  des  vertus  de  Fart  poétique  ;  mais  il  l  a 
fait  plûtôt  en  orateu  r  ,  ;  ;  1  ptK  t  c.  *  Ta  rq  u  i  n  C  i  1 1  u  t  i  us , 
truif,  de  eltjf-  Rcnt  Kapm ,  ivenif.  fur  let  refiex.  nncbAtt 
ijpoet-ijiic.  Kài\kt.,jugtm.ietjfMuiiufiirkt  Mteurt  fû 

ont  Cii  i  ,1,-  l'ait  porn^ke. 

MINUCCIANO,  petite  ville  d'Italie  ,  d.ins  11  conTrée 
appcUce  L.Aijjigu^aA. ,  appartient  à  iarepubhque  de  Luc- 

ques. 

MlKUT  {  Jacques )  premier préiidcnt du  parlenienc 
de  Touloufc  dans  IcXVUiede^  étoit  Milanois ,  &  iè  Ât- 
(ôitdefcendtedu.funcuxocatcorRoaiabMinutius  Fé- 
lix ,  &  peot>âtré  éttût-ce  ponr  làire  croire  diavantage 
cette  defcendance ,  qu'il  lignoit  fouvcnt  fon  nom  en  fj- 
tin  JHtmiir/.  Au  premier  voyage  que  le  roi  François  I. 
lu  en  Italie,  il  l'employa  i  quelques  ncf;oci,uion5  im- 
portantes en  ce  pays-là  ,  d'oii  il  le  retira  lorfqu'il  revinc 
en  Franc*  ,&  lui  tic  don  d'un  ofhce  de  prclulciit  au  par- 
lement de  Bourdcaux  ;  nuis^  régente  pendant  la  priicn 
du  roi,  retira  Minut  de  cette  vilic-li  en  1)14.  pour  l'éta- 
Uir  premier  préiidcnt  \  Touloufe  après  la  mort  de  Pier- 
re defiint  André.  Ce  magiftrat  aima  (brties  belles  let- 
tres» 8c  cefiit  lui  quiconuiaen^i  lesâ^  fleuriri  Tou- 
loufe ;anffi  éteit-iriai-même  d  une  gnnde  érudition  tt 
très -éloquent.  Jacqjjïs  Minut  fon  frère,  fenéchal  de 
Quercy ,  eut  les  mêmes  inclinations  que  lui  pour  les  bel- 
les lettres  ;&  la  Cro:x  du  Maine  fait  mention  de  quel- 
quesouvrages  de  proie  &  dcversdc  fi  façon.  Le  prc- 
lident ,  qui  e-toit  leigncur  &  baron  de  Caltcra,  mourut 
I  e  i  i  V  Nû  ve  nibre  i  ;  36.  iailTant  des  cnians  de  Qétbênnt  de 
Soahaut,dontdefccndcntles(èi8nettr9de  Cattén.*La 
Faille ,  éUMâU  it  Ttuitiifu 

Ml^UTIA ,  veftak ,  fiit  Ibap90aii6e  d'caiteccoir 
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3ac)que  amour  fecrct,  paicè  qu'elle  prenoit  erop  de  fom 
c  fe  parer. On  ne  Ce  crompa  pas  >  car  ayant  été  accui^ 
devant  les  pontifes,  fur  letémoigna;:;c  d'une  crclave>elle 
fut  convitKuc  ,&  enterrée  toute  vive»  conune  c'étoit 
ia  coutume  .l  an  417.delloiney8c3S7.CMlltJ.CATi- 
tc-Live,/.  8.  t.  6. 

MINUTULN ,  rophifte  d' Athènes,  qui  vivoit  du  tcms 
de  Galien.  au  témoignage  de  Suidas.  Il  a  écrit  fur  la  rhé- 
torique, des  Pngjmntfmtti,  Se  diverfcs  harangues.  * 
^chefetvotêiiktUéimjmh  t^*  8}.  Tzeoes,  is  cM.  ^ . 
11^  i}5.      -  • 

MU^CniCTS  t  iknx  dieu ,  que  les  anciens  Gentils  im- 
^toroîei»  pour  tout»  lei  petites  chofes,  comme  pour  les 
petits  ouvrage: ,  pou  ries  petites  affaires,  pour  '•  j,  lits 
dilcours,  enfin  pour  ks  minuties.  Minutiusavoïc  un  pe- 
tit temple  ï  Rome ,  prc« de  Ii porte Minutia»|jiifi  luun- 
iDcc  du  nom  de  ce  dieu.  *  Ixmn  l.amprid, 

MiNUTiUS  AUGURiNUS  (  M.  )  conful Romain  , 
étoit  Hh  d  un  citoyen  de  ce  nom ,  &  trcrc  de  P,  Minu- 
tius ,  aufli  confu).  11  fut  élevé  la  première  fois  au  confu  ■ 
lïtl'an  a;S.  de  Rome,  &  696.  avant  Jefus-Chrifi.  Scm- 
promu  Amtimis  fût  (cm  collègue.  Ce  fiit  en  cette  ann  éc 
^ue  Jn  Romains  inftitucrcnc  les  fîtes  des  Sanirnales , 
aprfeavotrconfàcréun  temple  I  Saturne.  M.  Minuiius 
Augurinu^fut  line  fccoiidc  (bis  confulûvcclc  même  A- 
traunuslin  164.  de  Rome,  te  490.iviiit  Jtlus-Chrilt, 
lorfiju'on  chalTa  CorioUn  de  Rome.  *  Tite-Iiveyf.z. 
Denys  d'HAtf(dm*ff«,  l-  6.  Calliodore  ,&c. 

ufamiiledes  Minuttkns  ,  aiibiuk  l'une  des 
Btaifoaspatiiciaioesde  R.ome,  a  produit  divers  Magif- 
ttaM.M.MÎBBtilw  imwÊKttvtnt  ^4r//, lailla  Misu- 
ntK*At)GiAiMtB*qai  fatcoofaU'an  197.  de  &,aaie,& 
457.  avant  Jefii»Chrift,  avec  C  Naotmt  Radliu.  On 
]ui  donna  la  conduite  de  l'annie  cooire  les  Eqoes,  qui 
fe  battirent  en  defefperés,  lui  firent  abandonner  k  cam- 
pagne ,  &  rjfncçercnidansfoncampoùils'étoit  retire. 
LelëQathtdictitetir  Cincinnaïus ,  qui  dci;jgei  Minu- 
tius  &  l'pblicca  de  Ce  dcpofer  du  cotilulu.  V.  Misirmis 
AlKiVRiNvstVeredc  Marcus ,  futaudl  conful  l'an  z6j.  de 
Koine,&  491. avant  Jefus-C^hnlt  ,avec  T.  Geganius 
Maccrtnus.  IllaifTa  un  HIs  de  Ion  nom  (|u'oo  éleva  au 
COofulat  l'an  198.  de  Rome ,  &  456.  avant  Jefus-Chrift 
avecC  Hoiattos  PolvUlus.  Miomias  CBBMiianda  iar- 
inéec<aititKle$Ei|qtiesaclesSabins»flc  fût  pha  heureux 

Î[iiener»voitétcfoncou(ni.  T.  Minotios  Augurini'î, 
ut  conful  l'an  449.  de  Rome  ,  &  505.  avant  Jelui- 
Chrift  avec L.Poilhumius  Mej;cl lus,  Ijs  deiii t :i\  :  ;  1  j .  ju 
«ncarméedcSamnitts,  &iallKperent  enfeuibli.  licv  li- 
re qu'ih  prirent.  Lecolofled  Hercule  qu'on  y  trouva, 
futmisdans  le Capitoleaprè^ avoir  iervi  d'ornemcntau 
triomphedesconiiils.  *Tite-Live,.'.  1.  C7  5.  Den\  sd'Hj- 
i$t*rtufft  ,/.6.6-  16.  Valcrc  Maxime, /.i.  f.  z.Calliodo- 

re.&c. 

MINOTIUS  THEKMUS  (  Qs,)  fut  coofut  l'an  ;<t. 
tle  Rnine,  8c  19^ avant  Jelîu  Chrift  avec  L. C^omelnu 
Merale»  Balla  faire  la  guerre  an»  Ltoricns ,  Scfelsina 
pouflerdaosundéhlé,  oà il auroitlani doute  peu,  lila 
cavalerie  Numide  que  MaCTtriint  avoicdonncc,  ne  l'eût 
tirédecc  danper.  Lc^Numides.q  jc  lesennemis  tnépri- 
/bicnt ,  fe  )tttertnt  fur  les  corps  de  garde: ,  qu'ik  cn- 
Ibnccrcn:  fans  peine,  &  .raverfercnt  k  camp  ,  où  ilsfc 
mirent  en  bataille  au  dos  des  Liguriens.  MiivJtius  ks 
rompit  de  fon  côté,  &  les  obli^cadc  fcretircrfic  de  lui 
laillcr  le pailipc  libre. •Titc  Livc,/.jJ. 

MINUTIUS  &UFDSC  M.  )  conful  Romain ,  fut  élevé 
l'an  f3J.detjDme,lcati.avant]eru<-Chrift,à  cette  di- 
iptké  «avec  P.GoneliDS  Scipio  A(ina.Ceittt  eu  la  même 
aonée  t)ue  ic$  Romams  eurent  guerre  avec  les  peuples 
dlftric ,  &  qu'Annibal  commenta  le  (icgc  de  Sagoutc  en 
Efpagne.  Peu  apré»  le  tuémc  Annibal  pila  en  Italie, 
y  gagna  divcrils  Kiraillcs  fur  les  Romains,  &  entr  au 
très  celle  du  Uc  de  Thralimene  l'an  îJ7.de  Rome  & 
117.  avant  Jcfus-Chrift.  On  fit  alors  dictateur  Fabius 
Maximus,  qui  nomma  Minutius  Rufu'; ,  pourëtrcoolo- 
nd  général cle  la  cavalerie.  Fabius  acauit  en  cette  Occ»- 
fionleiiomd«T(«p*nj^r{  8c  le  peuple  Romain ,  natu- 
ielteneot(îer8cimparieiiit,  (c  Imk»  de  fcs  longueurs. 
Il  oepcufaiv  le  d^poTctdekdîfittuRt  IwKttaii^ 
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UbUl^defôàimorité ,  en  ordonnant  par  un  arrêt,  què 
lerâloneldela  cavalerie  auroic  une  autorité  ci^ak-à  celle 
dudicbtcur.  Celui-ci  p.uuqca  l'armée  avec  Minutius  4 
qui  chercha  toutes  les  occahons  d'en  venir  aux  mams 
avec  les  ennemis.  Annibal ,  connoiflant  là  témérité ,  l'at- 
tira dans  un  dchlé  où  il  feroitpcri  avec  toute  fon  arméei 
h  l'abiusiiel  eii  eûtdégacé.  Minutius  ne  fut  pas  ingrat 
de  cette  tâvcur  ;  car  il  n  eut  point  de  honte  de  renoncer 
i  cette  égalité ,  où  la  faveur  inconfiderée  du  peuple  fii 
voit  élevé  j  &  de(è  foÛmcttre  à  Fabius.  On  croit  que 
ce  Minutius  fut  pcrc  de  Q^limmus  Roïus ,  confu  l  fan 
5l7>de  Home ,  &  197.  avant  Jefus-Chrill ,  i  l  (  Cor- 
nenusCtehegus.  Cette  année  fut  remarquable  par  la  dé- 
faite des  Liguriens  &  des  Milanoispar  Ccthegus.  Minu- 
tius ravagea  le  pays  des  Boyens,  fans  qu'ils  olair-nt  pa- 
roitrc  en  campagne  ;  &  mérita  le  petit  triomphe.  M.  Ml' 
KUTius  RuiDs  f"ut  coiliul  l'an  644.  de  Rome,  &  not 
avant  ]clus  Chrill  avec  Sp.  Pofthumius  Albinus ,  qui 
alla  turc  la  guerre  i  Jugyrtha,  *Titc-Livc,/.  Ji.  &  u,Slr 
lulte. C.illioJore,  8ic. 

MLSUTIUS  FEUX  ,otaieiirIUHiian  .vivoitauoMiK 
mcnccment  du  IIL  Gede»  onfiirlafindair.  Stiintje- 
••  rômeparledelttien  ces  termes:  Minutius  relix,dit-i!. 
"  granaoïiieur  dcRome,  a  écrit  un  dialoi^ue,  qu'il  » 
■'  nommé 0/Ï4vjM/,  dans  lequel  il  introduit  un  C'nrétien 
» &un  Payen,  quidilputent  enfemble;  il  en  court  un 
•»  autrefousfonnom,  intitulera  Df//)«,ou  lomtlts  4/^ 
V  trouves;  mais  bien  qu'vi  foitd'un  homme  éloquent» 
«  il  n'ert  pas  fclon  moi  de  même  ftyle  que  le  premier 
•  ouvrage.  Lat^ance  parle  aullitres-avantagciifiment  de 
Minutius.  Ce  livre  a  pallé  long-tems  pour  le  t«wî>ii^nr 
livre  d'Amobei  mais  il  eft  certain  que  c'eft  un  otmM» 
feparé,  8c d'un autie tuteur.  OnibupçooneqtieceCe* 
cilius,  queMinuduaf^lix  introduit  difpti tant  de  hrt^ 
ligionCBrétîennei  aêtéle  maître  de  faint  Cyprica  .du- 
quel  par  honneur  U  prit  le  norn.  Le  dialogue  de  Minu- 
tius FcHx  ell  élégant,  les  termes  en  font  choisis,  les  pa- 
roles recherchées,  le  tour  agréable,  les  railôns  y  U>nt 
mifcsdam  un  beau  juur,  &  on  y  remarque  beaucoup 
d'érudition.  Enfin  Ce  petit  traite  fait  voir,  comme  re- 
marque Ladrance ,  que  Minutius  eût  été  un  excellent  dé- 
fcnfcur  de  la  religion  &  de  la  vérité,  s'il  fc  fur  eniiere- 
menta^pliqué  i  cette  étude  ;  mais  c'eft  plutôt  la  produc- 
tk» dila eiprit qui  fc délafl*e  de fes  occupations ,  qu'uq 
ouvrage  compote  avec  alfiduité.  Il  effleure  les  matières, 
fans  les  traiter  a  fonds:  il^'attacheplusà  faire  voir  com- 
bien les  kntimcns  desPaycns  font  ridicules,  &  i  les  com- 
battre plr  leurs  propres  auteurs  ,  qu'à  expliquer  &  i 
prouver  la  dodrinedesChréliens.  Il  ne  paroit  pas  même 
ctrt  fortinltruitdes  niylUres  :  a  U  icmble  qu'il  ait  crû 
que  l'amemouroit  avec  k  corps.  Cetraitéaétéimprimô 
avec  les  livres  d'Arnobc  ;  mats  k  levant  jurifconfiilie 
Baudouin,  s'étant  apperqû  de  la  méprife,  l'a  fait  â 


primer  Icparemcnt  àneidclbcrg  l'aa  i{6o.  Il  y  cnaen 
depuis  plufîaunMÎDoiH.  La  meilleufe  cdleque  M. 
Rigault  donna  l'ail  164).  qui  trouve  «nfli  dam  T&l>- 
tion  des  oeuvres  de  làînt  Cyprîen  îropHmée  l'an  t666.* 

5>.  Jtiôine ,  de  v:t.  dhfl,  i.  58.  fp.  jui  mjj^n.  otm-  aÂ 
PjwmT.tii;.  Laitance ,  l.z.4:v:n.  injht.  t.  n.  tj-  /.  y  (.  i. 
Saint  J.ucher,  cpijl.  ai  l'-i(/r«4».Trithême,&Bcii^rmiri, 
de  firt^itribut  euitfiitfiuu.  François  BaudoUin ,  fr^fg- 
m  sitmt.  Rigault,  m  mth  ni  Minutium,  ^r.  M.  Dit 
Pin ,  biiluthetiui  des  duttur/  tulefidJliqHti  du  tll.  frtmtn 
fitdts. 

MINUTOLO  (Louii}  (elideuxde  l'ordre  defaioc 
Dominique,  naquitcni^oo»! Meffine ,  de  JeeflaieMi* 
mitolo ,  81  dliàbdle  Staiti  i  h  noblefiède  lèt  parens  lui 
a  voit  fait  concevoir  de  {|rande»  cfiwianccs ,  man  l'étant 

engagé  dans  un  duel  où  il  fut  blctu  ,  il  fentit^a  vanité  du 
monde,  &  le  quitta  aulli-tôt  que  (a  faute  le  lui  pernut* 
On  allure  <juc  la  pit.tc  &  ia  (cience  lui  atrircrent  l'eflime 
de  toute  la  ville,  qu'on  le  confuiioit  lur  toutes  Ibrtca 
d'aifaires,  &  que  Simon  Caralfa  arcluvequcdt  Mi-lline, 
le  choilii  pour  Ion  théologien  &  cxaminateiu  fyoodJ. 
Iltitimprimerent665.à Vcnttèttntraîiéfiir  deux  n»» 
tierestmpoctantesi  9m$i  tut  vd  ttnm^  ^éftmntnréi 
fBfittiémtmmtâùvàmi  &  MlfT»bMt*ns  «fimamaii  i 
q^ila)o6i|d«miiuàptè»  (utcaiiié pareil, par  '^—^ 
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d  additioïK.  Il  iBourat  à  Mcflioe  le  lo.  Août  1^7;.  * 
Echard  ,  fcrift.  «rd.¥F.?T*d.ttm,u 

MIOLANS^diâteiu  duduciré  de  Sivoye.  Il  efti  deux 
feeuâde  Mpaondian  vers  le  nord-cft ,  vis-à-vis  de  \'em- 
lx>ûchure  de  l'Arc  dans  rU«r«.Cec)iStBaucftiôtt  par  fa 
fituation  fur  un  rocher  fort  haut  ftefcarpé  de  tous  cdt(s> 
*  Maty ,  diQitH. 

MIOSSANS  (comtes  de)  vtjex.  ALBKET . 

MIPHIBOSUTH:  ilya  deux  peribnncs  de  ce  nom, 
dontilell  pjrle  dans  récriture  fainte.  Le  premier  croit 
6IsdcSaiil&  de  fa  ccmcubinc  Rcipha ,  que  David  abjii- 
donnaauxG.ibaonkcs  avec  Armons, &  les  cinq  hls  de 
Mcrobe,  pour  être  exécutes  î  mort.  Le  fécond  étoit  Kls 
«icloaathas  &  pctit-tiU  deSavil.  Ce  fut  i  la  conlidcration 
den>npcre«  que  David  lui  fit  du  bien  «  &  qu'il  le  traua 
COOmeun  pnncedc  lainai(imiO|qUcv(nran  «991.  du 
monde ,  &  1040 .  avant  Jefîn-Oirift.  En  leconnoilnnce 
de  toutes  ces  bontés  ,  Miphibofeth  infornu  David  de  la 
méchanceté  de  Scba  fon  domtiliquc ,  qui  vouloit  exciter 
une  nouvelle  révolte  après  h  iiiorc  d  A  1  i\  a.  »  II.  dts 
Hou,  c.  ^  9.  &feq.  1ofc\>]n:,  !.  j.         j  ud. 

MIQIJ  ENEZ  ,  ville  du  royiumc  de  Fez  en  Birbaric. 
Elle  eftdans  ta  province  de  Fe^  ,à  douze  Ikucsdc  b  ville 
de  ce  nom ,  à  quarante  de  Salé ,  &  i  foixante  de  Tetoiian  • 
jMiquenez  eH  une  petite  ville  mal  bitie  &  dcfa^rcable; 
nais  extrêmement  peuplée.  On  fait  compte  qu  elle  con- 
tient plus  de  foixaotç  iniUe  babttaafc  £Me  doit  ce  grand 
peupici  MfuU  ifmâd  >foi  de  fa  fcdeMatoc  qui  y  tft 
né ,  &  qui  y  faiibit  fa  relîdencc  dans  un  palais  prdfque 
aufli  grand  que  toute  Uville,au-de(Ius  de  laquelle  il  cH 
^Ifvt.  Il  rit  environné  de  pluiicurs  enceintes  de  mu- 
raille*  fort  luLitcs,  fort  cpaUlts&  fan  blanches;  com- 
pofc  d  'un  gr.ind  nombre  de  pavilioas,  &  de  deux  mof- 
quées,  ou  l'on  voit  quantité  de  minarets  ou  toun.  Tout 
cela  joint  cnfcmble ,  frappe  agréablement  la  vûë  de  ceux 
qui  vont  iMiqucoez*CcftapputininciitlaMr(tor/Sides 
canes  de  Siiiloii.*SnntObn  tttMtBiittmfati»  Mm- 
m* 

MIRABEL  (marquisde)  wjrcaiAVlLA. 

MIRABELLO ,  Ctfitl  Uir^btU» ,  anciennement  Hr- 
r*(led,  village  avec  un  bon  port  &  chStcau  fort,  envi- 
ronné de  tous  côtes  des  eaux  de  la  mer.  Il  elb  i'ur  U  côte 
fcptcntrionale  de  Candic,à  trois  ou  quatre  lieucsde  Spi- 
nalonf^a  vers  le  midi.  Il  yades  géographes  qui  mettent! 
Calbi-sVlirabello  ,  l'ancienne  Pammus  ,  que  d'autres 
placent  i  VwUfmtm ,  village  voi/tn ,  &  d'auSKt  «KOre 
ffis  de  la  ville  de  Candie.  *  Maty ,  dtûin, 

MIRAMAR  >  anciennement  OUdJhum  ,  ancien 
bouKde  U  Onlomc  11  cft  pcà  de  U  côte,  i cinq 
IkaSdeTamcooeau  c6cé  du  coaduot.  *  Maty»  iu- 

Mnnâtrt. 

MIRAMION  (Marie  Bonneau,  dame  de)  fille  de 

7-<f./iu/  Bonneau ,  feigncur  de  Rubcllc,  &  de  Siiru 
d'Yvry  ,  (emmc  renommée  pour  fa  pieté  dans  le  XVIL 
tîecle,  naquit  à  Paris,  le  a.  Novembre  1619.  &:  étant  de 
devenueorpbciine^ellc  fut  mariécau  mois  de  Mars  164}. 
«  ftdti-fdtqueide  Bcauharnois,feigncur  de  Miramion, 
conililler  au  parlement ,  lequel  mon  rut  le  1.  Novembre 
de  bintlne  année,  la  laillaot  ^rode d'une  hlle,  dont 
dÔeecoovKhe  {.mou  après.  Comme  elle  étoit  beUe, 
jeune»  8c cicbe«|iliificurs partis  pcnferent  i  elle»  HiL 
de  Buffi-iRabuda  »  pouflâ  inême  jufqu'à  la  làire  enlever. 
Elle  en  pcofa  mourir  de  douleur ,  te  elle  reçut  même 
l'cxtréme-onflion.  Cet  v  :r  nui  t  '1  confirma  dans  b 
p«iféc  qu'elle  avoit  dtja  de  le  donner  route  entière  à  la 
pieté.  Elle  ht  pour  cela  une  retraite  chez  les  Soeurs  Gri- 
fo,  ioltituccsil  Paris  nouvellement ,  &  dès  l'an  1649. 
elle  ht  voeu  de  chadeté.  Elle  s'appliqua  audî-tôt  i  viliter 
Jes  pauvres  bontcux  ,  ks  hôpuaux  &  les  prifons.  Les 
jgoamideFMÎséuntfurvenucs,  &la  miUreaugmen- 
dttnttkns  cette  grande  ville»  M.d«  Miramioa  ledoabh 
ib  foimpourUiroukgeiiMntdesmillatbleiidlelttdjr- 
jtribwer  plut  desooobfpoagcfcpar  jow  »  ^Epour  (ùbvenir 
3  cesdépeirièt,  eBevêndtt  (on  cotlier.qui  étoit  du  prix 
di  14Q00.  livres,  &  l'année  fuivantc,  f*  vailir'lc  d'u-- 
feciiicut  le  mêmelbrt.  Elle  maria  en  1660.  Mdr^utnit  Je 
ileauharnoisCa  hlle  unique,  à  CuiUaume  de  Ntfinoud  , 
jsuatie  d«t  f equcici  »  re{;u  ea  furvi vancc  d§la  cbArg«  de 
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pr^ndcnt  à  mortier  au  parlement.  Ainiî  dégagée  du  foiià 
de  1  éducation  de  cette  demoilelle ,  elle  fè  donna  encore 

ftlus  fortement  i  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres.  Les  per» 
bnnes  qui  commciicerent  en  ce  tcms-U  le  fcminatrc  <te 
miflions  étrannues  »  twcient  d'elle  de  grands  fccours; 
ellepropofacnluîterCtaiblificineiitd'uiieniaHbn  pour  y 
renfermer  le^  tilîcs  &  femmes  débauchées  ,  Se  cÉTaya  à  In 
retirer  du  vice.  Ellclc  fitd'abordà  (es  dépens:  enfinte 
MM.  ksadniinillraitun  de  l'hôpital  gênerai,  tntrercr.t 
d.ins  fcs  vùc>  ;  &:  c  tfl  ce  qui  forma  la  mailbn,  dite  du 
Ktfugt ,  pour  ces  fil'.es  que  l'en  cnfcrmoit  malgré  elles , 
&  pourlaqucik  M.  de  Miramion  donna  10000.  livres» 
&  celle  de  f*iiut  Pel*pt ,  pour  celles  que  l'on  nomma  de 
bonne  volonté  :  elledrcfla  les  rcgiemensde  ces  nuifbn$. 
I[  s'en  forma  une  troifiéme, dite  ^r/4HiKrri«D<r».  qu'on 
la  prà  depaiidelàite,reveniràcelledey4Hii»  ftt«^e.  £a 
1661.  elle  établit  une  vaifatt  de  XII.  filln,  dc^éet  i 
tenir  les  petites  écoles  i  la  campagne ,  i  panfcr  les  blcflés, 
&  alEllcr  les  malades.  Cette  petite  communauté  fut  nom» 
mec  la  fjintt  Fativlie;  mais  comme  elle  apprit  que  le» 
hllcsdc  fdiHte  Gtntvitvi  éioicxit  tnllituécs  pour  la  même 
choie,  fie  avoient  déjà  des  lettres  patentes;  elle  unit  la 

Fctite  communauté  à  celle-ci,  avec  l'approbation  de 
archevêque  de  Paris,  Se  n'en  fit  qu'une  feule,  qui  fut 
nommée  de  fùntt  Gtutviévt.  Elle  les  iitfubUftcf  les  uuci 
&  les  autres  iufi]U*eii  1670b  qu'ayant  afin  de  bien  pour 
fefoûtcntr  par  elks-mâncs»  elle  oe  leur  paya  plus  croe 
t;oo.UvKtdepeoJtoDjubu11âflM)irt  Le  principal  dc^ 
voir  deceifiltes»  eftd^fi^pKr  gnituitcmcnt  les  jeunes 
perlôaneidelcarfèxe,  dont  elles  ont  tous  les  jotus  plus 
de  500.  de  former  des  maitreiïcs  d'école  pour  la  campa- 
gne; lesrcccvoir&  les  nourrir  pendant  quelque  rcrosj 
taire  des  lectures  &  des  initruâions  familières,  aux  f;r.in- 
des  tilles,  &  aux  iémmcs  qui  veulent  apprendre  les  vé- 
rités Chrétiennes  ;  aller  quelquefois  dans  les  villages 
taire  ces  fonâions  ;  aflider  fpiritucllement  &  corporel. 
Icment  les  pauvres,  particulièrement  ks  mahdcs  felâ 
bicllcs;  fijKelks-méaies  toutes  lesdroniespour  lésine* 
hdcs,  S  cousfet  ooftocnts  pour  ks  buifés,  dont  ellei 

tianfent  tous  les  jours  plus  de  100.  ce  qui  leur  coûte  tous 
es  ans  plus  de  i^oo.liv.  de  dépenfe,à  laqucl  tcM^ie  Mira- 
mion fournit  prefque  toute  la  vie  ,  )ufqu  à  ce  que  l'a- 
pothicaireric  eut  été  fondée.  Elle*;  faiguent  encore,  & 
apprennent  à  faigncr  aux  autres  :  elles  vilitcnt  aulîi  louj 
ks  mob  les  pauvres  malades ,  travaillent  à  faire  des  omc- 
mcnsd'églile  pour  la  campagne»  &  prennent  des  pen. 
lionnaires  pour  les  élever  cnretiennement  ;  elles  font  l'o- 
raifon  deux  fois  par  jour ,  recitent  enfcmble  le  petit  a|l 
hccde  lalàiatevk^,  finÊqueotentlenrpanNlIe»  tty 
reçoivent  fetfacrcmais.  M.dleMiniiiiaa  Icurdotma  d'a- 
bord 60000.  livres  pourii.  places,  &  depuis  10000. 
livres  pour  augmenter  cette  fondation.  En  1670.  elle  ht 
aclicter  la  mailon  où  fbnt.i  preTcntcc-s  tilles  ,  (urle  quay 
de  la  Toumelle  à  Paris,  &  leur  donna  encore  toooo. 
livres  :&  comme  il  étoit  dit  dans  lairs  con{^itUtions,que 
la  rupericure  kroit  élective ,  &  non  à  vie ,  elle  voulut  en 
1674.  démettre  de  la  fuperiorité ,  mais  ces  hlles  s'y 
oppoferent ,  0c  l'arcfaevique  de  Paru  ordonna  à  cène 
vcrtueufcdameden'abanponiierla  fuperiorité  (]u'avec 
le  vie.  £ni670*uoe  camiDUiiaiité  établie  depuis  long* 
temsl Amiens,  demanda  )s*anirlcellede&nieG«ne< 
viéve,  &  à  en  prendre  l'habit  &  les  conditutions;  M. 
de  Miramion  fc  tranfporta  fur  les  lieux  ,  &  cette  union 
T-  li:.  On  iit  en  i6yî.  une  pareille  union  avec  une  autre 
cotiiiiiunauté  ctabiu;  à  la  Fi:rté-(bus-JoLWrrc.  Le  femi- 
naircde  faint  Nicolas  du  Chardonnet  la  paroille  ,  fc  rcf- 
fentitdcla  prott^ion  de  Cette  dame  &  defes  libéralités; 
elle  contribua  beaucoup  à  lui  faire  avoir  des  lettres  pv 
tentes ,  &  â  lui  procurer  des  fecoun  puilTans  pour  ibn 
bâtiment:  elle  lui  donna  outre  cela  17000.  livres  pouc 
y  entretenir  trois  ecddîaftinnes  i  perpétuité»  &  900. 
livres  de  rente  pour  le  oonfcfleur  de  fi  coaununauté  de 
fêinte  Geneviève ,  &  dire  tous  les  jours  une  laeflc  baffe 
dans  fa  chapelle ,  (ans  compter  pluficurs  autres  fécours 
(qu'elle  leur  fournit.  Sa  paroiflc  reçut  d'elle  en  pludeurs 
fois  prés  deyoooo.  livres,  fàns  parler  de  prcl'que  tous 
les  ornemciisà  tond  d'or,  d'argent,  de  velours,  âc  de 

dws:  lefoleil.&ledafspaujrlcf^tSicreiBcac.  L'bâ^ 
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^pSaddetenfins  trouves  à  Paris ,  lui  eut  de  grand r;  obli- 

StYmvoaiimeiitfmiiUTtimiiUttathtatmc  ville, 
tin  elle  énbliCfbnslâ  communauté  des  retraites  Cp\- 
rituellesi  deux  fois  l'annfe  pour  les  dames.  Se  qiacre 
foispar  an  ptv:r  1:-;  pu.'.  :    ,  où  cellcs-ci  font  remues 

Î gratuitement  :  i ;  t  j1  1  l  i  ]  i : [  cl  i  chctcr une  maifon  voi- 
ine,duprix  d-  7V  ce.  'ivri  -  ,  dont  M.  de  Miramion 
«n  fournit  15000  L  annct  1694.  Tiraleà  !a  î'rancc  par  h 
mifcre  &  la  mortalité  ,  donna  litu  à  cette  cliantibic 
dame ,  de  faire  éclata  Ton  panchant  mH'ericordieux  ;  & 
In  pauvrn  s'en  reflemirentileor  grand  roulagcment.£l]c 
1»  recourut ,  noorculemcnt  par  elle-même ,  mais  encore 
par  ks  «quêtes  extraordinaires  qu'elle  tit  pour  eux  à  la 
cour  A(à  b ville.  Après  tant  d'ceuvres  de  pieté  &  de  cha- 
nté ,  elle  mourut  le  24.  Mars  1696.  âgée  de  66.  am ,  & 
fon  corps  fut  inhumé  dans  le  cimctierrc  de  fi  [  i  lit, 
oti  l'on  enterre  les  HUes  de  fa  communauté.  *  Hcrnuut, 

l'abWdeChoifv. 

MlRAMOLlN  ou  MIRAMAMOLlN.nom décrois 
d'Afrique,  de  la  race  des  Almonvidcs.  Ce  fut  Abu  Té- 
chiHcn  roi  de  Maroc ,  tyii  prii  lejpfcmier  knom  d'Amr- 
el'Miimfnîm  t  c'eft-i-dire,  temrntniânt  n  frince  iei  Ft- 
itUt  ;  d'où  par  corruption  on  a  fait  le  nom  de  Miramo- 
Hd.  AprisGiiDon  l'an  to86.  foo  lilsTaièph  prk  le  même 
lii»aAinir*el>Mamcnim ,  que  fetrucceffeurs  ont  porte 
depuis.  C'cftauflifouscc  titre  que  nous  ave  ;  ,  n,  ^  on- 
noiflànce  de  pluficurs  de  ces  rois,  comme  de  cdui^ui 
l'an  1 1 9  V  étant  entré  en  EfMgneavec  lix  cens  mille  Mail  - 
res ,  dtlii  AllonferDi  de  Caftille , le  Mercredi  19.  Juillet 
laj}.  de  l'crff  d'Hfpagnc ,  &  lui  tua  cinquante  mille  Chré- 
Uens.  Un  autre ,  qui  étott  Mahomet  it  Vtri ,  roi  de  Ma- 
IDC,  fut  défait  le  Lundi  \6.  de  Juillet,  l'an  de  Jcfus-Chrift 
nn.  présde  Siem  Moreoa  par  Aiioofc  roi  de  CalUlle , 
Picned'Angon ,  Sanehc  de  Navarre ,  &c.  Dn  autre  fit 
aitfide$cour<è$enE(pagncr«i<ie]efus-Chri{l  1175.  * 
Roderîc.  Manareu  Suriu.  Turquet.  Marmol ,  &c. 

MIRANDA ,  rivière  dT/pagnc ,  vtytt.  EU. 

MIR  AND  A  (ducs  de)  w»r«,  CARÀCaOLL 

Ni  I  iv  A  N  DA  (  Buthâani  de  }  «HikIi»  C  AR- 
R.ANZA. 

MIRAKDE  ou  MIRANDOLE  ,  duclié  fouverain 
d'Italie,  avec  une  ville  de  même  nom ,  entre  le  Ferra  rois, 
leModenois,lcMantoiànSl Coocordia.  La  vilk cit dé- 
fendue par  Cept  baltiam  NyiUZf  tioe  dcidelle  &  un  fort 

Îu  ils  appelk  nt  R«((ALinaifiKidtt  Pics  a  été  en  poflcf- 
on  de  la  Mirande pendant  cinq  ou  fix  cens  ans.  Le  duc 
deModcneenaéte  invefti  par  l'empereur  Jofeph  l'an 
tf'i-  Oïl  dit,  1:1  ji>  firî  apparence , que  Mantred  ayant 
dctxâuch.  Luniic  ,  nilc  de  l'empereur  Contbncc  ,  La 
mnia  en  Italie,  où  elle  accoucha  de  trois  his,  &  que 
dan^kmcme  Iku  ils  tirent  bàtk  la  Mirandc  cbcnbe^. 
PIC. 

MJRASDE ,  petite  ville  de  Francedans  l' Armaj^nac, 
Cft  capitale  du  comté d'Aftarac  oud'ERrac ,  &  a  ttc  ic- 
nominée durant  les  ^lencsdekceltgtoadu  XVL  liecle. 
EUeeftfiniCefiitlftnvkic  de  Baife,i  quatre  ou  cinq 
lituësd'Aufch,  ftoB  peu  ^us  de  Tarbcs  au-deflus  de 
Vie ,  de  Condom  &  deNerac ,  qui  font  fur  la  même  ri- 
vière de  l^aire.*Sanfon.Baudr.i:i.î 

MIRANDE  ou  MIRANDA  iXJ  DUeiO  ,viikdc 
la  province  de  TtA-Ui-Moatts  dans  le  Fortugal ,  ainll 
nommée ,  parce  qu'elle  cil  liiuée  fur  un  roc  au  confluent 
du  Ducro  &  du  rrefne ,  eft  fort  proche  de  la  frontière 
du  royaume  de  Léon.  Ccftune  ville  épifcopakt  &  le 
fiegc  d'une  des  <iuatrc  Comarcas,  ou  tribuoMUtfi^ 
rieurs  de  la  province.  On  l'appelloitaiicicaneflMaK^ 
«M.*C6lineittr,ic(,ia  fmugM. 

MTRANDE  ou  MIRANDADEEBRO, autre  ville 
d'Elpapne,  dans  la  Caftille  vieille,  à  fept  licuiisdcVit- 
forii.  Cette  ville  cil  petite  ,  mais  bien  litjccaux  deux 
bords  de  ILbre,  qui  la  traverlc  &  coule  fur  un  beau 
pont  de  pierre  :  la  place  .it  tirr  grande,  &  ornée  de 
Knuiuts:  fonchlteaueftfitué  fur  le  haut  d'une  mua- 
tiÇie  t  toute  couvenedc vigpiet  1  qui  produKênt  un  des 
«inlkiirt  vinsd'Elpapies  «i-defiutdacbiicaii  on  voit 
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fa  fourcc  elle  faitceomor  desiDoalint*CabliMiar  t  ir^. 
lùtf  dtefAMBt, 

MlftANl»  (  Lottisde  )  Efpagnol  »  natffde  Vallado- 
lid,  florifloitrani6io.&  1615.  Ilfc  Ht  religieux  parmi 
les  Obfcrvantins  de  l'ordre  de  laint  François ,  &  s'y  d  if- 
tingua  pnrfon  f^voîr  &  p.ir  fon  mente  ,  qui  l'ilcva  au» 
principales  charges  de  fon  mtiiiut.  On  a  de  Un  divers 
ouvrages;  D(f.tirism»nUlibiis',Dtfacr*f(ripriirxf(ttfituji 

tomn  rcgwltmmt&tt^^aàiè^  tiM«rfc  Vréuif.  Nicolas 

AntfHlio. 

MIRANDE  (  Alfoofedc)  ou  VASQ^EZ  DE  MLi 
RANDA>  religieax  de  It  Mierc7  ,  puis  abbé  de  (àinu 
Ana(bajleenSicue,  étdtde  Zaniora  en  Efpa<;ne.  Oh  le 
ttcadeAw monalbre  pour  accompagner  quelques  pcr- 
(bmet  de  Qualité  au  collège,  enfuitc  de  quoi  il  fut  au- 
m/înicr  del'ambalîadcur  d'Efpagncà  la  cour  de  l'em- 
pereur. Il  fut  pourvu  l'an  KÇ54.  de  l  abbaye  de  fainte 
Analbilie,  &  le  retira  i  Madrid,  où  il  fut  prédicateur  du 
roi&  du  confeil  d'Italie.  On  le  contentoit  néanmoins 
de  le  confulter  en  particulier  ;  car  on  ne  lui  permit  ja- 
mais d'entrer  dans  le  conl'eil.  Cet  exemple  auroit  été 
contagieux ,  &  divers  religieux  auroient  cherché  des 
prétextes  plaufibles  de  fortir  de  leurs  mofiaftaett  pour 
avoir  part  au  même  honneur.  Vafquei  dcMitanotne 
laida  pas  de  cpmpolêr  un  traité  pour  prouver  que  cela  (e 
pouvoit;  mais  cefbinluifutinutile.  lia  publié  d'autres 
ouvrasses  en  efpagnol  ;  comme  une  apologie  pour  (111111 
Ildcfonfe;  un  nxaniicllcpour  les  Efpapnols;  un  traité 
pourmoiurcrquele  pape  pouvoir  accorder  aux  prêtres 
d'Erpagnelapcrmirtion  qu'on  lui  demandoit  pour  eux, 
de  dire  trois  mclTes  le  jour  de  la  commémoration  des 
morts.  Miiaada  travaillant  à  un  traité  du  droit  des  roil 
d'Ef^agoelUrles  pays  qu'ils  pofledent,  mourut  fubiie< 
uMOCivintauede  lavoir  achevé  f amtfâL  *  NicoUsAll* 
touiD,  MfiM*.lfiÀ. 

MHIANDOLE  (LA)  rftrrrbr^. MIRANDE. 

MIRANO  ,  ville  de  l'état  de  Venifc  ,  vdui.  MU- 
RANO. 

MIRAVET,  bourg  autrefois  fortifié  &  défendu  par 
un  château.  Ued  dans  la  Catalogne  fur  l'LbrCfiquMIC 
lieues  au-delfus  de  Tortofe.  *  Maty ,  itBun. 

MIRAULMONT  (Pierre  de  )  natif  d'Amiens  en  Pi-  . 
cardie ,  confeiller  du  roi  dansia  chambre  du  tréfor  de 
Paris ,  &  lieutenant  delà  prévôté  de  l'hôtel  vers  lésai» 
nées  1580.  &i58f'élOitfclôn  la  Croix  du  Maine*  AaMMw 
i9Qe,&grâ$drt^lurthtmtâm<fmét.l\  pubGtrant;84* 
des  mémoires  fur  rorieine8c  inllicution  des  cours  fou- 
veraines  &  royale$,c{ui  lont  dans  l'endos  du  palais  de  Pa- 
ris. Ce  traité  fut  réimprimé  l'an  i6ii« 

MIRE  ville  d'Aiie ,  rejf^MYR  A. 

MIRE  (Jean  le  )  cvcciue  d'Anvers,  né  à  Bruxelles 
l'an  i;6o.  étudia  à  Louvaui&l  Douay  ,  &  devint  trcs- 
habiledans  la  contioiflàncc  des  Lingues ,  des  bcU  s  lettres, 
&  de  la  théologie.  Il  fut  pourvu  de  la  cure  de  faint  Jac- 
ques de  Bruxelles ,  puis  d'un  canonicat  à  (ainte  Gudule, 
&  fut  enfin  élevé  fur  le  li^e  épifcml  de  l'églife  d'A«« 
vers.  Après  y  avoir  rempuksdevoMsd'un  bon  pfteur, 
&  avoir  publié  l'an  1610.  des  ordtxmances  lynodales ,  il 
mourut  le  it.  Janvier  de  l'an  i6ii.  âgé  de  5t.  ans.  * 
Bcyerlinck.  Del  Rio.  Vaicrc  André  ,  &c. 

MIRE  (  Aubcrt  le)  doyen  de  l'cglifc  d'Ajiven ,  né  à 
Bruxelles  en  157^  était  fils  de  Gudl*»nit  te  Mire,  &  ne- 
veu d^fta»  évcquc  d'Anvers,  par  le  crédit  duquel  il  fut 
fait  chanoine  de  cette  cç;lifc  l'an  1598.  Son  oncle  l'in- 
voya  l'an  1610.  en  Hollande,  puis  en  France  pour  les  af- 
faires de  la  religion ,  &  l'archiduc  Albert  d'Autriche  le 
choifit  pour  être  fon  premier  aumânier  •  8c  pour  avoir 
Ma  delà  bibliocHeque.  Le  Mirelin  làit  doyen  d'Anven 
l'an  1614.  fut  auin  grand  vicaire  de  ce  diocefe  ,  8c  tra- 
vailla jufqu'au  dernier  moment  defa  v'ie  pour  l'cglift  8e 
pour  £à  p.itilt.  S;s<Hivrii;ct  fiot  :  t'r,]:.i  riUtjitun'i  Btlgii 
finftoruin;  E/»?ii»  uUtilrium ^nniis  iifinxlt  ',  i  tti  fujn  Ufju  i 
OnpMtsmou*fttribrufi:  i  tr.tdiiiinoTHmf  Cârtufitnanm ,  tr- 
dmim  tqutfinun  t  Citrvitliidiu  «rdiiui ,  Augupnuaonim, 
CÂMnuinum  rtguidrmm  S.  Augufi.  Onnnam  mm^tctrum 
M.  F.  ctwMWt»  ndims  frmtnpuwiju  i  ù^mitufe  i  Sr-  ' 
iicrft0jMMiXvfM|nfifiiMlMr  flmwww  m  CMPHONiiy» 
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Bi'/f  ,  Cti^Ti^hu  culiftiflnj  ;  hiiUothtix  rul< ji-ijin-i  ; 

/i-;  £a)i.itr</i!:ii)t  pturum  \  Pf  bclto  Bohanua  ;  S'ji>r.i  rtclt- 
/i*rumBelîii  ;  Rcium  Bt'gil Arum  inn, tic r,  Chriiitutn  ,  C'C. 
AubcrdeMircmourutà Anvcrsk  19.  Octobre  dt  1  an 
1Ç40.  âgé  de  67.  ans .  8f  fut  enterré  ditiî  le  choeur  de 
FégHfc  othedrale d'Anvers»  où  l'on  voitfbnépitaphc. 
Vtjt^  fon  élo^c  à  (1  tëtc  de  la  féconde  partie  de  fa  biblio- 
thèque ccclcdiftiquc ,  que  vandcn  Ecoe ,  auiii  chanoine 
<î*Aavef9ipiiblkr«aio4p>Cet  éloge  cft  tiré  delabiblk>- 
theqttedcsécTÎvaîosdcsPayvBas,  compofcc  pat Vdett 

MIRP-RHAU  ,  M:râhfUum,  petite  ville  de  France  en 
Toitini ,  lian*;  I»  penci  .ilitc  de  Tours , ifl  capitale  du  p.i  ys 
<i'n  Mntbeh  i,  éi  cft  litutc  i  qu.Ttrc  ou  cinq  licucs  iic 
Poiticr?,  vt  n  C:i'.TTcltcTaud.  tut  fouflrit  beaucoup (ur  la 
hn  do  XVI.  Hecle  pendant  les  guerres  civiles ,  &  appor- 
ticot  I  lanuifbn  de  Chabot ,  v«u^  CHABOT.  U  y  a 
oaeilltareTilledeMiiiËBEAtTen  l^ourgogne. 

ltlâR£COUK^T ,  en  latin  Hnrecunium ,  pettteville  de 
tximiae*  vets  les  fimnicres  de  kCKaiiyagne  ,&i  fq« 
tMilimt  lieuEs  de  Nancyt  eft  (huée  fiir b  pedo:  rivie» 
de  Maidon ,  qui  rejette  dans  la  Mordie  i  CSa^fpyttt 
eft  capitale  du  pays  de  Vofge.  *  Baudrand. 

MIRHI  I-KUR  ou  MEROFLr.Dl:,<toit  fiHed'un 
pauvre mivr'Li  en  bine  ,  qui  fut  inrie  su  rang  des  (cr- 
v.intcsdlngtibcTj^e,  letnnie  du  roi  Ciunbert.  Ce  prince 
<barmcdc  la  beauté  de  cette  hlle ,  l  époufa  du  vivant 
même  de  (à  femme.  Mircfleur  avoit  une  foeur  ainée, 
nommée  Marcouctf.  ,  oui  ne  lui  ccdoit  point  en  beauté; 
mais  qui  avoit  fait  vcraaevircinitci  cependant  ce  même 
toi  rcpooià  aMèflaiiiori  ik  ia  four.  Sâioc  Geratun  w 
pouvnt  tÎMillnr  ce  fiaiMlale,  les  cxooamiuinia.  Kto* 
«ouefc ,  mourut  un  peu  avant  leroi  Charibcrt,  c'cft-i- 
dtre,  avant  le  mots  de  Mai  de  l'an  $70.  *  Grégoire  de 
T«'<rs  ,  (.  4.  Valois ,  degeft.  Frdnc» 

MIRtlN'iONT,  hoiirjîdc  France  dans  !c  Perigord, 
<h  litut  fur  itnc  petite  i  ivierc  qui  fe  jette  dans  le  Vezere 
i  icpt  ou  hutt  ii£ucs  de  Pcrigueux ,  &  à  mîme  dilbnce 
de  Bcrecrac.  Ce  bourg  eft  remarquable  par  la  caverne 
de  QuKau ,  qui  va  fort  loin  fous  terrcLcsg^sdu  pays 
Iffétendent  qu  il  y  a  de  gnmdes  (allés,  do  peinmrcv  & 
des  autels  :  ce  i|tti  perfiude  aux  plus  cfcdtues  ,  que  les 
payens  y  fiirokniMsftcrificei  ï  Vcous  oa  aux  dieu 

«nfrrnaux. 

MIREPOIX  ,  ville  du  comté  de  Foix  dans  le  haut 
'Ijnt;ucdcc  ,  nvec  évéchc  Tuffrapant  de  ToulouJc,  eft 
fitucclur  !c  I.ers  à  trois  licucs  de  Foix.  Les  écrivains  La- 
tin* lanoinrrrnt  Mtr-ip'ium  Mtr.ifffif  -,  Mintinium  &:  Mi- 
TJficwm.  EUc  fuférigée  en  évéchc  par  k-  pape  Jean 
XXÎl.l'ajnîi8.  pour  gratifier  les  feigneurs  de  la  maifbn 
de  Lcvii  comtes  de  Mirepoix,  qui  avoient  combattu 
«vec beaucoup  de  courage  contre  les  Albigeois ,  fous  Si- 
tixndêllilosnbrt.Hs  avoient  dcja  meritéletitKdeaa4- 
rfaMxJUIdfii.yKi  i$9o.  Roger  Bernard  de  Levi,  (ci- 
^ncuT  de  Mirepoix,  donna  au  roi  la  moitié  de  la  jufticc 
«ju  iJ  avoit  c!an<  le  chîteau  de  cette  ville ,  &  en  quelques 
autres  lieux re^utdu  roid'autrts  terres  m  échange. 
*DiiPùy,dnttt  du  m.  Du  Chêne ,  lirr  i.aV;.  Sam- 
marth ,  GjU.  cfrnyî-        auflî  LEVE 

MIREVELT(Michd  Janfon )  célèbre  peintre, nS- 

3uit  à  Delft  en  1568.  d'un  oerc  orfèvre ,  &  fut  difciple 
'Antoine  dcMontfort  &  deBlocland.  Il  apprit  la  pcin- 
tureavec  beaucoup  de  facilité. Quoiqu'il  ait  fait  plu> 
ÎSkm  tableaux  d'-btUoiies  avec  grand  (uccés ,  les  occir 
■fiom  le  poiterent  mlêofibleineot  à  fe  détenniiier  aux 
portraits,  qu'il  faifbit  trcs-bien  &  avec  facilité.  La  gran- 
de réputation  qu'il  s'y  ctoit  acquife,  lui  en  fit  faire  une 

Erodigieufc  quantité  ,      lui  (it  Rai^ner  beaucoup  de 
icn,C3rin(5  nvotthxcsà  cent  Ciiiq.ianre  florins  cha- 
Cun.Guîllaumc  Jac.  Delft  en  a  gravé  d'après  lui  un  fort 
Ijrand  nombre  &  d'une  grande  beauté,  *  De  Piks.^^rr- 
dtU  vit  du  ftmtnt. 

MIRICA  (  André  )  medeciR  de  Frifc ,  mourut  en 
1A5.  Il  cntendoit  bien  le  tatin>Jeg^t  l'hébreu  5:  le 
cnaldaM|uei  II  avoit  pluiieurs  ouvrages» tant  fur  ia  niedc- 
citaeqoe  fiirhtlKobgic  tout  prêts  i  mettre  fous  la  prcT- 
IÂMHHêtayaiKfiu'lépoincdeBKWiir,i21«kîUatens. 
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•  Sufridus  V^ni  Ha.  a^.dt  fa.  T,  [ii. 

MIRIOFIDI  :  c  c  l't  un  bourg  de  kRomanie,  Ittuc  Tur 
h  nurdi.  Marmara  ,  entre  <&aTlipoli  &  Ri  difto.  Qud- 
ques-iins  le  prciiiunt  pour  l'ancienne  Mjriophjtvs  ,  ville 

I  7  :1    T'sle  de  Thrace.  '  Mary  ,  didion. 

Ml RIS(  François  )  ptiniredcLeyde, difciple  de  Gi- 
rard Dau,  dont  nous  avonsparlé  en  fon  lieu ,  a  fiiivi  en- 
tièrement la  manière  de  fon  maître ,  fi  Ce  n'cft  qu'ilavoit 
un  mcilleurgoÛtdedeflein,  plus  de  gentilIcÏTc  dans  Ict 
compolitkn^acpImdeiùavilécnonredMisftscouleuts. 

II  fe  fenffceMnne  lui  dèninir convexe.  Comme  il  eft 
mort  fort  jcunc.ilafaitpeudetaWcavix.IIycna  un  c; 
ttautresdc  La  gr^ndctH-ae quinze  pouces, où  il  a  icpre- 
I enté  une  boutique  d  ctofcs,  la  marchandilc  &  un  .iche- 
ttur.  Plufieursttofes  y  parotfloicnt  développées  les  unes 
auprès  des  autres,  Se  l'on  y  rcconnoit  leur  divcrfité  tres- 
fcrliblemcnt.  Les  figures  6c  tout  ce  qui  entre  dans  la 
coni  pof  ition  du  tableau  Ibnt  admirables.!!  eut  deux  mille 
livres  pour  cet  ouvrage,  &  tous  ceux  qu'on  voit  deld 
font  regretter  avec  ration  la  mort  précipitée  d'un  fi  hàbt- 
k  hoBunc.  Mirn  vivoitlànsfaaci»làos  ttffttJbaseeeo* 
ntMiie,  &  d^pen  (bit  beaucoup.  GeitenuuviîKcanduite 
hii attira  des  dettes,  |>our  lefquellesil  fut  mis  plvîu  î 
fois  en  prifon.  One  ibis  qu'il  y  étoil  retenu  plus  qu  a  1  or- 
dinairi.-,c>n  lui  propola  de  peindre  pour  pafler  le  tems,ac 
qu€  s'il  vouloir  faire  quelque  caWtau  en  payement,  on 
lui  procureroit  la  liberté.  Il  répondit  qu  il  lui  étoitim- 
porfible  de  travailler;  que  la  vùë  des  grilles  &  le  bruit  des 
verrouxluitroubloientl'imaaination.  Cette  yic  maire, 
glée  le  ht  mour  j  à  bfletirdeTon  ige  en  168 Piles* 
dhtgé  itUvHitt  fcmtrtt. 

MlRMECIDfi,  «M(»MYRMBCIDE. 
MIRMIDQMS,  wmtMYRNflDONS. 
MmOttw^ftbMrRO. 

MIROM,  rivière  do  royaume  d'Alccr  en  Barbarie. 
Elle  coule  fur  les  confins  des  provinces  de  Gazaira  &de 
TencZyêc  le  décharge  dans  la  mer  Meditcrranécau  boufg 
de  Miron.  *  Maty ,  diBun. 

MIRON  roideSucves,  chtribe^  ARIAMIRE. 

MIRON ,  famille  de  robe,  a  produit  de  célèbres  nu- 

f;iftrats.  GAaRiu  Miron ,  (cigncur  de  Beauvoir ,  con(èi(. 
craupar.'emait  de  Paris  l'an  1546.  puis  lieutenant  civilt 
éioit hb de FiiAM;oiaMiton,iiwdecia de  Ourles  DL  n 
epoulâM4tf^rf4iiirBtllaiineaa,ftcn  eut  François  Mi> 
ron»dant  nom  parlerons  plu^  bas.  Son  frère  Râlert  Mi- 
ron oooièiller  au  parlement  de  Paris  l'an  1595.  fut  depuis 
préfideirtaux  requêtes  du  pabis ,  ambaiïadcur  en  SuifTe, 
&  intendant  de  k  police  (înanccs  en  Languedoc,  pré- 
vôt des  marchands  de  Paris,  &  prtlidtnt  cîf  raflcmblce 
du  ticiï-état  tenue  à  i^ans  l'an  1614.  &  i6j  j.  il  mourut  en 
1641.  Sgédc7a.ans. 

François  Mtros  ,  fils  de  Cthnel ,  fut  élc\'é  dans  ]« 
lettres  &  dans  la  jurirprudmce .  reçu  confcillcrau  parle» 
ment  de  Paris  le  18.  Diecembredc  l'aQijSj.  &  exerça  fue* 
ceffivement  les  chaivesdemattredaréquêies,  de  prefî. 
deniaugnodci»(cu«  de  chancelier  de  monfeigneur  le 
dauphin  «r  de  lieutenant  civil.  La  ville  de  Paris  le  choilit 
pour  fon  prévôt  des  marchands  en  1604.  Elle  lui  doit 
beaucoup, &  voici  de  quelle  manière Mezcray en parlet 
nii,'rf/?f,dit-il ,  PATisdot:  ît  tcmaigns^e  .it.t  gloirt  dt  Minnt 
^ut  duni  U  tbdrgt  dt  UtMttHdHtcK'd  c  d4ns  atlt  dttrévit 
Hn  ntAuktnii ,  il  n'avtit  fwntvAdt  md^firjt qui  titt  éts- 
btiMtpbn  txdat point  ddnsUvUU,  ddns  Us  mânhis  ^ 
futlti  ftrtt  ;  qui  m  mhdgiflus  (utrdgtuftmtntlei  nitnttt 
du  ftuflt ,  &  fnè  tkifftnifktt  é-  flm  dt  mtnagt  ï 
fshvrnftmrkttùmé^taémttitUiHtltt  i  dtquntn  ftx 
dttta,dttntnttmri*mldAteHdcitT»ùdMtitrr  l.ti.mule 
dn  t»j*mnt ,  «  U  détmrdt  divm  $mtmMi;  o"  4 1'<  mibit 
de  lm:t::  ,',  r  fo»ii«(/(/rffj/:  - '.M,  Vtufiain  rua  éldTgief, 
piujicus  fujc'es  de  txjttvcAn  ,  ci  .tctcimiKidccs  enpcnttftitr 
JiOuUrUs  euiix,  butt  eu  neufpUie!  &  cantfoHn  ornes  de 
ftntuinis  jullifUntet ,  Id  ttvmt  i»rdét  dt  quiu  cr  porcs, 
Jtft  dn  ^bicvms y  flufituts petits  fonti  fur  les  ruifftn'ix  ^ 
Us  éguMts ,  une  utuvtUe  f«tie  i.itu  i  h  TourntUt  ;  (tlU  d* 
ttmfU  rtfditt & wvtnt ,  après  ivoirtté  buuiMt  qudtdmt 
dus  t  tn  fêtent  des  mdrquts  À  U  Hfi$mk  MLâàt  A  •'jeté 
fMUt  dt  flus  hUe ,  que  1*  fdtt  éf  nhd  àt  «U»  ,  Uqud 
fMM»  itn  4*mtmi  m^itfét  itfm  fmmtt  &  diUKw 
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pwr  donner  lieu  4  (f  m-ipf.tMd H:  f.r-f  roi  nimument 
é  figUm ,  (>  i'txnta  f»  gentwfift,  en  emflojMt  tms  Iti 
ttvtms  dt  f*  tbdT^e  À  le  nuttrt  tn  ((ttt  9Ù  mus  le  v»j*tu. 
On  lui  voulut  faire  des  affaires  auprès  du  roi  Henri  IV. 
au  fu)ec  des  rentes  delà  ira  ifbn  de  ville,  donc  ce  pruice 
vooliit  iùppriaiBr  celles  pour  k  crtadon  -«IcfiiueUcs  oo 
n'alpoît  point  donné  d^areenb  Mail  ce  moMrqoe  ne  le 
laillà  point  prévenir  au  Jcrivinuge  d'un  magiftrat  qui 
<toitlioirmcdcca:iir&dtprubité,&;  quin'avoit  d'.ni- 
tretnurét  que  Ion  devoir  &  l'honneur  de  fa  charge  Mi- 
Xon  mourut  104.  Juin  de  l'an  1^09. 11  avoir  époufc  hij.nt 
^ rifTon  ,  hilc  de  BjrH.jif  Brillbn  ,  prclidi-nt  au  p.irlcmcnt, 
&  «k  UtnjÇe  de  Vi^ny  j  &  il  tn  eut  f  ï*»  Miron ,  fcigneur 
de  Bonnes,  conlciller  au  vpxA  coofêil.  H  y  a  eu  auflî 
Charles  Miron  évccjue  d'iVnpers ,  qui  eut  de  grands  dé- 
mêlés avec  fbn  chapiirc  l'an  i^ti.  &  les  années  fuivantes. 
ILoMKr  lIttiranfiiûetvàeChcnaillcs  *  quiétaitde  cette 
famille, fiitmrendîntdetfbtanccs,  pn» contrdleur  gê- 
nerai :  i!  fjt  JulT:  ;TT:n  'snt  .i:  ;  1  n  /frcs  du  roi  depuisijg^.. 
julqu'cn  IU15.  Il  y  .«tu  iulL  N.  Miron ,  iniitre  dc-s  com- 

rtcs ,  Ixin  ferviieur  du  roi ,  qui  fut  mallicrc  au  fortir  de 
hûtcldeviiiedc-Parbpar  h  populace,  pendant  les  ti  ou- 
bles  de  Paris  en  1651.  *OH/îi/rfi,  les  mémoires  du  cli.in- 
celierde  Chivcrgny,  De  l'hou.  Du  lireuiJ»  Mczeny. 
Blanchard ,  &c. 
MIRON ,  vre^  MYRON. 
MIRRHA,  «»e<.  MYKRHA. 
MIRSILLE,  ««laCANDAnLE. 
MlRT!S,poëteGrce,  yivoit  ver<  la  LXXV.  olym- 
piade ,  &  Van  480- avant  l'cre  f":  i  'tl;  ;inc.Iicut  dt-sdif- 
cipks  illu lires ,  &  cntr'autres  î'iiiJâic,  natif  de  Tlie- 

MTRZA-MAHAMET, gendre  du  roi  de  Golconde 
l'an  téio.  &  gnnd  miniflrede  ce  royaume,  a  été  fur 
■IKWunc/f  Chetk^,  parce  qu'il  étoituades  parensdu  grand 
Cbeck  ou  prince  de  la  Mccque.Cequt  précéda  fon  ma- 
riagecft  «liez  imgulier  pour  êœ  teaanjué.  Ce  Check 
tent  arrivé  I  Golconde  en  habit  de  Fakir,  ièltntquel- 
ques  mois  à  la  porte  du  palais ,  dédaignant  de  repondre  i 
pluficurs  gensde  la  cour ,  qui luidemandoicnt  pourquoi 
il  (toit  venu.  Le  roi  lui  envoya  fon  premier  médecin  , 
qui  parloii  bon  artbc,  pour  fçivoir  le  fujet  de  fon  arri 
vée.  Le  médecin  ,  &  quelques  fcij^ncurs  de  la  cour  qui  lui 
parlèrent,  reconnurent  que  c  ctou  un  homme  d'ctpnc, 
te  le  niencrent  au  roi ,  qui  fut  fort  faiisfait  de  fa  vûc  &  de 
fesjpremiersdifcours}  mais  le  Check  lui  ayant  déclaré 
C{n  il  ctoit  venu  pour  époufer  la  princeiïe ,  cette  propoli- 
tionfiirprh  fort  le  roi,  &  fiurcfoicoimne  d'uo  homme 
qui  o'énnt  pas  toûioun  dans  Ion  bon  (emu  D'abord  on 
ie  contenta  de  rire;  mais  voyant  qu'il  ?'«piniâtroit  dans  fa 
demande,  jufqu  i  menacer  le  pays  d  un  grand  malheur 
«}ui  lui  devoir  arrrivcr  ,  fion  ne  lui  donnoit  la  prince  lie 
«n  mariapc,  il  ftit  mis  en  prilbn,  où  il  demeura  long- 
tcms.  r.nhn,  le  roi  jugea  plus  i  propos  de  le  renvoyer 
dansfonpays,  Se  le  ht  cmbarqueri  Maflipatan iiir un 
des  vaiflcaux  qui  portent  des  mai  chandifcs  6c  des  pèlerins 
i  Mocca ,  d'où  l'on  va  enfuite  ï  la  Mecque.  Éaviron  deux 
Èttsaftis,  le  même  Check  revint  i  Golconde  »&  fe  bt  (t 
bien  connoltie  qu'il  époulè  la  priaccfle  »  0c  acquic  une 
Trcs^ndeaatoritédansleroTatune,  oà  il  deruit  fon 

Îiuiflant. Ce  fut  lui  J i  crr.pcch  .  1  je  !  r  i  nercndîtla 
brterefledc  Golconde  i  Auieiij;-/'xij  gi  iuii  Mogol  ;  il  (c 
ietu  même  fur  le  roi ,  en  le  menaçint  de  le  tuer  ,  s  il  ne 
preiKut  h  réloIuTton  de  tenir  bon  contre  cet  tnnemi.Cet- 
te  aâiun  hardie  fut  caufequc  le  roi  l'en  aima  depuis  da- 
vantage. Il  empêcha  d'achever  la  grande  pagode  de  Gol- 
conde ,  &  menaça  tout  le  royaume  d'un  grand  malheur , 
fi  l'on  s'opiaiâcroitd'y  travaillerai  aimoit  paiponDemcnt 
ksinathcmatiques,  &  quoique  Mahoineian,il  ftvori- 
fiMttousles  Chrétiens  intcllij^ens  dans  cette  fcience,com- 
VttU  le  témoi{;na  nu  perc  Ephra'im  Capucin  ,  auquel  il 
offritd».  fiirc bâtir  une  maifon  &  une  églife,  s'il  vouloir 
demeurera  Golconde  i  mais  ce  pcre  ,  qui  avoit  ordre 
d'aller  au  Pej;u  ,  ne  put  accepter  cette  oftrc.  Mirza-Ma 
hamcdtuihiunbcauprefent,&  le  ht  conduire  juiqu  à 
Maflipatan  par  dcnzoe  Icsdèkra.  *  Tavemicr ,  mjdfe 
itiladtt.  ' 
JMISACHPAOOmirSylMClnaeecDcnldaar- 
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méesdu  gnnd-feipiicji  ,  ctoitGrcc,  Scdcla  maifon  im- 
périale dciPalcologucs.il  étoit  ne  Chrétien,  &  avoit  été 
nourri  dans  le  Chiiftianifme  ;  mais  il  quiiu  fa  rcligîoa 
pour  fau ver  fa  vie  à  la  prifc  de  Conftantinople  l'an  I4f|,  • 
iorique  Mahomet  II.  lit  mourir  tous  ceux  qu'il  trouvu 
dfilatiuttillefcdulàngdereaipciturConAintin.  Après 
«voir  abjuré  la  fol,  il  parvint  aux  premiem  charges  de 
la  Porte,  Se  fut  le  principal  favori  du  grand  fci^iu  ùr.  Son 
cfprit,  (bn  courage  &  (on  air  rtpondoicnt  à  (à  naillancc, 
Ji  avoit  pris  peu  à  peu  les  maniert.-;  desTurcs,  ("ans  le  dé- 
faire entièrement  de  celles  des  Grecs:  de  foric  qu'on 
voyoit  en  lui  la  férocité  des  uns ,  &  la  politeffe  des  autres 
jouaceseni'cmbtc.Depuisqu  il  eut  gagné  les  bonnes  gracca 
dufulun,  il  l'accompagna  datn  toutes  As  expéditions 
miliuires,  &euttoû)ounprtàfescoiiquétts.AiDli  ilac 
quit  une  grande  cxpoienoe  dant  la  guerre  ;  û  e'éioic 
uneopinioa€ollianioecBTucqiiie*<^il  n' y  avoit  per- 
fonnc,  après  Mahomet,  plus  capable  de  conduire  une 
cntreprile  ,quc  le  bi::V:  1  Palcologue.  Le  grand  feigntur 
le  déclara  ^en;  ral  lit  luii  armée  pour  le  fiece  de  Rhodes 
l'an  1480.  maisMifach  après  y  avoir  fait  les  efforts,  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Kodf^ia  Affendi,  quia  écrit 
en  turc  le  iie^e  de  Rhodes ,  ati  ribuc  la  déroute  des  Infi- 
dclesà  l'avance  de  leur  gênerai  :  car  il  dit  que  les  foldaà- 
éuntfurlepointd'entrerdans  la  place,  &  fe  prcpanmc 
dé)a  i  piller  la  ville ,  le  bâcha  Palcologue  tit  publier  que 
letrefordeRhod»  étoitdiidomame  de  k  porte  impé- 
riale, &3ppartenoiiaufultan  :  ce  qui  refroidit  tellcnienc 
le  courage  des  foldats  avides  du  butin ,  qu'ils  ne  funge- 
rent  plus  qu'à  conferyer  leur  vie.  Ceux  qui  counoiflcnt 
le^eiiicdcs  hUlûricnsTurcs,  comprciincnt  facilement 
au  Aiteiidi  ncdii  pas  la  vérité,  &  qu'il  veut  couvrir  le 
déshonneur  de  fa  nation  ,  en  rejetiant  k  caufe  de  leur 
déroule  fur  leur  gênerai.  Le  bâcha  Palcologue  ttintdd 
retour  iCoofiantinople,  eut  beau  s'cxcufer  auprès  du 
grand-fcigneur , Ici raifons  ne  furent  pis  écoutées ,  &  1* 
lultan  lui  codunanda  de  (è  retirer  au  Sangiacat  deGalli> 
poli.  Après  la  mort  deMabomei ,  9  reionnia  à  la  Porte, 
&  pofleda  les  bonnes  gtaœsde  ftjaiet.  *  P.  Boutoon, 
h-ji.it?temd' Auhujfon. 

MISAEL ,  Ifraëlttc  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  fut  captif 
en  Babylonc,  &  des  compagnons  du  prpphctc  Daniel. 
Le  capitaine  des  eunuques  lui  donna  le  nom  de  M Da- 
nte!, l.  7.  On  peut  voir  ce  qui  imarriva  à  i'ai  tide  de  DA- 
NIEL. 

MISQAGNA,  bottigdu  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  terre  d'Otninie ,  cdIveBrindes  &  Orta.Qii$lqua 
get^raphcs  le  prennent  pour  fiMdit ,  ou  Wé ,  a», 
cienne  ville  dcsSakntins,  &  patriedu  po&eEaniu^mM 
d'autreiero]reatélreeiiacieaieoKniiaée.*  Mat/^ji»» 
tm. 

MBCILLE.î^oTf'-NnC'^TLE.  ' 

MISCOU  ,  illc  de  la  nouvelle  France ,  dans  l'Améri- 
que féptcTitrioualc,  cil  petite,  mais  extrêmement  fi-tti. 
le,  &  cil  iituée  dam  k  golfe  de  faint  Laurent,  entre  le 
Canada  &  l'ifle  de  S.  Jean. 

MISENO ,  cap  du  royaume  de  Naples  dans  la  terre  d« 
Labour ,  entre  Pouzaol  &  Cumc.  On  y  voit  les  ruines  de 
rancieaDejfî/<iHi)nr<luiéioit  une  viUeepilî»pale>*MA* 
ly ,  dt^m, 

MISERICORDE ,  divinité  adorée  par  les  anciens 
Gentils ,  avoit  un  temple  à  Athènes ,  dans  lequel  les  pe- 
tits-bls  d'Hercule  le  réfugièrent  pour  fc  marre  1  coa- 
vert  de  la  violence  de  quelques  leditieux ,  i^ui  vuuioicnC 
ven£;er  fur  eux  les  maux  que  ccHcros  leur  avoit  fait  Tbuf- 
fnr.  Les  Komams  élevèrent  aulTi  un  tempk  à  b  Milêti* 
corde ,  fur  le  modèle  de  cdui  d'Athènes ,'  &  l'appelle* 
rcnt  4fjle  par  excellence  1  parre  que  c'étoit  un  lieu  de  fu« 
reté  pour  les  criminels  ,  00  pour  les  malheureux  qui 
étoient  pourfuivisdekHncniieiiM.*  Vicgile}&b4m)^ 
Paufantas,  m  .Irrir. 

MISERICORDE  (  rclipieufes de  la)  filles  qui  fuî- 
vcni  ia  règle  de  liiMt  Auaui^in  &  ks  conlUtuiions  qui 
leur  ont  ete  données  par  ;es  Jcluites  ,  Si  qui  lont  tireeg 
de  celles  de  S.  Ignace.  Outre  les  trois  vcçux  tud;naires, 
elles  en  font  un  quatrième ,  de  ne  rcfufcr  jamais  le  r  1  u  f- 
fragei  une  hllepour  la  feule  inl'ufil<uM;e  oe  la  doi  :&  atia 
que  ce  vveti  oebit    imilJe  »  «Ucs  éoîvcot  s'pccupcr 
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au  tnviil  pendant  tout  le  tenu  qui  n'eft  pa  rempli  par 
les  exercices  de  religion ,  quelque  riches  que  puiflcnt  être 
le  urs  m-tifons  ;  îc  proHt  du  travail  fait  dans  les  mailbns 
bien  r.nttLi  devint  être  diftribué  aux  autres  nuiloni. 
Leurs  conlbtutions  ûmt  Toit  moJercci,  &  elles  n'ont 

ÇHir  tout  oflicc,  que  le  petit  cAec  de  U  Vier^L-.  Le  ptrt- 
vancni'inftituteur  de  cetordrc,qui  commença  i  Atx 
l'an  i6i^.  Urbain  VIIL  l'approuva  par  un  bref  du  J. 
Juillet  1^42.  &  lt:s  rcliglcuTcs  obtinrent  un  brefdecon- 
linnuOQ  du  1.  Avril  1648.  du  pape  Innocent  X.  Cette 
«uiéexlà  mfflK  elles  firent  un  éabliflèonenti  Paris  dans  le 
{àuxbourf^faintGcrDuin:  ilyaenooced'auarcsflMiToas 
de  leur  inftitut  1  Avif^on,  à  AxlM*i  SUoa»  *  GiUcs 
Cundon ,  vie  du  prrr  7:  jn.  AkxaodiePâly^Wf  àtUM* 
M*Tie  M4^dtlaitiede  U  ïimité. 
MISIE",  toîftMYSir- 
MlSiLLE,  vtjct.  MICY  LLE. 

MISINI  >  petit  lieu  de  la  Roininic ,  fitué  entre  Bcrgos 
&  Perintho.On  le  prendpourraackooc  Dufiptrd ,  Dnfi- 
fâTd ,  ville  épifix>pàkliilmcuittd'AiklriMqik.*Ma7i 

MlSlTHE'Et  pcrfoanage  de  grande  érudition*  & 
d'un  mérite  fingtîlier  <  fut  en  tres-gnode  coaiidc ration 
auprès  de  l'empereur  Gordit  n ,  à  caufe  de  foo  éloqumce 

&  de  fot)  mcritc.  Ce  prince  1 1  i  .fi  1 1  lillc  de-  Mifith^c, 
ti  le  ht  prtfct  du  prctoircjvcrs  i  i;i  ij6.  de  Jcfui-Chnd. 
*JulcîC     t  11  1  ,  vies  detCtriitni. 

MISn  HKA ,  Ville  de  la  Morte ,  (btnbcl^  LACLDE- 
lUlONE. 

MISLER  (  Jean  Nicolas  )  publia  en  i66o.  Sfttnlum  m- 
tt-fifuituvm  t<n  1664.  Stnrmmt  fdtr*  finftur*,  Se  en 
1677.  D  jfeimm»$ti*  mna^t  mmhIIv  fmtm*iifu**ltia- 

MISNAH,  texte  du  Tnimud,  iioath^m«rMA  h 
glofc.  Le  terme  de  \ti(njh  \\^n\lMlârefttitTtn  it  U  iat. 
Les  Juifi-i'imagtncntqu  outrvhtoi  teruc  parMoyfc,  il 
are^ufur  le  mont  S>naï,d'autrcv  lotx  ,  qu'il  n'a  com- 
lnunlqu  ,  t^  que  de  vive  voix- Ccstraditions  le  fijoi  con- 
fervecs ,  à  ce  qu'ils  prétcnde-nt ,  dans  la  lution  des  Juifi. 
L'auteur  delà  Mifnah ,  que  l'on  croit  éirc  Judas ir  Sdiiit 
libdeSimeoa,  qui  vivent  du  tems  des  Antonins,  !«  a  re- 
cuciliks.&yanpportéleffcatimensdcs  diftcrensdoc- 
«tin.  (^ek^ies-uii$cio7«Kan«kMifitth  o'a  étb  com- 
pofïe  que  vers  fan  5oo.ScleTafaiMid  vmf»  700.* 
Morin ,  cxenitut.biHKdt.M'DaPin  ,  difttt.  frttm.  furU 
èihU.  biil.  dti  futft  itfuu  f.  C.  Ufi'i  fnftnu  V$jtt. 
TALMUD. 

MISNIE»  province  d'Allemagne  en  Saxe  ,  pone  le 
titre  de  marquifat ,  &  appartient  i  la  maifon  de  Saxe. 
Drcfdc ,  qui  en  eft  U  capitale  >  iituce  fur  t'EH>e ,  avec 
on  château  magnihque ,  &  eft  la  demeure  des  élcâeurs 
de  Snte.  LaMiTnic  a  iit  fouvent  le  théâtre  de  la  wuatt  y 
tt  eft  nommée  iitiftn  ou  ceux  du  pays  f  qui  la  aiviroit 
en  cinq  parties  :  Mfijnifibtn  ,  UÎMittol  *  C^hiLmit 
F«tj^4it</'/'(frrH  ,c>  Errij(rfrNrpyilk(«.EtIecftefitrebSiUEe, 
la  Franconie ,  la  Bohé  me ,  la  'Turinge ,  la  Lufacc  »  &  le 
^uché  d'Anhalt.  Se-s  villes  font  Al;embourB  duché, 
Chemnitz,  Drefde  aujourd  hui  capitale,  Hall  ,  Lcip- 
lîc.Meribourgévéché,  McilUn  ,  qui  etoit  auirctois  la 
capitale  du  pays  ,  Naumbourg  éveché,  V-cit.  &:  Zgri- 
Cba«^.  Pla^renbartmic.Senebcrg  pr  nr  pntc ,  &c. 

MISON.MTfi-MYSON. 
-.  MBOU,  vîUedelanribttdeR.uben.  *  f,f.  %u  ^6. 

MISPHUAGMaTHOSB,  foid  Egypte .  k  nettil- 
me  Âcs  rois  de  1*  petite  Diofpole  ,  fucceda  ï  Mcphrés 
l'ah  1146.  avant  Jefuv-Chrift.  Sous  fon  règne  les  rois  paf- 
teup> ,  qui  s'ttoicnt  empare^  de  la  balle  Ecyptc  ,  furent 
vaincus,  &  renkrnax.-s  jan'<lavilkd'Abiri».  Ilrcj^rtat^. 
ans,  flc  eut  pour  fuccefleur  Tuthmofis.  Voill  ce  qu'en 
dit  Manethon ,  âfitd  f.»Jib.  Marsham  ,  an.  iknn.  M. 
PiiPin ,  hibùoth.  Hmv€T}.ittlH(t.fnf. 
■  |llISliAIM,aisdeaiam,(6<rrftrt.M£SRAIM. 
"MISSION  (  pfêirtl de  U)  congrégation  de  prêtres  qui 
£it  établieeni6aé. par M<  VinctotdL- Paul,  qui  en  fut 
le  premier  général  Leur  prenûer  &  principal  employ  eft 
de  travailler  à  i'inftrut'^iun  &  .m  falut  de;  ;i  1  jli  \  de  h 
campagne,  &  des  petit»  villes  où  lin  y  a  ni  cvt:ch:-,ni 

jcwdMilj,  ftff«q»iyMrdi»«iiBi>iii|  hnh  ii'a«m»é  des 
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évSque<,&  avec l'agrcment des  curés.  Le  (cooMdeft^ 

Erocurcr  l'avancement  des  perfonnes  ecdcfiaftiqiies  dam 
I  pieté ,  &  les  fcicncci  icqiiaGsa  à  ioir  éot ,  1°.  par  les  (e- 

minaires ,  t".  par  le$  exettnccs  de*  ordtnans ,  pour  L-s 
prepir  :  1.-  ,  !t  f  i  ir  ,  ordre?  3  '.  par  les  conlcrcn- 
ccs  Cecicliaitiqucs.  ^" .  par  Ils  ri-traite-s  (j)iriiutilci,  aui- 
quelles  cm  admet  aufli  les  pcrlunues  laïques  de  toutes 
iortes  de  conditions-  Ilsontlcpt  provinces,  quilbnr  cel- 
les de  France  ,  de  Champagne,  de  Poitou,  d'Aquitai- 
ne ,  de  Lyon ,  d'Italie  &  «Je  Pologne ,  &  en  tout  77.  mai- 
Tons ,  qui  font  toutes  fous  l'autorité  d'un  gênerai  à  vie^ 
On  les  nomme  foovcat  ItHftm  éi  S*  LtMn  «  à  caufc  d» 
leur  gTaadeaMifbndcS.Lnai«dani  le  Ambourg  de  S. 
Dcnys  à  Pari» ,  établie  en  C'ell  un  fcmiiui  rc  i  n  ccn  1  e 
Si  externe  poarlesordinans&  les  millions ,  &  im  hôpi- 
tal ,  outre quel'on  y  nçent  dc<-  pcn(io(ini!re\  II  y  a  ecim- 
muncmenti8> prêtres ,  48.  étudians ,  i8.  rtminïriftcs,ae 
58.  frères;  cequi  fan  161.  pcrfonnM,  fans  les penllonnai- 
res  &  les  autres  étrangers.  *  Hermant ,  bijit  det  nitti  rtli» 
gttux. 

MISSIONNAIRJES,  ecckfiaftiquet  ou  religieux  qui 
(ont  envoyés  par  le  pape  on  par  les  évéquts ,  pour  pti- 
cher  la  fi»  aux  Infidèles,  ou  pour  réttnir  i  l'^ife  les  He* 
retiqtiette  lel  SchîTinatkiues.  Il  y  a  trois  ordres  diflFcrens 

de  rclij^ieux  qui  travaillent  mamtenart  1  la  couve rf loti 
des  Grecs, des  Arméniens,  dc^  Jacobucs ,  de\  N*.lio- 
ritn>;,  &  autres  hcretiquLS  dans  l'empire  du  };rand-lei^ 
gncurjà  (i^ivoir  les  Capucin*,  les  ]efuit«,  &  les  Car- 
mes. Les  premiers  (l-  loin  multipliés  oeaucoup  plus  que 
les  autres,  &  CHU  établi  vingt-cinq  miffions  dansiaTiuw 
quic  feule,  (ans  parler  de  cell^^  qu'ils  ont  en  PeifttCV 
Géorgie,  dans  l'Afrique,  dans  les  Indes»  dcaaroynt. 
me  de  Congo.  Les  Capucins  de  la  province  de  Paru  ctt» 
tretiennent  douze  m  iTions  dans  les  états  du  fultan ,  qui 
(ont  celles  de  Galata  &  de  Pcra  i  Confiant  inoplc  ;  celles 
dcSmyrnc  ,  de  Sao  ,  d'Athènes ,  de  Na poli ,  di:  Rons>> 
nie,  de  Candie ,  dcNaclis ,  de  Paros ,  de  Milo  ,  de  Sira, 
6i  de  Culladachi  [.es  Capucins  de  Tourainc  en  ont  (cpt 
dans  les  états^duTurc;  icavotr  de  Kicofic  &  d'Arneca 
dans  l'ifle  de  Cypre;d*Alcp,  du  grand  Caire,  de  CNar* 
bck,  deNinive,  tt  de  Babylonc.  Ceux  de  BrctaoM 
fix ;i  fçavoir, de  Damas,  de  Tripoli  en  Syrie,  dcBn» 
rue ,  de  Sidon ,  fit  deux  dana  les  monugncs  du  Liban. 
Les  JefuitetontdfxmMkMndansce  pays ,  qui  font  celles 
de  Conftantinoplc,  deSmyrne,  de  Ùinus  ,  deSeidj 
d'Alep,  du  moot-Liban,  de  faint-Tunn,  eie  Scio  oia 
Cluo, deNacfis& deNcprepont.  Les  Carmes  n'en  onB 
quetroisdansrempirctJttomjn;  i  fçis-oir  ,  d'Akp,  de 
TfipolienSyne,&de  Ba(Ic>ra.  Le  mont-Carmcl  ,  où  it 
yatroisdec<.sr  lif:ieux  ,cft  un  ttcrmitagc  &  un  lieu  in* 
habité.  Tous  ces  milTio  na  res  apprennent  la  langue  du 
pays ,  où  ils  lont  la  miffion.  Ceux  oui  Caot  aiuienviran^ 
de  Conlhntinople,dantrArcliipel,]aMorée>8cbRo> 
manie  t  s'applimienltu  grce  vulgaire ,  qui  feul  leur  fuf- 
fit.  Les  autres  emdient  la  langue  arabe  ,  la  turque,  6t 
l'arménienne  ,  qui  font  les  plus  ccnnmimes.  Ils  n'obli- 
gent pa^  Ic-s  Scluirnatiqucs  à  changer  leur  rit  &  leurs  céré- 
monies ,  qui  ne  lont  i>as  mauvnsics,  mais  leulcmctit  à  ab- 
jurer leurs  hcrclîes,  &  à  rcconnoitre  le  pape  pour  chef 
deréglifeunivcrfèlle.  Il  y  a  toujours  quelqu'un  d'eutf 
qui  exerce  la  niedecine  ,  tant  pour  s'acqucitr  la  bien* 
veillance  des  bâchas,  &  autres  grands  du  pays ,  dont 
rautohté  peut  les  maintenir  contre  les  inOiltes  dés  Here» 
tiques ,  que  pour  iTintredttire  plus  aiUSment  par  cet  vu 
nocent  artifice ,  commençant  par  la  lanté  du  corps ,  po  .ir 

firocurercnfuitelagucrifon  ac  l'ame.  Les  Cipaci.  s  ne 
ètravefliflc:it  po;  ,t,  comme  Us  autre»  milTionnaircsi 
dans  tous  leurs  \  oyapesdc  Turquie,  de  Ptrfe  &  Jcsln- 
de-s:  parce  que  leur  h.ibu  ,qui  marque  leur  pauvreté  flc 
leur  auikhtc ,  Ls  iàit  bien  recevoir  uar  tout.  11  n  y  a  que 
panai  tes  Jetideais  les  Drafcs  qu'ils  dungent  d'habitt 
parce  que  ceux  d  n'étant  pas  veritab'emenc  Chréfiena* 
ils  n'ofent  travmlkr  publiquement  i  leur  Oonveifion^ 
comme  ii9fiMRilaréiiniaatlesH^-retique-s&  dcsSchil^ 
matiquet.  Outre  ces  or.îrcs  re'igicux  ,  l'ctablilTemcnt 
qui  sert  fait  l  Paris ,  d'un  femiiuirc  d'cccK iialtiqiies 
pour  les  millions  étrangères ,  fournit  tous  les  jours  â  l  é» 

glife }  lk-di(|piiiii  dm  wum  kl  panm  dtt  monde  i« 
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ïfe.  *  Mkhd  FeVrc ,  tftr«m  de  f4  nnm». 

MlSSISSIPlou  MESCHASIPI,  ainfi  nomme,  du  fleuve 
de  ce  nom  qui  l'arrofc.  On  l'appelle  aufli  la  L/fuifidne. 
C'eft  une  rrrt-grandc  &  trcs-v.iftc  partie  de  l'Amérique, 
au-deii  des  cinc^  grands  lacs,  nommés  aujourd'hui  lac 
Djuphin  ,  lac  d  Orléans,  lac  de  Condé  ,  l.ic  de  Conti, 
&  bc  de  Froatenac.  Elle  eft  bornée  i  l'cd  par  la  Flo- 
«ide  ftbCaroline»  A  nondHcft  parlaVirginic&lcCa- 
•mit  i  m  nord  les  bornes  en  (bot  kconouës.  Avant  le 
fieurRoben  Cave  lier  de  la  Salle,  ntif  defUmâi,  per- 
4baiien'<tveit  pris  poflcffion  de  ce  pays ,  quoiquil  ait  éxé 
probcMement  connu  par  smSc  par  Fernand  Cortex;  & 
que  les  François  yayent  bâti  cjuelc^ues  fort?  dès  le  tcms 
de  Charles  IX.  au  lieu  apptUé  Pjn/j  C0I4,  &  4?.  Iie«ës 
plus  à  roritnf.  Ce  fut  en  i68î.  que  le  ficur  de  U  S.illc  en- 
treprit de  percer  par  les  terres  du  Canada,  à  la  mer  mé- 
ridionale ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Frontenac ,  gou- 
'vemeur  gênerai  de  la  nouvelle  France,  &  qu'il dwou- 
-vrit  te  fleuve  MilMipiiOu  Merchalîpi,appetlé  nuintenant 
•kffettve  S.  LouiSt  liir  la  bords  duquel  il  Ht  quelques 
éabl&aaa,  fle  dont  U  fuivh  le  cours  jurqu'au  golfe  du 
|Me»qi|e,  oùil(è<I£ch«rec.  Ayant  jugé  qu'il  étoit  im- 
^rtant  de  coanof tre  remboûchure  oe  ce  fleuve  par  mer, 
j]  revint  en  Canada,  d'où  il  pafla  en  France,  afin  d'obte- 
nir des  vaiilcaux  pour  la  découverte.  U  y  fut  envoyé  en 
>684.  avec  deux  vaifleaux  &  deux  brigantins  chargés  de 
provilions.  U  chercha  lonç  tcms  &  inutilement  l'entrée 
ou  MiOilIipijtrompcpar  la  latitude  de  la  côte,  qui  s'é- 
teod d'orient  en  occident,  &  par  les  diiicrcntes  rivières 
«u  btye».  Enfin  >  il  fc  rendit  â  la  baye  S>  Uv»  ou  s.  Brr- 
tuudt  comme  les  EfpagDob  ranpdkm.  li  il  fit  bitir  un 
•fort;  mais  ayant  perdu  un  de  Tes  vaifleaux  avec  un  bri- 
fîanrin  ,  &  i  autre  vaifTiau  l'ayant  abintîonné  ,  il  Ce  trou- 
va dépourvu  de  ftcours  avec  peu  de  monde.  Sans  Ce  de- 
courjctr  1!  tithide  trouver  l'entrée  du  fleuve;  ildccou- 
vru  pluiieurs  nations  &  ht  quelques  établiflërocns.  Mais 
en  1687.  il  fut  afTaillné  par  les  gens  mêmes,  que  leur  vie 
errante,  &  la  fréquentation  des  Sauvages  avoient  rendu 
ièroccs  &  indépcndans.  Ce  ne  fut  qu  en         que  M. 
«l'Hiberville,  Canadien,  captuine  des  vaifleaux  du  roi, 
«omn  par  fes  entrepriiês ,  8e  par  les  •vanuges  qu  û  a 
SempoRts  fur  les  Anglois  dans  la  baye  dHudlon  &  dans 
FAmerique  méridionale ,  entreprit  de  découvrir  par 
mer  rcmbnûchure  du  Miflïflïpi  ;  il  en  vint  à  bout  après 
avuir  écc  plulicurs  lois  trompé  par  les  differens  bras  de 
ce  fliuve,  &:  par  Us  n vicies  qui  s  y  déchargent.  L'ayint 
nrmonté  jui'qu'aux  Njrrfcri,Sauvagcsqui  haoitent  un  fort 
beau  pays ,  à  izo.  lieues  de  la  mer ,  il  revint  en  France, 
êc  le  roi  lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  la  Louifiane, 
il  y  fit  pluHeurs  voyages  &  diflcrcns  éublilTcineiiS  ;  mû$ 
«sois  mo»  avant  tumie  des  vaifTcainc  ^ui  y  portnept 
Icspreonen  habions ,  les  Erpagnolss'émcnt  emparés  de 
fjnfi         qui  n'eft  qu'à  lA.'licuës  dans  l'eft  de  l'ille 
Dauphine;  ils  fe  font  aufli  depuis  établis  dans  la  baye 
S.  Bernard;  poftc  conlidtrable  à  caufc  de  la  proximité 
dcsSauvaj;cs  yiffeius ,  chez  klquch  il  y  a  des  mines  Les 
côtes  de  la  Louiliane  s'étendent  plus  de  100.  Ikucs  de 
l'eti  à  l'oudl,  &  comme  I  on  a  ditci-dcllus,  l'ctcndut 
du  pays  ne  fe  peut  mcfurcr  du  fud  au  nord.  Le  lieui 
LcMCUr* Canadien ,  remonta  en  1700.  le  fleuve  S.  Louis 
101(10!%  ^00.  lieues  de  fon  emboûchure  :  il  c(l  connu 
«oooce  100.  hsw»  pins  haut;  fit  jufqucs-û  on  n'y  trouve 
Mcno  rapide.  On  croit  que  fii  (burce  eft  dans  le  pays  des 
Jwnc,  que  l'on  prétend  n'être  pas  fort  éloigné  de  la  baye 
4'Hud  (on,cn  paflànt  par  l'olitlt  du  Canada.  Le  Miirouri, 
qui  cft  imc  rivière  qu'on  croit  au  moins  auffi  taraude 
que  le  ticuve  .VliiFuripi ,  &  qui  donne  (bn  nom  I  un  pays 
vaftc  &  inconnu,  lequel  t^it  partie  de  la  Louiliane, 
vient  du  nord-ciiclt ,  &  fe  déciurge  dans  le  fleuve  Mif- 
fiflipi,  à  400.  licuiîs  de  la  mer.  On  a  remonté  cette  ri- 
vière jufqu'i  }oo.  lieuës,  &  les  Sauvages»  dont  les  bords 
-fiot  trcvpeupiés,a{rurcnt  au'clle prcnd(klborce d'une 
montagne ,  de  l'autre  cdcé  oelaqneUc  ua  torrent  forme 
une  grande  rivière  qui  coule  i  VoQeft,  &  fe  décharge 
dans  un  grand  lac,  qui  ne  peut  être  que  h  mer  du  Japon. 
Les  minois  avec  qui  les  François  commercent,  aiiureui 

que  le  ]  - duMiffiiun.eft  tns-bMu  Ittrct-fimiki  te 


MIS 

CNwinrqnVmy  MUttKMver'det  mi^ 

les  Snivages  chi  MiBourî  en  ayanr  fait  voir  des  mrir- 

ceaux.  L'ifle  Djuphine  &  h  rivière  U  Molih  fvtr-  i  7  3-, 
lieuës  à  l'clè  ,  de  l'cmboùchurc  du  fleuve  Mifliilipi  ou 
S.  Ltuis.  Ce  (bnt  jufqu  i  prcfent  les  feuh  portes  établis  le 
long  de  la  côte.  L'itle  njufinne  s'âpp>:lloit  il  y  aqnet 

3 ucs  années  l'ille  Maflacre,à  caufcd  un  qrand  nomhiê 
^oiïemcns Qu'on  y  trouve,  lefquds  font  les  monumenS 
d'une  grande  bataille  entre  deux  nations  fauvages.  Les 
deux  tiers  du  tenain  de  cette  ille  ne  (bot  pre(qiie  qu'un 
amas  de  fableiiuNivaot»de  même  que  toutes  les  aatm 
«flesdeceneete.  Elle  n'eft  habitée  qu'à  caufe  éc  r  ^ 
port,  où  ont  abordé  julqu'ici  les  vaiueauxde  Luni-c, 
Se  dont  l'entrée  Te  ferma  les  derniers  jours  d'Avril  ijjf. 
par  une  digue  de  fable  larpe  de  14.  toifcs ,  &  auHi  haute 
que  l'iflc.  Le  long  du  pou  il  y  a  près  de  i  :  >.  maifons  j 
avec  un  fort  qui  n'eft  encore  revêtu  que  de  terre.  Se 
dans  1  iilc  U  yaune  gamifonde  100.  hommes.  A  la  terre 
iérmc,à  9.  lieuës  au  nord  de  cette  iflc,  au  fonds  d'not 
grande  bnyc  cft  la  rivière  de/4  UaUle,  à  l'entrée  de  la^ 
quelle  eft  un  établiflemcnt  phu  conlidetable  appellé  Ut 
ftrt-Lnut.  C'eft-là  que  rcfide  le  gonvonenr  de  la  Lquk 
ïiane,  le  commillàirc  ordonnateur,  l'état  major  àclu 
confeil  fuperieur.  11  y  a  dans  ce  fort  plulieun  compafc 
gnies  d'infanterie,  dont  le  gouverneur  fait  des  détachc- 
mens  pour  les  portes  plus  avances  dans  les  terres.  Les  plus 
puiflantesdes  nations  ie  long  de  cette  rivière,  font  les 
(  l^iiJthds  &  les  Abbavs^Hs.  Le  pays  qu'artofc  la  MvMt 
ci\  coupé  de  plufieurs  petites  rivières,  &  couvert  de  bois 
prciquc  par  tout:ao  y  trouve  beaucoup  d'aaiinanx,nir- 
tout  des  otifs,  des  bcBufi  8c  des  chenrcSils,  dont  Jet 
peaux  font  le  coaunene  entre  les  Siuv^  &aoas.  Kous 
achetons  ordinairement  me  peau  dechevrcOil  depuis 
lo.jufqu'à  10.  baies  de  fufît  ;  &  nous  leur  donnons  cn^ 
corc  enéchangedes  couvertures  de  laine,  &dcs  julles- 
au-corps  rouges  ou  bleus  (  car  les  Sauvat^cs  aiment  les 
couleurs  éclatantes  )  de  grolks  chemilcs,  des  chapeaux, 
des  couteaux,  des  haclies,  des  pioches,  de  petits  mi- 
roirs ,  de  la  raiiade  &  du  vermillon.  Depuis  que  ces  Sau- 
vages nousconnoiHent,  ils  ne  fc  couvrent  plus  de  peaux* 
comme  autrefois.  Ib  portent  des  chcmifes, qu'ils  uicac 
ordinairement  fis»  fcs  kver.  Les  uns  portent  fur  ces  che^ 
miles  des  COttvenuiPéS  loifipi'il  dit  froid:  les  habilct 
chaOeon,  qui  (ont  lesSnivages  rîcbes,  portent  des  juftes< 
au-corps  Je  couleur  rouge  ou  bleue  ;  mais  aucun  d'eux 
n'aimeà  porter  des  culoies.  Les  femmes  portent  quel- 
quefois des  chemifes&  des  couvertures  comme  les  hom- 
mes avec  un  petit  jupon  qui  leurdeiccndjulqu'aux  ge- 
noux; les  hommes  A:  lesicmmcsle  peignent  le  vifaee 
de  rouge,  de  bleu,  de  noir  &  de  blanc.  Les  Sauvages  du 
MMOffiol  (but  grands,  bien  &itSi&  d'une  mine  hcrc;  ils 
ont  onlinajiieaMntltt  yeux  petits ,  le  front  plat ,  8c  In 
iEiiepointnî;les  femmes  pour  la  plûpart  font  petites  te 
laides.  Chaque  nation  croît  avoir  un  cfprit  particulier 
qui  la  prutei^c ,  mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte.  Les 
Sauvages  croyent  la  mctemplicofe ,  &  quelques-uns 
adorent  le  foleil  &:  le  i'eu.  Les  appiochcsdcla  L<niifiane 
lont  afFrcufes  ;  l'cnti  ce  en  cil  di  tendue  par  plulicurs  illcg 
qui  paroiflent  former  autant  d  ecuëits ,  6c  k  terraia 
du  bord  de  la  mer  eft  entièrement  noyé  &  impratica^ 
ble.  Mais  quand  on  avance  dans  lesierrest  en  voit  un 
pays  trevagreabic  &tre»-farti|e.Llxfi^'Ott«ftnacviam 
a  ;o.licnëslain  de  la  mer ,  on  trouve  partout  oes  m» 
riers  ft  desvers)  foye  qui  s'y  perpctuentnalarellemaNik 
En  1712.  le  fîeur  Ci ozat  obtint  par  lettres  patentes  dn 
roi,  datées  du  14  S'. piembrc un  privilège exdulif  pour 
faire  feul  pendant  15.  années  confecutivcs  le  commerce 
dans  toutes  les  terres  p<>f!e-Jéc5  par  S.  M.  &  bomées  par 
le  nouveau  Mexique  par  celles  des  Anglois  delà  Ca- 
roline, dans  tous  les  iablilFcmcns, ports,  havres ,  nviercst 
depuis  le  bofd  de  la  mer t  )u(qu'aux  Illinois .  Stc...  par 
ces  lettres  patentes ,  le  roi  accorde  aulieurCrotat,  i  fef 
hoirs  ou  ayans  caufc ,  la  propriété  de  tout  lesfoblîfli^ 
mens  &  mânufiâuresqu'il  toaaudicpaj^pour  la  fojn» 
indigo,  laines, cuirs, mines, minières, Se  nuaenux,  te. 
celle  des  terres  qu'il  fera  cu'tiver.avsc  les  logctoenj»  bâ* 
limcns  &  moulins  qu'il  fera  conitruire ,  &c;  le  toni 
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iéptnd*Kt  i»  nitvtnmtnt gtntrtl  dt  UHrnuUe  WrMtt. 
MUis  en  I7»7- le  roi  p»r  lettres  patentes ,  en  forme  d'édit 
du  moi*  d'Août,  rcgiftrées  en  parlement  lc£.  Septem- 
bre, ûi  1  eu'îliiTtiii  .'nt  d'une  compagnie  de  commerce, 
■fym  le aom de  compasme d'Occwent. licur  Amoioc 
£iont  ayant  rem»  i  S.  M.  Ton  privilcee  cxcludt ,  le  roi 
ordonna  que  Udice  compagnie  aura  le  droit  da  £ùr« 
jfeule  pendant  l'efpace  de  années  le  comioccptdek 
Idoujdane,  &  )outo«  en  pioftieté  ik  tootoi  )«•  ttrret, 
côtes, ports,  hvfattttJktiMhiBtmthmbiS,  & 
de  la  manière  qu'ils  tvoieot  été  accordée  ci-dtvaot  «u 
<icur  Crozaf,S,  M-  H*  fe  refervant  ««très  droits  ni  de- 
voirs, i^uc  la  feule  foi  &  bonur  i^ii -lige  que  ladite  com- 
fagflic  fera  tenue  de  lui  rendre  ik  a  re^lucc«^ur»,àdu~ 
'auc  mutation  de  roi,  avec  une  couronne  d'or  du  poids 
de  ;o.  marcs.  Le  ffli  VWique  h  compagnie  puiflc  trai- 
ter &  tàirc  alliMW»  «B  IKUB  de  M.  avec  toutes  les  na- 
tion» du  piys,aiitrff(|iwcclk>  dépciKl«iMcsde*«iine> 
wûffiuKwdel'Europeift  en  CMd'nfbiw  Icaf  déclarer 
la  guerre,  traiter  de  mis  &  de  «cm.  O»  kttitt  pa- 
tentes portent  encore  beaucoup  d'antKipvnHIegetcoâfi- 
dcrabks ,  &  ont  (lé  fuivies  d  un  grand  nombre  d'tdits 
conccrninî  cette  rumpa^nk,&  fon  commerce , dans 
lec^uel  une  grjndc  partie  du  royaume  s'ell  intcrrciït:  dc- 
puiv  quelques  années,  par  des  avions  qui  ont  cnncbi  les 
uns  6i  ruii.é  !e<.  autres.  *  Rumil  de  vvjtgtt  ta  Srtd.RtU- 
4un  de  U  LMifiéne,  Vtjâ^t  du  P.  Hciutepin,  wfftoMUâsrt 
MtctUU  &  r*iér;»»j  du  mtmt. 

MISSOU&Ii  grande  hvimdc  U  [.ouîdane,  qui  pa- 
Tdtvcnirdu  nOf^oQcfttbiioiiten  n  a  pu  ^ulqu'à  cette 
heure  rccoonoîtrc  U  (burcc  ,  quoiqu'on  lait  remonté 
plus  de  400.  lieuës  depuis  (à^on^ionavec  le  Miflidipi. 
bts  eaux  font  blancbei,  mais  lain  t ,  &  \  û';reables  à  Ixurt , 
&  fon  cours  eft  tm-rapide.  $e«  bords  Unit  charnuns,  U 
plus  habités  que  c«ux  du  NlHOflipi.  *  Mmàma^ 

MiSTARABLS,  MUSARABËS. 

MISTECA,  petit  pays  de  la  province  deGuaxaca , 
dans  l'audience  de  Mcxique.Ce  pays,  qui  cil  aux  conhns 
de  TUfcalan ,  eft  plein  dfe  montagnes,  mais  il  ell  renom - 
fné]iarkquaiitilede&]Fequ'ooen  tii«»4^cftkiiwtl- 
lairedu  MexiqabOn  dh  qu'il  y  a  des  mines  d'or  & 
d'argent,  mais  (]ue  leshabitan)  ne  veulent  pa$  les  décou- 
vrir, de  peur  d'être  forcés  parles  Efpagnols  à  y  travail- 
ler. *  Maty,  diiiun. 

MlSTRLTTAjCn  latin,  Ameftrata,  AmtflrÀtti,  Anti- 
fit*  ,  MalcifiTitum ,  MHtujltJnim ,  ancien  bourg  ou  petite 
ville  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile.  U  cil  fur  U  rivière 
d'Alcû,  Tcn  les  montagnes  de  Madonh»  à  dix  lieuës  de 
Tcrmiat  vmklevaot.  Cette villeappartenoiiauxCar- 
thaginOBitc  kt  Romains  l'alEcecrent  la  première  fois 
inutilement  pendant  fept  mois.%i!b>s  un  (ècond  fiege  leur 
fut  plus  heureux ,  ils  U  prirent ,  la  nfcrent  &  en  vendi- 
feni  les  habitans.  *  Di  ! '  m  e  Baudnnd. 

MISORAC  A  ,  .inr  jL  s  .  L  )  wjfcfcCARACCIOU. 

MiTi  1  r:  o  1  s ,   V  :  m  v  1  H£CUS. 

MiTHKA.ou  NULTHCA,  XXV.  campcmcm  des 
Ifraciites dans  le  defcrt.  Ils  s'y  rendirent  de  Tluhath , 
&  allèrent  camper  de-U  î  Hctmona.  *  NMf^rtXXJUdL 
s8. 19. 

MITHOBWS ,  ^»  MYTHOUD& 
IfflTHILA  «  nom  que  les  Perfès  acksOrientatix  don- 

ooient  au  Ibleil ,  &  que  les  Romains  lui  donnèrent  auilî 
dans  la  fuite  du  tems ,  aufli-b^  que  les  Gaulois.  Il  etoii 
reprclcnté  cher  les  Pcrfe» avec  une  face  de  lion,Ae  une 
cfpcce  de  thiarc  ou  bonnet  perfan  fur  la  têtc!  parce  que 
le  loleil  cU  dans  fa  fi>rcc,  1>  r .  i!  .it  J  tnsJc  ligne  du 
lion.  On  trouve  encore  i  Rome  ptulîcurs  marbres  qui  tt- 

Erefentcnt  cedictt  aflil  fiir«DlWM8tt»  qu'il  fcticncpar 
is cornes;  les  anciens  voulant  nous  iàife  «nioidre  par 
cette  emblème,  que  k  hme,  i  laqucUem  «voit  ooâtoow 
dt  làcrifier  dca  tratcauxt  te  doMks  amct  étoient  le 
firmbok.n'rroiide  lumière  que  ce  que  kibicil  lui  en 
donnoit. Tertullitn,  fiint  Juftin  martyr,  &  faint  Jérôme 
difenr,  qu'on  cclebroit  les  ccrcmonus  du  dieu  Mithri 
Jji!  ,  U-s  cavernes  &  dans  des  lieux  Ibiittrrjins.  Oti  dit 
•uli  qu'on  lui  lacritioitdes  uureaux,  &  quelquefois  me - 
me  dts  victimes  humaines.  Socrate  &  Sozomcne  rappor 
icDt  que  fous  Jubep  ÏA/ajtâtt  At^mu  TbcodeTc  ,  oq  ou- 
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vrît  rantre  de  Mttrba,  <iui  écoit  dans  Alexandrie ,  te 

q  i'nr.  le  trouva  rempli  dctrancst!  !  'ir.incs  que  l'on  y 
ivoii  imjiujlcs.  LcvGaulojs,  qui  atiotuiint  ccrtc  taulTc 
diviiute ,  comme  nausl'avoos  remarque  daru  l'aniclc  dç 
CH  Y  N  DONAX ,  la  reprcfentoient  tous  les  deux  Icxc% 
currunc  s'ils  euITeni  voulu  montrer  par-li ,  que  k  tîÂieH 
f^JJ^'o^  i  la  produâion  de  chaque  dpcce.  Ce  qui  ne  p*- 
inkrapas  étrange,  quand  onwn  Knexion  que  la  Hew 
breux  ont  donné  aaJôlcil  IM  nom  qui  %iibe  rant  dn 
tt$l  ;  &  que  les  anciens  Grecs  de  MtlopiMaiakivpreiëa- 
toicnt  au  contraire  la  lune  fous  U  ligure  d'un  homme, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  1  aruick  AGLiJiUi,USii 

*  Plutarchus ,  m  ifiit^Vtfnit.  S|poB» awkwtw  «aiww/i'f 

de  iAntiOHiti. 

.Ml'l  HRJDATII,trcforicrdeCyrus  roi  de  PcrfcCe 
prince  liu  donna  les  vafes  du  tctnpk  de  Jerulaieaiy  que 
Nabuchodonofor  en  avoic  enlevés ,  atw  qu'il  les  ranil 
a Saflàhafar prince  de  )uda.  *  Efdnts  1.8.  U  y  en  chC  ua 
autre  de  mime  nom,  quiavec  BefthasTliflbwl,  Se  queK 
^ucsantRitkriyireBCaisraiAmacnikcamrelcs  Juitsi 
pour  les  cnp£ch«r  de  rebStir  k  temple  dejerulaicm. 

•  Ifdr*,,  IV. 

KUTHRIDATE  I.  originaire  de  Perfeétoit  de  Uti- 
miUe  royale.  Il  le  retira  en  CappaJoce  ,  pour  éviter  1» 
lureur  j  Aimgonc  roi  d  Alic;  &  s'etant  renferme  dans 
un  fort  château ,  jetia  les  ptemiers  tondemiensdu  roym. 
me  de  Pont.  U  eut  des  luccelieun,  dont  on  ne  içait  pas 
les  noms,  jufqu'i 

MITHRIDATE  JLoaauni  Bwisnr,  daquiéoaerài 
de  Pout  après  Mithridaie  I.  Celui-ci  fik  allié  des  Ro. 
mains,  &  leur  fournie  des  vaiflêaux  dans  la  guerre  q  u  'ih 
avoient  contre  les  Carthaginois.  Les  Romains  lui  don. 
nerent  la  Phrygie  :  il  ft  t  jl'jil  nepar  les  ofticiers  à  Su 
nope.  S«n  hls  auie  SlitbruiAit ,  iarnommc  Lupjter  ou  Di' 
nji,  dont  il  elt  parle  dans  l'article  luivant ,  lui  lucceda. 

MiTHRIDA TË  lil.  roi  de  Pont ,  comment  à  rc. 
gner  l'an  ix^.  avant  Jcfus-  Chrift,  631.  de  la  fondation  de 
Rome,  âgé  de  IL  ansièlon  ks  uns  ^  ou  de  i}.  kk»  les  an,* 
très.  Il  régna  <0>aiB  8c  en  vécut  environ  7a.  Il  eft  ce< 
Icbrc  par  les  gtierres  qu'il  foâtiM  COBUt  les  Romains. 
Cétoit,  félon  le  poruaitqotDOUienakiflë  VtlUtat  P4- 
tmuUuf  un  prince  ardent  î  la  guerre,  d'une  valeur  ex- 
traordinaire, toûjours  grand  par  fon  courage ,  &  quel- 
([uefois  par  fa  fortune;  cipitaïue  également  habile  i 
former  des  deiieins  &  â  les  exécuter  ;  (bldat  dans  les 
combats;  &  entin  un  autre  Annibal  p<jur  (a  hamc  contre 
les  Romains.  Ayant  iait  mourir  deux  «itàns  que  le  roi 
de  Cappadocc  hls  d'Ariarathc,  avoit  eus  de  (à  locur  Lao- 
dice,  il  s'cmpande  kCappadocc,  &  cnlicdedarernii 
fon  hls  âgé  de  8«  ans*  auquel  il  dcmna  k  non  d'Ariara- 
thc, IbusK  gouvernement  de  Gordius.AlotsNjcom  c 
roi  de  Bithynie,  craignant  que  Mithridatc  étant  maître 
de  la Cappadoci,  n  envahit  les  états,  luborna  un  jetuic 
homme  atin  qu'il  fc  du  ttoiliémc  fils  d'Ariarathc,  flc 
envoyai  Rome Laodice  finir  deMithridate ,  qu'il  avoit 
epouiee  après  la  mort  de  fon  mari  Aharathe,  pour  al^ 
furer  le  Sénat  qu'elle  avoit  eu  trob  enfâns ,  &  queccltti 
qui  fe  prekocoit  étoit  le  uoiiiéaMw  Mithuridate  ayant 
feu  fè  fervir  du  même  ftratagtme  «a  envoyant  i  Rome 
GordhlSfpouralIurer  k  SeUttque  oefali  à  qui  il  avoit 
fàk  tonber  la  Cappadocc  émît  bis  d'Arnruhc ,  le  Sénat 
pour  les  accorder ,  ôta  la  Cappadoceà  Mithridate ,  &  la 
Paphlaeonie  à  Nicomcde,  Se  déclara  libres  les  peuples 
de  ces  deux  provinces.  Les  CappadcKicns  extrêmement 
attaches  à  leur  roi,  ne  voulurent  point  joiiir  de  cette  li- 
berté ,  &  envoyèrent  à  Komc  des  amballadeurs,  pont 
dccUrcrque  leur  nation  ne  pouvoir  vivre  iims  roi.  Les 
Ronainskur  kiflarentklibcrté  de  choiCr  pour  roi  qui 
ils  voudfoicnt,  à  l'exceptim  de  Gocdius  envoyé  par 
Mithridate.  Ils  dM>ilirentAri6bac»eiqitidiDskfiiit« 
s'oppok  anxjrands  deflêios  que  Mithndate  avoit  fur 
toute  l'Afîe.  Ct  prince  beaucoup  inférieur  aux  troupes 
Iliiii  -iiiL  ,  Ht  put  ouvertement  ie  déclarer  contre  Ario-  ' 
LiiiiUiie  ,  il  conçut  neanmorns  dci  ce  tcins-l.i  une  kcrcte 
haine  contre  les  Romains,  ne  prit  la  rciblution  de  leur 
faire  la  guerre,  il  engagea  Tigrane  roi  à  Arménie  à  hiire 
la  guerre  à  Ariobartane  :  ce  prince  fut  vaincu  fi:  obligé 

deXa  ratifcjr  à  Rome  avec  ks  t&M,  te  Anwatbettablî 
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furkthrtJne,de{brrc  que  Mithridate  devint  derêchcf 
nuitrc  de  U  C.ippadocc  r.ui  654.  de  la  hi:i'.i.i:ion  de 
Rome ,  90>  ans  ivant  ^dus-Chriih  Anobirzanc  eut  re- 
cours au  Saut ,  de  qui  il  obdnc  an  puiUànt  feccHirs  pour 
ië  rétablir  daotftlttUkilifiitbrïdMe  bt  derechef  alliance 
svec  Tignne^eutncoimadKiliauDeneM^  aux  Gallo- 
em,  iMSamansleinx  autmBubtmmUbabit^^ 
felon^duTamys,  du  Danube,  &  de  h  nhmeotide , 
fir  \-~nir  trnupcî  JTr-.  jiti'  K  Je  Sv;  ic,  &  équipa ur^ 
iiojiL  de  yj  „  ,  vaiiltj.u.\.Qupiqu  11  eue  allez  de  force  pouf 
rditK  r  lux  Konuins,  il  ne  voulut  point  artaqucr  Nico- 
mcdc  rot  de  Bithyak^ui  ftifoit  de  erands  dégit%  iur  les 
éuts,  nuit  il  le  contenta  d'en  faire  ks  plaintes  au  Sénat 
N'ayant  pas  reçu,  la  Cuisfaôion  qu'il  attendoit ,  Mithri 
daiefe  crut  cd droii d'attaquer  les  voifws  ûhés  du  peu- 
ple Kaiumii  ,1c  OMOjpRauffi-iâtfim  lils  Acunthe  «vec 
UBt  annIepôarfenKmeen  iiaflcdko  da  toyanne  de 
Cappadoce.  Il  en  chaHÀ  Ariobarzanc,  &  dé^t  Aitinius, 
qui  voulut  «'oppoièr  i  fon  paflàge.  Mithridate  cnBé  de 
ce  i  r  ,  ^  oppoTa^  Nicomcdcde  h  conduite  duquel 
il  fc  piaignuaax  Romains,  ^  qui  il  demanda  fattsfàâtion 
des  oiitraecs  q  j  i:  ci:  ivoïc  l  iuil^rti. Ce  prince  irrité  des 
menaces  des  Romains ,  prie  le  parti  de  le  venger  par  les 
armei}  te  lymit  pour  cet  enet  amaflè  une  armée  de 
0000. hommes  de  pied,  de  40000<  chevaux,  300. 
««fléaux  de  eucrre,  &  cent  banineiavec  toutes  les  pro- 
nfions  neceiteircs,  chareea  AidwlaisâEfi»  fnreNeop- 
tolemus  de  la  commander  fomlnordre*.  Ces 
ayant  attaqué  Sicomcdc  ,  déKrcnt  Con  armct,  &  l'oblî 
jjcrent  de  prendre  k  faîte.  Mithridate  piohtant  de  li 
fuite ,  s'cmpari  de  la  Phrygie ,  de  11  M  >  (i  c ,  d  c  1  Alie ,  de 
la  Carie, de  la  Lycie,  de  la  Pamphylic  ,  de  U  Paphla- 
gonie ,  &  de  plulieurs  autres  provinces  d'Alîe,  éublitdes 
eouvcrneurs  dans  toutes  les  villes.  Se  ht  égorger  en  un 
feul  ^ourtOUS  k*  citoyens  Romains  qui  étoicnten  Ali:. 
EiifuiteOTMiiatiami6Rhodfi»ii>ihMii«fiicc<« »il  tiafla 
lamei*,  (eûifitdeia'ninoe,  de  laGrece«de  laKfaoc- 
doînc,  &  emporta  plufieurs  viMc5  confiderables',  fur-tout 
Athenc*  l'an  667.  de  Rome ,  &  8  7.avant  Jefus-Chrift.  Il 
mcna^oit  déjà  l'Italie,  brique  SyHa  ,  commmdc  pour 
lui  aller  faire  h  guerre,  reprit  Athaïc^  ,  &  battit  lo 
cipitaints  de  Mithridate ,  avec  Itqusl  on  lit  la  paix  l  aii 
'^70.  de  Rome,  &  g  4.  avant  Jdus-Chnlt.  Le  roi  de  Pont 
recommen^  bientôt  la  (guerre ,  &  remporu  de  grands 
mvanuses ,  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems  ;  car  Lucullus 
lidht  lever  le  liège  de  Cyiique,  &  le  défit  en  diverfe^ 
occafioasrattdeKMie  w.tc68}.Ufer^tahticapi«s  le 
d^re  de  Lacalhn,  8r  «ÏTeniUa  née  nonvelle  armée  ; 
mai<  il  fut  défait  Semis  en  fuite  parPompée  l'an  689.  de 
Home,  &  6^.  avant  Jclus-Chnfl.  Alors  il  fc  retira  en 
Arménie  auprès  delbngendre  Tigrane,  qui  tut  défait 
par  le  même  Pompée:  de  Ibrieque  Mithridate  s'enfuit 
vers  le  Bofphorc  Cimmerien,  iaiis  qu'on  pût  l'art^indrc. 
Ayant  appris  que  ion  his  Fhamaccs  s  étoit  déclaré  roi, 
il  ft  per^lefcin  de  defefpoir, après avoiréprouvéquc 
le  poifon  auquel  il  s'étoit  acfioûtunié«  pe  loi  pouvait 
donner  la  mort  qu'il  cherchoît.  Occ  énoment  arriva 
dans  le  château  de  Panticapée  du  Bofphore  Cimmerien, 
la  CLXXIX.  olympiade,  l'an  690.  de  Rome,  &  64. 
avant  Jefus-Chnft.  Ce  prince  étoit  f^vant,  aimoit  les 
^em  de  lettres ,  avoir  beaucoup  voyage,  parloit  plulieurs 
iortes  de  '  r  iz  u; ,  v  avoit  même  comporé  ua  traité, 
de  ^H*nu  morbtnm ,  que  Pompée  fit  porter  à  Rome ,  Se 
que  (oo  ai&anchi  Laeneus  traduifit  en  latin.  C'cft  lui  qui 
compofa  cette  forte  de  contre-poifon  »  <|ui  de  fon  nom , 
eft  encore  noauné  Mitimd*».  sa  cnuute  8c  fon  humeur 
rangttinave  ont  noirat  l'éelatde  tes  bonnes  qualités.*  Ap- 

Îianm,  4t  Mh  MfAtU.  Tite^ire,  i.  67. 77.  dr  fc;.  htv. 
lorus,  /.  j.  f.  5.  Vellcïus  Patcrculus,/.  1.  Au.u  C-!!c,  : 
17.  f.  ïj.  Pline,  /.  14.  (.  1.  /.  57.  (.  i.^c.  Pluurquc ,  jhx 
dt  sjiij ,  de  Lu,:dius  c/ i« tmfétmUôisat acc»DaPin, 

hifittre  fnphine  ,  tomt  II. 

MITHRIDATE  L  cinquième  roi  des  Parthcs,  fuc- 
ccda  à  Ion  trere  Phraate  I.&  ayant  fubjugué  les  Baâriens 
&  les  Medes ,  étendit  les  limites  de  ce  royaume ,  depuis 
le  mont  Caucaft ,  j^fqu'au fleuve  del'Euphiage,*  Julbn, 
/.  41.  (  .</>.  ui;. 

MrrUR.IOATfi  IL  ]»utti^m  da  tu^t  fiu^ 


MIT 

nomnaé  U  Cund ,  fucccda  à  fon  pere  Àttt%toiè^  & aut? 
mcnta  encore  le  royaume  des  Parthes.  H  délit  ttsScvTeL 
nr^^rWHU"*^      d'Armcni^^  S.f  S 

MITOU,  NflTTAW,  ville  «pitiile  dti  duché  de 
Curlande  en  Polop».  Elle  eft  dans  la  Scmit^alle,  au  con- 
Huent  de  tro:s  petires  rivières  dans  celle  de  Malia.&  à 
heucs  dcRiga  ver^  le  m,di:  Miitnr  cft  déftndtfi 
lin  Ixiu  &  tort  château ,  où  le  duc  de  Curlande  hk. 
la  rchdencc  ordinaire.  Cette  ville  &  le  pays  ont  beat' 
coup  louitcrt  par  les  guemi  dft  comme^ent  dO  t». 

MITRSJSae  AirrO«EZACES.  jejnes  fcgneurs 
delacourdeCvrus/f  /V«,if,  venl'an  du  m.mJcX.  & 
401.  avant  JefusChri/l ,  fe  prefentant  un  jour  devant 
leur  maître  ,  omrrent  ou  négligèrent  la  cérémonie  de 
tenir  leurs  main';  cachées  dans  leurs  manches ,  fclon  la 
cotttume  obfcrvéc  chez  tcsPerres.llleuren  cofltalaviê. 
que  m  leur?  lervices ,  ni  ceux  de  leurs  ancêtres  ne  piuaft 
leur  lauver.  Cette  Hffraaion  d'une  lot  gui  proîtfibt 
zarrc,  n  étoit  pas  moins  chmioeUe  pttrmi  eux ,  que  celle 
de  s  afleou-dans  Icfiege  do  roi,  mime  en  fon  abfcncej 
a  oicrreaarder  enface  ou  fa  femme,  ou  quelqu'une  de 

es cooeotaiieitd avoir  porté  quelque  habit  qui  iuieûc 
lervi,  &  d  avoir  même  avant  lui  biellé  quelque  Ikcc 

auve  àlachanc.*Xcnophon,/.  t.  Ih/ùn.toww.  Rupcrt. 

i.  8.  dt  nc.f.  II.  • 

'  "P''?'*     Curlande ,  w«*  MITOU.  - 
MITTE  (Tiuxidorc(  abbé  de  l'ordre  de  faim  An* 
tome  de  Viennois ,  étoit  homme  d'efprh,denaiffance  . 

libéral,  mapiuiiqu  e,  &  fm  élû  abbé  apra«  Pierre  de  Laire. 
I an  149J. Il  hnit  les  difèrendiquis itoient  éle%  és  entra 

on  abbaye  de  faint  Antoine  8e  celle  de  Montnujour, 
im  lloa.  foutmt  le  droit  qu'il  avoit  de  prélider  aujc 
etaBdc  Dauphiné,  en  l'ablcncc  de  lévêque,  &  y  fuc 
maintenu  par  le  parlement,  t.'e  fut  de  l'on  tnns  que  I  cn». 
pcrcur  Maximihcn  I.  donna  à  fon  ordre  l'cju  des  armes 
de  rempirc.  Mute  alla  fan  ly.t.  à  Komc  ;  »  outre  dfc 
verits  grac.-s  quil  obtint  du  pape  Léon  X.  qui  vivoitm- 
corc .  U  iur  niis  au  nombre  des  prélats  domcftiqaetda 
Ulaiiuete.  A  Ion  retour  il  publia  fcpt  lettres  attribuées 
àfaint  Antoine,  qu'on  navoitpomt  encore  imprimées. 
Théodore  les  avoit  tirées  de  la  bibliothèque  des  pria- 
ces  de  la  Mnande,  Jean  &  François  Pic.  Symphorien 
Clumpicr,  médecin  d'Antoine  dut  de  Lorraine  ,  les  ac- 
compagna de  quelques  remarques  .  qu.  fervirent  à  leur 
donner  de  l  eLiauciilcmcnt.Labbe  de  fjint  Antoin?étoic 
uni  avec  ce  duc  d  une  étroite  amitié,  &  n'en  fut  fèpaié 
que  par  la  mort ,  qut  l'emporta  àNancy ,  le  ig.  DeOHn. 
arc  de  i  an  ijz;.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  comman- 
Jerie  de  Ion  ordre,à  Pont-i-Mouflbn.  «Nicolas  Choncr 
l'bifi»ife&l'ét*tfclttiq«t^Dâiqkmé,  ' 
MITTE,  maifon  connoE  fous  le  oom  de  Mittï- 
Chsvmm»  «t  SaIKT  CkAMONT ,  Ains  le  I.yonnois  ,  a 
prixiu]tdegràiidshonluiKS.}AcctyBS  Mittc,  Ici  teneur  de 
Chevricresa:  de  Saint-Cnamom  ,  lieutenant  '  };eneral 
au  gouvernement  du  Lyonnois.&c.  étoit  bis  de  ]kah 
Mittc ,  du  de  M1W4»/, feigiieur  de  Chevncres ,  &  fut  fait 
chevalier  des  ordres  l'an  ijj)8.  par  le  roi  Hean  IV.  Il 
cpoula  i  .  G4tnW/fdcSaint-Chamont,Hlle  &herilkfe 
de  c*n^<oW«feigneurdc  Saint -Chamont,  x*.  GéintU* 
de  Guad^ne,  hllc  dcOaii/^uawdeGoadacne  fcigneuf 
de  fiochéon,  fiec  fcoéchal& gouverneur  du  Lyonnois, 
confcdler  d'état,cheva]ierdafilBt-Efprit,  8e  de  h4nnt 
de  Sugny.  Du  premier  Ht  il  eut  Mti  chior  Miite  de 
.Miolans,qui  fuit  ;  G4t/p4rrff,  mariée  i\  à  /f,.n  T,m»!eon 
ii  Rir;'f  :-t,  rr.il  juis  de  Canillac ;  i'.  à  G iilljumt  de 
1  AuDcipme  ,  marquis  de  Chateauncuf,  &  j  .  i  Hemi  de 
la  Ciiairt,  comte  de  Nancey  :  ta  du  fécond  lit,  vint 
Fr4»f«*,  mort  jeune.  Muxhior  Mite  ds Mioians,  mar* 
<jui$  de  Saint  -  Chamont ,  feigne  ur  de  Chevriercs ,  &c.  , 
lut  amballadeur  extraordinaire  à  Rome ,  chevalier  du 
Siint-Efprit  l'an  16.9.  s'acquit  une  grande  réputation  * 
&  mourutàPanakio.  Septembre  de  l'an  1649. 11  avoit 
cpoulc  lltàtâ»  de  TooriKm,.Hne  de  fufi-unts-fyftak 
4eTauiDoo,comttde&oiiaî|«i,«c  4e  M*fdtUmèê 
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Chamontf  mon  (ans  alliance  l'an  i(S4o.  U$»-Trdn^»it , 
abbé  dc^raife;  ]If»r(,  mirquis  de  Saint  •  Chamont , 
&  comte  de  Miobns,  i     t  l  in  i66y  (ans  latflcr  d'en- 
ïàns  de  Sii^dnne-tbjtrione  de  Gramont  ;  Fmji^^  chaooi 
ne  Si  comte  de  Lyon  ;  Arméiul^  (cigncur  de  Chcvrieres 
TréUftift  ,tc\\^icufe  au  premier  mnnaftere  dci  filles  de 
Sainte-\iaric  de  Lyon;  &  Mintlfibiau ,  allicc  à  Uuis 
'de  Cardailbc, comte  de  Biouic»cbcvalier  duSaint-Ël 
fcic.&lieuKOHKgcaeial  tu  pmtmmm  de  Un 
goedoc 

MTTTENWALD ,  vitla^  del'frfché  de  Frafingen 
■  en  Bavjere>n  cft  près  de  l'Ifcr ,  i  cinq  lieues  d'Infpruck, 
'vers  le  nord-oUcft.  Quelques  géographes  le  prennent 
BOUT  l'ancienne  Inumum,  petite  vylcoil  bouqj  de  la 

Vindelicic.  '  Nhty  ,  dichon. 

MITYLENE  (Af.r;/fnf  )  cnndc  ville  deLe(bo$, 
ainfi  appclléc  du  nom'dc  Mityltue ,  hllc  de  Macari?.  Elle 
<toit autrefois  ville  archiepifcopalc.  Vicruve  remarque 
que  les  cditices  de  cette  ville  étoicnt  magnifiques  ;  mais 
^u'à  caul'c  de  ù  iituaiion,  eUe  itoii  mal  uine  en  ceruin 
lems.  Ciccxon  &  Horace  en  parlent  comme  d'une  ville 
itres-bcUe  6c  tres-agreable.  Il  y  avoit  deux  beaux  ports  : 
«De  s'appdleip(«KaCi((fdïil»&  eft  Ibus  la  domination 
ies  Turcs.  *  Cîccro,  f»wtr.  Xa/lim.  Horat.  /.  i.  eptft.  u. 
T-oniiLii  Sopliifta  ,  P Jmetinvrum ,  l.  i.  Vitruvc,  i.t.6. 
Stcpîun.  di-  iirb:l>iis.  Voffius. Nicolaus Uoid. 

MIVILLL ,  voje^  MIDLL  TON. 

WIXL ,     ti  m  Mixt.  Celt  un  petit  pays  de  Gafct» 

Eie.  Il  cil  daas  h  baiFc  NaT«if&S.  Mui  caeftUc•pita- 
.  *Ma^y^<^'^ï'»"• 
MÔAuLl'  (  Antoine  )  médecin ,  phOofo^ibe  te  ma- 
diematicn  ,dans  le  XVI.  licde ,  itoit  Franf 0iS»natif  de 
Kkmduçon  dans  le  Bourbonnois ,  &  s'acquit  beaucoup 
«le  lé|NliatiQai  Paris aOÙ  il  publia  divers  ouvrages  en  la- 
tÎD  &  en  françoisï  Hmmmenaftu  ttmptrum  fignd  ;  Utu»- 

Mtgrâpbid  ;  tdUle^i  fjmpjthu  cr  >tniipjthix  ;  lurmanu  tm 
ttfllumc»rf*nmitflHmfTid(i  ami  »(rpetut;de  an^nn  n4 
nrie ,  eir(.  Apres  avoir  écrit  plus  de  trente  ans  il  mo^irut 
rn  i^78.*LaCroixduMaine,&da  Vcrdier  Vauprivjs, 
hblftii.  fnnftift.  Ghilini,  tbtit'  d'himit'  Utttu  De  T  hou. 
Vander  Lindcn ,  Sec. 
MIZRAIM,  iUsde  Qum,(fcm»«<.MESilAIM. 
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MNASALCES,pprte  Grec,€toit  de  t>latéc,prè 
deSicyone  .qu'on  nomme  prefentement  Cj/îfMrf 
On  r.c  1^11*  pas  en  quel  tcms  ila  vécu.  II  compoladcs 
cpigrammcs,  dont  Attente  rapporte  qudquts-unes. 
SÏrabon  en  parle  aLtIi. 

MNASEAS  de  Pitares  dans  li  Lycie,oude  Patras 
dans  l'Achaye  , célèbre  auteur  Grec  ,Rorilloii  vers  la 
CLXIL olympiade,  environ  i}o.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Il  avoit  écrit  une  périple ,  c'dl-i-dire  une  deicripdon 
«tu  monde ,  qui  eA  fouvent  citée  par  les  anciens  ;  la  def. 
cription  de  1  Europe ,  &  celle  de  1  A(ic  font  celles  qu'ils 
ont  le  plus  employées  fi  il  paroSt  rar  ce  qu'ils  en  ont  cos 
pié  que  cet  auteur  avoit  enrichi  Ion  ouvrage  de  plufieur 
obfervatîons  curieufcs.  U  y  a  eu  tm  autre  MN  ASBAS  de 
Beryte ,  qui  avoit  écrit  un  traité  de  l'art  de  parler ,  &  de 
l'i  I^L^c  des  mots  attiques ,  &  un  troilictrie  de  Colo- 
phon  ,donton  ne  coonoit  que  le  titre  d'un  ouvn^equi 
ne  promenait  que  dci  àégétilbt»  *  Vdffiys ,  tf/*  Grtcs 
iiv.  I. 

MNASIPPE ,  gênerai  des  Laccderooniens  ,comman- 
doic  foixantc-cmq  plercs.Sc  alTicgca  Corfbu ,  fous  la 
CL  olympiade  ,  8: 1  an  374..  avant  Jcfui-ChiilL  La  ville 
réduite  à  ta  dernicniieGeifilé^M|ÇUC  du  («couif  des  Athé- 
niens, qui  gagnèrent  ane  bâtaule  navaÛc  fur  ceux  de 
Spartc.Mnaltppefiittuéptt  Otdkk.*0iedoie,i;  15» 
)jCeaopboQ,&c 


Scyonc^s'acquit  beaucoup  oeiépatadoo,  8c  vivoit  (but 
la  LXiCXVIIl.  olympiade  .vers  l'an  4*6.  avant  JcTus- 

Chrift.»  Pline,;.      hiji.  n.tt.  c.  n. 

MN'.^SON  , de  Chypre,  diiciple  des  apâtrcs  ,uuaL  il 
eft  parle  dans  les  aitts  dc\ap(~>trcs ,  i.i'i.v.  16. 

MNASSON  ,  pr  ince  ou  tvran  d  Elatce  ,  ou,  (cloa 
d'autres  ,d'Elcc,  visoit  fous  la  C'XU.  olympiade,  vers 
ian}}(.  avant  Jefut-Chnll ,  &  étint  txtrctncmrnt  cu- 
rieux de  ubleaux.  Pline  nous  apprend  qu'ayant  vû  les 
douze  dieux ,  de  la  façon  d'ATclcpiodorc,  il  donna  troù 
cens  mines  d'argent  pour  chacun.  U  donna  mîlR  cem 
mines  pour  clMi|iie  tableau  de  héros  peint  par  Theom- 
nefte ,  quifeoii  on  autre  peintre  célèbre.  *  Pline ,  Uv* 
jj.f.  10 

MNEMOSYNE,  nymphe,  qu'on  feint  avoir  été 
mcrc  des  mules,  parce  que  ce  nom  veut  dire  mcmoire. 
IMine  parle  d  un  excellent  tableau  de  Mncmofync  ,  taie 
parPiiilif  cus  Mnemosyne  eft  aulli  le  nom  d'une  fontai- 
ne facrcc  en  Bootie,  dont  ceux  qui  alloient  cooftther 
l'oracle  de  Trophone,  étoient  obligés  de  boire»*  Bni-> 
fan. inBrtt.  Plin.  /.  }C.c.U.Heitod.  MlfeMf. 
MNESAQÎTE ,  ctoi*»  MBNESARC^B- 
MNESlCLES.architeac  célèbre,  fousTa  LXXXV. 
olympiade ,  ver  s  l'an  440.  avant  l'ère  Chrétienne ,  bâ- 
tit fous  h  première  année  de  ccttLniémc  olympiade,  le 
ponail  de  |j  cit.idcllc  d'Atiienes  commencé  fous  l'ar- 
chiinic  L'i''i\  niuiL  .  'O.: ruine  HarpocredoD  l'a  fCBttt^ 
quci/j«(  londulimmin  des  rbttcurt, 

M^E-SIDAMUS  .préteur  des  Adieiiiciili«y!tnteoal^ 
pire  pour  l'aire  mourir  Heraclide ,  gouvenieur  pour  De* 
mctrius,&  la  confpiratiun  ayant  été  découverte  patf 
Hierocle ,  fitttué.  *  Poiyea  »i.  5.  D^ailtRS  rappellcitt 
Mnrfidtmu 

MNESILOCHUS . poète  comique,  qui  avoit  com- 
paré une  comédie ,  intuulée,  PhjniMtcfvlt.  *  Scholiafte 
J'Ariltopiiane. 

MNESIMAQIJ I- , poè'tc Grec,  auteur  dcdivcrfes  co- 
médies ,  dont  les  lb)cti  l'ont  rapporti-J  par  Athcntc,  au* 
livres  8. 9.  &  fmvans.  Suidas  en  tait  auiii  mention.  On 
ne  r^ait  pas  cii  quel  tems  U  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Mst^ 
siMAQjuE ,  de  Phafelcsdansla  Lycieou  la  Pamphylictct* 
te  par  le  fcholufte d'Apollonius  ,i.  4. 

MN£SlTH£Et  menecin «qui écrivît  divers  tiaî(és« 
que  Galien  ciw,  Pline  parle  niffi  de  MranTiiR'B>nie- 
decio.  «Pline,  Lu.  d'ir<f.GeUen,iit.  ét  Omi».  fttd* 
têt. 

MNr.STER ,  affranchi  d'A5;rippine  ,  fe  pcrçi  d'un 
coupd'cpct.aprtsquefa  miuiellecui  iic  tuéf  par  les 
fatellitcs  deNeron.On  ne  fçait  li  ce  fut  par  affcction  pou  r 
(à  maîrrctTe, ou  par  craintedctre  plus  maltraite.*  "raci* 
te ,  nnnxl.  1. 14.  (.  9.  C'eftaullî  le  nom  d'unPamoniiflKy 
favori  de  Mcflalinc.  idtm^l.  tl.  t.  36. 

MNESTI  lE  E,  (benht^  MENEnHE'E. 

MNESTHEE  ,  affiraochi  de  l'eaipcieur  Autelien« 
f»;r?AURJÎUEN. 

MNESTHEE, Mmr/U/r.  00,  Mtnfflheui ,  pcre/il- 
fUlmujitmhxmtOfitaE^fiuais  ksjuifi,  pourfe- 
licitcx  PhIimA  M((MMniw*Ji>  JiMkfK  JF.  u. 

MO 

MO  AB ,  c'eft4-dire  ,fiti  de  mm  ftrt ,  nlqait  de  iTn- 
ccfte  de  Loth ,  avec  ià  fille  ainée  •  taa  du  monde 
zij8.  Se  1897.  avant  Jcfus-Chrift.  Ceft  dehii  que  {ont* 

rent  les  Moabites ,  qui  rcfulcrent  paQagc  aux  Ifraëlitcs  , 
lorfqu'ils  entrèrent  dans  la  Terre  Promife.  Depuis ,  Da- 
vid  les  vainquit  &  les  rendit  tributaires  des  luils  Us  fc 
rtYoltcrcnt  de  turent  encore  loiamisfous  le  rcgncdc  Jo- 
Japhat.  *  Onr/f  ,11.  r\  -  i  iRaii.l^  Ja€e^tMUè§m 
ft  'I.Li.  O'/fç.Toiiiiel,  i«  jnnal. 

MOADHAM ,  Ai-Mal, k_  A'.-MoitdhMi,  (ils  d'Almtilt^^ 
Aftltb,  dernier  roi  ou  futtan  d  Egypte  de  la  race  des 
Ayoubites ,  ou  de  la  pt^erité  de  SM*dii>.  Ce  fut  lui,  qui 
détiti  Manfouiab  k  roi  Saint-Louis,  &le  lit  priroonier. 
Ce  rahanayanttraitéde  la  libertéde  ce  roi  de  France,, 
('^s  la  participation  des  Mammelus,qui  avoicnt  alors 
une  ucs-graiidG  autorité  ca  Egypte ,  comme  étant  mai.. 
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très  èesttoQpeSt&Mrcdnfèqùent  des  prîneipafei  for* 
«s  de  l'état ,  cont-d  fe  tevolieirtnt  contre  hii ,  if  l'obll- 

cercni  à  (>;  K-fagicr  dans  une  tour  de  bois  Miie  fur  le  ri- 
vigc  du  NilLc^Mjtnmduc^  l'alTicgcicnidanv  cette  tour, 
&  y  mirent  k  feu  :  ce  qui  l'obligea  lefulun  i  fc  jcttcri 
lanagcd-Tn". I  cau  du  fleuve,  où  i!  ne  put  cependant  é- 
diappcrà  l.ifurcurdcccs  rebelles, cjui  !c  pcrccrcnt  de 
milM  coups  de  fltches  l'an  688.  de  1  hcgirc.  *  d'Herbc- 
%alt,bi  bU«Th.  On  ai  t. 

MOAMTAY  «ville  de  l'Iode  delà  le  Gaae^fiUeeft 
IqaatR-TÎncnHcii&de  Pegn  ,du  c6té  du  iim4  ,  Itdfe 
eu  capnaleiTunpavs  qui  porte  le  titre  de  royinfM|& 
qui  cft  dépendant  oc  celui  de  Pegu.  *Maty,if>liiMi> 

MOASC  AR. ,  viUcdtfcnduë  par  un  chîicau,&Câ- 
pitjk  dc  .1  ccMitrée  de  Rcni  Ralid.dansk  royaumedc 
Tiknlln  CT5  Birbiric.  Elle  tfl  fur  la  rivière  de  Suffis,  au 
inidi  oriental  de  la  ville  de  I  clcnlin.  Sanibn  &  plu- 
ficurs  autres  ecographes  la  prennent  ponr  l'ancienne 
i1iâ«n<<  ,villeaelà  Mauritanie  Cc&riei.ne.*  Maty,(<rf- 
*'1MOAT^ZALITES  (W  MDTAZAUTES,  noffl  du . 
Mfèâe  deh  religion  des  Turcs.  Genom  fignitie  fefj' 
ris ,  8c  leur  fut  tlonné ,  parce  qu'ils  fc  fcparercni  des  au- 
tre* Ils  prennent  le  titre  de  l'unité  &  de  la  juftice  deDicu. 
Ih dii'cnt  que  Dieu  éternel, fage,pui{rant,&c.  mais 
qu'il  n'cR  pas  ctcnul  par  fpn  éternité, ni  fâge  parla  fa- 
gc-ffe,  ni  puill'ant  par  la  puiflancc  ;  Cir  ils  trait;nc'nt  d'ad- 
meftre  la  multiplicité  en  Dieu,  en  parlant  de  la  forte.  La 
fcAt  qui  knr  eft  U  plis oppofie ,  eft  celle  des  Sefbjit  rts, 
«{Ut  ffiihknneot  qu'il  y  a'plufiôtrs  attributs  en  Dieu , 
«omnief iienûié ,  la  fagelle ,  tcc  *  RJcatit»  d<  f enfin 

MOAV1E  T.  {>fMi««fneur  dïgypte,  &  gênerai  de 
l'armée  d  Othni  in  .  puis  de  calife  de  Syrie ,  &  quatriè- 
me fucceflcur  lie  Mahomer,  paidantlc  rcgne  d'Oihni.in, 
dclola  1  illc  de  Cyprc  l'an  649. &  l'an  654.  gaj^iiî  une 
bataille  contre  l'empereur  Confrant  II.  fur  la  mirde  Phc- 
nicie.oùcct  empereur  prit  h  fui:e  en  habit  dcgi  ifc. 
L'atméc  fuivante  il  prit  l'iile  de  Rhodes ,  6c  renverfa  k 
COlofrcdu  folcil,  qui  était  une  des  fcpt  merveilles  du 
>KMide>Awésl*nioit  d'Othman  ,AU  voulant  monter 
fiir  le  thrOOe  des  caUfès,  fit  h  guerre  à  Mabomec  lîb 
d'Othman  ,  &  l'ayant  vaincu ,  fut  déclaré  calife  par  tous 
les  Sirafms  &  les'Agareniens  ;  mais  dans  la  fuite  Moavie 
le  tmvcTfa ,  étajit  maure  de  l'armée ,  8c  trouva  moyen  de 
faire  tuer  Ali  en  trahifon, pendant  qu'il  étoit  dans  unï 
mofquét,  l'an  41.  derhcgire  ,Sc  661.  api  èsJefuç-Chrilè. 
D'autrcsdifcnt qu'il futtué  par  un  }uif ,  dont  il  entrc- 
tcnoitla  femme.  Hafccn,  fils  aîné  d  Ali ,  fut  reconnu  ca- 
lift  parles  Arabes  de  Cufa,&  marcha  audî-tot  contre 
Moavic,  lequel  feignitde  céder  l'autorité  fouveraineà 
Hafcentqut  abdiqua  peu  après  en  faveur  de  Mmvie 
ran4i.del*hegire,  &  66\.  après  ][efus-Chrift.  Moavîe 
s'étant  défait  de  fou  rival,  tourna  les  armes  contre  les 
Chréticn4,&  accorda  une  trcvei  l'empiTtur  Confiant, 
i  la  charge  que  cet  empereur  lui  pay  croit  parjourdixbc- 
fàns  .l'or,  avec  un  crciave,& un  bon  cheval.  Onfuitc  il 
fit  la  guerre  au  "cPti-Tcs,  pour  les  conti-aindrc  de  fuivrc 
la  doarincd'Utmr,8caequitter  celle  d'Ali  ;puis  ilre 
Vint  i  Damas ,  qui  «ohafcis  la  capitale  de  l'empire,  &  (c 
fit  appellcr  r*i  &  rmpfrmr, au  lieu  de  prendre  k  titre  de 
calife ,  comme  fcs  prédecefliurs. 

L'an  6-71.  il  atuquaCooftandnopte ,  &  00  CdDlimu  le 
fiegc  fcpt  ans  durant ,  au  bout  ddquelï  le*  Arlfaei  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  avec  un  grande  perte  de 
vaifleaux  &  defoldats,  Deux  ans  api  es  Moavie  cnvoj  a 
encore  deux  puilTantt.sarm<e$  comre  les  Chrétiens ,  kf- 
qutllcs  furent  battuirs  par  les  cens  de  l'tniperLur:  de  for- 
te c^ue  le  califc  pria  ce  prince  de  lui  accorder  une  trêve , 
qu  U  obtint  pour  trente  ans,  à  la  charge  de  payer  tous 
iemstniis  mille  beGu»  d'or ,  quatre-vmgts  efclaves ,  8c 
nutre-vinges  chcvatix  des  mciUeuis  qu'il  cât,  te  de 
de  mettre  en  libené  cinquante  QtfftÎRn  au  chobc  de 
l^empercur.  Moavie  Ce  voyant  en  paix  avec  In  Chrc- 
tia» ,  qu'il  n'étoit  plus  en  eut  d'attaquer ,  voulut  régler 
lesa&ires  dehreligionj&iyant  fait  une  allembl<  e  des 
doâeurtdcfàloidaiu  la  ville  de  Damas  ,il  en  choiln 
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comraïadant  de  travailler  fcparément  >  extraire  des  li- 
vresd  Abubequer.d'OmarKd^hman,  cequ'ilstrou- 
veroient de  meilleur  drn-rn  comptifa  lix  livres, que 
I  on  nomma  ['  Alc-inn ,  e  cit-a-dirc  ,  rettirl  de  /a  loy  :  tout 
le  rcitc  fut  jette  dans  la  rivière.  Depuis ,  l'n  Arabe",  ni)in- 
mc  icihari  .aflcmblactsdix  livrescn  un  feiii  volume» 
qe  i  porte  le  nom  de  fon  auteur  .  &  s'appelle  \' Ahorait  Ht 
U/i><rn.£niin  Moavie  apnîsavoir  conquis  p!;(icurs  proi 
vinces.&avoiriftéeaquelqucfortele  rcparaicurdc  1« 
loi  de  Mahmnet ,  moaiut  l'aa  68o.de  lefiu-ChT  ifl ,  60. 
de  l'hegirc,& (ut enterré i  Damas,  u  vécut  77.  ans, 
en  r»nai^&  laifla  deux  fils  nommés  }txAi  <^  AidMUdb  , 
qui  furent  califes  apr^  lui,  *  Marmol  ,  de  t' Afrique  ^ 

^  MOAVIE  II.  Kls  d'Uzjd,&i  pctit-iils  du  précèdent» 
n'étoit  âge  que  de  vingt  -  un  ans  quand  JeMd  fi>n  pcre 
mourut ,  &  il  confulia  fon  maître  nommé  Om*r  dl-Muc 
fins ,  pour  f^voirde  lui  s'il  accepteroit  le  califat.  Omar 
lui  répondit ,  que  s'il  fc  fcntoit  affez  fort  pour  rendre 
exaâcment  k  pafticcaux  Mufulman$,&  pour  remplir 
tous  les  dévoies  de  cette  dignité*!]  devoit  l'acccpceri 
maisqu'autremcntilne^endeVaît  pas  charger. Ce  ca^ 
Wèeui  à  peine  régné  pendant  l'cfpacc  de  fix  fcmaines  » 
qu'il  fèlcntit  trop  foible  pour  ("uûtenir  !c  poids  du 
gouvernement ,  &  prit  la  refolution  d'y  rcntmcer.llafi 
fcmblapour  cet  eftit  les  plus  grands  dc'fa  coi:r,  &  leur 
dit  que, dans  la  p^nfce  qu'ilavuit  d'abdiquer  lui. mê- 
me le  gouvernement, U  auroit  voulu  imiter  Aboube> 
ker,  &  dcfîgnerfon  fucccfTcuricomme ce  premier  ca- 
l  .fe  avoit  fait  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  trouve  comme  loi 
d 'hommes  femblablcs  à  Omar ,  fur  qui  il  pÛt  aflcoir  Iba 
clionc.  n  kur  dit  cnfuttecin'ilavQtt  âuffi  eu  le  deflein  d'i- 
miter Oomr.ft  de  nommer  (îz  perfbnnet  fùrl'unedcf^ 
quelles  le  choix  tomberoit  par  le  fort;miis  qu'il  en 
avoii  tant  trouve  Je  capables  pour  ce  choix  parmi  eux  ^ 
qu  i!  n'avtiii  pù  le  deternimcr  à  iixer  ce  nombre,  ajoû- 
u,  qu'il  avuii  rcfolu  de  remettre  entièrement  ceciwix 
â  leur  difpofition.  Sur  quoi  les  grands  de  l'état  liii  ayanc 
dit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  CDoifir  celui  d'entr'eux  ou  11  lui 
plairgit,&  ipe  KMiskt  autres  lui  obcïroient ,  Moavie 
leurrepliqoacncesteiiiies.CMaii«/(ii'«>^j«/Mt  jKfyui 
iâ  éêt  tntmtpt  in  ttt^*r,  Hiftp  fas  mfiinuMt  que  ft 
mtfbmgedefe  qu'il  j  4  de  ftuf  tdteux\ctfif9»rqunfef- 
pere  que  vous  tmiterex.  bon  que  ftndéibargemA  ttnfctence 
fur  aunrs  yC'  twi  )iigiei,%o:u-mémei  lyn  tjt  le 
plui  C4p*klc  d'entre  Z'Dtls  de  remplir  m  t  b/jcc  Après  qLie 
Moavie  tut  fait  Ton  abdication  enli  Donne  f-rme,()n 
proccdaiil  élection  d'un  calife,  &  le  chou  omba  fur 
Marvan,HlsdcH.tl-fl«,qui futle  quairiém  des  califes 
de  Syrie,  Abdallah  hls  de  ZnKir  ayant  été  diclaré  cali.. 
fe  en  Arabie.  MtMVien'eut  pas  plûtdt  renoncé  au  califat* 
i^a'ilavoittenu  pendant  trms  mois  touttu  plus  «qu'il 
sciiiêtma  dam  une  chambre ,  de  laquelle  d  ne  (onît 
pointju({^u',î  fi  mort, qui  fuivit  d'alFcz  près  (on  abdica- 
tion :  0{  1  on  dii  que  les  Ommiades  furent  fi  fort  ii  rué* 
de  fon  procédé  j  q'i 'ils  en  lir  nt  te  a;er  leur  reifentiment 
fur  la  perfeinn.  d  Dmar  Ai  Maiinus  ,  qu  ils  tirciitmou- 
rir  ,  en  l'enterranr  tout  vif,  parce  qj'ih  fuppofoitnt 
ou'ii  avoitcunfêdîéil  Moavie  de  fc  dtmenrc.  Ce  calife 
fut  fumommé  par  fobritjuet  Abtu  L<î<4</»c"eft-i^lire, 
!efmdtUHtut,kauk  de  fa  (bibleflc  naturelle  &  dt 
fon  peu  de  fiaté  qui  l'cnpêchoiem  de  parottte  betii< 
coup  pendant  letcwr.Moavie mourut  rantf4.de  l'bqiA 
rc  t  ar  il  tienck  trotficm'e  lira  dans  h  lifte  des  calife  o» 
lamiifbn  d'Oinmic,  &  MarvanquicnefUcquatriémei 

dont  le  rcgnc  ne  futgueres  plus  long  que  celui  de  fou 
préJccilTeuri  iiuiurutenrantff.*DTlâbeloitJ«iifi«ife» 

Orient 

MOAVIIl .  filidc  H(f(h4m , fils  d'AbdjI-  w  il,k,.  tout 
deux  caiiics.  Ce  rejenon  de  la  mailm  des  Ommiades 
écheppaaJafiirear  de*  Abbaffides«quieo  eneimine* 
rentttNBceux  qu'ils  pwtentavoirvntteleuismaiiu.1,  fi 
lâuvaen Afrique, &delienEfp4nte, où  il  eutunfitt 
nommé  Abdalraham  ,qui  fonda  la  as  naftie  des  rois  Ara» 
oes  d'EfpagDc ,  qui  prirent  dans  U  fuite  le  litre  d«:  caJi^ 
f^ s  &  refuk  rent  de  recoonoitrc  ccuxdelaaiailibad'Âb< 
i>as.  *  U  Hcrbelot ,  biblttdhOrunt. 
MOBU£>Fc(iRilnciepmikteaaMlflilfifi^ 
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fcUtt  liJri:?  dans  le  pcilf.- Mexique  à  trente  licuël  envi- 
ron de  rcmbnui.Uuri.'  de  ce  giiiui  IkuvL  à  l'elh  Lt^ 
Françoii  y  ont  un  cubliilimeitt  qui  a  été  quelque 
temps  le  ncgc  priucipl  de  la  Loui(iane;mais  comme 
lepay$n'ctt|Msboo,ii  n'y  rcfte  gucrcs  qu'une  garni- 
ronavccpeud'habitaïu.  *Chatkvoîx>«f]riifrilr  f iUi*;- 

MOCC/i.MOCHA>vUkderArabteheureure.  Elle 
edfurh  côte  dek  nier  «iquioM  lieoëi  du  dénoit  de 
Bjbclnundcl.  Cette  ville  eft  grande  8c  fort  marchande. 

gf  Cil  capitale-  dvh  y  -  in  .  iniiitédc  h  Moccj  ,  qui  cft  fort 
^CtiHuc, qui  rer.kj.j.-  ks  vilksd'Aden  ,  deLaghi,  & 
d'Alimcharana  ,  avec  leurs  dtpcndjnccs. 

MOCENlCiO  (  Atidre  )  noble  Vemiicit  ,  vivoit  an 
Canmenccmcntdu  XVl  liccle,l  an  1511.  &  fut  cniployc 
dans  les  plus  oaodes  atfaircs  de  la  république ,  qu  li  ma- 
nia avec  fuc^Il  compofa  deux  ouvrages  hiiloriqu» , 
lir  Mit  Tiiiir4iMW,  &  êttti  Câmtréitnfit  bb.  IV,  La  maifon 
deMoc»ieo«deVcaUë,adoi]|iésluGeun  doipsi  la 
Rcpubliouc.  Thomas  Mooenigo  fut  élu  1'»  lij^tt 
mourut  Uni 41}. Ce  futdefboteoisque  les  Vcnhiciis 
fe  rendirent  maîtres  du  Frioull'an  1416. fur  Louis Tc- 
chio  .paifia relie  d'Aquilée ,  qui  s'étoittcracrairemeni 
enpageàla  guerre  contrel.t  republique,  dans  l'cPperan- 
cc d'être appuyc  parlesHongroii  foailies.  PiekreMo- 
ccnigOt  élurani474.  gouverna  pendant  deux  année 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  Corolian  u  s 
Ccpius  publia  une  relation  hiftoriquc  de  la  vkdece  do 
ae. jEANMoccoigo  fut  ihi  l'an  1477.  &  mounic  l'an 
1 485.  Lovts  Mooenioo  *  éhi  l'an  1 57  o.  apris  Piccio  Lo- 
redano, ht  ligue  aveclc  pape  8c  les  Efpagm^  iMOCie  les, 
"Turcs, qui  avoicntpris  l'ifle  de  Cypre.  Sefaaftîen  Vc- 
niero conirtjandoitlcs  galères  de  la  rcpubliqu  ;  Mire 
AntcMnc  Qilonna  ,  celles  de  l'cgliic  ;&  Dom  jeano  Au- 
triche, celles  du  roi  d'Efpagne.  L'armée  Chrétienne^a- 
gna  la  cciebre  bauiilc  de  Lcpantc  le  7.  Oâobre  de  1  an 
SJ71.  Louis  Mocenigo mourutl'an  i)7i>  Louis Moceni- 

r^oélei}.  Janvier  1617.  fut  clu  doge  le  15  Judlctiyoo. 
mourut  le  lix  Mai  l'^oj).  âjgé  de  g},  ans  ;  fie  Loou-Se- 
SASTinf  Mooeoigp>qttt  aveu  été  provediteur  gênerai 
detamerigeBCialen  balnutîe coinmillâîre  pleni- 
poicntiairc  de  la  republique  pour Icreglcment  des  limi- 
ter avec  les  commiOaires  "rura  >  fut  élu  doge  le  x}.  Août 
ijii. 

MOCH A  ou  LAMOCHA ,  itle  de  l'Amérique  en  la 
Sierdu Sud  «proche  de  Ciuli. 

MOCHANDAN ,  U(fi*ndjn  ,oa Mt^tnisu,  ancicn- 
nenent  Af^tbornm  Pnnutiurium.  C'cfi  un  cap  de  l'Arabie 
heureufe.  Il  cft  vis4-vis  d'Ormus  f  6c  il  donoc  Ton  nom 
audétroit  de  MochaMba» quîrcpuelegalféd'Offni» 
de  celui  de  BaUôta» 

MOCHARESCitt)  OQDde6gMrf,iiwnftcrMOU< 
CHY. 

MOCHIMC  ,dc  McTopotaroie  , prêtre  d'Antiochc, 

dan'<  leV.  Iiecle,  écrivit  un  cxceller.r  >  .i.iijL  .ontre 
Eutychcs,&  d'.iutres traites.  GcnnaJc  l^ki  liuiitiundu 
premier ,  &  dit  qu'ii  n"avoir  p-is  encore  vu  les  autres.  Il 
yadans  le  recueil despiecestouctunt le  conctkdc  Cal- 
cédoine ,  données  par  fe  pere  Lupus ,  une  lettre ,  dans  la- 

3ueUe  il  nous  apprend  que  Mochimc  étoit  ceconomc 
e  l'égliTc  d'Hicraple.  *  Gemiadc ,  m  tauU  vtnr.  illmjl. 
M.JDttPiii|iiWiMkdcf  mtm  ttOff^pm  de  r./t- 
tt*. 

MOCHUS.dePhenicie.hiftorien  Grec, qui  avoit 
{crit  unehiftoire  de  fon  pays.  Cet  auteur  eft  cit6  par 
plulieursanciens.  Stiabon  cite  un  Mcchcs  de  Sidon  , 
qu'il  ditautcurde  !  opinion  des  atomes.  Il  eft:  incer- 
tain (i  rhiftoricntlt  le  même.  *  Athcnéc ,  au  Uv.  5.  Stra- 
bon ,  (.  6.  jafephc ,  L  u  éuuiq.  &u  Tatiea ,  untr.  Gtnt. 
Vofims, il  mS/U  GAt.  M.  Du  Pia,  MfiMtofw  itt  Ufi. 

^ÙoCLMi,  Ebn  Moclach,  c'eft  le  fumom  d' Abou-Ali 
Mohammed  Ben  Ali  Ben  AliàoXkxlioiDineeftconlîdc- 
rable,  parce  que  c'cft  lui.quia  inventé  In  canâeres  ara- 
bes modernes ,  dont  on  ie  fert  encore  aujourd'hui ,  & 
qu'il  fublutuacn  la  place  des  anciens,  que  l'on  appclloit 
c  ouùijiu! ,  tk  qui  etoienilbrt  grolliti  s.  C'cd  pour  cctic 

Fuibn  f  qu'oD  lui  doimc  le  titre  de  t'4dlK  KJUKb  »  c'cit-à* 
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dire,  d'Mrfntr^//iit/r)irr»rir/'/^r/rHr;.  Moclach  fut  fait 
vizir  par  le  calife  MoÔaderl'an  516.  de  l'lK'f;ire,a£  dif- 
racit  par  le  même  calife  1  an  ;i7.  Depuis  ce  ttms-là  juf- 
qu'en  511.  Moelah  vécut  en  homme  particulier;  mais 
cette  même  année  le  caiifcCaherBillah,  qui  avoit  fucccdé 
à  MoÔadcr ,  lui  rendit  la  chargede  vizir, qu'il  ne  pofle- 
da  pas  long-tems  paifiblcment-Car  ce  calife ,  qui  étoit  de 
(un  naturel  fort  emponc ,  mal  (àtis&itde  ce  miniftre  ,  lui 
fit  couper lamain droite,  ScnelaitTapascependancde lé 
rétablir  dam  là  charge,  qu'il  exerçoit  nonob^iÂ  main 
coupée ,  en  écrivant  avec uneplume  artiHcicîlr  attachée 
i  fon  bras.  Ebn  Moclah  cependant ,  cherchant  à  fc  ven- 
ger de  Caher  ,  lit  tant  par  lei  intrif;ucs ,  que  les  Turcs  > 
qui  etoiLtit  pour  lors  lesn^.iures  dans Bagdet , le dépolc- 
rent,&  lui  donntrcni  Iv.idhi  pour  fucceflcur.  Radlu 
BiUah,  vingtième  caliie  de  la  racedes  AbbaffidcStCoo. 
firmaÉbn  Moctah  dans  fa  charge  de  vtiîr,  en  coafsdc' 
ration  des  bons  fervircs  qu'il  lui  avoit  rendus,  en  pro- 
CunntUdcpulition  deCaner fon prédcccdcur. Mais  Ebn 
MocIab>quiavoi(rcfDmbroiiillon«voulut&ircdcsaffiii. 
Rsl  fini  nouveau  nmtre.  D  écrivit  pour  cet  eSet ,  com- 
me delà  part  du  calife  1  }akem  le  Turc,  pour  le  Kaire 
venir  i  Bagdcc  ,  lui  promettant  le  commaijJwmeQt  en 
chef  de  toutes  les  iroupesdu  califat.  Ebn  Raik  ,qui  pour 
lors  en  avoii  le  commandement  ,  ayant  intercepte  U 
lettre  d  Ebn  Moclah,  la  ht  voir  au  cjiife;&ce  prince, 
qui  ti'avoitpointdonnc d'ordre  à  ion  vixirde  1  écrire, 
&  quinedcliroit  pas  mcmela  venuëdc  Jakcm,  ht  venir 
Ebn  Moclah ,  &  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  écrie 
cenc  lettre  à  fon  inf<;u.  Le  vizir  nia  d'aboid  la  cliofc; 
mais  il  fut  oonvaiocu  par  fa  propre  lettre  »qiii  lui  fut  prc  - 
fcmce,  fir  le  calife  qui  ne  put  Iboflh'r  fon  întidclitc  ,  le 
condamna  d'avoir  fon  autre  main  coupée  ,  &  cjutlquc 
tcms  après  la  langue.  Cela  arriva  l'an  ji6.de  1  he^iie, 
^c  Ebn  Moclali  trama  depuis  ce  tems-lâunc  viemilera- 
blc &  langiiiffintc ,  julqu'en  l  an  558.  quil  mourui.  On 
rapporte  qu'ayant  été  condamneà  perJre  la  main,  il  ft 

Fuignit  de  ce  qu'on  le  traitoit  comme  un  voleur ,  &  que 
ofl  lui  coupoit  une  main  »  qui  avoit  copié  trois  fois  1  at- 
coran ,  dont  les  exemplaires  dévoient  être  i  toute  1»  poC- 
teritclcmodelledel'ecriiarc  la  plus  partàite.  En  eflec 
ces  trms  exemplaires  ont  tofijours  été  ad  mires  pour  1  élé- 
gance de  leurs  emâeres, quoique  dans  la  fuite  des  tcms 
Éb.-i  BauvaJ  lis  ait  encore  fin  paflé'.  Qixlques^uns  ce- 
pendant on:  écrit  que  ce  ne  fut  pas  Lbn  Moclah,  mais 
undefcs  frères ,  nommé  Abdullih  All  laUjn,  qui  tut 
!'it>vcnteur  decesbeauitcara6tcrcs.  On  a  rcmarqucque 
crvizir ,  quiavoit  copié  trois  fois  l'alcoran,  avoit  Fait 
aufli  trois  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque;  &  qu'il  eut 
1  avaniure  d'être  enterre  ti  ois  fois  après  fa  mort ,  la  pre- 
mière dans  la  ptifoo .  la  féconde  dans  le  palais  impérial , 
Se  la  troifiéme  dans  fa  propre  maifon ,  (on  corps  ayant 
étémisentrelesinaiosacrcs  enfios.  f  D'Herbeloc,  ii» 
Hittb.Orient, 

MOCTADER  BITXAH ,  XVIII.  calife  de  la  nuiroa 
des  Abbaflîdes  ,  étoit  ûh  de  Moctidhcd,  fcizieme  ca- 
life ue  la  même  maifon  ,  &  frcrede  Mokt.iH  ion  nrede- 
celTeur.  1 1  fut  créé  calife  à  l'âge  de  15.  ans,  l'an  de  I  n^irC 
en  régna  t^.  plus  que  n'avoit  fait  encore  aucna 
des  califes  fes  pcedeccŒcurs.  Les  vizirs  &  l«  femme* 
gouvernèrent  avec  un  empire  abfolu  les  états  de  ce- 
prince  •  jufques-li  que  l'on  dit  qu'une  des  âlles  de  1& 
reine  ftmereprefidoiil  kchamfa(eeiîmneUe,appdlte 
d'un  nom  arabe  qui  fîgpific/^  mbuntlititmi  »*  dtt  oih 
nages  rttui,  Moctader  fut  depofe  deux  fois  du  califat  8c 
deuxfo:'$  rétabli.  Abbas  iils  de  HoOàin  vizir,  6c  quel- 
ques autres  grands  ayant  honte  d'avoir  fait  un  calife  li 
jeune,  cherchèrent  deux  autres  fujcts  l'un  après  l'autre 
dans  la  maîibn  des  Abbailides ,  pour  les  élever!  cette  di- 
gnité ;  mais  on  ne  trouva  ni  fun  ni  l'autre ,  de  Ibrtt 

3UC  le  caillât  lui  demeura ,  faute  d'un  fujet  qui  pût  preo» 
re  fa  place.  Ce  prince  eut  cependant  plulicurs  guerres 
i  fiiûtenir  cootremCamntbes  »  peuple  révolté  de  l'Ai- 
nbie ,  qu  i  avoit  pillé  les  caravanes  fie  (accagé  la  ville  de 
laMeeque.  Unauteuréerit,  que  l'andeThegire  504.  il 
arriva  j  B  iyck  t  dtsambaflâdcurs  de  l'empereur  de  Conf- 
iajitini>pleenvû)  es  i  la  cour  de  Moctader,  quiy  f.irenc 
re^us^vccuge]jr»ad«  QM|i)ili«;tja(;e.  Le  falau  i^ppcrui 


s 
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lbC|iiwE«ië(a  plus  bcatjx  meubles  &  de  toutn  fortes 
Cannes.  On  :<iii;:L,i  :!.jns  la  phct  de  ce  pabis  les  foldau 
Jklagardedu  caliu-,  ju  nombre  de  tcnc  foixantc  milic 
hommes,  aulqucls  on  payi  la  IoUl  danb  des  bourfcs d'or. 
On  ht  paroitrc  quarante  raiile  eu  nuques  blan  c<,  &  trente 
,  mille  eunuques  noirs,  avccfcpt  cens  huilTiei-j  ou  por- 
.  Ocn  Au- les  a  venues  &  aux  portes  du  même  palais.  On 
inirdamrcau  fur  Icflcuvedu  Tigre  un  nombre àifioi de 
birimen»  peiitt&8c  dorés,  «vecdcséqu^M]M  det  jÂtis 
-leAe*«  des  iiiinnvCtin&  det  plut  pirii.Oo  tendit  de- 
dans &  autour  du  palais  tieiite4iuit  mille  portières , 
.  dont  il  y  enavoit  douze  mille  de  (byc ,  &  cinq  cenv  de 
brocard  d'  or  t  avec  douze  mille  cinq  cens  tapis  d\in  ou- 
vrage excellent.  Au  milieu  tlt  la  grande  fallc  on  ht  paroi- 
tre  un  arbre  d'or  ina(Iîf,qui  avoic  dix-huit  branches  prin- 
cipales, fur  IciqucUes  un  grand  notnbrc  de  diverres  cf- 
pccesd'oiftJuxd'or&  d  urinent  voltigeotcnt ,  &  ehan- 
toicDtkurs  tamages  avec  harmonie,  ce  qui  lit  que  les 
«nthiflàdetirs  virent  ^ou te  cette  pompe  avec  grande  ad- 
SPÎfMioQ.  Tout  le  blâme  de  l'étoâioa  de  Mt*^dfr. 
Cumbok  fiir  le  vizir ,  qui  fe  repentant  tuffi  de     choix , 
jetra  les  yeux  fur Mnmammedfilsdu  calife  Mohtadi;mais 
tï  mourut  prccifêmentdans  le  tems  que  l'on  pcnfojc  à  lui. 
Après  c;uc  ce  dclTi::!  dit      iq.it ,  le  vizir  prit  encore  U 
rcïbluiion  d  titver^  1   ilif  it  lui,  lics cnfànsdc  Motevak- 
kel;  nuis  il  fut  auflî  mut  mort  dans  le  mcmc  tcms. 
Comme  il  étoit  toûjou r^.  agité  de  diilercntes  penfées,  il 
flittuépar  Houdâui  pruice delà maifbnde  Hanudan; 
de  ferte  que  la  couronne  lut  affermie  par  tous  ces  acci- 
dcosfor  u  tcte  de  Moâader.  Cependant  Houflain  ht  dé- 
cluner  pour  calife  un  AbdtUachnlsdeMoMZ,  ttft 
dttfnbisimperiar,  où  il  mit  fin  nouveau  catift*  8e  en 
«fattlà  Moattkr,  qui  fut  obb'gé  de  (è  réfugier  dans  la 
Bttifàodincielclcunuqucs,  nommé  Muoas.  Maïs  fcs 
domcftiques  ,  qui  av^i      i clTl  été  chalFés  du  palais, 
trouvèrent  moyen  le  lumn.  jour  d'y  rentrer;  &  ils  le 
hrciit  (li propos,  qu'ils  iurpnrcni le  nouveau  calill-,  & 
lelirent  mourir,  en  lui  mettant  la  ictc  dans  un  fac  de 
cluux  vive.  Mottadernc  fut  pas  plutôt  averti  du  fuccés 
d  uneentrepritc  h  hardie,  ciu  il  retourna  au  palais,  fc 
plaçi  fur  fin  thr<5ne,&  reçut  de  nouveau  l'honunagc  que 
roDavdiitMOOÛtumé  de  rendre  au  calife.  Dans  h  fuiit 
Moâader  ayant  fait  emprifonncr  fon  frère  Cahcr,  qui 
tWMtuinfmàthàéituiàotit  ,irioltiteiifio  de  lui  ôtcr 
h  vie.  Ciherep  étant  averti  fubona  im  Barbarefque , 
hcn  VcmrriL  Je  cheval,  qui  étoit  fan  officier  &  fort  af- 
lectiua.it  j  i.L>  fcrvice,  pour  prévenir  Moâader  en  (c 
défàilànt  de  ki.  Pour  cet  e9et,  il  s'entendit  avec  Munis 
l'eunuque  ,  qui  ctou  mtconieiu  de  Mottadcr.Lc  Barba- 
re{que,  chargé  de  cette  comniilFian  ,  cliercha  toutes  les 
occalîonsdetuer  k  caliti:.  Un  jour  que  ce  prince  étoit 
fur  h  place  nommée  S(b*mjlji( ,  pour  voir  des  jeux  d'ar- 
mes Se  des  couifesdecbewUikiUrtiarcfqaefe  pKfcna 
pour  courir k^ttos*  ftfit  fin  jeiL  avec  cape  d'adreflc 
&  de  booMfnWi  <gat  le  oMm  |«i  lit  lecominencer 
plulieiinfiaiiikiDême  couf{r;ae  pour  le  mieux  voir, 
commandai fesprdcsdc  s'éloigner  de  lii.  hjn  ("- 

quetrouvantl'occaiiondc  faire  fon  coup,  pouiu  avec 
tinecrtrcmc  v  itcilelbn  cheval  vers  le  calift,  &lui  lan^ 
fidemi-piqucavcc  tant  de  force  au  milieu  de  la  poitrine, 
qu'il  le  ht  tomber  de  l'endroit  ou  il  étoit  allis,  &  ;iprcs 
avoir  hit  fon  caup,courui  à  toute  brtde  droit  i  k  pnfoo 
fens  délivrer  Caher  fon  maître.  11  arriva  cependtK  qae 
cecavaUer  paflant  dans  la  place  da  inaiche«  laneoima 
anine  chargé  d'épines ,  dontoolêlBR  cncetpa]rt4à» 
pourchaaccr  le  tour.  Soocheval  A  cette  nncontre»  en 
courant  eut  i>cur ,  &  le  porta  contrefétao  d^nn  boucher. 

Un  des  crochets ,  qui  pendoicnt  à  la  boutique  ,  priile 
Barbarciquc  par  deflous  le  menton  &  le  tint  aiuthe  pen- 
dant que  k  cheval  fe  déroba  de  dcfl'ous  lui,  &  prit  la 
fiùtc-  Leseensdu  calife  blcïïc ,  quilefuivirent  de  prés, 
leVovint  .iinii  pendu  &  accroché,  crurentqu'il  ne  leur 
rcftoK  plus  rien  à  faire  que  de  prendre  U  charge  d'épines 

Sui  étoit  toute  prête,  &  d'y  mettre  le  fin  pour  le  brûler, 
iinfi  Icfuppliccfuivitde  près  l'attentat  que  cctaHaflin 
avou commis.  Le calilê  Cependant  mourut  pm  aprésde 
iàbieffureàrâeedejg.  ans»  it  Cahez  fon  tV.ie  prit  (a 
piweran  jzo.de  fliegircCe  caliTeaiinoit  h  juicKcll  dé- 
TMWP. 
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livra  les  évéques  &  les  moines  Chrétiens  de  \'€,Ryt^ 
du  tribut  nu'on  leur  avoir  impolé.  Il  ht  aullî  rebâtir 
piuhcui-s  églifes  desCbrétiens»  que  les  offiden  dei  ^ 
ufcs  avoiencdémoUet.*Dl]exbâoc;MfiM|«fHr«imi^ 

MOCTADI  BEMRIttAH ,  XXVn.  calîlè  de' h 

madbndcsAbbaffides,  étoit  fils  de  Mohammed  &  pctit- 
msdcc«7oi»,  auquel  il  fucccda  l'an  de  l'hegire  467. 
Lan  A&o.  Moâadi époufa la hlle de Melik  Schah  ,  pi in. 
celle  d  une  très-  grande  beauté ,  &  on  fit  des  rc/ou  llfan  ces 
extraordinaires  pour  cette  tête  ;  cependant  cene  prin- 
cedene  vécut  pas Itwg-tcms  en  bonne  intelligence  avec 
le  caille  (on  mari:  car  Tin  481.  elle  voulut  retourner  au- 
prèsdc  ion  perc  à  Ifpahan ,  où  elle  mourut.  Moâadi  lui' 
rnême  fut  emporté  fubitement  de  la  pelte  l'an  jfij.  Û 
l'âge  de  }g.  ans  &  g.  mois ,  aprt£tuniegnedeip.aiH  ir; 
moB.  Ce  prmce  aunoii  la  juiiiGe  «  fiE'  corriges  une  infi- 
nité dabosqoi  ftcomncttoicmconre  les  loix.  1!  aimoic 
Se  lavmttdkaofi  les  gens  de  lettres,  &  plufieur:»  lui  dc- 
«ctOK  leursouvragcs .  Melik  Schah  te  Selpitcidt  fécond* 
fort  bien  le  deffein  &  les  proietsdu  calife  pour  l'avance- 
ment des  fdcnces  :  car  on  aflcinbla  l'année  467.  les  plus 
grands  .iltronomes  de  ce  tcms-là  ,  qui  fixèrent  le  Ncu- 
rouz,  c'cft-l-dire,  le  premier  jourdc  l'année  folaire du 
calendrier  Pcrhen ,  au  premier  degré  de  Taries  ;  au  li«t 
qu  il  fctrouvoit reculé  au  15.  degré  despoiflons.  Ceft* 
donc  cene  année  467.  qui  eft  ta  véritable  époque  de  lé 
reibrmedu  calendrier  Periien,  qui  futappeliéeiMkfAilr. 
à  caufe  du  titre  de  Gelaleddin ,  que  ponoit  Melik  Schah. 
Zacnt  rameur  Juif,  place  cette  époque  l'an  471.  de  l'he- 
giWt quirépoodilan  1701. de  II  [■.]:,  riniit,  cinq  ans 
plusiafdquenefi»tles  auteurs  Âi„bci.  '  u'i  icrbclot , 
htlîeth.  Ojitnt. 

MOC  1 AFI  LEF.M1ULLAH  ,  XXXI.  calitc  de  U 
nuifon  des  Abbadides.  r,  éioit  h'.s  du  calife  Mollrdhjlicr» 
&  oncle  de  luâbtd  ion  prcdccctfcur ,  cm»  avoii  été  dé- 
poli fiar  uncaUemblée  juridique  de  doaeurs ,  queMaf- 
ioudlidtan  des  Selgiuctdcsavoit  convoquée  l'an  ni.  da 
l'h^ireu  Comme  ce  califeavott  été  mis  fur  le  thranede 
fon  nevcupar lecredic  &  par  l'antorité  de  Maflbud ,  il 
n'eut  rien  i  fiure  dans  leaourcmnnentde  fin  état ,  peu 
dant  tout  le  lems  oue  ce  fultan  vécut.  Mais  après  qu'il  fut 
mort  l'an  ^47.  dei'h^ire,  Moâah  reprit  Ion  autorité , 
&  mit  pour  ainlî  dire  les  califes  hors  de  page.  Ce  n'ell 
pasquc  Maflbud  en  mourant  n'eût  laiilé  pour  lucccflcur 
dans  le  fiiltanat  Melik  Schah  fon  neveu  :  m-,  le.  cahfe  ne; 
lui  lailHi  aucun  pouvoir  £c  demeura  léul  k  maiue  dans 
toute réicnduc  de  l'iraque  Babylonienne,  c'eft-à-diie, 
de  la  Cdliée  &  de  l'Arthie.  Enhn  ce  fut  Ibus  ce  calife  qos 
U  puilFancedesSelgiucides ,  qui  étoient  mitres  de  too» 
tes  les  forces  de  l'état  des  caliles,  aufquels  ilsnavoient 
lailTé  que  le  nom ,  avec  quelques  hotneun  apparens  , 
qui  regardaient  dûtâclcftiritud  que  le  temporel ,  com- 
mença à  ^aâbibltr  &  \  le  détruire  peu)  peu.  Moâali 
mourut  l'an  555  de  l'hegirc  ,  après  avoir  régné  vint^'t- 
quatre  ans  fit  trois  mois,ac  kiila  pouriuccefleurMonlhn- 
gcd  liillahlbn  tils.  Khondemir  rapporte  que  1  an  55:. 
de  l'hegirc,  Moâafi  ayant  appris  que  la  porte  du  temple 
de  la  Mecque  étoit  prefquc  confumée  de  vieilklk,  entit 
faire  une  neuve, couvertcdclamesd  arjgeni  doré  ;  &  que 
s^étant  fait  apporter  les  pièces  de  l'ancienne  par  dévo- 
tion ,  il  en  fit  faire  fôo  cerciicil.  Le  mot  de  Moâafi  écrit 
avec  un  c.  (i  on  y  joint  le  nomde£««MnU4ft,  Itraiific  itUà 

MODENE,  MMtin*.  ville  dltalie,  capitale  du  Mo- 
denois,avec  évêché  fulfragant  de  Bologne,  eft  (itutc 
entre I«  rivières  de  S.'clna  iS:Paiiaro,  Bc  ceinte  de  mu- 
railles &  de  lolTcs  plcuiid  eau.  liilea  quantité  de  fontai- 
nes, &  plu(Kursportiqiics& arcades,  mais  les  rues  Ibnt 
fort  étroites.  Les  auteurs  ne  font  pasd  accord  fur  le  nom 
du  fondateur  de  cette  ville.  On  Içait  feulement  qu'elle 
f  ut  colonie  Romaioci&qu'apres  la  mort  de  Tules-Ccfar,- 
Qrutusy  fut  inutileracBC  tlCegé  par  Marc-Antoine  l'aa 
710.  de  Rjonw.ft  A4.«vant]àu»-Cbrifi*Ceite  ville  fin 
enfuiteTuinéerausKsGotht&lcaLanliaidt,  flcicbliie 
fous  l'empire  des  enfans  de  Charkmagoe.  Modene  pa.' 
lo'u  de  loin ,  à  caufc  de  fen  haut  dbdicr.  Le  palais  d# 
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dlKiefttm -magnifique,  &  a  grand  nombre  d'apparfe- 
.acot  (uperbes,  tt  omés  de  grands  inimin,  de  beauz 
8c  de  diverfa  donnes.  La  aihedmle  ,  In  W' 

trts  cf^lifw  ,  S:  lc5  moDaftcres ,  méritent  la  Curio{îté  dis 
voyageur.  On  y  failles  meilleurs  nufaucs  de  toute  l'I- 
talie, &lc-^  ouvriers  n'en  tirent  pa<i  peu  ocprotir.  LfMo- 
DENOts  ou  L  IAI  i>£  Mou^NK,  1  celui  de  l'iiiiic  ïu  cou- 
chant; quelques  terres  du  grand  duc  de  Toicanc,  & 
de  la  republique  de  Luques ,  avec  cciks  des  marquis  de 
Nblcrpine,  ver»  h  midi;  le  Bolonnois  ,  &  une  prtie 
du  Ferrarois ,  au  levant  ;  &  vers  le  fcpientrion ,  les  du - 
ch^dc  Mintouc  ,  àc  la  Mirandolc,  &c.  Nlovlene  fut 
ftij^  co  duché  Dor  l'empereur  I-rcdêiic  UL  l'ui  iMu 
ch&réttrdeBo^  d'Eft.  Le  payscft  exirinuiIKm  fer- 
tile en  toutes  choies ,  fur-tout  en  boos  efprits.  Le  car- 
dinal  Sadolct ,  Sigooius  ,  Fallopius,  &  divers  autres 
{;riiids  hommes  (j'.oiuit  nés  dans  le  Mndenoit.  Les  prin- 
'Cipaksft;j|;i}aim-&dcs  ducs  Ibnt ,  outre  Modcne>  Reg- 

Îio ,  duchés  ;  Carpi ,  &:  Corrcgio  ,  prmcif  autét ,  & 
rigan ,  SanfcUil ,  la  vallée  de  Cra^oana ,  en  partie  ;  ic 
le  comté  de  Kd]L  *  Strabon ,  /.  )■  Piinc ,  /.  ^  Pomponius 
MtUi  i.  V Tacite ,  LiJ.btfi,  Appien,    ),<r  f.  de  ML 

Honcdus,  ari:hLvtqucc!<rRa\'enn«,  prfftda  l'an  975. 
j  une  itlLinbléc  qui  ft  tu  i  Modenc^  pour  rcrjWirla  pjix 
entre  quelques  princes  AUtmands,  )tin  de  Moron  ,  car- 
dinal, évcqucdv Porto, &adminiltratcur  «k  l'éveché 
de  Modeue ,  pabli>,faan<f,rin ondnwncw Cynodates 
pour  ce  d locdc. 

MOD£STEPOL£MTOH»  Omêm^rO- 
tENTONl. 

,  MODESTE  DU  POYidaineivnMiBtfÉOTlMlOY* 
{Modcfleda} 

^  MODESTINOS,  «kmttfHE&EMMKIS  MODG9. 

TINUS. 

MûDESTUS ,  auttur  Latin  du  IIL  fiedc  ,  vas  l'ai 
275.  compolàpour  rcmpcrcur  TacÏK  ulllililA».q|»il 
ioiitula;  Dtvmbulu  ui  miUturv. 

MODESTUS,  auuur  Chrétien,  qui  vivoit  du  t«mt  de 
l'empereur  Marc-Aurelc  ,  avoit  compofc  ua  ouvrage 
«ootrc  Marcion.  Saint  Jérôme  dit  que  de  Ton  tems,  il  y 
avoitd'autrcs  traités  (bus  le  nom  de  cet  auteur  ;auil<l  oc 
Ics^fçavans  les  rejcuoient  comme  fuppolîis»  *  Euftw. 
^aint  Jérôme.  M.  Du  Pia,  Mlitikifu  éâ»  alfwr  eide- 
_fupaitts  du  ll'.j^tiU. 

MODESTUS,  évcque  de  Jeru&lem.  Ou  n*a  point 
d'autre  tnonumcntdc ca auteur,  qui  BoriiToit  vers  l'aa 
«é:  .  i.L  des  extraies  de  les  lermo^xs ,  rapportés  parPho- 
tius,  M  iaà.-:-s-àt  U  btblwiutjut.  Le  premier  dï  tiré 
«i'uii  fernion  fur  k s  fcmines de I  évangile ,  qui  ont  pwté 
du  baume  pour  oindre  Jcfus-Chrift.  11  y  rapporte  que 
Marie-Magdelaine ,  de  bquelle  Jefus-Chrilla  chaflé  lept 
démons ,  étoii  une  vierge ,  &  qu'elle  a  (buâert  k  mar- 
tyre à  Ephele ,  où  elle  alla  trouver  Oint  Jean  l'cvan^- 
Jiftea^ibaoct  de  la  Vierge.  Ccia  lait  voir  combien 
«nétoitalar*  ^âofgaé  de  l'cpûtisa  t^is'eft  ikpuis  éta> 
bile,  queMag^daioe  o'eft  pas  dî&reate  de  la  femme 
^hercfle.  Le  fécond  (êrmoti  de  Modeftut,  dom  il  ett 
parlé  dansPhotius,  cu  i:  uvi  llrmon  fur  la  mort  de  la 
viei^,  meredeDicu,  qu  li  ippelie  :in  Dtfrfwr,  lu ivant 
la  coutume  des  anciens.  Pholius  n'en  rapporte  aucun  ex- 
trait, &L  fc  conitntcd*  remarquer  qucc  cil  un  lonj»dif- 
cours  ,  qui  ne  contient  rien  de  necenjirc,&  qui  n'cft  pas 
mcmelanbbblc  auprecKlent.  Lctroiiicme  Icriaon  cil 
furlafêtedek  fldcnCKk»  de  Jcfus-Cbnll  au  temple, 
f  botiut  cafamarteuncmic  >  ilett  pailéd'aoc  mir 
niere  Spute  des  vntoi  d'Anae,  ftde  hPurifinâMi 
4eb  Vicige.*Mi  DaP»  «  MA«.  d»  MM^  Mcl^  dw 

MoDE^Sm  AOFIOIOS»  (tmfe»  AOFI- 

i>ius. 

MODlCA,  en  liiin  M»fHfrf ,  M/i»ir j, M»fTC4  ,  pttitc 
ville  de  Sicile.  LUeeltfutla  rivKrc  d'AceUaro,  dans  la 
vallée  de  Noto ,  cnviraDàimeliMiiidcb  vîUe  dis  ce  MMa. 


MOD 

boabwHKdtfdtKhédeTofcaoeenlctlie.  IleftdatK  U 
RMilignt;  Florentine,  fùrlartvkredeJdarijng,  à  trois 
lieuis  de  1 1)  nice ,  du  côté  du  vâiL  *<Ma(j-,  i$àté»$lm 

Mai. 

MODIN.villeLevitiquc  de  Judée ,  ducAtédesPhilir. 
iint,à8.ou9.litués  dt  j n  iiicm,  vers  lecotichant, 
fur  les  limites  de  la  tribu  ac  i>in^u  côté  de  celte  de  Juda. 
Elle  fut  donnée  aux  enTansd'Aaron ,  de  laf.imillc  d  £- 
leazar ,  dans  k  lems  du  partage  de  la  1  et  re-Saïute  lous 
Jofué.  Sous  k  reene  de  David  elle  échut  à  Jo)arib,  à  qui 
k  premier  fort tm  VN^t-ouatre  familles  facerdocalesé- 
chui.Du  teins  daimt  d'Egypte  &  de  Syrie,  elk  ne  fin 
habitée  ncrque  que  uuéahuuMàBUk  Mathaihiu  pt. 
ivdaMachtMesémintdfde  léodia.  U  yfiic  cntené 
diits  k  fepulchrc  ooc  lêiparo  avoient  «kns  cette  ville. 
SuniMi  (icrc  aînédes  Machabées  fit Mtlrflir«e tombeau 
un  ni.1.1  ii  A  -  lî  nicrrcs  policvoù  il  lit  dreticr  fcpt  pyra- 
mides pour  oiltinguer  In  fipulchrcs  de  ià  famille.  Ce 
monumcntqui  ttoit  ion  iubfiftoit  encore  du  u- m  s  des 
Cefars,  mais  il  t  ut  détruit  (bus  les  guerres  de  Vcfpafiv-n.  « 
Bailkt ,  tffêgféfbie  dts  SdifUs. 

MODIUS(  Francis  )  chanoine  d'Aire  en'Artoô,  né 
l'an  ijf  6.  dans  un  bourg  prèsde  Bruges  en  Flandres»  fija- 
voit  ues-bien  les  langues,  les bcUc» lettres  &  le  droit.  Lai 
gueritsdu  Pays-Bas  l'obligetent  d'adkri  Cologiie  8c  de 
paffer  une  grande  partie  de  (k  vieen  Ailemagne.  U  s'dioit 
arrête  l'an  1)87.  à  Bonne ,  &  il  en  devoir  pmir  inceiraol. 
ment, lorfquccetteviUe  f  it  fl^rprifc-.  Nlodms  y  perdit 
tout  ce  qu'il  avoii  avec  lui ,  ôt  tui  tijnscrcui  emem  bkf- 
fe , accident  qui  taillità  le  mettre  au  tombeau.  Aprèsy 
avoir  perdu  les  livre  &  Tes  écrits,  il  revint  pcii  aprn 
dins  la  nation  ,  Se  lut  pourvù d'un  canonicat  à  Aire ,  où 
il  mourut  l'an  155*7.  ^  f^vant  hoinnicavou  faïc  des 
notes  fur  Qu^te-Curcc,  fur  Tite-Ltvc ,  (iir  Fiontin, 
fiwVeKetius  &fur  Tuftio.  hioittaeoM  audi  des  poëîii 
deft  &çon,&ph*ew»  Mmia««vngcs:0^)br(i4  M 
fingulAi  dm  tttm«m  fgaâsiVttd  in  tmrfiu fimfi  Renom  m- 
mi»4ium  ftdxn;  rsntkBt  tTm$afhâks  ,jSvt  ftm^snmt 

fMtf.Gtnth  y ilcTc  André ,  hshliorh.  Ril^.  l.iplius.  not.éi 
Tdcit.Sctopp.  de  un.  oit.i.  Bailla, ;«|«tw.  dts  fftv.fn 
Us  trniaats  f^umtOMnens. 

MOÛOALD  (Simtj  cvcquc  de  Trêves, dans  k 
VU.  licck^fTCic,  à  ce  que  ion  croit, didubcree  OU 
Iltefénaw4ePe|HBde  Landen, maire  d'Aulita&yflc 
tnctedeAiMeGeRnide»fiKilùé\'éoue  deTrefei  ran 
6ax.  Ilaaîftaraaéa$.attooKÎled«  keàai,flE  mourut 
kii.de  Mai  £40.*  A&»  *f»4  9ittMi,&  Emftkiiuum, 

BailietjXifjdfj  V^.'tr  .  "niidtMMi. 

MUDKJiVrjS(  André  Frieius  j  fccretaivc  de  Sigif- 
mond  AuguiU-  roi  de  l'ologne,  hoinrac  d  cfprit  8c  de  mé- 
rite ,  dor^na  de  btmnc  heure  dans  k  s  nouvelles  opinions. 
Ons'appcryoit  parunclcttic, qu'il  tcrivitijcan  Laski 
l'an  m6.  qu'il  a'ûoic  pas  enncrai  des  Lodieriens.  Son 
tnaicidr  nd^,iifù  devait  tare  b  duMrifflw  livre  de 
l'ouvrafr  nr  all»«fafadjid«yai1tlklBmttfoi»k 
preCeiCracovicl^an  ijjt.  tMMv  dctcnfaRydot  eft 
arrêtèrent  l'imprcflion  deux  oa  tiois  aiUlH  paimÎAflit- 
fuiteavec  une  apologie  rquiécIairicilCHtle9dlorel,deM 

11:1  s'i;r.;  : J.,I ;(l .  r  de V ■: n ij !1  L- r  i  T ri-l«eavee  ks  3tÊ^ 

bailj.d^u.-i  àt.  l'iilùi^ic  i  maisce-ttc  Jchmution  fut  chan» 
gca  Les  Antitrinitair«dePolojpic  font  mis  dans  le  cata- 
logue de  kurs  autcii  rs.Gmtiiis  le  compte  eiure  ks  conci- 
lL»eursde  reUgion.  Voici  le  atrc  de  fes  ouvrages  ;  cinq 
livres  Dr  nf«Mw4  onuidMdA ,  dont  le  premier  traite  m 
trnnbis.  Le  fécond  Dt  trphas.  Le  troidémc  Di  ittl».  Le 
quairiéroeUf  ettUfid,  Le  cinqaijSiae  D$  fMâ-r'uafnt 
més  i  Cncovie  fan  t  jift.  li  Von  en  çtek  nbbve? iaonr 
dcCcfneriinaishvaniéefff^onft'ai  fannrinaaloV 
que  les  trois  premiem.II  furent  r^mprimét)  Balle  ehet 

Oporin, /«  8.  &  m /'i>/ie]'jr,  i<,  ;  f  .1  Irntdialof^uesdu 
même  auteur,  Dt  iitiAquc  i^ait  hKihitrtjiumlsuis  jumt»^ 
du,  Si  avec  Ion  explication  deccs  paroles  de  (ai  lU  Pjul , 
H  sH  ùau  4  i'bHwmt  di  a«  fmat  ttuthir  dt  jtmmi.  O»  pu- 
bliai  Baflc  en  156a.  m  ^n*m  un  autre  recuëil  de  (9 
écria  tqtù  contient  tioii  bvics  de  fMM<»«t,gau#  t4*  hkt* 
t»  sH^tntt  4i  fimartoMiii  &fué^^ÊÊtim^  qoiiliriiià 
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âêmiAiUtrttqiuius  dctcjjit  Mârrdtiê  jtmftik  ni  aévt  & 
eMm  ff^mi  txetmli  ; ftmal&  quntudt  mftlmtt  &  ex- 
ftfimtdti»  tm  StsmfiM  Oncbtvi»  KtxtUm^  Il  fit  un  autre 
ouvrage  par  Tordre  du  roi  fon  maître,  poùrtîchcrd'af- 

foiipir  1«  cJiffcrLTids qui  regnoiaif  dans  laPologne  aufii- 
jet  de UTrmité.ll  clldivirécn  IV.fylves.La première cft 
datée  du  mois  de  i^crt  mb.  1^65.  Si-  l'^^'^ie  de  rribxs  perfonis 
Cruni  eftniit  Dt:-  Ut  féconde  cft  de  niêincdatc,  &  traite 
de  nticffifJte  finvenrus  b^kfndt  ai  fediniisutipcm^  ton- 
tnvrrjiti.  Liiroiilémc  cft  datée  du  mois  de  Juin  156S.  &: 
traite  Dt  ft/k  Cbnfi»  idia  Dei  &  h»mtm$ ,  t»dmqat  Dit  & 
StÊmmiÊifn.  L«  quatrième  cft  datée  du  mois  de  Juin 
ifSy.  &  trahcDr flmr««/î«  &  de  tis  q»*  but  ftnimtlit.  Ca 
ty.  fylves  aecoaipagiiécs  d'u^  4|fi«Mlàt  fur  la  qu^r- 
tiou  t  QuftmitilmotttimMii'  ImmâKB  nitmA  chripi  fjRi 
fitimfrrjottjncn  m  nitUTÀ  ,cim  l.mrn  •  :  f  vu  i  r  ^fuirn 
fine >i4t :iri  à"  jKrfoitJ  m  Demos  noilro  ,  lu;  eu;  i.npi  liiiét».  à 
Cracovicl'an  i^go.  Il  faut  remarquer  que  Nlodrcviu', 
avoir  envoyé  fc5  fylves  î  Biflc  ahn  qu'elles  fulicm  im- 
ï^  r  m<  i'  p»rOporin,qui  r  tir  .  ?  !:  envoyer  des  <.xt.m- 
plaircsjux  hommes doac5>&  aux univerlités  Cailuih- 
qucs, Luthériennes, Calviniftes:  mais  Treciwyoul.int 
empêcher  la  publication  de  ce  livre ,  pria  Oporin  de  lui 
«DlDcntrer  le  maoufcrit  ;  &  l'ayant  eu ,  il  ne  le  voulut 
jfoUL  ccimIk.  L  aui«ar  s'a  plaignit  au  palatin  de  Cnoi^ 
Ac  denundlinfttaunent ,  que  le  plagiaire  fut  obligé 
-  i  nfl^tser.  Il  n'en  put  venir  à  bout,  &  il  le  vit  obligé  de 
refaire  fôn  ouvraèe.  Zanchius  avoit  vu  en  manuicrit 
?i  picraicrc  dts  IV.  fylvts,  &  li  trouvant  dangcrcu- 
fc  ,  ilU  réfuta  dans  fon  livre  de  Tnbas  ehliim.  Il  ne  dc- 
•fîpnc  l'auteur  que  par  le  nom  de  Mu;,: m  ,  gc  il  pa- 
■mit  en  faire  cas.  Les  livres  de  ufubln*  emenddodd 
fbnt  gêner  Janent  eftinéb  *  Baylct  éHBmuàit  trin- 
^e. , 

MODON ,  ville  Tur  la  côte  méridionale  de  la  Morée , 
^ansk  province  de  Belvédère  >étiNt  b  Mttbuuétt  ta- 
xiem  &cftappclMeM»MiK  par  lcsTuK»Etieatilied*é- 
vcch<  fuflhgant  de  Patnt.eft  célèbre  par  te  coauneree 

uuis'y  &ic,*8(  cft  (iinée  environ  )  cinq  lieuëi  de  Coron, 

fur  un  promontoire  ou  cap  ,  qui  regarde  ks  côte?  d'A- 
frique. Aubosdececap  tli  un  port  trcs-tommodc,  où 
les  vailTcaux  (ont en  sûreté.  Cttoic  avant  l'année  16S6. 
la  réfidence  du  fan^iac  de  la  Morce,  gouverneur  fon 
confideré  àlaptirtcou  cour  du  grjnd-feigneur.  L'em- 

Creur  Trajan  accorda  autrefois  pluiicurs  privilèges  aux 
bittosdeMcthooetqtn  inttodaifittnc  en  cette  ville 
le  y  wrernement  ariftocwMuue ,  ou  des  principeux  du 
peuple,  lequel  y  dura  pafc^a  au  règne  de  ConftttUio.  Ce 

K'  ire ,  qui  tranfportakiufeniperialdeRMMiCbn- 
(inoplc ,  foflfltit  CCS  peuples  1  fijQ  obfîdânce  ,  leur 
iaiflantncanmoin^prcfquc  toutes  leurs  coutumes.  L'an 
iii4.MethoocouModonluiprife  parle  doge  Domc- 
ricoMichrcli ,  au  retour  de  fon  troiiîéme  voyapc  delà 
Tcrrc-Sainte.  L'année  fuivanic  les  Vénitiens  remirent 
cette  place  à  l'empire  Grec  ;  mais  d.ins  le  partage  oui  fc 
fiidecticmpirc  en  l'année  1*04.  elle  retournai  la  re- 
trtibliquedc  Vcn:lc.  Lcon  Vetrano,  corfairc  Génois, la 
lui  enleva  l'an  iio8-  &  n'en  jotiit  pas  long  -tems.  L'an 
J498-BajtieiILlèvintpoftcr  devant  McKionila  téte 
de  cent  cinquante  mille  homioci.  llfbudiojra  les  mu- 
ftiQksda  bourg  ;  ce  qui  obligea  les  chelï  Vcdtieinde  (t 
Ktiicrdans  la  ville.  Lcfulcan  les  y  prcflaii  vivement, 
qu'ils  (toien  t  prelque  fur  le  point  de  capituler,  lorlque 
liP-'li'i  république  leur  amena  du  fecours,&  pa- 
rut 3  U  vue  des  ennemis.  Les  galères  Vénitiennes  étant 
entrées  dans  Icport,  les  (bldats  quittèrent  leurs  polLs, 
pourvcnir  recevoircefccoun,  mais  les  Turcs  prohtant 
de  l'indifcretion  des  alliegés , avancèrent  juiqucs  dans  la 
]pbce ,  y  tirent  un  étrange  malTacre ,  &  s'en  rendirent  les 
anitrcs.  £n  Juin  1686.  le  gcneraliOiree  Morolini  ,qui 
«aMit  de  faite  laconquéte  de»dewt  Navaiim.liimar- 
Cber lamiéedetmc vers Modon ,dA  b  flotte  ft rendit 
CBaiêmetnM.Lc$Tuics abandonnèrent  la  ville,  &rc 
fttîitwni  dans  la  ferterefle .  où  le  feraskier  ou  gênerai 
d'armée ,  vuio-t  di-  )£t;'.r  ciiuj  cens  Rilditî.  S '.on.  fini 
en  ht  les approciici,  oaiiii  ij  p. i  coup  de  canan,& 
y  jetta  quantité  de  bombes.  Le  difdardou  gouverneur 

de  Modoo  ne  perdit  poist  coung«}C(lt  g^aeialiffuDe 
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des  VaUciensay^t  «nVl^i  btttikdieôt  iotadet  k  ^ 
cetroflfeikdc  ttûie  -,  tedtonUa  le  fitt  dei  batteries.  %n>> 
Hft  lesiffiegéil Voyant  qu'ils n'étoient  plus  en  ctatdcTe 
défendre,  arborèrent  le  drapeau  blanc, envoyèrent 
au  camp  ,  pour  y  faire  leur  capitulation.  On  convint 
que  ks  Turcs  remetiroicnt  incclTiroaicntau.\  Chraitms 
le  château  de  la  mcr,&  qu'ils  foniroicnt  dans  quatre 
)oursdchplace  ,  d\-ù  ils  n'emporteroient  que  ce  qui 
Ic'.ir  feroit  ncccThirt  ;  fk  qu'enfin  ils  liillcroicnt  dans  U 
ville  tous  les cfdavcs Chrétiens 8c  tous  les  Nègres, tant 
hommcsquefcmmes.  Les  Infidèles  fortirmt  de  la  placé 
le  10.  Juiuet,au  nombtc  de  quatre  mille  perfbnnest  ddoc 
i  t  y  en  avMt  nUlc  propres  i  poittr  Iciamei.  là  Véni- 
tiens y  trouvèrent  beaucoup  de  mn^tiàas,  ftnuattc- 
vingt  dix-neuf  pieccideonon  de  dinérente  groueur.* 
P.  C'oronelli ,  deffT.de Id  M»rée. 

MODR.USCH ,  anciennement  rtdiajium  ,  petite  ville 
autrefois  cpilcopjlc  ,  luftragante  de  /ara.  Elle  eft  dans  la 
Croatie ,  à  fix  lieues  de  Zcng  vcis  le  nord.  •  Maty ,  dii- 
t:m. 

MOpZIA^OWSKI  (Thomts)  pubHa  des  levons mc- 
tapln  liqucs&  logiques  m /o/m à  Damzic  cni67i.  &  un 
traite  de  Dieu  &  de  la  "Trinité  en  1666.  auHl  /»/•//«.  f 
Konig  ,  MUath. 

MOraY&tYiUedetithÉMdeco  PldogDb  £Ue  cft 
(ôr  lePytepîec  ,damletermoiiedcltjecm,eiiTironl 
trente  lieues  de  la  vitk  de  ce  nom,  &  à  vingt-cinq  de  ccl- 
k-  de  Rohaczo>»r ,  vers  le  couchant.  Modiyr  e(l une  pla- 
ce tortc  par  les  tmvraçcs,mais  priiuipaknicnt  parla  (i- 
tuation  dans  un  marais.  On  nepeut  y  aller  que  par  tme 
chaulfcc.*  Maty,  dt&têtmdm  ffÊgjttflà^umilànaA  » 
dliiitttUMTf  getpdfh. 

MOEN  ou  MONE ,  ille  de  Dancmarck  dans  la  mer 
Baltique  ,n'eft  pas  élo^|n6e  de  celle  de  Zélande, 4c  n 
une  ville  dite  5firfr  ou  Uéti*  *  BeitbiM.  SaoTon.  Bai^ 
diaod.  ' 

MOENKTS  (  Cafos)  coofulHomab,  vainquit  les 
anciens  Latins  ,qui  tcnoieni  la  campagna  de  Rome,  8c 
obtînt  du  peuple  Romain  le  tiers  de  tout  le  butin  qu'on 

y  fit.  Il  fut  k  premier  qui  attacha  prés  de  k  tribune  oi 
icfaifoicnt  ks  haï  an^ucs  publiques ,  les  becs  &  les  épe- 
rons des  navires, qu  il  avoit  pris  \  la  b>u.Tilk  à' Antsnm 
l'an4i(S.de!afcmdauon  dcRome,&}}8.  avant  jefus- 
Chntl.  C'eftde-là  que  ce  lieu  ftûlwiioniaié  Itjtnb  * 
Pline ,  i.  J4.  {.    Titc-Live ,  /.  8. 

MOEKIS ,  grand  lac  d'Egypte,  i  71.  milles  de  Mem» 
phis  versl'occident,  a  vingt  milles  de  circuit,felon  Pom* 
poniu}Mela.Ceft-U  qu'étoit  bâti  le  fameux  Labyrindte^ 
que  fon  11  admiré  autrcfiNS.Qpelques<ai»  croyenc  que 
cefatleroiPeTefiiphtsouTitnofs  quilefitconflmire» 
plusdc  deux  mille  ans  avant  la  prife de Troye. Hérodo- 
te dit  que  tous  k-s  roisd'lLeypte  eurent  part  à  ce  grand 
ouvrage,  &  qu'il nefut  achevé  que  depuis  le  règne  de 
Pfimmeticus.  D'autres  affurcnt  que  Mccrislctii  bâtur 
pour  fa  fcpulturc.  Cependant  Pline  croit  qoe  cet  édifice 
fut  coolttuit  en  l'hoooeur  du  loleii ,  &  dit  qu'il  étoit  dt- 
vi(cenfei2e  principales  régions  ou  quartien  ,qui  conte- 
noieot  chacun  diverfcs  demeures  tres-fpacieufes  ;  qu'ily 
avoit  autant  de  temples,  que  les  Egyptiens  avoicni  de 
dieuxT^vccpluficunauDcs  édiliccf  raCTé$»0c  quantité- 
depynaûdes  fint  élevées;  qu'on  «acroït  dans  les  déionrt 
du  labyrinthe  par  des  vcftibules  qui  conduifoicnli  des 
portiques ,  où  l'on  montoit  par  quatre  -  vingt  -  dix  mar- 
chcs,  &  dont  ks  dedans  étoient  ornés  de  colonnes  de  por- 
phyre, &  de  tlatuës  d'une  f;randeur  démefurée , repre- 
icntant  les  dieux  &  les  rois  d'Ljiypte.  Cet  endroit,  qui 
cioit  le  véritable  Labyrinthe .  n  «xcupoic  U  centiè- 
me partie  de  ce  célèbre  monument  des  Egyptiens.  U  ne 
faut  pas  s'imaginer  ,ajo6te Pline» que CCLMiyrinthe  (Ht 
femblable  à  ceux  que  l'on  voic  fitfOélpIindias ,  figurés 

!iar  des  compartimcns ,  qui  marquent  une  route  »  dont  k 
otigueur  le  prolonge  de  telle  fone  ,  par  {es  tours  ne* 
toun,quedansuiieliiaceafia  émit  on  fiut  beaiieoit|> 
de  chemin.  Cclut-ll  etoitunlîeufoit/pacieuz  Cfivuon* 
né  de  murai,)  r  ,  diilribué  (.nquantite  de  pièces  (ëpa- 
r ces  qui  avoc  tous  côtes  Oes  ouvertures  8£  des  por-» 
tes,  dont  le  ji'Uiilu^  3c  la  conful'ion  cmpecimicriT  d'ctt 
coonoitfc  l'ifluë  :  wali  ceux  qui  s'y  engagcotcnt , 
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feoient  aiAhncnt,  &  ne  pouvoieot  eo  fonir,  fans  le  lècoun 
d'un  Uott4'iHKCOinw«dflmoo«mdioiciio  bowti  la 
^imerepQriepU'oikroa  entrait.  Voici  ta  defcripcim 

qu'Hcrotiotc  fan  de  ce  Labyrinthe.  Des  dou2c  ùila  qui 
(ont  vouties,  &  dont  les  portes  foot  oppolces  les  unes 
auxautres.iJyenalîxau  rep(a)trioii,&  hx  au  midi. 
L.C  loccmcfit  dft  double,  ruDlbusterie  ,&  l'autre  dclTus; 
2k  ks  deux  cnfcinblc  contiennent  trois  ctn'i  chimLii  c-  l'  u 
lestours&par  1«  détours  qui  s'y  rencontrent  ,on  ctt 
Conduit  d'une  lÀlk'dïns  des  cjbinets  &  dans  des  cham- 
ftnottf  pui*  en  d'autres  iàiics ,  d'oli  l'on  paiïe  en  d'autres 
lObinwAc  en  d'autres  chambres.  Chaque  falle  cft  |Mrcf- 
^«miméc4e  colooiM>,8ck  .taaliasdei»  nome- 

coin  où  tinit  ce  Labyrinthe  •  on  voit  une  pyramide ,  qui 
a  de  hauteur  quarante  toiTesjOU  deux  cens  quarante 
iids,  dans  laquelle  i>n  a  taillé  de  grande  snimiux  ,  & 
on  n'y  cnirc  que  par  un  chemin  qui  «Il  lous  tti  rt.  Pliac 
ajoûtcquc  ce  Labyrinthe  étoit  diviic  en  feize  .ippartc- 
mm%  ou  corps  de  logi< ,  félon  les  feizc  gouvcrncmcns  du 
pysiqucdansclucun  il  yavoit  des  palais  fuperbcs  ,de$ 
temples  ,  plulîeun  pyramides ,  &  des  galeries  (bdtenuift 
de  colonnes  de  por|Miyie,&  ornées  d'une  inimité  de 
fbtuës,&qtielôpoHtK*étDieatde  boitd'iptof  d'E- 
gypte ,  boQdlî  du»  lliuiir  »  ifti  qu'il  f&i  ph»  luiTam. 
&:lon  Strabon  >  il  y  avoît  tieoie  appâitemcaStqui  étoit  le 
nombre  des  gouverncmcns  d'Egypte.  On  y  voyoti  une 
(latuë  dudicuScrapis  ,dc  neul  CDudces  de  luutcur ,  qui 
^toit  faite  d'une  fcuk  pierre  d'imcr.iudCj  i  ccque  ùit 
Apion.Lclicu  où  ttoit  te  Labyrinthe  le  rw  m  nie  aujour- 
d'hui CM&rt'i.druni ,  ou  le  (luttaH  dt  i^ria.  Ce  Caron 
étoit  un  fameux  vi^ir.tîont  il  cft  pjrle  dans  l'hilloire 
dcsArabcs;acli  l'onen  crcHt  quelques  voyageurs ,  il  y  a 
«DODretrobccns  cinquante  clûmbrcs,  (i  bien  cnga|;ées 
l'une  dam  l'autic  .aitel'on  n'en  peut  fonir  «i  noiai 
que  d'en  oblérver  vsn  cxaâcmcnt  tous  ks  détours» 

Suand  on  y  ence.Ce  [jibyriotiMe  fiit  kiiiii  m  ^pidqtie 
i^on  par  Dédale  dans  l'ifle  de  Crète ,  par  Théodore  î 


Cuevitau ,  hiji. 
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MOER  SCHANS,  c'cft-à-dirct/orf  de  Mm.  Ce  fort 
«ft  dans  la  Flandre  HoUandoil'e.idcuxlieuës  de  la  ville 
d'Hulll ,  vers  le  couchant.*  Maty ,  itâttn, 

MOESlE.en  latin  Hafu  t  en  ercc  Mhw  ,  Ujfiâ, 
danifon  origine  grande  province  die  Thrace,qui  s'é- 
«Oidoit  le  long  du  Danube  ifonbardiwrtdtonal  depuis 
lVndbDitoùUSavefejoiotàoeflem«»iitlî^  em- 
tniebtiredMii  lePo«-Euun  ou  mer  Noire.  Ces  peu- 
ples fiifoient  partie  des  Thraces  :1a  Dalmatic  bornoit 
leur  pays  à  l'or icnt  ;  le  Danube  au  nordjUDardanic, 
icrriioirc  de  Sardiquc  ,  Ac  le  OKJOt  licmus  au  nii 
diiiamcr  Noireù  Tuctident.  Cette  liiuaiion  tu  qu'ils 
n'eurent  que  tard  des  démêlés  avec  les  Romains  ;nuis 
quand  ils  VKircnti  en  avoir,  ils  ne  leur  rclîlicrent  pas 

Î)lus  que  les  autre*  peuples  de  Thrace  n'avoient  fait.  C  e 
lit  le  proconful  Curion  contemporain  de  Ciceron  qu i  les 
IbûmiT.  Les  empereurs  y  entretenoient  toujours  dcsar- 
nïesiàcMdcMk  |iraaûinit£des  Baibtte>:Vkwn*oe 
Tcotome  Rmmine  étoit  h  capitale  de  b  frovince  ,  au 
moins  de  celle  qu'on  appclloit  la  Mrfie  ruptricurc  .c'cfl- 
à-dircjdecellequivoiliooit  àia  Dalniatic;  carily  avoir 
dejadeux  Mciie^dès  le  lempsdcl'enipcrcurPhilippc  en 
a^g.  La  Dicic  quicioùvii  à^vuiic  la  Mcdc  de  l'autre 
côté  du  Danube  ayant  été  ibuveoiravagee  parles  Bar- 
bares, Au  relien  rciblui  d'abandonner  cette  province, 
en  transfera  les  habitaas  dans  la  Melie  &  dans  la  Darda- 
pie  itt  voubnt  confcrirer  le  noet  de  la  Docie .  il  le  don- 
Aaiune  partie  des  deux  provinces  :  mais  ce  qu'il  y  eut 
de  firticiiUer  ,c cftija'il  dioifit le  lailicu  de  k  Mcfie 
fotircnAirck  MOVinceqB'il  apiielk  IXick«defiiRt 
que  cette  nouvelle  province  (cpara  entièrement  les  deux 
Melies.  Elles  ne  laiUercot  pourunt  pas  que  de  conferver 
leurs  noms.  Celle  qui  étoit  proche  de  la  Dalmatie ,  fut 
oppclléeMclicprcmicrej&daaslâ  diviliun  de  l  empi 
Te  en  dioccles ,  cUcfutdu  dioccle  de  la  Dacic  :  l'autre  , 
ttommic  Méfie  fcamde,iut  du  dioccfe  de  Thrace, fl£ 
«ttdtectedc  cfllJ»«|  k  fyiie  kpInsfcadMd»  J^oMt 
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Koire,pQQr«iifiirekScy<hie}& elles  furent  eouveii- 
nées  chacune  pirtmfvcfiaaiti  te  k  milice  qui  les  gar- 
doit  par  tia  doc.  La  pfCiDicre  Mcfie  eft  use  peme  de  ce 

Ïue  nous  appelloitt  Servie ,  &  la  féconde  du  royaume  de 
>ulgaric  *  Pline.  Ptolomcc.  S.  R.ufus ,  ia  ktviAi.  H»- 
tttté.  dimt.  tmptr. 

MOtSTl  JNUS  (Miclu:l)cckbrc  mathématicien  mort 
Cil  1650.  cnfeiena  publiquement  les  mathématiques è 
Hcidclberg.  C  cft  lui  qui  a  le  premier  découvert  la  rai- 
(on  de  cette  foibic  lumière ,  qui  paroit  fur  tout  le  corps 
de  la  Lune,  un  peu  avant  ou  après  ou'eilceft  renouvcl- 
lée.Eunt  en  Italie,  il  y  récita  une  harangue  en  faveur 
dafcnumeot  de  Gopcfniç.&  Galilée  fut  11  convaincu 
delèi  nifiHH, qu'il  cmbimliialèotimeni ,  quoiqu'au- 
parant  il  eût  été  dans  les  bypothcfed'AliftottCcdcFlo- 
lomée.  *  Konig ,  kiUutb. 

MOEl^  ALDAULAT.  Ce  fi  :  n  1 1  nm  ou  le  titre aue 
le  caliiè  MolUkfadontu  à  Ahtncd  IIJ.  hh  delkMiiah, 
quideviot  un  très -grand  prince  en  Afic  :  &  comme  il 
m  plus  connu  (bus  ce  nom  que  fous  celui  d'Ahmcd,nous 
avonscruquec'étojticj  lehtu  d'en  p.irler.  Quoiqu'il 
ne  Btquele  cadet  des  trois,  &  qu'il  ne  tint  les  «ati 
que  des  mains  d'Omad  AldMikt  fon  ainé,  il  s'éleva 
néanmoins  cnoogn  baanoMpphn  haut  que  lui»  quoiqu'il 
(Bckcbcflc  le  foadanorde  h  dvosftie  des  Boides. 
hlott  Aldaulat  avoit  reçu  en  don  de  fon  frère  a!né  la 
province  de  Kerman  ou  Carsmanie  Pcrlique  l'an  jxa. 
de  I  hv une  Maisccttc  provir.^clui  fiit  plutôt  donnée 
pour  la  conquérir,  que  pour  la^ouvciner  ;  car  Moham. 
medhlsd'Elic  ,  qui  y  cooimandoit ,  étoit  un  hommv 
brave,  qui  (çut  défendre  fcs  places  avec  la  di  mitre  vi- 
{;tieur.  C'dl  ce  qui  ht  refoudrc  Moéz  Aldaulat  de  fc  ren- 
dre maître  avant  toutes  chofes  ,du  pays  de  Sirgian  , 
il  trouva  peu  de  refiilance  &  de  très- bons  quartiers  pour 
fcitroopéi.  Apriscek,avaBt  Imtiâé  fon  aimée  »  il  don* 
m  plufieun  combaisi  liobamfliedfdaot  il  Ibnic  cbO^ 
|ouirsviâorieux.IiroUig|ncnfiodêcioitur  la  camp*. 
gRe,&defereni«rmerdaDSrunedefesp!us  fortes  pla- 
ces, dont  les  hiiloricns  ne  difent  [)-■  !    :  :  n  .  Mo  /  eu 
forma  le (»cge, qui  durant  pins q  i  il  u  avou  cru  ,  par  la 
reiilhncc  dts  artiepû  ,  rcduilu  Ion  armttà  t;r.c  grande 
d  ifcuc.  Khondemu-  raconte  que  Mohammed  ,  qu  on  ap- 
pelloit  auQi  l'emir  Ali,  fçachant  que  les  alTie^cans  ctoicnc 
prefics  de  faim ,  leur  cnvoyoitdes  vivres  toutes  Iesnuit% 
&  Ce  dcfendoit  contr'eux  durant  le  jour  avec  beaucoup 
devigneur.MpixAldanktvouhu  Içtvoir  la  raifon  die 
cette  condusie>Cc  l'emir  AUluifitr^pondre,  que  com- 
me il  ne  l'attaquoit  que  pettdantlejour,iMe  rcgardoic 
alon  comme  ennemi  ;  mais  que  le  laiOàni  en  rqws  pca- 
d.int  !a  nuit ,  il  rcpardoit  lui  &  fcs  foldats  ,  comme  des 
étrangers  , envers  qui  ils  acquittoiidcs  devoirs  de  1  hol- 
pitalut.Mocz  Aldaulat  lit  ■  oii  u-i  de  cette  repontc,ac 
ne  votiianc  pas  céder  à  inn  tiUHaiicn  ge-ncrolitc,  il  leva 
le  (îcf^, fie  latlfa  l'emir  Alidans  la  place  poury  vivrcfic 
y  commander ,  fans  qu'il  eût  jamais  rien  à  craiodrede  f» 
part ,  content  d'être  maître  du  relie  de  la  province  de 
kennao*Ceiie<ooqttéte lui  ouvrit  le  paflage  pour  en- 
trer dloslelQiaaiinia»  qui  cft  la  Sulîane  des  anciens.  Il 
y  troava  les  troupe  du  calife  Moftak£.<wiyftvoieac 
leurs  quartiers  -,  il  en  enleva  une  partkitdiSpa  l'aiRre  » 
cenui  lui  fa  ;U' ,  ;  .  difli  m  qu'il  avoit  depiis  long-tems 
d  aûicgcr  Bacdtt.  Ce  tut  »  an  555.  de  J  hcgire.  Cette 
grande  ville  le  rendit  à  lui  fans  faire  bcauctiupdc  rclif- 
tancc.  Le  califedenuédc  uaupcs  n'eut  peiint  d'auuc  par- 
ti à  prendre  ,  que  de  le  recevoir  à  bras  ouverts,  &  de  lut 
(âire  rendre  tous  les  iiooneurs  pollibks.  Ce  fut  dans  cet- 
te occafion ,  qu'il  lui  conféra  le  titre  de  Mocz  Aldauht, 
qui  (îgniiic ,  li  brts  &it  fmtdt  l'/ur.  U  oïdanoa  quf 
ce  titre  fdt  annoncé  &  publié  dans  les  in(ifi)u4M»  fit  gn- 
véfur  kfflomovciljevèùtcepciooe  duflWMaisyda 
tlluiinh  ou  dfaoftne  oainecottranncliu-kifN^lc  vcNi» 
lut  qu'il  logeSt  dan«  les  appartement  du  dkrHercde  lôa 
palais.  Tous  ces  honneurs  rendut  par  force  n'empêche* 
rcnt  pas  Moéz  Aldiu^u  -^i'i.i  ui  ;.n  1  (i.l;!^  i  .u.:oritcdu  ca- 
life ,  &  de  le  dcpofcr  cntuitt  poui  lui  uiUtiiucr  Moulhi 
LiUah  ,  quiéîoit  aulfi  de  la  tamillc  des  Abbaflides,  & 
coulin  germain  de  (on  prédeceli  eur.  Peu  de  tcms  après 
ce  priofie  Ji'eit  loot  pis  «wRflt  »  il  lui  lit  çrevw  ki 
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«eux  «àt  le  retînt ^)rifonnttr  dans Iba  prapit  MMrt'fÀ 
il  vécut  juTau»  à  I  an  5}g.  de  l'hcsk*.  ÙfrA  oe  B^dtt 
fttbiepic&(fiuvM(Ucdb4«MoMl»  ■fl«imqiwlenC> 
teaeVAByrfemçhMcfepoeiuwe.I)!^    tàutr  It 

Syrie ,  qui  obctflbiest encore  au  calife, tè  roflmirent  en- 
uereracntà  cefultaa,qui  ne  prcnoit pourtant aktn que 
la q^iilité d'Emir  Al  Omcra  ,  c\il  i  dire,  rf<  frinte  des 
frncii  T<Mde  (htj  de  MUS  lei  iemmiHdiiu  ,fou!  l'autori- 
rcrouvcraineducaIife.il  jouit  de  cette  dignité  jointe  à 
uapouvoir  ablblu,  jufques  à  l'an  556.  de  rhegire)& 
laidapoiirfuccelleur  Aueddaulat  fon  tilt,  qui  gouverna 
tous  les  éots  dépendant  du  califat  (ôut  le  awfiie  nom  8c 
tveclamémeautorité,  ietcaliftttentpoarion  réduits 
aoxftiikc  Saodàgmét  knofin^  t^âie  IVmm  fouvoit 
|Ms  knrâicr,)  cw|«ile  b^mtîtfc  ^ornifi  4i«^<iu 
caraéleredefouveraÙH  imaotou  pontifes  de  b  faU^yon 
Mahometane.  *  D'Herbelot ,  kiHmh,  Omnt. 

MOL/-  I-EDINILLAH  :  c'crt  Itfurnom  d'Abou  Te- 
m im-Miad iih de  Manfor , Hh de  Caïcm ,  (ils  de  Moham- 
med,(iirnomnic  Al  Mjlmli.  V.  fut  le  qiutriimc  prince  & 

£retnicr  cilifé  d  Egypte ,  de  la  dynallic  des  Fathimius. 
conunença  fon  règne  dans  l'Afrique  fan  de  llwgirc 
l4i.&dntK>n(iqEeroyaIdansles  villes  de  Caïrouan  & 
SSfalirfkfàoDâr-^— - •  ' 

il 


nrfulqu  en  ranji58.  Cette  mi- 
tcn  E 'vpteGÏMilMrGMCdenation, 
«Ifiancfaida  rai  Ion    rc ,  qui  l'tfoit  Hêvé  jufqu  aux 

Ïrcmieres  chargrs  de  U  milice ,  &  lui  donna  le  cooiman- 
cmcnt  d'une  nombrcufc  armée  ,  pour  U  conquête  de 
cenc importante  province.  Ce  peneral  fe  rendit  facile- 
ment truitrede  tout  \c  pay<  Si  Tiifit  même  delicapiu- 
Ic ,  que  l'on  nommor:  i  ors  rujhlh  ,  qui  ci\  la  méin::  que 
Mcfr  ou  l'ancienite  liaby ionc  d'Egypte ,  où  il  commen* 
de  iêtter  les  premiers  fondcmens  de  la  ville ,  oue  nous 
sppctloos  aujourd'hui  \e  grand  Céirt.  L'hifloricnMouaïri 
^Crit ,  oue  Mo«z  après  avoir  repié  vin^  aat  en  Afrique , 

BrntaclaviUedeMiokHiriah,quefonpcre  avoit  fait 
tir,  &  pa/jâdiiMl'ifledeSardaigneranjtfi.derhe^i- 
re,  biflant  l'Afiriqaf  î  «Hvemà-  i  Jofcph  Ben  Zcîri 
^en-Menad.  Apres  avoir  aeraeuré  près  d'un  an  dans  cet- 
|c  ifle,  il  ht  voile  vers  Tripoli  de  Barbarie  en  où 
ti'ayar.t  fait  que  très  peu  diTejour,  &  ne  voulant  point 
perdre  deteras,  il  fe  tir  porter  à  Alexandrie,  que  Gio- 
aarlôagcneral  avoit  prife  peu  de  tcms auparavant,  & 
ComaençadisU  même  année)  y  établir  le  licgc  de  fon 
fiopin ,  abandonnant  l'Afrique ,  où  lui  &  Tes  prcdcccf- 
Icunavment  dé)a  nfpi  pendant  refnacede  df.  ans.  Auf- 
iLtAt  que  Moexf*  vu  paiObk  poirciïcur  derfigvRtt,  il 
mfiipprïaiflrdMisles  pfieres  publiques  le pom  de  cilifê 
Moth!  l'Abbaffide,  qui orcupoit  le  fiege  du  califat  i.  Bau- 
det, &  fitconttmieruconflruâion  de  fa  nouvelle  viUe 
du  Caire,  queGiauhar  avoit  commencée  Ibus  l'borofco- 
pc  de  la  planète  de  Mars ,  &  lui  donna  le  nom  d' AIcka- 
liera,  c'eil  à-dirc,  dt  vidmcvff  -,  à  caufe  du  furnomde 
Caher  que  les  altronomcs  arabes  donnent  à  la  planète  de 
Mars. QjjpM^eGîauhareOi déjà  lait  renoncer  les  peuples 
d'E^pte  \  1  obé'il&nce  du  calitc  Mothi ,  dès  l'an  }6o.  ce 
ne  fut  que  deux  ans  apr^  que  l'on  commençai  CMcadrc 
|eooai^<ieus  califes  dans  le  Mufîilauttiiiiie  «  {{nrair 
(dai  deMcNM  ruocclTcur  legiiiBedM  AUtQda ,  te  w 
lui  dcMoez  prétCBdu  ruccedenr  de  la  familled'Alt  tt  oui 
«voit  ufurpele  nom  de  Fathtmtte.  Pour  mieux  établir 
armi  ks  peuples  la  créance  de  fa  prétendue  origine ,  Se 
on  droit  au  califat ,  il  ordoiina  que  l'on  ajoutât  à  la  pu- 
blication lie  !a  prière  loitinn:  lie  ,  des  parolei qui  fïgni- 
iicnt  V'Vt  Ai; ,  dtttt  ttuta  les  dUitiu  tnt  été MMet  1 8c 
(|ue  l'on  la  conuneocât  par  une  formule ,  dont  le  fens  cft, 
#■  iiMf  de  Dieu  fltm  iiknitéàfiim  ftmnit  »  qui  fe  truo- 
^  à  la  tétc  de  tous  leicbepinHdcrdeona  ,  flc  par  la- 
tpt)k  les  Mufu'nuni  canuncneeRtaoS  toutes  leurs  prie 
f»«  te  même  la  plupart  de  Icunaâians.  Ce  fchifme  de 
deux  c  jhfn  dans  le Mahoinetifme  dura  depan  l'ao  )<a. 
)ufqu  a  i  in  ^6f.  dc  l'hcgire  ,  que  Noureddin  (bitan 
d'AlepAc de  Syrie,  StSaladin  fon  ganeral  en  Egypte, 
fuppnmercnt  le  califat  des  Fathimites ,  &  rétablirent  cc- 
luidcs  Abbaffidcs,  en  rcconnoiiTint  Moftliadhi ,  qui  te- 
noitfonlieeeiBafidet,  pour  le  feul  légitime  &  véritable 
calife  &  Ktuveram  iman  ou  pontire  des  Mafulmans. 
àtoamounu  l'aa  ySy  deUicgin»  %éde  4}.  aas>  après 
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av(Mmgn<u.imioa<iMriii«l«BftfriM0,  fttroisfiwl^ 
ntient  en  Egypte ,  il  bii&  ftpurri^«4wr  fto  iilt ,  Gir- 
apmmtÀ^tHHIit  dont  Je  noaifiit  ptadMoé  turques 
dankiem^  arfflwdel»Mftniie;]^.lùjSb 
la  jufHcc  «£  h  tooAù)iâaêM\tom*QViiîbtàm.»m 

ttutb.  trienf.  , 

dre  de  chevalerie.  ., 
MOGOL,  ou  l'empire  du  grand  Mogol ,  qu'oB  e^ 
pelle  auOi  iniw/fM,  «ooarchie  qui  comprcod  k  fim 
grande  panie de  hmft  Sètm»  de  l'Iadc.  Os  doPW  If 
nom  de  Mocol  è  YtnpWV  de  «t  foifive  te  wpnî 
n^e  ;  te  on  appelle  dMUleflWbsMyfr  vm  Utgmt  m 
teupltfqui  fgnt  moiiuiMMfSffiieceux  «ui  h«Utent  dans 
es  prefqu'ifks.  L'empifeduBdogola  la  Tamrieau  Sep- 
tentrion; laPerfeiucoucbant  ;  le  fleuve  Gucng.^  avec 
quelques  montagnes  au  tnid';  &  i  l'orient  des  mont  >eneï 
c|Ui  le  (cparcnt  des  états  du  roi  d'Ava ,  autrefois  dc  Bra' 
me.  On  prétend  que  cet  empire  a  environ  éjo.  licuës  en 
fa  plusgrande  ctenduë  d'orient  en  occiJcilt,  &  plus  dit 
410.  du  fcptcnuion  au  midi*  On  compre  oridinauemenc 
quarante  royaumes  dan»  les  états  du  Mof^ol,  Us  tiient 
prefque  tous  leur  nom  de  cdiii  delmuavtllMC«pitile» 
Agra  &  DeUi,aiBMvnwde)ariv«KffedeSBioàaflbaR 
tes  principewK t  PWN qfw  rwmreqr  rcfide  ordiiuirek. 
ment  dans  les  vuwtde  ce  fW«.  te  première  paflemtme 
aujourd'hui  pour  la  capiule.  Lahorc  a  eu  quelquefois  le 
même  avantai^e.  Les  autres  royauoxs  fo  t,Guale«>r« 
Bando ,  Jefelmere ,  Hendowns ,  Jcnupar ,  Pengab,  Naur 
gracut.Bakisk  K.a)a-Ranas,  Cuiarate,  Chitor,  Tatt» 
Sorct  ,  Multan  ,  Actok  ,  Buckar,  Hayacan«  Decan» 
Orixa,  Siba,}araba,  Malvay,  Kandis,  Bakar,  Sam*- 
bal! ,  Narvar,  Kacbemire,  Cabul ,  Kakares,  Piun,  Kan- 
duana ,  Patna ,  Gor,  Udclla ,  Beopla,  Berard ,  Tefaal 
&  Mcvat.  L'ctat  du  Mo^l  cft  fcrtiie  ,  8c  fort  peu pléeinc 
environs  de  liagnQde»miu«i|aieitaoi|virs  leicpcen* 
trion.  On  y  iccwSUeéttCaMUi  duiil»  Al  millet,  det 
citrons, des onnfettdeiden^f  du ooeos,  &on  en  tire 
beaucoup  defbye.  Les  Indiens  en  gênerai  font  bruns  8e 
olivâtres,  &  ont  les  cheveux  noirs.  Plulieurst'adonnenc 
autrahc;&  p-our  ce  fujct,  ils  aiment  les  Européens, 
qu'ils  appellent  Fr.i«i/.(//  Le  Ginj^e  &  l'Indus  travcrfcnt 
tout  ce  pays ,  du  fcptentrion  au  midi.  Les  autres  rivières 
font ,  Guenga ,  Narver ,  Tapte,  Pader  ,  Kanda ,  Perlè- 
li ,  Seroena ,  Koul ,  Ravéc ,  teo,  rivières  qui  contribulibc 
à  la  fertilité  du  pays.  L'eau  dnGay  eft  cxnêmement  le^ 
gère.  Lat  Indiens  difiat  qne  emw  aea  letranâifie»  lôiK 
qu'ilsenboivcflittflttqn'ia^cB' 


ihvcntt  é'cft  pour  eette 

ràifoa  qû'ils  vont  fbuvCKCBpderinaffe  aux  lieox  oà  elle 
pafle,  &  que  les  Mof^b  en  (ont  toQjoiirs  porter  avec 
eux.  On  allure  même  qu'on  voit  en  certaines  faifons  qua- 
tre ou  cinq  cens  mille  indiens  le  long  de  ce  Heuve  ,  qui 
s'y  barencnt ,  &qui ,  en  fe  retirant,  jatcntde  l'or  &  de 
l'argent.  Les  Mogols  fortis  de  la  Tartane ,  établirent  leuf 
empire  au  commencement  du  XV.  liecle  l'an  1401.  Ils 
difentqueTifflur-Lenk ,  qui  veut  dire ,  fngiuttron  fri»- 
et  inttmifteifie  nous  nommons  TiiMer/ja,  épotifàfà 

ÎrocfaepucBte»lftfiUeanktiiedtt  prince  de  bgnad* 
\Marie,8c  qiM  c^cft de«  audafieiidb{paiâ.Mo^ 
gol.  Leurs  hiftsiiesmHiqMaKaisaaanze  rais  ,-entre  leH- 

auels  on  eftimeHavauvoMOUtr  ftrtuné ,  qui  fut  perc 
'AxaEafumommélfGrtfsi,  célèbre  par  fes  conquêtes  « 
que  l'on  dit  avoir  UiOé  des  mémoires  de  fon  règne.  Ak- 
BER  fut  père  dc  Geh AN-CurRX ,  dont  tenom  iignifie  frt' 
nturdu  m^nde,  père  de  Cha-Gehan  ,  c'eft  à-dire  m  d» 
MMn^r.  Celui  Cl  mort  vers  l'an  1665.  avuit  qiutre  fils  8t 
deux  filles.  Il  donna  le  eouvemeroent  des  quatre  plut 
conlidcrablea  provinces  de  fon  état  i  fet  fils  dont  l'ainé 
sappeUakl>uuouDUkMaiAtle(ècaBd,SaLTM  SotMH 
le  traifiéme  .  AtwawBmj  Oc  le  dernier  «  ftloiu»> 
Bakch.  Lesfilktevoicninanll^paNKeMtlt  tsubrnt^ 
Tj  îinnm.  Gha  Ghean  avoimi  ceseaftM  de  Tàgt-Mihtl  % 
Ci  tlmmc  ,  rcn.nrr.miîcpar  la  beauté  &  par  fon  cfprit,  à 
laquelle  011  elc'a  un  tombeau  trcs-magnifique.  Gehan- 
Guyre  avoit  cpoulc  une  femme  d'efprit  ,  qui  gouvem* 
long-tcms  le  royaume  avec  beaucoup  de  prudcncc.On  I* 
nomma  KtÊiT-tiahtl ,  puis  finr-Gthsthitgum ,  c'eft-i* 
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ton  tomba  dait^ereufcment  malide  yen  l'an  1654.  &  par 
Aoiatadie,  qui  dura  prés  d'un  an ,  mit  la  divifion  entre 
A*  fimnctilt»  qui  prétcodoiei»  tous  i  la  couronne ,  & 
Mùfiirait  les  armes.  Apvè*  uie  guérie  de  quatre  ou 
anq  ans  ;  le  troUîcow  ,  nonuiié  âmiW-Ztb ,  eut  l'avan- 
tage, fcremitrurlethrdne.  DivimcMit  long-tems  pro- 
^  ft;  JcF«kirouDervich,c'eft-à-<liredei)ft««r;&  il 
pti(ujdA.\Mond-Bakchfonfrcre,  qu'il  ne  prenoit  les 
«rmcsquc  !c  couronner;  mais  la  fuite  fit  voirqu'il 
«voit  beaucoup  plus  d'adrcdc  &  décourage  que  f«  frè- 
tes ,  qu  il  vainquit  en  di  _  l  Ic:  b  ir  lillc*  :  de  lortc  qu'il  re- 
Û3.  (cul  miiue de l  ccat.  Vsjet.  AUR-ENG  ZEB.  Le  grsnd 
Mogo!  cft  un  prince  tres-puiflant,  S<  idestreliirscond- 
deitbks  ,  fur-tout  en  pierreries.  Chi-Gehan,  qui  les 
WUaCMtéc  qui  les  connoiflbit  parfaitement ,  en  avoit 
«vIEnaMdlédMphubeUa»  Les  çmmIs  fdgncurs  de  fa 
«Dur,  c|UilQiitiioiRliii»OMm*i  H^dmnc  des  pcoGoot 
coniîderables.  It  y  en  a  de  ummimIr*  MMBUlAt  iUi^ti- 
Adu  ou  fttitiOmtÂs ,  qui  (ont  i  b  fâMc.  Divers  tâfât 
OQ  petits  n  is  <  dépendent  auflî  du  grand  Mogol ,  lui 
j)aycnt  tribut ,  ôc  entretiennent  0 ne  milice  fort  bien  dif- 
ciplinéc.  Les  fotdats  font  nommés  R^^/poMf!.  LcsOmras 
ibntobligisde  faire  la  garde  devant  la  mailon  <Jli  roi ,  8; 
font  oroinairenicnt  gouverneurs  des  provinces  âc  der, 
^iliesiinporaittes>Leroiefthentier  de  c€<:  Omras  &  de 
tDWÂsW^îfttDBiesles  terres  de  irn  ir^-.  lui  appar- 
lioBnent  en  propre,  fi  ce  n'eft  quelques  m;iirons  &  jar- 
dins,  qu'il  penoccIbavCDtdc  vendre &:  de  changer.  Le 
Mt^eftMafaoaieniiSplultennde  les  fnjcnfoot  idolâ- 
tres; 8e  ee«tx-ciontdesprétres,iM»flnnfs  9rdfim*mts  ou 
SrâtktmAns  ,  cxtrcmcmtni  furvcrftiticux.  ^'"yfZ  ce  que 
nous  en  diibns  loutk  num  de  BK  ACHMAInESL 
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■  Lafctc  du  grand  Nk'gol  fc  ctlcbre  le  jour  de  fâ  rkaif- 
fancc, &durccinq  jours.  Alors  on  .1  accoutumé  de  le 
|>efer ,  &  s'il  fe  trouve  qu'il  pde  plus  que  l'année  prece- 
scnte ,  la  réjoiiiflancc  eneftoien  plus  grande.  Lorfqu'il 
s  iU  pcfé,  il  va  s'afleoirdaaskfilusriaiedciêsthtdncs, 
/w  tous  les  grands  du  royatune  viennent  kfalaer,  fie  lin 
fiiie  des  fn&as.  Les  dames  de  tft  fiour  loi  en  envoyent 
flttffi  I  de  mSmc  ciue  les  gouTeinenrs  des  provinces ,  & 
ks  autres  grands  feigncurs ,  tant  en  diamans ,  rubis ,  cme- 
raudes  &  perles  ,  qu'en  or  &  argent ,  en  nclxesétof'cs,  en 
élepluns,  chameaux  &  chevaux.  Le  roi  reçoit  ce  )our- 
U  pour  plus  de  trente  raillions  de  livres  de  prdens.  On 
commence  i  faire  les  préparatifs  de  cette  fe;c  environ 
<leux  mois  avant  les  cinq  jours  qu'elle  doit  durer.  La 
{>rcmicrecho(êque  l'on  fait,  c'en  de  couvrir  les  deux 

frandes  court  du  palais  de  Gchan-Ahat,  avec  des  tentes 
e  velours  rouge ,  en  broderie  d'or ,  &  fi  pefantes ,  que 
Jei  atbics  qu'on  dwlTc  pour  les  foOtenir  «  font  de  la  groA 
lêiurdcs  nmide  navires  ,  &  de  tienCecinq  î  quaranie 
.pieds  de  haut.  Lesarbres  qui  font  proche  de  la  falle  du 
j-oi,  font  couverts  de  lames  d'or  de  l'épaifleur  d'un  du- 
cat; les  autres  font  couverts  d'argent;  Se  Ici  orJes  qui 
-tiennent  ces  arbres  (ont  de  cocton  de  divcri  cnulcurs, 
de  la  grofleur  d'un  cable.  Diruici;  ■  >ii  pi  tpjic  le  riironcs. 
Le  f^mà  Mogol  en  a  fcpc  ioa  magnifiques  ;  les  uns  en- 
richis de  diamans ,  les  autres  de  rubis ,  d'émeraudes  te 
àe  perles.Le  grand  thrône,  que  l'on  drefle  dbas  UAOe  de 
Ja  première  cour  «  a  environ  lix  pieds  de  long  fit  quatre 
-detaif^tileftàpca prés  delà  forme  &  de  afiandeur 
4*VBljtdeeMqkSbr  les  quatre  oieds ,  qui  ont  environ 
.'Vinet-cinq  {ooccsdehaineur ,  font  pôieîes  quatre  barres 

r' ibâtieAnent  le  fond  du  thrône;  fit  fur  ces  barres  font 
(Tces  douze  petites  colonnes ,  qui  portent  le  cit'.  i: 
trois  côtés,  n'y  en  aymt  point  du  coté  qui  regarde  ia 
cour  du  palais.  Le  pied  du  thrône  &  les  barres  (ont  révê- 
tus d'or  émaillé  ,  &  enrichis  de  quantité  de  duritans  , 
dé  rubis  &  d'autres  pierres  préciculcs.  Au  milieu  de  cha- 
que barre,  on  voit  un  gros  rubis ,  avec  quatre  émeraudes 
autour ,  qui  forment  une  croix  carrée.  Le  long  des  bar- 
res brillent  d'autres  icmUables  croix ,  dont  quelques- 
unes  font  autrement  difpofîes,  l'émenude  étant  au  mi- 
lieu ,  c!<:  Ici  rubis  autour:  ce  qui  fait  un  cSet  admirable. 

Va  pUca  quî  foot  cottc  les  f  ubis  0c  kf  éaenudst ,  i  wt 
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CouvertcsdcdiamansoudeperlcîfenchaOces  en  or.  Oô 
attache  à  ce  thronc  un  fabrc,  une  miircd'armes.uncrOB- 
dachCtunarc,  un  carquois,  avec  destléchcs;  &  toutes 
cespieces  font  enrichies  de  pierreries.  Le  fond  du  ctefeft 
tout  coaveRdediajmns&  de  perles  ,  avec  une  fhime 
de  perles  cautamanr.  An-deSbsditdd,  qui  eft  âit  en 
v^àquanepom ,  on  voit  un  paon»  dbnc  k  queue 
hnlle  de  laphirs  Nem,  fit  atitres  pierres  de  couleur  ;  le 
corpselld'or  émaillé,  avec  quelques  pierreries;  ficau> 
devant  de  l'cftomach  il  y  a  un  gros  rubis»  d'où  pend  une 
grofle  perle  en  poire.  Les  douze  colonnes  qui  foùticn- 
ncnt  le  ciel,  font  entourées  dcpluli;urs  rangs  de  perles 
rondes&debclleeau.  Au  côté  qui  rt-girJela  cour,  & 
visà-vii  le  liège  du  roi ,  il  y  a  un  joyau  à  jour,  d'oùpend 
undiamintcxiraordinaucmcnt  gros,  avec  des  rubis  fie 
des  émeraudes  autour.  Aux  deux  câtés  du  thrône  ,  on 
plame  deux  parafols  de  velours  rouge ,  en  broderie  d'or , 
avec  luefianee  de  perles»  dont  lesbitons  fontcouverts 
dediaaHns,de  mbu  le  de  peiles.  Ce  fameux  tUrSne, 
commencé  par Tamerlan  ,  &  achevé  parCha  Gchan, 
revient  â  plus  de  cent  Ibbante  millions.  U  y  en  a  un  autre 
dcrricreeelui4à,  kqud  eft  en  ovale»  fie  n'a  point  de 
ciel. 

Pendant  que  le  roi  cft  dans  Ton  thrône, il  va  trctue  che- 
vaux tous  brides ,  quiiue  d  un  c6cé  ,  6£  quinze  de  l'au- 
tre ,  chacun  tenu  par  deux  olliciers.  Les  brides  font  enri- 
chies de  diamans  &  d'autres  pierreries.  Chaque  chcvala 
fur  la  tète  un  bouquet  de  belcs  plumes,  fur  le  dos  un 
petit coullinavcclafangle,  te  tout  en  bmderic  d'or:  il 
porte  pendu  au  cou  quelques  précieux  joyaux  ,  ou  uit 
rulMS,oa_uoe<nieniide,  Le  moindre  de  ces  chevaux 
coûte  environ  cinq  miBe  écus,  &  il  y  en  a  qui  vallenr  dix 
mille  fcus.Un-  irrc  après  que  Icroiefl  d.uis  ("on  thrônr, 
on  amène  fept  c.cpiuus  ,dont  le  premier  a  Ion  (icçe  tout 
prêt  iur  ion  dos,  au  casque  le  roi  y  vou'tit  nuintcr.  Les 
autres  lont  couverts  de  houlR-s  en  brodcrn;,  avec  des 
chaînes  d^or  Se  d'argent  .i  leur  cou;  &  il  y  en  a  quatn 
qui  ont  fur  la  croupe  l'cicndart  du  roi ,  attaché  à  une 
demi-pique  ,  qu'un  officier,  qui  cft  deflus,  <icnt  toiK 
tirait. Oalesamene  l'unapi^  l'autre,  proche  du  thrône , 
où  chaque  éléphant  Aie  il  ffevcRoce  devant  le  Moeol. 
en  lactBW&trainpe  i  sem,  8c  h  retev-int  fur  fa  lête 
par  tnrii  ibis  >  8c  fàifant  i  chaque  fois  un  grand  cri.  Ceux 
que  le  roi  aime ,  font  noc  rr i i;  de  bonne  v iaade,  a vec  q u .i  n  - 
titédefucre,  fie  on  leur  donne  de  l'eau  de  vie  i  Ixiire. 
Après  que  le  roi  a  vû  fcsélcphans,  il  11-  levé  .  &  avec 
trois  ou  ijuatre  de  Tes  eunuques  il  entre  dans  Ion  Aaram, 
c'cft-i-dire ,  dans  l'appartement  de  (es  f  emmes;  où  ayant 
paflé  une  demie  heure,  il  revient  s  afièoir  dans  un  des 
cinq  thrôocs  qui  font  drelTésdans  une  autre  fàlleJ'end«it 
les  cinq  jours  de  cette  fête  ,  tous  tes  Knmds  de  la  omv 
viennent  faire  des  prdènifie  l'on  amené  devant  le  roi^ 
«antâtrcsikidians  ,  tentât  (es  chaoïianx.  Toute  cette 
ceranoDie  le  fait  avec  tmemafinificcnce  fie  une  pompe 
extraordinaire;  car  le  grand  Mogol  eft  un  des  plus  pui& 
fans  monarques  qu'il  v  ait  dans  l'Orient. 

Le  commerce  que  les  étrangers  font  au  Mogol ,  eft  al- 
lez asMntageux  pour  le  prince  &  pour  les  peuples:  car  ib 
y  portent  quanntcd'or  fit  d'argent,  quin'cn  lort  gucrcs. 
La  Turquie ,  l'Arabie  hetireufe,  fit  la  Perfe,  ne  içiu- 
roicnt  fc  paflcr  des  marchandifês  des  Mogok  :  c'eft  ce  qui 
y  fait  beaucoup  porter  d'argent  de  ces  éuts.  Les  Moralt 
trafiquent  aufli  au  Pegu ,  i  Siam ,  â  MacaiTar  ou  Celebes» 
à  Sumatra,  à  CeyUn,  aux  Maldives,  à MotandùqiK,  fit 
autres  lieux,  d'oà  iltn^ortent  beaucoup d^or  fie  dTar- 
gcnt.  De  b  grande  quantité  d'or  que  les  Hollandois  ti- 
rent du  Japon  ,  où  il  y  en  a  des  mines ,  une  partie  vient 
Liicorc  dans  le  Mogol.  Enfin  ce  qu'on  y  en  porte  par 
mer  de  France,  d'Angleterre  &  de  Portugal ,  n'»  n  l  evicnr 
gucrcs  qu'en  marchandifês  ,  les  muimoyiN  demeurant 
dansic  pays,  où  l'on  en  fond  une  partie  pour  les  ouvra» 
ge-sd  orfcvric,  &  pour  les  nianufjeturcs  ;  comme  toilet 
d  or  &  d  argent,  brocards.  Se  autres  etolcs.  il  eft  vrai 

3ue  le  Mogol  a  befoin  de  cuivre ,  de  giroHe  ,  de  mufca- 
e ,  de  canclle ,  d'élcphaos ,  fit  de  plulieuis  autres  clMlcs 
que  les  Hoilandois  y  portent  du  JapoO}  de  hCbtee, 
des Molucques , de  Ceyian  fie  d'Europe;  comme  aufli 
de  pl9(Dbquç  l'Auglewre  fouroit ,  fie  d'écarktet  que 


.  ij  i^cd  by  Google 


M  OH 

Eao  teint  ea  France.  Ce  pays  manque  encore  de  che- 
vaux, qu'on  y  menedTJrDck,  de  Perlé ,  fie  d'ailkûr^ 
Mais  tout  cela  pe  £uc  us  fmtir  l'argent  du  ronume, 
puce  mie  ks  iMfdiiMifedHorpàc  «i  Mour  aeianr- 
chandifa  du  fMrf  Bowtm  mieux  leur  compte  qu'à 
lemporterdel'atgnt.  *  Bamief ,  hifi.  du  gr*ni  Hogol. 
Taveruier ,  vajigt  dts  Indis. 

NKXiOLS,  anciens  peuples  de  la  grande  Taruiic  v^rs 
lefcptentrion,obtjfloicfit  à  un  prince  louvcr^in  ,  dont 
TimerUn  époulà  la  fille  unique,  neriticïc  de  h  couron- 
ne. Vers  l'an  1400.  Tamcrkin  paffaavcc  les  Mof^ols  dsoi 
Ilndouftan ,  &  fe  rendit  nuitrc  de  ce  pys,  que  l'on  ap- 
pelle nuinteoant/'fMi^frrr/H^W-Mo^j  Cet.  emperenr 
cft  Mahomctan ,  de  la  fuâe  des  SCNMB  ou  Turcs,  con- 
traire à  celle  des  Chiaisou  Ptt&ns.  Gomne  il  fort  d'une 
Êmille  éina§ett<laule|M]fS,  eft  ua  îles  àtSemtim 
êt  fiiccdIeundeTaaieilanr»  chef  des  Mogok  de  Tarta- 
sitt  il  cQ  oblige  d'entretenir  de  puifTantcs  armées ,  pour 
le  maintenir  contre  pluficurs  Rajas  &  les  Patans  fis  en- 
nemis doimliiques,&:  contre  les  Perles  les  voilins.  Les 
vcriiabk-i  Mogok  Ibni  bLincs  ,  au  lieu  que  les  Indiens 
Ibnt noirs.  Les  étrangers  yancs  paffcnt  auffi  pour  Mo- 
goh ,  s  lis  font  Mahoœetans  &  Swinis.*  Taveraicr ,  voja- 

its  Indes. 

NIOGUER ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Andaloulie  en 
ETpagine.  Il  cft  près  du  Tinio,  environ  i  une  lieuëde 
ibociaboûchum(kaikgplfedeCadis,4£  à  otunie  de 
Sevjlle,imleciNdhaBtitaeridiDaiL*Mat]r,  diAm.  dt 
St(Unde  1701. 

MOGUER.  (  AïKlré  de  )  ainli  nommé  du  lieu  de  Ta 
paiffancc ,  dont  on  vient  de  parler  ,  faifant  fcs  éiiides  à 
Salamanquc ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  où 
l'cmplnyj  d'abord  à  mltruiri-  les  gens  dc  la  campa- 
ic.  Envoyé  cniuitc  dans  le  Mexique,  il  y  lit  voir  uni 
zcle&aecfladutttqnepar  deaél  9  eo  devint  pro- 
vincial. Il  iiiounitcoi576.  at|>rès  pins  de  cinquante  ans 
dc  profcffion.  Il  aveit  écrit  l'billoirc  de  Coa  ordre  dans  le 
Macique•&qllc^uesvolumesdeliH»om>au■lQo  »a 
«ien  iiimrniié.*Ecsard ,  fivft.mé.TV.  9rti.im.%. 
MOHAIDIM  ^v«jf\  MAHOMET  MOHAIDIN. 
MOHAMMED, IcconU  (ultan  dc  U  famille  des  Scl- 
giucides,  ffcmJ»/î.  ALP  AKSLAN. 

MOHAMMED  AL-BASR.I,  i^w?  AGIGR  ou 
OGIAIGE. 

MOHAMMED  BEN  ADEL ,  tfcmfcrï,  AGEN  AL- 
ROUMI. 

MOHAMMED  BEN  MOH  AMMED.wyr? 
ACHUIN. 

MOHATS,  pefteviHedncoMiéde  Bannjnra  daot 
kbalieuftaiemifitiiéeeMivCalam&kcàalhentdn 
I>Bve&  du  Danube,  auprès  de  laquelle  les  Turcs  fu- 
ratt  défaits  par  l'armée  impériale  commandée  par  le 

firincc  Charles  de  Lorraine,  Ce  gênerai  étant  l  Moluts , 
eio.  Aoiit  1687.  rc^ut  des  ordres  dc  l'empereur  pour 
aller  démolir /iclosi:  Cinq-Eplilus,  &  le  kndcmainil 
s'avan9a|urqu  àUnu)ntagpe  de  Harlà,  à  une  licuc  de 
2Eiclos.EnyarrivantBdiK(Mvritraniiéedes  Turcs,  ce 
qui  l'obligea  défaite  marcher  la  (îeniteen  bataille.  Après 
phifieurs  eTcarmouches ,  le  combat  fe  donna  le  ix.  Août, 
«  fc»  iBlidcIci  farent  dffiuu.  Les  JmiflMtq  mêmes  fe  vi- 
icM  cofiUajnts  d'abandonnair  Icim  Ntranchemcns ,  & 
Aient  pourfuivis  jufquesfurlebord  duDravc,  où  l'on 
trouva  quatre-vingts  pièces  d'artillerie,  treize  mortterr, 
avec  une  prodipieufc  quantité  de  poudre ,  dc  mèche ,  dc 
plomb,  de  bombes,  de  grenades  &  d'autres  chofcs  fcr- 
trant  ï  l'artillerie  ,  outre  les  gros  équipages  ,  les  cha- 
meaux ,  les  bufles  &  les  chariots.  Le  cnmp  des  Turcs ,  qui 
occupoit  trois  lieues  d'étendue,  étoit  rempli  de  fnper- 
bcs tentes  &  d'habits  tres-riches.  Il  y  avoit  des  vivres  en 
iboadtoce  ,  qu'ils  laiflerent  pour  le  retirer  prompie- 
■cni  vers  le  pont  d'Eflcx.  Quelques  prifonnicrs  rappor- 
tèrent que  le  grand-vifir  n'eut  pas  plutôt  repaflé  ce  pont 
avec  les  (pahis ,  qu'il  le  fit  rompre ,  pour  être  plus  cii  fu- 
rctc;&  que  de  trente  mille }anifl'aires,à  peine  s'en  trouVa- 
t  il  la  moitié ,  près  de  lix  mille  ayant  été  tués  fur  la  place, 
Quantité  de  blcfles  qui  fe  jettcrcnt  dans  le*  bois ,  y  mou- 
lurent dc  leurs  bled  ures,  outre  près  dc  mille ,  qui  dans 
kitf  Auto  pcccipit^,  fe  noyereot  en  voulant  palier  la 
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Drave  à  Eflex.  On  y  Ht  aulTi  beaucoup  de  priftwoierfc 
Cette  glande  viâaiKDecoûta  pas  lix  cens  titimniff  nue 
imperiaux,eti  y  comprenant  les  bkflés.  U  y  «voitBrif-dik 
camp  des  Intidclcs  une  pctiiie  moTquée ,  que  Solyman  II. 
avait Bùx élever H  i'ciKlRMt où  il déitt  l'an  1 Lo uis , 
dernier  roi  de  Hongrie.  Les  Chrétiens  en  firent  une  cha- 
pelle. *  ReUtion  de  ittu-  /•.if.i'.'/f, 

MOHEDAM  (  J.Jii  )  cvtque  de  Kavtllo.dans  le" 
royaume  de  Naplcs,  &  natil'du  bourg  de Pcdrochc  dans 
le  diocelcdcCordouë,  enitigna  le  droit  dans  l'univtx- 
(ite  de  Sihnianquc ,  &■  ùit  cnfuiie  vicaire  gencrjj  de 
Jean  dc  Talavcra  archevêque  de  Compoftdle.  L'em» 
percnr  Charles  V .  l'envoya  l  Rome  pour  V  CtreaudÎKtr 
de  Rote,  &  le  nomma  enluite  1  rév|cN.oelUv^4nii 
a  été  dans  la  fuite  uni  à  celui  de  Soth.  'Mbhedain  arâuit 
de  grands  biens  dans  fcs  emplois.  On  dit  que  le  pape  Paul 
in.  s'écoit  engage  de  lui  donner  un  chapeau  dc  cardinal, 
loriqu'il  mourut  l'an  1549.  ou  1550.  Ou  pul)li.i  apicb  li 
morcundcfesouvragcs,  imnulcdtnJt«Mtfli»t*Ktm4tu. 
*  rj^hcl,  irjl,  fétu.  NkolHiJAiittiaio,  aàbté.  scnàt^ 

illp.in. 

NIOHILOW  (  Mebitovia  )  villedc  Pologne  dans  la  Li- 
rhuanie,  eft  lituéc  fur  le  bord  du  Borylihcne,  &  cft 
grande ,  belle  8c  renommée  par  fon  commerce.  Alexan- 
dre Goiicwsky  y  l'onda  un  collège  de  Jefiii(et.LesMo& 
co vîtes  prirent  1  an  1654.  ^  vUle  de  Mohitow ,  que  ks 
Polonois  reprirent  dettxaol*près.*o«/if/ffi,  la  dcfcri- 
pdon  de  Pologne ,  d'André  Cellari ,  Auguftm  Lim- 
mcr ,  Sec. 

MOHTADI BILLACH  BEN  VA!  HLK  RIl.LACH, 
quatorzième  calite  dc  la  race  des  Abbaflides.  Il  lucceda 
i  Môtaz  Billach  ,  qui  avoit  été  obligé  par  la  Milice  Tur- 
que, alotstortpuiliantedanslavUlcdc  Samara  ficge  dll 
califat  ^  de  fc  dépofcr  lui-même  l'an  155.  de  l'heare. 
Ce  calife  aimoit  rort  la  juftice ,  la  rendoii  lai-otae  en 
pcrfonne  tous  les  jours  à  fcs  fujets,  fupprimant  «iffftt 
une  partie  des  tribuu  dont  ils  étoieot  chargés.  Il  fit  Beo» 
rircn  m£nKtemslareligiw)Q  MufuluiMie,  âxtlHIant  l'u- 
fagedn  vin,  des  jeux  &  des  danfis  déiRmduës  par  la  loL 
Sur  la  lin  de  l'année  a}).del1iegil«,  les  Zingcsou  Zin- 
i;hicns,  peuples  de  Nubie,  d'Ethiopie  &  du  pays  dts 
Cafrcs,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Zangut  bii-,  s  e-  . 
i  int  répandus  dans  1  Arabie,  &  de  là  Oans  rirjquc  Ar  ibi- 
qiie ,  &  daiii  les  environs  des  villes  de  Coula,  de  lialîori. 
Si  autres  lieux  circonvoihns,  le  révoltèrent  contre  leur 
gouverneur,  &  mirent  à  leur  tête  un  certain  Ait  iils  dc 
Moliammcd ,  qui  fcdifoit  fauflêment  être  dc  la  race  de 
Mahomet  le  prophète  des  Turcs,  Ce  diorde  briciadt  Je  * 
iôrtitia  li  bien  d'amies  fli  de  troupes,  qu'il  Kioidic 
maître,  non  (culemait  des  villes  de  Baâbraft  deRam. 
lah;  mais  encore  de  beaucoup  d'autres  places  dc  La  pro- 
vince d'Iraquc  ou  Chaldée ,  8c  même  d'une  partie  de 
rAr.ibie.  Il  régna  i4.ans,  malgré  tous  les  efforts  que  fit  le 
caille ,  pour  le  réduire  à  Ion  obeiiLncc.  11  prit  le  titre 
de  Sibtt  Ai  Zii:g,  c'ell-i-dire,  maître  ou  pniuc  ilcs 
Zinges,  qu'il  tranlmiti  plulîcursdc  les  fucceffcurs  qui 
ont  fait  beaucoup  d'aftaires  aux  califes  fucceffturs  de 
Mohtadi.  L'an  a;6.  ce  calife  voulant  reprimer  l'info- 
Icace  de  la  milice  Turqucique,  s'attira  tellement  leur 
haine,  «yie  Bankiel    Moulu  tili  de  Boug»  leurs  chefi 
s'étantunis,laiifai»evolter  contre  laL  Le  cattlèayant 
fait  faifîrBankialalefitpnnir  defbnattcnut.  Mais  cette 
action  dc  feverité,lomd'appaifcrlalèdition,  ne  lit  que 
iVeliauftlr  davantage:  car  les  Turcs  vinrent  l'allie^er 
dans  Ion  propre  pilais, ,  Se  le  tirèrent  d'un  lieu  où  il  s  é- 
toit  caché  pour  le  taire  nuium  ,  en  hii  ferrant  lesbour- 
fès.  Mohtadi  ne  régna  qu  onze  mois ,  pendant  lefquels  il 
exécuta  cependant  tant  dc  grandes  chofes,  qull  p^Ie 
pour  être  entre  les  califes  Abbadidcs,  ce  qu'avoitélé 
Omar  entre  les  Ommiadcs.  *  D'Herbelot,  béiotb.  Oneer* 
MOHUN  (Reginald;  de  BoConnoclc,dans  le  j^ys 
dc  Comou^le  en  Angleterre ,  étoit  le  principal  beritici' 
mSIe  de  la  plus  jeune  oranchc  de  la  noble  &  ancienne 
famille  du  lord  Mohundu  Château  deDunftar,  en  an- 
giois  DunlVar-Cudle  dans  le  comté  deSommcrlet.  11  fut 
créé  baron  par  lettres  patentes  datées  de  l'an  161:.  qui 
ttoit  le  10.  du  règne  dc  Jacques  I.  U  eut  de  Philippine  ix 
femme  jeao  foa  tuccefleor  j  qui  la  4.  année  du  regpc  dc 
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Charles  I.  fut  ckvé  à  la  dignité  de  baron  de  royaume 
fom  le  titre  de  Md  Mcbtin  dt  okthtmfttn ,  dans  le  comté 
<ie  Dc\'(m.  U  eut  trois  HIs;  Jean  qui  lui  fucceJa  danf 
fts  titres,  &  mourut  fans  être  marié;  WaRvtick  Mohun 
<qut  CÊceùi»kftMftccM*$  qoifùttttéi  Darthmoutb» 
«n  aaoA&eaatviiùT  h  mi  contre  In  Parlementaires.  Il 
eut  auilî  trois  filles;  Cêrdtlie  ,  TheofhU ,  &  rhtUddfyc. 
"Waryrick  fucccdant  àfon  frerc,  époufa  L.nhtrtnt  HUc 
"de  ....  Wcllcsdc  Brambcr  cheviller.  11  mourut  tii  1665. 
liiiraiu  CharlfsIoo  his  &  heri[ier,q\ii  tpour.i  flyltfpine, 
une  d«  tilk%  d' Arifme.  Aiiglcl". y  ,  •ilor^  gardedllpetit- 
<ceau  de  Ctiaiies  iL  *  DiQt»n.  AugU 

MOI  BAN  (Ambroifc)  miniftre  Procédant  de  Breflaw 
«n  Silclie  ,  naquit  l'an  1 .1.94.  d'un  pcre  qui  cxcrçoit  k 
métier  de  cuj  doiijiicr.  Quelque  peu  de  dirpoiliion  qu'il 
«ât  pour  l'étude,  il  ne  layTa  pas  de  s'y  appliquer  tres-  aflî' 
«doEount ,  &  d'y  6mé'tSla.  grands  progr^;  fltibtnit  le 
deerë  de  maître  ésartsà  Viendecn  Autriche,  d'où  il  alla 
à  -^irtcmberg  profeiTerla  philoTophic ,  &  y  prit  ledc- 
^é  dedoâ^ur  en  théologie  l'an  i4at>  Il  s'attacha  aux 
erreurs  de  Luiher,& fut  un  des  premiers  qui  jcftcrcnten  ' 
pliificurs  villes  d  AI U'mipnr,  le  tiHidcmens  de  h  l'.  Rf 
ionnation.  il  mourut  le  6.  Janvier  1^)4.  âgé  de  6o.  ans. 
Il  a  fait  une  dilTcrtation  fur  le  baptême  des  enfans,  6c 
jrfufÏCTirs  autres  ouvrages  en  faveur  des  Luthériens,  8:c. 
■*  Mtlchior  Adam. 

MOIBAN  (Jcaa;  médecin,  iils  d'Ambroifc,  étudia 
«n  AlleflugiK  &  «1  Italie,  aoprit  les  langues,  &  fe  Ht 
edimer  par  Ibn  ftavoir.  Apres  avoir  rcftitué  aflèz  hcu- 
rcufemeni  dîverfcs  pafliges  d'Hippocratc  &  dcGalicn, 
il  iravailînic  fur  Diolcondc  .  &  avoit  d  .lutrfs  uuvr.ij^t  s 
important  .î  pulj!ii.i' ,  l'rlq-j'il  mourut,  âgé  ftuUiiunt 
de  îj.  ans  l^in  1 56;.  de  douleur  d'avoir  perdu  fa  femme. 
*  OcTner,  BtliU  DreUeij  :n  (hnn.  Mcichior  Adam.Vanucr 
Xinden ,  &c. 

MOIÉNVIC ,  pet'ite  ville  de  Lorraincfous  la  domina- 
Ttondc  la  l  rance,eftlitu6e  fur  la  rivière  de  Scillc,  entre 
Mural  et  Vie ,  4k  renferme  des  Salines  allez  fccoi>des.  Le 
vot  LDim Xltl.  ta  prit  fiirledoc  de  Lorraine ,  &  elle  fut 
cédée  par  Icmpir»  i  k  tnaet  par  la  poixde  Miiafter 
l'on  T648.ce  qtiteft  encore  exprfmédans  te  (bixaateHlett- 
zxicitic  artic!t  de  U  paix  des  Psnnies  de  16^9.  car  le 
TOI  de  France  ce  lint  diverfcN  plae«  au  duc  de  Lorraine , 
■on  ajouti  :  .1  /j  nfen  e  c  ixiefnon  tn  ^tmtr  Itt»  dt 
M»ttHvu-,U<\<(l  qHouiu'fiuldvt  diint  ltdittt»tdt  l»rr*ine, 
aff.nttnii't  À  i'cin^iTc-,  &  *  ési  (lilé  .'t  j.t  miicfit  tfts- 
■Cbr/rtrmi^  i>j/  U  (t  vti  dt  MHnJht.\je%  lortilicationii  de 
Moïenvic  ont  cié  ruinées. 

MOlNIi  :  ce  mot  qui  lîgnifie  ftlitÂir* ,  du  grec 
J>n/,  s'entend  proprement  de  ceux,  qui,  félon  leur  pre- 
iakce  nftitutH»» doivent  être  éloignés  des  TiUet>&  de 
noue  oommerce  xio  monde.  On  attnbnS  ordlnaireiiieai 
l'origine  de  l'état  monaftique  à  faint  Paul  Hermitc,  &  à 
■iaint" Antoine,  i  rcicmpic  defquels  l'Egypte  fut  rem- 
plit de  moiiics,  dont  les  vn\  é:oie{U  tout-i  tait  folit.n 
jre5,  (5c  les  autres  vivoient  en  eoiumunautt.  C"ei;cnre  de 
vie  il  ■  L  [  II  Ju  enfuite  danv  la  Syrie,  puis  dans  le  f'ont  & 
1  Alie  mineure.  Ceux  d  bgyptc  ôt  de  Syrie ,  ont 
WÛjours  retenu  le  nom  de  faint  Antoine  leur  fondateur; 
wlieuqueccux  de  la  province  de  Pont  &  de  l'Ahcmi- 
veore  prirent  k  nom  de  faint  Balile ,  qui  avoit  apporté 
«n  ces  pays  là  la  régie  de  làint  Antoine  f  tînt  Atoanaiè 
«étaot  venu  i  Rome»  &  y  ayant  publié  la  vie  de  lâiai 
Antoine ,  plulieurs  embiaflemit  auffi  cD  lalie  œ  genre 
d:  vie,  qui  fe  répandit  de-Q  dans  les  ttoret  provmccs. 
Les  mol.nes  habuoient  i'  11.^  ;  euriimcricmcnshors  des 
■  villes,  &  La  p!up.-.rt  e  01  ni  iiiejuc»,£».  même  leur  pro- 
f'cfiioii  les  ckiij;noit  des  K<netions  ecclelialliqucs.  'Tout 
leur  emploi  cooiilbit  en  'a  pncre  &  au  travail  des  mains. 
JLetévéques  néanmoins  liiotcnt  auclque-tcis  les  moines 
<de  leurs  loliiudes  pour  les  mettre  oaas  le  clergé  ;  mais  ils 
«eflbient  alors  d'être  moines ,  tc  ils  étoient  niis  au  nom- 
htt  des  clercs.  Saint  Jcrdmc  diftingue  ioû)ours  ces  deux 
«entes  de  vie.'commc  il  parolt  dans  fon  épîtrc  à  Hclio- 
dorc,  où  il  die»  «bit  MiaMtomi  tâ  «m/4»  du  tUrit»- 
tum.  a  y  avoir  anciennenwMtrds  létcei de  moines;  les 
<.(neb:tci  .  lî  'ivoicnt  cn  coiiiiiiaii dans  un  monjltcre, 
lous  un  lapexicuxiies  Anut^nmti       vivotent  daus  les  ' 
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deferts'^  \Q%StT4hâttts,<\M\  habiioient  deux  ou  trois  dans 
dcsccliules.  LespremiersCenobitcsavoient  leurs mona- 
ftercs  dajw  des  lieux  écartés  des  villes,  pour  être  utiles  au 
peuple.  Saint  Jean  Chryfoftomc  jugea  même  qu'il  les 
nUoitiaire  venir  dans  le;  villes:  on  les  mit  enfliite  dans' 
ktfiuzbouqçs  des  villes ,  ce  qui  fiit  caulcque  h  plûpart 
d'eux  s'appliquaiit  aux  lettres,  afpirerent  \  la  clerica. 
ture ,  &  le  firent  promouvoir  aux  ordres.  Comme  ils  fe 
rendirent  u  i!es  aux  évcruics ,  ils  s'acquirent  de  la  répu- 
tation, fur-iout  dans  l'affaire  de  Neltorms.  Mais  pirce 
que  quelques  -  uns  abufcrcnr  de  i'iutoritc  qu'on  leur 
avoit  donncc,on  trouvai  propir»s  dam  le  concile  de 
Caiccdmne,  d'ordonner  que  les  moines  feroient  (bii- 
mis  entièrement  aux  évêques,  (ans  la  permillîon  def- 
quels  ils  ne  pourroient  bâtir  aucun  monaftere  ;  &  qu% 
feroient  éloignés  des  emplois  ecdefiaftiqiicSt  à  moim 
qu'ils  n'y  ftiUcnt  appellés  par]ewsévéques.LesmonKf 
n'avoicnt  point  alors  d'autre  temporel  que  ce  qu'ils  ga- 
gnoient  de  leur  travail;  mais  ils  avoicnt  part  aux  lu- 
m<^:Rs  cjne  l'évéque  leur  f'adbit  dUlribucr,  &  le  peuple 
kui  tailoit  aufli  dos  chsritcs.  Il  yen  jvoit  ncanmoins  qui 
pirdoieiit  quelque  ciuifc  de  kar  patrimoine  ;  âc  c'eft 
dequoi  latni  Jérôme  fc  platgnoit.  Pour  ce  qui  efl  da 
fpiritiiel ,  ils  k  trouvoient  à  la  paroiflc  avec  le  peuple» . 
ou  bien  on  leur  accordoit  de  faire  venir  chez  emc  nil 
prêtre  pour  leur  adminitlrcr  les  facremens.  Enfin  itl  ob- 
tinrent la  liberté  d'avoir  un  piëtreqtii  f&t  de  leur  corpss 
ce  qui  leur  donna  ocaGon  d'avoir  des  églifes  parti, 
culieres,  8c  de  âne  cooJDe  «ne,cfpece  de  ckigé  le-- 
gulier.  '  ' 

Quoiqu'co  ce  tems-B  la  plOpart  des  moine;  fulTcnt 
dini  l'Orient,  il  ne  laiffoit  pssd  y  en  avoir  unaffez  bon 
nombre  dans  roccidtut ,  avant  que  (aint  Benoit  y  eût 
établi  unorJre  piriiculier.  Siint  .■^nibroile,  Aintlciô- 
me  &  faint  (j rcpo i rc  ,  font  inenlion  d:s  inoinis  qui 
étoient  répandus  ai  Italie,  daiu  les  Gaules  &  dam  plu- 
lieurs autres  endroiiadie  nEnrope.  De  plus,  les  auteurs 
qui  ont  écrit  les  commencemens  de  la  religion  Chré< 
tienne  en  diftrens  pays ,  parlent  tous  des  moines  qui 
étoienit  cn  ces  Ueux-Hu  Ily  «voitneiaaioiat  cène  dins* 
rente  entre  les  premienmobies  qui  étaient  dans  TEurope 
avant  fàint  Benoit,  &  ceux  qui  font  venus  après  lui* 
que  les  premiers  étoient  fimpfement  moines,  fans  être 
attachas  à  aucun  ordre  particulier.  Il  fufElbit  d'être 
moine  ,  pourctrc  rt(^.i  en  cette  qualité  dam  tous  les  mo- 
naflcres  ,  lorCqu'on  vovaiieoit.  On  ncdira  rien  ici  de  la 
règle  de  S.  Benoit ,  qui  ell  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  Ceft  allez  de  renurquer  que  le  ddTein  de  co' 
Saint  ne  iut  pas  d'apporter  des  nouveautés  dans  la  vie 
monailique  :  mais  de  faire  tmffeoieil  de  ce  qu'il  trouvoic 
de plus  ^ubk  dans  lesaunes  règles.  Depuis  ce  lems-U» 
dimrens  fbndateun  «oc  établi  oc  nouveaux  ordres  re- 
ligieux ,  que  nous  vojrooidaiis  l'églife. 

A  l'égard  des  motnes  Grecs ,  quoiqu'ils  différent 
cntr'cuT,  ils  regardent  tous  faint  Balil:  e;  iim;  kurpcre 
&  leur  fondateur;  &  ce  feroit  un  cnuie  parmi  eux  de 
s'éloitriKT  de  la  rc};lc.  On  trouve  dans  toute  la  Grèce 
plulieurs  beaux  raonaiU-res ,  avec  des  églife"?  bien  bitics, 
où  les  moines  chantent  pendant  le  jour  6c  la  nuit. Ils  n'oac 
cependant  pas  tous  une  même  forme  de  vivre  :  les  tuif 
s'appellantJCaimiM^»  teks  autres  litmrfeMw.  Les  pue-, 
miers  font  ceux  qui  demniieiitenfemble  &  en  oom^ 
mutt*  qui  mneent  dantunnitae  reféâoire ,  qui  n'oug 
rien  de  parttcuuer  ennt  emtpour  leurs  babio*  tt  qui 
ont  enfin  les  mêmes  «wrctces.  Ils  Ibnt  aidi  nommés  de 
«Btt,  1  ;,  ,  8c  0  c«,  wt.  Il  v  a  néanmoins  dctisî  ordres 
parmi  eu.\  ,  tar  les  uns  fediftnt  être  du^rund  *f>gth- 
<J«e  btliit,  lelquelsfont  d  im  rang  plus  élevé  &  plus  pat^ 
fait  que  les  aunes.  Les  autres  qu'on  appelle  dn  f(ttth.^brtt 
foQtd'un  rang  inlericur,&  ne  mènent  pis  une  vit  li  p.ir-. 
faite  que  les  piemicrs.Ccux  qu'on  nomme  Idmjtinmi  vi* 
vent  comme  il  leur  plaît  »  aioG  que  porte  lour  nom  com- 
pofc  du  grec  oaftmndtttt  &  (<4k»<,  wr/Scp^ 

nglt.  C'eft  pourquoi,  avant  que  de  prendre  l'Iubic» 
donnent  quelque  argent  pour  avoir  une  odbile»4c  qiid-- 

3uesautreschofodunianallete.Leeelerier  leurfôurnrc 
u  pain&du  vin,  de  la  mEmemaniere  qu'aux  autres, 
&  iu  pourvoyent  eux  mêmes  au  rcftet  ét«u  cxemti  de, 
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touteequ'i!  yad'onéreux  dansle  monafterc, i!s s'appli- 
quent à  icujs  affiires.  QMinJ  quelqu'un  de  ceux-ci  c'I 
pict  de  mourir,  il  lègue  par  telbmcnc  ce  qu'il  poflcJc  , 
tant  dedans  que  dehors  lemonifterc,  i  celui  qui  l'a  a f- 
fiftédans  (esocroins.  Celui-ci  aagmcnce  encore  parfon 


î<J'r 


jaduftric  les  biens  dont  il  a  hérité,  &  Uiile  par 
à  cduiqaïl  a  pris  auffi  pour  lui  fervir  de  compagnon  > 
ce  qu'il  a  acquis  :  le  rcfte  du  bien  qu'à  pofiède,  c  eft4- 
dire,  cequefbn  maître  lutavoit  kfuéen  paouan^  de- 
meure au  momdere ,  qui  levendenfoite.  llren  noDve 
néanmoins  parmi  ces  derniers  moines,  qui  font  fi  pau- 
vres, que  n'ayant  pas  dequoi  acheter  un  fonds ,  ils  font 
obliges  de  donner  tout  leur  travail  au  monillcr';- ,  &  de 
s'appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ccux-lî  font  tout  pour 
le  pront  du  couvent.  Il  y  a  un  troiltéme  ordre  de  ces 
moines,  aufqucls  oaa  donné  le  nom  d'Anâthtntti.  Ceux- 
ci  ne  pouvant  travailler ,  ni  fupponer  les  autres  charges 
dM.moiiaAae,adieuat  une  cellule  dans  un  Ika  retiré, 
•vee  OB  petit  ibndtt  doot  ils  puillent  vivre»  ne  vont 
au  naoaJtereqaWJomdefke^noortfliaeri  l'office. 
Us  retooracnt  enfuite  I  leurs  cellnjcs,oà  îb  s'employent 
à  leurs  affaires  il  i  leurs  prières.  Il  y  a  quelquefois  de 
ces  anachorètes  quifortcnt  de  leur  monaftcre,  avec  le 
confentcmcnt  de  l'abbc,  pour  mener  une  vie  plus  re- 
tirée, te  pour  s'appliquer  davantage  à  h  méditation.  Le 
monafVereleur  envoyé  une  fois  ou  deux  le  mois  dequoi 
iè  nourrir ,  loifqu'iu  ne  poûcdcnt  ni  tonds  ni  vignes. 
Mais  ceux  <^  ne  veulent  point  dépendre  de  l'abbé, 
Joâmt  qudqne  vigne  voitine  de  leur  cellule .  dont  ils 
«MwaMw     laHiiw  ,  CM  Mm  vivent  de  figues  &  de  quel. 

«iMfiriuBfcaAlahks.Oaaivoitaiiffiqiùgigpm 
vie  à  fcriredes  livres. 

Outre  les  moines ,  il  y  a  des  moineflcs  qui  vivent  en 
communauté,  &  qui  font  renfermées  dans  des  monaflc- 
res ,  (bus  la  règle  tic  faint  Balile.  Elles  ne  font  pas  moins 
auileres  que  les  moines,  dans  tout  ce  qui  concerne  les 
legles  de  la  vie  monaftique.  Ellcsontune  abbe{Ic;  mais 
leurniMiaftere  dépend  toûjours  d'un  abbé,  qui  leur 
,  moine  des  plus  anciens  &  des  plus  vertueux 


foac  kl  floofidlef*  tt  pour  leur  adminiftrcr  les  autres  là- 
cttiMnli  A  dit  nfi  M  0 


  tmeflc  pour  elles,  Serbie  les aU' 

M  oCees.Ca  idteMêsoiit  b  tête  fâOe  »  <e  poneot 
tontes  un  inêmebaliitdelaincnoire,  avecno  manteau  de 

nume.  Elles  ont  les  bras  couverts  julqu'au  bout  des 
doigts.  Chacune  a  (à  collule  feparéc,  oii  il  y  a  dequoi  fc 
loj;èr ,  tant  en  haut  qu'en  bas,  6c  celles  qui  font  les  plus 
nches  ont  une  fervantc;  elles  nourrilTcnt  même  qucl- 

Juefois  dans  leur  maifon  de  jeunes  hllu<i  qu'elles  61cvent 
ans  ù  pieté.  Après  s'être  acquittées  de  leur  devoir  or- 
dinaire ,  elles  font  des  ouvrages  i  faiguile  |  ftk>  Tàia 
ouioatduidpeâ  pour  ces  religieules,  viennent  jufques 
dioi  Iran  nonafteres  acheter  des  ceintures  de  leur  fà- 
fon.  l%7r<.ILEUGIEU)L  *Leo  Allatius,  /.  }.  dt  tEgf. 
Or.  &OtiU.  H jl.  4ti  méfk  idL  fit  4°.  171).  (btx,    B.  c«i- 

gHjrl. 

MOINE  (  Etienne  le  )  étoix.  de  Caën.  Il  fut  tmelque 
tems  minidre  de  l'c^life  Prétendue  Reformée  de  Rouen, 
où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.£nfuite  il  fut  nom- 
mé profdTetu-  en  théologie  à  Lcide  ;  on  joignit  i  cette 
charge  celle  de  minidre  de  l'éelife  Wallonne  de  la  mê- 
me ville.  Il  fe  fit  cftimer  dans  1  une  &  l'autre  profcilion. 
Nous  avons  de  lut  diveriès  diffettations  imprimées  iJi 
4'.  fous  le  titre  de  Vmâ  SéiM.  U  a  aulTi  publié  le  pre- 
^Bieran  Ihm  doMîter  IMiMiiwif  touchant  les  ryoodes. 
D  tvoh  promis  mie  nouvelle  édition  de  Jofcpne»  inan 
comme  après  fa  mort  on  ne  trouva  rien  dans  les  papien 
qui  conccroit  cet  autetu' ,  cela  douoa  lieu  de  croire  que 
quclqu'tm  tvoiE  colevé  fia  mnoftiii.  *  àitmrim  àt 

terni. 

MOINE  (Jean  le  )  cardinal  du  titre  de  faintMarcel- 
lin  flc  faint  Pierre ,  flc  évéque  de  Mcaux ,  étoit  natif  de 
Creffi  en  Poothieu,  tt  fut  élevé  dans  î'univerfité  de 
Pam»  où  il  apprit  la  théologie  8c  le  droit  canon ,  enfuite 
deqim  il  pnt  le  bonnet  de  doâeor.  H  fit  un  voyage  i 
Hamef  dêràK auditeur  de  BjOK*  U  mérita  le  chapeau 
decirmnal»  que  le  pape  Celefiin  Y.  loi  doma  l'an  11^4. 
D'autres  difent  que  ce  fut  Boniface  VUL  En  effet,  fi  la 
pourpre  ^ut  uoe  récompcalè  d'avoir  dcscommeq- 


taircs  fur  le  VI.livrcdesdccrctalcs,ce  fut  Boniface  qui 
éleva  Jean  le  Moine  au  cardinalat.  Ce  pontife  eut  une 
grande  eûime  pour  le  Moine,  &  l'envoya  légat  ca 
France,  pendant  le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  roi  PHilipMl 
U  BeU  Spondc  rapporte  au  long  le-  tujet  de  cette  iS» 
tion,  qu'il  met  1  an  I)o)>  <C  Va  Chêne  dans  la  viieSi 
BonJiàce ,  la  fixe  an  commencement  du  GuâqK  de  l'aa 
t}oz.  vers  le  tems  où  Jean  fondai  Farium'odllegctle  foa 
nom.  DeputiilIêtnMivaàla  oeatioadeClement  V.  l'an 
ijos.  moumti  Avignon  l'an  iji?.  8c  fût  porté  dans  l  é- 
glife  de  Ion  collège  à  Paris ,  où  il  dl  uncrré  avec  foa 


frère 


Andke  le  Klc 


1515. 


LE  Moine,  tvequc  de  Noyon  ,  mort  en 
*  Hiftoircd'Abbeville&  de  Ponthitu.  VidorcI,/» 
^ddit.  ad  Cmion.  fth  <  f/-,;.  T.  Fiizon,  /.  i,  CtU.  MM. 
Aubery ,  hijL  des  Cjjd.  Spondc,  A.  C.ijtj.  j».  ^.Antiquf. 
tés  de  Paris.  Samte  Marthe,  GM.  Cirtfi.  im  tfiftJàÊ^ 
dtnf.  (j-c. 

MOINE  (Parquierk)  portier oïdinairedu  toi  Fran- 
çois I.  pnbUàaiijao.  denx  ouvrraet  liiftoriques;  &  /« 
fétn  &  mfmumtnt  de  TtMnfùt  1,  &  it  Vtfâp  &  ttnquttt 
du  iMthUeJi^êM  en  ijij.  envtnO'tn  fnfe.  Cet  auteur 
s'appelloit lui-même, /cAf^rnr/jni/nic^.  On  reliait  pas 
le  tems  de  là  mort.  *Lc  Long,  imittheque  hijlorque  de 
fTdnee. 

MOINE  (Pierre  le  )  Jcfuite,  de  Chaumont  en  Baf- 
fieny,  né  l'an  i6oî.  entra  dans  la  focieté  â  NanCyl'Mk 
1 61 9.  &  mourut  i  Paris  le  ai.  d'AoQt  de  l'an  i6yx.  Ce  n. 
Iigieux  eft  le  premier  de  tous  kspo&es  François  de  Ulb- 
cieté  ,  qui  ait  acquis  quelque  réputation  dan»  aeguBW 
d'écrire.  On  a  de  lui  diven  ouvragetta  vent*  donc  on 
peut  voirie  dâMmbfcmencdanskjngemcntdies  Ibvans 
rurlespaCtctmodemes,  par BaiUecLe plus  confidera- 
bledetousièspo  cmcs efl fe /4/iir I«h;/ ,  oaU fMnte  cm- 
nniununquife  fur  les  InfiJeleu  Le  P.  Ra  pin  tniuve  que 
cepoëte  n'cft  pa';  afTcz  retenu  ,  qu'il  fc  lailTe  alîcr  i  Ion 
efprit  ,  &  que  fon  imagination  le  mené  toujours  trop 
C  iiftar.  Naihanacl.  Sotwcl  ,  /«  btblioth.  fttitr» 


loin. 


Louis  de  Monaltt ,  Itmt  XL  Rapin  »  nitiàuu  [m  (m 
foinqut.lUaBt,  fugmau  du  ftmumtfitkt  ptStttWrm» 

fus, 

^  MbiRENC  ou  MOTRAN ,  village  du  Dauphinéliir 
lITere,  i  quatre  lieuëiau-dcllous  de  Grenoble.  On  cnifc 
que  c'eftleboàrgoula  petite  ville  quiportoitandeniie- 
ment  le  nom  de  llargintim.*  Maty ,  di&wn. 

MOIS  cfl  proprement  l'eTpace  du  tems  qui  s'écoule  de* 
puis  une  nouvelle  lune  jufqu'à  l'autre.  Ce  tems  efl  de  19. 
jours  «cil.  heures,  ou  félon  le  calcul  civil ,  de  19.  puis 
de  30.  jours,  &  s'appelle  m*i//iM4rrf .  On  donne  encore 
le  nom  de  mois  au  tems  que  le  folcil  met  à  parcourir  de 
l'occident  à  l'orient ,  un  des  douze  lignes  du  lodia* 
que  :  ce  qui  s'appelle «mx  f^Mt ,  ou  aftronomique.  L'an- 
née civile  fedivilêauffienmoiscivils,  qui  ne  ierappoiw 
tcnt  pas  exaâcment  an  mois  lunairac»  ni  aux  moislb* 
laites.  Par  exemple;  le  cotnmcncemenc  da  mois  civil* 
appcllé  mois  de  Mars, qui  efl  59.  jounaprès  le  premier 
;our  de  l'an,  fête  de  la  Ctrconcifion ,  n'eft  pas  le  com> 
mencement  du  moisfolairc,  dont  le  premier  jour  eft 
au  II.  ou  11.  de  Mars ,  quand  le  folcil  entre  au  ligne  du 
bélier  ,  ni  le  commencement  du  mois  limaire ,  qui  eft 
inccnain,  &  recommence  à  chaque  nouvelle  lune.  A 
l'égard  du  mois  lunaire,  les  Athéniens  &  quelquesaucm 
peuples ,  commençoient  leurs  mois  par  le  jour  ou  la  luna 
revenoitau  même  point  que  le  foleil ,  (  ce  qu'on  appellè 
lunaifôn  ou  conjonâion  de  la  lune  s }  mais  les  Juib ,  les 
Chaldéens,  fie  prefque  tons  les  Oriéntaiix,  &  au}ouc^ 
d'hui  les  Turcs,  &  autres Mahometant, comptent leuri 
mois  depuis  la  première  pointe  du  croifTant,  C  eft-à-dir^ 
lorfque  le  croifTant  commence  i  paroiire ,  un  jour  oti 
deux  après  la  conjonftion  de  b  lune  avec  le  folcil.  *  Le 
P.  Petau  ,dede(ir  r:mp. 

MOIS  VAGUES,  mois  de  l'année  vague  des  Arabes 
&  des  Turcs ,  laquci  !c  ne  contient  que  douze  mob  lunai- 
res, te  recommence  à  la  treizième  nouvelle  lune  :  de  Conm 
qu'dlefiiitouejMnipMitdcqw  l'année  Gdaim,  êt  n 
pasuncommwicemtntfirfi  oniiibtea»Cesonxe  jouit 
fontenviran  un  mois  en,trai*antt  arrive  que  le  pcà* 
mier  mois  de  l'année  parcouit  aïoli  Idcceffivemem  tott* 
tcskii^oa*}  dei'lxjrverféfliKi  fautoBne*  dél'aik» 
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tDmneâl^M,  St^d'éténiprintems.  Par  exemple,  leur 
année  commen^înt  par  notre  Janvier  ,  commencera 
trois  mois  après  p.ir  notre moi<  de  Décembre,  enfuite 
pjr  NoTtmbrc  ,  puis  parC)iSobrc,  par  Septembre  ,  & 
ain(i  Jt-5  autres,  en  rctrogradant  d'cmzc  juun  chaque  an- 
ncc-,  &  d'un  mois  en  trois  ins.  Les  noms  des  douze  mots 
lunaires  des  Turcs  j  &auucsMahometan5,  fiinti.  Ma- 
barran.  s.  TMpli|C}.||Libfe  premier.  4.  Kabie  Tccond. 
'^.Giumadi  premier.  é.Giutnadiftcoad*  7<  RH^b.8< 
Sahcben.9.  Ranudam.  10.  ScbeuvaL  niDulkaida.  M, 
Dulkcpa.l»;f4,£èdBOLiSME.  «UP.  Pnw  ie  étOr. 
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MOIS  JUDAÎOyr.S  ,  mois  de  l'année  des  Jn ifs, qui 
étoient,  t.Nilan  ou  Ahib.  i.  liar  oa  Zias.  5.  Sivan  ou  Si- 
ban.  4.Tanniz>  5.  Ab.  6.  Llul.  7.  Tifri ,  ou  l'.ihamin.S. 
Marchefvan  ou  Bul.  9.  Callcu.  10.  Tliebci.  11.  Schcbat. 
li.  Adjr.  L'année  civile  commeiKjoitchez  les  JuiAp,ir  le 
mois  nommé  Ttiri,  &  l'année  ecclefialHque  ou  {àinte 

£r  le  mob  de  Nifan.  Il  eil  fouvent  pu»  de  ces  mofa 

le  nppoR,  tvetf  les  moit  de  rasinée  JulicoDC,  qui  cft 
celle  dont  nomaous  fcrvons. 


ï.  Nlfin. 

2.  liar. 

3.  Sivan. 

4.  TamoBi 
f.  Al». 

6.  EluL 

7.  Tifri. 

8*  Marchefvan. 

5.  Cailcu. 

10.  Tlicbct. 

11.  Schebat. 
lî.  Adar. 


Mars  &  Avril.  (PmtftM/.) 
Avril  &  Mu. 
Mai  &  Juin. 
Juin  &  Juillet. 
JailletftAoûb 
Août  &  Septembre. 
Scprcmbre  5:Oâobre.( 
Octobre  &  Novembre. 
Novembre  &  Décembre. 
Décembre  &  Janvier. 

Janvier  &  Février, 
'évrier  &  Mars. 


*  Le  pcrc  Petau,  de  dodr.  trmpor.  P.  Ijbbc,  in  ihrt- 
•ol. 

MOIS  PASCHAL  .  mois  dans  lequel  on  cclcbre  la 
fctedc  P.iques.  C'elHe  mois  Uinairc  auquel  I  tqumoxc 
du  printnm  (  tue  par  l'égbfcau  ti.  pur  dcMirs, ^  ar- 
rive au  quatorzième  jour  de  la  lune ,  ou  i  quelc^u'un  des 
jouis  fiiivans*  La£ete  de  Pâques  fc  célèbre  le  Dimanche 
qui  iînt  iaunédbKment  le  quatorzième  de  cette  lune 
dUitleprenuerioaTOU  la  oouveUe  hioe  eik  cotre  le  8. 
de Kbn 8c  le  f .  d'Avril  Mhiliveincm»  e'eft'i^ireiqu'il 
peut  être  un  des  jour^  qui  font  compris  cotfe  ces  IWUX 
terme.  *  Le  P.  Pitau ,  de  J»Sr.  tmp. 

MOIS  ROMAINS  ,  forte  d'aides  ou  contributions 

?ui  11-  payent  par  mois  à  1  empereur  d'AUcmaf;ne  par  les 
tats  &  membrcsde  l'empire ,  dans  chaque  cercle ,  pour 
l'eniretien  des  troupes ,  &  pour  les  necetliiés  publiques , 
i  raifon  d'un  certain  nombre  de  cavalien  &  de  fantaflins, 
ou  d'une  fomme  d'argent  par  mois.  Ce  nom  vient  .fé- 
lon quelques  uns,  de  cequclauxefe  Ht  premièrement 
poureixretcnir  vingt-mille faMunesde pied,  &  quatre 
mille  chevaux  ,  qui  deraienraccompagner  l'empereur, 
lorfqLj  n  faifoit  le  voyage  de  Rome  pour  fc  faire  cou- 
ronner :  dcfortc  que  ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  des 
foldats  ,  doniiOient  par  mois  l'équivalent  en  argent. 
Toutes  les  taxes  qui  fc  payent  pour  un  mois  Romain ,  par 
tous  les  cercles  de  l'empire  ,  fontcniemblc  le  nombre  de 
%6Si> cavaliers ,  âciiyy)-  fantaflins,  ou  en  argent,  la 
Ibmme  de  8j}64.  florins ,  valant  chacun  quarante  fols 
de  notre  monnoye >  à  laifoo  de  douze  flormspour  cava- 
Uett  &deqimrewMiiispoiirfiHitalQn**l]eiiL  ét  Cm- 
fan'iâOmtgnt. 
MOÏSE ,  prophète ,  vint.  tâOYSEm 
MOÏSE  (  faint)  folitaire, MO YSE(ruiit) 
MOÏSE ,  pritrc  de  Rome ,  wjet,  MO  YSE. 
MOÏSE  ,  impoiteur ,  z'okî  MO  Y  SE. 
'  MOÏSE,  rabbin,  wK*.  MO  Y  SE. 
MOISB  BARCEPHA ,  «9<«  MOYSE  SAKCE- 

MfOlSE  ,  rabbin ,  qu'on  nomme  (blivenc  WtihiLu- 
^  mn  Ou  M*imomiet ,  vajtt.  MOYSE. 

moïse  faint  prélat ,  qui  travailla  à  la  converfion  des 

*  Ifinailius»  dansklV.  ùcde*  &  qui  Au  leur  évëque^ 
'ttoji»IAAOVfA. 


MORE  KIMCHI,  rf«i«d»Dltvid,Juir,iutifd'BP 
P 1  ;  '  i ,  fut  un  eraffluiaiikii  ccMm  dam  k  XL  fiede* 

*#7ft  K.liVlf  HL 

MOISLVAUX,  abbaye,  rsTf MASMUNSTER. 

MOISSAC  ,  ville  de  l-rancedans  IcQljcrcy  ,  eftfîtuèc 
fur  la  rivicrc  de  Tarn  ,  qui  le  jette  peu  après  dans  la  Ga- 
ronne ,  &  a  un  f  iege  de  lencciiai  :  c  ett  une  viUc  ancienn  c 
&  quia  été  fonventruiiiée.  LesGoths  la  prirent  fiirl  s 
Romains  {  &  te  roi  Clovis  l'enleva  au*  premiers.  Dus  la 
fuite,  Gaiffeducd'Aquitainc,  la  prit  encore,  &kit>l 
Pépin  la  re^^.  RjiiniondcainfedeTouleufi)»])iaiit 
dans  le  parti  det  Albigeois  vers  fur  lirt.  Mil  SSawil 
comte  de  Montfort  Lt  reconquit.  Elle  Ait  détruite  par 
les  Anglois ,  &  a  depuis  beaucoup  fouftrt  pendant  l« 
guerres  civiles  de  la  Religion.  Amd  la  ville  oc  MoiHàc 
eft  bién  différente  de  ce  qii  elle  a éle  autre! 01  s.  Elle  a  utic 
cclcbre  abbaye  de  (aint  Benoit ,  oû  il  Va  eu  plus  de  cinq 
cens  religieux  :  il  y  en  a  même  qui  ailênt  ntiilc.  Le  roi 
eR  fcigneur  d'une partiede  Moiluc,  comme  comte  de 
Touloniè  :  &  l'obbi  eft  fcioiear  de  l'autre.  Cela  fut 
•infi  ni|lé  par  une  fisAtence  de  l'an  1219.  •  Catel ,  htf- 
twnt  &  mtwmts  ilr  JiM|iMdM.SaiDlMj(th.  etibé  Ckn- 
i9(4iM.DeThoto»  hif.  Ua  Chtee,  tHèmbu  dn 
fùtét  tel  fimuét  TMi««.  Hff»  Mtfoo,  i$fi,  ibm 
Giril.  9ec. 

MOKTAn ,  dix-rcptiérrie  caliR'  de  !a  maifon  Jrs  Ab- 
ballides ,  ttou  i  Raccah  quand  Ton  pere  Moudbed  y 
mourut.  II  lut  reconnu  califc  dans  la  même  ville,  puis  \ 
Bagdet ,  ou  il  vint  ùirc  fa  rebdcnce  l'an  de  l'hegire  189. 
Dans  la  incme  année  Zacaruiah  prince  des  Carmathef 
lit  une  irruption  m  Syrie  ;  mais  il  y  fut  délàit  &  tué  par 
Icsaoupesdu  cahle.  Houdain  fon  frère  dyant  pris  (à 
pitoe,  eut  un  plus  heureu.<(  fuccès ,  or  illc  rendu  inal- 
trecn  fort  peu  de  tems  de  plulietiM  vHm  de  la  Sfriet 
Moktah  vint  à  MofuI  avec  cent  mille  hommes  pour  le 
combattre,  &  envoya  de Raccah,  jafqu'où  il  s'avança, 
Mohammed  lils  de  Soliman  un  de  les  j^cntraux  aur 
troulTesdesCarimthes.  Ctux-ci  prcnoicntdéja  la  fuite 
fur  la  nouvelle  des  approches  du  calife  ,  loriqu  ilv  lu- 
rent attaqués  ;  de  fbrt«  qoe  leur  déroute  fut  pleiiK  &  en- 
tici  c.  Houflain  iSd  Ion  gênerai  avec  560.  des  Itcas,  totn* 
lièrent  entre  les  mains  d'un  des  chefs  de  l'armée  do  CJi> 
lifè ,  &  furent  faits  prifonniers  dans  le  tems  qu'ils  vott' 
loient  palier  l'Euf^me.  Moktali  retourna  Ian^t.ds 
l'hegire ,  viâorietix  à  Bagdet ,  ott  il  fit  couper  la  tête) 
tous  les  priibnniersCarmathes }  mais  cene  défaite  n'em- 
pêcha pas  cette  nation  rebelle  de  faire  une  autre  in  valion 
dans  laSyrierannéeiyJ.dcrKtgire.  Moktah  vint  auili^ 
tôt  .1  eux  ;  mais  ils  ne  l'attendirent  pas  :  ils  quittèrent 
aullî-tot  ce  pays-lâpour  paflcr  dans  celui  del  lraque, 
ouilidchrent  l'arTnecdu  calife.  L'an  194.  les  Carmaihcs 
prirent  le  chemin  du  dellrt,  &  fonil)trcnt  fur  la  cara- 
vane de  la  Mecque;  ik  la  pillèrent,  &  tuèrent  prés  de 
vingt  mille  pelerinl.  llflokltli  (ôrcene  itaÉiirelle  envoya 
Vallcf  un  de  fes  jgenenaxavec  des  troupes  confidera- 
bles  pour  les  repruner.Vafiîef  les  rencontra  ii  i  propos 
chargésd'unfjraadaabaMsdebmin,  qu'il  les  déht  ai- 
sément ;  ZacaniiaHletirehef  7  nivttlé.  Les  troupes  du 
califcy  tirent  un  tres-grand  nomb-c  de  prifi>nniers ,  tic 
l'armée  des  Carmathes  fut  entièrement  diiFipée.  Mok- 
tafi  mourut  l'an  195.  âgé  de  5;.  ans ,  après  en  avoir  régné 
lix  &demi.  Son  nom  de  Md^tf-"^  écrit  par  un  K.  &  joinc 
aumotdcBf//4<(fr,  lignitie,  itiutk  ^«i  Dieu  fufit,&  qtii 
fe  (entente  de  lt  peftder  bu  ftiil.  *  D  Herbelot ,  Mlittl/i, 
Orttni. 

MOLA ,  bourg  du  rojaume  de  Maptes  dans  II  pio> 
vinoede Labour,  fur  kcAte  de  k  merde  Tofeaw,ft 
quatre  milks  de  Gaveie  »  ven  le  feMcwriMi  t  en  allaae 

versCapoul!,  8c  fiir  le  chemin  de  Naples.  Ce  bottfg  a 

ctcbitides  ruines  de  l'ancienne  Fermii ,  PhnN't ,  Harmu, 
ville  tpifcopalc ,  qui  fut  détruite  l'an  840.  par  les  Sara- 
lins,  &fonévéchc  transftréàGaycte.  Oti  dit  qu'on  f 
remarque  les  ruines  de  la  maifon  de  Ciceron.  •  Dtfirif. 
dcl'ltMie.  Baudrand. 

MOLA  boure  du  royaume  de  Napics  :  il  cft  fur  le 
eolfedeVerii(è«n  la  terre  de  B.in,  à  trois  lieues  de 
b  vtUede  ce  nom  ven  l'orienu  llcft  difterent  du  pré- 
cèdent» qvicft(|flnt  In  lene  de  LabouTi  *  Ma]f>4M^ 
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;  )40LADA,  viUe  deU  tnbu  de  Simcdn.  *  ftfué 
XV.  is. 

r  MOLAM  i]tm  )  citoyen  &theoIogpaideLouvain  . 
d'oftfoo  peicwoît natif ,  niquitiLUIceo  £bodres>  où 
vena  paflerqttdjjuefeiMpourapwendre 
klanigse  ftinçoife.  Api^«voîrtodiéenphilolbphie« 

ilprofcfla  Ii  thcolo^e  avec  appliiidifTement,  reçue  le 
bonnet  de  dcxftcur,  &  s'appliqua  entièrement  i  l'étude 
de  rhiftiiSTL  ûî  ]  cî^lifc  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  ic^ 
ouvragrt  dont  lia  enrichi  le  public ,  qui  fort t  f«  notes 
furie  martyrologe  dtJfunrd  ;  un  calendrier  ecclcfiaih- 
ottc  des  Saints  du  Pays-Bas,  Sic.  Mukn  nioarut  le  i8. 
Sntembre  de  l'an  158^ 

ltyauaaiUFe}eAN  Molan  quifutrcôeur  deV^lc 
de  Bkokbj  &  qui  mourut  en  15S}.  apris  avoir  donné 
«n  BObliti  qoetottcs  poëiics  imprimées  i  Aovcn  avec 
celles  d'Atonnl  Beiviiemius ,  6c  quelqucsamm  oavn> 
.  fjts.*  Baronius>  in  ff*Ut.  âd rnsn.  K«w>  5>>  Sponde ,  tw 
mnmdl.  ttdtf.  Bcycriink ,  in  (hnn.  Valere  André ,  biébêtb. 

MOL  ARES  ,  LOS  MOLARK  ,  eti  latin  MoUrié, 
villif;c  de  l'Andaloulie  en  Lfpaqne.  Il  cft  à  huit  lieues 
de  Scville  du  côté  du  midi.  On  ie  pieod  pour  l'ancienne 
S(T)f>« ,  petite  viUe'Ott  booig  de  VStfùffvt  fiedqne.* 
Maty ,  diaion. 

KIOLARI  DE  PIV1ZAMO  (  Au^ftin  )  connu  fous 
lepom  d'Aut^ftmu  FjM^Hl««ïdiglCUKde  l'ordre  de 
ièintAuguAintflefècriftttiidebcnapenedu  papcni- 
qnicl  an  1516.  i  Kvizano,  bourg  dlialie  dans  la  ToT- 
caoe ,  de  la  famille  de  Molari ,  qui  cft  afin  illuflre  en  ce' 
|uys-li;  &  prit  depuis  l'habit  de  relii;  e  i\  Jus  !e  cou- 
vent des  Augu{tiDS.IIs'acqait  une  (i  g: ai, Je  rcpuution  par 
la  fcitncc  êc  par  ù  pictc  i  que  le  penerai  de  fon  ordre  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui  à  Koiuc.  I.c  pape  Grégoire 
XIII.  le  chcilit  pour  être  Ion  confefTeur  ,  &  le  ht 
facriftain  de  h  chapelle  apodokque  i  &  Clément  ViU. 
dont  il  fut  confefleur ,  le  nomma  commandeur  de 
rhôpiul,  du  du Satnt-lffm de SJxe.  Cespontifoluiof- 
frirdit  des  bénéfices  qu  il  refufa  toûjours  avec  modeftie. 
,  liy  filttcoisfois  vicaire gBDcnd  àe  fon  ordre, &  prcfi- 
«lenrendeschapitresgenennx:  emplois  qui  ne  l'empé- 
cherent  pas  de  trouver  afTet  de  tcms  pour  travailler  ,1 
quelques  ouvngcsd'erprit.  Nous  :ivons  ceux-ci  de  fa  fx- 
^on  ;  Df  nrii  5S.  (thih  RtmAïui  p»nrji(:  piiftrindt,cmimcn- 
tJiTiut  i  vitufjndi  Aupijlim  ,  &(.  Mo'..iri  mourut  i  Rome 
k  i8-Janvicri595.igedc68.  an-;  5.  mois  &i8.)curs.* 
Cornélius  Curtius,  m  th^.  vir,  illufi.  Aubcrt.  Le  Mire  1 
<ie  fiript ftc.XVl. 

MOLATHI  on  MOIATHIT£,viUeaue l'on  croit 
êtrcMolada.  *  I.ttirti8<  tf.  U.tmtyVA.nuitéiaUn. 
àtUÈUU. 

MOLAY.(NiMOLC'  (Jacques de)  Boui^uienon de 
luïflancc,  Alt  le  dernier  grand-maitre  de  1  ordre  des 
Templicn,  au  commencement  du  XiV.  liecic.  Les  trop 
glandes richeffi^ de  ion  ordre,  &  l'orgueil  de  Tes  che- 
valiers furent  la  caulcdc  fi  perte  ,  &  la  ruine  cnnerc  de 
fon  ordre.  L  an  1507.  furladtnonciation  de  deux  fct  le- 
Tat<  de  et  t  ordre ,  Philippe  te  Br<  roi  de  France ,  du  con- 
(eiiicmciit  du  ppeClement  V. avec  lequel  ce  princes'é- 
loitabouchéàPoitten,  titariiier  tous  les  chevalien  de 
cet  ordre  partout  (00  royaume,  s'empara  du  temple  ï 
Paris ,  &  detooskuntiEKlft  pa|>iers.  Le  pape  uiflda 
augrand-maîtiedevenir  en  fiance  fc  julhfièr  des  cri- 
mes dont  (bn  ORtte  écoit  accufé.  if  étoit  pour  lors  en 
Cyprc,  où  il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs. 
Sur  les  ordres  du  pape  il  \  nu  i  Pans,  fuivi  de  foixanti 
chevaliers  des  plus  (^uahhcs,  au  nombre  dcCqucls  ctoit 
GnifrercdcHumbert  dauphin  de  Viennois ,  &  Hugues 
dcPeralde.  Ils  furent  lousarrtiéscn  même  tcms ,  &  on 
leur  ht  leur  procès ,  cxccpiéau  grand-maître,  ï  Gui ,  & 
«  1  lugues  de  PeraldL^dont  le  papefe  referva le  jugement. 
Ils  furent  coadaoaitsd'to*  Èrftiél  à  petit  Icu.  i>insk 
concile  de  Vieme,  qai  foc  tcro  fan  nu.  l'ofdie  des 
TemplûH&taboli ,  ft  Ib  bie»  (ofcnthiilètiladifpo' 
fttkm  du  fMM,  qoî  en  4ooaa  partie  aux  chevaliers  de 
l'ordre  defiuncXtan  de  jenilàtem  :  le  roi  leur  donna  le 
Temple  i  Paris ,  &  p'uHcursj  _5  l'ih;  fl -  :  n  ,  jl 

ai;s.  Le gr.ind-mai((e  MoLy ,  Oui  ae  Vicbocu  ,  2c  du- 
imtVi 
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gaes  dePcralde,  furent  retenus  en  prilbn  Jufqu'cn  l'an 
qu'on  leur  fit  leur  procès.  Ils  confeflercnt  les  cri. 
mes  qu'on  leu  r  imputait ,  dans  l'efperancc  d'obtenir  leur 
liberté  aux  dépens  de  leur  honneur  ;  mais  voyant  qu'on 
les  leienoit  lo&jottts piîfixiiueis ,  Mojay  (e  Gui  fe  retraC' 
terent.  Ils  furent  brolés  vKs  dûtl'ifle  do  palais  le  11» 
Mars  1315.  MoSay  parut  avec  une  grande  confiance  fur  !« 
bûcher,  6:perluadi\  tout  le  monde  qu'il  étoit  inno- 
cent. On  rapporte,  rnaislam  autre  preuve  que  celle  de 
l'événement ,  qu'il  ajourna  le  pape  Clément  V.  à  compa- 
roitre  cIl'.  ir.tj  )].;udan$  quarante  jours;Si:  le  roi  dans  l'an^ 
née.  LncSetilsncpaflèrcDtpas  ce  terme.  Vaiex,  TEM- 
PLIERS. *Meiefa)r,  k^àniÊtmKuàéuuUwieMii» 

hfft'lV. 

MOLDAVIE .  principauté  de  l'Europe,  au(G  cotnnië 
(<Mislenomde^4iU«FWii«iNet  ftétVmthit-cit-M^ut 
a  fait  aunéfeis  partie  de  laDicie ,  puis  du  grand  ro  vau- 
me  de  Hotwrîe ,  8e  tire  fon  nom  moderne  d'une  ae  (cf 
rivières  ou  du  boure  de  Moldav la.  Elle  eft  feparée  de  la 
Podolicparle  Nicltcr  au  feptentrion;  elle  a  i  l'orienc 
la  mer  Noire  &  le  Danube,qui  la  jfeparent  do  la  Bulgarie; 
cUea  le  m£me  âeuvc  au  midi  avec  la  rivière  de  Scrcth 
ou^bl^ovo;  &  au  couchant  la  Vaiachieâc  la  Traniiyl- 
vanie.  La  Moldavie  a  environ  quatre- vingt-^ix  lieucS 
d'orient  en  occident ,  &  foixante-dixdu  (èptentrion  au 
midi.  On  U  divife  en  Moldavie  propre ,  versle  couchant, 
&  ea  Befiarabie»  où  foot  les  emboflchturcs  du  Danube.- 
Celle-cicftbetas  petite.  Le  Turc  en  eft  tefnattiesft  la 
campagne  de  Budziac  y  eft  habitée  par  les  Tarcares  Dr»- 
buttt  y  qui  font  de-grands  voleurs.  Socko>»'  eft  !a  ville 
capiti'c  lie  1,1  Mol Jjvie ,  SclehegL-  àu  piii.'.u  Vjivodc. 
Lti  iutrcs  iont,  ^^iiy  ,  Nicmez  ,  Ciauuoîi^i  ,  Walc, 
Tareorod  ,  Choczun  ,  &c.  Celle-ci  près  du  Nieller ,  cft 
célèbre  par  la  défaite  des  Polonois  l'an  i6ii.  &  pria  vic- 
toire que  Jean  Sobieslci  roi  de  Pologne,  y  remporta  fuf 
les  Turcs  peu  avant  fon  éleâion.  Les  villes  de  la  BcHara- 
bie  foni,Tarifte,  Moncaftro,  Kilia , Kilia nova , Bia> 
logrod,  Orihow,  Smil.  \^  Moldavie  eft  alTez  fertile  en 
grains,  légumes,  &c.  &  fur-tout  riche  en  cire  &  en 
fflieL  taprinficeniicnaladifiDe*  comiiepfasda  deuic 
cent  mine  Ccas.ônyiHafritaaiil  des  éhevwneKoetlens 
pour  l  '  fcrvice.  Les  plaines  de  la  Moldavie  font  diverli- 
htcsuc  ûtiliiaes,  de  vallées  &  de  rivières.  Entre  ccUcs-cii, 
les  principales  font ,  IcPronch,  le  Scrcih  ,  Bardalach, 
&c. outre  le  Nicitcr  &  le  Danube,  qui  la  bornent  d« 
tous  côtés.  Les  Moldaves  font  Chrétiens  ,  &  recon- 
noillent  le  patriarche  des  Grecs.  On  trouve  auUi  d'autres 
feâcs  dans  le  pays,  quiacuautrcfoisdcs  princes  parti- 
culiers. Depuis  elle  eut  des  gDttvemettCS|Kirticuliers  fous 
la  protcâion  delà  Pologne.  BajaHtiL  prit  la  Befbra- 
bia  l'an  148$.  Peu  après  un  goaeemcttr  de  Moldane^ 
nomnrii  EriÂwr,  que  quelques-uns  foot  icUat  de  fbr* 
tune,  s'en  rendit  maître,  &  vainquit  les  Tartares,  les 
Turcs  8c  les  Polonois.  Ses  fucceffeurs  ont  été  peu  heu- 
reux ;  car  pluiieurs  ont  été  tués  par  leurs  fujets ,  \  1  n  fa 
de  leur  cruauté; &entre un  grand  nombre daceipruices 

3U1  prennent  le  titre  de  Vt-.vode ,  il  n'y  en  a  peut  être  pas 
eux  qui  ayentlaiffé  leur  état  il  leur;  enfans.  Sigifmond 
L  roi  de  Pologne,  envoya Tirnowiski  fon  gênerai^ 
contre  les  Mol<Hves,  fitlesdétit.  Dans  le  même  tems, 
Jean  fut  él&vaivodede  Moldavie  :  élciâionqui  mîtfi^ 
î  la  {uiern.  L'an  159$.  Sjgifinond  fiatorjr ,  prince  dy 
TiwuQrlvanie*  fit  prifonaier  Aanon»  vatvode  de  Mol- 
davie ,  allié  8c  valfal  de  PdogMi  <c  mit  en  fa  place 
Etienne  R.udul ,  qui  le  lui  avoit  livré.  Zamoski  gênerai 
J::;  l'ijlujioi', ,  l1..IT1  ,  .f^  6:^blit  Jcr?!nieMohila. 

ii  tlcUt  jUili  ics  'l'artarcs,  <ts  ubui;cidc  icconnoître  le 
Viivode,  âc  dele  faire  confirmer  par  le  Turc.  Peu  après 
MicheUlia(IaMohila,que  les  PoIorois  reublirent  un« 
ûcondefois.  Mohtlalaiua  un  de  (is  hls,  nommé  Canf- 
tantin ,  qui  fut  cbafRpar  Etienne  Tomfa,foldat  de  fbr> 
tune,  queleTurcproiegeoit.  Edeone Pouicki , gentiU 
homme  Polonois,  alla  Tan  i^ia.  mener  du  fecours  an 
vaivode,  qui  étoit  fon  beau-frere.  Tomfa  le  fuiprii,  l'ar* 
réia  prifonniar,  &  l'envoya  à  ConftMitinoBlei.  GoàflsB* 
tin  pris  parles'Tattires,  mounttinootnraaaiis  oneratUl 
i  ,'tivité;& AlexandrejUndc  fi  fr-rcs,  fut  mené  àConf- 
tantmopic ,  pour  y  être  nua  dim  ie  ïtffui'  £n  l'an  t^t*» 
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Samuel  KorecVi,  8c  Mifhtl  Wifniovriiki  ,  parcns  de 
Conrtantin ,  ciurcprirtnt  avec  leurs  tèulcs  forces  ,  de 
-ctuflerTomiaptudunc parler  Moldaves.  lU  remporte- 
Mac  quiote  viâoiref  ;  m;iis  la  mon  de  Wifniowiski 
dian^coatitierablcinent  lesaf&ircs  ;  car  les  troupes  qui 
n'écoiein  (Mlptyéeit  iêfftîlCftnc.  Korecki  tint  la  cam- 
MBneav«ccK»q  censchaninr)  tt  fat  ééSùt  fu  Skinder 
Baflk ,  qui  l'cavoyi)  Cbnftmcinople.  En  rnaée  i<i8. 
le  Turc  ota  la  Moldavie  i  Tomfà ,  &  la  doaiuiGaTpard 
Graiian.  Celui-ci devintfufpeâà  la  Porte*  parce  qu'il 
avoh  des  intelligences  avec  Tempereur  &  avec  les  Polo- 
nois.  Il  le  jctta  t>eu  après  dans  le  parti  des  mêmes  l'oio- 
nois,  &futtucparlesiîensilabauilk-  dcCiccralc  19. 
Septembre  de  l'an  idoo.  Depuis  ce  tems  les  Turcs  ont 
dirporédcla  Moldavie.  NUnomct  IV.  en  im  clllc  l'an 
16^8.  Geor^  Gifca,  qui  fucceda  au  vaivodc  Mathiis.  Le 
tilsdu  prince  Canicmirsqnifegaokfiir  h  1»  du  XVlI. 
fiwfe,  fut  dépaiè  en  1700.  par  les  Turcs,  qui  ékve> 
fCnt  i  là  place  Cunlbntui  Haooovilz,  fils  d'un  boTpo- 
^deVdachie^geodfe  duhorpodar  qui  l'^toit  alors; 
teàisîlfùcdépo({eRt709.  nriidam  tesAnSrconduit  i 
Conllantinopleprifonnitr  avccfa  (cmnitîi  r<.s  ti,i'jns, 
pours'ctrc  montré  trop  panul  en  laveur  des  Moricviîts 
dans  leur  gvuire  contre  k-  loi  du  Sucde.  NicoUs  Mjuro 
Cordato,  H's  aine  du  premier  iiiTci  prtit;  du  ^^rand  Ici- 
neur,  futncînmc  viivodc  de  Moidivic;  nuis  cci  No- 
vembre 1710.  il  tui  auili  dcpolé ,  étant  devenu  iulpcâ 
d'intelligence  avec  les  Mofcovites  &' Defflccrius  Cao. 
temir  iùt  mit  en  fa  place.  Ljcs  Moldaves  payent  tribut  au 
Turc  Ce  tribut  étoit  autrefois  orainaircment  de 
i8oooo<  livres;  nuis  la  Porte  rvigmsntv  de  tems  en 
tems,  nercfbuciantpasdebendreces  peuples  pauvres, 
afin  qu'ils  foitnt  oWillans.*  Croincr ,  luit.  fohn.  Pallor, 
BtllumStjthico-cufA.  Onclius.Lc  LibcMireur 
•  MOLUA>3C' ,  MOL.DAWA  ,  en  Utin  Mdda  ,  1  iviere 
lie  1*  Turquie  en  Lurope.  l  .lle  prend  i'i  iburcc  djn»  la 
Transylvanie,  t cule  vers  les  ctmhns de  .1  ViUquie  pro- 
pre ,  &  de  la  Moldavie  ,&  le  dttlurgc  dans  le  Seret,  à 
.Tari!<irod.  •  M-ity  ,  dsihon. 

'  MOLDAWA,  MOLDADANIA, bourg  de  la  Mol- 
davie. 11  cftlbr  U  rivière  de  Motdaw ,  à  quatre  lieues 
deSocuovi  •  vmk  couchant.  *  Maty  »  iOmméirt  dt 
«rrflMuic.  170%* 

MOLE' ,  famille  originaire  dsTrwjreen  CliaBpagne, 
eft  illuftredansla  robe  depuis 

I.  Guillaume  Mole,  quivivoitfous  le  règne  des  rois 
Louis  XI  &  Charles  Vlîl.  lequel  s'ctant  joint  avec  Jean 
VEguile,  evêque  de  Tro\  es ,  Ion  beau  Irere,  en  chadl- 
retiilesAn^ois.  11  époul.i  ftsunt  1  Ëguiic ,  dont  il  eut 
XiHtUMme  Mole,  qui  cpoufa  le  19.  Jiiin  1467.  Simnne 
Boucherat,  dont  il  eut  pour  hUc  unmue  Cjinf//r  Molé, 
alliée  à  /ma  d'Origny ,  fcigneur  de  Grandcliamp;  Jean 
Moli,  qui  fuir  ;  8c  f^f^rrfirMolé,  ftnunede  frdnftn 
Hcnncqu  tn ,  k  teneur  de  laGarmoift  ;  ftc. 

Û.  Jean  Mole  ,  fcigneur  de  Villy-le-Maréchal ,  à 
raufede^<4»BrdeMdprigny  là  fonme,  eut  pour  cn- 
fans,  cUnde  \U>[{: ,  Icigncurde  Villy-le-Marcchal ,  du- 
quel font  dtlcenduslcs  fcii^eursde  ce  nom;  Nicolas, 

3 ni  liiir;  Cithcnnc  mariée  1  ILmcoii  de  Mjrily  ,  Icigneur 
eCervol;  j/<«if/i'f ,  alliée  à /'f  j»  de  Brion ,  f  -rocurcur 
du  roi  à  Chaumont -,  &  feun  Muté,  (cigneurdc  la  Motte, 

3ui  époufa  le  i;.  Avril  1505.  MagdiUint  Mcnilfon ,  dont 
eut  OMt^tfrr  abbé  dcU  Kivour  ;  ftMii ,  mort  fans  poÂc- 
filé i  AMtmttrt,  mtxiis  1°. iAHbcn  le  Courtois ,  fcigneur 
ide  BcfCy  :  z'iFitimit  Gtfpard ,  fcigneur  de  Soie  ;  & 
•AMe  MoK  ,  aUMe  i  QMmm  ij^ïSti^  tèigpieur  de 
Ciiy. 

IlLNif  OLAsMolc,  feipneurdcjurirvif^nv,  confcil- 
1er  de  ta  Cour  des  .lydcs  pur-,  au  pjrlcmtucti  i  î  517.  mou- 
rut !e  19. Navcnibrc  154^.  Il  tpoul'j  1'.  J'f.^nnr  Hcniic- 
quin,  hlle  de  fe,fn,  kignciu  de  Djmpmarii»,  &  de 
"Bannt  Couraud  ;  x  •  feauru  C.liarmoluë  ,  liUedc  faïqutf 
'Changer  du  Trcfor,  &  de  ibinat  de  Badouvillicrs  ; 
V.MmdeUOnnge-Trianon,  fille  de  StbAjlitn,  fei- 
'eneurdeTnanon ,  &  de  M-na  ur  te  du  Val»  dapae  de 
^ilIien-le^ScC.  Du  premier  lit  iornreotNicntt  Moié , 
qui  fuit;  tttuit.*  febeicuTei  Foifly }  Ktipuiiti  ,  aUiie 
'\  tttnfnt  Godet  iConJèimr  4théoiKdci«rdeE,  ni- 
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fbrier  de  Tmacc  en  Chanipij^nc  ;  &  Mint'SMi  ,  qui 
cpoud  /fJ7)  GutttuTv  ,  l'eit^ncur  de  (}r.ind-Cbjmp  , 
correcteur  des  cmnies.  Du  le  coud  lit  vinrent  jlnne  Mo- 
le, jllice  .1  jtMii  I  Icnnequin,  fcigneur  de  Dampmartim 
confciilcr  au  parlement  ;  &  ùtaàt  Mole ,  mariée  â  ft*H 
de  kl  l'orge,  receveur  gênerai  des  finances  en  Picardie; 
&  du  troilt  cmc  lit  fortircnt  EoovaWPMolé ,  fcigneur  de 
Lally  &  de  Champlafh-cux ,  ignUftSatti fera  ufftnh 
4fièi  celle  de  for  ftcrt  ahié;  &  HJgdeldine  Mole,  qui 
époufa  Fruàfeij  OUicr ,  rei|:;neur  du  petit  Hangefl ,  &c. 
audicncicrcn  la  grande  cîuncellerie. 

IV.  Nicolas  Molé,  feigneur  de  Jufiuvij^ny  i  de  Vitry- 
fur- Seine  ,  &c.  intcndaii;  ij^nerj!  des  linances ,  motiruc 
le  6.  iX.'canbre  i^^6.  âeé  de  )o.  ans.  il  épouta  Agnis  Tan- 
neguy ,  fille  de  Dtnys  Tanneguy ,  avocat  au  parlement 
&  d'ifperdtite  de  la  Croix ,  morte  le  j.  Juin  i6îî.  âeéc  de 
77.  ans,  ayant  eu  pour  cnfans  Eiwuard  ,  qui  iuu  i  Mmu^ 
àitiU  i  Vévèd  Amault,  contrôleur  gencnd  des  rdtes, 
inoneenMUt<»9.8c  Mâg^tiMMWméJkmmtdc  Dtwjs 
duMeToiU  preiiacntameaquttcs. 

V.  EixiVAttD  Mole ,  fcigneur  de  Jufauvigny ,  confcil- 
Itraa  pirlcrntnc  en  160Î.  niDurut  le  ï.  Ueeenibre  l^J^.. 
11  époufi  M-trjr  Ikichart,  hlicdc  /««iB.lcignturdc  Cham- 
pigiiy,  premier  prsfideot  du  parlement,  &  de  iiHgde~ 
Uiui-  de  Neulvil'c,  morte  le  6.  Diccmbre  i668.  ayant  eu 
pour  1 1 1  s  u  m  q  u  e ,  I  e  as  Mole ,  qui  fuit  ; 

VI.  jEANMoté,  feigncur  de  Jufauvigny,  prcliJeoten 
la  cinquième  chambre  des  enquêtes  du  parlement ,  moi^ 
rut  en  janvier  i6}g.  ]1  épouU  avec  dilpenfe^rMWG** 
'hidle  Moté  (à  «oulmc»  liOe  de  M^rmiM  ,  leigneor  de 
ChaimiihftKux,  premier  prclident  du  parlemcnt,&die 
Kenét  Kîcohi ,  morte  le  14.  Juin  1637.  ayant  eu  pour  cn- 
l'ini  Agnét  Mole  ,  jlhec  a  Hir.ucu  ikzan  ,mjrquudc  Fla- 
manville  i  &  M4r,t  Mole  ,  djinc  de  Jufauvigny,  mariée 
en  1660.  ï  CeoTgei  de  Monchy  ,  mnrquis  d  Hoctjuia- 
cuurt,  dievalivr  des  ordres  du  roi,  &c.  morte  enjan> 
vicrttf^  ' 

S  llCy  EVRS  DE  en  A  MP  L  ASTREVX. 

IV.  Edouard  Molé,  filsde  Nicolas  Mole ,  feigneur 
de  Jufauvienjr,  confciilcr  au  parlement  ;  &  de  Mane  de 
laGrange>Tfttnon»fatroi&éiaeiCinme  ,fut  fcigneur  de 
Lafly,  conlêillcraapariemawcn  1567.  procureur gcne- 
ralpcndaniIaitgue,pr«lidcntàMotttereaiâi:.  &  mou- 
rut en  1614.  Il  époula  Marie  Charrier ,  fille  de  Mmthttu 
Charrier,  doyen  des  conTeil^:  ,  Tient ,  &  de 
M4}Vi  de  Montiuilun  ,  dont  ueut  Mai  miLi; ,  qui  luit  j 
l.U-.i.tni,  Capucin,  iBOftle 6. |lilaii^iO.£c  il«ieMlliU« 
morte  ijns.illiJiace. 

V.  MAnniEu  Mole,  feigneur  de  Lally  ,deChampu(- 
trcux  ,  &c.aécni)<i4.1utrefuconreilkr  au  parlement 
le  19.  JuillettCotf.  fiftprcfidene  aux  requ^cs  du  palais 
pendant  quatre  ans,  procureux  iperal  l'dpace  dfe  aj. 
ans ,  &  enfin  nommé  pmnierpnsident  tu  mois  de  No- 
vembre 16^1.  Il  exerça  cette  charge  pendant  dix  ans 
avec  beaucoup  de  zelc,  pour  le  bien  public ,  à  la  gloire 
de  l'état ,  particulièrement  pendant  les  troubles  de  P  irls. 
Le  loi  Louis  XIV.  lui  donna  les  fccaux  le  \.  Avr.l  i6si- 
qu'ii  remit  le  15.  du  nieriie  mois.  Ils  lui  turent  eneoie 
donntik  9.  Septembre  fuivant ,  &  il  Icsg.irdi  juiqu'à  U 
mort  arrivée  le  5.  Janvier  i65<J.  cnl^i  71-  inncc.  Il  époufa 
Rertée  Nicolai ,  fil  le  de  feM ,  feigneur  de  Ooullainvillc, 
&c.  premier  preiident  de  la  chambre  des  comptes ,  &  de 
M4nede  Billy ,  dont  il  eut  ïJktuiri  Molé»  év£que  de 
Bayeux  ,trélorierdc  Ufainte-ChapeQe»magn;le6.  Avifl 
i6fa.âgéde45.aos.]8ai>-£iMoanniqttiruiti  fféum» 
ibb^deSahne-Gioixde  BoQrdeauxtderatntPm]  deVer- 
diin,  de  fàint  Mange,  d'Herivaux,  de  Chambrtfon- 
tjinc  &  de  la  l^rce,  confcillerau  parlement  en  1650.  maî- 
tre <k-s  requeies  "n  16^7.  mort  le  5.  NUi  I7U.  jge  de 87. 
3ttà;ià*ttbitu ,  chevalier dcMakc  ,murtai  Ut'yi.feannc 
yGainelle ,  nunéc  à  fe*u  Mole ,  fcigneur  de  Jufauvigny, 
Ibn  coufin ,  prcfident  en  la  cinquième  des  enquêtes  « 
morte  Ici.}.]  uin  1637.  MagdeUmt ,  abbelTe  de  faint  An- 
toine des  Champs  ^  morte  le  î8.  Avril  1681.  âgée  de  74. 
ans;  Frdttçiiftt  abbefle  de  faint  Antoine  dcsCha  mps  après 
làfiMirt  morte  le  u.Avnli686./ffii»ir>Jtf<f4«J^MAc 
Jmn  MÀU,  religîeufesCiyrffietitts.  - 
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-  VL  Jeav  Tx'-rai'.rn  \îolé ,  Tci^^'nfur  Je  Ch.imphf- 
trfBX ,  Laily  ,  Uc.  tut  rc^u  confcillerau  pirlement  k  50. 
Jaav  icri6j7.  maître  des  requêtes  en  164}.  confciller  d  é 
fat,  inicnaantdamtr^arméesduroi,  prefident  à  Mor- 
tier en  i6î7.  mourut  fubitcmcni  le  6.  Août  U 
i  poufà  M4jpiel4iH€  Gantier,  hlle  puinée  de  Mdttbicii  .Gar- 
nicr  ,  trélorierdcspaniescaruelies,  morte  d'apoplexie 
Iei8.  juillet  i6âi.dontiIeutLouu«  quifuit}  Udtttuu 
capitane  an  régiment  des  gardes  Françotfês*  mort  en 
t6^,ftsmMii  île  iaipt  Man^  de  Chalons ,  puis  con- 
lètlieraD  parlement  en  Mars  i68^  mort  le  Septembre 
>71J.  llavnir  rpo-jf-  rfr-L  iJr;'!  Je  Loynfs,  hllc  de  Pbi- 
Itpff,  prclidcnt  au  parienient  de  Mclz.  ,  &c  d'Elii.jb(rh 
I.unguct, dont  il  eui  pour  tille  unique  N.  Molé,  mariée 
«n  1617.  à  S.  SuWct ,  d  Heud  icourt-Lcnoncoun  i  tUnt- 
CAtbmne,  religicuf'c  ^  iiwt  Antoine  dcsCbUDptï  5ir- 
Kunue  ,  morte  jeune  ;  &  MégitUauMolL 

VIL  Louu  Mdéi  (ogneur  de  CSumplalheux ,  &c. 
caiiiIi|i]kr«ttpwleineoi,  fut  reçu  en  1679^  preûdent  i 
snoraercnibrrivance  ion  piWt  dont  9  pritpoflèr- 
fioacnidla.  ft  noorut  le  3.  Janvier  1709.  Seé  de  6^. 

navoitépouffm  1^73.  l«iir/r  Betault ,  fille  puinée 
de  Lmu  Bciault ,  fcigncur  de  Clienuulc,  prelidcnc  en 
h  chambre  des  comptes ,  &  de  Mine  Lorthon ,  morte  le 
5 1 .  Ma  r  s  1 7  o  9âgcc  de  yo.  ans,dont  il  eut  J  e  as  -  B  a  n  i  s  1  e  - 
hlAnvitu  Mole,  qui  fuit;  Fr^nfor/,  mort  jeune;  Vi- 
(•l*s- tdcitÂri  f  mort  en  Septembre  1695.  ^•<  -'"'  ^^'^  '^^ 
faint  Kiquicr  en  Avril  1708-  mort  \it  iJL.  Ju;r;r  t7i(S. 
Lntt-M*fit ,  cornette  des  chcvaux4egeRae  H  v  r  -  1  ^nc , 

ÎuiscoknddaregimeocdeBreagiie»  morde  is.jjuil- 
x  1710.  8e  Umt'tm^  Molét  «aiiée  k  ib.  Février 
170a.  à  OMiir  Talon»  iiMpqaitde  Boulay,  cokod  du 
seamat  royal  d'Orleanoîs. 

•  vllL  jEÀW-BAFrisiî-MAT-n!iru  Mole,  feigncur  de 
Champlatlrâux, &c.  coni'eiilcr  au  parleintiu  en  16^8. 
puis  prdiJent  à  mortier  après  h  mort  de  fon  pcre  en 
1709.  mourut  le  f.  Juin  i7ii.â^é  de  ^6.  jn<.  Il  avoit 
tpouk  le  ij.  Mars  1701.  M.tr\c  -  KadU  !e  Gorlicr  de 
lirouilJy ,  tille  unique  &  héritière  de  f4cquts ,  fcigneur 
<lc  Drouiliy ,  auditeur dacompte<*êt de Vran^tife  Man- 
der ,  morte  le  it.}anvieri7iT.  en  fi  Î4.  année,  laiinnt 
polleritc.  *B.anchard,  hifi.detftmttrtjrtfiltns  &  in 
fttjUtm  k  w»rri«r.  Godefroy  ,  btfi.  dei  cfùea  de  U  («it- 
fMMv.Le  P.  Anfelme ,  8rc. 
MOLE',  (i-utht,  MOLAY. 

MOLESME  ,bo.ir;^  de  France  en  Champagne  ,  aux 
frontières  du  dcche  tic  Bourj^opnc  ,  (lir  lï  ruilTcau  de 
Lcgnc,i4  iiaiëiJe  Bir  iur-Seiiie  ,  aumidi,  &à  9.de 
Ciaii  vaux  ,  lu  coucn.ini  dhyvcr.  Il  y  a  une  célèbre  ab- 
baye ,  que  S.Koijtn  ,  rcligicjx  de  l'abbaye  delà  Celle, 
del'ordredelàintB.noit,  {bnda  en  pillint  vers  Ton- 
fiere  l'an  117J.  dans  a  forêt  de  Moleime,  &  dont  il  fut 
àbbc;  cnfuitc  il  fonda  celle  Je  Cuc-aux,&  en  fut  abbé; 
nuis  les  rvli^cu  x  de  Molcfiae  emplovereot  rautohté  du 
Mpc  pour  l  y  rjppeller  :  i&tiR  «yninibffitué  Alberk  en 
M  place  à  Cueaux ,  il  retournai  Molefini^»  tc  y  mourut 
dans  l'ordre  de  faint  B  noir. 

MOLEZIO  ou  N;QLETlUS(JorcplO  pîiilofophc 
&  mathc-maticicn,  célèbre  dam  le  XVl.fiJcIe,  croit  na- 
tifdc  Mdlînc  en  Sicile.  Il  fut  ch  iili  p.ir  (j.i.lliJine  de 
Gonzaçue  ,  duc  de  Mantoue ,  pour  cnlcigncr  les  ma- 
tbemattquesau  prince  Vincent  fon  fils:  &  peu  aprc^il 
èfacmtunc  chaire  de  protcfTcurdans  l'univeHitédc  Pa- 
douë.  Mokiioi'y  fit  extrêmement  con(idert  r;eiimpila 
lei  efihemcndes,  depuis  l'an  if&f.  jufqu'cn  1580.  6c 
jnoonttdaaskiDêmevilleifePadouS  l'm  ifSS*  âj;é  de 
^7.  ans.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  8c  cotr'autrcs 
des  tables,  qu'il  nomma  Gref^itnnts.  Elles  fcrvircnt  i 
lacorredion  du  calendrier,  t'iircpar  pipe  Grégoire 
XIII.  1-3  république  de  Vî  nil": ,  cjui  .ivou  Tiniluite  cj.i'tl 
trivaillat  i  cet  ouvrjpe  ,  lui  ht  dinin-:r  deux  cens  ecus 
<i'(}r,  pour  lui  témoigner  ià  recunnotlUncc  ;  âc  le 
même  pape  I  u  i  envoya  trois  cens  d  ucats.  *  T  homalini ,  tn 
tlog.  éad.  Ghiiini  ,  thr^t.  d'mtm*  Utnr.  Voflius  ,  de 

MOLFETT  A  »  petiifi  ville  dii  royaume  de  Napks  I  eti 
latenredeBoty,  a«ecévMifiralEiaffHitd«Bary>0cti- 
trededuehé» 
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MOLHr.IM ,  petite  ville  ou  bourg  avec  abbaye, dani 
le  duché  de  Weftphalic  ,  lUr  la  rivitre  deMoen.àcinq 
liciicsdeli  viUc  de  Lippe.*  Mary,  d>B:nn. 

MOLICRIA ,  bourg  ou  petite  viile  de  b  Livadie  en 
Grèce,  furie  ^olfede  Patras,  environ  i  une  lieue  du 
np  deMolierla,d'Antitrhio ,  ou  de  faint  Andrètquicft 
VAatbtmum  dc^  anciens,  &  qui  avec  celui  de  ilMf  hune 
l'entrée  du  golfi:  de  Lepante.  *  Mary ,  diSttH, 

MOLIERE  (Jcan-BaptiftePocquelin  de)  poëteco- 
mique,  étokfibd'iiovaletdecliainbre,upiflicrduro^  ' 
&  nâquiti  Paris ven l'an  ijiOt  TU'e(l.icquis  par  fésco- 
medicN  une  réputation  qui  ne  mr  uii  t.enomde 
(à  tamille  ctoit  P»f ^«f/)«.  Après  jvou  i^it  (es  humanitft 
au  collège  de Clcrmont  à  Paris  fous  le;  Jcl  uites,  il  fat 
deftinc  à  l'étude  du  droit,  qu'il  quitta  bientôt,  pour 
fuivre  le  panchant  invincible  qui  1  eotraînoit  fur  Icthefr* 
tre.II  entra  dans  une  troupe  de  comcdicas  de  camp^ac^ 
&  fc  ht  connoître  \  Lyon  en  165;.  par  fa  première  pièce» 
qui  fut  \'lt»Hfii.  Quelque  tems après,  fa  troupe fittAOno^ 
réedcla  proteâion  deM.le  princede  Conty,gpuveraeur 
de  IjMgiiedoc*  De  Gitnobie  il  s'a&ï  Raiko  en  1658. 
d'oik  Q  vint  i  Pari» .  o&  il  obtint  la  pfoteâion  de  Gafh>n, 
hlsde  France,  quilc  prcFent.!  au -oi  &  à  !a  reine  mcre. 
11  joua  en  prell-ncc  de  leurs  m.ijcftcs  ,  obtint  la  permit 
l;on  de  s'établir  à  P^ris  ,  de  joiiirdcla  fa  le  dcv  gardes 
dans  le  vieux  louvre.  On  lutaccordacnfuitc  cclicdu  pa- 
lais loyal ,  où  il  [oiia  lescotncdics  en  1660.  llobtincune 
peiihon  dcmilIcUvrcseu  I<i6j.  En  1665.  la  troupe  fut 
arrêtée  au  fcrvice  du  Rti*  Il  donna  avant  &  depuis  ce 
tems  U,  pluiîcurs  pièces  dans  le  véritable  goût  de  bco-  ' 
medie ,  que  nos  auteurs  avoicnt  négligé  ;  corrompus  par 
l  exemple  des  Efpagnols  &  des  Italiens ,  qui  donnent 
beaucoup  plus  aux  intrigues  furprcnantes,  &  aux  plai^ 
fànteries  forcées ,  qu'à  la  peinture  des  moeufS  &  de  b  vie 
civile.  Les  plus  excellentes  pièces  de  Molière ,  font  le  Mi-  • 
f4nthroi>{,  le  r.irriiffi-,  les  Hemmis  fc-iv-tnra  ,  \'avjtc,Sc 
leFeJlmde  Fitne,  i>ansle  BtaTgto^s  ^(n(  Ihmmc  ,  le  P«iir- 
teaugHac,\es  Tturbenes  dt  SCAfin  &  les  autres  de  cette  na- 
ture ,  il  a  trop  donné  au  goût  du  peuple  ,  pour  les  (itua- 
tions  &:  les  pomtes  bouffonnes.  Us  Puatu  is ,  ks  ivnrr 
Mêmes  t  &  les  MfrfffiH»,om  été  les  principaux  objet»dc 
fàfatyre.  U  ctoitaufli  bon  aCtcurqu  cxcellentauteursBt 
daosufepiiefçniationdejàderniere  piece>quifuilej|** 
Me  iwtfiMBv,  ïl  femblah  ^étre  furpaOe  lui-^nêma^ 
Toutmaude  qu'il  ftoit,  9t  ^efli  d'une  Buxion  fur  la 
poitrine,  il  eotrepritd'y|ouer  pour  h  quatrième  fois  le 
ij.  Février  167}. &  ne  put  achever  qu  î  -res  grands 
eflbrts.  Il  lui  eu  coûulavici  cars'eia;.:  .ii.>.4uitt  en  (or- 
tant  du  t'neatre  ,  fi  toux  redoubla  ,  il  (c  rompit  une 
vein-,  &  mourut  le  nicmc  jo  ir  d.in'>  fa  5);.  aimcc.Piufîeurs 
comédiens  ont  elluyc  le  même  malheur  &  font  morts  de 
maladies ,  qu'ils  avoicnt  gagnées  dans  la  rcprefeniation 
du  même  pcribonage  :  00  nomme  entre  autres,  Bre- 
court  &  Roftmont.  On  eut  toutes  les  peines  du  mondei 
obtenir  qu'il  fût  enterré  en  Terre  Siinte.  Molière  avoit 
été  tort  elèioié  dtt  toi ,  qui  le  gntifiadie  pluiieurs  pea- 
fîons.  Il  avoit  beaucoup  prohté  derimitationtk  Pbu- 
tc,  dcTcrcnce  ,  &des  Italiens.  Pluiîcurs  poètes  s'exer- 
cèrent I  ur  le  genre  de  inor  t  de  Molière,  &  hrent  pluiicuts 
ver..  En  voici  quatre  que  l'on  OC  lèn  pcttt-êttt  pK  fiU 
chedc  ifouvtnci.  ■  .  ' 

jtsjiiui  bit  fitus  tfi  trifit  MiSmsin  mu  « 
c ii  geuHs  bumAHum  ludert^  ladut  eut. 

Dum  ludit  mmem^  mm  indigUAts  jtcanttmt 
Ctmpn ,  &  ntnuum  fingere  ftv*  nctAt.  , 

Kous  joindrons  l  cc5  vers  latins  cette  épiu^finuiçoîfif» 

ht  jin^c  dtlAVU  bum.iiii:  , 
Quf  HÀtit*  }imm  fott  égil  j 
QitivtulantdelAmtrttAinfiquedeUiiitf 
Em  tmttttuT  ÂMi  Hut  tmidtt  > 

Cdrtâ  mort  tn  éuntrtvtêt 
Tnuv*  fi  telle  U  tt^e, 
^ettt  t^ftunnigind. 

fMw»  JekwpMWmie  rautewrdetreikfiaps  fur  k  fiol* 
*^  Zziii 
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liqiie  a  faîc  de  Molière  ■Peifonne,  dn-d ,  n'a  porté  le 
m  ndiadede  beoniediejpliishaui  parmi  noa<  que  Mo- 
lleic:  carle»ncic«poeM>ceaii«ies  a  ont  que  les  va 


•  {m  pcnir  pfadfaiH  de  leur  Aelm;  8c  les  plaifans  du 
«•  «bcKie  ileMolieic,  ibnc  des  muquis ,  &  det  gens  de 
irqiulité.  Les  «me*  n'ont  ioQé  dans  la  comédie  que  la 
1»  vicbourgooifcaccomTTiiir,  Moli—~  .1  :;vii'  v-'-i  Pa- 
f  rit  &  la  cour.  Ilcft  ic  (cul  piiiui  uu.ii  dit  dccou- 
»«  vert  en  traitî  de  la  nature  ,  qui  li  dillint^ucin  &  qui  li 
w  font  connoitre.  Les  beautés  des  portraits  qu'il  a  tiits 
f»  font  (in.mirclles  ,  qu'elles  fe  font  fcntiraux  pcrfomics 

les  plus  grotTieres  ;  6t  le  talent  qu'il  avou  de  plaifanier 
M  étoit  renforcé  de  la  moitié  par  celui  qu'il  avoit  decon- 
wtreraire.  Son  Hiftiultnfe ,  eltimonfens,  le  c»rad)crc 
M  le  plus  achevé  &  le  plus  (îngulier  qui  ait  jamais  paru 
wliirle  théâtre.  Mais  l'ordonnance  de  Tes  comédies  eft 
M  toAioafS-4t66hiailê  en  quelque  chofe  ,  &  Tes  dé- 
^  noucmens  ne  font  point  heureux.  ••  Sa  vie  a  été  donnée 
•ti  public  par  M.Grim3rcft  l'an  1705.  Il  ne  faut  pas  con- 
■fcndreccpocteav  ;:  in  lutre  Molierf.  ,  qui  viviiit  l  an 
1610.  &  oui  a  compulcdivcrfcs  pièces  de  théâtre  i  la  F«> 
ijxcne  t  cet  |{ffirr«>  dv*  *  UamiM  hifitàfus,  fit  dt 

MOLtN  (du)  cfcmbf?  MOOUN  (du) 

MOLiNA ,  ^tite  ville  de  la  CaÛiWe  nouvelle.  Elle  eft 
liKj»|Mlite  rivière  de  Molina,  à  quitorze  lieues  de  Si- 
.  suen^,  vers  l'orient  mcridionaJ.  £ile  eft  capitale  de  la 
icigneurie  deMoiBu  ,  dontleroié'ETpogne  porte  le  ti- 
tre, &  qui  comprend  foixantc  &  quinte  jwraiîflès.  Au 
refte,  quelques  géographes  pbcentiMdmrjincîemie 
Meditliim ,  petite  ville  desCcltiberieUi  laquelle d*Mlllcl 
mettent  i  c<rl(.*Matv»  diSuH. 

MOLINA  ,  SIERRA  MÔUNA,  montagres  d'Ef- 
paene.  tilts  font  fur  les  contins  de  la  Caftillc  vieille ,  & 
de  unouveUc,cntrc  la  ville  de  Moliiu  Ce  celle  de  Siguen- 

Elles  font  une  partie  de  celles  qu'on  appelloic  incien- 
nement  OroTpeda.  *  Maty  ,  diâtmiunt. 

•  MOLINA ,  C4f»  dtllA  Mtltna ,  ou  délie  Mvliiu ,  en  latin, 
■lùiliMnH  (4f«ry  cap  de  la  côte  orientale  de  la  vallée  de 
DemoMenSicik.  Ilcftài'ca»éeiiieridioaale  du  petit 
floHê  de  («nieThecle,  au  lenntde-lai  villf  deGnaoea.  * 
Maty ,  diâim. 

MOLINA(  Jean  )  de  Ciurad  Real ,  en  la  Caftillc neu- 
ve, demeurant  à  Valence  vers  l'an  i5;o.  a  traduit  en  c(- 
pagnol,  L.  Udiinxui  Snutsi  ,  des  eholts  mémorables 
a'Èfpagnc;  la  chronique  dîs  roisd'Aragon,  par  !c  même 
auteur;  la  vie  du  roi  Alfonfe  d'Aragon  par  Atitati$et 
dePaltrme  ;  Icsépitresdefaint  Jer6me,  quelque  chofe 
d'Alcuin ,  &  de  Gerfon  ;  mais  ce  qail  *  traduit  d'Ap- 
pien,  n'cft  paseftimé.  *  BaiUet,  fupmtm  itt  J^^4»/ 
far  Ut  traduàeurt  iffagoah. 

MOLINA  (  Louis  )  JeTuite  ElftpuA ,  natif  de  Cuen- 
ça,  danslaCaftiUeiieavef  entra  parmi  les  Jcfuitcs  l'an 
If  à  l'âge  de  l8<  ans.  Il  ni  Tes  études  â  Co'imbrc ,  &  en- 
fcien»  pendant  vinpt  ans  la  t'neo!oj;ic  dans  l  univeriité 
d'thora  en  Portupal.  11  moiuTjt  à  Madrid  le  u.  Odobre 
de  r.in  1600.  âgé  de  65.  aris.  Nous  avons  divers  ouvraj^cs 
de  fa  fa^on  ;  Commtnt.  m  I.  farrem  D,  Th»mt  i  t»m.  lit. 
DejuptiA&me  ;  Dr  fpwiorJu^/jf.iC^  liber:  irbitrii ,  ci- 
Mfendm  *d  tMHdm  umordiéni'  Son  livre  de  la  concorde 
de  la  grâce  6c  du  libre  arbitre ,  a  donné  lieu  aux  difpuics 
fur  la  grâce  &  fur  la  predcftinaiion ,  qui  ont  &it  toai  de 
bruit  dans  le  XVI.  liecte ,  &  qui  ta  font  pu*  CDCOie  af- 
iinipicsdaiu  celui  cL Ce  tivre  parut  à  LilbàQliel'an  ijSÎ* 
malgré  les oppolîrioos  de  la  plûoart  dc9  Dominicains, 
qui  lattaquerentvivemcntdansicursthefc-s,  &  ]i  J'  f 
rercnti  l'inquiliiion  de  Valladolid ,  &  à  celle  du  ruyau 
inc  de  CalliKc.  Cette  caufe  fut  enfuitc  ponce  à  Rome, 
cà  le  pape  inititua  une  congrégation  ,  que  l'on  appelle 
de  Auxiltti,  établie  par  Clément  VIlLl  an  15517.  Après 
^luIieursafTemblécsdesconfuheurs  iCScdes  cardinaux  ,où 
es  Dominicains  &  les  Jcfuites  furent  entendus  contra- 
diâoLrement  en  prcfcnce  du  pape  &  des  cardinaux  de  la 
congrégation  ,  ces  difputes  furent  continuées  lous  le 
pontiiicat  de  Panl  V. Les  oooTiilteurs  ne  furent  pas  fàvo- 
nblesiladoârînede  MoUna;  mais  le  pape  Paal  V.  ne 
voulut  rien  degidcr,  &  le  contenta  feulement  de  congé- 
Aerles  difpuiuu  ii  In  coaTulteurs,  ajoâtant  qu'il  pu- 
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blieroic  fa  décilion ,  quand  il  fe  feroif  déterminé  ; ttte» 
pendant  il  lit  dtfcnfcs  aux  parties  de  fe  noter  ou  ceàRutt 
mutuellement ,  &  enjoignit  aux  fuperieurs  des  detoc  or- 
dres de  punir  fcvercmcnt  ceux  qui  contreviendroîeail 
fcsdéfedêi.  CedeclccfindooneparlepapePaBl  V.  le 
dernier  jour  du  mois  d'Aoikt  ^<yj.  *  MniroUnu,  /.  5. 
*(f 4».  rtltf^.  tieyerlinclc ,  m  (imn.  Le  Mire  .  dt  fi  ript-fn. 
XH.  Ribadeneïra  &  Alcgarabe ,  de  fcnpr.  fscut.  ftju.  De 
Thou  ,  /.i3i.cr(.  I  iiiluire  de  fa  congrégation  irjliunfitr9 
par  le  1'.  Lemos ,  Scrri ,  Aktopbylus ,  Vautres. 

MOLINA  (  Antoine)  Chartreux  ,  r.aiit  de  \'il]a-Nue- 
va  dc-los-infantes  ,  dans  la  Caftille,  &  cclebrc  par  (à 
pii  té,  fè  fit  religieux  chez  les  Aui;uftin$,  parmi  lelquelt 
1 1  enfcigna  la  théologie ,  &  fut  élève  à  la  cuarge  de  ntge- 
rieur.  Depuis ,  ledelîr  de  mener  une  vie  encore  pfau 
litairequecetkqu'ilavoit  embnûce,  le  tit  entrer  cbcz 
lesChainrensdeMiraiDrest  trikQvKUten véritable  le. 
UgieaXf  &  mourut  en  odeurdclaiotetileu.  Septembre 
de  Tan  itfn.ou  félon  d'autres  l'an  1619.  Le  P.  Mo]in« 
a  comporé  diven  cxcellcns  ouvrages  ,  &  cntr'autrcs, 
celui  de  l'indruétion  des  prêtres  ,  qu'on  a  traduit  en  tant 
delanjiues  difiercntcs.  •  Le  Mire,  de firrpt,  fsttXm^Kh 
colas  Anion\o  ,bièli«sb.j(Tipt.  HtJl*n.  Crt- 

MOLINA  (Louis)  jurifconfulte  Llpapnol ,  d"Ur- 
faon  ,  dansl'Andaloufie,  &  iib  d'une  foeur  du  célèbre 
Ambrolio  Moralés,  a  été  en  repuuiion  fur  la  hti  du 
XVLficcle,  &fouslereenede  PhiUfpe  ILroid'^QMp 
gne ,  qui  l'employa danslescGnicÔsaês  Indes,  &<ltni 
cehii  die  GUlilie.  Nous  avons  un  oxivragede&âçni  ,  in- 
titulé; dfmffémntii  ftiinogem:! , qu'on  afouvcoi  réim- 

primé.  *  Nicolas  Ant;^^:^^ ,  hihhelh.  (infl-  W-'/pJW. 

MOLINA  (  Domin.qucac  j  célèbre  religieux  Je  l'or- 
îlrL  df  [^int  Dominique  ,  néi  Sevillc,  tut  déclaré  maître 
de  Uitologie  des  l'an  1607.  &  s'acquit  une  li  gr.inde  re- 
purarion  ,  que  toute  rErpa£;nc  ayant  été  émue  en  1511.  J 
loccaiion  d'une  bulle  de  Grégoire  XV.  qui  paroilioit 
aftoiblir  les  privilèges  des  réguliers,  il  fut  ch-oilî  pour 
procureur  de  tous  ks  ordres  religieux,  établis  en  Efpa- 

fjneà  la  cour  de  R.ome ,  où  après  pluii;urs  négociation^ 
oûtcnuëtdaaedîsdaroid'jEIpaepe»ilobdotk  7.Fé>< 
vrier  ifitf.  une  traUe  dtTrbain'Vm.qui  levoquott  celle 
qui  avoit  caufï  l'émotion.  Molinaayant  eu  occaHon  de 
rechercher  toutes  les  bulles  émanées  fur  ces  matières. 
Crut  rendre  fervice  au  public  de  les  faire  imprimer  ,  Se 
par  les  loins  elles  parurent  eni626.à.SeviUe }  maison  ne 
iv^it  plus  rien  de  lui  colliiie,  *  Ecbwd »  jivff .  mà'  ffi* 

l'téd.  fam.  r. 

MOLINET  (Jean  du)  chanoine  de  Valenciennes» 
dans  le  Hainaut ,  né  â  Defvreniies,dans  le  Boulonnois  en 
Picardie,  vivoit  fur  la  lia  du  XV.  liecle,  à  la  cour  de 
Marguerite  d'Autriche»  gouvcniaotB  des  Pays-Bas.  H 
fut  auinéoier  atMbMothccrôe  de  cette  prinoelfetttcom-' 
poradiyersoqvnaescapralè&cnvers.  Les  auteurs  ci- 
tent une  hiftotre  de  (à  façon ,  qui  comprenoit  ce  qui  s'c-> 
toitpallé  drpi;:'  1'  11 1  t  )  7  4.  l'  iiqu'cn  1505.  Elle  n'a  pas  été 
imprimée;  maiiou  pubiia  l  an  1551.  &:  1557.  ^  Paris,  let 
dus  c-  /.i;fjdunicmcMol)net,  quimouiut  l'an  1507. à 
Vikncicnnes ,  où  l'on  voitfon  epiQphc.  •  Guiclurdin, 
d<fiT!ft.on  du  P.tp  -  Bâs.  La  Croix  du  Maine,  iiblhlk 
fnnf.  Valcre  André ,  biblittb.  Bclg.  Le  Mire ,  &c. 

MOLINET  (  Louis  du  )  cvcque  de  Séezen  Norman-* 
die .  avoitfititUJi  grand  progrés  dans  l'étude  de  la  thc-o-. 
logie  8c  du  droit  canon  ,  &  fe  trouva  au  concile  da 
Trente  ,  comme doftcur.  Depuis*  Pierre  du  Val  foi» 
onde,  luirdigna l'an  i564.revêchédeSéei, qu'il  gou- 
verna trente-huit  ans.  On  remarque  que  pendant  ce 
tems-li ,  il  ne  fut  abfcnt  de  feiii  dioetfe  que  lix  mois  :  ce 
ne  fut  incmequc  pour  iftjircs importantes ,  comme  pour 
le  trouver  auprès  du  roi  I  Icnn  te  Gr^'hi ,  lorfqu  il  lit  ab- 
juration de  la  doctrine  des  Calvimfte»  Louis  du  Moliiict 
tâilia  i  an  1 58 1 .  au  concile  provincial  de  Reims ,  &  inou<% 
rut  le) 'Mars  de  l'an  i6ot. 

MOLINET  (Claude  du  )  chan«me  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  de  l'ordre  de  faint  Aueuftin ,  né  i  Châlom 
en  Cbanmgofe  l'an  i6ao«  d'une  nnaille  noble  &  an» 
cicme,  fiitenvoyélParlBiapresavoirfiitfcspreaueres 
éruies,  poury  faire Ibn  cours  de  philofbphie.  Il  y  prit 
riiaUtdechaaoine  («^uliar  à  £iinte  Gcocvicvc,  6t  lue 
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damUfuitc  procurcur'generil  de  h  congrégation.  5bn 
humilité  jointe!  un  grand  amour  pour  l'crudc,  lui  Ht 
icfulcr  condamment  toutes  les  chirps  ajlquclles  on 
vouloUrâever.pourncs'occiipcrqu  i  compofer divcrt 
ouvrages*  4lOBtquclquc<i-iinf  ont  ^lé  donnés  au  public; 
€OmniC  itt  tfitrtt   ttitnnt  ,iviqut  de  Teurnjy,  rcduito 
en  un  trcs-bdccdfe ,  &  enrichies  de  notes  tre$-rçavantc$; 
mftm4et^ottfMm*i«^tàef\ùs  Martin  V.  iufques 
Amaoeeai1a»raiSTli>htnf^iiMtit  fnrttrigintitt  thâ- 
mmtfftmlimy  & fnrt*nn(ftiitéitsch*tuinttTepilitrs\\c 
tniiédes  dtftrens  bibits  des  {bttumet  &  des  coAiwmtffet 
rtguUtTti  ;  pludetirs  diflcrtations ,  tvl]cs  que  font  celles 
delAnutre  det  snutni:  celle  d'une  tcte  d'ijis,  trouvée  i 
Piris,  au  cabinet  de  li  bibltothcque  de  laiiuc  Geneviève, 
imprimée  en  1692.  &  autres.  Outre  ces  ouvrages ,  il  y  en 
a  encore  de  lui  un  très-grand  nombre ,  qui  n'ont  point 
aarascuiltnvaiUoit  làns  relSche.n  s'appUquoit  fur-tout 
•déoawflrcequ'il  y  avoit  déplus  cacné  dans  l'antiqui- 
té; ftcommeâs'éioitplAi  cette  rechorcbedéi  là  plot 
tendfvjraaelè ,  il  avoitaouflétmcibîiKt  de  curioméi 
tres-confîderabie.  Le  roi  Lonts  XIV.  fe  fervit  de  Inii 
pour  aider  i  ranger  Tes  médailles ,  8c  pour  lui  en  cber^ 
cher  deiwuvclles,  auffi-bien  que  des  agathes,  &  d'au- 
tres pierres  de  prix ,  dont  le  pcrc  du  Molinct  avoit  une 
grande  connodlancc.il  fournit  i  fa  majeltc  plus  de  huit 
cens  médailles  tirées  du  cabinet  de  l'ainte  Geneviève  ;  Oc 
k  roi  reconnut  Tes  ftiins  par  des  gratihcations  &  des  libe- 
flUtél,  dont  les  maïquesfevoyentdans  labibliothcqti: 
deceneabbaye.  L'apflîottion  auele  peredu  Molinct  a 
cnStoottCivie  i  nenie  oene  oibliotheqae  en  état  l'a 
•endos  cùébit.  Il  mounu:  I  Fam  dam  la  maifbQ  de 
lainte  Geneviève  le  X- Septembre  168  7.  après  une  mala- 
die de  Gxjcnm  fctilement ,  âgé  de  67.  «is,  regmté.dc 
plulieurs  illullrcsaniig,  qn'ilevoitcHSfaidaatATÎe.  ■* 
Mtmmnt  i«  rems.  '"  ' 

MOLINIER.  FABREGUES  (Jean)  doôcur  en  droit 
d^l'unÏTcriité  de  Valence ,  mcriie d'autant  plusd'étre 
«onmiy  qu'il  sfieda  de  demeurer  dans  l'oubli.  Il  s'ap- 

£!iqua  beaucoup  i  l'hiftoire  des  évêqnes  de  Valence ,  de 
►ie  ,  &  fat  pour  cela  de  grandes  recherches,  pattic  avec 
le  P.  Jean  Coloialn«  JctaïK,  0e  panie  Hèparàafeilc,  Ce 
P.  eatfiDinioiinettr  de  tous  fès  travaux*  Il  ptibitaen 
i6}8.  quatre  livres  de  l'hifloirc  de  ces  deux  évcchés,& 
&: en  fat  tme nouvelle  édition  en  1651.  Molinicr  qui  lui 
avoit  fourni  les  mémoires  pour  cette  hiltoirc ,  en  recueil- 
lit auilifur  les  droits  de  l'evéché  de  Valence,  qu'il  rédi- 
gea. Oncardt  t:  ".li-Lila;:  J.i.,;  archivCS  de  CCttC 
^li(e.*  CeLosig ,  biblwth. bip.  de  Fume. 

MOUNGAR,  en  latin  Mrfmj^nj,  ville  dlrlande, 
dans  le  comté  de  Weft-Meath  ,  dont  elle  eft  capitale,  ell 
fituce  fur  le  bord  d'un  étang.  *  Camden.Sanfon. 

MOUhiGUS  (fàmt)  fib  d'Oi^M,  i^ic  au  comté 
deVexfofdenIflaQde ,  ^nsle  VIL  fieae.  Le  km  de 
Leiniler  le  nomma  évcque  de  Ferme  l'an  On  dit  que 
Molingus  compofa  des  prophéties  touchant  les  rots  d'Ir- 
lande. Ilmourutlei7.]uin;maison  ne  fqait  pasaii  jufte 
l'annâ:dc  fa  mort.*  Aum.vit*  S.  Malingi-  Wai^us ,  de 
tljni  Httnn.fiTipt.!.  i. 

MOLIN06  (  Nhchct  )  prêtre  Efpagnol ,  né  dans  le 
dioccle  de  Sar3gofrerani6z7.  s' étant  établi  ï  Rome,  y 
acquit  la.  réputation  d'un  grand  diredlcur.  Il  y  publia  un 
livre  qu'il  avoit  compofé  en  efpa^nol,  intitule  U  («ndtitte 
^ntiMt*  On  l'accuià  d'v  avoir  avancé  des  opinioiu 
aaoeeredèslttrbaiyfticite,  ftilfutanrÊti  &aiB  dlm 
les  prironsderinqui<iiiondeR.omc,  au  moh  de  Juillet 
1685.  Son  procèslui  fut  fait ,  8c  on  condamna  (blxantc 
&  huitpropofitionsqu'il  avoit  .iv.inccc; ,  dans  h  congrc- 

i'ation  generalede  l'inquifition  Romaine,  tenue  en  pre- 
encedu  p.ipe& dcscardinau.icinquilitcurs.  Il  y  eut  un 
décret  duoné  le  z8.  Août,  qui  porte  que  Michel  Moii- 
nos avoit enfeigné des  dogmes  faux  &  pernicieux;  que 
fonoraifbnde  j2*"'"''>  étoit  contre  la  doârine  de  ré- 
giiiê ,  8c  la  pureté  de  la  pieté  Chrélienoeific  que  les  foi- 
xante-huit  propofitionsqu'ila  leooomi  avoir  publiées, 
étimmbetetiques,  fcannlaifisflcUarphémitoires.  Sa 
lâinteté  condamna  tous  fes  livres  &  fcs  écrits ,  61  ordonna 
que  les  ordinaires  ou  inquiliteurs  fcroicnt  br(iler  tout  ce 
^tt^cn  fonmmot  dmoavtlr*  lioiUaM  Sut  cU^^le 
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faire  abjuration  publique  de  fes  erreurs,  fur  un  échaf- 
faut  drelTé  dans  l'églife  des  Dominicains,  où  le  làcré 
coîkge  ctoit  aîrcmblc;  &  fut  condamné  à  une  prifon'. 
étroite  &  perpeiueile ,  danslaquelleles  offîcicrs  de  juf- 
ticcleconduilircnt,  après  q»'il  eut  ftétevêtu  d'un  fca- 
pulaire  jaune ,  chargé  d'une  Cfoix  rouge  devant  &  der- 
rière :  ce  que  l'on  appelle  l'UMtdepenirence.  On  dit  qu'il 
fc  repentit  veritabiènKOt  ;  &  c'cit  peut-être  dam  cette 
vûë  <^u'onne1efil  poirit  m(Surir,ahn  que  ceux  qu'il  avoir 
attires  à  (on  parti,  fcdéfabutartcntcn  apprenant  fa  con-* 
yerfion.  Ilctoitâgédelbixïntcanslorfqu'iirutpris;  Sc 
il  y  avoit  vin^tdeux  ans  qu'il  repandoit  la  doârine  } 
Rome,  oh  il  ctoit  en  erand  crédit,  mèmé  nnpré^  dei 
papes.  Il  mourut  dans  fa  prifon  le  19.  Décembre  z6^6. 
On  a  donné  à  fes  difciptes  le  nom  de  Qtuettjies,  parce 
qu'ils  enfeignoient  autti  'bien  que  leur  maître,  que  dans  U 
plusfublime  perfcâioncft  l'oraifon  qu'ils  appellent  dd 
Qmende,  qutnecohfîlle  que  dans  une  lîmpte  coDienC 
pfitioo,  («RiaualneKflexiM.  MolHioa|fcqtielquetaa4 
maderadifcipics,  ont  été  aoculb  de  ^flèr  ks  chofei 
ptusloin,  & d  cnfcigner tarit  en  théorie  qu'ai  pr.itiqué 
que  l'on  pouvoit  lâns  péché  s'abandonner  i  des  dér ej»ie« 
mens,  poiuvûquelapartiefupericLiredcmcurit  unie  i 
Dieu  par  l'oraifon  de  Q^irttidf.  c:  cil  ce  que  l'on  ne  petit 
alTi.rcrfans  preuve;  iriJis  il  eft  toujours  certain  que  leur 
myrticitf  conduit  à  des  e<^.i  remens,  qui  ont  éiéJullcmenC 
cond.imnfs.  '  Meiriiurct  du  tenu.  ' 

NKîLIONIDES ,  furaom  de  deux  freret*  nommé* 
l'un  Lurjtm ,  &  l'autre  Ctfétns ,  &  tous  deux  tib  d'Aâor; 
&  deMDlionep  ou  lèfond'anties ,  de  Neptune  6c  de  Mo* 
lioiie.IIïooiiiiMndemit  kt  troupe*  d'Auêns,  rotdH.^ 
OOOtre  Hercule  ,  qui  ne  pouvant  uirprcndre  la 
valeur  de  ces  deux  généraux,  fc  défit  d'eux  par  artitice, 
&  les  fit  tuer  à  Ck  one ,  lorfqu'ils  alloient  de  la  part  des 
Eliens  ,  affilier  aux  jeux  Ilthmiques.  Les  Molionides 
ivoient  cpoulc  les  dvux  filles  de  Dcxamenus ,  roi  d'0« 
icne.  Eurytus  iaifla  un  hls ,  appeilé  Thalpius  ;  Se  Ctea- 
tus  ,  nn  autre  appeilé  Ampnimachus ,  qui  régnèrent  ' 
tous  deu.x  en  Eliae ,  avec  Agallhcne  hls  d'Augias.  La  fii* 
ble  dit  que  les  Molionides  étoient  deux  celeble*  condu^ 
lenndecbaiioBtqaiavoient  deux  téie*  ft  quatre  mani^ 
iiNiS  uavorps  feulâneot  »  &  qui  agiUbieutiveeniK  pai^ 
faite  inceU^ieiKe^  Ai«iDodoftJ*aiuâii.  JKvrfû.Biyk', 
diO.  crrr. 

MOI.ISE,  petite  province  du  royaume  dcNapIcs, 
porte  titre  de  comté ,  &:aun  château  de  même  nom.  Ses 
villes  font,  I(èrnias,Bojino,Larino8tTllv<tllOi, 

MOLISEL  yvtyez.  MIC\  LLE. 

MOLITOR  (  George  )  Allemand ,  natif  de  Nurem- 
berg ,  &  profeflèur  en  UKologic  dans  i'uoiverlité  d'kt- 
fort,  dans  le  XV.fiede«  mourut l'aoï^fl^  aprb  avoir 
compofS  divers  ouvrages;  farlesfiMtlUaS  Vttfimmi 
vntrmHitsqttefiunidethaltptt&t.  Ilnefmtpatooa- 
fbodre  cet  auteur  avec  un  autre  de  même  nom. 

CeftClMSTiAN  MoLiTOR  de  Clagenfurt ,  qui  vivoîten 
même  tems  que  ce  premier.  Il  fut  clcve  i  Vienne  en  Au- 
triche ,  donna  au  public  quelques  ouvrages  d'aliroiogie 

Si  de  prognoiHcs ,  &  mourut  l'an  1495»  *  Trithem*  êt 

jmff.  ri:(i.GcU)ci ,  btblMb.  Çfc. 

MOLLEN ,  petite  v  ille  de  la  baffe  Saxe ,  dans  le  duché 
de  Lawembourg ,  fur  le  Stekenis ,  entre  la  ville  de  La» 
vrembourg'Sc  celle  de  Lubek  ,  à  quatrelieu&deh  pn* 
miere  je  à  fax  delà  dernière.  *  Maiy  *  iliAni* 

MOtLER.tIS(Daniel-GuilUu]ne)néenitf^.iPicA . 
bourg  en  Hongrie ,  enfeignoit  l'hiftoire ,  éc  hmetaphy*  ' 
(îque  ï  Aldtorph  en  1678.  Il  a  publié  divers  pet'its  ou- 
vrages, dont  quelques-uns  (ont  furdrs  matières  (ingu- 
licrcs,  en  voici  les  titres,  Mticfïi  refiuitto  nm  hficM 
T.tit  SibnegJjln  .  ^ujhij:mi  retorfto  ad  iiminMiones  Si^nt- 
g*Jjh:^dipi4t:«  Evd  .  Hùittmitum mkil  thbjmtfiuum .-  Fr- 
dti  »dnuT*ndA  :  Medittti»  Stoh»  de  (andititnt  rempmt 
fr*fentti  :  AitditMi»  it  fniipafi$  inftllu  HMiig<nui.-  Sibt' 
dnfm*  de  matitrihutt  hummu  i  Mtéitâtk  qwtfiuti  mmft 
S.  PtHtit^fnmum  U  ÊÊmâm  fiiu  fnfb4nmm  4u8^ 
mm,mtxmiTttimt  ttpmmu  aatUip  q»e*t\  Qcnirc 
Utnftetuum;  Mettfbjpi*  D\tvAlun*\  ÙtSenAtttde  s*- 
UmdndTd  i  Otiot  it  unfufint  liBffitnm  BMjhmtA.  *  l^v» 
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MOLLER.0S  (  Frederiç )  initde  Bnbiiit.  n«con»- 

aogcs.  *  iConie,  MUnlh 
MOUJEKIJS  (  Henri  )  aimât  HnalMNliCi  9c  tée- 

hre  thco!oË;icn  de  Hcffc,  mounit  en  1589.  il  a  fait  un 
commentaire  furlfaïe  Se  fur  les  pfcaiimes.  On  trouve  fcs 
poëfies ,  f«»»i.  ir.  deltt.  Gcrm.  pdg.  845.  De  Thou  dit  dans 
ion  livre  96.  qu'Henri  MoUerus  a  vécu  à  Wictcmbcrf^ 
Ce  à  Hambourg ,  &  qu'il  étoit  mttçmot  daitt  k  lan- 
gue hébraïque.  Koni^  MUttb. 

MOLLICOLNO,  en  latin ,  I^rrnx/^  mfuU.  Ce  font 
4e  fort  petites  iflcs  fituées  pr^  de  la  côte  de  Tunis  en 
BvlMric»  au  levant  du  cap  de  Bone.  *  Maty,  dia. 

MOlJDœ,idak4oAiBiiK»iMS,âlaqiielk  ib  fa- 
èrffioicnt  det  cnfim  ft  da  màmax»  Cécoit  m  bufte , 
ou  demi-corps  d'homme,  qui  avoit  une  tfae  de  veau,  fit 
tenoit  les  bris  étendus.  Sur  fon  cftomach  il  y  avoit  fcpt 
ouvertures ,  par  où  l'on  mettoit  les  viciirTiLS  dins  autant 
de  fourneaux  qui  croient  dans  cette  (titue  qui  ttnit  d'ai- 
rain (Sdcrculc.  Le  prcm;cr  fOLiriicau,  ver,  la  ti-inturc, 
étoit  pour  la  âcur  de  tànnc  que  l'on  ofimit  à  cette  idole  ; 
lelècoodi  pour  k*pig^oo$  ou  les  tourterelles;  le  troi- 
fiédie,  pour  k»mmai  ou  brebis  ;  le  quatrième ,  pour 
fcc  bdwnottki  nemi»  le  cinquième ,  pour  la  veaux  ; 
)tlîxiCflw»M«rkitaiinaii]C}&krepd^,  pour  les 
«n&nt,  0ue  Ton  (âcriiioh  ï  ce  ftiiz  dieu.  Ce  demi-corps 
cToit  poUE  fur  une  efpece  de  four,  où  oaalkHKMt  un 
grand  feu  ;  8c  de  peur  que  l'on  n'entendk  In  cri»  des 
enfims,on  faifoit  un  grand  bruit  avec  des  tambours  îi 
d'autres  inftrumcns  oui  étourdiflbient  les  fpcéiatcurs.  Il 
y  a  néanmoins  des  Hcbrcux  qui  difent  que  ks  cnfair. 
n'étoient  point  jettés  dans  le  fourneau  pour  y  être  brû- 
lés; mais  qu'ils  paflbient  feulement  entre  deux  bûchers 
que  l'oa  allumoit  devant  cette  idole ,  pour  être  purifiés 
par  cette  cérémonie.  *  Lajdift  qui  faifoient  des  facri- 
fices  à  cette  idok  ,  ToiK  appeUés  Mêlubitu,  9t  il  en 
cft  parié  dans  k  Levidque,  (.20.  IV.  dtt  K»,  16.  &  13  ■ 
Liranus ,  in  caf.  16. {. 4.  Ay.  Abokllfis,  m^éf,^.L^ 
Mtg.  Adrichomius,  m  At«ft  TifM  féuâé.  AdMii.  Ktr- 
cher,  otdip.ji^miéU»  Tonidt  jLlL^fS.  ■>}.  ftacr 
BAAL. 

MOLORCHUS,  vieux  palleur  du  pays  de  Ckonc , 
dans  le  royaume  d'Argos  au  PeJoponnefe,  reçut  honi.i- 
tetneni  chez  lui  Hercule  qui  pafloit  par-Û,  lequel,  pour 
lacoanoltre  le  pliilir  qu'il  avoit  reçu  de  ce  vieillard , 
tu»  en  (âfrveur  le  lioo  Neméen,  qui  ravageoit  tout  le 
«ytdn  CDYiroQb  Ennemoiredccebicnftkt  onin- 
ntna  en  llioniiearde  Molovdias  ,dcifties»  qoi  furent 
appellécs de  foo  aom  JMMMhum**  * VkfÛC»  Gmg*  ). 
Tibulle,/.4. 

MOLO^SI  .S,  peuple  d'Epirc  fort  connu,  cîont  les  prin- 
cipales villes  croient  Moloflic ,  Arabracic ,  &l  Dodonc  , 
où  l'on  voyoiclc  farneux  temple  de  Jupiter  Dtdanten, 
tlont  les  chênes  rendoient  des  oracles.  * Strabon.  l'line. 

MOLOSSOS  (  Tranquille  ) de  Cafal  en  Piémont ,  vi- 
voitvers  l'an  1510.  Il  a  fait  despoëlies  latines, où  il  pa 
roîtdu  feu,  de  la  nobUfle&de  l'élévation.  *  Jul.  Caef. 
Scàii^.HjftnrmfJj6.P»ihc.  c^.  Caillct,  fug.  dtt  Sfjv 
pff  lu  p»&*$  imienei. 

MOLPA»  pedn  rivkfc  de  k  pnoctpaitté  cnetieiue , 
Bioviaee  dk  ravanme  deïkples.  EUe  buaneLiuriio , 
&SBTCtiiM>»  &  ic  décharge  dans  la  mer  deTolGan^  au 
de  Palemudo.  *  Matv  ,  dUittn. 
MOLSA  (  I  rancifco-Mario  )  vtjn.  MOI.7A. 
MOLSHELM,  petite  ville  d'Allenupnedans  l'Alfacc, 
environ  à  deux  ou  trois  lieiics  de  StralbiiurL',  clt  litucc 
iîir  k  petite  rivière  de  Brufch  ou  lirulchcs ,  &  itoit  le 
lieu  dekicfidcDCC  des  chanoines  de  la  même  ville  de 
.SnaAKNirgt  avant  que  Louis  XIV.  roi  de  France  eût 
£)Qmis  cette  vifle.  *  Sanfon. 
MOLTZER,  (ibrrdw^MICYIXE. 
MOIOA,  niquitdamkVLIieck*  dtot  k  province 
de  Munller  en  Irlande.  Ayant  été  elû  abbé  du  monaftere 
de  Cloufert,  il  écrivit  une  excellente  npt  pour  les  moi- 
nes, qui  ayant  été  portée  à  Rome,  futruë& approuvée 
|>ar  le  pape  Grégoire  1.  Il  mourut  le  4.  d'Août  de  l'an 
•<09.  *  wafcus,  de  (/uni  Htbnti.  fiript.  1. 1. 

MOUJC<^ëS,  iiksd'Aiie  daosb  omx  do  Iode>, 


MOL 

aux  environs  de  11  ligne  fquinoâiale,  font  nonméetM, 
le$Efpagnol$,/iU  Mtlutsi.  On  lesdivifccn  grandttéë 
petiiei.  Lcspremicfeilbot ,  Cclebes,  qui  cft  la  plus  sran- 
ae«Gi]olOtim«d>l#apous,  Ceiram,  acc.  Les  petites , 
qu'oadokmadrepour  les  véritables  Molucques,  font 
Tcmaté,aoat  GamaUmma  cft  la  capitale,  Tidor ,  Ma- 
chiin,  MotirÔc  Bachiin.  Llles appariicnnent  toutcsaux 
Ho!ljn dois,  bien  que  Tidor  ait  un  roi  particulier  ;  elles 
loiit  luuccs  vers  la  côte  occidecmie  de  Gilolo,  &  ne 
ibnt  rien  en  comparatlbn  de  celles  qu'on  nomme  géné- 
ralement Molucques, qu'on  trouve  au  midi  dtsPnilip. 
pines ,  Se  i  l'orient  de  Bomeo.  On  peut  ajoûter  à  celles 
que  nous  avons  nommées,  Timor  &  Flores,  qui  font 
aux  Portugm,  Beuro ,  Banda»  Maimay,  Ouby*  Bilaro, 
Bâton, Ga!boiM,Soi^o,  &c.On  voie  dam  cet  iOes,  les 
forts  de  MalaTo,  de  Marieco,  de  Mauria  ou  Maurice . 
de  Labova,  de  Naflàu ,  de  Tabillola ,  de  Nahaca ,  Scd 
Au  rcftc  les  Molucques  font  célèbres  par  toute  l'Euro- 
pe, pour  les  doux  de giroHc,  le  poivre  &  les  autres  épi- 
ceries qu'on  en  apporte,  l.lles  furent  découvertes  par 
Magellan ,  &  furent  le  fujct  d'un  grand  difierend  entre 
les  lupagnols  Se  les  Portugais  l'an  1 510.  Les  portugais  le* 
en  cltaflertnt  les  premiers ,  &  en  ont  ét  é  eux-mêmei  preCi 
quecfaaflésparles  lofulaires,  appuyés  dci  Hotlaodoii* 
quilbm  aujouffaniki  milites  de  preique  motlcMysi 
mais  prindpalemcBt  da  poro&  du  eomoiefoe;  Unr  y 
eft  plus  chnid  qu'aux  Pbdtppioct;  mais  le  terroir  n'y  eR 
pas(i(èntle.  Aux  épiceries  (Mrèi,  les  Molucques  ne  pro- 
duifentqucdu  rsz,  dont  les  infuiaires  font  du  pain ,  Bc 
une  certaine  boiflon  un  peu  aigre.  Us  font  prcfque  tous 
idolâtres  &  MahomemH.  *mSi9,ti^ùn  4tt  lader* 

Ofor, /.  II.  i2-<. 

MOLZA  (  François-Marie)  de  Modene,Tivoit  dans 
le  XVL  lieck,&  mourut  l'an  1^44.  après  s'être  acquis 
beaucoup  de  répuution  par  fcs  vers  latins ,  &  plus  en- 
core par  ceux  qu'il  cofnpofa  co  ù.  langw^  Pkul  Jovo 
parle  peaavaotageiiicmcacde  lui  Stscnivreiimpiiinées 
niatiiUpMi  tfigrtmnutéi  rimei  mrnfht  Tibinn*',  -vttfi 
m  MUiMf  géléU,  &  in  Udt  drj^kt.  Ses  élégies  font  belles, 
&raoeft)fflefort  la  pièce  qu  il  a  faite  fur  le  divorce  de 
Henri  VlII.  roi  d'Angleterre,  &  de  Catherine  d'Aragon. 
Ilfutgrand-peredc  celle  qui  luit.  *  Paul  Jove,  m  «/oç. 
docl.  e.  104.  De  Thou,  biff.fut  tmf.  l.  a».  T  ciltier,  «ddtr, 
aux  hmmet  ffavjnt  de  tbift.  de  NL  de  Thou ,  Baille^ 
m.  des  fçtv.fuT  lis  faetts  mtdernes,  Bayle ,  diû.  ait. 

NIOLZA  (TArqHiniÂ  )  dame  de  Modene,  célèbre  par 
la  connoiflànce  qu'elle  avoit  des  belles ktnesît  dâ  ket* 
^ucs hébraïque, grecque  it  latine, émit lilkdèCiMÎflit 
Moixa,  chevalier  de  l'onke  de  S.  Jacques,qui  k  fit  élever 
aveclbiii.A|)fièsavotr  perdu  (on  nun  fbrtieune;ellc  s'ap- 
pliqua entièrement  i  l'étude ,  fans  vouloir  fonder  à  de 
fécondes  nôces ,  comme  fes  parvns  le  fouhaitoicnt.  Le 
Taflo,  le  Guarini,  Se  tous  les  grands  hommes  de  fort 
tems.avoient  beaucoup  d'citimcpour  elle,  &  lui  en- 
voyoïcnt  leurs  ouvraL;e5  pour  les  examiner.  Cette  dame 
fe  retira  ï  la  cour  d'Àifonfe  IL  duc  de  Ferrare:  eUvlè 
;oignit  l  Livic  Prcparau,  Se  Uriina  Cavalleu,  danes 
n^avanies ,  avec  IcfqucUes  elle  faifoit  continucUemeoc 
des  conférences  de  Icience ,  8c  s'occupa  i  compofèf  dey 
ouTfi^  d'efprib  Tarquink  Moka  vivok  encore  m 
comuKoeamcnt  du  XVU.  fiede ,  ft  l'an  tdbo.  eUe  fut 
honorée  park  finatde  Kome  pour  elle  &  toute  fa  fa- 
mille, du  droit  8c  desprivileccsde  citoycus Romains. 
•  Pierre -Paul  Ribcra,  14.  de  U  jgme  mmmelle  des 
dames  iBnflres.  Hilarioti  de  Cofte,  ettg.  des  dames  lUujhts. 

MOMBARS,  fameux  avanturier  du  XVIL  (ieclc, 
ctoit  d'une  bonne  famille  de  Languedoc,  8(  avoit  ét£ 
élevé  dans  tous  les  exercices  propres  à  fbnner  un  gentil- 
homme. Il  a  été  furnommé  1  txtemin.ttei.r ,  parce  qu'il 
avoit  formé  le  dedbin  d'exterminer  k-s  Efuagnols  s'ii  eût 
DÛ,  8(  qu'il  en  a  tué  un  grand  nombre»  uns  janak  leur 
iàîieaucuo  qatnicr.Pioadcd'iHM  haine  naturslk  8e  inw- 
conciUabk  contre  cette  nation  »ti  alk  trouver  au  Havre 
de  Grâce  un  de  (es  oncles  qui  commandoit  un  vaiilcau 
pour  le  roi  ,  av  c  ordri  de  cr.îirLr  iiir  Its  li.!"',i.i|;nn!s,  con- 
tre  Iclqucls  la  frante  ^  Hîittn  guerre  :  il  s  embarqua  dans 
ce  vaiflcau,  &  fuivit  la  flo'tc  que  l'on  cquipoit.Djns  co 
voyage  il  découvrit  un  bàiimcat  ^jngool  proche  de 
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YiSk  deSunt-Dointnguer&  prcflant  Ton  oncle  d'en  vc- 
vîrirtbordage.U  y  ennaoonuiieaii  Uon,&(itimb- 
luâe  pac-toucOn  y  trouva  de  grandes  richcdè^cntr  au- 
tres une  callme  remplk  de  dianur»  brOhns,  dont  la  plû- 

part  étoiewde  h  i:rrirn_-ur  J'au  bou-on  ccmmun.  Um' 
Ce  tcras-là  ,  Monilxirv  ipp<;i<,uc  plulieurs  canots  qui 
vcnoKn:  vers  lcvaiflMu;&  ayant  içu  quec'étoient  d« 
toucanKTS  ,  iife  rejouit  de  rencontrer  des  gens  qui  fai 
ibicnt  une  ^erre  cootinui-llc  aux  lifpagnols.  Ces  bou 
canienprâenteientà  fon  oncle  de  ta  chair  de  |àiffitier> 
MUr  laquelle  on  kar  éoaia  de  l'eau-dc-vie  ;  lie  a  exoi'' 
locat  de  ce  qti'ib  en  avoicnt  apporte  (i  peu ,  parce  que 
les  Erpagools  éioieot  venus  piller  leurs  boucans,  pendant 
qu'ili  étoiemi  la  chafliè.  McMDbatss'oSrit  J'i-cn.  de  leur 
nombre ,  &  de  les  aider  i  (è  venger  des  nipj^noh  :  ce 
que  Sci  Ix-r'ru-jtcn;  acceptèrent  trcs-volonticrs.  Avmt 
pafle  tiinstlti  cmots ,  jîs  les  accompagna  avec  une  joyc 
extraordmiirc.  Etant  abordés  dans  une  prairie  tntourcc 
de  collines  &  de  boi<,  ils  virent  paroicre  quinritc  de 
cavalerie  djjagnole  :  ils  l'attaquèrent  &  en  firent  un  hor- 
rible caniagc.  Mombars  avoit  ddtein  de  proiiter  de  ^^ 
viAoife»  en  avançant  plus  loin,  lorfqu'il  entendit  un 
coup  deanon  qui  venoit  du  port  où  étoiclâa  oncle.  11 

£uift  en  diligence  avec  les  boucaniers  8e  kl  Indiens  a\  i 
i voukifCOt  fiiivBC) 9t alia iqcmdrc  Ton  oncle, qui  les 
giUtous  dans  le  binneot  dece*  Efpagpob  qu'il  avoit 

fris  ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Mombarç 
luit  jours  après  ils  furent  attaqués  par  quatre  grands 
vaiflcaux  eipapiols  ,  &  le  délLtidircnt  avec  beau 
coup  de  courage.  L'oncle  de  Mombars  fit  couler  a 
fonds  deux  de  T  s  vailfcaux  ,  avec  tant  de  furie,  que 
k  iîcn  ks foivit  :  il  périt  aidi  en  faifant peru- fci  conemis. 
MonbancoiibandesainiesvaiOeaux  i  fond^  ftalÏQirda 
(«autre  o&  il  noya  &  tua  tout  ks  ETpignob  nmr  eoo^ 
tancer  Ci  haine,  ficpour  venger  k  mon  de  k»  dnde. 
*  CXxmdia ,  tèfimn  4u  «Mumm  Atmt  Ut  Indu» 

MOMBAZE ,  royaume ,  thmht:{ MONB AZE. 
MOMBR.1T1US  (  Boninus)  Milanois,  vivoit  en  l  an- 
r6c  [470. fous  le  duc  Galcis  Marie.  lia  fait  quelque 
poéiïcs latines  aflez  ellimécs ,  entr'autres  un  pocmc  fur  la 
palBon  de  Jefus-Chrid.  C  e(t  lui  qui  a  publié  avant  l'an 
1479.  lesaâcsdes  Saints,  en  ».  volumes  ja  yoï.  •  Lorcnzr 
Craifo,  di  fêitt-GTJtc,  PiccinelKin  AthtntoV.aeyjtoi.  Mt 


éMému^  UéUfihf,  IuL  Ccf.  ScaL  l.  6.  Pteat.  fi»  bjfn- 
«Rfic»  c.  ^makttjtpm.é»tS§*vâiu  fin  Ut  fiUtu  wo- 
Àtmt* 

MOMIES  D'EGYPTE,  cadavre* embatimés  &  en- 

Vcloppés de  certaine^  toiles  qui  i  LfiH:rjr  "l  ;.i  com  1 1; it  on  , 
Je  trouvent  en  Egypte  proctiL     Ciue,  aux  environs 
d'un  village  nomme  s  ji^arj.  1^  terrain  où  l'on  trouve 
les  momies,  e/l  comme  un  vafte  cemttiereomé  deplu- 
ficuTspyramidesdil perlées  en  divers  endroits.  Il  y  a  fous 
terre  un  erand  nombre  de  grottes  ou  chambres  voûtées, 
Ui  liées  £m  des  cnrittCS  de  pierre  blanche ,  où  l'on 
deiccnd  par  une  ouverture  en  forme  de  puits.  Ces  puits 
font  quarréi  &  bâtis  de  bonne  pierre; on  les  remplit  de 
fable  pour  fenncr  kgrotte  ;  te  on  fSûttirer  ce  âble  locf- 
qu'oo  y  veut  entrer.  Cent  qui  y  defcendent  ont  une 
corde  liéefous  les  bras^ue  ceux  qui  font  en  liiur  lî'i  nt 
doucement  jufqu'au  fonds,  où  eft !a  pone  dt  ia  gro.tc. 
Ces  chambres  bâties  fous  terre  font  ordinairement  quar- 
récs,  fit  contiennent  pluiieuxs  réduits ,  où  1'<mi  trouve  de 
moflues,  les  unes  dans  des  tombeaux  de  pierre ,  les  au- 
tre* dans  des  caiiTcs  ou  bières  fiûtade  bon  de  iVoDiDore, 
avec  plufieun  oroement.  Cet«Ofpi  ibnt  envnoppit  dt 
petitea  bandes  de  toik  de  lin  I  tftmpte  dan>  uRfrcom- 
noiiaen  prapre  a  cnpecher  b  «otutitnre  t  tcccsbandcs 
Ibni  tant  de  tours  &  de  retours ,  qu'il  y  en  a  quelquefois 
plus  de  mille  aunes.  Souvent  la  bande  qui  reène  en 
long  depuis  la  &ce  jufi)u'aux  pieds,  cUomccde  dtverfe^ 
figures  hiéroglyphiques  peintes  en  or ,  qui  maïqucnt 
la  qii  ilitc  &  les  llluftrcsadtionsdu  mort.  Il  y  a  auiu  des 
naomics  qui  ont  fiar  le  vifage une  ftiiiile  d'or  appliquée 
fort  délicatement.  D'autres  ont  une  manière  de  caTque 
fùx  de  loUet&acMOimodéavec  du  pUtre ,  fur  lequel 
dk  vepicfoitéenor  kvifagede  la  pcrfonne.  En  les  dé- 
im  on  trattf«aaaiMKfeis-de  Mûw* 
vmr* 


MON  ?<f9 

bronze,  ou  d'autre  matière,  admirablement  bientra* 
vaillées,  &  quelques-unes  ontiine  petite  pièce  d'orfôiu  ; 
la  kngMA  Oa  voit  des  moioki  enfermées  dans  des  caif- 
fes  Çiîtet  de  plulieun  toiles  oolées  cnfèmble ,  qui  font 
ifli  ('ortes  que  celles  de  bots ,  &  ncfc  pourrifTeni  point. 
Le  baume,  qui  conferve  ces  corps,     1  ou  ,  JtirBt  lui-. 
lànt ,  comme  de  U  poix  ,  &  a  une  odeur  agrc.ibk-.  On 
l  'appelle  ><»w;«,  parce  que  les  Ecyptiais  le  coropoili>ent 
à'Amomum.,  de  canelle,  de  myrrne  &  de  cire  ;  les  CiKhr* 
vres  étoient  auflî  poudrés  de  nitrc ,  ou  de  fable  de  mvlk 
XlAmtmtn  des  anciens  eft,  à  ce  qu'on  croit,  l'aifarUlêatt 
dont  b  féconde  écorce  eft  appeliée  candie.  On  prenoie 
les  menuës  branches  chargées  de  rnsuds  en  <i>rme  Ae 
grains  de  railki ,  &tine cTpece  de  gomme  oJorif  rante" 
qui  Ibrtoît  de»  rarine,  pour  faire  cette  compodtion, 
avec  les  ,Tir;    plantes  ou  liqueurs  aromaiiqi;f.,qui  em- 
pêchent ia  corruption  des  corps.  Du  mot  Miiom  .m  s't  ft 
ùit  Ammt4  I  que  nous  prononçons  Momie  ou  M  w  e. 
Quelques-uns  orfent,  que  Mi/mif  vient  du  mot  periàa 
niim,  qui  lit^tulic  circ,  dont  les  Pcrfes  &  ks  ^nrtcsfe 
ftrvoient  principalement  pour  rendre  les  corpa  iiicor« 
ruptibles.  *'rhcvenot,  voy.tge  du  ].iv*)it. 
MOMMHDY ,  tbtnht*.  MONMJEOY. 
MOMMOLEIN  (Saint  )  en  latin  Mmmiatmit ,  MU 
quedcNoyoa  CcdeToomay  dam  le  vn.  liecle ,  ^tn  c 
aelaviDedeCoaftance<ll(èi«tira  avec  faim  Bnin .  &£ 
Erbertnnd  d-in- le;  montagnes  de 'Vorgc ,  &  de  là  dan» 
l'abbaye  de  Luxeu.  Après  y  avoir  demeure  quclaues 
années ,  ils  allèrent  trouver  <5mer ,  c  vêque  de  Terroùan» 
lie,  pour  être  employés  aux  millions  de  ce  pays.  SaioC 
Orner  établit  Mommolcin ,  abbé  du  roonaftere  de  Si-> 
thieu  d  où  il  fut  tiré  entSf^.  pour  être  évêquc  de  Noyolft 
de  deTourniyaprcsIa  mort  defaini  Eloi.  Il  laiffa  vtA* 
mintftration  de  fon  monaUercà  lâiot  Bortin  »  qui  k  te* 
dont  ce  monaftere  a  prit  le  nom.  Ib  etabtirenC 
filfaattiaiidabbédelâintQHf  min,  après  avoir  travaillé 
avec  tme  applîcadon  infatigable  pendant  x6.  ans  dang 
les  dioccfes  di:  Noyr  n  ?c  de  Tournay.  11  moiirui  le  16. 
J  Ottobrc  de  l'au  6b>.  *  Forcaldus,  vu*  Btwn.  Mfui 
VlabiUon.  tom.lll.Vitx  Audomm  tfëît  fwwrfiw  fuM-  U, 
ifUediii-  BM\]cx,vi€t  des  Smnts. 
MOMMi  iME,  pays  d'Irlande,  rtmhc    VU  UN. 
MOMMOKENCV,  *•»«,  MONTMORENCY. 
MOMMQULLON,  Omht^  MOMMORIt* 
LON. 

MOMUS ,  dka  de  k  nillerie»  fdon  les  poStcs  >  étoie 


HIs  du  fommcil  &  de  la  nuit.Ce  nom  vknt  du  grec  f^fu*  , 
qui  fignihe  r/frimdade ,  mtqutrte.On  dît  qu'il  s'occupoit 
uniquem.  nt  i  examiner  les  atïtionsdcs  dieux  &  des  hom- 
mes, &  qu'il  lesrcprcnoit  avec  toute  lîvic  de  liberté.  La 
fable  rapporte  qu ayant  ctc  cboili  w:  >v  ptunc,  par 
Vulcain  &  par  Minerve,  pour  juger  de  lexcclknccde 
leurs  ouvrages,  il  les  blâma  tous  trois.  Il  trouva  tnau- 
vais  que  Neptune  qui  avoii  fait  k  taureau ,  ne  lui  cQr  pgf 
mis  us  cornes  devant  les  yeux ,  pour  frapper  plus  {Qre* 
ment ,  ou  du  moinsaux épaules,  pour  donner  des  coups 
plus  forts.  La  maifoa  de  Miner\-e  lui  fcmbkroal  bltk» 
parce  <|n'elle  n'ctoit  pas  a0ês  mobik  pour  être  tranf- 
porf  ée ailicu  rs , lorfqu'on  aurait  on  mauvais  Toifin.Quant 
mm;  de  Wilrain,  il  voulott  qu'on  fit  une  peiitc 
uiiciii  iu  cxcur,  pour  laider  voir  les  penfées  les  plus 
fccreies.  *  Heliodc,  m  Tbiafranid.  Aathologk»  ^p^4U|b 
Grtirrum.  Lucian.  m  dear.  Coniil. 

MONACHO  CThouiasdcl  )  ,il  j  Trapani  cnSicile^ 
d  une  famille  iUuftrc,  entra  dans  f  ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  &  y filoceda:aux  vertusde  |aeqiMS  del  Monacho^ 
Ibn  proche  parent ,  qui  étoit  mort  en  rcp«nation  dciâin» 
mé*  Cac  ordre  fertile  en  grands  Hommes,  en  a  prodok 
peu  d'un  mérite  plus  folide.  Ayant  été  oefijne  par  fès 
uiperieurs  è  enfet^cr  h  phiioiophic  Se  k  theo!ogic  i 
Pilcrmc;  il  n:  .  .lu-  plusd'autrc  emploi,  5d  n'écouta 
ni  ks  oCres  aut  lui  tu  lucccflivement  le  roi  Catbolique 
de  l'évéchéoeCaune&de  l  archevéchéde  Palerme,ni 
celle  du  pape,  qui  le  nomma  maître  du  fscré  Palais.  U 
enfeigna  cinquante  années  de  fuite  dans  Ton  coUcpe  ,  & 
mourut  en  igédc^).  ans.  Sa  réputation  ctoa  ti  bien 
établie ,  qu  c  quelque*  anMCS  après  la  mort,  on  ne  f  c  fci^ 
vit  F^i"*  d'avtfet  eqfcr*  ig»  des  fias:  il  xn  killà  e» 
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grand  nombre  &  biOi  digères,  mais  on  oe  les  a  pts  impri- 
iné$,non  plus  que  Tes  autres  ouvrages,  cacre  U-lcjuds  il 
y  en  avott  un  fur  h  géographie.  *  Echard,  ftnpt.  uni.  FF. 
tud.  rvm.  1. 

MONACO  ou  NiOURGUES,  petite  principautc  d'I- 
talie, entre  Nice  6c  l'eut  de  Gaies,  «U  compufic  de 
«ois  petit»  sbo»  i  Monaco  ,  Kocca-bruoa  U  Mea- 
«m.  La  villeaeMoûco  ctt  de  difficile  acc^,  &  foo  châ- 
teau cft  bâti  fur  un  rocher  cftacp6*buctt  par  ksioB 
<le  la  mer  où  cft  le  poit.  Ceft  le  JlrawiiM  OU  HmuSs 
Manaii  Pmi'i  cIl  '  Lnins.  Cette  principauté,  fous  h  pro- 
tection de  ï-iiii^i. ,  appartient  à  la  matfoo  de  Gnmaldi. 
L«  Provciiciux  appellent  li  ville  de  Monaco  .Vt  ^  -i,- 1  ,  à 
caui'c  de  !  ilkihon  qu'il  y  a  du  nom  dc  Cette  vUk^vcclc 
nom  dt  I  ;  ats,  qui  %ii6e  awipeca  leur  luipNb 
Vtjtt.  GRIMALDI. 

MONACO ,  (hmb»  MDNICK. 

MQNAGHAMi  peôtt  ville  d'Irlande,  au  comté  de 
«eutna*  dont  «ik  cft  h  principale,  dans  la  provuicc 
d'UIfler,  ti  furune  iMinagnfcËlkeftivingijinUcsde 
Kilmore  au  rcpientrion ,  SE  antUC  d'Anaich  an  coa- 
chantd'hyvcr.  L'-  conrc  lt  Monaghaa  s'^end  entre  le 
comté  d'Aim»ch,  au  ltïii,i,^  les  comtés  de  Cavan  Se 
de  FcrmanaR  au  couchant.  On  le  divifcordinairemcnt 
en  quatre  partics,qui  Ibnt  les  baroniesdcMooagluo,dc 
Trougîi,  de  Sinrey  &  de  Gnniooe.  *  SuJôa.  Aw- 
drand. 

MON ALDESCHI  (Jean  roarauis  de)  grand  écuyer 
de  iareîneChfMliiKdeSiiedc«m£uiieiaparJooiDal- 
beor,  dam  lliiAoict  de  cette  piincefle.  Né  i  Rfloie  dans 
«menuifon  dcquaUiéf  3  s'atncln  iccm  leiaetti  pre- 
mier voyage  qu  elle  lit  eo  cette  capiute  du  imondc,  & 
clic  lui  donna  la  fccondc charge  de  fa  maifon.  Il  de.  la» 
peu  après  un  de  favoris ,  Bc  la  fuivit  en  I  rance  en 
1657.  maisaSijiii.i  '  c  la  coohincc  dont  Chrilkine  l'avoit 
honoré, on  prétend  qu  il  pttbha  des  fccrets  qu  1!  dtvoit 
taire, &que  la  reine  ayant  intercepté  de  l'a  lettres,  qui 
n'étoient  pas  avanugcufcs  à  fa  nujelté,  clic  le  cofwlamna 
1  la  Bort»  D'autres  dilcnt,  que  non  content  de  trahir  les 
imeilndelâ  maltceflèttt  scfibrçade  lui  faire  jctter.k 
fbup^  (far  Scotinellî»  aune  balicoi  capitaine  de  la 
gardes.  Ils  avoient  été  amis;  mais  Moiâldeftltt  éoitde- 
-venu  jaloux  de  lui  voir  partager  la  confiance  de  feurmaî- 
treflc.  Il  contrcfu  <^^--:i'.  l'û.iirjrc  Jl-  S.iiti:if  i'i,  i:  Ht 
tomber  entre  les  mainï  de  U  icmc  une  iciut  pleine 
d'avis  ,  qui  n'étoient  point  glorieux  à  cette  princclTe: 
«Ile  montra  cette  lettre â  ce  grand  écu^cr,  qui  Tut  alL  z 
imprudent  pour  dire,  oue  celui  qui  1  avoit  écrite  mcti. 
toit  la  mort .  &  qu'elle  oevoit  le  faire  tuer  tnceitamment  : 
il  pouila  même  jufqu'à  ofiîrtba  bras  pour  cela.  La  reine 
dioîisiiilai  otaiss'étmt  coavaiocnë  ew-mànepar  d'au- 
tre* lettres  iotateptécs,  «qtieMoMUcftbiélaKraiMeur 
de  la  première,  qu'il  avoit  voulu Te|etterfiir  Scoiiaelli, 
«Ile  le  lit  venir  un  jour  dans  la  galène  des  cerfi  de  Fon- 
tainebleau, où  elle  s'entretint  r  iL  1  icte  avec  lui  de  cho- 
fes  indifférentes,  cnattcndanr  que  lelupcrieur  des  PP. 
Triniuircs  qu  l.Il  il  '.r.voyé  quérir,  fut  arrive.  Dès 
^ue  ce  pcre  i  u  t  entré  dans  la  gaicric  avec  le  capiuùie  des 
^pldes  &  deux  fbldats;  elle  montra  à  Monaldefchi  les 
preuves  de  fon  iniidclité  ;  fle  après  luiavoirlatldcs  re- 
proches, elle  dit  i  ce  religieux  deledifpofifiiaaioft , 
4c de  prendre  fi»  de  fiiaaine.  Ce  malheuiOEic  feiidl- 
hommc,  qu!  éttnt  I  la  6ear  de  fon  âge ,  eut  recourt  aux 
pr;  t  L  - ,  aux  foûmitTions ,  &  aux  larmes  pour  obtenir  fon 
pardijii,  ou  du  moin^  un  exil  perpétuel  hors  de  l'Europe: 
le  pere  Trinitairc  fc  joij^nit  à  lui ,  &  reprcfenia  mémo  à 
Ja  rcme  le-s  co^fcquences  de  ce  qu'elle  alloii  ordonner; 
ce  Bit  inutilement  :  elle  demeura  inflexible  &  fc  retira. 
l^aldcTcbi  voyant  qu'il  n  y  avott  plus  de  rdburce,  fc 
ciônfefla  ;  &  les  trois  hommes  le  tuèrent  en  prcftoce  du 
,«oaft<Ièttr.  CooiinedaasladâiaiKeqBefon  crime  lui 
4aaiMHt»i]  r^tohmwid'uDe  cotte  démaille,  les  épécs 
ne  purent  le  percer;  ainfi  obcOK  beaucoup  de  peine  i 
lui  arracher  la  vie,  ce  qui  lendkfbn  fupphceotasvic»- 
lent.  La  rcme  ordonna  cfc  fa  fepulturc,&  prit  le  loin  de 
faire  dire  des  nit-ffes  pour  le  rc  pos  de  Ion  ame.  Cette  exé- 
cution, qui  le  ht  le  10.  Novembre  1657.  fut  fort  blâmée. 
Ciitiftiac  «rut  U  juttihex»  ca  difâot  que  l'atMiication 
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qu'elle  avoit  faite  de  la  couronne ,  ne  lui  ayant  point  ôtê 
laqualitéde  reine;  elle  avoit  toujours  droit  de  mort  fur 
le-s  domeltiquts,  &  celui  de  les  faire  punir  quand  ils  la 
trahifloicnt  :  mais  comme  en  cela  elle  n'avoit  faitobfcr- 
ver  aucune  da  tbrmahtcs  de  la  juitice ,  &  qu'elle  auioit 
dtl  au  moins,  ne  point  faire  cnfanglanter  celle  des  mû. 
fonsquc  le  roi  lui  avoit  prêtée  pour  fa  demeure  ;  on  loi 
Ht  prcflcntir  que  fa  preimce  ne  pouvoit  plus  être  agit^ 
ble  en  Etaiioe,uDli  elle  prit  Je  parti  de  ie retirer.  Etant 
rtnmméei  Rome ,  elle  prit  dans  lafinte  le  foin  de  ma. 
rier  h  niece  de  Monaloîschi  à  il*ttbieu  de  H  .irl^n , 
feigaeur  Delmonié.  *  Memmet  ttufontm  l*  rcme  Um- 
fttnt. 

MONALDl  (  Benoit) cardinal,  évêque  de  PertJulè, 
oùd  etoit  né,  a  porté  le  nom  deVbAldts,  parce  qu'il  avoit 
été  horttier  de  Francis  U  baldi  l'on  oncle,  il  fc  diiiineua 
à  la  cour  de  Rome,  où  il  fut  auditeur  de  Rote ,  &  cnluite 
dataire  du  cardinal  Barbcrin  legit  en  Francefle  enËlM* 
giie.  Monaldi  fut  fait  cardinal  parle  papcOitiajaV^L 
CB  16^4.  61  iilt  «ulfi  évcque  de  Fennitti  où  il  mourut 
1  an  164t.  n  avoit  compoîï  tm  volume  de  décifions  de 
la  Rote, qu'on  publiai  an  1654-  niéme  vi!'c  de  Pc- 
roufc,avec  d»notc$  dcTorelli.*  CtnfuLtez.  la  dernière 
addition  de  Ciaconius ,  l'Abbé  U  ghcl ,  &  la  bibUodi^ 
que  des  écrivainsde  l'Ombric  de  Jfacobilli, 

MON.'KLDI  de  Jultinopolu  en  Daimatic  ,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François  dans  le  XIV.  liecle ,  veisl'u 
liix,  fiitdepots  arcbevêcjue  de  Beoevcnt.  U  écrivit  quel- 
ques ouvrages ,  &  entr  autres,  une  fommé  des  cas  de 
coofcience,  dite  k  fomme  dorée,  fummd  MtHdJdtns, 
imprimée iLyoD fan lJl8.BcllamilHPodiévin,  le  Mire 
&  quelques  autres  auteurs,  kooofimdent  avec  un  autre 
.VIo.sALm ,  natif  d'Ancone ,  religieux  du  même  ordre, 
QUI  fut  martyrile  par  lesSaralins  le  U  Mars  ii^ig.  *  Tri» 
themius,  dt  jiript.  m/.Luc  Vadingt'i»4MiB«(;iteÂ( 
«n.  118S.  1)14- 

MONALDI  ou  MONALDUS  DE  MONALDIS, 
évcque  de  MclTc  dam  le  royaume  de  Napics,  fut  it&> 
gicux  de  l'oidte  de  faint  François ,  predicatctir  ccîebn^ 
ïc  procureur  gênerai  de  fon  inllitut.  Les  habitaoi  det^ 
toûlè  l'envoyèrent  au  pape  Jean  XXlI.qui  jtoiti  Avi- 
gnon t  ptmr  coofereravcc  loi  fur  ksafiàires  qu'ils  avoient 
avec  ceux  dcTodu  Monaldi  les  termina  hturtufemcnt, 
fut  fait  pji  k  pjpu  uque  de  Melfi-  ui  ijî8,<S£  jr.curut 
l'an  1J31.  il  t^iiv  II  la  itvnmc  du  droit  canon  .  et  i^ue  Fé- 
lix Ciatti  a  aulFi  remarqué  dans  répitrc  dedicatoirc  de 
cet  ouvrage  ,  qu'il  ht  imprimer ,  fit  qu'il  dédia  au  can& 
nal  Benoît  Monaldi. 

Jacobilli  parle  d'un  autre  auteur  de  ce  noni}  qu'il nt 
£iut  pas  confondre  avec  MofiALOi ,  fumommé  M  Ro* 
<Aiiiis,qiu  a  écrit  dct  lèmonsf  dt  fmtlna  fmmtnàth 
&t*  8c  quinoomtàBowdcaHK  fan  ifoS.  *  Ughei,  A 
tfifi.  itfr^s.i8.Wadiii^Jaodiyitflec.Pd]iai%AiA 
Penf. 

MONANTHEUlL(  Henri)  de  Rhcims  en  Cham. 
pagne ,  médecin  &  prolcflcur  de  mathématique  à  Parts 
vers  l'an  1600,  traduilit  les  tncchaniques  d'Arillotc;  les 

Kbiia  avec  de  beaux  commentaires  qu'il  dédia  au  iqï 
Tiri  IV.  &  compofa  lu)  livre  intitulé  tadiu  f  irninallan 
m4ttcu4.  La  mort  1  empêcha  d'achever  un  gnndouMBigv 
de  raathematiauc,  dont  le  titre  étoit  Mtftéfukmm'WU» 
tbnutitam  UUiflà  un  lils  appdK  Tnimu  nt  Monan* 
-iHEutL,  avocatau  parkmeut*  ft auteur  ffuo  Hvre  int> 
tulc  i/r  pMn^»,  qu'il  avoit  dédié  ifon  pere.  Ce  dernier 
mourut  l'an  i6u.  âgé  de  }o.  aob  *  Voûxus,  dt  fiunti 
mâtb.  Meiiagie,.i«Mii|k  Jir  J|MiBbk M. Bajik,  diOMi. 

{fttftf* 

MC)NA11DES(  Niœ:  .i ,  a  lcbrc  médecin  de  Sevillc^ 
BoriUbit  au  X  Vi.  liccic.  On  a  de  lui  pluiîeurs  cxoelkes 
ouvn^  en  latin  Oc  en  efpagnol ,  dans  kfi)ttds  il«ÎSii» 
n'avoir  enfeigné  que  ce  qu  il  avoit  appris  par  une;loD> 
gue  expérience.  Cea  «umges  loot»  4$  fuMié  mimm 
fffvnriir,  împiiméiScvillcen  15M.  dêtét4it§tti^ûi 
imdisf ,  diviieei  en  trois  parties.,  dont  chacune  a  pani 
R  pii  cincnr ,  &  qui  ont  été  imprimées  cnrcmblc à  Seville 
i  iji  i^  jï^.dt  /j  rtird  Bc^itj  en  1569.  Sec.  l  ous  les  ouvr» 
^es  dpagnolsdeMonardesont  été  traduits  en  latin  &:in 
italicxu  Colin  ap9^ucaire  de  Lyçaa  traduit  en  ^ffiià 
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Ib  tnkf  des  drogues  de  l'Amcrique.  Or  a  auOi  traduit  Ic5 
Duvnecs  de  ce  médecin  en  angloh.  Qnfiqucî  auteurs 
fréienieat qu'il  eft  mort  l'an  1588.  ma»  il  y  a  pto  d  ap- 

Baicnce  que  ce  fut  en  1578-  *  Baylc ,  dta.  œr.  

MONÀSTERIACHl,c'«ftl«|^ee  ou  étoit  la  viUc 
ntMnméc  anciennemew  Jtugâmimt  JI»«X'Mm  &  Mot 
sjnrj.  Kllc  eft  en  Sicile  fur  la  Jaretta,  près  dcfon  em- 
bouchure dans  le  goîfc  de  Caianea.  •  Maiy ,  daioihgf»- 

rrjphniut.  .  -  .  . 

MONASTERIENS,  nom  des  Anabaptiftesquifiiivi- 
fcntdansle  XVI.  lîïcle  Jean  de  Lcyden,  ou  Roctcldi, 
taiileurd"hihits  ,  naof  de  Lcydt-n ,  chct  des  Anabapiif- 
»es ,  qui  fc  Ht  roi  de  Munftcr.  *  IViicolc. 

MON  ASTERO  ou  LEMPT  A ,  en  latm  Lr^K  mms , 
ItpnsfAn/d.  C'étoit  anciennement  une  ville  de  l'Afrr 
qucofOMc:  eea'cftm»ii»«i«ttq«»'»wboorafloiéfurIa 
âkedurayauine de Tonit»  entnSdâ  «cïbiudn.  * 
Klaty ,  liiâ'fir.  .  .  „  r 

MON  ASTIR  :  c'eft  ainfi  qoete  Turcs  appellent  fou- 
vtnt  le  Montc-Santo,  montaçnefort  célèbre  dans  la  Ma- 
<tdoine ,  à  cjul  e  de  \i  quantité  de  ccmvcnî  de  Caloyers 
qui  V  foin,  rhncbe^  A THOS,  rronwpic. 
.  MbNAW ,  du  Mosavius(  Jjcqucv  )  ne  ,i  hrc■{\l■^r  m 
JSIefie.rtniU6.  lut  élevé  dansictudc  des  btllt!.  kttrcs 
ftdaosoefiedu  droit,  où  il  fe  rendit  trcvliabiJc.  Il  vo va- 
«a  en  France,  en  Italie ,  dan» le  Payî-Bas,  &  en  Allc- 
Siane;  9t  aprisaroir  compoa  divers  ouvrages  en  profc 
AMv«n,iliDOTrotIe6.0fibohfel'an  «(Soi.  i^c  de  57. 
an^.  *  confultt^  Mclchior  Ad«ai«llu  a  femU  vie  de  Mo- 
mvfc' ,&  celles  des  jurifcoofulte»  AlleiMllds» 

NK:>NBAK  ,  c'eft  un  bourg  de  Bourgoeoerur  la  Bren- 

ne,  i  trois  Ueucs  de  Semeur  vers  le  nord.*  Hlity  ^iti- 

MONBAZEouMOMhAZ  t. ,  ville  ^  royaume  fur  U 
Cdte  de  Zansruebir  en  Afrique ,  entre  ceux  de  Quiloa  S: 
<teMelilide,cftri;uée  fur  une  roche  &  batie  a  i  iul.cn- 
lie.L'aiijoif.FwiicoisAlmeida  gênerai  Portugais ,  Uç- 
eagea  cette  viUe  »  êc  «n  hfûU  k*  crois  quarts.  On  la  rebâ- 
tit «cquelquc-tcmsaprès,  Nupiod  Acupna  la  piUa  une 
fccondtfuis  ,  &  s'en  rLiidit  maître î  niais  les  Poitugais 
confidcrant  que  c.ne  viîleleurcoÛtertwttfopà  garder. 
Je  r  r: .nchtr'nt  dan^ h cnaddle , d*où Icchcqueouprm- 
Arabe,  Icschafli  1  an i6u  Ce royaiinieelVd unegrande 
éCIBOdM«,&  le  prince  pcui  mettre  lur  ptcd  une  armcc  de 
«0000.  hommes.  Lorfqu  ilmcneles^;ensau  combat,  il 
fiit  marcher  des  troupeaux  de  bêtes  à  avaiu-j;  u  Jc,pour 
M«Bpfel«iaDMdel'cnonni,aceau;rcr  fcs  premiers eï- 
|iMtrCta*ekaifuiiek»cifliciefS<ïtt»portent  du  fcu  de- 
vant les  cardcj  do  prince,  pour  marquer  que  les  yamcus 
doiveni?atteodreWrW*étinaiiiï6»:cequi  s  exécu- 
te apr,:s  la  viâi>ire.  D  prend  letitN  d  mfenurdu  nundt , 
&  prétend  que  tcutc  la  terre  dohfawrefe  ordres.  Il  in- 
fuhe  même  au  ciel;  &  lorfquc  h  p.uve  ou  la  chaleur  font 
oceflives,  dore  des  flèches  contre  le  iolcil.  Le  climat 
deMonboïeeiUffez  tempère,  quoiqu'il  loit  proche  de 
lalieneéquinoiliale,  parce  que  Tur  y  ei\  r^irai.h.  par 
les  pluycs&Usrofccs.  La  terre  y  dl  .uroUe  de  plulu-urs 
xivicrcs ,  qui  lui  font  produire  quantité  de  riz ,  d  oran- 
ges, de  dfrons,  de  grenades,  &  de  pèches  fans  noyau. 
L  wys  eft  peuplé  de  Waocs ,  de  nègres  &  de  bafancs  ;  & 
la  plûprt  foîit  vètuïl  la  mode  des  Arabes ,  Se  portent  de 
longues  TDb.^  de  arip  dor  Jkdcfoye.  Lepoit  illcde 
Monw7e,  outil  la  «piule  du  royaume,  eft  fort  com- 
mode ;    les  marchands  de  Zcraibar,  de  P«nda&  des 
autres  Heuv  voifms  V  fw^t  crand  commerce.  Les  rois  de 
Monbi2e&  leurs  (ujets  etoienr  autretois  Pay:n$;  mais 
pluficurs  reçurent  le  Chnliianilnu- 1  .m  1       L  an  iôjt.  il 
veut  une  facheufc  révolution  dansce  royaum^  Lf  ro. , 
qui  étott  Catholique,  &  quiavoit  cpoulc  une  ClireHirn. 
lie .  prit  querelle  avec  le  gouverneur  Ponupais ,  cmpor- 
u  daflaut  la  citadelle  «me  le»  Portugais  tenoiciii  encore, 
inaflacratous1«Chr«Bn»,  ât  prit  le  turuaa  pour  être 
«oMItédesTurcs.  Cette  place  vevint  depuis  »u  pouvoir 
Ses  Portugais  ,  qui  ne  la  ji^ardcre.u  que  jarqttcn  lan 
,609.  car  UanJreUu.v  la.  <-,ui  .n  etoit  go-avemetir  pour 
eux,  après  avoir  (but-nu  un  1k -éd.-  quatre  aps  pJr  les 
Arabes,  vov^nt  ;a  ^.^aulon  red.uepar  les  raa.adiescon- 
Cacieafesà  18.  homaics.  Se  qu  avec  .nii  petitnombrMl 
^avoit  plus  moyen  de  wùt  jttTquàlamvéeduIe- 


cour;  qu'il  crpCfoit,  d'autant  plus  qu'il  fçut  qué  le»  «n- 

ncmisviurquels  il  avoit  fçu  cacher  1 1  1  i  ti  h  ,iirion  de  fa  gar- 
nilot) ,  lé  priparoient  i  donner  un  aLuiu  pu  quatre  en- 
droits ;  ilfit  préparer  des  (bumeaux  dedous  tous  k-s  ou- 
vrages; &  lorfquc  les  Aiabcs  turtiu  entrés  péle-méle 
d  ail!,  h  place,  par  toutes  les  atuques,  il  mu  lui  même  1: 


Pi^uàla  principale  mine,  qui  l'ayant  communique  aux 
autres,  rcnicvclii  fous  les  ruines  avec  plus  de  deux  mille 
de  ces  Inhdclcsi  *  Dappcr ,  dtfinft.  de  l'Afn^ttt.  Gazette 
du  18.  Septembre  17  00. 

MONBAZON  ,  petite  ville  de  France  eaTouraina 
avec  titre  de  duché,  appartenant  I  lanuiiôtldc.Rip^i'ft 
fiir  II  rivière  d  Indre ,  &  dans  un  pays  fcrtikicupis  iicufit 
de  Tours,  vers  le  midi.  larr^l^OHAN.  i 

MONBnLLlAKD.qucles Latins  nom.mcnt  Mdgegn- 
bu,  &  plus  ordinairement  Moni  MU^.nJui ,  ville  &  com- 
té de  l'empire,  fur  le*  limites  de  rAiruc&  de  la  Fran- 
che-Comté appartenant  au  duc  de  Wincmbtrg.tftii- 
tuée  au  pied  d'un  rocher  fur  Loucl  eft  bwi  un  château, 
qui  a  au-deilus  une  forte  citadelle  ,  que  fon  aiCcte  rend 
ires-importaoïc.  Le  rocher  tftpreique  par  tout  cfcarpé» 
&  la  villead'aaeâtébtîvieredeHalkrqtti recette  pea 
après  dans  le  Doux.  Nfonbellîaid  ne  ootmneqii'cn  deux 
1:  trois  rues.  Les  habitans  font  LutherieoSiieur  églife 
elt  U  feule  de  rCutopc  oii  l'on  faflc  k  fcrvice  divin  en 
françois  *  aiieodu  que  let  habiiaos  n'ont  point  d'autie 
langue. 

MONBELLIARD  ,  famille  des  anciens  comtes  de 
MoNBELLiARu ,  a  été  divifcc  en  plulicurrhranchcs.Louis, 
comte  de  Montbclliard  dans  le  XL  fuel-,  époufâSff;)k(f  , 
hlle  Si  hentiercde  Ftedem  11.  comte  de  B ir .  mort  l'an 
1054.  Thierm  leunfik»  comte  de  Monibellurd  ,  de 
Bar,a{c.époiira£mMMniiedeB(Hii80gne«fillede  ghU- 
Uame  IL  dit  TittAitié* ,  comte  de  Boulogne.  Ib  curent 
divers  cnfans  de  ce  mariage,  &  cntrautie»  ItatAUodîe 
.'f  Rorgnc ,  comte  de  Bar  ;  &  t.tit»ne  de  Montbclliard  i 
cardinal  &  évcque  de  Mc>z  ,  neveu  du  côté  de  (à 
nieie,dupspeCalixtcIL  11  lui  vit  le  roi  Louis /«  f««iis 
dans  Ion  expcduion  d'Outre  mer,  lit  de  grands  biens  \ 
fon  tglilé;  &  mourut  le  19.  Décembre  de  l'an  116}.  On 
irouvafoncorpsrao  i5ii.en agi  landiliant  le  chceur  de 
l'églifcdeMetz.oti  il  avoit  é'tècnccrrc.  Amk'  dcMon- 
beUiardi  ÂjepienrdeMonfaucon ,  devint  comte  deSar- 
brnébcpar  MA  mariage  avec  MabW  hlle  ac  hcritierede 
smtm  iLcomiedeSMnruche ,  &  de  utnu  de  Lominu 
Il  accompat!;na  l'an  U4S.  le  tire  de  Joinville  au  voyatt 
d  Ou;r.-mer.  Le  comté  de  Monbelliard  entra  dan»  ta 
maifon  de  Wirtembcrg  l'an  ij97- !>•»«■    mariage  d'ffrf- 
rjtdyà.dt  jeune  ,  comte  de  >JÎ'irtcmberg  8£  duc  de 
Teck ,  qui  époufa  lUiin^tu  de  Monbelliard ,  Hlle  de  Heif 
n  de  Monbcl  iar,  Icimcur  d  Urbrc  &  de  Mjtrte  de  Chi- 
tillon.  Henri  fut  tucPan  ij^é.à  lafunefte  bataille  de  Ni- 
copoli»;  &  Uenrititt  devint  héritière  d'Er  eune  comte  de 
Monbelliard ,  (ooayeuL  La  branche  particulière  de  Wir- 
tembcrg Afloabelliacd  »  a  commence  par  Lms-frtdme 
his  puftié  de  Ftediric  doc  de  Wtaâabcts^  durOt^ 
WiRTr.MBERG.  . 
MONiiLRON ,  cherAtz.  MOWfœRON. 
MONBRISON  ,  ville ,  tbwh.-,  MONTBRTON. 
MONCAUL.,  maifon  des  plus  illuftres  d'Efpa^nCi 
d'où  sont  fortis  les  marquis  dAy  étonne  &  dues  de  NI;  n- 
talte.Elic  prétend  être  itluc  d.  s  anciens  di  es  de  B  \  vi  n<r  ; 
des  l'an  7j8.aufliinport^-telle  ks.irr.us  itartekesavcc 
celles  dcMoncade,qui  font  dtptHiit  ijix  ktj.iHs  d  m  mu  en 
t^l,  j.  &  j.  L'on  n  en  rapporte  ici  ia  polleriîé  que  depuia 
I.  RjumiHD  de  Moncade,  qui  combattit  foavent  con- 
tre Us  Maures  en  faveur  du  comte  de  Baroelonc .  8c. 
mourut  en  967.  L'on  le  tient  percdaGiuLL&utte.R,At- 
MOND.quiluit;  j    ,  .  ' 

IL  GuiLLAUMR  Raimond  fcigucur  de  Moncade,  L  dtt 
nom ,  fut  un  grand  homme  de  guerre ,  que  le  roi  de  Ma- 
jorque tenta  mutiic.aicnt  de  cn.itl.r  de  fon  châtLJu  Je 
Moncide.  Il  fcrvit  tres-utilem.nt  R  iunoiid  du  B^nl, 
comte  de  Barcelone ,  contre  les  Maures ,  &  fut  tué  avec 
lui  da.is  la  bataille  de  Matabous  Tan  995.  laillant  pour  blS 
G-^ros,  qui  fuit  î 

II  l.  Gas  r  jn  leigneur  de  Moncade ,  I.  du  nom ,  accora- 
pagnafUiiftondditforW  IL  du  nom,  comteoeBarc»- 
iMBt  loifatt'cnioob  ilalkcomwtesMaiarei  tirer  veo* 
^  Aaaq 
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gcance  de  k  mort  de  Ton  pere ,  te  de  celle  de  Guillau- 
me de  Mopcide ,  fur  lefqueh  il  rcmpona  h  viftoirc ,  ôc 
irioin{^idesMiures  de  Cordouë.  Galloii  épouû  i>m.ui- 
l*rdiy  fcau  de  KdmiMi  dn  B»nl ,  comte  de  Barcelone , 
aont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit; 

IV.  C«ai.«0«BliMBncur4«Moacade ,  II.  du  oom ,  Te 
tnMMtâoanftildewcdiaelorrqu'on  y  changeais 
loix,  &  vivoit  en  1068.  U  avo«lé|MM»ft  édditÛktét 
t^tr  comte  de  Camfloi»c/UMflmGlllllJi0Hl4Ul- 
MOND  ll.<^uifiiki&&iiMiGMDOaiiJMiiniit  ^riMiw4 

V.  Guillaumc-Raimoho  ,  U-  J*J  Q'  m  ,  feipocurdc 
Moncade,  ac  de  Vie,  fui  le  premier  aui  wit  k  uuc  de 
fenéchaldeCaalo^e.  11  tut  fi  oonMcrè  du  comte  de 
BorceUme  ,  qtMlfccb(>ifît|xiuraodie*trciic  chevaliers 
qa'aooouiupour  cxccticetmdftfimMftaBCOt  CD  1078. 
&  noiMt  ^  poAarité. 

V.  RAiMOND-GtnLtAiiMC  (é^near  deMoacide,frcf« 
du  précèdent  .fe  fignala  contrc"cs  MuiN»  ét  Mmrqw 
l'an  iitf  .ibmies  yeux  de  ILaimondlILccNiite  de  Barae- 
lofie,  &  fut  pc-rc  de  Guillaume  RaimoM)  III.  qui  fjit; 

VI.  Cjuillaume-Kaimom»  fcigneur  de  Monwdt ,  111. 
du  nom,  fuccedii  fon  oncle  ,  après  la  mort  duquel  il 
fut  ùnéchai  de  Catalogne,  4t  lui  fucccdi  dinv  Ic^  bien 
qii'ilavoirducôtédc Vic.UfcduMuliran  11^5.  X  U  bi- 
taillc  de  Fraea,&  négocia kmarwf^i. de  Kanaoad  Ikr^n- 
gc  r  comte  de  BarccKHie  ,  avec  Pctronille ,  tille  unique 
&  héritière  de  Raoïire  U.  roi  d'Aragon.  Il  fe  urour*  è  ta 
iMtaiUed'AImerk «01147.  prit  l'aimée  fiihraiMek  vU* 
IcdeToitofe,  dont  le  prince  foaaMitit  Ml  donna  le  ti- 
tre d«  domaine  ,  auflî-bicn  que  de  celle  deLerida ,  à  la 
pritc  de  laquelle  il  contribua  br-.  K  iip.  Ses delcendans 
piiiri.ntdc  leur  part  du  domiinc  oc  i  ortofr  jurqu'cn 
lï^^.qucicroid  Arat^on  ic  racheta.  U  mourut  peu  aprci 
&  fut  enterré  au  mooallcrc  de  V»ldâurc,de  l'ordre  de  S. 
Bernard,  qu'il  avoit  tonde ,  &  qui  fut  nomme  dans  la 
fuite  It  VâI  itt  SdiHtes-Ct»t]C.  Il  avuit  ipuufc  Bedtrix , 
dont  il  eut  Guillaume-R  aimowd  ,  qui  fùit  ; 

VU.  GaiLUtUMK-KAOMMDlaspiear  de  Maocade,  IV. 
éunàn»  fbt  choifi  par  !e  comte  lUnonpdV.pnice 
d'Aragon ,  pour  l'un  de  Tes  execQieur$tcttMMOttire^& 
mourut  en  1 174.  U  avoit  époul?  K.  héritière  du  vîcotnti 
de Caftelvo en  Catalogne,  dur.:  i!  eut  Gmu  t^vm  ,  qui 
devint  vicomte  de  Biirn  par  lun  inarijgc  avec  Mmic 
héritière  de  ce  vicomte ,  &  dont  dcfccndoit  Hnwi  IV. 
roi  de  France  t  wjt*'  BEAKN  ;  Kaimosd  ,  qui  fuiti  & 
Ctnfltnee  deMoncâde,  pnaueiefeiiuBKde  Itam  IL  n» 
d'Aracon.  ^ 

VIII.  RAiMONordfDCurdeMOBade  ,IL  du  nom,re- 
séchai  de  Catalone  «(iiceedià  nMislcs  bieot  de  (on  pot 
en ErMgnc,4earaackcbcfdeftiiuifbo.  Alfbafè  U. 
toi  dAraeoa  kmcMtyeehtiWNirrciKrcvfkc  qu'il  eut 
tveelenMoeCaftillelSihapoTan  njo.  cequi  procu- 
n  I  I  paix  entre  CCS dtii  v  m  '  rqucs,  laquelle  le  (l  igtit  ur 
dcMc'ncadeconlirmâ>i.iUj  Sjrigoflc  au  noni  du  roHnn 
rniîirc.  I-c  même  prince  le  no.niina  encore  l'an  1177.  ion 
pKntpoteuiuire  ,  peur  tcrnuner  le-s  diîlcrciids  qu'il 
avoit  avec  le  comte  dcTuuloull'  au  fujet  du  tiimtc  de 
Provence  ;  &  enhn  il  l'ettvoya  fon  ambaUadeur  en  Caihl- 
le.IlroourutaprèsraniiSo. étant fenéchal  du  royaume 
d'Aragon  a  &  uifladeN.  Gvillaume-Raimohd  v.  qui 
fuitt  »tmfn,ic  RAiMonnXe  fécond  lùfl*  m  fâide  fon 
nom,  qui  Sx  pere  de  QulUmt^ ifiwf  de  Ifaicade , 
lequel  après ivoîr  lèrvi  titifemairFrederiefoî  de  Sicile 
danJ fes guerres  d'iulie  .  s'établit  en  Sicile  ;  Se  c'cfldelui 
que defcendent  les  princes  de  Patcrao ,  les  ducs  de  Mon- 
(alto ,  grands  d'Efragne .  de  Bibona  &  de  S.  Jean. 

IX.  GoiLLAUMF-n.AiMO»n>  fcigneur  de  Moncade,  V. 
dnnom,  fenéchal  de  Catalogne,  fuivit  avec  fes  deux 
frères ,  Pierre  U.  roi  d' Aragon  dans  toutes  fes  guerres,  & 
fur-tout  à  la  batailledoonée  l'an  iiii.  i  Las  Navas  prés  de 
Touloufe.  U  fut  ^(  Nr^rvr  du  roi  (  viceroi  )  en  CitalofgDc 
&  mourut  en  1227.  Il  avoit  épouièc»n/{4n(«,  fille  iMn> 
firfle  du  mêaie  ftm*  U.foéd'Aia«D  >  liai  Ittidoom  pour 
dot  entre  «tcres  terres  celle  (FAyetonne ,  ntorte  en 
lîjo.  dont  il  eut,  PiERjie,  qui  fuit;  Gnîi/j  fi  f  /  1  ; , 
^quc  de  Leridai&Rjinwff^f  de  Moncade  >  qui  fut  lu- 
gw^defnfif&latOaqiiieliqiieicDGHM. 
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X.  PietMde  Mcncade,rcigtieard'A7ecoDne,fDt  feaf- 
chai  de  Caralop^e ,  qualité  qui  dans  U  nMifon  du  roi ,  â 
les  nkmcs  dn  its ,  qu'a  ailleurs  U  charge  de  jf;rand  niaS. 
t  re ,  6c  dans  k%  armées  ceux  de  connétaUe ,  ainfi  que  Jafr 
ques  roi  d'Aragon  en  convint  en  faveur  de  ce  lëignciti* 
11  fuivit  le  roi  }acqueil.  fol  oock  dam  toutes  &»  cxpe» 
ditioos, &  fc  trooeamx  étets  qu'il  tbt  i  Mooçc»  en 
i«j6.ikpriredeVtknceenit}8.  obtint  de  ce  prioce  la 
Oiinfînii«ion  detons tes  privUe^estccoRKsl  dmatTon, 
&  mourut  en  fi.  1  jiltint  de  .vi^/r  d'Aborca,  Pierre 
ILquifuit;  1  uujùjii/af-Kiuwni  ,  qui  eut  un  fils  &  une 
lille  rnortsfanspolteritc  ;  &  CanjUuci  de  Moiicadc, 
qui  fut  mariée  le  14.  Juin  1155.  i  MZ-jjrf  dt  Cabrera, 
comted  lirgcl;  iruiscomrac  il  n'avoitquc  douze  ans,  fie 
cl  le  dix ,  le  mariage  ne  fut  point  confomme.  Ce  comte 
au  préjudicedeccttealliancecootraâéeen  &ced'éghfèk 
épeolè  en  1256.  c<ri/«,  fille  de  K*;rr-BcrMfd'll.  du  nom 
comiede  (x>ix  :  on  fe  plaignit 'pour  CooAance  eu  pape 
AlexaodielV.qai  nstow»  la  caufe  ï  l'évSque  d  Huef- 
ca ,  lequel  eafi  K  fêcoail  mariage  d'Alvare  Cabrera  ;  i| 
appella  de  cette  rcn'frfx  m;  oipc  Urbain  IV.  fucccUcT 
d  Alexandre  ,  qui  rvir.iii'LXiintn  de  cette  aftjtrci  l'évc- 
qucdc  Barcelone  ,  qui  commit  i  là  pLice  S.  Raimond  dz 
Pegrutbrt  ;  lequel  en  écrivit  au  pape  Clément  IV.  apris 
.a  mort  dTJrbain.  Enfin  après  piulicurs  écrits,  le  pape 
ordonna  l'an  1166.  au  comte  d  Ùrgel  de  reprendre CÔa« 
llaace  fà  première  fcmiBe ,  avec  commandement  \  f  <«6> 
que  delexconunuaiar  s'il  D  obâflbit  ;  nuis  te  oooNe 
■MHifUCcn  itdS.  tVBKkfiKDtficatioo  de  cette  ftnieneb 
Oocrait  pMiimftfia'^ilawkfepas  Qmfbncc,  puit 
qu'il  eut  une  liUe  Umtm  de  Gdiren  ,  mariée  d(  fuis  à 
V^iwfrrd'Antillon.  Celle-ci  fut  ayeulc  d'une  iuti  c  nilc, 
laquelle  époufa  il//i)ii/rd'Araeiau,  hlsdu  rui /«it^iici  IL 
X  qu  fut  comte  dUrgti.  * INiC9  tli^its  mun  it 

XI.  PiEftR£  de  Moocade,II.  fcigncurd'Ayetonne,8£  fis 
ncchal  de  Catalo^e,  fë  rendit  recommandable  par  (ba 
•mour  pour  les  belles  leitRS«  dc  encore  plus  par  lèt  <!• 
pluies  miliairesdans  les  gnerrcs  que  le  mi  d'Angoea  ent 
1  foiiteair contre  Charles, roi  de  Napics»  ft  contre  kt 
François  depuis  l'an  128).  jul^'en  1204.  Il  mourut  en 
1Î04.  ayant  eu  A'fbfmit  dePinnos,  dunedcs meilleures 
mailons  de  C-atalogne  ,  neuf  enfans ,  entre  lefquels 


OioN,  qui  fuit;  &  Llifcndt  de  Moncade  ,  oui  fût  en 
i}22.  la  troifîémc  femme  de  Jacques  II.  roi  a  Ara^^on  : 
elle refh  veuvecn  jjîT. &  fôndale monaflere  de Fedral- 
:>js  {  l';crre  Blanche )derordredcfainteClairc, depuis 
de  S.  Benoit,  où  elle  fc  rciua&yiinitfesjours.*l>iagab 

XII.  Oton  de  Moncade,  ILL  fciflieur  d'Ay«loniie« 
grand  imAre  de  Valence,  vicetoi  &  leaéchal  deCitalo. 
gne ,  fut  ainfi  que  l'alcrilksoîPknelV.  lui-même ,  un 
des  plut  fagcs  fèigneurt  de  tonsfètltats.  Il  accompagna 
l'an  tjop.  Te  roi  Jacques  II.  lors  de  fon  entrée  dans  le 
royaume d'Aimene  ,&  fut  Ion  ambilTadeur  à  Rome  & 
en  TrancCiSc  fon  viceroi  en  Catalogne.  Ce  prince  lui 
donna  la  haroniedc  la  Goll:râ  dans  le  Lampourdan  ,  & 
le  fit  fon  exécuteur  tclbineimire.  En  1517.  leroiAlfonlê 
IV.  le  eraiilu  de  la  charge  de  ma)ord  homme  du  royau» 
me  de  Valence ,  avec  la  faculté  de  la  mettre  fur  la  tête  de 
(on  fils  aioé.  En  1J52.  le  roi  Alfonfe  voubatfâtfenoclqne 
partie  de  fes  états  en  faveur  de  l'infant  dom  Ktliaod 
IbnatopdBéynonreiiuierkcbofe il  demanda  pour  ce 
prmce  lêlbl  acrhommage  de  cous  les  feigneun  de  fes 
états:  ils  la  prêtèrent  tous,  &  s'ob'i;:c:f ci.t  par  ferment 
de  maintenir  l'mfant  en  poûellion  de  ce  que  fon  pcrc  lui 
laifléroit  ;  lefenlOton  dcMoocade  vrelifhfortemenCa 
5:  ht  voir  que  ce  partage  éloit  abfolument  contraire  t 
l'union  pleine  &  entière  deftous  les  éuts  d'Aragon^ 
que  le  roi  lut-meme  &  le  roi  Jacques  fon  peie  avoicot  jo. 
r£e.  Le  roi  Pierre  IV.  fiisaîned'Alfoofe,cn  fàvcturdeqiû 
Oton  avoit  été  fi  roide ,  en  fut  (i  reconnoiflant ,  qu'il  fit 
un  voyage  exprès  en  Catalogne ,  pour  termmer  quel* 
ques  dumnods  qu'il  avoit  avec  des  TdapcmÇet  TOifins. 
Il  mouraten  i}4t.  ayanteudefiMiA(£wdeLauria,fi1le 
i!  K»ffrde  I.auria,  amiral  de  Sicile  ,  l'un  iliî  l  Ur,  fa- 
meux capiuincs  de  luo  tenu  i  Otom  IV.  qui  luit  ; 

cnqeninsenÊas»  « 
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XDL  Oton  de  Monade,  IV, leigneurd'AjfCtonne, 
gnad  maiure  du  royaume  de  Vaknce,  mourut  en  1334. 
da  vnantdefoOMi'e.Il  avoir  jpoalc  1°.  la  couiinc  Thire- 
frdcMoDddCtfilk  &  héritière  de  GalUâam-XMimMd , 
fcigneur  dcfing»»  lequel  tvoa  (êrvi  utilemqnt  le  roi 
}acauc5ll.d»tla  eofiqaêied'Aliiieriecn  qualitéde  een»- 
ral  de  fim  armée ,  &  de  (ènéchal  d'Aragon  :  il  lui  auib  vi- 
cerci  de  Ma)orque,8c  mourut  én  l'./wJMdeLalcari», 
\  LutL  tilk  de  Jbtodùfc  Lifcaris ,  demi  r  -lif  creur  de 
CL.niLn  mioplc ,  de  ce  nom ,  dont  il  eut  oîi.«  di.  Monca- 
cÎL  ,V.  k-igncurd'A)  tCLH  ne.  qui  fuivit  en  1555.  le  roi 
V  icrrc  IV  •  à  ta  guerre  de  Sardaigoe ,  &  1  année  fuivantc  à 
Vexpcdttioode Juei  d'Arborca,où  il  fut  tué &»  avoir 
<ténucié;&GaiLtAUME-RAimo»4D,  quifuit; 

XIV.  Gvi)lu\um£-Raii«ond  de  Moucadc,VLfckneur 
d'AyetafHK,rucoedaàfoo  frère  4Îoé.U  fatgenenldertf- 
mfaqacteyoid'AfmpncavoyaufecowHdn  oomKdc 
Triftctnare ,  frcrc  dePicrre  le  cniii»  roi  de  Caftille  ,  & 
mourut  en  i}7i.  Il  avoit  cpouflE  thnn  de  Maça ,  dont  il 
cutOTON^^Biiîiittiliiifl^dr  f  fc  JUigiMW  de  Mon- 
cade. 

XV.  Otpn  de  Moncade,  VII.  feigneur d'Ayetonoe, 
contribua  beaucoup  en  i}9Z.  à  établir  en  Sicile  Tin^t 
dom  Martin ,  duc  de  Montbknc ,  que  Martin  I.  roi  d'A- 
fagpafon  pere  avoit  mahi  à  la  hlk  de  Frédéric  IlL  roi 
de  Skîle ,  dit  It  Simflt.  Ses  ferviccs  furent  recompenfês 
par  ce  prince  dek  villedeliattenSicile,  qu'Utciito- 
gca  depuis  pour  le  coaoté  de  Ginen  en ntee royaume, 
a  mourut  en  1414.  Il  avoit  époufe  1^.  lift  de  LtUMi 
ioeur  à'Antmnt  de  Luna ,  qui  fortit  des  rob  de  Navarre, 
a".  Dijinf  djmcde  Btiza.  Du  premier  mariigc  vinrent 
GuiiXAUMi-RAiMOi^,  quilîiit;  &  VimskU,  qui  conti- 
nua la  pi>)>mr/ r4ppffrr<c  (t'^^i-  Et  du  fécond  l'ortirenc 
Ji"  AN ,  qui  continua  U  ftfitnté  qui  fera  téffmét  a-itAut 
spTti  ulUs  de  ftf  fnres  dints ;  Otsu  de  Moncade,  éveque 
de  Tortofc  en  1415.  quifticfthcardioat  en  1440.  par  le 
yape  Félix  V.  attfia  au  concile  de  BUe>  Il  monnn  en 
a47).&di9iaitircs«tiGui*> 

XVLGuULaoïu-lUnioiiDde  Moncade»  VULici- 
gncur  d'Ayetonnc,  accompagna  (on  pere  en  Sicile  l'an 
1391.  &  en  1409 .  Martin  I.  roi  d'Aragon  Tenvoya  en  Sar- 
daigne,  pour  veiller  i  la  fureté  de  cette  iflc.  Après  la 
mort  de  ceprince  en  î4îo.lefeicTneurd'Ayctonne  contri- 
bua beaucoup  à  mauitcnir  en  paix  le*  ttatsd'Aragon,  jul- 

Su  à  ce  qu'on  eut  reconnu  les  droits  que  l  iiitauc  dom 
crnand  avoit  ila^^ronne.  Il  fut  en  1411.  un  des  am 
baC&deundn  pays  pour  prêter  l'otxdiencoà  ce  prince, 
qui  en  i^llifc  (crvit  de  1  autorité  &  du  crédit  de  ce  fei- 
gpieur,f»nrrBdiiirB)eoonted'Ui«l>  GniUannie  Rai- 
moud  oaadma  fa  lèrvîcet  en  défètMant  rannëe  (Uivan* 
te  la  ville  dlluefca.  L'an  14:1.  i!  fut  très  urile  au  roi  Al- 
fonfe  V.  qui  avoit  aflicgé  la  Ccrra ,  &  il  y  fut  bleflé  auâi 
bien  qu'eu  d'autres  ocolions ,  dans  les  guerres  que  ce 
moiutqueloûiintauroyaume  dcK',ip!«  en  1413-  Tant 
de  lurvict^  lurent  recompcnfcs  p.ir  ce  prince  du  comtr- 
de  Marm.ila,  de  iabaroDie  de  Montréal  &  de  la  ville  de 
Botfa,  toutes  terres  fnuéetenSardaiçne.  Il  avoit  époudê 
<M^fi*ni  t  d'Anglcfbla ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans. 
a*.cni4î^  MarjamrrdeRibclles,  Bllede  Pta»  dcRJ- 
bellcs,  ca|atuiKnBOBiiiédmsles  hiOoirei  du  roi  Mar- 
tin, donc  il  n'catqne  deoxfiPes,  H.  9c  EufhttpHt  de 
Moncade  ,  mariée  en  145t.  1  Jiii>ilicn-FifiiiHiMtf  de 
Mcncade ,  fon  coutin. 

XVI.  Pierre  de  Moncade,  frcrc  puîn<?dii  précèdent, 
fut  Icigucurdc  Villcmarchant,  &  cpoufA  N.  dont  il  eut 
MAiT'itu-FLOBinoKD,  quiUlit  ; 

XVil.  MAtivUEU-PuiatHOND  de  Moncade  .devint 
IX.  lèigncur d'Ayetonne ,C(»ntc  dcMarmiila,  b^ron  de 
MaoïKol ,  &Ci  par  fon  preipier  mariage.  Il  rendit  de 
S^mdf  (èrviccs  à  Jeai.  U.  roi  d'Aragon  >  dans  les  guerres 
qoe  ce  ptinceint  Bbl%6  de  foâieBir  co  Cualwnc  en 
14^ conoeCharlei,  prince  de  Vlancjfbn  filb  II  prn 
ta  yiilc  de  S.  Félix  fur  TEbrc  en  1463.  &  gagna  l'année 
fuivantc,  tnc  bauilic  en  un  endroit  nommé /m  Préi  àa 
10  .  i,ni47}.aprcsle  ficge  que  les  Franijins  mirent  dt 
vant  l'tr,ii^nan  ,  il  y  nit  une  trêve  dont  il  fut  un  des  ora- 
ges, i'  a\oi:  époufc  I  en  \i^^\.tiifiin&nt  de  Moncaoe  Ih 
couline^Uc  de  G*M*mt-luiin»i  V  UI.  (m^KMt  d'Ayc- 
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tonne.  4*.  de  Villa rafc, dont  il  n'eut  point d'«(i* 

(ans  mâles. 

XVI.  jEANdcMoncide,  fils  puîné  d'Oton,  VTI.fei« 
pteur  d' A]rctoonc,&  de  Dttnt  dame  de  Bclu  fa  (èconde 
femme,  fut  fcigneur  de  CbivaAcdeCaftelnou,gcaenl 
derannieqni{nfl«anniyiaaiedeNaples ,  It  moaniK 
cnt^tj.  Ilsvott4^aaIêea  1437.  M4r^mft  de  Villaragut^ 
dont  il  ent  entre  autres  cnfans  PiaRns  iUiHoND ,  qui 
fuit  ; 

XVii.  PiERiir..R.AiMOîii>  dcMoncade,recueillit  la  fuc- 
ccflion  de  Mâttbitu-KMtnuHd,  qui  lui  fiit  adjugée  par  fcn- 
tence  de  148S.  &  devint  X.  fcigneur  d'Ayetonne.  Apnit 
avoir  accompagné  fon  oncle  dans  toatc*  lès  expeditfoM 
militaires ,  il  tint  tête  en  149$.  aux  François  qui  étoient 
entrés  en  Rooitllon  après  avoir  pris  Salcet  ;  arrêta  letif 
première  impetnoinàvâcmoanulaiBineaiBnée.n  avoit 
épouféen  14^7.  ■r4fnKdeGafdonne,  fine  de  Hupies  ^ 
feigneur  de  Guadaleik ,  dont  il  eut  huit  enfans ,  &  entre 
autres ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gaston  ,  qui  <0nnHU4  U  fêfitn. 
té\  &  H«fKr/ de  Moncade ,  chwalicr  de  l'ordre  de  fiint 
Jean  de  Jerulalcm ,  iliuflrc  par  fes  grands  faits  d'armes  , 
rjpportcs  daiis  les  hiftoircs  d'Elpagne  ,  d'Iulic  &  des 
Pays-Bas ,  lequel  étant  viceroi  de  ^aplc«  &  de  &cile  «fut 
tué  dans  un  combat  naval  contre  André  Doria,  brA. 
qu'il  alloit  pour  délivrer  la  ville  deNaplesaâkeéceo 

XVIII.  Tban  dcMoncade,  XI.  rdaiatr dVkyeBonBe» 
fucccda  i  fon  pere.  FenUnmd  roi  d'Aiwon  fui  naîâk 
paraâedomiàMançon  109.  Juillet  If  16  h  chirt^e  de 
grand lènéehal du  ropume,  dont  fcs  anctsrcs  avoient 
été  en  p<ifTe(rion,  mais  qui  après  la  mort  de  QmllsmH' 
IUi«M«.i  de  Moncade,  feigneur  de  Fri"a  .avoir  été  don- 
ncc  à  Pierre  d'Arajjon,  frère  du  roi  Alfonfc  IV.  lequel 
la  vendit  en  1569.  au  roi  Pierre  iV.&  depuis  ce  tcms elle 
étoit  reliée  vacante.  Il  mourut  en  I  Jtt.  fans  enfans  de 
Jt*mu  de  Bdiicii,  m  de  GnjmMt  de  Hijas  fes dcuxfém* 
mes. 

XVUL  GyUTOMde  Maiiicade,{i:ere  putné  du  précédente 
mourut  en  tfiy.Ila«aitépoufti(»sr/i4i(r  de  ToUaâcRj.  • 
poQilk,  dame  de  Pahne ,  Adoz ,  &  Ben)areho  aaranu^ 
mede  Valence,  dont  il  eut  Je  AN ,  qui  fuit  ; 

XIX.  Jean  dt  Motil  kI;  ,  recueillit  la  fuccefïïondtf 
f  f  ,iH  Ton  oncle ,  qa'ii  ivuit  fuivi  dans  les  guerres  d'Italie^ 
&  fut  XII.  feigneur d'.^yetonne,  &c.  L'empcreurChar* 
les  V.  érigea  en  fa  faveur  en  15*3,  la  terre  d'Ayetonne  «1 
comte,  i  laquelle  il  attacha  U  grandefl'ed'Efpagne;  le 
conhrmadans  la  charge  de  fenéchal  d'Aragon,  &  le  fit 
chefde  la  ;ullicccQ  Sicile, puis  viceroi  de  CaulogD&  H 
avoieépouft  1  '.  «n  Sicile  /(MamdeiaGfue, fiUe  de 
iiaroo  de  Carène.  x*.Jtme  de  GattlooK,  fille  de  Vtrii. 
nsndàucàe  Cardonne,&  de  frttutiff  Manriquc  de  Lara. 
Du  premier  mariage  étoiciiru<f//«Mic  de  Moncade,  ai- 
lite  .1  N.  mar<juis  d'irachc  ;  &  du  fécond  vinient  huit 
enfans ,  dont laiséfuc  Fkan^ois  ,  qui  fuit; 

X.X.  François  de  Moncade ,  II.  comte  d'Ayetonne  , 
&c.  grand  fenéchal  d'Aragon  ,fut  viceroi  de  (ii^ulogné 
&  de  Valence ,  &  racheta  pour  des  Ibmmes  conlideraa 
bles  de  Louis  Henrionez,  comte  de  Modkaïaminocé 
de  CafHIle ,  le  comte  d'OHone,  &  les  vicontél  deCa^ 
breca  4t  de  fiai»  qui  étoieniderandcn  patrimonedelâ 
maifim  de  Moncade^  Le  toi  Phiiîppen.  irîgei  en  fa  fal 
veut  le  comté  d'Ayetonne  cnmarquifatîle  confi  rma  d,ins 
la  charge  herediatrc de  mWrrf  r*tion«t  ,  ou  clwl  de  14 
jufliccde  la  principauté  de  Catak>gne,qu'il  avoit  eue  par 
(1  ft-mmc ,  Si  mourut  «i  1587.  cm  plutôt  en  1594.  ^ 
.woitcpoufé  LarriccdeGralIa,  HMe  umquc  &  heriticrtf 
de  ¥r4H(oii  Gralla,  maître  rational  de  Catalogne  »  lequel 
avoit  olitenu  de  l'empereur  Chartes  V*  cette  diaigepoulr 
lui&fesfuccdTeursou  héritiers.  De  cemariage  vinrent 
diX'lépt  entans ,  &  entre  autres ,  Gaston  ,  qui  fuit  ;  fea» 
ancbioiacre  Oc  chanoine  de  l'^ilê  de  Salamanque ,  puti 
tDfiraiîar8cfieriflaRidece1iede  Terragonc,  évêque  de 
borcelooc,  &  archevêque  de  Terragonc  en  i^n.  mort  le 
3.  Novembre  i6ia.âe  fitrre  de  Moncade ,  doyen  de  l  é* 
y;[t(t  de  Tortofc ,  puis  é  véquedeGtcoRneeni6aé.  flcdd 

Barcelone  après  Ibn  frère. 

XXI.  Gaston  de  Moncade  ,  II.  marquis  d'Ayctorne  j 
pand  iênécbal  d'Aragoa^  ouitre  rattcoal  de  Catalogue» 
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acc.rervitleroi  d*Ef|)agne  dans  Tes  cntrcprifcs  fur  l'An- 
sktcrreeni588.  futviccroidcS»rd*ignccn  1589. Le  roi 
phiujipe  in.  l'envoya  (on  afflbaflkdeur  ^  Rome-,  d'où  il 
le  retira  pour  lui  donner  la  viccroyauté  d  Aragon ,  où  il 
je  fignala  lors  de  l'cxpulfion  des  Maures  en  1608.  Il  lui 
^ooiu  MiiK  unepiacedaïufoii  CdaTetl  <i'éat  de  guerre  i 
8c  le  fit  commandeur  de  Tmade  ,<leriiniK  de  Cala- 
ij . .  .11  r  ir>uruieni6a6.ayanteu  deCMfemwdcMonca- 
(ic  la  uirciitc,  dame  deCalloraflcTauion  ttt  royaume 
de  Valence,  hllc  de  M<ifcr/>  feigneur  de  Villcmarcbant , 
tn>is  Hls ,  dont  l'aîné  A»  Frakçoi  s  ,  qui  fuit  ; 

XXII.  Tr  A  s  ^  o  d  c  Mon  :  id  t,  I II .  1112  rquis  d'Ayetonnc, 
grand  Icncchâi  d  Aragon ,  mjurc  ntioiul  dcCatilof»nc, 
confcillcr  d'étal  de  guerre  ,  comn>cn(;a  ï  llrvir  en  Hjn- 
dres  lia  tête  d'un  régiment ,  &  comounda  quelquc-tcms 
k  flotte  de  Dunkerque.  Le  roi  d'Efpagpc  le  nomma  cn- 
iuice  (bnaoïbaflidcur  près  de  l'empereur,  {)(  rendit  de 
grandt(êrvîccs)fion)eftéimperialceului  praciuanth 
paix  avec  BcthlcmGabos,priace  deTranClvaniCtfll  «vec 
le  roi  de  Daneroarck.  Ce  fut  lui  qui  par  folbioi  ména- 

f|ea  la  nomination  d'un  palatin  de  Hongrie, qui produi- 
«réleftion  &  le  couronnement  du  roi  de  Hongrie.  Il 
m;n;;;^ca  aiiili  des  Ic^Durs  cjui  turent  ciivoyih  eu  Itilic 
fous  ù  cundutte  du  comte  de  CulUho ,  ce  qui  produiiit 
les  eOeis dont  l'hiAoirc fait  mention.  £n  16}}.  il  itit  gc- 
ncr.1l  en  Flandres  fous  les  ordres  d«rinl4iueirabelle,  & 
eut  k  bonheur  d'y  calmer  les  efprits  des  P«l|>les  dirpoft» 
i  la  rvoIki  ils'omoûidtverrcs  cntrepriïcs  du  prince 
d'Onnf^nirkMeitlè, ftendeux ansde  tenu  il  fortitia 
&cuvinlacrt ,  fecourut  Gueldresfc  Juliers ,  reprit  le  fon 
faintc-Anne,ftcourutBreda,ht  lerer  le  (icgc  de  Louvain, 
&  emporta  k  fort  de  Skcnk.  Ilétoit  alors  capitaine  gê- 
nerai de  l'armée  d'Ei  pignc;  mais  k  mon  k-  lurprit  dans 
le  pjys  de  CIcvcs  l'an  lé^j.ayantfâcrihc  pour  le  Icrvict; 
de  Ton  roi,  plus  de  quatre,  vingt  mille  ducjts  de  fon  bien 
îl  fut  auteur  d'un  livre  qui  contient  en  60.  chipicrci 
les  txftditi»Hs  des  CiuUns  &  des  Arjpms  tn  Ajie  &  tu 
dm,  &  une  hilloirc  latine  du  célèbre  mmfiae  de  iltnt- 
JinriAcporuntlorfott'iik  compo(à  le  titre  de  comte 
«IXMonetlbBpeRvivniccQaife»  Il  avoit  époutè  mm- 
^«mrvdeCadro  de  Alagon»  morte ea  i(t4.liikftlwri- 
tkrede  M^rjlin d  Alagon  ,  baron  d'Alfàra ,  Xin  8c  de  Oz 
en  Aragon ,  iflu  d(.->  âiu  :  . ■. i  f  !  -neurs  Je  Guiana  ,  &:  d'rf 
k'rnnm* de  Caflro ,  dame  &  propriétaire  de  U  nuiiou 
royale  de  C.iftro  en  Ar.i^on  ,  baronc  de  l.i  Liguna  au 
inemc royaume ,  vicomtcllc  d'illcs  en  Cucilognc,  &c. 
dont  il  eut  Guillaume-Raimond  ,  qui  fuit  ;  Ot  dubai- 
Mt  de  Moncade ,  dame  du  palais  de  la  reine. 

XXII 1.  Guiuaume-Rainois  de  Moncade ,  IV.  mar- 
quisd'AyecaQnc,AedelaP«uî>la^cl>lD1led'OfliMlc,  vi- 
comte de  Cabrera,  6e  Bas  ,IUa ,  Cbiva»hliiu  tt  Où- 
\où  ,  biron  de  laLagnoa  t  ftc.  |pnd  iènéchal  d'Ara- 
gon,  &  c .  i  u  i  gvtuvemenr  Se  capitaine  gênerai  de  Galice, 

tais  viccroi  capitaine  général  de  Catalogne  ,  gctuil- 
oniiiie  de  Li  cliambrc  du  roi  ,  premier  écuyer  à;  i;rand 
nuiire  delà  maUondc  !a  ruine  Marie  d' Autriche,  &:  un 
dc^  quatre  conleillers  d'eue  nommés  par  le  roi  Philippe 
IV.  pour  gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  du 
roiCharleslI.il  futauilî  colonel  duregimcnt  de  la  gar- 
^duroit  pour  mllruîrc  ce  fouvcrain  dans  l'art  militai- 
ie,&  mourut  ^t2« Mars  1670.11  avoit  époufii  N,  tille 
deMoianittis  d'Oc«i«d«at  il  eut*  Michel- Fmn^ois, 

.  ^  XXIV.MieHW.  FiiANçon  de  Moncade,  V.  nnn{uis 
d'Ayetonnc  .  &  de  Puebii.dcCaftro,  gr.inJ  d'Efpigne  , 
Comte d'OlFonc  ,  vicomte  de  Cabrera,  baron  de  U  La- 
euna ,  &c.  A  rvit  en  Catalogne,  &  le  trouva  au  li:ge  de 
Bellcgardc  eu  1674^.  à  la  tête  d'un  régiment  levé  depuis 
Dcu  par  ladepuuuon  de  Cataloane  ;  puis  commandant 
le  régiment  de  ia  garde  du  roi  >  iTiravcrlà  i  pied  la  rivie- 
ledu  Tech  en  prcTcnce  derafm^  Françoile  le  ï^»  Juil- 
let de  la  même  année  ;  mais  il  contnâ»  A  ce  tiftjcc  nae 
violente nuladie,  dont  il  mourut)  Ginane  1*  S,  AoAt 
fuivaat.  U  avoiiépouféiMi/f-Fc|t(i(imf  Porti»Carrero  > 
^lledtt  coonede  MedeUa  »  dont  il  eut  Guillaume-Rai- 
isoNO,  qui  fuit;  &  £imN4nar/ do  Moncade- 

XXV.  GuiiLAUME-K^iMOND  de  Moncade ,  VL  mar- 
âaisd'AyvtooM  >  paod  d'fffogne .  ftc.  coaumodeur , 
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de  Vcr;i^  t(  de  Cl  (tel  de  Cadels,  de  l'ordre  de  Cilatrava , 
grand  lencchal  d  Aragon  de  miitrcrational  de  k  maifoii 
&  cour  du  roi  en  Catalogne  ,  après  avoir  fervi  dans  le 
Miianez  dans  les  arnitodu  roi  Philippe  V.  8c  s'être  figpa^ 
le  dans  la  déroute  du  gênerai  Vilconti  en  170;.  (àt  Dom- 
mc  en  Novembre i1of.etpiuine d'une  dcsquarreconi' 
pagn  ies  des  ga  rdcs  au  corpi  dtl  roi.  H  avoit  épuul?  i*.  K. 
morte  en  Mars  1705.  t  '.  <4Rnf-M<(rT<  Benavidesît  .^rason 
hlle  de  FtAnçaif ,  marquis  de  Solera  ,  morte  le  14.  jum 
lyao.îf^tedc  4<5.ins.  «  C.orcido.  Vargas.  CctVfllytt/f. 
gtntuUTique  de  U  iinijin  de  Mtn/idtt&t, 

MONCASTRO,  ville  d«Tuiqttkca  Birape,<lcp. 
de^.  BIALOGROD. 
MONCAVREL  (  inaiii)iiit  de  >  cimftc»  MON< 

chy. 

MONCHAL ,  thenhez,  MONTCHAL. 
MONCHl,  cAmi(«.MOUCHI Antoine  de  ) 
MONCHI .  fiimille.  U  aniroD  de  MoHcnr  en  Picar. 
diccftencienoe^ 

I.jBANfèîf^eurdeMcnchySrdeMortagnc,  fut  fiic 
chevalier  l'an  ijji.ec  laiiTa  de  .V.  tille  aînée  du  feigncurdc 
Planques  ;  Jeam  II.  qui  tuit  ;  6i  Ctthenat  de  Moncby. 
dame  de  la  Foflê  >  ouriéei  Htm  lacneiur  deh  Vîe^ 
ville, 

IL  Jean  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Monchy ,  de  Mor- 
tagne,  de  de  PlanqueSi  capitaine  de  la  ville  de  Fabife 
l'an  i4ii.époura  frMMdeCaycu  ,damede  Vifmes,  de 
Dominois,  &  de  Srnarpont ,  tille  de  ft*»,  lèigneur  de 
ces  terres, 8c de  ^.ti^ur/imd'Ailly  ,  dont  il  eut  tiatit 
feigneur  de  Moncby  »epuv«Mar  de  Aine  Orner,  qui 
de  Jetnnt  de  Ghiftdls  ne  laîBa  f|a*uiie  (îlle,  fnUtimt 
dame  de  Monchy,  mariée  à /r4«  Bournel ,  fciçncur  de 
riiicmbronne ,  Beauchamp ,  Lambufart ,  &  Lambcr- 
court;  fri»,  iBort  cn  Turquie  I  aS^aosi  flcEoMot»» 
qui  fuit  ; 

III.  EoMorai  deMonchy  .feipneur  de  Mally  cn  Nor- 
mandie ,  Planques,  Bellacourt,  &  broutellcs  »  fut  fait 
chevalier  ï  la  prilc  de  Croioy  l'an  i^^f  -  &  époutà  i*. 
l'an  1411,  ?ejiM»  dame  de  Momcavrel,  bile  de  ftÂtt  fei- 

Snear  de  Monccavrel ,  <E  d'f/«(cMdePreiive  :  1^.  Md^- 
tlâtne  de  Montalembcrf ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans. 
Ceux  du  premier  litfiirent;  PrcsRS  ,  qui  (tiïtî  H^i^ueSt 
chanoine  de  S.  Oincr  ;  ffj»/ ,  échanfon  du  duc  de  Bour- 
j;o^nc  ,  mor:à  h  journée  de  Montlhcry  ;  Edmond  ,  qui 
afai:.',<  hrsiuht  de  Sk.n.^khont,  njipenéc-u  ipts;  enté- 
rine y  m^niti  VAutbitr,  feigneur  de  HeuUes  prés  Saint 
Orner;  &fr4NnfdeMonchy,fèaiined'JMiia»de  Ri», 
bcmpré ,  (cigncur  d'Authie. 

IV.  Pierre  de  Monchy ,  feigneur  de  Montcavrel  Maf- 
fy  *  Sec.  lieutenant  de  roi  en  Picardie ,  époufa  le  ig.  No- 
vembre de  l'an  147).  MàrgHente  deLannoy ,  tille  de  oil- 
ierr ,  feigneur  de  wiUcrval  »  clicv«lkr  deu  toifoo  d'or, 
8c  d'£/ix,4irrfrdeDnùikain  »  morte  le  10.  Août  de  l'an 
1479.  ayant  eu  pour  cnfans;  Jean  Ill.qutfuir;  /ejnnc, 
mariée  en  Janvier  de  rani487.àH.'(far/ ,  dit  Hdiai ,  lii- 
pncur  de  Miraumon:  ;  Michelle ,  qui  époufa  1*.  GaIois 
Blondi! ,  baron  d'Argoulcs;  î".  fe.tn  de  Kochebaron, 
(eigneur  de  I.ignon  ;  &  Hu^ui  de  Monchy  ,  feigneur 
d  Àullcnnes ,  qui  époula  le  a^.  janvier  de  l'an  1^14. 
fe*Hne  dame  de  Goiiy ,  dont  il  n'eut  que  deux  tilles;  Hr- 
lene ,  dame  d'AuU'enues  ,  femme  de  hân  de  Waudri- 
court ,  Icigncu  r  de  Nampont  ;  &  Claude  de  Moocby  «  ab» 
bed'edejàmieAuftreberteprbMontreuiL 

V.  Jean  de  Monchy^L  du  nom ,  feigneur  de  Montct' 
vrcl ,  maître  d'hôîJ  du  roi ,  mourutâ  la  bauille  deRa< 
vcnnclanivi,  &  laiirad'^mif  Picard  fa  femme,  tille  de 
GnUUumc .  feigneur  d  Eftclan ,  8c  de  ftJtnnt  de  la  Gar- 
de; Nicolas  ,  qui  fuir  ;  Jacques  ,  feigneur  u'inquelfen 
âc  d'Aufltnnes.qui  a  t'ait  labianche  des  jei^neurs  (i'IsQUcs- 
SEM  à"  de  Caveko:*  ,  r*pfmét  c-tfnt  ;  CUude ,  alliée  à 
Pbilitpi  de  Wiflocq  ,  feisneur  de  Gapannes  ;  ffdnfoift , 
mariée  i  Je  m  de  la  Haulc  ,  feigneur  de  GremonviUe, 
An»ty  Chartreufe  de  Gonnay  près  Betbaue&dcfMMwdn 
MaocbyiSomcGrilêà  Moiurùcil. 

VT.  Htcouu  de  Mionchy ,  (eJgneur  de  Montcavrel , 
&r.  époufa  cnOâobrede  l'an  1516.  f<i/?î»rd'AiHy ,  lîlle 
à:  Anmne,  Icigncur  de  Varcnnes  »  ti  de  cbdrtiint  de 
BouiiioDvîlk»  dcntîlciitEMMSou*  qwCuc} 
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Vn.  rFAKçrTt;  l^c  Nfoncliv,  r.rnr-.ir  cîr  Montrnvrel, 
chcviiicr  de  I  ordic  tl-i  joi ,  «.pouli  i'an  1555.  itAime  de 
Vaux,  damcd'Hocquincourt ,  tillcuniqucdo  /f.jn  ,  fci- 
gncur  d'Hocquincourt ,  &  de  Mjr^arriff  dcFramcco urt, 
dont  il  eut  <  harUs  &  Ltun ,  tués  à  Ta  bataille  de  Dreux  ; 
A«nv>tiiéau  œmbat  de  jarnac;  Antoine  ,  qui  fuit; 
Clwîtorf ,  mariée  i  Sictlas  baron  de  MaïUoc  oi  Nor- 
qModie;  êc  K.dcMonchy ,  morte  fans  alliance 
-  Vin.  Antoine  de  Monchy ,  fcigneurdeMcmtei'Vttl , 
,  héritier  de  fcs  frères  «  épouTa  en  May  de  l*an  i  J70.  Aunt 
de  Balfac,,  tille  de  Thtm4t ,  (cigneur  de  Montagu  ,  & 
d'AHntCâïMudLo'.r^  Ti  11  iu  ;  dont  il  eut  Jean  IV.  qui 

fuitiGfU>RCES,qui  atait  ta  tniwJjf  (f'HoCQUINCOURT , 
r*ff«nét  (i-*fTes\ti  Cbarlotudc  Monchy ,  manccl  /<i 
fius  de  Runef,{cigneurdc  Fouqucibllcs  &  de  Bcaucamp. 

IX.  Ji:A.N  de  Monchy ,  IV. du  nom ,  (eigneur  de  Mont- 
«avrd  >  Rubcmprc ,  Varcnnes ,  &c.  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouverneur d'Ardres  &  d'Eltaplcs,  mourut  en 
'  Oâobre  del'an  i6]8>  il  «voit  épouii  en  Novembre  de 
raDi59&  MMffumtâg  Bourbon  ,ftUed'il»ir/,  fci^ncur 
de Rubem|>re,  &  d'jtaxrdeRoncherolles;  dont  il  eut 
Ceftr,  moTijeuneiFnnçtu-cAérlri ,  marquis  de  Moni- 
c  :\  rcl,  mort  fans  alliance  le  to.  r;'  .  ri.r  de  l'jn  1619. 
BfcKiKAND-ANlWf',  quiruicn;fflr^ir/,ctv:valicr  de  Mal- 
te; Annt  ,  mariée  l'an  i6i{.  i  Hm-Btnri-Alfomfc  Gouf- 
tkr ,  marquis  de  Bonnivet  &  de  Crevccocur  ;  HêgàtUt- 
IK  ,abbefle  de  (àinte  Auftrcbertc  de  MontrciiU  ,  morte 
l'ao  léaS.  Jttnnt ,  jameUede  MêgitUint ,  morte  fansal- 
lînce  i  M.*Ttu(Titt twai^  en  Avril  de  l'an  i6}o.  i  titni 
nuqgusde  MatUf ,  gtmvenicnrdeCorbw  Ckâdùtte 
^  Moachy*  aUMKdefiûiie  AuflrebemdeMoDtKliil, 
après  fa  four. 

X.  BE&TiUND-ANOitE'  de  Monchy ,  feigneur  de  Ru- 
bempre,  puumarcjuis  de  Montcavrcl  après  ion  frcre, 
épouCa  en  Mars  de  1  an  1617.  Mâfifltine  aux  lipaults , 
It  hcntierc  du  yranftis  >  marquis  de  Ncfle  ,  &  de  Mm- 
/itmr«deMontiuci  dont  il  eut  f«4ii-0.ifr'>^<r, marquis 
de  MortcavrcI,  né  en  Novembre  de  Tan  1619.  ftanutf 
née  l'an  itiag.  mariic  en  Janvier  de  l'an  1649.  à  Uun 
<Adrt€s  de  MaiOy»  firere  pufoé  de  René ,  morte  te  13. 
AvifltT^  mugmiW-Hemiettc ,  abbctte  del'ûiikyt  aux 
Boîst  moitié  texuAvril  1715.  âge  de  ii,uaî8tCârilerine 
4e  Monchy. 

tZAUCBi  DES  UAKfUpiS 
/HocqgtHOOOKr* 

IX.  Georof. de Monehv ,  fécond  fils  J'Antoinp  ,  fei- 
gncurdc Montcjvrel,  &  d 'iiNiir de  BalliC,  tut  icieneur 
d'Hocquincourt ,  gouverneur  de  Iio!ognc&  de  Ptron- 
ne ,  premier  maure  d'hoiei  delà  reine ,  ^^inà  prevôtde 
fhèiel,  &  lieutenant  çcneral  de  Lorraine  l'an  16^6.  Il 
éfMM&  !*•  en  Avril  de  1  an  1598*  U^ude  de  Monchy ,  da- 
tte d^oqueilen ,  fa  couCne  :  a".  Gdimtlt  du  Châtelet,tille 
drA»ilaBÉiiqyisdttChAielcC|iiHf6cJulde  Banois,  Sc 
eeuircrnettrdeGrey. Il eiKdapmnier lit Of MILES,  qui 
luit;  Se  Catherine  de  Monchy ,  mariée  l'an  1^14.  à  f  j;- 
ifiifj  Rouxel  .baron  de  Medavy>  comte  de  Grancey  , 
fliaricchal  de  France ,  &c. 

X.  ChaALës  de  Monchy ,  marquis  d'Hocquincourt, 
maréchal  de  Fraocè,  grand  prévôt  de  l'hutel ,  dentl'élo- 

^'^4  r*fftTté  tt-tfjts  dâtutt»  trtitit  ftftti ,  cpoufa  e-n 
vembrc  deTaniéaS.  Elfvmrr  d'Elfcunpes,  hUe  de  ^4: 

Î(f,&tgpeurdcValcncey,&  dtlnufe  Blondel ,  dite 
fmpn ,  morte  le  27.  Marsdelani$79.  âgé  de  7  :..  ans  j 
dontucutGEOMiE,quifuit}iMMnl»évêque&  comte 
di.  Verdun,  abbé  de  (aint  Vanne  de  Verdun,  &  de  Bo- 
hcrtcî,  mon  le  30.  Oôobre  de  fsn  ifi-' ;. /jtijjv/,  (ci 
gncir  H'ir.queflenjtuéauficgea  Angers  l'an  i6<ii.Dt>mi- 
nrg.if ,  criLvalicrdc  Malte  ,  nommé  U  thevilier  d'Hat- 

Î^Himeurt,  fubmc  rgé  dans  ion  vaiflcau ,  après  s'être  iigna- 
é  dans  un  combat  naval  contre  les  Turcs  le  aS.  Noveni 
bre  i6é5.  lf»wr/,  chevalier  de  Malte  ,  mort  i  Rbme; 
G*irttl ,  comte  d'Hocauincourt ,  commandant  les  dra- 
(ooidefaiicinettuédun  coup  de  saottf(}iietà  biétef 
^'il  reçu  I  l'atteoue  de  l'églife  de  (kaimhniai  n 
zn^e  ,  le  if.  Tuiliet  de  l'an  16  jy  âge  de  51.  ans.  cLiude  , 
reli^ieufèiC belles;  fie  Miifirnre  de  Monchy,  chanoi- 
lMlbdelLc0iicnMniit«nene«nOâi]bfedel  aa  itf(6.-- j 
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XI.  George  de  Monchy  ,  marquis  dUscquincourr, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Pcronnc, 
lieutenant  gênera!  des  armées  du  roi ,  Sac.  mourut  en  De- 
cembrc  de  l'an  1689.  Il  cpûuià  i'an  1660.  Mdhe  Moléi 
(ccondc  liUe  de  fean  Molé,  feigncur  de  Jullàuvigny, 

Ereiident  és  enquêtes  du  parlement  de  Pans,  <c  de  fi«> 
ntlU  Molé.minteen  Janvier  de  l'an  1^94.  laifimtcfc«ii- 
Us  de  Monchy ,  manaub  d'Hocquincourt ,  gouverneur 
de  Pcronne,  tué  en  Iffande  le  premier  Juillet  l'an  1690. 

I  la  tctc de  fon  régiment,  en  gardant  le  pail'ig;^  d'une  ri- 
vière ;  frM-GMr);; ,  marquis  dHocquincourt,  gouver- 
ncurdcPeronnejaprcs  fontrcre  ,  tue  près  de  Huy  le 
17.  Août  1692,  Amtjad  ,  mon  icune  ;  Utut-Letiimt  de 
Monchy .  abbé  de  Boheries ,  mort  le  9.  May  170  J.  G*- 
bmilt-jlnmnt ,  chevalier  de  Malte  ;  &  Mirit-iitgic- 
Uint~Thertfe-<;tmvttvt  de  Monchy,  dame  d'Hocquin- 
court «  mariée  en  Janvier  de  l'an  169  j.  i  .Ammiu  de  P»», 
nurqiUsdeEeaquicres,  lieutenant  gênerai  des  aimées  da 
roi ,  gouverneur  de  Verdun. 

BRANCHE  DES  SElGKBVSiS  I>'JUj^E£££N » 

VI.  ÎACQyES  de  Monchy,  fécond  fils  de  Jpas  ,  fci- 
cneurdc  Montcavrel ,  &  d'Ame  Picart,  fut  ItiRueur 
d'Auflcnnes&d'Inqucflcnjchevalierdc l'ordre  du  101, 
capitaine  &  gouverneur  de  la  ville  de  Laon.  il  avoit 
epoufc  HagdtUine  de  Boflut ,  tille  de  N;r«/rf/ ,  feigncur 
de  LtMigueval ,  d'Efcry ,  &  de  Marchais ,  &  de  Btnue  de 
Sains,  dame  de  Caveron  ,  dont  il  eut  Pétfif m,  feigneur 
de  Serval,  mort  fans  alliance  i  SittUu  ,  dwvalxr  de. 
Malte;  Louis,  qui  fuit  ;  Uicbtl ,  abbé  de  VaHoim .  lêt- 
gneur  de  BoaianviUe^CQnftiUerin  parlement  de  Rolicn, 
&  cbanomc  de  h  ddiednle ,  fondateur  d  u  noviciat  des 
JefuitesdeKoiten,où  il  fut  inhumé  en  i62o.Ro»ERT,qui 
a  fait/j  brAiiebe  des  feipteuts  ///Caveron  .rtffmée  a-Apter. 
tiques  .  Jcfuue  ;  Baiie ,  mariée  i  Hedor de  S.  R:aife ,  fci- 
aneur  dePouy  iScAnnrdc  Monchy ,  femme  de  fean  de 
Maude,  feigneurdcColcmbcrt  en  ïioulonnois. 

Vir.  Louis  de  Monchy  ,  feigncur  d'Aulfcnes ,  &  d*In- 
qucnen,EOuverneurde  Laon  &  paysLaonnois.époufalT, 
Ame  de  Waudncourt,  tillc  &  héritière  de  fean ,  feicnear 
de  Nanpoot  *  &  du  tient  de  Monchy  :  a  .  le  27.  Janvier 
dcl  ani5sj.ç«É«n»r  d'AUgie,  tille  de  ci4«rff  baron  de 
U  BroiIe»aEdeM«irrleLtevre;.  Ses  en  fans  du  premier  lit 
wreatj  lU«rf<f/  fcigneur  d'Inqueflen  ,  mort  prifonnicr 
de  guenedu  vivant  de  fw  perc  ;  &  cUtide  de  Monchy , 
dame  d  Audaines  tk  d'InciuelTen  ,maricc  en  Avril  de  l'in 
i598.à<;Mfj«deMoochy ,  leigneur  d'Hocquincourt. 
loninreqtè-  .     '  . 

b%a^c0b'dv.s  seicsevrs  de  CAVEROÎI 

'&  /Htwf  VEUX ,  i^uie  dei  feipuun  «i'iNQyEsSEN. 

VIL  RoBEaT  de  Monchy,  tils  puîné  de  jACopi»  de 
Monchy,  leigncur  d'Inqueireo  .  Ae  àeUdfdeldint  de  Bol- 
fut,  tutleigneurdcCmroD'iCipîltmc  de  jo.  hommes 
darn^,.4âilQndd'iuiregimentdegcnsde  pied  po  r  la 
Ligue,chevalierdcl*or<ireduroi,  &c.  fut  nuné  trois 
fois:  i».à  AC4iy!»mrfdcFicnnes,  dame  d'Hcnnevuux  & 
de  faint  Manm ,  veuve  de  Nii#/ixd  Hallu  vin ,  ûc  bUc  de 
Cbnfitfble  fcigneur  de  faint  .Manin.fic  de  fe4tiae  de  Ban- 
quctm  :  z".  à  Anm  dcPeJkvé ,  hilede  Ci«/«feigneiiTde 
J  i  y ,  &  de  Fiuiif  oife  d'Afly  :  }•.  à  ifaitM  le  Moine.  Les 
CTitansdu  premier  lit  furent;  Geiiaud,  qui  iîm;SM#« 
manèe  1  an  1610.  i  AMttint  de  Loyer ,  feigncur  de  Ter- 
reb(ieaf4»iAnoisi  il^qpuniy.aUiée i  Uicbtl  de  la  PaR-j. 
re .  hanm  du  Couriêten  Bdnhmnois  ;  &  Anaux  de  Mon- 
chy, boron  de  faint  Martin  ,  qui  tpouCa  fetnae  de 
Guiilcbon  ,tillcde£fii(/ij;N  fcignetir  d  Argevilhers ,  fie 
de  /«««de  Gargc  r 2".  CkitTlmc  de  Brouilly ,  Hlle'de 
to;(;j,  feigncur  de  Caunsefiiil,  &  de  fetnne  de  Bclloy. 

II  eut  du  premier  mariage  Riben  ;  &  N.  de  Monchy,  ' 
dame d'himncur delà dueheffc de Nemqun t  mariée t\ 
àN<deBort.l  baron  deMancrbc  :  a»,  i  jj.de  McrJe»  fci* 
«ieurderfiUodauiiIbn»&dafe«oindlit,f«M»  <Ani*ti 
cr  jUMim  de  Monchy.  Du  (èccnd  mariage  de  Robckt 
feigncur  de  Caveron ,  avec  Anne  de  Pcllevé ,  font  iflijs  ; 
feiin-BdpnJle  i  faurdMife^  nuriée  à  Cb^rlei  des  Guets ,  fei- 
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rr!  -,  îfe  vhjfl»  ac  Monchy ,  ftipncur  de  Cavcron  ,  pir  hti^etif,ÏTftâKf^  Tteûrt,  bwttide  TamUfeu 

-  -    -  -     .  à  Pjw  de  Briquevillc  ,  feigncur  de  CoulombieTCî.Dtt 

fccondlitde  jEANifcigncur  deScnarpont  ,&  de  M*r- 


donque  luitnhtfonfrcr'el'jn  i6ic.  &  qm  époiil.t  i 
ïmtùi^.  Hdgitlitnt  de  B()urr(onvilli:,damcdu  Qucf- 
jioy ,  lillc  de  Utiis  fcigncur  du  Qucrnoy ,  &  d'Anttnun0 
de  MwclUl.  1».  jftbttuàa  Chittlct ,  fille  de  claudt  fci- 

ÏMT <le  Moycncourt ,  8e  de  Lemft  de  la  Chauflcc.  Il  eut 
otaùttlK.ftim'Ilahirrat  a\  i6îj.  mort  Tans  alliance; 
•9e  M4nf-Ci4airdeM»chy>  inancc  tKïftân-BMfttfit 
Monchy-Moimoot,  lieaceoaatdurot  de  Gravclinej.  i*. 
k  Q.  Juin  de  l'an  1*49.  \  <*«p<«fe!gneur  deStilly. 

Vin. C>  f RACD  de  Mon chy ,  feigncur  d'Hcnncvcux , 
sentiikominc  Je  la  chambre  du  roi,  mourut  l'an  161^.  11 
avottépoufctii  Mirsdc  l'an  1604.  M^nedc  Fay,yeuvc 
•de  ftnid'Aaxy ,  feij^teur  de  Huuhirt ,  Se  hlle  d'Henri 
feigncur  de  Ch&tcaurouge,&  d'Anttintttc  d'Ailly;  dc  iu 
il  eut  Robert,  qui  fuit  >  cbdrltt  feigncur  de  Roufleloy  ; 
&  Marte  de  Moijchy. 

IX.  K0MBiTde  Mioiidiy,  feignirur  d'Hcnncvcux ,  faim 
MutmftijO^lfiifliekliKftitde  camp  d'un  régiment  d'in- 
fanterie, mourut  le  10.  Janvier  i6)8.IlaviMt  époafé  «n 
Tevrier  de  l'an  id}4-  Mariurnttis  E*imb«lèoar^ fille 
de-  po/yu,  &  de-  it.t!(df  Tjv\\\\lmiimi9Mfté»-tmn 

PlEftilE  K.ortR  r,  qui  fui;  ; 

X.  PifnaE  llonfRT  dcMonchy  ,  Tcipicur  dTîcrmc- 
veux ,  Siint-Mmin  ,  Châteauroui^c: ,  &:c.  fut  tué  au  fic- 

«cxlc'LîlIc l'an  1667. Ilavoit  cpoult  en  Juilkt  de  l'an 
1664. CÎMiitdt  &ouviUciiUe  à'Htnalei-Uuu  mtrqun 

■de  Rou ville ,  8c  de  jUite-ftdmtàà  DoTc  iiaat   o  eut 

pouit  d'cnfans. 

ZRASCHE    DIS     SttÔ^BVM    DP  SEVIAm>ST 
ifnHiei  f^utm  deMotMov- 

W»  Edmond  de  Nlonchy ,  II.  d  u  nom ,  <|iMtriéae  fik 
■d'EoMOND.fcigneur  de  Mafly  ,&  de  ftdimt  dame  de 

Montcavrel ,  fut  fcipeur  dcSenarpom  &  de  Virmcs  ;  & 
-cpoufa  !fxbeMdt:lJS^M,vcv^ftde  RsfciTf  d'Occoich,  dit 
de  NfHfi';JiV,&  hllc-èlc  Mitkel  fcipneur  dt  Barbanijon  , 
|Xiir  &  martchal  de  Hainault ,  &  de  Bonne  d'Abbcvillc  ; 
dont  il  eut  j£AN,  qui  fuit  ;&  /s4nnf  dcMondiy  ,  fécon- 
de fcnmedc  f  jtijiif  jlèigncur  de  Monchy ,  de  Fouquc- 
loilestc  d'Handrchan. 

fuM  de  Monchy ,  feigncur  de  Senarpont ,  Guimcr- 
■ville,  Vifines,  Secépoufa  Marit  d'AbbcvjlIc,  dite  d'rwr 

fiy,  Hnc&.  héritière  de  Lim f^d'Miyi^imeaK  àt 
lvloimont&d  Hercourt:&d'ArtiiBflfir«âe«  Bien- 
court  ,  dont  1I  eut  i^uu  >  fcigpcurifHeManfltlIMttlàns 

alliance;  &  Jhan  ,  qui  fuit  ; 

VJ.  jFAsdc  Monchy ,  Icipicur  de  Senarpont , baron 
de  Viirnes,  chevalier  de  l  ordrt  du  roi,  capitaine  de  Cor- 

bic,  lieutenant  gcneral  en  Picardie,  fe  trou  va  i  la  défaite 
4ies  AngJOtsdcv.ini  U  ville  de  B<nili  j,ni"c  l'an  1544.  & 

«OOttîUlibcaucoupilaconquctc  de  (  ala;-;  llir  les  An- 
«loisI'M  1557.  Uavoit  ^«ufl  l^.cn  MaR  de  l'an  i5}t. 
<Jtade  damcdetongaeiml,filfc  de  Mm»  fc^penr  de 

Lonpucvai  &  de  GébritUt  de  Rochebaron  » loone  le 

21.  Février  de  I  an  1556.  i'.  le  14.  Novembre  de  l'an  i^Sj. 

Mji^deUifK  de  Su/e,  veuve  de  fodchm  fcigneurdc  War- 

S^f.îSc  hlle  dt  rliiiivpe ,  feigncur  de  la  VerUnc:  &  deCi<*«- 
f  de  ViUcrs-l  Hic-Adam. Il  ctK  du  i>rennier  lit  Ttâtiftis 
tué  aufortir  de  page  ;  Antowu,  oui  luit;  /#4ii  feigncur 
<l'Hcrcouri,qui  de  Oitiitttt  de  Fleurigny.,  Wlc  de  cfejr- 
4ff  ^  de  du  Moulin ,  ne  lailTa  qu'une  Hlle  nom- 
v&  Umft  ^wmbt  à  AlexâtUn  du  Morognes ,  feigncur 
du  Sauvage;  Somiach,  qui  a  &k  Uimmtbiîmfi^ftiÉTs  dt 
MoiMOM-r ,  ftffmtit  tt-é^t\Oti«im  ftjgneurileMom, 
firoutel le  8:  la  ChaulTtc  ;  qui  dcChârime  d'Orbcc ,  laif- 
fa pour fdle  unique, ,su^^iinf,mariécàFf4iifMi  dcMar- 
tel.lèipneurde  Fonrainc;  5»i,.innc  de  \kKichy,iTiiriée, 
t".  i  Tbw«.i J  Sureau ,  Icigncur  de  Farçcaux ,  a",  à  Adnda 
fcigncurdc  Breauté;  G4ki(<«  1  mariée  1°.  i  clduit  du 
damec  ,fc)gncor  de  Bondas  &  d'Adinfer:i*.à  Jt«(m 
des  Mtr{ts,feigneur  de (àint  Aubin  en  Caux  ;  Anaintf 
-ttde  Moncby,  mariée  à  GiUm  .Ciriionel ,  feigncur  de 
Cbtflcgay  ;  Frtnftifii,  alliée  fnaifmt  de  Pcvorcl ,  fci- 
gncurdc Moadiiiuier:a''*illiM(iiiatis  Eijpaule>»fe»- 
ncurdu  Mom-SMrite-Marie;Cift«totr  ipotile  de  FM». 
fcis  de.  Boulainviîlicr' ,  fcianturdefaint-Ccré  :  &  fean^ 
me  dcM<inchy  imgcicc  i  .  i  iù;4iTf  Seigneur  <k  Pont-fie}- 


ineruc  de  Sure ,  vint  Laiiii  de  Monchy ,  Icigncur  de  Bel- 
le cti  Bolouois  ,  chambellan  du  roi, tué  à  la  prifc  de 
Mcaux. 

VIL  Antoine  de  Monchy  «fctgocur de  Senarpont*. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  couvcrneurdc  Bologne  * 
mourut  le  18.  Novembre  i^i6.  Il  avoir  époufêi".  p«c 
contntdu}i.Decembrci)59.  feaMm  Obvier. fille  d*. 
F r^Mi»  dMUKdkr  de  France  ;  i*.  Anne  de  Ltgny  ,  vw. 
▼e  de  Ummr  du  Belloy ,  fci|^cur  d'Amy  ,  te  £■»■ 
d'Adrien  &  de  M^rie  de  FUlhiin,  dont  il  n'eut  poincd'cif. 
fin?  Fr4»f(j/f  de  Vaux, veuve  de  fe*n  baron  de 
Vicuxpont ,  &  hllcdeH«?«f/ ,  fct«neuraeSaintinc"i ,  Si 
dci'Mt4nnf  de  Sufinnc.  11  eut  de  fon  premier  mariage 
Gedi-os  ,qui  fuit  ;  BeniÀmin  feigncur  Je  Hodenc,  inorc 
(ans  aUunceiT'moiu,  vivant  l'an  1 586.  &  Antoinette  de 
Monchy,  mariée iMc iz.  Jttini579.à  Hrnridt  Cippcn- 
du,  vicomte  de  Bourfonnc,  maître  des  caux  Se  forets 
duduché  de  Valois  :  1".  à  ?h:hpe  de  Scrtiuville ,  fei— 
gpieurdeVai»,  deGuUud,  (iiigpeurde  &ui- 

court,  moite  k  9.  Juillet  de  l'ad  \6t&.  Do  tnilîénie  Ht. 
vinrait  ;  Anne  de  Monchv  ,  mariée  \  frànftii  VaicI ,  fei- 
gncur de  Ntarj^ny  près Compicgnc  ; C<4«tf(r ,  mariée  en 
Janvier  de  l'an  1599- à  Fr^ntoa  de  Hervilly  ,  feigncur 
ael>cuze;& F&AN^oi^  de  Monchy ,  fcipncur  de  Lon- 
gucval,Buir«, Fiers, &c.Gouvîrncurdc  Vcrnciiil  au 
Perche ,  qui  fpoufa  i  iJmtàe  de  Crcquy ,  hlle  de  je  ah 
{  I p  1  r  de  Raiinboval ,  &  de  Vnufe  de  Balfac  :  a',  le  17» 
Avril  de  l'an  i6atf.  HéAsuddc  UChaulfêe»  liUedeChif«- 
itt ,  &  de  OtbrteUt  de  Francicres ,  dont  il  ftVut  poitt 
d'eofiun.  Ceux  du  pfemier  lit  furent  Oiaku^  tpktvèl  s 
ffâitfm  feignenrdeBiencoiin ,  page  de  h  teine  ,inorc 

alliance  l'an  i6ii.  fie  Ch4rl«tte  de  Monchy,  mariée 
en  Mat  de  l'an  i6it.i  AdrtM  de  Crcquy ,  feigncur  de  h 
Crclibnnicrc.  Charles  de  Monchy ,  feigncur  de  Lcn- 
gueval  ,  époufa  l'an  iCié.  Suf.tnne  Martel,  hlle  de 
Framoés  fcii;neiir  de  Fmiuincs  ,  &  de  Suj*nne  de  Mon- 
chi  :  doM  lî  eut  FtAnfut  i  ChAïles  ;  BentMrd  &  titgdtU'm* 
de  Monchy ,  muiée  i  QâkM  de  IIUM|tte»(èieaeiir  d« 
Ville  prés  Noyon. 

VIII.  GcDroM  de  Monchy,  feigncur  de  Senarpont,  chft* 
valicrdcsofdmdu  roîifiiourutrani<i|.  Uavoit  époit- 
(lenOâobrede fan  1586.  cMjIbr.deVieuxpont,  fille 
de  f  m  quel  baron  de  Vicuxpont,&  de  Fr^vr/rdc  Vaux» 
fa  bclk-mcn  ;  dont  il  eut  ASNr.,qui  fuit;  &  Charus  fei- 
gncur dcGuimcrvillc, baronde  Vifiries, qui  t'poufa  le 
II.  Septembre  de  l'an  i6it>.  Mjrre  de  Cavrel,  veuve  de 
P/frrr  de  Chauraont,  &  tille  de  feu»,  fciqneur  de  T,; 
gny ,  &de  MJtguerite  de  (âint  Biimont ,  dofu  il  eut  rran- 

de  MoDcby,  qui  a  continué  la  potîerité  dej  barons 
de  Vifmcs  ;  Genges  fcigneur  de  Tal  ma<:,  marié  ;  x*.  i  Uai- 
/rdeChtllcllcî:tMcii.Mai  de  l'an  i6-jyl  Margvente 
deSaint-Lo,hllcde^M»  logneiv  de  l'£fpinay>A:  d» 
feMne  Modct ,  donc  tteatune  fBk  nommée  Uétpientit' 
Anne ,  n6:  le  io.  Avril  1679. Les  autres  cnfans  de  Chaa- 
LMs  font  i  Ltmt  ;  Su»l*i-Henri  chanoine  de  Bolm^nc; 
Sufânne  femme  de  frdnfw  dt  Pa&al ,  feigncur  de  Iran- 
cicr«,  puis  de  festn  de  Sac- Epée,  feigncur  de  Sclin.( 
court  ;  Cjthennt  dame  d'Augcrville  ;  &  HtgdelMint 
damedcTrulîlM  ,  nnmmta  dans  Jeteftamcnt  de  leur 
perc. 

IX.-  Amie  de  Moochy,  fcigneur  de  Senarpont,  &c. 
^p0ufalci.Scptembrci6j8.  iin^W/^H*  RoulTcl, tille  d^ 
Gfctirt  >  -fi%iHW  dé  GodanriUe  co  Caux«  Se  de  M4i|^ 
/inrcdclaNHyte:  dont  îf  eut  Cfttfffffi  non  teunetAMouV 

qui  H:;'  ;  u.ir j.^.  p.'i  ^•  .Uxdiquty  religicuicsà  l'Abbayc^i 
iux-J>.i3,  N.iiljgKulv-aX'Dbevilk;  &N.de  Monchy, 
rthnicufe  à  Bcrtaocourt. 

X«  Anoke  de  Monchy ,  fcigneur  de  Senarpont,  atc' 
époofsileé.  Dcctmbi  ë  15 .  Mt^dtlittne  de  Lirjioyv  hild 
de  FrtKoit ,  fcigneur  d'Amerauco«rt,fcnCchal  d  £u,  80 
de  Lnitfe  de  Torcy  :  dont  il  eut  CiUBLBS,  qui  fuit  ;  André,^ 
chmiter  de  Malte  ;  Uaife-Cbariem^ngeiiqut  j^4tm^ 
deMdocby.  •.•.•lit 

XL  CRaues  de  Moochy ,  fcignetir  de SenaiponEitti 
gcd«h  p«à«  éciuie  l'aa       puis  cafitUM  dàdlM 
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eoro.a  époufc  le  9.  Avril  1690.  Mdrie-ftftflie-tlifibttb 
de  Melon  ,  Hlle  de  Fr^n^nu  -  Pbilifptde  Melun ,  nurquis 
de  Kicbebouig  »  gand-à'Sfytfpc  ,  chevalier  de  la  toi- 
Ibn  d'or  ,d-dewnt  goawmeuf  deMba» ,  ft  deN«  d'A~ 

rcmberg. 

tRAUCHE  DES  SEIGHEVRS  DE  UOlUOUTt 

^ittfiSgieÊartitSmimtoitT» 

VILSiDRACH  dt  M  ?nchy ,  quatricm;  l\h  de  JrAN.fci- 
encurdcStnii  pont,  &  àtCUndc  tUm:  de  I.uiis;ueval , 
fiil  fcipncur  de  Moimont ,  &  mourut  1  an  i^yi,  11  avoit 
^oufc  Icij.Juillct  1574.  Anntàc  Marnix  de  S.>inte-Al- 
ocgonde ,  dame  de  Sâint  Ragond  ,  tilic  de  ,  &  de 
CUuit  de  la  Rivière:  dont  il  eut  Cfuaua,  qui  fuit  i  fac- 
quesi  iUw;8cfr4iifM/<deMoiicfay,nmwiiMnde 
JtfiicviUeiicigDair  d'Eftrimonr. 

Vm.  OuSuB  de  Monchy ,  Teigneur  4c  MoimoM,' 
Sûnt  RagoAd,  tic.  Lieutenant  de  la  compt^piie  des  gens- 
d'arixKS  deMIe  connétable ,  époufâ  1*.  en  Mars  1604. 
Ckir/*rr«dcBdqueli,Hllcdc  / . feigneur  de  Boif- 
robert,&  de  Chariont  Ifncl.  2".  l'an  i^o8.  hUrtht  le 
Grand,  veuve  de  Rf«/Martcl,lcigncurde  Melleville,  & 
lille  de  G«rg« ,  rcii;ni;ur  de  Franquevillc ,  &  A' Mionc( 
dcRonchcroUes.  5  .  \nnt  àcs  Champs, veuve  d'Oijji 
de  Bouifan ,  &  HUc  de  K«irrr ,  fcigneur  de  Boifroiiart, 
iià'Anutàvi  Fay.  Du  premier  lit  vinrent  ADKiEM,aui 
fuit  ;  Cbâritn*  taaxytti'aixi6iA.  à  tbtée  GauviUe,  Ici- 
eneur  d'Oodeanivilk:  Zt  ft*mu  de  Mondi/*  femme, 
de  N.  Càffuxu  de  la  Mortellerie.  Du  fécond  lit  Cotât 
Titm  de  Monchy,  prêtre  de  l'Oratoire  ;  &  du  troifiéme, 
Sufdnnc  deMonchy;&ff<n-B4^fiyîf  de  Monchy  ,lieu- 
tenantde  roià  Gravclines,mort  l'an  1646.  qui  avoit 
époufc  Htrit-cltudc  de  Monchy ,  veuve  de  ch.trtes,  ft  i- 
l^curde  Sailly,  &  HUc  de  Cib4r/ri , fcigneur  de  Cavc- 
ron. 

IX.  AoRi  AN  de  Monchy,  fcigneur  de  Mounout,  Boif- 
robcrt,  Baqualcr  ,  &c.époufacn  Avril  sS^Méru  de 
Breteltfilk  de  cUdudt,  lè^patr  de  Langneiot,  te  de 
MégittmtMùffan  :do(itdeiicciUe^«pt€tredelt>- 
ratoire  ;R.aouu  qui  fuit  ;  Hf«n  ;  &  HàgltUint  de  Mon 
chy , mariée  i  ftên de  Vieuxpont , (cigneur  d'Ouzon- 
ville. 

X.  Raoul  de  Monchy  ,  fcifinturdc  Moimont,  &c.a 
époufc  l'an  167$.  N'.  hiic  de-  N.  con(allerau  païknent 

de  Roiicn  :  dont  il  a  eu  deux  hUcs. 

MONCHY  (Charles de)  dit  le  Makecsal  d'Hoc 
IMCOUKT,  marauis  d'Hocquiocourt,maréchal  de  Fran- 
ce, gouverneur  ae  Pcronnc,dcMoncdidier  &de  Roye, 
lik  de  Gknuw  de  Monchy  t  prévôt  de  l'hâte!  du  roi ,  & 
decbiitffdeMoachvifiicoMBlfenperedaïuh  clurge 
deupud-pcevdtde  l'lidtel,  &redifttngua  par  fon  cou- 
tige  en  diveriès  occafions  importantes;  ce  qui  l'cleva 
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aupremieres  charge-;  iniliîiircs.  Il  (Irvi 


tn  qu-i.ire  de 


maréchal  de  camp  dans  l'arrriLC  klii  roi  ,ciu'.-  comman- 
doit  Icfieur  du  Hallier  ,  dtp  lis  mai  cchal  ne  i'Hopital , 
lorfqu'il  mena  le  a.  d'Août  de  l'an  1640.  le  grand  con- 
voi au  camp  devant  Arras  .-ce  qui  fcrvit  beaucoup^  la 

rrifè  de  cette  ville.  D'Hocqu  incourt  commanda  depuis 
arriere-garde  de  l'armée  i  la  baniUedeVSlefranche  en 
CittliOflie  1  le  ji.  Mars  1641.  le  noava  «a  lîege  de  Gra- 
vdinei Tan  1644.  fie  fiit  co  1646.  IkoMiant  gênerai  de> 
armées  du  roi  en  Allemagne ,  où  U  cootribuai  la  priTe 
de  diverfes  places ,  comme  de  SchomdorT dans  leduché 
dcWirtemberg.dc  Tubingc  .qu'on  emporta  le  17.  Fé- 
vrier 1647.  &  de  quelques  auircï-  11  comrnanJoic  l'aile 
droite  de  l'armcc  Franijoire  i  la  bataille  de  Kethcl  le  i  j. 
I>cccmbrc  1650.  &:  fut  l'aie  maréchal  de  France  le  5.  Jan 
vier  de  l'an  i65i.'L'an       le    Décembre  il  déht  les  £f- 

Knoli  en  Catalogne  dans  la  plaine  de  Bourdils,&  l'an- 
filivantc  ,il  força  leurs  lignes  devant  Arras,  la  nuit 
daa4.tax}>A(Hic.Cesaâk»sétoientexti&neiiien{  glo 
rieuMSMur  le  fflarèBhal  d'Hocqurncoortsmau  Quel- 
ques otecontentemens  qu'il  prétendit  avoir  reçus  de  la 
cour  le  )etterent  dans  le  parti  des  ennemis ,  où  il  fut  tué 
de  cinq  coupsde  moufquet ,  en  VDulant  rcconnoitrc  ks 
ligncsdc  l'armée  Fran^ifc  devant  Dunlccrauc  ,lcI5• 
JumI6)8.  SoncorpsfilICMiacédanirtgMÂ  w  Netrc- 
PtfKdeLicilè» 


MONCHY  (Antoine  de)  doâcur  de  Sorbonne ,  twvcxi 
MOUCHY. 

MONCK  (George)  duc  d'Albemarle  général  det 
armées  d'Angleterre  ,  ctoit  fils  du  chevalier  Thqiui 
Monck  de  Potheridge ,  dans  laprovioo^X>e*on,ft. 
d'Blifiihth  Smith.  Il  niquit  le  6.  Pcccmbw  itfbS.  fit  é< 
toit  le  fécond  de  trois  hls,  dont  l'ainé  le  noomioit  Tb»^ 
nus ,  8c  le  plus  jeune  Hu^âi ,  qui  a  été  evêaue  dUere- 
fort.  1,'an  1616. après  avoir  fait  un  voyagea  Cadix  en 
Efpione  ,  ilfut  engagédans l'cxpcditionq'ji  fc  fiti  l'ilk 
dcRht&âlaRocnclle,  dutcn\sdc5  t^u^irts  civiles  de 
France,  &  y  fervic  en  qualité d'enfeignc  fous  le  cheva- 
lier Jean  Burrouph.  Ciifuite  voyant  que  l'Angleterre 
jouifloit  de  la  paix ,  il  s'en  alla  aux  Pays-Bas ,  &  entra 
dans  le  régiment  du  comte  dlOifert,  ou  il  mcria  bicn- 
idc  un  compagnie.  De  là  il  retourna  en  Anglctcrr^daot 
ietCOlsdes  guerrcsd'Ecoflc,  avant  quekstntublesdeoe 
roywunç  talbttapiiaifts. Le  comte  de  Leicefter  ,qui  fm, 
nommé  fieutenant  d'Irlande  fan  i6ao.  connoiflani  le 
mcritedu  capitaine  Monck, (on  couf!n,lc  lit  colonel 
de  fon  régiment.  Au  ictour  d'Irlande,  le  roi  l'cnNoyii 
Naiit<»'ich  pour  voir  l'état  des  troupe?  qui  eto'cnt  revc- 
nutsdccett;  iflcimiislc  chevalier  Fairiax  lurpritces 
troupes  en  même  tcms  le  co'^incl  Monck, qu'Û  fit 
mener  priibnnier  à  Hall ,  puis  à  Londres,  où  il  fut  mis 
dansUTour  par  ordre  «prés  du  ^hmeni.  Après  plu» 
Hetirs  années  de  prifon  ,1e  bis  du  comte  de  Lekefier» 
qui  ctoit  nommé  lieutenant  d'Irlande  fit  en  forte  que  le 
colanelMoockeut  le  libcnéipour  conduire  un  régi- 
mène  coatie les  Irlandots  Guholiques.De-ti  il  revint 
en  Angleterre ,  où  après  la  mort  tragique  du  roi  Char- 
les I.  Crom>rcl  lui  donna  un  rcguncnt;  puis  voulant 
marcher  contre  le  roi  Charles  II.  du  côte  de  Worcel- 
ter  ,  il  lui  lailla  le  commandement  de  fes  troupes, avec 
lerqueltcsil  (bumit  toute  rEco(l''c.  La  guerre da  Hol-* 
lande  étant  lùrvenuc ,  le  gênerai  Monck  remporta  une 
viâoirel'an  i6f}.  contre  la  flotte  Hollandoife.où  l'a- 
miral Tromp  fut  tué  d'un  coiipde  moufquec  Attl&-tâc 
que  b  paix  fut  faite  avec  les  Hollaodois,Oromird  le 
renvoyacB  ficofleialin  de  réduire  ceux  qui  avoîent 
pris  les  armespour  le  k^.  Lorfque  Monck  fut  arrivé  en 
ce  pays,  il  attira  à  fm  pirti  les  principaux  fci|^euisd'il- 
cofle ,  &  fe  retira  à  Ldinibouri:; ,  qui  en  e(t  la  ville  capi- 
tale. Aprè-s  la  mort  de  Cromgfell'an  if'.'iS.  le  général 
Monck,  qui  ctoit  cncorcà  Edimbourg,  y  lit  proclamer 
protecteur ,  Richard ,  tils  de  Cromwcl ,  fui\'ant  les  or- 
dresdu  conleil  d'Angleterre;  mab  dans  ce  tems-lâ» 
a^antrtçu  da  lettres  de  la  part  du  roi  Clurles  IL  qui 
1  excitoii  à  prendre  Ibn  pani ,  pour  aider  i  le  rétablir 
fur  le  thrâne ,  il  en  forma  le  deflein , qu'il  diffimiltâ, 
pour  venir  ï  bout  plus  fUrement  d'une  cntrêfirHè  là.  dan- 
gereufe.  Après  avoir  fait  fes  préparatifs ,  par  les  intetli> 
(pences  qu'il  entretcnoit  à  Londres  &  ailleurs,  il  déclara 
Ion  deflein  à  fes  troupes ,  qui  en  tirent  des  acclamations 
dejoye;&  Ht  cmprifonncrà  Edimbourg  les  oificiers 
au'il  foupçonnoit  etrede  fenti  ment  contraire.  Il  feren- 
ditmaîtredcla  ville  de  Barwickcn  Angleterre , fur  les 
fonticresd'EcoQc,  puis  de  la  citadelle  deLeith.  Enfuiie 
ayant  grêles  Ecoflbisfic' les  IHaado»,  la  flotte  An. 
gloife ,  fie  une  partie  des  èriocîpauz  du  royaume ,  il  lû 
marclier  Ton  armée  vers  Loodret.fie  fut  caufe  que  te- 
pl&part  desprovioces  fê  déclarèrent  pour  Ton  parti ,  qui 
ctoit  celui  de  fbo  roi.  Etant  arrivé  i  Londres,  il  réta- 
blit le  confcil  commun  de  la  ville,  que  l.i  eh.imbr^  avoit 
calFc,  &  engagea  par  ce  moyen  la  ville  à  fc  déclarer  pour 
le  roi.  Il  Ht  en  forte  aulVique  raflemUéedu  parlemeac 
fut  rompue  le  17.  Mars  1660. 

Peu  de  tcms  après,  le  gênerai  Monck  RÇttt  des  lettres  ' 
de  la  part  du  roi ,  pour  les  communiquer  au  confcil  d'é- 
tat &  aux  officiers  de  l'armée.  Le  a).  Avril  le  parlcmear 
(c  ralTembla:  OQ  y  tut  les  lettres  delà  majeftei  fie  IcS.. 
Mai  en  prcfeoce  du  gperal  Monck  «on  pradama  ro* 
Charles  IL  Alors  ce  gnsenl  P*nit  àt  Lonoies  pour  aller 
au-devant  du  roi  à  Douvres,  u'abord  le  roi  voulant  lui 
donner  des  témoignages  de  fon  cdime  &  de  fon  affec- 
tion, l'cmbralla  &  le  Diifa;  &aulli-(ôt  qu'il  fut  arrivé  à 
Cantorbery ,  il  le  ht  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière. 
S4  loajefté  éuat  i  Loodfcs,  k  créa  capiume  gênerai  «ûi 
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Mt  innfo  »  An  grand  écuycr,  gentilhomme  de  fa  cham- 
lwe»confeiUer  «a  eoaSiàld'ém,  6t  eaiia  treforicr  de  fct 
1înancef>  Le  roi  mm  deflèio  dete  ftire  lieutcnaotou 

viccroi  J Irlande;  maiî  rcHdek-  fu^t voulant s'atUcbcT 
i  kpcrfoiinc  de  (on  prince ,  fupplii  (à  majeHé  de  ne  lui 
point  doniKr  cette  charkÇe.  Au  rrioisdc  JailL-t  1660.  il 
fut  fait  pir  lettres  patentrt  du  t^and  fceau ,  duc  d'Al- 
"bemarlc,  comte  de  Torriiipton ,  baron  de  Pothcridgc, 
de  fieauchanipâcdcTéc$;&  quelques  jours  aprè;»  il  f  ut 
i  la  chambre  des  pairs  du  royaume* Lesiicresd  AI- 
benurle  &  de  Beuwhamp  lui  hirent  donnés ,  parce 
'qu'il  étok  ddondttdc  M*rpernt,  l'une  des  tilles  de  Ki- 
ciM  Bauchuip,  ca«ne  d'Albcnaleftde  Wuwik. 
^Outre  cela,  fenwk  fie  fenliemeiunt  dam  les  provinees 
cIl  De  von  éc  de  Midlefex  1  qui  font  des  charges  de  gran- 
de tmporance  en  Angleterre.  L'an  1666.  le  général 
Monck  (îgnala  Ton  courage  &  fa  conduite  dam  labauille 
contre  lesrlollandoi5,qui  rcmporccrcni  quelque  avanta- 
ge, mais  avec  une  perte  li  coniidcrable , que  cette  vic- 
toire leur  hilbuhaiter  la  paix  qu'ils  conclurent  depuis. 
'Sur  la  Hn  de  l'année  i668>  ce  gênerai  tomba  malade  :  ce 
l'oU^es  de  ic  retirer  dans  Ton  palais  à  Eflcx.C-om- 
flK  il  n'étOlt  pa*  d'humeur  à  foulFrir  une  longue  cure,  i  1 
envoya  quérir  un  médecin  «npinqne*  qui  le  euerit 
d'une  hydropifie  en  troh  ièmunei.  Aoffirîâc  qonu  eut 
re  :  :  r  fa  fan  t  é ,  il  retourna  à  la  cour,  ou  il  Ht  célébrer 
le  nunat^cde  c/w,%fc;r  (bo  tils.  Son  mal  le  reprit  peu  de 
lems  après:  ce  qui  k  ht  loiigcrà  le  préparer  ,\  \\  mort. 
Le  roi&  kducd'Yorck  l'honorèrent  de  plulicurs  vili- 
te$,  &  parurent  fort  touches  de  la  maladie.  Entin,  le 
ILundi }.  de  janvier  de  1  an  1679.  le  gênerai  Monck  étant 
aflls  fur  fa  chaifc,  (  parce  qu  il  ne  pouvoit  Te  tenir  cou- 
ché )  rendit  l'ame  Ion  paiTiblcmcnt  &  dans  une  grande 
tranquillité.  Son  corps  ayant  été  embaumé,  fut  porté 
<àS(HDiiieilc<4ioure  dïans  le  palais  de  k  rcioe  merc  dé- 
funte* oii  U  fUt  expofé  plulieurs  jouis  lûrunlîtde  pa- 
rade. Dc-ïà  il  Tut  conduit  i  WclirninRcr ,  8c  mis  parmi 
les  tombeaux  des  rois  &  des  retnci  d  Angleterre,  dans 
-Jachapclie  de  Henri  Vil. 

Il  avoit  t  pt)ulé  ;4.'jni- lillc  de  feun  Clarges,  morte  en 
Pivrier  1670.  dont  il  eut  pour  hls  unique  Omjlefhit 
Aloock  duc  d  Aibemarlc ,  comte  de  Torrmston ,  baron 
^Monck .  de  Potheridgc,  &  c.  chevalier  deb  iuietierc, 
geiwenieor  du  comt<^  de  Devon.  puis  de  la  Jamaïque, 
il  mourut  l'an  1688.  fans  lai0erde  jiofieritc  d'E/ic4- 
l(lèCâvendàh,HUedeHriinducde  Neucaftie,d'Oglet 
■écc.  n^f^Imhoâ,  tn  ftn  htfi.gtttuUp^»* dttfmstâ»- 

etoit  un  homme  d'un  port  grave,  d'un  air  maje- 
ftucux  ,  &  d'un  efprit  peu  bnliant ,  mais  fond:-,  ferme 
&  égal-  il  ne  pouvoit  l'outlru  d'iiijuftice  ,  même  parmi 
lis  gens  de  guerre  ;  a  11  difoit  fouvent ,  q\tu»t  ^rm(t  ne 
dtvtit  p4t  Jervtr  à  ajUe  aux  vtleuri  &  mx  fcdtrAtt.  On 
admirait  dans  un  homme  de  fa  prolclSon ,  M  chafteté  Se 
Ton  horreur  pour  les  blafphèmcs  &  les  jurcmens ,  Si  il 
avoit  un  profond  refpcô  pour  les  gens  d'églilc.  *  Th. 
tGumbc ,  vu  du  g/màal  Mutck^  trédmu  tm  frMêftu  fu 
Guy  Micgc. 

MONCON,  en  latin  M«»r/»,  'nUed^ETpagine  en  Ara- 
gon, du  ouxrcTe  de  'Valence ,  eft  fituée  fur  une  colline , 
iqui  a  la  rivière  deCinca  au  pied  ,  &  cft  fortilicw  aiTvZ  ré- 
gulièrement. Le  maréchal  de  la  Mothc-Houdancourt 
prit  l'an  1641.  Mon^oo  rurlmE(ÎNigpioia»qiû  U  repri- 
rent peu  après.  *  Saolbn. 

MON<^ON  (Jean  de)  religieux  de  l'ordre  de  laint 
Dominique,  ainii  nommé  du  lieu  de  là  naiHanoedooton 
viantde  parler ,  profeCTa  la  théologie  à  Valence»  Aant 
venu  en  u8}.  à  Paris  ,  il  y  fiu  reçu  doâeor  eucommen- 
cemcDi  die  ^7.  m«s  ayant  vnask  dani  (t  relbmpK, 
«uelqan  nropolitîons  contraires  au  fentiment  commun 
«e  la  (acuité,  touchant  la  conception  de  U  Vierge ,  les 
théologiens  v'élcverent  contre  lui^&  demande rciu  qu'il 
k  rctri£tât  fur  qi^eloues  propoutions,  non  feulement 
de  cetteihele,  miis  Je  celles  qu'il  avoit  (ciutcnucs  aupa- 
ravan^  On  aurou  ucmc  ï  croire  le  trouble  que  caula  le 
rifusdu  nouveau  dodteur  :  il  avoit  demandé  auxdépu- 
t<  s  de  1 1  fàcuké^que  quelques  théologiens  de  (aa.  ordre 
dBfaflèKUtttionfiicaccs  q^'îl  dcvoit  avoir  avec,  «oss 
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on  oe  jugea  pas  i  propos  de  lui  accorder  cette  grâce.  La 
iàculii  cïndaauia  les  eiopofitinns;  Ce  Pierre  d'Orge. 
awotévéqae  de  Paris,  diftndit  delà  fbfinoir  Ibus  peine 
dncofiimunication.  Cette  condamnation  fut  luivie 
d'une  pcrfccution  aQez  vive  de  ceux  qui  foûtcnoicnt 
les  lentimtns  de  Monçcïn  :  quelques-uns  furent  nus 
en  prifon  ;  d'autres  n'éviicicni  le  même  traitenunt 
qu'en  prenant  la  fuite;  &  il  y  en  eut  qu'on  contrai- 
gnit feulement  de  fc  retraâcr.  Guillaume  de  Vallon, 
confetFour  du  roi  Charles  VI.  &  évéque  d'Evreux ,  fut 
du  nombre  des  derniers  ;  l'ordre  entier  de  faint  Oomiai- 
que  s'en  reHèntit.  On  avoit  demandé  à  ceux  de  ceiordie 
qui  fuivoient  les  études  de  rflniveslitéfqu'ib  coodam- 
nalTent  les  propoliiiRtt  de  Man^(  8r  ibr  h  réponfe 
qu'ils  firent ,  qu'ih  attendoient  le^  ordres  de  leurs  fupe- 
rieurs  majeurs  00  exclut  tous  les  Dominicains  de  l  Uni- 
verfîtc.L  événement  lu  voir  qu'on  avoit  peu  connu  les 
intérêts  de  la  faculté  ,  en  agilTant  ainfi. Les eArcices  lan- 
guirent, les  chaires  demeurent  viiides;  on  ne  trouvoit 
point  de  prédicateurs  ;  les  dcfordres  hreot  ibuhaiter  là 
paix  :  mais  elle  ne  put  être  omchic  que  l'an  140}.  par 
l'entremiic  de  Benoît  XUl.  qui  y  avoit  travaillé  inutde. 
ment  étant  cardinal ,  &  de  plulicurs  princes.  Mon^, 
condamné  lar  la  faculté  tL  par  'révtaue  de  Paria ,  en 
avoit  appelle  au  papeQcnent  VOL  ma»  l'étant  apper^i 
que  kacommifljLires  qu'on  lui  avoit  donnés  ne  lui  étoietit 
pas  favorables ,  il  prit  la  fuite  en  Janvier  &  fe  reti- 
rarr  l  i  hcdiencc  de  Clément  Vil.  il  entra  dans  celle 
d  U.'bjiij.  Sa  tuitc  fut  fuivie  imiiiediatement  d'une  fcn- 
tcncc  des  commUliires,  qui  l'excommunioit  &  ordon- 
nuit  à  tous  ks  olhciers  de  l'arrêter,  fous  peine  d'excom- 
munication, mais  il  étoit  déjà  en  lieu  de  fcureié.  Il  pa- 
raît qu'en  il  fut  chargé  de  lever  ka  dcnien  da 
pape  CD  Sicile  ;  mais  on  poutnoiil  Cfûiie  qu'il  avoit  de> 
meuré  en  Aragon  quelque  lemt  Muanvinc ,  poiGnie  le 
même  évéqued'Evyenx,  qui  avohetécantnini  delê  re- 
traiter publiquement ,  après  avoir  foûienu  les  opiniaoi 
de  Monçon ,  pour  donner  des  preuves  de  la  (incerité  de 
la  rétractation,  pona  Charles  i  redemander  le  Jacobin 
fuf^iiif  au  roi  d'Aragon,  aiin  d'en  fiiire  un  exemple  ï 
Parts.  Monçon  le  vcncea  de  toutes  les  peines  qu'on  ti* 
choit  de  lui  faire  par  ivs  écrits  :  1]  devint  un  des  plus  ZB^ 
lés  de  Ibn  obédience,  publia  quelques  ouvrages  contre 
l'cleâioodc  Ciemcnt  V1I.&  s'appliqua  auffi  beaucoup 
à  la  prédication  :  fa  réputation  étoit  li  bien  établie, 
qu'en  •■  41a.  Alfonfe  ducde  Gandie  le  choifit  pour  éira 
le  chef  de  U  députadon  qui  devait  (ofitentr  lès  droiisi 
la  couronne  d'Aragon.  On  ne  dit  plus  rien  de  lui  après 
cette  année;  (es  ouvrages  écrits  à  l  occalîon  du  l'cliiimc, 
n  ont  pas  été  imprimes,  non  plus  que  ceux  qu'il  avoi: 
faits  lur  U  conception  de  la  Vierge.  *  licharJ,  ftrift. 
trd.  FF.  frâi.  tm,  t. 

MONCONYS(B4lthal'ar)  ctoit  lils  du  lieutenant 
criminel  de  Lyon,  où  il  commei^ça  ùs  études  dans  11 
collège  des  Jefiiites.  La  pelle  qui  dcfola  l'an  1628.  une 
partie  de  l'Europe,  l'obligci  de  pafTercn  £fpagne,4t 
d'achever  lès  exercices  dans  l'univeriité  de  Sakmanque, 
où  il  prit  lès  degrés.  Après  y  av«»r  ttodié  quelque  tenu 
les  mathcmaiiques,  &  particulièrement  l'aitrologic  ju» 
diciairc,  &  avoir  Âit  quelques  expériences  de  chimie, 
il  pilî'acn  Porcut^al,  où  il  ht  admirer  la  facilité  avec  la- 
quelle il  drefloit  les  horollopes  De  là  il  s'en  aila  dans  les 
pays  orientaux,  ou  il  eut  ^rand  foin  de  viliter  tous  les 
Içavans ,  pour  apprendre  d'<,ux  s  il  ï«ltuii  encore  parmi 
ces  peuples ,  quelques  traces  de  la  philolophiede  Trit 
mcgille  &  de  ZoroaQre ,  que  Pytbagore  &  Platoo 
(  piqués  d'une  pareille  ardeur  )  y  avoient  autrefois  chei^ 
clié  domleur  jeuneflit.  Mais  u'ayaniricn  trouvé  qui  pte 
rarrher,  il  revint  en  Europe ,  Se  tourna  toutes  fès  études 
i  laCMlOOiflàncedc  la  phylîquc  &  des  mathématiques, 
par  le  moyen  dclquellcs  il  entretcnoit  commerce  avec 
tous  les  plus  fçavansdcce  tcms  là.  l'aris  fut  le  théâtre  où 
il  fitpjiraitrclfsraresqualitcs  de  IcMi  efprit,  &  où  il  le 
lit  elLmcr  de  t<  ut  ce  qu'il  y  avoit  d  habiles  gens,  en- 
u'aums ,  des  amatLurs  de  la  chimie,  dont  il  pollcdoit 
les  plus  fecrets  myderesi  11  mourut  \  Lyon  ic  aS.  Avril 
1665.  Nous  avons  de  lui  lès  vovaecs  en  trois  tomct  m 
fH«nkqae  l'on  peturegiu'der  ptuoc  comme  tu  imai  de 
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Cbofcf  rares& recherchées,  ({oecdmrtie One firtple  dcf- 
cnpdon  géographique.  Ib  n'ont  été  imprimés  qu'après 
iàiiMifrwIaiotnfdefonfils.  *>Mm.  iutms. 

MONCONTOUR  ,  perirc  ville  de  France  en  Poir«iu, 
«ft  finiéeau-dcflbus  d'un  chiM-iu  fur  lepjnchant  de  la 
collincoù  paflc  larivicrcdc  Uivv  peu  gucable, quoique 
fort  p  -tire.  Ce  lieu  cil  celcbrc  par  la  bàtaillcque  les  Ca- 
Thcil  qucs  y  gigiurent  fur  IcsCalviniitcs,  (ous  le  rcpne 
de  Chark-s  IX.  le  5.  Oftobrc  de  l'an  1569.  Henri  de 
France,  duc  d'Anjou,  qui  fut  d«puis  le  roi  Henri  III. 
commmdott  l'armée  tVfÛtitt  nnrinl  «leC^ligni  celle 
des  Calvioiftes.  Moncontour  «Il  à  91.  oa  lo.  lieuci  de 
Poitiers  vers  Loudun. 

MONOXlNETfai  latin  VUiu  onirfj,  um  Ctam- 
ta$  t  petite  -«ine  de  PictnKe.  Elle  eft  prés  de  h  Cham- 
pagne ï  dix  licucs  de  Reims  vers  le  nord.  *  Maty ,  dicf. 

MONDAR,roi  des  Arabes  Hemiliaritcs de  la  fciflc 
des  Ja-obitcs  tic  long  tcmslaguerreà  rcinpt  rt  ur  Juikin, 
ui  pcriccctoic  ceux  de  fa  Ce&c ,  &  l'oblipca  cnhn  de  lui 
crmnder  la  piix  par  une  ambillidu  foicmncllc  qu'il  lui 
«nvoya.  Il  y  en  a  qui  difencque  Mondar  fa  fit  Mahome- 
lan.  •  D  Hêrbt-lot ,  HUittb.  Orient. 

MONDE  :  l'univers ,  qui  comprend  le  ciel  8c  la  terre, 
te  toutes  les  choTes  créées.  L'écriture-faintc  nous  ap. 
Braid>tliieDîeUiquipQUvoit  le  créer  en  un  inlhnt.par- 
nîtdnstOUTesfês parties,  yacmployé  lix  jours, comme 
il  eftmirquc  dans  le  premier  chapitre  de  la  GEnefc.  Jo- 
(cpheS-alipc-,  Tomicl,lc  P.  Pctau  ,  UlTcrius &  quel- 
ques autres  lï;ivjns  écrivains  de  ces  derniers  tems ,  qui 
fir.veni  l'opuiion  de  l'hiftorien  Jofephe  ;&  quelques 
rabbins,  ont  cru  que  Dieu  avoit  créé  le  monde  dans  la 
fiiifon  de  t'autoiane ,  le  foleil  étant  dans  le  ligne  de  la 
babncc.  La  pibpait  dopera  de  l'^jKIèoMjugé^  que  le 
monde  a  eu  Ton  commencement  au  primemi»  k  Toleil 
(tant  dans  le  ligne  du  bellier,  eu  égud  ï  UPnleftbefc 
au  ' i^-u  du  paradis  terredre ,  où  Adam  fStC  créé»  Depuît 
p\h  de  cinq  mille  fcpt  cens  ans  que  le  monde  a  été  dré 
d>rncjnt  p;r  Ij  wi:e-puiflancc  de  Dieu  ,  les  philofophes 
font  ciicoi  I.  aujourd'hui  divifés  fur  la  connoiflànce  de 
fon  fyftcinc ,  ce(i4-^Ktilt'tlén  tt  itld  fitlUHiH ma- 
tnrdle  de  jei  fintet. 

I.  Ptolomée,qui  vivoit  fous  l'empereur  Anronin  le 
TiebtHHmt ,  divifc  tout  le  monde  en  deux  riions  :  l'une 
etberét  i  6c  Tintre  tltmutJÛrt'  La  Kjion  ttbtrée  ou  ee- 
Ufttt  comprend ,  fuivant  (fan  opinion ,  onze  cicux ,  à 
lavoir t  le  premier  mobile,  qui  imprime  (onmouve- 
4BMiK  de  l'orient  à  l'occident,  àtou»  lescieaz  inièrieurs  ; 
les  deux  cr^'flilins  ;1e  firmament  ou  dddei  étoiles  fixes  ; 
Ce  les  cieuvdcs  fcpt  planètes ,  qui  (ont,  faturne,  jupiter, 
mars,  le  foLil,vttius,  mercure,  &  la  lune.  La  région  ele- 
mentstre ,  commence  au-dcllous  de  la  concavirc  du  ciel 
dv  11  limc,  &  renferme  les  quatre  61emcns;  f(,avoir  ,  le 
feu  ,  1  :ir,  l'eau  &  la  terre.  Le  globe  terrcftre,  qui  eft 
aucmcredu  monde ,  comprend  la  terre  &  l'eau,  envi- 
ronnées de  l'air,  au  dcdous  duquel  elU'élcment  du  feu, 
X.  Copernic  place  le  Iblcil  au  centre  du  monde,  &  le 
fait  ioMBobtle:  il  lançe  enfuite  les  orbes  ou  deux  de 
SKKitc^deveniSidc'^la  terre .  (  dont  tt  fiiit  me  phiieie) 
tieh  hme.demars,  de  jupiter,  8t  defitume.  Il  veut 
que  mercure ,  v^-!',iiç ,  &  la  terre  filTcnt  leur  mouvement 
autour  du  Ibleiî  ;  que  la  lune  tourne  auto-.-.r  de  la  terre; 
tt  que  mars,  jupiter  &  l'aturnc  ,  fallcnt  leur  révolution 
autour  du  Ibkil  ,  comme  les  trois  premières  planètes. 
Le  hrmamLnt  ou  ciel  dci étoîlea  eft  lise  8c  immobile, 
fuivant  fa  penfee. 

3.  Ticho  Brahé  met  la  terre  immobile  au  centre  du 
ilioade»duiirmamcm8c du  pFemier  mobile,  &  fait  aufli 
'toamerblunedcklbieilainourde la  terre;  maisilfup- 

elè4|iienMKia»,  «toat,  aaan,  Jupiter  9l  ùoixm  ,  oot 
Ibleil  pour  ceotredelcitr  mouvement 

4.  Dclcartcs  place  le  foleil  au  centre  du  mond-j ,  îc 
fuit  â  peu  près  la  difpolition  de  Copernic  ;  nuis  il  ne 
donne  point  de  mouvement  propre  à  la  terre,  &  dit 
qu'elle  eft  infenfiblement  emportée  par  le  cours  de  fon 
ciel,  qui  fait  fa  révolution  autour  du  Ibl:il.  Quelques. 
Uns  de  fes  difciptes  difent ,  que  pour  concevoir  cette 
dmnob^rfde  lapactequi  change  de  place ,  il  faut  s'ima- 
glneriin  bomme  fl«iMé.daiitiui»iaaa,4)àil-B'ade 
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lui'laiine  àUeui  mouvement,  quoique  le  bateau  l'em' 
ported'uo  lieu  i  un  autre.  Voilà  aurUes  font  les  partie* 
du  nionde,  &  l'ordre  dans  lequel  elles  font  dilpoftEf  » 

félon  lesdivers  fentimensdes  philofophes. 

l'our  comprendre  avec  mcthodctout  ccqui  s'cft  pidé 
dans  le  monde  depuis  fa  création  .  on  divilc  fa  durée  en 
kpr  ;igc5;doru  le  premier  e(l  de  1656.  ans,  depuis  fta 
commencement ,  jufqu'au  déluge  de  H$é,  arrivtcn  l'an* 
néeitfjfj.  le  fécond  de  416.  ans ,  depuis  le  déluge»  jul^ 
qu'au  voyage  d'Abraham  dans  la  terre  de  Canaan;  le 
troifiéme  de  410.  ans ,  depuis  le  voyage  d'Abrahaoi,  jus- 
qu'à la  Ibrtte  d'Egypte  de  MajCt  ;  le  quatrième  de  4794 
ans ,  depuis  h  (oraé  de  Moyfe  hors  d  Epypte ,  jufqucs  i 
la  fondation  du  temple  de  le  cinquième  de  414, 

ans ,  jufqu'à  la  dcdruâion  du  temple  ;  le  iixiémc  de  î8j. 
ans ,  depuis  le  règne  de  Cyrus,  jufqu'à  la  naidance  de 
Jclus-Chrilt;  le  feptiéme  ige,  depuis  la  naiflance  de 
Notre  Seigneur,  ou plûidi depuis I crc vulgaire  jufqu'à 
cette  anotç  17x4.  Ynn  ci-apres  »  dam  ce  même  article  k 
letitKliait£l  Dll  MONDE. 

Aftit  it  déluge. 

LOrfqueNo^  (qui  eft,  fdon  quelques-uns,  le  JaooÉ 
des  Lattu,  leDeucalton  des  Grecs.  &  le  Jao  dcsCht^ 
nois  )  eut  TÛ  les  familles  de  (es  trois  enîfans  multipliées, 
il  partagea  le  monde  cntr'eux.  Japhet  devint  maître  de 
l'Lurope  ;  Sem  .  eut  l'Afie  ;  &  Clum ,  la  Syrie ,  l'Egypte 
&  r Afrique.  Les  cnfins  de  Japhi  1  t  jr^tit ,  Chômer  ,Ma- 
i;og,  Mada'i,  Javan,  Tubal,  Morocb,  &  Thiras,  qui 
s  ctiblirent  du  côte  du  fcptcntrion  ic  de  l'occident,  tc 
ui  peuplèrent  le  nord  de  l'fiurope,  après  s'être  éiablii 
ans  l'Afie  mineure.  GMMr  (lit  lepeieaesGahtes;  Jfif> 

S;,  des  Getes ,  des  Scyiba  tt  «Kl  Godu}  Wiidi  daf 
ledes;  dea  lookm;  TiAMt  dei  TibaKiikna, 
nommés  depuis  Iberien%  dont  les  ETpagnob  font  defcco^ 
dus  ;  Mêfêtb  des  Mofiens  ou  Moscovites;  tc  Tbir*! ,  dés 
Thraccî.  Sem  eut  cinq  fi's,  Arphaxad ,  Elam ,  Aflur. 
Lud  &  Aram.  Arph,ixj!i  fut  bifayculd'Hfirr,  qui  donna 
le  nomaux  Hcbrcux  ;  E/amdonna  le  licnaux  Elymécns  ; 
AfitTyinx  AlTyricns;  Ud,  aux  Lydyens;  &  Ar^m  aux 
Arméniens.  Cham  fut  père  de  Chus,  de  Mcfrai'm  ,  de 
Phut,  &  de  Canaan.  De  Chm,  font  venus  les  Ethiopiens 
Se  les  Arabes  ;deA(«/r4iOT,  les  Egyptiens;  de  Phut,  lesLy- 
bicns  &  les  Maures;  &  de  Cdnaan  ,  les  Cananéens.  Lea 
cnfans  deGoMEK  furent,  Afcenésou  Afchcnas,  Riiihai^ 
&  Togoam.  D'Aftinis  »  font  defcendut  ks  Afcanicnt» 
&  les  Sarautes;  de  Rj*ft4r,  les  Riphéens  ou  Paphlago- 
niens;  &  de  Togtma  ;  les  Tygranécns  &  fes  Phrygiens. 
Les enfinsdejAVAS furcnt,Elifa,Tharfis,Ccthim  &  Do- 
n.inisn.Llifa  fut  icchcf des  Eoliens  &  de-  h.ihit.ins  du  Pe- 
lopcnnell;:  :i  /,';i)f/  dcsCyprtotsS«:  l'u  '  ini"i,dcil<.hodicni. 
Lesenfans  dccfcwî  furcnt,Siba,H,iviU;Sabbatha  &  Nem- 
rod.  De£4i j,vinrcnt  les  S.ibccns  ;  d'H^viU,  les  Africains 
delà  Gubée;  desubtuth*,  les  peuples  de  l'Arabie  heu- 
reulè,  vers  l'cnient  Ôt  le  midi  ;  Se  Ktimtd  fut  k  prcmicC 
roi  de  BabykMie.  ViijeM,lefb4ltgétS»iKi^9iMtàn. 

IW  WmÀVHES  DV  itOUDl  LES  TLVS  CELCMEf  « 
jupju'i  {*  ntiffinie  de  J  E  s  o  s-C  h  ft  1  s  T. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoidance  de  tout  ce  qui 
s'cil  paifé  pendant  l'efpacc  de  1656.  ans ,  jufqu'au  déluge 
de  Noé,  toute  l'iiiftoire  de  ce  tems  étant  renfermée  dans 
les  fix  premiers  chapitres  de  la  Gencfe. 

Le  1.  royaume  eft  celui  de  Bdbjltne,  que  Nnnwt  foodU 
i46ans  après  le  déluge,l'an  1801.  du  monde  tCiajJMIlC 
Jcfus-Cbrift;  Nemrod  y  jbttpiic  l'Aifyric  ;  mais  on  ne 
connOlt  pas  fet  foocdlèars ,  £récritwre  laiflc  allez  voir 
quetOBsmvalksjtm^«i»fhntércaipked'Aflyne 
appeitevoicm  à  diftrent  naltrea  au  tema  d'Abraham. 

Le  II.  royaume  eft  ccliiid'h:^)rprr,que  Mefruim  fonda 
1  an  1847.  au  monde  .  vAut  l'cre Chrétienne.  On 

aparenddc  Conflantin  Manailis  que  ce  royaume  a  tic 
de  166?,.  ans  ;  intervalle  qu'en  trouve  depuis Mcfraim 
jufqu'à  la  conquête  d'Egypte  par  Cambyfcs  roidcitf%f4 
les,  l'an  dunxndeijio.ji}.  avant  jelus-Chrill. 

Le  IlL  royauaecft  cdoidc  Suj»i>e,\\\\c  du  Pclopoo* 
jiaiè>Ccftkpi«nittfbyaBiiBed<;r£ttro^dontoocaa^ 
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noiile  les  rois,  encore  le  rnu-iU  peu  ,  rufqu'cn  Grèce  m8- 
inetoui  ce  qui  ctmt  plus  aiiciLii  qu'liuchus  prcini^r  roi 
,  d'Argoti  t  piQoit  comauini.aH-n(  pour  mconnu.  On  iixc 
k coaimenccuient  de  ce  roy-jumeilan  i87i>dumon 
de,  1164-  avant  Jcfus-Chritt.  Oit  dit  qu'f gi*lte  en  fui  le 
IMmier  roi  &  Zeux  fft  le  dernier  ;  que  ce  royaume  dura 
959.  amtqu'iioriute  la  pifoes  de  japiter  Camkn  gou- 
vemerent  rucccffiyemcm  pendant  an^ ,  8c  que  Chari- 
dcmc  >yant  pri»  la  fuite  r»n  i86j.  du  inonda  ,  Sicyonc 
reda  (buj  la  dépendance  des  roisdc  Mycenc».  Suivant  ce 
fvftcmc'  dt  Ciikor,  le  royaiimt  di  SicyoQclillkraoxSjo. 
ou  «««de,  uoS-avant  Jtfiis-Chrilt. 

Le  IV.  royaume  tik  cc'.iii  d' Argai ,  vi'lc  du  Pc'opon- 
pcTe ,  qui  fut  fondé  par  intiitiis,  t  an  xi77.  du  m. nde , 
i858<  avant  Jcfus-Chrift.  Il  dura  }8t.  ans  fous  neuf  rois , 
dont  le  dernier  fut  Scliencle.  L'an  du  monde  ijsp.  Da 
niiUs  venu  d'I^ypte  .commença  une  nouvoUedyDaft:e, 
'  qui  M  fubfitbi  q,ue  fiM»  cio^foii  pendiac  id).  ans  Le 
dernier  de  en  ron  âtrft%$  fm  lué  l'an  idpo.  du  monde , 
1:4V  ivant  JcTus  Chrift:  il  y  eut  cnfuitc  divers  petits 
roisi  Argos,  Sidinslcs  villes  des  environs  qui  avoient 
compolc  le  royaume  d'Arj^os;  miisccfûtlenMdeMy- 
Ccn-'>  qui  eut  !>  principale  autorité. 

Le  V.  I  oyaumc  dt  relui  d'^/')f»f/ ,  qui  fut  fondé  l'an 
ft477.  du  monde,  1558.  avant  Jefus-Clirjft,  par  Ctinf$ 

SBg^pti:  n ,  qui  ne  laiflà  point  d'héritier.  Les  feize  rois 
I  lui  fiiccederent  furent  prelque  tous  de  diiFereiKcs 
nyiasGKfnutk  dernier  die  tous,  fut  tué  l'an  294}.  du 
monde,  loat.  avant  Jcfin-Chrift.  Q^man'illairsii  des 
«nfàfif  «on  abolît  la  nwoarchieqaiavoit  fumfté  pendant 

4S7.  ans;5f  l'état  fut  go:  vtnu  par  des  archont;  [i_r- 
petiicK,  ce  qui  eut  lieu  pinJ.mt  516.3ns;  c'cft-i  dire, 
julqu'à  l'sn  du  mon  le,  751.  .ivjnt  }efus  Chrid. 
Cette  3iuii\  on  re^laquc  le>  arch  mtts  llroien»  rmou- 
vellis  tous Icsdixans;  1!  en  eut  Itpt  qui  goLv:rnercnt 
paidant  68.  ans.  Enhn  I  an  3351.  du  inonde ,  684*  avant 
fefusChiiil,  874.  depuis  la  foodatioD  du  royaume,  on 
commençi  i  ne  faire  que  des  archontes  annuels  ,  ce  qui  a 
fitbdîfti  iufqu'i  ce  que  la  ville  d'Athènes  perdit  fa  liberté. 

Le  VL  ffoyaumecft  celui  de  Tnyr»  viUe  de^Phrygie 
en  Afie. Il  Fut  fondé) an  15]}.  du  monde,  T480.  avant 
Jcf'us  ChrlRpTrnjri/BBfveimderinecUCr.tc  &  dura 
196  ans  (b  is  lix  rois,  dont  le  dernier  f  ar  iV.  jw,  lï  célè- 
bre par  le  nombre  de  fes  enfans ,  &  par  le  chagrin  qu'il 
eut  de  les  voir  pi-rirtouï.  Le  royaume  de  Troyc  fut  dé- 
truit parlcsGrecs  l'an  1851,  du  miindc,  1184.  avant  Je- 
lils-Chnii.  Aj}jAnix  tiU  d'Htcitr  &  peiit-h.s  de  /»n«m,y 
yegua  depuis  mais  non  avec  la  gloire  &  iapuifTmce  de 
fis  ancêtres;  &  on  ne  Icait  rien  de  fcsfuccellcurs. 

Le  VIL  royaume  cil  cc^ui  de  iîjttnti ,  ville  du  Pelo- 
ponnçle,  qui  fut  fijodé  par .p<r^h  l'an  a7SX.daiiMndei 
1313.  avant  }efas-Cbrift»  &  qui  liit  dftnttt  par  lesdeT- 
cendans  d'Hcrcuks  l'an  1906.  du  monde,  1129.  avant 
Jefus-Chri(l,aprfs  avoir  Aiblidé  186.  ans.  Atté<  & 
MrmiMii  rois  de  Myccni-s  lunt  tres-ceiebres  :  le  dernier 
commandoit  avec  une  au  ontc  abColuc  1  arnr.ée  des 
Grecs  qui  lit  le  lirt^c  de  Troyc ,  parce  qu'il  cioit  le  plus 

f>uil]antdctouslcstoisGrccs,&auc  prciquc  (outic  Pe- 
oponnefe)  fie  UM  partie  de  laGfCCepropK  lui  étoit 
foûmife* 

LeVIIL  royaume  eft  odnldes  Utim  en  Italie^  Ibndé 
]'m  9905. du  monde, i33o.avantJelu»diriftpaf'Pinu« 
fillde54ninir,  auquel  fucceda  fan  fib  fêmims,  puit  iMi- 
■Vi,  vaincu  par  Enée,  dont  lefeiïiime  fuccetT  ur  fat 
ViiM'rar>q'>eRomulus remit  furie  tluônepeu.^vantquc 
de  bî'ir  Komc. 

Le  IX.  ro\  lumc  crt  celui  de  Tjr,  qui, à  le  faire  com- 
mencer au  terni  oîi  Tofepheprétcnd  que  b  ville  de  Tyr 
futbâ'ie,  fut  fonde  l'an  -78}.  du  monde,  1151.  avant 
Jefus-Chnil.  Il  e(l  certain ,  que  cet  hidorien  fe  trompe 
pourleiem»  de  la  fondation  de  cette  ville  célèbre,  puif- 
qtilo  qui  fut  enlevée  par  dcsTyricns,e(l  bien  plus  an- 
■  cteoM*  8c  que  de  ibo  tena  Tyr  &tfoit  dcia  un  grand 
commerce.  Il  fàtr  finir  le  rmumede  Tyr  1  an  3187.  du 
monde,  848.  avan  Jefus-Chrift. 

Le  .K.  royaume  fut  celui  A'Affyne,  fondé  l'an  1806.  du 
monde,  11:9.  avant  Jjius  Cnrill  par  5<M(r4«f/.  On  ne 
coooloit  aucua  de  le*  fuccdlcurs  juf%u'àPi«/(  zgiùh 
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mort  de  qui  Bîbylone  fut  détachée  de  CCtéfJt  l'an  5188. 
du  monde,  747.  avant  Je(us-Chrill,  pi^ur  former  uc 
noiivcau  royaume.  Celui  d  Aliyrie  fuUilia  avec  beau- 
cojp d'éclat juG^'il  an  ;409.du  monde,6i6. avant ].C 

Le  XI.  royaume  cft  celui  de  \^dtt ,  au  moins  i  prendre 
fon  commencement  au  tcms  où  tl  efttonnu.  Il  y  eutdei 
roi»  de  Lydie,  comme  le  dit  Hérodote  avjoi  Argon  ; 
mais  celui-ci  eft  le  premier  de  h  (àmille  d'Hercules.  Il 
commença  i  régner  l'an  1817.  du  monde  ,  tît8.  avmt 
J. C.  après  Tafimi  lcqui  rcpna  505.  Ghyi^és  cnmmençi 
une  nouvelle  dynalHc  l'an  5511.  du  monde ,  715  ivmt 
Jcfus-Chrill ,  &  f  rejui  Icdcniicrdc  fcsdcfccndans ,  fut 
dcfiit  &  prn  par  Cvrus  r,>i  de^  Pcifts  1*30)491. du moi^ 
de,  544.  avant  JeiLs  ChriIL 

royaume  eft  celui  des  defcendans  d'Hercule  i 
c«rrnriir,  loriqu'Aletés  fc  rendit  maitre  de  cette  ville  l'm 
2895.du  monde,  fie  1130. avanc  Jefus-Chnft.  Ce  royau- 
me fub(ifta3a3  ans,ilfatcnfuirc  5!;ouvcrné  par  des  ma* 
giftrais  appelles  ?iyunéts\  miis  l  an  3381.  du  monJe, 
658.  avant  Jefus-Chrift  ,  Cjffttt  s  emp.ira  de  l'autoriic 
(buveraine,  &  après  lui  (on  hlsPifi^nifc,  qui  ne  mourut 
que  I  nn  5451.  du  monde ,  ^84. avant  Jefus  Chrift. 

Le  Xlll.  royaumr  cil  celui  dis  defcenluns  d'Hrrcnle 
à  Isiidtmont  o\x  SfÂtttm  II  fat  fondé  la  même  année  fjuî 
celui  dcCorinthe  par  4r)/Ifimr ,  qui  laifla  dcLtcnfan 
nom  més  BnrjfttBtt  fit  fndn ,  ent  rc  qu  i  l'autor  1 1  é  ru  v  aie 
fut  partagée,  ce  qui  eut  lieu  aulTi  pour  leurs  dcTcciidim, 

OwT  Le  royaume  des  Hébreux,  commença  l'an  du  mou. 
de  Z040.  w^j.  avant  Jcfus-Chrift  par  fit»/, qui  eut 
pour  {oceamor  I^vii  ,puis  Sjltmn  ;  après  lequel  ce 
royaumeiut  partagé  en  deux  rouveraineté>  ;1  une  ap- 
pclîée le  royaume ae  Jndu,qj\  eut  pour  premier  nà 
Kj/'ojw  ,  &  pour  dcrn'.er  roi  i\iif  fu»  ,  vaincu  par  Nabu- 
chodonolor ,  roi  de  Babylone  ,  l'a:;  5447.  du  mon  ic ,  SC 
533.  avant  Jefus  Ciuill  ;  &  l'autre  ,  le  royaume  d'lfi4cl, 
dont  jenka.tm  fut  le  premier  roi ,  &  Of(t  le  dernier, qui 
fut  dcthrâné  par  SâkH*n*t.»r ,to\  d'AfIyrie>l'aa  )}i4a 
du  monde  ,  &  -jii.  avant  }efus  Ciuïlt 

Le  XIV.  rovaume  a  été  celui  de  Omiii/  ,  qui  (ût  Al* 
dé  vers  l'an  1891.  du  noodc ,  1044.  Jcfu>.C1lri|| 
par  K4j{n  ou  Hefon  genenl  dcttroupct  d'Adirefèr  ,1orr« 
qu'il  vit  fon  maître  défait  pir  Dj'  td.  Ses  fucceflTcurs  fu- 
rent prcfquc  toujours  en  guerre  avec  leî  rois  d'ifraël ,  il 
n'y  eut  que  le  dernier  .nommé  aufii  V.-tfin,c\\\\  s'allu 
avccPh.icec  pour  faire  le  lifge  dcjerufalem,  qu'il  fut 
contraintdckvcr. Il  fut  défait  &c  tué,&  fon  royaume 
détruit  parTbeglatphalafarroi  d'AlTyric  l'aa  ^a^.dlt 
monde ,  740ii«VWt  Jcius-Chrift. 

Le  XV.  rôviunie  a  été  celui  de  Mâctdrme,  comneacé 
par  CMému,  raadesdaTocndaiisd'Hncttle,  l'an  du  mon- 
•leju^fieSt4.tvancJefiis4%rifti  Ba  duré  400.  ans, 
julqu'ila  mortd'itrrxMintleGnnd  .qui  éubiitia  m». 
narchiedcsGrfu  ,Scq  limourutl'ar  "^:o  du  inoiMle, 
&  5î5.avant  Jefus-Chrsft.  reyt  MAci.U01NL. 

Le  XVI.  royaume  a  été  celui  dis  Romjm,  qui  com- 
nien(,a  l'année  de  la  fondation  de  Rome ,  la  Ji8i.  du 
mon  I  ,  V  -15  avant  laininanccde  J  fus  Chrift.RMUl* 
iui  en  fat  k  prtmicr  roi  ;  S:  Tarautn  le  Superbe ,  le  fcptié» 
me,  &  le  demier  ,  qui  fut  chaflc  l'an  du  monde  i^i6.  d« 
la  fondation  de  Rome  le  14).  Se  fQ9.avant  Jefus-Chrilt. 

Le  XVIL  royaume  cft  celui  de  Sihhnt,  qui  fut  fondi 
fan         do  monde 747.  avant  Jerus-Chrift,prN«- 

ior.jfiat.  Il  ne  dura  que  67.  ans  Ibus  dix  rois,  6c  il  fat 
rtiim-iuroyaumed'AiJyric  dont  il  avoit  été  detaché9 
l'an  3355.  du  monde ,  680. avant  Jelus  Chrift. 

Le  XVIil.  royaume  clk  celui  des  MfJfj.qii  fit  (bn« 
dé  l'an  5516.  du  monde  719.  avant  Jcrus-Chiilt  par  Oe* 
W"*V , & flue Cyrusdeimiiii  Tan  5476.  du  monde ,  55J1. 
avant  ]eUI»Orift.  Ce  royaume  eit  cclebre dantl'hiftol* 
rc:  il  y  en  a  qui  {è  conformant  i  Ctcfias,!;  fontcominci»* 
cer  bxa  plutôt. 

Le  XIX.  royaume  dà  cehii  des  cMUntt  qui  fbt 
fondé  par  N4i*^«/4/f4r.  ou  VI sbuf Mtrafirl.  l'an  3410. 
du  monde  ,  615.  iv.int  Jefus-Chrifl.  On  y  compte  einq 
rois,  qui  r,i;iiereiit  87.  ans;  le  dernier  cil  Sabtnuêde  ^ 
ou  Dahus  le  Mode,  qui  fut  défiit  parCyrasl'iUlJ^^j.dll 

BUiodc  i  J}8^  avant  Jefus  Cbti&, 
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Le  XX.  royaume  eft  celui  des  Pnfes ,  qui  paila  d'A- 
ehrmtnidu  &  de  Csmkyfts  à  CjnSfl'màu  monde  ^4.76. 
&  5)9.avam]erus-Chrift,&  aura  jufquesi  Djinus , c^ui 
£ittBèl'aiidanioode  J705*&3}d.  tunat  JdTiu-Chnft. 

Le  XXL  royaume  eft  le  II.  de  M4(td»ine ,  fondé  par 
JimtJpéta ,<\iù  uftit^a  la  cmironne,  après  la  mort  d'Alc- 
3undre/« Grxn^,  I vfîa  â  Ton  dis  (  affander,  l'-in  du 
snoode  j^iS-A:  5i7.^vûnt  JcHis-Chrift.  Ce  roy:iumc  (ut 
^teimdans  Pfjjie  ,  qui  tut  vaincu  par  les  Romains ,  l'an 
du  inonde  }%6y.àck  i6i.  avant  Jcius  Chnft.  Kv/f  «  MA- 
CEDOINE- 

LcXXIL  royaume  eft  celui  d'Ejprf/f,  commencé  pir 
Tt*ltm/tt  hh  de  Lagus , l'un  des  fucccfleur<i  d  Alexandre 
^  fitanJ ,  i'an  du  moode  tpu  &  ti).  avant  Tefus-Chhlk. 
ndurajufqu'à  la  idneciof  41k  U.  ftoiineaeMatv- An-  ' 

loine,quire  donna  la  mort  après  la  bataille  d'Aâiuni» 
fan  du  monde  400^.  &  le  }o.9  /ant  Jefus-Chrift. 

Le  XXllI.  royiumca  été  celui  de  Sjrie  y  dontle  prc- 
iTucrroi  i'uiSiUutus  Nicatorjl'un  des  chefs  lucctlîcurs 
d'Alexandre, l'an  du  monde  5715.  &  ^iî.  avant  Jefus- 
Chrtft.U  dura  jufquesà  Aiuwibiis  t' Aiutique ,  fils  d'An- 
TÏochus/rPimxt&deSelene.  Ce  prince  en  fut  privé 

e r Pompée, l'ao du ffloode  5970. &  6j.  avant  Jefus- 
irift. 

Le XXIV.  royattiiie,aétéceluidc  ftigêmtydmsh 
l^rande  Phryeic  .qui  oommençiran  du  notidc  j  7  51.  & 
avant  Jcfus-Chrift ,  par  l'eunuque  Phdtttrt ,  &  dura 
jafques  à  Anâlt  IIL  fumommé  Philmtm-  Celui-ci 
mouririi  fans  enfaiis ,  l'an  du  monde  5901.  &  135.  iv.mt 
Jclus-Chrift,  inftitua  le  peuple  Romain  pour  hiTiritr  & 
luccclleurdc  fa  couronne. 

ffjr  Nous  ne  parlons  point  ici  des  royaumcsdu  BoT- 
|iihoie,daPonten  Afie.de  Cappadoce.de  Bichynie, 
d'Araenie , des  Baôriens«d«  indiens, des Scythesou 
Mdlagetes,  &  autres ftmbtables ,  parce  qu'on  ne  connoit 
ywntrétablifliBiiitDtae  cciiiioiiatcliig>Dito  fucceffion 
aekmsioh; 

0£5    liOlAViSlS    CELEBRES,  DEPVIf 
Lt  miffanct  de  jEsot-CHRirr. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  ce«  rovtumcs, 
nous  ferons  le  dénombrement  de  ceux  qui  lubditint  au- 
jourd'hui dans  touc  le  monde, ajoutant  a  chacun  cequ'il 
y  a  de  remarquable  i  l'égard  de  ceux  quiétoient  autre- 
fois établiiàj>eu  près  dam  les  mêmes  pays,  hhis  il  eft 
bon  dedoimerauparavantladcfcriptiondela  tcrre^fis 
k>n  fes  prncipales  parties, qui  font  fAfîe* l'Europe* 
l'Afrique,  &  rAmerique.  L'Asie,  pour  commencer  vcn 
l'orient ,  contient  la  Tartane,  la  Chine,  nnde,la  Pcr- 
fe ,  l'Arabie ,  la  Turquie  en  Afie,  &  la  Molcovie  en  Allé, 
aveclesiflc*  J  I  Ti:  ■'<ri  &  de  C}  pre  ;  car  i!  n'cll  pasbc- 
fbin  deMrltr  et ,  >utrts. L'Eu^orp. comprend  hStofco- 
Vic,  la  Turquie  en  Iluropc  ,  liPoloi;ne,  l'Allc-magnc, 
l'Italie,  rEipacnc ,  la  France,  les  Pays-Bas,  le  Dane- 
marrk ,  la  Socdc,  la  Grande- Bretagne,  ou  l' Angleterre, 
r£caûc  8t  rirlatulc ,  avec  les  ides  de  Candie ,  de  Sicile , 
tt  de Atehb  L'Afriq^  e  renferme  l  Egvptc  .  1  A  b  y Hinict 
kMonomoMpa,  le  Coooo,  laGuin^» lepayidcsNe- 
grcs ,  le  BiUedu  igcrid ,  8ela  Bariarie.  L'Amérique ,  qui 
«ftdansfattliehemifphere.en  diviféecn  fcptrntriotia- 
leSt  méridionale.  La  Septcn-iiiionale  contient  le  Cana- 
da,hnouvLlle-Irance.li  Virginie,  la  Floride,  le  Me- 
xique, ou  U  nouvelle  Llpagpe.  La  Me&tDioNALfi  com- 
t>réi)d  laCaailled'Or,bCNiiiiie«l»BrKlil,kCbiU»«c 
K  Pérou. 

MÙTAVitiS  OB   l'  AS  t  t. 

S.LesTARTARCsonttoAjaâTS^  plus  portés  aux  ar. 
Met <|u'aux lettres :c'eft pourquoi  ibont  nc&ligé  l'hif- 
nèedeleunempereufsou  rois.Toutcequoncn  fçait 
dephisaiidan,ieftd!edviionraa de  grâce  looS  Lc  grand 
&mfê noaunoit  JC/itffrKkMi.'eequilignihe  emftnur 
i«C<r4r.C'eftlui  «quivintila  ictc  d'une  puidactc  ar- 
mée recourir  le  roLdc  Turkeftan,  pommé  liab-ii.m.  Les 
Arabts  font  mcntiondu  royaume  de  TangutonTanui, 
dn  royaume  de  Niuche  ou  Tcoduc«du  royaume  de 
TUbctcttTobbat.deMdtMimlu.>fcdnr|ipw.Ui 
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ïjoûtent  que  l'empereur  du  Catay  eft  éelui  que  l'on 
nomme  le  rnnd  -  k  m  ,  &  ilf  lui  donnent  jufqucs  ï 
cent  rois  tributaires.  Parle  e.(r.i^,  ils  entendent  la  par-* 
liemeridiofule de  U  "Tanark,  vers  rôriciK>d'a&  &w 
fonsfcs  faitarevtqni  Vemptrerent  de  la  Ghbie  l'an 
1^44.  éCQue  l'on  appelloit ,  Trfrritrrr  it  Kin.  (  D'autres 
prennent  le  Catay  pour  une  partie  de  h  Chine.  )  Outre 
les  royaumt;sr[ue  nou';  avons  nomnu-s ,  on  met  encore 
dans  la  Tartane  mcridionalc,  le  royaume  de  Ij(T:<  ,  ou 
Barantola , que  Us  Saralins appellent  ]icT,itjjr,  qu  ic  . 
ritablcmcnt Icmême  que  celui  de  Boutan,doat  f»rle 
Tavcrnicr ,  dans  la  Ttlxtt»H  de  fes  vt^iges ,  &  où  l'on  croit 
au'ètoit  l'empire  du  Prête  Jean.  On  donne  aufli le  noflà 
de  royaume  au  Za^thay ,  dont  !a  capitale  dl  Samircail* 
de  ,  ou  le  lamerlait  faifiut  foo  1%  jour.  Voilà  tout 
wukcsquelca  en  peut  dÏKtcarce  pays  amu  eft  pref* 
<)ue  inconnu. 

1.  A  l'égard  descèitiMf,  leurs  hiftoriensfuppofent» 
comme  unechbfc  confiante,  que  Fbu;,  leur  premier  roi, 
a  monté  fur  le  tbrône,  i^in-  .ins  avant  Jefus-Chnll  :  cal- 
cul aflez  difticilci  concilier  avec  nos  hiltoricns.llsdiCent 
que  ce  pnnce,  &  les  l'cpt  autra  qui  l'ont  fui vi,  &  qui  oot 
été  éledifs,  ont  régné  74J.  ans  ;  qu'après ,  l'empire  de  la 
Chine  eft  devenu  héréditaire  à  oerttioes  familles,  qui 
l'ont  polEedé»rmie  après  l'autreduraat  plus  de  4000. 
ans.  Ils  Dominent  h  ^emiereâjninc  RiAf;  la  féconde 
X4»»  ;  la  troilUme  tClcvn  !  h  quatrième ,  A'm  ;  la  cin- 

Îuiâne^llMx;  lalttiéme,  Heu-Hin ,  &c.  Kr/fi^CHINE. 
près  U  dix  neuvième  famille  impériale ,  nommée  Sim^ 
qui  hnit  l'an  1179.  les  Tartarcslè  rendirent  maîtres  de 
cet  empire,  &  leur  famille  porta  le  nom  d'lveti4.  Les 
Chinois  de  la  famille  T.ii'MingÀ ,  chiflerent  enfuite  le* 
rarures,rani}69.  Le  dernier  de  cette  racea  éTéTM>^> 
rbiff,qui  fut  vaincupar  Ici  Tartares,  l'an  16^^.  Alors 
XiTBcfttfui  le  premier  roi Tartare de  la  ChiRCi0c(â£^ 
mille,  qui  portclenomdeT<w-CfiV4.  règne  aujourd'hui 


en 


I  la^perfonne  deK»Ktt,ron  Hls  St  Gicoefienr. 
^LejAPONobeifloitautrcfiiisI  plultevrsroii^Stl'oii 

fippone  qu'il  y  avoitfoixante-ciniqrojraumes,  dans  les 
trots  iiles  principales  qui  le  eompKofênt.  Avant  l'année 
1550.  ce  vafle  empire  appartinoit  à  un  Icul  fouve- 
rain  ,  que  l'on  nomm<ut  /i^i.'re.qui  ivnit  fous  lui  pUj- 
ficurs  rois  tributaires  II  en  fut  privé  par  un  ulurpatiur, 
qui  établit  le  ficgedcibn  empire  à  ledtyàL  quilaiûaU 
ville  de  Miaco  au  Dairo, lequel  demeura  feulemenc 
chef  de  la  rel^ion.avec  quelques  marques  d'autorité 
fiMireraine.  Vtjt*.  JAPON. 

4.  LliWE  conoqit  |4ufieuis  royaumes  Uffavoir,  - 
dans  la  tene-fcnne,  au<delà  du  Gangi  »  las  royaumes 
d'Ava ,  de  Srote,  de  Tipon,de  Vermat8ed'Afen,dont 
on  ne  f(;ait  point  les  hiftoircstdansia  terre-ferme,  au-de.> 
<^x  du  G.inge,  l'empire  du  Mogol ,  dont  dépendent  plu- 
licurs  royaumes. Ondit  que  les  Moi^ols,  foxtisdc  la  Tar- 
tane ,  établirent  cet  empire,  vers  l'an  1401.  &  que  ce  fut 
un  hls  de  Tamerlan,quieniutlc  premier  empereur. 
Leurs  hiftoricns  marquent  onze  ou  douze  rois,  dont  le 
dernier, qui  regnoit  vers  l'an  1670.  étoit  Auren^  Ztk. 
Danslaprtfqu'ifledc  l'Inde  ,au-Jcll  du  gdifc  .fontlcs 
royaumes  de  Tooqnin  rde  Cochinchinel  de  Chiampaaj 
de  Camboje ,  de  $iain«  deMalaca ,  de  9tpi ,  d'Aracan  , 
&  de  Laos ,  dont  le  plus  puilSuitcft  celui  de  5um ,  de 
qui  h  pttîpart  des  autres  font  tributaires.  Dans  la  pref- 
nu'id:  de  l'Inde ,  au-deça  du  ■^olle  ,  font  les  royiumcs 
u'Qrijta  ,  deCkilconde  ,  dcNatbngue  ,  des  cotes  de  Co- 
romandel  &  de.Ma!aliir;ceux  de  Dîcan  ,dc  Udiguatc» 
&  de  Bifnagar.  Tout  ce  qu'on  fçiitde  certaui ,  de  ran.- 
cienne  hiltoire  des  Indes,  c'eft  qu'Alexandre Grdndy 
porta  (es  armes  viâorieufos ,  l'an  {17.  avant  Jefus-Chri(q 
qu'il  y  vaittquit  en  bataille  Porus,roi  dès  Indiens!;2c 
quedepuis  4Jcxandr<»leibdieta$oiKobé'ipaiiîbleméa( 
à  leurs  princas, ftn'fltit  peini^té  inquietérpariés  tosni- 
gers ,  jufmi'iceque  les  Portugais  jcondiins  jdr  Vafcol 
de  Gama,  commencèrent  de  s'y  établir  fur  la  m  du  XV» 
licclc. 

}.  La  Pfjisv.  obtit  aux  fophis ,  depuis  l'jn  de  JelîiS» 
Chrifti^oo. Ce  royaume  fut  rétabli  autrcfoupar  Arta- 
xcrxd>ooblc  Pcrfan,  qui  détruiiit  la  monarchie  des  Par- 
(hoiAuidC'gtMç  i»7<  0  •  «a  «ii^-fept  fuctdMirs* 

fibb  iij 


Digilized  by  Google 


58i  MON 

dont  le  demi»' fut  if»rmi/e<4f  IV.  nomme  sufTi  fi7;^de_^lid, 
<|uîÂitT«incai>arlc$Siraiin$  ,  l'an  Dcpui',  ,aprcs 
les  conquêtes  ac  Tamcrian,  C4r4//Kf  poUcda  le  royau- 
me, l'an  1407.  mats  le  quatrième  roi  de  cette  famille, 
qutfùtapjM;iI^'<<f''^Mn  du  BtlierStirt  oommikHntm- 
Mtfinaiùaôné  farvfumcaffjn  ,chef^cla  fàâion  du 
Br/'rr-B/4M ,  l'an  1469.  Ses  fucccfleurs  régnèrent  julqucs 
«n  l'an  1 500.  où  s»fbi-lfmâtl  monta  fur  le  tlurâne.  Celui 
de  cette  ncc  qui  regnoit  l'an  i6jo»&ùOammtSdt*^ 
lim*n  ,  fiUilc  Sibs  AkhÂt  il. 

6.  l.'ARAi'.ih  ift  maintciunt  roûmifc  i  des  princes  p.ir- 
(iculiers.dont  plulicurs  payent  tribut  aux  Turcs  imaux 
Pcrfcs.  L'empereur  Auguite  commença  de  fubjugucr  ce 
]>ays,quePalma,eouvcmeur  de  Syrie,  foûmit  entic* 
rement  i  l'ctnpire  Romain  J'an  de  Jefus-Chrilt  loj.Ma- 
àometlcur  fie  recevoir  («loi  vers  l'an  6a5*  8c  depuis  ce 
tenu-â  les  Arabes  Mabometaot  fe  nonuncrent  smfins , 
&  eurent  des  ron  fort  puiQans,qui  furent  vaincus  & 
foûmis  par  les  Turcs  Se  parles  fophis  de  Pcrrc,danslc 

y.La  TcRC^'iEfn  .i/îr  comprend  le  Curciiibn ,  1  Yc- 
rak  JeDiarbck  ,  1*  Sourie  ,  li  Natolic,  la  Turcom.inie 
ou  Arménie,  &  la  Géorgie,  qui  répondcntàpcu  prè  à 
Ce  que  ks  anciens  appelloicm  l'AfTy  rie  propre ,  U  C  IiaI 
déc  ou  Babyloiiie>uMeibpotaniic ,  U  Syrie  tl'Alic-Mi- 
neure , Ugrande  Anneoie , b  Cdchidc, 8k.  Otimtn , 
v«nrÉOi)oo.eaouQeBi9itttefl^ue»qtt1l  «ugmciitade 
ttm  en  tenu  pwde  noaTdki  oaoqpBws.  Bunê  de  Bi- 
thynic  cii  fjc  d'abord  le  (icge ;  pds  Andrinople,dans  le 
Romanic.  I.Ci  Sarafins  fe  rendirent  mattresde  h  Syrie 
dansie  VIU.  Iieclc.  Les  Chrétiens  s'y  réoblirent  lous 
Godefrtur  Jl-  Bouillon ,  1  jn  1099.  Mais  SaUdin ,  prince 
des  Sarauns ,  y  rentra  l'an  1187.  Se  les  foudsns  d'L^yp- 
te la  polTederent  cnl'uite.  iinttri  Sclim  1.  du  nurn  ,  empe- 
reur des  Turcs,  la  conquit  l'an  1 517.  L'empereur  de  Tré- 
bizondc  itoit  dans  la  Natolie  ou  Allé  Mineure  ,  &  fut 
établi  par  Alexis  CfmnrJir,  ranuo4'  Mahomet  IL  l'a- 
boUc  tl'tn  i^u  apr&avoir  pris  U  ville  de  Trâùoo- 
d!c. 

8  Nous parleroM&h  MoKoviB  cMpristcn  dien- 

Vantliiurope. 

9 .  I.'iilc de Cy PRE  dépcndoit des  cmpcrexirs de Conf- 
taïuiiwple ,  qui  y  etablirew  des  ducs.  Richard  roi  d'An- 
gleterre,  a  liant  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  l'an  1191.  la 
fntfurliàacc^msrnr  «homme  cruel,  qui  ycxcr^oinm 
poavDÎe  tyrannique ,  &  la  donna  à  Gui  de  iu:^inn.tn ,  I  e 

3uel  avoir  été  rot  de  Jerulàlcm.  Ses  fucccfleurs  pofle- 
crcnt  ce  royaume  jufqu'en  1473.  Jean  III.  dernier 
loiaJailb»  joymaue  i  duakttt  ,là  âllCtCpii  éponlâ 
IMû  d^c  de  Savoye  ;  te  /ttqutt ,  qui  itoic  eccMàfti- 

3ue,ru(urpa  fur  elle.  Il  fc  maria  avec  Catherine,  Hlle 
e  Mm  Cornaro ,  Vénitien ,  laquelle  coda  cette  idc  aux 
Vénitien'.  J'an  1476.  du  vivant  mcmcde  Charlotte,  cjui 
ne  put  l'empechcr.  Cette  république  en  a  loiii  julqu  en 
2571  qucSfjiMiL  einpeiavdes  'Torcti  «a  icnak  k 
Biaiiire. 

MOtAVUES  Dt  t'EVROPE. 

I.  L'empeteur,  ou  grand-duc  deMoscoviE,e(l  nom- 
«éparfe  peuples ,  Knrc ou  Cx^r,  nom  qui,  Iclon  l'opi. 
■iba  COOMDunej  ell  formé  fur  celui  de  Cc/itr.  On  n'a 
Mbtcaeaecp&  fçivoir  l'ori^M  cette  monrchie. 
Tootce  qu'on  peatrecoSlllr  des  Wflorîcns ,  c'ell  que 
WthdomirerM  converti  ï  îa  foiChréticnne  r.n  C  l H 
pourquoiquciqucs-uns  le  tont  premier  djc  oj  piu.cc 
de  ce  pays.  11  pn  -  ;  1       de  BjIîU  au  baptême. 

i.LâTi;RC!^utr»  hittapicii  divifec  parle  Danube, en 
meridicmale  ôc  leptentrionilc.  La  Turquie  mcrdionak 
comprend  la  Roiiiaoie,la  &uleartc ,  UServie ,  &  la  Bof- 
nie  ,u  MacedoiOTtla  Theilalie  ,rAchaye,  la  Morée, 
l'£pîi«i l'Albanie,  une  particde  la  Dalmaiie,  de  la  Croa- 
tie «ftlïlpdavonie,  La  /fj>rrnrri»i»Wf  contient  la  Vala- 
diie  ,1a  Moldayi«>4c.la  Tfaalylvanie(qui  font  trois 
principautés  tributaires  éu  grand-feigneur ,  )  avec  une 
partie  de  la  Hongrie.  L'empiredes  anciens  Grecs  éton 
danvce  que  nous  appelions  au)ourd'hui  Tmquie  mcrsdiê- 
tialciëi  l'empire  de  Conllantino|Je  acufoo  {îcgedans 
^viUe  de  ce  nom  ,daas,l«  ^ rev«ice.dc^<iaiaitte.  Le 
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premier  empereur  de  Conftantinoplcaéié  Constaktim 
te  Grand ,  qui  hxa  fon  fcjour  i  Byzance ,  &  qui  ayant  re- 
bâti nugnifiqucment  cette  ville  , lui  donna  le  mnn  de 
ConfiantiM^e ,  l'an  de  grâce  )}o.  Il  poiTcda  néanmoins 
tout  l'empire  Romain,  tant  en  Ocddent «l'en  Orient  | 
Se  cet  cmpnv  ne  fut  partagé  que  Ibat  ArcaaîuS&Hono- 
rius ,  hls  de  Thcodofe  U  Grand.  Alexis  Ducas,  dit  Mur- 
«■Mjfr, ayant injuftcmcntufurpé la  couronne  l'an  1104. 
Baudouin ,  comte  de  F;.,nd  ris ,  fut  proclamé  empereur 
de Conlbntinople , &  eut  pour  fuccefleur  Henri, (Im 
frc  rc ,  Pierre  il. de  Courte. i.iy  ,  Roijcrt  de  Courtcn ^ y  , 
&  liaudoiiin  II.  qui  fut  chailë  par  Michel  Paleologuc 
Tan  lîdi.  Pendant  le  règne  des  cin<j  princes  Françoi»(quc 
l'on  appelle  aulli  Latini ,  parce  qu  ils  Aiivoient  le  rie  de 
l'égliie  Latine  ou  Romaine  }  ThcodoK  l^fcaris ,  qui 
avoitélédufKde  Confiantinople  l'an  1104.  par  Bau- 
do8mI.lêfctinàNicfeen  A(ie,oùitfùt  reconnu  em- 

Kreur  ;  &  après  lui ,  Jenn  Puca?  III.  Théodore  IL  Jean 
^8rMtchel  Paleolcpue,  qui  rentra  dans  Conllamino- 
plcraniî^i.  &  eut  pour  lucceficurs ,  AndronicPâltolo- 
puell.  Andronic  111.  Jean  V.  Ontacuzenc ,  Jean  VF. 
l'aleologue,Emm;3nuel  Il.f'aleolofzuc,  Jtan  Vll.I'ilto- 
lo^ue  ,&ConftantinXUL  dit  Paitiltitu  ,&i  Dracolc. 
C  elui  ci  perdit  Iaviel'ani453.  ilaprifedeCondantino- 
pic  ,  par  Mahomet  IL  empereur  des  TurcSi  lequel  lit  de 
cette  ville  la  capitale  de  (on  empire. 

$.  Le  premier  prince  quiait  établi  U  Ibliverainetica 
Pi>taGKB,(ct)onmintlr)(toi,&vivoitversran  550.  Le 
prcmierprÎDOeChrédendecepays,actc  Muifiat  vers 
l'an  970. 8c  le  premier  roi  Chrétien  ttleflai ,  i  ^  u  i  l'cm- 
perLurOthon  III.  donna  le  titre  de  roi  vers  1  an  looi. 
BoLlb".  II.  qui  commença  dercrner  l'an  1059.  ayant  lué 
!'évc([ue  Sî.tniilas  ,  lut  caufe  qu'on  changea  le  rnvaume 
en  principauté,  laquelle  fut donoéeàUudillasI'an  toSa* 
mais  l'nnrjUs  le  fit  élire  rot  l'aom J«  Vwfl*.  tèt  luccêr* 
fcursaumot  POLOGNE. 

4«  Lcsempereurs  d'ALLFMACNE  fe  difent  fucccfTeurt 
des  empcrcttfs  Romains,  quoi^u'ili  ne  finentpas  mat- 
trcs  delà  ville deRomcL^mptre  Ronuin  oiOccidenr, 
Ceflà  Yin  47$.  en  la  pcrfonncde  Kmulns  Augu{lc,aiiqucl 
(uccedaOdoacer  roi  d'Italie.  Charlemagnc  roi  de  Imc- 
cc  ,  ayant  vaincu  !e  roi  Didier ,  tut  couronné  empereur 
1  an  800.  &  eut  pour  iuce>.(leuis ,  Louis  ie  l>i  l'ii>in.i:jt  , 
Lo'-liaire,  I.ouis  H.  Charles/*-  (::I;jh;y,  Louis  U  He^^ue, 
Charlts/t  Gr«,  AmoulÛt' Louis  IV.  appcUé  Ltuii  lll. 
par  ceux  qui  ne  mettent  pas  Louis  tt  ttgitt«i  nombre 
desenpereurStCe  prince  fut  le  dcmiercmperenrd'Oc» 
cideac  de  h  nce  de  Chaïkmagie ,  8t  moanit  l'an 

CbmadLducdePranconietiîitéhieniperetir  nprh 
h  mort  de  Louis  IV.  ou  111.  Hls  d'Arnoul,  auquel  (  u  ccc- 
dercnt.Htnri  Ldit  \'OiftUnr ,  fils  d'Othon  duc  du  S  -.xc; 
Olhon  1.  du  t,r.irtu.Othon  U.  C")[hoii  IH.  H  nri  II.  & 
les  autres  empereurs  d'Allemagne,  )ulques  à  Charles,  qui 
a  été  élu  l'an  1711. 

Lors  ^u'Aniuul  parvint  à  lempirc  l'an 888.  Guide 
Spoletc  fe  fit  déclarer  empereur  d'Italie,  &  ctK  poa^ 
iucccifeurs,  Berenper,  Lambert,  Raoul  de  BonrecH»tiei 
Hugues  ,  roi  d'Arles ,  Lotluirc  fils  du  comte  de  Pn» 
vencc ,  &  Derengcr  il.  ^ui  mounit  l'ao  966-  Maiscct' 
empire  imaginaiie  des  rois  dlttlienedoit  point  imer-' 
rompre  la  fuccedion  des  véritables  empereun. 
Le  royaume  de  Honcrie  ,  qui  étoit  éleâif ,  e(l  au  jour- 
I  Jliui  héréditaire.  L'empereur  Jofcphjfilsdc  l'empereur 
I  Leopold,  CD  tut  ctuironnéroi  l'an  1687.  avec  le  droit' 
I  fucccllîl  pour  lés  defcendaus  Le  royaume  de /ùyljfrrtCjClk 
)  réuni  au  domaine  de  la  ouifon  d'Autriche.  L'empereur 
1  1  ùxrre  foilmit  à  l'empire  Romain ,  tout  le  pays ,  nommé 
depuis  H^n^rir.  Les  Cm/)/ s'en  faifïrcnt  enfuite  fur  le  dé- 
clin de  cet  empUb'Dans  la  fuite  les  Hnr/  ou  Hongrttt 
peuples  barbaratvieiiiisdelaScjrthie»  s'en  rendirent  k»' 
maicres,  fi(lttt'donnerenclejKnDdeH«n;/Tr  (au lieu  de 
celui  4e  Aurmnie ,  dont  il  étoit  une  partie)  vers  l'an 
745.  lyun  de  ces  princes  Huns,eftdefi:(nda  GtUa ,  pere 
de  (aint  Etienne ,  que  Von  compte  potit  îc  premier  des 
rois  de  Hoapi  ie.  Il  commença  de  régner  l'an  looo.  &a 
eu  quarante-quatre  fucce-fleurs,  julquts  .\  hctJni.trJl. 

diurân»)  «mpereut  d'AUequgRC)  qui  fucceda  à  Louis 


Digitizod  by 


t 


MON 

1l.ékff  fnriwfantfi6.  aprêsavoir  épouréAnne,  fille 

l  aiifus  VI.  du  nom  ,  roidL-lloogrif&i.le  BnlK-me  , 
&  (ccur  deljîuis  II.  du  [t  fniise ,  mort  fans  cntaos.  De- 

Jmis  ce lems- là  rqucs  à  prcfcnt ,  les cmpcrmndebllH^ 
on  d'Autriche  ont  poffcdécc  royaume. 

La  Bohême  fut  occupée  par  q  uclqucs  peuples  de  IXT- 
cbvonie  vers  l'an  5)0.  de  Jclus-Cnrilt.  Us  fuient  d'abord 

Suverncs  par  desducs,  donclcpreBiar»qili^dllini- 
fidebie  •  a  éit  Pnmifi4  s ,  leaudcomont^  de  rtffter 
Tan  éi^  Sa  fuoccfleurs  pofledoeat  tctie  principauté. 
fousIenomdeOKMjjufqu'earan  to96.  mi'Vr*tiltits  ou 
iMipu  L  prit  le  titre  de  Rtr.  Ferdinand  d'Autriche , 
empereur d'AJicmij:;nc  ,  fucccda  à  Louis  II.  du  It  fexne, 
roideHongric&dc  Bohême  l'an  1516.  Lc5  cmpcreun> 
de  lamaifou  d  'Autriche  ont  depuis  pollcdé  cette  cou- 
ronne ,  qu'ilsfe  font  rendue  comme  hcredi'.aire. 

5.  L'iTAUE  coni|»eod  l'état  Ecclcliadique  ,''ou  do- 
fliataeduppe,  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  le 
enndduchedeTolcane,  1  état  de  Venife ,  les  duchés 
oeMiaioaltdeModeoe&dePanDe,  la  republique  de 
GCDS»  ftleducUdeMilao.  L'&éttttlcfijftiqut  con- 
tient la  (buveraineté  de  Rooie,  que  l'empereur  Conf- 
untin  U  Gréiid  donna  à  ce  que  Ton  dit  au  pape  Sylvcdre. 
hé  tvj*Mme  dt  S ÀpUi  fut  conquis  far  les  Lombards  l'an 
774. par  Clurlcmaf^nc  ,  dont  les  cnf'ans  partagtrcnc  cet 
ciatavcclcs  Grecs  ,  qui  depuis  fc  rendirent  maîtres  de 
tout  ce  pays>  Gui  de  Spolcte ,  dont  nous  avons  parlé,  & 
Tes  fucccflcurs ,  pcflcdercDi  autli  quelque  tcms  ce  royau- 
me; mais  les  SÎrafim  en  ulurpercnt  une  bonne  partie 
danslcX.lîecle.  AucominMacementduXI.rieclc,  Ji(h 
kfi»6«/<kadt  iMir*  Mut  deux  fib  de  Tancrede , 
Idfpear  MonÎHDdtCnaaeiKiKoet  Infidèles,  Sc  s'y  établi- 
raïc  aprit  hufi  «iâoires.  Guilchard  fut  duc  de  la 
PouilIe&detaCilabre.R(M;er,  dit/r  Btfa,  fc  faifttde 
la  Sicile  l'an  io85«qu'il  laifla  i  Ton  hls  Roger  Il.cn  l'annte 
1101.  Celui-ci  s'empara  de  la  Poiiillc  Si  de  h  Calabrc , 
&  eut  pour  fucccflcurs,  Roger  III. Ciuillauine  L  dit  It 
Mjuvms  ;  Guillaume  II. dît  ((«  Tancredeir  Bjt  ird; 
&  Guillaume  III.  La  prmcellè Confiance,  fille  de  Roeer 
Ul.roi  de  Sicile ,  époufa  l'an  118^.  l'empereur  Henri  fv. 
quifitcieverles  yeux  à  Guillaume  IIL  raniia).  &  fe 
wflliTion  de  fe»  états,  dont joluientenuliieFre-j 
derie  u.  cnip^icur,  Conrad,  Contadin,  8c  Mainfroi, 
bâtard  de  Frédéric  U.  Mainfroi  mounit  l'an  1165.  &:  le 
pape  QemetitlV.donnaen  cette  même  année  l  invcdi- 
turc  du  royaume  de  Nap'.cs  &  du  Sicile,  à  CbdrUs  de 
Franco,  duc  d'Anjou,  qui  fut  couronné  l'an  iî66.  & 
eutpo.it  lacceliL.  rs  ,  duui.';  II.  dit Ba'f«i(x  ;  Robert 
USétei  &  Jeanne  I.  hlle  de  Charles  d  Anjou,  duc  de 
CalaBre ,  qu i  étoit  mon  l'an  ijxS.  avant  Ton  pcre  Robert. 

Jeanne Ladopta l'an  1380.  un» de  France,!. du  nom, 
[ucd'Ao^,  tib  du  rot  Jean.  Louis  de  France,  adopté 
par  ]e*nie  L  |iarvtntâ  lacouranne  l'an  ijSa.  8c  eut  pour 
laonlfaïKLoaislL  Louis  III.1lené ,  iku  B»a  »  8t  Char- 
les  IV.  lequel  infUtua  Louis  XI.  roi  de  France ,  (on  héri- 
tier univcrfel ,  &  mourut  l'an  148:.  Quoique  le  pape 
Clément  IV.  eût  donne  l'invclliture  du  royaume  de  Na- 
plcs  &  de  Sicile  à  Charles  de  France  ,  duc  d  Anjou  , 
Charles  de  Duras  s'établit  fur  le  thrônc,  &  fut  nnmmc 
C/;.(r/f/IIi.Ladtilas,  dit  UHcehr,  lui  fucccda  I  an  i}â6. 
puisrani4i4.  Jeanne  1. ou  Janclle,  adopta  Alfonfc  V. 
roi  d'Aracon  l'an  i^zo.&  transfera  cetteadopUon  à  Louis 
IIL  duc  d  Anjou  1  an  14^}.  &  i  Rcnc  U  Ihn ,  trcrc  de 
Louis  IiLPieiKU.roid'An^pOt  quiavoit  époufti'an 
n<Ça.  Cooflance  ,  fille  du  Utard  Mainfroi ,  s  établit  en 
Sicile,  après  y  avoir  fait  ésorger  tous  kl  François  l'an 
l»8z.Ûndefesfu  ccefleu  rs ,  fut  Al  (bolê  V.  roi  d  '  A  ragon , 
fut  adopte  par  Jeanne  U.  l'an  1410.  Stni  adoption 
avoit  élé  annullcc  ;  il  le  maintint  néanmoins  dans  la  pol- 
fcllion  de  ce  royaume.  Le  dernier  roi  d  Aragon  &  de 
Kaples ,  fut  Ferdinand  V.  auauelfucceda  l'an  i5i6.Char- 
Ics- Q«fn/ ,  empereur  Si  roi  d'£{pagpK,  dont  Icsdefccn- 
dan«aiâleiont)oiii  de  cetétatsiulquesi  Philippe  V.  de- 
là oiailbnde  France,  qui  IcpotTcdoit  comme  dcfcendaot 
par  JannKid*  ce  prince.  Mail  par  le  tiaii^  dUuvcht, 
conduen  i7i5.1eroyattmedeNapleca  éiécedé  )  l'Ea- 
percur  :  &  le  royaume  de  Sicile  futacLorJé  au  duc  de 
Savoy c  ,  qui  le  céda  à  l'empereur.  La  poliedioa  de  la 
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maifon  d'Arapon  avoit  été  interrompue  par  Charles 
VIII.  roi  di-  I-'r.uuc;  qui  fut  maître  du  royaume  de  Na- 
plt< ,  r.in  14S»5'  ^  P-ir  Louis Xll.l'an  1501!  &  1531.  l'w* 
NAPLLS. 

Le  f^rand  duché  de  Toscanf  CQinpread  le  duchéde 
Florence  ,  qui  étoit  autrefois  uncrcpt|Mjlqtte,& les  étatt 
dcPifc  &  de  Sienne^  deux  autres ancienoeirepublique^ 
avec  la  principauté  de  Mafle.  Ce  fut  le  pape  Pie 'V.  qui 
créaGiMrLdeMcdicii.gnndducd«TflftMieran  i}69. 
GalHm  de  Mcdkts  jom  de  cette  flniwnineié  depuis 
17- V  L'ftat  de  la  ttfaUtqH$  it  ftwfe  s'étend  aufli  dans 
VWf.vj ,  au-dcli  du  golfe,  &  dans  la  Dalmatie.  Cette 
iiîuibliq  jc  fut  fondée  l'an  411.  &  cft  gouvernée  par  un 
ou  D:u  ,  &  par  le  fenat.  Les  duchés  de  M4ntone  ,dc 
Mtdent,  &  de  l'Arme  y  fontpoflcdi.s  par  des  prince^  qui 
(bntfouverainsdeces états.  l^xpubliqaedeGcnaifovif- 
fcn  plus  de  douze  fortesde  gouvernemcns,  depuis  l'an 
i494.]ufquesen  1528.  Ellea  eu  des  comtes,  des  caofii|% 
dcspodeflats,  descapiuinei, des  gouverneurs,  deaÛea* 
tenans»  detieâeun  du  peiwle»  aetdunnablalKKK 
puIatKb  André  Doria  y  relm  l*aim)ri«(  dei  nobni» 
qui avoientM exclus  des  magilVratures  par  le  peuple; 
8e établit tmeariftocratic, l'an  i;î8.  Celui  qui  en  a  le  gou- 
vernement, cil  appelle  Do^^e  oa  D.a  de  C}enes ,  &  cft 
élcd:if  jdedeuxaiis  en  deux  ans.  Le  duc  de  Mil.in  n'eut  ce 
titrcqu'cn  1J95.  ôcfcan  Gdtas  ,  de  la  famille  des  Vif- 
conii  en  fut  le  premier  duc.  Jean-Marie,  &  Philippe- 
Marie  ,  fes  deux  fils ,  étant  morts  fans  pollerité ,  Charlci 
duc  d'Orléans ,  fils  de  Louis  de  France ,  &  de  Valeniine» 
qui  éioit  tille  du  duc  Jean  Galeas,  prétendit  jullemenc 
i  ceduchét  l'an  i447.iQaisFniigottSfoirc«,  bInuddiB 
la  maifi» deSbroe»  arraic  époi4%  b  w  iwmnrilf 
du  duc  PhilipperMarie  t  jpgP*  ks  M9anoi»  de  (on  côté. 
Le  roi  Louis  XII.  fîts  de  Charles ,  duc  d'Orléans ,  &  pe- 
tit-hlsde  Valcntinc,  fit  prifonnicrLudovic  Sforcc  ,  l'an 
1499.  &  François  L  chafla  l'an  1515.  Maximilitn  ,  hls  de 
Ludovic,  qui  avoit  été  rétabli  à  Milan.  Mais  François 
Storct-,  fécond  hls  de  Ludovic,  rentra  dans  le  duché 
l'an  ly.^.  aprc<  l'avoir  fouvent  perdu  8c  recouvré,  8e 
mourut  fanscnfans  l'an  ijjî.Charlcs-QiifWffe  rendit  alors 
maître  de  Milan ,  qu'il  a  laifle  à  fes  fuccelfcurs. 

Hom,  capitaJe  de  l'Italie*  a  été  le  liège  de  l'empira 
Romain.  Cette  ville  fat  fondée  l'an  76}.  avant  la  naiC- 
fàncc  de  Jefus-Chrift.  H  y  eut  d'abord  fcpt  rois ,  dont  le 
premier  fut  Komutas ,  8r  le  dernier ,  Tarquin  It  Su f  trie , 
qui  fut  chafle  l'an  509.  avant  Jcfus-Chrill ,  enfuite  de- 
quoi  on  établit  des  (..onfili ,  dont  les  deux  premiers  fu- 
rcnt  Hrutiis  &  <  oliM:nKs.  L'an  45. avant  Jcfus-Chri(l,^«- 
Ut-Ctfar  ,  dictateur  perpétuel  ,  fut  honoré  du  titre 
d' empereur ,  &  fes  fucccflcurs ,  dont  Augitjie  fut  le  pre- 
mier ,  régnèrent  jufqu'à  AHgujlult ,  qu'Odoicre  vainquit 
&  dethrona  l'an  de  grâce  I76.  cenjUHTiH  le  Grémif 
ayant  choid  pour  fejour  U  ville  de  Byzance  j  la  DomnHt 
Ctnfiinnmflet  y  «ablit  lefiege  de  l'empire  d'Orient  s 
Rome  fut  celui  del'empire  d'Occident.  Ces  deux  empi. 
rcs furent  principalementdidingués, depuis  Arcéiius  8c 
Honorius ,  Hls  de  Thcodofe  le  Grand ,  qui  conutunccrcnc 
de  régner  l'an  59  J.  le  premier  en  Orient  ou  à  ConlUnti- 
nople  ;  le  fécond  en  Oct  id; nt  mi  à  Rome.  Auj;uliule, 
dernier  des  fiicccneurs  d'Honorius,  fut  chaiFc  par  Odoa-^ 
crc,  quifc  6t  roi  d  Iulic,  Se  fut  vaincu  l'an  49;.  par 
Tfaeodoric ,  roi  de$Op'0guiit ,  auquel  fuccederent  plu- 
fieurs  rois  Gttbi ,  julqu  il  TttU*,  que  Narfcs ,  général  a'ar- 
mécdc  Juilinien,  cmperair  de  Cooftaniinople,  deiil 
en  55}.  Mais  l'empire  d'Orient  ioSit  peu  du  fiuitdeeetn 
viâoire  :  Alhtia  roi  des  Lombards  l'emparade  rralie 
l'an  565.  pendant  l'ablcnce  de  Narfts,  qui  Fut  rappellé 
à  Conlhniinoplc.  U'irr,  levingt-unicmeroidcs  Lom- 
bards ,  fut  vaincu  par  Charlcmagnc  ,  Si  amené  pnlbn- 
nicr ai  France  l'an  774.  Ainlihnitlc  royaume  des  Lem- 
barif  en  Italie  ;  &  Cliarlcmi^e  fat  couronné  empereur 
d  Occident,  ou  d'Allemagne  l'an  8oo. 

6.  L  EspACKii  comprend  croit  principaux  royaumes  * 
qui  font  Le»n ,  Ldftùi*  tLàtSffmt  poIfloCs  autiéfoii  par 
iroiidiferemntts;8ccinqautres«o3minai  quiontâé 
fous  la  dominadon  des  Vdigoths  8c  des  Maures;  fçivoir» 
VaUiKe  y  Miirne ,  Ottitiie ,  Andâlttfit Ot  Gtbu,  Le  f»m* 
l*i  fait  UQ  royaume  Icpaié  :  8c  la  Vavdm  appartient  k« 
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eitirnefflent  m  roi  de  France.  Les  Goth$  viorent  j'éta- 
blir  dan^  l'Elpagnc  vers  l'année  414.  fous  la  conduite 
d'  Ai.iHlft,  lucce(leurd'AUric.  Cet  Atauîfc I.  roi  d'tf- 
pu^n: ,  LU-  pluiicun  fil cccffeurs, dont  Icfcizicmc.nom- 
ni  i-  Recjred* ,  ab)ura  l' ArianiTme,  &  fe  hi  Cacholiaue  l'an 
5S  9.  Le  dernier  des  rou  Gtths  en  Efpagnc ,  fut  Rtdtnc  ou 
Mngut,  qui  fut  tué  par  la  Maures  ou  Africains  l'an 
71).  PtUtt  jena  les  fbndemens  d  un  nouveau  royaume , 

Îa'iléutbMran  ^f.ilmMIcàOMfilikdaoslaAfturies» 
ont  ledernicr  rai  fiK  WmHuniea  BinMwIlIIdqtie  Fer- 
dinand I.  fécond  roide  CafttUc^vaÏMuitft  tua  l'an  lo^-j. 

Le  royaume  de  Castiule  fût  fende  ^Sifffcfcr  III.  roi 
dcNavjrrc,  l'an  1019.  Henri  W.  fut  le  dernier  dts  rois 
de  Caltilic,  &  mourut  r.in  1474.  Fndtnand  II.  d'\i  le Cd- 
tM^e ,  roid'AfAgon,  &  (on  gendre ,  fc  mit  en  poflcf- 
iion  de  laCaftille,  &  réunit  ce  royaume  au  lien. 

Le  royaume  d'ARAi^  commcn^i  par  fi^m.r  I.  l'an 
lOSJ'&ftsfuccefTcunont  pofledéU  couronoe  d'Efpa- 
pie  jafipfi  prêtent. 

L'ao  11J9.  I.  fib  d'Henri,  comte  de  Portugal , 
fiKjpradiinéroidePoiiTncAi.»  psrleicheisdc  l'armée, 
8e  wsfiioodihinont  rcgoé  jol^ul  Henri,  cardinal,  après 
hnort  duquel  Philippe  II.  roi  d'Efpognc ,  s'empara  l'an 
1580.  de  ce  royaume,  oui  fur  polTcdt  cn(uiic  par  Phi- 
lippe III.  Si  PhilippciV.  aulli  roisd'Efpagnc;  nuisj'aa 
1640.  lesPorT  i,]^iis  I  :iircn:  pt)ur  toi  le  duc  de  Bragance, 
qui  fut  nommé  h^H  iV.  auquel  ont  fuccedé  Alfoolè- 
Henri,  PienclLlEjeu V.quî'CSiKMtaisore  col'an» 
née  1714 

Le  rovaumc  de  Valïnce  fut  <taUi  par  les  Maures 
dMi$kVU.âecle.Le&ineuxBjodiisue,  ditlt  cti,prit 
cenevOle  Tur eux  »fiir lifm  dn  XI.tiecle;  te  ces  Barba- 
res y  étant  rentrés^  fiiicnt  thafléspaf  fàKfitw  Lww  d'A- 

racon  l'an  tz;8. 

Le  royaume  de  Nîvircif  ,  qui  avoir  été  f^nrl  '  rur  tes 
Maures,  fut  conquis  par  Verdmind  111.  roi  sicCaltillc-  iS£ 
de  Léon  !'in  iîj8. 

I.e  royaume  de  Grenadv  ,  aufli  fondé  par  les  Maures , 
fut  détruit  l  an  149:.  par  FddinaaiïL^ti  GttMSfir, 
tOi  d'Âragon  &  deCalkilk. 

Le  royaume  d'ANDALODSiE  doit  fon  commencement 
anx  MauTO»  qui  s'y  établirent ,  après  en  avoir  chadc 
ks Vandales.  r<nfiM«<  QL  roide  Caftille,  s'en  rendit 
mattre  par  h  prifè  dtCatâai&Yaa  tss6*  &  deSeviUe 
Tan  1x48. 

Le  ro\ l  ime deGALicE  fut étab!i  par  les  Siievc^,  qui 
pilkiciu  en  lirpagnc  l'an  409.  &  leur  premier  roi  fc 
nommoit  Hemiern.  L'an  jS^.  Ltwigilie,  roi  des  Wili- 
goths ,  chadàlesSiteves;  &  l'an  713.  les  Maures  s'cmpa- 
rcrent  de  ce  royaume,  qil'j§liii;/i'V>raide  Leoil  »  con- 
quit vers  l'anioio. 

Le  royaume  de  Na  v  arki  commença  dans  k  IX .  (iecle, 
parla  rébellion  desGafooMi  contre  les  rois  Louis 
BumMMttcCitttksîtCbâKvt,  Le  premier  roi  fut  Encc» 
Jn^é,  qui  comimn^  de  régner  versl'ao  824.  Dans  la 
fuite  Jeanne ,  fille  unique  de  Henri,  ditfeGm,  roi  de 
Kavjrre,  mort  l'an  1174-  fut  mariée  l'an  1184. à  Phi- 
lippe de  F;ancc  ,  qui  lut  depuis  le  roi  Philippe  le  htl. 
Pnilipperoi  de  France  &  de  Navarre,  eut  pour  luctcf- 
IVun  en  Ces  deux  royaumes ,  Loiîts  Hum,  Pliilippc  U 
long,  &  Cliarks /f  Bf/ ,  qui  mourut  l'an  1517.  Jeanne  de 
France,  hlle  unique  du  roi  Louù  Hwnn ,  &  héritière  de 
Navarre,  fuiroariéeTan  1316.  i  Phili|>pe,  comte  d'£- 
vteux,qui  fût  nommé  Pti)/>ff(  IIL  ft  eut  pour  fuccef- 
lèors,  Ourles  II.  &  CharUs  UL  dootla  fille  unique , 
Blanche  IL  éDOUÛ  l'an  1420*  Jean  d'Aneon  ,  qui  fut 
depuis  roi  d'Aragon.  Eleooore,  fille  de  Jean,  fiit  ma- 
riée l'an  1479.  i  Fran<,oi'.Ph<xbus,  comte  de  Foix,  qui 
n'eut  encore  qu'une  hlle  nommée  Câthennt ,  laquelle 
époufa  Jean  d'Albrct ,  fur  qui  Ferdinand  roid'Aragon, 
ufurpâce  royaume  l'an  1511.  contre  toutes  fortes  de  loix 
divines  &  humaines.  Henn  d  Albrtt ,  KIs  de  Jean  ,  fi; 
soaintint  dans  une  partie  de  l'un  domaine,  &  époufà  Mar- 

Îuerite  de  Valois,  fccur  du  rut  François  I.  dont  il  eut 
SMMied'Alhret,  mariée  à  Antoine  uc  Bourbon ,  pere 
«l'Hemi  U  Qr*id ,  roi  de  Navarre ,  pu is  de  France. 

7.LeroyaumedeFftAKCEfucàatiltpar  ClodioaveR 
Xan  414.O0  en  dilbnguc  ïatoàiava»m»VifU(iSl»»t 
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royales.  La  première  ,  des  Matovc'fNS  oa  Merovim< 
ciENs ,  qui  a  commencé  par  Chiun ,  &  a  hni  par  Cbildc- 
ni  IIL  l'an  751.  comprend  vingt  rois.  La  fccondc ,  nom- 
mée des  C'ARi.ovisejitNv,  a  commencé  par  Pi  [  lu  ,  itc  a 
fini  par  ig»u  V.  1  an  987.  &  renferme  douze  rois.  La 
troifiéme ,  nommée  des  Cafetiens  ,  a  commencé  l'an 
987.  parHtXsoss  Ctftty  8c  continue  jufqu'â  Lcuis  XV. 
Dans  le  temcque  Clodion  fonda  le  royaume  de  France» 
ilyavoitnoroyanjnedcsiF^rl^r  ,  dans  l'Aquitaine  jfc 
le  Languedoc;  8e  le  royaume  de  s»Mr»^M< ,  qui  compre» 
noit  la  Bourgogne  ,  la  Provence ,  le  Dauphiné  &  le 
Lyonnois.  Ces  royaumes  ont  été  unis  dcpub  à  la  cou- 
ronne de  France.  La  tiotmandu  ,  que  les  Ilomains  te- 
noicnt  encore,  fous  le  nom  de  Ljsnnoife  jtmnde ,  fut  con- 
quife par  Civf li ,  &appellceNfH/Jr;r.  Après  la  mort  de 
Clovts  roi  de  France ,  Van  J14.IC  royaume  fut  partagé 
en  quatre;  fcavoir,  de  P4r»r  OU  Fr^ncr,  à'OrltMt ,  de 
SM^tHs,  &d  jiiijîr^/Ir.Clotaire  réunit  ces  états;  mats  il 
fentuilècwid  panage  entre  fis  enftos  l'an  564.  &cei 
royaumes  ayant  été  refointscii  uncmomrchietoas  Qo- 
taire  II.  il  y  eut  encorequelquesautta  démembieoienSf 
fuivisde  réiinions  à  la  couronne. 

8.  Les  Pats-Bas  contiennent  dix-fcpt  provinces,  dont 
il  y  en  a  8.  qui  forment  une  elpecc  de  république,  qu'on 
appelle  les  l'raviniti-Vnics.  On  n'en  compte  ncanroomt 
que  fcpt,  dans  l'union  laitcen  1579-  !a  CJucldrc  &  le  Zut- 
phen,  n  'en  compofant  qu'une.  Ces  provinces  font ,  les 
comtés  d'Hollande ,  de  Zélande  Se  deZutphen  ;  le  duché 
de  Gueldres;  les  feigneurics  deGnmipgiie,  de  Frifc» 
d'Ovcr-Hîel  &  dXItrecht. 

9.  Lluftoice  de  la  foodatioD  do  royamme  de  Dm»* 
MAKCK,  cftaitUe  de  (àblesi  &  l'ott  n'en  peut  lîendirede 
certain.  Le  premier  roi  Chrétien  s  appelloit  Rtperms ,  & 
fe  lit  haptifer  l'an  8t6.à  la  perfuafion  de  Louis /ri)fi«N- 
njsrt ,  roi  de  France  &  i  itmj.: 'ur.  Ce  royaumea  toi* 
jours  ctc  clcdif  julqu'cn  1  année  1660.  que  Trtdtnt  lll. 
le  ht  déclarer  héréditaire  par  les  fcigneurs  Bt  les  états  du 
pays.  Le  royaume  de N«tiM|c,  qui  coauneof a  pu  Sut' 
ne»,  l'an 998. futuBiicduideBttnnHarckpaf ciw^ 
^Mr  m.  l'ao  14)9. 

10.  Le  ropunede  Sutott  fut  établi  félon  quelques 
hifloriens ,  par  im  prince  *  aoamk  Bm ,  environ  troii 
cens  ans  après  le,  déluge  ;  maû  cette  origine  tient  de  li 
&ble.  Le  premier  roi  Chrétien  fut  ftfni ,  ou  Bent  IL  qui 
Fcgnoitl'an  800.  depuis  Jefîis-Chrifl.  Ce  royaume  a  été 
autrefois  éleâifi  nuis  le  roi  Gup*vc  I.  furnommé  de  \  j /<, 
k  iit  déclarer  héréditaire  l'an  1516.  Il  acte  de  nouveau 
déclare  clcétif  par  les  quatre ctatseni7i9. 

11.  Le  royaume  d'As<.LKTtiVRE  ,  ou  delà  Gnadt-Snt*' 
gue ,  comprend  l'Angleterre ,  l'Ecoflc  &  l'Irlande.  L'/ia- 
rirrcrrf  futconquifcpar  ksSixons  vers  l'an  418.  &  ces 
etrangens'y^tant établis»  formèrent  dans  la  fuite  fcpc 
royaumes*  qui  (tirent  nommés  de  JCror,  d'iffex  t^eSuf- 
fex ,  de  Wtftft* ,  A'Eajl«nf^ts ,  de  iincit ,  &  de  tifrilm»- 
htrlâtU.  On  dit  que  1  Eo/r  a  eu  pour  fon  premier  roi , 
terpti  I.  qui  commen^  oc  régner  l'an  lire,  du  monde, 
334.  ans  avant  la  venue  du  mcUic  ;  ïv  i^L'airts  une  lon- 
j^ue  ("uitc  d'aïuiées  ,  Fcrgus  11.  régna  1  an  de  Jefus-Chrift 
411.  auquel  ont  fucccdé  plulieurs  rois ,  jufqu'à  fjojuts 
àtuaid ,  qui  polîedi  les  royaumes  d'Angleterre  &c  d'E- 
coflc  ,  après  la  mortd'Elifabeth  reine  d  Angleterre  l'an 
160J.  U  laida  Tes  ér.ac»  à  Charles  i.  auquel  a  fuccedc  Char- 
les II.puis  Jacques  II.  qui  s'ctant  retire  en  France  l'an 
1689.  Guillaume  III.  fon  gendre  rcgna  depuis  en  Angle* 
terre ,  &  Georges  de  Brunfwick ,  élcâeur  d'Hannover 
i  prcfcnt  régnant*  a  fuccedé  i  AoneStuart ,  fille  du  roi 
facqua  lI-L'lULANDBa  eu  des  princes  ou  rois  particu- 
liers ,)urqu'cn  1180.  qu'Henri  U.roid'Aagbierre»  létt- 
Dtt  ce  royaume  i  celui  d'Angleterre. 

la.  L'ille  de  Candie  ,  autrctois  polTedce  par  des  rois, 
fut  Ibus  ladominanon  des  emptu-urs  de  Conitanitoo- 
pic,  jufqu'en  81;.  que  les  Saralins  s'en  railircm  ,  &  y 
bâtirent  la  ville  de  Candie ,  qui  a  donné  fon  nom  i  YiUe 
appelléc  auparavant  cnrr.  Niccphorc  Phocas  k  ftprit 
l'an  94$a.  Boniface ,  marquis  de  Monifcrrat  h  rendit  l'an 
iiOA.  aux  Vénitiens,  après  laprilc  de  Condantinople 
parle» Fiançais.  Les  Turcs l'adKEcreotl'an  1645.  &  Ma- 
noawtquaticdontun»  s'cniMnattkiiiiitKran  1669. 

après 
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^pth  V:ngi  -quatic-  annc«  de  tiegc  &  de  guerre. 

15.  LaSiciLE  (ut  érigée  en  royaume  l'an  1085.  &a  ful- 
vi  !e  fort  du  royaume  de Naplcs.£lk  fut  ccdec  à  Vidor- 
Amc  ducdcSavoye ,  par  le  traité  conclu  à  Utrcdlt  ta 
X  7 1 }.  ac  eft  revenu):  i  k  naifoo  d'Autriche. 

14.  L'illc  de  Mali*  ufptngaail  aux  rob  de  Tunis , 
loc^ne  Cliutks.i[2iMr t  anpet«nr«  te.  ini  dïfpagnc, 
^cn  KndkimtttCtllU  damu  YmfSik  wix  dcv^fiin  ir 
fMirfrr  ir  f/unt  JtândthnfUem,  dont  le  gnnd-IBtitK 
y  poflede  une  autorité  louveramew 

iOrjlVJiEf  DE  t'^tFsistVit 

Lc^printi;  jI'  ^  paj  tic,  de  I'Afriosie  font  TEgyptes 
l'Abyranic,  le  Monomotapa,  leCoogo  ,  U  Guinée,  la 
Ni^k*«k|»ysflesNc(^»  teBîkmilBeridyft  kfisr- 

I.  L'Eir7fr(aeapliificand]nHffiesdeni«.r«xr:^£GY- 
PTE.  1.  L'AijJfnut  eft  un  grand  empire ,  aui  comprend 
fhlfieurs  royaiunes ,  dont  les  plus  coniîaerables  font , 
cemde  Tigré  »  4e  Dambea»  d'Aagor  »  de  Gojame, 
&c.  LrtAbyflinsfèvaottnCd'ivoir  «u  une  grande  Alite 
de  roisavint  h  reine  de  Saba  >  qui  alla  trouver  Salomon  ; 
nuis  ce  qu'ils  en  rapportent  eft  rempli  de  fables.  Ce  qui 
cft  certain,  c'cft  que  vers  l'an  511.  Ei^Ibin ,  roid  A]  y  f 
fin* ,  *ii  U  guerre  i  un  prince  Juif  ,  qui  Dcrri-  t^iou  les 
Chré'.iens  &  le  dcht.  Danî  le  XVI.  lieclc,  iJiviJ ,  roi 
d'AoylImic  Te  rendit  célèbre  |»rrafageflc&  par  f»  vic- 
toire». C  e(t  lui  qui  cnvoyi  dcî  arnbadidcurs  au  pape 
^  QeinentVU.&i£aiiMiuielroîdePortugal.}.Lcmpi- 
*  TCdeMMwm«r4p4CoiiipieiidleSnnnHiiiK$  de  Monomo- 
upa,d'A|^g,deBa^uiietro«deBitvat  (kc*  (.'hiftoire 
de  ces  pays  nous  eft  mconnuf ,  nffi-bicn  qae  celles ,  4. 
du  royaume  du  CMtj» ,     U  6.  de  laNipi- 

Cequel'onfçaitdu  pjyi  dc5  Nègres ,  c'cil  que  les 
rois  de  Tornbur  y  ont  loùjouni  ctc  tres-puiflans,  & 
qu'aujourd'hiiy  le  roi  des  Jalolcs  cft  un  des  principaux 
monarques  de  cet  empire.  7.  Le  B-Jcduttcrd  comprend 
Jes  royaumes  de  Té^et  &  de  Su*,*  dont  le  foi  s  eil  rendu 

Ëaltrede  Fez  &  de  Maroc»  depuis  quelques  années,  g. 
i54ri4r/rlclifiHniel»lO}r«unesde  Fr:^&  dcMAm, 
conquis  parleiaîdeTdUKt  les  royaumes  à'Alttr,  de 
TmÊU,9tàeTrif*lu  Alger  peut  être  appeiléiepuMique; 
car  quoique  le  jçrand-fcigncur  y  envoyé  nu  Mcha ,  là 
puiflancc  néanmoins  cft  bornée  par  l'autorité  du  divan  , 
oucoo  fcil  desCori  aires.  Tunis  6i  I  npêit  ont  à  peu  près  le 

même  gpovenieineait«  fiwibpfQicâioa  <ie  rcn^eieni' 
des  Turcs. 

MOTÂVMt  DB  tâUmtStSlk 

Les  pays  les  plus  confiderablcs  de  l'AmtriqH*  (bot ,  le 
Cuada»  la  Viigioie*  la  Floride»  le  Mexique*  teCaftiUe 
4l'or,hGiiiaoe,  le  Bieia>]e  Châi ,  aclePierooki.Leoi- 
m*d* ,  ou  MKveUt  FrMff  «epfwtieat  pour  la  plflpart  au 
roi  de  France.  Ce  pays  (ut  découvert  en  ijii.  6t  1^14.  par 
Jean  VcrrazMn ,  que  le  roi  François  I.  y  avoir  envoyé, 
tes  géographes  comprennent,  fous  le  nom  de  Canttdii, 
pluiienrs  pays,  qui  ont  pris  le  nom  de  ceux  qui  s'y  font 
établis  ;  (çavoir  1  U  nouvelle  Angleterre»  la  nouvelle 
Hollande,  &  la  nouvelle  Suéde.  i.La  Knjriwr  elk  fous  la 
domination  du  roid'An^terre,  qui  s'en  rendit  maître 
Tant  584*  quoiqneJeanVcnxsan  eût  découvert  ce  pays 
dfareDi4t4.f«roripedunia  Fwuywi  I.  }.  La  Ftvride 
apfMtticmattMi  d'EIngiie&ea  rot  d'Angleterre.  Oa 
tient  Que  Sebaftien  Gattot  en  fit  la  découverte  pour  tien, 
ri  Vu.  roi  d'Angleterre  l'an  1496.  8c  que  Ponce  Léon 
y  defccndit  l'an  laidoona  le  nom  de  fltnde»  4.  Le 
Mrxiqnt ,  ou  la  rmvtUt  t.ffngnt ,  fut  découverte  &  con- 
«piifc  parles Efpagnols ,  ious  la  conduite  de  Krdinand 
Cortez ,  l'anifig.  5.  la.CdjhU€  i'm/y  ou  CAiblie  neufc ,  eft 
po(Iedéeparleroid£fpa^e;&  ce  nom  lui  a  éié  donné, 
mrce  ^que  les  Caftillans  s  y  éablirent  vers  l'an  1500.  6. 
ht€UttsiutniG*j4n€  ,  efi  appcllée  Fr^ncr  E^Kimâu/r, 
finequeles  Fnii|oîsy«ateiabliqHelaueslubiutions. 
7.  Le  irrjS;  appaident  au  roide  Foitugali  8c  fiit  décou- 
vcnl'an  ifoi.  par  Pierre  Alvareï  Opral,  PMtugais.  8. 
I*  Cfc/i  eft  au  roi  d'Efpagne  ;  &  ce  fiit  Diego  Almagro 

c-.i  ht  la  première  conquête.  9.  LePero'  ^-fîî  iH' 
ùdoiiuna(iaa<UinMd'£lfa£pe.  L'empeicui  Ciurics- 
TtmV. 
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^'«f  fc  rendit  maître  de  ce  pays,  après  la  découvcrlè 
que  François  f  i,Mr  >  n  ir  1  an  1515.  Mais  il  faut  renuft« 
quer  que  dans  toute  l' Amérique ,  U  y  a  qnaotiié  de  fan- 
vages ,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  rédoiffC  ^  «{uiobâQnic 
i  des  caciques  ou  princes  de  leur  rtation. 

DK  LA  DVRi'E  DV  iiONDE» 

Les  chronologiihsnefontpasd'acooirdlbrltdttrfe^a 
monde, deputsbcmtÏQaijarqu'i  la  venue  du  Mcïïie. 
Quclques-uiude  ceux  qui  ont  écrit  depuis  un  dcclc  Se 
demi, ne  comptent, aprntes}uifs,  que  4000.  ans  ou 
environ  ;  les  autres,  avec  les  Grecs ,  donnent  plus  de 
5^00. ansà  ccvaftccfpaccdctcms  :  ccqui  faitunedifFe- 
TLiice  de  pL,s  de  1500.  ans  Les  premiers  ne  comptent  que 
i6;6.  ans  jufqu'au  déluge  ;  &  les  féconds  en  CKUlVCnt 
ii^6.  Les  auteurs  profanes  ne  nous  peuvent  nenappmi* 
dre  de  certain  U-dclfus  ;  &  il  n'y  a  que  Moyfequi  nOUS 
puilTe  cnlèigner  l'origine  &  la  datée  dm  miMidej  imiy 
la  difficulté  ell  de  fçavotr ,  (î  roo^oic  lûvie  le  texte 
hébreu,  ou  la  veriionaecqucdes  Septante.  Les]uifsfe 
rc^lcr,cfurrancienteaanienthebreu;&  les  Grecs  font 
leur  calcul  fuivaqt  l'ancien  tellament  grec  quitftmne 
traJuâion  laite  par  les Sepuntc  interprètes  que  le  fou- 
vtriin  pon.ifc  iV.ea/.ar  envoya  à  Ptolomée  PirUdd^he , 
loi  d  L^ypce,  pus  de  trois  cens  ans  avant  la  nailTancede 
Jefus-Chriit.  Ceux  qui  favorillnt  la  fupputacion  des 
Grecs,  dilcnt  que  tous  les  anciens,  foit  Juifs,  foii  Gen- 
tils, quiont  écrit  quelque  cbofc  de  l'hiftoire,  devant 
JefusX:hri(l,  ou  peu  de  tems  après»  oonvicnoeat  arec 
les  Septante  dans  le  calcul  rfn  innfci. 

Demetrius  Phalcrcus  enopte  depuis  la  création  da 
inonde  jufqu  a  ia  quatrième  année  de  Philomc  tor  V I.  roi 
d'Eijyp'e,  5494^ans,aufqucls,  f!  i  on  ajoute  177.  ans 
qui  fc  lont  ecoalés depuis, jufqu'à  la  vaiuë  du  Meiiic,  on 
trouvera  5671.  ans.  A!i.xandrc  Polyhiftur  compte  5614. 
ans ,  depuis  Adam ,  julqu'à  l'entrée  de  Jacob  en  Egypte, 
&  1560.  depuis  le  déluge.  L'hiltoricn  Jofephc  dit  que  fé- 
lon Moyi'e ,  le  déluge  commença  l'an  2156.  depuis  la  créa- 
tion du  premier  homme.  Ils  appayent  leur  opinioo  par 
les  hifloircs des  nations  Orientales,  qui  contiennaitque 
le  royaume  des  Chaldécns  ou  Babyloniens  a  pris  «vm- 
mencement  plus  de  trois  mille  amavant  Jeftt><;hrifHque 
l'empire  des  Egyptiens  s'eftauflî  établi  phu  de  deux  mil. 
le  neuf  cens  foixante  ans  auparavant;  &  que  celui  des 
Chinois  a  prefque  auunt  d  antiquité,  avec  cet  avantage, 
qu'il  n'a  point  difcontinué]ufqu  au  Mcflîc,  pvaidanil  tf- 
pace  de  deux  mille  ncuk  cens  cinquintc-deux  ans ,  ic 
qu'il  fdbliftc  encore.  Dc-U  ils  sonclutnt ,  que  s'arréant 
au  calcul  des  modernes,  qui  ne  comptent  qu'coviroa 
2344.  depuis  le  déluge  jûfqu'â  la  naillanoe  de  Ni0CK« 
Seigneur,  il ^uifaife  remonter  l'origine  de  ces  royau- 
mes, plus  de  ifo,  ans  avant  le  déluge  :  ce  qui  ne  peutt'ae- 
corder  avec  la  Tccirtdei  fiinmécmuiies  »  qui  dous  ap« 
prennent  quel'inondatioa  a  été  univeilelle  par  tooce  b 
;::rL  ,i  i  ii!î  quand  il  y  auroit  eu  des  rois  de  ces  pays 
i .  iiu  ic  acuij;c ,  If  cours  de  ces  empires  &  de  ces  monar- 
chies auroit  été  interrompu ,  &  l'on  n'y  vcrroit  pas  une 
fuccefîion  continuelle  de  rois ,  dont  les  rrgncs  font  calcu- 
lés avec  beaucoup  d  exactitude.  D  ailleurs  ,  difènt-ils, 
touslesancicnsauteurs,&ksp«resde  l'Eglife  des  trois 
premiers  lieclcs  ,  ont  compté  environ  cinq  mille  cinq 
cens  ans  depuis  la  création  du  monde  julqu'à  leiii^ 
Chrift.  Saint  ]uftin  martyr ,  Theoph'ilc,  Tatien  de  M- 
m»  Tertnlliendec««fc«|!r  »  CleaMotd'^ltoKMdric  >  Ofl> 
geneflcSjintCyprinoncétédeee  (animent.  Laâaacn 
même  a  au(&  cru  que  de  fontems  il  y  avoit  prés  de  fis 
mille  ans  écoulés  depuis  la  création  d  Adam. 

Eufcbc,  évéque  de  Ctfarée  dans  la  Palcftinc  ,  qui  vi- 
voit  diiu  iciV.lieck  ,  fous  l'empire- du  j^r.ind  Cunftan- 
tin,  abrégea  cette  durée;  mais  ce  ne  tut  que  de  trois  cens 
ans .-  car  il  compta  feulement  cinq  mille  deux  cens  ans 
depuis  la  création  du  monde,  jufqu'au  Mclfie  ,  dans  fet 
cbfooiques,  qui  ont  été  traduites  en  latin  par  famt  )erô^ 
me ,  8e  que  l'cglifc  Ronuinc  a  fuivics  dans  fon  many- 
rologc  ;  mais  toutes  les  églifcs  d'Orient  ont  toAioun 
ioniptc  ^500.  ans,  jnfqu'à  lanai(&nce  de  ]efus-Cnrift* 
C  rctranchemcQt  d'Eufebc  de  Cefarée  n'empêcha  paS 
que  ce  ne  tut  alors  up  fcntimcat  général  ,  que  }euis. 

Ccfl 
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Chriftftoitnf  daasle  fntéme  millénaire  du  monde.  Les 
aQckm  Juîfi  eiojromtt  deux  chores ,  qu'ils  lenoieiic 
par  tradition;  la  première,  que  le  teins  de  h  loi 

(êroitf'c  Ht  L  x  nnllcanï ,  comme  il  eft  porté  dans  leur 
Talmud  i  1  Litre  ,  que  le  MdTie  ne  viendroit  que  dans 
leftxitrac  -iv-  nmlltniirc  après  la  crirition.  Ce  teins 
accompli ,  &  Its  Chrétiens  prefToicnt  ks  Juif»  de 
Vecmooitre  JcfusXhnft  pour  k  MciUc ,  qui  félon  eux , 
devoit  venir  dansicsdcrnuriums  de  h  loi,  Se  dans  le 
fixiéme millénaire.  Caar^umeot,  qui  étott  invincible, 
flUigia  les  }uifi<k  recounr  i  la  fraude.  Ils  corrompirent 
fettiM  hablCMtSc  durent  aux  patriarches  en  v  i  ron  quin- 
■eccn«aosdan(félilDd«i>dapiiilIacriam«du  noonde 
jufqu'^  b  vocattea  d'AbraniM  ,  d'cft4^te ,  jufqu'i 
l'en  t  i  'j  ''c  c*..!!  s  htcrredcsChananéens-  Cette  altération 
du  texte  hcbreu  ic  nt  vcn  l'an  lOf.  fous  l'empire  de  Tra- 
jan  ;  &  il  y  a  apparence  que  celui  qui  commit  ce  crime, 
fût  le  fameux  rabbin  Ahiba,  kqucl  eut  pour  difciple 
Aquila ,  traducteur  de  rtcriturk-faintc.  L'an  626.  \ci 

Ëtâ  GUieot  l'audace  de  ibuieoir  au  roi  Ërvi^  ,Scà  tous 
daâcttCS  d'Biptgne ,  que  le  Mcilie  n'étoit  point  en- 
«WCvemlf  ptrceque .  félon  lecakuidcslivrtsiiebrcux, 
fan  n'étoh  encore  que  dans  le  dnqniénw  nuUmsire.  }  u- 
lien ,  archevêque  de  Tolède ,  leur  répondhque  cette  rai- 
fonn'écoitp«srecevable>  puifquc  ,  fiimm  la  fupputa- 
lii  :i  desSepunte ,leChim  ttoitnélc  lixiéme millénai- 
re. A  L«ilpharagc,  hitlontn  Axabc ,  après  avoir  dit  que 
depuis  l'on^inc  du  monde  jufqu'au  MclGc,  les  Juift  ne 
comptent  que  4110.  ans,  &  que  tous  les  Chrfriww  d'O- 
tient»«ecpté les Syritns, en  comptent  jjgô.ajoùtc  q  k 
CedWttteuatmbué  auxdoâcun>]ui(s.  Le  fameux  Syn 
«die,  qui  vivoUvenhlin  du  VUL  lîede ,  a  été  de  ce 
fentimcnt.  Par  toutes  cm  autoriaisfttBittcS  css  prcuva. 
piuficurscroyentquclatraduâiiOnd»ftiMn»  tt  doQ- 
tc  Interprètes,  quonappcLkconmnneoMDtlesSipMr 
te,  eft  celle  que  1  on  doit  Tuivre  dus  U  ibppottrïon  des 
«nnets  ilii  monde;  qu'ainli  ou  concilie  ItJ  nifloirc^  dc<; 
CliaLiéctii ,  des  E}:yptii.ns  &  de". Chinois ,  avec  l'ecruu- 
rc  famte;  &  on  voie  que  ces  fameux  empires  n'ont  ^té 
établis  que  iix  ou  kptccttsanr  depuis  le  délufi;c,  c  cft-à- 
dirc  ,  plus  d'un  fiecle  après  la  conhifion  des  langues,  & 
U  difperiion  des  peuples  par  toute  la  terre.  On  confond 
les  Juifs,  lorfqu'ih  allèguent  le  fixiéme  millénaire  pour 
li  vonriSdaMciBe  ;  H  les  Pré  Adamites  ,  quand  ils 
vedcotfbAtentrqu'Uy  a  eu  des  pctipln  avant  le  iiecle 
d'Adam-  Enfin  on  imite  les  pcrctdel'Bg^ifcdittrois  pre^ 
miers  (tecles ,  &  même  l'églife  RomuAcdansfoo  niaity> 
xologe. 

fO  Nous  venons  de  voir  que  les  chronologi(les,qui 
s'attachent  à  U  lupputation  des  Septante  ,  &  ceux  qui 
iùivcnt  celle  du  texte  hébreu  ,  cojwicnncnt  tous  d'un 
même  principe  :  c'eft  félon  U  i  ui«  &  les  autres,  dans  le 
Pentateuquefcul,  ou  dans  l'hiltoire  que  nous  a  laiiTée 
Moyfc,  qu'on  doit  chetdier les  iondemensdelaverita- 
hie  chronologie  -,  les  antauapmfâncsn'ayant  pû  diffiptr 
ktcenebFesdcs  prcmientemSt  ou  les  «yun  mtoe  ren- 
dues p  us  épatUcs ,  par  un  amas  de  fables  auAi  ridioiles 
qu'impénétrables.  Cela  fuppofé ,  iln'y*  pas  grand  fonds 
a  faircfurlocontesdcsEgyp^i- r  ^  Jç^  Cnaldccns.au 
fujetde  leur  ancienneté;  èi  c  tit  itu:  ùirc  trop  d'hon- 
neur,  que  de  s'amufcr  i  vouloir  t  ;  ni  iliur  les  rêveries  de 
kur  amour  propre  avec  les  ventes  ioiides  de  l'hiftoire 
làinte.  Ceux  qui  l'ont  entrepris,  y  ont  ichoué,  malgré 
leurs litmicrci  Se  leur  application  s  c'eft  ce  qu'a  renur- 

3uéM.  Chevreau ,  d^m  Jan  kijitm  du  mtaitt  à  féffld 
es  dynalbcs  d'£{gjrpte.  Avant  lai  ,  d'anciens  tasmm 
■voient  rcndqoeleiMdqaitéidesCbaldéaH  ,  n'éniem^ 
Ou  que  des  mcnlbnf^  groOiers  »  ou  de  eontiwieis  di- 
guilemens  de  h  vérité  de  nos  hiftoircTiII  nefintqiiecon- 
mlterfamt  Cyrille, /.Lcor^r:  TlIî.h  ,  fiint  Aueuflin, 
1. 18.  de  U  eut  de  Dicu,(.  40.<5<:  Jule  AfmMH,  Uii-mé- 
sne,  allégué  par  Eufcbc ,  dari<  fa  chronique.  Il  eft  donc 
inutilede  réfuter  le  témoignage  de  Manethon,  de  Dc- 
metrius  Phalere-us,  d'AieximJ;c  Poiyhiftor  ,  &c.  il  ne 
prouve  rien  ici,  ou  du  moins  prouve  trop  peu  Mais 
puifquc  les  deux  pariis  convieimcnt  de  s'en  isnir  à  l'écri- 
tiue-uint««  il  funira  d'examiner  qui  doit  prévaloir  ici , 
«idutcatt  hébreu,  »»d<litiidikliaii  dttfspnm 
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On  •  «•  kinifoiii  fur  lefandlM  lèfiBdtttfcs  partiTam 
dcsScpiance.  La  prtndpak, pmrnimer  l'autorité  dv 
tegaejiebfeqt  fuppofe  qu'il  t  été  «Itéré  par  les  Juifs, 
dans  le  II.  fiecle,  pour  favoi  iH  t  '  opiiiinn  où  ils  étoicnt 
que  !e  MefTienedcvoit  venir  que  ûAm  k  lixiémc  mille- 
1 1  !  i  r  ■  C  e  [  [  j  accufation  d'avoir  altéré  le  texte  hébreu  n'cft 
ijiii  nnuvtile ,  &  leur  a  été  intentée,  à  ce  qu'on  pr^end 
par  de  (;rave$  auteurs  de  la  primitive  églik-.  L'autre  ni» 
Ion  aiicguée ,  pour  établir  incontelkblement  la  Hippu- 
tatbn  dcsSeptante ,  cftqn*«iilt  t  été  embralice  par  les 
plus  doâcs  des  Drem'iers  pcres  de  l'églife ,  de  qa'dk  « 
même  été  adoptée  par  rcelirc  Catholique  dans  loi  m»t* 
tyrajogCbVokimqwr^ondentlMd^^ 
loinMiioent  b  cunii  du  texte  hewm 

Le  texte  hébreu  n'a  point  été  mutilé  par  !«  Juifs ,  en 
ce  qui  concerne  la  chronulogic:  les  accula  ions  de-  pères 
ne  roulent  que  fur  l'interpr^^ution  forcée  onc  les  Juifs 
donnoientà  certains  termes,  pour  ^'hider  l'evidcncc  de 
nosmyflercs,  &  fouvent  regardent  plutôt  leuri  vwfioos 
grecqiiet  que  le  texte  hébreu.  OriÉcne  ,  par  exemple, 
quilcsapfdlésleplasvivMBenttt-adrasykur  reproche 
d 'avoir  ex{^iqué  ces  mots  de  b  MOphctk  dilae  z  nt 
viitp  (tnttvtrâ ,  &t.  par  ces  peiWe)  iwr|«imr /WMwr  r*»- 
ttv«m3&**l\  l«  accuft  d'evoir  retranché  l'hifloire  de 
Sufanne  delaprophetiedeDeniel;  miis  il  ne  les  char, 
pcen  aucun codrou  d'jvoii-j'tr  é  l.i  t  !ir<v:ologie.  D'ail- 
ieurs,  les  Juifsn'oni  pou,;  eu  lujci  J  i.Uior  la  chronolo- 
gie du  texte  hébreu,  car  ils  nom  point  crû,  comme  00 
veutleleurimpo'er,  quele  M«lli«  ddt  paroure  à  la  fin, 
du  iixiémc  millénaire  ;  au  contraire,  leur  opinion  a  6i' 

3ue  la  durée  du  nKsnde  devoit  être  de  fîx  mille an5,  donc 
eux  mille  feroient  remplit  par  le  tems  d'inanité ,  c'e(t-|. 
dire  ^itUht  iMtmtUt ,  dvux  mille  per  k  tems  de  la  lot 
écrite,  &  deux  mille  par  le  règne  dn  Mellîe,  qui,  par 
coofequent,  dcvoit  venir  »  Iclon  cette  opinion ,  i  la  fin 
du  quatrféfnemîUenair».  Au  reftc,  il  n'eft  pa  feur  que 
te  Li  \.  1  '  Ji  ;  W  aycnt  compté  fix  mille  ans  iufques  4  J.  C 
avaut  qu  di  euffent  corrompu  ks  écrituns  ;  j^rreque 
Jorephememe  ,  fur  lequel  i'appuycni  le  plus  les  nou- 
veaux  chronologiftos,  varie  exticm. ment  dan»  fes  anti» 
quites ,  &  femblc  avoir  fuivi  ,  tantôt  le  calcul  du  texte 
hébreu ,  &  tantôt  celui  des  Septaott  t  de  forte  qu'il  n'a 
compté  en  quelques  endroi»  qac  f0eO>  a» ,  lufqu'i 
Vefpaiicn ,  <c  miÎBeaioàis. 

Si  ks  définTcuis  du  teste  bebmi  nwhidaMenT,  fane 
beaucoup  d'efforts» fan  Mttorité,  en  fait  de  chr  n  dn^ 
gie,  ils  croyent  avoir  encore  moinsde  peine  à  fan  e  voir 
quel'infàillibiliri'  01  :>-cnduëde  la  veiiion  des  Sepunte, 
encequiregaiJeLiiuppuuiiondcsterai,n'dl  pas  aulîi 
l'oiidtme-nt  établie  qu'on  veut  le  faire  croire.  Q^nd  il  Çt- 
roit  vray ,  difcni-iU ,  qu'elle  auroit  étéfuivicpar  les  pc- 
res des  premiers fiecles,  cela  ne  coocluefoitpatsfllëc»ar 
on  n'ignore  pointavcc quelle  négligence  ik  ont  tnité  k 
chronologie  des  faits  même  les  plus  procbcs  de  leur 
tems  ;  i  plus  forte  raiTon  pouvoienc^k  ta  «ramper  dins 
la  fupputatioo  des  fiecks  les  phis  vecolét  :  ib  Àat  fi  dîA 
ferens  les  uns  des  aunes  Q-dciTtis,  qu'on  nef»it  \  quoi 
s'en  tenir.  Qnelques-unj ,  il  eft  vrai ,  comme  Théophile 
i'Antitiht  ,  C  :  1  1  î  d  4nr«(fer , Timothée ,  onttrou- 
vé  fix  mi  le  iiii  ivant  Jefus  Chrift.  Mais  faint  Jufbn, 
après Jolcphc ,  n'acomptfcquc  cinq  mdlc  ins  dans  Ton 
apolojjic  ;  &  Origcac  4850.  feulement ,  e-n  mterpretant 
les  fepcante  feroaines  de  Daniel.  D'ailleurs  ,  ces  peres 
pcuvcnt-ils  être  des  guides  certains  &  Hdeics,  à  1 
deTentiqakélaplus  reculée,  eux  qui  font  tombés 
lerrear,  en  cequiooncemc  k  tcmsdekniORde  JeAil> 
Oinft,damikétoientii proches? Temdiien,  Lsâm- 
ce ,  faint  Au^ftin ,  Clément  d'ii/(X4Hinr,Origenc,  Ju- 
les-i</Î7(4f»  lui  même  .abrègent  tous  les  tems  de  la  vie  du 
Sauveur  ,  de  deux  ou  trou  années.  L'autorité  de  ces 
grands  hommes,  vénérables  d'ailleurs  par  la  lâinteté  de 
leur  doètrinc,  fera  (ans  doute  abandonnée  en  ce  point 
par  les  nouveaux  chrooulogijtes.  11  n'eft  donc  pas  jufte 
qu'ils  la  propofcnt  pour  règle  dans  la  fupputatioo  dêl 
premiers  tems  ;  d'autant  plus  que  ces  petcs  »  qui  don- 
noient  peu  â  ces  difcirffioai  cmiipia  >  n'ont  point  ta 

pour  en  juger  »  d'entieini""  
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llnerefte  plusqul  combattre  la  vaine  objection  ;  ft- 
V>n  laquelle,  !'6glife  Romaine  a,  dit-on ,  abindonnc  k 
iuppuuiion  du  texte  hébreu  «  &  a  einbnffé  celle  de; 
SeptanicJ'our  détruire  cette  fuppofition,iI  ne  faut  qu'al- 
Jegucr  le  décret  du  concile  de  Trente,  oui  ordonne 
ibus  pcincd 'jnathcmc,  de  rectvoirlei  Itircs  fainn  tms  tn- 
Ticrs,  Jvrt  tiiitts  leurs  fautes  y  imme  on  a  mcturumé  de 
les  Ine  dsns  l'cgbft  lix  icmmt  ils  fe  mu-vent  dms  U  ver- 
JmtUtim.  N'efl-ce  pas  de  la  Vulçitc  que  font  tirées  ces 
Ic^oos,  qui  font  chantées  depuis  le  Dimanche  delà  Sep- 
tuâgdiiDe  jusqu'au  Mercredi  des  Cmdrcs,  qui  contien- 
nent la  généalogie  des  anciens  ptriarches ,  non  feJon  les 
Septante,  niais  félon  le  texte  hébreu  ?  L'églifèn'autoriTe- 
t-elle  pas  cette  chronologie ,  en  l'employant  dans  Coa 
office^  Orc'cft  fur  l'âge  des  patriarches  que  rouleiit  prin- 
cipalement toutes  les  dii'pures  dotu  il  saisie.  De  plus, 
quoique r^glifc ne  re)eite  pas  abroliimcnt  la  vcrliun  des 
Septante,  il  eft  confiant  qu'elle  ne  l'admet  que  pour  une 
plus  parÂiie  intell^ence  de  U  vulgate  ,  comme  on  k  ' 
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it  voir  par  le  décret  d«  Sixte  V.  da  mois  d'Ocèo- 
>re  àe  l'jn  15^^.  

Qijantàce  qui  regarde  l'ufage  du  martyrolQjre.  l'é- 
piilc- Romaine  n'a  pûs prétendu  ,  en  le  recevant,  autori- 
Icr  la  luppuiatiQci  des  Septante  :  elle  n'a  voulu  que  s'ac- 
commoder ,  mais  hns  examen  Se  pjr  pure  toUxancc  à 
cellcsdes  anciens  pères,  qui  ont  (uivi  le  calcul  delj  chr'tv 
nique  d'ILufebc,  depuis  que  laint  Jérôme  la  mile  crTh- 
tin.  On  ne  voit  donc  pas  quel  avantage  en  peuvent  tTrer 
lesnuuvcaux  chronoiogiltcs  ,  eux  qui  accufent  F;'  dbè 
d'avoir  le  prcrnicr  corrompu  &  munie  cette  mjnicrcdë 
compter  .  qu'ils  ibûticnnent  contre  le  tcxrç  hcbrcuVaê 
Ton  pourroit  même  leur  montrer  qu'il  y  a  bien  plus  lictï 
de  loup<jonnerd  altération  la  yerlion  c|e>Scpt3nt"  .  que 
le  UAlt;  lurbreu ,  contre  lequel  ils  le  décljrcn-  fi  vivë^ 
ment.  Ceux  gui  voudront  s  inttruirc  plus  A  fondv  de 
""C  difpute  ,  conlultcront  le  pcre  dom  Martunay,  djnT 
fa jf/fn/f  ffxff  behreu,  &  hdejenje  de  i'jnttqmtc  d<s 
rnns,  du  pcrcPczron. 
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Hidorede  Pelufc, 
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Les  rabbins  ont  fait  à  leur  manière ,  quantité  de  con- 
leâures  touchant  la  durée  &  la  hn  du  monde.  Ils  l'ont 
Éiitdurerquatrcmillcins  ,  àcaufedcs  quatre  animaux 
que  vu  Ezcchiel  ,&:  lui  en  donnent  iix  mille  de  durée ,  à 
caufe  deslix  lettres  du  mot  hébreu  ftbtv4 ,  qui  eiï  le 
00m  de  Dieu  ;  ou  à  caufe  que  la  lettre  M.  eft  restée  {it 
(ois  dans  le  premier  verfct  de  la  Genefe;  ce  qu  ilsdifcnt 
(igniiier  lix  mille  ans.  Us  ont  encore  pÛ  fe  fonder  fur  les 
(a,  jours  que  Dieu  employa  à  créer  le  monde,  pour  fe 
rcpofer  le  fcptiéme,  qui  marque  le  repos  du  monde 
après  fa  révolution  entière.  Us  confirment  la  même  pen- 
féc ,  par  la  fuite  des  générations ,  Se  par  Enoch  ,  qui  fût 
enlevé  au  ciel  après  la  lixîéme.  Enfin ,  par  le  noraore  de 
Cx ,  qui  eft  compole  de  trois  binaires ,  dont  les  premiers 
deux  mille  ans  ont  été  pour  la  loi  de  nature  ;  les  deux  fé- 
conds pour  la  loi  écrite  ;  &  les  deux  derniers  pour  la  loi 
de  grâce.  CJiielques- uns  lui  ont  donné  huit  mille  ans,  à 
cmk  dct  tuiit  jours  qui  font  entre  l'incarnation  de  Jcfus- 
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Chrift ,  5:ftcir«in6on;  iriîs  fi  cette nifon  étoit  itce- 
vablt,  pimrf[Uoi  ne  lui  pas  donner  quarante  mille  *mi 
à  en:*  ■  lU-  lacmammainc  qut  Notre  Viçnc.ir  jeûna  dans 
Ifkk  K  rr ,  V  dts  q«m  .mtc  loiirs  qu'il  dtniLiit  j  riirlaicne, 
■apii^iA  r.Jr.;TLau>i> ,  .avant  que  de  monter  auCitl? 

f  ,eî  philtHophn  ont  crû  que  quand  le  cieux  &  Ic^af- 
tresaurokiitachcvclcurscwurs,  le  monde  hniroit ,  ces 
«orps  ccicftcs étant rcvmusau  rtKtnepoiiil  duCid  lOU 
Dieu  lis  avoit  mis  en  les  créant.  7lM|K|ae  npponc 
Yopiaion  4e  ctn\x  qui  afliiroientqae  oenegniiderevo- 
Jnticn  (rok  de  7777*  aiméet  fbnim.  Les  amxm  chcc 
timpirirw  Itfonl  de  9977.  an».  Ciceron  la  fait  durer 
1 5000.  -,  lis ,  Won  Macrobc.  Heraclite ,  18000.  ans;  dans 
f'ii;tirqu:  &Dion,  19804.  Le  iftmnoir/.s ,  quimclu- 
Teiit  la  vii^Tccdu  mondcp;»r  1.1  ic  voUitiim  du  hrmnmenr, 
lui  dcinunt  ij.  ou  îfofiT.  31/5  avec  Ticho  -tlriiié; 
4  cor),  .  us  avec  Mfonfè.  Cctiforio  cite  des  autews,  qui 
k  tune  dr.Tcr  iioooo.  ans.  FinaKas»)eeooe*  amiêc 
«fit  Arcliikrcitius  ,  150650. 

4jes  premiers  Chrctiins,  méfnc  cenx  qui  étoicnt  du 
ttena  anapôins,  (cfimtim^inés  que  latin  du  monde 
4ifprocfinit.  Tcrtullicn ,  dans  (oa  Afttt^etiijut ,  parlede 
d  uv  .1 , .  i;mcn< du  Filsdt  Dieu.  Lepnmitry  dit-il,  eft 
iiiui  ou  li  i  j>Aru  ddus  l*  ftik'iife  âtlx  nsture  bumaim^  c 
dtnil'ttJtJ  une  biffcge ts7u-mc;mAit  le  [ricJ  .  cfi  celm 
<jH-àvti::n:}i  itme«frl»^Hiei^(iUs,  -j  ou  il  l e  nivutrer* 
,it  (  louti-  l.t  ffilcnJcw  dt  fj  d.\.  ;n-tt.  Cq  i^rini  homJBt 
Honllbit  fouslcrepnc  de  Umpwair  ihcvçre,  au  com- 
«ncnccmcniduIU.  (iecic.  Saint  Cyprico  ,qui  écrivoicau 
milieu  de  ce  même  ficclc,  parle  aiattdans  Ton  exi^ortation 
winartyrc-.  U  di::%ticux  terni  dt  l' tntt-thrijt  tffniht., 
ijr  wm  vvl*  hitnHtï  l*  f»  àa  jktttt-  Lhâaoce*  vi- 
•vak  dans  le  fîecle  fiiinm  «  éioic  d«  h  même  op 
Ccnecrretir  ii  commune  parmi  les  pneiBÎeis  Chrétiens , 
Ti  .1  point  eu  d'autre  fooaeiflcnt  que  l'andcnnc  tradi- 
ttoo  des  Ji-ils,  qui  s't'oitrni  perfuiJés  qiic  le  numde 
«c  ducvrosi  <iuc  6000.  .ms  ;  &  que  le  Mc'.lic-  vien- 
droit  liu"  Il  1^11  dulixiénie  niillemire  ,  p»»ur  recni-T  millt 
«ns  fut  la  terre.  Ils  rtgardoient  ce  règne  comme  un  tcms 
<Xtrwrdînairc  ,  &  comme  un  nouvel  ige  dans  un 
monde  nouveiin.  S.lon  cette  idée  ,  ils  ne  donnuicnt 
^ue  lix  mille  ans  à  la  durée  du  mtjîicle}  mais  en  com- 
«fcnaatJe*  mille  ^'ils  atiribuoieM  m  icgiw  du  Md- 
iie,  cà»  fiilbti  Tcpt  Mille*  «pris  lesquels  devtMr  ar> 
river  le  dernier  jiigcment.  Leur  railbn  «toit  que  I>îeu 
avoit  fait  le  moiuiecn  lîx  jours,  6c  qu'il  s'itoit  repofé  le 
li'pttéme.  Qju  fJoi^  !c%  JivineiccTi  ur<A,  mille  a-is  n'é- 
ioicntdi.vMiitlli  ytiix,  qjccoin.Tio  uo  jour:  qu'ainfi  il 
y  aiiroulix  mille  ans  pour  li-i  Uivaiix  de  ctce  vu,  i^- 
un  llpticme  milU-nairc  pour  le  repos  du  peuple  de  Dieu. 
LtîChrcticns  donc  ,  qui  s'étoieot  inconlidcrément  en- 
^ig^ct  dam  cette  fauflc  op;nion  ,Te  Heufoient  que  le 
inonde-aUait  linir,  d6  qu'il  ^rrivoit  queN|nechofe  d'ex- 
traordimln»fbit  au.ciclt  ou  for  I»  «erre.  De^  vient 
-que  piulieun  re{»anlerent  Nttoa  comtoe  fante^dirifl. 
<Jcttc  erreur  Ce  dritipi  peu  i  piui  mais  il  en  parut  une  au- 
tre dans  le  même  tcms  :  les  Cltiliaftes  ou  Millonairts , 
fondes  fur  le  10.  chapitrcdc  l'ApociK  pic ,  qui  fait  men- 
tion d'ui  repnede  mille  ans ,  ciVircnt  que  le  ttms  de  la 
loi  évangelique  durtroit  (iv  nulle  in<.,  que  vers  la 
hn l'«n(e<iiriA  partMtnnt  au  monde,  pour  perfeCuter 
les jliftesî  «qu'alors  JcfuvChrtft  defcendroit  du  ciel  pour 
cxtenhioérce  tyran;  ic  qu'ayatit  rétabli  Jerufakm  ,  il 
'reffurdtCfOit  ceux  ctoient  morts  peur  la  défcnfe  de 
foa  nom,  repieroit  mille  ans  avec  eux  dans  k  fût 
<Sc  dans  la  fairtreié.  Ce  ft  ce  qu'ils  appellolciit  h  première 
refurrcâton  .  fe'n  1  l.stcrmcsdc  1  Àpocalypfe.  Ils  noû- 
t(>ient,  que  CCS  mille  ans  ttant  prêts  de  finir ,  l>i(-.i  per- 
mettrcitafatande  tent-r  Icshuinmes  ;  &  que  plulRLirs 
"s'clcvtioicnt  contre  Jetus  Chrift  ,  m.lI^  que  ces  impies 
leroicnt  cxterniinis.  QM_rnlin  ,  !  s  m.ile  ans  tiant  ac- 
complis* il  y  auroK  un  embralcnicnt  gênerai,  &  qu'alors 
lèftioiilatiernic-rc  lefurrcâion ,  &  le  jugement  univer- 
fcl.  Cen«  op'nàm  dc-s  Chi'.taftes  fin  condamnée  par  le 
p.iptDamarc,  dansunlynode  ,  tenu  i  Rome  l'an  57^. 
11  ne  faut  dprtc  |>»int  déterminer  te  cems  de  Ja  lia -du 
mm  Je ,  qui  clt  ttconniiS  ifax  iWHiMiKS,  A  nàm  mtx 
4ll<ieu>'(vlot»bp«0te  «telcfin^Cauift,-  dansrévindk 
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dcfaint  Matthieu,  fiyt*,  ACE  DU  MONDT;.  »  C!ic- 
vreau,to/W?  du  M#i»J#. Davity  ,  dt  /'.i/i  ,  4.-i'L,nùpf, 
&('bcu[\i\\r^-nAt,  tbtÀtrt  du  wjs;;*/<.  Rictu>li ,  im  lncH, 
fr/irm4l.  De  L.iUnoy  ,  <<(|t  )fjfi#H  ùc  h  duttc  du  mande. 
Paul  Pczron,  Antl(f*iléi  d<s  tctns.  Mtmosrti  du  s-  jm, 
MONDF.  î  ondonnott  ce  m>m  à  une  grande  fofle, 
qui  étoitdansuiicdes places deRnnir,  JV:  dans  laquelle 
Komulus  ordonnai  un  clucun  d  aller  jcttcr  les  pretniccs 
de  toutes  les  chofo  dont  on  fe  fer\-oit,  foit  pot»  h  n«w 
ceflité ,  foit  pour  l'honnctcte.  On  ordonna  même  enfuite 
)  cKaque  particulier  d'y  jeiter  un  peu  de  h  terre ,  où  il 
avait prtimtfCincc ,  &  d'où  il  ctoit  forti  pour  venir  s'é- 
ubltriRome;  peut-être pcttr  marquer  par  le  mcknj»e  * 
&  l'union  de  toute  tes  enole":,  lutiion  mu  devint  être 
entre  les  citoyensde  Rome  ,  rtis  de  differcns  peuples. 
*C<rliusRhodicinus,  /.  1. 1  6. 

MONDE-oUVERT,  en  latin,  MuniHs  fjttnt,  fo- 
lemnitêqui  fe  faifoit  i  Rome ,  danN  un  petit  tempk-  ou 
chapelle  ronde  comme  le  monde ,  dédiée  aupcre  Dis, 
&  aux  dieux  infcrnau-x ,  qu'on  n'ouvroit  que  troi»  fois 
l'an  ;  f^voir  le  lendemain  des  ItfMiiJiw*  ]e4.dl0e^ 
tobre ,  &  le  7.  des  ides  de  Novembt».  Les  Romaim 
CToyoicM  que  l'enfer  étoitcuvcn-  ces  ji>iirvi;i  ,  c  trt 
pourquoi  ib  ne  HTroient  jamais  banille  alotb ,  ih  ne  fe 
metnnent  point  fur  mer,  &;  ne  fe  marioient  po!iu  ,  fclon 
le  tcmoipiii>e  de  Virron ,  au  rapport  de  Macrolx:.  Hu»- 
duti 

fMît-,  pnftnfA  mn  mdtfrtlmm  immiin^  vtnim  ettm 
de'.eHumru  milttdrts  tuui  tdtrre .  «t  milittm  fnfvfà ,  «4- 
ttmfoiverr,  nxmm  daim  nbptfitm  cfi."  Antiq.  Rvnhhlkr 
crobe,  S<<Mir>«.(tr«,  chap.t6. 

AtONDEGO,  en  Utio  UnUêt  Miaié,  rivière  de 
Ponucal  qui  prend  là  feuroeprês  de  h  vitle  de  Giurda , 
traverîcla  provincede  BciraySc  fedtclurcctlins  l'C^rcan 
Atlantique ,  au  capdcMondegO ,  qui  tlt" .iu  nord  d.  fon 
emhiulijc. Cette  rivière  poitcbaneautin  peuau-def- 
fui  decoimhra  ,&  eft  fort  rapide.*  Maty,ii<âw».  Col- 
nicnar,  del.dii  l'urtu^Al. 

MONDEVI ,  MONDOVl ,  ou  MONDEVB ,  viOe 
d'Italie  enPitmoot,  avec  titre  d'c%'cciic,  fuffragaiftdc 
Turin,  eftappeliéc  par  les  auteuis  Latins,  Utils  yici,o\t 
iitns  V.(gMn.  H  y  a  une  univerlité  &  une  citadelle, 
qu'Emnsanuel-PlulibertyducdeSavoye,  fit  bâtir  l'an 
67$.  L'onconlêrveàMondevi  une  îmaee  mtraculeufc 
de  Notre-Dame,  dans  une  très  bt  11c  ép!ilc  que  Charles- 
Emmanuel  L  de  ce  nom,  ducdeSavoyc  V  fonda.  Cette 
ville e!Ktt\u'eJU  pied  du  rniMit  Apenrun,'i  deux  lieu« 
i)u  1  anaro  ,  &  clt  divilee  ordinairement  en  trois  parties. 
Hllceit  grande,  &  cft  la  mietix  peuplée  du  Piémont 
après  Turin.  La  ciudcUe  dl  cicvee  im  une  colline,  d'oil 
ijon.  lire  dti  beau  marbre  blanc.  •  Ferrari.  Sanfon. 

MONDIDIER ,  en  latin  Mtfiititmm ,  &  àtnt  dtA- 
demt  petite  ville  de  Franccdansle$iiiietic,danslapra. 
vincede  Picardie,  eft  bAtie  fur  «ne  monogne,  entre 
Aaricnt&Compiegne,  ItifiuiVentrefîfté  aux  attaques 
des  Efpagflols.  Elle  cft  b&tie  près  d'une  rivière  qui  fe 
jette  dans  celle  d'Auregne  ,  pour  s'aller  joindre  i  U 
Somme.  *  Sanfon.  Baudrand. 

NiONDlR ,  BtHMthimmfd Ben  ^'bdutrthmdn  ,lixiéme 
cilifcd'Efpagne,  de  la  race  dOntmic,  qui  l'ucccda  i 
fon  pere  Mohammed  ,  l'as  tji-  de  l'hegire.  Ce  prince 
fut  tué  apris  vingt-deux  ans  ou  envi.on  de  règne,  dans 
la  ^rrc  qu'il  faifoit  aux  habitansde  Cordoui: ,  qui  s'é- 
toteilt  révoltés  contre  lui,  l'ansoj.  de  1  hcgire,  qui  cft 
l'an :907.  de  Jcfus^fll.*  DltoMoc  ,  éMuibe«u 
Ofimste. 

MONDONEDO  ,  en  latin  MinJon  ou  Mindtnis  ,  OU 
GlMiulem:rnm,  viile  d'Elp.i{;nc  ca  Galice  ,  avec  titre d'é- 
vcché,  fuffragant  de  Compoftello ,  cil  llloji  quelques 
autairs ,  l'OrW^m  ou  'Mctitim  de  Pcoiuméc. Cette  ville  cft 
litu<!ellir  une  petite  nvierc,  &  etitre  des  montagnes ,  1 
quatreou  cinq  iicuifs  de  U  mer.  £fle  cft  peiiw>  &  mal 
peuplée. 

MONDORE'  (Pierre)d'Ortans.maftrede«f8qoê- 
tes ,  dans  le  XVI  lieclei'-irOéitlMWCOup  de  fçavair,  flt 
s'MÛcbapanicutiereaiciKsinifmtuDens  d'Ai-iftote:  <u 
i^i1uilitdesenneaiiid«eeax(|tti  lacoiiifauttoicatenee 
'leM-tt*  Il  fiii  bibUothectiic  duioi.  Ce  jDagittns  qnî 


Digitized  by  Google 


MON 


MON 


svourerprît  aietc  &i  fcvcrc ,  donna dMl1ct«^il)ion$des 
Olvàûftcs  ,  9i  tut  chaffid'Chkam  ait  oommcncemcnt 
dci  ficoodes  |RwimâTilet ,  ven  fan  if6j.  Il  fe  recîn  i 
Smcerre  AiinTe  Bcny ,  &v  roaurui  en  1571.  Le  chance- 
lier de  ITWpitil  a  fait  fon  éloge  dans  fes  poèfies.  Samie- 
M.irtbcl'3ju(îîp!icé  parmi  ccuxde^ dc>Cf«Fr;in<;r)is,oLi 
il  faic  menti. in  ues  commentaires  que  Mondorc  compo  a 
fur  le  18.  Iivrtd'liiiclide,  Il  avoit  amaflc  urn'  nonibrculc 
t>iblk>thcauc,  qui  fut  pillée  i  Orléans»  du  tetDs  du 
«ufljcrc  acs  Huguenots.  *Thuaiia. 

MOMDOVI,  (bmbt^  MONDEVI. 

MONDKAGON  (ducsde)  •mv.CARAlm 

MONË,  tbmkn,  MOEN. 

MONE&VIME  «m  MONERBINE ,  en  hiio,  Uh- 
mrmuM»  MiMf«/i|aM>.  &  Mtns  Orviinis  >  ville  dltalie 
tfaiw  la  terre  de  Bary,  au  royaume  deNap!et,avcc  ti- 
tre d'(  vctliê  ,  Tuffrarant  de  bary  ,  fft  peu  coolidcrablc 
&;  fitui-c  aux  pieds,  des  tnonuj^ts,  vers lesfronticri.s  de- 
là Bali!ic;^tc.  •  Lcind.  Aibcrti. 

NîONESTiliK,  vilLipe  du  Dsiiphiné ,  Vnxté  à  trois 
lieues  de  Briinijon  ,  vers  le  ccuclunt.  Quf  Iques-uns 
prennent  ctlku ,  pour  le  bourg  nonuné  ancienncmcnc 
St^lurt.*  Wiiy  -,  dtSitn. 

MON  ET  1'^  Philibert  )  Jefuhe  1 A  àamnk  au  pabiîc 
quelques  ouvra  gcs  qui  on  c  rapport  )  ItlifturedeFnace: 
Gimdfbt*G*lli4t  vtttrti  ntvtque  nmtntlâtmfgtwgiafhit* 
Gsmmm.  Oripnes&pratiques  des  armoiries  à  la  gau- 
loiTe.  Il moumtraa  i64]«i Lyon**  Le  Long,  muÊ^. 
hfi.  tte  frântt. 

NîON  ETA ,  de  Crémone ,  profcflcur  i  Boulogne ,  puis 
religieux  de  l'ordre  de  faim  Dominic)ue  ,  tût  converti 
par  les  prédications  du  B.  Jordain ,  fécond  gênerai  du 
même  ordre  tdant  le  XIII.  (ieclc.  Il  écrivit  contre  les 
beretiqMCS)  8t  cCMDpofa  une  fonune  de  cas  de  confcienoe, 
Nike MiiMMJlMMr«M<  Une fiuttMS  le  conlbiM|i««v«c 
«nantearnodemet  lUmoinmé  jsiur-PiHUKiliikMR'A» 
Barnabite  >  qui  a  compofê  divcn  traités  ;2l«i(r(iMH/  ;  Dt 
dtflnb»titHtb»t  ;  D«  «ftmtt  t*ntmtâ  \  Dt  jaitohus  canfer- 
tfJttr  tuii  De  c  ^}nmii{Jt:<ine  ulc  m.trum  valuntAttm  ,  cri. 
*  An'ninc  de  SftnHt,  bihtieth.  Itmin.  Le  Mire,  biilteth. 
£  (  i  Icf  Leandre  Alberrii/.  wr»m»fi^«ini»frêi,i^i*f- 
trifi.  itM.  c'(. 

MONtTA ,  MTfi.J0NON. 

NlONL  1  AiR-Ë,  fabncateur  des  andennes  monnoyes. 
La  plupart  des  monnoyes  des  Romains  depuis  Diocle- 
tâai&daaBCÙiM  François,  portent  le  nom  du  Moné- 
taire ,  feric  Mut  su  lonç ,  ou  du  moins  fespremieRS 
lettres.  Les  triunvin  étaient  tntrefàisda  omciets  Mo- 
nétaire ,  quiavoientlefeiodefiîre  fabriquer  la  mon- 
noyes, dontlenom&la  qualité fevoy eut  dansles  tm 

Ïrcintes  des  monnoyes.  On  les  apptUoit  TaiUM-via^ 
loKhTALhî ,     Toii  maîtres  de  la  monnoye,  qui  furent 
créés  un  peu  avant  le  tcms  de  Ciccron.  Leur  commif- 
fion  ttoit  comprife en  ces  cinq  lettres,  A.  A.  A.  F.  F. 
c/frf,  Ania ,  Arf  tnto ,  tUnit,  ttrtundi ,  pour  la  fabrique 
di  smonnoyts  d'airain,  d'or  &,d  argent.  *  Aut,  Gr.  à"  l*r. 

MON  FAUCON  «petite  ville  de  France  en  Champa- 
Cnet  en  lAlbt        F(«{(«ew*  lUr ntte  montagne,  au  pays 
a'ArâoaM>fiirbfrontiereduVerdiinois&  du  Barois, 
cntreta  rivkrede  Meufe.dont  etkn'elt  qu'i  deux  lieuës, 
au  couchant ,  &  celle  d'Ayre,  ï  ouatre  lieuih  de  Cier 
ncnt ,  vers  le  nord ,  &  autant  de  Verdun ,  au  couchant 
d'c!C.  Saini  Ri^obcrt,  archevfcquc  d',-  Kcims ,  y  avoit 
fondé  une  abbaye  de  l'ordre  de  {àint  Benoît,  laquelle  a 
été  fécularifôe  depuis  long-tems ,  &  changCeen  ancba- 
pitrc  de  chanoin  « .  *  San  Ion .  Bau  d  rand . 
MONFAVENŒ,  ihtnhfZ  NiONTFAVrNCE. 
MONFËLT&O,  MONTEFH.TKO,  ou&UEON, 
FmcitM»»  JffW  FintiMat,  &  uefriittvHit  dltil'ie,  dans 
k  duché  dTTrbin ,  &  de  la  dépendance  du  iàint  liège , 
eft  capitale  d'une  petite  contrée  ,  &  a  un  évêché  fuf&a- 
gant  d  ljrbin.  Jean-Fran<;ois  Sermani,  évéquede  cette 
Ville,  y  ii.it  un  fj-node  l'an  159V  &  publia  les  or- 
dornat^res  qu  il  avoit  faites.  Le  petit  pays  de  Monte- 
fèltro ,  dans  le  duché  d  Urbm,cftaupKd  de  l'Apennm,  i 
vers  la  rivière  de  Marecchia  &  la  Romandiole  :  Monfcl- 
tco»ou iàtnt.Lean>  cft  Ja  vitte  capitale,  8e  a  donné  faa  \ 
amftiuwiMilmilliaftved'It^)  quiaprodidtdinn» 
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Icîgneurs  d'Urhiii.  VcjeK,  UR.BIN. 

NtONl'ERRAND,  viUe de  France  eQAllVei|giitS<vee 
bailliage,  chapitre, ^cdivcrTesmairam  religiiuùs,  eft 
fituée  iur  le  Bedat.Le  duncelicr  du  Prat  y  lit  établir 
fous  François  I.  une  cour  des  aydi  s,  qui  acte  nan^Rrcc 

à  Clermor.c.  Cette  ville  cd  (1  procht  de  Crmicnt,  que 
le  marcchal  d  Lifiai  tut  ocllwiû  dt  les  romorc  ,  f.-us  le 
nom  de  CItnnoiit-Ferrand.  Depuis  que  k  roi  Phi.ippc 
le  Bel  l'eut  acquil'c,cfk-fut  unie  au  donutae  de  lacoa* 
ronne.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  \:OiRFBniiiMD> 
pvemîeri.  baronie  de  la  Guy  time ,  dans  le  pays  dit  <  nrrt 
Us  iiax  mm;  c'eft  1-dire,  vers  le  conliumi  de  iaCa» 
ronne  &  de  la  Dordecne.  *Dn9aytdnuf4»  }w.Julid» 
htfi.t Auvtrgnt.  Da  Chéne^  «wiil. ilrr  vUety&c. 

KîONFERRAT ,  provkicedliÉlie,  tvcc  tii  rc  de  mar- 
quîfat,  puis  de  duché,  entre  le  Piétnont,  le  Mil.mcz  Se 
l'état  de  Gcnes ,  dont  partie  appartient  nu  J.  cde  Man- 
touc  ,& partie  au  duc  dt  S.ivoye,a  tu:  .ï.itiLlui*  piitic 
de  la  Lombirdic.  Llle  tlt  trti  teitiU  ,  trc?  pcuplce,  & 
contient  près  de  deux  cens  bouri^s,  châteaux ,  ou  vi  k% 
Prefque  tous  fes  boui^s  ou  châteaux  font  bàtis  fur  dies 
pointes  decollines fertiles  en  bled ,  en  riz,  en  m«ifcats. 
Se  autres  vins  cxcellens.  Ces  collines ,  vers  Albcs  Se 
Acqui,  feat  pertie  de  la  contrée*  dite  dt  LMK^fi,  qui 
s'avance  vert  Savone  jufqu'àMoadevLEUeslnDt  lecom- 
mencement  de  l'Apinnin,  tt  nourriOéaCuaetm-gnnde , 
quantité  de  perdrix  &  de fâifâns. 

MONFnR-RAT  (le)  a  eu  des  reipneur<,  particulier»;, 
depuis  le  commcnccmeni  du  X.  (lec'.e.Sar.loviii  &l  quel- 
ques auteurs  fabuleux,  difeni  i]u°Alcran,  fils  du  duc  de 
^xe,  enleva  Altherie,  hUc  de  1  empereur  Othon  II» 
dont  il  eut  fept  lils,  tous  marquis  en  Italie ,  entre  Icfquels 
le  dernier  le  fut  de  Montfcrrat.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  Gv iixavme  comte ,  vivoit  l'an  610.  On  le  croit 

Ed'ALaaMi ,  à  qui  l'empereur  Othoo  donna  l'ioTe* 
re  du  nurqailac  de  Monfèrrat  Tan  6S^.  Akutk 
ifa  Gtrhcrgt ,  tille  de  Keren^n  lOidltaUe  ,  dontîl  eut 
(juiu-aump,  l.qui  fuit;  jiiirr/în^,tige  des  anciens  marquis 
de  Va(k,deCeve,deSavoi  L       riev^ra(ii,&:  de  Sa- 
luccs;&  B«nj|4(rqui  latîla  /I  .i-wj,  luaiquisdt  Ponzzott; 
& OJ»«, marquis d'incile.  Gvjilxaumk  1  dunom.mar* 
quisdeMonfcrratjfutpcrc  delioMFACfc  1.  pcrcdeGuiL- 
[.AimElI.dunom-CcacrntertutiiL  la  temmc,nomint  e 
WjTriy  BoNiFAce  II.  qui  prit  alliance  avec  (MHdntt  ci* 
Savoye,  fille  A'Atné  11.  comte  de  Savoye  âcdeMaurien«, 
ne,  acdefMMKdeCàcoeveidontil  etttGviLiAinulU. 
peie  delUumnt ,  marquis  de  Monfbm;  Gdni.ct  épou- 
là  Gifle  ou  Gillet  de  Bour{;ogiic,  VCBfe  d'Umbnt  II. 
comte  de  Savoye,  mort  l'an  iioj.'ft  fille  de  6ir/f/i<«mf  If. 
iurnommé  rrf^-.'Mr.i(f, comte  de  Bourpoj^ije,  &  dcG^t* 
rctfj/f  de  Lunbouri^.  11  nioLrucl'.in  iiid. ayant  euGuiL- 
laumeIV.  qui  luit  ;  t  fjbdlc,  mariée  à  Gm  comte  de  Blan- 
drate;&  /f4»«r,qu  Adélaïde  de  Savoye,  fa  (ioeur  utc* 
rine ,  &  femme  du  roi  Louis  le  Gr$s,  maria  l'a»  1 117. avec 
Gvtil  tnme  le  Normand ,  dit  cdmii ,  comte  de  Flandrcst 
Guichenons'elt  trompe  dans  fonhiiloire  de  Savoye,  en 
Ibûtenant  que  Jeanne  fut  femme  de  Gitillaumc  duc  d« 
Normandie;  car  Guillaume  le  nitxri  était  mort  l'an 
1087.  ^  Guillaume  IL  fan  fils»  Sot  tué  l'an  1100.  par 
Gautier  Tircl.  Guillaume  IV.  dh  It  Vieil,  marquis  d* 
Monferrat,  ht  le  voy.i^c  Je  îaTcrrc  Sni  :     &  epouû 
fitdith,  tille  de  Unfdi  duc  d'Autriche,  ituvii  utennc  d:; 
l'empereur  c»»f<«<,  de  laquelle  il  eut ,  i.  Hosiîace  III. 
qui  ruit;i. Guillaume  V.  marquis  de  Monferrat,  fur- 
nommé  E^<V,qui  prit  alliance  avec  Sjbille,  fosur 
de  B4iiJ«iiiiif  IV.  roi  de  Jcrufalcm,  dont  il  eut  iiudtum  V. 
de  Monferrat ,  roi  de  Jtrufalem ,  mort  jeune  l'an  iiS5« 
«itiaîfr»  i«i  de  Thcflàloniquc ,  quicpoufa  tiém^Uêà*^ 
Ullede  Mâmid  Comnenc ,  empereur  de  Grèce,  6c  nioa-> 
rut  fans  enfans  l'an  1 170.  f»rd4ine ,  femme  de  l'empureur 
jiilexn  ;  Agnès,  mariée  i".  à  6m  Gerra,  comte  de  Roman- 
diole &Caf(11tin.a  .  à  <Jiimmaiqui>de  Malefptne.  ]^o- 
Mi-ACF  III.  marquis  de  Monferrat  &  roi  de  rhclTilie,  tut 
un  dc5  chefs  des  Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyage 
d  Outre  mer  i'an  laoï.  &  qui  pnretit  la  ville  de  Conllan- 
tinople.  Lorfqu'il  fallut  fongcr  ï  ehoilir  un  empereur,  ce 
prineepiiutkplasdignedkceiangimais  lesVenitkitt 
qiVMteciQTOiciitfasftvenfalel  leurs  interécs»fii«tt. 
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cnferte  que  les  âeâeon  nomneraft  Bauéo&îo  €(»ib|« 

de  Flandres.  Peu  après  Boni&ce  vendiï  Tifle  d«  CiDdfe 

aux  tnerrcs  Vcnititns  I'»n  1104  11  épouin".  ]f(ff JM» HUc 
<liiaurqais(icr.ulquc5.  i  .  M ■'rraentt  oa  Mtrit  a  Hon- 
t;rlL  ,  vcuvL  d'ifjM  l'Ange,  empereur  de  Conftanttno- 
pic  J  .  i.'forj»r.  dcSavoye,vcuvcdcG«i comte  de  Vinti- 
Oiillc  &  de  Lufignc.roïrqui^  d'Alpine,  mort  vers  l'an 
(114.  &  Ule  d'Mumbm  111.  du  nom  .comte de  Savoye  ; 
&  aeMlétmt  de  Vienne ,  fa  troUiétne  Icnunc.  Ekonorc 
inoonttl'iiittif.«t  lJiiûaCoiii.*UMe  Vl.qui  fuit;  De- 
•irm*#,<m  dcTlieiEdie*  mort  fins  tnfiins  de  Bettrix 
Dauphine ,  fon  cpoufc;  &  Abx  fMP«c  «^c  MAmfnj mar- 
quis d  e  Salucct.  GuiiiMJME  VL  auM|UB  de  Monlerrai , 
prit  alliance  avec  Unthe  fille  de  Bimiféft  nurquts  de  Cn 
vezana;dontilcot  EoMtAci  IV.didc  Gf<«f,qui  époui^ 
rantX55.  Murfueritr  de  Savoye  ,  iîlk  à' Amé  IV.  comte  de 
"SivoyeidoRtil  outt.GL'nil<.UMF  VII.  t.  Bf.ifr.x,  troi- 
<iémefemmed'il)iir/dc  UourRognc,  dauph:n  de  Vien- 
«ois;  5.  Alix.  OinUJVME  Vli.  dit  le  <iw»i,  cekbre  ci 
«iîame.fut  priS|pirkslMbians  d'Alexandrie  dans  un 
comiMi,  «c  noorot  co  prifoo  lUvoU  épouft 

c  .  r/iWfr,  fillede  lticb<rf  ♦  emnw  de  Gtoccfter  en  An- 

Îktcrrc, puit empereur» aw» l'an  un*  l'-Br^/nxdc 
:ilHllc,  hUc  d'Alfonft  }LAkhSâgt  &  VAftr»l*siit,  roi  de 
CalliUc.  GuilUumeeui  du  premier  tu  M.aUi6eà  ftdu  roj 
dcCyprcIII.dunom,& Ai4r^«m«  ,  femme  de  f  ed  m  k 
!i  Cetdi;&:  du  fécond,  i.JivN,  qui  Tuit;!.  Ij/^Wi/,  tcm- 
me  à'AHdntttu  Paleologue,dit  le  J'mi.ciupcicur  de  Con- 
ftuilkiODlc;}.  mariée i  P^jitfDHin ,  patricc  de- Ro- 
me. JkJNN  marquis  de  Monfcrrat,  très  bou  pnnce,  & 
furnommé  /c/^ti^e,eiooqoilCa»l,8c  mou  rut  l'an  i}o54ins 
Jaifler  d'cnfaits  de  MdrgMtme  de  Savoyc.qu'il  avoir  épou- 
iïcr«ii*î9<  &qui mourut  en  iJ59'tUcctoitlille  <1  Ame 
V.  dit  II  a*iid .  coBuedc SiHoyeUàeHijUe^  Huigé , 
U  première  femme.  Ainli  la  prefliiere  liraïkchedeimar- 
«uis  de  Mot.  f-  [  1^  L  (  nit  cm  ce  Jean  le  fufft. 

r»i4iiifaltr^i,4i-i  luiiucccda.ïvoit  cponfi  ^fwir? 
Paleiilopue ,  dit  It  liai ,  empereur  de  ConAantmople, 
mort  l'a»  iji8.  i  MfeoDoat  Comncnc  Paleologuc  leur  hh 
fut  marquis  de  Monferrat  l'an  i  joô.  S,:  mourut  l'an  1358 
Sa  femme  ttoit  ArgentineSpinoù,  dont  il  eut  Jfan  II.  qm 
iuiti  &  Taland,  mariée  dans  le  château  de  Ollelle,  je 
ItNlu  de  l'ani))o.  à  Ajm»»  comte  de  Sivoye.  La  prm 
ceilè  Cttceii  dot  les  feicncuries  &  château  de  {.anciD, 
de  Ciriés  &  de  CtfieUe  i  &  il  lût  conclu,  «juc  ii  k 
marquis  de  Monfcrrat»  ou  fil  deftorfani  moutoieni 
tins  Liitifis  miles,  Yoland  &  feî  fuccdfcun  «uoicnt  le 
àlonK.-;.u  ,cii  donnant  ladotcn  argent  aux  Kilo.  C  ell 
rcquiatcc  aans  U  liiitc  le  liijct  d'une  longue  guerre , 
«litre  !<  idiict  de  SjvDve  &  de  Mantouë.  Itldnd  mourui 
îc  14.  DecciT.'Drc  l  an  154;.  avec  cet  élo^e  ,  que  lui  don- 
aent  IcsbittorKns,  d'avou  été  tres-illulirv  }xir  la  pictc  & 
Mribii  amour  pour  les  piuvres.  Jean  Palcologuc  II.  du 
iôm,marquUdcMo«fenratnM)urutrax>i}7i.aprcsavoir 
époufé ,  I  Céfik  de  CaDUges  ,  tille  de  Èetmtrd  V. 
comte  de  Commgp»,  ftde  fMm  de  Monfort  :  %\  SluA- 
ùith,  duc  fJiUnntndfffSkic  /ternes  lïL  d'Anfoa, 
TOI  de  M>ioi  que.  &c.  dont  ileut  or(wi(,marquisdc  Moo- 
ferr.rt,  mort  lansiigiicc  d'rW.«Biif  dcClarencc,fa  femme, 
fille  de  i.i#ii«rducdcClafe-ncc;j^f4nIU.mon  aullifans 
cnfansà  Naplcs  l'an  ijgi.  Thkodorf  ,  qui  luit  ;  GmlUume 
deMonferrat;  HMnmtt  femme  de  Pierre  comte  dUr- 

Sl,  Tbeoi>o»e  Pareologuc,  ii.  du  nom,  nurquts  de 
onfcrat ,  fut  élu  gouverneur  de  Geoes ,  &  eiiprit  pof- 
|ëffioole9.0âobccdel'Mt409-  Depuis, les  Genou io- 
«onftai»  (è  pi^valment  defen  abfencc ,  &  choflèrent  de 
leur  villeGe'on;e, marquis  de  CaretK»fi>o  Ueutenoat , 
le  io.  Mar^del  an  141;  ■'Théodore  qui  mounu  1*0814 18. 
a  voit  époulc,  i .  Je  mi  k  .  i  J  e  duc  de  Bar*  BOTO 
rani595.  t .  le  17.  Jiu.ia  uc  l'an  1405.  M.Arf*tm*  de 
5.iToye  ',  Curnomiatc  (j  Gnnde  ,  Hlle  d  .4mi'  de  Savoye , 
pxmit  de  Piémont,  JSec.âc  de  L.uherim  de  Genève.  Lilc 
«htrcli^eufcaprcsledcccsdc  km  mari,  fit  mourut  en 
'•deHrdciàtnC«ié,le  a;,  hkivembre  de  l'an  1464.  fans 
HFCttd'cnfo».  Théodore  laiilà  de  fa  première  fcnune, 


jBM-|ACami4«ii'uit;  Stfk*  ,  aunèe»!^  à  fittUffr- 
jUriiaamuB  de  wvie,  feigncur  de  Vcfooe;  a",  i  h  m 
9Magt0  OHfUciu.  »k  lit.divpfiEf  vrtc  Set  aou 
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msris»  &  par  (bd  teilimentdu  }t.  Août  de  l'an  1434.  elle 
dotau  les  biens  i  fon  frère.  JeAM-jAcq^Ks  Paicoloj;ue^ 
marquis  de  Monfirctt*  pom  le  titre  de  cooue  d'Aqiio> 
fana, pendant)» vie delônpere,  &  fe  h gua avec ks Véni- 
tiens &  les  florentins  contre  Philippe  Sforce,  duc  fc 
Milan,  qui  prit  fur  lui  près  de  foi>can  te  places  l'an  1 451. 
5c  le  rendit  maître  de  Catal ,  &  de  tout  le  rcttc  du  Mon- 
terrat.  Le  marquii le  rciir*  à  Vcmlci  &  fut  rétabli  dans 
"on  cMt  par  le  traité  de  l'crrare,  conclu  le  i6.  Avril  14JJ. 
Uavoit  cte  accorde  l'.in  1407.  avec de  Savoye» 
u'il  cpoufa  I  in  1411,  Elle  étoit  tille  pollhume  d'^«^ 
'II.  comte  de  Sivoyc,  dit  /;  Rau^c,  Se  de  B*nne  de  Berry, 
Son  époux  mourut  l'an  144s.  ay^nt  eu  de  cemariagei 
-  /(*u  IV.  marquisdeMoofcmt.  i|ni  éfMMlÂl'aa  I4f8« 
Mar^nrriff  deSavoye,  fille  de  Unit  duc  deSivo3re,  8e 
d  ÀKHt  de  Cyprc  ,& mourut  l'an  1464-  ne  lajfjnr  que 
deux  ftls  nttHulsX^  princcflefon  cpoule  prit  une  fvcon  ic 
alli.;nceavec P/rrre de  Luxcmbourg.comtcdc  famt  P.iul, 
k  Lipny,  &c.  &  mourut  à  Bruges,  l'an  148J.  1.  Gun.^ 
LAUMK  VIL  marquis  de  Monferrat,  qui  mourut  l*an  1485. 
a  voit  époufc,  i".  lUfibetb  de  Milan  ;  s,".  Btnarde  de  Brof- 
le,  dite  de  Pentbitvu,  mone  k  6.  J.iiivier  de  l'an  1474, 
elle  étoit  hlle  de /eau  de  Brolle  IL  du  nom,  fcigneur  de 
Bouiïac,  Sec.  8c  de  HiiMt  de  Blois,  dite  dt  Bretigntt  com- 
tcflc  de  Fenthicvre,  vicomtefle  de  Liaioga*  &c.  Guil- 
iaume  eut  du  premier Kt,  i.Ul4ntbe,  mariée  1*311148$. i 
cbtHti  duc  de  Savoye,  fie  mortel'an  1509.  1.  Jtxnne^ 
femme  de  Ufus  IL  marquis  de  Saluccs  ;  \.  1Si>nifacl,  qui 
fuit;  4.  The»d«rc ,  que  le  pape  Paul  U.  lit  cardinal  1  an 
1464.8c  qui mijurui  le  11. Janvier  de  1  an  i48!.Enlc  mct- 
;ant.iul)le,  il  Te  coupa  avec  uncoiue.iu  mispar  hazard 
iur  le  dos ,  &  U  bkllurc ,  quoique  légère,  s'cnâamma  lî 
fort,  qu'elle  lui  caufa  la  mort  ;  5.  Aimée,  mariée  le  a}.  Dé- 
cembre 14  J7. à.»...  iMtUt,  femme  de  Uun  L  marquisde 
Saluccs.  BoNtPACEV.nuniuis  de  Monferrat ,  fuccedai 
esfreret,8cmowiiCl'eoi493.Ilavoitipoii|S  l'.JVWrM 
le  BroOe, finir  de  UmMii;  a*.  MmedeSerrie,  filte 
J'E^raiir  defpote  de  Servie.  Ses  cnfans  furent  Gdil- 
LAUME,  qui  fuit;  &  Jean  George,  dont  nous  parlerons 
plus  bis, Guillaume  VIII.  mirijuis  de  Monferrat,  niou- 
1  Ht  l'an  1518.  âgé  feulement  de  jo.  ans,  apiti  avoir  été 
marie  deux  t'iiii:  i  '.  i    j  ir  d  Alen^n ,  lilicde  Rrn/daC 
d  .Me-nqon,a:  dcM4r^fr/ff  de  Lorraine.  Le  mariage fii 
ne  dans  l'cglilc  de  famt  Sauveur  de  Btois,  le  }i.  Août 
i^o8.  Guillaume  étant  relié  vcuf,fc  remaria  avec  Maruf 
hllede64/2»M  IV.comtcdcFoix,  &d'£/c«wr;  rcinc  de 
Navarre.  Il  eut  de  la  premicie  BoMmaiVL  quifu.it» 
M*ht  &  MdttHtnte.  La  premiefelbtmtriéel  fnMe  de 
Gonzaguc,  duc  de  Mantouë  ;  mais  lear  mariage  ayant 
étédiiIous,ce  prince  époufa  au  mois  de  Septembre  l*an 
i^iz.  M^rfucntt  (criir  dt  M  [vr.  BoNii  ACfc  Paleologiie, 
Vi;  du  nom  ,  marquis  de  Nioiiierrat ,  mou  ni  t '.'an  1550. 
d'une  cliûtc  de  chtV4l,cn  allant  â  I.1  chaflc.II  n'avoit  point 
cic  marié,  &  inllitua  pour  héritier  j£AN-GËOH.(iË ,  i  on 
oncle ,  fils  de  B«ii«f4fïV.  Celui-ci  auparavant  cvéque  de 
Cazal,  &  abbé  de  Loccdio ,  dcvoit  cpoufer  ftdie,  hlle  de 
eredtric  d'Aragon,  roi  de  Naples,  mois  il  mourut  le  ^o* 
Avril  de  l'an  t^f.  avant  la  confontnation  da  macian. 
Ce  fut  pour  Ion  que  l'empereur  Chtriei  V*  doonaTk 
Monferrat  au  duc  de  Mantouë,  làftt  avmr  égud  aux  pré- 
tentions du  duc  de  Savoye  &  du  marquis  de  Salaces.  Lei 
ducs  de  Savoye  y  prétcndoic-nt  par  le  traité  de  mariage 
é'Titldnde  de  Monicrrat,  ôc  d'Atmm»  duc  de  Savoye ,  l'an 
1550.  &  ce  fut  le  fujetde  la  guerre  du  Monfcriat ,  qui 
commença  l'an  lûij.  après  la  mort  de  yr*n(«u  de  Gonzè- 
eues  IL  du  nom ,  duc  de  .Vbatouc.  Les  divers  traités  de 
verceil l'an  1614.  d'Aft  l'an  1615. de  Pavie  1617.  Sec.  ne 
terminèrent  point  cette  guerre,  qui  manqua  d'cmbrafer 
toute  riulie ,  par  lapaR  me  les  plus  puiUaot  priottS  de 
l'Europe  y  preooiRit.GRni,  la  paix  fut  heureuièfiMiiC 
conclue  i  Qijiera$,ou  Quieraf«juc4e  .Avril  de  l'an  itfjj. 
entre  les  députés  du  papcUrbainVIU.  qui  étoient  le  non- 
ce Pancirole  &  le  feigncur Mizarindepnis  ca;  !i  1 1!  lcux 
du  roi  Louis  XIU.  qui  furent  le  m.irccbal  de  iuu.is  &  le 
fcigneur  de  Scrvien  ;  le  baron  de  Galis  pour  l'empereur; 
le  prcUdcnt  Benzo  pour  le  duc  de  Savoye  ;  6c  Guifcardt 
chancelier  duMonttcrrat  pour  le  duc  dcMantouë.On  ce* 
da  4Vi^r  ADiducdcSiyo/^poftiMidiiMgiBfoca^ 
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qui  dt  en-dcçi  d  uPô,  &«u-dclâ  du  Teveri  &  le  refte  de 


ce  tte  province  de  iT.r  u  ;  j  ju  duc  de  Mancouè*.  *  Poflcrin , 

gin.  it  Utnu  Suiibvin ,  wig.  dtUtftmg.  ilt*L  Guiche- 
non ,  hifi.  it  stvoff.  DuCaagCi  é*  Cmà,  &f»  Cb^ 
cl»r«,GONZAGtJE. 

MONFLANQ^IK,  iMiugAehQdeiw.  Ileft  dira 
l 'Agenois ,  i  fept  Ueuës  d' Agni  do  eâté  Al  narà.  *  Maty, 

MONrORT ,  pcntevilledes  Provinces-Unies ,  fur  le 
ixait  YficI ,  n  'io;5  licuci  de  la  ville  d  Utrccht.  Les  Fran- 

?[>is  s'cmparcrciu  de  cette  ville  dans  la  guerre  de  lâyi.  & 
ibandoiaaM,  ib  «  dénuiiiim  1b  cUieiH. 

MONTORT.boiu^de  laGueldre  Efpignole  furie 
bord  d'un  nurais^tre  le  Roer  8c  la  Meufe,  i  deux  lieues 
de  Rjircinonde  du  c6cé  du  midi.  *  Maty.  dtSitn. 

MONFORT  D£  LfiMOS,  boofg  de  Ja  GaUce  en 
Erpa^.  Dcftl  dis  HetAdelAfp  vtn  k  flridi.  Oijcl- 
f ; j  y  placmt'  l'ancienne  D^Ammu, ^  d'mves 
m  [[LTii  >  Rivadco.  *  VAaiy  dtSitm. 

MtiMOlvT,  dit  L'AMAURIjCn  htin  Minfortium 
^rr.jirji.  Minfmtium  AM4irid,faixc  ville  du  Monto- 
ra:i ,  lu  midi,  dans  ie gouvernement  gcneral  de  1  illcde 
France,  cil  limée  l'ur  une  colline,  qui  a  une  petite  rivière 
«u  pied,  entre  DampierreSc  Mante,  environ  à  dix  lieues 
de  nris.  MoDfort,  qui  eft  le  liège  d'une  élcâion ,  jpor- 
R  kfiunoai  d*AaMliri,qui  a  celui  de  pluGeun  de  fes 
fagmn.  Le  coodniitmr  d'Atnointc  Gaeuin ,  difcnt 
Robcft  firbldr  le  cMtem  de  Moniort,  & 

(  ntD'jr^r  de  murailles  II  vi!)c,  qu'il  tlonnii  Amaurifon 
iùsKAiiirci  ,:'\\iis  il  le  trompe  va  ^l',ï,  cu' i! cit l'îir {]uc 
ceprincc  ii  cu-pointdcbâtard.C'cft  i  pr^  ff nruii  duché 
qui  apprtitnti  lamaifon  d'Albert.  i  »iet.  ALHERT. 

MONPORT  L'AMAURl ,  nuilon',  ctoit  trcs-florif- 
fànte  dès  le  dixième  ticcle,  &  tiroit  Ion  origine  de 

L  Amaiai  comte  de  Haynault,  ouiépoufi  vers  l'an 
«n.  ir.  Itilc  d'ifdst  comte  de  CanSbny»  dont  il  eut 
Oonuiinas,  qui  Tuit; 

ILCoiUAuitE  de  HayiWllr,iioinillé  dans  Hiiftoin;  de 
Nonnandied'Orderic  Via&lf  Àsoaftir.damedc  Mon- 
fort  &  d*filpenM»9diQMilcut  Aii«miILdttiiom,qui 

fuit  ;  .  '  - 

1 1 1  A  M  âuRi,  II.  du  nom,  feipncur  de  Monf brt  &  dT.f- 
pcrnon,Iortiha  ces  places  après  la  moridefamcrci  ibur- 
crivît  en  ioi8.  avec  p'.uficurs  grands  &  fcigncuri  du 
royaume,  b  charte  de  conhrmation  des  biens  de  l'abbaye 
de  Coulombs,  faite  par  le  roi  Robert;  8c  ce  fiitpar  fon 
•ntquekroi  Henri  Laprttlaoïondttjroi  Ton  pere,alla 
«rçc  douze  de  Tes  garMc  pou'  Mate  compagnie,  trou- 
ver RobenducdeNonnandiei  Ton  camp,  pour  lui  de- 
nander  lècours  contre  U  reine  Confiance  la  mere ,  qui 
voulo'u  L" .11^  n,  :  1  l'iutorité  abfblui;,  qu'elle  s'ttoit  ac. 

3ui{è  dinv  l  eur  j>  ;iclant  les  demi<:res  années  du  règne 
u  roi  Ibo  mari ,  .V  q  .  i  -  croit  emparée  de  piufieim  villes 
du  royaume.  11  épouU  StrnéUt  ou  Btmu,  dont  it  eut 
Simon  I.  du  nom,  qui  luit;  8t  Mâtmndt  Monfort .  fei- 
goeur  d'Efpcmon,  oui  tut  ^Teà'Âmmrj,  fei^eur  d'Ef- 
pemoa  f  n  iij5.dontlei  enfans,  £MM»&!k4ini/f  d'Efpcr- 
von,  vivoicQcdutemsd'AiiiKnctévéqttedeCtKrenci. 

IV.SimomL  daBOA^iHaietur  de  Monfort,  affiftariui 
loi7>i  U  célèbre  aiïcmblécdes  grands  du  ro  yaume,  que 
k  NN  fit  convoquer  à  Paris ,  pour  être  prcfciit  à  la  dédi- 
cace de  l'cglifcdc  (aint  Minindes  Champs;  mourut  l'an 
1087.  &  fut  enterré  dans  le  ccmeticred  cl  é^lil'cde  fiint 
Thomas  d'ETpemon.  Uépoufi  i.  vers  l'an  1055.  ifAbe^u 
de  Broyés ,  dame  de  Noj^eni ,  hllede  Hiiguts  L  du  nom, 
furnommc  Bjrdaul ,  fcipicurde  Broyés,»".  Agnét  d'R- 
Vreux  ,  hllede  Riffejrrfl. du  nom, comted'Evreux.  Du 

Îremicr  lit  vinrent,  Amjutrf  II.  du  nom,  feigneur  de 
IOQ&(t«iûfiMimiiiéi<?wjW»quifutbMréa^ 
de  hnee  devanc  k  cUieau  dlvrjrtdoot  il  monrat  le 
ntoejour  fans  poAerité;//4(riiN,dame  deNogcnt, 
marHe  avant  l'an  1077.  iRMutlI.  du  ncrni,  feigneur  de 
Toè'ni  J  j  Coachc ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit 
rtligieu'.ij  i  l 'liii  res-Biuyerc$;  &  Ef  f  de  Monfort.aîliéc 
iGuiUaamr  CTcii'Li,  ,  1  Jm  m'ir. , feigneur  du  Bec-Cref- 
CD  lu^.  l>u  («cood  lit  forurcot ,  iubâti^  fe^ctu  de 
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Monfort,  quimourutauidoisdeNovnnbfttAM.d'iBi 
coup  de  tnut  qu'il  recuti  r«nque  du  chauui  It  Gtalr- 

che ,  afficRé  par  GuillatimeiwMt  d'Ewttix.  fononcleî 
SmMH  VL.  du  nom  ,  feigneur  dt  Moafim  ,rurnommé/. 
M«.i|i»l«d»li|itioi.kroi  Louis/.  Gmï  remettre 
Bouchjfd  lll.doiiom  feigneur  de  Montmorency  dans 
ion  devoir,  8t  mourut  peu  iprà  fans  alliance;  Amaum 
111.  du  nom,  qui  fuit  ;  GmlUumc,  élu  évÉque  de  Paris  l'an 
i09î.mnnlan  iioo.ScBwr.K/f  dcMonlort ,  mjnéc  cr» 
1089.  à  foHlnut  IV.dunwn  ,dit  Rcffeii.comted  Aniou, 
de  laquelle  le  roi  Philippe  I.  étant  devenu  amoureux ,  il 
1  enleva  à  Tou«  te  a.  JuiniojJ.  &dmfn*fMiiéth 
dprtt  ddMs  un  dnicle  fifdf/.  ' 

V.  Amaom  ,  ULdu  ooia,  fieVMOrdeMonfbrt,  apr^t 
ta  mortdefoofreïe5i»iw»,ftoeedB«i«>mt£  d  Evrcux 
aGuilkuaefcooBcfcntttemel,mort  fan*  poderitéle 
19.  AyrikMaSHenn  I.  du  nom,  roi  d'Angleterre ,  avant 
rclufédelen  mettre  en  podeirion  ,  il  foûleva  prtique 
toute  Ja  France  contre  lui:  il  ht  néanmoins  fon  accom- 
modement avec  ce  prince, qui  lui  rtllicu.i  fon  comté 
par  1  cntrcmile  du  comte  de  Champagne.  Il  fe  trouve 
avec  le  roi  Louis  U  Cm  i  rabbayedeMorieny,  lorfque 
k  papeCaliftc  II  en  confacra  l'églife  l'en  iwo.  «c  obi», 
gea  ic  roi  d'Angleterre  dcfc  retirer  du  VcxinoU  tiétoie 
entré,  avec  pene d'une  partie  deict  troupes  ifuivit  le 
roiau  f«»od  voyage  qu'a  lit  en  Auvergne  l  an  m6. 
pouri^iuer la  révolte  du  comtr  Cu  ll  ,umc,&  f.lo,^ 
1  abbé  Suger,  fa  valeur  &  fon  expuicace  coiunbuerciit 
bcaucoupàtaprrf  .!u  :î,ircau  dcMonferrand.il  épou- 
iai  .a/tfcW<d« Haynault, tiJkpuinéedeBW»iw)»lLdu 
nom,  comte  de  Haynault.  8:  de  de  Louvain,  de  la- 
quelleil  tutlLparé  lous  pràcxiedc  parenté  aprâs  l'an 
1118.1  .  aniiio.  A^^néidc  6arhBde,comtcilc  de  Ro, 
chelort.falle  unique  d*^iiw«i,eoaiu  de  Rochefbrt, 
eneclul  de  France .  8c  de  N.deMootlhefy.Du  premieî 
ht  vuu  ,  iM(i4nntde  Monfort.intriéeà  H«««  de  M 
ihervjfcienairdeCrecy  .fenédialdeFrance;  &  du  fe- 
fiood  iitfomraiCt  Jbutury  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
M00iOtt,eointed'Evreux,mort  l  an  1140.  fms  aliiîn- 
ce;5moNin.du  nom.quifuit;*:  Ai^^iéi  de  Monfort, 
dame  de  Gournay,  mariée  à  r,i/f  r4n  II.  du  nwra.comt» 
dcMculan. 

V 1 .  S<  MON,  Il  L  du  nom ,  furnommé  U  Chauvt,  feigneur 
d  Mo  I  1;,  comte  d'Evreuil>aïcenibrafra  le  parti  de 
Henri  11.  roid'Angleterre,  lui  remettant  fa  SanatBn 
^°*^''i[°'*»*M^'ôn,d'Efperiion,acaiicresqu1^ 
avottcnEtancv»  {xsariTeiilèrvir  dans  laguerrequ'il  eut 
laou8l.eo«rekrai|joidi  le  ftunt.  U  époufa  1'=.  une 
dame  nommée  M«l>W.a\ilwu(i>  de  Bcaumont.com- 
tcfle  de  Leyceftre ,  fceur  8t  héritière  de  f^obnu  comte  de 
Lcy^t  t'.rL  ,  l!c laquelle  il  eut ,  Amturj  V.  du  nom,fci« 
gncur  de  Monfort ,  comte  d'Evmix,  qui  vendit  l'an 
iioo.cecomtéauroi  Philippe  .i«^jf«, 8c mouroitavinl 
fa  mere,  fans  killer  poUeritéde  H<rtwf/«  de  BcanflMWC» 
comtefTcde  GIoc«fter,l«  coufine  ,ni  de  Mriiftnit  im 
Goumay,fes  deux  f«nmes;SiMOH  IV.  du  nom, qui 
fuiRGuY,  qui  htl4  *f4iicfcf  du  imttt  itCâsn.^  rapptr- 

r/r  ct-4ffèi  iB«i«4«,  altfée  riau7t.i  flKnin  comte  de 
Cbefter.nioftieen  nSt.  ae  ttmntOt  de  Monfort,  ma- 
riéeit4n{rW«mr de Roye, grand  chambricr  de  France, 
Vn.  Simon  IV.  du  nom,  comte  de  Monfort  8c  de  Ley- 
cellre  ,furnommé  It  fm  &  U  Ma(htl>ct  ;  dont  l'ilegeferd 
TÂffnti <i-ipris  djns  an  trtidt  /«•p^r^;  épouià  avant  l'aa 
1190. Alix  :':  ■:  \  Ic  1 1  :i  o r ;  ri  r  v' ,  tJ  i t  de  F PK 1 JlII.  du oom, 
(ire  de  Montmorency ,  &  de  imn  de  Haynault,  dontii 
eut  I.  A  Maori  VI.  du  nom,  qui  luit  ;  1.  qui  fut  con** 
te  deB:eorre;àcaufcdePrrf»afWfdcComen«efi  fon* 
me ,  qu'il  cpçufa  le  4.  Novembre  8c  qui%  tué  l'an 
iito.  par  R»viDODdi«/MMe,fi|«du  comte  de  Tou'ou- 
fe,ou  feIaQaWmraoni8.an  fiegede  CiftcinauJa- 
ry,  laiflant  de  ce  mariage,  il/rx  deMouf;  n  irtrlTede 
Bigorrc, mariée, l'.i  ifihtvM  11.  du  noin  ,  icji;neurde 
Chabannoii&deConfoîantji  .à/f^ja/de  Courtcnay  , 
comte  de  Chieti  au  royaume  de  Naples,morttnii55.8{ 
FerrcneUt  de  Monfûrt  ,  d  imc  de  Rambouillet ,  alhec  è 
K.«7«/ feigneur  de  laRochc-Tcflbn  en  Normandie;  t.  R«.< 
ben ,  mort  fans  alliance  après  l'an  ixi6, 4.  Simon  ,  qui 
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Amiàt ,  accordée  à  ^dc/fMn  ^fth  amé  de  Pîfftf  Tl.  roî 
«i'Aragon ,  pUL^  miricc  après  l'an  m^-ïGéUiibtr <ic}oi- 

Sny  IL  à(\  nom,  fcigncut  deClufteauregnard, fenéchal 
u  Kiveroots,  moru le  t}> Février  uf).  6.  l4m ,  fem- 
me de  GmrilJuAa.  noiDtfeÎBMIff  Pecqui{;ny  ,  vi- 
damed'AmicaitiQorie«vwtTiMi  mS7>  7-  ftnnuiu 
de  |ii!|oafort.idigM<«nl'dibqrewfii^  des 

dfUB|M- 

Vm.  Amaori  VLdtt  tiom,connftmede  Frdhce, 

comte  de  Mwfori ,  &c.  dont  ''f'i'  u'.-  't'«  T  'ppotfé  ti- 
*piei  d  iris  un  4i:  ii<  fipjr/  ,  cpoulj  I  jn  1:14.  lîf.imx, 
fiUt  d'y</)Jr/dc  Bourgogne  dit  Gui^!i<: ,  \  rom, dau- 
phin de  Viennois , comicd'Albon ,  &c.  ôi  Ut  Heatnx  (\c 
Chaftelard,  dont  il  eut  Jeah,  qui  luit,  Mji^utnte ,  aliicc 
3  ^fjii  III.  du  nom,  comte  de  SoiiioQs,  morte  ai  ii88. 
L^uti,  dame  d'Elpemon,  mariée,  i  -  à  terdin^nii  de 
Caftille  >  comte  d'ÂuinÉlc.  i^ABtmiàt  GiwdprÉ  ,fei- 
ncar  de  Bulanc^  •  nom  Tu  1170.  ifoi  daine  de  Hm- 
oan,  qui  époufa  1  an  1141.  srima  deCIcrmont  IL  du  nom, 
(èigncurac  Nec:lc ,  rcgeatdu  royaume  en  1170.  &  Prr- 
mnU<  de Monfort ,  vivante  en  1175* 

ÏX.  Jean  comte  de  Monfort,  &c.  accompaerulc  roi 
faint  Louis  en  Ion  premier  voyaec  d'Outrcnur  l'an  1148. 
&  mou:ut  en  chemin  en  l'iile  de  Cypre,au  commen- 
cement de  l'annce  1149.  Il  avoit  époule  f  ténue  de  Chaf 
teaudun ,  dame  du  Chafli.  au~du-Loir ,  hlle  aînée  de  Cm- 
/r*;  vicomte dcChaftcau.duxi,& de  U/mmcedcs  Roches, 
dont  iieut  pot»  liUeimiqiiet4ilicri(<ere  de  &t  uaods 
'biens .  ttâtrac eomtcflb  de  Menfiict»daiiie  de  lG>che- 
forc&c.  mariteà  i  •(mlV>duwMD»caauedeOran^ 
Otoric  le  9.  Mars 

vin  Simon  de  Mon  fort  V.du  rK>m ,  quatrième  fiU  de 
SiM£»i  IV. du  nom ,  comte  de  Monfort ,  &;c.  Si.  aAi{x 
de  Montmorency  jOfTcnfëdcceqi.clc  roi  faint  Loiiis& 
h  reine  fa  merc,  avoient  empêche  ion  mariage  av^  c  Jean- 
ne ramteiTedc  Flandres  &  ce  H^ynauh  .fc  retira  en  An- 
jjMenre  r«Dit}6.  pré»  du  roi  HmilIL  qui  lui  cionna  li 
ciMBiédeLeyccftretleiit  fenéchel  du  royaume  d  An 
j(letcrre  ,  &  tuidannafaloraren  mumaicc  prince  le 
m  infuite  Ton  lieutenint  gênera!  en  Gafcogne,  en  U 

fiierrc qu'il  r  ;  't  jl^rs contrclc  vicomte  de Beam, qu'il 
tpriforiî.iet.  Ltant  dtvcnufufpcct  au  roi  par  l'aruticc 
des  Gifcons ,  ce  prince  le  rappclîa  en  Anj;leterre,  l'accu- 
fa  publi<}UcmeDC  de  trahiion  &  d'avoir  nunqué  ifi  pu- 
rôle,  ceoue  le  comte  maintint  hautement  eue  iaux.  La 
nobleOc  du  royaume  le  choifit  l'an  ia6j.  pour  fon  pro- 
tcâcur  &  Ton  gênerai ,  lorfqu'elle  prit  les  armes  pour  la 
liberté  publi<}ue  contre  k  roiiqui  dcowunpriibnnicr 

dBComtcihjoanifedeLeaTCitkM*^  *^4' 
le  frinccEdoiiard  fon  fils,  Icqtiel  s'étaot  échappé  du  châ- 
teau dtîereford ,  &  mis  â  la  tête  des  troupé  qui  lui  ref- 
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tiil.',.  au  vuiute ,  qui  la  pif  du  t*.  U  v  iv  le  4.  Août  1165. 
11  époufa  le  7.  Janvier 1 158-  l  etnere  d'Angleterre,  veuve 
de  GttilUume  Maréchal,  comte  de  Pembrock  ,  &  fccur 
duroiHfnri  m.  dont  il  eut  RtihâTd,c^\  fe  rcfugu  en 
f  rancc  avec  fa  merc  ;  Améuvf  ,  tretorier  de  1  eglife 
d*Yorck ,  qui  fe  retira  aulTi  en  Kancc  ;  ^iiii»M , qui  fe'fàu- 
^du  chitcau  de  Douvres,  &  palFa  en  France,  &  y  mou- 
yin  fans  pofterité  ;  Gut,  qui  fuit  ;  &  fUuuit  de  Monfort, 
Ptt«éeenu78.iiAA«ptiiwedcG«lkt»iBOiite  l'anaée 

ÎX^  C-.  v  ;'c^Tur.^  rt  r-1  r.uvtauffi  du  cMteaude 
D  juviïj,  i».  pilutii  Fiiiitc ,  puisen  Italieila  cour  de 
Charles  I.  du  nom  ,re)i  de  Naples&  de  Sicile  ,qui  lui  don- 
na le  comté  de  Noie  &  plutieurs  autres  terres  au  roj  au- 
medeNaples.  Il  fat  depuis  gouverneur  de  Tot'canc  ; 
mais  ayant  tué  de  famainranU7i. dans  l'églifc  de  fami 
Laurent  de  Viterfae  tHcori  fon  coufin  germain ,  iih  de 
Richard  d'Angleterre ,  roi  des  Romains,  qu'il  accufoit 
ifavuir  fait  mettre  en  pièces  le  corps  du  comte  de  Lcy- 
ceftre  fon  pcre ,  le  pape  GregeiceX.  le  candamoeâ  uoe 

trifon  perpétuelle,  de  laquelle  il  fUtdeGvré  l'aa  n8x<p«r 
:  pape  Martin  VL  qui  lui  dcr  r ,  l  e  commandement  d'u- 
ne »nnéc,  pour  remettre  la  iVomagnc  fous  i  oIxilTaocc 
«bi&  l^gie.lliDOiiincl>Q{^S.  agmt  eu-*-  "  


Radolphi,  (à  fètnme,  fille  unique  &  héritière  de  lUwrr 
comte  de  Languilkrc ,  Â»âfiéfit  de  Ntonfon ,  comtefle  de 
Kolc,&c.  marice  à  KjnMM^  des  Urlins ,  neveu  du  pape 
Nicolas  mMTbmtfi  de  hAonfen  »  aUUei  tttrnVk- 
coc ,  pvéftt  delà  vilkdeRioaiew 
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Vn.  C«y  dcMonjbn.feigneur  delà  Fer!é-AIep<;  en 
Beauce ,  &  dcChftreten  Albigeoit ,  troifr  me  fils  de  Si- 
MONlU-du  nom,  fdpiii  ur Moi.futi  lU-  Aimae  de 
Beaumont,lui  l'un  itij^ncLn  quiaevompiencrcnt 
le  roi  l-'bihppc  Augijic  en  Ion  voyage  d'Outr:  m  . r ,  8c 
qui  le  fij;nalerc-ntau  liège  d' Acre  fit  à  celui  de  Japhc  ea 
1191.  A  fon  retour  en  France  il  (uivitcnla  guerre  coMn 
les  AlbigcoK  le  cornu  Simon  de  Monfort  Ion  frère ,  qui 
lui  donna  la  ville  de  Calhcs.avec  toutes  les  conquécei 
qu'ii  avoit  faites  au  dioccTe  d'Alby,  8c  moiinitli>«i.Jan. 
.vkr  i»9.d'un  coup  dépêche  cru  d  re^utderantfe  cbl- 
teiude  VamUcs  pie*  Pam'crs.  11  avoit  épouH^  fur  la  Rn 
de  fan  uHcond  voyage  quiffit  en  la  Terre- Sain- 
te ,  Hi  luff  d"Ybclm,  veuve  de  Rensad  feign-ur  dcSajee» 
te  ,  &  h: le  de  i^ittên  Il.dunom,  fci^cur  d'Ybelin  ,& 
de  M4r!(  reine  douairière  de  Jerufalem,  dont  il  eut  Phi« 
utfy  I.dunom  .quiluiiiêi k^wMWf  de  Monfort, rc- 
ligieulc  ui  1  abbaycdcfaint  Antoine  des  Champs. 

VUi.  Py  u  ii'i'E  de  Monfon ,  I.  du  nom  ,  feteaciirdB 
Giftn,|,de  h  r.rie-AlepS,&  de  Tyr  au  Levant* at  lUMb 
mu^aoroi  famtLouis, au  mois cf' AvrildereBm9.de 
la  leiffiicurie  dv  U  Fcité- Alcps  &  des  autres  bîem  qoH 
pollMOiiCDAlbiaeDji,|ï»itfla redevance  de  dix  chcva. 
fier».  Ilépottfâ , i*.  E/ftawrdeCourtenay  ,  fille  de  P  em 
ILdunom,  lire  J  C  or'cnay  .  ernpcrcur de Conltanti- 
riopk,&  à'tolAKd  J.L  Hayn.iult,  fa (cronde femme,  1*. 
M  >rii  d'Aniiochc,  dame  del  horon,  Hllc  dcfin^/r»  prin- 
ce d'An!ie)chc,  &  d7/Jw/fdcCyprf.  Du  premier  lit  vint 
PiMLiPPh  IL  du  nom  ,qui  fuit  ;  S  du  fécond  {bnirent* 
jc4B  de  Moitfon ,  ieigncfir  de  Tyr ,  mort  l'an  itgt.fifli 
cnfinsdc Ujtgatrte d' Antiocbe , (â parente , fille  oBtih 
Tl  prince  d'iSniocbeiAunoyi(ci|^ur  de  Thoroo, 
qm  6lUhmi»it$J«igKtiin  i*  Timon ^rtffmét  ti- 
<^r;PMiM«,nuriM  ÏGmlUumt  fcijrneur  el'Efneval, 
morte  en  nSx.  illu ,  &  Bilvift  de  Monfort ,  qui  etoient 

IX.  PKiuppïdc  Montfôrt,!!.  dti  nom,  fci'jjneur  de 
Cilhcs  &  de  la  Fcrit-A  eps ,  f  fij^nali  â  :a  conquîte  da 
royaume  de  hiaples,ou  il  futvitC^hark-sde  France.  cgoH 
te  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile ,  &  mourut  avant  l'an  1x7^  H 
épouJa/eMii<deLevi*ililkdeG«jf,feienctirde  Me», 
pois , donc  il  eut  JgiM, qui itiit  i  l^arr de MoiifoR,ae< 
cord^par  Ibn  pcre  enta69.àB(rrrjerf  IL  du  nom. 
gncurd«bToiircaAiiverene,Ct  nuriée  depu'tsï  Btr- 
hmIY-  du  nom,  comte  de  Comenu  ;  lltonort,  dame  de 
Caftres& laFer^-AI.ps,  qui  époufa  ftun  V.  du  nom, 
coiriiL  .ÎL  \'i  ndôrac  ;  &  fnHn,  e  Monfort ,  aKiée  ,  i°. 
à  (jui^uts  Vi.  du  nom , comte  de  Forc£ ,  l'.àiMi  1  de  Si- 
voyc  1.  du  nom ,  fcigncur  de  VauJ. 

X.  jBANdc  Monfort,  comte  de  Squibce  en  Sicile,  & 
de  Montcaycux ,  mourut  en  l'an  i}o6.  &ns  enfâns  de 
Méuamu  de  Quumooc ,  comtciic  de  ChaaMrkinim'tl 
avott  ^poulie  fn  ijox. 

sEiGvivîLS  DE  rnonojs. 

ÏSL  Atmor  de  Menlort,  re^pettrdeTboran,lè^ 
condlilidePiiniVPE  de  Monfort, comte  de  Cadres,  A; 

de  AI<«n<  d'Antioche  1 1  1 1 1  de  Thoron,  fa  fcctindc  fem- 
me ,  accompagna  le  1  i>i  lamt  Louis  en  Ibu  voyage  d'A- 
frique l'an  1170.  &  ctoit  l'un  des  chevaliers  de  Ion  hô- 
tel ;  étant  retourné  en  la  Terre-Sainte  auprès  de  ion  frè- 
re, il  y  mourut  l'an  IÎ85.  il  époufa  E/tJj/vfd'Ybclin,  da- 
me de  Barutz ,  dont  il  eut,  AHUutj  de  Monfort ,  mort 
fans  alliance ,  &  Rupin  «qui  fiik; 

X.  Rupin  de  Monfort ,  fcigneur  de  Thoron ,  de 
&c.époufaM4n«  d'Ybelin,fa  parente, fille  de  fUMtm 
d'Ybaiot  fenéchal  de  Çjrpfc  »  doot  il  eut  Aufnj  de 
MoolbrtILdttnoa ,  ftim  eur  de  Tboren  1  &  Jttmnt 
de  Monfort.*  Titres  U  cnirtcs  de  l'abbaye  de  faim  An- 
toine des  Champ  de  Paru.  Du  Chènc.mji.  i*  Dreux. 

OufieiMbetyAijtorf^fCiMtmMiw  Gmàmoo,biji»i*e 
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^ét'Stvije.  S.  Marthe,  bifi.  di  Ia  méifin  it  FMiirr.paPqr« 
'éwts  du  f»T.  Chopin  /.  j. dn  ^muint ,  tit.  iî.  §  .lî  Lefè- 
ron.Godcfro^,  &:  le  pcrc  Anllîmr,  i.i'/u  itrs  de  Ij  (o^tmillt» 
•Ar^cnité,biit»irtd( Bretagne.  Purrc  des  V.iiixcle  Cer- 
jjay.  FroiOard,  bifimre  dt  Charles  t'i.  inihof, b;{l.  d'Anritt. 
•  •  MONfOKT  (  Simon  dc)iV.  du  nom  comtcdé  ce 
(lîlRioinnyé /«  F«rr&  le  Mâchâtée ,  célèbre  par  les 
s'il  lit  aux  Albigeois^tlMll^é'  Xlll.  iteclc ,  avoic 
Ides  oarqucsdti&MkNIK  dans  un  véya- 
«idlJaiiMBertftdawkigHMMMiiMksiAâè^^ 
«  coMie  les  Aiighifs.  On  le  elMlfit^làiie 
bCroilàdc contre  les  AibjgeoK,  Tan  1109.  L'Simëe  ^tC- 
fcmbla  à  Lyon  vers  la  tcre  de  lainr  Jean  î  pubs'avançaht 
dans  le  Languedoc,  où  ctoicnt  cis  Heretkjucs,  if  prit  Be- 
2icrs,&  Carcjflonc.  Cet  avantage  fut  bientôt  fuivi  de 
diversiutrcs,  remportes  p.ir  le  coumpe  &:  li  conduifjdu 
comte  de  Moni«rt«  Raimond  comte  de  l'ouloufe  oui 
avoitpm  lep«â'(ieiHeretk|ac«  ,'attin  cûvltte  lui  les 
Croiio»  qui  «ouiaelcm  ioutiltmèiit'  là  ville  âtiitale  1^ 
stu,SmMSu  eà&àu  aflwçé  éuti  Ofidiinijcl'aii  â 
Ibllic  f^oneatfpt  me  viâpfN  du'il  rem  porta  arec  peu 
demmdefîirlecoatede  F()fa(.GeUe  qu'il  gaétta  à  Mu- 
letran  iiij.  fut  pluscoofidcrable.  Pierre  roi  J'Ar.igon , 
les  OOintef  de  Toutoufe ,  de  l<>ix  &  de  Comingc  ,  avec 
divers  autres  Icigncurs,  afTic  t^ttnmi'  cttie  place (ur  la  Ga- 
ronne ,  i  rrois  liircs  .lu-dttUis  de Toulowlc, avec  une  ar- 
mée de  plus  de  cent  mille  homrrtcs  ;  quclc^iics-uns  diicnt 
de  deux  cens  miik.Lcs croifcsn'Àoicnt  qu  environ  ntiUc 
hommes; cependant  ils  défiffâif  ktiKcnnenitilant Mt- 
te  bauillc ,  mi  le  roi  d' Anga»  fut  tué  «avec  quinM  OU 
vingt miUedofifns.  L'anitif.  le  p*pelnnoetMlB>& 
les  pères  du  ooDctt»  aflooilMsi  iMOÊt  éâpaéKm  au 
comte  de  l^fôrttlnvdHnirrdsierifesdu  Anrité'de 
Tou'.oull- ,  dont  il  Hx  hommape  aii  roi  Philippe  An%uf\t. 
liiiiuuc  ilaiLL<;eiTou!oidc  l'an  Iîl8.  &  apiès  avoir  été 
blcflc  de  cmcf  eoup  de  llcches  ,  il  y  hit  tut  le  15.  Juin  de- 
là même  anncc ,  d  un  coup  de  pierre  que  1  jn«,a  une  fcm- 
jne  fur  une  de  ces  macliints,  qu'onappelloii  rm  hlingon- 
MtMi.  Son  corps  fut  apporté  au  prieure  de  Hautes  Bruye- 
resjprcsMonibrt ,  où  il  cil  enterré.  tejrfiUur  généalogie. 
*Crtiallauine  du  Puy-Laurais>&  Pierre  des  Vaux-de- 
Cermy ,  Wjf.  4«t  AUtgimt.  Giid»  bift.  dt  r»td»aft.  Sfon- 
de^  Bzovins,&RainaIdi,iiiiCMMLr(d«/<K;  '  . 

MONFOR.T  (  Amauri  de  )  connCâble  de  France, 
comte  dcMontort-l'Anuiiri,  Vr.dcccnom  ,  filsdeSi 
MOM  eHeMonlori ,  IV. du  nom  ,  duc  de Nii  i>onne, com- 
te de  Touloule  ,  &:c.  &  d'/i(Mc  de  Montmorency,  vou- 
lut continuer  la  guerre  contre  les  Albigeois;  maisn'ayini 
|af  ailcz  de  force  pour  refifter  \  Kaimond  le  fenne,  com- 
te de  Toulouic,  il  céda  l'an  11tJ.ouui4.au  roi  Louis 
VIII.  le  droit  qu'il  avoit  fur  le  comti  de  Touloufe>& 
fiir d'autres terresdaos le LaeraicdoCfCoamie  Bcàers, 
Gurcafibne,  Agdc ,  &c.  DepiUs  il  ftc  fitt  connéoUe  de 
France  l'aoïs}!.  par  leroi  làintLoui^  ayant  M  envoyé 
en  Orient  au  fecoun  des  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte, 
il  y  lut  pris  dans  un  combat  donné  devant  I1  ville  de 
Cîaz.i»  Si  tmmi.iiéprironnicr  i  Babylonc.  L'an  P41.  il  en 
fut  délivré  ;&  revenant  en  Fr  iiice  ,  il  mourut  1  C^ri  ôsitc 
d'un  flux  de  fang ,  &  t  ut  enterre  dans  reglife  de  S.  Pierre 
de  Kone^  CÀl  l'on  voit  Ton  épitaphc  :  Apud  Hjdruntem  rx- 

C'  «vfr«MwZ)«Hbi(.cc.XIJ.F*j««U«Dealio«e.*Guil- 
tme  duPiil<3ai.GMaLG«dâi»7,ie  P.  Amelme.Im- 

MONF0R.T  cà  GD1LLAUME  DE  MONFOR.T, 

cardinal,  tbrrc/jfi.RAGUENEL,  &c. 

MONGA  I  S  ou  MONK.AT/ ,  fortcrcfTc  fituée  dans 
le  comté  dcPcreczas,  dansla  haute  I  lonpi  ic,  tftbàtic 
fur  un  rocher  cfcarpc ,  au  pied  duquel  d  y  1  un  bourg 
bien  ferme,  &  environne  d'un  folié  pl  ein  d'eau.  Un 
grand  marais  occupe  les  environs  de  cette  place  ,  que  la 
Moue  &  l'art  ont  rendue  imprenable.  La  forterefle  con- 
tkottnMi  cblteaux»  dont  le  premier  <(  le  plus  élevé 
«tMomandem  feoood ,  &  oeltthci  w  tiwSibat.  Ib font 
«OBSOoiiaifiihDésd'un  felR  taillé  dam  le  roc ,  8c  l'on 
pafle de  l'un) l'autre  par  trois  ponts.  Laprinceifc  Ra- 
gDtdti*  femme  du  comte  Tckcli  ,  comnundint  clte- 
mbnedans  cette  place»  la  dctaidit  avec  tout  le  courage 
agfible  contre  une  Buiflame  amte  ioipctnle*  qui  tut 
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COntiafatt  .de  kycr  k  jGege  qu'elle  .y  avoir  mis  ;  nuis  , . 
«|i«SWWoms  déplut  fc  trouvant  cnHn 

ma  I  tmpuiilance  de  fatisfaire  fes  troupcs.pour  le  paye- 
ment  dcfquclles  clic  avoit  confortimé  tout  fon  MeeaxJ 
&  tn';j£;c  tous  fcv  joyaux  i  des  Polimois  elle  fut cbf' 
trainte  au  moisde  J,invieri688.  d'entrer  en  capitulidd£. 
do  rendre  la  pl  ice  à  rcmpei«or,iBede  prendre  dé 
cent  du  eomte  Caratk ,  qui  commaodoit  les  troupes  de 
l'empereur  >  pour  faire  fon  voyage  â  Vienne.  Suivant  les 
articles  de  h  qpitul»|ipn ,  elle  &voit  vivre  librement 
&  pajfiKItf!tientavec'ftstiri6ntt°fim  néanmoins  pouvoir 
fortirdeVienné.^ilaVecpennifliondefa  majdlé  im- 
pertaféi  &  fans  pouvoir  aullï  écrire  au  comte  Tekcli, 
Ton  mari  .regarde  cummc  ennemi  de  l'état,  àcaufcde 
fa  rébellion,  &  de  fon  union  avec  le  grand  feigneur. 
Ces  conditions  ne  furent  point  obrcrvées.  On  trouva' 
dans  la  place  quatorze  pièces  de  canon ,  quatre  roor-' 
tiers  ,  cinq  cens  arquebufes  ,  dooie  Qens  g-cnades, 
vingt-quatre  bombes  de  fonte ,  trente  tiuciws ,  buic 
mille  boulets ,  &  beaucoup  d'autres  mubidoiis  da 
guerre,UfrtiiceRafioiildnnnjlê  6^1704. 
mikuék. 


dins  les  états  du  ^nd 

"•       Ces  murs  à  i  occi- 


^^ONGHER,  grande  ville 
Mogoi;  (ituécfur  leGange,qui  bit 
dent,  plus  ftpTcntrional  que  Rjpimohor ,  plus  méri- 
dional qncPatna.  Cette  vjUe  cil  (brt  longue  du  midiau 
nord,  mjii  fort  étroitcd'occidentenorient:  tOUteslè< 
ruifs  font  droites ,  &  elles  «boudlTent  toutes  i  une  place» 
au  milieu  de  laquelle  (batjdei  pOfdqucs  formans  un  OC* 
toeone  régulier,  &  ouvemen quatre  endroits.  Lesma» 
gillratsUK  les  principaux  habirans  font  Mahometans;  le 
pwptfeeftidDUtre.  Lenàod  Mospl  y  tient  camifon  ;  la 
place  eftAimorée  de  larges  foifts,  où  le  Gange  entt» 
quand  fcs  eaux  font  hautes.  •  Nicol.  G  raaf. 

MONGIA,  bourpdctaGalicecnECpagne.  11  eft  fur 
le  cap  de  Mongii,  à  deux  livucs  de  celui  de  1  imftcre 
vers  le  nord.  Quelques  géographes  le  prennuit  pour  le 
^ieu  appcllé  incitnncnun;  ,  An  aejitAttt  Art  net  Ah- 
pijlt ,  que  d'autres  mettent  à  Gijon  dans  l'Afluric.  *  Ma» 
ty  ,  d-dton. 

MONGITORE  (  Antonin  )  prêtre  de  Palerme  a 
donné  l'an  1708.  un  vplumedela  bibliothèque  des  hiA 
toricns  de  Sicile  ,  qui  finit  i  11.  De  mijen  tête  une  pré- 
face, &  un  apparat ,  qtii  contient  une  dcfcription  aorc-  ■ 

Î^ée  de  la  Sicile  ,  p!u(l  .L:rs  chorts  touchant  l'hiftoire 
itterairede  cette  iik.  *  M.  Du  l'in ,  b1bU0tb.it  MU  taltf^ 
du  XVI  II.  fie  de. 

MONGOMERI  ou  MONTGOMERI  ,  mnt  Gf 
mernui ,  petite  ville  d'Angleterre  ,  dans  cette  parti*- 
de  b  principauté  de  Galles,  qu'on  nomme  Û  fepten* 
trionaie  ou  Ifchwaks  t  elkdanoe  lÔD  oook  îuBi^^ 
"  Camden. 

MCNGOMERT*  éaintédeFrenoe»  Auis]a  province 
dcNormandie  «avoit  appartenu  à  la  mailbn  de  Po  thieu. 
Blanche  de  Ponthieu ,  comtcflc  d'Aïunale  ,  dame  de 
Mongomcri,  Sec.  Hlle  aînée  &:  héritière  de  /ijwde  Pon- 
thieu ,  comte  d'Aumalc,  &c.  le  porta  dans  la  maifon 
dUarcourt  par  Ion  mariage  avec  Jean  V.  comte 
d'Harcourt.  Leur  fils  puîné  fnques  I.  fut  comte  de 
Mongomcri  ,  &  mourut  l'an  1405.  taillant  entr'ai.tres 
enfans ,  ftcqtits  ILluéeni^iS.  pcre  de  GmlUumt  d'Har- 
court ,  qui  de  &  ficoode  temmc  UUud  de  Laval ,  eut 
fMaMaHarcourti  comtcflèdeMongomeri,  de  Tao^ 
carvillé,  fltc.  Cdle<dÂchéedcce  queIt.enéII.ducde 
Lorraine,  (on  mari  ,  l'avoit répudiée  l'an  1485.  donna 
cescomtésà  François  d'Orléans  ,  I.  du  nom,  comte  de 
Longueville,  &:c.  roncoudo.  En  l'année  1488.  Jacques 
de Lorpe  l'acheta  d'un  autre  1  ran;,ois  d'Orléans,  mar- 
quis de  Roihclin. 

MONGOMERI  ou  (  GABRIEL  DE  LORGE, 
comte  de  Mongomcri  )  gentilhomme  Frarij;oi'),  f  ut  ca- 
pitaine de  la  garde  Ecofloile  du  roi  Henri  il*  &  le  (ignala 
dans  les  guerres  civiles  de  la  religion.  Ixiiâ  Français  C 
l'avoit  envoyé  dis  l'an  1545.  en  Ecofië»  pxv  T  com- 
mtnderlelèconnqu'îlavonprombl  la  pnnceflé Marie 
Stuart ,  &  i  la  reine  fa  mcrc  contre  les  Anglos ,  qui  vou- 
lotcnt  difpofcr  de  cet  éui.  Mongomcri  étoit  extréroe- 

«ftinadcefle  devint 
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^il»"FnnCB,  penaaotfcfr^nànces  qu'on  fit  aux 
nôccs  <1'&tifab«th  âfrCfiMC^mc  Philippe  U.  roi  d'Ef- 
psgKj.  LewîHenrrlL  pere^cettc  prinçcffe .  avoit  or- 
don  t  di-E  tournoi*  8c  àti  caneurdi)  mm  des  liccs 
<{rc!!cc^ ponr  ce  fii)et  IParis ,  dansUruSfiMiK  Antoine. 
'i\prts-'îvoirlui  même  rompu  plufieurs  lanccs,  fur  k 
4in<iKfroiH<jm-  pur ,  il  voulut  pûter  contre  je  comte 
«3c  îvloiiponieri,  qui  Ht  toutce  qu'ilput  pour  s'en  cxcu- 
ïlr  ;  mais  ce  prince  le  lui  commanda  li*brolumeiH ,  qu  U 
iuicontrjinrdcliiiobâr.ll  arriva  par  malheur  quel» 
Sancedotomtede  Mongpmeri  fc  brifa  contre  le  ptaftron 
durais  fcquelavifieieiitt  carque  de  ce  prince  j'ctant 
miivprtcdu  rontre-coup,  Hodes-^cUttslebleflà  fi  fort  i 
l'octl  drort ,  qu'il  en  tomba  parteiw,  &  perdit  la  parole 
&  U  -innoifimcc  le  3;o.  Jumdd'anTjjp.  Le  roi  mourut 
■onït  )oi.isapic5,  &  ordonnaavtDt«mo«,  dencpoint 
inquiuift  Jl  Ixu-^c-,  qni  croit  afRircment  trcs-innoccnt 
de  ce  TTijl'-cur.  li  krttira  néanmoins  en  Angleterre,  & 
Vétar.t  cnj^agé  dans  leCilvinilme  ,  U  rr.'iiu  en  France, 
«endam  les  guerres  civiles.  c««rtiit  Brantôme»  le  fin, 
«■««MmT tn (*  ttum  &*ti(f'  feu  fmtttun  qnû  itvt  ftj'Ji- 
ékittgrU  *mMfmjts  éifu&itjtH  ;  mm  Infyu  U  âvnt 
wfiitU  tHlfurUfrUt.  «'MtUtins  vMtnt&fMpuux 
f*ùïunc -qu'en  tut  &à  vm,  *»  refit  fi  yrKVt&  vMâM 
/tM  U  Kf<tiUtu-nut,  ^'tUtmfmquifcfreffntitttVMWtlHh- 
r.rjTi  j't'iJfdît  Je  bn!e<  guirrt< ,  (s  y  été  ms-hiHunXy 
^'^vmcïlfurdiim  f  "utn,  (  en  1561.  )  Ix  ou  d  tmtU ficgeflus 
Jtn«  tnhs  q'i.eU  j^rt^nfie-,  wi  !ji  fUu  ,  m  l jrmttdt  - 
vmf^étdtfigimdi  iéfitaiHtSili!  p/"<  gr^'idsdtU  fi^me 
meterM^enient.  U  fitUtntUs  tfftms  t*nt  qu'il  fnt ,  &  AU 
^«mnt  tiddtit  i  U  ftnunt  &  4U  cmtdt  m  dtmtrptim  , 
/tmrnkwmtnty  &fi  'sl«birt,  ^H'titmiâitrtfris  tn 
/tveaUnt  j$tmiuu(tfftif  it U  i*Un ,  w  is^ntUt  U  ft 
tttt,  &fe ritin'V€trle-Ânm%mmv*thmmicmi«kHt 
il  neri'.t:.:  une  f4l^S4de^  qui  KVtit  M  féÙttfifiÊtt  fur  tn 
Xir;. .  1  f  ft .  c f  rt  de  u  met,  qu  i  ràmtOey  U  U  ftujfd 
c- /.  f.rnu  iiAvmtnt  .  lyu  jntun  epr'-I^*  quiies hnt m4- 
wtMitri  du  ^ilcrts  f  s  tn  tbdhi.  ntt  faar  jâmâu ^  bitn  qH  il 
Hj  AttfïHt  f  Utile  j  qut  d'un(g*lrt(  ve^Antc  ifleint  tmlt 
é-  qtt>r*me  dt  ttntefmê.  Minns  dif^em  que  i'hott  un  mt 
y.u/n  d'ditres  dîfoient  que  c*lm  qw  Mveit  tu  U  chtTgt  de 
pire  ■!*  fMUp4f,  fjvt^  f*iu  tn  ut  tndwt  jixblf ,  f*ut 
^','onU  ftiltfttmM  defsvm[er  (efmi.  Dars  la  fuite  le 
«omiedftMoBgomerîfeietudansk  balle  Normandie, 
«ù  )e4ucd*Elbmpet  «ut  ordre  de  s'oppofcr  à  fcs  dcf- 
Icins.  -Les  àv\xx  armées  ne  tirent  que  ddol«r  k  pays.  Le 
wnttcfc  trouva  tti  d'iutres  rencontref,  OÙ  H  ogit  plus 
■vitiltmcnt  pour  l'on  pjrti.  L'.m  \<,f<^.  on  l'cnvoyi  en 
Beam  ,  pour  rcmcttrf  Tous  l'oUiU^ce  de  la  reine  de 
VJavarrccctte province  ,  quelccomte  de  Ttrridc  nvoit 
prtfquc  icvM  foûinilV.  MongJmcri  rjtnafla  quelques 
^roupesdsp";  leljn^\K'doc»pa»laGïr(ii.nL  &  1  Ariegc, 
^rpritTAibcs  dam  leBigorrc ,  &  entra  dans  le  Beam , 
fjùilfolwTeiTide  d»nsOrtc7.  .«près  l'avoir  obH^é  de 
îeverlcHcgedcNavarreins.  Il  courut  cnfuitt  UCafco- 
cnc  &  le  Languedoc ,  apr^s  avoir  joint  l'amiral  de  Cbft- 
tilioB.  Ccfut  dan^  le  manc  tcms  que  le  parleneiKde 
^ariî  le  condamna  i  ptnîrc  latêtc,  &  qu'il  fût  mJme 
cxccu't  en  c3ii;ie  dans  la  G^t^■c.  Ce  procédé  le  rendit 

Î)lu$  dur  pour  les  Citboliquts ,  qui  s'en  fcroicnt  vcn;:;c'j 
*an t^'J^.^\^iMTH  Barihclemi, s'il< cuilcnt pù le rencon- 
trcr.  Mongomeri  étoit  pour  lors  a  Paris  ;  mais  il  Icgcoit 
^nslcfauxbourgfamt  Genmin*  &  eue  allez  de  ioifir 
pour  lâuveravecfesuDis  en  Normandie.  Il  y  prie  les 
«rma,  en  Angleterre  pour  y  (olliciter  quelques 
fecours  pour  U  Rochelle ,  que  le  duc  d'AnjOuafficseoit. 
Il  s'apptrçut  qu'il  avoit  peu  d'amis dwnxet fut,  flrbeaa- 
coup  <i  ciMicmisen  France  :  ce  qui  l'oblicje.i  defeienir  à 
couvert  dans  les  ifles  de  Ciericy  &de(jernerey;  mais 
lorfquc  IcsCalviniîU'S  coururent  de  nouveau  aux  armes, 
^UCOmncnCcmcnt  del'an  1574.  M"nt;<imcn  'ejoignit  ï 
■Ceuicde Normandie  ,  prit  C^rentan  &  V.i'.oiriies ,  &:  mit 
tout  le  pays  d'alentour  ious  contiibuiioo.  Le  fci^ncur 
•de  Matignon ,  depuis  maréchal  de  France ,  rinvcftx  peu 
après  dans  lîiint  Lo,  Se  le  nouffuivît  en  même  tems  à 
Donfrant ,  ou  il  lui  per{iiada  de  fe  rendre ,  fu  r  la  parole 
T>  I  I  llui  donna ,  de  le  tenir  en  qualité  de  prifonDier  de 
guerre.  Un  de  fcs  bU  fut  auOiuiicé  i  Carcntan,  it  iê 
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fauva  par  h  Faveur  d'un  des  principaUT  chefs  des  Catho- 
liques. Lcpcrcnefut  pas  (i  heureux.  Matignon  l'avoit 
remis  à  regret  entre  les  mains  de  la  rciiic  Catherine  (ic 
Medicis,  ^iordoanatu.parleiDeotde  6irele  procési 
MongomerblA  mort  da  foi  Henri  II.  t}u'elle  afftânit  de 
venger  fur  cc  comte ,  étoit  pWtôt  an  coup  de  mallunir 
t)u'un  crime;  &  ce  qu'il  avoit  fairpcndant  les  guerres  ci- 
viles ,  avoit  été  aboli  par  les  édits  de  pacilicatK>n.  Ainiî 
oaac  pouvoit  l'icculér  qucd'avoi.  pris  de  nouveau  !cs 
armes.  Cependant  onajoiitn  dans  Ion  arrtt  que  c'étOÎC 
pour  avoir  arboré  les  aileignes  d' Att^^ktciTc ,  en  venant 
iècoorir  la  Rochelle.  Il  fut  condamné  àctre  traincdans 
un  tombereau  à  la  Grève ,  î  y  ^  voir  la  tête  tranchée ,  & 

poikcritc  f  ut  dcL'r.idce  de  uoblcflc.  Cet  arrêt  s'exécuta 
peiaaprÉslaiDon  ilu  101  Charles  lX>lea£.]tiiaif 74.  Ce 
«mute  alla  au  lupplice  avec  beaucoup  de  cDiubaeie» 
quoique  tout  britt  de  hqucflion  qu'on  !ui  donna  cruel- 
lement. Il  ht  une  tin  qu'on  pourroitloiier  tn  une  mci]> 
Icurc  caufc  ,  &  plaindre  dans  un  homin  j ,  quiauroitété 
moiiiscrucl.  îl  avoit  des  freres  &  neuf  hU ,  tous  braves, 
comme  Corbol'on  ou  laint  ]caa«  L0fg!e*4E0»qMÎIâMaC 
«ous  dégradés  de  noblcilc. 

UéioitâlsdejAcqçEsde  Lorge-Mongomcri,  quts'i- 
tok  lignalé  dans  les  guerres  du  roi  François  I.  fous  le  nom 
du  Sinu  dt  Urgt ,  capitaine  de  la  garde  Eo^ORmIc, 
colonel  de  riu£iai«cie  Françoife  <o  Piànoar.  Cette 
maifon  prétndoittvdr  pour  tigeteconmdcMongO' 
mcri  tn  Angleterre ,  (xur  les  comtes  d'Egland  en  Ecoffe^ 
venus  d  on  cadet.  Cc  l'ut  pour  confervcr  fon  nc«n  que 
Jacques  de  Lorge  acheta  le  comté  de  Mongomeri  en 
Normandie ,  de  François  d'Orléans ,  marquis  de  Rothe- 
iin.GABfii>u.,  comte  de  Mongomeri,  érô«(t  tlifjibtA 
de  U  Touche,  &  en  eut  cntr  autres  cntans,  Jacq^jes, 
^  fuit  ;  &  G*kntl  IL  litoq^Blde  Lorge  II.  de  ce  nom , 
comtede  Moagomeri ,  gouverneur  de  Cadres,  nelaifla 
■mj'uiie<Ule«  manéc  Utnt  «femme de  ^ dtquttàt'Daf 
fore,  comtede  Duras.  Ce  futdelaiqtteâiinr/  II.  on* 
de  de  .W4rif  de  Lorraine ,  racheta  le  comté  de  Mongo- 
meri,  '-'--r.  l'io.  Il  mourut  l'an  1655.  SilaifTâ  des  en/ans 
àcsujitiiui  liouqucra,fa  femme.  '  i.onfi.ti^  les  mémoi- 
res de  Ju  Bellay;  l'hiftoire  de  De  Thou  ;  La  commen- 
taires de  Montluc  ;  lesmcmoircsde  Brantôme  ;  Davila; 
Pierre  Matthieu  ;  les  additions  de  le  Laboureur ,  aux  mé- 
moires de  M.  CaRelnau-Mauviffierei  Mczeray ,  iiç, 

MONGULou  MQNGAL:c'«ftu«eva(le  région  delà 
grande  Tartaiie.  Oa  la  place  coainiMiiémcatfe  long  de 
roeean  Septennioaal&de  rOricntal*8ron  y  f^hcoo. 
1er  la  rivière  de  Tartar,  d'où  la  Tartarie  a  pris  fon  nom. 
Cette  circonftance  toute  feule  peut  faire  j  ut^er  avec  afTcr 
de  certitude,  qucccpiyscft  mal  fitué.  Car  quelle  ap- 
parence y  a  t-if ,  qu'on  tÎJt  allé  chercher  ic  nom  de  U 
rartariedan'leTartar,  qui  félon  la  (ituation  qu'on  lui 
donne,  aurait  été  la  dernière  choie ,  qu'onyauroit  dé- 
couvene.M.Witfen.dansfagrandecarte  de  laT.iru- 
rie  »  place  le  Mongul  tout  autrement  :  il  l'a  ppcUe  Mugt- 
StttnïvàuMiigtlu,  &  il  le  borne  au  couchant  par  U 
iDomaaied'Alay,  <|uiefti1aiaUsdcsMicieas;auiDidi 
par  le'furqucftan ,  leTangutgt  la  Châie  ;  te  au  non! 
par  h  rivière  d'Amur  ou  dcGhimas,  oui  le  ftpare  de  lâ 
Daui  ic ,  des  Gilikcs ,  &  d'ai  tr«  peuples  trt-s-pcu  con- 
nus. Ce  j^eoj^nphe  y  renkrmc  le  deiert  de  Xamo ,  au 
•nord  duquel  il  fait  couler  la  rivière  de  Taitar,  qui 
prend  enruiteIe$nom'>  de  Schingal  &  deQiiantung,  Se 
d  y  met  plulicurs  villes.  Le  pcre  Avril  dans  fes  voyages 
s'accorde  en  partie  avec  cette  carte;  car  depuis  le  lac'de 
Bajjlal,  quicftprésdeslburccs  de  l'Amur,  jufqu'i  la 
Cfane.Ùneflietque  lesTtftarcs  Moncuh.  Il  dit  qu'îb 
fonterrans,  riches  en  beftiaux ,  fort  (loux  ,&  fort  paî> 
£ble^.  Se  qu'ils  entretiennent correfpondance aveclet 
Mofcovites,  qui  lesconbneni  parlaSibcrie.Ih  ont  plu- 
lieurs  princes  particuliers ,  fittrobchams  fi>rt  puiilirs, 
m  d'une  même  famille ,  &  ils  n'ont  pas  1  u^ige  des  armes 
à  feu.  Mab  cc  voyageur  ne  donne  k  nom  de  Klonguls 

?u'aux  Tarrares ,  qui  Amt  au  couchant  de  la  rivière  de 
chingal,  &  il  appelle  Bêgdtipu  Hiucbi,  oa  XArtAm 
Oritntdux,  ceux  qui  font  au  levantde  cette  rivière,  \eC- 
ouels  M.  Witfea  «oBVNndKbutbMucaiie.  *  iéuyt 
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MONGUS  (Pimc;  hemique,  qui  Te  fif  mettre  fiir 
le&gedel'iglÙfeil'Aiemilriet  après  la  mon  de  Ti- 
àuaSbBjÊttmu  t  fiit  atndoitné  Vm  477.  p^r  deux  évê- 
^Beidépo(^  Le  véritable  préUt^TimoibécSalofaciole, 
9  éttAt  retiré  i  Caoope ,  &  fut  reobli  par  l'empereur 
Zen  on  On  chaflàPierreMongus,  qui  (e  tint  néanmoins 
dans  11  viiJ;  ,  où  il  faifoit  des  pratiques  contre  ré|;lifè. 
Apré}  la  m'.'  tT  lie  "r  1  rm;  1 1 10:  S 1 1  n  t  j  1 1  m  le  ,  Jean  TaUia  fut 
mis  en  (à  place.  Cette  ck<Sion  ne  plut  pii  à  Zenon ,  qui 
en  481.  rétablit  l'heretiaue  Mongos ,  fidèle  défenfcur  de 
foo  édit  d'union ,  appell6  Htiutttfut.  Enfuite  Pierre  vou- 
lant abufèr  les  Orthodoxet,  leur  inlînua  qu'il  tenoit  pour 
k  concile  de  CalccdoÏM;  mait  iloeU  MCpeifuMor, 
&pcrdit  beaucoupdeibfiâatmn»  qni le ctojnm  «0 
cflÉt  dans  les  (cntiinens  du  concile  ,  (eleparerentdc  lui, 
8f  commencèrent  ï  s'aflembler  (ans  avoir  auctm  chef  :  ce 
tjiii  lc5  !iT  ippcl'cr  jlfr^bi/fj.Ccttedivifion  lui  hitfi  fen- 
liblc ,  que  pour  ia  faire  ceffcr  ,  il  anithematifi  publique- 
ment le  fpiodc  qu'il  avoi:  t- mt  >k  défendre.  Cette  pré- 
caution tat  tnuule  ,  &  les  Scluftiutiques  ne  fe  réunirent 

J)a$  pour  cela  avec  lui.  Dans  la  fuite  il  exerça  des  vio- 
ences  extrêmes  contre  les  Oithiodoxes.  Ceux  qu'il  per- 
lêciuoit ,  quoique  les  plut  felblcs,  fe  défendirent:  de 
fim  qu'il  l'alianaeaJujrpte  une  cTpece  de  guerre  ci- 
vile, que  l'empereur  Zenoo  «ut  beaucoup  de  peine  ï 
étendre.  Pierre  Moogus  mourut  l'an  400.  laiJQànt  en 
poix  lute  églife  qu'il  avoit  corrompue  par  (on  herelie .  & 
dcioîéc  p  iiTesviolcnccspcndant  15.  ans.  *£vag|retJ^  J. 
E^icifiius,  tn  *nn*l.  Godcau  ,  btjl.  tcct. 

MONHLUR-T,  bourg  autrefois  fortifié.  Ileft  dans 
leBuadoben  Guicooe,  prés  du  cooâaentde  la  Ga- 
ronne 8c  duLcK»  lirabliey&  de  Nene.  *  Miiy  *  £1- 
$mBndtrt. 

MONIA  , petite  ifle  d'Afrique  dans  l'Océan  Ethiopi- 

SU  &  fi»  »câMSikZaHigiuW,  cftàroricmde  Qy^ 
«  (km  coudant  de  Zangueber,  cnviran  iqiuraate 

milles  de  la  câcc.  *  Sanfon. 

MONIAH ,  ville  d'Egypte .fituéc  )  l'occident  du  Nil, 
que  le  géographe  Perlieo  dit  percer  le  nom  de  M»Hi4t 
Éin  Hdffiiî  quoique  les  autres  geogr.ipheç  lui  donnent 
celui  de  Monut-Alhaif  Cette  ville  e(t  c  i^i^J^i;;!)]:  yi.u 
fa  marchés, fcs  bains, fcs  collèges,  &  fci  tnofquép.  * 
D'Herbelot,  tiHuth.  Orient. 

MONIME ,  philofophe  Cynique ,  qui  étoit  de  Syra- 
cufe ,  vivoit  fous  la  ClX.  olympiade,  vers  l'an  }44.  avant 
rereChtitkiiae.Il  était  dfcbve  d'm  ccittialMn(|iiier  de 
Corindic»  qui  le  duflâ;enliniedeqairiil(ttmcDio* 
gei>e  Se  Craies ,  8c  fe  fit  ehimcr  entre  les  philofiiplieicy- 
niques.*Di<^rae  lttnt,tnf*wt  ^1.6. 

MONIME  de  Milet,  femme  du  roi  MithndAtt ,  rc- 
Domméeâ  caufede  fâ  chaflrté  ,  ne  voulut  jamaisfc  don- 
bericeroi,  qu  il  nciui  eût  envoyé  les  marques  de  la 
fouveraineté.  Ce  prince  ,  qui  en  étoit  cxtrÉmement 
amoureux ,  lui  envoya  ordre  de  mourir ,  lorfqu'il  fe  vit 
lui-màneinltdc  penr.  Ellcrenta  vainement  de  s'étran- 
jgler  avec  fin  diadème,  lequel  s'étani  rompu ,  elle  le 
jcuptrame,  cracha defltts*fietenditligaiÎB^iBKhi' 
dcf ,  Ttm  des  etmuques  de  Mthridate  »  porteur  des  or- 
dres de  ce  barbare  pt^ur  la  lui  couper,  la  a.  année  de  la 
CLXXIX. olympiade ,  &  l  anéj.  avant  Jefus-Cbrift.  * 
Plutarque  ,  i4»  U  me  de  ImcuIUi. 

MONIN  (Tcan  Edouard  du  )  natif  de  Gy  ,  dans  le 
coiait:  Je- liùarjj.oi^ne  ,  vivoit  dans  le  XVI.  l^'.!/,:,  fou'  le 
tegnc  de  Henri  UL  Kaudc  en  parle  datuloxi  apologie  des 
ci^nds  hommes ,  comme  d'un  des  plus  grands  efprits  de 
fi»tClU.&ilne(âitpointde  difficulté  de  le  comparer 
%PiGàt  u  Mirande ,  i  Paul  de  la  Scalc ,  i  Puilel  H  à 
Affifjp»'  Mnoin  fiit  ailailiné  en  à  l'&ge  dci6*  ans  ; 
ileTOftiicaiiniomf  déjà  appris  le  latin ,  le  grec,  l'hébreu, 
llulien  ,  refpagnol ,  fit  avoit  quelque  teinture  de  la 
fhtiofophie,  de  la  théologie,  de  la  médecine,  &  des 
nuthenutiques  Un'avoitetéque  50. purs  i traduire  en 
Ver!  Utins  la  fcimbe  de  du  Bartas  ,  touchant  la  c  réa  non 
du  monde.  Voctius  avance  fans  preuve  ,  que  le  cardinal 
du  Perron  avoit  eu  part  au  meurcrc  de  Monin ,  pour  fc 
Venger  de  quelques  vers  dtyiiques  qu'il  avoit  faits  con- 
tre hiJ*  Naudé  afluie  que  Monin  avoit  fait  imprimer 
jçio^ouliKvdiiiiBadKlès  poclies,, 'Quelque  teau  ava^t 
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I  fk  mort ,  &que  les  priocipaui  de  fa  oovnges  furent 
donnésMBttHkavaiit  l'aiinte  1584.  *  Kaudé,  a^»l»git 
its gnniiimmt.  La  Oraix  du  Maine,  btbi.  Vcëiius, 
it^ut.  Baylc  , ./  f  rnr. 

_  MONIQU  L  1  liiiitc  )  mcrc  de  faim  Aw^jJm ,  naquit 
l'an  551.  deparens  Chrétiens.  Elle  fut  nuriée&un  bour* 
eeois  de  T.ipfte  en  Numidie,  nommé  P4rri« ,  qui  étoit 
Paycn  ,  mais  qu'elle  trouva  moyen  de  convertir.  EÛe 
eut  de  fon mariage  deux  tiU  Si  une hlle.  L'aîné  fut  faine 
Augudin.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  ne  ccifa  de 
prier  pour  la  converfioadececher  KIs,  qui  étoit  engiAé 
dans  les  plailirsdu  liecki  &  dans  les  erreundes  Maoi< 
chCais.  EUefutaratacmeut affligée,  quand  il  partît 
pour  Rome,  Ac  aOaletrtHiver  r»i^4.  ï  Milan ,  ou  elle 
eut  la  confolation  de  voir  &  de  fréquenter  faint  Am- 
broife.  La  converfion  de  faint  Augulbn  futTeffct  des 
prières  &  des  larmes  de  cette  famte  mere.  Elle  partie 
avec  lui  de  Milan  ,  pour  fe  rendre  en  Afrique.  Etant  ar- 
rivée .1  Oftie,  clic  y  tomba  malade,  &c  y  mourut  l'an 
587.  Quoique  là  mémoire  ait  été  fort  honorée  dans  l'é» 
glife,  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  de  culte  public  avant 
le  pontificat  d'Alexandre  IIL  fous  lequel  on  prétend  que 
l'on  découvrit  (on  corps  ï  Ollie.  D  autres  (bûtienocnc 

S'iin'a  été  découvert  que  fous  Martin  V.  l'an 
enfihkfihedaDilct  martyrologes,  au  4.  deMn. 
*  Saint  Aiig^,  «fq|i|C  BaUlet,  mtt  éu  Sémtt,mm$iÊ 
M*i. 

MONISTROL  ,  Mtnjtlleriofum  ,  bourg  de  France, 
litué  dans  le  Velay  ,  i  une  lieue  de  la  Loire,  &  à  quatre 
au-dcffousdu  Puy.*  Maiy ,  diction. 

MONLHER.I ,  (6mt<ï,  MON  I  LHERJ. 

MONLUC ,  cfembf^MONTLUC 

MON-LUCON,en  latin  ,  Afoiti-Liitiii^,  ville  de  France 
dans  le  Bourbonnois ,  cA  luuéc  dans  un  afpcâ  tres^ 
agréable,  fur  la  rivière  de  Cher ,  vers  les  frontkres  d« 
Bcrry  acde  la  l^fche,  avec  prevâcé  royale,  éteâioQ 
&  grenier  à  fcl.  On  lui  donne  ordinairement  le  furnom 
de  fentUy  àcaufedefes  dliuragcs  &  de  fcs  beaux  cô- 
tcaux  chargés  de  vignes.  Cette  ville  s'eft  accrue  des  rui- 
nes de  celles  de  Ncns,  qui  n'en  étoit  éloignée  que  d'une 
iicuc  ,  &  qui!  prcfcnt  n'eft  qu'un  bourg  recommanda- 
blc  par  fcs  Dains  d'eaux  chauties,  &  oar  plulieurs  relies 
d'antiquités  Romaines.  Vigenere,  dans  fes  annotatioos 
furies  coouncDtaires  de  Ccfar,  croit  que  Unis  cil  le 
GtifllIhuiWtimmtif^iKmy  dont  Cefar  (ait  mention  au 
commencement  dû  VIL  livre,  &  qui  fe  trouve  (îir  le 
chemin  qu'il  tint  pour  aller  d'Auvergne  à  Boums  ; 
mais  cette  opidoo  oe  pudft  paa  bien  fondée.  *  fiau- 
drand. 

MONXUET,  en  latin ,  Mons  Utftlhi ,  petite  viitedans 
laBreflé,  capitale  de  la  contrée  de  Valbonne,  &  litué« 
fur laSeraincà  (roù  litttëide  Lyeit .  vert  k  levante* 

MONLYARD  (  Jean  )  miniftrc  de  la  religion  Prêt  en- 
tendue Reformée,  cft  l'auteur  des  deux  premières  con- 
tinuations de  l'inventaire  gênerai  de  l'hifloire  de  France 
que  Jean  de  Serres  avoit  commencé ,  8c  conduit  jufqu'i 
iamortdeChuies  VLeni4»x.Ut'oDencrott  Cayet  m 
tome  L  de  fa  chronotoeie  noveMMiie>  Jean  de  Sem^ 
étoit  mortran  1598.  &  des  l'année  fiuvante  parut  la  pre* 
mierc  continuation  ,  qui  contenoit  lé  re^ne  entier  de 
Charles  VlLcn  i6qo.  Monlyard  donna  la  féconde  juf» 
qu'au  5.  Septembre  15 y 8.  &  il  faut  qu'il  foit  mort  psu 
après,  puilquclairoiticmcquifut  publiée  en  lôoô.dk" 
a  un  autre  écrivain.  Scipioii  Duplcix,  qui  a  écrit  con- 
tre llnvcntaire,  obfcrve  que  le  continuateur  de  Jcia  de 
>erres,  qui  lui  cedo^t  en  capacité ,  lui  lv«it  filCCedé  «À 
malice.*  Ulong,  ^«Mitiit.  M|.<<cFr<(Kr. 
lVK>r^nRouMin<MCA.;t<afijleur  rc^  ,vtjt% 
MONTMAtlïL 

MONMEDI ,  Mfitf  mtiivs ,  où  Unt  mâtlMn  ,  v9h 
du  Pays  Bas  dans  le  Luxembourg,  à  quatre-  lieuSs  de 
Damvilhers,  tft  une  place  forte ,  Cclitù.e  fur  unemon- 
:aj;nc,  qui  efk  arrrfcc  au  pied  de  la  rivière  de  Chicrs. 
Les  Frani,.)!'.  la  prirent  fous  le  rf^^e  d'Henri  IL  &  en- 
core l'an  1657.  Elle  leur  cik  demeurée  par  le  41.  article 

du  traité  de  paix  des  Pyrcatcs  l'aa  lé  jy.  *  Sonlon.  Iki^i 
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MONMELIAN,  en  latin ,  M»ii/-MV/MB«f/ ,  p««e  ville 
de  Sjvovc  ,  avec  fortertffe ,  dl  (Itucc  fur  la  rive  droite 
tic  iUcrc  au  midi  .  &  à  deux  licucs  de  Cliambcry.  La 
toi  t. relit  tft  bâtie  fur  la  pointe  d'un  rocher  efcarpé,  & 
commande  le  paiïige ,  qui  c(l  étroit  &  entre  les  monta- 
âm.  On  y  voit  un  ffnà  puits  tailli'dans  le  roc,  qui 
nHifnit  de  l'cm  i  tous  ceux  de  la  fbrtrrcfTc.  Le  roi  Henri 
IV.  la  prit  l'an  1600.  &  le  roi  Louis  XI V.  l'an  1691.  Elle 
Ait  ttoàét  «idue  de  Savoye,  tvec  le  relie  du  pays  en 
iV9<.nitlbdeft  rendre  spinèi  uolongblocw.  le  ij. 
Décembre  rjo^.      far  endcMBeoemief année  fiii- 

vante.'Snnfon.  Baudrand. 

MONMERLE  ,  en  latin,  Meitt  Mrrufj  ,  bourg  du 
Btauiolois  en  Fruicc.  Ce  lieu ,  aurrcfbii  plus  confidcra- 
bk-qii'i!  n'cft  aujourd'hui,  cft  fituéfur  laStcMB» lA peu 
au-dcflus  de  Vilkfranchc.  •  Maty  ,  iiRnn. 

MONMIR  AIL  ,  MinmttlitnKy  botire  de  France  dans 
ItBrict  tft  litué  fur  une  colline,  quicftau  pied  de  la 
rivière  de  Morin ,  laquelle  Te  joint  peu  après  i  la  Marne. 
OnnpipHted'unboiiqHi  eftpfbde  Moomirail,  que 
IcsbniidKtdecMaeqtritainMlurpirhazird ,  fo  pétri- 
fient plbâ  peu.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mon- 
MiRAiL ,  l'une  drt  anciennes  baronici  du  Perche-Goiiet. 
*Bandrand. 

MONMORANCY ,  cherchez.  MONTMORENCI. 

MONMORILI  t)N  ,  petite  ville  de  Vxir.cc  dans  le 
Poitou ,  avec  julhcc  royale  du  reflbrt  du  prciidial  de 
Foitiers,  cft  fituéeft^lCTirOittie»dehMirdie,fof  b 
fivierc  de  h  Gaitampe»  qu'oa  y  pxflc  fur  un  pont.  * 
Baudrand. 

M0NMCM7TH ,  THle  8c  comté  d'Anglettne ,  qu'on 
metdamle  pay$deGalk-s,  quoiqu'il  (bit  delà  Mercie , 

éft  nomm i  c  p  ir  ceux  du  pays ,  timuMMih-Sktre ,  c'eft-à- 
dirc ,  comte  de  Minmuth.  EJ!e  porte  aujourd'hui  titre  de 
duché.  Ssrs  villes,  après  Monmouth,  foiu  Abcrj^cvcr 
ncv ,  ChcpIlo'A' ,  Nc«rpcrrt ,  8cc.  *  Camdcn. Sin<on. 

NIOKMOUTH  (  Geoffoide  )Mqnrdefitat  iUiwti, 
voir  GEOrKOL 

■\:0NM0UTH  (  Jlcques  Scot,  duc  de  )  né  è  Rot- 
terdam le  9.  Avril  1649.  lorfquc  l'Ani^Ictetre  étoit  le 
plus  ronemcbt  agitée  de  guerres  ci  viU<  ,'f  toitiils  njtml 
de  okiiîr/ IL  roid'Ai^cierrv,  d'Ecofic  de  d'Irlande, 

fdeufl^WaherSidnedeftirlnr.  ArSgedenenfm 
fut  amené  en  France,  oùttfùt  élevé  dans  la  religion 
Catholique  Romaine ,  Sï  cfl  il  étudia  dans  un  collège  des 
^rcsdcl  O  atoirt  à  ju.Iy  ,  dilbntdcfcpt  i  hiiitlicucs 
dcPari  .Lcroilon  pcrc  ayant  é  c  rétabli  datK  fcs  étais 
enr66o.htvcniI•aupr^^de^'a  pcribnnccc  jti  ne  prince, 
ur lequel  ilavoitunctendrcflc  toute  extraordinaire; 
l'ayant  créé  duc  d'Arkeng  &  pair  du  royaume,  il 
^hahgea  ce  titre  d'Arkcngcn  celui  d^- Monmouth,  qull 
éHgca  en  duché  apréN  la  mort  d'Henri  Kar  1  dernier 
^omtc  de  Mooipouth.  L'année  fuivante  il  le  lit  cheva-; 
[Uerdeftîi  otdré  de  li  Jarrcticrc,  puis  capitaine  de  fës 
j^rdd;  &  dcut  ans  âprés,  illui  donna  entrée  dans  Ton 
jConfci  royal.  Ce  duc  donna  d'abord  dans  ces  emplois, 
.des  mï'qutsd'un  icle  extraordinaire  pour  le  f.rvice  de 
'tifnij.Ilc;  &  commandant  Ttsarmccî ,  il  deln  en;i.rc- 
incni  IcsrcbcUesd'Ecoilc ,  à  laiounitt  iîi.  Hnih^jt  ^iliripc. 
.iEunt  |;'àfl?«n  Frartcccn  i67X.avcc  un  reuimcnt  Anglois 
.^du'OjibKnitil'afinéedc  Fiance  contre  la  Hollande,'  il  y 
BtMnntretaritdcvàtéuf ,  que  l'année  fuivante,  Louu 
,jav.  roi  de  France,  le  ct'éi  UeUtenant  général  de  faar-; 
jaiès.  in  le  troii Va  enfii^AU  licçe  de  Ma^icht ,  que  le  \ 
^Soi  deFiahce  pris  Itir  ks.  ff^llandoil  { 8c  âprèt  la  campi-^ 
jbic,  iireiournàen  Angié^ttte.dùilfutctfl  ch  ncclier 
^cl'univcrfitédeCarhbrtîïge.  Loffqu'il  s'éfcva  une  rc- 
JxUion  en  EcofT-  l'an  1675).  il  y  fui  trtvoyé  par  Ton  perc 
*en  quali;éde  général  ,  3?  dértt  &  réduilit  le«  rebelles  ,  6c 
.retourna en  A  glctcrr^,  où  s  ciant  lailTé  Icduirc  par  les 
jlââieux,  il  ciuin^ca  entièrement  de  conduite.  Malgré 
jUclenicnoèduraid  Angleterre,  difpûfé  i  lui  pardon-i 
,ner»  tlfttrbuyàtoûjours  depuis  engagé  dans  le^  partis 
!^eceux qui confpiroicnt contre  l'état,  même  daii%  une 
nipirâtion owTut  formée  pour  a&aiTioer  le  roi  Charles 
tt  le  duc  d^orctc ,  foii  frère ,  nommé  Jacques  II.  ia' 
taîÇeRc  lui  fit  encore  gi  àce,  Sclui  en  fit  expédier  des 
lettid^d^lSP^o  iS^  '^^^^  F**  plûtâc  obtenuià) ,  qu'il 
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Mm'iAençi  i  projettorh'rti&ellton ,  qui  anira  en&i  fîn 

lui  Icchltiment  que  mcriroicnt  tant  de  crimes.  S'étanf 
retiré  en  Hollande  avec  pli  luur^  confpiratcurs  de  (i 
fattion  ,  en  attendant  l'occiiion  de  pouvoir  éxccuter  les 

Ïicmicicux  delFcins ,  H  apprit  la  mort  du  roi  (on  p;rc ,  fiC 
a  proclamation  générale  de  Jacques ,  duc  d  Yorck  fôn 
frère,  pourluifuccedcrenquahtéde  roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Auiii'tflt  ilpafla  en  Angleterre  pour  y  faire 
revtoiierlcf  penaktcontit  leur  iMitime  (buvcnin  ;  te 
étant  grrivéïLtaie»  fiH'h  cèm  «Dorfèi  le  14.  Juiif 
ïSif.  il  fit  pgbMer  un  Bualfeftc  oenrre  le  roi,  dans  des 
ijermcstres-infelens,  imprimé  en  diverles  langues.  Le  roi 
en  étant  informé  ,  Ht  une  déclaration  contre  le  duc  d: 
Monmourh  &  les  adhcrcns ,  par  laquelle  il  les  dt'c'aroic 
traîtres  &  rebelles  Le  parlement  qui  eioit  alors  aCmblé, 
ordonna  que  ce  manifirlte  feroit  brûlé  pir  la  tnaia  du 
bourcau ,  &  pria  le  roi  de  faire  afficher  un  phacard  ,  ofl 
fà  majcfté  promettoit  cinq  mille  livres  Serim  à  ceux  qui 
livrcroicnt  ce  duc  mon  ou  vif,  ce  qui  Ritéxccuté ,  8c 
le  placan  (ittafficbé  le  ad.  Jsin.  Cependant  l'année  dn 
—  pootfiimtledacdelMoafflodth,  qui  prit  enfin  li 


refolution  de  hatarder  le  combat  ;  nuis  fà  troupes  fu* 
rent  défaites  dansfa  provitKc  de  Sommcrfcr  ;  8£  tiDÎi 

jours  après  la  trcaille  ,  on  trouva  ce  prince  caché  dans 
un  hayc  foindcsbu^fTom.  Etant  en  pnfon  il  écrivit  au 
romiic  lettre  f  Tt  rLfpect.i  ,  - .  lef-ippltant  de  lut  ac- 
corder fa  grâce.  Oc  de  permettre  qu  1!  vint  parler  à  (à 
rfiajefté.On  ame-na  le  duc  de  Monmouth  i  Witheall, 
où  à  ta  prière  d.  la  reine,  teure  du  feu  roi  Charlts  II.  il 
eut  I  honneur  de  parler  au  roi,  enprcfcncc  de  deux  fc 
ctetoires  d'état;  apr^qiioi  ilfiit  mené  dam  Isttmr.  oft 
laducheflcron  épedèlevhtvoir.  Lekndtnadn  l'enJe 
de  Cl  won  fut  ligné  8c  porté  par  les  sheriB  de  Londres 
&  de  MiddeUéx ,  au  lieutenant  de  la  tour,  pour  lui  en 
donner  la  nouvtlic.  L  éxecution  fc  fit  le  15.  de  Juillet 
1685.  Iir..t  conduit  par  les  cveques  d'Eli .  dcBath&de 
^ï'tls,  jiilques  fur  l'cchafaut ,  f>ù  il  eut  la  tétc  tranchée, 
6^  Ion  corps  fut  enterré  dam  la  ctuodlc  de  la  tour: 
prince  que  fc  qualités  eufient  Nndn  nigBè  d'an  mett- 
icur  fort ,  s'il  ne  les  eût  flétries  par  une  ambition  crimi^ 
nelle.  0  avoit  époufé  Anne  Scor,  fille  ac  héritière  d^ 
ffâHfmt  »  comte  de  Buckleugh  ;  dont  il  eut  Oknfcr « 
comte  de  Duncafter,  né  le  14.  Août  1^71.  moft  te  4^ 
Ptvricr  1674.  fjcqw ,  corn  e  de  Duncafter  ,  né  le  i). 
Ntaii674.H<«/',  mort  It  5.  S.pfcmbrc  1677.  ftdnfon» 
ne  \c  ;8  Mars  1(5-78.  mort  le  14.  Décembre  1679. &  Annt 
Scot ,  ne  le  14.  Tcvrier  1676.  morte  le  11.  Août  1685.* 
MeiH^'rei      r  iti . 

MONMKLDAM,  MONNICHENDAM ,  ou  M\3' 
NICHENDAM ,  petite  ville  de  la  Non  Hollande ,  for 
un  petit  golfe  du Zuydenée,  entre  Amfterdam  8c  Edaob 
ftlle  a  entrée  dans  l«4ta»<feliproviD(9edliolbnd& 
*Maty,diAw«. 

A40NNOYE;tolttes(orres  de  pîeecitf or  fle  d'argent, 
ou  d'autre  métail,  battues  par  autorité  (buveraine ,  8c 
marquées  au  coin  d'un  prince,  ou  d'un  état  (buveraîn, 
(but  nomm'.  e»  Mynnojt-  La  commune  opinion  cil ,  que 
le  nom  Monte j  vient  de  muwi-rt ,  avertir,  parce  que  leur 
matière  leur  empreinte  font  connoître leur  valeur ,  cC 
celui  qui  Li  fai:  fibriqucr.  La iL-i principale  de  la  mon* 
niiyea.iciui  l  te  pobHqoe,  teeoaunerce'fant'bcau^ 
coup  plu»  aife  par  le  moyen  delanionnoye«  queparfd» 
cfaangedM  thflCs  en  efpece  ;  parce  que  tes  pièces  d'eèî 
d'argcntoad'awtrmécatl.cniuneeftmmion  cenaine. 
Ava  iquclnnmarqtiit1tmo(inaye,ontai1ioit groflie- 
rcmcnt  a. s  morceaux  de  métail ,  qui  etoicnt  rfonm  %  aa 
poids,  commton  fait  encore  danspiuficu  s  pay;,  de  l'O- 
naii.  Eiifuirc  on  r.-j^l»  le  voitis  dts  ptcccs;  &  enfin  on 
y  imprima  un  iTurqjc  pour  en  faire  connoStrc  la  valeur. 
L.  in.i:i:.reorjiniirede  la  monnoye,  cft  lor,  l'argent, 
&  le  cuivre;  &  l'on  emproye  ces  métaux  feubs,  ou  par 
àlliage  :  ^elN^dire,>ar  lé'mélange  de  rirgent  avec  vor, 
0,'a  du  trtiivre  ïVetr  l'ot  i)a  l'argcmi  Pour  marquer  n 
Quantité  de  l'aUifgC'on  a  donnés  l'or  purvinct*^uatra 
aegrésdfe'ix>E^,\aiipcnés  c  ifanîtt  douxe  à  faigenc'^ 
nommés' ifeniirr/!  Ucfime  que  quand  cia  ditderdirVstj. 
carats;  c'eftd,  Y  .r  n  ,1  perdu  qiurrr  dcf;:és  de  bonté, 
■tçoùona  mclcuaiixicmcd  argent  ou  de  cuivre.  Leca^ 
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ntteît  «imfbisli  nnet^^uatnéme  partie  d'un  nurc 
d'or  :ainfi  le  mtreétoita'or  pur ,  quand  il  y  avoit  vingt- 
qturre  cants  de  poids.  Enfuitc  on  a  donne  le  nom  de 
f4r4rà  un  vingt  quatriémedegrc  de  bonté:  ce  que  l'on 
nomme  (STSté»  fia.  On  i  \  (i  quelquefois  pendant  les 

Euerrcs  de  longucdurec ,  liaiw  les  villes  alliegccs ,  &  dans 
S  necrilités  publiquesemploycr  le  ter  ,  le  plomb  ,  J  é- 
t»in,  kbois,  l«cuir,  la  carte,  le  papier,  &  autres  roa- 
(»  pour  fabriquer  de  la  monnoye  ;  mais  ces  ef- 
I  n  ont  eu  cours  que  pendant  un  certain  tenu;  & 
tquicn  ordonnoicnt  le  cours  s'cngageoient  à  les  ré- 
«NBdie  j  tt  i  taàoÊomàe  bonne  valeur  en  leur  place , 
Imfillieees  neeelBlfs  Avaient  poflées.  Quant  i  la  marque, 
OQ  croit  commun  ément  oue  l'on  imprima  d'abord  fur  les 
pièces  de  monnoye  >  des  figures  ou  des  têtes  de  bccuft , 
démontons ,  de  cochons ,  ou  d'autres  animaux  ,  d'où 
vint  le  nom  de  pecnnu  ,  du  laitn  pecui ,  qui  iinnihe 
HtCt  on  httJil-  Depuis  on  y  a  gravé  les  têtes  des  princes, 
les  dcvifes  des  états ,  les  fymbolcs  de  la  pieté ,  de  la  gran- 
dcurou  des  viâoires  de  ceux  qui  les  fai/bient  battre. 
Onyajoûtc  une  légende,  oui  eu  l'écriture  eravée  au- 
tour proche  des  bords ,  ou  dans  le  milieu  de  u  pièce  ;  le 
IkuaelafUnicationeftdeiîgnéiprefcnten  France  par 
les  Icctict  de  Ttlphabet,  la  marque  du  graveur,  &  le 
jKHBt  fecret ,  f>our  veriher  la  bonne  monnoye.  Le  pou- 
TOirde  battre  monnoye  appartient  aux  princes  fouve- 
rains,&  aux  republiques.  Il  y  a  néanmoins  des  ducs  ,  des 
comtes  ,  des  barons,  des  communautés  &  des  villes  qui 
iouiflent  de  ce  droit ,  foit  par  ufurpation  ,  Toit  par  con- 
ccffion  des  fouvcrains.  Les  anciens  clUraoient  que  la 
monnoye  ècoit  une  chofefàcrée  :  ils  la  iàifbient  fabriquer 
dans  des  temples ,  ou  érigeoient  des  autels  au  milieu  des 
fabriques.  Plufieun  en  portoient  au  cou»  comme  des 
ynywx,  oadci|udèrtntifi$ d'oà vient  quH  trouve 
Ctait  de  pkcci  uiCMunes  pcfcécsptr  lesboras^  * 
Onncrçi'tpi  ;  î  été  le  premier  inventeur  de  la 
monnoye;  cirl  hiitoire  fiinte  n'en  pule  point  .ivant  le 
déiuçe.  Jofephefemble  l'attribuer  i  Cain,  lori'qu'il  dit 
qu'il  inventa  les  poids  &  les  mciurcs  ;  car  la  monnove 
peut  être  compnic  fous  le  nom  Je  poids.  D  autres  dil'cn^ 
que  ce  i'ut  Tubalcaïn ,  qui  travailla  le  premier  en  cuivre 
te  cnfér.  Qupiqn^cnliMC,  it  n'eft  pas  croyalrie  que 
pcod«otpIiisdeio5o.ia»liv)onnoyeait  été  mcomuSi 
ceaxMÙ  pofledoienc  toutes  lesfcient^  ft  toi»  les  arts. 
Aprttleoéluge ,  Noé renouvel  a  cet  oTaec .  quiiTcft  ré. 
pandtt  depuis  p.irmi  tous  les  peuples  dvdinSs,  pour  en- 
tretenir plus  aifêment  la  focicte.  Li  bible  néanmoins  ne 
parle  pomt  de  monnoye,  que  vers  l'an  du  monde  :i8o. 
&  AÎJ.  ans  après  le  délu^,  loriqu'elle  fiit  mention  des 
mille  pièces  d'argent  qu  Abimelec  donna  \  Sira ,  fl-mme 
d'Abraham  ,  G». 20.  Elle  parle  enluite  des  400.  iicles 
d'argent  de  bonne  monnoye  >  qu'Abraham  donna  i 
Ephron ,  Gen.  15.  &  des  cent  kfiiHttlk%  OU  ^pWMtK, 
c'cft-4-dite ,  cent  pièces  de  iwownpyt  d'wfcnt  t-mar- 
qntêtd'tm  agneau ,  que  Jacob  dixiiia 
jnor.Gfn.  55. 

DE   LA   MON'NOrEIîîS   f  V  I  T  S.  ' 

La  principale  monnoye  des  Juifs  ,  &  qui  leur  étoit 
tommune  avec  les  Chaldcens ,  lesSvricns  ,  les  Epvptien^ 
te  les  PcrlVs,  étoirle  fide  ,  qu'iîs  tabriquoitnt  d'argent 

fur.  Ce  nom  vient  du  mot  hébreu,  qui  lipnilic  pr^. 
lulîeurs  ont  crû  qu'ils  avoieot  deux  ibrtes  de  p(iids;l  un 
ûcré  &  du  fanâuaire  ;  &  l'autre  rayd  ou  profane  ;  mais 
ioettediftinâîon  n'eft  fondée  far  aucun  pafian  de  la  bi- 
Ue;  cariln'yeftpai)éqiieâQpoidsdu  iancquitt,  qui 
ïtoït  appellé  teptas  peTant  8e  kphKjuAeyfwct  qae«  é- 
toir  l'on^a}  8c  l'étalon  (ûr  lei^ueltous  Ict  aotret  ^foîait 
aiiiflt^  ■  c'c^l  —  'i' laoi  les  prêtres  Icpardoicnt  dans  îc 
fanciuairc.  Les  poids  des  Juifs  éloioit  de  pierre  :  d'ou 
Vient  quele poids  roy.il  eft  nommé  lapii  n^ms  ilxpitne 
lia  m,dan$leLevitiquc.  Un  poids jufteelt  appeiU-  pitm 
it  jnjtite,  lâfif  ;«yi>n«,  dans  lepremier  livre  dcsRois; 
8c un  poids  léger, ^mr  it  i»l,  Uftt  i«lt ,  dans  le  pro- 
phète Michée.  Pour  les  efpeces  d'or ,  il  ne  paraît  pobi 
que  lesjuifs  en  ayent  &biii|!ii£eii  nais  h  naimffy  (ma- 

Et  des  peuples  voifin  «toit  auffi  court  perai  eux, 
;qgtt,'etkiQtd'or;dr«fgCKO»de«niv|t.  QgtQtiwt 
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figoiwileftvtiî,  CpOimeditKfphc,  /.r?.  r.S.que  la 
Iw  défèndoit  de  farrcdes  images ,  &  de  conlîcrer  les 
cfhgK5dtsanrmaux;)ufques-lJ  qu'au  rapport  du  même 
hifUirien  ,  /.  18.  t.  4.  PiUtc  fut  obligé  de  faire  rapporter 
à  Ccfaréc  l  esenfeignes  où  étoient  les  images  de  Ceftr  { 
mj !s  cela  n'cropêchoit  pas  l'ufage  des  Bgures  dans  les  or- 
nemens  qui  ne  regardoicnt  point  le  culte  divin,  8c  qui 
ncppuvoient  porter  àl'idoUtric  ;  ccque  ks  Juifs  crai- 
gMMcntll  égard  des  cnfeignes  Roiminet,  où  l'on  pei. 
gnoitlMimucsdesdîeuxft  des  empereurs ,  parce  que 
les  Romains  te*  adonnent ,  ftlon  le  témoignage  de  Sué- 
tone: Sign»  KtmAUt  Ctfjrnmquf  imjgnes  AâorAvit,  (irt 
Câia  ,  {tf.  i;:^.  )  En  effet  les  rab'oins  tiennent  que  l'on  mit 
l'ir^i  'C-  l'i:  f-!  1  lur  lefepulchrcde  Jofuc;  l'archeavoit 
deux  4.1i^ïulju,->  ;  le  grand  vaiflc^u  du  temple,  nommé 
I4  mer,  était  fûûtenu  de  doute  bosiifi.Moyfc,  qui  avoir 
rc<;u  la  loi ,  fit  élever  le  l'crpcntde cuivre ,  qui  eucnilaic 
ceux  qui  a  voient  été  mordus  j  8c  Satemon  ht  bire  dau 
ion  temple  deux  chérubins  de  bois  d'olivier  couvera 
d'or.  Usai  fàifoicnt  encore  moins  de  difficulté  dam  le* 
monno]rei}6{  il  cft  rapportédanslkini  Matthieu ,  «fr.  la. 
qu'ils  i«oevoiem&  exporoicatkamomoyeide  l'empire 
Romain,  fiir  leTquelles  iatdedelVmpcveur  étoitapavéch 
avec  d'auties  figures. 

MOVVQTES  OEf  AJStCît^tS  GAVlOtS. 

Avant  que  la  Gaule  fut  réduite  fous  le  pouvoir  des  Ko^ 
mains ,  elle  ctmt  gouvernée  par  des magiftrats ,  qui  por- 
toient le  nom  de  rois ,  &  fiiibicnthattw  deh  monnoye 
d  or ,  d'argent  8c  de  cuivre ,  fur  laquciie  on  gravott  la 
fleures  entières ,  ou  leatfitet  de»  dtvinitét  qui  y  étoient 
adorées,  ou  quelques aoimaux,  qui  reprelentoient  les 
richefles  du  pays.  Je  courage  des  peuples,  ou  lesvic* 
toircs  qu'^  «voient  remportées.  Quelques-uns  difent 
qu'il  yeotuntemsoà  IcsCauloisfelcrvoient  de  mon- 
noycs  faites  de  cuir;  &  Olliodore  a  prétendu  que  la 
nomdcP««nM,  étoit  un  mot  gaulois,  8d  qu'ikappel- 
lerent  ainli  la  monnoye  ,  parce  qu  elle  étoit  fabnquéo 
avec  des  morceaux  dccuir  ,  ^etudistirt».  Les  Romains 
s'c:ant  renias  maîtres  de  la  Gaule,  établirent  des  bdceb 
de  iuonnoyes  i  Ark$ ,  i  Trêves  8c  à  Lyon ,  outre  oeui 
des  Gaulois ,  qu'Us  kujr  lailEèfcm  pour  fihiïquer  tous 
menuiis  efpeces.  > 

nommons  I>BS  lOUAlJSS» 

Avant  lafindraon  de  Komet  les  LttÛB  eurent  dés 

monnoyes  de  cuivre,  puisd'orSc  d'argent.  I  1  pr:!;, 
pale  marque  étoit  une  double  tête  d'un  c6(c ,  &  un  na- 
vire del'autre.  pour  reprefcntcrjanus,  premier  roid'I- 
talie-,  8c  Saiumequi  avoit  régné  avec  lui ,  8e  étoit  arrivé 
en  Italie  dans  un  vaiiTeau.  LÀ  villedcKomc  ayant  été 
bitic  par  Romulus ,  8c  prcfque  toute  peuplée' d'crcla" 
ves,  de  bergers,  de  vagdioads,  Seàutrnèois  decctta 
efpece ,  on  dit  que  la  montioyene  fut  d'abord  que  dt 
cuir ,  8c  de  bois  peint  ;  mais  qucdepuisrenlevemCHt  des 
Sabioiet»  &laoux£iiteavecleurtiDalisatkutspcRi« 
lesRomainsfeiavhmdekiiionBoye  deces  peiqilest 
Niuna  en  fit  après  fabriquer  de  cuivre ,  qui  étoit  plus  fa-* 
cile à  trouver  dans  fo»  peut  royaume,  que  l'or  8c  l'ar- 
got \  -  I  fpecesfuretn  taillées  éroilicremcntfur  le  pied 
delà  livre  de  diU2eoiJCes»qui  etoit  le  poids  commande 
l'Italie.  La  plus  oaofiderable  fut  rujTiinc:-  '.  ,  Af,  ou 
SmUus,  à  caufe  de  fa  matière;  8c  Ponia  ou  Ajfiftaiutmi 
parce  qu'elle  pcfoit  unclivre.  Pour  partager  cette picoe^ 
tl  en  fut  fiibriquc  de  moindre  poids ,  dont  voici  les  nom 
romains,  8c  la  valeur. 

Simk  (pour/iaii>«f  *2  ia  nokié  de  TiiryOU  lix  ou<t 
ces,  _  .'  , 

aa/tir^ns  (  pourfKffte  fm  4|^f  »)  ta  qinitde  l'ar, 

otttroisooces.  ' 

Trirn^  (  p(Hiri»MfâM  ^Hisiiméi  r»»«uqbu» 
irc  onces.  .  . .  ■  . 

Bti  I  pour  iwfiMMf*)  ks  deux  tien  d»  ru»  OU  huil 

onces.      ,  . 

iW4nr(pottriceJf  fujtfrâlif  i^rksunitqiitfii^  IV^ 

ou  neuf  onces. 

ifydâ  (ou ){iftiiimMlif|)une«aM»oQhdoi4ilne 
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Sextdm ,  (  paoT  fottâ  f  in  ^i/ïx ,  )  la  fixiéme  partie  de 
fas,  ou  deux  onces. 

jiviHcunx ,  (  de  qttiitqMt  8c  unci*,')  cinq  onces. 
Stftunx  y  C  de  ftffcm  &  ««(14 ,  )  fcptoocei. 
Dexunt ,  (  pour  drejl  fttttni ,  )  dixonces. 
Deuitx ,  (  pour  iicej:  unoA  ,  )  onze  oiices. 
On  fat  encore  des  efpeceî  plus  pcfanies  que  r4/;rça- 
Voir,  leduftndtui,  qui  en  valoit  deux  ,  ie  ftftme,  qui 
CBvailoit  deux  &  demi;  le  mffist  le  qHddnffu,  &  juf- 
q/t*9n4ttt0s,  qui fùtauiG nommé irw«r,  i  caufe  qu'il 
nIohdU  M.  Qg^iqueoes  efpeccs  (èmblêit  d'un  poids 
ntraordinaîrepoardesmonnoycs,  qoelqties-aai  nean- 
moins  di/ênt ,  qu'il  y  en  i  encore  dr  pli»  p-Tant«:  ce 
qui  n'efl  pas  fans  exemple,  puiiquc  de  nos  juurs  on  en 
fabrique  en  Suéde,  qui  pefcnt  plus  de  trente  livres,  poids 
de  marc.  Les  premières  pièce?  de  monnoyc  que  Numa 
fit  faire,  n'étoient  pas  mirquccs,  mais  feulement  uillc"'> 
en  morceaux  quarrb» kpoidseD  fàiToitU  vakur.C'clt 
ce  oue  l'on  nonunoii  tff  mfe  On  dk^ttcme  noano}  c 
gnHncre&fusmtrqufcnKcoan  Avimi  cent-quatre- 
vingts  aas  ;  tt  que  Servins  TUIili%VI>  roi  da  Romains , 
fitaiHfMkMfflwdkeeiieiMinQfri  fiMCouchcr  au 
foUbati  h  valeur.  Alonla  pieoci  fimnt  rondes ,  8c 
nurquées  de  quelques  Kgurcs  des  deux  côtés ,  Toit  de  di- 
vinités ,  d'hommes ,  d'animaux ,  ou  d'autres  chofcs.  On 
y  ajoOta  audi  des  marques  pour  faire  connokre  leur 
poids  Se  leur  valeur ,  dont  il  eill  bon  de  remarquer  celles- 
ci.  Le  dupondius  ivoii  deux  II.  ou  deux  LX..  Le  ftfitnt 
avoit  deux  II.  ou  deux  LL«  joiatcs  par  un  trait ,  avec  un 
S>aiBfiII.S,  pour  montrer  «jn'il  valoit  deux  41  &  un 
MnvtNldemi.  Le  deuiertyott  un  X.  Du»  la  fuite  du 
teav  ksftMnainsemploycreot  l'argent  dam  lam  mon- 
noyn  •  eafiMiBlli»  ib  imadacaueoan»  nrnMort 
«uxeTpeces  de  enivre.  Anui  on  appdia  on  «nier  d'ar- 
gent ,  qui  valoit  un  denier ,  ou  dnc  mi  de  cuivre.  Ce  de- 
nier fut  d'abord  uillé  de  douze!  la  livre  romaine ,  c'dl- 
à-dire,  d'une  once  de  poids ,  &  valoit  environ  un  écudc 
monnoye  fran^oifc.  Lorfquc  les  Romains  commen- 
cerc-nt  à  fabriquer  de  la  monnoye  d'or,  ï'dureus,  qui  fu; 
cnfuitcappeUé4<rmmi'«r)  fut  uillé  de  quarante  pièces  à 
klivre  romaincichacunedu  potdsdepr&dedcux  drach 
aes ,  qui  cfi  la  huitième  {nrtie  d'uneooce,&  il  y  avoit 
douze  onces  i  b  livre  romaine ,  quifaifoient  96  drach 
mes.  Ainfi  VMrtiu  valok  environ  quatone  livres  de 
■Konoye  françoilè.  La  vimir  dct  nionDoyes  changea 
dcfNm.deteinsentems.  L'j/decnivcCiqui  ixToit  une 
fivreou  douze  onzes,  fut  réduit  i  lataQIe  de  liz  i  la  li- 
Vre»&  au  poids  de  deux  onces ,  p\iis  au  poids  d'une  on- 
Ctf  coluite  de  demie-once  ,  &enhndc  deux  drachmes. 
Ledonier d'argent  fut  auHi  afibibli,  &  rcdjit  i  ta  taille 
de  quinze  à  la  livre,  puis  de  vingt  quatre,  de  trentc-lix, 
de  quarante.  Sec.  Si  enhn  de  quatre- vingt  lèize.  L'4C- 
fM(  fut  duninué  jufqu'i  la  taille  de  quarante-cinq  à  la  li- 
vre, chaque  pièce  étant  d'un  peu  plus  de  deux  drach- 
aMiilïaiuleicniqiie  le  denier  d'anent  itoic  taillé  de 
quaiancel  klivre  d'argent ,  &  le  doaier  d'or  aufiî  de 
quarante  i  h  livred'or,  l'MrtiÊt  valoit  dix  deniers  d'ar- 
gent: (ce  qui  lui  lit  donner  le  noni  de  dtmtr  d'txy  com- 
me on  avoit  appclléi«m^d'4Frr»r,  la  monnoye  qui  va- 
loit dix  4/  de  cuivre;  )  &  alors  la  livre  d'or  valoit  dix  li- 
vres d'argent.  Sous  le  rcgnc  d'Alcxjndre  Severe  ,  vers 
raoïz^.deJcfus-ChhdtOo  ht  fabriquer  les  fols  d  or,  i  la 
faille  de  foixante  Ce  douze  à  k  Bwe ,  dont  chacun  valoit 
près  de  fept  livres  quinze  fols  de  monnove  finn^ife.  Les 


&c>U  finit  encore  ici  remarquer  que  l'empcieur  C  onf- 
tantin  ,)  l'exemple  de  fes  prcdeceflcurs  ,  qui  avoient 
fait  f.ibriqacr  des  pièces,  avec  la  tête  de  k-urs  femmes, 
tit  battre  de  la  monnoyc  d'or ,  avec  l'effigie  de  là  merc  ; 
&  qu'apiti  avoir  cmbraflc  la  religion  Chrétienne ,  il  or- 
donna que  l'on  niarqueroic  une  croix  fur  toutes  les  pie- 
ces  de  nMMUioye.*Badéet  de  4^<^  FriderieGranoviiiB, 
é*  fttum*  vtttnm ,  &c. 
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ces  de  aoBaeyfsdMtaeinei  ;  fçivoir ,  de  filt  ier ,  de 
demt-filt,  de  turi  de  fils ,  &  de  itmns  d'*rpnt'  La  taille 
des  (bis  d'or  françots  étoit  alors  de  foixante  douzeâ  la 
livre  romaine  (dont  les  françois  fe  fcrvircnt  jufqu'i  la 
11.  race  ;  ;  &  la  taille  du  denier  d'argent  étoit  de  i88  i  U. 
livre.Ci^nt  à  la  Hgurc  de  ces  cfpcccs.lc  fold'or  avoit  d'un 
côté  la  icte  du  prince  ceinte  d'un  diadémCt  &  pour  !«• 
gende  fon  nom;  de  l'autre  câté,  quelque  figure  hiAofi- 
que  ;&  depuis  que  les  rois  furent  Chrétiefts  ,  une  croix» 
Le  denier  d'argent  ponoii  quelquefois  k  même  figure,  te 
fouvent  n'avoKiUGuae  tête  gravée^  Hit&hk  depuk 
pluficun  efpem  de  monnoyc ,  dont  on  ne  faàx  ni  le 
poids,  ni  le  titre ,  ni  ta  valeur  ;  &  il  n'y  a  preique  rien 
de  certain  fur  ce  fujet ,  que  depuis  Philippe  /*  ttl ,  qui 
rc-gnoit  au  commencement  du  klV.  Gecle.II  ht  faire  des 
Jitnnid'or,  quivaloicnt  ao.fols  tournois  l'an  i}o8.  des 
njaux,  de  14.  Ibh  p.inlis  l'an  1310.  des  diniirt  d'or  de 
15.  fols  tournois ,  en  la  même  année  ijio.  &  d'autre  ef- 
pcces  de  mêmes  noms,  mais  dun  prix  difterent.  Il  n'y 
eut  point  d'cfpcccs  d'autres  noms  fous  les  rois  Louis  H»- 
ftn,  PhUippe  It  Lnt,  &  Charles  U  Bel ,  jufqu'cn  l'an 
i3a8.PhiUppei(K«£M  itttibtiqMr  dis  f4r>îx  d'or  de 
zo.  fob  paniBs  I'éd  ijsç.  des  inim  d'or  i  Utu ,  valant 
ao.  fols  tournois  l'an  1556.  des  tngt s ,  de  75.  fols  l'an 
1^41.  &  d'autres  de  difli. rentes  valeurs.  Le  roi  Jean  ht 
faire  des  frjnfj  d'or  de  io.  (bis  l  an  1560.  So  js  le  regnc 
de  Charles  VI.  on  ht  des  curj  .<  ij  10  irjnnt ,  qui  valurent 
50.  folslan  1418.  &  îo.Rilsran  141^  Louis  XL  fit  bat- 
tre des  tcus  411  ftUil ,  du  prix  de  t j.  fols  tournois  l'an 
1475.  Sous  Henri  IL  on  fabriqua  des  deniers  d'or,ap> 

eliésficm  &  éMfdttt  de  50.  fols  tournois  ranitM* 
ittCharksIX.a  yeut  des  m  jStef,  de  jo.1Sk 
n)aniMslanifdt.quivahiKntdarolsraoi}7f.U  mê- 
me rot ,  nn  i^lordonna  qne  Ton  ne  compterott  plue 
MrlivnSiJnais  par  écus ,  valant  60.  fols.  Louis  XIII. 
dtteureufe  mémoire ,  fit  fabriquer  des  louis  d'or ,  du 
prix  de  dix  livres.  Louis  XIV.  en  ht  aulTi  fabriquer  à  fon 
nom,  £1  dans  ccr;auis  tcms  on  a  augmenté  le  pnx  jufqui 
quinze  &  vmgt  lis  res.  A  i'cgard  de  la  monnoye  d  ar- 
gent,  il  fufht  de  remarquer  ici  les  principales  cfpecesi 
fçavoir,  je  hhotm»*  d'argent  ,  d'un  denier  toi  rnoiit  fe 
fânfis ,  d'un  denier  parffis,  plus  fon  d'un  quan;  le  pu^ 
tournois  d'argent,  oedw  denien  d'argent  l'an  ijof.  le 
M/b«dedisIok  townois  l'an  Mro.  UJfmu  d'argent, 
deit.lobloaraobfan  157^  le  quart  d%u  de  ty  fols 
tournois  l'an  1577.  Les  écus  blancs ,  &  les  pirce-s  de  moin- 
dre valeur ,  ont  été  fabriquées  fous  Loui^  XIII.  d'hcu- 
rcufc  mémoire,  &  continuées  fous  Lou::,  X1V.&  Louis 
XV.  *  Bouterouif  >  mbtttbti  turieufti  dtt  mtawijts. 

MCtttmns  jfJxiGtenm  ir  tfaoïiMmis, 

En  Angleterre ,  Richard  L  fumommé Mtrde  Lym ,  fie 
venir  d'Allemagne  au  commeocenxnt  du  XIIL  fieclê, 
des  eavriers  qu'on  nonunoit  ifniny,  pour  biim  k 
Monnoye  dans  fon  nqranaM:  ce  fut  ce  qui  donna  Iç 
nonidesrf r/rn;  l  cette  monnoye,  qui  pour  lors  pefbic 
une  livre  poidsdc  Troye;  maisi  prefent  ce  n'eft  qu'un 
mot  OgnÛicatif ,  comme  en  France  celui  de  ttvrt  ou  de 
frdni.  Se  la  hvre  llciling  vaut  environ  quatorze  livret 
monnoye  de  France.  Lès  monnoycs  éiran  gères  n'onc 
point  ci  urscti  Angleterre;  il  n'y  a  que  ceux  qui  négo- 
cient dans  les  pays  d  où  elles  viennent,  qui  veulent  s  en 
dtaner.  Celles  que  l'on  y  bat,  font  «s  Uohttd'or^ 
que loatppelle^M/f/ , i  caufe  que  ces  cfpcces lbat&> 
briquées  de  l'or  de  Guinée,  que  Ls  Angloiscftimetur 
meilleur  que  celui  du  Petoui  elles  valent  envin»  qua- 
tonc  Uvres  de  Fiance.  Les  efpeces  d'argent  finit  des  écut 
que  l'on  nomme  crMfl/,  qui  va'.cntéj.  fols  monnoye  de 
France,  &dts  /ëM;i(ifi qui  piffent  pour  11,  fols  en  An- 
gleterre, &:  pour  15.  fur  les  cotes  de  Nurin-iiidiL  &  de 
Breugne.  Outre Lursluls  oue  l'on  appell;:  ftnmns  ,  on 
bat  prefquc  dan*  tous  les  villages  d:r  peut  es  monnoyes  de 
cuivre,  qu'on  nomme /4r<<<n/  :  ce  qau  y  a  d  incommo» 
de>  c'ell  que  ces  fàrdms  n'ont  cours  que  dans  les  villa» 
ees,  4cqHelquefi>isdansla  rue  feulement  où  ils  ont  été 
nbiiqués:  ils  font  marqués  du  itom  des  particulicn  qui 
achètent  la  permiflion  du  roi  pour  les  fâùcp  battre  ^Jwi 
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rfiHolIwïie.  letirjïwii»  v»ut  «)w  ftfe  5  le  nfdâtt  50. 
fob;  le  d'''rs""  63-  ;  celui  d  ?r  15.  florins,  ij. 
Skto4»c«Hiaonns,  &  Je/ii>ci*i«.«ixfols.  "Jordan, 

•fwggkra  remarqué  que  les  monnoycs  d  Arabie 
fontmdUetltriiu  &  dam-tarius.  Lelarinne  vaut  pas 
it  ftfcqeMW^y*        ife  ncanmoinsdans  Icchan- 
ee.lcsMbei  tfm  donnent  que  cinq  pour  un  écuon 
5nîrfale.Ciftunc  piceedaigentlongïie  &  ronde. où 
cft-^ïvcchmirqucdwéowrt.OOpmicesd  AraUe.Lcs 
rosJtPcriencfont  b»tti«atteunenw>nnoyc  d'or,iuion 
«udûutvpicccs  pour  jetter  au  pctjplc ,  lorfqu'iU  imm- 
tcntiurletTh6nc.&  c«  plcccs  nont  p<iirtde  cours  parmi 
ksnurdiands,  mdcpnsaUiirc.  On  oc  voit  point  en  ce 
royaume  d'autres  monnoycs  d'or  que  les  ducats  qui  y 
font  portés  dTîuropc.  Les  monnoycs  ord  ins  im  d'argent 
fotititstidfioii  de  {grandes  picc«  de  pluficurs  aW- 
fis.  L'ihallis  vautdii-buil  fols  &  demi  de  iiKXinovc  fran- 
coifcLn grandes  pièces  valent  cinq  abaffis,  c'cft  à-dirc, 
ouancliircs  douze  fols  lix  deniers,  ou  deux  abadis  & 
3fini,r<«  grmdes  pièces  portent  d'un  côté  ces  mots  ara- 
bes ,  u  .'Jlâb  iOâMék,  MAbmtd  refoul  iOUk  »«ii  ligni- 
fiait ,  il  n'y  â  fùwt  imttn  Di«i  ^uun  ftul  Dm  »  &  ti*b»- 
pi!tf)fMf.}fhetr,  at  de  l'autre  le  nom  du  roi  &  delà 
villeou  I  on  a  fut  la  pièce  de  roonnoyc.  Dan»  rcmpirc 
dugrand-Mogol,  ilya  des  mfits  d'or  .  &     ?  >::ip'n 
d'arwnt.La  roupie  d'or  vaut  il.  livres  de  l  i^Mii.^  ;  &£.  cd- 
Itsairgemtrei  tL^  >  s.  Lu  pr.la  de  cuivre  vaut  (îx  de- 
niers: onfe  (m  lutfi  pour  moMioyes ,  de  coquilles  & 
d'anunds  fauvagçs:  cinquante  coquilles ,  eu  quarante 
amandes ,  valent  un  pécha. Ces  coquilles»  appcUécs  Ctri, 
«nt  les  bords  renverlts ,  &  il  ne  s'en  trouve  en  aucun 
JieuduSMwfeiVtïiBjfleiMaUiTCC  ccquifaitleplus 
ipwJmandaraideeefillBïCtrcnntranrportedans 
tous  les  états  du  ^^d-Mogol,  dans  les  rovaumes  de 
Golconde&de  Vifapour ,  fie  jufques  dans  les  ifks  de 
l'Amenquc,  poury  (crvir  de  monnoye.  Les  amantU^s, 
nommées  bide» ,  (ont  plus  amcres  que  la  coloquinte ,  & 
on  ne  craint  pis  que  les  cniins  tn  mangent.  Biles  croilTcnt 
dan5  les  udcrts  de  la  province  de  L-ir  en  Ferle.  Les  pièces 
de  inwnoyed'orqiiiont  cours  d.insle  royaume  de  Gol- 
conde,&autre$delaprefqu'illederindc  ,  au-de^i  du 
goUè,(batappd)6csf4|itf«.  Elles  paflent  pour  quatre 
toupies  d'argent,  quoiqu'elles  ne  foient  qoc  da  poids 
d'une  demie  pil\olc  dUrpupe.  Dans  l'ifle  de  Sumatra , 
Jeioid'Achcin&itbitiKdes  pièces  de  ommoye  d'or , 
«jui  vakmiiS.  ((ils8.<iciiien  de  monnoye  (hnçoife.  Il  y 
cnaaulfid'éuin,  dont 75.  valent  un  foL  Dans  l'ifle  de 
Celebes,unedesgrand«îMoIucqucî,  !«  piecesde mon- 
noye d'or  valent  environ  14.  folsdc  nuniiniy  e  frarx^oilc  ; 
&  ksHûlIandoiî  laprenne-nt  pour  unHt  rin.  Ix  roi  de 
Cain'tK>)c,danslaprcfqu'illcdcnnde  ,  a  i  ciclaiiu  gol- 
fe, tàit  hmtc  des  pièces  de  monnoye  d'argent ,  qui  va- 
lent 4.  fols  de  monnoye  françoilc  ;  &  il  n'y  en  a  point  de 
plus  haut  prix.  Ce  prirK-e  a  quantité  d'or  dans  fon  pays; 
anîs  il  lenq;ocicaupoids,  de  même  que  l'argent ,  com- 
me on  ^  dans  taCbioe.  Les  piecei  de  momioye  d'or  du 
r^fymedeSmt  ftatfcngiic»  8t  ^parréa ,  Se  peuvent 
1wMr7>livRi  de  monnoye  fran^ilè.  Les  pièces  d'ar- 
gmilonterairei  comme  une  aveline,  &  applatics  des 
qu3irccôt«,&  valent  environ  trente-deux  fols.  Qujnt 
aux  p.cccs  de  cuivre ,  on  en  donne  deux  cens  pour  une 
pièce  d'argent.  On  s'y  fert  aufll  de  CCS  coquilles ,  qu'on 
apporte  dei  Maldives ,  pour  la  plus  balte  raonncr^e.  Dans 
I  empire  delaChine,&  au  royaume  de  Tonquin  ,  il  y 
ade  la  petitemoonoye  de cuîvie}iiuisà  regard  de  l'or 
ic  dc^rgent  ,on  en  fait  desnaffcson  nmmux  qui  font 
dedinmvpoids.  Les  gros  morceaux  d'orcoiJa  bfatt 
««wigaadolenaffive;  c'eit  pourquoi  lesHoOmdoBles 
«PpdlyQMj^,  c'cft-a-dirc ,  hjttejLux  ifer;  &  les  au- 
ttCSlnlîuutlàlllMnmentp^in  H'n.  Ix-s  plus  gros  valent 
1550.  livres  de  monnoye  franijoife.  Les  mon  ;  .!  ix  ou 

Cias  d'argent ,  font  aulfi  de  diifcrcntcs  grolicurs ,  & 
>r  prix  dépend  du  poids.  Dans  les  grancu  paycmens, 
oofcfendeliiraoBd'MnntmarauÉs.qui  iraient  iurqu'à 
ccKfivMii  MtrtQnïpentde  niomaux  jnfto  pour 
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faire  IcMyement,  on  cncouped'tm  tutre  morceau ,  ce 
quilcnfautpouraetonerlafommc.Pour  ce  qui  efl  de 
la  petite  monnoye  de  cuivre,  les  pièces  ont  un  trou  au 
milieu,  pour  les  enfiler  par  douzaines  ,  p  ir  trentimcs,  on 
par  centaines.  Les  moiinoycs  du  Japon  loiu  des  pièces 
d'or  &  d'argent ,  fabriquées  en  ovales  à  deux  côtés.  Ceux 
du  pays  Icsappcllc-nt  des  Couftnts, ,  &i  leur  prix  elt  diffé- 
rent (elonleur  poids.Il  y  aauffi  des  lingots  d'argent,  qui 
paflent  pour  monnoye.  «Tavcmier.iw^^frd»  Indu, 

Dans  ic^commeaoMMiRdn  momae  on  trafiquoit  par 
échange.  Le  plus  ancien  inoninMittaiiienoiis ayons»  que 
l'on  aittraHqu^avecd«spieoesdienictnl«  eft  c«  oui  eft' 
ditdanslaGtM/i((ft<f.  I}.  qu'Abraham  acquit  le  lieu 
de  la  fepulture  &  Sara,  pour  400.  Iicles  d  argent,  de 
monnoye  publique,  qui  avoit  cours  chez  \ei  marchanda 
Abimelecn ,  roi  de  Gerara  ,  fit  prelcnt  à  Abrah  ini  Je 
mille  pièces  d'argent  ,Grii«/f  lo.  z  nf  16.  Jofcph  lut  ven- 
du par  fe  frères  vingt  pièces  d'arf^cnr,  J7.  du  mémelivre^ 
V.  18.  Jacobenvoyant  les  hls  en  Egypte  pour  acheter  du 
bled ,  leur  donne  de  l'aident ,  Gentft  ai.  v.  4}.  &  ks 
Egyptiens  eux-mêmes  portent  ijofeph  tout  leur  argent 
pour  aciieter  des  grains  pendant  la  fàmine.  Tons  ces 
exemples  font  voir  que  dés  les  premiers  tem  on  com- 
merçoitawc  de  l'or  &  del  argcAt  ;  mais  il  ne  parait  pas 
que  ce  flc«n  pièces  de  monnoye  frappées  au  ecâa.  Il  eft 
plus  vray-fcmblable  que  c'étoitau  poids  ;  car  te  ficlc ,  le 
talent ,  le  gen ,  le  bcka ,  font  des  noms  de  poids.  On  voit 
encore  que  dans  les  tems  fuivanSjOn  pefoitchezicsjuili 
ror&l'argciit  avec  lefquels  on  trafiquoit.  Il  eft  dit  dans 
la  Gtntfe-,  i.  ^  ]  Jicob  acheta  de-s  (iifins  dUemor, 
uaciuntpcaicj^r/r4  :  cequeia  vulgate,  ic  chaldécn,  les 
Septante ,  &  tous  les  anciens  interprètes  ont  traduit  cent 
ameaax  ou  brebis  ;  &  comme  faint  Etienne  dit ,  dans  les 
aoes ,  aue  Jacob  avoit  acheté  ce  champ  à  prix  d'argent  ; 
ona tnteré  de-lià que  c'étoit  avec  des  pièces  marquées 
d'unagneni:  d'antres  ont  înterpfeté  le  mot  kgfkdt 
d'un  arc .  &  ont  crû  qu'elles  étoient  marquées  de  la  ligu- 
re d'un  archer.  U  eft  dit  dans  le  livre  de  Job ,  t.  41.  que 
fcsamis  lui  donnèrent  t'ii  .U)  1  un  I  tfit.i  ,  &  un  pcnd.inc 
d'oreille  d'or.  On  entend  par  It  ketiia,  une  pièce  de 
monnoye.  Dans  les  Paralipomencs  ,  rlr^i^.  19,  il  eft  dit 
que  les  princcsdu  peuple  donnerait  pour  le  Mtiment  du 
temple  ,  mille  adATcomm  .  ce  que  l'on  entend  des  diri- 
ques;  &  dans  le  premier  livre  d'EIdra^ ,  il  eif  marqué 

E!  grands  d'entre  les  Ifraclitcs  qui  retounMicntde 
oneiJeiuralem»avecZocobaMl»founurentpour 
bUfièineni  du  Knqile ,  Ifo.  dirâfmÊmm ,  c^àl4* 
dire ,  des  diHifUt%  on  itt  mmeu  Touicdaa  fift  oonjec- 
turer  que  h  monnoye  frappé  au  coin  a  M  de  bonne 
heure  e-hufaj^  parmi  les  Juifs.  On  voit  de-slide'.,  que 
l'on  dit  avoir  été  frappés  dans  la  Judée  du  temsde  David 
&  de  Salomon;  on  lit  en  caraétercs  famaritains,/4t/«//e 
fnintt  ;  mais  leur  antiquité  eft  conteftéc  par  plulîeurs,  mii 
ie-s  croycnt  labriq  r  lu  ;  msde  Simon  Machabée.  Hé- 
rodote dit  que  les  Syriens  ont  été  les  premiers  qui  ont 
fait  battre  oc  la  monnoye  d'or  &  d  argent.  On  n'en 
connoilFoitpotntrulà» parmi  les  Grecs  du  tems de  la 
guerre  de'Txoye.Skcaban,  fur  le  témoioiage  d'Epbore 
8cd'£Uen,nnM)(ieqiiece  fut  dans  l'ifle  d'Eràe,  où 
l'on  frappa  ta  preniimnonnoye  par  l'ordre  de  Pliadon, 
d'où  ces  pièces  furent  appellées  tffnttts.  T.ucain  attri- 
bue i'ufaee  de  mettre  l'argent  en  commerce  à  Iclion ,  roi 
dcThelulie,filsdeDeucalion.  Dautrcs  vculentqu'E- 
r!chtonius,fil$dcVulc*in  ,  élevé  par  les  hlles  de  Cc- 
crops  ,  roi  d'Athènes ,  ait  communiqué  I  nface  de  la 
monnoye  aux  Lycicns  Hi  aux  Athéniens.  Crcefus  envoya 


unes  de  ces  pièces  oc  monnoye  grecque,  appellces  igt- 
tuttf ,  qui  fcpiefententd'uncôtéun  Douclier^derauife 
uncpettcecniclie,&uncgrappederaiim;avecce  mue 
<M-âo.  On  en  a  aufli  quelques-unes  de  Gigés,  qui  por- 
tent fon  nom:  mais  il  y  en  a  peu  qui  (oient  avant  le  tems 
d'Alexandre.  line  paroît  pas  que  les  Perles  .lyent  eu  l'u- 
fage  de  la  monnoye  avant  Uanus ,  fils  d'Hythl'pcs,  qui 
lit  le  premier  frapper  des  médailles  d'or ,  que  I  on  n(im- 
ma  dtaiMut.  Ceuemoimoyc ,  qui  étoit  marquée  d'une 
fifuittf^uclier»iè  répudie  dan  h  Grèce.  Qgflqites- 
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aurant  éftimab'e  p3^  h  prohiré  êc  l.s  moeurs,  Se  la  drcn» 
turedcloncceur ,  que  par  ion  iTuciiTion  lingulieie,ft 
par  la  politefTc  qui  lui  eit  nanireiic ,  quaiitcs  qui  fe  trou- 
vent rarcmeni  dans  une  même  perfonne.  Le  fujetdcfës 
piecoqui  ont  remporté  le  prix  font;  l'an  1677.  L'tducâm 
ôtmiiUtnfttgnturlt  Dmfhm  ;  l'ant€8s>  £r/  grandeuht- 
/itfdittsfÂTleni  en  f*veur  de  l*  reUgioniVin  i6i^.  l* 
j^oirt  iti  tmtt  &  ia  Unrti  fous  Unis  Xlf-  Odctmdaite 
du  Ijtin  dcSintciiil  de  (11111  Victor  ,  i  qui  le  prix  fur  dé- 
livré du  confcntcmcnt  df  M.  de  li  MotmcyL' ,  auteur  de 
1j  ir;;vj::n;i^  ;  l'jii  1685-  l-t  ghtrc  itnj'ujc  par  It  rot  fn  fe 
iondimmnî  tnfa  fnffi  i*ufe.  Les  autre»  poches  impri- 
mé;.-s  de  la  Monnoyc  .font  ;  ÏAddcmie  FrAnçoife  fout  U 
fnteSundani , pièce  qui  l'an  167}.  ayant  été  cnvoyie 
trop  tard ,  ne  put  être  admife  à  l'examen  :  M.  de  lâ  Kmd» 
noycUlit  împiiaicr  U  même  maée  i  PiviSiavee  une 
^ttredédicatoirel  MM>de  l'académie '{  ùie  tu  imfn 
U  (enquête  de  U  Tràniht'  Cmtét  l'an  KS74.  L  aureur  eut 
rhooncurdela  prcfoiter  i  (à  majclk  k-19.  Juin  dck 
même  année.aushîteaud'Arc-fur-Tinc  à  quatre  hcucs 
de  Dipn ,  Oie  4  mtnfeigneur  le  dduphin  fur  U  fnfe  de  yin- 
l'Jbinn^,Vini6ii.  idjtle  farta  frife  de  MfM/,l'an  169J. 
tuvnjts  hymnes ,  & tutitt piei et  de SMteuit ,  rnduitesda 
latin  iittfe  ou  c«ntique  de  ftinte  Therefe ,  dfrèt  U  MMM< 
ni«n ,  traduâion  de  l 'cfpagno];  fefu  duUu maauiâ,  fio- 
fc  rioife  t  attribuée  i  faint  Bernard ,  mJiê  en  vtfs  ma- 
ço\i;triduSi«n  de  tnhtdttJdtmttVvaic  fur  le  vin  de 
Bourgogne,  l'autre  forlevmdeClMnipagne  ,&la  troi- 
liémc  fur  le  cidre  ;  Des  remjrqMes  fur  les  deux  votu- 
mcsdu  Mr>w«i4i»4.ScsouvragcsmanuArrit$  font  des  rt- 
mirques  ttai  C.tnti-RdiHaj  fur  contes  dr  Jacques  PJ- 
lcticr,dc  Kiiol.isDtnilot,  mal  attribuisà  Bonavcn- 
ture  dcv  PcriM'.  \^Uifiturti<fftitÀt!ons , entre  autres, une 
■  lii  !  a  cj  1 1  tllion  li  le  livre ,  dt  erihat  mpefitribus  a  exill c,  cft 
traiter  i  fondilbr  la  fanmlê  epigrammc  de  l'Hernu» 
phroditc ,  Cum  me*  mnmtrix,  &t.  (ul:  le  Qaïugt  de  Po- 
iiphik;;rurPomp(>mwUltl»tftOi  -I«(mf  é^vtrfes ,  U 
plûparc  critiques;  JOO.  ^ipgimu  fhùfiti ,  tant  de  Mar- 
tial ,  que  d'autres  portes  anciens  &  inodemcs ,  en  v  cr$ 
fr;in<;;o;s  ;  p/cj'uMr;  jHrff/s.'rir^irfj ,  en  vers  &  en  profè, 
irantois  , latins,  grecs, &c.  tous  firn'i ,  &:  très. dignes  de 
voirie  jcur.SacuriolitÉ  pour  i  hidoire  des  tivr«  &  d'.-s 
fça vans  l'a  rcnr?'.!  ingénieux  ici»  dtttrrer jufqu'am 
niùiiidrts  particuUrilts. 

Voici  i'cpiuphc  que  M.  de  la  Mooâoyea  yneaffe 
pourliù6epour  fiiii<poaft> 
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^ns  ont  crû  qu'elle  eft  plus  ancienne ,  &  que  c'eft  Darius 
i(  Mrirqir  Usa  fait  frapper.  La  monnoye  des  anciens 
Latins  étoit  de  cuivre.  Elle  étoit  gravée  d'une  double 
tête ,  pour  rcprefintL-r  Janu»  9i  Suume ,  &  d'un  nav  ire 

l'autre  côté.  La  première  monnoye  de  Rome  étdit  de 
cuivre ,  de  bois  pdnt ,  8e  même  de  tsie  cuite  »  (i  l'on  en 
croit  riu;:  iir  de  la  Notice  de  l'empire.  Oaçlques-uns 
tom  crû  qu  i  Numa  en  avoit  (ait  fabriquer  de  cuivre; mais 
«l'.iutrcs  [nét.*iidcnt  que  l'on  fc  fervoit  enrorc  de  Ton 
tcmsdc monnoytdcLuîr  ;  &  que  ccfutScrviusTuiiius, 
comme  le  dit  Pline,  i]L:i  fr.ipp^  premier  de  la  mon- 
noye d'airain ,  de  la  figure  d'un  btcuf.  Le  mêfoc  auteur 
«dDure  que  l'on  ne  frappa  Je  monnoyc  d'argent  i  Rx)mc 
iqu'api^s  la  viiSoire  remportée  contre  Pyrrhus  ,  l'an 
^Sj'dcta f  mdativndeKometSc  qoe  celle  d'orne  fut 
Tnarquée  que  foixantc-deux  Ms  après,  fan  de  Kome 
5  4  7 .  Lc«  ntedaiSeï  confulaim  marquent  fous  dis  figures 
quelques  p  iints  généraux  &  finguliers  de  l'hidoire.  On 
ta  a  quelques-unes,  où  font  rcprefentécs les  ihcs  de 
quelques  .inctcn*  r.  is  de  Komc  ,  Ôc  dcshoTTimcs  iiluftrcs. 
Jules  Celardi  k  pr^mitr  dLs  Kiimains,  dont  h  tctc  fui 
gra\ic  furies  monnoi|  es  par  1'ordnntuncc  dnrcnat;& 
ccuecoCitumc  a  ctc  iuivic  depuis  par  les  autres  empe- 
<Feurs ,  &  parles  rois  de  toutes  leinations.  Cafliodorc  dit 
que  lés  Gaulois  iont  lespremicrs  qui  ont  changé  la  mon- 
aoyedccuircn  méiail^ansy  mcttrcd'abord  d  emprein- 
te i  &qiiedeputSa  wtnt  même  que  ks Romains  le  fuf- 
feiic  rendus  maîtres  de  leur  pay  s ,  il  y  avoit  fur  leur  mon- 
«oye  des  figures  de  tctf!  de  divinitt«.  &  d'animaux,  qui 
tcprefentoient  Icsrichdits  du  p.n  s.  Quant  aux  autres 
peuples  barbares ,  ou  ils  ont  coiitinue  de  trahqutr  par 
«change, comme  les ^:ythts  &  IcsSirm-ucs,  ou  ils  tra- 
iiquoicnt  ,coaimu  t'o:iC  cnccrc  Ict  Chirois ,  .ivcc  de  pe- 
tites lames  de  mcuil ,  laan  marque.  *  M.  Du  Pin  f  _MU»tb. 
•étt  btjln.fKf.  DomCalmct.  BeiMdifiiB»d||(rl!>d'  «m- 
meatùilmttdljat  U  Genefe. 

"MOMNOYE  (£tienncdeb}fut  Tan  )4oa.  lm  des 
"coûdilf  defioQre<:s,  &  maîlfe  de  la  monnoye  de  la  mê- 
me ville,  d'où  iffutappelléoELAMoNNors;  le  nom  de 
4à£inullc  étant  «uparivant  Pelmrit. 

MONKO  Y  lî  (  N  icola^  de  la }  ccuycr ,  confcillcr  d'é- 
t^:  Je  K.iiir.  JuL  iulle  de  Brabant  ,  Si  l'un  des  quatre 
amijatiàdeuis  qu'elle  envoya  l'an  IJ87.  i  Charles  VL 
pour  en  obtenir  du  fccours  contre  Guillaume  duc  de 
tjuddret.  Froiflart  rapporte  a:n(i  leurs  uoms  «k  tb*».  9^ 
4f»].'t«L^frt7).  fdttn»  de  taumes.  Urtfànnt  àus  & 
mimù  et»  mitât  1»  tdtt fiufitifHr  ullt  btft^t  ;  U 
^  it  BMigiinrif ,  mâitit  /è^rr  A  megm/esH  Ofem ,  nw«//- 
^uiieiix  cbtvdiicT'i  M»  Ctati  &  un  éoiyfr  d'hemtnrà'fére. 
Le  cUn  Âvatt  nom  mf0re  /ean  Grave  ;  &  (hajtr  tntffne 
fiiiaUi  de  U  hiomij^  \  &  irji  •]  utre  éuient  du  ircir  i'.>nfeU 
de  madame  de  Br^bMit,  Cette  durhcflc  Jeanne  étoit  hlle 
de  ]cin  UI.  duîiom.duc  de  Brabant,  fœur  de  Jean  , 
Henri,  &:  Ckolroi  ,  qui  moururent  fans  cnfans.  Elle 
épLuQi  .Cîuill.KimedeBavîcre,  H.du  nom,  comte  de 
haifuuît}  ï  ,  Vtoccllas ,  dtic dcLuxcmbourg ,mort  en- 
'VtrOBrani)^.Ôtemo  rucrorcâgéc,  l'an  1406.  *  Pon- 

tuslU»uenatf*g,^dtsgeataliipttfiii/êiuà  Ufntade 
fin  KB,  it  auâiigii*. 

MONNO'^  E(  BemanI  de  la  )ité3lDiîoft  le  j&  de 
Juin  1641.  fut  reçu  corrcftcur  en  la  chambre  des  comp- 
tes de  Dijon  ,  le  u.  Mars  if'-ji.  &  a  exercé  Cette  rharf^c 
jufqu'au  ir.Oisù'AoÙL  ifjy6. 11  tit  trci  h  .bile  d.inskslau- 
^ucs  grccoue ,  latine, italienne  &  trp.ii;ne->lc ,&  a  l'^û 
)oindrc  la  fcicncc  di  la  t  ritiqite  des  Ungues  à  la  poëiie. 
Son  pocme  du  Jucl  .-.l  ./• ,  remporta  le  prix  de  l'académie 
Fran(,oife  l'an  1671.  qni  fut  le  premier  de  ceux  que 
l'académie  a  dirtribue^  Il  aeucorc  remporté  le  prix  de 
]'acadcmie«^  aances  167).  1677. 168}. &i6S|(.  Lefé^ 
iour  qn'fl  lâiiah  dors  en  province  &  (ju'il  y  a  fis  encore 
long-tCJDSdcpuis,  aété  caufc qu'il  n'a  ctc  rcçflacadcmi- 
cient^ue  leij.  Décembre  171 J.  Il  a  fait  plulieuts  pièces 
iL  poïliê,  toutes  d'un  goû:  exquis.  11  dH  auteur  de 
1  hymne  de  faint  Bénigne, &de  celle  de  f.int  Mammcis, 
■qui  fcchamenidatu  rtji;li(e  de  Lanî^n-s  (  feuls  vers  latins 
que  l'on  ait  impriines  Je  lui.  )lla  lau  des  remarques  cri- 
tiques fur  lîivcrs  ttidroïtsdu  diâionnaire  dcBayle,  qui 
<ciu  été  K^xtet  du»  k  (ecoode  tdinaD,  avec  âpge.  U  eft 


9tr»mbi$  figtidicimftftiifpjtce  Utntt* 

Ctuinurhh  ,  jrrrj  i«i  p'.jaiere  boiu  ; 

C»/  trtbuit  tteimi  dtddemi»  G*Ut(d  Umt , 
Qui  Utijs  etttm (itmfiâfque  tidtt: 

film  t  m  fiuQus  tmttttm  fpfitim  âbat 
YtXATe  iHgeinmfrMtmSitâtMtMfKt* 

HfC  ,trtr:vit  opes  ,jludt!numluco(i.trupn  : 
Ferjjn  c,-  b;rit  mors  rjl  nffim  vifaimnuh 

ijmmuncm  ftnftt  ctnjux  dikcl.t  doiortm  , 
Hû  frofe  dUeSi  <{U*  (ubAtogi  viri. 

K»H  his  ambiti» ,  ma  fedit  feStre  Itvtry 
Jtfimflex  fnbius ,  &  fine  libe  fides^ 

OndiWt  tâ«mm4$  détuàmuumémt^ 

Hernurdo  Mtneu  ngidrum  rjtioriuni  cmc(i»rif(^ 
ciiudid Uenrittd,tft.  fdrenr.  Pet.  Fil. f. 

MONOBAZE  fumommé  Bdije»  roi  des  Adiabenien^ 
époufa  fa  fœur  Hélène.  Cette  prîncefle  étant  enceinte 
druntiktquifucdepuisappetlé/x^rr,  Monofaôaelôî^ea 
«netinitqtt'lIdotnRHC  auprdsd'elle,  &  qu'il  hiî  trame 
la  main  fur  le  fein  ;  oue  l'enfant  que  fa  femme  port  oit , 
feroitun  jour  comblé  des  bcnediétion«  du  ciel ,  &  por- 
tcrou  ion  haut  fbn  mérite  &  Ion  bonheur  ;  que  de  peur 
de  lui  caufer  quelque  mal  ,il  cicvoit  retirer  ("a  main.  Ce 
tils  {\n  élevé  dans  la  ccur  du  roi  de  Spszin  non.mé  Abe- 
meric ,  où  le  dUtuigUMi  par  les  rares  vertu» ,  ce  pnnce 
hdfitipoufer  une  de  fes  filles.  Quelques  auteurs  pré- 

cndntqu'ilfefitjuifjd'MttmafliiKDt  qu'il  «nîmlls 
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'^îoNOBAIE,fiIj  âe  celui  dont  on  a  parlé danslattidè 
l,fecedent&  frercd'Izate,  auquel  il  fucceda  au  royaume 
JrA(labene,enconfideraiion  de  ce  qu'il  lûiavoit  été  h- 
jdck  toriqu'tn  Ibn  abfence,  &  aorès  la  mort  de  Icnr  pcre, 
aiAlWtpriîUregcnLo£^  1  iiirirMhjr;on  :iL;  [ovaumc 
qurfoorlcfeiconferver.  *  Jolcphe  ,4«f/9«i/f. /ivr*  U. 

**i*OTîOBAZE&5f«fJ/^  parenideMonobaïeroidet 
AdiifaninttrelignaUrcnt  au  llcgc  de  Jcnirakin,andé- 
fbdbm  b  vOk  contre  lo  Roauins.  *  JflièplM^lpi^ 

MONOCHORDE,  iiulnni»ent|iowepr6aveT  li  va- 
riett  &  la  proportion  d«  fbns  de  mufîque.  Il  eft  compo- 
féd'unreeledivilee&  fubJ; ,  infcen  plulieurs  parties, 
fnrlaquelitilyaune  corde  de  boyiu ,  roediocrancni 
tendue  fur  deux  chevalets  par  fcs  extrémités ,  au  milieu 
ijfpm^t  il  y  j  lin  chevalet  mobile,  par  le  moyen  duquel, 
(gJjB^iquMiaïuc  diiTercnte';  divi(ions  de  U  lij^nc ,  on 
tnMvc  que  lésions  font  entr'eux  en  même  proportion» 
que  le  lent  les  div^ionsde  la  ligne  eonpéeptr  lo  cheva- 
let. On  l'meUe  auÊ  n[lt  barmmiiitt  ou  tâminque , 
parcequ'enelatl  meTarcr  le  grave  Se  l'aigu  des  lons.On 
tiemquePfiiiiwrriétc  l'inventeur  du  Monochordew 

MONODC Pierre)  Jefuitc,néenSâvoye,efl*tmor 
dequdquestiaités  hiftoriques,&  entre  luire^  des  rc- 
chcrthishiftofiqoesfur  lesallianccî  de  France  &  de  Sa- 
voy: jiuLi!'.'«iLyoneni64i  Dcn- inivrAgcs intitulés 
U  frim.trto'  l*  ff!*ndt  Xuvoiii/nne  lui  avoicnt*  don- 
réoccifionde  montrer  fou  z£  le  pour  l'honneur  de  fc^ 

Cincesdfç  l  in  1651.  La  première  Savoyitenne  avoit  été 
rite  des  r  1 600.  à  ce  qu'on  croit ,  par  le  célèbre  avo- 
cat Antoine  Anauld ,  jour  jullifier  la  conquête  ou'- 
HcnrilV.fiialonde  la  Mvoyc:  la  féconde  parut  en  i$jo. 
flc  Puil  Hqr  .fiennltt  CMcdet  «  «  était  rauteur  feicm 
4neiques4iB!,ftrdon  é'auti»]fentuiil  ddiNilignem- 
ni,(ieurdcGuron:PieneMoiM>d  entreprit  de  rerutcr 
ces  deux  pièces  en  oicme-temps  :  il  publia  en  16^1.  i 
Ctumbny  une  apologie  pour  h  tniilbn  de  Savoyc,& 
eniéji. ilenfitluivreune  féconde  qui  parut  à'Turin > 
mis  en  italien.  Il  avoit  .aulTi  commencé  ur.c  hilioire  des 
é%êquesdc  Genève;  nms  il  mourut  en  1644'.  avant  que 
de  l'avoir  achevée.  *  Lelong ,  iiklitth.  bifl.  de  funu. 

MONOEMUGlou  MIMEAMA  YE  ,  royaume  d'A- 
frique ,  a  au  nord  rAfayffinw  &  le  pays  de  Ma  coco  ;  au 
fud ,  les  royaumes  de  lvk»iNBioa|M&  de  Mozambique  ; 
à  l'onent ,  les  royaumes  de Monhizc  Se  de  Quiloa  ;  &  à 
loccidcDttleKilt&denx  lacs,  d'où  quelques-uns  ont 
dit  que  ce  fleuve  prtnoit  fafource.II  y  a  quelques  petits 

Suces, dont  lo  états  font  fituts  entre  cet  empire  &  celui 
grand  Negiis&  qui  ne  pouvant  Te  maintenir  par  aix- 
rofcmes,(ererd.  ;  .  jiLux  du  plus  fort. On  trouve  dans 
ce  payspluficur<,  mines  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre ,  & 
quantité  d  cltphans  Les  habican$,<]ui  font  blancs  & 
pins  haut  de  uilte  que  les  Européens  le  fcf  wnt  de  grains 
d  ambre  pour  monnojre  .f^rceque  l'ory  cft  trop  com- 
mun. Le  roi  de  Monoémugi  tâche  de  vivre  toujours  en 
para  avec  les  rois  de  Qiiiloa,  de  Melindeflede  Monba- 
»  .parce  qu'alors  le  commerce  flcttrU.&que  ftt  ft- 
FH(e  peuvent  fbumird'étofaderoye^de  coton, de 
pains  J  aaibietqtt'îkoat  en  échangr  pour  de  l'or, de 
fi^w****""™*  ^  dclyvoirc-  *  Dappcr,  icfiup.dt 

MOKOLOGUE  ,eft  le  difcours  d'mie  feule  pcrfon- 
Dclurlc  thcaire.CcnomcItcompofédu  mu;  grec  w  < 
]t*U6t**>» . éfte^rs.  La Monodie des ancietts étoii qucl- 
^nechcic de  différent.  C'étoitau  conuncncement  une 
P«cfede  poedc  c  h. intée  &  recitée  par  Uflfeul  homme; 
naisinlujtc  l  ufi^c  à  reftreint  ce  OlOt  Utntdit  pour  lig- 
ttta« feulement  Itsvtrslugubfesqui  le  chantoicnt  par 
M  de  ceux  qui  compofoiait  k  chceur,en  l'honneur 
4unmori.Ontkntqa'OlyiiiM,Ameiix  muficicn,fut 
fepnmicr qui  s'en (èrriten  ftveur de  Python, au  rap- 
fBMAnuoimne. Nous  appelions .% .oimlogucs ,  les  (cc- 
SaCDimtfteur  paroit  &  s'entretient  ftui.  *  Scaltgcr  , 
jWjtfj^^r  Hedclin  ,  ptanj.dt  rneat. 

Mt»«OMOT  AI'A  ,  pays  tt  royaume  d'Aintiue , 
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dàmkbÉâeEtbioi^ie^  eft  renfermé  tmite  k  tîviere  die 
Cnaiia.  se  eellisduiîdm£iprit,  fur  laquelle  cftfituéelâ 
ville  de  Monomotapa ,  qui  donne  fon  nom  à  «et  état.  Cà 
noua  de  Monimouf  4  ou  BtntmtdXt^m  fe  prononce  cik 
deux  ou  trois  autres  façons ,  fîgnitic  rH^rrevr,  félon  Clu- 
vicr,  t^iii  donne  une  tres-erande  étendùë  de  paysi ce 
roy^iiimc ,  dL-puis  l'Océan  Kthiopique  .julqucs  à  la  met 
Koucc.  Les  nouvelles  relations  difeni  le  contraire,  quoi^ 
qu'elle»  reconnoillcnt  que  h  domination  du  roide  Mo^ 
nomotapas'étaidjufîiues  au  vap  de  Boinne-Efperanctt 
LcMononlKMtpttfeton  elles,  a  pour  bornes  aufcptett* 
trioo  ksttoiM  de  bljine  jje  te  ^ys  det  CafiM»  de»  atti 
(mc6tii.LefeyscftArtiltenni',aiiMiiietde  tncre't 
en  arbres  fru  itiers,  en  prairies,  &  la  opitale,  qui  fe  i  m  - 
mcSMi!iMr4f40uMiMn|iM,eftfituéefurlebt)rd  ij 
rivière dc^/Mrrrw-.V4iii3»',Kaim grand circuicLct  uin- 
fons  lont  de  bois  8f  de  terre,  Wanchiés fort  proprement 
par  dehors  &  par  dedans,  &  ont  Icuri  façades  peintes  dt 
diverfes couleurs , &  embellies  de  hgurcs,(ils  mêienc 
certaine  );omme  avec  ces  couleurs ,  qui  les  fait  re(îftcr 
aux  injures  de  l'air.  )  Let  toits  font  larges ,  &  tinillcnt  eik 
poiniecoà)iitieiiA]iavUlon.  Le  palais  impérial  eft  très» 
magniiique;  les  paotns&  tes  lambris  font  d'oMiciilpi 
turc  bien  travaillée  tttconvems  de  plaques  d'or.  Ld 
tapilferies  font  de  «OlM«;  te  b  Vitaolé  ock  cloulcurs  y 
difputckprixiréeletde  for.  De»  dMH%tdorfcs,peb- 
rcs  &  émaillécs ,  8c  des  chandeliers  d'y  voire  furpendusi 
descbaincs  d'argent  font  une  des  beautés  de  ces  lupcrbcs 
appartcmcDs.  LavaifFcUeende  porcelaine,  &  entourée 
de  rameaux  d'or  qui  redemblentà  des  branches  déco- 
rai!. Les  dehors  du  palais  font  fortifiés  de  Tours, doht 
lallrudure  &la  fymmetriefont  très-belles.  Entre  lei 
autres  villes  de  cet  empire,  les  plus  conlîderables  font, 
Zimbas ,  i  deux  lieué's  de  So  fala  ;  Teté ,  où  eft  un  graid 
collège  de  Jcfuites  Portugais  ;Scna ,  &  plulieui  autrcsi 

Il  y  a ,  dit^m ,  unjpaythâiité  pu  dckfcoui»  ani  vonc 
à  la  guerre ,  Sequilônt  tes  meiOcors  Aldsii  ai  roi  de 

Monomotapa.  Sanui  le  place  fur  les  contins  de  Damout , 
vers  le  midi ,  &  l'appelle  le  royaume  des  Amazones.  Ce 
n'eft  pis  fans  fujet  que  les  Portugais  nomment  ce  roi 
l'empereur  de  l'or;  car  on  en  trouve  plufieun  mines 
dans  fes  états,  &  les  rivières  qui  partent  au  traversde  ces 
mines ,  en  entraînent  beaucoup  avec  leurs  eaux.  Comme 
tous  les  hommes  font  amoureux  de  ce  métail,!e(  peiu 

f>les  du  Monomotapa  plongent  dans  les  rivières  3c  les 
acs,  pour  prendre  le  faole  qui  eft  au  fond.  Ces  neeres 
font  bi.  n  faits  &  robuftes,  &ont  plus  de  vivacitéftdo^ 
prit  q.K  les  peup!esdeMoiEarobique&deMdmde.t«ttfl| 
armes  font  l'arc  &  les  Béches,les  dards.  IcslUKes,  &  les 
poicnards.  L'empereur  tient  tofijoim  forces  troupes  fur 
pied  :  mais  cen'eil  que  de  l'infanterie  .parce  qu'il  n'y* 
point  de  chcv:iux  dons  k  pays.  Ondrencdansle  camp^ 
prèsdes  tentes  du  roi,  une  cabane  de  bois  ,où  l  'on  gar- 
de un  feu  facré  8c  tnexrinj^ible.  Ce  prince  fc  fait  cxtre-> 
mcmcnr  rcfpciftcr  par  les  1  u)eis:  de  forte  que  tout  le  mon- 
de lui  parle  à  genoux  , excepté  1«  Portugais  &  (ès  ptus 
clietsnvods.Teiieira  prétend  qu'on  doit  i'appeller  4M. 
namtift ,  parce  que  les  rois  qui  font  au-de-lï  du  payt 
des  Cafres ,  portent  le  titre  de  Mant ,  au  lieu  de  celui  de 
Mjir,  qui  eft  en ttfiig^ dans  teC0iigo»5pulig|iîiw/^gM^ 
Il  n'exige  point  de  tritMi  de  (blb^;  auîs  fl  R^iic 
quantité  de  prefens  des  princesou  rois  qui  font  fes  vaf- 
(aux,  &  de  ceuxqui  veillent  obtenir  quelque  grâce  de 
lui.  I!  in:  b  nt  qucde  l'hydromeUou  du  vin  de  pal 
mufque&ambie  Cetcmpereuraiinc  tant  les  parfums, 

Su  il  employé  d&ux  livres  d'or  psr  jour,  &  l'on  ne  brûle 
evant  lui  que  des  flambeaux  mufqués.  Son  habit  cil  une 
robe  d'un  drap  de  foye  tiflu  dans  le  pays ,  parce  qu'on  ne 
fouffrc  pas  qu  il  porte  des  écofes  étrangères,  de  crainte 
qu'elles  ne  loicni  dapoMaïuiées.  Il  porte  ordinairement 
à  fon  câtéunelerpe  emmanchée  d  y  voire,  &  deux  fl6> 
chcs  aux  mains.  La  ferpe ,  i  ce  qu'on  dit ,  avertît  (ès  fit^ 
jets  de  s'adonner  il^micttlture,  une  dcsflecbcsinaniae 
qu'ilellprétdedlfèntlre  Cm  peuple  ;ecl'autreiB0Oire 
qu'il  alepouvoirde  punir  les  coupables. 

Tout  ce  qu'on  a  dit  jufqu'icydela  magnificencedu 
rci  de  Monomotapa  &  de  fon  palais, ell  prisdeDapper, 
mais  Nicolas  GnâfHotbndois  allure  après  le  pcre  JuUt 
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CcTat  )erutK  qeH  ta  faut  beaucoup  rabanre.  La  v3le  eh 
pluie  iditk  ]eluitc,a  pltBd'uDclieucdcciroiitypafCc 
que  ki  m^bitt  Rmtéloign&steuiwKksautres  d'un  jet 

«Ji  pi(.rrc  ,  en  ycoiBprtiunc  ksclayc;  de  bois  qui  liS  cri 
Vucmncnt.  Le- roi  a  iicut  (.nctinto  de  cts  c!jyts,oucrt 
IcsnuHbnSlic  fcb  J.;miiies,qui  loi;t  en  ^tind  i  ombre- ;  n 
mvaiUeiUterrct&iloccupckïcn^s  au  mèfln«  ira 
Vail  t  t(  itouc  ce  que  font  Iti  gens  de  la  campoepe.  Lorl- 

K'il  reçut  rarebafladciur  GoTpard  Bocarro  Jcruite  ,  il 
U  ceint  d'uDC  ceinture  defoyc ,  &  en  a  voit  une  au- 
tfc  fu  dtfncrt<iwMtaari»itti*rks^tiks,&Je«ou- 
vwtt  touTCDtiBr.Saa  dirfiiie  était  te  1^  ^lip«iiH^Aii 
lequel  i!  s'afHt  fur  un  degré  âcvé,J(  eomm  d'une 
injcliirc ,  c'vû-i-dirc  d'un  tilét comme  ceux  du  Brtfil. 
Il  il')  avoir  pour  lout  meuble  &  pour  louie  upillcric 
auxpirois  de  fon  palais  que  de  cette  maciurc  iii  n'a- 
vounirerpenibccfaeàfiia  cAié,iiMi»  «ne  peiïM  ha 
cbe. 

C'eftuBediofc  digne  de  remarque,  qu(! ,  quand  le-  tv. 
de  Mooomoiapa  cternu  ë;  fi  c  eil  dans  une  chambre,  ceux 
qui  (ont  prefecs  falucni  le  roi  avec  un  ton  de  voix  aflcz 
àeviEtpoiirfe&iieei»cadreic«iut(iuil<H>t  dao&ranti- 
cbambre^can-cidonncatk  même  lignalà  ceux  qui  font 
dans  k$  prcnueres  chambres, de  ceux-U  il  va  i  ceux  qui 
Ibnt  dans  la  cuur  ;  de  la  cour  hors  du  pabts ,  &  cniin  par 
toute  la  ville  :  tellement  que  tout  retentit  en  un  mointiii 
des  acclamations  qu'on  t'ait  pour  fouhaiter  au  prince 
toute  (bru  oc  bonheur  &  eie-  prol  pcritc.  Ce  prince  a  un 
grand  nombre  dctemmes,qui  lune  toutcv  tiik-^dc  Ici 
vafTaux  ;  mats  la  première  qui  lui  donneun  hls,aletitre 
de  reine,  &  l'aine  de  Ces  enlaos  fuccedcik  cooroone. 
Lapi&pandeslubitans  de  ce  valte  cmpiit  GmC  idolâ- 
tres. Ils  appellent  le  pccmicr  de  kun  dieux  Jli*4Mi  ou 
jinm  ;  8c  croycnt  qu  i!  »  créé  fc  «aonde.  JUs  lendcntaiiffi 
de  grands  honneurs  à  une  vkrge  qu'ils  oomment  Ptn. 
Les  lefuitcs  Portugab  ont  converti  aa  grand  nombre  de 
CcsNrçresà  l.i  loi ChrttienDcL'empcKUr , la mere ,& 

rlus  de  trois  cens  i;entihhomme$  reçurent  le-  baptême 
an  1560.  par  les  nmns  de  Gonzalez  Silveira  ;maii  ec 
prince  s  ciant  bide  iéduireptr quatre  Turcs, quilui  h- 
rentaccroircqueSilvciraétoit  un  enchanteur , Ht  cou 

Ebtcte  à  ce  Jefuite  qui  lui  avoit  procuré  un  li  grand 
U  II  s'en  rcpenut  cnfuite,  lorCqu'il  eut  reconnu  la 
^Ktkii  te  pnou  du  ffl£mc  fupplke  ks  calomiiiaiie«rs 
Mahomcans.  *  God^^oe  «  i»  «iKe  fétiu  Guh 

fihi.  SOvciia,/.!.  (.  II.  I>apF«r,  àrfmfàm  étfj^ 

que. 

M  ONOPHYTfiS,hemiqac^  «m«IACX>U- 

TFS. 

MONOPOLI ,  viHc  du  royaume deNaples,  en  la  ter- 
re de  C:iri ,  avec  evcche  luâragant  de  Brm<ies,cUpcu 
COniider.-ible. 

MONO&ëINë,  (hmhti,  MONLRVIMI-. 

MONOPOU  (  Jcféme  de  )  ainli  nommé  du  lieu  de  fa 
iMâlàneetcarfimiiomdc  familk  étottJlJfi^jnw Etant 
entré  dans  l'ordre  de  famt  DontDÏqtte  »  k  lênat  de 
VenifclechtiIitMii5o6.p"iirrcmplirlachaire  de  rtie 
taphyiiqucî  Padouë.  En  1516.  il  tut  fait  provincial  de 
laprovir.ce  de  N.iples;&nc  le  bommt  pas  au  fam  de 
gouverner  Ion  ordre  ,  il  piocura  1  ttabhflemeni  d'un 
hôpital  pour  les  incurab'vS , &  d'un  autie-  pour  toute 
forte  de  malades  i  hapks.  Son  mente  k  tu  auner  du  pape 
Clément  VU.  qui  lui  conféra  l'arcUevéchc  de  Tarcnte 
le  8.  ]anvieri)t8.maisitn'y  avoit  pas  encore  huit  mois 
qu'il  ^uvemoitcedioccre ,  lorfqu'il  mourut  à  Viterbe. 
(jnimpdfflaeni539.  imtnitéde  là  compoiitioo  it  oe- 
9tffitmtmmm§pmm ,&itvtrit*u  fAtrâmtKtitiiAé- 
npi»  contre  Zuingle.  Il  avoit  lailTé  d'autres  ouvrages  qui 
n'ontpas  été  publiés.  *  £chard,/(ri/ir.#r</.  FF.  Pr*d. 

MONOTHELlTES.h  crttiqucî ,  ainli,  appelles  par- 
ce qu'ils  n'admcttou  ne  qu  uuc  lèutc  volonté  ca  }clus- 
ChnlLThcodorc ,  évéque  de  Pharan  fat  le  premier  qui 
cnfcignaccttedoarine  vers  l'an  6x0.  Cyrus  évéque  de 
I'harc,rembraOa;&Scrgius,  patriarche  de  Conlbnti- 
nople,  entra  dans  les  mêmes  fcntimcns.L'empireurHcra- 
cUiu  Icu  r  fut  favorabl«.  Cyrus  fut  élevé  fur  le  licgc  d' A- 
kxandrkvyétabiiiladoanaejflc  rtiinit  les  T'heodo* 
ficaim  Jacafajia,  «éMUifenc^u'il  n'y  avoit  ca  Jefitt» 
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Chrift  ^dB(rj!tHlkoperatioaTheaodriaarQti|>g|irjff 
k.  Sec|ius  prouva  qu'il  étoit  à  pro^  de  ne  parler  ni 
d'niiendedeux  voMOiésw  opemoatvft'  nonorius 
évéque  de  Rome  apprcxivacctto  conduite:  naaisSophro- 
nitis  patriarche  dcjcrufalem fotitint  fortement  que  l'on 
dt  vuit  laire-  profclbon  de  croire  qu  il  y  avait  deux  vo  - 
iontcs  euJtlui-Chrilh  L'empereur  Iitraclius  ordonna 
,clileneefurcctteqiic(lie>n,  pjr  une  d<.tUration  incita. 
icc  tdhefe ou  cxpolition  de  foi.  Pyrrhus  &  Paui,qi^ 
fuccederent  l'un  après  l'autre  à  Scrgtus  dans  le  p^triar» 
chatde  Con{bntinoplc,fuivirentlc  parti  desMmoch^ 
li(cs;&  l'empereur Con(Ui>t  cootiniu  le  décret  dHem 
racliusl'an  648.Lesé«éaiMsdeIUMieffucceflcund'Ho- 
norins,eunittdnilnaAntiaais.  Maiinil.  tint  un  con- 
cile â  Rome  1*30649.  dans  lequel  il  condamna  l'erreur 
des  Monothehtes.  L'empereur  fit  enlever  ce  pape  l'ao 
^55.  &:  après  l'avilir  traite  tort  cruellement ,  l'envoya  (H 
exd  à  Clierioiit.  C(,>nlbntin  Pogonat,  pour  appaifer  cette 
dividon,  allcnibla  l'an  6go.  le  III.  concile  de  Conftanti» 
nople  VI.  gcneral.dans  lequel  i' erreur  des  Monethelttti 
lut  condamnée ,  Se  les  auteurs  ou  fautcu  rs  de  cette  hcre- 
lie,  eQi(eklquelsHoiKutii»r«  trouve  .furent aoediéaft* 
tirél.*ilA»dbil.CMKiliw  M.DuPfu,f«MiNft.  its  JHb 

MONPEIXIER ,  rimlf»  MONTPELLIER. 

MONPnSSIEP.  ,  ;  ?  r  r ,  btz.  MCÎNÏPENSI LR 

MONRLAL:  e  vil  ui  L  L»onne  co!oi>ie  des  l  ran<;ois 
dans  la  nouvelle  Fr;iu  ,  I  u  r  une  petite lllc  .dans  U  riv  ic- 
rc  de  iiutu  Laurent,  a  Igixante  lieui»  au  dclTusdcQ^ebec. 
*  Maty ,  dtaim. 

MONREAL,  petite  ville  fonitiée  dans  l'archevêché 
de  Trêves, fur  la  petite  rivière  d'Eifa,  aux  confinsda 
comtéde  Vimembourg,  à  une  lieuë  &  demie  de  k 
peikevilkdeMey«a,Se  i  troudec^deMoufter.* 
Maty ,  dtat^n. 

MONREVEL ,  booredu  Pengord ,  en  France ,  fur  11 
Dordogoe, environ  à  dcilX  Ikea  au-deflbutde  fiiàm 
Foi.  *  Maty ,  ittimn. 

MONRÔY  (  Antoine  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,étoitn«t  uans  k  Mexique,  où  fon  pcre  de 
l'illuRre  famille  des  comtes  de  Monroy  en  ETpagne, 
demeura  long-temps.  U  devint  dans  ce  pyvià  premier 
profefleurde  théologie, &  ayant  été  ctioili  pour  êtiu 
procuicnr&deiiaiieur  de  fa  province  à  Rome  »ÛIè  lie 
lanteftmier  diotceiie  vilk ,  qu'au  knooima  gênerai  b 
5.  Juini677. -à  lapkcedejean  Thomas  de  R  occab;  rti^ 
qui  venoit  d'être  Fait arcbévcque  de  Valence.  Il  ne  gou- 
verna l'ordre  que  huit  ans.  Ciurlcs  II.  roi  d  Lipagnele 
nomma eni685.i  l'archevêché- de  Coa)pultclk,que  le 
papeIniioetniXl.Iuiordo!uud'accepter,&  il  gouver- 
na ccdioccfc  pendant  trente  ans  juiquesà  l'an  1715.  oà 
il  mourut  le  y.  Novembre  âgé  de  85.  ans.  On  a  confcrvé 
les  lettresqu  il  écrivit  pend«lt(<NigeoCfakt,&  k*  or* 
donnances  pour  le  gouvencBCQtdefiM  ég|iu;.*Ec]ttrd( 
fsnHm  ni.  FF.  P/*d.nm,  t. 

MOrâ^  JCralrr  ff«iHiMH«,  vilk  des  Pajrs.'Bis ,  capi- 
tale du  Haiiuult ,  &  litucc  fur  un  colline ,  au  b.>rd  de  la 
pecit« rivière deTrulle,elt  nommée  par  ceux  du  pays 
t;n^i€)i.  Elle  cft  grande,  lortiliée  de  bons  remparts,  avec 
trois  toiles ,  Je  a  un  ancien  château  &  de  beaux  édilicct, 
cntr'autreslc  palais ,  où  le  tient  le  confeil  de  la  provin- 
ce. Cette  vilk  eit  renommée  par  fon  commerce,  par  les 
bons  ouvriers ,  &  par  l'abbaye  des  chanoioefles  de  fainte 
Waltrude ,  qui  font  preuve  de  nobkilc.  Ëllesafiïftent  k 
matin  il  l'oflice  en  habit  ecclefiaftique»  en  prennent  tui 
feculier  polurk  icfte  du  jour  ,0e  peuvent  ^ittcr  ku« 
inilitutpourftnniîefïffliis  Au'cn  émit  pasautreÎRHsde 
mémelorl<|ae  fainte  Waltrude  fe  retira  dans  ce  lieu,  il 
étolt inhabité  on  l'appeîioit  la  monugne  de  CaRrilloc  , 
&  liidu'.phe  allie  !i.  Sîinie  y  bâtit  feulement  une 
ccîiule  avec  une  chipeLe  pour  elle.  Ce  f  ut  dans  ce  lieu 
que  plulieur^  lillcs  vuiienllatrouvcrp<iur  vivre  dans  la 
pauvreté  &  la  retraiieiiiiaii  celles  qui  lui  luccedcrent 
acquirent  degrandsbicos, & ladigntté  d'abbellc  de  ce 
monatlcre  devint  li  conliderable,que  celle  qui  en  étott 
revctucavoit  ledroit de  mettre  les  comtes  deHamauk 
cnpodciIîonducomté.On  piokfloit  alors  k  regkdeà 
8iaaik|M0Diidjt{wtilM  tiUpkafèi  k  (but  oetamor* 
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phof&sachiiioincaafiailkiasacel^  chafléU» 
chwoioaquifiiibieiitlelèrvievffaaf  Icor  ^life  poar 
n  jvoirqucd«chap«lain«)pnS.  Ce  chipitre  eft  coin- 
porédciKnic  chanoincflcs.  Cette  ville,  qui  eft  à  fept 
kucsdeValoicienneî,  futprrfc  r3niï7i.  parGuilUu- 
lael.  prince  d'Orange,  5c  rtpnic  pcuaprès  par  le  duc 
d'Albe. Louis XIV. roide  France  l'alTiegea  le  de  Mars 
l6fi.&  la  pr"  'cio-  Avril  fuivani.  Il  l'a  rendue  aux  Ef- 
jHM|obparUpixdcK.ilVick  en  l'an  1697.LCS  alliés  s'en 
Ibnt  fOidus  oaiircs.  *  N.  de  Guifc ,  dtfaiftwn  it  U 
tdc  it  HtoS'  Le  Mile ,  de  tM»n.  itUtr.  c.  46.  Guichar- 
dit ,  i^mfMt  its  PAjt-Sdi.  MabiUoQ  .  nmuitt  Bf- 


MONS.  vilbgede  Limolîn  en  FraaMb  M  couchant  de 
Tulle, aax  coolim  du Perigprd,  n'aftoDoiia  que  pour 
avoir  àaaàhaàBtaix  au  ptpe  Iimoctot  IV*  «JÀty , 

diSim- 

MONSEN  PDELLE ,  villîge  5c  chSteau  de  Flandres 
en  la  châtellenie  de  I  iile,  mire  cccteméaie  ville  de  [.il le 
&  Do&y;  cftcelcbre  parla  bataille  que  le  roi  Philippe 
ItBtiyg^k  i8Août  IJ04  furies  Flamands  rebelles 
Ce  fmct  manqua  d'y  £tre  tué;  car  ces  peuples  furieux 
denqK'OBles  avoit  battus  le  matin  dans  leurs  retran- 
«haanSf  CB  lànîitnt  fur  le  foir,  &  s'avancèrent  jufqu'i 
h tttte  du  n>i ,  dont  l'armée  en  tua  viii«<inq  milk. 
MO^LLS  (  marqubde  )  ««jrccCILUSSOLi 
KtOKSALVI.  bourg  litué  fur  une  haute  montagne 
dans  lihautcAuvcrgne,  àquatreKcDëidOriUac  van  le 
nidi.  *  Maty ,  éduH. 

MOSSEUCE  ou  MONCELICE,  en  laito  MtHt  si- 
JrCK.booredtl  ttît  de  Vcniic  cr  Ii.ilif  .  dans  le  Padcniin, 
fur  le  Bacnilio&t, i  trots  licucs  di.  Padouc  ,  du  ciné  du 
gmdi.  Maiy,  ii3t»». 

h:ONSERRAT,  c'cft  une  des  ides  Aotille».  £Ue  eft 
cotre  ctilcsdeGuadaloupe  &  de  S.  ChrifiopMet  &  ap- 
panieniaDx  Aàielois.  *  Mity,  diftitH. 

MONSERRAT  MONTANNES  (Michel)  a  vécu 
daos  le  ^  VU.  lîede.  C'étoâ  un  ETicgpiol  quiabawloniH 
J'^i<êQd)clique,pourcntKr  dans  h  communion  des 
FmcDdusR.  formés^' (^ui  publia  quelques  livresde  con- 
troverfcll  y  en  a  un  quia  pour  titre,  Avif»  ftire  ht  tbu- 
'.■I  j'r  ,'j  (jfi  jîj  Rmin.i.  11  avoit  fjiL  imprimer  un  autre 
Uiiicelpaqnol  en  1651.  qui  a  pour  ti'.rc , que  k  Jjapc  eft 
l'aiHL-chrift.  *  Ikylc,  didttri.  ir  cii^ue. 

MONSN'i  l.K  (Raoul)  dotteur  en  théologie , cha- 
ro'nc&:  tb^loga!  de  Tiint  Martin  de  Tours, ht  impri- 
merai i66j.  un  traué  des  droits  de  cette  célèbre  églifc  : 
itUh.  S.  HATtiUi  Tm».  (dttjit  jur*  fnfugnau.  Il  com- 
mença auflî  i  faire  imprimer  une  hiftoire  complette  de 
«lté  églife;  mai«  fa  mort  fît  arrê.er  l'impreflioB»*  Ifl» 
tnanulcrit  eft  rtfté  entre  les  maim  de  fcs  heritieifc  Parce 
qu'il  V  a  d'imprimé ,  on  voit  que  le  public  a  pevdabent- 

ccapàhiiioffderai«wr.*L«kMig,  MiMifcMt.  it 
9rém*. 

MONSOLES,  peuple? du  royausK  de  Mmoco» daot 

rAirique.'wij!'^  MACOCO. 

WONSORiAU  ,cnhim  Mem  i>rf.'/(,  btmrg  de  Fran- 
ce ,  (itué  dans  i  An)ou  fur  k  Loire ,  à  deux  lieues  au-dcf- 
fus  de  Saumur.  *  Maty ,  diHwn. 

WONSPERG, bourg  de  Ufiaflc  S(irie,fur  b  petite 

nvitrc  de  Drj ,  ravin»  1  dcm  lienii  de  Peuam  venic 

inidu»Maty,rf)ô„,. 

MONSPURG ,  petite  ville  m  bourg  de  la  Haute  Car- 
Biole/ur  la  rivierre  deStretUnèqueirelieuc»  dcLailbicb 
*er>  le  nord.  *  Maty ,  diOtên. 
W2ÎS^«  MUNSTER. 
WOMTIER  t  Artusdu)  Recollet,  ni  i  Roum .  eft 
Mcur  de  qu.lquev  ou\  raj;cs  qui  ont  été  publics,  & 
Mtrautrcs  u  oii  trauc  de  ù  fanuctc  de  la  monarchie 
Françoifc, qui  parut  m  if>y9,.  à  Pans.  11  avoit  compoie 
eacinq  voltmo  untriue  tort  ample  de  la  Normandie. 
t«  deux  premiers  «olumcs  intiiuUs  N«aj/^  j(.br  /; 
«micnoKnt  h  fuite  &  Thiftoire  des  archevêques  de 
Rouen,  &  lies  éveques  de  ia  province  t  Ictroiliémequ  il 
«mt  appelle  Nt»/.r>«A4,é(OttlMltnitédcs  abbayes  & 
00  ptiturésde  laMoraiandM.l«Sainndecepays  rcm- 
FWBiaukq|iutriàncvoluiiie,qai  par  cette  raifonde- 
'"^^  tittt  N(a/intf  Stmàik  Èaùift  le  cioquiéœe 
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tome  devoit  comprendrt  tout  te  quo  ('auteur  avoti  ol>< 
fervcfur  b  province,  qui  n'a  pû  avoir  place  dans  (es  vo- 
lumes prcccdcns, d'où  vietuqu'il  l'avoii  appelle  Nf  )7ui 
Mifttll.tii(4.  Cet  ouvrage  etuit  ael.evc  tni66i. loriqua 
le  P. du  Mouiller  mourut ,  ffv  on  le  i,'j)rdc  dansla  biblio- 
dicquedeb  Recolkts  de  Rnuu  ,  On  publu  feulcincatS^ 
i66j.d4ns  cette  vi  le  le  troili  nie  tt  ine/»/*/. 

MONSTJERS  S.  )£AN,  en  latin,  Minafitrium  S.  ^muI 
lut ,  Remui,  bourç  Oc  abbayedu  duché  dt^Bourgl^ne,! 
deux  ou  trois  lieues  deScmur  vcnk  fud.  *Maty,  did. 

MONSTR.ELET  (Engueraodde) sentiihomme  de 
Cambray  dans  le  XV.  iiccle»eftauieiir d'une  hiOoire  en 
IIL  vohimes,  o&  il  décric  les  guerres  qui  fe  (ircnt  entré 
les  maifom  d'Orléans  81  de  Bourgogne  -,  ia  prifc  de  la  vil^ 
le  de  Paris  tt  ceik  de  la  Normandie ,  par  les  Anglois  ;  & 
cnhn  toutes  les  chofcs  mémorables  arrivées  de  fon  tems. 
Son  ouyragc>qiri  commence  à  l'année  1400.  tt  Hnii  l'aîi 
1467.  (ut  iniptimeraiu6o;.i  Pan*,  fiMis  ce  tr  rc :  c bi»- 
tnqut  d  F.n^^ut  rand  de  ilMJirtUlt  gtM;U.tm,tst ,  iddn  dt~ 
mtmant  .1  LAinbr*j  tn  Ctmbrefit;  iontcmni  les  trutlUt 
gutrrti  tivdtt  tnnr  les  m*if»Hi  d'OrUani  &  dt  tamgotnei 
i'9UUf*ti»H  dt  Pmis  àr  it  StnudHdtt  f<tr  let  Angltit  i  ftx- 
fHlfitn  d'utux  ;  &  tunei  tb^tt  wumn*bUt  »vt»tiït  it  jitt 
fi  mttmi  njtumt  &  fdjt  étrMgm  ;  iùfimrtit  tel  exemplt, 
&itffMifnmMx  frdtiftu,  nmmenfMttAH  1400.  îà 
jUHtttlh  4$  ftM  fntgâtà ,  fiaifdttt  en  l'un  1467.  f«t 
Hitttlt  «mmtneimtnt  dt  ttUt  ie  mefftn  Phittppet  it  o- 
Mnwrr.  *  La  Croix  du  Maine .  tt  du  Vcrdier  Vauprivas» 
Mi^thcquc  FrMfw/r.  Vaiew  Andtt»  MAart.  "(Pf* 
Chêne ,  &:  c. 

MONSTREUIL  SUR  Î.E  BOIS,  village  de  rifle  de 
France,  à  une  htuë  de  Paris  vers  k  levant*  •  Maty» 
diSttn. 

MONT  ,w;f7MONTL 

MONT  (Gérard  du  )  auteur  du  XV.  ficcle ,  fooda  i 
Cologne  le  collège  qui  porte  fon  nom ,  en  fut  kpremkc 
principl  &  profédèur  de  théologie ,  &  mourutlesKtfo* 
vembre  1480.  dans cene  vilk,ottiléioic£o«tconlidaifr 
Son  attacneaieiiti  h  doânne  defiii»  Thomas  a  fidt 
croire  à  quelques-uns  qu'il  éioit  Dominicain,  en  quoi  ib 
fe  (ont  trompes.  On  imprima  vers  le  tems  de  ù  mort  à 
Colc^cquelques  uns  ol  ("es  ouvrat^c^,  où  l'on  voit  qu'il 
avoit  toujours  le  laint  docteur  devant  ks  yeux-  L'un  cit 
un  tommentairc  du  traité  de  laint  Thomas  if  riic  ef- 
fentiM,  Dans  un  autre  il  le  propote  de  concilier  les  points 
de  philofophic  où  famt  Thomas  &  Albert  paroiiluicnt 
n'avoir  pascté  d'accord  :  dans  un  troificme  enhn ,  il  ca> 
irepraM  d'expliquer  pour  l'ufage  de  fon  collegi  queU 


qnasmviagpd'Âiiitote,  en  ièlërvant  priocipalcmcot 
des  commentaires  de  (àdnt  Tbomas.  *  Ëchara,  fin/t. 
Oti.  FF.  Pf<d.  f#iw.  I. 
MONT  (  François  du  )  Franqois ,  après  «voir  ftfvî 

dar,s  lesarmt'esde  ('rance,(c réfugia  en  Hollande,  oià  il 
s'cil  acquis  beaucoup  d'honneur  par  d'excellcns  ouvra- 
ges. Dès  l'an  1689.  il  publia  à  la  Haye  des  nienioircs  po- 
litiques en  quatre  volumes  ,  ptmr  (ervir  à  1  inteLis;encc 
de  la  paix  de  Kil<«'ick.  En  17051.  1!  donna  un  recueil  de 
traités d'alliancc,dc  paix  &  de  commerce  depuis  la  paix 
de  Mun(br;ulqu'cni709.Ilavoitaui]î  public  en  170J. 
des  mémoires  (ur  la  guerre  qui  agiioit  alors  l'Europe. 
On  vit  encore  de  lui  en  171a.  un  petit  ouvrage  intituié» 
Ltt  finftri  dt  l'Ennpt  fur  It  fnjtt  dt  U  fdix  dt  U  rein* 
de  U  grtnie  Bretagne ,  auquel  iil  y  a  une  rcpoofc  CQ  Cw^ 
me  de  lettre,  qu'on  croit  £ire de  M.  le  cardinal  MeLdiiaK 
de  Poh^nac.  *  Lelong,  liMMèwlbrff.dcPrJMA 

N,ON'r  (  Robert <hi)  abbé dukltoltt s. MklAtifM» 
RQBl  RT  DU  MONT. 

MONT  ou  MONTAGNE,  élévation  déterre  au- 
delTusde  la  (urfaredu  globe  te i relire.  11  y  en  a  de  très- 
liai. tes,  qui  l'ont  toûjours  ct'uvcrtei  de  ne^^es;  d',ii:trcS 
moyennes»  ài  d'autres  ba(fcs,que  nous  aj>p^lli'ns  col- 
lines, côceaux,  terres  ou  cmincnces.  EratoiHiairt  de 
Cyrcoea(fiireqiic  les  plus  hautes  montagnes  ne  paU'ent 
pojnc  dix  fiades  en  élévation  pstpaidicubire,  c'eft-i'^ 
dire ,  environ  une  demi  lit:uc.  Pline  remarque ,  /.  s.  «.  <)■ 
que  Dicearoue  trouva  par  des  inftruiutns  dioptriques» 
quelemont  Pclion  enifhcllâlicétoitde  celte  hauteur} 
acPluttrquc^ans  la  vie  de  BmiI  tmUt,  die  que  Xciogpta^ 
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fiMtWe^bfcin3theTniticicn,oWêiyâqueletf»<Mrt-Ô        *>Toi  }anaf.  DcpiHi  il  fin  suffi  »ppcîlï  M«itf^Tir;^7rff, 

y>e  au  même  p.iys ,  ftoit  prdqvie  de  pAui  !c  hiu-e  r ,  !f  parce  que  I»  vdbic  Tirp.ïi .  lillc  de  T-<rp.ïu<  gouvcr- 
tiombredcs  pas  étant  de  1170.011  ne  trouve  pis  de  plus  "«^T  du  Captcolc  «  y  hit  mrtv.hc  (bvs  l«  boucliers  des 
çjrrn  ic  h-i;-  nr  o'  rprfldiculïirc  tttrib'.i'C  iV-X  monti- 1  Sabins,  à  qui  tlic  avoit  livre  la  c  tatitllc.  Ar.)o(:r(i  ln:i«n 
enes.pu  lc5inci.ni  écrWatnt, excepté Otomcdiet,  le- 1 'e  nomme  tl  cmfiitpt9.  it  y  avou  ("ur  ce  motuju 
Ifod,  âv  !.<rî;.  des  météores,  Uf»U  montera  i^ftàdes,  nombrcde  So.teinpki,  oulKuxfacns;  miKlc  pluscc- 
IDudemt  miiteîqui  font  le«  deux  tiers  de  h  licaC geome  ' 
irlmei  mûs  ces  anteors  n'ont  pirU  qoe  d«  monta&ncs  de 


Icbrc  ctoit  ceioi  de  Jupiter  Ctf  tilD,  où  cttix  qui  rcce- 
voient  l'honneur  du  triofltpbc , ailoient  rendre  grâces  i 
liCntr,<iinleur'àoicntcoimuCii4c  «onfMi  âcs  au-  ce  dieu.  Le  haatde  cette  montagne ,  qui  étoit  dcft;ué 
tm  ijne  l'oa  fiirit  ttre beaiteoup  plw  hautes, comme  ;  pourlcrupplKt4ocriibinelt,qucr<my  précipitoit  par 

limle»  A»p«enE!iropeiteTaturu»  en  Alfc»l''Alii5  ta  -  '  •    -  - 

Afnqw ,  6c  les  Andes  au  Ferou.  LcsdtfSnn  <lt  mMMi^ 
Ijncî  les  plus  con6deol>!estont  cel1e<:quetJous  venons  de 
iKwnmer  ;  apr^s-quoi  fuivmt  m  î-nrope,  les  Pyrénées, 
les  Ccvmcs  ,  le  Vopefe ,  le]  ti ,  l'Apennin  ,  1e<.  Videtes, 
■k  Rho  Jopf ,  IcPindu^ ,  leCrarnpius  ^c  en  A(îî ,  l'An- 
*itauru<;,  1  j  Libin  ,  l'Antiliban  fie  llmau<-,  en  Afrlciue, 
les  montagnes  de  la  Lune.  Pour  ce  qui  c\\  drs  ;nantagncs 
pBCtiCttlteres,  nous  avoM  encore  en  Kurope  ces  mon» 
tagncs  de  la  Grèce  tant  vantées  d  ins  les  écrits  des  poftes  ; 
le  Pamaffe  M>lelicon ,  le  Cythcrc ,  l'Olympe ,  l'Athos , 
leMh» ,  rafla V  ft&  celles  qui  font  li  renom- 

mées «hnt  rhUblre-fiihite,  Orcb  .Smaï ,  Ginnel ,  8rc. 
En  Afrique,  le  Pic  de  Tencriff. ,  qu'on  mm  être  une  des 
plus  hautes  montaçnr^  de  la  terre,  il  y  a  aufli  des  volcans 
ou  mnnngnes  qui  jettent  du  feu ,  comme  lUtna  ,  ou  le 
Mont  Gib-1,  en  Sicile,  le  VeA:vc,nu  mtnrf  di  Svrnm-t, 
dans  le  royiiitnc  '.c  N  .j  lcn,  1  Hecb  en  I;l  in  I-,  fie. 
Chmhet.  tautcs  ces  montagnes,  chacune  à  lo;i  article. 
*  J.  Voflîus  ,  it)  ?omp.  MtU. 

M  vVNT  cni  MONTAGNE  D'EOLE,  montame, 
•lîiure  ente  Terni  &  lechhcau  de  San-Gcmini,  dans 
rOmbrie,  pfoviocc  de  l'tot  ËcdeiiaiLiqa^  en  ItiUe ,  a 
Mcitlenii-lttifc  ttinet  d'^facndai.  EUe  cft 
ttéa/k  Mi-dedaan  èt  la  (iiHàce  des  rodien  dbnctlle  cft 
coittpolïc  ,rft  de  tous  côtés  pleine  de  FenteJÎf  de  crenfl 
r  .  hii  eflc  il  fort  de  ce  ouYcrtnrt^,  df<;  vents  violent  & 
impctTHuX",  Se  Icshabitiii»  de  ïaviilcde  CifjS.Hiw  ,qui  tft 
fituéc  fur  le  derrière  de  cettr  moTitngnc ,  ont  radrelTc  de 
le  les  rendre  ,  en  diippfant  des  ttrystnc,  par  le 
moyen  dcCquch  ils  conduifent  ces  renrs  d.ins  leurs  caves 
«our  y  tafràScbir  leu  rs  vins  &  leurs  eaux,  et  pour  y  con- 
«mr  InW  ftuîn.  On  fent  dans  la  même  faifon ,  vers 
«ette  montaene,  une  chaleur  lîexceâîve,  Qu'elle  égale, 
dit  -on ,  celle  de  h  lone  torride  ,  mi'il  n'y  a  point 
d1aniiBalqiriyf<iilfedeiiK.iiwfnrlemMî.Apropc^ 


dimtmif,  k  Tioleoce  de» 
vents  «ft  plus  au  lîioins grande;  car  its  ne  fuvifflent  que 
(quatre  heures  avAnt  midi ,  &  quatre  heures  aprèïj  puis 
s  êrant  infnifîblemcnt  Tipp.iifcjOn  n'en  {«M  ancUB  pen- 
dant Ijnuit.  *  Kirchcr ,  iw  trfW*. 

MOKT- AVENTlN,  tncMitapnc  deKome  linH  notri' 
méc  d'Avencinus  roi  d'Albe.  Les  Italiens  i'app<41ent.  f| 
iiimr-4t/r»rTm»,ou  tl  mntt  di  S.  S*yi»4.  Rcmus,  &Ta- 
tius  roi  des  Sabins  y  eurent  leur  fcpulturc  :  c'aft  dans  le 

'Inême  endroit  que  Remus  ne  vit  que  lix  ftutOlin:  ce 
aoi I  oblie» de  céder  i  taa  ircre  Romuk»,^  en  vit 
donsefbrleinaiit-liiabcin.  C'cft  pourquoi  cetteinonta- 
'(nefiit  itmg-tents  hors  de  h  vdle,  comme  un  lieu  de 

■  tmorais  augure.  •  Auhi'Celle ,  /.  15.  c.  14.  Etitrope,  /.  i. 
piacon,  fci/f.M'/î./.t. 

MONTACVTE  .  nwntâçne  fort  pomtsi: ,  comme  k 
marque  Ton  nom.  Elk  eft  dtm  la  partie  méridionale  do 
comte  dcSortimerCeieii  Anglererrc.EîIe  tfi  wnarcfuable 
en  k  qu'cLc  dcnni  le  titre  (ic-vicomtei  fr.tnioi/ Broirn, 
qui  en  a  hcrité  pir  rnccelfToa  d'Aiitiinf  Brown ,  créé  vi. 
comte  par  la  reine  Marie,  <n  IÏJ4.  lequel  défccndoi» 
de  Laoy  Ino,  tilleâe^4*Nevîl,  tetiiwfilt  de  TtaaMi 
MMM^atOoMMcacate,«eaMéde5iUlbar]r>&j^^ 

MONT-CMAnOUN,  iiMptign»  ée  Rome  ,  que 

Rt^miilus  enferma  dans  la  ville,  après  aVoir  vaincu  Ta- 
tiu$ ,  roi  des  Sabins.  Ce  mont  fut  ainti  appelle  du  mot 
Jatin  cffut, r/r*,parccqu'on  j  irc  va  une téte d'homme, 
tn  foiiillant  pour  jetttr  le^;  fondetn;  ns  dn  r«npk  de  Ju- 
piter Ftrttrius,X\ut  Ronsulu-.  y  fit  iT^rir.  On  le  nommoit 
iUfmvaofmfiu-Sitamien^  ou  deSataroe;  parce, que 


<inlic<lcJtjiiftioe»fti 
*Tk.  tit.£  I,  Florai,^.  u 
MONT-DErLA-OODHONNE,  dtnthtt,  CAMAL^ 

DQLL 

MONT-CARMUL  ,  nom  d'un  ordre  de  chcva'crJe, 
auquel f(t  joint  I  ancien  orjre de  faint  Lazjrcdc  Jcrula- 
lem  tn  Fr.incc.  Les  c'iiev.ilicrsdecet  ordre  portent  (ur  le 
câié  gaacti«<k  leur  manteau ,  une  croix  ue  velaurs  ou 
delàtinianéjàl'orleoa  brodure  d'arg<ni;  le  milunde 
la  croix  cft  nond ,  chargé  d'une  imwê  de  la  Vierge,  en- 
vironnécdenyonsd'OffvlBtoatetinrodcne:  ih  portent 
auffi  dcvam  4eftantc  MM  ciaixd'or|«vncl'iMge  de 
la  Vierge,  éoMîlKeâti  mUfM ,  atmehée  i  on  rabeii  de 
Ibyc.  Le  roi  Louis  XIV.  confirma  l'inftitwtion  de  co« 
ordre  au  mois  d'Avril  1664.  $1  maintint  les  chivilu-re 
dsnsL;  jouitTince  de  leur»  droits  ,  comni.^ndencs  &  pn- 
vilcfcs.  Le  marquis  de  Nereftang  piéta  entre  mains 
du  roi  le  (cnnentpourlacharuedefrind-maîtrc  de  cet 
ordre ,  le 8.  Janvier  i66i.  6c  après  avoir  rc^u  de  ik  tna> 
icftélecolher  8f  la  croix,  prit  congé  pour  aller  coto- 
mander  l'cfctdredes  vaifleaux  deftinés  pour  la  f&rcté  da 
commerce  Ar  l^cean.Il  Ce  démit  volontairement  de 
cette  chirge  entre  les  maim  du  foL  Mk  leiawqiiisd» 

iHlde  cetordie  le  i8- Février  167}.  Mais  après  fi  mort 
arrivée  l'an  1691.  le  roi  ayant  fepiré  de  cet  ordre  tous 
les  biens  qui  v  avoicnt  éié  un»  dejniis  Ton  tdit  de  Dé- 
cembre lé'yi.  ^>  maj.tte  ù  contmt.t  du  titre  dt-louve- 
ram  protecteur  des  ordres  de  N.  D,  de  Mont-Carmel  fie 
de  laint  [jzjre  de  Jcrulalem  ;  fit  pourvut  de  la  dignité 
de(;rind-maîtTc  dcfditsordrcs,  t^ilicpedeCourrilion, 
marquis  de  Dangeau ,  chevalier  de  1  ordre  du  (âint  E.C. 
prit ,  lequel  a  rc^u  depuis  ce  tem»-là  un  nombre  cortlkle» 
rablc  de  chevaliers,  fie  i  qui  monlèt^Kurlediicde  cimt- 
tMa  fuccedé  l'an  rjtu  LkwMtn  Convemueile  lit  ee- 
ncfvlede  l'ocdie,  cilt  lecmainanderie  de  B<^i$;ny  pr<?; 
OrleJiw.»  Favin ,  Thtim  /AnruMr  &  it  fbfvsUm.  iitat 
dt  la  francc,  I^S-t. 
MOÎ^T-CASSEL.  frtfï.  CASSEL. 
KvonT-CASSIM,  tilfc  dunyMUMedeNtphi» 

MONT  CASSIN,  le  plus  cclclire  roonaftne  de  Te», 
dre  de  S  Iknoit  qm  y  maurutcn  54$  eft  fituc  furune 
montagne ,  au  pjcd  de  laquelle  cft  le  bourg  de  S  Ger- 
main, en  la  terre  de  Laboar,dani  levDjrwiaiedeNaslîgb 
Il  fut  ruiné  en  580.  par  lesLtMnbardt,  ftlmBeMidînM 
n'y  reeintnitqu'co  7ao.foai  homulone  de  Poironax 
qui  rebltlcTincimaBailaAere,  ft  tm  autre  ibus  le  titre 
deS.Sauvetir,au  pied  de  ta  montagne,  où  cl\  prelcote- 
metit  le  bourg.  Il  n'y  eut  rien  de  plus  illullre  atic  le 
Mont^TalTin  dans  le  rommcncement  de  (cm  rctujlille- 
mmt  :on  s'cmprciToit  à  l'cnrichir.Totit  cequ'il  y  avoit 
de  plus  grand  d.ms  le  monde  ,  C^rUirmn  doc  flf  prince 
des  Prançtns ,  frcrc  de  Pcpin ,  Rochus  duc  de  Frioul  élQ 
roi  des  Lombards  s'y  retirèrent  ;  ta  dUèîpKneiKMnaftiqse 
y  fleurit,  jufqu^  l'en  $$4.  où  les  lieM  neiBen  àrcnK 
détruits  ptflHS4MfiiM,&  les  religieux  lS<  en ft^.  tt 
eft  faon  de  feflMrl|ucTqiie  kmoeafttte  du  Mont-Caffin 
avoit  alors  fcus  fa  dépendance  plu  lie  u  rs  mooaftcrcsqai 
conpoCbîent  une  efpece  de  co  n  ;i,.''oti  qai  retint  le 
Tioitt  du  Moni>CaiIin ,  quoiqii  .1  lut  inhsb<ré  ^pmdani 
fbbtinTe--c!nq  ,in^.  F.n  9.^9  les  rchgieux  qi!!  avoicnt  de- 
nuurc  si  abord  \  Teane ,  &  tniuiic  à  Captait,  retour- 
nèrent au  Mont-Cartîn ,  y  reprirent  les  «xerciccs  regn- 
licrs  Qu'a»  avoient  abandonnés,  &  furent  plufieurs  fois 
trmiblés  par  les  feigneurs  voilios.ou  par  les  Normands. 
Didier  qui  en  fut  abbé ,    eidàite  aepe  fout  le  new  de 


•MKmicBt  ou  oc  Miuroe  ;  parce  que  uiam  qui  en  tut  aDoe ,  oc  ennite  Beoe  unis  le  non  de 
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MON 

ÎfïKÏ.  lieu  de  foJrn  que  l«  r.hgjcux  clunen. 
™!S.ilcommnl*aainBuilratu>,i  de  1  abbaye  a  Odon 
«napw^  , ,  duquel  arrivée 

^     oot6ir«rtitc»rc  en  évcché.  DèîivMt cette 


MON  '405: 

MpMvdaint  «n  parlent  diverremercGitlet  Corrozct  allûro 
que,  vers  l'm  Uiy- Pierre  K.cmv  ,rurintenJjnc  des  finan- 
ces, qui  ivoic  fiii  biur  Moni-Vaucoa ,  tui  atuché  à  ce 
(^ibel,  parce  qu'il  iut  accufe  d'avoir  volé  les  denuts  du 
roi  ;quelqUeVM>S  racine  ont  voulu  faire  croire,  <j ne  cette 
futteltcavaiimKlui  avoir  été  prédite ,  &  que  l'on  avoit 
gravéutpaiavntfarlc  principal  pUlkr  4eccgjibct»cA 
deux  vmi 

Ht  €t  p^it  (à  timy, 
Stré  ftni*  htm  ntmj* 

La  plus  commune  opinion,  &  la pliBvnv^&niUablè 
cft.quc  ce  fameux  pih«t  fut  bâti  par  V'ordK d'EngaCr* 


r^,-  Aecooftw  ta  ordres  mineuri,  non. ieule- 
î^rd£iS?maLaux feeuli««deûjurifdia.on, 

î;S  q.dqa  suites  fboeUops  cinfcopate;  «dimiOB» 
Srç«%ue  la  fupprdSondu  ««re  f  abbé  MOtn- 
Eoitarriliclienvent,  ce  qui  engagea  Urbain  V.  à  le 
Subliravec  «w*  fc$  dro.t  > ,  &  de  ruppnmer  le  titre  d  é- 
S  dès  ranii«7- L'abbaye  du  Mont-CilDn  a  eu  des 
SlMpilkn^u-tn  ,414-  U  cardinal  Louis  Scaram- 

1^  Gb de  ftiiinmd roi  de  Naples  le  iroiUvmt  :  Jean 
deMedicisdepoisp«pefonsknom  de  UoaX.  lequa- 
rncmc  &  dernier.  V  s'en  démit  en  «504.  entre  lei  mains 

T  ,  c^U  qui  un;t  le  Mont-Caffin  a  U  congrégation  de 
fu«c]uftin.  dePadouë.  Il  V  avoit  »ong-tems  que  les 
nior^afterc.  q^i  avoiciit  ftè  dépendons  du  Moot-Caflin 

ne  l  ctoientpiuwcut  «'«'S ^t**»"**-'"  "^P**"" 
érection  en  évéché.  L'empereur  Ln.h^irc  avoitdonnej 
l'abbé  le  titre  de  chancelier,  &  de  prand  chincelRr  de 
l'empire,  &  cchii  de  prince  de  la  paiv  :  .1  s  pa  pc^  y  a  voient 
«oOli  celui  d'abbé  de»  abbés ,  qui  lut  rcfufe  dins  un 
Sncâtè  l'abbé  de  Ciugny;&  l'on  remarque  que  fimt 
OdîlMt  prié  de  célébrer  la  melle  folemnclle  avec  h 
a«<re  an  TÎtooMiŒn .  cnit  ne  le  pouvoir  faire  en  pre- 
rncc  de  l'ibbf  ,qui  eft,àcequoo«lB»,p*emier  baron 
du  royaume  de Naple».  •UoBd'O/W»  cAMR.d«  MMf- 
€jjf'n.  Anton  Tomamvira,  Oi^.  fnff»4tlUmj^*C40tn. 
Jklablllon ,  âtinM.  ttntd. 

MOST-COBUUS, maintenant  M«i»rf-C<r/i»,  tire  Ton 
nom  de  Cccltm capitaine Tofcan,  qui  donna  dufccours 
■à  ll,omu\us  contre  les  Skihins.TuUus  Hoftilius  cnferina 
cette  montagne  datw  Rome,  &  y  éubln  fi  demeure. 
C*cii  li  OÙ  A  la  cdcbre  égUfe  de  faint  Jean  J  l  !  j  c  m  , 
ceflui  fâitqu'on nomme auffi celte  montagne,  1/  mntt 
iS  1.  Ctrvimt  -  •  Rolini,  «nti^.  Rw«.  L  \.  (.  7. 

M0KT-ESQ21LIN,  montagne  de  Rome ,  que  Ser- 
-VÎnsTtlIlîus  Vl-  roi  de  Rome ,  enferma  dans  la  ville.  On 
dit  qu'il  fuiainfiBûmilÉdu  mot  latin  tx(»b'tt,  qui  %ni- 
hc  ^«tBrHffjàcailfe  de  h  garde  qu'on  y  faifoit.  Ceft 
où  eft  maintenant  l'églife  de  faintc  Marie-MajM'C*  C  eft 
pourquoi  les  Italiens  la  nomment  1/  U»ntt  4$  9*  Usria 
MifPf*-  *  Virmn,  de  I.  Ur.  /.  4. 

MONT-FALCON ,  prieur  dcsTempliers  deToulou- 
fe,  fut  le  premier  moteur  de  la  recherche  extraordinaire 
que  l'on  fitcontrelescbevaliersdecci ordre  ,  l'an  1507. 
Il  avoit étécondanmé par legrand-piieurde  Paris, i  une 
prHon  perpétuelle  ;  8c  avoit  pour  camarade  un  autre  che- 
valier du  mêitK  ordre ,  nommé  'N*|>,  Florentin ,  coo- 
danaé  à  h  même  peine.  Ces  deu  x  Icelerats  ,fOur  fc  dé 
lî«adefcw<««wW,&pouT«^crquc^ueféc!Oropcn- 
ftdefcorfcifiAie,  itfalumKdeiléfeier  ,  pour  lapwté 
ft  autici  cifms  hombks»tBiKkf  A«re|delnir«fdFe. 
Ils  foAtinremque  les  Templiers  étoicni  «erfetUcmcnt 
coupables  de  ces  crimes,  &  promirent  de  (barnîr  les  mé- 
moires nectfli-r«  pi>ur  en  ûire  ks  uitcrmationS.  L  or- 
dre fut  aboii ,  &  un  prand  nombre  dv  Templiers  forwit 
bfûlés  publH^utmLOf,  nniî  cev  deux  dcbttut^  curent 
une  ht)  marnturi.-u!<:  icar,  l'un  tut  ptfliu ,  &  l'autre  mou- 
rut de  mor;  violcnie.*  La  Faille,  .««wj'-  de  Touhu)'- 

MOK  r-FAUCC)N  ,  lieu  proche  de  Paris,  au-delà  de 
lapone  faint-Mattin ,  oii  cil  le  gibrt  de  la  ville ,  eti  ce 
fcbre dans l'hilloire,  parle  malheur  de  celwmiiU  lait 
•  Ûdr,  &  qui,  dit-oD,  y  fut  pendu  le  premicft  MtiuWM 


rand de  NUrigni,  comte  de L-oneucville, chambellan  de 
France,  capitaine  du  château  du  lùuvre,  &  félon l'hi- 
tloirc  de  fon  teim ,  lieutenant  &  gouverneur  de  tout  le 
royaume  de  France;  mais  malgré  ces  titres  6c  les  fervices 
qu  il  avoit  rendus  au  roi  Philippe    Bel ,  il  ne  liiQa  pude 
périr  mjlhetircuferoent  ;  car  après  la  mon  de  ce  roi ,  l'an 
1314.  Clurlcs  de  France,  comte  de  Valois,  fe  ntitcn  pof- 
lc(CaQdei'«UMtiié,  fous  le  rcgnc  de  Louis  HAirt»,  foit 
ncv«,  te  oVinint  pas  Enguerrand,  le  fil  charger  do 
plufieuncheftd'tccufuioo.afiBdelç  perdre.  Sonpip^ 
cés  lui  fut  faitdansleehltetadeVidCBOiKS,  pries  puis 
&  barons  du  rov^aume,  qui  le  condâIIIIl««llt à «K  piH 
du  au  aibct  qu'il  avoit  fait  dreQcr.  OtteexecutiaO  le  tiC 
le  Samediaprès  la  fête  de  l'Afcenlion,  l'an  i;T5.0Dpori> 
toit  autrefois  les  corps  de  tous  ceux  que  l'on  avoit  fait 
mourir  dans  Paris ,  au  gibet  de  Mont  Faucon ,  où  on  les 
attachoitavcc  une  «haine  de  fer  ;  &  leplui  louvent  oa 
les  y  laiflbit  fort  loog-tems.  Nous  liions  gue  le  rorps 
deMontaga, chambeUan  du  roi,  grand-maitrc  de  Fran- 
ce, &  rurmtendant  des  tinmees  de  Charles  VI.  en  lut 
ietacMte»8.SBBWinb«i4tt- «rois  ansapr^yayou- été 
par  la  faâioiida  dae  de  Bourgogne  &  dwrmdeN»* 


1  H  i«MivH  ****         —  -       —  •  n  n —  "  •  

varrc.  Avant  qiiecc  gibctfiic  conitruic,  fl)f  «ipparence 
que  l'on  partoit  les  corps  de  ceux  quiavoUnt  été  exé- 
cutés dans  Pans ,  aux  environs  de  Ch«pel  c  de  ÇuDÇ 
Gcorec ,  qui  fut  dcjmit  l'abbaye  de  famt  Magloirc,  te  eft 
aujoL^d'bui  l'églifedes  Filles  l'a  itcn-cscn  la  rue  famt 
Denysicar rani5iî  on y  découvrit  plulieurs  oflerocns 
de  morts ,  attaches  avec  des  chaînes  de  fer  &  des  cordes, 
dans  des  fondcnteosque  l'on  creuloit.  *  U  Maire,  Pam 

NK)NT-10YE.Cc  nom  eft  fort  célèbre  dans  ITiifloi- 
rc  OnappeUoilMltfautrefoB  un  monceau  de  pierres  en. 
rail  ces,  pour  marquer  les  chemins.  Entre  les  tableaux  de 
U  confrérie  du  P«y ,  dans  l'églife  de  Notre-Dame d  A- 
miens,  il  y  ^  d'imamasdepier«$atdefleun,ittf 
quel  ett  1  ijuigc  de  la  Vicrgc,*yecetWiS« 

an  fit  thmiu  mfMttiUe  MM^^. 

U  coutume  de  ce^  mont-jo'ics  eft  fi  ancienit^  «pe 
lomon  411  (.  16.  ?in>nkei,  pari'--  de  la  rupcritiitHm  <1« 
Pavcns,lefquels  pour  honorer  McTcui  i  ji  ;  rclidoitaux 
chcmiii»,  bufoicntdes  monceaux  de  piei^cs  autour  de 
fesggURS  fur  le  grands  cheminsA"r  'l'''  -«'"'f  ['f"^ 
in  «SU. M«««?.5uiquoi  le cardmal  hugues d.  Samt- 
Chcr  rapporte  bcoûiumcdes  Pèlerins,  qui  faifoient  d«f 
mont-jà«deinflW»iade  pierres,  fur  ^Pl»«- 
toient  des  croîx.wlE-ldt  qu'ib  voyoïent  le  lieu  de  dé- 
votion  où  ils  alloieoi  ettpelerkMge  :  cMptuuHt  Mm>um 

«f f«  pmve' bes  lacrrt .  dit  la  raêmechotS  daçroa<ï»a 
font  fur  le  chemin  de  iaint  Jacques  e»  Galice,  I^Urt»* 
Mtmanttbiu  ftfitatum  iini^cria  , !;,4li  mont-JOt es «XjMfc 
luftcun  iMd,(i»mit:n,r>  mit  c.tfunT.  Uscroix  que  ICM 
TOitfirf'k' chemin  de  Pansa  Oint  Der,ys,  ie  nomment 
encore  aujourd'hui  ics  mmi-pus  de  ftmt  lit»; ulfins  U 
euerrc,  le  mot  de  moiicjeu,  ligoiboit  U  >.-«i»JM*r.',  qui 
etoit  le^gnede  la  marche  de  l  arracc,  corona*  les  mont- 
ioïet«»£t  deaîDéf  pour  marquer  les  chcmiî.s.  AinU 
quandonctioitmiw^**»  ùm  Dt^t, 
^Uats  defe  iwidre  à  k  bannière 'de  famt  Deoys.  Cet 
ancien  etendartdesfwdefnacefervwà^ooduucl  a^ 
HKc,  &  les  troupvss'yfendoient pouf  reralhcr.L^  ducs 

de  Bouraogne avoicnt  pour  en,  mnt-j»*  i*'*\J\''l'\ 
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eurfe  rendre  autour  de  fa  perfonne.LesdacsdcBour- 
navoient  pour  cri  mnt-jMt  S»nt-D*me,i  caufe  de 
rilDIgede  laVierge  qu'ils  portoientdans  lcui5  drapeaux. 
On  nelaiila  pas  de  continuer  le  cri  de  guerre,  mut-joie 
jSnvDn^ioninCllieqa'cuineparliMt  pli»  U  bannière 
«letfeSainr,  poKiequecc  cri  avoir  p«m<n  coûtuine  >& 
Ce  fui  mctne  avec  le  tems,  un  cri  de  krie  te  de  viâoire. 
Il  eft  bon  maintenant  de  remarquer  les  fables  que  l'on  a 
învcn'é«i  l'occilion  de  ce  <:n.  Qiielqucs  uns  ont  dit 
que  Ctovis  lut  le  premier  qui  s'en  fcrvità  la  bataille  de 
Tôlbiac  (à  prcftnt  ZuLh  dans  le  duché  de  Julicrscn 
AUcmapne,)  fisqu'ctint  encore  idolâtre , quoiqu'à  de- 
mi inltùut  de  h  rclii^ion  Chrétienne ,  il  invoqua  fainl 
Dcnys  commclbn  }upiter,diùnt  :  ntQK-m'e  f^int  DenfS' 
Mais  outre  qu'on  ncparloit  pas  alors  de  cette  forte,  les 
«on  tres-ChrÊciens  fes  ruccencursn'auroieni  pas  retenu 
fomW  de  guerre ,  une  invocation  oui  auroit  fenti  les 
CRiQutikiFapoîiînc-NicolleGilles  dit  que  Clovis  pro-. 
iHJDÇsce  CritWguandtuis  la  bauillede  ConBans  faintc 
Honorine,  prfade  PontoUè; où  il  vainquit  Andoc  roi 
Sarazin ,  venu  d'Alkflime  :  ce  qui  donna  le  DOm  )  ta 
tour  de  Mont->oïe,  bîtie  fur  la  montagne  de  Conflans.  U 
a)otke  qi:e  ce  cri  de  France  fut  m*Ht-i*u,  &  que  depuis 
on  y  aioùt<)5.  Dfwvj  ;rniis  c  clt  une  pvire  tiâlon.D  au- 
tres veulent  que  <i  W  etc  un  cri  de  joie ,  8c  que  l'on  ait 
dit  d'ahtrrd  mmlt- f0ic,c  cfi-\-diTC,gr Jnd-jo'c ou  msnt-jair, 
fo\xrm*-jnt,  comme  on  dit  encore  î  preientma»  magt, 
pour  m4  Wi*gt  i  mais  il  til  certain  qu'aucun  de  ces  au- 
teun  n'a  entendu  le  vrai  fens  de  ces  paroles  ;  &  que 


t-iùtUmt  Dtnyti  ne  fignibe  autre  chofe  que,  à  U 
tâaiùmjMinDt$yttfaTCc  que  cette  bannière  fervoit  à 


kiq^kr  kstnarchctfit  les  campcmens  de  l'armée.  Ce  nom 
de  MMNjÛt  eft  demeuré  au  rai  d'anncs  de  Fjraooe  s  Se 
G;^'n  a  renarquc  que  Loiùi  de  Rouffi  fût  k  premier 
qui  le  porta.  *  ticpcrcMoMiricr»  0^ffm  iu  tmmtnf 

dtt  smuirith 

MONT  JOYE ,  n<;  m  d'un  ordre  de  chevaîeric  ,quele 
pjpe  A'cN.iniire  III.  ttabîità  Jerufâlem,  8<  tonlirnu  l'sn 
1180.  (i)ii'i  li  rej;le  de  iâiiu  Bidlc.  Ces  ciitvaliers  por~ 
loicm  une eroisL  rouge, &  étoicnt  intlitués  pour  com- 
battre ks  Iiiiidelcs,  Le  roi  Al:  'iî' L  u  .Vj^t ,  les  introdui- 
iit  pour  aikr  en  Efps^e  contre  Ici  Maures  ;  &  leur  ayant 
donné  des  revenus ,  il  les  appella  Us  cbrvtlim  dt  Mtfrâi  ; 
mais  du  tems  du  roi  Ferdinand  *  ils  furent  unis  à  l'ordre 
dcschevallei9deCalMiaTa**TainburiDUs,  4»  imtéts 

MOMT'3nRA,oiiMONTSAIKTClA[7DE,  cber- 
«tr&)URA. 

MONT-DE-MARSAN  ,en  btin  Mtn$  Mamam .  ville 
de  France cnG-ircopnc,  c.ipitale d'un  petit  pjvsdonianc 
nom,e(l  litu^e  fur  le  M!tli>n  jqui  y  reçoit  la  Doufc  pour 
•aller  palier  i  Farta? ,  &  fe  joindre  j  l'Adour.  Son  terroir 
cxtrcmcnurt  Icnile  h  fait  nommer  le  i;rcniLrdc  la  pro- 
vince. Le  Mon!-Je  Mirfin  a  tté  célèbre  dans  le  XVI. 
ticcic ,  pendant  Us  guerres  de  la  Rcligtoa ,  Se  les  Hugue  - 
notscn  ctotent  maîtres  l'an  1569.  avant  la  bataille  de 
Moncontour.  Montluc  ,  depuis  maréchal  de  France , 
■£oKi  cette  place,  où  commandoit  U  capitaine  Favas, 
«atifdetâintMacaire.  Dans  le  tems  que  ces  deux  chefs 
miloiem  enftaibk ,  le  premier  ht  furprendre  lechlteau 
-par  derrière ,  le  palkrioucaufitdc  l'éfée  >  en  «engeance 
■de  la  mort  de  quatre  baroitt  d«  Beam.  qa«  Mongom- 
mcry  fit  poignarder  à  la  prife  de  Navarreioi. 'Dwiliwi- 
«^b  de  GourguéS  ,  qui  vengea  fi  courageufiaMiit  lea 
François  des  Ëfpagpola  damli  ifbadci  «mtiuitf  dn 
Wont-dc-Marfan. 

MONT-MARTRE ,  montagncprochedcParis,du 
«6^  du  (cptentrion,  «il  célèbre  par  une  abb.iyc  de  mtmc 
-«KM».  MuMUrs  croyent  que  cette  monugne-  s  apptlioic 
anciernefllÉlitJlwr-Miir/ou  U  mntigHt  de  Mtrs ,  parce 
-qu'ily  avWtuaUfnple  confacréà  cette  faufle  divinité, 
ils  aioûtenttiae  ftès  de  lÀ  il  y  avoit  une  grande  plaine , 
m*on  ftoranwit  U  ibamf  iUMtrs,  où  les  rois  de  France, 
de  h  prenikre  mer  ,  rcinOftoMCntunefotS-IOttS  Iciam 
au  pcupk; ,  le  premier  janrdeMan|pade]!lilai>eaaiiiK]e 
rapporte  Grégoire  de  Ton» ,  &  pïttlicanauitesaudtluL 
<)uckiues  autres  prétendent  que  c'feNtle  dira  Mercure 
«uTtioit  âdort/w  ctiw  OMfittfM.    que  pwv 
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cela  qu'on  hpÇelîc  Moks  Mtrcurn.  Ils  difcnt  que  ce  fut  J 
fon  idole  que  iamt  Deiiys  &  fiS  tompagrioi.i  turent  prc- 
lentes,  pour  lut  donner  de  l'encens  ;  &  qu  ayant  refuft 
de  le  faire ,  on  leur  coupa  la  tétc  aux  pieds  de  h  même 
idole,  C'eft  i'^inioo  de  Hilduin .  abbé  de  (aint  Ûenw 
D'antres  jugent  que  l'ona  dit  Mtm-Mamtt  ftmmuititi 
MMtjrt  t  8c  que  ce  nom  n'a  été  donné  à  cetiemontapny 
que  depuis  le  martyre  de  (âini  Denys*  flc  delètcom. 
pagnoos.  C'ell  pourquoi  au(fi  Uchapellequi  y  ftit  bitie 
s'appclloit  U  cbjptlU  du  faut  MtttjT.  Flodmrd,  cha- 
nome  de  Reims,  faitniciuion  deTéglife  &  de  la  mon- 
tagne de  Mont-Martre  \  fous  l'innic  944.  en  ces  termes, 
Âniu  Domni  944.  tempe  (las  fad*  tfi  ih  ftp  ftrtfidcoi» 
nunte  qu>  dnnur  jujrrrrM»»;  c'cft-à-dirc,  Itnit  Jcfuj. 
C'hnft ,  944- s'eicvj  uiifuritux  ongc  aux  envinnsde  P4- 
m,iHfl*m»ntâpit  qa*  i'tu  nmme  dtf  Martyrs.  L'églife 
de  Mont-Martre  fut  donnécavocfodéppidanccsau  mo. 
nailere  de  (aint  Martin  des  Champs,  par  Guillaume  L 
évêque  de  Paris  l'an  lo^iiinaîs  l'an  ii}4h;  Louis  VI.  diil^ 
Grts ,  voulant  fonder  uo  couvent  de  rdigieufci  de  l'or» 
drc  de  ûintBcooft»  fur  œite  montagne ,  acquit  cette 
égMlsdiesitli|;}eus de faint Martin,  en  échange  de  celle 
defâint  Denys deb  Chanre  i  Parts.  Après  quoi  il  61  bi- 
tirréglife&  la  chapelle  des  Mattyrî,  ck:  lit  cunllruue  un 
monaitere  pour  les  rcligieufes.  Le  pape  Eu<;iiic  tic  la  dc- 
dicaeedcccttenouvelic  c'plife  le  il.  Avi!lii4^'),  &  celle 
de  la  chapelle,  le  premiiT  Juin  de  la  nicme  .«in(c.  La 
belle  );allLric  qui  dcfecnd  depuis  !e  couvent  d'en  haut  » 
)ufqu  en  la  chapelle  balle ,  fut  bàiic  l'an  1611. par  Icsfoini 
de  Manede  Bcauvillier-fainf-Aignan  ,abbc(icdcMonfr- 
Martre  ,qui  fit  auâi  embellir  cette  chapcUcde  la  manière 
qu'on  la  voit  i  preftnt* 

On  appelle  le  fetit  MbNT-MAanBi  wi  monailerc 
fondé ila  Ville-l'Evéquc,  aufiuxbaacg&lllt  HonOféî 
Paris,  par  Catherine  d'Orlaans,  prinmle  de  Longue- 
ville,  qui  donna  cette  maîibn  l'an  Tabbaye  de 
Mont-Martre.  Ce  monafttrc  ne  dépend  plus  de  Mont- 
Martre»  &  porte  aujourd'hui  le  nom  dc/4  f'ilUl'Evéqut. 
*  Le  Maire  ,  Pjins  dncu»  c>  /wi  i'fj«. 

MONT  DESOLIVl£iiS,ou  MONTAGNE  DES 
OLIVES,  àroricnt&:  proche  de  la  ville  de  Jtrufalcm, 
n'en  eft  feparéc  que  par  la  vallée  de  Jofaphat ,  &  dittantt 
dcciiK]Uades  ,  ielon  Joltplie.  C^n  lui  donuc  ordinaire- 
ment iix  cens  pas  de  hauteur,  depuulc  Ton%nt  deCe- 
droii,qui  cfl  au  fond  de  la  vallce,]ufqu'au  HMnmetiOeqai 
revient  à  l'cftiniai  ion  de  Jolcphe ,  qui  l'a  fait  deTjOJpai^ 
comme  peut  être  elle  étoit  defontcms,oùla  valléeciDÎe 
beaucoup  plus  profonde  qu'elle  n'eftà  (irclènc;  parce 
qu'elle  a  été  remplie  de»  itunci  de  la  ville  êt  du  tempiti 
Son  élevaitioo  hudooneunajpeâdc  une  vfië  fort  agréa- 
ble, qui  Attend  vers  foecident  fur  toute  la  ville  de  )eru. 
fikm,&  versToricnt  furk-s  montagnes  d'Arabic,lc  Jout- 
daii)  &  la  mer  Morte.  Au  midion  decouvie  ji.iqu  iHe- 
bron;S>:  au  leptentrioii,bica  avant  dans  h  Saiiuru-.  Sa  lon- 
gueur ell  d'environ  deux  raille  pas,  du  (cj)teiUf ion  au 
naiJi  :  &  elle  clt  diviiee  en  trois  pointes  ou  collines,  dont 
celte  du  milieu  clt  la  p'ius haute;  celle  qui  regardcie 
nord  cil  la  moyenne ,  &  s'appelle  Mont  ae  l'iri-GaUldt 
celle  du  fud  cl\  la  plus  b»Ûe,  &  le  nomme  It  nwnt  de  SCMh 
d*le ,  ou  d'offenJuM,  Vajet,  MONT  DE  SCANDALE* 
On  dit  qu'elles  ont  été  toutes  trois  pioiànécs  par  |es  B< 
bernacles  des  faux  dieux ,  que  les  concubines  de  &lo« 
maaadotDient  i  fçayoir»  laplush«ne  par  l'idole  Aft*- 
iwl)}  la  fècoi^,  par  Cjm»«,  idole  des  Moabites;  &la 
troiiîémcpar  ,  idolcdes  Ammonites.  Cette  inun- 

tagne  cil  tres-fcrcile , bien  cultivée  ,  fie  eft  toute  .ouverte 
dcblcdj,  ou  plantée  d'oliviers,  donteltt  porte  le  nom. 
C'cllou  Jcfus-Chriftalloit  fou^'ent  taire  fispi  icres;&  ce 
tut  de  ion  (ommetqu'il  monta  au  titl  aprci  là  reliirrkt  • 
tioa.  On  voit  fur  la  colline  du  mdieu  les  ruines  d  une 
magniliqueeglife,  que  famtHelenc  y  avoit  fait  bâtir.  11 
n'enreiie  plusqucquelqucspansdemuraillcs,  avec  les 
bafes  d'un  ordre  de  colonnes ,  qui  foûtcnoirnt  la  voûte , 
de  k  forme  &:  hgure  qu'ellIebapiiftairedcConllantinà 
Rome.  Au  milieu  de  cette  rotonde*  Uy  atme  petite 
cbapelled'une  figure  oâoraioe»  ayant  i  chacun  de  fis 
angle»  une  petite  colonne  de  maribire,  tt  dont  la  voûie 
«ft  «0  MuifiCtRe  cliapellecfttouie  bâtie  de  pierres 
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Ciûlk*  Le  pavé  eft  de  même ,  à  la  referve  de  rmdroit  fur 
leouel  on  croit  que  Notrc  Sci^nau  étoit  cd)  ut  iorf- 
«)v il monuau  ciel ,  où  1  on  vetc  ia  roche  nue  de  déom 
ivem  >  8tàce<|a'on  dit,  le  vefti^  du  pied  gauche  de 
JiBlîi»Cbrift ,  qui  efi  enfoncé  mtraculeufèment  jufqu'i 
tffOÎfcdokis  de  profondeur.  Pour  empêcher  que  l'on  ae 
«nMhkuir  oenieiioch»(âate»  tesuirédenscnt  mis  i 
JleniourwK  pciîiebonKlre<le  pierre  cifltentée ,  un  peu 
<Ievécau-dtlîii'  pn-r  ,  l-.iflant  un  côté  par  l(.t|ucl  on 
peut  baifer  ce  dmi  veliigc.  Au  côté  du  midi ,  il  y  a  uoc 
MiittaMiiqaéepaiiriMTiiiatqpiifôi»Ieti^^ 
«en. 

Il  faut  remircjuer  que  par  la  figure  du  pied  de  Jcfus 
Cbrtft,  <)ui  cft  imprimée  dans  la  roche»  on  reconnolt 
qu'il  «vonkfiicie  tonniée  TCM  ht  icpccinnoiit  &  ou  il 
we^y  voit  qu'un  veftige.  Qgekiucs-uns  dirent  que  No- 
•M'Seigneu  r  y  laifla  les  vefti^  de  Cet  deux  pieds ,  &  que 
les  Turcsoat  enlevé  celui  du  (tieddrotf  »  pour  le  garder 
en  leur  grande  mofquée.  La  fainteti  de  ce  heu  meri  te  que 
nous  rapp  I  ï  M.,  XI  quelques  merv  eilles,  dont  pluitcnirs 
auteurs  p I  In  :.  La  première elk , que  les  premiers  Ch re- 
tiens vu;  1,,^  paver  M  chapelle  de  m  irbre  &:  de  jafpc  ,  ii% 
oc  purent)!  nuis  les  faire  joindre  i  la  roche,  où  cil  te 
(acre  vertige ,  &  qu'auiC-tâc  que  les  pierres  y  étoicnt 
pilacécs,  aies  s'enievoicot  d'elles-mêmes.  La  féconde , 
«ftqueleveftigeètmtUBpriarèfur  la  terre ,  &  les  Chré- 
tiai»<ii|iiKi»M-fiMivenc  par  devoooo  ,  k  lignre  nean- 
von»  ne  (ècieuftit  point ,  tt  n*  ibidiroit  aucun  change- 
ment.  La  troilî^me,querainte  Hélène  faifânt  bâtir  ce 
magnifique  temple  ,ne  put  en  (aire  couvrir  le  dôme ,  qui 
écoit  dircàcmcntau-dcirLisde  la  place  d'où  Jtfus  Ciii  ill 
monta  au  ciel  :  de  forte  que  l'on  fut  onitriint  dr  le  lji(Ti.r 
dc:,_^iijv(:.  r,  cuiiimL  e(l  le  panthuon d:j  Kan^c.  Il  fit  croy  a- 
ble que  ces  merveilles ,  donc  parlent  famt  Piulin  &  faint 
Je  r  ô  me ,  fe  font  opérées  dans  les  premiers  tems  du  Chrif 
tianifine ,  pour  manifcd.r  k  fainteté  du  4ieu  ;  mais  de- 
puis,  la  providence  a  changé  cet  ordre  ;  car  à  prefcnt  le 
navé  de  ta  chapelle  eft  parfutemcnt bien  joint  ï  la  roche, 
le  Tcftigc  qui  cft  imprimé  (bat  cette  roche ,  n'eft  pasaufli 
entier  qu'il  était ,  par  l'imprudence  d«p.icrin5  qui  tn 
ont  rompu  de  petits  éclats,  aHn  dt  les  corllrvcr  comme 
de  précieufes  rc!iquc<; ,  qu  ils  dcvoienc  IaiIUt  (ùr  ce  litu. 
A  1  égard  delà  chapelle  ,  clic  cfl  cnricrcment  ouverte. 
On  voit  vcr<.  le  pied  de  la  coll:iic  du  milieu  ,  quelques 
rcllc-s  du  )irdin  deGcifemané  ;  Ô£  vers  le  haut , on  trouve 
la  caverne,  appclléel^i/i^pWcbrr^  i^»  Awfirrm.  On  en- 
tre d'abord  dani  ti  roche ,  &  de-là  par  une  petite  porte, 
on  va  dans  ces  fepukhrcs ,  qui  font  crcudEs  bien  avant 
ibus terre»  Ceiontdciutiargesgallcrics  taillées  en  rond, 
OÙi  il  y  a  des  nielles  I  fleor  de  Terre ,  pour  mettre  les 
corps;  à  larelcrvcd'uncabiiictunpcu  élev  é,  qu'on  dit 
€trelclicuoù  font  les  fcpuichrts  des  pi ophctes  Aggcc 
&Zacharic.Versle  milieu  du  panchanc  de  cette  même 
colline ,  tlya  unepctitemotquéc  deTurcs,  Se  une  au- 
tre vcn;  le  fommct.  Sur  U  plus  balle  colline ,  ou  mont  de 
Scandale,  on  voit  les  ruines  du  villa|{edcSiloé;  &  plus 
haut  ccllesdnteinfk  deMoloc.*  DouItdan»««jP42«tf«/4 
Terrt-Sjinte.  • 

MONT-OUVET ,  monaftere,  chef d'ordre,  àqiâize 
milles  de&eone,  aoifefeitdtnsliediocelê  d'Aiezio,  & 
prefèntemem  dePien» ,  fut  fondé  au  commencement 
du  XIV.  fioclc,p.ir  Jean  Tolomci ,  AmbioifL:  Picolo- 
miru,&:  PâtriCL- Pitrizi ,  tous  iroisnoblts  SiLiinois  ,d.ins 
un  lieu  appelle  Acona  ,  qui  apparttiv.iic  ju  premier.  Il  y 
avoir  quelques  années  que  ce»  trois  pieux  pcrt'onnagcs 
vivs  u  nt  t'ans  ce  iicu  comme  hermites,  avec  d'autres  qui 
s'étoient  pintià  cux.lorfquejcan  XXII.  leur  ordonna  de 
fe  détcnnincr  â  une  des  rcglc5  approiivccs.  Tolomei 
cboiliteai)i9<  celle  de  faint  Benoit,  0{  mit  (bo  ordre 
naiflant  Ibut  la  proceâion  de  la  linneVienBe.On  vit  d'a- 
bord  cnTolcane,  te  enGuie  da«  toute  liialie  de  nou- 
veaux monj>ft<^«  qui  embraflèrent  les  conft-tuiions  de 
Tolomei ,  &:  l'oticn  compte  prtf>.ntciuent  qujtrc-v:nL;ts 
entre  Iciquch  ceux  de  N.ipies  &;  de  Boloi^ne ,  loin  d  une 
ini^iuiicence  tOLite  «  vtraordiniirt ,  quilont  gouvernés 
par  vtn  gcnci ai,  qu  on  t  iic  tous  les  trois  ans ,  &  qui  de- 
meure au  Mont-Olivct.  Cet  ordre  a  été  très  -  aiillcre 
dansfcscooifflencemcnsi  onrcmari^uequcdabord  ily 
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éroit  défendu  de  boire  du  vin  ;  on  en  but  cnTuJte;  inali 
du  plus  fbible  qu'on  pût  trouver  ;  prcRntemeni  Icsconf.» 
ntudons  portent  que  dans  chaqiie  communauté  oki 
viroit  aux  religieux  lcrociUcvrvin,&quc(i  l'oncha 
cueilli  de  foible,  ilferkVcmitt«i«Âculkia.Usmangenk 
prefenteœent  d^a  viaadfrQroîlfiEiâklêfBaint ,  &  ne  re< 

Soiventpanai  eux  que  des  nobles  ;  nuis  il  n'en  étoit  pas 
emémedans  les  commenccinens.L'abftioence  éwiten-. 
corelieu  vipu- m  ]  irmi  eux  au  ttms  de  Pie  11.  qi;t  ce 
pape  étant  au  Muiic  tJlivet,  deti.ndit  aux  perfonncs  de 
la  fuite  d'y  manger  de  la  vunde  ,  quoique  ce  tut  un  Jeu- 
dy.  CJc  n'c  fl  que  depuis  Paul  lU.  que  les  religieux  de  cec 
ordre  prennent  le  titre  de  dom  :  on  les  appclbit  aupara- 
vant les  IrcresHermitesdu  Mont-Olivct,Cbaque  moaiA 
tere  ell  gouverné  par  un  fupericur,qui  prend  le  litre  d'ak 
bé,  qail  coofdrveimteu  vie,<)iMuqu'il  tut  foitpliu 
fuperieiir.FmdantletemidefifoptTOi^  il  peutfefer. 
vir  d  'ornemcns  pontitîcaux,quoiqu'il  ne  reçoive  point  la 
bcnediâionabtûtialc.  *  Lancclot,  éi/i.  Oltvit,  Mongia, 
hijl.  di  nttt  II-  rel'^.  c-i. 

MONT-PALATIN  ,  montagne  de  la  ville  de  Rome  « 
lut  eimionut  de  murailles  par  Komulus,  pour  f.nre  la 
première  enccmtc  d«  la  ville  qu'il  y  bacit.  il  cboiHt  ce 
lieu,  parcequ'il  y  avoit  été  apporté  avec  fon  frcrc  Re» 
mus,  lorfqailsfvrenttrouvésfur  le  bord  du.  Tibre  par 
le  berger  Fauftidus;  flc  parce  qu'il  y  vit  douM  vaattHirB 
qui  voloientiôr  ccttemoutaene  ,•  Iba  ftere  R,emus  n'en 
ayant  vûquelîxlurk  nMmt-Aveottn.  La  ville  de  Rome 
eut  enfuitc  beaucoup  plus  d'étendue  ,  &  co.Tipru  dms 
Ion  circuit  les  lixautr^-s  montagnes  voilints,  nommées 
11-'  mon(-c.ipit)lin  ,  le  ment  Quinnat ,  le  monr-Dm  njl  ,  la 
mnir-ffyuiim,  kmn:  Lttlms,  &km«a<-iiv«nnn;cequi 
ia  fit  nommer  U  villt  des  feft  H«nt*ntt;  mais  le  mont' 
Palatin  fut  toujours  le  plttScaQGdmblei  car  les  premiers 
rois  de  Rome  y  ewoft  kor  mailbn  ,  qui  fat  appellée 
p*lMf  :  &  tous  lesempeceunUonuinsy  firencauffileur 
fcjour  ordinaire.  Il  y  eut  dans  k  Aise  dainiMdîx  nm. 
pies  magnifiques  fUr  cette  ounitigiM,  Icjze  petits  tenu 
pies ,  &  un  grand  nombre  de  fùperbesfaâiimens ,  dont 
i'archiicdure  étoit  admirable,  l-c  fij^nier  foi  v  lequel 
Remus  &  Romulus  furent  apporté^,  s'y  coufL-rvi  pen- 
dant plui  di.-  huit  cen^  ans.  L  empereur  Heliogab.de  fie 
faire  une  pallcrieqin  joipnoitce  mont  avec  le  Capitolin, 
IbutcuMC  par  des  colonnes  de  marbre.  Maintenant  C0 
quartier  de  la  ville  de  Rome  n'a  rien  de  remarquable,  fi 
ce  n'eft  quelques  jardins  qui  font  aflez  beaux.  Cfuclques« 
uns  difent  qu  on  appella  ce  mont ,  PtUttn ,  du  nom  de  la 
dccffu  Palés ,  que  les  pafteursadioroient; d'autres,  qu'il 
ftttainli oofluné,  de  PaU» ,  bilàyeul  du  rai  Evandie.  Il 
y  aencoted'autres  opinions;  nuis  tout  cela  ellÂ>rt  in- 
certain. *  Sol  in  ,  1.  II.  Tite-Livc,  /.  I. 

MON  T  D£  PIETE  ,  bourfc  &  magatin  public, 
pour  prêter  fansufure  de  l'argent,  &  autres  chol.  s  ne- 
celTains  à  ceux  qui  (ont  dansicbcfcin.  Piufieurscroyent 
que  le-  pipe  1-Con  X.  tut  le  premier  qui  autorila  cette 
picufc  invention ,  pour  fouiaj^er  les  pauvres ,  par  UM 
bulle  qu'il  donnai'an  Ijtf •  mais  ce  pape  y  fait  mentioB 
de  Paul  II.  qui  avoit  approuvé  rétablilicmcnt  des  monts 
de  pieté  avant  lui.  Il  y  A  dedeiut  fortes  ;  quelquc»4 
uosne  font  établis  que  pour  Un  tean«  te  d'autres  à  per- 
pétuité :  parce  que  l'on  fait  un  fends  (uffi&ni ,  qui  fe 
cotiferve  toujours  en  obfcrvant  un  rej^lementqui  tmpc- 
che  la  dillipaiion.  Les  conditions  les  p. us  ordiiuireS 
l'ont  1*.  que  le  mont  de  pieté  ne  Icrvc  qu  aux  pcribnnes 
du  lieu  où  li  cil  établi ,  Sé  non  pas  aux  «rangers;!  .  que 
leprêtncfefaffcqu-pour  unt^ras  limité;  j'.  que  ceux 
qui  empruntent, donnent  des  gages,  que  l'on  puifle 
vendre  après  l'expinnon  du  tems,  pour  la  conf^rvatioa 
duiâod:^  .queccttxàqui  l'on  prête,  donnentquelqM 
^it  de  cVoTespour  Icsappcnniemens  de»  oBiders  neco^ 
laircs,  le  loverdu  magaim  ,  8c  autres  fhiâ  inivitables. 
Il  y  aaufll  des  ffloots  de  pieté ,  dont  les  direâeurs  em* 
piunttiii  de  grandes  lommes ,  à  la  cli  iri^e  d'en  faire  une 
icnLu  uv-diocr^  ;  Scce»  l"amtn>:s  ton:  un  tonds  capable 
de  fourni  r  aux  bcfoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  qu  i 
rembourfent  ia  rente  i  pmponion  desfommcs  q  i  ils  ont 
«  mpruntées;  ficcttétablill  ment  le  tait  p.ir  l'autorité  dii 
prince;  {«e  plus  aneilm  mou  de  pic^ ,  dont  U  l«4t  parlA 
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dîiis  1  hiftoire,  eft  celui  que  l'oDétaWiti  Padouc  l'an 
1 4 1;  1 .  1 1 1  '.  on  ht  fermer  dcnizc  banques  de  Juift  ,  qui  exi- 
geoieiit  Icqumt  ou  b  cinquième  partie  du  principal  pour 
ufttreiaulieudeqiunonDeprit  que  la  vinfjhémc  partie 
Cette  cciûtume,quiï  commencé  en  Italie ,  a  paflé  cnlusce 
dans  lesaucres  pays,  ftiljTftplaliettnjle  ces  monts  de 
Keté  dans  les  Pays-Bas  ,  comme  i  Bnuelles ,  à  Anvers , 
iC^nd,  «EcIIyenamEmei  Bruges,!  Yprcs,  à  Lille, 
où  ceux  qui  empruntent ,  donnent  feulement  dcsnges; 
ftarceque  Icsrondateursootlaiflédesfoitunespoiirioar- 
niraux  fr  is.'  Zechu$«  tf*cJfa»^SGttdeoiiitnrjf>f«Mn 
Beycrlink ,  lime  5. 

MONT  QUlFllNAL,  montagne  de  Rome  ainfî  nom- 
mée, porcequ' li  y  avait  un  temple  dédié  à  Romulus, 
fomoromé  l^riiww.On  1  appclloit  auparavant  Apn.  Ce 
futNuma  IL  roi  de  Rome,  qui  l'enttrma  dans  la  ville. 
Auj  ourd'hui  on  le  nomme  Mtmt-CdVdllD ,  i  C3i>(c  des 
fiatuësdedeiixclimaKde  marbre  quiy  font  placées; 
l'oMdePhidjKt  ae  fntiv  4c  PraxiMe,  nootet  deux 
•çpidëntant  Bucephaîe  avec  deux  ^wret  d'bommcs  i 
f  ied ,  domptant  le  cheval ,  Wta  i  droit ,  8c  l'autre  i  gau- 
chci  on  croit  que  ces  figures  reprcr  i.:  t  Alexandre. 
Les  pipes  (ont  leur  (e)our  ordinaire  daa».  ce  pahi^,  que 
Sixte  V.  a  acheté  delà  maifbn  à'Eiï  ,  &  y  hc  de  c^^and^ 
bâtimens,  qui  ont  encore  <té  augmentés  par  Paul  V.  L'é- 
glifé  du  noviciat  des  JeHiites  eft  au  lieu  où  étoit  au- 
trefois le  temple  de  RjDOUlhll.  *  Dcnys  d'H4li(dmâJft, 
U  t. 

MOMT-HEAL,  Htm  IflMfii  >  TÏUetrcbiepîfcppiik 
ieScile,  iquatrctiifUefdeFideriiie,daiJtUDicrnMiie 

extrêmement  fertile.  Il  y  a  un  vieux  cMtCMa  lur  nne 
pointe  detixher ,  qui  commande  la  ville.  GuilUrame  II. 
dit/r  B«n ,  roideSiciîe,  y  ht  venir  en  1174.  des  religieux 
ficnediâinsdelacongtcgatiun  dcCavc.Siinr  Bcnincala, 
qui  en  étoit  alors  abbe,  yen  envoya  cent ,  â  qui  ce  toi  ht 
Mcir  un  Tuperbe  monallerc ,  que  k  pape  Luce  ill.  érigea 
cnairhevéchédéslaïf  it8}>  Guillaume,  qui  en  ctoiile 
(ècond  abbé  ,  fut  le  premier  archevêque ,  &  depub  la 
dignité  archiepilconale  demeura  unie  quelque  tems  à 
9ia»oo  Uco&i  (ècularifïe,  ainfi  que  celles 
d'arrhidtaere.  Cpfiwtfcs  religieux  qui  tlcoïKac  toutes 
les  autresdignttétdttchapitrc  de  cette  cathédrale, où  ils 
tiennent  lieu  de  chanoines.  Jcr6me  de  Vierricro,  arche- 
vêque de  Montr.d  ,  y  i  des  ordonnances  fynoda- 
lescnitfu.  *  U};helli ,  ifdùd  fixra  ,  tmi.  7.  Mabillon, 
éuu.     s.  teutd.  rorn.  4. 

MONT'REAL  ,  die  du  fleuve  faint  Laurent  à  iBo 
lieues  de  la  mer,  a  pris  fon  nom  d'une  montagne  fort 
haute  qui  eftau  milieu,  &  au  bas  de  laquelle  on  a  bSti 
une  jolie  ville,  fous  le  nom  de  Ville-Marie.  L'iflc  de 
Mont-Real  a  douKlieiiSi  <klong ,  Oc  trob  dans  (à  plus 
grande  brgeu  r  ;  fya  terroir  eft  bon  preibuc  par*T0Ot.  Les 
nrêurcsdufcminairede  (àimSalpicei  nns,y  ont  une 
Dclle  maifèm ,  où  ils  envoyentde  tems  en  tems  des  eccle- 
li.ifliqucv  de  [eurcorp  ,  q  i  \  J -flervent  prdquc  toutes 
Icscurcsdc  l'iflc,  ou  ;,i  juitiit  i'txcrce  en  leur  nom.  « 

MONT-REAL ,  autrement  Krrftfc  &  Ct4(  ,  ville  d"A- 
Ce  dans  l'Arabie  Pctrée  ,  -w/ï,  PETRA. 

MONT  REAL ,  ville  d'Erpagpe,wf**SAlNT SAU- 
VEUR DE  MONT-lUiAL. 

MONTROSE  (  Jacques  Grerome  ou  Graham,  mar- 
quis de  )  depuis  duc ,  chevalier  de  la  jarretière ,  &  ge- 
«eraliffime  des  atméetd'EfiQae  Pour  le  fud'Angleterre 
Charles  1.  iignala  (â  vi'eur  8c  (a  ndethé  au  lêrvice  de  ce 
■prii'.ct,  °^  11- JiRndit  p;cri:i  eufrTiCr.t  rnitrc  Ici  rebelles 
de  Ion  royauuji:.  L'jïkib^^.  li  p'Ut  l'tirl.  Aberdon  , 
battitlecomted'Argilc,  êv  r-  Ji-Li::  rùjiit.iis  provinces 
(bus  l'obfillancc  du  roi,  qui  kliC  ^incraliiilme  de  ia 
lroupt-$  d'Ecofle.  En  cette  qualité  il  fe  rendu  maitrc 
d'Edimbourg.  L'an  1646.  il  deht  les  croupes  des  ennemis, 
fc  ce  fut  la  dernière  enireprife  de  Mont-Rio6|  pendant 
h  vie  de  Charles  Lear  apr^  lempriibraiementdece 
prince  »  il  quitta  l'Ecofle.  torique  le  roi  fe  fût  remis  en  - 
weietmainsdcsJBfioflois,  ils ku demandera»  un  ordre 
pour  te  marquis  dt  Mont<Rolè ,  afin  dereblieer  i  def- 
•rmtr.  Ce  pr.imi  ho-rm  •  eut  bien  de  la  peine  a  s'y  Ibû- 
4t>ct(rc  voyant  Incnqu'iiavoititcflXiei^ué  dc^fonmaî* 


nre:il&lltitpourt»ntobfir,àron  grand  regret,  &  aban-' 
donner  l  Ecoflc  à  la  fureur  des  rebelles.  Il  c-n  fortit ,  &  fe. 
retira  en  France ,  où  il  jppnt  la  irilkc  dcttmée  de  ibvt 
prince ,  à  qui  fts  fujets  révoltés  firent  perdre  la  léte  fui' 
un  échâÔJut.  Montrore  paiia  en  Alldiugoe  ,  où  il  fi|înala 
fon  courage  à  la  tête  de  douze  mille  hommes ,  en  qua-« 
!iié  de  maiéchal  de  l'cmparet  mail  le  toi  Charles  IL' 
voulant  fiireime  icnnaive  çn  Ecotfe»  le  tsppella 
pour  iy  envoyer  ,  aiin  de  lui  "préparer  les  voycs.  Ce 
hdcle  (ajn  y  alla  avec  un  corps  de  quatorze  à  quinze 
mille  hommes,  qsi'il  .v. cl;  ru  i  dcsroisdeDanrmarckt 
de  Suéde  ,  de  Pologne ,  6i  d  jutresfouvcrains  du  nord , 
chez  qui  il  avoit  des  habitudes.  Il  s'y  rendit  maitrc  de? 
iflcsQrcidcs,  où  il  laifla  la  meilleure  partie  de  le*  trou» 
pespour  les  garder,  &  dcfccndit  à  terre  avec  quatre 
mille  hommes  ;  mau  il  y  fut  bientôt  furpris  par  leco« 
kmel  Straughan ,  &  une  jnrtie  de  fes  troupes  ayant  4x6 
défaite,  iirutobl^detercàrcrdéipuaeapayifln,  tt 
k  cacha  pendant  mHtjoaisdaDtdesroftaux.  Le  naoqut 
de  vivres  l'ayant  «lin  obligé  h  fbrtîr  de  fa  retraite ,  il  fe 
découvrit  ion  nommé  Brune,  £co(Iois,qui  avoit  au- 
trefois fervi  fous  lu;  iluK  f-s  troupes;  mais  ce  malheu- 
reux le  vendit  ati  |;cus.rAi  r.tdey  ,  qui  le  ht  amener  i 
Edimbourg,  où  il  fut  bientôt  condamné  3  t-trc  pendu; 
ce  qui  fut  exécuté  i  la  hn  de  Mars  de  l'an  léjo.  Ce  grand 
homme  tout  couvert  de  lauriers  qu'il  avoit  amaffcs  en 
combattant  contre  des fujets  rebelles,  mourut  ainli  eu 
Ecoflc ,  dont  il  éioit  pair  &  viccroi ,  viâime  de  la  hde- 
litéqu'ilavoiteuiëpourfonIbiBTenun.  Onpré^itafba 
jugementat  (bnjhcecaiioo  par  IVwdredeClraaisrel ,  qui 
ctaignantkslbllicitationsdesprinccsétrangcrs  que  iNhk- 
donnaKnMtallé  prcfler,  voulut  le  défaire  au  plus  vice 
du  ftui  ennnemidc  i  •.  'A  [1  fentoitembarraflé  :  ainfi  lors- 
que k- baron  d'A  te  lui ,  ci.v[->'édcrempereur,  arriva) 
Ediinbourp  ,    que  Tonipjc,  .ufiîcierdes  gcnsdarmcs 
EculFois ,  s'y  fut  ri-ndu  en  mtme  tems  de  la  part  du  roi 
tres-Chrcticri ,  ils  trouvèrent  l'ai  rétd^fi  exécuté.  On  lui 
coupa  la  tête  après  fa  mort ,  pour  rexpoTcf  fur  kdonjoa 
du  palais  d'Edimbourg,  8c  fon  corps  filt  mit  «n  quant 
quartiers,  &  expofô  fur  les  principales  portes  des  qua* 
trc  principales  villes  du  royaume. *l)tt  Veidier,  bt^. 
W.RaaûcaBC,  àii.d«  oiwm 
MONT-ROTIER,  rt*rffc<rROTHîER,  prêtre. 

MONT  SAINT  tLOY,  c:,  :  .tin  E/r?,v. 
vilîapcavi  :  ..btxiyc  daiïi  i  Artois,  a  diux  lieues  d'Atraj 
vcn  c  e  u  ;  liant.  *  Maty  ,  <{iâ/»n. 

MuN  r  -SAINTE-MARlE  ,  ou  Notre-Dame  de  Tar- 
tenoi5,  petit  pays  de  Trince  .  dioccfe  deSoifiboS.  fly» 
eu  deux  fynodes ,  qui  y  ont  ké  aflemblés;  le  premier  an 
mois  de  Mai  de  l'an  97^.  où  00  lot  les  lettres  du  pape 
Jean  XUL  qui  oonfirmoicnc  la  iondation  qu'Adalberan 
de  Reims  avoti  ftitedn  mooafteiv  de  Moafôo.  Il  yen 
eut  m  ancK  c»j|(|i  *  T*/z.  Omc. 

MONT -SAINT -^gCHEL,  Otnbes.  SAINT- 
MICHEL. 

MON  T  DL  SCAlslDALE,  ou  D'OFFENSION, 
tro:iicmc  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  midi, 
eltwnli nommé,  pirceque  ced  le  lieu  où  Salomon  fil 
édihcr  des  autels  aux  idol'ts  Moloch,  Camos  &  Albroth, 
faux  dieux  des  Ammonites,  des  Moabucs,  &  des  Sido- 
niens,  fcs  concubines  :  ce  qui  caufa  un  grand  fcandalc 
parmi  les  Juifs ,  &  en  ht  tomber  pluiieun  dans  le  enoe 
de  l'idolitrie.  D'autres  difeni,quc  le  temple  deltffildiom 
ou  Moloch ,  idole  des  Ammonite**  étott  fur  le  mont  de 
Scandale;  mais  que  les  deux  autres  furent  bâtis  fur  la 
grande  &c  fur  la  moyctine  colline  de  la  monta|;t-.e  des 
Olives;  Içavoircclui  d  Aftaroth,  idole  des  Sidoniem,  lur 
la  cdlline  du  milieu  ;  &i  celui  de Camos,  idole  des  Moa- 
biccs,  fur  celle  qui  1 11  vers  le  reptcnirion  appcllée  vuîtîai- 
remcntl'.n  Gaiilti.  11  y  a  encore  fur  le  mont  de  Scindalc, 
des  ruines  du  temple  de  Moloch ,  &  d'un  palais  où  Salo- 
mon It^ea  fes  concubines.  Dans  la  vallée  de  Tophet, 
qui  eft  au  pied  de  cette  colline  vers  le  midi ,  on  voit  lé 
puits  du  fêu-(âiat,  appellé  communément  It  fuin  itSt- 
bmisu  ouieft  couvert  d'un  petit  bâtiment  comme  une 
(àlle.  ileftcelebre)  cauftdn  miracle  qui  y  arriva  lorA 
que  les  Juift,  fous  la  conduite  1  N  '1  1 .  ,  y  cherchant 
ûfëuquelesPiétresy  avoieut  caciic  par  oidre  dupro* 
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phettjeremie,  n'y  trôuvercntnuc  de  l'can,  de  laquelle 
ayjot  iTTod  lés  viâitnes ,  un  feu  s'alluma  au(îi-t6t  qui 
JdooofuaMbCe  puin eft d'une  profondeur  médiocre ,  Se 
■  IVuiy^A  Akaooadante.Les'rurcsont  une  petite  mof- 
«|Dée  «Mit  pRxhe.  V^i^  MONT  DES  OUVIËKS. 
*  DooMut  «9m  itUTim-^mm, 

MONT-SER.IIAT,  M*m  sm^m^nmitimenet- 
déviée  en  ETpaene  dans  bCuaI^nc,i  uneliweaeMni- 
refe ,  &  à  neufdc  Barcelone,  a  étéainfï  appellée  à  ce  que 
croyent  quelquct-uns ,  parce  qu'on  y  vert  (Quantité  de 
pointes  de  rochers  fcparcs  tout  autour ,  qui  s  élèvent  en 
ibrmedcdcntsdefcie,  appcUce  par  les  Latins /m*.  Clic 
cil  tres-rcnommée  par  les  pèlerinages  qu'y  attire  une 
imafle  de  la  Vierge»  appdl6s  coaununément  N6tre-Da- 
mtMUOÊ»éam,émvmM»yede  religieux Benc- 
£âùu,  q(a  deoKiiitcoc  m  niliai  de  cette  montagne, 
dttedsvwkn  «après oeUe  de  Utrette,  eft  la  plus  cclcbrc 
del'Enfope,dkfonaiicMatt.lKétoâ,diMa»aiiif^ 
■faMleVIILlîeele,qmcftkienis  oftksStn6BS  n- 
VwcrencrErpagne&la  Catalof^e.  Alors  la  (ttrair0ele 
d<pt  de  ces  Intideles  Hrini  ccfTer  cette  dévotion:  & 
l'imaqe  demeura  cachée  dans  unt  caverne  jufqu'en  885. 
qu'elle  fut  décoiuvcne  par  des  bergers  qui  failoieiit  paî- 
tre leur',  troupeaux  en  ce  lieu.  L'eveque  fit  bâtir  d  abord 
une  chapelle  ;  &  un  comte  de  Barcelone  y  fonda  un  mo- 
pKlîcrc  de  religieufes  de  l'ordre  de  (àini  Benoit,  en  la 
flmi(lefi|IMUes  on  mit  l'ao  996.  des  religieux  de  mÊme 
«dltb  GsouK  k  nombre  dn  pckrÎDS  s  augmentoit  de 
faut  CB  Jour,  00  y  6t  bitir  me  gnnde  ^pTe,  qui  fut 
aebevfe  l'anif  9>.  Il  y  a  an  lannet  de  cette  montagne 
des  Hcrmites  ciu'on  nt  peut  aller  trouver  qu'en  y  mon- 
tant avec  des  échelles.  *  Le  pcre  Canifius  Jefuite,  U  J.  dt 
i'bilh'Te  du  Unt-Sirrtr. 

MONT  SJNAl ,  ou  SAINTE.  CATHERINE,  nom 
d'un  ordre  dechtvale  ie  en  Grec  ,  étibli  pir  quelques 
gentilshommes  l'an  1063.  foi  »  la  règle  de  laint  lialilc, 
pour  garderie  fcpulchrc  de  fainte  Catherine  au  Mont- 
'Stoaï ,  &  pour  efiwner  le*  pclctios.  U»  portoicot  une  rouë 
Totwe, c.oOn  de  btene,  «  fttcée  d'une  <pée.  AjoliBpli 
'Micndi. 

•  MONTDEVAIUIL»duHlesAlpes,eftappelléevuU 

{^aircmcnt  U  mftvrlbHmlUlis. L 
religieux  de  l'ordre  ae  (fint  François,  au  retour  d'un 
voyaj^e  de  laTerre- Sainte ,  fonda  ce  lieu  à  l'imitition  de 
ia  ville  de  Jcrufalcm,  en  faveur  des  pèlerins  ,  qvii  ne  pou- 
voicnt  pas  aller  fi  loin  ,  en  quoi  il  fut  aidcpar  lanoblclL- 
<lu  pays ,  &  par  la  Vtantin.*  de  Varal ,  qui  ell  le  corps  de 
la  noblcITc  de  ce  lieu.  On  y  voit  la  vie  Se  la  paffion  de 
Jeîus-Chrift ,  rcprcfcntées  par  des  peintures ,  des  (htuës, 
desfliorceaux  d'architeaure  des  plus  habiles  maïtrcr, 
8e  plusdelbixante  bâtimens  magoifiqueSjavecdesoolo 
itades  8c  de  (uperbes  portiques:  de  minière  qitcce  lieu 
paroît  une  ville.  Elle  eft  fituèe  Air  une  mont^pie  déli- 
cieufe,  i  un  demi  mille  de  Varal ,  qui  eft  la  ville  capitale 
desçranJes  A'jpcs,  au  milieu  des  vallées  de  Selia.  entre 
le  Ptémont,  l  etai  de  Milan ,  Se  aux  conhns  dc>  SiiilTes  par 
le  V.ilais-  .M-ruja  marque  Varal,  dans  fon  hiftoirc  de 
l'MUtKjiiiré  des  G^uUmi  aUlfins ,  i.  i.  f.  11.  pour  une  ville 
municipale,  &  pour  le  uege d'un  gouvernement  célèbre 
des  habitans  des  Alpes,  Vtrtllt,Alptntrtm  ttatium  ttltbnt 
frtftdmt  m^nmpium.S  Charles  Borromœ  y  ftifoit  (es 
eeintte$dedcvotion,ainli<|tteQnrks>fiinaianuel  I.duc 
de  Savoyc,  qui  Ht  rcpreTeocerkiblBIKacilX  my  flerr.qui 
fepuerenKknalXàctedesInnoccDS.  Les  pepcs  Paul  IIL 
Grégoire  XlI(.8eSncteVi  ont  attaché!  ce  lieu  de  gran- 
des indulgences:  ce  qui  y  attire  un  vj^nd  concours  de 
pèlerins.  *  Francifco  ToT<:iX}  dell  t  nav  i  jenij  ilem. 

MONT  VIEKGE ,  montage  de  la  principauté  ulté- 
rieure dans  le  royaume  de  Naples,  appell  e  autrefois 
Mont-VirgilicQ.  Ccfiitfa'nt  Guillaume  de  Vcrccil,  qui 
en  fondant  eti  ^.n  moi  .adere  vers  le  milieu  de  cette 
Doniagne,  changea  fon  nom.  On  dit  qu'on  n'y  peut 
poRer  de  lé  ràidci  des  cbuê  ,  du  fromage ,  de  la  graifl., 
mnênedulùifdeclundellej&que  il  on  en  porte»  il 
l^tieve  tout  i  coup  des  orai;^  ftiimx  acconpefpiés  d'f- 
datnSt  de  tonnere;5cin£melecardinilVînceni-Marie 
Oriini,  archevêque  de  Bencvcnt,  l'a  attelle  pu  en  .idc 
public  CD  1708 .  A  quatre  nuillct  au-deflùusdu  mooaikre 
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eft  une  trc$-I>elle  infirmerie,  où  toutes  ch«i(ha^dett(K 
rr.ais  qui  s,  d  it-cn,  la  mCme  incommodité,  de  forte  qu'à 
hu  t  fe  refond  re  à  y  gUefirittcc  des  noorrîturâ  màirae»! 
Le^  religieux  de  ce  manaftcMMÔâUlerc&tdfc  tieS-^u»» 

dc5  aulicntés  fous  kun  HnnîiiM  fiiMiieuH.  fins  Itié 
aUujcttBà  aucune  règle  Sous  tepdotUiéttd'AIekMdrr 

IIL  lis  choiinnent  la  règle  de  S.  Benoît  ;  &  ayant  acquis 
degrands  biens,  ils  tombèrent  dans  le  relâchement.  Ils 
eioient gouvernés  pirungtnenlquiavon  plulieurs  au- 
tres monafteres  fous  fa  dépendance  :  mais  vers  l'an  r4oo. 
1  abb.iye  tomba  en  LT)inmJude ,  &  fut  tenu'é  par  diveri 
carcmaux  jufqu'à  l'aniji^.  que  le  pape  LconX.  l'unit  Jf 
1  iiôpitai  de  l'Annonciade  dcNaplesX^etieunidn  fubfills 
julqu'en  1)67.  &  l  étude  fut  tellement  abandonnée  dâal 
1  ordre,  qu'on  vint  bieniât  i  y  trbu\wr  grand  nombr^ 
de  rcligieiwouinefçavoient  ni  lin  niécriMCcft  à  U  fr. 
mille  dâPiraoelfideNaplcs,que  l'oidiedlKdevable  dà 
««b'jffwatdeiéeùde»,  flcdeAdCfunioli  d'avec  l'hd- 
piBl.  iuNiile  raîricdlo  Tun  des  gouvemcu  rs  y  ht  établir 
un  feminaire,  d'où  il  eft  forti  d'habiles  gens.  Jean-Louis 
Pifciccllo  leur  fil  reprendre  les  exercices  Réguliers,  Si  le» 
portaà  demander  raffranchiflcinent  de  la  lervitudeoùiU 
étoient:  mais  ce  fut  Jean  Leonardi  fondateur  des  clercS 
réguliers  de  la  Merc  de  Dieu  de  Luqués,  qui  01:  comniiïi 
hon  de  Clément  VllI.  affûia  leur  éat,  en  réglant  leoom^ 
brc  de  religieux  qu'il  pouvoit  y  avoir  dans  chaque  nu>« 
naiiere  de  cet  ordre ,  &  eti  leur  donnant  de  &ks  caiftF> 
tutions, qui  furent  appiDuvces  en  par  ftaA  V.cè 
quVw  y  peut  muimner  de  lingulier ,  eft  U  défenfc  d'à- 
votreomfaiielems  dans  l'ordre  plus  de  trois  rdigictuc 
du  même  pays.  II  a  environ  quarjutc  fcpt  maifbnS,inaii 
dans  quelques-unes  il  n'y  a  que  tres-pcu  de  religieux* 
*  Thomas  à  Collo  ,  f/.'urM  dti.  fj^.  tuog»  ii  eMM  Vngt 
Giac.Jordano,  (un.  it  monrt  Vtrgint,&t. 

MONT-VIMINAL,  niontagncdcRome,laquellefiit 
ain ()  appe liée  du  mot  latin  CinKAtC  qui  fe  dit  desormesi 
des  oliers,&  d'autres  femblabl^  arbres  que  l'on  plie 
aifément  )  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  cette  tSattit^ 
d'erimsen  ce  lieu.  Ce  fut  Servit» TiUlius, VI.  lâde 
ilonM,  quii'cBtèfniAdenis,reooeiQie  de  la  ville.  On  y 
vbïteaooic  oainiiniiic  des  peupliers  ftde$(àu!es,avec 
quelques  jardins  8c  des  vi^rnobles.  L'églife  de  faincLllU 
rent  cil  fur  ce  mont.  *  Varro ,  di  i.  lÀt.  a. 

MONTAGNANA,  petite  ville  de  l'état  de  Vcnifeen 
Italie,  dans  le  Padolian  ,  ï  li\  licuës  de  Viccnzc  versle 
midi.  Sun  terroir  p-n.(, m  qu  ,nnte  dcgroschanvfl^dSBlt 
00  fjit  ks cordaaes des  tuvircs.  •  Matv,  ds'txin.  '• 

MONTAGNE  (Michel  de)  gentilhomme  de  PtoW 
gord ,  né  l'an  15}}.  dans  un  chïtoiu  dont  (à  famille  por- 
loit  le  nom ,  ftic  élevé  par  fon  pcreavec  un  loin  ennéme^ 
Onlutappritleladotealsluifaifintpict:*  d^l'enfàn'* 
ce,  comme  on  fikpuler  le  fimÇ(ris  aux  «utres  en^ns* 
&  on  lui  donna  pour  précepteurs, KicolasGrouchi ,  qui 
a  écrit,  dt  (omitiis  R»Wiiii»r«»; Guillaume Guerente ,  qui 
a  publie  des  commentaires  fur  Ariftoïc  ;  George  Bucha- 
nan  ;  &  Marc-Anttjine  Muret.  On  lui  apprit  aulG  le gre^ 
par  forme  de  divertiiTèmen!  ;  Se  parce  qu'on  avoit  mfi- 
nuéàfon  pereque  c'éioit  citer  le  jugement  des  enfiuiSp 
de  les  éveiller  le  matin  en  (urfaut,  il  le  faifoit  éveilleras 
fondes  inftrumcns.  Montagne  époufa  i  l'âge  de  j).  ent 
Frsnfoift  de  la  Chaflà^ne*  hlle  d'un  confeilier  au  pail»< 
ment  deBourdeauniflcItit  lui-même  revêtu  pendant  qad* 
que  terne  d'une  fêanblebk  charge  dans  et  parlement.  O 
eut  depuis  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  le  droit  die 
bourgcoilie  Romaine,  &  fût  maire  de  Bourdeaux.  Set 
eflais,  qui  font  connus  de  tout  te  monde,  furent  publiés 
l'an  i^Bo.  On  y  voit  quelque  érudition,  )t>uite  i  beau- 
coup de  naturel,  &  beaucoup  de  bon  !ens.  Le  flylc  de 
cet  ouvrage  ell  aifé  ,  les  fcniimens  alTez  libres;  &  l'on 
voit  régner  tiir  je  tout  un  principe  d'amour  propre«qui 
fàitque  Montagne  fc  rappelle  i  tout  moment  (bt-aîoe^ 
Se  fc  donne  adroitement  de  I  encens,  lors  mcineqtt^ 
flint  de s'accufer.  il  avoit auSî  traduit,  parle  cooniiH 
demnt  de  fon  peic,.la  théologie  de  RaimonddcSeboa' 
de,  8c  fit  undiliBonnrurla  mortd'un  conlèillerde  Bour< 
deatix.  Il  mourut  I  Montagne  âgé  de  foixante  ans.  *  1^(1^ 
fa  vie  au  commrnrcmcntdc  fcs  oeuvres,  Se  ctnf»ltet-\% 
Croix  du  Maioe»  ktUtttbttpu  fTtnfmju  De  Thou»  bi^ 
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Samtnartlianw ,  M.  i.  iltpmm,  &(.  . 

MC^NTAGNE  f  ^.de  )  prdUcnt  de  Montpellier,  & 
4c  1»  rclinioo  Prétendue  Retbroife,  (i  l'on  en  croit  du 
HiilUndans  U prcl«ç« 4e ion  hiltoirtde  Fiance,  tit  au- 
teur de  rhiiloire  de  la  relii^ion,  i»  i'éut  de  la  ftmce , 
U  mort  de  Henri  II.  iu&|u'«lt«oaunenc«nent  dt< 
Ùottbl0  w  II$o.  Ccne  hiftoire  parut  en  1^5.  &  il  y  a 
4« i'9pp«r<l>CC  ^ue  l'wucur  tù  ce  Jicques  de  Mon- 
tngfm  BéMfwy  m  Vellay ,  qui  futgwdcd<$lc(aiui4« 
Il  ch«Keler>e<W  Montpellier,  &  qui  compoûi  co  é.  val. 
ta  ftl.  l'hifltoire  de  l'&uitipc .  depuis  l'ao  ifff.  iii|«|a'«n 
ifg7.  quoi)  conrerve  4uis  k  l^tblîotbeiqufi  dçàil.kd«ie 
4e  Com  »  M|H0  4*  àltv.  *  Utaic.  Mtek.  1^. 
^  fr4«f 

MONTAGNE  (U)  MnUâws  tréaut,  contrée  du 
4uché  de  BourgpgDc ,  qui  s'tvwee  dat»  U  Champagne. 

ÊrrurSoMl^ChaftiihNi  fiirliiBiae  iMm.oiSMK 
lieux  priocipmx.  *  Matr ,  itBim. 
MOHTACNËDE  JESUS^ CHRIST,  montagne  de 

elîlée  dant  le  tribu  de  H^tail^firaçfae  le  lac  de  Ti- 
iadc, fur  laauelle  JeCu*4MAîntàn  ffluvtnt  pour 
y  prier  &  ycpldigpfr*  ac«ftfldMiK.ftiaptea.»aaa- 
fon ,  Kc*xrit>t- 

MONTAGNE  DU  DIABLE ,  monugne  de  li  tribu 
4c  Bc-njatnin  près  de  Jcricho  ,  entre  Uctïuvcn  Sl  le  f'c- 
pulcrc  de  Dcbora.Lcs  Cbrécii-ns  lui  ont  donné  ce  nom,  i 
cauTe  qu'on  prétend,  que  ce  fut  fur  cetK  montagae  que 
le  démon  tn^rpona  ]cfu$-ChriQ,  ptmr  lui  faire  voir  tous 
kf  royaumes  du  monde ,  lui  promet  tant  de  le$  lui  don- 
ner,  t  il  voulait  fc  prolU-riwr  dcvmi  Jni  tt  l'adorer  ;  i 
fil94 1«  $ntv«vr  ripaodtt»  Kiiwiiw  MtiMiiâr  tl  tft  étnt: 
M  éikmstk  Sf^ptvtt»  M  M  finitts  ^nt  Itu- 

iif({«9r^<U{Qil«ii«noal«quttu,  te  lam^i'tibK- 
•denm  Bc  le  urytrcni.  •  Miiffà.  IV.  8.Sanfon. 

MONTAGNE  SACHE  E.  Plutarquecn  parle  dans  la 
vie  de  Cortolao.  ÉUe  «fti  trois  milles au-4e(Ius  de  U  vdle 
4e  R.oaie,  vtti  l'oneni  d'été ,  prés  du  fleuve  Teverone 
4aos  le  t<r(m>,présdeUviUcde  riT9li.quilvitdooi>é 
\f  nom  de  Mut*  di  Ttvilk*  tiàm^ttUufiifii^fm  ks 
V»  àt  fluwatu, 

MÔNTAONiA.  viUe  de  k  Naidie,  vers  la  câte  de  la 
8»er  4e  Marmor» ,  â  cioq  Iwuf  s  4e  Furfc»  cft ,  fçloo  qucW 
qucs  aeonapbcS)  l'ancienoe  Afmtitt  Ac  lèloo  4'autrct , 
yi^fiiiiwCette|>etttt  viUtcftbltie  dan  un  endroit  afirz 
^rmble>LeBialie,fur  le  boni  dpquel  elle  cft  tituec,  s  ap- 
pclbitautrilois  Cuiwr  fmm  ,  &  tacilite  fon  coirunerce 
avec  Conltantinoplc.  I!  y  a  cii>q  ou  (îx  mille  habiiaas 
Tur0,Crecf  &  Juit'squi  lune  prciqueioni  —ithaiët. 
*  Grelot,  tftydgt  de  Lonjhiir  mpU. 

MONTAGNUOLI  (  Jcjo-Dominique)  religieux  de 
l'ordre  de  faint  ]i,)9iQiQiquc ,  ot  à  IJatignaoo  dam  le  ter- 
fiieire  di  Sienne ,  farillWl«iciio>iaciicyineot4tt  XVII. 
fudp» &<è4illiBS<w«ticoie  pJiu  par  f»  pieté  que  parfcs 
fttrngc(>  Il  y  «n  «  trow  d'imprtni»  :  4»ft»fmu  fhihfh' 
f l»«  4ngriUê  "thtmMt**  Vfaoc  16*9.  dtfn^kmt  thtti»- 
'f4  Mytmifiiié.  Naplcsitfio. fioMU  «riiir  ftUntit  fhj- 
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MONTAGO  (Cini44e)  fecrcuiredu  roi  Charles 
y.  trtfaf  ic  r  de  fcs  clunres,  &  maure  des  comptes  mou- 
rut le  15.  Juillet  1J91.  Si  I  on  en  cron  le  iemo!;;n.ij;c  de  la 
Croix  du  Maiae,  iletkauteur  d  unouvraj^t:  in  nulcn/fr- 
nnt9HTtgifin  €np*T  diiltttrtt  iutujtrdti  (hutiret ,  cri- 
pc  Biettt  Caflincl  fa  femme ,  lîaur  4c  Frrrj ,  archevêque 
lie  Keiou ,  m«ne  en  1394.  il  UiiU  t.JfAM  4e  Montagu , 
oui  fuit;  V  Cer4r4>  ^iique  4e  Paiii,  mort  l'an  U^i- 
hâ»tri^  4»  ChutNt»  puis  arcbcvéqM  de  Sun»  qui 
vft  iioauqé  chiTflirr  l'an  140^.  Attdtftiaé  ftm  1409. 
ftfiuoiélk  bataille  d'Azincoun  l'an  iai).  4.  Gmrii'r> 
aMHte  1*8111)91.  fans  laiffer  de  poftcritéd  HrNMMia  Lef- 
tùtii-  R«i';i«,  mariée  l'an  1534-  i  autlUum  au  CiuiX- 
nont,  fcigncurdeQi,iitry,cltambcUandiin>ii6.A( 
de  Moniagu ,  qui  tpoula  :'.m  ij^oi.  faïqatiét  PaVfOt, 
fcigneur  du  iNic  l'nil,  cchanlon  du  roi. 

MON'I  AGU  (Jean de J  hls  du  précèdent,  vidame 
de  l^tinots ,  fetgncur  de  Niontaeu  en  Laye  •  &  de  Mar" 
CDitills  prés  de  Montichcr^ ,  contciller ,  chambellw»  4u 
aoit    gnnd-Maive defiiBOib tékn  «unordiiMiic. 

*  "  V,K4iaw!kiVi.Jl 
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tvoîtéti  ftcWiMirt  iet  mêmes  roii.  te  éemWr  hii  coofit 

la  furintendance  de  im-inces  :  emploi  qui  lui  donna  le 
moyen  de  s'enrichir    à  tublirfa  maiion;  mais  dans  le- 

3uci  il  le  ht  beaucoup  d'ennemis.  Mont^^u  qui  '  coic 
un  tl^iii  eraponé  &  fuperbe  .  Ce  Ht  rcvé  n  dt  char- 
ge de  »;rand-miîtrc  de  France,  l'an  1408- cii)|Hirtj  furies 
coiapetueun  l'adjnioiltratioa  ^iicnlc  des  affaires,  & 
obtmt  l'arcbeflchédc  &.'as,  Bi  1  evéché  de  Paris,  pour 
deux  de  lâi  fiwMSydaM  l'un  tut  «vOi  chancelier  d»  Fn*> 
ce.  LcdttcdtBeurpgM  It  leroi  4«N«VBne,qiiiM 
r«iBOMip«,  aiioiw9Uà»  k  fcrdn,  irrités  de  or 

S'tttVBh«oolè91CirfnflMaer1em)Tettr«.Ce  Prince 
intalors  accablé  4e  û  maladie;  &  les  ennemis  de  Mont- 
agu fc  fcrvans  de  cette  conjoncture  favorable  i  leurs 
dtfll-ins,  l'accufercnt  de  tîivtri  eriire^,  le  tirent  arrêter 
pu  Pierre  des  Eflin.prcvûtdc  Parjs  le  7.  Octobre  1409. 
â<  lui  dauiurc  nt  des  commifTiires  qui  le  condamnèrent  i 
perdre  la  tète,  apr^  l'avoir  cnwliement  touroicnié  i  la 
queftioB.  L'anét  fut  ecsciué  aux  bal  In  de  Paris  k  ty.  4a 
mêoiemoîd  8c  le  carpe  de  Monugu  fut  «iMbt  eu  jpbct 
de  Moot&ucoo.  Trois  ans  *pTètt  Ion  fils  «ul  tl&  de 
crédit  oow^intAAilknAmmoit^Onéktidmta 
corps  de  Mootfàiuoti  le  s8.  Septtisbrt  141V  6e  on  la 
porucn  ccrcmonic  d.ins  réglifc  des  Celcitins  de  Nlar- 
coullis,  qu'il  avou  ibivic  le  18.  Févner  i404.oùilfut 
enterre  ,iVvC  honni.ur.  Jean  cie  Montagu  avuit  époufé 
fdtifuihiit  de  1.1  Grange,  hlie  d'h(:tiint,  prclîdent  au 
parlement  de  l>jris,&  de  ii4rie  du  Bois,  dont  il  eut, 
cntr'autics  f  nlans,Ci4Wf  ;  de  Montagu,  vidvne  de  Laon- 
noist fiHpnnr de  Mareouflis,  Ht  çhainbclba  4u  due  dr 
Guyenne,  qui  (ut  tué  à  1*  bataille cl'AutKOUit,  l'en  1411^ 
fans  laiHcr  pollerité  de  Câtkaia*  d'AXbttx,  fille  Mslaic 
de  cb.irtes  I.  du  nom,  fiped'Albinif^wwin<MWf  de  mncct 
Ei(/4(rrfr,auriée  t'À  j^M»  VLduQBOiooMiedeRoacy. 
a  .  i  Pirrr»  de  Bourbon,  feigneur  de  PrraLx ,  morte  i 
Lyon  enOâobrei4t9.  &  enterrée  aux  Ccieitmsde  Mar. 
coudi'.;  f.tcifuciinr,  jllléc  i".  i  ?r4ii  de Craon ,  feigneur 
de  MontbizoD ,  éclunlbn  de  France;  i\  à  /téo  Ma- 
let, V.  du  nom ,  Icigneur  dç  Gravide,  grand  ùuconnier 
de  France,  dontics  deiccndans,  par  les  femme*  ,0006. 
dent  cncoictHjoiiTd'hui  la(erredcMaraB«flil}ft  fMMW 
de  MoniMni  »  aitrite  l'an  1412»  kfâtfm  de  Boorfaoi, 
barondcTharMBomfiweiiMafi  Vame  en  Touraio% 
l'an  1430.  ai  fini  corps  fin  appofié  4I. im  apfdi  daM  le 
inonansf*  de  Maroouilivt  o&  elfefistcntcrrie  le  Mus 
1468.  ♦  Hiftoire  de  Charles  VI./.  19.  c.  7.  GD^Ic^^oy, 
«ifnvst.  far  l'luf  mu  it  Lbâtlti  VU  LcFcroii.  Le  Labou- 
reur. LcP.Anfclme.  Metcray,  &c. 

MONT  AIGU  (Gucrmde)  de  l'iUudrc  maifon  de 
Monraicu  en  Auver|^,nc,  &  quatortiéme  grand-maitrede 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcruiàlcm ,  qui  refidoit  alorsi  Pto« 
lemaïdc ,  où  faint  Jean  d'Acre,  tïic  étâTan  taotf.  «pîrjc 
Geofroi  le  Rat.  Dciisntemsil  veut  euem  entre  Sioioa 
roi  d' Ameni^  &  le  comte  4e  Tnpou ,  pour  nilbn  4e  là 
principauté  d'Aaiiodie.  Le  fwiMl-aaiwe4c  Montaigu 
pri t  le  pani  du  roi  d'Armcwei  fUcn  llmention  d  u  pape  ; 
&  les  Templiers,  par  une  ancienne  émulation ,  fc  jette, 
rent  du câte  du  comté:  ce  qui  mit  lesChrttiens  en  dî- 
vilmn  l'elpiccdc  deux  ans,  au  bout  defquels  les  Turcs 
entrèrent  dans  i'Armcnieavcc  uncpuiflante  armée;  mais 
le  k;rind  maître ,  accompagné  de  les  chevaliers,  les  ht 
retirer  l'an  1109.  Le  roi  d'Afmcnic  voulant  recoonoître 
les  fervices  de  l'ordre  »  lui  donna  la  ville  de  Salef  tChft» 
icau-neuf»  &Cuiur4o:cec|iiiflit  cootirméen  iui.per 
le  pape  Innocent  III.  L'an  1S17.  Gucrin  dcMontaigualla 
cn^pte  aa<de«aut  du  laideHangtktqiBiaaHnoit 
du  (mori  aux  C%rftm»  Cb  toi  veuîwc  êtréreça  ooiw 
fircre  dudit  ordre,  donna  \  la  religion  cinq  cens  marct 
d'argent  do  rente,  allignés  fur  les  ialincsde  (on  royaume, 
flc  cent  irui-ci  lulli  de  rente ,  pour  U  di fenfc  du  cliiteau 
de  Crac,  polTedé  par  les  chevalitn  de  rain!  Jcin  de  Je- 
rufaleni.  Lcgnnd-maitrefc  iignala  i  la  priletle  Uitnicica 
l'an  1119.  &  en  iiaa.  û  accompagna  â  K.ome  le  roi  de  Je. 
raililcm,  qui  alla  trouver  le  pape ,  pour  mfoager  le  ma* 
nage  de  u  fille,  nommée I1«<4M«, avec  l'empereur  Frei 
dencLe  pape  envoya  un  bref  à  ce  grand-maitrc  l'au 
Batf  •  par  k^iel  il  hii  ordonaok  de  prend  re  tons  A  pra> 

deCyprc5oiB,«|tè| 
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ttK^  ytpié  «oviron  ij.  am ,  il  mourut  l'an  iito.  ft  fût 
rr^K  ttc  de  tous  les  princes  Chrétiens.  Bcrrrana  Tcxi  lui 
futccda.  La  famille  de  ce  erand-maîtrc  fublifte  encore 
en  la  pcrTotine  des  marquis  de  Bouzoh  &  les  vicomtes 
de  Bcaune.  Joachim  de  Mootaigu ,  marquis  de  Bouzols, 
&c.  mort  en  1^9.  igé  dee7.aai}laimdeA{<in«de  la 
Biumr-Suze ,  u  premiera  tmmà  t  Rnu-AKTOUW  de 
Monutgu .  marquis  de  BoaaBkiipStd'âimt^ééntlUde 
fiGtufoiuCwiVÂe-MiiQinfict,»  tu»  «Wf'auiwi  nâns  » 
JoACHtM  IL  dîe  MouaigD,  vioBtac  de  BoMMt'BUf- 
quis  de  Bouzols ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Iteutcnant 
|reneral  de  fi^  armé» ,  &  de  la  province  d'Auvergne,  qui 
«  cpoufc  l'an  1696.  M4rtc-  frdnfttife  Colbcrt,  til'e  de 
Ckd.  lei,  marquis  de  Croifly ,  miniltre  &  Iccrctau  t  J  tut. 
lia  aufli  deux  frères  ;  Muxtmlitnj  comte  de  Bouzols i  & 
k  chevalier  de  Bouzols ,  tous  deux  dios  Ulèrvicc.  *  Bo- 
Go  tt  Bauddîin ,  bfft.  de  t'rrdn  i«  ^MT  ftt»  if  ftnfékm. 
^aberat ,  frtviUgt  de  ttrdn- 

MONT  AIGU  (  Gilles-Aicelin  de  )  cardinal ,  évêque 
àe  Terouane  ,  tt  cbwcelier  de  Fnoœ,  fils  de  PnÙE 
Akdin,  lêijpNardc  Moouigu  ,  te  i'tffitâM^,  fille  de 
"WttatuLmmtede  Oermoat .  &  dauptund'Xuvcnnie» 
fOtn  i  la  cour  du  roi  }ean  ,  fut  évêqùe  de  TeroBine 
après  RaimondSacchetti ,  &  après  la  funefte  bitaillc  de 
To;tii.is.  l'an        fuività  Bourdeaux  le  roi  ,  qui  le  Ht 
fon  chsnce'itT.  Il  tintles  fceaux  auprès  de  ce  monarque 
en  AngLicrrc,  d  où  il  écrivit  à  la  chambre  des  comptes 
de  Par;s ,  wic  lettre,  le  ti.Scpcembre  1^57.  L'an  ijjS.  il 
ïê  retin  chez  lui  en  Auvergoe.  Le  roi  le  nppelU  l'in 
^60. 4c  lui  procura  un  chapeau  de  caidioal  >  que  le  pape 
Innocent  VLJui  dooaaatt  moii  de  Septembre  de  l'an 
1361.  UHméÏ  V.  renvoya  cinq  ans  apies  avec  Jean  de 
handiac  ,  fOU  ttwaiticr  à  la  reforme  de  l'univôfité  de 
Parif.  Moimlgu  mourut  depuis  i  Aviron ,  l'ao  iijî. 
ïr<;ïflart  le nommeCuillaume.  //arr,dic-il,  f'rorr  thjin- 
tel' er  dt  frânce ,  nnmult  fdgc  hvmmt  &  v*iU.tn(  -,  qui  ttmt 
tajnimé  mtffiteGmlUHme  de  Monuip  ,  evéqui  de  Ttriuj- 
Mc  .  par  Itquelitnftiltn  iifni^nA  en  Trânte  >  (f  i'<»  «'''- 
la  t  en  tant  et*tt  \  <ârf«n  (onjal  cton  ttM  &  /*74i.LeFcron , 
&  d'autres  lui  donnent  le  même  nom  ;  roaisl'auiettr  ano- 
nyme de  la  vie  d'Innocent  VL  l'épiuplie  du  catdfaal 
PniUppedcCabaiTole  ,  &  d'autres  témoignages  ,  nous 
|>erf  uadcnt  que  fon  véritable  nom  étoit  GitUs.  "  Bolôuet, 
vaeW'iflaMrBrCJ.Fraiflàrd ,  t.  aii.SaïuoinklietL  Obn^. 
'Frison ,  GsO.  Pmf.  Aubcry ,  bift.  dtt  ttHBfUUBb  Le  pere 
Anfclme. 

MONT  AIGU  ou  WOUNT  AGU  (  Richard  de  )  évê- 
qticProteftantAng  ois,  mort  l'an  1641.  a  traduit  deux 
iccnsquatcrzc  lettres  de  faint  Balîlc  /;  Grmd,  &  toutes 
jccllcs  di;  patriarche  Photius.  Il  y  a  apporté  plus  de  fidé- 
lité que  d'ornement  te  de  pureté  ;  &  le  pcre  Vavafleur 
lui  trouve  des  foieci/me»  dans  cette  dernière  tradu^on, 
»  Fianç.  VavaiT.  dt  tfig,  e.tx.  BaiUct ,  fnf/auiu  ff*v.  fur 
itt  ttéd  idr. 

,  UONTMCa  (  Edouard  )  àl^mmm,  dans  le 
conté  deNonhmpton ,  écuyer,  dcAêndSmc  »  eatone 

on  le  n  pporeeencnlement,  d'une  branche  de  l'ancien- 
ne Famii  c  dcMonaigu  ,  d'oik  dcTcendoient  ai;IT)  ceux 

Ïui  ont  été  long  tims  depuis  comtes  de  Salilbury. 
«iouard  Ntontaieu  (toit  fçivant  dans  Icsloix  ;  ayant  été 
crté  doûeur  en  droit ,  il  l'ut  fait  avocat  du  roi ,  tt  monta 
enfin  par  degrés  àla  chareede  lord  chef  de  Jnfiice  du 
hme  éa  wA  fcoow  »«»  fon  hls  &  héritier  eut  Ut  cnfans. 
fcCoouMD.  traiiûtftit  chevalier da bain  1  au  couron- 
DenwntduToi  jactiuesL»^ir4ir(r.}.Hnmt4«  duaUst 
«NMcbe«tlteis)5.f4(CfMyt^«4vedeWiiicMflcr{Cc6. 
A«(»<jrMoiMaigu,  chevaBer.  De  cet  fi^  >  fidowrd  fut 
fiit  par  lettres  patentes  datées  de  la  19.  année  du  règne  de 
Jacques,  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  du  lord  Mont- 
d';mdi  fiM^rtndans  le  comtédcNonhampton.  Il  par- 
vint à  une  extrême  vieillefTc ,  &  demeura  toujours  invio 
labiemcnt  attache  au  pani  de  C  harles  I.  Il  tut  fait  pri- 
fonnicr  par  ordre  du  parlement,  &  mourut  en  1664. 
Eooii  ARO  fon  iils&  héritier  époulà  itaac  fille  unique  de 
9*lflt  Wmvttit  principal  fecretaire  du  roi  Jacques  L  U 
eut  deux  fils»  Ùmuml  qui  mourutfans  £tre  marié  ;  & 
td^iacunefilkociinmée  EfiMfoik*  «yii  fitt  aipriie  i 
aMWHmy>dMwJkr,fci|ilwlMiw 
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me  frère  d'Edouard  premier  comte  de  Montâigu ,  foi 
Henri,  c\ai  lyant  fait  de  bonnes  études  en  droit  dans  ic 
Midle-Templei  Londres,  fut  fait  prolcfl'eur  automnal 
de  cette  (ocictc  li  4.  année  du  règne  de  Jacques  1.&  peu 
de  tems  aprcs  recorder  ou  greffier  de  la  ville  de  Londres. 
La  huitième  année  de  Jacques,  il  fut  lait  avocat  du  roi, 
&iix  ans  après  chef  de  jufttcc  de  la  cour  du  banc  du  roït 
Enbn ,  l'an  ig.  du  ai£me  règne ,  il  fiit  fait  lord  treferitr 
dAoglctene,  &  bacon  du  fojniiDe  »  ftns  le  tiire  de 
MMm^ùgfd»KJm^l^ttm^  Ù  vicomte  dç  Mandevîlle^ 
Lniéiiiaéeda  ngne  de  Charles  L  U  fut  fkk  comte  de 
Manchcfter,8ela  4.  année  du  même  règne  garde  du  Iceau 
privé.  Edouard  Ton  Hls  &  héritier  lui  fucctdj  ;  &  pour 
lis  bons  fervices  qu  il  rendit  dans  le  ràiblilTtmcnt  de 
Charles  U.  il  fut  fait  grand  chambellan  de  la  maifon  de 
ceprince.  Il  eut  cinq  Écmmes.  i.  Sti/iar hlledc/*4»HiH 
de  Honiley ,  1.  J[nne  iille  de  K$ien ,  comte  dcWar«riclc, 
de  laquelle  il  eut  RoiertIoo  fils  tt  bmtier  ;  deux  hU 
les ,  Fna^nfe  mariée  àHMi»»filt  de  Itotcrr  Sandcrfon  é\  6- 
quc  de  Lmcoln  ;  Ami  mariéeà  Jto^fir  eoa^  de  Hol^ 
land.  SatroifiémefêmmefiusIIfffiUedeTlaaMrCtûekè 
de  Pirgo,  chevalier ,  de  laquelle  il  eut  (iz  fils ,  Edouard; 
^tmi'tdutrittx  Th«u/;SiDNEr  ;  Gr<>r{ï  ;&deux  filles 
Eftxtc  latir.  Sa  quatrième  femme ftit  Bittnare  fillc  de  k<- 
fftjri  Wonky  ,  dans  le  comté  d'Yorck  ,  chevalier  Se 
baronet;  &  cinquième  femme  fut  Mtrgueine  hllede 
FtAttçou  comte  de  Bedfort  ,qui  avoit auparavant  épou(e 
f/c^K«  comte  de  Carhilc ,  &  Koifit comte  de  Wanrick» 
Rtkeet  tils  &  héritier  d'Edouatd,  époufa  ili««r,filledf 
Cbrifi^t  Yelverton  de  EaAon  Mauduit  dans  lé  OOnlé 
de  Nortfaamptoo ,  chevalier  daB«ia,  dont  ilencoutro 
fais;  £iiMilKa(ivi,  qui  msoraKnt  jeûnes*  dori^r  Bt 
«itori  te  qmm filles,  am*(,  itie^âieiht  Cdtbemu,  te 
£/<Mil»ASmRrMomaigu4e  plus  jeune  frère  d'Edouard 
premier  lord  de  Monuigu,  eut  pour  fuccLHlurj^  héri- 
tier £i«0iiri  dTlinchinbrook  dans  le  coinic  de  Hung- 
ting ,  chevalier.  Celui-ci  é;anc  tort  habile  dans  les  ma- 
thématiques, &  fur-tout  dans  U  marine ,  cbmn  le  conv- 
mandement  en  che  fde  la  flotte  d'Angleterre-  dans  le  tenu 
del'ufurpationdeCromvel.  Ilf^jut  (i  bien  Çe  fcrvirdt 
fon  autorité  &  de  (on  crédit  >  que  toute  laflone&ien> 
ditfansefi'ulioadefanjgiCharlÂIL  Pour  "^njpnfil 
de  ces  boas  fervices,  u  fut  fik  chevalier  de  l'oeiln!  de 
la  Jarticrc ,  puis  baron  du  ragwnw»  fiHttk  titre  de  Ind 
UtntéàgK  dt  feint  Vtêtt',  dans  le  cooité  de  Huntingion, 
vicomte  de  rlinchinbrook ,  &  comte  de  Sandw^ick.  Ce 
comte  épouià  ftmimt  •  fille  de  /rxn  lord  Crewe  de  Ste* 
ne,  de  laquelle  il  eut  fiz  fils  ^Edouaud,  qui  lui  fucceda 
dans  fes  titres  ;  Sidnej  >  Olrvier; /edu  l  OiatUî  6c  fdtqueii 
ficqiutrc  filles,  ffjnfw.*,  mariéeà  PbtUffe  Cmeret ,  chx' 
valKT ,  fils  aîné  de  Gttrfe  Carteret,  chevalier  tt  baronet» 
vice  chanxballan  du  rot  ;  m.  qui  mourut  filie;  Anne  ma* 
née  à  Richdrd  £dj;ecombe ,  chevalier  des  Bains  ;  tt  Cd- 
tbenne.li  fervit  foi  prince  en  qualité  d'arrùral  dans  la  bik> 
taille  auilë  donna  entre  la  Bottt  Aii|[loife  te  Hollandok 
ft  lest .  Ivby  167a.  &  11  y  oerdit  la  vie  à  l'Igc  de  47.10» 
EoouiAO  (on  fils  afné  tt  (ucccilêur  ,  épouR  Anne  hllc  de 
Rftbard  ,  duc  de  Burlington  ,  dont  il  a  eu  deux  fili, 
EiMUARo Se  tiithmitttvmSXk MSuM.  *  Oagdalt, 

diSitn.  dnv. 

MONtALBANI  (Ovidio)  médecin  célèbre  ,  verj 
l'an  i£;o.&  16^.  étoit  de  la  famille  d'Alicorne  ,  de  Bo* 
lognc,  où  il  enieignaavec  beaucoup  de  réputation.  On 
l'engagea  de  profeiler  la  phildbphie ,  puis  ks  nuthema* 
doues,  n  étoit  neveu  de  Jban-Bafhstb  Montalbani,dfl«' 
te]urifcoafiiltttrinif7i<Notts«vc«t  diven  uaités  d» 
fa  (açQo.UnMN>t  de  ce  nom ,  qui  vivok  ïm  t<to«  • 
écrit,  Jl(  aMrifcu  TawMai  •  Ae  d  auCKS  ountges.  *  Buo 
maldi,  UU»A.»m»»t»WMt4tfa^fÊal.XVlI.Gïà. 
lini ,  thedt.  ifbMMhfNlimlJndia»  dt jSnfgWMdi Vcffiw, 
de  marh.  drc. 

MONTALBODO,  ou  monte  ALBODO  ,  en 
latin,  M*Ht  Bttàu»  booig  delà  Marche  d'Ancone,  à 
tros  lieuës  de  Jcfi veafceôudunb  *  Meqr,  diMMuAt 

'T^kÇaLONO  ,  ou  MONTE  ALCINO  (M«u  Ah 
(iMiMtOmiMM4l(iMii«)t^d!Iialie.daas  la  Totefoà, 
tm  liât  ^Mûâ  mttfttèt  r«cbevCcbéde  fini> 
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tie,  fftrituécfurUdeedline,  dite  It  m!iif-r?fin.Mr(ntn1- 
'Ciooncdcpt.nd  phfMfÉedu  fainf  Siepc  :  il  f.i:  cri^^j 
évéchi  i 'm  ià6^'  pbr  te  pape  Pie  II.  Cette  viile  elV  aficz 
YerîK>«M(fikplé«,&preiliaé(Brlè«lllfl'  "~ 
*el*PnK.  •  Leandre  Alberti. 
. i  MONTALDE ,  fhtnhe^.UtOKtKLTE. 
•  t^1iONTlU£MmT(MMe)ft  êc 
i|ltfMrâfiM>«hMiKer  dé  MANTAt  rai,  IkHMnart 
MertI  dette  udrtcl»  «  MiMer  f(e^ 
«ntmbwdet  rob  AMi^iii.  Be  Henri  II.  a  Ctf  m  des 
!|>lus  brav«&  t^w  fin'»  HiOi"";  c;ipitaiii«  de  Ton  tem?.  Il 
«toit  iflu  de  l'anacnn  ■  maifon  d'Eltctn  Poitou  ,  &  nâ- 
<juit  envirewl'an  i48}.S«prerTHtrs  fïind'«rmL-\  turoit  i 
la  bauiJIe  de  Fomoue  l'aniA^^.  11  les  continua  dîti-s  tou- 
talseutrfes  AeliaHisXn.  fie  s'y  ht  cxtiémcmcnt  ef- 
timer.  Il  devîmfi  htnt  ctvalier ,  que  François  i.  le  choi- 
fic  dam  un  tourMttpoar  utt  dé  ceux  qui  deVâient  iôû 
ionrl'dbrt  4(S4|U«ieviMritdMlMmtqia  Icprefen 
'taeitgitAjM»Wh^mtk4iwtï*m^^  de 
Brin  [âme,  nm  fimmts  ^stn  ^niiUiMMti  it  U  Gujtn 
me  t  qm  («mhxtroHs  tu  Ht ,  <>■  t9»mx  U  b/tgat,  vntrt  tt*i 
Mdn$  &  f  f «  twf  itli  Ty*ntt',mt ,  S4ii/jf  ,tfffff&  Cfc.i- 
tjiignmit.  Ce  fut  par  I«  bonne  ihine ,  Ion  esprit ,  6c  fi  va- 
l«ir,  qu'il  w:i  in  -a bienvv-iSlance  de  OC  monarque, au- 
près de  qui  il  avoit  tu  I  hwne  jr  d'é  rc  flc^é,  lorfqu'il 
4l*é|oitqaCCOB(te<l'Ant:ot!lêrnc.I.e  connétable  de  Mont- 
tMRnak'prit  Wffi  en  aftcâion  ,  &  contribua  ï  Ton 
"MMCCIMMi.L'aoMC'  on  lui  donna  le  commandement 
Hle  milff  dMvmt^wecn  à  la  fuite  de  1  amictl  Chabot 
lorIqti'Vaitfidiwia Srtiè,  hSttoye flc  le Keliiant.  Il 
fe  jettaatcc  Ta  compagnfctJtnsTtiriniquiéWitmwtcé 


<lc  Landrcri,  centre uneartBée tbrmidable , de  toutes  le 
forccî  d'Efpagne  .d'Allemagne,  d'Italie,  d'Angleterre, 
•Se  de  Flandre,  commandée  par  rempcrcnr  Chirlcî  V. 
&  quoique  !tï  fùrdlications  en  ftilTcnt  mtuvaifn .  U  b 
^aroîibDaccabKedetnircrettiU  donnèrent  le  tetm,  par 
«m  itBftiDoe  de  trois  mois 8e  demi  > 4  l'arinée du  toi  de 
-«tnfrfltivfeftrle  fitge  «e  le»  dé  «ger.  D'É»  âVoît  «té 
blefTr  .Tj  (iras  pendant  le  Gege,  &  te  roi  le  recompenfi 
ti'unc  charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre,  qui  htdi- 
#eaux  courtin.ns,  à  ce  que  rapporte  Brantôme,  qu'.-j 
4t»itfi»sfr<ifre  icnnirnnt  am-ftàt  x  l' tnnem' ,  qn'idon 
mrrldcbem  j'c  .lu  ti-  .  Au  moi?  de  Septembre  1545.  le  roi 
lui  confia  le  commandement  du  fort  d'Outrcau ,  bâti 
|>rèsdeBou!o{^e,  pour  «ncommodcr  Icî  Anglois.qui 
Aoicnt  maîtres  de  cettcpUce.il  ccolcrva  ce  poftc  avec 
il'autantpios  de  gloire  ,  que  la  pcfte  s'y  mit,  &  qu'elle 
fiereropecha  pat  de  rendre  hnitiles  totJ^  lc5  efforts,  & 
les  ftratapêmes  que  les  Anélots  employèrent  pour  s'en 
rendte  Ils  maS  rcï,  Henri  U.  ayant fucctdé  à  François  I. 
fe  crut  oblige  d'envoyer  une  atrmée  au-deU  des  mers, 
jîourfccounrlcs  Ect^oisconTclrs  Angloîs  II  en  conha 
fa  conduite  i  André  de  Montalcmbcrt,  en  qualité  de  fon 
lieutenant  gcneril  :  toute  h  jeune  noWdlê  du  royaume 
fenùt  à  Uiite.  ïl  arriva  tn  Écoffe  lci6.  Juin  i J^'S-  mit 
lelkjpdevantfledington,  tailla  en  pièces  les  Anglot^ 

S'ivoioieiitaulècourst.fle  Ht  prifonnicr  leur  général. 
aî^fieemb(t(uivaht,ilfar[iric  l'importinte  fortc- 
inOè  dllurTie,  dont  h  gamifoD  fat  téStc  m  19  de  l'é- 
pit  :  les  Angtob  voulumit  h  rèprenaie ,  il  k»  Ok  empfr- 
cha  ;  Se  e  n  moins  d'un  an  U  leur  cnlcra  tow  et  qu'ils  re- 
noi c n  t  J a  n  s  f c  royaumc.II  vendit  jufqu'i  fa  vaiffelle  d'ar- 
■gent  peur  f.ùte  îubliftcr  fon  armée.  Le  roi  Henri  IL 
ayi  itlxlbin  de  ce  pcncral  dans  fon  royaume ,  le  rappcl- 
la  ;  &  celui  ci  (icnala  fon  dcpirt  par  la  conquct:'  dt  l'dlt 
des  Chevaux ,  dans  le  golfe  d'Edimbourg.  En  arrivant 
«n  France ,  il  fut  honoré  du  collier  de  l'ordre^  de  quan 
jitédeprcfeost&deconfidenblesnnrques  d  amitié  de 
la  part  ou  roi ,  qui  s'en  fit  accompagner  à  la  eucrre  du 
Boulonoe  fur  les  Anelob.  Anfttmnu«  flaec  torteftlon, 
ayant  été  emportée ,  le  TOf  Clt  Confia  te  CtMMMbdenKBtl 
«TEXfê.  Ce  fut  ÎÀ  qu'il  Ht  une  aâion  de  grande  gcnerofi- 
té ,  en  fauvant  de  U  farcur  du  foldat  ,  qui  étoit  entré 
»ar  la  brèche  dans  cette  pla:c,  l'honneur  &  lesbicri»  des 
famna  ii  ïm  tillo  1  qui  «inrt&t  recUmcr  là  comfadkmi 
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maïs  U  paii  s'érant  faite let4.  M»r*Tf50.d*E(réfè  retira 
dans  la  [crrcdePanvillierscn  Poitnu.  llv  avoir  trois  ans 
qu'ilyétoit  accablé  d'une  cruelle  jaunrilè  >  qu'il  aroit 
npportée  d'Ecoife ,  lorfqu'il  reçut  un  ordre  du  roi  ide 
s'aller  jetter  dans  "Tcrolianc  ,  pour  la  déièndte  eaac/e 
l'armée  de  l'eflMCirar.  Cet  OMMltai  BiMcMM  faïf  iit. 
dtciMe,  i  oei|itt  ttcm»  BMntAtie*  Jltf  (ée-ûï 
ceux  quireiWiroAsMent  ')^kt0lÊméfmtfiiA4tttt, 
fmfpu  ft94iimiiTiTtn  tm  bttttrMUt  tita  ^  &  nt  (ftiputit 
rtn  rjW'  f«(  it  m«nr  mà  m^tftno-ttt  mm  lit.  Dumc 
jâaiùfit  n  Âtra  fomi  ut  honneur  tic  me  ruer.  Il  marqt  a  en- 
core fa  refblution  en  pretnnt  congé  du  roi,  le  priant  de 

itnftqntnt  gutndt  faiàuni^t.  Il  tint  parole  ;  la  place  fut 
attaquée  avec  une  vigueur  incroyable  :  8e  cinouante  m^. 
1«  ccups  de  canoo  y  ayant  fiùt  une  brèche  de  IbjxanBe 


dootalilditMKdnIieibtii  ivec  perte  de  plu  

dcsMAeAiil,jlf«ittuérurlabi<ched'aatioup  d'arqué- 
btt(è.  Sa  «non  le  priva  du  blton  de  marfchal  de  France , 
il  entraîna  lapertedcTcroii.inc.  Il  avou  (  f^oufe  une  pcr- 
loon*  de  mérite,  de  la  maifon  dci  Adrct<  ;  dont  il  ne 
lailla  qu'un  tils  «mort  jeune ,  à  la  dcfiite  d'.i  Ptorenccaux 
en  Perij^orJ.  Jt*n  de  Montalembert ,  évéque  de  Mont- 
auban,  mort  l'an  1485.  étoit  de  fa  oiaifbn.  Elle  tiroit 
Ton  nom  de  U  terre  de  Monulembeit,  fifefurlcsctxifink 
du  Poi:ou  &  de l'Angoumou ,  6e  fliWifte encoreen  deu± 
branches)  l'unet  ditelw Vauxi I'hiM deCau. Uy  ca 

aviifeilMtMilltMtditeMi  Eilaii*,  MfrCftltpcffoniie 
dcdMilïf-C^deMonttkmbert,  ftif*neur  desEflais, 
cotMiel  deearalerie ,  tué  pr^  de  la  Mirandole,  le  19. 
Vlay  1^04.  »  Les  auteunqui  ont  parié  du  fcigneur  d'Ef- 
(c,  fciu  ;  iVlercriy,  Hifl.  de  fr*ntt  fans  franfait  l.  &  Henri 
;/.D^ Serre,  Hi/.'a  rtif  Trxnce.  Dupleit,  MtftatTtdc  Frjn- 
(f,  Brantôme,  Htmmtf  illujhti Frân^ttsi  Oufioucheta 
4Mnj/.  d' Aquitaine  ;  Menutrts  du  BtlUy ,  ^t. 

1 1  y  a  encore  une  bnncbe  de  Montakoibart  établie  en 
Bretagne  flc  fonie  de  la  roaiToodeMCMMlltlBbetf  oilM» 
tou ,  dont  voici  bgeoetkMpcs. 

Li^nuAnMdeMMuénibeii,  orieinaire de  la  pro- 
vince dePoiUNlt^énblit  en  Bretagne  dans  les  confirs  du 
comté  Nantois,du  côté  du  Poitou  l'an  14^7.  Il  époufa 
FfAnçofe  de  Goulaine,  hlleunique  de  fean  de  Gou  laine, 
chevalKT,  qui  c(l  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de 
noble  écu>  cr.  Il  tut  poarhis  AftTtjR. 

II.  Aktdr  de  Montalembert ,  fcigneur  de  Beleftre, 
époufa  N.dtLiré,8c  eut  pour  hls?r4ii&GiUES. 

III.  GiLtEsde  Montalembert  noole  écuverj  (âgatttt 
de  la  Bourdtliere,  époufaraaig}.  JC«i»  le  «OoieUeri 

eut  pour  tib  Ambu'8c  f(M. 
.  IV.  AmBkc' de  MoMdêaibeit,  I.  tfa  iHMi ,  fflxrié  1 
/Mini«  Bataille,  «teutpOttrfiltAfirft  jfeAK. 

V.  ]ean  de Momekmbert, marié  à  tuiuéft  Tericn, 

<^t:t  pOW  ib  AlMi't  k  lÛM  •  fti  MMHNM  U  fl^ê» 

rit/. 

VI.  Aj«JRe'  de  Montalemben ,  IT.  do  nom,  époofà 
FfdHfttft  Valin;  dontUeut  JUhrfiUeiiaiqae,qui  épou* 
là  Ktnf  de  Mdikbouidiff,di«frihtar  Rfpiêiirdeli 

Mai^arte. 

VL  Jean  de  Montalembert ,  frère  pnItié'd'JMlif/» 
épouftfMiMdeCliaaibelaytddin  ileut  Picatie. 

VA FMftt*  t  Al  tiMt,ipoùh  trdMféft  Kenoul, 
dont  H  eut  Pimfi  êe  JgtqHV. 

VnT.  PiBRRBdc  Montalembert,  TI.  du  nom ,  feignenr 
de  S. Gravé,  mvpr  d'un  reciment  &  maréchal  de  hj- 
taiilc,époufaMi^ir/.fiflrdeCjovion,dantil  a  eu  (^mt' 
/r  r,r.';puainc  de  draf^ons ,  tuéeitflttdre»ftWipallt^. 
mort  fur  mer  l'an  1690.  êe 

IX.TACQUBsde  Montalcmbmépdalkfk«Mi>fi  Mol- 
fant ,  dont  iraeaPinRadeMoataKlliben,lIi.  duaoffl^ 
coofcilier  au  parlement  de  Bretacpe,  tt  nnf-fgtfm 

0  y  a  enoof e  dnts  bfUiChei  de  cetvtn/âSsù  itMStt 

en  Agcnois  8e  en  Pcrigord.  •  Aftet  tjtmtbt  ià  ï^.  fHV* 
ltt\6if,.  Predivfrbalfdittn  Ptim.  Arrtt  itU  ttfimâtlUt 

du  J.On«iri'l699. 

lia  ouifoQ  de  MoaDlembeit  perte  d'aïuiti  Mt  creir 


I 
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émahit  fMt ,  tvtt  Ulmhtl  pour  U branche  ctdete. 

M^iTALTË ,  viilc  d'Italie ,  dans  U  marche  d'An- , 
coae»  4tmt  le  lieu  de  U  naiflaiica  dii  pape  Sixte  V*  qniy . 
fiîad»im£«kfaéfiilEn^!mdeFcmio.Ë^ 

une  coiVmemii  a  une  petite  rivière aitt  pierf*  Deiu  cardi- 
naux de  Li  nmillePcreni»  ont  pont ,  auflî-bieil  l|ue 
Sixte  V.  le  nom  dcMontaltc  ;  ravoir,  André'  Peretu» 
dirMoNTALTE ,  que  le  pape  Clcment  Vlll.  lit  caAlinal 
cil  1596.  U  fut  cvêque  d'Albino  ,  pui5  de  Frtfcâti  ,  & 
mourut  à  Kome,  le  3.  Août  1619.  âgé  de  56.  ans.  On 
vcriSa  par  parties  de  banques,  (au  rapport  de  Marquc- 
mont ,  arcnevêque  de  Lyon ,  dans  l'éloge  qu'il  iit  de 
cardinal)  qu'en  }{.  ans  de  cardina  Ut,il  donna  aux  pauvriis 
julmi'à  non  cens  mille  écusi  (aoslo  cfaarité»  qu'il  fit 
■^(ânuiDtfie  ^  ne  ibreoi pas  éorîMi-  L'aatntltf 
Fr.  AN-qoK  Peretti ,  dit  le  cardinal  de  IdOKnaTS,  Romab> 
archevêque  de  Montréal  en  Sicile  >  prince  <le  Vctufre , 
conuc  deCeUncfcigneurdc  Mcntaila,  &c.  Il  fut  m& 
pif  le  pipe  Urbain  Vlll.  dans  le  (acre  colkge ,  l'an  1641. 
Sl  mouru:iRorac  le  j.  May  1655.  âgé  de  58.  am. 

MONTALTE ou MONTALDB.octitc place  ditt- 
olie, dcpendancc du  pape  ,«ftliai£6Mrki  «OtSu  du 
Piémont  &  du  Nlootferrat. 

MONTALTE ,  ville  &  évêcbé ,  dans  la  rovaume  de 
Mapks,  paflê  pour  Vx^i^imét  Tit»Iiy«.Léirêcbéde 
lltncaliecftttmk  bttaûepolt  dsCoMiKk*  LHhIn 
jUbeni. 

MO^iTALVAN  %  en  lattOt  Utn$  àlhâims,  ancienne^ 
ment  Mbama,  petite  ville  do  l'Aragoo  t  en  ETpagnc.  Elle 
eft  fur  la  rivicre  de  Martin ,  i  qu  inZe  li«i>cs  de  Saragollc  , 
vers  le  couchant.*  Mary ,  iiliitti. 

MONTAN ,  ber«riar^Qe  du  II.  (ïcclc ,  écoit  du  bourg 
d'Ardaban  dans  U  Myfie  «  proche  la  Phrysic.  Après  avoir 
^mbraffé  le  QuriiUanifme,  dans  le  dcOein  de  s'élever 
«ax  djgpttéscccicfiaftiques,  il  feieniti}u'il  avoit  de  oou- 
yelk»  rmdatiiKn}  qu'a  étoit  Mfki  àa  SBiot-ËTprii  3 
qu'il  avoir  des  iiiciiivtnfmeMiaoratmwt,  tt  qu'il  pro- 
phcti/bic  l'avenir.  Plulieun  lejcrumit  ;  tt  deux  femmes 
de  Phrygie,  nommées  fnfdlU  &  MaximUt,  remplies 
dvi  mênveefprit  de  feduâion ,  II-  joipnircnc  i  lui.  li  i-ut  en 
peu  de  tems  un  ^rand  nombre  di:  i.cutcurs,  vers  l  an 
172..  Les  évtquLç      Ils  1  i.lclcs  d'Alies'etant  allimblés, 
«ondanmercnt      nouvelles  prophéties,  &  Icparcrcrt 
CPiTinu,n'.oii ceux  qui lesdébkoient ,  &  éciivircM 
ce  fuict  aux  cgliûs  d'Occident.  Les  martyrs  it  les 
tÛdcs  «es  Gaules  >  récrivirent  des  lettres  pleines  de  fin 
gdIiB  9i  de  pradasoe,  dans  lefqucUcs  iiscnndaaiwiet 
ces  Doovdks  piophetki  s  CD  exhortant  Mttinowa  de 
yamcner  ceux  qui  «  étoicnt  laiflé  tromper ,  par  dH  veyas 
de  douceur.  Les  Montaniftes  k  voyant  caildaauiés« 
Èrcntfchifmc  ,  Rccompofcrentnocfocictéfeparéa,  %ui 
étoit  gouvernée  p*r  ceux  qui  fe  difoicntWopheteï. 
Montan  en  étoit  le  chef,  avec  k&  prophcteflcs  Priichk 
Se  Maximille.  Prifcillc  mourut  a  va  ne  l'an  m.  Montan  & 
l^ximille vécurent  jufquaurcgnedeCaracalli.On  dit 
que  l'un  &  l'autre  le  penaircat.Les  presniers  Montaniftes 
ne  changèrent  rieni  U  foi  dui>«bd|e<  Ils  foûtonoicnt. 
lealaBcnc  que  le  Saiai-Efprit  avoit  parlé  par  la  bouche 
de  Maman»  dl  «nfeinié  uoc  diCcipiioc  beaucoup  fUts 
parfaite  que  eelkww  mapdire»a«toicBft  dHbMaw  <*•  àt 
rcfuroimt  pour  tofiieunla  commntuonlwus  cen»  aui 
étoicnt  tombés  dam  dc<i  crimes,  &  croyoienc  qjie  les 
miniftrcJ  &  Its  évéquc^  n  avoiini  point  le  pouvoir  de  1» 
leur  accorder  ;  a  .  ils  impoi  nu  m  de  nouveaux  jeûnes  flc 
extraordinaires ,  comme  trois  carêmes ,  &  deux  fcmai- 
nesdeXerophagie,  dans  lelquelks  ils  s'abftenoictit  non 
ièulcmcntdev.àiKle,  mais  auSi  de  tout  cequiavoii  du 
jus;  3''.il*coodâain(Hentkfrccondaiidmcomme  des 
idwiénsi  4^  ibtcaoientqu'il  étoit  entièrement  défcn- 
dndefiiirdalisleteinsdelaperfecutioatfMettr  bicnr- 
cfaie  étoit  compofîSede  patriarches,  de  ocnons»fe  d'évt-. 
ques,  quinetenoi(ntqiieletroi(ïénieran|.IÂftAedM 
Montanincs  adurc  fort  long-temscnAfie  Ken  Phrygie. 
On  lésa  appelltsCataphrypieiis&Pepufenicns.dofieB 
CÙ  cette  hcrcde  avoit commercc.Us  H.  divifcrcnt  en  dtux 
bnmches;  dont  les  uns  éioicnidifcipicsdeProclc  ;  &  ks 
■lim>dÎBlchioc.Ces  derniers  font  accufâ  d'avoir  l  uivi 

ir«aavd»  Vnite  &  deSab«UiHS»toud»Btk  TooKé. 
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W  f      J  Tbeodem.  S.  CVrill»  f  r*Af  r . 

rf^Jertoe»  «151^14. itanft.  U.  l  h^efii.  Phi. 
Ulr.  (.4A.  M.  DuPio  •iîMMfe.da'4ntitr/  tuUUes  nu 

/rmientutit. 

MONTAN ,  arehavèquede  Tolède  en  Efpaj^ne ,  qui 
vivoit  dans  le  VI.  (iecle  ,  vers  fan  fjo.  fut  trcs  cik-bre 
pour  fa  dodrine  &  pour  fa  pieté.  Nous  avons  de  I  u  i  deux 
epitrcs;  l'ùntadreaécàrégUfcdePalence;  &  l'autre  à 
rhunbius ,  foliuire ,  qui  montre  fa  fcicnce  &  Coa  cTprib 
On  l'accufa  d'impudioité;  &  pour  prouver  Ibn  fano* 
cencc,  il  tint  d($  charboni  irdens  dans  fon  aube,  peo* 
dant la  célébration  des  faines  myfteres ,  fani  qu'dwen 
hit  offimfic  Geprélat  pcéliiamU.  concile  de  Tolède , 
Ui{i7.»n^res«âMdtd»caBcik|  iaint  Ifidore  ;  Va. 
lec,&c. 

MONTAN  (Jean  Fabrice)  Suiflc,  florifloiten  1566. 
U  a  écrit  contre  Pontidodius  &  Cardillus ,  dffènk  urs  du 
conciie  de  Trente.  U  a  «uifi  compofe  Un  poëme  clcgia- 
que  fur  les  mouvcmcrw  de  Munftcr.  On  trouve  quel- 
que» unes  de  fes  poëlies,  nm.  iU  Mr.  Gtm,fdg,  ici.  * 
P.  Utitihwt  >  fmm  ).  F.  P.  fdt^  107. 

MpNTAN  (  PhiUppeMoaieur  de  Paris,  naiird'Ar> 
memiercs,  fut  lié  d'amitiéaveé  la  plûpart  dethomnM 
de  lettres  de(ba  tcma,  k-fur-ttat  «vec  Erafme.qnl 
parleavaMag^anant  de  hiLIilçndle  Jeshoguet,  éiott 
bon  critique,  8f  revit  mc  fatit  les  oavrages  de  faint 
ChryfoAome>6s  divers  traittt  de  Theophyfaâc,  qu'on 
publia  l'an  IJ5^  Son  amowr  pour  les  pauvres  lui  iiirpira 
ta  penfée  de  tonder  troiî  bourfei  darrs  un  collège  àa 
Datiay  ,  pour  des  pauvre  >  ccoiicM.  IJenlcigtia  dansl'u- 
nivcrliiéd»««tlc  Yill^eàil  mourutau  mois  dcMaimd. 

*  Le  MÉi«rd»/i#r</àcd[n.  Valci*Andrt«MMMem 

9tlg.   

MONTAN  (Mathurin)dc  Pericuet»,  médecin  A 
juriiconfulte ,  vers  le  autieu  du  XVL  fiacle,  eft  auteur 
d'un  livre  intioilé  tOtaiUmm  étmm  têmmtutmut  <•  fui. 

Verdicr ,  /ipW.  4e  tâ  UN.  it  Qtfntr. 
MONTAN  (Paul)  dit  PAULi)sMoi«TiMM,Mr4»> 

linhtr^i ,  jurifconfultc  ,  natif  dUtrecht,  darwleXVL 
ûccle  ,  écudii  ï  Louvain  ,  &  tut  doéteur  en  droit  i  An- 
gers. Dopais,  il  excriçi  divers  emplois  en  fun  pajrt,  àt 
inouiLt  cil  158-;.  Ilavoic  écrit  un  commentaire, ifejinilfc 

*  Valcre  Aixiré ,  htkUttk.  Be/f .  Le  More ,  ftc 
MONTAMBU  (  Anaud>  leUcieux  de  M* 

fiûnt  François  ^  fut  mis  ï  l'inquifition  l'an  mx.  peur 
avoir  trop  «Conbué  i  fon  ordre ,  8c  pour  avoir  publif 
pluIÏMilteqnNUS.  U  difoit  que  Jefus-ChrlA  0c  les  apdtrcfl 
n'avoientricMpofedé  en  propre  ;  que  quiconque  por-  ' 
toit  l'habit  de  faut  François ,  tu  p  uvost  être  damné; 
que  ce  Saint  dcfcendoit  toutes  ks  Juntc^  en  purgatoire, 
pouren  retirer  les  ame»  de  ceux  qui  avoient  étédcfoa 
ordre,  q'^'il  foûcenoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  On  avoic 
déjà  oblige  ce  religieux  i  fe  rctraticr  ;  mais  il  fut  arrêté, 
pour  a  voir  commencé  à  pubbsr  de  nouveau  fii  doâriae. 
*EaMric.»|jwf.  jsfaij^p.  %.  ^  M.Sp«iNlc»  à.  c  tyju 

MONTAMIAt A  on  MONTAGKÂTA  ,  en  ktb 
lisfwTaMM»»,  «feftunefMndeuMnttMwdn  Shnnois, 
cnTellbMe.EiiecftaO»iMndoS,6cMiéeiia  confiM 

del'Orviean,  &  dn  petrtaaoiBe  deJ^nt  Pierre ,  entre 
U  rivière  de  Mofo  8e  la  iburee  du  Fwi«.  *  Maty ,  Hf^ 

MONT ANISTES ,  cbtrihez.  MONTAN. 

MON  TANUS  (  Curcwï  )  orateur  Se  poète  du  tems  de 
Vefpalien ,  vers  l  in  74.  de  iàlut.  Tacite  parle  peu  favo- 
raUeraent  de  fes  ven  ;  Oc  dans  le  qtiatriraie  livre  de  fini 
hidoire,  il  marqoc  l'aocvfatioa  que  ce  poète  tnceom 
contre  Reeulus.  Pline  leftuiu  lui  écrivit  une  lettre,  qui 
eft  dans  le  Uvre  VIIL  II  cÀdiAefeotde  JauwMoNraiiw 
quMcrtvtt  «n  ver»  ekfpac|uca  un  poSniS  dl  iMfdrt  jStaif. 
Seoeque  écrit  qu'il  (ut  tres-bonpoè'te,  8c  qu'il  poBeda 
les  bonfM«gr*ceS  de  Tîbcrcr  Ovide  paiU  mC  de  lui . 
/.  4.  d*  F«nr.  Ei.  16. 

MON  T ANU  S ,  fberibr  t  AR.IAS. 

MONTARGlS,  ville  de  France  dant  le Gitinois,  eft 
(jtaéaiîiriBLnnK»    a  uaeWtaaiaqpûfoc  rebâti  fax  le 
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TOI  Chîrifl  V.  Lm  Anglois  l'afTicgerent  Tan  1418.  nuis 
Jean  ,  ccKBtc  de  Danois,  (it  lever  le  (iegc,  &  tua  feizc 
cens  de»  ennemis.  Cette  ville  ,  qui  cft  du  domaine  de  la 
'Oouroiinei  de  l'appaïuge  de  M,  kdiic  d  Orlcins,  a 
lMillaf;c,  éledion,  &  prevôté.  Elle  fut  brûlée  l'an  1528. 
6c  puu  rcublie> *  Du  Chtoct  ncbmbt  dti  âmnqmUs  des 
vMetdtFrânct.  Du  Puy ,  dnifn  du  ni.  Papyre  Maffon , 
éifir.  itm.  atU.  DuBleix ,  8ce. 
..  |«SMTASIE&BILLAH,tBiaiémecytftdeb^ 
•8m  AbdEdet  «  toit  fis  de  ttuuéfvékitt.  Monnfl^ 
avoii  fut  tuer  fonperc  parBoaga  Kebir  .  Bouga  Saghir, 
Baphcr  .  &  autre*  officiers  de  la  mtlicc  Turque  qui  fer- 
voicn:  Ic-scal-ifcj.  CcTurcs,  après  avoir  commis  cctar» 
tentât,  tinrent  confcil  cntr'eux,  &  confiderans  que  lî 
MoanfTcr  vcnokà  mounr  iirs  Liif.ins,  Morax^lon  frère, 
<jui  lui  dévoie  fucccdcr ,  ne  minqucroit  pis  de  tirer  ven- 
geance de  la  laort  de  Ton  perc,  &  de  les  faire  cous  périr, 
fcfolureot  d'^Uger  le  CaJifc  i  dépoter  Cet  deux  frères 
Mtttu.  6c  Hfvtâi:  mail  ces  deux priocss  ycwrinran  la 
«iatoncea  donc ib  tamut  tuexmasttt  NMOcercnt  de 
kurkMfrfàkflMCtfioni  laquelle  iblloiaiitappeOés, 
-après  la  mort  de  leurirere  ainè.  Montafler  peu  de  tems 
après  fon  élevatioo  au  califat ,  vit  en  fongc  fon  perc ,  t^ui 
lui  reprocha  fon  parricide,  &  lui  prédit,  qu'il  ne  joiii- 
ToitpiN  kjnt^-temsdufrujî  dcfoncnmc.  Ce  calite  épou- 
vanté par  cette  vi(i(în,tomba  dans  une  profonde  mclan- 
<otie,  qui  le  Ht  mourir  lix  motsapr^  la  monde  Ibo  pere. 
•i  l'ige  de  >|.  ans  t  l'an  de  l'hegire  148*  On  dit  que  Mon  - 
«aflcr  avotc  fan  tuer  (ba  pere  »  pice  que  ce  calile  bai'floit 
Ali)  tt  peifecucoit  tousoHUtdtfince.Montaflcr  lui- 
ahwt  araicTep  pluiBHBOttingetdek  imia  de  fon 
^re,  pcMT  ha  afoir'dédHém»  lihciiMK  fts  (cnn- 
mens,  &pourn'avoirpûdiinmulcr  dans  plufieurtren- 
contrci  l'eftime  qu'il  faifoit  d'Ali  &  de  fa  poftcrité.  * 
D'Hcrbcloc ,  h  kliotb.  Orttnt. 

MONTAUBAN  ,  Moni  aHahus  ,  M»hi  Aumlm,  & 
MntilbtMtm ,  fur  la  rivière  du  Tana ,  ville  de  France  en 
Qtjcrcy ,  avec  évêché  fuiïraeant  de  Touloufe ,  fut  rc- 
Une  l'an  1147.  &  futunieauaomaine  l'an  1171.  Amaury, 
comte  de  Monfort,  céda  dans  la  fuite  au  roi  toua  les 
droits  qa'il  poimit  avoir  fur  Montauban.  Le  pape  Jean 
aUCIL  y  écMCfl  m  évfehé,  l'an  1317.  l'abbare  delâim 
Tbcodefib  L'ekbé  Bcraml  du  Puy ,  en  fitt  le  premier 
freki.  LaplQptrtdudiocefeeftdantleLaoguedoc:  6c 
«'cflpoiirecnenïbacfueles^vlquetde  Montauban  ont 
fcmceauz  ^aade  cette  province, atlG-bi en  qu'en  ceux 
deQuercy. Cette  ville,  qui  fut  prife  par  lei  Catviniftes 
l^ao<5£a.fiit  depuis  cetems-làruncdcjprincipales  p'.a- 
ccsde  ce  parti.  Oc  (bûtinc  plulieurs  fiegcs.  Montauban 
eft  fitué  (ur  une  colline  dont  k  bas  eQ  arrof^  de  la  rivière 
du  Tarn ,  qui  reçoit  l'Aveirou  deux  lieuè's  au-delà ,  & 
te  décharge  cinq  lienCi  an-dcflbwdans  ta  Garonne.  La 
>rtlk  eft  dniSUc  en  ttob  peniei»  oui foot ,  la  ville  neille, 
fbrlebeiddekfffanere}  knoavakduoOtédeGihon , 
&  kviHedeBourbootdyidkjoineikiiirefflicre  par  un 
pont  de  briques.  Elle  afluBceim  tfoif  dîven  lièges ,  mais 
le  roi  Louis  XIII.  la foûmit  l'an  1610.  &Htnimcrfes  for- 
tihcj  tiuns.  Il  y  a  une  cour  des  aydes ,  ^ui  a  été  transfe- 
fcc  en  1661, dé  Cahors,oùelleavoitéte  érigée  en  164a. 
Elle  écoit  alors  compofeedchuit  prclidcns,  de  trente 
quatre  confci'  lers  ,  deux  avocats  généraux  ,  un  procu- 
fcur  général  ,&  autres  officiers  convenables.  £Ue  fut  ré- 
duite en  «666.à  deuxprefideiit,8ciAiù  oonfeillers  ; 
mail  die  eft  i  prefent  comporéc  de  cinq  pre(idens,& 
de  vill|||^deaz  confe  illcrs  :  le  rcQort  de  cette  chambre 
coiiiiiraidio«ekluute<ïayMMie;Ilyaaiiffi  dans  cette 
ville  unprefidial,  une  lkM«iHiie«K  m  bamo  da 
(inances.  Outre  le  chapitre  de  kcsdicdralc ,  ilya  au(G 
le  i  hapitrc  d'une  églife  collegale.  *  Catel ,  Mtmwts 
du  l4»^rrf»f.  Stmmartli.  cM.  cbrijl.  DufUs,,  M/ms 
de  L$mt  X'ik  Du  Puy ,  dnai  dn  m 

MONTAUBAN  (coomm  widnmdc)  «9»  RO- 
HAN. 

MOKTAUBAN,  maiToa  confidcrablede  Brtligpe , 
tire  (on  origime  d'Aum»  lire  de  Montauban,  qui  eut 
«mirent  ^.  Jmm*  firedeMD>Miban>qHi  initie 
Jlbn ,  évoque'  de  Rtnoes  «  mort  fao  is}^. 
-U.ÎBAH>£fcdeMpai«ubaBa  fittl^iii^d«l«HP«usde 
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Bretagne  qui  s'aïTemblerem  l'an  lîit.  &  porteront  li 
guerre  en  Normandie  ,  pour  vcnpr  r  l.i  mort  dudiic  Ar- 
tus ,  que  le  roi  Jean  d'Angleterre  (<oa  oncle,  avoit  faic 

mourir.  Il  épouTae^afiMdeMnÀntdoMîlcatOU' 

VISU,  qui  fuit  { 

III.  Ouviea,  (irede  MoanaSm,ifOl£kftémmàaat 
il  eut  Prili m ,  qui  fuit  ; 

IV.  Phiuppi  ,  Gre  de  Montauban,  hi&  de  IT.  fi 
AnuBe*  donclcBoneft^faiorétOuvini  ILdii  iHMB, 
qttifinc;Gldff4iMifact«ir4it4(deMootanban. 

V.  OLtviaR,  II.  du  nom,  lire  de  Montaubin ,  mourut 
rani284.&  fut  pere  d' Alain  II.  du  nom,  qui  fuit;  Se 
d'ilBwdcMontuiban. 

VI.  Alain,  U.  du  nom ,  lire  de  Montauban ,  fut  pere 
d  oiivier»IiLdnMm.  qFdrntsftd'jfimvdeMaiic* 

auban. 

VII.  OuviwR,  III.  du  nom,  (îrede  Montauban ,  &  de 
Monfort,  vivoitTan  1556.  &  fut  pere  de  feAa,&ccda 
Moniauban ,  qui  tint  le  prti  de  Charles  de  Blois.contTB 
le  comte  de  MonioR  ,  fiit  arricé  i  Angers  fan  1J4). 

roupçondé<ravoikimieingeM«tvcck$Angloii;8c  ayant 
été  conduit  i  Paris,  il  y  eut  la  tctc  tranchée ,  le  19.  No- 
vembre de  la  même  année,  avec  pluficurs  autres  fei- 

Sneurs  Bretons ,  acculés  du  même  crime  ;  J'Alain  III. 
u  nom,  qui  fuit;  &  de  nemud  de  .Montauban,  qui 
époufa  AntHie  du  Brcil  ,  dame  du  Boii-de-la-Roche , 
&c.  hllc  unique  &  hcriticre  de  Ciu//i<HMrdu  Breil ,  &  de 
Denyftd'AaM  ;  dont  il  eut  ftM,  feigneur  du  Bois-^e> 
la-Koche,  mort  (ans  poftcrité  ;  R«ii4H(<,feigneur  du  Bois. 
de-la-R.oche ,  capitaine  de  Ploërmel,  mort  fans  enâns 
de  f««mK  de  Monfort»  UkdeUndp  VI>danoai,fire 
de  Monfocc;  te  de  usm*  dVkaecniit  QMtme ,  qui 
Ra  l'un  des  trcMechevalkis  Bi«ttMU«qtii  combattirent 
contre  trente  chevaliers  Ang^ob  ;  0/ivirr ,  mort  fans  a|. 
Iiance  ;  ftdnnt,  mariécrani3}5.iGr«/r«r,feigneurdek 
Planche;  .M 4rf«fr(r< ,  femme  de  P/m-rdePlehebcnj  CU- 
thtrinc ,  mariée  tcjo.  Mars  ij^iÇ.  ï  fejn  ,reigneurdeTré- 
cclTon  ;  ifthttlt  &  jUimit  de  Montauban ,  mortes  (ànsaî- 
liance. 

VIII.  Alain,  m.  du  nom ,  Tire  de  Montauban,  «près 
fon  frerc,  mourut  l'an  vjSt»^  ^  fOuSk,  OUVIK, 
iV.  dunom.qai  fiiit  i 

IX*Okivtm,IV.  dnnom*  fiiedeMoma!iri)tti,A(6 

mourut  fan  i)c8.  H  aVoit  épouiS  feânnt  deMalefmain^ 
damedeRomilly,  Marigny,  Grenonvillc,  icc.  morte 
l'an  ijj8.  hlle  ainéedeGtUrrrde  Malcfmiiiis ,  rcigneur 
de  Marigny  ,  de.  &  deT'rtiiiBf  de  Couve  •,  dont  if  eut, 
Oi,  viiR  V.du  nom,quiruit;  Krn^Hif ,  mort  jeune;  Gaui- 
l*umt ,  feigneur  de  Crcipon ,  mort  iâns  alliance  ;  Amtutrit 
aufli  mort  fans  alliance;  jr«4i«,  mort  avant  fa  mere;  JtMmtt 
mariée  i 411  de  la  TeiUave,  chevalier  ;Ac  fnlumu  de 
Montauban, dame  de  Medrignac,iniriltèf»4MdBChl> 
idier  ,  vicomte  de  Pomment. 

X.Ouviai,V.  du  nom,  firede  M(mtau1itD,vbrioJe 
l'an  1386.  nmvaképoulS  mAm4  d'Aubieié ,  dame  dt 
L^andal,  fille  deGarUMnif ,  firedeLandal;  dont  il  eue 
GuuXAUMG,  qui  fuit;  Roiert  de  Monuuban,  qui  u 
fiit  lé  hditcbtdts  feipttim  i«  Bois-db-la-Rocme  ,  raf^ 
ptrrét  ci-dfrès  ;  1iertr*nd  ,  confeiiler  &  chambellan  de 
monfeigncur  le  dauphin  ,ducdc(îuyenne,qui  lut  éta- 
bli au  gouvernement  de  la  prévôté  de  Paris ,  avec  Taiv» 
negui  du  ChaAel ,  l'an  1415.  &  mourut  i  la  bataille  d'A- 


diuphin  ,dnc(ie  uuvenoe  ;  feMiUttaum  ifMs  Bon- 
tier,  fôgDewdeCliiMii-d'Aitv,ae M«m  de  Montau- 
ban,  dcnoiTclk  dlwniMr  dtlticiMlftbdfe  de  B«. 


viere,  maïUe  IW  mf,  à  DuMI  dt  tlMB,  fintdb  Bri*. 

meu. 

XI. Guillaume, (îrede Montauban,  deLandal.  8(C. 
chancelier  delà  reine  Ilâbelic  de  Bavière,  mourut  l'an 
X4)a.Uépou(ài<'.  M-Jr^ufTjff  de  Loheac,  veuve dcfr«» 
fitedeMaleftrott,  &nllc  d'£«i»,  feigneur  de  LohoK, 
tcdekRochebemard,  &  de Sfiinix de  Craontae.  Ta- 
t4ti.Bfea<  Vifconti  de  Milan,  bile  de  ctri»  Vifconti,- 
feigneur  de  Panne ,  fie  de  Bi^rrix  d'Armagnac.  Du  pn. 
jaier  lit  vint  Bedtnx  de  MontsidMa ,  dame  de  k  GeuUe,- 
amiittà /«4e,  lU.  duiMMn,fiR4ilUeu4(*de  ftpd»^ 
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Ibrt.  Et  du  lêcood  feitircnt  |ean  .  qui  fuit  ;  Artm ,  Wlli 
de  Coftendn ,  qui  fc  nadn  Celicftin  à  Marcouflu ,  pour 

ÀGilksd*  Bmtfm,  à  kquelleiltvbît tomceuf  coii'. 
tribué  •  fiit  dnvii  M  vcèwvéque  de  Bourdcaux ,  fie 
mourut  t'aa  14SS.  H4tti ,  al  I  iéc  iJtM  VI.  du  nom ,  feî- 

pntun^i:  Crï\  i  le  &  de  NJarcouffjs;  Iftbt*»,  nunte  i 
TnjUtt  duPcrntr,  lire  de  Qiiintin  ;  Btjntx ,  alliée  l'an 
l^JJ.à  gitbtrd,  firc  dXfpinay  ;  &  Umift  de  Montau- 
ban ,  nuriéc  i.  Okim  de  U  Motte  »  feigneur  du  Vau- 
clcr,  &'c. 

XII.  j[&âM,  liredeMeatauban  ,de  Undil.  de  Romilly^ 
«k  Marigny ,  de  Crtfpon ,  &c.  confcillci  &  chunbcl- 
kn  du  rai ,  aaarictuJ  de  Bretagne .  ruivitkduc  de  Bre> 
Ufpttt  torTqu'ii «]U ioindie Tes  troupeti  «eUcs  &a  toi , 
fotwlî  caiqu£ie  de  la  Normandie ,  retrouvai  la  prife 
on  villes  de  Caib  t  de  Cherbourg ,  &  de  toutes  les  au- 
tres places deectte  province »qu'occupoicnt  les  Anglois, 
&  y  rendit  de5  fervices  confiderables;cn  rcconnoilLance 
dequoi,  le  roi  l'établit  bailli  de  Coftentin,  en  la  plare 
de  ion  frère,  l'an  1450.  Le  duc  de  Bretagne  lut  donna  le 
■  commandement  de  les  troupes,  qu'ilmènaenGuyenne, 
poorlareduâion  de  cate  province,  l'an  145;.  6c  le  roi 
LMiisXI.âlbnavenemcntaIacouronae«  kcréacrand- 
■oiticdeiciax  6c  fofto ,  raiii^t.aEaaiiiil(k  moce, 
2  h  pbet  d»  conce  deSuaCHie.  OIlBit  i  hBkn  Vm 
14^4.  fut  preTent  l  k  ratWcirioo  qvc  fit  k  duc  du  traité 
de  paix&aallùnce,  qn*3  avoir  conclu  avec  k  roi  :  & 
mourut  en  k  ville  dé  Tours  en  MjI  1466.  fort  regretté 
du  roi.  Il  avoit  épeufS  Anuf  de  Kerentais ,  dame  de  Kc- 
rcnuis  &  delà  B.it;audiere ,  fille d'E«*>  feigneur  de  Kc- 
rentaii,  laquelle  ne  mourut  qu'en  1499.  dont  ileutp«ur 
fiI«uniqix,M'nf  dainedeMontauban,deLandal,&c. 
«MriAei*.  en  Avril  144}.  i  imêu  de  lldua>/êigpieur  de 
Gnénciié,  Gnio|anp,&c.9f  .à  iMMdkhTninoilk, 
-leigneurdeCraon  ,  mort  l'an  1477. 

B  R  4  H  C  U  6     Dis     S  £  t  G  JH  B  V  Ji  S 
én  9eia-DB-i.A-E.ocHv. 

XI.  RoBiET  de  Monuubtn»  fécond  Hlsd'Oavmi ,  V. 
nom,  firc  de  Monuuban ,  &  de  M.*h4Hi  d'Aubigné, 
«dame  de  Laildal,  (ÙC  feigneur  de  Grcncnviile  .  &  de 
iQt^eneville,  bailli  de  Cbfientin  1  m  i^M-lcrvitauliegc 
d'Orléans  l"an  I4XO.& vivoit  i'an  J440.  11  avoit  cpoufc 
avec  dirpenfe,  M^nr  delà  Planche  la  parente,  dame  du 
Sois-de-la-R.oche ,  du  Bois  liaiki ,  6c  de  Vauvert,  tille 
unique  de  KffiUMi.dit  d<£4MM)«iievtff,aiorte  l'an  14^. 
«Umt  il  cutGuitXAUMB ,  qui  fuit  ;  unni  6mUMmi ,  («• 
-IpiciirdekPlaDdM,  wmïmuu^it3têiigàùMoar 
taobuit  dnnediiBbi»-Bairet,  alliée  en  JnîUec  14)4.  k 
MibMtdeViinritb,  ftigneurdeCreuilly. 

Xn.  GutUAtJMSdeMontauban ,  feigneur  du  Bois-de- 
la-R.ochc  ,Grenonvil!e,  Sic.  tpoufa  du  vivant  de  foi, 
pcrc,  ftanatde  Brochereiiil ,  morte  le  zo.  Décembre 
Ï419.  hltcaînéedelUim,fcignc".irdclaClcandayc,  fe- 
ncclul  de  Rcnpcs  &  de  Nantes ,  &  de  Hmctitt  de  Mon- 
fbrt,  dont  il  OU  Guillaume  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Ht- 
rte,  alliée  i  ftâM  de  Kcradreux ,  feigneur  de  Ncufvilktie, 
il  des  Aulnais  ;  ttim  &  Giimm  de  Monuuban. 

XUL  GomâHMi  de  Montauban*  IL  du  noin*  feU 
gMorda  BMMlo-li>Rocfae ,  faarpn  deGrencmTilk ,  acc. 
■0|initraai48^  ayant  été  marié  trois  fois  ,1  .1  feinut 
de  Keradreux ,  litlede  h  ah  ,  &  d'oltve  de  Bodegit  ;  x". 

ÎsOrfiÂife de  Sevrant ,  dimc de Tromeur ,  hllc de ^t*n, 
èigncur  dcTronu-ur ,  Se  de  ft,inne  de  Comenan  ;  apr^s 
la  mort  de  laquelle  arrivée  le  11.  Janvier  1451.  il  prit  une 
troifiémc alliance , le  i.Août  t.\6-^  avec  Fwwcur/i.damc 
duCaflb,  «edehVacric  ,  veuve  de  ffrrrr  de  fcvcrac,  & 
de  jTdMfmi  du  Pbntts,  &  bile  de  Pirrr; ,  feigneur  du 
""^^tttde  feMtu  de  Frefnay.  I>u  premier  lit  vint  Ph  i- 
it  fuki  AedMlecood  «fiimiant,  f d«  1^ 
m*  caiiiiiîlwdtcfaqilMN*lvieeidtta.iicde  Ibtta. 
■M ,  commandant  dans  la  vilk  fit  cblteau  de  Dol ,  qui  ne 
mkqQ'un  Hh ,  nommé  Lmii  de  Monauban  -,  ilsrgiitnu, 
alliée  à  Gtngc  Lcfperv  icr ,  feigneur  de  la  Bouvardiero  , 
^c.ftMnnc  1  mariée  en  Avril  1460.  à  BtrtT*ni,  feigneur 
de  Boyfi-you  ;  Aljrrf ,  alUcc  iV  i  cmUiUimt yfei^neai  du 
Tkrccnii  a'.iGt(i«{  de  Coodtii,  kignew  de  k  Marte- 
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«re  ;  &  îliUire  de  Montauban  ,  fefluàede  if. 

feigneur  de  k  Grée. 

XIV.  PHmPPEifcMpMaybai^lwiiliideGrcnonvillei 
feipeùr  do  BDiide^b^RgcbeStc.  duacdier  de  Brcta- 
me  l'an  1487.  krvit  beaucoup  i  conclurrc  le  nuriaec  de 
kduchefle  Anne, avec  le  roi  Charles  VIll.  qui  rem- 
ploya depui?  en  pluficurscharj^ts  corid.krablcs.Sa  chaN 
f;c  decluiic^iicr ayant  été  fijppnince  i  ai>  1494.  ileutlé 
titre  de  i^uiivtrncùr  Se  de  garde  de  la  ciuncelkric  dé 
Brcfngiit.ac  mourut  k  premier  Juillet  1516.  Il  avoit 
cpouleWrfrwiTwr  le  Borgne,  veuve  de  td^nd  de  Let 
coii ,  gnnd  veneur  de  France  ^  4t  filkdf  Mm  ifi  Bor- 
gne,  &  de  TitfhAin*  de  Kcrennèyda^  1^  Osgoav,. 
toa,  V.  /[«wdeÇ|titetkr,fà  fUvm»'wmdeaHcsd$ 
Kieux , feigneur deCbltattDeuT , fit  filk de  vinfoud^ 
CbloQlicravkomce  de  Poramerit  ,fcc.  &  de  Mdgdfls^' 
wdeViOert-du-Hommet.Du  premierlitfortit  Msrgfui 
rire  de  Motitauban ,  d»roe  duBoi*  d«  l.i-llochc,  A:c.  m» 
rieci/rf,^u</ dcBcauraJnoir,  viconue  dt  l'tcdrAn;ac 
d'.i  iccond  ,  vint  (,4imnne  dt  Montauban,  al) ice à  lUnt'd^ 
Vol  vire,  baron  de  R.uih.-c.  *  Jiyff  t  le  i'.  Anfelmc,  biji,  dt$ 
gtinds  tf^atrt. 

MONTAULT  ,  maifon  cpnfidenbk  en  BigORf^ 
dorst  l'on  ne  rapporte  ia  podcritc ,  que  depuis  Jfjin  dt 
MootaoU.reifipeur  de  Berne,  qui  Servit  k  roi  en  fef 
gucrreidcGarco^e  X'vt  i}f9'&quitdisans  après.ap- 
peUa  auparleaient  de  Ptewîdc  ce  que  le  pri  n  ce  d  e  G I J  ;  e^ 
ducdeduycnne, avoir  donnéau  captai  de  Buch,An- 
glois,  Iccomtc  de  Bigorre ,  dans  lequel  tûu'^  1^5  biens 
ctoitnt  liturs.  I  avoïc  tpourt  ^j^rjV  de- Mirjuruo/nj 
dont  il  eui  JhAN  II.  du  nom,  qui  fuit; 

U.  Jh  AN  de  Montault,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bénac; 
cpoula  M*ijuaiti ,  hlle  de  Vii*i  feigneur  de  Bazillac ,  6t 
de  H*r:e  de  Grimont; dont  il  eut  /^avqi,  qui  iuiti  Se 
ciHtUnte  de  Montault,  mariée âN. de Béon, 

lil.  Arn Aoo  de  Monuult ,  baron  de  Pqmc,  vivott  Ym 
1481.  Ilavoitéppuk,!  .Mr«m«  deCtmle.i'.ffMi. 
nt  de  UvedflBflilIc  4'4n>M<  ykoaiie  de  Uvcdan,  ac  d* 
Bnmfiait  deGetdhenft.  Pu  pramkr  Ut  Ibrtit  fe*u  de 
Montault ,  ptre  de  MâgdtlMUt ,  dont  l'alliance  cft  igno- 
rée: 4c  du  iétond  lit  viunnt;  Axxet,  qui  luit;  R»gei ,  qui 
fut  d'tglife;N.  pere  de  n*^ti ,  vii.onite  de  Monuult; 
MâgdeUuie  i  Cttbmnt  ;  ic  fc*it»( ,  dont  les  alliance» 
lont  Ignorées. 

IV.  Annet  de  Montault ,  baron  de  BénacmooniK 
paidant  les  guerres  d'Italk ,  avec  quatre  de  fes  eniântè 
ayant  bit  fon  tcUameat  k  luO&eb*  if a).U  avoitépoofl 
1".  Cduberine  de  laRoqvcav.l/iiAf/kdcMajonËyOS 
d«k  fUche-Footenilk,  fi»l>«»de]u»MMC>«li 
Ifak  ;  dtGm^r ,  de  frM  ai  d'Krfwf  deMéoindt. 

V.  Jeam-Makc  baroode  Montault  &  de  3énac ,  UL 
du  nom,  capitoul  de  Touloufc  l'an  I5j5.  vivoit  I*aa 
i^54.Ilivou  tpoulc  lci6.  Mai  1JI7.  Mrfxif.'-i.-n;- ,  hlle 
de  iUjlon  baron  d'Andoiiins  ;  dont  il  eut  fc4n-Paui ,  ba- 
ron de  Bcnac ,  mort  fans  alliance  ,i  la  bataille  de  Saint- 
Deny  s  ;  PhiUfpt ,  vicomte  de  Lavedan  •  qui  fit  fon  tella^ 
ment  l'an  1 597.  &  qui  avoit  époufé  i  '.  l'an  15^7,  hanne 
deCauroont,filkdeN.kigncur  de  Berbiercs;a".  l'aà 
i6pi.  MdTie  de  GouuMlt,  bile  d'MHMd ,  feigneur  d« 
Saia&Géaki,  lieuieiHnisncnddeNavaiTedc  de  BeaiD» 
tt  de  fttmu  de  Fmx*d«quiell«l  ilo'cw  poiat  d  cofioi  ; 
BeuiaRO ,  qui  fuit;  fét^s ,  vort  (aot  allimce  iftém  , 
mon  en  Turquki^aiK,  mariée  iN.lèïgiKiir  de  Sus  in 
Bearn;  ftsn»ti  &  autre  ftéant»  mortes  fansalliance;  Mdf' 
dtluft ,  dame  de  Ponthus,  &  N.  de  Montault ,  rdt- 
gicull. 

VI.  IkaMARD  baron  de  Nkntault  Se  de  Bénac,  recueil 
litla  fucceffiondcfesircrcs ,  fut  fcnccbal  de  Bigorre» 
&  époulàenjuin  1)78.  Tdbbttji  de  Gabailoo ,  dune  de 
Navailk  Se  de  Boflîllon ,  6llc  de  BtrttMii  ,  baron  de  la& 
fiUoot^Mvameurde  NavarraiBS,&  de  jtéum*  daaw 
de CMMtdoot  il  eut  Patum.  qui  fiiit  i  Heari, feigneur 
deBaffillon&dc  Sarrlic  ,  oMftiedecunpau  ro- 
giment  de  Clumpa'^nc  ,  mort  de  mabdk  9tt  fîege  de  le 
kochclle  ;  N.  feigneur  de  la  Roque  Nivjilles  ,rnort  en 
l'illc  de  HLhé,  commandant  la  cavalerie;  Rtmard,  fcigneuf 
dcPû^hus ,  mortauficgcdela  Mothe  l'in  1654.  N.tué 
aulûgadclàuu  ]eaad'Aa|c^/(«Mu ,  jwrwe  à  k»> 
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gncur  de  LaiXi  fenicbal  de  Bigorre  iCtriftnie,  alliée  i 
de  Dation ,  feigneur  de  Caftct  Btyicift  tU/gimte  de 
Moncaultt<BOne  TaDtalInncr. 

VILPnum  de  Nlontault,  marquis  de  Bénacfcoé. 
chai  8e  joHWHieur  de  Bigniterro  i6so.fut  ctéé  duc  de 
Nt««ill08efttrdeFnHic«.fiwlenfC9  4e  1650.  non  re- 
giftrén,  8c  tnûaniir«iitf]4.11  «vohteoofteo  NUi 
fuditb  de  Gohttuir ,  dame  de  Sjint  -  Gêniez ,  &  de  Ua- 

defol ,  li'.lc  iVnfli!  ^T-iiv:-^  iirjr  &  lietiu-nmt  T'n ril de 
BeaTO , VI'- tr'"  deNivirre,^:  de  j* Ji^wf ti.'x  tiv  licthu- 
ne;donT  il  t  i>tCww»,ntt>rouis  de  Siitit - Genisz  , mort 
avant  Ton  pe  rc  ,  uiCant  de  ft4nne  de  Caumoat  la-Forcc 
fk  femme,  fuiith-Thertft-  Suftnne  de  Montault  .fille 
unique  «  marquife  de  Siint-Geniez,  mariée  le  14.  Juin 
1670.  i  fdtqvtslt  Cuigneux  .prtlident  au  parlement  de 
9aïaiH*xmuli«n ,  baron  de  Mint  -  Gêniez ,  mort  aulli 
«Vint  foo  pere  ;  Ph  lum  IL  d u  nom ,  qui  fuit  ;  7r4a,  vi- 
comte de  Tofel,  moniàtt  aUiMCei  H«Mi,  feigneur 
^Adiune,  marqua  deSÛBt>GeiiieK,|puvenMor  de 
SiL.  t  O  Ti  r ,  lieutenant  gênerai  des  armeésdttriijyinort 
le  ji.  Min  ié8$.  Tan»  pofterité  légitime  {BfnrW,  fei- 
gneurde  laCappcllc  Allxireils  mort  aviiit  Ton  pere  ;  ce- 
Zir, feigneur  de  Pagilie,mort  jeune  ;  ^.iiij'<f/i>if ,  mor- 
te jetmci  f  funnt  ,minécï  fan  marquis  de  LoffL- en  Pc- 
rigord;  Pj«/*  .alliéeà  Ltiui  ourquis  de  Loubirs  d  In- 
campten  Bearn;  M«ir, femme  de  N-de  la  Salk-dc  Siint- 
Pé  fWon  de  Banque  »  lieutcsiantde  rotàBayone  ;  0(4- 
WtiBariéei  Lutis  de  CordoQan  «inaranit  deLan^i 
■niiekt.>imer  17*9.81  niUtàe  Montault,  pneu- 
icd«s  KligieulbMmoiresk  Toidoufe. 

VIII  Philippe  de  Montauh  -  Bénac , duc  de  Mavail- 
lts,p.iir  &  maréchal  de  France,  chevalier  de»  ordres 
àuToi,  Sec.  d«nt  il  ftn  fAjlé  ti-Âfrii  d.i'-'  :.rijr:'i'f  ^rr- 
té ,  (poafi  en  Ftvrier  1651.  sul^nnedi  liijd'.injluiit 
diî  li  i.L  de  la  reine  Anne d'Aut riche, &  hllc  de  c.hdr- 
itj  de  Baudean  ,  comte  de  NtuiHan  ,  gouverneur  de 
Niort ,  &  de  FraHftife  Tiraqueiu  ,  mone  le  ij.  Fé- 
vrier 1700.  âgé  de  74.  ans.  De  ce  mariage  font  ilTus , 
Mi/i^frdeMontauIt-Bénac,marauis  de  Navailks.bri- 

Edier dcsarméodu  nïtmorti  l'âge  de  iz.  am, avant 
ipcf«lei.I>ece>élMei<78.  au  retour  de  la  priic  de 
Pwoaidâi  CMtm'ftM^'Kâiiffide  •  abbelle  de 
&inieJOQ«dePoitier«,  mofte  le  n.  Février  1696.  igéc 
de  45.  ans;  Tjétn^nft ,  tt  ilicTie  femme  de  Cbarlei  de 
Lorraine,  IIL  du  nom  ,  J  uc  d  Elbeuf ,  morte  Ici  t.  Juin 
1717.  âgée  de  64.  ans  ;  GibrulU  -  ElttMre  ,  mariée  i 
Utim  a'Orkans  ,  marquis  de  Rothclin  ;  Htnnene , 
ebbeflè  de  la  Sacflayc  ,  pi  i  i  P.irn  ;  L,AbncUt ,  mariée 
â  Uttm-HiUe  de  Pompaaour ,  mar^uit  de  Laurieresi 
êc  GdintlU  de  Moatault-Navsulles,la  jeune ,  religieu- 
ië.*r*}rrx,lepereAnfclme,lit/!«tr«  du  ptnii obtint  de 

;  MONTAULT  (Pbiltm4e)diicdeM«vaiila,  pair 
A  narédial  de  Fnoce»ciievafierda«nlfesda  roi ,  fc- 
néchal  de  Bigorre ,  commandant  pour  fa  majcfté  dans 
les  villes  de  la  Rochelle ,  Broiiage  ,  &  pays  d'Aunis,  ca- 
pitaine lieutenant  de  deux  censCTievaux-legers  de  la  par- 
tie. U  étoK  tiU  de  Phibfft  de  Montault  «baron  de  Btnac, 

Smvemetrft:  ittiLcliaidc  Bigorre  ,&  dcftnjuilimde 
onuult ,  dame  de  Samt-<kniez.  Qjioiau'il  eût  fuccé 
le  lait  de  l'herelie  dans  la  maifon  paternelle ,  il  ne  laiilà 
|nsd'étrereçu  page  chez  le  cardinal  de  Richelieu  l'an 
■^5.  n'ayant  alors  que  14.  ans  ;  &  ce  grand  homme  prit 
Umb  loi-inéiae  de  ïtn&tmn  ,tc  loi  lie  abjurer  la  reli^oo 
MttndiiISRâôraiéc.  Aabootde  d«4iuh  mois,  fa  con- 
vn&m  fut  futvie  de  celle  de  (on  pere  ,  8t  d'une  grande 
ptniedefa&ntlle.  IlcotiuBeo^  de  (èrrir  dans  les  ar- 
nf:n  l'jn  it'jS  fi  momapar  totales  dcj^résdelami- 
licc,juiqu  prim;  Cl  tous, étmt ioû)ours  attachée 
Ion  prcrtiitrmairrt,  Ljrdiiial  de  RichcLitu  ;&  cnfuite 
au  cardinal  Maïann  ,nKtTic  dans  les  tcms  les  plus  fi- 
chcux.  Il  commanda  l'armcc  d'Italie  fous  leduc  de  Mo- 
<iene  l'an  1658.  en  qualité  de  capitaine  général  ;  0c  l'an- 
née fuivanre,  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  U  comman- 
<U  en  cW.  1 1  fu  t  enfuitc  ambaflàdcur  extraordinaire  vers 
Ictprioces  d'Italie.  U  commanda  aulG  l'armée  que  le  roi 
«mrmeo  Ciodic  .m  û cours  des  Yenitiem  .fous  leduc 
•à»  ScÊÊifml'ta  166^.  &  depuis,  U  cu  MMnlc  cem- 
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mandement  en  chcfde  toutes  les  troupe*  qui  froientcn 
Lorraine,  AUàce, Champagne  &  BtJurfogncl'an  lé-j^i 
8c  au  commencement  de  1674.  Ce  fut  en  ce  teim-w 
qu'il  prit  Cray,  paroù  futlMMDlluncée  la  cc^nquctcdeh 
mncbe-Comté.Da«UcnBpgnedei67A  itfcrvitcn 
FlandiCffûui  le  prince  de  Condé ,  en  qualité  de  Heutc- 
nantgcMnl^maispatce  «nele  dkwdeNavaillcsavpte 
dc)a  comniindéen  chef ,  le  roi  'Ofdenna'an  |»rince  de 
partager  l'armée  en  deux  corps  &  de  faire  ftrN'ir  Ka- 
vaillcsfcul  dans  celui  ou  iioit  la  maifondu  roi  ,  &  les 
trois  autres  lieutenans  j^tncraux  d:n<.  l'autre  corps.  11  lè 
trouVi  au  combat  dcSoicl  où  il  commanda  l  'aile  i!;auche 
de  l'armie.  L'an  1675.  le  rlijjV  itoit  dans  Ton  poiivcr- 
neincnt  de  la  Rochelle,  fa  majcllé  l  honora  du  biton  de 
maréchal  de  France.  An  mois  de  Janvier  1676.  U  fut  en- 
voyé en  Catalogne,  où  U  commanda  en  cfaa  l'amiée  4a 
roi  pendant  trois  années.  lift  rendit  lliaiirede  Fi^kra 
rani67é.  battitraoi677<line  partie  des  troupet  cooIf 
mandées  par  le  Comte  deMÎnterey ,  prit  Puy-Ckrda  ¥*a 
1678.  &lerviijulqu'ilipaixdeNimcgue,qui  Tut  con- 
clue la  même  année.  Ilcutlong-tems  le  gouvcrncnun: 
dt  Eipiumc ,  quelque  tems  celui  du  HavrcdcGract ,  & 
jufqu  à  fi  mon  celui  delà  Rochelle,  &  du  pays  d'Au- 
nis.  U  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Sjim-J;  |)i  t  u\  la 
promotion  de  i6âi.& fut  long-iems  capitaine  -  lieute- 
nant des  deux  cent  chcvaux-Iegersdelagardc  du  roi. 
Ënhn  en  Avril  168}.  il  fut  gouverneur  de  défunt  M.  le 
duc  de  Chartres ,  duc  d  Orlcans ,  &  reeentdu  royaux 
me.  U  mourut  le  f.  Février  i6S4.ieé  4e  lenuoie-  dna 
ans.  n  fat  aiterifdaBif<teBft«»DBaiiiiicaia»du  iâinu 
bourg  Saint  Germain,  oùnvcowluiefàirérigcr  un  ma. 
pniHque  tombeau-  On  imprima  lès  mémoires  a  Paris  l'an 

i-ioi.  Il  \  fut  [■i);ir.(  irrr  Ic-,       n'rif  n';  avoicnt  eu 

tur:  vIl  i  u  p'^indrw  Jcl.i  ti.:i..!  'J  ;'.  r  c:r,  C  !.in  Jic ,  puifqu'il  y 
paru:  j^rii  eue  ce  n'avoitétcn;  Ici.r  intérêt,  ni  Icurdcl- 
Icin  de  conicrvsr  cette  ville.  Il  en  donne  les  railonSiSC 
montre  qu'ils  ne  voulurent  fe  fcrvir  du  fccours  de  h 
France ,  que  pour  faire  voir  que  la  Chrétienté  s'intere^ 
Ibitpottr  eux,  &  obliger  parlï  lesTurcsi  leur  accorder 
une  pix  moins  detàvani^ufe.  Cependant  l'ambell». 
deur  de  Vtnife  avoit  Ait  «iierandes  plaintettn  niida 
dépande  M.deNavaillcsdeGwdiesqueià  majefté  lui 
envoya  ordre,  G-tôt  qu'il  fvtdrrïvécii  Frikc,  de  (è  reti- 
rer dans  une  delà  terres  o"i  :l  t'it  relégué  durant  trob 
ans,  après  kfque's on  lui  pci une  d'aller â  fbn  gouverne- 
mentdc ia Rochelle, &:  cniinderevenirj  !^  n  11, lis  il 
fe  juftifia  pleinement.  •  ytjti.ïeP.  finklim , grandi  oj^ 
(itTj  de  Id  Couronne. 

MONTAUSIER  (dttcsde )  wrr*.  SAINTE  MAU- 
RE. 

MONTBELUARD,  ville  &  famille  illuftre,  tbmbt* 
MONBELLIARD. 

MONTBEK.ON(  Jacqne»  lÎK  de  )  (èoéchel  d'An, 
goumoîf ,  maréclul  de  Fiance  t  chambellan  du  rot  8e  du 

duc  de  Bourgogne  ,futfouveni  employé  dans  les  euer. 
resde  Gafcognè ,  fuivit  le  roiau  voyage  qu'il  lit  on  Flan> 
drcsl'anijSa.  fut  nommé  fenéchal  d'Aneoumois  l'an 
r;86.&  y  fcrvit  U  même  année  fous  le  marorhal  de  San- 
cerre. llcmbraflàdtj  i  1  le  prti  îu  duc  de  Bourgogne 
&  du  roi  d'Angleterre,  &  fut  i>oui  v  ù  de  la  ch  arge  de  ma- 
réchal de  France ,  à  la  place  au  lire  de  lllle-AcMm  ;  mail 
il  ne  l'exer^  pas  loag-tems,  en  ayant  été  deftitué  «t^aaf 
vieri  41t.  &  nxMirut  l'an  i4aa. 

L  II ddccodoit de  Robert  feigneur  deMouiMn»^ 
qui  vivokraDii4»«  fkqui  fut  pere  de 

II.  Bjomj  ,  itda  non  *  iei9Ki1r.de  Mouttem» 
pere  de 

IIL  RoBtKT ,  m.  du  nom,  leigneur  de  Montberon ,  qui 
taillade  ffjnnf  la  femme,  Robkrt  IV.  du  nom,  qui  luit» 
&  ^'!l^fr;  de  Montberon,  cvéquc  d'Angouléme. 

IV.  RokE&T,  IV.  du  nom,  luj^cur  de.Vlontbcroa,  Ro- 
cheberticr,&  de  Rançon,  vivoit  l'an  1x76.  te  laiflà  pour 
enfans,  de  Mébdud  de  1»  Riochefoucault,  tilk  d' JUun  SU' 
gneur  de  U  Rochef«Hicault>RoeEKT  V.  du  nom»<|«iIiiii; 
&  Bftotvdcld«nben»,mariiei  aejrdcCheiMic. 

V.  RomT  V.  du  nom  «  ièifBieHr  de  MoBtbcion» 
&c.  vtvancl'aatsa^.lsiOadeOiiiwemdekFaineftfioi' 
me> 

VI. 
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YI.1l.cnnT,  VI.  du  oom»(cigaeur(leMi»tberoDSec. 

Y^uicpoun-i  l'an  tl^^.T^lânità9  Maihastdamede  Boir 
lec,  veuve  d"/f,''Ji-ricigneur  dcMagnic,  ^filtcdc  r.oicrt 
fcigncur  de  Mnthis  &  de  Mme  dcTIiouu»  ;  dont  il  eut 
jACQJiMjqui  l'Ut;  i^f.ir.'f, alliée  I  au  15^4.  a  fe.nidc  Cou- 
dun, ibgneur  u c  Vcrfon  ;&  Ai^r^dui  dtMancbcron , 
vivante  l'an  ij9<>. 

VU.  Jacq^ u  iire  de  Montberon ,  nurcchal  de  I  on- 
<e,dont  U  ttifirléct-dej^t  »  £pou&  >f4n;  de  Maule- 
vrier ,  ftUe  abtce  flc  hcritkrc  de  Rcnaad  baron  de  Miule- 
vritr  & dVlvoir«  &  ésBe  tmx de  Craon ,  dame  de Tou ■ 
icfl  ,s«.Mjipmif»coauefle<kSuicnn»dame  deMar- 
oundc ,  veuirrde  BnwHf  II.  dauphin  d'Aiavcrgne>  coni- 
te  de  Cr  rmoflt ,  feigncur  de  Mcfcœur , dont  il  n'eut 
point  dcnfans.  Ceux  du  premier  lit  furent;  François, 
qui  fuit  •,  foigncur  li?  Mont[>cron  &  d'Azay-le- 

Kidcau  ,  captiaincdu  chitciu  de  ThoLijrs  ,mi>rc  lifi*> 
pollcrité  légitime; C.«ffnr;Hf,  mirifc  i  .  à  Rtmud  VII. 
du  nom,  firc  de  Potis,  vicomte  de  Turcnne,&c. 
ftan  de  Malcftroit ,  feigneur  d'Oudon  ;  &  Marguerite  de 
Mkwcbcran>daaiedeMaatreQè*iDariéer«ii4iS«à  $*• 
«NT  Boodtardtlc^pMiir  d*AnbciCMie,Fluikoii,OBilr 

Vm.  fu»fa»  huoa  de  MonAeran  t  Mnfevtier) 

Avoir,  8(C.  mourut  fort  âgé, vert l'ao  1470*  0  avoîc 
époufi  le  1^  Mai  140}.  Uiuje  de  Clermont ,  fille  unique 
de  fean  de  Qcrmoni ,  vicomte  d'Aunay  ;dont  il  eut 
François IT. qui  fuit  jGoicHARD,  qui  a  fait  iji  iifMubt 
dt  i  barons  de  NIortacne  &  rf'Avoia. ,  rapportée  ci-âfrès; 
Louis  ,  qui  a  fait  U  intube  du  iemtei  de  Fontainks- 
CHAtSKVHAYidMjli  mentionnée  ci-AfrèsiSdvtr  ,archidia- 
cve  de  Champagne  en  l'é^lifede  Keims,  abbé  de  Notre 
]>ulie4l-Gran&  en  l'églife  de  Poitiers ,  &  chanoine  de 
SvâmiCâAtmt,ftiaiMi(  foMcbim  Ginid,rei{pcttr 
à»BéoàmiGiaimtitt  tnariée À  fean  de  MiamiMt. 
|èîgneurde'raunay.6ouioiineif<<nHr«»daine  de  Cur 
f»y ,  marine  l'an  1445-  ^  Trnufm  deClermont ,  fcigneur 
de  Dampierre  ;  T»ljiiidc ,  d  imc  de  Chcvalon  &  d'AuTac , 
•lliéeran  1445.  à  Hnhcl  Juvcnal  des  Orlins ,  fcigncurdc 
laChapelle Gautier, bailli  de  Troycs;  AUik  ,djrac  de 
Chef  boutonne,  femme  de  ftAn  Mikt,  dit  dt  Gnviik , 
grand  maître  des  arbalétriers;  Andrée  y  dame  de  Varci- 
■Mt, mariée  l'an  1451*  ^  Géiutier  de  Peniflè,  feioneur 
«EGan  ic  STuaiJftnde  de  Montberon  >  dame  de  Mire- 
bd  aiiuriéet%àoîbMcrdie£cUeviiIe,  x\kÂamU  fiiede 
Bordeitle.     '  ' 

IX.  François,  IL  du  noniafiie  de  Montberon ,  vicomte 
d'Aunay  &  de  Mathos ,  baron  oe  Maulcvricr ,  &c.  fut 
chimbcllan  du  dauphin  J'an  1443.  viu'  '  1~  terre  de 
Moiubcrooran  i47i-â  Mamicritcde  RohJt.  ,comtcf- 
fc  d  Angoulône,  cequi  caula  de  grands  procc5,  &  mou- 
rut le  }i.  Oâobre  147^*  Il  avoit  epoufô  vers  lui  2440. 
ft<n«  de  Vendôme  ,  veuve  de  f!«6frrreigneurde  Fon- 
ttinesj&filleiîniqiiede  P/rm- , feigncur de  Segré  &du 
Ludc ,  &  de  iiarx  d'Acignc  ;  dontil  eut  Ei^STachb»  4|Ut 
fiihtAc/e4HK^Nfootb(WQa,daaiedeMo<icfa4tt^  & 
de  Beanlim ,  nnrfée^.i  M  «ni»  HemianadeGuule , 
chambellan  du  roi ,  t".  ï  iMtit  Chabot ,  lèignear  de  ]ar- 
nac , i  Uhïs  Larche vêquc ,  fcigneur  de  Soubifc,  mor- 
cefanspcfteritéen  Juin  1498. 

X.  tusTACHE  de  Moniberon , vicomte  d'Auniy ,  bi- 

fOn  du  Mri;;lc',  ;  1:  r  ?i  dr  .\ !  i lîus  ,  épouli  M Jr^HfT.'ff  d'£f- 

tucr  ,  fille  defejui  ,icu;nL'urde  Liikau,  baron  dcNiiiil, 
iSede  /r4aardePons-&int-Maigrin  ,dont  il  eut  chnÈt- 
fUt  de  Montberoo ,  vicomte  d'Aunay  >  mort  fikns  Uiflcr 
de  pofterité ,  de  leontre  de  Fcrrieres,  dame  de  Moatibn- 
JHitp«niiL,&dfl.y!ibnî.iilie  aiotédc  f«M  biniDjiie 
Ferrieret ,  &  d'ifirw  <Seofroy  ;  rUàit ,  proMnotairedu 
faint  fiege;  Atiui  ,  l'un  dt  s  cent  gentilshommes  delamai- 
ibodu  roi;  Adrien, qm  fuit ;c/4«i<{f  «protonotaire  du 
|iimGMC;Crfrfcfr(«*,  alliée  le  ii. Novembre  1478.^  ?fl4- 
«fci» dcConighan,  Itieneurdc  Chcrvcux;  Jcjnne,  fesa- 
JDC  de  facquei  de  Cnabjnne), lliciicur  de  la  Palicc; 
ttMncbe,tmLisxi  .hfatquaàc  la  iU>chcfouauU,fei< 

fieur  de  Melleran ,  d  Aunac ,  Nouhans ,  &  c.  x".  i  Gilltt 
raodiciiootreignelurdePaUluaiac  iUnt  de  Mont- 
hçBODytoirifa  leDt49và  Gr^deBalfic»ic^ur  de 

MmniHpriltaitt  &<»  •  

TmmF, 
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30.  AoaiKide  MootbeMD.Ic^nearâe  Villefort, 
6ec.finvitlenHChar1etVnLï  la  conquête  de  Kaples; 

retrouva."!  la  bataille  de  Foinouë,  où  il  fut  blcneprès  I4 
pcrfonnc  du  rot,  qiu l'avoit  choifi  poui  i  un  de  les  con  • 
iidcns ,  &  viyoit  l'an  1495.  H  avoit  époufé./l/4rjj(mff 
d'Archiac.HIle  &  principale  hcriticrcde  fttquei  Çù- 
teneur  d'Archuc,  Ikde  Hargiienrc  de  Lcvis;dont  tleuC' 

I  KANçois  qui  fuit  ;  René,  fourd  Se  muet  ;  lams,  feigneur 
de  Polignac  ,  qui  époufa  AnMe  de  BclleviJle  ;  fean  de 
Montberon ,  (èigneur  de  Tors ,  &c.  qui  de  GsbrieUe  de 
PicrrcbufHcrc  ,fafeinine,euipour  hlle  unique,  ^««^ 
de  Montberon ,  herideredes  iMionies  de  Thors,  Binii- 
iàc,Prtgnac,Lonzenac,8cc.tiiartieàf4(^«cxde  Pons,  ' 
marquis  de  la  Cafc,  comte  de  Roquefort,  dcMirfancrt 
parue,barondeMontgail!ard,  vivant  l'an  i6oj.  A^nét 
ije  Montberon, mariée  l'an  1555. à  CUude  Chat; inné 
kmmcde  Trançoit  Gucrin ,  feîgncurdesHerbiersifiWf- 
nc  ;  Catherine  ;  Se  Utriie  de  Moncbcn>n»inifii£eàPflfirdc 
Maigné ,  fcigneur  de  Maudereux. 

XII.  François  de  Montberon ,  baron  d'Archiac.Ville» 
fort,  Beaulieu,  capitaine  de  Blaye;  époufa  le  24,  Avril 
lJ}8.fe<iMedeMoiitpczat,  féconde  hlle  de  G'»;  baron 
deMtiatpaac,ftiieJ»MMdeMaieuil,da(Dede  ViUe- 
l»is:doâtiletttS»/deMoutber(Mi, baron  d'Archiac, 
cuéàhbataille  deGravelincsl'an  1558.  fans  laifler  de  po- 
fterîtéjde  A<4;iiWi(/»rdu  Fou,  fille  de  Fr'nfMj ,  baron 
de  yigean ,  &  de  lauife  Robcrtct  J  Kcitce  ,  mone  jeune  ; 
&  /rfrfi(rr»deMontberon,  herilieredefonfrere,  ma-  . 
ricc  i  itiMiwicigiMir  d*  JBoidàUci  4e  de  h  Tooiblan- 
che. 

BRiINCRB  DES  tAKOVS  DE  UOtT  ÀGN£, 
&  i'AvoiR. 

IX.  GuicHARD  de  Montberon»  feeoai  iili  de  Fran- 
çois .feigneur  de  Momberon ,  8e  de  SMtfi  de  Oainooi^ 
vicomtoiè  d'Aamf  i  «at  CD  ptnage  les  terres  de  Mor- 
tagne  fur  Gironde ,  d'Avoir ,  Craigne ,  Chapes ,  &c« 

II  epoufi  Catherine  Martel, fille  unique  de  fei, 
g(Kur  de  BeauraontPié-Jt-BoEuf,  &  de  Mane  de  U 
Tour-Landry  ;  dont  il  tut  R  knf.  qui  fuit  ;  Marrnerite, 
première  femme  de  René  de  Beauvau,  fcigneur  oc  Mar- 
convillc;  Mjrie,  alliée  à  Artui  de  Villcquicr,  baron  dç. 
Choict ,  fie  de  la  Guerche  ;  fcduae ,  femme  de  UAtburim 
(cigncttr  de  Vonnes  ;  fie  Antmt  de  Mondxron ,  fils  pu!.- 
aé,fè^lieiirdeMorta«ic,qui  de  ftanne  rHermke^liUe 
de Pim»  fagneturdeseuivais ,  &  de  /r4inw du  Rut» 
laiflk  pour  eafiiit  »  Jii'ita  de  Mootberon  ,  mort  fans 
alUaace;  itme,  finUDOe  de/fM  de  Conighan ,  feigneur 
de  Cangé;f4(fifrrr«,  morte  fans  alliance  ;&  inwr,  rc- 
ii^ieufe  à  rontevrault ,  laquelle  renonça  à  fcs  voeux, 
pi  ttLiidjuty  ivoir  été  forcée  par  ii  mere,  ik  cpoufà,  en 
prdliice  de  Ça  p:irans ,  ?Htn  de  Scgur ,  fcigneur  deLigO* 
nez,  domciltn'cut  point d'cnlins. 

X.  Kfchfe  de  MoiHbcron ,  baron  d'Avoir  &  de  Cham- 
peaint , époufa  i'.  llAtit  d'Eftampes,  lille  de  ff^n,  fci- 
gneur des  Roches,  &  deJtfarir  de  Rochccboiiart-Mor- 
tcmar;  don(  il  eut  Rr»/;,  morte  fans  alliance,  a*.  l«ri|/^ 
de  Sainte-Maure  ,iille  de  KciMMii  »  {cigneur  de  Jonzac , 
&de  Fr«iif<H/«ChAot|4qat!leatLoais,quifuit; 

r  mms  de  Fr JAf  «if  de  Bar,  fiâmeur  de  BaugVi  Francoife, 
rei  I  ^icufe  ;  Catherine ,  fflariéej  GuitUme  le  Beauvolfin  , 
Ixiron  de  Couitiumcr;  &  -■i«jfr  de  Montberon  ,  femn» 
d«:  Pime de  Maillé ,  fcigneur  de  Lacan  &  de  Marollcs. 

XL  Louis  de  Montberon ,  baron  d'Avoir ,  &c.  cpou{k 
Hi<^W«i)(f  Pelault,daine  de  Lcfpinay-Gr^cr, <i'£ri- 
gnay ,  la  MilToniere,  &  de  h  ^ilGcre,  fille  d'Antunt, 
KiBoeurdefilits  lieux ,  sa  de  Geneviève  du  Chêne;  donc 
3  ettt)AOQ|USqui  luii;  Fr^/ifoi/r,  myiée  i".  i  Lntis  Ga(^ 
tinau ,  feignair  df  la  'Tour  oe  denueny ,  &  de  SjioN 
Bonnet ,  gouveneur  de  Bajoue}  x^.iauêi/ts  «feigiaeur 
de  Vaux  ;  ^tnée ,  femme  de  fiilÊj^$X^vexntSB%^aiX 
de  Bois  Orcamp  &  de  Pootroaauk;  C|#wlit  WaHifei 
fr^ndcVay ,  lcit^neurdelaRoLhcfcrrict«sAcailMr4M«  , 
de  Montberon ,  rcligicufei  Fonte  vrault. 

XIL  jAcoyEsdc  Montberon ,  barond'Avoir,  fcigneur 
deChampçaux,  &c.  époufa  lomft  Goheau  ,  dame  de 
Souché, Saint  Aignan, les  Jamounicres,  la  Maillardie- 
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■nenrdcGBiHBatt.fiedenMMfi^llaiiien;  dont  il  eut 
RvCimtquiittittfrMifiweiurdeSiiot-Aignan,  qui 

^'AiiHt  Breccl  fa  femme  t  fille  iSt  drifitphle  fmechal  de 
Nuitei ,  n'eut  qu'un  fik  nomoié  Rf»/,  mon  jeune  ;  Mjt- 
jMriff , alliée i '.  à  ?  1  %  I  Cl.:i-c  ,  fcigncur  d«  Roches 
prds  Angers»  lduis  k  V^ycr;  fie  Anft  de  MoDtbe- 
ron. 

XHI.  Hectou  de  Nfontbcron,  b»rpn  d'Avoir,  Stc. 
-  ^KHÙi^»ftdime  de  Maillé,  fille  de  Gui  ,  fcigncur  de 
Btezi  t  8c  de  ftdunt  de  Lotim  ,  dont  il  n'eut  j>oiiu 
d'enfàns  ,  ï*.  v.*iipndc  de  Noyelics ,  tiile  de  Ktné,k:\- 

£eucdelifitilGu<dw«*ac  desm/dc  la  Coutardiere, 
util  CMC  lr*/<c  Viflir  »  more  jeunes  ;  Ixtuis ,  qui  fuit  ; 
&  Adr'cnne  de  Montberon ,  mariée  le  lo.  Février  1599.  J 
Lsai/dc  laRochcfoucault ,  fcigncur  de  NcuiUy-lc  No- 
Ue,  &  delà  BmITc-Touninf. 

JQV.Louisdc  Montberon  ,  baron  d  Avoir  ,  &c.  eut 
h  léic  tranchée  à  Paris,  pour  avoir  cnlcvéReutc  de  Ga- 
Icry,  femme  de  Guillaume  IcFcvre,  juge  crimind  de 
Mantes.  Ilavoif  cpoui'é,  l'an  1599.  Anttliqut  de  la  Ro 
chcfoucavit.  fille  de  jun/  >  ièimeur  de  NeuiUy-le-No- 
Ue , U d'^atwGUIJcr; dkmt iin'm qn'oa  Gb oommé 
«ffliw.mort  jeune. 

/fFoNTAoni-OiAuiiMur. 

TX.  Lnuî^  de  Montberc:»! ,  troiliémc  fils  de  François  > 
fcipncur  de  Mootberoii  &  du  Miulcvricr,  &  de  itmftde 
CJcrmf*nt ,  viLomcLllc:  d  Auniy  .  f-Jt  il-iî^iieur  dcFontai- 
ncs  Chalcndriy,  &;  de  h  Paille  ,  &  capitJincdcMontbc- 
roii.  Il  épouHi,  1  '.  Rjir:iiii)de  de  Rûchcchoiiart ,  Hlle  de 
f tfjM , fcigneur  de  Mortonar,  &  de  feannc  de  Torfay, 
a^tOniiwiir  Mcrichon.  Ses  cnfans  du  ftretnier  lit  furent  ; 
Lotns,qui  fuit  ;  &  MAnt  de  Montberon ,  qui  époufa  G4n- 
titrdi,  PerufTc,  fcigneur  de  la  Vauguyon,&c.  (cncchal  de 
PerigordScde  UMaRhe»  Ceux  da  (ccond  lit  furent; 
7*411  de  Montberon ,  lêigneur  dehPailIc;  fétijuef,  pro 
tonetnire  du  faint  Siège ,  curé  d'Argcntcilil  ;  Antoine  , 
duquel  fini  drfctndut  In  fti^ntHTs  BeaukegaRD  ;  Trtti- 
feis ,  prott»notaire  du  iiintficge,  curé  de  Ca  fiel  nau,d:o- 
ceft  dcSuLu  ;  ,  fcigneur  de  la  Paille,  d'Andilly- 
les-iVhraiï ,  dtCuutljaut  &  drStig)ion>  percde/4riji»fj, 
mon  à  l'armée ,  &  de  L$uii  de  Montberon ,  chanoine  de 
"Saîniett^aiobtintdirpcnfèdupaperan  155j.de le  pou- 
xe&eaancT,  quoiaue  fous-diacre  ;  Ohvier  ,  vivant  l'an 
IfOl.  9tfit  dont  l'alliance  eft  ignorée;  8c  Ltuhde  Mont- 
huon,  feignetir  d'AïuanceS)  aSni  du  fécond  mariage, 
<fii  de  MMgilèl*int  deMareQil  «  dame  de  Montmoreau , 
eut  pour  cr.farn ,  lew/e  de  Montberon ,  dame  de  Mont- 
«noreau,  mariée  à  Umis  prévôt,  feigncur  de  Sanfac;  8c 
^(«fjnr/ de  Montberon  ,  (ligiKtir  d'Auliiiccs,  clicvalu  r 
«cl ordrcdu roi ,  pire  de  iw/r  de  Moutbtron  ,  dame 
«d'Aulànccs ,  nnrtL-l'.in 

X.  Louis  de  Mon  tlxrron ,  II. du  nom,reigneurdc  Fon- 
tdncfCliahndray ,  &;c  buraentr'autresenfans,  de  fon 
wmàagt  tvtsc  Untft  de  Beau  mont ,  iUle  de  ftsm  *  fci- 
«Kiir  deQI«Qa7»&deC«fè»Hu]Latattt>  Loai$IIi.qui 
Jdki  ,  •  ■ 

'  XI.ljDimdeK|ontberOB;nLditiMai,baraDdeFon- 
taîncs-CluleiKlray,  époufa  c/4«<frBlolTet,  damede  Tor- 
<y  ,lillede?rjtn,  feigneurdcTorcy,  8cd'/lii»f  de  c:u- 
gnac;  dont  i1«utLouis  IV.  qui  fuit;  ic  n^r  de  Montbe- 
ron, mariée  à  14»»  de  Gouidon  de  Gcnc  iiillac,  comte 
4cVailkc. 

Xn.  Louis  de  ^îonThero^  ,  IV.  du  nom  ,  baron  de 
IFontaincs-Chalcticir.i y  &  de  Torcy ,  époufa  Htlitttt  de 
Vivonne ,  fille  de  cbjritt ,  fcigneur  dclaChItaigncraye, 
lènechaldeSaintonpe,  &  de  Rtnée  de  Vivonne  ,  dame 
«l'Ouïmes  ;  dont  il  eu  t  Je  an  ,  qui  fuit  ;  &  Umfi  de  Monfr- 
%eron ,  narifc  fan  1(^09.  i  f  <4jMMilf  deR.ocfaeelio8aR, 
ïeipneur  de  Chandenier. 

aUL  Jean  de  Montberon ,  comte  de  Fontaines-Cha- 
lcndray,laiffxdc  l^.'o/f  de  rAubefpinc,  fa  feninie,  fiik 
de  Cjitiée,  fci^iicurdc  Verdcronne,  &  de  le;ufi  l'ot-de- 
Khodcs; /fl'ifx  de  Montberon,  V.  du  nom  ,  comte  de 
Fontaincs-Claiendray ,  mott  fans  polier icc  ;  B j/f4«,4r, 
«hcvaiier  de  Malte  ;  chartes  de  Montberoo  5  Cttherint , 
.fluriteàfM^pn  deSa%itct^h  Mme-FendwiiA 
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iMtfe  de  Montberon  ;  rcligieufe.  *  VojeT^le  pere  An(U- 
me ,  h'It.  du  frunis  o^citrs. 

MONTBR.lSON,viUe  de  France,  capiulc du pay» 
de  Forez,  ctt  un  des  dnq^  bailliages  de  la  province.  c5a 
dit  qu'autrefois Montbnioiin'cioit  qu'un  château,  n 
mé  Bri/i»,  qui  depuis,  fui  ferme  de  murailles  l'an  14:^. 
Il  y  a  une  cg!ile  coU- i;ule  ,  dcdiceà  la  lauitc  Vicq»e,di- 
vcrfcsmailoiis  religieule-i,  avec  clcLTion ,  prévôsc  ,  &C. 
*  ConfuUe^  l'hillcMrede  l-ortz  ,  du  fitur  de  la  Mure. 

MONT  BRUN  ,  fameux  capitauie  du  XVL  liccle, 
cbtr(htZ  PU  Y  (  Charles  du) 

MONTCH  AL  (  Charles  de  ;  archevêque  de  Tonloa- 
fc  dans  le  .WII.  licclc,  fut  tres-celcbre  par  fa  pieté  6c  par 
laconooifliincequilcutderhifiDire  fainte  Bc  profane» 
du  droit  cmoo  &  civil  «  <C  de  la  langue  grecque  8c  hé- 
braïque. Il  fut  chanoine  d'Angoulfmc,  puis  abbé  de  S. 
Amand ,  Si  archevêque  de  Touloufe  l'an  1618  par  l.i  rc- 
fîgnation  du  cardiiul  de  la  Vallete,dooi  ilavui;  é:e  prc- 
ccpceur.Ccprciac  pi  ciidaà  raflemblée  du  clcrj^e  tenue 
àPariscniô^j.Ilavoit  trav.iilélDi.i;  tcms  fur  ibiftoirc 
d'Eufcbc,  dont  il  rétablit  le  t*xtc,  &  corrigea  la  vcr- 
fion dans  une ir.fiiiitcd  endroits. Il  mourut  l'an  1651.  8c 
fut  enterré  dans  i'ei^bk  dc  faint  Etienne  de  'Touloulè, 
Plufieurs  Iijjavaiis ,  &  entr'auiret»  Rjgault ,  le  pcre  Sr« 
mond  ,  14omaiiuS|  Allatxas  ,  ttc>  pvkoc  de  lui  avec 
éloge.  Ipe*.  uiffiSuote-MaRhe,  GaL  Cbî/f.  Amclot  de 
la  Houllayc,  mrnt.b(/^.r-  li-C'i- 

MONTCHEVREUIL  (  marquis  de  )  vntf-MOK- 
NAY.  ^ 

MONTE  AGU  DO  (  marquis  de  )  v«ie7  MEN- 
DOZA. 

MONTE  ALFONSO.  C'dl  une  bonne  fbrtcrdTe  du 
Modenois,  dans  la  vallée  de  Carfagnaaa»]irèt  de  Cif- 
tel-NuOTO  de  Carfa^ana.  *Maty ,  dici:in. 

MONTE  ARAGON,  bourç  avec  un  monaftere  ce< 
l^,dtnsrAnsDnaiEjrpa0ie,àuiielicuii  d'Huefca , 
wn  le  lenoc*  MtttT  t  drfliM. 

MONTE  BOURG ,  bourg  avec  abbaye  en  Norman- 
die,  fur  la  côte  entre  Carentan  8(  Batfleur.  *  Maiy ,  Jn- 

MONTE  CALVO  ' TacqueO  forti  d'une  anciennt 
famille  de  Bologne  ,  fe  diitjn|;uA  par  ion  érudition 
dans  le  XV.  (iccle,  8c  mourut  l'an  1460.  ou  Iclon  d'au- 
tres ,  l'an  1474  II  laifla  cmr'autrcv  cnfans  ,  Thohas 
MoNTT  C.A.Lvo,quifutcmployépar!cpapc  Jean  XXLLU 
en  diverf.  ^  négociations. 

MONTËCAI.VO  i  Vincent  )  dindcdii  <c philofô- 
phe ,  né  1  fiokiipiel'an  if7J.  étort  de  k  même  haûSe 
que  le  précèdent.  Il  Ce  rendit  tres-habile dans  la  philolb- 
phic  d  Aridote ,  fut  conlideré  avec  raifon  comme  le  pr<N 
niicr  Pcripateticien  de  Ion  tems  ,  8c  cnfcicna  pendant 
34.ansâvecun  merveilleux applaudiflcmeui.  1  luitcslct 
univcrfités  d'Italie  fouhaitoicnt  de  l'avoir  au  nombre 
de  ieursprofdfeurs;  mais!  amour  qu'il  avoit  pourû  pa« 
trie,  lui  Ht  donner  la  préférence  a  celle  de  Bologne  » 
où  il  mourut  le  15.  Oâobre  16J7.  On  a  pubUé  un 
I  raicé  de  médecine  de  fà  façon,  8c  des  commentaires  lor 
la  mctapbyii^ue  d'Aridotc.  *  Nicolao  Bunio*  tomtk 
>llHjLLBUiânA1bcni,d(f(r.  irxt.&bifi.  bm.  Alidofi,i» 
2!iiHu«.  /Itj^f.  Bumaldi ,  figiMT),  Thomafini,  thf^.  vnaraiê 
illujï.  Qhûtti'i,ilu^n.  d'imDm.  Itttcr.  JanusNicius  £iy> 
thneas,  »i»4r.  /.  iwur.  MhJ}.  c.  h J. &u  ■ 

MONTE  CASJtNO  ,  rfcwfr?^  CASSIN. 

.MONTE  CHIARUGOLO,  en  latin  Siens  C.evns, 
Mon/  <  hcruculuj , ^urg  avec  un  bon  chitean^tkns le  Pat^ 
mcf  an ,  eu  Lombardfc',  fut  h  rivière  de  Lcoza  &  leseo» 
fins  du  Modenois ,  i  deux  licu'ès  de  Parme»  *  Maiy ,  éH" 
t»n.  \ 

MONTE  CHlOtbmugdel^del'^.dawlà 
Marche d'Anoonc.i  dcuxiieuSt  de-TolenHnoTeitik 
nord.li  eft  fur  les  ruines  d'une  ancienne  vt!l?  d  u  ?  ctnum\, 
nommée Trr4 ,  Trf (4 ,  T)a;4  &  T/jm//^.  *  Mit)  ,  sL^itm- 
MAirt. 

MONTE  CMRlSTO.villc  de  rifle  de  laiatiiumingue 
dans  l'Amérique  ,  iituéc  au  nord  ,  à  quatorze  tîcuës  dt 
VnnnàtiA  Viât*  vers  loLiciL  Elle  a  des  falmcs,  8c  un 
port  affez  commode.  Tout  proche  de  cette  viUe,  lari- 
vieKdcT^fiiilèdtebargedaiulaiMr^idet  kk^Êtàmàf 
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tnliqaoicnt  me  de  pcHft  navtref ,  te  eh  «eApoKoient 

dti  peaux  de  bœuf  &  d'autres  mirchatiJifes,  avant  que 
Je  roi  d'Efpagne  eût  défendu  k  commerce.  •  Laët,  dt/- 
trtft.  dts  fHÀesOtdd.  Li.cj. 

MONTE  CHRISTO ,  c'cft  une  p«tite  iflc  de  la  mer 
de Tofcine, entre l'ifle  de  Corfc  &  I  ccat  délit  Pr.Jili , 
duquel  die  dépend.  Cette  iflc  ne  fcmblc  qu'un  rocher  au 
aùlten  de  la  mer.  Elle  a  pourtant  un  bourg ,  &  un  fort 
pour  le  défendre  des  pirates.  *  Maty ,  iUbtméàri  gttpJ- 

MONTE  CmCELLO»  lieu  deto  enafagne  deRo- 

la  demeure  de !am.i[;icienne  Circé,  fille  du  foleil  ,  qui 
transformoit  les  hommes  en  bètci.  Ce  lieu  croit  ceint 
prefaue  entièrement  de  la  mer,  &  on  y  voyoit  une  pcti 
te  ville nocnmcc  arc»,  dont bquellcTarquin  le  Sufcrhc 
tranfportaunc  colonie.  Le  temple  deCircé  y  étoit  aulli 
avec  les  cavernes  de  Minerve ,  &  Strabon  témoigne  qu'on 
y  montt  o  i  r  d  e  fo  n  tems  la  cou  pc  oCi  cette  magie  iennc  fài- 
ratt  boire  Ulyflë ioun  cette  ville  ayant  été  ruinée ,  les 
y  firent  bitîr  an  château  qui  leur  fervcùc  de  re- 
«ruteixiiiiiiekvioliaKednTyaaSi  Au  pkd  du  mont 
Girccilo,  on  voit  le  Ken  de  Si»t  rt^tirt,  pioAie  du- 
<)uel  naffc  li  rivière  de  Smà  ,  &  qui  ell  célèbre  par  le  ft- 
jour  du  pape  Cckftm  II.  *  Danty ,  étAt  dt  i'E^if.  Francef- 
•co  Torretti,  ir/U  tuv^feriiftlm^ 

MONTE  CORBINO ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le 
royjumcdcNaplcî,a  eu  un  évèché  >(ufhragantdeBcne- 
vent.  11  fut  uni  l'an  i4}j.  à  Vulturau  ,  viHe  du  même 
pays.  *  Lcandrc  Alberti. 

MONTE  DELU,  cap  de  k  prefqu'ifle  de  dc-W  le 
Gange ,  en  laiin ,  Ctfttt  Mtntu  Délit.  Il  cft  fur  la  côte 
ocddeauJedtt  Mllmr»  tt  n  eft  éloigiié  de  l'emboù- 
ebtire dehiii^eKdeGnigrneoatque de chq  ou  tix 
milles. 

MONTE  FALCO ,  ville  d  lulie  en  Orabrie ,  pris  de 
Spolete. 

MONTE  FALœNE  (  le  cap  de  )  cap  de  l'illc  de  S;,  r- 
daigne.  Il  eft  dans  la  côte  occidcoale  de  l'ifle ,  \  m  ; 
licuësdc  la  ville  de  Caflari  vers  le  couchant  fcptcncno 
nal.  Oi^  prend  ce  cap  pour  celui  que  les  anciens  appel- 
kicnt ,  G»rd:rJiMm  Pnmnttriam.  *  Maty ,  diQien. 
.  MONTE  FALCONE ,  petite  ville  du  Frioul ,  fîniéc 
jkqomelieulid'A^aUéei&iuoelkiiSacdeiiiiedagol- 
ftde  T(efte.Cetteville  •pporrîentaox  Venidensaveenn 
petit  pays  qui  en  dépend.  *  Maiy ,  diQUn, 

MONTE  FELT  RO ,  ihtnhet.  MONFELTRO. 

MONTE FIASCONE,  Mmi  FM:ficrum,vinc  &  iv^ 
ché  d'Iralic ,  dans  le  patrimoine  de  iiint  Pierre ,  c(t  au 
jourd'huila  capitaleaesFalilques,  &eft  renommée  par 
iès  vtnsmurcacs.  CetteviileeHaflezmalb&iie,  &  e(l  li- 
tuée  prés  du  lac  de  Bolfcne.  On  y  iranfporta  le  ficge  cpil 
copaideCorneto,  villeiiiaritiiiK&  malfaioei  6c  Jcrô- 
jneBanthrogliov  tint  unfyMde  reoijpb  On  y  en  af- 
lèinbtai  110  iMce  l'an  tétXm 

MONTE  IGNQfiO^peiiievilleoa  bourg  de  la  répu 
bliquc  de  Lucmua  en  llalicw  Ce  lieu  cft  fîtué  entre  un 
petit  pa;^td«  Dec  de  Tafbpej  &  le  duché  de  MaHa ,  à 
une  iicuc'  de  ta  villede  ce  nom»  Il  eftafitB  bien  iwtitié. 
* M^ty ,  dtâuH. 

MONTE  LEONE,  en  latin  M«»i  L<t,  ville  du  royau- 
me de  Naples.  dans  la  Cakbre  ultérieure,  avec  titre  d'é- 
véché,  fuJ9iragancdeRc«;io  ,  a  été  élevée,  à  ce  qu'on 
prétend ,  fur  les  rukics  aune  ville  que  les  anciens  ont 
nommée  Viln  Vdltntm.  C'cft  i  prefent  un  duché  &  gnn- 
d^ed'Ëfpag^,  ^ui  «ppankiii  à  U  mufon  dePigpai- 

MONTErMAlOR,  bourg  d'Efpagp*  à^m  l'Anda- 
loufie,  environ  \  cinq  lîeuës  de  CbrdotiS  vers  le  midi.  On 

prend  ce  bourg  pour  celui  dUlta  ou  d'UHa,  qui  étoit 
Une  place  tres-tbrte  du  tems  de  Cefar.  •  Maty,  d:3. 

MON'l  1-  ÀiAjOR  ,  connu  fouslcnom  de  Geosuie- 
ttr  MoNTb-^Aiuti. ,  poctc  CrihUan ,  naut  de  Moiite-ma- 
}or ,  prés  de  Conimbrc  en  Ponugal ,  excella  dans  la  mu- 
iîqu^  &  i  la  faveur  de  ce  talent  •  fuivit  quelque  tems  la 
«Kir  de  Philippe  U.  rpi.d'E^âgBe.  Il  porta  quelque 
«en»  ks  âme»»  9t  mowut  jnai  tbis  l'an  xj6o.  Mous 
àvaiiideJitidetpoCic)»igiiile  dne  dr  CMNWMif  d« 
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Gctrgt  dt  Umtt-mw,  Si  une  cfpece  de  roimn ,  (bus  le 
nom  de  la  Diane.  Alpbonfc  Ferez  &  Gafpar  Cile  Polo 
y  ont  ajouté  deux  parties ,  qui  ne  répondent  nullement  i 
1  clprit  &  à  ladclicitefle  du  premier  auteur.  Cet  ouvrage 
acte  traduit  (H  divcrfes  langues.  Monte-Ma^or en  av^c 
i  iipoi.,  quelques  aiitrM,  comme  celui  qu'il  inthuh 
PjTdm.  Lopc  z  de  Ve^a  en  fait  mention  dans  fon  poëme 
du  Laurier  d  Apcillon.  *  Nicolas  Antonio ,  *i««rf*^,/k 
MONTE-MÀRANO ,  vilk  dlnlie,  dansle  itmuii£  « 
?  ,  ÎF'?1L.*'*"  ^  pnnapauté  oltàieuf^ aveetiue  d'é- 
vecht*uianuancde  Bcnevent. 

MONrç.MELONE,  en  latin MW»w«M,w,bourfc 
de  létat  de  I  calife,  dans  la  marche  d  Arxronc  ,  entre 
Macerau  &  Tolcntmo.  Il  a  £té  bki  fur  les  rumes  de 
1  ancienne  Polcntia,  ville  du  Piccnum.  «Matv.Aff 

MON  r  t  DI-NOVO ,  en  Utm  u^ana.  J'dl  un  .à. 
cun  bourg  du  P.r^/iKm  en  Italie,  fimé  dans  laMatcbe 
d  Anconc,  â  trois  lieui»  d'Afcoli,  du  côtiduJMNd.*  M^ 
ty,dtUttni 

MONTE  NEGRO  Qéan  de)  ainfi  nommé,  appa- 
remment du  lieu  de  O.  tia^nce ,  qui  cft  fur  la  côte  delà 
mer  de  Tefone  auprès  de  Pifc  &  de  Ligourne ,  fur  ut» 
dcsplnscawres  DomipicainS  dans  le  XV.  lieclc.  Il  étoit 
provmcial  de  lo-v}.-.,.W  r.:.i'an  1455.  &  i[  l'ftoit  eni. 
coré  en  1445.  h  tuuDvoyc  par  Eugène  iV.au  concile 
de  Baie,  d  ou  il  le  retira  auiïirôt  quon  y  prenoitdes  ré- 
rolutwns  contre  ce  pape.  11  II  trouva^llB  Ol  lAifi.  an 
concUt  bdiquc  à  Fcrrare ,  8c  y  futchoifi  poOTCtoer  «n 
dirpute  contre  les  Grecs  ;  mais  il  ne  l'engagea  ibfCevaiit 
dans  cette  difputequ'en  Hîp  lorfquefceofiâefiittianf- 
feré  â  Florence.  Ce  fut  là  que  pamt  toute  k  capacité  de 
Monte-necronl  prcHk  li  vigoureufement  Marc  (rEphef<i 
que  ce  fchiUwti«|ue  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de 
lui  échapper,  qu  en  feignant  une  maladie  pour  fc  dif- 
penfer  de  commuer  les  conférences.  On  dit  qu'il  rcfuf» 
tnfuite  i  épiicopat,  &  il  fat  voir  qu'il  n'avoii  pas  moias 
de  pu  te  que  de  l<;âvoir ,  enfoûtcnant  U  reforme  qm  fut 
introduite  en  1445.  dans  la  maifoadefon  ordrcl  PUi- 
lince.il  avoit  piel  en  te  au  concile  de  Bile  un  traitédek 
conception  de  la  Vicree,  oà  il  prétendait  «l'oa  dévoie 
s  arretermomsanznilMl^ qu'aux amofiiésen  cette  ma. 
neiei&unautreooinrecettzquiattaquoienr  les  privl- 
l^ae  loD  ocdte;  nais  Os  n'ont  pas  été  imprimés,  non 
piusqueccaxqa'ilavoii&itsauconcilcde  Florence,  fur 
les  matières  dont  on  difputoit  avec  les  Grecs,  &  qu'on 
gardoit  encore  dans  le  XVII.  fiecle  ï  ^^hnHlwmtei. 

*  Echard,  fcritt.  ord.  FF.  Prjtd.  mm.  s.  ' 
.^^0.^•TE-DLL  OLMO,  village  de  la  Marche  d'An- 

cone  ,luuc  lur  le  Chjemo.àdcuxiieuèsau-delTousdeîl 
Macerata.  Il  cft  bati  fur  les  ruines  de  l'ancienne  PtufHê. 

'^?.'^.™^'i.£tfSÏÏ!!"» M»ty» 

MONTE-PEtOSB  {tint  PU$fiu  ,  ou  ?thjius  )  villè 
d  lulic,  dansleropurocdeNaptoeBlaBafiljcate.avec 
titre  d  éveché,  luflra«ant  d'Aoerana ,  eft  fitnée  fur  les 

^''ïïiïîSSS.i^iîîfHfl?'"'^*''^^^  &Accren2a. 

MONTE-FULCIANO,  M<»i«/-/'oiirMH«x,  ville  d'Ita. 
lie,  danslaTof  M  c.  ivectiire  d'tvéché,  eft  litucc  fur 
une  colline  aflez  rude,  vers  le  hr  ou  marais  de  Chiane. 
Cette  ville  cft  la  patrie  du  :  i  l  r  A  ^e  Politien,*  eft 
fur  la  frontière  de  la  Tolcane  ,  vers  Tctat  de  rMjfth 

*  Lcandrc  Alberti. 

MONl  E  ROTONDO,  en  latin  JM«iw  Mentes  m. 
ciennemcnt  Errrwmaocicn  bourg  de  b  Stbne,onié  d'un 
ma|mibqueMlais,  aedtttitie  <fe  duché,  eft  lltué  près 
da  Tibfe,  i  uoisliealb  an  dcfliis  de  Rome.  *  Mary  ^ 


MONTE  R.OSO,  en  latin  iitus  kaitus,  kofulum,  Mant 
fU/i/»/,  bourg  de  l'état  de  l'églife,  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre,  entre  Rome  &  Viterbe,  à  fept  beuës 
de  l'une  &  de  l'autre^  »  Maty ,  diction. 

MONTE  Dl  S.  ANGELO, en  latin,  U,»* s.  Anftlt^ 
H$n$  ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 

piunate.  lur  le  Mont  Gargan  ,  i  une  lieu£  &  deaie  de 
iVlanfredonia.  Cette  ville  a  un  archevêché  auquel  celui  d» 
Maofredonia  eft  uai..£Ue  a  plulieuts  belles  telifcs.  La 
principale  eft  dédiée  à  $.  Mlchd,  cdcbrepar  llo  vifites. 
que  laa  Mlerins  lui  rendent.  *  Maty,  didion. 

MœiTE  PI  SANTA  MARIA,  bourg  «Tcc  titrede 
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narauiâtidillsIeFloreotm  en  Tofcane  ,i  uiie  lieuc  du 
TibM8edleGiiudiC>aeUo,v«nleaHiclMM.*  Muy, 
DfSitM. 

MONTE  DI  SAN  SAVIKO  ,  en  htm,  Moni  finm 
Stliim  ,  bourg  &  château  de  Tofonc.  Ce  lieii.qui  e(t  la 
pause  J  li  pipe  Jules  m.  cft  lituc  far  une  colline  <iani  le 
Tloremin,p'è$del4  ville  d'Arezzo.  •  Mity 

MONTÉ  SARCHIO  ,  bourg  a\ccchat;au  &  titre 
de  principauté,  appartenant  à  ù  mailba  d'Avalos ,  cil 
*  damhpnncipauUultcrieure,  province  du  royaume  de 
Naples^àtroislkttësikBaieTamducdlé du  couchant. 

*  Maty ,  IBm. 

MONTE  SARDO,andcnnetncnt  tltOnt  Tthâ.  Ceft 
une  iik  fort  petite  6c  fort  montagneule,où  il  y  a  un  bourg 
&  un  château  pour  le  défendre  contre  les  Pirates.  On  la 
piaccdans  ks  cartes  vers  le  milieu  du  jgoifc  de  Tarcntc; 
mais  elle  ne  don  é  rc  au'i  denKoatnmJicilibde  h  viik 
de  ce  nom.  *  Mi'y ,  hâitn. 

MONTE  SCAGLiOSO.bourgavecchàteau&titre 
depHnctpattt^tdaiis  k  BaiîUcate»  prêt  du  Bnodano, 
;8e  Jektened'Otnnw^ciivnoB  àtroà  JM 

*  Maty ,  iiSiim  -    -,  . 
MONTE  SPERELLO,  boflfg  «ortHié »  dut  fo  P*- 

rugin,  province  de  l'état  ccclcrultiqHcfuruac  monta- 
gne, entre  le  lac&  la  ville  de  Peru^u.*  Maty,<(iawi». 

MONTE  STORwACE,  bourg  avec  château  &  titre 
de  duché,  dans  U  caUbre  ultérieure,  près  du  cap  de 
)Sdb,CcliiDe  iknli  de  b  vîU*  de  ce  no»  *Maty, 
iiStun. 

MONTE  TESTACCIO.en  laiin,  M»n$  Ttpttui , 
WMmtjeàn  cflnu  fermé  par  des  pièces  de  pots  de 
tefie.Ild[deBlhvilkdeRome,aumedduMont  Aven- 
tin^rcs  de  la  pone  de  S.  Peniflcda  Tibie.  On  l'appelle 
anÔiQwiMtf;  &M.MilIbnafl'aRd«sroii«i^jfr/U4fo, 
qu'y  ayant  vû  creufer  quelques  caves ,  il  n  en  a  vû  tirer 
que  des  pièces  d'urnes,  d'où  il  con^edure,  qu'on  met- 
toitencelieu  toutes  les  pièce»  d'unie»  qu'on  déterroit: 
comme  maiotetunt  on  amaflê  en  des  lieux  parcicuUers 
le»  oITemens  de»  mom,  qu'on  tire  de  la  terre ,  en  laifant 
de  nouvelles  foflès,  pour  le»  confcrver  avec  quelque 
Ibne  d'honneur.  *  Maty,  iiâitn* 

MONT£  VEIUGIKE,  en  latin  Utàs  Vnpm ,  ancien- 
MmcaC  Mm  nijilii,  bourg  avec  abbaye ,  chef  d'ordre, 
dans  la  principauté  ultérieure  »  cane  la  viUede  Bcaevcot 
&  celle  de  Noie.  *  Maty ,  itAwr. 

MONTECATIN  (  Antoine)  natif  de  Ferrare,  qui 
florilToitau  XVI.  Ueclc,  ht  des  leçons  fur  divers  hi- 
jctt  dans  fa  patrie,  8c  enbn  il  y  fut  le  premier  profef- 
feur  en  phiiorophie.  Il  fa.  trcs-pariiculiertment  coniide- 
fé  d'AlfonfelI.  duc  de  Ferme,  qui  le  dcputa  à  Ueour 
dcRomcflcà  lacourdeFrancc,&qui  l  honora  de piu- 
(ïeurs  autres  emplois.  It  mourut  i  Ferrare  en  1599.  âgé 
de  ans.  Oo  a  pluiieurt  volumes  de  A  tafon.  Il 
publiai  Ferme  en  1587.  un  >•  /«/m  fur  le  preaakr  lÎTie 
delà  politique d'Ariftote.  Ony  voitaacoaiiiiciiccaicf» 
Vingt-deux  ublcs,qui  contiennent  ranalyfedel'oawage 
entier  d'Aiiftotc  fur  la  poli  u  me.  -.1  ht  un  âmbUblc 
commen'aire  fur  le  lècond  h.  rc  du  mcmc  ouvrj^e  & 
le  publi.i ,  m /o/.  en  1594.  Il  ]oii;nit  i  ce  volume  trois 
autres  traités*,  f^voir,  Hàumt  Ukn  X.  dt  rcpublu*,  cr 
Jbunm  MtKtetJitim  ii»  tes  finit\»nts&  quA/i  p-tr^phafi, 
tfiêiam  rUnms  biri  XI U  it  Ujpkm  »  vtl  dt  Uàm  létttiie 
&  tfinimis,  &  Itpt  qué  im  Hku  riUt  ^«fm  fimt  dfuft, 
0ê  ArnmtimifMimmSfmmM&mbntm  qutmimrt- 
iâS*  i  fam^Ht  vtwm  ittam  mMtmm  HifftdAm*,  u- 
tmiiâ,  CretrcJt,  Cdnhdpntnjih  Athtmtnju,  (entra  qii4s 
Artfittrltt  m  ftfitntn  ftnt  ftcandi  f^>ticf  dtffut*i;t ,  an- 
Siqsid  frégmntJ.  Son  commentaire  i  j;  It  troifiimc  livre 
des  politiquis  fut  imprimé!  Ferra.t:  l'un  m  fol. 

11  y  avo  t  ùii  imprimer  en  1591-  fon  cominetitataire 
tn  Httvum  Utrum  fhjfit*  Aufitttiti.  Il  Ht  aulTi  un  com- 
aaeocaîre  in  frtmâmfsrtem  lim  ttrtii  AnitertUs  de  »mmâ. 
Naudéne  fait  pas  grand  cas  des  ouvrages  de  cet  auteur. 

*  fiaylc,  d  d  su.  intiqut. 

..  MONTECUCOU  (  SebaftieD}  CMite  tolicn.  de 
JWrare,fiit  accnft  d'avoir  donaé  dm  poilàa,  dans  une 

(a(Tc  d'cau-Oaîche,  audauphin  François,  bis  de  François 
Jk  poadaat  qu'il  joiiok  i  la  paume  cUos  VaUace.  U  fut 
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pris ,  confèiTa  ce  crime,  après  avoir  été  mis  i  fa  qaefiiott, 
&deci8ncnmêiDetefn$,qa'AMianed(iLeve,  &  Fer- 
dinand de  Goi)twue,ravoieiit  poitél  le  commettre , 
non  {ans  en  acculer  l'empereur  indircflcmcnt  ;  nuis  \n 
Impériaux  reiettermt  avec  indignation  une  a6t  on  fi 
noirt,  fur  Catherine  deMedicb:  &  publicrent  qu'elle 
s étoii  dclaite  de  ce  prince,  aîné  de  Ion  mari,  qui  fut 
Henri  II.  ahn  d'être  un  jour  reine  de  France.  Le  ni 
François  I  étant  à  Lyon,  tic âire  le  procès  àMontecu' 
cuU,  qutfuttiréà<{uatreclievanJcrani))6.*Me2eray, 
miTtgnt  il  FfAnftis  1. 

MONTECUCUU  (  Rayiiinidde)«iicn1  de  fer. 
otCe  Imperàk  »fimeux  dans  le  XVIL  Itcdc ,  étoit  foni 
d'une  (amttlediftînguée  dans  le  Modenois,  où  il  iiâquit 
en  1608.  A  peine  fut-il  en  état  de  porter  les  armts,  qu'il 
alla  preiiJre  le  moufquct  iom  le»  or  Jrcs  d'unt;:  de  Mon- 
tccuculi  Ton  oncle,  qui étoit  gênerai di  fartrllcrie  dans 
les  armées  Impériales ,  fit  qui  voulut  que  fon  )eunc  neveu 
fervit  comme  (Impie foldat ,  &  padàt  par  cous  les  degi^b 
de  la  milice,  avant  que  de  l'élever  au  commandemcillb 
Après  pluiicursaâions  parttculiercs,la  première  où  le  jeu» 
ne  Moniecuculi  brilla,  fut  âlUS<|4>qa'ilfiinpcitpar  une 
marche  précipitée  à  ta  tCte  de  dûnc  mîHe  cnemu ,  dix 
mille  Suédois ,  qui  aflicgcâient  Nemcllau  en  Sildic,  & 
qu'4!  contraiOTirde  lui  abandonner  leurs  bagag.  s  &  leur 
artillvnj.  Cri,:,\  ci  éir.nt  leur  revanche  peu  après;  car 
le  geniT.!!  Ei.-.iiii.r  battit  Montccuculii  pl.itc  couture, 
&  le  ht  prifonnicr.  On  le  retint  en  cet  ét.it  pendant  deux 
années;  &  il  les  employa  U  bien  i  la  leaurc ,  qu  il  devine 
véritablement  fçavant.  A  peineavoit-il  obtenu  (a  liberté 
ou'il  fe  vengea  de  fa  priion ,  par  la  défaite  du  gcocral 
wrangel,qui  fut  tue  dans  une  bataille  que  Jean  de  Vfft 
Ac  lui  {MncrcntenBoliémc.  £01648.  il  miticouvert 
la  irflkd^af  bourg  menacée  par  les  François  0r  les  Sue* 
dois , qui  vcnoi;.nt  de  banrc  à  Zufmabaurcn  l'armf e  Im- 
périale, commandée  par  Hoaapel.  Après  la  paix  de 
wcflphalie,  Montccuculi  pj(la  en  Suéde ,  puis  fui  à  Mo 
denc  alfilleraux  nôcesduduc;  nuisil  yeut  le  malheur 
de  tuer  dans  un  caroufcl  le  comte  Manzani  fon  ami,  (à 
lance  pouiiée  avec  trop  de  force,  ayant  percé  la  cuiraUJe 
du  malheureux  comte.  Son  oode  Eroeft  de  Montecu* 
culi  l'ayant  inftitué  fon  héritier  univerfel,  il  épou&eO 
i6i'j.Méane-j0fefbe  àc  Duirichdein,  &lle  du  jirincede 
ce  nomtinonele  tf.  Décembre  i^Td.  cc«|ui  l'attacha 
emkrenciKt  la  ootur  de  l'empercor,  qui  te  bt  maréchal 
de  camp  gênerai  en  1657.  &  l'envoy  »  ,1  fccours  de 

Jean  Cal  imir  roi  de  Polognc.attaque  par  K.igotzi,  prince 
e  Ttanfylvanie,  &  par  les  Suédois.  11  battit  leTranhl- 
vain.  Se  pritCrscovie  fur  les  Suédois.  Charles  Guitave 
roi  de  Suéde  ayant  tourne  fes  armes  contre  le  Dane- 
marck, Moniecuculi  eut  ordre  d'aller  au  fecours.II  eut  le 
bonheur  de  reprendre  plulieun  places  fur  l'sggrtflcur, 
de  défaire  fes  troupes  dans  l'Ide  d'Obemj  Ai  quoiqiie 
ble^c  dangereureroent,  il  chalTa  Ice  ftiedoî*  de  toute 
riOedeludand,  &  délivra  Coppenhagoeparterrc,  avant 
que  les  ndfandois  y  euficnt  jené  du  lècoors  par  mer. 
La  p.iix  ne  le  laifla  pas  lon^-tcms  oifif ;  le  vainqueur  de 
Ra^otzi  devint  fou  dci^nfeur,  &  en  1661.  il  chalfa  le» 
Turcs  de  Tj-anhlvanie.  Montccuculi revenude  cette  ex- 
pédition ,  pourvut  de  munitions  l'importante  place  de 
Javarin  ,  &  rompit  par  fon  habileté  Sc  par  une  fagc  len- 
teur, toutes  les  entreprifes  de  la  formidable  armée  de» 
Turcsen  Hongrie,  jufqu'i  l'arrivée  des  François,  qui 
aprèsavoir  henicesInHdelcs  à  SCothard  coido4ittreat 
l  occaftond'mtnitédepaix.  L'cmpcrcor  crut  ne  poti* 
voir  mieux  recomxnftr  kslcrvioesdeee  gênerai ,  quti 
par  h  place  de  preudentdelbocoiifnl de  guerre ,  &  l'enA 
voyaiMi.Jiîr  querirfbnépoufèMarpucnte  infinit  d'Ef- 
papnc,  ia  il  tut  honoré  delà  toifon  tTor  ;  Se  tn  1670.  li 
tut  chai-ge  de  conduire  cnPolognc  la  fctur  dcrempcrcur, 
quclc  roi  Michel  venoitd'époufer.  La  guerre  s'ctant  al- 
lumée Mitre  lernpercurSc  la  France,  Moniecuculi  fût 
mis  en  i67},à  la  téte  de  l'armée  que  fa  majefté  Impériale 
dellinoitpoeranètcr  les  conquêtes  des  Vr^nçots  ,  ]« 
prife  de  Bonne  «précédée  d'noe  marche  pieiae  dé  nifèt 
pour  tromper  M.  de  Turctuie ,  tt  joiiMne  rarmée  d«f 
Holkndois,  lui  acquh  beaucoup  de  gloire.  On  lui  ôta 
pooram  k  fwmmandeweBtdceeite  armée  l'aimée  fui.< . 


.  ij  i^cd  by  Google 
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«MttiiBaiSOO  l«  loi  Mndk  iD  i64t.  penr  fddr^  ^ 
Khmfàiretfiieflncnod  Turanw.  Tban  l'Europt  «ut 

ks  veux  ouvert";  uir  ces deux guerriers conTomnin ,  oui 
ne  pouvoiciu  ni  l'un  ni  Tiutrc  artcndrc  U  vi£h}irc  an 
fautes  de  Ton  ennemi, maisqui  ne  po uvoicnt  la  remporter 
<ju'à  force  de  génie  &  de  fcience  militaire.  I.e  miréchal 
dcTurennc  prenoic  le  dcflus ,  lorfque  ù  mon  délivra 
Afootecuculi  de  la  honte  d'être  vaincu:  matsaudi  hon- 
nête homme  que  grand  gênerai,  il  pleura  la  mort  d'un  cn- 

•  aaai  fi  irdonrahic  t  &  p>r  ces  paroles  qu'jl  pronona,  jt 

•  fmm&Mff mnittMfnptttirum  ëmmu  M-dtgiu  dt 
fmmmefUmbmmtfiàfMfiitiniKnrkU  luntrt  ktméimtt 
il  fit  le  plus  bel  éwjge  qui  fe  pouvoir  (ûn  du  genenl 
François.  U  n'y  avoit  que  le  grand  prince  de  Coodé  qui 
put  oter  à  Montecuculi  la  fupcnoiitc  que  lui  donna  la 
mortdeM-deTurennc:  ce  prince  arrive  fur  le  Rhin,  ar- 
rêta le  (gênerai  Impérial,  qui  ne  laida  pis  de  regarder  cet- 
te dcniiereampafjnccomraelaplus  glunculc  de  la  vie; 
non  pas  pour  y  avoir  ité  vainqueur,  mais  pour  n'avoir 

f as  été  vaincu ,  après  avoir  eu  en  tête  Turennc  &  Condé. 
I  palla  le  reftede  là  vieà  Ucour  impériale ,  s'y  rendit  le 
proteâeurdes  gens  de  kttrei»  te  contrilnu  beaucoup 
par(bnctedtt&  rarfolumksaàril^iiliMicoC  de  l'i- 
«adénie  des  curieux  de  k  nature.  Enfin  il  moiitut  le  î6- 
Cctobrc  i6?o.3gé  de7i.ans  8-moiî ,  .^LiniZ,oùiI  avoit 
fuivi  i  trrnpcrcur  jquiavoitcnlafivcurérigé  en  prmci- 
pauté,  le  duchédciVlflphedatislc  royiumc  de  Naples, 
qu'il  tenoit  de  la  libcraluc  du  roi d'El  pigne ,  laiflant  Lr»- 
^i-PMippr  prince  de  Montecuculi,  chcvaiicr  delatoi- 
lôn  d'or ,  maréchal  de  camp  gênerai  des  armées  de  l'cm- 

1>ereur ,  capitùne  des  archers  de  la  garde  du  corpf,&  co- 
oneld'uniwnenCdecuiralTicn  ,  mort  le  7.  Janvier 
1698.8c  tfOvraëîlltvioitprercnté  à  l'empereur  en  i66j. 
Ces  mamtTtt  compoflb  pendant  Tes  campagnes  de  Hon- 
grie, donnés  au  public  eni704-  par  M.  HaylTcn  gentil- 
nommé  Allemand ,  gouverneur  au  prince  de  Mo  Icovic. 

•  Nani ,  ft//?.  Venn.  Hijhtre  iettnuUti  de  Uongne. 
MOKT£ÇUMA,  puiflànt  roi  du  Mexique  dan?  l'A- 
mérique ,  perdit  fes  états  &  fa  liberté ,  apr6  ayoïr  rc^u 
dans  là  capitale  les  ETpagnoIs  ,  qu'il  avoit  inutilement 
tenté  d'en  éloigner,  par  diiTereMciembAcbe*  qu'il  leur 
•voit  dreflécs,  &  par  différentes  pmpofitiolll  qu'il  leur 
«voifr&it  &iw.  Fcrdinaod  Conei»<râi  la  comipandoit 
ta  nombre  de  quatre  cens  hommes  tèalemciK ,  trouva 
moyen  de  fe  &irc  féconder  par  des  peuples  «oifios  des 
■Mexiquains,&  leurs  ennemis  déclarés.  Aveccelècours, 
il  pénétra  jufqu'à la  grande  vilL  de  Mexique,  l'affiegea, 
&  contraigniile  r^idetraiterivcclui;  mais  peu  de  tcm. 
après,  et  prince  fut  arrête  par  les  Efpagnols ,  qui  hii  ti- 
tcntdéclarercnqucl  lieu  il  avoit  cache  une  partie  de  Tes 
trdRMS.  LcsNfexiquains ,  indignés  de  l'i  fclavagc  de  leur 
Ibuverain ,  vinrent  adieger  le  palais  où  on  le  retenoit. 
Montcçuma  ayant  été  contraint  par  les  Efpagnols ,  de  fe 
|»relcoter à  tuw  fiwëtrc  du  palais ,  pour appoiliarle  tumul- 
te, fittUefléd'un  coup  de  pierre,  dont  il  moarut  peu 
d'heuresaprês ,  l'an  15x0.  Kowc  à  COR.TEZ  toutes  les 
circonftanccs  de  U  prife  &  d  l  la  mort  de  ce  prince ,  qui 
hi&dcux  hl$,q'ji  ctoicnt  arrêter  avec  leur  pcrc  dans  le 
quartier  qu'occupoicnt les  Efpjguoh  i  Mexique.  Ceux- 
ci  ics  emmcTicrcnt  avec  eux,  quand  ils fortiftiit  de  cette 
ville  en  1510.  mais  ils  furent  tués  par  les  Mexiquains  (ans 
Ctrc  connus  d'eux ,  en  harcelant  la  retraite  de  Cortex. 
Uonte^uma  Uilla  encore  deux  tik& trois  (illes,  qui  em- 
braflercnt  la  religion  Catholique,  &épouferent  des  Ef- 
pagnols. Le  principal  de  ces  im  fut  Pierrç  de  Montcçu- 
Aia ,  qui  rc^ut  le  baptémeaprèt  ■«  mort  de  ion  pere,auf. 
li-bien  que  la  reine  U  mc  re ,  qui  étoit  dame  de  la  provin- 
ce de  Tala,  &  quifutnommcc  Al4nf  dcNiagua-Suchil. 
Chartes  V-  donna  des  terres  &  des  revenus  i  Jon  Picrrv-, 
avec  le  titre  de  conite  de  Montcçuma ,  &  illaiffi  pollcn- 
téquifubliflc  cricurccn  celle  de  ti.  comte  de  Montcçu- 
nu,  qui  fut  tait  grand  d'Efpagne  en  1704"  puis  duc 
d'Atriico ,  prciidcnt  du  confcil  des  Indes ,  &  moumtea 
Sepiembrei7o8.âséde68.aos.*  AiilM»iii  UtrifKt, 

MOKTEFIORE ,  bourg  de  h  Mnche  d*Ao»iie,a 
toi£  fin  nom  i  Gentils  m  MoNTETtou*  geacml  de 
FflidKderatnt François,  &  cardinal,  ^pi^  «voir  eofàt* 
tiiacdoaatdesiuniiiafingidjactdeMtatadaDifin 
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ordre,  il  en  fut  élû  gênerai,  &  fut  fait  cardinal  l'an 
par  le  pape  Boniface  VIII.  Clcmcnt  'V.  l'envoya  le^at  en 
Hongrie, &  l'employa  en  d  autres  négociations  impor- 
tantes, dont  il  s'acquitta  trcs-bien  II  le  trouva  au 
cile  gênerai  de  Vienne ,  &  mourut  i  Lucq  les ,  l'an  tjil. 
Son  corps  fut  porté  à  Aflîfe,  pour  y  être  enterré  dans  una 
chapelle  qu'il  avoit  fondée  eni'églilcdeS.  François.  Q|| 
a  des  homélies  &  d'autres  pièces  de  là  façon.*  VillanU.^ 
Wading.  m  annil.  <jr  biU'-tlb.  Mm.  GiieQniat.OattMUft 
Aiibeiy,  bt&miauUiHtiix, 

MONTEF0900LO,  boui«  du  royaume  de  Kaple«, 
dansla  |Kincij^autéutt:ricurei  deux  li  uës  de  Bencvcnt, 
verslemidlCi  bourg  cil  la  refîdencc  ordinaire  du  e;ou- 

j  vemeur  de  la  province  *  Man  ,  iZ-a  *». 

I  MONTEJAN ,  maifon  coniïdcrable en  Anjou,  tixoit 
fon  origine  de 

I.  BiiiANT,  l.du  nom,  fcigneur  de  Montejan,  auquel 
Charles I.dannm,  roi  deSiciic,  cornse  d'Anjou,  dono& 
droit  de  chafic  en  la  foret  de  Briançon ,  &  qui  jfut  pett 
de  BuANTilI.du  nom ,  qui  fuit  ; 

U-fiiUAMTtU.dunom,  feiBisarde\l«ati^,ltoie 
moit  Tan  mo.  8e  fut  pere  de  niAHr,  HL  du  nom ,  qôi 
Aiit; 

III.  Briant.III.  du  nom,  feigneur  de  Monte jan.Brian- 
çon .  Bcçon,  &:c.  fervit  aux  pierres  de  Gafcognc  l'an 
1357.  en  l'oit  de  Bouvinesl'an  ,540.  étoir  échanfon  de 
France  l'an  1J46.  &  1350  &  fut  envoyé  en  Bretagne  l'an 
1346.  avec  ksgens  delà  compagnie.  Ilépoufà  fesnnrdo 
Montbazon,  fi.le de  GM/WJagneur  de Klontbazon  :  dont 
il  eut  B&iANT  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jtêm» ,  mari^  â 
Faulquej  Kiboullc,  feigneur  d'Aile.  8e  de  Livûdia;  8e 
PNifff  deMaot^jilUiéei  JtalmBRtM 
Sautouneb 

ly.  Briamt,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Montejan ,  Sec. 
fervit  au  voyage  que  le  roi  Ht  en  rlandres,  l'an  1383.  pour 
Iclicgc-  de  liourSourg;&  vintauferviceduroi.loriqu'il 
piitic  dclTcm  de  pailcf  en  Angleterre  l'an  1386.  Deux 
ans  après  il  tut  retenu  de  l'hôtel  du  duc  de  Touraine, 
ayant  en  fa  compagnie  deux  chevaliers  &  douze  écuyers, 
pour  (ui  vre  le  roi  au  voyage  qu'il  avoit  rétblu  de  faire  en 
Allemagne.  Il  avoit  époufeAf^nr  dcMontalau;dontil 
cut}£AN,qai  fuit',M4ri(i(in',  Se  Beatrix  de  Montejan,dame 
Je  Beçoa,  mariée  1*.  i  MiUt  de  ThoUars,  reumeoi'de 
Chabauoii,  deCanfebns ,  «ce.  %\  à  ftêfm  Mefidim. 
fcigiaear  de  la  Roche-Aytault»  9tc  Q»*«aiMMfn  du  m 
&  duducdeBerry. 

V.  Jean,  feigneur  de  Montejan,  Cholct,  Sfc.  bailli  de 
Touraine,  mourut  en  Avril  1418.  Il  avoit  époufé  Annt 
dame  de  Sillé-le-Guillaume  ;  laquelle  reprit  une  féconde 
alliance  avec  ft4n  deCraon,  feigneur  de  la  Suze,  8cvi- 
voit  encore  l'an  1450.  Ses  enfans  furent  Jean  IL  dn  noau 
qui  fuit;  M4ritaMii,  mon-fanspoAehté»  fcMiif»nitrién 
ifttn  V.dunoca,liittdeBBnlt€oai#deSiaem«;8B 
Beatnx  de  MaMejan» 

VI.  Jean, IL  dnnom,  têîaietir de  Montejan ,  baron 
de  Cholct,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  Dauph  in  l'an 
I447.di(lipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  :  ce  qui 
ohlipei  fcs  parcns  de  pouri'uivrc  fon  interdiftion  ,  pouf 
empêcher  la  dillipition  du  rclte.  Il  avait  époufe  A£4n* 
de  Maille,  hllc  d'HJrJo.'irnl'eigncur  de  Maille,  &  de  Pflu 
njiWir  d'Amboifc  ;  dont  il  eut  ft4n  III.  du  nom,  feioieur 
de  Monte^n ,  mort  tàns alliance  ;  Loois,  qui  fuit;  Rné, 
protonotaire  du  faint  (îege;  &  HâgàtUint  de  Montejan  1 
rcligieufeàFontevrault.  x 

viOL  LotHS  (êigpiettc  de  Manc^»  pltida  long-teott 
pour  rentrer -dans  les  terres  de  majun ,  que  fon  pera  ' 
avoit  vcnduës;  8c  époufa  ^tânnt  du  ChStel,  vicomtefli 
de  la  Bellicre,  &  de  Combour ,  &c,  Hlle  unique  8c  héri- 
tière dcT4niiir;judu  Châtel,  Icigticur  de  Rciuc,  8c  de 
ftânnt  de  Raguenci,  vicomtelle  de  li  Bclliere,  Sec, 
dont  il  eut  Jjcques  lircdc  Montejan,  vicomtcd:  h  Bcl- 
liere,  &c.  mort  fans  poftcrité;  René  lligneur  de  Mon- 
tejan,  maréchal  de  France,  dvntii  fct*  f4rU'ci-ipres  djnt 
tatAmde  fefâti't  jlimr,qui  fucceda  àfes  frères,  &  fut 
féconde  finiune  de  Gtttgts  de  Tournemine ,  baron  de  U 
HoiMiidayes  apris  k  auct  duquel,  elle  prit  une  féconde 
■HianceMtefrMVlLdaiiom,fêM|wurd'Aciené,  b*» 
■  ^  "     tUc ehewlierde Tordre  du  Roi}  ON*  . 

Ggg  ùi 
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fcne,  imri£eàf  <M  k  "Smm^^àffKax  du  Homme  &  de 
'Carouge;8cC(Mn(«deMoiltèjaii,alfi£ei  cbnpfbU  fei- 
r  i.  ir  de Gou1jIncs.*firjf»Kp.AalHiiie^/J««|r'NN'r 

MONTE] AN  (René  de  ^  ir.Ln'.^al  de  rnr.cc,  fei- 
gncurdcMontcjan C[i  Àniou  ,  SiUc,&  Je  Bc-auprcau, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &c.  fécond  dis  de  Louis, 
iêigiieur  de  Mome)an ,  &  de  ftamt  du  Chàtcl ,  vicom- 
'liêw<kliBeUiere,acqait  beaucoup  derepuution  fous 
le  mue  de  Ihançois  I.  Il  fut  fait  prifcxinier  l'an 
«!an$K MilaoeZt  &  eut  le  même  malheur  à  la  bataille  de 
t>ivie  ,  «pris  «voir  feé  fakffi  dangeitufement  Depuis  il 
1è  trouva  avec  le  ftteneitr  de  Lautree  i  b  prife  de  cette 
ville  ;&  l'an  iîj^.  if  commanda  on  parti  que  leslmpe- 
riiux  défirent  à  Brignoleen  Provence ,  où  il  oerdit  en- 
core Il  liberté  ;  &  en  Tortant  de  prifon  ,  eut  ordre  d'ail  f  ^" 
en  Piémont,  dont  o»  lui  donna  le  gouvcmernent ,  au 
mois  de  Décembre  I5J7-  l'  '^^  '■''^  maréchal  de  hraïKc 
au  m  -^h  de  Février  fuivant,  &  mourut  fur  U  lin  de  U 
nié  I  c  1  ice ,  fan5  tailler  d'cnfans  de  Pbtliffe  de  Montef- 
pedon,daiiiede  Ikauprcau.  ôrttedameipoufaen  l'econ- 
desnâcetCkirffidc  Bourbon,  prince  de  la  Roche-fur- 
Yoo*  moannle  }i.Oâobre  tiji.  £ile  âoit  fiUe  uai 
qae  de  fniHim  de  MonteTpedon  *  baron  de  CbemQlé  > 
&  Tcigneur  de  Bcaupreau,  &  de  rMNW  de  la  Haye.  Ct 
muréihftl  de  M»ntej4n ,  dit  l'abbé  de  Brantôme,  fut  («m- 
fâre  en  fan  ttms  .i  Af.  it  liuerec ,  fur  ft  ptfmftiandr  fa 
^Dire,  Uquelit  fut  ttiic ,  qu'/t.uit  lioitensHr  de  m  *»  Pit 
wwFif ,  //  fut  fi  frefomptutux  de  traiter  avec  U  tnjujun  de 
Cu*fi,à'*wreatT'e«x  dti  amidffadfurs  :  (e  que  voulut  te 
marquii  tres-volontiert ,  &  fmr  te ,  Ui  envojA  le  fieurde  U 
jMi  à  UUtn ,  &  C  autre  bu  etivtja  s  Turin  le  mtflre  de  camp 
itTuM  de  Lmbardie ,fin ,  autrtt&fubtil  tffagMl,&de 
fntpt»iê  iMiift  i  mt  étUiu  &  vmtm ,  «à  étant  Ugé 
<lv*lr  fi^  m  TmmtUttt  ntnfiiftfu traitée ppur^- 
4rela flactt  laquelle  fut  dtfm$dtiuimtt$i&  vtUile  fn- 
ptdelamhi^adturqM  vtuUit éWt'éUKÛi  ittntejaih  S'il 
tn  eûtfifiiTc  .^■^■-i " f  '  r  M  lxn ,  ceU  eitétf  iûH;  m^is  il  ne 
tefaifoit  que  p^t  vAifii ^it.tc ,  &  four  (outrefatre  le  r>i  ;  ce 
ifuelerst  Franiou  trouvu  fort  fit ,  (j-tncques  depuis  nevcni- 
iut permettre  cet  faillies  de  tlotre ,  &c.  •  Du  BcUay ,  tne- 
éwtes.  Le  Feron.Godttroi.  Le  perc  Ann^me» &c* 

MONTEIL,  <*wb«MONTlLLL 
'  MONTfiA.(A;iliarde}é*i4ue  du  Puy  ,  demanda 
le  HCmier  au  pape»  en  plein  concile ,  U  croix ,  &  la  per- 
niflkm  d'aller  oani  la  Terre-Sainte  ,  avec  les  princes 
Chrétieni  L'an  lop^  1c  pape  le  déclan  lupn  apoftoli. 
que,  pendant  cetteninteexpediiion,  oùSméclaterfon 
zelcd  in  -  iiii  recxtraordtnairc.  Il  conduilit  le  corpv 
delà  batJilic  au  tiegc  de  la  vilic d  Antioche l'an  1098. 
I^aimond d'Agiles,  chanoine  du  Puy ,  portoii  devant 
lui  la  lance ,  que  Pierre  Banhclcmi  avoitdécouvmc  ,  8c 
(]uc  l'on  croyoïtctre  celle,  dont  le  côté  de  Notre  Sei- 

Ecura  été  percé.  Ce  courageux  évéqueanimott  les  lol- 
cs  de  la  voix ,  &  de  U  main,  en  leur  montrant  ce  fvr , 
^iii  £iUbit  beaucoup  d'imprdlMa  fur  leurs  «rprits ,  parce 
qu'ilïtie  doutoient  pointdelavericédeoette  reliqu;,qut 
nemmoiiun'étoit  pas  la  vraye lance.  Cependant  ki  hif- 
tbriens  ,8c  R.aimoiidd*Agik$,  rapportenf  que ,  par  une 
rriL  iv  ji'lij  uxtraordinaiie  ,  qa'cr.  d.<\  a'.tribuer  a  la  foi 
que  Ces  ioiciats  avoKi\c  cii  Jclui-Cni  ul,  ilshonoroicnt 
aans cette  lance ,  pas  mi  de  ceux  qui  combattirent  dans  Ce 
cbrpsne  fut  Lkiré  dans  cette  t'aneule  bataille.  Ce  prélat 
mourur  la  même  année ,  d'une  maladie  caufee  pir  tes  fa- 
Uguet  coociauelles ,  &  (m  regretté  de  tous  les  princes ,  & 
t£tem)iaibUm,Qa  reconnut  qu'il  étoit  comme  l  ame 
dÇece  grand  corps,  parladiviiionquifcmitpende  tcms 
après eotie  les  princes  craifés, que  la  prefineemaiote- 
IwiCMiparavantdanaiioeparfiiteuaiao»  *  Maimbourg» 
i^-itt  crot fades .  1. 1. 

MONTELLVIAR,  ville  de  France  en  D.îup'i!i,:  .  fur 
Je  Rubion ,  environ  à  uii^  lieiLc  du  Riiônc ,  a  ttc  uu  lu  t' 
de l'églile ,  &  b'ell  r;.:idu  cclebrc  pciidaiu  ks  guerres  des 
Calviniftes ,  qui  en  rurciit  lon^-tcms  les  miitres.  Les  Ad. 
hëman  de  Moiiteil,  Icipncurs  de  Gngnan  ,lant  appa- 
remment, ou  les  fondateurs ,  ou  les  rcltauiateurs  de  cet- 
te ville, dite Montilli  ou  U»iUeU,ea  latin  Hons  onAUn- 

*ifm  jMmâri  t  ce  qu'oa  fan  voir  dans  l'anicle  de 
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MoNTOLt ,  an  fujet  des  conciles  qu'on  y  afllraibla  l'an 
izp8.  &  l'an  U48.  contre  les  Albigeois.  Ce  qu'il  y  a  de 
écRaia«  c'elik  que  lesAdhciuan  éioicQtfeigQears  de 
Mflfitefimar.  JJn  d'eux  nommé  Gbuwd  Adhemar  ,  Rc 

hommage  volontaire  &  gratuit  de  cette  ville  à  réglifc, 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  Depuis  il  l'éciunijca 
avecClcment  VII.  pour  Grillon.  Guillaume  de  Morgcs, 
tieur  deCbalkllar ,  y  idt  mis  avec  ii'.rc  de  bailli  ;  mais 
le  dauphin  [x}ui$,  qui  fut  enf'uitc  le  roi  Louis  IX.  n'ap- 
prouva pas  cet  éclûnge,  &  ht  ù  bien ,  vers  l  'an  1444, 
qu'on  lui  rcflitua  Mootelimar.  Il  rendit  Grillon  au  laine 
negc ,  &:  donna  la  terre  de  Marianne  i  Girard  Adhemar» 
Dans  le  XVL  liccle ,  les  habitans  de  cette  vill;  furent  dsf 
premitn*  qui dnnnetcatdai» lesopinions  nou vdles,  ft 
qui  excitèrent  une  fidiiîoa  fin  if6o.  Quelques-uns 
H'cux  furent  punis,  ce  qui  ne  fît  qu'jur  n  ^  r  :  mi]. 
Le  baron  des  Adrets  y  convoqua  ki  éiaiiûc  la  province 
l'an  1562.  &  Bertrand  deSimianne,  feigneur  de  Cordes, 
lieutenant  de  roi  en  Dauphiné,  y  fit  de  (âges  reglemew 
l'an  1566. L'année  luivajite,  Montelitnar  le  déciara  en« 
core  pour  le  parti  des  Calvindks ,  qui  fe  lotiJevercnk 
dans  toutes  les  provinces  du  royaume ,  la  veille  de  la 
de  (àint  Michel.  Gordes  reprit  Montelimar;  mattleat* 
me  efprit  dcrcvoltcne  lailla  pas  d'y  régner  7  fie  On  con- 
nut bicniât  one  b  (cbcUion  n'y  émir  que  defarmée. 
AprdshbanilJedeMflnèoneoorran  15^.  raminl  de 
ColîgnialIiegcaMonicHmar  ,  fans  ta  pouvoir  prendre. 
Le  fcigneur  de  Lefdigniitrcs  l'emporta  lan  1586.  6cle 
comte  de  Suie  lui  enleva  cette  v:lic  par  intcll!i;cncelc 
IJ.  Août  1)^7.  nuuk  premier  la  reprit  peu  apits  par  le 
moyen  du  château,  qu'on  n  avoir  pu  Krccr.  Lcitc  ville 
eft  grande ,  agréable  &  pcupiec ,  dans  une  plaine  fertile, 
quiaboutitâ  une  émincnce ,  fur  laquelle t(l  la  citadelkw 
11  y  a  étcâioo.  Se  diverib  maifons ccclefîalbqucsfie  re- 
ligicufes.Ony  voitauxRecolets  la  peau  d'un  prêtre, 
que  k$  CalvimftctéchOKbweDt ,  pcmfaiBt  la  fureur  des 
guerres  civflei.  Cimikc.  MCn^Tlttl.  *Chorier,  bifi, 
du  DaiiSfci»/. 

MONTLKAI  (  G«orgertc  de  )  dcmoifcUe  de  la  reine 
de  Navarre,  vivoit  dans  le  XVI  liccle,  Se  ttuit  de  la  re- 
ligion Prétendue  Reformée.  Elle  compo:a  cent  emblè- 
mes ou  dcvifcs  chrétiennes,  expliquées  par  un  huitain* 
ouvrage  ingénieux  ,  félon  fa  créance  ,  qu'elle  dédia  à 
leanaed'Albrct  reine  de  Navarre.  Il  fut  imprime  l'aa 
1571.  avec  les  (ïgures.  »  La  Croix  du  Maine,  tiiUttitqut, 
DuVerdierV  uprivas.  Bitlutb.Jranç.  f.  ^^o> 

MONT£R£Al)  (Pjemde)£iaieuieari:hiteâe  Fran^ 
çois.abâti  plulLllKédifîcei  i  Paris  aux  environs.  On 
lient  que  c'cd  de  lai  qu'eft  la  fliinte-ChapelIc  de  Vin- 
cennes,  la (àmtc Chapelle  di  Pans ,  &  iagianiie  chapcliC 
de  Notre  Dame,  qui  cit  dans  le  inonadei'e  de  S.  Ger- 
main des  Prtz.  Il  cft  cnicrre  dans  celle-ci ,  où  on  le  voit 
rcprelcnté  fur  là  tombe  ,  tenant  une  i  cgle  &  un  compjsâ 
la  main  .  avec  une  tpitjphc  ,  qui  témoigne qu'd  mourut 
l'an  Ii6i5.  '  Fellbicn  ,  lay  d,-s  urihatâti. 

MONT&il£AU  FAUT- YONNE,  Mnafleritlam U 
tttumm  fie  Mms  Regain  ville  de  France  dans  le  gouver- 
iKtecntdcGlwmpagne ,  c(l  iituée  dans  l'endroit  où  la 
rivière  d^Vonnc  fc  joint  à  U  Seine,  entre  Sens  &  Melun. 

La  ville  cil  pi  i  ,  r  1  I  it  ci  l  Gâtinois ,  &  le fâuxbour^ 
de  l'ainreeoii  ce  ..1  j  ;  »  lui.- ,  de  la  Bric.  C'cioit autrefois 
une  mailon  royale.  Je.inducde  Bourgogne  fut  tué  fur 
le  pont  de  Montereau-Faut- Yonne,  Lan  1419.  *  Papire 
MafTooi^iff^r.  tbm.GéiiU  Ou  Chêne»  MO^ét^tstiU 

les. 

MONTESA,  ville  à'Wfynfpitt  dans  le  royaume  de 
Valence.  Il  y  a  un  ordre  miiiuire  dit  de  SUrkttUt  fKa. 

Îu'il  fut  fondé  en  cette  viik  l'an  après  laboudon* 
e  cehùdciTenpIkn.  Lesftituts  une  pcefque  fcmbla- 
bles  1  ceux  de  Calatrava .  i  la  {uriRliâran  de  qui  il  fuc 
f(>Qmis.Les  chevaliersavoicnt  de  grandes  poflclîions  dans 
les  états  d'Aragon ,  de  Valence  &  de  Catalogne ,  fous  le 
gouvernement  d'un  grand-maure  ;  mais  la  ;^randc  mai- 
inr.  fut  lupprimée  tous  le  règne  de  Philippe  IL  depuis 
lui  les  roisd  £l pagne  lontaumuiillrateurs  pcrpctucb  de 
1  ordre  de  Moiitda.  On  difpcnlà  ks  chevaliers  de  porter 
l'habic  de  religieux  pourvu  qu'ils  portafil-nc  une  croix  de 
gueules  fur  un  lutuc  bUoc  "  Mariiîiia,i.  i).  *i/!l.(«i^. 
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^Jkifiâe  ,  Jm.  Chril!.  1^17.  nmner. 

MOKTESDOC  A  (  Jcin  )  Elpagnol ,  natif  de  Scvtllc , 
«nfcip^r.]  ï  Bolo^;nc  c»  Italie  au  commencement  du 
XVI.  fitclc.  IH'çu'oit  1.1  philotbphi:  6.:  la  thcoloi^ic  de 
l'école ,  diM^t  1.  Cl  inp«fà  divers  traites,  &  mourotraii 
1^19.» ctni  'U.^  1.1  b  blioikequecUsécrivaimEfpigaob 
^  Nicolas  Antonio. 

MONTESQUIOU ,  maifbn  qui  tire  Ton  nom  de  la 
«erre  de  Montdquioo  «  J'une  des  qoatfc  barcnia  du 
'«ointé<i'Annagnac,doiit  lelëlgpear  eftciianoinede  l'c. 
l^ifèd'Aolch  V  &  •  rang  au  choeur  de  la  cathédrale ,  après 
les  à'^itis  6e  avant  les  chanoinc<.  Cette  baroniefut  le 
partage  d'v:n  advi  fii.s  comtcsdc  Fctenïac  ,  qui  étoitnt 
iflusdesciuc^Jc  GAitot^K,  rois  de  Navarre.  Cette  inai 
lbn,c{uieft<livi(ceenpiul:cur;  branches  ,a  domicuncar- 
dinaià  l'^Ufet  des  évéqucs  à  ptulicurs  dtoccies,  trois 
mar^cfatux  de  France,  dont  deux  (bus  te  nom  de  Mtntluc, 
&  l'autre  fous  le  nom  de  M«)i/ry^(u«ii>  des  chcvalicn  des 
ordres  du  roi ,  &  plulieurs  licutenans  gc  ncraux  des  ar- 
mées de  (ànaid^dans  ces  dcmien  Knu.  L 'oa  n'en  rap- 
joneicib  poftcriié  que  depuis 

I.  ErstvtouAtnEOtlLdu  nom,  Tuivantle  lanc^^ 
du  pays ,  baron  de  Ktontefquiou  ;  qui  Ht  le  voyage  d'LC- 
pagne  en  iiii  pour  y  (crvirdans  les  guerres  contre  le? 
Sirafms.  Ce  fui  Ivii  qui  acquit  pour  lui  &  pour  fi  porte 
rite  le  titre  de Jî// C''  ihina'ntdtl'é^l'fe  d'Aufd  .,  i;.  v  iJcs 
ides  de  Septembre  nt6.  au  moyen  de  certaines  dixmt!. 
qu'il  donna  au  chapitre  de  cette  églilc ,  &  vécut  jufou'en 
UJ).  laiiTant  pour  hls  Kaimosd-Aimeky  IV.  qui  fuit  ; 

iI.KAiMOKD-AiMERr  .  IV.du  nom,  baron  de  Mon 
xdiniMa,  fitiiMdaiMtioadepiafiearsbiais&;  héritages 
a  labbiyede  Berdooft  en  uj).  Se  fin  teftanunt  1017. 
Août  ijoo.  II  avoit  époufê  i".  Aiffx  d'AulTune:  s"». 
i.0a^e de Mor.uult,  dontileut, Genscs,  qui  fuitlPjc- 
tdvmt  évéquedeBazaseï)  1515.  puis  de  Maguclonne  en 
1354.  d'Aiby  en  ij^S- &  ci  te  carduial  par  IcpapcCle- 
inent  VI.  Icij.  Décembre  1^50  mortin  1555. Odon, qui 
fitUirdMibtdtiJèipieursdtMMiaicoiiim^t  rtffmce  u- 
^,p<{ilKMnMi-4NMn,archiGiacre  d'Aufch;  BtrmnJ- 
MMfitit  vdiEieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique;  Mon- 
f»fcM«aibb(de8erdea«,  mortlc  13.  Janvier  1J17.  Guil- 
UuK^Ânuai  »  Crigneur  de  (àint  Jean  d'Angles  en  1)54. 
tt  Gmfti  deMomerquiou ,  dit  It  faut* 

IIL  GfMES  baron  de  Mewiteiquiou,  ftc.  vivdt  en 
«5x0.  Il  avoit  {poufe  du  vivant  de  Ton  pcre  l'an  n^x. 
Contre^;  d'Antin ,  laquelle  ht  Ibii  tcfti.Ticnt  en  1540.  & 
dont  il  eut ,  RAiysoNu  AiMfRy  ,  V.du  iiotn ,  qui  fuit  ! 

IV.  Raim(im)  a  I  Mf  KY ,  V  du  nom, baron  de  Mo:Tt:i- 
quiou ,  i'eivu  Jt  sn ,  comte  d'Armagnac ,  dans  la  guerre 
<{u'il  eut  contre  Gifton  ,111.  du  nom,  furnommé  Phttb.is, 
comte  de  Foix ,  dans  laquelle  les  troupes  du  comte  d'Ar- 
■Ba^ttC  t  fîireni  défaites  l'an  1561.  6c  lui-même  y  (ùt  fait 

Çilomiier  svccles  fdgpcws^  PtidaiUaD.GoiMli»  ,  de 
tmàe,  defijirbafan.deNlaiKerqidoii&deFiflarcon: 
te  la  rançon  d  r  t  o  ,is  ces  prifonniers  montaàuo  million dç 
livres.  Il  iit  (on  teftimenten  ijyy.  ïl  avoit  époufS  en 
ijio.  Vtlltgtnit  Djfptt,  d'utie  maifon  Fort  ancienne , 
qui poiïedoit !a  châtellenie  Darpct,8£  plufieurs  autres 
biens  dans  le  pays  de  Ccmenç^es  ,  doDtïleutEntvsou 
Arsieo*  III.  du  nom ,  qui  fùu  ; 

V.  ErtiVE  ou  A  KSI  EU ,  m.  du  nom,  baron  de  Montef- 

3«îo«,  iicrontcftanieotle}.juini}87.  Ilnvoic  fpoufô 
K  A»rt-CMflântt  d'Andoim ,  dont  il  rclU  veuf  du  vi- 
«intdc  Ton  pere  :  %*.  Âmt'Miltpur^ée  llfle,  dont  il 
«at , GrssFs ,quiruit;  i<airr,&firimdeMlMlttlquiou, 
mentic)nn6s  au  r  IKirTirntdeleurpcre- 
VI.  Gesses,  11.  du  nom,  baron  de  Montefquiou  , 
■voit  énoud  par  contrat  du  15.  Oâobre  1551.  cor.ijme 
dcCaftel-Bayat ,  dorit  il  eut ,  Arsifij  IV.  qui  fuit  ; 

VII.  ARSii-t; ,  IV.  du  nom,  biron  de  MonicCquiou, 
feigneur  de  Balian ,  Mar  an ,  Marfac ,  &c.  ht  {oa  tclla- 
ncnt  en  1417.  Il  avoit  époufc  en  Juin  Ij8i.  du  confcnte- 
■Rcatdefonayeiil,  G«M«r<(< d'Efpagnc ,  tille  de  J!«»r, 
•IIL  do  nom ,  'fei  |;near  de  Montcfpan ,  ch  e  va  I  k  r  J  e  for- 
dffedoroi ,  Ton  cliambel]ia»ièiM9âialdeTouloufeflcde 
t^rca/Tone,  &d'i/(Urw!wriff deMlreBwnt.doBtUeuii 
A I  ^nv  .y.  -iu  I  '.^n  .  <.\M  fait  1  Bf  iiTRAND ,  qui  commua 
UptJieTitt  liin  jcra  t.:pfMc:  afrtt  (tlit  dtftnficrt  aiaéi 
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Roger,  qui  fit  1^  bntuhtdei {e^gnms  ie  Ma&sac,  réf. 
pmtt  i^'A^nsi  Barthélémy  ,  qui  Ht  aUt  des ftignent 
rff  Mai  -iAs,  mcnnsnnée tt-*fris  ,  Manaud,  qui  fit  ttUe 
dci  j\i<i_'Hurs  dt  PoYLEBON ,  rjpportt'e  n-Aprft  ;  fesn  .cha- 
noine &  archidiacre  de  Toubuk;  autre,  /rii»,cfal« 
noinc&ardiidiacredc  l'^ifc  d'Aufch;  &  ftinutét 
Montcfqotou  ,  mariée  fu  les  pcre  &  merc  le  11.  Décem- 
bre lAïf .  à  ft4n  de  Bonnay ,  feigneur  de  Mootfàucon  , 
fcnecn.1l  de  Touloufe. 

yiil.  Ar.<ieu  ,  V.  du  nom ,  baron  de  Montefquiou ,  fût 
fait  chambellan  du  roi  Charles  VIT,  par  lettrc-s  du  5.  Mai 
I4!l8.  Il  avoit  épouf¥  i'.  par  ccwtratdu  i7.JujllciUcla 
iTicme  année  Donce  de  Faudoas ,  de  laquelleil  n'eut  point 
d'cufans  1'.  <  Athtnnt  deCurion  ,  dont  il  mtyMltgtrdty 
mariée  i  T\Aimond-Gar(tàs  -,  fcieneur  de  I-ivcdan.  Elle 
difputa  la  baronie  de  Montefquiou  «prés  ta  mort  de  ôxk 

Îerc;  maiscllc  futdcboutécpararret  du  parlement  do 
'ouloufedcs  19.  Avril  1459.  &  Avril  1470.  &  cetie 
baronie  fût  ajugec  à  ttujtni  Ion  onclei  i.  fetnnc ,  ma- 
riée avant  l'an  1470.1  Pm/,  vicomtede  Caftillon  ;  tt  i. 
Fr jnf du  Montefquiou ,  alliée  ) lUnuti  de  Biran ,  fci- 
t,'neur  de  Rjoqoefbtc»  nommée  dans  le  wkmt  atcfit  de 
1470. 

VIII.  BfHNARD  de  Montefquiou ,  frcrcdu  précèdent, 
.iuc[ui.-l  il  fucctdaen  labiioDiedc  Montefquiou  ,  au  dé- 
faut d'enfaiis  miles,  céda  par  artc  du  xy.  Avrd  1471.  i 
BurHitimj,  feigneur  de  Marf  an ,  l'on  frère  puine ,  toutes 
les  prétentions  qu'il  pouvoir  avoir  fur  la  terre  de  MarÊa» 
<iiuéc  entre  Gimont  &  Aufeh.  Il  avoit  époufé  i .  en 
i^ij.  M^r^rrite  deMontaut-Benac,  morte  fans  enfans, 
«yatt  inftituc  fon  mari  pour  fon  héritier  par  fon  tcfta- 
ment dn  18.  Juillet  .GuJJhne  de  Durfbrt-Caflcl- 
Bayac, laquelle  Ht  fon  tt  ftamcntlc  14.  Juillet  1471.  dont 
il  eut  j  Jean  ,  qui  fuit  ;     &  flfr/rjwi  de  Montefquiou. 

IX.  Jlan  ,  baron  de  Monti.fciuiûu  ,  tit  fon  tcitamint  le 
14.  Mar>  iA%o.  11  avpii  époul'e  Cttbtnnt  d'Afpremont* 
lilledc  v.  -.  .  tmte  d'Orthe,  doM il  olc, DOnit 
feunc  ;  &  Aaiameu  ,  qui  fuie  ; 

X.  AMANiEU,baron  de  Montefquiou,  avoit  époufé 
par  contrat  du  i6.0âobre  i^oi -f  m  quttte  du  Faur,danie  - 
de  Pompignan,  iiiic  d'Arnaud ,  pmaireur  gcncntl  an 
parlctneat  de  Touloufe,  dont  il  eut  »lMMlLqui(uic} 

XI.  Jean,  n.  dti  nom  >  baron  de  Moaiefinilou ,  tte» 
fenechal  d'Aure  ,  fit  fon  tcHimcnt  le  14.  Novembre 
IÎ67.  llavou époufé G<«*r»e//f  de  Vilkmur,  tillede  G*f- 
fdrd  de  Villcmur,  fcieneur  de  faint  Paul,  &  de  Rof  d'Ar- 
magnac ,  dont  il  eut  des  enfans  mâles  morts  fans  poile- 
riteavant  I  an  1570.  &:  Annt  de  Montefquiou,  laquelle 
dcvinthcritiu^cdelabaruniede  ccnom,6(  époula  par 
contrat  du  9.  Janvier  1570.  Tibien  deMontluc,  qua'». 
tricmc  Hls  de  el.tife  de  Montluc ,  maréchal  de  France, 
Ce  mariage  réunit  les  deux  branches  de  Montelquioa  8C 
de  Moniluc  ,  qui  l'orroîcnt  d'une  même  tige. 

B  B.  A  a  C  U  E     DES  SEIGNSVKS 
it  Mamac»  inmt* 

VIII  Roger  de  Montefquiou ,  troifiémc  fils  d'ARsiEu, 
IV. du  nom,  baron  de  Montefquiou,  efl  nommé  dans 
letelUmentdcB-trr'tr/fWT  de  Montefquiou  ,  fcij^neurde 
Marfah  &  de  SiUes  fon  frère.  11  avoit  époufé  fi  annt  de 
Montefquiou  fa  coudnc  ,  hllc  de  RAJmoud-Mmcry,Cei- 
gneurdclaBarthe,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Brrrr^nij 
fttnat'.  Se  .N(4r^'(a(r<  de  Montefquiou. 

IX.JCÂM  de  Mootefquiou,fei|ineur  &  baron  de  Marfac, 
fat  raU^uénn  terres  de  Marlàn  &  de  Salles,  parle  tef- 
tatnent  de  B,inhtbmjét  Montefquiou  fon  oncle.  U  avoit 
époufl-  k  24.Novembret47}.Viftr4nirdeDcveze,fiUe 
&  hcrincre  de  ftdu  de  Dcvcze  ,  &  de  ftdnnt  de  Mau- 
leon ,  dont  il  eut ,  Antoikb,  qui  fuit;  TrAnfus  ;  ^atijutu 
H)ft,  mariée  en  1511.  à  Senurd  Jourdan  de  l'ille,  fei- 
gneur de  h  Moihc;  Ffnmm;  &  Frdafùft  de  Mootd^ 
quiou»  lUiéeà  Irramt  de  Bimi,la9Wir  dcKjoqne* 
fort. 

X.  Ahtoime deMontcfqutou ,  baron  de  Marfac,  flii 
inftituéhaitierMr^«in>rde  Mauleoo  fon  aveu  le  ma- 
lereelle,  laquelle  nt  foo  icftiment  le  j.  Août  ijoj.  Il 
avoit  époufc  par  «Mtnt  du  M.  Janvier  ifia  Fr«Mi^ 
d'ETp^gne,  hUed'iflMwl,  Ciigiicttr  deDotnit»  dont 
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a-eatBFRNMit.,quiruif,&  liorr  de  Montcfqmou  m- 
.Tiéc  m  ms-  à/"»  de  Beiuville,  fcigncur  de  Ciitcl- 

XI. Bf«l<Ml> de  Montcrquîou.  (eigncur  de  MjHjc, 
CCiC.  époufa  pur  contrit  du  5.  Juin  154*-  Helmc  de  Vor 
4in? ,  hllc  de  Miinffoi,?ieoiBicdeL»iirec  baron  d  Am 
bn-% ,  et  de  /tMnt  de  Gnlbl,  dwt  il  dit»  Jb«M  ,  qui 

Xn  TFANdeMoittcrquiou.n.dunmn^ModeMarfac, 

OtM  -e,  1  >  liai  thc,  &c.  chcvilicrdc  l'ordre  du  roi, capi- 
taine cwiqusntc  hommes  d  annes ,  fcnechal  &  gou- 
verneur de  Roiiei  pue  ,  avoir  cpovifC  tlrorw  ,  Wlc  deN. 
taroi)  dt  ri'.cmmcs ,  dont  1!  eut  pour  làk  unique ,  H*t- 
«imfrdt  NÎpmL-fquiou,  oui  po:ti  cnmâria|;c  les  biois 
4c  Ta  brandie  à  Stniamm  d  AlUrac ,  baron  de  Fontrtillcs 
«cdeMareibn.  ftncchal  &  gouverneur  d'Armagpac, 
rjuïllc  L'poui")  pir  contrat  du  II.  Janvieriî9<5. 

^KÂSCnE  DES  SZIGtiEVRS  DE  HÀiS  AVI, 

&  it  U  Se&k«> 

VIII.  Barthflemt  de  MonttnMiim»qnttAfiiiefil» 
a'ARsiEu,  IV.  du  nom  ,  baron  de  MonteTanoa .  eut 

pour  Ton  pu  :-'.[;c'  la  terre  de  Mirfjn ,  pir  tranlactiOB  pal- 
(tc  Tvcc  AxfttH ,  V.du  nom ,  bat  ou  de  MonteTquiou  (00 
"irerc  aîné  le  n.  Janvier  1448.  &  Ut  fon  leftamcnt  le  7. 
l'.iillct  1480.  liavoitépoure-i°.  Uirraer^n  ou  UMqmft 
"dc&irrey ,  damcde  Salles  en  LauraL^caib  :  t\  Anntu  de 
Oottbrd.Du  premier  mamec  ctoient  lûu^  litRïaAtiU.qui 
Tviu  fc  du  recoud  viiiTCllt*MAiuaD.  qui  a  fait/4  bumbt 
4tt  tmtud'AKtMli»M,r4ffmtii  ci-4fris  ;  Annudi  Jr.tn 
mt  ;  ?4i«f/5  Je*»,  dit  GMll4nfMi.t|[ui  Ut  U  brMtht  dtsj^i 
^rii  vn  de  Gflas;  Matthibu,  qui  fit  ttUt  de  VascHhc , 
Mif  t4ppoi{cf  ti-Mfrii  ;  ExiwtdcMonteftiuiou  .chevalier 
ilc  l'ordre  de  ixu\f  ]t:m  de  Je  rufilem  ,&  trois  filles. 

.IX.  B^a:n.^^4D  de  Moiuclquiou,  feigncur  de  Marl!ui 
iidc'.i  Serre,  ht  fou  iclhmcnt  le  14- Octobre  148^.  M 
avoit  cpoufc  par  contrat  du  j.  Décembre  i47i«  Cdtbt- 
■r<nt  de  Goih-de-ILoQiaRe,  dont  il  «itt  ftnm,  qui 

f:.\t', 

X.PiSRHEdeMonTeTquiou,  fcigneurde  Marfan  &dc 
}a  Serre,  «voit  époufé  pu  contrat  du  6.  Fé\Ticr  1493 
de  Lupé.  de  Ik  nailbn  de  Ma  tabac ,  dont  il  eut  Fritn 
fcigncur  de  la  Serre,  quié]Mmlàdttvjvanide  fon 
Mrc ,  le  9.  Oâobre  1516.  c  irtmiwdeSeriae  a&mourat 

«anspolk-ritii; &jFAK,quiruiT-, 

XL  Ji  AN  de  Montclquiou,  feigneur  de  Nhriàn»vi- 
~voic  en  1515.  Il  avoit  cpoufé  ft^nnc  de  ScrrcS,_daBDe  de 
Loubcrians,  dont  il  eut,  Bertrand  II.  qui  fuit; 

N  ILBertrand  de  Montcfquiou ,  II. du  nom,  fciïineiir 
de  Martan  &  de  la  Serre, avoKé|K>u(e|MT  contrat  dui^. 
'Avril  1559. /<-j»nr  dcTcyrac,dehiBufbnde  Vakncei 
dbntil  eut ,  JkAS  II.  qui  luit  ; 

XJÎLJiAM  de  Montcfquiou ,  II.  duriom,  fcigncur  de 
Khifan  delASerfe,avo4t  ifouii  par  contm  du  9. 
^ovemWe  1590.  J  târnu  deSerrett  dont  H  cQt  BMnuulD 
Il  [.  q  ni  fuit  ;  &  Picnt  de  Montcfquiou ,  qui  tnol^  le 
10.  lcvrieri64o  avec J«4B-Ff4»f«i/ , fon nevetj. 

XIV.  Bi'itTiiANii  de  Monieiqiiiou  ,  111.  du  nom,  fti 
«ncur  de  Marlan ,  &c.  epoutapar  contrat  du  14.  Décem- 
bre 1655.  <igaMtàt^ni^4t^Wt}ua^*$>M»p^ 

-qui  luit  ; 

XV.  Jean  -  François  de  Montefqukw  ,  feigneur  de 
AlarÛQ  »&c.  èpoufa  par  contrat  du  »5.  Février  1^49.  C4- 
li^M  dteficwtOn  »  dont  il  eut ,  PiERAi,  qui  fuit;  Fbj%ir; 
'■9t  Htm  de  Mmtefquiou ,  capiaine  au  regifluot  de  b 
Vieille  •  Marine ,  commandant  le  Iccood  batailloa  du 
-fîiêrne  régiment»  qui  lut  Bit  major  de  ce  regbmit  «d 
,1715.  &  iKuttiuntcolonelen"Sepl«mhi«i7i4, 

XVI.  rirj^HF.  de  MimitTquiou>II.du  nom,  njpiiciir 
<icMarUn,  USurc,  &c.  i  cpoufé  par  contrat  ca  14. 
-Mai  1698-  J.iu\!U!tt  de  BouHolV  de-Campels ,  dont  il  a 
^u  PMifftt  capitancÀU  régiment  de  b  (4ar^}Jd4r(- 

AntaiHc  ;  Jtstt-Dtnjsi  Cuthtniui  AmwitMm-franf^i 
Fr4«f#//de  Montclqtîiou. 

\aR  AJiCHE  i>tS  S  hlGS  EV^S  DE  SALIES 
  <^  (fAètTACN  AN. 
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HT ilê^etirde Marfan,  U  d'àmtttt  de  Galard  Ci  fc^ 
condelemme,  fut(èigneiiTdeSdlei,& vivoitent49»» 

Il  avoit  épou  fé /c  .1  m:  tt:dc  Fontaines ,  fœur  d.'Hxgiits  de 
Fontaines,  leignt.ir  d»  1  ,«udilles,audiocefede  faint Pa- 
pou],dont  il  eut  Jt  .in  de  Montcl'quioii ,  lubititué  .1  /edn~ 
/d(i}«tsdc  rcintjines  ,foncouimiparleteftamcntd'lf»- 
les  de  Font  unes  ionooclt»  dn»9>.BMeinbK  t;^*  5& 
PauloNi  qui  fuit; 

X.  Paulon  de  Montcfqukju,  écuycr  d'Henri  d'AI- 
brct,  roi  de  Navarre,  épou  l'a  i".  par  contrat  du  23.  Août 
1514.  /i(rijNrmd'LlUing,damcd'Arta^n,tn  Bigorre^ 
diocefe  de Taibes ,  terre  qu'elle  donna  a  fon  nmi  par  foa 
teftamcdcdu  if.  Odobrc  1541.  quoiqu'elle  n'en  eût  pas 
eud'enfans:  elle  étoit  fille  de  ^Mv^i^ird'Maii^leigneur 
d'Artagnan ,  &  de  Sim»niu  de  Majorant,  n  époufa  z\  par 
coritr.it  du  19. Septembre  IÎ45.  c/4  1 ('t 'l'erfjc,  nlle 
dcjijn  , le:i;niur dcMontbcraut ,  vi.i;.tui  1590.  dont 
ilcut  Jeas  jquifuil  j  &7r4nnrdc  .Montcrquîou. 

XI.  Jean  de  Montcfquiou ,  reit^:uiird'.\rtai;nan,  &c. 
mourut  en  1608.  llavo»tipoult  par  contrat  du  i  j.  No- 
vembre IJ78.  CUudc  dcBaziltac ,  hiiede  /tan,  baron d« 

laâlaCfdont  il  eut  i.  ARNAuo,qui  fuitia.  ^f<n,  cnlèî- 
IDeau  re^^ijnciKdes  gardes,  puiscnfeigne  dol000l(|ue- 
utres  *  qui  fut  tué  au  liège  de  la  RocheUe  en  i6«8. 
bnct y  mortiiii»  pofteritË  de  l'heritieiede  Sedinc*  qu'il 
avoit  épuuKc  ;  4.  Annine ,  feigneur  de  (àintPaftour ,  qui 
de  G  i     ■  ÎL  C   r  'aillac ,  fille  de  Jcttn-fAiq:iei  de  Cav 
ailUe  ,  uii;tieur  de  Lomné,  &  de  M-injtcrac  de  S^ril- 
lac-de-laint-Leoiurd,  eut  S.  mariée  à  N.  feigneur  de 
Cullera}&  N.  deMoniefquiou,aliiéeèN.  feigneur  de 
.Moiidegourat ;  {.  u«n4ritmortIânsalli3ncc;6. Henri, 
dont  \ip»ficnté  jeu  tÂfftrtét  ti-d€^\ts  après  ctlU  de  fon 
htrt  ainé ;  -j.CAthtnnt  ,maricepar  contrat  du  i6,  oéto^ 
bre  159}.  à  fttm  de  Cardaillac ,  feigp^r  d'Aosno  i  flc  8» 
Franfuji  de  Moatefquiou  d'Artagotn  ,  aliés  i  tntTMà 
de  Bats  I  feimettr deCaftglmor», ff  ccnmt de  é,  Fé« 
V  n  cr  1608 .  De  ce  matkge  vinrent  PMf  d«  Bat*^' Arta« 
gnan.leir:  li  j."  t'^:  CàlUlmotc,  gouverneur  de  Navar< 
reins,  mou  ta  Ucccmljrt  1  joi.dins  un  âge  très  ■  avancé. 
Se  t-li.iHcs  de  Bats ,  qui  prit  ienomd'Aruglun,  Ibu$  le^ 
qucUlic  rendu  iUuUre,  ta  t-Eoiicipitaine  lieutenant  d« 
lapremierecoropagnie  des  moufquetaires  du  roi,lorf- 
qu'il  fut  tuéau  1îc;.;c  de  Maftricht  en  Jum  167}.  U  avoÎD 
époufé  Oiofluie  de^  Roches ,  dont  il  eUt  LtHtt  de  BttC» 

lilleuldu  roi  Louis  XIY»  connu  iôiu  le  nom  de  conm 
d'Arugnan,  feigneur  de  CafteliBOfe>  lequel  étoit  UoK 
tenant  «u  icâmeat  dci  fiuçde»  F«an^ifcs ,  lorfque  (ô» 
pcudeântfTobligeadequmer  lefcrvicc,  St  de  fe  reti- 
rer en  fcT,  ch:r;  i',i  de  Cillclnoorc  en  Armagmc,  oùU 
mourut  en  Detembic  &  Louis  de  Bats-de-Caftcl- 
more,  dit  U  chtvthtry  puis  le  comte  é^An.i^ujn ,  Cei- 
gneur  de  (àinteCroix  en  Bourgogne,  chevalier  de  l'or» 
<Jre  de  laint  Louis ,  fous-i  ieuteMPl  ttt  iCgilUfay  dCS  glft 
des.  UitpouléN.  Amat. 

XII.  Arn  au»  de  Montcfquiou,  fcigncur  d'Artagnan, 
&c.iitronte(tamcnten  16^1.  Il  avoit  époule  le  i3.  Dor 
cembre  16J9.  HtrffitTttt  ou  Annt  de  Lambcs ,  dame 
Marcmbtt ,  lâlk  de  f  niait  ■  bum  de  MuembMf  dont 
il  eut  Josem ,  qui  fait  ; 

XIII.  JosfcPH  de  Moatcrqriou  ,  comte  d'Ana  -n^n  , 
&c.  chevalier  dc^  ordres  du  roi ,  iieutcnant  gcnei..!  de 
les  armées ,  capitaine  Ucutcnant  de  la  première  compai- 
psic  de*  moufquctaires ,  &  gouverneur  de  NiGncs;  U 
hri  fait  enfeignc  au  rcgimcnt  dc5  gardes  Fran^oiles  î  )a 
prifc  de  Maftricht  en  t675.&  après  avoir  padc  par  les  dif^ 
llrens  degrés  de  fubaltcmc,  il  obtint  une  coupagnic 
daasleméine  régiment,  d'oillc  roi  le  tira  en  i685.&tui 
donna  le  polie  de  cornette  dans  fa  première  compagnie 
de  mimfqueiaimii  yuiacchii  de  fous-lieutenant.  Il  n'ér 
toit  encore  que  comette  des  moulquetaires,  lorfqn'îl 
f.;*  ruminé  l>rigadlcr  d'armée,  en  Avril  1^91.  Eu  nommé 
maréchal  de  cunp  le  6.  Janvier  1696.  étant  alors  lous- 
licutenant;& enfin  lieutenant  gencr.il  le  25.  Décembre 
1702.  En  cette  qualité  il  a  comtrundc  lev  troupes  durai 
en  Provence  pendant  les  années  170S.1709.&  1713.  Le 
roi  lui  donna  le  gouyememcnt  de  Nifmcs  en  1719.  Acle 
nomma  chevalier. de  Ofdm»  te  a.  F£vi^  If^l^i-P 
n'eft  point  marié.  . 
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XH-HiNR-t  de  Monterqutou-d'Amgnan,fixiétne  fikde 
Jean  ,  feiencur  d'Artagnan  ,  fut  ftiencur  deTaraiUix 
pris  de  Tarbcs,pxr  l'acquilition  qu'ifcn  ht  le  iy.Scp<em- 
wv  1664.il  itoitepuvcineur  du  cnâccau  de  Montanercn 
'Beamt  «•  ijaS-lieutattiit  de  là  ville  de  Bayonc  en 
I^f.^aMMirucen.Scptembic.1668.11  .avott  épo^ft.  pu 
'toSnt  da  \.  Juin  i6}z.  ftsuât  de  Gafficia  »  Icear  de 
'  yirM ,  nurcchal  de  Franoe»  dont  il  eut ,  i.  RMmnd ,  fbus- 
Kcutcnant  au  régiment  de»  Gardcî ,  mort  (ans  cnfans 
<i' Anne  de  Nay^  ;  1.  Hr  stj  ,  qui  fuit  ;J.  Anttintf  qui  eut 
dcscntini;4-  Pikkrk,  marcchal  de  France,  m^ii/mw»^ 
•dprfs  fts  frfui  ;  y.  Ltuis  >  abSt  de  Sordes  ,  d'Artous  &  de 
Maazan  ;  &  6.  iif  jtw  de  MoQteTquiou  »  alliée  par  contrat 
èa.6.  heàti66i.kfâ^fÊU  d'AïKio»  bifon  de Shitc- 
kcnre. 

(  S:iILHa«ideMonlelbaioo-d'Artagnan,)l.dunom, 
•  ^ouft  MT  GOOtncdu  8.  février  1671.  Riilfc  de  fona- 
liàifille  ûé  TiiirKb'de  Forcanes-de-Modaup  en  Beanii 
&  de  MâgUtmiàt  laPOjrade,  dont  il  a  eu  Paq^  ,  .qui 
fuit  ;  2.  iMàs^i&tU  throtFm  tArtâgnân  >  Heutenaot  de 
vaifleau  ,  p-jis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  cor- 
nettcdti  itioulqucuircs ,  &  brigadier  en  Février  1719.  Il 
ëpoufa  le  4..  Février  171  j.  Ltmft- Atfonfc  de  Berghcs  prin- 
cclle de Raches ,  igéc  de  15.  ans,  fille  aînée  &  hcriturc 
de  N.  prince  de  Rachcs,  dont  il  prit  le  nnm;m.iis  cette 
pHncclTc  étant  morte  fept  mois  après  Ton  mariage,  étant 
groflcd'uncofànt»  quimourotavecene*  ilrcnon^aila 
pdtttîoa  de  cette  pmcipauté,  &  le  contenta  de  âooo. 
livfcsdcpcnfioQ  viagère»  portée  par  fun  contrat  de  ma- 
riase;  j.  rum»  capitaine daia k njgwiyitt  defoa  irere 
^tne,  pub  d»M  cdui  deNonModie^  a^  lequel  il  le 
trouvaeni7i4.  iuf!ege  de  Barcelone,  &  maréchal  des 
logis  de  la  première  compagnie  des  mourquctaires  en 
«7»i.  4.  MATte  ,  alliée  à  Vnfe  d'Altermat ,  cjpit.iiiic  au 
régiment  des  gardes  Suides,  Se  maréchal  de  camp,  che- 
valier de  l'orare de faint Louis,  & inrpcitcurd  inf'ante- 
rie  en  Flandres  ;  j.  GtbrielU ,  reltgicufc  en  l'abbaye  d  El- 
tfunenArtoisjé. /f4n»f  ;7.  Luce,  religieufeauVal-de- 
CiaceàF^Si  &8.  jlnx«-/r4nn«deMoaterquiou,  reii- 
^ieuIeiNays»  présdePeau  en  Beam. 

.  XIV. PMn,deMonterquiou-d'ArtagnHi»apiiièt avoir 
4tt  fôoi-Heuicnaiit  te  ayde-major  au  reginiett  des  Gu- 
àctt  fût  colonel  d'infanterie  en  Mais  t704.&aMlKllD- 
blé  b  rigadicr  d'armée  en  1 7 1 9 . 

XIIl.PiEBRV  deMontclquiou-d*Artagnan ,  auatrifmc 
fihd  HRNRidcMontclquiou  d'Artapnan,  &  de  Jtinnt 
<Jc  GafTion  .maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
toi»  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  d  Arras,  licutc- 
ftantgenenl  de  la  province  d'Artois ,  &c.aprèsavoir  été 
^gedu  roi  depuis  1660.  jufqu'cn  1665.  il  alla  porter  le 
noufquet  à  Pi^eroli  pub  entra  en  1666.  dam  la  pre- 
iQÏacaNii|iagpiedes  moufouetaires ,  fit  la  campagneen 
t1(>ihiideteoatreffv6queaeMunfter  :  feryit  en  1667. 
iaxGeKsdeDoÛay.deToumay, ficdeLÎUetée  icc- 
fuide  Befan^on  en  i6é8.  après  lequel  3  encvneeiilcignc 
dans  Icrcgimctit  des  gardes,  où  il  Fut  fait  (bus-licutc- 
nant  en  1671.  lu  la  campagne  de  Hollande;  fut  lieute- 
nant en  1675.  aidc-major  en  1674.  en  ht  les  fonctions  au 
combat  de  Scncf ,  &  celle  de  major  avec  une  commdlion 
duroieni676.  cequine  s'étoit  pas  c-ncorc  pratiqué;  fc 
trouva  aux  lièges  de  Condé  &  de  Bouchain  la  même  an- 
ilée;àceux  de  Valencienncs ,  de  Cambray,  de  faint 
Qner*flcàlabataillede  Galicien  1677.  aux  fîcges  de 
Gaild8td'Ypcis«ai678.  IlotadoSlamEme  année  une 
compagnie damle Mine  wgiowil  »  avec  ordre  de  conii 
tiuer  lefïbnâiont  delacliâfed»ina|or>  ce  qu'il  ht  juf- 
qu'cn  1681.  qu'il  en  fut  gndnfacèi la mondulieur  Ce- 
Tan.  Le  roi  l'envoya  en  168a.  dtn»  toutes  les  places  du 
toyaunif,  pour  y  montrer  un  éxercicc  uniforme  i  toute 
l'infanterie.  En  1685.  il  fut  ma  jor  général  des  armées  en 
Flandres,  emploi  qu'dcootinua  d'exercer  )ufqucn  1688. 

ÎiU'il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  &:  envoyé 
•Onée  fiiivante  pour  dcfeiKlrc  Cherbourg  ,  que  l'on 
croyott  devoir  être  affiegé  par  Icprince  d'Orange ,  8:  fc 
'tf«uvaraosS90.àlabaailledcFlcurus.  Il  fut  fait  ma- 
iiEclialdecuipeoitf5ri.ftnntlaaiêaMannée  au  iicgede 
IAmu,  ftrsnniefiùvattRlcrivideVainur,  Qcilaba. 
'taille  de  Steinkeram,d«  mine  qfaTàttlle  de  ]Neprtt|d« 
"■  XmiYs   
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en  1^9}.  dont  il  apporta  la  nouvelle  au  roi-,qi|{|pii4oaalti. 
le  gouvernement  d'Arras  en  1698.  &  la  UeiiteïianoegeDr>! 
raie  d'Anois.Ilauitualorsle  régiment  des  gifdes;ma^ 
le  roi  content  de  Tes  (crviccs,  lui  coolèrvi  toftjours  fàn 
logement  à  Vcrfaillcs,  les  entrées  dans  la  chanfare, 
aooo>écusdepenfioa»<|H.'ilavoit  comme  majordece 
rq^ment.  Alalinderannfe  1700.  après  la  reooniioir>. 
fancedc Philippe V. pour  roi  d  l-.fpagne,  il  fut  envoyé 
dans  Monsde  concert  avec  1  Efpagnc ,  &  eut  en  même 
tems  oidre  de  comnundrr  dans  tout  le  Brabaiit.  La 
guerre  ayiiuetédeclarctcontrc  rcni|jt-reur di  ics  alliés, 
NI.  le  dauphin  alors  duc  de  Bourgogne  ,  ht  en  Flandre* 
U  campagne  de  j  701.  il  fut  honore  dt  la  commiflion  d'ê- 
tre auprès  de  ce  prince  en  qualité  de  lieutenant  ceneralu, 
&  jde  ne  le  point  quitter  dans  toutes  les  occafraos.  En 
i704^1àjyil]edeMaiiw^  étant  menacée  d'un  Gege.feror 
l'y  envoya  pour  y  commander  au  nom  des  dots  COQ» 
ronncs  ^  auiG<bieo  que  dans  le  pays  &  places  d'entre' 
Suabretc  Meule.  Ën  1705.  les  ennemis  ayant  forcé  les 
lignes  de  Brabant ,  &  s'étant  campés  devant  Louvain ,  il , 
eut  ordre  de  fc  jcticr  dedans  pour  y  ci>nimandcr  ,  &  i  la 
fin  de  la  campagne ,  ayant  propofca  la  cour  d'emporter 
la  ville  de  Dicit  I  lt  le  Dcmcr ,  \  cinq  lieues  de  Louvain» 
on  lui  permit  de  tenter  ceite  entreprife,  qui  lui  réuflît 
en  vi[;ç[-qiutrc  heu.res ,  ti  ]j  garnilon  compofcedc  qua- 
tre bataillons  ,  &dc  quatre  cfcadrons  de  dragons,  fut 
faite  prifbnniere  de  guerre.  Il  continua  de  Icrvir  les  cam- 
pagnes de  1706.  où  il  coçmianda  l'infanterie  i  la  hacaii{9, 
de  Rjmilli ,  1707.  fie  1708.  étant  en  cette  dernière  an- 
née  k  pcemierlieittaiant|nefal  de  tontes  les  armte  da, 
Randrest  après  laqueOe  9  ^t  ordrç  'd'attaïqnerleferc; 
K.ouge ,  {busGand,  qu'il  emporta ,  &  de  (c  rendre  ma!'-' 
tre  de  Pont  à  Marque.  En  1709.  le  maréchal  de  Villars  le 
Lommitpour  veiller  avec  un  corps  de  troupes  i  la  fureté 
dc-s  places  du  côté  de  la  mer,  &lorfque  les  ennemis  s'y 
utcndoiciu  le  moins ,  il  icur  enleva  le  poftdc  Warnctun, 
où  ils  avoient  un  gros  magaiin  :  la  gamifon  nombreule 
de  plus  de  800.  hommes ,  tut  faite  prifonnierc  de  guerre* . 
La  même  année  il  fc  trouva  i  labauille  donnée  le  ii.Sep* 
tembre  \  Malplaqué, près  de Mons,  où  il  commandarinp 
fàntcrie  qui  étoit  i  l'aile  droite  de  l'armée^ficapf^ss'jf  lire 
diftingue  auunt  par  fa  valeur  que  par  foboosordiesi 
âc  y  avoir  mené  plufieurs  fôb  les  troupes  \  U  charge ,  il 
eut  tniû  chevaux  tués  fous  lui ,  &  reçut  deux  coups  dans 
Tacuiraflc,  ccque  le  rot  rcconipcDli  du  biîcncle  maré- 
chal de  France,  par  lettres  du  10.  S  jp;cmbrc,  Ce  haut  dé- 
liré d'honneur  ne  l'empîcha  pasaprcsavoir  commande 
i'hyvcr  fur  la  frontière ,  defervir  en  1710.  ôd  1711.  fous 
le  maréchal  de  Villars;  &  en  Décembre  deb  dernière 
deccsdeux  années,  il  alla  rompre  les  digues  &  échifté 
del'Efcautiilavûis  des  guniions  des  places  cooquilèt 
par  les  ennemis;  flcparoetcxploiiilleur  rendit  le  coun 
de  cette  rivière impcaticsble  ponnontlliyver.lleut 
i7u.nandefaitaaswioi^  remportés  en  Flandres, 
tant  ilïenain  »  8t  I  Msicbienne  qu  i  DoUay ,  dont  il  fit 
lefiege,  puisauQuefnoy ,  &î  Bouchain.  Il  fut  établi 
commandant  en  Bretagne  en  1716.  fut  nommé  du  con- 
fcil  de  régence  en  1710.  &  au  mois  d'Oifiobrede  la  même 
mnic  commandant  en  I  jnguedoc,  Provence  &  lesCe-. 
vcr.n"S.  [-e  roi  Louis  XV.  l'a  nommé  chevjlier  de  fesor*. 
drcslci.  Février  i7î4.Ilépoul"ai°./fjn»f  Peaudeloup, 
morte  fans  entans  le  i^.Février  1699.  a',  en  1700.  E/i> 
^heik  l'Hermited'Hicville,  dont  il  a  eu  Ujii/,  néle6. 
Janvier  1701,  qui  fut  nommé  colonel  d'infanterie  en  Fw- 
V  r  ier  1717.  &  mountcde  U  petite  veroile  le  iJuiUet  de  Ii^ 
même  année;  8c  Ortenw-cfcMbMr  de  Mgotelquieni, 
moite  i  Tige  de  deux  ans, 

BSilNCHE  DES  ^EIGKSI/Xf  OE  6St45, 

Sainte  Colombe  ,  hxnm  dt  Facbt  ,  &  /AtJRi  ac 

IX.  Jean  ,  dit  Giillirdtn  de  Montcfquiou ,  quatrième 
fils  de  BARTHEt-rKir,  feigncur  de  Marfan,  &c.  lut  fcigneur 
deGelas,  dcCumont,  &c. grand  ccuycr  de  Jean d  AI- 
brcc ,  roi  de  Navarre  ,  &  pr^-micr  gentilhomme  de  fi 
chambrecni507.  ec  fit  fou  telbmcnt  le  }o  Scpicmbrj 
15 19.  Il  eut  pour  Hl  s ,  Imbe&t  ,  qui  fuit  ; 

X.  biaefiTdcMontefquiou,  feigncur  de  Gelas  &  du 
Perler, Ht  fonteftamentle  ij.  Avrifijji.  &  eut  pour  en- 
&osAifi««M,qiù1iiit»  ^M»f  qui  continu /o^^fijtai{\ 
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qui  fat  Tâfftttfe  tfÛt  ttUt  it  fsn  frrre  t'tné',  BcrnaH», 
a  fait  /.I  htntht  dtr  ftigneuri  de  Smntaraillus  ,  r*ffmét 
(i-afris  ;»utrc  ,  Btrufi,  (ci^ncur  de  fiime  Colombe, 
mod  teiyerdu  roi  de  Navarre ,  colonel  de  Tes  gardcî 
AuBoiftsi  U  ftfitf^  àt  Meote{quiou ,  dit  de  fainte  Co- 
l^lllbe»  céiKânommedc  ia  chambre  da  roi  de  Narvre, 
'«AfHgneSe ft  compagnie  do  gens  d 'armes ,  (àk  lêitéchil 
ét  Beam  en  1549.  de  ces  deux  de»ien  frem fut 
pris  en  1569.  avec  le  Tei^Miir  de  Terride  dans  Onhes . 
par  Montf^n&eri  ;  6c  quoiqtie  la  ci|litiiluiOD  pMtàt 
nue  la  eimifon  (ontroit  la  vie  (înrre ,  BéihmÉhWiriihitc 
Colomlx- ,  il  fut  poignardé  par  !«  afllcgeiQliVtefeptou 
hutt  autres  ;  fous  prctocte  qu  iU  étoient  ibjeci de b reine 
de  Nrrarre.  »  De  Thou ,  /»v.  45.  Momluc ,  cMment. 

3tl.  ANTOtNfede  Montefouiou ,  feigncur  de  (àintc  Co- 
lombe ,  ^poufa  Annt  de  Mondenar ,  vivante  encore  en 
Jj8j.  dont  il  eut  /tfefh-Françtit  .fendchalde  Bcam  .gui- 
diondcsgensdanncf,  que  ouelqaes-ons  difentétre  ce- 
lui ani  nu  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Cond6 ,  au 
dHfUÊ*  étjuatc  en  1569.  &  Jbak-J  Acoçes ,  <^ui  fuit  ; 
•  XlLiMit'jACQ^  de Monteiquion  >  fanau  de 
fitnteCbtenfce,  capittioe  au  régiment  des  earaesFnn- 
çoifc-ç,  fut  pfrc de  Bernard,  cjuifuit;&  aeftJH,  bi- 
ron  di.  LonJot,  qui  eut  pour  hli,  FrÀnftts  de  Montcf- 
quiou,  baron  de  Londot. 

XllI.  BÊRf<AM>deMonte(quiou,  prit  le  nom  dcba- 
jtMideFaget,  &fut  peredc  ?4fgi(«,  baron  de  Fage^ 
d'un  autre /^raiM  ,  tcAtBUife  de  Montefquiou. 

XL Jfam de Montefqoiou, fécond  filsdlMSCRT  ,  fei- 
gtacurdeGdas,  ficelât  gentilhomme  fuivantdu  roi  de 
ratftrre ,  Bc  fon  écofer  :  fut  aufi  fennlbomme  du  roi 
Cliirlei  IX.  8e  cabnri  dn  RgbMK  des  gardes  Bian- 
coifet,  ftetfeoieAttMmliîdêm»Jlofit  t)tft.flwioit 
époufé  le  14.  Décembre  i5St.  Annt  Quillot,  dame  de 
fiiget ,  !k  d'Auriac ,  dont  il  e\it  ItiAKçoK ,  qui  fuit  ; 

XII.  François  de  Montefquiou  de  fainte  Colombe, 
baron  du  Fagct  &  d'Auruc,  nt  pollhiime,  fut  élevé  page 
de  la  chambre  du  roi  .qui  le  fit  gcntyhommcde  fa  cham- 
bre, de  lieutenant  de  la  cotnpagnie  des  gens  d'armes,  ftr- 
rk  Utilement  le  roi  Henri  IV.  dans  fcs  guerres,  &  ht  fon 
téRament  le  S .  Mai  i^uJl  avoir  éponië  par  cootnt  du  8- 
Aoôt  itSf.  Aaiu  de ViMMftfe,  dubeoe  laSene,di3at 
iictt  BBkiuio-AiiTOM»  inindt; 

XDL  SntraiD-Amoîm  de  Mobiclquiou ,  de  fainte 
Colombe,  baron  du  Viffxtl  d'Autiac,  mourut  avant 
l'an  1670.  &  futpercd*ALSXAî»tiRE,quifuit;dc  Tranfitit, 
ftigneur  d'Algjn^ ,  qui  époufa  par  conirat  du  16.  Janvier 
j6î(5.  Aare-lanije  de  Touloufc  &  de  Lautrec  ;  &  de 
de  Montefquiou  ,  ftigneur  de  Gelas. 

XIV.  Alfxand&e  de  Moniclcjuiou,  de  fainte  Colombe, 
fciron  du  Faget ,  d'Auriac  Servies  ,  faint  Semin  ,  tic. 
«voit  époufé  par  contrat  du  16.  Février  1654.  H*'guetiu 
de  CafEelnau ,  dont  it  eut ,  Pttnt,  marquis  du  Pagct,  Se 
d'Auriac ,  mon  fans  poQcticé  à"iufttttb  de  FoJx  »  qu'il 
a^oii  épouféc  par  contMt  dtt  t^.  Kvrier  iS^u  Elle  de 
iktm-Ugu  *  il.  du  nom .  marquis  de  Foik ,  nutemeur 
dfeFbik,  Bc  capitiiDe  des  Cent-Suiffes  dè  ta  (prde  de 
niilippe  de  France,  duc  d  Orléans,  &  Je  Ctther'nt  Ber- 
thier,ra  première  femme  ,  hlle  du  premier  p-ihdcnt  au 
parlement  de  Toiiloufc;  Alwandre,  qui  luit;  V:eni, 
^luine  au  régiment  de  Champagne ,  &  plufieurs 

XV.  AiSkAHDat  deMotitefquioa,  ILduHom  »baron 
du  heet, Se  d'Anriie,  i  ^oâa M/tant  dVtil,  dont 

desenTant. 

tSLÂliCHi  Dis  StlGSEVU  OS  SAISTASMLUS. 

3Di  itfattiàdfe  MoottTqoiMt  trotfény  fib  d^- 
taiT* fenhwar  deCelâs, &  do  Ptrier,  fin  gouyer- 
Bhirde  Mra.naivoitépoof{  Ht,  dame  de  Siintnailtes» 
dont  il  eut ,  \  m  ^  s  i  eo  «'qtiîfaki  fifyki  fMtfUt  *  dt  Céit 

dt  Montclquiuu. 

XIl.AM.\Nin!  de  MontdfaoitW,  fcigneur  de  Sainta- 
.failks,  avou  époufé  II dent  aisMotklezun,  dont  il  eut, 
Raimonp  François,  qui  fuit; 

XiU.  R.AIMOND  François  de  MooRiquion,  ftigneur 
de  Saintaraillet»  Iponfi  JfM«>rilttfe{2uedaap,dODt 


,  MÔN  , 

XtY.  tcAM  -  jAcq^TES  de  MonteH^qien  ifaarqtis  à$ 
Saintarailles,  ârc.  épouTa  AMpbqtt  dePooflesat-dri^ 
gnac ,  dont  il  eut ,  Ji'/in- jACQyR  IL  qui  fuit  ;  ».ir.cajji> 
urne  ;  $.  N.  capitaine ,  marié INifmes  i 0c  N.  de  MorrÂ 
quiou,  tué  en  1708. 

XV.  jEAM-jACQptï  dcMontdquiou.II.  dti  nom ,  mar- 
quis deSaintaraillcs,épou(â  l'.en  1696  .^iiMHe  de  Roché- 
chouart,  <ilkde/*a»  fM«/»xiiarauttdefandcMS,  de 
de  MMtit  deRoebedmtm-'SÉrliiffiByiabMfeteei^^ 
i'.  N.deSîbran. 

BRAUCUM.  Dis  SMIGSIVUS  DE  tR^CHAC 

OL-MtMbîak  dtMèoielquiou  ,cinquiét1ie1ils  de  BMt- 
■n«l.E*Hr ,  ftigineiirde  Mtrfan,  futïeigntur  de  Salles, 
duVcmcr,  dcCauhdercs,  &  de  Bonrçpos,  &  fit  fon 
tcrtament  en  Janvier  1556.  r.ïvoit  époufé  en  1^05.  Martt 
d'Elpanne ,  laquelle  vivoit  en  15:^.  dontàl  eut,  /ULNOOl* 
qui  fu:t  ; 

X.  Arsoul  de  Montefouiou ,  ftigneur  de  Salles ,  tce. 
vivoit  en  158p.  Il  a^oit  qtoufé  par  contr»  doi8.  Sep- 
tembre 1551.  jiffitr,  héritière  de  Sédiiae  CD  Bcarn,  dont 
il  eut ,  Rojrr,  mortfitts  pofterité{  )ta*jPMBl|  ^  liiitj 
&  fr4«-><n(«iddellDlMerquion. 

XI.  }EAN.pMtdeMtfiiMquiou,  f^ignenr  de  Saflet, 
Sedifac,Scc.(pott(àpcr  contrat  du  ij.  Août  1^87.  J«/>f  dé 
Latrtn ,  dame  de  Prechac ,  &  dt  Giliax ,  dont  il  eut  Ar' 
NOtiLlLqui  fuit  ; 

XII.  Aw«njL  de  Montefqukni ,  II.  du  nom  feignrur  dé 
Pmrhac ,  Galtax,  6i:c.  époufa  leta.  Août  1606.  Snene dt 
Medrano»dont  il  eut,  PAVt»<uiifttfCi  &.C4An<lde  Moq. 
fewieardii  LMi  ct^MaelInifiatcrie,  q|tti  Uflbdtl 
entans. 

XULPMit,  ditfrM-pMldeMtmtefqaiou.  reigticitf 
de  Prechac,6aMBt,»c.<^OB&parcoiiBfatdnp.  JuS^ 
let  i<n.CMIfrii*rde  Lii»de  Lari»,  enlcatn ,  dont  D 
eut ,  Dam  IL ,  qui  (ait  ;  cfr*m,  âbbé  dfc  Bt-rdoucs ,  tt 
de  Valbonne  en  Rouflîtlon ,  jjrieur  de  faint  Fchou  dan* 
la  même  provinoe ,  fie  chanoine  d'Oleron  dans  ta  même 

KoTmce  ;  &  niliff  e  At  Monte(qni©u ,  mariée  à  Pitm  dé 
edrano ,  de  ta  maifon  de  Vertus  en  Armagnac. 
XiV.  DANitt  de  Montefqutoa ,  fcigneur  de  Precfaae, 
te  de  Galiax ,  lieutenant  gênerai  desarmées  du  nn ,  gou- 
verneur de  Schelefiad  en  Atface ,  fenéch^  d'Ann^yH^ 
capiuinc  châtelain  de  la  ville  de  Laitoon ,  èc  eDmiliaa« 
dcur de  l'ordre  de&iBttMfil»flékt;.  Décembre ltf34. 
commença  i  porter IcsMKs  en  1654..  en  qudhé  de  vo- 
loniatredan»  le  régiment  de  Crequi  cavaterie,  d'où  il 
pafia  l'année  fiiivante  dans  te  régiment  des  pardc-^ ,  &  en 
1657.  ^'^^  première  compagnie  des  moufc^uttiircs  la 
roi.  11  eut  alors  1  honneur  de;re  envn^'f  en  ElcagncaveC 
trois  autres mouftjuctairc-s poar  Jl  ,  jff  itrcs  lecrctes;  ft 
ifon  retour  ilfut  tait  capitaine  au  rcpimcnt  de  Champa- 
gne ,  où  it  fut  fuccrtBvcment  major'cn  Septembre  1675. 
&  lieutenant  colonel  en  Novembre  i68t.  il  fia.  UeflSi  cM 
1674.  au  {ïege  d'Antoine ,  d'un  coup  de  ffloolqaet  â  h 
clUTiUe  du  pied  |MicbieX'aimÉeiii«iate,il  coton  ché- 
val  ni  font  hd  S'on  coup  de  canoo  Mi  oombat  d' Al- 
tencim ,  &  reiçut  tm  coup  de  mooîqnetsatfliKi  du  pied 
droit.  Le  roi  le  nomma  en  Janvier  1078.  tnrpeâeur  gêne- 
rai dcl'mf^na-i  ic  ,  cm^jloi  qu'il  exerça  en  plu.fi. urs  occa- 
(ionsjufqu'cn  169}.  11  fat  nommé  brigadier  d'armée  en 
Août  i688.rervit  en  cette  qualité  les  années  fuivantes  ca 
Canlogne,  où  il  fe  diltingua  en  diverfes  occalîons ,  &  fût 
&it  maréchal  de  camp  en  .Mars  1693.  s'étant  dilbngué  «A 
Hcge  de  Rofes  la  même  année ,  le  roi  lui  en  donna  k  goà. 
vememeni  le  tj.Juin.  Il  continuade  (èrrir  en  qualité  dé 
maréchal  de  camp  les  années IVutanta ,  &  ourqua  beau- 
coup de  nient  au  padage  doTer  en  1604.  aufli-bten 
qu'aux  prifts  de  Palamos ,  dcGirone,  d'Onal  ne ,  &  Caf- 
tclfolit.  Voulant  ravitailler  cenc place  en  1695.  il  reçut 
uncoupdemoulquet  àlacuiffc  droi  c  ,  et  qui  ne  l'cm- 
pécha  pas  defervir  utilement  les  campagnes  luivantes 
dana la  même  province,  &  fur-tout  an  Ir-cc  de  Barce- 
lone en  1697.  Le  roi  avoit  déjà  recompcnfé  fcs  ferviccs 
par  unccommandericconG  Jerable  dans  l'ordre  de  faint 
La2are,  que  la  au)cftécnaog-a  depuis  dans  la  fecoode 

!>ace  de  comoundeur  i  3000.  livres  de  pcii^oo^dadl 
■oBireiniliaiïfc  de  làiat  Lank,  lende  l'imt^wati^f  ^ 
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Ufùxde  Rifwidc  lui  avant  fait  perdit  le  Éouvetne- 
m eut  de  Rôles  •  le  mi  le  dédommagea  sa  Oaabre  1699. 
partegouverncmcntdc  Schc)eQ»l,6clieaDmiIUcn  Oc- 
lobre  4704.  licuia^atic  gcncrd  défis  aimées,  l'ayant 
pourvùatt  mois  de  ^ars  précèdent  de  h  clur^i;  defcnc- 
chald'Armagiuc,  &decapit3inedûiclain  de  Laitourc. 
Ilmourutlcz5.}uilleti7i5- fi  81.  année,  l'^nshiiTcr 
de  poftcrité  de  Ll*nt~M*rgjcr:tt  de  lau ,  dame  & .hcri- 
ticrc  du  Mauhic,&  du  Beci-ic  en  Ai  niagoac,  qu'il afoic 
^poui'éc  par  contrat  du  jo.  Avril  1685. 

MAVCnE  DES  SEIGNEVRS  DE  POriTBOS. 

VIIL Manauu deMontefquiou , dernier  fils d'Aunni, 
IV.  du  nom ,  baroa  de  Montefiuiioii  »  &  de  (i*tU*rde 
«l'LQ>3gnc,  futfcigpeurtiePoylelioa»  6e  pmde  Bn- 
mAMp,qaifiuts 

IXlBânUHpdeMbDtcrquiou ,  fcigncur  de  Poyicbon» 
fut  perede}MM,qpii(âiti<ie  BckwmIi  quivivoicen 

X.  Ji-AKclc  Ml  ntcrq'.iiou  ,  fcigncur  de  Poylclii>n,  eut 
|>Oureiifjns,BtH'iiiiANDlI.quiluit  CAthenn(d^'Mon- 
KeAiuiou ,  vivante  en  1546. 

XL  fififtniAND  de  Moniefquiou  *  II.  du  nom  *  {cieiacur 
dePovkboD  >  époufa  G^^ndU  llfbaasnl'Uaoo,  dont  U 
cut,BERTit*MDULaairuics 

XII.  BFlli«ii»dellllatlIcfl{uioil,ni.du  nom^feigncur 
<]c  Poylebon ,  époufi  par  contrat  du  18.  Juin  159^.  f mk- 
f»'fe  ac  Monlczun  >  dont  il  eut ,  Marguerin  ,  qui  fuit  ; 

aIII. Marcuerin  dïMontcf  i  i  i  ; ,  Teigneurde  Poy- 
ltijoa,ivûit  tpiiulé  MATpiciiic  dt  1  jrdaillan  ,  donc  il 
eut ,  Paul, qui  fuit  ; 

XlV.pAOtdc  Montcrquiou  ,  fcigncur  de  Poylebon  , 
époufa  par  contrat  du  17.  Janvier  1675.  Hr-wrjffrf-Wrr.i- 
mttide  de  la  Catiagnc ,  qui  le  leodii  pere  de  Melch  iok  , 
4)tii  fuit  ; 

XV.MELCHIOlldeMoAtelq(dou^feignear4e  Poyie- 
feR,aépoafflei8.  Juin  1706.  Wupimtt  delà  Maze- 

N  AStBVC  OMMS.  ' 

TII.  OnoN  Je  Mcntcfquiûu  ,fils  pufnédc  Raimond- 
AiMFRilV.  du  nom, baron  de  Montefquiou , fut  fci- 

fiieurdefaini  l'ùjyoudc  Scmpuy  ,&  vivoit  rjni5i8. 
tavoitépoufe  ^».4(dcLa(reran,dâmc  de  iMallcncom- 
mc  ,line&  hcriiicrc  de  Ganm-  j1m4irt<,rci(;neur  de 
Ma0ênconuiae ,  Montluc,  Puch,  Gontaut,Gounens, 
ScoatrecchuTe  exprcflc  que  les  enfans  qui  naîtroient  de 
ce  mtri^  prcndroicot  le  nom  ft  le>  aimet  deLtAwan- 
MaflencouuD&Cetiedainelit  (ôn  teftamentle  }.  Août 
Hfu  laïflàiu  poturenfins  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  &  Guil- 
L¥M-Akmaud  de  Laflcrin  de  Maffencommc ,  qui  ht  U 
èfÂlubt  des  ftknL-.iJs  de  MoNHi-f  c  ,  r,ippoTt/e  {t-apui. 

IV. GuiLLEii de  Lancrin.fcigneur  de  Maflcncom- 
ne ,  dcPolyouc ,  faint  Cyr  Camande>flcc.fiitperede 
Cu'LLEM  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

V.  GuiLLEM  de  Lafleran,II.  du  nom ,  (l-igncurdeMaf- 
fcncommc ,  &c.  fut  pere  de  fein,  mort  lans  polleritc  ; 
fcde  Laui$,quifut(  ; 

VI.  Looisde  Lafleian,fcigneur  de  Maflêncwnme , 
tK.  eut  pour  enfâns  Jmm  ,  oui  fuit  ;  &  Odet  ,  dgut  U 
ftfttrité  feu  rapportée  Après  celle  de  fen  frère  tlne'. 

VII.  Jean  de  LalTcran ,  fcigneur  de  Maflcncomme, 
laiflapour  lille  unicjuc  tf.iùrHe  de  Lancran-M.iflcncom- 
me , laquelle  cpoula  .1  »iir;  de  Poyaanc  ,à  ta  charge  de 
quitter  fon  noin  ^  i'vi  armes  ,pOttr  prendie  le  nom  & 
ks  annude  NlalLiicommc. 

VII.  Odet  de  Lafferan  de  Maflcncomme,  prétendit 
être  fiibftiiué  ifeanCoa  frère  aîné  *  moit  lànsenlàns  mi» 
les.  L'miycnure  de  cette  fubflitatioD  lut  fut  pourtant 
camit&fe,  &  ksfeigneuisdePoyaoneMxcotiiiiepttde 
des  bietis  aa'il  efperoic  recBeiOir  >  De  loi  defccndent 
deux  brjncnes  qui  Aibilftoient  en  1709.  De  l'une  fort  N. 
marquis  de  Miflencorome ,  qui  a  époufê  N.  de  Caftilan, 
fille  du  mirqviisde  ce  nom  m  Saintonf^e;  &  d'uncfbcur 
dei<?ajj  de  Rcclii  ncvoifiu  deGuron  ,  mort  cvequc  de 
Comcngcen  169^.0^  ii  r:-Condc  branche  écoinirut-iiAN- 
a>isdcLa{reraa-.Mafl(.uconuae,  marqutsdeU  Garde  & 
r$mtr. 
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de  Miremorit ,  mort  en  ijii.  Uiïïant  pofterit^  (Iode  Se$ 
ancêtres  ,qui  avoit  époufë rbcriticre  de  b  Gaideifàt 
l'ondet  Ueutenans  de  roi  de  Guyenne  &  gouverneur 
d'Oitez,|icavolt  épodSlei7.Fe^er  1659.  Marie  d'Or- 
nano ,  fille  de  Pierre  d'Omano ,  &  petite-tillc  <ï  Alfenft 
d  'Ornano,  maréchal  de  France  ;  niccc  de  fean-Bafttfit 
d'Ornano  aufll  maréchal  4e  FniiM. 

SRASCHE    DÈS   S  EIQÏIEVRS  Di 
M  t»  M  T  L  u  C. 

IV.  GuiLUM-AnNAUDde  f-afTcran  de  MaUcncomme  , 
fécond  (Us  d'OpoN  deMootefquiou  d'Aude  de  ùf- 
fcran, dame  de  MaOîencomme ,  de  MmMÎne  >  &c.  eut 
cette  dçmicre  terre  avec  quelques  autreStpar  le  te(b* 
mentdcfamerc  .&  vivotten  i}7i.  Il  cnritepottit  Aude 
deyeidtilMitdoocil  eutBanANO^qiûAiît; 

V.  BniiiMa»  de  Lafferan  dé  Maffenconune.*  fcigncur 
de  Montluc ,  de  Puch ,  de  \' .  I  en  :  c ,  ËrguiQlCB^kaeifr» 
puy,  &c.  eut  pour  Hls  Jean,  quiiuit; 

VI.  Ji'AN  de  LalTeran  de  Maflencomme »lêigliair  do 
Mlontluc,  fut  ]>cre  de  Purre,  qui  fuit  ; 

VU.  PitKRKdeLillcran  de  Mafiencomnic ,  feigncur 
de  Montluc ,  &c.  vivoit  en  14^7.  il  avoit  cpou(i  IfrMi» 
deGootaut-Biron,  dont  il  eut ,  Amanieu,  qui  Ink; 

VIII.  Amanieu  de  Liflenuide  Maffenconinie»  AI- 
gncur  de  Montluc  ,&c.  époulaen  1469.  limitée 
daillandePaojaz ,  filledc  Pon^vicomte deCaftilloa ,  te 
d'iftbefttéeïjcmmipie ,  dont  jl  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
quelquesaurr;,  1^,1  ;i_->ns;^H«f,  mariée  .1  Jijn  de  *^L-ril- 
hc;  &  Kofe  ,  j  au:  pere  &:  mere  payerait  une  certaine 
femme  ,  dont  il  y  eut  quittance  en  forme  de  contratdit 
9.Juini497.  Montluc  dit  dura  fn  nieiit'Mtfs,qtl'Am*' 
nn-u  avoit  vendu  tout  le  bitt)  qu'il  podedoit, excepté 
Soo.ou  1000.  livres  de  rente  o^i  de  revenu  «  &  qu'il 
laillâ  encore  cinq  en  faru  d  un  fécond  mariage. 

IX^FRANçoisacLaiTeran  de  Maflcncomme ,  feigneor 
de  Montluc,  &c.  ât  fon  telhment  l'an  15)0.  Il  avoit 
^oidéJ^4  Andnve  de  Traiz ,  dont  il  n'eut  point  d'en-^ 
fi».  l'an  1509.  Tranffife  d'EftiUac ,  dont  il  eut  u 
Blaise  ,qui  i  im  ;  1.  /e^n ,  évéque  de  Valence,  mort  l'an 
1579.  Tffjfi,  MON  I  LUC(  Jean  )  (i-afr'ei.  Il  eut  d'Anne 
Mjriin,  II»  jï/t  naturel  iKm!):cjEMt  ,quijil U  brAttlhe  des 
jeignnas  cr  l'urqun  de  Bai  Ausy  ,  rappariée  k  la  ân  de  ter 
irruU\l.Jo4ihnit,dil  le  te:inc  Maiidui,  fcif»neur  ac  Lcoux 
ô£  de  LongueviUe  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  lequel  fut  gouverneur  d'Alb/ 
en  155a.  puis  lieutenant  de  roi  en  Piémont.  Il  acquit  U 
tcrrcdeChabanoisqu'ilkitlà  par  tefhment  à  fon  fiere 
alDé^&moanitenit^y.iànscnfansde  JV.de  Fagez;4. 
S^frfMrtixiarileil  Rwipwf  de  Pelaerue,  baron  d'Aymar; 

5.  Anne,  alliée  i  Français  de  Gelas ,  feigncur  de  Lebcron-, 

6.  B^rir, rcligieufe; 7.  X/ifr*4«idame  de  Gouaubc  en 
1566.&.'  8.  N.  de  Montluc  ,qui  tpoufa  iV.  fcigneur  de 
Corndijc  ,&  de  faint  Germain  au  lw.s  Armagnac.  Il 
avoit  encore  eu  trois  autres  garçons ,  puifque  Montluc 
du  daiik  fis  mtnunes  ,<i\xû  étoit  ic  premier  de  fix  frères 
qu'ils  avotent  été. 

X.  Blaise  fcigncur  de  Montluc,  clievalicr  de  l'ordre 
du  roi,  maréchal  de  Fraocejdont/r/rftijeinj f>n:  raffw' 
tiu  Anu  a»4ttKfe/ip4rAito<^MONTIJ[;c,  (  BlaUè  > 
mouiuccnlâiiiaU'aad'ElUlHCiCn  Agendsifur  lalin  dé 
Juillet  1J77.  âgé  de  77.  ans,  après  avoir  porté  les  armes 
51.  ans  pour  le  fervice  de  quatre  rois.  Il  avoit  époufS  i*. 
par  contrat  du  11.  Octobre!  516.  Antoinette  Y  l'aigu  ter.  a". 
ifaheUe  dame  de  Beauville,  en  Agetiois  ,  hllc  de  Fr,ti»f«ix 
feigneur  de  Beau  ville  ,  &  de  (Jmtc  Lauient.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  ttan^tts  d  Hican.  Cemaré- 
^chal  eut  de  fon  premier  taun^^Èdarc- Antoine  de  Mont- 
luc tbicfle  i  mort, allant  rcconnoître  le  fort  du  fulTc 
du  poCCd'Ollic  en  15)7.  enterré  à  K.ome  ;  Piëree  Blr- 

commandeur  de 
Turcs 

 Ç;.'Miâ  embrafli 

l'état  eccldia{lique;fut  pourvcu  de  rcvechédc  Con- 
dom ,  en  1571.  dont  il  ne  fut  point  ficri  ivéque  à  caufc 
de  («infirmités ,&  s'ciidémitcn  i58i.F.ii(^n,  qui  wn- 
Ùnu-i  Li  popentc'rjppoTte't  a-Après  ullc  de  fon  frère  aine  i 

UarffuntttKUffevSei  ProuiUesi  At^nr^retigieufe  m 
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OMMuftac  dttParvisi  te  TrdnfKfe  de  Nfontluc ,  mariée 
du  vivwtde  feapere»  à  franfws  de  URochc ,  icigncur 
deFoiotemlIes.  Dafiioaiid  autitMbiWat  Cbsrimc- 
<Mètrintt<\xû  ipovA  Jûmtfi  de^'OiGiu*fe^neiir  de 
Monaut,Uea(enantgcncraUu  gouvcmemeiit  de  Pro- 
vence ;£npnaf , alliée  par  contrat  du It.  Décembre  i58i> 
àtienn  «jL'Rochcchoiurt  -B  irbiria  ,  baron  de  Faudoas; , 
Scfe.tni:cfrjino:f(de  Moniluc,  mariée  par  contrac  du 

3i.'ociobrc  1537.  àDMîelde  Tiikmà-âêGàgpDh, 

prince  de  Clulais. 

XI.  f  iERftK-BciillUMD^Maot1uc,dit  It  CM f  mine  Fer- 
IWidont  //  fer*  pJrté  i*m  «n  srftlt  fef*r(.  Voiei.  NIONT- 
Ubc.  (Pierre Bertrand)  fut  blcflc  à  mort  en  1568.  du  vi- 
brant de  fi]Opere,i  h  pnfc  de  la  ville  de  Madcrc  appar- 
«enniteaflx  Pomif^».  D  amh  êpouff  le  fie  Jdllet  1  jtfj. 
Mirntmc ,  Kllc  unique  &  héritière  de  TtMf^iùàffmx 
de  Caopcnc,  &  de  Frdnçufe  de  Cauna  .  dnnr9eiittf«ry!, 
<l^ue  lenuréchal  de  Montluc  T  t.  iil ,  ;nflitua  Ton  he- 
ruit-r  , mort  au  lîcgc  d'Ardre^  iatii  aliui.cc  cii  1596.  &: 
OlAKLVS  ,  qui  fuit  ; 

Xil.CHAatj=.sdeMontlac,  fcigneur  de  Caupenc ,  ht 
fontcftament  le  j.  Janvier  1595.  Il  avoit  époufc  le  19. 
Aoàtl^i^.  Marguerite  AcBiheukr  ,dimc  de  Montla- 
]eCtTeuvedcBrrm«iEbcrara,lligncurdc  faint  Sul- 
fioe,6cliUede/4(«w«t(a{gDettr de  Moatfakz,8(  de 
^faiu  d'Eftillac  ,  moat  il  eut  poor  fille  unique  Suftnne 
deMantiuc,danedeMontfalez,iiianéele  »l.  Deceni- 
4>re  1606.  i  .4nrvrir«  marquis  de  Themines. 

XI.  Fabien  de  Mo r.i lu c ,  quatrième  lils  de  Blaise, 
maréchal  de  France ,  lut  chcvalit-r  de  Tordre  du  roi,  ca- 

Îitainedeciiiqnantclances  ,&  gouverneur  de  Piirnerol. 
Ifiitbleffé, l'an  1570.  au  (iegc  de  Rabcilcins  &  fut  tue 
l*aoiî7J.iNogarolcn  Guyenne  du  vis-ant  de  Ibn  pcrc, 
en  voulant  forcerune  barricade.  Il  avoit  époul'c  le  9. 
jMviert570. mhR  fiil  *  étécj-  devant  remarqué i  Attne 
«hniedeMafNieMUioatliUe&hetiti  de  frxnU.du 
-nom  ,b«rondeMaiiteUiuiaa»icoadiuoa  quelesenfans 
qui  en  raitroiont ,  ponerotentleiMai  de  M»ndu( -Um- 
■tcfcjiiieu.  De  cemariage  éioteotiflût  Aouan,  qui  luit;  & 
BLitftde  Montluc-Montefquiou  feigncurde  Pompig- 
lua,  qui  mourut  de  maladie  en  Hongrie,  où  J  aecompa- 
^noit  le  d«c  de  Nevcrv. 

XIL  AoRf  AN  dcMontluc-Montcrouiou.princedc 
ChabanotS  •  comte  de  Carm  in  .  baron  ae  Monterquiou 
•&  de  faiotBelix  ,  comte  de  Montluc ,  &c.  fut  capitaine 
^anthommet  d'armes,  maréchal  de  camp,  gou  ver- 
«enrSc  lieutenant  igenenl  pour  (à  majefté  au  pays  de 
V^oÈuLe  roi  lenonuM  en       pour  être  cheraber  de 
Us  ordres ,  &  fcs  prcttves  fiirent  admiiès  en  1019.  mats 
ayant  encouru  la dîfî»nice du  cardinal  de  Richelieu,  il 
fut  mis  i  la  Biftillc,  ce  oi:ilcpr]vj  de  l'honneur  de  re- 
<evoir  le  collier  dcsorircî,*:  mouruc  l.  tz.  Janvier 
16^6.  âge  d^  78.  ans.  I!  avoit  cpouic  k  ii.  Septembre 
«591.  feanne  de  Foix,  h!lc  unique  d'Odct ,  comte  de  Car- 
min,&de  Jeanne  d'Orbcllan, dont  il  eut  pour  fille 
unique  fedunt  de  Mooiluc  &  de  foix  .  comtefle  de  Car- 
main  ,  princeflc  de  Chabiams  «dane  de  Montefquiou  Se 
•de  faint  Fdi3(,i|ui  poitatoaHsoatefm  dansbinaifon 
•dTETcoublcan,  par  loti  maria^  avec  Cfcnfff  d'Elcoa- 
>blcau -'Sourdis ,  marquis  d'Alluye ,  chevalier  des  ordres 
■du  roi,  S:c.  morcelez.  May  1657.  Ce  feignent  laijfa  aujft 
(<rMx /t/i naturels, /'un    Fran^oilcdc  ; ,  ,     ni/j ,  mmmé 
Marc- Antoine:  &  l'autre  i/'Annc  Guette,  Hu;«mf  Jean-Jac- 
ques ,  qui  furent  le fft'Uit'f  en  Mjj  i^Ji. 
«Jî.INt :ii£  OLS  SEIGHEVHS  ET  HÀRijVlS 

XI.  l'tn  a  nmarmti  ti-in/M  fit  )ian  de  Montluc , 
'MquedeValenceKdeDietfivndeBLMsnde  Mont- 
luc f  iBarichal  deftanceieuttmJîIsjMnrr/d'ifnMrMar- 
-tin.Ce'fil$(iitlBuideMâaidnc,feigneur  de  Balagny, 

prince  de  Cambray ,  maréchal  de  France ,  dtnt  fera  pur- 
U (i'jprcs  (ijni  un  artnie  ftfaré.Vojiti,  MONTIJUC(Jean) 
■qui  mcii;i  ut  en  1^05.  11  avoit  Cpoufc  l".  Krnr'f  de Clcr- 
jnont  d'AmUjife,  hlle  de /4Cijwf/,  fcigneur  de  Budy,  Se 
de  Catherine  de  Bîauvc.iu,  morte  en  1595. 1°.  Diane 
d'Eftrées ,  hlleaincc  d'jlnrwnf  «marquis  de  Cœuvrcs, 
grand  maître  de  l'artillerie  de  France.  Du  premier  ma- 
«tag^  viareat  1  fiMmMyftiBoear  de Balagn/ »  tuéiPa- 
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riià  l'agedci^.  ans  fans  avoir  été  marié  \liitrgum- 
/f,all!te  à  KfWf' aux  Efpaulcs,  dit  de  t4t/4/,  marquis 
de  Noëlle;  Uarte,  première  femme  de  Cib4H<r ,  fire  de 
Raœbure ,  chevalier  des  ordres  du  r^i  ;  Jeanne ,  mariée 
1°.  à  cbâdtt  de  Qrrmont  d'Amboife ,  (àjfftm  de  Bufly 
fon  couliaïo.  i  Henri  de  MeTmn ,  Icignenr  de  RoilTy , 
prifidentdu  parlement ,  morte  le  j.  Janvier  1658.  &  M.4~ 
rit-Cdtberine de  Montluc  ,abbeirc  dOri^ny, morte  le 
1.  Janvier  1666.  en  fa77.  année,  lit  du  il  cunJ  mariage 
fortircnt ,  Crfif (f/ ,  dit  le  ihtvatier  de  Balagny , laoti  ytu.- 
ne  ;ALfONSE-HEN(ij  ,<jui  fuit  ;»:  Ai^n^  de  Montluc» tlmi 
belle  de  Fervaques ,  niortc  le  li.  Novembre  166p. 

XIL  ALhoNSE-HEMU  I.  de  Montluc ,  marqun  de  Ba- 
lagny ,  fat  tué  par  accident  au  mois  de  Février  16x8.  U 
ivoit  énouTé  Venyjfe  de  Thevin, fille  de  FrMftu,f<à»' 
ftneur  de  la  Diirbeuere ,  maître  des  requêtes ,  dent  il  eut 
AiMMB-HiM»  n.du  nom,  qui  fuit  ;ac  JtMt-AhxÂH' 
Jn  marquis  de  Montluc,  capitaine  de  cavalerie,  qui  eut 
la  coiffe  emportée  d'un  coup  de  canon  à  la  prifc  de  Tor- 
tofc  cn  1648.  dont  il  mourut  aulTi-tôt. 

XIU.  Ai>oNSE-HtsRide  .N'.ontluc.II. du  nom, mar- 
quis de  Balagny  ,  Sec ,  mouruf  fans  pollcrité  de  Cathtrï- 
«c-Hj «r»^ff< de Roquclaure, fille  d'Antmne  feigncur  de 
Roquelaure ,  maréchal  de  France ,  tt  de  Sufému  de  BiC' 
iapat  fa  fcconde  femme.  *  Oybcnan,«fi»i4  attmfmt 
l'afienid.  De  Thofk  d'Avila.  Pierre  Matthieu.  Du- 
pleix.  Brantaaie.Mczeny.Godcfioy.LeMRAoreIme. 

MONTEVERDE.  JMMrfïmfif,  vîUe^ttalie.dans 
la  principauté  ultérieure,  province  du  royaume  Je  Na- 
pl«,  cft  fituée  fur  roffànte,  avec  cvcchc  fuffracant  de 
C.o.i/j,  Vers  L',  ironticresde  la  Capitanatc  &  de  la  Baiî- 
)iLate;ai  luiicvcehtactc  uni  l'an  1551.  i  celui  de  Naza- 
r«h ,  dont  h  rt  lidence  ertà  Barletia. 

MONTf  AUCON  (Bernard de)  religieux  Benedidin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  gentilhoipmc  de  l'andea» 
nemailondc  la  Rocqneiiîllade»  au  diocefe  d'Alet  ,tre»* 
habiledans  lesantiquitésccclefiaftiquesAc  pro£uies,auffi* 
bica  que  dans  la  langue  grecque,  apcte  avoir  donné  avec 
le  P.  Jacques  Loppin,  l'an  1688.  un  recueil  de  monument 
Grecs,  qu'ils  ont  intitule,  .inMeclei,  a  travaiilé  A  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Aihanale ,  qui  pa- 
rut  tn  1697.  en  5.  vol.  in  fut.  Il  a\  oit  donne  quelque  tems 
auparavant  un  traité  fur  l'hilloire  de  Judith.  L'an  1698. 
il  tu  un  voyage  en  Italie,  d'où  il  a  rapporté  plulieurs 
connoiflances  de  l'antiquité,  &  plufieurs moaufficns.  De» 
puis  fon  retour,  il  a  donné  au  public  Ton  Dimnm  Itàbtum 
en  170}.  d'anciens  ouvrages  de  peresGrecMliii  n'avoient 
poinc  encore  été  inpriméi.  Le  pluscoofidèrabteeft  un 
commentaire  dEufcbe  deCeûrée  fur  les  pfeaumcs  &  fur 
Ilàye,  dontS.  Jérôme  fait  mention  ;  \cctfmai  Agjftmt 
qui  vivoitdu  tems  de  l'empereur  Juflir  i  n.  11  promet 
dedonnerau  public  Utnamenta  Itjtuu.  li  a  depuis  pu- 
blié une  PaUograpbie  grefque  ,  ou  un  traite  de  l'origine 
ou  des  progrès  des  caraderes  grecs,  &  de  toutes  Itsdif. 
fcrcntcs  (bncs  d'écritures  grecques ,  en  diftércns  licclcfc 
Ccft  un  ouvrage  plein  de  recherches  (çivantes  &  cu- 
rieufcs.  Il  a  donné  en  i7i<j.  une  nouvelle  édition  dey 
hexaples  d'Origenciqui  avait  été  précédée  d'une  traduc- 
tion françoife  du  livredela  viecontenpIativedePbi. 
Ion ,  avec  des  obfervaiions ,  pour  montrer  que  les  Thé- 
rapeutes étotent  Chrétiens-  En  i7ao.  il  publia  l'antiquité 
rcpreftntéc  tn  heures;  c'eft-i-dire,  un  prodigieux  rc- 
<^eil  d'eftampcs  fur  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans 
1  aiitiquiié  rangées  dans  un  bel  ordre,  avec  un  difcours 
fuivj,  Ijtin  &  trangois,  où  il  explique  ce  qui  tll  rcprc- 
fenté  dans  ces  ellafflpes.  Cet  ouvrage  cft  en  10.  voL  m 
f»l.l\  venoiii  peine  de  paroîirc,lor(qucrcmprcflement 
public ,  l'oblitjcaà  en  faire  une  fcconde  édition,  qui* 
été  dilbibuée^ft  ilfe  prapoTe  d'y  ajoâicr  uafupplemeM 
en  Tdaaiei.Itatnivai]léentnêmeteaitllunen(raveW 
le  édition  de  toutes  les  œuvres  de  S.  Jean  Chryfoftome» 
dont  il  a  déjà  paru  4.  volumes ,  qui  feront  fuivis  de 
autres,  dent  le  dernier  conticnura  la  vie  de  cet  ilhiflre 
dodteurde  rcgli(è,avcc  plulieurs  dilîenations  fçavantcs 
&  reeherchces.  Ce  célèbre  Bcnidiitin  fut  fait  académi- 
cien honoraire  de  l'académie  royale  des  infcripdons  8t 
belles-lettres  en  &  il  en  fiuvlce-prdiicnt  l'année 
«M.  Al  Pia*  hMà^ium,  ttd^jU  de  xyU'JMt, 
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MONTFAVEZ  (Bmrandde)  cardinal,  néi  Oftcl- 
nau-de-Mont-Raticr ,  djns  le  dioccfc  de  Cahors ,  fut  pro. 
tonoiaire  apoftoliquc ,  mais  non  religieux  de  S.  François, 
&  fc  ht  tftimcr  â  li  cour  d' Avi[;iio  n  ,  o  le  pape  Jean 
XXII.  qi  I  coK  ionamiS:  de  même  pays  que  lui,  le  ht 
cardinal  l'an  iu6.  Benoit  X.  l'envoya  légat  ea  Fiance  & 
CD  Aagkteneilao  mj.  pour  v  travaillera  un  traité  de 
|itiz  entre  Iesroîsdecesdctixeuts,quiétoieniPhiIippc 
dt  Vdlmi  ,  &  Edoiiaid  m.  Bertrand  de  Moncfavcz 
flKUUutraoïu^àAvjBMKi,  ù  1  fut  enterré  dans  lé- 
fUIè<!eiiotre<I>uiiedeBoin>K^^<'> ,  qu'il  avok  fondée. 
•  Frizon ,  Gatl.  PMTp.OttiqihKé  Aubcr]ri0cc«filllU4«ir« 
fâf.  Aven.  tm.  I. 

MONT-FEKRE  :  c'efUcnom  d'une  montagne  près 
J<;rico,  dans  h  Palcilincqui  s'étend  jal  ques  aux  terres  de* 
Mo.ib  IL  .  t  il  entre  cette  raonugne  &  une  autre,  qu'ell 
lituce  ia  p  ainc  appcike  le  gr*ttd  ib*mp,<\m  conuuencc 
aubourjî  deGiaïuabata,  &  va  jufquesau  lac  ATphaltii- 
•  'ioCephe, guerre  des  fuifs, Uv.  ll'.tbAf.ij. 

MONTFOR.T ,  ceft  un  bon  château  de  la  Soiiabe ,  à 
iiiielkii£ft  deiiiie  daRJua«cbef  d'uo  comté»  qui  ponc 
fin  oMB,  8c  qai«ft  cndivé  dan  leTifoL  Ses  comtes 
poOfedcot  encore  les  feigoeuries  de  Tetnang  &  d'Argan , 
xpiCont  fur  le  lac  de  Con{bnce>  entre  les  villes  de  Lin- 
davTtde  Buclii  m,  &deWangen.»  Maty,  Dii?/o». 

MONTG  MLLARD  (  Bernard  de  Percin  de  ;  né  l'jn 
1565.  de  Bertrand  de  Porcin  ,  fci[;neur  de  Montgaiilird  , 
&  d'il«rtî>i«rre  du  Valiet.  Dès  l  oge  de  douze  ans  li  eut 
achevé  fi»  cours  d'humanités,  &  de  mathématiques  ;  ISc 
à  feize  ans ,  après  avoir  étudié  la  théologie ,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Feiiillans,  que  D.  Jean  de  la  Barrière  vcnoic 
dl'iliftitaer.  A  pdoerattiéediefoa  Doviciat  liitFeUe  tini«, 
•an'on  fit  prêcher  dam  tettQtcsde  RkaxtdeToaloa- 
(e ,  de  Rhodes  Se  de  Roiicn  ,  cequ'il  lit  avec  untd'onc- 
tion  &  de  iuccès,  que  h  foule  des  pecheurs  qu'il  conver- 
tifloit  lui  app".iquoit  ordinairement  ces  paroles  de  l'évjn  - 
gilc  :  bturtux  U  ventre  qui  t'â  farté i  Sa  repuution  ,  qui 
tcnoitdu  prodige,  le  fit  appellerà  Paris,  où  le  roiHum 
IIL  &  la  rciac  Catherine  de  Medicis ,  fa  mcrc,  1  ayant 
entendu  aux  Augultms ,  dansl'alfemblce  folemnelle  des 
chevaliers  du  faimËfprit»  voulurent  qu'il  prêchic  de- 
vant cox  leCaifaie  ruîviot  i  S.  Germain  1  Auxerrois. 
Usrermonsqa'ilBtdaiis  h  fuiteà&Gervaisft  à  S.Se^ 
veria,  furie  (ymboledcs  Apôtres, opererentttii nombre 
infini  de  coovcrfions ,  &  le  Hrcnt  pafîcr  pour  le  plus  ha- 
Wlc  prédicateur  de  fon  licclc.  Ses  travaux  apoitoliqucs, 
joints  i  la  pureté  &  \  l'auftcrité  de  fa  vie ,  engagèrent  le 

fapeGrcpuirc  XIII,  i  lui  donnerdifpcnfe,pour  prendre 
ordre  de  prctrilc  i  15).  ans.  La  reforme  de  fon  ordre, 
quoique  très- rigoureufe, lui  paroifloit  encore  uop  dou- 
ce. Il  n'avott  pour  lit  que  deux  ais,  pour  che'mife  qu'un 
cUice{  il  H'mtenoit  de  chair ,  de  poiflbn ,  d'auls ,  de 
botnia  }  nenangeoit  que  des  légumes ,  &  ne  prenoit  de 
nounititfe  qu'une  fois  le  jour,  apr^  le  foleil  couché. 
Ceft  ainfi  que  dom  Bernard  vivoit  ;  c'eft  amli  qu'il 
s'occupoit  ,  lorfque  le  malheur  des  tems  l'entraîna 
dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  ou  il  clt  connu  Ibus  le 
nom  de  peut  FtuiUdnt ,  ainfi  nommé  ;  parce  que  lorl- 
qu'il  commença  à  fe  lîgnaler  par  fes  prédications ,  il  n'é- 
toit  âgéquede  vingtans,&  n'avoitpasencorepristoute 
là  cruc.âur  la  tin  des  troubla  ^  pendant  lefquels  il  fut  ' 
pfdque  emporté  par  une  mabdie,  dont  il  ne  guérit  que 
|nrmindQiliiitnivoyagràRome,aùil  fiu  Dnes4)ien 
R^deCknunt  Vni.  Ce  pape  le  fit  paOkr  de  l'ordre  des 
railllans,  dans  celui  de  Cîteaux ,  &  lui  ordonna  de  fe  re- 
tirer en  Flandres.  Dom  Bernard  obé'it;  &  après  avoir 
édifie,  pendant  fix  ans,  le  peuple  d'Anvers  par  fcs  exem- 
ples &  lesltrmons,  il  fut  appelle  à  la  cour  dt- l'archiduc 
Albert,  en  qualité  de  prédicateur  ordinaire.  Le  trui: 
qu'il  y  fit  eft  incofwevabie  :  on  accouroit  de  toutes  parts 
pour  l'entendre ,  &  le  doâeur  Stapleton  vcnoit  fouvent 
de  Louvaini  Bruxelles  dans  ccnc  feule  vue.  Dom  Ber- 
nard ayant  fuivi  l'archiduc  en  Allemagne ,  en  Italie ,  & 
caEffogpet  fut  powv&ifonraourde  l'abbaye  de  Ni- 
zeOe»  8t  l'an  1^05.  deceUe  dlOrvaLSao  dduitereflonent 
étoit connu:  ilavoit  refufc  en  France  l'évêché  de  Pa- 
lOierSjCelui  d'Anger$,&  U  célèbre  abbaye  de  Monmond. 
Aafi  n'iccepa-tilcellM^iadoiitk  cevporel.acJie  ffi- 
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rituel  éroicnttombés  dans  un  grand  délabrement ,  que 
pour  s'appliquer  à  It^  ré  tablir  ,  &  pour  y  introduire  la 
rclorme,  approchante  de  celle  que  nous  voyons  reqner 
de  nos  jours  à  ia  Trappe.  Ses fouhaits  furent  exaucé,  fle 
il  eut  le  plailir  devoir  icBeHrirladifcipline  monaftique, 
au  milieu  d'une  commuiuuté  de  cinquante  religieux 
qu'il aimoit tendrement, &  dont  il  itoit  réciproquement 
aimé.  Enlin^et  abbéépuifé  par  (êsaufterités  continuel- 
les, 8e  accablé  de  longues  maladies,  mourut  d'hydropi- 
lie  entre  les  bras  de  fcs  frères ,  dans  fon  monallcrc  d'Or- 
val,  à  l'âge  de  65.  ans,  le  8.  Juin  i6x8.$on  humilité  lui 
lit  briller  tous  les  écrits ,  de  peur  de  lailfer  après  fa  mort 
quelque  monument  de  li  doiftrine;  mais  die  toutes  les 
vertus  chrétiennes  qu'il  pratic^uaconllamment,ceUcqui 
lui  fut  la  plus  chère  U  la  plus  iamiiiere ,  ce  fut  la  patien« 
ce  dans  les  adverfités.  On  ne  fçauroit  croire  combien  k 
calomaic  lui  livra  d'aifauts  ;  tantôt  elle  aitaquoit  fa  cha* 
rité>&  tantôt  fa  chaftcté.  On  voulut  le  rendre  coupable 
de  là  mort  d'un  de  fcs  plus  chers  rel^ieux ,  qui  étoit 
tombé  dans  une  (orge  ;  8c on  alla  même  jufqu'à  l'accu- 
fer  d'avoir  confpiré  contre  l'archiduc  fon  bicnfaidïcurt 
impoflures  <^ui  le  détruilirent  d'elles-mêmes,  8c  qui  ne 
fcrvirentquà  mettre  fon  intégrité  dans  un  plus  j^rand 
jour.  La  plus  fenlibk-  pour  ha,  ce  fut  telle  qui  le  char- 
i^ea  d'être  entré  dans  un  attentat  contre  la  perlbnne 
d'Henri  l'y.  Les  Hérétiques,  dont  il  étoit  lefleau  le  plus 
redoutable ,  hrent  naître  &  fomentèrent  ces  bruits  inju- 
rieux. Cayet  inféra  un  récit  de  ce  complot  prétendu  dan» 
fa  chronologie  novennaireift  c'cft  fur  ce  fondement  que 
des  auteurs  plus  modernes  en  ont  parlé.  Il  neiâut  quclui 
oppofcr  la  ioye  aue  marqua  d«m  Bernard  ,  de  U  con- 
venion d'Henri  IV.  l'aflront  qu'il  ciIuya,pour  l'avoir 
publié  le  premier,  &  le  témoi^nat^c  avantageux  que  M. 
dclaBroderie,  ambilTadeur  de  hràncc  i  Bruxelles,  rcu, 
dit  à  fon  prince  du  ick  de  dom  Bernard,  pour  laper- 
(oniie.  Ce  fage  monarque  refolut  de  le  rappillcr  en  Iran- 
ce,  &:  la  rcconnoiflancc  fût  le  fcui  lien  qui  retint  cet  abbé 
à  la  cour  de  l'archiduc  :  auunt  qu'il  avoit  été  coupable, 
en  entrantdans  la  Ligue,  autant  eft-il  loiiablc  de  s'en 
être  repenti. 

OC/  Le  nom  de  fa  maifon  étoit  PEaciM,  l'une  des  plut 
illultres  8c  des  plus  anciennes  d'Angleterre,  oftellea  j)oÇ- 
Icdé  kmg-tems'ks  piemicres  dignités  de  ce  royaume. 
LasftiglWtirS  de  cène  maifon,  qui  fuiit  plus  connus  dans 
l'hifloire,  en  qualité  de  comtes  de  Northumberland, 
paflerent  en  Guyenne  avec  le  prince  de  GalL-Sjqui  depuis 
fut  roi ,  fous  le  nom  d'E.douard  IV.  On  voit  dans  André 
du  Chcne,  qu'en  1569.  Thomas  uePcrcin-Northumbcr» 
lawd.fut  fénéchal  de  la  Roclielle  &  du  l'oi  mu:  peu  au- 
paravant ,  il  avoit  eu  ordi  e  de  Charles  roi  d'Angleterre  , 
de  palier  dam  le  comté  dePonthieu,  pour  des  affaires 
de  grande  imporunce.  Ce  n'eft  pointa  celui-ci  qu'on 
doit  l'origine  de  la  branche  de  PnciDt  qui  s'eft  étaUie 
dans  la GaTcogne,  depuis  le  milieu  du  XIU.  ficelé,  oii 
elle  poflede  de  mSleen  mâle ,  ic  fans  interruption,  la  (ci- 
gncuriede  Stran  de  Nj  i::Tgai.lard  iSc  autres  terres;  il  fauc 
remoiiter  p'us  haùi.  Ucs  l'aa  1171.  Akmauu  de  i'trctn 
étoit  dé>a  puiilammcnt  établi  dans  te  Fcfei.fac ,  pays  de 
Gai  cogne.  On  eonnoit  par  l'original  des  coûtumcs  d« 
Ser,m ,  qu  elles  furent  données  la  même  année  aux  lubi- 
tans  de  ce  lieu  par  /iriiiiii4<|{ç  Percin ,  qui  én  étoit  cofei- 
gneurarec  Arnaud  d'Orun.  Ces  coutumes  furent  ap> 
prouvées  plus  de  cent  ans  après  par  la  comte  d'Arma» 
gnac ,  dans  le  tems  qu'il  en  donna  encore  d'antres  aux 
' mêmes  habitans ,  le  10.  Mars  1395.  L'original  cil  dans  les 
archives  de  Leéiourc ,  8c  Arnaud  de  Peicin  y  eft  nom- 
me, iJsmiu/.'ii/ ,  D.;moireau  ;  titre  coiiiidcrable  en  ces 
tems-là.ll  clt  encore  tuinpris  comme  prcfent  aans  l'aéte 
du  9.  Avril  1195.  par  lequel  le  comte  d  Armaj;nac  accor- 
da des  privilèges  a  la  nobicffc  du  Fcfenlac.  Après  cet  Ar- 
mui  on  trouve  un  vuide  dans  la  (îiite  généalogique  des 
fdgpeun  de  Percin,  dont  quelques  titres  ont  été  enle- 
vés ptt  lis  longues  guerres  qui  ont  agité  la  Guyenne: 
perte  commune  à  la  plûpart  des  meilleures  auilbns  de 
cette  province. 

Celui  depuis  lequel  nous  trouvons  la  filiation  conilam* 
mène  prouvée,  elt  GutcuARNAtJD  de  Percb ,  fcigncut 
de  la  Gtsâ  ,  d'Efparlàc,  d»  Sma  ,  &  autres  Ucux» 
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il  an-,  le  XV.  fiede.Par  fon  tcftimeni  du  13.  Février  1470. 
il  jnlliîMc  vour  ht  ritier.nobk  Jean  dcPcrcin,  fon  hh, 
&  d'Attsc  tic  Grofloks.  Jf.AN  de  Percin  I.  Seigneur  de  la 
CruC  ,d  ElparÙL  ,dc  krin.&c.fui  marie  le lo.  Juillet 
J1489.  à  Miuc  dt  ThornalOs  &  fon  pereîigna  1  foo  con- 
tât dï  mariacc.f  f4i!  fie  fon  «dament  le  îo.  Janvier  15^1. 
«a  faveur  de  BïRTRAnd  de  Percin  fon  Hl$  unique.  B^h- 
de  PcrCBi,feigneur  de  Moncgailhrd ,  de  la  Grue, 
âeMaum-jlToa»  deSeran,  &c.  fut  "marié  le  lî.  Janvier 
ajîÇ,i^»f«»«f<  du  Valkti  &  de  Pègre,  &  difpofa  de 
tic* MOIS  au  proKt  de  jBAM'II.ftn  fils  le  to.  Juillet  i^ji. 
Son  fécond  ttU  fttt  dom  Btnuri  de  Percin»  de  Moot- 

f aiihrd .  abbc  d'Orval ,  <f»»f  nom  twnt  fêilé  théefii. 
KAN  de  l^  ix  in  II.  g(.tn:ihonT.Tif  de  la  chambre  du  roi, 
JcipnCMf  Je  NiontLi'aillaid,  de  .Miumuflondc  h  Barthc, 
dcScranAci  pi'u(\  11-  1 1. Novembre  i^'i^.Hjrthr  dtB.ir- 
raudXfpaffoi»-  l>oti  tcilamcnt  cti  (.ivcur  de  Piebsie-Pol 
de  Percin  fon  fils,  eft  du 8.  Mars  1515  -  Pierre-Pol  tic 
Percin,  baion  de  Mmtn;îillard ,  fcigncur  de  la  Grue, 
de  MaumulFoo ,  de  Sci m  ,  &c.  fut  marii  le  i^.  Novem- 
hni^\.ifrtiU9>f€  de  Murviel.  Il  fut  mcihe  de  camp 
d'tin  K«(nciita'ifllaiittrie,&  fut  pourvû  par  le  Roi 
l.ouis  XIIL  du  tfoavcrnemcatdc  la  place  &fonde  Bre- 
rcK ,  danî  le  MiMnas.  Ayant  été  obligé  de  fendre  cette 
j>licc  fiutc  de  munitions;  on  lui  en  ht  un  crime,  &  il 
eut  la  téte  tranchée  ;  mais  dans  la  fuite  fa  mémoire  fut 
rctablic>&  le  roi  conibli  ù  t'imiUt  p.ir  I  cvcchc  de  faini 
T'uns, qu'il  donnai  Ion  û-cotid  iiîs.  De  ibn  t  pou(c  il  eut 
I. Claude  de  Percin »qtii fuit;  i.  Pu-ru-fcAn-ïrjjuo'.i  de 
Serein ,  évcq^  de  iâiotPons?  né  le  19.  Mat  &  lé^.  mort 
Jeij.M^rs  i7tj.  CMIes*^tldmtt de  Percin,  colonel  du 
yeffiflMDtde  ChMnjpagne*  marié  avec  Amm*  de  Plcuc, 
d'unedcs plus  illuitresnuUbns  de  Brcugne,  &  pcrcde 
ftém-Mént  de  Pcrcio,COaiutibuslenQa  de  marquis  de 
Mongaillard ,  colooel  dofcgiiiimcde  Lotniltc,  &  bri- 
i-  id  i .  r  d  t  i  irmces  du  roi ,  mort  ;  4.  Anne  de  Percin ,  rcli- 
i;Kul"edc  1  nrdredcfaint  Jean  de JcruftlcmiTouloufe, 
-viù  cUc  lit  les  preuves  de  n«bklTe ,  pjr  (.nqutte  du  j.  Dc- 
Ccmbrei649.CLAL'DE  de  l'^rtm  ,  111  iiquisde  Moncgail- 
Jard,(cigncur  delà  Barthe,de  li  Griic  ,dcMiumuHon, 
deSaant  &cniort  en  1701.  as  oit  epoulèk- 1;;.  Janvier 
"^f.Mdrpitnttàc  Badapat  de  Pordcac  ;  dont  il  a  taillé 
1b  AUXAMMIE,  qui  fuit  Charl£s  MAURiCEt  dodeur 
deSorbonaeiJ.  Anut  de  Percin,  religieuft  de  l'ordre  de 

iâinc  Jem  de  Jenfakoii  Touloulès  4.  J''>!f*i<»<i'> 
riéei  N.  comte  de  Siint>  Amant.  Aiexaminib  de  Perdn, 

fiurquts  de  Nkintgaillard,  fcigncur  de  la  Barthc,  de 
^!J  1  million,  de Stran,  8:c.  fut  lubftitué  en  1708.  au  nom 
& artneNde taValcttc,pii  Gibiielle  Lleoiiorcde laValct- 
te ,  veuve  dcCiifpard  de  F-Kiibec,  prcmwr  prclident  du 

ÏjrlesnCT'.t  de  To  jIouII-,  Idquellc  lui  lailla  tout  (on  bien,  i 
i  charge  de  porter  Ion  nom.  Vejti.  LA  VAL£TE.  * 
Maimboorp ,      dt  U  LigucCayct ,  (imtUimttuuure. 
MONTGIBEf-,c**rt<w«.  ETNA. 
MONTGOMMERI,«&«t6rt  MONGOMERI. 
MONTHOLON  >  bourg  de  Bourmgne  frè%  d'Au- 
tun,  a  donné  fi»  nemi  lIltulbefimiUedisMoiiiholoiis, 
a  féconde  en  grands  hommes. 

1.  Et  lESSf  de  Montholon ,  fccceffcor  des  vertus  de  fcs 
ancéirésépoulii  .  .vj.tri' de  Cjjiiay  ,  note  du  ebance!icr 
de  lT.mce/;j>i  de  Cîan.iy  ,  dont.  i.  eut  Nicolav,  qui  luit  ; 
&  fcrcn:e  ,  uic  dai  s  un  eoiub.K  en  Ital'e.  U  prit  une  Ic- 
conde  alliance  avec  l'aient  de  Marciii}' ,  dont  li  n'eut 
point  d'enftns. 

n.  Nicolas  de  Montholon  ,1.  da  nom ,  fut  le  premier 
■oui  prie  le  parti  de  la  robe  .(tiivaotkconfeil  du  chance- 
lier fon  coulia.  Ufutlitutcnnit  gcneraU  Autun,  puis 
avocat  do  nitau]»iiemn)tdeDi)on,  &  époufa  i .  feaii- 
«rOiapéc,  fille  du  lic-utciiant  gênerai  d'Amuo.&*.M4r- 
/riiertte  du  May ,  Se  mourut  l'an  1506.  Du  premier  lie  il 
rut  François,  qt'i  fuit;  Sus! as  ,  lieutenant  pcncral  i 
Autun  en  rjai.  /Mif,  docteur  es  droits,  chanomc  régu- 
lier cn<l'abb.tye  de  fiint  VitCur  de  Paris,<qiu  publia  le 
.  frmftuanumfOXt  hrevurmiu  dtvmi  jms  &  umufqHtbu- 
tti4iiif  qu'Henri  Etienne  imprima  Tan  i5io.en  deux  vo. 
lûmes»  U  eut  du  fécond  lit  L*^art»  confcillerau  parle- 
rait deÛjon  >  qui  ne  laifla  ou'une  itlte;  ft:  GuétUurn > 
«vocat  (ownl  Wt^iiiK  panctniat*  ^ui  aounu  l'an 
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laiflani  CttiUimiu»  pccfidcot  au  OiÊme  Parkma^ 
mort  l'an  158}.  pere  d'une  feule  fiHesft  TSittUs^  aoffi 

prelidcnt  au  paricmen'  Hr  Dijnr,  mort  l'an  160  vlilflànc 
CmlUumt  (èigneur  de  Pluviers ,  conleillcr  d'ctjt  &  am- 
baflàdeur  cxtr.tordinaire  en  SuiiTe,  où  il  mourut  Yio. 
\6ti.  avant  eu  f'rrrf  ,qui  fut  confcillerau  parlement  de 
P'ris  1  jii  i(ii<..  nuis  qui  ay.int  quitté  ;j  robj  ,  [1  it  !_•-  ir- 
nics ,  &  mourut  au  licge  d  Arras  I  an  1640.  Ra^mindt  fci- 
gncur de  Piiivien ,  capitaine  de  chevaux-lcgers ,  tué  ait . 
liège  de  CazaI  ;  frtiffon ,  au(C  feigneur  de  PluvicfS  i  SU$^ 
nvrt ,  femme  de  fean  Bouchu ,  premier  prefidcataufar- 
lemeai  de  Dijon  S  &  deux  leiigieulès. 

m.  ItuM^it  de  Montholon  >  I.  dn  nom ,  Teigneordii 
Vivier  &  d'Aubervillicrs  ,  fut  prélident  au  parlement  de 
Paris,  &  garde  des  fccaux  de  France-  Germain  de  Ga-  ' 
my ,  évcquc  de  Cahors ,  puis  d'Orléans,  &  iVere  du  gar- 
de des  (ee.iux  ,  lui  p.rluida  de  s'atuchcr  su  p.irlement 
de  Pjris.où  i'.  fedilkiiij^ui  par  fa  priibiie  &  Ion  érudi- 
tion. L'an  1511.  &  ifij.  il  fut  employé  dans  une  des  plus 
cc'cbrcs  caufcs  qui  aycnt  été  agitées  dans  le  psrlêmene 
de  Paris  ;  car  il  plaida  pour  Charkldc  Bourbon ,  conné- 
table de  France, caoïfeLoiiifê de Savoyc,merc  du  roi 
François  i.CenKsnarque,qaî(è  trouva  ijiHjwfticepialU 
doyer ,  admira  le  jugement  èt  féloquence  de  Montho- 
lon. Comme  il  fc  tailbitun  plaiiir&  une  gloire  d'avan- 
cer ceu.x  dont  la  duârinc  s'accordoit  avec  ii  v  ertu ,  iJ  le 
deOiiia  I  li  chart^e  d'avocat  gênerai ,  dont  il  fut  pourvu  > 
lea8.  Septcir.bie  1538.  Le  connétable  de  Montmorency 
Jy.int  (  iii  p.irlerde  (011  mérite  ,  quoiqu'il  ne  le  connut 
pas,  avmtecrude  lui-même  au  roi  >  pour  prier  fa  majef^ 
té  de  lui  donner  cette  charge  d'avocat  général.  Le  roi, 
tres-latisfait  de  fa  conduite  ,  le  pourvut  d'un  ofEcc  do 
prelidcnt  à  Mortier  le).  Février  1)34.  &le  9.  Août  154s. 
étant  à  Lyon ,  il  le  commit  i  la  garde  des  (ceanx  de  Fran- 
ce ;  &  peu  après ,  ce  même  prince  lui  ayant  Ait  don  d'une 
fommcdcaeux  cens  mille  livres  ,  à  laquelle  fa  majcfté 
avoittaxéleshabitansde  h  Rochelle  pour  punition  do, 
leur  rébellion ,  au  lu  jet  de  la  gabelle  ;  ce  tçciK-reux  magi- 
hfât ne  voulut  rien  s'en  approprier;  mais  il  !.i  conlacra 
toute  cntic  rc  à  la  K>nd.uion  &  au  "oitimcnt  d'un  hôpital 
dans  la  même  vilie.  Ce  grand  homme  mourut  .1  Vilhers> 
Cotterets  le  ii.  Juin  154}. Soa  corps  i'ai  apporté  il  Paris , 
firenterrc  dans  fa  chapelle  de  faint  André  des  Arcs ,  où 
l'on  voit  fon  épitaphc.  Ileutdc^r^niK  Berthoul ,  fapre- 
mierciénuoe  ;  fat^iues ,  chaoome  te  {praod  archidiacre 
deChartKs;&  Hoger,  mort  dans  fôn  enfance.  Deilf<fn« 
Boudct,  là  féconde  (èmmc ,  niere  de  Muhe!  Boudct,  évc- 
quc&ducdeLangres.pairdeFrance,  &  hlle  d  O.'.ww 
Boudct ,  leigncur  de  1.1  Boulie,  &  de  M.iiguir  t:  de  la 
Saullaye;  il  eut  I  kasi^ois  iquifuit;  jhRÔMt  ,  diiit  on  ft- 
t.i  menr.cn  plus  i-ai  AljrçMfnrr  aliice  i».  à  Lcuii  de  l'El- 
toile ,  feig^neur  de  Soul ,  prélident  aux  enquêtes,  a",  à 
frtnuit  "Tronçon ,  Icigoeur  du  Coudray ,  grand  audtau- 
cierdePrancc;  Gturd  Cotton  maître  des  rcquêlCff 
préfîdcnt  au  gr-.nd  confcil;  M4r/r  femme  de  HMÛiHl 
Cktf^ueTafiàgpiéurd'AlaiavjUMioDfiâUerauparleaemÂ 
NfriiIrdeMoniholoaiéponftdeR»(mduMonceI,  (êi- 
gneur  d' Affy,  puis  de  GuilUumt  Jubcrt ,  feigneu  r  de  Selly, 
confeiUerau  parlement  de  RoUen ,  morte  1  an  lésS. 

IV.  François  de  Montholon,  II.  du  nora,lcigncur 
d'Aubervilliers ,  &c.  prtfcra  l'cmploy  d'avocat  au  par- 
lement de  Pans ,  à  des  charges  couiiderables.  Le  roi  Hcn- 
ri  LU.  le  ht  vcnirà  Blois  l'an  88.  &1  honora  de  la  char» 
ge  de  garde  des  Iceaux ,  le  6.  Septembre.  En  cette  quali» 
té,il  harangua  ce  prince  au  lit  de  juflicc  qu'il  tint  à  Tours 
pour  y  établir  fon  parlement ,  le  23.  May  i;89>  Apritta 
mortfunefie  durai,  il  remit  de  loi^DÊne  les  iceaux  au 
cardinal  de  Vcoddme ,  quoique  kroi  Henri  IV.  lui  cfie 
écrit  de  les  garder.  Il  mourut  a  Tours  où  il  étoit  refit, 
l'an  i59o.Lorfqu'ilhi  prefcnter  les  lettres  en  la  cour  de 
parlement,  M.  le  procureur  j;cnera!S;f;uierdit  :  CLj't 
iecrrci  étaient  une  duUrMion  prtulUtwn  fubiique  que  It 
mf,iifait4  tout  Ici  fuietj  de  jamt/j.itmeyde  vaultirhttwTtr  les 
(liaig<t  fdriet  hsmmei ,  &  mnies  btmma  f  tries  th*rget,m 
Qjj/  U  m  H  lit  fûf*tre  tia  meiUtur  choix  qk  t  Audit fleur  ftt^ 
de  des  fiedux.....  Que  rie»  nt  ft  fo:twnt  djaittr  k  l'tmmm 
qu'il  *  voit  rtfu  deU  aur ,  l/iqHeOe  (  quMiid  H  4tw(r  flâHé  im 
fiâbté  tJtmM'i  uêvtit)âmm  i^ânmt  ^4m$it 


i^idui^cd  by  Google 


MON 

JfitfbBÊiffltti'fHttiiijl  mnitlÉa  en  énmnftrft  U)iàt\ 
iMWIWMlil  ilM|RlMl  I    Sf^S^Wti  A  ÛtnIitiiOHiu  : 

^rOitflkr,!Ufe-aeiltiiymrj|,iVt>c«  au  pai^emAit,  &; 
àt  fnmtt  Brinoti  i  émt  il  rat  Miirthha ,  confeilltr  au 
jHrtciMtrtdeïVtj,  mort  i  Tours  l'an  rîSj.  fans  cnfins 
cfe  Af*nf  Bo(îh4rt ,  fiile  de  ^ohm  ,  fdgntnir  dr  NoTOy  , 
cbnFeilkraapatlt-Tneni  ,  flf  de  Cdrhrrrvf  Cnît.y  ;  r'imr 
lJoâa»r de Sof bonne,  8c  profefleur  en  thcolojjic ,  cha- 
'Béttèd^Laon.Tnbndepénei  AuberrSIkr;  fan  tff6. 
hiiiimt,  femeuxtTbWKttytitoHtut  dt  l'iris ,  qui  pu- 
Uà  ua  recueil  d'arrêts  l'an  ifti.quitlkcc)ui  de  fa  mort , 
aééili&nimd'cnixnSaeJl^^ff  OndR:  .,  tille 
«IlÉMwfSnAbi  ftîgneo^du  p«h!rttvfnit.t6e  dé  Mttit 
deVerfbris;  ttsufnî ,  cortiHlIer deotdeyrob Heniy 
Hî. Henry  IV.  &  Loois  XIÎI.  mort  l'an  t6t6.  ce  fiit  lui 
qi) i  fon dï  h  miifon  d« prêtres  de  l'Oratoire  àNotrc-Da- 
ittc  des  Venus ,  proche  foti  chîreau  d'AubcrvilKers  ; 
J«AS,  qui  fuit;  Gentvieve  ,  femme  de  fttqaes  h:  Coi- 
eneux  ,  confciller  an  parlement  de  Paris  ;  dtbtrittc , 
epoufê  de  Rtn(  te  Beau ,  feigticur  de  Sanzellcs ,  traître 
'«ksrequEttti  Xxn«t    M^gdW^iirr ,  retigieufesi  Fontai- 

»fetWuîUji6U(ti\  awfi,  BIleat  t»w»i<  CrilH>,cfl«i- 
fMlef  ati-|>zrlet«t)t,  &  de  MMtpittin^t  Laildeox:l\ 
on ,  dont  il  n'cutptjittt  d'enftws.  Cent  qu'il 

eut  de  {'on  premitr  mariage  .  riireilr;  PaAKçots  de  Mon- 
tholon ,  qui  fim  i  Rf WTjnii ,  ft  ipjicurdeTrianon  ,qui  étoit 
iîutriérani654.a:vci  .Imir  le  Jujffc,  dont  des  enfans;  An- 
-gthH  èe  Montholôû ,  prieur  de  &iiit-Prix  ;  fftimt ,  rel  i- 
^eoK]l<3tigni;detritTaaieatn,xtk6rts  jeunes;  ff4ft  nécn 
l^ii  Jb!f JrfaiAtsreOgretireOriuUob;  VU*l*t  de  Mtib- 
tlMdOQtiié  l'an  i^ap.peic  de  fidkÉ  dfelwiadidlûb  ,né 

.  VI.  RiAKÇots  deMdnthotot» ,  IIl.  éu  ùbiti ,  Peignéur 
du  Vivier  &  d'Aobervillicrs  .exerça  avec  hotmtur,  dâs 
fan  ifitî.  laprofHTion  d'avocat  m  pari  cmetit  de  Pari».  Il 
fer  honoré  du  bre\'ct  de  confciller  d'état  l'aa  164Î.  & 
moui  ut  t  an  i6-joÂBC  de  yp.ans^laifllnt  de  MxrifLarnicr, 
foa  ipmfc  t  iiUe  aie  Rt*é  LaTnicr,  avocat  {(encrai  au 
-gltdcl confeH ,  tt de Mtne  Prubm,  iïiortË  le  i. Février 
ié^t.  ïebt  ûe^i.  a»;  OuAi^FMÂfbis,  oui  fé\i  trtn- 
<tit  deMOntholon  ,Vdig»ait  à  CNefctit ,  ubè  de  faint 
Suliricei  AnNft  dft  Mtbdthàkik ,  mnl<e  i  Demi  de  k 

le;  Uuift 

de  Montholon  ,  mOrte  làm  alliance  en  Février  1S90. 
&t;éedc  5?. ans. Elle parloit latin, grec,  turc,  efpignol 
<t  ù.ilicn;  &  <ix  autres  filles ,  rel^;jieMfti|  tteiMBH»  à 
Hautcs-Bruycres,  &  i  Nogenu 

Vtl.  CHAtats-pRANÇois  de  Montholon ,  feigneur  du 
Tivier&d'Aubcrvillicrs,  fut  reçu  l'an  16^9.  confciller 
gu  grand  codèil ,  &  nommé  ùrefliier  prcftdent  au  parle- 
ÛUM  deKoGen  l'iH  itf  01.  Li  il  fc  Montra  le  pere  des  mu- 
•ftst,  Ip&dÉirittedaItt  rcsfâaâiôns  delà  cluree .  inHexi- 
Ue poof ta ^cetft ft Dlut i VuiMMus da^ires  par 
]aitccoiDnHxieniens()u1lm(Ut<Âel:IuI,  que  par  les  ar- 
At4d^rendoitaut^:ilni  II  mourut  le  9.  Juin  170;.  igé 
«voit  êpoufci*.  >iMit-Anne  de  la  Gu^lau- 
fille  de  f  ï4«dc  la  Guillaumie,grfffiLr  du  confcil, 
ttdt  Cithmne  Lallcmant , morte  fan  169^.  1'.  Tan  1700. 
Ji(4m-M4f4f<{^(r»rdcCanonville,  dsinc  de  Grofmenil, 
veuvede  n»bnt  le  Roux,  baron  d'Efocval,  vidame  de 
Jt^brnundic,  ambaQadeur  extraordinaire  en  Portugal, 
thisenfok^e,  &  pHiu- fille  d' Anat-tTSHfêit  de  La» 
riÉÉile ,  Tecande  fôAàii  du  chancelier  B6aaMtat.1>a 
|ii«iDiarliMi<iKCtaMVS>|lKAMMi(iMii  fut}  «à  autre 
^HfiM  êb  ûÊtoe  DÔAl,  éeÉtdi  rfm  tba  perei  iiarie^ 
Igftfi  ,  rcligiculc  i  ïontaincs;  Mir^ntce ,  religieufci 
Joliârrc;£i<«.ji(r^A,rrligieure  i  Hauic-Bruycrcsjiit  Céttbt- 
nnt-GâbriiUt,  maricc  le  15.  Avril  1709.!  Frj»f»(x  dtPaKbt 
Fcydeau,lèi|;ncurdiiMcllis  ,  cunféiUcr  au  parlement, 
morte  Icii.  Février  1714. 

VTII.  CHA{lL£s-FRA^çols  de  Montholon, II.  du  nom , 
confciller  au  parlement. 
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&  dûTSiteftlte^-ttjiït^att  iéitmit,'t^mèfSk^ 
Fras'Ç0£s  t-gardè dtîiWèiuX, 'fthttifultc conllillcr  d'é- 
tat .  &  miendantdcjufticc  iOrhfans ,  &  mouriit  l  aft 
idrt.  ladUDit  de  Msrpitrm'dt:  lîrapclon|tR  ,  hlie  de  TA*- 
, licutttiant  criminel  au  cMt3et.  &  de  MirdtUidt 
Kcrver  ;  GuitiADME ,  «^oit .  itifgtttâmt ,  femme  dk 
Vtnys  Palltiau ,  cor.fLn  1er  aU  au-lemcrit ,  morte It  '6.  t)ê- 
ccrnbrei64}.8c  /rrJw^dtMomhdWh.'fcigneUr  deï^K. 
ronfeacx  maître  d'hou-i  de  la  reine,  mort  leij.  îlêo 
breié^é.  IlavoitÉponreJc  4.  ÏHtvrier  l<Jo5>.  XmÂI 
Tcite,  HfiedefMli.  feteJttUr.'detîhairtmonnwu ,  «i 
ÏMt/r  k\\\aÂtimm6.\lkuit6^^.  dont  il  eut  Hà 
rfrfwwrdcMmitholtJn ,  alfiée  \  usth  trard ,  feigneur  oc 
Rhée,  pttfidetit  &  lieutenant  d'Aîcnçon;  ^  vubatdik 
Montholon-Alligrtt  ,  rcij;neur  de  KirLiulLiut  &  dh 
Charcntonncau  ,  confciller  de  la  cour  des  aydes  dk 
Rniirn  ,  puis  maître  dTiôtéi  de  la  feu6  relht  mcVc ,  moit 
le  10.  Avril  1691.  qui  de  N.  dcGricu,  a  eu  HtjCgdUitA 
de  Montholon ,  marine  !  an  r6 7 i c^iwf >/ Au'^i y/^^ 
te  de  Maulcvricr  en  N«ltyttU!}ilkW  éeMâAaiâidtli 
ftiiriée  ï  Vtirrt  Hebeh  j  ftiÉMlt  ^  'At<«^(ibMit7¥ 

dccompagirie  dt^tiMttbl^^ 
deÛiMLMiii»  qtdf èpoûft  citMiMllbchûn. 

T.  OCtllAeMfi  de  McfhlhoTtJk^,  euhfdllet-  au  pat^te- 
rticm,  rtiort avant  fon pere, avoit  épouft  -itdfdtUikt  tfc 
Moynt,  falle de  Dtnyï le  Moyfie, fcighcurde  vâuk,  iV- 
Cevcrur  deï  rcftes  de  la  chambic det  comptes rtt  à'^^^ 
JrrtTeftc;  dont  il  eut  .TER6ME,ltiiîtfedtteoffibtt$,à<d 
fui t  ;  Gu iiXAu M E  dt  M >  1 1 1 1 ,  : . : o n ,  fôlgiievilr dt Cutéi'êu^ 
fbbltiiut  du  (irocùrcur  gcncnl .  tuen  ti.  IdêËciiibife 
Itavoii^idS  i*dii(4$Jh  Bobfiit^  «Hlèate  KhM 
Bonnatd,  intendant  des  âieùbles  dé  li  tdOMtitfé  »  fk 
d'M»i  YversdbbtUaeu  iÉl^iiMb,mti(ti9itrft-l»& 
detUoânUilèig|)eundt>YtneK,  maitre  dcft  cbfnptâ't 
M»}»fttnttae  dt  ChMtîâi!  USaTle ,  fcigneut-  de  "Pnyteùk 
tm  Brie, morte  le  6.  Août  1719.  fcMinc  Se  Fruiifoifl- ,  rdi- 
cicufe  à  faint  Nicolas  deCompKene;arf«ir,religieufè 
î  Nofre-Dame  de  Mcaux  ;  «Innr ,  prieure  perpétuelle  i 
faint  Nicolas  de  Compiegne  ;  &  Matthieu  de  Mon- 
tholon, doyen  tî  :  llcrs  au  châttict ,  mort  le  19. 
Septembre  17x0.  qui  de  mrit  Raviete,  fillë  d'Urne  tU- 
viere,  feigneur  de  l.omoy ,  fecrctàiit  de  M.  le  Prince*^ 
dt  de  A^nû  TuëbfBuf ,  a  pûut  ta^  fn^t  de  Montho" 
Ibtf ,  prieur  dcUvar^àlfrMifMr  «lâ^iÉaeuf  geàenil 
la  marine  idx  îfltodKSDM&in'gue ,  qui  a  époufî  Un  fé- 
vrier »7J j.  Kr.  Potier  ai  Nbvion ,  filîc  de  iliWr/t>oticr 
feigneur  de  Novion ,  premier  prclidcnt  au  parlement ,  St 
A'Annt  Bcrttla;  ;  Mattiulu  ,  qui  fuit  ;  Pierrr  cnfcigncdè 
vaiffcau;  i  rjnfnfc,  rt;if;icurc  l  Notre-Dame  du  .Veaux  ; 
ChârUiin ,  rcli]iKufe  à  Chcllcs  i  &  Mjrie  de  Montholon  , 
rclieicufc  à  Notre-Dame  de  Sens.  MA-rtHito  de  Meo- 
tholon  «confciller  au  grand  confbil  a  épouPé  ea  Sepm». 
brci7i4.  Uurpiettte-CdthtniMytillede  Clduit  le  Doidz 
de  MelleviUe,  coolêilkr  au  parkmeùt  tt  dî 

lois. 

VI.  jElidHeâéMôii\!lMfeh ,  tnàîtrè  dés  eoîn^tes,  moti 
le  8.  Novembre  tiSo-avoitépouR  l'an  ic^tfc  Mi- 
chon,dame  de  Champfort,  8c  de  la  Pliflc  ,  fille  de 
Pitnt  Michon  ,  feigneur  de  Champfort ,  trcrc;:cr  de 
France  tn  Clnampagnc ,  &  de  clâudt  le  Berge  dont  û  eut 
ùtnjsy  mort  jeune  ;  Aninint ,  feigneur  de  la  PliQe,  indi* 
teur  des  comptes,  mort  fansalliance  le  8.  JuiQct  1^94» 
Cuiiamty  feigneur  de  Champfort,  mOR  in  poflcritc, 
le  ij|_.1rcvricr  ié88.  jEaÔHEiqui  fiiitt  ÉMU ,  mariée  « 
fnHh9*Pttfie  de  Limoges,  rei|pearde  kâiiilimnMiai,a 
tenant  abordes  du  côc^t  nif^dial  dddUI^&ai* 
méèadiirai,  dwtabefdellwtLiwbkin&rteéaM^ 
i7a}.^«r;Hmrt,  cUndt,  &  ftêtftifi  de  MeothaliMl» 
religieufeS  \  Notfe-Damede  Meaux. 

VIL  jERÔMEde  Montho  on  .  fciga:urdela  Plilu-  mou- 
rut te  17.  Jutni^i}. Il  avoit  ipoulc,  le  10.  Août  16^8. 
Mjr:<-i4««^  Luthier  de  fa  int  Martin  ,hllc  de  RtnédeÇunxr 
Martin,  auditeur  des  comptes  ,  &  d'yinnt  de  la  Fené« 
dontilaeuun  fils,  mort  jeune,&  trois  tilles.  *  Golet« 
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Pandin.  BUnchard ,  fM^l  Jt,  frefii.  Dtt  Chêw,  iift. 
âti  ÙMt.  Godefroy.  hau.u  Marthe.  LcpctcAnfcIme, 
Jtth.ia  p*nis  o^îitrs. 

MONTI,  fimillc  noble  &  ancienne  df  Toit^nc,  a 
'été  fecondc  en  grands  liomtncs.  On  prétend  qu  el  le  tire 
fon  nom  de  celiu  d'un  bourg,  appelle  Hme  é  suiifo-vino, 
danî  lediocefed  ArCT.zo.  }ï.AS-MAlilEMontirut  Un  car 
dilMl  par  le  papct>aul        fut  élevé  depuis  fur  le  thiôae 
«ontibcaU  rwi.JuLF.ni.Cepapeadopuenla  familledc 
fîonti ,  Tes  cQuIms  6hà»(*  tante  Jf4ÀiunK  Monti ,  nta. 
nU^cnchtCaâiià\cntifyvàk,Ckn^  qu'il 
litcardiiuinn  1Î5I.&  qui  mourut  au  bourg  S.  Ange  du 
Coiy  pris  d'Urbin, le  14. Septembre  1564.  après  avoir 
été  pcrfccutt  pir  k  pape  l'icIV.  Pierre  Monti ,  clu-vi 
'licr,pun  grand  prieur  de  Capouë,  élûerand-nuitredc 
Malte  le  ij-  Août  1568.  &  mort  le  17.  Janvier  1571.  & 
IFabien,  qui  de  Ion  mariage  avec  C€nrtU-M  <ff<i  lailTa 
jBéhitlîAoaÙt  évêqucde  Jtfi,  8e  Silvi»  Monii  qui  vint 
en  France  l'an  i6oo.  avec  Màtit  deMedicisépoufcdc 
Henri  iy»0'olitint  un  brevet  de  mcftre  de  camp  de  cava- 
Vnifc,4tiOKNinitqucIatte-tems  après!  Avignon.  Le  pape 
aneV.dCRHtt  l'an  I)«t« le  chapeau  de  cardinal  à  Fr-w- 
f»ii-Si4rit  Klonti  ou  du  Mtnt ,  cadet  des  natfouB  de  Mon> 
ti  ou  de  Sainte-Marie  du  Mont.  Ce1at-ci  fiKévêqtwd'CM^ 
tic,  doyen  du  facré  c  .'    l:,  &  mourut  le  19.  Août 
l6i6.  àRome ,  où  il  d\  u ,  ;  l  r  •  l  dans  réglife  d»  rciigicu- 
fes  de  faintUrbin.  C    i  M  1  ti,  Milanois,  patriarche 
■d"Antioche,archpvcque  de  Milan ,  lut  nonce  apoftoli- 
<]  u  en  Èrpagnc-  Il  fat  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain 
V  IH.  l'an  1619.  &:  mourut  le  i<5.  Août  j6jo.Dy  a  encore 
aôueilement  une  branche  de  cçttc  maifon  éublie  en 
Bretagne}  ^irublîlle  dans  la  perlbnnc  à'Tveidc  Monti 
ï^dtttlomt.Â>inte  de  Rezé  telle  tire  fon  origine  de 
B»iNAKDdiêMMltt»riiik  desd^wecooTciller^  détat  du 
duc  deTofcane,qat  vînt  en  Fiance  l'an  ijjs.  avccC4- 
rfc       J   M  ^  cis  Charles  IX.  1  la  foUicitttion  de  Cô- 
int  il.  tii.  .\i.Uicisdiic  dcTol'tranc  ,  accorda  des  lettres  de 
nattiralité  à  B^rn^ri  de  Monti,  l'an  15^8.  &  le  gratiha 
d'une  pciidoQ  de  500- livret  quelque-tcms  apiès.  Tille 
lut  continutf.iprèslk  mort  iPitaRE  de  Mouii  l'on  liK, 
confcillcr  Se  maître  de*  comptes  à  Nantes.  YvesI.  de 
Monti  lui  Tuccoda  dans  cette  charge,  &  fut  fait  conreil- 
îcr  d'état  au  mob  de  Décembre  1648.  Yves  IL  de  Monti 
€ls  de  ce  dernier ,  fervit  lûi^g-tcras  avec  beaucoup  de  va- 
leur dans  le>  armées  de  Flandre»    d'Italie.  En  1^7».  Il 
'«ixint  des  kttres  par  lerqueUes  LotUs  XlV.  Iripoit  en 
com:é  'e  vicomté  de  Rezé.  H  nwOfuC  kyrfque  le  roi  vc 
noit  de  le  nommer  lieutenant  de'  let  eardes  Ecoffoifes , 
h'flant  pourfuciTcdeur,  Y  vm-Joseph  Je  Monti ,  III,  du 
nutn.pigeda  roi,  rnourquirtairo  ,  puis  capitaine  dans 
1;  recimeat  du  roi  qui  a  plulieurî  cnfans.  Il  y  a  encore 
aâueilcmtnt quelques  branche^  de  la  famille  de  Monti , 
i  Bologne  ,  i  Fcrrare ,  à  Vérone  &  en  Sicile. 
'   MONTI,  famillcde  Vérone, é!oii,dit-on,unebran- 
che  de  celle  dcTofcane. Mamoti o  Monti  fe  mit  au  fer- 
*'vi«edcsVctii(ktnt&  s'éuUitrao  i49}.àVcrone.Il  laifla 
trois  filsiiiHaHS-,OflHi  8c  GaKn>toingfandscapiui- 
nes.Cotm  eutPiirr^-Cfnr^fr;  8c  IMM-AWMV^cckbres  par 
leur  valeur.  ]ea.n- François,  fils  de  Coim,  exerça  les 
"premières  chargesdela  nugillrature  i  Vérone,  entre  fes 
dcfccndans ,  on  peut  nommer  avec  éloge  Jean-Baptistï 
îvlonti,  tres-dode  médecin,  &  profeflcur en  l  ui  iveriité 
de  Bolopne.  Le  prcfident  de  Thou  en  prie  air.li  d.ins  le 
9.  livre  de  l'Iiilloirc  de  Ion  tems,  lous  l  an  1551.  qui  cf} 
l'année  de  la  mort.  ftd»-BtfuHe  de  M»ntt ,  dit-il ,  mtde- 
■tmfimtuxtmMiTutett  fin  année  (Itmstenque ,  i  Vtnne  fi 
féUrit.  Lu  tenu  qu'il  4  publiés  de  fin  vtvtntt  <^  mmc  que 
£fiifU/tâ»Crâti»»     »  txméU  medtenu  fin  tnis 
tmftreitTs  »  4Mtf  M  Amhck  4sfm$  fé  MMTt  fiât  «p  tm^ 
pande  eflim.ïl  Ufli  pour  licritieis  fe  fieveax ,  fils  de 

te; deux  la:ur<:  ;  ViMC nomtottl fâktUtt  mariceà  Alexto- 
dreh\ifix;  &  l'autw  Margutritt  de  Monti,  femme  du 

tomt;  Mjh  Aiîtoni.  Pompei. 

MONTI .  di  MONTE  ou  DU  MONT  (  Antoine) 
carûjual ,  tvcquedc  Siponte,  tiat;t  de  Monte  «'.;  Sii!.:',:- 
■no  dans  la  Tolcanc,  le  rendit  e.xtrememtnt  lubile  dan^le 
vlroit.&fehtconlldcrerà  la  cm  r  de  Rome  ,  fous  les 

'poittificatid'tmiocent  VUL  d  Alexandre  VI.  8cde  Jile 
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IL  qui  (è  (èrvircnt  de  lui  en  diveriês  occafîoos  impor* 
tantes. Il  n'en  eut  pour  recompenle  qu'un  office  d'audi  •' 
leur  deRoti',  S;  î  évcjîit  Je  Sipimie.  Tute  II.  q'.,i  épro  j  ■ 
vi  fouvem  ta  lidclue  ,  le  iii  eardinai  i  Jui  1511,     u^:  cette, 
promotion  il  mit  dans  le  lacrc  collège  un  trcs-zelc  d^fi-n- 
feiir  dcsdroitî,  du  liint  (icj^e.  Ce  futauffi  à  Ci  pcrrualîon 
que  ie  même  pape  Julell.  ht  alTemblcr  le  concile  de  La-, 
tran.  Ce  cardiiulle  compila,  le  mit  en  ordre>,  8;  lefic^ 
imprimer  i  Rome  par  Jacques  Ma7ochio.  Il  fut  legatde, 
Pcroufe  &  d'Ombrie.  pt.  mourut  le  zo.  Septembre  15^. 
âgcde7î.aDs.*ÛQKWifin,ky?./.  j.f^  10.  OnaphÂ' 
UgIiei.Anbefir,8(A 

MONTKl  *îciTeaeO(Iuannte.4MUviemeçrand  maî- 
tre de  l'ordrcdc  fàii.i  I.jk  ic  yerufalcm  ,  réîid;-it  pour 
lors  à  Malte,  fucccdii^iii  1568.  i  Jean  delà  VjlcttcLori- 
qu'ilfutélû,  il  étoit  grand  prieur  de  Capouc  de  la  lan- 
gue dltalie,  8f  avoit  exerce  des  cliArfje'ï  trcs-conlidera- 
l)!c5.  Il  avoittt6  gouverneurdu  château  faint  Ange  à  Ro. 
me ,  amiral  de  i  ordre,  puis  gcneral  desMlercsde  Malte, 
&  amballadeur  vers  les  papes  Pie  IV.  &  Pie  V.  de  la  part 
de  la  religion.  Pendaptletcms de  fon  adminilbation  de' 
grand-oujtre,  il  fit  açliever  la  Cité  Valette,  6c  y  entn 
rokiniMdkinàitavcctOHsladiieviGmleit  Mars  1^71. 
I4  «fantannfctiesChrérieiM  gagnetent  contre  les  Turcs 
lafameufcbaiaillcdcLepante.oùles  pl    ;  J  M  ^îtc, 
commandées  par  Juftinianijncconrribij  jti  -  p  ^,  peui 
lavi«;'..  i  r.  .t.cgrand-maîtrclcIcnt.ir.T  jti'„'.b'i  psrlâge, 
denanda  au  pape  Pie  V.  la  permiilion  de  renoncer  au 
inagiftere,  pour  fe  retirer  dans  la  foluudc  du  munt  Call. 
lin  en  Italie  ;  mais  fa  faintcté  lui  écrivit  de  fa  main ,  pouç^ 
l'exhorter  à  continuer  fes  foins  pour  la  religion.  Il  mon-, 
rut  au  motsdcjanvier  ifja^ctit  pour  fucccffitur  Iao>' 
que;,  l£véquedcJa€^em  BaSo^Ufi.  itf«nUltJU' 
ftJMdt  rrnif.  Nabetati  HmitTiiA 

MONTlou  Dtf  MONTC^Ueundre)  marquisde  Fa- 
rigliano,  gcneral  de  la  cavalerie  de  Savoycnci  V  n  - 
ne,  de  Jean  François,  8(  delaccrrnelTeOiiiiit.f  dtSjmt 
Boniface ,  fut  élevédans  les  exercices  militaires.  Dis  l'i- 
Rcdedix-huîtansilportalesarmcs  pour  h  rc publique 
le  Vciiifc  ,  fut  capitaine  d'une  compagnie  de  cuiralTiers, 
&  fervit  l'an  1614. dans  k  Montftrrat.  Depuis,  le  duc 
Je  Savoye  l'attira  l  fon  fervtce,oi!li  il  devint  commiflâtrb' 
de  la  cavalcric.Oiveutfuietdefelouorde(àcoDduite8t 
de  fou  expérience  «u  ficge  dlvrfeVan  1B41.  &  en  diver^ 
r«  autres  rencontres  imporuntes,  fur-tout  co.lraiice» 
où  il  fervit  en  1641.  au  liège  de  Perpignan  8i[  tUfettlli 
Chriftjnedê  France  duchelle  de  Savoye  Kii  donna  le  mar- 
qtiilàt  de  Firigliano,  puis  le  collier  des  ordres  de  Savove. 
Monri  ft  trouva  au  fiej^c  de Crcraonc  l'an  1648.  où  Cjui 
marquis  de  Ville,  j^cneral  de  la  cavalerie  de  Savoy  e ,  fut 
uicfur  le  bord  du  Pô  .lorrqu'il  s'entrctcnoit  avec  le  duc 
Je  Mode  ne  &  le  marcchal  au  Pri.lïi5  -  Prillta.  Le  comte 
de  'Verrue eut  fa  charge,  &pout  fucctfIturpeudeteiBt- 
après,  le  marquis  Monti, qui  fut  tué  le  23.  Siptcmbié 
l65].auconibatdclaRoqiieie,dans  U  première  atta- 
que qui  le  ht  près  d'un  torrent  qui  fe  déciuuge  dans  le 
1  .incr.«Guicheooa»k(/}.ic  Sav»u.  Gdlcttio  Gualdo 
Prioraio  tfioktlmm^mf.  d'uJ. 

MONTIÉLi  anciennement,  umimeatt,  autrefois  vil. 
le  eoifcopalefufîrjc  n-  d-  Tolède, eft  dans  la  Caftille 
vieille  i  fixou  ii;pt  lieuci  a  Alcara  ven  le  couchant.  Elfe 
eft  chef  de  la  partie  orientale  de  la  Mancha ,  qu'on  r;  1  m  - 
me  campt  de  Menritl ,  8c  anciennement  LumuAUui  tgtt.  * 
Maty ,  £/',7/3n. 

MONTiERANDER ,  Montiwamf  , autrefois, Dri» 
f/ini»,  bouqç  &  abbaye  de  France  dans  U  Champagne, 
furla  Voircjà  fept  lieuiis  deVitrilc  François ,  vert Ic 
midi.»Maty,i»a',ii(a. 

MONTiGNAC,dnfoCiiBtt,nctite  ville  de  FranM 
daoslef^rîgnird.eftlitnéfefur  la  Vezcrc,  q^'on  y  pafloit 
lurleponttiuis'eft  écroulc&  qu'on  n'a  point  rèiabli ,  i 
(roislicuësdcSirlat,&i  fix  de  P.iij^utux.  EUe  a  ut» 
château  qui  a  étë  la  demeure  des  anciens  comtcsdePe- 
ripord;&c'tft  poui  cette  railon  qu'elle  encftfurnom- 
mce  des  lomUi.  Cette  vilica  itmoi-iné  beaucnuo  de  hdc- 
licé  au  fervicc  du  roi  durant  les  troubles  duXVILIiecle. 
*  Baudrand. 

,  MO»iTiQNYCi-«ui4ejQéàSailis,chaMMoe8e 
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arch'wliaere  de  Noyon ,  publia  l'an  i^jb.  une  tnduftioft 
d.  la  vicdefaintc  Godebtrte,  patrone  de  cette  telife, 
avccdtr^noiw.U  vivoitcncoreeni667.  puifqu'il  donna 
cette  année  un  autre  ouvrage  intitulé  la  granideur  de  la 
«uifondc  France ,  maison  ne  r^a il  pis  eaqtielteiBpil 
tSk  iiiOfT.*LeIoQg ,  bibltttb.  bifi.  4t  frMCf.  . 

fclONTlGNY  ,fimMlc»f*m*«*BOULANGER. 

MONTIGNY  LBKOl tMtntinidcum  R<x>ia>i, bourg 
dt  Baffienv  en  Champagne ,  fur  une  haute  montagne , 
prés  de  bMeufe.  quia  uinirceprès  de-li. Celte  vilk 
cftàiixIieuësdeLangresaaleViBti&ireptde  Ctira- 
inont. 

MOKTILLI ou  MONTEIL ,  ancienne  place ,  fituée 
fur  le  FLhône.  Catel  croit  qu'elle  étoit  en  Languedoc; 

rence  que  c'étoit  MoMeumar  en 


4ÎJ 


is  il  y  a  plus  d'appari 
ufiliiiié.coainek|i 


CONCILES    DE  MOSTILir. 

Milon  »  légat  du  fatnt  fiege ,  aflcrthla  l'an  1108.  les 
prélats  des  provinces  voifincs  à  Montilli ,  pour  lesafïai- 

Ksder^âèointKksAlbigeoit.11  y  fut  reTolu  que 
JR^ynon3Vt.  «onK  del%alottfe,qui  ibOtenoitles 
I^retiqucs ,  (croit  ajourné  pour  coinpiralàc  CD  pcrfbo- 

ne  à  Valence  ,  devant  le  légat ,  afin  de  iDettreordie  tax 

{;nnds  malhcu  rs  que  caufoit  la  guerre. Pierre  ficHll{|iei> 
cgats  du  Caint  fil  gcs'afTcmblcrent  environ  l'an  1148.* 
"WontiUi  ou  Mente  linur ,  pour  y  traiter  divcrfts  affaires 
importantes ,  dont  on  Ht  encore  mention  dans  un  fyno- 
dctCTiu  U  même  année  à  Valence. 

MONTJOSIEO  (Loottl)B)gentilhonimedeRouer. 
'euc>doâe  nuthemaacteotvivoit  fur  la  (in  du  XVI. 
lieck  l'an  if  ^  4t  eatopoTa  on  traité  des  remainet  de  Da- 
'nièl ,  ftc  Lt  OtHS  da  Mamé  &  Vauprivas  oarkat  de  hi 
dans  leurs  bibliothcq  .m.  l  e  m£ine a  écrit  if  ir  ÉnHM- 
rid  &  ftndtnbus.  Il  eufcigna  Us  roathcmatiqàcs  au  dne 
tic  Jovcufc. 

MONTIRAC  (Pierre  de)  cardinal,  vice-chancelier  de 
Tcrliff ,  &  iioniim  à  I  cvéché  de  Pamptlune,  tiroit  Ton 
tjoin  du  bourg  de  Montirac  dans  le  dioccfc  de  Limoges. 
ïléto=t  h]$  d'une fœur  d'Innocent  VI.  qui  l'éleva  à  ces 
'dignités l'an iyi6.  &  fut  un  des  exécuteurs  du  (e(bmeni 
Idli  cardinal  Albornos.  Ce  cardinal  ne  pue  luivrcà  Rome 
le  papcGfiea(MreXl*8(nioarutlic }o.Mai  i}85.  à  Avi- 
gnon ,  foot  robA^ince  dé  Clément  VIL  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  Chartreufe  de  Villeneuve ,  qui  lecnpfi- 
dcrc  comme  Ton  fécond  fondateur.  Ce  prélat  twAx  un 
neveu  fils  de  fi  fceur nommé Rfnacdou  Rainulphe  dt 
Montira  ,  ou  plutôt  de  U  Garfe ,  qui  étoit  évêque  de  Sifte- 
Yon.  I)  fut  fjit  cardinal  pai  !c  pape  Urbain  VI.  l'amjyS. 
■&  mourut  à  Rome  le  15.  Août  ij8i.*  Bofquct,»»  vita 
Innauttt.  t  l.  Théodore  de  Nicm,  /.  ufcbifm.  Frifon,  CstL 
TUTfuT.  Onuf  hrc.  Viâord.  Aubery  ,  &c.  Ealuzc  .t^r^e 
'i^Mf.  Avtnm. 

MONt1VILLIERS>bou(s& abbaye  de  Norman- 
^)àiinelieiiidl1air8cardtt(Wiédaiimd.*Maty,  in 


'  MO^m.EtlERÏ ,  ville  de  Frsncc ,  dans  le  gouveme- 
"mentdc  l'iflcde  Fr.inccpre--  de  Piris ,  (ituéc  furunc 
rollinc  ,  avec  un  château  que  Th\\rM\i  FiU-f.toupts  y 
■fit  bjtir  vers  l'an  1015  Une  petite  nvicrc  qu'on  pafTc  vers 
Montleheri,("e  joint  peu  après  à  l'Orj^e.  Cittc  villca  été 
célèbre  par  le  nom  de  fcs.incicns  f.icnturs,  &  parla  ba- 
taille qui  s'y  donna  le  Matdy  16.  Juillet  1465.  entre  le 
roi  Loub  XI.  &  Charles  de  Irrance  (bn&ere,  duc  de 
Berry  ,que  les  ducs  de  Bretagne, &  quelques  autres 
lêigncurs  rccoodoioit  i  (biis  prétexte  du  bien  public.  Le 
(PI  eut  quelque  iVanôgc,  8e  ceux  du  parti  contjRure 
iTarrêterentfur  le  champ  de  bataille  Philippe  de  Cooi- 
minesdic  qu'une  peribôneconlidcrabL  du  parti  du  roi , 
s'enfuit  jufqu'i  Luzignan  en  Poitou  Tans  s'arrêter  5  & 
qu'un  autre  du  parti  aes  confe-dcrcs ,  alla  du  même  train 
jufqu'au  Qjcinoy  en  Haynault.  Moiitkhcri  a  titre  de 
comté  ,  prévôté  &  chitclienr^-.  l.ecardinj]  de  Richelieu 
•"en  rendit  adjudicauia-,  comme  d'une  feif^ncurie  doma- 
niale «&  le  roi  Louis  XllL  la  retira  de  ce  cardinal ,  qu'il 
rembourfa.  U  unit  le  comté  de  Mcntleheri  au  duché  de 
Chartres ,  appanage  de  Gaftoo-Jcao-Baptifte  de  France, 
Jàn  ficre  ,diue  d'OricanatUdilMnaiMftâédiepiùtann. 
Ttmri 


gé  î  M.  Phelîpcaux ,  confeiller  d'état  «partes  commiuia^ 
resduroile  18.  Juillet  lâpé.'DuChénc/ii/ImrcicilMtf- 
mortn(j.,(y  intinuith  dtsvilles  dt  Tf'Ufi'D^'^métGêL 
Du  Puy ,  dmn  du  nu  Choppin  •  &c. 

M(  )nTLEHIIRI  ,  nUifon.  La  maifon  dé  Mon-iuhs- 
Ri  étoit  une  branche  de  celle  de  Montniocency.BoD- 
CHARD I.  de  ce  nom ,  baron  de  Montmoitacyy  ^pdoâ 
Hi/(<rj.(n<r,fillcdej;M^I.dit  U  TmicnriCOffite  dS 
Chartres, de  BloiStic& dont  il  eut  entr'autres  enfins, 
UulMnl  IL  dit.tr  Ijrlld  qui  çont'mua  la  branche  de 
Montmorency; lie  TaiBAuT,dK  Fi(f-E»Hp» ,  fcigneti^ 
deÔray&deMontleheri.qui  fut  forcftier  du  roi  Ro- 
bert ,  &  bâtit  le  chiteau  de  Nlontlehcri  vers  l'an  1015-  Il 
fut  pcrede Gui  I.  du  nom.fcigncur  de  Montlchcn  & 
de  Bray ,  qui  fonda  le  prieuré  de  Longpont  près  Moot- 
lehcri ,  où  il  fe  rendit  religieux  fur  la  hn  de  les  )ours.  Il 
avoit  épouH^  Hv^irrnr, donc  il  eut  Mii-ts  ,  dit  li  Gr**dt 
qui  fuit  ;Ait/;/r»i«,  alliée  à  Buguei  comte  de  Rhetel; 
Altx  .muiécittiina  fcigneur  ne  PuiiêtiN.  mariée 4 
GAUtttr  feiepeur  dip  faint  Valéry;  UtUftndt  la  jeune,  fiuw 
nommée  <mm.«wi^>qiiiépoura  M.  (èigneur  de  Pont- 
fur-Seine, 8c donna rax  rdigteux  de Loagpontb  terré 
qu'elle  avoit  i  vie;  &  Eir/'4tr»,  fisconde  femme  dc/ojîf- 
(tu  dit /r  Crtnd  feij^neur  de  Courienay.  MiLts  ou  Mi- 
tON  dit  It  Grand ,  It  igneur  de  Montleheri  &  de  Bray  , 
prit  alliance  avec  tufjMiff  vicomtefT:  de  Troyes,  riche 
ncriticrc.dontil  eut  Gui  II.  dit  Trui./i'f /.qui  luit  ;Mj/« 
II.  feigncur  de  Bray  ,  vicomte  de  Troycï,qui  cpouli 
L'tbuiftdc  Champagne,  dont  il  fut  feparé  pour  caufcde 
parenté  ;]Ua/i(i,  prévôt  de  l'églife  de  (âuit  Pierre  de 
Troyes ,  vicomte  de  la  mcnie  ville  en  uio.  puis  ivfauei 
Mâiptnttt  alliée  à  UMsfits  vicomte  de  SeastlmwMMb 
WÊtSekâunti  fcigneur  de  Broyés  ;N.  ftmme  de  m 
Iciaicarde  Plancven  Champape  ;  y.  qui  eut  pour  ma- 
rilelèigneur  dliericey;  $c  ;pir4W ,  mariée  à  Tbibdut 
feigncur  dcDampicrrc  en  Champagne.  Guy  II.  du  nom, 
dit  Troti/f"''' >  f'^'n"'^"r '^'^  ^'o^c'^^hcn,  &:c.  eut  pour  cn- 
tans,  iJr/jirff/i  dame  de  Montlehtri,  mariée  en  1104.  à 
Pbtlipft  de  France ,  comte  de  Mantes ,  que  le  roi  Pbiliffê 
L  avoit  eu  de  Brrrr^^fedc  Moncfbn;iji{i4i»r,  alliée  i*. 
au  prince  IMÏ/, qui  (ùtdepuisleroi  Lnis  VL  dit/rCr*i; 
tnav  ce  maria^  fut  diflbus  au  concile  de  Troyes  ea 
ii07^HNir  attttd«pamté«  lânsqtt'ileQt  été  conlbaK 
toLt^.  ieàUbâiiTXL  (êi^oeurde  Bcauieailiièiv  mariéé 
à  N.  vicomte  de  Gaftinoi^fKr.fèinmed'JjirMa  de  Gar- 
lande  (êncchal  de  France  ;&  Br^trix ,  dame  de  Crecy  ea 
Brie ,  qui  cpoufa  1*.  Mtntffet  fcigneur  de  Tournchcm 
en  Bric.  i".  Drrux fcigneur dcPicrrcfons.  *Du  Chêne» 
hijloiri  ic  U  mnjcn  de  .MBMOfwrrnrji.  La  chronique  de  Mo- 
rigni  ;  8c  Sagcr ,  vif    L«iif  j    Gm.  Le  Fcron.  Godcfroy» 
Mezeray.  Le  père  Anfelme ,  &c. 

MONTLKHERl  (Guide  )  fumommé  It  Rmgit  com 
tede Rochcfort  en  Iveline,deGoumay  fui:Mame,&c. 
fenéchal  de  Fiance  &  pniK^  miniftie  d'éiat  fimi  k 
roi  PhilippeLétaitfibde6utI.dtinom,acdeir«fiii()ie 
dame  de  la  Ferté  fie  de  Gometz.  Le  roi  l'éleva  à  la  digni- 
té de  fenéchal,  avant  l'an  1095.  &  pour  calmer  l'cfpric 
des  feiiîncursde  Montleheri ,  maria  foo  fîls  naturel, 
/;pp(  comte  de  Mantes, avec  £/(/4irrt,  fille  de  Gki,  dit 
rrow/f/ neveu  de  (^m  ,  qui  fut  aulTiminilkc  d'ci.,!.  Gui 
pada  dans  la  Palclline ,  dans  le  tems  de  la  première  expé- 
dition des  Chrétiens  l'an  1097-  &  ï  Ion  retour  ,tit  G  bien 

Sue  Louis  U  Cm ,  aue  le  roi  avoit  fait  couronner»  fianca 
iiilleUciMe,^K feulement  de  dix  ans.  Mais  quel- 
quesànnéesaprà^kpàpePafchal  IL  étant  en  France,  fie 
cekbiiaitltelioi>ttn  concile  i.  Troyes, prononça  la 
diQolutiMi  de  ceihariage.  Gui  mécontent  de  ce  divor- 
ce ,  fe  rrtirade  k  oour ,  6t  fc  joignit  i  Thilnut ,  comté 
de  Blois  &  de  Chartres.  Il  ne  fut  pas  heureu  x  en  cette  en* 
treprife.Sf  mourut  quelque  tems  après  vers  ian  1108. 
Son  corps  fut  entcrrédansl'églile  du  prieuré  de  Gour- 
nai qu'il  avoK  fondé.  *Suger»  tnUvu  de  Luut  ItGntt 
AuieUil ,  bitlwedtsmimfint£éti0tiUéKlilfinrÛ^9 
I.  Le  pere  Anfelme  , 

MON  !  LUC ,  miifon ,  vtjtt,  MONTESQpiOa. 
MONTLUC  f  Blaile  de)  maréchal  de  France,  cbe> 
valier  de  l'ordre aaiai»lieutenant^eoeral  au  gouvemei 

Tir 
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)yionihi6»ftdefMaf«^d>ned'EftiIbc,  fut  élevé  page 
d'AatoiiieAiedBLonnfcie,  8cdè$râgede  i7.ans,  corn 
men  ça  I  porter  kl  ariMi  w  IiiUe.lly%MMfiM  coon 
gc  d  ms  plufîeun  occifionf  hnpARfnteT ,  comoie  m 

combat  de  la  BicoqueTan  i^ii-à  h  bataille  de  Pâvic,où 
il  fut  fjit  priffjnnîcr  l'an  1515.  &  ailJcurs.  Depuis  ,  il 
ftrvit        le  rm,  lumedcNiplcs  fous  M.dc  Lautrecl'an 
IJ18.  fut  bicllc  a  h.  jambe  la  mcmc  année  à  l'attaque  du 
chitcaudeViçeve,  &  peu  de  jours  jprcï  il  r;;  t  deux 
Coups  d'arquCTNifê  sa  onts  droit ,  en  voulant  Ibrcer  ie 
château  d'Afcoli  :  on  lui  voulut  alors  couper  le  bras;  mais 
il/vaffpolKicititgaeri.Enij3<.  ilTervit  en  la  guerre 
de  Piovcocccootre  l'empcrear  Charles  V.  aux  fiches  de 
Perpignan  »  de  CaM,  ae  Q^fim  »  de  Carignan ,  de 
Cannagnoia«  fitc  U  cotAmandi  les  cafai»  perdus  i  la 
bataille  de  Ccrizoll  es  l'a:i  1 5^^.  fit  après  la  défaite  de 
l'armée  ennemie  ,  il  idi  tau  chevalier  par  FraïKjois  de 
Bnu rbon ,  comte  d'Anguten.  Enluite  il  fut  gouvi.rn;ur 
d'AIbc  &  de  Momcallicr ,  &  lieutenant  de  roi  dans  la 
ville  de  Sienne,  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  cloirc 
contre  l'innée  iinfcriale  >  quoiqu'il  ne  Fût  point  iecou- 
riLAprisycveîr  filirtmitce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un 
honninedecwur  ,il  permit  de  rendre  la  ville  à  la  demie 
le  cxtiConté  k  u.  Avril  15;;.  Se  n6Ade ligner  la  upi 
tulatioo.Le  roi  l'honocâ  i  m  retour  du  ooUicrde  fin  or- 
dre ,  «c  l'an  tti8.  le  fitftfvir  tu  lîcge  de  Thtonville  en 
qualité  de  colonel  de  l'infanterie  Frii  o  ii'r  La  rr.crr  du 
foi  Henri  II.  fut  un  très  grand  obltatk  i  li  tortuoc  dt 
MontluCt  que  ce  monarque  eltimoit  beaucoup.  Mont- 
hic  fit  une  rude  guerre  aux  Calviniftcs  durinr  prés  dt 
vingtanj,avccdcsfuccéjglorieuxpourlu..  Il    jr  prit 
divedês  places >  éveoia  leurs dtflTeins,  rompit  leurs  me- 
fiires ,  8c  &  raidit  enfin  redouuble  i  ce  pafd»  autant 
Mr  fi  valeur  que  par  fi  cruauté  ,  qu'on  oe  pnit  jufti- 
lier.  En  156t.  il  eut  Ibn  cheval  tué  (ous  lui  au  (iegc  de 
Targou  ;  gagna  la  même  anaéel&lMiailk  de  Ver  fur  les 
Huguenots,  &  leur  tua  pItM  de  «eoo.  homme*.  On  le 
fit  en  mcme-tcms  lieutenant  de  roi  en  Guyenne ,  ce  qu'il 
n'auroit  point  accepté  (ans  les  vives  inltanccs  de  la  no 
blcilcdu  pays.  La  mclintclligencc  qu'il  y  eut  entre  Hen- 
ri de  Mootmorencv  ,  le  maréchal  d  Anville  &  Montluc 
l'an  ij6o.  parut  11  uvorabk  jux  t  'l'/inillesjqu'iklcflat- 
tereot  de  K>ûmettre  toure  la  Guyenne  ;  mais  Montluc 
kurfitpenlretancde  tcms»  en  rompant  le  pont  qu'ils 
•nricoc  fih  lîir  la  Garonne  anprès  d'Aiguillon ,  qu'ils 
diangettnt de dcflêin.  Le OMmn dont ilfêfer v it pou r 
nncoupde  cette inipocfeÉnoe»racdtdfacfaer  des  mou- 
lins i  bateaux ,  qui  étofeht  accrochéi  avec  'des  chaînes 
fùrleborddi  h  i  ;\  icrc ,  ?c  Ai-  '.c^  I^iïîer  emporter  la  nuit 
aucourantde  i  eau  ,  pom  do.nn.i  contre  ie  pont  qu'ils 
rompirent.  Peu  après  il  eut  ordrcd'cntrer  dans  le  Bw-am, 
&  futbleffé  dangereufcmeiii  au  vilage  à  la  prifc  de  R.a- 
bafteins ,  d'un  coup  d'arqucbufade  qui  lui  |>erçi  les  deux 
joues:  ce  qui  le  rendit  li  diforroe  ,  qu'il  Inn  obligé  de 
porter  un  mafque  le  relie  de  là  vie.  Il  fe  trouva  au  (icgc 
de  la  Rochelle  rani57].  &  l'année  (uivantcfatual  Lyon 
le  nri  Henri  IlL  qui  le  Ht  maréchal  de  France  11  mourut 
dans  fi  mailôo  duHUacenAfenois  fan  i;7771gé  de 
77.ansa]»i$  avoir  porté  les  armes  fidèlement  &  utile- 
ment pendant  cinquante  deux  ans  pour     f.  rvlre  de 
ciuqrois.  Ce  maréchal  a  écrit  des  mcmoui.i  Je  la  vie, 
fous  le  nom  de  commentaires ,  où  il  fc  donne  trop  d'en- 
cens,  pour  pouvoir  être  ctÛ  par  tout  fur  fa  parole.  *  Te- 
ftanient de Blaife de- Montluc, du  11.  Juillet  1576.  reçu 
par  Guery ,  notaired  Agen.  Ses  commentaires.De  Thou, 
ki,  IXAvila.  Pierre  Matthieu.  Dupletx  &  Meicray  ,lnjï. 
Kantâme       Godcfroi.  Le  pere  Anfclme  ,  ftc. 

MONTLOCr  Pierre- Bmnnd  de)fibdeBu)tSE  de 
Momlvc  >  nnréclMl  de  Fnnoe,  virait  font  le  rranc  de 
Charles  IX.  toi  de  France  dans  te  XVI.  (iecle,  dont  il 
lût  gentil  homme  delachambi'.  T.ilu.jx  Ji  ii  gloire  de 
(on  pays,  il  forma  le  projet  de  Datir  une  piacc  dans  le 
porte  qj'il  trouveroit  le  plus  commode  aux  royaumes 
de  Mo2ambique,dc  Melinde,  ou  deManicongo,  pour  la 
faire  fervirde  retraite  aux  F/anijois  qui  feroitntle  com- 
merce de  l'Afrique  0c  des  Indes  Orienulcs.  Dans  ce  dcf- 
ftinttlanroii  armé  trais  gros  vailTeauz  Se  quelques  bar- 
Sww»oft  a  iflh^dcMw  c«w  hoiHinw  de  gaarr»;  inaisil 


MON 

fui  )etté  par  ta  t«mpete  fur  les  cdtet  de  Mulere;  oàfif 
gensayant  voulu  defcendre  pour  faire  eau ,  fanoC  reon 
iODiiMdecaMm^k>l>«)rai«>s,qui(brtirentrur  ctuc 
foar1enaiUercnpiac«t.|litonRtic, indigné  de  ce  qu'iN 

violoienc  ainfi  le  droit  des  f^en; ,  fc  l'ailunce  qui  étoit 
entre  les  couronnes  de  France  &  de  Ponugal  ,  mir  800. 
hommeîâ  terre,  alla  droitieux,  pendant  que  fonfrerê 
F.iiiKJi  les  coupoit  psrdcmere,  kl  enveloppa  &  les  tua 
ICI  1.  Du  ter  il  marcha  vers  la  ville  qui  portcle 
nom  de  l'ilk ,  mit  fon  canon  en  batterie ,  la  força  &  h 
faccaget;  nuis  comme  il  attaquoit  la  grande  égltfo ,  où 
quelque  partie dehgaroifonfc  défcndoit encore,  il  fut 
bleflé  i  la  cuiflè  t  ie  mourut  peu  de  jours  après  de  cette 
blcdiife,lani|£|.  Ainfi  cette  entreprife  demeura  fans 

cbnUs  IX. 

MONTLUC  (Jean  de  )évêque  de  Valence*  de  Die 
en  Dauphiné,  étoit  frercdaBLusE  de  Montluc,  ma- 
réchal de  I  rancc  Cc  dnmer  eut  dtuxfrmt,  (  dit  Branid» 
me  )  l  un  M.  de  V9UX ,  qutn  âffelUtt le  ftunt  MnnbUtl» 
fur  aufi  brjvt  gcnttibmmt ,  &fmbâMf  ;  màit  qai  fs  ùt 
fins  qitt  Us  ituxfrms  ,  hi  M.  Cnifut  dt  Vdleitce ,  ûn 
délié,  rinmant.mitl'&etnmfgtMtântfêitr  fpn  ftàvtsr 
WtturfifTitiqatl&Asitmhéie  fà  frem^tre  frofeffitn 
fM«*m;  ^  Ufeuèmntit'SntTTt  Mârgnniu ,  qui  ainuiit 
Us  rtns  fçjvar  <  ,^  (v  >  r  ; , , , 1  ,  ;  rt,m>!f.,nt  ul ,  te  Jtfroquj, 
&umtni  AZ'tt  (iU  Â  la  ^iui ,  te  ^it  iinmhre  ,ltf9ujl*  ,  UÙ 
Jid4,  Uftt  impttjtrenpiufitv.rs  Jmlufjdir,  ;<•  penfe  quUn'f 
4  g^icrei  drpjjstn  F.tnep<  osi  il  asifeti  ambjjfjiUHr  n 
ntgwitun  ,  en  grande  au  pct'tt ,  jufqu'i  CenfjMtivMlt^n» 
intfiufnmtt  tvanitmnt ,  cr  i  Veiufe ,  tn  l'tUgntttm  S' 
^etmit  Mtns  lieux.  On  le  rentit  Ljiiheriém  U 

(mmeattmt»t»^Càhnmfic ,  ttmt  f*  fnftfun  ep-fit. 
fatimmtAs'y  tmfmM  tatitjkiiumtftr  Umu  mine  à- 
ttdu  ftmiUmt.  Lé  reuu  ie  N-w-iir*  U  defiftquj  ;  n  r  l'jmtHt 
dt  ttldt^t.  On  dit  qu'il  (tit  employé  dans  ftjîc  aiaiaaf- 
fades  en  Italie,  en  Al  Icnugne,  en  Angleterre,  en  Lcofle, 
en  Pologne ,  &  à  Conflanttnople  II  reiiflii  ircs-btcn  dans 
celle  de  Pologne ,  ovi  h  roi  Charles  IX.  l'envoya  pour  l'é- 
leéHon  de  Henri  de  France  ,  duc  d'AnfOu  ,  fou  frère. 
Jean  de  N^ontluc  fut  fait  évéque  de  Valence  l'an  15J}, 
après  Jacques  de  Toumon.  Il  avoir  un  aandfbnddTej^ 
>rit,  beauieoopd'éloquence  Se  de fçavoir. nn fin dHcer» 
nemenc,  une  aerveiUeuTe  délicatdlè,  &  une  conduite 
prudente  ,  pour  venir  I  bout  de  ce  qull  entrcprenoie. 
Onadc  Ini  diverfcs  pièces  d'éloquenoe,  qui  mentent 
d'être IQEbSes  inflruôions , &:  fcs trois  épitrcsau  clerté 
&  au  peuple  de  Valence  &  de  Die,  imprimées  l'an  15^-7. 
flc  fes  ordonnances  fynodalcs  publicts l'an  ijjg.  témoi- 
gnent que  s'il  a  eu  quelque  panchant  pour  les  opinion» 
nouvcllej ,  ce  n'a  éiequc  pour  un  tcms&  pendant  fj ;eu- 
n  ;lle.  On  dit  qu'il  fçutdiiiimuler  Ton  hcrdie  fous  ks  rè- 
gnes de  François  I.  &  de  Henri  II  mais  que  depuis  il 
s' accommoda  au  lems  ;  en  forte  qui!  pdcbolttanidtl  U 
Catholique  &  tantôt  à  laHuraianoie»  félon  les  dircrcn- 
tcs  difpofitinns  de  la  cour ,  ou  la  reine  Cnlierine  balan- 
i[oit  entre  les  deux  religions.  Un  jour  le  connétable  de 
Montmorency ,  (  toûjouisgrand  C  ithoUquc ,  (bit  qu'il 
fût  arai  ou  ennemi  de  medicursdcGuifc  )  ayant  iurpris 
cet  évéque,  prêchant  au  Louvre  en  chapeau  fit  en  aaa» 
teattCOun,eDprcfcncc  de  la  rv:nc  Catherine,  au  com- 
mencement du  rcgnc  de  Charles  iX.  le  regarda  d'un  otl 
menaçant,  &fctoumantvcrsfcs gens,  leur  dit  d'un  aie 
d'autorité  qui  lui  étoit  naturel  :  Q^»n  mUiUt  therit  ut- 
tt  (bdire  (etevfqut  trdvtfit  tn  mmijire  #  Cequi  épouvantl 
\\  fort  Jean  de  Montluc ,  qn'il  demeura  oiurt .  malgré 
toute  (on  éloquence ,  &  (è  retira  «Mit  confus ,  (ans  que  la 
cour  ode  murmurer  contre  une  aâirn  fî  vive  &  fî  digne 
d'un  héros  Chrétien.  Ce  fut  en  ce  tems  li  que  cet  évéque 
ofi  prcfentcri  la  reine  un  livre  contenant  J  $  principaux 
articlcsJu  Calvinifmc,  auiTi  clairement  expliques,  qu'ils 
le  pou  voient  être  i  Gencvedanslespr&cheadeCaivia^ 
mats  comme  il  fe  garda  bien  d'y  mettre  fon  n<Nn«&qti8 
d'ailleurs  il  ne  laifloic  pas  en  d'autres  occafnosdc  (è com- 
porter en  Catholique ,  il  n'étoit  pas  aile  de  procéder  en 
France  contre  lui.  11  eft  vray  que  ie  pape  Pk  IV.  ie  cm* 
daBNUConvebctctifiicjaiaisil  ne  Un  donna  point  de 
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}u|;«iiip4m^K/  ,(èlon  Dosloix.  Ccll  pourquoi  le  doyen 
de  Valence,  q^ui  entreprit  de  l'acculer,  &  ne  put  (bute- 
pir  fon  accoMnoo  jor  dé  prcnvcs  aitthentiaues,  fut  con. 
dlainné^Vdnireuncade  honorable  par  arrêt  du  i^.  Oc- 
tobre 1560.  On  trouva  long-terru  après ,  l'original  de  Ton 
contrat  de  mariage  ;  ce  qui  fait  connaître  qu'il  s'étoit 
fait  fêrrecemeni Huguenot  pour  Pc  marier  :  ou  du  moins 
qu'il  n'iioit  ni  Huguenot ,  puirqu'il  ttoit  toû;curs  évê- 
l^jc  ;  ni  Catholique  ,  pviifqu 'ayant  les  ordres  facrés.il 
S  étoit  nurté  contre  la  doarinc  &  i'uragc  de  l'églife.  Ce 
mariage  avoir  M  contraâé  avec  une  demoilèlle  nom- 
mée ;ijiMManin.  Il  en  eut  un  Bis,  dnir  miu  farlmiu 
diHt  um  âTtttlt  txprit.  Après  cesctnundfe  conduite, 
tJoaducKatndeboaneraidansUconuiniiùoa  de  l'é- 
l^'GtdtoOqaefiirEifia  de  Tes  jours;  Se  avant  re^u  les 
uetahtott  rendit  lame  entre  les  nuins  oe^  Jcfuitcs  à 
Toaloofe le I}.  Avril 1 579. Ronfârd, Muret,  Cujss,  & 
divers  autres,  parlent  avantapcufemcnt  de  lui ,  aulTi-bicn 

ÎiîC  Sccvoledc  Siintc-MartUe  ,  &  k^relidtiu  de  Thou. 
Juplc^^: ,  Spondc  ,  &c.  I  iccufcnt  d  avoir  eu  des  Icnti- 
mctiscofilùrrocsàccux  de^ l'rotcftans;  mais  d'autres  le 
d^endent ,  fur-tout  le  pcrc  Colombi  Jcfuiie ,  qui  a  écrit 
une  apologie  pour  lui.  *  De  Thou ,  bijh  Sainte-Marthe , 
f»  tlig.ioS.  GâlLL  }.  La  Croix  du  Maine ,  biblitth.  Trtw. 
dÊÊKUÊtté*  Mmtlnt.  Brantâmct  Colambî,^  ^ftjjî 
FjfnuiMnnboure ,  bi/.  in  cdth&e* 

MONTLQC  (Jean de )  feisncur de Balasny ,  rnaré- 
Chal  de  France,  jK/f  itmnl  de  Jeak  de  Montuic ,  évcque 
de  Valence,  0f  d'^lniw  Martin,  fut  légitimé  l'an  1567. 
Six  ans  après,  Ufuivit  (on  père,  qui  a.loit  en  PotoE^e, 
jponr  procurer  la  couronne  a  Henri  de  1-rance,  dut  d'An- 
jou. A  ibn  tour ,  il  s'atucha  au  duc  d'Alen^ ,  qui  ie 
fit  gouverneur  de  Cambray  l'an  1 58 1 .  &;  après  la  mon  de 
kc  prince ,  il  fe  jettâ  dans  le  parti  de  la  Ligue.  L'aii  1589. 
il  amena  quatre  mille  hommes  au  duc  d' Aumale ,  qui 
TooIoitfurpfcpdi«SeoUs;iittisily  fut  défait,  auffi-bten 
«qu'à  la  jooniée  d*Araue<,  désavantages  qui  le  Tendirent 
fnépnïâble  i  ceux  de  Cambray.  Il  lervit  pour  la  Ligue  à 
la  levée  du  lîegc  de  Paris,  &  de  celui  ae  RoUcn,  l'an 
IÎ9î.MontlucavoitépcniféR*ii/«deClermont,  fille  de 
fiKquesde  Clermont-d'Amboifc,  feigneurdeBufly ,  & 
àcCJtberinf  !■  B  lavcau.  Cette  dame,<^ui  étoit  une  hé- 
roïne, digne  fceur  du  brave  BuQy  dAmboife  ,  alla 
hottvcr  l'an  159}.  le  Toi  Henri  IV.  i  Dieppe,  &  négocia 
fi  odlement  pour  les  intérêts  de  fon  mari ,  que  ce  gene- 
Senx  monarque  lui  Uiûa  "Cambray  en  fouvcraincti  ,  & 
le  lit  tiiacéchal.âe¥caaiw  l'an  1194.  mais  Balagpy ,  peu 
Ateneiisde  lëfUrè  SesatMncst  t'atiin  lui-iunie  Km 
malheur.  Qi>elques  François  intideles ,  qui  étoient  dans  le 
parti  desElpagnols  ,  perlîiadcrent  au  comte  de  Fuentes 
d'aflaeger  Cambray .  Les  peuples  d'Artois  &  de  Hainaut, 
pour  (e  délivrer  de  l'oppremon  de  Balagny ,  fortilurcnt 
Varmée  de  plus  de  hu«  mille  hommes  ;  &  l  évèque  de 
Cambray  y  contribua ,  pour  rentrer  dans  les  bien»  de  fon 
èglifc.  Les  habitansde  cette  ville,  refolus  dt  fecoder  le 
|ou|{ d'une  domination  qui  leur  paroiflbit  infuppofuble, 
filiarrieadcrcnt  dans  les  ruës  ;  &  après  avoir  débauché 
iteuceai$HiffcsdeUguniiôai  lèniiircDtde  Ja  grande 
hhce»  8e  tfdurureftt  paiffcBwater  avec  kaaffieeeam.  Ba- 
lagny  n'crfâ  paroitrè  ;  fa  femme  fculc  vint  fur  la  place  la 
pique  i  la  lïiain ,  &  employa  toutes  chofcs  pour  arrêter 
cette réfolution,  nuis  inutilement.  Les  habitans  ouvri- 
rent les  portes  aux  Crpaç^Ots,  Se  aCTicgercnt  h  citadelle. 
Ceux  quiladéfendoientfe  voyant  hors  d'i-fpcrancc  de 
recours ,  capitulèrent  le7.0£tobrciî95.Ladamcdc  Ba- 
lagny  crut  alors  que  mourir  étoît  quelque  chofe  de  moins 
f3cheux,que  de  rentrer  dans  le  néant.  Lorfqa'elte  vit 
^'on  trai(oit,elte  s'enferma  dans  fon  cabinet, ofii  elle 
mounitdedépluCr,  flc  perdit  ahdi  la  Vie,  avant  qàe  d'à. 
VoirpadoleticredepnRceflè  l'an  if9f.  Son  tnati  fouf- 
frit  cette  chûté  avec  aflicz  d'indi&reace ,  tt  prit  une  iê- 
conde  allianceavec  Di*»t  d'Etrécs,  fille  aînée d'^anjur, 
marquis  de  Coeuvres  ,  grand  maître  de  faïciUeTie  de 
France.  Il  mourut  l'an  1605  Ses  cnfins  font  rapportés  ci- 
devam.r»jfi^MON  rESQyiOU.*DcThou,/)i«.  Me- 
ïcray,  dtr.  ihr^nohg-  dt  ibijtmt  il  iramt.  IXiplcix. 
Matthieu.  Le  pcre  Anlelme. 

^  MONTLUSSOî4,fjk(nte<.MONTU7ÇON. 
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MONTMAUR-CPicriede^  c'eft  mfi  qu'il  fcrivoit 
foù  nom  i  li»  livres  imprimé^  T^vetit  fort  diverfç^ 

mtr:  il  étoit  Limofin.  Il  avoit  étudié  les  humanités  chez 
le-;  T'-^  i-'^^de  Courdeaux  ;  &  comme  il  avoit  une  mé- 
moire txtraordinaife,  i!  fit  concevoir  de  (i  hautes  dpe_ 
rsncesdu  progrès  de  fcs  études  qu  on  l'enj^agcai  preijJiïil 
l'habit  de  JcTuite.  lUut  envoyé  à  Romc,  pU  il  enfeigni 
la  t;rammiire  pendant  trotsansavcc  beaucoup  de  répu- 
tation. On  le  congédia  enfuite ,  parce  que  l'on  vit  que  (à 
lânté  étoit  chaii  celan  ce.  Il  s'érigea  en  vendeur  de  drogues 
i  Avignon,  &  aaiai&  biàn  de  l'aigènt  par  ce  moyen. 
Après  quoi .  31è tendit)  Furin  1 8c  h  ayant  pas  trouve  fon 
compte  au  barreau,  iliètouiinadu  feâié  de  h  poelir,  par- 
ce qu'il  eQ>era  de  participer  atix  prefens  que  le  carduûl 
de  [Richelieu  failbit  aux  bons  poètes.  D  cultiva  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  puérile  dans  ce  bel  art ,  te  veux  dlrelesana-> 

frammes&  tels  autres  Kux  de  mots.  Ilfucceda  à  Goulu 
ins  la  chi»iredcprofeffcurroy3l  en  lan^é  grecque.  Voi- 
là les  faits  véritables,  qu'on  peut  tirer  <lc  (a  vieCompoflSd 
parM.  Ménage,  où  ils  font  mclc  s  avec  beaucoup  de  fie..* 
lions  ingeniculcs  &  fatyriqucs.  On  lit  dans  les  meiùoirâ 
de  l'abbé  de  Vilkktin,  qu'en  1617.  il  fut  donné  pour  piré- 
cepteur  au  fils  aîné  dtt  maréchal  de  Prallinî)ans  le  fom^ 
cet  homiae  n'Aok  paa  k  beavcoop  fait  li  meprilablc, 
qu'on  le  iepiefentbfiannolt  trop  1abonnechere,il  alloit 
mangerordinairemcntchcz  1  L I  nr!;  îl  1  j  iTé  de  fon 
temspour  un  âmeux  paraliu  coxmncDcsPicaux  l'a  nur« 
qutdMis  foveia/)l)W  2. 

TMiu  ifttt  PtUttitrcrét/  jufqu'k  ["/chine  t 

tH  t/d  ibmbtr finf^n  ie  luiJiHc  tn  tuifine , 
Sf4VMteHC«nliéMr,ficbeTdHxbe'dKCeJfnnt 
Dtnt  Monmm  âMtiipu  fu  kfaiàm  eshs* 

&MeMttdai»càtein»«<nt«insaa4e(Ious  du  por* 
mit  de  MiaatDianf ,  monté  films  cheval  etiquc,  couvert 
d'une  grande  houfle,  api^s  lequel  des  chiens  abboyent , 
pendant  que  Montmaur  pique  des  deux  Se  rt^arde  hxe- 
mebtiiiicadnAdliàilogedQiieraiguiUecft  âir  lemidti 

ScUitetffkritns  iutienari  ui ['Afinathonm^ 
Pdntntbeu  tsrd*  tnm  fMAfitat  tqno. 

Montmaur  dans  ces  repas  parloit  avec  beaucoup  d'em- 
phafe  &  difbit  quantité  de  oons  mon.  dépendant  les 
beaux  eTpiittdefieiens-UIèdéch^nentitooaaieltti.  îl 
y  aeu  des  gens  démente ,  qui  ont  coodamni  cedfebal' 
nement,  Se  rendu  )  Montmaur  la  juflice  qu'il  meritoit» 
entr'autres  le  pere  VaValfeur ,  le  prefîdent  Coulin ,  &  de 
Vigneul-Marvillc.  Montmaurmouruc  l'an  1648.  Il  pu- 
blia quelque  chotè  contre  Bulbcc.  On  dit  qu'il  avoit  cmf 
mille  livrcsdeicme»  acqa'Uéuit  fort  avan.  *  flajbk 

diâion.  wt. 

MONTMEDY ,  <fcmfcfx,MONM£DV. 

MONTMELTAN' ,  ffrmifTMONMEUAN, 

MONT.SURAIL,  «bmfcrTMONMIRAIL. 

MONTMOR£NCY ,  en  latin  UMtmmncUfm ,  pew 
tfte  ville  dehprovinee  de  riÛe  de  France ,  {ituée  fur  UM 
colline  i  quatre  Ueuâ  de  Paris,  prâs  d'une  vallée  aerea» 
ble  &  rres-frrtile ,  a  donné  (bn  nom  aux  feigneurs  de  !« 
mailon  de  Mi 'nt-rii,:rùL':v  ■  '^'^t  \  i.nitKin.lc  I'l  Jl' S, 
Martin,  tlle  ccou  lu  prcinieie  baronte  au  ro^MuniL  ,  &c 
e{i  !a  première  terre  qui  ait  porté  ce  titre.qu'onn  accor* 
doit  autrefois  qu'i  des  pnnces.On  aflure  que  plus  de  60. 
hefs  en  ont  relevé.  Le  roi  Henri  II.  l'érigci  au  mois  de 
Juillet  15)1.  en  duché  Se  pairie,  pour  Anne  de  Mont« 
morcncy  >  connétable  de  France  ,  &  y  unit  EfcoSea,; 
Chantilly,  Montepilloir ,  Chamverfy ,  Courteil,  Vaux* 
lez-Creii,TillaB,  lePleflicr,  la  Villeneuve  9t  lenndé* 
pendaaçei.t«leniesea.inientveriiiéesaunaflemciiblè 
4.  Aofitdela  mfane  année  Depuis,  cedocné  ayant  été 
éteint,  le  roiLcui;  Xîîl!'crip;ca  de  nouveau  au  mois  de 
Mars  léîî.enfivcui  J.  1  Icnri  cic  Bourbon , IL  du  nom, 
prince  de  Condé.  Ce  hità  la  rcfervc  delà  terre,  fcigneu* 
ne  tu  julliccdc  Chantilly  ,  Vinriiil,  faint  Frevin ,  Afi 
premont ,  Potarme,  Moiucpilloir ,  &  autres  d£ p-'i.  i jû* 
CCS  de  Cbanoliv.  U  ville  de  Mootiaorency  fut  bruiée  «4 
  tii'4  - 
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1550.  j»r  les  AngîoK.  Ses  ruines  foat  voir  qu'elle  n'étoit 
pas  alorsdc»  plus  petites.  Cette  terre  porte  i  prefent  le 
nom  de  ducn*  d'Anguyen.  Vo^c  ANGU  Y£N. 

MONTMORÏ.NCY ,  maifon  des  plus  nobles  ,  des 
pîusil'.uftres,  &  des  plu>  nui. unes  du  ropume.aélé 
uc»-fcconde  en  grands  honvmes  ;  Si  a  produit  des  conni- 
ttbles.da maréchaux,  des  amiraux»  des  grands-maî- 
net»  desgnnds-chambelliiit,  dcsgraodsbouKillcrs,  & 
desgnoo»  paneticrs  de  FraiGe.CiKlcjgnenn  rirent  kur 
«ROi^feh  «emdc  MontcnofCBcytfc  pean^k  titre  de 

I.  Bouchard  de  Monimorcncy  ,1.  de  ce  nom ,  vivoit 
én  955.  &:  étou  l'un  des  plus  conJjderaWes  feigneur?  de 
Ton  tcros.  n  époulà  HrWf^jrif ,  Hllcdc  r'-J:  tnfl.  ilk  .'f 
TrutiiUT,  comic  de  Chartres ,  de  Blois ,  &.  en  lui 
Txnji  H ard II. qui  fuit; Thibault, furnommcF/if  Eton- 

{e,  tige  iti  fettfumi  de  Montleheili,      mtutmnts  Cms 
t  nm  MOhnrUSlERIifr  Jttffte>laBDairdeVfflcrs 
cnAajon. 

n>BaoaMn>*ILdliiK>ffl ,dit/f  9*tiit ,  lire  de  Mont- 
iiiafnGV,8cc*lciioitraig  painniks  premiers  lëiaieitfs  de 
hcoiiraaioi  HbLefticpi  neninm  l'an  ^98.  »  diSe> 
wtnS»  qtt'il  avokavce  Vivien»  abbé  de  Tamt  Denys.  Ce 
fiit  une  tmraue  de  la  coofîderation  du  roi  pour  Bou- 
t  H  ;  r  î ,  qui  le  hiiv  it  au  (tcgc  d'Avalon  en  B<)t4rgi^e ,  & 
qn  J  vilcrivii  k  15.  Août  loof. une  dur  trc  que  ce  prince 
tnt  \pcdicr  dans  le  camp  ,  en  ■faveur  deSabbavcdcfaint 
Bcnigncde  Di.'on.  U  avoù  époufé  la  veuve  d  un  cheva- 
lier nomme  H  igttts  Baflet,  dame  du  chlieaUpBamf,  fie 
«peut  BoDCHAKo  IIL  qui  fuit  ; 

tn*Boi||CHâao»IU>  du  nom,  fcieneur  de  Montmo- 
tency»  ({"Blccniiait  de  Marli*  flcc.  fiigpa  en  101.8.  avec 
findeit  comte  de  Champagne  ,Gaina«nnei  eooue  d'An* 
Vergnc  &  divers  autres  {eigneurs,  une  charxre  dn  tek  Rjo» 
bert  )  pour  l'abbaye  de  Nture-Dttinc  de  Coulomb* ,  pris 
No^cut-ie-Koi,  dans  !c  j;  ^  l  >L  C  ir  1  s. Le  nom  de 
A  femme  n'cfl;  pas  connu,  il  !i:lTi  l'uiiiAUT,  qui  luit; 
Hfhvb',  qui  loni'HU*  U  ftlimré;  Giofrm,  dent  un  fait 
defccndre  les  châtelains  de  Gifors  ;  &  N.  de  NUmi- 
morency  ,  dame-  d'Aifcuville ,  terre  qu'elle  donna  au 
nionaJieredef4mtPauieiiti(;auva«lis,oà  cUc  le  tic  rc- 
lieicufê. 

IV.  Thiiaud  ,  Icigneur  de  Mor.ttnat«n6]f'jCOBnftable 
dcRaneeifitt  en  grand  crédit  auprè>  dftrai  PJiâippel. 
&  OMUflStm  ïm  U»90'  &a!>  cnfans. 
IT.  HcRve'  de  Montmorency ,  fci^Kur  de  Deûil, 

ï>".t^  Je  Mor.rtncrmcy  &  dTfc.  u-n,  grand  boutcil'.cr 
dei-rancc,  autOfiiidL  Ion  ikiii^  deux  Chartres  pour  les 
^lifcs de  lâinc  Pierre  d'Ablxvilie,  0c  de  fatnt Quenùn 
d«:Beauvai$,ranio7f.& loip.Udooaa  l'églife  de  fanu 
£il||eDe  de  Deiiil  à  Sigon ,  af>M  de  faint  Florent  de  Sau 
mur  y  qui  y  éublit  des  religieux;  &  celle  de  Taint  Pierre 
dèGonefle ,  de  faint  Marcel ,  &  de  VemeUil ,  avec  quel- 
ueiwricsàEfpiRayruTSciike.  Ce  feigneur  donna  auUî 
«a  coolètemcnc  d  Agnù  b  rcmme,iille  de  GitUl4»mi 
d'Ett,«oiBiedcSoiiIoiH»aE  d'àdttCimuOtàeîoiffota, 
«c  de  futdiMd  Ton  fil* afaé  ,n^t  de  MaHi  l  l'abbaye 
deCoulombs,  &  mourut  vcrsT'in  J094.Scs enf  1.  tu- 
rent; Bouchard  W.  qui  fuit;  Gt»fr0t ,  nommé  dani  uu 
titre  de  1  abbaye  de  Coulombs  ,}{tn,é,d\tde  Utuil ,  dont 
on  ne  trouve  que  lenom;  Alieru  ,cccle(iallique  ,dom  il 
cft  fait  mcntic  1.  d  nv  L  calendrier  de  Sw  ViCtor  de  l'iris; 
(cHâxmfit  {cmmcdc  titvthn,  feigneur  de  Pierrcrons. 

V>  BoDCHilOiIV.  du  nom ,  Teimieur  de  Montmo 
ittteft  «ntguerre  avec  Adam ,  abbéde  faint  DeoyHl'an 
iantadcnoa»  LeroiLouis/«  Ct$s,  prit  les  armes  en 
vcor  de  l'abbéi  AfitûouiDer BoocMid  ca  cotit  on 
|Mlke,o&  Hnit  condamné  de  reparer ki  tons  âtts  I 
l'abbayedc  faiiit  Dcnys.  P.ircc  qu'il  refufi  d'obéir  i  l'ar- 
rêt, on  l'y  contraignit  parl  inccndicdc  les  villas^cs,  & 
deÂxi  château  même.  Depuis,  Bouchard  eut  beaucoup 
de  crédit  auprès  du  rot.  Il  lit  de  grands  biens  au  prieuré 
de  làint  Martin  des  Champs ,  vivoit  encore  l'an  1114. 
Ce  feigneur  époufa  i  '.  AgHct  de  Ikaumonc ,  dame  de 
Conflans,  faur  de  Munlntu ,  I.  du  nom ,  comte  de  Ikiu- 
mont ,  chambricr  de  France  Âfités  de  Pontoife ,  tiilc 
de  idtttt,  furnommé  It  DtU(4t»  Âlgaeur  de  Pontoife  en 
fiOkbiiciitdeU  ptcaucie»  MATmni^Lduiiwa  ^qui , 


MON 

i*oit;  Tkiim'qui  ik  le  voya«  d'OntRlMr  «  iivec  le  roi 
Louis  if  feuHt ,  enitA'j.  AitUnt ,  fhnme  deO«i ,  feigneur 

dcGuifc;  &  ApifsAû  McnTrm  r:  iicv  i  qui  l'on  dnnn- 
pour  mari54/9n  ,  vicomte  de  Sens.  Les  cnlàns  du  fécond 
Bt,  furent  Hervé  de  Moittmorency  ;  &  Htmur.  Hewf 
(èrvit  irt  roh  Louis  It  Gftt  ,St  Loun le  fenite ,  ptiis  Henri  • 
IL  roi  J.'An^V'-tsrrc,  quile  fit  connétable  d'Aiigltte-rre 
&  d'Hibcrnic-  11  fc  rendit  religieux  à  la  Trinité  de  Can- 
torberyfurla  (in  defes joun,  n'ayant po:n^  eu  d'cnfjns 
d'E/>/ïi(rribdeMailan,  veuvcdu  comte  de  Pefflbroch* 
ni  de  Nfjtedc  V^for ,  fcs  deux  ftiomes. 

VI.M  ATTHifVf  Ldtt  nom,  fei^eùr  de  Mont- 
morency ,  de  làinn Honorine ,  Sec.  ïut  connctabJe  d« 
Fi  ince  ,  fjHis  le  règne  de  Louis  i(^rH«r;eut  partaus 
i^iindei  affaires  de  Ion  tcms,  Sf  moulut  en  n6o.  fl>n  nom 
le  trouve  dansdivcr^cschl^t^[  ^.  It  avem  époufé  i'*.  y»/ 
hllc  ndturelledc  Henni,  roi  d  Atn;lcterre,&  ducdc  Nor- 
mandie :  1".  ^/t.t  deSavoye,  vcuvedu  roiLoui':  Vl.  dit 
ir  Gni  y  meredu  roi  Lxtuis  it  fiant ,  &  tille  d'Bmht  rt  11 
comte  de  Savoye,  &  de  Gifie  deBautBOenC)  dont  il  n  'eut 
point  d'eafans.  Cette  prin«eflèiBOuratTan  1154.  &  fat 
etuerrée  dans  l'églife  de  l'abbayr  de  Montmartre  qu'elle 
I  avon fondée.  Ses  enfilât  du  premier  lit ,  fuirnt;ll:imx 
mort  jeune;  BoOCHAHD  V.  qui  fuit;  rh:b*at,  feigneur 
de  Marli ,  religieux  en  1  s'  hi  .  ;  Je  Noire-D»ne  d  11  Val, 
de  Tordre  de  Citeaux  ;  Htru  ,  doyen  de  l'églife  de  Paris-, 
&  abbé  de  faint  Martin  de  Montmorency ,  mort  vers  l'an 
1191.  ac  Matwieu  ,  feigneur  d'Attichi  &  de  \,ar.i ,  rigg 
detfe  putiu  it  Mar  li  . 

Vif.  Bouchard,  V.  feigneur  de  Montmorency ,  &c; 
époufa  Umvde Hainaut,  hilc  de  tMdwtn  >  IV.  dunoni^ 
comte  de  Hainaut ,  &  d'Alix ,  de  Namor  »  9t  moa< 
rutl'an  liço.laillànt  Mathieu  II.  qmfiiti;^,f«iiiiQè 
de  jiMMitlV.rcigoeurdeMontfbn-lAmauri,  comte  de 
ToukHift ,  &c.  Se  Evt  de  Montmorency ,  dont  ralimnca 
n'eft  pas  connue. 

Vin.  MATrHitu,ILdunom,  diî Grand,  feigneur 
de  Montnuwcncy , &c.  connétable  de  France  ,  épeuiia  1", 
'"'{Ttrude  de  SoiubîMihllc  ah  ée  de  finira;  11,  eoniic  de 
Soldons ,  &  d  Ai;x  de  Dreux  (a  première  femme  :  x°, 
fmmt ,  héritière  de  ta  maifon  de  Laval ,  lille  diGui  W, 
(iredeLaval,&deB ivùfe de Craoo ,  Se  veove  de  iCv 
rr  lU.  comte  d'Aknçon  :  elle  prit  une  troilii  me  alliance 
a  vec  f  rds  ,  (Ugneiur  de  Tocy ,  &  d  u  pays  de  Puifaye.  Il 
egtdekprenue»,  Boucuau»  VL  qui  Cu'n;  tttnhitu , 
fèignenr<l'Atrichî,tncn  l'an  ittô.fans  laifllr  d'enfaos 

de  AfJM*  ,COmti:ni-  uL?<  CiTlii.Ll  .  (j  f  T.ir.c  ,      f-jfl,  fci- 

tjneurde  RoilTi.  Lei  du  lex&i.d  lie ,  turent  jGui 

VI.  (îrcdc  Laval ,  tige  deljfeiande  knntbedtt  fegneurs 
de  L  Av  AL ,  rtffntit  fut  II  MM  dt  LAVAL  lie  HjnmA 

de  NlontmorenC7,ftllliaedcfMfaiv»lcig^MirdeCMU 

tcau  Gontier. 

IX^  BoucHAKO,  VI.  du  DOi(D»fire  de  Mommorency» 
8cc  mon  le  premier  Janvier  124J.  ivoit  époDié  avatt 
l'an  1x16.  Iftbiiu  de  Laval ,  foeur  puliiée  à'tmme  ,  &  en 
eutMATnn(ttIILq(iiifuit;BoiictUiifi!tre^eurdc  faint 
Leu ,  qui  a  nil  {4  htm  Ai  its  ftiptims  dt  Nansis  ,  de  U 
HoussAra  «Il  Jrjr ,  t^iy.uJr  ii  T'  641»/,  ecdciîaf^ 
tique;  Hjfoiji ,  femme  d  .4/i;r«j<  dâ Garknde,  feigpcut 
ck'  Tournchem  en  Bric;  Mx  ,  mortt  fios eUitnfiVi ic 
^i'4n«r,  dom  l'alliance  tll  ineonnuë. 

X.  Maithifu  ,  III-  du  nuni ,  lire  de  Momsiorencys 
fut  marié  avant  lajo.  avec  ftsmtde  B-ieiine,damc  df 
ScansenOthe,  quatrième  fille  d'»4rtf  de  Brienne  ,  fà» 
gpeur  de  Ramcru ,  &  de  Phtlifft  de  Champagne.  11  mou« 
rut  fclon  quelques-uns ,  vers  I  an  1170  -au  voyage  que  lé 
foi (àtnt Louis b(  en  Afrique.  Leurs  cnfans  furent  :Mat- 
THIFt)  iV.qui  (iiit;  £aAStD,leigr>uurdeConrtaos,grarûi 
biiuieiîicr  de  France,;  i^e  des  jeigncun  di.  liKkr  hi:iL  cr  dt 
RtAUSAULT,  lApponéi  II  apréi-y  .ioiihjtd  ;  hubeu  y  tous-, 
prieur  de  l'abbaye  de  iaiiit  D.nys  ;  t.v/./j.'u/)»',  chevaiiei;  • 
du  Temple;;  antrtni,  (^xaaxtdKBAudmn  de  Cuinçs, 
^cigiKur  d'Ardrcs;  &  &rktfc  de  MoiiUBOreDC}r,'ifiini 

1  a  U  tance  eft  ignorée. 

XI.  Matthi£U  ,  IV.  du  nom ,  dit  u  CianJ ,  fingncuf 
de  Montmorency .  d  BIcouen  Si  de  Dam  ville  amiral  Si 
grand  chambellan  de  France,  6c  raiiia8t.k  voyage  dé 
laPouiHc j atecPierrc de  Fnooe ,  coiAte'd'AkBsoa^ft 
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H^obertîT.  du  natn ,  romte  d'Artois.  Ils  mtnoîcntdu  fe- 
coursàClurlc-.dL  France,  I.  du  nom,  roi  de  Naples  & 
de  Sicile  .contre  irtluints  rcvolrécs.  Depuis ,  Icfcigncur 
de  MoaUDorcocy  accompagna  le  roi  PhûiffcUMdidi, 
ma  voyage  d'AraMatt'aA  118}.  <xer^  U  charge  du 


■nndâMnbdkadD  Ropcc  iious  Pbâippe   Bil,  celle 
moanuran  i|o^«nt)oj^Sm  coqM  Sx  wmti  «uns 


Ij^Hre  da  prfeiûédefainte  Honorine  de  ConfUoSi  où 

l'on  voit  fon  tombeau.  Ce  (êigncur  cpo  î"!  t".  par  dif. 
pïnfcavantiiy}.  Mim,  tille  aînée  de  R*krf,IV.  comte 
de  preux,  morte  le  9.Muti%-j6,  i°.  lin  1x77.  ftaHm  de 
Levi,  veuve  de  PbibfftAt  Montfort ,  fcigneur  de  Caf- 
tr«  ,  &  b][<:  de  Gui  de  LcvL  ,ll.du  nom  ,  ('ci|:;ncurdc  Mi 
rcpoix ,  maréchal  de  la  Foi ,  &  d'ifsbtdu  de  Marli .  &c 
dont  il  eut  Mâtthieu ,  V.  du  nom ,  mort  Tans  biflcr  d  en- 
fiosdeffiinsctcBoutciller,  tille  de  GaUUiimt  le  Bou- 
teOler  de  Seolis ,  m.  du  nom ,  feigacur  de  ChanciUv  ; 
JiMiyqmûû^Uélm4ehlk^Miumaey9  qui  vivahl  w 

Xir.  Tfan-  ,  t.  du  nom,  (îre  de  Montmorency , 8tc. 
ipoufa  ff^nnr  de  Cilletot ,  fille  de  Roirrr,  fcigneur  de 
Bcrnc  v  ;1  en  Caux ,  &  mourut  au  mois  de  Juin  1315.  Son 
tombciu  le  voit  avec  celui  de  Ton  pere.  Ses  enfiins  furmi; 
CnARLfs.qui  fuitifcMtévcq^uc  d'Orléans, mort  lc6. 
Juillet I}64.M*TratEUi mort  I  an  1360.  ngt  dei  ftigniurs 
/AuVlniFWï,  «^dirGoussAiNviLiE ,  nf^onéi  ii-xfTèi  ; 
ipAtêÊ  ,  mariée  fan  iu6. 1  7<m  «  Icigneur  de  Châtilioa 
iuNlflcoe ,  grand-nunic<w  TODCe»  morte  le  2.  Mar* 
tt4i.8e|'MMK  deliloiiiinoMBqr>inariieilM«vde 
Kocncrortcn  Bretafpe» 

XTII.CiiARi.F-i ,  fci^ruf  deMoonTK^i  cr.cy ,  rn.ircc'.iil 
de  France ,  Ôtc.  fut  marie  i".  l'an  ijjo.  1  M^rjajf./i- 
Beau)eu ,  tille  de  Gmthâfi ,  VL  du  nom ,  tire  de  Beau  j  eu, 
morte  !c  5,  Janvier  1536.1».  l'an  1^41.  à  Jtannt  deRou- 
cy,  fille  de  fMf» ,  V.  duivom ,  comte  de  Roucy ,  morte 
,1e  10.  Janvier  i}6i.  &}''.à  PmnW/fde  ViUicrs ,  dame  de 
Vitrv ,  de  Villicrs-k-Secq,  &c.  tille  âînic  &  herititre 
'^Âdâm  de  Villien ,  dit  U  Bepit.  H  «t  deû  (scoodc, 
'f»s»  ,  mort  jeune  l'an  i}u.  iidrptim  •  dame d'Oflïaii)- 
jfiïU  8e  de  Bofc ,  mariée  raa  i} J4.  à  Sflm,  VI.  du  nom» 
iSred'Eftoateville ,  Sic.fesnntt  mariée  l'an       à  Gtu 
deLavaljdrtBrmiNrfleuneurdeChiIoyau ,  morte  fans 
tofans;&  M4r(«,danned^Argent3n,  femme  de o.d/.'jiiwf 
<A  Yvri,  fcigneur  d'Oidcry  ,  puis  de  ^^4») ,  II.  dunnm, 
"feigneurdcChitilloa-lur-MirncLes  cnfinsdutroifîfmc 
li'y  furentHACQjiSSt^ui  fuit;  Dfnr/f ,  mariée  l'an  1^98 
ft  Ùincekt  'Turpin ,  feigneur  de  Vîhcrs  &  de  CriOc  i  & 
'quelques autres enfans,dont  les  noms  nelbot  fH  connus. 

XIV.  jAOOifSS ,  fekneur  de  MootiBiimBGy  .  d'£C- 
<Î!»uen,  'deDamvilleiQcccadUller  8e  chtmlmin  du 
V«nClûrletVL8edefiiilipMf«If.infi .  duc  de  Bourgo- 
'gl\e ,  fut  fait  cbevatieV  par  le  même  roi ,  aprô$  lef  ccre 


n-ioiil«  Jrj  Tiin  Ticre  ,  'j'ani}8o.& 


itf. 
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d'environ  40  in^.  îlavoilépouft  i  an  ijyj).  vbil.fft  de 
Melun ,  dame  de  Croililles ,  &  de  Courricrcs ,  morte 
Tan  1421.  Ctte  dattie  étoit  fille  de  Hupits  dcM.lun  , 
iètgneurd'Antoing  &  d'Efpinoy,  &  de  ètatnx ,  dame  de 
Bcauflàrt.  Lcurî  eftfaiM  ftireiu  jJean  II.  qui  fuit;  Phi- 
UVPSi  feigneur  de  Croifiaes,nj«(i*i/fi^m/  de  Croi- 
âÊUM,  4(  CouKAiEiiEs ,  dt  Neu«  ViiXE.Vin-ACE ,  de 
Booltl,  &  itt  h*nn$  /ACQpEST  »  réffmit  ti  -  tarit  \ 
fMw»  mort  fam  lignée  ;  &  Dent ,  doycD  de  l'égliTc  de 
Tfmtay ,  nommé!  l'évecfaé  d  Af  ras ,  mort  le  a  j.  Août 

XV.  Jeas  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Montmorency , 
8cc.  fut  pourvu  avant  l'an  I4>V  la  charge  de  grand 
cbatnbellai;  de  France ,  dont  il  le  démit  ta  laveur  a\i  (ei- 

gneur  de  U  TremoiUe.  Il  expofa  eencreufement  fes 
iensâc  iâ  vie  pour  rétablir  le  roi  Charles  VIL  fur  le 
thrône.  Louis  XL  Ârde  la  valeur  &  de  la  Hdciité  du  (ci- 
IJnàude  Montmofency ,  lui  tcmoigpa  toûjoun  b«au- 
Coupd'flfieâioo.  Ce  (cigneur  dedicntef  r^a  de  umt ,  Hs 
fib  a!n6« ,  qui  s'éioient  jenés  dans  le  pani  du  duc  de 
Bourgogne.  Cette  conduite  étoit  aflcz  du  goût  de  Louis 
XI.  JtÂii ,  lci^;rù  ir  ij ;  Montmorency  ,  mourut  le 6.  Juil- 
let I44J.  âge  de  76.  ans  ,  &  lut  enterré  dansl'i^ilc  de 

fiiot  Mtran  de  MginnoRncy.Iltvait  épotMi**!**» 
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I^^îi.  ffj»»f,  dame  deFo(reux,de  Nivelle, &c.  tillt 
ainéc  &  principïlc  héritière  de  ^ejn ,  fciiineur  de  Fo& 
feux  ,  &t  .  conl'ciller  &  chambellan  de  Jean  ,  duc  d4 
fioureogne,  capioine  gênerai  du  comté  d'Aiicis,  fte* 
&dc^rMa«,dame  de  Preurc,  morte  le-4iSepiembM 
14?!.  a",  l'an  14ÎJ.  Uâtgiientt  dY>rcaiioin>  Teuve  de 
Giutiâmie  de  Broiùllart ,  feigneur  de  BadouviUe,  8e  fille 
de  rimf  d'Orgemoot  II.  cTu  nom,  feigneur  deCl  an^ 
tilli,  de  Monjay ,  Stc.  8c  de  fâtqutlint  ftynci.  Il  eut  du 
premier  lit,  Jean  de  M  i.rrrorencjr  .IIL  du  nom,  fei» 

Sieur  de  Nivelle  en  Fliiid  i  es ,  qui  tut  r-^r  dn  feigneutsit 
IVELLE ,  &  des  cmtxi  de  Horsfs  ,  d»nt  mm  parlons  fogt 
le  mm  de  HORNLSjo-  I.ouis  de  Montmorency, 
des fitgneurs  de  Fossf  ux  ,  dont  il  fera  fâH(  ii-âpti.  IM 
cnfans  du  fécond  lit ,  furent ,  GuitLAt)ME ,  ttge  des  dta 
de  MotfrMORZKcr  ;  ?hûifft ,  dame  de  Vitry  en  Brie,  mA« 
riéci'.  le «3. Mars  \i6^.  1  c*i(ilM4teMdnn,Gnâieiirde 
NantoQUlet,  grand-maitre  de  jpnaee  i  i*.  I  ûMênm 
Gonffier,  fei^eor  de  fioiiy  tinoiteî  Chinon  le  xo.  No- 
vembre 1 5x6. 8t  Mdrnerin  de  Montmorency ,  mariée  le 
té.  Juin  1471-^  ^*■|ic.^^J  iVAn^^lnr? ,  lêigncitrde  fiôttliê* 
mont ,  morte  le  1^ .  Septembre  i^gt, 

BUAttcaE  DBS  BBtGntVBfDM  tOSSEVX, 
inrUÊHs  (f  i^yo.UtdinùdtUmmfi» 

dt  MoMTMOlLEMCr. 

XVL  Lours  de  Montmorency,  feigneur  de  Foflëm« 
chambellan  du  roi  Charles  VIll.  fccond  Hlsde  Jean,  IL 
du  nom,  feigneur  de  Montmorency,  commença  cet^ 
brandie»  qù  tû  ftoàa^t  pluficurs  autres,  que  noul 
rapportnoiu.  Ilmonratler.  Oâobrei49o.  lailTant  dt 
Mjrf H fiir» de Wal^^ncs,RcL.^^:D,  qui  (lit  ;  Or.ai.qsA 
refta  .lux  Pays-Bas,  &  fut  n^r  dtt  ftigneurs  de  Wastînes, 
de  Berœ'  ,  de  MoRBf  C(Ji^ih  ,  dunt  /j  po/ierite'feTi  rjppn-- 
t{e  it-jpjès  .tNjJl-btcn  que  teile  i«  JtAN ,  léigncUr  de  KxHI* 

&y,  ScdeNomaiiiR,  Ton  frcrc,  &  Cjpntn  feigneur  de 
ariy  .  mort  l'an  i;i8.1aasUtflerdepo(lerité  de  JK^mt 
de  markais. 

XVII  &.0LAMD  de  Montmorency ,  baron  de  Fc^eux, 
Arc.  tnore  ven  l'an  1^06.  avoit  pris  alliance  aveclMi/l 
dtJi^^maaft  fille  de  ch»ritt,  feigneur  de  Mery,  Occ. 
donc iLlaifla  Claude, qui  fuit;  Annt,  mariée  i".  j|  An* 
(s/inf  de  Crequy ,  fei^curdcR  inli:  ja! ,  1°.  à  cul- 
/4«MrdelaMotte,  fetgneurdc  Bcaulin ,  ecc.BcUatfe, 
epoufede  fean  de  Rouvroy  fakit  Simon , ièigpear 
Sandricouri ,  premier  patinetierdelarcine. 

X VIII.  Ci-AtjDt  de  Montmorency ,  baron  deFolIeuz, 
&c.  fut  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  François  L  faa 
lieu  tenant  gênerai  pour  la  marine  de  France ,  &  mourut 
eaOâobre  1546.  ayant  eu  d'Annt  d*AaaiotK,liUednée 
8c  héritière  de  Ffrr;  .fciencnrd'Aaiiioat8cdeMer7,8e 
Ffétiftift  de  Ferricres,  dame  de  Dulgitt  le  de  Thury  j 
Pierre,  qui  fuit  ;  François  ,  qu!  fit  tâ  hémht  de  HAiJxjTt 
&deBovrt\iii.t. ,  nppone'e  (.i-jprh  ;  Cfriir/rx, aumdnier 
du  roi,  &  ibbc  de  Lanroy  ,  Ce$rtetf  feigneur  d'Au-* 
mont,  qui  de  frjnçai/i' Potart,  laiflapour  hilc  unique, 
MjTguerirt,  dame  d'Aumont,  alliée  à  Vtihard  le  Pcilerier,- 
feigneur  de  .M;mainvillcîC/4«if,abbé  de  RclTonî  ;cfc4r« 
Une ,  femme  de  ch tries  du  Croc,  feigneur  du  Meifoil' 
Tcrribut  s  GeUtviéi>e,  alliée  1°.  )  OUti  de  Peikvé à 
Ion  coulin  fftwtm ,jtM^de  Rouvroy-^mt-StniODy 
(cigncur  de  Hcdoaville  }  ttsnfmft  ,  de:  dMdt ,  plSt» 
gîcud'S. 

XIX.  Pierre  de  Montmorency ,  premier  marquis  de 
Thury»  baron  de  Fofleux ,  chevaherde  l'ordre  du  roi» 
gentilhomme ordiiuire de  fa  chambre,  &  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  fervit  utikmtnt  le  roi 
Henri  n.&  le  trouva  à  la  défenfe  de  Mtu.  fAïqtit* 
/iM d'Avaugour  fonépoufe,  il  laifli  Anne ^  qui  ruit;o'ffr» 
mortjeune;  Pierre,  qui  a  fait  tr^attie  itsfutn  tn  dt 
Lauresse,  dtntntus  fÂTlerms  (i-âfr/t  ;  Franftu ,  dit  le  ha-»' 
rpadeFt^eux,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  couleiller' 
d*6ac ,  lênechal  8c  lieutenant  gênerai  pour  fa  ma;  ,  lié  ait 
pays  de  Gcvaudan,  qui  le  trûuva  à  U  prili  dç  PerpU 
gnan ,  &  autres  aâions impolrrintes ,  pouf  te  frrvïce  de 

la  francc  ,  5i  qui  mourut  lanSctrc  marié  ;  Frj/usii  ,du/# 
jeune,  icigneur  de  Lardicres  6c  de  Crc v  cca-ur,puis  par  la 

nkondtwn  fiew,  bvoitdtfT^IIeuxschcvaiicrdtfl'torA* 
*    ■  "        liî  uj 
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àa  roi , gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine 
•  -<le)o.  hommes  d'armes,  qui  époufaCir<ir<»f«  de  Gar- 

fes ,  dame  d'Ycvrc-leCbaftel ,  &  qui  mourut  en  Octo- 
re  1614.  Umfe  ,  lpoak de  Fient  de  Vallée,  fcigtieurde 
ÇeTcheréi&c.  fetantinanée  i  Anmiu  de  Beauxoncks, 
wignew  de  Bourguerin ,  mone  en  i6ot>  Oi'MW  »  fluriée  ■ 
j'JllMhdeftuMUllo^ti'.ilfut  de Piepid'i AMi- 
pette .  MéeiMiMéiOat»  aouvenwnrd-Aadnilcs 
&  Fr4iif«j/«,'(aBiBedcXMifairdeBnct  buoodelâiiit 
Mars  &c. 

XX.  AsNE  deMonttnorcncy ,  marquis  de  Thur>' ,  ba- 
ron de  Foiïcux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  cipiiamc 
de  cinquante  hommes  d'armc-s,  prcnuur  chambellan 
de  François,  duc  d'Anjou  &  d'Aknçon  ;  fer  vit  fous 
Henri  lv.au  fiegc  de  Rouen  ,  &  mourut  l'an  1591.  Il 
•vok  époufc  l'an  i^j-^.  Héhtàehame,  niécc  de  Rt-  < 
gUuUi  grand  aumônier  deflnnoe,4e  arclievcquc  de 
%n$,8cblkdefM«deBcaniie,  ftiaMut  de  la  Tour- 
d'Arf^,  8c  d'iawdeMnfcKii,  dontfl  eut,  PiEMtx ,  oui 
ÇavtijAcqutltnt ,  épou(ê  de  flamuni  de  Moulins,  ici- 
Bneur  de  Rochefort  ;  &  François  de  Montmorency, 
îcigrcurde  Challonvillc  &  de  Chàteaubrun  en  Bcrry, 
-abbé de  Molcmc  &  du  Tronchct  ;  dcqui  font  venus  par 
Un  mariage  fectet  avec  Cjtbtnne  Roger,  qui  fut  depuis 
déclare  valide  par  arrêt  du  parlement,  lesnurquisde 
MsovitXE  -  Paiixou  ,  dont  la  poflcritc  fut  éteinte  en 
1702.  par  la  mon  de  Cbdrits-Mtne  de  Montniorency- 
Foilcux,  marquis  de  Ncuvtlle-Paillou ,  qui  ne  laiffa  point 
d'en&ns  à'âùilifM-UMigumt  de  Eaiefon  .  £lie  de 
i^âiUi-iMlS^caimitétiAxbefiaiSciet&^itfut  de 
IpiATEAVBliilM ,  8e  de  k  CouR-«ux-Bois  »  doot  h  pofte- 
rké  rubfiAe  en  N.  de  Montoiorenc^  >  Tei^Mur  de  Châ. 
teaubi  un ,  nommé  brigadier  d'armée  le  i.  Février  1719. 
&  de  Dinul  de  Montmorency ,  feigncurde  la  Cour-aux- 
^is,  reçu  chevalier  de  faint  l-ararccn  1705. 
.  XXL  Pierre  de  Monrmorcncy  ,  1 1.  du  nom ,  marquis 
^cThury, baron  de  TolTeux  ,  chevalier  rie  l'ordre  du 
roi  > mourut  jeune  le  19  Septembre  (61  laifTan^  de  U>ar- 
UttfdiïWû,  fillede  £f n/,  feieneur  de  Marcuil-Fonte^ 
ittjr»  8cc.8cdeJfiawduMouhiDCt,FfMMMn»qttiruit; 
te  ji«m«alIi£eaiitf}7.iGhiAidbakae,viocNiitedeMe. 
lun. 

XXn.  pRAN^ri»  de  Mci*IW»or«»cy ,  marquis  de  Fof- 
fcux  ,  Sec.  mourut  k  15.  Février  168-1-âçédc  69.  ans. Il 
avoi;  Cf  Oul..  hUftbttbdv  Hn\\.lù,iine  d' Antjint ,  mar- 
quisdt  P I  iiH.j  ,u  ,  gouverneur  de  Calais ,  &  d'ifjbclU 
Favicr-du  iioulay;  morte  le  xi. Octobre  1711.  âgée  de 
ftt.  ans ,  dont  il  eut ,  Lms-Mattbteu ,  abbé  de  GencAon , 
chanoine  &  grand  vicaire  de  Toumay,  né  en  1648. 
mort  le  6.  Novembre  1708.  ftcqaes-BtKtbârd ,  mort  le 
io.Oâobre  1678.  LeoH  «qui  fiiit$8e  JUmfFrdfifà/t  de 
IlioïKiiiaffeDcy ,  rcligienle. 

3pCIlLlMideMontmorency,tlttrtiui«deFofièux, 
«c.néeoi664.iieittniant  gcnwrâl  au pavï  Chartrain,ca- 
lonci  du  régiment  de  Forez,  a  époufé  l'an  i6y'j.  mjtk 
M-t^'ifl*»*t  de  i^ouHcmothc-dc-l'Etoile ,  hllc  de  J^ejn  de 
ppuncmothe-de-rEtoile,reigncurdcMontbrifLiiil,  prc- 
^cntaux  requêtesdu  parlciDcot,&  de  UMU-iù^tldinc 
fLcgpntrdoocil  adesen&n^ 

•  fntis  de  U  bT*n^*  d*  Fosseux. 

XX.Pi£tiRE  de  Montmorency,  troiliémc  fits  de  Pierrï, 
tt|an]HisdeThury ,  baioodeniflèux,  8e  de  ftccutUnt 
aAvaii|miw,{utr«gaeiirdéjUu'telè>  8rc.  chevalier  d^ 
Tordre  du  roî»£apuaiix  de  cinquante  hommes  d'armes, 
&gouvcmetirc!uPerche,  Se  château  duLoir ,  cù  il  Ict- 
yit  fidèlement.  Il  fpoufa  1".  l'an  1584.  iwift  de  Laval, 
damcdel.iFaigne  ,  &  de  Ver,  morte  fans  cnfins  :  1'. 
Tan  i6oi.5u/Mnr  de  R:lux  ,  til!^  Je  Sc;:/ ,  raatquis  d'A- 
ccrac ,  Se  de  Marguerite  dt:  Coiunt.  Du  premier  mariage 
itoii  ifTu  un  Kh,  mort  jeune:  8e  du  (ccond  ,  Tortircnt, 
PunutE.  qâifùiti  Fr4nfa//,barondc VeriPM/f^fjrei- 
SKur  d'^raugqur ,  abbé  de  Launoy  ;  M4r|Henre, 
temnKdefMmif  Frefeau.  Teigneur  de  Rochette;  & 
Snftmut  OHrweif^jJfiesourgoing,  feigneur  de  Fau- 
lam ,  &c. 

3Lki.PuMtf  de  Montuoreocy  >  IL  du  nom ,  baron  de 
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r^urefre-Bruflon,  Haut«perche,8:c,  époufâ  l'an  icfaA. 
Uuijt  de  LoiîLilôn ,  (liled  ilirxdMfre,  feigneur  des  EHaRt 
&  dcraintA^gP<n*<iMnek  lÀ.  No'vcm^c  1^7^.  4ffnf 
desenfiai 

de  Ha  ILOT  ,  dr  dt  Boutev  iu-e  tfmu  de  U 

3aX.T^N{oisde  Mdntmorcncy,  baron  d'Autevir^ 
lèv'Sr  de  Boute  ville ,  lèiçneur  de  Hallot ,  &c.  chevalier 
de  Tordre  du  toi ,  capitame  de  cinquante  homihe^  d'ar- 
mes ,  brifa  les  armes  de  Montmorency  d'un  lambel  d'a- 
zur ;  il  étoit  fécond  tils de  Claudé,  baron  de  Fofleux,  8c 
d'Anne  d'Aumoirt;&:  tpoufa ,  i".  f m>iii<  héritière  de 
Montdragon ,  i .  LouiTe  de  Gebert.  Du  premier  lit  il  eut 
François, qui  fuit;  f /f^ar/, râgnenr  de  Cre'wceur. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouvcrfieur  de  Pilaire.  moR 
fans  laiflcrde  poftcrité de /*Jîar  d'O^hics;  Louis,  Tel- 
ncur  de  Bouteville,  itntmu  fâiltmfei'4i)ris.Dnfè. 
cond  lit  il  eut  MAtpnHi  1  fcmiDede  Kf«/de  HjoukeUé. 
baron  de  Saché. 

XX.  Franijois  de  Montmorency ,11.  du  nom,  feigneur 
de  Hallot ,  chcvahcr  de  l'ordre  du  roi ,  chambellan  dc 
François  duc  d'Anjou,  frcrc  du  roi  Henri  IIL  rendit  de 
fi  grands  fcrviccs  â  ce  monarque  &  à  fon  fuccefleUT ,  fiir< 
tout  i  la  journée  d'Arqués ,  qu'il  fut  faitbdÎBftgpaVeis. 
ncur  de  Roiien ,  &  de  Gifors ,  fit  lieutenant  genei-al  ett 
Nornundic.  Ayant  étéblefléauficgedeRoQcn  l'an  ijo»; 
il  fut  contraint  de  fc  mirer  i  Vemoo*  oà  Q  lût  aflaflmé 
le  za.  Septembre  d»hlii6itie  aimée,  par  «ndre  dutnarquis 
d'Alegrc.  Dcdâgde  Hébert  dite  d'oaimillter,  lUaif- 
Fr-«)ifir/i,époufe  de  Sekdjlten  de  Rofmadec , baron 
deMolac  /■jxrùO/nr-.KfjÇi/i'/j/nr ,  femme  de  Gafpard 
de Pclet,  vicomte  de  Cabanes,  gouvcmeiu  de  la  vil- 
le &  chicetude  Ciiib,lieuicDiiit  gcanU  en  Nonnan* 
die. 

XX.Loi'is  de Maetmoftncy, frère  de  François,  fei- 
gneur de  Hallot ,  fut  (èigncur  dt  Bouteville  8e  de  Pi«f^ 
fy ,  comte  de  Luxe,  ^vemeur  deSenlii  ,9c  Vice-ami. 
wl  de  France.  D  fervit  tres-biao  eolûuigiiedoc ,  fous  le 
reigneur  de  Thof  é  Ibn  ixirent  ;  enfitiie  de  quoi  U  ramena 
la  viUedeSenUsirobetflancedu  roi ,  &  ladéfmdit  con- 
tre Je  duc  d'Aomalc,  &  le  maréchal  de  Balagny.  Il  fe 
trouvai  1.1  tc:c  d'un  régiment  d  infantLric  de  vingt  com- 
pagnies ,  aux  (iLU>LS  de  Pans,  de  Rouen ,  la  Fcre  ,  Laon  , 
Amiens.  &'c.  Hliits  IV.  en  recornoilTancc  leht  vice-ami- 
ral. Il  croit  aux  tuts  généraux  à  l^arisl'an  1614.  député 
de  la  noblefle  du  bailliage  de  Scnliï  ,  8e  mourut  le  zo> 
Mars  161 V  âgé  de  50.  ans.  Ce  feigneuf  avoit  épouiS,!  an' 
ci)4i/orrr-cjrftrri«rdc  Luxe, fille  8e  héritier^  de 
cb*Tl»tte  de  lâint  Gelaii,  comte  Ibaverain  de  hne,  n 
la  baflê  Navaire.&deCfWrdefiînt  Gchis-Lan|ac 
damedeBrccy,dontil  eut  Jlmn ,  bailli  &  gouverneur 
deSenlis  ,  vice-amiral  de  France ,  mort  à  la  Heur  de  fon 
âgefan  1616.  François, qui  fuit;  Ua/j  abbe  de  fjint 
Lo,  mort  l'an  U.t:iile  ,  féconde  femme  d' Mirai 

nrll.  comte,puisducdeGramont;8:  Lo'ufe  de  Mont-! 
morency,  mariée  à  ?ii//«-H<i»n  comte  de  Tournoo^Sc 
de  Ronffilleo^reDtâald'Aimigw  1  nkone  en  EeVriefc 
t6ai. 

■  XXL  François  de  Montmorency,  comte  deLitte^ Ici» 
gneur de  Bouteville ,  Sec.  gouverneur dç,j|ciilit, ft ht  elV 
timcr  par  (à  bravoure ,  qui  lui  devint  cnfm  f  itale.  La  fu- 
reur dêldneU  étoit  fi  extraordioairemcnt  invctcn  c,  que^ 
te  édits  desiroîs  Henri  le  GtmI,  8e  Lou  is  XIII.  n'avoirnt 
pû  !a  déraciner.  Le  comte  de  Bouteville  .qui  ^Kolc  jc- 
ouis  ne  grande  répuution  dans  ces  fortes  de  combats  , 
dont  il  étoit  toujours  fcrti  vidoncux  tua  le  comte  de 
Thorigni  l'an  1616.  L'année  luivante  François  de  Rôt' 
madec,  comte  de  Chapelles,  &  lui  ic  battirent  leit^Mei^ 
veille  de  l'AC:cnlioo,â  la  Place-Royale  à  Paris,  contre 
lemarquB  de  Beuvroo,  &  Henri  d'Amboifc,  marquis" 
de  Bafly,quif(tttuéparkcoaitedeQapeUe$.Ccs  deux 
«omtes,  qui  fetetfnncnt  en  Lorraine,  furent  prisi  Vi- 
tr]r-te>Bcalé|8r  conduits  J  Paris ,  où  i!s  eurent  la  tête 
tran£1ifeen|rfaceàe  grève, le  11.  Jum  de  la  mcmeannéi 
1617.  M.  Colpcan  ,alors  évtquede  ^  anTes ,  les  alTifti  ï 
la  nuut.  Irdttf9i(  de  Monunofcncy,  cpoula  kltfabttb^M-' 
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^el-yi'  cic  ViVnn*  ,  morte  le  6.  Août  i6<)6.  5pé  (if  f.tj. 
at»^it  en  cuti.  FKANçon-HeKHt  de  Montmorency,  pol- 
•haiM,dÉcdfrPMCT4jinmbourg,  pair  &  flttrfcbal 
deFlwce,coiiiiBdeBcNiMvilie  &(ie  Ltixe,  &c.  vtjtTi^ 
UDXEMBOmiGt  ».  Mmit-Lmfi  de  Montmorency, 
frmnic  de  Dumm^i  d'Eftampe^  marquis  dt  Vilen^y, 
morte  en  Septembre  i684>  ).  tliptittb-AHgtUtnu  de 
Monimor  iicy,  mariré  iM'an  i6^yiGâfftmt  de  Co- 
ligny»IV  non,  duc  de  Chânlion.qui  mourut  au 
château  de  V]nC.,'nn«  ,  d'une biclîii  rc  TLC^në  i  l'ittiquc 
deCharenton.lep. Février  1640.1".  en  Février  1664. 
CbrifiidB-Uùt  y  duc  de  MecKcIbourg,  prince  des 
'Vifiiittai,flE&iiiamki4.  Jonriar  t<9f»  âgée  «Iç  69. 

SR  ASl  CniDtS  ST.1GK  T.VRS  DT.     AST IK  ES, 

r«  n  ijneurs établis  dan» les  Pays-Bas, briferent  les 
amn  :dc  À!,  ntmorency  de  trws  befaiw  d'argent  fur  la 
croix,  iidqixsi  l'année  1570-  qu'ils  prirent  les  armes 
pleines,  après  ia  mort  du  fcigncur  de  Montigoy ,  comte 
de  Homes  «dernier  des  Nivelles. 

XV II  Ocm  de  Montmorency ,  fécond  fils  de  Louis , 
llfon  de  Fofleux ,  &  de  Mérpitrat  de  Waftines ,  fut  ba- 
MDdeWaftines»  èc  nourat  le  14.  Seatcmbie  im>  Il 
Moîc  époafé  parcMitiitdtttf.  ATrili4g<,  JUmétWm- 
degies  «  dite  dt  Kutnne ,  dame  de  Wende^es  «de  Bvrrfée, 
&c.  fille  &  héritière  de  Stnct  fetgneur  de  Vendegics, 
L .  &  de  ftinne  de  BwL.fnrr,  dont  il  eut  Jean,  qui  luit; 
K»l4ii<i ,  mort  I'ani5i7.  Ir*«pii ,  mort  jeune  îJM<r;îj<rri- 
te,  fcmmcd  /lir!«Hrcigneurde  Vjudncourt; t»Hf/(';  & 
fe4nne,  rcligieurcs.  Il  U'fi*  tmffi  quclqutt  tnfêni  UAturth , 
f«inr  pTtntf^intfmubt. 

XVni.  JiAN  de  Montmorency ,  baron  de  Waftines , 
&c.  né  le  5.  Avril  i488>  fut  icuyer  &  premier  échanfon 
de  PhilippelL aicnidiic  d'Antrkfac ,  deeuis  rai  ifEf- 
|ittgne;  v  moanitraii  15)8.  Iltvii'ie^ouRittr  oomnt 
du  T?,.  Tanvieri5i9.  Annt  de  Blois,  fille  de  Utii/,rei- 
gncui  dcTrclon  ,& de  fritroifde Ligne  morte  le^.  Ft- 
Vl*i<r  1558-  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  fttnnt,mX' 
riielani^^S  i  /«»fi;!iif  deMonti^ny,rcigneurdeNoye|. 
le,  capitaine  du  château  de  Bouchain  ;  Annr ,  qui  époula 
par  contrat  du  i.OCtobrc  1550.  N'(*l</dcIaHaulic,  fei- 
eneur  de  Gremsuvi  lt  ;  M4rie ,  prieure  de  l'abbaye  i 
£^c ,  morte  le  17.  Man  ttef.  ifite  de  80.  an*  t  &  JM»- 
thellt ,  femme  de  }nanu  de  MMUiD  »liuiiair dcMnt' 
Ville  &  de  Villen. 

XDC.  FnAN^isde  Mommof«ncy,baran  JeWaftmes, 
Zj.  c.  color-cl  A  un  rrrrimrnr  W.iloii  ,  S:  cnmrrmn  hnî  i^ans 
L.iUc,  L'Guay,&  Urciiics,  mourut  1  an  1594.  ayaiu  t  pou- 
fé,i  .  l'an  1550.  HeUne  Villain, fille  d'jlir»rn,fcipncur 
d«  Rallénghien ,  &  de  J<4rpi(niff  Stavelle ,  dam»? d  Ifcn- 
etiicn»i°.  facifutUne  de  R.ccourt,  veuve  d'Antomi  de 
SKrquefp^  «fcigneur  deDiTcmude,&  fille  de  Traitfois 
fcigneur  de  Recourt  &  de  B^ri;  de  faint  Orner,  de  la- 
qaidkUa'eatpoim4'cn6llS.Dela{Hremierc  il  eut  M4- 
mmitttn *  mort  ftmm hnm»^MtiHitol4h fcigneur 
de  Wendegiej,  comte  d'E(bn«tCheF  des  finances  des 
archiducs ,  puis  confHller  d'tot  en  Flandres ,  more  le 
l7.Mai!6i7.r3nscnf»rs  d'Anne  de  Croy, tille  dcf.u- 
«i»e»»rftpncur  de  Scmpy,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  & 
d'Ann-  d-.  Homes, damcde  Pamcle  ;  /m»»  fcigneur  de 
Hclkrm,  &  de  la  Boche,  capiuine  d'une  compagnie 
d'hommcs-d'arrocs  ,&  gouverneur  dcSncmbcrges,  qui 
iefitcnfciteQMnrenxa  Louvain,  &  mourut  l'an  ijpé. 
CllM(fipf»mariéeptroantratdu}i.Marst585.à  Adriendc 
Goaiecaaityfottvenieurde  Maftricht  &  deHcfdin} 
4w«  «ffamoinefleiKnrcIle.puis  rcligieufe  derAnnoo- 
dade  1  Be(huiie»aiomraD  1604,  jâmetiChéilutc, 
aortes  (runes. 

XX.  Louis  de  Montmorency  ,  r>.icneur  de  B  -uvry, 
lieutena.Tt  co  ontl  du  ri.i;im.nt  de  Ion  ptrc,rcjvit  au 
{icgcd'Oit.ndc  .  Tous  iL'ii.ur  de  h  Monclan  158^  Il 
furpnt  0c  emporta  la  batic  vitlcînuis  les  (ïens  1  ayant 
abandonné  i  la  merci  des  ennemis,  il  y  fût  tué  le  jo.  Mars 
de  divers  coups  ,âaéde  )i.ans  Ce  fut  enfaite  jetté  dans  U 
tacr.nMoitcpoii»^coiitmdH  ^l^Oaiff'f.fmh 
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m  de  Saint-Omer,  fille  de  /«xi»>reigneur  dcMorlec* 
que ,  vicomte  d'Aire ,  bailli  &  gouvenacvr  étU  vilteâî 
chSteau  d'Aire ,  te  de  fu^utUnt  dlrc,  daAi»  de  Ho- 
becque  ,  laquelle  avok  apJMRi  Bar  cette  alliance  de* 
gtiandes  terres  dans  U  miiiraHdt  (on  mari ,  comme  herl* 
ticrede  fes  frères  0c  neveux.  r..eurs  enfans  furent  ;  Frju- 
f$U ,  chanoine  &  haut  doyen  de  h  cathédrale  de  Liège  , 
devenu  cr  d Tftcnccpar  la  mon  de  Ton  oncle, 8c 
comte  dt  Muibccquc ,  vicomte  d'Aire,  &'c.  par  la  mort 
le  Ici  oncles  maternels.  Il  quitta  néanmoins  ces  grands 
biens ,  fe  Ik  Jsiutte ,  &  IbndÀ  pour  la  (bcieté  un  collège, 
à  Aire,  &  un  fhninatre  1  Doitay  ;  itMiinr ,  abbé  régu- 
lier de  Saint- André  de  Cateau-Cunbrcfis,  &  de  Samt- 
Etienne  de  Pemy  ;  rUtrit,  qui  fe  fit  auffi  Jefuice,  &  fè  dis- 
tingua beaucaupill  était  fproyiocia}  l^tâ^.  &  aflif. 
tant  gênerai  de  Ibn  ôtApe  pour  l'Alleniagne  en  \é/^ê. 
Jean  ,  qui  fuit  ;  MJrif  ,chanoine(Ieà  Mont,  dame  d'hon- 
neur de  l'infante,  femme  de  l'archi^iuc  Albert  iHtteae, 
chinoineffc  à  Nivelle ,  qui  époufa  l'an  irtoçj.  Richard  de 
Merode,  fcigncur  d'Oigiiies ,  Sic.  gouveriiuur  de  Ba* 
paume,  morte  le  II.  Mars  1615, 

XXI.  Ikan  de  Montmorency, II.  du  nom,  comte 
dTikrrc  &  de  Morlx-cque  ,  vioomie  d'Aire ,  baron  de 
Havcskcrke&deVC'allines,  ^c.  maître  d'hôtel  de  l'in- 
fante gouvemailtedes  Pays-Bas , chevalier  delà  toiibit 
d'or,  gouvemeitf  4^ l4^()k& château  d'Aire, (crvit  en 
Hongrie  fous  leduc  de Metvoëur, où  il  fe  fignijacn  plu* 
(ieursoccifions.  Il  fut  envoyé  amhanideur  eztraordi^ 
naire  en  Efpagnc  l'an  1630.  ou  le  roi  Philippe  IV.  le  créa 
rince  de  Rohccquc,  &  marquis  de  Moroccquc.  Il  fie 
Stir  le  couvent  des  RccoUets  d'Ell^rre,  &  mourutiMa* 
lincs  le  14.  Octobre  i6ji.  Il  avoit  cpoufé  Migi$Uint  de 
Lcns ,  hlle  de  GiUtt ,  baron  des  deux  Aubtgnies.  feigneur 
de  Habart ,  Warlus ,  &c.  &  de  }»Uint  de  Noyellçs;  dont 
il  tatGiUis ,  mon  jeune;  tfittlas,  vicomte  d'Aire ,  ca- 
piuinede  cavalerie  *  mort  le  4.  Novembre  i<Sz9. 2gé  de 
!)•  ans  îOtfu-IffMp/.  capitaine  de  trois  cens  hommes» 
moiT  en  Oôobre  1^29.  Radnpte ,  mort  jeune }  Frdnfùs. 
P*r?r^fc,  marquis  de  Morbetrque,  mort  le  j.  Décembre 
1635.  Ilue.t.Nt,  qui  fuit;  Hf (tnt, dunoineflc â  Mons;M.i- 
nt-tno^aife  ,  m.iriée  le  15.  Man  i^JJ.à  ft*n  de  "Tlêr- 
claës ,  comte  de  Tilly  ;  Mint-lpibeUt  -,  chanoinefîcS  Ni- 
velle, mariée  cbarUide  Brandebourg,  vicomte  d  U- 
clais  ii^.lN.  4'lmmerfello ,  vicomte  d  Aloft }  4nt*  8l 
ElMMV,inoResauberceaasfcllJri^Tt«n;^de  MaaiC- 
fflorcDCT .  morte  l'an  i6}i. 

XXILEnciMBde  Montmorency ,  prince  de  Robee* 
qae,aian|iâfdeMiMbKque»aec.  chevalier  de  la  tpi» 
fon  aor ,  nWHifut  en  Janvier  itfS).  11  avoir  époufll  l'an 
1649.  M^rpcr-r,'  iUxandnne  de  Lipne-Arcmbcrg,  fille 
de  Philippe  prince  de  Ligne  -  Arenilx'rg  ,  duc  d'Arf. 
cot  ,  &  de  dure  -  ifjkellc  de  Barlcmcnt  ,  fa  ftconde 
femme,  morte  en  nSji.dontileutPHiLiPPE-MARiF,  qui 
l"uit;at  iftbtUe  de  Montmorency ,  femme  de  Phil  ppe- 
cbéritt  Spinola ,  comte  de  Bruiiay,  morte  ea  Sepcea« 
brenSyi. 

XXIIL  Philippe-Mamb  de  Montmorency ,  prino» 
de  Robecque»  marquis  de  Morbecque,&c.  mourut  à 
Brian^enDauphiné  le»$.Oâobre  1^1.  o\  il  coa^, 
mandoitun  régiment  pour  le  lêrvice  de  la  Prince.  Il 

avoit  épouft-  M.int-rhthppe  de  Croy  ,  fille  de  Philtfff 
rmimniid,  comte  de  Solrc,  &  d'.'/4trn«-C/4<r*deGraiid- 
Viliin  d'iRngbicn  ;Iii(rant  pour  cnfans  ,  CkARLES  ,  qui 
fuit  ;  Ann£- Auguste,  jHi  (^Minii^  Ujajlinté\  St  ifâhtlU- 
Eugenit  de  MoiaxmaiBosj%tàâqfemi la  Ville» l'fifl- 
que  ,î  Paris. 

XXIV.  CHAtass  de  Montmorency ,  prince  de  R<>i 
bccque  flc  de  Moirbccquc ,  colonel  du  régiment  de  fba 
nom,  briga^er,  ptttsmaréchal  de  camp  desarmées  du 
rm ,  en  Oâobre  i704.Lefaid'£fpapiele  créa  en  Avril 
i7i5.gr.indde  la  première  di0e;lerviten  qualité  de 
lieutenant  gênerai  au  fiege  de  Barcelone  en  1714- fut 
fiit  colonel  des  gardes  Walonncî  en  Septembre  17!^-  8c 
mourut  fans  pofterité  le  i^.  Octobre  fuivmt.  li  ;  >  t 
tpoufllcn.Janvieri7i4,cnprcùncedc  leurs  inajcltcs 
Catholiques  >ï.  de  Croy  «dame  de  la  reine  ,lîllc  de  ?bi' 
laft'tmmtnui-Saiaumiif^otave  de  Solre,cbe value 
dciocdcesda  m»liea«cdant  fCDcnldercsuaUes  dc4 
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te  de  udnf-TrdHciife  de  BoortoOilteidoBtU  an  un 

tts,  mort  en  171^- 

XXIV.  Anne  -  AuoosTE  de  Montmorency,  ronrc 
ti'Eftcrrc.frcre  du  prrccdent, après  U  mort  duqjtl  u 
eJk  devenu  prince  de  IU)bccquc,&  de  Morbecqiie  ,  & 
p^dd  EffM^e.  Ëum  colonel  du  rcgiment  dcNor- 
niaadie, &brigadic-rde$arméc$duroi,il  tue  hlciré  au 
COmbtfdieChuri  en  luHe  Ici.  Septembre  1701.  aida  à 
«  clialIcrUlIinperiaux  deRobbio  en  Mars  170^1.  au  (îegc 
4eVcfirf!pris  k9>Avnl  1701.  i  la  prifc  de  k  ville  te 
«MtenideLcfkbiai  Novembre  1707.  de  Tonoièco 
Juillet  i7o8>  futnommé  maréchal  (u  camp  en  Mars  i7ib> 
fervic  i  chafler  les  ennemis  qui  avoieni  débarqué  i  Cette 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  :  au  lîeeede  Ctron- 
nc ,  où  il  dlHt  un  re^mcnt  Napolitain  qui  fe  vouloit  jet- 
terdan?  la  pUcc  ,qui  f  Ji  j  1  il  lciî.  Janvier  1711. Ln  re- 
connoiflànccdeauoi  le  roid'CfjMpic  le  nomma  cheva- 
lier  de  h  wKflQ  o'or  au  mois  de  Nhrs  de  k  même  année: 
&  fe  trouva  au  fiege  de  Barcelone ,  puis  le  n.  Septembre 
1714.  k  roi  l'a  nommé  lieutenant  général  de  fcs  années 
cnMani7to.&ila  époufé  Icu.  Novembre  1711.  cj- 
têmmti»  Bdhyt  Okoniquedle  V,  marquis  du  Bellay , 
il  de  y.  de  Jaucourtdc  Vilkrnoux. 

B  K  AV  eu  B     DES  SilGKEVRS 

it  F  OSSEUX. 

Jean  de  Montmorency ,  troifiéme  fils  de  Louis, 
fcigncurdc  FolTeux,&  de  MiT^atrifcdc  ^K'ali  nés  ,cut 
les  terres  de  Roupy&  Nomaing  en  partage.  IlbrUales 
•ppeide  MoiMiiUimicy  d'UncroiHant  d'argent,  &  mou. 

Stttnvffp»'DtftéMM-Htmntt ,  tille  def^nfcigneur 
\  Bereut,  3  eatihcoLAS ,  qui  fuit  ;  QjttHtiHt  more  fans 
wifterité;N.  mort  en  l'iûe  de ]!Uwdesilf.iei%ieazd 
Anchm  ;  M*gitl*int,f\\n  derinthentiere  detteifet  de 
Roupy  &  Komaine  , &  épouCa B4ainreigneurde  Rai> 
fin ,  tu.  jAiquelint  abbcflcdeSains-lés-Doiuy. 

XVIII.  Nicolas  de  Montmorency,  feigneur  de  Rou- 
y  &  Nomaing  ,  mourut  fans  pofterité  de  Cdrhenne  dt- 
lafl'trad ,  &  de  Flprence  de  Willocq  ,  Tes  deux  femmes  , 
&  latOa  fculeoient  uo  Bhuâmel  »  P'venefciffuttrdt  u*u- 
btutjj ,  f Mi viwir  iiHMVMiJ90<^ fiHM^  mifb  §»i  * 

fdiCpoJieTité, 

MRAUCHE  DES  DUCS  DE  M.OS  T MOKEJl CT. 

'  Labranclie  des  ducs  de  Montmorency ,  a  pour  ti«e , 
XVI.  Guillaume  fcigni  ur  de  Montmorency ,  d'BT- 
couen ,  de  Chantilli ,  &c.  tib  de  Jean  II.  du  nom,  grand 
chambellan  de  France  ,&  de  Murguntu  d'Or^cmont,  fa 
féconde  femme.  L'obciflancc  &  le  refpctt  qu  il  eut  toù- 
KHirspourronpere.&lahdelité  inviobbk  qu'il  fitpa- 
foîtrc  dcî  fa  jeuneflcpourlefêrvicedu  roi  Louis  XI-  lui 
firent  mcritcr  la  portion  la  plut  confidcrable  des  biens 
de  là  maiibn.  Car  Ton  pere  irrité  contre  fe-t»  Ac  Louis  de 
Montmorency ,fesrremala<s,quisrétoient  jcttésdans 
le  peitidu  ducdeBourgogne»  lui  donné  &  udd  tn  fur 
^vnà  dur  mtVtuUtfm  tntnevîfi ,  fur  lui  &  fts  hmn , 
Utmty  frientme ,  hdnme  &  iéftnitntt  it  Uantnmcntj. 
Ce  qui  le  fit  avec  le  confcntement  du  roi ,  qui  reçut 
Cuillaumc  i  foi  &  hommage  lige, comme  nef  moii 
Vantde  la  couronne  le  i8.  Oâobre  147t.  Ce  feigneur 
fut  chevalier  d'honneur  de  Louife  de  Savoye  ,  mere  du 
roi  François I. gouverneur  &  bailli  d'Orkan"i,&  capi- 
taine dn  châteaux  delà  Baftille, du  Bois  de  Vincennes 
&  defiint  GcrmaincnLaye.il  eut  beaucoup  de  part  en 
raflcction  de  Charles  d'Anjou  IV.  du  nom ,  roi  de  Na- 
ple»&dc  Sicile, comte  dePnveDcetdaliteinc,&c.& 
mourut  le  14.  Mai  i^ji.  aprîitvoirfêrviavee  beaucoup 
^Mputation  quatre  de  nos  rois ,  pendant  plus  de  60. 
aiis.IlaTottcpouré  parooncratdu  17  Juillet  1484.  Annt 
Pot,  mortelci4.  l-tvrierijio.CcuL  J m.:  ,4.1;  [jn.it  iiilu 
de  C.uj  Pot ,  cciintc  dcS.Pâul,  fcigncui  Ut  la  i\.ui.iLLpo[, 
di Thorc  de  D.iniviilc,  pouverocur  de  Tou  rai  ne,  bailli 
de  Vcmiandoii,&c.&  de  MrfnrdcjVillitn-riilt-Adam, 
tut  lumière  de  Krn/Poc  (on  frerc  ,  ftigneur  de  la  Ro- 
che(K>t  ,&c.  échanfon  du  roi,&  icnéchaldc  Bcaucaire. 
De  ce  mariage  vint  ^r4M ,  (èigneur  d'Eicoiiea ,  mort  l'an 
t,%ii»\a)Qaxixà' Àim$  deBoU^^adamedeMooforfiOii^ 
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&  veilvedeciMriri  deBourboo.comtede  RouiBlkm» 
aminl  de  France  ,(â  femme  ;  cfWe ,  mon  Fui  1518. 8c 

Luift ,  morte  fans  alliance  ;  Anne  ,  qui  fuit  ;  trtn^m,  (èi- 
gneur de  la  Rochepot, gentilhomme  de  la  chambre, 
!  clievalicrdc  l'ordre , gouverneur  de  Parâ.dc  l'ifle  de 
:  rrancc,  &  lieutenant  gênerai  en  Picardie.  Il  fut  pris  avec 
j  lTjn<,oi'.  I.  à  la  bataiUcde  Pavic  ,  ti  t  ilcpm^  imbafladtur 
versiidoiiard  VL  pour  la  rclhiuciundc  ttoulogoe ,  fie 
mourut  leao.  Août  15)1.  fans enfans de  Chnbiu  dllu^, 
micres  fa  femme  ;  Pbilifft ,  évéquc  de  Limoges ,  moTf 
jeune  l'an  1519.  uimft  de  Montmorency , mariée  l'.à 
Fern  de  Mailly ,  barondeCootv ,  i^,i.Q4^,éiri  de  Co» 
ligny  *  I*  <lu  00m,  reigneiirdeOlirilloihfiir-Loîflg ,  ma-' 
rechal  de  France,  morte  l'an  1547,  Anne ,  alliée  le  3.  Mai 
1517.  à  G»i  XV.  comte  de  Laval;  &  M^ne ,  abbtllc  de 
MaubuilToa. 

XVÏI.  Anne  d  uc  de  Montmorency ,  pai  r ,  5:  rand-maî- 
tre ,  &  connétable  de  France ,  dont  mus  pjrlnom  d^ni  un 
dtmU  tKfrtt  mourut  le  11.  Novembre  1567.  à  l'âge  de  74, 
ans.  Il  avoir  époufc ,  par  contrat  du  lix  Janvier  1 5td.i|«> 
^étltint  de  Sivoyc, tille  de  Rm/ légitimé  de  SÉVOyca 
comte  de  Villars ,  erand-maitre  de  Fraace*Sc  d'Jsaedf 
I  jfcaiiStCOmtefièBeToide,  dont  il  euti.  TtâÊpitiu»- 
réchaldeiyiaoe,aioRk<.May  1579.  fans  enfint  d« 
i)f4iir  légitimée  de  France,  veuve  d'UtrMt  Famefc,fle 
hlle  n<iriirr//f  duroi  Htnn  II.  qu'il  avoii  époufëcle). 
May  1557. i. Henri, qui  fuitjj.  Cfr4rfri ,ducdcI^m- 
vll.e,a^mral  de  France  «mort  1  an  1611- fam  pofterité  de 
Renét  de  ColPé fille d'jrrsi, maréchal  de  f  rance:  ilbrifoiE 
l'cc  u  de  Montmorency  d'un  lambel  d  argent  de  trois  pie^ 
CCS  ;  4.  ùii^nW ,  baron  de  Montbcron,quidc$  l'âge  de 

guinzeans  combattit  près  de  fon  pcre  â  b  joumëé  do 
int  Quentin,  &  y  fut  faitprifonnier  avec  luit  il  &t 
tuéi  ii.aoï.  âhbiiai|kdeIltenxreBi|fi..5.ClHiilM« 
m< ,  feignenrdeThori  *  Ct  «oload  emenlde  b  ctvàb* 
rie-kgere  de  Piémont,  chevalier  deTordre  du  roi.  II  (é 
trouvai  la  bataille  de  faint  Denys,fcrvit  le  roi  Henri 
III.  avccfidclicé  en  différentes  occaConS|&  mourut  vers 
l'an  1^94.  fans  avoir  eu  d'enfans  de  LeoHon:  d'Huniicrcs, 
fa  première  femme  ,  morte  V.m  i^6i.D'  AnncLilim  ,  Cà 
féconde  temme ,  tillc  d'il»r»iiir,  comte  de  Hochlbate» 
chevalier  de  laioifood'or,  &  de  Lnntrt  de  MontRM)* 
rency ,  morte  l'an  i!  biffa  MégdiUintàe  Montmo- 
rency ,  dame  dcl'hoïc &  de  DuigHtOniéc  ïmi^yj» 
l  HriuideLutcaibaure,ducdePiiiey»fflOinriDi6itf. 
Ce  feigneurdeThorébrilbitlcsannei  de  Montmôrcn. 
cy  d'une  étoile  d'argent  fur  le  haut  de  la  croix  ;  6.  tlto- 
mrr, mariée  le  iv  Février  1545.  i  Françou  de  la  Tour , 
111.  du  nom,  \  icomte  de  Ti  .m  ne ,  Jeanne.,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Elilabeih  .ailiec  i  .»n  1549.  avec 
J«u/i  de  la  Tremoille,  III.  du  nom,  duc  de  Thoiiars, 
morte  le  ;.Octobix  1596.  8.  Citrbrnnr , femme  en 
de  Gilberidc  Lcvi  ,IlI.du  nom, duc  de  Vintadouri^. 
>f/«Rr,quiépoulâran  1567.  Hrnn  de  Foix, comte  de 
Candaleiio.  >jinr,abbefle  de  U  Trinité  de  Caën,  ii. 
Ituife  y  rcligieufei  iêiatPicire  de  Reims ,  d'où  on  la  tt< 
ra  pour  ^ouvemer  febbajc  de  GeiiV  ;  ».  &  Mégdttsu 
ne ,  retigwulè  i  Footevrâiilts  abbdK  i  CiCb  ,  «pris  fi 
fceur. 

A\'nî.  1^]  NSI  riuc  de  Modtmorency , I.  de  ce  nom, 
Uipumcl  1  i  r  nitable,  fut  maréchal  &  connétable  de 
France,  &  m  i-trutle  i.  Avril  1614. Ce  leii^ncur  cpoufa 
I  .  en  i5;8.  Aniamerte  de  la  Marck,hUc  ainéc  de  Rtlitrt 
de  laMarck,  IV. du  nom,  duc  de  Boliillon,  prince  de 
Sedan,  maréchal  de  France,  &c.  &  de  Trân^mft  defireiéi 
i'.  l'an  159).  htnifc  de  Budoî,  veuve  deftfc^f  deCii» 
moat»lèiéD«irdeVacbcfei|&fiUedef4rft(«(déBodai) 
vicomte  de Pwtes^  0tdeoitow(de  clermooc»  morte 
l'an  1599.  Aprje  Amort,  elle  parut  tihideulè  te  lî  défi., 
gurée,  qa|oB  ne  lapouvoit  re^rder  qu'avec  horreur; 

J-t  qui  ht  faire  divir;  jL|_'L'::-.i.'i:s  i  i;r  li  Laufc  de  fa  nvjrt, 
comme  on  avoir  tut  lut  ctilc  eie  U  dueiieflc  de  Bcaufort» 
morte  auparavant,  avec  le»  iriÉincî  fymptôines.  }*.  l'an 
1601.  Uwrcwf*  de  Clemiont,  hllc  de  U.tnde,  comte  de 
Montoifon  ,  &  de  Lûuifi  de  Rouvroy  ,  morte  le  14.  Sep* 
tcmbre  i6{4^gée  de  d}.  ans.  li  eut  de  la  première  Hmultt 
comte  d'Owmont ,  mort  fans  alliance  vers  l'an  i^pk 
CftMlffw»  première  Icmme  d«  C^iki  de  Valois»  due 
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^d'Asgoolênie ,  rnone  fia  i^tf.  8c  MMMrirr V^t^ 
^aa  i{9).i  4mir  de  Levt,  duc  de  V«atadoar,  morte  i 
^ariik  i.B«:eiabrei6<fli.ilgiedh  tMM>Iifcc>ftM4u 
jMond  lit ,  furent  ;  VaM  B.  do  noati  dw!<dtf  ItCaatmo- 

W  IM")i.|iii  iiiiii  il  &marrchal<de  France, mort  (ans en- 
;£illis  «le Ta  tcmcac ,  Mam-l  Uict  dn  Uifins,  ^y^irr/  n«M« 
fMTlennj  difu  km  4r;f(/«  fv^rr/^  Cbdrles  mon  jeane;  & 
XZbjrluttt-MÀrgatme  de  Moum^orency,  marice  le  5.  Mars 
•xéop.à  Hrimde  Bourbon  II.  du  nom,  priivcc  de  Ckxidé, 
noFCeàÇbâtiUoa^ur-l^ing  le  x.Decmbrc  i6;o.  Hemii 
■deMooanofcncy»  ooméiable  de  France ,  eut  tnari  ijua- 
fnmrféÊréArtUi  ffèvm^  Spieadian  ,fagjumr  in  EâUitr, 
•^^fuArhaçiMt  de  CbJMwnorf ;  Amlibal-Jules,  du- 

•éil*jtyftigMar4t9mÊân  ■  -v-<"  t  

SSAKCnE  DES  SErCSTEURS  DK  CKOWItllif, 
</f  Booas,<ff  CouRi£K£$,^r.  établis  tn  Tiendra. 

XV.  Philippe  Montmorency ,  oui  la  comniai^a , 
^toitlfccond  fiJs de  T accrues  fcigncur  acMonimorercy, 
chambcUan  d  u  roi  Ôharlcs  VI>  &  de  P/ï^i/^p^  de  Nlclun  • 
«kinedeCroifillcs  &  dcCouriercs.  Celui-ci  eut  la  ircm!.- 
d^té  chez  Philippe  le  B«ii ,  duc  de  Bourgogne  ;  brifa 
lesanptfde  MoDtmoiency  d'un  lacnbel  d'argent  de  trois 
pieccHftMUnitleUiFeniaFiilf  ikJl^l^^  Mat- 


iVflle  ttiliqile  detSMMnwdeBoirs,  die 
Wêjfimt  ctamdièr»  ftipwui-de  Bours ,  &  dé  CaOttrint 
de  Pouquet»  dutedenoupelines,  de  Mdiinoot,  d'A- 
mongicr  &  de  Bufngnin^'.  ven  l'an  i445>  Gemndt  d; 
Rirocrfwale ,  lille  de  Siiolxs,  chevalier ,  ft-igncur  dcLo- 
dick,  &.C.  &cdcGtTtTudf  dcCaurL-,  dame  deRofendallc  ; 
J*.  Tlnnincrrcdlnchy,  dame  de  S.  Leu,  tille  de  Biutttts, 
icigneur  d'Inchy,  chitelaiadc  Doiiay ,  &  d'Agaéi  dame 
deHeiily  &  de  Pas  en  Artois.  Ucutdeitptemiere  fem- 
me Marc  ,  feigncur  de  CMtffiOigf  ,4|ut  (idû.-flt-^lucun , 
ouia  eùthkhnÊOt  4$  BoâM»Mffiii/«  û»âfàii$t  de  (à 
iccoadeftanDeviDC  Ctnciw^  dciMOatiucif  eu  ^-morte 
jeune. 

XVI.  Marc  de  Montmorency ,  fcigncnr  de  Croifillcs, 
fiec  inouniteni^^9.1aiir.int  de  Mjjic  de  Halluin,  iillc 
de  Gaidtttr  Icif^ncur  dcl  lalluin  ,  &:  de  A{iin(  de  \5ii'ich, 
dite  laLli.ipeLe,  Antoine,  qui  luit  ;  M.ir;r  de  Moncmo 
xcncy,  morte  fans  alliance  l'an  1500.  &  Mir^ttite  di- 
Mcxitmorcncy ,  mariée  par  contrat  du  ai.  Août  1500.  à 
ftan  deSarSi  leigneur  de  Fofletiau  &  dcTanicrs. 

XVII.  Ahtoihe  de  Montmorency ,  iciuncur  de  Croi- 
fillcs ttc  mon  le  ai.  Mmiuy.  bnfoitks  $iam  d'une 
Vozmnee  éPtSt  (Ur  le  milfen  de  h  croix ,  m  lieu  da  knbel 
que  fon  pcre&  ton  ayeul  avoient  porté.  Ilmttépotifî 
i".  cti  1498.  françuft  de  Lannuy ,  dame  deLHunaix ,  (à 
pr<  n< icrc  femme ,  filic  de  BMicuin,  ftigneur  de  Molem 
tMix  &  dL:Stilrc,ciicvalier  de  la  toiibn  d'or,  chambellan 
gtjr.d. maure  d'hôtel  de  l'archiduc  d'Autriche  ,  & 
çouvcrncur  de  Lille,  Scc  &  de  Micbelle  d'ILIhe,  dame 
de  Courtw.  r° . le  io.  Août  ijij. hânat de  Beaufort,Hllc 
de  ftdH  (cigneur  de  Bcau(brt(doat  il  n'eut  point  d'cn- 
fàns.  Defoniuenuer  maiiaec  vint  Baudouin,  qui  fuit  ; 

XVm.  SniDOIIIII  de  fikwUllOWacy  »  feimeur  de 
OoifiUei»  ac&  mortiren  nn  tf^.  «nmtpooKi" .  par 
contrat  du  11. Septembre  ^■^xo.ftjnnt  de  StaveUc,  fille  de 
ftfft,  feipicur  de  Chaumonc  &  de  Glayon ,  &  de  ftdnae 
de  Ligne.!",  par  contrat  du  15.  Oaobrei^^î,  CAthtrim 
de  Rubcmpré,  hlle  de  cfc^riri,  feigncur  de  Bievrc,  & 
de  fttnnt  QcBouriies,  dame  de  Vcruin|;.De  la  première, 
ileiltGKiRoc,quifuic;  Fr4iifw/< >  mariée  par  traite  du 
L  Juiai))o.àf4(4«M  de  Joigny ,  (cigneur  de  Pamclc  ; 
r««Hw  , épodè  de  Géàtitl  de  juifiè,  leigoeur  de  Ma 


j»  «wrt  deLîade,  &Ck  Amut  chaooioeffe  de  Ni 
wlki  XMjfSrife  UMunte ,  jumelia ,  religioifti.  De  b 
Reondetbrtbox»  (Suiiles,  feigneardeNseviiu  Vn> 

TACt  ,&c.qtùfitbr4nche,  r^pfmée  (i-Mriiifd(quei,cha- 
nomcdc  Toumay ,  mort  1  an  i^^S.facqittlintt  époufe 
dttnmmi  delà  Barre, feigncur  de  Moucrood , grand 
bailhde  Flandres  &  de  Gand;  &  Ame,  chanoineflc  i 
Mons ,  alliée  le  xo.  Janvier  1566.  à  ir.jifji;  Scliouteotc, 
feieneur  d'Erpe;  &  B4ii^MifldeMontmoreocy,lcigncur 
d'Hubermont ,  Launaîxi  8ec.a^iiioarut  ï  Etouay  le  16. 
Decenbfe  ijm.  U  «voitinoaR  pweDaimda.ik  Mo? 
T(MW  F* 


441. 

▼embre  1585.  Mtrgutrht  -dame  d'Ogftie»,  MddboweW' 
atCj  lîUcdo  Pbiltpft  ftigoewr  d'Ognici,  fcc.  Mm,  M- 
peHrd'Flubertnc«i,LauBaiic  ,&c.fflort  le  jo.  Dc<-cm." 
Dre  1610.  iPadouc,  9Û  retour  de  fon  voyage  de  Jerufa- 
lemj  ûns  alliance  î8CM4rfr(rnff  de  Montmortncy ,  mort 
jéunc.  Lt  ftignewrie  Cn^Ua  iaijfj  cnmt  an  hjt.nd  qui 
fut  pof!erii(.  ;  . 

XIX. George  dcMontmorcncy ,  baron  de  C?roiiilles, 
&c.  maître  d'hôtel  de  l'archiduc»  gnnd  bailli  de  Bni« 
en ,  &  grand-vcncur  du  comré  de  Flandres ,  mort  le-jii* 
Deçcmorc  1616.  épou&  1*.  par  contrat  do  7.  Avîi!-i5o5 
FranfKft  Jauirc.fiUède  G^^WjfdgpwinrdeMailaingl 
conKedeLièrde^  8ecf.8c  de  Ontorardçlximoy  ;  l'.ya. 
Mw-de  R.enefle,fiTlede  fetH,  feipeurde  Mal  -,  5".  Leui/i 
aj|€inininehen ,  HHe  de  ftân ,  ftigneur  de  Cruninçhcn  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &  de  fndjutl  ue  de  Botir- 
goj*ne.  Il  eut  de  fa  première  femme  rbrlippe  de  Montmo- 
rency, feigneurdcWacncourt,  mort  fans  a' lin- L-ci  Bar- 
celone, étant  à  la  firice  de  l'archiduc  Albert,  le  10.  Mai 
57D-  &  ftdnne  de  Montmorency,  damedcCroiiiUeï,. 
ikc.  niari6eàrW^j;(dçMeiode»o)inlledeMideJbonre 
vicoamdTpm,iinrMk7.Moveiabni6M«       -  ' 

skiGNiVKS  DE  T<  EV  ru.  LE'iVisT  ÀCB,  : 

XIX:  GflMUB  4e  MdintRiorency ,  (èigneur-de  Neû^ 
viUes>R^ce ,  8:c.  fécond  fib  de  Baudouw  ,  feigneaf 
deCnDifilles,  &  de  Catherine  de  Rubcmpré  fa  féconde 
femme,  mourut  à  Douay  le  19.  Juin  1^05.11  avoit  épou- 
fe en  Juillet  1574  jetnntW  Bbnc, héritière  de  G«///4«mf, 
(cigneur  de  Henchin  ;dont  li  eut  Cn!iiXAv.'Me,  qui  fuit; 
Catherine,  née  le  onze  Juillet  ij^j.  mariée  Iç  oaieMaiS 
i6to.  i  ^btrt  de  Mtlde^îan  >  leigneur  de  GrimartH  4c 
facquelint  de  MooMWXtDcy  1 OM  le  xi.  Avril  if  Toivn^ 
riée  le  i8.|iiiTknéMKè  FuMif  deDiTioD,Ai|nieiir4rB- 
ftncdlei. 

XXtOontAiWlée  MÔmmorcncy,  feigncur  de  Nes- 

viHc ,  de  Mercatcl ,  &c.  né  le  ï6.  Juin  1575.  époufà  le  17. 
Février  t6oi.  Marie  de  Montjoic,  vicomteflc  de  R.oûu- 
Icrs,  Hlle  d'.4i/n4)»  de  M«ntjoie,  chevalier,  &  de  Mar- 
fueritt  Quarroubc;  dorti  il  eut  Ge4t%edt  Montmorency, 
fcicneur  de  Neuville ,  né  le  5.  Aoîit  1607.  tué  au  licge 
d'Àrras  l'an  1^40. (ans  avoir  été  marié;  Adnan,  vicomte 
de  R.oullers ,  né  en  Avril  1610.  mort  l'an  1667.  fans  UM^ 
fer  de  pollerité  de  Msrie- Aune-Catherine  Tats  d'Auv». 
oughe;  dMie-Mà ,  né  en  Août  i<$i4»«noR  16^7. 


}êM9*ft'Jity  feigneiirdeLaanaix,oé'cn  Juin  itfip.nié 
eO'dOel  l'an  lé/ptGoitLAVMe-FRANçois,  qui  liiit;  A(4r> 

j^entt-feânnt,  néeaMaii6o<.  mariée  i  Aunmt  de  Mau- 
e$,  fetgneur  deMauroy  ;  vrfule-AnuUerge,  mariée  le  jo. 
Avril  1(559.  ^  charlet  Divlon ,  feigneur  de  Bacnghicn ; 
Marie ,  née  le  14  Février  1617.  abbefle  d'Avefîies ,  morte 
l'an  i^7J.  fjiqiirimf  -Claire,  née  en  Mai  i6ii.  mariée 
1".  à  Franftii  de  Toumay,  feigneur  deMcricourt,  »".à 
feaa  comte  de  GaefbecK  ;  K.  mariée  i  N.  de  Stainville» 
feigneur  de  Couvonges ,  gouveroeur  deCtlàl;&  JUaU" 
Matft  de  Montmorency,  mariée  1  àâtéat-MâniiiùSim' 
S4«dMMi,l»H»  de-Bu^MnviUe. 

XXL  Qnmt  ftwrtirFftiiioaMdeMoBtmoteiiiy,  vicom-» 
te  de  RouUers,  &c.  épouta  Clâite'fMgeiàet  fille  de  fki- 
lifft  comte  deHornes-Havcikcrcke,  &  de  Denthée  de 
Ligne- Arcmbcr^;  dont  il  eut  GuilUiime-Françits,  mort  i 
l'âge  de  11.  ans  1  an  1674.  t'ranço:s  de  Montmorency ,  dit 
le  princede Mootmorcucy  ,  marquis  de  Neuville;  qui 
après  avoir  été  colonel  du  régiment  de  Condé  l'an  1691. 
quitta  le  fervice,  ic  mourut  d'apoplexie  i  Bruxelles  ea 
170^  N.  c\MiC\x«iCUire-âlhertiiu-lt»falu,  tille  d  honneur 
de  madame  la  Dauphine,  en  Juin  1687.  morte  fans  alliaa» 
ce  Je  «4.  Juin  liyckjf.  celipeuiè  aux  Filles  SuDKHKfarie- 
ffAaàeoÊtMâik-^unf$,  chanoMieflèi  Reniicnuoif 
&  H«Mijae  delicMniaRQC7>diMoMfe  àlioM  l'en 
1691. 

XXn. N.  de  Montmorency,  dit  le  Chevalier,  puis 
le  comte  de  Montmorency,  marquis  de  Ncuvillc-Willa- 
cc ,  vicomte  deKoullcrs,  &c.  fut  en  1691.  capitaine  d'in< 
fantcrie  dans  le  reeiment  royal ,  puis  lieutenant  dans  le 
régiment  des  eurdes  en  1693.  colonel  du  régiment  de 
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MON 

XJâb^tut  1704. 8c  maréchal  de  camp  en  Man  17». 
■CflGKSVRj  DE  BOVRS  B.T  DE  COVKIERES, 

XVI.HocuH4«lioiW»»«qyi«>«iéaie  aisdcPw- 
îai'i-t,  feigneur  deCraaUe&ifcdf.  HM/futin  dame  de 
Bours ,  fa  première  femme ,  fut  feignetur  de  Boon  fit  de 
Couricrcs;  Il  brifa  fc$  armet  d'un  croiSaot  d  argent  fur 

le  milku  de  la  croix,  &  mourut  vers  t  an  1500.1!  épouU 

l\  ll4fr«rn«dX)gnics,iiUc  de  Bmdiunh  Uigncur  d'Ei- 
tf^t ,  fiwivemw  de  Lim ,  &<i  ;/-iir4»«  dHaUu»  ;  i». 
ftOint  de  Sù«t  Omer,  HIU  de  fojpr .  fàgncur  de  Morbec- 
«oc ,  &  de  ft*»—  dame  de  Uoodifcotc.  Du  premier  lu 
4  0  eut  oue  deux  fiUa  ;  K^i* ,  ^poufe  de  jf  c «  de  Rko- 
<oiirt,^ag»e\V  de  Fraiiqaeville;  Se  fêtqiiHtm  faorn  de 

ftAn  Deimareo,  fctgpeur  de  b  Motte  «  Norwodie. 

pu  fccood  lit  refttfcnt;  NiCOLA»,qui  fuitj  /mm,  fei- 

f leur  de  Couricres,  chevalier  de  b  «QtMa  doTtOuitrc- 
hôtel  de  Charles  V.  empereur,  «£  foo  chambeUan, 
gojvcmeivr  de  Lille,  Douiy.&c.mort  1  an  ijéj.n'ayini 
•eu qu'un  hls mort  avaiu  lui ,  di;  thiUpfe  de  Uunoi,  lillc 
iheritiCTcdef*rn,rcigiKur  de  l^idnyï,  cheviher  de 
la  tOifoa  d'or  i  Funitu ,  grand  Aumôuicr  de  l'tinpereur 

XVlM*lcoiJ»<bMo«tiBeireiiey,chcvalKr,fcigneur  de 

^«ilwuh»ato4'Jto^aïïwpî4eUa«b«,'ec  de 
htMtlimi  de  SoUonti  dowiTeiit  Gami»»  q*»»  u«  ! 
<*wiwW« .mort  i  Rome  fans  poftcrirt |  /M«Mb«(>  à imc 
-d'hoâaeur  d"U»e<H»re  d*AuUM:hc,rwed^|M*,éï«gu 
Tcde  —  - 


MON 


XV  tu.  G**Ma  d«  ||lgfirv»f«ncy*  ft'gP*»»'  Bour», 
4k.  Btit  *ll«»ce  avec  ilkMb  de  ftaycncoun .  bUc  de 
Mm.lèittNvde  Boitchavaocs,  g»uvcn)cur  d«  Dou 
IcoSi  ttiiet**»»'  <*c  Calonne  ;  dont  il  eut  jEiW,  qu»  luit  ; 
<U»it,  mon  pwe  de  Henri  Ut  wi  de  FraBCcj/j,».- 

i  T««i ,  feipMttf  de  fÛK  SiWP.de  Pq»,Ik.  «k*. 

palier  de  l'ordre  du  roi;  &  AwKt ,  mone  Wte. 

XIX.  JaAW  de  Ntontmorency,  L  du  nom ,  feipear  d« 
•Bours.dcGuechart  ôcdeViilcroye,  fut elevc pagcdc 
Veœpcrcur  Charles  V.  Uépouia  B«riM»W«  Giillard ,  tille 
•de  ituhd,  feigncur  de  Chilly  &  de  Lo.igjumcia ,  & 
jjljlf^ffl«.t'M«  «Éi»tg  Mifb*/  Gaillard  ,  juneticr  orduvairL 
jteBdi ^mos d«MNMM<"(  d'Angouléme,  foeur  rntu- 
relie  àelrà»ewL»açimt^^Vllffd»ilpt^  D*m*l, 
Tué  au  fiegc  de  ChvmifmVV^  *  H-^î  J*»*»? 
qui  fuit;  crd#«i,  non  iWMI  ijHMIiH.lwoa  d  Bf- 
-q  uencourt,  qui  a  fait  #aw«DWT ,  r4|^ar. 

}>«-n,  rc^eur  de  PWUUm ,  époux  de  j^.^ 
d<Uime\  de  BoutilUeri ,  puis  de  J4*rpif nr«  des  Cl^amp^ 
iiilcdu  fàgoeur  de  Vaux  i  o  wj?* ,  Icig  nt ux  de  CrelS,  qui 
^e  do«m  au  ftxvice  de»  HolLindo»i,  ii:  tpoula  L4ure 
Affiitadi ,  hlle  de  Chut ,  fciancur  de  G  hj  (kil« ,  dont  il 
-eut deux  liUei,  BoUgîeufe$  iPu»M,  feigneur  d'Acqueft, 
4  /*r  /-«  Jr«i*i*  /Acaj>in#  rtffanet  i /  4ffi/  ;  iiwM, 
^uée  en  duel  ;  H;^rr ,  marifa.  l«.  à^*de  Melua , 
pricKe  d  Efpinoy;»%àff4*fi**l»Ri^ttùii^fcig»w 
^'Oig^>  tnone  l'an  i6tî.  tlifii*tb ,  alkce  à  fw»  d* 
•Bdloy  feit^cur  de  Pont  de-Metz ,  pi«  d*Amie»s;/«- 
■tfurl:ne^  lo:i';t:  Si:iv;r.t;i)i:,  niortcî  iàntalliance;  &  hinbA- 
<r,éMufe  d'o«rf<m<  de  Fontaines,  fei^^ncur  d'Etourg»»*!. 
.  jix.Jo«Asdc Montmorency  ,  kisncur  dcBour»,c3- 
«iCMie  ta  régiment  des  gardes  du  roi,  mort  le  »o.  }iiittei 
époutk,«r  Utrit  deGrouchcs,  iiJle  de  Htm  de 
tSfoiwlM»,  ftignmrde  Crîbouval,  tt  de  OtM^rGinra; 
V;  I*i«/6H8WWl,wwe<l«  OirftwJ»»  d' Aumakiièieneiir 
-de  Nampfel ,  lieutenant  de*  cent  Soi&s  de  hOMrda 
loi.  IX:  fa  première  femme  il  eut    4»/eigBetir  M  fenilJk 
Hoyc  par  accident  Tin  i6ii.  avant  raccompliftetncatdi»- 
Ion  mari»qeavec  fjn  rft  f  d'Aumale,  Klle  du  feigncur  t*e 
NampTci;  X  de  i'x  Icconde  femme,  il  eut  Fr-Mifa//  de 
Kkmtmofciicy,  né  poilhume,  mort  fans  alliaacc-;  l^mff 
«  Marit  deMoBtmorei>cy,  dom  l'une  fut  religicul*. 

inenm  r«|NMaif  S9V»t. 


courc&c quatrième hb de  Jkan  I  du  nain,fcigneur de 
Boun,  &  de  Bfniiiiic Gaillard,  vivuit  1  an  i6z4.Ilavoic 
époufi;  1*.  (Jmu<<  ë'AveroiUt.dame  d'Olify,  fille  de 
Km/,  ftncneur  de  laLobbe.  te  de  Uégldàmt  d«  Boddt» 
lac  i*%ita<«  JcVi«*oft»fiU*di  f«<ai»fi«uur  de  Neo- 
vilb»  n  cw  4e  ft  prftnteitt  fcwnt  Damzx  ,  qui  fuit; 
HifftlMti  Piani  Btnltmn  ,  morts  jeunes;  hijfJrtjttUy 
mariée)  l/iJt  k  Fourni«r,  feigneur  de  Kcufville;  8c 
À$ntàt  Klontmoroncy  De  û  féconde  femme  vint  hljne 
de  Montmorency ,  mariée  à  Lhtrlti  de  Btois,  feigncur 
de  b  Frenaye. 

XXI.  Damio.  de  Mootmoreacy  baron  d'Ëlqaeacoiint 
époofii  Ujtrét)»  FcMunkr»  dons  M  cac  Mi  Vnem  tlBt>> 

JucnQOurt,  tDOlt»filai%  ^pÊ^^/ttu^mt,  Heotcoant  gmoil 
es  armées  du  lok  BBaiDT«IlliAuBt««MlR,  qui  luit; 
fedH  de  MontfflQrcQcy ,  baron  de  Neuville»  fèi^Mor 
d'Auchjr,  8f  c.  qui  tit  abjuradoo  de  b  rdigioa  PrétoiduS 
Reformée  le  ii.  Juillet  1700. 

X  XILBeaut AIN- AuxAMME  de  Montmorency,  comte 
deBoun,ftc^ 

BliINCBBOSSSiraillVU  D'ACiuassu 

XX.  PieKRB  de  Montmorency ,  feigncur  d'Acqueft , 
feptiéme  ttls  de  ]xam  I.  feigncur  de  Bours,  &  de  ntrnéudt 
Gailiaad ,  énonfa  f»ditb  le  Foumio,  foeitf  à'ipuu  Ai> 
!;neuc  de  NcuAriUe  ;  donc  il  eot  Ifcjîéw*  d»iilBa«nio» 
rcacy  ;  Damiu.,  qui  fuit;  dc/r^ads  MoÉmoicaei,  Ici» 
;netiide  Vilkroyc,  moeteo  Août  ii9^  Sgé  de  90.  ans. 
i  avait  éfonSi  en  Septembre  1648.  lU ftbttb  de 
Cuydc-Microp,  Elle  de  Jitàiun,  fcigneur  de  Hooch- 
♦X>ud«;  i".  en  Août  1671.  Jemnt  de  Pas-Fcuquicres, 
v'cuvc  de  Louis  d'Aunule ,  flc  iiUc  de  M.xHtÇts  de  Pas, 
marquis  de  Feutjuicrcs ,  lieutenant  général  dci  armées 
du  roi,  ganreraeur  de  Toul  &  de  Verdun,  8c  à'Amu 
ArwHtUiyBigm&ns  potteritiea  Janvier  1^.  Du  pn- 

moRocytinomieiioe  faaitffo. 

XXL  DjMin.aeMoatiwiraKy ,  feigneor  d'Acqueft» 
&c.  nwrt  l'an  1686.  âgé  de  yz.  ans ,  avoit  époufé  Utréê 
de  Haiart  ;  dont  il  a  eu  D*mtl  de  Montmorency ,  capU 
uinc  de  carabiniers;  ,monfquetiirc;iffHrj ,  cipi- 

tiine,  l'an  1689.  tué  ÎMaycncc  âge  de  dix-huit  aosi  An- 
-Qinctte  ;  fudirh;  Cjthtnrit  ;  ChxdmtjMâUlbt  Uân»  %  tt 
M.(^ir/4rs#  de  Montmorency. 

B  X  if  N  C  H  £    DIS    S  El  Gfl  2VR  S 
d*ANVftEHeSNlL  &  de  GoUSSAIVVttU. 

XIlLAifcxniiM  deMniMBWDCyJ.ifci  aom  iils  puloi 
de  JxAM  LdaiiiiHB»lbtd0lloMD«rcncy,&c.  8c  de 
if4Mr  de  Cilieeoc,  feimenr  d'Auvremefiin  6t  de  GouC 
Avilie  en  partie,  briraic  fin  éea£GMt  d'un  lamb'l  de 

trois  piccts,  &  mourut  k  19.  Juin  1J51.  U  avoit  époi:(e 
Airi*Wint  de  Vendôme,  tiilc  de  /«n  ,  fcigneur  de  la 
Chanrc  8t  de  Lifliy ,  &  de  Piniippc  dame  de  Li  F::rtc-Ar- 
nauit  0t  de  Viileprcux  ;  dont  il  eut  Ojiguude  Montmo. 
rency,  nomné  i  l'évèchc  d'Orléans  vcn  fan  15^0.  fur 
b  reognaiioo  de /«m  £oa  oack  ;  mab  il  y  a  apparence 
—'il  meMnif  inmrii  tf  1  fàm  avoir  été  fikri;  MaTxantf 
«faki  lia»     l^eMl>^fidacllc  de  Mal^^ 


K 


de  /r4n,  firigncur  de  Morfentaine,  baillideTtO]^! 
//ji*«f ,  ma*iéel'aaiî5},  iGj»fr/»deLarris,dittj««frlrti 
fcignattrdcLu£ircb«i  ta  partie;  &  Utcrde&'iDntmorcn- 
cy  religieuiê 8i  trcloncre  de  l'abbayedc  Maufaiii/loB. 

Xlv.  Matthieu  de  Montirorency ,  IL  liu  nom ,  Iti- 
gneurd'Auvrenefuil,  GoudainviUé,  BoMpieval,  Bo- 
bigny  ,&c.  RMiimc  l'an  1^x4.  Il  axo*  ifiék  fêmm 

Sillf ,  8ie^eaa|allb  ^  ckanbclte  Jfc  fldhnsldm^^ 

tus  de  Brutatfike ,  comte  de  Ki.heman^  oaaaélable  d* 
France,  puis  du  rt»i  Jean ,  moetui  faK  laflant de 
/tdiuu  Racuir ,  tille  de  Hirardiul ,  chcwiki- fekneur  de 
Curpy ,  Ct  àc ttJrtittnn  Roiiault  ;  fMipteùrudv  Skmt- 
morency , OMriée  S<aié</4i(awftigncurdcî>tyti3ic><l  U- 
Uvet,  it  dcaJLMta»}  Caitamw  ichlaawiKaot^  dame 
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4e  GonOkinviUe»  ie  Trermn  &  de  Silly  ,  mariée  l'an 
«4<S.)Mt(rmd*Aunov ,  fcigncur  deChivré;  MMgue- 
T>tt,  alliée  l  an  t470.  à  AntMU  de  Villicn  ,  frii-nciir 
châtelain  de  l'Ilk-Adani ,  de  Noont  &  de  Valmondois 

icBsAll<A«tTfi^BllmTBUIL,  <^f. 

XI.  Erard  de  Montmorency ,  deuxitoefikdeMAT- 
THO-v  lu.  dunomifeigncnr  de  Mootmottncy,  &  de 
f(4mi«deBrienne,futreigneurde  Conflans,  conièiller 
du  roi ,  jccrnid-échanlMide  Fiance.  D  fnt  un  des  ple- 

Ss  aue  C&trlei  de  France,-  comie  de  Vakm,  donna  i 
utiia  umecomtedeHollande,  pour  les  conventions  du 
mariage  de  JcannedeValois,  {à  fille.  Il  fervit  aufTi  trcs- 
utilement  dans  les  armées  ,  &  brifa  fes  armes  d'un  franc 

S|uartier  d'argent ,  i  une  étoile  de  fable.  De  fa  premici  c 
emme,  7f-innf  de  Lonpucvil ,  \\\îi{\\  ffjntie ,  tpciiifc 
d'H.n>/acLeon,  fcigneur  de  Noyon  fur-Andelle  ,  iflu 
des  vicomtes  de  Léon  en  Breugne;  Agités,  femme  de 
rbtlitft  d'Aunoy ,  feigneur  de  Grand-Moulin  ;  (t  Blân- 
cbt  ac  Montmorency ,  féconde  femme  de  GuiUâimt  le 
BcMteilUer  de  SaïUs»  IIL  di|  nom  t  fcigpear  de  Cbao^ 
De  hlècoode ,  Cttmntt  de  Mttret ,  ifine  de  Brcteuil  & 
deBeaufâult .  qu'il  avoit  épouRe l'an  1405. i!  eut  Tfas , 
quifuic;  £r.«ri)  chanoittedeRouen&  defaint  Quentin, 
monran  '558.  Haf/,  Icignenr  de  Fourmcrics;  &  Mit- 
tbien  de  Montmorency ,  qui  étoic  troifîémc  hls ,  fcigneur 
de  Confl.i.<. ,  MaRlicrs ,  &c.  époula  Ijdbcau  de  Soify, 
dame  dePouccy;  dont  il  eut  BU  it,  mariée  à  Gut  de 
Courlandon,chevalier  ;  N.  femme  de  simn  de  la  Qjicuë, 
chevalien  titlff,  alliée  ï  CMiba,  feigneur  de  Boueon- 
▼aïklStin^e  d'hôtel  du  roi  Charles  VL  ti  fnmuAt 
MootmoROCy,  alliée  à /tm  de  Montauglen ,  dxlralier. 

Xn.  JuNdeMnomMicncy ,  feigneur  de  Bëiufault  & 
dcBre'cûii,  rutenvoyél'anijtp.  pr  le  roi  Philippe  dt 
VdUiit  avec  le  fîrc  d'Ancenis  It  jeuHt,  vers  le  roi  Edoiia  rd 
m.  roi  d'Angleterre,  pour  le  (etnondrc  de  lui  venir  faire 
hommage  des  feigncu  ries  qu'il  tvoit  en  France.  Bmou- 
rut  l'an  i3}7.  ayant  eu  de  /««Hwde  b  TodîneUe  Coo 
époufc,  intr 'autres  enfanst 

XIII.  Jean  deMontmoreijcy  ,11.  du  nom,  feigneur 
de  Bcaulault,  &c  affifiaàk  piift  de  iàbt  Valleri  fur 
les  Anslois  l'an  ]jf8>  8e  narciia  ao-devint  de  quatre 
mille  rawroHquePhOippe  de  Navarre  amcnoit  au  fe- 
cooTsdelapUce.  Il  mourut  l'an  i^7f.  ayant  époufê  Ifa- 
^r<(N  de Néelic ,  lillc  de  ^r.in,  !l  i;:;iieiir  d'Off-rtiont ,  & 
petite-hlle  de  Gui ,  marcchii  c!c  iTarue  ,  dont  il  eut  Hw- 
GUEs,  qui  fuit;  Picrrr  fcigneur  du  Pleffis-Cachclcu ,  qui 
ne  laiflidc  MArpentt  dame  de  Dommart,  fa  première 
fiemme,  qu'une  ^WeiJtMite  de  Montmorency , dame 
du  PiefTis  Ocheleu ,  îfpoufc  de  Ken*ad  deLongueval, 
i'cigncur  de  Thcnclle$;fri<a;/r.innr,  époufè.  de  Rtim 
de  Hollande  ;  8c  Ujfgaam,  abbeilc  de  {«Bteynnld, 
XDonelc  4.  Avril  14}^ 

XIV.  Hucutt  de  Montmorency  *  ftigncur  de  Beau- 
fâult,  de  Bretcnil ,  de  la  Falaifèft  desTouroeDes,  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI.  mort  le  Mai  1404.  avoit 
épaulé  Jt4nnt  dl^arcourt,  Hile  dé  cmlUumt ,  feigneur 
de  la  Fcrtc  Imbault,  flce.  8c  de  vUmht  dame  de  Ctrvcn, 
{a  première  femme;  dont  il  eut  ^tâu  ,  mort  vers  l  an 
1427.  fans  avoir  été  marié  ;  Anntnt ,  tué  ï  la  bataille  de 

emcuil  en  1 414.  avec  fon  frère  Huguts  ;  Câtbmnt ,  da- 
me de  Beaufault ,  de  Breteiiil  &  de  h  Fahi(è  »  qui  ipou- 
lÂi*.  i^erterde  Sùntc-Beuve ,  MâtAm  feignCBr  de 
Rojpe»  de  Germigny ,  8cc;  ibotamt  l'an  ï^f^  tU»- 
de,  lemme  de  Ka^ardUatceuR  V.  dn  nom ,  leigneur 
deBeanmefnil;  Utrie,  abbeflë  dé  Fontevraold  ,  morte 
ranr4<Çi.  M^rptuu ,  alitée  t  .  \  yf4«fcigneurdcS  A.Jtcls 
&  de  ViJliers-aux-Bjc.igcs ,  1 '.  à  ft^n  de  Bec!oy,fci- 

rur  du  Cindas  ;  &  J:4nne  de  Montmurcncy  ,  (J.imc 
Ferricrcs  &  de  Kullicourti  mariée  le  13.  Septembre 
1407.  i  Jean  dteKejrneeal,  Uàg^tat  de  Maraucoim  & 
de  Tronay. 

UASCHE  DES  SEÏGitEVRS  DB  SAtST  LEV, 
4rNAM»,deDi||lt.«d'  ifl*  Houssaye. 

X.  BoocHaw  d*  Mantnmtncy»  dcmritoc  iUi  de 
Jtmr» 
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BouCRa&d  Vï.  du  nom ,  fcigneurde  Montmôrcncy ,  flc 
à'tftteJtt  de  Lavai,  brifa  fes  armes  d'un  franc  quartier 
d'hermines.  Il  eut  les  fcigncurics  de  faint-Leu  Se  dé 
Diuil  en  pnrt  ^pe,  &  époula  vers  l'an  ii6o.  Philippe  Biu. 
i.iut,  d  iiicac  Nin;»is .  fille  unique  de  jMM.pQnetierde- 
Emncc  11  icrvit  C.haries  d'Anjou»  fOi,  de  Jcru'jilcm  8c 
de  Sicile,  dans  les  guerres  confie  Pien«a'AnaaB{4B  ' 
mourut  en  Sicile  l'an  1184.  laillant 

XI.  Bouchard  de  Montmorency ,  II.  da  nom.fèi-- 
gneur  de  Saint  Leu  8c  de  DcOil ,  grand-panetier  de  Fran- 
ce, ftttchoîfî  par  Charles  de  France  ,  comte  de  Va- 
lois  ,  pour  un  de  fc<;  exécuteurs  tclhmentaircs.  11  act  om-- 
pagnaleroi  Phiippi;  <ie  f^dUisyih  bataille  de  Mont-: 
Caffel,  où  il  fut  bleflc  l'anijîS.  &  au  retour ,  fut  en-; 
voyé  parce  monarque  ambaifadcur  en  Angleterre,  pour 
dilpoler  le  rci  Eloiiard  à  lui  venir  rendre  hommage 
des  tcrresqu  il  tenoitdefa  couronne.  Il  époufa  N.  <fi- 
mede  U  Houflà)  e  en  Brie;  dont  il  eut  &kocHA&o  qoi 
fuit  ;  GmlUurne  ;  &  PMtoM  ,  chanoine  de  Menu;  A  Mi» 
lifpt ,  époufe  de  fesn  de  Moiiy ,  fcigneur  d'Aidlonvtl. 
lietib 

xn.  BoocRAKode  Montmorency  IILdu  nomifei». 
gncur  de  Saint  I.cti ,  de  Nangis ,  &  de  la  Houflàye ,  fut 
inquilïteur  pour  le  roi  fur  tous  les  maîtres  d  es  c.i  u  x  &  fo*. 
rêts ,  &  mourut  après  l  in  1540.  lailTant  de  jeunnt  àuat. 
de  Changy  ,?f  4» ,  mort  l'an  1579.  fanspollchtc  de  Jfjr- 
gutTte  d  AntaidiQnÙMiM^qaifinctacfeMwao^^ 
tetillc. 

Xin.  Guillaume  de  Montmorency ,  feigneur  de  & 
Leu ,  de  Naiigis ,  &c.  mort  l'an  1)85.  bifl^de  pMwu  ^ 
me  d'Andrezel,  ftMn  IL  mort  fins  pollerm,  environ  l'an 
i<fl>Wr«Mf , mariéei Gitrnrrde T^rotc ,  H. imi-ur 
dâCMtdier,  î  .  à  HH/?4(b«dc  Gaucourt, fcigneur  de 
Viry ,  grand-biK-onnicrde  france;  &  ivny/'f  ,dame  ds 
Saint-Lcu ,  femme  de  04»ri«r  fcigneur  d  Arzdlierj. 

Bt.  À'  ia  CH  B  D  B  S  S  M  .1  G  tl  M  V  H  S 
dt  Laval. 

IX..£lle  commenta  à  Gut  de  Montmorency,  fils  dc 
Matthieu  H.  &  d'Emmir  dame  de  Lival.  U  prit  le  nom 
de  L4v«/,a^pnfervales8rroesde  Miomniofeney,bri« 
fées  de  cinq  «quilles  d'argent  fur  k  ctois.  nw<.' LA- 
VAL, o  , 

BR^S^CUn   DE.S   SltGïfEVtS    VB  UAS.LT 

.  de  y BiiMCDii ,  M  fdjt  dtânmt,  àt.  . . 

VU.  Matthifu  de  Montmorency ,  dernier  des  filf  ftf 
Matthieu  I.  feigneur  de  Montintirency  ,  &  A'AUtm 
d'AnpIeterre  ,  fut  feigneur  d'Attichv  ,  puis  Jt  Marly 
rès  Saint  Germain  en  Laye  ;  &  cnho  par  donation. 
hihppe^iUi|n/;(,po(Iedalcs  (cigoeuries de  Montrcitilt 
Bonnin  en  Poitou  ,&  de  Picau ville  en Nornundie,  pottr 
rtounpenfe  des  bons  fcrvices  qu'il  rendit  i  (a  majçfiç 
contre  les  Anglob  &  les  NonnmdtJ^iîiivit  lemém^ttî 
en  la  Terre-Sainte.  L'an  ii<j3.0{èiiwiiviaancoashat.qi]«i 
leroilivra  à  Richard  roi  d'Aneletcmduc  de  Nornvu>r 
die ,  prés  d'Arqués;  &  li  ,  aprftiveir  reçu  un  coup  de 
lance  au  travers  descuifles ,  de  la  main  de  Robert  comte 
de  Lcyccftre,  eitimé  le  plus  brave  chevalier  des  ennemis, 
illui  darda  la  (icnncdanslc  milieu  dt  U  poiirir-e  ,ivcc 
un  fi  grand  effort ,  qu'il  le  renverfa  par  terre ,  &  le  ht  fon 
prifonnier.  Mais  l'an  1198.  il  refta  prifonnier  i  la  bauil* 
le  gagnée  par  les  Angiois  proche  de  Gifors ,  ayant  ct£ 
jctté  de  deflus  fon  cfaevd ,  de  la  propre  main  du  roi  Ri- 
chard. Il  fecroifâ  après  oela^pour  la.  "Terre-Sainte ,  fe 
trawra  au  fiege  de  Zara  8c  de  ConttanlinDple ,  ayant  mê- 
me été  éiû  chef  de  ranÛ&dedesCroifôs  vers  l  empe. 
reur  Ifaac  ;  8c  meonfir enfin  dans  cette  armée  l'an  1x04. 
Il  porta  lui  &  fa  pollcrité  les  anciennes  armes  de  Mont- 
morency jd'or  i  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  qua- 
tre aicrions  (cuIcmcnt.De  M .thàud  dcGarl.inde  fon  cpou- 
fc  ,  hlicdc  (iHiZ/juinr ,  Itigncur  deLivry  ,  â<  d'td»-n<  de 
Trie,  il  lailTa  Bouchard,  oui  fuit  ;  Mattiitu,  feigpeturde 
Lay ,  qui  (crvit  fous  le  roi  laint  Louis  l'an  ia4a.  &  moit- 
rut  (ans  poderité  de  AU&iMfdeChIceaufbrt  iGaûtâmtp 
chanoine  it?»tiHSiM*rgatnn,tfo\iCcd'Aiiiimi  vkom* 
te  de  Narbonoc.  . 
yUL.BtHCWiii»  d<,MgaaaQi«iiçy.L..  dii,jM^»(q^ 
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|DKurdeMarly<8ce.i«rvit  aiilment  d^r.i  les  guerres 
Contre  les  Albigeott  fous  Simon  c  xii:-a^Monfort,aui 
lai  donulis  câteUKileSaiiàc  &:  de  S.  Mania.  Les  He- 
IcriciaMlo  fimMprifoaoier ,  &  1«  retinrent  pendant  fti- 
««iwè.IliètnnivtrattJin<il«vi£touc  remponeelur 
Ueameéefmx,  pfè$  deSimt Martin; au fiege de Tou- 
loufe  Se  autres  places ,  «ccoflipaana  U  roi  faint  Louis  I  an 
tzie,  au  ficge  d  Avignon,  &  de-li  en  Laneuedoc  U  mou- 
futUoiéroe année ,'^UifTint  Je  Af^fcrfKideChâttaufort , 
fcar  aînée  de  Mxhillf  cfxn.le  de  ior.  frere-.Tbiitui  ,ab- 

dès  Vaux  ti         r>^V  ,       iJir.ùj.-ut  en  odci-r  tii:i 

tetél'an  it47.Pimr,qui  fcrvilleroifaintLouavat  )  an 
i^y.Ac  tnooMifiaspdberitéiMdBbicB  que  MMbttu 
iflnciidet;fie 

IX.  BmicHiua)  de  MontflUMNOcy  B.  du  nom,  fci^neur 
deMulyt  (kc.  Celui-ci  moun»  avant  l'an  1167.  laiflânt 
<l*if»A  ftfhBMC.MATniilU,  <^ui  ùùii  rl>«*«(4,qui 
Tl:  i  vit  font  Louis  au  ligpd*  Tuais»  8c  qui  vivoitlaa 
ïz8  5 .  i/i  btUe ,  miriée  1*.  i  Uhnt  de  Poiuy ,  à  Gw  de 
LerillI  au  iio:n  ,  uigneui-dtMlrL'poix.Jtc  maréchal 
«le  la  Foi  j    £c4rnx ,  nommée  dans  le  ceilaniant  de  rfa- 

TL  Matthibh  de  Montmorency,  II.  du  ooni,  Iwgncur 
4eMarly»  a<c. mort  vers  l'an  i»8a.avoit  époule  UMf^ite- 
fiff  ^  ijgfi ,  hWeàe  Gui  IL  du  nom ,  fcignear  de  Mire- 
fOB,flC  At  pcrede  BmtbâTd  lU.  du  nom ,  Teieneur  de 
lCbrly,aoneftMii|ttW.4l«l(t««qui  vivoit  l'aa  12S}. 
&deMArnnniIQ.fiuriiit| 

XI.  N1^TTTnfiudeMoii««0f«Bqf»IEUdttiiom,rei- 
imeur  de  NUr  v  .fervit  cotMrelt»FltÎMadslaD|ijoi.& 
m  c  1  ru 1 1 1  n  I J, o  j .  Il  peut  être  pcre  de  Matthibu  IV.  du 
pom^fc^curdtMarly  ,&  de  Piciuville, vivant  l'an 
nt8.quitpcHifa*«4(i)i(  de  l  lflc-Adam ,  damedc  V 
ao^ois  .de laorueile  vinrent  >  Ltutt ,£i:tp\eut  de  Marly 
icdeValnondois,  tnort  fans  poftcrité  en  MMthtiu 
de  Marlr*  vivant  l'an  de  Marly  .feiipeur 

dc9ieaim11e,mortaprètl'an(J5t^teUBvdkpdBm. 
tld«  U*^*«à  Tlotte-kevel ,  fa  temme. 

9R4NCfl£  D^S  SU  GH  EVUS  DE  tKAT 

Elle  commença  i  TMi»AUD,furnomnJlFi/r-E<wf*» 
fils  de  lioucHARD  de  Montmorency  L  du  nom.  y$ja> 
MONTLEHaRl. 

André  duChcnc  1  compofé  une  excellente  hillinre 
delà  inaifoo  de  Montmorency,  que  l'on  pourra  conful- 
tw.EaeoaeForcadel publia auOî  lani^)!.  un  livre  tu 
muM» .  fitecc  titre  t  U  Wuamnuj  gmIus,  ou  ânnqm- 
JémemtràU*  d*  l*  tm-n^U  m*if»n  4e  Hontnmtmj ,  âvu 
tgegmté&rntufii'titUe.  Oo  lit  imprimer  l'an  IJ79. 
m  petit  vdume  in  tOéum  »  iatinUé  :  TtMifu  Ui§muh* 
nts  y  Mtnctt , &f*rtt  iffMjhff  iiUwu^mi$  Wmmmth 
(j  ;  LniiiiMimertPatiffonimprimaraniîpj.tin autre 
ouvugc  m  e.i  tv»,iont  voicilc  mte'.Gtneiiojçit  dr  la 
mMfon  At  Ucntmvtni  i  ,  .?mfrifitnl4  frtfia/^i vi:  ilalc:- 
trtiitl't^t  àtmfnjuui  ii  (viménilt  tftttt  tu  f^AntfKcu 
kvhVrvtmht  i59î-  Tous  les  auteurs  de  l'hiltcr.  d.; 
Rmkc  parlent  des  fcigacurs  dcMontmorency ,  audUbicn 
mtt  meffieurs  de  Sainte-Marthe,  le  Feron ,  Du " — 
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&dcfioy  M  9*rt  At^dine  tic  Laboureur ,  8:c. 

MONTMOIÎBMCY  (Matthieu  II.  de  )  ditteOMurf, 
f  i  n;ar  de  Montmorency,  d'Elcofioii  d«  Gapflans , 

Sjiiue  Honorine.  d'Attichy ,  &e.ctlBnltsUede France, 

l'e^Wiftinlîué  entre  '  e  ■  pr.indî  hommes  de  guerre  d  i  Xlil 
iîccle;  &  nit  aufli,  ùîon  Philippe  Mouskc;,  tvcijuedc 
Toum.iy  1  Ton  contemporain,  l'homme  de  u -iiluîs  du 
-meilleur  conleil.  lî  ctoit  fih  de  Bouckaru  IV,  &  de 
lÂortnct  de  Hainauf.  Baudoiiin  V.  du  nom,  comte  de 
■Hainaultjfon oncle, voulut  le  faire  chevalier,  prévoyant 

aae  Matthieu  de  Montmorency  fc  rendroit  tre$.d.gne 
e  cet  booneur.  Uaccmapagna  l'an  uo).  le  roi  Philippc- 
Augufit  au  (kf^da  Chfttttu-Gailbrd  oris  d'Andely  ,où 
il  iignala  Ton  courage, «HlC-bienqtt'i  laprirc  dediverTes 
places ,  qu'on  emporta  en  Normandie  fur  Jean  Stnt- 
Tene,  roi  d'An^l-'ti  rrc.  Sa  va'.oj;  t  data  fur-tour  1 1  <  '..i 
taille  dcBouviiKs  l'.in  iz].^.  cir  outre  qu'il  contribua 
Ifciucoup  à  l'ivjr.-.i^-  [jii'L  11  roiy  remporta,  il  y  pagna 
"  cncme  dotœ  eoieijp«s  unpcfulat  6ts  m  enasous.  1.  an- 


née farrante  il  Bt  la  guerre  en  Languedoc  contre  let  AU 
bi{jcois ,  &  fc  diftingua  tellement  par  fcs  rerrices,quele 
roi  Icvoulant  rccompcnfcr  par  quelque  dignité  impor- 
tante,Iccrut  digne  ac  remplir  h  charge  de  connétable 
de  France ,  vacante  par  le  dccés  de  Dreux  de  Mello  l'an 
iti8.  Il  b  donna  au  leigneur  de  Montmorency ,  oui  foi» 
vit  le  roi  Louis  VIII.  en  Poitou  &  dans  le  pays  d'Aunis  » 
pour  s'y  oppoPer  aux  Anglois  ;  flc  continaade  Te  rendre 
digne  des  praDienhonDciin  oiilitaiies.  life  diUiuRH  i 
la  priAdeu  Rochelle,  deSuoijcan  d'Ançely ,  de  Niort 
&de  plulif  i:r-> .  uti  ;  lacesi  &  contraignit  1  an  1114.  les 
fûifticux  qui  icnuiciti  le  parti  d'Angleterre,  à  reconnoî- 
trc  le  roi,  &  i  le  foûmettrc.  Deux  ans  après  il  fccroi/à 
encore  contre  les  Albigeois,  &  fut  i  !t  prilc  d'Avignon, 
puis  au  facre  du  roi  faint  Louis.  L'an  Iii8.  il  emporta 
UcUcme  iùr  le  duc  de  Bretagne^  poutTa  les  princes  mi. 
contcns  jufqu'i  Langres,  coatc^pk  les  plus  puiflamà 
demander  pardon  au  roi,  &  mourut  le  i^.  Novembre 

"&NTMOREMCY(amrlesde)chainfaelbndttioi» 
panetier  &  maréchal  de  France,  souveroeitr  de  Picardie, 

tils  de  ?f,i)r  I.  du  nom  ,  firc  de  Montmorency,  eut  beau- 
coup de  pan  aux  affaires  de  fon  tcms,  fous  les  rcj^ncs 
des  rois  Jetn  te  Charles  V.L'an  154J  il  fut  fait  11urcch.1l 
de  France,  &  rut  U  conduite  de  I  armée  que  jtan  duc  de 
Normandie  mciu  l'an  1544.  en  Bretagne  au  (ècours  de 
Charle»  de  Biou  fba  coulis.  Depuis  il  accon^pj^^  ce 
même  prince  en  Guyenne  icombauit  vailiaî^iaKilt  i  la 
bataille  de  Crecy  i'^ii  94$.  ■ttfun  àabU  gouverneur  de 
Picardie ,  où  il  vendit  de  boni  ùnkn.  ]Iméoa|>ea  l'ac- 
comaodrtBCBt  deOntrlcel^  JCMfntir ,  rpi  de  Navarre, 
âvec  Ourlet  de  France  duc  dé  Nornundie,  rcgcnt  du 
n  ■,  JUTtc;  5:  l'm  ijlîo.  contribua  beaucoup  au  traité  qui 
iut  conclu  a  ikctigny  le  8.  Mai.  Le  roi  Charles  V.  le 
confidera  extrêmement  ,  Ôc  le  chodit  même  pour  être 
parrain  du  dauphin  Charles ,  depuis  roi  Vi.de  ce  noo^ 
qui  fut  bapt Lie  dapsTégliTedAlaint Paul  le  d.  Décembre 
1568.  Charies  de  Montmorency ,  mourut  le  u.  Scptem» 
brcijgi.&  fut  eoierrc  dans  l'eelilede  l'abbaye  du  Val» 
Sa  potteriié  eft  Apportée  cirdeiuti.  i>/e«.|a  gpie»tiiBie. 
*  Du  Chêne,  Infitin  itMnamtf»^Le  famOoAemi, 
Le  pere  Anlêlmc. 

MONTMORENCY  (Anne  de)  premier  baron,  pair, 
maréchal,  grand  nnîue,  &  connétable  de  France ,  che- 
valier des  ordres  de  l'aintMichcl  &  de  h  Jaricticre ,  pre- 
mier gentilhomme  delà  chambre  du  roi,  gouverneur  de 
Languedoc, comte  de  Bcaumont  fur-Oiic ,  &  de  Dam> 
manin ,  fécond  fils  de  Guiixai^me  feigneurdeMontmo* 
rency,& d'.lnn»  Pot,  fut  élevé  enfant  d'honneur auprfc 
du  roi  François  I.  &  l'an  1515.  combattit  ,t  la  bataille  de 
M*ri|ginM|teMS  Je  feigneur  de  fioiffy  fui  eonûn,  dtuc 
lieuteMM  de  &  compagnie  d'ordomitnce.  L'aînée  liii- 
vante  il  eut  le  gouvernement  deNovarre  :  &  l'an  ijip.  il 
(e  trouvai  l'entnevûëdcs  rois  de  France  &  d'Angleterre, 
quife  fit  entre  Ardrts&Guincs.  Quelque  itm^  après, le 
roi  François  l.  l'envoya  en  Aiicleter re ,  pour  s'y  oppolêr 
..ux  dcfTcins  de  l'empereur;  &  r.  i-ii  retour  il  le  ht  pre- 
mier geniii  homme  delà  chambre  Lorfque  ia  guerre 
eut  été  déclarée  entre  le  roi  &  le  m£me  empereur,  qui 
étoit  Charles  V.  Anne  de  Montmorency  dcicndh  lan 
ijzi.  la  vUle  de  Meziercs  contre  les  forces  des  cnoenm» 
&  obinin.kcoque  de  Naflau  de  levet-bontenfanaitle 
(îcge.  Entiiit»  il  fut  capiuine  genenl.det  Soiflès,  fi:  ks 
commanda  dans  le  Miiancz ,  où  il  fervit  l'an  15:1.  aux  ba. 
tailles  de  Ciimbolat  &  delà  Bicoque,  dins  kliqucUcs  il 
lut  blciré.  Il  fc  trouva  encore  au  liege  ds.-  Novarrc.  De- 
puis, ayant  ttc  envoyé  à  Vcn^fe  pour  continuer  l'alliance 
detetie  republique  avec  la  France;  il  fut  honore  à  Ion 
retour  du  collier  de  l  'ordre  &  du  bàtoa  de  maréchal  de 
France,  qu'il  rtçut  le  6.  Août  de  la  même  année  151». 
L'année  fuivante  il  fecourutCorbie^Tciouane  &  Mar- 
faille,  dont  i!  fit  lever  le  ficge  Ml  connétable  de  Bourbon, 
Après  cette  expédition ,  le  gouvçniMMIt  de  Languedoc 
lui  fut  donné  par  )e  roi ,  qu  il  (uivit  en  Itllie,  avec  lequel 
i'  >:\:'  r.  À  Ij  \.i\i:U-  d.  P;.v:c  l'ir.  1515.  Enfuite  il  filt 
rcvctu  de  la  charge  dt  grand-maur,.-,  &  fut  chargé  du 
loin  d'aller  recevoir  les  enfans  de  France,  qui  avoicnt 
été  dooB^ea  ûiage.  L'an  1531.  ie  roi  d'AogIctenx  lui 
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idontu  le  collier  de  l'ordre  de  la  Janx:icreî  8t  îe  roi  l'en- 
voya en  Provence  pour  y  donner  les  ordres  p  lii  1  cn- 
Trevô^  QUI  fc  dévoie  (àirc  à  Kkrlètliei  àu  mpe  Clément 
VH.  Alo«  lui.  Il  s'en  icqiutu  tres-bwn  ;  &  Vu  ifjé.  con- 
cribMVxtrèmeineDt  dans  la  trême  Provioee,  i  rumer 
l'anDteqncTempeNur  y  avoïc  amen^  lut-m^nc.  L'ao- 
jattOÛntÊÊ  il  coaumoda  l'année  du  roi  daa$  k  Picnv 
die iSt  mut <|uek)OCspbK«* qu'il  foâtnit ,  il  ftconnic 
«ncore  tres4-prapo$  Teroikne  >  extrêmement  prefTée 
par  les  Impériaux.  Tant  de  ftrvice»  confiderables  qu'il 
•voit  rendus  à  l'cTir ,  furcn;  rccompenfcs  l'an  1558.  f>nr 
l'épéc  de  coonéuble  de  Fijncc,  que  k  roi  lui  donna  le 
10. Février ;enfuite  de  quoi  il  aLL-i'mp.igna  ce  moiurque 
à  Nice,oùlètrouverenile  papcFaul  lU.  &  l'empereur, 
&  fiflu  mime  la  trêve  qu  on  y  cooclut  pour  dix  ans. 
Quelque  tems  après  Charles  V.  étant  obligé  d'aller  lui* 
■Sme  rcprimer  la  (Sditioa  des  habitant  <te  Gand ,  eo< 
VOJ^  dcBaanfaa&dcanis  loi  pou  r  1  u  i  demander  paflàee 
narfcséMSiati'eogaf^l George  dcSelve.évéque  de 
Lûvaur ,  ambaflâdcur  du  roi  aupms  de  lui ,  de  rendre 
Milaxj.  François  I.  qui  é«oit  le  prince  du  monde  k  plus 
fîncere  &  le  plus  généreux  ,  reçut  avec  toutes  fortes 
d'honneun  l'aripereur , lequel  àir.t,  n  France ,  conHr- 
laalàpromdTe  .lu  coniicra;)]!.  Muntrndrcnc V,  QUiea 
répondit  pour  lui  au  roi.  Mus  ionquc  Ctiarlcs  iut  a  Va- 
lenctenoes,  &  que  l'évêquetle  Lavaur  le  prcQa  de  liitif- 
£autict  qu'il  avoit  pfx>mis,  il  uTa  d'excuics;  &  enfin 
f^iiâ  tout-à-&it  de  tenir  parole.  Le  roi  offcofé  de  ce 
rcfas^igpMt<tekcaurkc<>iin<»ibhyfiiiicfiitiappcllé 

Îu'au  cottmeBCfiBBt  daicgoe  de  HcnriH.I'fn  1547. 
iprèj  avoir  paffë  trois  ans  hors  de  la  cour,  Henri  le  rei.^- 
blit  dans  toutes  Tes  charges,  &  l'honora,  toujuur^  dune 
bicnvciUaoce  paniculicre  ,  l'appellancron  coinpcrc  ,  le 
confultant  dans  toutes  afîaires ,  &  fuivant  prcrouc  toû- 
îours  fcs confcils.  L'an  1 550.  le conn (: tibl  pr  1  r  ic  Boulon- 
nois.  Avant  cda  il  avoit  été  envoyé  l'an  i)^.  dans  la 
Guyenne  pooryappaiferunefediooD  grinçait  éwuë, 
âcattîédeMflaDeUedufeli&ilytraiaiaveetine  extrê- 
me ftmÛfiviUt  de  Bourdeaux,  i  laqaeUe  il  ôta  tous 
lès  privilèges.  L'an  155a. ilpùMetl>T««l<C  Verdun,^ 
déht  les  troupes  Itnperiafcs  devant Àddik en  Août  1)5}. 
jnaisilfutobli  j,t--  d  le  ver  Icfiege  devant  Cambray  ;  de- 
meura prifonnicrà  la  malheureufe  journée  deS.QÎientin 
Je  10.  Aoilt  lîn*  &  ncfortitde  pnfoti qu'en  1559.  après 
la  conclulkmdc  la  paix.  Leroi  avoit  érigé  dès  l'an  1551. 
JabMOntcde  Montmorency  en  duché  &  pairie,  &  pré- 
•vcnoît^osioutnlesoccafioiisles  fouhaits  de  celui  qui 
loi  rendoic  mt  de  ferviccs.  Mais  après  la  mort  de  ce 
prince*  Jilbrtaoe  du  connétable  fiitexpo(ieidegrands 
revers.  La  leioe  Catherine  de  Mcdtcis  ne  l'aiiBok  point  : 
fWc  <;':xpliquarurlah«iaeqpi'eikIiiiponmt,  parcequll 
avuit  confeiilé  à  Henri  dé  ht  répudier  conunefbnle, 
pendant  '•-■i  p.'cm;t-i'cs  ,innéc-5  Je  fc    [niru|j;r: ,  &  (|uc  dc- 

Îmisilavoit  oit  due  ca  1^  pieUiite  mime ,  pir  une  liii- 
crie  piquante ,  que  de  tous  les  enfans  d u  n  u  ,  Diane,  fa 
liUenaturcUe  étoitta  Teule  qui  lui  rcllembloit.  On  lui 
donna  donc  le  choix  d'une  de  l'es  matfons  pour  s'y  reti 
icr,  Cata  pcéœae  de  décharger  (à  vieillefle  da  fatigues 
éntsnnànmtuu  Le connéublecoaout bientôt  le  bns 
«utnipoftOîtlceoDpi  mùsoekpcumBtéeiKr ,  ildit- 
lonula  (bn  icflendfliait,  8e  lé  terîre  1  CkenBli ,  après 

que  Henri  fi>n  iihifefut  défait  de  (a  charge  de  grand- 
maitre.  Lorfquc  Charles  IX.  eut  fuccedé  à  François  II. 
Ton  firere ,  fur  la  bn  de  Tannée  i;6o.  le  connétable  fut 
rappeUéà  la  cour;  &  par  l'entremirc  de  la  duchcffe  de 
'Valentinois,&du  r.vircel  ildefami-André,  il  fc  recon- 
cilia avccles  princes  de  Guifc.  Le  connétable,  qui  n'ai» 
moit  point  les  Protefians,  les  pourfuivitàtoute  outran- 
ee|bt  btfUer âParis  les  chaires  de  leurs  miniftres;  &  lorf- 
qulb  eoieetims  les  armes,  ht  tout  ce  qu'il  put  pour 
perîuader  au  prince  de  Coadédekt  quitter*  Kd'ecour 
oiitions  que  fait  fidôit  h  reine.  On  tefefâ  de 


terlcspropo' 

lesacccpter  ;  o:  ccî  rifi!;  furcnr  fiuivis  de  la  bataille  de 
Dreux, donnée  k  19.  Ueccmaie  1561.  Le  connétable  la 

tagnaimaisily  fut  fait  pnionnier,  aulfi  bien  que Ga- 
nel ,  feigneur  de  Montbcron ,  un  de  fcs  hls.  Liant  forti 
deprifon.it  prit,  lin  1565.  fur  les  Anglois  !e  Havre  de 
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que-têfni après,  ks  tlaUiniftes  s'éiant  remis  en  camne. 
gne  fous  la  conduite  du  prince  de  Condé,  furent  défaits 
parleç(MmM»bk,4  hbataillede  (àint  Denysdgmée  le 
I».  M|WWihi»'1ffy.4l  vit  néanmoins  mettre  A  dâume 
le  corpt^HMonuadoit fin  abaoclaiiQtdcs  fia»  . 
quelatenenrevoitinfis.  Ce  fteaereinc  vieilhrd  ne  s'a< 
bandoona  pas  lui-mime,  &  ramalTa  toute  fa  ven  i ,  pour 
tominer  (à  longue  viepar  une  ad  ion  héroïque.  1,  ici,as 
fix  danpL!  eiife  i  k  Tai«s/utdémonté,&  rompit  Ion  cpéo 
dansk  eurpid  LngenrilhommeCalviniflc,  qu'il  perça 
au  deti  it  dclacuirafle.  Un  gentilhomme  Ecoilois,  ap- 
peWistudrd,  lui  donna  ptr  denricie  un  coup  de pi^okc 
dans  les  reins.  On  alTure  que  quoique  morteUeinentbkA 
flE ,  il  fc  toumadu  côté  de  cet  homme  *  &  du  pommem 
defon  épée,  dont  k  garde  lui  reûoicflo  nnm ,  il  lui  el>< 
battitdeiudentstflc  lui  AcankkteiKMItde  forte  qu'il 
en  fut  long-tcms  Booamodl.  ht  tùmbÂIk  mourut 
deux  joun  après,  Sgé  de  74.  ans.  On  dit  que  la  reine  ne 
témoigna  point  de  douleur  de  cette  mort;  mais  qu'm 
con-.iair-ellcdiL  à  quclques-uns  de  CCS  COr  fi  en  s  'Z' 
((  lotir  ei.t  jVi,:t  deux  Hr.intics  ehitgJtitni  tu  uti;  i  une  qut 
U  u.'rntvjiTi'f  tkt  z  ciipj  le  rat  de  fts  tnntmii;  Crl'-iMtre ,  cfitt 
Us  tnntmtt dâmil' tuStutitfâutiutnmétêbU.  C'cll  ainfi 
aueroottrotee^nndbonune,  illuHreparfanoblelIe,  pac 
(es  charges ,  par  Vatiachemcnt  qu'il  avoit  à  (a  religion  Ca« 
ihoHquei  &àlafiloire  de  (bn  pays,  par  fa  prudence  Ai 
par  ià  conduite,  U  s'éMNKinavteB Iniit beieUlcs,  dane 
quatre  dcfquelks  3  ««oit  eu  k  fijuvenin  coninunde* 
ment,toû)ours  avec  beaucoup  de  gloire,  mais  fou  vent 
avec  peu  de  fortune.  Oodit^u  unCordelier  l'ayant  vou- 
lu exhorter  à  la  mortj'orfqu  ilétoittout  couvcrtde  fang 
&  de  blelTures,  après  la  bauille  de  iaint  Denys  ;  ttnfel^ 
vous,  luiréiiv  indir  -il  d'un  [ûu  i;;r  &  hardi,  i{/»nb«mma 
qui  dvétuquâm-vtngti  ini  4v(t  heniuuftH  mtfsf  éffnt  k 
mgttmKB  quart (fbtun  i  On  lui  lit  à  Paru  des  filOBlidlkt 
prefque  royales;  car  on  pom  fon  effigie  i  foa  enterre^ 
ment ,  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux  rois ,  ou  aux  enfiuit 
des  coii.  Son  OBiir  fiu  mis  eux  Gekftiai  de  eette  ville , 
dantkdiapèlkd'Otkaittî&fimcofpidaM  r^jUfe  de 
làint  Nffanin  de  Montmorency.  Pour  fon  alliance  &  {à 
pofterité  vtjtt.  la  généalogie.  Ou  remarque  qu'il  étoic 
fevere,  impérieux ,  &  peu  libéral ,  &  qut  Ion  inclination 
chagrine  &  peu  complaïQnte ,  laifoit  louvcnt  qu  il  s'op» 
pufuii aux  grâces  ,  que  les  rois  fous  IcfqucK  il  ctoit  en 
crédit ,  vouloientfaircà  leurs  bonsfujeu. *  Davib ,  '^r/?. 
dtiguenti  tivHet.  De  Thou ,  bift.  tm.  i.  a.  à 5.  D  u  C  ; 
ne .  btft.de  i<*i»niMrre(/.Letebo(ureiur.iMMé«M  4u  tw»* 
mti  MtfiTti.  Godefro]r,        4$  U  (wWHie>i  Mewny* 
Le  ocre  Anfclmet  fite. 

MOMTMOREMCYXFnaçoisde)  dnedeMontmo* 
rency ,  pair,  maréchal  &  grand-maitre  de  France ,  cheva« 
lier  des  ordres  de  faint  Michel  &  delà  ]arretiere,gouver- 
ncur  &  lieutenant  gênerai  de  la  ville  de  Paris  &del'tQe 
de  France ,  Hls  aîné  d'AsNF.  ducdc  Montmorency ,  con- 
nétable de  France,  C  Knnui  yi de  porter  les  armts  au  liè- 
ge de  l^zen  Piémont  en  i  Jji.  Eufuiie  il  accompagna 
leroifurla  ti  :  1  rcd'AUema^  ;  fervità  la  priiè  de 
DamvilUert  âc  d  Y  vojr  %  i  kdèfenfe  de  la  viUe die  Mett  e 
&  icelledeTerouane»  oik  il  fut  fait  prifinniMer  k  |o* 
Maitstt.  Ce  fittlfim  niourAa'il  fiufiKgaavemeurde 
laviOedePirisardenfledeFranee.  deqoe  k  loi  l'ho» 
noradu  collier  de  fon  ordre.  Peu  après,  le  feigneur  de 
Montmorency  patTa  en  Italie  ,  &  fervità  la  prife  du  porc 
d'Ottie,&  de  quelques  autres  pbces  que  les  Efpagnols 
avoientocciipccsfuricp.ipePjul  IV.  A  fon  retour  ilfè 
trouva  à  la  bataille  de  faint  Laurent  ou  de  faint  Qatntin 
le  10.  AoUt  1)57.  &  défendit  cnfuitc  la  Picardie,  il  fervic 
eni55S.àlaprifcdeCaUis;  8c  fut  revécu  de  lacbaii^de 
graBd>inaître,  par  la  démiOion  du  coonéuble  fon  pere. 
MMske^'apresla  mort  funelledu  rc»  Henri  IL  la  Ur 
veur  des  princes  de  LortaiiMptêvatauik  comt  fur  celk 
des  Montmorency .  il  fat  contraint  de  oeder  k  dîgoicé 
de  prind-maitre  au  duc  d   Guife ,  8c  rc^ut  en  rccom- 
peniccelle  de  miréclial,  ivcc  le  gouvernement  du  châ- 
teau de  Nantes.  Avant  cela  on  l'avoii  envoyé  en  Angle- 
terre, pour  recevoir  de  la  reine  Elizabeth,  le  l-.rracnc 
qu'elle  tit  d'obllrver  le  traité  de  paix  conclu  i  Catcau- 


Giâce,  que  k  maiéclud  de  Briliâc  «voit  alfiegé.  Onel-  >  Cvabrefis  cauc  la  France  U  l'Angleterre.  £0  1;  to.  il 
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«Cfli  I  VtÊBoMit  de>éttO  Vm»  i  Orleam  ;  conlMttit 
«A         1t  lMttHikdeDmuc;cD  1567.  à edk  de  faint 

Dtn\-^  t  &  en  diverfes  autm  occafion$ioiportant«dân$ 
k»<îucl!esilfc fi|fnala.  Depuis 011571.00 1 envoya enc<v 
ambâlfadc'. T  en  Anixlctcrrc  ,  où  in  reine  r.liiabcib  Ii  1; 
doniu  kcolltet  de Ibn  ordre  de  la  Jarrcticrc.  rciac 
Catherine  de  Mcdicisn'iiiTiQit  pas  la  maifon  de  Montmo- 
-fcncy  t  le  koitréchal  en éto»t  perfuadc.  On  le  roup<;on- 
md  «m  ledKfde  ceux  qu'on  accufa  de  vouloir  form  r 
ttB twnpun»  tprb  k  conjuration  de  làint  Gcmiam  en 
lAve^duMbÂiieneoiiavoit  rifolu  d'enlever  le  duc  d'A- 
leneoo  leia  Mmb  i)74>  U  Mote*  fiivoti  du  niÊme  duc, 
te  le  comedeCoconasT  Itadîcd ,  «voient  eu  h  tête  tran- 
chéeà  Paris  ;  on  y  exécuta  encore  quelques  autre!  mal- 
heureux, qu'on  acciilbit  d'être  coupabicj  de  la  même 
eonfptratioa ,  &  qui  avoient,  dit-on ,  chargé  les  maré- 
chaux de  Montmorency  6c  de  Cbflc, dans  lejtournicns 
de  la  queflion.  Cependant  la  prelbmption  de  leur  inno- 
cence ou  de  leur  pouvoir ,  Icj  aveueia  G  fort ,  qu'il?  vin- 
rent i  la  cour  pour  s'y  juftihef  ;  ils  furent  arrêtés ,  &  en- 
voyés à  la  Baftille.  Peu  avant  la  mon  du  roi  Charles  IX. 
la  eonemis  dcMontmorency  avoient  refolu  de  Te  défaire 
de  lui  ;  nuiskeoolidmtioa  lèukde  DamviUe  foofirere 
^ui  étoit  piidffifitenLan^cdoe  >  kscmpechtd'eiBeniter 
on  fi  cruel  dcflcin.  La  rcme  le  tira  depiiUmcn  i  J7î.  pour 
fe  fervir  du  crédit  qu'il  avoir  rurfcipn'tdu  duc  d'Alen- 
çon  ,  lerjMel  étoit  ("orti  de  Ucour.Eacff  t ,  li  s  (  rieres  de 
Ci  maréchal ,  firent  venir  ce  prince  au  Cjûh..»u  de  Cham- 
pigni  ,où  elle  le  tourna  de  manière  qu'il  ccinfentiti  une 
trâvcpourlix  mois.  Ênfuite  elle  rerint  ,  &  lui  lailla  le 
même  Montmorcncv.pouricdifport  r  à  un  cntieraccom- 
Wldicilient.Onetttoeroin  pour  la  mémea&ureen  1)76. 
def  liijntde«eOHffichal ,  qui  mourut  au  château  d'BT- 
couen ,  le6.Mtnf79.ra«|kifler  de  pofteritéde  lùAite, 
ie^itiméede  France, fille Mtwiii^dttlioi  Smi  IL  qu'il 
?.  it  Lpoufte  tel. Mai  1557.11  fût  enierréauprès  defon 
perc .  dansréglilc  de  S.  Martin  de  Montmorency. 

MONTMORENCV  (  Chark-  .b;  Im^rdc  Nîeni , 
pui^dticdeDamviilcjpaU'  &  amiral  uc  i  r.ince,tr(n(itmc, 
fih  du  ci>finélablc  Anne  de  Montmorency ,  &  de  Udrdt- 
Ume  de  S.ivoyc ,  fc  diftin^ua  en  1J57.  à  la  l«itaillc  de  ifiint 
Quentin,  où  il  fut  fait  prifonnicr avec  Ton  ;  j  1.  l  :>  pu» 
ïlcutdiveneiDpkMsfousksRgpesdctTan^ois  II.  &  de 
Charles IX.a[NCpottnru,]Nurcedemicr  en  156^.  de  h 
lûntenaaeeMMnKaiigotmnaïait  de  k  ville  de  Pa^ 
r»  &  de  l'îfle  de  Pnocc  H  lè  treava  «tx  Uteilks  de 
Dreux ,  de  Montcontour  &  de  faaii  Dcnys ,  négocia  la 
rcduiiion  de  faint  Jean  d'Angcli  &  fut  pourvu  de  la 
charité  de  colonel  gênerai  des  Suides.  Apres  la  morr  de- 
fon pere ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  (aine  Dcnys,  U  eut 

£our  fon  partage  la  baronie  de  D.imville  ,  que  le  roi 
ouis  XIU.  érigea  en  duché  &  pairie  en  i6to.  Ce  fut  une 
ICcompealè  ducaux  fervices  qu'il  avoit  rendus  fous  cinq 
VOk.LeroiHcoriIV.  l'avoit  fait  chevalier  de  fcs  ordres 
«n  If9f.8tlnit^t  donné  enfuite  la  charge  d'amiral  de 
Fnnce  le  z  i.  Fevrkr  I5«<.  Il  moiinucn  16».  âgé  d'en- 
viron 75.  ans ,  (ans  kiOcr  d'cn&ns  dclm/f  de  CoOe, 
oomtefle  deSeoond^jtfille^^MiudeGoa^inufehal 
de  France. 

MONTMORUNCli'  (Henri de)  duc  Je  Mont„:( 
rency ,  premier  l«ron  ,  pur ,  nurcchal  &  coiincubic 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  du 
Languedoc,  coniiedeDammartin,  fécond  fils  d'ANNi 
de  Montmorency,  porta  le  titre  de  feigneur  de  Damvil. 
le  du  vivant  de  wo  pere ,  qui  le  tit  pourvoir  du  gouver- 
nement de  la  viHe  8e  château  de  Caën.  Il  accompagna  le 
xoi  Henri  11.  au  voyage  d'AUemagae  ;  flclè  jetu.  dans 
Mets  ,a{!icgce  par  1  empcfCttrChanesV.  Pca  apHs  le  roi 
Jt  Jhlkutcnant  colonel  de  les  chevaux-legers  en  Pié- 
mont ,  où  j  I  fc  (ignak  au  oooibat  du  pont  d' Allure  ;  &  il 
Tc^ut  k  collier  de  l'ordre  dcfàin:  Miclul  l'an  i^îy  ^' 
fait  prifoiuiier  avec  (on  pere  4  la  bauillcde  (ami  Quen- 
tin; &  prit  le  prince  de  Coni.:é  â  celle  de  Ur^ux  ,  l'an 
101.  Jlfuc  pourvu  l'année  luiv,inte  du  gouvernement  de 
Languedoc,  dont  Ion  pere  (c démit  en  la  faveur;  re^ut 
le  bâton  de  maréchal  de  France  le  10.  Février  1}6<S.  & 
-combatdt  en  1567.  â  la  bataille  de  filillt  Dcnys  »  OÙ  fut 
■Usflê  à  nonk  coBwÉtalritdc  MaDWMnoqF  &n  pere. 
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En  1^69.  il  fut  nomm^  par  le  roi  Charlei  IX.  lieuienuit 
gênerai  en  Guyenne ,  Provence  &  I^uphiné ,  foof  Tao." 
(oritédeHenn de  Fnacefi»fircfet  duc  d'Anjou.  Il  Ht 
la  guerre  atizCilvjiûftes}  nuis  knefintelligence  qui(^ 
mit  entre  lui  &  le  fieur  de  Montluc  ,  empec'i  1  I  ;  y  ro- 
près  des  armes  du  roi.  Au  commencement  de  k  quitné. 
me  euerre  civile  en  1571.  le  maréchal  de  Montmorency 
eut  le  commandement  d'une  des  trois  armées,  qu'on  mit 
fur  pied  ,  avec  ordre  de  foûmettre  les  villes  rebelles.  On 
fouhaitoitqa  il  commentât  par  Ntmos;  mais  il  s'ameliâ 
au  (iege  de  >ommieres ,  qu'il  ne  prit  pas ,  quoiqu'il  y  pcfw 
dît  deux  mille  hommes.  Sa  polinaue  l'arrea  devant  cette 
place.  Il  ne  fe  tioit  pas  au  conl'cil  du  roi ,  &  (çavoît  que  k 
leineCatlieriMdeMedicttael'eiinaftimi  iûaw  de 
(à  maBbn.  OoluiaToit  mtme  fiut  damer  du  poifbn, 
dont  it  s'étoitgueriâ  force  de  remèdes.  Lorft^ue  k  roî 
Henri  IH.  pa{{aeni574.àTunn  i  fon  rctotir  de  Polo- 
gne, le  duc  de  Savoye  lui  prefcnta  Damvillc  l'on  parait, 
qu'il  avoit  iàit  venir  exprès  fur  (a  parole,  pour  k-  remet- 
tre en  fc-s  bonnes  grâces.  L'ilUctlon  que  le  roi  avoit  eaS 
autrefois  pour  ce  maréchal,  fc  réveilla:  il  le  tit  coucher 
dansfâchaffibie,  8c  écouta  volontiers  fes  avis ,  dont  lôr 
principaux  étoient  de  gouverner  lui-même  (bo  état*  de 
d'accorder  la  paix  auxCalviniAc$,|>our  pouvoir  plutficî« 
lemcnt  ruiner  lenrpafti.M«i*kRinc  mercen  éunt  avep> 
tie ,  envoya  de  ftt  cresittfes  à  Turin ,  qui  détruifirent 
dans  1  cfprit  du  roi,  ce  que  Damville  lui  avoit  voulu 
perfuau-f ,  6c  le  noircirent  fi  bien  lui-même  ,  que  rc 
prince  le  voulut  fairearrêtcr.  Le  duc  de  Savoye  lui  don- 
na moyen  de  fe  retirer.  Damvillc  (ut  enfuitc  chef  des 
Mccontens;&  cutalTcz  de  peine  i  le  maintenir  dans  le 
Languedoc ,  fous  le  rc^c  de  Henh  iU.  mais  celui  de 
Henri  IV.  lui  fut  plus  lavorable.  Ce  grand  prince  k  fit 
conoéiabkde  Fnnce  &  chevalkr  du  iaiot  Bfpcît«  eii 
1593*     coonfable  de  Momnorency  avoit  hérité  de 
François  fon  frère  afnéen  1/79-11  fe  (mova  au  lîege  d'A- 
miens  en  1577.  &  moniutmc  igé  dans  k  ville  d'Agde 
en  !jn^uedoc,le  i.  Avril  1614.  Son  coeur  fut  enterré 
dans  l'églife  des  Capucins  prés  d'Alet,  qu'il  avoir  fait 
bâtir,  &  fon  corps  (ut  apporté  dans  celle  de  faint  Mir- 
fin  de  Montmorency-  Oj-rt  f«  enfans,  dans  la  généalogie 
&  dans  les  deux  articlesTuivans. 

MONTMORENCY  (Henri  U.de  )  duc  de  Mont- 
morency  &  de  Damville ,  pair  &  maréchal  de  France, 
comtede  Dunniaitiniflcc: chevalier  dcsoidres  du  loit 
&  gonvtfneur  de  Langoedoct  fikde  Hnon  L  du  non» 
connétable  de  France ,  tt  de  Ituift  de  Budos ,  fa  féconde 
femme,  nâquit  le  dernier  jour  d'Avril  1595.  I'  n'étoit 
l  iV  ii  1  ;  r8.  année  de  fon  âf;e  ,  lorfquelcroi  le  fit  amiral 
de  irriiicc:  dcpuisen  t<5io.cc  prince  lui  donna  le  cullicr 
de  *<$  ordres.  Le  duc  de  Montmorency  étoit  naturelle- 
ment il  honnête ,  fi  libéral  ,(i  itugnihque ,  &  (i  bien  fait, 
qu'il  s'attira l'eftime &  la  confideration de  tout  le  mon- 
de. Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur,  dans  k 
guerre  contre  les  Huguenots ,  aufquels  il  enleva  diverfes 
pkeesdaiB  kLangttMoc  ,<{  fetviieox  fi«s  de  Mono. 
•nfaan  U  de  li/iootpelUer ,  dkil  lut  bbO^  Depnk  en 
1^15.  i]  défit  fur  mer  les  R.ochelois;  reprit  l'ifle  d'Olc- 
ron ,  il  remporta  un  avanuge  conliderable  fur  le  duc  de 
R  jhan  en  1618.  Le  roi  l'envoya  cnluitc  dans  le  Piémont 
avtc  la  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  fes  armées.  Il  jr 
battit  le  prince  Doria,  le  prit  au  combat  de  Vcillanc  en 
1 6^0 .  &  contribua  à  k  levée  du  ti«gc  de  Cazal.  Des  fervi- 
ces li  confiderables  furent  recompenflb  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France,  que  lerottaidonna  le  11.  Décem- 
bre de  la  même  aimée.  Ce  duc  néoomant  du  cardinal  de 
KicheUeu ,  prit  trop&dkment  part  aux  cbafr^mek 
duc  dXMeans  préiendoil  avoir  rc^us  de  k  cour.  U  lit 
foûlevcr  en  faveu  r  de  ce  prince  tout  le  bas  Languedoc;  8c 
s'expofa  avec  trop  de  témérité  au  combat  prés  de  Callcl- 
ii.iudari ,  contre  le  maréchal  de  Schomberg.  11  y  fut  bl  el- 
fe de  deux  coups  Je  pifH>lct ,  &  fait  prilbnnicr  le  i  Sep- 
tembre 1631.  Le  roi  excité  par  k-  cardin.il  de  Richelieu, 
le  ht  conduire  à  Toulouie,  où  le  parkiaent  k  condam- 
na comme  criminel  de  Iczc-majtfté,  à  perdre  la  lérc. 
Toutes  les  perfonnes  de  qualité  &de  mérite  s'intcreflc» 
rcnt  inutilement  pour  obtenir  la  grâce  de  ce  grand  hom- 
me J.!«nit  iM  occtuà  dansk  nai&a  de  vutede  'Ton» 
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Ware>le)0«d«inois  d'Oâobre.  Toute  la  France  témoi- 
SWNlIeiW  extraordinaire  de  cette  perte  ;  &  il  el^ 


Elit 
le 


les  François  ayent  donné  plus  de  lar- 
ncti  k  lMIC4rân  grand  feigncur ,  &  plus  dcloiianges  i 
là  venu .  On  (çak  coiaiiiait  c<<  iofixtiwé  feigpKur  fe 
^piuprefquercul  oonoe  tiM  annie  endere.  Il  fut  le 
principal  ioftrament  de  la  viâoire  de  ceux  qu'il  xtu- 
<juoit  ;  s'il  eût  conjure  avec  eux  fa  propre  ruine ,  i!  n'eti: 
f(jû  fc  porter  plus  aveuglement  à  fa  perte;  car  il  L.mtrJi- 
ût  le  marécnalde  Scnombert  de  combattre  contre  fon 
ilention.  U  a'y  eut  pas  cinqumce  hommes  tués  en  ce 
MBb•C^  Ac  il  D  y  en  eut  p«s  cent  quil'eullbat  fuivi  pour 
«oaibmpe«te  amis  le  crurent  perdu  du  nomeat  qu'ils 
kf^nnmpri(anBii(r*q|a(M4u'iHiieiMBq^ 
'devoir  pour  lefininri  M»  cdohim  ib  cooBoiSmnt  h 
rigueur  des  maximes  du  tems,  fie  la  haine  que  le  cardinal 
avoit  contre  ce  duc,  ils  jugèrent  que  cette  première  fau- 
te leroitafTurcmcnt  la  dernière  qu'il  commcttroit  jamais. 
Le  cœur  du  maréchal  de  Montmorency  fut  enterré  dans 
1  ti^l  lie  di.- 1  j  mairon  profcfle  des  Jefuitcs  de  Touloufc  ;  &: 
loii  corps ,  qu'on  laillâ  quelque-tems  en  dépâc  dans  l'é- 
glife  de  faint  Scmin ,  (ut  depuis  tranfpoRé  dMS  celle  de 
uVilitatioadeMouliiB,où(âfénitiK  lui  lit  dreflèrun 
niagniiîque  toabeau  de  marbre.  Cénit  Méhe-Felke  des 
UiHM.  Blk.ile  Vbfim  da  Uifios, duc  «k  Bncctuio, 
chevalferdektoiloQd'or ,  &  de  FaM^Pefmiî ,  qu'il 
avoit  ipOMTte  en  \6i^  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Après 
Ci  mort ,  cette  dame  illuftrc  par  {à  venu  ôc  par  fa  pieté  , 
{l  retira  dins  le  raonaftere  de  h  Viiitation  de  Moulins  > 
pour  y  pleurer  fa  perte  &  foa  malheur.  Elle  s'y  fit  reli- 
eieuleij.aosapris,  le  jo. Septembre  1657.  &  Y  i^o^'^u 
Uiperieure ,  te  en  réputation  d'une  ires-folide  pieté ,  le 
5.tuini6M.igéede66.ans.  Son  corps  fut  enterré  au- 
près de  oeluidu  duc  foa  nari  ,da(Kk  vk«<cécompofte 
farkfieorda  Cw».  *  Kayr^aiiiKkl— mlrr  1  de  Jacques 
dePtiyftnr. 

MONTMOil£NCY(fi»iioniHfBrid8}dttcdePi- 
ncv-  LuxembouTfr ,  nû  9t  nMMaldrfknce»  ckwkc 
U7XEM BOURG. 

MONTN'iOKLNCY  (  C  harlotte  Marguerite  de  ) 
princcfledeCondé,  l'une  des  plus  belles  &  des  plus  fa- 
;cs  dames  de  Ton  tems,  hlkdcHsMiiI.de  ce  nom,  duc 
c  Montmorency ,  pair  fie  coontebkde  France ,  &  de 
i^uift  de  Budot  U  féconde  ftaine.Lt  anréchal  de  Baf- 
fuinpkncditdaBslêaaMioiRS^eleooanéubicavoit 
promk  de  k  kl  damer  en  munge  :  ce|>endant  elle 
épouk  Vruri  de  Boarboa*  IL  du  nom  »  pnnce  de  con^ 
dé»  Srcduqtiel  elle  car  Louis  U.  |nince  de  Condé,  & 
Akmanp,  prince  de  Conti.  Ce  nwiage  fc  fit  avec  dif 
penic  du  pape  Paul  V.  le  j.  Mars  1609.  Cette  princefle, 
llluftre  par  fon  propre  mente ,  par  fa  qualité  ,  par  fon 
^poux ,  fit  par  fcs  caiàns ,  mourut  a  Chitillon  fur  Loin;; , 
d'une  fièvre  violente,  le  s.  Décembre  rédigée  de  57. 
ans.  Elle  fut  enterrée  dans  le  cloître  des  Cannelices  du 
fûuxbourcSJacquesà  Paris. 

MONTMOB.ILLON»<krtk>.  MONMO- 
RILLOte 

MONTMORJEN ,  Tutie  des  pltis  anciennes  nutlôm  de 
b  province  d'Auvergne  ,  dont  k  fieor  du  Boochei  a 
doiDoé  au  public  une  tabk  gBÊtthfftgm  »  dflM  l'on 
rapporte  ici  )c  précis. 

L  II  la  fait  defcei"ulrc  de  CAiiXTf ,  I.  du  r.om  ,  qui  vi 
voit  fous  le  règne  du  roi  Lothaire ,  fie  qui  ett  menttonné 
dans  une  chariredu  pricaiédcSMMllbn|{Bir  tVMHa- 
CUSS  (bo  bb  1  qpûfuk  i 

IL  Hnnw,  i»dB  mm%  Btc  mm  dHiWi—  >  qai 
fitkï 

lÛ.  Eninn'iè^ineiur  de  MmOMWMr,  flioamr  Tm 

to6i.  8c  lailkCauxTsII.qui  fuit  ; 

IV.  CALixTE,n.du  nom  >  (èigneur  de  Montmorin , 
mort  en  1097.  fie  d'antiei  ITAin^t  eut  «Ml^ MtNs 
cnfansHucuss  II.  qui  fuit; 

V.  HuGussII.  du  nom  ,  fcigneur  de  Montmorin ,  ac- 
compa^kMÏLouiilafniM  en  fon  voyage  d'Oume- 
mer,  vivait  TO»  fia  ntfpift  WA  Ctfoit  IIL  qui 
fuit; 

VL  CaUXTT,  ni.  du  nom ,  fcigneur  de  Montmorin  t 
vn0kcvB3S.lt  ait4ef'>Ml^&^&aune«  tiiimatlO, 
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^uifuic;  €nr»nftriéeà«ii^inrdckaaMk|  ftitkfii 
dé  MooaiMck»  qui  fc  dubunâ  fabbtftde  VidvL 
ka. 

VlLlfaRitti,IILda«offl,  fei^etir  de  Montmorin, 
IBOOniC  avant  l'an  1x77.  U  épaula  Srrfrrix ,  HUe  de  G«i/> 
/iMWrdeMercoeur ,  (eigneur  deGerfat,  laquelle  vivoit 
encore  en  la^i.dontii  eut,  Hucuas  IV.  qui  fuit  ;  &  aI*- 
fn  Montmorin,  mariée  l'an  U77.  à  GaitfiMmf  de  Ncy* 
rac  ,  <i;ii;ncurdc  Rcllenve. 

Vlli.  Hugues  ,  IV.  du  nom,  icignettr  de  Montmorii^ 
vivoit  en  1191.  Il  épouk  ttmftfi  dame  d'Auioo  »  Qlft 
unioue  de  BM*p<ir  fcigneuridAaiao,diRflkCtft  d» 
Pauliac,  dont  il  eut  ,i.BoMn«R,^ftitift.amMl,ftî« 
gneur  d'Auno  fie  de  lUllac,  awit  fim  a^&ns  de  Gui- 
gmu ,  darne  d'Arlcnc ,  mort  avt«  l'aa  1317.  ni  de  GdU- 
Urde  de  Montai  ,fcs  deiu  femmes ,  }.  Hiints ,  chanoine 
de  Brioudc ,  &  doyen  de  faint  Serain  de  Billon ,  qui  vi- 
voit en  1548.4.  Ght  ,  vivïtu  en  ijiâ.  f.  f«4M,  prieur  de 
fanx  Didier ,  qui  fut  aflàffiaé  eu  1144.  fit  6.  Bui^tndiB 
Montmorin ,  mariée ettl)lt»iMWIMrdell^nC|fti* 
gacur  de  Pontgibaut.  • 

IX.  BoMi>Mi  reigneardeMaMm|[i»WBideMeH»^ 
fie  confeiller  au  parkmcac»  mongm  m  mff.  U  époufa 
iTMfmft,  tiûe  dePinrr  fkMfGtanMlfcr  de  Ttrance, 
dontil  eut  .Thomas,  <|niruk;  Mif  «f  aiariéea  ftM  de 
R.oebdbrt ,  (èigneur  de  kRoche }  Mârgiieritt ,  retigieulè 
à  Blefle  ;  Blancht,  alUéc  i  Hupits  de  Botun,  fcigneur  de  k 
liochelle  ;  Se  Bt4mx  de  Montmorin ,  qui  époufà  en  1557. 
GudlâHmt ,  fcieticur  du  château  de  Montapne. 

X.  Thomas,  fcigneur  de  Montmorin,  dAuzon,  Rjl« 
iac ,  Maifiac  ;  fe  trouva  au  liège  de  faint  Jean  d'Aneely  en 
351.  &  i  b  bataille  de  Poitiers,  où  il  demeura  prifonoier* 


&  vivoit  en  n6o  H  épook  k  4.  Mm  tuo.  Alg*jt  de 
hkrinnae,  Hlkd'^Mim,  klf|liirdcT*Uctan,  fie  de 
NMdr  de  Ckrmont,  dont  il  eut,  GMMÉdl«  qui  fuit; 


GlnlkMcr,  dofoadeBriowkcanM*  vkaKen  1414. 
ikMMf,  prieur  de  MoDikiçon,  puis  deSHurkecn  1408. 
rpiriot,  mariée  l  fiM  de  Bonaebautrkiaiettr  dek 

Condamine  ;  fie  Gtrârd  de  Moncmorin,  né  poimum^  qui 
époulà  en  159}. Pl;i/<;>f (  d'.A.nlczy  ,dont  iJ  eut ,  P;;rrr ,  fie 
ftémide  Montmorin ,  mariée  à  fe^n  de  Balorre,  fei« 
gnen  r  de  Treify  en  Bourgogne. 

XI.  Geohioi  fcigneur  de  Montmorin  jfiec.vivohai 
1417.  Il  époufa  en  i}68 .  DMpbmt  de  Thkiercs ,  filk  de 
Gmliéum*  fcigneur  de  Thinieres  fie  «kMipManet 
d'AgKéi  de  Montai  :  z  '.  aldncbt  Aycelte,dMaedenide% 
Klkd'J<k«rrfii9MurdeUiakt,ficc.ficde  ttrtngm  de 
Moadmr»  fw  pnmkr  minage  vnrent,  Piemb  ,  qui 
fuit  ;  Gn^f ,  chanoine  de  Brioude ,  abbé  de  Thiem  en 
1410.  fr4ii,  chanoine  de  Lyon,  maître  des  requêtes, 
doyen  de  Brioudeeni438.&  évcque  d'Agde  en  1440. 
mort  en  1448.  Jacques,  qui  a  fait  U  br»n(bt  des  ftinuias 
deSMST  HaoMtT fffinée  ti-*frir,  Al^âje,  nnnéeea 
liii.ï  Amsni^  feigncur  de  fàintNcâaire;  HâTgumtt, 
aUiéeiP/rrrf ,  feigDeiu'dekQ|NÎUe,fiKdeChâteauneDi^ 
iBocnkg.Oâobrc^i^atnS',  reMdeukàfiklki  fle 
Amem  de  Moatmorn  y  reliéeure  i  BeMnom; 

XIL  PnMS  kigncar  db  Mamnortn ,  de  k  Biftk, 
d'Auac ,  de  RJiac ,  Poulke ,  8cc.  bailli  de  faint  Pierre  le 
Moûtier,  chambellan  duroi  Charles  VU.  fut  fait  cheva- 
lier au  fiege  de  Bayoneen  1451.  U  époufa  par  contrat 
du  5. Novembre  1409.  ;/4tr*MdcChauvigny,dame  de 
Nadcs ,  fille  fie  hentierc  de  ^ttn ,  fcigneur  de  Nades  flec 
fie  de  Cdtbtrme  de  BrefoUes,dame  de  MotKmorillon  , 
dont  il  eut ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  }ean  ,  qui  tit  U  kréiubt 
dts  feigHBTs  it  Nades  ,  ramnét  ft-tfrit  ;  imrr,  abbé  de 
Mmliev  *  Mk«r  dHi  Pott-DteucD  146t.  ifeincikra  al- 
MfelClwjto  dtMNtté.  fdgneiirdeCHlkn^iawde 
MflficnHntty  Mulfei  r^'"  ^  GMi|  fipKOx de  Ou* 
reize. 

Xni.  Charles  ,  fcigneur  de  Montmorin ,  de  la  BalHe , 
fiée,  mourut  m  Décembre  1484.  H  époufa  le  8.  Mars 
1445.  ?ib(ifp/'f  de  LcrpinafiTc,  dame  du  Challelard ,  hlle 
dcjtsn,  fcigneur  de  ChaBgy,&c.  fie  de  Sl^ncht  Dau- 
phifte,  morte  enOâobre  »îo5.  dont  il  cot ,  Jacques  , 
qai  fuit  ;  Anttme,  fcigneur  du  Chaftekrd»  abbé  dekkc 
Maniieu,  (NriwtK  de  Camargnes»  dbl  Vort-Dku  d* 
kkcGcnaw»  do7«  d«  C3waMK«i  |}»7.  Il  Jnv» 
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jpilîfr  l"  if.lKAtier X475. i Hmi d'Mbon  ,  fcïgncur de 

Xnr.  Jaix^s  fè^iMur  de  Montmorîn ,  de  U  Baftie, 
.^fUQtCtettlebCtldv  dnftdwd ,  acc.«pourkle4cnnir  De. 

membre  1484.  Anne  de  Montboiificr ,  iillc  de /M*  t  fi*- 
^  nout  de  MontboiHi«r ,  &  à'ifthtM  de  Bcaafbft ,  yhNit 
il  sut ,  GuilUuivc ,  mort  fansalliancc;  Astoikf  ,  qiti  fuin 
UeStTj  doyen  de  l^ltfcd'Autun  en  iijfi.  ^cjnm-,  ma- 
riée en  à  Frjn^o's  de  Leotaing  ,  fcigncur  de  Nkrnt- 
fon  ;  &  ftAUfvft  de  MoacmorirH  alliée  à  f/nques  de  Nlon- 
ttgu,  m.  feigneiMT  de  faim  Vincent. 
.  XV.  AmnuNKrcif^car  de  Montmorio»  &c.  <poufa 
itsrptiite  de  bCtuchc,  lillede  Pimf ,  iêieneur  de  la 
tÛiMcbe .  8c  de  Vtmtftft  de  Chazeron  *  dontu  eut,HEC- 
Tt* ,  qui  (ùk  ;  }acqjiis  ,  <{ui  connnua  U  ftfUrité  rtfft- 
tit  affres  telle  itftn frtrt  n»t;  Anne ,  mariée  i.  cMttfUt 
deCaUrJ,fcipiourdeFreflooet;8£  M^rquifede  Mont- 
morin  I  prieure  d'Efkilf  en  1^71 . 
.  XVI.  HrcTOR  kij^ncur  UcMontmorin  ,  de  li  Bjftic , 
&C.  cbevalterdc  Tordre  du  roi,  fous-maîtrediiotcl,  ca- 
pitaine dès  gardes  de  la  reine  Caiberine  de  Mcdicis, 
>urat  à  Xlots  le  Mars  i^-ju  11  épouû  Anne  de 
mtH^aiKwjàik  de  /ed» ,  fe^cur  de  FoatencUe ,  & 
!llfjiA4eltPlMi>re,dootileuc,fM8,&Jrrâ*r,  morts 
inei(1lM(iS«>«qoirutt4  imiî(fl«w»ini»rK  iâm  ai- 
sée; te  àmmàe  MoonnoriÉ,  auaèe-k  fr^  Moùer, 
iêieneur  de  Chtmpttieres. 

XV  II.  François  feigneur  de  Montmorin ,  SrCiiBOttnit 
^an<  cnfansdcciuf/wfrdeBcaufon  Mûntboirtier. 

XVI.  Jacqufs  de  Montmorin  ,  Jils  puinéd  Antoike, 
C.i^ni  ur  Montmorin  ,&  de  M  jr^ncw;  de  la  Cuichci 
fui  rcignewr  de  la  Baliic,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
pranier  ccuyer  de  la  reine  Louilc ,  &  fucceda  â  Ion  ne- 
veu en  la.  terre  de  Montmorin.  Il  époulà  Gilktm  de  Mar- 
Gonnay,daincde Montarec«  ve«Tede64^r/,  icigpeur 
■^cCbaateron  (doDtileut ,  MATTinEO,qiu(ùit;Loois, 
■^tti  continua /4p*/irr(r/  rdfftrtét  *frit  ulU  dt  fi»  frm 
Ain/irr0H^m,  tué  au  iieg«de  Fonttrahic  iJtêKrTtaafmh 
chevalier  de  Malte,  mitebMaUle de  NoKtIingueca 
1^4 5 .  W  <f ; f  -  Fi-.i Bf ai/i,  abbciTe de  Bonne-Aiguc  mo rte  c n 

D.  iKr-  Frj/H  i(jf ,  {upcrieurc des iîiks  de  l'Annon- 
-cnilon  de  Bùucbon  Lancy;  &L  HMt-ST*afli^t^iêmBXr 
«loruijprKurc-dc  VillcvaKcz. 

XVII.  Matthieu,  feigneur  de  Montmorin ,  &c.  mou- 
rut i  Moulins  en  <6}4*  laiflam  de  Ch*tlttte  Fradet ,  dite 
4f«Gr«^i>  dune  du  Jeu,  filie  unique  de  ftan  Fradet, 
4i<  du  GrJijfW  «feigneur  du  Jeu  «Oc  de  Marguerite  de 
MoDUK^reai  Uâhtt  relieieufc  i  BiÎdm-A^uc  iSiUMne- 
CUud*  de  Moatmorio  ,aUîée  nrcaouit  du  t.  Novcoh 
htt  t< Aç.  à  Sitddt  d'Afcanm ,  baron  de  Strfe 

XVll.Locis,  fils  puînédc  Jacqufs,  fci^eurcic  Mon-.- 
morin,  &  de  Gilberte  de  NUrconray,  lut  fcij;iiLur  de 
Montmorin,  la  Badic,  le  ClultclarJ  ,  Montarct,  Sec, 
mourut  en  lôii.laiffant  pour  bis, Gii.nhRT ,  qui  fuit  ; 

XVni.  GiLBERTdc  Montmorin  ,n.i!^ncLjrdc  .Vlonta- 
ret ,  gouverneur  de  Verdua-Air-Sionc  ,  &  Iteuienant 
-colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Ckxity ,  fut  rué  i  la 
bmilkdcNurtlkiipieen  itf4f .  Ilépoufa  itmedOifilier, 
dont&«vt4GhiKtfr-G4lDr/,  mort  jeune;  XnM«f,évêque 
'deDkfh  i<87>  putt  archevêque  de  Vicane  en  1694. 
mott  le  fis  Ooobre  I7t|.  U  UÉm-SHaftift  de  Mont- 
morin ,  mariée  en  1666, 1  RnbmdcCamidittk  «OOHe 
.4c  Cliafteaiuaeliaa.  * 

XIU.  Jean  de  Montmorin,  HcondHh  de  Pierre  fei- 
gneur de  Montmorin, &c.  &  d'ifjbet»  deChauvigny, 
dame  de  Kades,eui  eo  partage  les  terres  de  Nadcs,  de 
faiut  l  i  ilaire  ,  de  Leiftnalle ,  &  de  Beaune.  Il  fervit  le  roi 
à  la  conquête  de  la  Guyenne  ;  fut  fait  chevalier  au 
ficg^BayooecQtffi.  V  clMiBbGUaodufoieai4J9.  U 
Ipoufii .  4fnudcLavieu,liUedc  /4(4mr»fêîaieur  de 
rougerollcs,&dcfr4M»tCaflinel:ï*.  Pfti/ip^r  de  Lairc, 
dont  il  n'eut  point  d'cnfans.  Ceux  du  premier  lit  furent , 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Artui ,  feigneur  defàintHilaire,mort 
finspoikriti  après  l'an  1497-  if.ti/enu ,  mariée  avant  l'an 
4499JG"  Ji/jjumr  de  VillcneuvciiSi:  Lomfe  de  Montmorin. 

JUy  .gwy»».U|f  4c  Ail«o¥B9|m>  fci^ur  de  jNaden  &c 
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mort  avant  le  moisd'Avrih497.  époufa  Gtirieile ,  dame 
d'Aubicrrc,  iIllcde6iri,feigncurd'Aubierre,8cdeD«i» 
fiPMM  de  Murol ,  danedcMoiflàc ,  dont  il  cott  AMOfri 
qwlbtt;  mUffe  ieane}  fieiMirardè  Momini}^ 
rin,  feigneur  de  faint  Hiliire,aui  à'Anttinettt  deOuf- 
hj5,  laiilà  M4rpirHrr-Mi(rrr,alHéc  en  1515.  à  françots  , 
fcipcurde  Peyroux;  &  c7jirK//f  dcMoiumorin. 

XV.  As'NFTclc  Montmorin  ,  fagncur  de  Njdcs,  Au» 
bicrre ,  Li  lplnaflc  ,  Sec.  gouverneur  de  Iknirbonnois , 
nwurut  en  1555.  ïl  époufa  le  15.  Mai  lîix.  Mare  Bohier  , 
hlle  de  Thmju ,  feigneur  de  faint  Ciergue ,  Chizc ,  Che- 
nonccaux,&c.&de  cjtherine  Briçonnet»  donc  il  .eut» 
C(4Mi<f,dflned'Aubierre,  mariée enr>54S.à'6tflifr  Jaf« 
rie ,  icigncor  de  Qairvaux ,  l'un  de*  cent  gendblionaMf 
de  la  màjfonduToi;  &  Tranftift  deMaotmorin,  danedaf 
Nadci,  mariéeca  févri»  tini:^feméehWtjtmt  fii> 


i/f  SaINT-HïR  EM. 

XIILJaCxîpes de  Montmorin  .quatrième  fils  dcGeo- 
f^or  fcigucur  dcMontmona,  &  de  Di!j<pi)inf  de  Thi- 
nitrc  fa  première  tcmme ,  fut  ietgneur  d'Auzon  &  de 
RiUac ,  bailK  de  &int  Pierre  le  Moutiér ,  après  fon  frenw 
&  mourut  le  19.  Mai  1458.  Il  époufa  le  tg.  Mai  14M. 
f«4fljir<3ouges ,  dite  de  iJftrf  oigne ,  dame  de  Ûint  lrlé« 
ffçms&ciille  de  ^MeiTOUgestréToricr  da  duc  de  Berry, 
8e  «iéoe  de  H*»» Gouges,  évêquc de  Clermont,  8c 
chancelier  de  France  ,  morte  le  xi.  Novembre  14 J4. 
dontil eut, Pierre,  oui  fuit j ^xc «/«rr  ,qui  Rit d'églile; 
AHfint ,  chvvilicr  de  l'ordre  de  faint  Jcm  de  Jcruralcm; 
Gilbert, qui  eominua  (4  pûtleiitér^pporeée  a-tprèti  Antat- 
ne/fi-  ,  mjrice  le  i6.  Ni>vembre  1455.  à  jln/»rii« ,  feigncuc 
de  iamt  Nectaire  ,  mort  en  «444.  ifabeMttXïiéi  en 
I4}8.  à  ilrM4M(  d'Auion.  i  eign  c  u  r  de  Montareli64lfir//i^ 
qui  époufa  1 .  en  1429.  Gilbert ,  fcipieur  d'AieniOCf  ;  tt 
dcNubieres:!*.  frMdeUGardette,rcignen-de  Ville» 
broux .  &  Afnét  deMoMmorin  i OMUfite  i**.  I  Githrrr  de 
Bafcme ,  feigneur  de  Champeroux  t  a*,  i  ^tt»  dtTITel , 
chevalier. 

XIU.  Pierre  de  Montmorin  ,  feigneur  de  faint  He- 
rem  ,  fut  fait  chcv.iher  cr.  1457.  mourut  fias  cnfjns  de 
At^fm^ri  de  Vilfic  ,  hWc  à' Antawi  dcVillic,  fuj^iieur 
d  Arlcnc  ,  &;  de  JUJi^Hfr  /i-  d  Apclion  ,  m  d'ifxb/Au  de 
Faudoas ,  hllc  de  Berand  feigneur  de  Faudoas,&d'il«ie 
de  Billy  ;  qu'il avott  épouf»  le9.  Janvier  14Î9. 

XIII.  Gilbert  de  Montmorin ,  tih  puîné  de  Jacqjibi, 
feigneur  d'Auzoo ,  Rillac ,  &c,  &  die  ftannt  Gouge^ 
daae  de  faint  Heren  *  fut  fcigpeur de  kiUac.dc  Ch^ 
Se  de  Perignat ,  Se  mouns  avant  1^  14901. 11  épKiuTa 
avant  l'an  1460.  il//x,  fille  unique  défende  Chitcnçon, 
feigneur  de  Cha(I)gnolles&  dcPertu$,&  de  fcMtnc  dcS. 
Ncdaire,  laquelle  vivoit  encore  en  l'an  1500.  ayant  eu 
pourcrtans,  Jfan  ,qui  luit;  Pierre,  mortrani49J.  Auntt 
mariée  le  19.  Novembre  1481-1  L^uis,  feigneur  de  Fb» 
geac  ;  &  fcunut  de  Montmorin  ,  alliéei*.  en  I484«i 
(finir,  feigneur  de  Chicr  :  a",  le  aj.  Mn^^/^ik  ÉÊÊéUtit 
la  Rochebriant ,  feigneur  de  Chaiîvaneei 

XIV.  ]<AN  de  Montmot  in ,  feigneur  de  fiint  Heren  t 
d'Aiaoatt  de  Lupiet,  epivés  lemondefia  onde,  vi- 
comte de  Cbmecy»  Bec.  monnit  leîA.  Mirtifii.  n 
épouIàenT49o.M«nr  de  Chazeron,  fille  aînée  de  fac- 
qnes  ,  feigneur  de  Chaz'-Ton  ,  &  d'Anne  d'Amboife, 
iiiortolc  6.  Mjr-i  ifzi.  dix  huit  jours  avant  Ibn  mari, 
ayant  eu  \*ovt  tnfans,  FKAN^ois,qui  fuit;  fdtqurlme, 
mariée  en  1507.  à /.u^HCi  Loup ,  feigneur  deMontfant; 
TrAtt^aife,  alliée  le  î6.  Avril  1^17.  à  jrt4(i  Leotoing ,  fei- 
gneur de  Montgon; &  /«4)iKr  de  Montmorin ,  qui  cpoufa 
le  13.  Mai  15x1.  trjtnftu  de  h  Roche  »  feigneur  de  Chi- 
teauncuf. 

XV.iiuMeMsde  Montmorin, (cûneitr  de  faint  Hcrem, 
vîcoomede Claraecy , feigncurd'/wton ,  Chas ,  Spirat, 
Perignat,  Chaflignolles,Lupiat ,  &c.  gouverneur  du 
haut  &  bas  pays  d'Auvergne  ,  demeura  prifonnier  à  la 
bataille  def^int  Qiiçntin  en  j^T?-  corrnundajit  la  cora» 
papnied'ordonnance  du  connciiblc  de  Montmorency. 
lUpouUle  n.  I  evncnjifi.  fetnne  di  Joyaife,  dame 
dciiQtbego,hiicdc  frMf*a,ièisQeardc:Boihéant& 
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(d' ^jtatdeGaftetdamedcbBarge.clAatncttt, Gaspard,  Iniànda  en  i6^^.lc  régiment  de  cavalerie  de  la  Toar  BaA 
qui  fuit;  Jean,  qui  continua  U  lignfe  ani  fer»  rtfpntée  !  fompicrrcpuis  icmi  ditis  celui  de  LU  ené  Scnncrcre^iaf- 


^ptci  cdledi  (on  frère  Ain/;  r.'.i  ir,  ab!)é  Je  Mcnil ,  &  qii  en  1648.  fut  pourvù  de  U  charge  de  grand  lottîweif 
prieur  de  NUillii:  ;         Se  Suj^nnc .  pncurtsd'Ycurcs,  de  liiiiccen  i65{.at  la  même  année,  de  celle  de  B«^»« 

Erès  Moulins;  &  fât^uo  de  Morumonn  ,  Icigneur  de'  ncûràt  cipitaine  des  chaflcs  de  Fonuincbkau/o^ 
,upiac,Pcrtus,  Mnntphnficr.&c.mii  cpoulai.  leaj;  — ^«r-i^        i  r.  ^  ,      »...  ..1 

Juilleci^58.  Hârc  dcMurol,  dame  du  Brciii],  dont  il 


n*eO(  point  d'eaiàas  :     Am  d'Auzcr ,  dame  de  la  Ko 
datt  dantiloit»  G^ptHi  du»  fans  alUancc  en  i;87. 
Mm  iiftdttiu,  tnontfoumifétqiuthutmuitct'.  le 
5.0^t>re  1587.1  facquu  fierment^reigneur  de  Cbn- 
dai:tMei}.  Juillet  1594*  à  Ctn/lwèff  de  BouJicu,  fei- 

Sneurde  Jemieux;  &  frttifù/tac  Montmorin,  dame 
eSaunit,'.i'r.;rrierc,  (àint Bonnet  ,& de  Pcrtus ,  qui 
époufii".  k  i6.Iuilletl59J.U«f/,rcigncurdeta  Barge, 
gouverneur  du VivttCKk^lf'deMoiitbaifficrtfeigneur 
de  1-iauterive. 

.  XVLGAJPARode Montmorin,  feigneur  de  faint  Hc- 
xem,  Auzon,  RiUac  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
lovcmcur  du  baut  &  bas  Auvergne ,  après  Ton  pcrc, 
m£k  uv/c  dVtH ,  dame  de  Balfac  9c  de  Piuliac, 
ledeC/W*  fei  soeur  dtTrfit  fcde  ftnmy  dune 
de  Balfac ,  dont  il  eut  >  fTânfaife ,  dame  d'Auzcn , 
teotheoa ,  ÇhaàignoUes ,  &c.  mariée  i  i  Vtàts-Amani , 
vicomte  de  ^oli^nac:  iMeiy.Ôctobre  1599.  i  Fr4nfoti 
deClermont,  («encur  de  Chattes,  l'encclwl  &  lieûtc- 
lunt  gciicral  du  Velay  ;  &  Cdthtnnt  de  Montmorin, 
dame  de  Baltac,  Pauliac,  Se  Rillac ,  alliée  à  Gdbcn  de 
laint  Aignan ,  feigneur  de  la  Gallinc. 

XVI.  Jean  de  Montmorin,  Tecond  Hl<;  deftiANcois, 
rcifineurdcfaintHcrem,&:  de  fea»ne  de  Jy)  cuft,damo 
deBotbeoQ»  fiitiêigpeurdcPfcakut,du  Tiul  &  de  la 
Manhe,  pmiidefiiiit  Hcran ,  de  Breon ,  deCompeis, 
après  la  mort  de  fon  frcrc  aîné.  11  époufa  le  14.  Août 
1 5  <iç).(ijbnelU  de  Murol,  dame  du  Broc, de  Ber^nnc , 
Gignac,  faint  Bonnet,  Contournât  &  du  BreiiiJ,  tille 
ainee  de  fe.tn  de  Murol,  feigneur  dtlUits  lîiUX ,  6c  d'Anne 
â'Arfcn ,  dont  il  eut ,  Gaspard  ,  qui  fuit; 

XVII.  Gaspard  de  Montmorin ,  feigneur  de  fàint  He- 
rcra ,  &c.  rendit  de  grands  ferviccs  au  roi  Henri  IV.  pen- 
dant les  nroubks  &l»L«pe,  &  mourut  1.-  ij.  Juillet 
l59).dl(Bida)t  la  ville  deSibazat,contrc  Icsllclicionnai- 
res.  11  époufa«  /  juif  deCtiaxeron  là  fnmite.iàile  uoi- 
qac de G^triW, feigneur  de Chazenm,ac  éeàditrtt  de 
Marconnay,  dimc de Montirct ,  &  de  Volcîrc,  doluil 
eu:,  G iLïhRi  -Gaspard,  quiiuit  ;  Frj/ifsrj  ;  Ctineli/edH- 
CjfpdtJ,  moriifeunes  ;  jA(tpel:r,e  ,  m.iriéc  à  Gafftrd  de 
Coligny ,  comte  de  Savigny , motte  k  lo.  Août  i6jo. 
UsTguente,  morte  fans  alliance;  Lbtritnt  t  prieure  de 
Marfac ,  morte  en  1^31.  &  HttMrt'Vutne  de  Montmorin , 
<|ai«pou^  Je  An  de  Cambourlier,  vicomte  de  Ravel ,  fei- 
gneur du  Tenail)  lieutenant  de  rot  en  Auvergne ,  & 
muoTutent^f. 

XVltl.  GiucRT<3As9iiiLp  de  Mootmorini  feigneur 
de  faint  Hcrcm ,  Cluftcauneuf,  Volore ,  &c.  nlon  le  17. 
Janvier i66o.avoit  cpourét'.'fi'ii '"•«<•  l'c  C"-i(hlle, fille  jinec 
dcPt/j'/jn^f ,  ItMpncurdc  Chcnoiif  ,  guna  juarcclu^l  des 
loi;i5  de  h  tnaifon  du  roi,  &  de  (.  .ithcrine  de  l  igny  , 

jijofielc  14. Septembre i6jî. dont  il  eut, f«AN^ois<iAS- '  itij- J^"'' '^'^ '•^ '"""de  levcque  d'Airc  Ibn  perc;  rè»- 

mj, ,  néen  1695,  dodtcurdeli  maifon  &  focietéde  Sor- 
bonne,  abbé  de  Bonnevaux ,  mort  à  Paris  le  5.  Juilîec 
1723.  pendant  l'aflcnibltc  du  clergé,  où  il  étoit  deputi; 
EdMttrd ,  né  en  t<S8«>  ^tm%  née  lé  4*  Tuillét  1690.  & 
Uânt-jfmMtàcliHiiaBai^at  nCe  lei.  Oâobre  1694. 
*Lepere  AnfeUne.  Ai/,  in  jMMii  t§àm,  Smunuth. 
(nlUM  dmfitMâ , 
MONTOJA  (  Diego  RUK. 
MONTOIRE ,  autrefois ,  Mont  Auntis ,  petite  ville  du 
Vendômois en  France ,  fur  le  Luir ,  à  quance  Ucuct  an^ 
dcITous  de  Vendôme.  *  Maty ,  àiàte». 
MONTOLIEU,  ancienne  famille,  qui  citée  dans  loui 


ii«.ui  a.  i..i^ujjMc  ucï  cnatics  ae  rontameD|catt(  quil  j| 
poffedée  jufau  à  û  morurrivée^uilla^ToUlépouft 
par  contrat  du  3.  Juin  li^U/iiHUlt  Gfàs »,  fifkdewW^r 
le  Gras ,  fccrctairc  des  coma)andcmcris  &  intendant  da 
lamjifon  de  la  Mine  Aline  d'Autriche,  8f  de  fdegueling 
de  Morillon ,  morte  ÎC7.  ^Jovembre  1709  âgé  de  gj. 
ans,  ayant  eu  po^ur  enfans  ,,rr4iif«î-L74/fi4ri/,  mort  en 
Mars  1661.  f*4ii-FM»f*ri-;;4//i4ri,abbcdcMinlicu,morC 
en  i6ii  t'itrrt-Armdrki,mQn  en  i67vCharles-Françoi4 
qui  fuit  ;  Anne  Umfe,  rcligitufc  à  I  tfclache  ;  Murie-E&- 
juierh,  morte  fans  illunce  le  30.  Décembre  1680.  ^arie^ 
Thcnfe,  religieuie  i  l'ilfclachc;  itn^r/'^Hr-Ctrr//,  mariée 
le  17.  Septembre  1699.4  Iréiifm  de  Hjj^l^iUedet  tlifilMk 
marquis  de  Paloifeau;  U*gdeUtnty  mpfte.l^  tlIWW 
en  1681^  &  Cd^riiiffuiîfvft  deMpntmorin'. 

XX.  QiaRL0-1«AM{OB de  Montmorin,  marquis  de 
uii)tHerem,&e*fiitrequen  ié77.en  furvivancc  de  la 
charge  de  gouverneur  &  capiuinc  des  chafles  de  t  onuir 
nehlcui  ,&  mourut  le  la.  Juin  1711.  en  Q  48.  année.  Il 
époiifa  k  6.  I-evricr  1696.  M.*ri,-.  ;eneviéve  Rjoult  de 
Doiiilly,  filledcf-ifijafj Rioult,  fiigneurde Doiiilly , 
de  Ncuviilc.  Pontde  Ncuilly,atc.  fccreuirc  du  roi,  dont 
ilciit  ciur'autres  cnfans,  lEAiHËAfTlSTBtqui  fuit  ; 

X.M.  Jean-Baptiste  de'Montmorin«  raaiquitde  fiinç 
Herem ,  &c.  gouvertleur  &  capitaine  des  chafetdeFon^ 
taiaeWeau,  a épajlI^EleiJ. Février  1614.  Ceaflance  Lu- 
cie de  Villetle*  nile  de  Hiliffe ,  marquis  de  ViUctte» 
lieutenant  gênerai  des  arméesnavalles  dit  foi)  êideHài' 
tir-cfwrdinChaaips  de  Marciily. 

SBIGNSV»  DB  là  CBÀSSAieVB. 

XIX.  Edooard  de  Montmorin  ,  hh  puîné  de  Gilbert- 
Gaspard,  marquis  de  lîiint  Herem  ,  &  de  Cétbettnt  de 
Cadille,  fut  feigneur  de  la  Cluiriipnc,  Semlers,  Gen- 
lic,  &c.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Ù 
Ferté ,  ii  de  l'AltelTc ,  &  époufa  Mm  de  Champfea * 
Hltc  de  Gilbert ,  tréforier  de  France  à  Moulins ,  &  de  Jtf«^ 
rit  d'Aubign^ ,  dont  il  eut ,  Jose^'^OaspaM)  ,  qui  fiiîtï 
Mm  ,  rdigKufe  i  rEfclachc  s  Trsnçmft ,  religieufe  i 
ramte  Khrie  de  Thierri  ;  &  Anne  de  Monimorin» 

XX.  Jr-'  mi  f,  '.iiAr  D  de  Montmorin,  feigneur  d'Aif. 
nay  ,de  iaint  Atnind  ,déNkaunc  ,du  Colombier ,&  de 
Dfcyant ,  a  été  cornette  blanche  du  régiment  Colonel. 
Apres  k  mort  de  Çi  fctnme  il  a  embraOc  l'état  ecclcfiaÂ 
tique  ;&  étant  p.md  vieMirc  de  Vienne,  le  roi  Loutt 
XIV.  le  nomma  a  i'évcché  d'Aire  en  Juillet  1710.  dont  U 
futlàcré  évéquele4.Janvieri7ii.0c  mourut  i  Paris  lé 
7.  Novembre  1713.  âgé  de  65. ans.  Il  avoir  épouft  k  10* 
Février  1684.  Uutft-FranfMfe  de  Bigny ,  fille  de  Iiair' 
Armand ,  comte  d'Ainay,  &d'/pMrdeChancau-Bo. 
dcau,  morte  le  28.  Novembre  1700.  ayant  eu  pour  en- 
tans,  Frjn^ais-Cjfpdrd ,  ncenirtS?-  Gilbert ,  né  en  1691. 
nommé  coaJjuctui  d'Aire  en  Juin  1711.  &  licré  évéquc 
titulaire  dcSidon  ,  m  l'tplil'e  de  Meaiix,  1^7. Novembre 


^aho  ,qui  fuit  ;  Philippe ,  comte  de  Clalleauncuf,  mef . 
tredc  camp ,  tué  au  (ervice  du  rot  en  1651.  (ans  laifler  de 
pofleritéd'ilttnr  de  Chauvigny  ,damedeMontfort;  St- 
COlas,reigpieur  de  Villeneuve  .capitaine  au  régiment  du 
^CfTulatnéaulicgede  Leridacn  1647.  Micbtl ,  mort 
Jeune  ;  Edouard  ,  qui  a  fait/4  kr*>nbt  des  feigneurs  dt  U 
Ch  ASSAicKE ,  rAppattii  d'Après  ;  nBgtr-Chdrles ,  baron  du 
Broc,  capitaincdccivalcrie  durcgmicnîdcCrcquyen 
16^6-  tue  près  de  Bcihune  j  ïrdnfâu-LbATlrs ,  trapitaine 
«JecavakTÎeau  régiment  Mazarin ,  aide  de  camp  de  l'ar- 
mec  du  roi ,  commandée  par  le  comte  de  Coiigny  ,  en 
Hongrie ,  où  il  fut  tué  le  27.  Juillet  1664.  déKndani  le 


jnOagedupontdeKennen;  f(4ti  «  chevalier  de  Maire,:  ce  qu'il  y  a  d'écritures  antiques,  foii  dans  les  archives 
CommandeurdeSouiSflcd'Ânrillet  capitaine  de  gukrc  dclamaifondcvillcde  MarfciJlc,  foit  dans  celles  de  l'é» 
paiirlerai»&  CMtniMdeMfioniuicta,  abbeOidcrEf- 


dadw ,  mtnteii 

XIX.  i'RAN^ois-GASPARDdeMantmorm.nMrqub  de 
ùint  Hcrcm ,  feigneur  de  Volofe  ,Chafteinocttf,  fit  là 


vcché  delà  xn&ne  ville,  fublîftc  depuis  plulîpinfiedeii 
Marfcille»&dantlebas  LangucdoCi  L'on  h'éniàppottè 
hpofterité  icimiedepuis 
léGiMUDde  Mootolieu  ,fib  deGùiifcaDMéde  Mon* 


|fcimei«  campagne  ail  fiene  d'Am  ai  itf40t  &  cow*  I  coQeo*  I.dnniOQ»vi 
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4yo  MON 

i|uanier  damtoirik  Muj«ilk  *dh4w  UmStm ,  au- 
trement ,  UVatt^nmi tiuure delvi  D  avoir  ipou{% 
B«4rrx  de  Riciud ,  donc  il  eut ,  i.  GttIUJMIME ,  qui  Tuit  ; 
s. /e*n;  î.riiff «f  de Montolicu  ;  4.  kâimmi  ;  J.  Mtnger; 

tlé.G'iiitd. 

H. Guiu-Auittijdf  Montolicu  ,  II.  du  nom  «  fut  gêne- 
rai dcS{^lercsd'lldtpi»onrc  II.  roi  d'Aragon ,  comte  de 
Provence, &  rcroporia  l'an  1199.  une  l^naléc  viâoire 
contre  IcsGenob.  Il  av<Mt  épouPé  ltiAt*(tAt  Blacas, 
dmiiileut,  Guillaume,  III.  du  nom,  qui  fuiCif*»/- 
"tàtMti  Bld^utna;  BfAtnx;  Auitjitrdt ,  lOUIC9tieb  rU- 
«ieufesà  mon  Ztcharie  ;  fle  imkmi*. 

III.  GoitLAaMedeMoniolieu  »  DLda  nom ,  époufa 
3<jrf  d'Ail' tlmc ,  dont  il  eut , 

IV.  Cuiu  AUMfc  ,1V.  du  nom,  mort  jeune,  endéfen- 
dintfa  p.itric  jdi^géc  par  le  comtedc  Provence. H  avoit 
épuulc  Ail  [mu-  di  Callclhnc  ,  de  Gilbert ,  dont  il  eut, 
CaiLLAUMt .  V.  du  nom,  qui  i'iiit;  &  IkAt^irniA  ,  qui 
forma  U  h^nhc  de  MoNTOLiEu-SAiN-r-Hyppon  ie ,  éu- 
blte  isns  It  b*s  Ldnruidti ,  rjfffvrtée  (i-tfftt. 

V.  GtULL AUME  de  Montoheu ,  V. du  nom ,  fut  député 
4e  b  ville  de  Marfcille,  pour  traiter  de  paix  avec  Bca- 
triXt«oaitclE! de  Provence,  femme  deClurks  d' An- 
jou. Ihvoit  époufj  Vltrit  de  Montolieit ,  morte  en  1198. 
dont  il  cur,  i.  Ntt'VTOLitu  dt  Montolicu  ,  qui  luit  ;i. 
«»l,qui  avoit  ipoulé  .Jjjni'i  de  Montolicu,  &  trll.i  m 
1314.  l-Cir^tii ,  qui  tpouû  <i'j  de  Roquefort;  4.  (>;/.'/- 
i.tu)iic ,  aum6nier  à  latnt  Viaor  55.  faquet ,  rcijgicux 
frcre  .Mineur  ;  6.  Ad^ljfie  Roiannc;7.  BjrfW»»i/f  ,reli- 

fieuiei  rabbajrcdcfamt Sauveur; 8.  Br^rr/x,  reltgiculi; 
l'abbayedei  dametdcSkm  9.  MtnnUvt. 
VL  MiairroLini  de  MonioUen  ,  fax  drauté  par  la  ville 
deMarfeiIle,potircomplKDen(erieroiO)arles  IV.  dit 
Ir  9W 1 8t  i  Naplcf ,  ven  fa  reine  }canoc ,  après  la  moi  t  du 
roi  Robert.  Il  avoit  époufé  Alcnunt  de  Momolteu  ,  dont 
il  eut ,  AJ<J  r  '  N  l't  Montolicu ,  qui  de  (  Umeme  de-Châ- 
tcauneuf,  lin^L  Ju grai>d  mai'rj dt  cciio!u,cut  Al^nt» 
luu  d(.  Montolicu  ,  mort  (ans  pi  ft^ntc  ;  ^  JeiH  ,  che- 
valier de  l'ordri.  dt  fjint  Jean  de  JcruialcmtGuiLLAUMf , 
qui  luit;  /fjH,qiii  ipoafa  H  j^iett  d'A.cman,  dont  il 
rut  pour  iillc  unique  iN. nui i>.c  à  G  .>ll.iumt  de  Corvic- 
rcs;  til.tqatnt\iljm»ttiu\it  Blaqueru. 

V I I .  GuTiXAUME  de  Momolieu*  VI.du  nom  ,  fut  char- 
gé de  ncgctciaticn^  importantcsaupris  dcsjpapet  dt4 
loitde France, de  Napks&dcSicire:  tint  les  rfoes  du 
cheval  du  roi  Jean ,  lorfqu'il  fit  ft>n  aitréeà  Marfcillc , 
comtni.  i;  piroî'  parun  acte  de  ce  tems,dont  ks  tcrmei 
{oiittdiî  xv4mium  &  ttndutndum  equam  domim  regts, 
^ri.f.  i  l'ar'tjitrc  des  diffcrcnds  qai  iurviiirent  entre  It 
comte  d'Avelin  ,  delà  maitun  de  li.tux,  le  ^rand  tme- 
chal  Provence,  Bt  la  ville  de  Marfcilte;  &  Ittplu- 
licurs  fondations  dans  r^litc  de  l'abbaye  de  faim  Vie 
tor .  &  dans  eellede  Notre-Dame  dc«  Ac«.oul(.$.  Il  avoit 
éfOuMmiifJ.SMHxseud^  Nkrccriis.dontil  eut,  Bla- 
'Cj{iMiA>  qm  luit;  Guifyi: ,  qui  d'itfirar  d'Agoui:,  eut 
pour  fille  unique ,  N  is/iff,  mariée  i  Antriu  de  I^ucc- 
pcde  ;  G'f  lUnmt ,  (àcrillain  de  l'abbaye  de  famt  Victor  ; 
jtêK^  cbaiioiDedel'ég^ecathedfaleiC«itemir;&Sr4- 
trix. 

VIII.  BLAt^irw  A  de  Montolicu,  qui  s'cft  rendu  illuftre 
en  détcndint  ia  patrie  contre  l'invation  des  Araconois, 
&  tcdacn  1441.  époufa  i  .en  ijtj».  tatljtTine de  Monto- 
Ueai a .  en  lipa*  Lemfe  de  Jerufalcm.  De  Ibn  premier 
mariage }  il. eut  pour  tille  unique,  D»uce;d{i  fécond  , 
Guituuiu,  qui  fuit:  StMe ,  nurîtei  ViuLu  d'Aroie, 
qui  fut  le  premier  de  îà  mailôn  qui  s'établit  à  Maiiïille  ; 
it  M«jif9/rvr,nbbei1c  de  fàint  Sauveur. 

IX.  Guillaume  de  Montolicu,  VIL  du  nom,  époufj 
Pjft.jhnt  d<:Vt:m(.Cm:i'.1i4TthsUm/c  de  P.iu  e.  Dt 

fof)  premier  roarij^c  ii  tut ,  Jean  ,  qui  fuit ,  M-"aJieit  de 
Montolicu,  mort  Tins  pollcntc  de  M.tt^^iacc  Fau]c;& 
Beren^tre  ,  religitufc  à  Sîon.  Du  Tccond  il  eut ,  Hlaqtieru, 
itiaricc  à  i'hi/j^^ffrd'Altoviti;  T/jumïjj  .marice  à  AUtin 
de  la  Minière,  dont  iieut»M«nr»/'rN  de  Montolicu,  qui 
époufa  ^r;<nnf  de  Blancard}  et  <  Itmtnic  ,  mariée  1  Ftm- 
tis  de  Crimaldii  êrsiifùs ,  chevalier  de  l'ordre  de  (àini 
can  de  Jera6iemtac  B«rrftrf<m,- ,  reliftico»  \  IViftor. 

X.  )mm  deMopiolim«  San.  éiacoofuldcMuftilklCan 


MON 

1487. 8c  l'an  ifio. fit  ion  teftamCBtcn  149t.  &  épculâeil 
1480.  Catherin*  deRivaud,fi||e4e/MN,  chevalicra  fè»> 

gncttrdteCttjeStdinctlent  EdHHr  >  quifiuci  ltf««iMM  t 
martéeà  Perceval  de  Vcnto» 

XI.  EtiKHSE  de  Montolicu  fe  fîgnala  3  la  dtfctire  de 
Marfcillc,  lorfque  Charles  de  Bourbon  &  le  marquis  d« 
Pcfcairc,  commandant  l'armée  de  Charles /r  Qiiint ,  I  ai'. 
liegeoient,&  mourut  en  mj-;.  Il  avoit  épouiccn  1509. 
tlijAbtth  de  Bonifiice ,  tille  de  lanii ,  chevalier,  tt  de 
Margutritt  de  T  rclfemanes ,  dont  il  eut ,  GmlUtim* ,  mort 
fans  pofterité  d'Htnvrét  dePaftier-SiUans  ;  FrdnfMi,  che- 
valier de  Tordre  de  (iunt  Jean  de  Jem&Iem  ;fe*n,  cha- 
noine à  Barioubc  ;  Homom',  qnî  iuiti  8t  U*gdtl*inc ,  ma- 
riée l  LiiHfdeBoIqaet. 

XIT.  Homork'  ae  Mcmolieu  ,  né  le  i8.  Septembie 
I  ji^..  en  confideraiion  de  la  nobitflc  iV  dt  i  grands  Icrvi- 
ccs  qu'il  rendu  au  roi  ,re^utuij  brevet  p.irl  quelfa  ma- 
jellé  deroj;eoit  aux  ordonnance-s  lai  es  cor;i  re  a-port  «les 
arme^ ,  St  lui  ptrnicttoit  dcpiTteria  dague  &  l'epcejfui 
fait  en  1579.  par  la  reine  mcre  Catherine  de  Medicis  ,(oa 
ccntilhommc  d'honneur  ;  fut  député  <  n  1588  de  ]a  no- 
blcflc  de  Marfcille  aux  itan  de  Blois;  fut  éJû  en  ijm, 
premier  ccmfuldc  ladite  vilk;ltgiMJa  Ibn  aelepouriâ 
patrie  &  pour  le  roi  aux  troubles  eauRs  par  Dbiries , 
eontre  les  cntreprifos  de  Cafaulx  ;Ht  ion  t. ftament  en 
1 1^09.  &  mourut  en  i6ij  II  avoit  éuoui^  en  157t.  Mjrpit- 
r  f;  desMartins,  tillcde  CbjHes  atsManin^,  ch  v-iIkt 
ltîj;nti;r  de  Puilobier,  &  de  BUn^be  de  Uemendolx, 
dont  il  cLt  (ji m  AuME,quifuit;Af;/(f>rij';^ri(n;Pirmi 
Hirnor/,  tous  quatre  chevaliers  de-  l'orire  de  faint  Jean  de 
JefuûleiDilÎHfK«f)rr«nuriéc  l  fedH-B*prpe îsf^i 
Oc  ime  autre  M'trjumrr,  mariée  à  t*rfvdt  Vcnio> 

XIII.  Guillaume  de  Momolteu,  Vlll.dn  nom'lléli 
1 8.  JuiUi  1 1^7;.  (ùt  f  lit  dés  l'an  1610.  par  le  roi,  comman- 
dant de  fes  gaieres  ;  fut  cinq  foi»  d,.  pute  par  la  noblcfFe  de 
Marfeilie  à  la  cour  ;  fut  envoyé  par  le  roi  à  Confbntino- 
ple  jfutélû  premier  confuld  Marfeillc  en  ifji.  fut  tué 
'^ansun  combat  naval  donne  l'ar  1658.  dtvai,tGencv;8c 
fui  enterre  à  AtitilHrs  II  avoii  épouté  en  1609.  M.*^ 
U:nt  d'Agdc ,  fîlledc  Fr4nf#r>  d'A^de ,  (cigniur  de  no- 
douce,  &  de  Mff^r/jinr  de  Corbure,  dont  il  ut  Jeak- 
Uaptiste.  qui  luit;  Jniir,ma'ié.-à  Un»  de  Puget, comte 
'kfaiotPaul>f<.)giieurdv  FeuvcauiE/i/^iff»,  nli^riettiè 
de  l'ordre  dcAîm  Btrtiard,  puisabUflè  de  fon  monat 
ère  morte  le  9.  Mai  1685. 

XIV.  Jfan-Baptîste  de  Montolicu ,  né  le  19.  Septem- 
bre 16.8  fut  capitaine  d'une  '^aierc  cui  portoit  ibn  nonii 
eut  l'an  1641.  le  commanJemtnt  de  c;nq  galcres  du 
ro]  ,  ii:  lut  I  ne  le  19.  Mars  667.  d'un  toup  tie  mojft^uc; 
cumbiitant  contre  un  vaillcau  Corlaire.  11  avoïc  épuutèle 
11.  F£vrieri64o.  E//ji<ri) de Valb.ile-la-Tour,  hllcde 
U«»  .icigncunlc  B  uvons,  laTotir  ,&faint  Sympho- 
ricn,&  de  jkf.ir|Hrriff  de  Dona ,dontil eut  .Louis,  qui 
fuitsc/tir/ff  .chevali^rdelordrede  iàmt  Jeande  Jeni- 
liilcm  (prefennmtm  I7a.4>  )  capitaine  des  galères,  & 
port  de  Marfeille;  A»nc-}^l.n%»iritt  ,  mariée  à  Kmiu 
d'H.rmitcfcigniurdt  Belco(ieves,&  Feuv.au;  Alj;j«- 
r(rf ,  reiij^ieule  ;  i.Airtlit  ,  Veuve  de  l««rj  Chanut,rei- 
gntfur  de  Rtveil ,  Ji.ii'jt,  veuve  de  foftfbde  Ponitvts, 
leigneur  d'Amirat  ;  &  Mjnt ,  miritcirraUfOiide  Boi^ 
Ibn ,  trésorier  gênerai  de  France. 

XV.  Louis  de  Montolicu ,  né  lel9.  Janvier  ié48.filt 
faitcbefd'cfcadredesgaliresdu  roi,m3réchaldtSe^iiipf 
delês  armées,  &  chevalier  de  (jint  Lcuis.  Il  bloqua  par 
mer  la  ville<lieBucel(mc,<)ueM«le  duc  de  VcnâAntt 
ailîcgeoit  par  terre,  défendit  Cadixt  pjt  honoré  par  !e 
rt)ii'u  li^  t  de  MjrqWi.Ilavoit  époulé  l'jn  1671.  Mjne 
I  Jum.s ,  fille d'j))ir»f«  Dumas  ,  leigneurde  ,  pic- 
micrchcfd'eJcadrcdesgaleiL  ,  ne  .11  .1  ».faeGeft- 
de-Fol ,  doniilacuLoiiis-ViLTtiH  ,  q  1  Imt  ;  Nudas, 
chevalier  de  l'ordre  de  Lim:  J;.;n  de  kr'.ih!  rn  ;  /rju- 
Aug'>iun ,  chevalier  du  mémcordre ,  &  captca  <ne  des  gar- 
des Walones  du  roi  d'iirpagps;  MitM  ,  chevalier  dudit 
ordre ,  &  capitaine  dans  le  reciment  le  Miretxau;Cf> 
fnt»-fun^0'3  .autfi  chevalicrdelâintjeànde  Jeflilàleov 
Ac  capitaine  dan»  le  résinent  rayil  la  Marioei  ftC* 
<^ri(U( ,  religicuredela  Vaiiaiioo. 

XVI.  lx>Mts<VicTORde  JiliMitaliBa>aHea}.  Mbvcm* 
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iMitnidievadUrdel'ordrede&uitLouis,  époolalc 
w6.  Aom  1706.  dMrbMrde.VOkiMOve*  fille  de  Stutm 
«le Villeneuve, de TottKne,aee.  acdeMrmrrrdeOri- 

mildi  d"  Amibes. 

««jiNCifE     DES     ST.  IGNtVkS 
^IdONTOl.  IEU-SaINT-HiPP  O  LITTSi 
l'tibite  dins  le  bdi  I  jnf^unlic. 

V.  Blaqi^isri  a  de  Montolicu,  fils  d;  Guillaume,  IV. 
du  IK>mi&  d'Ahfjitt  de  Calleibnc  de  Gilbert,  époula 
^rffnx  de  Jcrulalcm,  dont  ileutBLAQ;'Fjt,iA  ,qui  fuit; 
j^MMrfMude  N4ontolieu ,  marié  à  Anjtlme  de  Lacepcde , 
doocilcut  plufieurs  cnf^ns. 

VI.  BiJiqiiGiuA  d«  Moamlini,  IL  du  nom ,  époufa 
Çdftle  de  Gaufridi  de  Trm.  dont  il  en  Biaqueri  a,  qui 
ÎTuKîbVjfrv,  qui  epoulj  .';  f  ;    fn<  dc  Cmdoki  <t 

,  dont  1  iUiiiice  c(t  iglioiit. 
VU.  Bl^vu^ieria  deMohtoiiLU,  Tll.  Ju  mini,  c'po'ufa 
J)|ia<f  de  ConcbK,dontileui  Arnold  ou  Arnaup  ,  qui 
ftîtî  CMtrnM>  marii-c  à  Slniiutria de  Mootolieu;  &  fdt- 
Mts  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  dc  Jerufalem. 

VIII.  Arnaud  de  Mbntolieu,  ^poufa  f  r^iiJr  de  Peict, 
dkntileut.THOMAs,  auifiiiti<*iilUimf .  chev»lierdc 
rofdre  de  fiint  Jean  de  Jeraftleoii  U  JlMMfieir  »  morte 
lan«  alliance. 

IX.  Thomas  de  Montolicu ,  époufa  en  l^^^.C^tmn(t 
de  Brignon  ,  dont  il  eut  ]i  «  n  ,  t^ui  fuit;  Ginu  i,  tu':  j  '  \ 
bataille  de  Formigiiy ,  à  h  lauc  au  connétable,  qui  aih 
fta  i  Ion  convoy  funèbre  ;  &  ct.iudt. 

X.  Jeam  de  Montolieu ,  gentilhomme  ordinaire  du 
soi  «  tué  à  la  baïailk  dc  Montleheri ,  épouCi  en  146}.. 
MMguritt-Aoot  il  eut,  jAdjucs , ^ui (aitiHiiMMiu, 
aiariteiN>M&»deBoiixene,aievilttrlèiciDeiirdeBott- 
coinn ,  8c  (âtiitHîppa|.yteb 

XI.  jACQM«deMoBtobea,ehefd'imebendc!,,tiiéi  h 
bataille  dc  Novare./poufa  en  i/^ti.AHUtiittttàt  Dclom, 
dont  il  eut ,  GmlUtmt,  capitaine  de  loo.  hommes,  tué  à 
la  bataille  de  Ceriiolle;  Tfe«iM/r  religieux  de  Tordre  de 
iâint  Dominique  ;  FrMfw/,  mort  jeune;  Guillaume, 

3UI fuit ;&fijr(')r/rnM, capitaine  dc  loo-  hommes, mort 
e  !a  pc^e  en  i)^.  au  Havre  dc  Grâce ,  pendant  que 
ks  François  lluk^oient. 

XU.  GoiiXAuwE  dc  Montolieu,  V.  du  nom ,  Tci 
«wur  dc  (àini  Hippolytc,commandant  d'une  cnfeigni. 
dan$  l'armée  des  Huguenots ,  dont  flavoicembralle  la 
religion  en  1 15}.  fut  tué  i  la  bMailiede  Dremen  156Z. 
Ilavoit  époutecn  1^41.  Antttntttt  de  Vergeze,  tilL 
^Atuamt  dtVcrgczc  écuyer,dont  il  eut  fdcqiui  cspuji 
nedc  îoo.  hommes  dajis  l'armée  des  Hupuenotstuc  à  b 
bauitle  dc  faint  LXiiys  FM«fNi,capitaine,tuc  à  U  batail 
je  de  Mooicoatour  ;  H!ff*ljte,  aufli  capitaine,  mon  des 
bicilures qu'il  avuit  reçucsi  ladite bauiile de Montcon- 
tour;  &  Antoink  ,  qui  liiit; 

XUL  Aniomu  dc  MotuolieiH  fcigneur  défunt  Hip- 
yolyie,  fervitcODlie  11  Ligue,  toit  meftiedecampen 
if91.au  lîcge  de  Rouen,  où  il  reçut  une  bteffure  qui  I  ob- 
ligea de  fc  retirer  du  Tervice,  &  mâttrut  en  1615.  Il  avoit 
^poufé  en  i-iSi.  - Dupuy,  fille  de  Bernardin  Du 

puy  ,  écuyi.ï  liif;.is.ui  dc  Montmoirac«&  d'iftitiu  de 
Vaiabrc/;  dont  il  eut,  fcdn,  capitaine  de  loo.  hommes, 
Cttéen  16». au  liège  de  MontpeUitri  Claude,  qui  fuit  ; 
Jlffm»e,  lieutenant  colonel  du  régiment  deGondrin  , 
OtlKt  en  Catl|otfn<Si>«vi^,reigDeur  deMejancsq  ui  marié 
û'Um»  d'Awifcrt^  fille  de  Gdffé»  d'Audiberd ,  écu  ver 
fèigBeaTdeM^anes, &  deiMiideRager*fiiteiiio]^ 
powvQ  d'une  compagniedam  leregiment  de  CalvtSon. 

XIV.  CtAUDt  de  Mootolieu,  fcigneur  dr  fv.rr-  1  îipp: 
lyte  &  de  fainte  Croix,  fut  charge  en  i6iy.  pii  k  duc  de 
Slontmorcncy.ducommandcmcni  delà  ville  de  Gan- 
ges,  &  reçut  en  165^.  du  roi  en  conlideratioii  de  les  fer 
vices  une  pcntîor.  !■  avoit  époufe  tn  16x4. C4rl»<Tfiif  de 
Sautin,  hÙe  de  fum  <k  Saurip,  écuyer  feùneurde 
Pomarct,  &  de  faint  André  de,l^ttkwgDe,ft  de  Mâttbt 
de]»Mtrte«dqiitil«|i^  PiMli,  ^ciiu  liiit)  Umicafi- 
tlioe  dutslenqgiineiitde  VerlMkiMMit*ta<àh  batail- 
Jë-de-Tfevc»»^<fH</,qui  fiit  tuè  en  duel,  capitaine 
diins  le  régiment  de  Navarre;  Bt  AjmMt,  Iteiitenant 
colonel  dii  rtmiiiL-nt  Je  T  nulin  ,  L|iijv.ili-_-i  Je-  fimt 
Loots»  gouvaaouiuciCâiiycmeut-  4e  ^joaua  6i  Du- 
TON  F. 
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ftiano  ,  it  commandant  à  faint  Lflurent  du  Var.  ' 

XV.  PiBMB  de  Montolieu,  feigneur  de  feint  Hi|»|io- 
lyte,  époafa  en  1660.  /fiinncde  Froment,  fitlede  tttittai 

du  Fi  ornent,  fcigneur  de  S.  JcandeSairarpurî,  dt  jifi* 
ni  du  Roure,dont  il  eut,c/4iMfr,fonidt  I unce  après)* 
revocation  de  l'édit  de  Nantes  mort  en  1691.  liuutcnant 
dans  les  j;ardes  Hol!aiidii!rc^;si(/4«nr,moHL  (ainalliancc; 
THror-HiLf ,  qui  fuit; /.KfjKfj  ,mort  à  Met?.  J  uncblcûu- 
re  qu'il  avoit  reçue  au  liegc  de  Luxembourg,  ftiCi  it  les 
fonâions  d'ingénieur;  Ltuit ,  qui  c{t  adtucUcmcnt(ea' 
17x4.  )  gênerai  major  des  armées  du  roidePiviIè,ftgc^ 
ncral  de  bataille  du  roi  dc  Sardaignc,  dont  il  a  reçu  une 
penfîon.en  confiJcration  des  fervices  qu'il  rendit  à  la  ba. 
taille  de  Turin,  où  il  perdit  un  bras;  Dni'd ,  colonel  au 
Îl  r .  il  cdu  roi  de 'a  pr.inde  Bretagne,  &  gênerai  de  ba- 
uilii.  des  armées  du  roi  dc  Sardaignc;  iiJteuirat,  morte 
)eune;&  Ajmurd ,  confcilierdecDurlk  dsmbafliîdedo 
la  maielte  Pruflieone. 

XVLTHEoniitB,  (èigoeur  de  faintHippolytc^efainC 
Jean  deSairargues,&  deTeiilan,capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Normandie,  épOilften  ltf95«  itnnrdc  Bornier 
dc  TciUan,  fiUede fiimecuycr  rcignearde  Teillin, te 
de  T>f  Iwar  de  PalêaLdfXK  il  a  plplicun  en  fans;  *Arc1ii- 
vcs  de  rés'échè  &  de  la  ville  dc  Marfcille.  Archives  de 
''abbaye  dc  S.Siuveur.  Archives  de  l'hôpital  du  S.Efprit. 
P.Guenay,  juiultiit  Uif^cdic,  p.  19S  Noftradamus. 
ùi/J.Jt'  Pioiciue  p.  i(Î4.Saminarth.  Cj'.t.Lhriit.  f.J.p.îoéo. 

MONTOl  ON,  ih(nhe7  MONT!  iOI.ON. 

MONTONA,  petite  ville  ticuée  vers  le  milieu  de  l  lf. 
tric^iiirleQ  jieto,  entre  faint  Wcit  &  Ci»)  Nova.  Mcm  • 
tan*,  autretois  ville  libre,  dépend  maintenant  des  Ve< 
nitîem.  *  Maty ,  .diAiM. 

IMONTCM^B,  «ocienacneot  rim,  rivière  d'Italie. 
Btle  baigne  Gm  di  Sole  en  ToTcane ,  fir  traverfant  la 

Romaf']!  -',  V  :  Saigne  Ravcnnc  du  ccîtc  du  norH.î  jn  is 
.KII.  roi  de  l-i  anc«  g.^gia  l'an  1 511.  une  baraiilc  fur  les 
bords  de  cette  rivière,  contre  les  £rpagnols,quî  y  pei- 
dirent  dix-hfiit  mille  hommes.  *  Mity  $  diltiûi, 

MONTORIO  ,  ancieniHinentrr*i»f/4, ancien  hruirg 
de  la  Sabine  dans  l'éut  dc  r£gltfe,eft  àû  fource  dc  U 
Correiè»  i  trait  licu&de  Tivoli^  vcn  le oord.* Maty;, 

MONTORO,  Umttnnh  bourg  d'Andaloofie,  liraC 

à  dix  lieues  de  Cordouë  vers  le  midi.  On  y  a  trouvé  une 
infcription  par  laquelle  on  juge ,  que  c'cft  le  bourg  ap' 
pellé  anciennement  tfvfJ,  que  quelques  geographa 
pourtant  placent  i  Mdt4  drl  Ktri»-  *  Baudrand. 

MONTOSIUN,  cotmu  fous  fc  nom  de  Afjrcui  Ann- 
mui  M*Bt«fi*niis,mti( dc  faim Geminiano ,  &  médecin 
dc  Florence,  a  écrit,  qudfiunts  mid'dnÂUt,  &(•  Il  vivoie 
l'an  i55f.*]u<^e,i)i<{mfl.  mri/.  Gci'ner,  mbtbtt»tb.  Vali- 
der Liiidtn,  dc  fcnf.mtd. 

MONTPELUE8l,vUU  de  France,  fur  le  Leiiao  bas 
Languedoc,  weMàà  lUffragant  de  Narbonne,  «ft 
nommée  par  les  auttutt  Latins ,  Mtns  ftfHlat  OU  MtM 

nlic  cil  le  fîcge  d'un  évêché,qui  y  tut  transféré  ac  Ma- 
euclont  l'an  1)5).  ou  1536.  Cette  ville  cil  la  plus  grande 
delà  province  aprésTouloulc.ôi  eftcetebrc  p^irlonum* 
verlité  de  médecine  ,  fondée  i  ce  qu'on  prétend  par  ics 
difciplesd'Averroës  &  d'Avicenne  l'an  iiç^.ELlle  tut  ré- 
tablie l'an  izao.  II  y  a  aufli  divers  collèges ,  &  un  acadé- 
mie du  droit,  avec  quatre  profcITcurs  royaux.  Au  relie 
c'eftuoedet  plus bellesvilusdu  Languedoc,  &  dcsplin 
c(>nfiderabksptrftfituAtioa,&  par  1  cTprit  &  la politel^ 
fc  de  Tes  hibi  1 1 1  I  Me  a  ecnerahté,  cour  des  aides,cham- 
brc  des  comptes,  <y  prcfidial.  On  y  voyoit  autrefois  de 
belles églifc s,  &  grand  nombrcaemaifoTisrthgieuresî 
mais  depuis  l'annM  que  les  Hiigiicn.>rs  sïn  rendi- 
rent maîtres  pcndaiu  les  guerres  tiviks,  iii  min',  rent  c.-S 
édihccs  facrés,  &  tirent  de  cette  vilk  une  des  pl.ices  de 
feuretc  dc  leur  pani.  Louis  XUI.  ayant  refolu  de  mettre 
fcs  fu  jvis  de  ce  parti  à  la  raifon ,  adîcgea  Montpellier  l'an 
i6u.!St  apritune  vi^itreufc  rc(t(lmce.s'eh  rendit  mat- 
treleio.duiBoitdDâbbrc.  Enluitc  on  y  idiltit  laca^. 
thedrtle  de  S.Pierre.  K  les  autres  églifes;  &  c'eft  ï  quoi 
l'L  zdc  do  M. du  Bofquet.évîqtir  c'l  c  . -rc  il- 
le,  iliultie  pat  U  dottrwe,  par  les  ouvrages  fie  pi  u  pisw 
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té.  Les  étrangers  ne  manquent  pas  de  voir  i  Mbntpellier 
4k  fomcîuwUe,flaaQiMe  de  quatre  hoftioas  coyain  } 
•le  fuûkt  de  médecine  aa  roi.  qui  eftbon  h  ville; les  aT- 
■fembléBde  la  place  deIiCanourgne;)eMlandc  h  judi- 
•cei  lesbeHes  ég!i(<:s  dcfaintPicrre,deNotrc-Damc,&c. 
•le  cours  ou  place  da  ormeaux,  procht  la  porte  de  la 
Sonnerie;  le  biton  do  iiinc  Rocl»  dans  le  tnonaltere  de  S. 
Paul,&  les  autres  curiofites  de  la  ville.  Elle  eft  encore 
■célèbre  ^rfa iberiaque,  &  par  t'applicaïkm dcshabitans 
-  au  tnvad  do  verd  de  griMu  biznchil&gede  h  cire,  aux 
«ottlint i  Ibye,  aux  poudrcsdc  Cypre,attx  eain  d'An- 
.se^&idiveWcs  fortes  de  manuraâures.  La  rivière  du 
Ijâarrolb  iepied  deheoUine  ArlaqoeikeftbSdela 
vitle  de  MoMpdlicr.On  la  poflé  fiirle  pont  de  ^onevau, 
fi  clic  rccoh  le  ruificau  de  Merdanfon ,  qui  coule  dans 
h  ville.  Cette  ville  s'ét  oit  établie  parles  ruines  de  celle 
de  Nbpaclonc,  que  Charlcmagnc  htabatirc,  parce  qu' 
cIIl'  Tcrvoii  dcrtirjitc  aux  Sarallns;  Se  pour  iors  l  evé 
chr  i  iit  traiiiilrc  jSuftantion ,  où  le  fiegc  a  été  environ 
joo-  ans.  Ce  fut  en  ce  temps  que  les  peuples  de  ce  pays 
UltKDtunc  nouvelle  ville  ,  qu'ils  nommèrent  Mtnt- 
ftttifr,  ou  itmpdUtttt,  Uadcs  comtes  de  Sun.intioa 
la  donna  en  maria|^  I  ooede  fa  filleMionniée  lafitrp». 
Elle  eot  divers  eniâns ,  6c  entr'autres  5.  FidcrdH ,  ev  ëquc 
fteLodeve,&  deux  hlles,damesde  Monipellicr,qui  don- 
ncrcn:  leurs  biens  à  réglifc,  fous  l'épifcopat  de  Ricuin 
Jl- vers  I  an  975.  Un  gentilhommenommé  Gui  obtint 
alors  cette  ville,  à  condition  de  la  tcnircn  HcUlclVgli 
fc,  &  delà  dtkndrccontrL  les  Siralîns,&  moyennant 
l'hommage  Se  la  lidclitéqu'il  s'oblige»  de  rendre  à  l  évè 
que  Se  au  chapitre.  Les  rois  de  France  en  étoicnt  aulli 
premiers fouvcrains;  Se  cette  ville  a  été  de  tout  tems  fief 
de  li  couroone.  Le  rot  Louis  /«/mm  l'an  U5J.  &  Philip- 
pe Aiguftt  l'an  iao8>coafirmeFCSicccs  droitsde  l'églifc 
de  M^oeloncCe  Gut  futdooci^gedcs  fèigneursdc 
Montpellier.  GuiLLAUMF,  filsd'Erwri(f4ri^r,n)ourut  vers 
.l'année im.Gotjfied,  cvn'.uc  de  Mjguclonc,  lui  avoii 
inféodé  de  nouveau  MontpcUr,  r  m  1090  li  eut  A'irmcii- 
Jinde  unautrcGuiLLAUMF  ,qi:i  épouUi.iviVr,  (iilcil  un 
roi  de  Jcrufalcm.  Leur  hls  de  mcmc  nom.mort  l'an  IJ79. 
avoit  pris  alliance  avec  MJthitde  de  Bourgogne ,  htk 
d'HugtiU.  duc  de  Bourgogne,  fumomaK  le  Pdtifiaut, 
d'où  vint  GuiixAUME  IV.  Uigneur  de  Montpellier.  Ce- 
Ini-ci,  époux  d'£«df««»fiUe  d'ttMMMfiempeinirde 
CoiiftaDtinople>moimitraniM^  ft  hiOeoDe  fiUe  uni 
^que,  M^fir  de  Monipellier,  alliée  i  Pimtt  loi  d'Angoo, 
qui  fût  tué  à  la  bataillede  Muret  l'an  nt).  Mtm  mourut 
â  KouK-  r.  n  1119.  Jacc^urs  mi  d'Aragon  fon  hls.lui  lue 
Cedi.Cc  pr.nce.qui  mourut  Tan  iiji.  eut  Pierre  roid'A- 
ra{^on,&.'  jAto:  I  s  roi  di.  M,i)nrqi:t,comtcdcRoulîillon, 
.&  Iti;ncurde  i\k>n;pclliu. Ce  tut  dutcmsdc  celui-ci, 
&  l'an  ïi<fz.  que  l'cvcquc,  &  le  chapitre  de  Maguelone, 
firent  un  àcbange  conliderable  avec  le  roi  Philippe i« 
SfAewibloioederent  ce  qu'ils  polTcdoient  àMompelller 
pour  un  revennde  cioq  cent  livres  Melgoriemes.  qoe^ 
.  ce  prince  leur  afligna fur  la  baroniede Sauve.  8k.  icon- 
dinoo  de  tenir  le  tout  en  fief  de  la  couronne,  fâtquttll- 
(êieneur deMontpcllier,épouiâ  Bfil4recidtyf\\\edu  com- 
te de  Foix,  &  mourut  l'an  ijii.laidant  Sanchï,  perc  de 

Î ACQiiî'.  111.  roi  de  Majorque,  Se  feigneurdc  MontpcJ 
i  cr.  Jjcqucs  III. -ivoit  cpouft  Af.irif ,  fotur  de  Pi^rr*  roi 
d  Aragon,  qui  le  dépoiiilla  de  les  éuts.  Il  vendit  l'an 
1349.  au  roi  Philippe  de  Vultis  la  feigneuriedc  Montpcl 
lier,  qu'il  tcnoit  en  arriere-iief  de  la  couronne,  Se  mou 
rut  l'an  i}éx.Le  prix  en  fut  de  (îx  vingts  mille  écusdor. 
fMfut9t.flifdbttb,mfinide  Jacques ULcadfiereot  ce 
contrat,  ftifjbttb,  dite  fftUnmnJt,  fiit  lêoonde  femme 
dc^rjnPalcologuc,  IL  de  ce  nom,  marquis  de  Montfcr- 
rat,  &  ce. la  encore  au  roi  Charles  VI.  tout  le  droit  qu'el- 
le pouvoir  avoir  lur  la  (ligncuric,bailliauc  &  b.ironie  de 
Montpellicr.Lc  roi  donna  i  cette  princcAi:  l.\  vie  durant, 
la  cbâtcllcniedc  Gallarquc,  flcdouze  cens  livres  de  ren- 
te lur  la  icncchaulTcc  de  Bcaucaire  ,  avec  cinq  mille 
.francs  d'or  pour  payer  les  dettes,  par  tranfaâioo  paflée 
.i  Parts  le  i}.SepiemDre  i)9).*Du  Puy ,  imts  d»  m.  S ari- 
ta,imM^/4rMM^Garid.*f/(.  frsf  M^^W.CatcUi*  /iiurf 
dt  UKg/uàttJUnuUtgt^.  DeTbou.  b$jl.fiùtm»  Suce» 
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CONCILES  DE  HOSTPELLIEÈ. 

AnraAe.aichevSqiie  de  NarlHmne^  célébra  fan  S94. 

un  concile  à  Juncaire  dans  le  dioceîe  de  Montpellier; 
mais  parce  que  nous  n'avons  point  de  connoiffance  de  ce 
lieu,  il  eft  bon  de  le  remarquer  fous  le  rwm  de  Montpel- 
lier. Pierre  de  Bencvcnf,  Icgat  du  (aint  Siège ,  alIcmbU 
l'an  U15.  cino  archevêques,  vingt  huit  évoques,  &  di- 
vers abbés  &  barons  dans  la  même  vilk  de  Montpellier, 
&  après  avoir  donne  i  Simon  comte  de  Monfort ,  tout 
les  élogcsdûs  ï  favalcurSc  ï  Ton  Zele  pourladéfenrede 
l'églifc  contre  les  Albigeois,  il  l'inveilit  des  terres d« 
comte  de  Tookiofe»  qui  écok  panîlào  des  Heretiqaei. 
vtjt*.  Piene  des  Vaux  deOefoaj,  éMx  daf^tt  8e  8i« 
e  (on  hiftotre  des  Albigeois.  )  L'auteurdeb  vie  du  roi 
Louis  VllI.  parle  d'un  autre  fynode  tenu  l'an  iity.  î 
Montpellier,  au  fujet  de  Kaimond, comte deTouloufe, 
&  protecteur  des  A'bigeoisjacques  archevêque  de Nar- 
bonnc,  y  cclcbra  l'an  ii^8  un  concde  provincial, dont 
nous  avons  encore  onze  ordonnances  contre  ceux  qui 
pilloient  les  biens  de  l'églifc.  ou  qui  maltraiioientles 
clercs»  de  contre  les  ecclefiaftiqucs  qui  Te  mèloientde 
mardnndife.  Il  y  a  d'autres  regfcmens  nour  la  toofuiep 
Se  pour  les  ordres  facrés.M.  Baluze  a  publié  depuis  l'an 
1668.  troisconciles  de  Montpellier.  Le  premier, tenu  fan 
1195.  par  Michel ,  légat  du  faint  liegc;&  les  deux  autres, 
qui  avoient  été  places  en  1x15.  Se  1115.  Se  qu'il  met  co 
1114.  &  IÎ14 

MONTPENSIER.,  petite  ville  de  la  batte  Auvergne, 
avec  titre  de  duché  &  pairie,  cR  litué  fur  une  colline, 
entre  Aigucpcrcc  &  Ginnac*  Il  y  avoit  autrefois  un  châ- 
teau .  qui  fut  raillé  ibof  kfffgnc  de  Louis  XIIL  Le  roi 
Louis  VUL  y  mootoc  leDinîanche  8.  Novembre  laatf» 
Montpetifiera  cumnrefbit  des  feigneon  parriculien, 
Agëés  de  Thiefn  poru  cette  tant  daailà  maiCbode 
Gkaujcu,  par  (on  marlajge  avec  GuicttARoIV.  lire  de 
IkauKu.qui  mourut  Isin  1116  Humbirt  de  Bcaujcu, 
Ion  petit- iih,  connétable  de  France,  mort  l'un  1185.  eut 
.ine  tille  unique,  appelléc  feanne  ,  dame  de  Montpcn- 
lier,  qui  époufa  Jean  II.  comte  de  Dreux.  Lilc  eut  de 
-c  mariaç;c  ftdti  IIL  mort  fans  lignée  l'an  1  Hi.  &  PiHRti 
comte  de  Dreux,  c[ui\iiSid'lfthtlle  de  Mclun,  fttmui 
comteflê  de  Dreux,  dame  de  Montpenfier ,  Sec  motte 
jenneranU45.s{«ii<fcedc  Beau}cu,dame  deLenion^ 
piéieaditalors  aux  fei^neariesde  Montpenfier.  8e  d'Aï- 
guepeice^  qui  furentajngées  i  B»NAiiDde  Vantadour, 
comme  reprefcntant  Uârffitntt  de  Beaa)eu  fa  mere. 
Montpenfier  fut  peu  après  érige  en  comté.  Le  même 
■iCmjttdSi  Robert  fon  fils,  le  vendirent  l'an  i}84  à  fed» 
de  France  ,  duc  de  Bcrry.  Les  deux  fils  de  ce  prince, 
'  bÂTlti  Se  ftdn  de  Berry,  portèrent  le  titre  decomtcsde 
Montpenfier.  Mène  ,  fa  féconde  hlle,  em  en  parugeof 
comte,  qu'elle  pom  dam  la  maifon  de  Bourbon*  par 
fon  mariage  avec  ftân,  L  de  ce  nom,  duc  de  BouriMNlI 
Le roiClMrlesVLy  oonftotitMr  lettresdc  l'an  i^ott 
8e  ce  oonfbmement  étoit  ntêmire,  parce  que  Jean  de 
France  avoit  donné  le  comté  de  Montpenfier  &  fes  au' 
très  terres  au  roi  &  i  1»  couronne,  par  donation  enttt- 
vit\.  Dcpu  ts,  Montpenfier  a  étc  !c  titre  de  deux  branches 
diullrus  de  la  rruifon  de  Bourbon.  Le  roi  François I.  éri- 
gea en  duché  &  pairie:  MontpcnlitT,  au  moisde  Février 
1558.  ce  qui  fut  verihc  au  parlement  le  6,  Mars  fuivmt, 
Se  confirmé  l'an  i6oS.pour  la  pairie.UappaTtientpreftn' 
tement  î  la  nui  fon  d'Orléans  auquel  te  roi  Louis  XIV. 
a  accorde  la  continuation  de  la  duché-patrie .  pour  00 
|otiir  te  Icsfuccefisutt  mftles  8c  fèmeUestComae^u 
tenH-dekptemiewireaiao.  «Vkyra,  BEAU  JBin» 
BOURftON.  ■    ■  ... 

MONTPEZA,  <fcrriAf«PRE2Cdé«)        •  - 
M(.)N TKLGI  AU  ,  en  latin  MonsKcjilit,  bourgde 
la  Gjrco£;nc  en  Vr«it«>  tur  la  Garonne,  à  unclieu*'d« 
faint  B-'rtrand  vers  le  nord.  "Mny,  diH  t^  ■ 
MONVrRELtT,  timbra,,  MONS>rRELET, 
MONTRESOR.',  en  btin.  ifnt  Tlttfun,  boure  de  M 
Touainc  co  Kunccrite  l'Inim »  i  uw-liraKs  oel'liw 
dre  8c  d>b.vil)e  de  Lodtm ,  «crI^Iivmb.  *  Mny^é) 
§m0iukté".  ■       >  «  »  •  ■  f.> 

■  .-MQNTJlEUILi»  ai.lufa>  jinAiite  jaMMél 
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Smt  viOe  de  France  en  Picardie  ,dans  le  comté  de  Pon- 
tbioi,  cl|fituéefttruBecolUoei«nQfèeau  pied  par  Ift 
micre  de  Cancbe.  Ceft  aùner  tes  h\Aes ,  qne  de  croire 

que  le  nom  dcMontrciiita  ct^  donné  .1  cette  vilîc ,  pirrc 
qu'on  y  trouva  unmonllrc  qui  n'avou  qu'un  (i.u.  On 
ne  doit  pas  même  croire  que  Montrcuil  (ignitic  Moar- 
'Beyd,  comme  d'autres  l'ont  pcnfe:  il  y  a  pUisd'apparence 
cjut  ce  nom  cU  tnc  du  latin  Mon.ifunmii  ou  MoK.i'u  yr)- 
bim.  En  efict  cette  ville  a  deux  abbayes  ancienne  s,  de  l'or- 
dre de  fàint  Benoît, laint  Sauve, abbaye  d'hommc-s ,  & 
fàintc  Autlrebcrie ,  abbaye  de  Ûllcs.  Montrcuil  c(l  une 
ville  force,  àtroi^  licucsdelamcr,  avec  une  bonne  ci- 
udelk&  dft  divifcc  en  baflc  ville ,  le  long  de  la  rivicre , 
8r  en  tiaute  ville ,  fcparce  de  la  première  par  une  tîmpic 
ni'.ir.iillc.  II  y  a  deux  belles  places,  la  p^roilTc  di 'N\>trc- 
Djmt ,  &  ilivcrfcs  roaifonî  reHfîituils.  Les  j^rviHts  b:ir- 
quts  V  rcmorutnt  de  h  nier  pat  le  moyen  du  rcfli;\.  Le 
roi  Philippe  I.  ayant  répudie  U  reine  Bcrthc ,  fa  femme , 
]i  rckguaâ  Montrcuil ,  où  elle  mouniiTan  1093. félon  1^ 
chroniqucde  faint  Picrre-le-Vif  de  Senî.  Cette  ville  a 
bailliage,  &  fat  unie  à  la  couronne  avec  le  comté  de  Pon- 
ihieu.On  lanomcne  Monoceiiii  fur  mer ,  pour  la  diftin- 
Itaer  deMoninuil-fielhy.  *  CmfulttT;^  les  autenn  cites 
dam  l'article  fuivant. 

MONTREUIL  BELLAY ,  ville  de  France  en  Anjou, 
fur  le^  frontières  du  Poitou  ,  eilb.itie  l'ur  IcToiiiy  ,  tjui 
y  reçoit  k 'ihûn ,  &;  fc^ellc  dans  la  Loire,  lu  deflousdu 
Siumur.  *  htffmc  des  itmtts  dt  Vtnthit».  Gilles  Bry, 
licurdc  la  CIcrgcrie ,  fciy?«r*  d»  Ptrtbt ,  Mcuion  &  Pn"- 
/b.f  fi.Du  Chêne,  antiquités  dts  villesdc  Tranic.  Du  Pu)-, 
drùtt  du  roi.  Papire  Mallon ,  itfiu finminum  Gdl.  &c. 

MONTREUIL  ( Eudes  de)  ceWjre  architeâc,  ac- 
compagna faint  Louisdans  le  voyage  de  la  Terrcfaintc , 
où  il  fortifia  leptMt  ft  la  villcde  }afia.  Apr^  Iba  retoui 
k  Paris,  il  eut  la  cooduitc  de  plulicur;  églifcs  que  ce 
prince  y  fitbStir ,  entr'autrcîde  fainte  Catherine  du  Val 
des  n.  o'icr< ,  de  t'HôieUDieu,  des  NUthurinSjdcs  Ch.ir 
trcux  ^:  des  Cordelset  s.  1!  mourut  l'an  1189-  ainfi  qu  i! 
^;oitni.irquéfurfonépiuphe,  quifcvoyoït  dJiisU  net 
des  Cordclicr», avant  f année t{8o.  lorfque  cette  iglilc 
fut  prefqtie  eotâtrement  brûlée.  *  FefflMca,  tm  dis  *t- 
4tit€âes. 

MONTR.EUL0U  MONTREUIL  (Jean  de)  dela- 
cadé  mieFnmçoife ,  émit  de  Paris,&  fils  d'aa  avocat  au 
parlement.  Apris  s'être  deftinéanhancau  dis  l'Égede 

dix  huit  oudix-ncufans,ils"en  allacn  Italieavcc  M.  de 
Bolliévie ,  qui  le  donna  au  cardinal  Antoine ,  par  le  crc- 
dit  duquel  il  fut  pouvu  d'un  tanonic.u  Toiil.  Depuss, 
il  rcvmt  en  France,  où  il  tut  retenu  pour  être  fecretaire 
du  prince  de  C'onti.  NLws  comme  ce  prince  n'avoit  pcis 
encore  beibin de  fon  fcrvice ,  il  (uivit  en  qu.'.lité  de  ic- 
cretaire ,  le  marqnisdeFoatenay-Mareiiil ,  ambi  [Tadeur 
iRome.  A  fon  retour ,  il  Rit  encore  fecrctaircd'Ambif- 
fadc  en  Angleterre ,  de  M.  de  Bellicvre, fcenfin  fut  laiflé 
feiidciit  en  Ècofle.  liyfervittrcs-ucilement;  car  ilétoit 
frcs  propre  pour  la  negcKiation,  d'un  efprit  fouplc& 
a^iroK  ,  l'on  concerté,  &  qui  ne  l.iifoit  prefque  jamais 
ne'i  ùns  JefTein.  Ce  l'ut  lui  qui  donna  avis  que  l'élcftcur 
Pj  .11111  de  voit  piller  aiioinit-)  en  France,  pour  alltr  com- 
mander les  troupes  du  duc  de  'Weinur,  &  fc  ln(u'  de 
Brifac  ;  ce  qui  tut  cmle  qu'on  y  pourvut ,  &  ouc  l'élec 
teur  futarretéà  fon  padagc.Croyant  rendre  un  bon  oilîce 
iCharlesLroi d'Angleterre ,  il  négocia  pour  le  faire  re- 
iDCttre entre  lestnaintdesEcoilôis.  Après  avoir  été  quel- 

Jnetcmaen  Ecodèaaprâsdn  roi ,  il  établit  en  fa  place  un 
eli-s frères,  vint  prendre  polleirion  de  &  charge  de 
frcretairedu  prince  de  Conti ,  qui  l'cnvcp  Tan  1648. 1 
Rome  ,  pour  y  follictter  te  chnpeau  de  cardlnil.  l.orf- 
^uecc  prince  eut  été  arrête  le  18.  Janvier  1650,  avec  Je 
prince  de  Con d c  &:  l'.uc  de  Longucville  ,  Montrcuil 
agii  avec  beaucoupde  zcie  pour  leur  délivrance,  liccri- 
voit  un  grand  nombre  de  lettres,  &  fe  fervoit  d'un  ie- 
cret  que  le  roi  d'Angleterre  lutavoit  appris.  C'étoit  une 
poudre,  qui  étant  jcttéefur  le  papier,yfalA}it  paro'ure 
cequ'oo  svoitécnt  auparavant  avec  une  lioaeiur  blan- 
che qai  fins  cela  étott  trnt4-fiit  imperceptiSle.  On  en- 
voyoit  au  prince  de  Conri  ,  des  dioj^ue-s  enveloppées 
dûs  du  papier  blanc  ;  &  cliaquc  enveloppe  mon  une 
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lettre  qu'on  ne  pouvoiifire,  qu'après  y  avoir  paffc  def" 
fusdelà  poudre  que  les  princes  avoien  t.  Llle  cîou  or  ii-  / 
nairement  fur  la  chemmcc  de  Imr  chambre ,  ik.  p  .iloit 
aux  yeux  de  leurs  gardes ,  pour  de  la  pcuidre  à  d.  iTeeher 
leurs  cheveux.  Montrcuil  etoitdtjâpoujvûdtd  xmiiie 
livras  de  pLi-,iicii  tiir  l;s  benclictsdu  prince  de  Ccnti  ;& 
etoit  en  etât  de  recevoir  de  plus  grandes  recompcnfcsdca 
princes  qui  fortirent de  prilon  le  13.  Février  i6fi.  maisil- 
niuurut  peu  après ,  âge  de  37.  ou  }8.  ans.  il  laifia  divCF. 
fts  pièces  en  profc ,  dont  on  a  publié  quelques-unes.  Il  ne 
faut  paslcconfbndKavccfon  frercMAiTHiru  de  Mon- 
trcuil,  abbé  ,  auteurdeauclques  putlicsgaljntcs,  mort 
l'an  1692.  à  Valence,  &  dont  on  a  imprimé  ks  leitreSi  * 
Peliflba ,  bifi. dt  l'jcad.  Traite. 

^  lONTR  EUX  (  Nicolas  de  ;  gentilhomme  d  u  N  b  I  ne, 
quivivoitlur  ta  lin  du  XVI.  îîeclc  l'an  i'i7o.  &  1580. 
compola  lei(J.  livrcdes  Amadi;;  les  hcrgeriesdc  Juliette, 
qui  ett  une  imitation  de  laDianc  de  George  dcMontenia- 
jor  ;  les  amoorsde  Diane  Se  de  Délie ,  fous  le  nom  d'O- 
icnixdumont  (âcré,  qui  cil  l'anagramme  de  fon  nom« 
&rc.  *  I  j  Croix  du  Maine. 

MONTKJCHARD,  petite  ville  delaTonraine,  en 
France,  Air  le  Cher ,  à  fept  lieuïs  au-deflus  de  Tours.  * 
Maty ,  dJ!^':oi:. 

MON  TROS  ,e-n  latin  ,  fions  Rûfarum,  anciennement 
CcluttJty  ville  d'EcolTcd,in$  le  comté  d'Angus,  à  l'tm* 
boûchurcdclj  rivicre d  Lske,  à  deux  lieuës  au  deflouj 
de  Brechin.  Cette  ville, qui  aun  port,  &  titre  de  mSrqui- 
lât ,  tll:  icparce  en  deux  paj-  la  rivitre.  Celle  qui  eft  fur 
le  bord  méridional , noouDéeOM-itffnrrvf .  c'ell -à-dire» 
U  vitillt  Montm ,  eft  beaucoup  noîns  ooofidefable  que 
l'autre ,  qu'on  oootBKmen-MKMÊhUmnrdlt  M«Wn/. 
*.Maty,i/<flHMf. 

MONTROY  ALîc'étoit  «ne  bonne  forterelIe,fituée 
dans  le  comte  dcSpanluim  ,  province  du  Palatinat  du 
Rhin,  l'ur  h  Molelle  ,  qui l'enviroiinoit prclqu'cnticre- 
:i;eiu.  Elle  ctoit  vis-à-vis  de  la  ville  dcTrarbach ,  à  on/e 
lieuës  au-dedauî  de  Trevev.  Le  roi  de  Frince  l'avoit 
iait  conftruirc;  mais  d  s'enj;jf^c3  à  la  faire  démolir  par  le 
traité  de  paix  conclu  avec  l'empereur  à  Kyiwick  le  50. 
Oftobre  1697.  »  Mrnwirrr  du  ttms. 

MONTSOREL ,  ville  avec  marché ,  danslecomtcde 
Lcicellcr  ou  Untter ,  dans  le  cantonapjielléO/ifrr ,  près 
de  la  rivieteSuwer  (fur  laquelle  il  y  a  un  pont.  Ily  a  voi  t 
autrefois  un  chlteau  fitué  mr  nne  mm^^eefcirpée; 
mais  il  y  a  '.onL.'-tems  qu'il  eO  démoli.  Cette  vil!  c  eft  eloi- 
.Jneedi.-  Londres  de  lo^,  milles  anglois.  *  D.:i,\iniHiri; 
ÀHglats. 

MONZA,pctitcviliedu  MilancZjfur  la  rivière  de 
Lumbro,  elt  le  lieu  ou  les  i^]-:  1  j  ;rs  recc voient  autrefois 
la  couronne  de  ilr.Llle  eillit uee  dans  une  grande  plaine, 
1  dix  milles  de  Milan,  vers  ic  lac  deCome.On  y  voi  ;  une 
é^Iifc  dédiée  il  faint  Jcan-Baptiûe,  &  bâtie  par  Tbod^ 
Itnde,  reine  de  Lombardie.  *  Baudrand. 

MOORJE,  peintre .  tbtrchet.  MORE. 

MOORTON  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Gu* 
tnrbery  en  Angleterre,  étoit  natif  de  Bccr,  bourg  du 
con.tt  de  Dorchcftcrcn  Angleterre.  Ufe  rendit  très- ha- 
bile dans  la  Jurirprudencccivilc&  canonique,  reçut  les 
h.onncurs  du  lioctorat  à  Oxford,  ic  s'acquit  tant  de  répu- 
tation en  plaidant  dans  la  courccclclialtique  de  Londres, 

Îu'on  le  crut  capable  d  étre  admis  dans  le  confcil  privé 
uraL  Thomas Bourchier ,  archevêque  de  Caniort>ery, 
pfOiMracetavantaEcà  Moorton,  qui  fcrvit  l'état  avec 
tantdezelc&dcHdclité ,  qu'après  la  mort  de  Henri  VI. 
l'an  1461.  Edouard  IV.  qui  i^etoit  mis  fur  le  thrâoe,le 
nomma  poui-  tenir  te  même  rang  dans  le  Ctmfèî).  Ce  prin» 
cemourutlan  1435. fié  hinafous  !a  tutelc  de  Richard 
duc  de  Glûcelter  Ion  l'i  erc ,  Edouard  V.  &  Richard  fon 
(ils.  Le  duc  fit  efforcer  ils  neveux  î>c  u  fur  pa  la  couronne. 
Enfuite,defcfpercdenc  pouvoir  corrompre  la  t'd^lité 
des  principaux confcillcrsd"état,&  entr'.iuives  de  Mo.  r- 
ton ,  qui  étoit  dcja  évcquc  d'Ely  ,  il  les  ht  arrêter.  Ce 
prélat  trouva  moyen  de  fortir  de  prilon,&  forma  une 
tônelisue  contre  Riclurd ,  qui  fut  tue  dans  une  bataille 
le»4.Aoûti485.0nniitfur  le  thrônc  Henri  VIL  hl$ 
d'Edmond,  comte  de  Richement,  &  de  Marguchteds 
Somœcrfct  >  8c  peui-tiU  d'Owco-Tidor ,    de  Cadran* 
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ne  dcTranee ,  veuve  de  Henri  V.  Le  nouveau  roi  r.ippel- 
JÂr^véque  d"Ely ,  qui  écoii  dans  1«  Pays- Bas,  le  nommi 
il*«rrfio¥êché« Ctiitorb«ry,lel«chancclierd  An^lc 
«crie.  Se  hiiprocun  no  chapeau  dccaRliiul,quclc  pape 
Aliênoclre  VI.  lui  donna  l'an  i49j-  Moorton  mourut  au 
mois d'Oâabrc  de  '  ;  ns30.*Tbom.is  Moruî,»  vit* 

Jetpifc.  Aiii'..  ci- 

MOPSUES  r  n ,  ville  df  Caramanie,  province  de  l'A- 
fic  mineure  ,  do;it  l'iiiie ,  Ptolomcc  &  Straboo  fort  men- 
tion >aeU'turcd  cviché,  puis  i  Lii  mcnopolcfouslcpa- 
«riarched'Antiochc  Nctit  évcques  y  ciiircntl'an  jfo. un 
concile  contre  Théodore ,  prélat  de  cette  viiie. 

NlQPSUEST£Crlnodoi«»frfiqiiedeJt«gFi:(JHEO' 

iJOTStJS,  fiU  d' ApoUoo  de  Manto .  fut  un  «levin  fi 
habile,  qu  il  donna  lieuice  ftOveibe.fikf  Uttéin  fu 

Mêffut.  Calchas,  autre  devin  tres-cdebre  pendant  le 

liège  de  Trovc  ,eat  ciivicde  fc  mcfLircr  avec  lui  à  Cla- 
ros  ,ick>n  aut-lqucî-uas ,  &  lelon  d'.uitres  dans  la  Cili- 
cic ,  où  ils  fe  rencontrèrent.  Il  propofi  à  MopGis  de  de- 
viner combien  de  petits  portott  une  iriiycqui  ctoit  plei- 
fie.Mopfiis  répondit  trou,  eiurc  lefqucls  il  y  avoit  une 
lémclle:ccqui  fctrouva  juftc.  Calchas  fut  éprouvéifon 
«our ,  &  fc  laifla  mourir  de  regrec  «  n'ayant  pQ  répondre 
âMoBfii»*qailuidemandoit  combien  uaeeittia  figuier 
4|tt'll1uinHnitn  portoit  de  hgues.  Lcsauteurs  qui  racon- 
tent cette  avanture ,  varient  entr'eux  fur  les  ctrconllan- 
ces;  mais  ils  adjugent  tous  la  viâoire  i  Moprus,  que  l'on 
prétend  nvoir  bitt  plu(ieur$  villes  en  Cillcîe ,  &  fluî  ccoit 
jMrticulicrcmeni  rtvcrcàMbpfueflc.  *  Sirabon,/.  ij.cr 
14. Lycophroft.Sîrvius,i«ri;o^. é.lir^.  11  y  1  eu  un  au- 
tr«  MoPsus ,  iils  d' Ampicus  &  de  Chloris ,  qui  fut  auili 
tres-cxpcrtdans  la  divination.  &  qui  fc  didin^a  par  cet- 
te fcicDce  entre  Argonautes ,  avec  lefqucls  li  lit  le 
voyage  de  Coichu^.  Il  mourut  piqué  par  un  {êrpeit  «n 
Auiaue  »  pt^  de  Teuchica  »  il  etoit  adoré  «nrane  m 
«Bout  y  a  euun  tiotfiàne  MopsD^LtftTHC»  phit  ancton» 
qui  é'.oit  du  nombre  des  Argonautes.  Qu;lqiie»>uns 
croycni  que  c'ett  celui  que  l'on  nonoroit  dans  la  CtItcie, 
&  qui  a  donne  Ion  nom  à  h  ville  Je  Mopfucrte.  Il  y  .i  eu 
encore  un  Mnrsas ,  capitaine  des  Argicns.qui  mena  une 
colonie  fur  lewnuntagtics  de  Coiophooie ,  où  il  établit 
h  ville drPlulclc.  U  tsoit  au  fervice  de  Lacius,frcrc 
d'Antiphcme  ;&  comme  Antiphcmc  eut  mené  une  co- 
lonie en  Sicile,  il  y  établit  la  ville  de  Gela .  qu'il  fufBom- 
ma  du  nom  deMopTus ,  &  y  célébra  des  jeux  en  11um« 
neordeDiancd'ouIenomdc  MopfusdeirijKConiauio 
dam  les  Idylles.  *  Hygin  Apollon.  ArgmAêt. 

MOQUA ,  courki  que  quelques  Mahomctans  In- 
diens ,  qui  font  revenus  de  U  Mecque,  font  de  tcms  en 
temsfur  ceux  qui  ne  îbnt  pas  de  la  loi  de  Mahomet.  Cc- 
luiqui  fait  cette  courfe,  prend  fon  cric  ou  poignard  en 
main  ,  lequel  a  ordinairement  U  moitié  dc  la  lame  cm- 
«poifonnée  ;  &  courant  par  lesrui»  til  tuë  tous  ceux  qu'il 
«encontre  qui  ne  font  point  MahoBlWans  ,  jufqu'l  ce 
qu'on  le  tiiillui..ziiênx.  C^honunescioyentKoarelèr- 
viceiDien  <eàMaboni(Ctd«Ure  Mon  mourir  In  en- 
nemis de  leur  religion*  Aum-tÔt  qu'on  les  a  tués ,  tonte 
la  canaille  Mahomctane  accourt  ,8e  les  enterre  comme 
Saints,  &  chacun  contribue  pour  leur  faire  une  belle  ie- 
pulture.*Tavcrnicr ,  vtji^e  da  ladeu  Tachardjxsjfj^ê 
M  Sum. 

MOQ^JOT  { Etienne) étoit  dcNevers en  France.  Il 
entra  chei  les  Jefuitcs ,  &  mourut  en  1 6i8.  âgé  de  57.  ans. 
II  étoit  (^vant  en  latin  &  en  grec.  Umit  en  meilleur  or- 
dre la  grammaire  grecque  de  Clenard ,  dont  on  s'eft  fer- 
vt  commiioéBicot  en  Fiaoce»  U  coR^ea^udoucsdialo- 
eoesdelacienift  en  ficane  tndnâionBBtetaie  8tinier> 
linaire .  *  Alegambc  fjig.  417. 

MORA,bourgaveccnâtcau,dansla  Caftille  vieille 
«n£fpagae,àiixSeue»d«TokdakVeBlemîdi.*Mit]r, 

MORABITIiS  ,  nom  de  ceux  qui  fuivent  la  feâede 
-  Mohatdin  .dcmieriiisdHufcein  «lequel  étoit  le  fécond 
tils  d'Ali,  gendre  dc  Mahomet.  Les  plus  zélés  de  cette 
ifiâe»  vivent  dao»  les  defèrts  comme  des.moines,  lois 
finboucnoanpa^»8efontpn>fiflîonde  la  phOoTo- 
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phic  merale,  obfervant  pUilicurschofei  contraire?  l  l'al- 
coran  des  I.tshariou  d  Omar,  Kiivi  par  les  Turcs.  Us 
vivent  avec  ht.nuinip  de  liberté  ,  parce  qu'ils  difcnt 
qu'a^antpunhclcursamcs  parlesjcûnes&  les  orailôos* 
il  km  cfteoi'uitcpermis  de  joiiir  des  biens  de  la  terre.  Ils 
fe  trouvent  aux  leua  flc  aux  adccs  des  grands ,  où  ils  en- 
trent en  chantantda  ^rten  l'honneur  d'Ali  0c  de  (es 
HIss  0ta|UiisaTOÎr  bÛ  &  mangé  ils danfeni  en  chanunt 
des  chanfôns  d'amour  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  las ,  ils  fe 
laiilent  tomber  avec  Weaucorp  de  foupirs  &  de  larmes  ; 
& alorsquelqucri  uns  de  ltursUil(.!pUs.  les  relèvent ,  les 
cmbralTent,  &  les  ramcncnt  à  leurs  hermitages. Leur  rè- 
gle commença  vers  l'an  700.  mais  l'auteur  ne  k  donna 
que  de  vive  vo»,8e non  par  écrie  *  ManDOl>  d» 
qut  Uvrtt. 

On  donne  auID  en  Afrique  le  nom  dcMoRAtiTES 
aouMabometans  qui  font  piofciion  de  fcience  &  de 
faimetétXb  vivent  à  peu  ^tèt  comme  tes  philofophes 
des  Payens,  ou  conunc  les hermites Chrétiens.  Le  peu- 
ple aune  fî  grande  vénération  pour  eux,  qu'il  va  quel- 
quefois les  chercher  julques  dans  leur  liiiitude ,  pour 
leur  mettre  la  couronne  lur  la  téie.  *  Mouette, l>«yf.  d» 
njfjumt  de  MAtoi. 

MORALE  S  (  Ambroife  )  prêtre  £rpagnol,&  l'un  do 
ceux  qui  travailla  le  plus  dans  le  XVI.  liecte,  )  6ite  iv. 
fleurir  dans  fon  paysl'anour  des  belles  lettres  qu'oonvoîc 
eu  (i  peu  de  foin  d'y  cultiver ,  nlquit  l'an  |  Cor« 
doue  ,d'y!nrMMMoralis»(cavant  médecin, qu'on  em- 
ploya pour  enfeigner  la  philofophie  dans  1  univerlité 
d'A!cala.Il étoit  ntvcu  d'Auguflin&dc Ferdinandd'O- 
liva  ,  tous  deux  cekbrcs  par  leur  doârine  ,  &  frère 
A' Anta'tne  Moralés  ,  evêque  dc  Tlafcala  dans  l'Amé- 
rique ,  fi  de  ctdlt  Moralés ,  mcre  dc  Louis  de  Moii- 
na  ,  un  des  pl  is  doâes  jurifconfultes  que  l'Elragne  aie 
eut.A  mbroife  étudia  les  belles  lettres  &  la  théologie dani 
les  uinverlités  dc  Salamanquc  &d'Alcala,où  il  eut  le 
bonheur  d'avcMr  d'excdlcas  profdièurs.  Onditqu'énne 
etmrédans  l'osdre  dc  faint  Doaûniaue ,  on  t'en  fit  fontr, 
pane  (|v*Hn  excès  de  relepourlacnaflctc,ravoit  porté 
a  tmiterraâiond'Origene,  qui  fc  tU  cunuqiie,cxpJi- 
quant  tropà  la  lettre  ces  paroles  de  Jcfus-Chriftdans  l'é- 
vangile :  tnaqat  feftnteuuiiqutt  tux-mhnes  p$uT 
■tgntrlenyfjmt  des  Cieux.  Morales  fc  confacraà  Dieu 
sn^  l'état  cccleiiaiiique ,  fut  ordonné  prêtre ,  8c  engagé 
d  cnfei ^er  les  belles  lettres  dans  la  même  univerlité  cTAi- 
c^ia&  de  Hcnarcs ,  où  il  avoit  lui-même  étudié.  11  eut 
l'avantage  d'avoir  d'illuftrcsdifcipics;  comme  Bcmaid 
deSandoval»  qui  fiu  depuis  cardinal  archevêque  de 
Tokde;DimodeGuevan;  Ciaooniot;  8c  mime  dom 
Jean  d'Autricnefils  numel  dc  l'cmpercurCharles-jJijlaf. 
Florent  de  Campode  Zamora  avoit  compolî  cinq  livret 
dc  l'hifloire  d'Efp.ignc ,  fous  le  nom  Cwna*  ^cnenl  de 
lliffjtiu.  Cet  oovrige  étoit  important  &  ploneux  pour 
cet  état.  Morales  tu:  ordre  de  l'achevé  r ,  &  le  roi  Philip- 
pe II.  le  nomma  fon  hiftoriographe.il  s'en  acquitu  trcs- 
bien ,  &  publia  enfuitc  en  efpagnol ,  Lst  Mù^ntitits  dt 
Ut  (tuiâdtt  dt  tfftmuiA.  AfiUffàfttht  smuUt  dtGtn- 
mm»  dtZufitt.  Quinct  difcurfos  ,0v>lltnduifitaitlfi  en 
fa  langue  naturelle  le  dialogue  de  Cebes  ,  intitulé  Tdbii- 
U  ;  &  compofa  en  latin  la  defcription  de  la  ville  de 
Cordouc  (a  patrie,  que  nous  avons  dans  le  fécond  tome 
des  auteurs  de  1  hiftoire  d'Erpagnc.i vcc  les  oeuvres  d'Al- 
varez dcCordouë,  que  Morales  publia.  Sa  doctrine  étoit 
foûtcnuë  par  une  très  grande  pieté; il  fongeoit  conti- 
nuellement ï  l'éternité  -,  âc  il  avoit pfis pour devife  ces 
mots  cfpagnols,  Ttemf»  fat,  ^e  fMN^iw  fiu ,  qu'il  avoit 
écritsau  commencement  de  KM»  As  livrés.  On  y  voyotc 
auffi  le  nom  de  Jefiis,  aveccesmotlt  Hmr  frmmmm,  hue 
r</rr  rxrr«n«,avecondH)n]ueUtin.  Ce  grand' homme 
mourut  i  Alcala  l'an  1 590 .  ïgéde  77.  ans.  *  Baronius,i« 
Aitn.  Scaligcr  ,Lt.  dt  emend.  ttmftr.  De  Thou ,  ht  fi.  l.  jjj, 
Orte!ius,ïM  ib(f.  rtop.  Nonius , llr/^^wM  t.  19.  André 
Schottus ,  8c  Nicolas  Antonio,  iiUisrh,  H:fp.  cr^- 

MORALE  S  (  Jean  )  religieux  dc  l'ordre  dc  faint  Do- 
minique à  Jaën,  fut  précepteur  de  Jean  il.  roi  de  Caftil. 
le ,  &  de  Henri  IV.  ton  fils  aîné ,  &  in  m^me  temps  coo- 
fèOeur  de  la  reine  douairière  Catherine  raete  de  fean  II, 
Gni4t5.iliîitâUé\'wiuiedeBida}OK,flc  ilttUfttoi 
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cenequiîlté  u  concile  de  Conilancc  ,  où  il  fut  un  tîés 
irc-nie  pr-  '  u  ,  ijui  élurent  Martin  V.  Cci  illalhc  pi  tlat 

MQRALL  S(  Jean-Bapiiftc^religicux  de  l'ordre  de 
fiini  Dominique ,  né  à  £âjt  Tml'an  1597.  ^  envoyé 
aux  Philippines  n'étant  cfioow^uc  diacre;  8c  vpm  tjt- 

£ri$  en  p«i  de  tems  h  langue  chinois,  le  rendh  tm-uti- 
rikmIinon.On  l'envoya  dès  l'an  16x9.  dam  Tempire 
du  jgnad^Klogol ,  pour  elij ver  d'y  établir  une  miflion , 
mais  il  s'y  trouva  des  difficultés  infurmonublLS.  F.n 
jtfjî.  U  alla  dans  la  Chine  ,  ywur  y  fouicmr  k  nvjflion 
qu'Ange  Coqui  rcligiaix  dt  Ton  ordre  y  avoit  «tablie 
deux  ans  auparavant  ;  Se  les  rruuvaiîtraitcmcns qu'il  ciit 
àcfluycr  de  la  part  des  Iniid^  lcsnc  furent  pas  capables  de 
krcbuter ;  baitu de  vcj^esi  cbaflc  plulicurs  ibb>  & cn- 
lin  banni  de  toucfonpire  en  l6fi.  Il  s'apper^t  la 
miiuere  dont  les  mmknnuffifMinuKS  dans  ce  pays  y 
avotent  annoticé  M  foi  «volt  rendu  fxt  travaux  prêt  que 
iaïuuleij  acé'cftceqoilitndtiekAnKttfèdjfputc  fur  les 
honneurs  rendus  I  Cbnfuchit.  Comme  perfbnne  n'étoit 
plus  en  état  d'en  rendre  compcc  à  la  cour  de  Roine  qiu 
Morales,  la  province  des  Philippine  s  k  choilii  ]nmi  pro 
curcur  en  cette  cour,  où  il  prtienta  Ti  Uiluin  VI  U.  un 
menaoire  qui  a  été  imprime  plufieursiljis,  lur  lequel  In 
Dcicent  X.  fucccflcur  dUrtnin  donna  le  11.  Septembre 
164).  un  décret  qui  latislic  plcinemem  ti  Dominicains. 
Minlitt  gui  partit  prcfque  at(Ii-:ô:  pour  le  (jircobfcr- 
ver ,  n'ainva  qfie  le  sj.  Décembre  tii^,  à  la  Chiite  ,  & 
quelques  anoM  apriiU  ctitkdéiilaiiirdevotrqu'oiilu 
o^pofa  un  autre  décret  d'Alexandre  VU.  Tout  le  préicx- 
te  duquel  on  éludoit  le  premier  ;  mais  la  fermeté  ne  s'ci. 
cbrinla  I  I     '  envoya  en  i66i.i  la  congreption  defio- 
fd^judj  jiUi:  LUC  rélation  de  ce  qui  Te  paffoit  i  !.t  Chine, 
et.  iiirrr.c  dt  rtquctc  ,  qu'oracu  fui  .  d  nipr  nxr  :  com 
joiâ  un  ampk  traite  lur  k-$  (uj.  ts  de  divihons  oiuc  1 
Jcrui(es&  les  autres  miflîonnaircs ,  qu'on  n'a  pas  rcnoi 
piUic  :  &  agiilant  conformément  i  la  doâpot*,  il  rcful  j 
«onBamment  le  baptême  à  tous  ceux  qui  ncvoalunmt  pa> 
raioneer  aiuxiiicschioois.LepeRkTcllierdans  finV 
ft»fe  deswomuMxCbréiirm»  préttndu  qucMoraiés  avoii 
changé  de  (entrent;  5r  pour  le-  prouver ,  il  .1  prcduii  ui 
CJtcchifmcécrirtn  chinois, &  publit- en  ifj.f9  qu'il ac- 
tnbucà  Jeai,-BjptilUMorali:s,  nais  L'  pcn-  Alexandre 
fait  vou  que  ce  catechiimc.s  ii  ajamais  cxilVc,  n'ell  point 
l'ouvrage  du  Domi'.Licain  :  &  ce  qu'on  vient  de  dire  d 
fan  arrivée  à  la  Chine  &  de  iârequctc,  cnelt  une  bonnt 
preuve. On  a  en  raaottfcfîtpluficurs  ouvrât;  s  de  lui  :  un 
didtionnaire  chinois,  une  grammaire  chinoin:,  un  trahit 
fur  l'amour  de  Dieu ,  &  la  vie  de  lâint  Dominique  en  cht 
mis: unefatOoirede ta prédication  de  l'évangitc  dans  1 
dtne,  UQerHarkw  de  la  conduite  des  Jclu.ccs  dans  k 
prt:1:cition  de  I.i  ftii;  enfin  une  rcpiuifeau  tr.iitc  du  pcre 
Dii-SO  .Mui)..u.i;S  Jiiiiite  louélunt  Ks  rires  chinois.  Ce 
pieux &zclr Dominicain  mourutlci7. Septembre  1664. 
étant  i^é  de  67.  ans ,  à  Foninchcu ,  capitale  de  h  proviu 
ce  de  Fi  kiv-ni;.  *  Echard./cfjpr.dri.  f  f.  FrdJ.  tom.i. 

N!ORAN'  (  Saint  )  ivêque  de  Rennes  en  Bretagne,  en 
latin  Mêdemmiiust  ou  MtdtTAndtit,  fut  admis  dans  le  cler 

5é  de  Rennes  l'an  6^%.  Si  fut  élevé  fur  Itftest  cpifcopal 
c  cette  ville  l'an  70J.  Il  fit  On  voyage!  Kome ,  aprc 


to.  Quand  iNicr.in  tut  revenu  i  Rennes ,  il  le  dchtde  iem 
évéche,&s'enilLi  en  lulicgouvenier  1  abSîiye  de  Ber 
2ctto ,  OÙ  il  (init  Ib  jours  ,  le  la.  d'Octobre  de  l'an  719. 
Itloit  îcs  uns,  &  de  750.  félon  le»  autres.  *  H:J}.  de  Bret.t- 
pt.  Hodoard  Um.  Lu  c. 20. ■vus  des  ituints,  au  11. 
dtoaaht. 

MOR  AN'O ,  ancien  bourg  des  Biutiens,  dans  la  Ca- 
Jabre  Citerieure  ,  province  dn  royaume  de  Naplcs , 
â  douie  Ikuës  deCbfèiintVen  k  nord.  *  MaïQf  ,</u- 
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qu»  vivoît  dans  le  tems  d  Lzechiasroi  de  WàbÂOÎt  dé 
cchcu.  •  Mithée  I.  V.  K?frr»«.i6.*.i8. 

MORAT  MDRAT  &  MOU  RAT,  & 
Mtrdtum ,  en  allemand ,  Munea,  pmu  ville  de  Suifli , 
dans  k  comté  de  aoiiK]ot«Ek  cantonde  FribourceU 
fi.uwfurunlacdemémenora.àuire  forme  dunUri- 
viercdeMcureoe»àtro«lieu&  de  Bcrnc&  à  deux  de 
hnbourg.Lllecftcelcbrep  rî.ibjtjiUc  que  lrsSuiii«  y 
remportèrent  fur  Charles,','  Toutr^nc  duc  de  Bourgo- 
gne.  Ces  peuples  éi  oient  en  £;ueri  e  conire  Jacques  dcSa- 
vo^'e, comte  de  Ro.-nom  ,  iu  lujct  d'une  cliafctée  d« 
peaux  de  mov.tojis ,  qu'un  SuilTc  menoit  à  Gcoevt , 
qu  cnluicnkvi  dans  le  pays  de  Vaux  ,  qui  appartcnoîk 
r=u  même  coniie.  Les  SuilTtt  prirent  RomomTOrde & 
Oranlon .  Morat ,  Avanchc ,  Ivcrdun ,  Monws,Niam , 
a:  d  I  verfcs  autres  terres  de  fon  appana  ge.Le<lnc  dcBour- 
RognefededaijaB  fk  faveur,  &  fut  déftftàGranfon. 
Cette  perle  ne  rallanna  pai  ;  il  remit  une  nouvelle  armée 
encainp^ie,&  aflicgea  Monr  ,&  h  redudit  prciqucà 
I  cxtmnite.  Les  Suiffes  i  y  viurcnt  forcer ,  îui  donnèrent 
b.u.iil  .'c&luitucr.niiiix  -huii  mille  hommes  le  tj.  Jub 
Ue  j  an  1476.  Cet  3  vani.ige  établit  encore  mieux  la  liber» 
tedcsSuiiI.s.  I  sanatierent  dans  une  chapelle  ,  qui  cft 
(or  le  bord  eu  iac,Ics  os  de  ceux  qui  avoicnt  cie  tués. 
On  y  voit  cette  infe  riptioo , /wi«j(/îj»ii  MqHt  forfjjim 
<  *têU  insu  tHTgundu  txtmttttt  UMfMtim  tlfidcns^ 
(tnn*  Uthretitn  ftipunt  ,  btt  fui  mtnHmtntnm  teU- 
^'tttéim  1476.  •  Philippe  de  Comminc5,.4/««ar,f,. 
P.anta» ,  èi/:#.T#  de  f.  Guic  hcnon ,  fei  l'tm  de  Sivtre» 
MORAT  SULTAN  .  0-n  •  -  AMUR  AT.  ^ 
NitiRATA ,  (hmfcr-  RJLVIA  MOKA  TA. 
MORAVn,  en  Ir.in,  Hatiz.u  ,  Mn.tva.  C'eft  une 
grande  nvicrc  de  laTurquiccnEHropc,  EUc  a  deux  four, 
es,  qui naiirtnt toutes  rieux  aux  cinihns  de  l'Albanie» 
La  plus  orientale  porte  le  nom  dt  grande  Moravc  ,00  dd 
.Vu-rave  de  Bulgarie  ;  on  appelle  rautrc  k  petite  Mon» 


MORAN'O.  î>curg  de  l't'tJt  r.cckllifliquc,  dans  l'Or- 
Vittan,  lur  UCluant ,  à  dtux  heucs  m  deliusd  (  )rvj.te. 
•Maty  ,diaitH. 

MOR  ASTI,  petit  lieu  de  la  tribu  de  Juda  fitué  près 
«£leutfaerapoli>docdiédttkvaat.Le  ptoplwKliflicMc 


, .   peoie  

•e ,  1.1  Mo.-avcdeServie,Ac  enqndques  cartes  l'ibar.  El- 
■es  le joignentao.delfù>deIlazena,&  fêvontdécharger 

'jm  le  Danube,  environ  1  vingt-cino  licufcs  Ji:  deflaus 
ic  Belgrade.  Qi^ç  Iques  uns  prennent  la  Morave,  pour  le 
vlii^us  ou  Mardis  des ancicas&d'aoOMS pour  kturÔâp 
cirus,  *Muy  ,diWoti. 

^  MORAN'E  ,  MvTJvus ,  anciennement  Mms ,  Mjrur^ 
C'cH  une  grande  rivière  d  Allcmaene,  qui  prend  fa  four* 
•c  aux  confins  de  la  Bohême,  &  de  la  Silelie,  traverfe  tou- 
te la  Moravie.  Elle  baigne  Otmutz  &  Hradiffe  ;  &  rece- 
vant la  Teya ,  aux  conhns  de  la  haute  Hongrie ,  &  deh 
bafleAutricb&ellcfepare  ces  deux  paysjufqu'auDlBntl* 
be ,  où  elle  va  ft  décharger.  *  Maty  ,  di/Hm. 

MORAVIE,  qucceuxdu  pays  nomment  Mjhrtn, 
')rovineed*Allemagnc , qui  fait  partie  du  royaume  de 
Bohême,  efl  liaiec entre  la  Silefie, l'Autriche, la  Hon- 
grie,&l;i  Bolienic.  Si>n  nomaciétirédc  celuidc  la  ri- 
V  R  re  d  e  M  o  r  a  ■*■  i ,  q  u  e  1  es  A 1 1  e  m  3  n  d  s  p  ommexn  rf«  inÂti 
h  même  que  Plme  appelle  Mnus  ,  &  Tacite  ,Jlif4nir«qui 
5  là  i;)urcc  prés  d'Alltat  en  Bohême ,  &  fe  jette  dan$  k 
Danube , à  Haiumîxm en  Autriche.  Il  fautremirquer 
qu'il  y  a  deux  autres  fleuves  de  ce  non»  jl'un  dansia  Bul- 
é>rie,& l'autre  dao»  Il  Servie.  Les  autres  rivieresde  la 
Moravie,l<iM  la  Swarte ,  ITgk- ,  la  Teya ,  &c.  La  forme 
dtiajprovîncccftuntnanglepirrait.L.i  plûpaudts  prui* 
pies  die  Moravie  font  Elclavouv  ;  &  leurs  vil!cs  font ,  Ol- 
nuitz,  Brinii,  lt;liw-,Zi:jim,  Negri^ Jt,  b  <;er\»'iîz,  C-'rem- 
lir.  Bcfnibin ,  Ikc.  Olmut/  fur  le  Moraux'  étoit  autr(fuii 
capitale  de  h  province  ;  in.iis  comme  c^le  le  rendit  trop 
facilement  aux  Sucdois ,  on  a  tranfporté  cet  honneur  à  la 
ville  de  Britm  fur  la  S>rarte ,  qui  refifta  courageufcmenc 
ous  le  comte  de  Souche.  La  Moravie ,  qui  a  été  autrefois 
en  panîek  pays  des  Marcomans ,  a  porté  depuis  letirrc 
deroyaume  »puisde  duché  ,  &  cnfan  dcmarquifat.  Le» 
anciens  ducs  m  Bohême  en  devinrent  mattres.&efl  fi. 
rtntfouvcnt  l'appanagedeleurs pu'n;'-.  On  la  reiinitik 
cet  état  (bus  La  Jillas,  auquel  on  .leenrdi  le  titre  de  roi 
l'an  ju^fi.  Ce  fut  en  Cette  même  .inr.ee  que  ce  prince  dc- 
l:t  I-copoid, duc d'Aiitrichcd  1,1  Moravie .  Cepaysa 
eus  iroii  45.  iijoës  douent  en  oeciJenr,iV  ^o.  du  midi 
au  fcptcntrion  Jl  y  a  grande  quantité  de  chade,de  graiui, 
debeail  I  d«  eaux  miaenUf  dans  ksraoDta^râ ,  fùlii 
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ftparentde  ta  Hongrie,  &  des  vins  !e  lonî^du  Ttyi, 
qiu  lafcpirc  de  l'Aulriche,  «te*  Ouvier ,  dtfir.Gem 
Dutm^ ,  Pulkava.CiKliaias>  acc.  fftjf.  BAm,  Thui- 

^^^/iUiVT^'O^^^  )  no"""*  da  pays  où  il 
Iloitné,  re  igicuxdel'ordredcS.Doiililuquc,  flonlToH 
▼en  le  milieu  du  XHI.  lîecle ,  8t  n'eft  conoo  que  par  un 

traite  de  l.i  mdlquc  ,  qu'en  ptâe  «ocoredanslabiblio. 
thcquc  de  Sorbooiic ,  où  il  tut  mil  en  i»60.  par  Pierre 
de  Umogcs ,  doâeur  de  cette  mufoii.  C'eft  le  même  au- 
ccur  que  Simlcr  appclls  Mura».  *  Echard  yfinft.  ni.  FF. 

''^O  si  B  E  K  A  (  Guillaume  de)  FojfiMEERBE 

MORBIHAN  ,  port  àt  France  en  Bretagne ,  près  de 
h  ville  de  Vamiw  , tire  fonorigine  d'un  eolfc  .qui  ren- 
ferme plus  de  weoiepetiies  ides,  lefqudlesnc  fouftrcnt 
point  de  bêtes  venîmeafes.  Il  eft  h  commode ,  qu  il  a 
Sonniruictaudcflcin  d'utic  nouvelle  ville  ,ilaaucllc 
I^uiî  XlV.a  accordé  de  grands  privilèges  ,  pour  facili- 
ter le  commerce.*  Biudrand. 

MORDANT  (  Jean  )  de  Ttirvcy ,  dms  le  comté  de 
Sedibnen  Angleterre, écuyer,  fut  un  du  peneraux,c|ui 
commandmeni  l'armée  du  roi  Henri  VU.  à  la  bataille  de 
$»ke ,  près  de  NeNrark  Tur  la  Trente ,  contre  Jean  com- 
te deLiocola  fie  fesadherans.  Ce  fut  la  féconde  ««née  de 
«piede  ce  prince.  Mordant  étant  bien  inftniit  demies 
IoVt  ,  fut  élevé  à U  chwged'awHwdttioi,  Apewepràs 
à  celle  de  chancelier  du  duché  de  \jmmxt.  Son  «ente 
le  fit  recevoir  comme  p  lir  du  royaume  dans  le  parlement 
Ibus  le  règne  dHtnri  VlU.  Il  eut  à'iiif*bt(l>  fon  époufe 
tlledeT/*»mdeVcrc-,lorddc  Dia)ton,&  d'AdiTigion, 
Team  fon  tils  &  hcritieT;&  nomnte ,  qui  tpouli  J'.inn, 
Morus écuyer.  Je AM  fut  fiit  chcvilicrdu  Bam ,  la  15. an- 
'  IIÉcdttregncdcHenriVni.  lors  du  couronntmt  nt  de 
h  reine  Ame  de  Doulen.  Aprèsli  mort  du  roi  Ldoùard 
Vl.quoiqae  JeinoeGrey  tUt  proclamée reme  par  ladi- 
reotion  de  toatleOOareit  privé, il  parut  undiS  premiers 
en  armes  pour  la  reine  Nljri<^^(aQte|faineai  daié  de 
latroilicmeannéc  du  règne  d^iltbcdi ,  il  donna  fcs 
terres  &  Ht fs  de  Tip  ors,Piukncy$,&  Warley  ,à  l'u 
niverfné  d'Oxford  pour  l'entretien  d'un  cem-n  nom 
brc d'écoliers, &p'  ur  d'autres  ceuvrcs  de  chariteiSc 
otdonni  que  ce»  écoUtr»  Trcicnt  tiommés  fucctlii/c- 
aentpar  (es  exécuteurs  ttihmvn  aiit^  ,  pu  s  t  ujijurs 

Îjrftslh.rsiic-l.lUut  p'^urfucccircur  Louis  fon  tils  & 
rrtrier.qsittaatiDorc  en  1601.  lailf*  Hi^^Mii  fon  hl$. 
quicutdiell<Hf»«r<r»tK'lE  de  Hiitr<  lord  Comton,jEAN, 
oui  fût  créé  comte  de  Pctcrborough.fouîle  règne  de 
Char,.^  I.  JtAN  époufi  Ei/4irtfcliUe  unique  «t  heri 
tierc  de  G-AilUumt  Hovard  ,  oommi  W  lord  l&n- 
fffciiM.  U  en  eut  deux  6b  ,  HtHRi  comte  de  Peierbo 
rouf;h,&/f.ii;&:  une  Bile  nommée  £/'/ifcfft'i.mJriéc 
à  Tfc»W4/,  fils &hcrui.rd'L.ïj.Mr;riord  Howard  1-  T 
cricb.CcfutH.nri,  qui  apréik  mariage  de  Qurlesii. 
prit  polUHlion  de  Tanger  en  Afrique  ,  au  nom  de  ce 
prince.  LépouTa  P;»W«f * , hlle  de  mniibâs  comte  de 
Thomondai  Irlande.  it*n  Iccoad  bis  de  Jean  corn 
icdcPeterboronj^iétant  fort  attaché  au  parti  du  ros 
Charles Lharardal*  vie  pour  lui, en  levant  le  plus  de 
irond;;  qu'il  put  fous  U  conduite  de  Henri ,  comte 
de  Holbnd .  jKJur  le  retirer  de  fiÛe  de  Wight ,  ou  il 
étoit  pnConnier.  D.p  .i^  ce  tcmi  il  ne  celli  Ue  icxpo- 
fer  pour  procurer  k  réti  jlilknitnt  de  Charles  II.  Ce 
fut  pour neompenltT  fts  ferviccs,que  ce  prince  le  ht 
baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  lord  Mordant  dt 
Rygatc  ,  puis  vicoauc  d'Aviion.  11  épouli  E:'jjl>nli 
fille  de  ThuHJi  Carey ,  fécond  hls  de  Ko!/nt  conuc  de 
Monmwotb» de  laquelle  il  eut  quatre  fils;  Charles, 
Benn  ,  iMut  >  K  Ofmtai  ;  &  quatre  filles,  chitime  . 
Ctuj ,  5(f  le,*  Mnt.  CHARLES.roo  fuccelleur ,  ayant 
eut  beaucoup  de  ptrt  à  la  révolution ,  qui  éleva  Guil- 
laume Ul.  fur  le  tltfôoe,  fut  créé  par  ce  prince  comte 
deMoniamudi.  •  DugdalcïlUr.a.p<nT.ikfiaHMMv  An- 

MOR. OUATES  ,  peuples  deMolcovic  ,  qui  ont  le 
Don  OU  Tanaisaufud.dc  grandes  montagnes  du  côte  du 
Voly  maord»  le  dnchi  de  Volodinsr  au  cnislunt, 


8£  les  peuples  dits  CtfTrtii/fi'Niiijwwy ,  1  l'orinr.  Lcii> 
pays  eft  fauvage,  couvert  de  grutdes  forêts  &  pu.  lui- 
nu.*Sanfon. 

MORE  ou  MOORE ,  ville  d'Ixlande,  dans  le  comté 
de  Mayiio  en  Coiuiacic  ,  avec  titre d'évêcli^-. 

MOK.E  ou  MOORË  (  Antoine  )  peintre  du  Pays-Bas  « 
étoii  natif  d'(Jtrecht,aDpriti  peindre  fousTean  !klwo« 
rel ,  &  devint  audi  excellent  courtifan ,  que  bon  peintre» 
Le  cardinal  de  Granvclle  fut  (on  proieâeur,  6c  le  Ht. 
connoîtrei  la  cour  de  l'empereur  CharJea  Vi  où  il  eue 
beaucoup  de  crédit.  Moie  fit  le  portnil  de  Philippe  II; 
roi  d  Efpagne  i  Madrit ,  l'an  1551.  Il  fut  envoyé  en  Por- 
tupil .  &  en  Angleterre,  pour  y  faire  des  portraits ;£e 
continua  dcpcii  a  travailler  dans  les  Pays-Bas,  où  il  laip. 
fa  en  mourant  un  tableau  imparfait  de  b  circoaciiîooy 
qu'il avoitcomni:  n^r  ["^ur  1  eglifêd'ADnm  *  fdftîtoi 
tuntt.farUsvieiâtsftint.&i. 

MOREAU  (  Pierre)  fondateur  des  MinîineS  de  Soill 
fons,nâ^uità  Soi(l>  ns  enl'iflcde  France,  l'anif^ï.  A* 
prés  avoir  étudié  la  phiiofophic,  les  mathématiques,  fie 

la mededoe^laUaapprendre le droitàOrUanSty obtint  ' 
fes  lettres  de  licence ,  &  fut  re^u  avocat  au  parlmient  ile 

Puis ,  oiJ  i!  '  ir;  i  r  1  deux  ans  ,  pour  fe  fortifier  dans  U 
fciencedu  b^iitaj.  Enfuitc  il  retourna  \  Solfions,  ci:  il 
pouvoit  acheter  qudquecharge  de  judicaiure;  mu  .  il 
le  contenta  de  laprofeiDon  d'avocat  des  orphelins  &  de» 
veuves,  qu'il exerçoit  fans  prciidrc aucun  falaire.  Cette 
conduite  lui  attira  l'envie  de  fcs  confrères ,  qui  l'aliigiae' 
rent  même  devant  le  juge,  pour  le  faire  condaronert 
fuivre  la  coûtumc  des  autres  de  fa  profeflion ,  &  à  preiM 
Jrc  de  i  argent  de  tous  ceux  pour  Icfqucis  il  plaideroits 
mais  bien  loin  de  le  condamner ,  les  jusesfiRMibnâo* 
gc  ,  St  blâmèrent  f  s  parties.  L'evêque  dcSoiflootlelbl* 
hcita  ii':  'nV.r  .lTer  l'éut  eccîelî Ml'  thc  .  Se  lui  offrit  une 
dignité  oi'.i'y  ia  caihedraki  mais  il  ne  s  en  eftima  pas  di- 
,  nc  ,  &  conftntit  flulemcnt  d'accompagner  l'évéque, 
lori'qu'il  firent  prefci.i  aux  cxorciCmes  ,  qui  étoient  fre- 
quens  alors.  U  n  jour  qu'il  y  faifoit  l'offieede  (ecretaire  y 
Il  entra  dans  une  fainte  colcre  contre  le  démon,  oui  vo> 
mifloit  des  blafphliDes  par  la  bouche  d'une  poCTedée.Cà 
démcmle  moa^aufli-tôt  d'un  ton  de  voix  effroyables 
qu'il  ne  le  h'i&roîf  jamais  en  paix:  ce  qu'il  exécuta  (Ut 
le  même  jour.  Depuis  ce  lems  li,  on  oit  q^u'ilne  cefln 
point  de  1  affliger ,  non  parcette  (bne  de  vexation,  que 
l'onappillepolliCfion,  mais  par  celle  que  l'on  nomme 
obfeilioi» ,  où  il  ne  iourmenic  au'à  l'extérieur  ,  fans  en- 
r.  r  dios  k  corp'.  Lls  quatre  evéques,  qui  ont  fucccl- 
livemcnt  rempli  le  luge  de  Soiflbns ,  pendant  le  temps 
i^ju'clle  a  dure,  n'ont  januis  douté  de  cette  obftilîon  ;  Se 
tousceuxdelavilleregardoient  l  avocat Moreau ,  com- 
me un  autre  Job  perfecute  par  le  démon*  Il  fc  mit  alors 
fonsla  dirc&on  du  peie  Naudé,  ancien  provincial  de 
l'oidre  des  Mimmcs*  qui  6oti  venu  établir  un  couveoc 
de  Ton  inftitut  à  Soiflom;&  par  (on  avis ,  il  renonça  i 
toutes  les  fcienct»  curieuTes,  aufquellcs  il  s'appliquoîc 
auparavant ,  &  s'adonna  uniquement  3U^:  Lx-n  iccs  de 


p. été.  Qiit'.ciues  tcms  après  il  lit  un  voy  jL;-  à  Kome  % 
d'où  il  alla  à  Noire-Dame  de  Lorettc.  Etant  de  retour  i 
SoUions,il  donna  vingt  mille  livres  en  argent,  pour  le 
bâtiment  de  l'églife&  du  monaftere  des  Muiimes ,  avec 
piulieurs terres ,  pouraidcr  à  la  lublîftance  des  religieux} 
a  fa  vaiàelle  d'argent ,  pour  cire  convertie  en  omememi 
J'églilè.  U  demanda  eiduite  I  habit  de  ceto«dre»qtt'ilm« 
çut  en  l^innée  1^88.  Deux  ans  après  fa  proftflîon  *  il  fin 
ordonné  prêtre,  uonobftant  la  Vexation  dtt  démon  1  qui 
contihuou  toujours  de  1*  tourmenter.  Ce  malin  dprit  le 
pcrfecutoit  par  tout,  même  pen.îant  la  melTc  ,  à  la  rc.* 
(L-i  ve  de  rinicrvallc  qui  eft  entre  la  coiifcciation  &  la 
communion.  Le  ptuice  d^  Comlc  l'cuiu  un  jour  venu 
voir  ,  avec  ks  ducs  de  Longueville  ,  de  Ncvers  &  de 
Mayenne,  &  Un  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  prioit 
pas  pour  fa  délivrance , il  répondit  qu'il  n'olbit  le  fairca 
de  crainte  ciue  ce  ne  fût  pas  ion  plu»  grand  avantage.  I> 
roi  Louis  XIll.  le  vilit,i  aulii ,  &  ce  faim  religieux  1  entre- 
tint avec tantdc  fagefle  &  de  pietc ,  que  le  pcre  AroouXt 
JtfuiTc ,  confdTuurde  fa  ma^cfté ,  qui  ctoit  prefenc j dit. 
au  toi,  qu  unaiigc  dcfccodudu  ciel ,  n'auroit  pas  mieux 
Ocuxaoi  avaoc&OMirt .  lès  auftciiiéi  U  f  !  r 
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flus  toi  avant  peu  l  pcuaRoîbli  U  vûë ,  3  b  perdit  entie- 
rtmenr.  i!  mourut  le  dernier  jour  de  Mars  de  l*an  t6i6. 
&tut  enterré  iv.t  dn  cercnionies s\t-n'~rJ:nairfs.  On 
ranarquf  Ljuc l'évéquc dcSoi(Ton5, qin  voulut  officier  à 
Irtobl  Lq  it-! ,  dit  en  entrant  dans  l'cglifc  ,  nmii  iUons  cn- 
tirrrr  anfuitt  *Lc  P.Giry,Minimc,r  rr>  àei  fer-Dit.  de  Ditu. 

MOREAU  (  René }  natif  d'AnReri ,  dodcur  en  me- 
itdac  de  U  faculté  de  Paris ,  ht  un  tres-grand  progrès 
dMletlckoces ,  dans  les  belles  lettres ,  dans  les  tangues , 
c  par  Ton  mérite  que  par  fcm  érudition, 
liït  piofcAtir  ro)'al  en  médecine  8e  en  chirurgie ,  & 
■norut  le  17.  Oâobre  de  Cani<Sf6.  igcdc  69.  ans.  Il  a 
CQfflpoft  divers  ouvrages  ;  ne  vtm  feâunt  &  miffunt  ftn- 
peiufin  pteurtnde ,  /  ^ 

N'.OREAU  (Etienne) avocat gcncral  de  la  cliamlwe 
do  comptes  de  Di)on,  tils  aîné  Jl  Ta  cj'f.s  Morcau, 
««titeur  de  cette  chambre ,  Sr  de  (  .fthinne  Rozctot ,  de 
h&milledePMitmKo7(rtoi  confcUer  au  parlement  de 
Bourgogne  l'an  i6i6.  fut  excellent  orateur  &  excellent 
pobe François,  &  alailR  plnfîcurs  pièces  d'éloquence  & 
de  poètie  impriia<es>.  Set  fiercs  font  ftâ»-B4ftifii ,  ba» 
«leNer  deSartittioet  reUfleuz ,  priaordeCfietux,  l'un 
dtSTicaires  généraux  de  l'ordre;  fdcqnes ,  religieux  du 
nbie  ordre ,  abbé  dUautefcuille  en  Lorraine  ;  PhiUhm- 
îfruWjfieurdcMautour  , auditeur  cr.  li  rhimlir:-  J:"; 
comptesdc  Paris,  de  l'académie  royale  des  mediUks  fie 
deinfcriptions,  homme  de  lettres:  8cf»/îpi»  chevalier 
de  faine  Lazare  t  capitaine  dans  le  régiment  royal  des 
fatifeaux,  tué  au  combat  de  Sccinkerque.  Cette  fimille 
cftaOiieicdkideJolv,  de  la  Berchere.  Berbiz^,  de 
Soii*ert*Miilliete$ ,  &  a  d'autres  familles  illuftres.  *  ftar- 
Ml  In  fynitns.  Kefubluiatda  Itttrts.  UenuiTtt  de  Tn- 
«K.  PuHot  t  l)if.dn  farlmtnt  de  BMrmpie. 

MOR.E  £ ,  grande  prefqu'ifle .  au  nudu  de  la  Grèce  « 
Dommée  autrefois  Ptlfvnnef*,  eft  baignée  détoures  parts 
pu  la  mer ,  à  la  referve  d  u  c6ce  du  f .  p  t  en  t  r  :  c  r ,  o  '  '  1  !l  ' .  m  l 
dcCûrinthela  jointil'Achaye.Siii^urr-,  qui  rcIlLniblc 
i  1j  tmiilrd'uii  ni-Lricr  appellccn  l;j'c;;  M-'c'i,  &  -nl*- 
tifl  Mtni,  donna  lieu  auit  aemieri  empereurs  de  Conf- 
tintinople  de  rappeller  M«r/>.  D'autres  difent  que  ce 
BOOit'ell formé,  par iraa(pofition,de  celui  de  Kmét, 
conBe  oui  diroit  le  pays  aet  peuples  fujea  i  la  nouvelle 
Kme.  Dw^ioni  croit  que  le*  Nlaara  ont  donné  leur 
nemàeefny)  «  torTqu'ils  y  firent  des  ctntifes.  Le  circuit 
de  cette  prefqu'ifle  eft  aenvinm  cinq  ceMCih(|Uante 
milles.  Elle  eft  au  joturd'hut  divi(?e  en  quatre  J»mvince*  5 
fçiv\)ir ,  i.Sacinie,  ou  petiteRomanie  ;  z.  Tzaconie  ou 
bras  de  MâJna  ;  5.  Belvédère;  &  4.  Clarence.  La  provin- 
ce de  Qarwjce  dU.i  pliisconfideribk,&:  portoit  autrc- 
fcis  le  titre  de  duc  hé.  Eiiea  pour  limites  à  l'orient,  la  Sa- 
canie;  &au  midi ,  la  Tzaconie,  De  le  Belvédère  li  l'oc- 
cidaKfit  au  Teptentrion ,  le  canal  de  Zantc,  le  golfe  de 
ViniM,  5c  celui  de  Lepanie.  On  voit  dans  cette  province 
beaucoup  de  villes  tt  de  bour^  Patns  eft  U  plus  remar- 
quable i Oaitocet  Ciiinntxa,%aflel'Tornere  y  tiennent 
Je  fécond  rara,  avec  quelques  autres.  Le  Belvédère  cil 
terminé  au  Icptentrion  par  la  province  de  Clarence  ;i 
l'orient,  par  U  Tzaconie;  au  midi ,  par  le  golfe  de  Co- 
no;&  à  l'occident  parles  colfes  d'Arcadic&  doZ.un- 
chio.Laprincipilc  ville  eft  Modon  ;  les  autres  plus  con- 
Gdcnblcs font, Coron, Na varin, &  Calannta. La  Saca- 
eic ,  oa  petite  Romanic ,  eft  i  l'orient  du  duché  de  Cla- 
rence, &  d'une  partie  de  la  TEaconi;Napo}i  de  Koma- 
■ie  en  eft  autour  d'hai  la  capitale  ;  Argostéloltautrefois. 
Corintheeftlituée  fur  l'ifthme.  Cette  province  eft  célè- 
bre parle  maraikdeLenieoùHefailetriomphadel1iy> 
dre  à  fcpt  tétes,c'eft-à-dire ,  des  fept  frères  qui  détoloicot 
ce  pays  par  leur  tyrannie.  La  Tzaconie  ou  Bras  de  Maina, 
eft  renfermée  enric  3.1  Sacanie  à  rorient;]e  Belvédère  Ce  le 
daehe  de  Clu  ince.ài  occident  &  au  feptentrioo.Les prin- 
cipales villes  de  cette  province  font,  Malvalia  ou  MaWoi- 
6c,MHïthrjouSparte,Zamaa,ChiekfaJ>affavâ,&Vitulo. 

Ce  pays  produit  dc$  chiens  qui  Ibni  fort  cftimcs.  Le 
grand-veneurdttfulunen&itvenirtoi»  les  ans  un  bon 
■ombre ,  pour laphifiisdela  ImitdË^  Uy  t  beaucoup 
de  cocbcnftdecmnia  ,qai  rendent  cettepravincc  fu- 
JeneaiDitreaddemeiis  de  terre.  Le  cap  Malêat  OU  C4f« 
iUto  t^^tmacevcn  Jcnidi  dwk  OKt  de  CÉidi» , 
TmtV, 
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eft  celebfc  par  l'excellence  de  Tes  vins ,  &  rédoutaWcaux 
pilotes,  i  caufe  de  fes  bancs  de  lable.  Lc^  pUis  conlldcri- 
bles  montagnes  de  la  Moréc  (ont ,  le  mont  Dimizana ,  le 
Cy  îlioien ,  Mticna  ou  le  Licce ,  Poglizi ,  Grcveaos ,  Olo^ 
nos,  &  le  mont  de  Maina.  Dimizana  ou Diminiza, au- 
trefois rh!ee ,  eft  dans  la  partie  fepientrionalede  la  "Tza- 
conie. Ce  fut-li  où  Hercule  tua  un  grand  nombre  de 
centaures  ,  qui  le  vinrent  attaquer  d'ans  la  caveme  du 
ccnuure  Pholoi! ,  qui  le  régaloit  de  fon  boa  vh.  Le  CyU 
leiûen  eft  dans  cctK  même  partie  de  la  Tzaconie,  oùl  on 
vcHCencotedes  luinesdu  temple  de  Mercure.  Le  mont 
Mifcna  ,  appellé  anciennement  Ljttm,  eft  dans  le  même 
pays:c'eftoùlesLacademoniens  lapidèrent  autrefois  le 
tyran  Ariftocrate.  Poglizi ,  que  les  aaciens  nommoicnt 
Stymfbdliu  ,  dl  encore  dans  la  partie  Teptentikmalc  da 
Bras  de  Maina.  Les  fameux  oifeaux  appelles  Siymfbalj* 
d€t,  étoientdans  un  bc  tout  proche)  d'où  Hercule  les 
chada.  Grcvcnos ,  autrefois  Cmniutt  cft  dans  la  même 
province  de  Maina.  La  pierre  qu'on  nomme  (^fÙtién*  fil 
trouve  fur  les  rocbets  de  cette  montagne  ,  Crencftdm^' 
chée  quand  Iç  connciie  y  excite  des  tempêtes.  Olonot, 
ancknnenieitt  AfiMliif  t  eft  dans  la  province  de  Belvédè- 
re. On  y  voit  quelques  veftiges  d'un  temple  que  l'anti. 
quité  payenne  y  avoit  confacré  à  Pluton  &  à  Proicrpines 
?i  t  on  trouve  quantité  de  mente  trcs-odorifcrante.  En- 
hn ,  le  plus  célèbre  eft  le  mont  de  Maina,  ainfî  appelle 
parce  qu'il  eft  d,. IV,  l-pnv  di'-  NbmrjMi  ,  mi  de  Tzaco- 
nie. II eft  petipk  de  cerfs ,  de  ijnglKrs ,  &  d'autres  bêtes 
fjrouchcs;  &  l'on  en  tire  d'excellentes  pierres  à  éguilêr. 
Cette  montagne  étoit  dédiée  à  Apollon ,  i  Diane  %%  Bto»  ' 
chus,&  àCcrés.  ; 

Les  deux  fleuves  les  plus  célèbres  de  la  Morée  font ,  le 
Carbon ,  ou  YOrftd ,  9c  leBafiliporamo ,  ou  ÏEtimas.  Le 
Carbon ,  anciennement  Alfbée ,  prend  (à  Iburcc  au  mont 
Poglizi  ,  dans  la  Tzaconie ,  d'où  il  paflc  dans  le  Bclved»- 
)  ,  8i:fcva  décharger  dans  le  golfe  d'Arcadie.  Il  reçoit 
dinstii  cocrfe  cent  quatorze  torrens ,  &  t'es  eaux  ont  la 
vertudepucrirlagravelle.  Les  poètes  ont  feint  qu'il  pat. 
foit  dans  U  Stcile,  par  deQousia  mer  ,  pour  mêler  6s» 
eauxavecceMesdela  fbnuine  Aretufe.  Il  eft  vrayqa'il 
fe  cache  fouvent  fous  terre ,  &  qu'ilen  fort  toûjoursave^ 
plus  de  force.  Le  Bafilipowmo  a  (à  fource  non  loin  d« 
celle  du  Carboa  »  tcevtffe  UTzaconie ,  &  fe  rend  dans 
le  colfedeCblochiin.  fia  été  wpellé  Btftl:fet.mi> ,  c'eft. 
à^lire  tfnvt  ny*l  ;  parce  que  les  defpotcs  de  U  Moréc  , 
oui  étoient  princes  du  (àng  des  empereurs ,  faifoient  or- 
f*!  '!!::!  irniit  'eur  fcjour à Milit'  r <  prcroifnt  fouvent 
k  p.iilii  Uc  chaflcfur  les  bords  de  cette  rivière.  On  v" 
voit  des  troupes  de  cygnes  .dontlabeaurccftextraorJ!- 
nairc,  &  fes  rivages  lont  bordés  de  laurier:  c'cft  pour- 
quoi les  poètes  la  conlàcrcnt  i  Apol  Ion. 

Le  climat  de  la  Morée  eft  tempéré ,  le  pays  eft  fertile^ 
les  habitans  ont  de  l'efprit  &  du  courage.  Cette  pvdqaV 
ifle»  après  avoir  été  foumife  i  divers  MavefiiM,iaaifa« 
enfin  KM»  hdoiiHi>atlond'Etiiiiianuei»empcpeiirGtiec« 
vers  l'an  1550.  Ce  prince  parugea  lès  érats  ï  fept  Kls  qu'U 
avoit ,  qui  furent  nommes  ùtjf^ttt,  c'eft-à-dirc/ri^cH», 
Dans  U  fuite  du  tems ,  ces  d  ignités  fe  donnèrent,  non  feu- 
lement aux  enfins  ou  .lux  parens  des  empereurs,  mais 
aufTi  à  ceux  qui  s'etoient  it!;naU^par  leurs  belles  adioos. 
En  l'an  1445-  C^onftantin  l>racoles,  auparavant  defptxe 
detïMoi  ci.  ,  étant  monté  fur  le  thri'ine  impérial,  parta- 
gea la  Moréc ,  entre  Dcmctrius  &  1  homas ,  fes  Ircrcs, 
Le  premier  eut  Sparte  1 8c  l'autre  Corinthe.  Ces  princes 
fe  iurcot  une  craelle  guette  >  qui  donna  lieu  &  Mabomcc 
n.  désemparer  de  leur»  dtati ,  ^  nrécexie  de  lêoou*^ 
rir  Demetrius  coatve^Hiomm.  ChÛ  cifc  réfugia  i 
Rome ,  où  il  poru  la  tétede l'apôtre  lâint  André  ;  &  les 
Turcs  emmenèrent  Dcmctrîusa  Andrinopic,  contre  1* 
parole  qu'ils  lui  avoicnt donnée.  Depuis  ce  tems-ià  ces 
Inhdclcs  ont  été  maîtres  de  la  Morée  ,  juCquesà  ce  que 
les  Vénitiens  l'ayent  rcconqiiife  fur  eux.  Ces  derniers 
achevèrent  de  réduire  cette  provjncc,  l'in  i^Sj-  par  la 
prifc  des  villes  de  Patras ,  de  Lcpante ,  de  Caftcl-Toi- 
Dcfc ,  de  Corinthe ,  fie  de  Mifithra,  fit  challerent  cniie>- 
ment  les  Turcs ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  articles 
particuliers  dc.chacune  de  ces  villes.  A.plêi  cette  conquê* 
WikgOKnlidùneMorafiaitit  bénir  denoavean  nuim' 
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]n  épifa  qui  avoient  ferrideMofouéesaiix TnfItîcIcH  & 
CM  fglirc<!  confacrécs  Ibus  le  nom  de  pluricur-i  Saints,  tu- 
Tentdonnécs  à  divmordres religieux.  Il  reçut  aufTi  les 
fb6mtffion$4u  metropoHuih  dcCorinthe ,  accompagné 
^jplalîcarsCvIqna,  6c  iMpas,  ou  prêtres  Greo.  t)  : 
yinjnï«ms-tt  quantité  de  (ânuUes  Grecques  abandoo- 
Yiercnt  l'Achaye ,  pour  vesir  du»  la  Morfe  »  Se  |ilus  de 
doure  mille  hibitanss'y  rendirent.  PlulicuncOBIIIIilIttll- 
tés de  Rcmclie demandèrent  aufli la  proteflîon  de  U re- 

SabliqucdcVenifc,  &  le  ecoeraUffime  leur  fit  donner 
«Mrimens  pour  pafler en  Morée.  Enfin  la  Morée  fmce- 
déci  h  république  deVenifctpar  le  tnité  de  Cirlosn'its 
l'an  1600.  fur  laquelle  les  Turc:  l'ont  repris  l'in  1715. 
1*7*1, PELOPONNESE  &  MYCENES.  Les  comtes  de 
Sivoye  prirent  en  1401.  le  titre  de  princ«  d'Achayc  & 
«le  Morée, qu'ih  portèrent  jufqu'cn  1418.  rejtz.  SA- 
VOY£.«  P.CoraocUi,  dtfa^  dt  U  Umét^t^étwu 
i9Ui^ntittTmtitmUMnit.t«t>m  MU  Rmm 
jptrrd  m  ltv*nttt  i<  AlciTand.LocatellL 

MOR.EL(  Frédéric)  imprimeur  du  roi  l  Pariii  9r 
fon  interprète  ès  langues  htme  &  grecque  »  étoit  î=  U 
province  de  Champagne ,  &  fut  fgft  cftimé  dans  le  XV I. 
lirclc-  U  fut  héritier  de  Varcofan,  célèbre  imprimeur, 
dont  il  *voit  époufï  la  ÂUe;  &  compofi  cntr'autres  ou- 
irneet»an  traité  du  comtnt  continuel  des  Clirétietis , 
an'u  imprima  lui-même  l'an  1164-  11  étoit  trcî-habilc 
dans  les  langues  CTecquc  &  latine,  &  mourut  à  Paris  le  7. 
IttiUct  ifS}*  Sgéa  environ  60.  ans ,  lai&iiiteiKr'»iitre$  en- 
lins  TtaDEKfc ,  né  I  Paris ,  quic'tftMBdaeoooreplus  U- 
Icdbrque  Ton  pere ,  a)  ant  été  profdKttrfic  interprète  du 
roi,  &  pourvu  de  la  charge  d'imprimeur  ordinaire  de 
fa  majeué  pour  1  hébreu,  le  grec,  le  latin,  ^  Il  fuiù  it, 
pr  la  rdÎTOïtion  qu'en  avoir  faite  Ton  pcrc  ic  i.  Noycm- 
DreijSi.  Le  grand  nombre  d  ouvrages  Qu'il  a  publiés  & 
traduits  du  grec  f  ur  les  manufcriude  la  otbliotneque  du 
roi  »  entr'aut  res  pluficurs  traités  de  faini  Baiile ,  de  Théo- 
dortt  *  de  Syneiius ,  de  faint  Cy  rilta .  de  Galten  *  de  Phi- 
-lonlllir*  te  les <ru vres  de  Libanius ,  fur  IdqtieH  U  a  (ait 
ymemwMMf  Saai  voir  qa'il  éoBài  <ftvwt«  dod  fctile- 
neM  dbmoefbognei.iDaîteiicow  dans  lei  matières  qw 
<wauteur9onttraitces.  Havoit  un  (î  grand  amour  pour 
l'étude  «que  lorfqu'on  lui  vint  annoncer  la  mort  de  Ibn 
^poufè,  ilne  voulut  pas  quitter  la  plume  qu'il  n'eût  Hni 
b  j^hrafè  qu'il avoic  commencée. Il  ne  l'avoit  pas  achevée, 
onlui  vintdirequc  fa  femme  ctoit  :ii  't  [c.  f  'f  r  j  h.  a 
M4rri ,  répondit-il  trokiemenc,  i'éwt  une  bonne ffinme.  11 
mourut  le  17.  Juin  i6}o  âgé  de  7g.  ans,hillant  entr'autres 
tt^mSfSittUs  qui  fut  reçu  interprète  du  roi  pour  les  lan- 
gues ,  &  auteurde  pluficurs poirlîes;  &  ClAtn)*<*(ti  inv 
pritneur  du  rai  en  itea^  qui  s'cft  nain  ncouBudable 
w  les  éditioM  de  phifieun  pei«s  Orées  ft  anmi  livres 
Uen  choHii,  tullnieilet  il  ajoûtoit  quelquefois  des  prê- 
tées de  Ci  façon.  Il  mourut  le  16.  Novemore  1626.  avant 
que  d  'achever  l'édicion  de  (âint  Atharufe,  &  celle  de  Li- 
banius, qu'il  a  voie  commencées,  &  qui  furent  mifes  i 
leur perfêÔion  parC/4irirMorel ,  fon  his ,  8c  f  n  lur  cf- 
feur  en  la  chargé  d'imprimeur  du  roi.  Cbdtin  l'un  de  fes 
autres  hlsexcrçalamémechargeavec  beaucoup  de  capa- 
cité &  de  kxiange ,  &  acheta  enfuite  une  charge  de  fc- 
cretaire  du  roi ,  laUIant  fon  fonds  de  librairie  i  iidla  Mo- 
Tcl  Ton  fîere.  Celui-ci  pourvûde  la  charge  de  dm  ftere 
en  i^}^.  imprima  qaelqaes  pères  en  grec  S  en  brin  ,  les 
auviesd'Ariftote  en  ces  deux  langues,  4.  voL  in  fol.  & 
la  grande  bMiocheque  des  pères  en  17.  vol.  in  fol.  l'an 
164$.  Il  a  été  enfuite  concilier  au  prand  cor  IL:!.  '  l.i 
Citjixdu  Siiiac ,  ÈibUith.  Frunf.  La  Caille,  iiy?.  i'nnor,- 
wurie. 

MOREL(Meraud  )  de  Dauphmé,  fçavant  jurifcon- 
fttitcfouslc  règne  de  François  I.  après  avoir  enfèigné 
dans  i'univeiiîté  de  Valence*  fut  faiicoolciUer  au  parle- 
ment de  cette  province  v  <c  l'y  Rudir  odcbce.  *  H.  Cho- 
rier  bfft.  dt  Dsùpbin/. 

MOREL(Jean  )  (eigneurdeGrigni ,  natîfd'Anbntn 
ciiOaiuihioé.i^eftdifGiagué entre  tes  fçavans  du  XVI. 
fiede.  L'amour qullavoit  pour  les  belles  lettres ,  l'atta- 
cha à  Erafme  , auquel  firin,!  ]:■•_,  %  cun  ,  iJ.nn  !,i  v\\e  de 
Bile  ,  de-là  il  voyagea  en  lulic  ,  Oc  le  hi  par  tout  des 
•|Dli.Larfi|ii'îlfiit  de  Rtow  à  Piuii«braoeGidMTiiie 
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de  \îeJicis  goûta  Ton  cTprir ,  Se  tu!  commit  t'éducacîm 
de  Henri  d'Angoulême,  prand  prieur  de  France,  hls 
tarcldu  roi  Henri  11.  Ronfart ,  Dorat,du  Bellay  prcf- 
quciouslcs  poètes  de  ce  tcras,  ont  donné  dans  kun  ou» 
\'ra|;es  des  témoignages  de  leureftime  pour  MoreLUenC 
crois lillesd'ilarimirrrf  de  Loynes,  fa  femme  ;  Camille tùtm 
tfit«t9c  DunthlorA  ,  toutes  trois  fort  IçivantCSiauffi- 
bien  que  leur  mère.  Elles  (çavoieot  le  grec  Aek latin,  Ae 
faifoient  de  tres-bcaux  vers  en  ces  deux  langues.  Mord 
devintaveuglefurla  fin  de  là  vie,  &  mourut  le  19.  No- 
vembre 1581.  âgé  de  70.  ans.  Jean  Marquis,  qui  étoit  le 
principal  du  coilege  Bertrand  ,  publia  l'an  158J.  un  re- 
cueil de  vers  grecs  latins  Se  fran^ois,  corapolés  fur  h 
mort  de  Mord.  C- recueil  a  pouf  titrt  /f  rajM  mju filée. 
More!  lui  recommanda  en  mourant  iâ  bllc  Camille, 
dont  l'érudition étoitun  prodige;  car  outre  les  langues 
anciennes,  elle  parloit  encore  llulienw  flc  l'elpaigoofe 
avec  beaucoup  de  facilité.  Elle  compofâ  divers  po&aes; 
Seenore  les  prodttâionsdelboefmtfOa  admira  une  épi- 
gramme  grecqne,  llirlafflortdelbn  peiv.  Cette  fçavance 
fille  vivoit  encore  l'an  1584. comme  la  Croix  du  Maine 
\c  remîrc{\xc  dâitt  f4  bibbâtbe<iut  dci  âutemi  ffsnfsn.  Lo- 
CRECf  Morcl,lafcrar,  mourut  le  19.  Juin  de  I  an  Ijgo. 
&  DiAKE  ou  Anni  c'tûit  ïuiTi  morte  vcn  l'an  1581.  mi 
peu  avant  fon  pe:  .  .\-:,\  .'^ette  de  Loynes  ,  leur  iDCfe, 
a  voit  épuféen  premières  oôccs,  un  gentilhomme  hââl« 
mé  dJut,  dont  elle  eut  une  fille  manéc  â  fesn  la  Mer- 
cier. *  De  Thoa ,  bifi.  fut  ttniftr.  Scev.de  Sainin  Mirrhci 
/.4.r/«f.Choner,  btjl.  du  DâujA.  La  Crois  dtt  Maine 
MOK,IîL(  Guilhanw)  natdTde  faint  Julien ,  prés  de 
Cabis,  fèloo  te  Mire  •  ou  lêlon  h  Croix  du  Nbine ,  de 
Tilleul ,  en  Normandie .  dans  le  comté  de  Moruin ,  Ae 
imprimeur  de  Paris,  étoit  un  homme  fçavant  &  habile 
dans  rintelliptncedci; langues,  Ilfutcorreâcurd'impri* 
meric  chez  twiiiv  Tillctan,  putsdireâeurde l'imprima 
rie  royale  ,  ap^c^  que  Tumcbc  fc  fut  démis  de  cette 
charge;  â(  s'etant  appliqué  particulièrement  aux  auieuil 
Grecs,  ilyreuilit  (oit  bien  i  fit  tildonseiecquafooctf 
limées.  I  comoofa  divers  ouvrages;  eat^^autre»,  uncom» 
menuirc  fur  les  livres  dtfmhu  de  Ciceron ,  qui  fût  ia»t 
priméi  Paris  m  4'.  l'aa  iHf'SnTuiieuoe  ubie  des  (cSm 
des  Philofopbes ,  imprimte)  Paris  i»  4".  &  à  Bafle  in  g . 
enijSo.  &c.un  dicitionnairegrec-latin-fran^ois,&mou. 
rut  l'an  1564.  Divcn  auteurs  parlent  de  Im  avec  éloge. 
Morcl  eut  un  frère  nommé  Jean  ,  qui  s  cm  r  i-rstêté  de  U 
Piérenduc  Reforme  étant  encore  écolier,  fut  misen  pii- 
fon  vers  le  mois  Je  Juin  dt  l'an  «558.  U  mourut  dans  fin 
oUiinatit»)  le     Février  i}59.Dcuz  jours  apr^fooccvai 

Juc  roaavok  inhumé,  fut  déteréftbiOIfLesC^lvif 
rs  l'ont  mis  au  nombredeknnmaityn.  *  Thend.  ib 
Alnicloveen ,  wf.Srf^*.Mdinkioiid»4rrf  r_7/t«p^.(.  14,  y 
Croixdn  Maine.  Ménage ,  dntthdiÛn. 

MOREL  (  Jean  )  auteur  de  quelques  Kvres  peu  eonfi< 
derables ,  écoit  né  dans  un  vitli|;e  du  dioceic  de  Reims 
nommé  Avegre,  de  jwrens  pauvres;  fon  pere  étoit  labou- 
reur. Ilcnfeignoit  les  h  umanités  i  Clermont  en  Auver- 
gneen  1577.  mais  étant  venu  i  Paris  en  1585,  il  obtint  une 
chaire  de  troiiiéme  au  collège  de  Montai^u  ,  Se  devnM 
enfuite  principal  du  collège  de  Reims ,  ou  U  vivoit  eo> 
cor:  LTi  I' :3.agédeplusde8o.ans.*  Uem.  mff. 

MORELL  C]aUaine)religieufe  de  l'ocdie  de  fiunt 
Dominique, à  ninie  Pmeded*Avu|aoot«elêibre  dans 
teXmfiecle.narraraeed'e  &  par  fon  érudition ,  étoit 
riative  de  Barcelone.  A  l'âge  de  is.  ans ,  l'an  1607.  dk 
■  L  ûtint  ï  Lyon  [ntfcsde  philofophic,  qu'elle  dédiai 
Marguerite  d  Autriche ,  reine  d  tCpagne.  On  dit  qu'elle 
pirloit  quatorze  Ungues ,  d  qu'elle  îçavoit  laphilofb- 
phie,  la  jurif prudence  &  la  mullquc.  EtlenchcprofèA 
lion  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  qu'en  1610.  6t  elle 
mourut  en  1653.  Lopez  de  Vega  parle  d'elle  avec  é!og(b 
*  Andréas  Schottus,  kiHktb.Hiffdn.Loperdc  V;:^a  ,  m 
LâHnAfiU,likobÊAimaioièiniti.  if</pM.Giet(èr,4 
a.  r.4.rrf.nr.HhriaadeQiftet«fifr  tttfimmttObifi. 

MORCELLES  (  C6me  )  né  en  Catalt^ne  vers  l'an  1 55  ^ 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  après  avoir 
lait  de  bonnes  études,  il  fut  jugé  capable  de  fcrvir  l'cgli- 
fe  en  Allemagne.  Il  profclToit  b  tb«ologic  i  Cologne  dés 
JeeemnNBfieoKoidfu  XVILfied«>«ee/m  eu  o«esdk» 
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(Taller  i  Francfort  «ft  tSop.  il  V  e«t  une  contcrrtice  avec 
ifttOlqiiestDiniftres  Calvinit^cs  :  il  i  eu  Toin  de  publier  ce 
ijui  y  avoîtété  dK.ODaauiEUrelMion  de  eeUei^lleuc 
linnéefiûvanieavecanautreiAîlHifaneiBndtîft  Urie 
dit  e.  Loun  Bâuandv  iottriméei  Cologne  en  i6op. 
LestheTesqu'ilfbOtintà  PtfB  en  1^2.  fhr  T'autorité  cfn 

Îipe  &  des  candies ,  Nrent  beaucoup  de  bruit  :  i -  ute 
univerfitts'y  trouvaavecplufieinrsrLigi-icursde  îd  cour, 
&  la  phis  illuftrc  partie  du  clergé  &  de  h  robe  :  R\chcr 

Jui aamiri  MorcHcs',  en  prit  occafion  d'écrire fon  traité 
r  ectltfid^uâ  f*liticd  duBtntéte  tcdtfit ,  qui  lui  attira 
UBtd'aSum,  La  ihênie année  iSti.  une  nouvelle  édi- 
tkodetOQtes  les  oeuvres  de  <àim  Thomas  d'Aguio  pa- 
nt  pr  fet  SoSm  i  Anvers  eb  t8.  volimfil.  ae  cm  i  tort 
q«*on  r«accaft  d'y  avoir  fût  des  chan^eirifeiH,  ic  dV 
voiroorrOBpakteXte.  n  fut  fait  tnquifîceur  gênerai  de 
Il  foi  dans  les  trds  tleâoTats  le  14.  May  rSt%.  empîoi 
']  I  lui  donna  occifion  de  faire  connoitre  ion  mérite 
siix  élcétcur^  :  celui  de  Trêves  le  chérit  particulière- 
ment, Biais  l'affcdion  de  ce  prince  lui  fut  funcRe.LesEf- 
pagnols  crurent  que  Moreli»  éioit fon  efpioii,0c  l'ayant 
irrité  k  tirent  conduire  dans  la  citadelle  de  Gand,  où  il 
hm  tnftcracnt  Tes  jours  le  18.  Février  i6j6.  étant  âgé  de 
ans.  •  Echard ,  faift.  trd,  FF.  frti.  twht, 
MOR£NA(Otlioa  )natifde  Luidcp  en  Alleitiaene , 
dMteFnacoidejdant  leni.fiede,cciiiiiiença  fhif- 
KHie  de  ce  que  l'empereur  Frédéric  BArtenulle  lit  en 
LombaVdie depuis  1154.  iufqu'en  iitfS.  principalement 
par  rapport  l  h  ville  de  Lodi.  ActRt_-s  MoRhNA ,  fon  fiU  , 
acheva  ce  que  le  pere  n  'âvoic  pû  finir.  Ces  auteurs  étoitnt 
prtjfani  de  I  cmpc:;  jr ,  rr^i'-e  les  papes»  *  Baronius , 
t*m.  XI r.  jnnAl.Adann.iiiy  VoiTiuî,  it  bifitricis  Utinis. 
ïoffcvin,  &c. 

MORENKE  (  Claude  de  )  <vêque  de  Sées ,  étoii  doc- 
tniren  théologie  dés  l'an  ij^y.  &  fut  fait  cnfuitecuré 
4etûuthkn<^Oaà  plulîeuitélogesfiiDcfanB  d'hommes 
{NafimdencDinpofattoir,  ftcntt^eantmceluidu  preii- 
dcnt  Barr.ib^  BrilTon  k  ce  qui  eflune  preuve  de  la  fidélité 
&  de  fon  anachcmentà  fon  prince.  Il  en  donna  encore 
Une  autre  preuve ,  en  publiant  un  écrit  oii  il  montroit 
qu'il n'eit  pas loiliblc au  fujct  de  nitdire  de  fon  roi,  &:  en- 
core moins  de  prendre  Icî  armes  contre  fa  ni.ijellé ,  fous 
qudqae  prétexte  que  ce  Ibit.  Lx  roi  Henri  IV.  reconnut 
«nautile en  le  aomnunt  en  1601.  à  l'évcché  de  Secs 
•pritlaiiiortdeLoiiitdii  Moalioct ,  dont  il  iit  l'éloge 
wncfatcn  nouriit  n       *  Lckmg*  MfiMfc  ài/.  de 


MORBIA  (tanttot)  nélMuirefit  damle  layaiude 

"d'Aragon,  &  religieux  de  l'ordre  de  fiint  Dominique, 
étoit  prédicateur  mènerai  l'an  1^14.  où  il  publia  i  Barce. 
ione  ,  le  vicsdes  bienheureux HcnriSultm  ,  Ambroifc 
ileScTia ,  &  Diego  Silomon  relipeux  de  l'ordre  de  (aint 
Dominique, avec  la  relation  du  martyre  d'onze  autres 
telii^Kux  dam  1«  japon.  Ces  vies  &  cette  relation  font 
Sentis  en  cfpagnol  ;  Morera  compolàdans  la  même  lan- 
gue detcoobdcfaiioal  for  le  plèwnie  118.  8c  les  publia 
tùtSjn.ùmk  tjtred'hîncitilif  lpiriniid.*£diard ,  fmft. 
mLn»H*i.tm.r. 

MOREIU  (  Louis  )  ddAelif  en  théologie»  t'eft  reiida 
célèbre  par  leerand  dicllcnnairc  hirtoriquc qu'il  a  don- 
né au  public  ,&  qui  a  été  revu  &  augmente  confidera- 
blemcnt  depuis  fa  mort.  Il  niquit  le  £5.  Mars  164.}.  ï  Bar- 
Çeroont ,  petite  ville deProvencc  dam  le  diocefe  de  Frc- 
jus.$onp«re,  nommé  trinçon  Morcri  ,  avoit  époulc 
Frâttçufe  de  Bocquy ,  &  étbii  hls  de  f«ftph  Moreri ,  dont 
le  pere ,  qui  fenonunoît  ftfepb  Chatranet , avoit  pris  le 
ix5m  de  H»rm,  parce  qu'il  etoit  feigncur  du  village  de 
Moreri  en  Provence ,  i  caufc  de  fl  femme.  Celui-ci  étoit 
de  Dijàn ,  &  pallÀ  en  Provence  pendant  ks  fpMncscivi- 
1is,((Nit]éi«gRe<IeCliarie«IX.  avec  un  defëtfrercs, 
oui  fut  prieur  de  Bargemont.  Louis  Moreri  ayant  fait 
as  humanitésà  Dràguignan ,  fuus  les  pères  de  la  doôri- 
neChrétiennc  ,  apprit  la  rhétorique  au  collège  des  Je- 
lliitesiAix,  où  il  ht  auib  Ton  cours  di.  philolbphie.  De- 
!»  il  vint  à  Lyon  ,  &  y  étudia  cti  thcoloçic.  Comme  Ion 
gcnic  le  ponoit  à  travailler  pOurlepubiic,  dès!  âge  de 
18.  ans  il  ht  laiprimer  un  petit  ouvrage  allégorique ,  inti- 
nai  f 4jf4  4  4iM«r  i  flc  un  wcDeil  des  pSii  belles  ^« 
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fies  en  noue  lâftguç,  (bas  le  tîthîderflNK^L/rr  4e  Un^^ 
Ju;  nnisd  ne  Touhit  pas  faire  parotirecei  ouvrages  foui 
ton  nom ,  dont  il  n'y  rtiit  qift  ce»  lenrcs  initiales.  L.  M. 
n  s  appli<^ua  aux  lingues  italienrte  &  efpï^olc;  &  tra- 
duilit  de  cette  dernière  langue  en  frarçnis,  le  livre  del* 
perfeStiHCbrétitHmit  R»rfrxç«ci.,qui  iur  imprimé  à  Lyon, 
i  an  irt6-7.  Il  travailla  cnfuitc  à  mettre  lc5  vies  des  SainM 
dans  la  pureté  de  h  lanf^cific  y  ajouta  des  tables  metho» 
diqucs  pour  fc-<  prédicateurs,  avec  les  tabicschronoioet- 
quel.  Après  avoir  pus  let  ordres  facrés ,  il  prêcha  h  corn 
troyerfe  \  Lyon  pendant  cinq  ans,  avec  beaucoup  de 
fruit.  Ce  fut  alors  qu'il  forma  le  dclTein  de  (COiDncfcr  un 
nouveau  didioiituirc  hilloriquc,  qui  cbntfni  ce  qu'il  y 
a  de  plus  curieux  dansfliifiotFe  facrée  &  t>rofane ,  rédu  it 
dui«anon!Ralpbabedque>Dcannoi(Ioic  ks  hvrcs  dei 
lùodemes , qu'il  falloit.confulrrr ,  ?i  cntcndoit  allez  bicil 
l'italien  &  rcfpagnoL  Ce  grand  ouvrage  fut  imprimé  i 
Lyon  ,  &  parut  au  )our  l'an  1675.  en  un  volume  m  fal'u, 
L  on  ne  peut  aflèz  s'étonner  qu'un  homme  donnât atipii* 
blici  1  agede}d.«nk^iu  Uvfeicmplidentiicmfi  dif^ 

ferentcs. 

En  ce  tcms-là  îl  entt«  chez  l'évfqued'AfltchPtot^enr 
CCi&aprês  y  avoir pafleuneannéc,  il  acOMÀplBia  (jiiêé 
évéquei  Pans,  rani6^5.11yfutbientfltcoonttd0kpr6» 
lats  du  clergé,  qui  tcnoient  ieut  ailèmblée  à  faînt  Ger- 
main en  Layc,  &  des  ftpvalls  lioannes  de  cette  première 
ville  du  royaume.  L'an  1677.  il  travailla  i  revoir  Oc  i 
augmenter  fon  grand  diifMoonairc;  &  pcndantqu'ils'ap- 
pliquoi'.  (ans  relâche  A  cet  ouvrage,  feisamis  le  (irent  con- 
noitre à  M.  de  Po.-nponc,  fecrçtaire  d'éui,  qui  l'attira 
chez  lui  au  commencement  de  l'année  Î678.  Il  pouvoiC 
c<  percr  de  grands  avantages  auprès  de  ce  feigncur  imab 
l'application  qu'il  eut  au  travail  de  (on  didionodiv^ 
épuifàfes  forces,  &  le  jetta  dans  une  laricoeor  prefôiM 
continuelle.  M.  dePompone  ay.:nt  quitte  là  charge  Itir 
la  ân  de  l'année  1679*  Morcri  prit  cette  occafion  de  (è 
retirer  de  chez  lui  ,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à  Ton  oo* 
vrage,  dont  le  premier  volume  étoit  dcja  imprime,  8c 
dont  l'impreillon  entière  fut  achevée  apics  fa  more ,  l'ao 
i68t.  mais  il  ne  put  recouvrer  fa  famé  ,  flc  demeura  toi- 
jours  mtirmc,  jufqu'au  commencement  de  Juillet  i63o. 
que  (i  maladie  augmenta.  Alors,  il  (c  refo'ut  i  la  mort  i 
la  Heur  de  fon  âce,  &  rendit  fon  eCpru  à  Dieu  avec  des 
fcntimens  tres-chrétiens,  te  Mercredi  10.  JiùUet  de  U 
même  année  1680.  U  n'avoit  que  37.  ans  &  3.  mois ,  tC 
l'on  peut  dire  qu'il  facriha  fa  fonune  8c  fa  vie  au  pa« 
blac  ,  en  S* utachaot  à  un  travail  trop  alfidat  qui  csofit 
les  maladies  i  Se  lui  donna  la  mon.  Son  corps  <ut  enter- 
ré dans  le  cemeiiere  de  (aint  Scvcrin  à  Paris  ,  ainfi  q  u'il 
l'avoit  ordonné.  11  a  laiflé  divers  ouvrages  imparfaiu; 
f^voir,  une  hilVoire  générale  des  conciles;  une  hiltoir* 
des  homme?  illufttcs  de  Provence  j  la  biUiotheque  des 
écrivains  de  ce  pays-U  ;  &  un  traité  des  étrcnnes,  c^iti 
palier  un,  a  ce  que  l'on  croit  ,dans  les  mains  de  (on 
frère  l'ecclefiaAique  ,  &  chanoine  de  la  cathédrale  dtt 
Meaux.  Morcri  a  été  traduit  en  anglois,  &  dans  la  traduc- 
tion on  n'a  pris  que  les  articles  qui  paroifloient  les  plut 
dfentielh  M.  CeUierafiiit  un  fuppicmcnt  tirédu  diâuMl. 
mire  de  M.  Bayle  ft  de  quelques  livres  anglois  qui  con- 
tîcnnent  U  vie  des  (cavans  de  ce  pays  :  il  a  fait  quelques 
bcvûës  faute  d'entenarc  allez  la  langue  françoile.  Il  n'a 
poudé  fon  lUpplementquc  jufqucsen  l'année  1688.  Un 
autre  l'a  continué  jufques  en  1705.  mais  d'une  manière 
li  pitoyable,  qu'il  fait  mademoifcllc  de  Scudery  femme 
de  M.  de  Scudery  fon  frère.  *  Memurts  d*  terni,  Utmn- 
Mie  Mi  MU  Bamdnnd*  Chortir*  Bàyk,  diiSiniK  mi»^ 

MORESBY ,  en  latin  iitriim.  Céci^ailcienneoicnC 
une  petite  ville  des  firigantes.  nuintenentce  n'eftqn'un 
village  du  comtédeCumberlând ,  «n  Angleterre,  qui eft 
fur  la  cdic,àunclicuëdeWeikionMi»TCf$ler«9i)>*Mna 

ty ,  ditlitn. 

MORESTAN  (  le  )  grand  hôpital ,  au  Caire  en  Egy-» 
pte ,  cft  ouvert  à  toutes  fortes  de  malades ,  de  quoique 
religion  qu'ils  foietlt. 

{vlORLT  oi( MURET ,  en  latin  Muntum  &  Sluritéi 
bourg  du  Gitinois,  furie  Loing ,  avec  titre  de  comté 
damIedioceiièdeSgui  Ou  yiiptun concile raQ85o.fl( 

Mnmil 


46o         M  OR 

ixRipde  Fewiert»  y  éaith  au  nom  de  cette  lOembléc , 
weKtif«IBKiii»id»6rêquedcParw.  Ccftla  115.cn. 
trcles.épîtres  de  ce  grand  1iQâi|Be.LcriiMChukf  VI.  pm 
Moret  pendant  les  guerre»  contre  les  Anflois.  Antoine  de 
Bourbon,  Hh  «jfurW  du  roi  Henri  IV.  qu'il  avoir  eu  de 
féctHtliite  As  Buëil,  porta  le  titre  de  comte  de  Morett 
&futtiié  au  cotnbjtdi.  Cjfttrlnaud.iri ,  l'in  1651. 

MORET(lcan)  imprimeur  d  Anvers  ,  gendre  d^' 
Plantin,  eut  en  miriagc  la  (Icondc:  hllc  do  Pl.uum  ,  avec 
fa  boutique  d'Anvers.  Ses  éditions  ne  font  pai  mmns  bel- 
les,  ni  moins  ciuâes ,  au  moins  pour  la  plûprt ,  que  cel- 
les de  foo  beau-pcre.  llavoii  aullî  quelque  érude  ,  &  il 
'îlfiftftrvi  de  bons corredeurs,  entre  klquels  le  célèbre 
KiinK»qili  avoit  travaillé  lane-tcuu  fowkPJaiuia*  lui 
rendit  ftrvlce  iufqu'cn  1607.  Jean  Moret  monnit  en 

)6lô.  &:  lailTa  (on  tmpi  i.n-n,  à  ;an  fils  ,  qui  fuit.  ■  Bail- 
ktt  jugmeiu  d<s J'i'v.  jttr if I  im^nmeiuf  du  Fdji-Buj  Ca- 
tMiqutt. 

MORET  (  Bakhitar)  imprimeur  ,  natif  d'Anvers, 
fils  de  fean  Morct,  &  pctit-tils  de  Cbr'JhphU  Piaiitin  ,  1 , 
Ht  ellimer  par  fon  érudition  ,  &  par  (es  pocmcs.  Mcrct 
Ht  des  commentaires  géographiques  &  hiftoriqucs ,  l'ur 
k  théâtre  du  monde  d'Ortelius  ;  &  mourut  l'an  i6^i- 
On  prétend  qu'il  ne  voulut  jamais  imprimer  ée  livre 
iMutreri-clife Catholique ,  ni  contre  les  bonnet  moeurs. 
*  VAlere  André ,  biblim.  Bel;.  Bulart ,  teâdemie  des  fttin- 
iU^  Matiiikrot  ,iicn    ;  , 

MOR.EUIL(  Bernard  ùc)  Vl.dunom,  rt:i;:ncur  de 
Morciiil  LT  Picardie,  chevalier,  confiilUr  du  roi,  rru- 
réclial  de  FriiîCc,  étoir  filsdc  Beknard  IV.  il  ;;nciir  de 
Moriii:!  ,  &  A'iel^ndc  de  Soifluns,  dame  de  Cocuvrcs, 
Philippe  r4i«(f  le  ht  maréchal  de  France,  puis  le  dé> 
chari^a  des  Ibins  de  cet  emploi ,  pour  le  mettre  auprC-s 
«lelaperfonnedcjean  de  France,  (ba  (ils  ,  duc  de  Nor- 
ttanJîe.  On  peut  voir  dans  un  titre  de  U  chambcc  des 
comptes  de  Parts ,  que  lentoeiKM  OC hûdonMcei em- 
ploi que  par  un  principe  d'cfliiiw  de  (fiftindioa.  On 
fera  bien  aife  de  voir  It  ftvie  de  ce  tems-là,  la  bonté  de 
nos  roi^  de  France  ,  &  la  délicitefle  de«  gentikhommes : 
De  fxilero',  Jirt  de  Morca  i ,  vi  n  f^sxtT^^coimue  nom  vous 
deimei  l'uutie  j«!it  ,  ijue  7in(s  aviens  ordtné  p«Mf  tire  a-va- 
q'tei  fedn  mm  fi!s  ,  cr  j  fon  frein  ;  &  vrdicmtnt  nous  ne 
«MX  ittns  del't^ce  de  rnsnib^l ftuTHiil  md:^ui fiitt»WMs, 
9tt»trtndi(f*a$  <iuif*Tv«*t  *it  été  en  wne  I0tfim*ii 
•MU  vnu  âmtni  mieux  frii  4*  ftâa  »  mm  pis ,  f  •«  mki  ne 
ftmiu  mrl  4«rre.  Si  whIms ^vmuméamu»-  unttt  fmrj 
venir  &  ftarjitn  âaru  en  Avant  ttntinuellementi  (uni 
tfi  tenu  qui  ftntmàÊtUÊlx.  ftarj  être  jfêient,  &  fi  efi  mieux 
vctreb«nnairieUfâaimMnten*ntj  qu'il  ne  /tro  r  quand 
tuui  (ennî  flntetvântenU guerre ,  ^pturd  que  vous  mus 
fnites  qudiit  ntui  vous  en  \r!::s ,  que  ntus  1  lafjiijions 
giidir  voire  btnneiir  :  vrajanetit  ,  fe  j  penfc^incii, 
vous  trouverei.  q-ue  nous  vtuiftiftni  fr»p  plus  grand  honneur 
dev$us  j  meure,  que  n«Hs  ne  ferions  de  ■vous  îtjjiermtré- 
tb*i;mmement,  ctn^ieié que  nous  vouions  que  vont  ftjtg. 
tmt  b  ftftmtertt  &  frmttfdux  de  [on  frein  ;  ctr  il  net 
^ntâtmMHAdittfMiet  qui  n'en  Uifàtveltntmtftfi' 
et  ,P9UrtmUfimter  tu  fran  de  l'ainé  fit  du  rw.  Si  mus 
femble  qaevttnhinneut  y  eji  Mnpdigurd/ feulement,  mjut 
Mtru;&  quAnt  AU  fn'fit ,  il  nousjemble  qu'il  j  ek  plut 
grAud ,  &c.  Dcpu  is ,  le  fcieneur  de  Moretiil  reprit  l'exer- 
cice de  fa  charge  de  inarécnal  de  France.  Il  fut  lieutenant 
l^neral  de  l  armcc  du  roi  en  Picardie,  le  3.  Septembre 
1346.  &:  vivoit  encore  le». May  ij$o. 

1. 11  tiroii  fon  origine  de  B£BNAM>,  I.  du  nom.reigoeur 
de  Moftiiil,  fondateur  de  l'abbaye  de  MoreiiU  eo  Pi- 
cardie ,  lequel  vivoit  l'aa  tity.  &  fut  pere  de 

.  ILBauMU,  lLdaiiom*fMgneiudeMonaa>vi' 
vant  l'an  1159. 

.  in.  Nicolas  de  Moreuil ,  Hls  ou  frCiv  de  SMMid  IL 
vhn>îtl*aaii7o.laill«»CoLiM,  Buiriut; 

IV.  CbiiN  (êif^eur  de  Moreuil .  vivoit  l'an  xtcx.  te 

tut  pour  Cl. fins,  Rkhnard  III.  qui  fuit;  fie  Hugues ,  fei- 

Ecuf  dt:  VilUcii  au- Bocage  ,  qui  cpoufà  Ititnnetie  , 
nt  on  ignore  la  pofteriié. 

V.  Bernard, m. du  nom,  (èigneur  de  Moreilil ,  Ht  le 
-voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  &  u  trouva  à  la  pnie  de 
Cooftiniinopleraa  no<f*  dfoù  il     pof  t»  uoe  relique  * 
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appelJée  U  frinte  LArme ,  qu'il  donna  à  l'abbayede  Seiifk< 
court.  Il  vivoit  l'an  1115.  lailTint  de  MArtbt ,  à  fêaUDe* 
encre  autnsen&os ,  Bunaro  IV.  qui  fuit} 

VI.  BsMiMU» ,  IV.  du  nom  »  feigneur  de  MMcna,  vi. 
voit  l'an  1149. 8c  Uiilàd'4|a//,u6iime*  aitf*aiiiif« 
cnfans ,  Behnard  V.  qui  fmt; 

VII.  BruNAKD.V.du  iiilin  ,r.-^ncur  deMoreiiil,  fuc 
1  un  des  c';ie\ilitrs  qui  acctimpaguertnt  It  conKC  de 
GiiLldresTan  1189.  avec  le  connéuble  de  France,  &vi- 
voic  encore  l'un  ijor.  Il  cpoufâ  itlande  de  SoilTons ,  tille 
unique  de  R  iml  vicomte  de  SoiiTons ,  leigncur  de  Coetu 
vres.  Sic,  &  de  Cmtefie  de  Hanpd  ;  dont  il  eût  lêUadt 
ou  ifibeltedc  Mori-uil ,  minée  a  Ancel  IV.  du  nom,  (cî- 

Sneur  de  i'lûe.Adaini  ftM  de  Morciiil,  feijpmir  du 
kffis ,  qui  époidà  Uéfi»  d«  Mamnet ,  fille  d'EaguemnJt 
fcigneur  deMaumczJaqueUe  fe  remaria  à  G»ifbtrt  de  Ber- 
nes, chevalier  ;  Bernard  VL  qui  fuit;  &  Thibault  de 
loreilil ,  ftigncur  ue  Co'onibier  .  &  de  la  Bretonnicre , 
chevalier, qui  fut  tuéilabamUtdt  Crecy  le  16.  Août 
!  :q6,  u  avoit  cpuiife  ,  i°.Gui»nne  de  Kemicot^  t,  z\ 
icimn.'  de  l'Iflc-AJani  de  Mcnonvilk-,  liUtd'/U4iw,  fei- 
gneur  de  \'lùc ,  Oc  de  /tanne  de  Blaru  :  clic  éioil  veuva 
sï  'AuteAu  de  CbantcmclFc,  &  ic  remaria  encore  deux  foii. 
Du  premier  lit  il  eut  Tbi^4H<r  de  Mortiul ,  dont  on  igno- 
re la  poderité  ;  Sduf^t  de  Moreuil }  Fl^uUi  de  Mareilil , 
vivant  l'an  1411.  Téfom»  de  MafcSil;f«Mfl«  de-M<^ 
retiti , mariée i%liSit«rrMulet ,  chevalier ,  a',  i  e,nre  de 
Gaumoodet ,  dit  Brunrr ,  chevalier.  Du  fccond  Ut  de  Tm- 
bduttdc  More'ù  1 ,  :\  I  iJMnr  de  l'ill:,  vint  Brniiirt/ de 
Morciiil ,  feigneur  da  Colombier  &  de  Mcno|]viltc,nK>fx 
fans  aliunce. 

VIII.  BtKKAiU) ,  VI.  du  nom ,  fe^^ncur  de  Morciiil  81 
de  Cceuvrcs ,  maréchal  de  France ,  dent  l'tUge  a  ittfif» 
pmt  (t-defus ,  épouià  U  Abaud  de  Kdle  «  dite  d 'Ofemutt^ 
fillede<;k<deCiermont,ditir  Nrjfr>ftîgnem de Bie* 
teîiil  ,inar<cfaad  de  FcMicc,  fcde  UAiffitnu  de  Torate« 
dame  diOfbmaDC»  dont  il  eue  Rocues, qui  fuit;  Triftam 
deMoreiiit,  lèigneur  deViltieis.riir-Auniie  ,  que  l'on 
croit  pcre  de  CtlMe  de  Murueit,dame  de  Villiers  îur  Au- 
t!-.;e  ,  nu  née  l'an  '599.  i  feAtt  i'cig:uiir  .J:.  F'ri  iicourt  j 
f  tanne  Ue  Mortiiil ,  maricw  l'an  li^j.  à  feun  baron  de 
Nlaitiy  ;  &  MArpiente  de  Mamîii» alliée  à  feUfui  da 
Crû  y  ,  feigneur  d'Araincs. 

I X .  Koouis,  fci^eur  de  Moreiiil  &  de  Cceuvres,  quic» 
ta  te  furnom  de  Hneà  t ,  pour  prendre  celui  de  Se  ^uu, 
du  confentement  de  MArtverite  comteflcde  Soiflons,qui 
n'avoit point d'cnfansmUca,  de  fedn  deHaiaauk»iiMl 
nuri.  Il  avoit  cpoufe  idt  de  Montipy ,  damedeBdlon» 
lté»  £llc  de  Ifj/fifcigneur  de  Mooiigny  en  Beauvaillj ,  Se 
de  ftrvnne  de  Raincval ,  dont  il  eut  aeruArd  de  Soiû'ons, 
mort  jeune  jThiballt  ,  qui  !uit;  &:  feionne  de  ik>iflbfB, 
dame  lie  Maurepas,  alliée  à  Lûuu  fcigncar  de  Ctïevrcufc 

de  Cicflcncourt. 

X.  Thibault  de  SoilTons ,  feigneur  de  Moreiiil  &  do 
Cocuvrei,  chevalier,  chambellan  du  roi,  capitaine  9C 
gouverneur  de  la  ville  de  SoilTons  pour  le  duc  d  OrUamb 
lut  commis  au  gouvemeflXQt  de  Boulogne  &  de  Picar> 
die,  atfutdepuisliettteiMnt^eiwaldu  paysde  W«£ien 
Flandre»!  tc  capteaioede  cmquenie  hommes' d'armetc 
demeur»  prilbnaierau  (iegc  de  Rouen  l'an  1417.  &  mou. 
nitle  18.  Avril  14J4.  Ilavoit  époufé  Hdrgitentt  de  Poix, 
dame  d'Arcy  ,  fille  .efi-.«/j  Tirel,  IL  du  nom,  feigneur 
de  Poix,  de  Marciiil  &  d'Arcy  ,  &  de  Magddaine  do 
Cbâtillon-Dimpierre,  dont  il  eut  Kaoui  de  Soilions ,  fet- 

neur  de  Coeuvrcs,  Arcy ,  Montigny ,  qui  de  feAnne  de 
laiigcft, fon époufe, ne laifla qu'une  tille tmique,  j|4r> 
^KrnrrdeSoilIoos,  damedeCoeuvres,  Arcy  &  Monti> 
gny»mariéei  ?r4»  de  Villiers,  feignetu-deVcrderoiwc, 
avec  lequel  elle  vendità  fiMà'Bàséett  fdgneurde 
Usa ,  gnnd-naîire  de  rardllerie .  la  viooané  de  C2ont. 
vres;  T/i/(4a/r  de  Soldons,  feigneur  d'Arcy ,  qui  époulà 
l'an  1419.  feAnne  de  Noyelles ,  tille  de  Bdudeinn  feigneur 
de  Noyelles ,  Cattieu ,  fie  Tilloloy ,  fie  de  AI itr/r  dame  de 
Hangell,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  Valeran,  qui 
fuit;  /fjnrjfdcSoiffons,  mariée  it;fr.ir(  d  Aihii,  du  j,4 
fdj ,  feigneur  ds  Nluycncourt,  ôc  de  GouÛancourt;  fie 
Perinne  de  Soi  Jonsrcligieufc  i  Noire  Dame  de  SoilTons. 
XL  Vaukam  de  SeiulDnta  feigneur  de  idorcuil»  bailii 
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JAmitns ,  chaitibellin  ànc  6t  feourgàgne^  rei^Àenr  , 
dc5  Quefncs ,  Pivans ,  Vaubans ,  Chandon  Se  Survuliers,  | 
lit  cil  partai^c  des  binisdc  la  facceiton  de  ftAM  Tircl , 
Icn  oncle,  ks  terres  de  Poix  &  de  Morcuil ,  SFut  gouver- 
Dtur  de  Chauny  pour  le  duc  de  Bourt^ogne  l'an  14^' 
tcmourutran  1464.  Il  avottépoufe  i'an  141).  UtTgueri- 
nàeUjoyc,  iilledcG«ireigneurdeR.oye,  te  de  feMiuu 
it  Mùlly  {  dont  il  eut  Jum  de  Soiâ(»$>I>dniioin ,  <)ui 
fût» 

non ,  iêig^eur  de  Mb- 
idil,  dcPoixt&c.  chevalier  coniêUler  &  chambellan 
dn  rott  Louis  XL  &Charle«VIIt-  Hli:!  J  Troyes.puîs 
iicVcrniandoi$,quiualerervicedu  du.  liourgognç, 
poor  fuivrc  le  psrii  du  roi ,  qui  lui  rendit  l'an  1475.  tous 
les  biens  de  Ton  perc  ,  qui  ivoientéic  cnndlqucs  .  pour 
avoir  tenu  celuidu  duc  ,  &  lui  donna  aulli  ceux  d'An- 
noc  de  Craoo,  fcicncur  de  I>on>|Mnar(,  Ton  beau-frcrc. 
llavoiCteiifé  i*.rani44i,ft«WNrdeCtnon,  dame  de 
PKttfCtLongroy,  Don!ipin>R»ScBciii«d*î]|eeoPoO' 
diini»  âlc  àefsi^n  deCraoa ,  &  dcBMinr  de  FoAnix, 
i*.  ftMHnt  de  HailuTD»  fille  àtj^t,  fcigneur  de  Pimnes, 
&de  Jtéwt  de  la  Tretnoille ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fins.  Ceux  du  premier  lit  furent,  ]t  an  II.  qui  luit  ;  iî-titf 
«itSoifTons,  dame  d'Elpinay  &  de  Survillicrs ,  nuiiéc 
l  in  1469.  à  Tbj&.*«/r  de  Flavy,  chevalier confciller  & 
chaoibeiko  du  roi ,  Tcieneur  de  Montauban ,  Uixfvtrttt 
deSoiflbns»  dame  de  Pierrepont,  &c.  qui  cpouia  l'an 
1480.  ('j/eriiM  d'Oeniis,  icignetir  de  Guillcmain , gou- 
verneur du  comté  d'Eu  >  morte  fans  enfans;  &  QUut  de 
SoiliQitttOMirteiài» allinicc.  HIm^  ttumitux  titfâiu 
iMnvtf  ;  Artos  ie  MCmaU,  ttfiumi  it  ItciMMM  m 
})î}.<^Heûor(<f  Mmu'l. 

XUI.  Jean  de  Soi  (Tons ,  tl.  du  nom ,  leigneur  d»  Mo- 
Jtuil,  Poix  .  Martiiil ,  Ikc.  bailli  de  Vcrmandois,  vivoit 
l'aa  151-6.  11  cpouia  1".  l'an  1479.  K'ttbe  de  Chitillon, 
dame  de  Beau  val .  hl  cde  V^lerjn  de  CKâtiUontfeigneur 
de  ChSù  lon  ,  6c  de  Jt»n»t  de  Savcuk;  i  .  le  13.  No- 
vembre 1509.  Uânt  Bournel ,  fille  de  tntts  Bourncl ,  (ei- 

Eeurdc  Thicmbrtioe.  Du  premier  lit  vînt,  Jeffint  de 
ifloDf  ,  dame  de  Moreiiil ,  Poix»  Dcwnpmart .  Ber- 
fudvillet  Loncny ,  Preure  &  Bcauval,  qui  épouû  l'an 
k4W^.  Jttm ,  VU.  du  nom ,  (ire  de  Crequy ,  Fieflin ,  Ca- 
Saples  St  Poolrcmy  ;  &  du  fécond  lit  u  eut  ,/acqaeitne 
de Soiilons , mariée  i . à  j1l»fb  Rouault ,  feigneur  dcGa- 
jnaches  :  a",  i  Vnus ,  baron  d'Orbec  en  h^rmandie.  * 
Le  Feron ,  t^fitrt  itU  ctunwnt.  Godefroi.  Le  perc  Ao- 
(clme,  &c. 

MORGAN  f  iniigne.avanturicr  Angiois,  natif  de  la 
^ovince  de  Galles  ou  \)7alcs,  étoit  hh  d'un  laboureur 
afla  riche  ;&  ne  pouvant  fc  réduire  aux  occupations  de 
bBpere,ilpaflaaansl  ill?  Bubadc,  unedescanbcs  .qui 
Éppittieiitiin  Anglois.  Après  y  avoir  demeuré  quekijie 
«cmStS  «BCenditmrkr  de  la  Jamaïque,  l'une  dei  iOet 
Andliei  %  proche  de  l'ETpagnole  &  de  Cuba:  il  en  prit  k 
chemin.  Lorfqu'il  y  fîii  arrivé ,  il  s'embarqua  nir  un 
vaific.iu  corfaire ,  ou  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  faire imc 
prilc  qui  lui  valut  beaucoup.  U  fitcnfuiie  troisou  qua- 
trccourfcsTur  mer  i& étant  devenu  riche,  il  acheta  un 
bâti  ment, &atlcmbla  des  camarades ,  dont  ii  fijt  tecbet^l 
Peu  de  temsaprès,  il  fut  vice-amiral  de  h  flotte  de  ManC 
weit>  fameux  corfaire ,  &  prit  avec  lui  i'ifle  de  fainte  Ca- 
'dbcrine,  vers  les  côtes  de  Nicaragua,  &  deCoHa-Ri- 
n ,  environ  l  trente  IkuSsdel'emboûchurede  brivieie 
du  Chaire,  quieftdins  nfthme  de  Pmune.  Cette  iOe 
défendue  de  quatre  grands  forts  ,e(l  fournie  d'eau  dou- 
ce. &  n'a  que  trois  endroits  acceÔîbles.  Manf^i'elt  y  lai& 
pour  gouverneur  faint  Simon  ,qui  éioit  François ,  avec 
centhommis,  moiticAnglois, Ce  moitié  François ,  pour 
garder  cette  iflc,  fort  propre  à  fcrvir  de  n-iraite  eux 
avaDturiers,&  emmena  Morgan  pour  aller  àCo{la-R.i. 
ca  ;  mais  il  mourut  avant  qued'avoir  réulC  dans  Ton  en- 
trcprife.  Après  fa  mort ,  ks  Efpagnols  reprirent  I'ifle  de 
làiote  Catherine  par  rufe ,  ayant  arboré  fur  leurs  vaif- 
fiaoxlc  payUloa  An|^tfle  Morgan  ,qui  étoitakxs  k 
iwcmîer  des  avanturiers  de  h  Jamaïque,  ayant  M  re- 
connu pour  chef ,  forma  une  (lotte  de  auetre  vaiOcaux , 
fc  de  fept  cens  hommes  fort  bravcsavec  Mïuids  il  fit  def- 
WaUter  dtfcendRdusriOe  dcCalM.  ify  fiiibvîlk 
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deP6rt-au  Pi  lace  LtsFrarnjoîî  curent  quelque  ihccon- 
tcntetAent  de  Im  ,  le  quitte  rcnt  ;  mis  il  nelaifla  pas  de 
taire  une  autre  dcfceute  fur  la  o'm-fcprer.trionalcdc  1  if- 
thmc  de  Panama,  où  il  pilla  la  ville  de  Porto  Bclio.  U 
donna  enfuite  rcndcît-vous  à  tous  ks  avanturicn,  \  I4 
côte  de  faint  Don)inguc,  dms  I'ifle  Efpagnolc.où  plui 
ïieurs  François  fctrouvcrcmvparoe  qu'ils  avoknt  fcû  (s 
fuccés  de  I  catrepriff .de'  Moi^pai  De-HU  conduilic 
flotte  vers  la  oâcede  Venettiria,  dtmiaf  Oittiile  d'or ,  te 
pilla  bvilkjdtellitoeciletiu  Martcai'bo.  Enfin  IViii  i  u 70. 
U  pilkft  biU»  la  vHle  de  Panama,  que  les  Hfpai^nois  ont 
rebâikdlBS  un  lieu  plus  commode  ,  fur  le  bord  de  la 
rivicrci  nonixinée  Kw-GrjHif,  Après  a%-oir  arnaflé  un  ri« 
che  butin,  il  r.  Ivau  a  l'jn. donner  cenc  minière  de  vi- 
vre :  &  ayant  conhc  Ton  dcflcin  à  quatre  capiuioes  de 
vaiffeau ,  tl  prit  adroitement  ce  qu'il  y  avoit  cfc  plus  prfri 
cieux  ;  &  fans  faire  aucun  lignai ,  il  cmporu  fon  voio^t 
U  rivière  du  Chagre  -,  tt  fit  route  pour  la  Jamaïque,  ofk 
il fe retira,  fleépoaftkfilkd'uades]irii»6ipanixiiEdeis 
de  rifle.*OinneljB ,  li/fv  ta  Mâts  Ot^tnttUi. 

MOR,GAKA  (h  )ell  le  nom  que  les  habitans  Je  Rcg- 
gio,  ville  du  royautne  de  Naples  en  Italie ,  donnent  à  uns 
cc  rt  iinc  vilion  ,  qui  paroît ,  du-on  ,  prcfquc  tous  les  ans, 
près  de  leur  ville  au  milieu  de  l'ét£.  Oa  Voit  d'jbord 
dans  un  au  obfcu  r ,  une  efpece  de  théâtre ,  avec  une  dé- 
coration magnihquc;  puis  paroiffcntdeschiteaux&dei 
palais  fupcrbes ,  foùtcnus  d'un  grand  nombre  de  co!oil< 
nés.  On  y  remarque  enfuite  des  for£ts  épa!flès,dcs  cy-i 
près,  ôc  d'autres  arbres  ranges  en  un  ordre  iresregulief 
dans  les  plaines, oùl'on  croit  voixciKOivdacompunues 
d'hommes ,  Se  des  troupeaux  de  difirotael  bfiteTTout 
fMraStfianim^flcdans  une  fi  belle  ordonnance ,  q  uc  l'oti 
ne  peut  afTeï  admirer  des  effets  fi  furprenaos.  Le  P.  K  ir- 
cherjii  ii::  uiiclongue  dcicription  ,  A.  M-  Lui.. 1. 10.  ^.». 
où  i)  iajjpoi  le  une  lettre  d'Ignace  Angclucci ,  qui  fe  dit 
témoin  oculaire  de  ce  Ipcctacle. 

MORGUiiS  (  Matthieu  de)  ficurde  faint  Germain, 
prédicateur  ordinaire  du  toiLouit  XIIL  &  premier  au- 
mônier de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  nâquit  dans  le  Vel- 
lay  en  Languedoc,  d'une  famillequi  avoit  été  loiiéepar 
Louis  Pulci ,  précepteur  dtt  MAC  L«QO  X.  S'écant  fait  Je* 
CMWSI  ' 


fuite,  il  régenta  quelques  cteflbdans  Avisnon;  mais  il 
quitta  la  locieté ,  &fe  rendit  à  Paris,  où  Uprécha  avec 
une  telle  réputation  dans  les  plus  confiderables  pareilles 
de  cette^raode  ville ,  que  la  reine  Marguerite  de  Valois, 
le  choidt  en  pour  fon  prédicateur ,  éunt  alors  igé 
de  51 .  ans.  Le  roi  le  prit  deux  ans  après  en  la  même  qualité, 
&  il  devint  celui  de  la  reine  mere  en  i6ao.  Il  avoit  été 
curé  d'Aubcrviilicrs,  ou  de  Notre-Dame  des  Vertus , 
prèsParis,  mais  il  fe  démit  de  ce  bénéfice.  En  1610, 1« 
cardiniidéRtchelieu fe fervitde  fa  plume,  pour  écrire 
contre  cens  qui  avoient  6téi  la  reine  mereréducatk» 
de  lètenfint,  ce  qu'il  fit  dans  on  livre  intitulé, ffrvnv* 
tes  CMtitntut ,  8c  que  l'on  nomma  le  mdmftfte  d'Anetm 
Le  même  cardinal  lui  infpira  aufG  en  i6ai .  le  dellein  (Teo- 
trepreudrc  fa  dcftnre  contre  plufieurs  écrivains  étran- 
gers ,  qui  attiquoient  fon  éminence  ,  ce  qui  lui  ht  pro- 
duire en  i6î6  le  thtologien  Jaks  pajjion-,  dont  ce  cardinal 
lui  fournit  les  mémoires;  mais  ce  rainillre  voyant  l'atta- 
chement de  l'aljbé  de  iaint  Germain  txnir  la  reine  mere» 
fc  déclara  contre  iui  dans  la  fuite  ;  enforte  qu'il  contribua 
beaucoup  à  empêcher  qu'il  n'obtint  à  Rome  les  bullet 
pour  l'évêcbé  de  Toulon ,  auquel  le  roi  Louis  XOI.!*»» 
voltnamnié  :  de  Morgues  renonça  depuis  i  cette  nooii- 
nation,  &  on  lui  donna  une  penf  ion  fur  cet  évcch&^  La 
reine  mere  ayant  étéarrStéc  i  Compile,  faim  Gcrnuta 
fe  fauvaeii  'C'r^l  i  v  chez  ion  ptre.  Le  cardinal  donna  des 
ordres  pour  t  y  tJirc  arrêter;  mais  ayant  etéaverti,  il  Ai 
fauva,  &  fut  joindre  fa  maitrcflc  a  Bruxelles  en  kSji. 
d'où  il  écrivit  pluiîeun  ouvrages  contre  le  cardinal  pour 
ladéfcnfedecette  princelte  ,  qu'il  ne  quitta  point  tant 
qu'elle  vécut.  Après  la  mort  du  cardinal  de  RicbelieUi 
il  revint  i  Paris ,  où  il  obtint  le  fthiSigt  de  fiire  impri« 
mec  en  deux  volumes  ks  pièces  contre  tm»  éminence, 
dans  on  livrfe  ihtknlé,  U  Uj^tnfi  dtlsrtm  wure;  ûy 
mourut  en  Décembre  1670. âgé  dcS8.  ans,  aux  Incu^ 
rables  ,où  U  s'étoii  retiré  depuis  long-tcms ,  &  où  il  pi^ 
cfamsiouiksaittWHtlgéqitllétoK  ncgyraïueité 
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^teit  Jofephî  la  reine  y  fut  pluGeurt  fois  l'entendre, 
afdt  écrit  une  hiftoire  de  Louis  XQL  qu'il  devoir  char- 
«er  fis  heeûien  <k  iaire  impriinfer  apcAs  fa  laort  ; 
tn»  elle  ne  'JTcft  p«  cncofc.  *  Biyk,  4iSiMM«iv  <n- 


MOR 


MORJA,  nom  qu'AbfthinidoiifnlIa  montignefur 
hqutllc  Dienluiavoit  ordonné  d'offrir  cnfacrîhccfon 
kii  Uiac.  Cette  montagne  fe  divife  en  plulieurs  collines, 
fiir  l'une  deiqucUcv  Salomon  ht  bitir  le  ccniplc  de  Je  ru - 
falem.  Jcfus-Chritt  tut  crucîhc  fur  une  autre  qui  moit 
hors  de  la  ville  ,  &  que  l'on  appdloïc  le  caIvmïc,  & 
«'eitrur  cette  mÊoie  colline,  reloofaint  Jérôme  >  qul- 
iâiciittibGii£pov  toeinDolé.*  GrjM/^,ftbi4*a>  f*- 

'IhloîuÔGUi  <y«cquej-Antoine  )  né  à  Milan  ,  dans  une 
Tamillc  noble  vers  l'an  149J.  de  Simon  Morig^  &  d'Ur- 
(Ine  Bartia,  perdit  Ton  pcre  étant «tcoie  enfant»  &rc 

ConJuilic  d'abord  d'une  manière  peu  convcnabict  mais 
de  fréquente  convcrf-itions  avec  des  parentes  rcligicufes 
firent  nakrctn  lui  des  lentimcn'i  de  pieté  aurquels  il  le  li- 
vra ,  &  il  ne  tarda  pas  à  donner  de^  preuves  d  tin  linccre 
retour  vers  DieUjCnrcfuûnt  une  abbaye  d'un  gros  reve- 
nu» Lesliaifons  qu'il  prit  en  même  tcmsavcc  Antoine, 
Iriarie,Zachar:e  &  Barthelcrayjui  procurèrent  l'honneur 
d'étK  k  troiliéme  fondateur  de  la  congrégation  des 
Clercs  Rftdiers  Bamabites.  Il  en  fut  aufli  le  premier  pré- 
vôt en  iî}<5.lOTlqiieZad»arie  pour  fe  conformer  à  la  huile 
de  l'établiflement  de  la  Congrégation,  renonça  à  la  ilipc 
f  iorité;maîs  on  remarque  que  Ton  refpeit  pour  te  premier 
fondateur,  fut  toujours  le  même  ,  julqucs  là  .  qu  il  vou- 
lut que  ce  fût  lui  qui  rc<;ilt  les  novices.  Après  avoir  gou- 
verac  fa  petite  conprcgaticn  avec  beaucoup  de  pruden 
ce  pendant  fix  années ,  il  s'appliqua  aux  miirions ,  mais  il 
«nfutdétoumé  le  dernier  Juin  1J4Î. ayant  été  clû  prc- 
Vâc  une  feconde  fois.  11  mourut  dans  l'exercice  de 
cette  charge  le I). Avril  154$.  *  Anaclet  Sicco>&  'Val. 
Madio ,  Sjtuff.  dt  Cirr.  ng.  («nf.  S.  Pmb. 
MORlGlA(  Paul }  çcncral  de  IcfintR  ,né  Mî< 
n  Tan  iw-  après  avoir  pris  lliiut  dans ronirc des 

ues  à  la 


lan  l'an  1515.  après 

Jefuates,  fut  flevédc  cKargcsen  chartm  ,  jufqi 
dignité  de  gênerai.  Ce  pcrc  compofal  niftoircdes  antv- 
quités  de  Milan ,  en  quatre iivrcs  ;  celle  de  faim  Jean  Co- 
iombin;  cciicdefon  ordre,  &c.  Se  mourut  l'an  1604. 
George Trivulfc,  conue  de  Mclfc,  lui  litdritltr  une  épi- 
ttpbe  »  qu'on  voit  dans  l'églifc  de  faint  Jérôme  de  Mi- 
Jan.  EUefiKtineaiioadc<i.tiiiiéf  écriopirk  pcreMo- 

'1^i|lliGtA( Antoine)  cardinal,  archevêque  de  Pt-. 
vie,  Milanois ,  prit  l'habit  dans l'oidie des  Bamabites , 
&  fut  précepteur  du  prince  de  Tofcane,  te  théologien 
du  grand  duc»  qui  lut  procura  l'archcvérlit  cic  riorence 
Le  pape  Innocent  XII.  le  fit  cardinal  m  l'ctto,  d.ins  la 
promotion  du  11.  Décembre  1695.  &  ne  le  publia  que 
dans  leconliiloire  du  19.  Décembre  1698.  Sa  ("amtetc 
déclara  en  même  tcnis  qu'il  auroit  le  pas  devant  tous  les 
cardinaux  qu'il  avoir  faits  l'an  1695.  parce  qu'il  l  avoit 
4'efervé  pour  être  chef  de  tous  ces  nouveaux  cardinaux . 
te  lui  doona  quelques  joun  après ,  les  abbayes  de  Crcf- 
cenzago,  ScdeSanPictrodelOlmodansIc  Milanez,  & 
komnmaeofuiie  à  l'archevêché  de  Pavie,  nmouiut  k 
k.  Ofiobre  1  ^08.  âgé  de  76.  an»,  * 

MORICl  A  ;  Cathcnne  )  née  à  Palcnîa ,  bourg  (itué 
fiir  le  lac  Majeur  dans  le  Milanez  ,  a  mené  une  vie  toute 
extraordinaire»  La  pcftc  étant  entrée  à  Palrnza  en  1457. 
Aliprand  Morigia  fon  pcrc,  fc  retira  à  Ugovia ,  où  il 
mourut  de  cette  terrible  maladie:  (à  femme  &  onze  de  fes 
cnfans  périrent  avec  lui;  &  il  ne  relia  de  cette  nombrcufc 
famille  que  Catherine,  qu'une  dame  nommée  Cathe- 
niedeSlouo,  fe  chargea  d'élever.  EUeto>it  fort  jeune 
«Im*  fleeUeferdit  peu  après  cette  dame,  maiselle  ne 
perdit  pas  les  piinctpesdejMetéqu'on  avoit  pris  foin  de 
lui  infpirer  ;  elle  voulut  le  fàtrereligteufe ,  maïs  on  l'en 
empêcha,  &  elle  fe  retira  fur  le  mont  Varaife  ,  oùellcre 
joijjnit  à  quelques  h  lies  pieufcs  v  qui  y  menoicnt  une  vie 
retirée,  &  envers  qui  elle  eut  bientôt  occafion  d  exercer 
là  charité,  U  contaejionivant  teigne  ce  lieu.  Cat'ncrine 
qnis'y  vit  (cule,  bien  k»in  de  le  décourager,  choilit 
^iMvdeaieuney  la  cunc  de  la  (aoougne,&  y  dcmeurt 


pendant pixs de  dcuic  ans,  mais eni 454.  U  lut  vintunô 
complue ,  qui  peu  après  fut  fuivic  de  trois  autres.  EUeS 
vtvoient  enfeinble  dans  une  parfaite  union,  &  dms  la  piar 
tique  des  vertus  Chrétiennes ,  l'orfqu'on  s'avifadc  lesnt» 
quitter.  On  demanda  qu'clks  atloptaflcnt  une  des  te- 
glcs  approuvées^ac  fur  leur  requËteleptpeSietelV.  leur 
permit  en I49rf.de  Tuivre  ta  rcgle  de  faint  Ambroifc  aï 
KfiMirr.  Catherine  Morigia  étoit  encore  fupcrieurc  dv  loa 
hcrniiupc,  qui  avoit  ete  changé  en  un  mon.ill.rc  en 
1478.  ou  elle  mourut  ie  6.  Avril.  Son  corps  fut  ciuerré 
dansi^cgljic  des  vhinoines  du  mont  Varaiie  ,d'où  il  Hit 
trinsitrctn  iyoî,.dia%  l'éghiè dcsreligicufes,  ou  on  le 
voit  entier  &  fans  aucune  corruption.  •  Ccfar  Tetta* 
menu ,  hiji.  etd.  S.  M»dtmn€efuf\tV4nf.  Boïkadui,  6, 
Aprtl.  .  ■ 

MOKKjMY  ,abbaye  daosk «mveirncfnent  de  l'ille 
de  IraoctteMedftà  demw  Ueuë  £k  viDed'Eftampcs.  * 
Maty,itan»f. 

MORIMOKD ,  abbaye  conlîdehiWc  de  1"  ordre  de 
Cîrtauxen  CluiiipignCjdansle  Bifli^ny,*:  d.insleiiio- 
celedeljn^ris,  hit  fondée  l'jii  1115.  par  Aidcnc  d'Ai- 
giemont,  (eii;ncurde  Ctioiltul.  Cette  ablwyc,  quicft 
U  quatrième  hilcdeCitcaux,  a  pour  k  moins  cent  mo- 
naltcres  fous  fa  dépendance,  outre  les  cinq  ordres  mili- 
uires  d'Efpagnc  ;  fçavoir  deCaiatrava ,  d'Alcanta»,  de 
Montefa,  d'Avis,  &  celui  de  Chrift, qui  reconnoiflnC 
l'abbé  de  Morimond  pour  leurgcneral.  On  voit  en  Cette 
abbaye  les  fcpulcresdeplu(îcursfcigMHfSdeChaireu|, 
qui  en  font  les  ibodasenis.  *  Saraonitlb  6M*  ct^ 
tutrn. 

MORIK  (le  )  rivière  de  France  dans  la  Bric  ,  a  fj 
fourccauprès  St/anne  ,  pid*  par  b  Fcrtc  Gaucher, 
parCoyloniicrSc  par  Oecy,  &  fe  jette  dans  la  Marne 
au-de41"u$  du  Pont-aux-Damcs.  On  la  nomme  le  grand 
Morin ,  pour  la  d  illingucr  d'une  aut  rc  de  ce  nom»  d  ite  le 
PtTiT  MoRiN.  Celle-ci  vient  d'auprès  de  Montmird^ 
pallc  au  pied  de  la  montagne  où  cette  ville  cft  fituécde 
liclk  couk  è  Joiiarre-lcs-Nooains,  &  fe  jette  dans  li 
Marne  au-deffus  de  h  Ferté-Tous  JoQarre.  *Siofon.  Bau> 
drand. 

MOKli  j  (l'ierre)  un  des  f^avans  d'Italie,  fur  la  firt 
duX"VI.  &  au  comminceineiit  du  XVII.  liecle  ,  naquit 
à  Paris  au  commcnetment  de  l'an  1551.  Le  gout  qu'il 
avoit  pour  les  belle^  kitrev.le  fit  palier  enlulic,qlii 
étoit  alors  le  théâtre  des  fçavans.  Après  avoir  été  enu. 
ployé  par  Paul  Manuce,  imprimeur  à  Venifc ,  il  endigna 
le  grec  &  la  cofmafraphiei  'ViCence,  d'où  il  futappdlé 
il  Fer  rare  pdr  le  duc  de  cette  ville  fan  t;55.  n  lût  rapi>dlé 
par  fon  perc  en  France;  mais  il  rcfulâ  d'y  prendre  aucun 
engagement;  &  après  la  moridcfoo  perc,  il  rccouma 
en  Italie,  où  i!  arriva  l'an  156^.  Ayant  voyagé  pendant 
quelque  tems,  11  icniit auprès  du  cardinal  Navagero, 
évéque  de  Vérone  ,  fut  fort  coiiliJeré  par  faint  CK.arlci 
Rorromcc  ,  &  employé  par  les  papcsGrtgoirc  XIIJ,  Se. 
Sixte  V.î  l'tJitiondela  Bible  Giecque  des  Septante 
de  la  Vuigatc  Latine,  il  ctutt  très- f^avant dans  toutes  let 
langues ,  &  tres-habilc  dans  les  belles  Lettres.  Le  pett 
Q^ieiif»  Dominicain*  a  donné  l'an  167}.  quelques  «1* 
vrages  de  ce  fi^a  vaut  auteur,  cnit  antrei|k  tnitedu  boa 
ufaj^des  (cienc^ }  une  exhontetiao  aux  Grecs ,  pouf 
lêrvîrde  préface  au  concile  de  Tlorence,  &  plulieurt 
lettres.  Cet  auteur  é-crivoit  poliment  i  il  etoit  habile 
dsns  l'antiquité  eccIeiufVique  ,  laborieux,  definterciTé, 
zclc  pour  le  biende  l'églife  &  de  !i  republique  de*  kc- 
trcs,  plein  de  religion  &  de  pieté,  grand  ennemi  des 
nouveautés,  fortatuché  à  l'églife;  ilpcnfbit  juÂc,  9t 
écrivoit  facilement.  Enfin  l'on  peut  dircqu'il  n'y  a  point 
ru  de  ce  tems  là  d'homme  de  lettres  ,  qui  eût  phu^'é* 
rudition  &  de  beauté  d'cfprit.  *  M.  Du  Pin  1  MbêiktfU 
itsMtturs  (tdtfit^iqutt  iu  X\'l\. finie» 

MORIN  (J«m)  pcre  de  l'OratoiM,  îllnftre  par  fà 
vertu  8c  par  (a  (cienr c ,  nîquit  i  Blois  l'an  i  1  •  ne  Luc 
Morin,  de  fui  *yMrffi-Gau{Iand,  tous  deux  Calviniftcs 
dcrelieion.  Apresavoit  t'aitun  grand  progrès  dans  leS 
lettre?  Iiumaincs  llaRochtlIe,  il  pallacn  Hollande, où 
il  étuduàLcydc  la  philolbphie  ,  les  matlumatiqucs  SC 
le  droit,  puis  il  s'appliqua  entièrement  î  l'étude  de  la 
thcologiei  &  à  celle  des  laitues  oruniaks.  U  vint 
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fbîte  l  Pifn ,  où  il  fut  connu  du  cirdinil  du  Perron ,  qui 
fc  convertit  à  la  relijjion  Câtlioliqw.  Apres  avoir  eu 
quelque  tenu  dam  1 1  maifon  de  ce  cardinal,  il  entra  dans 
la  coogregition  des  pcres  de  l  Oratoirc ,  que  le  cardinal 
de  Bcrulle  venoit  d'inftituer  en  France.  Sa  principale  oc- 
cupation fut  de  rcfu  ter  de  vive  voix& par  ècrtt»  les  he~ 
rcliei nouvelles,  &  de  tavaillericanvcrtirki  Jiiift.fc 
ftrvant  de  U»er*ion  des  Septante ,  qui!  fit  fanprimer  i 
FUitlM  iCtS.  &  qu'il  défendit  partmouvragc  qu'il 
*Ût  au  jour  (l'an  1619.  intitulé  ,  ExmitJitiones  Biili- 
t*.  Il  le  retoucha  pond-int  vingt  années,  &  on  1  im- 
prima de  nouveau  après  fa  mort,  par  les  foins  du  pcrc 
Frojiteau ,  chanoine  régulier  de  faintc  Geneviève.  Ce 
livreconticnt  une    vante  critique,  au  jugement  même 
de  M.  Simon ,  qui  quoique  prévenu  en  faveur  du  texte 
hébreu,  avoue  de  bonne  foi,  ^«'rf  nj  4  fttftnnt  qui  sir 
fUu  étmfitrU  mtiqiie  de U StUt^mim dvte fbu 
êtàm^ltftnUtnn,  CepàdtoitcncoR  feuDelorT- 
4q^CianfO&  ïhfittn  de  U  délivTinft  de  tégfife  f*T  Cenf- 
nmtàni  ft  celle  i/n  frsgiis  de  U  feuverMuet/det  fifesyftr 
Uf^ttf &ftrU libéralité' des  nit  deTrancr.  II  s'étoit  ac- 
quis tant  d'eftime  auprès  du  clergé  de  France,  que  le? 
prélats  allèmblés,  pretioioi:  d'ordinaire  fcs.ivis  fur  les 
a&imles  plus  importantes.  Sa  rcpuucion  Ht  que  le  pape 
Orbain  VIII.  le  fit  venir  à  Rome ,  &  l'employa  pour  l'u- 
nion de  l'églifcGrccaueavcc  la  Romaine  ;  min  le  car- 
dinal de  RjcfacUeu  obligea  (es  fuperieurs  à  le  rappellcr. 
UpmNlatm»«jirês  fabietoar  à  Paris,  paflakrefte  de 
Mi|o«n^bMri6nde,  «onpotanc  de  aonvcaux  oam- 
»  oM'anira»  SwmMni«r«M(l^jB(«  ;  o»  pnùttn- 

Vincdansks  langues  orientales,  il  fit  en  quelque  façon 
«vivre  te  Peniateuque  Htbrcu ,  Samaritain  ,  dont  on 
n'avoit  point  entendu  parler  depuis  le  tcmsde  faint  Jc- 
t<6me,en  le  faifànt  imprimer  dunsla  bible  polyglotte 
de  Paris,  Ce  qui  l'avoir  porté  à  étudier  ces  langues, 
ftoit  le  deiJem  qu'il  avoit  de  réfuter  Icseztnvasances 
des  Rabbins  ,  qui  ne  peuvent  éclaircv  la  difliculiés 
qu'tio  leur  propofe  en  matière  de  religion .  comne  il  le 
«rame  contre  Merccrus,  Mafius ,  Pic  de  la  Mtndde, 
«fr  0  mottrucle  28.  Février  i6f  9.ig6de«8.ans ,  après 
nwr  <cm  phlieuis  ama  ouvrages  lort  utiles.  Entre 
phlfinirs Içavans  qui  le  reertnerc nt ,  te  doâe  bibliothe- 
cnre  du  Vatican,  LeoAllatius,  fut  un  des  principaux. 
On  voit  encore  dans  les  ouvrages  de  M.Simon  ,  une  1  ■ 
trequ'.\braham  Ecchcllenfis  Maronite,  lui adrcffc ,  ou 
il  témoigne  beau c^'L.p  de  déférence  pour  lui.  L«  cardi- 
naox  François&  Antoine  Barbcrin  ,  le  cardinal  Sant'O-^ 
Dufrio  leur  oncle,  &  le  cardinal  Spada,  lui  donnent 
bntdr  louanges  dansleanlCRtCt,  mwplufîeursontcrû 

3 u'il  auroit  été  honorédvchipaau  m  cardinal, s'il  fUc 
emeuré  à  Rome.  Sessovres  pcilhumes  furent  impri- 
nées  l'an  170J.  Us  ouvrages  du  pereMorin  ont^éavec 
.  nîfi)B4kin&  par  tons  ksTçavans.  Il  a  donné  en  k^îS. 
une  fMMivelleraition  delà  bible  des  Septante,  avec  la  ver- 
fiVn  1k  iif  ■iiciLiiti  ,  ('on née  par  Nobilius.  Son  hiftoirc 
' ■'.  '^clr^Tiint  ic  l' igiijt  fur  itmftriur i:m(l*ntm%  &L  de 
i-t  pjndeitr  &  fauvnatnirr'temftri  '.i:  ,  ^onnr;-  .t  f  é^fe 
msir.c  fit  la  rats  de  fruHc* ,  imprimée  à  Paris  l'an  i6i^. 
n'cit  pi  L  en  écrite  eu  François,  &déplut  forti  la  cour 
de  Rome.  Il  s'cft  trop  déclaré  coturc  le  texte  hcbteu» 
dmi  lèsexetcitatidatliirla  Bible ,  &  a  pour  adverfàires 
quantité  d'habiles  gens ,  (jui  l'ont  refiitéé  Son  coouncn- 
taire  hiftorique  fur  la  pénitence ,  eftunrecnell  admira* 
bile}  maisil  ne  fe  peut  rien  ajoûter  i  fon  traité  de?  ordi- 
IKitmM,  dans  lequel  il  adonné  plufieursmonumens  ex- 
quis ,  avec  dcî  diflcrtations  trcs-fijavante'^  Les  traités 
que  l'on  a  donnes  depuis  fa  mort,  lont  au  nombre  de 
trois; le  premier ,  fur  l'expiation  des  Cathecumcncs  ;  le 
lècond,du  facrement  de  Confirmation;letroifiéme,  de  la 
contrition  &  de  l'attrition.Enhn  M.  Simbn  nous  a  donné 
fouslc  ûiKie  fsHtiqutté dtl'ifftfe  OntntéUe ,  un  recueil 
de  lettres  duperc  Morin ,  qui  contient  plufieurs  parti- 
cularités remarquables  de  critique  &  d'hiftoifc  Le  prc 
Monn  étoit  ccruinement  un  ocs  plus  fçavans  homnies 
deiontams,  fidilepreauerqtttaitcommencéï  traiter 
Jôlîdcaimh  matière  diei  lacremens  ;  &  on  peut  dire 
^11  a^nli  kl  dMfoqn'atttiuUairur  4»ri4>t.  *Ber 


MOR  46^ 

I  mer ,  hfime  de  Bleii.  Voyct.  auOi  fa  vie  écrite  par  M.  Sh 
non ,  a  k  tctc  de  fcs  *nhqmis  «nentMes.WLJMiVià •  K- 
''hoth.  des  tut.  eul.du  XVllUfitdi. 

MORIN  (  Jcan-Baptifte  )  mededl  8c  profbdeur 
ropl  en  mathématiques  à  Paris,  étoit  deViflefranche 

avmrfiitles«tndei2  Aix  &  à  Avignon ,  où  a  fut  reçu 
doaeur  en  médecine,  il  entra  à  Pans  chez  M.  Cbude 
iJormy  ,  éyêquc  de  Boulogne, qui  l'envoya  en  Hon- 
prie  pour  faire  des  recherches  fur  les  métaux.  Depuis 
fon  rctou r  en  France ,  il  s'appliqua  entierementi  l'afbo. 
lopic  judiciaire;  &  après  avoir  prédit  i  ce  même  évêque 
qu  il  étoit  menacé  de  mort  ou  de  prifon(ce  qui  fe  trouva 
vrai,parce  que  cet  évoque  fut  emprifonné  ponrs'êttetnê- 
14  de  quelques  inv^  d'état  J  Mono  cntn  chet  le  duc 
de  Luxembourg,frRcdn  ccnnétablede  Luyncs,où  U  de> 
meurahnitasui,  Ilobiint  enfuite  une  chaire  de  profef- 
feur royal denwthematiquesà  Paris,  &fe  bt  accès  par 
les  horofcopes,  chez  les  grands  &  chez  les  miniftres. 

cardinal  de  Richelieu  le  confuka ,  i  ce  qu'on  pré- 
t  1  i  ;  &  le  cardinal  Mazarin  le  favorifa  d'une  pcnfion  dé 
ucjx  mille  livres,  qui  hit  fut  éxaâement  payée.  Celui 
qui  a  tait  fa  vie ,  cite  pluliajn  de  fes  prédirions  qui  fu- 
rcnt  julliiiécs  par  révenement  ;  entr  autres  celle  qu'il  fis 
lur  la  mort  du  roi  de  Suéde ,  du  cardinal  de  Richelieu  * 
du  marquis  deCinq-Mars  .Sec.MMOBOeqo'ilfe  trom- 
pa  lou  rdcmcnt  lur  h  deftinée  duooiMedeChavîgni ,  fc- 
çretaire  d'état, quelques  habiles  gens  de  Ibn  icms,  & 
{«fçy.*«  Gaflfcndî  enn^anues,  lui  obgeôercnt  tant  de 
bévûës,  que  l'on  doitcroirc ,  qu'à  la  maniercdcs  autres 
aftrologues,  s'ilaréuflîquelqucibis.c'a  été  par  un  pur 
effet  du  hazard.  Umourutà  Paris  le  6.  Novembre  1656. 
Son  livreiljin/digi^  gMkm  fut  imprimé  à  la  Hayeen  i65i. 
par  les  libéralités  de  Lcuifc  Marie  de  Gonzaguc,  retnc 
de  Pologne,  qui  paya  les  fraisderimpreflîon.  L'auteur 
a  voit  fait  impruner  plulieursauireaUvfCSdc  fon  vivanij 
fçavoir  en  i6i9.M»ndif»UuH*Tii  «»Mtmid^ûpréttai^ 
prouver  que  les  ennaillcs  de  la  terre 
trois  régions.  Aftnmmunm  émmm  uMé  tett&ê^ 
en  162}.  une  rcFiuatioa  des  tfadet  de  ViOon  en  1624. 
En  lâ^.  il  donna  trois  livres  de  Trignumnia  c^m- 
mcs-.tttn\6t,^.  un  Uvre  mtmûé  ^ Q»td  devtrfit ,  pour 
ranpener  pu  U  nu tnode  géométrique ,  un  de  fcs  amii 
qui  itoit  îoaibc  dans  rAthcifme  :  il  l'augmenta  en 
'■'■,5.ife  Icdonnaious  cctitre:0«  T^rr.i  «sgnttione  Deiexfil» 
naturalimtne-.  ûenf^x  dcpuisle  premier  livre  de  fon  sfi 
nalogisCiUm.  En  i6jt.  ilavoit  publié  un  livre  qui  l'en» 
gagcaà  bien  des  répliques ,  dont  le  titre  étoit  famofim-' 
blemâtit  de  ttUmsmmvenyqutete  htatnus  opt4:a,fidii' 
tityoà'ù  s'étoit  déclaré  contre  Copernic  LaaAbemsg 
m«ledn,8c  BouiHauduécrivireot  contre  Â  pré«endu£!b> 
httian,&  il  répliqua  en  Ij^^par  rtffçafit  pn  tellta  s  mtup 
&  en  i<$4i.  par  un  Hvreiatltulé ,  Tutw  Braihmt  tn  PbtU- 
ItnafntelùtTU  ^«im.Gaffcndi  entra  dans  cette  difputc^ 
AcvouhitfofltenirleCopcmicifmc:  Morin  fe  choqua, 
&  Écrivit  contre  GaScndi  aU  tellum  fnHa.  Gaflendi 
garda  pourtant  des  mcfures  d'honnêteté  dans  fcsleitresi 
mais  .K'K.Tin  jit^rir  la  Jil  piuc  dajis  fi  diflcrtaiion  detnmt 
&  v*(kt  qui  parut  en  16  jo.  contre  la  philosophie  d'^û, 
cure,  nue  Gaflendi  avoit  mife  au  jour  l'anoée  prece* 
dente.  Les  amis  de  Gaflendi  l'animèrent  li-dellM,||ir 
tout  Bemicr  &  Nauré;  8e  tous  trois  poulKrcat  Morm 
tres-vivetnent ,  Bemier  entre  autres  .qui  dans  deux  ou- 
vrages mit  en  pièces  l'apologie  que  Morin  avoit  publiée 
en  \6^i.  pour  fa  difl'ertaiioo  de  âtmis  &c.  Cela  l'outra  de 
colère,  &  on  la  voit  bien  éclater  dans  le  livre  qu'il  pu- 
blia en  1651.  c.  r  tre  [«  ms  les  trois  cnfcmble  ,  fous  le  titre 
At'.Vmetnut  i'j,nM%i  i^ijlel*  dt  tribus  tmfo^oribus.  Cette 
difputc  littéraire  s'échauffa  fi  fort ,  qu'il  n'y  eut  plus  de 
raeliircs  d'honnêteté  entre  les  difputans ,  enforte  qu'ou« 
tre  les  reproches  peribnnels ,  on  là  dit  Mcn  des  in  jures 
de  part  &  d'autre.  Morin  avoit  encore  une  autre  difpute 
au  fujet  des  iengtudts.  Les  HoUandois  avoient  pramii 
oentmilielivres  à  Mlui  qui  en  pouroit  faiiv  la  décou» 
verte ,  8r  le  roi  d'Efpa^  en  avoit  promis  trois  cens 
mille  :  notre  profeflcur  royal  en  mathématiques  préten- 
dit l'avoir  trouvée  ,  8c  la  publia  en  16)4. dans  un  traité 
Xtligtndtoni  t0'9fjm&  tanjlàm  mv*  ^Mkmuéf* 


4«4  mor;. 

fCM  fttemtx:  on  lui  en  CDDtefta  U  gloire,  &  Iw  expens 
-Dominai  par  le  cirdinaldc  Richelîiju  dans  une  aflembléc 
quifetirt  i  1  .  ifinil  de  Paris  le  jo.  M"*  lurent 
çontrc  Im.  Trais  diffcren*  tdvcrfain  s  i  rui  lu  icAoir 
remporter  fur  Morin  ,  qvus  on  prit  nii  v  cot  iiiuli  jires. 
OnelfcctmdeaffemUcc  comporee<les  (icurs  Paichal ,  Mi- 
dorget^ugrand ,  Boulenger  &  Herigone.  qui  étoient 
les  commiflaires ,  le  condamna  de  nouveau ,  &  Morin  en 
•ppella  aux  pluf  fameux  aftronomes  de  l'Europe.  A  la 
iin  l  force  de  crier  au  C0llicildafOi.>il«l]itiDt«»cs  la 
mort  de  ce  Cardinal ,  dcus  «nHleliwCS  d«  pcnwm  en 
1645.  Cette  dilputcUii  avoir  fait  produire  en  1649. 
un  nouveau  traité  intitulé,  *jmnomu  i*m  k  fuMdMntntts 
im^Tc  cr  ex.itle  ie\Ut\ttâ.  l\  eut  lulVi  affaire  au  marque  de 
VÙfcnes ,  qui  ic  méloit  jufli  d  alhcbgic ,  &  il  faut  con  - 
IPtMf  que  dans  ce  qu'il  écrivit  contre  un  ouvrage  de  ce 
Icinciir ,  il  fortit  oesmciùrcs  que  1  on  doit  earder  av4*c 
mSâilimedeqHaliié.  Enfin  il  cntrepritlesPréadamiia 
dm  vnfecU  traité  qu'il  intitula ,  tuftitu»  ctmftndtêfg 
ith»»  ét-dëttfiMd»  litrh  de  frdaijmitu.il  oe  faut  fasou. 
blier  qu'il  fU  encore  imprimer  «1  1618.  des  lenures  éd 
aufiraltsC-  bmMts  AtvUns  fto  *flftUgu  nfbumi^  ^  & 
des  réponCesi  Hcrigone  fur  Vtmtntnn  det  Itnnndts  en 
16551  Celui-ci  avoir  été  un  de  fcs  commiflaires  dans  cette 
aftaiic;  &  c'cll  j  luià  qui  il  en  vouloit  le  plu5,0ccomre 
kquel  il  ocnvit  violcnuncnt  *  Alorini  *fimtg.(i*iU(  Ber< 

le,  did.tTit. 

MORlN  (  Ltma  )doâ!eur  en  médecine  de  la  faculté 
^PtfiSfDéau  Maïueni^f .  de  païens  peu  favorilet  des 
Uasdetafomne  «  vint  etudieri  Paris,  <Ki  il  fût  reçu 
doâcuren  la  facuhé  de  jnedMïM  tn  tMS.  53K9iqu  d 
Ait  d'un  tempcrafflcnttreSiddicM»  flic  lenoir  toui  les 
jours  à  deux  hiurcsdu malin  pour  vaquer  à  la  prière  , 
&  rendre  viluc  aux  pauvres  malades  des  paroillesdont  ii 
éloit  charge,  &  1  api  es  cnidul  iravailloit  i  la.connoif- 
fance  &  «  la  recherche  des  plantes ,  où  il  s'eft  rendu  tres- 
recommendable.  11  fut  depuis  medeein  de  i  Hôtel-Dieu, 
OÙ  liguent  un  maïadc  attaque  dis  accès  oc  la  rage,  ce 
qui  Su  ttff^é  comme  une  cure  cxiraord maire.  11  fut 
penCoonaire  de  l'académie  des  fcicnccs  en  id^p.Sa  capa- 
cité &  fon  expérience  engagèrent  Mademoifclle  dcGui- 
ftèkcboilir  pour  fon  muiecin*  après  ki&oit  de  cet- 
te princc^c .  qui  lui  lailU  par  Ton  tetitment  deux  mille 
livrts  de  pLnfioa ,  ilTcretincorabiMyedefaint  Viâor, 
pour  vjqucrà  lapnere^il'étude.&auroulagementdcs 

iuuvrcs,  qu'il  mita  tOÛtoursparLjiritc  ,  &  y  mourut 
ei.Matii-i^.  âgéde  pr^ide  ào.  -iris  Jnium  iii:»  héri- 
tiers une  bibliothèque  tonlidcrab  ,  t.:  ni(irf«  alpha- 
bétique d'Hippocrate  écrit  deia  main,  quieliuo  ou- 
vrage trcs-utiic  pour  la  ptrfiite  coonnlEueede  cet  «u- 
«cur.  *  Memtiu  du  «eitu. 

MOR.IN  (  Simon  }  fanatique,  natif  d'Aumale  en 
I4bnil«idkfevoitctécoiiiiiii»oe  M.  Charon ,  treforier 
de  rezmotdînure  da  guerres.  Quoique  d'une  ignoran- 
ce grodicrc  &  fans  littérature ,  il  voulut  fc  mêler  de  fpt- 
ritualité  &  tomba  dans  de  grandes  erreun;  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  les  débi'r  Lo  viarticulterà  plufieurs  f  crio^i 
nés  qui  leregardoKiu  coirroc  un  fou  ;  U  1rs  rendu  enco- 
re publiques  ,dan$  un  livre  qu'il  ht  imprimer  en  fècrct 
l'an  1647.  fous  le  titre  de  Btnféts  dt  Mann ,  dtdiétt  m  mi 
&  des  environ  ce  icmps-la ,  U  étoit  prifonnicr  à  l'arcbe- 
véché  de  Pans ,  pour ics  erreurs  des  Illumines;  en  (ortc 
que  les  amis  de  Gaflcndî»  leprocherent  alon  à  Jean-Ba- 
ptifteMorinidontaoes  venons  de  parler»  qu'il  étoit  fie- 
rcott  puent  de  ce  finatiquc ,  dequoi  le  mathenunickn 
fe  ploignit  en  id5o.coaime  dune  impolbuct dent It 
défcnlcdcfa  dtflcfUtion<f<«mii<icrv4iM.  Cehiî  dont 
nc«;s  pii  Ions  foûterioit  que  l'églife  dcvoit  bientôt  être 
reformée  par  Jt-rus  Chrilt-niémc,  qu'il  aliùroit  devoir 
s'incorporer  tn  la  perfonnc  de  lut  Morin.  Il  fut  condam- 
néàétrcbriilcpour  les  impiet<-5;ccqui  fiitcxecuteà  Pa- 
risl'aniâéj  On  ditqii  après  (a  condamnation,  undclcs 
;ugc^  lui  ayant  demandé ,  en  raillant,  s'il  étoit  écrit  quel- 
que part  que  le  nouveau  MefTiedfti éprouver  le  fupplicc 
duKUî  Morin» pour  ripoofet  lui  cil» ce  vetfetdu  XVi. 
prcMiine>j^mccMMj(i»«^aiMiiMir4fJiieief  m- 
'feir«r.*Ba]rle»  éULait. 


MOR. 

MORIN (  Etienne  )  miniOte  delà  tdirioii Prétea« 

duERefonnée  i  Cacn  ,qui  vivoîtdaMie  XVlI.  lieclc, 
étoit  un  homme  de  be  lles  lettres;  &'  !j  rr  liirionou'il  pro- 
felîoit,  ne  lui  ferma  pa?,  non  plus(ju  i  Samuel  fiocnart, 
fon  colIegiteSc  (on  compatriote ,  1  entrée  de  l'académie 
qui  fut  formée  dans  cette  ville,  fout  les  aufpices  de  M. 
le  duc  de  Monuulicr.  Monfieur  Huet,qui  fut  depuis 
évèque  d'Avranchcî ,  !e  confuira  fur  l'cxplicationhiflo- 
nque  de  quelcues  paflages  de  l'écriture  fainte.  Il  fut  en 
relation  avec  M,V1.  ]ufteltfiouillaud,  ThouroudctJtf 
Moine ,  prclcOeur  en  thtologie  à  Leyden  »  éa  Ytifl 
tcaus,ania«  des  reqn£te(»te  mires  «pvaos.  On  a  de 
lui  huit  diflntations  latines  nir  des  mstitrettTânnqmré, 
qui(îint  trc5-curicurtj,  tant  pour  l'hiftnirt  fiT  Ccque 
pour  laptophane  ,  imprirace-sà  Genève  1  an  léaj-wS". 

MCiRlNCil  (  Gcr^rd  )natirdc  fioounel,  dans  k 
prcivitiee  dt  tjucldrts ,  vivoit  dans  le  XVI.  liecle,  fur 
docteur  &  profclleur  dans  l' univerfité de Lou vain  «puis 
chanoine  &  curé  dcfamt  Trudtm  ,dam  le  diocéfe  de 
Liège ,  où  il  mourut  l'an  1556.  Arnoul  Wion  s'cA  troo». 
|>é,enfoateoaotqucMorin|»6oit  leittieux  Bencdic- 
tin,&qu'ilavoitvécuvmianiioo.  PMevîn  6c  dau* 
très  ont  fik  h  même  faute.  Moringe  compoTa  la  vie  de 
fâint  AugufHn  .celle  de  lâint  Trudon, celle  du  pape 
Adrien  VI  des  commentaires  fur  l'eccleliafle,  &c.*  Va- 
Icrc  André  ,  lubMtb.  iilgic  Le  Mire  ,  de  finftontiut 
fttHU  XV t.  &c. 

MOKINIERE  (Michel-Martin delà)  chanoine  ré- 
gulier de  la  congrégation  de  France,  ou  de  (àinte  Gene- 
viève ,  publia  en  11S46.  U  vie  du  cardinal  delaRoch«« 
foucaut,}  qui  cette  congrégation  cfl  redevable  de  fba 
cubli0ciiKnt ,  &  il  y  joigDit  HuAoire  geacak»ii]ue  de 
la  inaifèa  de  h  Rocncfbactat.  D  OMurut  en  1654.  *  Le- 
long ,  kiHutb.  bifi. de  tTjncf. 

MORINS,  Mfnm  ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule ,  dont 
Cefar  fut  mention  dans  le  IV.  livre  de  fcs  conuneotair 
rcs.  Nicolas  Sanfon  croit  dansfès  rcm-irques  fur  la  carte 
dcrancitiincGaulc,  1  it  ce  peuples  ttoiciu  de  l'ancien 
diocefede  rcroiianc.  ÏLnctTet  la  ville  de  ce  nom  étoit  b 
capitale  de  ces  peuples  que  comprenoient  lesdiocefcs  d* 
lâtnt  Orner,  de  Boulogne  &  d"x  près,  tels  qu'ils  (ont  au» 
jourd'hui.  'Pline.  Ceiai-.&nfon. 

MORlSON(aofaeR)lcivancbMmiaedMHleXVII. 
fiecte>nlqnîteni^.iAberdoaenAng1eniK.  Ilécu- 
dia dam  (à  patric,où  ilenfeigna  la  philori>phie,aprésqiioî 
il  s'appliqua  aux  mathématiques  ,  à  la  tlicologie,i  U 
langue  hébraïque,  mais  lur-iout  i  la  botanique  ,  pouc 
laquelle  il  avoir  plus  de  padion.  Les  guerres  civiles  fur- 
venues  en  Aii;;letcrre  interrompirent  Tes  études  wllig. 
nala  fon  zcle  pour  Its  intérêts  du  roi  Charles  I.  Se  fu{ 
bleffédangereufemenc  i  la  tête  dans  un  combat  donné 
fur  le  pont  de  la  rivière  Dée ,  entre  les  habicans  d'Abcr- 
don  8c  les  troupes  Prelbitericnnes.  Dés  qu'il  fut  gue^ 
ri  de  cette  blcffure»  il  pafle  en  fouKiSt  s'étant  fixé  à 
Paris ,  il  s'y  donnaioutender  1  hbotmique  )  l'snato- 
mie  II  prit  en  1648.IC  bonnet  de  doâeur  en  médecine  en 
la  faculté  d'Angers,  &  deux  ansaprè>  Galkm  de  France, 
duc  d'Or'.f.ins  latciri  1  IVoiSjOuillui  confia  la  direc- 
tion du  jardin  rtiyal  de  cette  ville,  OÙ  il apporu  dans  U, 
fuite  150.  plantes,  dont  perfbnnen'avoit  donné  la  dcf'- 
criptioD,  &  forma  une  nouvelle  méthode  d'expliquer 
la  botanique ,  que  le  duc  gottu.  Il  l'exhorta  i  faire  1  hiC- 
toire  des  plantes  félon  ce  plan,  lui  promettant  de  fkire 
tous  les  frais  de  l'édition  ;  mais  la  mort  de  ce  prince  arri- 
vée en  i66o.empécha  rcneoiriondcce  dddein.  llie- 
podaco  Angleterre  au  moisd'AoQrde  la  mémeanné^  tt^ 
CbirlesII. qui  l'avait  vfl  en  pafTantà  Blois,  le  ht  venir 
i  Londres ,  8r  lui  donna  k  litre  de  fon  médecin ,  &  celui 
de  pinfLlTcur  [L>v\l  en  botaniqu"  .ivic  une  penhon. 
Ayant  public  en  1669.  fon  PtAUdium  bot-nnumi ,  l'uai- 
verfiiédOxford en  fut  fi  charmée,  qu'elle  l  appellafous 
lebon  plailirduroi,pour  profcilcr  ia  botanique  chez 
clic,  &  mourut  en  1685.  Il  avait  pubUétn  1671.  la  IX. 
feûtion  de  la  II.  par cic  de  fon  bifttri  det  flMtes,Ceuc  fc. 
coflde  partie  parut  dans  fon  entier  l'an  i68o.  dans  un 
gn»voiuneM^-&  la  troiliéme  n'a  vft  le  jour  qu'en 
1^9.  pu  les  lôinsde  Jacques  BcibiR  iruode (es  élever 
kpraBieiepsniedccecouvnge»onncfçait 


Digitized  by  Google 
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to\m  cr  •.'dIcettdevcoii8{dkn'ajitiiMnii»ini**3^- 

ir:t. 

NJORISOT  CCI  unie  B.irthelcmi)  de  Dijon,  mort 
enî$6t.     j'^tLur  de  plulieursouvragcs  ,dom  l  unqui 
arc  imprime,  (uivanc  le  titre  en  1614.  iLcyde,  nuis  en 
e&t  à  Dijon,  cil  l'hiltoirc  d'Henri  IV.  Uturicus  mdjraiis. 
£n  1^4^.  il  pubtia  dans  la  même  ville)  mais  aveclc  même 
•dignileniaïc  «  un  livre  alTez  original»  où  ibus  le  titre  de 
timvtiniâ ,  c'dti'dire  d'hiftoires  du  P«nm ,  il  cachoii 
quelques  intrigues  de  Ton  licde.  Monfieur  de  h  Mon- 
npve  prétend  qu'on  y  trouve  l'hiftotrc  des  démêlés  du 
I    l'n;il  dcRiclicSicu  avec!»  rcinvMirit  de  Mcdicis  & 
(j3!ti-n  de  France di:cd'Orx-an'. ,  &  il  va  wic  clet  de  cet 
ouvrage  qui  confirma  ctttc  opinion.  Si  concluiion  pa- 
roitautoriRT  à  croire  qu'il  a  voulu  parler  de  la  pierre 
pKilofbphalc-  On  a  encore  de  lui  un  ouvra^  en  vers  la- 
tins intitulé  Ptrmut  Mtdictn  qui  e(l  imprimé  avec  fcs  let- 
tres, &  où  il  décrit  la  galerie  du  Laxcmbourg  :  &  une 
hilloircde$iMmfnesilliiftres  de  fîxi  liempï>qui  n'a  pas 
été  publiée.* Ldong ,  iiktMluiàft.  él  ff*m> 

MORISSENS  (Jérôme  )  rclif;ieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique, doôcur  en  théologie  de  la  faculté  dcLou- 
vain, a  mieux  entendu  la  mufiquc, où  l'on  ditqu'il  ex- 
C^iloreq^lcU  théologie, &  dequoion  jugera  aiitm^iit 
prun  livre  qu'il  publiici^  i''>8o.  lowrj  fcptem  Puncliihti, 
c  cll4'dirc  contre  ceux  qui  t'outiennent  que  pour  être 
{âuvéîlfiniCCToircqu'il  yaun  Dieu  créateur  de  toutes 
dwiGs;  que  et  Dieu  les  gouverne  toutes  ;  qu'il  recom- 

rnlèra les  bons  ftpunin  les  méchans;  le  nu'ftcre  de 
Trinité»  cdnî  lie  llncaipatioa  }  I«  neceluté  de  la 
grâce i&fimmortalicé  de  l'âme.  Ilyenm  en  ijii>i 
Amlkrdnm  un  Jean  MoRissfiss, autrefois  religieux  du 
mcmcorarc ,  mai^alors  apolbc.&qui  gagnnit  fa  vie  à 
faire  un  petit  nc£;occ.Le5  réfugiés  Francis  i'c  font  (cr 
vis  de  fon  nom  ,  6c  l'ont  mi\  à  la  tête  de  quelque";  ouvra- 
ges, 8c  entre  autres  de  celui  qu'on  a  intitule  :  idalal.t- 
tns  fefiMsrm  m  np»  cUjM.Moriflëns  n'y  avoit  pomt 
de  part,&3ii>«npoiivoitaTiiir.*Edia(d,/(ii^.  vd. 

MOMAKoaMORLAIS,  Tille  de  France  en  Bre 
lagnc,  que  lesauteursLatiaSiMMiUlUntdtvcrremient  Maw 
K/Mjwf  &  M»r/«ttm,  dlfituéelUr  leputclnntd'miecol- 
l-nc  ,entrc  deux  villcc^.  On%'cit  furlefommctdecet» 
colline  lesrclksd'unchâtcau,qui  tft aujourd'hui  prcP 

a uc  ruine.  Une  rivière,  dont  le  nom  eft  commun  îcetui 
cla  ville,  coule  dansctttc  vallée.  C  cit  proprement  un 
brasderoer  ,  que  le  reflux  fait  valoir;c.ir  les  vaiikaux 
de  cent  tonneaux  &  les  plus  grofles  barques  remontent 
jufquesà  Morlais ,  où  il  y  a  un  bon  port  devant  la  mai- 
kn-de-viUe  ,qui  cft  b&tie dans  une  ille.  Morlaix  ell  re. 
nommée  per  ran  commetice  de  chanvres ,  de  lins,de  toi- 
hSttte,  Ceft  une  eflèz  f^rmdeville  ,*vecdcux  bemuc 
âinbourfs,de Viniee  8c  de  fiint  Mitdticaidîverfes 
'places,  &  de  belles  égl  ;rc<;.  Celle  d  c  notre-Damc  de  Mur 
efl  bplusconlidmble  .  &  d'une  Itruchirc  particulière, 
la  inaifon  de  l'hôpital  pifTc  pour  un  de$  plus  fuperbcs 
bStimemde  la  province.  Morlaix  c(l  à  quatre  lieues  de 
lâintPauldeLcon  ,&  àdcux  de  lamcr.  Le  fort  du  tau- 
fcau cft bSli  dans  une  ille  fur  certe  même  rivière;  &  les 
fiandivaiflèaux  s'y  arrêtent  i  rade ,  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent pM  SHXUer  facilement  JuToacs  à  Morlaix. 

KmUND  (Bernard  de)  ou  MORLANENSIS, 
Anglois  denation  ,  relif,ict3xdcroird«defiiint Benoit, 
delà ccn|;rtp.ition  de  Clugnî ,  floiîlloitdansleXII.fie« 
clc,  ver^  1  an  1140.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  pro(ê& 
envers  ;  mmidâ-.  De  conttmptumundiiDeVtrbttntAnd- 
tkntycr   '  I  ■    JS ,  iit  [(Vft.  Angl. 

MORI-AQUIE  ,  C  eft  la  partie  racridionalc  de  la 
Croatie.  Elle  s  étend  le  long  du  de  Venifc,  entre 
riflric& la  Daîmatie  propre.  La  Montagne  de  M0fiM- 
f 4, anciennement  Albnts  Moni^h  feparc  du  refte  de  la 
ChMiicScDgoaSegpvieticft  U  ville  capiulc.  *  Maty , 


MOIILSY  (George  )  (ils  de  Fr^nfiwf  Morley  écayer , 
&  Je  XMTd  Dcnham,  naquit  i  LnnJres  le  17.  Février 

155-7  II  fut  élevé  dans  l  ecole  de  WeftmunfK-r  ,  &  de- 
vtnienûiiicéibdunt  du  colie^c  dcChrtit  àOxtord  ,où 
ipiiiifeptansd'étiul^ilfiKfâuattStre  èiaiiKapcdaplu- 


(îeursautres  .ivanccmcns ,  iJ  fut  clnnoinc  de  l'églifc 
Chrifteni^^r.  II  donna  lîs  revenus  Jt  5  premières  année' 
decettcdi[;nit{'au  roi  C.harlcsL  qui  l'tcit  alors  engagé 
dans  la  guerre  contre  les  troupes  du  Loitg  Pdrimtnr,  quel- 
ques anncesaprés  étant  doâtnrcn  théologie,  il  fût  nom-- 
inépar  les  deux  chambres  pour  être  un  des  députés  de 
l'aflemblée  des  théologiens ,  avec  Pridéaux  évcquc  de 
Worcefl:er,&  ledoâeur  HamoHNld  :  mais  «icuo  d'eux 
ne  jugea  1  propos  de  companUtredam  cette  alIêmUéê. 
Quandleroifutfaitprifbnnicr  àHamptcncnurt ,  il  em- 
ploya le  dodeurMorle)'  pourporrer  l'univerlité d'Ox- 
ford de  ne  point  ("e  fourriettren  une  vifire  il!ép;alle;&  il 
mcnaçieali  bien  cette  afTairc.qucU  convocation  pafi* 
immédiatement  après  tin  aile  fur  ce  lu  jet,  qui  fut  reçu 
gcneralcmcnr  par  tous  les  membres  de  la  chambre,  i  It 
rcfer  ve  d'un  feul  ;  quoique  la  ville  fut  alors  en  ta  puiflân' 
ce  des  rebelles.  Quoique  le  doâear  Morley  fût  l'un  des 
premiers,  qui  fQtdepofledédeftl  emplois  à  Oxford,  ua 
des  chefs  de  la  chambre  des  caaununksne  laifla  Ms  de 
lui  oiïrir  de  les  reprendre,  (ânt  fobliserîrien  dure  ou 
faireflî  cen'eft  de  donner  fa  parole  de  ne  paroître  pas 
contraire  aux  réfblutions  du  parlement.  Quand  on  en- 
tra en  nci^ociarion  dans  l'ille  de  'Wis;i\t  ,  le  rni  voulue 
que  Morley  tTu  pref  entîce  criiié.  Cette  négociatioQ 
étant  rompue  ,ilréiolut  de  quitter  1  Ang'cterre  ,  après 
avoir  aiiiité  Arthur  U)rd  Capel ,  lorfqu'il  fût  exécuté. 
Ayant  pall'é  la  mer  i  l'aeedc  5t. ans ,  il  attcnditrarrivée 
duroi  Ourles  n.à  la  Haye, & il  en  fut  trcs-bicn  re^« 
Il  étoic  en  liaifon  avec  Rivet,  Heinlius,  Saumaife.  Il  étoit 
aulEfixc  ttniawecSamuelBochartyi  qui  il  écrivit  une 
lettre  laiineltMiti  fairis ,  pour  Ini  expliquer  les  nûfbns* 
qui  rcmpéchoicotdef'unir  de  communion  avec  les  Re- 
formés de  France.  Apres  Icrétabhffcmtnr  deCharles  II. 
il  fat  lait  doyen  de  l'cptile  de  Chrill ,  puis  Ovtquc  de 
Worctllcr,  d  ou  i!  l'ut  transf  ère  en  \66i.  à  tclui  de  Win-, 
chcllcr.  Ily  ctpenla  8oco  livres  pour  rcparcr  le  châ- 
teau de  Parnham  ,&  4000.  pour  acheter  une  maifoii 
pour  l'és'êquc  à  Chelfcy,  qu'il  unit  â  cet  évéehé.  Il  mou- 
rut .au  château  dcParnham  le  19.  Oétobre  1684.  à  l'ii^e 
de  Sy.ans.Ujoignitàunc  grande  fidélité  pourU/n  pnn* 
cebeaucoupdccourage:  il  étoic  régulier  dans  (k  OOD- 
dliite,  charitable ,  exaâ &  foigneux  dans  les  fimâioni 
defrn  miniftere.  Nous  avons  de  lui  un  fcrmon  fur  le 
couronnement  de  Charles  If.  en  i66t.  Une  lettre!  un 
ami ,  povir  fe  détendre  contre  les  calomnies  de  M.  Bax- 
ter. yfi\!i/U  .ifùUgftm  ad  t^jcoh^um  qutmdjtm  lidgiium 
ftTipt.i.  Le  fcmmairc  d'une  courte  conférence  entre  le 
pcrc  Darcy  3efuitc,  &  le  docteur  Morky à  Bruxelles,  en 
1649.  Ladcf'enfc  d'un  argument  tire  de  l'évidencefic  de 
la  certitude  des  fcns  contre  la  traniiubltantiatioo ,  contre 
une  réponfe prétendue  par l'auteurd'une  brochure, ou 
d'une  pafquinade ,  intitulée ,  A  ntatnjt    thf  tutm  «jP 
(èrC«iMide/4flftMi  Hmjf^ic'eft-i-dire,  mrr/  i$  U 
n»urtdtUf»  Cdthliait&dtCHertfit.  R.éponlèilalet< 
tre  du  perc  Crcirey ,  fur  la  religion  8c  le  clergé  d'Angle- 
lerre.fiermon  prêche  dcvantleroià  Wiie  H  d!,  le  5. No- 
vembre 1667.  Réponic  i  une  lettre  écrite  par  un  prêtre 
Papille  ,  en  1676.  Lettre  à  Anne  duchclle  d'Yorck,  peu 
dcmotsavantfa  mort, écrite  en  1670.  A,i  ihnjjnnumz'i' 
nmfamimVlittttmefift»!*  due  de  invomt  oKe  SJnHorum. 
Lettre  au  comte  d'Anglefey  furies  moyens  d'empêcher 
l'introduâiondu  Papifme.  Dcfcnfedc  lui-même  contre 
lesfaunes,fcandalcufei,Acin)urieulcs  réflexions  &ites 
fiirfonfujeT ,  par  M>Bichaid  Baxter  sdans  ^nlieursda 
fes  écrits.  *  Atbtut  OituMnfi  ■ 

MORLIIlR£(AdrKndela)né)  Chauny ,  chadoi> 
nederéglifed'Amiens,  a  public  les  antiquité  s  &  les  cho- 
ies les  plus  remarquablei  d'Amiens, dont  il  r(  étéfaitqua- 
trc  éditions  en  vingt  ansJDans  la  dernière  qui  etl  de  IÛ4^, 
on ajoûu  le  reçue»  de pluiicurs  nobles  &  illullres  mai- 
fbntdudiocefcd'Amiens  &  des  environs.quiavoit  et6 
impriméfeparcmcnten  1650.  On  ne  peut  mieux  faire 
l'éloge  de  cet  auteur,  qu'en  oblervant  que  M.  Mtnae* 
pM^ijo»  de  fon  h  il  loirede  Sablé  l'appelle  un  gcnealtiçit- 
(e«if.*Lelong,  bibU»tb.biJl.derràn€e. 

MORJUN  (  joachim)  minifltc  Proteftantd'Ailema* 
gtje ,  ni  le  «.Avril  de  l'an  1514.  tut  appeW  I  Konilberg 
dam  IftPnifiê  ,où  l'on  vcanit  de  tiander  une  awvuUte^ 
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CefùtveBranif^i.dMsletems  ijuOfiander  y  renioit 
fanauvdlaopinions  touchmclâ  juftification  ,aulquel. 
I«  Morlms'oppoTa  fbrteiiieot.nitt]Mr  toits ,  que 
par  Tes  (èrnions.  Oiïandcr ,  qaî  «oh  tout-euifliant  auprès 

du  prince  ,  Ht  chadcr  Morlin  tic  Konilocr^  !'an  1551- 
Morlinne  icfta  pislor.^-tcms  oîfif:  cjr  l'cglifcdc  Brunl- 
«iKick  le  dcmndâ  pour  coîlepue  de  Martin  Chcmnitius. 
li  cul  de  grandes  «lil  pu  les  à  (oùtcnir  touchant  la  neceflî- 
té  des  bonn«  oeuvres ,  &  autres  points  de  thcolopic,  qui 
furent acités  avec  beaucoup  de  chili  ur.  L'an  1506.1!  hit 
nppcll^anslaPrufl'e,&(ut  faitcvcc^uc  d'un  licu,ap- 
peUéiiV<«<iwUw(iPAr  SteirmondroidcPolofpic,  &  le 
vieux  doc  Albert.  Il  le  rendit  rrconuiundable  «fans  cet 
emploi ,  tant  par  Tes  prédications,  que  par  Tes  écrits ,  fie 
le  (prda  julqu'à  la  fin  de  fcs  fours.L'an  1567.  il  Ce  tint  une 
aflembléc  ï  Konifbcri; ,  où  il  fc  troviva  avec  Chenonitius, 
(  quiy  vir.tdc  Bruni wtik  )&:  George- de  Vcnife,  qu'on 
y  appclla  de  Pomcraoie.  On  y  renouvella  ladodrinc  de 
U  realité  qui  i'ut  approuvée;  on  condamna  les  feâaicun 
d'Ofiinder,  &  on  dépofa  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
ftoftrirc  1  ce  règlement  Uowunurmi)7i.i^éde57. 
■M, après  avoir <té  ttilK  de  U  pierie.  On  a  imprimé 
fliifieim  de  fcs  0ttTC^es»eK«  Icfipwik  (bncsonc  ex- 
pUouîQa  des  pfèatuDes  -de  TMâ  «un  tnité  du  péché 
originel  contre  les  Manichéens  ;(cs  lettres  ï  Oiiander, 
avec  les  réponlcs  ;&  plulieurs  autres  qui  r^ardcot  la 
doârmedefÔD  paiù*  *  Melcfaior  MamttitmGama. 

MOK.MM- ,  le  liois  dt  Morma!  ou  de  Mgrmâux  ,  forêt 
du  Hainauli  >  entre  Bavay  ,  le  Qjiefnois ,  Landrecics,  & 
Maubeuge.  Elle  elt du  domainedu  roi.*  Maty  idiBion. 

MORNAC  (  Antoine  )  avoctt  au  parkmenc  de  Pa- 
ris, au  commencement  du  XVIL  Geclet«(hél'un  de$  plus 
célèbres  jurirconfultes  de  ion  ianps,&  étoit  dittinîpié 
par  fa  probité  &  par  fim  édition,  il  joignoit  I  la  fcien- 
cedes  loix  Romaines  »  celle  de  rufagc  &  du  barreau; 
aufli  avoir- il  entrepris  de  conférer  les  )oix  Rcmaines 
avec  le  droit  François.  Ce  que  l'on  a  de  cet  ouvrage,  fait 
beaucoup  regretter  ce  qui  en  manque,  l'auteur  étant 
mortavantque  de  l'avoir  achevé,  lllcroit  à  fouhaiter 
que  quelque  habile  main  vouiât  bien  le  coatinuer,& 
eut  le  boohenr  de  le  finir,  ngw»  de  Ferricfe»  Ar^  du 
dnit  Rmsin. 

MORNAS ,  bourg  du  comté  Vcoaiflin,  en  Provence 
pr&da  HUsdoe  ««DtreU  ville  d'Onogetecelle  de  Saint 
Finil-iniit-Cliteattx.  *  Maty ,  diaint. 

MORNAY,  famille  noble  &  ancienne ,  s'efl  reparle 
en  diverfes  branches ,  qui  oat  été  fécondes  en  hommes 
ilIuUres .  &  qui  &  Antailiécs  aaxpicciBicces  aaaîiôiis  du 
royaume. 

Leprenicrdecetiie  fiaiiltedmitottMCfloiHMillÎDce, 
cft 

I.  GutLLAUM£  (cigneur  de  Mornay,  chevalier,  vivant 
en  Ii8a«  félon  le  cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  le- 
<|Bel  tiroit  fon  origine  de  Phiiippe,  feigneur  de  Momay 
enBerr/tquifùc  l'un  des  principaux  bieofiûâettn  de 
rabtNyedePantinorigiiy  l'an  lorfqueS.  Bemardy 
établit  des  rclis;icux  de  {on  ordre  en  la  place  de  ceux  de 
S.  Benoit.  Ce  Guillaume  laKTi  de  N.  fa  femme,  Jean  I. 
dunom ,  quifuit  ;& Pifrr?  de  Momay ,  archidiacre  de 
Solopie  en  l'églifc  de  Chartres  l'an  iiSt.  élû  évéque 
d'Orléans  en  ii88.  puis  d'Auxcne CD  1x95. ftchancBUcr 
de  France ,  mort  l'an  i}o6. 

II.  Jean,!,  du  nom ,  fire  de  Momay,  chevalier,  vivoit 
l'anHOO.  &  avoit  époufé  ifdbedu  de  Lifle,damede  Ja 
Fer«^Nabert,&dc:  la  Fené-Hubert,fiUe  te  héritière 
delfMMideLine,  feiaicurdelaRn<>|bben,&dek 
Feité-Hobert,  &  d'i/«Kr4nidainedelaFerté,  hlled'Hn" 
v/,feigneurdela  Fcné-Hubert  ;dont  il  r  1-  Tr  an  II.  qui 
fuit  ;  Pierre  de  Momay ,  chevalier ,  vivant  1  an  1 514.  pè- 
re de  G«///<MWf  dcMomay ,écuyer,feignetirdc  Trai- 
nel  &  du  Pkflis-Poilchieo ,  lequel  s'étant  attache  à  la 
guerre,  y  confbmma  tout  fon  bien  ,  &  mourut  avant 
i409.nelaiflàntque  dcshlles.qul  furent  ;  i>/)'/(pp;  de 
Momay ,  mariée  i  Gui  des  Barres ,  feigneor  de  oAsv^es^ 
Apétt  fonmede  Pim»  delà  Fené,  fagncur  de  BroiUc; 

Bc  Je^imdeMooaf  ,«lUéeifMnGaii«mlë^|nav  de 
jCblnwkux* 
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m.  Jrak  â  c  Mornay,  II.  du  nom ,  feigncur  des  Fcrtei 
Nabert  &  Hubert,  vivoit  vers  l'an  tjjo.  &  laifli  de  fed»- 
MdcMeltintia  fcniine»liUe  de  Amuidc  Mehin»ici. 
gneurdehloapeflrde  Mntfaevffleilcnârhal  de  PerU 

gord,&c.  &.'  â'  fnnt  dame  de  la  Salle  &  de  Viezuy  ; 
Pierre  ,  qui  fuit  i&  ftan  de  Momay,  feigncur  de  Vour- 
lon ,  de  Traincl ,  de  la  Motte  ,  de  "Tilly ,  &c.  chevalier 
&  chambt-lbn  du  roi ,  U  quel  c  toit  mort  l'an  1590.  &  ac 
laifladi.  Marir  d'.^^llliv  j  que  MJ'^nnire  de  MonUyf 
manreà  fe.w  de  Haverkcrkc, chevalier FJatnand. 

IV.  PirRRF  de  Momay,  dit /'//'«/,  fcigneur  delà  Fcr- 
té-Nabert ,  &c.  chevalier ,  confèiller  &  chambellan  du 
roi  ,fcnéchal  de  Perigord.de  Quer<^  &  Xaintonge,  vi- 
voit «a  IjSttflckiflâae/Mmrdi!  Vendôme, dame  de 
S.  Geimaî(i-(br-indre,lâf«nine,fiilede>Mrchtfilde 
Vendôme,  fciprciir  do  Saint  Germain,  &.'C.  Pierre  de 
Momay  ,  quiluit  ;  BoucHARD.qui  a  continué  la  poftcrt- 
le  yTAppoJtt't  ii-.ipr-i  ;  fjcques ,  chevalier  de  RhodeS{4k 
de  Morn3y,abbcdcS.Mtrmin  dtMicy. 
V.  PifRHi:  de  Momay, dit jeune ,  firede  Gaulnt?, 
&  de  la  Ferté  -  Nabert ,  fut  fenéchal  de  Carcafionne  l'ao 
i40o.gouvemciu&  bailli  d'OrUansTan  l^oi.  s'atu- 
chaau  prtidela  naifond'OrleantjCeqiiinimafaizui. 
fon ,  &  mourut  le  {.Mai  i4S}>  lâns  latfler  de  paAeritédt 
X«i/iir  de  Saint  Briçoo,vcuvede  itim  dXuouteville, 
fcigneur  du  Bouchet.  0»  Jir  i^utl  Uijfd  unfili  ndttml,  mm- 
tne  Martin  de  .M  ■>/;  ,  ;'fj;Tt;rj,T  u','  l.i  Teur, duquel  àrf- 
Cenàtnt  1(1  fdgneurs  ne  l*  mur  de  Moriuj  yfra  lontMat' 

V.  BoocMARodc  Momay,  fécond  âls  de  Pierre  de 
Mornay ,  dit  l'uiné,  fcigneur  delà  Ferté-Nabert ,  fut  lèi- 
gneurdeS.Gcrnnain-fur-Indre,  &  écuyer  d'écurie  du 
duc  d'Orlean?.  Il  époufa  fedune  des  £0arts,  dame  d'Am- 
bleville  ,d'Achere$,Villiers.le-Chitel  »  accfilk&l». 
riiiere  de  fulien  des  Eflàris,  fcigneur  d'AmifafcviU^Bao. 
ville,  Farchevillc,  &  d'ifâkua  deVeaddiiie>dootil«vt 
Charles, qui  fuit; 

VI.  CHAiarsde Momay, fêigneur  de  Vîîîiers ,  Ache- 
rcs.la  Chapclle-la.Reine,ArobIcvdlc  ,&c.  tpoulâ  i". 
l'an  1449. /fjBJie  de  Trie  UJeu»e,àim!:  de  Buhy.d'A- 
chtcoun ,  &c.  foeur  pufnéede  Philippe  de  Tnc,  r<rigiKur 
de  Roullcboife  ;  i".  Btnne  de  la  Viefville ,  dite  U  Bnnt, 
dame  de  Vaux,  fille  de  4»  de  la  Viefville,  feignent 
de  Vaux.  Il  eut  du  premier  lit  Jean  de  Mornay, fci. 

Knr  deBubjr  •  ouifuii; 6c du  fécond  lic^ciMfiain  de 
may*  mariée  a  ftm  Bloflet ,  fcigneur  de  T01C7; 
Mafrdflane  ,  alliée  a  il«MilK  de  Cugnac  ,  feipncur  de 
Dampicrre,  premier  maître  d'hôtel  du  roi.&c.  Giili- 
lAviMf.  de  Mornay  ,  fêigneur  d'AmblcvilIc,  qu  ia  fiit 
Idhinibe  ietfugmnrs  de  ViLLARChAuXi:/  i^'Ami  lfv  i- 
LE  TdfttTtie  tfdptit\  Anilédc  Morn.iy,  fcigneur  de  Vjdl 
&  de  la  Chapelle-la- Reine,  vivanti'aai49j).5ia««f«,aulfi 
fei{;neur  de  la  Chapelle-la-Reine,  mort  laospoAerîl^ft 
Jtâmàt  Momay ,  feigncur d'Acher es  .vivant  l'an m/u 
qui  avoit  épouie  ^r^xnrdc  Cugnac ,  fille  de  Pierrrft  d« 
ftdtuuée  Pliinelé;dont  il  eue  âficf  de  Momay,  fci- 
gneur d'Acberes  ,  qui  époufil^.  Ckdrhttt  de  Sauit-Si- 
mon ,  fille  de  t*vi/ ,  &  de  Chdritne  de  Gaillon ,  1  \  r  iur- 
ktte  de  Mouceau.  De  la  première  femme,  il  eut  Bdtheàt 
Momay, dame  d'Achercs ,  mariée  i  f riafiif  BaiMOn» 
fcigneur  de  ia  Broflc  &  de  Montpauçer. 

VIL  Jean  deMomay,  feigncur  de  Biihy,  Boifcmont, 
Pommereuil  &  de  la  Chapelle -la  -  Reine,  tnourut  en 
1499.11  avoit époulî  C4rftrn»rde  Foiiilleufe,damé  de 
BoQes.fillede  PMippe  deFouiUairc,fe«ncur  de  Fla- 
moaan»tcde  Fr4af»i/^  de  Vaux;  dont  ueottaajiTB» 

2ui  fuit  {Guillaume  ,  quia  fait  U  br*nihe  des  feignem 
«MoKTCHEVREUiL,  tdppmét  ci-dff/si  fedHHe  de  Mor- 
nay,aliiéeà  Antoiiieie  Prunelé, Icigneur  d'Ouarville, 
jinrMi>rrr« ,  dame  de  Fauqucmon  ;it  cathmm  de  Mor- 
nay. 

VIII.  PHtUPPE de  Momay ,  fcigneur  de  Buhy  ,Boi- 
femont,  &c.  vendit  la  terre  de  la  Chapelle  -  la  -Reine, 
pour  acheter  celle  de  la  Chapelle  en  Vexin,&  époufa 
le  IL  Mars  1499.  Brrribrd'Ifques,  fille  de  feda  fcigneur 
d'Ifques ,  d'Omervilk  te  de  Scnafponc,ac  de  tf^atAf  de 
Vaudray  { doacilciit  StmÊfritU  tufêUu  lintal* 
JiiBC«tM«i»94)WdcSHner>«we<-8Qii»<c  doyen  ét 
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^eauvais  ;  jACQpis,  c^ui  Tuit  ;  UtTgutrttt  de  Morflay,al- 
licc  iftanAc  Ver,reigDeur  de  la  Perache  ;  Aimt  mariée 
i  /t*n  le  Pelletier,  feigneurde  Booiwinwts  ;^U|MlM^fe» 
ligieufe  à  Maubui(roo}l/«fo«ii  fnùmitàaut  In  «1- 
Ittoctsfontignoite.  . 

IX.  jACQjjude  MofMyi  fè^rwur  de  Bohy  &  de  la 
tV.2pcI!c  en  Vexîn,  époufa  frsMnfi  du,Beç,daajc  du 
Pldlis  Marîy  ,Hllcdcfi«fj««du  Bec.lcigneur  de  Bou- 
ly  &  de  Vardcs ,  vice-amiral  de  France,  &  de  fituitUi- 
»f  de  Bcauvilliersdont  il  eut  Chxries  &  f."a/,inOm  jeunes; 
PlEllM,qui  Tuit;  Philippe  de  Moniay,reigncurduPlcf- 
Cs-Marly ,  &c.(i  raineux(>aire$meinoircs,i«f«rf  l'éU- 
ge  &Ufefienr/fenntrâfltnû(t'^flètidiUHtfdmclefe- 
M/iFMiKfi6deMamTt  lauiéei  JMmifk$eo£ditf , 

àlliahcew 

X.  Ptmfi  de  Monny ,  reigoeur de  Bohy,  de  S.  Cler, 
&  de  la  Chapelle  en  Vexin ,  maréchal  de  camp  ,  lieute- 
nant gênerai  de  l'IOe  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  mourutTao  1508.  îgé  de  51.  ans.Il  avoit  époufé  le  14. 
Avril  i^tfd.  Anat  «f  Aniczy ,  hlle  &  héritière  de  Gmgt 
d'Anlezv ,  feigneurde  Bua,  de  Gantiers,  &c.  &  de Még- 
deUint  Manc^i  dont  ileutPiERKEtquifuit  ; 

XL  Pierre  de  Momay ,  feigneur  de  Buhy  &  de  la 
CJiapcik^iôttt-lkuttoiiitdehairopagiMe  des  «eafiiar- 
knet  du  roîk  moanu  \  Puis  le  %.  Février  16)7.  lanlant  de 
Cétitniu  deSaveufe  fa  femme ,  fille  de  inus  deSaveufè, 
lêtgneur  de  Bouquiaville  ,&  d'>li»iie  de  Hclin;N.  de 
Monuy,religieuleen  l'abbaye  duThrefor  ;  y.  de  Mor- 
toay ,  laquelle  étant  accordée  î  un  fcigncur  de  qualité ,  fe 
rendit  religicufc  au  Val  dc-Gricc;&  Méirit  de  S\oriuy\ 
demoiTcUc  de  Buhy  ,  morte  en  odeur  de  rainicté,  le  u. 
Avril  i66jL.  igée  de  48 .  ans ,  dont  la  v  ie  a  été  donnée  au 
BidilBCparkeBédeMonuyde  ViUctertre,«vcc  «dlcs 
wldgimnind»k  maiibD«kliloniqr* 

it  MoNTCHIVR.SUtL. 

Vm  Gt)iuJM}ME  de  Mornay ,  (econd  fils  de  Jean  de 
Mornay ,  feiçneur  de  Buhy ,  ficifemont ,  &c.  flt  de  Cd- 
tbtrine  dct'oùi  Icvifc,  fut  fcipitur  de  ii  Chapelle  en  Ve- 
xin,&  l.îilla  de  Paonwt  Chenu  ,  dame  de  Montchevrtuil 
&  i\c  Lab5>cville  jfa  femme,  fille  de  ftjn  Chenu  ,  lii- 
gncurde Montchevrtiiil , &  de  SicMt  de  Guirv,  Pur- 
U ,  qinfiiit;  ¥T*nf*ts  de  Nlornay  ,  curé  de  Freuieau  ;  & 
Charles,  qui  a  fait  Uir4M(ic  dt  LAWtvaiMtTâfpmét 

IX.  Puliaad«lCoiiM^»  fcSflMir  deMMUchevreuil^ 
prit  leoondedwM*  1  avfeae  la  dooaiioB  qnc  /tâm 

chenu  Jbn  coufin  ,  fui  fit  le  u.  Décembre  ijjy.  de  la 
terre  de  Montchcvreiiil.  11  époula  le  19.  Février  1541. 
Msrpiente  AUegrain,  fille  de  f  acquêt ,  feiçncur  de  EHan, 
Confcillcrau  pricmcnc ,  &  de  Manr  de  Villicrs  ;dont  il 
•ut,  châtia  Se  Rtné,  morts  jeunes  ;  Fr4B£#(* ,  fei{;neurde 
Villettc ,  mon  fans  alliance  ;  R.&NC',  qui  lu  it  ;  Lmu,  abbé 
deMacbcfOUX;  R«(b ,  chevalier  de  Malte,  C/M^r  de 
MacaMp,n»riéeàGi(iÛ<WM<,reigpicur  de  la  Bcrt^uerie  ; 
MdHtUiat  »  «ntéci  ftM  leMuinier ,  fcigneur  d  Auze- 

MwneurdeliintCyr.  '  - 

X.  Reke'  de  Momay,  feigneurde  KkmteheVrcUil ,  en- 
fètgne  de  la  compagnie  des  genfîlarmes  du  c^mte  de 
faint  Paul  ,  époiifa  le  I9.  Janvier  1590.  FrAjnoift  du 
Crocq,  dame  de  Vaudampicrre  &  du  Mclnil-Tcrribus, 
fille  de  Cfcdrirj ,  feigneur  de  Vaudampicrre  ,  &  de  Chét- 
bnedt  MomaMTency-FolTculè  ;doot  il  eut ,  Ciiarles) 
qiiilttUiAM|iiii>fti9nienrdcyil^^  M<(mde 
la  Berquerie ,  eut  un  Kls  noidae  «  mon  jeune  au  (èrvice 
du  roi  ;  jACQpes ,  qui  a  fidt  u  wnauht  du  fiigimtrs  de 
hiÊmtL-TmuWtTâfftntt  «•4pfir}lMHM»  ftigpear 
de  Vaudampierre ,  te  ae  U*gitlâint  de  Momay,  mariée 
à iMiixFaoucq, fcigneur  de  Montarlan. 

XL  Charles  de  Momay ,  feigneurde  Montchcvreiiil, 
Frcfncau ,  Vaudampicrre ,  &:t.  tpoula  i  .  AKnr  des  Ef- 
fan,  hlle d'xint» ,  feigncurdcLinicrc5,&  de  /dique- 
/me de  Refuge  len.  Novembre  1619.  M^s^deUtne  de 
t^ncy ,  bile  de  Vitridi  baron  de  Karay ,  c  tumbcUan  de 
GafioQ  de  France,  ducd'Orleans,&deij(m((deLan- 
CÎK»  U  eutdayrauer  lit»  iUm  dcMw^jf^  aUiée  i 
TtiuK 


rlùtini  Oaudecharx  ,  feigneur  dit  BichevilUen  :  à 
du  fécond  vinrent,  Henri,  qui fuh : Pài/rMr  che- 
valier de  Malte  j  toâ  $a  pallaee  du  Rhin  l'an  '1671: 
CbiuUt  t  frMurist  9c  kan  de  Momay ,  capitaines  de 
cavalerie ,  tu6  au  (crvice  du  roij  ùiHi  avoir  été  ma- 
riés ;  Uni/ , feigneur  de  la  Chapelle  ;&  G*/f«)i-f/4n-B<o, 
rijlt  de  Momay ,  comte  deMontchevreuil^  gouverneur 
d  Arras ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  toi  &  de  là 
province  d'Artois,  8c  grand-croix  de  l'ordre  de  faine 
Louis ,  tué  i  la  bataille  de  Nerwindc ,  le  zo.  Juillet  169;; 
qui  avoir  épouft  le  19.  Mars  i<58^  N.  Barin ,  hlle  de 
Hemi ,  fcigncur  de  Boifgcofroy ,  premier  maître  dltO- 
tel  de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orlcana  ,  8r  A'ifdttUê 
leGoiidlo ,  dame  de  Roi^raod ,  «claHhpour  tille  uii. 

ÎneMl  de  Moma  v,  mariée  en  Février  1708 .  )  v.  nurquik 
c  Lannipn,  colonel  du  régiment  de  Xuntonpic.  Les 
filles  de  Charles  de  Mornay ,  feigneur  de  Montche- 
vrciiil ,  &  de  Mj^Jdiint  de  L^ncy  ,  fa  fiiconde  femme  , 
furaïf  ;  Mdgdtluine  de  Momay  ,  maricei  i^vt/de  Han* 
gell ,  feigneurde  Louvcnrourt  &  d'Argcnlieu ;  Uurttt^ 
alliée  à  N.  Cuify,  feigneur  de  la  Maifcm-NeuVe  ;  Métrif 
Mdtdtldineûih^  de  famt  Antoine  des  Champs ,  morts 
le28.Mart171t.en  fa 86.  année;  N.  abbeCè  de  Notre* 
DamedeMcaui}  religieuTeiGonerFFooiaiiies 
ctthtriru  tt  Safum  de  MoiBi|rt  idjgjffciPriùilao  i 

Gifors.  , 

Xn.  Henri  de  Momay ,  marquis  de  Montchcvreiiil , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  &  capisaine  da 
chiteau  de  fàint  Germain  en  Laye>  mourut  le  1.  Juia 
1706.  igé  de  84.  ans.  Il  avoit  cpoufc  le  premier  Tuia 
1655  hlJTgun.ii  Boacinr,  gouvernante  des  filles  d'hon- 
neur de  madame  la  Dauphine, morte  en  1700»  fille  da 
Ckmlts  Boucher^  feign^rd'Orçay ,  confeillerau  park^ 
ment ,  &  de  il^ifiunrrde  Bourion,  Apremiete  (ènuBCs 
dont  il  a  eu  Fr^isfwt  de  Momay»  abbé  de  Giot  Qgeoiîli 
de  Beauvais ;  M(ifH-d>4if«f  deMomay » ci»)adeldîl 
gimentde  Bearo ,  capiaiofe  duchlteau  de  ftintGennaiia 
en  Laye,cn  furvivance  de  fçn  pere,  tué  au  Gege  de  Man^ 
heifflî  le 9.  Décembre  i683.  fans  laifler  depofleritéde 
FréHfKfe  de  Coetc^ucn,  qu'il  avoit  époufôcle  a.Scptemb. 
1685.  Leonor,  quifuu;  K<)»< ,  abbédeMonftier-la-Cclie, 
puis  d'Oic.-.rnp  ,  ambadadcur  en  Portugal  en  1714.  qd 
tut  nomme  archevêque  de  Bdan^on ,  en  Scptcmbn 
1717.  lequel  au  retour  de  cette  arn  d  a  li  .1  de  palTant  par  ï'Et* 
faffu ,  perdit  la  vue  d'un  coup  de  foleil,  oc  étant  alléaiot 
eaux  de  Bannières,  il  y  mcmlrut  en  Mai  1711.  fans  avoîiè 
été lâcréi  Um > capiiaine de f nb des yaifléaux  du  roi^ 
qui  a  épOidSl'an  1704.  Xmi-fuHU*  Rougicr  desTou- 
rcttcs,  dont  dcscnfiinst  MtgitUmi,  religieufe  i  Vari- 
ville;  Btnnt-Angtlique,  mariée  le  v  Septembre  168$.  à 
Ititnnt,  comte  de  Manneville,  gouvemeurde  Dieppe, 
morte  le  11.  Septembre  1716.  &  Cathmae-Franfoije  de. 
Mornay, c]ui a  cpiiulc  le  19.  Novembre  169J.  Arm*»! 
marquisde  Praconul,  lieutenant  gênerai  désarmées  dia 
roi. 

XltL  Leônor  de  Momay ,  marquis  de  MqotcbevccQilt 
lieutenant  gênerai  des  annéçsdu  roi,  gouverneur  flee^ 
pitaineduchkeaudelàintGcrmamenLaye,  fflOuruclÉ 
t8.0âobrei7i7.II  avoit  époufe  en  Janvier  1696.  Gê», 
^trUr  du  Gué'BagnoIs, dont  des  enfansi 

BRi4NCHE  DE*  SEICNEVIW  DE  KEiN/L-TtRRIBfi 
cr  de  PoMCHON. 

XL  Jacq^ufs  de  Momay  ,troiIiérae  hh  de  RFNB'da 
Mornay  ,  l'c  gncur  de  Mcnitchcvrciiil ,  &  de  Françaijt  diA 
Çrocq,  damcde  Vaudampicrre  &  de  Mefnil-Terribus^ 
futfêigpeurde  Mcfnil-Terribus,&  laiOa  de  Su$Utd» 
Momay ,  là  coulioe ,  fille  de  tdçtldt ,  feigneur  de  Labbe» 
ville,  0c  de  iUrit  Faoucq .  Charles  ,  qui  fait  ;  &  Pfr/toM 
deMoraïf  •  cnftignedaotleRgimaKde  Piémoocm^ 
fiiûcrie,inédaniuioonifaac,(aoslaiâcr  depofteriié.  > 
XII.  Charles  de  Momay  (feigneur  de  Melhil-Terri* 
bus,  capitaine  de  cavali  ne,  eut  la  jambe  fracaflée  î  ta 
bouille  de  Rocroy  eni64J.  «qui  le  mil  hors  dc-.it  de 
continuer  fcifcrvices.  Il  avoit  époulc  Anne  du  Qucluel , 
fille d'Hfwn  (feigneurde  Poiichon.du  Planquay,  Fl»« 
mervillc ,  Ac  de  ^hârUttt  de  Bigan ,  dont  il  eut ,  (JbtHtt  « 
mortfinspofterité,  étant  fous-brigadi(.r  de  la  premier* 
4afqa(^damp«i(%uGaiiadHX9ijHnM*4)iàfiÉt| 
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fMMMiOidardBicpauncdeNnrenioii,  chevalier  de 
tâimi&ùmt Lbob »  moit I Sur*Loiiii le  18.  Decem- 
blC  1719.  Urit-Tr*nf9ii  .  qui  a»rès  avoir  été  Capucin 
fendant  trente  ans ,  a  été  nommé  coadjuteur  de  Ogcbcc 
en  Juin  ilt?-  ("icrc  évéquc  d'Eumenk  k  11. Avril  1714. 
/âcques,  mon  jeune  i  MJirte ,  morte  fans  alliance,  âgée 
de  II.  ans  ;  Anne ,  rcligieufe  du  Tien-Ordre  de  fatnt 
François!  Beauvais  ;  MtgdtUine ,  Urfulinc  à  Ciermont 
en  Bcauvaifis î FMi»f«/< ,  rcligieufe  en  l'abb^vL-  iimt 
Paul  dcBeauvuSi  acArimfnvdeMomay  .rdigieuleau 
nonadcre  deBo»4eimin  M  Vu^bomg  fiÙK  Aauine 
iPafis. 

xnLHMM  deMonMftfcSpMiir  de  Ponchon ,  du 
Planquay  ,FIamerviIle,  &c.  chevtUerde  r«(dfedeftÎBt 
Louis ,  major  de  Dieppe ,  étoit  ej|Mtaîne  d*w6Bfric 

dms  !e  régiment  de  Pitrtioiu  ,  lorfqu'il  reçut  Ml  fiCM 
dcNamuren  1691.  uji  cuup  de  moufquct  dans  la  jow 
eauche ,  donc  U  bille  fortit  derr  icrc  1  orcilic  d  roi  te.  Il  ne 
laiflà  pas  defc  trouver  à  la  bataille  de  Ncrji'indc  en  1695. 
où  il  reçut  encore  plufîeurs  bîeflures.  Le  roi  le  Ht  che- 
valier de  l'ordre  de  lîuac  Louis  en  1694.  i  la  première 
promotion,  ftlenomoa  major  de  Dieppe  en  1696»  Il 
«épooff  k)>  Mars  1704.  WMttlhDeiyft-Gmttm'nt  de 
hFbmdiie.&)1ue,  iilkdcff4ii-Cl^«/(/, feigneor  delà 
BoiHîere,  &c.  lieutenant  de  roi  au  nmtmcliMnc  de 
Dieppe ,  &  de  Mdne-Annt  Bail ,  dont  H  a  Àmsml,  né  le 
17.  Avril  1710.  llifibcth-Denjfe ,  née  le  4.  Septembre 


dItMofDt/, 

M  M  dV  C  a  E  DES  SSieiftVES 

ibLAIBCVILLI. 
OLGkUlUideMomay,  troiliéme  fils  de  Guillaume 
deMnmyiftigfneiir  de  U  Chapelle  en  Vcxin ,  &  de  Pr- 
mmrChenntdâmedeMonichevrciiil.futfeigneur  de 
Ubbeville  &  de  la  OufcUe,  tcbUbd'Meav  de  la  Ho- 
che,Tafemme,  fille  de  ir.de  h  Hoche,  Teifinear  de 
"ranberel  en  Anjou ,  &  de  Kenft  Gourdcau  .Nicolas  , 

3ul  fuit  ;  &  iftbftlt  de  Momay ,  mariée  ï  titm ,  fcigncur 
•Alleret. 

X.  Nicolas  de  Mornay,  fcigficur  de  Labbeville ,  a 
lai(rédeM4r<«Faoacq,  (illcdeit*<lsleigneur  de  Montar- 
lan,  RFNË',qui  fuit;  Fr4Mf<if}dr«i<«f&Nw*<lr  de  Mor- 
nay ,  mariée  .1  /  4 1  .;NMdeMoiiiqr>lèigpeiir  dtt'Mefhil- 
Terribus ,  Ton  couiln. 

XI.  RiNS'  de  Mornay,  feigncur  de  Labbeville,  époufa 

IHgnenrdelft  ViOetenre,  BKhaiUMM^ebWdbCIttr- 

treuve ,  prieurdc  fàint  Germain  en  Lave,  connu  (bus  te 
nom  d'tbké  de  l*  Vdlttertre ,  dont  il  fc  démit  pour  fe  rc- 
tircT  en  (ho  abbiyc,  où  il  mourut  en  1715.  ayant  em- 
ployé prcfquc  tout  Ton  bien  cil  mi(Iions,&  en  oeuvres 
île  pictc.  Ce  lut  lui  qui  com[K)fili  vie  de  mademoilclle 
de  Buây  fa  parente ,  mentionnée  cy-dcSus }  Ac  N.  de 
Momay,  owmtantliiMéeiN.  ét  |iilulty,ftigiwttr 
dliaucourt. 

tRASCUEDBS  StlGtlEVRS  D'AtABLEVlLLe. 
.  ViLtARCBAUX. 

YBUGnuLAoïiB  de  MkNmy  »  fih  puîné  de  C^miui 
dcMotnay ,  (èignetfr  deVilIters,  Arcfaeres ,  Amblevill^ 
8tc.  Se  de  Bonnt  de  la  Vicfville  ,damê  de  Vaux  ,  fa  fc- 
Sonde  femme ,  eut  en  partage  la  terre  d'Ambteville ,  & 
iàtinaîtrc  d'hôtel  l'.u  roi.  Il  avoir  épouftie  ap.  Octobre 
tfSi.  rri/?jnnf  d'Auquoy,hllede  fean  d'Auquoy,  fci- 
neurdu  ray-aux-Loj^  &  de  Rciiilli,  l'un  des  cent  gcn- 
«bhonunes  de  la  niaiibn  du  roi,  &  de  fdtfttm  d'filpin- 
cfaal  ;  dont  U  eut ,  tMifft  de  Mornay ,  fekprâr  d'Am- 
4iJcVtUe,prevdtd^Anvert,  chanoine  de  Chartres  ;  Jac- 
q^.anifiiki  4iiMM!r,'relieieiucte  friibayede  Tyron, 
frietvde  ùket  }em  d'Orfemgat;  JtaK ,  baron  de  la  Cha- 
MRe,  quia  continué  la  branche  des  fêisneurs  du  Lu , 
tinie  dans  le  XVII.  liecle,cn  un  Ris  mort  uns  alliance  ;  N. 
chanoine(redeRcmiremont;&  N.  de  Momay,  rcligieufe 
4  Cluumont  en  Vexin  ;  André  &  ftdnins ,  morts  fans  al- 
iiaiice ;  M^rjurnrr ,  alliée  le  14.  Sepfenibre  ijip  à  Ptn- 
»»/  dePavenay,  feicntur  de  Njncciiil- Notre- Dame; 
Jdri<M«»«Mn<t  r«  àxttmde  MêmSfktgfunsdlHu'l 


dencourt  ;  i\  i  K«tm  de  Gantiers ,  feigneordeRoel  : > 
à  BLuf*  Loubert,  feigncur  de  NciiiUy  ;  Trifismu  de  Ktofw 
nay ,  fenane  de  /âsfui  Bkwdcw .  feigncur  de  Chau» 
mont;8cj<4i]ptrnn  deMonay»!*  fraiif,  morte  tàns 
alliance. 

yiIL  Jacqjjes  de  Mornay ,  fetpneur  d'Ambleville  & 
d'Omerville,  grand  !ouvcticrdc  Fnnce,  époufa  le  29. 
Novcmbrei5U..Vfjçdi-jj.rjf Pilavoinc.dame  de  ViJIar- 
ceaux  ,  fille  dcCutlljumt ,  fcipncur  de  Villarccaux  ,  du 
Boullav-Thicrry,  &  de  Mtrte  Mamelin  ;  dont  il  eue, 
titm de  Momay ,  feigncur  de  la  Tour,  de  It  GimM> 
roye  &  de  b  Chaife  ;  &  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Nicolas  de  Momay ,  feigncur  de  Villarceauz, 
d'AmbkviUcchevrikrdeVoidreda  roi,  gentiihooune 
de&clMaibre,époaftleniSeMembrei547.  jIhm  mil- 
lier, damedcGoenurd ,  en  Bne ,  fille  d'honneur  de  U 
KtneCitlkerinedeMedicis,  &  fille  d*£»^rfffcfLuiIlicr, 
feigncur  de  Gironville  ,  &  de  Mjth  Pencher ,  dont  il 
eut,  fe*n,  feigncur  de  Villarccaux  &  d  Ainblcville, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  genfdarmcs  du  duc  de 
Rea ,  mort  fans  alliance  ;  Louis ,  qui  fuit;  Anmint ,  che- 
valier de  Malte,  commandeur  de  Renevitle,  &  de  la 
Vilic-Dieu ,  grand  fauconnier  du  gnnd  ndcre de  Mil* 
te ,  qui  fut  huit  ans  prifoonicr  en  Turquie,  8c  racheté 

Surunfieie,  de  moanic  l'en  1606.  fums^  ftwoear 
AjBUe*nte,tiiécBdiiidan  iîege  de  AuulencTjEAN, 
feiçneur  d'AmMeviUe ,  de  Guerard  ,  en  Bric  &  de 
Reiiilly  ,  quia  laiJR  poflerité  qui  s'cft  feparéc  en  troi« 
bMnchcs,  dond'aîncc  fjSfifteenla  pcrfonne  de  N.  de 
Momay  ,  Icigncur  de  Temericourt,  dont  le  perc  cft 
mort  capinine  de  vaiffeau  :  la  féconde ,  en  f  «4M,l'ttnda 
anciens  moufquetairesdu  roi  en  la  première  compagnie! 
&  latrcnfiémeeoN.de  Momay ,  qui  e(l  encore  jeutw; 
Pttrrt  Se  /âcqiuit  «>ont  fans  cnfans;  Uéontntr ,  alliée 
l'an  1569.  i  fMHdcMontenay,  baron  det^renckres-ft 
de  Beaudemant$Cb«ifiri»,  alliée  i  Emménnei'fttqutt 
d'Englebieraier,  letguenr  de  Lagoy,  8t  de  Pafly-fur- 
Marne ,  iMrqo  de  Batoches ,  chevalier  de  l'ord  re  du  roi , 
gentilhomme  de  fa  chambre  ;  CAtberine  ,  rcligieufe  â 
Villarccaux  ;&  Annt  de  Momay,  morte  fins  alliance. 

X.  Louis  de  Mornay  ,  feigncur  de  Villarccaux  ,  8cc 
capitamc  de  cinquante  hommes  d'armes,  fcrvit  le  ni 
Henri  IV.  auiicge  d'Amiens ,  &  en  pluiîeurs  autres  oc- 
cal  ions  importantes  ,  &  moumt  le  6.  Janvier  1618.  U 
avoit  époufe  le  17.  Janvier  tjSt;  iUmMétu  de  Gfeoa'* 
ches ,  hlle  de  Htnri ,  fcigneur  de  Giwonvil ,  morte  b 
»4.Mani6a9.  daicileK,itiMUfdeMomay, feiçneur 
deV91u«MucOiiierrilfe,'8cc  ineftrede  camp  en  l'ar- 
mfeduprmce  de  Condé  .mort  fans  alliance;  (JurUi, 
fcigneur  d'Omerville ,  mort  aufli  fans  alliance,  comman- 
dant  un  régiment  jPifcRRc  ,  qui  fiiit  ;  Philifpt ,  chevalier 
de  Malte,  tué  en  duel  l'an  1614.  Mjnr ,  alliée  à  LoHit  da 
Crocq,  fcigneur  du  MtInil  Tcrribus;  ijtuft  ,  mariée 
l"an  1600.  à  Pfa/iMr  de  Hirgevillc,  fcigneur  du  Bog- 
hoo}  Âiummet  femme  de  Gtbntl  de  Clinchamp ,  dit 
M  (nmmi ,  fiigpcur  de  BeUcearde,  lieutenant  de  h  Te« 
nenc  duroi;  ji4^fMitw,  ibbcflè  de  GÏf,iiiane  len. 
SeueiBbfe  u^.  Se  cteir  de  MoRiqr  «OMdjimi^ 

(à  unir ,  morte  avant  die. 

XL  Pierre  de  Mornay ,  fe  igncur  de  Villarccaux ,  Sec 
colonel  du  régiment  de  Villarccaux,  fut  affalliné  en 
léi4.IlavoitépouItle  6.  Avril  1616.  Annt  Olivier  dç 
Lcuvillc,  qui  avoit  été  accordée  à  ion  frerc  aine ,  inon« 
l  an  165J.E1IC  étoit  hlle  de  ittm  Olivier,  feigneor  de 
Lcuvillc,  Side MAgdtlAint  ac  l'Aubefpine.  De  ce  mi- 
riage,  fortirent ,  Louis ,  qui  fuit  i  Unit  y  mon  jenaet 
Km/,  abbé  de  làint  Qitei»tiii-lc£.B«atniis,  mort  le  27. 
Sd'ptembre  idçt.  iU^SimUi  abbcflè  déCif,  après  (à 
tante,  morte  l  anidUiftCfeMbrre  de  Mornay,  mariée 
l'an  16^1,.  i  StiquttKXtaaÉà  ,  coflUedcGnncc-y  ,maré- 
chai  de  F.  ance ,  chewUcr'daordnt  duiei,  Ac  mom 

le  6.  Mai  1694. 

XII.  Lcv-us  de  Mornay  ,  irwrqu  5  Jl  Villirceaux,  &c, 
capitaine-lieutenant  des  chcvaux-lcgcrs  Je  monl'eigneut 
le  Dauphin,  &  du  duc  d'Orléans, &  capiiaine  de  fit 

Smfdarmes,  moumt  le  zi.  Fcvncr  i69i.agéde7a.aRf. 
avoit  époulë  l'an  1643.  Dtnjft  de  la  Fontaine,  falle 

d'lMimaiirdeiaKiae»&iilkdr4iiiwdekFaiitaiiie«lo. 
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pieur  dTIfches  &  d'Orgerus ,  &  d'jfjl,;.'.u  Coucher 
«i'Orçiy  ;  donc  il  eut ,  Chari-bs  ,  oui  fuit  ;  Pierre ,  abbé  de 
Monctn::  r ,  mort  ;  rbiUft>t ,  chevalier  de  Malte  ;  &  Mme- 
Amnt  de  Mornay,iiiorte  MittaHiiiK»  le  zj.Oétobre  1694. 
âgie  de  45.  aits. 

Xin.  CHARLct  de  Monmr»  nMfBàée  VilhrnuKt 
&c.  chevalier  det  ordres  cm  roi ,  eaptoune^euicnattc 
deschevaux  lce<  r^.  de  la  garde  de  monfcigneurle  Dau- 

J>hin,  fut  tu;:  1  1  1  tutaillc  de  Fleurus,  le  1.  Juillet  1690. 
ans  bilîcr  d'i r;t".ii  s  âv  CirtfriBf  BrurKt,  Ta  femme,  hlle 
de  JtdthBdMiftt  Brunet,reigneur  de  Chailly,  garde  du 
tïïtCm  rojni  «  Le  P.  AniKIaie,  y^itspiim$t0fim  de 

ts  tmmnne. 

MO  RN  A  Y  (  Ph  ilippc  de  )  feigneur  du  PIcffis-Murly, 
ban»  «k  la  Foièt-fur*Seure  en  Poitou*  oonfeiller  du  roi 
«nfti  confiàb  d'éitt  &  privi,  capitaine  de  cinquante 
hoBuncs  d'armes  de  {es  ordonnances ,  (roayerneur  de  la 
villc&chiteaudeSaumur  ,8(c.  fils  puîné  de  Jacqjjes 
de  Momay ,  fei^cur  de  Buh_y ,  &  de  Fréiiftifi  du  Bec , 
dame  du  PldGs-Marly  ;  naquit  i  Buhy  le  J.  Novembre 
ï  549.  fui  élevé  dans  les  lettres  à  Paris ,  &  y  tit  en  peu  de 
tems  des  progrès  confidcrablcs ,  auflî-bien  que  dans  l« 
langues  J^avantcs ,  qu'il  apprit  avec  une  tres-grandc  fa- 
dUléiIlavoitéiédeltinéii'églire,  &  Bcrtin  de  Mornay, 
fia oode paternel ,  abbé  de&mcr-aux-Uois,  &  doyen 
deBauviis  ihii  vôuloii  doonaf  fes  bénéfices  Philippe 
du  Beé»  fin  onde  mutenel  »  ilon  évCque  de  Manta , 
puis  archevéouc  de  R.cims ,  &  d'autres  de  Tes  pu«ns ,  lui 
«n  auroient  pu  procurer  ;  mais  fa  merc ,  qui  avoir  dotmé 


<n  auroient  pu  proo 
dans  lesnouvelîes  opinirn  r.  ,  l'y  attira  clè;  cîencu 
dÎ!t  ans.  Après  la  fiint  ilsclcmi  l'an  1571.1!  voyagea  en 
I^jIic  ,  en  Allemagne  ,  d.ins  les  Pays-Bas,  &  en  Angle- 
terre ,  où  il  ht  un  Iccond  voyage  l  an  1577.  {«r  ordre  du 
roi  de  Navarre. Ce  monarque,qui  fut  depuis  le  roi  Henri 
le  iSMmf,  avoir  attiré  du  PlefTis  i  fa  cour,  lui  avoit  donné 
medei  premières  places  dans  Ton  confeil ,  &  déferoit 
lMllocllipàfisftotiilieos.DaPkfiisluirenditde  grands 
ftrvjoes>fta]hrtnn;8.d«iilnPays-6a$aOÙ  ifre^ut 
le  duc  d 'Anjou  à  Fleffinsue  l'an  1 5'?  9.  &  eut  ordre  de  fc 
trouver  à  la  dicte  d'AugflJourg.Delà  il  vint  joindre  Icroi 
de  Navarre  .lequel  étant  monté  fur  le  thr' r.c ,  \e  fit  con- 
feilicr  d  état  l'an  ijpo.  Il  étoit  dc)a  gouverneur  de  Sau- 
mur.  L'an  1591.  il  hltnominé  par  le  roi ,  pour  conférer 
«vec  M.  de  Vilieroy ,  envoyé  par  k  duc  de  Mayen- 
ne. LeideiBMidel  exceflives  de  celui-ci  rendirent  inu- 
tiles ces  conférences.  Au  reftc  du  Picfllf  s'oppolà  au- 
mat  qu'il  le  put  à  la  converGon  du  roi;  &  lorfqiiek  ^fe 
finfine  Tea  tf^  il  (èieorapeui  (MU  de  k  cour,  &  tra- 
veSb  alors  I  fon  grand  ouvrage  de  rencliariflie ,  que  le 
meritede  rautmr  ,  Tes  raifons  tournées  enfon  fens , 
rendirent  conlidcfablc  parmi  ceux  de  Ion  parti.Cet  ou- 
vrage fut  le  fu  jet  de  la  conférence  de  Fontainebleau  de 
l  io i6oo.entre  Jacques  Dav y  du  Pcrronjâtors  cvêque 
d'Evreux,  fldduPlclîîs.  Les  Catholiques  donnent  tout 
l'avantage  au  premier,  quoi  qu'en  ayent  dit  les  Protef- 
tms.  Il  nefautque  voir  ce  qu'en  rapporte  dans  fes  me- 
awires  M.  dcSuUi ,  qui  étoit  delà  nouvelle  religion.  Du 
Plcffisfiittofl)oun  extrêmenuncoonjklerépar  les  Pro- 
tebns  de  France,  doot  il  fnteaninelc  chef.  CeR  pour 
tenèrai(ônqueplufîeurslenomneitnt/(  pjpr  dn  Hu- 
^«JMf/.  Outre  1  ouvrage  dont  nous  avi  :r  f  ir!ê,  il  en 
compofà  plufieurs  autres  i  f^avoir  ,  un  eTMte  de  i*  vimi 
ie  l*  religitn  chf (tienne  ;  Lemjfitrei'iniijiiitéiDeU  mtfure 
ieU  Jor,  ùu  t»Mile;Desmeittations,  ér- Nous  avons  auflî 
desmemoiresdefafa(;on,&uneréponfe  à  un  méchant 
hvrede  Rozieres,  intitulé, srfmniitrj  dniam  iMrlurtn^i, 
<jui  a  été  condamné  en  France.  Le  roi  Louis  XIII.  all.int 
1  an  i6ai.  âiicUgocmà  ceux  de  la  rciigioa  P.  âu 
le  gouvemeinemaeSMimiir  i  du  Pkffis  »  qui  fe  tetna 
dans  <à  baron  ic  de  la  FoiCt  «  où  il  mourut  le  fi«  Movein* 
I>rei6i;  âgéde  74.anî,  Il  avoit  époufé  Tan  157?. Cfc^r- 
/pfff  Arl  i'  it:: ,  veuve  de  N'icci/jjdePas-Ft:uqujcre$,fci- 
gneui  ueMirtinfart,  &  fille  de  Gm  Arbalclte,  vicomte 
de  Mtlun ,  (eigneur  de  la  Borde,  prdident  en  la  cham- 
bre des  comptes ,  &  de  Mtgdeltint  Chevalier ,  dame  des 
Prunes  &  de  Vignaux,  morcelé  ij.  Mai  1606.  âgée  de 
S7.aas. Leurs  eo6m  furent >  Fbtliffe  de  Momay^fei 
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feas ,  à  l'entreprife  de  fcucldres ,  teé  de  it  àni  i  kéiM 
dc  Njornay,  fcmrM  dcfrM  de  JaùCUut»  feigneur  d* 
ViUcarnoul  en  Boungogne;  Biif'thiktamtikkft(4net 
dciaintGennain,  ftnaeurdc  Fontenay  le  HufTon ,  etl 
NonD>iidie;8eiliiiMdéKlornay,  alliée  i-.à  f.u^«„de 
Nouhes ,  (êi^ieur  de  la  Tabarriere  en  Poitou  ;  »  .  i  74^* 
furi Noroparde  Caumont,ducdela  Force ,  pair  &  ma- 
récîul  JLPrance.'^jTfi.ta  viededu  Pleflis ,  écrite  paf 
le  tieurdc  Liqucs,  &  non  pas  parlcIietirDtillé,  comme 
onl'a  crûiâc  cclJ  i  j  ll(  ;  :  pir  René  de  Mornay 
de  Villctertrc,  prêtre;  confuitet,  Davila  ;  de  Thou;  Pierre 
.Martiiieu  ;  Sponde  ;  Mczcuay ,  Duplcix ,  &c, 

MORNAV  (  tii«mede  )  parent  de  Pierre  de  Mbf- 
nay,  chancelier  de  France,  le  fut  aufli  depuis  le  i.  Jan« 
vicr  i}i4.jurqu'à  kTrinitf  i)i6.Jir6ioit  auparavantde 
Charles  de  Fitace  »  coaine  de  Vakn» ,  &  fut  chanoine 
d'Auxerre , puis  de  Soldons,  &  clci\  iJu  m  i.  iKigna 
comme  chancelier  de  France,  le  tr^iu  Jl  paix  fan  en 
Ml)  i  ;  :  ^.  entre  Louis  Hwr;»» ,  &  Louis  ,  comte  de  Nevers 
Se  de  Khetcl ,  fais  amé  du  comte  de  Flandrts.  Il  fui  de- 
puis doyen  de  faint  Martin  de  Toun ,  &  prefident  de*  • 
comptes;  &  fut  envoyé  eni}i). venle  pape,  en  Avi» 
gnon  pour  aâàiresfecrctes.  Aprtsltpiorooiion  de  Ta- 
Icnnd  de  PerigOfd«  évêque  d'Auxerre  au  cardinalat ,  c« 
duocelierfât  iirapoTé  pour  remplir  cet  évéché;  maby 
ayant  trouvé  beaucoup  d'obftacka ,  U  «'en  dêfifUi  9C 
mourut  le  }t.  Août  ij  31.  ' 

Il  avoit  pour  frères  &  foeurs ,  if^hetu  de  Momay ,  ma- 
riée i  N.  feigneur  de  Maifoh-Comte.  Af^nh ,  mariée  i*.  à 
Gmlliume  de  Talaye,  écuyer  :  l".  i  GuiiUume  des  Barres, 
fcimcur de  la Guerche,  vivante  en  ijii.  Phippc,  con* 
feiller  clerc  au  parlement,  mort  avant  l'an  1 551.  &  Guil- 
tAOME  de  Momay ,  feigneur  de  Hwches  &  ViUicrs-Ha« 
guenon ,  valet  de  chanibre  du  roi  Louis  HMie  t  anqùel 
il  rendit  de  grands  fervices ,  dont  il  fÎKieeoinpcftjleik 
1)15.  Le  roi  Charles i«  Bel  le  HtchcvaUerlei^.JublJSU 
&  l'emée  fiaivaote ,  fenéchai  de  B«orre  Se  ae  Qig^rçjr. 
E-mmiB  de  Momay ,  fon  Sia  .rentui  hommage  au  roi  le 
a^Marsi38i.  pour  lestcrres  dont  il  avoit  heritr  Ta 
père;  &  lailFa  Pierre  de  Momay ,  qui  fit  le  même  tiom- 
mage  le  jo.  Odobre  1395.  *LeP.AiifUiiie,  kflmtdn- 
grands  ç^ncrs  dt  U  tmrenne. 

MORON ,  bourg  de  l'Andaloufie  en  Elpagne ,  à  onze 
ou  douze  lieuësde  Seville,  tirant  veisMalaga.  *>  Maty  , 

MORON  (  Jean  )  cardinal ,  évéque  de  Modene,  de 
Novarre ,  puisd'Oftie ,  éioit  de  Milan ,  &  his  du  coiate 
Jérôme  Moron ,  chaoceikr  de  Mibo*  de  tm  de»  plut 

célèbres  politiques  de  fbo  terni.  Clement  VIL  le  fit  erC* 

qiu  .  Mudene;&  Paul  IIL l'envoya  nonce  cii  AU  rji- 
gn^  1  au  1541.  Ce  pape  avoit  dcllciu  défaire  tenir  ie  con- 
cile gênerai,  &  avoit  bcibind'un  homme  de  tite,  qui 
le  pi\t  p>erfuadcr  aux  Allemands  affemblés  à  la  diere  de 
Spire-  Caries  difficultés  que  les  Protclbns  faifoieot  naî* 
tre  tous  les  jours  ,éiudoicnt  toutes  les  rations,  qui  vfc- 
noient  de  la  cour  de  Rome.  Moron  en  propofadefi  for- 
tes ,  que  Ferdinand  roi  des  Homains ,  &  les  autres  prin- 
ces ecclelîaftiquo  tc  fècnliers,  qui  fe  trouvèrent  i  h 
diète  ,fbuiicrivircfliti  la  convocation  du  concile.  Ce fuc* 
cés plut exlituleiiient au  pipe,  qui  rccompenlà  Moron 
par  un  chape  i..;  .iinil ,  .1  j  moisde  Juin  de  la  mê- 
me année  1541.  6i  11  iioutaù légat  â  Bologne,  &  prefi* 
dentaumême  concile,  indique  à  Trtuic.  Jule  IlL  en-, 
voya  Moron  à  une  dicte  de  l'empire ,  quife  devoit  tenir 
àAugfbourg.  Le  cardinal  t'y  trou  va  en  qualité  de  Icgat* 
8e  continua  a  y  rendre  des  fervices  imponans  à  la  cour  de 
Rooe*  enpécbam  que  l'on  y  traitât  rim  à  fon  défavan* 
tan  { ee  qu  ÛK  iieaiUBoim  iml  reconnu.  Cl  prêtai  iloit 
iiolMaMMdNiaepaQdbpeoetndoa,ednii(iWfllu»8c^ 
ti«pide}iBattnataitdl«ment  bon flc  honnête ,  qui  ^vo» 
filoît  te  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit;qui  aimoit  la 

dei  l'roteftar^  '.nrr- 
lion.  Ses  envieux  loi 
le  rcndoit  cncoro 


judice,  5c  qui  prenoit  mime  le  pa  ni 
qu'il  étoit  perluadé  qu'ils  avoitnt  r.i 

firent  un  crime  de  cette  équité  , 


qui 


plus  elUinable.  Julc  IlL  mourut  en  i)$).  Marcel  II.  qui 
lui  avoit  fuccede,  ne  paDaque  u.  jours  lur  le  throioe 
gf...^^^^  «MM»  ilUKu»»  ^^f,»  pontifical,  &  Paul  IV.  ftttélukï3.  de  Mai  de  UmÈm* 

jpieiirde  BouiBi  »  né      OAabKitfos*idaMlaP»y*'  Vuuife  Gedcawrlitttilicr  lecudioal Moron  ,^a'A* 


r 
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toit  trouvé  î  fan  (]e&-icKi.  On  nr  pouvoît  s*îmagîoer 
comment  il  ofoic  traiter  liJ.diLmtr.t  un  preUtdarnerite 
de  Moron  ,  qm  ivoit  rendu  dcsfcrvicM  cx>ii(idcra'jk'Sâu 
faine  iicgc  .  Se  qui  étoit  digne  de  remplir  h  prrmiert 
place  deVéglilc.Onapprit  avec  ctooncmcnt  l  ie  ■..<■  car- 
dinal qui  a  voit  défendu  fi  vivemeot  la  vérités  On  hodo- 
ses  contre  !c$  Proteftaiu»  éioil  accuféd'avoir  donné  dans 
leanfentimcns  «  flcdefavorirer  leurs  entrepriTes.  On  fit 
la  aine  injuftice  auewiliaal  Polus  :  on  crut  que  Moron 
c}ui  étoit  fi»  ami  iniiaieiivoit  lesmêmes  peamsqjwliiH 
Se  qu'enlm  leur  amitié  floîc  pHMtaoe  ligne  îccme 
pour  le  parti  Protcftant ,  qu'une  union  fainiede  leurs cf- 
piiïs  6i  de  leurs  cceurs  ,  fondée  fur  U  vertu  &  le  mérite, 
te  pape  ayant  été  détrompé  ht  dire  à  Moron  qu'il  pou- 
♦oitlortir  de  prifon  :  truis  ce  cardinal  le  rcfulâ  ,  &  ré- 
poodit  hardiment ,  que  prtf  Tjnr  ;  i  réputation  i  la  Ii- 
Derté ,  il  vouioit  qu  on  rendit  lulhce  à  Ibn  innocence. 
Paul  IV.  différa  de  rabfoudre ,  de  peur  de (è  condamner 
foi-même;  mais  Pic  IV.  le^uftifia  hautement,  &  l'en- 
yo^  même  en  (qualité  de  leeat  pour  prelidcr  au  concile 
de  Trente ,  qui  fut  heaicucmciMiefaunéle  Vcndiedi 
j.Decnnbre  ijéj.  Aprè*  la  moRdelNe  IV.fUmChnrIes 
dor.:u  VI  ;x au cardinil Moron, qu'il  cnii  dipne d'être 
pape,  i:  c^ui  avoitdc)a  eu  vingt-huit  voix  dans  un  au- 
trcconchvc-,  V.  fut  envoyé  par  Grégoire  XIII.  Icgat  à 
Gcneî,  puis  en  Allemagne  ;  il  tâcha  dans  toutes  les  oc- 
ca/îons ,  de  remplir  les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  &  prit 
va  foin  particulier  de  Ton  diocefe  de  Moidene.  £nbn  il 
couronna  les  aâions  d'une  vie  illuftre  par  une  pteufe 
mort.  Ce  fut  i  foa  retour  d'Allemagne ,  le  Jeudi  i.  Oe- 
ocnbreijSo.quitUHile?!.  de  Ton  âge.  Il  étoit  alon  i 
llofiwvoù<bncorpafot«oiarèdai»kcbaurilcl'ég^ 
dite  la  Minerve.  Sm  neveux,  ftrême  Moron,  comte  de 

Poot-Corc«  ,  8l  UtfÂUy  cv:-îK'  Hc  Sutri  &  dcNepi , 
luitircni  tlevcr  un  tombeau  iv^cune  cpitaphcouon 
voit  dans  U  même  églifc.  *  Cîuichardin  ,  bj/ï.deThou  , 
^^  ij.û'iS-  Spondc,  in  ^rt«4,'.  Ughcl ,  /rjJ. /Sf r.  Viâorel 
Pctramcli.inus.  SItidan.  Aubtry. 

MOROSINI  >  cnaiibn  noble  &  ancienne  i  Veniiè ,  a 
donnêdegrands  hoomieiilB  république.  Oomink^ue 
Kk>ro(îni,ai  Uiin  UtWQttnvs ,  qui  hu  élû  dog^  iaa 
I148-  après  PietroPoIani ,  envoya  du  (ccottisaux  Cbr^ 
tiens  de  la  Palcfhnc ,  ht  UpaBcawcGiiiWaiimf  roideSi- 
cile ,  &  gouverna  pendant  hall  atn  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  lagcflc.  Samort  arr:v-(  M\rin 
KloroiuiUbt  élu  doge  l'an  1149.  &  mourut  i  aa  np.  I! 
(bûmit  la  ville  de  Paviouc  à  la  république,  &  rendit  d'au 
très  fervices  tres-importanj.  Michel  Morolini,  RKxirut 
de  perte  4  moiS  iprcs  l'on  éledion ,  l'a-i  après  avoir 
fournis  l'iik  de  Tcnedos.  Marc  Moroiinifut  évCque  de 
Veoiiêran  gouverna cetu  églife  pendant  10.  ans. 
KicOLAS  Morolim  meriu  la  même  dignité  l'an  i})8.  & 
flKMirut  l'an  }ean- François  Morofiiii .  patriarche 
deVcnilê,fittéiievéàoettedMpiiiéfa»t644.parla  dé- 
nillion  dti  cardinal  Comarass  mou  rut  le Août  1(78. 

Igé  de  71.  ans.  Cette  mailbn  j  Joiiiu  J  ns  le  XVlI.  Ue- 
cle  divers  autres  officiers  à  la  rcpubiimiciie  Venifc;com 
meTHAOEoMorolini , capitaine  des  gallions  ;  BuNfois , 
seneraliflîme  &  doge ,  mention  né  dansun  article  feparé. 
Un  autre  Morosini  a  été  ambalFadeurenSavoye^puisen 
France, &c. *  tiembo&  Tufkunani.fiijî. Frm.Leon Mat- 
tina,!»  tUg.  dut.  rrncr.Ughel ,  itul.  fttr.&t. 

MOROSINI  (  Pierre  )  cardinal ,  &  l'tm  dc$  ^osha 
biles  jurifconrulies  de  Ton  tems ,  travailla  avec  mecès  à 
laoompihtion  du  VL  volume  des  decreta)es:&  laifla 
d'aunetouvraf^dedroit,  qu'on  trouve  manufcrits  dans 
les  bibliothèques.  11  fut  fait  cardinal  par  le  papeGre 
ire  XII.  l'an  1408  ■  Te  trouva  depuis  au  concile  dcCon- 
nce,  &  fut  envoyé  par  Martin  V.  lécat  dans  le  royau- 
me de  Naplci , où  il  couronna  la  reine  Jeanne  II.  Ce  car- 
dinal f'at  employé  en  d'autres occalions  importantes ,  & 
mourut  à  Galiicano,  clûuau  du  diocefe  de  Palcifrine, 
le  11.  Août  1414.  &  fut  pané  à  Rome ,  où  il  efl  enterré 
dans  l'eglifc  de  fainte  Marie  la  neuve.  "  Trithême ,  it 
fiTift. ecil.  Ciacoom^  Onuphre.  Aubery, 8cc. 

MOROSI^a  (  )«aa  -FEaniMs  )  atdmalné  4  Venife, 
ranijjy.  ^fthvnk  été  arnbaflUeur  de  h  république 
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iCboflantioopIe  pour  les  mêmes  fonâioM  auprès  in 
fultan  Amurat  III.  où  il  lit  paroitre  une  grande  ferme-^ 
té.  Qudquesparticuliers  Vénitiens  ayant  traité  cruelle- 
ment quelques  Turcs  i  Corfou ,  le  ijfrand  -  feipneur  re- 
Tolut  de  s'en  venger.  I  L  L^i  ind  vilir  u-.cnaça  même  Mo- 
rofîni  de  lui  faire  couper  la  icte .  i  quoi  il  répondit  vi- 
goureufement,  que  fi  il  l'avoit  fait ,  fa  république  em- 
ployeroit  tontes  choies  pour  ca  tirer  vengeance  fur  lui< 
même ,  &  lui  faire  payer  de  là  vie  propre ,  ccllcqu'il  lui 
amsicanacbée.  Il  mit  pourtant  toutes  ufige  pour  cat- 
riMtlefillaB,&ilyréuffit,en  promenant  qu«  >e  po< 
deftat  dui  avoit  confenti  ï  routrspi  1i  1  ;  (  r  i"  plai- 
gnoil , leroit  puni.Morofini  étant  .-ctLiur  en  û  patrie, 
Icfitd'églife,  &  fut  pourvu  de  l'évéché  de  Brefcia.  En- 
fujteSixte  V.  ayant  ovii  t)arler  de. Ta  fermeté,  l'envoya 
nonce  en  Fr  .i  ,  ?i  t.i  L  ini  rn  i  durant  fanonciatiire, 
par  une  ptomotion  unique  l'an  j}88.  il  l'honora  le 
mejour  du  titre  de  légat  k  Lstm ,  pour  reconcilierOMi^ 
fleurs  de  Guife  avec  le  roi.  Il  fut  fort  agreab^ei  ta  cott 
&  fuivit  fa  majcfté  i  Bbis ,  oiî  il  fe  trouva  lortdaonflft. 
ciedesGuifcv  ;on  l'accufaméme  d'avoir  f^u  ce  dciTcin 
Std'yayoir  participé,  cequi  obliaeale  pape  i  le  rappel- 
1er  ;  mais  il  fe  juiliba  fibien  ,qn(.  îtfamipcTe  lui  donna 
la  proteâion d'Alletnagti  &  de  Hongrie.  U  fuià  Rome 
ibrtamide  faim  Philippe  de  Ken.  Lnhn  fcn  dinccfe 
ayantbc(binderaprercncc,il'''y  rendit  pour  y  établir 
la  difcipline  ecccliiftiquc ;  mais  il  n'tur  pas'ie  toiGt 
d'exécuter  fcs  grands  de[re)ns ,  étmt  mort  le  14  Janvier 
ifptf.  dans  fa  59.  année.  Il  laiHa  toutfon  bien  &  Rs  meu* 
blesaux  pauvres.  Le  perc  Etienne  Cofmi  geoeialdcsS»» 
nulqucs ,  ht  imprimer  des  mémoires  po^r  la  vie  de  Cd 
grand  eaidioal  1  l'an  1676.*  CiacotttMi  Ga1]Mtt.Petw 
mefe,&& 

MOROSINI  (François  doge  de  Venife  ,  &  l'un  des 
plus  grands  capitaines  que  la  n  publique  ait  eus ,  nàquic 
l'an  1618.  de  Pirrrr  Morclini  procurateur  de  faint  Marc< 
Se  de  Mum  Morofini.  Dès  l'âge  de  zo.  ans  il  i"e  iignala  fur 
une  des  galères  Vcnititnnes ,  centre  des  pirates  Turd 
qui  infciloicnt  l'Archipel ,  &,il  y  ht  paroitre  tant  de  v»> 
teur,&cnmêiDctemitantde  prudence,  que  le  gener^ 
Mann  Capelli ,  augura  qu'il  fcroit  un  four  un  très-  grand 
hommede  guerre.  L'an  1645.  il  fe  trouva  à  l'attaque  des 
qyatiefiikMMidcAiiiécsaupiiiIportdesmi.nitions  que 
les  Turcs cavoyolcnt  ila  Oinée;8(  il  s'y  diflingua  lî 
fort ,  que  le  fênat  lui  donna  k  C'  .T.raîiulemcm  d'une  ga- 
lère trcs-cooliderabk,  avec  laquelle  j  an  646.  li  donna 
la  chade  i  quelques  galères  Turcoues ,  près  de  Retijno. 
L'an  1647.  il  pourfuivtt  ces  Infidèles  jufquts  dans  le  port 
de  Schio,  &  il  y  brilla  leurs  vaiQeaux.  Il  ht  la  mémecho* 
fe  i  Napoli  de  Romanie ,  &  battit  encore  p«.u  après  fciie 
de  leurs  gakra  dans  le  détroit  de  Galiipoli.  Les  Turc* 
ayant  mis  l'année  fuivante  le  fiege  devant  Ciiidic*jlv 
accourut,  &  leschaflàdesmuraillesde  la  ville.  Tant  de 
fuccès  glorieux obligeientlefenatitui donner  l'an  16)0. 
la  charge  dégénérai  des  galères ,  &llui  confier  k  garde 
delà  mer  Adriatique.  En  cette  qualité  il  le  trouva  à  la 
bataille  navaJIe  que  les  Vénitiens  hvrerent  aux  Inhdetes, 
entre  Parus  &  Naxis  dans  1  Archipel.  Le  combat  fût  fort 
opiniâtre  :  &  ks  Vc-nitiens  après  la  mort  de  Moccnigo, 

Îiuifuttuédafsl'aétion,  eurftnt  éietnerand  danger  de 
uccomber  ,li  Morolmi  atuquaotle»  1\.rcipar  aenrie< 
re ,  &  s'étant  attaché  }  l'amiral,  n'cAt  ÊitCcdcr  la  ta* 
hd<.lcs.La  viâoirc  fut  complette  ,  Se  un  icneeai natif  d0 
Ffioul, qui commandoit  cette  floite  ddUnwiîèjetter 
inopioéiDeBtfurCiuidie^fut  pris  vjf  avec  la  plûpan  de 
fvsvaiflèaustkrefle  voûtant refâuver  pcni  mifcrablfr. 
ment  dans  les  rochers.  Une  viâoirc  fi  CDin^ltte  lui  mé- 
rita le  commandement  de  la  flotte  l'jn  1651.  ce  qm  lui 
donna  occalion  de  faire  un  tiombre  d  'aétioi  j-i  tres-conii- 
derables-Uappaifaunefcdi^ionà Cortbu  ,déKi  proche 
de  Nîcopo^i  un  convoi  de  troupes  &  de  munitions  pour, 
la  Canée  ;  mit  Tan  165}.  en  fuite  une  autre  flotte  près  de 
Rhodes ,  &  marqua  l'ann  ce  16)4.  par  une  dcfccnte  dana 
i'ille  d'Engia,  oiliils'empara  de  treize  vaidèaux ennemis» 
Le  gencraimknellilncen^o,  étant  tombé  dans  la  mala* 
die  dont  il  mouni^lvIofaGni  fit  lesfim^oos,  &  empor- 
ta Malvoilie.oaocibfliBnt  jarelîilancedcs  Turcs  les 
Rwçe)  d«kflaiC«.L'aD      il  pncauffibviUed'£agi« 
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&  la  raTa ,  anOî  bien  que  Vollo  dans îa  ThcCalic,  &  Sqra- 
tho;  ce  qui  obligea  les  ides  voifincsdc  (c  mettre  icon 
tribution.  LcgcneraliflimeFofcarini  .quiavoit  fucccd* 
|Moceoif;o,nc  lui  ayant  guercs  fur  vécu ,  Morolioi  Ce 
trouva  chargé  une  féconde  fois  du  cotnnundcmciK  ge- 
nmlj  8c  pnwtantd  aïKgnode  viâoire  navale  rempor- 
tleltu-ln Turcs  par  Lazire  Mocenigo.il  leur  enleva 
Megara.  Ces  InKaeles  s'opintStrant  au  tiegede  Candie , 
lelênaten  confia  le  gouvcrncmcntàMoroCini,  qui  s'y 
rendit  r.in        Lesaffjircsdc  l.i  ripublique  fe  rétabli- 
rtni  bientôt  dans  l'ille  (bus  Ion  f^ouvctiiement  :  ilobli 
gea  les  Turcs  de  rentrer  dans  leurs  pl.ices  ;  &  ayantalors 
perdu  une  bataille  navale,  où  périrent  dix  miHc  de  ces 
Lifiddes,  il  leur  fit  enlever  Tencdo  &  Lcmnos.  Ces 
iie{àvanta^  des  Ottomans  obligèrent  le  grand- vif ir 
Amurat  CoptoUifàireun  granaeâort  l'année  fiiivan- 
!e.IlrepntC8fdeiiKiflâ>&le  generalUGme  Moccnig» 
ayant  étémf  daman  combat  naval  près  les  Dudanet- 
les  ,1e  fcnit  crut  ne  pouvoir  mieux  remplir  là  place,  que 
par  la  pcri'onnc  de  Morofini.  Ce  nouveau generaliffime 
îc  mit  en  mer  l'an  1658.  mais  après  avoir  pris  fille  de 
Charctc,  il  elliiya  une  tempête  li  violente, qu'il  penla  pé- 
rir avec  (à  flotte,  lien  ramafli  les  dchiis,  &  ayant  été 
}oini  par  les  galères  du  pape,  &  par  celles  de  Malte  &  de 
Tofcane ,  il  donna  lacnaflc  tuii  Infidèles ,  s'empara  de 
Claron,&  pilla  Samos.  L'année  fui  vante  il  p^ffa  en  Mo- 
rée  »  &  y  prit  plulieurs  places  ;  puis  étant  re  veau  en  Can- 
die l'an  1660.  avec  un  renfort  de 4000.  Baa|oia  on'il 
re^nt ,  il  emporta  l'épéel  taniam  u  fiineieflë  deSunte 
Vcncr  .ndc  , bittit le$ TurO cn  divcrfes occafions , 8c fe 
lailic  de  ia  nouvelle  Candie  .qti'iU  avoieni  batie,pour 
bloquerl'ancienne- Ayantachevéron  tems  degcneralil- 
iime ,  il  ceds la  placeâ  Gcorpc  Moroiioifon  fuccedeur 
&  fc  retira  fur  la  lin  de  l'an  1661.  i  Venife.  Là  il  eut  le 
chagrin  de  fctrouveiaccuré de  malverfiuk»  par  les  en- 
vieux defaf^omjaiaisil  rcjpK  bieiNflc  la  coofohtinn 
devoirfbn  innooeiiee  publiquement  reconnue, &  fes 
cat<Mnniatennpanis.Eofin  le  grand-vili^Mahomei  Cu 
proU*  qui  avoh  faccedé  i  fon  pere»a'teât  rendu  en  per. 
fonne  devant  Candie ,  le  fenatfcTÎtobri^de  recourirâ 
Morofini  pour  la  défiindre  ;  il  y  fut  envoyé ,  &  il  fcroit 
difficile  de  rapporter  tout  ce  qu'il  y  ht  pendant  vingt 
huit  moisquc  le  lic^c  dura. Il  y  kiûtint  plus decinquantt 
fix  aflauts,  &  plus  de  quarante  combats  fouicrrains,  &;  c- 
venta  les  mines  des  afliegeans  pl^'s  de  460.  fois:  les  l  urcs 
perdirent  à  celîege  plus  de  noooo.  hommes ,  &  les  Ve- 
iddcniplusdesoooo.  En  vamle  grand  -  vifir  tâcha  de 
aormouire  ce  brave  commandant  ,)ufqu'àliii  oftrirde 
lefiiiieiKir  le  champ  prince  de  ValachieSe  deMoiUavie} 
3  méprit foofires,  &  une  bleffurequ'ilie^aa  com- 
mencement de  Tan  1669.  ne  le  rendit  pas  moins  vt^Unt 
à  donner  fes  ordres  par  tout,  I.c  fecours  des  François  qui 
luiarriva ,  ayant  étc  inutile,  &  les  galères  du  pape  sétant 
retirées ,  il  ne  laifla  pas  de  foûtcnir  avec  le  peu  ae  monde 
qui  liii  rcllott,  un  adaut  gênerai,  &  avec  tant  de  vigueur, 

2u'il  chafla  les  Infidèles  d'une  partie  des  murailles,  dont 
ts'écoient  rendus  maiiret  iciais  il  fallut  pourtant  capi. 
tnkrt  6c  le  grand . vifir  ^eb  d'cftime  pour  un  fi  grand 
faoinâie*]ittaccordatoiitcequ'ildeaiandoic  fiiantdc 
rccMir  î  VenUi,  «ù  a  fiit  d'abord  tns-bien  Rçitil  eut 
peu  après  la  douleur  de  fe  voir  arrêté ,  l(  fenat  s'y  étant 
vûoblif^é  par  11  preffante  harangue  que  François  Cor  ra- 
rio  Ht  contre  Morodni;  mais  le  procuratcurSacrcdo  ,  8c 
Michel  Folcarini  prixaufadifenfe  ,  de  manière  que  fon 
innocence  fut  rtconnuë,& qu'on  lui  conhrma  la  char- 

8;de  procurateur  de  faint  Mire ,  à  latiuelle  il  avoit  été 
ft  peu  avant  la  reddition  de  Candie, le  fenat  convenant 
qaeiamaisperfonnc  n'avoit  mieux  fcrvi  ta  république 
que  lui.  Ce  n'étoit  pourtant  rien  en  cooparaîfbQ  dece 

Îu'ii  iîi  par  la  fuite.  La  guenes'éttnt  raionvcUfeeontte 
isTurics ,  par  la  ligue  des  Venîdens  avec  reimerear  flt 
Uni  de  Pologne ;Morolint,  qui  avoit  pen(é  être  élû 
doge  après  la  nrart  de  Conurini ,  fut  déclaré  eeneralilll- 
mepourla  troilîémc  fois.  Il  partit  donc  pour  la  Grèce  le 
8.  Juin  1684.  &  emporta  d'abord  riflc&  la  ville  de  Sain 
le  .Maure  ,  où  il  trouva  ïi6.  pièces  de  canon  :  ccqui  fut 
Tuividcia  prifc  de  plulieurs  auirç  ifles»  qui  tirent  ap- 
Ma^codcr  bGnoîMdafliGoiiIlBUDnople»  CopDa 
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^1  les  fccoursqui  arrivoicnt  fans  ccflTe  aux  jffiegés ,  fut 
prifc d'aHaut,&  mifcàfcji  &  àfangl'an  1685.  expedi- 
■.ion  qui  fut  fuivie  de  plulieurs  autres,  &  des  prilcs  de' 
Navarin  8c  de  Modon  l'an  1686.  L'aoncc  fuivante  il  rem» 
porta  (Urks  Turcs, auprès  des  Dardanelles ,  uoeviâoi» 
reoompkcei  qni&tfniviedelaprifede  F!atn$,deLfr« 
paote ,  ftc.  Cje»  fiiccà  canferent  eu»  dé  japlto  fenat ,  ' 
qu'il  donnai  Morofini»  le  nteede  M^tMjfiàfÊettcce 
oui  n'a  voie  point  encore  été  fait  pour  un  homn&e  vivant, 
il  lui  fit  dreflcr  une  flatuë  d'airain,  avec  cet  te  infcriptîon: 
trAncifco  MiHTfcotoPeloftniufiMt  *dbu(  vtvttui  fcnjttut 
fofuii  4nno  1 687.  Morouni,  qui  cependant  penfbit.^  éten- 
dre (es  conquêtes ,  prit  Corinthe  , Sparte  ,  &  Athènes  , 
d'où  il  envoya  à  Venife  des  Lions  d'une  beauté  extraor- 
dmaire ,  qu'il  tira  d'un  temple  de  Minerve,  &  que  iaré^ 
publique  fit  phcer  i  l'entreede  rarlenal,avec  une  inP 
criptiontRS-hononbk  ponr  lutXe  don  Joitiniani  étant 
monriB-ijSSMorofmifàt^CQftpHKele}.  Avril  de 
la  mCmeatfnée ,  avec  des  applaudiflemens  cxtraordinai' 
res  de  tout  te  peuple.  La  joye  ne  fut  pas  moins  grande  à 
l'armée.  Il  fut  pourtant  oblige  cette  année-U  de  lever  le 
(icfçe  de  Ncprt  ]Tont ,  fei  troupes  éiatit  ires-diminuées  par 
les  difter  1  i  il  t  qu'il  avoit  fallu  foûtenh-  durant  ce 
ficge.  11  en  l  ut  ii  fadcuc,  qu'il  tomba  malades  ce  qui  l'ob- 
ligea de  revenir  i  Venife  l'aDttfB^^LeMpe  Alexandre- 
VllI.  lui  envoya  l'aimée fiiivante >m  cauMeJcMnf  fefe^ 
qu'il  reçut «1  cérémonie  dansfé^e  defibit Mare,  des 
maifttdu  nonce.  Mais  la  guciw-COOtinuant  toQjnnrsiii 
Levant,  oncrut  ouc  laprefeoen  do'doge  y  étoit  neccl- 
(li:  c  ■  linlv  on  le  déclara  generaliflixne  pour  la  quatrie- 
u.t  iois,  qaoiqu'âgé  de  75.  ans.  Ce  vénérable  vieillard 
partit  donc  l'an  lO^j.Sc  éunt  arrivéà  l'armée, il  mit 
plulieurs tois en  fuite  laflottedi"  Turcsjmais  accablé 
de  tatijjucs ,  il  tomba  malade ,  8c  mourut  à  Napoli  do 
R.omanM  »  le  6.  Janvier  1^9^.  regretté  univerlèilement* 
Son  ootftfBtqîpMiéi  Venife ,  où  le  fenat  lui  fit  êlmr 
un  mooajnentaviac  cette  infiniptioniBuiMcisco  Mav 
RocQ<oPEionMniiAOoSMATi»«Mio.M.DC  vie 
•JeanGatkOfLifeirJb»  AMHi/ij  Mêmum,^  fst*^ 
vtti698. 

MOROSINI  (Anj;e!o  >  r,irf  d. faint Donat  de  FIc>- 
rence,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII. 
étoit  né  à  Pratovecchio,  boui^  de  la  Tofcane ,  de  parens 
de  U 1  ie  du  peuple ,  &  fe  rendit  habile  dans  la  jurifpru- 
dencc  civile  &  canonique ,  dans  la  théologie  pofitive,  8e 
dans  l'intelligence  des  belles  lettres.  Il  fut  grand-vicaire 
de  Monte-Pulciaoo,  pour  le  cardinal  RobenUbaldini» 
mu  en  émit  évéque  ;  pub  fin  pourvû  deU  ente  de  &jot 
Donatdenorence,  où  il  mottrubOnadeJoi  ,J|iN» Jm* 
Uc* bngu*.  *  Janus  Nicius  EryibnRis ,  A». m. mé^'d^ 
Ufi.  f.  54.  Léo  Allatius. 

MOROSOU  (  Boris  T'ùanoMfitz  )  favori  d'Alexis  Mi- 
chel, grand-duc  de  MolVovie  l'an  16^5.  &  premier  mi- 
niftrea'état,  eut  tant  de  pouvoir  furl  cfprit  de  ce  prin- 
ce ,  qu'il  lui  perfuada  d'epoufer  la  fille  d'un  eent ithom- 
me ,  nommé Miloflauski.  En (uice,  il  époufa  l'autre  fille 
de  ce  gentilhomme ,  &  devint  ainfi  beauf  rert  du  grand 
duc.  Les  exactions  qu'il  autorifa, excitèrent uoefidhioa' 
(tfiirieufe  parmi  le  peunlcii  que  legrandduc  eut biende 
la  peineà  l'appaifer  obtenirque  Morofou ,  domls' 
mailbn  avoit  été  pillée,  demeureroit  près  d  e  fa  pcrionne, 
(ans qu'on  attentât  i  fa  vie.  Ce  danger  rentiit  Morofou 
plus  prodent  &  plus  modéré.  Depuis  ce  tems-li  il  cher- 
cha toutes  les  occafions  de  |;raiifier  ,8cd'aider  de  A)o 
crédit  tous  ceux  qui  s'A'Jri  .l<  icntà  lui»8t  qui  AVOjent 
quelquesalïàires  à  k  cour.  *  Olcarius. 

MORPETH.ou  MORPIT,  boui^  du  comté  dc 
Northumberland  en  Andcterrc ,  à  cinq  lieiUis  de  New-' 
ca(lie,verslc  nord.  Qgpqueteeograpnes  lepreoncDC 
.^wTaacienne  d^ÊfMm»  cittdeaOtiadcMi.  *  JAuy» 

MORPHE'E,  l'un  des  mtnifb'es  du  dieu  du  (bmmeil* 
oui  excitoiti dormir, 8c  reprcfentoit  diverlcs  formes 
dans  les  fongc^.  Ovide  le  décrit  dans  le  II.  livredcfcs 
metamorphofcs  ,8c  feint  que  k  Sommeil  l'envoya  par 
ordre  dc  Junon  i  Alcyao^poiirhiifidcaKrl'jauqpd* 
CeyXflbnmarL 
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léuisdn  myinBiede  Nafiksi  dtns  rAbraacDltetîeu- 
vetpres  du  'Gaïkbn,  8c  d»  can£mdckten«deLa- 
bour.*Maty, 

MORR.O  (  10  c  cft  le  nom  de  b  forten!fle  de  la 
viUe  dednoald»  la  hxàa,  VtyttCOMXL»*  Baa- 
-drand. 

MORT  >  divinité  adoré  pir  l«  anciens ,  6toit ,  fclon 
COXttillciic  laNuitt&fœurduSommeiLEIk  ctoitrc- 
BuCpouria  plus  dure  &  la  plut  hnpUcabIc  de  toutes  les 
décimé  M>'1<M  facrilioit  un  cocq^  91  on  rhabiiloit  d'une 
xobe  ftmie  d'étoiles  de  coaloir  aoÎM^cvec  dictMteacfe. 
rcs.  *  Horace  ^Luit  fim, 

{fj-  Quelques-ans  ont  nonné  Kmâ  iVaot  des  troSi 
Parques,  que  Ion  fait  prélîdcr  au  deftin  de  ceux  <^ui 
étant  nés  dc\'ant  ou  après  le  terme  ordinaire  de  la  naïf- 
ûnce ,  vcnoient  à  mourir.  Les  deux  iutr«  P.irqu«  Te 
nommoient  NoB^fc  DecmA  .-c'eft-à-dirc,  J^omcntt  & 
D.'xi/mc- ;  prcequc  CCS  mob.  loin  lr<;  termes  ordinaires 
de  l'enftntement  &  de  ia  natllancc.  Ln  PhemcKns 
4IV0i(flKbltiwiMBplei  la  Mort,  comme  un  demierafy- 
le  de  tous  les  hoainei.dens  l'ifle  de  GUitéi,  «tiourd'bui 
cUts.  *  ytyti  E«ft»die,/ir tt  450. vm  te  J3moyC?t- 
«icg.  Anlu-GcUe ,  1.5. 

MORT  AGNE ,  MnitMmé ,  petite  ville  de  Fhndret , 
dans  le  Ton  i  i  jf:  ,!  deux  ou  trois  îietiësde  Tounuy  , 
<3ucôtcde  Vi.c!Kiennes»eft  fîfucc  fur  le  confluent  de 
l'Eftaiit  &  <le  l.T  Sk.irpc.*Sanlcu  Bunirand. 

MOR.TAGNE  ,  MtTZ4£nis  &  MotitAm^  ,  ville  de 
France  dans  le  haut  Perche,  vers  les  frontières  de  liNor- 
inand»,  eft  grande,  bien  peuplée ,  ornée  de  diverfes 
églifci, &  (ituée fur  un ruifleau  ,qui  commenceifor. 
ineïhmicRde  Hiiigncoa  HniToe.  Elleewi  bttUnse 
acundiStMnu  Unancia  pnmibt<Iil»Jltor4||iir»«& 

tftirr4«  fur  M$n4mt, 

MORT  AGNE ,  DoutKde  Frtneedainle  province  de 

Poitou ,  ven  les  frontières  de  1«  Bretagne,  &  lituéerur 
la Seure Namoifè,qui  rc^it  le  Loing.  •  Baiid rand. 

MORTAIN,  en  latin  ,  Mcritanium  &  Mm  t^Uum,  pe- 
tite ville  dc  Frin  ce  en  Nûinunciie,  avec  bjilliaj^e,  &  ti- 
tre de  comte  , elt  (ruée  vers  les  fVoiuicrcs dii  Munc,  prtl 
de  la  rivière  d'Ardéc ,  cnîrc  Avrancûes  &  Domfront  On 
V  a  une  ancienne  coUtumc  de  porter  aux  proocifions  une 
épée  ouëtaulieudc  bamîcrr.  HeoriLda  nom,  roid'An- 
glcterreflr  docdcNonnandie»  doimlecoaiiié  de  Itax- 
tain  à  Etienne  de  BItHS .  fôn  neveu  ,  cjui  devint  oointe 
de  Boulogne ,  par  (on  mariage  avec  UAâui ,  fille  A'tu- 
P*(bt  comte  de  Boulogne ,  &  qui  fut  depuis  roi  d'Angle- 
terre, l'an  11; 5,  G«itLAtjME ,  (econd  hh  d'Etienne ,  eut 
lecom  é  de  Mortain  ,époufa  la  hlle  unique  de  GuiUnume 
III.  comte  dc  Varennes,  &  mourut  fansenrans ,  l'an  1160. 
Sifucccflion,  après diveifcsdirputes,  échut  i  M.infde 
Boulogne ,  ^mme  de  Miirrfrir»  d  Alface;  d'où  vint  lit 
comtcfle  de  Boulogne ,  nurice  à  Rentad  comte  dc  Dam- 
Oianiik  UékMd  ieur  tille ,  comicilè  de  Boulo^e  9c  de 
DamiBHnin ,  fpooià  PMifft  de  France ,  lib  du  roi  Pbi- 
lippe-ilMjfH^'.  Ce  prince  hit  comte  de  Mort^,doaile 
roi  Louis  VIIL  fon  frère  ,  retint  la  fortcrefle  l'an  mj. 
Le  roi  laint  Louislaluiretnii  troisans  ap-  .  :.  t/a;i  1401. 
le  reiCliarles  VI.  érigea  la  terre  dc  Mort^in  eu  comte, 
pour  PiE&RE  de  Navarre  ,  (on  coufin  ,  qui  inourut  l'an 
l4U>&nslaiflcrd'enfans.  Enfuite,  le  comtcdcMortajn 
échut  i4ivers  feigneurs ,  &  revint  encore  à  la  couronne. 
t£fOÎ  Ftançois  I Je  donna  l'an  i  {19.  à  Louis  dc  Bourbon, 
duc  de  Montpcnlier  ,  &c.  en  recompenfe  de  quelques 
tems  que  ce  prince  evoit  doonéet  en  Biodics»  pour 
4tre  ceaécs)  l'empereur  ChaftesV.cn  execuik»  do  mi- 
té de  Caaiorav.  *  Du  Puy ,  dmts  du  m.  Du  Chine  »  4»- 
tiq.  d'i  vilitt  de  frMCt ,     m  bifi.  Smit.  fcrift. 

MOR-TARE,  vilk-d'Ualicdansle  dt;chc  dc  Milan  , 
Capitale  du  pccit  pa)  s  dc  Lumcllina ,  eft  htuce  fur  le  Co- 
gna, à  neuf  ou  aix  milles  de  Novarre.  Ce  qui  rend  ce 
ucu  plusconliderable ,  ell  une  nuifon  de  chanoines  ré- 
sultent qui  y  fut  fondée  l'an  1180.  par  un  habitant  du 
Ucu  nommé  Adam,  &qui devint liconlîderable,qu'cllc 
poUcda  ;ulqul  quarante  deux  monafteres,  &  plulieurs 
cufcs.  Im  gHcrre*  qui  troubletem  enfuite  le  Milancs, 
ciofont  bewcDup  de  dodunag^  à  ORK  oongiegiitiao , 
^■BtdaDsk l^iiimdqiiedani  kMapecclf  tt  U$  «ntw* 
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prilVs  de  François  Sforoefloii s'empara  delà  ville  *  Ijnilt 
cnTt)éché  le  pcrc  RaphaSISilviatiqai  éioitprévdtdu  mo* 

nauere,d'y  introduire  la  reforme, il  en  procura  l'union 
à  la  conftregtiion  dc  Latran  en  1449.  Les  pcrfonncs  Ie« 
plus  coiilidcrables  dt  la  congrcgai  icn  dv  ,\!orr,irc ,  Turc  nt 
Guarin  <;véquc de Pi'i. Urine  &  cardinal,  Ayrardife  Jac- 
ques ,  archevêques  'k  (  itnc^ ,  R'.nnrd  tiirquc  de  l'avic, 
Obcri  de Tortonc,  K^dolc  de  Fbtiànce ,  Ouert  de  Bo- 
bio ,  &  Albert  patriarche  de  Jcrufalcm ,  It-eiiUtcur  dei 
Caiines.Onditq|ueMQrtareÀ  le  lieu ,  oà  Qurtenuoic 
vainquit  flc  lie  pnlbmuer  Didier  loi  des  Loabafd&  •  Pi- 
not» *i#.lyy>  câwMi.nmL 

MORTE,  ouLAmER.  MC^Tfi.Vbmèft.  MER* 
MORTE. 

MORTEM AR ,  cfcrrffcri,ROCHnCHOU  ART. 

Mt)RTEMER ,  MtttuumMarr ,  abbivc  dinslaNor- 
mtiidie  ,i  une  lieuë  du  bour^dc  I.vons  vers  l'orîcnt,  & 
les  conlinsde  l'ille  de  1 1  .incc.  •  Maty ,  d  ii  ov- 

MORTO  <  Louis  )  peintre  Italien  ,  n»tif  de  F^liro 
d-msTétaide  Venife,  a  ('té  le  premier  4)ui  fe  (bit  appli. 
que  à  peindre  des  grotesques.  Cet  homme  mclancholi. 
que ,  &  d'une  humeur  fo>i(aii  c ,  vint  fort  jeuiie  a  Rome, 
tons  le  pomUicat  d'Alexandre  VI.  ven  la  Kn  du  .XV.  (ie. 
de  ,0ts'éiudie  \  deflinerd'aprêt  l'antique,  fc  plaifînc 
fur  tout  auxdcffcins  bizarres  &  ridicules.  Aprt?^  avoir 
fait  plulieurs  copies  à  Tivoli ,  i  Pou77.o!c^ ,  &:  à  B 1  ves ,  :J 
retourna  à  Rome  .  d'où  il  allai  l^.oreiirc ,  puis  à  V'i  ii  fe. 
£nhn ,  étant  p^é dans  ^e  Trioul  ,  où  on  kvoii  dc^  loi- 
dits,  il  eut  le  commandement  de  deux  cens  hom  ncs, 

3u'il  conduilit  dans  l'Efclavoiuc,  &  y  fut  tué,  i  l'âf^ 
e  45.  ans ,  dans  on  oombiteonmks  Torcsi  *  Mtdm^ 

MORTON,  (Imtcft  MOORTOK. 

KTORTON  (  Thomas  )  Anglois ,  publia  l'an  i^<4K  W 
livre  (iir  l'autorité  &  ladicnitédcs  princes  centre  Belfar- 

in  1. 1!  a:iuili(àituntraitel"ur  l'Euth^ilH^-  Il  domn  en 
i5<;&.un  commentaire luf  kl.  aux  Corinthiens.  "  Ko. 
(il!;  ,  hi'lîorh. 

MOR  VAN ,  petite  contrée  de  Bourgopne ,  vers  Au- 
tun ,  en  latin  Mêrviitus  TraSm  &  Mmtndtd.  C  ell  un  ptjs 
de  montagnes ,  où  l'on  trouve  CulTi  en  Morvan ,  &c. 

MORVEDRE ,  ancienncnKnt  T  .riW/i ,  rivière  du 
royaume  de  Valence.  ËUe  baigne  Segorbc  ,  reçoit  le 
Mimarcs  I  Morviedie,  flc  le  décharge  peu  apr^  oanS  k 
golfe  de  Valence.  *  Maty  ,  dsSion. 

MORVIEDRO ,  ville  de  la  province  Tarracon  oife , 
proche  de  Valence,  eU,  lans  cr.nti  .dii  ,  l'ancienne .Vj- 
g^nte,  fi  fimeufe  par  fa  ruine  ,  &:  par  là  hdclirc  inviola- 
ble pour  les  RoiTiJius  ,  qui  cauli  \'i  ddiruftion,  loff- 

au'tllc  fut  prile  par  Aniubai  t  an  i>  9.  avant  Jcfus-Chrilt 
_  en  rcfte  encore  aujcwrd'hui  de  j;randcs  ruines  ;  cntr'- 
autrcs ,  des  débris  d'amphithcatrè  ,  qui  mar^ucot  fon 
ancienne fpwdeur.  On  y  trouva  ,  il  y  a  environ  ^lein 
cens  ans  »  devant  la  portede  la  citadelle  *  un  tombeau  de 
marbre  ,  avec  une  inlcrîmion  bcbra¥f|ne  «  qui  ,  mt 
l'ii^norance  de  François  Stella,  qui  entreprit  dc  (adédii* 
f  rér ,  quoiqu'il  n'entendît  point  cette  langue ,  a  fait  ton», 
ber ,  même  des  gens  doéces ,  comme  Villalpandus ,  dans 
une  erreur  fort  grofliere.  Ce  Stella  ,  qui  avoit  de  l.i  ré- 
putation ,  dans  un  (ieck  aflc?.  peu  éclau  e  ,  dit ,  Uirlq-.i'on 
le  confulu  là-defTus  ,  que  cette  inicnptioi^  ii^nihoit, 
qu'AdoRÎnmt  officier  &  envoyé  du  roi  Salomon ,  étant 
venu  pour  y  lever  des  tributs,  y  étoitmofi,  9c  que  c'é- 
toit-la  (on  tombeau.  Cependant  ce  marbre  «  que  l'en 
voit  encore  2  la  porte  de  la  citadelle,  ne  nurgoe  autre 
chorc,(înonque  c'cfl  la  Icpuintre  d'un  certain  Ncbat* 
qui  s'ctni  t  révolté.*  M*  deldarca ,  en  fon  livre  intimléi 

M.trc4  H  fpinU'U 

MORVIl.l.IERS(Jeando:)  cvéquc  .rOrlcans, abbé 
dc  fainiPicrrede  MeluTi ,  garde  dts  ii  j  iui  dc  France, 
néàBloiscn  1507.  tut  pouiveu  eu  iy^6.  di^  l'i  fh^e  tî;: 
lieutcfiant  gcnetai  de  Bources,  dont  u  tut  autli  doyen 
de  la  cathédrale ,  puis  confciller  au  grand  confùl ,  &  en 
cette  qualité  l'un  des  juges  du  chancelier  Poyct*  Le  toi 
lui  donna  une  charge  de  maître  des  requêtes,  flC  l'en- 
vtwaenumhalUde  i  Veniiè  ,  &  vers  plulieurs  antrei 
pnocefc  An  lemor  il  fiit  nommé  cvèque  d'Orleaits ,  d'<A 
ilohitM  Imbnlkt  «n  lyja,  nuis  coouncles  aSiircs  d'éw 

aurqueUn 


u\^u\^cù  Ly  Google 


MOR 

araroueUe^  il  éioir  cmplovf ,  nt  !ui  pcrmcttoîcnt  pu  d'y^ 
reiidcr,  il  y  établit  de  gi  iiids  vicairc<;  qui  en  prirent  (bîn. 
&■  ;iyhtfcn  cnrrccqiiclcî6. Novembre  1559.  Il  Tut  re- 
çu au  parlement  [0:3.  J.mvicr  155-f.  pour  y  avoir  entrée 
ar  Icincctant  qu'il  llioit  du  conl'cil  privé  ,  fins  ncaii- 
moins  y  pouvoir  prcfidçr;  &  eut  pan  en  1559.  .1  la  négo- 
ciation de  la  paix  de  Cneaa-^inbrefis.  Les  fcciux  de 
France  lui  (\ircnt  offerts  en  lïtfO-  *pf^*  ^  ^1*  chtn- 
celicr  Olivier,  &  fur  fon  refus ib furent dnnnéti Michel 
de  niâpitalîiitttfJeroileeaotnienit  en  156g.de  Ictac- 
«epter ,  nonôbflant  mites  les  exmcs  qu'il  pQt  alléguer. 
Illes  tint  deux  anstroismoit.fars  en  avoir  voulu  prendre 
de  provilions  en  titre.ni  même  de  commirtion;  &  s'ctant 
xénrccn  (on  abbaye  de  Mrhin,il  lit  tintd  inllance,qu11 
obtint  d'en  être  déchargé  en  1570.  Il  ac  lailTa  p^decon- 
Icrvcr  fa  place  au  confciT,  comme  plus  ancien  coniciller 
«l'état ,  avec  le  rang  &  la  prcfcancc  fur  le  prcftdent  de  Bj- 
laf^e ,  auquel  les  iceaux  avoient  été  donnes.  Il  ne  quitta 
point  la  cour ,  &  eut  prciqne  h  principale  diredion  des 
-a&irc$,affiftami  tous  les  coo(«lIs(iepaix&  de  cuerrc , 
<)ùflfuttoûjonncomraircaux(ââieaxt<|uicrawloierrt 
Vétat  parleurs  rebellions  &  leurs  révolter.  Enfin  après 
trente-cinq ann^c*' de  ll-rvice  au  confeil,  avoir  foûtcnu 
k-i  intérêts  du  royaume  au  cnncilc  de  Trente  ,  rcto\:r 
4Wnt  du  voyagede Poitiers  en  1577-  il  tomba  m.ilsdc  à 
Tours ,  où  il  mourut  ie  xj.  Octobre  de  la  même  année 
igc  de  70.  ans,  d  oiifon  corps  fut  porté  aux  Cordelière 
■de  Blois,  où  le  chancelier  de  Rellicvre  fon  intime  am>  & 
tfim  exécuteur tcftameniaire  lui  iit  ériger  un  tombeau. 

lideTccndottdiejFAN  de  Morvillicrs,  élu  pour  le  roi 
•enU'vinedeBioÂ,  qui  fut  p-.Tc  de  Jacques,  qui  fuit  ; 

II.  jACQiJEsde  Morvillicrs,  fngncur  du  Breuil  8c  de 
Ligniercs,  époufa  c/rfernnrdamcaeNeiemcnt,  dont  'i 
eut  ETitNNF  ,  qui  fuit  ;  f  .«n/utj ,  feigncur  de  faint  Lubin 
&  de  la  Sourdicre ,  aicliidiacrc  de  Grj(;ay  en  l'tgalc  dt 
Bourpe-s;  r/ii//p^f ,  feifi^ncurdcPilcaux;  &  Prançois  de 
Morvillicrs,  q^uiaiiuii4  hantbt  dcsjtigneun  duButVii. , 
^Mppart/t  ci-Apnf. 

III.  En  f>Nï  de  Morvillicrs,  fcigncur  deNtzcmcnt. 
<ic  faiiu  I.ubin  ,  &  de  la  Sourdierc,  procureur  du  roi 
Louis  XU.  en  fgo  comté  de  filois*  éponfà  M*»*  Gail- 
lard ,  fille  de  fitnt  fnf^ieur  du  Boa-«i-Cluntre ,  6c  de 
facQuflintdc  Bcauvillier,  damcde  Villcmsncy.dontil 
<ui  f  ?<«»,évêque  d  Orleans ,  &  garde  des  fceaux  de  Fran- 
ce, am  *  donné  lieu  k  (etantclftMdr.f,  allitic  i  G\idl.t:r,n: 
Bochctel,  fecrcraire d'état ;&^«4«B( de  Mon'illier$,ma' 

«icc  à  Jtm  d  c  la  S  lufiayck  (^BurdcIbcfoUHjde  Vtax, 
ir-dclaRaboys. 

SilGtttVtlS  DV  BRtVir* 

m. François  de  Morvillicrs,  fils  puîné  de  jACqprs , 
fêigneur  du  Breuil ,  &  de  c*thennc  dame  de  Nesemcot, 
lut  feigneur  du  Breuil  &  de  Lignieres  en  Vendâmob, 
fiit  re^u  coofcillcr  au  parlement  le  Ctx  Man  1501.  & 
moarutWonteMay  15x0.  Il  époufa  ^««niir'Haraut ,  iîllc 
àeffjn  ,  fcigncur  de  Bckibat,  prcfidcnt  en  la  cour  des 
aides,  &  de  .vi*nf  deGucttcvillc,  dont  il  eut,  JaiciHfs, 
fcigncur  du  Breuil ,  mort  ;eune;  Cldude,  doyen  de  Sau- 
lier ,  Méfie ,  alliée  i  "Snolus  de  h  Barre  ,  fetgncurdcla 
l^runaudaye;  &  Cencvtczt  de  Morviilicrs ,  qui  époufa 
TTsnfMs  Miron ,  premier  incdccin  du  roi  I  ktirilll.f'm^ 
Its  menmres  de  L^jielriAu,  pxr  le  Laboureur.  Du  Chefne , 
htS.  its  (lnautU  Le  P.  Anfelmc ,  &c.  M.  de  Thou  & 
ftilMB-Murthie ont  Attlbn  éloge.  De  la  Sauil'aye ,  anndl. 
tttUf-  à$uH.  Ginran,AiJk  i'od.  &  Hibrion  de  Cofte, 
Irj7.  tM.  4«  xn./fcf^OBtécric&'vie.  Oitâitt*.  atiffi  Mu- 
ret ,  m  frtf.  U  Mrtijff.  l)i«Mi^fc.Genncii  Havei,f rj/^  m 

MORVILLir.RS ( Picrrcde )  feigncur  de  Clary  ,  Cra- 
moyau ,  &c.  fut  reçu  en  la  charge  de  confeiller  au  par- 
lement en  1453.  qu'il  exerça  jufqu  eni46i.  qu'il  fut  nom- 
mé chancelier  de  France  par  lettres  du  trois  Septembre 
de  la  même  année ,  &  en  cette  qualité  il  fut  prcfcin  au 
irMtéd'alliancefatci  Bayonelc  }i.  May  146t.  entre  le 
itMLoubXL  &  k  rei  d'Aragon.  Q^piqu'il  eût  été  defa- 
vou£dieqiicU}n«»pafaiMqa  ttavoitavmcéndans  les  nf 
fàîrcs<|aekroieit(a»eciecoiiMedeGlKin>loisen  1464. 
Uneiaiira  pasd'ctteaQ^yél'annéefuivanK  en  Picar* 
Jmt  V> 
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die  avcf  îcs  comtes  de  Nevcrs  &  dTu  ;  miîs ayant  été 
dcfapointtdclathargcaumoisdc Novembre  de  la  mÉ- 
mc  .innée ,  it  fe  retira  auprès  du  duc  de  c  iuycnnc ,  &  y 
deincuri  jufqu'à  fa  mon ,  arrivée  vers  la  tutdc  l'an  1476. 

F.  Il  eut  pour  bifaycul  Philippr  de  Morvilliers ,  qui 
V  ivoit  en  136  4.  &  auquel  on  donne  pdu  r  femme  M  4rre  de 
Beauvoir ,  dontil  eut  R  aool,  qui  fuit  ; 

II.  Raoul  de  Morvilliers  épiîi^  tff^^éeS,  FuOiea» 
dont  il  eut ,  Pinu»ra«  quifiih'; 

III.  Phiuppe  de  Morvilliers,  fcigneur  de  Cfirv  &; 
de  Ch.ircnton ,  fut  reçu  confciller.ia  Chatclet  csi  JuilLt 
1411.  Il  iavori'ia  toujour".  le  parti  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  le  raie  à  U  ittc  du  patkmcn:  au  il  svoit  établi  î 
Amiens  en  1414.  l'envoya  en  ambaiTaJc  avec  l'évèquc  de 
Noyon  vers  le  roi  en  1418.  &  lorf<^uc  la  ville  de  Paris 
eut  embrafTcîcpartide  Bourgogne,  il  fut  créé  premier 
prefidcnt  du  parlement  ;  &  ce  fut  entre  fcs  mains  que  le 
jo.  Avriti4i9.  fut  juré  le  traité  de  paix  entre  les  roisde 
Frmce  &  d'Angleterre  i  la  pourfuite  du  duc  de  Bourgo-i 
gne.  Il  exerça  cette  charge  jufqu'auij.  Avrih43é.  que  la 
ville  de  Paris  ayant  itéremife  fous  l'obéiflancc  de  for» 
prince  légitime,  il  fe  retira  i  Lille  en  Flandres ,  &  y 
mourut  le  15.  Juillet  1438.  d'où  fon  corps  lut  apporté  cix 
ri-j;Iile  JcfaintMartindcsChampt.  Il  t^ni'zfttnnttiiX. 
Drac  ,  liilede  ?f,<«  du  Drac  ,  prtiîdent au  parlement,  SC 
de  fAitjutime  d'Ay ,  morte  ie  14.  Décembre  1456.  donc 
il  eu:  ftn-rf  de  Morvilliers,  confciller  au  parlement,  qui 
futaccuféde  peculat,  ce  qui  lui  attira  un  long  frods 
criminel  en  1457.1^^8.  &  1459.  &  mourut  fan*  «dans 
de  f«.imwdeU Ferté;  âutre  PiERUm^tluirurt;  Mjr.r,  a]~ 
li^eàffMdelongueil, feigncurdemsifbns ,  prclidciiC 
aux  nqofoes  du  palais ,  rnorte  en  1477.  &  Phi'.ifptda 
Morvîllrcrs,  mariée  en  1440.  à  Pitm  de  Caftetpars. 

IV.  Pirj-Rh  de  Morvilutrs,  (cijrncur  deCiary,Cra- 
raoyiu&  de  Cliaraiîon  ,  chaîicciur  de  Prance,  ijui  x 
donnilitu  4  (rr<irru/r,  époufa  ^titinc  fioucher, fille  de 
B«ff  ttM  Boitcher ,  fcîpnewr  de  Piicop ,  mairre  des  requê- 
tes, &  de  G  il,-tt(  Raguier, laquelle  fiirvécut  long-tem? 
fon  mari  iSc  vivoit  ciioorc  en  1495.  ayant  eu  pour  tille  ■ 
unique  if  nur  de  Ntorviliien,  mariée  à 'i>/>r^/>f«  Luillier, 
fcigneur  de  Manicamp,  capitaine  du  château  d'Amboi* 

fc ,  pub  de  la  Batlillc  a  Pans.  roT^:^ Blanchard  ,  bifi.  iét 
frt^itns.  Du  Chcfiic ,  Aiy?  du  «guinf (f>l«  pefc  AaKlney 
des ptnii  ûfficimt&c, 
NîORUS  ;  Thomas)  chmceh':^  d'Arg!ctcrrc  ,nC\ 
Londres  1475. fclon  Icîuns,  l'.m  1477.  lelon  les  au- 
trt>;  .."s- klon  quelques  uns  l'an  148;- &  h  sdcj^r^nMo» 
rus.  avocat  conru!cantdai.s  '.a  mc:Tte  ville,  tiries études 
daiV)  1  univtrluc  d'C/xtord  ,  fous  Tiioinas  Ltnaccr,& 
s'attacha  tout4-fa:i  aux  f  cicnccs ,  dans  IcfqucHes  il  ht  de 
graiids]MOgril»au(li-bicn  que  dans  la  pieté.  Outre  les 
langues  mortes .  il  parloir  facilement  celles  &iri  ^ienC 
eniiûge  dans  rÉuropc.  Le  roi  Henri  VIIL  fe  f^rvit  de 
lui  en  diverfêsaoïbal&dcs &  aegocntîoos ,  &  fur-touti 
la  paix  qui  fe  eoncltlt  l'an  1519.  i  Oimbray  entre  Fran> 
<;ois  I.  &  Charles  V.  Morus  y  foûtint  c-paleinent  Icsinte- 
rc!<;  de  l'en  maître  &  i'a  réputation  ;  &  à  fon  retour  eti 
Angleterre,  fut faitgrand-chancclier  du  royaumc.MaiS 
Henri  ayant  rompu  avec  l'églile  Romaine,  pour  fuivre 
les  emporttmens  d'une  pailion  crimiiieHe  ,  jetta  toute 
l'Angleterre  dans  une  gr.Kide  conftenution.  En  cette  fi- 
cheufe  conjoncture  ,  Morus  fe  démit  de  fà  Charge  de 
chancelier  l'an  1531-  &  fe  retiradaasià  nuifbn  pour  y  vi' 
vre  en  repos  avec  fes  livres.  Lenoileflatu,  poorle-me 
donner  dam  fi»  fèBCiaict»»  Bc  pouor  obtenir  l'approbo- 
tioD  d'un  homme  de  fon  mérite  ;  miis  il  -refîfta  coora- 

Î feulement,  &:  ne  voulut  jimii'.  fe  sicshonorer  par  une 
ichccomp'.iilar.ce.  Sa  rcditancc parut  uttL-nçamei  Hen- 
ri ,  qui  le  lu  arrêter,  &  fc  tint  quatorze  mois  eu  (inton  , 
croyant  que  la  longueur  d'une  (i  rude  captiviié  Je  porte- 
roit  a  tiahu'  la  raulc  de  Dieu  ,  en  approuvant  la  condui- 
te du  prince.  On  employa  toutes  fortes  de  violences  \ 
contre  lui  ;  &  la  nge  de  fcs  periccateurs  alla  mêinc  î 
luy  ôter  fcs  livres  >  qui  étoient  toute  fa  confolation* 
Mais  cette  conduite  Ji  rigourcufe  itc  changea  ni  le  coeor 
ni  l'erpric  de  Morus.  Il  parut  inflexibte  ifesennetniSt  flfc 
eut  b  t£ie  coupée ,  parce  qu'il  perlîfta  à  ne  vouloir  pomc 
KContMtireHsRri  VfUtpnv  chef  de  l'églife  Anglicanet 
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Ce  futlt^  Iuillft  1555.  qui  croit  le  <îa.  de  fon  3ge,$'il 
fi'cftnéqu'cii  i^S;.  11  t  crivit  divers  ouvrag«,  dont  les 
plai  coniîdcrablcs  font,  Vropit,  l.  lU  hift.  Rithildi  ItJ. 
<^f.Son  Utopie  contient  un  plan  d'une  republique  par- 
&ite  :  c'cft  un  ouvrage  aereable  &  utile  :  il  a  encore  fait 
une  réponfeà  l'ouvr^m Luther,  contre  le  roi  d'An- 

Jletcrre;  fie  ilcompowdaasb  prifon  ,  une  explication 
c  la  palBon  de  Jefu»Otrift»  avec  une  belle  pnerc  tirée 
des  pfeiumcs.  Ses  oeuvres  ont  été  imprimées  m  f»li9,l 
Louvain  en  1566.  Morusa  été  éMlcmcnt  f«5av»nt  &  pieux, 
&  cfttmc  de  tou?  !«  (çavans.  •  Thonia<;Staplcton ,  *«yk 
vtt.  Biltc  &  Pitfcus,  dt  illuft.  firifm.  ^nj/.  Bcllarmin. 
Paul  Jovc.Sandcrus.Sponde.Poflcvin.  Erafme.Lilio  Gi- 
Taldi.  Scevole  de  Siinrc-Marthc.  Voj&us.  M.DuI'in, 
hblmh.dti  Auttitrs  (((ief.dH  xFi. /rflc.Jottmil  de  Ver- 
dun du  mois  d'Avril  1718.  f- 81. 

MOKDS  (  Marguerite  )  Anglotfê ,  fille  de TncatAS 
Mon»»  chancelier  d'Ajigletcfre,  avoit  une  grande  con- 
no^ce  des  bdics  lemes  &  des  langues,  bile  époufa 
Cu'dUitmcKo^n,  qu'elle  tirades  erreurs  de  Ludicri  & 
fut  mcre  de  deux  his ,  rhtmss  8t  ântamty  8f  detrbis  fil- 
les, Eîf/i*fr*),  M  i'(f&  M4J<i'.(er;tc.  prr.rrfT;  haute- 
ment la  foi  Orthodoxe  en  Angleterre  ;  6c  iorique  le  roi 
Henri  VIII.  eut  fait  mettre  fon  pere  en  prifon ,  elle  n'ou- 
blia lien  t  pour  a  voir  la  libenc  ae  l'aller  conlbler  dans  fes 
lbn.Onditqiie  pour  en  avoir  la  pcrmiUlun  .elleiittom- 
ber  entre  les  mains  du  concierge,  une  lettre  quelle  fci- 
gnoi:  écrire  à  fon  perc ,  pour  lui  perfuadcr  de  cooftniir 
MX  volontés  du  soi ;& elle  fut  mèinerejetter  aux  pieds 
de  ce  prince ,  pour  obtenir  ce  qu'elle  iouhaitoic  ;  mais 
des  qu  elle  fut  dans  la  prifon ,  elle  lui  ccmfèllla  de  fbûtc- 
nir  confhmmcnt  la  caufe  de  l'églife ,  &  conféra  avec  lui 
de  fe^  ctudc.  Ucpui'.  ,  lorlique  ce  grand  homme  eut  eu 
h  tête  truichic \'m  15^^  clk  Ht  enterrer  fon  corps,  & 
rachcti  de  i  exccutcur  cic  h  juftice  la  tête ,  qu'elle  œn 
ferva  cheremi-nt.  C  clt  ce  qui  la  htarrêter  ;  mais  elle  rc 
pondir  avec  tant  de  courage  aux  juges ,  qu'ils  la  renvoyè- 
rent* EUepaiUle  rcAe  de  fes  jours  à  fe  cooToler  dans  la  j 
kftureftU  compoiition  de  divers  ouvrages.  *  Suple- 
tooi  w «iM  Thm*  Um»  Sondcrus ,  it  wSt*  iinurc.  <^(. 

MOROSC  Alexwdre)  miniftre  des  Protefflans  i  ôe 
ticvc,cn  Hollande,  &  en  France,  &  l'un  des  plus  célè- 
bres prédicateurs  de  leur  communion  au  XViI.  fîccle, 
néi  Calire^  l'.in  1616.  eut  pour  pcrt  un  EcnîTois,  prin- 
cipal du  collège  Protelhnt  de  cette  ville.  Il  lu  fa  théolo- 
gie à  Genève  ,  &:  emporta  U  chaire  de  prot^dlur  en 
grec,  danv  une  dliputc  Ibicmndle ,  dont  eiic  ttuit  le 
p.i\.  1>oi$ansaprcs,ilfut  choili  pour  remplir  les  em- 
plois de  profeflcur en  théologie ,  &  de  miniflrc  i  Genè- 
ve» Les  grands  talens  qu'il  avoit  pour  la  chaire  lui  tirent 
quantité  d'tdiainieurs»  auailiw  banxur  «dente  &  im- 
perieuTe ,  8c  A  conduite  peu  régulière  •veeks  ftmmcs , 
lui  fufcitcrcnt  encore  plus  grand  nombre  de  ccnfeurs  8c 
d'ennemis.  Saumufe  (  quiétoitalon  en  Hollande)  y  ht 
appellcrMor'.iç,qui  fut  profefTeur  en  théologie i Middel- 
bourp.puisà  Araltcrdam.Au  rctourd'tm  voyage  qu'il  fit 
'  I  Mlle,  il  fut  cité  &  condamné  dans  quelques  ('ynodes 
Waions, quoiqu'il  Te  fut  difpenfed'y  répondre,  parce 
qu'il  fltraildéjt  été  nommé  mtniflre  de  l'églifc  de  Paris  » 
où  il  fut  re^  malgré  les  accufations  des  églifcs Walones. 
11  n  y  vécut  psiong-tcms  en  repos  yjar  quelques  per- 
ibnnes  peuoontoitcs  de  li  manière  ctiint  il  s'étoit  innalp 
lé,  &  peu  fâtisfaites  de  ii  conduite ,  le  déférèrent  enco- 
re aux  fynodcs  de  Fr,Tncc ,  où  peu  s'en  f.illuc  qu'il  ne  fût 
condamné,  li  mounii ,  liins  avoir  été  nurjt ,  à  Pans  ,  au 
mois  de  Septembre  KÎ70.  Sa  minière  de  prêcher  étoit 
moins  foHde  que  brillante;  &  il  atfeiSUjit fur-tout  d'en- 
taCltr  djiis  les  difcours quantité  d  alludons  &  de  jeux  de 
mots ,  qui  ne  rcutbiloient  ^uc  dans  fa  bouche ,  Se  qui 
rendirent  ridiculei  CCOX  qu  imolurent  fe  mêler  de  les 
imiter.  Ce  que  nous  avons  de  fermons  imprimcl  de  loi» 
cft  infiniment  au-dcflous  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
quilcMiiionra  déchiré  dans  fcs  écrits  d'une  manière 
ungbnte.  Le  fu  jet  de  leur  querelle  fut  le  foîn  que  Morus 
prit  de  publier  un  livre  coninf.'  [  ir  Moulin  Ic  hh,  in- 
titule :r*p!/'4«i;aj»iu  f/<imjr  4  j  ixiHm  ativinùi  pjrriiida,- 
Ak'^  ci.  *  Kiyk- ,  diit.on.  ir;r. 

MQKUS^Micijcl;  né  l'ani^^.  à  Dublia  »  capitale 
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du  royaume  f  îrbnde  ,  de  parem  ^tholiqutt  «  Ittat 

patîé  .liiez  I  ir  ;i  Trancc,  commençi  fcs  études  à  Nan- 
tes, &!.  Itsaclicv-i  I  aris.  Apres  avoir  enlcigné  avec  ré- 
putation plu  lieu  rs  cours  de  philofophic  au  coilegc  dcî 
Graflins,  il  y  profdlr  quelque  tcms  la  rhétorique.  I_jC 
duc  de  Tirconnel ,  viceroi  d  IrLinde  lou'i  le  roi  Jacques 
II. l'an  i6t^.  étant  informé  du  mérite  du  fieur  Morus, 
l'engagea  de  venir  en  ce  pays ,  pour  être  prévôt  ou  erand- 
maîtrc  du  collège  de  TuniveHitÉ  de  Dublin  »  afincry  âi. 
re  revivre  les  ans  »  les  ftlences,  te  h  relieion  Ctdxiliciuc. 
Aprisquele  roi  Jacques  eut  «quitté  l'Irlande  l'an  168;. 
M.  Morus  fin  oWiçf  de  revenir  en  France  ,  &  publia  i 
Paris  un  tr,iit['de  1  (x:Jîcnce  de  Diea  ,  c  dt  itmmoruhti 
dt  l'urne,  tort  bien  cent,  &  excellent  dans  Ic-s  principes 
de  la  philofophie  Péripatéticienne.  Quelque  terns  après 
étant  .illc  à  Rome ,  il  fat  appelle  à  Montenafcooe,  par  le 

Eieux  cardinal  Mare  Antoine  Barlurigo ,  pourenftigacr 
théologie,  &  être  fupericur  du  fcminairc,  que  cette 
émioeDCevenoit  d'établir. Le ficur Morus ,  dans  l'efpace 
de  cinq  aiis,y  bt  cnlèigoer  lesicîenccs &  lesJanBuçs  ne. 
cefiiKs  i  cewt  qui  (ê  dcllraentâ  Téut  ecdeiiaftique, 
Après  avoir  choili  de  bons  maîtres  pour  les  baflt.^  cLif. 
lès,  il  donna  toute  fon  attention  à  mettre  des  protlflcurs 
connus  par  les  iKinnes  mœurs,  8c  diltin;^ués  par  leur  ca- 
pacité, pour  tnlcigncr  la  rhétorique  ,  la  philoJôphie,!» 
theologii:  l'pL-Lulative  ,  la  théologie  moriJc  ,  la  .Vctuiv  de 
l'écnturc  fauitc ,  le  grec ,  l'hébreu ,  le  droit  canon ,  6cc. 
Le  pape  Innocent  XII.  fut  fi  fâtisfàit  de  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  dans  cet  inllitut,  qu'il  accorda  deux  mille 
écus  romains  de  rente  \  ce  nouveau  feminaire.  Ctemcni 
XI.  qui  lui  (ucccda ,  eut  dés-Iors  tant  d'eftime  pour  lai, 
qu'il  lui  déchra  publiquemein  devant  plutieurs  cardi- 
naux, qu'il  vouloit  mettre  fon  neveu  fous  fa  conduite. 
Durant  qu'il  étoit  fuperieuril  Montetiafcone,  il  tradui- 
lit  dt  franiijois  en  latin  la  morale,  dite  ctiniunniciTicnt  if 
Gri>ii>iilc ,  Il  utile  .1  ceux  qui  font  ch.ir^és  du  gouveroc- 
mcnt  des  amts,  &  en  ht  prelent  .i  (on  auteur  M.  Ge- 
adt,  evequc  de  Vallon ,  qui  éioit  alor>àRome.  Ccpic^ 
lat  en  trouvalatraduiStionii  belle, que  l'ayant  faitirapri- 
mer ,  il  la  dédia  au  pape  Clément  Xl<  l'an  170».  M .  Mo- 
rus fu  t  rappdlé  en  France  ;  â  peine  l!i»-il  de  retour  .qu'il 
futélû  rectcurderuniverfîtéde  Paris,  &  principal  des 
Artiens du  collège  royal  de  Navarre.  Quelque  tems  aprc$ 
il  fut  nommé  par  fa  m.ij.flé  prafefTcur  royîl  L  p'i  jlofo- 
phic  grecque  &  latine,  iârrs  avoir  recherche  ni  biiguc 
aucun  de  ccscmplois.  *  Mewjtrcs  du  ttms. 

MORUS  (  Henri  )  membre  du  collège  de  Cfrn/?  i 
Cambridge,  a  publié  CMaU  phihfophicdstl^luââêmM 
gninijjUriifietJt:sJivrc%  X.cn  1660.  S;$  oeuvres  duo» 
nologiqucs  avec  le  ryr.chronifme  apocalyptique  pam- 
rcmàuindreseoié^f.iji/d^*  Konig,  M/j«rfi.  it  y  a  eu 
un  HauAOïMoittisde  Florence,  qui  publia  en  1572.  des 
tables ,  qui  comprennent  toute  la  chirurgie.  Et  un  It  As 
Morus  d' Yorck ,  qui  mourut  en  1591.  &  qui  i  lailic  une 
chronologie  ficrcc.  *  Konig  ,  ^lUwrfi. 

MORZILI  O,  jHnbei.K>K  MORZILLO. 
MOSAIQU^H ,  ouvrage  de  plulicurs petites  picrrc:$  de 
différentes  couleurs,  jointes  cnlèmble  pour  reprefcnter 
divedcsfiguicSi  Les  «ooKriliem  diftMguent  la  mofai- 
que  d'avec  les  ouvrages  de  pièces  rapportées ,  &  difbx 
qucdamlamofa'ïquet  chaque  petite  pierre  n'a  qu'une 
couleur ,  de  même  que  les  points  de  tapilferie  à  I  cguil- 
Ic  :  de  forte  qu'étant  cubi  q  ucs  ,  &  joifi"es  parfaitement 
l'une  contre  l'autre  ,  elles  inuic-iu  les  hi;ures&  les  nuan- 
ces de  ia  peinture;  mais  dans  les  ou  v  raines  de  pitct-s  rap- 
portées,  on  choiht  des  pierres  qui  r.ycnt  naturellement 
les  nuances  &  les  couleurs  dont  en  a  bcfoin:  en  fbrtc 
qu'une  pierre  a  tout  enfcmb!e,&  l'ombre  &  le  jour  :ce 
qui  fait  qu'on  les  taille  de  différentes  ligures.  Quant  à  l'o- 
rigine de  cet  art,  Pline  dit,  que  les  p.ivé$  peints  &  tra- 
vaillés avec  induftrie,  font  venus  des  Grecs ,  cbexlef- 
queb  celui  de  Pergame ,  qu'on nonunoit  Afirênt ,  étoit 
célèbre. Ce  mot  A  <n«f«rv  veut  dîre,^iit  n'd  pat  /té bdUyfySc 
on  luidonnoit  ce  nom ,  parce  qu'on  voyoit  G  indulti  ieu- 
fcment  rcprefciitc  fur  ce  pave  les  miettes,  &:  ks  autres 
choies  qui  tomboient  delà  table  ,  qu  il  fembloit  quctca 
tût  réel ,  &  que  les  v.iletsn  avoieni  pas  eu  k-  loin  de  ba- 
laycilaâUe.  Cet  afârôte  étoit  £ut  de  paits  coquilta- 
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f;cs,  peints  de  divcrfcs  couleurî.  Hnfuitc  on  vit  des  Mo- 
àïc]ues ,  que  U-î  Grecs  nommoient  Uthof^rèti  ;  &  Syib 
lit  âire  un  pavé  de  cene  façon  à  Prencdc,  dans  le  tcmpic 
4ek{bniiiie«  environ  170.  ans  avant  Jerii$-Chrift.Le 
aMtdeft'jrf""'  (igniKc  feulement  dans  la  force  du  grec, 
m  fépfitfttrm  >  mais  ils  entendoicnt  par-U,  ces  pavés 
laitsdepeMttpetsescnduflcesdamleciians»  f|ttire- 

{>r cloïKnc  diwicuits  figmcs  «  par  la  wieiéds  JcUn  coa- 
ciirs ,  &  par  la  juftcflTe  de  leur  arrangement.  Quelque- 
tems  aprcs  on  Umbriflà  de  ces  fortes  a'ouvragesles  mu- 
railles  des  palaii  &  des  temples,  &  particulicrcmcnt  les 
bàciniens  appelles  Muté* ,  qui  reprcfcntoient  des  grottes 
naturelles.  On  les  nommoit  ainli ,  parce  qu'on  atiribuoit 
aux  Mules  les  ouvrages  ingénieux,  &  qu'on  y  reprcfin- 
toitlesMufcs&lcsScicnccs.  Peut-être  aulli  que  les  édi- 
îàcts  publics  deftincs  pour  les  alicmbléesdcs  gens  de  Ict- 
Cres,  appellés  Muii* ,  furent  cmbellil  ét  ces  ouvrages. 
Oeft  d  (A  cftfCHi  kaomdeMrfdi^tpootitaféifui 
car  il  M  fini  fMS  croire  f|ii'U  vicime  de  Moyfe  8c  des 
Juifs.  On  trouve  de  ces  mofiSquAflO  pavés  de  marque- 
t<.ricprefque  dans  toutes  lesvilletancienncs,  &  parricu- 
licrcmcnt  dans  celles  qui  ont  étt  coIoihl's  Romaitics.  Le 
pavé  du  clictur  de  l'églife  defauu  Rcnu  à  Reims,  cil  un 
de  ccsoiivrii^i  s  que  les  curieux  admirciu.  Il  c{t  aflemblé 
de  petites  pièces  de  marbre ,  les  unes  en  leur  couleur  na- 
turelle ,  6t  les  autres  teintes  &  énuillta ,  fi  bien  rangées , 
&{î  bien  maftiquées  >  qu'elles  tepreiaitent  une  inhnité 
de  Heures,  comme  au  pinoetu.  Ooy  voiti.  la  hgurc  de 
Dkvid  joOâMdekl»ife»aTcconinats  in-dcOus  4e  là 
lte-,R»DMM  1.  Ooe  bage  de  fiint  JerAflie,tt»our 
duquel  (ont  les  figures  Se  les  noms  de  tous  les  prophètes , 
apôtres  &  évangeliftes.  j.  Les  quatre  fleuves  du  paradis 
tenellrc  ,  ddignés  pir  ces  mots  ,  Ti  jni ,  Euplrrarei ,  G«n, 
fifin.  4.  Les  quatre  laifons  de  l'année,  j.  Les  fept  arts  li- 
béraux. 6.  Les  douze  mois  de  l'année.  7.  Les  dou/t  iients 
4luzodiMue<  8*  La  figure  de  Moyfe ,  alTis  dans  une  ch.ii- 
ft>8cfiwimican  ange  fur  l'un  de  fes  genoux.  9.  Les 
«nianvveftiu cardinales.  lo.Les quatre  cotes  du  monde, 
lVlriçot*roocident,Iemidi&  le  fcptentrion  ,  &  quan- 
tité d'annes  feures  fâitesde  pièces  peintes  à  la  mofaï. 
que ,  dam  on  cnamp  jaune  de  même  ouvrage ,  dont  les 
plus  groffcs  islcrrtb  n'excèdent  pas  la  largeur  de  l'oneleUî 
ce  n'dl  quelques  tombes  noires  &  blanches,  &  quelques 
pièces  rondes  de  jafpc ,  les  unes  pourprées,  Se  les  autres 
ondéesdedivcrfcs couleurs ,  qui  y  font  appliquées  dans 
certainscompariimcus ,  tiits  je jneces  de  ni.irbre,  rom- 
ne  des  pierres  précieufcs  cnchaUccs  dansun  anneau.  Pro- 
che du  grand  autel ,  on  voit  une  nuniere  de  pavé  de  pe- 
tiiespiecesdemarbrcjdivifécncompartimens  de  mar- 

Settrie  {  &  fur  le  degré  de  l'autel  cft  reprcfèuté  le  (âcri- 
e  d'AfacaliaiB*  l'émeJJe  de Jaflob,  fit  «uties  hifloires 
derancienteftHDait»qai  AoieiitdesfigiucsdurdiKSi< 
crement  de  Tautci-Les  mofàïqucs  devinrent  li  commuMS 
a  Rome ,  que  les  papes  en  ornèrent  une  grande  partie  des 
épiifcs  ,  les  dorant  en  quelques  endroits,  comme  on 
voit  encore  dans  l'églilc  de  faint  Marc  à  Vcnilc.  *  Spun, 
rttbcuhts  (MT  tufn  d'jntiq'itTf. 
MOS  ARABES,  Mjf  t.  MUSARABES. 
MOSAMBIQyE,villc&  royaume  d  Afrique,  fur  les 
C&tesdeZanguebar,(bmlr«.MOZAVmiC^Jii. 

MOSAND£R.(  Jacqucs)Flaiaaiid  ,&  Chartreux  de 
Cologne ,  poUk  l'iD  i]Âi>le  Bnfqrrald|ed'iUaQi  plus 
corrcâqu  00  ne  revoit  encore  en.  DMncnrateVlLvo- 
lumc  des  vies  des  Saintsque  Surius  avoît  hiflc  imparfait, 
traviillaàd'autresouvragcs,  &  mourui  en  Moravie  l'an 
ij89.*Pnrdte»Mlii«kUfita^V«kreAiidi^M<^ 

MOSBACH,  petite  ville,  capiulc  d'un  petit  puver- 
nenient  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  c(t  fur  le  Neckrc  â  iîx 
licuiis  aundeflus  d'Heidelberg.  *  Maty,  itSiêm. 

MOSBUHG .  petite  ville  de  Bavière ,  limée  au  con- 
fluent d»raèr  8c  de  l'Afflbcr ,  à  trois  lieues  au-delTus  de 
LantÛbnt  Elle  eft  craitale  d'un  comté ,  dont  Louis  U 
Stvtre  (bc  invefti  per  rempereur  Rodolphe  L  l'an  U87. 
•  Maty ,  d'S:on.  n'tph;q:ic. 

MOSCATEÛ.O  (  Jourdain)  religieux  delà  congre- 
giiion  de  faint  Jérôme , natif  de  Viccncc  ,ci*t  la  repua- 
tioa  d'excellent  piédicucur  8c  de  boa  ttuologi«o>  U 
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,  mtiurut  d.u,5  Ton  pays  l'an  i6ji.  Sgé  de  1 5.  ans ,  &  laifl4 
une  apologie  pour  le  père  Philippe  Fabri ,  que  noijs 
avonsfouscetitrc:C«iimver/#mfn  pra  dtftnfitnt  PbiUa* 
fi  Véht  éévertàt  P.  X4ntem  MâraUm ,  p4rr.  /.  DefHn* 
titntntr*  âdvmàm  nuitm  ,&{."  TomaltDi,Ptfir.ifc 

'  'ifOSCH  ou  MQâKÀfCn  latin  M»fchiu^&  iufdât 
fleave  deMoicOrie  «  alâlôurcedans  la  provincede  Tu- 
ver  ,  palTe  à  Croom ,  i  Vorotin ,  à  Mofcow ,  ville  capita- 
le de  Mofcovie  ;  &  après  avoir  reçu  diverfes  rivières,  il 
fc  jette  dans  le  Volga.  *  Saiifcxi. 

MOSCHABBE'ENS,ai  arabe  Mofibtkbtheun  ,  eft 
uncfcétcdeMahomefans,quicroyentque  Dieu  eftàlt 
lettre  tel  que  l'alcoran  le  dépeint  en  plufîcurs  endroitlb 
Ce  font  les  AnthropoflMfpbiiesMahomeuns.  Ils  paroill 
fent  avoir  tiré  des  rabbins  tout  ce  qu'ilsdifent  deudon* 
leur  dcsycux  &  du  rugiffemensdu  Uoa«qailui  (ont attri- 
bués dans  le  taimud.  Il  c(l  cenuD^ii'ilyaphifiennM»- 
'  honietaos  aflez  groilicrs ,  pour  croire  que  Dieu  a  des 
mains,  des  pieds,  des  yeux  ,  &  des  orciilc;  ;  &:  il  y  en  x 
même  qui  tiennent,  qu'il  a  une  barbe  noire  &  épaiOc, 
.1VCC  plulicurs  autres  attitudes  qu'ils  S*in)apnC0C  * 
D'Herlîctot ,  bibliork.  Orient. 

MOSCHIQpES  ,  montaç^nes  d'Afie,dont  parle  Plu- 
tarquc  dans  la  vie  de  Pompée.  Elles  étoient  vers  les  four^ 
ces  du  fleuve  Phafîe.  Les  peuples  s'appdloient  Mi/ibi , 
dont  le  pays  éioit  entre  la  Colchide,riberie,8c  l'Ar^ 
menie  ,  Si  étoit  occupé  par  les  habitamde  ces  ixtàs 
gioos.  OacioicanelêiMofcovites  font  une  colonie  de 
cesMofthL*Luoia«r«N«/  gttgnf  biques  fitrlet  vtti  tU 
Plutêtqut. 

MOSCHOPULUS(  Emmanuel  )  Il  y  a  eu  deux  aa- 
tcursdccenom  ,&fiirnom  :  le  premier  né  dans  i'ifle  de 
Candie ,  lloriffoit  à  la  fin  du  XIV.  ficelé ,  &:  au  commen- 
ccm!.ntdu  XV.  Ilaiaillé  un  ouvraf^c intitulé  QHtjhontt 
^T.immttiit,  qui  paroit  écrit  avant  l'an  ^<)^.  Le  fécond  ■ 
neveu  du  premier,  niquit  à  Con(lantinop1e,d'où3  (è 
retira  en  Iulie  vers  l'an  1455.  &  il  fut  auteur  d'un  recudl 
qu'il  intitula  Leduntt  Ann4t,&i  qui  cfl  un  lexioon  aCfez 
bon, & tiré  des  ancicns^'ld.  delà  Monnaye  fur  BaiUeCt 
tm.  I.  f.  ;47. 

MOSCHUS  (  Jean  )  prêtre  8e  foUture,compoft  kK- 

vre  que  nous  avons  du  pré  rpirituel ,  dont  Photins  pule 
ainlJ.  "  J'ai  lû,  i/r;-u',un  livre  des  vies  des  Saints ,  ex- 
trémcmcnt  proluib'.'.  .uixame\  rcligicufesj&c.  L'au- 
u  teur  a  donne  le  nom  de  Pr/ à  fon  ouvrage,  que  les  au- 
..  très  appellent  mmtua  Par4dis.  Cet  auteur  eft  Jean 
Mofchus,  qui  s'étant  retiré  dans  le  monallerede  uinc 
»  Theodofc,  le  premier  de  ceux  de  Jerufa]em,a  vécu 
H  depuis  avec  les  folitaires  du  Jourdain ,  &  les  religieux 
M  delàint  Sabas.  Enfuite  il  prit  le  delTein  de  viiîter  les  Gt^ 
m  litûres  illuftres  de  diSêrcns  pays.  Après  avoir  parcott« 
m  ru  lesmonaftetcs  d'Orient, d  Egypte ,8c des Ifles  ,il 
H  vint  I  Rome  avec  fon  difciple  SopnroDiii$,8c  il  com- 
»  pofa  le  Pr/spinr«r/,  dans  lequel  il  a  recueilli  ce  qu'il 
«  avoit  appris  de  la  vie, des  actions, des  fcntcnccs,ac 
u  des  miriclfs  des  moint-s  de  difFireiis  pays.  .  Cet  ou- 
vrage eft  dédié  à  Sophronc,  Ton  difciple  :  il  contient  bieti 
des  niftoires  miraculcufes  &  extraordinaires.  Le  ftyle  ea 
eft  bas  &  grofljer,  comme  l'a  remarqué  Photius.  Ilaéci 
traduit  en  latin  par  Ambroife  ,  gênerai  des  Camaldules  » 
&  impriméengref  dans  la  bibUotheque  des  percs ,  dt 
1614.  Enfin  MSmdier  a  donné  le  grec  de  quelques  cha- 
pitres qui  manquoient ,  dans  Ton  deuxième  tome  des 
roonumens  ecdciiaftiqucs.  M-  d'Andillv  t'a  traduit  ea 
fran^ois.  On  conjecture  que  Jean  Mofcnus  vivoit  dans 
le  VIL  fîecle  ,  parce  qu'il  parle  de  S.  Grégoire /r  Cund, 
qui  a  tenu  le  puntilicat  julquesi  l'an  604-  î»:  qu'il  rap- 
pone des hiltinres  arrivées  fous  l'cinpirc  deZcnon,  d' A- 
na^fc ,  de  Tibcrc ,  &  de  Maurice  Cet  ouvrage  fut  allé- 
gué dans  le  VIL  concile  gênerai.  Quelques-uns  font  at- 
tribue à  Sophronc, auquel  Jean  l'avoit  dédié, &  qu'oa 
a  cru  évéquedejcralàieak  Baronius  «Liponan,  8c  di- 
vers autres,  le  citent  Ibavcocavec  eftime, quoique  le 
premier  n'appronvepai  toOmun  les  hiitoires  qui  y  rool 
rapportées.  *  IL  concite  de  Nicée ,  sS.  4.  Photius ,  tti» 
119.  «a.  Jean  Diacre ,  tn  vu.  s.  Grenr.  1. 1.  <.  45.  Jean  d« 
Dufias  1 1.  X.  tîicepku»c  1  <.  8.  (.  u.  Baronius ,  A.  c.  407* 
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^t.  BclUrmin ,  de  fin} t.  tctUf.  Poffevîn  >  m  âfftr.  ftcr. 
Vo[\'ius , de  hlJir.  Ut.  bikUrth. PP.  M.  Dtt  PiOyéfNiMtif^ 

çi/f  ((f  .<  4"f,  f  f  if»  nf.  <^  nfj.  RttUt. 

MOSCO  ou  MOSC.OW,  ville  capiolc  de  Mofco- 
Vie,  Bc  lieu  de  la  redJtnce  du  grand-duc  ou  cz2r,eltdi - 
vimenquatrc  piitic^,  cjui  s'appellent  C4rjjrp«i/,  C«.rfr- 
faitÊaradm,St  K.Temnenaj^d,Sc  qui  (ont  rcptrées 
'Mrtrobinurailles;  l'une  de  brique ,  &  )e$  deux  autres  de 
vierTeBtdebois-CèUedebirique  f^acek  Cataygorod 
iîi  râfte  de  U  cit<  ;ccUede  fian  tkit  le  toor  da  Curgo- 
rod ,  où  ed  le  palais  du  cur  s  6t  h  muraille  de  bois  lert 
de  rcmpirt  au  Streittza  Sloboda ,  qu'on  nomme  ainfî , 
piTcc  qucc'cil  proprement lequarticr  des llrclits ou  fol- 
dats  de  lij;irdc'du  prince.  Cette  ville  eil  airofcc  de  !i 
MoskJi,  de  quelques  autres  rivières.  Ses  paUis  &  fis 
^bfcs  en  font  le  plus  bel  ornement.  Mofco^r,  qui  en  gê- 
nerai fêmbleplûtôt  un  amas  de  divers  bourgs ,  qu'une 
inlRie  ville ,  a  eu  juTqu'i  quarante  mille  nnirons ,  dont 
lenoiiibrea  été  diminué  en  diverfès  accaHnns.  Llle  Fut 
]M^&pferq«ieentierajMntfairiUéepar  ksTartaia  l'an 
sm.elte  fiitencoreempoitée  ptfRsPokjoob  l'anitfii. 
e  Ile  fut  brûlée  une  leconde  fois  l'an  1^98.  une  troifiéme 
fois  l'an  1690.  où  plus  de  vingt  mille  maifbns  8c  quatre 
cens éclifes  furent  confumées ,& une  quatrième  fois  le 
24.  Nuy  1711.  où  la  penenefut  pas  moins  couiidcrjbic. 
Les  clochers  des  ifcs  y  font  extrêmemca!  !uui\,& 
font  tous  couverts  de  cuivre  doré:  il  y  en  a  deux  entre 
autres  qui  s'élèvent  beaucoup  plus  que  les  autics  dont 
l'un  fe  nomme  legr^nd  Jt*n ,  &  l'autre  eft  renommé  par 
une  cloche  que  l'on  Tonne  aux  grandes  fëtes  ,  &  aux  en- 
trée» flcaudia  ne  es  des  ambiflàideuis.  Eilefiitfbaduoen 
'ltff}.&el1eai9.  pieds  dehaotrur,  18.  dedkmetre,  64. 
dccirconference,&  deux  d'épaiffcur  :  (on  poids  ift  de 
340000.  livres;  le  battant  a  14.  pieds  d'épai(Ieur,&  il 
ne  faut  pas  moins  de  vingt  hommes  pour  i'ébrnnler.  On 
fut  plus  de  dix  a;n  fans  !a  pouvoir  élever  en  fa  piace,  fau- 
tcd'inçcniturs  U  y  adcux  chitcaux  bûds  pardesinge- 
nicurs  Italiens,  iur  le  modèle  de  celui  de  Milan.  Mofco^r 
cft  une  ville  de  commerce .  où  la  Moska  &  l'Occo  y  (Ir 
venti&ircdcfbcnJre  les  nurchandtiës  fur  le  Vol».* 

à»n,vna!^s  bjitr. 

MOm:oN  A,  RomXE ,  Xir/«0«.CéloiCtticîeniikiiient 
me  villede  l'Hetturic.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  villa  - 
geduSiennoisjfîtuéàdcux  licuës  de  Grolleto,  vers  k 
nord.  On  voit  près  de  ce  licii  les  hj'ni  de  RafcUe,  tii>m- 
nr.s  jncienncment  Kiifiil.inA  ou  RafeU.tnj  B.tlnej.*  Sh 
ty  .  tiia. 

MOSCOSO  D'ALV  ARADO(  Louis  )  gênerai  de  la 
Floride,  fut  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  François 
■Pizarro  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  &  qui  ht  enfuite  Je 
voyage  de  la  Floride  avec  Fernand  de  Soto, auquel  il 
fucceda  dans  b  charge  de  général  l'an  t}4».  Gomme 
^l'cxpcd  irion de  te  Floride  n'avoit  pas  rfoffi  ïsoto  >  toute 
i'erôiétfiitiavîedaclMNxde  MolcoHi.dans  l'efperan- 
eequTlaîmeroit mieux  cherchcrdu  repos,  en  quelque 
pays  li.ibité  par  JlS  Clirétiens .  qi.c  d'jvMnccr  plus  loin 
Oansun  pn)s  (i  int^r.it.  Cxgcncr:tl  voyantque  tous  fes 
gcnsctOient  re:n':ti-sdci.iritL!c  l'jtigucs,  put  luii  hcniin 
parterre,  pour  gagner  la  nouvelle  £ipagi>e;ma!S  ne 
pouvant  continuer  fon  voyage ,  faute  de  truchement ,  il 
reprit  ta  voyc  de  la  mer ,  &  irrivi  i  Panico ,  ville  de  U 
nouvelle Dpagnc,  leiQ.Septeinl)rc  t54t.avectn)isccns 
«nzecavilicn&  foldatsoui  écoieni  reftés  de  Hx  cens» 
«ueSotoavoic&itpaOiîrdBm  h  Floride.  De  Panico  ïi 
«Uapar  terre  î  Mexique,  où  il  fut  trcs-bien  reçu  dû  vice* 
KM.*  H'Iloiredt  la  Tl&nde ,  ttjidnttt  l'an  1685. 

MOSCOVIE ,  grande  région  de  l'Earope  ,  eft  une 
]>artie  de  l'ancienne  Sarmatic,q.i'on  noamie  Pn/fif,dvi 
nomdesanciL-ns  peuples R.oxobn<;  R'  ;;:i^n!j>ulù',i  cju- 
fedes  neiges  qui  y  couvrent  la  campagne  pfisdc  deux 
tie:  >;  ;'e  l  'jnncL  ;&  Gr4wrff-K»f/)'(i',  àcaufcde  l'étcndui-du 
pays,  qui  étl  le  plus  vaflc  de  rturopc.  La  MoTcovie n'cft 
ptopicmcnique  le  nom  d'une  province  ,dobtMoloWK 
«lila capitale: mais coauneTilIe  de  France  communi- 
que fini  nom  i  tout  le  royaume,  de  même  par  laMoTco- 
viCfOD entend  d'ordinaire  tout  ce  grand  fAyt^quicft 
lMsr<M3Iàacedugrandduc,  oa  czar.  -  - 
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SITUATION ,    BORKES  £T  ÙIVISIOU 

Cet  ém  s'étend  du  côté  du  feptentTton,)ufqacsd  la 
mcrGliciale,  ou  l'Occan  Scptenfriooal.Versroritnt, il 
1  le  fleuve  Oby  ,  le  l  aniïs ,  Sic.  qui  le  (èpareot  tle  la 
randc  Tarurie  ;  au  midi,  le  petit  Tana'is,l«  rivières 
eDcfna&I'fola,avcc  la  petite  Tartarie:8(  au  cott« 
chant,leBory{lhcne,  leKaiva,]es  terres  de PoJogoO» 
de  Suéde  &  dcNorrrege.Sa  longucur.xieKohèilSra» 
can,  eftdeplusdc fïx cens Ucots» 8(6  largeur, d'occi- 
dent en  ofîen  t ,  d  c  p»  1  is  le*  frontières  de  Livonie  jufqucs 
.1  celles  de  h  S  berie  ,  n'efl  pas  de  moindre  étendue.  Ainfi 
l'on  pe  ut  ]ugir  que  la  Mofeovic  cil  un  des  plus  grands 
états  de  l'Europe.  On  h  divifcjiour  l'ordinaire  en  deux 
principales  parties, qui  loot  la  mtiidionalc , vers ia  ri* 
vicrc  de  Volga,  &  la  ft ptentrionale ,  vers  la  Dwina. 
D'autres  la  divilent  plus  naturellement  en  quatre  partie^ 
en  Mofcovie  propre  ou  occidentale;  en  Mofcovie  orien- 
tale }coTartuieMorcoviteift  enUppooie  auffi  MoA 
CDvite.Touteet^  peut  comprendre  enTiranquina* 
teprovinces,dontOy<naquiontiitrede  royaume,  & 
les  atitres de  duché.  Leur  nom ,  pour  l'ordinaire ,  crft  tiré 
de  leur;  villes  principales.  Il  fiui  aufli  remarquer  <.]  ;*  1 
tre  ce  états, li  y  cna  pluiieurscn  Afic,quel<sMo(covj- 
rrs  (e  font  rendus  propresou  tributaires ,  dans  la  Tjrta- 
ric.  Voici  quelles  font  ces  provinces  ;  Aiiracan ,  royau- 
me ;  Biela-Ozera,  duché  ;  Bielki ,  duché  ;  BulgariCar* 
j:ipol  i  Cafan  ,Nagayski  &  Bu^,  tous  trois  royaumes; 
ClonJola;  lesCzeremillcs  Logowoi,!!»  Nagomoi;  Dwi- 
n-\ ,  Jeroikw  ;|ufaoiSki,  LappomeouLenorie  ;  Loppie; 
I  ucomom;  là  Mordintest  MoTcovie  tNovogorod,  on 
Nifi  -  Novogoroid ,  &  Novogorod- Wcliki  ;Obdora} 
Permski  ;  Per  Eora  r  Pleskoii  r  Pôle ,  R,tchou  1 R.-  zan  t 
Doftou  ;  les  Sanu'Nv  des  ;  Sibcric  ;  Sufdai  ;  les  Tineoë- 
fcs;  Tuvcf  ;  Vurka  ,  Ukraine  ;  Wolodime  ,  Wolog- 
da;W.  rotin;  Ouitiouj^.i  ;  Sen»-i.Ti;  Smolensko  avec 
''iverspeup  is, q  ti  font, les SimoyedcsilcsTingoèfcsi 
Scibinski  ;  Gîuftiuskti  Caikami»  Hofuitskt,  Vegulici , 
et  autres.  Les  villa  principale» fisat  iAx6lMURf,MjDr« 
co«r»&c; 

i2,V  A  l  1  T  r  S    DV     t  A  TA 

LaMofcovic,  en  général, eft  un  pays  marécageux, 
rempli  de  (bréiSid'cungs, de  lacs&de  rivières.  Entre 
les  lacs,  il  yen  a  qui  ont  julques  à  cinquanti  &  tinquan- 
tc-ciiiq  lieues  de  longueur.  L.  Ladoga  &  10nepi,qui 
conhncni  i.aFinhmJc  ,  ("ont  les  plus  ^ran 's  Je  l T  viro- 
pc.Onytrouve  e-n -orele  lac  de  Bick-Oztra,ou  Bie- 
lofcro,  qui  donne  fin  nomàunc  province  ;  celui  d"!!- 
ment,prèsla  grande  Novogrod;  l«'ano«'i-fc-ro  Cava- 
pol ,  qui  di'nnc  fon  nom  i  une  province,  &c.  Les  rivt^ 
rcs  ieyilus  coolîderables  font ,  le  Volga ,  le  Bory fthene , 
le  Tanaïs  ou  Don.  la  Dvrina.le  ]àg,Molco,Ucka, 
Bcc.  La  Mofcovie  eft  lituéeRnis  des  climats  exircmcm  cnt 
froids:  l'by  ver  y  cft  fort  long,  &  le  froid  violent,  fur- 
•out  d.nis  ks  provinces  les  pms  avancées  au  levant  &  au 
l^  ptenrni>n  Alors  on  y  voyage  lur  cks  traîneaux  fort 
coniniodci.  Les  marais  iobabitablcs  &  les  tbreis,  font 
que  !  pjys  elt  mal  peuple ,  l'ur-<i>ui  vers  le  fcpcrntiion, 
oii  le  peu  de  ^{  Attn  qu  on  y  femc  n'arrive  jamais  à  une 
parfaite  mai  u  rite.  Il  n'en  eft  pasainlî  du  côté  de  la  Polo* 
gne  ,où  il  fait  extrêmement  chaud  pendant  l'été  rBCoà 
Ut  lerroir eft  ficrtiie  en  certains  endroits  du  coucliant ,  te 
aamîdi.Onyfecueille  dofrumcnt,dufcîgte,deroir> 
ge,  des  pois  de  l'avoine,  &  une  certaine  forte  de  rir, 
qu'ilsâppelItntP/iijrM.  Iln'yaquc  le  fcigle  qu'ils  fc- 
meiu  av.uit  1  hs'ver .  les  autres  grains  ne  fcfemcnt  qu'au 
moisdeMiy  ,  quoiqu'ils  faffen'  la  reco  te  en  Ti  illec  Se 
Août.  ()u(i  e  ki  ble_s ,  lis  olit  b  aueenip  l'e  ("ruiiSjdc 
beaux  )irdins,d(  de  bom  melons  L  y  a  d  aiiJeurs  une 
tres-pranJe  quantité  de  miel  ,  &  b.aucoupde  gibier  te 
de  poîflbns.  Les  pays  voiiins  des  petits  Tariares,  foDC 
prdlquetousdcferts»lcauledes  courus  de  ces  peuples* 

3ui  y  vont  ùvt  des  crclava,qu'ils  vendent  i  Crim» 
'où  on  les  mène  )  COnlIantinoplv.  Comme  ît  y  a  de  lôrc 

belksr.mili.s  i  nti  é  Ces  eftîavcs,  l'i)  iioi  v_  i!\  ■  it  n;if- 
ckmds pour  les adieter.  Lciouiqu'ttu*yuii  cuU  ^bbaw 
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trc  l«bois  ,  &  un  foK  de  cent  licuf  s  de  long ,  gu'on 
aTOit  (iit ,  n'ont  pû  encore  arrctci  c  j  i  :  .  li  fic- 
quentcstlesTamresont  même  u-aiccl«  Rulliensavcc 
tant  d'indignité ,  dans  les  ticcl«s  préccdcns  ,  qu'on  aflure 

3 u  outre  ie  tribut,  le  prince  de  Morcovie  étoit  oblieé 
e  mettre  pied  à  terre  devant  l'ambalTadeur  Tartare  ;de 
htioftirimpbtdelaitije  ceouicftenooMplutlnmi-' 
]ianf,deledîer  ceotii  (èrépanooit  par  banra  fur  lecrin 
du  cheval  ;entin,  oc  retenir  tête  m/cMc  Tartare  étant  i 
adts.  Les  auteurs  qui  nous  en  ont  douai  dw  relations, 
comme  Oiearius, parlent  de  cette  plante  furprenantc, 
qu'on  trouve  en  Mofcovic ,  (êmbbbie  i  un  concombre, 
quisla  formcd'un  agncnu.  lisaflurent  que  l'herbe  Te  (e- 
che  par  tout  >  où  ce5  plantes  extnordioaircs  fe  trouvent  ; 
&<}ue  quand  elles  (bot  nfirca  laiôvchc  fc  fcchcSc  le 
filUtfe  couvre  d'une  cemine  peau  veliië,qui  Cen  de 
IÎNlR11ic»apr^  qu'on  l'a  prcparéew  On  trouve  de  ces 
tkamnii$étSmÊift,^imïMs)euhUytn  le  royiti- 
medeCilio. On dnquetes  loups  le*  dévorent,  p.\rcc 
quMIc5  rcffcmblentâ  unagneau.C'cd  pourquoi  les  Mof- 
covitw  nomment  Cette  herbe  Baundrer,  c'dl-ï  dire,  j>et  t 
&  d'autres, Z»»ffc/rr,  ou  p'jnffjinim.i/f.  Les  Muf- 
covitcs  ont  encore  dans  leur  pays  du  fêl  ,du("oufrrc,du 
godroa,&de5  ri.m  ^  ce  fer, d'acier, &  de  cuivre.  Ils 
ontunerorte  de  poifloo  qu'ils  appellent  iimftj&c  qu'ils 
ptebeotpr^dePetSonicepoilIonades  dents  trcs-lon- 

Edoot  ils  font  commerce ,  s'en  ièrvaiitpour  ictonn- 
de  coûteaux  &  de  cimeterres.  Les  Fei&neii  font 
^od  état.Pr2sd'ArclMn^ ,  il  y  a  un  certain  rocher  , 
q  u'ils  appellait  Slade,  dont  ils  font  des  plaq  ues  pUi  ;  tranf- 
çi  jrcntK  que  du  vrrrr  ,  ^  qui  n'eft  iujet ,  ni  à  le  rompre, 
m  i  ie  brûler.  La 'ixjuÎod  des  MofcovitcscUla  bicrre& 
l'hydromel ,  dont  ils  font  de  deux  ou  trois  fortes.  Leurs 
tût i  mens  font  prefqueiousde  bois,  &  la  pierre  y  eflalTcz 
rare  :  ce  qui  rend  les  villes  fort  fujcttcs  aux  incendies. 
LesMofcovkcsontdu  chanvre  9t  du  lin;  mats  le  drap 
dii|Mjf«ftfign>flkr ,  qu'il  n'y  aq'ueks  pyfans  qui  en 
ptttca^  tecnîrdeljuâkcfttrcipraiomméen  Eutom. 
Le*  fouTORty  (ôat  li  mmnmnca ,qu1b  en  cm  «un 
fKNirleurufàge  ,&  pour  en  ùas  na  très  grand  corn- 
inerceX>n  y  dtimc  en  gênerai  Ls  grains  de  Renan  8r  de 
Wolodimtr ,  les  cuirs  d .  Jcr^fla  jc  1 1  cire  '>c  mùi  de 
Pleskou  ,1e  (uifdc  VolOi^da  ,  l'iiui  c  des  env.rons  de  la 
Volga,  le  lin  &  le  chanvre  de  l.t  grande  Nnvnt;orod  .la 
poix  de  Dwin  ,  le  lel  d  Allracan  ,  les  ntjrics  zibcli- 
ocs,  8c  les  fourrures  de  S.bLrie.  On  dit  que  les  chaf 
fèurs  ont  afles  d'aiceffe  pour  porter  leur  coup  fur  le  nez 
des  bétes  ,tliBd'»vair  les  dépouilla  evtioec  ,acnoo  de- 
chirccî. 

MOEVRS  ET  COVTVUES  DZS  MOSœVlTES. 

liolbaTlK*    vnmtit  dVtiefiAtît  detCrecs ,  & 

font  generalemait  d'un  e  complcxion  robufte.  Les  Ktjm, 
qui  (ont  leurs  nobles ,  .iiment  fort  i  paroïtre  avec  de  gros 
vetiues  .comtre s'ils  faifoicntconfiller  en  ce  a  les  mar- 
ques dckur  nobleHc  Us  n'ont  pour  iumoaiquc  le  nom 
propredelcur  pere  ;  comme  Alexis  Alexuvif:^  c'ell-H- 
dire,  AUxis  ,Ais  tt Aitias.  Mab  les  fculs  gentilshommes 
mettent  la  Tyliabe  Wir^  au  bout  du  nom  de  leur  pere, 
qui  fuit  toû^ours  le  leur.  Les  roturiers  mettent  Ow  ;  par 
eEempktquelqu'un  fe  nomme  Mmât^tc  fon  pcre  fe  nom- 
■wicfMSOU  ffsB  ;  s'il  eft  gBMâhoilM»e»il  fc  nomme. 
1*  âuuu  f  K«mr«nr^,  (tnoa  Âbméu  fiuamo*  Ces  peuples 
le  plaifent  à  avoir  de  longues  barbes ,  quoiqu'ils  portent 
les  cheveux  fort  couris ,  &  ont  ordituiremcnt  de  gran- 
des robes ,  dont  le  bord  va  luftiues  aux  talons  ,  avec  des 
tranches  fort  étroites,  &dc  racmc lonj-ueurque  les  ro- 
bes. Leurs  colets  8c  leurs  chemifes  iont  ordinairement 
brodéesdefoyedediverfctcoukurs.  Ils  ne  portent  point 
decbapeni^jotiifcttleaMeDt  des  bonne»» Se  tu  lieu  de 
Ibalien»  ib  panent  dcsbolincs  de  cuir  rou^eou  jaune. 
Lll^lléaicatdofédiaieldfcprefauc  le  même  que  ce- 
lui des  homiKe*  finoa  «{uelcanrobe»  ibnc  un  p«a  plus 
lar^ ,  leoft bonnets bîiarres ,  8c  leurs  nunchesde  ehe- 
lîiifcsdetroisouquatreaulncs J- 1  [: ,  ï.  f  in  piifT.ts. 
Au  relie,  les  Mofcovitcs  lont  mth.mi.,  ôclicrue,'.,  que 
mémerofiîce  de  bourreau  n'clt  pas  infime  parmi  eux. 

Ilsi«(ttfiiupourlccoauDerce|&  trompent  &  ioifuo^ 
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I  ment  ,  que  celi  pafî;:  chez  eux  pour  adreflc»  Au  refte,  flj 
font  h  lort  accoutumés  au  froid  &  au  chaud,  qu'il  paf- 
Icnt  d'une  extrémité  à  l'autre ,  fans  que  cela  incommo- 
de leur  fanté.  Les  collations  fe  font  chcît  eux  avec  du  pdn 
d'épjce.de  r«ju:d«.vie,  te  de  fhvdfooiel.  Ils  font  (î 
fiineans,  qu  llf«niMe({iwroiftmétOitfeur  partage  na^ 
turcl;  de-li  vient  que  l'y  vrognerie  eft  Cl  commune  parmi 
eux ,  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  en  foient  exemtes. 
I  Autrefois  iJslelervoiciK  de  t.iluc  avtcgrand  excès;  mais 
1  an  16^4.  on  le  défendu  fur  pti:iedij  k>iict  ,  ou  d'avoir 
les  uarmes  f.nduës,  fi  Ion  étoit  convaincu  d'en  avoir  prit 
par  le  ncï.  Cette défenfc  fi  rigoureufe  y  a  été  faîieavce 
fou;  car  outre  que  ladépenfe  incommodoit  ordloeir«> 
ment  les  familles  il  arrivoit  fouvunt  qu'un  homme eoy- 
vrc  de  tabac,  mettoii  le  (èudMilfi  maifan,8r  brUmttuft 
anie  d'une  ville  ,en  «'endormant  avec  fa  pipe  allumée. 
Lilgré  cette  dcfcnrelèvcre ,  ils  prennent  encore  du  ta- 
bac en  fecrct.  Pour  îe  fu:ner,  ils  ont,  au  heu  de  pipes, 
une  corne  de  bœuf,  perccc  d'un  trou  au  milieu  ,  avec 
un  petit  vafc  de  Ixiis  nu  ils  mettent  du  tabac.  li  y  a  (i  peu 
de  complaifance  &  de  Civilicc  parmi  les  Mofcovites ,  mê- 
me entr  eux,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  font  fi  peu 
honnêtes  pour  les  étrangers.  La  vanité  &  l'arroganceieut 
c(l  ordinaire,  &  fait  qu'ils  s'imaginent  qu'aucune  tutra 
nation  ne  leur  e(l  comparable. D'àillcuisib^çQmenieac 
de  peu,  font  élevés  d'une  mniiettaillèKdlure,  ionc  peu  de 
dépenTej  Se  mêoie,  excepté  hs  perfonncs  de  nullité, 
conchentiotttàterre.oQftirdes  bancs.  Les  Mni  covites 
ont^rande  inclination  à  dérober;  mais  ils  Hint  obliqés 
desenabftenir,  parce  le  larcin  efl  le  crime  qu  on  punit 
dans  leur  paysavec  plus  de  fcvei  lté.  lyjurs  divertiflemens 
coofiftcnti  lutter,}  fc  battre  à  coups  Je  ^loings  oui  coups 
débitons,  8c â  a>urir  durant  l'hyvLr  U:r  la  glace.  Leur  • 
muiîqueeit  comporéedc  hautbois  6t  de  comenufcSa  tt 
leun  daofèslbnitrLS-ridicuWi. 

SVCC  t.SSION    D  r.  s    D  V  c  t, 
du  ^mivememeut  cr  ftlitt  di  iis^itvit. 

Nous  avons  fi  peu  deconnoiflâociedc  l'hiftoireanden- 
nedeMo(covie,qa'ilcftcsiréiiieiBentdificikd'en  par- 
leranflî  lliranentqtwdetadtm  pays.  Voici  ce  qu'on  x 

pùrccuëillir  dtshilloricns.  On  dit  que  Woi.ooohhre  , 
hls  d'Fj'/.;K) ,  fut  converti  par  les  Grecs  à  la  foi  Catholi- 
que, l'an  988.  &  qu'il  c(t  proprement  le  premier  duc 
ouprmccde  ce  pays.  U  prit  le  nom  de  Bâfiititi  baptême, 
&  fvrefiM  lui  fucccda.On  met  enluitc  W^z.tv$ld,  VtMmi- 
reU.îVi.tvM  1L&  après  fcpi  autres  dont  les  noms  ne  font 
pasconnusiGm^f  1.  Drwfrrnii/  L  Gttrge  IL  qui  fut  tué 
parBuu(,roid«Tartare$>l'«nii}7.  In>/Ia«i,  frère  de 
George  II.  JUe**aintl>âmtl$Je*n ,  dit  K.i/(r«,c'eÂ4*  ' 
dir«|4ilMK|6t  pucoe  qu'il  «O  portoit  ordinairemeot  une 
poorfiûreraumdneaiux  puivm  ;  Smeon ,  fean  U.  Dnuf- 
rrMi/II.quivivoitrant40D.G«f^^  III.  &  P  iT'  III.  ce. 
lui-là  frère,  iic  l'autre  hlsdc5.i/i7f  II.  fein-bjjiudii,C\ir' 
nommé  U  GfAnd ,  lui  lucceda,  &  fecoiialcjougdesTar- 
tares,qut  traitoicntlcsducsdeMolcovie  d'une  maniera 
trc^  in.iii;nc  L'une  de  ces  indignités  étoit  que  lorlqueles 
l'arurcscnvoyoientdaambàuadeurs  en  Mofcovie,  la 
prince  des  Ruffes  étoit  obl%£d*aUer  au.devant  d'eux,  de 
mettre  pied  à  tm«  à  leur  tporoche  ,  d'o£Fi-irau  chef  de 
l'ambidàde  un  plat  plein  de  lait  de  jument,  &dc  lécbec 
les  gaanetquiioaboieDtparlaaMrd  furie  crin  du  cbe. 
valderembaflàdeoi'tdeteiiwnerenfiuieau  palais,  &  de 
le  tenir  de  bout  flc  nu'e'tête  ,  pendant  que  les  ambaHa- 
deurs  étoient  aflîs  &  couvens.  Ce  malheureux  princa 
éloit  encore  oblige  de  donner  à  m.mgcr  du  foin  dansfon 
bonnet  ducal ,  au  cheval  du  grand  kam  ,  loi  Iqu'il  paroif^ 
foit devant  lui.  Jean  biliiidcs  tpoula  Scph  t  Pakolojjuc, 
bllcde  T^riii«,qui  éiuu  ircre de  (-SHjimsfM  XIIL  dcr« 
nier  empereur  de  Conllantinoplc.  Il  laiSi  hjjilt  IV.  mort 
l'an  ifj}.  ftnih-Èéfibii/  II.  ne  l'an  1518.  mourut  le  a<. 
Mars  1584.  Xbudtn  lui  fucceda  ,  &  mourut  l'ao  If9t> 
JMnuKjbifiMw  ottlKr'i^f  Ibobcaii-freic  «  fi»  mit  Air  le 
thrdne  ducal ,  tt  fut  accufo  d'avoir &ir  mourir  Hbn^e* 
&  :  il  ;  :  ( '  t"iercs  iiiimmi-  Ùtmttuns.  D'auiriS  dilcnt  que 
11-  véritable  Denuinus  vivoii,&  parut  l'an  160Î.  en  Pf>« 
logne,  ou  il  èpuufa  U  lilk  d  .l  p.iiaun  de  Sinuonnr  qui  ]« 

I  léoMt.  Miiscoouae  il  fsàvofiiôu  trop  Its  étran^e^i  lok 
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qu'il  lût  le  W»y  Demetrius ,  où  qu'il  îllt  fuppofe , 
HIff  p  y  a  pliM d'apparence .  on  le  trait*  d'impolku 


MOS 


com-  czit  eii  il  gf  ani  ,  qu  il  eft  le  maître  de  U  viefc'des  bient 
tcur ,  &  1  de  tous  fcs  fujcts ,  qiii  foiit  fcs efclaves,  &-qu'il  ne  traite 
«ik'lit  mourir  l'an  1606.  B.tfiU/e4Hy  dit  suiskl,  fut  ,  «mais  que  par  des  noms  diminutifs  ;  comme  Tume, 
m  en  fa  place  :  fa  cwiduite  tyranniquc  le  fit  haïr.  Les  ftantm,  érc.  Ce  pou%  oir  fc  foùticnt  iur  trou  inaximes  ; 
pdonnois  le  fimufrifooiii»..  lui,  &  deux  de  fcs  fre-  j  la  première,  cit  la  défcnie  qai  eft  taiie  aux  MofcovucSk 


«s.  Tan  i6ïO. fow LidHI», pnnce dcPologne ,  que  les 
Molcovitcs  élurent  due. Il  ont  Mofcovl'aa  aa»a 
fut  bientôt  chifié ,  &  les  Mofcovites ,  natureUement  «n- 
ncmii  de  toute  forte  d'étrangers,  voulurent  avoir  un 
duc  de  leur  nation.  Ih  élOrcnt  Muhcl ,  dit  ïcdemvii''  »  j 
fûsietecdormkititt,  pitnarchc  de  MofcoNir,  &  proche  | 
earent  du  tyran  Balik.  Muhtt  mourut  leiî,  Juillet  t6^s- 
8c  de  (a  femme  Eiufm  Luclno^»'c^i  ,  laiffa  Mexu-Mi- 
«Mou  UUb^uk^  ducdeMofcovie,  qui  mourut  le  8. 
Février  1676.  Il  avoit  pris  allianceavec  Sdtdlu ,  fille  d'E- 
Ht  DtniikNriB  MiloOatnki ,  morte  le  4.  Février  1604. 
^ttteatcnti'aufresen£m$i  Altxtt  II.  duc  de  Motco- 
vie, qui laiHâ cinq enfàns,  fçavoirdnpccaiàerlitk  ff>*9- 
dtrt ,  né  l'an  166k  fean  &  Stf^t  ;  «!a  Hximi  lit,  Vian  & 
Cdtbnmt.  rhttimt  Akxowitj  ,  fucceda  i  foo  père;  & 
apris  avoir  été  marié  deux  toa  ,  mourut  fâns  cnfansle 
17.  Avril  i68x.  non  fans  foup^  de  poifon  de  la  part  de 
(à  belle-roere.  Après  fa  mort ,  la  princcfle  S»fhi$ ,  fa  fœur, 
tille  d'un  mérite  cxtriordir»aire,8£ d'un  efprit  deî  plus 
déliés ,  des  plus  fins  fie  des  plus  politiques ,  quoique  dans 
ao  corps  des  plus  difgracics ,  ne  put  voir  fans  chagrin 
que  les  0UU  euflcm  proclamé  pour  car  |trince 
Titmi  C£du  fêcoïKl  Ik,  au  préjudice  de        dnic  elle 
étoit  fœur  de  per«8e  demercac  àt^ui  le  thrdneappMte- 
aoii ,  comme  l'aîné.  Ce  prince  étoit  aveugle  ,  denu  p*- 
«dytique,  fujet,  regléni  nt  u[  - foi>  par  fcmaincauiMl 
caduc ,  auffi  foiblc  entin  d  tlprii  que  de  corps.  Il  étoic 
regardé  comme  incapable  de  gouverner  :  ccpendu  t 
cette  princefle  lit  un  parti  cor.lidcrablc  ;  &  par  fcs  mc^ 
nées,  vint  \  bout  de  faire  proclamer  &  couronner  ce 
prince  infirme,  premier  «ï»r.  Elle  fit  refoudre  qu'il  rc- 
«ieroiteiifocietéavecfj«if»8t  fit  agréer  ,  que  comme 
CCS  princes  toMCUtdaMine  ^ndcjcuneflc  ,  elle  pren- 
dratfuT^WutlefiRlcaudcraac.  Dans  la  fuite  elle 
confpira  contre  le  czar  ?tcm,  daits  le deUeio de  s'en  dé- 
faire,putî  defoo  frerc  f  frfn  ,  jiour  s'ûevcr  elle-même 
fur Ictbi  "n~,  i.'ccle prince GahtZ4.n,fon favori, ilTu des 
dcr  nii ri  Jut i  ;ic  [  jthuanie ,  de  la  maifon  des  JagcUons. 
LcczjrPifm  cn  étant  av<.rti,pritdc$ mefurcsfi  juftts.que 
la  princeffc  Jiopf!)?  fut  forcée  l'an  1689. de  fe  renfermer 
dans  un  monallcrc  .luivintlacoutunnedetoutcs  les  tilles 
czaricnncs.  Cette  princcllcavoit  trouvé  le  fecrctde  s'en 
tirer  pcndâûi  k  ma,ïadiede  Ibn  frère  aîné  Tbficrt.  Les 
deux  frères ,  qu'elle  ftvaitaniinés  l'un  conue  l'autre ,  fe 
léniiirent,&  goamncceiKpailiblemcnt.  Toute  l  auto- 
rité  étoit  néanmoins  eufc  kl  mains  du  eux  timt  ;  & 
l'on  fe  contentoit  de  menfelenmbdefrAi  à  b  tete  des 
actes  p'jblics.  Celai  ci  mourut  en  Janvier  1696.  &  fon 
frère  rcIUkulfur  le  tUiéne.  11  n'yaque leciarqui don- 
ne des  loix  à  fon  peuple  :c'dt  lui  qui  établit  k-s  ;   j  - 
neurs  des  provinces,  &  qui  les  re^ic  comme  il  veut.  Le 
dire  qu'il  fe  donne  de  t«,4r ,  &qui  Icmblc  être  dérivé 
de  Df/ir,  lignifie  rw  ou  tmfmur;  il  s'appelle  auffi  jT*»»i- 
J<ignciu;ftvtt\*  kn*$,  qui  veut  dire,  pind-iut.  Les 
^ndcRtlflte  lui  ayant  donné  le<iire  d'empereur,  il  a 
été  proclamé  ï  Pet«,lbourg  en  Novembre  1711.  &  a  été 
reconnu  juiqu'i  prcfent  en  cenc  qualité  pr  les  éuts  de 
Hollande  en  Avril  17x1. 8t  par  laSiedeen  Juin  171^.  Son 
conleil  d'éu  t  ie  tient  ordinairement  de  nuit.  Il  y  a  iix  dé- 
partemens ,  où  ic  vuidcnt  toutes  les  affaires.  Le  premier 
e(l  pour  les  cirangcrcs  ;  le  fecond,poiir  celles  de  la  {guer- 
re i  le  troiiiéiDe  ,  pour  Ici  finances;  le  quatrième,  pour 
recevoir  divers  comptes  ;  le  cinquième ,  pour  le^  procès 
civils ;&  le  fixiémc,pour  tes  cruiuucLs.  Le  revenu  du 

Îrincccfltres-conGdcfable  ;  car  outre  fon  domaine  & 
:s  impde ,  il  tire  un  revenu  incroyable  des  uvernes 
qu'il  entretient:  8c  outre  cela  ,  tire  cmq  poar  cent  des 
najchandifcs.  U  y  adlautresiu^te  ,  qui  ne  font  que 
pour  lui;  &  il  prtnd  tous  les  bicDS  de  ceux  qui  meurent 
Uns  entans  Un  dit  même  que  s'il  y  a  des  Deribnocs ri- 
ches, qui  loicnt  incapables  de  lefervir,ou  a  U  guerre, 
ou  ailleurs ,  il  prend  u:  IL  ;nrt<e  de  leur  bien,  ou  po'.ir 


fur  peine  de  la  vie ,  de  voyager  fans  permifCon  du  prin- 
ce; la  féconde,  cfl  la  coOtumeéQblie  pour  prévenir  les 
changemensqnipourroient arriver  dans  l'éut,  par  des 
alliances  avec  les  étrangers .  felon laquelle  les  para  p'é^ 
poufent  que  leurs  fûjetes;  la  tloifiénie ,  eft  ligndnnce 
des  Mofcovites ,  qui  fe  contentent  de  fçavoir  lire  Oc  écri- 
re. La  jiifticc  s  adminiftre  en  fort  peu.de  tcms  ;  Se  les 
parties  y  plaident  chacune  pourfoi.  Quand  un  débiteur 
ne  peut  pas  payer  fes  dettes ,  ou  trouver  caution  ,  il  de- 
vient efcUvc ,  ou  du  czar  ,  ou  de  quelque  autre ,  fi  c'tft 
la  volonté  du  prince.  Les  crùnuicis  fout  condamnés  i 
l'eflrapade  ;  ou  fi  le  crime  eft  digne  de  mon ,  font  con* 
damnés  ï  étrcpcndus ,  ou  à  avoir  la  téte  coupée.  Le  com- 
merce y  eft  allez  grand ,  &  la  Mofcovic  en  gênerai  four-  ' 
n  it  les  pays  étrangers»  de  aaiel ,  de  cire ,  de  luif ,  de  cuir^ 
&  de  1ms ,  de  chanvres ,  de  fourrures ,  de  plumes  de  Ht, 
de  go  !  I  1. ,  1  frl ,  d'huile ,  de  veau  marin ,  de  caviar. 
Sic  ï'oai  LL  uLii  t\\ des  forces  de  cet  éut,  il  faut  avouer 
qu'elles  11  I  L  r]L   grandes  ,  A.'  qu'elles  lêroient  tout-à- 
fâlt  reHloutatiiei  a  ie»  voilins,  Il  les  ofiiciersqui  ta  ont  ]& 
commandement ,  ne  rnanquoicnt  pour  i'or<iiiiaire,ou  de 
zele,  ou  de  conduite,  ou  de  hdciitc.  Le  grand  duc  peuc 
mettre  cent  &  deux  cens  mille  hommes  fur  pied  ,  en  peu 
detems  8c  lànspeiDe.U  a  d'ordinaire  quinze  mille  hom* 
mes  de  cavtlcne»    dmie  d'in&itene ,  ou  pcnir  fa  gart 
de>oupourlesguiniâ(»iftouiiccelt  *  il  eotretieoca 
(bush  conduite  d'environ  cent  eiSclen,  Ibixanie-cinq 
nii'lc  hommes  ,  p.      .  ;incr  tous  lc<  ans  les  fronfiercs, 
du  i^tc  de  la  1  uri^uc,  &  prévenir  les  courfes  de  ces 
barbares.  Quand  le  czar  a  bclbin  d'une  pms  grandcar- 
mée,  les  noble»  font  obligés  de  lui  fournir  des  foldats, 
de  les  entretenir,  à  proportion  du  nombre  de  kursTervi- 
teurs.I.eur>i armes loot outre l'épéc,  lesbachcs,  l'arc  8c 
leDioufquet  :  ils flMiit  £iinl  b  fatigue,  &  fe  contcMCW! 
de  petuÛn  a  pourtant  remarqué  qu'ils  font  plus  propre* 
ï  foûteoîr  un  ficge  qu'i  fe  battre  en  pleine  campagnei 
aulli  f^avons-nous ,  qu'en  bataille  tangée  ils  ont  preiqiié 
toâ)ours  été  battus  par  1»  Suédois  1  ftn  comralre,  ib  ooc 
fouvcntlbûtcnudcsfiLj^  ^  .■fc  bcauco.'p  de  vii^uLur  Sc 
de  fuccis.  Onpcuiaac  en  central , quel  infanterie  y  eft 
n\oins  m.iuv3iic  que  la  cavalerie.  ElUsne  (but  pas  fi  pro- 
pres à  former  un  iiege  qu'i  le  foûttnir:  ceqi  laparu  de- 
vant Smolen!ko  l'an  1655.  devant  Riga  1  an  1656.  devant 
Azofl'an  167).  bailleurs.  Les  for:s  des  Mofcovites  looc 
pour  l'ordinau-c  de  bois  8c  de  terre.  On  a  toutes  les  pei- 
nes du  mondei  detnenier  d'accord  des  titres  du  cm, 
lorfqu'on  tnice  avecresmibaflidctus,  \  caulède  fcs  pré- 
tentions extraordinabcs.L*aai<45.  il  prit  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu'il  fitconTfeb1*olt>^'.- ,  q'jc  les  Polonoîs 
ne  lui  avoient  pas  donneîestitrcsqr  i  iiii  il  a:        T'i  i  c;: 
les  predecclTcurs  fit  attacher  avec  un  elouk  tnapcau  à  ij 
léted'unambilîaJeur Italien,  qui  s'ctoit  couven  en  & 
prefencc.  Pierrb  Alexiowit*  czar  de  Mofcovie,  ai 
le  10.  Juin  1671.  qui  règne  i  prefent,a  des  manières  beau- 
coup plus  polies  que  Tes  predecefleurs.  11  s'applique  } 
adoucir  peu  ï  peola  férocité  de  fes  peuples ,  s  aiuche) 
faire  valoir  b'  coomieice  8c  b  navigidon,  il  a  mfiait 
voyagé  en  laSut  en  Hollande,  en  Angletore ,  en  AU», 
magne    en  France,  pour  s'inftnitte  par  lui  même ,  de 
ce  qui  concerne  le  négoce  St  b  marine  ,  &  le  gouver- 
nement des  peuples.  Il  tait  auiïl  fortifier  rcgulit  rcment  la 
plupart  de  f^s  places  frontières  ,  &  le  icri  beaucoup 
d'otlîciers  Allemands  ,  qui  établilTent  de  jour  en  jour 
l'ufagcde  ladifcipluie  mihuire  dans  les  troupes  Molco« 
vîtes. Onl'avû il»  ictc  de  fcstroupescnLivonie, &en 
Pologne,  où  il  fetranlporta  au  (ecours  du  roi  Augufteg 
Si  remporta  ptufieur<>  avantigcsfur  le  roide Suede,qtt'il 
obligea  de  (e  iàuver  à  Bendcf  fur  bs  terres  du  grand* 
f^igneur.  Lal^one  pri&la  piotcttion  du  roi  de  Suéde, 
dccUrab guerre  aux  MoTooviies,  de  «prés  une  bataille 
donnée  l'an  1711.  la  paix  fut  conclue  l'an  171^  Depuis  te 
rctc  ;r  J  j  ;  .  .  1'.  Suéde  le  czar  s'ctoit  allie-  avec  le  D^nc- 


fo%  ou^ur  quelque  4uu«  Q&uMSi  Jàatio  1  le  pouvoir  du ,  nui ck ,  tu  a  coauaué  de  &ir c  la  guerre  à  la  Suéde  ;  il  « 
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Îiiîs  pluficfUR  places  Je  ce  royaume.  Ce  prince  époufa  i". 
C17.  Janvier  i62<j.()tiok?f4  1  tJcrcwna,  de  laquelle  il  il 
fcpirîcnTi?9î..  z  .  c.ir'^rnnr  Alextcuna,  dite  depuis  M4r 
ibe  Miihuvc-  iïâni ,  veuve  de  M.Thiefenhaufcn ,  lietue 
nantcoldnel  Suédois,  &  hlic  de  S.  AlbenducI,  s^cntil- 
horomc Suédois,  dont  le  mariage  ne  fut  déclaré  qu'en 
1711.  Du  premier  mariage  vint  Alexis  Peikowitz  ,  qui 
fuit  ;  &  au  fécond  font  ilfus  iritrrt,  né  le  8.  Novembre 
1715-  en  faveur  du  quelle  czarôta  en  Z7i8>Ja  qualité  de 
fvinccliececlitaire  à  fon  finere  âiné  pour  la  lui  damer, 
mon  le  <hc  Mat  171 9.  s.  «i  i  WdN  m  Holbode  k  11. 
Tiiiv  rriit?.  mort  le  même  jom.  Harit'Ptmwn* ,  nie 
u  Djiit/ic  It  20-  M.trsi7i5.  Af4rçtfm«,  née lc8. Septem- 
bre 1714-  i!>:  SjtJiie ,  née  le  10.  Aoiit  1718.  Alfxis  Pe- 
TROwnz  prince  hcreditaire  île  Mofcovie ,  né  le  18.  Fé- 
vrier 1690.  aprt'savoir  voyagé  en  Italie,  d'où  le  lieur 
Tolftoi  l'avott  ramené ,  arriva  à  Mofcou  le  14.  Février 
1718. 8c  le  rendit  te  même  jour  à  la  grande  <gHft,oii  te 
ciar  le  tmuvaavec  le  patriarche  ,  plufieurs  metropoli- 
tûtttt  évéqiMStfieautretecdefiaftiqiac*,  étant  accompa. 
gné  lia  grands  of&cieis  8e  des  ptincipaux  boyars  :  ce 
linncere  pronemani  devant  leczar,  lui  detnanda  pardon 
comme  à  fon  prince  &  à  fon  Ibuvcr.iin ,  de  cc  qu'il  avoir 
fair  contre  Ion  de  voir  ;  &  etifliitc  il  dcclira  qu  i!  renon- 
^oic  .1  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  prctendre  parfanaifiàn- 
ce ,  à  la  fuccedion  à  couronne ,  ce  qu'il  contirma  par  le 
finacac  qu'il  fit  publiquement  fur  la  croix,  fur  les  reli. 
<jucs  Se  fur  les  images.  On  lut  auHï-tât  une  declantioo  du 
xzar ,  par  laquelle ,  après  avoir  expofô  les  motifsdelàre- 
IblutioB  ,  il  appeUoità  h  fucccUîon  à  la  couronne  de 
-Moftovie,  comme  heriiier  prefomptif  le  prince  Pierre 
Petro'rir?  Ton  fecund  fils.  Après  que  la  leâurc  en  eut  été 
faite,  le  clergé ,  les  lVi£^neur$&  le  peuple  l'approuvèrent 
par  de  grandes  acclamations  ,  âc  Hrent  ferment  de  la 
maintenir.  Le  czar  ayant  découvert  que  quelques  lioy  ars 
s'étoicin engagés fecretcmcntàfoûtenirledroit  du  pnn 
ce  Alexis,  nonobdant  la  renonciation  folemnclle  qu  li 
avoit  faite  à  la  couronnetikiiiajcÛé  cxartenne  ht  arrêter 
-plufieurs  pcrfonncsde  la  première  qualité ,  &  le  tt.  Mars 
delamlmeann^  le  fieur  KLiktn  ,  prenucr  commiflàire 
de  l'amirauté ,  rarcfaev6|ttedeKi0ih)ff>  namoiiie,  8c 
un  fecretah-e  du  cabnwt  de  la  eurtne ,  furent  roués  vifi , 
•leurs  têtes  coupées  &  lichécs  fur  des  pointes  de  fer  fur 
des  roues,  celle  de  l'archevêque  ayant  etc  Hchéc  dans 
Un  lieu  pieux,  &  Ion  corps  brûle:  Icniajor  Ktchotjqui 
étnr  confident  du  prince  diigracié ,  tut  empale  ;  un  o4- 
ticitr  du  t^ir  eut  le  nez  &  la  langue  coupés  .  &fut  con- 
damné  aux  galères  :  le  prince  Georges  Wolodymer 
ch^riiz-de  DolJoruski  fut  banni ,  &  (es  biens  confif 
■<|ub:  le  chambeilaoMandcin  fut  relégué  dans  fes  terres  : 
la  prinedleGaliclsen  Bc  d'autres  dames  furent  enfèrmte 
pour  leur  vie:  d'autres  tant  hommes  que  femmes ,  ia- 
1«nt  châtiés ,  &  deux  feigneurs  furent  décapites  en  fe- 
Crct:ta  pnnccde  Marie  foeur  du  c2ar ,  fut  enfermée  dans 
imch.àuau,&  le  prince  Alexis  obligé  de  relier  toujours 
fous  11  vcuëdcfon  pere.  lliilin  le  c/aro^-itz,  qui  avoit 
promis  Ibus  ferment  à  fon  pere ,  moyennant  qu'il  lui 
donnât  la  Vte ,  de  lui  découvrir  généralement  tout  cc 
i)u'il  avoit  &it ,  ceux  de  fa  faâ-on ,  &  les  autres  qui  lui 
■avaient ooolèillé  de  s'évader.n'ayant  pas  déclaré  le  com- 
idocquefon  découvrit  par  deslcRiCi  «lu*!!  icrivott  i  fk 
iB^tKflè,  par  lefqudleiflluiftifeit  coofidcaee  du  def- 
lèin  <|u'il  avoit  de  tuer  le  czar  fon  pere ,  &  de  fe  rendre 
cnfuite  dans  le  Mckelbourg,  pour  y  faire  foulever  les 
troiipes  Molcovites qui  y  etoicnt,  fie  exciter  par  là  un 
foulcviBjtnt  général  dans  toute  la  Mol covic,  dont  le 
czar  ayaot  été  informé  ,  il  tu  alTembler  à  Pcterlbourg  les 

Îrincipaux  de  fon  éut ,  tanteccleiiaftiqucs  que  feculiers, 
:  Ht  remettre  devant  eux  lespapîen  8c  les  autres  pièces 
juliihcatives ,  qui  prouvoicnt une  nouvelle  confpiratton 
eootre  fa  perlbnue,  dans  laquelle  le  prince  Alexowitz 
avait  eu  Ja  prîac^iilepan.  li  les  exhorta  coTuiie  i  juger 
cette  al^re  ftloa  uslonc,  fon  aucun  égifdik  qualité, 
4nai<  feulement  à  la  juUice  &  au  bien  de  l'état.  Après 
avoir  examine  les  preuves ,  iU  décî.ircrent  le  prince  cou- 
pable de  mort ,  l'a  lentence  lui  fut  prononcée.  Mlle  lui 
cauû  uu  li  grand  trouble  ,  qu'il  pcratt  coniioillànce ,  Se 
«R^ccideiitriitfiiin  druneattaque  d'apoplexie  dont  il 
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,  mourut  le  î(>.  Juin  delà  même  année  1718. en  f*  19, an- 
i:c,  après avo:r  demandé  pardoii  à  fon  pere,  qui  étoiC 
allé  le  voir  dans  cette  extrémité  &  lui  avoit  accordé  11 
vie.  Son  corps  ayant  été  quelques  joi  rs  expnfé  j^U^n 
du  peuple,  fut  inhumé  en  la  chap.llc  du  chitnu.  Cet 
infortuné  prince  avoit  époufé  le  a5.0âobre  1711.  ci^/u 
Utte-Uuift-cbrifim-Sgfhif  de  BruioRridc-Volfembutel, 
faenrdertmpmtrice,  &  fille  de  Lùnn-PMpht  duc  de 
BwnftHde-Wolfèmbutel-BUkcmbcrg,  &  de  chnihae^ 
lauift princcrfe  d'Oetingen ,  morte  en  couches  le  ï.  No-' 
wmbtei7ij|.âgée  de  u.  ans,  laiflànt  pour  fils  unique» 
Pi(mffiisiwf%>iiéki}.OâotM«i7tf.  • 

Là  LAJ3GV2  £T    LA  S  C  ï  EV  ci 

des  Mofcrvitth 

La  langue  que  oarlentles  Mofcovitcsabeaneoup  de 
rappon  avec  1  efclavone ,  St  avec  la  polonoifc  :  de  forte 
quequif^it  quelqu'une  de  ces  bngues.n'a  pas  de  peine 
à  entendre  les atttrefcAuflila langue cfclavonnt  eil  la  hn- 
gue  primitive,  dont  celle  deces  peuples  cft  tirée.  Ils  ont 
emprunté  des  Grecs  leurs  caractères,  qu'ils  ont  pour:  :  ic 
fort  altérés  ;&  lisent  mêmerant  de  kitre-s  doubles, que 
leur  alphabet  a  jufquesi  quarante  lettres.  Ils  écrivent 
lur  de$  rtu.eaux  de  papier  coupés  en  bandes  colites  «H 
icmblc,dc  il longueurde vingt  ctnqou  trente  aulnci» 
Leur  ignorance  extraordinaire  ett  établie  iîir  ub 
principe  de  politique  i  car  ils  n'ont  ni  caUêflcs,  m  ac». 
dànies ,  dans  tout  cet  étatLeua  prfitra  mimes  ne  pré. 
cfaent  }amais ,  8c  le  contentent  de  faire  quelques  leâu. 
res  dans  l'égl  fe. Comme  ils  ne  reçoivent  pas  volontiers 
lcsétranpcnchtzcux,il$nc(çavcnt  aulli  que  leur  lan- 
gue :  Ils  font  .apprendre  à  leurs  cnùns  à  lire  i  à  écrire,  SC 
cela  leur  iufHt  pour  être  rt<ius  docteurs.  Au  relie,  les 
Molcovitesnc  connoiiTenr  que  '.ejour  qu'on  appelle  ar- 
tilieicl  ;e  elt  à-dire  ,  depuis  le  lever  .du  fblçil  jufqu't 
Ibn  coucher  Us  commencent  l'année  par  le  premier  )Dur 
du  mots  de  Septembre, ne  recevant  point  d'autre  épo>. 
que,  que  celle  delà  cr^îon  du  monde  .qu'ils  croycnc 
avoir  été  faitcen  autompe.  Leurs  lieuiàfiMtdc  certains 
efpacesqu'ikappellenPJ»rf/i,a£quiiS»ni  des  milles  ua 
peunoindrcs  que  ceux  d'Italie. 

KELIGIOS   D£S  MOSCOritES. 

Onnelçair  pas  précifemcnt  le  tems  auquel  ces  peu- 
ples embraflercnt  le  ChriiUamlmL.  Ils  fe  glorifient  de 
l'avoir  rei;u  par  le  miniftei  e  de  l'apôtre  faint  André; mats 
d'autres  eroycnt  qu'ils  ii'abiurererU  le  Paganifme  que 
fousl cinovreur  Baiile,vcr$  l'an ^8j>.  U  nVa rien  qui 
appuyeallcz  fortement  CCI  te  dernière  tradition  ;  &  pour 
1  autre  ,  il  elf  certain  qucdans  le  concile  de  Gdcedoine» 
tenu  l'an  4;i.  où  roaaRriiluai  l'églife  de  ConRanTino> 
ple.lediocefe  Pootique, 8crACtatique,au-Je:à d»  Bof- 
phore ,  8c  au-dcça ,  celui  de  la  Thrace,  en  poil eilion  d u- 
quel  elle  étoit  déjà  depuis  le  concile  de  Coiiltantinoplc  ; 
on  lui  loiimit  encore  les  provinces  barbares,  parmi  let-- 
quelle-s  ccoietK la  Ruflie  tk  U  Mofcovie  , avec  les  autre* 
qui  fc  trouvoient  hors  des  limites  de  l'empereur. 

Dcpuiscc  tcms-là,  l'églife  de  Mnfcovie  reconnoilloic 
celle  de  Coniiantinople  pour  fon  églifc  patriarchale  ;  Se 
c'ell  ce  qui  la  fit  tomber  dans  le  fcniTme.  Elle  y  a  per- 
feveré  avec  obUinatioo,  flc  n'a  jamais  voulu  avoir  com- 
morce  avec  l'églife  Romaine.  Apria  le  concile  de  "n»- 
Kncej  Uîdorc  métropolitain  de  Rulfie, étant  allé  en 
Molcoviecomme  légat  du  pape,  pour  y  publier  l'union, 
cespeup'esfe  plaignant  qu'il  les  avoit  vendus  aux  La- 
tin» ,1e  fàillrent  de  fa  perlonne  comme  d  un  (eduCteur» 
le  traitèrent  d'apoilat  &  de  traître  ,  &  le  mirent  en  pri- 
fbn;  d'où  cependant  il  trouva  moyen  de  s'évader,  le 
ciel  l'ayant  refervé  â  une  autre  épreuve  plus  dangereuCc. 
Si  bien  qu'il  fcmbleque  IcsMoicovites  lallcnt  aller  de 
pair  l'averlioQ  qu'ils  témoignent  pour  les  Latins  avec 
ccUequ'iUoot  nanireUemeat  ptmr  lc«  }uifi;auffi  pcr> 
menent-ilsiouies finies  de  miigionsyà  la  relèrve  deln 
Catholique;  8c  cen'cft  que  di;piîus  peu  qii'itieo  ont  per- 
mis l'exercice. 

Il  y  a  dans  laMofcovie  ,  comme  dans  t<nites  îc^  éplifes 
Grecques ,  un  primat  ou  métropolitain ,  8c  des  cvcques. 
n  y  «  ku^-temi  que  «e  nwtxopolinjb  «OA  prijnai:  d« 
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Mofcovie ,  s'eft  Touitrait  de  la  d  jpendibCe  da  pdtrarcbe 
de  ConRantinople ,  fnr  lequel  il  avcHC  Meaâtuffléd''<tre 
^CODfifnt'^Autnfôisilétoit  élû  comme  xom  les  autres 
^jques  -de  Mefeovb  ;  aujourd'hui  aprcs  qu'il  a  été 
îlâ  ou  nommé  par  lenâod-duc  de Mofcovie ,  il  eû  fa- 
crc  par  deux  ou  croh  wêques  du  pays,  (ans  autre  forma- 
lité. 

Les  prétrfs  ont  une  (i  grande  vcncration  pour  Ir.irs 
prélats  ,  qu'il?  ne f"c  couvrent  jamaiç  en  leur  prtfcnce, 
eftimant  qu'ils  doivent<ettc  foutnidion  &c  cette  forte  de 
défcreitcc  au  caraâere  épifcopal.  Us  ne  fi:  mettent  à  ta- 
fik  qu'à  kur  gauche  8:  croiroient  avoir  fâitUQ  erand 
|wdié«s'ilt^tioicncmis  en  une  autre  placd  Ht  omèr- 
•vcoff  encore  par  reAied  de  n'y  taaigor  d'incim  iiiett , 
otiel'éveque  n'vanttMidféteORiitMr;&  ib  dîTent  U- 
deflus  CCS  paroles  de  l'cvangiic:  l<)î//  ne  f^Krun-qk'd 
m  Al'  t'û  f-itre  ,♦  j'an  vrre.  Ces  prêtres  ne  dilcnt  point  la 
mcffc  hors  des  califes  confacrée^  par  leurs  évcqucs;cc 
qui  fait  que  IcsMoTcovites  ,ni  leurs  ambaffadcurs  eu  re- 
(idcns  ne  l'entendent  point  hors  de  leur  pays,  quoiqu'ils 
ayentdc  leurs  prctresaveceux.  Mais  pour  réparer  cette 

|>erie ,  ils  fe  contentent  de  réciter  cntr'eux  chaque  jour 
-horkwe«  c'cft4<diie,  les  heures  qnoaiate,  comme 
toutes  lortet  de  pcHoBMa  eut  accofttynif  de  le  fifce  en 
ce  pays-U. 

Le  primat  fait  fa  réfideoce  ordinaire  dins  b  grande 

îglircdeMofco*-,  où  il  y  a  des  clianoint^.  I!  prend  la 
qualuc-  de  patriarche  &L  clt  reconnu  chef  de  toute  i  t^li- 
fe  de  Mofcovie,  comme  le  pape  l'ert  de  l'églife Romaine. 
11  n  cil  pas  moins  abfolu  dansicfpuituel ,  que  le  grand- 
duc  l'cft  en  ce  qui  regarde  le  temporel.  l'erfonnt  n'ofc 
lui  contredire  ,flOn  pas  même  le  prince;  &  il  hiâit  d'en 
'tfanoigner  quelque  envie ,  pour  être  foup^nné  de  nou- 
■vtuttéottdberefiexCc'ÀlegcaiidMluç  lui-cofeoeit^n 
ticiitunooMile,«ilittcftob1îgé  de  venir  rendre  niTon 
de  fa  foi. 

Il  n'y  a  pas  long-tcms  qu'on  en  vit  un  exemple  Itngulicr 
en  la  ptrionnedu  czir ,  qui  rcgnoit  l'an  i6^>i.  Ce  pnnre 
futcitcpouravotrirouvc  ,î xeJirc au  tu'.tt  dts  images, 
&  pourquelque  autre  ehangcincut qu'il  mcuitoitdansla 
religion  ;&  quoi  qu'il  put  alléguer,  il  fut  obligé  de  fu- 
Ûfipeînequ'onluiimpofa.  plus  ordinaire  en  cette 
noooatrc,  efk  d'être  relégué  l  la  campagne  dans  une  de 
fis  mailbns ,  où  il  vit  en  particulier ,  pendant  que  le  pa- 
ttiaidie  «  l'autorité  impàMlc  »  <c  nie  de  tou$  <ei  droits. 
Indepaidainninitdeees  fitnes  d'accideos*  In  revenus 
du  patriarche  font  immenièstaafiteft-U  tenu  en  temsdc 
guerre  ,  de  lever  &  d'entretenir  certaines  troupes  pour 
le  krvice  de  l'état: ce  qui  (croit  d'une  dijpenle  excci" 
livepour  lui,  s'il  ne  trouvoit  des  moyens  ,  comme  il  ijù, 
de ledécliargtt  c-^  f  i^  ci'a  lur  tout  le  clci-gc  qui  eft 
de  fa  dépendance.  Ar,n:ne  Sidunua,  métropolitain  de 
toute  la  Ruflie ,  patriarche  de  Mofcow ,  fut  dépolTedé 
l'an  t66j.  dans  un  fynode  geoenl,  pour  avoir  contribué 
aux  delordres  arrivés  caMoftovie  au  fujet  dehreli- 
gkoJlsfiiîventtiMitcs  le$cerciiu»usdiesGfec<ieoaunu« 
^nient  fom  les  deux  cfpeces, 8c  domicat  le  ftmtficre- 
ment  auxenfâns  dès  l'âge  de  fcpt  ans ,  parce  qu'ils  dilcnt 
que  c'cft  alors  qu'ils  commencent  de  pêcher.  Ils  (c  con- 
fcITcnt ,  &  ont  dfivcrs  jeûn  es  &  carêmes  extrêmement  fc- 
vcrcs  8c  rigoureux.  La  pnerc  pour  les  morts ,  les  proccf. 
(lotis ,  Ic5  pèlerinages ,  le  ligne  de  la  croix ,  &  tous  les  au- 
tres aâcs  de  religion  que  le»  Grecs  pratiquent ,  leur  font 
ComOMins.  Leurs  images  font  toutes  peintes,  &  non  de 
(culpture) 8e  de  toutes  les  fêtes  de  l'année ,  ils  ne  cclc- 
brenc  proprement  que  celle  de  l'Annonciation  de  la 
'Viofoe,  de  celle  d»wint  Nicolas, qui  e(t  leur  ptron.  Ils 
Mt  dtven  Hranaflerei  de  Kligieures ,  fout  U  r^le  de 
fàint  Balilc ,  qui  mènent  une  vie  fort  auflcre.  Le  comte 
de  Maycrber^ ,  envoyé  de  l'empereur  en  Mofcovie  l'an 
lôfîî.  tut  dansia  relation  imprimée  àLeydin  l'aa  i688. 
quclous  lc;)atriarehe  ,  il  y  3  quatre  Hietrop();itainS;  fçi- 
voir ,  de  Novnj^rod  ,  de  CaJan  ,de  Roftou ,  iSc  de  Sarki. 
£nluite  lont  les  archevêques  de  Vologdski.dc  Rcicnski, 
de  Sufdal ,  de  Twcrski ,  d' Aftrakan ,  de  Sibérie ,  d' Ar- 
change], & dePkskou; &  les  cvêques  de Columnt,&  de 
'Viatka;  outrclemctropolitaindc  Kioxf,  l'archevêque 

dgSmolcntko,  9c  lcim<itie>  deAdiaflaaftdePolocfc 
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AVTIVVS  iiVl  PlRXESîT  D£  !  A  UOSCOVli» 

On  peut  oonlùltcr  un  traité  que  Paul  }ove  compofaaa 
fujct  d* uneambalfade  que  le  grand  duc Bdile  envoya  ad 
papcCSement  VU.  une  relation  de  Sigîiinond,  baron 
d'Herbefteitiitiui  avoît  été  deux  (bis*  ambafladeur  en 

MofcoviL  pi>url'empcrair,  un  traité  du  pcrcPolTevin, 
De  Tcli'u  ,\}fl/  ic  r.'tf»fM;i:n  autre  fait  fows  le-mêmctitrcjtm- 
pnmt.i  Jr.inclnrt  l'.m  1600, qui  comprend  divur';  trai- 
tés ;  un  autre  de  Rasaici  tkidcnlteln  ,  de  la  guerre  d'& 
tietMic  roidcPologne,  contre  les  Mofcovitcs;  ksouvia- 

f^csde  huit  auteurs ,  recueillis  dans  un  volume  ,hnprimé 
ani58i.  à  Spire ,  fous  le  titre  Dt  Riiftrum  rtltvant  ;  un 
mcmoiredes  erreurs  des  Mofcovite^qurfiit  pfeièncépar 
}ean  Lalchi ,  archevêque  deCtteine ,  au  concilede  ta- 
tran(bia$LeonX.rani5i.f.&qi.t  efl  rjpporréparOlde-' 
rîeR.ainaldt.Pctru$l'eiii-usde  l.rlt  i  .i[if.a  a  fait  une dcf^ 
criptiondcMofccr'/ic  ,ini;tultc  ,tl',  Mif'.ùz-rcum, 
Oa  pourraaull!  lire  Cluvter  ,  Oirdii^  ,  Macuor,  Ba- 
ronius,  Spf  iidc,  Kainaldi,  Jean  le  l\\  le  ,  '.u:i.iir  d'une 
rclai  ion  de  Mofcovie  ;  Crantz ,  Micho  vius ,  dans  foa  ou. 
vragc ,  De  rebut  Sitemuttu;  Cromcr,  &  les  hiftoriens  de 
Pologne  &  de  Suéde ,  Lazicius ,  les  relations  de  Botieros 
£duin  Sandy  Anglois  ;  Bcrcwood  Anclois  ;  Hombeeclc 
proièflenr  dtjtrechi  ;  Hottiager  minilkc  de  Zu  rich,  qui 
ontfâk  des  recherches  des  rehgkms  des  peuples  ;  OIci- 

rius  ,  bibîiiul  cciirc  du  daf  dt  Ikilftiin  ,  qui  nous  « 
donné  un  vovapedeMolecvif  ;  la  rcl.i'.ion  de  l  ambal^ 
fadedu  comte  ou  Carlilcui  Mofcovie  ;notiv<...a  voya-, 
gcdcMofcoMi.  &  de  Tauarie  ;  nicmoim  de  l'églifc* 
&c. 

MOSCOW ,  (henhet-  MOSCO.  . 

MOSELLAN  (Pierre)  tils  d'un  vigneron  de  PfiOtt>|^ 
bourg  d  u  d  ioccfe  de  Trêves  >  vers  Oâilenis ,  a  paru  tn* 
t  re  les  fçi  van  s,  qui  ont  fleuri  au  coRunencciBent  au  XVÏ> 
lïecle.  llfçwoit  les  bngucs ,  &  fut  un  des  principaux 
omemcnsderunivcrlite  de  Leiplic  ,  où  il  mourut  le 
19.  Avril  i5î,|.  l.iili  ii-t  divers  ouvrages,  l'yrt  fa  vie  en- 
tre eelitsde-s  philolophes  AiienundsdeM«lchiorAdam« 
*  Ikiltet ,  ftigtmiaties  Jfé»*m  *  faits  am^ÊtfffsmuM^ 
TÏeni. 

MOSELLAME  ou  MOZELLAME»  tOR- 

RAINE. 

MOSELLE  (La)  rivière  que  les  auteurs  Latins  tion»- 
ment  M»felU,Sc  P(olomécOinitc4,  a  ûifearce  aumône 
de  V'augc ,  prèsd'un  vilbge,  dit  Bw^Mf,  fur  les  frontiè- 
res de  l'AlGce  ftde  la  Franche-Comté.  Divers  ruilTc m  s 
s'y  joignent  au-deflus  de  Rcmîrcmont.  Elle  cfl  !^ri>iiii 
p.;r  la  \\)lo[;uc  ou  Vt.înyc  ,  auj^mcntcc  deNunv  ,  .m 
vilLigc  dcCliamc  ri  ;  de  la  elle  coule  ilEpinal,à  C^liaftc, 
à  Ch  rmcî,  à  I5j\'on,  à  Cha!igny,oii  elle  reçoit  le  Mo- 
don ,  charge  du  Colon  &  du  Brenon.  Enl'uitc  elle  arrolc 
Toul ,  puisPont-i-Moufloo:  &  entre  ces  deux  villes, 
la  Meurtc  qui  vient  de  Kancy  .augmente  fon  cours,  La 
MofcllepaÎTecnfuitea  Metz,  où  elle  reçoit  la  Seillc  i 
ThionvîUe,  pwsà  Trcvcs»  fie  (è  joint  an  Rhin  à  C.'o- 
bIcaiS}  c^ft4-dirc ,  leConHuant.  Depuis  Thionvillc, 
laMolêlIe  reçoit  le  Sicr ,  le  Kil ,  le  Muo ,  &c.  Divers  .m- 
ciens  auteurs  font  mention  de  la  Mofclle.  AuUmne  en  x 
&it  une  belle  delcnption  dansfon  id\  llclll. 

MOSEKIGQ.autrdois  MESSl/Ni:,  en  latin  }^ef- 
i[(iie.  C'ctoil  anciennement  la  ville  cipit.:1e  de  la  Mcl- 
icnie, province  du  Pcloponncfc.  Ccn'cll  pluî  mainte- 
nant qu'un  bourg  de  Bellevcdcrc ,  en  Moréc.  Il  cil  fur  le 
golfe  deCoron ,  entre  la  ville  de  ce  nom»  8e  celle  de  Ca- 
lamata.  •  Maty ,  dtBfon. 

MOSEROTIi,  vingt-lcpticmc  campement  dcslfraë- 
liies.  Ils  y  arrivèrent  ûtVtfir.ens  ,  &  en  partirent  pouc 
aller  camper  à  .fci*  i.;,ui  jj;.  *  N'n'j.'w,  XXXIII.îo,  ;i. 

MOSES  MICOTSl,  rahliin  1  .l  i  ^gnol ,  a  écrit  un  Iça- 
vant  livre  (urkscomniandemc-nsdcla  loi  des  Juifs,  qui 
a  eic  imprime  4  Vende  infotiù  l'an  1547.  Il  ell  i<:»uveQC 
cité  fous  le  titre  deSephrTMttfev«tbGji'ttl,c'cH-îdi\x ,  le 
frand  livjt  da  fretefta  :  parce  qu'en  cfîet  il  explique  aa 
long  cequi  ngjudc  oeslbrtesde préceptes  ;  ilj  a  p^u  de 
Juihqui  aycnt  tnité  cette  matière  auûî  doâenient  8c 
aulli  judicteufemcntque  lui.  *  M.Smoa. 

MOSKA,<*m*«»MOSCH. 

MOSKETROOM 
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MOSKETROOM,  ou  MAELSTROOM,  Dmeux 

Î;pï5frc  dans  l'Océan  S«ptentnaaai,du  c6it  occidental  de 
aSortwcgc  ,c{\  appclié  ordinairement  le  nombril  de  la 
mer  ;ou  UVharybdc  ieptentnonalc.  Q^iqucs-uns  di- 
'fentaue  ce  goufrc  à  quarante  nillesd'étcnauë;  nuis  le 

ekircher  ne  loi  donne  qiie  treise  jntUa  de  circon- 
ice*  n  on  nouveïnent ,  qtû  oi  delÂenidaDt  •  CGglou- 
tkkstaïax  pendant  fix  heures ,  &  les  rejette  en  moatant, 
fondant  tin  pareil  ef^yace  de  tcms ,  avec  on  bnut  fi  bor- 
riWc ,  qu'onl:  t  iiJ  Je  pluficurs  milles,  lorfque  la  mer 
«ft  calme.  C^uatiii  ;1  k  meut  avec  violence  ,-il  eft  impof- 
liblc  de  retirer  Scdefiuver  un  vailTcau  qui  cft  entré  dans 
fon  circuit,  l.cs  baleines  n'en  échappent  pas  non  plus 
dans  ce  tcms-là  -,  cnr  quelques  cftoris  qu'elles  faflènt,  elles 
footeatraioto&  CDgiouties,  &  leurs  corps  après  avoir 
tCt  liûsai  pièce*  eootie  les  rochers ,  font  rejetcés  au  pre- 
inierrcionrdeseMnEtCQiniilelcs  débris  dés  Mviits.  * 
tlerbÎDÎi»»  iiéimKtikUtimudttéttMÉUU, 

MOSKlTEStfont  des  peuples  de  l'Amerique^quI  ha- 
bitent près  du  cap  appellé  Grdti*  Diu,cntrelc  cap  Hon- 
duns  Se  Nicaraguc.  Ilsnc  font  qu'une  pelitenation,qui 
ne  fait  pas  le  nombre  de  cent.  lîiiont  Brands,  bien  i'aiis , 
peu  chargés  de  ^railTc  ,  vigoureux,  torts,  &  Icpcrsdu 
pied,  ils  ont  le  viiage  long  ,  des  cheveux  noirs  &  Its ,  un 
air  rude,  &  un  teint  bazané.  Ils  font  fort  adroits  à  )ctter 
la  lance,  k  barpon ,  ou  autre  manière  de  dard.  Ils  y  font 
âevéldÂleiirenânce,  &  les  cnfans  imitant  leurs  parcns, 
ae  fiment  junnîs  que  la  hnce  àk  main .  qu'ili  jettent  i 
tout  moment ,  juiquloe  que  l'ofaee  lôait  ràidiis  mai* 
très.  Alort ils apprcnncriti -parer  hiance ,  la  flèche,  ou 
Je  dard  ;&  voici  comment.  Deux  enfins  s  tirtignent  un 
peu  l'un  de  l'autre,  tk  fcdardtni  mutuelle  ment  un  bâ- 
ton. Chacun  liuità  la  main  droite  une  petite  baguette 
avec  la(^  jclleilpirccc  qui  acte  dardccontre  lui.  A  nie- 
Cure  qu  ils  avancent  en  âge  ils  deviennent  plusadroits  & 

S Itis  courageux ,  &  alors  Us  ne  font  point  de  difficulté 
elêrvir  de  but  itous  ceux  qui  veulent  leur  tirer  des 
'fl£cbcs  t  qu'Us  parent  avec  une  petite  verge ,  au(Q  délice 

Sue bbqjiaette  d'un  fiiTil.  Quand  ils  font  hommes  &it$, 
sfê  ganÈatSTentdes  fliches,  quclquedm  qu'on  les  leur 
lire  ,  pourvûqu'cllcsnc  viennent  pas  de\ix  à  la  foi<.  Ils 
ont  11  vue  extrêmement  Ixmne.  Leur  priiicipilc  occupa- 
tion dans  leur  pays  eft  de  darder  du  poiflun,  de  la  tor- 
tue  ,  ou  de  la  vache  marine.  Leur  haotlàtéi  lapcchc  les 
fait  eftimer  &  fouhaitcr  par  tous  les  avanturiers.  Ils  {ont 
amis  des  Aoglois,  n'aiment  point  les  Fran^ob,  &  haiflcnt 
inoildleaientksBfp^piolk  Ss  n'ont  aucune  forme  de 
^gDUvetnenentt  mais  ils  itcoonoiflênt  le  roi  d'Angle- 
terre pour  taïf  fettTciain.  Bs  «pprennent  langlois,  & 
Vcgardentle  gouvemeurdela  Jamaïque  comme  le  plus 

frand  prince  du  monde.  Us  (bot  fort  bravesdans  le  corn- 
ac, ne  lâchent  jamaîsie  pied,  pcrfuadcs  que  les  blancs 
f^avent  mieux  qu'eux  Itftems  ou  il  eft  le  plus  à  propo? 
de  combattre,  l'.sn'ont  ni  rcligiuii  ni  cérémonies ,  m  fu- 
pcrdition  ,  toujours  prêts  à  imiter  les  blancs  en  lout  ce 
qu'ils  leur  voyent  faire.  Il  femble  feulement  qu'ils  crai- 
enent  quelque  efprit  ou  être  malin,  approch.mt  du  dia- 
ble, qu  ils  appellent  irj//rpu\  Ils  difcnt  qu'il  apparoir 
Fouventàqtielques-unsd'euxtaue  les  Anglois  appellent 
ktnsFïArt/iIdriquIbvealentlui  parler  pour  quclt^uc 
aJ&irepreflante  :  mais  les  autres  ne  f^avent  ce  que  c  e(l 
que  le  diable ,  ni  comme  il  paroit.  Ils  croyent  feulement 
ce  que  leurs  pri  t  res  leur  en  difcnt.  Cependant  ils  s'ac- 
cordent lousâ  dire  qu'il  ne  ùut  pis  qu'ils  l'irritent ,  de 
pcurd'enêircbattus,& qu'il  n'emporte  leurs  prêtres.  Ils 
De  prennent  qu'une  femme ,  de  laquelle  ils  ne  ic  l(:parcnt 
que  pr  la  mort.  Ib  ne  font  pdis  plûtdt  enfemble ,  que  le 
mari  fait  une  très-petite  pbntation.  Il  y  a  allez  de  terre , 
te  i  Is  peuvent  choiftr  l'endroit  qui  leur  revient  le  mieux; 
Suis  ils  préfèrent  le  voilînagc  de  la  mer  ou  de  quelque 
Hvierei  caufê  de  la  pêche ,  qui  eft  leur  occupation  -»- 
Vorite .Leurs  habits  chez  eux  ncconlilLnt  qu'en  une  fîm- 

{ (le  toile  attachée  au  miliLU  du  corps ,  &•  qui  leur  pend 
ufqu'aux  g'.  noux.  Quand  ils  font  avec  les  Anplois ,  ils 
portent  de  bons  habits ,  qu  lis  quittent  dès  qu'ils  font 
chez  eux  pour  fc  remettre  a  leur  manîei'fc *Pnipiinae , 
îilwvtJ  u  vs  7 1    rwrtcr  du  mmit»  .  ^ 

MOSOCH,  iUsdeJaphet,  de^mfoiicdc^ra^les 
IfmrKf 
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Mofcovitet,  félon  quelques  auteurs,*  félon  d'autres) 
les  Cappdociens ,  àcauredelavilledeCcfarécen  Cap. 
padoce,  appclice  autrefois  ii*T;^c*.  Bochart  met  Icspcu- 

EladeTcondiu  de  Mofoch  «  entterAntMnie,.riberie  9t 
Côlchide     les  appelle  M»f(hts*  *  Grn.  10.  s.  i.  PiM^ 
(•f<  Bsed.  VJ,  I}.  Bochart ,  {.  x.  ch.  11. 

MOSQJJE'E ,  eft  le  nom  que  les  Mahometans  donne  ne 
aux  lieux oiî  ils s'affemblent  pour  fairj  Icur(  pncr^^,  gc 
efltirédumot  arabe  Mt^cd,  quilîgmtie  kiieuoù  l'on 
fait  les  adorations.  Plulici;rs  vovjiréursont  parlé  de  ccj 
mofqxiées  dans  leurs  relations.  Voici  ce  qucQmclet  ttk 
i  dit. l'outes  les  morquécs  font  quarrèca,  ftStîtS  dfr 
bonnes  pie  rres.  Il  y  a  devant  la  principale  portetuw  COU( 
carrée  &  pavcc  de  marbre  blanc ,  avec  tics  galeries  baflâ 
i  l'entour ,  dontla  voûte  eft  Ibâtâtuë  par  des  cohmnet 
de  marbre  »  oû  les  Turcs  fe  lavent  imnt  que  d'entre 
dans  la  mo{quée,TnêmepCOdaat  ta  plus  grande  rigueur  de 
l'Iiy  ver.  Les  murailles  en  (ont  toutes  bhnchcs ,  ii  ce  n'cft 
que  !c  nom  de  Dieu  y  dlécritengros  caraâcrt  s  ^  alxs* 
Il  y  a  uti  p;nnd  nombre  de  lampes  dàns  chaque  mofquéev 
qui  (ont  pendui^s  i  I,i  hauteur  d'tine  pique.  Entre  les 
lampes,  il  y  a  plulicurs  boucles  de  cryibl ,  &  des  œuft 
d'autruche ,  avec  toutes  les  curiolitcs  qui  y  ont  été  en- 
voyécsdes  pays  étrangers,  oudcsprefcnsquc  des  per- 
fbnnes  riches  y  ont  faits.  Al'caiourdechaqttemofquée, 
il  y  a  fix  petites  tours  fon  hautes,  quloniducunc  trois 
petites  galericsdfeouvcnet,  l'une  plus  haute  que  l'au- 
tre» CËStOUtS|«tjfi4Mcoqueccsmorquées ,  font  couver- 
resdepToRlb,  enrichies  de  dorures  &  d  autres  tirncnuns. 
Les  Turcs  nomment  ces  tours ,  Mm^rtis  :  &  au  lieu  de 
cloches   on  y  voit  des  hommes  appellé-s  Mnei.ijnst  qui 
montent  aux  heures  qu  bu  don  taue  la  prière ,  pourap- 
pellcr  les  Mufulmans.  1!  n'y  a  gueres  de  Mofquée  qui 
n'ai;  Ibn  hôpital ,  où  tous  les  palians ,  de  quelque  rai* 
gion  que  ce  (bit,  font  nourris  &  loges  pendanttroîsjouiSa' 
De  plus ,  chaque  mofqucc  a  un  lieu  que  Ics 'Turcs  ap* 
pellent  TMki ,  qui  eft  la  fiipulture  de  oeint  cnii  les  (bat 
oitir.  On  vdiau-dedans  un  tombeau  d'énviion  fixoti 
fept  pmft  dekng ,  couvert  d'un  grand  drap  de  velours 
ou  de  latîn  vert.  Ilya  i  chaque  bout  de  tombeau  deux 
cliandelicrsavcc  deux  cierges,  &  plulicurs  liegt  s  j  l'en-  • 
tour,  ou  (émettent  des  purtonncs  qui  liftnt  l'akoran 
pour  l'amedu  dcfijnt.  Il  n'eik  point  permis  d'entrer  dans 
Icsnioilquécs  avec  ftslôulters  ou  autres  chauffures.  C'eft 
pourquoi  cm  en  couvre  le  pavé  d'étofcs  coufuës  par 
bandes , que  l'on  étend  dciTus  >  un  peu  Soignées  l'i.  ne  de 
l'autrcSur  cbaqiBe  bandeï  fc  peut  tenir  un  rang  d 'Itom- 
mes  à  aenoux«  aISsou  proftemés  coatte  terre,  ùÂoa  lé 
tems  defeUTCCiemuuie»  Il  eft  défendu  aux  femmes  d'7 
entrer: elles  le  tiemientdansic  portique  du  dehors.  Au- 
dedins  iln'yaniautetsni  images;  mais lorfqu  i!s  prient, 
ils  fe  tournent  du  côte  qu'elHÏiuc  le  temple  de  la  Mec- 
que, Oiîed  le  tombeau  de  .Viahomet.*  Qmclet,  XijagA 
de  Cfiil}Mit:nople. 

MOSSElLLMAi-l  :  cVft  Icnomd'un  impofteur,  qut 
s'éleva  du  tems  de  Mahomet»  dam  Une  province  d'Ara- 
bie nommée  Haciar  t  &  que  nous  appelions  ttujourd  hnî 
l'ATéiièefttrée>&fkmi  prophète  contrefaifoir  parfaite» 
ment  un  véritable  prophète ,  &  ctoit  liiivi  d'une graodé 
foule  de  gens ,  qui  égaloient  à  peu  près  le  nombre  def 
feâateurs  de  Mahomet.  Celui-ci  fut  oblige  de  faire  la 
guerre  i  Molfcikmih ,  &  il  défit  fes  troupes  ;  mais  cela 
n'empêcha  pasquclafedene  durât  long-tim'.  dansi'A- 
r.ibic,&  ne  donnât  encore  beaucoup  de  peine  aux  ca- 
illes Aboubcker  fleOnw.  *  Dlkrlxlût  ,  MMHArfw 

OntHtilt.  >  , 

MOStA  bu  BRUCKjenlatinMaiirfiC'eftunbours 
de  la  Bohême ,  f  ituc  à  lix  ou  icpc  lieuesde  Lidtomeritz  « 
du  côté  du  couchant ,  fur  larineredeMofta>qai«a  fk 
décharger  dans  l'Elbe.  *  Maty  >  «ttAw». 

MOA'ACFI  BILLAH,  XXIL  calife  de  h  race  des 
AbbalTides ,  qui  étoit  tib  de  M«â<(/!  fon  predccefleur.  U 
fut  élevé  fur  le  thrônc  parTozun,  qui  étoit  devenu  avec 
familicc  Turcque  ,  le  in.iitre  abi'oiu  du  califit,  lande 
l'hepirc  5??.  après  que  ion  pcre  eut  été  dcpL'Ic  iS:  aveu- 
glé pjr  la  violence  Je  ce  Turc.  Tozun  ccpviKlj;u  n;ou- 
rui  l'an  }}4.  de  l'hegirc ,  &  laifla dans  ii  cliargc  de  lieu; 
tenant  te  adatiniftcMcuf  de  rçnpice  Ben  Scirzad  tutte 
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-de  ttt^tt  nepoimu»  plnslbaffitirle  gowvenKinentty- 

nnnique  de  Schimd ,  rclclurcnt  d  appeller  un  des  prin- 
ces de  la  maifon  de  Buiah ,  qui  futacpuis  appelle  Mtét. 
M»ulâty  pour fë  délivrer  dts  mains  de  ce  Turc.  Motz 
aldoulat , qui  éron  alors  dans  la  province  d'Ahu.TS ,  qui 
fcpire  l'Iraquc  Babylonienne  de  la  Perfc  ,  ne  fc  fit  pas 
beaucoup  prier.  11  marcha  avec  une  groile  armée  vers 
BigdettOuSchirudni  les  Cens  ne  l'aicendircnt  pas.  Ils 
prirent  lous  la  fuite  &  ModacHavec  eux.  Mais  ce  calife 
ayant  appris  que  le  buid  e  s'étoit  rendu  nuitrc  de  la  ville, 
&  qu'il  n'avaic  plut  rien  i  arorchendcr  da  cdd  des 
Turcs,  rerottim  ra&tflt furlês  pas,  p:>ur  le  feceroûr 
dans  fa  capitale ,  &pour  lui  faire  renare  tous  les  hon- 
neurs qu'il  meritoi:.  Ce  fut  alors  que  le  calife  MoilacK 
donnaau  boideletitremagnihquede  Motz  uldoulat,  qui 
a^iHc ,  cttynjHt  foTttfe  l  tttt  &  <f»i  li  rtnd  iJoriir.ini.  Il 
voulut  aulli (aire honneur  i  fcs  Irercs.  Ild.  tu  l  i  !  lîné, 
qui  s'éioii  rendu  maître  de  la  Perfc  &  de  la  ville  deSclii- 
raz ,  qui  en  étoii  la  capitale,  le  titre d'iliN4<{ ou  Om4<<  ni- 
dtuUtt  qui  lignifie  ,  le  fiûtien  dtt étât;  &  à  fon  fécond 
frère,  qui eommandoit  dans  l'IraqUe  PcrTicnne,  donc 
la  ville  d'Ifpahan^ioîtk  capkalctceiui  de  tJkf  MnUu 
qui  lignifie ,  lâ  ttimu  ât  rhêt.  Et  C'en  tbm  ces  trois  ti- 
tras ou  furnortAS ,  que  les  trois  HIs  de  Buiah  ,  qui  devin- 
rcn;  tous  trois  de  ft>rt  grands  princes,  ont  ttc  connus, 
l.!.  calife  Moftadi)  qui  ne  pouvoit  afTiz  reconnoïtrc  le 
grand  fcrvicc  que  Mofealaoulatlui  avoit  rendu,  crut 
«u'ildevoit  pour  fa  propre  fureté,  lui  conlicr  la  garde 
QCidehondefbn  palais,  &  parce  qu'il  luidonnoitparce 
moyen  uoe  entière  autorité  ,  non  feulement  dans  fcs 
états,  mais  encore  fur  fa  pcrfonnc  même ,  il  ordonna  que 
fon  nom  fQt  publié  dans  les  mofquées  après  celui  du  ca- 
life ,  &  que  l'on  battît  auQt  de  h  monnoye  i  fon  coin. 
Tous  ces  honncursque  le  calife  fit  rendre  an  buidc ,  dé- 
voient l'attacher  inviobbk  m  eue  .\  fcs  iiitcrêts;  cepen- 
dant la  boiuie  intelligence  ne  dura  pis  lonij-tcms  en- 
tr'eux.  En  effet ,  il  ctoit  comme  impoiriSle ,  que  deux 
princes  demeuraflènt  dans  unfncme  cutdvct;  un  pou- 
voir égal  &  ablblu.  Ils  fc  broiiillercnt  dès  la  même  an- 
née «4.  &  Mo^7  aldoulat  ayant  eu  quelc^uc  foupçon  que 
Moitacft  vouloit  lui  ocer  une  partie  de  Ion  autorité,  il 
Te  fiiifit  de  fa  pcrfonne ,  lui  fit  perdre  la  VÙK 1  Ac  apnbl  a- 
voir  dépolï ,  mit  l  fa  place  Mothi ,  tils  de  MiMSkader , 
qui  fut  ainfi  fco  fiicodldir.  *  mieifièkn  »  ^MHqut 

MOSTADAHERouMOSTEDAHCR  Brr  Uen^d^ 
èi ,  XXV  U.  cal  lté  de  la  triaifondcs  Abballidcs,  qui  fuc- 
cedaifon  père  l'.in  485-  de  l'hegire,  par  1  autorité  de 
BarkiarokhtsdcMakklchah ,  fuitande  la  dynaftiedes 
Igiucides ,  qui  étoit  alors  le  plus  puiflant  prince  de 
l'Aue.  Ce  fultan,  qui  étoit  maître  du  calife  &  du  câlifat, 
étant  mort ,  fon  frerc  Gay ath  Eddin  Mohammet ,  s'em  - 
^ara  de  Bosdet  deunisktauCKi  6tat*t  <]ui  dévoient 
appartenir  iMakklchah  ftcoad  du  nom ,  lïltdeBark  ia- 
rok  frn  neveu  ,  &  laiflâ  vivre  paifiWcmcni ,  nuis  fins 
autorité,  le  calife  de  Mofledhaher.  Cclultan  étant  en- 
core mort  l'an  511.  Mahmoud  fon  fils ,  qui  lui  fucceda , 
trouva  dit-on  dans  le  tréfbr  de  Ton  frerc,  onze  millions 
lie  dinars ,  ou  écus  d'or  :  &:  une  pareille  (omme ,  t.:ni  en 
meubles  qu'en  pierreries.  Ce  fultan  vécut  fort  bien.-)vcc 
le  calife,  qui  mourut  l'année  fuivante  ig£  de  41.  ans  (îx 
mois.  Moftedhaber  aimoit  la  jultice,  il  ctoit  boapocte, 
tt  ftvoriibit  bcaiicotip  les  gens  de  lettres.  On  ne  a  it  rien 
de  fis  iSàaat  ndliiatres  ;  car  lek  fidtaiis  ^glucides 
•volent  alon  entre  lems  niaiiu  ttnites les  ferces,  &  le 
gouvcnieiqmiUiifadiicilîfo>*IXHiEsbeilot»  MUtth. 

Ontnt. 

MOST  ADHEM  ou  MOSTAZEM  BILL  AH  Brn  Mtf- 
uhffrfilUht  XXXVil.  &  dernier  calife  de  la  race  des 
AbbalTidcs.quiait  régné  d.nns  Baudet,  fucceda  à  fon 
perc  Modanfr,  l'an  de  l'hcgire  640.  &  fut  reconnu 
pour  le  feul  &  unique  calife  ou  vicaire  de  \:ahomet ,  & 

BirlefoiiVenia  pontife  de  tout  les  Mufiilmans.  Car 
het  fotnïéiae  te  dernier  des  califts  Fathimltes  en 
Egypte,  étoitmortdéiljui  5tf^.lbus  le  règne  deSala- 
•tin ,  çiuoiqu'il  foit  Vtaiqu  il  jr  e&t  encore  en  Occident, 
«  caAfijqntUt  en  £^ape  ,  ^oelqiiei  pria- 
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ces ,  ^ui  prenoient  le  titre  de  calife.  Maa  ce  a'étoit  qu^ 
réfprd  de  leurs  fujetsinunediats,  8c  non  de  tous  les  au  •> 
très  MufulmanSi  c|iiii)ne  tegaidoieiit  «onr  lots  i|ue  MoP 
udhent  pour  leôr  lentiine  calife.  Ce  calife,  ç^ue  Toir 

comp : V  I .  i; r  'e XXXVll.  dc^  Abbaflides , n  etoit  cepc n- 
dant  ti ue  le  XX IV ,  ou  X X  V .  en  ligne  direétc  de  la  pul 
rité  d  Abbas  ;  car  pluiicurs  collatéraux  de  cette  maifon 
avoicntjouiducalifat,a£  il  fut  le  plus  riche»  le  plus  puir- 
fant ,  le  plus  refpefté,  &  en  même  tcms  le  phi$  malheu- 
reux de  tous  les  princes  de  fa  race.  Lande  l'hcgire  64a, 
Nafcer  eddin  Ben  Nafedh,qui  étoit  viiirdc  Mollha-i 
dem»  qui  l'avoit  été  de  Moftanfer  fon  perc, étant 
mort*  leeaKfe donna  (à  charge  à  Moutad  cdoin  Alcafflt« 
&  changea  ainfi  le  plus  fidrie  de  fetfervîsenta contre  le 
pluspcrtidedetointesinlnîftm.  Car  ce  fut  ce  vifir  qui 
fut  la  ruine  entière  du  calife  &  Ju  califat-  Une  grande 
difputc  s'etant  ckvétdaus  Bagd'.t  l'an  (150. de  l'hcgire, 
entre  lesSunnites&lesSchiites,  un  r.md  tumulte  ,  ii^  la 
fcdition  la  luivircnt  bientôt.  Ces  Suimites  ou  traditio* 
naires  paflent  pour  Orthodoxes  parmi  les  Mahometau» 
&  les  Schiites  ou  fcâatcurs  d'Ali  comme  Hérétiques  par 
ceux  du  parti  contraire.  Ces  deux  fiâcs  partagcoienc 
toute  la  ville.  Aboubckcr  HK  du  calife,  proceigeott  la 
premicn,  Sdevtfir  avoit  de  grindetltaiiornavccletiu- 
très.  Aboubckcr  ne  pouvant  ftnifFrir  Itsfcditions  fré- 
quentes que  le»  Schiircs  cxcitoient  dans  la  ville,  fe  failit 
des  principaux  «htfsde  la  ftitcd'Ali,  dont  il  remplit  le» 
priions.  Cctteaftiondcplut II  fort  au  vriir,  qu'il  rcfo- 
lu[  lie  venger  ceux  qu'il  croyou  injuftcmcnt  perfecutés, 
&  forma  cnmémc  icros  le  cruel  <ic(lein  de  l  ire  périr 
tousccosdcla  maifon  des  Abbaflîdes  ,qu  il  tenoit  pour 
auteursoucomplicesdeceneperfccution.  L'année  fui. 
vante  ,  cmt  Ittirao  6)1.  de  riiegire ,  Holagou ,  emp<^ 
reur  des  Mogobou  Tirtares,ayant  deiGrindepoufler  fes 
conquêtes  vers  l'occident  tc  ver«le  feptevtrion  .  &  d'at- 
taquer la  Thracc,  la  Ru  flic  5;  h  Pologne,  N.ilTïrcddin, 
ce  fameux  niathcmaticiLU  de  rOrient,qui  avoit  quitté 
le  ca'iifv  pour  que'que  mé;ontentement,  .illa  trouver  le 
Tartare,  &  le  porta  à  changerderefolution  ,&  à  tour> 
nerdu  côté  du  midi.  Holagou  fuivic  ce  confeil ,  &  pcnlâ 
dès  lors  à  attaquer  le  csiifc ,  même  dans  la  ville  de  Bag< 
det ,  qu'on  lui  a  voit  reprtfemé  être  fansdcfcnfc.  Il  dif- 
tifflulacependaataflaloiW'tefflslbndelIeiai  cardepuis 
l'an  654.  )ufqu'eoran  <ta<îl  Ht  fknv  tant  de  marches  8e 
decontrcm.irches  à  fonarmée,  qu'onne  pou  voit  juger 
de  quel  côté  elle  tournèrent.  Le  vilir  Mouiadeddin 
jyant  pénétré  par  lès  emiflaircs  la  refolution  de;  Tarta- 
res,  fe  iervit  de  cette occafion  pour  perdre  fans  rctlource 
fon  maître  &  toute  fa  famille.  Pour  fane  rcuflirfon  mau- 
vais deflcin,  ilconfcilla  au  cilife  de  congédier  fcs  trou- 
pet»  OomoMlui  étant  inutiles  dans  un  tcms  où  il  étoic 
craint  partons  les  rois  &  par  tout  les  princes  du  Muftil» 
manifme,  qui  fe  quai  ifioieniIDift  ferviteofs  &  efclavcs 
de  fon  licuteure8cinl>litnepinei.  Qgjïpoiir  Us  Tara- 
res, ils  pareillbient  vouloir  pIÛtAttoumer leurs  armes 
vers  le  fcptcntrion  ,  qui  âoit  p'us  H  le.ir  bicnfcance,quÉ 
que  vers  le  midi.  Molbdheiii,qui  aimoit  rargcnt,écouta 
avec  p!ai(ir  un  confeil  qui  dcvoit  lui  épargner  des  fom- 
mts  iinnienfes.Ce  malheureux  prince  fe  troi'Vj  ainlidcf- 
armé  dans  le  tems  qu  il  avoit  le  p'.us  bcloin  des  trou- 
pes i  &  ne  craignant  rien ,  il  s'abandonna  à  la  )oye  &  atue 
pl^ifirs.  Le  viltr»  enqni  le  calife  fe  repolbit  entièrement 
de  toutes  chold»  pour  combk  de  trabilôn,  (Ulperfe  tout 
les  chefift  ol&^desiroupesen divers  liens  éloignés 
deBigdet,  &  donna  en  mfiine  tems  avis  par  un  exprès  1 
Holagou ,  de  la  facilité  qu'il  trouverolt  i  fc  rendre  maî- 
tre de  la  ville  capitale  &  de  la  peribnne  du  calife.  Le 
Tartare  Air  cet  nis  partit  des  environs  delà  ville  de  Ha- 
midam  ,  lànsqu'on  iî^ùt  de  quel  t6:c  il  tourncroit,  Sc 
tomba  (OUI  d'un  coup  fur  l'Iraquc  Babylonienne ,  où  la 
ville  de  Bagdet  eft  iiiuée.  A  ces  nouvelles,  les  princi- 
pauxde  la  cour  avertirent  le  califcqu'il  étoit  tcm«  qu'il 
quittât  fes  débauches &fe$  plailirs  :  mais  le  vilir  fatibit 
entendre  en  paniculier  i  ce  prince  qu'il  ne  couroit  m* 
cun  danger,  &  que  quand  même  ks  MognltSc  lesTar* 
tares  unis  enicmbleferoient  entrés  dans  la  ville, les  fem- 
mes &  les  enfuis  feroieni  ftuls  capbles  de  les  alTommcr 
àcoypsdepieficsdedefluBksieniilcsdeleuts  naifeoai. 
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Le  edifc  s'mtretcnoit  de  ces  p«n{îe^  lorfqa'tlaïqirit  que 
Holagou  avoir  décaché  deux  gcneiwdienNMjnnéeavec 
un  oocnbfe  confideiabb  detroapes,Quia»oicnt  prh 
lecheoûnilnfleAR.poars approcher  de  plus  pré»  dt 

Bagdct.  Alors  il  fallut  que  !c  calife  longeât  maigre  lui  à 
la  guerre.&deuxde  rcs£;cncrauxli.  tnirentàla  réce  de 
dixmille  hommes  ,  poui  ïiLr  ic, . nnuitrc  les  ennemis. 
L'armée  du  calitc  rencontra  les  MogoU campés  le  long 
àu  Dtgiail ,  c'cll  à-dire  ,  le  petit  Tigre  ,  &  qui  n'eitt 
proprement  qu  un  bras  de  la  rivière  que  les  Arabes  ap- 
pellent DigeUk,  qui  cft  le  Tigre.  Il  fc  aoniu  un  tres-rude 
combat  au  près  de  ce  âtuve ,  Cmt  que  l'annauge  demeu. 
râi  à  aucun  desdeiix  partis  pendant  tout  le  foar.  Mais 
les  MogpbaVMtnvailléioate  la  nuit  Tuivante  K  cou- 
per une  âa  JS^aa  de  rEuphrate ,  près  duquel  l'armée 
du  calife  s'étort  mil  poRce ,  eHcfc  trouva  tcllemcfit  in- 
commodée des  eaux  de  ce  tjr.ir.d  lleuvc  ,  qu'elle  demcu- 
l  a.  liiis  aucuncdefimfe,  de  ionc  que  1j  plus  grande  pir- 
lit  deccs  troupes  fut  fubmergée,  &  k  relie  pafla  par  le 
hl  dcl'épcj:  desTartarcs.  Pendant  que  les  troupes  du 
calife  s'avancèrent ,  pour  aller  au  devant  des  Tartares , 
qui  avoient  pris  la  route  du  dofcrt ,  pour  s'approcher  de 
Bagdet  »  Holagou  aniva'de4'Mitre  côté  avec  kgm  de 
fSm  année*  te  ptrut  toac  1  coup  aux  portes  ae  cette 
▼tllcqui  fe  trouva  aiCcgéc  dans  le  tcms  qu'on  y  pcnl'uit 
le  moins.  Ce  liège  dura  deux  mois  entiers ,  fans  que  le 
caliie  s'en  fût  prcfque  appcrijii,  plongé  dans  Ils  dcfor- 
drcs,  fins  prendre  aucune  connoillancc  de  fts  aftaircs. 
Holaj^ou  et  pendant  prclToit  la  ville,  &  elle  étoit  fur  le 
point  d'eue  ibrccc,  lorfquelcvilir  Alcanii,  ccttnnemi 
doroeftiquc  plus  dangereux  que  les  1  artares,  fonit  à 
cheval  de  la  ville ,  accompagné  de  Tes  deux  enfans  Se  de 
pllUîeurs  de  fcs  amis,  &  alla  trouver  Holagou  dans  fa 
ttnte.  Ce  pfinoekrKi»  hoonéMomc-,  lui  accorda  la  li  - 
bertéi  hii&lfetennns;  manil  retint  prifonnieTS  tous 

les  autres  qui  l'avoicnt  fuivi  ,  &  peu  de  tcms  après  il  fit 
donner  un  afFaui  pcneial  à  la  ville,  qui  n'avoit  plus  au 
cunc  dcfenfc,  )■  entra  victorieux  avec  (un  année.  Ba;^ 
dti  fut  priic  au  mois  de  Scfcr  l'an  656.  dc  1  hcgHe,  qui 
répond  .il  an  1158.  de  Jefus-Chnil ,  &  mife  à  feu  &  à 
làagjMfics  Tartarcs,  qui  pillèrent  une  infinité  de  ri- 
choKS  ,<qui  s'y  trouvoicnt.  Carcene  ville  éioit  alors  la 
^uspttiflante  et|apinsriche,qaifdtoomu)^daas4'uni- 
vers.  Lecaiift  Moftadbenitent  tmnU  enire  tes  n»ins 
dcsT«uiamtvecttftder«ai6ns,  ondelibenquclque 
cefnsfûrcequeronenferoîx.  D  fût  enfin  refblu  qu'il  fe- 
roit empaquette  dans  un  feutrelié  fort  ctroitenunt,  & 
irainéen  cet  état  par  toutes  les  mes  dc  la  viilc ,  uu  il  ex- 
|)irj  eu  fciit  peu  de  tem5.  Son  his  qui  lui  etoit  relié  de 
deux  qu  il  .îvoit,  fut  misa  morti  car  l'autre  aveu  été 
tué  j  l  une  des  portes  de  la  ville ,  qu'il  défendoit  coura- 

Ssufcmcnt. Telle  fut  la 6n  déplorable  du  dernier  calile 
es  MufiilnonSf  &  le  terme  de  leur  califat ,  qui  a  voit 
coninieocéapiiês  la  mort  de  Mahomet,  dans  la  peiibnne 
d'Aboubeker,  &qttiétoitdçflieurédans  la  maifon  des 
Abbaflide»  l'cfpace  de  )ie.  ans.  Moftadhem  mourut  à 
r^gedeqturante-lîxans,  après  en  avoir  rc^né  dix-huit 
&  quelques  mois,  lln'cut  point  de  fucccfleur.  Car  quoi 
que  quelques  année*  après  la  moïc,  iiibars  lulcan  des 
Man'-Jusen  Lj^ypteait  voulu  relever  cette  maifon  ,  en 
failànc  déclarer  Nioihnfar ,  qui  fe  vantoit  d'en  être,  pour 
calife,  iln#fut  reconnu  pour  tel  que  par  fort  peu  de 
gens.  Q^ique  ce  dernier  calife  ait  été  un  prince  de  fore 
peu  d'dprit  &  fans  conduite ,  cependant  i\  rcgiu  avec 
plus  fie  uÙR  tt  demamiticence  qu'aticunde  les  préde- 
deceflêun.CiHnnwiletoh  ibrtavare,  ilavoitajoiitédes 
riche  {les  intinies  aux  trcibrs  que  fcs  anc£;rc$  lui  avaient 
lai(Ié$,&fon  orgueil  fut  li  grand,  que  les  plus  grands 
princeseDtrelcsMuiulmans  n  avoient  pas  l'entrée  facile 
auprès  de  lui.  *  D  Herbelot  ,li:bliotUeciu(  Uihi:(àLc. 

NiOS  rADHlBLCMRlLLAH  Crn  M^^ngti  BilUb, 
XXXlU.calitèdc  la  maifon  des  Abbailide^ ,  fucrcd-iî 
foa  pcrcMoftiagedran  dc  I  hegn'e566.dejefus  Chrid 
1170. On  remarqne .couchant ce  calife,  qu'd  a  été  le 
icul  qui  ait  foné  le  nom  de  H4jf!i«*  après  le  tils  ai  né  d  '  A  - 
Û  p  qui  ponoit  le  mimc  nom  ;  &  ce  fécond  Hal&n  imita 
eufaÎTCincnt  les  vertus  du  premier,  &  p.irrmifià'efncnt 
ulibetaltté ,  diUciboaueolbftjeu  dc  «inslci  grjnd» 
Imc  i. 
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tréfors  que  fon  percavoitainaflï$.Cbthbcddîn  Klp^ar, 
gctïcral  destroupcsdu  caii(ê»avoitprts  une  fi  grande  au- 
tonte,  qu  ildifpofoit  dc  bciucoup  de  choies,  fans  la 
participation  dc  Moftadhi.  Ce  prince ,  qui  avôit  pour 
vidr  unirez  habile  homme,  nommé  Zflinfien  yi'tihar 
duquel  il  fuivoii  d'ordinaire  les  coofciis ,  s'oppoik  (é 
plusqu'ilputaux  entreprifes  dc  Kimar.  Ce  général  ne 
pouvant  fouffrir  la  fermeté  duvilîr,  qu'il  fçavoit  être 
autcurde  toutes  les  refoluilons  vigoureufbs  qui  fc  pre- 
noient contre  lui ,  voulut  fc  failirdeià  peiftlMie,  &  fie 
invertir  la  maifon  par  les  troupes  qu'il  COnunaiidoir.  Lë 
vifir  indruitde  l'ent»prilè,fc  fauva  dans  le  palais  du  cd» 
life,  &ab(|odaonalâmiilanau  pillage  de  cette  folda- 
ierqaeiDUtiiié&  Le  gênerai  ayant  manqué  foti  coup  ne 
voulutpasen  demeurera.  Il  ht  avancer  fcs  gens  vers  Je 
palais  du  calife  ,  qu'il  croyoit  pouvoir  intimider  &  tirer 
par  ce  moyen  le  vilir  de  fes  mains.  Mus  iVloltadhi  ayant 
entendu  le  bruit ,  parut  fur  un  balct)n  dc  fon  pahis ,  fie 
ditau  peuple,  qui  s'y  ctoit  tumultuaircmentadcmblé, 
anbruitquclesgens  dc  Kimar  avoient  excité.  «  'Vous 
••  voyez  affe7.  mes  enfans ,  l'infolence  de  Kimar,  &dè 
quelle  manière  out[epaflànt  les  bornesdu  pouvoir  que 
)c  lui  ai  donné,  ilcncreprcodtous  les  jours  fur  mon 
»  autorité «c'c II  pourquoi  pour  le  punir  dc  ce  nouvel  at- 
••  tentât ,  je  vous  abandonne  tous  l'es  b:cns ,  &  je  me  re- 
••  fervc  feulement  le  châtiment  de  là  pcrfonnc,  A 
l'aiiie  de  ces  paroles  ,  le  pcupleqiiitta  le  palus  ,&  cou- 
rut vers  la  m,-.ifnn  du  gencril.  Celui  ci  tii  retourner aufli 
fcs  troupes,  poui  garentir  ta  maifon  du  pillage  ;maiïle 
nombre  de  la  canatile  s'augincntant  d'heure  en  hcufC  1 
rien  ne  lai  put  relider.  La  maifon  du  gênerai  fut  forcée 
&  pillée,  &  il  fut  obligé  lui-même  défaire  ûitKUne  brè- 
che dans  la  muraille  de  fon  logis,  pour  (è  fauver,  8c 
pour  nnier  k villede  Moltil ,  il  mourut  peu  de  tcms 
après.  Moftadhi  mourut  aulli  fan  de  l'hegire  57  après 
a\ oir  rendu  la  juKice  â  tous  fcs  fujets,&;  Sait  tkurir  les 
arts  &  ksfciences  dans  les  états ,  pendant  uii  rcgn^  de 
neuf  ans  &  dix  niois.  Ce  fut  fous  le  c.ilifat  de  Molladhi, 
que  huit  eduides  Fathiniites  en  Lgypre,  en  ibrte  que 
toute  l'auto; iie  legitmie  fut  rèiinie  dansfa  feule  pcr- 
fonnc. Ccquiarriva  après  que  le  fultan  Nourcddin  SC 
Saladin  lôa  général ,  fe  furent  rendus  maPtres  de  la  Syrie 
entiche,  &  de  toute  l'Egypte.  La  même  année  NaOct 
iucccda  à  fon  perc  Moiladhi  par  lecndicde  Zehmddîs 
Ben  A'ttbac  fon  vliicyoui  îfot  cependant  malrecom- 
pcnflf  de  ftt  foins.  *  DHeibebt ,  biblittbtciut  orieit- 
talt. 

MOSTAIN  RILLAH,  ^tn  Hekjmmrii 
r.'Hjh:  c'eik  le  Xll.califedeb  race  des  Abballidcs ,  qui 
iut  élevé  au  califjt  l'an  de  l'hegire  149.  au  préjudice  dc 
AJofji  ,  frère  de  mufifrttfiis  dc  M9tav4kkfl>  à  qui  it 
appartenoicpardroitdefucccflion.  Moflàin n'étoii que 
petit-filsducalifeMôudem  BilUîi,  mais  par  la  fanion 
des  Turcs ,  qui  étoit  devenue  tres-puiflànte«  k  fuû  de 
Môtar  fut  bientôt  abattu  fie  détruit  entièrement.  L'an 
i^o.bviUedeConfikb  révolu  par  les  intrigues  de  Ja~ 
hiaBenO'tnar,  prîncedela  race  d'Ali ,  à  qui  fc  joigni- 
rcntbeaucoup  degensele  l'Inque  Arahiqu-.- ;  mais  ces 
troubles  furent  bieniôiappairés  paria  mort  du  chef  de? 
rebelles.  La  même  annce  un  autre  chef  de  la  maiibu 
d'Ali,  nommé  Aflan  Bonjezid,  fc  révolta  avec  plus  de 
lucees  dans  la  province  dc  Thabarcftan.  Car  il  denicurt 
maître  de  c&Kc  province,  qu'il  avoit  enlevée  au  calife, 
pendant  Iccoursdeip.ans,  &  la  laifTa  par  héritage  à  fon 
frcrc  Mohammed  Ciflem»  ^ui  lui  luccedat  8c  qui  en 
jouit  paifibleaMnts8.an><finenb  Lan  «ji.  de  l'hegire, 
le  califc  étantiSunarahtqtticftlaiiiémequcSermenrai, 
ou  les  calircsfiHbient  letir  fcfidcnce  ordinaire ,  depuis 
le  caille  MôraiTi.m  ,  ia  divilion  fc  mit  parmi  lesTurcs, 
qui  ctiiient  maitrcsde  toutes  les  furces  du  Califat.  Hag- 
her  ,  l'un  dc  Icuis  principaux  chefs,  pourluivain  aiipics 
du  cakfc,  quelque  prétention  qu  il  a  voit  contre  Vallif» 
autre  chef  dcsTura,  le  calife-  favorifa  le  parti  dc  celui» 
ci.  Bagher  irrité  dc  cette  préferenceailrmbh  fcs  amis , 
8e1esmiQrta  à  fc  défaire  de  Vaffif,  ftà  dépolledcr  Mof- 
tain  ,<pour.élievcrà& place «nauttecalife, qui  kurfQc 
plusfàvoraiblè;  Lecalifeay«»td<«Ottveitoetieconfpifa- 
tioOrtitaiitterStShcr^aBskfalaii  impérial  :  ccqoi 
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le»  Turcs  de  (on  j«ni  ayant  feu,  ih  prirenl  les  armes  foUS 

Céiextede  délivrer  leur  chef  des  mains  de  fcs  ennemis. 
I  calife  preffé,  tint  confeil  avec  Vaâif&  £uga ,  autre» 
c]iefide<etteinilice ,  &  ceux  qui  éteient  intenflb  i  la 
perte  de  Bagher  Uut  ennemi  >  loi  coofeillerent  de  s'en 
•dé&ire.  Les  Tares ,  loin  de  s^ppaifer ,  devenus  plus 
^Turieuidepais  it  monde leurCMtf  ftsirenti  pilkrU 
viUei  S(meiu^iaitdemetmkftBW  palais imoeriaJ, 
-fi  on  ne  leur  livroit  Vaffif  8e  Buga ,  qui  étotem  les  au- 
teii  d  u  meurtre  cooitAis  en  la  perfoone  de  leur  gencraL 
'V.:i lîi t" Ct  Voyant  réduits  cette  t-xtremité,  ne 
trouvèrent  point  de  meilleur  c-vprdicnt  que  d'enlever 
J^ftâin&dc  iLmtr.cr  à  B:.j;Jtt.  Dès  que  les fediciexix 
«pprirent  que  le  cali  fc  a  voit  été  enlevé  »  us  fe  repeocireat 
■àeu  violence  qu'ils  avoient  eommife  «  te.  lui  envoyèrent 
dâs  lUpatît  (  pour  k  prkr  de  retourner  i  SanuraK.  Mo- 
lltaaied,  Utd'AbdiilUi, qaiétoit  alors  gouvcrnc«r  de 
Bicdet ,  (ùt  nm  d'tmv  k  calife  caue  teimùmi  4c 
<|bm qu'il  re^jciKf-md  ksdépmti  dei  Twcit  8e  kt 
«hBeei  immcàs'en  retourner,  far»  avoir  vû  le  calift. 
LrtTurcî  irntéi  reDrircnt Ics arnjcs ,  dépofercntde  leur 
propre  :iu'oriiéMoflâin  ,  flc  mirent  I  ur  le  ;liréncMôn2, 
ifrere  de  Montaflcr ,  à  qui  il  apputtnoit  de  droit.  Mûtaz 
élevé  à  cette  dioniié,  Ic  vi  d  -.  irojp«,  &  envoya  fon 
^fivfeMooiHfecaiatîud'uae  graode  armée,  pour  aâîe- 

S' T  Maillé  4t  tous  ceux  de  Ton  ptrti  dam  Bagdet.  Mo f- 
bfe  voyant  prciR ,  fut  long-teras  i  délibérer  fur  k 
anni  qu'il  de  voit  prendre.  Cependant  les  Turcs  «qui 
«soient  auprès  de  lui»  fans  attendre  ftjtfbfaïuoai  fitcnt 
leuraccoaunodément  particulier  atTke  le  nouveau  ca- 
Jife  ;  &  legouvci  peur  de  k  ville  écrivit  mfmej  M6tar, 
-que  s'il  vouloit  lui  laiiki  ioft  gouvcrncœciii  &i  promet- 
tre (iricmnellementde  cooferver  la  vie  i  Modâin ,  il  fc- 
«ok  en  (bcte,  de  concert  avec  kt  Turcs,  que  ce  prince 
fec^fanettroitvoloatairenseot  du  cali^  Le  traité  tut 
'Ûfftlkl'tAtfU  de  l'hcpre ,  U  MoMin  fut  obligé  de  <c 
-^OMdMdsaîifàten  iàvcMrdc  Môtaz ,  8e  i  fe  contcn* 
OrdsoKMr  OM  vk  fàHt  dans  le  mkis  magnifique, 
«qpielUBnBai  Sctal  wok&it  blur  dans  Baedet,  8e 
-qui  lui  fut  aŒgné  pour  demeure.  Mâtaz  cependant  fat- 
K>it  garder  fotgneufetncnt  Moftiio  dans  ce  palait  ;  te 
■<5ijc!quc  fcni^f^dn  !ui  t-'tii'.r  vc:il  ("ur  Q  conduite  ,  il  le  fit 
■venir  auprci  de  lui  dir.s  la  vili-^  Je  S>;.marah  ,  où  le  vifir 
Saîd,  auquel  illc  recommiiiJi  ,  i  tndtKt  bientôt  ; ainli 
ce  prince  ac  rcgiu  que  trois  aa(  &  neuf  mois.  *  D'Herbe- 
lot ,  ^liiuth.  Orient. 

MOSTAIN  BILLAH ,  autre  calife ,  qui  étoit  de  ces 
yfaldui  Abbaflides  ,  que  les  Mamclus  a  voient  établis 
•«D  EfypCe.  Ce  furent  cependant  les  Circafliens ,  oui  ék- 
veremccliii'CÎ  I  kdigDité  royale.  Il  prit  k  qualité  de 
^fuTtanfan  8i5*derhe8ire;  maisilnelaconferva  quciix 
HMifefK  mois ,  après  lefquels  les  CircafBeos  mêmes  le  dé- 
ipofcrfnf,  ?î  Tijrcnt  danUiur  [1  uion  h  Lcnir^nnc,  que 
■CecaliicâvCMt  ulurpc'.-.  *  D'Hcrlxwluc ,  ithi:i.-!h( tjnr  Ontm- 
'  tille. 

MOST  AU  BILLAH .  ctlifc  Fatliimite  d  Egypte,  q  u  i 
'«THCoedai  (bn  pere  Htfitttfn  tiU^bl'ta  448.  de  l'hegi  rc  ^ 
iftregnafufqu'enran4^.  Lesaftroiogwesdcfbnteim» 
jvCdirentun  déluge  nniverièl;  mail  il  n'vcocqa'imto^ 
«cntdibordéaupfèidekMecqab  AfmkoiaRde  ce 
«iiyèt  «oiii  n'v/ot^'m  Sàtù  fimbs  In ,  Bertr  fon 
{rere^Mifït de  la  vule d'Alexandrie,  oùiilètit  procb- 
mer  calife  (bus  k  ikmo  de  Molkfà  Ledin  illab.  Mau  Afb- 
(lal ,  1^  IL  r.ildcsannéesd'£gyptekdéfitbiea(dt,8e  fit 
p(ixUir.cr  cilifc,  Ali  Abou1MaaIbr,tilsdeMoftaliiqui 

ti'avoit  encore  u:.  iji;  que  '  'gr<lBrimiM»  * HTHOPC 
lot,  Mliothtaut OrKntdt. 

MOSTANGED  BlLLAH,XXXILcalif^dehmai- 
foo  des  Abballides ,  qui  fucceda  ï  fbo  pere  Moâati,  qu'il 
«voit  déclaré  Çoa  unique  beritkr  l'an  155.  de  llwgtie. 
iUMtt  MlâBfiav«ôulmk4fMAMkr,ac.c&treprit 
;  vk.  a^riM  ftbMf  d«Aaaaet  <lu  pàkis 
1,  quidevotent  kpoinankr.  Mais  Mofbnged 
«vérti  do  eompkt ,  fit  emprifonoer  (on  frère  &  fa  mère, 
«qui  croient  de  k  confpiration  ,  ht  icn  er  dins  'Y  v- 
crc,  les  femmes  qui  étoiettt  ^enéti  pnur  le  millicrcr. 
Ce  calife  ainiojt  n  llcmcnt  lajuftice,  c^u'iyan:  ijit  mettre 

ia|iâfiHi«ia,caioHiaauiMr, <t uo des  graiods  d«&cear 
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lui  ayant  olfcrt la  u*mnic  d*  deux  mille  i^cus  d'orponrla 
délivrance  du  prifonnicr;  il  lui  dit:  mctt?  moi  entre 
tes  mains  un  autre  homme,  qui  ait  toutes  les  mauvaiics 
d  ucs  de  ce  prifonnier ,  tt  je  vous  en  ferai  compter  d  ix 
inillc;  car  jcfouhaite  extrêmement  de  pun^  rr>on  état 
de  cette  pcfte.  Mofknged  mourut  l'an  \66\  de  llicgiie, 
après  avoir  rqai6diK«H8e  oa  moil  »8e  OKpour  fiieccf 
leur  MtiéAitatàk  Im  Gb.  •  WUMott  kUittbetiue 
OtitHtMe. 

MOSTANSER  BILLAH,  XXXVL  califcde  j  m  n , 
Ton  drt  Abbaffidcî ,  étoit  hl$  de  J>?)4fcfr(bnprédci:ell;  u  r, 
iut  proclamé  l'an  de  l'hegireôi?.  I!  furp«ffa  tous  fej 

f)rédcccfleurs  en  clémence  &l  en  liberalité.li  fit  bStir  pln- 
ieursédibccs  publics  pour  la  commodité  de  fesfu>et>, 
8e  cntr'autres  k  iameuxcoU^e ,  quiaft  ippclléda  fia 
nom  M4i4r4/iifr4<ift/tM/<iM,daaskq|iidil  avoir  un 
partement 8c  une  gfUEffe»qili  ^oittMUtks  écola  ,oà  il 
vcook  muksioan  noarappiaSiie  fè  pdlbii 
dunloa  colleee,  8ed  oftflflM^MrliiBniitptf  desja. 
loulîes  ,  lesdiiputes  des  doâeuts  &  de  leurs  difciples.  [{ 
(àifbitfiMivcnt  dreiTcrdansk  ville  de  Bagdet  un  grand 
ncmbrj  de  cs,rur-iouiau  mois  de  Ilamadhai,  pic- 
daiu  u  nuic  ,iqui  eft  le  feul  icmt  auquel  let  Mululmaas 
peuvent  man{;cr  &  boire ,  à  Caufe  de  leur  jeûne  ,  qu'ils 
obfcr  vent  dans  ce  mois-là. Ce  fut  fous  le  califàt  de  Mof^ 
ta  nfcr  que  les  Mogols  entrèrent  dans  les  provioces  des 
Mufulmans.  Us  pruaotkvilk de  Bagdet  («xeans  aorit 
la  mon  de  ce  caltfê«airivée  l'aa  640.  de  l'bcsiK  «Jim 
u^.  ^.<k«a|»i.iA«.f*«gui^..«.«f||^j|^pp^y 

fucceaear.*iyHeiMot,  llAfmé.t»nmt. 

MOSTANSER  CIId  AH  :  c'efl  le  fumom  que  prit 
Ahmed  Ecn  Di.iiiw ,  Iwiqu  U  iut  déclaré  caliie  en  E-  , 
gj'pte  par  les  Nlamclus.  Q^ijlquci  KtîÏk^  xymi  mcnéau 
Caire,  l'an  de  i  hcg»re  659.  de  Jefu^-Ciimtuôo  i;ri  por- 
foonage  nommé ^Ainwi , qu'ils  difoicntétre  tilsnturcl 
fie  légitime  du  calife  Dhahcr  Ben  Naflcr  l'Abbaâidc,8c 
s'être  fàuvé  bcurcufcmcnc  de  Bagdet,  qiand  elk  §tl 
prife  par  k*  Tattam;  Bibon  fumiWBm?  M  MM^M 
première  dymftifr  dcs  Mandttt 
en  Egypte ,  convoqua  une  afTemblée générale,  en  forme 
deconcile,detousles  imams 8c  do&ursdu^kb(Mne. 
tiffjk.. ,  t.inc  de  !;  Syi'lfquc  de  l'Egypte ,  pOu»  délibé- 
rer lur  1  ciat  àc  lur  la  perlonnc  de  cet  Ahmed. "U  étoit 
fortbrundevilàgcôdneparoillon  pLiiit  lijn;  foo  exté- 
rieur être  du  fàog  des  Abbaiiidcs.  Cette  grande  ailcm- 
blée  pourtant ,  après  avoir  eniendu  pluiicun  témoins,  8e 
examiné  (bigncufement  les  mémoires  de  k  fàoùlk  des 
AbbaiCdes,  pronoïKa  fous  l'autorité  de BîiMn,  qu'Ail- 
med  étoit pacAïuifiiiioeaefirbiBnt  d«  Moftidhcm 
le  legitivetc  vcikdikeilifedeilifiiraliiuos,  8c  lui  don. 
nak  furnom  de  Mottanfer  Biliah,  qui  lïôiifîc  yteld 
fui  dttrml  tmu  fin  ftimas  de  Du».  Le  fulran  Bibars  fur  le 
premier  qui  lui  rendit  hcrTir:iagt.  U  fc  chirt^ci  de  lui 
fournir  un  équipage  cunvLTiblc  i  (a  dier.uc  ,  cpti  lui 
CQÛUUn  milîond'cCUîd  or.  Ui-lortc  que  le  picuple  ,à 
<^uiiienavoitcoùtéchcr,pour  fe  moquer  de  ^a  dcpen- 
le  du  fukan ,  appeUoit  ce  nouveau  calife  M  Znihtm. 
c'eft4-dire,/rr<dff«4wc/(ii/i'ar.MQfbniaBiUa|i  lîbb 
ioftallé  fut  recoQoupour  k  piemiercattèdek  féconde 
dyDaftk4aAbba0iîks,8ckraltan  Bibon  k  mena  avec 
lnidu»r«ipedstionqtt'ilfitenSyrie,le(kirant  refpec 
ter  par  tout, comme  le  fouversin  pcN  iifc  de- Mulul- 
roans-Ueotreprit  mctnede  le  rem -rtrc  djn^  !a  ville  de 
Bagdet  en  poffeflion  duthrôncde  les  .uititre'..  Pour  cet 
effet  il  lui  donna  des  troupes  avec  un  de  les  généraux,  8C 
il  étoit  dcja  en  marche ,  lors  que  les  Tarares  en  nyaos 
a  VK ,  lui  coupèrent  k  chemin ,  l'en  veloppertntnvtc  tout 
fon équipage,  8c  k  firent  mourir.  Cepeodaittce  calift 
oc  laida  pas  d'avoir  de»  facccfleiin  en  Ecyaici.  Mdi  j|| 
n'y  fàifoient  que  kl  fbnftbni  de  h  vdi^oo  MvTiitiii». 
ne ,  fànsaucuo  pouvoir  temporel ,  les  Mamelus  les  créans 
8clesdépofaasileurgré.  Le  dernier  de  fes  fuccefleurs 
futMoavakkcI,  que  S,  lunl.iulnn  des  Turcs  trouva 
eo  Egypte ,  aprcs  qu  U  su  eut  !bm  k  conquête.  U  le  met 
na  avcclaiiOoatonwidfc*  minbcte,  MliMfee«w 

0T1t»t. 

MOn'ANSER  BILLAH  Akm  Tknmi  M  Féthmi, 
cwtHftotCTlift  d'Bgywdck  no»  dn  ftOmùm.  U 
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Satetdà  l  Ton  père  Dbébtr  à  Tifre  de  9.  ans ,  l'an  de  Itifr 
nit  417.  &  rcgiu  60.  ans  ivcc  une  prudence  0c  une  mo> 
H'.juiioa  cxtraordin<iires  ,qui  lui  tirent  difliper  plu(icurs 
co.  )ut auons  ;  en  fonc  qu'il  laiila  pour  fuccefTeur  Ion  lils 
Akmt  i  Abtal Ctfim ,  fumonuné  MajijU ,  qui  commença 
Ibn  rc^e  l'an  487.  de  l'hegire.  Ce  calife  étoit  fort  bon 
fcetc.  ■  D'Herbclot ,  iiUutb.  Oritnt. 

M05TAR.  »  «a  ladn  i<i^li4ii4»Tilkiie  rHenegovine 
CDl>diiutie:ElleeftrttrUriTien4e  Hil«il»»àd«UK 
lieuës  au-dciïus  de  1*  viUo  <fe  OS  ooo.  QBf)«K>  geogi»- 
phcsU  prennent  pourl*ancienBef«bMiiii«."M*ty 


MOST ARSCmiD  BILLAH  Btn  Hofldhiher  Mltli , 
XXIX.  calite  de  la  niailon  des  Abbaflidc* ,  oui  fucceda  à 
fon  pcre  Mtfitdbibtr,  l'an  de  l'hegire  511.  AdouI  HafTan 
foo  frère  fe  révolu  contre  lui,  fe  faliit  de  l'imporuntc 

Îlacede  Vaflcth  Utie  fur  le  Ti£re  )& prit  k  titre  de  ca- 
fé. Le  rcgne  de  ce  nouveau  caSft  at  ME  |HS  de  longue 
durée  ;car  Dofaois  Ben  Sadekah ,  ^vemeur  de  toat  ce 
pays  pour  MoQaHched.  combantt  8c  défit  Aboul  i  pl»^ 
te  couture.  SoQ  frère,  àqui  on  k  rtnut  prtfbanier,  lut 
donna  genereufcinenc  la  vie  te  k  tibetté.  Il  appaifa  heu- 
re urcment  quelques  autres  troubles,  que  ce  ir.crr.c  I>? 
bais  excita  contre  lui.  L'an  516.  de  l'hegire  le  loitiii  Mal 
fôud  A\M^<-  facLcdc  à  fou  trere  Mahmoud  ,  &  fon  nom 
»yant  ttt  public  dans  toutes  les  moCquces  du  coofente- 
nwntdtMolhrfched,  ce  calife  changea  enfuite  de  fcn- 
tixncnt  pour  Mafldud,&àla  follicitation  de  quelques 
grands  de  fa  cour  >  il  bt  fuppriincr  fon  nom  dans  les  priè- 
res publiaiwtiftlHidttiDwhqfaalttéderultan^  L'an 
^X9-  lemtm  inhédecd  afionttlimit  fcinoupes  du 
cafifcferendktDiiliede  Bagdet  8cdeb  perfonae  du 
calife.  Il  le  menaavechiijulqaes  dans  la  province  d'A- 
derbigian  «  &  lui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  ; 
il  promit  même  de  le  renvoyer  i  Bagdct  moyennant  cer- 
tain tribut.  Mais  des  adaffins  le  tue  rent  dans  fa  tente, & 
l'on  cnitque cet  aflalTmat  avoit  été  commis  par  l'ordre 
de  ^aliSlld*  Ce  calife  étoit  fort  éloquent:  il  mourut  à 

èirlittlti  OiTff I 

MOTTIERSC  Aalelm*  de)  aftrologue  8c  poëte  Pro- 
vençal ,  natif  d'Avignon ,  fût  <o  crédit  à  la  cour  de  Ro- 
bert dit  (f  B«a  &  /*  Sage ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence, &c.8t  s'y  beaucoup  d'anus.  On  dit  qu'ayant 
travaillé  à  I  horoilopc  des  perfonnes  de  la  maifon  roya- 
k  I  il  prédit  au  roi  Kobert  la  mort  de  Charles  duc  de  Ca- 
labrefbn  hls  ,qui  mourut  le  10.  Novembre  ijiS.  An- 
fclmc  prévit  encore  la  Ha  malhcureufc  de  ta  reine  Jean- 
flcLiiUc  de  Charles .  8c  petite-Hlle  du  roi  R.oben ,  qui 
l'an  1)4}.  Alors  il  Te  retirai  Avignon  ,où  le  roi 


avoit  donn  c  u  n  c  charge.  Il  hil6  4e|  enfaw,  qui  foû- 
tînrent  (a  réputation  ,  8c  moamt  ven  1  an  Mirique 
lamém:  reine  Jeanne  engagea  au  pape  Clément  VI.  la 
viik  i  Avignon. Pétrarque  l 'avoit  connu  i  k  COUr  du 
roi  RolKrt.  •  N'oittadamus,  virr  du  fmtti  fmt»t  1* 
Croix  du  Maine ,  hiHutif-frAii^ft. 

MOSTI ,  pcti-e  ville  de  laRuffie  Polonoifc ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Rotnos daask  P^^inM  de  pelc|p,i  «1». 
iFelkaet  <kk  vi]]«d8ecnaai,d«€dt6  du  awU.*Mft- 


MOSOLtOl kdB  H^lamy  Vtvê  NJM»,Ott  STmw»  , 
^IkdaDurbeck  aiAIie.Lllecft  capitak  du  Begkrbe- 
|^deMofiil,8elïta6efur  leTigre,environâ  quann- 
felieufttilFdcirusde  Bagdad.  Cette  viKciunc-  cit<ulcK 
le,  8C  elle  eft  allez  grande.  LUc  acte  bâtie  des  rumes 
■de  l'a  icicniieNinivc,  dont  on  voit  encore  les  veftigcs  , 
vis-à  visdeMoful,de  l'autre  côté  du  Tigrc'Mfty, 

MCSUL  (  le  Beglerbeclic  de)c'elluDe  desprovin- 
m  du  Diarbckir,  région  de  la  Turquie,en  Alîe.  filk  tSi 
entre  odk»  duDianiekir»de  Rika»dc  Bwda4*lc  de 
SchereTol.  Mofid.Teikrit ,  8e  Zcrbkca  iSot  Infictt 

principaux.  *  Matv  .  itciufu 

MOSYNOECfCNS,  ou  MOSINIENS ,  c'eft  ainfi 
que  ion  nottunoit  ceruins  montagnard;  ,  qui  fe  lo- 
g«.oki>tfurdesarbrcs, ou  dans  quelques  tours  de  bois. 
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fi  contraires  \  celles  des  aqtres  natiojK,  qu'ils  (aifoieiK 
îlavQëdu  public  ,  ce  qu  on  fait  ailleurs  dans  la  mai- 
fon i  &:  pour  ce  qui  cU  des  chofes  ,quc  l'on  iait  ail- 
leurs puoliquemcnt ,  il  les  faifoient  tlanslcur  logis.  Us 
n'exceptèrent  point  de  cette  règle  rcoverféc  les  ceuvics 
de  la  cnair.  Leur  plus  haute  tour  de  bois  fervott  de  de- 
meureau  roi ,  pnoce  inifeable j  car  il  fiUoit  ou  il  ter- 
iqiqât  tous  leurs  difiêrends  conne  joSh  8ci^  Ult  anà» 
«oiï  de  nul  juger ,  on  l'emprifiMMiSjonr  tîàmt»  it 
oa  ne  lui  (bumif|iut  ancimaliiBent  ;  oaieloo  quelques 
autres  (Oa  k  oondamnok  à  mourir  de  faim.  Leur 
royaume  étoit  élcâif ,  &  ils  tcnoient  en  tout  tcms 
leur  prince  fous  la  chaîne  ,  &  fous  une  fon^  garde.  Us 
fe  nourriffoient  de  gland  &  de  la  chair  des  Ixiics  fia- 
vagcs.  Ils  drefloicnt  des  embûches  aux  voyageurs  ,  Si 
trartoicnt  trss-mal  les  étrangers.  Us  fe  faifoient  des 
marques  par  tout  le  corps.  Confultez  Xcnophoa  aa 
cinquième  livre  de  rexpedition  de  Cyrus  It  ftiuu%  oà 
Ua donné ualoi^  déi«ldekuc  BHiiki«d«  a'« 
•e  ck  Te  nourrir,  at&  Bdk  qu'énni  ièolsi^tk 
loienti  ils  rioknt  %  ib  «fanfoimt ,  comme  s'ils  eu 
été  en  compagnie.^  ApoUoaius.  Pompooiut  NkIa.Stta- 
bon.  Baylc,  didiou.  critique. 

MOTADHED  BILLAH  B»  JUau-rfa ,  XVI.  calife 
de  la  maifon  des  Abbailàdes  ,  étoit  bis  de  Mauàfftc  ,  le- 
quel ne  joiiit  point  du  califat ,  nuis  le  gouvenu  avec 
un  pouvoir  prefque  abfblu  fous  Mottamed  Bilhh  fixa 
frère.  Ce  fut  i  ce  Mottamed  ,  <iac  Motadhed  fuoccd% 
c'eft-i-dire,  k  neveu  à  Iba  0fH;ie»  l'an  de  l'hegire  tj^m 
a» pr<^>dioe dm iiliqBe.  itowincid  earait  kifi&>aa- 
queloafteâiGpenbeiedioitqaf^  avaklhfiiâBet 
uon  defbn  perc.  On  dit  auc  ce  Motadîied  vit  en  fbn» 
gc  Ali ,  qui  lui  ordonna  Je  bien  traiter  les  cnFans  de 
ia  maifon,  quand  il  fcroit  calife,  audi  pendant  le  cours 
de  l'on  règne  combla  t  it  les  Altdcs  de  fc*.  grâces  flc  de 
fes  faveurs,  Unlantomc,  dit^n  ,  lui  paroiiloit  aulli  de 
tenu  en  tems  fous  des  ioi  mes  diâercntcs  ;  c  cit-àrdicc  » 
que  ce  calife  étoit  un  peu  vifîooaain>  Il  eus  quelques 

Ijuems  avec  les  Carm^ihes  »  mI  commcacerent  fout 
on  M0ieiCDurir  l'Arabie ic»  Chaldée  >  8c  à  y  fàirtf 
divers  ravages.  Ce  caUft  Boarac  l'en  aS9.  de  llûgke  * 
apis  avoir  prâk  lènoauc  des  peuples  •  en  laveur  de 
Ion  fils  M»a4fi ,  qu'il  avoit  defigné  pisur  pw  lîicceflctui. 
11  vécut  49.  ans  8c  en  régna  9. 8c  9.  mois.  *  D'Herbe* 
lot ,  bibltosb.  Oncnt. 

M  0  T  A  K I  LILLAH  Br«  M»/Î«i«r  Biliitlb.  C'efl  le 
XXI  calife  de  la  race  des  Abbaflides  ,  qui  fucceda  4 
ion  frerc  Kidin  Bilinb  ,  l'an  de  l'hœire  $19.  Abdallah- 
Al'baridi ,  prince  de  la  ville  de  Bawtrah  Se  de  fcs  envi« 
rons ,  qui  n  avoit  p&  obttair  k  chargie  de  eeoeraliffime 
des  troupes  du  caulè  ,1e  prtfetua  devant  Bagdett  8c  le 
califeae  s'y  aamat  pas  en  fureté ,  quint  la  villf  le 
prit  k  rowe  de  Mofiil ,  pour  implorer  k  (èdoon  de» 
princesde  la  maifon  de  Hamadan  ,  qui  y  regnoient,le 
qui  étoient  alors  tres-puiflans.  Ces  princes  étoient  deux 
frères, Nafler  Aldoulat  &  Scïf  Aldoulat.  Ayant  pris  la 
protei^ion  du  calife ,  Us  le  reconduiftrent  i  la  téu  d'una 
armée  florifiiuite  i  Bagdct ,  malgré  roppontioo  de  tous 
fês  ennemis.  Baridi  ne  les  attendit  pas.  Il  fe  retira  avec 
(es  troupes  à  Valletbe ,  8e  après  quclc^ues  combats ,  A 
(ut  obligé  de  femifercaicpce  plus  kun.  Moiaki  vou- 
lant fe  cooTerver  l'afibéKon  de  k  oûlkt  Turoque  4aae 
na  l'an  de  llicgire  k  charge  d'émire  al  ornera ,  «a 
de  generaliflSme  de  (es  troupes ,  i  Tozun ,  proche  pa* 
rcnt  d'Iihkcm  ,  <^ui  l'avoit  po.Tedéc  ,  8c  ôta  ainti  toute 
dpcrancei  Bandide  s'emporcrdu  commandement  au- 
quel il  afpiroit  avec  tant  d  ardeur.  Cependant  l'année 
fuivante  le  calife  fe  brouiUa  avec  Toiuu ,  Se  voulant 
Ittidter  la  charge  qu'il  lui  avoit  donnée,  il  irriu  telle- 
ment ce  Turc  ,  que  pour  fe  mettre  en  fureté  ,  il  fitc 
oUtgé  de  quitter  Bagdct  pour  U  féconde  fois  >  8c  de  fe 
Minr  eo  ^rie»  pour  ioaplonr  k  fiwouisd'AkhlcIuda 
quîs'tok  rends nskiede  cem  ptoviece  «aufli  bkn 
quede  toute  l'Egypte.  Il  étoit  dé|a  anMilsvilkde 
fUkah  en  Mcfopotamk ,  loifque  fans  attendre  le  fe- 
cours  qu'Akhfchid  lui  avoit  promis ,  il  changea  tout 
d'un  coup  de  fèntimcat ,  8c  dcpécha  un  oibcier  de  fcs 
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avec  lui.  Tozun  accepta  l'offre ,  &  oromit  en  pn(èoce 
des  principaox  magiflrats  de  Bj{;dct  défendre  WUi« 
Tortcs  d'honneurs  &  de  refpeâs  au  caBfe,'lânt  jamais 
artcnrcr  ccwiire  fa  pcrfonnc.  Il  fit  même  un  écrit  (igné 
tkrs  principaux  docteurs  de  h  loi  ,  p.ir  lequel  il  <cn^i- 
gcoit  de  tenir  tmit  ccqu'ilavoit  promis  de  bouche,  l.e 
califelèHa  i  untdc  protneflès,  milt;rc  Icsconrciisdefc^ 
amit  ;  mais  Tozun  ne  jugea  pas  à  propos  de  l«  tenir.  Il 
lit  dépofer  Modadi  l'an  jjî.  de  l'hegifc ,  &  Ht  mettre  à 
ûplacc  Abdallah-Aboul-Caflcm  ti!<  dcMoaafi,e|ni  étoit 
dmlin  germain  du  calife.  Mouk  i  rcgiu  trois  ans  &  onze 
jBoii  ;  &  Moftacti  fon  fuccciTeiir  k  l«iiU  vivre  encore 
)Mndant  l'efpace  de  xf.  ans ,  aprit  riVOÎr  privédek  VÛë. 
*  D'Hcrt)elot ,  biblioth.  Onent. 
■  MOTALA  ,  ihnihti.  Motula. 
MOTAMtD  ALALLAH  Btn  MotxvAl-d  RW^j. 
C'eil  le  XV.  calife  de  la  r«cc  des  Abbaindcv  11  n'avoit 
|ioint  Été  appellé  ni  defigné  aucahf  it  par  (on  pere,  com- 
me fes  trois  frcres  Moouflcr ,  M6uz ,  &  Moiiiad ,  dont 
les  deux  premier»  régnèrent.  Cependant  il-y  eut  part 
«pr^  U dépo<ition  de  Motadhi  (on  prcdcccflctrr  .  qui  ar- 
nviranderhegirei56.  Ce  calife  avoit  encore  un  autre 
"ircKf  noaim<MoUanx»qtiiur«liabfoiuiBent  de  l'au- 
torité que  Ton  (rm M  donna,  qu*9  devint  en  quelque 
fi^on  le  maître  du  califat,  &  lit  régner  fon  propre  Hls 
au  prcjudicedu  hlsdc  Nkitamcd. Lesafi'aires  de  l'empire 
&aelareiiptonciianpcrtTit  entièrement  de  face  fous  le 
règne  de  Motamed.  Ce  calife  fbutcnu  de  MoUaftc  Ibti 
'frère  abolit  tour  i  fan  le  pou  voir, que  la  milice  Turcque 
avoit  ufurpé.  Il  eut  la  guerre  contre  kbZinges,  oui  Ui- 
fuient  de  grands  progrès  dam  la  Chaldcc,  dans  l'Arabie, 
•  te  Blême  dans  la  Perte.  Son  &ere  fut  battu  detw  ibis  de 
ftiie  par  ces  peuples  ,<|at  l'oUigcrcnt  de  fiire  avec  eux 
une  clpecc  d'accoinaMMieiiNBC  »  St  de  idowner  \  Stras* 
nh ,  qui  étoit  alon  b  cafiitalc  du  calirat.  L'an  v&i.  de 
l'hegire  Motamed  déclara  fon  hlsGiafarfon  fucccflcur, 
&  appella  prés  de  lui  Mouaifcc  fon  frcrc,  &  Motadiicd 
hls  de  Moîiaâbc  fon  neveu.  Giafir  prit  alors  le  fumom 
ûcM*^MU€itU*ll*h\mM  'ylni:yMk  jamais  du  califat. 
£n:6^  Jacoub  prenucr  pnnccoofulrsndc  la  dynaftie 
des  SofTarides ,  après  s'être  rendu  maître  de  l'Iraque  Per- 
fienne,  qui  étoit  des  dépendances  du  calife  »1»M  pour, 
tantfedéclarer  fon  ennemi,  lui  fit  enfin  ouvertement  la 
,gaeiret&  s'approchoit  déiade  la  ville  de  Bagdct ,  lorf- 
«nie  MoiiaiGx  freie  du  «alite  vint  au-devant  de  lui ,  lui 
livra  bataille  &  le  défir;  en  fene  qu'il  eut  bien  de  ta  pei- 
ncdc  fe  fiuvcr. Lanîfi?-  Moiiaffcc accompoçnédefon 
propre  h's  Motadhcd  ,  voulut  réparer l«a^rcuits qu'il 
a  i:  :  ,  js  doZingc-s  ;  ili<.-s  bituitn  plulicurs  rencon- 
tres, laus  pourtant  pouvoir  \cs  dttairc  entièrement.  Mais 
cnliol'anz70.delnc<:]rc,  il  Us  pouilalirudcment.que 
leur  prince  lui-même  fut  contraint  de  s'enfuir  dans  U 
province  d'Aitvaz ,  où  ayant  donne  un  dernier  combat, 
«1  y  laifTa  U  vie}  la  titede  ce  rebellea]fant  étéeovoyéc 
l  Bagdet ,  les trouUetde l'Iraque  Arabique  fiicentmle- 
■ment  calmés  par  la  mort  de  ce  prince,  que  l'on  n'enten- 
dit plus  parler  des  Zinges.  Cette  grande  vifioire  acquit 
à  Mou  ilTcc  le  titre  de  Xj/Jir  Uiin.Llah,  qui  fîgnihc  pro- 
ttiitur  dt  U  nti^mn  Mufidrinne  ,  &  il  continua  de  gou- 
verner le  califat  fous  ce  titre,  julqu'en  l'an  i-rS.  qu'il 
mourut.  Motadiicd Ion ttls ,  prit  en  main,  comme  par 
fucceilion ,  le  gouvernement  des  éuts  du  calife  fon  on- 
cle, &  le  dép«jiii"a  de  tout  ce  qui  lui  relloit  d'auiorité, 
neluilaiiEuiKluelcfîmpIcnomde  calife.  U  fit  bientôt 
pwollKk  pouvoir  qu'il  avoit  *oblige»>t  Motamed  de 
convoquer  l'année  fiiivante  .ani  Aoit  l'an  17  9.  de  l'hc- 
gire ,  une  aiTcmblée  générale  des  principaux  leîgneurs  & 
officiers  de  là  couronne ,  pour  ôter  à  fon  propre  fils  Gia- 
far  la  fuccclTIon  iiiuncdiacc  qui  lui  appartcnoit  après  h 
mort  de  ion  pcrc  ,  pour  la  lui  transhrtr  à  lui  même.  Ce 
fut  cette  nicinc  année  que  Motamed  mourut  d'une  ef- 
quînancicqui  luifurvim  à  1  âge  de  50.  ans  &  lix  mois, 
Ssdaoslaij.annéede  fon  re^ne.  Ce  calife  fort  adonné  i 
ièsplailirs  fcrepofoitaifementdu  foinde  les  affaires  fur 
Icsautrcs.  11  ainioit  plTionnéioent  h  mufique  ,  &  n'ig 
aoroit  pas  les  lettres.  Ce  fut  lui  qui  quitb  le  fejour  delà 
viUedeSaaMfab  en  Syric^où  kscali&sAbfaadîdesnvoienC 
toAjomsfiit  leurnfidencc  dspnb  MoaflenioBillab  qui. 


MOT 

l'avoit  bitic.  Il  cil  vrai  que  Motavakkel  ^voh  vonln 
transftrcr  k fiegc  de fbn empire  i  Damas;  mii^  i  pêne 
y  eut-il  demeurédeuxnoit»-q«'il-ceiiDufiia  à  Sunuah» 
*  Dlfctbekit,  UWwk  Oiwnfc 

MOTASSEM-BILLAH  9e»  nmmmJUS«ffbid.Ceft 
le  VIII,  calife  de  la  maifon  des  Abbaflîdei.  Il  étoit  frère 
d' Am  n  ic  de  .Mjw.  >"'i  iIn predccefTcuis,  & ilfucccdaàce 
dernier  par  h  nonmution  exprelFe  ,  qu'il  avoir  faite  de 
lui  pour  ion  fuccclicur,  au  préjudice  d'Abbas  fon  pro. 

fire  hls.  Quelciues  ledkwux  voulurent  poner  Abbas  à 
aire  valoir  les  droits;  mais  il  prêta  enleur  pre/ènce  làv 
ment  de  fidélité  i  fon  oncle ,  &  les  cxhoru  d'en  âireta. 
tant.  Mouffêm  envoya  des  trou pcs i  Ilpahan  tel  Hiai»« 
dan^lles  principales  de  l'Iraque  Peruenoet  mrchl> 
tîer  les  peuples  de  ce  pays  là ,  qui  ftvorifôlcticui  révolte 
d'un  fameux  impollcur  nommé  Bsiet  Al  Khtnmi.'C.K 
t  roupïs  firent  palier  plus  de  fbixante  mille  hommes  au  (tl 
de  1  tpéc.  Il  envoya  enluite  une  puillante  armée  dtin 
l'Adhcrbigian,  OÙ  le  rtlxlle  s'étoit  retiré.  Après  plu- 
fieurs  combats ,  il  fut  mis  tii  fuite  ,  pris  &  envoyé  att' 
calife  qm  le  ht  mourir  l'an  atj.  de  l'iic^ire.  Après  cet* 
te  guerre  ,  il  en  fallut  foûtenir  une  autre  «notre  te 
Grecs.  L'empereur  Théophile  ,  après  avoir  couru  nc^* 
toricux  les  provinces  Mufulmanes ,  avoit  pris  ât  (àcca- 
gé  la  ville  de  Zabatrth.  Motaffem  -fut  afTez  heureux  , 
pour  le  repoufler  jufqu'â  Mopluefteen  Cilicic  ,  &  lui 
donna  uik  bataill.-  dans  laquelle  Ie5  Grecs  perdirent 
plus  de  joooo.  hommes.  Le  calrfc  retourné  à  "îami- 
rah,  découvrit  une  grande  conjuration  qui  s'étoit  tra- 
mée contre  lui.  Les  conjurés  dévoient  le  tuer  avec  At- 
fchin  ic  Albah  (es  deux  meilleurs  amis ,  &  mettre  (on 
neveu  Abbos  fur  le  thrône.  Les-conjurés  furent  punis 
de  noR ,  &  Abbas  renfermé  dans  un  lieu  où  l'on  lia 
donooit  1  itn^r  iàos  lui  donner  i  boiie,-cn  ftif 
qu'il  tDourui  bimtdcde  ^èif.^fotallènl  nwtirat  luf-ml. 
me  l'an  117.  de  l'hégire ,  après  avoir  régné  8.  ans ,  5, 
mois  &  8.  ;oun.  Ce  nombre  de  huit  IuLht  donner  te 
titre  de  MstthAwen  ,  c|ui  fi^nllic  Vo^lonaire  ,  ou  loM«i> 
■tiémci  Se  il  l'eut  avec  d  autant  plusdejuftice,  qu'il  futit 
huiiiénie  calit'e  de  i'±  mailon  ,  qu'il  laifTa  huit  cnfiol 
mâJcs ,  autant  de  hlics ,  huit  mule  clclaves ,  huit  mil- 
lions d'or ,  &  r  on  compte  jufqu  i  huit  batailles ,  qu'il 
avoit  données  ou  gagnMs.  Ce  calife  ennuyé  du  Icjost 
de  Bagdet ,  où  les  fréquentes  feditions  du  peuple  trou» 
bloieot  iôo«eMS,  prie  la  tcfohition  d'abandonner  cette 
ville ,  te  d'en  «tir  une  autre  pour  y  fàire-fà  refidencr. 
n  choifit  pour  cet  effet  un  heu  nomme'  Cdraiil ,  (haé 
prés;  de  la  viliedeSrrnunr.iy  en  Syrie;  il  y  conllruifitune 
nouvelle  ville,  qui  tut  nommée  5»'/H.ir.iJ, &qui  pafli 
aulli  depuis  fous  le  nom  de  Stmunr.tr.  Ce  calife  eut 
pour fucceffeur  Vjtbtt  adUh  fon  fils.  *  D  Hcrbelot 

MOTAVAKKEL  BILLAH  Bri»  Miu^mMUh  :  c'cft 
le  X.calffc  delaracedesAbbaffides.  il  étoit  fîlsde  Af«- 
tAfftm  ,  &  il  fucCeda  i  fon  frère  VAtbti ,  non  (ans  qucl- 

Î|ue  contcftation,  caries  principaux  (i^igoetus  éioient 
urk'point  de  reconncAtre  Mohammed ,  fils  de  Vathec, 
qui  étoit  encore  fort  jeune,  fiValîif,  chef  de  la  milice 
Turcque, que  Môtaflcm  avoit  mis  fur  pied, ne  s'y  fiàtop- 
pofc.  U  reprefentaauxTurcsqu'illcur  (croit  hojitrur 
d'.ivoir  un  calife  incapable  de  !i-ur  taire  h  prière ,  dcvkjir 
indilpcnlàbic  du  fouvcrain  poneiie  des  MutulmanSi 
Cette  raifon  lit  revenir  les  avis ,  Si  Mouvakkel  frcredc 
Vathec ,  &  par  confequent  oncle  decet enfant  ,fut  pro- 
climé  l'an  151.  de  l'hegire,  qui  «ft  k  84^.  de  Jcfus- 
Chrifl.  L'an  U).kcatifc ordonna qnctousles Chrétien» 
&tous  les  Juin  delôo  empire  ponafloit  une  hf^oHn* 
ture  de  cuir ,  que  le*  Arabes  nomment  Zonnjr,  pour  être 
diiHngués  des  Mufulmans.  Il  les  exclut  de  toutes  tes 
charjies  dejuliicc&  de  pi_ilice,&:  leur  dtten  Jit  d  avoir 
des  ttriers  de  ter.  Il  palFa  plus  avant  en  139.  car  il  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  mcntailent  des  chevaux,  nc^eur  iailT:int 
que  des  mulets  Se  des  ânes.  Cette  loix  dure  encore  parmi 
les  Turcs.  Dés  l'an  z;;.  Motavakkel  avoit  fixé  le  droit  de 
la  fuccc<non  entre  trois  de  (es  cnfàus.  Mootaâer ,  Môtaz 
&  Mouiad ,  qui  êtolent  ■ppetiés  l'un  aorSt  le  decés  de 
l'autie.  UsavoicntcncoK  deux  xutfcsneretMdamed 
te  MooaffBC,  qui  étoient  «xchrtde  k  ruoceffion.  Il  ar> 
.jcivacepeadulk  que  Mottafler  Ac  MUtat*  n'ayant  icgné 
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q'  î  're^  pcu  de  temi ,  &  Mouiad  n'écint  pis  parvenu  iU 
^liài,  Môtamed  qui  en  avoit  été  exclus,  en  jouit,& 
IcscalimdeMlMttmc  »  lequel  en  avoit  auflt  été  privé 
par  (en  peie*  reenereut  asMiMâtaiaed  kur  oack>  L'an 

lotttefipofterité  i  défendit  (bus de  rigoureu(ès  peines» 
tes  petermagesqui  le  fai(bient  i  (on  tombeau ,  oraonm 

p(;ijpr«,  que  celui  de  Houflain ,  hls  d'Ali ,  c|ui  étoit 
dans  h  pl.iincdcKcrbcla ,  où  il  avoit  été  tué,  fût  entiè- 
rement rafc  ,  Se  pour  en  cfficer  tous  les  vertige'; ,  H  en 
tt  Ubourcr  la  terre ,  &  y  ht  palTcr  un  canal  d'eau  par  dcf- 
fus.  Les  (êdlateurs  d'Ali  racontent  beaucoup  de  miracles 
fàtis  pour  confondre  l'impiété  de  Motayakicel,  que  nous 
n'inférerons  pas  ici.  Mouvakkcl  fut  averti  par  un  de  (es 
«ftltves»  qu'il  le  formoituiie  caojuratioa  despnoci- 
pasdeCKaicantrehii;  ceadluintpKadrebRlbla 
tmde  les  prévenir ,  en  fe  dénifant  de  tous  cens  qui  lui 
étoient  fufpedb.  U  les  convia  pour  cet  effet  i  un  Tc(lin« 
&  après qn  il  fut  fini,  le  calife  prit  fon  cimeterre,  tua 
plulïcurs  de  ces  conviés  de  (a  propre  main ,  3;  ht  mettre 
Icsauires entre  les  mains  de  fcséxccuteurs  Un-.-  des  prin 
cipales  caufcs  delà  mort  de  ce  calife , fut  le  rclTcntiment 
deVaffif  leTurc,  auquel  il  avoit  confié  la  garde  de  fa 
perlbnhe;  car  (ànsavoiréeard  qu'il  étoit  entre  (es  mains, 
&  que  par  confeqoent  iln  érottpas  fOr  de]l'ol!aireriil  lui 
te  pbdîettn  Aumtiim,  «nt'il  poSedok  dans  l'Iraque  P.  r- 
fione,  pour  les  donner  a  BuahBen  Khacan.fon  vilir 
Se  (avori.  A  l'cgard  dcMontafîer  propre  fils  du  calife ,  ce 
qui  le  porta  à  ccnCcntir  à  la  mort  tic  (on  pcre ,  furent  les 
injures  &  le?  ouiraees  qu'il  recevou  de  ù  part.  Il  lui 
donnoit  des  nomsoe  mépris.  Ci_elqucfui*  il  le  fiifoit 
boire  avec  excès  &  jufques  à  ce  qu';l  e  ut  perdu  la  rai- 
Ibn,  après  qiioi  il  le  foufflctoii  lans  difcrctioni  Aclui 
difott  même  Ibuffrir  quelquclbis  des  peines  plus  figoa- 
MuTet.  U  haine  deMottvakkd  pour  Ali  &  pour  tous 
fisddèoubns.fntuoe  antre  niloaqueMoataflcr  alle- 
guott,  pourexcufer  fba  parricide:  &  enHnil  craif[nit 
même  pour  fa  propre  vie;  parce  que  fon  père  tenant  un 
jour  2  la  main  une  cpcc ,  quilui  coùtciit  dix  mille  tous 
d'or  ,  dità  Fatah  fon  vifir  ,  qu'il  vou.irot  bun  trouver 
parmifcs  cfclavcs  Turcs  un  vailUru  homme  ,  ^  qui  il  pùt 
mettre  cette  cpéc  en  main ,  pour  veiller  à  la confcrvation 
de  fa  perfonne.  Fatah  luire  pondit  anQî-tdt,tw«  Ë^ijiber 
it  ftus  btÂvt  de  nat  w  Turc/  tqnttfi  digne  dt  rtttrmr  tt 

CftntdtvotTtmtiH  Ce  Baehercntroitpourlonparha- 
rddanslachanbredu calife  i  il  reçut  en  même  tenu 
de  les  mains  l'épte*  avcc^  tres-^ros  appointenens  de 
Motavakkel.  On  dit  pourtant  que  Baghcr  ne  nra  point 
tetfeépéc du  fourreau,  que  pour  tuer  celui  qui  la  lui 
avoitdonnée.  Voici  comment  deux  auteun  Arabes  ra- 
content la  mon  de  ce  prince.  Motavakkel  avoit  d«.5  fa- 
£onsde  faire,  &  joiioit  fouvent  î  des  jeuv  qui  ne  plai- 
loientqu'à  lui  fcul.  Car  loriqu'il  étoit  en  débauche  avec 
lès  amis,  il  (àifoit  quelquefois  lâcher  un  lion,  qui  pa- 
'loiflânt  tout  ï  coup  au  m  ilieu  du  feftin,  cpouvantoit  tous 
lesconviés.  Il  faifoitaulTî  quelquefois  couler  des  fcrpcns 
par defloosla  ufik  »&  caOer  des  pots  pleins  de  fcorpions 
an  milfeu  deb  fidiènft  il  msngeoit,  fansqu'il(ih  permis 
iperfbtwicdefe  lever  de  t.ibie,  ni  de  changer  de  place; 
&  lorfquc  quelqu'un  de  (Isanus  avoit  été  piqué  ou  mor- 
du par  quelqu'un  de  ces  animaux ,  il  le  faifoit  guérir 
avec  une  excellente  thcriaque,  qu'il  avoit  fait  préparer 
Etant  un  jour  dans  luie  fcmolabledtbauche,  ks  tfclavc^ 
Turcs  conjurés  entrèrent  avec  Bagher  lesépéesnuësàla 
tauin  dans  b  falle  d  u  fedin.  U  n  de  ceux  qui  étoieni  à  ta> 
faie  les  ayant  apperçAs  le  premier  «  &  qui  ne  fçavOit  pas 
le  mauvais  dclieui  des  Turcs  .diren  raillint  ;  ce  n'cd  plus 
Isjoaioéeni  dcsUnns  »  ntdesferpens,  nide$rcorpions, 
ir'eftoelledaépéeS.  Moavakkel  l'entendant  parler  d'é- 
pées  ,  ditau(C-tôt  à  ce  railleur ,  tjueji-a  ijue  ri  veux  dire  ? 
&  à  peine  eut-il  achevé  CCS  parole^ ,  que  les  TurcsCc  jct- 
lercnt  iur  lui  Se  le  mirent  en  pièces.  Fitah  Ion  vilir  le 
voulant  défendre,  &  criant  de  toute  la  force,  i  Msta- 
vAkitjl  itnevt.ix^l  isvivrc  tfriswtts,  fut  aulTi  tué  avec 
le  calife  ;  mais  fon  boulon  qui  s'étoit  caché  fous  une  ef 
trade  t  i  la  vue  des  epées ,  après  avoir  entendu  les  paroles 
dà  vilir  t  âcvûcequi  lui  étoit  arrivé  *lèmtti  crier .  o 
kiumiiéfiitftràijm  dift  If  vnWi^niviwr.  Gecahfc 
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avoir  rcgnéiA.  ans&deux  mois  ou  dix  mon,  félon  quel* 
ques-uns:  il  hic  tué  l'an  de  l'begite  xa-j,  dànsla  49. 
année  de  An      *  OTWiâot  •  ttfMrm*  Oiim* 

uU^  ^. ... ,  -  •  ■  -,  •  ••  ., 

MDTaVAKKEL  3ILLAH>  n.  du  nom  t  Veft  lé 
(urnomde  Mtbémmed  Bem  fâtmit  >'qui  eft  le  dernier  ca- 
life Abboflide,  qui  ait  été  rectinnil  en  Egypte  ou  ail- 
leurs. Il  le  trouva  ï  la  bataille  qui  fcdonn.i  entre  Canhm 
Gauri,  lultandcsMameIus,&  Sclim ,  I.  du  nom,  lultart 
desTurcs  Othminidcs.  Seiim  l  ^y  jik  t!ut  pridmnier  le 
mena  i  ConlUntinople ,  où  il  le  retint  jufqu  en  l'an  j)i<J. 
derhegire,de  Tefus-Chriftiji^.  auquel  tenu  cefiiliah 
fentant  approcher  fa  mort ,  le  Ht  mettre  en  liberté ,  te 
luiaffigpaéo.drachfflesd'areentothmani^ues  par  jour 
pour  n  fuliC(tance.  Motavakkel  s'en  retourna  après  la 
mortdcSeGm  en  Egypte ,  où  il  vécut  julqu'en  l'an  945. 
de  l'hegire,  c'cft-à-dire,  jufqu'en  r.*n  ijjg.  de  Jcfus- 
Chrift.  Il  lailla  deux  cnfans,  qui  tiroient  penfiun  du 
tréfor  royil.  *  D'Hcrbelot  ,  t'btiotbtqut  OricnrMe. 

MO TAZ  BILl^H  ftf«  .MotAvjkkfl  ■•  c'eft  le  XIIL 
CAl'.fe  de  la  race  des  AbbaQidcs  ,  qui  étoit  lihde  M»t4v*k: 
kst,  &  frère  de  Menuffer,  àqui  il  dcvoit  fucccdcr  par 
la  déclaration  de  leur  pere,  d'autant  plus  que  Mimtaller 
n'avoitpaslaifléd'enumquipfic  mmbler  l'ordre  de  là 
fucccIGon.  Mais  lesTuiCsÀotCfiignoient  que  Mâosnn 
vengeât  fur  eux  la  mort  del  Ion  pcre ,  qu'ils  ayoient  tué  à 
la  follicitationdeMontalTcr,  onligertnt celui-ci, avant 
ciu'il  mourû",  i  décider  de  fa  pleine  autorité  ,  que  le 
droit  de  Ion  frère  ibfucceflioii  etoitnul ,  ci:  ne  pouvoit 
empêcher  que  l'on  ne  la  trani portât  à  un  autre.  Sht  cette 
decilion,  les  Turcs  hrcnt  procéder  i  une  nouvelle  élec- 
tion .  0r  tirent  enfortc  par  leur  crédit  que  Moftâin ,  du- 
quel on  a  parlé  en  fon  heu,  fut  élu  pour  fouvcrain  imani 
9c  Califi  des  Mufulmansi  Cette  éleâion  ne  préjudicia 
point  au  droitdeMîâias;  8t  les  méoMS  Turcs,  fçavoir^ 
VaOîf ,  Basherft  lesdcuk  Bonga>  cbntrai^nircr.t  pea 
de  tcms  aprts  MolHin  de  renoncer  î  (à  dignité ,  &  i  s  cA 
revêtirent  Môtaz ,  à  qui  c';le  appartenoit  lcj;itimtmcnr. 
Ce  fut  l'an  de  l'hepire  151  I-a  même  année, fur  un  limple 
(bupçon  ,  Môtaz  titcmprilonner  un  defcS  frères  c.idcts, 
nommé  Moutad.  Il  cit  vrai  que  ce  pr.ncc  avoir  tort 
eraitd  parti  dans  l'état ,  qui  l'auroii  tàns  doute  favonic, 

5  il  avoit  voulu  entreprendre  quelque  choie  contre  le 
calife  (00  frère;  mais  du  rede,  il  n'étoit  coupable  d'au- 
cun crime,  non  plus  qu'un  autre  defes  frères  nommé 
Jlfw4/trf,^uieot'peu  après  laai£ffle  dif^race.  Mouia4 
étant  mon  dans  fa  prilbn ,  le  brait  couiut  Mdos 
avoit  commandé  i  ceux  qui  le  gardoient  •  de  k  mettre 
nud& lié  au  milieu  delà  neige,  pour  lui  dtcr  la  vie.  Ce 
bruit  lit  qae  Mrjtj?.  ordonna  qu'on  rcvcrîr  icn  corp9 
d'une  foururtd  liennine,  &:  qu'il  iui  .x^iol'een  cctetaC 
aux  yeux  du  public,  &  pirticulicrtiiiciit  j  l,i  vue  des 
doéicursdeia  loi ,  pour  leur  perfuadcr  qu'il  étoii  mort 
de  mort  naturelle.  L'an  i^}.  les  Turcs  s  étant  mutinés  au 
fu  jet  de  leax  (bide  dans  Samarah ,  VaOif  leur  gênerai  « 
pourappainrklcdition ,  leur  remontra  vivement  leur 
devoir.  Mais  ayadtmaliiaiié  de  |laiOlea  (|ueU|iua-on>'d« 
leurs  chefs ,  cette  mificeinlâknte  le  revoha  contre  lui 

6  le  hacha  en  pièces.  L'an  1^4.  Bouga  le  Turc  ;  au'ott 
nommoit  l'ilncrn, croyant  que  le  caUfechan^^oita  fon 
égard,  fe  fouleva  contre  lui.  Il  lui  en  coûta  ils  biens  j 
qui  furent  pillés, &  la  vie.  Cependant  les  l'urcs  quis'ap- 
perccvoient  tous  les  joursque  M<"it  w  voutoii  fe  défaire 
d'eux,  prirent Saleb, (ils de  ValUf  leur  général,  qu'ils 
avoient  tué  ,Sc  t'élureiicjc  proclamèrent  pour  kur  cheft 
â  la  pbce  de  fixi  pere,  dont  ils  irecrettoicnt  la  pertel 
Après  cote  éleâioo  ils  allèrent  piller  la  maifon  d'Ah<; 
med  BaiflhMlififcrdeM6taz ,  St  ayant  piiscDCorel«|M 
eux  Mdumntedlib  de  Bouga  i  qui  le  caUlèVcopit  d« 
(aire  couper  la  tétc ,  ils  invcttirent  le  palais  impérial  ;  K 
demandèrent  infolcmmcnt  les  arrérage»  de  leur  paye; 
qui  leur  étoitnt  dûs.  l.e  calife  n'ctant  pas  en  état  ni  dê 
les  fatisfjire  ,  ni  de  reldler  i  leur  violence  ,  tut  tin  hor* 
de  fon  palais  Bi  eontrjun  de  fe  deùire  du  cahfj  en  fa- 
veur de Niohammed  ,  Hisdu calife  Vatec ,  qui poru Cn- 
fuite  le  nom  de  M&thadi.  Après  ce  changement  arrivé 
l'an  de  l'beeire  ij  j.  M6iax  fut  envoyé  à  Bagdec ,  ou  ^(«4 
ic  temsap^ottkltiMiMUwd»fdifdalfittH<^^ 
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Ton  3ge ,  après  ; .  sns  &  7.  nobdéiepieé*  DHeibelbc , 

tiblittheqtie  Outnt.de. 

MOTE/-UMA  ou  MONTnZUMA,  puiOaiTtroidu 
Mexique  dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  perdit  fcs 
<tats& fa  liberté,  après  avofr  reçu  dans  fà  capitale  les 
BfpsBnolSi  qu'il  avoit  inutilemertt  tenté  d'en  étotgner, 
|nr  cfiferêmes  embÂchcs  ou'il  letir  avoit  dreflées  »  & 
difièrcntes  propoltthmsxiu  u  lenr  aVoit  d  it  fairc-Fcrdi- 
mndCortcî:,  qtji oodlfiifeiiddit le  ETpagnoISjau «Om- 
bre de  400.  hommes  feulement ,  trouva  moyen  de  le 
fcircfctundcrpirdw  peuples  voilrns  des  Mexiquiins, 
&  leurs  ennemisciêclircs.  Avec  et  fecours  il  pénétra  juÛ 
<ju*à  la  ^nde  ville  de  Mexique,  r.iiriepca&  contrai- 
gnit le  TOI  de  traiter  avec  lui.  Nhi^  peu  de  tems  aprè?  ce 
prince  fut  arrêté  par  les  Efpagnois,  pour  lui  taire  décla- 
rer en  quel  lieu  il  avoit  cacné  une  partie  de  fcs  tréfors. 
Les  Mexiquains  indignés  de  l'efclavaee  de  Icurfouve- 
nns«  VÎDMnt  adieger  le  palais  où  on  le  rctcnoit.  Mote- 
'Suma  ayant  été  contraint  par  les  Efpa{^oh  de  (è  prefcn- 
ter  à  une  fenêtre  du  palais ,  pour  appauer  ktiimnltc,  fut 
l>lcfl'é  d'un  coup  de  pierre,  dootUlttaiinitpeuditHilFes 
*près.*Hifmt  du  Mfxiquc. 

MOTHE  (  la)  petite villedc Lorraine  fur  1«  frcn- 
«era  de  la  Champagne  »  eft  bitic  fur  un  roc  elcarpc  ,  & 
baignée  d'un  ruifleau  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la 
Mcufe.  Ellea  paflé  pouf  une  place  imprenable ,  i  caufc 
idk(^fituaiion.  Cependant  le  roi  Loun  XUI.  la  fit  aflîe- 
ger  nrkmaiéciMilde  la  fatctj  qtù  commatidoK  fon 
•nn«e,Iet8:7u>I1«i^^-  Elle  hit  re|)rireune  féconde 
fois  en  i6^i.  Magalotti ,  qui  l'«(liegeoity  fiu  tiré  fur  le 
point  de  l'emporter  d'alTaut  :  ce  fiitfctntrquîs  de  Ville- 
roy,  depuis  maréchal  de  France,  qui  lui  fuccedi  au 
Tommandement  de  l'armée ,  qui  eut  l'hooncur  de  la  ca- 
iNtHlMion  t  CDfiite  d«  bqoalle  la  loneRfle  fût  n- 

MOTHE-HOUDANCOUR  (Philippe de  la)  duc 
deCardonnej  comte  de  Beaumontfur  Oifc,  ftigneur 
tie  la  FayeUe,  viceroi  &  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi  en  Qitalogne ,  nwécbalde  Fiance.  U  cofflineiiça  i 
le  n^aler  dans  la  gueiW  contre  les  HusoenoB,  en  tiTX. 
&  (c  rrouva  au  combat  naval  gagné  fur  les  Rochelois  en 
1615.  à  la  prifê  de  Privas  l'an  1619.  &  ailleurs.  Enfuite  il 
porta  les  armes  en  Italie,  &  fut  blcffc  au  combat  du  Pont 
deCarignan,  l'aniéjo.  En  l'année  163$.  il  fc  distingua 
à  la  bataille  d'Avein;  au  combat  de  Keifingucn ,  e<ù  il 
comm«ndoit  l'infkmchc  Françoife  l'an  1637. &  à  celui  dt 
Polijgny  l'an  itfjS.  Pctt  après  il  délit  encore  le  duc  Sa- 
^Ut|  u  rendit  maître  du  château  de  Blamont ,  &  fut 
nommilicutenant  gênerai  en  Brefle.  Il  pafTa  en  Piémont, 
OÙ  il comiMiida  l'armée ,  après  le  mort  ducardinalde  U 
Vï'lette,  arrivée  le  17. Septembre  1^39.  te  en attendam 
le  comte  d'Hureourt ,  que  le  roi  Louis  XIll.  nomma  gê- 
nerai de  fis  arméts  de-là  les  Monts,  lorfau'il  eut  en 
Voyc  le  duc  de  Longueville  en  Allem.apit.  Après  que  ce 
comte  fut  arrivé  en  Piémont , quand  il  talluijctterqviel- 
■qucs  fecours  d'hommes& de  munitions  dam  Cizal ,  il 
commanda  à  h  Mothe-Houdancour  de  le  failir  de 
Quicrs  :  ce  qui  fut  lu  urcufêment  exécuté  i  U  VÛS  dé 
l'armée  Efpagnole ,  la  nuit  du  14.  Oâobre  fuivant. 
Après  cela  on  jetta  du  fccoun  dans  Cazal,  &  l'armée 
tnMgsik  foogca  à  prendic  de$  quaicicn  dltyver*  £Uc 
partît  de  Qoiers  le  19.  Kovembre  de  h  wème  année , 
p<  .ir  l  '-T  à  Carmagnole.  La  Motht-Houdancoiir  coitu 
niandoit  l'arncrc ■^*rdc  qui  fortoit  de  Qiuers  en  même 
tems  que  l'armée  Ëfpgnole ,  commandée  par  le  mar- 

3uisdcLegancz,  yarriva.  Lorfque  l'armée  hit  au  Pont 
e  la  Route,  pré)  ac  Moncallicr , \c  prince  Thomas ,  avec 
trois  mille  hommes  de  pied  ,  ik  quinze  cens  chevaux  , 
donnalîir  l'avant-garde ,  commandc^e  par  le  vicomte  de 
TnraiK,  &  park  comte  du  Pkfliv-Prallin.  Lecomte 
dHircoiirfe  fiipolTageau  travendcseancmis.  Dans  le 
németemsle  marquis  de  Legmcz,  «ù  fiiivoit  notre 
•rriere-gardel'atoqoaen  flatic  ,avec  (on  armfe  compo. 
fée  de  neuf  mille  hommes  de  pied  ,  &:  de  cinq  mil'c  che- 
vaux. La  Mothe-Houdancour  ibûtint  le  choc  pendant 
deux  heures ,  quoiqu  il  n'ciit  que  trois  mille  hommes  de 
pied ,  &  dix-huit  cens  chevaux  ;  il  obligea  les  ennemis 
ptefiMciker,  aptà  Moir  fté  «mqui  deux  fiais  twnâc^ 
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ffirnr  ,  ?c  continua  là  marche  fort  trlnrîeurcmjnr.  h» 
fignala  1  .innée  fuivante  au  combat  de  Ca/al ,  i{ii:^é  par 
le  marquis  de  Le^anez.  Le  comte  d'ilarcourt  iWx  re- 
connoîrrc  en  pcriopnele  camp  ennemi ,  iiiivi  entre  au- 
tres ,  de  la  Mothe-Houdancour ,  le  zS-  du  mois  d'Avril 
1640.  On  donna  la  bataille  le  jour  faivant,  &  les 
mis  y  furent  battus.  Peu  aprboacomoiençi  le  fiege  de 
Tunn ,  &  la  NIothe-HoodjHiconrooacHiuad'yafiqaajr 
beaocoup  de  gloire  flcde  rnmcnioii.  L'année  luivanie 
il  alla  conunander  l'armée  au  roi  en  Catalogne ,  oi!!  il 
défit  devant  Tarragonc ,  le  10.  Juin  «541.  lesEfpa^is 
qui  s'croicntavancts  pour  Iccourir  cette  place,  j'nfuire 
il  leur  prit  encore  lamarith  en  Aragon,  Mont^on  ,  & 
quelques  autres  places  ;  &  les  dcht  en  trois  combats 
confecutiiV,  prèsde  V)llefranche,furla  hndumoisde 
Mars  de  l'an  164t.  Le  plus  coniidcrablc  de  ces  avana- 
ges  futletroiiicme,  remporté  le  ;i.  de  ccmou.Pli»de 
trois  mille  Efpagnols  furent  furpris  en  paflant  étak  le 
RouffiUoo»  ù  te  rendirent  ï  difcretion.  Il  y  avoiteiif  t> 
rondeiixcentoHiriers,avecle|enenil  domPedrod'A* 
ragon  ;  leduc  dom  François  de  Toralte ,  lieutenant  gê- 
nerai ;  le  marquis  de  Ribas .  gênerai  de  1  arnllcric  ;  dom 
Vincent  le  Marc  ,  gmeral  de  la  cavalerie  , &c.  Outre  le 
baf;agc  on  leur  prit  dix-fcpt  cornettes,  cinq  drapeaux  , 
qu.intitc  de  vaiilcllc  d'argent,  &  trois  mille  piiioles, 
qu'on  ponoitponr payer  la  garnifon  de  Pcrpignan.Gcftc 
p!ace&  celle  de  Couli mrc  etoient  allitjjées  par  l'armée 
du  roi;  Si  les  Efpagnols  ne  furent  pluscn^tdeksfo< 
courir.  Les  grandes  aâionsde  la  Motbe-Houdanoovr 
luiacquifcnt  k  biton  de  maréchal  de  France ,  que  le  roi 
lui  donna  I  Narbonne ,  le  11.  Avril  fuivant ,  avec  le  do. 
ché  de  Cardonne ,  &  la  dieriite'  de  vice  roi  en  Cata- 
iogne.  II  lacretu  en  cette  qtuhté  à  Barcelone  au  mois 
de  Décembre  uiivant ,  aprcsavoir  encore  défait  Its  Lf- 
pagnols  devant  Lcnda ,  &  les  avoir  contraint  d  aban- 
donner le  lîege  de  cette  ville, qu'ils avoient  commencé. 
Il  remporta  un  avantage  fur  eux ,  au  combat  donné  de* 
vant  Miravel ,  qu'ils  aifiegerent  le  pTanierMarst<4).îl 
fauva  deux  fois  Félix  pendant  cette  camfiqgDe  t  &  alla 
làireledtgttdaDS  TAragon ,  après  sIEtie  rendu  fluftre 
de  qucloucs  petites  places.  L'année  1644.  ne  lui  fut  p^'i 
li  favorable.  Le  roi  d'Efpagne  s'ctoit  avancé  jufqu  à  Sa- 
rapolic  ,  pour  être  plus  piiKhc  de  Ion  année,  conduite 
pnr  Philippe  de  Sylva.  C'.!ui-ci  lit  mine  de  marcher  du 
coté  de  Balagucr ,  &  fail'ant  vottc  face  ,  le  prcfcnta  de- 
vant la  ville  âe  Lcnda ,  brfqu'on  y  fongcoit  le  moins. 
Le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancour ,  qui  devoit  af- 
lieger  Tarragone  >vint  au  devant  des  ennemis,  &  leur 
donna  la  bataille  le  Jour  même  de  la  Pentecôte.  Il  cn^ 
fonfad'abord  l'aSle  dfoiie  des  ennemis  i  mais  la  Hcnna 
pta  :  Ieddb.-dre(è  miten  nilnietenndanile  corps  de 
bataille  ,  &  s!  lui  fut  irnpolîihle  dcrc-tcnir  de<;  troupes  (î 
louvent viâorieufes  ,  que  la  p'-ur  vtnoitde  lurprcndrc. 
La  France  perdu  en  cette  occrduin  près  de  trois  mille 
hommci, outre  grand  nombre  de  pri  1  c  nnicrs ,  deux  ca- 
nons &  huit  pieccsdc  campagne. Ce  mallKur  fut  fuivi 
de  la  perte  de  Lcrida.  LcsEfp^nols  en  léœoiraierent 
unejoye  extraordïmiretA(d'autantmienx  jbnd&,qa'il 
V  avoit  aflealong-iems  qu'ils  n'en  avoient  eu  un  fujetfi 
legnime.  Le  maréchal  recucillitavec  couiage  les  débri» 
de  (on  armée ,  Se  alla  alTieger  Tarragone;  mais  quelque 
effort  qu'il  pût  faire  pour  la  prendre,  dans  le  tems  que 
les  ennemis  étoicnr  occupés  devant  Lerida  ,  i]  lui  fut 
impoflibled'cn  vcnirà  bout ,  &  il  lut  contraint  de  lever 
lelicgev  Ceux  qui  avoient  parlé  avec  adnnr.aiion  de  fx 
conduite  &  de  K  s  vicloircs,  furent  les  premiers  à  l'ac- 
cufèr,  &à  lui  fuiciter  des  affaires  à  la  cour.  LefieurdeS 
Noyers,  fccrctaire  d 'état ,  Ton  ami  particulier  ,  n'étoic 
piusenétatde  le  défendre  :  de  forte  qu'accable  par  fcs 
envieux»  il  fiit  arrêté  &  conduit  dans  le  château  de 
PieRe»EÎicilê  iLyon ,  d'où  U  ne  fi>itii  qu'au  mois  de 
Septembre  i648.ap<rés  que  fon  innocence  eut  été  plei- 
nement  fjflifiéeau parlement  deCrenoble;  Le  roi  le  Ht 
une  féconde  fois  vicc-roi  de  Catalogne ,  au  mois  de  Ko- 
vcmbrc  1651.  Il  y  fbr^  les  lignes  des  ennemis  devant 
Barcelone  le  15.  Avril  1651.  A:  de  lendit  pendant  cinq 
mois  cette  place  contre  les  meilleures  forces d  EfpagpK* 
C  e  naiédial  coBtioua  iiH  fwvica  kt  aiuito  fuivaates  * 
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&,ftaBt  de  retour  à  Puis ,  il  y  moaratles4.MifSI4$^7. 
fictnqiuote-deuxiénieaiuife.  IlavcntépouffiCàint 

Brice  en  Auxerroii  le  at.  Novembre  16^0,  Uuife  d« 
Prie ,  depuis  |;ouvcrnante  demonfètgneur  le  Dauphin  , 
&  (Jk^ci  f'ns  lU'  I"  .mCL' ,  fjllc  puîntc  hiriticif  dtf  litiiis 
de  Piij,  m.irqiiis  Je  Toucy  ,  &  de  Ft^riioifc  àc  Uint 
Gt'jiî-cic  Lu7ii:nnn  ,  mcinc  lç6.  Janvier  1709. ij;cc  de 
}}^.  ans.  lien  eut,  i'bûtffi  >  mort  jvunc;  tun^nift-Angt- 
i;qnf ,  miriéc  le  16.  Novembre  1669.  à  Uuis'Mdned'Àu- 
mant  &  de  Rochebtro»  «  «lue  d'Aumont  ,  pair  de 
France*  pfcmieraendlhofflme  de  la  chambre  du  roi, 
morte  le  s*  Kttaijiu  CMmt-tUtmt-Ui^/Mimu  * 
mariée  lei4.  Kbni<7iJ  iMrf-cfcffferdeLevy  «ducde 
Veiiiadour  ,  pair  de  France,  dame  d'honneur  de  nu- 
dimc,  gouvernante  des  enfans  de  France,  en  furvi- 
vancc  ,  puis  du  roi  Louis  XV.  UÂriflfibtllt-GahntUe  , 
àiic  m  titmoffellt  de  ii>KrT,  mariée  le  18.  Mars  1^75.3 
Henri  de  Stnnc"crrc,  duc  de  k  1-cric  Scnntterrc,  p.iir 
deFraacct  gouverneur  de  Mca  »  &c.  mort  l'an  1705. 
&  fj^t  de  Ja  MMbe-Houdaneour  >  morte  eo  bas 

I.  lidnitiba  origine  de  Jmm  de  la  Mothc ,  écuyer , 
qui  de  C4tiw»(W  du  Bois*  dame  de  Houdancour  *  eut 

pour  fik 

II.  JtAS  Je  1.1  NTo;hc ,  TI.  Jii  nom,  fdiftncur  Je  Hou- 
diîitour ,  cfUJ  tk  Lnuilt  de  1a  Mothe ,  fille  de  t  rdHfais,  ùi- 
gncur  de  Marlcmont ,  eut 

Ui.  GuiixAUME  Je  la  Mothc,  fcigncur  de  Houdan- 
cour* qui  ipoula  l'an  i;  ;8*  Mant  de  iLaflc ,  Hile de Guil- 
léumtT^âffuau  de  la  Ha^gerie ,  &  de  Jtmnc  de Bclloy  ; 
doMilcut  .  '  \ 

IV.  PmLim  de  la  Motlie  >  chevalier»  fdgncur  de 
Houdancour,  Saq' ,  &c.  moit  l'an  165a.  de  94.  ans , 
lequel  avoic  é:é  niai  ié  ti  ois  fois  ;  i  ■  î  de  Rabat  ;  a  ',  à 
Cif'rr.Hf  Rl'jier,^  .a  I  Charles,  liUc  d'/l)lfB(««,fci- 
Çneurdu  Plcdis-Piqu'-t ,  i<i  de  M.i^i^.ij/ji'Ji:  Miill:iid.  De 
ià  première  fetnmc ,  vint  Ama\ntn(  de  l.i  Mothe  ,  rcli- 
cicufcà  Morien\  il  :  de  U  leeondc  ,  i'.  eut  Amoink  ,  qui 
iuit  ;  &  de  U  troitieme ,  vinrent  ïnmtl  de  la  Moche- 
Houdancour  ,  cvéque  de  Mende  ,  grand  -auro6lli«r 
d'Henriette-Maiie  de  France ,  reine  d'Angleterre»  mort 
leS.Mani<a8.Cf<unlfdelaMothe,  capiiamc-tieutenant 
delacompagpiedeschevaux-lei^crs  du  duc  de  Mayen- 
ne ,  mort  l'an  l^aa.  des  blcflurcs  qu'il  rc^t  au  (îege  de 
Morup^lliiT  ;  Phi  i.ivi'f  de  la  Mothe-HouJincour  ,  duc 
de  Cardomit: ,  mji  e^hil  de  l-rarice,  Ju/if  j'cio^*  (jIa  Vùf- 
teT:ti vnthffiffcMti  i;-i/(JJ"i(i  ;  .V.  de  L\  iMothc  ,ahbedc 
l 'ordrcdefâintÂniotnei ^ Jt(j»f j  ,  ehevalicr  de  Malte, 
commandeur  de  Troycs  &  de  Be.uu  ais ,  mort  le  15. 
Jmn  i695.âgcdc8i.ans;Hr»f(,doâcur  &  provifcurdc 
Kavarre,  abbc  de  Souiihc,dc  FrotmODIi  &dc  S.  Mar- 
tial de  Limoee» ,  évà^ue  de  fUrnics»  commandeur  de 
Tordre  du  Âint  Efprit ,  premier  aumônier  de  h  reine 
Aline  d'Autriche  ,  puis  archevêque  d'Auch  ,  mort  le 
24.  Février  1684..  âgé  de  8î.  ans  ;  piime  évcque  de  faim 
Fleur,  mon  le  19.  SLii  1695  âge  de  75.  '"«  /l'iHu 
riccran  ^6^l.\  iml•s  le  Bcl,icigncurde  Bernoiiille  &r  de 
la  Boilliere  ,  nuiêchàl  des  camps  &  armées  du  roi, 
morte  l'an  i<>40.  AI .i^if^f^m;,  abbtiTc  d'Auchvt  morte 
l'an  N.  &  N.  rel)^scure>$  à  Sentis ;&  U*§utmt»àc 
la  Mothc ,  prieure  de  famt  Nicolas  de  Compiegnc ,  mor- 
'  lele xa  Mai  1701. âgédc  90iiam. 

V.  Antoine  de  la  Mmhe ,  marquis  de  Houdancour , 
gouverncu  r  de  Cbrbie,  mourut  le  18.  Février  167Z.  àpe 
de  80.  m',.  U  avoit  epoufe-ran  16:1.  Cithtvne  de  Bciu 
jeu  i  dont  li  eut  Aiiio\ii£ ,  11.  du  nom  ,  nnrquisde  la  Mo 
ihc-Houdancour,  gouverneur  de  Corbie,  nuirt  fins  al- 
liance le  II.  Juillet  1696.  en  ia  66  année;  Charles,  qui 
Aiit;  Mjnf/lii«r  delà  Mothc,  alliée  i".  \  BtmMii  de  la 
Baume,  comiedeSule,  gouverneur  de  Moyenvic,  z  .à 
cfc4r/r«-U4MledeChaumont,ambaiIadcur  pour  le  roi  à 
Siam  i  tt  Jmu-lMtii  de  la  Mothe,  mariée  le  ia>  Janvier 
t6f6.ilteiié'Frsi$fms  »  marquis  de  taVieuvUle,  cheva- 
lier d'honneur  delà  reine  M.irie-Thcrc{e  d  Autriche > 
gouverneur  de  Poitou,  morte  en  Février  1689. 

C;iAiiLf  >.,  coime  de  la  Mothc-Ho.idincour,  fei- 
^leur  de  T  ix  el  &  de  Brunvillicrs  >  lieutenant  eencrai 
«iCSarnie  s  du  roi» gOUVeCOCUrdC BciS|ttC9«HDI-Vi|M» » 
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nomme  mhd  d  Erpamie  en  mi,  t  épouf2Jex4. 
Mars  1687.  Udm-Elifiieth  de  h  Verf^e-Montcnar  de 
Tre(Zan,veuTedcff4n-P4ti/  dcGourdon  deCnoEli!- 
lac ,  comte  de  VailUc ,  chevalier  des  ordres  d  1 
il  a  .V.  marquis"  de  la  Moihe-Houdaneour  le  11.  Dé- 
cembre 1687.  mcflre  de  camp  de  cav.jlene,  brigadier 
désarmées  élu  roi  en  Février  1709.  &  N-  comte  de  Ix 
Mothc.  né  le  ai.  Novembre  1688.  colonel  du  régiment 
de  Lorraine  ,  tué  â  la  dcfcnrc  d  Airc  le  ».  Novembre 
1710.  *  Le  perc  Aufelme  1  kifi.  itt  ptnit  ^fifurt  i»  Is 
cmmnne. 

MOTH&I£.VAY£lL  (  FeUxde  U)  C«)nr«i1ler  du  , 
roi, Se fabftitutdu procureur  gênerai  au  parfcmcnt  de 

Paris,  ctoic  du  Mans,  où  i!  iviquit  le  ii.  Mars  1547.  U 
avoit  appris  les  laiiî^ucs,  la  [unlpriidcnce  civiie  &  t.u)0< 
nique,  ia  philolliphie  ,  les  mailiematiqiies  ,  &  padoic 
pou  1  bon  pocte,&  pour  excellent  orateur.  Dèt  l'an  1^79* 
il  publia  un  traite  fur  le  titre  du  digeftc ,  df  Ug*t'»HibHt% 
qui  lui  acquit  une  grande  réputation.  Il  compoHi  d'au» 
très  ouvrages ,  eut  beaucoup  de  part  à  l'cftime  des  fça« 
vans  defon  tems,  8c  mounit  i  Paris  ,  la  iiuit  fU  M.  ai| 
z^.Sî|>ttm]»-ei6a;.lgéde78>aiit.  François  deburok 
du  Maine  Se  divers amtetanteun  parient tret^vaniageii^ 
fêmcntdetui. 

MOTI  iE  LE  VAVrR  (  T^nru^ois  de  h  )  confeUler 
d'euiorûiiuire ,  de  l'itMdciiiie  rrani,oire ,  cioit  de  Paris^ 
&  fils  de  Ffi/.v.  Il  fit  un  prand  progrès  diii$  toutes  Ibries 
de  fcienccs;  &  fut  précepteur  de  Monsieur  ,  alors  duc 
d'Anjou  ,  puis  d'Orlcms  •  fiCC.  frerc  unique  de  Louis 

XIV.  fut  mis  fur  les  rangs  pour  faire  U  penAe  fooâioji 
auprès  du  roi ,  &  fut  reçu  4  llieadàiûe  Fran^oift  en 
i£}9.  Le  grand  ncnnbre  dottvra^  que  nous  avons  dé 
fa  façon  ,  a  été  recuSIlien  in.  volumes  m  /«/i»,  &  eq 

XV.  tomes  ;h  itiiiif.  Il  tloiinoit  n  1  c  Jai-.s  ksjennmcn? 
des  Sceptiques ,  &:  iriLiuiut  liius  cuù-.is  eu  1671. étant  àgâ 
de  86.  ans.  Il  en  avoit  eu  un  d'un  premier  lit,  t'ont mg 
d'cfprit ,  qui  mourut  en  1664.  àgc  de  55.  ans. 

MOI  Hl  BILLAH  Bru.MwLiIfffB  «.ifr.CedIeXXIir. 
caiifî-de  h  raccdcs  Abbatlides,  qui  lucce  ta  i  Mollaklt 
que  Moczaldoul  it  prince  de  la  race  des  Bouïdes  avoié 
aépd{cd£ran}}4»del'hi^ire.  Ce  calife  re^oa  fansaa-* 
cunewtoric^i  Mbezaldoalat,qui  l'avoit  élevé, ne 
lui  permit  pas  d'avoir  un  vizir,  lui  donnant  fculemcnc 
un  Iccretaîre,  qui  n'avoit  point  d'autres  affaires  que  ds 
tenir  compte  de  fcs  revenus  &  de  U  depenl'c  de  la  mai- 
ron.LcmcpnsdcMoezaldoulatpour  ce  calife  vcnoir  de 
l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  Alidcs ,  à  qui  il  croyoic 
quclc  califat  appartcnoit  de  droit,  ^rcxclutiun  des  Ab- 
DalGJes.  On  dit  même  que  ce  prince  voulott  élever  ï  cet- 
te dimité  Haboul  Hafian  Ben  lahia  Al  Zeidi  ,  un  des 
principaux  chcfk  de  la  maifon  d'Ali ,  qui  s'ctoit  rendit 
KMtrecommandable  parmi  les  Mufulinans  par  fàdctc* 
trine  &  par  fa  picté.Soo  vizir  te  diflûadadeeedeîkin  ei» 
lui  faifant  comprendre  que  ce  changement  boulcvcrfe-' 
roit  l'état .  &  mettroit  fes  propres  affaires  en  grand  dcl- 
ordrc.  L'an  56,.  de  l'hegire  Mo'hi  accable  d'inlirmitéi 
renonça  au  califat  en  faveur  de  Thaï  fon  hk,  i  qui  il  le 
remit  entièrement,  après  un  règne  de  î9.3ns&:  ^.  niois. 
Le  peu  d'autorité  de  ce  calife  rend  fon  hilloiie  foit  Ucri- 
le  *  D Herbelot ,  bibM.'.Orent. 

MOTICOf  petite  ville  d'Efpagine  dans  le  Guipufcoa, 
fur  la  cdte aux  emfinsdc  la  Biicayc.  Qcielques  géogra- 
phes U  prennent  pour  l'ancienne TWriiim  r»b9n(um,ovk 
iohlninii ,  que  d'autres  meCKBt  à  Mondragon,  bourg  fi' 
tué  dans  la  même  contrée,  filT  bDcva»  aumidi  dc  rlt> 
centi  i.  *  Maty ,  d..i;on, 

MOTlK. ,  petite  ifle  d'Afîc  en  b  mer  des  Indes,  8c 
l'une  des  Molucques,eft  fitutc  fousla  Lij^nc,  entre Gi< 
lolo  qu'elle  a  4  1  orient ,  les  Celcbes  qu  elle  a  au  cou- 
chant ,  Tidor  au  leptentrion ,  fie  Michian  au  midi.  Let 
Kollandots  font  maîtres  de  l'illc  de  Motir. 

MOTIULi  petite  ville  d'£ipaQne*  Au  la  côte  du 
royaume  de  Grenade ,  i  treize  lieués  die  la  ville  de  ce 
nom ,  du  côté  du  lud.  Q^ielques  géographes  la  prcnncnQ 
pour  une  ancienne  ville  d  Ll^agnc  Betique,  que  l'on  ap- 

Pelloit  J/.'.ïr  ,  .si'.ï  ,  XeXItAHlim  ,  S:  ,s'!  V,'ijrj».7jj.'  ,  l.iquJIc 

d'autres  placenti  Vclcz  Malaga,  Se  d  autres  à  Almunc- 
fUt  qui  {bas  deux  bourgsdu  même  royaume^  «  Msty. 
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ATOTTA  GTOIOSA.  C'cft  un  village  du  royâume' 

dcN  .>)k>.  llclt  (imslaCalabreUIwrieûre,  entrela  vil- 
le dt  (  ;;r3cc  ,  &  !c  cap  Snln.  ■Qu^c.lqiies  géographes  pren- 
nent ce  lieu  pour  1.1  pLiitc  ville  qu'on  nommoit  ancien- 
nement Aî  ;/.  ^ ,  .1 ,  .\;r;lM,&qiiiét«ikd««Ugrtn- 
^ Grèce.* Mat V  .  diciiaa. 
'  MOTTE-Al'GRON  (  Jacques  de  la  )  le  fit  coniioi- 
tie  par  la  qualité  d'auteur  pendant  li  1 .1  meufe  querelle  de 
Balzac  avec  le  père  GouIu,geiKr.»l  dci  I  ^  uillans.  11  avoh 
fait  une  prélace  fur  les  lettres  de  Babac ,  il  il  avoit  pris 
la  commiflion ,  conjoinleiiientwecM.deyaugelas ,  de 

Ïorter  au  pc;  c  Gouîti  un  exemplaire  de  rapologie  de 
lal2ac,dai«laqu.ikonmaltraitoitfort  un  jeune Teiii!- 
lant.  Comme  et  pcre  prit  l'en  voide  cet  c\uinpiiirc  pour 
un  cartel  de  défi ,  il  (c  mit  aiilli  toi  I  cci  ire  contre  Bal- 
zac d'une  manière  trcs  eini>o[it:c  ,  &  1!  n  cpargn  I  11  1;, 
lictir  de  l«  Mottc-Aigron  ;  il  dit  de  lui  qu  ti  mir  jUs  d  un 
fût  luhKfte  i/wffcif a.rr ,  &  (i\i'ilvn«it  ndinâtumcnr  a  l.t 
tM*  il  Bst^.  Li  Motte.  AijpOD  piqué  vivement  de 
««TvptDchevVronmk  puWic  mu  de  tans  après  (  en 
ti^tS-  (i:tits  ]»  dédicace  d'un  livre  »  que  le  prétendu 
ap  iiiicatrc  du  perc  Gmlu  éroît  AbrabuD  Aigron, 
écujtr  ,  conreiller  du  roi,  &  clu  d'Angoulémc.  Cette 
^pîtrc  dedicatoire  n'eft  pas  mal  tcruc;  elle  ell  en  latin,  à 
la  lete delà rcponle quel  1  Motte-Aigron  tu  en  françois 
«a père  Cioulu.  11  nous apptoid dans  le  corps  du  livre, 
pour  titre  ,  uptnfe  4  ttfitrqut  ,  que  fou  kifijtul 
'MMKtâittmfUni  Utm  II.  m  wj4^  d'AUetuAttu ,  jfiir  un 
9ttfnmkTt€AfitMminpi€  tt  m  UifS*  dans  Meiz»  fie  an 
dcccuxqui  défcntlirtnt  le  plus  couragcufcment  cette 
place  contre  Charles-  Qumt.  Il  a  joute  que  fa  bifay  eule  C4- 
thime  tl.  !  t  B.tr.le  LMiii  n>i{  wjijon  auiji  n»ble  qu  Miuiit 
H'itre  du  p  >}■  )  &  qiié  ron^r.uiJ  omit  du  tité  mattrtitl  tut 
ihoniuui  .t'^it  r  lar.t^^rcdef  («mmândrmtns  ,  &  fnnapdi 
mtmjlre it  Ai JiTfutvte  ftinme  de  Htrm  d'Allmt  m  de  Nrf- 
tf^rr^.  Le  pere Goulu  avoit  dtji  changé  de  llile.puilqu'.N 
vaut  la  publication  de  cet  ouvrage,  li  avoit  dit,  que  te 
fifur  ie  U  Mitre- Aigrou  /t»it  trtf  htnntte  gtntilbaiume 
fouri/mttt&i^  Noiiobfbnt  tout  cela  il  y  aeu  encore  des 
femquionicrû  que  le  perede  la  Motte- A'gron  avoit 
etc  ipi  thicairc  ,  &  qu'il  avoit  relevé  f<  Condition  CO 
achtutu  un  office  d'élu,  &  que  depuis  11  avait  été  mû- 
re delà  viliedc  Cognac  en  Ar.L'ou;iu)!S.  Il  uoit  beau- 
coup travaillé  liir  l'hirtoireil  Lip,Vc;ne  ,  &  iur  quelques 
autres  maticris;  mai^  tes  ouvr.ipes  n  ont  point  paru.  * 
Apola^ie  de  BaUac.  Uvts  de  Gmu  itnttt  UjI^jc  &  Ix  Mst- 
tt-Anrf>n.  Krpoiife  de  (t  dirnier. 

MOTTEcCuiilaumcdc  h  )  gênerai  des  Chartreux , 
9t  religieux  d'une  grande  pieté  ,  tut  procureur  de  la 
Chartreufe ,  pui<  gênerai  de  Tordre  l'an  iaso.  fitroou- 
jTit  le  18  juin  i4;7.  *  Dorland ,  in  (bM.  QiOiier  »  ét4t 
foin,  du  n  ;  '■'<-!' j ,  i.'i. 

MOTULA  0.1  MOTAL  A  ,  ville  du  royaume  de 
Napics  en  la  terre  d  Otiaiitc ,  avec  titre  d'évcché  Tufifr.!- 

Îapt  decelui  de  Bari ,  cft  peu  confidciable,  &  cUlitucc 
repcou  huit  lieoêi  du  gcrife  de  Tueme.  *  Lcnidve  Al- 
berti. 

MOTZlNG ,  en  latin  Mn-cmâ,  Cétoit  anciennement 
tue  pedie  ville  de  liVindelàcie»  maintenante  cft  on  vil- 
lage de  h  Bavière fitué  furie  Danube, environ  à  une 
licuë  de  Stiatibing»  vcn  le  coadunc  *  Maty  ,  Jmkm. 

ttMTr. 

MOUCHn:  Ie<i  po'etc<;  ont  feint  que  c'étoit  'v.tnJ'oii 
Xm'-  -.nuliciennt ,  r;vale  de  la  Lune  dans  i'ainour  a  Endy- 
mion  ;  ma-.s  parce  qu'elle  vcnoit  trop  Inwveni  chanter  & 
ibllircr  autour  de  lui,  lorlqu  il  ctoit  endornii ,  que  la 
Ijinecnvieidê  la  changea  en  mouche  par  pknilie.  Il  y 
a  eu  autrefois  une  dame  de  fon  nom ,  qui  failoit  fort  bien 
des  vers ,  &  une  counifanc  ï  Athènes ,  i  qui  l'on  repro- 
duit ,  qu'elle  piquott  Tes  amansjjufques  au  fuig.  Lucien 
de  qui  ccd  efk  TÙré  a  fait  an  petit  tiaîté  ï  h  loiiange  de 
la  mouche  ,  qa^  le  ln-'aur  ne  fera  pas  flché  de  trouver 
ici.  -  La  inouclie.J  r  e!l  pas  moins  grande  à  l'égard 
W  des  infcéies  ,  qu'elle  cil  ptticc  en  comparaiion  des 
W  abeilles.  Mais  on  peut  dire  que  la  dciicatelk  de  lui  ailc 

furpaflc  auunt  celle  des  autres  oyieaux  li  on  la  peut 
t»  mettre  en  ce  nombre ,  que  k  Ibyc  furpalTc  le  iil  oula 
•p  Une*  Gv  Ibn  aile  n  eftpas  covvene  deplmnet , 
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t  d'un  crêpe  (in  comme  Ici  d|Stles  •  &  lorfqu  on  li  rfr- 
»  garde  au  foleildkbrilledediverfei  couleurs,  coram* 
h  queuë  du  paooi  ou  comme  k  gorge  d'un  pigeon. 
»  Son  vol  n'eft  pas  î  tire  d  aîles,  comme  ceîni  des  oî- 

I'  f  ,niv  ,  ni  par  élans  ou  par  bon<^s ,  eciminc  '".  !  n  i'  '. 
•I  iau;tte]!es  ;  mais  fltxiblc  &  qui  tourne  en  un  ini;.i:  !, 
&  le  hruir  q  1  elle  fait  en  volant  n'cll  pas  fi  rude  que 
•»  celui  dck  cuuiuis  Se  des  gufpcs ,  &  reflcmble  au  ibii 
w  des  fliites  comparé  aux  hainbois  ou  trompette?.  Elle 
a  a  un  gros  ail  à  âcu  r  de  tête ,  qui  elHur  &  luifant  coin- 
«mede  h  ootoe  t  &  fa  tête  n'cll  pas  attachée  i  fon 
»  corps ,  aii^  que  celle  des  tàutetellcs  i  maiseiley  tient 
.1  par  le  moyen  du  cou ,  fie  (è  lemoë  de  nus  cfltffc 
.•  Son  corps  cft  ranulTé ,  fcs  jambes  longues»  fit  non  pas 
i»  courtes  comme  celle  des  gucpcs  ;  fon  ventre  couvert 

-  lamcN  InilV.ues ,  de  incnie  qu'une  ciiirafTe  à  l'anti- 
n  tjue.  Ll!e  ne  piquc  pasd'un  aiguillon  .  comme  les  abcii» 
Il  les,  mais  d'une  petite  trompe ,  qui  lui  fert  de  bouche, 
»  &  qui  a  au  bout  unccTpecede  dent ,  doiit  elle  niord 
u  &  fucce  le  fane  &  le  lait,  fans  faire  beaucoup  de  rruk 
M  Llle  a  lix  jambtt  »  dont  les  deux  de  devant  lui 

»  vent  comme  de  main  car  elle  s'en  débarboUille  »  fir  en 
»  porte  Coq  ounger  à  la  bouche  ,  i  la  tàfon  htmuinc. 

lllle  eft  compagne  de  flioaune  toute  fà  vie ,  8c 
»  g  'Utc  de  tout  ce  qu'il  mange,  hormis  Je  ITiuilc  qui 

-  lui  ell  un  poiibn  mortel.  Savien'ed  pas  Imiguc  ,  nuis 
••  aL;reab!c.  U  ne  lui  t  lut  pas  peu  d'adreilc  pour  éviter  les 

pleines  de-raraignec  ,  qui  lui  tend  par  loutdcsembû- 
I.  ehcs ,  où  l'a  lur.'.ieflc  quelquefois  U  précipite.  Home- 
»  rc  lui  compare  le  plus  vaillant  de  fes  Héros ,  il  ne  peut 
m  Ce  lallêr  de  la  loiicr  ,  Se  a  embelli  de  fcs  comparaifons 
»  divers  endroits  de  fi»  poème.  Tantôt  il  décrit  fin 
••  vol  ,  loifqH'elle  va  en  troupe  vcn  quelque  vafftau 
«*  plein  de  Uit ,  ou  vers  du  fane  qu'on  a  répandu  desfa- 

crificcs.  Tantôt  il  le  fert  de  fon  exemple  lorfqu  il 
M  parle  de  l'alliduité  &:  delà  sigilance  avec  laquelle  Mi- 
H  ncrvedff^nd  Mcnelaiis.  £n  un  autre  endroit  il  l'ap- 

pelie  douicâi  benii;ne,  à  caufe  qu'elle  n'a  point  d'ai- 
»  guillon,&  quefts bkllurcs  ne  lont  pas dangereufes, 
«  comme  celles  des  guêpes  &  des  abeilles.  Parlêrai-;ede 
•>  ion  pouvoir,  qui  eft  ii  grand  que  les  hommes  ne  t'en 
»  fçattroientdà'.^ndreiSon  amour  eft  Ubrefitcefeftejcar 
K  elle  vole  en  l'air  accouplée  avec  fon  mile  ,  fie  on  dit 

rré  m  c  q  u  elle  a  les  deux  fcxes ,  comme  les  hermaphro- 
~  dires.  Llle  a  cet  avantage,  <|u'ayant  peu  à  vivre  ,  el!e 

trouve  toujours ia nappemilc ,  &  l'on  diroit  que  e  cit 
"  [jourclle,  que  1rs  vaches  ont  du  lait  Se  les  aheilks  du 
u  miel.  Elle  s'allied  la  première  à  U  table  des  rois,  Se  lut 
w  l'eflai  de  leurs  viande-s.  Quelque  agréable  que  (bit  b 
defcripticvi  de  Lucien ,  il  auroit  pu  la  rendre  encore  plus 
parfaite ,  s'il  avoit  eu  le  fecours  du  microfcopc  «  qui  a 
fait  découvrir  dans  la  mouche  mille  beautés,  qtic les 
yeux  feuls n'y  appccçotvent  point.  Dauroitanlfi  étéplui 
cxaftdinsqiielquri  particularités,  qu'il  en  a  rapportées» 
Au  relk,  pcrfonnc  n'ignore  qu'il  y  a  pluiieurs  efpeces 
de  mouchée  fort  différente»  «Dtr'elki»  *  LudcD*  la 

}OHTna\ix  di  <  fçjsinni. 

MOUCHl:KON(Baltha7Jr)  marchand  1  lollandois, 
fe  rendit  maître  de  l'tlb  du  prince  co  Ethiopie,  i  an  i  ^gi. 
Ce  marchand  après  avoir  ga^é  par  fes  prefens ,  &  de 

Îrands  repas  le»  piemien  bamtaiis  du  pays»  ks  obligea 
elui  prêter  le  ftrment  de  lidditivfireiMS»  par  ce  moyen 
les  Efpagnols  &  tes  Portugais  ;  mais  il  ne  joliit  pas  long- 
temscn  paix  de  fa  conquête;  car  il  fut  contraint  de  l'a- 
bandonner .  à  caule  des  continuelles  res  oîtcs  des  habi-» 
tans.  •  MuguesGrotius ,  hiil.  des  mtiMcs  des  Pajs-B*t, 

MOUCl-lY  (  Antoine  de)  ou  DE  MONCHY  ,  dit 
DEMOCH  ARE  S ,  doéteur  de  Sorbonnc,  te  chanoine 
de  Noyon ,  dans  le  XVI.  liecle ,  étoit  natif  du  bour^  de 
Reflioos»  entre Compiegnc  Si  R.oye,d3ns  lediocefcde 
Bcauvaîfclliirfèdillinguapasfliotns  par  Ibn  efpri^,  par 
fon  éloqiMnciefic  par  fbn  érudinon  »  que  par  fkùext  8c 
par  Con  zete  pour  la  défènre  des  vérité»  ortbodoxct 
contre  les  Novateurs.  Autîi  l'ut  il  nommé  tnqf'fitfur  de  U 
f»t  en  France,  contre  c^ux  qui  profcfloicnt  la  nouvelle 
religion.  On  appeUa  de  Ton  nom  ,  ,>f£îfij;ji?/,  ceux  qu'il 
employoit  pour  découvrir  les  leâaires ,  qu'on  rclan<« 
l{oh|WunuOwîep]Bodeyne,jul«pieidaasle£inddei 
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caves  :  ce  qui  hxi  attîn  la  hùtie  des  Hemiquet ,  qui  par- 
lent de  lai  avec  miprib  I>einocbaiii(b  trouva  au  con- 
cile de  Trente,  co(nporadivenouvnigc$  >  dont  le  plus 
conl iderablc  eft  celui  de  ftcnfitiê  MiSkt  ik.  llMNUUt  i  -Pa- 
na l'an  1574. étant  doyen  deiaâcUtté*  tt  fixrt  âgé.  Di- 
vers auteurs  Catholique?  parient  de  Itii  avec  éloge.  Ce- 
pendant on  pcai  dire  qu'il  ivoic  7c\c  trop  imcr  cootre 
IcsHeretiqu'-s,  &  peu  d  trudiuoii.  t^n/w/rt^  l'hiftoiredc 
l'un  Ivcrfitc  Pji  1  ;  îa  vicdu  licur  Picart,  du  pcrc  Hi- 
larion  de  0)itc ,  Sponde ,  de  Thou ,  du  Verdier  »  &  la 
Croix  du  Maine ,  inblwth.  PrMC.  Pofl^ViB* ÎM  ifjpA  fut' 
BArooius  y  du  Sauflài ,  du  Preau ,  8cc. 

MOODON ,  en  latin  Uinmàunum ,  Miimtdumtm  »  c'eft 
«ne  petite  ville  du  pays  de  Vaux  en  &ifl*e ,  fituée  i  dnq 
lieua  de  Laufidoe  ou  c6ié  du  iuwd.Sik  cil  le  fic^e  d  un 
des  bailUiges  de  Bcrae ,  &  MOcnuDfe  pour  fci  £buKS,iâtk 
Ton  trouve  une  grande  qtttotiil  de  cbevaaz  8c  d'atftres 
beiUaux.  *  Maty ,  dtàion, 

MOUFETT  (  Thomas)  de  Londres ,  acheva  heu- 
ï'euftinent  le  théâtre  des  inicLTcs  commencé  par 
Edouard  WoTton  ,  GeTner  >  &  Pcnaius.  Cet  ouvrage 

Eruti  Londres  en  16^4.  Il  a  encorecompûft  dci  ktUei 
r  h  médecine.  *  Konig,  ^iMtfrt. 
MOOGNE  (  Roberte  }  publia  en  1616,  tm  livre  ind. 
"Énléi  U (âtimtde  Uvtuvt  Cbréatmu » (mttndnt  fnms 
&  mê/^éàm  fi»  iivat  fijtti  dt  FiaitiafStuntt ,  6t  le 
dédiaiii«f^M*d'  Jummifi  imt  Btmptdt  lUiMin , 
^ânmt  tkn\â»i  Jmu  ifE/^mtr*  ^<(elM'«MbCllcatl- 

Î^cIlJd,i^l^^L*p^rc  dMiratoirr  flitTéc  JeBI0isle7.de 
uiiiet  lùi").  s^u'cUl  tioii.  vtuvc  depuis  vingt-ftxans.  On 
^trouve  après  cette  épître,un  fonnct  4  mtdtmotftUt  du 
'Chtfnt  htttnwiA  mtn  ^  fur  fon  aiinet  de  U  veuve  Chrf- 
rwna/'NicolasVigpiier, minière  ,cû  1  uuc  r  ci.  cl  fon- 
i»eti  tmomtffnadqw Itflume  immtrrdU  du  msn  de 
WmgfUtn^àtitntfeiitati  hvts  yles  trâiti  des 
1 4t  tttmemmt*  Elleécoitdekrdigioo  PrétcoduS 
finie.*  Biyle,  dOt.  ttit, 
MOUHEMMET  •  EL  -  MOH  AIM ,  SAék'ZmM  > 
XIL  calife ,  (ucMOeiir  de  Mahomet ,  dans  la  feâe  da 
Parfcsou  Schias.n  e(lfurnomTné5ibjfr-Z<m4«  ,  c'cft- 
jl-dire,  fti^wndu  terni  ;  parce  que  fclon  1  opinion  des 
fer(c$,il  ncll  pasmon,  &dcn  urc  cjché  jufqu'î  un 
certain  ums  qu'il  viendra  foûtcnir  fa  religion.  Dans 
Cette  croyance  >  plufieurs  lui  lailTcnt  par  tcftamcnt ,  des 
maifons  garnies,  &  des  écuries  oléines  de  chevaux  de 
prix, pour  fon  fcrvice,  lorfqu'il reviendra.  Ces  choies 
fent  coi^èrrtaevcc  bnucoap  de  fuperftition.perfonne 
•e  pouvant  fèftnrir^ceqoilaia  âé  l^ué  :  on  tient 
les  mailbns  fermées ,  8t  00  entretient  les  cneveuxdu  re- 
venu quia  été  afieâé  i  few  nourriture.  "  Tiveraier , 
^vyaj!e  de  Perft. 

MOUIAD  ALDOULAT  Ben  McktUJouUt.  Ce 
Rocknaldoulat  lailkaprèi  fa  mon  rroî  c  iljDSjquipar- 
xagcrcmfes  états  ;  fijavoir  AàhaddidmUt,  hUsUd-âldeu  - 
i4r, duquel  il  eft  quellion ,  &  Ftl^âldeuldt,  qui  étoicnt 
%Mls  trois  petits^us  de  Buiah.  Mouiadaldoulat  avoir  en 
pamgc  le  Gcbal ,  c'eft-à-dire ,  l'Iraqae  Peritenne ,  dont 
«petun  éeakt  JacipiMk  i  &  cependant  U  eut  tant  dedé- 
firence  pour  AdlnUadn  findtaé^qull  n  en  voulut 
pas  prendre  poflc&îon ,  (àns  Ibo  aveu.  Adhaldoulat , 
qui  4  ailleurs  ^toit  un  prince  fort  ambitieux ,  fut  gaghé 
|Mrce  relpctTc ,  que  fon  iVcr;  eut  pour  lui,  ftr  le  laiiTa 
ynirr  pailibkment  de  (es  états ,  pendant  que  d'un  autre 
CÔtC- ,  li  iclVntit  fort  piqué  de  ce  que  fon  cadet  Fakhral- 
doutatn'cn  avoiv  pas  ule  de  la  même  manière  envers  lui. 
Ce  rcflèntimcQt  ht  qu'il  fuTcita  Mouiadaldoulat  ccatre 
£bn  autre  frère,  te  lui  donna  mftme  des  troupes  pour 
fttBiquer.dans  le  milieu  de  Tes  états.  Mouiad  marcha 
nudî^tAt  dtt  cOt6deRc'i ,  capiule  de  l'état  quiappette- 
■oit)  Filthn]do*ilÉt ,  &  s'empan  bientôt  pat  cette ftir- 
crifc ,  de  cette  ville  te  de  toutes  fes  dépendances.  Ca- 
•ous  Ben  Vafchmegir ,  qui  (ût  TumoiTimé  Stbemfdh 
aM«/4, prince  de  la  dynàiftie  des  Délimites,  rtgnuit 
•lors dans  les  provinces  de  Gtergian  te  de  Thabarcibm, 
ejui  s'étendent  le  Icng  de  la  mer  Cilpicnnc.  Ce  prince 
qui  avoit  des  liaifons  ibrtétroitesaVec  fdkhrdUtuldtCoa 
voilin,  neputpasfouifrirqueMlniÎMlt'auvrltun  che 


II  re(blttt  de  Tecourir  fon  voifin  avec  toilta  folbroeji 
La  jânmoh  des  troupes  de  Cabcus  avec  celles  de  l^kh» 
raldoulat .  obUgBi  AdlttldOMlu  de  fortiiier  des  (leà. 
nés ,  famiée  deloa  frère  Moitnd  ;  te  le  parti  de  celui- 
ci  devenant  le'bhis  fort  parle  nioyende  ce  gratidfe- 
œurs  ,  Pakhraldoulat  fiit  obligé  de  le  Jetter  entière* 
ment  c  lUr:  1rs  bras  de  Cabous ,  qui  le  rtcut  &  le  traita 
avec  Un t  de  gcnerofité  &  de  fidélité  ,  qU  il  aima  mieux 
courir  la  fortune  de  ceprincc  fiigitif ,  qu::  iIl  le  remettre 
entre  les  mains  de  fon  ircrc  Mouiad ,  quelques  inltancet 
q  K  1  it  celui-ci  pour  l'avoir.  Mouiad  ne  pouvant  avojf 
Coa  frcre ,  rcfoiutde  furc  h  guerre  ï  Cabous  ,  &  d'en* 
trer  avec  fon  armée  dans  ie  pays  de  Giofgiu-,  où  il  fie 
de  fi  grands  progrés ,  que  hLkhraldoulK.fue  obligé  t 
une  féconde  fuite,  &  de  fe  réfugier  avec  QÂoas  foia 
Bioieftear  enChonflan*  Ce  pays  dépendoit  alon  de 
Noub  OttNoé,  lûhan  de  hdynalSe  des  Samanides.Ta(^ 
chi.quiy  ce  rnnundoit  fous  les  ordres  duftiltan,  reçut 
fort  bien  ct^dcLix  princes  fugitifs,  &  lefuhan  Noé  en- 
treprit fi  hautement  leur  protcdiion ,  qu'en  l'an  171.  de 
l'hegire ,  il  marcha  en  pcriônneà  latéte  d'une  puiflante 
armée  ccmtre  Mouiad ,  qui  s'étoit  déjà  emptté  delOntn 
la  province  du  Giorgian.  Ce  prince  Ce  voyant  ttâqnf 
par  troia  ennemis  tout  i  la  fois ,  &  ne  pouvant  lenfr  b 
campagne  devant  eux,  mit  la  plûpait  de  fes  troupeï 
dans  les  places  de  fa  nouvelle  conquête  ,  te  ne  s'eti  con* 
ferva  que  l'élite,  pour  défendre  la  principale  &  la  plus 
forte,  où  il  s'enferma  pour  foûtenir  leseftôns  de  fes  en- 
nemis, n  y  futaffiegé  par  les  trois  princes  confédérés  , 
&  il  y  eût  été  forcé ,  s'il  n'eût  pris  la  refolution  vigou» 
rcufcde  les  attaquer  dans  leur  camp.  Il  prit  li  bien  (bà 
tems,  pendant  une  nuit  ,  qu'ayant  fait  une  fortiei  le 
tcte  de  fes  plus  braves  officiers,  il  fit  non  feulement  le- 
ver le  iiege;  mais  il  le»  ponflâ  encore  fi  vivement, qu'ib 
furent  obligés  d'abendonoer  entièrement  le  Giotgiao,  te 
de  fe  retirer  avec  kufStfOOJKS  ffwtdâabcées  dans  le 
ChoraJlan.  Après  cettetetniteMonjad  demeura  paifibte 
podefleor  non  feulement  de  l'Iraque  Perficnne  ;  mais  en> 
cotedn Gioretan ,  &de  tous  les  autres  états,  que  les 
Dilcmirc .  p;  i|k  J.  1,1  mcrCarpienne»  fitmouruC 

glorieux ujifcb  ùpiaa.à*  rcgne  57J.  de  l'hegire* 
D'Hcrbelot ,  biblitth.  Onent. 

MOULAS,  nom  que  l'on  donne  aux  prêtres  Maho* 
metans  dant  laF«(fe,dM»i:M*»acdMili  Bufattie  m 
Afrique. 

MOOLEY-CHBIUF,  MideTai]et,fe  difoit  tfte 
dufang  de  Mahooiet»pwktta(ig«de  IMoM»  fiùfe 
de  ce  taux  prophète»  «vec  HsH,  tbint  les  dei%endan9 

fe  répandirent  dans  les  royaumes  qui  avnicnt  coibralfS 
l'Àlcoran.  Il  eut  vii^  quatre  enhns  malts ,  dont  les 
principaux  furent;  Mouiey-Malumet ,  roidcTaHletî 
Mouley-Archy,au(Tî  roideTahlct!  Mouley  ICmaiel 
Seméin,  fuccefleur  d  Arcfiy  ,qui  regnttic litt itfM»* 
Mouette ,  Wtf»fr» du  nidume  dt  Maru» 

MOULEY-MAHÀMET.roideTafilet,  fucceda  I 
fon  pere  mnlej-Cberif.  Son  frère  Utmley-Artbj  fe  revoli» 
contre  lui ,  tt  fe  retira  de  la  cour  pour  lui  Aire  la  goeneb 
Mahunet  pooifuivit  Arcfay  ;  8c  l'ayant  pris  *  û  le  coo- 
(entide  renfermer  dmt  une  prifbn ,  d'où  cctai-d  trouvé 
waym  de  fêfauver.  LorfqueMouley-Archy  fe  vit  eft 
libôrté ,  il  commença  i  fe  wire  craindre  ;  mais  il  fut  prii 
une  'ccoudc  fbi5 ,  &  rc-r.r:.;  pl'is  étroitement:  ce  qui  ne 
l'empéclii  pasiic  s  eviJcr  encore,  iiulçrà  la  vigilânc^ 
defes  gardes.  Il  gagna  en  diligroce  la  ville  de  Zaouiat» 
dans  laprov  ince  de  même  nom ,  où  commandoït  le  Mo« 
rabitcBenbucar,  puis  il  fe  Auva  à  Q^iiviane.  Quelqui 
tems  après ,  Archy  défit  latroopesdeTon  frereMUba* 
met ,  &  mitenfuite  Icficge  devuit  Tsfilet,.  oià  ce  rcf 
s'étoit  rciiigié.Mthaiaei mourut  pendant  te  liège;  te  la 
ville  apritamoRt  feroditl  Moôl^-Aicbyl'aa  t66u 
vejex.  l'af«clnr«i«inb*lioBniK ,  ikjuin  Ai  riiMiM»  i$ 

AUnr. 

MOULEY-ARCHY,  roi  de  Tafiict  ,  de  Tct ,  de 
Maroc  &  de  Sus ,  étt>it  frère  de  ktouiej'Mthimer  ;  ne  fli 
voyant  pas  en  feurcté  à  Zaouias ,  où  ils'ttoit  retiré,  il  fe 
fauvai  Qu/viaoe,  dont  le  prince  qui  fe  nommoitHaly» 
Soliman ,  le  reçut  honorablement,  poulTé  a  cela  par  ià 
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tt^XtUBtt  oifaqnalité.  Ce  prince  ht  Archy  intttjdant 
•defcsftnoces,  &chefdek)uRice  dans  Ton  état,  &  Ce 
•déchargea  fur  luidcBCd^  tout  le  Um  du  Eouvemc- 

flient;  «qiUluidw»âliende»>or«idreiB*Src.Ilfur. 

prit  le  cÎK-triu  de  Dxl-MicW,  Imis  vNKicie  de  vifiier 

le  cojvcrneur,  qu'il  fit  MOBIÎT  «ta  «  tOunBeBf , 
po  "r  ai  i  iire  avouer  où  étoicnt  fes  tréfors.  U  ou  en 
niîinc  lemsà  un  Juifqui  demcuroit  dans  le  m&ne  châ- 
teau, Uvaleurdeplttidc  deux  cens  mille  metecjls,qui 
font  nrefque  an  million  de  notre  monnoyc.  Il  ht  en- 
fui te  anèftiblerle$habitans  des  environ  ;  lV  leuraymt 
.jiftpta.<i  quelque  argent ,  il  déclan  quel  il  cioit ,  &  pro- 
ttltde  lesRxidre heureux ,  t'ili  k  vonloicol  élire  pour 
roi-  Apres  leur  avoir  ùit  accepter  fa  propo<ttipo,Jl 
commença  i  lever  descroupe ,  &  marcha  contreHailf- 
Solyman,  princedeQjiiviane.quis'étoitmii  en  cam- 
pagne. lUiiilivraunebataiUeqn'il  ^agna,  letit  prifoo- 
nier,  &  l'obligea  de  déclarer  ou  ctjcnt  fes  tréfors:  ce 
tiu'ayant  fçu  i  '1  le  fit  mourir.  Moult  v-Mahamet  jfùt 
averti  de  la  viitoirc  que  fon  frère  Ar  liy  v  oie  ninpor- 
tée;  &  pour  empêcher  fes  progrès  ,ii  i  ivin*,i  contre 
ki ,  mais  il  perdit  la  bauille ,  &  fe  fauva  dans  Tahlct , 
«ilArchymitleiiegc,  pendant  leç^uel  Mabamet  mou- 
«UC  Après  fa  mon  h  ville  fc  rcodiC  i  Mouley- Archy  ; 
il  tous  les  cheriâoa  princes  du  pays ,  vbrent  fc  foûmet- 
tre  i  lui.  Ayant  rédiût  ce  pays  lous  fi»  obéiflancc,  il 
alli  pr  iidrc  II  ville  deThera,  àimejoiiniéedeFe»» 
piii  k,  deux  villes  de  Feï,  U  vieille  &  h  iirtwe,  Jtfê 
tend  ic  ain!  1  maître  du  plus  rsc^c  ;  o  y  ju  -ric  de  VAff  ique^au 
moisdc  Mai  166^. L'année  luiviir.c  fat  ia  conquête  des 
Algarbcs^quicftiHn:  province  v;:  Uc  détroit  de  Gibral- 
tar,  laquelle  s'étend  depuis  ieiouan,  jufquau fleuve 
de  Marmora ,  où  font  les  villes  d'Alcaffar ,  d' Artille ,  de 
Touiouan  H  de  Salé.  Il  prit  eofuite  la  viUe  de  Zaouîas , 
capitale  de  la  province  de  mtoe  nom.  L'an  16^7.  ce 
pnnceft  rendit  maître  du  royaume  de  Maroc»  dont  il 
fit  traîner  le  roi  (ou  plutôt  le  tyran  )  à  la  queue  d'une 
mule.  L'an  i66S.  il  reduifit  Tarudan  ,  ville  de  la  princi- 
pauté de  Sus  ;  puis  il  dompta  les  Chavancw ,  qui  paffent 
pour  les  meillcursColdi;-  de  li  Bubirit.  Entuite  il  en- 
tra dans  la  province  de  Hacna ,  ou  tous  les  chcfi;  des  Ara- 
bes fefoûmirentï  lui.De-là  il  marcha  vers  Sainte-Croix, 
ville  ftir  h  côte  occidenule  de  Barbarie ,  qui  fut  ainli 
liiDiiilBéeparlesPortu{;ais,  lorfqu'ilsU  conquirent.  & 

a!  Ton  appelle  vulgairement  Aguaitr-Apter.  Son  armée 
kde quarante-huit  lldklHlmmesd'inlânterie,&  de 
vugt-cinq  mille  chevaux*  mnés  1»  plûput  fenkinent 
de  frondes ,  de  mailuës ,  de  cinecmcf  te  de  flécbet.  Le 
eouvcrr  -  i  r  de  Sainte-Croix ,  ne  pouvant  foûtenir  un 
Uege,  (euuvilanuitàlllec,  capitale dek  principauté 
deSus;  &  les  habitans  étant fortisdeU ville,  allèrent  au 
devant  de  Mouley- Archy ,  portant  des  cnlèiçncs  blan- 
chet»  pour  marque  qu'iU  dcmandoient  la  paix,  que  le 
vainqueur  leur  accorda.  Aufli-tôt  il  s'avan^  vers  Illec 
9i  rafliegea ,  pour  fe  faifîr  de  la  perfonne  du  prince , 
Wtù»  celui-ci  s  évada  *  &  fe  retira  au  royaume  de  Sudan. 
Lnboorg^ayantfçilafoitede leur  prince»  fe  rendi- 
rent,  &  crièrent  tous,  «Nie  Mmlff^Àrdy»  Afti»  avoir 
mis  un  gouverneur  dam  cettevai*,  Archy  refidatde 
poufler  juf  qucs  fur  les  frontières  de  Sudan  ;  mais  une  ar- 
méede  cent  mille  Noirs  fe  prcfenta  pour  lui  en  défen- 
dre l'entrée  ,  &  il  fut  contraint  de  (e  retirer,  bornant 
là  (cSCOnquètcs,qui  s'étcndoicnt  depuis  les  frontières  de 
TfCffiecen,  julqu'à  celles  de  Sudan, près  de  trois  cens 
limfil  de  long  :  Se  depuis  les  côtes  de  ia  mer ,  jufqucs  en 
T0Kt  &  Dras ,  provinces  du  royaume  de  Tahlct ,  quel- 
^ll0)fO<  lieues  de  travcrfc.  Etant  de  retour  à  Fet  l'an 
t599.3[MS'appliqua  plus  qu'à  amafler  des  tréforf»  & 
i  exercer  mille  auaiûés  cooiiefb  Mtncs  fii)as*  pv 
une  inhumanité  tout-i-fait  hotfaefe.  il  RC  neanmoim  de 
belles  ordonnances,  pour  la  fureté  des  chemins  8c  du 
commerce  ,  qui  tu  régner  l  ab«idance  dans  tous  IcS 
états.  Ce  prince  mourut  l'an  1671.  au  mois  de  Mars  , 

Srèsavoir  régné  neuf ans  à  Talilet,  cinq  i  Maroc  .  & 
icÎFez.  Sa  mon  tut  extraordinaire,  &  voici  com- 
ISOttClk arriva.  Ayant  célébré  la  Pàquc  à  Maroc ,  lelon 
In  ccmumics  de  U  loi  de  Mahomet ,  il  ht  un  feftin ,  où 
AteciTeccgKiiièlaDfàcdittuqtïpnbilvoiaittj^^ 
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I  cheval,  &  caracoler  danslesji:vi.usde(âapalaîs;nal't 
lorfqu'il  fut  dans  un  allée  d'orangers  ,  il  fut  emporté  pair 
fon  cheval  avec  une  telle  violence  ,  que  pailant  fous  une 
eroffebranchcd'unorançer,  il  fe  fracatlj  r  ou  i  le  crâne. 

II  mourut  trois  jours  après ,  âgé  de  40.  ans.  *  Mouette» 
Infime  dit  nymime  de  Mtne. 

MOULËY-ISMABL  ou  SENŒIN  ,  roi  de  Fex  ,  de 
Maroc  &  deTifilec«  fncccda  ao  bmtta  Mouley-Ar' 
chy,  fon  firere,  apfibla11lortdumMirant67z.il  (ut  re« 
connu  roi  de  Feï  ;  mais  Mou1ey-Hamet-Meh«et ,  foa 
neveu,  qui  étoit  vice-roi  de  Maroc  ,^1  tii  proclimcrroi 
de  Maroc;  &Moulcy-Aram,fon  iicre,  qui étoit  vice- 
roi  de  Tabler,  s'y  rendit  fouvcrain.  Semein  leur  fit  la 

Çierre,  &  fe  rendit  maitrc  de  Maroc  l'an  1676.  te  de 
atiletl'an  1678.  D  prit  fur  les  Hfpagnols  l'an  1681.  la 
forterelleyle  Mtmora ,  dans  la  province  des  Algarbcs, 
où  il  trouva  quatre-vingt  huit  pièces  d'artillerie  de 
bronze ,  &  quinze  de  fer«  iulmies  i  quarante  livres  d* 
calibre  ,  quantité  de  pienwftflcdcpabftfên,  des  potf. 
dres ,  des  balles ,  des  mourquers ,  ec  autres  munitions 
de  Çuerre,  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'il  n'en 
îvrit  dans  touterétenduedefcs  royaumes.  Il  envoya  la 
ir.émc  ii.ncc  d  es  ambafiadeursauroi  de  France,  pour  en» 
treienir  l  i  piix  :ivec  ft  «lefti  *  Mouett»  kjMw  Â» , 
nytumf  dt  Mirêc. 

MOULIN  (Jean  du)  ou  DE  MOUNS,  cardinal 
François ,  fie  nédans  le  Limolin ,  entra  pirmi  les  religieuic 
DominicaimIBrive-la-Gaillarde  ;  &  Ht  tant  de  progi# 
datislesfciences,  qu'apr^avoircolèigné  la  thKtokMue  » 
il  futélû  inquifiteurde  lafbtdansle  lJmguedoc,t«âciir 
du  facré  pakis,  8c  enfin  gênerai  de  fon  ordr?  ïm  1^,49. 
L'innée  fuivante,  il  fut  6it  cardinal  par  i;;  p*pc  Cic- 
mini  Vîl.  rm  i'.rutà  Avignon  en  T555.  Son  corps  fut 
pu:  i  c  diiis  i  eglilc  des  Dommicains  de  fon  ordre.  *  Unu'< 
plue.  rcrdinandd0OiftiU».Bvovitt%8K>fi^fd>/ii^ 
»rd.  FF.  Prtd. 

MOOUN  (  Jeandu  )ou  MOUNS ,  religieux  de  l'or, 
dredes  Carmes,  François  de  nation,  a  vécu  dans  le  XIV< 
Iieclel'ani}6o>Dlédwio|lMparfon  f(avoir,fic  com^ 
pofa<|wlqacs,ioaviM(s»  oooune SxailimlHfkn^e  C4r> 
rntUtâm  mmut&t»  *  Lociiit ,  tmiA,  Cmm,  Ab^re  t 
m  fêr4i.  Cdmtl.  Trithime.  Ckfner ,  8cc 

MOULIN  (Antoine  du  )  natif  de  Mkon,  valet  de 
chambre  de  Marguerite  reine  de  Njvarrc  ,  focur  du  roi 
François  I.dans  le  XVI.  (iecle,  versl'an  1545.  compolâ 
divtj , i!uM^i;e'  cnlatin  &entirançoi$,quilui  acquirent 
quelque  rcpûuiion  :  ce  qu'on  pourra  apprendre  par  la 
leâure  des  biUiotbequcs  des  écrivains  François  de  la 
Croix  du  Maine  ,  fie  d'Antoine  du  Vcrdicr,  Vaupri* 
vas.ficc. 

MOULIN  (dm)  ou  DV  MCXJN»  £MBi]le  de  Bri« 
en  France ,  qm  mon  Papyre  Maflbn,  kvoit  l'honneur 

d'appartenir  i  Elifabetfa  reine  d'Angleterre  ;  c-  eue  cc-ne 
princeflc reconnut , s'cntretcnant  eni57i.avcc  1  raii^ois, 
duc  de  M(în;i:iLirc:nL  V  ,  ùi.irtLhil  de  France  ,  &  ambal^ 
làdeur  en  Angleterre.  Hya  apparenceque  cette  parenté 
venoit  du  côte  de  Thomas  de  Boulcn,  vicomte  deRo- 
chcfbrt ,  aycul  nuierncl  de  cette  reidc  ;  car  Sandcruf 
fie  d'autres  ,rappOftcnt  que  ce  comte  étant  ambalfadeuC 
en  Fnoce,  fitâevctià  nlk  Anne  de  Boulen ,  chez  m 
geottthaauiiede  Brk,  defei  aniti  &  de  fes 
croit  quecej;entilborame  étoit  le  lieurde  Footeoay  en 
Brie,  de  la  maifoo  de  du  Moulin.  Cette  branche  de/cen^ 
doit  de  DsNrs  ou  Moi;un,  feignmr  de  Fontcnayen 
,Brie  ,  ma!tre  de?  requêtes,  puis  archevêque  de  Tou- 
loulè .  patriarciie  d' Antiochc ,  &  évcque  de  Paris ,  où 
il  mourut  le  1 5 .  Septembre  1447.  On  vuit  fon  tombeau 
dansl'églifede  Paris.  L'antipape  Fclix  V.  l'avoitfait  car- 
dinal Pierre  du  Moulin  fon  frère  liii  fucccda  en  l'arche* 
v£chéde  1*oulou(t.  Dcnys  avoir  été  marié  avant  que 
d'cmbraiTcr  l'état  cccidialtique,  fic  la^  de  Mirie  d« 
Counenay  fa  femme  ,  fesn  du  Moulirt,  feigqeur  do 
Fontcnayen  Bric,&c.  maître  d'hôtel  du  rei,tiuiépoulà 
Marguerite  de  Rouvroy  ,  diw  d(  fùnrsmun  ,dont  il  eut 
divers  cnfins.  ■ 
I  MOULIN  (Charles  du  )  jtirifconfulterelchre,forti 
'delà  familledont  nous  venons  de  pirlcr,  niquitàParil 
i  fanijdO.ck  jf#i»duMoa^i&daf  càem  Cbaullidaa* 
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Aprh  avoir  appritk  droit  &  les  belles  lettres  »  il  fût  réçi 
avocat,  l'an  15x1.  |c  commença  d'écrire  les  excellens 
cuvrtgei  <]uc  nous  avons  de  (à  façon.  Il  publia  l'an  15)9. 
fit gemmcnoircsfiir  h  coCtaaie demain.  L'an  il 
dooMdMski  opinioiitbonvdlà'iidfiiiet  de  h  nl^on 
'ecdànslafuiteil  continua  de  (aire  iaiftHniar  fe  ouvra- 

5 es.  L'ani^ji.  UHtjMroStrefès  coauiwntalrésrur  l'édit 
u  roi Henn II.  contre  les  petites  dattes  :  ouvrac^  qui 
lui  fil  dcî  affaires  fàcheufes.  Le  roi  étoit  alorv  «i  gticrrc 
avec  le  pape  Jules  III.  &  c'ed  ce  quiavoiccaufc  cet  édit. 
On  admira  d  abord  le  traité, de  du  Moulin  en  Fnnce; 
mais  la  cour  de  Rome  en  fut  cxtraordinairement  cho- 
'quée.  Ayant  été  contraint  l'an  if  51.  de  fbrtir  det^aris» 
où  l'on  pilla  fa  maifon.  ilfe  retira  eo  AUemagoei  d'où  il, 
faUbi  BUsi  tls'«riteiTubtDge,i  Smlbotifg,  8e  vint 
*CBfidKlDolt8ci  Beftnp»,  coatboantde  compofèr 
des  ouvrages,  iBç  d'enreiener  avec  fa  réputation  ordi- 
'naire.  L*ani5î7.  il  revint  a  Paris,  d'où  il  Ibrtit  encore 
rani56i.  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Ilallai  Or- 
léans &  revint  l'jn  i  ^64.  i  Paris ,  où  trois  de  f«  conful- 
Utionî ,  dont  ladtniicre  regardoit  le  COncile  de  Trente, 
lui  fufciterent  de  nouvelles  affaires.  Il  (iitmh  en  prifon  , 
«n  fortit  peu  de  tems après,  &  acheva  enruite  le  reRe 
de  Tes  ouvrages.  Le  dernier  coo^t  la  dîfpofitioa  de 
touties      coutumes  de  tn^mce*  Le»  autres  ou'il  avoit 
ddODéaaiajpablic  font  :  o«  «/Sirif»  namtà»  UAjtimàk  di- 
mim&iMiwimi  DedtnètdtUustMdffJlrdtihst&cm- 
'iatimâmsi  VtvusiM^iSus^tûnqutlenm;  Dcmunnt- 
hu  &  h*tunhas ,  &  un  tres-grand  nombre  d  autres  trai- 
tés, qu'on  a  recueillies  en  cinq  volumes ,  in  foht.  Quel- 
«^«auteurs qui  ont  écrit  contre  du  Moulin,  l'ont  ac- 
'cufé  d'avoir  ofc  avancer  que  JcTus-Chrift  en  naiilant, 
avoit  &it ouverture  au  fein  de  fa  fainte  Mere  ,  &  d'avoir 
1lcritd'«Btiw.chofcs  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des 
bcnetMiues ,  fiiccellcurs  de  Jovinien.  Auitfte  c'était  un 
lioauncqui  n'avonpoÎDtd'égal  pour  kAidiee  du  droit. 
Aufli  r»t'<MilSiiiTeot  appelié  UP*fèwun  Gâultiit  Uju- 
li/ffwfiiht  4e  rrdntt  &  t  Allm^^t ,  titre  (^uH  Te  donnoit 
lui  même.  Sur  la  fin  de  fa  vie  Jl  abandonna  la  do<ftrine 
des  Protcllans  ,  rentra  dans  le  fein  de  l'églifc,  &  mou- 
rut bon  Otholiquc  i  Paris  l'an  566.  à  l'a^e  de  66.  ans, 
en  prcfence  de  Claude  DL'fpcncc,  de  RencBonel,  rec- 
teur du  colk^e  du  Piclfis,  &  de  François  le  Cour  ou 
^urtin  ,  cure  d%la  paroiile  de  faint  André  des  Arcs, 
ledoâe  AûitoiDcdeMoniacluifitcetteépttaplM:Cji»- 
bu MMmau  P/unfinat  m  ftiut»  f*tm»i,fmmmHns  Ca- 
iMUms  dmjlitmufdâiu  tfi  i  dtaue  m  Sm  àUné  Pmf. 
tamtttré  k  Qumt  ffntkê fymott ,  mm  1^66.*  Julien 
Brodeauaécilt  h  vie  de  Cnailes  du  Moulin,  qu'oti  a 

fiublu  eapfèsfàirtan  rant6jo.  On  pourra  encore  con 
iiiterSponde  ,  A.  C  1564.  n.  6.  0-  7.  P.ipyrc  Madon 
Xîabrici  Michel,  &  Sctvolc  du  SuntcMirthe,  aux  tlor. 
/.  a.Catcl ,  mtm.de  L*nguei.  Blanchard  ,bij'teirfdei  nui- 
tr<r«d(f  WfH/r».Sanderus,  ber.ti^.  Caoifîus,  /.  l.  de  U 
lùutt  Piftjr,(.^Gatttierj«iii^(fa«Mi  m  xn.jjutU'Dt 
Thou ,  Focft^t  Ow.OvqjiitUck  vtSi^ÙK^  h  Cirais  du 
Mainç^&ft    u  ,    -  '      L.    .  • 
.  MOtnJN  (non  du  )  mioulre  Gdvimfte ,  lïlt  de 
Jtttbm  du  Moulin ,  minillre  à  Orléans ,  nSquit  dans  un 
petit  bourg  du  Vexin ,  au  mois  d'Oâobre  1568.  &  étu- 
dia à  Paris  &  en  Angleterre  avec  bcaucouj>  de  (accès 
C'ctortun cTprit dchcat  5c  brillant,  ni.ni  lityrique 
inajin.  Ilenfcignala  philofophicH.eydcn  ,  en  Hiillan- 
dc\  fut  depuis  reçu  miniftreà  Clurcnton,  &  entra  en 
cette  qualité  pris  de  Catherine  de  Bourbon ,  princcde 
de  NavarrcjUnir  du  roi  Henri  U  Qtétiittsanbt  l'an 
1)90.  avccHenride  Lorraine ,  duc  dcBaf.  D  écriyitttoa 
'ft^émeot  contre  les  CatboUc|aes»iiiBis  MàûamtVa 
jef  Protéftans,  qui  oe  donnoientpasdhiftfiïfènlirtieils, 
éc  lût  employé  aflcz  fou  vent  pour  les  affaires  de  fon  par- 
avoit  eu  ,  dit-on  ,  d  dein  de  fc  faire  Catholique, 
&  mourut  à  Sedan  l'an  1658-  âgt  de  90.  ans.  I  iailfa  troi« 
fils  &  divers  ouvrages;  une  philolbphici  les  eaux  de 
Siloc ,  Dt  tmpletione  fnthetarum  j  auciques  traites  de 
ct)otn>verre,&c.*  Oii/m/m,  la  vie  de  du  Pleffis-Mor- 
taoy  ,htiinnolo||^  MjQaudKiMEaifiill^ii^  l4- 

'  AID&Lil6»tittl*AI]ier»lii6MikiJbfin^ 
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France , capitale  da  Bourbonnob,  ctl  grande,  agréabitf, 
&  bâtie  dans  une  campagne  fertile.  Cette  ville  a  été  I* 
fénur  ôrdinaire  des  princes  de  Bourbon  ,quiyont  fiJc 
liatirle  cblteaa,aà|àuliçimdeiiosMttfeÈiiit  plû.  Lk 
ville,  «ûcftdmliCe  cntîtoït  quattieh ,  delà  vfUeNeu- 
Ve,  dttiàttiboarg  des  Carmes ,  &  de  l'AHier,  efl  (on  an- 
cienne 8e  renommée  par  Tes  eaux  médicinales, &  parle 
commerce  des  coûtcaux  &  des  cifcaux  ,  qu'on  y  fait 
avec  une  prandc  propreté.  Il  y  a  uncégUrecolligiâle,  & 
deux  paroilfts ,  ce  lies  des  f.vixbourgs ,  avec  divcri'cs 
maifons  religicufcs  ,un  préiidul  june  éleâion ,  &  un 
collège  des  Jefiiitest  Entre  les  maiionsreûgietifrs,  on  y 
voicavecplairir  celle  daaur«reax,8c  l'^lifedcs 
■peiilctde  la  Vifîcation  ,oè«ft  k  tombeau  d'Henri  IL 
deoe  nom  ,diiedeèitaitiiioMU]r,iininidialden»iic(^ 
L'Allier  reçoit  I  Monlinsk  petîle  rivière  de  Dature.  Le 
roi  Charles  IX.  tint  l'an  15($5.  une  aflemblée  confîdera- 
ble  en  cette  ville,  des  grands  du  royaume,  8c  des  pre- 
miers préddensdes  parlemens.  On  y  Ht  ce  célèbre  édic 
de  Moulins  .donné  à  Paris  le  10.  du  mois  de  Juillet  fuT- 
vant,  qui  contient  en  tout  LXXXVI.  cHlK  ,  dont  une 
partie  confirme  l'édit  fait  â  Paris  deux  ans  auparavant  ;  8c 
1  autre  partie  fût  faite  pour  apporter  quelques  règlement 
à  la  )aftrc6.  •  Papyre  MafTon ,  dtfcnf.  ftam.  GsH  Noift 
Coulin,£fllwMwnJM  Btri*».  Sincenis,niiUA  Lo 
prâidait  dcThnifAi/f.  Da  Chtae ,  Mkrdns  ia  satU 

MOULINS  (Roger  de) huitième  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalcm  ,fuccedaà  Joubrrt 
l'an  1179.  U  fut  un  des  médiateurs  choilis  pour  p.icificr 
les  différends  qui  étoicnt  entre  le  patriarche,  &  le  prince 
d'Antioche ,  &  que  l'on  termina ,  en  laiftànt  au  princé 
tou  c  le  temporel  de  la  principauté ,  8e  au  patriarche  tout 
les  biens ecckfiailiquesavee  k  fymneit  Lorfqtwkiol 
Baudoiiin  IV.  donna  le  eouvememem  du  royaume  ta 
comte  de  Tripoli  l'an  1 183.  le  grand-maitfe  du  Mooliris 
avec  le  grand<iiialtrc  da  'reatpk>  fiimt  cfaogés  de  k 
gardedes  places  <m  fertereflcs.  Peu  de  ttm  après,  k 
comteGui  de  Lufi^oan  qui  avoit  été  dirgracic',  rentra  en 
grâce  auprès  du  roi  par  le  moyen  du  grand  imure  de 
Moulins, lequel  fut  enfuite  un  des ambaflidciLrs  dépu- 
tés, pour  venir  demander  dufecoursaux  pnnces  Chré- 
tiens. Après  avoir  trauc  du  l'ujet  de  leur  imbittide  avec 
le  pape  Luce  lil.  &  avec  l'empereur  Frédéric  BdrbtnHffp 
ils  vinrent  trouver  leroi  Philippe  >lN|)t/ff  }8cdeFraiici 
ils pafleGcnccD Angleterre, en  Allemagne, 8e  en  Hod< 
grie.  Le  jeune  roi  Baudo&tn  V.  étant  mort  de  poÛbn ,  lé 

![rand-ma!trede  Moulins  fit  paroftre  (à  magnanimité  8c 
on  zele  pour  le  royaume,  par  le  refus  qu'il  fit  de  don- 
ner fa  voix  au  comte  Gui,  auquel  il  ne  vouhtt  point  don- 
ner les  clefs  du  trcfor,oii  etoit  la  couronne  royale, 
dont  U  étoic  gardien.  Maisce  trefor  fur  ouvert  par  for- 
ce,  &  le  comte  Gui  fut  couronné  le  même  jour  que  le  ; 
roi  Baudoiiin  fut  enterré.  Roger  de  Moulbs  ayant  ren-  » 
du  fon  nom  illuftre  par  (à  valeur  &  par  fa  prudence ,  fi- 
nit glorieufêment    vie  dans  le  combat  que  les  Chré-  * 
ik»  livreient  àSakdindcvant  la  ville  de  Ptokmdâé 
i'ao  tiSy.  Les  Cluétient  cuvent  |tlttl  de  regm  de  ik  ] 
mort ,  qu'ils  n'eurent  de  joye  de  leur  viôoirc  ;  parce  * 
qu'en  gagnaiiit  cette  bataille ,  ils  perdoient  un  grand  ca- 
p;uinc.lleutpourfuccefreur,  CdTmiràz  Nap!«.  «  Bo- 
Uo  ,hijl.  de  l'trdrt  de fÂiHt  fean  de  frT«j«tem.  Nibcrat, 
pnvtltfes  de  l'ordre. 

MOULINS,  ou  MOLINS  (  Guyars  drt)  prâtre  «ç 
chanoined'Airc en  Artois,  cdi  ccqu'on  croit  le  premicC 
qui  a  traduit  toute  la  bible  en  fran^is.  Cependant  il  y 
enaeuqutontattribuélatraduâionqu'on  prétendêtrO 
dcGikyan,àNiçola(  OrTok  év^tw  de  Lifieasdaot 
kXIV.lHd«  tGayinOdrilloic  ireh  k  la  dû  XBT.  O 
coitamif^  la  verfion  de  la  bible  en  tayk.  ftant  âeé  akct 
de  quarante  ans,  &  il  la  Knit  quatre  ans  après.  iSnii^i, 
il  fut  fait  doyen  de  fon  chapitre,  8e  l'on  ne  {çiit  pi4 
linnée  de  fa  mon.  Sa  traduàhoo  fut  imprimée  en  1487» 
par  ordre  dcQwklVIIL*  SiaQlla*||L  «rtH  âu  ««^ 
duN.T.  .  . 

MOULLARTouMOOLAR.Tdl  nie  ancietlneâ» 
inilk  d'Atuèi  qui  pons  d'or  au  lion  de  vair  àrUé  ifc 
koBpdKdtflinkiidowMtfiWia^loulan,  ^ctft4li 
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de  Krfett.'  gentilhoAme  Viennois,  oui  ivec  Hehïit  fa 
fcur  doiuU4J. itVC  e»fc«.«encaudée$  de  terre  è  l'ab- 
ltt}^dePi«lll^flftlMlmitenabbcflc.Dc  ccucmaiTao 
était  luflt  GMbit  MoiAilM»gnndf'^^  Camtoav 
raRij4i.  ExneeroIoeedelÎHm  AttbertlucsKniionde 
iinwiiMoullartA.' LÎe  1rs  fUs  &  filles,  qui  dooncrenffix 
mencaudées  de  terre  â  ce  lieu.  *  Jean  le  Carpcnrier  ,dtm 
■Jinhi flaire  du  Cimhn&s, 

Mpy  Ll-ART  f  Manlueu  )a  été  le  foixantc  &  qu»- 
torziémcévèqued'ArraSj&s'eftreiul  1  Lt'.cbrc  par  les 
Services  importaos  qu'il  a  rendus  i  Ta  p^tnc  dam  lecems 
4ela  revolatioD  des  Pay;s-Bas.  Il  convm^nça  i  fe  faire 
comi^lni  lorlq  u'il  n'étoit  encore  ^a'abbé  de  SuiKGui* 
^Adém  député  par  les  éats  deHauMKTatienN 
taBMa  if7i.Ilfttt  ilevéir^coptt  CD1579.  Akun- 
cIk  Famefe  le  choifit  comme  un  homne  reemi 


'blepar  fi  fiidiic  ,ri  v^'-tf  fon  floqtirnce.pour  lop- 
pofer  au  vicornte  de  Ga:i J  qui  s  culuit  exciter  une  re^ 
vohedans  TArtois.  MatthiLU  MouUart  s'acquitta  fi  bien 
defacofflnii(lîon,que  non  leulement  il  paciha  les  cf- 
prits ,  &  rcmii  les  chofes  en  leur  premier  état  ;  mais 
ayant  pluJîcurs  fois  entretenu  le  vicomte  de  Gand ,  il 
lui  Ht  promettre  d'abandonner  les  provinces  confede- 
^Ot&dcinowir  pour  kfeliÙKitSc  pour  le  roiten- 
Ict  diofo        Iwi  le  floînt  d'accommodé- 


fimequelc 

ment,  on  fit  uneaflemblée  des  états  pour  uiin des  ttta- 
ditions,  &  MatthieuMoulIart  y  affilia  comme depaté  de 

Upart  Ja  ru:  ii'r-"p.ni.;n:.  Sun  -'^"c  pouf  Icfcrviccde  Ton 
roi  &  li^  rcpijj  lie  u  pimi;  r.c  parut  pas  moins  dans  les 
peribdc  la  guerre, que  dans  les  négociations, dont  il 
«voit  été  tlurgé  :  car  les  François  ayaiu  voulu  furpren- 
dreArnseni597.  ils  en  turent  repoufl«  par  les  bour- 
geois &  poiticulicrement  par  ccuxde  la  cttc>aaimés& 
encouragés  par  la  prcfcncc  de  cet  évéqneiqoî  ^noi- 


qu'âgé  &7pV  •ostfttt  toioounfHf  lctfeitt|ieita,tiiit 
t|uedunce^aâimJCeftt_Mttdn^  Menla(tf{iii  fit 


lottvcRoredela  chalTedela  làcrife  Maane,  lorfqaeré- 
yfii|uede  Verccil  vilitant  toutes  les  reliqti»  de  la  Chré- 
tienté ^qualité  dénonce  apoftolique,  vint  iArraj  en 
II  ^  tonde  un  collège  en  l'univerliié  de  Douay , 
qui  porte  Ion  nom,&  qu'il  a  libéralement  doté  pour 
10.  Dourfîers  il  mourut  ï  Bruxelles  étant  è  l'afTcmblée 
des  états  généraux  en  1600.  ion  corps  fut  rapportci  Ar 
ru  &  inhumé  au  milieu  du  choeur  de  la  cathédrale.  On 
édepnBdfefikicet  évëqueun  fuperbcmaufolée,que 
roawokeHeaieeiijoofd'niiicdtédu  maître  autel  avec 
«Bt  ttlhipci«l]|mifrtciid  témoi^ge  des- obligations 
le  pays  lui  a.  Elle  finit  par  ces  mots,  Gr*tt  tfi»tt  UQo- 
yv/.*  Strada,  hifi.  dfFlàHdrt.UiS.  it  léftcrit  Manne.  Ont- 
finfu»drcd(  NiatthieuMoiiDubLaimaktdacbapiife 

de  Notre- Dame  d'Arras. 

MOtJN  ou  MOMMONlC,que  les  Anglois  appellent 
lf9«f)j?er,  grand  pays  &  province  d'Irlande,  fait  une  des 
Quatre  par;ieî  de  ce  royaume , entre  les  provinces  de 
Contiaugt ,  deLcinftcr ,  &  la  mer.  Onladivife  ordinai- 
rement en  iix  comtés ,  de  Kerry ,  de  Limerick,  de  Corck 
ouKorkctdeTiMMmry  ,dc  VetefbrdottWaKtfford» 
&  de  OefmoiML  Korke ,  Waierfecd  flc  Definond  font 
filttéslelong  de  la  côte  qui  regarde  la  pointe  deCom- 
;  les  trois  autres  font  ver»  u  rivière  ae  Shannoo.  Les 

Jr;:;Lipju5villesdupay5  font , Ariad, Ginck  ,Cashel  , 
ûUj^ii,a  ,  Rode  ,Watcrford,Lifmorei  celles  de  Cork . 
&de  Limcrick  .quidORMatlCttlt  IIIMDI tlUt COOIléS. * 
CamdeD.  Sanfoo. 

MOUNCH-DENNY  .«MtG«lîtrinMr,VdUdiR, 
I4  (btift  d'AnhiiT.  C'eft  une  montagne  d'une  hauteur 
prodigieufedu  comté  de  Brecknockdttu  lapanic  me- 
cidkiMkdupajn  dcGal^  itiabiaïUcidc  Krcckirack 
fmleaîdi.M.S|peed  en  rapporte  cette  mervetOf  fur  le 
X^moignaçc de  huit  pcr Tonnes  des  prinripiln  He  Brcck- 
ttock  iquils  avoicnt  fouvcnt  jette  ,ciu  luut  de  cette 
m  j:i;,-igne,  vers  le  nord-e(t  ,  cv\  bas  ,  leurs  habits  ,  Iturs 
chapeaux, &  leurs  bâtons  ;  niais  que  toutes  ces  choies 
étoient  toû jours  repouflées  vers  le  haut ,  en  forte  qu'au- 
<ot)e  ne  tomboit  eu  bas.  Ils  attribuoicnt  cet  câec  aux 
Buées,  qui  éioient  beaucoup  plus  biflcs  que  le  fommet 
de  cette  montagne»  Uafliiroicnt  qu'il  n'y  avoit  que  kt 
Çiertcs  &  ks  iottiera  métalliiiues,  ^ui  piiflent  — *' 


MOU 

MOOPHTI  ou  MOFTI ,  chef  ou  geud-prCtre  dek 

loiMahomctane,  aunetrcs  grande  autoiitéfurlespea* 
pIcsquilereconnoifTent.  Quoiquele  Mouphtilbiten  fi 
grande conlideration  dans ?!ftat, qu'il  faut  s'adfd&rà 
lui  lorfqu'il  s'agit  de  la  dépofition  du  fukan  ;  neanmoioi 
il  eft  fiijet  Jui-mêmc  à  être  dépofS  lorfqu'il  n'eft  pas 
aeréiMean  emid-feigneur.  Nous  en  avons  eu  un  exem- 
ple Dt-ndsiLtles  troubles  qui  e-nt  ^pn'té  h  Tluquie  l'an 
I6ii6.  \iaiiomct  IV.  ne  fçachani  lur  qut  rejetlCr  la  c^ufè 
du  mauvais  fu  :^  c ,  Tes  armes  dans  la  Hongrie  &  dans 
la Morée,dépQra  le  Mouphti ,  lui répfochant  qu'il étoit 
coupable  de  tous  les  malheurs  qui  aini^ient  ton  empi. 
lei  parla  oonpUilàiKe  qu'il  avoit  eue  de  figner(ala 
prienedttgnncUvifir  CanMu(bplu)le/rfv4,ou  «rtfrr, 
pour  commencer  la  guerre,  fans  lui  en  tcpcdcnterki 
confequence* ,  ainfi  qu'il  y  étoit  obligé  par  w  devoir  dit 
fa  charge.  Il  l'exila  enfùite  2  Burfê ,  &  ht  Mouphti  es  fa 

fjlice  ,fIuflem'£ffinKii,  Cadîlcsker  de  Ruroetle  ,  ou 
buverain  juge  des  arnu'c'.  ô'Eiiicfx:  ,à  qui  la  hautefle 
ordonna  (  le  mettant  Cil  poUclIion  de  cette  charge) de 
.ne lui  rien  cacher  i-'ui  ce  qj'il  ^: r 0 1  rok  oeocîwn 
pour  le  bien  de  l'état.  *  Memetni  du  tms. 

MOURAOR,cn  latin  Murtlim  ,\)oan  de 
Portugal ,  dans  l'Alenteje ,  pr^  de  la  Guadiane»adi$ 
lieuësdXvora ,  vers  le  levant.*  Maty, i/tâwii. 

MOU&AT .  Génois  focceda  i  Tufluf •  mi  èt 
Tunis, avoicKnîéhfbiCuréfMniie  dis  Ion  enfance;^ 
étoit ,  dans  le  tems  de  fon  élcâion,  gênerai  des  galères  de 
Tunis.  Il  paCoit  pour  le  plus  hardi  corfàire  de  fon  teimî 
il  étoitintegre  fit  clément  au-dcli  de  ce  qu'on  pouvoic 
fc  promettre  d'un  corfaire  ;  &  avuit  été  idii ,  c'eft^-di- 
re ,  Tccczeur  ,à  la  niontipne  de  Chizcra ,  qui  ert  voifînc 
de  Ttuiis.  Après  avoir  exerce  cette  chaque  pendant troii 
ans ,  Solynanfi»  naître  le  rappclla  ,  Si  le  ht  Ton  lietitSk 
nant.  Il  devint  amoureux  deTurquia,  fille  deSolymnit 
qui  l'avant  furpns  lorfqu'il baMôltSiiDalD de  oenepraik 
ceflèt  Jesiit  coiRr  tous  deux  dam  fa  chambre,  où  il  vod^ 
loit  la  fiicrtfier  i  fa  fureur  ;  mais  la  lendreflc  qu'il  avoit 
pour  fon  cfclavclui  ayant  retenu  le  cimeterre  .qu'il 
avoit  dc)a  levé  pour  lui  couper  U  tête  ,  il  lui  permit 
de  fe  juftiher;&  lui  donna  ufilleen  mariage,  la  moi- 
tié de  la  charge  dont  il  étoit  iev9tu,&:  tous  fcs  bieits 
après  fa  mort.  Il  donna  plus  de  Uiflre  i  la  dignité 
de  roi,  qu'il  n'en  avoit  reçu  d'elle,  flk  dompta  tous  Ict 
rebelles  qui  oferent  refuler  le  joug.  Après avOîrpclp' 
du  fa  femme  Turquia  ,ii  tomba  dans  une  méhnâio» 
lie, qui  ne  le  quitta  qu'ila  mân (laquelle  irrivi  Yn 
164tf.cn  là  qiuanniiinK  année.  «afAmrdrr  mtlmm 
deTumu 

MOURAT,  petit-fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  avoit  un  mérite  inférieur  i  celui  de  fon  peteSC 
de  Ion  ayeul  ;  &  nelaifla  pas  néanmoins  de  prohter  ea 
habile  homme  de  l'antipathie  naturclte  deslurcs  &des 
Arabes.  Après  avoir  aBcrmi  fa  domination ,  il  fc  retira 
au  Bardo ,  lieu  de  plaifaocejpràs  de  Tunis ,  où  les  plaifiis 
le  jettcrcnt  dans  une  gtoftfeévrrtdont  it  mourut  le  19* 
Aoûti67f.iri^de4J.anfc*Jrf/biRi«f  MtafarÎMrdi 
TiNBr.  •-..»• 

MOURAT  ,  V  f  ;  f"?MORAT. 

M  O  U  R  E  ,  ou  L£  F0R1  Nassau  ,  bourg  avec  uS 
b«n  port  Si  un  bon  fort ,  conftruit  par  les  Hollan- 
dois  Via  ï6ii.  Il  elt  fuf  la  côte  ds  Gainée, à  quatif 
licucs  defiintGeoi«dekMinevénléleV»tt.*Mai;^. 

Mc.njKuUES.  ffcmfcf^  MONACO. 

MOUKMANSCOY  LEPQRI ,  ceft  une  de»  xttàk 
provinces  de  la  Laponié  Molcovitel  Elfe  eft  âu  etni- 
chant  des  deux  autres ,  ayant  la  Laponie  Suedoifê  au 
fud  ,  la  Nor«regienne  au  couchant ,  &  fOccan  Septen- 
trional au  nord.  JLda  en  cft  le  iien  principal.*Mac^'Â 
d,a,on.  '  ^ 

MOtIRO,  MoRo,  anciennement  iln»fi, bourg  du 
Portugal.  Il  cft  dans  l'Aie  ntcjo,  un  peu  au^e^  delà 
Guadianei  6ç  i  ftpc  OB  httU  iien&  de  *  Matjr» 
diifttiÊ, 

MOaSKES ,  MU$ ,  &  MEUZE  (  Philippe  )  évéque 
deTourmqrdans  le  XIII.  fiedc ,  éioît  de  Gand,  &  merl* 
ttd'étttiàïnemBÊt  fnfiHnxrtfctpMt  &  étftm.  U  (iit 
«hunmefc  ebanedjcr  de  r^'uTe  de  Tniunay  »fitcccd^ 
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r3niî74.  fur  le  ficgc  cpifcop»!  ,i  Jean  dlînghîen  ;  if 
a;rc!> avoir  rempli  lc< devoirs  il'ur»  fjpc  nrcUt ,  il  mou- 
rut IC14.  Décembre  ii8}.  il  écrivit  l'iiirtoirede  Fiance 
cil  vers,  comtncn^iiit  par  le  raviflcmcnt  d'Hclcne  par 
Paris, &  Uconduifant  jufçia'après"  l'aji  1140.  On  voit 
ou'il  ne  laiffc  aucune  occafton  de  parler  de  la  ville  de 
Touni^»&<^l<sév€qaes>qu'il  ncle  fjlTc  avec  foin. 
Cette hmoiweft  nnolcrite  «uns  quelques  bibliothè- 
ques, maisnre.  BlkeHremplie  de  Ecaorana  ovîett- 
tes  «quoique  Moaskes  n'ait  pas  oublié  k»  faotesderar- 
chevcqucTorpin ,  &  v  en  au  jnint  de  n  mvclles.  Le  ma- 
onfcritdecettehiftoireclidans  la  bibliothèque  du  roi , 
<]ontM.du  Cangc  a  tiré  ce  qui  coïKcrne  l'hiftoirc  des 
empereurs  dcConftantinople  François ,  pour  le  mettre 
lia  fuite  de  celle  de  Villc-HarJouin , qu'il  publia  l'an 
16)7.  An  reftc  Philippe  Klouskes  dans  1»  préface  fe  vante 
d'avoir  éléle  premier  qui  ait  ferknotre  niftoire  en  vers 
fifanooih*  Biudin ,/.  6»  MmàU  GâU»-gLaid»  Jean 
Coolin ,  hi/ltm  de  Tournaj.  Sammardi.  GaIU  dmjt.  Du 

Canpe,  hllrrc  lie  Co;:(}j»r  nsfilf. 

\tOU'=iOK  ou  M0UZ(  1N  ,  iur  la  rivière  de  Mcufc , 
vilîede  1  rjncccn  (  hinipiiziie,  vers  le  Luxembourg,  en 
tre  Sedan  &  Stenay ,  a  cté  trc>  toi  te  &  tres-imporiance 
icaufcdelàlitnatton.  Le  comte  de  NafTuiinui  com- 
OMBdoît  les  troupes  de  l'empereur  Cliarlcs  V.  la  prie 
Tent^l*Cettc  ville,  que  les  écrivains  Latins  nomment 
Mifimmy^éti  fmwBtexfodt  aux  couctès  de»  eooe- 
nispendanrîetdeniiem  mierres,  Bctç  rétriilittiNtsIes 
jours.  Les  a  r  cV.c  veques  de  Reims  en  ^toîent  fcieneuts ,  & 
yavoiciu  icurs  châtelains.  Le  roi  Charles  V.  l'acquit 
pi  r  échange  le  i6.  Juillet  1579  Depuis  ce  teim.Mou- 
Ibn  avoïc  eu  une  juftice  fouvcrainc  juliqu'à  la  création 
-duparlementdcMci7  r*n  1655.  Daniles  affaires  qui  rc- 

5 ardent  la  Icigneuricdc  Moulbn ,  le  roi  en  prend  le  titre 
cfcigneur.  «  Papyre  Mairon,(/«'/tnpr.  tlum.CalL  Du 
Ôàw ,  nthnbtMdisvUUs  dtSréUne,DtkVay ,  dnut  ét 
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Giafar ,  duquel  ihont  tiré  leur  nom,  pour  le  Tcptiéme 
véritable  &  légitime  muni ,  &:  vculciuqucli  fuL.cilîoii 
des  imamsaitétécontinuécdans  li  poiterué  de  cet  If- 
macl.  Le  calife  Haroun  Al  RafchiJ  ci  lignant  que  cet 
imam,  qui  faifoitfademeureiMedinc,  ne  donnât  pré- 
texte i  ceux  quiauroient  voulu  exciter  quelque  trouble 
en  Arabie ,  le  fie  venir  à  fiagdet ,  &  le  mit  à  la  garde  d'ua 
de(êtoflieicn.Mdl(ès  (bup^ons augmentant toQ jours, 
il  le  lit  empoifonner  quelque  tems  après.Mouda  m  »<  i  r  c 
ï  l'âge  de  cinquante-cinq  ans  l'an  i8}4le  rhegirc,&:  laiii» 
pour  (1x1  ruccLiTcurdaoi  hdignit£  dlmam  Ibafils 

furnomiTié  v.uih.i. 

MOUSSA  ou  Mijft ,  troiGIme  lils  de  Bajazet  L  du 
nom ,  I  ultan  des  Turcs Othtnanîdes  ou  Ottomans.Moy» 
fc , après  avoir  défait  Ifià  fon  frère  puSné,  &  depoiiUli 
Soliman  fon  aîaé»des  états  qu'il  devoit  Ittitimemenc 
pofl'edcr  après  h  mort  de  Bj  jazet  fon  pcre ,  fut  reconnu . 

tour  légitime  fiihaii  desOttogians  ,&  r^oaalkz  paifi- 
lemeni  pendant  trois  ans  8c  demi.  IVbis  Mahomet  cadet 
deMoufia,qui  étoit  à  Am.i!ic  ville  de  Cappidoce, ayant 
obtenu  de  l  einpereurGrec  !e  p.idagc  par  Conftintino- 
ple,  entreprit  de  le  dcpofleder,  &  :1  lu:  ['utaifédclc  fStt»  •' 
reparla  révolte  des  Janillaircs  &  du  relie  de  U  milice» 
qui  manquant  de  (idclité  à  Mouflà  »  l'abandoanerent»flt 


Jf«limrr,qui  fut  le  premier  dammcoue  les  fultans 
Ottomans.  *  D'Merbelot,  M/i«fft.On«if. 

MOUSTiER.SouMONSTIERS,en  latin  Mp»4/?,- 
rium  ou  Mnnflerwm  ,ain(i  appelle ,  parce  qu'originaire-- 
ment  c'ccoitun  monaftcre,  ville  de  Provence  ,dan$le 
dioccfc de  Riez ,  où  les  comtes  de  Provence  avoicnt  éta> 
bli  autrefois  une  cour  royale  &  un  bailliage ,  érigé  paT' 
François  Ll'an  1541.  en  viguerie.qui  compraid  dane' 


CONCIISf  DE  MOVSOn» 

Flodoard  ûit  mention  d'un  concile  célébré  le  i}.  Jan- 
vier 948.  dans  l'églife  de  faint  Pierre  , aux  fauxbourgs 
(deNloufon.  Hugues  de  Vermandois,  qui  avoit  été  mis 
tîirkliege  de  Reims  à  l'âge  de  cmc|  ans,  y  fut  cité;& 
noorevoir  rcfufé  dcfc  trouver  â  d'autres  fynodcs,  fut 
interdit  danscelui-ctijufau'à  ce  qu'il  eut  comparu  de- 
vant les  évéqucs  pour  fe  jnftifier.  Léon, abbé  de  fiint 
Bonifaoe,  8e  legudufinnt  fiege  en  Fnncc»  convoqua , 
le  z.  Juin  99f.  un  ooodieft  MoHbD»oftGerbert,qui  fut 
<lepuis  le  papv  S  viveftre  II.  expoA  letrulbosqn'ii  avoit 
«uës  de  prendre  la  place d'Ainoulatdievtquede Reims: 
il  y  fut  dcpofc, 

MOUSOLILIAIRES  delà  Garde  dv  Roi.  II  yen 
%dcuxcompagTlie^  i  cli'.  \  al  ,  chacune  de  deux  cens  cin- 
<}uantefflaiitres.La  première  ci  devant  appcUée/» grands 
MtufvitMns ,  fut  créée  par  le  roi  Lotus  XUL  fur  latin 
de        au  nombre  de  cent  ,  tirée  des  carabins  des 
cheyenc  légers,  atdquels  il  ht  quitter  leurs  carabines 
pour  leur  donner  des  moufquets.  Aprcslaanndttcar- 
cIînalMazarin,leroi  prit  là  compagnie  d'ordmoanee , 
&  en  forma  fa  féconde  compagnie  des  Moufquctaircs. 
Ceux  de  la  première,  montent  des  chevaux  blancs ,  & 
ont  le  chapeau  galonné  d'or  ;  &  ceux  de  la  iccoiide  ont 
des  chevaux  noirs  ,  &  le  chapeau  galonné  d'argent. 
Après  le  roi ,  qui  ell  le  capitaine  de  tous  les  Mouiquc- 
taires  icbaqae  compsgpiea  fou  capitaioe-lieuteoaot ,  8c 
•nti«s«ficieR.Lapii)redei  Moitfi|iimiia  cft  de  vmgt 
4cas  nr  Bioiai*  iStiums  i»  ttm, 

MOUSSA  on  Mtyftt  Ben  Gixfur  SMOijtl'tlt  le  VII. 
desdou7.e  imams ,  que  les  Schiites  révèrent.  Il  nSquit 
l'an  Ii8.  del  hegire  cnrrela  Mecque  &  Medinc, d'une 
lucre  nommée  HÀmidah,  &.'  luriiommce  Brrifn.ift  ,âcau- 
ie  qu'elle  étoit  native  de  Barbarie.  <.(  i/.ir  Sj.^*-  pere  de 
cet  imam  ,  avoit  eu  un  hls  nomme  //ifl.ir/,  qui  étoit  l'aî- 
né de  ,Vioutl.i  ;  mais  il  mourutavant  fon  pere ,  qui  tranf- 
fcralafuccclVioiid  limaëlfurktêlede  MoulTa  fon  ca- 
«Itt.  Cependant  les  IfmaélicnStqui  <nt  fondé  deux  dy- 
■hRics, prétendent quecene  iiiccefliona'*  pasétélegi- 
fimemmttiaiisfixieidccaiiipienccec  Uînallfilsalaéde 


ceux  de«tmne-fix  oommnnautés  qui  ont  droit  d^e- 

]>ctci  tou>'.:'  .ins.Dans  Ictemsquc  la  Provence étoitdif^ 
putcetiiiie  I.ouisl.  duc  d'Anjou ,  adopte  p.ir  la  reine 
Jeanne  ,&  Charles  de  Duras ,  neveu  de  cette  princefle , 
qu'il  retint  prifonniere  l'an  i}8o  &  qu'il  ht  mourir  fccre» 
tement  deux  ans  après ,  dam  un  château  du  loyaumede 
Naples ,  les  habitans  de  MoufliersoeponvaoC  w  perlii*» 
derque  la  reine  Jeanne  (ût  morte*  ne  voolnxcnt  i«coii« 
noîtreniruamrautreputi»8e  fiuent  ^lement  mal- 
traités parioui  le»  deux.  Beâodiibar ,  capitaine  du  parti 
duducdeDuras,htrafer  le  bourg  de  PalhayroK.qm 
fâifbitpartiedc  la  ville  ;&  peu  de  tems  api  es  frians,  vi- 
comte  dcTallard  ,  capitaine  gênerai  de  la  reine  Marie, 
veuve  de  I-ouis  1.  duc  d'Anjou ,  s'empira  de  la  ville  Se  la 
ht  piller.  L'an  1586.  les  hal)i:ans  prêtèrent  ferment  au 
nouveau  roiLouis  IL  duc  d'An;ou.  Pcndantlcs  guerres 
delaLigneila  ville  de  Moullicrs  tint  tofijours  pour  le 
roi ,  fans  néanmoins  recevoir  les  Huguenots.  Cette  ville 
ell  iituée  an  pied  d'une  trts-tuute  montagne ,  d'où  Ibrc 
onclburcedeaafbR  abondante  :il  yafurlamonugne 
unechapeltedeNocre-Damc.bàcic de pierrede  taille, 
ancien 8t  &menx pèlerinage, dont  p ir'o  Apollinaris  Si- 
donius.Un  pcuau-dcflousdc  la  chapelle,  la  montagne  fe 
fepare  en  de  ex ,  dont  les  fommcts  font  unis  par  une  chaî- 
ne de  fer,  tendue  de  l'un  à  l'autre,  qui  cil  de  plus  de 
deux  censcinquanie  pas  de  longueur.  On  croit  que  c'cfl 
levoeud'un  chevalier  de  Rhodes,  de  la  maifon  de  Bl»> 
cas .  délivré  d'une  manière  miraculeufe  de  (à  captivité  t 
par  l'ioteioeiEoo  de  k  lètnte  Viefgie.  L'an  1684.  pan 
pariiedeit  vilkfiRenportée  parone  inondation. *A« 

G>llinar.Sidon.  Ctrmne  Sacbmft.  ai  Tauil.  Ktienfem. 
oilradamus,  bifi.  it  Pmtnce.  Anh.vts  de  Lmnj,  dt 
M0:iptrs  &de  RitT. 

MOUTIERS   RANEY  ,  t/m*  MONTI 
RAMEY. 

MOUTIERS  EN  ARGOKE.abbaye  de  Fnncedans 
le  petit  pays d'Argune,  en  Champagne,  à  trois liâlEl dg 
fainte  Mcnchoud  ,  vers  Icfud.  *  Maty ,  dtSion. 
MOUTIERS  cnTarantaifc,  vt7r«TARANTAIS& 
MOUTlQtJ£>vUlc  dsJ*  fic^n'illB  de  l'Jpde  dcsl 
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lé  Gange ,  Ibrla  cSie  cle  Xlahbir,  entte  Olicot  &  Cana- 
nor,  cft  capitale  d'un  petit  pays,  qui  A  litre  de  royau- 
«ttc ,  &  qui  dépend  du  roi  de  CaliCi».  *  Maty ,  Mkih 

MOXLDABA T  ville  de  négoce  Jins les  Indes  fur  le 
petitGange,  qui  cft  une  branche  du  çTJnd  Gmçc.  Elle 
n'aprfntdcmiiraillcs  ,  m^is  il  y  a  une  alL/  Ixilc  pl  icc 
pour  le  marché ,  avec  des  portiques.  On  y  tait  unerand 
ttc^oce  de  ibyes  ouvrées  tt  ooa  ouvrées  »  te  d'éKnèit  * 
Nicolas  GraaK 

MOY  A , bourg  avecnnchltatti  «tlanikCiftilleiieii- 
vellc  en  EPp^i^ne ,  i  quatKUoitï  «teXSucnça  VOS  le  Le» 
vanr.  •  Matv  ,  d'H'^n. 

MOYEN  MOU STI ERS,  bourg  avec  abbaye  ,  dans 
la  Lorraine,  prcsdchMturtc,  environ  i  deux  licu«$  de 
lâinc  Die .  vcr^lcNord.*  Mary ,  Jiclmn. 

M' ÎYESVIC  ,f«Wî.  MGIENNIC. 

\10YSE ,  prophète  &  legiflateur  des  Juifs,  fils  d'Am- 
tâm  & iiefrtbdM,  naquit  après  Marie  la  focur  &  Aaron 
fonfreittran  du  monde,  8c  1571.  avant  Jcfu». 
ChcîItLeroid'fiRypte  avoit  ordonné  de  iàirc  mourir 
tout  fntaèuKiiâles  des-Hebretix  :ce  qni  obligea  Jo- 
chabcd  ilc  tenir  caché  pendant  Uois  mois;  mais  crai- 
gnant qu'il  ne  Tut  découvert ,  elle  contia  fon  fatut  i  la 
providence  ,  le  mit  dans  un  panicrdcjoncs  ,  qu'elle  en- 
duilît  de  bithume,  &  l'cxpofafur  le  Nil,  en  un  endroit 
où  elle  avoit  obfcrvc  que  la  lillc  de  Pharaon ,  que  Jofeph 
nomme  Tcrmunt ,  venoit  ibuvent  le  baigner.  Cette  pnn 
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prcufclorfqu  il  la  mit  danflonTein,  te  Ixf^erirenlltt. 
te,  &  lui  donna foQ  frère  Aaron  pour  lui  fcrvir  d'inter» 
prête.  Moyfèvînttrouver  le  roi  dT'Eçrypte  ,  pour  lui  de- 
mander delà  part  de  Dieu  qn'il  ciit  i  hilTer  (brtir  fon 
peuple ,  pour  aller  facriHtr  dans  le  defert.  Mais  ce  roi 
impie  fc  moqua  de  cette  demande  ,  &  du  mTade  que 
*it  Moylb  de  cFi.int;er  fa  vcrpc  en  fcrpcnc ,  parce  q  ic  lis 
n)jpicicn9  a\  ()ient  t'ait  la  mcmc  chofeiair'fi  fa  dureté 
caulàlcsdix  playesdontfon  royaume  fut  aiflieé.  La  pre- 
mière fut  le  chanceroent  des  eaux  en  fang;  u  (cconde 
fut  celle  des  grenouilles  ;  la  troiliémc  les  pedcs  infadet 
piqiians  ;  U  quatrième  les  mouches  ;  k  cinquième  h 
JieftetqutencmiMiloutes  les  bétes  ;  la  (ixiéme  playo 
pam des bêtesaux  hommes,  &  les  remplit  d'ulcères  te 
depuftulcs;  la  fcptitmc  fut  lagrcle;  la  liij!ti( me  t«  fiu- 
terclles ,  <^ui  dcvoioiennout  Cw  qui  étoit  ruIK-  de- vcrd  i 
la  canip.iL'nc  ;  Il  neuvième  fut  les  épaiflcs  ti  ncbresqui 
Couvrirent  la  terre  ;  la  dixième  fut  la  mort  des  premiers» 
nés  des  hommes     des  bttes.  Après  cela  Pharaon  bU^ 
partir  le^ikbreux  la  mémo  annéei49i.3vantjcfus^hrift 
le  15.  jour  du  mois  AbS^^ui  devint  le  |»¥micr  mots  do 
l'année  des  Hcbrcnz  ,  en  mémoire  d«  cette  délivrance. 
Dieu  les  ayant  fait  paflçrknwr  Ronge  iftc,fubmergex 
dansleseMulesEgypiiensqui  Icspouifuivoiciu;  Moyië 
les  conduifît  dans  le  defèn  ;  fit  cefTer  l'amertume  des 
eaux  ,cn  jtrrant  dedans  un  morceau  de  bois  ;  &  dim  }t 
dixième  ihiion  \  Alush  ,  frappant  le  rocher  d'Horeb 
avec  ù  verge  ,  eii  lit  k!!  [ir  une  lource  d'eau.  Enluiie  il" 
montadivcritsknsiurlcmont  Sinaï,&  y  rcfut  la  loi« 
ccdè  levant  trouve ,  Marie  »  finir  de  cc°petit  enfant,  lui  j  ^"(^  ^ois  il  dcmeiua  <^o.  jornU  6t  40.  nuits  fur  cette  mon» 


ada  fi  elle  voulait  weiKwrrîcejle  u  nation ,  pour 
Inidonner  dolatr,  k  princeflè  le  tnMtvabon:ainfi  il  fût 
refflitilamere^  Aaboutdetroisanson  le  porta  à  I1  prin- 
ceflè ,  qui  l'adopta  pour  fon  fils ,  8c  lui  donna  le  nom  de 

Moylc,  qui  en  l.inf;a^c  e^rypiien  (lénifie  rire  de  l't.m.  *5. 
Clément  d'  .llcxjndrie  dit  qu^  K  s  parens  l'avoient  ncmi- 
mc  Jmtlunilorlcju'il  fut  cirtonei>  ;  &  i^hilcm  -.joiite  que 
Thermutis  f,.ignit  d'être  grolFc  ,  &  fuppoli  Moyft. 
Qupi  qu'il  en  foit ,  il  fut  élevé  avec  grand  foin ,  &  fe  ren- 
dit trcs-habilc  da-is  toutes  les  fcietices  qui  HeurilToitnt 
alon  parmi  les  Egyptiens.  Philon  dit  encore  au 'on  lui 
lit  venir  des  makfcs  de  Grèce  »  de  Chaldée  d  Afl'y  rie, 
pour l'inAfli'ire;  maisilcft (êurque  ksiciences  s'apprc- 
tioicnt  alors  en  Egypte  ,  où  le  fntrîarche  Jofcpli ,  le  < n 
fcsTutfs .  les  avoit  apportées  ou  augmentées.  L  iiiltonen 

Î'ofcphe  &  Eufebcfont  taire  i:nei;uirre  .\  N'uyle  cniure 
esEihiopiens:  ilsaffurcnt  c|u  il  les  dt  ht  entièrement ,  & 
que  les  ayant  poulies  jnlques  ,i  la  ville  de  Siiba  ,  il  la  prit 

Sr  la  trahilba  de  la  hllc  du  roi ,  qui  devint  amonrcufe 
lui ,  &  qui  Jui  promit  de  t'époufèr  ;  8c qnedaot  ces 
■«iccaiions  ildomta  toutes  les  preuves  de  oounge  tt  de 
conduite  qu'on  peut  délirer  d  un  grand  capitaine.  Mais 
Tlieodom  &  pualieunaiitrcs .  doutent ,  avec  raifon,  de 
■Ce  rccît-  L'htftoirefàintenoasapprend  que  Moylc,  i  l'â- 
ge de  40.  an« ,  iiirtitde  la  co\ir  de  Pharaon  ,  pour  aller 
vilitcr  Ceux  J.t  ù  nation  ;  &  a\  ant  rencontre  un  Egy- 
ptien qui  maltrai'.oitun  Ifraélitc,  il  le  tua.  Ce  tut  la  eau- 
le  de  fa  fuite  dans  le  defert  de  .Madian  ,  où  il  èpemCa  Sr- 
fborJ ,  lillc  d'un  prêtre  nomme  /r/fcro,  ou  R.ig:iel ,  qu'Ar- 
tapanus,  dansEutcbc ,  fait  roi  d'Arabie,  il  eue  de  Scpho- 
n  deux  lils,Gfr/4  &  f/rfi.f>. L'an  1544.  du  monde,  le 
149t.  avant  Jefus-Cbritt  &  le  80.  de  Moyfc,  Dieu  lui 

ErkdanskdefarttOÙil  avoit  déjà  pallé  40.  ans  ipaitre 
br^  de  fon  bcân-perctJo  jour  menant  fon  troupeau 
dans  le  lieu  te  plus  retlréyeiskfflontagned'Horeb,  Dieu 
lui  niip.n  iit  m  milieu  d'un  buiflTon  ,  qui  brûloit  fans  le 
conluiner.  Comme  il  vouloit  s'approcher  pour  conli- 
dtrer  cette  merveille  de  plus  près.  Dieu  lui  cotn- 
cummanda  de  fedt'chaulTe-r ,  jvircequc la icrrcoù  il  nur- 
choitctoitlâinte;  &  lui  tu  entendre  qu'ayant  vu  l'aftlic- 
tion  de  fon  peuple,  il  avoit  rcfblu  de  le  délivrer  de  la 
tyrannie  des  Egyptiens ,  &  que  c'étoit  lui  dont  il  le  Icr- 
viroit  pour  cette  délivrance.  Moyfes'cxcufà  fur  fon  in- 
capaéité  8c  fîir  fon  béfptyoneot ,  qui  k  rendoit  peu  pro- 
pre à  porter  k  parole  ;  maïs  Dieu  lut  commanda  de  nou- 
veau ,  is  pour  l'y  engager  plus  facilement ,  lui  ht  hin 
fur  i  'b  nredeux  mnaelis.  11  changea  fa  verge  en  fcrpcnt, 

Kc  i  rcadu  Ca  Dum  le' 


&4c  f.;rp«Qt  lachaojjca  en  verge 


t;^».  A  Coq  retour  tl  trouva  que  le  peupk  avoit  kbri«^ 
que  &  adoré  le  veau  d'or.  Il  punit  les  plus  feditieux; 
4c  craignant  que  Dieu  n'en  prit  une  plus  rude  vengean- 
ce «  il  remonta  fîir  k  roonugne  pour  obtenir  leur  par- 
don. Cependant  il  lit  faire  toutccquircgartlii  it  1  i-rnc- 
mcnt  du  tabernacle ,  &  la  conlècration  de-s  prcires, com- 
me Dieu  îe  lui  avoit  commande.  II  eut  beaucoup  de 
peine  i  gouverner  un  peuple  li  rebelle,  parce  qu'à  tout 
moment  il  forinoit  quelque  nouvelle  (édition.  Par  Ibtt 
moyen  les  Ifraclites  vainquirau  divers  rois  ;  mais  étanc 

fircs  de  Nebo  ,  Dieuki  commanda  de  monter  fur  Itf 
bmniet  de  cette  montagne  »  d'où  il  lui  fît  voir  k  terre 
promife ,  après  quoi  D  rendît  l'efprit,  fins  douleiir.ôc 
fans  maladie,  âgé  de  no. ans  «l'an  1584.  du  mondCti 
1451. avant  Jcius-Chrift.  L'écriture  dit  qu1l  mourut 
par  le  commandement  du  Seigneur,  &  qu'il  fut  enfcvc- 
li  dans  une  vallée  de  la  terre  de  Moab,  contre  Phogor  , 
fins  que- depuis  on  ait  pû  découvrir  le  lieu  de  là  fcpultu- 
re.  Quelques  uns  croycnt  que  Cc  fut  alors  ,  comme  le 
rapporte  faint  }ude ,  que  l'archange  Michel  difputa  avec 
le  diable ,  qui  vouloit  découvrir  k  con»  de  Moyfe  aux 
Ifraëlites,  pour  leur  pcrfiadnr  lie  iMorer  comme  m 
Dieu  ;  i  quoi  il  lesauKMtpenéi  fins pdœ, après  tant  de 
miracles  qu'ils  lui  avoient  v€ faire.  Us  k  pleurèrent  pen- 
dant trente  jours.  Le  faint-Efprit ,  dans  l'cccleliallique 
fait  l'éloge  de  cet  homme  admirable.  l'hilon  i  écrit  la 
vie  en  trois  livres.  Jolephc,  Eufcbe  ,  &  iaint  Cyrille 
d'.</fr4ni/rrf, rapportent  des  témoignages  de  plulieursau- 
tc  urs  P.iyeri; ,  qui parloicntde  lui  tres-avantageufbmcnt. 
Numenius  dilbit  que  Pythagore  &  Platon avoienc  puifiS 
leur  doctrine  dans  les  livres,  &  que  le  deoÙU  étOlt  Un 
Moy  fe  Attique.  Moyfe  eft  incontcftabknwnt  antetir  des 
cinq  premiers  livres  de  k  biUe,  que  l'on  a|^1k  tg  Peaw 
tjteuque ,  &  que  tes  Juifs  oomprtnnent  fous  le  nom  de 
loi;  cependant  quelques  Juifs  &  quelques  Chrétiens  ont 
doute  s'il  étoitautcurdeces  livres ,  &  imt  formé  des  dif- 
ficultés afTez  contiderables  pour  ibutenir  le  contraire. 
Abcn-Ezra,  Hobbes.la  Peyrerc  &  Spinofa,  M.  Simoa 
&  le  Clerc  ont  fuivi  ce  dernier  fyltcme.  Mais  lî  l'oa 
conlultel'ccriture-fainte,  le  témoignage  Ibrmel  de  Jc- 
fus-Chrift ,  &  le  confentcment  de  toutes  les  ludons  ,  t| 

Earoît  évident  que  c'cft  â  tort  que  l'on  doute  que  ce* 
Vies  loient  de  Moyfe;  &  ksobjeâions  que  l'on  fait. 
peDVentrerefoudrefâdlementenavoQant  qu'il  y  a  quel- 
ques endroits  ajoutés  ou  changés  dans  le  texte  ,  comme 
la  mort  &  h  fepulture  de  Moyfe  ,  qui  font  rapporréj 
dans  !e  dernia-  chapi;re  du  Deuteronomc.  Ces  cmq  li« 
Vies  font,  I .  la  G  bNu  i  >  qui  contient  l'bt  Itoue  de  la  crc». 


MOY 

.ttoodu  monde,  la  geocalogie  dét  «utrificfaei  i  la  tàm- 
tioDib  déluge  ,  le'Miatt^pie  de$  defècndai»  de  Noé, 
jufqu'i  Abnii  im  ,  'i  vie  d'Abrihim  ,  d'IPuc  ,  de  Ja- 
cob, &  de  Joteph  ,  &  I  niftoire  des  dciccndans  de  Ja  • 
cobjufqu'à  la  monde  Jûfcpli  .pendant  i}9o.  ans.  z". 
l'UxooE,  qui  ConticT^t  l'hiftoirc  de  la  furue  du  peuple 
d'Ifraël  de  l'Egypte  ,  &  tout  ce  qui  fe  piffa  dans  le  dc- 
fcTC ,  IbusU  conauite  dcMoyfc ,  depuis  la  mort  de  Jo^ 
,fèph  ,  julquî  U  conflruâion  du  ubernacle  ,  pendant 
'^4)5.  tas  i  l",  le  LsviTiqeK*âiofî  appdlé  ,  parce  qu'il 
«ooiieiitletlonc,  lcsaninanies,8clet&crifioesdela  re. 
Ji^on  des  JuiA  :  ce  qui  regardoit  jparticuUerement  les 
Ijcvites,  à  qui  Dieu  avott  confié  le  foin  des  chofès  con- 
cernant Ic5  cérémonies  cxtcriiurcs  de  11  religion  ;  4".  les 
Ïn'ombrf.*;,  parce  qu'il  commence  p,ir  le  dénombrement 
des  Lnfan^  alfrai-l  fortis  d'Egypte,  qui  cft  faiv!  des  loix 
dotuiées  au  peuple  d'ilraci  pendant  irenic-ncufans  qu'il 
dasa  le  defert  ;  y.  le  Dcoteronome  ,  c'cll-à-dirc ,  li 
lècondeloi,  ainfi  appelle,  parce  qu'il  cft  comme  une  re- 
9é(îtîoildeia  première  bi  ;  car  après  que  Moyfe  y  a  dé- 
criteopendeiDOtsles  principales  actions  du  peuple  d'If- 
,iaël  dam  le  defot  .il  répète  quantitcde  préceptes  de  la 
k>i.  *  On  pourra  conrulter  Philoo ,  in  vitjt  Mtfis  ;  Jofc- 
■phc ,  1. 2. }.  4.  biB.  &  1.  Cênt.  Afm.  Eufclic  ,  m  tbnn. 
dtfr*f.€v*ng.crc.  Clément  Mexxndnn  ;  Thcodorct  ; 
Geoebrard ,  Lt,  cbnn.  Silian  ,  Torniel ,  Sponde  ,  m  ,tn- 
tiaLvtt.  tefi.  Pcrcrius  ,  Lipoman,  Bellarmiii  ,  Poflèvin, 
M.  Simon ,  M.  Du  Hm ,  it^trt.  freUm.  ftrls  lu  bit. 

(cy-  Les  doâeursde  la  cabale  aflurent  la  plupart  que  les 
Wtitades  que  Moyfe  fit  autrefois  en  Egypte  Se  ailleurs , 
ploient  doefttsdc  la  vertu  de  (bn  bâton ,  qui  félon  leur 
ïênriment,»foitétéct£^deI>icttcatK  les  deux  v£pm 
«lu  rabbatjc'dl  )^)ire,Ie(birda<ixiéine)o|iirdehcrat- 
tion  du  monde,  ^  tut  ti  qucl  ctoit  gravé  d'une  n'\anicrc 
.incrvciileufe,kirei-augullcnomde  Dieu,  qu'ils  appel 
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pouflad€$fleurs& des  fruits:  c'cft  pourquoi  il  le  laifla 
U;  &  parle  moyen  de  ce  b3ton,  qui  étoit  devenu  jrbrà 
il  éprpuvoit  tous  ceux  q  i  i  i\  c  ient  dcQcin  d'époufer  fèj 
nlles.  L'auteur  de  ce  commentaire  ajoute  ,  que  Moyie 
fut  introduit  par  Sephora  chez  Jethro  ,  lequel  lui  proj- 
mit  la  fille  enmariage  ,  s'il  iuiapporcoît  un  bâton  qiii 
ctoit  dans  Ton  jardin  :  ce  que  Moyfe  ht.  Jethro  furprfa 
de  cette  avanturcj  regarda  Moyfe  comme  ce arf^eo* 
qui  devoir  defuler  l'Egypte  ;  dans  cette  fp3lSt%_  il  le 
ht  jctter ,  npç  faâfr-ibàe  »  fjîk.Sepbvai  trouva  ly 
moyen  de^le  dOorrir  iwndttie  ft^nmées.  Enfin  S^hon 

Îfria fon  pere  de  voir  (i  Moyfe  étoit  encore  en  vie  ,  dif- 
imuhnt  qu'elle  lui  tût  donnée  de  quoi  fubfifter.  Je- 
thro ayant  tiouvC  Moyfe  en  bonne fanté  ,  l'cmbrafTx 
comme  un  prophète  de  Dieu  ,  &  lui  donna  fa  hlle  en  ma- 
riat^c.  Voih  quelle  eR  h  relation  de  cet  .lutcur  Juif. 
Abarbmei ,  autre  dodeur,  dont  les  écrits  font  en  grandp 
vencraticn  parmi  ce  peuple,  explique  cette  &bleîpc«f 
prés  dans  le  même  fens.  Il  remarque  que  ce  biton  mira- 
culeux de  Moyfe  n'a  jamais  été  donné  i  aucun  autre', 
non  pas  même  i  Jofué ,  qui  fût  (bn  difciple  &  (bn  fuc> 
cefleur  ;  &  que  lorfquc  Jofué  cacha  l'arche ,  avec  la  ver.. 
gcd'Aaron,  h  cruche  de  hmanneiSflcvailTcaudcpar- 
nim  (àcré ,  il  n'cll  point  parlé  du  bâton  de  Moyfe.  D'où 
il  mfcrc,  que  Moyl'e  étant  monté  fur  h  montagne  d'A- 
banm  ,  pour  y  mourir,  il  piii  en  fa  mai»  le  bàion  dp 
Dieu, qui  fut  mis  dans  le  tombeau  de  ce  propheicu  • 
Spon,  TcibtTfhetcuntufet  del  Mnqmit'. 

Nous  ajouterons  ici  une  remarque  afliez  curietifc ,  tou- 
chant la  manieKnatureUedaotMoyfeï  p<l(^voir  l'hif» 
toire  depuis  la  creotioD  du  monde  ,fU  h  moyen  de  boit 
peribnncs  feulement ,  oui  ont  pû  le  communiquer  les 
chofès  de  bouche  l'uni  l'autre,  bien  qu'entre  Adam  & 
Moyfe  i!  y  ait  eu  près  de  15.  f  ie  lj.  Cis  huit  perforincs 
font  Adam,Matbufalem,Seni  t  lil.  de Nor  )  Abraham, 


lent  TffrjÇMwnuf»»,  oude  quatre  lettres.  Dansle2a.«r,  1  Ilaac,  Jacob  ,  Levi  (  grand-pere  d'Amram  )  &  Amranx 


qui  eÛ  un  commentaire  fur  les  cinq  livres  de  Moyfiî,  il 
cfl dit  oue les  miracles ctoient  marqués  fur  ccbaton,avec 
le  tres-laint  nom  de  Dieu.  Jonathan  «dans  fon  Targum. 
'OU  paraphrafechaldaique  fur  la  faible  «  dit  que  Kaguei 
(qui  était  Jethro ,  ou  foo  pert)  «yint  ^ris  aue  Moyfe 
retoirftDvé  d'Egvpce ,  le  fit  metue  dans  une  iMOe-folTc, 
où  Sephora,  fa  péute-fille  ,  le  nourrk  Pvdant  refpace 
de  vingt-années  ,  après  lequel  tems  elle  Ten  fettn*  Q 
ajoute  qu'un  ;our  Moy  fc  étant  entré  ds  •  1  ~  n  r  Jin  deKa- 
.^ucl ,  rendit  grâces  i  Oieu  dcl  avoir  gariuii  6c  fauvé  par 
li  puilLncc,  &  qu'enfuite  il  appcr^ut  une  verge  ou  un 
bâton ,  fur  lequel  «toit  gravé  i  adorable  nom  de  Dieu  ;  & 
'f|uersy«nt  arraché  de  la  terre ,  où  il  avoit  ctô  enfoncé  , 
tt  comme  planté  »  il  le  prit  Se  l'emporta.  Dans  le  Stbslft- 
lnbs^êkMM\  qui  tHk  une  faiftoirc  chronologique ,  de- 
puis le  cbmmcnceraeot  du  monde,  }ufi|u'au  XVL  fie» 
de ,  on  lit  i  peu  près  la  même  chaTe»  mus  ccb  voit 
p!i  r,j  t  :  ,1;  rcmentdans  un  commcntaiiefifR ancien 
A  tort  rare ,  miirulc  Mtdrijcb  Vdigfibd ,  imprimé  i  Con- 
iftintinople.  L'auttur  de  cecommentaire  dit  que  Moyfe 
avoir  environ  40.  ans  lorfqu'il  fortit  d'Egypte;  qu  un 
jour  fc  trouvant  proche  d'un  puits,  Sephora,  qui  ttoit 
une  des  hlles  de  Jethro,  y  fuiviot;  &  que  l'ayant  trou- 
vée belle,  il  lui  propofa  de  la  pcendre  pour  femme  :  à 
nioi  elle  réponoitquc  fon  pere  menoit  tous  ceux  qui  la 
omandoicntenmanage,  devant  un  arbre  planté  au  mi- 
lieu de  fon  jardin ,  qui  avoit  une  qualité  ti  patticnliete 
fiL  il  dangereufc,  qu'il  donnoil  fa  mort  dans  le  moment 
àceùxqui  en  approchoicnt  ;  que  Moyfe  lui  a)rsuit  de- 
mandé d'en  etou  venu  cet  arbre.  Sephora  lui  dit  que 
Dieu  ,  le  même  foir  du  premier  l.ibbat  de  la  création  du 


p«^rc  de  Moyfc.CcUw  verra  tacitement  dans  la  table  qui 
fuit. 

Adameft]Donrao93lo.dttnMadek  airantJ.C.$i9|^ 
MnhofiIem> 

né, 


Sem, 

Abraham  I 

Jacob, 

Lcvit 
AflMflU  I 


{ 

,{ 
{ 
{ 
.{ 


né  l'an 
mort. 


688. 
16  )6. 


5  547- 
^179' 

j6. 


Dé. 
DORt 

né, 
mort, 

né» 
moct, 

ni. 


né, 
moR» 


aoî9. 
^i  18. 

il  90. 


I  99^* 
i8az. 

1817* 

t6tp 

16  4  î. 
1509. 


Moyfe  hé  l'an  14^4.  du  inonde ,  &  1571.  avant  Te  fus- 
Chrif):  ,  avoit  6a.  ans  quand  (on  pere  mourut.  AinVi  crt 
hiflorien  fàcré  a  pû  fi^voir  d'Amrim  ,  ce  qu'Amram 
avoit  apprisdcLcTij  &  l'on  peut  remonter  de  la  forte 


niond»;,  créa  un  bâton ,  lequel  il  donna  i  Adam  ;  qu'A-  1  nf6. 
dam  Ic  laiflààEnoch;  EnochàNoc;NoéàScm;Sem  à  |  MOYSE f  Paint )lblitaire,  né  en  EtbSopie,  étoit  cf^ 
Abialum;  Abraham  ilfaac-,Ifaacàjacob ,  quil  empor-'  clavc  d'un  officier  de  ce  pays,  &  ayant  cominB  dalis  & 
tien  lEgypte,  &  le  donnai  fon  hls  Jofeph  ;  que  Joleph  ',  jeuncflé  pluiieuiS  crimes ,  il  devint  chef  de  volcnn.  Ln 
Itantmoft,  lesfiigypticm  pillèrent  Ik  maifon  i  flt  m'y^ crainte  dêtreprisBarktoiîàendejMftice,  ie  fitÂuver 
ayant  trouvé  ce  biton ,  ils  leportcfem  aupalû»  de  JHia-"  en  Egypte ,  on  il  le  corba  dans  le  petit  monaflere  de  Pe- 
non  ,  où  Jethro ,  qt-i  éioit  un  des  principaux  fflagjcic-ns  ira  aux  extrémiiésde  h  foiituJc  de  SLCtlié.  I.3 ,  fiifant 
dcTI-gypte,  ne  l'cutpasplûtôtapper^û,  quille  prit&l  reflexion  fur  fa  vie  palUe ,  il  fc  convertit  &  expia  parles 
l'emporta  chez  lui.  Quelque  tems  après,  Jcthro  étant'  exercices  d'une  auftcre  penittnee  ,  les  Crime?  qu':  1  .ivoic 
dans  ihn  jardm  ,&  le  u-oant  dans  fà  maijbn,  l'cn&oçii  commis.  Apres  être  parvenu  à  un  éut  de  perkctioa^ 

Hans  la  terre ,  oùilpritiMMiedanile  nàmtmtaaitt  •t'.fieiiepttnâfvhtd'iaiHadntfpKda^  versl'id 


Uiyilizeu  by  LiO 


498  MOY 

&  il  fut  bientôt  chargé  de  koondttke  des  folitaïr» 
d  un  des  monsfVcres  de  Sceiîié.  H  moonit  Igide?  V  ^ns 
'venla  findu  IV.  fiedc,  ou  «a  coutmencenent  du  V. 
tnaflàeré  par  des  peuples  borborcf ,  «ppellés  Mtuqutt , 
iquidcroleTcntlesmonafteresdeScetné.  Les  Grecs  ho- 
!norent  fi  racmoirc  le  t8.  d'Août  :  ce  qui  a  M  fuivî  dans 
fc  martyrologe  Romain.  *  Palad.  h  fl.  lnufiM.  S(îZOmen. 

f.iç.Cauicn,  iqUai-i-  1.5.  Bailk-t ,  ws  des  Sâmts 
4u  i8.  d'Atit. 

KiOYSE,  prêtre  de  Rome  ,  &  martyr  fous  l'empire 
'deDece»  fut  mis  en  (ffiTon  &  fouffrit  divers  tourmens 
-;paiiTUreligîflode}erus^hrin  WniAf^.  avec  Maxime, 

Iihifieiin  aaiMperionies  du  ckrgé  &:  (quelques laïques, 
b  éctivircnteo  comnnn  une  lettre  à  (àiot  Cyprieo ,  & 
aux  eonfdiètin  de  Ordiage ,  pour  les  dérauiner  d  ac- 
corder n  facilement  h  communion  \  ceux  qui  étoicnt 
tombés  dans  l  idolitric.  I jï*!  coofirflcurs  de  Rome  ayant 
été  délivrés  de  prifon  l'an  151.  quelques-uns  d'entr'eiu 
le laiffcrentcntraincrd.ini le  p;irtideNovat&  de  Nova- 
tien;  mils  Mpyfc  de  mcuri  ferme  &  fe  fepara  de  11  com- 
munion des  SchiTmaUqucs^Ilfuc  repris  &  remis  en  pri 
ronlamcmeano£e*ae(iMffiitciifiotailiort  pour  Jifus- 
Chrift.  Les  autres  çonMeurs  reconnurent  leur  faute ,  & 
rentrerait  dans  latommunion  du  pape  CtmdUe.  *  Cy- 
]Hiaii.«fij/.  Eurcb.  l.  6.  htfi.Dt  Tiflemooc»  wumins  u- 
'c/(/f«yK^e«t  r«m.].Baillct,v*«i  disSmitt  ,*«vmgt^{inq 
dt  Nfi-  rmlirt. 

MOYSE,  impoftcur  célèbre  qui  abuCi  les  Juifs  de 
Crète  dans  le  V.  licck'  vers  l'an  451.  prit  k  nom  de  Mny- 
fc  ,  pour  fe  rendre  plus  coiilidcrabk  à  ces  peuples  ,  au  il 
■oWigca  de  le  fuivrc ,  &  dont  il  fit  périr  une  puuc  iians 
k  mer  I  fur  les  alfuranccs  qu'il  leur  avott  donnécsqu'el- 
lca'cevnK>iipourle$laiflbrpaiIèr.*SKiMe>f>7.AijL  c. 
37.  Baronios»  A.  c  4)1.  «.Sf 

MOYSS ,  labbin  célèbre»  fur  la  fin  du  X.  lîecle,  com- 
menta de  proftflcr  te  ialmdiCordoiiSraa999.*Ge- 
nebrard ,  in  eht». 

MO"YSE  BARCEPHA,é^■ê  [ii;  1  Syriens,  dansîe 
X.  licclc  ,  écrivit  un  commentaire  iiu  paridis.  Cet  ou- 
vrage a  trois  parties  ,  &  a  été  traduit  de  fyncn  en  la- 
tin ,  par  Ândrc  Maiius  de  Bruxelles.  I  ne  faut  pas  con. 
fondre,  comme  Margarin  de  la  Bignc  &  quelques  au- 
treSf  .ce  prclu Syrien,  avec  un  autre  MoyU)  dit  Mak- 
|iSMi)S>  qui  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  aVL  fiecle  par 
k  patriarche  d'Aniioche ,  Se  qui  publia  on  nouYetu  tef- 
tajrcntenfyrîaquc.  r«;;«.cequeDaditten(iiieMaiiiH , 
'  in  Aidtt.  *  Bcllarmin,  dr  fa^  4tti»  Sponde»  M  éMâi, 
Genebrard ,  in  fhnn. 

MOYSE,  rabbin,  CjU'on  nomme  fo'jvent  Ben  M.ii- 
Hm»,  ou  Mdimemdts  ,  c'elk-i-dirc  ,  de  MÂ'man,d\ 
quelquefois  indiqué  par  ces  lettres  initiales  ,  Ramean, 
qui  (îgniticnt  Rabbi  Mojes  Btn-MÂinun.  CedcAcur  ,  l'un 
des  plus  fçavans  d'entre  les  Juifs ,  &  peut-être  le  plus 
éloifi^é  de  leurs  (uperniticns,  ctoit  Efpagnol,  natif  de 
Cttidouë,  &  cft  appcllé  ordinairement  Mofes  Egjftms, 
paieeqju'Û  fe  retira  en  £g]r^,  oil  il  fut  Oiedccm  du 
Ibudan  de  ce  pays-là ,  au  milieu  du  XIL  Geck.  Ceux  qui 
voudront  apprendre  la  doârinc  &  le  droit  canon  des 
Juif»,  contenu  dans  leur  talmud ,  n'ont  qu'à  lire  l'abre- 

f'.é  que  ce  rabbin  en  a  (  cnt  dai.s  un  hébreu  de  rabbin  af- 
ez  pur,  où  lia  retraneht  la  piupart  des  contes  &  dcsim- 
pcnitKncesdont  Ictalniud  elt  rempli.  Celivre,  intitule 
f  4i-lb4x.4C4)  MiUii/mr ,  a  été  impruné  à  Ver  ife  &  à  Can- 
uantinopic.  On  en  a  mcmc  fait  des  tradudions  latines 
de  quelques  traitéti  Moyic  aanfli  écrit  en  arabe  des  com- 
.aacDiaiKS  fiirkJli/il«,  qui telt comme  de  texte  au  ul- 
imid}  te  ccscaremnwamaoïitjtétiadHits  en  hébreu  de 
rabUn  ,«)u'oti  Ktau^rd'httî;  car  ih  nelè  trouvent  plus 
en  arabe.  Il  compou  ur  i  jrrc  ouvrage  en  arabe ,  intitulé 
Xorf  Nrici^w  ,  triduitauih  en  bebieu  dcrabbui  ,  par  un 
de  feS  dilciple^  uoir.raéS4IBttf/#fn  rjt'.''on,  d'où  il  a  été 
traduit  :i  y  a  très- lon^-tems  en  latin ,  parccquc  S,  l'ho- 
mas  l'a  eité:ily  a  de  I  apparence  que  ccltcecie  ancienne 
vcrlion  latine,  qui  fut  publiée  par  Augulbn  Juftiakn, 
.iaipriméc  l'an  1510. à  Paris:  Buxtorf  k  ti.s  en  a  fâkuoe 
.noBVcIktraduâiao  1  qui  cft  devenue  p  lus  corarooiie, 
tpi'oD  crut  même  plus  exaâe.  Au  refte»  cet  ouvra* 
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CTitieremeoilcur  religion, parcequ'ileftappuyé  le  plus 
(ûuvent  fur  des  raifoonemens  de  philofophie ,  contrai- 
res aux  traditions  de  leiua  pans.  Il  cxda  (kfirandes  dif- 
putes  entre  les  labfains  de  ce  tcma^  »  e^e^Mire ,  du 
XlLiicck,  comme  il  porolF  prieurs  lettres ,  dont  une 
partie  a  éi£  imprimée  i  Venilè.  Les  Juifs  de  France  allè- 
rent plus  avant  que  tous  les  autres,  condamnèrent  l'au- 
teur,  &  brûlèrent  le  livre.  Mais  quelques  rabbins  Efpa- 
gnols  plus  modérés ,  en  jiiecrent autrement ,  &  appaifc- 
rcnc  toutes  ces  difputcs.  Ctepuis ce  tem$-là  les  Juihpre- 
lerent  les  fcntiniens  de  cc  rabbin  à  toute  autre  doétrine.* 
l  'oycx.  la  préface  de  Buxtorfjà&vetfioo  latine  du  Mtn 
s,v!>kjm  i  k  tibbin  Gedaljaib  kflnMi.  Oinzus ,  /.  i.  d!» 
rtpui.  Htkr.  i^Cafauboo,  txtn.  i« 
fiitnt.  mMth.  Qg.cnlled ,  d«  fâtr.  d»ii.  p  ig.  7.  Gcnebraid , 
'»  ihnn.  ^t. 

MOZAMBIQJJEou  MOSAMBIQUE,  ville& 
royaume  d'Afrique  dans  le  /ant^ucbar  ,  cn  re  l'Abyfli- 
i"e  au  leptentrion  ,  &:  l'Octan  {■.thiopiqui;  au  nudi,  vis- 
à-vis  rifle  de  Madagafear.eit  foumik-auroi  Mahome- 
tan.La  ville  capitale  elt  dans  une  lilc  .dont  les  Portugais 
font  les  maîtres.  Cette  iflelooeuc  d'environ  une  demie 
hcuë ,  e(l  tres-ilerile ,  &  d'un  tort  mauvaisair;  mats  eUe 
ell  néanmoins  fort  habitécti  canfèdacooimerce.  Le 
port  cil  au  nord  de  la  ville  ;  &  en  y  Ct)tnDt,oaJaifle  deux 
petites  iilcs  à  main  gauche.  Il  y  aauffiun  fbrt  chiteau. 
Les  vailfeaiix  Portugais  fe  retirent  ordiniiremmt  dans  le 
port  de  Mozambique ,  pendant  k-s  voyants  des  Indes  , 
pour  y  attendre  le  beau  te  ms. 

MOZOLlNO<Sylvdtrc;  dit  de  Prierio  ,  parce 
t[u  il  ctoit  né  vers  l'an  1460.  dans  un  village  de  cenom, 
qui  cil  près  de  Savone  dans  l'état  de  Gènes ,  entra  à  l'âge 
de  ij.  ans  dans  l'ordre  de  fiiot  Dominique ,  &  en  tfc- 
vint  un  des  plus  grands  amemei».  Piofeaeurdetbeola- 
gie  dans  les  premières  imîveifilÀ  d'ftaJk  ,  finivcnt 
prieur ,  uneNkaiêiDe  vicaire  gênerai  de  la  congréga- 
tion de  Lombardie ,  ces  divers  emplois  ne  Tempérèrent 
pas  de  donner  i;n  temps  coiifiderable  à  l'ctudejSt  il 
compofi  pluli.urs  ouvrages  ou  il  paroit  beaucoup  de 
pieté  &  de  fcitncf.  Les  plus  conliderables  font  (a  lom- 
me ,  appelkc  Sjlvtjhmc,  mxi  avoit  paru  des  avant  iyi6. 
5(  qu  ou  réimprima  avec  des  augmentations  en  1519.  fa 
lofc  dW.c'eità-dire.fon  expolition  des  évangiles  de 
toute  l'année ,  qui  fut  imprimée  pour  la  première  fois  en 
■50}.  &  dont  il  y  «eu depuis  une  fimled'éditioos;  8c 
ouvragcscontreLnther.contreqtfiîleftle  piemîer  qui 
ait  écrit  avec  quelque  étendue,  piufquefcs  deux  écrits 
contre  cet  hcrcfiarque  parurent  i  Rome  dès  1510-  Syt^ 
vcdreavoitétrappellten  cate  villedes  l'an  ifji.  après 
y  avoir  prokfle  publiquement  la  théologie  pendant 
quatreansil  fut  fait  maître  du làcrc palais ,  cni^jUji  qu'il 
exerça  jufqu'àfamort.  Il  parut  en  iji^.  un  livre  intitu- 
lé Tnantut  qHid4mt  filmitts  d*  srtt  &  Mwdl»  UMunendt 
quaftumque  Hattitts ,  quijTuivant  klitK  paioiffiiit  fait 
par  un  Jacobin ,  &  de(Ué  i  Svlveftrc  ,mais  en  1)5;.  on 
voulut  hii  en  ûire  honnenr  à  lui-miffle  >  &  on  le  réim- 
prina  avec  ce  titre:  Mêdnt  frimmt^  êmhenntat  ad  in- 
qutttnium  é-  invenientlum  Qr  unvinttndum  Uitb^nntt 
VÂldèntî(j[4rius  fSic.  fct  vtntrui-dm  Mtnjihum  tnj^f- 
iTiim  SrlicjlmmPrierjitem  ,&c.Hgtn  {  15;^  mais  c'clJ  l'ou- 
vrage d  un  Luthérien ,  qui  a  tellement  plù  à  Edouard 
Bro'jK ,  qu'il  en  a  donné  une  nouvelle  édition  l'an  léjw* 
à  Londres, à  la  fuite  du  recueil  intitulé  fsfttatkranm 
exfettniarum &f»g!(nd»nm,  SylvcUre  moutuiik  paJlt 
en  i}»}.  *  £chaid  tftttft.  «d.  ff,  h«i,nm*  %. 

MU 

M UAVIA, gouverneur  d'Egypte,  pcn-n!  îc  l'ar- 
mée d'Otnman  ,  puis  calitc     byne    &•  quatriè- 
me luccclleur  de  Mahomet,  zoitt.  MOAVIE. 

MU  C  A  ,  fameux  c  ncrai  d'arm-e,  fut  envoyé 
en  Afrique  l'nn  710.de  Jel.is-Chrill,&  de  rhegiie9a. 
parCualid,ou  'VaJid  calife  pour  réduire  ks  Africains, 
qui  i*étoicnt  révoltés ,  &  qui  avoient  dé&ii  IcsArabes  de 
ce  pays.  Etant  entré  dans  les  dcièrts  de  Barca,il  cimq* 
nuafiinaichciiAr toute  kBaibarie«avec  anearméede 
«mtmik  cwiHMilUM  >  4(fingaa  imia  ce»  peufiks  iiwt 
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1%}b£iS»ice  du  eafifê.  On  dit  qu'il  palD  ju(<)u^  Tefune 
ooTetfetna„(  qui  eft  fur  le  bord  de  U  mer  .dans  le 
xoyiuroe  de  Miroc  ;  )  &  que  voyanr  qu'il  n'y  i voit  plu» 
dcicrre,  U  pouffa  fbn  cheval  danslOccan  comme  par 
bravade ,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoitplus  rien  i  con- 
«tuerir.  Afxii  ces  exploiu  yû  retourna  k  Carvan ,  Uidaot 
€MDshMaiuiaiiie  Tit>K>Moet<in  brave  guerrier  nom- 
anér«riCtpour  ffouvemer  ces  provinm.  Ce  fut  en  ce 
tcins-li  ,  qoe  JuIkii  oointe.de  Ceuta ,  prés  du.  détroit  de 
<àsbnlttr»«]nifit  foi  que  (à  fiUeC^tvoitéciibiséenr 
KcidrigDeraid'£rpa^,àeniA  deftbcftvcétSednlB- 
mulutcetaffroat.  prit  le  prétexte  de  la  guerre  des  Ara- 
bes eo  Afrique,  pour  prier  le  roi  de  |ui  permettre  d'al- 
Icrcnfbn  gouvernement.  Sa  demindelui  ayant  ctc  ac- 
cordée, fur  l'opinion  que  fa  prcfcncc  arrctcroit  le  pro- 
grès des  ennemis,  il  s'embarqua  avec  (a  tcmnie,8<:  ce 
<qu'iiavoitdeplus  précieux,  &pafla à  Ccuta.  Quelque 
temtapr^,  feigiiant  que  fa  femme  étoit  malade  i  l'ez- 
érêmité ,  il  fupplia  le  roi  de  permettre  i  fa  fille  de  lui  ve- 
nir dire  le  dernier  adieu.  Lorfqu'ii  l'ctit  en  fa  puiOance , 
il  &imk  dcflemdelâtnofer  <hi  loi  :  ce  i|u'u  Itt  ca  0& 
fhmtl  Maçi  de  lut  wmcme  «meletainnslisflioesde 
fon  gouvernement ,  &  de  le  rendre  nuître de  toute  l'Ef- 
pagne,  s'il  lui  vouloit donner  des  forces.  Mu^a  fit  1^- 
voiràGualid  la  propolition  de  Julien  :  &  après  avoir  eu 
ragrémcnt  de  ce  calife ,  il  lui  donna  douze  mille  hom- 
mes fous  le  coiniiundeinent  de  Tarie,  l'an  71Z.  de  Je- 
fus-Cbrifttflcde  l'beeire  94.  puisil  joignit  Tarie  avec 
ttmeillettKputiedeicstroupâiSccociuatorze  mois  il 
mina  l'empicedet  Goths ,  8c  en  extaiBioa  toute  la  race^ 
L'Efpogne  fut  alors  peuplée  d'Arabe$8e  d'Afrioaiiu>qni 
changèrent  letteUfef  co  mofbuées  ou  temples  d'InmU> 
les  ;&  ce  qui  refta  de  lu^lefle  Gothique  fe  retira  vctt 
les  monts  Pyrénées.  L  an  718.  &  le  100.  de  l'hegire,  Mu- 

Ja  Se  Tarie  febroiiillercnt  cnfemble.  Ce  dernier  ayant 
té nultraitt , s'en  retournai  Danus en  Syrie , où  il  ac- 
cufa  Muça  de  conniBion  ,  &  d'autres  crimes.  Muça  laif- 
iàntlôn  nls  Abdulailisen  Efpagne,avec  la  moicic  de  l'ar- 
mée, paflia  en  Barbarie*  où  il  reçut  ordre  du  calife  de  re- 
tounier  i  DoMli  L*oclf|a^]r  UK  arrivé,  Gualid  ,qui 
ttoiteitrtiBnncnr  rMlidffililioBniC  en  cina  jours,  SoU- 
ÎD»  11ifeeia«fiiooaleiirdeGadididoMfl  étoitfitre, 
lôtai  Muça  le  gonvcmeaicnt  d*Afilqve  &  d'Efpagne , 
dont  ce  ct)oc|uetant  fùttellement  îudiené ,  qu'il  mourut 
de  dcplailir.  Son  iils  AbdulafTis  ne  lailla  nasdefemain(C- 
p  ir  crt  Elpagne,  où  U  prit  même  k  t  it  re  de  roi.  *  Marmol, 
de  tAfritkt  Itv.  a. 

MUCAMUNDINS,  peuples  delà  Barbarie  en  Afiri- 
.■xjue,  ta/ri,  BEREBERES. 

MO  CANTE  (Jean-Paul  )  maître  des  cérémonies  du 
pape,  publia  l'an  ifp?.^  Vitcrbe,la  relation  de  la  re- 
rondliatk»d'UeariJV.il'4g^e&oiMinebCe(ouvnu 
te  cfl  italien. 

MUCHE'Soa  MICHES  (Jean)  Juif,  s'étant  fauvé 
àvcç  ceux  de  fa  religion  &  les  Maures  qui  avoient  été 
chafifés  d'Efpagne  fous  le  règne  de  Philippe  II.  fat  en 
i  oyéi  Vcnifè  de  leur  part,  pour  demander  la  pcrmil- 
fioodcs'établir  en  quelques  hcux  de  la  dépendance  de  la 
république.  N'ayant  rien  pu  gagner  par  fc-s  offres ,  il 
fe  retira  à  Codhaàodple ,  où  iismiroduilit  par  fes  pre> 
fens  &  par  fes  avis,  auprès  des  plus  pui{ransde  U  Porte, 
parlemoyeodefquelsilfiit  connu  de  Soliman  II.  &  de 
'«eUmlLcKiiluinicceda.  Cbumeilne  chcKboit  ou'à 
fè  ^renger  des  Venitieos ,  &  qu'il  étoit  libre  evec  Selfin , 
qui  aimoiti  boire, il  lui  parla  des  vins  &  des  fruits  de 
1  iflc  de  Cypre ,  de  la  fcnilitc  de  feîtcrres ,  &  de  fes  ri- 
chcflesjil  lui  infînua  que  cette  iflc  ^ppartcnoitaux  grands 
feigneurs ,  parce  que  Sclim  I.  avoit  conquis  l'Egypte, 
dont  elle  étoit  une  dépendance  que  les  Vénitiens  l'a- 
voieot  ulurpée  i&qu'dn'étoii  pasdificilede  la  repren- 
.drefiir eux,  parce  qolboepoviiraîeocerperer  aucun  fc- 
ÇBtm ,  ni  de  Vefli^|««r^  ni  du  roi  de  France ,  ni  du  roi 
.tfETMgpef'flcéMOK  iaoinsdu  roi  de  Pologne;&que 
dmttMokurarTcnalaffakliébiftU.  Ccd  étoitmi» 
jBr  Muoiésfiit  foupçonoé  dVrok  fijt  œ  coup  par  (es 
emiffaires.  Mulbpha-Bacha ,  qui  faifoit  agirMuchés  au- 
près deSclim  «appuya toutes  les  raifons  de  cejuiftde 
ioîcc  que  le  grvkM^fpiustdlolmà'évùgumt!/^^ 
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*  Chevreau ,  btfi.  du  mndf. 

MUCHLI,  anciennement  TEGE  H  en  btin  T-igett 
ville  conlidcnh^e , qui Tcrvoit  d'azileàtouit  laGrcce, 
&  qui  (ut  cni  iiK(  cpilcDpile  &  fufFrigante  deCorinthi 
Ce  o'elt  mamtcoant  qu'un  bourg  fitué  dans  la  Zacoiii* 
enMorée.ennirlcatburccsdc  lAlphéc,à(îx  lieu&d* 
Napoli  de  Romanie  vers  ie  midioccidchul.  ljt%  poEtck 
en  ont  fait  mention  auflî-bïcnque  !StraboatPliôe,ÂD»» 
lomée  ,  PuifiuMS»  ttc  *  Ma^*  diMMA»  jngM» 
f  ht  que. 

MUCIDAN  ou  MUSSID AN,  ville  de  France,  dans  lo 
Perip>rd  ,  cil  (ituée  fur  la  rivière  de  Lille, à  quatrcou 
cinq  lieues  de  Pcrigucux.  Cette  ville  a  été  renommée 
dans  le  XVI.  fiec le,  pendant  les  guerres  civilesde  la  reli- 
gion. Ttmolcon  de  Coffé  ,  comte  de  Briflâc,  grand  iaiH 
coni-àer  de  France, futtué  par  les  Huguenott,aa 
de  cette  viilc ,  au  mois  de  Mai  1)69. 

MUCIDUS  (  JË^^^iktttbu,  MQISI$. 

MUCIE  troifianefamiiede  ffmféti  éwîcfilledc 
OsiuiiB  Muttus  Scevob  ,  &  U  four  de  Qjijntus  Metd^ 
hisCékr.Elle  replongea  dans  ta  diflolution  avec  li  peu 
de  retenue,  que  Ion  mari  fut  contraint  delà  renvoyer; 
quoiqu'ilen  eût  trois  cnf.ins.  Ce  fut  pendant  qu'il  rem- 
portoit  tant  de  gloire  dans  la  guerre  contre  Mithridatc, 
qucMuciefv;  dcbaucha.  11  apprit  cette  mauvaift  nott- 
vellc ,  &  ne  s'en  émut  pas  beaucoup  ;  nuis  en  s'appfb*; 
chant  d'Italie  il  conliierad'un  fcns  raûis  l'importanM 
de  ce  deshonneur,  &  ilenfiufi  tondit,  qu'il  envoytà 
là  femme  la  lettre  de  divotoe.  Pbitarqae  t  obAtviqM 
la  provideiMe  vodui  mettre  per-là  011  oamteiMids  t  la 
eloire  qu'il  vcnoit  d'aoqucrir.  Il  (è  plaignit  de  Jules  Ce. 
far  le  corrupteur  de  Mucîe,&ilavoit  coutûme  ,  non 
fans  gémir,  de  l'appcller  fon  Egydheparallufion  au  ga- 
lant de Clytemneltrc femme  d  Agamemnon ;  mats ilne 
laifla  pas  de  s'allier  avec  lui  quelque  tems  après.  L'inté- 
rêt de  fbn  ambition  paffa  l'cpooge  fur  un  li  jufte  rcflov» 
timent;  on  lui  en  fit  de  cruels  reproches.  Mucie  troaw 
bientôt  oaautre  mari  telle  dcv.-nt  l'époufe  de  Marco* 
Scaunis,  Achi  donn  des  eofins.  Pompée  eut  quelque 
cbascia  câoftttce  DOiiTel  époux.  Il  fe  Hcha  au'oa  no» 
prilltiltutelpointiba  jugement.  Augufteîeftrvitdo 
cette  Mode  pour  faire  ea(bne,  que  Sextus  Pompée  fon 
fUs  ne  l'unît  pas  contre  lui  avec  Marc-Antoine ,  mais 
plutôt  avec  lui  contre  ce  Romain.  L'on  ne  peut  douter , 
qu'il  n'eût  pour  clic  bien  des  égards,  puifqu'aprtis  la 
journée  d'Aihum  ,  il  fir^racc  de  la  vie  à  Marcus  Scaurus 
Itls  de  cette  dame,&  qu  d  n'ufa  de  cette  ckmenee,  qu'en 
conlideration  deMucie.*I>ioa,liei.  4S.nuilaiî|fM.SM« 
tone  ,  &  Bayle  >  dtQi»iii  (riri^ar. 

MUDARNl ,  c'eft  une  petite  ville  de  la  Natolie  en 
AGe.  £Ue  eft  epifeopale  futtragante  de  Micée  *  dûot  eUe 
n'eftpas beaucoup  éloignée.  *  Maty ,  diSin^ 

Mu  DE'£(  Gabriel }  avocat  célèbre ,  né  dans  un  vil- 
lage prés  d'Anvers,  nommé  Brecht  l'an  1500.  fe  rendit 
très  fçwantcn toute fortede  littérature,  &  fut  l'un  dit 
grands  jurifconfuhes  de  fon  terni.  Il  eut  part  à  l  'amitié 
d  E.r  dme  &  des  grands  homme';  d  j  ("on  (iccle ,  &  fut  la 
premier  profèfTeur de  Louvain  vers  l'an  1555.  L'cmp». 
reur Charles  V. 8e  Marie , reine  de  Hongrie, là  Iceur^ 
gouvetoemeduPays-Bas, mirent  danslcconfcil  d'éuc 
Mudée.qtti  mourutàLoôffab  le  21.  Avril  de  l'année 
1560.  Nous  avons  divenottw^w  de  &  â^in ,  qu'on 
imprima aprèsft mort {OMHMar.  àitit.ébq.  digtfimmt 
it  iontriQibui  IV.  qui  fimt,i.fnfici$.l»  Dt  t»ntrdht»d* 
imftiane  &vcndni»ne.  l.  De  MSuniiuitmfti&vtndm,  m. 
De  fignartb»t  &  bjfttbtcis,  cum  cammtnt.  tn  nr.  ittm  it 
petintneheredttdtii ,  ex  Itb.  ^.  Cr  î-  de  iàMmbns  ytxigf 
titHt.Ub.  4.  itmmtr.t  rri  <i/  XXI.  frures  lib.  t'I.  lad.  dt  fcf- 
um.it  ummtnt.  tn  tu.tmnes  cod,  de  reftirutumbut  mi»' 
tegrum.  *  Fo(fter,ti/l.  jtr.  cnAl.  l.  4.  (.  41.  <».  ;6.  Mel. 
chior  Adam  mkimfi'  Cm».  Valere  Alndré ,  biHtttb. 
Btinc. 

MOOlZAfiIlT(Diaqn)chaiioioe  iqgulicr  dePn* 
iBOBtti ,  poUkl'ati  1614*1  Annreis  «B».  vohimci  iii  M 
une  hifiob»  ecddiaftiqiit  de  Hiodnk  écrite  ta 
mand. 

MDBi;A«beHfgd«rAii«a»,liir  Uj^te nnmàê 
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dentmeridionaL 

M  UfilBL.,  rivicre  d'^  Uriwiprj  fwtwt  àà^piji 
Aoranient  dit  Mnr  ,  &  InljrimirMWto  MMMi,» 

ibuffcc  dins  le  iJirn.-rfc  Je  Çih'zbnttrîT ,  raOedam  la  Sd- 
rie  à  SlWou  ,  j  t  ;  uk  ,  i  Grctz  ,  i  RakcMbourg  ,  rc 
coit  divers  rui/Iciux,  &  Ce  jette  dans  le  D  ivr  l\ir  les 
tronticrcs  de  1j  Hongrie, près  de  Caiiifa  *  Saiiion.  Or 
"teliu";. 

.  MUET  (  Pierre  le  )  coo&Hlei  ^mçcnicur  Ht  wchitec- 
le  du  roi ,  né  i  Dijon  d'une  bonne  nmille .  le  7.  Oâo- 
kresff  ici*  diftingoa  pv  fdn  habSctédant  le»  îortiika- 
lioas,  âf  ftarticidierement  en  Picudi*  il  Ik  «01- 
fUtyé  par  Icoardinal  de  RichetiBU.  Ulcrnt  dignsment 
le  toi  Louis  XUI.  aux  ieffi»  de  plafienn  places  impor- 
tuitcSvSr  ftituo des  plus )<;avms  archittéits do foii tenu, 
lia  coaioMoté &:  compofc'pJulieurs ouvrages.  Son  pre- 
mier livre,  qui  a  été  imprime  à  l'ans  l'an  i6ji.  concieni 
Ut  uglti  des  (flif  «tint  à'  dniuteciuredt  Vigatl*  >  augmen- 
tées &  réduites  de  grand  en  petit.  Le  fécond  a«té  unpri- 
mé  en  l'année  li^u  fous  le  titre  de  TrMté  it$  mm  mint 
d'iTcbinOmt  «  intf  ft  faut  firws  lu  àmdtm^Vmmx  du 
P«Uadio,aii(pBC8«édt  flouf«Uo»  iiiwfiBlM  pour  foR 
«foUtic;  tfoifiénie VdcdîC  an  roi ccwBwad  U 
mAMtn  di  Hcn  iiar  ,  ;witr  unmftrm  dt-perfimu^St 
contient  aufTi  plnfieurtiicares ,  plans  te  mvmons  des 
plus  beaux  l  itinKn  -,  i)c  cdihcesde  France,  de  fboiavcn- 
Kon  de  fa  conduite.  Tous  ces  ouvR^e»  ont  été  rc<jus 
avrc  I icLu coup  d'approbation  djns  les  pays  étrangers, 
•uilî  -bien  qu'en  France.  Le  Mitec  lut  choiiï  pir  h  reine 
merc  Anne  d'Autriche  t  pour  achertr  I»  (omptucafe 
^égtiièdaValHie43rMfliPmihftaiMUW«nceiw  rOk 

^TSpEVIN  (  }acyie»)  piiim  ihiiHliJ  thfiilrf  Hlanfa 

deToarnsyMionlieudu  X^V»  Isecleaécril  «M  chro- 
nique des  chofcs  arrivées  pnndpaletnent  JToamayat 
en  Fbndresdepui»iï97.  j  ^iqn"*  r.  1  f^i  ia  conferve 
manufcrttc  dans  cette  abbaye  ,  oui  auteur  juourut  en 
•Ijé?-  *  [.'.-lorg ,  bibi'otb.  h  /i.  de  funtt. 
-  AiUi  1  i ,  urand-prêcre  de  la  religion  Mïhometuic, 
t»7/i,MOUPHTI. 

.  MUl  tTt,  MUFTI,  ancieiTOCincnt ,  ifwf. 
/utâ»/,  ancien  lieu  dis  HirpinienS*  C'eft aujourd'hui  un 
viUacedc  k  iwùdluuièUJKuawe  «wiiviiictdurDyau- 
^aHitoHi^.ll  eftfwîs  de  k  viHt  de  FficeMO.*  Maty , 

hïUQU-LO  C  11  vallée  de  )  c'eft  one belle  contrée 
du  Flonntin  en  rolVanc.  lllle  >.  cti.nd  le  lont;  des  deux 
bord*  delà  nvic'rc  de  Sicvc  ,  entre  le  mont  Apennin  & 
la  rivitrcd  Arno.  Lavillc  de  i-ic[blc  &  une  partie  de 
celle  d«  FlorciKe  y  ibflt  ficuics,  &  elle  preitd  ion  nom  du 
vilUgc  de  Mofffe, tppdlfe'wickiwpw»  JÉtcMIrA* 
lyfaty  i  étàmu 

MUGNOS( Gilles  )  Arannott,  8c  antipapeilbiMia 
■an»d£.Cil«l»AntVIU«étDitaoâcu  r  en  droit  canon ,  & 
-thanoinede  lie riIoÉC  ,ae«'ètt>it  acquis  beaucoup  def- 
ûne  p  r  farcicnce  &  par  fa  vertu.  Après  la  mort  de  Be- 
noit XIII.  l'an  T424.  ilfut  elûpâpe  parles  denxcardi- 
Oauxdc  1  'l-LiiiLiié'.  de  Botioit, qui  leur .ivoit e*pr«llc- 
mcnt  ordormi  en  mourant,  de  procéder  à  une  nouteile 
cIi'.Ton:cc  qu'ils  tirent  i  la  i'ollicitation  d  Ait  ni:'; ,  roi 
é'AimfM ,  cttnenù  du  ppe  Mattm  V.  Comme  il  étoit 
impofPiblC'qu'ttn  de  ces  deux  cardinaux  (ut  élu  i  la  plu- 
nlité  des  voiit  ,^il ne f« donnait  la  benne ,  t]s  s'accor- 
dèrent i  élire  -ua  pept  lion  de  leur  prétendu  collège. 
Mugnaspmkt.oniciMM  peotificaux  à  Pcnifcole  «dans 
Une  prefqa'ifle  du  tvfame  d'Aruon ,  prochede  Tor- 
wCe ,  &  le  nomma  Clément  VIU.  Pour  (ê  faire  un  jufte 
«onftftoire  ,  il  Ht  une  promotion  de  quatre  cardinaux  > 
du  nombre  dcu|ULli  iutun  de  icsncvcux.  Aprésquele 
toi  d'Aiagoïi  U  iuE  rccotwrilii  avec  le  pape  IVUrtisi  V.l'an 
1419.  Muj^n<js  titabdicAtion  de  fbn  bon  grtS  &  même  en 
témoigne  do  b  ^yc.  Ilvouiet  neatimoms  renoncer  au 
yontïicat  aveeiôlennilé;  car  ilcréa  auparavant  an  cin- 
«uiéiMcanttTMd,  nommé  Fran<;ois8i«impt,ceteb(edo- 
«njr  endroit  canon;apr^quoi  s'éc4acaiis(iirfiMithrd- 
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csnix,&  iCceaiMené  dr  fi» oaidintox , Il  enounenet 
cette  aâion  en  premiced'unciiombmiièaflbnbiée,  pat 
unaâed'aniiniéacdefiBvvimpaM^ 
icvoquoirfoamfak  AMACif  dtwwnmatmâaiAon  qatf 
l«i,&  Benoit  XIU.  Ton  predeeeffeuravfcirnr  fil  ni  i?cs," 
«ontrc  tous  ceux  qui  avoientrdùfl}  de  kuf  obcirpui* 
i)  déclin  que,  pour  la  pii<  de  l'églife  ,  il  rcnonçoitdc 
tout(bn  ctenr  ati  fouve.  ponriHcat;  Se  que  le  (lego 
c^^nt  vacint ,  les  Cirdinnin  jKHiVMit-nt  procéder  libre- 
mcnt&c<irKMsi<{Ucmenci  une  nouvelle  éleâjon.  Siirce- 
la,ilde(cenditdcron  tbT4n»,&  fè  retira  dans  une  cham- 
brci  d'où ,  iprH  s'être  depoSillé  des  habin  poncÛicMdc , 
il  renrra  dam  la  falle  anr«c  l'habic  de  dbAnir.  Gomme 
M»tiaV.liiiavoit  toparavant  daMa^féviIclié  de  Ma- 
jorquet  3 alla  prendre  |)|lace  apréJ  IH  en^nanx  ,  &  les 
priadcpoturvoir  Téglife  d'un  bon  pafleur.  En  même 
tcms  ceux-ci  fe rendirent  dans  un  appartement  préparé 
ponrleurfcrvirde  conclivi- ,  fv'  raji-tnt  (:jr  IccLjmp, 
comme  p.ir  la  voycd'inrpiration.Othcm  Colonna, qu'uJ 
declaiti«nt  pipe,  fous  le  nom  de  Martin  V.  Il  tvmM 
élûau  concile  de  ConibiKe  >m»s  ledodteurMngnotf 
avant  que  dcfe  dépofer ,  aveit  exigé  que  cette  certmo^ 
nie  Rit  obfcrvée.  Le  ordinal  de  Font ,  qui  étoit  en  Ara» 
goa  en  qualité  de  leeat  du  pape  Manin,  ayant  appris  Ift 
nou  velk  de  cette  aMoi^  fetfndk  ik  ViRe  de  fâin  t  hfaù 
tbieu,  à  trois tieoSi  de  f>ton(<»k ,  où  Gîltei  Mn^os ,  8C 
ceux  q  ji  lui  jvoient  ohé] ,  llu-.  1  -  r.i  iis  <îc Clément  VIII. 
allèrent  rendre  obéïlljni:':  m  pr.y.e  Mirtin  V  en  la  pcr. 
fonnc  de  l'on  legit.  A  irii  l^tr.t '.l  ;--riiiLl  iihirn:"  d'Occi- 
dent, pir  h  d^rmllion  volontaire  dndoCtetiT  Mugnos.* 
Maimbourfr ,  h^lt.  th  grand  jiktjme. 

MUGNOS(  AUMire)néil  Tevar  dans  le  diocefede 
Tdede ,  fut  choiii  en  pour  enfeigner h  théologie 
damkeottvencck  l'ordre  doCkint  Doniniqae  dont  il 
lBakd«M«etceTitte.  Onedeloi  iMetndaeHoB  Mds 
des  fermons  de  Savonarofe ,  U  me  vcrfion  cfpagnole  de 
ladefcriptiondeRomedu  perefeKniServite.  Ses  fupe. 
rieurs  l'avoient  chargé  de  recueillir  des  mémoires  pouf 
l'hifloire  de  (on  ordre  en  Efpsgnc:  &  c'eft  fiir  ceux  qu'Ù 
ivait  nfii-mblés  que  Ferdinand  de-  C  lît;  llo  j  écritjce 
qui  montre  qu'Antonio  8c  Aluraura  fcibnttrompésa 
lorfqu'ils  oM  écrit  qm  MvcBOs  timilk  â  coatiaaier 
Cafttllo. 

M  U  G  N  O  S  (  Pierre )«nii«  nUgieux  Efpagnol de 
l 'ordre  de  iaint  Dominiqm ,  <lofc  empkiyé  dam  ta  Chi- 
ne.au  oonincoeemci»  <la  XVIIL  Mc!e,&  fin  undes 
milTîonnaircs  qui  furent  appcllés  l'an  tjo-jA  Kank- 
chieu  pour  rendre  raifôn  devant  les  ma^iilrats  de  leurs 
("eniimcns  fur  la  pratique  duP.Manhieu  Ricci  a  l'égard 
des  rites  Chinois,  &  fur  l'ordonnance  de  l'empereur  pour 
la  ctHifcrvatinn  de  les  rites  On  remarque  lyji  encore  què 
là  réponfe  fut  femblable  i  celle  des  autres  miffionnaires, 
qui  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoioit  approu  ver  cette  pra- 
ffqtie ,  ni  recevoir  l'ordonnance ,  il  fut  le  fcul  quioefiit 
pas  chalTéde  la  Chine;  8c  l'on  conjeâurequeles  Jefbiitf 
en (bo&am qu'il  deoieatit  damcit  cnpire,  voulurent 
recOTOHrttpe  fe»  lèrvice»  qui!  knr  evott  rendus  en  plu- 
(iciirv  rencontre*.  Il  étoir  encore  i  Canton  en  1716.  8e  ce 
ixix  de  li  qu'il  envoyai  la  congrégation,  de  frtpagjndx 
)irfr  une  rc:anon  efpagnole  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  car- 
dinal de  Tournon  retenu  prifbnnieri  Macao,  &  aux  au- 
tres MilFiiinnaircs  cti  i^fo.  On  y  voit  qu'illersrtt  beau- 
coup ce  cardmal ,  qu'il  plaida  Ibuvent  fa  caufe ,  qu'il 
s'ofirit  à  être  caution  pour  lui ,  8c  qu'il  n'oublia  rien  pour 
retidrefa  prifon  moins  dure.  On  a  auffi  une  lettre  qu'il 
écrivit  en|i';rii.  au  P.  Alexindre.qui  cft  imprimée  dans 
jfs  oUèrvatiom  du  P.  LeMC  fur  k fimimcde  Raimood 
dePcgna{brt!fiif«bd«naétéimprifflée  en  françoisavee 
celle  de  François Oonzaks  *  EcharJ. 

MUJAC  (  le  rijyaumc  de  )  C  cfl  un  des  états  de  la  baflè 
Ethiopie  en  Afrique.  Il  jxjric  le  nom  de  ("j  cipiraLe,&  crt 
litué  ciurt  les  royaumes  de  Bialira ,  de  Gabon  ,  de  Ma- 
coco,  de  Giringounbi^&de  Mcdra.  On  n'enfuit  rien 
(ii.'jpari)cuhcr,h  ce  n'elî  que  les  habitans  font  idolitres 
8c  fort  brutaux.  *  M.ny ,  dtH. 

MUICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  pi^  de  k 
rivière  de  Kiang, dans  U  province  de&icbuni,o&  dk 
M  tMiit  q^  k'dixiteMiaagt  qooiqtt'cilb  Ibit  tue  dei 
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MUU  (SiaMoii<le  >  natif  d'Orlea»  >.arcludiacre  de 
SoiflBKi»,  iuÊt  iKHQmé  l'an  1614.  preftleurfovilà  Pu» 
dlMklii^  hebraïqaSillftMuadetplasMfaacs  à 
Ctne  bagne  que  la  France  ait  pmbiÎBtèK  «voit  Jobt  i 
Cette  firience ,  un  jugement  fbhde  8e  un  grand  d 
tncnt.un  ftyle  pur,  net  &  facile,  uns  praiidc  ccKinoUTance 
de  l'hiftoircUime  &  du  fonds  de     rtiigum  :  co  forte 
qu'il  avoittouttsiçs  parties  ncccfl.iires  pour  faire  un  ex- 
cellent interprm de  leciiturc.  Son  commenuirc fur  1« 
f(caunies  paie,  désaveu  de  tous  les  fçavant,  pour  le  plus 
tarait  &IC  raeilkur  commentaire  quenousayons  fur  ce 
Vrm  de  l'écriinre-faintc  :  il  y  a  jouit  un  commentaire 
fat  te  cannoM  ém  annaocs  »daM lequel  il  cspliqae 
tnffilefcMlimnld<«eBmII  teacwecoiiipoffiHi 
ouvrage  intitulé ,  K«m/mM)  qui  contient  das  notes  fur 
les  paflagesles  plus  difficile*  des livtes  de  l'ancien  tcfl.i- 
ment,  depuis  la  genefejufau'au  livre  des  Juges.  Ha  dé- 
îêtKlu  contre  le  P.  Morin, l'autorité  du  texte  hébreu  , 
dans  trois  écrits,  où  il  louë  fort  la  MalFore.  Toutes  fes 
'cruvres  ont  été  imprimées  à  Paris  l'an  16)0.  il  émit  mort 
en  1644.  *  M.  SiMMuM.  Ptt  Wa»  iitfafc  iêê  Mt,  Mit. 
éHXnutttii,  ,  „ 

MOBB,  coHSu  fooi  k  noaa  d'^^ioius  Mucmus, 
abbé  de&KbrâidaToafiiaf.daiBleXiV.  fiede.cam. 
poa  dtwn  ouvrajKa  billorH|iMi;  Gamne  une  dirani* 
que ,  deputi  b  oaiSuce  de  Jefos-Chrift ,  jufques  l  l'an 
R48.  les  vice  de  deux  évfque*  de  Tounuy ,  celles  des 
abbés  fes prédcceffcurs,  &C.I1  mourut  l'an  155 J. âgé  de 
gj.ans.*  Vo(lius,<i<*ijî./4X.Valerc  André,  btbliethtqm 

**'^L  (  riflc  de  )  c'eft  une  des  ides  Wcflemes,  qui 
*B'di  (êparéc  du  Locquabyren  Ecofle ,  que  par  un  canal 
d'anebeiîë*  EUcenafeptou  huit  de  long.  K  autant  de 
kiM.  On  y  trouve  phuienn  gnodes  beves*  &  les  Ueax 
prmcipaux 

MULBERG ,  en  latin  MtljbertA  ,  petite  ville  de  la 
haute  Saxe  ,  dans  la  Mifnie  fur  l'Elbe ,  entre  MeKfcn  & 
Torgav»- ,  à  fix  licucsdc  laprcmicrc ,  &  à  trois  de  la  der- 
nière. Muibergcft  faaaeule  par  la  vtâoirc  aue  Charles 
V.  y  rcmfynn  fw  bs  princw  PmeflaM  1  an  1^47.  * 
Maty ,  d'AwM. 

MDLDAW.  MOtDE  MULTAV,  JAiUi ,  ri- 
VMrad'ABi.-au(ne  dansb  Bohene*  a  f»  fiitote  veia  Jet 
'frontiereedu  ïMflwpays,  du  cMde  Pilbv,  pafle  à 
'Budovitz,  &  fc  j<:ttc  dans  1  Elbe  atwldltfideVfagiie. 
Xes  gens  du  p  ij^  l  i  nomment  Wultiv». 

MULDE,  nvicrcdela  Mifnie  en  h  haute  Saxe  :  elle 
'baigne  S\»'icka>y ,  &  fc  déviuigc  dans  la  Mukc  ï  Col- 
dits.  *Maty  ,  AiSttn. 

MULDORF ,  petite  ville  de  la  Bavière  ,  fur  llnn, 
■«nire  I.andshut  &  Burckhjufcu.'Maty ,  /fl»»». 

MJLDIU)^  C  AaioiM>  prieur  de  LongponS  ,  iib- 
baye  de  retdie  de  CIcentx  dans  le  Sueflonnoii, 
connu  par  deux  oaviifieqn'iia  poblié*  en  vS^  te 
ié6i  LepretnwreftnnecbnlMqiiebtine  deoetce  ^ 
baye  depuis  l'tniiji.jufqu'en  1648.  oà  il  y  a  plulieurs 
cholesdignes  d'être  lûës: le focoiid  cft  intitulé,  leVM«t$ 
njJl-  On  ne  fçait  pas  l'année  de  fa  mort. 

MDLERJUS  (  Nicolas)  éion  de  Bruges  ,  il  niquît 
"in  1164. 8r  mourut  en  i*jo.  Cétoit  un  excellent  méde- 
cin 8c  mathématicien.  Il  puUia  des  tables  pour  le  mou- 
vement dafeîetl  6edelalune;deux  livresd'inftitations 
-flftNaanuqneitniUvnflir  l'améa  Juive  &  Turcque  : 
.«a  calendrier lUnMnavecnnebcrodaffian,qiie  G. 
J.  Vofllus  appelle  unouvnfe  fbvant  8c  ex»&.  Il  eut 
on  fils  nortimé  Htm  »  b*  i  Harlingue  en  1599.  & 
mort  en  i6^-J.  *pri«  avoir  cnfeigné  la  medccihe  i 
Groningue.  *  AMiitr  Wârtm  peftf.  tinmnftnj.fâg.6i. 

.  MULEY  ,  tfcmfcf*.ABDAUA. 
MOLEY  CHEC ,  furaoB  d'Aban IbAT»  Mide fci> 

ABEN  JOSEF. 
iSOLEY  ARCHY.  cbncbt^MO^LEY.  ^ 
MULGR.AV£,  ancien chtmaudans la panbfepten- 
trionaleducooitid'Yorck  pciide  boier,  ttaflëz  près 
deWbitbr»ftèMnrer«aR«d*MMbr^l>'^ 


MUL  TOI 

de  Richard  L&  continua  dans  cette  famille  depuis  IcM 
fondateur ,  pendant  (èpc  générations.  Après  avoir  palR 
dansks  mains  de  pitifieitn  ûnilk*,  il  vint  i  celle  des 
Scheflieldi.  Edmond  lordSclicttdd  de  Bulter>rich, 
lord  pceGdcntdu  nord  d'AtnleteRe ,  fut  fait  comte  de 
Mulgrave  par  le  roi  Cha^le!tI.enI8l^  Il  étoit  arrière-  . 
petit-hls  d'Edmond  ,  comte  de  Mul^rivc.  JcJn  carntc 
de  Mulgrave,  fut  ù;t  imrquisdeNotinanby  par  le  roi 
Guillaume  III.*  D/âw/i.  ySnçW. 

MULHAUSEN  ,  ville  impériale  d'Allemagne,  dant 
la  haute  Alface ,  cft  lituéc  fur  l'ill ,  qui  y  reçoit  la  Halle 
un  peu  au-dcflus.  Cette  ville  fit  alliance  avec  kaSuiilètà 
rantéij.*Sanfoi>. 

MULHAUSEN ,  autre  vUle  imperi^d*Aneaiafliet 
<bas  kThuringe ,  (îtuéc  près  de  la  petite  rivière  d'Onfi 
lnit,eftdiflèrentedc  celle donrnous venons  de  parler. 

MULKI  CADIN,  favorite df  la  fuluhc,  ayculc  de 
NUhomt-r  IV.  étoit  une  jeune  femme  hardie,  qui  gou- 
VLTiuiic  tout  I  cmpitc  Otiaman ,  au  commtnccment  da 
règne  de  ce  prince  l'an  16^0.  parce  qu'elle  ponedoic 
toute  l  affcâioadc  cette  fulrane.  Legnndvifirmiesau« 
très  confeillcrs  d'àat  ne  pou  voieait  dlipipiër  d  aucuna 
chufc  fins  foo  appnbaticio.  Let  eHBWinei  noin»  qui 
root  les  eunuquee  dtt  làmildetiaDauil,  doondcncin 
loiitoutlemonde.Leooalêîidtt cabinet  (ètenoit  dani 
bftciet  appartement  des  (ètranes.  Enfin  les  foklats  ne 
pouvant  s  accoutumer  \  li  tyrannie  d'une  femme,  vin- 
rent avec  grand  tumulte  au  icrr.iil ,  &  envoyèrent  dire 
au  fultan,  avec  une  inlolcncc  cxtriordin.iire,  qu'il  eûc 
à  (ê  trouver  au  Kioùh,  ou  pavillon  des  fdlins  Lorf- 
qu'ily  fat  arrivé,  ils  lui  demandèrent  la  ttte  des  eunu- 
ques ravoris ,  fuivant  le  rôle  qu'Us  en  avoieitt  fait,  ils  ne 
permirent  pas  ï  leur  prince  de  délibérer  fur  leur  de- 
mande: iltàlluiauflà-iâtétnuder  ceux  qu'ils  avoicnS 
demandés.  kndemtm  ikauBSwraCmMulkiiac  fia 
nanSclHbn  Kalft.  *Kiam,  bJUn  ia  tmikéOm- 


MULLER  ou  REGIOMONTAN  (Jean  )  célèbre 
aftronome,  avoit  pris  ccdernier  nom,  parce  qu'il  étoit 
de  Koning^hoven  ,  dir.sl.i  Pranconic;  carc'cit-li  où  il 
nâquit  l'an  1436.  &  non  pjvàKonigfbcrg  dans  la  Prude» 
comme  quelques  Autcui  s  Polonois  l'ont  écrit.  II  étudia 
cnphiloiophiciLiplic,ac  de-là  pafTaà  Vicnneen  Autri« 
chc  poury  étudkr  l'allronomic  fous  George  Purbach  t 
ce  qu'il  lit  avectantde  foccâvqa'anrb  k  mort  du  mtms 
Puroach ,  il  fiit  praftflèur  des  flMOMiMtiaacs.  L'unkié 
dont  l'honorok  k  cardinal  Bcflarion ,  6c  le  defir  d'ap- 
prendre \  (bod  la  langue  grecque ,  le  dctennincrent  à 
entreprendre  le  voyjpc  d'Italie,  où  il  fut  admiré  de 
tous  les  dotitcurs ,  i  Vcnifc  ,  à  Rome  &  i  Padouë;  & 
dans  la  dcriiicic  deccs  villes  ,  il  lut  mis  au  nombre  des 
académiciens.  Le  cardinal  BclFarion  avoit  engage  Pur- 
bachàfàireun  abre^de  \' Almâttfiwm  de  Piolomée}  b 
mortkfurpht avant qu'tleûtacbcvécetouvrage;  8c  en 
moarant  il  k  kilk  à  fon  dilcipki  poor  7  mettre  kdcf<» 
niere  main:  ce  qn'îl  cxecnta  twt-heweufemenf. Pep- 
dantqa'iiétoitlilasne,  iltraitttdes  fion  oonfidei»- 
Mes  dansdet  livres  que  George  de  TrcbinMkde«TOÎtlta« 
duits  en  latin.  Cette  franchife  ne  plut  pas  à  cet  auteur  % 
fie  l'anima  violemment  contre  Muller ,  qui  revint  en  Al» 
lemagne,  &feretir.ià  Nuremberg;  mais  le  pape  Suite 
IV.  Icpriadc repalTcr  à  Rome,  pour  travailler  à  la  re- 
forme du  calendrier ,  8c  le  pourvut  de  l'évéché  de  Ra- 
tilbonne.  Il  ne  fut  pas  plûtot  arrivé  à  Rome,  quelesfib 
de  George  de  Trebizondc  l'afTaflînereni  l'an  1476.  crai*. 
gnant  que  l'éclat  de  fon  f^voir  ne  fôt  un  obftack  à  la  re- 
puution  de  leur  pere.  D'autres  aflnnntqu'ilaMNiratdi 
la  pcftc ,  igé  de  40.  ans.  Nauaveasdiir«EKN|vng|e>4»' 
lui.  *  Paul  Jove»  i»«lij|k<.i44.<3eAeadi|.MiiMAq{^ 
nwnM RI,  &c. 

MULLER  (Jean)  prédicateur  célèbre  de  Zurich^ 
vivoit  encore  en  1678.1!  a  publié  divers  ouvrages.  Nous 
donntronsici  1;  tirr.  ocb  princ  ipaux  en  latin.  QutjUents 
mifftlltnttdc  Mttiummtd.insnm  dto  :  PerJhtT4\(Mfifen' 
tiiît»tbe  :  Dt  Ssiiuttis  ,cn  1655.  En  1654.  Dj4i  quajiif 
num  it  ntmiu  /tjk&  vnfiantjtihttftt*.  En  1659.  Diffm» 
rdtinut  it  hifith*  itftmtitnt  :  Dt  ftait  faymibu  iu  gf 
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s.  M/nhà.T.nrS''fi.}îeftj:squâfti9HMTk  it  nstitituRs 

Chrijbfejh.  £0167».  l'irrdicid  lotman  vit.  tt^m. Gtntf.  t. 

5  ii.GfHr/^  Xl'/l.  ii-On  a  cncoredc  lui  D^(-i(  ii>j(;û!iui7i 
Hntlêtmm  fanntntiaU  :  Tuiâ  fêtUt  :  SMtulum  fseiuten- 

ilttth. 

MULLERAS.bonbouisde  b ifaoyenne àurtf ht  dt 
Bfwidcbourg ,  ven  les  connnsde  LuMce  »  iôr  un  canal 
até  de  U  Sprée  à  roder ,  à  qiiatit  lieiiii  de  IVincfiiirt 
liur  roder.»  Muy ,  diôit». 

MÛtMANN  Oeaft  )  théologien  .  niquit  en  117}. 

6  mourut  en  161;.  Il  filt  protdTeur  en  théologie  i 
Lciplic.  Il  a  écnt  i'ur  la  vérité  &  U  pcrfcâioo  oc  ia 
Cene  da  fingncttiw  «finliing  Winè,  m  mm»  ft«W. 

^  iULTAN  .  ville  &  royaume  des  Indes  ,daûï  les  éats 
du  grand  Mocol.  La  ville  eii  lituée  fur  la  rive  gauche  de 
rindus ,  au-<k(Tou$  d'Attok ,  8c  a  ité  autrefois  plni  OOD- 
'liderable  qu'elle  ne  t'cd  aujoard'bui.  *  Sanfoa. 
MULTAW ,  nvicrc ,  (htnhti,  MULDAW. 
MfLVIAt  gnad  fleuve  d'Afrique  daos  la  BariMork» 
"•ft  foarce du  nom  Atlas ,  fepare  le  royauflie  de  Fn  de 
k  province  de  Tremcceti ,  qui  eft  du  royaume  d'Alger, 
reçoit  diverles  rivières,  &  le  jette  dans  k  mer  Mediter- 
fanée.  *  Dapper.  Sanfon. 

MUMMIUS  (  Lucius)  conful  Romain  ,  a%'cc  Cn. 
Cornélius Lentuins ,  l'an  6o8-  de  Rome  ,  &  146.  avant 
Jeiùs-C^iiift ,  fut  fubrogc  à  Mcteilus  qui  fàifoit  la  guerre 
'^Mk  Grèce.  Il  acheva  heureufement  ceane  fauirc 
'•voitconnacncé,  rofimittaute  rAdujre.aiitae  brâk 
hvilk  deOirinilie.d'aà  vnccentelti  fincuz» 
qu'on  appella  CMTinfcrr»;  &  renponMvccl'honieitf  du 
triomphe,  lerumotnd'itclvijr^Re.  Efifidtedix  dépotés 
fepltTcnt  l'état  de  tout  le  pays  ,  &  taxèrent  le  tnb.it 
k  Grcccpayeroitious  les  ans.  Mumnnius  lut  depuis  ccn- 
fcur.  Il  mourut  en  exil  à  Ddos.  *  Strabon,  /.  8.  Tite- 
î.ive ,  /.  5£.  Velkïus  /.  i.  Appicn«  dt  itlL  (iviL  Paufànias, 
in  i<<bi^r.Aureliu$ViSdlt>(46o.ir«Mr»flli^FkniStl> 
3. Pline,  /. ^7.  <4f.}. 

MUMMIUS. jpoëteLattOvtité  ^Macrobe.  On  ne 
Ifatrpuiatd'oùilitoiti  nicnqadteimilavécii.*  Ma- 
croliet  /.i.SiffMnr.r.io. 

MUMMOL  (  Patrice)  qu'on  fait CMMed'Auxerre, 
le  rendit  celcbrc  par  fes  viâoires ,  ï  la  tSce des  armées  de 
Contran,  roi  d'Orléans  8d  de  Bourpn-nr.  filî  Jf  Qo- 
taircl.  I! recouvra  laTouraine  &  le  Pouûu  (ur  Chiipe- 
ric  roi  de  Smffbns  ,  qQi  les  avoi:  enlevées  l'an  576.  àSi- 
eebertli.  decertom.  Ccsdcux  pnnccvétoient  frères  de 
'Contran  I  roideMctï  oud'Aurtralîc ,  puis  de  France. 
Amat ,  qui  conduilbit  les  troupes  de  Gontran ,  ayant 
été  dé  fait  par  les  Lombards  ,  qui  éioient  .  entrés  dans  le 
Owphioé*  Mttounoila  poorfuivit,  les  défit  en  plu- 
Hnnoccsuons;  te  zyvat  ixi  Ah  goavemcur  de  Pro. 
vence,  il  rcpoiiflà  ctniragetifblMiit  ies  Saxons.  Peu  de 
tems  après,  Icpatricc  Mummotftbtouillant  avec  le  roi, 
foa  maStre&  (on  bicnfaittcur  ,  fe  jcttadins  le  parti  du 
prince  Gombaud  ,  qu'il  alTifta  de  fa  perfonne,  de  (ès 
amis  &  de  Tes  confeils ,  &  s'enferma  dans  Cominges ,  que 
l'armée  de  Gontran  afiiegeoit }  mais  cene  ville  ayant 
étéprrfe .  Mammol  fut  tué  fur  la  porte  de  fa  nuifbn ,  en 
le  défendant  l'épée  à  la  main ,  l'an  58  On  dit  que  la 
fimme  de  ce  pati  ice déclara  par  la  force  des  tourmens , 
qn'i  avcit  un  tréfor  confiderabU  à  Avignon.  *  Gre. 
-  '   *  -      •     '  --     PavlDiwiCt /•  5' &^ 


ffmfèt  TMr/,  /.  5.  ^.  &  7 

Aimoin,  /.J. 

MUNACIUS  W.AVOÏS,  f*mfrf*PLANCUS. 

MUNAMi  HITr5  .  îi'-lc  ^ts  Mahomeuns,qui  fui- 
vent  1  opinioiicic  Pytiiagorc ,  &cioycnt  laMctcmpfy- 
chofe,  ou  tranfmigratioo  des  ames  d'un  corps  dans  un 
Outre.  M»nâ[»ih*t  en  arabe ,  lignifie  Uttmfjjtiitft.  On 
les  nomme  autrement  AUtnsfatltttes ,  du  mot  Almafêcb, 
qui ^niheauin  Mttmffyihafe.  *  Ricaut ,  dt  Vm^t Ot^ 
ttHum. 

•  MDNCER.  (  Thomas)  natif  de  Zwkkan  »  ville  de 
MiTnie ,  l'un  des  plus  fameux  difcipicf  de  Latber ,  avotc 
été  ;  rf  :i  :  .  ommc  lui.  Cétoit  un  homme  qui  avoit  un 
cxtccicur  icvere ,  un ponve^raUe,  uo  vila»  pâle ,  6c 
«vbaibtlap|pw<ceqi!ÙJitt«iw«itlaidfeaiilf  — 
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penoltfrvrr/tfr»  de  iMtêm  &  ce  o'étott  pas  fans  fujet. 


CT.fLipiu  fcs  erreur;  Jin;  I.1  pluî  ijritide  partie 
SiAï  ;  mus  il  le  ht  cnet  dts  Anabaptif- 


puiîqu 

lit  J  c'.c 

tc5i^  Rrn.-ioLîuftfï,  l'.m  tjij.  fèif^nont  d'avoir  des  rc 
vclations  de  Dieu ,  qui  lui  enfcignoit  des  vérités  incoo- 
imës  aux  autres.  Chafléde  Zwickau,  il  fe  retira  dans  h 
ville  d'Alfbt  en  Tburinee,  quiétoit  en  quelque  âçoA 
une viUe libre, quoiqu'dfe reconnût  l'éleâeur  de^Sax» 
pour  foiimuni}  ûf  niédM  qu'il  fidlpit  égakuKoi  £t 
précautbonercoofre  m  OMholiqpM»  ftcaotre  les  Lu- 
tberintt,  parce  qu'ib  étoient  poiTés  dans  les  deur  c   rc  - 
mités  contraires,  &  que  la  véritable  foi  confilîoit  dans 
u  I  j  ifte  rfiilieu.  U  s'auocia  Nicolas  Stork  pour  fortifier 
ta  lectei  â£  ayant  attiré  à  fon  parti  un  prodigieux  nom< 
bredepayfàns,  ildéclara  hardimentàTcs  auditeurs  que 
Dieu  ne  vouloitplusfouârir  les  opprtâioDS  dej  fouve- 
rains  &  les  injulfices  desmagiftrats  ;  Se  qu'il  lui  avoïc  ur- 
doooé de ks exterminer,  pour roettreenkar^Ucc  de» 
gemdepcobité.  Ccsdifcoursexcîteraitiiiielflditioa 
portereniaiieiBiinitcde  fcelentsiformcraiie  armée , 
qiiiftdeiiirkux  ravages  en  Allemagne.  Moncer  s'étant 
mis  avec Pfeiffer,  autre  linthoulialtc  ,  1  la  tête  de  ceux 
qu  il  avoit  fait  (bûlevcr  en  Thuringc,  les  cncouragcoic 
i  combattre  contre  l'électeur  de  Sixe,  leLandgravedc 
HciTe  ,  &  le  duc  de  Brunfviclc  ;  tnais  ces  rebclies  furent 
taillés  en  pièces  ,  &  ce^ix  qui  Ce  réfugièrent  dans  Frin- 
kufenî  furent  Ëiitsprilôoniers.  Les  deux  chefs  des  f%. 
oatiques .  Muncerflc  HtSkr  étant  de  ce  nombre ,  peC 
ferent  comme  les  autro  par  l'épée  du  bourreau  »  4e  eo^ 
rent  k  téte  tranchée  à  MulhauMB  ,  vers  la  bn  de  l'imita 
iftftMaooerfifiepcfuikileiiidiCi  maisPièiâèr .  mom 
aptmt,  ibonratobftîné  dan*  feseriettfs.  *  h^airr  dm 

Hcrtjies. 

MUNCHROT  ,  Louig  k  m  li'-.pn?  du  mimenom, 
dans  la  Strj  jlx- ,  ici  Jj  1       u  J;  Kj,c-,  cnrre  iVlcmmin- 

fcn&  Bibeiic.  il  y  a  dan  s  ce  bourg  une  abbaye  de  l'or* 
rede  Prémontré  fondéel'an  1117.  £llefutbf4]£e  fm 
1670.  &  de  nouveau  l'an  i68i.*Maty ,  diQuii. 

MUNDA^ncienne  ville  d'Efpagne ,  qu'on  place  daal 
le  royaume  de  Grenade,  eft  fekn  Maiiaoa»  celle  qu» 
1  on  appelle  auiourd1iai]liMfol««f^  Elle  eft  cefebi« 
par  la  défaite  des  fib  de  Pbmpée,  qui  (èuls  reHoient  en 
Efpagneles  armes  i  la  main.  Jules  Cefar  les  déht  l'an 
709.  dcKcme,  Ii  ^^rcinicrc  Je  rjnnc;.  jL'icnnc,  U 
avant  Jclus  CtirUt ,  Ôi  par  cette  VKltoirc  il  mit  iitt  «uC 
guerres  civiks.*  HillilUiSMWn&Diaii'PliicaîqiM» 

Lucain,/.  I. 

MUNDAT,  en  ktin  JlJaiti^niiKtc'cftan  petit  paya 
d'Alfacc.  Ilcftdivifc  en  deux  p.inîes:  le  hautMiuKUC 
eft  vers  la  rivière  dlll ,  &  Buùch  ia  capitale.  Le  bal 
MundatcftleJoM  du  bord  «ccidcatal  duniiin,  un  peâ 
au-deflbutdeBrifachtatilii'aaueaiilicii  conlideiÎHE^ 
L'un  &  l'autre appeitkmiCDt,  irérêqaedcSinlbaiif& 

*Maty,  iiArvM. 

.MUNDEN,  ville  du  duché  de  Brunfwick  cn  baffe 
Saxe.  Elle  a  un  ancien  château ,  Se  elle  eft  firuée  daaj 
la  principauté  deCalenberg,  ai.x  L  unlins  de  la  Hcfle, 
&  au  confluent  de  U  Wera  &  de  la  Fulde.  *  Maty  , 
tionriéire. 

MONDIN  4*  Utut  de  Milan  ,  Boriflbit  enn^, 
Lesmedednsenibnt  grand  cas.  Lesfhtuts  de  Padoà 
ponenc  que  ocvx  qui  eareigacnNit  ranamaie  iuivtani 
M  iQiesa&MaBdiiii  Ils6kuiieiiiatoiiùi  eoropikwe  d* 
toutes  la  pariiet  àieweiditcorpaluMiiiB.*  Ijanig,  I». 
Ukth, 

MUNDUS ,  vojez.  PAULINE. 

MUN  FI  A,  anciennement  Apcll'ms  ctvius  M4piu  :  c'cft 
une  încicnne  ville  de  l'Egyprc  Ellccftdans  leCa/Tîlif  de 
Girgio  ^  fur  le  bord  occidental  du  Nil,  vorsksooofiay 
de  k  Nubie.  *  Maty ,  i//Iwa. 

MUNGO  (  faint  )  KENTIGERN. 

MUNGOH  A ,  ville  de  k  Chine  :  elle  cil  k  Gxiéme  de 
kpraviocedlunoan  *8c  a'equ'uiietuaeviUe  dansfou,' 
territabe.*MKlr,  diflin. 

MUNTA  ,  c'eft  une  ville  confîdenaWc  tîe  la  haure 
figypte.  Elle  eft  fur  te  bord  occidental  du  Nil  •  dans  le 
GtfDifd'ebc^,  iqniB»liaB*atHy&t  4»  laviaq 
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decenotn.  Quelques-uns  la  prcnnfnt  pour  l'ancienne 
tJitftUii  &  d'autres  pour  la  Pi/Ziittr  Tif^jiif  *.  *  Maiy  , 

MUKICHIE,  pc»rt«vecfortereflc  dontparlePlutar- 
<)uc  dans  les  viesdeSoloa»  <ieSvlla,&  de  Demofthcne. 
Céoiit  un  da  ileiuc  ports  de  la  ville  d'Athcnet ,  plus 
•«McédMShiDerduflolfe  ironique,  aue  le  port  de 
Pfrée  «fie  pbn  orientoL  Plutarqueen  parle  encore  dans 
h  vie  de  Demecrâ».  Steibon  en  fait  une  ample  deTcrip- 
tion  dans  Ton  livre  neuvième;  &ditquec'étoit  un  lieu 
en  forme  de  prefqu'iflc ,  &  qu'il  avoit  été  trois  ibis  ceint 
de  murs,  &  habité  comme  la  ville  deR.hodcs»*lAbin  , 
TâhUt  ntpdfhiq.  fur  Itt  vit  s  dtflutirqut. 

MUNICK  ou  MUNICH ,  far  ITfer ,  Mtnâchum ,  ou 
.JtMMtami»  ville  d'Allemagne,  capitale  de  la  Bavière, 
'BÊleÀîoiirordinairc  des  ducs,  pafle  pour  l'une  des  plus 
egwdJwfcuiiedotph»  fortes  a'Alknngi>e*depttisque 
le  dacOthon  k  fir  fermerde  nranîllef  en  nf$.  ou  1157. 
On  dit  qu'elle  fut  bîtic  r,in  961.  Laco.irdu  prince  cfl 
extrêmement  polie ,  &  le  paliis  de  fa  rciiJcnccqui  avoir 
ctc  prcfquc  tout  confumé,  du  moins  pour  la  plusgrande 
&  la  plus  belle  partie,  lc9.Avririé74.&quiaétéde. 
puis  réparé ,  eft  un  des  plus  magnihques  d'Allemagne  ; 
lôit  que  l'on  coniîderc  les  divers  appartcmcns,  («pré- 
cieux meubles,  (es jardins ,  Tes  peintures  Ac  Tes  richdies, 

Soi  y  font  immenres;  Ibitqael'onadiDuele  cabinet  du 
uc  t  rempli  de  pièces  rares  8c  cvrieulèst  h  Inblîothe- 
que ,  &c.  Il  s'v  tient  deux  foires ,  qui  fervent  beaucoup 
i  faire  valoir  le  commerce;  la  première,  le  Dimanche 
après  la  fête  des  Rois  ;  8c  la  l'ccondc ,  le  jour  de  la  fSte 
de  fainf  Jacques.  Les  rues  de  Munick  iont  larges  &  droi- 
tc-s  ,avtc  des  nuifons  prtiqut  d'une  même  archittfturc. 
Entre  ks^lilcs,  on  voit  avec  plailir  celle  de  Notre- 
X)!tiiief  où  loot  les  tombeaux  des  ducs  de  Bavicre ,  celle 
de (aint Pierre,  celledcfamt Michel,  des  Jcfuites, &c. 
Klunick  eft  médiocrement  grande ,  mais  riche  &  bien 
b^de^  Toas  fis  dchon  ibpc  viUdes  &  defcttst  les  pre- 
miers vilb|>es  en  (ont  mêmeallezéloicnfst  oequi  fait 
qu'on  trouvedela  rhafîc  des  que  l'on  eitforti  des  portes. 
On  palTe  la  rivière d'Illr  (urun beau  pont  quia  unlàux- 
bouri^  de  l'autre  côte.  C'cfl  Icfcul  qui  ioit  à  Munick. 
tjuftavc-Adotphc ,  roidi.Sucdc  .  prit  cette  ville  l'an 
l6^i.  Il  y  admira  le  palais  de  la  rcddcncc  ,  que  l'ekvftcur 
Maximilicn  a  fait  bâtir  avec  une  dépcnfe  extraordinaire. 
AulTi  le  nurbrcy  dl  li  commun  qu'on  te  prendroitpour 
Il  pierre ofdimuedu  pays»  H  n'y  ^  ni  com*  ni  nicfaet  ai 
porte»  mdiainoée»qwn'aitraabufteottlcirc&fs.Le 
{âlon  des  antiques  a  trois  cens  ciiKiiiaDK-<|iiatre  buftes 
de  jafpc ,  de  porphyre  ,  de  btonze ,  Se  de  marbre  de 
toutes  les  couleurs  ,  qui  rcprcfentent  ou  des  capiuincs 
"Grcci,  oud'autrcs  princes,  avec  j^r.ind  tiombrc  de  Jla- 
tuës,  &  cil  y  adeux  galeries,  dont  l'imeclt  ornécd  en- 
viron cent  portraits  de  perfonncs  lUullres,  principale- 
ment pour  leur  fçavoir.  Le  plat-fond  de  l'autre  reprc- 
fènte  les  principales  villes  de  Bavière,  Ces  rivières,  fcs 
cfa(Nieauzt  flcceqttllyade  plus  remarquable  dansl'é- 
teoduEdeeet^eàonC'^Leroide  Suéde  s  attacha  parti* 
culiemnenrl  tmedwiiniéeidont l'onvnf^eft  de  Rue. 
U  témoigna  du  dépLiinrdene  la  pouvoir  emporter.  On 
ditqu'un  de  fi-s  capitaioeslui  voulut  pvrfuaderde  ruiner 
ce  palais,  &  qucce  princciui  répondit,  ij'i'/  [mit  bun 
fkioé de  fHV€tU  monde  d'une jibtile  ihofc*  Cluvitr,rff/?. 
Gmtt.Bertius,/.  \.c,trm.  &i. 

MU'NIER  (Jean)  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Au- 
tun ,  mort  en  eft  auteur  d'un  ouvrage  intittdé  »  Ht- 
(btnbts &MemHmftivdn$  Àfhtfimt£AKtMf  qui  a  été 
imptiinéiDijDaen  ttfdo.aTec  leséloeesdcshoininesil- 
lunres  de  cette  ville  par  le  même.  On  a  encore  de  lui 
des  recherches  des  anciens  comtes  d'Autun ,  avec  la  #ie 
du  roi  Raoul  &:  Rodc>iphe,  mais  cet  ouvrage  B'eft  pas 
imprimé-  *  Lclong  ,  biinioth.  hiji.de  înuti. 

MUNNA  ,'fàint)  ou  FINT  AN ,  abbé  du  monafterc 
de  r)ai^inun,aucomtéde  Vcxford,  en  Irlande,  dans 
le  Vll.liccle,  a  écrit  un  traitédu cycle  Pafchal.  Il  mou 
rut  fort  âgé  dans  fon  monaftercyau  mois  d  C)âobre  de 
l*4od)).ou  fclon  d'autre*  ,  6)4**  Hanmer.  Tigenucos, 
iUadL  Mf  Varsus,  de  Klm$nA.ffnu.l,u 
'liiAïNOZ(}(iAnK)  ElfagM^iMifdc  Vakaoe,  Vi- 
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voit  dans  le  XVI.  ficclc  vers  l'an  ij^o.  Il  étoît  habite* 
mathématicien,  &  intelligent  dans  les  langues ,  prind* 
paiement  dans  l'hébreu ,  qu'il  enfcigna  dans  l'univeii* 
lité  de  Salantanque,  où  iJ  mourut.  On  a  de  lui  divcA 
ouvrages ,  comme  wfiitntmts  4ritbmtttc*%  âlfhâimm 
httrticum  ;  ItStm»  gl^UflHtû,  ^.Antoine  du  Vcrdicr 
Vauprivas  paile  d'un  des  ouimf^  de  Jérôme  Munoz  , 
traduit  l'an  1574.  en  fra"Ç">^  d  [  (juile  Févrc,  liuur  da 
la  Budcrie.  *  Nicolas  Antonio,  L'ii,U6S0.  hifp.  Du  Verdier 
Vauprivas ,  8(c. 

MUNSTER ,  MonAjlenHm ,  ville  autrefois  impériale 
&  anfcîtique  d'Allemagne  en  Veftphalie,  eft  k  licgc 
d'un  cvéquc  prince  de  1  empire»  0c  ièigpeur  de  la  viuê 
&  de  (on  rcflort.  Elle  a  eu  autrefois  le  iKMn  de  Mnigm» 
i*  ou  Ji<i>iiiii,|nrf<t<ceftfictiée  daitf  une  grande  plaine, 
fur  la  petite  rivière  d'Ast  qui  la  rcndtrei'fefte,  &  qiïi 
Ct  jette  dans  l'Ems ,  après  avoir  reçu  divers  ruilTeaux. 
Munfter  e(l  fbrtihé  allez  régulièrement ,  8c  efl  célèbre 
par  le  royaume  (ant.iJliquc  de  ces  AnabaptilUs ,  qui  s'y 
établirent  dans  le  XVi.  iicclc,  après  avoir  élu  pour  roi 
un  tailleur  d'iiabits,  nommé  ?<4»  de  lejden.  Les  plcni- 
potenuaires  des  princes  de  l'Europe  aiï£o}bl«  en  partie 
dans  cette  ville,  pour  y  travailler  â  la  paix  générale, y 
conclurent  l'an  1648.  le  traité  diti;  MHnjter.  Dcpuivoê 
tems ,  les  habitans  de  cette  ville  s'éiant  révoltés  contlè 
leur  évêquc»  liuent  mis  à  la  laiiba  l'an  i66u  apris  «la 
long  li^e.  Charlem^e  fonda  l*£vCcli£  de  Munfter. 
Ludger  Ln  fut  le  prcmitr  évêque,  &  mourut  l'an  809. 
Cocsfeltcft  une  des reiidenccs  desévéqucs  de  Munftcr. 
Borkclo ,  qui  n'en  c(l  pas  éloignée,  tut  l  an  1665.  le  fujet 
de  la  guerre  que  Chriftophle- Bernard  de  Gaalcn  ,  alors 
évêque  de  .Munllcr,  ht  aux  Hollandois.  Le  château  de 
Muniter  eit  détaché  de  la  ville ,  qui  elt  grande  &  be]|«; 
L'^i(e  cathédrale ,  la  maifon  de  ville  &  les  coUeget 
mentent  d'y  être  vfis.  *Bertius,  ^t/.  }.  Gim.  Zeillcr , 
vtydge  tMmé^m»  Munael ,  dtfivftMh  vik  imim/C 

MUNSTEK-m-MERENFELD,  petitevaie  capitale 

d'un  des  bailliages  de  l'at-chevcché  ue  Trêves.  Elle  eft 
près  de  la  Mofclie ,  entre  Coblcnts  &  Montroyal.  *Ma- 

MUNSTER  EN  GREGORIENTAL,  c'eft-à  dire. 
dins  Id  vdUit  de  fdint  CnfHWtPUtiw  vîUed'AUàcelitr. 
le  Fach.  *  BertinsSanfan. 

MUNSTER,  BYFFEL,  autre  ville,  diUcrentc  do 
celles  donc  nous  tvops  parlé  >  eft  dans  le  duché  de 
lien  en  Anemqpm«fiirn  rivière  d'Edt*BeititK  âr^ 
fon. 

MUNSTER  (  Sebald  )  homme  de  lettres,  &  jurifcon- 
fuite  Allemand,  vivoit  l'an  1 549. ^ Mdçhior  Adam, 
vit'  }:(rii\.  (j  mtà.Gtrmin. 

MUNSTLR,  (S.haftien)  Allemand,  natif d'Ingcl- 
hcim,  naquit  l'an  1 489.  étudia  à  fubmge,  &  entra  par- 
mi les  Cordeliers  ;  mais  ayant  donné  dans  les  featimens 
des  Protefhns,  il  quitta  le  froc  l'an  1519.  &  fè  rettn) 
Hcidclbcrg ,  puis  i  Bile ,  où  il  cnfeigna  avec  reputattOO* 
,  Céioic  un  bon  homme,  fimple,A(laDsambicioni8(par'« 
!  (âitement  înftroit  dai&  ln  mathématiques,  qu'il  avoik 
apprlfès  fous  Jean  Sto(flcr.  Depuis ,  il  s'appliqua  entière- 
ment à  la  langue  hcbraïque&  â  expliquer  l'écriture ,  te 
mourut  de  1  1  ptlkcà  Bàlt ,  le  15.  Mai  1551  âge  de  foixan- 
tc  trois  .ins.  I  a  la  lle  beaucoup  de  preuves  de  fa  capa- 
ciic,  &  a  mente  d  et rr appel  le  i'tfjt4>  ou  le  Sin^cn  d' AU 
/fmj^r. Entre  (es  ouvrages,  On  clhme  Ils  traductions 
du  Vieux  tcftament ,  de  'Tobic  &  de  1  évangi.e  de  iàioc 
Matthieu,  qu'il  mit  d'hébreu  en  latin  i  an  diâiomtaire 
hébraïque;  une  grammairede  néme;  une  autre  caldaï« 
que  ;  une  cofinonapbk;  ImnbpaBn^fUti  «rgdmm  ar«fl^ 
(nm ,  &c.  *DeTiioB,  MjL  J>tt.Pai«aleon*  /.  3.  fnfif» 
Mclchior  Adam ,  ih  t#.  #M>  Gnm Teyffier  *  éltget du 
bmumet  fetvinu 

.MUNSrrR  (Jean  )  médecin  Allemand  ,  né  à  Hail- 
brun  dans  Icduchcdc  Wirtcmbcig,  étudia  à  Tubmgcj 
i  Lintz  &  en  Italie ,  &  â  (on  rs.iour  ft  tit  recevoir  doc- 
teur à  Bâic  l'an  1599.  Depuis  il  enlisigna  dans  l'univcr- 
lité  de  GielTcn ,  où  il  mourut  le  .  Septembre  i69<^k 
âgé  de  }f.aos.Ûnadivc(SOiivrageide  Sk  ia^oo.  •  Miel* 
ctùor  AdaB> 
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MUNSTERBtïlC  ,  vîllc  du  royaume  àc  Bolifmc , 
dans  la  haute  Sildic ,  avxc  tiirc  de  duché ,  dl  ï  fcpt  ou 
huit  licuës  de  Brcil.i  *- ,  clk  détl-nduë  par  une  bonne 
fortatffe.  Elle  appancnoii  autrefois  aux  duc?  de  ce 
■OOlflbrtisdeGeorgc  PodicbrachtclU  roi  de  Bohême 
l'an  1458.  dont  la  poderité  Ta  pollcdcc  jufqu'cn  l  an 
Il647>que  mourut  Charles  Frédéric  dernier  duc  de 
MonAeiboK,  de  k  ftmilk  de  Podkbncb  i  &  alon  l'cm- 
yérair  Frifmoluid  IIL  en  qualicé  de  roi  de  BoMme, 
réunît  ce  duché  i  fa  couronne,  qu'il  donna  depuis  i  Jean 
WucAUD  prince  d'Avcrfperg  &  du  faint  empire,  fon 
cdnfL'ilIcr  d'état,  &  fon  grand  chamb-i-'.lAii ,  m.irichil 
herediuire  du  duché  de  Carinthic  ,  chevalier  de  latoi- 
<bnd'or, &c  mort  le  j.Novcmbre  1677.  laitrint  dcAJ,«nf  ■ 
Cdiberine ,  ftile  de  Gttrgc  comte  de  Lofcnllcin,  couvcr- 
tieur  delà  Bafle  Autriche, &  grand  veneur  de r empe- 
reur ,  &  de  Frânfatft comteflè  oeMansfeld,  FrnDts anu. 
qui  fuit  ;  rranf»n<b4rittt  COmie  d'Avcrpcrg ,  gênerai 
<K  l'infanterie  de  l'eapiRt  «UYeiMur  de  Gurlibd,  oui 
k  épouré ,  le  z5.  deFévrier  lotf .  Ume-Timfiy  oomtole 
deRappth,  Majordome,  major  de  rim{icrairicc  dont 
il  a  desenfani;  Le*f»ld  comte  d'Avcrfperg,  confeillcr 
•ulique  de  l'empereur ,  &  fon  envoyé  en  Sivoye ,  mort 
à  Turin,  le  14.  Juillet  170^.  fans  avoir  été  marie;  & 
Trdn(o  fe  comtctfc  d'Averfpcrg,  féconde  femme  de  Hcn- 
ri-fr*nçBu  comte  de  Mansfeld ,  prince  de  Fundi ,  mariée 
l'an  1697.  FfRDiSANO  prince  a'Avcrfperg  &  du  fiunt 
empire, ducdeMuofterbefi^tcdeFfaiikcafietD»  &c  t 
époitlS  l'an  itfjS.  Jbmt'iUmt  fiUe  de  ftM-HâiàmiBtu 
«onue  de  Habcribb  «  tt  àtMéik-MdgittMHe  comteflè 
dcTbon,  dont  il  a  pour  fille  unique  Mârie-Jniu.* 

ltjnnslrafins.Imhofr,  Xor  r;.i  inpeni,  &i. 

MUNTS  (  Jean  )  maciitmaticicn ,  chanoine  de  la  ca- 
Chedialc  de  Vienne  en  Autriche,  fur  la  hn  du  XV.  lic- 
clCfCOmpofi  divers  ouvrasses ,  cnir'autres  un  traité  des 
pKOoRics,  &:  mourut  l'an  1503. 

MUI^  TZER.  (Thomas)  chef  des  Anabaptiftcs,t«T«<, 
MOHCEK.  8c  ANABAPTISTES. 

MUNUZA ,  que  auelque»-nas  oommem  Jinrâ» ,  te 
d'antres  AKw^,  vaulant  capitaine  Maure,  8c  gouver- 
neur deCerdagnc  pour  les  Sarallns,  qui  venoic^t  de 
OMiqocnr  l'Efpa^e ,  au  commencement  du  VIII.  Hccle, 
fit  UOealUanCe  iccrctc  avec  Iludes  duc  d'Aquitaine,  au 
préjudice  de  cesconquerans.  Il  fe  plaiRn<nt  qu'i.'s  trai 
toicnt  fort  mal  tous  les  Maures;  mais  outre  cette  railon 
<jui  n'étoit  peut  être  qu'un  prétexte,  dont  il  ctoit  bien- 
ailcde  couvrir  la  trahifbo  qu'il  mcditoic,  il  aimoii  avec 
une  extrême  paflîon  û  princeflèd'Aquiuine  Hllc  d'Eu- 
des, &  il  f^avoit  bien  qu'tlne  l'obcîendroit  qu'en  la 6i. 
fant  feuveraine ,  &  qu  en  promettant  défaire  la  guerre 
aux  &ral«»,  aiinqu  ik  nepuiTent  patdétonmerEudes 
duc  d'Aquitaine  d'attaquer  en  mcmc-tcms  Charles 
M«rrr/.L'amour  fut  donc  le  grand  principe  de  la  révolte 
deMunuza.  C'ctoit  le  plus  laid  de  tous  les  hommes,  au 
lieu  que  la  hlle  d'Eudes  Ctoit  une  beauté  rare.  Il  étoit 
d'ailleurs  Mahomttin,  au  Utuque  la  princelle  étoit  zé- 
lée pour  leChriUianifmc.Touc  cela  n'empêcha  pas  qu'el- 
fe ne  lui  ftkt  livrée.  L'ambition  du  pere  pafla  par  dcflus 
k  répugnance  de  la  tille.  Munuza  tint  fa  parole.  Il  jwit 
les  armes  dès  que  le  mariage  eut  été  coiiclll  S  man  le 
fucccs  n'en  fut  pas  heureux»  Abdcrame  gouverneur 
4'Efpagne  le  poufla  fi  vivemeitf ,  qu'il  le  contraignit  de 
Ce  renfermer  dans  Puyccrda.  Il  eut  quelque  efperancc 
xi'y  tenir  bon,  comme  faifoit  dom  Pelage  dans  les  mon- 
tagnes d'Alhirie  ;  mais  comme  l'eau  vint  i  luinunquer, 
■9t  qu'il  fe  voyoit  fort  ha'i  des  habiuns,  il  quitu  cc  polie, 
&  le  mit  en  chemin  par  des  routes  qu'il  croyoit  incon- 
fiuës,  pourfc  retirer  avec  fafcmmc  auprèsdu  ducd'A- 

2uitaine.  On  le  pourfuivit,  &  il  ne  put  le  voir  en  cc  trille 
cat  fans  tomber  doosledelcfpoir ,  de  forte  qu'il  fe  prc> 
cipiia-du  haut  des  montaencs,  pour  n'être  point  mené 
vivanUfts  «DacakStiêiefia  portée  i  Abdecame.  Sa 
lèmiDe  lui  fin  suffi  amcnCe)  8c  comme  Abderame  la 
trouva  trop  belle  pour  lui,  il  l'envoya  au  calife.  Il  aima 
mieux  faire  cc  prcfcntà  fon  fouverain,  en  faveur  de  Ion 
ambition,  que  ae  la  garder  pourfcsplailiri  parîi(.ulii.r>. 
Il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  découvnt  l'alluncc,  qui 
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tifi  i!  ne  fe  pTrtpofît  le  cMtiment  du  bcau-pere ,  qnî 
avoiipouflé  le  beau  lilsàfe  foulcvcr.  Audi  vit-on  que 
pcrfbonenefut  plus  alîarmé  qu'Eudes  de  l'expcdiuoo 
d'Abdcrame ,  &  que  fKiH'onne  n'en  fouffrit  autant  quo 
lui ,  cc  qui  fert  i  réfuter  ceux  qui  l'accufint  d'avoir  at- 
tire les  Sarafios,  *  Hiftoire  d'Efpagne.  Baylc,  diâim. 
iri[!i!;tc. 

MuRADAL,  ou ,  comme  rappellent  les  Eingnol», 
El  pum  de  Jtfar«f4{,  paflaeedciinoDtagnetdeMorcna» 
paroà  l'OBCOtfedehCaffiiie  neuve  dansTAndaloulie, 
vers  lei  firontierts  de  Portugal.  Ce  lieu  cft  renommé  dans 

l'hilloLre,  par  la  victoire  que '.c;  Hlpagndls  y  remportè- 
rent l'aniioi.  fur  Its  Maures  qui  y  perdirent  dtux  cens 
mille  hommes.  Alphonfc  roi  de  Cafdlle ,  &  le  roi  de  Na. 
varre,  y  commandoient  les  Chrétiens  contre  ccn  Inh- 
delcs.  Les  ancicnsappclloicnt  cet  endroit  jWrn/  <  aiiula- 
nra/ii,  i  caufc  qu'il  étoit  proche  d'une  ancienne  villct 
qu  ibnommoient  tJjlulon,  qui  n'cd aujourd'hui  qu'un 
village ,  MNom^  d/eiw.  *  Floriao.  Navag^.  Baô. 
drand. 

MURALT ,  cft  une  &mille  d'Italie ,  ancienne  ,  nob!c 
&  illuftrc,  &qui  fuMIille  encore  aujourd'hui  Les  au- 
teurs Italitns  rappellent  Alurj/ra  Se  Mur*lr.E\k  dcfcind 
deRoBfKi  comtcde  C  Icrmonr  ,a;nfi  que  Jean-Pierre  de 
Crefcenti  le  rapporte  d,i;is  io;i  .tm^h  thtJtre  RmJin,  firt- 
u  Mdnât.  i.  fig.  101.  ou  l'on  trouve  de  plus  les  ancétrts 
de  ce  Robert.  Cette  lâmilleeft  trcs-contidenble,  tant  i 
C9ufe  des  grands  hommes  qu'elle  a  produits,  que  det 
honneurs  qu'elle  a  reçus  des  empereurs.  Elle  a  aulli  po& 
redédcbcaNicotipdft|iiena.|jeiiMneCrelc(nti  témoigne 
dam  lôo  livre  indtolé  U  ammit  U  U  utiUft  d'itiSit  i 
H*TTÂt.\6.  ch*f.  4.  que  cette' noble  famille  eftniftawee 
juftice  entre  les  plus  ai-icicrncsmailbns  d  Italie. 

L,\NDCLi'!iE  liisdc  RoEiF-fi'i  ci>nite  dc  Clcrmont //««r  t/ 
4  été  fArlé  i:-icffui ,  s'ciablità  Locarne  l'an  916.  Ily  fiç 
bâtir  un  château  qu'il  nomma  M«rj/r«  »&  eut  l'honneiv 
d'y  loger  pendant  plus  d'un  moi\l'cmpcreur  Ottontlur- 
nommé  UOr*nd,  lorfqu'il  alloit  à  Rome  recevoir  la  ooo» 
raooe  impériale  de  lamaia  du  pape  Jean  XII.  Lan  Jolphc 
prit  dansceteim-ll  le nMndeJliinwJ»,  parce  que  les ba. 
bitans  de  Locame  répondant!  deux  ^ui  dcmandoient , 
oùt-toitlepaUtsderempereur,Ieurdt(ôient,  qu'il  étoit 
logé  dans  cetîe  haute  muraille,  tn  leur  raoïurant  le  châ- 
teau de  Landolphc;  comme  il  ctoit  tn  dlci  environné 
d'une  muraille  fort  haute,  l'empereur  '.i  lui  donna  pour 
armes ,  que  cette  famille  porte  encore  prclcntcmcnt. 
L'empereur  Otton  s'étanl  fouvtnu  à  fon  retour  de  Ro- 
me, de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  Landolphe 
9c  fa  frètes  favoient  traité ,  leur  donna  en  fief  hcredi* 
taire  Locameavec  toutes  fcs  dépendances  »  &  les  &  cbeft 
de  Tes  gottvemeun  damccsqiùitiei»-U. 

Beliaame  Si GomdeMarahoicrvircntavcc  diftinc» 
tion  l'empereur  Frédéric  I.  Ils  eurent  aulTi  l'honneur  de 
loger  dans  leur  palais  do  Locarne  cet  empc-rtui  ,  qui  ne 
confirma  pas  feulement  en  leur  faveur  k-s  privilèges  que 
Landolphc  &  fcs  frères  avo-cnt  cbienusde  l'emptrcur 
Otton  ;  mais  il  leur  en  accorda  denouvuux,  fçavoir  Ici 
péages,  ledroitdes  foires,  les dfmei*  le  pouvoir  de  juger 
des  dettn  litigieulès,  &  plulieun  autres.  Voyei  li-4k&ii 
BoUurini,/).  j.  (.4. 

C(s  mcmes  prmliqges  furent  confirmés  &  augmenté 
par  l'empereur  0(10(1  IV.  qui  y  joignit  l'intendance  des 
polies, le  droit  de  chafle,& celui  de  ptcl  i  ,  &  le  pou- 
voir de  donner  des  charges.  L'aniîoS.  Frcdenc  II.  leur 
permit  de  mettre  des  impôts  fur  le  vin ,  ik  leur  accor» 
da  les  péages  d'Af(:offie,de  Magadino  &  dcMcauu,& 
lu  drcit  des  cabarets  dans  tout  le  eerritoire  de  Lo- 
carne. 

Cette  noble  famille  des  Muralts  fecourut  avec  fucc^ 
&  utilité  le  liège  cpifcopai  deCome  pondant  les  calainit^ 
&  les  mifcres  des  tems  paflés.  En  reconnoilGnce  Anfelme 
Raimond  évéque  deCOme  leur  donna  en  fief  toutes  les 

dîmes  qu'il  poOedoit  dans  les  terres  d'Ardcnnc,  de  Vil-* 
laparta,  de  Burglio,  J'.^;^i.l,  comme  aulli  celles  de 
lamontagncde  Demoie  ,dc  la  Valtilnni,  dcM.ndrico, 
de  Veina,  &  de  Criviaca.  Ce  prélat  kur  accorda  encore 
d 'autres  biens  fort  conlidcrablcs.  Les  dcfccndans  de  cette 
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Se  de  cet dîmet  inféodées,  commeen&îtfotonrii^L:  pi; 
btic  paffé  l'an  %^t6.  tn  prcfcncc  &  du  ConIcntemcuL  de  k 
part  de  Scarcmpo  évcquc  de  Comc. 

Les  Muraltspoficdoient  encore  ces  péages  dans  le  teros 
^ue  lesSuilTes  le  rendirent  maîtres  de  Locame.  Ils  payent 
encore  aâucUcincnt  aux  nobles  Muralts  de  Locame  une 
certaine  fomme  pour  les  dédommager  de  cespéa^es,  ain(i 
que  cdafè  voie  dam  loaâet  publics  de  Bade.  Simon  de 
Murak,  appellé  par  esceOcnce  capitaine  ée  Locame, 
obt  in  1 1  r  u  1 1 1 1  r{  e  Jé  fenlcur  du  parti  des  Gibelins  ;  il  rem- 
plit avec  honneur  toutes  les  fondions  de  jçencral ,  &  fit 
plufteurs  aâions  héroïques,  dont  Crciccnti parle  lurt 
au  long  dans  Ion  amphithéâtre.  Il  mourut  i  Come,  où 
3  f\jt  enterré  fous  un  arc  de  pierre  vive  dans  la  fàcc  de 
Vcelifcde  faiot  Aboudc,  &  on  lui  drcQa  dans  le  oicme 
coidioit  iwe  SatuS  ^udbe  i  caaft  de  fo  CK^oie  (i- 

Paul  Jove  (  in  tltg.  OfkwM^CfM'ri/  )  dit  que  les  Vif- 
comi  doivoit  kcMDOKaoemaitde  leur  grandeur  à  la 
valeordieSîaKidMitnhocipiniiKde  Locame»  homme 
de  tres-anciennc  noblcfTc ,  fiir  quoi  il  faut  voir  sMlim  , 
rdrt.^.fbtf.^Cttfuntiin  mph.  ^ffm^Cnom  itlUmbu. 
dans  les  lieux  ci-dclfos  cites. 

Quelquc-tcmsaprèsaueladoftrincdeZ''»'inpIc  &  de 
Calvm  fut  reçue  en  SuiUe,  une  partie  de  nobl«  Murshs 
fortit  de  Locame ,  &  alla  t'eubUr  i  Zurich  â(  à  Berne,  où 
lisent  donné  des  preuvadeleurmerite.  Ils  ontaui;mcn- 
»é  coafiderablcmcnt  le  commerce  <{vx  rend  floriffànte  la 
vOle  de  Zurich.  Ut  ont  en  dans  ces  deux  àais  de  grandes 
charges.  Ils  ont  fervidet  prmcetàiaiinni  &  fe  font 
aquittés  avec  diftinâion  dediverfès  imMflaàcsftirt  tm- 

Portantcs.  Cette  rimineadomié  dcuv:  ronrcillers  d'état, 
un  i  Zurich,&  l'autre  à  Bcmc,  leiquels  furent  envoyés 
l'an  i£86.en  qualité  d'ambifladeurs  extraordinaires  de 
tous  les  cantons  Proteftans  verï  Viétor  Amedée  II.  duc 
dcSavoyc  en  faveur  des  églife-»  PrctcnducsRetormées  de 
Piémont.  L'un  de  ces  deux,  conkilkr  d'etacaété  trc- 
lÎMrierducaiMiOnde  Berne  &  a  négocié  desafiaires  d'im- 
pomnoetCme  même  famillea  donné  un  colondAe  uo 
br^^ieri U  fnnce)  pltilieun  oolooeb  ifk patrie,  8c 
«n  coloi  1  ,ri\  ttatï  généraux  des  Provinces- Unies  des 
Pijys  B  vi ,  qui  tut  tuéau  dernier  liège  de  Kcyfcrfwen , 
&quictoit  ajlll  poli  ques'ilcût  toujours  été  élcvei  la 
cour ,  habile  poUuque,  &  tres-bon  officier.  *  Menvnte 
lltamifiTir. 

MUR ANO, petite  ville  des  Vénitiens.  Ellecft  à  un 
mille  de  Venife  fur  une  des  plus  grandes  ifles  des  Lagunes. 
Ceft  le  lieu  où  l'on  fait  les  belles  glaces  de  Venife.  *  Ma- 

MURAT»  «tmftf^MORAT. 
MURAT  «  petite  ville  de  France ,  en  Auvergne ,  avec 

tir:  •'. <.  .  koroté ,  cft  fituée  près  de  la  rivière  a  Ala^on , 
nui  ton  du  mont  de  Cantau ,  i  trois  ou  quatre  licucs 
de  faint  Flo«r»  ft  in  pied  des  fflODtagpci.  *  Ban- 
drand. 

MURATORI  (Antoine)  dofteur du colle^^c  Am- 
brofîen,  &  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Ambro- 
lîennc ,  a  donné  depuis  quelques  années  un  recueil  de 
pièces  ancknics,lbttsle  wtrcd'Aïutdiita  qut  tx  Amhn- 
fiMd  HtUttkgts  ttéitHMimmt  pimùm  mur ,  n«m  st  dtf 
fmxtitmbui  aapt  ÂnttmMs  UuréUHmh  Ce  recuSi)  con- 
tient les  quatre  poStnes  de  S.  IHntlin,  avec  da  notes  iûr 
la  Vie  de  S.  Paulin,  &  fur  celle  de  fcsami*;,  &  fur  plu- 
licurs  autres  points  de  diltiplinc  ecclelulbique  ;  U  pro- 
feilton  de  foi  de  Bacchiarius,  auteur  de  l.i  hn  du  IV.  iit 
clc ;  une  hîftoire  de  Milan;  Ce  quelques  autres  pièces, 
avec  deux  dillertations  ;  l'une  fur  le  jeùnc  des  quatre- 
tems,  &  1  autre  lut  la  couronne  de  fer,  mù  fervoit  à 
couronner  les  empereurs  d'Occidcat.*M>  iXlPia,  ii- 
Mr«Bk  de/  Mt,  tal  du  XVU.fittl*» 

MORA'V, bourg  du  cercle  d'Autriche  en  Allcma- 

Se.  Û  «ftifant  laSiirie  fur  la  Mura,  aux  coofiM  de  i'ar> 
ev£ch£  de  Satebourg.  *  Maty ,  M» 
MTTRAY  ,  JfHbrtMURRAY. 
MURBACH,  uttite  ville  &  abbayede  h  iLutt  Al- 
facc ,  lituée  fur  la  kotbach ,  ctoit  il  y  a  quelques  années , 
une  principauté  cccIclîaUique ,  relevant  immédiatement 
de Icopirc ,  doat fei xd^^eni  wàt» le dnii  d'élire 
imt  V» 


fculs  leur  abbé,  lorfque  cette  dignité  viquott.  Depuis 
que  le  rot  de  France»  prispoiïcflion  de  rAlface,  quilut 
a  été  ccdce  par  le  traite  de  MimlUr  l'an  1648.  &  par  ce- 
lui de  Rifwick  l'an  té^n.  il  a  été  arrêté  quen  cae 
de  vacance ,  les  religieux  ae  cette  abbaye  lui  noaime< 
roicnt  trois  fujcts  des  plus  capables  de  pcwcder  cette  di- 
^ité  ,dont  il  choilîroit  celui  qu'il  lui  plairoit:  ce  qui 
s  e(l  exécuté  depuis.  *  Hcilf ,  bift,det«if^t»h  6. 

MURCIE,  pays d'Efpagne, avec  litieoe  royaume^ 
a  celui  de  Valence  au  levant ,  celui  de  Grenade  au  cou- 
chant, la  Caftillc  neuve  au  feptentnon,  &  lamerMedi- 
terrante  au  midi.  Ce  royaume,  quicmpruntc  Ton  nota 
de  fa  v  ile  capitale, n'a  qu'environ  Vln^t  cincj  hcuës  de 
Ion  ,  &  un  peu  moins  de  large.  Il  avoit  été  fondé  &:  pof-. 
fedc  par  les  Maures  ;  mais  il  hit  foûmis  au  roi  de  CaliîUe 
dans  k  XnLliede.  Le  poys  cil  montagneux,  & flcriliB 
en  grains,  mais  en  récompenfe  li  abondant  en fiuilSy 
qu'il  eft  appellé  U  jardin  itEffMfftt.  On  y  trouveittlG  de* 
roches  d'alun ,  d'amethyCkm»  te  de  caffidoines.  La  ville 
de  Murcie  eft  Ûtie  fur  la  rivière  de  S^ra*.  &  depuis  l'aa 
lî-.jî.  tllla  rélidenccdc  !'r.-cqi;r  pmd  le  titre  de 
Cartagcne,  ville  célèbre  par  loa  pon  iur  la  Méditerranée» 
Les  autres  villes  font ,  Caravaca  ,  Lorca.*  Confulte^l'hX^ 
toire  de  Murcie  ,  par  Gaipard  Garcia  ;  Mari-ina  j  Surita| 
Nonius,  &c. 

MU  RCIE,  dccffe  du  PâgaDifmc,  à  laquelle  IcsGentile 
n'attribuoient  point  d'autre  emploi  que  celui  de preGder 
â  la  pareil.  Le  nom  de  Murcie  vcnottdejlvrrw  ou  Map» 
(iiiKr,qaiéawtunnom  dont  les  andcasRflfnains  appd« 
loient  les  hommes  {lupides,(ots,aionies, fiches, &  pa- 
refleux.Lesftatuësdecetwdéeflbétoient  toujours  cou- 
vertes de  poulTiere  &  de  mouflcpour  exprimer  fa  parclFe 
&  fi  négligence.  Elle  avoit  {on  temple  à  Rome ,  au  pied 
du  montAventin,  Icq^iel  étoit  auiïi  appelle  .incitniieinent 
MurcMS'  Piulicurs  auteurs  prétendent  que  cette  dccfld 
étoit  la  même  que  Venus,  &  diftnt  qu'elle  étoit  nom- 
mée  Murcie  par  abus,  au  lieu  de  Murtét ,  qui  a  voit  été  (ôa 
véritable  nom ,  venant  de  Uurts ,  qui  (ieniBoit  en  vieux 
luin«  le  Myne ,  plante  dédiée  à  Vcnus.Les  autres  dclêllt 
qu'eUeétoit  appelléeMmif ,  pour  exprimer  l'cfiètdan» 
gereuxdelamoUefle  où  Venus  conduit  infeniiblemene 
ceux  qui  s'abandonnent  i  elle ,  rendant  l'homme  lâche^ 
&  incapable  de  rien  faire  de  nobk  &  de  g^ikeieuu*PU» 
ne,  /.  15.  S.  Auguftin.  âc  fz:t.  Dti. 

MURL  (Jean  Marie  de  la  )  deicteur  en  th«o!ogie , 
chanoine  de Montbrilon,  adonné  au  public  deux  ou< 
vrages  conliderablcs  :  l'hiiloii-e  univericlle  ,  civile  te 
ecck'liaftiquc  du  pays  de  Forez ,  imprimé  à  Lyon  ea 
167^  0c  l'hitioire  eccleiiaftiquc  du  diocele  de  Lyon, 
publUe  dans  laïaâmeviUecn  1671.0a  ne  ifiic  cica  de 
cet  auteur. 

MUREAU  .village  avec  abbaye;  il  cft  dans  le  BiiTieny 
en  Champagne ,  à  une  lieuë  de  Ncufchatel  fur  la  Mo- 
fellc.*  Maty ,  diRtan, 

MURECK ,  MUR7EC,  bourgde  la  Stiric,  «tué fur 
la  Mucr,àfcp;  [  l  i  t  aij-dcflousdeC]ratz.On  cfoiique 
c  eft  l'ancienne  MjtrtoU  ou  MKrMio ,  ville  de  la  haute 
Pannonic.*Maty,  dtHion. 

MUREMU^r ,  tbtJclKx,  ADAM  DE  MUREMUT. 

MURENA  f  Lucius-Licinius  )  étoit  fib  de  celui  <nio 
Sjrllaavoithillé  enAfie  avecletitrede  picteur,  &  fus 
lui-même  Uencenant  j^ieneral  de  Lucnllos  dans  ces  pro^ 
vinres ,  oùilprit  Amife,  &fc  (ignala  par  d'autres  ex- 
ploits ,vers  l'an  de  Rome  684.&70.avantJefus-Chrift. 
Il  affranchit  le  célèbre  Tyrannion  grammairien  ,  qui 
ctoit  de  la  même  ville  ,  après  que  Lucuilus  le  lui  eue 
donne  pourefclive.il  fut  depuis  conful  avccD.Junius 
ISyllanus,  l'an  de  Rome  69t.  &  6a.  avant  Jcfui-Chrift. 
Qefiltlui  qui  fut  défendu  en  jugement  par  Ciceron, 
dans  cette  harangue  qui  nous  relie  encore.  *  Ciccro ,  en 
Mirrrn<i.  Appicn ,  dt btlU  MirimdttJta» 

MDRËi*  petiievïlkde  France  en  Gai(»uxie,daiif 
dans  le  comte  deCimiinttS,  cftlttnée  fur  la  Gaiaone» 
qui  y  reçoit  la  Rhczc,  deux  lieues  au-delfiis  de  Toiip 
loule.  Pierre,  roi  d'Aragon,  Raimond,  comte  de  Tou« 
loufc,  celui  de  CÀimini^es , divers autresfeigneurs, avec 
une  armée  de  prés  de  cent  mille  hommes ,  alUcgcrenC 
ccœ  Tille  «B  Ënmtr  des  AlUecuii.  Simon  conte  4« 
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Momlbirt*  ftvwavifon  huit  cens  Croilcs ,  Inanaqua 
b  mût.  k>  défit coticremem  le  a.  Septembre  uij.  Le 
toid'AnoaDy  fiittoé.*  ONiAtors.  1  hidoire  des  AU»  j 

Îeois dcPiem-det-VtiM-d»Cenuy  ;  De  Puy  Laufcm;  | 
jutcl;  Dl  M""  ,  &c. 

MURET,  bourpdc  France,  dans  la  province  de  la' 
Marche,  fiir  la  petite  rivière  de  Taurion ,  entre  Bour- 1 

fincuf  &  les  Eigaux  :  c'dlle  luu  de  la  luilhncc  de  faint  { 
tienne,  foodatcurde l'ordre  de Grandcnont,  &  c'eft 
cette  ville  où  il  jetta  les  premiers  ibndcmenj  de  cet 
•Utixc.  Cette  ville  ne  doit  pas  être  confonduè' avec  Mo- 
«BTfOàftttaflanbié  un  concile  l'an  85o.r«7<«.MOR£T. 

KRIR^r  {Marc-Aïuoine-Fraocois  )  nâoutt  dam  le 
dioccfc  de  Limoges»  tcis  1*101510!.  U  a  ptlK  pour  un 
des  plus  r^avans  hommes  dilXVl.fiecle.  On  admire  avec 
riilon,  que  fanî  rn.i'nr  il  le Ibit élevé  parla  feule  torcc 
de  fou  pcnie,  a  '.^  piiUite  connoiilajice  de  la  lan^^uc 
grecque  &  de  lalitme.  De  Villeneuve  d'At;cn  il  vun  à 
Pans,  ou  il  cnfeignales  humanités  au  collc[;c  du  cardi- 
nal le  Moine ,  dans  h  chnc  de  troiliémc,  en  mtmetems 
^ueTaraebe  y  profèlluit  la  rhétorique,  &  Buchanan 
taÂaNKle:  adcmblageaflcz  rare  de  trois  pcrfonnes  de 
cette  R|ttiaitioib  Mnxet  s'étant  UilTé  aUer  à  des  fiuoi- 
liarltÀ  crîmnélkl  atcc  un  de  fcs  écoliers ,  noouné  Iran- 
^oisMcngcFremioc»  natif  de  Dijon  >  fut  condamné  en 
1554.  par  contumace  I  être  brûlé  avec  Ton  difciple  dans 
la  place  de  laint  Georges  à  Tcu'.ji^r,-.  Un  confeilter 
l'ayant  avcnniiLS  melureiqu'e-n  avoit  prifes  contre  lui, 
il  prit  la  fuite  &  paflà  en  Italie,  où  il  trouva  de  juiUsef- 
timatturs  de  Ton  mérite,  MÏncipalemcnt  à  Vaiifc.  lis'y 
arréu  quelque  tems,  &  alfa  cnfuitc  â  Rome  :  de  Rome 
îlrevint  à  Paris  l'an  i^6x.  avec  le  cardinal  Hyppolite 
d'Eft  de  Fcrrare ,  oii  il  Ht  imprimer  les  Philippiqucs  de 
Cicmn«  ^uildédikà  Tornebe.  £ni56}.  il  retourna  à 
Rooie,  oû.îl{âcpfoiçilburendfoit»en  philolbphie  & 
en  éloquence  ,  &  où  il  mourut  âjçé  de  59.  ans ,  Oc  deux 
mois ,  le  4.  Juin  i;85>  neuf  ou  dix  ans  après  s'être  fait 
prêtre.  Le  pere  Frani^ois  Bcnzio  ,  Je(uicc,  txt  ûiii  orai- 
fon  funèbre,  iorfau'ii  fut  enterré  dans l'eglik-  dcsMini- 
mesdc  la  Trinitéau  Mont.  Ce  [;rand  homme  avoit  ha- 
tanguéfouvent  devant  le  pape  &  les  cardinaux  avec  un 
•ppuudiflemcnt  gênerai,  &  nous  alaiflé  des  ouvrages, 
cÂ  brillent  l'érudition,  rcfprit  &  la  dclicatefle.  Sainte- 
Iliïmhe ,  Jufte  Lipfc ,  Gciner ,  Scalig»,  CoRer ,  J.  A. 
«ItThoo ,  M-  Baluze»  &  divcniutics,  ont  dooaéâ  Mu- 
ret des  éloges  dignes  de  hii  L'univcrfiié  de  Padouë  ne 
négligea  rien  pour  l'attirer;  &  Etienne  Battoti,  roi  de 
Pologne  ,  lui  Ht  des  offres  tres-obligeantes ,  pour  le  faire 
venir  dans  fes  citais.  Il  y  a  peu  d'auteurs  anciens,  qu'il 
n'ait  ou cxp  iquésou  ccLurcis  par  de  fijavantcs  notes, 
comme  Tcrcnce  .  Horace  ,  CituUc  ,  Tibulle,  Proper- 
ce.  Tacite,  Ariftote  ,  Cietron,  Xenophun  ,  Silude, 
4ec*  OntCttCorc  de  lui }  Or.ttiiinnm  vri.  II.  Vdrm  Uâi»- 
ius%  mnHAHi  Ujmw  fiai  ;  DifftiutiQnes  II*,  m  hk.  I.  ?4n- 
étBânmi  De  mgmeftnit  ;  Dt  Itgiius  &  fenAtufionfult»  ;  Dt 
t9njiit\itt»miu$frm»fimy&it*ftti€)Ht  tui  m*ni4t*  tfi 
}unfi>.dt»  •■,  tfifitl*  ;  fmiemliâ  tmmns  J  &<.  Il  avoit  un 
neveu  qui  le  rendoit  digne  de  fon  nom  ;  mais  il  mourut 
jeune.  Le  ppe  Grégoire  Xlll.  les  cardinaux  ,  &  tous 
les  grands  hommes  de  fon  tems  avoicnt  beaucoup  de 
conihleration  pourMa-c  Antoine  Muret,  dont  la  con- 
Vcrfition  ^loii agréable,  &;  l'tfpru  brillant,  aifé&dé- 
]icai.  Outre  les  auteurs  que  nous  avons  cités ,  (mfulttf. 
Imperia'is,iiiwiM/««,  b/y/»r.Ghiiini,  rtr^r.  a'huom.  letttr. 
lanusNicius  Erythrzus,  Pm4c.  Ltméf,  Map.  u^-Le 
tAxttidtJ(Ttft.f*(.X\'l.  &(. 

MtJRGO  :  ceft  le  nom  qu'on  donne  aux  mines  d'une 
ancienne  vîlte,  nommée  Mnt%AMtt*  ,  Mn%*ntmm ,  & 
iUr^cHtii.  Elles  fontdansî.i  Sicile  lur  la  Jarreta  ,  un  peu 
•u-dcflusdc  Ion  embouchure.  •  Maiy  ,  itQttiU 
MURGOS,  tbfffftf?  AMORGO* 
MURIT ,  tfcmftr*.  MORET. 
MURMEL  (Jeanj  condifcipled'Enifme,  «crcfteur 
du  coll^deMuiifti^r.dansleXV.&XVLficcle ,  étoit 
deRuKnioade9  &lèdiftingua  par  les  foins  qu'il  prit 
ptmr^reicnalîretesbeUalectrcs,  dans  un  fiecle  d'i- 
fnonnce  te  de  batterie.  Il  avoit  enfeigne  )  Deventcr 
«càAkiBMr  «acaounicàMiiBAwi  ka.oaob(«de 


rani;(7. &nanMsranifl}.caiDmera  cru  leMirestW 
il  cil  confiant  quilfitréUl^deReuclin  l'an  ifté.OD« 
delttidiven  ouvrages  en  vers  \  jUi^âbttm ,  Û.  If. 
*Le  ItGit ,  m  tUg.  Btlg.  Geruditt  NovionMf^t  ,i.t.  de 
WT.  illufi.  inftr.  Cmii<i».  Mcichior  Adam,  m  t  .  t  i  :,; 
m4M.  fkiUf*fb.GtCneT.  Valcre  André,  W/jdW^ryMf  iw- 

glijue  ,  cirt. 

MURO  ,  cnhiin,  Marx; ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Bililicate  avec  titre  d  c-L.!;;  lafiraganr 
de  Cojiia  ,  cU  lituéc  au  pied  de  l'Apennin ,  vers  lev 
frontières  de  laprincipauteciRrieilie»AtiO>oai»ilDyiei 
de  Conza.  *  Leandre  Albcrti. 

MUROS,  en  latin  Aftfm/ ,  anciennement  .4rr4(ranni 
P*rtMtt  pctiieviUedeGaUce»fitii6eircmboûchuredu 
Tamara,  ineoflieubdeCompoftello.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  CU:id-omertum ,  que 
d'autres  mettent  plusvrai-fcmbla'Dlcmciu  à  Cormes,  vil- 
lage de  la  mcinc  contrée.  *  Matv  ,  if'florj. 

MURRAV  ,  MUKAY  ou MORRAY,i<»r4Vf4,pro. 
vincede  l'r.cone  fepttntrioiule  avec  titre  de  Comté ,  a 
les  provinces  de  R.olIé  &  de  Lochquabetr  au  levant, 
celle  de  Buchan  au  fcptentrion ,  &  l'Océan  Germani> 
que  au  midi.£teincftlaviUeajÂaledttcomiédeMar- 
ray  ;  les  auiici  «mt ,  InTCnKO  ,  Rocbes ,  Bean  >  flcc. 
*Caffldea. 

^^URRAY  on  MORAY ,  eft  le  nom  d'une  ancienne 

nob'c  &  nombrcufe  famille  d'EcolTc,  qu'on  dit  tirer 
foti  origine  de  Moravvc  ,  qui  fait  une  des  parties  du 
royaume  de  Bohême.  Si  les  hilloriens  Ecollois  n-  fe 
trompent  point ,  cette  famille  vint  en  Ecoffc  vers  ic  mi- 
lieu du  I.  liecle  de  l'ère  Chrétienne ,  &  les  perfonncs  de 
cette  famille  étoicmalortdes^ns  bien  -  faits  &  haidil. 
Ils  rendirent  de  giands  (ervins  i  Corbred  Ldn  «0», 
qui  regnoit  alon  ,  prannc  ptiti  dam  la  oierre  m'i 
avoit  camreles  Romeim,  8e  chafl»it!cslubttansredt« 
cicux  de  la  province  de  Varar.Ils  eurintaulTi  beaucoup 
de  partdansla  fameufc  expédition  de  Boduo  ,  reine  J« 
Icciiiensi:  fccurdeCorbred  roid'Lcolîe  ,  loriqucpour 
le  venger  dtsartrons  qu'elle  avoit  rcijus,  &  de  i'enfcve- 
mentdc  fes  hlicsclk  tua  70000.  hommes,  ou  Rorntins, 
ou  leurs  allies,  obligea  Cacus,  procurateur  Romain , de 
s'enfuir  en  France .  &  défit  PetiliusCerealis,  lieutenant 
de  la  neuvième  légion. Tacite  honteux  de  cette  viétoin^ 
fupprimc  le  nom  de  cette  reine,  c^uoique  bientôt  aprèl 
il  en  parle ,  8t  Unonme ,  Boudioa ,  ou  comme  quel- 

3 oc  autres UTent.Voidicta.  DU  lait  paroftre  à  la  téte 
'line  armée nombreufc,  où  elle  eut  le  nulheur  d'être 
vaincue  par  le  lieutenant  de  l'armée  Romaine ,  Sjc- 
toniiis  Paalimis;  Si  ou  80300  hommcvde  Ils  liijttscu 
allifs  fureiit  tut» ,  parmi  k fqucls  le  trouvèrent piuiicurs 
Moraves,  avecleur  capitaine  RoJenr,  qui  avoit  époufë 
Dalila, tille  du  roi  Caratacus,  &  niccc  de  Corbrtd 
I.  Ceux  qui  fitfvéeURnt  i  cette  défaite,  reçurent  ds 
Corbred  pour  rccompcnfè  de  leurs  bonsferviccs  une 
province  agréable  &  fertile,  fîtuée  entre  la  Spey  8c  k 
Ncir,  qui  font  detix  rivières  d  Ecoflc  :  elle  étoit  alors 
appcilec  Titrer,  nuis  en  ayant  chadé  par  ordre  du  roi  les 
habians  portés  i  la  révolte;  ilslui  donnèrent  Icnom  de 
HarAvie,  ou  comme  les  Ecoflois  prononcèrent  dan'  la 
luite  le  nomdc  .MurJT,  que  cette  province  riticni  encore, 
aujourd'hui.  Hector  Buetius ,  célèbre  hiUoncn  d'E- 
cofl'e,  parlant  Je  l  efbmequcCorbred  I.  faifoitde  ces 
Moraves,  &  du  plaiiir  avec  lequel  il  accepta  l'offire 
qu'ils  lui  Hrent  de  leurs  fecours  contre  let  Itoaîuns>  là 
fcrtdc  ces  paroles,  MiXit  fftm tnsimt  ttmnm wittei , 
(TstâsvHltHgtfiuqHtt  à*'tt  en  parlant  de  la  làckfàâîan 
aue  les  EcoUois  témoignèrent  de  l'acceptation  des  offres 
de  Moravcs,&  de  l'efperance  que  cette  nouvelle  alliance 
leur  ht  concevoir,  li  s'exprime  tn  ces  termes  :  cuv.ft 
plur  mum  v:Tai  iarfaiikti  ,!ii^aii\i  ,nugr,;t.id:'>:s  iinri  ii!' 
bilijljuc  zirruci  c  exmitJtienii  in  jrm;s  (Hn  .riv/.-a  idifff. 
Ils  ne  furcntpas  moins  eflimes de  Corbred  ll.l  urnoramé 
G*Uiu  ,  fit  hls  de  Corbred  L  C'étoit  un  prince  fage  Se 
vaillant,  fuivanccet  hidoricn.  Tacite  dans  la  vie  d'A- 
gricola,  où  il  cil  nommé  GatfjtHs ,  l'appelle  un  grand 
gênerai  .tcmtoi  fasc ,  &  il  lui  6ti  faire  une  barangjuc 
héloquemellattcede  fei  tninpes,  qu'on  en  trouven 
peu  depavcilkdw  ioiitrgufiagedecetluAodeo.Ga}* 
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dus  fur  puiflamment  fecouru  par  les  Moraves  que  tioat 
iioninierom  dans  h  faite  Mundjs ,  tant  clans  la  guerre 
ou  il  eut  à  laûtenir  contre  Agricola ,  gênerai  des  troupes 
Romaines ,  que  pour  réduire  (es  fujeis  rebelles  â  1  obciiï- 
iânce ,  &  pour  toblir  la  ptix  dans  (és  étau.  L'év£quc 
Ixllcy ,  parlant  dam  fan  hiftoire  d'Ecoflede  h  iMudeoee 
Std«sautres  vertus  émincntes  de  ce  prince  >  ajoute  ^li»- 
nâvhntmtftri  fubldtu  putUcit  gra$*tmhis  &  latrenihut, 

inflin^m  fJtTit ft(imt*ttm  rtitUitt,  &(.  So  d  1  ;  ru  :  ne  de 
lakolinc  i  V.  lumommé  It  cbdftt,  les  Mur  ray ,  p^r  1  ml  - 
tigation  d'un  certain  gentilhomme  de  k-ur  nition , 
homme  ambitieux,  furent  portés  i  prendre  ks  armes 
contre  leur  leeitime  fouveratn ,  quotqu  auparavant  ils 
euikntaoqiùidc  la  réputation ,  ea aidant  à  puoir  lesau- 
tRsredhïetixCeàlcs  réduire  à  robMaace*  On  envoya 


ciMtr'ciui  un  ooiain  Gilchcift  »  comte  d'Angus*  qui 
MO  de  tenu  aawnvanc  «voit  hetweafoncm  ttooaé 

deuxTcditions,  l'une  fufcicéc  par  £née  de  Gallo«'ay, 


it  l'autre  par  Sommerlet ,  fei^eur  d' Argyle.  Mats  les 
Murrays  témoignèrent  le  mèma  couragi  dans  une  guerre 
injude,  quKs  a  voient  nuïqué  auparavant  pour  le  parti 
de  la  jufticc ,  détircntGilchrift>  &  dilperfercnt  Ton  ar- 
mée,  quoique  plus  nombreufe  que  celle  avec  laquelle 
ce  gênerai  s  étoit  acquis  de  la  réputation  contre  Ai^yle 
4t  Gallovay.  Sur  la  nouvelle  de  ce  mauvais  fuccés ,  Mal- 
Celme lui-même  marcha  à  la  tète  d'une  nombreufe  ar- 
«iCeMoneles Miirnwt,  tt  ksdffib  CcA-liceqiic  dé- 
fcÏKnt  let  hiftDrîemËMflbtt.  Ma»  d  antres  prétendent , 
que  les  Murrays  (ont  accufcs  in  jufterocnt  de  fédition  >  & 

au'elle  fut  commencée  &  pourfuirie  par  une  nation 
'un  autre  nom;quc  ]<;'<  Moraves  qui  fe  révolte rcnt  con- 
tre leur rèi,n'étoitnt  pas  ki  Murray-s,miis  li'autres  peu- 
ples tout  diffiTcns, qui habitoientalorsdans  k  comiédc 
Aiurray ,  &  dans  les  pays  voifins.  Quoi  qu'il  en  ioit,  il 
«Il  plus  que  probabk  >  que  la  famille  de  Bothvell  n'eut 
.point  de  part  dans  ces  tumultes  ;  car  fous  le  même  règne 
de  Malcolme,  &  fous  celui  de  fon  frère  Guillaume,  qui 
luifîicceda»  Tanoéequifuivit  rextiaâioo  de  la  rcbel- 
lioD  (  vivoit  Jean  de  Murray ,  fcigneur  de  BothwvH  te 

duydcfdilc.  Ce  qui  Pc  prouve  par  une  rhartrc  accordée 
par  le  roi  Guillaume  au  duc  de  Strathtrn;  &  il  n'cil 
-point  vrai  kmblabie ,  que  ce  prince  lui  eut  permis  de 
prendre  le  nom  de  Murray  i&'  dt  jouu  de  revenus  con 
liJcrablesdans  un  des  plus  krtilcs  pays  de  ("on  royaume, 
fi  ce  o'avoit  ctc  une  perfonne  d'une  tidelité  éprouvée , 
ccHMine&  poilerité  l'a  été  tofijoundepaii*  mùf^  le» 
TTiouvemens  &  les  révolutions  qui  ont  agité  ce  royaume 
pendant  le*  V.  derniers  lîecks.  Ce  Jean  de  Murny  fut 
focedc  Maurice  de  Mii»»r,  fcigneur  de  Bothwdl ,  Ae 
AtCbijitfdâlt ,  qui  vivoit  fous  h  règne  d'Alexandre  lÛ. 

11  époufa  Ciimrntn  ,  bile  de  JtAn  Cummin  , 

comtede  Buchan  ;  de  l.iquclicil  eut  trois  Hls,  tIjjwj/, 
Amire'  &  Malcomf.  Tnomas  vccui  Tort  long-tcms ,  & 
tousfes  cntans  moururent  avaiu  lui,  excepte  une  tille 
mariée  à  Anb:bjid,  comte^dc  DouplaH',  qui  eut  avec 
clic  lesbtens  de  Bothwell  ;  mais  fcs  titres  &  honneurs 
vinrent  i  André',  fecoodttUde  Manriiee»de  qui  def- 
ccnd  la  fàmille  d'Abercaraic.  Malcomk  ,  troifi,éaw  (ils 
de  Maorioey'dequi  defccndcnt  k-s  marquis  aAllwI, 
feçutdelônpeielabaronicdeNeithcr-Gask»  ftcutim 
lîls  nommé  Gciluume  ,  qui  eut  les  terres  de  Ttdlibar' 
dinpirfon  mariage  avec  .liij,  fille  cie  Miltft  y  &  fceur 
de  Hf  nn  S^Tiefcals  ou  Stuaits  de  Stratlurn,  lequel  Ma- 
lifc  avoic  eu  les  terres  de  Tullibinlin  de  la  femme,  Siu 
nelit ,  filk  de  Cun^ai ,  lils  de  n  imjn  ,  duc  de  Msr.  L'an 
1x92.  parnn  ceux  c]iii  furent  convoqué',  i  Bar\»'ick  par  le 
roi  Edouard  I.  d  Angleterre  pour  oiiir  les  urétcntions 
entre  Bruce  tt  Baillcul  ;  ce  Guillaume  de  Murray  de 
Tullibardin  a  voit  dans  Corn  fccauun  cbevranoKte  trois 
étoiles;  &  dans  le  mémeteoisfurle  Iceau  de  (on  onde 
André,  iècond&lsde Maurice»  onvoyoxleianiKstti- 
res  8e  pleines  delà  maUbn  de  BothirelK  ThimM,  fikainé 
de  M.iurue  de  Murrav  .  mourant  fans  eiifans  miles,  eut 
pour  (ucccfleur,  fou  frère  Asdre'  M'irriy,  comte  de 
liorhvrcll,  fécond  tiK  de  Maurice  ,  fcigneur  de  C  luy- 
dtlilalo.  Sec.  Il  èpoufi  ;/ii{if//e  Bruce,  (ocuraineedu  roi 
Fc/'frf  Bruce,  de  laquelk' il  eue  deux  hls,  André' Mur- 

ny  >  qui  fut  gouvcxocui:  d  JikoHi;*  &  Udutut  Murngr 
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de  Dnlmshcfgan.  Cet  André  lord  de  Both^ircl,  ëeié 
d'ANDRE'  Gouverneur  ,  êc  diftingué  par  la  bravome 
qu'il  fit  paroîtrr  dans  les  guerres  que  les  Ecoflbis  curent 
à  foÛtenii  contre  les  Angfois  fut  tué  en  combattant  pout 
(à  patrie  dans  k  bataille  de  Sterlin»  oùksEcolbisvem- 
portereRtunevifltôiTe'lîgAaKelîirles  Anglois,  en  1197. 
Buchananenpirleen  ceç  tcrmr'^  :  jr.f  ;  ^  rr  i  ,  inijmè 
Suti/nmo  illuftnn i>rxtcr  Amirtam  Mnuzium,  tiino  pins 
aliqiiotp*ft  Mnotjnrete  rem  Siotutm  tdminijlravit,  tt- 
nir.  Ilcutpour(iJccc(îcur  ("on  fils  Anork'  Murrav  ,  fci: 
pneiir  de  Iioth^J^'ell ,  qui  fut  gouverneur  d'Ecoflc  ,  Se 
qui  cpoufa  N.  Llslv,  de  la  iàmille  de  Kotheff,  &  chef 
ce  nom ,  dont  il  eut  un  hls  nommé  Maurice  ,  qui  fîiC 
comte  de  Sttadtem.  Buchaoan  parknt  d'André  Murnn' 
quîfut&itgoaveneurd'Eoofle*  s'exprimeco  cester- 
taai  i»ktm»DmuMâfimypiMinâm  Umrâviumex  Ht- 
tmimvffi't  finrrgtmtmmnm  ittnfhtni  fîibjlitusint^  &c, 
3;  enrjite  il  park  ainfi  de  fa  mort  :  Summum  jpud  ttunet 
im))  dejiierium  f  it  rr/'i/ntr;  t^nus  emm  m  iitnnwAtfe^ 
mtfir,  quibuifit  ma^ijirMufMittgtjJlty  Ut  fafftdiird  (uiufii- 
bet  »uçw;  d\ti;s  xt.tt:  iidtrentur.  L  hilloired'EcolTc  parle 
fort  av.iniagcufcmcnt  de  lui.  Pour  abréger  nous  nous 
iommes  contcnicsdt  rapporter  ks  paroles  de  Buchanan» 
(ans  y  ajouter  celles  des  autres  hi(toriens.  Il  mourut  en 
i;}8.  &  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  d'Elgioe» 
dans  le  comté  de  Murray.  On  voitau  deflbstlofiniion^ 
beau  les  armes  de  la  famille  de  Boijiwell,  8e  au  pied 
celles  de  Lefly-  U  eut  pour  (ticoflèDr  Maurici  Murray, 
fcigneur  de  Bothv^ell  &  de  Ciuydefdale ,  qui  fut  créé 
folcmncllemcnt  duc  de  S(r|thct'n  par  k  roi  David 
Bruce  dans  le  chàieau  d'Edimbourg ,  l'an  1545.  Avec  le»' 
armes  paternelles ,  1!  portoit  ccarti.lc  des  armes  des  an- 
ciens comtes  de  Strithcrn  ,  qui  etoiLnt  d'or  ,  à  deux 
chevrons  de  fable  >  ce  qui  obligea  ion  oncle  &  pl  us  pro- 
che, héritier  MMmt  Murray  de  Drumshergart ,  après 
la  mort  de  fon  neveu ,  de  roctXte  un  chevn»  danslèsar-' 
mes,  comme  une  marque  de  fon  droit  Gu  k  comtét  qiK' 
IcsfucccOèun  de  la  aaaifimd'Abercamie  portent  encore* 
Ce  Maurice .  fcigneur  de  Both^rell  &  d«  Ciuydefdale» 
&  comte  de  Strithcrn,  époufa  Rtgi4  RandoK,  lille  de 
Tlnnij!  Kandolf ,  comte  de  Murray ,  &  fut  tué  dans  la 
mafritureule  bitaiilcdc  Durham ,  en  combattant  pour 
fa  pairie  i:  pour  ion  prince  David  II.  qui  t"ui  fait  prtfon- 
nii.r  parksAngloislciy  Octobre  1548  Maurice  comte 
deSirathem  étant  mort  fans  cotans,  fon  plus  prochain 
héritier  ftttfixt  oncle  &  tuteur  MaORiCE  Murray  de 
Drumshergart ,  qu'on  nomme  maintenant  KtmflAreg ,  flc 
qui  appartient  au  duc  d'Hamilton.^e  paysefl  iituc  vis<^ 
i-vil  de  Bothyrell  au  midi  de  lanvîeredeCljrde.  Il  éloie 
Klsd'ibidr/Murray,  qui  époulà  la  Iceur  du  rm  Kiî<rr 
Bruce,  &  frère  d'jimir^  le  Gouverneur.  Il  prit  le  titre  de 
Cliiydcflale  après  la  mort  de  fon  neveu.  Cétoit  un  lei- 
gneurquiavoit beaucoup  d'efprit,&  qui  ctoit  fort  aftif. 
Pour  fa  bonne  conduite  au  licge  de  Perth  ,  il  fut  l'an  peu 
après  gouverneur  du  château  clcSterlin.CÀMaurice  après 
la  mort  de  ion  neveu ,  mit  un  chevron  dans  les  armes,  fie 
cfperoit  fuccedcr  au  duché  de  Strathcm  ;  mais  R.obert 
Stuart  ,qui  futenfuite  roi,eotn  en  partage  avec  lui  ;  fie. 
voyant  que  Maurice  n'enÂoit  pas  content,  il  lui  donna  b 
terred'CKilvie,aui«ftcncotepoflèdéeaujourd'lHii  par. 
fofôccclwars  de  u  famille  d'-Aimmir.  CeMaurkeeut 
pour  fuccedeur  fon  hls  Jeam  Murray  .fcigneur  de  Dr  j  m  f 
neq;;art,quiépoufaMi«Rf  HUede  M4I  fins  l.du  nom  conuc 
de  Strathern.de  laquelle  il  eut  dcux  hlsjjticx^nirr  &  IKj/- 
ffr.  Cette  époufe  porta  dans  la  famille  les  terres  d'Aber- 
carnie.  L'atte  de  la  donation  de  ces  terres  faite  par.Vlali- 
iius  fublifle  encore ,  &  dt  entre  ks  roaiiis  de  i<«^rr(  Mur- 
ray d'Abercamie,  qui  a  une  chartre  accordée  par  Jean 
Murray ,  fcigneur  de  Drumshergart ,  avant  fon  mariag* 
avec  Marie ,  hlle  de  Malilius  comte  de  Strathcro,poor 
fcs  héritiers  de  la  terre  &  baroniede  Baloacricf,  9t  .une 
chartre  de  con&rtnatkmaocoidéeparEobenStnartcrE* 
colfc,  qui  futenfuite  roi,  à  Jean,  de  tous  les  pays  que 
Malifius  lui  avoit  accordés  en  lui  donnant  (à  fille  Marie 
en  m iriage.Cettc  chartre  de  conhrmitioneft  datée  du  iS. 
Mais  1^68.  Ce  Jcan.leigncurdcDrurasbcrgart  &de  Bal- 
nacrief  ,  eut  pour  iLccvlLur  icn  iils  ainé  Alexandre 
Murfigr  de  Dtuouhcrgart^Ogilvic  &  Abercarnie.  U 
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époufa  feMntttt ,  fille  de  comte  de  Ro^ ,  &  Toeur 
atMfhmit  Ro(î,rcinc  d  licoirc.  Le  contrat  dece  ma- 
riage fubfifte  encore.  On  y  voit  attacliis  les  fccJux  de  U 
rciae,  &  de  fon  hh  aîné ,  D*vid  comte  pilitin  de  Stra- 
ifaeni»  6c  ODOttcde  Cathneflè.  Il  y  a  deux  copics.dc  ce 
coomt;  l'inie  avcclcrceau  d'Alexandre  tdemeun  entre 
In  mains  ëe  breioe,  tt  l'autre eftenooKigudéB pvRo- 
bert  Murrayd'AbecauDkb  On  eft  convenu  par  ce  con- 
trat ,  que  la  reine 8c David  Ibn  61i  aîné  aideront  i  leurs 
propres  frais  Alexandre  )  recouvrer  foo  ^trimoinek  8ic* 
Le  Ireau  de  la  reine  y  eft  attaché ,  pone  1  iroaae  de  cette 
reine  couronnée  &  alTifc  fur  fon  thnSne.  A  coté  droit  du 
thrôneon  voit  un  ccu  ,  avec  les  îrmtsd'EcofTc;  fçavoir 
un  lion  avec  'u  queuë  à  double-  trcllc;  &  i  la  pauchc  ,  un 
écu  avec  les  armes  pitcrncllcs  de  la  reine,  l^jvoir  trois 
lions  rempans  pour  le  nom  de  Rofl.  Alexandre  eut  pour 
fuccefleur,  fon  hlsWiNHUDEMuiray  d'Oeil  vie  &d'A- 
bcrcarnie  ,  qui  époufa  CJri)rn«Greme ,  fœur  du  lord 
Giemet  de  laquelle  ilaudcux  fils,  Amdm'  &  Gboace. 
RobcR  Murray  d'Abcraiiiiea  en  iiiam  ttoe  charte  qui 
<rige  les  pays  cTOgilvie ,  Abercamie  .  ftc.  eo  faefooîeii- 
bre ,  indépendante  de  U  fcigneurie  de  Stntbenit  &  ce 
en  faveur  de  Winfrade  Murray  d'Ogilvie  &  Abercar- 
nie.  Lc<  témoins  de  cette  chartrc  font  André,  évêque  de 
GlafcoN»' ,  Thomas  ,  cvcquc  d'Aberdeen,  CuilUumc, 
évêque  d'Orkney  ,  Si  garde  du  grand  fccau;  André  iei- 

Keur  d'Annandale  ,  chancelier. . .  comte  d'Argille; 
Lvid ,  comte  de  Crawfort;  Jacquet }  lord  Hamilton  ; 
David  Guthrie ,  capiaine  des  gmes»  tcc.  Après  cette 
éreaioo.ccslêisDeitnflacéié  oonupaatocot  deltgpéa 
par  lestenesd*iwercamie.Lefibalb<  tt  hcriliar  «  ce 
winfrade  fut  An dre'  Murray  d'Abercaniie ,  i  qnî  Jean 
lord  de  Drummond ,  feigncur  de  Strathem  ,  accorda 
une  décharf^  de  toutes  les  dépendances  &  fenritudes  de 
cettecour;  en  fuite  de  quoi  le  roi  Jacques  III.  par  fa  la- 
veur fpcci,"i!c  ,  ne  par  des  lettres  (i^nets  de  la  propre 
main ,  érigea  tous  les  pays  d'André  en  baronie  libre,  in- 
dépendante delajurifdiaionou  Stvdmm  dcStrathern , 
lelquelics  lettres  font  encore  entre  les  mains  de  Robert 
Murray  d' Abercamie  ,  de  qui  nous  avons  parlé  plus 
d'tioeKMS.  André  Murray  épooiâ  Jljmufitf  mie  d  JU- 
«4MfairRiobertlfaade  Strotwan  >  cbcF  de  ce  nom.  U  en 
eut  une  Hlle  mariée  i  M4j(r)(«  Kéer  Drummond  de  Con- 
craie  ,  fenéchal,  ou  ,  comme  on  l'appelle  ,  Stuart  de 
Strathcrn.  Mais  n'ayant  point  de  b'.\ ,  Us  biens  vinrent  à 
fon  neveu  JtAN  Murray  d  Abercamie  hlsdc  i^cor^e  Mur- 
ray,  frcrc  d'André.  Il  époula  îiicele  Grcme,  fccur  de 
GuitLiume ,  comte  de  MontrolF,  Ac  il  en  eut  Guillaumi  , 
RobrRT ,  Se  Ddvid.  l\  eut  aufli  trois  tilles,  CAthenat ,  An- 
nt  8c  Bdtit.  Ce  Jean  Murray  fut  tué  i  la  bânille  de  Pcn- 
kincleug.  Robcrc  Murray  d' Abercamie  garde  un  aâede 
fiii^.eQ  ikveur  de  Guillaume  Murray  d'Abcrcamie, 
comme  heriiftr  de  (on  pcrc  Jean»  Il  eft  daté  do  t6.  Mai 
Ifi^.'par  ordre  de  la  reine  Marie  adreilé  au  {hcrif  Penh , 
qui  porte  que  la  reine  par  fa  faveur  royale  &  fon  bon 

f)lailir ,  donnoit  ciirpcnle  d'âge  à  Guillaume  ,  pirc^'  r[iic 
bn  perc  Jean  avoii  été  tué  en  combattant  pour  ia  patrie  i 
la  bataille  de  Pcnkmcleug.  11  tut  pour  fucc.lleur  Ion  his 
Cii(i/4Mmr  Murray  d'Abrrcamie  ,  qiù  épouù  OlifkdHt, 
fille  du  lord  Olithtnt,  6c  mourant  fans  enfans ,  eut  pour 
fiiccefleur  fon  frcrc  Robfat  Murray  d' Abercamie ,  qui 
épaaCk  Cdthtrme  Murray  ,(ille  de  GMiZ/jeaK  Murray  de 
Tullibaidin  i  delai^ueile  il  eut  lîx  tiittt  deux  fuies, 
CuiifeAinulcM  héritier  Ct  Ifaeccflenri  ON«tf,qiii  (ût 
nommé  gouverneurdu  prince  Henri,  &  un  des  gentils- 
hommes  de  fa  chambre.  Le  foin  de  former  l'efprit  8e  le 
ccxur  de  ce  jeune  prince  de  grande  efperance ,  fut  com- 
Biis  à  ce  feigneur  par  le  roi  jactjues  VI.  parce  que  les 
Vertus  8c  fa  ndclité  étoicntdiflinguécs,  Johnfton  dit  de 
lui  :  JUtmqutttStrfutrtti*  David  Mn*vmiylbtn*mtttt , 
frrmr»  étùmfîit^t  infigms ,  &c.  Le  troilicmc  fils  de  Ro- 
bert fut  Mtngi ,  qui  époufit  • . .  Hacket ,  fille  de  N.  Hac- 
kct  de  Pitlirren ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  Robert, 

Îni  fut  colonel  en  Funce,  &  où  après  le  rtebUDemcot 
rChtiletILfat  fidtlofd  jolUcier  clerc  d'EcoÔie.  O 
fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  portèrent  le  roi  Char- 
les téubhr  la  (bdeté  royale  de  Grcsham,  de  laquelle  il 
|hccdiiiii»iM8ihn.llépoi)&..**Uiifiy,rciw 
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Balcatnras,  8;  mourant  fans  mfans  fut  enterré  dins  l'ab- 
bayc  de  Weflmunilcr  >  où  il  avoir  un  tombeau  ,  qui  lui 
avoir  été  érigé  par  Charles  II.  Guillaume  Murray  de 
Drcghoni ,  fon  frerc  avoitune  charge  chez  le  roi ,  que 
icsAnglois  appellent  ,  méfia  »f  tht  W*f<:/,  anitn  det 
taivuf.  U  épcMuâ .  Foulis,  (brurdu  lord  Colintone,  un 
des  fenatcurtdlieaOe|^  de  juftice  ,&  i  I  en  eut  trois  tils  8c 
une  fille  i  fâf^et  quifîit  capitaine  dans  le  regjmenc  du 
cointedeDumbartaa,<emoiinit  fins  être  marié;  s», 
itrtf  qui  naourut  jeune t tt  OtiMH,  qui  fiicceda  à  Jae. 
qnes ,  8c  époufa . . .  MaMreD  (èntr  de  ftéti  Mairarell  de 
PoloCKF.  ^*JB  Murray,  quatrième  fil',  de  Pi/rrr  Murray 
d'Abercarnie  &  de  Ljtbenne  Kllc  de  Cuih.iunK  Murray 
de  Tullibardin  ,  fut  miniffrc  de  Dvmiferlin  ,  &  epi.iiii 
s:  Lefly,  hllc  du  comte  Koihctl.  ^InJr/lcur  cinquième 
fîh  Ku  capitaine  en  Hollande,  8c  y  mourut,  fstqutt  le 
cadet  de  tous  mourut  fans  être  marié.  N.  Murray  leur 
fiUe  aînée  fut  dame  de  Moncricf  N.  Murray  leur  phu 
jeune  fille,  époufa  N.  Duglall  de  Balbaev'o.  Qvaxtn- 
Ms  Murray,  le  fils  aîné  8c  fucccITeur  de  lM(«rrMnmy 
d'Abeicainie,  aedeC4ijk(nM  fille  de  Gl»//Mnr  Murray 
de  TttOiberdin ,  fût  écuyer  de  la  reine  Anne ,  &  gentil, 
homme  de  la  chambre  du  roi  Jacques  VI.  Il  cpoula  .... 
vl/mrr,  hllc  de  Alrrifrd'Adic  &  Montclour  ,&  chcf^de 
ce  nom.  Il  en  eut  Ro^if-Rx  Ion  héritier  &  fucceffeurj 
M4r»r  Murray  dame  d'Augurtyrc  ;  8c  jtnmabtlU  Mur- 
ray ,  qui  mourut  fille.  Il  eut  pour  fuecefleur  Robert 
Murray  d'Abercarnie ,  qui  époufa  Hr/m  Bruce ,  hllc  de 
N.  BruCc  de  CultmaoUnoie ,  dont  il  eut  GmUtmne  D4«n^ 
qui  époul*  itopcRfr  Hay,liUede  M.  Hay  dePitfoên) 
«  oBoamfiai  cofioi.  Leurfik  JM»  Munriy  (bt  m», 
rièei  JiNMMfrv Mumy  de Stioraib  Robert  eut  ponr 
fiicecflêurGuntAtniE  Murray  d'Abercarnie,  qui  cpoa> 
h  Anne  Hay  ,  hllc  de  George  Hay  de  Kcilcur ,  d(.:nt  le  pf- 
tit-hl$^r4n,  comte  d'Errolc,  vivoic  encore  en  1701.  Il 
en  eut  Ki>bertVi\ni ,  8c  GmUdumt  le  puîné  qui  périt  fur 
mer  en  paflant  en  Hollande.  Leiroiliéme  Gtorgt  Murray, 
ctuic  capitaine  dans  le  régiment  de  Dumbarton  ;  &  étaîit 
péri  malhcureufement  ,  il  fut  enterré  près  du  gnod 
MontroQ ,  dans  Ibo  fcpulchre  de  l'éclife  de  fainiGIff 
iËdimbou(g.Hii<i«e  l'ainédcleursalla,  fiic  mariée  I 
iV.  Greme<M^  Gortbyilenr  féconde  fille         eut  pour 
époux  N.  Stuart  de  Burro.  Guillaume  eut  pour  fucccf- 
fcurB.OBCRT  Murray  d'Abcrcaraie  ,  qui  vivoit  cncora 
en  1701.  11  époMl'i  Anne  Gremc  hlk  de  Pjrrut^Greme 
d'Inchbrakic,  li  tort  clfimc  pour  Ion  adtivité ,  8c  pour  la 
part  qu'il  eut  i  ces  admirables  expéditions  de  Jacf]ue5  le 
Grand  marquis  de  Montrofl,  qui  avec  une  poignée  de 
monde ,  Ht  tant  de  merveilles  pour  le  roi  Charles  I.  qa'« 
eUcs l'ont  rendu  célèbre  dans  toute  l'Europe.  L'aulcar 
d'un  livre  imprimé  à  Paris  6c  dédié  au  roiCharIcsIL 
alors  prince  de  GéUtt ,  8c  qui  a  pour  titre ,  de  rekHs  tm 
t6^^.id^  iniut  feqHembus  t     lUuRvjl'mo  facoh  Mer. 
tb:tne  Mttttifnfdmm  m  Scttid  fTdtldre  gejhs  ,  c'i-  t^r!: 
ainli  de  Montrofl  :  mn  fmuii  Tâi  dmnis  rip4 ,  ad  t.-d.Sa 
fJtricu  Grtmi  Imbrdkl'  (onfinguinei  fui  pervenii.  P.ifnn» 
ab  lUuflrijftm*  ftmili*  Montifrof jn.t  ortundo ,  &  fpUndidijji- 
mil  nAtAl\hi!  digne  Montifrojiinus  ::irr  mir  ti  p!:ir:inum  m- 
buebdt.  £c  un  peu  plus  bas:  f*ni(infn  Grtmum  ,  de  que  fê- 
fiit , nttuMpumfine  benne  duendiim  eft,  Atbttiif  tmà  fh 
gdiinhi  dutem  dedtt ,  &t,  Robert  eut  d'^mir  Greueciof 
hls  8c  deux  hllcs,Gt)iLuUME  leur  hls  aîné;  ti§tin\}iMt 
Icurtroiliémchlstcapiuinedaaalesarmécs  de  Cnooei 
fdtq»tti[Mï  naourui  jeune;  8t  Umaki,  Leur  fille  dnée 
itmraépoaTéN.Gremede  Fintrie.cadet  de  la  famille  de 
Montrofl,  dont  le  perc  faeques  fouffrit  beaucoup  pour 
fa  fidélité  du  lems  des  troublt-sdu  reçnc  de  CharKsI.  & 
fut  aufli  long-tcms  avec  le  marquis  de  .Montroif  dajis  la 
guerre  qu'il  eut  i  foutenir  contre  les  Parlemenuircs.  Le 
predecellcur  de  Finine  étoh  hlsdulordGreme  &  de  Mj- 
ne  Stuart  tille  du  roi  R«^«itin.  Lenom  deleur  plus  jeune 
fille  ctoic  Smilte,  Abercamie  avott  pour  armes  une  étoile 
hxe  renfermée  dans  un  cordon  de  fes  couleurs,  8c  pour 
cri  au  cMiiier,SMis  tachbJI  y  avoit  encore  de  lUbie  nom 
lelordElibanck,  les  lords  de  Bladcbatont  «  ?olmaïs« 
Philiphiugh  ,  &  Ne^arton ,  tous  d'anciennes  familles  8t 
ayant  beaucoup  de  biens.  *  Hcàor  Bocithius ,  bijt.  Stet» 
Job.  iieffiivIfiM  delUeftdr  f«4»fr/t<(MiKTKiit»M' 


L.iyiu^ed  by  Google 


jijI.&delâvieiTArrifttd.fiacïaTiiT).  Tlufieur'  mmufcnts 
Jit^att.  Jacques  Baifbur,  tréitéduilufen.  Jean  Major, 
^ujor.  Ern.  Johnflcm ,  htjler.  rtr.  tritann- 

MURRAY-FYRT.cea-à-dire,  U  golft  deMim4j, 
«icienDCiaent        Vtra  ,Afi»*riMm  >  c'cft  une  panic  de 
t'OccanfiiIwiwiimt  wifiainé  entre  locdiesqrientakï 
dei  cQiwfi  d*OinMfft  deSoadMriM)4»  8e  deRaf  « 
lesfiMaKrindndeMinnr,  de  •uf,    de  ^nààà. 

MURSEWER-.ouPICTSMUR  .  VAllum  Airiani , 
Molrs  Seven,  Mans  r'âicus.Céiok  un  rempart, aue  les 
enipcrturj  Adrien  &  Severe  élevèrent  dans  laerand'Brc- 
agRC  )  depuis  l'cisboûcbure  de  IXden  dans  la  mer  d'Ir- 
leodetjof^a'à  celle  de  bTync  dans  la  mer  d'AUemà- 

EkCemapait  deftinéà  nnodr  les  terres  des  Romains 
COIkIcs  des  Piâes  Se  desEodfiMM»  fut  d'abord  que 
de  gazon.  On  J  fitanfuite  ue  nmnUle  hrg^  de  huit 
pieds ,  Iv^ne  de  dôme  1 8e  longue  enviroo  de  ucnte-qua- 
trclieuê's,  ayant  de  mille  en  mille  pas  des  tours  pour  le 
logement  dcsfoldats.  On  voit  encore  des  veftiges  de  cet- 
te muraille  d.mi  !c5  comtc-$  de  CtaBberfuid  flC  de  NoT- 
tumberland.*  Maty ,  diâitn. 

MURRHO.ou  MURRHON  (Scbaftien)  natif  de 
Colmar  en  Allâce*daas  kXV.fiedCjCompofaquclaues 
ouvrages ,  eotr'anneii  ub  dit,  légMu  Gnmmê,  *  voP' 
inu.Siiiikr,tEC. 

MO&SAS  *  fi»t  les  plus  CsaGdanifatcidcsTânaro  de 
l(itiin  «  ou  petits  Terara. 

KfaR.T£,cnle^J«mM«reftv 
fitué  prtsdeBeNcloneeDQnlBpei^liilitjp» 

UÀiTt, 

MURTHLAY.  C'étok  autrefois  une  vilic  epîftqpâle 
de  l'Ecoffe.  Ce  n'cft  maintenant  qu'un  village  du  comté 
de  Nlarr  .  fuué  ï  quatre  lieues  d'Aberdone ,  qui  lui  Tuc- 
ceda  pour  le  fiege  de  l'épifcopat.  *  Maty  ,  diâ.  Ang. 

MURTOLA  (  Gafpar  )  ^octc  Italien ,  natif  de  G«- 
■es>fitdttpnM»j*den*labeUeslenres8c  dans  la  jurif- 
Bnidcnce»acfinblicklleiiiie  >  cA  il  fut  fecmaire  de 
jeanSerre,  depuis  caidiul  8c  comaiillatre  de  reimée 
de  Honnie. Cet  efflpkirbbKgeadefiûvre  oe  prelatèk 
cour  de  l'empereur.  Depuis  il  alla  \  celle  de  Savoy  e,  avec 
Pierre-François  Colla  cvcquc  de  Savonne,  &  nonce  apo- 
fto  iiquc.  Le  duc  Charles-Emmanuel  témoigna  iK-iucoup 
de  bienveillance  à  Murtola ,  &  le  choilit  pour  être  fon  fe- 
crctairc.  Peudctemsapris,  Murtola  compnla  fon  poi5- 
me  de  la  création  du  monde  i  qu'on  imprima  \  Vcnife 
Yan  t6o%.  (bus  ce  titrer  àtUdi  atéiunt  itl  munie ^ttan* 
ftm,  fftm  (m*  tânti  ftitti.  Marini ,  4ui  hw  alors  i 
Turin  »  décria  cet  covrage  «  pour  faire  plaifir  à  quelc^es 

t'.tÇcnao ,  quin'aiflioient  pas  Murtola.  Ces  deux  poètes 
crivircnt  l'un  contre  l'autre  ,  quelques  fonnets  (atyri- 
ques ,  )u(qu'à  ce  que  Murtola ,  le  icntant  le  plus  foible , 
chercha  a  fe  venger  par  des  voycsdelàit,  &  tira  un 
coupdcpillolct  (ur  Marini.  Cette  aftaire  eut  des  fuites 
fàchcufcs  î  Marini  faillit  à  mourir  de  fa  bleflurc  ;  &  Mur- 
tola qui  avoit  été  mis  enprifon ,  ayant  recouvré  fa  liber- 
té ,  (e  retirai  Rome.  Il  fut  honoré  par  le  ppe  Paul  V. 
du  gouvernement  de  (jueloucs  places ,  tt  mourut  vert 
l'an  16x4.  Chiuekpofcmedoixiioiicavilns&itiDentiaa, 
3  eo  compo(à  phifieitnaimcscoilallcii  t  vnc  gn  cb  fa- 
tin  ;  ïtuntttrumftvtfl*iÙMtm ,  tA,  itl»  ^Ghilmit  thtJt. 
d'butm.  Utttr.  p.  il.  Janus  Nicîus  Erythrsuï,  fmâc.  i. 
iwdg.itltifi-.i.i  Juftinien&Soprani ,/(nrr. dtlUUnm 
MUR-VAUX  (  Jean  de  )  ihcnbez.  MINIO. 
MUS ,  cvLquc  de  Tour0ay ,  (btnb/Z  NiOUSKES. 
MUSA(  Autonius)mcdecmde  l'empereur  Augufte, 
'clont  il  avoit  été  atïranchi,  étoit  Grec,  &  frère  d'Eu- 
lihorbe.,  médecin  de  Juba,  roi  de  Mauritanie.  Aueulte 
Imelàdeà  l'extrémité ,  fut  g;ucri  par  Mufa ,  qui  fe  iervit 
Bannwiiied'ane  manière  tout  oppofée  à  celk  dont  on 
nûtoit  drdiaaiientent  cette  efpcre  de  meledie.  En  re- 
connoiflanee  de  cette  cure ,  le  peuple  Romain  fît  élever 
à  ce  médecin  une  Ilatui;  auprès  de  celle  d'Efculape,  8c 
l'empereur  Augufte  lui  iu  des  prefcns  conlidcrabics,  & 
le  privilège  de  porter  un  .innciu  d'or  cbminc  les  cheva- 
liers; &  à  là  d'iilklcrat  ion  ,  on  acct-'rd.i  beaucoup  de pri- 
ViicgcsàccuxdcliiprotViUon.  llavoit  employé  le  bain 
fiOM  de  Ics^Kttvti^  lafigdduiriitt  .'Rmedes  qui  oefo^ 
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rent  pes  également  favorables  au  jeune  Marcellus.  Vlo- 

race parle d'Antonius Mufa, /itr.  j.rp.ij.  •  Pline./,  i^' 

t.  i.l.x^.cj.&l.  19.  Sadonc tin  Ang.  t.  59.  CaUelUn» 

tn  vit. med.  Juftus ,  in (hnn.mti.  A. Ânti C. 41.il.lf, . 

VandcrLinden ,  i//(npf.fi»fi/f.<^. 

,  MOSA.BRÀSAyOLUS(Àntoiiie}deFetià^.ci«b 

«ImBKAS/^OLOS. 

,  ..MDSAMUI5,  écrivain  ecdefia^ue  du  H  Hecle , flo* 
flfloît  fiwB  Tenipire  d'Antonin  ,  "ouï  commenta  de  ré- 
gner l'an  i8t  11  écrivit  contre  quelques  Chrétiens, qui 
s  cioicnt attaché  aux  fcntimens  des  Encratiqucs ,  &  un 
livre  cité  par  S.  Jérôme.  Eufebc  en  fait  auffi  mention** 
Saint  Jérôme ,  4t  fcrift.  nd.  f.  Ji.  Eufebc,  /.  4.  fctf  ^ 
*j.  Honoré  d'Auiun  j  4t  Immm.  eccl.  (.  1%.  M.  Du  fti  i 
btilittbeque  dts  tuttun  éfdefiaftifiut  dit  Ul,  fniûtn 
fiectej.  .  ' 

MUSARABES ,  MOSARABES .  ou  MlSTARABE^^, 
Chrétiens  d'Efpaene ,  furent  nnfi  appellés ,  parce  q  u'ils 
vivoicnt  fous  la  domination  des  Arabes ,  qui  ont  long- 
tcms  régné  en  Efpagne.  Quelaues-uns  difent  que 
en  arabe,  (ïj^'niH;  Chrfr.tn  :  anifi  MuQrabefîgnifie,  Cbrl- 
tienfujifàts  Aral/ei.  D'autres  prononcent  Mijurdbtf  ,dé-' 
rivé  du  mot  latin  mi/fi//,  qui  lignifie  wf//:  de  forte  que 
Millarabc  veutdirc  miÛ »  ou  ^mi  vitfdrmi  Ut  Arubts.  Il  y 
en  a  qui  les  appettenc  Mnfàrabes  ou  Mu^rabes.  Ô'autrei 
croycnt  que  ce  nom  vient  de  Muça  t  capitaine  Arabe, 
oui  conquit  l'Elp^e,  après  avoir  Wincu  Hodriguez, 
dernier  ipi  dcsGons  jdcqu'il  fût  donné  aux  Chr^iens* 
^lû  lé  minntttt  fèrvîoe  de  Muça  ;  mais  les  autres  origi- 
nes ont  plus  de  vrai-fembhnce.  Jacob  Almanfor ,  roi  de 
Maroc  ,  emmena  des  Mufarabcs  d'Efpagne  ,  vers  l'an 
I170.  pour  la  garde  de  fa  perfonnc  ,  &  kur  permit  de 
vivre  en  leur  religion  ,  &  d'entendre  la  meflc  fie  le 
fcrvicc  divin  ,  dans  une  églife,  qu'il  leur  Ht  Utiraopf^ 
de  la  foncrefle.  Us  étoieni  ordinairement  cinq  cens  ct^ 
valiecsqoiJoliifloieKdegnodsbiatt  de  grands  srivi- 
1^ 

L'office  de  ces  Chrédens,  qu'on  nomme  encore  oë» 
u  Mifiméim ,  eft  attribué  pour  l'ordre  8(  pour  la  dÎT- 
pofitlôn  I  S.lLeandre ,  évcquc  de  SevtUc ,  ami  &  contem- 
porain de  S.  Grégoire  Pape  :  ainfi  il  cil  au  moins  du  VL 
iiecle.  Iln'yapasmémed'apparenccqucS.  Leandre l'ait 
invente  :  maisilellàprcfumerqu'il  a  luivip<^ur  le  choix 
des  prières  &  des  cérémonies ,  les  ufages  reçus  &  autori- 
fés  dans  les  églifes  Chrétiennes  de  fon  tcms.  La  foi  de  la 
réaliléy  eft  éublie  par  l'adoration  de  l'Euchariftie,  ml* 
me  hors  de  l'ul^ge.  L'on  y  trouve  la  prière  pour  les 
morts,  fin^ocation  des  Samts,  8c  le  culte  clei  images; 
l'ufage  du  luminairie,  de  l'encens»  des  omemeos;  des 
cérémonies  ;  8c  s'il  y  a  quelque  diflerence  entre  cet  oflL 
ce  8c  celui  qui  eft  aujourd'hui  en  ufagfi  à  Rome  ,  c'eft 
fju'il  eft  plus  long,  autrement  difpofe  ,  &  plus  cliaiâS 
de  cérémonies.  Lorlqu'Alphonfc  VI.  toi  de  Caftille, 
reprit  Tokdc  fur  les  Maures  l'an  1085.  •!  y  trouva  cet 
office  en  ufage  tel  qu'il  étoit  du  tems  de  laint  Leandre^ 
Le  peu  de  communicarinn  que  les  MofàrabeS  evoienc 
avec  lesautres  églifes  Chrétiennes  ne  leur  ayant  naspeiw 
mb  de  recevoir  les  changcmens  qui  avoicnt  été  inftntii. 
blement  imroduitsdansl  office  puolic.  Ce  prince  &lcs 
évëques  qu'il  rétablit  dabsToInle  n'y  changèrent  rien  ; 
8c  le  cardinal  Ximenés,  qui  trouva  ces  églifes  dans  une 
poHcfCon  non  interrompu!:  de  faire  l  ofSce  divin  avec 
les  cérémonies  partiailirresà  cet  office  ,  les  y  maintint. 
U  fit  même  imprimer  i  Tes  dépens  leurs  mifTcls ,  rituels  ,  * 
&  liv  les  de  ch.mt ,  dont  ils  fc  fervoient  ;  &  de-là  ils  (ê 
répandirent  dans  les  fameufes  bibliothèques.  Le  pape 
Paul  m.  envoya  exptès  i  Tolède  pour  en  demander  dés 
exemplaires,  qui  fe  confervent  dans  la  bibliothèque  dit 
Vatican.  Ces  exemplaires  font  fort  rares.  Se  le  (cul  miflel 
MoTarabique  fe  vendit  à  Tolède  fur  là  6a  dii  XVL  fie:i 
de, trente piftolet.  D  cnooiedansTokde  fept  égli^. 
(es  paroilTilles ,  y  compris  la  chapelle  du  cardinal  Xi- 
menés dans  la  cathédrale,  oà  te  rit  Mofarabique  eft  bb< 
fervé.  •  Marmol ,  de  l'Afriq-l  3.  Mirrolicr.fj'y/.i/i-  Ximenés, 

MUSC,  i'o_Tfi.au  mot  JUNAN  fur  la  man:ere  dont 
on  fait  le  mule. 

MOSCU LUS,  connu  fous  le  nom  de  \X'0LFAN^ 
GOSKnraCUt^S»  gûniftrePiaieftant  d'AlleniagnÉj 
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étoit  fils  A'Antnnt  MufcuhH,  tonnelier  de  Dicttte^n 
Lorraine,  où  il  nâciuit  le  8.  Septembre  1597.  ^  à'Ai^t- 

Itqut  Sirtorii.  li  Te  lit  religieux  dan?  un  monafteredcBc- 
ficdictiMî  ;  au  Pilatin-it,  n  ctaiu encore  âge  quedequin- 
zcans  reniement;  il  rcfti  dans  ce  monaÙcrc  jufqti'i  l'j-i 
Ï517.  Depuis  ce  tcms  il  s'appliqua  à  la  Icfturc  d«  ctnii 
que  les  Novateurs  dillribaoicnt  par  tout  pour  .iccrcditer 
leurs  opinions,  &  s'appliqua  particulièrement  à  la  lectu- 
re de  ceux  de  Ludier,  dont  il  devint  fi  fort  le  pa^rtifan  & 
le  défenfeur,  que  tous  ceux  de  fon  couvent  ne  faifoie nt 
point  de  diflicultéde  l'appeller  It  wmnt  Latherttn.  Cela 
n'eixip£duM(nèaiuiiaiBsqa'onne  jcctiticsveux  fur  lui, 
&  <^'«n  neTélâtpricw  de  fbn  monaflerrile  detirqu'il 
avoïc  de  (è  délivrer  des  épines  du  cloître ,  &  de  fe  meu 
tre  en  éut  de  dire  librement  ce  qu'il  penfoit,  rempêcha 
d'accepter  cette  charge  ,  &  le  détermina  à  fortir  de  (on 
monallcrc,  à  quitter  le  froc  ,  &  à  (e  tr.aricT  le  i?.  Dé- 
cembre avec  M4Tgiiintt  Bart  :  il  (c  réfugia  enfuite  i  Straf- 
bourg,  où  n'ayant  pis  de  quoi  fubliltcr,  il  oUigea  fa 
feramc  à  fervir  dans  la  maiion  de  Thibaut  le  Noir,  mi- 
Itiflre  de  cette  ville,  &  apprit  le  métier  de  tiflerao.  Le  tif- 
Icran  chez  qui  Mufculus  s'étoit  engage  de  travailler» 
éaoh  AmlMptifie^  doDt  la  conduite  hypocrite  jBc  extra* 
tvdmûieicandalifiiMttfculiu,  &  le  porta)  lui  ftirede 
fréquentes  remtmtnnces.  Ce  tiniran  ne  goûtant  nulle- 
ment Tes  rcprchcniions  con(;ut  une  i\  grande  avcrfion 
"pour  lui ,  qu'il  le  chalFa  de  fa  maiion.  Mulculus  fort  cm- 
tarralTé  de  fi  pcrfoime  ,  &  ne  fij-ichant  quedcv«»ir  pour 
Paçncr  fa  vie  ,  lefolutdcicrvirdemsnfcuvrc  aux  forn- 
^cations  de  Straiboun;.  Buccr  ayant  eu  connoiflànce  de 
ion  érudition  &  de  (a  capacité  lui  procura  la  place  de 
CtKcbiileoa de  magiRer  dans  un  viUaçe  nomméDorlif 
beilD«  leredra  &  le  nourrit  chez  lui ,  1  occupant  1  tranf- 
crire  Tes  ouvrage*  daot  l'iotemlle  qu'il  n'avoit  rien  à 
faire.  Le  peu  dVffloIttitKfiS  qttD  mirait  de  ces  emplois , 
l'engageai  ouvrir  une  petite  école,  où  il  inllruiloit  les 
enfans  de  les  voilins.  Ayant  aflldé  au  fermon  d'un  moine 

S li  prêcha  fortement  contre  les  nouveautés  de  ce  tcms- 
;il  apoftropha  ce  prédicateur ,  l'obligea  de  defccndre 
de  chaire,  y  mopia  à  fa  place,  &  eut  l'art  defe  faire 
écouter  du  pcuplcl  qui  il  vouUit  perfuadcrquelesnou- 
'^reaiitls  que  l'on  rcprochuit  aux  Luthériens ,  étoit  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  làint  &  de  plus  ancien  dans  la  reli- 
non. Ce  coup  d  éclat  lui  dma»  un  tres-gnnd  hUbe,  le 
fitienrder  conune  habile, poita  tes  Luthériens  de 
^StiaflSourgi  le  demander  pour  leur  minithc  en  1551.  Ce 
■fut  dans  cette  viV  i!  ipprit  la  langue  grecque  ,ciim- 
me  il  avoit  déjà  {^.i  ï  Uora'iquc.  Il  y  demeura  18.  ans , 
en  ("ortit  1  an  1^48-  De-Uil  pflaenSuiiTe  ,  nù  il  s'arrêta 
qaclqur-ïcmsà  Ctjnftince  ,à  BS!e  ,  ii  lauit  G.ill,  à  Zu- 
rich; &  tut  enfin  pourvu  d'une  chaire  de  pri'tllLur  en 
'théologie  à  Bcmc,  ou  li  mourut  le  19.  Août  156}.  âgé 
éc66.  ans.  On  remarque  qu'il  varia  dans  la  doârine ,  & 
qu'api^  «voir  abjuré  les  fcntimens  de  Znuwle  daat  le 
ronooràatde  Wirtcmbcrg ,  il  les  cmbnflàde  nooveiu 
lorTqu'ilFc  fut  r'tiré  d'Àuibourg.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon  ;  des  commentarret  (nr  IVcriturei 
divcrfe  traduâions  de  quelques  traites  Je  S.  Athanalc  , 
-dcS.  Balile,  deS.  Jean  Chr\ ibUome ,  &c.  Ltit  umrnn- 
t>cs ,  &î.  *  Melchior  Admi  ,  t»  vit»  fftfif.  GfflHi  Sttrius 
"Slcidân  ,  &c.  Bay le  ,  liuroii.  ait. 

(p-llncfaut  pas  le  confondre  avec  Amjriï' MxjscO- 
iv%  ,  auteur  Lutncrien  ,  &  profcflcur  en  théologie  â 
Trancfort  fur  l'Oder dansie  X'VI.  liecle.  Il  étoit  ne  i 
'Schenebci^  dans  la  Mifnic,  &  mourut  l'an  ii9o.Il  fut 
Un  ardent  promoteur  du  dogtnc  de  l'ubiquité  ,  Bt  ^eX" 
-^iqua  d'une  annttie  tMiJiardich  II  eofemoa  que  l'Af- 
«ernion  de  Jc(u».Chrîft  n'avoir  été  autre  cKofe  qu'une 
cefTatîon  de  !a  vilibiliicde  fa  chair.  Iirviùiint  que  cette 
chiif  ell  encore  dans  les  nues,  ou  elle  dirparut  aux  y^u  v 
'dcsap6trc5,&que,{i.lon  IcQ)  ledcr£c.iture&  la  pro- 
priété des  termes  monter  &  dd  cendre  .  il  ne  faut  s'ima- 
giner aucun  changement  de  lieu  dans  1  Al  cenlloo  de  Je- 
lus  Chrill.  On  peut  voir  plus  au  long  le  détail  de  fcs  er- 
reurs dans  HoQjinicn  bfitr.Jdcramenr.  fjrr.ii.  faf.^^i. 
«f4m,i)(]>ll publia  un  forr^rand  nombre  de  livres, 
-dont  oaV«m4e$  titres  dans  ïepttmt  dt  U  b:bl;tîi>eqae 
«k  GeToer,; ^j;4(.^47.Comiiieils'^R>kpcirua<léque 
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roflverroithientfltdenaiMles  revolattonii  dansl'Allé* 
mapcttC  nêioe  que  la  fin  du  monde  approchoit  ,il 
écnvitfurcesiaatkreiaTecremphafe  d'un  homme,  qui 
prérend  avoir  la  ctefdesondà  du  vieux  &  du  nouveau 
iiament.*  Mcichior  Adm  UwaxKtmtmti  des  im 

des  Proteflans. 

MUSnn,  Miiftus , ancien  poète  Grec  ,  vivi^it , dit- 
on  ,  du  lemsd  Or  phtc,&  étou  plus  ancien  Qu'Homcrc, 
Il  étoit  d'Bleufis ,  b\sd'  Annfhcme,  Jules  Scaliger  lui 
attribue  le  poè'me  de  Lcandrc  &  de  Hero  ;  ouïs  il  eft 
tres-aOurc  qucMusr  'E,  auteur  de  cette  piec^vmritaptftt 
le  IV.  fiecle.  *  Scaliger.  Voflius,  it  fHUQw,  ■ 

MUSEE  dcThcbes,  poiite  lyri^,  vtvoit  vets  b 
tems  du  llege  de  Trojrc,  tt  VCft  rao  du  monde  28  f i.  BC 
ii8i|^.  avant  Jcfus-Cltrift.Suîdi$enraitmcntion  ,&  par- 
le d  un  autre  Mi'sH  t  d'Uphefe,  qui  floriflbit  du  tcms 
d'EumencS.:  d  Attale  roi  de  Pert;ame .  fotts  la  CLV» 
olympiade,  &  vers  l'an  160.  avant  Jeius  C'hrill.  Celui-ci 
écrivit  unchiitoire  dePerfctn  dix  livrts  ,<jc  une  autre 
de  Perj;.imc. 

MUSE  E  ,  auteur  Grec, quiavoitécritdesjeuxlfilh 
miens ,  &  qui  eil  cité  par  Suidas,  &quelq|iieaaiittei,cft 
peut-être  le  mSioe  que  le  précèdent. 

MOSE'E,  poïtB  Latin,  peu  honnête,  dont  parle  Mir« 
tial         tpigtdm  jg. 

MDSE'E ,  prétrcde  Marfeille  , &  écri  vain  eccklîafti- 
quc ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle  ,  (bus  le  poiuincat  de  Vcne* 
rius  &  Eulbchiusjévcques  de  la  même  cj;Ufe.  Ce  futi 
la  priert  du  premier ,  que  Mufcc  compofa  des  le(;t)nï, 
pour  chanter  à  l'égiifc ,  accommodées  aux  iéccs  de  l'an, 
née  ;  &  ce  fut  i  la  pcrfualion  du  fécond ,  qu'il  travailla 
à  un  traité  des  racrcmcas.Genaade  loue  la  mervciUeulê 
intelligcncequ'ilavoitdcrécriiurelàiote.  Muféeinoil'' 
rut  fous  I  empire  de  Lttm  &  deMajoricu ,  ven  l'ao  4f8. 
ou  4J9.«  Gennade, rffpir.  iBajf.  Honoré  d'Autan,  it 

lumu.  ealtf.  r.  78. 

MUSE  E,  J/a/ium  ,  lieu  delà  ville  d'A!cxandrie,«n 
Egypte,  ou  l'en  entreicnoit  aux  dépens  du  public  les 
pcribnnci  de  lettres ,  qui  s'ttoicT.t  accjuis  un  i~i,ivoir  ex- 
traordinaire,  de  la  même  manu  rc  que  I  on  cntrctcnoit 
dans !cPrytanée,àAthcacs, les  perfooncs  qui  avoieu 
rendu  des  ferviccs  confideraUeti  la  «epublique.  *  Û- 
maf.  tn^lmm  Sfan. 

MUSE  E ,  MUSEA ,  WSSLk ,  8c  M09VA  ,  pavÀ 
de  iM^'ifw*  qui  rcprefentoient  des  grottes  naturellei 
On doanoit  cenomS  ces fortesdc  pavés ,  parce'ipi'oii 
atiribuoitauxmufeslcsouvragcs  ingénieux  ,  &:  qu  on  y 
rcprcfcntoit  les  mufcs &  les  fcicnees  Peut  être  que  le» 
c-ditices  publics dtfUnés  pour  lesalh:Tnhlécs  des  L'ensde 
lettres,  appelles  ÎViosïA,  furent  embellis  ticees  oiivrases; 
&  l'on  vo\  oit  deces  Mufées  en  plulieurs  endroits.  Il  v 
avoK dans  Atbancs  une  colline  célèbre  de  ce  nom, ou 
f  a  t  en  ceité  le  |)Oëtc  Muféc  ;  &  à  Trezene ,  dans  le  Pelo- 
ponnefc,un  temple  dédié auxMuTeStapDeUépoarceta 
Muféc,  delliné  pour  les  gens  de  lettres ,  ou  Pitheiistvoîl 
cnfetené  la  tethorique ,  &  en  avtMt  compofî  un  livie, 
que  nvîkmas  avoit  lû.  Mais  un  des  plus  célèbres  Muf^ 
étoit  celui  d'Alex  LiiLÎric  ,  dont  parle i  t  T^:i llnllratc  S>: 
Dion  Chryfollonii: ,  à.  dans  lequel  piuli  lu  ri  hommes 
de  Ictties  étoieni  entretenusaux  dépens  du  public.  Dfut 
apparemment  t'ondépar  Ptolcméc  FkUitlfbt,  ce  cu- 
rieux roi  d  Epy  pte ,  à  qui  appartcuoit  la  fâmcufe  biblio- 
thèque, dont  unt  d'auteurs  font  mention.  L'empereur 
Claude,  qui  vouloir  qu'on  le  crût  (gavant.  Ht  auflî  b2- 
tir  dans  cette  finêmevuleuQautieMufée, qui  fut  appel» 
lé/fiilA/iSrdr  Cl4»£Ki»&iivaittlc  rapport  de  Suétone.* 
Antiq,  Hem. 

\lt7S£KR  IN ,  nom  qui  fe  donne  enTurquicâ  ceux 
qui  font  profcilion  de  ne  croire  point  de  D.  .     C  -  mot 
ujjniiie  ceux  qui  gardent  le  fccrct,&  vicrit  du  verbe 
*ltrr* ,  fdrr ,  cahcr.  Le  fecret  de  ces  athées ,  cil  de  nier 
ablblumint  la  divinité.  LaplÛpart  (ont  descadisâi  des 
perfonn es  I gavantes  dans  les  livres  des  Arabes; les  au- 
tres (ont  des  Chrétiens  renégats, qui ^pout  s'éiourdir' 
fur  la  crainte  des  )ugemens  de  Dieu ,  je  élouflèr  les  t9" 
proches  de  leur  confciencc»  embraffent  cette  opinioii* 
fanso(èrneaoinoimfiiireuiiepn»lè(ConpubliquBdccn»  , 
tcimpieié.«llUciitt,/rfMyairOfiMM»> 
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MUSES ,  dteffes  des  fciences  &  des  arti  »  dont  le  nom 
Tient,  à  ce  qu'on  croit,  du  verbe  greCAi^w  «qutlîgni- 
Bietnftigiur  dttth»ftt  Cttutts.  Qiielquet  atttcnn  ont  dit 

3u'ell«  étoieot filles oe  Jupiter  &  deli  Terre.  MaisDio- 
ore  dcSUtU  nous  apprend  que  les  plus  fameux  auteurs 
dcl'jfitiquité, conviennent  que  les  Mufes  fcmc  Hllcsde 
Jupiter  &  deMnemolynt  ;  qvic  quelques-uns  n'en  comp- 
toient  que  trois  ;  fçavoir  ,  Mneme  ,  Aocde  ,  &  Afi;  /r  ; 
c'cft-à-dire ,  Memmt  >  CbMt ,  &  Mtàitsmn  ;  mii^  qu'- 
Honierc&  Hriiode  en  reconnoiflbient  neuf,  dont  voici 
la  noms  jCuo.Euterpe.Thaub»  Miltoububi  TsrP' 

SIOKIU  ,  EraTO  ,  POLYHYMNI  £  ,  UmMU  CÛuCffB. 

Ils  atcribuoient  à  Clio ,  l'hidoirc  ;  i  Mclpoaicne»  h  tra- 
gédie ;  à  Thalie ,  la  comcd  ic  -,  à  Euterpc ,  l'uiâge  des  fla- 
geolets &  des  autres  inflrumcns  pneumatique'.  ;  à  Ttrp- 
fichore,îa  harpe  ;  à  Eraio ,  la  lyre  &  le  luth  ;à  CaMiopc  , 
les  vers  hcrnïques;â  Uranie  >  ra(lrologie;&  à  Poly- 
faymnie, la  rhétorique.  Cet  même  hidoricn  met  Mne- 
inofyne  entre  les  Titanidcs  ,  &  il  fait  les  neuf  Mufes 
compagnes  d'Oiins  dans  ^rpcditions  militaires.  Il 
faitaulttlesMafeieampaen  ^  des  expéditions  de  Bac- 
chas.  La^iknoos  reprcicnte  les  MiUès  fort  belles  tt 
Ion  )eane« ,  omto  de  guirlandes  de  fleoR»  8c  la  ont  (àh 
Ijabiter  fur  le  Mont-Parnafle,lurtHelicon  .avec  Apol- 
lon ,  leur  ont  confacré  diverlêsfbntatncs,  comme  l'Hip- 
pocrcnc,ou1a  fcsntaincdu  cheval  Pcgarc;&  entre  les 
arbres ,  le  palmier  &  le  laurier.  "  Honacrc.  Hefiode.  Dio- 
dore  de  StiiU ,  &c. 

On  a  donné  les  noms  des  Mufes  à  plulïeurs  ouvrages 
'des  aadcDs:  aux  neuf  livres  de  l'hinoire  d'Hérodote, 
■axpcttf  iMWSdufiuneux  orateur  Erchincs  (  Pbot.  c»i. 
tfl.)ll  l'abiregéÛftoriquedeCcphaleon. ancien  hilloricn 
^  Pl>«r.  c»i.  £7.)  aux  neuf  livres  de  Bion  le  rhctoricicn 
i^LAôt.in  Bm) aux  livra  de  P.  Aor.  Opiliu$,quoi. 
qu'ccritsen latin  (  Gcllius,/.  1. 1.  25. )  On  aauffi  donné 
le  fu  mom  de  Mufe  Aitique  i  Xenophon. 

MUSI ANO  (  Jérôme  )  de  Rofarno  en  Calabrc  .  re- 
ligieux dclordrc  de  faintl>ominiquc,profelb  Il  théo- 
logie dès  l'an  On  a  de  lui  un  traite  dt  d;v:<iii  4uxi- 
lits.  Il  mourut  vers  1650.  •Echard  jfcrtpt.ord.fF.Prjul. 
t*m.  i. 

MUSKUJEiC'eft  l'art  qui  enfeigne  i  iàire  des  ac- 
coiâsagrÏAKsa  l'oreille ,  &  qui  rccle  l'harmonie ,  par 
laqwellcfc  fait  une  difpolition  des  Ions  graves  &  aigus 

f>roportvonnés  cntr'eux  &  fcparcspardc;u(tcs  interval- 
cs, dont  les iens  &  Urailon  (ont  Gri-.faiis.  C^uclques-uns 
en  atcnbuen:  l'invention  j  Apollon,  &:  d'autres  à  Mer- 
cure. Les.inci-MS  fjîfoientlix  genres  de  la  mufiqucja 
ïhyihmiquc, la  métrique  ,  l'i  is^inique ,  la  poccique, 
&  rhypocritique,qui  contiennent  les  préceptes  de  la 
danfc ,  de  la  reciution ,  du  jeu  des  inllrumens ,  des  vers , 
dcsgeftcsdcs  Pantomimes; l'harmonique, qui  con- 
tient lis  «tceptcs  du  chant  »  ces  Cx  chofcs  étant  le  fujcc 
<lesrnte(peccsdemufique,reloa  ladivilîan  de  Porphy- 
re fur  riurmoniedcPiolomée.  Ariftoxene  philofophe 
&  difciplc  d'Ariftote,nousa!aitté  trois  livres  des  cle- 
sncns  de  la  muliquc  hirnwnique.  Lt\  '.ivrrs  j'eint  lait 
chcfd'une  leCtc  en  niuhttuc  ,  qu'en  .ippe'.loit  des  Anjin- 
jrrnrrjii,  oppolct  à  celle  des  Pyth3|;oncicns.  Ils  ctoicnt 
diftercns ,  en  ce  que  ceux-ci ,  pour  juger  des  ions,  n'a- 
voient  égard  qu'aux  raifons  des  proportions ,  &  ceux-là 
cro\  oient  qu'il  v  falloit  joindre  le  jugement  de  l'oreille, 
à  laquelle  lî  appartient  principalement  de  régler  cç  qui 
concerce  lamuiique.  Ariltoxene  divifcla  mufiijtte  har- 
monique en  fept  jKirties ,  qui  font  les  genres ,  les  inteiTd- 
îes ,  les  fons ,  les  (y  llcmcs ,  les  tons  ou  modes ,  les  tranf- 
pofitions  &  la  Mélopée-  Les  genres  écoient  le  chromati- 
t^ue,lc  diatonique-,  Se  l'cnarnioiiique.  Le  chromatique 
6b«ndeci>tons.ilacté  appellé  Je  te  nom  ,à  CiuCc  que 
lc<iGrecsle  marquoicntavec  des  earaetercs  de  couleur 
qu'ils  appellent  chnma.  Le  btmei  appartient  au  genre 
ciuomatique.  Boëcc  &  après  lui  Zurlin ,  ont  dit  que  le 
«nie  chromatique  fut  bventé  par  Timoiltée  Milelien , 
du  tems  d'Alexandre  lr<?r«intLe$  Spartiates  lebannirent 
de  leur  ville,  à  caufe  que  cette  muliquectoit  trop  molle, 
te  qu'ils  n'avoient  accoutumé  d'ufcr  tiue  du  genre  dia- 
tonique. Ccgcntcnc  contitni  que  les  de'UX  lonsm^ieur  , 

S(  mineur,  &  le  demi  ton  majeur.  L  harmonique  cU  une 
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manière  de  fléchir  la  voix,  dont  les  anciens  étoient  telle- 
ment charmcs,qu'ibiiegUgeoient  lesautres.  Vojtt  fur  le 
furplus  les  anteursqtii  ont  traité  de  la  muliquc  dans  ces 

dernier?  tcms. 

MUSIUS(  Cornélius)  ccclcrultique  ,  né  à  Delfc  en 
Hollande  l'an  1505.  étudia  i  I.ouvain  ,  voyigcaen  l-ran- 
cc,  &  fe  rendit  rccommandable  par  fa  prudence,  par  ion 

I  s  u  oir ,  &  par  ("a  pieté.  Etant  de  retour  dans  fonpaysiî 
y  fut  confelTeur  d'un  monafteredc  religieufes.  Les  CU' 
viniftes ,  irrites  de  la  cruauté  de  l'inquilition  qu'on  vou- 
lait éublir  chez  eux,  k  itreat  mowir  i'an  1 571.  de  la  ma- 
nieredamande  h  pins  baitoe.Ibhii  coupèrent  le  nc^  * 
les  oreilles,  les  doigts  des 

mains  &  des  pieds ,  les  mar- 
ques du  rexe;&  après  l'avoir  traîné  barba  rement  dansla 
neige  ,  ils  le  pendirent  îl.eyden.  Il  .ivoit  compoi''é  divers 
o  u  V  rages  en  vers.  *  Eftius ,  birf.  mmjr.  Gnctm.  Opmer  , 
de  Purtyni,Hta49i>VitaKÂaàH,èHlÊtrik  Mg.Lel/&, 

te ,  &c. 

MOSONIOS.profeneur  en  rhétorique  à  Athènes  Se 
difciple  de  Proerelius ,  quitta  cet  emploi  à  caufe ,  félon 
l'explication  que  M.  de  Valois  donne  à  un  pallage  d'Eu- 
napius,qu'ilnercfeatoitpas  la  force  de  dilputer  le  pre- 
imer  longà  Proerefitis,  8c  s'appliqua  aux  aftiires  de  po- 
litique. 11  y  rciiiEt ,  puifa  u'il  s  éleva  i  la  charge  de  vicai- 
re d'Allé ,  qui  conlilbit  à  gouverner  cette  province  en 
qualité  de  lieutenant  du  préfet  du  prétoirj.  1!  en  voulut 
chalTcr  les  voleurs,  qui  s  écant  airoupcs ,  y  caufoient 
mille  defordres  ;  mais  il  tomba  dans  une  embufcade, 
où  il  périt  avec  ceux  qui  l'accompagnoient  fous  l'em.  . 
pire  de  Valentinien  Se  de  V«lens  en  ;<Sg.  Il  fcmble  qoe 
ce  foi  t  le  même  Musonius  proconhil  d'AchawdooC 
Himeciusa  fait  l'éloge,  &  auquel  ÏJbaàsatiçmh 4K1, 
lettre*  Amm.  Marcel  Uk,  xxm,  &  H»  ViUfiiu  &ic. 
das. 

MUSONTUS  (Ca'iusR.uru5)phiIorophe  célèbre , dans 
lel. &II.  liecle  ,étoit  ncâ  Vulhnci.eji  Etruric , d'une 
faniill  eequeltre.il  cmbraflila  philofophie  Stoïcienne, 
il  etc)i:  ami  d'Apollonius  Tyanccn.  On  apubliédes  let- 
tres qu  'ils  s'écrivoi  ^nt  I  un  à  l  autrcU  fut  envoyé  en  exil 
dans  I  ilk  de  Gyux  fou»  le  règne  de  Néron  ,  à  caufe  die 
la  liberté  qu'il  s'ctoit  donnée  de  critiquer  les  mœurs  dc 
ce  prince.  U  fut  rappellé  par  i'empcrcur  Verpafien.  • 
Tacit.  bip.  t.  }.  (.  7.  MIS.  f.  14.  (.  jp.  Xiphilin  ,  /.  i. 
Suidas. 

MDSOWTES,  Juifs, 

qui  avoient  de  la  vénération 
pour  les  rats  Se  les  louns  ,lont  ainli  appelles  d'un  mot 
compofé  de  M'is ,  rat ,  fii  de  Smx ,  fouris.  Cette  fuperf-  * 
tition  vicncdccequc  les Pbiliftins, ayant  enlevé  l'arcnc 
d'alliance.  Dieu  ht  naître  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  rats  Si  de  Ibuiis  ,qui  devoroicnt  tout:  ce  qui  les 
obligea  de  rendre  i  arche,  pour  fc  délivrer  de  ce  &eui 
de  la  judice  divine;  maisavant  que  de  la  rapporter,  leats 
facriticateursleur  ordonneiept  d'y  mettre  cinq  Iburil 
d 'or,  comme  une  offrand e  au  Dim  d'firaSl  pour  «ic  dé- 
livrés dc-cesfimes  d'apimanx.  *  Aoeiea  tdhmcnt,  /• 

MUSSART  fVaîcran  )  (gentilhomme  de  Picardie, 
a)  ant  tue  par  trahifon  un  gentilhomme  de  mérite ,  fon 
vo:(in  ,  fe  réfugia  dans  le  château  de  Moyemourt .  avec 
fa  concubine  ,  nommée  /ettnne  Prello  ,  a  dellein  d'y  pé- 
rir tousdeux  ,  pluiut  que  de  tomber  entre  Icsmaiosdein 
judicc.  Le  grand-prcvôteut  ordre  du  roidy  envoyer 
unecompa^ie  d'archers,  fous  la  conduite  d'un  lieute» 
nant,  quiwmfna  A4ulbrtde  Ce  Ibûniettre  ;  mais  cet  ol^ 
fieiarnepouvanivalncrerobftinatkmde  ce  defeTperé, 
Kl  petarder  la  place  pour  y  avoir  entrée.  Alors  ces  deux 
mifcrables ,  voyant  leur  perte  inévit,ib!c ,  mirent  le  feu 
à  un  buchcrqu  ils  avoient  préparé  ;  &:  prenant  chacun 
un  pillolet,  ih  Te' letirercntdans  la  tè;e  l'un  de  l'autre,  8c 

NKJSSAl  O  C  Albcrtin)dePadoué,inourutent5a5>, 

II  a  écrit  en  XVI.  livres  les  aâions  de  l'enpcrcur  Heod 
VIL  Douze  livres  dt  gtjiii  Itd'.ctnm.  Félix Ofios  tinoei. 
ou  vrages  des  ténèbres,  &  les  accompagna  de  notes.  G.  J. 
Vaffitisayj^eMnflàtouohiftoncQ  gcavepoli,ft  qui. 
aime  la  ventC  *  Konig ,  tf  ftwft. 

MUSSELEOROW  ,  petite  villr  eu  bcJurg  da. 
Ma  Lotitianc,  ea  ëcoUc,  eit  lua  le  goltc  de  Fonb»  % 
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MOSSIDAM  .(timkr  MQCIDAN. 

MUSSO  (  Coroelto  }  évcquedc  Bitunte,  néà  Phifan- 
cc  dans  le  XVI.  fiecle ,  lin  15U.  entra  dès  l'âge  de  neuf 
ans, parmi  les  Cordclicrs  conventuels.  Son  éloquence 
rendit  fon  nom  cclebrc  par  toute  l'Italie  ,où  il  prêcha 
arvecappIiudilFemcnt  dans  les  meilleures  villes.  Il  avoit 
cultive  avec  fuccès  1  éloquence ,  la  théologie  >  &  1  ctudc 
des  langues  grecque  &  hébraïque ,  8:  avoïc  pris  le  bon- 
net dedoâctirentb«>loçie  à  Padouc.  Le  pape  Paul  III. 
le  fit  venir  iitjOlM«  Ce  lui  donna  ré\-cché  de  Bcrti[u>ro , 
dapsk^MBiiCPie»  puia  edui  de  Bitunto.  Il  affilia  au 
concile  de  Trente,  flc  fût  envoyé  en  Alkmaf^c  par  le 
p  I PC  Pie  î V.  Outre  fes  fermons , qui  ont  été  imprimés 
txiraduits  même  en  fran^ois  >  nous  avons  les  actes  du 
lynode qu'il  tint.i  Buunte  ;  De  fcij/snJ  divina  tlti.  V.l»- 
mili^  de  moda  vt[tt*ndi  ;  Dtclirmo  pf-tlmi  De  Pnfnniis  , 
^i.  Il  mourut  à  Rome  le  9.  Janvier  i574.igcdc  (îj.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l  é|>lijc  de  Ibii  ordre, dite 
tits  jpùrn-s ,  où  l'on  voit  fin  épnaphc.  Cet  auteur  étoit 
jioli  &  éloquent  :  il  écrivoiten  latin  &  en  italien.  Il  avoit 
prêché  toute  fa  TÏe  avec  un  applaudiflcroent  gênerai  ; 
ctpeBdintildttiombÉdwkdÉUittaffcioidina 
|imlicateun  *  d^Stre  plus  atndié  au  briOmi ,  qu'à  la 

{uftcflc  de  fes  penfées ,  &  de  fc  mettre  plu";  en  pcme  de 
'omementdu  difcours,quc  de  la  folidité  des  raikni- 
nemens.  *  Jorepli  Mullio ,  m  vir*  cerne!. Muf.  lm{>crialis, 
>n  M>^f.  iri//.Cbilini,  tbtat,  à'butm  Ittter.  M.  Du  Pin,  ^i- 
Itwth.  da  mtt$n  ttOef  A  JOfh  pfU>  Biytet  Mim.  (n- 
tiqMe. 

MU  SSOT  (  Antoine  )futiai«icdleatiwl!te ,  qui 
flonflbitctLijo».  dont  Amint  Ctànu  parie  en  cet  ter- 

MUSSY-L'EVEQUE,  petite  ville  de  France  en  Bour- 
^gne,  fur  laSeinc,  avec  un  château  de  l'éviquedeLan- 
ffti,  entre  Bar-fur-Seine  Si  ClUtUlon. 

MUSTAPHA)  iils  aîné  de  £*<;m«n,  empereur  des 
Tmeli  étoit  le  prince  le  mieux  £ut>  k  plus  adroit  &  le 
Itlvsviinant  qui  eût  paru  depuis  long-cems  dans  la  race 
Ottomane.  Son  perc  Solynuo^quiravoiteu  d'une  Géor- 
gienne ou  CircalDcane,  lut  avcntdotihé  Icsgouveme- 
iTiens  de  la Magnelie ,  de  la  province  d'Amal'éc,  &  de  la 
Carahemidc  dt  Mefopounnc ,  fur  les  contins  de  ta  Perfc. 
Ilctoitr.imé  de  plulicurs  frères,  cntr'autrts  de  Mriho- 
iiict,deSclim,dcZiangir,foustrois  «ifanstic  Roxclane, 
<|tie  le  Sultan  avoit  époulle  ,  contre  la  coûtunicqui  s'é- 
toît  introduite  depuis  Bajazet  I.  à  caufe  du  malheur  qui 
arriva  à  l'ipoufc  de  cet  empereur,  laquelle  fut  contrainte 
dieverfcr  à  boire  iTâii]erUa.Koxelaiieconfpin  la  mort 
-deMoftapha ,  pour  fiiie  moaier  un  de  1b  enfins  fur  le 
thrônc,&  l'accola  de  tramer  une  rébellion  contre  Soly- 
jBan.Ce  perc  denaturéfît  venir  ce  prince  devant  lui ,  & 
làps  l'ccoutcr  le  fit  étrangler  par  des  muets. 

Les  pei.pkSjquiavoitnîauntMuftapha,  prirent rcfotu- 
tion  de  vcr.j^erfamortfur  Roxelsne,  en  le  failanc  revivre 
dans  une  perfbnne  qui  le  reprcfcntk.  Ils  communique- 
jrent  leur  oelTein  à  Ba^azet ,  1  un  des  fils  de  Roxelane,  qui 
pHkeodoit  àla  couronncà  l'exclulson  de  Selim.  Bajazct  y 
«oofertit,  &  chotfît  un  de  fes  dckvesj  dont  les  traits  du 
«ifi^  Cela  laiUefkvotifiHcnt  cette entreprife ,  &  le  rcn- 
doiest^CtofinliUilelMuftiplu.Ce  prince  fuppolc  parti 
avec  peu  dé  gens,  l'an  ijjj.ieigBantde  s'éloigner,  pour 
^iter  la  colère  de  fon  pere,qaioeiMnqtteroit  pas  de  faire 
fut  (à  perfoonc,ce  qu'il  avoit,di(bit-il,  exécuté  fur  un  tf- 
clave,qu'il avoit  tnvoyéi  faplace.&queSolyraanavuit 
pris  pour  fon  his.  Ses  titRciers  dcclaroient ,  comme  en  fe- 
carct ,  que  ce  fcagncur  qu'ils  accompagnoicnt,  étoit  le  hts 
de  l'empereur;  &  ccfccrct  devint  bientôt  une  chofe  pu- 
l>lique..Les  gens  de  guerre  qui  rcveroient  le  nom  de  Muf- 
«apha ,  l'allcrcnt  trouver ,  &i  le  laiflerent  ébloiiir  par  la 
magnificence  de  ce  prince.  Solymaa  donna  ordre  aufli- 
•&t  a  tous  les  govYciDeHn  d'ajrfinr  set  fiâictuc;  &  en- 
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«qm  andefoballâs,  nommé  PntâMy  avec  l'élite  de  (<i 
mcn  ,  pourft  Ailir  de  ce  faux  prince.  Pertau  aflàftéde- 
toutes  là  oiilkcs»  n'eut  pas  de  peine  à  le  prendre,  \ 
rameneràConftantiiiople>oà  parla  force  des  tourmcni 
il  avoiia  route  la  vente  du  fait.  Roxelane  obtint  le  par- 
don pour  fon  lilsBajazctjà  qui  Solyman  feconteota  de 
faire  une  fevcrc  rcpriniindc.*  De  K-Ocolcs,  itt  imfsfidtn 
infxgncs 

MUSTAPHA  j  empereur  des  Turcs,  hlsde  M.*\)mtt 
III.&  frère  d'y4(liHKr,rucccda  l'an  1617.  à  celui-ci ,  donc 
le  fiWrt'avoit  queu,  ans*  Mufbpha  âgé  de  25.  ans,  fin' 
mis  fur  le  throne  par  In  Janilfatres,  qui  l'en  chaAntoc 
deux  mois  après,  piroeqiie  là  vie  particulière  ne  leur 
plaifoit  pas.  Ofnun  fbn  neveu  hiifteieeda.  Mnftapha  vi- 
voit  reclus  dans  un  lieu  particulier  «comme  difent  quel- 
ques auteurs,  comme  dans  tmc  cfpccc  de  prifbn  ;  mais  en 
ayant  été  tiré  parles  Janilîaires,  il  fut  encore  mis  fur  le 
thrôiic  Iciy.  Mai  161:.  Lejuur  fuivantil  Ht  mourirOf- 
man  (on  neveu;  &  après  avoir rcpné  16.  mois, il  fut  en- 
core conhné  dans  une  prifon  perpétuelle,  au  mob  de  Sep- 
tembre 161}.  Amurat  frère  d  Ofman ,  fut  mis  en  (à  plaoet 
Nous  avons  des  relations  paniculieres  de  tous  ces  chait* 
genic-ns. 

MUSTAPHA  ILcBuierair  des  TiiKStfilsda  fultu» 
Mahomet  IV.fUoceda  a  lôn  oncle  Acbmet  IL  mon  le 

17.  Janvier  1^95.  Ce  nouvel  empereur  âgé  de  jj.  ans, 
crut  devoir  (îgnaler  fon  élevaticmfurlethrone  par  quel- 
que action  éclatante;  ainli  dés  la  même  année,  il  s'ilU 
mcttrcàli  tétcdt  fes  troupes.  Ses  premiers  cjcplois  furent 
les  prifcsdc  Lippa&  de  Titoul,  1  epcc  à  la  main  ,  dont  il 
fit  palier  lesearnifonsau  fil  de  l'éptc  :  ayant  marché  en 
T  nn  iTy  Ivaaiek  3  défie  le  genenl  VeienHO ,  qui  après  une 
pcru  de  quatre  mille  hommes ,  fût  pris  8c  mourut  peu 
aprè,  de  les  bleflùres.  L'année  1696.  le  fuUan  maiteha 
pour  AscourirTenefvariaifii^  parlesIaneriaux.L*é- 
leâéarde&«e  qui  cemmandoitl  cefief^  ,1e  leva  pour 

j'icr  rlcvii;;  J^:  InliJ,':-  d'action  fut  trcs-chauJt ,  il 
y  eut  pcxtt  de  part  «Si  d'autre  imais  l'avanugc  rclb 
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^rand-(éigncur,quis'étoit  trouvé  en  perfomie  fort  avant 
dans  la  mêlée.  Il  prit  14  .  pièces  de  canon  ,  &  une  partie 
des  bagages.  I.cs  Vénitiens  afliegcrent  inutilement  Dul- 
cigno;rnais  ks  Moicovites  lui  enlevèrent  la  fortcrcfle 
d  Afoph  ,  lur  la  mer  Noire.  L'année  1697.  ne  fut  pas  li 
heureufei  Maftaphai  car  il  eut  le  chagrin  de  voir  fon 
armée  entièrement  dffaheiZcno ,  par  fc  prince  Eugène 
de  Sivoyc.  Il  perdit  plus  de  vingt  mille  hommes ,  Ibn 

Erand  vilîr,  le  leraskicr,  l'aga  des  Janiflaires .  dix-huit 
achas ,  &  trente  trois  p;cccs  de  canon.  Il  fit  à  fon  retour 
étrangler  le  bic ha  d'Andrinoplc  &  celui  d'Egypte,  le 
mufii  ,3<le  reïs-ctf.ndy.  S.!  flotte  foîitint  trois  combats 
contre  l'armée  navale  des  Vraiticiw,  avec  perte  égale; 
nuiselle  fût  battue  l'an  1698.  avccpenc  decmt^  mille 
hommes.  U  falutdoncfongeràla  laix ,  &:  k>  traites fu- 
rcnt  conclus i  Carlowits, en Janvwrié^^i.  avec  l'empe- 
reur :  ce  fut  une  trêve  de  15.  ans ,  durant  Jaauelie  on  lui 
cedott  toutes  les  conquêtes ,  &  la  partie  de  la  TranlIyU 
vanic ,  dont  il  étoit  en  poflellion  ;  l'autre  partie ,  dcpcn- 
l'antc  de  la  fortcrcdcdc  Tcmcfwar, relia  dans  la  dépen- 
dance du  grand  Icigncur.  Avec  1»  Pologne,  ce  fut  un 
traité  de  paix  perpétuelle,  en  reltituant  par  les  Turcs, 
Kaminicck;  &  par  les  Polonais  ,  ce  qu'ils  avoient  pris 
dans  la  Moldavie.  Avec  la  république  de  Ycniie,  ce  fut 
une  trêve  convertie  en  traité  de  paix ,  l'an  1701.  parla-» 
quelle  on  la  lailDi  maitrefle  de  la  Morée ,  julqu'aux  rtd- 
nés  de  l'ancienne  muraille ,  dans  l'ilthmc  de  Corintlie  » 
de  tomne  TifledeLeucade,  avec  k  fortereife  de  làinte 
MiHre,de  lifle  d'Egine ,  &  des  ferterelTes  de  Clin  ,d« 
Cîclut,  de  CaUclnuovo,  &c,  dans  li  Dalmatie.  Qnant 
aux  Moicovites ,  on  ne  ht  avec  eux  qu'une  trêve  de  deux 
ans,  qui  fut  prolongée  l'année  luivantc,  pour  trente  an- 
nées, le  Czsr  reliant  en  pollcflîon  de  fes  conquêtes.  Ces 
traités  furci';t  coiidrmés  par  des  magnitiques  amb.iflades 
réciproques.  Le  iicur  Vernol ,  ambaQadcur  du  roi  tres- 
CSuwiien ,  s'étant  prcfcnié  l'an  iTOO.  pour  avoir  fi  pre- 
mière audience  du  grand  leigneur,  on  voulut  Itii  iai» 
quitter  fon  épce  pour  cetie cérémonie:  ce  qu'il  refulà. 
avec  beaucoupde  hauteur,qttoiqtt'tlfilt  prefôuecn  prc- 
fcBCc  du  fultan»  &  qu'on  te  SMua^  mon  «  quelque 

▼iokoc«t 


Digitized  by  Google 


MUT 


MUT 


vioJmce.n-fithdcMic  remporter  fet  preren^  i  &  fohit  du 
Tcrrail ,  atnantinietdt  n  âvair poimd'«udience ,  que  d'a- 
vilir foo  caflAen*<a'qaicnDtfttannes.  Lesambafla- 
datn dft mUats  eouioaiitt enwit  moins  de  fermeté, 
(br-toateelutderemperear.Mu(Upha  quitta  aprôscela 
Confîjntînoplc,  pour  joliirplus  à  (on  ailcdcs  pl.iilirs  de 
la  vie  dans  Andnnoplc  ;  mais  pendant  qu'il  y  ctoic  plon- 
gé, q  uciques  milices  fe  Ibûlc  vexent  dans  Conftantinopic , 
manque  de  payement ,  8f  y  maflacrercnt  le  iréfbrier.  Lc5 
J-imdiircs  &:  1« Spahis  fc  joignircnti  eux  ,  fc  plaignant 
de  la  trop  grande auuwité  de  k  fultaiie  Validé,  Cfdu 
mufii,  qni  ickhoîcik  le  dlltan  hon  de  fa  capitale  ,  pour 
Je  mieux  eouvcrtier.  Le  nombre  desrcToUes  s'accrut  (i 
fbRytpt'us  fc  trouvèrent  .pfaH  de  ecot  cinquante  mille 
lioiimMSiikfioccenDtleArjiilffteideveretit  l'ctendart 
delà  lot;  enfiiiu  ihmareherenti  Andrinople.  Le  grand 
vilir  .  nn'ïi':  leur  oppofcr  vingt-mine  hommes  de  trou- 

fies;  maisccux  ci  (c  joignirent  aux  autres:  ainli  il  prit  la 
uiteavecMauroCord.no;  le  nnii'ti  &  fon  Hl$  furent  ar- 
rêrés,&  lemalheureuxMnlliphi  fut  dépofô,au  coHin>s.n- 
ccmtiit  de  SEptembrei70j.  Son  frcrc  Achroet  fut  mis  à 
fa  place;  celui.ci  partit dAndrinopIc ,  faifant  marcher 
(oa  ftett  dev»it  lui  dans  un  caroEc  K  rmé  8c  en  cet  état 
ibarNvcrent  i  Cbnftantiaople.  Le  mufti  &  fon  hls  furent 
cs«catés,apr^  avoir  (bâtcnu  la  quefVion , pour  decla- 
nroù  terient  leur  tnfon  $  &  cette  révolte  hic  regardée 
comme -une  dea  plus  g;randes  que  l'oB  eàtvQe  depuis 
rétabliflcmcnt  de  l'empire.  ♦  ^ummtsh-fiiTiquts- 

MUSTASAR,  en  latm  MuiUftad  Waff*,  bourg  de 
Suéde danslaCajanie, en  Finlande,  fur  Icpolfcde  Both- 
nie, environ  i  vingt-cinq  lit-uës  de  l*  vjlic  de  Btome- 
bouci;,  verîle  nord.  *  Maty,  dUii^n, 

MUSULMANS,  c'efti-dire,  viiitMes  cnjMs^  nom 
que  Mahomet  donna  à  ceux  qui  embraflbiem  fa  religion. 
IxtTiuo  ibnt  eoCDin  ienr  titre  d'bomicur  de  ce  nom , 
^icRir^dtftiiigiier  de  tmu  «eut qui  ne  fuivent  pas  leur 

MUSÛMELU.MUSOMENI,  MISILMER.IO,  pe- 
tite  ville  avec  un  ancien  château,  daii^la  vallée  de  Maza- 
ra,  en  Sicik ,  au  fciKcnirion  de  Girgcntt,  fur  la  monugnc 
\  idli ,  paxtie  de  cdUs  de  Madonia.  *  Bifaty  I  di«Mw- 

ttMte. 

MUSURUS(  Marc  )  f^vant archevêque  de  M.ilvalu, 
dm»  kXVL  liccle,  ttoit  natif  de  l'illc  de  Candie.  La  re 

Sttatwn  qu'il  ^'acquit  par  là  critique  fur  les  auteurs 
leci,  aekliemiédefi»geiiie,cxciterent  larcpubli(jue 
de  Venifeà  bndonncrtinechairedc  profefleur  à  Padoue, 
qu'il tm]dit avec tme très-grande .liTiduitc,  &  un  fuc- 
«î$  merveîîleuï.  Lesepîgraramcs  grecques  qu'il  ptiblia , 
Je  firent  pifTcr  pour  très  [)on  poccc;  mais  de  toutes  fc$ 
poeti. s  grecques,  il  n'y  en  a  point  qui  lui  ayent  fait  plus 
d'honiieurque  l'clogede  Platon  ,  qui  le  trouve  au  com- 
mencement des  cxuvrcsdc  ce  philolùphc  ;  &  qui ,  I;  I  on 
«n  croit  Vodiut,  fit  élever  fonautcurà  la  dip;nuearchic- 
pifcopile.Mu(\ints3vr>itquiné  Padoue  pour  aller  à  Ro. 
aK^OUKreipirantc  de  s'avancer.  lU'y  ht  bientôt  (di- 
aierdapapeLeoaX.quttpour honorer  fon  rçavoir,le 
Oonuna  archevéqtiedeMalvafia  dans  la  Moréc  ;  mais  ocu 
dctcms  iprès,  il  mourut  d'hydropific  l'an  1517.  âgé  de 
36.aii$. •  Erafme, m  tf.fi.l. %}.  Paul  ]ovc,  ;«  tlog-  Vollius 
4tS«it.GTi(.  Bavîe  ,  il'.ii.  irii.quc. 

MUTA  .ladcal^niuttc  oudu  iiltace  , ipp<l!cc  aufli 
Trfnu.  On  la  croit  hlk  du  fleuve  Aimon  Or.  l.i  nomma 
J,4/jrM  i  caufe  de  fon  grand  bibil,  du  mot  ^rec  A:t«t, 
qui  %nihcp4r/rr.  Ce  nom  lui  fut  donné  pour  avoir  dé- 
couvert i  Junon  ietamoursde  Jupiter  &.  de  juturna-  Ce 
dieu  en  étant  irrité,  coupa  la  langue  à  cette  babillardc, 
fonr  la  fiure  rdkuvoiir  a  iamtisdc  fon  crime*  &  ord  on  - 
m  iMencufc  de  la  conduire  aux  enfen^commi:  «tant 
indigne  de  voir  le  jour.Mcrcure  lorfqu'illacooduilbit, 
fbt  touché  de  fa  beauté ,  en  joiiit ,  te  eut  deux  enfans 
ivomroés  Uns- l  es  Romains  lacriHoient  ï  cette  divinité, 
pour  empêcher  les  nicdilans ,  &  joipiiircnt  cette  fête  i 
cel'.c  des  morts,  ou  à  raulc  qu'e'ils  imitoit  leur  filcnce 
par  la  tangue  coupée ,  ou  parce  qu'elle  Cioit  mere  des 
Lares,  qu'ils  tcnoicnt  pour  les  génies  ou  pour  les  anges 
gardiens  des  bomme»  pendant  leur  vie.  Ovide  décrit 
JIM  plailâm  ceKaMokqtt'ooobTerài  cefiijtt»  pour 
Teme  F* 


?9 


eiApêtrher  la  médifance.  Une  vieille  fcirimeentotiitée  £ê 
quantité  de  jeunes  filles  facrilioit  à  la  décile  Muete  ,  okt^ 
tant  trois  grains  d'encens  avec  trois  doigts  dans  on  petit 
trou  »  ayant  fimftveft  noires  dam  kbowchfc.  Puis  die 
prcnoittatSred*ttnfimulacre,  qu'elle  coloît  avec  de  la 
poix ,  &  b  perçoit  avec  une  cguilîc  d'airain,  b  jeitoit  cn- 
luitc  donslcfcu  ,&  la  couvroic  de  menthe,  failant  par- 
defluS  une  effulion  de  vin ,  dont  elle  donnoit  à  buire  à  cet 
filles  ,  fervartt  h  meilleure particpour  clic,  s'enyvroit; 
&  ks  rcn voyoic  après  cela  chez  elles ,  leur  difant  qu'elle 
avoir  attaché  les  langues  des  mtdiltins.  Mua  pcut-étre,ajh 
lIlenrt^]n  mieux  entendre  vide  lui-même.  Voici Mdfeâ 
nent  il î'ctt explique  dans  It  ftittti  bvrt  àti  f*ftu  ,  vtn 

SMmfMittéeitëtvhtttmeniffétêtet,  ' 

ttiigttit  nu  tbttTttnhit  fub  Imune  pâitir, 

SÎuHrevu  cccHitum  mus^btfeia  itcr. 
Tnm  anuti  unti  cum  thanihiuiA  fufit  't 

tt ftfttmwgr^s  vrtj'.tt  m  an  f^hit' 
SiffiifUtfict  *iirtn^;t ,  qu'd  mu  tTajtdtMknâ't 

Ohjutummeutb*itnet  ih  tgnt  tâfut: 
Vin*  ^UMe'mfiUUt  :  vmi  qafdcttmque  reliSm  $p\. 

Autipf* ,  Mt  ctmitti ,  ^MStsmtniff* 
tttfiilti  lmn*s  y  iiumicâfHe  vinàmât  MVt 

Duitdijudens,tknéflltWfémU- 

*  Aatiqmtéi  RmMnts. 

MUTAPARACAS,  en  Turquie,  offiden  du  grande 

fei°;neur,  qui  le  fuivent  totijours ,  principalement  lorf. 
qu  il  (brt  pour  fe  promener  Je  village  ta  vUkge.  Ce  (ont 
des  Spahis,  qui  lont  d'un  rang  plus  relevéque  les  autres, 
&  quiont  de  plus  grandes  recompcnles  quand  ilsfurtenC 
du  Icrrail.  Mui-ijifut  fîgnihc  un  Sfihii  iljhngui,  defdrtd, 
diJliKffitT.  Loilque  le  graud-viilr  va  au  Uivan ,  il  eftauflà 
accompagné  de plulSeufsmoiaâra6ai.*Kicaut,d(  Fm- 
firt  otnnuv, 

MUTI  (Jean-Mirle)  relifpcnxde  l'ordre  de  S.  D». 
miniquc>  ofeâVenilêveisleiniUcodn  XVIL  iiecletft. 
compofcen  italien  un  gtandnombred'ouvnges.  jthni' 

rf'/«^i  i;».c.Venirei674  Le  ifilcfgmttatt.l6jç.Lji  M*giâ- 
Und  jtHittnu-.  iG'èo.f  fâllmenti  dt  L»rte.i6it.L*Mdgi4de 
cjTJticri.  168:.  It  rutturt  dtlgcmw.  1685.  i  .1  fjn:t  Itgj. 
1688.  L'iiMiirm';» /jirff-»»/(riC4.  Milin  ,  1^55.  La  piiin* 
vaLiine  Jtiattx  m  ^ennx  /fri4.  Vcniie  1701,  U  gcmnx  dtt 
t'MUdiu,  170}.  L  fS'J*  I»  nuncHrmtnn.  1705.  ut  ftnnéi 
ftMtM.iyoj.  SséTifimile  frimt.  1708.  frr«  HnptgM  dtl 
dhmsuure.  1709.  f^/infiméie  fec»»d».?ido\ic  i-ju.  là 
ftn»â  tntitn.  1716.  li  licanfi  fumet  i  tntuifi  dàfiâié. 
VJ16.  *  Echard  tftnft.tid*  f  F .  Pudi(.  tmu  a. 
MÙTIA,  femme  de  fttUt-Ctftr,  qui  fut  aimée  parClau- 
dius,  *Suct.  in  fui.  i.  50. 

MUTIA  (  loi  )  qui  fut  publiée  l'an  658.  de  Rome  pai 
Qjjklutius  Sccvola  ,  pour  réduire  tous  les  habitans  des 
villes  d  Italie  à  obicrvcr  Ics  coiitumcs&  lesloix  de  leur 
ville,  nie  fut  caufedeia  gMecre  d'Jialic.*Qc«roii. 

de  »§i,<j'  fnB*lb9. 

MUTIANO  ou  MUTIAN  (Jérôme  )  peintre  allez  re- 
nommé, étoit  de  Brellè  en  Italie,  &  peipit  des  payfagesï 
qui  ont  été  trts-bien  gravés  par  Corneille  Cort.  Il  avqic 
étudié  IbuskEiOmaainii&sanBchadaatkfuiBeàlainai* 
nieredttifïtleA.  nalhdepuisillaiiiekaùiltnnrajilaaveb 
Th.xcîccZucfharo,  &  fit  grand  nombre  de  portraits, de 
payfagcs ,  &:  de  defltins ,  d'après  les  (latuës  antiques  ,  & 
les  tableaux  des  meilleurs  maures.  Le  pipe  Grégoire 
XUI.  l'employa  pour  p.indre  le  l  lim  Paul,  premier  her- 
mite,  &  le  faint  Antoine  ,  qii\  n  von  d  .nt  1  egffcdcfa  nt 
Pierre.  Le  Mutian  acheva  aull)  les dcflVms  des  bas  rclufs 
de  la  colonne  Trajanc ,  que  Jules  Romain  a  voit  com- 
mencés ;  &  c'cft  par  fon  moyen  que  nous  en  avons  les 
eilampcs,  dont  Ciaconiuta  But  l'explication.  Il  mouruc 
l  an  vif,iif^  de 6t.  aM,iEfûcenierré  dans  l'egiifc  de 
fainte  Mane^Majcurr.  Ce  filt  i  û  conlideffttion  que  le 
pape  iGregoire  XUI.  fonda  l'académie  de  iàint  LttC  do 
Rome,  par  un  bref  que  le  pape  Sixte  V.confirm*.  Le  Ma- 
tian  laifli  deux  maifons  l  cette  acadéini:,  &  ordonna  que 
li  fcs  héritiers  mouroicnt  fans  enfans,  tous  les  biens  re- 
I  toniiKioitnc  iln  lofiaK  tddioiei  poiuri^  Uiif  \m 

Tu 


TI4  MUT 

hoTpice  »  où  pourroient  (e  retirer  Ie<;  jeunes  jjcn?  qui  vicn- 
droicnt  i  Rome  apprendre  à  peindre,  &  qui  n  auroiciu 
Pas  le  moyen  de  fubliller. 

MUTiANUS,a«retir  ecclcliaftique ,  au  milieu  du  VI. 
ficdeétoiiami  de Cilllodore, .1  !i  jiritrrcdcqu!  il  tridui- 
fit  de  grec  en  htm  )c$conuaenuircs  de  faini  Jean  Cbry- 
foltome  fur  les  epîtres  de  S.P>ul  anx&oaMins«*Cj|ffio- 
éOK,llS.dtV'n.  t.  8. 

MDTIANUS,  vojex.  CRASSD&C  HLidniaf;) 

MUTIENtCODaufiwtle  ooniie Conraovs  Mutia- 
vv%  Kvws,  cbanointdeGotluen  Allemagne,  &  natif 


MUT 

patrie,  qiiePnrfcnniîvi::ir  rc;!i);tc  nir  dernières exrrâ- 
mités,  lenti  vamtmLnt  dehJc  dct.iirc  de  ce  prince  ;  &  tu* 
un  des  fecretairesdePorfenna,  qu'il  prit  pour  Portènn» 
rnêmc.  On  le  mena  à  ce  roi,  occupé  pour  lors  à  taire  un 
i.icnhce.  Il  demanda  àMutius  qui  lavoitporré  à  une 
li  mcchantcaâion:6'f<((i»«>luidit  tieremant  ce  RanM^^ 
que  MUS  fimmet  nut  (ttu  jnmu  btmmtsqm  tnmtfmééf 
v*ntUs  dieuxdt  «wwiriMf  »  Mittt  fùiffuiiàéM  Kflm 
de  tes  fjtrdet,  Porlciiin  le  cotidamna  <  avoir  h  tum 
droi/tOtùiée,  te  MuthttUporaotfurle  brader  qui  ve. 
noitdeconfiiinerb  viftime,  la  laiffa  brûler  av.c  un« 


d'Hohcmburg,  damli  I  Icfic ,  û.idia  en  Ion  -fUys  &  en  tonftince  quititfrcmir ceux  qui  le  reeirdiMcnr.  Le  roi 
Italie, &fc rendit  tr^i  iubik  daiii  la  juiUpiudesicc.  U.i  '  cli.umé  dclaconftanec  de  Miuius  .  par  une  generofïté 
de  fcs  frcj-es  étoit  chancelier  du  landgrave  de  Hcllc.  Il  '         -  ' 
pouvoit  nù-mcme  prétendre  à  des  emplois  cotilidcnWcs; 
mais  il  fc  contenta  d'un  canonicat  à  Gotha,  un  li  vivoit 
tranquillement.  On  dit  qu'il  avoit  fait  graver  ces  mots  Air 
Il  porte  de  fa  mailbn:  Be4tJ  trÂttquiUius.  Il  entretint  com- 
HKlcedelettRs  avec  les  fcavans  de  foa  temst  &  mourut 


leio*MBn  ifzé.  *  Vejitz.  la  vie,  parmi  cdUs  des  jurifcon 
IïiIms  AUeimnds  >  de  Mdcfaior  Adam. 
M0TIMUS ,  dieu  du  Itlence,  (toit  ainfi  appellé,  du 

verbe  btin  mtnirt ,  cpi  lignifie  fjr'.cr  entre  dcnti , 
comme  funt  ceux  qui  n'ofcnt  pasdcckrcr  ouvertement 
leurs  llntinKiis.  Les  anciens  croyoient  que  c'ctoit  par 
l'cntrcmifc  de  cette  fauflc  divinité  qu'tMiavoitlepou- 
%oir  de  tenir  les  penfées  cachées.  *  l'u  mebe>f>t7« 

MUTiNUS,  vQjet,  MUTUNUS. 

MDTIO,  *»Tf«.  MACAIRE,  dit  Mutit. 

MTTlUSou  MUTIENS,  &mUk.  La  fàmUledes  Mo- 
TiviottMoinMi,Gkw  Jliri«,  âoic  iltuftit  â  Rome  par- 
mi les  plebeïenoes ,  flc  donnidiven  mqpftcatsi  lAtêjnr 
bOque.  C  M utius  Scevola  obtint  le  premier  ce  nimom» 
par  fa  conftancc  incroyable  -.nous  en  parlerons  dans  un 
article  exprès.  Q^KIr  nus  Scevola  iat  prêteur  ,1  an  J75. 
de  la  fondation  de  Rome,  &  171;,  avant  Jefus-Chrill, 
puis  l'an  580.  fc  1 7 x.  avant  Jelus-Cinil» ,  il  exerça  le 
confulat  avec-  Sp.  Pollhumius  Allmni'.  Ua  de fcs frères . 
P.MuTius  Scevola,  fut  conful  l'an  679.  &  175.  avant 
Tcfus-Chrift,avecM.  Amlii»Lepîdu$.tlfttt  percdc  P. 
■  KlUTius Scevola,  excellent  orateur,  qui  fut  grand -pon- 
tifo.  puis  tribun  du  peuple  l'an  61^.  &  141.  avant  Jefus- 
Chrift ,  ious le  coniulat  de  Cn.  Sérvilius  Ccepio  »ac  de 
Q.  Pompeins  Rttfus.  Le  même  Fat  encore  pr/teur  l'an 
618.  A:  i'ai  é'Lv  -  tr_i.  i;^.  avan:  Jcfuv  Clirill,  au 
coalulit,  avec  L.  Calpumius  l'ilo.  On  dit  quî  tut  .Vlu- 
tius ,  qui ,  pendant  fun  conCalat ,  pcrfuada  adroitement 
àTil'trius  Gracchus,  trib.ui  du  peuple,  de  publier  Uloi 
Agrar.a  :  ce  qui  fit  un  terrible  bruit  i  Rome.  Tous  les 
riches  s'y  oppoferent,  do  quelques  corps  qu'ils  fuflent; 
&  les  pauvres,  au  contraire,  la  demandèrent  avec  pafljon. 
Qciavius,  auHi  tribun  du  peuple,  interelTc,  cummc riche, 
ou  gagné  par  le  lenat ,  s'y  oppofoit ,  &  rpmpit  toutes  It-s 
melures  de  G  racchas ,  lequel  ne  l^whant  par  où  rompre 
cet  obihcle ,  Ht  d  c  polcr  Oâavîus»  On  nomma  des  com  • 
miiïiires ,  pour  tair.  la  divifion  des  terres ,  après  que  la 
loi  eut  é:é  approuvée  du  peup'e.  T.  CJraccirjs  fut  un  de 
Ces  eommilTiires; &  peuap-e:,  Icrlqu'Attalusroi dcPcr- 

tame  eut  fait  le  peuple  Romain  héritier  de  fdn  état  Se 
e  fcs  biens,  il  demanda  encore,  pour  Hattcr  te  peuple, 
que  l'argent  de  ce  prince  lui  iiu  dillribué.  Le  lenat  s'y 


quin  ctoit  pasmomdrc que  ccile  de  ce  Rortùin,  com- 
manda qu'on  l  ôtit  de  ce  feu ,  &  le  renvoya  libre  dans 
Rome ,  où  il  acquit  le  furnom  de  Stevda  Ou  de  G  tnbn, 
qui  demeura  à  la  famille.  Peu  après,  ce  roi  fit  !a  paix 
avec  les  Romains.  Divers  auteurs  ont  parlé  avec  élîwe 

de  cette  aâiom  de Muttus  t  que  Martiala  prife  pour  fvKt 
de  trois  éptgrammes.  *  Floms,  /.i.  c.  10.  VaJcre  Ma. 


xime ,  /.  j.  Aurelius  Vidor ,  de  v<t.  iltufl.  t  u  \î  .rtial , 
l.i.efifi.ii.l.i.eftjl.  jo.i.  10.  tffi.t^.Uwyi^  HjUif. 

n.i|sV,  &c. 

MUTIUS  SCEVOLA  (  Q.  )  dit  VAa^re,  fut  un 
cxtelli.nrj  irifconlultc  ,  &  enicignale  droit  â  Cictron , 
qui  parlé  louvent  de  lui.  11 1  pouVa la  tilie  de  Laelius ,  fijt 
apgregc  dans  le  corps  des  augures,  &  donna  en  nu- 
rugc  une  de  fes  filLsi  Lucius  Craflus,  qu'il  euf  fon 
d'ipdruire  dansia  jurifpruJence.  Mutiusfat  prenor  en 
Alic ,  &  conful  l'an  6yj.  de  Rome ,  &  117,  «vant  Jefui. 
Ch  riil ,  en  même  tems  que  L.  Cacilîm  McitUus ,  a  rte 
lequel  jl triompha  de  la  Dalmattc.  11  rendit  de  grandi 
fervtocs  I  U  république  pendant  la  guerre  Marlîque, 
quoiqu'il  fiit  forr  a-e  ;  le  déclara  pour  Marias  contre 
Sylla.  Lue.lius ,  pe  ltc ,  qui  ne  fut  pas  de  les  amis ,  lui 
lança  quelques  triits  dans  i  .s  at  yixs;  mais  Mu  i us  n'en 
témoigna  aufi  nchagim.»  Tite  Livc,;.4o  cr4i.Plm?, 
/.  1. 1.51.  Pi  mponius,  denig.'ur.  CiCero,  de  Ont.  14 
i^i'  & alsb  .CiHàoàoKtmfAfi.unful.  BcnuitlinusRii» 
ttlius .  tm  vit*  fmfu  Rjcl^rdui.  Skrannius ,  in  fmU 

MUTWSSŒVOLA  (QJ  conful  Romain ,  «cex. 

ccllcnt  juriiconfulte,  fui  pontife  .  &  qa-.lqoe  temî 
après  prêteur  tii  Afic.  A  fon  retour  à  Rome,  on  k  ht 
tribun  ilii  p.,ipL  ;  an  (S.de  Rome,&  loô.avmtje- 
(t!s  Chiilk,  louslecoiUuiat  de  Q;S*.Tvilias  Cœpio  , 
J  C.  Attilius  Seraniis.  Depuis,  il  «.ut  encore  la  charge 
d  cdilc  ,  &  fut  enlin  confui  l'an  659  de  Rome  ,  Si  of. 
avant  Jcfus  Chrilè ,  avec  C.  Licinius  Cradus.  Il  gou. 
vcnia  l'Alicavcctant  de  prudence  &  de /uflsce  ,  qu'on 
tepropoliiit  ordinairement  pour  exemple  aux  (gouver- 
neurs qu'on  cnvoyoii  dans  les  provinces.  Dailleurs,  il 
compofadivtwouvraiçe*  de  droit,  «teut  la  réputation 
d'être  un  parfait  oratuir.  C  iceron  difoii  de  lui,  quil 
ctoit  l'orateur  le  phist  loqvicnc  de  tous  U  s  jurilironfultes, 
Si  leplu»  habix'  )i.ri;coiilui!e  de  tous  les  orateurs:  ?Bri/^ 
fcrttrjm  elotj  u,ti  o.Hiis ,  ^l'iinsfon  !jrfp,rfjfàmn. 
Ce  grand  honim.  latallilîuu  '  m  67i.de  Ro  tic  ,icSz. 
avant  Jefus-Chnll,  pendan:UsgJcrresdcMarius&  de 
Sylia.  U  s'étoit  jeité  dans  le  temple  de  Vefta  oùCFiiB' 
bria  If  perça  de  coups,  pu  ordre dil préteur  J3âl»t- 


oppofa  forteinent,  &ord(^nna  àMutius  de  faire  périr  lippe.  On  jecta  foncorpsdanskTÂrv.  Au  reftci  il  fût 


Gracchus,  qui  fut  obligé  des'eafuirau  Capitule.  Scipion 
Kalica,  grond-prêtrc  de  }upiter«  monta  au  Capicole, 
lùividaunateurs  8c  (Ict  plus  riches  |ileb(ïen$;&  c'eû 
cocetteoccafion  queGracchus  fùttue.  Mutius  étuit  cn- 
folié,  &  aim  ait  quelquefois  à  fe  divertir  au  jeu.  C'ed 
auHi  de  luiqu'onadii  qu'sUtoi:  Scevola  dans  les  affaires 
de  la  republique, &  homme  dans  lepartie  ili.r,  avec  i  .s 
amis,  Valere  Maxime  s'ell  trompé ,  en  attribuant  cet  élo- 
ge 1  Mucius  l'/iMj^w.  Quoi  qu  il  en  foit»  P.Mutiusfut 
trcs-habile  &  lailPa  dix  Uvics  de  droit. 

»AUT1US  (  C  )  dit  OCHlDnS,  puis  SCCVOL A , 
RoitMMi  >  rendit  fon  nom  cclèbieparlà  conltancc  in- 
crojraille»  Porfenna ,  roi  des  ToTcans,  allîcgecHt  Rome 
fan»47rde  la  fondation  de  cette  ville ,  &  le  507.  avant 
Jefi»  Cbrill ,  pour  V  rcublir  la  famille  de  Tarquin  U 
9if«th*Uiumtt£m  de  fe  dévouer  ponrlc  Çdut  de  fa 


le  premier  qui  ralE:mbia  tout  le  drcit  Romain  en  XVIU. 
livres. *Gcero,  it  Ont.  ad  Attif.i  denf^um  Brit.So- 
lin  ,  f.iç.  VclHusPatcrcules  ,  i  Florus,/.  j.  Lucain, 
//l'.i.  Pompon  us,  demgm.  fmjtoafU.  Valcre  Maxi- 
me ,/<t/.8.  tbâf.  a(i.BerpardinusfUtilius,i««rM  ibnÂ 
(âiifulr 

MUTUNUS  ou  MUTINUS  .  infâme  divinité  des" 
Rpmains  ,  étoit  prei'quc  la  même  que  le  Pi^appe  des 
Grecs.  LcsnottVcSk-smiri'esal.uient  pfier  devant  la  fia» 
tuëdcMuiinus.  oû  l'on  celebroit  des  Cérémonies  def- 
honnêtes,  que  les  anciens  pères  ont  Ibuven'  reprochées 
aux  Payens.  •  Arr.obms.  a-h  rfa  Oentts,  l.  4.  Laitance, 
ittjt,  d.v'H.f.t.  f.  îo.Siint  Augullin  ,  de  (ivn.  Dei ,  4.  c. 
9.      ''•  ('■  1  ■  y.  CM . 

MU .\ ACK A , anciennement ,  M  ngu &  AfMm .bourg 
«vcc  un  boachilteau  »  tor  b  cdce  du  ro/aune  de  Gff 


Badeen  Efpagnc ,  à  diz  licucs  a  Almeru  vers  le  Icvuic. 

MU  Y  DE,  paire  ville  des  Provinccs-nnieSt  dam  la 
Hollande  méridionale  >  il  emboûchuredu  Vecht  dans 
le  Zuider^Zée«  à  4eux  lieiiSt  d'Aflaftcrdim.  *  Maijr 

MUZARABnSou  M07ARABE:$;aiieiaisCki«da» 
<fïfpagne ,  ihtr.he^  MUSAR ABES. 

MUZIO  (  Pio)  abbcdc  l'ordre  de  fâlnt  Benoît,  delà 
COngregition  du  mont  CalTin  ,  ctoit  de  Milaii ,  où  il  nâ- 
quitlci;.  Mii  1574.  llfi^t  choili  dans  fon  ordre  pour 
venir  roUiciter  quelques  aflàircsimportantesi  la  cour  de 
Prance,  fomlercgnk;  de  Louis  XIII.  &  mourut  en  165^. 
ic^  de  8<.  ans.  Cet  abbé  a  écrit  des  conlidcnaans  fur 
Tàshti  desdttboon  de  politique;  desdifcoofs  attit- 
niques  ;  deslettres  hûoa  *  8ec.  *  VèUK.  fon  (étoge  poimi 
ceux  dcf  homme»  de  lettm ,  de  l'alîbéGhilinK 

MU70K  ,  MUSSON,  petite  ville  peu  confiderâble, 
capitilc  du  cimné  qui  porte  (00  nom  ,  &  luuée  à  fept 
UeuîÉS  dejavjrin  vers  le  couchant.  C^uclquc-;  i;t  opra- 
phcs  prennent  cette  viitc  pour  l'ancienne  Mtttmm  1  ville 
de  Ja  haute  Pannonie,  que  dauucsiDtttentlPral(«M(r 
Lejff ,  en  Autriche.  * Maiy ,  (<«â'«M. 

NiUZON  le  comté  de  )  petite  contrée  de  U  baffe 
Hongne.  EUeeft  eaoek  comté  de Sopron, l'Autriche 
&  te  Outibe.  Mii»D .  Alnnboure ,  &  Mevfidler  ca 
(ont  les  lieux  principaux  *  Maty ,  diSniH. 

MUZZAILELLO  (Jérôme  )  né  i  Bologne  en  Italie, 
religieux  de  l'ordre  de  tiun  Dominique  ,  ctoit  profcf- 
tèur  detheoloçie  dans  fa  patrie  ,  lorfq  l'on  comrneniji 
à  tenir  le  concile  dt  Trente  ,  aux  prcmi.-rcs  felTions  >  u 
quel  il  ailîfta.Ën  1547.  il  fut  faitwquiiiteur  gcneral  dan^ 
(a  patrie,en  i^^o.  maître  du  fàcré  palai« ,  &  enfin  cm;;}. 
Je  n.  Décembre ,  le  pape  Julclll.  lui  conf.ra  l'archc- 
wêdiéde  Oxna  »  dans  le  royaume  de  Napics.  Il  gou- 
vemoit  deji  cette  ^gliiè»  mrftitt'il  fut  Dommé  nonce 
apoftolique  auprit  de  l'empereur  Chatte  V.  Onaflure 
qu'il  alaillc  un  traité  contre  les  erreur?  de  I.utber ,  & 
ui-.  petit  ouvrage  de  l'autorité  du  pape  ;  mais  on  ne  içai' 
où  ils  ont  été  imprimts.  Muzzarcllo  mourut  dans  Ion 
^Ufe  CD  1561.  *.£chard ,  /(  rtf  r.  ml.  f  f .       f«Mk  a. 


M  Y 

MYA«boarg  dans  la  mùt'ié  de  la  tribu  de  Ma 
tiaiSé  «Mit  le  Jootdaio.  Les  habitans  en  étoient 
lbitvail]an$.lIarrivaunedirputeeoiCielc9]iiifi.<iui  de- 
meuroientaHde-làdu  Jourdain  Bc  c«tt  de  Phibaelphc 
au  fu  ;ct  de  ce  boUi||i]o(èphe(a  pwk  dlM  fo  MfrfNtf. 
bv.  XX.  (h.  t. 

MYAGRDS,  nom  d'un  certain  dieu  du  Paganifmc  , 
qui  avoic  po-.i  r  Ton  intendance  le  Toin  d  c  chaûer  les  mou- 
cnes  ,  que  les  Grecs  appellent  ^  On  lui  faifbit  des 
facrificcien  Arcadie.  Il  y  avoir  à  Komc  dans  le  marché 
aux  boeufs,  unendroitd  ou  les  mouches  n'approchoient 
iamait  ;&lalLogiai|]teToyoieat^aeceLioamvoUqiie 
patet  qu'Hercule  avait  autrcfisis  imploré  dam  cemnoe 
endroit  le  (ecours  du  dieu  Myagrus  contre  leimouchcs; 
&  que  ce  dieu  continuoit  toûjours  depuis  le  même  mira- 
cle qu'il  avoit  lait  en  faveur  d'Hercule.  Ce  qui  a  donné 
occafîcm  au  culte  du  diew  Myagrus  ,  cft  apparemment 
l'imporrunitcdcs mouches ,  quieftli  grande,  fur-tout 
dans  les  pays  chauds ,  qucquctquts-unsont  crû  qu'il  ne 
-fiUètt  pas  moins  qu'une  divinité  pour  les  chafler.  C'eft 
b  penfeedeSoUttyOUplAtât  la  raillerie  qu'il  fait  de  cette 
juperftition*  Sdnt  Giecoircdc  N<(^(4n<.c  .dans  fon  pre- 
mier difcoun  contre  jtdiea»  fiitmeniùm  d'un  autre 
Dîeti .  nommé  MtHthe ,  dieud'Acearon ,  prcpofè  pour 
cbiHcr  li^  mouches.  lUc  nomme  Mjri,M«ii<o«;  parce  que 
lc5  AceiiDnitet ,  peuples  de  la  Judée,  en  avoienc  une 
Idole ,  qu'ils  reveroient  fous  le  nom  de  Bftii.f4Hff),  c'cft- 
k-tiïref  ditH  ictMnKbes.'CanvifmAgt  itfditux.P\in. 
/.  10.  r- 18-  ffe|ea.].SeMieo  »d(  im  Sjnt ,  CLSKUittifê» 
in  Stlinum. 

MYCALE ,  promonudie  «ville  &  montagne  au  même 
endroit  de  rAiiemiiMiue,  vis-i-vHderilKdeSamos, 
que  Stcphanusi<f  vrfctflfflietdanslRC^.  Hérodote. 


UYC  jtf 

I  Uonic.  Plutarquc  «1  parle  dans  la  yie  de  Camilie  *  Lù; 

MYCATÈ ,  pomdaoe  âmeufe  maffictcnne.  dint 
Ovide  lait  meutran.* Ovide,  JfrtwKf.  tt. 

MYCENES,  MjteHt  &  ÏAyctnt ,  ville  du  Pelopon- 
nele,  aujourd'huÏLA  More  e  ,  cdcclcbrc  dam  les  poè- 
mes dUn  m  r':.  Pcrlïe  jetulcs  fondcmcns  de  ceut  ville 
versi'an  i-ii.  au  monde,  1515.  avant  Jefus  Cliriit.ac 
540t.  delipLT. nie  Julienne,  llcll  certain  qi'C  U  pofte- 
r  it  c  de  ce  herc)'.  y  rcgna  quelque  teaas ,  &  nous  trouvons 
qu  cnfuiieAtrée&'Thyefte,  &  leuft defcendans  coni 
nusIbuslcDom  de  Pelopides,  y  rcj>nercnt  jufqul  l'an 
t96^dttmondie,  &  mp.  avant  Jdus-Chrift7d«  lôm 
quecen)yaufneaduréiS>.atiit  tuais  il  eftprefcmeim- 
polbbie  de  donner  mie  finte  cxafie  de  ces  rots.  Ëufêlié 
en  a  donné  une  dans  (à  féconde  chrtniqi  s  le  pere 
Petau  a  eu  raifon  de  rejctter,  puifqut  cti  auteur  nè 
s'accorde  pas  avec  lui  même  ;mais celle  qu'il  11  !  a  TublH- 
tuccn'eft  pasplusrccevahle.  Cet  habile  critiquene  pou- 
voit  manquer  de  le  tromper  en  CLt  endroit;  il  rappro- 
choitttopla  moftd  Hercule  ,  &  lesdivcriescntrcprtiès 
que&po{teriiéfiifurle  PcloponneCe.  Ce  que  d'autici 
ont  imaginé  a  le  même  défaut  :  Eufebe  en  remanîaae 
cette  fuiie  des  rois  idiverfesreprifcs,  dans  (à  pr 


chronique ,  leur  tfaisn  |>A  fournir  des  dtations^'auteim 
capables  d'âilouîrt  nuniknepouvolent  découvrir  k 
venté ,  parce  que  fu i  vant  1  cur^  ;c'  ;  i  ^ /;,;!■;  ;  : l  royoient 
pas  qu'on  dût  rcculci  de  vinct-c  nq  uiinti:,  ki  entrepris 
lesde  la  pofterité  d'Hercule.  Ceft  de \\  que  dépend  1  in- 
telligence &  l'ufapod'un  tres-bcau  paflagc  de  quelque 
ancien  auteur  ,  qu  Eufebe  a  défiguré  en  le  citant  ;&  où 
il  «Oit  dit,  qu'il  y  avoit  eu  divers  rois  ï  Mycenes  du- 
rant 117.  ans  avant  la  prifc  dcTroye ,  &  que  de  ces  rois, 
lesumdcfcendansde  PcrfS^avoient  régné  gi.ans  dans 
cette  ville,  &  Ie>  autres  defcendans  de  Pelops ,  y  cà 
avoient  régné  qau!aBlfr«Dq.Perrcc,  fondateur  de  My- 
cenes, eut  pour fnceflearSilKDelel^  fils,  qui  parta- 
gea laruccelTim  rv(  :  !■  r,  fr~res&  fcsncvtux  ,  d'oii  vient 
qu'on  trouve  lu  iiitau  itms  divers  rois ,  lojt  à  Mycenes 
ou  dans  les  places  qui  en  dépendciient.  Sthcnele  eut  Eu- 
rydhccfoii  f  ils  pour  fucctlTcur  i  &  celui-ci  fut  tué  par 
Hyllus,  l'un  deslils  d  Hercule  l'an  1804.  du  monde, 
&i  itii,  avant  Jefus-Chrifl  :  en  lui  finit  la  poderité  de 
PeTfeeaprisB»<«DSdc  règne.  Il  y  eut  alors  une  efpece 
d'anarcnk  qui  dura  trois  ans }  les  Hetadidesaysac  do< 
meurinnin  dantlc  Pclopoonelè,  l'abondoimerent, 
ferepcntsatenfilite  de  cette  démarche,  ils  y  revinrent 
pour  la  lêfondc  fois  l'an  1807.  du  monde ,  fit  iiiS.  avant 
Jefus  Ch-  Ht,  :)::-rante-cinq  ans  avant  la  prile  de  Troye. 
Les  peuples  ei}ra\  és  de  leur  retour,  offrirent  alors  la 
couronne  i  Atrée,  fils  de  Pelops,  qui  regnoit  Jl^j  js 
crcnte-irois  ans  dans  l'Ehde.  Atrcc  le  i'atlura  par  la  dé- 
faite des  Heraclidts ,  quis'cngapercntparuntraitéà  ne 
faire  de  nouvelles  entrcprifcsqu  au  bout  de  cent  ans.  Il 
régna  20.  ans,  &  Thyilk  fon  frcrc  lui  fucceda,  l'an 
1827.  du  monde,  tt  1108.  avant  Jcfus  Chrifl,  apnis 
quoi  régna  Agamemnon,  fib  on  petit-hls  d'Atrée,  à 
qui  la  couronne  apparicnoit  de  droit;  ce  qui  a  pQ  donner 
occalion  à  quelques-uns ,  de  lui  donner  vingt-fept  ou 
vingt-huit  ans  de  règne ,  au  lieu  de  quinze .  comme  s'il 
avoit  commencé  à  régner ,  aulTi-tôt  après  la  mort  d'A- 
trée,  &que  Thycflc,  ï  qui  nous  donnons  dou2e  aitf 
après  un  ancien  ,  n'eût  été  que  k  rcgcnt  du  royaumé 
pendant  fon  bas  âge.  Agamemnon  comptoii  la  treizième 
année  de  fon  règne  lorique  ^royc  fut  prife ,  &  il  fut 
tué  deux  ans  après  par  Egyflhe ,  qui  lui  fucceda*  Ev 
febe  donne  lût  années  de  tegne  à  celui-ci,  &  cinquante* 
huitiOrcfte,  blsd'AgamenrnoQ ,  quitetua,  cequi  nd 

Eittoe  vray  dans  aucun  fyllhne  •  les  Hmclides 
nt  rentrés  dans  le  Petoponnefè ,  8c  s'en  étant  ren- 
dus les  maîtres  prcfque  aulTi-tôt  après  la  mort  d'O* 
rcftc  «l'an  du  monde  1906.  &  1119.  a.Vïnt  Jefus-Chrift« 
comme  nous  le  prttendons ,  ou  v:ngt-cinq  ans  après ,  fc'» 
Ion  le  pere  Peuu  &  kï  autres.  Strabon  marque  pctiiivc- 
roent  que  de  Ion  tcms ,  c'cft-à-dire ,  fous  le  règne  d'Au- 
gufte,  &  vers  lanaiflancedeJcfus-Chrilt,  MycencSn4 
fubilfloit  dé)a  plus.  Cependant ,  fi  l'on  croit  les  coo^ 


b».  LPaufaniasSc  Scnbonaiw.  m*  ksmeusDt  dwii  jcâiuesd«Jefri<HF,ac        de  Sophkn,  c'cfLavjpuf^ 


MYG 


M  Y  R 


d  hui  ,ou  chjiTis,tiaÀpHAàfuuuttlw'^mtwSaiade 
Ccn nihc.  •  S  rabon ,i. S, P]iM,<. ^.PwteiM,!.  S.SM' 

phin.  PTiitnf. 

MYtLRlNUS,  roi  ciT.i;\-pte ,  i^hdcchefhnfi ,  palTa 
chez  CUV  pnur  un  roi  «rci-juils.  llrcguoic  vers  l'an  789. 
•»at«](.ru"..Chnft.*Hcrodoic ,  l.i. 

MYCITHUS,  cfclavc  d'AnaxilausroidesRbegiens, 
ayant  été  nommé  par  fonmiîtrc  pour  *»olrfiNB*«e  l'é- 
<Mcarion  de  ks  deux  coi»M»Ac     gDaverncment  du 
roynimc ,  fc.comporu  G  bifln.  «le  lut  Khogicns  ne 
firent  ^<nr.t  de  difficulté  de  hri obéir. C^aod  fe  Mpilks 
furent  parvenue  en  Spc ,  il  leur  remit  fcunbiem  & 
leur  royaume ,  &  5'ttarit  contenté  cî'unt  prilun  rncdio- 
crc,  ilfc  retira  i  Olympie,  où  il  pafla  k  rtjtc  de  fcs 
jour«  tranqaiUemeab  *  Msciobii SMtntâL l.ue»n.  Jitf- 
lin ,  /.  4. 
M  V  COS .  cbmfut.  MICON. 
MYCON£,  aujourd'hui  MICOLI  ,  ifle  de  h  mor 
Efjttt  6e  l'iUiedis  Cycbdcf  ,  c(l  cntrecillcdc  Nitaria 
SU  levant)  ceUedcTcaoae  d'Andriau  Tcptcntrion ,  & 
aété  nommée  diverfèment  pour  les  anciens  mj($ms  ,  & 
Mjitnt.  Ccftc     produit  du  vio ,  dei'orget  du  coiom 
&  une  jjrsndc  quiniité  de  gibitr.Lcs  poëteson  feint c|ue 
les  gciii^  V  tincuspar  Ht- c  le  ,  l'ui  cnt  (.  nll  vclis  djrn  1  iflt.- 
de  iVly  tooe  :  ce  qui  donna  luu  î  ce  proverbe  dci  ancitiis: 
Omnu  fuk  uusm  MyitH  im  ion^neii:.  Les  habitans  de  cette 
ifle  élôicntla  plupart  chauves ,  &  aimoicnt  à  manger 
ÂeEleinitiei»,d  aùrom  venus  encore  ces  proverbes  : 
ttfttH'Txmmtri;  &  Mi(«nmf  cimh/4.  Au  rcftc,  cette 
jflencttCcparéede  celle  de  Dclcs  que  par  un  trajet  de 
troîsauUcs»  fltnon  pat  de  quinze  milles .  oommelc  dit 
Femridam  (on  dictionnaire  ecograpbique.  Entre  My- 
conc  &  Delos ,  il  y  i  i;n  écucil  que  Us  Francs  appellcai 
Draftmntr*,  &l~s  Gicci  Tm^s»// .comme  qui  dtroit 
ïijle dti  Biiki  Ll  circuiîdi:  Myconc(.lk  J  environ! rente 
milles.  F.lk-na  point  de  roricr^ffc;  c'ill  ptwquoi  le> 
Turcs  u'ofcroient  l'habi  er  ,  de  peur  que  les  corfairts 
Ciuécieosne  les  y  viennent  enlever,  pour  les  lairc  cfcia- 
^eSi  NoKHnoniilcSgalcrcs  du  grana  (ligueur  ne  man- 
quent pas  toiulnans  d'y  venir  prendre  le  (4r<t/iibott  tri  ■< 
bon  Lenombre  des  iMikuH  ne  montent  enafcs  qu) 
tooo.  &  l'on  y  rrouveqiiatK  femmcspour 
ûpart  de  ces  idltdaircsuiBt  1 


tion;  car  comaè  Snhriot  l'a  trts-hicn  renunpi,  «■ 
nonnnefiniflent janaif  en dtj.  *  EufthaBOtNi  Uué*L  )• 

Virgile,/. i.Scrvitw', ni Wf.é-c-   '  " 

M\LES,  inlçde  /Wtx,  k- plus  .^uricn  t*c--rr:;;  ,1-  î.i 
l.a  conie ,  iiicceda  à  ion  prre ,  &  Uuli  k  royaume  à  fon 
iik  EurttMt,  fao  dunuMide  t}09>  i5i<.  âvaoB  Jclii». 
Chrift' 

MYinTA,  nom  que  les  Babyloniens  ou  les  A%-» 
riens donnoient  i  Venus.  Mylitth*  ,enfyr»quc,  lignine 
^1  f/ut  ttiUvtroa  cngtmdrtr:  ce  qui  convient  «a  hicnè 
cette  désâS^UKféBawsMyneaaeséieaicnt  obligées  par 
une  loi,  d'allo-  oncfimcaMiir  vif  pcèidii  nempkdt 
cette  décfle ,  &  de  s'abandonner  î  quelque  étraoger , 
qui  leurdevouicttcr  quelque  foouite  d'argent  daos^  le 
lein.  •  HeradoiB  t  Av.  LStrahon  Sâdana  di  dïf 

i-yrit. 

MYNDE,  ville  m^i  i  1  1 .  de  !a  Carie,  qui  étoit  au- 
trefois épifcopale  &  futi^ragante  de  Scauropte,  mainte- 
nant Cmr.  Elle  e(l  entre  Bargiiie&mlicamafe 
On  l'appelle  aujourd'hui  3irM</<:  cite  cd  la  capkaledt 
La  province ,  &  le  gouverneur  y  fait  h  rdideoce. 

MYONTfi  »  viUe  de  rioaie ,  dont  parte  Pliiim|nii 
dam  laviedeThemiAoelb  Elle  eft  vers  les  fiootietes 
c  la  Carie ,  8c  près  de  l'cmboûchure  du  fleuve  Méan- 
dre. Strjbcndit  dans  fon  livre  XVI.  qu'elle  éfoirune 
des  douze  viiksdc  i  Ion  c  ;  mais  que  fesnabitaos  l'ayant 
abandonnée,  elle  fut  unie  à  la  vuLtdeMilcti  qui  étoit 
proche.  *  Luim»  T«M<<  jiii^ri^fiwj/bln  «icf  de  ffa* 
tiique. 

MYRA,  ville  de  Lycie ,  prés  do  BcuveLimyre ,  tt 
de  la  ville  de  même  nom.  Elfe  cil  titube  fur  une  ooiline 
à  vin|rt  (fades  de  la  mer  :  clU  fut  épifcopale ,  pull  mj. 
tropoie  de  Lydedai»  i'éinvchaA  d  Alic.  On  «  met  les 
niinnau  vilbge  de  StfOmitt  dam  le  Menicleli  en  Nato- 
lie,  (bus  k  Turc,  &  elle  cQ  encore  î  prefcnt  le  titred'un 
archevêque  du  rit  grec  ELc  ivoit  trente-(ix  vilitrs  épif. 
fopak'S  pt)ur  luffi-agantes.  *  Baudrjtid  ,  diU:»H. ^etgu^h. 
De  Cymmanvillc  ,  lahirs  gegpjph.  cr  ibietui»^.  dtMU 
ttf  dnbti/étbi'i. 

MYKiCE ,  ville  de  Macédoine,  eft  h  sàkacg/n'JhÊ» 
/éiipriif.CcftaiiffiiioeiOede  bner  Rm^*SMpha^ 


parce  que  la  plupart  de  ces  îdlUaircslôBttUfïnicn  tw 

corfaircs,  fie  qu'il  n'en  revient  prefquc  jamais  la  moitié 
de  et  '  X  qui  vont  chercher  fortune.  Il  y  a  environ  trente 
églifisGrtcqucs,     une  feuk  Latine.  Le  commandant 
de  la  ville  étoit  un  Grec  de  ConlUntinoplc  l'an  167$ 
•  Strabon.  PliiK.  Ptattarqne.  ).  Spon  1  «^ifr  é^Uélu . 

MYDORGE  (Claude)  Parificn.  &  f^avant mathé- 
maticien. 11  publia  i  Paris  m  16^8.  quatre  livres  des 
fcâions  coniques.  Il  avoit  public  en  i<$4i.  un  pro- 
drome de  catoptciqueft  de  dioptrique.  *  Kamg,  it- 
Uittk((f»t. 

MYGDONIE,  ancien  pays  delà  Macédoine  I  entre 
le  fleuve  Strimoin ,  on  Str'm«a4  ,  &  l'Axms ,  que  So- 
phitn  nomme  l'jr/j?',  vers  le  gullc  d'.H  snun.i  ,  avoit 
pour  pruicipa'ilc^  villes ,  ApoUonu ,  Aiit;gonia,  Amph 
polis,  &c.  C)n  donni  le  nom  de  Mygdomi:.  à  une  t  ontrcc 
de  Meibpoumie,  qui  ctoit  le  long  d'un  tkuve  de  ce 
Mm.  QgeU|lWsavteur(ontcruqucccs  peuples  tirèrent 
kôrnomd'to  prince,qu'i  :  s  appellent  Mygdonius;  mais 
PlbeafliMCqttiUletcnoicncdcs  Mygdonicni  de  Mace- 
dttînci.  PettC-étreqne  ctux-ciavoicot envoyé  une  colo- 
nie en  Melôpotamle.  *  Hérodote^  Ptotomée.  &rabon. 

Pline,  ^nphien. 

MYGDONIENS,  peuple,  wv*.  MYGDONIE. 

MYCiLX^NlUS  ,  tieuve  c|iii  Baipne  k-s  murailles  de 
Kilibo,  dans  l'ancienne  M:fupotamie,  maintenant  Ni- 
jiij  n:  iiamdèfeDitrbcktftlevaraidredaBskTigre. 

*  San  Ion 

MYGDONIUSouMYGDON,  roi  de  Tir  ^  ,  1.  it 
ujiuf.  Si  frerc  A'otiit  &  iCBnuht,  femme  de 
Prm.  Virgile  fait  mcntionde  Cborabw  »  lôn  6ls ,  qui 
fetroavaaalicttdeTioye»  Scfuténind'amcur  pcùr 
Ctflàndre.Ileftap^UéMygdonîde  dam  Virgile ,  c'cU- 
i-dire,tiisdcMy^don.UnâutcurmoJLr  L  .  ;i  trompé 
«a  prenant  k  mot  de  Mjgdettida ,  pwui  ic  uuiu  a  uu*  na- 


MYRIK,  en  latin  JCjniHir»  éphhete  demie  l  Asol* 
Ion  I  de  11  ville  de  Myrioe  en  Eolie,    il  faik  lu»< 

noré. 

MYRMF.CIDES,  fameux  fculptcur,  dont  les  ou- 
vrages étoicnttrcvconliderés  ,  tTivaiîIûit  très  délicate- 
ment en  petit ,  &  lit  un  chariot  qu  m  i  mioul  ;i  couvrtut 
d'une  dclls  ailci.*  Plme,i.}6.t.  J.  Mliin\is,V4r.hi]i.U 
I.t.  17- 

MI1 RMIDOKS  ,  MjTwùdêutt ,  peuples  de  Thcflàliei 
qui  accompagnèrent  Achille  à  k  guerre  de  Troye.  La 
pocus  ont  lèint  que  ç'evokDt  été  de»  fiswmis  laetM 
morpholiescn  honmes*  i  bpriere  d*JBecas»iDÎ  d'fi* 

gine.  rt;r:^EAQ0E.  *  Virgile,  l.»„JMid*  Ovide.iil 

Uttjm.  PhiIo(\raie,&:c. 

MYRMILLOSS,  MrmulUnt! ,  forte  de  Gtadiatcurs , 
qui  corabattount  ordinairement  contre  ks  Rctiaire*. 
Les  armesdu  Myrmillon  étoient  une  épée ,  un  bouclier, 
ii  un  calque,  au  faut  duquel  il  y  avoit  la  figure  d  un 
poiOon.  Le  Retiairc  étoii  armé  d'une  fiwicne  à  trots 
pointes,  Si  portoit  un  hlet  de  pêcheur,  pour  tâcher 
d'envelopper  la  tête  du  Myrmillon,  contre  leqi^eltt 
oombattoit.  Qyflques-Uiismyent  que  1c  nom  d^Myt^ 
nilloD  vient  duiDoe grec  Mt'efHMs ,  qui  li^iHeun  cei^ 
tain  poiflon  de  mer,  tacheté  de  plufi  1  t  .il  urs, 
dont  Ovide  (ait  mention  dans  fes  HaliLaimuc;, ,  à:  que 
ces  gladiitvurs  furent  audi  appelles,  parce  qu'ils  por- 
toient  1  j  heure  de  ce  poidon  li.r  leur  calque.  TusDebe 
tire  l'ot  igiiicdc  ce  mot  de  celui  de  MyrmiJan,  On  les 
nomnK>iiaulh  Gaulois,  parce  que  tes  premien  étoient 
venus  des  Gaules,  ou  parce  qu'ils  étoient  armés  i  la. 
gauknfe.  Lorfqu'ibcomfaattoieDl^k  Retiaire chantoir; 
Ce  n'eji  fâsxm  qnt  i'tn  «ciot,  WMit  ï  nn  fttfm  ;  fmrquai 
mt  fuii-tu ,  GmUu  \  Suétone  rapporte  que  l'empereur 
Cahguk  fupprima  cette  efpccede  gladiateurs.  *  "Tume- 
bc,  .iJ-.cr;./.).(.4.Eeftiu.OvidetMlf4tiMr.SaieteiM^ 
m  coin.  * 


Digitizcci  by  Gt^j^.' viv. 
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MYKO*  Icinme  levante ,  native  de  Byzance ,  étoit 
faumeA' AHJromjfbut  erammairicn  ,  Acfut  mcred'ili- 
Wirfiaeie  tragique.  Ellecompofitdn  ven  «kgiaqucs, 
eft  fort  louée  par  Athenrc,  &  floriflôitduiemsdc  Pto- 
Icmée  PhiUdtlfhe,  vers  laCXXX.  olympiade,  &  lan 
i6o  ■  .1  vint  ](  fiis-C  hrilh  *  Suidas.  Athcnée. 

NI  VRON  ,  excellent  fculpîcur  ,  vivoit  fous  la 
/  \  X  \IV.  olympiade,  l'an  510.  <ic  la  fondation  de 
Rome  t  &fui  dticiple  d'AgelaUc  Une  vache  qu  il  rt- 

firefenta  en  cuivre  le  rendit  trc»-cclcbre ,  &  a  fen  i  dc 
iijet  i  ua^patl  nombre  de  bellciépigiammes  grecques, 
dont  quelquct-Ofics ont  été  irnitccs  en  notre  tanf^c  par 
fLooAni  (  8c  ptr  b  deaiwiclk  de  Goumay.  *-  iWx.  le 
IV.  lÎTKdelWhotogie .  Pline ,  /.  Î4.  t.  8.0vide ,  /.  j- 
de  ronio  8.  Ptopt-rce       cUg.  30. 

MYRON  ,  auteur  Urcc ,  natif  de  Prienc,  écrivit 
Unehidoire  de  i.i  putrrc  des  Mclltnicns,  contre  1«  La- 
cedcmonicns.  Oa  ne  fçiit  pas  cnqapi  terasilaveciu* 
Athcnée  co  fait  mention  tu  anBt.Kti.  FuliaiK, 

ÏM  Mtfin. 

MYRONIEN  d'Amaftrijdans  le  Pont, a  laiffé  un 
tecueildeaamÙPOl  icmhl«hk>  i<'cft  i-dirc  qu  il  a  re- 
cueilli 1«  hilioircs  lêmbhfalef  arrivées  en  divers  (ays , 
&  k<;  a  toute»  miiblbus  un  mf  ine  pomt  d«vûS:£MciKe- 
ni;  Uine  citealTel  fouvcot  cet  ouvrage;  anit  il  n'en  » 
donné  le  titre  entier  que  daasksvîa  de  Zmiacnte 
deThcophrtftc. 

MYRRllAJiHe  de  Crnrrjj.roide  Cyprc  ,  cd  cé- 
lèbre dans  les  ccrttf  des  poeccs.  On  dit  qu  elle  diiviin 
amoureufe  de  fon  pere  ;  qu'elle  coucha  avec  lui  fan^ 
l{u'il  le  f^ût ,  par  l'atircflc  «le  (ânourrice ,  6c  que  ce  prin 
ce  ayant  reconnu  fon  crime  1  h  voulut  tuer.  Mynha, 
qui  avoit  fui  tn  Arabie^fût Oienoorpbofée  en  cet  ar- 
bre qui  pone  la  myrrhe,  Stacoondttd'Adoois.*  Ovide. 

MYRR  HENE ,  étoit ,  au  témoignage  de  Stephanus 
de  Vjb:bui  ,\xf\hovTsAc  TAttiquc  ,de  la  tribu  Pandio- 
nidc-  Stralwin  tn  parle  au  livre  I X.  commcd'un  iicu  pro- 
che de  Marathon.  Veiius  le  met  entre  Marathon  &  la 
côte  de  la  mer  £gée.  Plutarque  en  fait  mention  au  com- 
ncncemenc  de  la  vie  de  Deinofthcoei*Litbin»r«U«/ 


MillsÉS,  nom  ime  l'on  domici ceux  des  princes 
Tartarcs, qttiftiuiUiets 8c  tributaires  du  gnmdrduc  de 
Mofcovic. On  le  donne  aufli aux  piincesoc  Perfè.  *0- 

icarius ,  voTi^i'  de  Maf.<n-e. 

MYRSILE  de  Lclbos  ,  ancien  auteur  dont  on  a  un 
fragment  furies  Pclal^rt,  dans  le  primier  livre  deDcnys 
d'Mj/«i»n»<i/ff.C'dl  (  ins  doute  le  même  que  Sirjbon  ci- 
teiiv.  1J.& Pline//t . }.  tft.  7.  flc/fv.  4.  ifr  ii,  même 

Araobe  Uyic  4.  Ancienne  de  Caiyfte  no jsapprend 
t*ylf*tL  tM«  qu'un  de  les  ouvrages  étoit  iaritalé  Us 

{tênUmi  m$i^utik  rchoL  d'Apollonius  •*  >'  '^<">- 
uî  attrflNinim  une  bilMfedeLdbos.  Il  eft  celui  quia 
éc  rit  que  les  Hyades .  toicnt  loeurs  de  Cadmus ,  comme 
le  dit  le  (chol.  d'Aratus  , 0c  c'ert  ce  qu'on  ne  peut  pas 
bien  fcavoir,  non  plus  que  s'il  eft  différent  de  ce  Myr- 
file,  de  qui  Strabon  écrit  liv.  i^.  que  Mytilcnc  eut 
enmcmctenipsk  poëti  Alcée,  Sapplu)  célèbre  pir  les 
poËfks,  Pittacus  l'un  des  lept  (âges  tyran  de  la  patrie,8t 
KlyriUle  qui  y  ufurpa  aufli  toute  l'autorité ,  cequi  don- 
na lieu  il  Akee  de  le  maltraiter  dans  Tes  vers,  quoique 
cepoitenef&epasmoiiiiambiticux  que  luL  G;  feroit 
en  ce  cavlî  un  tres-ancicn  htfkoricn^Bc  même  un  des 
plus  anciens;  car  il  auroitété  contemporain  de  Solon  ; 
mais  ceux  qui  k  citcntne  paHetu  jamais  defonancicn- 
nc'c  :  pour  le  tr,iiic  de  Myrfile  dt  Lelbos,^*  Cttigint 
de  iltMie  ,  &  dci  Tynhtmcni  ,  qu  Anne  de  Vitcrbc  a 
publié,  pcrfcHine  ne  doute  que  ce  ne  foit  un  ouvrage 
iappofé. 

MYILTE  E ,  v  ingt-troilîéme  rot  de  Tbebes  en  Egyp- 
«e»{iiocedaik  reine  Nitocris,Ven  l'an  iS^vnatft* 
*  Ililaneth.ffe4  Eufeb.  cInMiiw. 

MYHTILE ,  fils  de  Merenie  8c  de^  Pbaëthufe ,  ou 
de  l'Amazone  Myrto  ,  étoit  cocher  d'Eoomaiil  II  fe 
biffa  corrompre  par  Pelop» ,  qui  devoitenlitr  enlioei 
Ucourle  des  chariots  avec  Enomaii'..  h  6iî  la  clavette 
i|tti  tetcooitUiouii  à  i'efiku  du  eiur  d  iinonuiis^en 


MYT  îif 

forte  «lue  da  n$  k  odoffe ,  Enomaiis  fut  rcn verHF .  & 
cada  la  tétc.En  mourant  il  pri^ekmt  de  venger  fa  mort  : 
&  <^uand  Myrtile  vîne  demenderiPclop^ce  qu'il  lui 
avoie  promis (ktarrécompcnfe ,  il  fut  jctté  dans  U  mer  , 
çjui  de  Ion  nom  s'eft  appelléc  iljrtmn  •  qui  fait  partie  de 
U  mer  Egée ,  entre  le  PdoFomielè,rAttique  ft  l'Eil^ 
bec.  ♦(^  vide,  ml*;». 

MYSCII.l.E  ,  que  les  auteurs  nomment  aufli  M-fiilhr, 
hls  d'. 4i(-man  &  habitant  delà  vilk  d  Areos  ,futaccutt 
comme  criminel , pour  avoir  voulu  quitter  Ci  patrie»' 
contre  la  défénlè  des  k>ix.  Hercule ,  qui  hii  avoit  e«« 
prciTcment  ordonné dc  palier  dans  la  Cabbre ,  timivate 
moyeodelefaiKahfowtre.  MyCctHe  continaa  Ion  eu- 
trepnfe,  8c  tofft^u'tlfo  arrivé  en  InlicUtiifur  TE.' 
fare  une  ville,  qu  il  nomma  Cr'itmu.  Ce  fui  cnmcmmrc 
de  Ooton^ciui  avoir  lo^c  i^frcuk  l  fon  retour  d'Eipa- 
pi)c,&  qui  étiiii  enterre  en  ce  luu.  Quelques  auteurs 
difcnt  que  l'oracle,  que  Myledlc avoit  COnfulté,  lui  dit 
de  s'ariTterdjns  l'endroit  CHi  il  t;ouveroitla  ptuyc  avec 
k  beau  tcois.  L'éoigrne  lui  parut  difficile  à  dcbrouiUer: 
nuis  il  (rauvt  en  lu  ie  une  hllcde  pye  qui  pkutoit , 
&  ce  fut  en  cet  endroit  qui'it  bitic  la  vdk  de  Crocone. 
Eufcbe  en  marque  la  fondation  Ibuslaquatriéme  maie 
delà  XVll.  olympiade, &  709. avant  Jefus  Chrill. * 
Ovide, r.n.Sirabon  ,  /.  6. Le  fcholialtc  u'Ariftophane, 
»!ii>,'^.JjmbHque,  (.  ç^.t  ttic  Prrftjj.SaidaiÉEtkmiede 

6_7^jn!r.  DenyS  d'Hji.i.rrfi.ijjJc  ,&C. 

SW  SIE  ,  ccnirt  e  de  l'Alie  mineure ,  étoit  divifée  en 
grande  &  petite.  La  première  èioit  entre  ia  pet  ite Myfic, 
la  Phrygie,la  Bithynie ,  &. lamcr^éc,  &  rcnfermoic 
les  villes  dc  Pttgime,de  Tr3fanopolis,d'Adramytc, 
Sec.  les  monagns.sd'Olympe  &  Cimon ,  &  la  rivit  rc  dé 
nlnHddfu  i  dite  SMfi^'  La  petite  Mylie ,  entre  l'Hdt((> 
ponttlaTmade  ,avtrit  les  ville»  deCyxique  deLamp- 
laque  ,  8cc.  le  niontlda  ,les  rivieresdc  S  m<Ms  du  Qn- 
nique ,  &c.  Toutce  payscll  maintenant  compris  dans  la 
Natniie  uu  Anatolie ,  di^fcud  du  Tofc.  «  Sophico. 
Sanlun.  liaud  rmd. 

MYSLENTA  (  CclcOin  )  théologien  Luthérien ,  ni- 
quiten  1J58.  &  mourutcn  1613.  11  a  cent  contre  Rath* 
man ,  Movius ,  Bcrgius ,  &c.Qlovius  fit  fim  oiaîibn  fu> 
nebre.  *Konig.  btbi-»th. 

MYSON ,  natif  dc  Chênes  ,  village  du  territoire  de 
Spane,  vivoit  fbusIaXLVIU.olympiade,  ^Sy.ansavant 
JeftJS.Chrift ,  8c  eft  compté  par  q  jelqacs  uns  au  nom- 


bre des  fcpt  (agcs  de  la  Grcce.On  dit  qu'Anâcha  r fis,  ph  i. 
iofophe  Scythe ,  confultant  l'oracle  ,  pour  (çivo-.r  qui 
éloit  plusfji^e  que  lui ,  reijut  ptiur  rt  fHMife  que  c'étoit 
Myfunde  <!)hcncs,  qu'on  trouva  occupé  à  accommoder 
fa  charrue ,  pour  alief  labourer  lattn«b*Dk)fme  uilM 
te ,  enft  vie ,  /.  t. 

MYTHECUS,  fophHIe  natif  de  Syracufc,  ne  cher- 
cha  i  s'acquérir  de  la  reptation  »  ni  par  k  vanité  de  Se$ 
diicours ,  comme  Hippias  i  ni  par  les  artifices  de  Coa  rdi 
fonneméot,  commeGoi^as;iii  parréleeancede  fcsex- 
prenons,  comme Prodicus  ;  ni  parladélcnfe  des  caufès 
mjuflcs  ,  comme  Thraiimachui.  1!  s'attach.i  unique- 
ment à  la  ptoftllion  de  bien  apprêter  lei  Viandes  ;  en 
quoiil  rétinîtavec  tant  d'.ivAnti^e,qa  il  pifTi  pourle 
meilleur  cuilinicr  de  {on  licck.ii  s'imagina  qu'avec  cet- 
te perfeâion,  il  pourroit  s'éublirdansLacedemone,  qui 
dominoit  alors  clans  la  Grèce  ,  qui  n'a  voit  encore  jamais 
goûté  rien  dc  délicat  dans  les  viandes;  mais  il  connut 
bientôt  qu'il  avoit  raifonni  en  cuifinicr  .-car  d'abord 
qu'il  parut  è  Sparte ,  où  effieâivcnwnt  fa  gtniitnandUè 
commenqoit  à  lui  f^irc  trouver  des  difciples  parmi  les 
jeunes  pens ,  ks  magifVrats  lui  commandèrent  d'en  Ibr- 
tir,&  d'aller  chercher  fortune  ailkuts,nc  prétendant 
pas  qu'on  connût  p  u  nu  eux  d'autre  raçout  quecelutdfi 
la  faun.  *  Maxime  de  I't;  ,  au  commencement  defen^a 
difcours.  Elien ,  /.  4.  déft/  h'Jhmi  itvttfei ,  t.  7. 

MYTHOBIUS  (  Burchard  )  médecin  nati^deHam' 
boan , dans leXVLfiecle ,  fut  racdccin  du  landgrave 
deneffis  ,8ecompola  divers  ouvrages,  Sttumtrru  ; 
Comftfittt *nnuU  éflnmmtit&f'  U  mourut  le  16.  Août 
1565.*  Gcfner  ,  (iMaflitPMnnHigidius»  dt  frajtf  Mâfi 
f«if*Mekluor  Adam  ,  Voffi«$,aï«^ 


ji8         NAA  NAB 
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CET  T  E  lettre  cft  mift  entre  les 
dcmi-voyellcs.  Saint  Augnftin  a  n- 
marqué  que  les  aocieM  h  |>bçoient 
pour  ronlliiaife,ciitt«  £&  S ,  pour 
rendre  la  pronoocktioD  phu  douce , 
comme  dans  les  mon,  fiwtMW»  pour 
quttiti  ivuenfimus  .pour  VUtfimMl  t 
&c.  Les  ancien'^  jvinlcotifulics  em- 
ployoient  ces  deux  lettres  N.L,qm  veut  dire,  nonl:- 

}[Mrr,pour  tcmoignerqucles  pLudoycrs  des  avocate  ne 
uffifoient  pas  pO'ir  faire  condamner ,  ou  pour  faire  ab. 
finidre  les  criroioels.  Aujourd'hui  oous  nous  fervons  de 
k  lenicN<«o  écrivant  Dourrcmplaocr  un  nom  propre 
qaenoosteBonmtc'eft  n£  «w  nous  difont  N.aeK. 
td  &  id.  En  Pologpe  8i  dans  h  Boli&nt,  U  lettre  N.  ou- 
tre lefon  o  idinaire ,  a  encore  quelquefois  cdui  des  let* 
très  G.  N.  LtiETpignoIs  attribuent  aufli  cette  dernière 
pronoiicia  tion  à  1  N  ;  mais  en  y  a)oQtant  un  accci  t  c  i: 
conflexe  de  cette  manière  ;B.ino ,  pour  Bacno  ;  &  cnic 
na ,  pourenfcigna.  N.  chtz  l« anciens,  en  Icttris numé- 
rale», lien  i  ho  t  900.&avecune  barre au-<icllus,quatre- 
vin^t-dix  milk.*&Aiigwftin9ti>(*»>MMMt.Aàlii)oe» 
étiut,  mmQO»- 

N  A 

NA  À  L  O  L,  ville  de  la  tribu  de  Zabuloa ,  accordée 
aux  lévites  de  la  famille  de  Merari.  *  fupt,  i.  jo.  /*- 
/tt/, 19.15. &c. 

NAAMA,  fille  de  l4mecb,q\ie  quelques  uns  font 
inventrice  de  l'art  de  faire  des  étofL^  tiilucs.  •  Ctnef. 
«•14.  V.U.  lly  aune  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  ac 
Juda.*  fi^/,f.i5.L«iiieiedelloboainponoiiaiifficc 
oom» 

NAAMAM  tgenenlde  famée  du  n»  de  Svrie ,  étant 
devenu  lépreux  ,  une  jeune  filk  du  pys  dlfraël  qui 
avoit  ^té  pr  le  par  une  bande  de  voleun,  &  qui  entra 
depuis  au  fcrvice  de  la  femme  de  Naanun>airura  fa 

maitrefle ,  que  (îNaaman  vouloit  aller  au  royaume  d'If- 
racl  ,  le  prophète  qui  étoit  à  Simaric  le  guiriruit.  Ce  fut 
Tan  5151.  du  monde, &  884.  avant  Jefus  Chrirt.  Il  de- 
lu.inda  &  obtint  du  roi  fon  maître  la  permitTion  d  y  al- 
ler ,  &  des  lettres  pour  le  roi  dllrai:! ,  par  lerquelles  Je 
ni  deSyrieleprioitdegnerirNaam.m.  Joramtljaire- 
gpoitàsUhëltConfiderancceneambaflade  comme  un 
picfp  qnele  roi  de  Syrie  lui  vouloit  drefler  ,s'aflligca 
cxtreamncM* Se  dcmsadafi  on  le  cni]^oit  un  dieu,  pour 
euerir  ainG  de  h  lèpre  ceux  quîen  étoieot  frappés  ;  mais 
JËliftefit  dire  au  roi  dlfracl  de  lui  envoyer  prompte- 
ment  Naaman , alîn  qu'il  f^ût  par  fa  propre  expérience  , 


qu'il  y  avoit  im  propntte  en  IfracU  Ce  ici  joueur  ht  lufli 

tôt  ce  que  le  roi  d'Ur.icl  lui  marqua ,  &  vint  i  h  porte  le  piy>,  depuis  l'Euphratc  jufqu'à  la  mer  Rouge.*G*)if/I 


permis  d'adorer  les  idoles  &  de  rendre  )  une  fàufle  dîn> 
nité  lecukequi  n'cftdû  qu'à  Dieu.  UspInshaiMles  cooib 
mentateurs  iuftîÊait  &  Elifée  &  Naamaa»  en  aflbnnc 

a ne  ee  prophète  ne  lui  permit  pas  d'adorer  h  dieu 
.emmoa  s  naisiêulement  d'accompagpcr  le  roi  dans  le 
temple  de  celte  divinité ,  ti  de  s'incliner  lorfque  le  roi , 
quis'apDuyeroitlurlui  voudrait  adorer  l'idole.  En  un 
mot  lès  démarches  ne  ft  failbient  point  pour  l'idole,  truit 
c'ctoit  un  fcrvice  puremciii  civil  que  cet  officier  rcn- 
doit  à  fnn  maître.*  IV.  daRtii ,  (.  5.Calmet,  (ommentu- 
re  litterAi  fur  ter  endroit. 

N  A  A  B.  I A ,  fils  deSemia ,  dcfceodaot  deDayid, 
remjKsrta  un  avantage  coofidcnble  fur  les  Amalcciiei, 
i  la  tête  de  cinq ccaSWKMBes feulement,*  téukk^tu 
&  4*  4a. 

NAAMAT ,  ville  dldumée  »dVA  étoit  SopiMr  Fnn 
desaniisde7ob.*7«(,  II.  1. 

NAARATHA  ,  ville  fur  Ic^  crnHns  de  la  tribu  d'E- 
phraim  ,  proche  le  Jourdain.»  /ti/(<c-,  16.  7.C'^.^l;amc- 
me  qui  cft  appcllcc  ,'MORANS.  *  PjtMtp.  7. 

N  AAS ,  ou  Sâbds ,  toi  des  Ammonites ,  après  avoir 
ravagé  le  paysdesTabéens,  dans  la  tribu  de  ]uda,preÂ 
leurvilledeJabésdeGaiaadran  1940.  du  moaae.tr 
1 09  ; .  avant  Jefus-Chrift,  9c  ne  voulut  £ure  d'autre  coib> 
pditioo aux  habiians;qui dcmandokat  de  fc  rodre, 

Îue  delesIaiJlerfi>fdr»8prèslcar«vojrfiitcrévcrl'flRl 
roit.SaUI  en  fin  averti  (ft  ayant  mb  trois  cens  trente 
mille  hommes  fur  pied,  vint  attaque  ries  Ammonites  par 
trois  endroit  s,  &  les  dttit  entièrement.  C'cft  le  même 
qui  depuis  re^at  chez,  lui  Djvid  ,  perfecuie  par  SaiiLCc 
roi  prophète  ayjnt  l\ II  la  meii  t  Jj  (  r  ncc  fon  bienfaic* 
tcur,cn  ht  témoigner Ibn  dephiliriHanoo,iilsdeNaas 
l'an  du  monde  1997.  &  ioj8.  avant  Jcfus-Chrift,  parfcs 
ambafladeurs,que  Hanon  train  indienemcnt.*  I  éti 

fer,i»«MMi. 
NAAS.Obmtri.ISAI. 

NAAS,  baronie  te  ville  dans  h  province  de  Lemfter 
&  le  comté  de  Kildare  en  Irlande ,  tous  ie  7.  degré  9. 
minutes  de  loi^itudc»4ck55. 57.  mioutcsdelMtmdek 
*l)ul.  Autjlni.  . 

NA ASSON ,  l'un  des  predecefleurs ,  firlon  Iachaîr,dK 
fils  de  Dieu,  étoit  h[<,à.' Amntidbtttùii  chef  delatri» 
bu  de  Juda,  lorfque  les  Hébreux  (brtirent  dehfifVÎn* 
ded'Eayoïe.*  JV(Mi^«/«  c  1.  v.7.  S.iutûin  ,t.u 

NAA!aoN,  DOnd'un  lioadaas  btribtt  deNèpfanlL 
*  Tffie ,  1. 1. 

NAB ,  rivière  de  FfaDGonie»paffe  dios  IthantPilaii* 
nat.&fc  décharsedaaskDaniibeitUi-delBttd«Bjitif^ 

bonne.  *  Baudrana. 
NABAjOTH,filsdirmairl,qui  donna  fon  nomitOttt 


d  Llikcavcc  un  grand  équipage.  Alors  le  prophète- lui 
fit  dire ,  ians  même  lui  vouloir  parler ,  qu'il  s'allât  laver 
l^lbisdaBsle  Joofdain.  Naainan  conlidera  cette  ré- 
poaiêcanuneane  marque  de  mépris,  &  s'en  retourna 
«n  cokfie.  K^is  (es  fervitcurs  lui  ayant  remontré ,  que 
fuifiiaecequ'ondeliroii  de  lui  étoit  ires^âdle,  il  de- 
vait an  moins  le  tenter , il.ies  crut; 8c  tétant  lavé  rept 
fois  dans  le  Jourdain,  il  fe  trouva  j^iieri.  11  en  vint  aufli- 
tât rendre  grâces  au  prophète,  &:  !ui  oflrit  de  grands 
prefens,qu  il  ne  voulut  point  recevoir.  1' demanda  au 
prophète  la  permiCIion  d'emporter  la  charge  de  deux 
jnuietsde  la  terre  du  pays  d'Itracl  :  &  d'entrer  dans  !e 
temple  de  ileaunoa.  Les  commentateurs  ne  convien- 
nent pasdans  l'explication  qu'ils  donnent  i  ces  deux  en- 
jdroits.Jk  trouvent  une  cTpece  de  fuperltitioo  dans  la 
demande  qiie  Naaman  Ait  d'em  porter  cette  terre.  L'au- 
tre demande  paroit  encore  plus  criminelle, â en  juger 
par  U  lettre  :  ta  e&t>  quelle  appatvnce ,  qu'Elific  lui 


15.  /'jir ,  (.60. 
N  ABAJOTH  ,  pays  d'Arabie, à  qui  Nabajoth  a  don* 
né  fon  nom.  *  ifutt  60.  7. 

N ABAL ,  Juif ,  demeoroît  aux  environs  du  defoc 
de  Ziph,  présdeÔnnclidela  tribu  de  Jnda  »  fcéaoîc 
un  homme tres-ridie,  mais  irc$-bniial.Un  jour  David , 
que  Saltl  pourfuivoit  dans  le  defèrt ,  loi  envoya  dix  de 
(es  gens,  pour  lui  demander  quelques  rafraîchiflemcns : 
Nabal  les  refufa  ,  &  accompai;na  ce  refus  de  termes  (i 
outragcans,»)UeDavid  pour  ie  v.nj^erdc  cet  aflVont  , 
envoya  .joo.  nommes  pour  extcrmi.icr  route  la  famille 
de  Nabal  ,âont  la  femme ,  noiumée  Abii^a:! ,  f^ut  par  fà 
prudcncefle  par  fa  gencrolite, détourner  l'effet.  Nabal 
ayant  appris  l'exirême  danger  où  il  avoit  été ,  en  eut  une 
ù  grande  fraveur, qu'il  tomba  malade  8c  mourut  dix 
jours  après,  rana978.dtt  monde,8c  to;?. avant  Jefiis- 
Chnft,&  David  épouia  Abiga'i!.*LiriÂiiik<,>)>ToiC« 
nid  >  Sâiiia  iic  Spoude ,    >l.  2  977. 
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NABAON ,  pctîre  rivière  de  rEftremadure  du  Por- 
Oigal.  Elle  baipnc  Tom.ir&  H.  dcch  irgc  d-ns  IcZczere , 
on  peu  avant  ion  embouchure  dani  le  Tagc.  *  Maty  , 
it£tton. 

.  N  ABARZANE ,  lieutenant  gênerai  de  Dartut  i  après 
ivoir  commandé  l'aile  droite  dans  la  Inuilie  donnée 
contre  Alexandre  ,fur  leflcuve  lfli»»canviDttvcc  Bd- 
fusdc  livrer  Darius  )Ott  de  ktucr,  flcdefairelagaene. 
*  Juftin.  Diodore. 

K  ABAT ,  pere  de  fmbtdm ,  oui  fe  lôuleva  contre  Sa- 
lomon ,  &  qui  régna  le  pfeauer  totlcsàxx.  tribin.*  III. 
R0>/  ,  II.  i6.  Sec. 

N  A  B  A  T  H  E.'  E  K  S  ,  peuples  de  l'Arabie  DcT,  rte, 
avoient  tiré  leur  nom,  fclon  fimt  lliJore  ,dc  N'aboth  , 
ou  NebajothiHlsd'Ifmac!.  l'sh  hituunt Petra,dontle 
territoire  avoit  pour  limites  la  P.ilcftinc  au  couchant, 
l'Arabie  Heurcufe au  midi, &  la  Syrie  au  R-ptcntrion. 
Ce  font  les  infaBes  que  Gabinius  défit  dans  un  grand 
combaiicommenous  l'apprenons  dejofcphe.  Le>  Na- 
badtécntbrflloicnt  de  l'encens  en  rhonneur  du  folcil 
iliribnatlteL  Ils  rcfjiroient  circoncire  en  leuri}.  an- 
née^ l'exemple  d'irmic'l.  Leurs  prctics  ctoieiu  habil- 
lés de  toile;  ils  porioiciH  des  iniirc^^  &;  des  pantoufles  ,  & 
ne  mangeoient  point  de  c\\mv  de  pourc  .m  ,co  qu'ils 
avoient  reçu  de  la  religion  d'Abrjlum,  dont  ils  avoicnt 
changé  &  touillé  toutes  les  certmonics  par  leurs  idolâ- 
tries» /.  14.  Aiu»  t,  lU  &  X,  il  htU§ ,  (.  6.  ScraboQ  6. 
Pline,!.  6,  Dnys  XMàumh.  Mi  Du  I>iii,Mf.  ntfê»> 
tmuU  . 

ïlABBL*eiilatni  VttfiiË$yc'6aAt  andennement 
une  ville  épifcopale  fuSragantc  de  Carrhage.  T.tle 
étoit  dans  l'Afrique  propre.  C'ed  maintenant  un  petit 
bourg  du  royaume  de  Tunis ,  fitué  fur  le  cap  de  Bonne, 
au  fepcenttion  oricnul  de  la  ville  de  Tunis.  *  NLity , 

M  ABIS ,  tyran  de  Laccdcmone  ,  fut  allie  de  Philip- 
pe roi  de  Macédoine,  &fih de Dcmctrius, qui  ctoii  en 
^errcavcc  tes  Romains,  &  qui  lui  céda  la  ville  d'Ar- 
go5.  T.  Q;^FIaminius  rcprim.»  l'infolencc  de  ce  tyran 
■ar  la  prilë  d'Areos  »  la  a.  année  de  la  CXLVL  olym^- 
oe,  la  195.  avant  Jcfiis^Chrift  &  fit  oeflèr  les  inhumanités 
iqu'ilexerçoitavec  fa  femme.  Nabis  régna  encore  i  La- 
cedemone,où  il  fut  tué  quelque  tems  après.*  Florus  , 

z.  Titc-Live ,  (.54.  l'o'ybe  , 
NABlUSouNAlj)lUS,ruiidLsfî\  rois  Arabes,  qui 
félon  Oufelx;dcCt.niréu,  &  Gtiiri'c-  Synccllf ,  ."ipi ès  Ji:- 
U'iX[/r/f4/i»  ,oni  règne  à  Babyionc,  après  les  fcpt  pre- 
miers roivChaldéens  ,  entreNemrod,&  NinvisNadius  : 
ilrcgna  37.an>,dcpuis  l'an  du  monde  2611.  8c  1414. 
avant ]c(usOlrift>  Maison  a  fait  voir, en  parlant  des  rois 
d'Allyrie  .qoeccsioft  Arabes  font  fabuleux*  *  Eulèbe , 
iBCftmjr.  Syncelle ,  in  thnnog. 

NABO  ,  ville  &  montagne ,  ihetchtz.  KEQO. 

KABO ou NEBO, idole  des  Babyloniens.  C'cddu 
ïjomdcccttcidolequcviinncntcciix  des  rois  de  Baby- 
lone ,  Kabuchodonolbr  ,  Nibur/jt  d  ui ,  dont  il  elt  parlé 
dans  l'écriture faintc  ;  &:  ceux  Je  Nabc):uJus  ,Nabnp(>- 
laffar ,  NabonalTar ,  &c. rapportes  dans  les  aut  l  .i  ts  prota- 
ti'.s.  I.oifqueCyrus  s'empara  de Babylone,k^  i  lo[cs  de 
Bel&  dcKabo  turent bnlei-s  &  emperrPtev  I  wr-^NEBO. 
*  ifiût ,  46. 1. 

NABOLASSAB.,  fk(rciw«.MABOPALASSAB« 

N  ABON  ASSAR ,  piemier  roi  des  Babyloniens ,  eft  le 
même  que  Bckfis.  Il  commença  \  régner  l  an  747.  avant 
Jcfus-Chrift,  &  c'eft  de  cette  année  que  fe  prend  la  fa- 
meufc  époque  de  l'ère  de  Nabonafhr»  Ilr^nai4.ans. 
V9jtz,  BEL!  SIS , &  BALADE. 

N  A  BON  ASSAR  (  crc  de  )  cette  époque  e  11  très  célè- 
bre, &  eft  te  terme  depuis  lequel  Pioloméc  témoigne 

Î[u'il  y  avoit  des  obtcrvaiions  agronomiques ,  jufqu'i 
on  tems.  Tomicl  ,Sponde  iUlîtrius,  Salian  ,  &  divers 
autres  la  commencent  un  Mercredi  a6.  Février  de  l'an 
39(7. de  U  période  Julienne, 8c  747.  avant  Jefiu.Chnft, 
fei.de la  VIII.  olympiade,  8c  leo.  de  Rome,  n'étant 
pas  cnciirc achevés.  V^ntz.  ERE ,  ANNE'E  CHALDAI- 
QlJÉou  EGYPTlEiSNE."  l.tifi  Pjr  ■/  ^m-  c  fi.  Pto- 
loincc,  /.  4.  ilma^ijt.  t.  8.  Sciliger ,  /.  5.  t/r  tint  ne.  tcmp. 
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tfhcm.  Rcinold ,  In  Vnittn.  Petau  ,  i.  ^,dt  ttmp.  c* 
îi-  &  frq.  1. 10.  (.  l-&ftq. &  P.  tu  r4fî»«.  temf.  1. 1.  cr  J. 
Tomiel,^.  M.  5?o6.  }}}i.  Genebrard,/.  i.  ^hr«n.\Jobo 
Emmius,  /.i.  i'-îsh.  cf/.  J.  Salian,  i»  ftàf.  T.l^.n.tA, 
&  A. M.  1116.  a-  5514.».  15.  Sponde.il.  M.jjoé.Tiri. 
nu5,(n  (bnn.  5.  i.  Jî-Jcan-GeorgeHervart  .{.ii-j.,!^^ 
(hnn.  Lange  ^dt  Mmt  Cbnfii^  L%.(,  u.liâae  Voffius ,  «. 
9.  '  bnn.  fiirt*  CalviCus ,  m  rfcvji.  ^aut  Guldin  ,  /.  ';.  um, 
cMvif.  Riccioli ,  dmm.  nftm.  P.  1. 1.  f,  «.  5,  USè* 
rius ,  iH  innâUbaf.  AntiifHitf  dt$  ttms. 

NABONIDUS,d  ci  ciier  roi  des  AiTyi  :ens  &  Babylo- 
niens,eft  le  même  qui  eft  .ippt:IIt  K .djimidaut  par  Aby- 
denc,  ;  j'n/i  rw)  par  1-krodotc,  &  Vjrr.ts  Medut  dans  la 
prophétie  de  Daniel.  Après  avoir  régné  17.  ans ,  depuis 
l'an  du  monde  J480.&  5  jj.avant  Jefus-Chrift  fon  royaif» 
me  fut  détruit  par  Cyrus ,  l'an  du  monde  5497.  &  avant 
Jefus-Chrill  558.  Nâbonidus ,  ciaut  vaincu  ,  fe  retiif 
dans  le  château  de  Borlippe.  il  fe  rendit  cnfuite  à  Cy 
rus,  8c  fut  lait  gpuvemeurde  faOuramanie ,  oft  il  mou« 
rut  âgé  de  80.  ans.  ihmbfi,  CYAXARES.  »  l  e  c.inott  ' 
allronomiquc.  BcroTc.Jofcplw.SulpiceSevcre.  S.  Maxîw 
me.  Sja'igc-r.PeatttMaisliuii.  M. Un  Pin, îiMiwÂ.  dtt 

b:ji\ir.  aif,!. 

N  A  BOP  ALASS  AR  ouMABOLASSAR,  Babylo- 
nien,  s'empara  de  Icmpire  de  Ninive  &  de  Babylone,  .  ' 
qui  avoient  été  réunis  par  Aflaraddon ,  roi  d'Aflyrie,  i 
Ninive.  lldéthrôni^racusou  Chinaladanus ,  l'un  des 
luccelleurs  du  ce  prnice,  l'an  du  monde  J409.  &  626* 
avant  Jefus-Chnit.  11  eftjwmméNabuchocknidôrdans 
Tobie:cequiatrompf  leiauteuis  qtii  ront  confendtt 
avec  NabuchodcHiofor  I.  ou  Chin  iladan ,  dont  i  I  e  f l  f;  it 
mention  dans  le  livre  de  Judith.  Nabopalaflàr  régna  21. 
■ins,&:  eue  pour  (ilicceuêaT fim  fib Nabaclwdoiiqfbic 

H.  ou  le  Or^nd, 

NABOR  «C  FELIX  (  faillis  )  martyrs  dans  le  Mila- 
ncz ,  fous  l'empereur  Maximiiun  Hmult ,  v>  rs  l'an  J04. 
font  honorés  de  toute  anfiquiié  dans  l'églife  de  Mikn. 
Paulin  dbcre  ,  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  ,  témoigne 
qu'il  y  avoit  un  grand  concours dedcvotioni  leur  tom-. 
beau ,  qui  (ê  trouvoit  dans  une  ^ife  >  oui  portott  leur 
nom ,  8e  oit  l'on  croit  que  fiônc  Ambroife  découvrit  te 
corps  de làintGervaisScdeiâintProtais.  On  fait  leur  fc- 
tc  au  iz.dejuillet;  mats  les  ades  de  leur  martyre,  pu> 
blié;  lont;  t-ni!  après  îrur  mort ,  n'eut  p.i'.  l'autoritcne- 
ccll  lire  ,  pour  en  établir  les  circoiiltiticev.  Il  ne  tnit  pas 
conloiidrc  ce  Nabor  avec  uu  autre  uunyr  de  même 
nom  ,  qui  loûftrit  à  Rome  vers  l'an  J09.  dont  on  fait 
la  fete  au  11.  de  Juin.  •  Paulin,  in  vira  Amirofii.  Am- 
hrol'. in  fttd.-j.ld.eptfifl. 4i M  ncclLim  fom-  Monthri- 
tius.  Baillit ,  ih-jdaSiinti. 

NABOTHyJuif,  natif  de  Jefraiil,  poilèdoit  une  ^ 
gnc  qui^ioiccontiguë  au  palûsd'AcIttb.ioî  dîrraël.Cfe 
prince  voulant  joindre  cette  vigne  i  fes  terres ,  pria  Na» 
botbdelaluivendretNabothlerefufa.  Ce  reùis  du- 
grina  fort  Achab  ;  mtis  jczabcl,  fon  tpourc,  le  raillant 
fur  fa  fimplicité  ,  ccrivit  aux  premiers  de  la  ville,  de  h- 
quclle  eioit  Nabotb  ,  &  leur  ordonna  de  trouver  dcvix 
faux  témoins ,  qui  1  accufifllnl  d'avoir  mal  parle  contre 
Dieu  &  contre  le  roi.Ceh  lut  exécuté,  Naboth  fut  ac- 
cule,  condamné  &  lapide  en  «n  même  jour,  l'an  }I}I& 
du  monde ,  &  89^.  avant  Jelus  ChriU.  Jczabel  en  porta 
la  iwMivellei  Acbab  »  quiaUa  d'abord  |è  mettre  m  poflël^ 
(ion  de  cette  vif^e.  Peu  de  tenu  après  te  prophète  Elie 
prédit  à  ce  prince  la  vengeance  que  Dieu  pr^ndroit  de 
ion  crime.*  II Lrfr/  Kwr ,  r.  ii.Tornivl ,  a.  m.  5115.  r..  1. 

NABUCHODOKOSOII ,  roide  Nit.iv.  &  de  ]i.ihv' 
lone,  ert  un  de  cti  rotj  dont  ou  a  peine  ,î  déterminer  le 
I  tcms,  p.ircc  cjii'il  n'ell nommé  aicili  que  dans  le  livre  de 
,  Juditli,  &  que  les  hidoriensprotanes  ne  parlent  d'aucun 
roi  d'AHyrie  de  ce  nom.  Les  modernes  en  ont  penfé  di- 
vericmcnt  fuivant  U  divcHité  de  leurs  fyftcmes.  Dans 
Celui  qu'on  a  cmbnffé ,  c'cit  le  prince  qiii  dans  le  ca- 
non de  Ptolomée  cû  appcUé  Chbiladan.  Il  fucced*  à 
Alàrhaddoo  Tan  3j88<  du  monde  ;  <$47.  avant  Jelus* 
Chrilt,  &  l'on  ne  l'hait  rien  des  commcncemens  de  fon 
rcgnc,  mais  on  apprend  du  livre  de  Judith  que  vers  la 
Im  de  la  douzienv-  année,  c'eft-à-dire  l'an  }400.  du 
monde ,  6)}.  avaac  Jelus-Ctuill  U  détii  dt  tua  VbMftu^ 
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ftcond  roy  desMedes,  qut  dtiB celtvre  eft  appellé  At- 

tihsxMi-,  5c  qui  cornpioit  alors  la  vingt-deuxième  année 
de  fini  rcpiK ,  comme  I  slTure Hérodote,  Cette  yîôoire 
enfb  le  cceur  de  NabuchodonDfor ,  qui  etitre|)rit  de  fc 
foûmeitre  plufieurs  pays ,  &  qui  en  vint  jiifqu'à  cet  ex- 
ièid'inlbfcncc  que  d'exiger  1  adoration  des  pniples.  H 
«D  fut  puni  déî  Tannée  Tuivantc  pir  la  pcnc  d'Hotofer- 
■e$  gênerai  de  fesarmées,  i  qui  Judith  trancha  I»  tctc  ; 
Je  la  conflefnMkm  s'étant  mifc  dans  Tes  troupes ,  elles 
fuient ttlSmcnt^è^ites  pir  Cyaxarcs  Hls  &  fucceflcur 
de  Phraortes.  La  guerre  continua  cnHiite  entre  les  Afly- 
riens  «t  les  Medcs .  qui  en  J410.  engagèrent  les  Babylo- 
niens à  fccoUer  le  joug  &  à  fe  donner  un  roi.  Chinilidan 
ou  Nabiichodonofor  pçrit  peu  après  ,  &  le  royaume 
d  Ailyne  fut  dctrtlit,*  JudW»,  J.J.d-a.HctodoWii.  i. 
tân»nm*tiitm*t. 

tfy  Le  roi  qui  fonda  le  royaume  de  Babylone  ou 
•des  Chaldécn^ ««f  •)»  vient  dt  fiir/rrjappeUédans  le  ca- 
non Nabopola^ar  ,  cft  uppàk  Nabucbodonofiw  dans 
k4ivi«  de  Tobie ,  «5**  cy-deflufc 

MAin7CHODONOSORlI.dic/«OMm(ifibdeNj' 
^fii/4|^r,roidesChaldccns.  Les  gouvemenn  qtieNa- 
bopîlaflir  avoit  en  Egypte ,  dans  la  Celefyrîe  8c  dans  la 
Phcn : i_  i L ,  s'écint  rcvoltn  contre  ce  prince,  il  envoya  Na- 
buchcxloHofor  avec  une  armée, pour  appailt  r  cette  fedi- 
tion  fld  punir  les  Teditieux.  Ce  prince  combattu  avec 
fuccès  ,  &  rétablit  la  tranquillité  dans  tow  les  états  de 
fon  pere.  ^oakim,  roi  de  Juda ,  croyant  devoir  proiiter 
delabfence  des  troupes 'de  Nabopalaflar ,  fc  ioiileva 
contre  ce  prince.  Nabuchodonofor  marcha  contre  lui, 
•ffiageajeralaîiieaitprit  cette  ville.  Ht  charger  Joakim 
dëîSntt  le  6c  mener  i  Babylone  l'an  }  419.  du  monde, 
6c6.  avant  Jefus-Chrift.  Q^lque  tems après  il  accorda 
Ja  libertéàce  prince,  &  lui reftitini  Tes tets,moyennant 
un  tribut, que  Joakim  paya  eïaScmmt  pendant  trots 
ans,aul>oatdcrqueUa>ant  refvife decontinuer  le  paye- 
ment de  cette  taxe  ,  Kabuchodonufor  ,  qui  avoit  été 
obligé  d'aller  promptcmcnt  à  Bahy!onc,  pour  fe  mettre 
en  poOedion  de  I  tinpire  des  Aflyriens  &  des  Bib\  lo- 
niens,  étant  occupi  a  relier  fon  nouvel  empire,  Joa- 
kim jouit  quelque  tcms  du  fa  révolte  }iiiaisflllimNabu- 
chommoTor  dâ»rraflé  de  Tes  aAaires ,  envoya  une  puif- 
fioie  armfe  de  Cbaldéens ,  de  Syriens,  deMoabitcs  & 
d'Ammonites  pour  l'obliger  à  hit  tenir  paiok.  Cettear- 
mée  ravagea  le  pays ,  emmena  un  grand  nombre  de 
pcrfoniicscn  captivité;  JoaVim  fut  pris,  diptiiiillé  de 
Its  ciats.  S<m  corps,  ftlon  I.1  prédidioadc  Jcrcmic,  fut 
jette  hors  de  Jcrufalem  ,  (ans  fepulture,  l'an  du  monde 
34î6.  &  595>.  avant  Jtfus  Chriih  Joakim  ,  atilli  nommé 
Jcchonias  ,  lui  fucctda ,  &  f  ut  emmené  captif .»  Babylo- 
ne, avec  fa  femme,  fei  enfans ,  &,  dix  mille  liommcs  de 
Jcrufalem.  Ce  fut  alors  que  Nabuchodonofor  prit  tous 
leaiicfiirs  duteiDpte  »  &  les  vafcs  facrés  que  Salomon 
•voit  fiiit  ùm.  n  énUit  roi  en  la  place  de  Joakim.  Ma- 
thatias  fon  oncle,  i  qui  11  donna  )e  nom  deSedecias.  Ce 
prince  marcha  fur  les  traces  de  les  DredeceBeursSc  Te  ré- 
volta commceux  contre  Nabuchodonofor.  Pour  le  pu- 
nir, l  armécdesChaldéens  entra  en  Judcc,  lafiibnigua 
toute  entière  ,  &  aflTicgea  Jcrufalem,  le  10.  jour  du  10. 
inoisdc  l'an  3.445*  du  monde ,  &  le  neuvicine  du  rejîne 
4eS>decias.  Ce  iîegcdura  jufqu'au  5.  jour  dii  quauié- 
menoisdel'an  ^44.7'  du  monde  ,  éc  588.  avant  Jcfur- 
Chiiftiaui^cl  les  cKaldctns  étant  entrés  dans  Jerulâlem 
fu  h  pane  des  poiflcns ,  &  s'étaot  rendus  toui-i-fait 
nàhresde  la  vQle,  le  9.  jour  du  mSme  iikms«  firent 
éprouver  aux  habitans  toutes  les  cruautés  dont  les  barba- 
res victorieux  (ont  capables. Sedeciasquifc fauvoit,  fut 
pris  &  mène  à  Nabucîiodonofor  ,  qui  ctoit  à  Reblatha 
ou  Ribla  de  Syrie.  Ce  prince,  après  lui,iv<Mr  reproché 
fon  inSdclité  6:  fon  ingracitudcj  ht  éçotL^er  fcs  cnlaiis 
en  là  preicnce  ,  lui  ht  crever  les  yeux  ,  le  chargea  de 
chaînes  •  l'emmena  à  Babylone  ,  &  envoya  Nabuzar- 
dan  pour  achever  de  ruiner  Jerufalem.  Naouchodooo- 
Ibr  ayant  fubjugué  les  Ethiopiens,  les  Arabes,  les  Idu- 
méens,  les  Philillins,  les  Syriens,  les  Pccfcs ,  les  Me- 
des ,  les  Affyriens,  &  prefque  toute  fAlîe ,  voulut  être 
ri  ^  iii-i[:'v  Dieu.  D  fitfaireuncfVatuëd'or;  Si  par  un 
^dn  public  ,  li  cooinuad»  à  tous  Ib  iu;e($  dç  ludvf^' 
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Les  conf  pi^pbas  déOmld  a)mnt  tdMt  de  te  (aire ,  câ 
roi  imtélesfit  jctter  dans  une  fburnaife  ardente,  d'oûf 
ils  flirent  délivrés  miraculeufement.  Le  même  Dann.1  lui 
avoit  déjà  expliqué  lefongede  cette  ftatuëmyltiquc,qui 
lignihoit  les  quatre  monarchic^.Le  co'offequi  Nabucho- 
donofor vit  cil  fongc  la  féconde  année  de  fon  rcgnc, après 
la  mort  de  fon  pere,  avoit  la  tétc  d'or,  la  pounne  &  les 
bras  d'argent ,  le  ventre  &  les  cuiiles  d'airaui ,  &  les  lacn- 
bes  de  fer.  Les  quatre  méuux  dont  cette  (laruè'  étoit  fiice^ 
reprefentoicnt  Icsquaire  grandes  monarchies  du  mondes 
ceilcdesMyricm;oeil«desPeriès«cdledcsOrecs ,  9t 
celle  des Ronatm  LatSte  d'or  reprelèntDicla  «MMarchie 
des  Aflyriens ,  conflderaUe  par  les  grandes  richclTes  & 
par  fa  puillancc.  La  poitrine  &  les  bras  d'argent  reprcfcn- 
toient  l'empire  des  Petfcs  , qui  fut  commencé  par  C)  ru>, 
s'aggrandit  fous  Cambyfes,&  finit  à  Darius  Codomânus. 
L'empire  des  Grecs  ou  des  Miccdonicns,  que  reprefcn- 
toîent  le  ventre  &  iesctudes  d'airain,  fut  établi  par  Ale- 
xandre le  Gr4nd ,  &  ne  dura  que  fort  peu.  Mats  celui  des 
Romains ,  rcprefenté  par  les  jambes  ae  kr ,  abforba  tous 
les  autres,  9c  dura  depuis  la  fondation  de  Rome  julqu') 
fa  prife  par  Alaric»  roidesGoths.U  a  été  lui  fiul  plut 

S|rand  quetousksautrescnfèiuUe.  Le  fer ,  qui  le  repre- 
entoit ,  (Ignihoit  les  guerres  qu'il  'uii  fallu  ciiuycr,  pour 
s^'établir  fie  pour  (c  Ibûtenir.  Ce  coloflc,  cftiroyabJc  par 
l'idée  qu'on  en  donne,  fut  renvcrfé  par  une  petite  pier- 
re ,  qui  fc  détacha  de  la  montapic ,  8t  qui ,  en  tombant , 
lui  calFa  Icpiedd'argilc ,  dont  il  ctoit  foutcnu.  Le  roi  vit 
depuis  CD  fooee  un  arbre  qui  touchoit  le  ciel  de  fa  cime, 
qui  couvrent  k  terre  de  les  branches ,  8c  i  f  ombre  du. 
quel  tous  les  animaux  fe  retiroient;  mats  qui  fut  coupC 
&  couché  par  terre  en  un  moment.  Daniel  expliqua  eo« 
core  ce  (bng^  i  Nabuchodonoror  «  da  chaiiganenc  qui 
de\H>tt  arriver  en  fa  perfonne.  Il  fut  étrange  &  incroya- 
ble; carccprince%'iftoi  i:i.\  Je  trtutel'Alie.au  monicne 
qu'il  admiroiclamagnihccnci  dc  Babylone ,  qu  il  avoit 
rendue  une  des  plus  fuperbcs  villes  du  monde  ,  &  qu'il 
fe  iailloit  emporter  i  un  mouvemciu  dérègle  de  vanné 
&:  de  compbifance,  fut  transforme  tn  bccuf  ;  c'e(l-à- 
dire ,  qu'il  s'imagina  fortement  être  tel ,  loit  par  une  ma- 
ladie ,  qu'on  nooune  Ijcantbnfit,  foit  par  up  troubi* 
de  fon  imagination ,  caufé  par  la  juftice  divine.  II  fut 
chaflé  de  fon  palaisdans  la  campagne  *  &  y  demeura  il  pc 
ans  i  vivre  comme  une  bête  farouche»  Apris  ce  tems ,  il 
recouvra  l'ulage  de  la  raifon ,  8t  fiit  remis  (îir  le  t hrône, 
recopnoifrant ,  par  ce  châtiment  épouveiitable  ,  la  puif- 
fanec  &  la  bonté  du  vrai  Dieu.  11  ne  vécut  qu'un  an  après, 
qu'il  employa  (i  bien  parles  confeils  de  Daniel,  que  S. 
Aupirtin  ,  ^.  Jérôme ,  S.  Epiphane  ,  Theodoret ,  &c. 
Cites  par  Pei  erius,  efpcrentdelon  (âlui  :  fc  fondant  fur 
ce  que  depuis  fa  pénitence  ,  l'éciiture  ne  parie  poinC 
d'aucune  faute  qu  il  ait  faite.  Il  mOIlTUt  l'an  )47*>  ^ 
monde,  le  565.  avant  Je(us-Chnft,fe  la  de  (on  rè- 
gne. Ce  ftit  en  hcinquiéme  annie  du  mfime  règne,  qui 
ctoit  la  I».  lie  Nabonal&r,  J4;4.du  monde  ,  &  601. 
avant  Jelus  Chrift ,  qu'arriva  cette  édipTe  de  lune, 
dont  parlp  Ptol  mée  ,  &  qui  eft  le  fondement  le  plus 
(ur  de  toute  la  cnronologie  du  règne  de  Nabuchodo- 
nofor. Il  tut  pour  fuceclleur  fon  hîs  Imtrodjih.  *  IV. 
livre  iUi  Rfu.i^.ecfaiy.V4mti.feHmit.ij*ictÔcc.  Pc- 
rcrius,  /.  5./»  DâmtU  Jolcphe ,  /.  10.  AHt.  Tornicl ,  S*» 
iian  Se  Spondc ,  in  tnnâl.  vtt.  tti*  A.  M.  «4*9.  ^ )if. 
Gcnebrad.  Gordon.  MenUObUns^  ScaUgor,  Pcttlk 
CaWilius.  Riccbli,&c. 

N  A  BUZARDAN ,  gnnd^ftrede  b  miBee  de  Na* 
buchodonofor/t  Grdnd,  roi  de  Babylone  ,  fut  envoyé 
p.ir  ce  prince, après  la  prife  de  Jcruiàlem ,  l'an  du  mon- 
dt  5447.  &:  5S8.  avmt  Jefus-Chrilt  ,  pour  achever  tfe 
j  ruiner  le  temple,  Icpjlaisdu  ro),tinib  kb  cditii-es  pu- 
!  blics,  qui  pouvoiein  être  conliderabl  3 ,  &  les  murail- 
les i  ce  qui  fut  cxetittc.  Nabuzardan  tira  de  pnfon  le 
prophète  Jcremic ,  fit  tranfporttr  à  Babylone  tous  les 
varesqoi  lervoiept  au  temple,  8c  emmena  le  peuple  qu| 
reftoii,  *IV>drr«air,(feifW(a5.  finmu,di4inf  19.  dr 

NAOCHiANTfi,  connu  fbus  le  nom  de  Naclan- 

Tlis,  (Jacques)  r..:t  TJl  l'A-rcr;::  ^  ril.'jiiux  de  l'uf- 
dfÇ  dcfiÙRt  JDvOMUquc ,  puis  «vcqos  de  CUlWU,  dans 

r<(a< 
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rétat&Veaifet  ivoir  enioBiCli  thcoldgiel  Remeaux 

rL'r>intx defbn ordre  ,  8:fut  fait  évêque  par  le  pjpc 
Pmi  iii.  1301544. 11  retrouva aucunciledc  Trente,  fc 
lit  cftitncr  par  l'es  ouvrjj^c  :  ,  &  mourut  le  14.  Avril 
1569.  Nous  âvooi  de  lui  ;  Dcf*ft&  (waUi  forejim  ;  De 
méuùmf»»tifi(4tu%md3âm»que  f*itrd»tio  chnjii  ;  Bntrid- 

MiUm*  ffUT*  fmfturt ,  &(>  &  d'autres  tnii^  de  theoto- 
^«ÎIB{irimi$i  VcnUèran  1657.  en  t.voL  inftl.*  An- 
niât  de  fWMV>  hUittb.  TJmmn.  Ughel ,  ItaLfur.  Le  Mi- 
re, it  foin.  fu.  m.  (%iiim*tl««lwAM>bl«tMr«<^ 
Echard ,  fcTtft.tii,Tr.  TrU.  Mr.  t. 

NAC£B,  generU  des  troupes  des  Arabes  >  qui  fut  tué 
en  cooibatunt  vaiUaxnmem  contre  Herode  It  (htuut ,  roi 
des  JoUs ,  près  du  cbkemde  RqNa-  *  Jolèpbe,  0Hhq. 
bv,  Xn.  th*9. 14. 

NACHhflIA  NE.HENU AS  KALONIITR ,  rabbm ,  a 
fait  un  livre, qu'ilaiaii(ulc,iif4<ir;ff'<in  de  l'une ,  où  it 
traite  de  la  pénitence,  de  la  peine  &  du  mérite  ,  écrite 
rtn  1 418.  oianulcrh  dans  la  bibUoibfique  Vatkanc.*  Bar- 
lolocci ,  hUifrà  r^Wtmf.  M*  DBPk»ii/L  itt  fuifs  defus 
]^us-Çhrill ,  jnfyn'i  ptftnty 

NACHOR ,  ftWde  s<n»f ,  zy^X  Mnhtm  ,  nâquh 
l'an  1880. du  miin:^t-,  f.-  avant  Jerm-Chrill,  i  T.ige 
de  50.  ans ,  il  eu t  t)m? f ,  &  mourut  âge  de  I4S  an-  ,  l'an 
1017.  du  monde,  &  1 008.  avant  Jeius-Chnh.  11  Jt  dif- 
férent de  Nachck.,  EU  de  Tb4r/  fitfttxté.' Mr*bsm  Se 
^érany  qui  (poufa  Mâltbd ,  fille  de  ce  dernier.  *(>Mr«^, 
XILTomiel  &  Salian ,  im  MnâL  vtt.  ttft.  Pererius  in  Ge- 
atf&t, 

NACHOM  :e'«ftcdiàdMBl'tif84iiaiielmourutOza 
pour  avoir  oR  iCKnir  ruche  qui  étoitfar  le  point  de 

tomber.*  n,  Hoii,IV.6. 

NACHSHAB,NASAPH,  ville  de  la  «onde  Tarn- 
rie.  Elle  eO  dans  le  MlWUlhàhni  «Itl»  SMWKaad  & 
Sachi.  *  Mary ,  diaian. 

NACHUM  BEN  HAKANNA.a  Eutunlivrecabba- 
JMÛaaci  dont  00  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  nunuTcrit  dicz 
ônjiûf  deCoaftaotinofle.  nommé  Bêm-Ftp ,  &  quel- 
«Mdfiaenwnsdans  uninanufcritde  la  bibliothèque  Va- 
tmoe  t  icciiëillis  par  R.  Jacob  ,  qui  les  apporu  dans 
line  de  Crète ,  l'an  146^  Ak  i«i<la  ce  Uvie  U  y  a  luic 
dcfcription  de  l'expèdirioa  de  Charfet  VIIL  roi  de 
France, dani 11  rcvjL me  dr  Naples,  l'an  1495.  Faiteap- 
paremmcnt  par  te  Kichman  ,  ipi  prédit  c|ue  le  .Meliic 
viendra,  &que  le  peuple  Juif  fera  rétabli  l'an  1590.  « 
Barrolocci,  Mlittb.  TAbbinic*.Hiflmre  des  juifs  ,  àtfttu 
JefuvChfili>/âi»'A  frtfent ,  pour  fervir  dt  juffiment& 
d€  (nuimi*$m  à  t'kfimt  dt  Flavius  Jofcpbe  »  ntéë  & 
maffUMtét  f  jrM.  Du  Pin»  êSt.  ét  F«m  ^  iint.it  l'an 
171e.  «M.  7.  Mil* 

NACL&Wr05.tWf*NACX:HIANTE. 

NADAB  ABIU  >  levkcs  fais  à'Mim  ,  vmz. 
ABIU. 

NADAPi,  roi  d'ifracl,  fliccedi  1  Con  ocre  feroécim  , 
l'an  5081.  du  nvcrndc,  954.  avant  Jtlus-C;uUl,o:  tuumi- 
atcur de fcs  facrilcgcs  Je  de fcs impietés,  il  ne  Icsconti- 
nua  pas  loag-tcim:car  après  un  règne  de  deux  mi,  B^a, 
l'un  de  fes  généraux,  le  tua  en  trahifon .  fe  faifit  du  thrd- 
aeaulîcaedeCkbethen,  Se  fît  mourir  toute  la  race  de 
Kadabi  ynter  leur  corps  à  la  voirie ,  8e  les  donna  à  maa- 
ger  auxcluniiL*IU.i««aiiii  «.ij.Tonicl& Saliao, 

NADASî  f  )n  )  Tefuite,  auteur  d'un  livre  de  fâftcs 
de  la  iociLCc  .  nHHUi  dicinm  MMwr^MiMn  fttituât  fefii. 
Cet  ouvrage  a  été  impritnécnitf64<i  Cologne  «  tc  Van- 
née fuivantei  Anvers. 

NADASTIf  Thomas  comte  de)  Hi>ncrois,  l'un  des 
plus  grandi  capitaines  de  Ion  tems,  dtknaïc  en  15)1.  la 
ville  de  Bude  contre  Soliman  II.  enpcreur  des  Turcs, 
lefîit  nviacible  tant  que  gamifin  fut  lidelle,&  quel- 
'  fevttoluttNmlaidiHriiiméHektiahiCiae  le  livra 

Îieds  6c  ma'ms  Ufs  au  grand  fdgnew »  ouqneldleotivrit 
s  portes  de  k  ville  &  du  château.  Soliman, tout tnrbarc 
qu'l  étoit,  détefh cette  tnhiftm ,  S:  li  |  jr it.  If  ti-  pcrir 
tous  ce»  traîtresdanslesTuppliccs ,  èc  vouiut ,  à  ce  qu'on 
dit ,  que  Nidaiti  eût  le  plaifir  de  voir  ce  châtiment. 
Quoi  qu'il  en  bic«  kfiwufvo  uiUée  ta  piecet»  k 
TmtV*' 
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grand  feigneur  donna  de  beaoT«oee*i  U  vertu  de  ca 

comte,  lui  ht  des  prrlcn-:  cciriftucr.ibli-s ,  le  renvoya 
ibus bonne efcortc  à  t-tftluund  rcn  dcHonjrrie,  &  ce 
comte  joignit  la  même  année  1  cmp  r  jr  C  àr'  s  .  » , 
avec  un  corps  de  Hongrois,  quj  s'étoit  mi^  fous  ks~or- 
dres,  pour  s'oppofcr  aux  progrès  du  même  Soliman.  Il 
fc  litun  plailir  oe  donner  des  leçons  de  l'art  militaire  au 
fameux  Ferinand  de  Tolède ,  duc  d'Albe ,  qui  n'ayane 
alors  que  t}.  ans ,  fuivoit  l'empereur  i  te  ilpcedisqallfe* 
roit  un  jour  un  des  plus  grands  capitùnci  OB  fi»  fiede.  * 
Vitdl»iiuiMt. 

NADASTI  (  Franco'»  )  prefidentdu  confeil  fouveraîjt 
de  Hongrie ,  fut  un  des  pri  nripuu  chefs  de  la  révolta 
des  Hongrois,qui  commença  l'an  i6ù<j.  Les  autres  ctoienC 
le  comte  de  Serin,  Franglpani ,  &  Ragotski.  lAir.  \666^ 
après  la  mort  de  François  Weileiini,  palatin  de  Hon- 
grie, le  comte  Nidafli  fit  fupplier  l'empereur  de  lui  ac- 
corder cette  dignité  ;  mais  ce  prince ,  qui  n'étoit  pas  aflu- 
ré  de  fa  fidélité ,  ne  voulut  pasékver  i  un  pofle ,  qui  eft 
le  plus  ifflport3ncdaiOTaiine*mhoauiieqiûteM 
ja  prelidentduoonlèBwuveraia  tftqoinerétoîtaeqait 
qwetropde  ciedk  &  d'autorité  dans  l'eTprir  de-  peu- 
pla;.Qy$lquesinnnoirctdirentqueNadafti ,  md^ncde 
ce  refîis ,  gagna  un  charpentier ,  qui  travailloit  à  un  nou- 
veau bâtiment  que  l'empereur  tiifiiit  faire  dans  fon  palais 
pour  loger  l'impératrice  Uleonore  ,  &  qu'il  engaf;i  ce 
tiaitrci  mettre  le  feu  à  cet  appartement ,  afin  que ,  dans 
le  tcms  que  l'empereur  fe  fauvcroit  de  cet  embrafement  a 
les  conjurés  (  qui  dévoient  être  en  cmbufcade  )  lui  puifri 
fcnt  6ter  la  vic,oudumoinsfcfai{îrdefaperfonnc.Lcp*> 
lais  futembnfékMf  de  Février  itfg.Mais  Nadafti  ne 
putexectiieribnddeh.  Croyant  mknx  réullir  par  le 
poifon  que  parle  fer ,  il  invita  l'empereur  &  l'imperatri- 
cc ,  &  toute  la  cour ,  â  venir  prendre  le  5.  d'Avril  1668. 
le  divcrtlffcmei^de  la  péchcà  Puttendorfi  (x.  ordonnai 
Ibn  cudîjiier  de  taire  une  tourte  de  pigeonneaux  cmpoi- 
fbnnée  ,  pour  prefenter  devant  l'empereur ,  qui  aimoïc 
extrêmement  b  patiiTcric  ;  nuis  la  comtefTc  Nadafli  eue 
horreur  de  ce  crune ,  &  commanda  i  ce  cuilinicr  de  fai- 
re promptcment  une  tourte  jparcillc  i  celle  qu'il  avoic 
empoironnée,&kfitfervirrur  la  uble  de  l'empereur. 
Nadaâi  n'ofa  fc  venger  «Onm  (à  lèouiiet  fie  dwiclMl 
quciqu'autre  moyen  pouratumerik  vk  de  (bn  priiv» 
ce.  11  tâcha  l'an  1669.  &  1^70.  d'empoifbnner  le  puits 
dont  ilcroyoit  qucl'on  tiroir  l'eau  pour  fêscuilincs;  mais 
ces  dctelhlsles  artihces  n'eurent  aucun  effet.  Enhnlorl- 
queNagifercns ,  fccrctairedelaLigue,  eut  été  pris  l'an 
1670.  on  trouva  dans  (es  papicrsdc  :  picuvf  5  que  N'adaf- 
ti  avoir  part  à  la  conjuration  du  comte  de  Serin ,  Se  des 
autres  cnefs.  Nadafti  ne  fc  crut  plus  en  Hireté ,  loHqu'on 
lui  eut  donné  avis  de  l'cmprifonnemeat  de  bkfpfefcas» 
Se  affembla  cinq  cens  hoauncs  pour  fe  faire  conduke  î 
VctiilèiaiaisikamvefCflliroptard  d'un  jour.  Le  Iku- 
tenant colonel  du  repoicncdeHuiftcr ,  vint  invcftir  fôn 
chîteau ,  Se  k  furprildansforlit-Doli  Lie  mena  à  Vien- 
ne ,  où  ce  ucxlidc  le  condcmna  lui-mctnc ,  &  prefentaune 
requête  1  l'empereur ,  par  laquelle  il  le  prioitde  fe  con- 
tenter de  le  punir  dans  la  vie  Se  dans  fes  biens ,  6l  d'cpar- 

Eier  fes  enfaos,  qui  n'avoient  point  de  partifon  crime, 
eanmoinsquclque-tems  après  il  écrivit  au  grand  viiira 
qjoi  étoit  alors  à  Andrinople;  mais  fa  lettre  fut  inimcB* 
p({e  «  lui  fiic  rewefcntée  fans  qu'U  voulût  la 
noftre  :  cependantu  fiitcanvaincu  fur  ce  point ,  qu3n4 
on  l'obligea  de  montrer  fon  cachet,  dont  on  confrona 
l'empreinte  aveccelk  de  la  lenre.  Son  procès  ayant  été 
indruitdans  les  formes  delajunirc  ,  il  tut  condamné  a 
avoule  poing  droit  COUpé ,  &  1a  lètc  tranchée;  tous  (et 
biens  demeurant  coafifqués  à  1  cmp.rr-ur ,  &  la  famille 
étant  dégradée  de  nobleffe.  (  La  mcmc  fcotcoce  fut  ren> 
due  contre  le  comte  de  Serin ,  St  contre  Frangipani.  ) 
Mais  l'empereur  lui  fit  grâce  iur  l'article  qui  le  cou* 
dimnoit  â  avoir  le  point  ciNip&  Les  principaux  chefi 
d'accnfiitioa  canne  luiéiokot*  qn'ilavoic  £utdes  Imucs 
défendues  oootie  fba  ftigpcur  lentuie  »  te  eflayé  par 
des  moyens  illicites, de  faire  paiïerle  rmraume  de  Hon- 
grie en  d'autres  mains.  Qu'il  avoit  plufieurs  fbb  attenté 
ÏUpcrlbnncmtaiL  Je  i'i^inpercur,  &  (ubomé  des  gens 

pour  k  tuer  Si  pour  i  cmpoil'onaer  i  6t  qu'il  «voit  c«utt 
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une  liirrc  fondalcufe  1  tous  l^s  éati  du  royaume  , 
pour  les  obliccr  î  nrcndrc  les  armes  contre  l'empereur, 
l-'cxiccutton  aie  la  (cntcncc  le  tit  le  Avril  1671.  dans 
l'hâtdde  ville  de  Vienne,  oà  l'exécuteur  lui  coupa  la 
ifitt  d'un  (cul  coiip  :  ce  qui  ne  rûiffit  pias  de  mêmek  l'c- 
xecurionifai  ctuntedcSena«micelkdeFniigipaiii.  11 
futmisenTaitedaDSUiicerailSIt&expoftnirttn  édiaf- 
fauti  la  vûë*  du  peuple.  Sur  le  foir  on  le  pomtn  l'cglifc 
des  Aupuftins  pour  y  être  inhumé.  L'empereur  permit 
au  chiaous Hagi Ibrahim,  qui  étoit  alon  à  Vienne,  & 
à  tous  les  Turcs  de  fa  fuite,  d'aflîfter  i  cette  exécution. 
Ccchiaous  voyant  i  terre  la  tête  de  Nadafti ,  dit  à  l'in- 
terprète de  l'empereur  ti/viran^frartwir  lapUHitun  qu'il 
tbmhQit  defuii  ItHg-ttms  i&  qu'il  dhitnmtntit.  Les  en- 
Ch»  de  Nadalti  ,  «û  étoictt  coodano^  à  cminer  k  acm 
A:  les  aimes  de  kor  fiuûlk*  piinDt  ochudc  Cnuem- 
bere.  *  hi(f.  dti  rmUttit  Mutffnt, 

NADliR. ,  grande  ville  dam  l'empire  du  Mogol ,  entre 
Scronge  &  Agra,  bâtie  iutour  d'une  montai:n<.,  qui  a  un 
fort  au  fommct.  La  plupart  dts  mailVm';  ne  lont  couver- 
tes que  de  chaume ,  &  n'cint  qu  un  tcaec,  excepté  un 
petit  nombtc  des  plus  coniidcrables,  qui  en  ont  deux. 
BBedftwrolcc  par  crois  côtés,  d'une  rivkrr»  qui  ta- 
liike  (ê  déchai^  dans  k  Gaoee.  *  Tavemier. 

NADIN,  fort  dan  keoniK  de  Zara  en  Dalmatie. 
Solimaa  Û.s'en  rendit  maître  Mrcoinpofîiioa>h  gami- 
fi>n,  qui  n'étoit  que  de  i^o.Italient ,  ne  pouvant  pai  refi- 
ftcr  \  une  aufTi  puifl.mtc  arméequc  I.1  licnne-L'an  1^47. 
le  général  l'ifani  pnt  cette  forterclTe ,  que  les  Vciîitiens 
cédèrent  cnruitL  JUv  Turcs.  L'an  i68î.  Les  hibitans  de 
Kadm  l'abandonnèrent  de  nuit,  après  y  avoir  mis  le  Icu  ; 
dt  accufcrent  les  Morlaquesde  cet  inccnd ie  .  pour  excu- 
Icrkurlicheti  auprès  du  grand  feigncur.  Le  29.  Mars 
Btf^.Meliemet  A^  s'approcha  de  Nadin  l  la  tête  de  1  jo. 
cbmuxt  daoïk  defleui  de  s'y  êubUr;  ma»  un  boa 
nonAie  de  (bjra  de  U  république  réfolurem  de  l'oc- 
cuper, &d'ôrcr  cette  retraite  à  leun  ctmemis:  ce  qu'ils 
exécutèrent,  dans  le  tcmsque  le  gcneral  Dotia  étoit  gou- 
vcineurdemtepe9vince>*P.Coniadli*d(Jifijpftn 

Mfne.    •  ' 

NADR.AV1E» contrée  delà  PailTc  Ducale,  Elle  eft 
mtre  la  Lituanw,  les  rivières  de  Bifs  &  de  Prcgel ,  la 
SnobN»  k  Curirch-Haft ,  &  la  Sclavonic.  Ce  pays  oll 
tenx  couvert  de  bois,ila  relcrve  desenvirom.du  Pre- 

Îil.  tabiau  en  eft  la  capitale.  On  y  remarque  ctacore 
àppûn,  &  Gcorgeboiirg.  •  Maty,  iiS. 
^^«VIUS  (  Cn.  )  .1  voit  porte  les  armes ,  &  les  quittt 
pour  (e  faire  p;>t;tc.  Il  ht  reprcfcnter  une  de  fc-s  comédies 
pour  la  prciiiscrc  lois,  l'an  51g.  de  Rome,  1;^.  avant 
Jefus-Ghnrt  ,  &  cumpola  une  hiltoirc  cn  vers  ,  outre  di- 
Verlcs  comédies.  Ses  traita  lat-N  riquc-;  cffcnfcrint  'a  fa- 
milledesMctcllus  ,(]Ui  étoicnt  trts  ihjiOji.s  ,  &  qui  le 
firent  chaflcrdcRome.il  le  rctiraà  Utique  en  Afrique, 
où  il  mourut  l'an  J51.  de  Rotnc,&  zoj.avani  Jefus-Chrift. 
*AaliwGelk  fiv.  17.  thM.  ii.  S.  Jerâoie  in  tknn.  VolTius 
df  af.  têt,  U  r.  u%.4tfét.  tbdfi  iMnât.  mji.  t.  4,  (.  10. 

^'îf^F^roS,  ffcm***ACTIUSN.«VIUS. 

NAVIUS  (Gafpar)  médecin  Allemand,  natif  de 
Chamniti  d.ins  la  Mifnie ,  voyagea  cn  Italie ,  où  il  le  ren- 
dit trcs-habilc- ;  &.' à  (on  retour  tut  médecin  de  Maurice 
Se  Augultc ,  éleôeurs  de  Saxe.  On  a  un  de  Tes  traités 
adrefleàMathiole,  &  quelques  autres  pièces  de  iàlà- 
fon .  *  Ctnftttti  les  auteurs  cités  après  Jean  Ncvius. 

NwEVlUS  (  Jean  )  médecin ,  &  frète  de  Garpord,  nâ- 
«uh  l'ao  1499-  Il  étudia  ca  kalk»  de  enc  oamine  Iba 
nere,  beaucoup  de  part  en  l'aimtîé'de  Pkre-André  Mat- 
thiole,  auquel  il  foumitdcs  mémoires  pour  fbn  ouvrage 
des  plantes;  ce  que  cet  auteur  avoue  dans  la  préface  de 
fbn  livre.  NsEvius  mourut  le  7.  Juillet  de  l'an  1^74.  âgé 
de7î.ans  *Petrus  Albinus ,  m  ibiiii.  Air/n.  Matthiolc, 
in  roift.  C-  m  vit.  Grrm.  medic.  Cf. 

NAGAYEou  HORJ)E  DES  NAGAYES,  peuples 
de  laTanariedéfcrte  vers  la  mer  de  Sala.  Vm  1400.  la 
TartarieOccidcnttk  fut  divifte  co  deux  reyaunei;  l'un 
appeilé  de  2m«A  ,  aa-dett  du  'flewe  Volga  ;  dt  l'autre 
de  crm,  ou  de  Pfrr«p/ ,  au-de^  de  ce  fleuve ,  vers  b  merf 
dt  Zalaache.  Du  royaume  de  Zavotb  »  il  fe  forma  enfuite 
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trois  liordes  cukindcs'.fçavoir,  do  N'at^iyc,  de Cifin, 
&  d'Aiiracan.  La  Nagayecit  tributaire  tic  l'empereur  de 
Mofcovie.*  Horaiut,  «i.  «lyenTavenikr,  «meedr 

NAGERA,  ville  d'Efpafinedans  laCaOîlie 
autrefois  epiTcopak^  U  eft  &k  nention  de  foa  évéme 
dans  dnade  de  l'an  i]os.*P.  deMarca,tBMiirr4.tff/^ 

Baudrand. 

NAGEREL(  Ji^an  )  chanoine SfarchidiacrcdcRoucn 
publia  l'an  1578.  une  dcfcription  du  p.i  v>&:  duchc  de 
Normandie ,  où  il  trairoit  iiuili  de  Ton  origine.  Cet  ou- 
vrage a  été  réimprimé  l'an  1610. 

NAGGE  ,Ilraëlicc  de  la  tribu  de  Judl)  fils  de  JU* 
bi4tby  Se  pere  à'Hcli ,  fut  un  des  ancctrade/f;/S|iké|Hm 
de  la  iâinte  Vierge.  *  uit  UL  »J.  xd. 

NAGIB  ANI A ,  ou ,  comme  d'aucm  écrirent ,  Ksn. 
VMnu,m  latin  lÏMfiMMi «iMi  futtUnm ,  RumUt  D». 
mtnArum ,  pethe  ville  de  !a  Tranllylvanic.  Elle  eft  aux 
coriîmsdc  la  haute  Hongrie ,  fur  la  rivicn  de  /azurj  \ 
cinq  ou  iix  lieues  de  Zaïmar bania.  11  y  a  prés  de  es- 
te ville  de  boona  minci  d'ai|gait^*Miiy ,  diA», 

tlilTt. 

NAGOLD ,  petite  ville  avec  un  chiteau  fort.  Elle  eft 
fur  une  rivière  qui  porte  fan  nooit  dao»  k  dudié  di 
Winemttei^en  Soiiabe ,  à  quatre  fiewsdeTubÎDgpae» 
vers  k  couchant.  *  Maty  ditf. 

NAGOLDE.  (A«r«tr«  NALGODE. 

NAGOWER:  c'cft  une  des  iilcs  Wefterncs  dTcoffe, 
abondante  en  forêts  &  cn  lapins.  Elle  eil  près  de  l'iDc  de 
Sic  y.  *Buchanan. 

N  AHA  BI ,  Ifraëlite  fils  de  Valpi  de  la  tribu  de  Ncpht». 
li,  fut  un  de  ceux  qucMoyIe  envoya  pourCOOlidcrcrll 
terre  de  Canaan.*  Htmbr.  XllI.  15. 

N.AHALi£L»iriainedans  UsdéfertsdesMoabhn,<A 
les  Il'raëiitcs  arriverei^t  de  Matibana  St  campCKKi  tfe 
d'où  ils  allèrent  en  Bamoib.*  NMiitr.XXI,i9. 

NAHAMAMl»Ilhi9ile4Hirctouim  de  la  captivité  de 
BabyloneaveeZorobabel.  Oftoitundcs  piusdiitmi^iuf 
d'tntrcics  les  Juifs.  *  ii.  rfiirss,  7.7. 

NAHARAl,  Ilraclitc  Ikrothut ,  Tut  un  trcs-vaillanc 
homme,  qucloih  ,  hls  de  S,irvi3,  put  pour  tes  fin 
écuyor, ou  porter  Tes  armes.  •  II.  Rus  1;.  57. 

NAH£,NAW,  rivière  d'Allemagne.  Elle  traverlé 
une  prtie  du  comté  de  Spnheim ,  &  du  Paladoat  du 
Rhin ,  reçoit  la  rivierede  »mmcren ,  &  cdie  de  Lamer» 
ou  deGlan,ft  après  avoirbakpéCraiiBnach,ae4|iK|. 
ouesaatRS lieux  nK»n>codiambles,elk  li  décnu^ 
dans  le  Rhin ,  i  Bingcn.  *  Maty  di3i9H. 

NAHRO  KADISCIQ ,  c  clt-à-dirc,  la  rivière  Sainte, 
anciennement  iltnthcrus  fluv.iti.  Cdl  une  petite  rivière 
deSyric.  Elle  coule  le  long  des  contins  de  ia  Syrie  pro- 
pre ,&  de  la  Phenicic,  baigne  Tortofa ,  Si  fe  décharge 
peu  après  dans  La  mer  Méditerranée.  Jofcplie  l'appelle  u 
nvitrt  Sdbarque,  Si  dit fabuleufcmcnt  qu'elle  nccoak 
pas  le  jour  du  fabat.  On  croit  aufli  que  c'eft  oeÛe  que 
Salomon  appelle  la  foàtéUMt  its  ;«i|m>»  dîins.lf  amii- 

Su  du  tâMè^un  makic'cft  fins  ftadéiBcnb*tfa7» 

NAI  iUNt ,  l'un  des  douze  petit  s  prophètes  ,eft  appelle 
Elcfteeii  d.ins  le  titre  de  fa  prophétie.  Saint  }cri)mc  -i  cru 
qu'il  étoit  d'Elcefa,  qui  cil ,  félon  lui,  une  petite  bour- 
gade de  Galilée; d'autres  prétendent  que  c  ilt  le  nom  de 
la  famille.  Nous  avons  trois  chapitres  de  fa  prophétie. 
On  n'ell point  affurc  dutcmsauqucl ila  vécu. Commeil 
parle  de  la  ruine  de  Ninive ,  cela  a  fait  croire  iquclqut^ 
uni^  c'teiitfoatkiqpe  de  Joasdc  dejcbtt»du  teins 
de  Sardanapak  :  fi  cela  étoit ,  0  fènrit  kpîu»  ancien  dcc 
prophètes;  mais  on  a  montré  à  l'aniclc  d'ASSYRlE,t}ue 
ce  qu'on  dit  du  regtic  de  Sardanapalc  faux.  Jolc  phe 
croit  qu'il  a  vécudu  lems  de  Joaibjn  ,  &:  qu'il  piédit  la 
ruine  de  Ninive  .  arrivée  depuis. du  tims  de  Jolias;  oiâis 
cclcntiment  n'eftpas  fuivi,  non  plus  que  celui  de  l'atfa 
teur  de  la  grande  chronique  des  Hébreux,  &  de  Gene- 
brard  ,qui  mettent  ce  Prophète  au  tentde.  Nlanafi^: 
cependant  S.  Jérôme»  Tbeodoret,  dt  llMOpbykâa» 
dilent  qu'ila  prophetifta|irès  kcapdtM  desnnëlttei, 
ousEzechiasou  lbusMamirb.Cequiparoitleplus  vni- 
ièmbbbki  c'cft  qu'il  a  prophetifé  dejuiisla  ruine  des  du 
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tribus  piirSilinMaxar)& avant  rcxpcdition  dcSemuchC" 
ribeoacre  k  triba  de  Juda ,  aiii  tSt  pcédiie  au  chapitre- 
t.  de  (à  prophétie ,  &  qu'il  prcdhdon»  tetfuivan*  la  prill 
dcNinive,  arrivée  du  tcms  de  NibuclioJûiiofor  ,  & 
d*  Allucrus  ,  dont  il  elt  pailc  dans  le  texte  grec  de  Tobic, 
fbdpitrt  14.  V.  15.S1  prophctic  ne  regarde  prefquc  que  h 
jruiftc  de  Ninivc.  Le  llylc  de  ce  prophète  elt  tigurc ,  & 
plein  de  comparaifcvrit.  L'on  moniroit  autrefois  le  tom- 
oeau  du  nrophcte  Nahuio  à  ticgalur ,  en  Pileltine ,  prn 
dl*EiaailiBSyid(MXX>u  trois  licuës  de  Jerulilcm.  Si  fête 
cft  marattéetv  pronicr  Décembre  dans  le  menologe  des 
Grecs» «dam  le  martyrologe  Romain. *Jorcphe,  <«- 
ttq.fudMqutf,  t.  9.  (.  Il- Saint  Jerômc^impR  ^th.  Saint 
Ilpiphane ,  (»  vir.'f  ^^h.Chriltophlei'ClinfOt  /.  4.  (.  4. 
de  pofh.  SL-rrarii:-..  l'  it  i:  i,  &c.  ;n  K.«fc.  Salian,  A.  M. 
5515.  itum.  15».  Toraicl,  jjii.  mim.  }.  6*  4*  Henri  PUi- 
iippi  ,  in  wimuk  <ÈmmU  &f»  BtSlcc»  «w  dtt 

ftiatf. 
NAJA,«;f«.  NnjUS. 

NAJAC,  petite  ville  de  France  en  Roiicreue,  eft  li-' 
tuée  mr  l'Aveirou,  entre  Villc-franche  en  R.oUergue, 
&  raiocAotooio.£Ueaétécekbrc  duiamkgucnedfis 
Gilvînifles»  &  «ft  nnaniniée  par  foa  vimoL  *Ba,u- 

drand. 

NAIADnS,  nymphes  des  fonaines  &  des  Renves, 
t]ueles  Payeiis  honornienc  comme  des  divinicts.  C  e  nom 
vient  de 'i^w  qui  lignihc  f»H/rr.  Qi^elques  p«rfonne$,  les 
ftifoicot  piàtdla  de  BÉOdiiis.*$êivius»în  i.tA^i- 

NAJARA.  NA|EltAaHMAXARA,petitevUled'£r 
pagnedansla  province  deRioatauueïbisde  la  Navar- 
re ,  Ac»uionra'hui  de  CaAille  U  ««e«Br,  fut  érigée  en  du- 
ché jisr  K  CM  Ferdinand  U  Cdtbdiaiu  en  hvouàe  h 
inailaa  deMmriquc ,  d'où  il  a  poiTé  aanf  celte  de  Ctrde- 
n.i^ ,  &  cfl  fituce  entre  Loprot^no  atCalahnnra.  Mariana 
en  fait  mention,  parlant  de  l.i  bataille  qui  fe  donna  entre 
pierre,  dit  Ir  Cutrl ,  &  Henri,  rois  de  Caftillc.  Doni 
Garcias  fonda  l'an  10^1.  tout  auprès  dcNajara  un  mo- 
piilcre  qu'il appclla Notre-Dame  la  Royale,  où  il  mit 
des  religieux  que  ic  faint  abbé  Hugues  lui  donna.  U  y 
unit  en  même  tcmsTcvccbédeValpucfta,  voulant  que 
l'abbé  fût  auffi  évêquc ,  &  l'évcchc  de  Calahona  y  m 
mîauflidans  k  fuite;  mais  AHooTc  'VL  Jes  defiinttt  & 
quoiqu'il  coaièrvlti  l'aifabayepiliudelbixante  monaf- 
teres  qui  luî  «voient  été  IcAmis ,  fl  voulut  que  le  fupc- 
ricur  n'eût  queletisic  d-:  [r  iLiii  Tm  r;  h  dépendance  de 
l'abbcdc  Clugni.  Cetit.  diipolition  uil>lil ta  jufqu'cn  l'an- 
née i486,  que  les  religieux  de  Notrc-Dime  la  Royale 
élurcniun  abbé;  Clugiiy  eut  beau  s'y  oppofcr,  U  cour 
de  Rome  (àvorable  au  nouvel  ibbô  ,  alla  juiqu  à  del'unir 
iwioionadcrc  de  celui  de  Clugni  ;  mais  les  rois  Citbu. 
lîquei  Ferdinand  &  Ifabclle  voulurent  qu'il  s'unît  i  la 
congregaùoQ  de  ValkdoUd»  ce  qui  lut  exécuté  i'an 
1497.  MANRIQJJE  te  CARDENAS.*Aiilo- 
pio  Yepez ,  mnifâ  gen.  dtl*  mitn.  de  S.  Btiun. 

NAIBODA  (  Valentin)  deColopte  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  lïti  11  ,  •.  aitachl  particuhercment  aux  nu^l.L 
îTiatiqaes  6.  a  1  .i>Uoloi;ie.II  voyagea  en  Italie  .  s  ai  icia 
à  1\  uë,  où  il  compofa  descommenuires  fur  l'tolo- 
znéc ,  après  avoir  déjà  publié  >  ajinnmuamm  iuJIumm- 
Hum  >  Ub.  m.  ctmmtnt-  tu  AUh/tittnm  ,  m  ffhtu»m  ftjuttus 
i  S*(itb«fc»,&t.  On  rapporte  deNaiboda,que  s'entrete- 
nant  un  jour  avec  ftsamu,  il  leur  dit  qu'il  mourroitbicn- 
ttSc  de  mort  fubite*  tt  qu'il  en  étoitpeifuadérptrliuiho- 
toTcope,  qu'il  avoîtfilt  depuis  peu.  Onlê  iDoquidece 
qu'il  diloit  :  cependant,  cinq  ou  lix  mois  après ,  il  difpa- 
rut  toutd'un  coup. On  crut  qu'il  éioit  allé  faire  quelque 
voyage;  nwV-  Te.!)  hote  s'cnnuvant  d'attctidic,  ht  ou- 
vrir la  poitc  de  >a  chambre qa'illui  lodoit,&:  y  trouva 
le  cadavre  du  malheureux  Siaiboda,  à  demi  pourri. 
On  afiure  que  quelques  içavam,  envieux  de  Ton  mc- 
jrite,  rtvoieat  Sît  duflÎMr.*  TbocnaAni  »  w  ritg.  ioâ. 
Tinr. 

NAICH,  «ne  des  ifles  Hébrides  ou  Weitcrncs d'U- 
coiflBifoitprisde  Hun  au  fud  oiieft.  £lk  abonde  en 
«hevanî  lâuvegcs.*  Bachanan. 

HAILLAC,  maifon  confidcrableeoBcny»  droit  fbn 
«riginc  du  château  de  ce  nom. 
J«NWF« 
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LHuctjes  feigneur de  Naillac ,  du  Bbnfrctt Berry,  & 
de  Gai^kife,  vivcHidu  telQs  du  îoi  Plûlippe  .1  .^.«//^ 
l'an  ti87'  fpoufa  Msbaadt  finir  de  Hugiut  Kigneur  de 
rontenclles;dont  il  eut  liueoas*  qui  fuit;  8c  Pimy de 

Naillac,  vivant  l'.m  1116.  ? 

II.  HucOF-SfeicneurdeNailtac,  &C.  fonda  le  prieuré 
de  Notre-Dame  au  Pin  de  Garù)eî^«  l'an  iijo.  &  but 
pour  enfioi-  GUEUuuttt  qui  udt;  fie  Hi^tr  del^U' 
Uc. 

IIL  Guillaume  feigneur  de  Nailla^  du  Blanc  en 
Perry»êc  deGargikue,  vivoit  l'an  uii.  &  laillà  de 
HargHtrit»  &  ftoune,  PuMic  Sekoeut  de  Nailkc,  qui 
fuit  ;  te  Sdit  de  Naillac  t  vivant  1  an  1)04. 

IV.  PienRE  lêjgneur  de  Naillac ,  du  Bbnc  en  Berry,  de 
Gargilc/Te,&  CÎ^àtcauljrun ,  vicomte  Je  Bridier5,&É; 
vivant  l'an  1307.  fut  pcrc  del'itRRv  H.  qui  fuit; 

V.  Pierre  11.  du  nom ,  feigneur  de  Naillac ,  &c.  vivoit 
l'an  1J40.  &  fut  pere  de  Peiuchon  ,  qui  luit  ;  de  Pinte  , 
feigneur  de  Gareilefle,  mort  fans  enfans  ;  d'Hr/i^rrf  de 
Prie,  dame  de Chlteauclci ;  de  Car,  &  deHuffut  de 
Niillac,  chevaliers. 

VI.  Pe&iCiioN  feigneur  de  Nailkct&c.  t'cDjeagea  dans 
h  fââion  des  Anglois ,  &  mourut  l'an  1)71.  laïUant  pour 
nifaasGuiLLAUMF.,aui  fuit;  Pk/iirrr,  grand  maître  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufilcra ,  dont  fer*  pari/  a-ifrit 
dinf  un  Mttilc [(.^.xrc  ;  tin; ,  vivant  l'an  1585.  &/fii'ri)Mde 
Naillac,  feigneur  J'Oti/ain  ,  &c. confcillcr  &'  ctumbél-» 
lan  du  roi,  chittlain  de  Beaugcu-y,  quife  trouvailt 
bataille  de  Rolcb.'cquc  l'an  1381.  fut  employé  en  diver- 
fes  ncgociaiiom  &  voyages,  &  étoit  mort  l'an  1398.  Q 
rpoula  I  '.  l'an  13^0.  f«MiwGtteRamtd«nied'ODzain8c 
des  Rochcttes ,  veuve  de  Ut^tt  d'AmboUê ,  leigneur  de 
QMMUHMir  •  &  fille  deOwlitMMrGuciUlit ,  fekneur  des 
Bordes,  tt  d'ilnw rfe  d'Araboire,  dame  de  la  Maifon  fort, 
morte  p;  i.  Jrn  ^  firr^  enfant  ;  1".  avec  Sl.int  d'Amlxiife, 
fi'.le  de  Jii.^iij  ,  i^^neur  de  Ciiaumont,  Si  d'.twwc  Je 
S-iint  Verain  ,  la  |vcniiere  f.  mmc  ;  dont  il  eut  pour  tiila 
unique  Junne  de  Nailiac ,  dime  d'Onzam  ,  luanéc  à 
(Sui'J.tiimc  d' Artientoo. 

VII.  GuiLLAuus  ieigneur  de  Naillac,  &c.  confeilkr 
&  chambellan  duni  «  Mllichal  de  Xaintonge ,  de  Bom* 
.caife»  tt  de  NtûoGf ,  gouverneur  de  k  RMhellc,  Su^ 
uoamîit  Pmwtconmença  fcsfcnricasdiâf  l'aïuiéetj^ç. 
fc  trouva  i  k  faaniUe  de  Rofcbecque  Van  fut  en  Hf. 
pagne  par  ordre  du  roi ,  au  fecoun  du  roi  de  Callille, 
Se  mourut  en  1406.  Il  avoit  épouré  A^m'j  de  S.  Verain  , 
liile  de  Gitiiult  Icigneur  de  S,  Vcram  ;  de  Uquelk  ayant 
été  féparéfil  prit  une  féconde  alli  ince avec  f tanne  Tur- 
pin, dame  de  Mondon,  &:c.  iillc  de  tim  rurpin>  feigneur 
deCniTé  ,  &de  .l'/afçi/i'rifc  de  ThoUars;  doinfleut JfAll 
feigneur  de  Naillac,  qui  luit;  ffr/jron,  mort  ^eune;  Jtl^r- 
;'»itf<,alliéeidillM baron  dePrciiilly ,  &  de  la  Roche» 
pcttay  ;  ftênnt ,  onnéei  Fimt  fcisneiir  de  Guc  fit  de 
Cfalteaugay ,  premier  chambdha  du  roi  ;  fie  ftêÊMt  do 
Naillac,  alliée!  /tan  de  Brode ,  fi^gœur  de  Booflaefie 
de  S.  Sevcre ,  maréchal  de  France.  1 

J  AN  feigneur  de  Naillac,  du  Blanc  en  Berry, 
&c.  vicomte  de  Ikidurs ,  confLilicr  chambellan  du 
roi,&  fëntchal  deLmiulin  ,  iutptnirvùdela  ciurgede 
grand  panneiierde  France  l'ait  1418.  &.  mourut  à  k  ba- 
taille de  Puifet,  le  II.  Février  de  la  même  année ,  fans 
lailTer  de  pofterùé  d'iftbdlt  deGaucouxt  (à  femme,  qu'il 
avoii  épottRe  vers  l'an  1413.  laquelle  prit  une  fceoiide 
ail  lance  avec  Btnrand  d'Arnajouj  Icigneur  de  Sevenc.  * 
v»}c\^iinfi»nt  dt  Btrry ,  ]>4r kThaunuflSere;  le  P.  Aiirel-> 

NAILLAC  (Philibert  de)  trente-troinéme  grand, 
maître  de  l'ordre  de  S  Jean  de  Jcnifalem,  qui  rclidoit' 
pour  lors  i  Rhodei,  fucceda  l'an  1)96.  à  Ferdinand  d'He- 
rcdia.  Il  étoii  de  la  langue  de  France,  &  grand  prieur 
d 'Aquitaine.  Sigifmona,  roi  de  Hongrie  lui  dcnundadu 
fccours  contre  Bajazet  :  ce  qui  l'obligea  i  fe  trouver  dans 
l'armée  Chrétienne  avec  k  fleur  de  fes  chevaliers ,  l'aa 
I  j  96.  Les  Fran9oii|kar  uapoint  d'honneur ,  s'étant  avan- 
cé» les  pceimen,  Ac  ayant  percé  }ufqucs  aux  JaniOaires 
dek  garde  deBajazctt  forenc  invefiis ,  &  la  plupart  mis 
en  pièces,  f-e  grand  maître  fit  fa  retraite  en  combattant 
vaillaniiu«.ni ,  &i  accompagna  coûjouxilc roi Sigilmon 
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^u'il  caiJuilït  l  Rhodes ,  où  il  le  traita  avec  une  nugni- 
hcence  royale.  B.ij.uct  s'.ipprocin  lUpais  de  Conihnti- 
rople,  pffithr.t  que  l'cmpcicur doit  venu  (Jcmsndcrdu 
fccourî  en  '  i  i       ce  tut  alors  que  l'imperatrirc,  qui 
craignoit  reventmi.nt  du  (icgCf  cnvoy»  les  joyaux 
rcnîptreaa  grand  maître.  Vers  le  in£mc-ien«,ThcLKla 
re  fatf^jngtnttt  «  defpote  de  la  Morte  i  duc  de  Sparte , 
tl  fitiv  de  l'empereur  de  ConftaDtiaopIc,  inttmioé  i  la 
nouvelle  «kl '«rivée  des  Turcs ,  pafla  à  Rodes ,  &  vendit 
au  «nnd  tniftre    ibfcHgioo ,  Ton  defpotat  de  Sparte 
&    Corinthe ,  pouruneeraBc  Tomme  d  argent  ,qui  lui 
fur  paycc;  mais  l'évéque  oc  Sparte,  Grec  de  nation,  foû- 
lev  j  It  pciip'ic,  &  cette  V'  iitc  ne  fut  cxcciitcc  qu'à  l'égard 
de  h  1,  i^nturie  de  Coiiiuhc  ,  qui  Fut  enfiiitcremifc  en- 
tre Usm)m<  du  dcfpotc.  Ccdcrtu'jr  tendit  les  deniers 
qui.  jvoitrf^us,  &  donna  le  comte  du  Soleil,  &  la  baro- 
nie  de  Zeionne  pour  dommages  &  inieréis.  Auffi-tôt  que 
fio^et  eut  levé  le  (icgcdc  devant  ConRantinople,  le 
«and-maître  renvoya  les  joyaux  qui luiavoient  été  ctxi- 
Mb.AMjsl»dd«itedc  Bajazct&  la  retraite  de  Tamer<; 
latit  tordre  jottit  de  quelque  repos;  ce  qui  donna  lieu 
«u  grand  rmitrc de  Natllac d'équiper  une  flotte,  avec  li- 
qucile  i!  courut  les  côtes  de  la  Carie» où  il  prit  un  tort 
château  fur  les  Turcs,  fituc  dans  la  pa-fqu'itlc,  Ibuslcs 
niincsdc  l'ancienne  HaliCâm.ine,c.ipitaIe  du  royaume  de 
Carie.  Il  fortiha  encore  cette  pbce ,  &  1j  nommi  U  (  hl- 
tttm  i*  nt  fiem.  Quelques  hUloriens  atlurent  tiu  tl  y 
•voir  une  race  de  ^n»  chiens,  qui  gardoicnt  les  dehors 
du  chSteau,  &  qui  par  un  inihnâ  admirable,  dtfcer- 
WnAtOL  les  Chrétiens  d'avec  les  Turcs,  aboyant  après 
ennE*ci«  A  condoifint  les  autres  jurques  fous  Jcs  nozail* 
ies  do  cniteao.  L'an  140J.  le  gnnd-imîire  ménagea  un 
traité  de  P.iix  entre  le  roi  de  Cypre,&  l.i  feipncurie  de 
Gencs,  qui  ctoicnten  guerre.  Le  loud.%n  d'Lj:ypcc  en- 
voya peuiprès un  imbj'.Iadeuri Rhodes,  où  ion  con- 
clut une  trLve,  pendant  laquelle  il  y  auroii  liberté  de 
commerce  entre  ie»,  l'ujit»,  du  ioudan ,  &  les  nations  Fran- 
foirc»£(  Latines.     religion  qui  étoitfort  puillaDte,ob> 
Ciatcncore  qu'elle  auroit  lix  chevaliers  ou  rcligienxdaDS 
lào  ancien  hôpital  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm^  pour  y 
fecevoir  les  pelerint  ,&  qu'il  fcroit  pcrinnde  ceindre  de 
initrailkf  Je  faint  Sepnloe»  ,L'aa  1409.  ]csiaBd>auf ire 
de  Naillac  (êtrauva  au  concSe  de  P'ite,  txù  les  cardinaux , 
adcmblés  lui  donne  itni  U  i^irJc  &:  les  cl  ifs  du  cunel.ive. 
Après rélcÊtion  du  pipe  Alexandre  V.  il  tint  un  ehapi- 
tre  peiurul  ,t  Ai.\  en  Provence,  &  y  ht  de  beaux  reglc- 
itîcns  pour  k  bien  de  h  religion.  L'an  I4t7.  le  (budan 
d  Ei:yptedcmandadu  fccours  aux  chevaliers  de  Rho- 
des axitrc  les  Turcs,  qui  étoicnt  entrés  liir  fcs  terres, 
&  le  gra:)d-mnîtrc  lui  envoya  d'eux  galeraî  mais  il  dé- 
ftndu  aux  capitaines  de  dercendrc  à  tene .  parceque  h 
«cligbn  avoir  paixavecle  Tarcfiir  terre,  flc  non  pasfur 
ner.CettUnftre  grand-maître  ayant  mis  ordre  aux  affai- 
res de  la  religion  dans  l'Iutie,  retournai  Rhodes  l'an 
S4iL&y  finit  Ils  jours, après  un regnede  29. ans, pcn- 
<Î2n;  lequel  li  avoit  donné  des  marques  d'un  courape  8c 
d   ri  *  prudence  extracrdimire.  11  eut  pour  (uccelleur 
Jiutunc  Fulviini.*  Botio ,  /rj^«fr(  de  i'màtt  d<  S'  ftan  it 
ftrufâlfm.  'SihcTiiitfnvùej^s  de  (trdrt. 
'  NAILOR  (  Jacquci  )  fameux  imponetir ,  ctoit  né 
dans  le  dioede  d"yordc  en  Angleterre.  Après  avoir 
ièrviqneiq|ieutnsde  maficbal  dés  logis  dans  k  régi, 
ineiitaa  colonel  Lanbeii)  illèretinipanDt  fcs  Trem- 
lileun((êâed'Hcretique$)  &  s'acquit  tant  de  répuu- 
tioa  par  Tes  difcoun  &  par  fa  (implicite  apprcnte, 
qu'ils  le  repardcrcnt  comme  un  iamt  homme.  Voulant 
prohter  de  la  bnni>c  opuiion  qu'on  avoir  de  lui ,  il  refo- 
lutl'aniéjé.  d'entrir  dans  Bnllol  en  plein  jour,  monté 
fur  un  cheval ,  dont  un  homme  &  une  kmine  tencicnt 
les  rênes,  fuivis  de  quelques  autres  ,qui  chantoient  tous, 
Sjunt,  Smnt ,  S4mr,  U  Dieu  de  Sti*tth.  Les  magiitrats 
l'arrêtèrent,  &  l'envoyèrent  au  parlement,  oùfonpro- 
cds  ayant  été  inibuit,  après  plafâeurs  Ssanccs,  qui  Te 
4irmtl  caolê  deladtverlitédcs  tvii,  il  fiitoondanné  le 
25.  Janvier  1^7.  comme  blafphémateur  Se  fédudtcur  du 
peu  p  le ,  î  avoir  la  langue  percée  avec  un  fer  chaud ,  &  le 
liont  ni  .rq'.ié  d'une  lettre  B.  pour  tiginlicr  blafphémj- 
«eur ,  &«(rccniuitc  coodtuiàBriitol  ,ou  il  cntrereit  à 
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cheval ,  ayant  le  vîlâ^c  tourné  versia  queiiS  x  es  qui  fut- 
exccuté.  Kjdnr  fut  enfuitc  renfermé  pour  lerefte  db 
fes lotir*.*  Divity,rf* /'ilufirfmr. 

NAIM  ,  ancienne  villcde  la  Paleftine ,  dans  la  Gali- 
Ire,  prê<d«  montTabcr  ,  eft au iourd'huienrif rement 
ruinée-.  Il  n'y  rcfte  que  peu  de  ma]fe>ns,  où  l'on  no^ 
trouve  que  quelques  iimiUes  d'Arabes  extrcmemcnif 
I  auvagcs.  L'évangile  de  faint  Luc  marque  que  le  Fils  de 
Dieu  bonaneettevilledeiàjpréièncei  tt  y  rciiifcii»  le 
(Us  d'bae  veuve;  Le  poSie  Sedulios  fiii  mcmioa  ds 
Naïin,f.4.  ' 

NAIM  ANS,  peuples,  (*mli*KAIMACHI- 
TES. 

NAIN  ( Louis-Sebaftien  le)  de  Tillcmonc,  prêtre, 
né  à  Paris  le  50.  Novembre  i6}7.  étoit  fils  de  Tf  an  I? 
Nain ,  maître  des  requêtes,  &  de  Htne  le  Ragots.  Il 
s'appliqiu  tellement' pendant  le  cours  de  les  ctudesl 

fanaificr  !c  proçTèsqu'il  y  faifoit,  qu'on  jugea  dcs-loij. 
qu'il  ne  degi  nereroit  pomt  de  ccuc  pietc  ,  qui  eft 

comme  hacdiuûre  dans  ta  iàinilk.£a  effixileDpratiqu& 
conftantncnt  tout  tei  eiercïoes  pendant  le  tefte  de  1« 

vie ,  &  mêla  jufqu'i  la  fin  la  mortification  d'une  vie  pé- 
nitente aux  travaux  d'une  étude  continuelle.  Libre  de 
tout  cnj^aj^cnicnt ,  &:  rjns,iuc:ine  vûc  d'ambition,  il  fe 
propoi»  pour  confacrer  l'es  vei!les  à  Dicu  fèul ,  de  tra- 
vadlcr  à  l'hilloire  de  ré<;rirc;  mais  comme  la  ttutiere 
étotttrop  valk  pour  un  homme  lèul,  &  fur-tout  pour 
un  homme  d'une  exafiitude  auft  (crupuleufc  que  la 
fîcnne ,  il  fe  renferma  dans  les  lix  premiers  fiecles  de  l'é» 
glifc  :  portion  la  plus  riche,  quoique  U  plus  épineÙK^de 
oecbanp  d'une  11  stmde  étendus.  UavahKOonnaque 
la  piovTden<«,en  loOmetianrletinemlireider^ifeaux 
puidinces  temporelles ,  a  voulu  lier  les  évencmens  de 
rhilloire  proplune  ,  avec  ceux  de  l'hiftoire  eccleliiftj- 
que  ;  &:  qu'aitili  pour  le  conformer  i  cet  ordre  ,  on  ne 
aotr  entreprendre  d  apprôfëndirles  uns,  qu'après  avoir 
débrouille  les  autres:  c'eft  ce  qui  l'engagea  de  donner 
au  public ïonhtfiwtrt  itt  tnammu  *  qui  a  été  fuivic  de 
fcs  mriwwrri  fnrt'b'fitirettfMMjbqiie:  ouvrages  tifésda 
lèin  des  auteurs  originaux,  (ouvent  tiilusde  leurs  nn»< 
presteroiesi  exprimant  toûpDrsieursfênsavccfideui^ 
«rangésavecnn  ordre»  une  jullefTe,  &  une  précilion 
dont  le  mérite  neft  lîiît  bien  fentir  qu'à  ceux  qui  fcavcnt 
parleur  evpL-iiiii:'- ,  o:;ii;.i  en  coûtent  ct-s  fortes  de  tra- 
vaux. Pour  être  ekju  ,\.ineu  de  leur  titil lté  ,  pcui-étrc 
fcra-t'on  bien  aife  d'apprendre  que  c'cll:  dans  cette 
fourcc  abondante  qu'ont  puifëdu  vivant  de  M.  de  Til- 
lemont  même,  les  auteurs  des  vies  de  Tcrcullicn  &  d'0« 
rigene,  de  làint  Baille,  defaint Grégoire  de  SaUdau» 
delaintChryroftomefledelâintAmbroire  C  cfl 
à  fes  mémcHres  qu'ont  eu  recnuis  les  Hpxms  homin» 
qui  nous  ont  donné  les  nouvelles  éditions  de  làbt 
pricn ,  de  âlotHilaire* delàint  Ambroife ,  de  faint  Au* 
guiUn ,  défâtnt  Paulin ,  de  fiint  Fulgcnce ,  &  de  plu- 
fieurs  autrt-s  ,  tant  pour  l'hiftoire  des  vies  de  ces  Saints, 
que  pour  le  dilcemcmint  &  la  chronolos^ic  de  leurs  O'J- 
vraj^^s.  La  moJellie  de  M.  de  Tillemont  avoir  pris  fiiin 
dcderoberau  public  cette  particulariiê.  ilfccommuni* 
quoit  libéralement  à  tous  ceux  qiii  avoicnt  bcfoin  de  fc< 
lumières  ;maisc'ctoit  toûjoursa  condition  qu'ils  fis^ 
primeroient  les  témoienagcs  de  leur  reoonnoîŒinoe.  Qn 
ne  peut  mieux  lecaraoenicr  »  que  fur  U$  tnitsde  cette 
profonde  humilité  fi  nre  d'un  luMmne  de  (on  érudi- 
tion. Il  fcmblc  même  que  comme  elle  étoit  la  règle  de 
toutes  fes  aâions ,  elle  «oit  aulli  l'amc  de  toui  fcs  ou  vra- 
ge$,oà  on  le  voit  avec étonnemént.ne  propofcrqu'en 
doutant ,  fes  opinions  les  plus  infaillibles.  Pénétré  d'un 
:       iTif  pris  pour  loi-mémc,  il  rcfufa  lonp-tems  dcpreri- 
drc  les  cngagcmcnsdufaccrdoce,a£n'y  entra  l'an  1676, 
que  pr  les  prciTantes  fol  I  i  e  i  i  ations  de  NI.  le  Ntaf  tre  de  Sa» 
cy,avcc  lequel  il  étoit  lié  d'une  amitié  tre$-étroite.Eaiin' 
anoibli  par  une  longue  fuite  de  veilles  te  d'aufterilés ,  il 
mounitaprés  une  langueur  de  tnris  mois,  le  10.  Janvier 
itfpS-  Sgé  d'un  peu  plus  de  60.  ans.  Son  corps  fut  porté  i 
Port-Royal  dcsCiiamps ,  qu'il  avoii  choili  pour  le  lieu 
de  fâ  ftpulturc  ;  &  après  la  dcflrudtion  de  cette  abb;ye, 
il  a  été  apporte  à  S  André  des  Arcs,  Outre  fcs  cinq  vo- 
lumes de  rhtUoire  des  empereurs»  U  aroit  pub.té 
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quatre  autres  volonicsdefct  ncmoiNS  firvant  à  YbW- 
mire  «ccidiafiiqttek  On  co  «eiKore  publié  doute  autres 

depuis  (à  mort. 

NAIN  (  Pierre  le  )  Hlsdc  M.  le  Nain  ,  maître  des  rc 

auctcs ,  apjrcs  avoir  ctc  chanomc  regulicx  dans  l'abbave 
e  fàint  Viâor  de  Paris,  où  il  mcnoit  une  vie  c>  :n 

Îilairc  pou(ré  par  un  excès «kzcte ,  fc  retira  à  l'abbaye  de 
iTrappceo  i668.oùil lit  profe{non,& fut (bus^prieur 
de  cette  abbaye  plulieursaooées.  Quoique  ièuM.  l'abbé 
de  b  Trappe  aie  écriKOOOtreles  études  des  moines  ,  il 
nutqu'ilâic.MniiU  «a  pwe  le  Naio  d'étudier,  &  de 
fuKpandufiiihdefo  études  tu  piibfie$car  l'on  impri- 
un  l'an  165)5. des  homélies  au'il  avoit  faites  fur  plulieurs 
chapitres  de  Jcremie;  &adepui$donnéunchi(k>ire  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  que  par  nioJcflie  il  intitula,  f./jk 
dt  l  bifiatrc  dt  l'ordre  de  citeuux  ,  tir/f  det  Anmles  de  i  ar- 
dre ,  ci"  lie  ,j,  :ir)  autres  bij'ionens.  li  mourut  le  14.  Dé- 
cembre 1713.  Un  a  cticore.dfe  lui  iV.tmua  d'bmtUn  fur 
fjntmit;  vnverj  reUtwiu dtldvit& de  nurtit^bfmrs 
t!fl^(midt,l4  .IrdfftijlA  w  d$  C*bbét  rifamÂttur  dt 
ttmmé^i  DtsttttnMéefitté;  flcvamns  i  iHeufturfc 
frtftrtri  U  martJUjftttérin fia  l'état  dn  mniie  âftit  le  *>- 

fement  dtrmtnfurlt  fttniâit.ÎH^udwn  farlt'vmt  dt  ji^bi- 
tt.lrxiit.ott  de  l'egl:fe  furti  (rmfelHon  monilhquc*  Voyez 
fa  v:e  imprimée  eni-jis.  Ils  àcicnt  jxtiti  -  hls  dc  Jr.AN  k 
Kain ,  (êigneur  de  Beaiuiunu,  liiu  d'une  ancienne  fa- 
mille, lequel  fut  reçu  confcitlcr  au  parlement  en  Fé- 
vrier 1604.  dont  il  mourut  lous-doyen  en  Juin  1655.  Il 
ayoit  cpoufc  AnHt  de  Braoetongne  1  6Ue  de  Mmm ,  fci- 
gneur  de  Charonne,  auflicoraeilkrflù parlement,  &  de 
€sibi$m  d'Ain»  de  Bjcooif ,  moue  cnM«fM(5j|.dont 
il  eue .  JeâM  le  Nain  «  reçu  conlaUer  an  plriimcnc  en 
Avril  i6ji.  puis  maître  des  requêtes ,  l'un  des  plus  di- 
pies  magiftrats  qui  aycnt  paru  dans  le  XVU.  fiecie  i  d'un 
cl'prit  vil  &:  pénétrant ,  d  un  zcle  ardent  pour  la  vcrité, 
d  une  droiture  iiiHcxiblc,  &  d'une  piité  tres-excm- 
pLiirc  ;tel  cntm  qu'tm  peut  dire  de  lui  fins  k-  liuter, 
qu'il  a  plûtât  honoré  Icsgrandsempbis  par  lefquelsil  a 
fdKi  qu'il  n'en  a  été  liû^mêmc  honoré.  Ce  ffnnà 
homme  mourut  le  9.  Février  i6ài.  Sgé  de  8^.  ans.  Il 
avoit  époufèMxrrf  leRagois,  morte  le  5.}am  1696. 
&gée  de  pins  de  80.  ans  >  ooot  il  eutcntn  auciei  enf  ans , 
JtAN,qui  iuit;£Mi^-5e(4jftea,  8e  ftimle  Nain  ,  qui 
tilt  donné  heu  a  cet  Mtidei  Jean  le  Nain,  fcigncur  di  Gui- 
enonvillc,  re<^u  confciller  au  parlement  en  Juin  1655. 
fut  {^cnerakm-.nt  cltimc  par  le  grand  fond  d'équité  &  de 
religion  ,  qui  l'ont  ioù;ours  dilbnguc  ,  fe  mouriii 
doyen  du  parlement  le  10.  Septembre  itij-  a[;é  de  87. 
«ns.  11  avoit  epoufé  4»m1c  Gras ,  liliedc  l'rMfeiSf  lei- 

Sneur  du  Luart  &  des  Logts,  maître  des  requêtes .  & 
eM4ncle  Qerc  de  LxflieviUe,  roone  le  8.  Septembre 
X70i.doatilettteatr'«tttns  cnfias^MN  le  Nain  ,  l'ei- 
^cur  de  Goignonville  ,  ttÇk  «aafoHer  au  parlement 
en  Tlovembre  1689.  puis  ey^oeat  genenf  en  1700.  re- 
<  [1  iiifn  i:idâb!e  par  ion  intégrité  8f  par  Ton  éloquence, 
riioi  t  avant  Ion  pcrc  le  14.  Ofitobre  1709.  a^é  de  49.  ans. 
II  nvoii  époulcen  Mars  1695.  y.  Mafcranni ,  dontde^ 
enfiins.  •  M.  Du  Pin ,  MUtih.  dti  Jiie.  entef.  du  XVil.  fic- 
elé. Mema  ret  bijimwts^ 

NAJOTH,  dclcrt  prés  de  IUmatha,où  David  fe 
^tra  avec  Samuel  lors  que  SaiOl  coauacnça  \  le  perfècu- 
ter  9  &0Ù  les  archers  qu'il  envoya  par  trois  fois  pour 
§è  fiifir  de  David  ,  prophettlcreottousaulTi-bien  que 
Saûl  lui-même  lorfqu'il  voulut  y  tUcrcn  pcrfijone.* 
I.  K0v,i9.i8.I.£4nMr/,XIX.i8. 

KAIRON  (  Amoine-Faufte  )  de  Ri;  i,  Maronite, 
profvficur  de  la  langue  chtldaïquc  ly  nique  ,  dans  le 
toiicgc  des  Maron^tc-s  à  Rome  ,  dileiplc  d'Abraham 
liccheilcnlis  ,  a  publié  en  1681.  une  diikrtition  de 
rorienie,  du  nom  8c  de  U  religion  des  Maronites.  * 
M.  Du  Pin  ,  bibUtthtifiu  des  Auteurs  eiilefî^fltijuis  du 
XVI  finit. 

'  NAISflicuoàronpirétBodqtteCaïnallademcurer, 
après  qu'il  ent  tué  Abd  (on  irere,  ttoàileut  plaficun 
cnfins.  C'eft  un  bourg  dans  riduméc,  dont  parle  Jofe- 
plic,  AruiqHit.livrt  i.tèiipirr». On  prétend  que  c'cft  dans 
i  e  luémelieu  que  Simon  (ils de  Gioras ,  qui  liroit  fanaif 
Cuiccde(jtx»U  )  fi;rciir(Mia|>rèi  avoir  iùc  des  courfcs 
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SrdmsrAerabataneftdam  la  haute  Idumée,  &  oii  il 
cranrponoit  le  piibge  qu'il  cvoic&it.*  JoTeplie,  pum 

des  juifs ,  Itv.  4.  ih.  jo. 

NAISSEY  (Jean  de  )  chanoine  &  arciiidiacrcdeChâ- 
!on  ,compo(aen  latin  un  abrège  de  1  hilKurcde  France 
qui  n'a  pas  été  imprimé.  Il  mourut  l  in  1570.  Louis. 
Jacob  dans  le  L  livre  daperfonnes  illi^es  de  Châlon  , 
fait  mention  deloitttmge.  *  Ukipg  1  fïMlNlvftr  ki/t*. 

nqut  dt  Frânee. 

NAKSIVAN  ou  NAXSIVAN  .  ville  d'Arménie,  i 
troislieu^idamoat  Anmtt ,  &  àfcpt  du  ilcuvc  Arax , 
fur  Ie«  frontières  de  Perfc  &  de  Turquie,  tire  fon  nom 
de  N'jî-  ,  qui  lignitic  Nji^rr ,  &  de  siv^n  ,  qui  veut 
dire,  dtmeiirttOUfafé.  Les  Arméniens difeni  qu'elle  a 
ctc  ainli  nommée,  parce  ciue  ce  fut  le  lieu  où  Noé  vint 
habiter  en  ibrtant  de  l'arciie ,  après  le  déluge.  Ils  alTu- 
rent  auiVi  que  ce  patriarche  y  eft  enterré.  CJcft  une  aC 
fez  grande  ville ,  mais  qui  fut  ruinée  par  l'armée  d'A« 
murât ,  empereur  des  Turcs.  Ony  voit  les  reftes  de 
plulîeurs  belles  oiofquées,qne  les  Turci  ont  abbuiu?H 

Earcequ  elles  (êrvoient  aux  PerTs;  les  feébteurs  d'A- 
ubequer  ne  voulaitt  point  entrer  d.ni?  les  mofqQécs  des 
fcdatcurs  dUalv ,  ni  ceux-ci  dans  celles  des  autres*, 
tr^ft  pourquoi  ils  k-s  détrudent  tour  à  tour ,  félon  le 
fort  de  la  «îucrrc.  Les  Arméniens  tadoicni  autrefiiis  un 
grand  négoce  de  loyc  en  cette  ville,  qui  coni.nmcc  à 
s'y  rétablir ,  parce  qu'on  travaille  incellàmment  i  la  re- 
b.y  ir ,  &  qu'il  y  a  un  kam  ou  ^uverneur ,  qui  y  com- 
mande; car  elle  ell  capitale  d'une  partie  de  i'Armeniew 
Entre  les  ruines  de  Nakiivan ,  on  trouve  celles  d'une 
grande  morquée^^oiéioicunedesplittrupeihesderA'* 
lie,  &queroncnHtavoîr-<té  bStie  en  rarnxrirede  In 
fepulturedc  Noé.  En  foriant  Je  la  ville  ,  on  voit  une 
tour  ,  doKtll'architcCturc  eil  des  plus  belles.  Ce  font 
cnmmc  quatre  dômes  joints  enfcmble,  qui  lupportenC 
une  elpeccde  pyramide,  bqiicHc  fcmble  être  compo- 
lee  de  douze  petites  tours;  mais  v.rs  le  milieu  clic 
mofitre  quatre  faces  .  qui  vont  en  diminu.int ,  &  (initient 
en  aiguille.  ToutVédihce  eiï  de  brique,  iedehors&  le 
dedans  font  couverts  d'un  beau  vernis,  avec  pluticura 
(leurs ,  &  autres  ligures  de  relief.  On  dit  que  c'clt  un 
oavrandeTamenan^quaodil  fit  la  conquête  de  U 
Perfe.  ÎSntre  Nakfiyan  8t  Zulft  vers  le  mwi  &  le  fep- 
tcntrioii  ,  couvens  de  Chrétiens  Arméniens, 

dont  cliacuu  ett  accompagne  d'un  bouri^  ,  luucsideux 
ou  trois  lieues  les  uns  des  autres.  Ils  rccomioilleiit  ie 
pape,  &  l'ont  cou  vemés  par  des  religieux  de  laint  Do~ 
minuiue,  de  leur  nation.  l*e>ur  avoir  iou;ours  un  nom- 
bre lutiiûnt  de  ces  religieux ,  on  envoyé  de  cmis  en 
tcms  i  Rome  des  cnfins  au  pays ,  qui  appivoncnt  la  lan. 
guc  latine  &  l'italienne ,  avec  les  fciences  neceflaires  à 
leur  profcâion.  On  y  compte  environ  lix  mille  Chré» 
tiens,  qui  fuivens  le  ric  Latin  »i la refem  de  l'office  6e 
de  la  meflc ,  qu'on  chante  tn  arménien.  L'archevique 
étant  élû,  ilvaà  Rome,  oùlc  papcconHrme  Ton  élec< 
tion.  Un  des  lix  bourgs,  Homme  K  f<n»x  ,  (itue  fur  les 
frontières  du  Curdifbn  ,  cil  for:  célèbre  parmi  les  Ar- 
méniens qui  croyent  que  (amr  Uarthrlv.int  Hi  famt 
Matthieu  y  ont  été  niiru  riles ,  &;  dilcnt  qu'ils  en  ont 
encore  quelques  reliques.  i'IulicursMahomctansy  vieo-> 
ncnt  en  dévotion ,  &  principalement  ctux  qui  dnt  las 
hé  vres,  U  y  a  deux  ou  trois  de  ces  couvent  *  a&  l'on  re- 
çoit chatitablenicnt  les  Chrétiens  qui  viennentde  t'Eo- 
rope  ,  quoique  les  religieux  y  foient  tres  panvres»  i 
caufc  da  la  tyrannie  des  gouverneurs,  à  qui  Ht  Ibot 
obli  j^és  de  faire  fou  vent  dev  prefens.  *  Tavernier ,  vtyngt 
de  iVrCf.  Le  clievalict  Ctiardin ,  tn  167?.  lejtt. 

AHRÉNLR  ,  lx)urgà  cinq  hcuës  de  Naxiv.m. 

înALE  (Aug'.illin  de)  tu  licui  SjU.ii  i>u  N  (f.j/rj  , 
étoitnéà  Ragule,  d'une  famille  illu lire  ,  iS  enrra  dans 
l'ordre  de faint Dominique,  oii  il  étoit  di  u  doaeur  ta 
théologie  l'an  i5ii.lorfque Thomas Cai  tan  .gênerai de 
l'ordre  ,  l'envoyai  Piwavec  Bariliekmi  Rondanini, 
ét  Matthieu  de  uibno  pour  tâcher  de  faire  rompre  le 
co ncile  qu'on  y  tcnoit  cootrek pape  Julcsll.  Le  fuccés 
de  leur  négociation  répondit  à  l'attente  du  faim  ptrc  , 
qui  l'anneefuivanie  (aiiit  l'occalionquc  luîdcnni  !c  fc- 
natdclUgufe,  de  icconnotuc  k  fcrvice  qu  Auguitin 
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lui  av  iir  rciiilii,  tn  lui  <ionii.iDî  1  cvcché  de  Murcano  , 
dinslc  ttrrisoiicJcccticrcpubliqut:.  (lu  eut  néanmoins 
de  la  peine  à  lui  fiiieacccpttr  ctttc  prtl.mirc ,  &  It  pc- 
ncralqui  rtg.irdoit  Au^ullin  comme  un  h.-iinmc-  ntcvi 
Atirc  à  l'ordre,  iitd'exuréiiMScffonspour  le  retenir,  ii 
gfniVCTna  fin  diocelè  avec  beaucoup  de  foin  pendant 

Îiuin»  «Ml  8c  mourut  Van  nxj.  i  Vàaife ,  dans  la  nui- 
onde  fônordret'qa*il«iintiOu|oimMaucoup.  Onaf-. 
furc  qu'il avoit  écrit  une  apoloeie  centre k  Qmade  de 
Pifc ,  &  un  traité  de  l'aotorilé  mfuie  «  aiâi>AB«1çait 
ce  que  ccsouvr3g^4ôm<lcv»ui>  «Èchard»  fa^.nd. 

NAI  (.OIjl'.  ou  KAGOLDE,  que Poiïlv in  nomme 
mal,  Njilgcfidt,  rdieiciix derordrcdcliunt  Benoit, de 
la  conprc^ation  dcCiufni  vivoii  au  con;mcn  cernent  du 
Xlf  iicck,  <bu<  le  rcçne  de  Henri  Votfeltttu  11  a  écrit  les 
▼ietdc  famt  Adon  &  de  faintMayol,  abbcs  de  Clugni , 
■  données  par  les  Bollaadiftcs }  it  k  pereMabiUon.  *  Pof- 
fèvin ,  m  .ipfar.  fjur.  VofGin  *  /•  }•  dtUfi»  iiU.  M  DttPin, 
biblietb.dfs  *»i.t<d.  du  XI. fiait. 

NAMAQU  AS ,  dpccc  de  Caffres ,  découverts  par  les 
HolUndoisl  an  1661.  vers  le  cap  de  Bonne  Elperancc , 
font  natiirclk-mcnt  blancs ,  &  le  noire  iflcni  la  peau  pour 
|Mroitrc  plus  beaux. "Dappcr ,  dtfcrtftitn  de  l  Afrujui: 

NAMA'/  :  k$  Turcs  appellent  ainli  la  prière  qu'ils 
font  cinq  fais  le  )Ottr  ;  fçavoir  i.entrc  le  point  du  jour 
4(  le foleîl levant;  t.  i  midi  ;  {.entre  midi  &  le  (oleil 
«DUChnit}  4.  après  oue  le  foleil  cft  couché  i  &  ^..à 
une  hctue  te  déoiie  de  nuit.  "  IBlicaut,  itfm^t  ot- 

NAMNF.S,  roi  fJjukux  des  anciens  Gaulois ,  étoit 
fils  à  Ce  qu'on  prétcsi  J ,  de  Gilatcs  II.  La  conformité  de 
nom  a  lait  lu pptifer qu'il  fonda  la  colonie  (11:  N.mriffrr/, 
&  la  ville  de  rsantc*;.  *  Duplcix,/.  i.  .ia  mimtiui  dtt 
■Gdvits. 

iiKMPÏWO,  N AMI  10  ou  NANPHIO,  en  latin 
ïlMfkr,ifledc  l'Arclùpcl  dans  la  merdcQmdîC,  un 

EU  an  norddci'ilk  de  Sinttoiai.  £lk  a  environ  dix 
uëi  de  circuit.  Les  Turcs  en  font  les  BiaStn»»  &  on 
dit  que  kticffOM  n'y  peuvent  pat  vivre.  *  Maty  »  ^x- 
nmndirt. 

■  NANlSf_AW,  p.titcvlîîcavcc  un  fort  château  ,  dans 
la  principiuté  de  Brcllaw  en  Silcfic  >  fur  le  Wcida,  à 
hu  K  huibs  dckviUe  de  flreflaiK  vers  le  kvint.  *■  Maty , 

diii'tHnÀire. 

NAMUR ,  ville  &  cvcché  du  Pays-Bas,  &  capitak 
4ucomtcou  paysdcNamur,  ed  l'une  des  dix-lcnt  pro- 
vinces. Le  comté  de  Nimur  t{\  enferme  entre  le-  riii- 
«ut,  le  Brabant ,  kLuxcmbourg  &  le  pays  de  Liège. 
Il  n'tft  long  que  de  douze  IteuSs,  unpcutnokis  large, 
montueux  ,  propre  pour  la  chaflë,  &  cft  arrofé  de  la 
McuTc  &  de  b  Sambrc.  On  y  trouve  dt«  mines  de  fer  & 
de  plomb,  &■  des  curien-s  dediverfes  fortes  de  m.u- 
brcs,  &  de  cturbon  de  terre  propre  ï  être  brûle.  Ses 
villes aprèsKamur  font,  Bovines,  Charlcmont,  V.il- 
cour,  Ti!ie  Ic-Châtcau&Charleroi,  avec  environ  180. 
bourgs  e<u  villages,  &  plulicurs  bonnes  abbayes. 

La  villcdtNAMOR,  N*jm«r(«ri»,  (uria  Sambrc,  ic\ 
côté  dclaMcttfè*  tftentre  deux  montacnes,  avec  un 
château  extremi  ment  ibrt.  Son  égitfc  catncdrak  dédiée 
à  faînt  Aubb ,  fut  bîtie  Van  i$6^.  &  AnUMneHtbert 
d'Arras ,  docteur  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  en  fut 
le  premier  prébt.Cu  évéchécft  («iffrat^anideCambray. 
Outre  la  catludml^ ,  on  trouve  iî  N.iumr  l'c^lire  colle- 
|;iale  de  Notit  Daine.  lîyai  ivoii  une  aune  d^  laint 
Fieiri,  ,  tondée  l'aniioLpar  Philippe  le  SaliU ,  cointc 
de  Namur;  maisclle  a  été  tinit-i  ctlle  de  laint  Aubin. 
Namur  a  diveri'cs  autres  cgi  Iles  ft:  nun.ilUres,  de  beaux 
édifices ,  &  eft  une  ville  riche  &  agréable.  Il  y  a  un  con- 
lèil  royal  de  la  provioee,  d'oà  ïon  appeUeft  celui  de 
Malines.  'jPontn»  Heueenit  «  cru  que  Kamur  étoit  Ja 
Vmmun»â  «  VmtiHmu»  ou  Vttmtaaim  de  Ce<àr, 
que  ksmodtemesipranoait  pour  Arras.  On  doit  encore 
ccmfidertr  comme  une  fibie  ce  que  quelques  auteurs  fc 
lbniimaj;in*s.  que  le  nom  de  N.imur  elt  tire  de  celui 
d'une  idoli- ,  dite  Km»  ou  K4»iu  ;  ou  li  une  muraille  bà- 
<ie  parles  Romains ,  d'où  l'on  «  dit N<MMWr«4aunille 
4U.-UVC  ,uu  muirailie  vtùline. 


COMTES  TT  M  AR  QVIS  TiT.  K  AMVti 

Flodonnl  pirlc  fous  l'an  914.  de  BfcRENCIi« ,  comtede 
Nanu:r,  qui  prît  lili.incc  avec  N.deMons,  fÛledeRfj- 
Mtr  II.  comte  de  Hainaut ,  &  à'Albrade ,  &  fènir de  Jto. 
n^rlll.  Celui-ci  lîtprifonnkr  le  même  Berenger.  Au 
BERT I.  comte  de  Namur,  époulà  Bnwwanlede  Lor- 


&  ducde  1.1  haute  r.orriine  ;  &  Emmt ,  mariée  à  Ori»i», 
comte  de  Los.  Ainr  r  r  11.  de  ce  nom ,  comtede  Namur, 
prit  alliante  avec  Kcfulindt  .  Hllc  de  Coihchn  ,  dit  le 
(Jranil ,  duc  de  Lorraine;  dont  il  eut  Albert  ULdv 
nom  ,  qui  époufa  itte,  veuve  de  fredent  de  Laxta^ 
bourg ,  duc  dck  baflè  Lorraine ,  dont  il  eut  GoooMi^ 

auifuit;  Frfi«tievi«lquedeUege;  Mriin,com(ede|« 
.ochc;  Afètrtt  comie  dejapbci^c  femme  d'o* 
rbtu  comtede  Cbinï.  GoDl*M8*ci»tiede  Namur, 
époufa  1".  ^aU*  fille  de  R»f»r,  comte  de  Porcean ,  z», 
Etmenfin  comteflede  Luxcoibourg.  Delà  premifre  for- 
tirent,  tlifaketh ,  femmt:  àcGemu  comtede  Ri:  il; 
&  F/4nii'r»r  femme  de  Hugun,  fci^ncur  d'Antoinj^.  Uz 
I  1.1  Iteondcileut.  HfkU  , -qui  fuit;  £^  Al^rdc  Namur, 
fcii)mcdeB<iHi«Mr»lV.dit  tt  BttiSetiT,  comte  de  Hai- 
naut ,  mort  l'an  1170.  qui  pritaufliktitiede  comtrda 
Namur.  Il  laifla  Baudov^in  V.  dit  it  Otr^ntx ,  cotnta 
de  Hattîaut ,  de  Flandres  &  de  Nimur}  dootle  fils  puînS 
Pklipft  de  fkndres,  ditie  N«iMr,«iMnte  de  Namur. 
mourut  fans  enfint  l'an  t%i%.  aprds  avoir  épouft  M4ne, 
de  France,  fille  du  roi  PMippr,  furncmmé /«MfHj?f.  Ce 
Phi  lippe  avoir  une  de  fesfoeurs,  To/jnrf  de  Hainaut,  fé- 
conde femme  de  P»frrrdeCo'j:[L:  i>  U.du  nom,  donc 
le  hlsPWi^fïdcCourtenay ,  ûniummé  .ii  la  /.errriprit 
k  titre  dem.uquisde  Namur.  11  eotpour  cela  degratx 
des  guerres  contre  Waieran  II.  du  nom,  ducdeum- 
bourg  ,  qui  y  prétendoit  il  caufc  de  fa  fênme.  E||cs&< 
renttermmécs  par  un  traité  palTé  i  Dînant  au  mois  de 
Mîrsiaiz.  Malgré  cet  accord,  Philippe  de  Courtena^ 
étant  mortaufi^d'AvigpoiiraniUA.  Heoriibn  frère 
prit  encore letitrede  lAarquisdeNanwrt  maù  cntin  le 
duc  de  Limbourg  en  refVi  en  paifibic  poflefirion.  Henri, 
âitl'Aveuf^t ,  comte  de  Namur  Se  de  Luxembourg,  fuc 
per,  d'une  prince  lie,  mariée  au  mois  de  Mai  1104.4  VV^- 
itrrfnil.  du  nom,  due  de  l-uuhourc  ,  dont  mus  âv»iir 
f*tlé(i-di:\s»i.  13e  ecttealliance  vint  Henri  Lcomtedc 
Luxembourg ,  &c.  dont  il  prit  le  nom  &  lésâmes.  Il  fut 
fumommé  le  Gréni  &  U  JUtndd ,  c'eft4-dire  •  U  8Uni  ; 
&  eut  cntr'auties  en£un  de  Uaipuriu  4ê  Bu  ,  qull 
époufa  l'an  ta4c».  f/i^M ,  lèconde  fimme  de  Gm  de 
Ehmpkrre ,  comte  de  Flandres ,  auquel  il  céda  le  comté 
deNamur.  Gui  mourut  l'an  1505.  &  ifibeAu  l'an  1195. 
mus  p,trlmns  jiilturs  de  leurs  enfunt.  Jean  fat  cointe  de 
Namur,  fei^neur  del  Lcluf»,  &  mourut  l'an  ijjo.  11 
avoitrpoulci  .A/.<T;jMfrrffdcClcrmont,diteif  Beurtvttg 
tilk  de  hobitrdc  l'r.incc  ,  morte ûnscnfam  l'an  i3o;.&; 
enterrée  djnd't  pille  des  Jacobins  de  Paris:  a",  l'anijiU 
A( jnr  d'Anois ,  hlie  de  Pbdifft  d'Artois ,  feigncur  cm 
Conches ,  8tc.  dont  il  eut  /t4H  IL  d^  nom ,  comte  de 
Namur»  nmlàns  poftcrîté  l'an  i;;^.  Gatcomtede  Na- 
mur, morttuflifti»  lunferan  i}^.  GatiXAtiMELqui 
fuit;  irriin,defttnéirqriifê,  mon  jeune  vers  r<in  i;;4» 
KtbtTt ,  feigncur  de  Beautbrt  fur  Mcufe ,  mort  fans  lail^ 
ferd'enfans légitimes, Iei8.  Avril  1391.  lam^  ci  mtcdc 
Rot!ci,&  feigneur  de Bailleuî;^f  jn  &T/)j /  .1  » r , rr  ins jeu- 
nc5;&  Marie  quicpoufà  1".  Gf5fr»;,Comtc  V 1  inden;!". 
Thédud  de  Bar ,  têigneur  de  Pierrepont  ;  j'.  Stmen  de 
Spanheim.  Guillaume  I.du  nom  ,  comte  de  Namur  , 
époufa  i\  /tmm*  de  Haiaaut ,  comteffe  de  Soiïïons  ,  hll« 
unjquedef*«idcHainMit,feigneurdeBeaumont,  x\ 
Ta»  9f2.CMlcfnf  deSavoye»  dame  de  Vaud,  iîik.ds 
Z««rdeSavoyelLdunom,Mnm  de  Vend,  veuve  ifj- 
i.«n  Vifconii ,  (cigneur  de  Mibn  ;&  de  K*c»l  de  Brtenne. 
comte  d'Eu ,  fit  mourut  l'an  1J91.  laiflant  trois  enfant 
qu'il  avoit  eus  de  la  féconde  femme  ;  fçavoir  CutlUume 
li.  comtede  Namur, quimotmitrant4i8.fànsavoireu 
pofleruéde  les  deux  femmes  :  l.jJs.jii  ,  yianc  de  liar, 

lillc  de  RtitnL  d\K  deJBaf  «  &  de  UMm  de  Ff^ce; 
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JesmeA'Htrcnwn ,  fille  de  Jpas  IV.  du  nom,  comte 
d'H'.rcourt St  d'Auiniic,  &  Je  Ci:hsnne  de  Bourbon; 

Î'f^nliLdu  noin,atttU  comte  de  Nnmur,  mort  fins 
ignée  le  ij.  Mir»  14x8.  Manc  de  Namur,  mince  i '.  î 
Cm»  dcChâtiilonlI.  du  nom  ,  comte  de  SoifTbns  &  de 
Slois  ,  i".  à  Pierre  Brcbjnt,  dit  cUgjut  >  feigneur  de 
LuMlnville  ,  amiral  ck  Fraoce.  Depuis  le  comté  de  Na- 
murrevintauxoiMnEesde Flandres;  8c  Philippe  It  ton , 
Ili'.du  nom  |duc  de  Bourgogne ,  comte  de  Tlindres , 
&c.  recueillit  cette  fucceflton ,  donc  li  jxifterité  a  ;oiii. 
Louiî  XIV.  roi  de  France,  prit  Namur  (ur  la  hn  de  Juin 
l'an  1^91. Guillaume Ill.roi  delà  Grande  Brcuj^ne  la 
reprit  le  1.  Septembre  169^.  *  Pontus  Heutcrus ,  de  Rtlg. 
I.  2.  (.  Garmaïc,  N4m»r(.  Saisice-Mirthe.  La  Roque. 
Gnichcnon  ,  Sec,  Guichardin  ,  dcfcnpt.  des  Pâjft'BiU» 
Guet ,  lui.  ntltf,  du  Vtjs-B*s.  Le  Mire ,  &C. 

NANBU  ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume»  oa  plâ- 
X^t  d'une  prorioce  de  même  nom.  Elle  e(l  dans  i'O- 
chio,  une  des  contrées  de  l'ifle  de  Niphoo.  *Macy, 
àiOien. 

NANCHANG  ,  ville  autrefois  confiderabic  ,  mats 
depuis  presque  ruinée  durant  les  guerres  des  Tart.ires, 
c(t  de  1.1  province  de  Chumli ,  dans  le  royaume  de  la 
Chine*  *M3rnni,  AtUiSimc. 
KANCHIN,  ffcwbri-NANQUIN. 
NANCi  ,  Njncxm  ou  Kjntdumf  ville  capScak  de 
Lomiae  »  anciedoe  demeaie  de»  doa*  eft  fituéc  à  cent 
pasdubera  detaMenrte,  aamilieudSine  plaine, dont 
elle  rti^oit  bciucoup  d'ornement.  EMc  li  ci-ifLi:  n 
deux  p.irûes  ;  eu  vicilic  ville  ,  où  cil  le  palais  cif)  duti; 
&  villt  neuve.  Siliiuaiidn;  festdihccs  faints  &  proti- 
ncs,  les  belles  rues ,  &  Tes  grandes  places,  concourent 
^  la  rendre  une  très  agréable  ville.  La  vieille  e(l  diflin- 
guée  de  la  neuve  par  fes  foflcs,  &  autres  fort  ifîcai  ions  ; 
&  l'on  trouve  d'abord  une  grande  place  ,  qui  eft  bordée 
de  divers  hôtels»  biw  i  n  modème»  qui  fiit  âce  à 
trois  grandes  niSi.  On  voit  dans  cette  partie  de  la 
ville,  la  chicane, qui ill  !e'icu  où  l'on  plaide;  la  m.it- 
{bn  de  ville,  divcrfes  ég  ife^  &  monattcres.  Se  un  col- 
lège de  Jcluite^.  La  vieille  ville  a  la  paroilTe  de  faint 
Epvrc,  k  cc'ilcde  Notre-Dame,  &  Nglife  collcs;i3le 
de  fjiiu  G^or^e  ,  quicft  la  paro  lîe  du  pAù\  des  ducs  dé 
Lortainc,  aulli  ti-uée  dans  la  viile.  Son  entrée  c(l  aflêz 
nufpltKqite  :  on  entre  dan«  une  belle  cour ,  fermée  de 
•quatre  grandes  ailes,  qui  font  foûtenuës  de  portiques, 
uvec  quelques  croiïes  tours  balles ,  enrichies  de  figure* 
te  de  bas  rclieh;  l'une  fcrt  d'arfenil ,  &  l'autre  fert  d'ef> 
tcaliér.  Le  jardin  ell  aufli  rres-proprc ,  &  occupe  le  def- 
fusd'un  baftion,  oùétoicnt  autrefois  les  murailles  de  la 
ville.  Ilcnrtftc  encore  quelques  groiTestonn  rondes, 
qu'on  voie  ducôtcdela  carrière ,  qui  ell  la  place  dii  ma- 
nège. La  vilIcdcNanoaquatrc  portes,  parlement  Si 
cour  (buveraine,  chambre  des  comtes  &  des  aydcs, 
b«iUia^&  fenecluu(rée,&c.  Elle  a  été  Ibuvent  aûiegée 
ftpriJe.  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne,  la  reprit 
l'an  147S>  fur  Sja»é  .duc  de  Lonaine ,  qui  la  fat  au 
commeacement  d'Ooobre  de  l'an  I47<. Charles,  ne 
poiivani  fupptircercetaSront,  lavînt  d'abordaiGegeri 
mais  il  y  perdit  la  vie  &  la  bataille  le  cinquième  Janvier 
de  l'année  fuivantc.  On  voit  encore  prè^  Je  la  Mcurte 
une  chîpelle ,  avec  une  t^randc  croix  de  pierre  ,  ou  Ibnt 
lur  dt:\  plaques  de  cuivre  jdesinfcriptionsqui  marquent 
les  pamcuûritcs  de  ce  combat.  Nanci  fut  cxurentcment 
fortitiéeTttI587>pco<lant  les  guerres  civiles  de  Fr^ince. 
La  France  entra  CD  pnfleflîon.de  cette  ville ,  l'an  16});  par 
ceflion  deCbarleiIV.dncdcLcminc:  depuis  elle  a 
4ié  renduë  au  duc  Leopold,  à  prêtant  rcgnant,  fu  le 
inité  de  RîfVick ,  conclu  l*an  169^.  ' 

NANCI  LE  GRAND ,  bourp  du  duché  de  Bar  II  ell 
présdel'OfnCjà  iroislicucsile  bar  le  duc  verslc  icvint. 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  1  an  ci  en  N  ji  m, 
que  d  autres  meucntau  village  de  Nas,  qui  elldansk 
même  contrée.  «  Nlaty ,  dtUttn. 

NANClAMt^illc  d«  la  CbiAe»  dans  la  province  de 
ChiBnili.*C*«it/iîfr««.Manint,  Arlst  s-ntim. 

NANEA ,  ou  Km*  t  on  w  ait  une  dMIe  dd  Pcrfcs 
<E  «'«ft  ainli  qu'elle  cA  Domnie.  t.  MMlt>  «K  t.  ptrj,  \y 
ij.  Maii  Samuel  Bodnna  remaïqué  qu'il  y  «voit  me 
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^iUtedeCopIftecn  cctcn^^roir  ,  &  qu'on  avoit  écrit  rî» 
It»»» ,  pour*»' A'a,,i>  ccqui  peutttrc  tort  bienarrivé,^ 
>'on  fuppofe  que  l'on  diaoit  au  copii^e ,  ôt  que  foit  qu'on 
écrive  de  la  première  ou  de  la  féconde  manière ,  on  le 
prononcera  toûwirsdc  mèmr.  Jean  le  Clerc  a  fait  voir 
qu'il  s'ctoit  gliili:  pluiieurs  fautes  de  cette  raaoîcte  daat. 
les  auteurs ,  &  il  en  cite  divers  exem^lesdans  fin  Ji»  m»  ^' 
ricâ.  La  prétendus  Neaéede  fenditMtdu  livre  des  Mi- 
cbabéesque  nous  venons  de  citer,  n'efl  autri  qu'une 
déefle de* Perfcs nommée  An^f.'s eu  Anetu  ,  donton  peut 
confulter  l'article  en  fon  lieu.  Nous  ij  nueron<.  ici  ce 
qui  arriva  dans  le  temple  de  cette  décfie  à  An  iochus  si- 
ilftn,  his  de  Dcmetrius5«/eM(«t ,  &  frère  de  Dcmetrius 
Nitaim.  Ce  prince  ayant  rois  fin  i  la  guerre  de  Judée» 
s'en  alla  contre  les  Parthcs ,  qui  avoient  occupé  la  Pcrl«» 
&  voulut  fcieodre  maître  desçrandes  rickelus  dutei»* 
pie  d'Ansds,  Adcflen*dilbit>il>4répoufo  cette  déeflb 
&  d'avoir  commerceun  Ibîr  avec  elle.  Comme  il  fut  en- 
tré dans  l'appartement  où  étotent  les  trelbrs ,  &  que  les 
prêtres  du  temple  lui  curent  compté  l'argent  pour  la  dot 
de  la  décire  :  ceux-ci  voyans  bien  que  ce  prince  n'avoir 
d'autre  dclTcin  que  d'enlever  ce  qu'il  y  voyoit  de  plus 
rare  &.  de  plus  précieux  ;  tirent  tomber  une  grêle  de  pier- 
res fur  lui  &  fur  ceux  quil'avoicnt accompagné,  conv» 
me  û  la  déefle  eût  voulu  le  venger  de  l'impiete  de  ces 
criieges,  qui  furent  accablés  dans  ce  temple»  Cespiétîet 
coupèrent  la  tto  duroi  &  de  ceux  de  fatuité»  Ic  nùtcn 
leurs  corps  par  morceaux,  qu'ils  ietterenr)  k  voirie. 
C'eft  ainn  que  l'auteur  du  livre  des  Machabccs  parle  do 
lamortd'Antiochus  .N'iiii  frj!  ;  mais  ks.-.utrcs  auteurs  no 
parlent  point  de  cela.  Jultin  du  dans  (on  livre  )8.  tbdfm 
10.  qu'il  fut  abandonné  dans  un  combat  qu'il  donn» 
contre  les  Parthes,  oili]  fut  tué  faifant  di-s  actions  extra- 
ordinaires de  valeur.  Appian  dit  qu'il  fciua lui-même; 
Elien  qu'il  fc  précipita  de  deftIjpoirtTMKSCetdâ&KCH 
tes  manières  de  conter  là  mort,  prouvent  qu'on  ivote 
vouliï  en  cacher  U  verké  aux  peuples.  *  Bocbar^  tMi^ 
/.jr.c.t9. 

NANGATO,  ville  capita'c  d'un  royaume ,  ou  plfi- 

lôt,  d'une  petite  province  du  même  nom.  EUceftfur  la 
côte  occidentale  du  Jamaillvro ,  dans  l'ifle  deNiphon.* 
Mity,  diihon. 

NANGAZAQyi,vilie  &  port  du  Japon  dans  l'ifle  de 
Ximo ,  prés  de  la  pointe  qui  avance  le  plus  vers  la  Chine  • 
qui  n'en  e(l  qu'à  60.  lieuës.  Les  Japonnois  l'appellenc 
'ihang  Kl.  C  étoit  moins  qu'un  village  il  y  a  zoo.  ans  ; 
fa  ficuariontlabontédu  moiiillat^c ,  la  proximité  de  Ma- 
cao y  a  retenu  les  Portugais ,  queiq  ues  uns  s'y  établirent, 
les  Japonnois  en  tirent  de  même.  Par-là  Nangazaqui  de- 
vint une  grolTe  ville ,  8c  la  plus  commerçante  du  Japon  : 
1!  fut  un  tcms  qu'on  ycojnptoit  jurqu'i  foixantc  mille 
ame*. En  tî90.rempercurT'ayco  Sitna  la  dtmembrade 
la  principauté  d'Omiici  ,&  la  ht  ville  impériale.  A  pre- 
fent qu'il  n'dk  pcrmi  i  aucun  étranger  de  s'y  établir, on 
n'y  compte  pas  plus  de  huit  mille  ames  Elle  n:  fut  jamaia 
fermée  de  muniUes  ;  une  chaîne  de  collines  qui  l'envi-  • 
ronocot,  lui  fait  une  enceinte  naturelle;  6c  une  belle  ri. 
vierc ,  qui  ic  jcnedambmeri  une  iieuS  de-U  ferme  foa 
port ,  le  (êul  où  il  (bit  permis  d'aborder.  1!  n*eft  pas  vni 
que  cette  ville  ait  été  érigée  en  évc;bf  ;  il  n'y  a  jamit^eu 
qu'un  évêque  rcgionnaire  au  Japon.  CHc  t^ut  le  pape  faine 
Pic  V.  qui  nomma  le  premier  en  1566.  c  étoit  André 
OvkdoJcfuitepatTiarchcd'Eçhiopic,  lequel  ayant  iou- 
haité  de  ne  pomt  quitter  (on  églife  periecutcc,  .Mel- 
chior  Carvero  évcque  de  Nicée  aulli  Jeluite  (ut  nommé 
en  fa  place.  Il  mourut  en  chemin ,  auflî-bicn  que  le  perS 
Sebalncn  Morales  Jcfuite  qui  lui  fucccda.  Le  pere  Piert* 
Marlinez  fle  le  pere  Louis  de  Cerqucyra,  tous  deux  de  1*  • 
même  compagnie  .furent  alors  nommes ,  l'un  évéïnie*  Ife 
'autre  coadjutcur ,  efi  1584-  Le  premier  fût  fàcré  a  Goc 
l'année  fuivante ,  &  prit  terre  au  Japon  an  mois  d'Août 
1586.  Il  en  partit  en  15  5)8.  pour  aller  aux  Indes  ou  '.esafci- 
resdefon  eelife  le dcmandoicnt ,  &  mourut  fur  mer  i 
40.  lieuë»  àc  Malaca.  Peu  après  fon  départ  du  ]apoti 
Louis  de  Cerqucyra  y  pafla  de  Macao ,  &  gouverna  cette 
églife  jufqu'au  commenciOient  de  l'année  1^14.  qu'il 
mourut.  Son  fucccflcur  fût  k  pere  Diego  Valens ,  qui  ne 
put  jamais  vtfitcriiim  troupeau  en  perionne}  4c  apirès  i^ 
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mort  Je  CtiriU'unirme  étant  prefquc  éteint  dans  lejapon 
-on  a  ceflë  d'y  nonuner  deté«£q|Acs>*  Le  pcrede  Ourle- 

DE 


NAN 


•on 

HAHGIS  ,  <tm*(»  GOXLLAUME 
NAKGIS. 

NANGUNDIîc'eftonegninde rivière  de  la  prelqu'- 
idedc  llnde  dc^  le  Gange.  EUe  a  fa  fource  dans  les 
momaenetdcGate,  boignela  ville  de  Bifrtaearift  aérant 
trjvcric  le  royaume  Je  ce  i.om  ,  clic  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Bengale,  à  MiliiUpaun,  qui  eft  du  royaume 
de  Golconde.  *  Mi;y ,  diHitn. 

NANHIUNG  :  c  cft  une  da  principales  viUes  du 
QUjntuns,  province  de  la  Chine;  dlcdlfiluCcfiir  kri- 
viere  de  Ctiin.  ♦  Maty ,  diB'un, 

N  ANI  (  Jcjn-Baptiftc  )  noble  Vénitien  ,  procurateur 
defaintMarc,  étoit  hk  de  fetn  Nani  ,quiavoit  poflcdé 
11  mine  charge  de  procurateur  ,  8c  de  JlJinwLandt  : 
il  nSquit  le  îo.  AoAt  t6i6,  At  Ht  en  peu  de  tei  ^ 
progrès  dans  Icsbdiej  lettres.  Son  pt  rcquU 
fornu  lui-même  ce  fils  iar,  lrsaftiires&:  'e 
à  Rome  ,  o(i  il  éioit  ambaiudrur  de  la  republique  de 
Venife  luprès  du  pape  Urbain  VllL  Ce  pontife  ,  qui  fc 
connotUbit  fi  bien  en  gens ,  prédit  que  Jcao-Baptiftc 
Nani  devicndroit  un  excellent  homme ,  &  nt  fc  trompa 
point.  U  fut  admis  dans  le  collège  des  S^mateurs  l'an 


COoHnsdii  royaume  de  Tunqum.'  Martin  Martirî,  .UU$ 
Sinicuf. 

NANM,  ou NANN1US( Pierre)  chanoine  d'Arru, 
&  profcflcur  dans  l'univerlitédeLouvain,  néâAlcnnlIfr 
en  Hollande ,  l'an  ijoo.avoit  beaucoup  de  génie»  une 
mémoire  excellente  ,  8c  un  fonds  de  bonté  adinjrablea 
Après  avoir  étudié  pendant  quek|lieteinskslMnnantrÀ, 
il  s'appliqua'^  la  peinture ,  0c  reprit  enfiiitefiiétudes,  8c 
après  avoir  tait  fon  cours  de  philofophiCv  il  enfeigni 

Juelquc  tcms  dans  Ton  pays.  Il  fut  enfuite  profeUrur 
"huminitcs  i  Louviin  ,  où  il  cnftigna  pendant  dix- 
huit  ans.  linhn  il  obtint  un  canonicat  a'Arras,quil 
r  u  11  jiifqu'à  la  mort.  Ses  ouvrages  témoignent  qu'il 
étoit  bon  critique ,  excellent  grammairien  ,  orateur  iu- 
bile ,  &  qu'il  fçavott  la  théologie,  le  droit ,  &  Icsnttilie. 
manques.  Oaa  de  kii  des  Miai^paes  8c  des  noiofiir 
prefqucMosieteiiteanCtiffiqao ,  te  fiir  des  tnitfsde 
saitttiinand  >  quelques  fcttuMifielUnnrum  ,fi»*  ^w*^  Ttetai ,  ou 
£u>ic llânlei  laixtivresdemélangr$,oui regardeotlacritiquc  ,  c'cft- 
tintaveClui  ;  à-dirc ,  1;  Ci  i  r.dii  ii  &  les  explications  àcj  iiitcurs;  De 
cIàtis  Hom£  (  oinetiis;  [ihtlt*  m  nntia  ;  In  jifuntum; 
Annttitt»n€t  mmfttntwntt  junt  (mUi',Çtbi  dialo^]|hics 
des  héroïnes  ,  que  pluficurs  cftimcnt  être  (on  chet-d  œu- 


vre. 11  a  traduit ,  cntr'autrcs  quelques  cphrcs  de  Iknuf- 
tbtntydeSjnt^iUfCid'AiwllimMsiï'oTMlon  de  Demflbt- 


X641. 8C  peu  aprds  fiit  nomné  ambaiïadcu  r  en  Traocc ,  tu ,  fur  l'immunité  ;  les  vies  de  Câton  8c  de  Phucion  , 
«à  il deoeanicnKi  amavecbcmcoup  de  répuution.  Le  ,  par  FUtutr^i  ktnitéd'ilib«iM|Mr,rur le  tefuireâioa 
cardinal Maznin  »  nûûftre  d'éiet ,  iTenifctenoit  fouvent  des  monst  quatre  hoadiesdeuuni  Râfiti  trois  de  faîoc 

avec  lui ,  &  reçut  de  lui  de  tres-bonsconfeilt,  fur  lacoo-  fesn  Cbrjftftmt  ;  8c  prdque  tous  les  ouvrages  de  faine 
clufion  du  traité  de  Munfter ,  l'an  1648.  Ce  fbt  en  cette  |ji/ikjM4/r.  Toutes  ces iraâuâions  font  cxaâcs  8c  hdcUes, 
année  que  Nani  retourna  à  Vcri'fc  ,  n  -  ès  avoir  obtenu  :  li  l'on  excepte  celle  des  auvres  de  fjint  Athanafc  .  où  il 
de  la  Franccun  fecnurs  conIidcrat)ie  u  hommes  &  d'ar-  a  fouvait  i  ciiverfc  le  fens  de  ce  pere  en  pluiicurs  en- 
cm,  pour  la  guerre  de  Candie  contre  k  Turc.  On  le  droits.Il  mourut  à  I.ouvim  le  11.  Juillet  1557.  igt  de  57. 
t  paflcr  dans  le  collcee des  confultes  politiques ;  &  il  y  ans.  •on/ajrr^^lc  Mire  iVakrc  André;  Melchior  Adam; 


1 


^  furiniendantdetèmires  de  la  guerre  8c  a  es  hnancts, 
L'an  1654.  on  l'envoya  ambaifadeur  à  la  cour  de  Tempe- 
leur ,  où  il  fit  un  fécond  voyage*  «prèsréleâion  de  Lco- 
pold  ;  enfuite  de  quoi  il  eut  oidrede  r^aflèr  en  France 
fan-i66o.I1$'y  trouvaau  mirbgeduioi  %  après  b  paix 
des  PyrenctA-,  &  il  obtint  un  nouveau  fecours  pour  la 
cutrrt  de  Candie.  Il  s  publié  une  relation  de  cette  am- 
balTade  :  enfin  le  fcnat  de  Venife ,  cxtraordinairement  fa- 
tbfait  de  fa  conduite ,  le  choifit  pour  remplir  la  chargc 
dcprocuratcur  de  faint  NUrc,  vacante  par  la  mort  de 
Leonardo  Fofcoli.  Peu  après  l'an  iâ6;.  ie  grand-confcU 
k  nomma  capitaine  gênerai  de  la  mer;  mais  comme  l'air 
de  la  marine  ccoittout-lk- fait  contraire  à  (âfanté,  on  ne 
voulut  pas  expoler  un  homme  de  ce  mérite,  8c  li  necef- 
Âire  i  la  republique.  Il  continua  à  rendre  des  ferviccs 
conlidcrablesà  là  patrie  ;  te  fut  chargé  par  k  fbm  d'é- 
crire l'hiftuire  de  Venife:  emploi qmfe  donne  à  un  des 
principaux  nobles  de  la  republique.  Il  en  compofa  la 
première  partit ,  que  toute  l'ilurupe  a  beaucoup  efti- 
mée,8c  que  l'on  a  traduite  en  notre  langue,  il  dl  vrai 
néanmoins  qu'en  ce  qui  concerne  fa  patne  il  a  plus  tuivi 
les  fcntimcns naturels  que  la  vérité  de  l'hiftoire;  <jue  Ibn 
ftyle  eft  un  peu  trop  enfle ,  8c  que  fa  diâion  n  ei(  pas 
Âxt pure»  ft  eftembarraffb-e  de  parenthefe.  On  travail- 
loii  i  imprimer  h  iêconde  partie ,  lorfqu'il  mourut,  le  5. 
Novembre  1678.  en  U  6y  année  de  fon  ace.  Il  a  compo- 
po{cd'autre$pteces,quin'ontpasétét>ubliécs  ;  comme 
la  pharfalc  de  I.Aicain  paraphrafcc  ;  des  conhderations 
fiir  les  annales  de  Tacite;  des  difcours  divers,  &c.  On 
l'avoit  luflî  nomme  miur  le  trouver  Lin  1667.  aux  conlc- 
renccs  de  la  paix  de  Nimegue;  mais  les  Lfpagnols  le  re- 
cuferent.  Divers  auteurs  parlent  avantagcufemtntde  lui. 
*  t'»7ft.  fon  éloge  parmi  ceux  des  lioronm  de  kcues ,  de 
LorcTizo  Cradb, 
NANUNG  »  piade  provinccde  kChioe ,  dbmiv« 

NAhNESlS  :  quelques-uns  prétendent ,  quec'eft  k 
nom  du  mauvais  riche,  dont  il  cft  parlé  dans  faint  Uu , 
(bif.XTl.vtjf.  t<).  mais  comme  l'écriture  ne  le  nort^me 
point,  8c  comme  fuivant  toutes  tes  apparences,  ce  qui 
clt  dit  du  nuuvais  riche  n'cll  qu'une  pawboki  Où  peut 
ÎUflcT  de  la  (nlidité  de  cette  opinion. 

NANNl,  viUedc  la  Chine ,  en  la  province  de  Chiamli, 
fdr  k  c«oliucot,«tes  nviere*  de  Pimo  &  de  Li  »  vcnkt 


Paul  }ove;Ghilini;  Aubcrt.  Mir.  tUg.  Stig.  Daniel  Huet, 
de  U*Tis  inttrpttM  a.lfaacBuUan»  Msi*  de$  Mtti  (jr  dt$ 
fàtnas ,  /.  4.  GodeffoiHefiiHiKi  ffifêftét  iévkitu 

Athaimft. 

NANNl (Rem1>rdig$eiixderordredefnnt  Domf. 

nique,  étoit  de  rioferce,  &  fut  appc'lf  à  Romr  pu  le 
pape  Pie  V. pour  y  travailkr  à  une  édition  des  ct  avrcs 
df  fiint  Thomas,  &  compofa  divers  ouvrages,  dont  le 
plus  cdniiderable  c(t  un  commentaire  fur  toute  l'écri- 
ture ,  avec  l'hilloirc  des  perfbnncsillultre-s,  des  plantes» 
des  animaux ,  des  pierres,  des  fleuves,  des  montagnes^ 
8cc.  dont  il  dl  tait  mention  dans  h  bible.  Nanni  ne  s'ap» 

Fliqua  pas  feukment  i  l'hiftoire  facrée  ;  il  fit  reimprincf 
hiftoire  de  ViUani  avec  fcs  remarques  >  ht  divers  penn 
tiaiiÀ  feparés  de  polinquc  fur  cdk  de  GuidiÉedin  «  te 
tradaifît  celle  de  Sicile  par  fîixello.  La  poSlk  italienne 
remplit  aijfîi  une  panic  de  fon  tems  :  il  mit  en  vers  Ici 
pfcaumcs  de  fiavid,  &  les  hero'idcs  d'Ovide  :  &  \tM 
trouve  deslcniiLis ,  des  cglogues,8c  d'autres  pièces  de 
vers  de  fa  compoiition  dans  pluiicurs  rectieils  imprimes 
en  Italie,  comme  dans  ccuxdeRufcelli,deGioliio,de 
Gobbi ,  de  Bcrni,  8<c.  li  oioanit  i  Vcoife  l'an  ij8i.  * 
'  cnfnltn.  Aatnbe  de  gunm  ;  Eduid  .  faifu  mi,  th 
PTâk.am.1. 

I  NANNl(Michel)rdigteuxderUnt1XimifUque,al 

fdans  le  dioccfed'Urbin  vers  l'an  159}.  fut  élu  dodeur 
i  en  tbeolocie  ,  8c  mérita  l'cflime  des  papes  Alexandre 
VII.  &  Qcment  IX.  qui  lui  offrirent  plulicurs  fois  des 
lévcchés  qu'il  refufa.  U  mourut  k  9.  Août  1tf71.cn 
odeu:  i  inteté.  Il  a  laifle  quelaucs  ouvrages ,  dont 
le  j^lus  ctNiiidcrable  c^  une  vie  oe  (àint  Dominique» 
écrite  «n  inliciu  *  Eduid»  fin/i*  mUrtâtmm  tftàta. 
tm.%f  - 

NAMNOK,  Frifon  de  nation ,  homme  f^avant  pour 
fon  tems  ,  vtvoît  fiir  k  Un  du  IX.  fieck  l'ao  S80.  Il  fut 
précepteur  ck  Radbode  .  quammlme  Mqne  dV- 

trecht,  8c  laiflà  quelques  ouvrages  de  philofbphie.  *  Jean 
de  Bcka ,  m  ihnn.  tfift-  (^/rrx/rt^^.Valcrc  André,  AiMwrt. 

Belg.p.Cjj. 

NANQyiN ,  NANKING,  ou  NANCHIN  ,  prand» 
province  de  la  Clmie  ,  avec  une  ville  de  même  nom, 
porte  aulE  le  nom  de  KtdugHMg-lA  province  de  Nanquin 
cil  divifre  en  Quatorze  prries,  qui  ont  toutes  imccramlr 
viUe»r|4voir  Nanquip^FtH^^,  Susfacu,  Sunkiang, 

Quuigcheoi 
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Changehea«  Chtaltnn ,  Ymchea  ,  Hoiagan ,  lAcliél  t  ' 

GinkingsTiiping  .Ninque,  Cuicheu  «  Se  Hocichcu. 
Ces  villes  en  ont  ibus  elles  environ  cent  dix  de  moins 
conliderablc5.  La  province  de  Nanquin  conhncaii  Kiaiv 
li  du  c6té  du  fud-oucft ,  fie  eft  baignée  de  la  mer  à  I  clt , 
ec  au  rud-eft.  Elleaaa  midik  catèqniafg  ,  «c  tn  nofd. 
ouelt  Honan. 

Li  ville  de  Nanqub ,  que  l'on  nomme  aufli  KtMKmvs, 
Bité«utidEbisbcapial«aei'etnpirede  la  Chine  ,& pour 
Jon  elle tvok trois  oicriateaikmarailles,  à  U  dcmicrc 
dclquelJcs  ondoanolcfèiKgnndeslicuës.  Le  nombre  de 
les  habitan$  étoit  îmmenfe.  Depuis  que  les  empereurs  fe 
font  retires  i  Pékin  ,  die  cR  beaucoup  diminuée  de  G 
jîrandeur;  cependant  li  l'on  compte  fcs  fauxboure?,  k 
ili  i'j,  I  .«raiix,  il  s'y  trouve  encore  plus  de 
raoodcqu'àPckin.  t>a lïiuation  , fon  port,  l  afflucncc  de 
tonnes akOtcSi  la  fertilité  dcî  terres  qui  rcnvirannent ,  &: 
fês  canaux ,  qui  facilitent  le  commerce ,  la  font  toÛpurs 
fi^arder  comme  le  centre  de  l'empire  »  où  l'on  trouve 
cequllyilde^lisare&depluscuricux  dans  les  autres 
provmceï.On  ▼oit  encore  la  veftiges  de  fon  ancienne 
cnccIr.Tï',  q-.i  1  rfmblencpl&tôtles  bonus  d'une  province 
eu  c  ikîd  Lin;  viUe.C>nyvoitlxws<lekville.b  làmea- 
('  inj;  de  poiccbine,  Élevée  vers  l'an  ïj8c.Ellccf>iir  H 
gurt  octogooe,lirge  d'cnvir<«i  40.  picdSjSyanr  ncut  tia- 
g es. Son  mur  fur  le  rez  de  chaullee^  ix.  pieds  d  cpaifTcur, 
4k  plus  de  8. par  le  hautjtout  cil  de  brique  in  ciul  lé  de  por- 
celaine ,  polcc  de  champ  ;  U  hauteurdc  cette  tour  Ui  r  le 
tes  de  cbui^  eft  de  fias  de  deux  cens  pieds.  Le  comble 
«ftfbâtranptrongttMmlt,  qui  prend  au  plancher  du 
huitième  éttgc,  «£  qui  s'élève  plus  de  trente  piedi  an 
dehors ,  fur  la  pointe  duquel  eft  pofé  un  globe  doré» 
d'une  grolTeur  extraordinaire.  Cette  tour  peut  être  re- 

Sirdéc  comme  luuvrage  le  mieux  entendu,  le  plusfoli- 
c,  fie  le  plus  magnihqucquifoitdansrO:;-in.  C^in  voit 
à  Nanquin  des  cloches  piodigieuCcs ,  une ,  ciur  autres, 
clennze  pieds  de  roi  de  hauteur  ,  fans  (on  anfe  ,  &  de 
vingt-deux  de  circonfcrencc  extérieure ,  &  du  moins  de 
cinquante  milliers  de  pefanteur.  La  province  donne  fon 
nom  au  golfe  de  SMqmn  oude6«a{  ,  que  les  Portugais 
appïllcnt  Enftddd  de  N<iwii«>.*M»tin  Manim ,  AtldiSi- 
miuu6'btn.LeveTc]»Caa»,milihdtUCiiu» 

N  ANTERAE ,  en  htm  Vtmfnimm  »  te  NMirM»- 
r»m,  bourg  de  nile  de  Prance.i  deux  lieues  de  Paris, 
entre  caie  v»lle  8c  faint  Germain  ,  fit  près  de  la  rivière 
de  Seine  >  ell  renommé ,  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiC- 
fancc  de  faintc  Geneviève ,  pairone  de  Paris.  Le  nom  de 
K^ormrfe  trouve  dans  lesanciens  auteurs  de  notre  hif- 
KMfcOn  y  tintran  591.  une  aQèmblée  cooliderablc  de 
préhtcBe  desf^nnds  du  royaunie,pour  le  bapnênedami 
Clotaire  IL  *  Grégoire  âeTtm  »  î.  10.  *.  i8«  ^ 

N  ANTERRE ,  ancienne  fàmille  de  Paari»  *  à  laquelle 
le  btnirg  de  Nanterre  i  donné  Ton  nom  ,a  produit  dans  le 
XV.iieck ,  SmoN  de  Nantcrrc ,  confeiller  duroi ,  Se  l'un 
des  quatre  prclidcnsi  mortier  de  (a  cour  de  pirlemcni 
de  Paris ,  qui  étoit  hl$  de  ffdn  de  N.mtc  rre ,  &  fut  cunli- 
éeté  comme  un  des  plus  doôts  jurifconfultes  de  fon 
fCtOS,  Ufutélcvéaux  charges  de  coiil'cillcr,  puisdepre- 
lidentl'eo  1409. &:  reçut  duroi  Chailcs  VI.  des  témoi- 

ÊnieX9  publics  de  (on  cftio».  Les  pdCtiiânt  da  duc  de 
^urgogne  l'obUgeraK  l'an  I4ig.àfe  dé&iieâelachar- 
«c ,  qu'ilcxci  t;  rjjt  avec  un  2elc  CTOp  ftvaiiiageax  ts  roi  8c 
a  1  tut ,  pour  plairci  ceux  qui  s'en  léioientdfcUrÉi  les 
cnncmis.Ce  lige  migill  rat  Tut  pcre  de  Philipfe  &  de  Mat- 
THiEudeNmterrc,  |>remicr  prelident  ^lu  p.irlemcntdc 
Pan^.  Depuis,  l'an  465.  le  rui  Louts  XL  le  tranfmit  à 
Touloufe.pour  meitrccn  fa  place  J  an  Dauvtt,  qu'il 
«imoitlieiucoup.  Nanterrc,  obéît ,  m  fut  rappelle  peu 
dete«MaprèsàPart$>oùilfe  contenta  de  tenir  U  place 
de (èooDa «relidcnt  t  qu'il  excri^j  avec  une  trcs-grande 
fnUÂXt  n  mourut  l'a»  1487.  •  Blanchard  ,  Wo^w  4tf 
fnmmprtfiiensdufsittm*wtitrtiit. 

NANTES ,  furlaLoire  fit  l'Ardre  ,  ville  de  Ftanoe, 
dans  h  haute  Bretagne ,  avec  titre  de  comté ,  fit  avec  fvt- 
clié,  ell  nommée  par  les  auteurs  Luin?  ,  N.inntf^  ou 
il4inittum  L9»d*tfiiHr».SiM%'3Trcr.cT  aux  fables  de  ceux 
4iui  s'imaginent  que  cette  ville  fut  bâtie  par  S^iirts  ,  un 
<es  def  'cendapsde  Noi|  aoas.pQavoasrairarei  qu'elle  ell 
ir«Mr  K 
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tfeMadennè,  puilqueCefar,  Ptolomée  ,  &  Gregoilre 
dej*(fr/,en  parlent. av  r:i|.7  rcmcnt.  nilc  eft  encore 
aufourd'bui  tres-confideribic  6c  trcs-hcurtudmcnc  H- 
tucc  :  ce  qui  l'a  fait  appelicr,  par  Bertrand  d'Argeniré  , 
l'ttd  de  l*  Brttjgnt.  Cette  ville  a  eu  fcs  comt«  parricu  - 
liers ,  fie  a  été  le  iicgc  de^  ducs  de  Brctaj'ne.  L  cvêcht  eft 
fuffragant  de  Tour«,  &c  l  cvêquc  de  Nantes  eûconleiilcr 
né  du  parletncnt  de  Rennes.  Outre  Icfîege  opifcopil,  il 
y  a  encore  à  Nantes ,  prdidtïl  >  g^ialite ,  chambre  des 
comptes ,  &  univerfité.  Au  refte  »  itUe  eft  tns-forte  >  8c 
déièâduiS  par  un  lHia,ch3tcau.  La  rivieredeLoire  y  Ibr> 
nietmtre»4)eaaport:  die  y  re^it  TAidre  *  ft  Qontri» 
'  :c  nu  grand  co«urir  i  ,-L  qji  î'v  fait ,  auflî-bicn  que.lc 
Ilux  &  reflux  de  1»  mer ,  qui  y  fait  remonter  les  plus 
p;rolics  barques,  &  les  vaifl"yaux  de  médiocre  prandcur, 
Lts  plus  grands  s'arrêtent  à  quatre  licuës  au-dc(Iou$  de 
Nantes.  Cette  ville  fituéc  fur  U  rive  droite  de  U  Loire* 
ell  au  pied  dequelqties  collines  ,  dont  elle  occupe  une 
partie ,  qui  eft  (èparée  par  l'Ardre.  Le  chitcau  eft  flan- 
qué de  grofles  tours  rondes ,  dtt  c6té  de  ià  none  dans  h  . 
ville,  fit  de  quelques derai'liiiiesdacdci  on  fàuxboiug 
faint  Clément»  qui  eft  fêroié  de  mnrulks.  H  y  en  a  trois 
autres  iNantcf, le  marché,  h  fbllê ,  8e  celui  de  Pille- 
i"iil.  L'églifc  cathcdr.iîc  defiînt  Pierre  eft  orncc  de  deux 
bail  tes  tou  rs ,  &.  de  quelques  tombeaux  des  ducs  de  Bre~ 
tagne.  On  y  trouve  aufli  la  collégiale  de  Notre-Dame  , 
avec  un  trts-grand  nombre  d'autres  églifcs ,  monafte- 
rcs,  8c  un  collège  des  pcrcs  de  1  Oratoire.  La  ville  de 
Nantes  a  bsaucoup  fouftert  en  di  verfes  occalions.  Nome> 
noy ,  qui  étoit  dclcendu  des  anciens  rois  de  la  Bretagne» 
Te  rendit  fouvecain  de  cet  état»  après  la  lào^aoïe  buaiile 
de  Fonteoay  l'an  S^i»  1  la  ibllicitadon  du  comte  Lan» 
bert.  Ce  comte ,  outré  de  ce  que  le  roi  Charles  le  Cbditve 
lui  avoit  préfère  Renaud,  comte  de  Poitiers,  auquel  il 
avoir  donné  la  ville  de  Nantes,  pcrfuadaàKomcnoy  de 
fe  rtvoher;  &  avec  le  fecours  aes  Bretons ,  il  tua  Kc- 
naudaefe  rendit  maître  de  Nantes.  Nomenoy  le  chalTk 
depuis  de  cette  ville.  Alors  Lambert  furieux  alla  implo- 
rer la  proteâion  des  Normands,8c  les  amena  par  la  riviè- 
re devant  Nantes ,  qu'ils  prirent  par  efcalade  le  jour  de 
làint  Jean  de  l'an  844.  Ils  égorgèrent  la  plupart  desh** 
faitana .  quia'ctiùent  réfugiés daatl'ignfc  de  faim  Picmi 
ils  nuflàcierentrur  le  grand  autéirévëque ,  oui  dîfbh  tt 
m  fT  ,  Si  emmenèrent  tout  ce  qui  rcftoit  d'nommes  en 
vi:.  L  an  8jc.  le  même  comte  Lambert,  par  traliitoo» 
prit  encore  Nantes  ,  &  y  i'urpnt  les  François  qui  y 
étoicnt.  Nomenoy  inourui  peu  après  ;  &  le  roi  Char- 
les ic  c/MH^■cdonn  lNlntesà  Herifpoux  fon  Hls,  qui  l'é- 
toit  venu  trouver  à  Angers,  r^ji^  ce  que  nous difons ail- 
leurs des  comtes  de  Nantes,  en  parlant  de  la  BRETA- 
GNE, 8c  d'ALMN  L  dit  Urit-Tmt ,  8e  d'ALAlN  IL 
dit/f  RrhutComtesdeBreugne.  L'an  1)4».  les  Anglois 
aOlcgerent  cette  vîDe  »  (uis  la  pouvoir  prakbrck  UsTur» 
prirent  le  chitcau  le  foîr  dn  Nbidj<3flO  de  l'an  ijff. 
mais  Gui  de  Rochefort  le  reprit,  8f  rcfufa  quartier  aux 
Angioss  ,  en  puiuuon  d'avoir  violé  U  trêve.  Le  roi  Hen- 
ri Iv.  étoit  l'an  1598.  ï  Nantes  ,  où  après  .avoir  reçu  fous 
fon  obéïflance  la  province  de  Bretagne,  qui  avoit  pris  le 
parti  de  U  Ligue ,  avec  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine, 
ducdeMcrcœur,  ficc.  fon  gouverneur  »  il  ht  au  mois 
d'Avril  l'édit  de  Nantes ,  en  faveordM  Prétendus  Refor- 
més, qiûnéfutcnrqjiftréenla  cour  que  le  v>  Fcvriec 
de  Tannée  fuivante.  Cet  édit  a  été  révoqué  par  le  rti 
Louis  XIV.  l'an  1685  *  Thi  Chêne, rfdwrt*»/  4u  Ulï- 
qmtt'sdtfvtlUf.  ArgeQUé,8e  AuguOindtt  Vt$,  Uft-U 
Brttigafi.  Sincenis  »  iùnr*  C«0<  Sitnie-MndM  >  9mh 
Omf. 

cotre  lit  S  ùt  jHÀisrts, 

Le  pape  Vitalien  lit  cekbrer  l'an  658.  un  concile  S 
Nantes ,  où  il  f^ut  permis!  fiiiuNivard  de  Reims ,  de  re- 
nouvellerun  monaftcre.  Salappius  étoit  aioi  s  evéquede 
Nantes.  Nons avons XX.  canons  d'unconcî  '  Irbre  eA 
cette  ville*  On  cimt  ordinairement  qti'il   t     ni  faits 
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le  pontificat  éHonorius  IL  comme  nous  le  voyônspar 
]iêtfa{a»tf5. de  ce  papei&  dans  k»  aâes  de  la 
^dKwkkmoaGualon,  évêt^uedcfifaxPaul-de-Leoo, 
qui  Te  uouva  àce  coocik.  fince  gpiivenio»  ilor»  fé- 
gliPe  de  Nantes.  On  met  on  autre  cancile  ttouot  cette 
ville  l'an  114V  mais  nous  en  avons  peu  de  connoiflance. 
Vincent  de  Pilenb ,  arclievêque  deTours  «ayant  afTcni- 
Lltuii  fvnoJe  ^Rcnn«,lc  l-undi  après  la  fête  de  i'Af- 
cenlkxi  ,en  cekbra  un  autre i  Ninti-s,k-  Mardi  après 
It  Rte  des  apôtres  faint  Pierre  &  fjint  Paul,  de-  [a  mê- 
me année  a6j.  ou  1x64.  Gabriel  de  Bcauvau  ,iv£que 
de  MtBtTUkitypubUidMotdaaoaoecs  (ynodaksFan 

'^fêblTECniAE'HAUDOlJIN ,  bourg  dans  l'iik 
de  France,  in.HeuiSi  de  Paria  t^iicâti  d'occidcoC  «ci- 
rant vcn  Soiflont,  oikcftun  beau  chteatt  appartmant 

prclentL  menti  la  maifond'ESrieit&llliaaCimprieillé 

tic  l'ordre  de  faint  Iknoit. 

NANTLU1L(  Ircrc  Jean  de)  prieur  d'Aquitains, 
lieutenant  au  prieuré  de  France ,  aoiiral  de  !a  intr,&: 
capitaine  de  la  Rochelle,  deSaintonçe,  &d'auires  par- 
ties du  loyatime.excr^  la  charge  d  amiral  en  i};o.  & 
timtefuivanlei.  Servit  avec  une  compagnie  de  genf- 
darmes  en  Normandie  &  en  Picardie,  depuis  le  i}.  Mars 
i;5i.  jurqu'au  >.  Janvier  135a.  pour  les  gages  ddquels 
il  reçut  une  ibmmc  de  3500.  livres ,  &  reçut  encore  par 
lettres  du  10.  Septembre  i})6.  une  autre  fomme  pour 
quatre  galères  armées ,  qui  dévoient  aller  avec  ccUesdu 
lO!  d'Aragon.  Il  mmirut  peu  après  ;  &  les  fcrviccs  qu'il 
ovoit  rendus  en  plulicurs  occalioiis  importantes  aux 
lois  Philippe  dt  VdUis  &  Jt^an ,  uni  en  Tes  ofiiccs  d'ami- 
ral &  d e  capitaine ,  qu'en  plulicurs  autres ,  furent  jugés 
C  coniiderables  après  fa  mort  par  le  roi  Charles  V.  éant 
encore  dauphin .  que  ce  paincc  remit  en  Mars  i})8.  i 
|K|cJeapftiil«B»lietiteiiantaagtatid^^  Fran- 
ce I  toutes  leifbnunei ,  dont  ce  prieur  «rAguïtaine  pou- 
roitêtrc  tenu  5  caufi  des  deniers  qu'il  avoit  rei,Q5  pour 
le  (ait  defc-s  oôic»d'Amira!&  de  capitaine,  à  cunduiun 
de  demeurer  parcillemcnc  quitte  de  164.  marcs  d'argent 
rtçû<  des  biens  d.'ce  prieur.  &  de  midcécusdu  coin  du 
roi  Pl'iilippc  ,  q^j^  fi  ere  G  a  lium^  de  M  il:  ,  prieur  de 
France, avoit  jjrcice  auroi.*  Le  perc Anlelme «if i 
grandi  ific 

NANTEOIL  (Robert  )nlquit  J  Reims  en  l'année 
èS^O,  SooMte  marcUnd  de  cette  ville,  quoquetres- 


«OVJ 

nirei 


._.ie,  pnc  un  «»droin  de(ba  iducaiMa.  at  lus  fit 
iretotttesfcsétudcs  II  eutdès  fbn  mânce  tinelî  Ibm 

incliiianonî  deâincr,&  its'y  app'i  uia  li  hem  culcrment, 

Î[Ut:  fur  la  hn  de  le^  deux  années  de  pin  o  uphie ,  il  deC 
ma  &  grava  lui-même  la  thvfe  qu  i.  (oùnnt.  Il  exccli.i 
dans  la  peinture  ,&  Te  procura  par  cet  art  Us  fccoiirs 
rceeflaircs  pnur  fc  irer  de  l'indigence  oîl  il  fe  trouve. t 
depuis  (on  maruge.  Après  avoir  vendu  le  peu  de  bien 

Îu'il  avoit  à  Reims,  il  vint  s'établir  à  Paris,  où  il  s'ap. 
iiquaà  faire  des  portraits  en  (»(UI  »  ^u'il  gravois  enfui- 
te  MNirlcryir  i  des  thefei  II  lit  celui  de  Lmis  XIV.  en 
panel  dont  il  eut  100.  kmis  d'or  de  rrcoropenrc  :  ille 
||nva  enfnite  dans  toute  fa  grardcur.  Le  roi  en  fut  lî  fa- 
tiifait  ,  qu'il  créa  ptnir  lui  une  charge  de  dcffinarcur  &: 
jr.^vcur  de  Ion  cabinet ,  av  ec  des  âppointerntns  de  mille 
ivres  ,&lu]tn  lu  expédier  des  let  ire  s  pjtcntistres  ho- 
norables. Ce  portrait  elk  peut-être  le  plus  bel  ouvrage  de 
cette  efpecL  ,  qui  ait  jamais  été  fait.  Nantcuil  grava  en- 
fuite  de  la  même  manicrelc  portrait  de  la  reine  mère  de 
Louis  XIV.  celui  du  cudinuMazarin ,  qui  le  retint  pour 
'  Coo  deilinateur  &  paveur ,  celui  du  duc  d'Orléans ,  du 
martchal  de Turenne,&  de quelquesautrcs grands  fei- 
gncun.  Voici  de  quelle  manière  Carlo  Dati  parle  des 
••  oaTraees  de  Nanteuil  dans  la  vie  de  Zeuxis.  <  Ces  pa- 
•»  rôles  a'Apolionius  m'jppe  lent  à  contemp'.er  ivcc 
»  éionnemcnt  l'artihcc  des  tllamp;*.  de  nos  gnvcurs 
•»  modernes,  oii  to. te  s  t). oies  fini  ii  n.iïvement  icpre- 
»  (entées;  la  qualité  des  étores,la  couleur  de  la  cama- 
•»  lion ,  ia  barbe  ,  les  cheveux ,  &  cette  poudre  légère , 
"qui  fè  mét deflu5;&  ccquieftde  plus  important , l'â- 
-  ge,  l'air .  &  la  vive  rclTcmblancede  la perfoimc , bien 
qu'oo  n'y  employé  autre  chofc ,  que  le  noir  de  l'encre 
I»  B(  kUiocdu  papier,  qm  ne  foot  pat  fculemeat  k  claijr 
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•  it  l'oWcur , mais  l'olficedc  tcires  lo?  cotiIeai|^Tei|i 
•«  cela  Te  voitûi  s'admunc,  plus  qu'en  quelqu'autreouvn. 
»  ge ,  dans  les  exccUens  ponraiis  de  l'illuttre 'Nanteiiil. 
Le  grand-duc  de  Tofcane  voulut  avoir  le  portrait  dé 
Nanteuil  en  Mftd  fait  par  lui-roémcpour  le  mettre  dans 
fa  galène  »où  ilprenoicplaifirs  d'aflemblcr  Us  portraits 
des  peintres  &  des  gravetin  aiuftrw ,  parncuticrement 
lors  qu'ils  étoicnt  de  leur  Frcpie  ;i;sin.  Le  recueil  des 
ouvrages  de  Nanteuil  comprend  plus  de  deux  cens  qua- 
rante  cftampes ,  où  prefque  toutes  les  perlonncs  les  plut 
quahliécs  de  France  foot  reprefentées.  Ce  recueil  de 
portraits  furpalfc  de  beaucoup  tous  les  autres ,  &  parle 
nombre  fie  par  la  beauté  des  e}Umpes.Naoicnil<«MiM. 
lurdlement  ékK^uent  &  vif  dans  fcs  expreffiam.  Sa  cou* 
verlauon  le  faifoK  rechercher  desbonDêtes  gens  le 
«rdinalMazaralhonoroftiln  titre  deinonficur.  Ilfai- 
feitdcsvfnfi)nagr6ibks,&  les  rccitoit  allez  bira. 
UumOK  klplaîfiit  fie  n'aima  jamais  allci  fa  ibrtuof , 
pour  amalTer  de  grands  biens,  ce  qui  luicût  été  ficiic  U 
mourut  à  Pans  le  18.  Décembre  1*578 .  âgé  de  quarante, 
huit  ans.  »  Perrault  ."ïn  hvmmts  ttlujUct ,  qui  ont  fm  «9 

NANTEUIL  EN  VALLEB, village  abbaye, 
au  confluent  des  deux  petites  rivieiesd^rft  d'Ansait. 

dans]ePoitou,àdouie  lieuStde.Pwiicisvenleindi.« 

Maty,iifl»«. 

NAN'HGISE ,  évoque  d"Urg  I  en  Catalogne ,aflilb 
a  un  concile  de  Barcelone,  tcnulan  506.  *  V<rytz.  Marca. 

N  AN  riLDE ,  reine  de  France ,  éloit  four  de  Un- 
r5f  <*'"»o>f«l'e  de  la  reine  Gomatrude.  Le 

roi  Dagobcrt  Lx^on^u  quelque  incUnation  pour  elle ,  8c 
1  époula  I  an  65i.après  avoir  répudié  h  reine,  fous  pré- 
texte  de  (leriUtt.  PluGeursauteursfc  font  imaginés  que 
Nantilde  avoit  été  reUgicufc,  trompes  par  un  manufcrit 
u  Aunom  a  OttUf  liloient,  it  monjflmo  pour  de  minijitr:si, 
conimenoos  lavons  remarqué,  en  parUu  de  Dagoberi 
I.  Au  rcfte ,  Nantilde  étoit  treshabile  princcire ,  &  gou- 
yem.<  l^emcot  k  royaume ,  après  la  mort  du  même  roi 
Dagoberi  ,1  an  & pçndantla  minoritédeClovis  IL 
Ion  iils.LiJc  eut  pour  mioiftrele  fageEga,  mourut  l'an 
641  &.  tut  enterrée  i  fimcDenys  auprès  du  roi  foa 
imri.*ça«Mtf|«  chroniques  de  faint  Bénigne  de  DU 
K>n  :  de  BeMïdeftffli  Amoulde  Mets.  U  Mie  Aa^ 
mc.&c. 

_  NANTUA.bourgou  petite  ville  de  France  dans  [a 
Brtfleà  huitlfeuësdt  Bellcy  -  n.-.r  Î.Llic  tll  fur  un 
lac  qu  on  appelle  le  hc  de  Nantua ,  Al'  lur  le  grand  che- 
min deCjenevtà  Lyon. 

NAN  IWiCH,' bourg  d'Angleterre ,  dans  le  coraié 
de  ChtiUr ,  tiure  la  viilc  de  ce  nom  ,&  celle  de  Suflfort, 
à  cinq  licués  de  la  pre  micrc  &  à  lix  de  la  demicrc.  Elleeft 
fur  la  nvieredc  Wener.  On  y  fait  une  grande  quandrf 
de  fel  le  meilleur  d  AoglefetK.  fille  ai.  julks  a» 
gloisde  Londres.  *iiigmiMm  Am^. 

NANOS,  parolt  avoir  rcgnedans quelque  endroit 
voinndeMarfeille  lurUfindu  règne  de  Cyrus  II  tut 
une  oUc  nommée  Petta ,  qui  fut  ULmandée  en  m.iriige 
par  plutieurs  icunes  gcns.Sini  p.Tccmnarra(r«du  chou(, 
réfolutde  lui  iaillcr  à  clic-mcinc ,  {le  régla  qu'après  un 
Ibmptucux  repas  1  lie  iron  prel enter  une  coupe  remplie 
de  vin  i  celui  qu'elle  confciitiroit  d'avoir  pour  époux. 
Lehazard  qui  avoit  amené  vc  jour-là-oiënie  encelicA 
Euxencundcs  Phociensquîveitoienl  de  fonder  Khr- 
iciUe,voulutqtt'iliîi(  Je  plus  agréable  aux  yeux  dt  la 
princelle.  Elle  changea  Ion  nom  en  celui  d'Arifbxene, 
&  alla  demeurer  il  Niarfeine,  où  tlIcacccnicSa  d  un  fils 
nommé Proiis, nui  donna  lenomàune  famille  ùlaHre 
de  cette  vilie.  Athente  ,  d  'où  l'on  1  pris,(K .  1?.  ce  qu'on 
dit  ici ,  cite  pour  garant  Anlioïc  dans  un  ouvrage  qui  , 
s  cil  perdu. 

NANYANG  ,grande  ville  luuécfurla  rivière  d'Ium, 
dans  la  Chine.  Elle  cftIafcptRmc  delà  province  d  Ho» 
nan  ;  dt  elle  a  douze  aitiMS  villes  dans  k»  territoire»* 
Maty ,  diitten, 

NAOGEORUS  (Thomas)  Allemand,  né  i  Strau- 
binge  eo  Bavière  l'an  1  jii.  dontla  vcnuule  furaom  étoit 
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kfnJw-ifïf ,  vîvoît  étas  le  XVT.  ficde  ,  9c  a  compof?! 
tî'.i^t?  m  1  ivv- vtr  latinsfouslctitre de  Bf.'ùm  npijh- 
fum  conircquclqvic;^  pratiquwde  Téglife Catholique.  Il 
confillcnf  en  quelques  jrjëmes,  ratyres,tr.icedlcs,  de 
bizarre  efpcce  ,  traités  dogmatiques,  &c.  Cet  auteur 
mourut  ver*  l'an  1578.*  ifit,  Mlnth,  Gtfnn.O\xài  Bor- 
rich.  M[tTU  4.  it  ftër»  lât,  billet»  j^mk  iu  ffd- 
«Mf  fir  kt  faïtef  iMi((tMf.  St^le  i  vmiuum  tmi- 

K  AO  tJDH  AIL ,  oa  NODHAIL  t  c^eft  ieX.  roi  de 

Perfb,  de  la  première  race  oudynaflie,qui  porte  le  nom 
de  Pifcbddduns.  II  àoit  his  de  Ménugeber,  auquel  il  fuc- 
céda  &jouic  de  tous  fcs  états;  mats  non  pas  avec  la  nlcmc 
aatorité.Car  les  plus  grands  de  1  état  (caivifcrenc  en  plu- 
fitiî  !  S  i  :icru>ns,âc  donnèrent  par  leur  mcfintclligcnccoc- 
cafion  à  leurs  voiiins  de  les  aftoibiir.  Airaiiab,  roida 
Turqueftan  ,  connut  le  dedcin  de  rentrer  dans  la  Perfe , 
qui  écoitfon  paysnatal.il  pafla  le  fleuve  Gihon  >  qu>le- 
IMioit  les  provinces  du  nord ,  où  dcmeuroient  les  Turcs, 
d'avec  edics  du  midi  où  les  Perlâasrcaioieiu.  Après 
plul&anconlMMStNaoadlur  iùt  défait  V  tomba  entre 
les  mains  de  fon  ennemi  «  qui  le  fit  mourir ,  &  s'empara 
de  Ci  couronne.  *  D'Herbeiot ,  itklutb-  Ontnt. 

■NAPE'ES-  njrmphesdes  vallons, félon  la  croyance 
des  Payens.  Ce  nom  vientde  «âw  »  quil^niiieHn  vâl- 
bn, couvert  d'arbres.*  cmJMm» Smms » fuT  CC dcffii 
vendttLUvrcdel  éncïdc. 

fâitlfs  ventTâU  îiéfàéf' 

Mais  dam  fimnrprmtion  de  eef^mmairientau  lieu 
de  ces  mots,  Vâfëét  vd  Vtytdcs  fmtnmt^^^S'f*  > 
véUwmi!»jtiitfntHm.C^i:^  laconjcânic  ddMûtimus, 
in/rxtr. 

KAPLES,  grande  ville  di:aliî ,  avec  titre  d'arche- 
vêché, capitale  du  royaume  de  Naple? ,  dl  nommée  par 
IcsautcunLatif^s ,  Nr<«f<!/.j;parles  Italiens  ,N4p»/f;par 
les  EfpagTWl; .  Si^olti.  Son  premier  nom  fut  celui  de 
T*nben»ft  y(\\i\\\x\  fut  donné, dit-on  ,  de  celui  d'une  Si- 
sene;c'cft  ce  que  ks  auteurs  anneni  ârriirtnt,&  fur- 
IDi»SilsuItalkus,/.u.m«<.PAR.THENOPF.  SiNa- 
p1eto'cft»comraef»ledtt>qae  I*  troiliéme  ville  dl- 
tilic  pour  la  grandeur,  c'eft, -peut-être,  k  pfcmiere 
pour  la  bcautc.  Audi  efl-elle  fumominée/«  GentihiSc 
feelorihe  d'emporter  le  prix  fur  toirrcs  ks  autres  villes 
d'Italie, pour  IfaffUiencc  de  fon  peuple,  &  pour  Ics.ivan- 
ijcx'i  de  fj  lituation  ,qui  v  attire  toute  la  nobleffe  du 
royaume.  Ellea  d'un  côte  la  campagne, &  de  l'autre  ia 
vûi;  fur  la  pleine  mer,  qui  y  forme  un  port  fort  tifTuré. 
la  aoctens  Romains  dlimoient  fi  fort  la  bonté  de  fon 
ttr»weli  plûpartdcs  grands  avoient  leurs  maifons de 
^iâiceatix environs.  Il  y  a  peu  de  villes  dans  l'Euro- 
pe dam  telquellcs  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d'églifcs 
qu'à Naplcs,où  la  métropole  eft  dcdiéeîfaint  Janvier  , 
un  des  quatorze  patrons  de  la  ville,  &  ell  remarquable 
p.irfondôme  .p;int  delà  main  du  Dominicain.  Ony 
Voit  une  chapelle  bâtie  i  la  moderne,  qui  cil  très  belle  , 
tant  pir  les  (latues  de  bronze,  que  par  les  peintures 
C  cii-li  qu  on  confervc  du  ûng  de  làint  Janvier ,  dans 
un  vafedc  vme, où  il  eft  congelé  :Iorlqu'on  l'appro- 
chedelat£tedu  m^mc Saint, il  devient  liquide, &fc 
ftime  en  petites  boules.  Les  éélifes  de  faint  Jean  de  Car- 
lM»an;ceUedeftiiitFierre,acs  Dominicains, l'an 
«onfènreleQudfix  »<)ai  parla ,  dit-on ,  i  {âintThoaias 
d'Aqnin  ;  dis  Theatins;dcs  Jefuuesdcs  Carmc$;dc$ 
Cordclitrs  ;  des  Chartreux;  l'Annoncude ,  &c»  méri- 
tent d'cîrcviics.  OuiTcle  (li  '.ttAudt  fOepf  ,  qu\d\  dans 
la  mer,  fur  un  rocher , de  forme  ovale ,     qui  hit  biiti 
par  Guillaume  111.  prince  Nortnand  ,  il  y  a  de  plus 
U  chittauScuff  cteve  par  Clurles  1.  frère  dcYaint  Louis 
&  augmenté  p^Ferdioiodd'Aragon.  Il  contient  le  pa- 
lais du  gouverneur ,  avec  un  vallc  magafin ,  où  l'on  voit 
beaticoup  de  machine*  de  guerre.  Le  cbittdu  s>nnt-H- 
MT^biti  parChark$-i^nr,ell  un  cavalier aii'dellui  de 
lavîne,rurun  haut  rocher, d'où  il  commande i tfius 
la  enviions. llyaencorc  Ictorrion  des  Carmes, !a tour 
tint  Vincent, âc  !e  château  CapoiiAn.  Le  palsisdu  vicc- 
tvi  ell  fort  beau;  les  autres  ks  plus  conliderablcs  deNa- 

pU>  font  ceux  de  Tolcde  ,  da  Uriuu  p  de  Ci!^ff»a, des 
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Carafiès ,  du  prince  deSulmone,  de  Stigtiino  ,  ceux  dèi 
ducs  d'Atri  ,de  Matalone,deGravine,  ccc.  la  aie ,  difî 
UsrfiniddiT»lfdo,C{\xiet^  h  plus  belle  de  Naptc$,cft 
payée  de  pierres  de  taille ,  &  cinbcllie  de  grand  nombrft 
de  palais  8c  de  maifons  magnifiques.  La  plûpait  des  mai« 
fons  font  couvertes  de  plateformes,  où  Von  fe  promené 
le  (bir.  Naplesaanâî  de  belles  places ,  entourées  de  ba« 
lulbes  defcr,  acpeiotesaU-dedaiBiOÙ  lanoUeflc  fe  pro> 
mené.  Le  mole  s  avance  un  quart  de  mille  dans  la  mer , 
avec  un  phare  au  bout,  où  il  y  a  une  fbntaâiC  d'eau  don» 
ce.Naples  a  deux  académies  de  béant  e(prifi|  Celle  d« 
ff  ArdeHti idcceUc de gl'Otiifi. 

l  e  royaume  dcNaples,  qui  eft  le  plus  grand  éut 
d'It.ilic,  s'étend  en  forme  de  prcfqu'ifle ,  &  a  la  met 
Ionienne  au  levant,  le  golfe  de  Vcnilc  au  rcptentrion,Ià 
merTyrrhcneau  midi, &  les  états  de  i'égiife  aucott« 
chant.  On  le  divife  ordinairement  en  douze  provincc»i 
qui  font  ;  la  terre  de  Labour  «  h  principauté  Citcrieure  « 
la  principauté  Ultérieure ,  la  Bafilicatc,la  Calabre  Ci. 
terieure ,  le  Calabre  J01terieure,la  terre  d'Oirantc,  la 
terredeBari,laCaprtanatc,k  coRtti  de  Moli(rc,l'A- 
bru2ze Citcrieure ft;  l'ITlti  ricurc. Toiit^^  ::■  provinces 
ont  été  fî  peuplées,  qu  t.  li  y  a  compté  plus  de  deux  mil- 
le (ept  cens  villes ,  bourj^s  ou  pareilles.  On  y  mai  que 
ordinairement  vini;t-trois  archcvtchésienviron  cent 
vingt-cinq  évcchl^  ;  quarante-cinq  ou  cinquante  prin« 
cipàutés  ;  ioixante-quinze  ou  quatre-viog;t duchés  ;  qua» 
tre-vingt-dix  ou  cent  marquiulSïlbitattte<inq  comtés 
&  mille  baronUs,  dont  il  y  eii  a  quatre  cent  de  fort  an- 
ciennes. Les  villes  les  plus  confidctablcs  après  Naples, 
font ,  Acerenza ,  Amalii ,  Lanctano ,  Capouë ,  Gayctte^ 
Gravinc.Cozencc  .Oirante,  Manfredonîa  ,Nole,No- 
cere  ,  Roflane,  Rcggio,Sjkrnc ,Tarcnte ,  Coiu.i  ,So- 
rento  ,  Brundufc,  Biri ,  lkuevtnt,quitil  au  pape ,  Sec. 
Les  rivières  font ,  le  Voltume,Triunto,rOtfaiuc,  le 
Gald'e  ,  &c.  Les  lacs  de  Ftmdi  &  d'Avcrne ,  &  ks  monts 
de  Vefuve ,  Pofilippo ,  T  .ilt  rne  ,  &c.  font  les  plus  confi* 
derés.  L'air  du  pays  cftadmirable;  la  terre  c(l  extrême- 
ment  fertile, &  tout  y  cft  abondant:  ce  qui  fait  dire 
auxItalieDS<)ueNa|descftun  paradis  habite  par  des diar^ 
blcs.IbdHcnc encore,  N4p«''  »d»riftra  &  teMHt,mâià 
gente  cAttivd.  LesNapoliutns  furentibrttiaeles  aux  Ro- 
mains, &  furent  foilmis  par  les  Gothsdans  le  V.  ficelé. 
Belifaire,  gênerai  des  armées  de  l'empereur  Jullinien, 
repritNaples  l'an  557.  nyant  fait  entrer  des  fuldats  dans 
h  ville  par  des  aqueducs.  TotiUIi  reprit  l'an  J45.  l.cs 
Lombards  en  furent  depuis  les  mritres ,  &  la  garaerenc 
jufqu'i  ce  que  leur  royaume  tTu  aboli  par  Charlemagne 
l'an  774.  Lesenfânsoe  ce  prince  pariagcrcat  cet  «ac 
avec  les  Grecs »()tti depuis  le  foûmirent  tout  entiers 
mais  ils  en  fturcnc  chaffb ,  Uplus  grande  prtie  par  ks 
Sarafins «dans  ks  IX.    X.  iieclcs.  Ces  Barbares  forenc 
fouvcnt battus,  &  ne  laîfferent  pas  de  s'y  rendre  tres- 
puiflans,  jufqu'àccquclcsNormands,  Fierabras,  Dreux. 
Robert  Guilchard,  qui  fut  duc  de  la  Calabre  &  de  U 
Pouillc,  les  enchallertnt  entièrement  dans  le  XI.  lïeclc» 
Les  Normands  y  régnèrent  jufqu'au  mariat^edi  Memri 
IV.  hls  de  l'empereur  Frédéric  B4rtwM/r<,quitpoul» 
l'an  1186.  à  Milan,  Cait/{jn(r,HlIc  pofthumc  «ic  nagtr^ 
duc  de  la  PoUille.  Elle  eut  FniiOERlc  II. empereur ,  mort 
l'an  1150.  &  pcre  de  Conrad,  mort  l'a»  lijj.  Celui-ci 
eut, pour  fils iCMiridmi mais  k  royaume  fe  foûmit) 
M.trnfm, bâtard  de  tteitrif  IL  qui  fut  dépouillé  pac 
CHAai  FS  d'Anjou ,  frère  de  faint  Umt  ,que  les  papet 
U  rbain  IV.  &  ClcmcntlV.avoicni  invclH  de  ce  royau<> 
me.  Les  princes  de  la  maifon  d'Anjou  polledcrcnt  cet 
état  allez  long  tems  ,  jufqucs  à  la  reine  /tanne  II.  qui 
mourutl'an  1  455.  Cette  pniictire  outrée  ceintrc  le  papo 
Martin  V.  quiavoit  donné  l'invclhiurc  de  Ton  royau« 
meàLotiis  111.  duc  d'Anjou, adopta  ^ij»»/^  V.  de cd 
nom ,  roi  d'Aragon  ;  mais  l'ingratitude ,  la  vanité ,  &  les 
mauvais  traitCPKns  de  ce  prince  obi  gérant  la  reins 
d'iattiroerpmir  fi»  héritier  le  même  Louis.  Ce  prino* 
énncmertavante'JetelleKtun  teAament en  faveur dë 
René  d'Anjou  ,  le  propre  jour  dudtcès  de  Jeanne  ,kl 
lî.  Fevrier.i4î5.  René  perdit  le  ri>yaumc ,  dont  !e# 
Aragonois  |ouu'ent  jurqu  iU  conquête  qu'en  Ht  le  roi 
Charles  VIO.  puis  I,ouifXJUl<  Eolb  le  grand  capital* 
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Confalve  en  chafli  les  François ,  contre  le  traité  fait  en- 
trekmême  roi  Louis  XH.  ïc  r-crdlrund  roxd-pftap»* 
1csfuccc(Icursdeccdirnii.i  en  ont  joui  jufqu  J»imwt 
df  Charks  II.ro>d"E(fvii;ne  mort  l'm  1700. 1!  1  itécedé 
depuisi  l'empereur  C  h.irlc5  VI.  par  k-  traite  lic  paix  li- 
gné à  Utrccht  le  n.  Avril  171;.  Ce  royaume  rtlcvedu 
Uiot  fiegc.àqui  appartient  k  fait  tous  les  ans 

hmninagc d'une  haauenéc  blanche, &  delix  mille  du- 
catt.que  l'ambailiHkurpréfèntcaupapclc  jour  de  la 
fCtedefàiotPierre.-cefCinoiiie  qui  n'a  point  de  monu- 
ment plus  ancien ,  que  l'accord  aoi  fut  ptÛi  entre  Eu- 
gène IV.&  Alfonfel.filSite  Ferdinand,  foi  d'Aragon  , 
auquel  ce  pape  ,  qui  pi  enoit  toujours  le  parti  des  plu". 
fort  s,  permit  «Je  icmettrc  tn  pofleflion  de  ce  royaume , 
0)over.nint  ce  tribut  annuel ,  dont  ils  convinrent. 

Les  Napoliuins  k  révokcrenti an  1646.  1647.  &  les 
années  fuivantcs.  La  révolte  commença  dans  la  pbcc  du 
marché ,  fous  un  miferable  pécheur ,  nomme  Tamus 
Angtlt)  U'jJt  »  vulgairement  Maffniellt.  Il  commanda 
pendbat  tt.  jouis  1  deux  cens  mille  hommes,  qui  lui 
obéînoienC«veiiélâBent.Henrin.duc  de  Guife, vou- 
lut Jns  h  fuite  profiter  des  ttoulilB  de  Nspks,pour 
s'y  iubUr.mais  fon  entreprife  fat  irnlheureulè  pour 
luijcaril  fut  fait  priionn'er  par  les  Iirpagnol$,& fon 
parti  fur  abfolument  ruine.  Vju:;^  (e-s  mémoires,  &  au- 
tres publiésaufujctde  cette  expédition.  Ces  peuples fu- 
jew  tranquilles  lous  la  domination  Ll  p  ignolle,  Si  .iprc^ 
h  mort  do  loi  Charles  II.  reœnnoinjm  l.i  validité  Ju 
teftamentdecenrince,  ibrcfoiîmircnt  volontairement 
an  roiPbilippe  V.foniiioccfleur,  neft  vrai  qu'au  mois 
de  Septembre  i7ei«  qqtl^fis  inal-întentianb  m<oace- 
ftnt  tjne  conjuration; ma»  heureotraieoc  elle  fiit  dé- 
couverte &  dinipJe  ,11  moment  qu'elle  alloit  éclater. 
L'jnnécfuivanttleroi  ly.mt  paffcd'F.rpagnecn  lulie, 
fc  rendit  ri  Naples ,  où  il  lue  reçu  m\  ic  :'  nutions  de 
tout  le  peuple  ,qui  ti  igca  d.ins  la  vilie  t.x  ItJtuëcquef- 
trc:  cepcncfjnt  en  1707.  lu  c.irdmjl  (jrim.uu,  entière- 
ment livré  à  h  maifon  d'Autriche,  trama  dans  ce  royau- 
me ,  fur-tout  dan?  la  capitale,  line confpirat ion  qui  eut 
enfin  Coa  eSeu  Aipfi  les  Napoiitahn  donnèrent  eux-mc- 
mes les imins aux  troupes  AUcmandcs .pour  s'emparer 
de  la  couronne  au  nomde  l'empereur.  Les  pones  de  k 
ville  leur  fiircnt  ouvertes ,  &  ils  y  proclamèrent  Char- 
les III.  fias  réfîflince  ;  &  laftatuc  du  roi  fut  rcnvcrléc 
Le  duc  ef  Lkalona  viceroi,ne  voyant  plus  de  fureté 
pour  lui  dir.s  cette  Cipitilt  du  royaume,  s'etoit  retire  à 
Gaycic,&ilytintlerm«tïeiidantquelciue  temps  avec 
quelques  perfonnesdc  c^uali:é  iidcks  à  l.i  eo  ir  ;  1!  y  loii  ■ 
untmcmcun  aflàut  ;  mais  tralû  par  une  partie  dclagar- 
nifon,  il  fut  arrêté  prilbDlder  (ur  la  brèche,  &  ramené 
a  Naples  >  dioù  quelques mob  après  il  fut  transféré  dans 
leMuanex.  C»Bjft/fr* divers vo>agcs d'Iul ie, &  des  re- 
Lttions  particulières  de  Naplcs;  outre  Straboo  {Pline  ; 
Titc-Live  ;  Procopc  ,  &c.  cités  par  Leandre  Alberti  ; 
Francius;  FjScus  ;  Hetemp.rt  Actiaiole  jPaiiduIpîic  ; 
CoSkiuieia;  Cipp-.cio,  ifc  Summcneta,  hifioriens  de 
N.iples  ;  BîonUus  ;  Naucleri:  ;  Volatcrran  i^ilictlie;  Paul 
Jovc  i  Guiclurdm  ;lcs  auteurs  de  I  hilloirc  de  Proven- 
ce, &  fur-tout /^Guti^j  Je  TorajUm  ,  curiefi  Je  vidtre  It 
tafe  f'à  ttocMi dtUa  régit  aù di  î<4fitlt,ifj(l' M*tt  S.tr- 
ntUh  'm  iiù  N4>/r<i686.&  le  pereCantcl.  Jcfiiiie,dins 
liûiUvre  intitule ,  Httrofolttininm  Vrimm  bifiaiê.  Au 
itfie'ttavilleft  le  royaume  de  Naplts  ,ont  produit  de 
grands  hommes.  Entre  les  fçavans  de  Naplei>on  peut 
dilbngucr  Stace,  Sannazar,  k  Marini .  Alexandre  *b 
Mtxamho  ,c'i- 

c  o  jX  c  il  e  s  de        p  les. 

Marius  Canfrc, archevêque  de  N.ipiti,  y  célébra  deux 
conciic-s  proviiiciauxjl'an  1568.&  1J76.  Le  cardinal  AI- 
fonfe  Caraifc,  foo  prédccc(kur>avoit  publié  des  ordon- 
nances fyaockles  I  anï)6f. 

SVJTE   CHRONOLOGt^E  X>SS  ROIS 

de  Saflti, 

nell  important  dereniarqaerqneleficf  du  royaume 
de  Napics  appartient  i  l'égliie;  parce  qUe  kt  papes  en 
a  voient  challé  les  Sirafins»  outre  kt  aulMS  dgrêita  q^ui. 
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ont  été  cclaircis  par  K:  cardinal  Baronius ,  qu'on  pourra 
confulter.  Lorique  les  Normands ,  puis  les  princes  de  U 
maiTaodeSonabejtceniuiteceux  de  la  mailbnde  Fran- 
ce, diie4'4aj»ic»ont  poffedé  cet  état ,  ilj  ont  éié  ici- 
gneursablblus,  Scdefait,8(dedroit,unt  de  l'iilcdc 
Sicile  ,quedu  n)yaii;n£deNjples;&  même  ces  deux 
éiaisctojcnialurv  compris  fous  tes  noms  de  njsume  Ht 
5fr(/r. L'injullepoflcflirn  de  l'illede  Sici'c  ,comm;iicée 
environ  l'an  1167. par  Pierre,  roi  d'Aragon, a  produit 
lesdininâions  de  Sicile,  dcçi  &  delà  le  l^rc,  des  deux 
SicikS)duroyaumedeTriiiacrie,  du  royaumcdeNa* 
plesftdèSicilc.  Ces  princes  Ara^onois  voulurent  preu'^ 
dre  ces  noms  diiièrcnSi  pour  diftinguer  les pofldiettff 
deoesdeoxtots,  &  pour  donner  quelque  iondement 
i  leur  in  vafion.  Le  droit  des  rois  de  France  fur  les  roym, 
mes  de Naples&  de  Sicile,  tant  deçà  que  delà  leFare, 
e(t  fondé  fur  linveltiture  qu'en  donna  l'anizéj.  le  pape 
Cierauit  IV.  à  C!harksde  I  rancc,  comte  d'Anjou  &  de 
Provence , frc re  du  roi  faint  Loui'-,tant  pour  U  i  que 

Eurfcsiieritiersen  droite  ligne, unt  màle-sque  tcmrU 
.  Au  défaut  des  deicendans  du  même  Qiarics,  Alfon- 
fcde  France ,  oomte  de  Poitkrs  &  de  Touloulè  «aufli 
frère  de  faint  Loub|âioit  appelléi  cen>yatuiie;ôc  k 
mêiiieAlfimfem(Wfini««aDcChailcs,le  puîné  des  fils 
dunnfàtinLouîsavoitlcin^me  droit.  Le  pape  Urbain 
IV.  avoit  l'ait  l'an  rifîi.  le  piO'ef  d'une  (Ureille  difpoli- 
tion ,  qui  tut  luivic  mot  à  mot  par  Ion  lucecirtur ,  ("le- 
ment  IV.  Lniuitc  de  cette  invelhturc  ,  fouieritc  par  Ici/e 
cardinaux  , Charles  (e  rendit nuitredc tout  Ictuyaunae, 
tant  detji  c^ue  delà  le  Tare.  IlactépolTcdc  par  Icsdeux 
branches  d  Anjou , de  la  maifon  de  France.  Le  roi  Reoé 
fut  entièrement  dcpofledé ,  &  laiili  fes  droits  à  Charles 
IV.  du  nom  roi  de  Naples&  de  Sicilcw  Celui-ci  inftioia 
fon  héritier  tmiverièl  en  tons  lès  royannies»  duchés 
comtés, leroi  Louis XI.  fon  coufin  germain; Charles, 
dauphin  de  France,  hl>  du  même  roi  ;&tou$  leurs  fuc- 
ei  tliurs ,  rois  de  Fr'.ncc.  Ce  tut  le  ro.  Dcecmbrc  i.jSi. 
Cetcliiin;;it  conlirmcicsdroitsduroi  lurlc  royaume 
de  Napics:  ce  ou 'on  poom  iroiri<(Nids  dantk  naité 
public  par  M.  Du  Puy. 

ROXi  NOEAIjINS   de  HAPlfS  ir  DE  SICILE, 

Robert  Guil^rd  docde  kPoiiiOelt  de  k  Okhee, 
mort  l'an  108}. 
Robert  L  &  Boemood ,  ib  deHobeit  GuiTchaid. 

f  'ir  drf.c.  Datée  d* 

10S5.  RogcrL  dit  U  ttfi»  17. 

110Ï.  Roger  IL  tj, 
11:9.  Ruf:;cr  III. 

ii^î.  ou  5j.  Guillaume  I. dit  !e  MMvâtSf 
1166.  Guiilauine  II.  dit  U  s»a ,  ij. 
1189. Tancrcdeiic  AifAr^s  -  ). 
1191.  Guillaume  UL  a. 
Cooftancç* 

La  princcflèConftance,itariéerann8&i  fempeicur 
Henri  VL  porta  le  royaume  de  NapksdtckSicSn  ,  dlM 

la  maifon  des  princes  deSoîiabc. 

sors  DE  lA  MAtSOV  DESOVAMS* 

Henri  VI.  empereur,  mort  l'an 

Frédéric  IL  cmpereiur ,  mon  l'as  n;o« 

Conrad ,  mort  l'an  ii;7.fut  p«KdeConiadin>i  qui 
on  fit  couper  k  tête ,  l 'm  tt/SS» 

Mainfrai  U  titàtd ,  tué  l'an  n<f . 

Le  papeClemeni  IV.  donna  l'an  11^5.  l'mveilitnre  du 
royaume  de  Naples  &  de  Sicile ,  à  CliarJes  de  Fran- 
ce ,  comte  d'Anjou  8ede Provence,  qui  fotcouronnc 
l'an  1166. 

%01SP%LA  UAISOS  DEFRJIfCS, 
de  U  I,  trâKtbe  /jagtM* 

n66.  Charles  L  If. 
iiS^Charlcs  Il.dit  leBvteaXf  t^m 
1^09.  Robert  U  B»»  &  le  S4gt ,  }4« 
I J43.  Jeanne  U  J?» 
La  reine  Jeanne  L  adopta  par  A»  teftament,  fait  le  19. 
Juin  i}80<  Lmiii  dcFranor»!»  dlitDon,  duc  d'Anjou^  H 
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JiTsdaroi  Jcauvqui  fit  la  II.  bnodie  d'Anjou.  Mats  Char- 
Ic-s  <ie  Dur» , coufin  de  cette  reine  «s'éublit  fur  le  thi  6- 
nc:  iujct  de  guerre.  Nous  mettrons  ici  k-snomsdcs  uns  &: 
des  Autres. 

j  j8î.  Charles  IIL  dt  la  Pmx ,  ou  U  Fctit ,  4. 
158^-  LadiOas  te  Sid<fHjnme ,  8c  tt  ¥iSniei*9  li, 
1414.  }cinne  IL  ou  Jeanaelie,  10. 
La  reine  Jeanne  II.  adopta  ferai  Renfeeequihûdoit- 
B*  un  double  droit. 

KOI  S  DE  LA  II.  ERASCll£  D' ÂîilfOV. 

3  jSi.  LotSis  de  France  ,  1.  du  nom  »  z. 

1584- l  ouis  II.  3j. 

1417.  F  ouislll.  ly. 

1454.  Rtnc/f  Bjii,  46. 

t48o.ChjrlM  IV.  fît  Ton  héritier  le  roi  Louis  XI.  1. 

SVITE  DhS  ROIS  D£  N  APLBS  ET  DE  SiaiE, 

étt*méfi»étAr4gu, 

Pitxn  m. rai  d'Aragon ,  époufa  l'an  iz6i.  Confhnce, 
File  du  BSt*rd  Mainfrôi ,  &  fit  égorger  tous  les  Fraji^is, 
Van  iiSi.  en  Sicik ,  uù il s'étifalh» & maunit escoiiiBUi* 

nié  quatre  âiisaprcs, 

ii8a.  Pierre ,  roi  d'All^M  1  4. 

tzS6.  Jacoucs  L  41. 

jjzy.  Frtderic,  1. 

xjzS.  Pien«II.  14. 

>)4>.  Louis,  la. 

ijjj.FiederiCtdiefeXiinrr»  13. 

>j68.  Mûrie,  femmedeManm*  34. 

140a. Mai tin,  veutdeàbriet  '  7- 

I4C9.  Martin  II.  i. 

1410.  Blanche,  veuve  de  Martin,  2. 

»4ii,  Ferdinand  dcOlliIlc  ,  dit  h  fnfit. 

Jun  c  II.  rciiu'  de  N  jplcs ,  adopta  l'an  1410.  Alfonfc 
V.  roi  d  Aragon ,  qu'elle  d«henta  trois  ansaprés,à  caufc 
dclbn  ingratitude.  C'cfl  fur  cette  adoption  qae fondent 
Icurdroit  les  derniers  rois  dt-  N.ipics. 

DERNIERS  ROIS  DE  tiAPLES* 

Attbnic  V.  raî  d' An^uu 

1558.  Ferdinand  l.bitard»  j6. 

1494,  AUouic  IL  I, 

1495.  Le  roi  Charles  VHI* 

1495.  Ferdinand  il.  i. 

1496.  Frédéric,  dépoCedf» 

xjoi.  Le  roi  Louis  Xil,  2. 
1503.  Ferdinand  V.  rai<rA(!^|aa  ,  ii. 
Charles  V.  empereur,  de  h  tàùSan  d'Aatri-. 
ti^t  43, 

1559.  Philippe  n.  raid'Elpagne,  40. 
1^98.  Philippe  IIL  roi  d'Erpagnci  23. 
léîi.PKilippelV.  roid'£ipJt;!n. , 

i6é6.  Charles  II.  de  ce  nom,  lui  d  rfpaghe,  3^. 

Ï701.  Philippe  V.  de  la  maifbn  de  France ,  qui  par  ie 
traite  de  paix  conclu  à  Utrccht  le».  Avril  1713.  a  ccdccc 
royaume  à  Charles  VI.  empcrcur,archiducd'AutrichL , 
*  Cenjhlttz.  ks  autcuri  que  iiousavons  cites  ci-d«.(îtjs. 

AR.CHEVECHES    ET  EVECHES 
du  royaume  de  Naplcs, 

AncRm'caiB'DE  Naines  ,  Juntld  Hmit  Ubm» 

Ttreh/r  fn^rdgjni. 

,  Ddns  U  mirnt  frovtnce ,  Pouzzole  ;  Kolc  ;  U  Cent  If- 
tiiia}  Averfik,  cxemt. 

ARCBEV  E'CH  B'  DE  CArOOBt 

Ivitbéi  jv^'.i".!".!. 

.Dâiu  lamimttrrrtdtlibtuu  runo;Ciivi;Ca(èna; 
urinola;  Ifcmia  ;  §ucfla;  Aqiutoiexeiltt;V(,-iu&e;Cacte, 

exemts  ;  Fond! ,  cxtmt  ;  Sjra  ,  cxcmt. 

AflCHEVE'CHE  DE  SaLERNS,  iMt  iMfttMfifMté 

tittntmi 
Evithù  fiifrdgMn 
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lui  de  Sutri,  ville  détruite;  Gipacio  ;  Policaftro  ;  Nufco* 

Sarno ,  Marfico.NocccideUiBagloi:  Ae«iDo;hCbva. 

cxemu 

AaCKlVB'CHE'  D'AMALFr,  dut  U  fmùimé 
ttttntnre.  •  ^ 

Tvcchn  fu^ra'rjtm. 

Dans  U  mime  fwvme ,  Lcttcrc;  Capri  ;  MinoriiSc^Ia 
Ravello,  mû&cxemtfc' 

A&chbvs'chb'  de  Sorento,  dtntU  ttmiilttum 
Evéfbét  fuffr*g4iu. 

DMtitmime  f3r;/,  V>co>MliDi;Clftel  à  Mare. 

ARdrew-CHB'  OB  CoMu,  iMu  U  fn»ttfMH  tktrimrt» 

Evécbfy  fifié^sm» 

Ddns  U  Bafilicittf  MlUO. 

OâHtla  priHCipJHr?  ùtiritun ,  Sutruno ,  uni  ï  celui  de 

Campagna,rous:'archcvcch<:  de Salerne. 

D*tnU  fmi.<p4iii(  v!t;ru-:m  fLiccdogaii  SaotnAnge' 
10  de  l.ombai'dt;  &  Uilace-ia  «nk ; Mnnta.Var/k, «im 4 
rarchcvcchc  de  Nazareth. 

AKCHBVS'CHB'lIBI.'ACBMni  EIMmIM,  iâHsU  FtMttIt. 

Djih  u  même  pnvince ,  Vcnofa  ;  Anglona  ou  Turfi  ; 
Pozenza;  GravinaiTricaricoi  Monte  Petofo,  excmij 
Melh,  &  ]Upolh,unis«cezeiBn. 

AKoinrs'cHB'nE  Taumtb  tiêmUttm  iOtrMte» 

Evhhés  fnfftAgdns. 

Dtnt  U  même  pntfmttt  Caibro;  GaliipoUi  Ugqt»] 
LeccejAkflànojfbidott 


ARCfiKvi'ciuri»  Babi,  4mu  u  fnvbut  dt  mtm  mh 

n  Uih/s  ftifra^Jiis. 

Dah!  limimepjjs,  Bitonto;  Giovcnazïo;  Mollëta» 
evcmts;  Ruvo,  Convcrlano;  Mincrvioo;  Monopoli. 

exemts  ;  Bitcllo  ;  Poîit.';n.mo  ;  I.avt'.lo. 

J>4mU  DMm*titydc  ieatdc  Vcn^fe,  Cattaro. 
ARCHEVE'cHE'oETaANi,  d^n>  l .t  p rovinct  dt^sri* 

DiiuUmhitpmate,  BilègliesAndrû. 

ABaiBVB'CH«ri»BN«*R£TH ,  i  B-rfr rw  An»  Utmmfd 

de  Bâti. 

L'cvcché  de  Monte- Vcrde,  du  dioceft  de  Cmia,  y 

cftuni.  11  n'a  point  de  fufFraganS. 

Akcheveche  DE  Si  honte  ou  MaMSBBBOMIA* 
dam  U  Capiunâte» 
Evitbés  fujfrjgans. 

Dans  Ià  mém<  frevintr,  Vieftc  ;  Troya ,  cxemt. 

.\RCHtVl!'CHP.'DE  LANClANO.rf^BX  U  MÎZ.X.U 

Il  n  a  pointdt  fuffragans. 
AacHtvii'cHE*  DE  Cmn  1  ou  TnrATE,44w  U  Bmrxn 
Ivkbts  fu^tégins. 

n.s!ii  Ix  même  pnvince,  Àcri»  là^enitt»  unil»fte»BlMS} 

Ortoiia&CimpIi  ,nni5. 

ARCHfiVE'CKE'DEBENEVENT,4^tl  fimt^Mti 

Vttenaut. 

tviihéf  fu$rigAtts. 

D  tni  U  même  priniipJuU ,  Afcoli;  Teldè}  Saint-Agiti 
dcGofi;  Ahfc;  Monte  Maraix»;  AvdlinO&Fricetlco» 

unis;  ArianoiViodtlla  Baronij;Trivento,  cxemt;  B»< 
yano;  Bovino  la  Volturara  ;  Larino;  Termine iLucciai 

G  .i  trdia  AUlrh  ;  San-Sevcro. 

ARCHEVECHfc  m  Ros?ANo,  duns  It  CAUbte  citerieuni 

Il  n'a  point  de  luriragans.  L'cvcché  de  BiCgoaoo  cft 
exemtde  là  juiildiAtao*  ' 
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Ancwi'cBB'fi»  CosENU,  iâitt  h  CMn  t^aitut. 

Dâni  la  mime  fnvinct ,  Martoraoo  iSlO-Mino»  CXCIDt  ; 
Melito,  cxeou  >  CaStao ,  cxemt. 

AftCHIVl'CftS'  wS*1ITApSEVWIIIAii4Wl'«  C«Mrr 

'  D4IU  U  mime  fdj/t  tVmbmko;  UclcaftioiSurongoU; 
IlbItS  Cermiai  &  Cariatî ,  unis. 
Attcmvc'atE'  ni  Recscid,  4siu  UcsUht'jittmme. 
tvichit  fiijfragâni. 

D.niiUmtmefnvinie,Cu3^v/jro;  Cortone;  Tropci; 
Oppido ; Nicotcra  ;  Nccaltro  ; Geraci ; Squil  1  icl  ;  Bova. 

InAPLES  (  Garnicr  de)  neuvième  grand  miitrc  de 
l'ordre  deiàiot  Jean  de  Jerufalcm,  après  Roger  de  Mou- 
lins ,  I  anii87>  Étoii  natif  de  Naples  «"  Napoli  de  Syrie, 
îi  l«igneiir  de  la  ville  de  Crac  en  Arabie ,  qu'il  donna  î 
l'onére.  Cette  ville,  oui  eft  maintenant  appelléc  Mttttrtal, 
Sc<\ai  eftfituée  furies  confins  de  la  PaldblU!»  foiît  la 
capitale  de  l'Arabie  deftrte,  du  teros  des  rolî  Arabes.  Att- 
jourd'hui  Icgrjr.d  fcigntiir  en  fjit  comme  vuiirfcnal, 
ou  il  tient  les  trdors  d  Egypte  &  dAubic.  Il  y  a  voit  un 
château  de  ce  même  nom,  c'eft-i -dire,  appelle  Cr4C, 
danslecomtéde  Fripolide  Syrie,  proche  de  Margat; 
•nuis  ce  château  de  Crac  n'eft  pas  la  ville ,  dont  Gamier 
"de  Naples  étoi:  feigneur  II  ne  jouit  de  la  dignité  de  grand- 
flialbei  qu'environ  deux  mois ,  &  mourut  des  blcflures 
qu'à  rcfutdam  une  bataille  contre  Saladin,  où  le  roi  de 
'Lolîgnao  fiit&it  prifonnier  avec  les  principaux  fcigneun 
de  Ion  royaume.  Voyintiidéfiia-  de  l'armée  Chrétien- 
ne ,  il  parts  I  cpée  i  li  main  si  uavt  rs  Ics  ennemis,  &  fe  re- 
tira à  Afc.ilon  ,  ou  il  mourut  dix  jours  nprts.  T.itKn/^jrd 
Daps  lui  lucceda.  •  Botio ,  htjioire  de  I  trire  de  jtunt 
^enn  de  fenifdtm.  Naberat ,  pi-utUget  ét  ttlén* 

N  APLOUSE,  tviTf  *  N  APOLL 

NAPO,  fleuve  dc  l'Amérique  méridionale,  dans  lePe- 
^ti,oùila  fa  fourcc ,  reçoit  plulicurs rivières, pafiè  i 
iAvila  «  dans  la  province  de  Q^ros ,  &  fc  jette  dantla  ri- 
vière <ks  Amaxones.  *  f^jwx.  Tcxeixa,  9t  les  astnct  ni- 
teursquîparhnt  du  Pérou. 

NAPOLI  (Thomas-Marie)  religieux  de  l'ordredc  S. 
Dominique  nci  Palerme,  s'appliqua  aux  mathemaii- 
c]U"5 ,  &  lu  imprimer  l'an  1688.  i  Rumc  un  traite  d'.;r- 
chitcdure  en  deux  livres,  mcitulc  lifnK/i/Kf  arihntdurs. 
ttmfcnd-.iiin.  *  Echard  ,  ftrtft.  eiJ.  t't  -  Pixd.  tani.  z, 

NAPOLI, dit  lie  </i-( ,  lur  la  côte  uncntalcdc  la 
Morée,  (henbii:  M  M  \  As;i  :. 

NAPOLI  DE  BAitliARlH,  ville  d'Afrique,  proche 
de  Tripoli, elt  appdUc  aujourd'hui  UM*  Wl  Lefty 

cftdi&ceotede  celle  dam «ousalloos  parler. 
NAPOLI  de  Palcftine  étoitl'aAcknne  ville  de  SIchem , 
^uîfiitappclléedcpui',  Si.ipohs ,  &  flaviaSejpoln.  Vcl- 
pafieo  tt  Tite  en  iutnt  une  cok^nie  Romaine  .  i  qui  ils 
attribuèrent  le  droit  italique  ,  dont  l'empereur  Stptirne 
Severela  priva  pouravoirfuivtk  paits  de  Nij^.r  ,aukii 
qu'on  l'apprend  de  Sparticn.  Garamoiid ,  punarche  de 
fcrufalem,  y  célébra  l'an  iiio.  tm  ctmcile  pour  la  réfor- 
me des  moeurs ,  Comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume 
"ée  Tyr.  On  nomme  aujcnird'hui  cette  ville  Pehf4  ou 
N  aptitff,  U  ne  la  faut  pas  confondre  avec  5r  i<W2r.  Napou- 
lou&clîaa  pied  du  mont  de  Garilîiii»  &  le  nomraoit 
mSiSithârmiaftf»  &  Mrïfftu.Lesbatiitanihii  donnent 
lenomde  AliiTOa  rf;.!  ou  Mjimha.  Vtjet.  'SAMARIE.  « 
"Ccllarius,  hijl.  s.ii».  (.  t.  Les  auteurs  parlent  encorcd  une 
ville  de  ce  nom ,  dansl'lotaîe  id'uM  autre  dam  le  royau- 
me de  Cyprc  ,&c. 

NAPOLI  ou  NAPLES  D  E  ROMANIE,  KiufUa 
<m  AiMfltA  ville  de  U  Moréc, fur  îa cdteoHcntale ,  eft 
Ucie  m-fimd  du  goH«(à  qui  eUedonoek  nom  dans  la 
province  de  Sacanie*  ou  pctke  Romaaïe,  fpr  le  haut 
•d'un  petit  proinontaire  qui  fe  fepere  en  deux.  Un  des 
côtes  de  ccpromontoire  s'avance  dans  la  mer,&  forme 
un  port  fiMcicux  &  tres-fiUr. L'autre  cAté  qui  regarde  la 
terre, rend      p  l^j-':-  f  r^l'ciUe  iniceelliSle  ;  cjr  il  n'',  .i 

jgju'un  chetixa  iuîc  <.t;oi:  &  f«r( rude,  entre  ic  mont 
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lamida   lebofddèfa  mor.  Lepoct  déNspblîafl  peu  dè 

largeur  à  (on  entrée  qu'il  n'y  peut  palier  qu'une  feule 
(;ilere  i  la  fois;  mais  lebaiTm  eu  fort  grand ,  &  capabla 
Jecontenir  une  armée  navale.  Cette  ville  t  toit  autrefois 
un  cvêci^c,  fuffragant  de  l'archevëchc  de  Corinthc ,  tc 
cil  maintenant  un  lieiîc  architpilLopal.  1!  y  a  Ibixantc 
mille  Grecs,  &  un  grand  nombre  d'autres  habitans.  L'an 
wof.  elle  futprife  par  les  Vénitiens  liguisavec les  Fra»' 
•çois;  mais  peu  de  tems  après,  le  roi  Giovanizzi  s'en  rs^ 
dttnuître,  &  ruina  cette  ville,  qui  étoit  riche  &  puHl 
fante.  Les  Vénitiens  acheterei^t  cette  Ville  l'an  i;8}.  de 
la  veuvedePieiTeGonun>;.&  s'v  étant  rétablis,  ilsfoâ- 
tinrentgenereurcmentlescffoTtsde  Mahometll.qui  l'jr- 
!icj;ca  inutilement  l'an  1460.S0lyn1.1n  tut  auili  coniramt 
(  de  lever  le  liège  qu'il  avoit  mis  l'an  15^-.  mais  deux  ans 
après  k  repuhliciuc  abandonna  cette  place  au  grand  fci- 

fneur,  pour  uclicter  la  paix.  L'an  1686.  le  f^cncriliirimc 
lorofmi,  après  la  prifc  de  Navarin  &dc  Modon, en- 
treprit celle  de  Napoli.  D'abord  il  envoya  le  gênerai 
KooujfinArk  Se  ùilàs  du  mont  Palamida ,  qui  commande 
la  vilir  i  dont  il  n'eft  éloigiDé  que  d'une jportie  de  mauf* 
qnet.  Pcndantque  ceux  qui  t'wwent  poftésrur  cette  hatii- 
teur  Ibudroyoientia  place  avec  le  canon  &  les  mortîen't 
Morolinl  rëToIut  de  donner  bataille  au  Rriskier  ou  gê- 
nerai d  aimte  ,  qui  VLni)iiau  lecours.  lUaiili  ffr\'ant  la 

Elacecc  qui  étoit  ncccflairc  ]i(uir  continuer  ic  i\:?x  ,  & 
i  avancer  les  autres  troupes  vers  Argus ,  ou  le  combat 
fut  rude  ;  mais  eniin  les  Turcs  prirent  la  ftiite ,  &  fe  (àu- 
vercnt  du  côté  de  Corinthc,  abandonnant  Argos,  donc 
lesVentticnsfcfaiftrent.  Prefquedans  le  même  temsirs 
vailliauxdc  la  république  s'emparèrent  de  la  foncrdls 
de  Ternit,  où  il  y  avoît  gamifbn  deijo.  de  ces  InGdeht, 
&  allez  bon  nombre  d'habitans  Grecs.  Le  ap.  Août,  le 
feraskier  parut  ï  la  téte  de  dix  mille  hommes ,  &  defotn- 
ditvers  les  tranchées  des  Chrétien"..  Le  combat  dura  trois 
iieures,fansque  la  vietoirc  fcdccUfac  pour  l'un  oupou? 
l'autre  des  partii;  mus  le  generaliflime  Morolini  étant 
furvcnu ,  donna  dcnouvciks  forccsà fcs  troupes, &mit 
les  ennemis  en  l  utte.  Le  gênerai  Konigfmark,  le  prmce 
de  Brunfirick&  le  prince  de  Turenne  y  doi^erent  des 
marques  de  leur  valeur.  Après  cene  vtâoire,  Morofrai 
prella  le  liegeavcc  plusde  chaleur  :  de  lâa-ie  eue  les  af- 
iicgés  fe  virent  contraints  d'arborer  ledra'pean  blanc  pour 
capituler.  Les cotiditions  furent,  qu'ils  lortiroient  .ivcc 
I  armes  &:  bjgapes,  &  qi:  on  les  condviiroit  j  rcnedo.  Ni- 
poli ,  capitale  de  la  Nloiec,  &  relidencc  ordii.airedu 
langiac  de  la  province,  rentra amh  dans  l'obtïtiancede 
la  republique.  1. es  Vénitiens  prirent  poUiHion  du  châ- 
teau de  la  mer ,  &  y  trouvèrent  dbt-fcpt  pièces  de  caooa 
de  bronze, (èptdefer»&unmortieribombes$inaislcs 
Turcs  ayant  de  nouveaudccUré  la  guerre  ï  la  rcpubli. 
que ,  &  ayant  perdu  un  grand  nombre  de  foldats  devant 
cette  place,  le^rand  vilir  qui  conunandoîtau  ii<^e,aoi- 
ma  tellement  (es  troupes  par  promcfles  &  par  mcnaco , 
cjuc  le  dixième  jour  d;i  i^-y,^  la  place  fut  empor;ée  ]'c- 
pt'f  à  la  main  le  19.  juillet  1715.  Les  Turcs  lutint  maia 
b^lTe  fur  tout  ce  qui  le  rencontra  dans  la  ville,  ayant 
Icultment  refervé  600.  efciaves,  hommes  ou  femmes, 
qu'ils  conduilircntdevantlcviiir, qui  Ht  couper  la  tête 
i  tous,  à  l'exception  de  quelques  hltes ,  refcrvécsicauft 
de  leur  beauté ,  pour  être  envoyées  au  ferrai!  du  gnnl 
feigneur.*  P.CoîmieUi  »  itfenfm»  itUUtrée. 

Pkiifànias  dit  que  rait  de  tailler  la  vigne  nous 
vient  des  Napliens ,  &  que  ceux-ci  l'apprirent  d'urt 
ane,  aprcsavoir  remarqué  que  les  vignes  mordues  par 
cet  animal ,  croifToient  mieux  &  rapportoicnt  plusquft 
lesaurrts.  C'eitpour  cela,  ajoute  le  même  auteur,  q«e 
les  poètes  reprcfcntent  Silène  ,  compagnon  &•  carde  de 
Bacchus ,  toujours  monté  fur  un  ànc.  *  Pau/ànias ,  tn 
CmiitthiiKis.  Vtjex.  encore  B-dcflus  Gcr.  JoatkVaflili4. 
de  âuih.ftp'il.  c.  4.  Qupi  (il  iemufitJ.  4. 

N APOU  LU ,  village  avec  un  fort  &  un  poat.Ileft  fiir 
un  ^Ifequi  porte  Ton  nom  «  dans  la  Provence  »  vis4-v]t 
dcsdlesdeLerinsy&itrmsIicuës  de  Frcjos  vers  le  1^ 
Vânt."Maty,  dtUitn. 

NAK,  petite  ville  du  royaume  de  Polocnc.  F.l'ea 
une  cii.iteliinie  ,  &  ell  iitut  e  dans  ic  p  datiti.it  deCzcr- 
ko>  en  Mazovic«  turla  rivicrc  de  iiug ,  l  leize  lieuëi 
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flelï  ville  de  Biehlco  ,  verîle  couchant.  *  Maty  ,  dif-  1 
fr«;i.'i4rrr.  I 

N  AK  B  AK  TH ,  ville  d' An^ctcrre  »  qiii  donne  k  Aom 
il  une  contrée  du  comté  de  PtnS/todi,  idcBxiiyilade 

MARBOMi  qu'on  prétend  MOir  étlroî  dél  lMiens 
'Gaulois»  étoît»dumn,  bis  deGalatci,  &  bâtit  la  ville 
«leNarboniiek  Cbs  origines  font  fibulcufb,  &  ont  été 
TieannnoinsadOfCtepurSltplieR,J.a.C.B.  *Mm,d€s 

GauUs. 

NARBONNE  Tur  l'Aude,  Sârh ,  VtthtnM ,  N^rii» 
M*Ttm$titvtt»f  AtéUnunM,  CtUmaDttumgnmim,  ville  de 
Frjnce  en  Languedoc ,  avectitre  d'archeviché ,  eft  une 
des  plus  anciennes  du  royaume,  &  a  été  le  (îcge  d'une 
«QkiDie,  que  l«  Romains  y  établirent ,  comme  dans  la 
caphak  de  laGauk  Narboonodc.  £Ueeft  fîtuée  au  mi- 
)tstt  d'une  campagne  bafle,  arraflfe  d'un  bras  de  la  ri- 
vk  rc  d'Aude,  qui  apportr  dr<;  b  irquc^  chargées  de  la 
mer,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieuës.  Cette 
ville  ayant  été  foîimife  par  les  Romains,  même  avant 
lesautres  des  Gaules  ,  comme  ledit  Vcllcïus Paterculus, 
futtraitécpar  ces  conqucrans  avec  une  diftinâion  par- 
UCUlkrcEne&tnous  voyons  dans  Ic^aiiti'urs  anciens , 
qneCnlIijs»  Jules Cclâr,  Tibère,  Sec.  la  peuplèrent 
trpiîf  difibrentcs  fins»  4c  iui  doonéient  àa  ptivikg^ 
confidcnblcs.  Us  procoanib  y  finmletir  demeure  or^ 
dinaire,  l'honorèrent  d'un  capitolc,  d'un  amphithéâ- 
tre ,  y  établirent  des  écoles  municipales ,  y  tirent  des 
bLiinî ,  Jcî  aqueducs,  &c.  &  y  affanbicrent  toatr^  les 
iiLà!L]u«sdcIa  majcflé  Romaine.  Les  citoyens  de  Nar- 
bi  nnc  vn.ilinc  ttjiioi^^ncr  leur  cratitudc  à  leurs  maî- 
tres, éicvcrcnt  un  autel  à  Augulu  :  ce  que  nous  voyons 
fMruieiorcription  qui  fut  trouvée  dans  le  XVI.  fiecle. 
AnfimCa  k'n  un  bc!  éloge  de  Narbonne  ,  dans  la  def- 
Cfiçtko  qu'il  fuit  des  villes  illudres,  Câm.  12.  Apolli- 
MfirSîdoatas  £u(auffi  une  definrjpdoQ  jnaenifiqQe  de 
cette  ville ,  et)  écrivant  I  Confentius  de  Nttbonne , 
Ion  an  : ,  c.mir.  :  .Mii  i  il  Pi  i  dence,  Theodulphc , 
Aimoii. ,  &  Hivers  a  acte»,  lui  doiuient  des  éloges  pom- 
peux. 

Les  Vifigothsaffiewmt  inutilement  Kartxinnc  l'an 
43^.  mais  le  comte  A^rippin  ,  invuux  de  la  proipiritt 
d<.Gillon,  la  leur  livra  lan  462.  Les  S.irafîn' In  prirent 
fur  CCS  derniers  vers  l'an  7Ji-  Charles  \Uitci  les  ayant 
vaincu*  kur  enleva  cette  ville ,  qui  a  eu  fes  vicomtes  & 
fo  dues  •  jHTqtt'â  M  qu'elle  fÔt  rafioi^  I  la  couronne 
de  FraMe.  Au  refte  1  églifi:  de  Narbonne  eft  tres-tiluf- 
tre,  &  très-ancienne,  Se  eft  même  métropole,  félon 
ïjuelqucs  auteurs  ,  depuis  le  tems  de  Cwnftantin  It 
tr./tii  l'an  309.  Le  proconfi  1  Scrt^ius  Paulus,  que  ràtni 
P jul  avoit  converti,  annoni^a,  dit-on,  la  loi  à  Narbonne, 
&  en  tut  le  premier  prélat.  Les  évéchés  fuftragans  de 
cette  métropole  ,lbnt  Beziers ,  Agde ,  Nîmes ,  Rlague- 
lone  ou  Montpellier,  CarcalFonne ,  Lodéve,  Ufcz,  îaint 
PunsdeTooniers.  &  Alet.L'églifc  quieft dédiée i  faim 
JuA  Ht  i  (àintPaflieBr ,  eftieDomiBée  par  fetoi^iiies»  tt 
par  ftsableainda  Lnue  leSufat^.  Qg,elqaes  auteurs 
ont  alluré  que  le  pakis  de  l'archevCque  étoit  autrcfbi* 
celui  des  rois  Viltgoths,  maison  fcait  que  ce  palais  fiiit 
abbattu  r.in  1451.  parce  qu'il  étoit  liors  de  la  viSle.Kar- 
boonc  étoit  autrefois  plui  grande  qu'elle  n'cil  auiour- 
«l'hui.  On  la  divife  en  cité  &  en  bourg.  Il  y  a  cinq  [ 
roiflès,  divcrfes  ouiibns  eccldiaftiqucs  &  rcligicules, 
SEMlfiOQef^des  pères  de  la  doélrine.  Entre  les  paroilFes 
«amemanQue  pas  d'aller  voir  ceUe  de  faintPaul,  qui 
«ftauffi collégiale ,  &  la  grena{ulk([ui  cftdans k  bini- 
■ar>  Santttkksvflwwnirs  necioiroicnt  pastvoir  vû 
Itvilte.  ElIecfta^bKn  fortifiée 8c  eUefli*a  que  deux 
jK  f  J  c^HcSeptimanicétoientaulIiducsdeNar 
Duiiiie ,  &  comtes deTouloufe,  qui  leur  fucccdcrent 
prirentaudi  le  même  titre  de  ducs  de  Narbonne.  La  ville 
&  ledioctfc  ttoitntg  uvemés  fous  eux  par  dis  vicom- 
tes. On  dit  qvi'AiMERi  fut  inverti  du  duché  de  Nar- 
bonne par  Charlcmagne,  à  titre  de  comté,  qu'il  porta 
aulfi  -bien  que  Ton  fils  Goiixaumb  L  Cehii-ci  rbnda  l'ab- 
baye de  faiotGttiUauBie  du  Dcfen  «  dans  k  diocefe  de 
Lodive.  Lecauimso'oat  pris  que  le  titre  de  vicouH». 
éimtnV/*  àsnwamt  mwwfi»co&ml'aDtt}4.S«> 
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lœurs  luifuccederent.£n«f»jî4riiH'aînée,  mourutaûfli 
fans  pofterité  l'an  1197.  imenfmie  époufa  M4»ri<}i(r  dè 
Lara  L  de  ce  nom,  dont  eJk  eut  Pierre  de  Lara,  vi- 
comte de  Narbonne,  if«rfi(M/fmi/r/2  raffméa  I'at- 
de  MANRiqgE.  Guillaume  DL  du  nom,  vi- 
comte deNarbonne  ,  étant  mort  fiins  cnfans  en  1414.  fit 
fon  héritier  P^rrrr  de  Tanières  ,  ftipicurd'Apfchot,  fort 
frereuterin  ,  àcondt'ion  qu'il  portcrou  fon  nom  &  fc$ 
irmes,&  lui  fublliiua  lefeigncurdc  Taillcran  ,  en  Ctt 
qu'il  mourût  fsns  faire  fon  leiUment,  &  fans  enfanf. 
Piem  de  Tanières,  fe  fit  nommer  G«///.i«iiie  »n'cut  point 
d  enfans ,  &  vendit  k  vkomté  de  Narbonne  i  G^fim 
comte  de  Foix.LaPeniefedit  que  ce  fut  l'an  1448.  mait 
d'autres préteodciK que eenevanere  fit  l'an  1441.  Gas- 
TOHdeFoix  ,roi  de  fbvarre, donna  le  iç.dc  Juin  1468.* 
le  vicomté  de  Narbonne  i  Jean  ,  fon  fécond  his.  Ctlui- 
ci  époufa  MAtit  d'Orléans ,  fceur  du  roi  Lauu  X 1 1.  dont 
ileutG-iJÎ»i»deFoix,  tué  l  la  bataille  de  Ravcnne  l  an 
lîij.  &  Gtrmutnt  de  Foix ,  reine  d'Aragon.  Le  même 
Gafton  de  Foix,  par  contrat  du  19.  Novembre  tjo^. 
échangea  avec  le  roi  fon  oncle  ,lactt6,viUe*reigDeutw 
vi^uerie  &  le  vicomte  deNarboniie,po'Brd*antKSKrTCfc 
C  eftainfi  qu'elk  a  été  nok  i  lacoarotme  ,  quoique  nos 
rots  v  ctiflentd'aUkundivenanmsd^tB.*  Strâbon .  U 
4.Marti»l»/.8.  tfig. 71.  Aimoin ,/. 4.  t.  57.  Pline.  Pom- 
ponn»  Mela.  Ammien  Marcellin.  Grej^oirc  de  Tturs. 
Eutrope,JS:c. PapyrcMaflon,<<f/;r  jrr.  cM.à-ntt.c. 
cpiji.  Gdlt.  Meruf»,  /. l.geopAfh.  Jults'Scaliger  ,de  cUm 
uth.  GM.  Ifaac  Pontmus,  itinsr.  Giil.  Sirhun.  f.lie  Vinet, 
îi*rbeti.vetum.  Tàs&,b>ji.dt  Cms^nnt.  Du  Chêne» 
mbmhes  dti  tnttquités  des  villes  dt  Fr4nr;.  Catel ,  6;/*. 
tmt  &  mtumn  du  JLwjMciw.  Sauunarth.  Gdll,  cknjt» 
Du  Puy  ,  imtt  du  ni.  La  Petriere ,  msuitt  it  ¥m^ 

C  O  S  C  l  LES  D  £  NAntONî?!. 

LesaOcsde  la  vkde  ftint  PauIdeKartKwinc  fon  t  men- 
tion d  un  concile  qui  fut  aflcmblé  en  cette  ville  ;  mais  on 
ignore  l'année.  Les  prélats  de  la  Gaule  Narbonnoifc  cé- 
lébrèrent un  concile  à  Narbonne  l'an  jSo.  Sept  évêques 
s'y  trouvèrent,  &  Mif;ctius  le  métropolitain  y  prefida. 
On  y  ht  quinze  canons  pour  le  règlement  de  li'difcipline 
cccieiiaihque.  Catcl  &  faincc-.\iarthc  parlent  d'un  ly- 
node  que  Dwid  de  Narbonne  tint  en  788-  contre  Feus 
d  Urgel,  &  en  rapportent  kiades.*  Caid,  Mmi«  de 
ungnedtcy  P.  «H-  à-  7««  *  Wa»*todie  »  <î#6.  c*rj/r. 
^.«SS.  r.|. Muiana  fait  mention  d'un  autre  fynoJe  tenu 
a  Vod-Couverte,  dans  le  diocefe'  de  Narbonne ,  pour 
fixer  les  limites  de  celui  d'Uri;e!,  /  S  .  f  ,1  firmcngaud. 
archevéquede  Narbonne  ,  hIs  du  vicomte  ,  all'embla  en 
994.  un  concile  contre  les  gentilshommes  qui  ufur- 
jxjicnt  les  biens  tccldialHques.  Raimond  comte  de  Ro- 
dez ,  Roi;cr  comte  de  Carcaflbnne,  &  plulieurs  auCKf 
pcrionncs  de  quahtc  s'y  trouvèrent.  Gitel  Se  iàm- 
Marthe  ont  tiré  les  aéles  des  archives  de  l'églifc.  Leor- 
diDaldefaintAnge,  l^duraiotficae«  cdebra  donne 
[eGuCnie  de  \tx6. 00  m?,  un  concile  I  Fejx ,  ï  Nar- 
bonne, pour abfbudtek comte  de  Foix  hercriq  1  A!- 
bigeois.  •  Guillaume  de  Puy  Laurent ,  e.  56.  1  ilitc 
Anielly  ,  qui  ttoit  alors  archevêque  de  cette  ville,  af- 
Uinbla  lui-mcme  un  autre  concile  en  lîjj.  Alexandre 
(  krbinat ,  grand  vicaire  du  cardinal  François  Pifani  ,ar« 
chevêquc  de  Narbonne,  tint  par  fon  onlre  en  151^1.  un 
concile  dont  les  aâes  furent  imprimés  à  Touloufe  eà 
1551.  Louis  de  Vervins  aKbevteue  de  lamSme  viJk ,  CV" 
Icbraun  concile  en  1605^.8;  fit  desordomiaiiocsfilaiai* 
rcs  pour  la  rc&rmedes  moeurs ,  tt  pour  Tavantai^dé 
fes  peuples.  M.deMarca,  quieftmorrirehevêqne  de 
Paris,  a  publié  &  éclairci  diverfe*  ahtiquiiJs  'l  fi 
ville  de  Narbonne,  dans  les  chap.  VIL  &  V^ilL  ûu  I. 
livre  de  fon  ouvrage  ,  intitulé,  tim*  B^fmfà  »  im^ 
prime  i  Paris  en  1688.  m  f>l 

NARCIS  ou  NARCISSE,  évoque  de  Gironne.eftl* 
patron  des  habitans  de  cette  viile,  qui  prétendcw  CA« 
coréen  avoir  le  corps  entier.  Ils  difent  que  lorîqaePhî* 
lippe UL roi  de  France,  l'ailîegea  en  ii8{.  illbitic  ét 
lOtubeau  de  ce  Saint ,  un  grand  nombre  de  moadief,  qui 
filCHtpcrir  luaéùfmiaiSti  ccpqBdiBi  un  tvAnrm  ■ 


y?«î  N  A  R 

tentcmpomn  remarque  que  les  François  ayait  pm  Gi- 
Tonne.voulurcnt  à  l'envie  avoir  des  reliques  de  ce  Saint  : 
-de forte  qtse  Ton  corps  fut  feparé  en  plulieurs  panies.  * 
"Vovcz  Mjrca  Hil}.inn.i ,  <■  11',  p.  1467. 

I4aKC1SSE,  hlsslu  ûcuveCcphilc,  &  de  Liriope, 
IBlle  de  l'Océan,  avoit  été  avantage  par  la  rature  dune 
bttUïé araaordinaire.  Scsparcns  ayantun  joorconlulté 
le  devin  Ttrdias,  furlesdcftinccsde  Icurhis;  ilrcptin- 
dit  que  Narddè  yivroit  autant  de  tems  qu'il  ne  le  rcg a  r- 
deroît  pas.  Celte  réponfe ,  quoique  rifiWe  en  apparcn  rc, 
fc  vcrihi  dmsla  fuue.  Quoique  Narciffe  fût  recherche 
pour  ù  beauté  de  toutes  les  nymphes  du  pays,il  Icsmé- 
prila  touccs  :  il  ht  même  mourir  la  nymphe  Écho  de  lan- 
gueur &  d'amour  pour  lui  ;  en  forte  qu'il  ne  luieltreftc 
«u'unefoibic  voix,  fon corps  ayant  ttt  ch»ni;é  en  ro- 
thcT.  Les  dieux  ne  laifferent  pas  cette  Hcrtc  dcdali;iicu(e 
de  Narcifle  impunie,  car  un  jour  qu'il  rcvcnoit  de  la 
chaîlc ,  las  &  fatùmé ,  il  s'anên  fur  k  bord  d'une  fon- 
tUDC  pour  s'y  dcUiierer;  &  tJtOX  vûft  figlue  dans  les 
«aux.  il  eo  de  vint  II  éperdumeot  imoaRUX ,  qa'tl  H^cha 
fiir  le  lieu  de  langueur  «r  d'aiiioar..Lef  dieux  en  ayant 
compalTion  le  clungcrent  en  un  fleuvedefoniOOIft. Voici 
de  quelle  manicrc  Paufanias  rappone  ITiIfloire  de 
KarcilTc.  «•  Narcifle  avoit  une  fœur  qui  lui  rHT  -mbloii 
*>  entièrement  ,  iftêmes  traits  de  vilapc,  même  laiile, 
m  même  chevelure  ,  prcfquc  même  habit  ;  car  en  ce 
i»tein»-i41eJ  jeunes  hllcs&  les  jeunes  gar(;ons  de  famille 
«ponokatde  longues  robes. Le frerc  &  ia  fccuravoiciic 
m  enàtuint,  d'alkf  à  û  chaflc  toûjoun  enfembic.  Ce  fut 
Matoi$queNareiflècoiimMO{aà  fentir  une  amitié  ten- 
M  dre  pour  fa  jeune  compafpe.  La  ftmr  étant  venuë  à 

•  mourir ,  Narcifle  pour  fc  conibler  en  quelque  ftçon 
„  d'une  perte  fi  fetilible  ,  fc  rendoit  à  une  fontaine,  où 
»  iléioitallcfouvetitavcc  fa  fœur ,  pour  fe  délaflcr  dans 
m  l  ardcur  de  la  chaflc.  Comme  en  y  regardant  pour 
»  amufrr  fa  douleur ,  il  vit  fon  ombre  dans  i  eau ,  quoi- 
«»  qu'il  reconnût  que  ce  fût  h  (ieiine  mêm^  ;  cependant 
at  àcaufede  la  parfaite  reflemWancc  qu»  avoit  été  entre 
«>  ces  deux  anuns  ,til  s'imagina  par  une  fiatieufc  rêverie , 
•>  que C^étoit l'image  deiâlaur  &  non  pas  la  fiennc.  De- 
•»  paiscemomeiK,  Nareîflfe»»evcill»iii  fans  ccflc  fonar- 

dcur  pour  Ton  premier  amour,  ilnç  Te  lafloit  poiiot 
».  d'aller  [rcs.(oiivcntà  cette  fource,  d'oàluîdlieftéle 
«  nom  de  Ffl"f.i'«f  N^rafe,  qui  cft  fur  les  frontières 
"  desThdTpictis  proche  uovili3geappcilci«Jf(/«i4t«i».« 

*  P  lufanias . /.  9. 0  vide  en  fait  mcntioadaiiilefiteMi» 
mrdHurflufts ,  Siacc ,  SjiV' }. 

NARCISSE,  dont  faint  Paul  fait  mention  dans  fo» 
épSire  aux  Romains,  f.  t6.  Qiiclquts  autcun  ont  cru 
fins  aucun  fondement,  qu'il  tioit  le  même  que  Nar- 
cisse ,  affranchi  de  l'empereur  Claude,  qui  avoir  tanc 
de  pouvoir  fur  i'efpri»  de  fou  maître  ,  &  quVkçtp- 
pine  Ht  mouiirt  comae  aaus  l'apprenopade  Tacite, 

NARCISSE,  évêquc  de  lerul^ilcm-fur  la  fin  diî  II. 
lîecle  ,  iimuncoQCtlc  pour  la  cckbriticm  de  la  fctc  de 
FSques,  &  fut  calomnié  pr  trois  hommes ,  dont  il  rc 
«rcnoit  les  vices  trop  fortement.  On  l'accuia  d  avoir 
liilli contre  la  purclé,&  chacun  d'eux  confirma  cette 
apcufaiioa  par  un  feraient  horrible.  Mais  Dieu  Iv^  putui 
parle  malqi^ibi'écoîentrouUaitccn  cas  de  panure  ;  car 
fe  premier  fut  brûlé  dans  fa  maifon  avec  fa  famille,  le 
fécond  fut  frappé  d'un  ulcère  qui  fit  tomber  fon  corj» 
en  pièces  ;  &  le  dernier  perdit  Us  yeux.  Narcifle  quia  é- 
toit  exilé  volontairement ,  revint  fur  la  fin  de  la  vie  i 
Jerufalem  ,  où  D  eu  cwfirma  fa  iaintcié  par  plulicurs 
miracles.  Il  reprit  k  gouvernement  de  (on  cgiilc ,  &  fiir 
la  fin  de  fa  vie ,  il  fc  déchargea  d'une  panie  de  ce  foin  lur 
Ahnuindrc  évéquc  de  Cappadocc  &  contillcur  ,  qu'il 
«hoifitpourcollcgueatpourfucceflcur.  Il  mourut  âgé 
dit  ans  1  «pris  1  an  .  *  £ufebc ,  f,  6.  Aj/it*  <.  8<  à  9. 
Bironius,  jl.C.198.  cri99-M.DaPin,*ill«it.i<«rf«r. 

tttIff.HefllI.preiiiurifietles. 
NAKDEN  ,  NAERDEN  Se  NARDE ,  Kinfra^m , 

pei-.tc  ville  des  Pays  I'.  .  1  Hollande,  ell  capitale  du 
Cioitlind  ,  à  trois  liv-ue,  a  Amikrdam  ,  &  environ  à 

ivitrac  dift  iufc  d  LTtrccht.  On  la  ruina  prcfquc  cnticre- 

B)Cot4ws lc2UY.liccle,  ficU  mci fubmcrgeace^Uica 
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refbit.  Guillaume  de  Bavière,  III.  du  nom  ,  coiinte  àk 
Hainaut  a(deHoHtiuie«fiÉinominé  l'JsJis/ir«fititb£di^ 
l'an  ij55.bviBedeNiiWh,  au'rataieeadnoif^oAeNedl 

aujourd'hui.  Les  habitans  d'Utrecht  la  prirent  l'an  1481; 
ayant  faitdéguifcr  des  foldats  en  femmes,  qui  y  entrè- 
rent un  jour  de  marché  ;  mais  les  citoyens  de  Nardcn  fe 
vengèrent  peu  après  de  cette  lupercnerie.  La  ville  fut 
prelquc  toute  brQléc  l'an  i^36.&  fouiFrit  bien  davan^ 
ta^^e  environ  cent  ans  après,  ^  la.cniauté  des  Efpa- 
cnols,  commandésperrredencdeToIedc,  fiisduduc 
d'Albc.  Les  habitans  ouvrirent  les  poirtes  de  leur  ville  i 
leu  r  gênerai ,  qu  i  les  fit  égorger  de  la  manière  du  monde 
la  plus  barbare.  LesFrançotsprirentNardenen  j6yz.te 
la  rendirent  parcompolition  après  unfic^e  àe  quelques 
lemaincs  l'an  1674.  *  Junius  ,jw  li^m  .  di  fl .  N'j  i  i  ^  Zut- 
rius  ,  tnthcJt.HMand.ij!OU\iS  &■  Strad»,  in.ui  hcl^. 
De  Thob  , 

NARDi  (  DoiBinique)  Florentin  ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique,  fut  reçu  doâcur  eti  théologie 
dans  fa  patrie ,  où  u  mourut  le  id.  Novembre  de  1  an 
i}85.  Il  fut  un  prédicateur  cdebre  dans  (on  tems ,  &  il  a 
laiflé  un  grand  recueil  de  fermons  en  trois  parties,  k  Car 
rcmc,  les  panégyriques  des  Saints,  leslermoatderail» 
née  I  onne  letft  fosimpriuUl^  *  £diard  ,ftùfti  tàU  FF» 
Pr*d.  tm.  I. 

r'ARDI  (Jean)  rv.TL-n-in  ,  3  publif  r'r.rence  «a 
1647.  un  commentaire  lur  LMirett  ,  Se  »  iiolognc  eO 
1656.  un  ouvrage  intitulé ,  K»Sts  Gtiu*lti.  Son  com- 
mentaire n'dl  pas  fon  eftimé.  *  Vn*^  Tannegui  le  Févre, 
iAHtfdfrifâttfiirtMtnettSt  BaiOcs,  fefHi.dcr  Jf4t».fiÊr 
Us  tnt.  rrMtmameni. 

NARDIN ,  NAIRN  ,  NATERN  ,.peiite  vUle  de 
l'Ecofle  fcptentrioiule.  Elle  cft  fur  la  c6te  du  cocDlé  de 
Murray ,  i  remboflchure  deb  rivière  de  N^iin.  Lorf* 
que  U  mer  fe  retire,  on  voit  les  ruines  d'une  fortercfle, 
qui  défcndoit  le  port  de  cette  ville ,  qu'on  a  laiflé  com- 
liiir  n  ir  les  I ables. * Maiy ,  d'cltoni, 

N.VKDINO  (  Etienne  )  cardinal ,  archevêque  de 
Milindanslc  XV.  Iiecle,  ctoit  naiit'dc  Forli,  àc  vint 
jeune  à  Rome,  où  il  hit  proconotaire  apoitoU^uc  ,  & 
référendaire  du  pape  l'  c  il.  qui  l'éleva  i  l'archevêché  de 
Milan  ,  &  lui  conha  le  gouvcmcmcnt  de  k  Marche 
d'Ancone.  Lcscardiiuux  qui  CUUeitutdaotk  conclave 
Tan  i46A.pQur  l'ékàtioa  d'un  nouveau  pa^ ,  après  k 
osortdePielI.  jurèrent  entr''eux  ,  que  cdni  qat  fëniît 
élû,  ne  feroit  [xjint  de  nouvelle  promotion  de  cardi- 
naux ,  que  ceux  qui  I  ctoicntdéja  ,  nefuffent  réduits  an 
rombredcvinj^t -quatre. Paul  II.  qui  tut  mis  lurlelits;c 
poiuihcal ,  lut  ibllicitc  parNardinoiSi  rheodorc  Lcho, 
evcquc  de  Trcvife  ,  de  mcpriler  le  ferment  fait  dans  le 
ccnc  ave.  iliesctut,  mais  uns  leur  donner  le  chapeau, 
cuiniiK-  ils  l'elpcroieni.  Nardino  fut  ntmce  extraordi- 
naire à  Napkt ,  0c  fut  hit  cardinal  en  147}.  par  Sixte  IV* 
Il  Bit  encore  nonuoénr  ce  pape  Si  U  légation  d'Avi* 
gnon  ,  puisàcclledcRjmtni*  8cmourutIcij.Oâobl<S 
1484.  à  Rome,  où  il  a  fondé  le  collège  de  fôn  mm.  Q 
tit  des  prclijns  coiili  -li  :  i"  1(  i  à  l'cghle  de  Milan.  «  Gaiîm- 
Ixrt  ,  /.  6.  Ouuplire.  CijLonius.  Aubery  ,  &c. 

NARlXî,  S(rit,(m  ,  ville  du  royaume  de  Naplos, 
dans  la  terre  d'Olrante  ,  avec  litre  de  duché  &  cveclié 
fulfragantde  Blindes  .app.jrtuntau  comte  de  Convcr- 
fano.  Le  pape  Alexandii;  V  il.  avant  fon  élévation  au 
poniihcat ,  avoit  été  évéque  de  cettevîUe,  qui  eft  fîtuée 
dansuncpUioe^rcïbk,  i  deux  ou  trois  milles  du  gpl* 
ftdeTarcme- 

NARDO  (François  de)fiCamGnonunédefa  patrie, 
dont  on  vient  de  parler  t  le  nom  de  (à  (ârtiille  qui  pofle- 
dcit  aiiJis  la  baronicdc fjint  Rliife  dans  le  roy.n.nie  de 
Kaples,  éîùit  Sicuro.  11  en-r.i  tort  )<ui)c  dans  I  ordre  de 
laint  Dominique  ,  ou  il  (u  les  ctude,  .ous  k-  perc  Marrer» 
de  Bitonto,<ic  devint  bientôt  un  L;rJiiJ  maître  :  Domi- 
nique Grimani.Thonus  de  Vio,Cai  tin  ,  GafparCon- 
tanni  cardinaux  &  piulieurs  au  :  u  s  prélats  illullrcs  furent 
fcsdifciples.  Il  Horifloit  vers  l'au  1450.  mais  il  doit  avoir 
vécu  bieaeuFdelàdeceitGann(eX>i>  lui  erigcaunellaïuê 
dansfunhrerfîtédePadou* ,  «ô  la  républiquedeVenate 
l'avoir  attiréO-i      q-i  "il  a  l.ùfTnin  ouvrage  (uf  la  meta* 

phyliquc,  auui  4-1  j;  tié  fuiptunc ,  «c  oulc  garde-c-ont 

*ficbaid| 
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EcWd» /îrr^t.  crJ.  Fréurut»  PrAdu^mum  ,um.  T. 

NAR.DOT  (  Adrien  )  religieux  de  l'ordre  de  Taint 
Dominique ,  néà  Dijon,  publia  l'^in  iCz^À  Lyon  un  livre 
à  TuCb^e  dc-«  prédicateurs  dom  le  titre Bwrtte4^l''C  ^^P- 
ponéi  difituTi  prtdifÂUtf  âmf^sf*t^mm  tmmtmsyfBur 
ftrun  U  flkfirt  a  fufett  dwm  é^-4*nâiiimmtt.  On  dit 
qu'il  eut  quelque  réputation  daiis  (bn  p»ys.  *  Echard , 
Jpnft.ord.  FF.  m<f  .'cw.  i. 

NAKENTA,  eu  lii.nN'rfr»  &  HtnnA  ,  ville  de  DA- 
natie,  fur  U  mer  Adriatique,  eft  foûmife  au  Turcs ,  &  a 
été  autrefois  condderabk.  Elle  eft  prcfentemen  c  prcfquc 
minée.  *  Baudrand. 

NARKI .  fur  le  rivière  de  Nera ,  villed'Iulie  ,  avec 
litre  d  cvcché.dansl'Ombrie,  province  de  l'état Eccle» 
iaftique*  cft  nommée  par  StraDOo,  NitnM  &  JSârmaf 
Pline  remarque  qu'on  l'avoit  appcllée  Nr^siMni,  &  que 
ce  mn:  f-oittircdc  SttjHitu ,  pour  exprimer  la  malice, 
au  pluioi  l'inhumanité  des  h3bttans,quiavoient  mieux 
aimé  époit^cr  leurs  cnfansjquc  de  les  remettre  à  ceux 
qtiiavfiientaQic^é  leur  ville.  Ceux  de  N.irni  fe  vantent 
que  leur  vil  le  a  été  li  patrie  de  l'cmpcreiir  Ncrvi,  &  d'un 
pape  nommé  Jean  :  peut-être  que  ce  fut  Jean  XiiL  évê- 

3UC  de  Nami.  Jean-BaptifteTufcide  Booetis ,  évéque 
e  Nunii  JatibliK  ec  itfif.  dcs.«fidaiHunces  fynodalcs.  * 
Tïte-Iive*  l.  le^t*^ Mine,     t,  14*  Leandre  Albcni. 

N  ARNI  (  Jerfime-Mautinide  )  Capucin  lulieo,  ic  Ei- 
mcux  prédicateur  au  commencement  du  XVII.  liede ,  Çe 
Ht  admirer  à  Rome,  &;  ailleurs  ;  mab  Tes  ferm<Mis  impri- 
més, &  dcnucs  de\  gr.iccs  de  Kiâion,  ne  répondirent  pas 
à  l'attente  quoi»  avoit  conçue,  &  au  fucccs  qui  Icsavoit 
fait  valoir  dans  la  chaire.  Nous  en  avoos  une  traduittion 
Irançoilc  du  pere  du  BoPc  qui  parut  en  i6}6.  à  Paris.  Nar- 
ni  mourut  Ici;.  Septembre  i6}i.  Sgé  de  70.  ans.»  Janus 
l^iciusErythrcus.  Bayle ,  diQitH.  (rit. 

NARO;  c'était  auuefois  une  viUe  épifemlc  Ce 
msinRDuit  qu'un  bourg  de  hvMtét  Nbnmaca 
Sicile  ,  (itucdans  les  montaencsdeMadonta,àdixJieab 
de  Gcrgcnti  vers  le  nord.  * Maty ,  diSttn. 

NAROL,  ville  de  Pologne  dans  la  province  de  Ruf- 
iîc ,  aÂez  iplic ,  &  lituéc  dans  une  yafie  plaine  découver- 
te ,  aux  pieds  des  maongneb*  MmàHt  4»  ihv^urdt 

NAR5ES ,  roi  de  Perie ,  fucceda  i  foo  ^mVérdnnt 
IIL  l'an  195.  &  régna  environ  feptans.  Ce  prmce  voyant 
OUC  les  empereurs  étoient  occupés  ccmcrc  les  rebelles  de 
1  ttofân,  furpm  k  MefopMaaue  tt  l'Armcnic.  Diock- 
tien  envoya  coamluiMaiônieD  Galère,  qui  fut  battu  ; 
ro.tis  en  deux  baraiMcsqu'il  donna  depuis ,  ilmitlesPer- 
fes  tn  dtroutf ,  ht  piifonnicr  Narfés  avec  fa  fi:mme ,  fes 
enfans ,  fVs  fœurs  &  plufieursautresperlbnnesde quali 
té.  U  reprit  encore  la  Mcibpotamie,  avec  cinq  provmccs 
au-delà  du  Tigre.  Narftt  fliountl'en  $ot.*Euèbe«.ài 
rhvN.£u(rope,i.  <>. 

N'AR.SE'S  eunuque,  &  j^eral  de  l'armée  Romaine, 
étoit  Perlàn  de  nacion,&  s  étoit  attaché  àjuibniendésla 
première  banillc  que  cet  empereur  ga^a  contre  les  Per- 
ksftn  faS>Ufiit  qneftrar  ou  treforier  de  l'armée.  De 
cet  emploi,  il  pailà  i  d'autres  plus  imponans,  futdeG- 
gné  conful ,  &  fait  patricien  ,  &  parut  un  fi  erar  i  1 .  n 
me  de  guerre  ,  qu'il  fut  choi(i  pour  s'oppoler  a  1  uua 
roi  des  Goths,  &  relever  les  affaires  en  Italie  ,  où  elles 
étoicnt  ruinées.  Narliés  aimoit  la  juiUcc  «  &  avoit  une 
particulière  dévotion  i  lalàinte  Viergetil  délit  les  Goths, 
en  deux'batailles  l'an  Totila  fut  tué  dam Ift dernière 
^ui  fut  donnée  dans  le  même  lieu ,  où  Camilkavoit  vain- 
cu ksG»ulois*  ditBnJlj  G<UwwfcNaffeicmpott>d'au- 
imvîâoinsl'tti  jf;.  contre  Lnidttrii  tt  Bacdb^qui 
étoient  entres  en  Italie.  Quelques  auteurs  allurent ,  après 
Paul  Diacre  ,  que  l'impératrice  Sophie ,  irritée  contre 
Narfés,  lui  Ht  dire  de  quitter  les  armes,  &  dcvenirhlcr 
avec  les  femmes,  lui  reprochant  ainli  qu'il  étoit  eunu- 
que. Ce  grand  bommc  répondit  qu'il  lui  ourdiroit  une 
toile,  qu'elle  ne  dckroit  pas  facilement,  Acappclla  ks 
Lombards  en  Italie.  Le  cardinal  Barooiutyfboaélîirle 
témoignage  de  Corippc ,  hillorien  decettUtt,  croît  que 
CCS  faits  fon  inventés ,  &  que  N-irTés  avoit  été  déjà  rap- 
pelléàCoaltandnople.  Ilcioic«al&  que  c'eft  U  même 
Nttfoï  quî(umGf«goiit«lcritfe»lenrcti  &  celui  qui 
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s'étant révolté  contre  Phocas,  «m»  venger  la  OnnéÊ 
l'empereur  Maurice ,  fût  furprts  par  le  mine  Phfffwr 
qui  fe  tit  brûler  ven  l'an  604.  Si  cela  eft^ii  jgnic  cnii» 
que  NaHïs  étoit  alors  fort  âgé.  *  Prxm^  tk^dt  hell» 
Cioffr.  Evagrc,/.4.  Nicephore.  AothiiiiXSeilme.  Zo- 
nons.  Paul  Diacre ,  &c.  cit<s  pir  flaRMÛ»:»  ▲  a  «fs*. 
5JJ.  5é7.6oJ.<J*6o<. 

NARSîNGAPATAN.vUIedc  l'Inde  .danslc  rtM,,- 
me  de  Colconde,  dans  la  pnelquMlc  deçà  le  Gange,  eft 
fituce  fur  le  golfe  de  Bengala ,  i  l'orient  de  CoodapoU,  flc 
entre  Pahor  &  VLxnapacaa ,  ftu  leioàne  golfe.  *  Sanfi^g^. 
Baudrand.  : 

NARSINGUE,  ville  &  ia;nn»4eJ1ade*daÉ»hr! 
prçfq  u'iile  de^  le  Ganec ,  ven  Ji  cAie  dcGtairellinhdel'« 
efi  ibâaifotujourd'hui  au  roi  de  Bifnanr.  La  ville  qui 
eft  bldefiir  lueriviere,  eft  grande  &  Uen  peuplée , 
le  royaumcproduitdivcrres  pierrerieft  Autrefois  le  priot 
ce  de  ce  pays  fe  difoit  roi  des  rob ,  &  mari  de  mille 
femmes  &  recompenfoit  la  valeur  jfc  les  fervices  da 
Tes  officiers ,  par  le  don  des  plus  belles  du  jMys.»  Ban-' 
drand. 

NARTHACIUM ,  montagne  &  ville  de  Phthiotide, 
contrée  de  k  Tbeiklte.  Xeoopbon  dans  l'ora^fon  d'A.. 
geiaaniyMdedcUjBBiQiinne,  qtf'ilwidk atiffi  N«^> 
tbtfimtût  Ptotoméejpyte  du  i|  vîOe  de  ntau'iioin, 
^(.t^Pllual^cnlkica^|ElMmwa^Jflvied'^»« 

NAR"VA  ou  KTIRVA,  dans  la  Livonîe,  près  de  1* 
côtedugolie  de  Finlande,  &  vers  la  province  d'Ingrie» 
cil  une  villeforte,  avec  un  tres-bon  château ,& al  fi-» 
tuée  fur  un  fleuve  de  même  nom ,  qui  fcparoic  auirefatt 
la  LivoniedelaMofcovic,  de  l'autre  côtédela  rivieregi 
eft  la  foriercflc  d'Iiiant^orod ,  que  In  Mofcovites  onC 
hatic  fur  un  roc  cfcarpé ,  dont  la  riviciefiit  une  prefqu'-^ 
iûe:delbneque  la  uaoe  paflioit  pour  imprenaW  Ai» 
neddecenefonerdKilyaunbourg,  que  l'on  nomma 
iMîgtwsHt^unntaa  M^lcovue,  pc  r  ^  liftinguerdel* 
Nerva  Teutonique  ou  Allemande,  dum  nous  parlons» 
Ce  bourg  eft  habité  par  des  Mofccivites  naturels.  La  ri- 
vière de  Nerva ,  qui  fort  du  lac  de  Pcips  ,  &  fe  déchar« 
ee  dans  IcroU  l  de  F  niandc,  eft  fort  rapide:  elle  aua 
faut  à  une  demie  1  icuë  au-deiTus  de  la  ville ,  où  les  **"tc 
tombent  dans  un  precipiceavec  un  bruit  cfiloyable*  8p 
avec  tant  de  violence  nue  les  flots  venant  i  (è  bri(ctf. 
contre  les  rochers ,  fe  reauifêot  commet  en  une  vapeur ,1 
laqttdlcnapliaaacratr,âh  un.c4èt  «dDiraUe }  car  le 
fouil  doniuntdeflm  le  natm,  fik  voir  un  arcen-ciel 
aulfi  beau  queceluiqti'ila  coûtume  de  former  dans  let 
nuës.  Ce  faut  fait  que  l'on  eft  contraint  de  décharger  11 
comeslesmarchandilcsquc  I  on  envoyé  de  Plcfcou  ,  Se 
de  Derpt  à  Nerva,  pour  cire  charptes  fur  le  goifc  da, 
Finlande.  Li  ville  de  Ntrvafut  Ixâtiel'an  11 15.  parWol- 
mar  I L  roi  de  Dancmarck.  Le  graiuLduc de  Mofcovie  la 
prit  «n  15^8.  &  le  roi  de  Suéde  U  rqicilfivies  Mofcovite» 
en  i)8i.  Depu» ce  Kmt-li  elle  a  appartenu  aux  Sttedoi%r 
qui  n'ont  poflêdé  le  lond'litanogorod  que  dcpub  l'an* 
née  1617.  EltefiweflkgieàMiâlciwntpar  le  czar  de  MoC- 
covie  en  1700.  QiarM  XIL  roidewcde,  qui  n'étoic 
alors  âge  que  de  dix-huit  ans,  fbr^  80000.  Mofcovi- 
tes dans  leurs  lignes  ,  n'ayant  avec  lui  que  huit  i  neuf 
mille  hommes,  leur  en  tui  iiooo.  ht  prisonniers  neuf 
de  leurs  officiers  généraux  ,  leur  prit  190.  canons  oa 
mortien ,  171.  drapeaux  ou  étendarts ,  &  tout  leur  baga.. 
gc.  Us  retournèrent  beaucoup  plus  forts  en  1704.  afSe* 
ger  de  nouveau  cette  place ,  &  enfin  après  un  long  blo^ 
cus,ruividedeiBt  moii  de  aanchée  «avcrte,  ib  fem* 
porterait  dVtHMitf  8cjr  coiiMBiwiit  de  giemto  cnuBtéfc 
Le  «oeval  Hom  qui  la  défettdoit  imefecooderob,y 
fut  rait  prifonnier  &  envoyé  à  Mofcou ,  où  on  lui  ht 
loufFi'ir  dans  un  cachot  avec  fa  f  emme  &  fà  familleroiHei 
indignités.  i'ojt'{^  CHAKLES  XII.  roi  de  Suéde.  Le» 
Molcovites  de  la  Nerva  Ruffiennc  oWerventunc  ccrC- 
monte  aflcz  remarquable  la  veille  de  la  l'>cntccutc  i  qui 
eft  k  jour  de  l'anniverfaire  qu'ils  font  pour  les  morts.  Let 
femmes  s'adoDblcptdans  le  ceroeticre,  &  étendent  Su 
les  lèpnkmdc»  mouchoirs  bordés  de  foye  de  <fiv«iflk 
coule  US  aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  ces  mott» 
cboÎKiMl  luppes ,  pluficun  pl9B  de  poi0on  râà  ^  Sàtp 
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«ksSancSi.dei|{tamz>&dntrurs  peints  en  rou^  ou 
en  violet.  Le  ptétrt  cnceofe  ks  fepulcn»  »  &  fait  quel- 
ques prières ,  penclsnc  que  ces  femmes  pleurent  *  6c  té* 
«wiipewleurdonleor  wde»  crisCpottventibles.  En 
mêmc-teim  lè  viercqui  Rih  le  prêtre  »  vnaSè  les  pfeflas 
t^ui  n>nc  fur  Iffi  tombciux,  dont  fctti  miiac  fàitmfiliBt 
bonne  chcrc*  Olcarius ,  î,'ijj4^f  Jf  Al«/f(r:v<-. 

NARVAFl,Boyaume  ou  province  du  royaume  du 
fijrand-Mogot  en  Aiie.  EUeeft  etktre  celles  de  flcnsalc  , 
SlGualœr ,  d  A{(ra,& dcSlialaL0dttl4CA«ftK<»' 

NASAMONCS ,  anciens  peuples  d'Afrique,  dont  par- 
UitHiKtèMi  i»-StMfain>  faM<i  Qgint-Ouce  ,  itc. 
ibkftluMmitîmiac  far  loMMédirh  H  yM  wiek 
dms  la  Libye,  ores  de  1  océan  Atlantiques  on  <m  4rea- 
VBct  d'autrciprndelaincrdc Marmora;  ac4i'«1itresriir 
k  golfe  de  Stdra^  dit  les  Seiches  de  Barbariet^piif  Jf*» 
gnA.  *  l-iiciîn  parle deccîdcrntcrs,  /.  9. 

N  ASAX  O  (  Matthco  ou  Matthieu  del  )  graveur  en 
pknc ,  étott.deVercnne,  &  vintvml'an  i^to.en  Fran* 
ce,où  le  roi  Fnnçois  Lie  retint  i  fonfcrvicc,  &  l'cm- 
|l|oya  à  £ure  quelques  deffeio»  pour  des  dnps  d'or  U  de 
wfe,  pour  des  ttoiflerits' »  tiifi|iielks  «ti  timUloit 
poii^lui«ina0di«<:.  Kaûio  y  Hi  lai  myage,  pour  en 
ptaidfeh  conduite ,  Si  pom  en  Italie  l'argent  qu'il 

avoiteagné  en  France ,  ce  fut  prefque  en  ce  tcms^li  c|uc 
leroi fuipriii UbjuillcdePavicen  1515.  A  loti  retour 
dans fes  mtc,  ily  fitTevcnirMatthicudciNafaro  ,  &  le 
fit  maîtrede  la  nioanoyc.  Un  emploi  11  conliderablc  lui 
infpira  la  pcafee  de  Ce  marier  en  France  ,  où  il  mourut 

El  après  la  mort  du  roi  François  L  qui  arriva  le  }  1. 
01547. 

NASËBY ,  peciie  viiled'Angletenedans  la  pa  rtie  oc- 
«idenlalc  du  coaité  d«  Northmipton  ,  près  de  laquelle 
ttwient  les  rivières  d'Avon  &  deNinc;  celle-ci  à  l'orient 
Btcdk-U  à  l'occident.  C'cft  près  de  cette  ville  que  fe 

donna  le  14.  Juin  1645.1a  bataille  qui  en  a  tiré  (on  nom , 
(6nuclts  t.'oupts  du  rot  Charles  1.  tomnundéts  par  le 

Itrince  Robert  &  ccll:-sdu  [urkincnt,  toiTiin  ai  idées  par 
e  gênerai  Fairfix,  qui  rempota  la  viâouv.  '  DUin». 

N  ASI  :  mot  hébreu ,  qui  fignifîe  frime ,  Te  trouve  (bu- 
vcnt  dans  les  livres  des  }uii^.  Ce  nom  le  donnott  autre- 
fiMsufouvoeainjage&preridcnKke  leur  gnmd  Sanhe- 
drin*  eonmfe  on  k  peat  venr  dam  R.  Moyfc ,  m  Ton 
traité  du  Sanhédrin.  Les  JuiB  ont  encore  retenu  ce  titre 
de  NjjS  ,  dans  Ces  derniers  îetrr,  ;  îc  kuis  rabbjns ,  qui 
font  leurs  princes  011  chefs  dan?  les  lieux  de  leur  exiljc 
i'iîtfibutin  p(>urmarqutrlcurdit:aitc.  *  Simon. 

NASir)lUS(  Lui:i:i5  )  tut  tnvovc  par  Qu-i  m  Pompée 
avec  une  Hotte  de  icnc  vaitTeaux ,  pour  fccourir  les  Mar- 
fetlM  alEcgés  par  l'armée  de  Celar.  Il  furvécut  i  Ccfar , 
&  à  Pompée.  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  fc  rangea 
du  côté  de SexiUN  Ton  hk;  mais  le  jeune  Pompée  ayant 
^técntictoDNUdéfait  en  Efpa^e»  Naladtns  iè  jo^it  i 
MuV'Amoin&  *  Appian  ,1.  y 

NASICA ,  {bmbei.  SCIPION  N  ASîCA. 

NASQJJE,  petite  rivière  dt  IVov.nce.  r.lîe  bai^iw 
Sault  dansla  Vigucricd'Apt,  Ven.ifque  ,  &  Carpentras 
dans  k  comté  Vcnaiflia  &  fe  joint  à  U  Sorgue  un  peu 
avant  foo cnboOcfauR dtai k  IUidiiCi>*Miii^ ,  éUbtn- 
Mâire. 

NASSAiy  villes  comté  de  l'empire,  dans  la  Vetera- 
vie.  Son  nom  btin  Vaffn/idteiï  le  ro£mc ,  félon  Berthius, 
que  celui  de  N4/r-^^i4,  qui  fignilie  f  4j«  d^uéUiqHt.  La 
ville  «kNofiucft  bâtie  fur  une  colline  entourée  d'une 
MCNliai^BUfécageufè,  où  coule  latwiere  de  Loëuou 
Lanh ,  tntre  Marpnrg  &  le  fort  de  1-icrmeftcin.  Le  comté 
de  Naflau  donne  ion  nom  à  l'ancienne  maifon  de  Nailan , 
il  féconde  en  grands  hommes.  El'-  l  un  empereur, 
nommé  Adolphe,  quiperditla  couronne  &  la  vie  l'an 
1^9»-  en  cambatÛHt  «ooiie  AlhMtrd'Aacridie,  L  du 
nom.  ■  '■ 

i.OTHON  comte  dcNalTau, fut  envoyé  fur  l'tttipemir 
Henri  ï'oiftlwt  l'ui  916.  en  Hbogrie,  cnqoilMde ge- 
nenl de  lirniée impériale,  8c  moamran  9^.  hîilanr 
pour  enfans  ilmw  ,  ch:i   !i  ;  1  M  yence;  Wairami  ,  | 
«îiùfuitj  uuti  cpQuTe  ilHHiitbjMU  cornu  dcSaya^  u  1 
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B^rle ,  fonme  de  Gtfitïim  duc  de  Limbou  r». 

IL  WAiRAMFcocHedeNaflau.  fcrvit  utilement  rem* 
percur  Uthon  dam  fcS-^jllMtm  de  France ,  de  Bohime, 
&  de  Hon^  ,  <e  nounK  «mnie  lii»  pere  IMuKin- 
Urg,  l'an  toto.  aysm  «a  WiUuiu  IL  qui  fuît  1  & 
Othom  >  qui  devint  feigneurjc  comte  de  Hutldrtt  par 
fon  mariage  avec  Abx  ,  fille  &  héritière  de  Wuhari 
IIL  mort  en  1101.  Naus  avons  rapporté  la  fucctiîiwn 
de  cTt  Othon  ,  comte  de  GoeJdrcs  ,  (bus  k  mot  de 
GULLDllE. 

m.  St'  AUiAMEyU.  du  nom ,  comte  de  Noilau , mourut 
l'an  iof5K.  &  laifla 

IV.  KosHiîr  càinte  de  Naffui)  qui  »  apfétavaiifqiiié 
le  chitxau  de  Nafiku ,  nmirutraB  ilio.ayateu 

V.  WAUiAMr.,lIL  du  nom,  comte  de  Naflau. Celui-ci 
fittnn  grand  capitaine  fous  l'empereur  Conrad ,  &  mou- 
rut l'an  1156.  laillant  Hi  NRi ,  qui  fuit  ;  &  Kâ^err^qui  fer- 
vit  de  capitaine  gcrvcral  foui  {-rcderic  BMhtrmft ,  en 
Adc,  &:  contre  ksSaralms ,  où  il  mourut. 

Vi.  HuiHi  comte  de  Kaûau,  mort  l'an  1199.  fut  pot 
d Othon,  qui  ûiit; 

VU.  Othon  ,  II.  du  omd  «conte  de  Nailàu  ,moanit 
l'an  ui}.  n'ayant  eu  qu'on fikniiqiife 

VIL  HeNftHiLdatnaMnaitcde  Naflau, fumommé 
i<iU(fv, àcanfedcsipandestiaresqu'il  acquit ,  mourut 
!'aniî54.laiflantde  Alf3b!/:f<',  Hlle  de  rbeoiiorr  de  Naf- 
fau, comte  de  Gucldrcs,  WAïKAMt ,  qui  fut  l'aîné; & 
tige  des  branches  iii-  N.i|/4«  ,  tt^Jhjbcn  ,  iVrilbourj^  u  Id- 
jitin;  &  Othon  le  cadet,  h«  iu  brtutbci  de  Dux£m- 

BRASCTlf.    AJSir't  CnMTËS  m  tJASS.VJ 

fsiglisuli  de  WiSBAUtN  ,  ll>S'I  tiM  ,  0'  WeILBODKO. 

VliLWALRAME,lV.dtt  nom,  comte  de  Nal&u,fiit 
aîné  dé  Hxnu  /elMb(»CMponr  foD  piCIMC  k  moitiédu 
comté  de Naflàu,  awéc  les  comté*  de  Wtibiden,  W-  A- 

bourg,  &  TrfflL-in  ,  &  flit  duconfcil  de  l'empereur  Rih 
dolphe  1.11  1  S'Oit  époufe  AdelMde^  fille  de  Theadei{i.Qin- 
te  de  CnzenLlkboptn,  laquelle  fc  lit  rcligicuie  deAio- 
tc  Claire  à  Maytnce  après  la  mort  de  foo  mari,  arnvée 
l'an  1:89.  Leurs enfiins furent  l>ieAenn,  qui  priti'habit 
de  liait  Dominique ,  &  oui  fut  fait  archevêque  de  Trê- 
ves :  il  eut  de  gr.uids  démêlés  avec  fon  dHpitrc»  &  mou- 
rut l'an  AvoMu  «  qui  fuit  i  Wtbrme  >  tué  l'an 
1199.  lirAinJf  ,rdigiedèavcc£iiittre  JlcSlNiM«,époiilê 
de  Kedalphe  comte  d'Haibourg  ,  depuis  empereur; 
iMMvmi ,  mariée  à  TnJenc  comte  de  Lichtembcrg. 

Ia.  Adolphe  comte  de  KalTau  ,  iut  clù  empereur  !  in 
lîpx.  &  mourut  en  1198.  -t-Kfi  que  mus  l  jjg»,  rup^^itt 
Joui  !c  njm.MX)LI*HL.  llcuid'lmM^ine ,  lilîedc  fîfWjf 
comte  de  Limbuurg  ,  une  do  plus  oelles  princcfles  du 
monde  ;  Ko^rrr ,  qui  fut  pris  dans  la  bataille  oà  fon  ptrc 
fut  tué,  &  qui  mourut  peu  après  en  Bohême  «  où  il  fia 
gênerai  des  armées  du  roiWenceUasIV.aveclafîHcdn- 
quel  il  3VoiKét<  fiancé^GsULAC  ,  qui  fuit;  irx/rMif.qui 
n'eut  poiard'enfans de  MtâhHde ,  ttllede  n»i»tfht  comte 
palatin  du  Rhin  ;  Adti.t:ih  ,  rdîiv  uT,  ;ii  1  a iute Claire  i 
Mayence;  &  Medh  Ue  ,  qui  cpouia  Kvdaifijr  comte  pala- 
tin du  Rhtn  .  électeur. 

X.  Cj  1 .4J.AC  comte  de  Naflau ,  Wilbaden ,  &c.  fut  «m- 
hadadeur  de  I  empeTetU'Louis,auprcsdupapc]'jnij5i. 
fc  mourut  fan  ij6l>  ayant  eu  d'Agnèi ,  hlle  de  t^Hidi 
Lantj^ravede  Hale;6«fiw,  archevêque  de  Mayence, 
qiii4^«aïctreisefi>rtcs  de  langues,  &  qui  mourut  Tao 
i;7t.  àaxKrm ,  qui  fuit;  Jean  ,  ^ui  ]i:  U  irêmbe  de 
Wfituowo ,  i^nr  MUffâritnm  à- tant. 

XI  Anoi.PHE,  IL  du  nom ,  comte  de  Naflau  .de  Wii  ba' 
dcn  ?c  de  Iditeln ,  deceda  l'an  1570.  laifTant  d  Aune ,  ÇUia 
c  I  rcitrtf  II.  vicomte  de  Nuremberg ,  Adaifbt ,  évcque 
tli  Sp;rc ,  puis  archevêque  de  Mayence,  mort  l'an  ij88. 
je  Mi  qui  fut  archevêque  de  Mayence ,  après  fon  frire  * 
&quiaiIilUenccttequalitéauconctle  de  Condanoe^  11 
hit  un  (âint  perfimnaee,  fcmourutran  1410.  GEaLAC» 
qui  fuit;  6c  frMM  »MMic  dc  ff mi  Malte  ftèVaMocfa« 
morte  l'aai)47*  ° 

XILGmAC  n*d]iiMa*ooiaiiede  Nirffiii  »lcc.  moi:* 

r  1  iT  ou;  9^  ayant  «a  âeJMiv»  liOedeK»  comte  dtiWer- 

itexbourg.      .  > 
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XIIL  AD0itnn(in.daiiOtl^€bcMédeHa(lM  tninéei  GaiUiitme  duc 

Eir (ÎNi iueiiteextiaardîniire,'fcs rares qualhét & fk pro-  de  Julien;  8c  /edime,  atUéc  i  fean  cnmtc  PaUtit)  dtl 
FéexaÔc,futaimédc  tou<.  te;  princes  Je  Ton  liccle  ,  |  Rhîn&  dc^imrr  rcn,  D'Fi'iAi'  ff'  ,  Hil- 


mourut  l'an  1416.  ayant  eu  de  M^rj^uenu  ,  fille  de  Ur- 
iiard  marquis  de  Biden  ;  Hio/^hr,  archevêque  de  Maycn- 
cc ,  tj«-gr.ind  prckt ,  mort  i  ao  147 J.  Jean  ,  qui  fuit  ;<k 
deux  filles. 

XIV.  Jean  comte  de  Nidàu  ,  Zcc.  fut  un  des  plus 

eidscapiiiinesdefonteins,  &  mourut  lin  I480.  Si 
me  fut  M*nt  de  Nailàu ,  hlle  d'Engilbert ,  comte  de 
IMIIembourg >  dont  il  eut  Adolphe ,  qui  fuit;  ?bilifpe , 
geneni  des  arméesderempeitdrMlxiiDiliett  I.  moh  1  in 
j^90.  Anne ,  femme d'OffoncoAite  de  Sotm;;  9c  Mttit , 
•Ilicc    ioH/i  comte d'Itembourp 

XV.  AixiLi'HF.  ,  IV.  du  nom  ,  coinse  J<.  Naffiu  ,  8iC. 
fut  confeillcr  de  l'empereur  Miximilicn  I.  giiuvenieur 
des  pays  de  Gueldrcs  &  de  Zutphcn,  &  mourut  l'an 
1504.  après  avoir  eu  deux  femmes;  h  première  fiit  AJe- 
Uidt,  Mie  de  ^«<r4i<  comte  de  Manstekl,  morte  fans  en- 
fans;  la  féconde  fut  Mtfpunttt  fille  de  Htlïfft  comte 
ée  Hamut  dont  il  «ut  PHium  ,^qui  fuit }  it  MMtHt- 
sifr  >  fbnme  de  Utis  de  Nafiaii  »  comte  de  wdl' 

XVT.  PmttWK  ce/Mtt  de  Maffia  ,  8:c.  tfuitu  h  rcli- 
f  irn  r  irl  ï-)lif]uc  ,  embraffaîaProtcftjnte  ,  &:  mourut  en 
1510.  quatre anbivint  A:iy:.sne,(i  femme,  fille  de  ft,in 
baron  de  Bcrgh.  I.curs  exifans  furent  ;  Adolphe  ,  qui  de 
TTtnfaife,  hllcd  i4i«r»'»rduc  de  Luxembourg,  &  veuve 
de  Btn4Td  marquis  de  Baden  ,  ne  laiflà  qu'une  hlle, 
nommée  iS*tdti*int6etii([i\i ,  mariée  à  ftâfbim  comte 
deMmderfcncit;  BALTHASAR,qui  niit^((criitr;époure 
de  K.  comiede&Apoltskiich}  kétpttriu ,  abbeile  de 
WflHèfd;  9c  jume*  JumeUt  èt  BsiAdfdt ,  rdigieiife 
avec  fa  faur. 

XVn.  Balthasar cohitedeKafTau,  W^ilbaden ,  &c. 
fut  commandeur  de  !*rL-i::'!'euioiiic]ue  ,  &  fui  tut  l'.m 
ay68.  igéde  48.an's,,k).iiu  cu  de  M.tr^iicmt ,  dlit  de 
Jtrr«i»rrfcomicd  ïltmbour};. 

XVIII.  Jp.AN-Lauis  comte  de  Naitiu  Wilbidcn  ,  &c. 
mourut  le  10.  Juin  1^96.  âgé  de  19.  ans,  laîfljnt  de  Ma- 
rit,  tUk  de  fMM  comte  de NafTau-DilIcmbourgi  deux 
9ii  more  au  berceau  ;  fau^Hdif^e ,  mort  l'an  i  jm.  Igé 
de  ^  ami  )iAM*Lboa  «  oui  fuit }  Uâipiaitt  1  mnme 
^ÂM/kt  coemét  ttioMmi  iimr  «épooTede  f «mm  II. 
«Doiledc  Lippe  ;  &  Mme-Mâgttlgmt  »  oiarjéeavec  tW- 
/iwjf-Frrrffnf  comte  dlfembourg. 

XIX.  Jean  T  OL  1 II- du  nom  .  comte  deNaflàu  Wlf 
baden ,  mourut  1  jn  1605.  Ce  f  ut  en  là  pcrfonne  que  finit 
cette  branche,  dont  \i  facee^lion  pai& ett COmUsde 
XlC'cilbourg, qui  devinrent  les  ainés. 

^XilNCUf  E  DE  Ht  ASSAV-WttLBOVKG, 

dt(t  icS>.RBRVCK  ,  ifuïdt  tilUde  WlbBADEH. 

XKJ&AM  comte  de  Naflau,  fils  puiné  de  GcRtAC  I. 
«Mine  de  Naffiin-^ilbaden  ,  eut  pour  fon  Mrnge  le 
tomtë'deWeilbourg.  Ilépouia  i  .l'heritiere  des  terres 
4e  Mehrwnben»  êc  GViberg ,  r",  Itunnt ,  fille  unique 

&  herincrc  Je  "\;Fr:,!7t  \'.  Li.iinrr-  .jt  's.u 'lo  uck.  Cette  fuc- 
<cfn<»n  lui  fui  dliputte  p.u  ];au  ,  l.c;;.  de  Simon;  mais 
le  î  rrdir  ie  l'c-mpcreurlà  lui  fit  adjuger,  &  la  branche 

£rit  le  nom  de  ^4§M'SàtbttHk:  I-'empercur  Clurles  IV. 
li  dooluen  i;66.  le  titre  de  prince  du  fuint  empire ,  que 
les  fucceflèurs  ne  continuèrent  pas  de  prendre ,  fe  con- 
tentant de  celui  de  comtes.  Il  mourut  l'an  1^7 1  ■  laiflànt 
l>HiuMt>  quifuitt  f$mH  9t  eMttttk ,  alliées  dans  la 
ftNMimdeHdlc» 
XILPimtt>i>fi  cottife  deNàfliiu  jtomte  de  Weilbotirg 
de  Sarbrtick ,  mdurttt  l'an  1 419.  après  avoir  époufé  1 . 
Cuthfr  i:-;  ,  fi  "  de  Treitrit  duc  de  LorrumL  ;  r.t  il  eut 
Jfaw  ,  qii;  ki;t  ;&  M<fj{iifri« ,  femme  de  Gji-rJ,  baron 
de  RixK-nni  k.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  A^néi  , 
tiîle  d';1/iijr  comte  de  HoScTilot  ;  dont  il  eut  Philim'f.  , 
fiîff  deidliràmbrditt  dt  WmxooRo  ,  TJpjnne't  it-u'nes  ; 
sBc  ftgme  >  4ui  fut  donnée  en  ouuriage  à  (inrgc  com  te  de 
tlennehcTg. 

•  XOL  Jt»»» tl.  da  nom ,  ctxmede  tiaUSm  fie  de  Sar 
lir0ck«inoiiRRl'ikii47t.  Dc/eMMCOonefledeluoui» 
netfic  de Hcaacbctg  I»  prcniiere  fèiBaie«  oioRe  l'en 


LoHij  comte 

de  Wincmbtrg ,  lilecondctemmeril  killi  unfi'spof- 
thumc ,  fifavoir , 

XIV.  JpAN  r.ciu^  eomte  de  NaiTau-Sarbruck ,  letpicl 
mourut  Via  154^  H  -ivoit  époulï  I».  iftbtUt ,  fiWt  de 
ftJtnl.  comte  Palatin  du  Rhin;  z".  C4rjbrrtff<  comteflè 
de  Mccurs  &  de  Sararerden.  Delà  première,  il  eut  Ph:- 
lint ,  mort  l'ao  1)54.  fahs  en  fans  ^'j^ftOutu  comKfiô 
d^Afberg;  AbôUBE  .  qui  fuit  ;  ftâé-Jm^t^atBiBkraé^ 
StralbougïtrOifilir ,  époufe  de  f  mm  comte  de  Sayn.  De 
la  fcc<oi>deillaidàc4/*mnf  > matiéeiEMictn XIL  comte 
deLininpes. 

XV.  Adoli'HF. comté  df  NilT.iu-Strbruck  ,  fut  le  der- 
I  !  cette  branche  ,  &  mourut  l'an  15^9.  fans  pofle- 

ntc  d^iFiHf  comtclic  de  Manstcld.  Aind  fcs  biens  paf- 
ftrcnt  ;i  (es  cuulins  les  comtes  de  Wcilbourg,  lefqueli 

fiar  la  fuite  des  temi  font  dèvcnu»  Us  aûaés  dè  cette  mai'^ 
on. 


sourit 


it  t€Ue  il  Sarb  at;cK ,  MMutd'bui  aînée 


it  iwn  U  méfiih 

XIII.  PmLiPPr  comte  deNaflâu  ,  fécond  fils  dcPin- 
I  iPPE  ,  comte  de  Wcilbourg  &  de  Sirbruck  ,  eut  le 
comté  de  Wcilbourj^  en  partage  ,  &:  mourut  l'an  1491. 
ayant  eu  de  Cdtbtme,  hlle  d  Emii»n  XL  cunue  de  Lu 
nanges 

XIV.  Jean  comte  de  Kafl*au«  qai  moanit  avant  loi 
pcre.l'an  i48o.lai[fantd'E///!«lMè,fiÛedelMr«,  ^lè 
P4»|SfK«,lafldgnvedeHcdê  . 

XV.  Louis  comte  de  Haflaa  icée  Vrîlbourg^ 
après  la  mort  de  fon  ayeul,  qui  mourut  l'an  151;.  mranc 
eu  de  MdTgueriti ,  fille  i'Adolfhe  comte  de  Naflau- WiT} 
baden. 

XVI.  Philippe, IL  du  nom, comte  de  Naflàu-Weil- 
bourg,  quiroourut  l'an  lî^j».  laiiTant  d'Anne,  filled'>l{- 
bert  comte  de  Manst  eld  ,  fa  première  f  emme,  Albert^ 
qui  fuit  ;  d'Emi/jf ,  bile  de  fed»,  comte  d'Ifcmboui^  , 
la  féconde  fèmine ,  il  laiflà  Ami-imlu ,  époufe  du  Rhn^ 
grave  PbiUffei  Bc  Philtffe  comte  de  l^alTau ,  qui  épouA 
i".  Uemmu  cofntelSe  de  Maoderfchcid  ;  x".  iféMli» 
Hlle  defMsde  NaUut  de  DiUendionig,  dont  d  n'enc 
qa'imctil)e«  JMW-EM^r  de  Nallàu ,  mariée  l'an  i^S^.  1 
GffiTff  comte  de  Nallau  Dillembourg,  laquelle  mourut 

XVil.  Ai-rFUT  comte  de Kjlàu  Wcilbourg,  hérita 
du  comté  de  Sarbruck  p.ir  li  mort  de  fes  coubns  II 
épouia  l'an  1559.  Aant,  hlledec»«''/ji'mf  comte  de  Naf> 
fau,  Viandcn&r  Dilleitlbourg ,  moncr.in  i6]6.dontil 
eut  Louis,  qui  fuit  |  GaiU-uune ,  mort  à  tj.  ans,  l'an 
1597.  ayant  eu  deux  Biles  à'Bnce  «  fille  de  Pbitint  comté 
d'Ifembourg;  jedn-Cdfimtt  mortâzj.  ans»  1  an  i6o»i 
laiflani  à'ibfdbeé  «  fille  de  Qttife  Langrave  de  Hcft  ; 
Anne-tle«niTt  deNaflâu ,  laquelle  épooia  Inàs^rrederic  , 
dtic  de  ^irtemberg  ;  jlimr-EiH'li' «  mariée  l'an  i^i.  à 
Or/w«  comte  de  Solmsj  fi(iif»»t ,  rn  :;c  à  îo.  ans,  l'an 
«îSi.  Blifikethy  mariée  i  George  l^hhu  lil  Siyn  &  de 
Witgcnllcin,  morte  l'an  1605.  akul- \i!:iî:.  ,  pouiL  de 
Ptent^lTMefi  baron  deGricchin[;cn;&  Amt-uinlc, ^iiiia 
ï  GntUdume  comtedeSayn  &  de  Witpenftein. 

XVIII.  Louts,ll.dunom,comtede  Nairau  Sarbrucki 
Weilbourg,  Wifbaden  ,&Idfteb,  devint  l  .;;iie  u  le 
chef  de  toute  la  fiuaille  »  &  recneillit  toutes  Us  terres  dei 
ainés.  0  ftwoliitle  8>  Hovemfaee  1617.  âgé  de  Sa.  ami 
laiflant  à' Aime-iddne ,  HUede  GaitfMHC  Mndgrave  de 
Heffe,  morte  le  u.Septembfei6ttf.G(;iiLAUMfi'Lot}iS4 
qui  fuit  -jVhil'ppe,  mort  l'an  1611.  âgé  de  14.  ans;jEAN> 
rifc  des  Comtti  d'iDii  tls  ,donttmt  }  trlfram  is-jpfàtitA- 
NtîT-CAsiMiK ,  fige  des  ceintes  de  \i/ nc%Himti ,  dene 
nom  ftttns  menti»»  rfprf  j  Us  amtcs  d  Idsteis  ;  Otbm ,  mort 
l'ail i63t.âgédett.3nsi5«pl*(;''l»>'<J  ri  morte  fan  i6tt;. 
à  18.  ans  ;  imfi-ftdunnt ,  morte  l'an  1611.  âgée  ds  24. 
ans;  M4n^•flÂJ|«((fit(|uiépoufa^an  1614.  Frrirnc  comte 
deUnaiigiei,  Bcmounitle  i}.  Novembre  t6a6.  dau  Â 
annCci  AK JiMMMr  r aiorte  I  l'âfe  de  if.  un ,  ed- 

10>0t 
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XIXXuaLAUMt'LotwcmateileKaflàu-Sariinick  >  comwdcHohcnloë ,  dwiteftiflut^cfillf  unîipje. 
iic.  aé  l'an  1590.  moomt  le-u.  AoAc  1640.  Il  avoit 


époufé  Vin  i6i{.  Anne-Em-'ltt  •  fille  de  Gengt-ttcitru 
iQirquh  de  Bade ,  dont  il  eut  Cttn» ,  tué  i  la  guerre  l'an 
J641.  à  l'âge  de  11.  ans  ,  fli  vanc  alors  clans  les  artntcs  du 
prince  d  Orange  ;  Jh As-f-otus ,  qui  fuu  ;  G  u  v  t  a  v  e- 
AOOUHE,  tigtdtl*  kr^itihe,  d^t^  Aujourd'hui  <ieS,\v.vKVCH, 
Valkao,  dit It  fwut  it  Saf4U ,  fummé  fiui  bdt  dftis f$n 
ftm  \  Amit-fulienut,éfcniCe  de  tredtm  comte  palaiin  det 
fifmr  Jans .  morte  le  19.  Novembre  1667.  iJutittte , 
année  è  lM'i-£^4ri  comte  de  Linanges-Wcflcrbourg, 
.  qui  la  répudia  enfuite.  Elle  mourut  le  1^  Novembre 
1687.  MJTit-sjhlif ,  femme  à'Augnfit  diacdf  Bplftein- 
SundcrSourg  ,  morte  tti  1675.  &  Enu/if  »  cbaoojddk 
d'Herfort ,  mnrtt  en  Scpti-mbrc  1^5. 

XX.  JïAN-Loois comte  dcNilT.iu,  &c.  ne  le  15.  Mai 
itfxj.é  ablicùdomcurc  prmripslc  1  Oft»-ilcr ,  Si  mou- 
rut leç.  Février  1690- ayjint  ctc  mijor  gênerai  d.ins  les 
troupes  du  Cercle  du  haut  Rhin.  Il  avoic  époufc  Tan 
I<$49.  Omthét-CÂthtnnt ,  hllede  chrifiiétn  comte  palatin 
de  Bdchveileri  dont  il  eut  Omftnii-Ltuii  ,nc  &  mort 
en  Jufllett^o.  IiitnintC'L(nn$>quî  fuit  imiud,  né 
l'an  1655.  officier  général  dans  les  troupes  de  Hollande, 
mort  le x8- Janvier  1735.. îrjff/wi,  mort  l'an  1677.  âgé 
de  t8.  ans;  f^in/ ,  contre  amir.il  d'HoîIinJe,  né  l'an 
1661.  mort  iins  cnUns  le  ij.  Septembre  169g.  Il  avoir 
époulc  le  18.  Avril  1694  VMiUfLntift ,  hllc  de  Ciuilmme- 
Aincn  comte  de  Horn-Battcnbour^ ,  &  d'AuiuéQ  Nai- 
Au  ;  Mdurict,  né  l'an  1664.  mort  l'an  1666.  &  Anni-Cà- 
^trmi,aée  en  i6}}.accoraéeaurhingrave  Trtdtnc-Gml- 
iâmiu  t  qui  nKMnit  avant  Je  mariage.  Elle  époura  le 
rhingrayeff«n>fhr<iffr|-fiKredadmnt>Ae  nourutk 
6.  Juin  169t. 

XXI.  FRF.nrB.ic-Louis  comte  de  Naffau-Sarbruck  , 
Sir»-crdcn,Wdbaden,  &  Idftein  ,niquit  le}. Novem- 
bre 1651.  Apres  avoir  icrvi  quelques  .inntics  d.ins  les  ar- 
mées de  Hollande ,  il  pjlFa  eu  DaiiciBarck,  où  tl  épouQ 
l'an  1678.  Clmliine,  tille  de  Frf<<w(  d'Ahlefeld ,  y;r.ind 
chancelier  du  royaume .  bauelle  avoit  étéhancéc  à  Lto- 
jtld-Grtrgt ,  landgrave  de  Hefle  ,  Hombouri;  ,  mort 
avant  Içs  nôces.  Elle  mourut  l'an  169J.  &  fan  mari  prit 
tmefccandeailianceran  i697.avec  Umft-S^it ,  tille  de 
Mnftpf  f^JUiiife^,  conte  dé  Iteau*  Da  prewiicr  lit,  il 
n^a  eti  que  des  fillet  »  deux  tnonet  en  jeaocffe }  chri/bu  » 
née  r.in  t(585.maricecnMani7iî.àtAjr/«-ijj«i/ comte 
d  e  Ni  (^11  Sarbruck  5  Lo»tfe,  née  le  17 .  Oftobrc  16  8  (S.  al- 
liée j  \.  comte  de  Daun  ;  Safbit-Amcbt,  née  le  8- Octo- 
bre 1688.  qui  aépouTé  le  j».  Mai  1708.  Ct»r^tt,fr€ittit 
hofffwtéi  Rjroibefgtiiik}.  Dccenibiew  ttfjo. 

I.  SEilMCHE  SOKTlt  DE  S ASS AV  iVEUtOVKBi 

XX.  GotTAVc-Anotrae  comte  de  Maflâu^Safbnick , 
recondftUdcCniitLArMc-Lount  iitlà  KiidcDce  A  Sar> 
bruck.  Il  fut  général  major  des  twune*  de  Tempire, 
maréchal  de  bataille,  ayant  été  blcflc  au  combatde 
Kochbert ,  le 7.  Oftobrc  1677.  il  mourut  deux  jours 
aprèv  dans  !e  cjnip  des  Fran(,ni5 ,  où  ilavoit  cte  conduit 
wifonnier.  De  tlnnvrt'CUm .  tille  de  Cr*tm  comte  de 


II.  BRAKCUE  SORTIE  DB  t!ASSAV  -  Vf^ULBmmSà 

XV  ^'  "  :  ".AD  prince  de  NalTau ,  comte  de  Sarbruck  , 
Sar'*';:rduii  ,  &c.  tatle  dcrnic/  dc5  filsde  Giullaums- 
I.OUIS.  Il  niquit  le  7.  Mai  i6;5.  &■  lit  la  reïidcnce  à 
Uliiige.  Aprtb  avoir  commande  )ong-tem«  la  cavalerie 
HollandoUe ,  il  fut  fait  gouverneur  de  Bcrgoop(bni, 
puis  de  Bois-le>duc ,  &  maréchal  gênerai  dct  Uais  géné- 
raux L'empernu-Leopold  le  Bt  priocedu&int  empire, 
avec  lès  autres  coufios,  par  aâe  du  4.  Août  1688.  Il 
mourut  le  17.  Oâiobre  1702.  peu  après  qu'il  eut  pns 
Kcifcnrertfurlc$rran<;ois.  Il  avoit  époufc  i".  l'an 
CtthtriHe-fTânfttft-liibdU  MsTit  de  Croy  tille  d  K  ,//,.! 
(hif  comte  de  Rœux,  morte  l'an  i6is<>!  :  .  Vm  it.ïj;. 
MJ)(del4ine-i!'f,tlcth  ,  hllc  dt  fftdiH.tad< harki  comte 
licLouvcIlcm  ,  &:  de  'Wcrtcin  ,  dont  il  n'eut  point  d'eu, 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  Guillaume-Henki  , 
qui  fuit  ;  Gmlielmux  H innette ,  née  l'an  1679.  Mm»* 
AittTtine,né€Yaa  16^6.  ouriée  en  Avfii  i7to>  à  fc«« 
Gr^f  comte  dXTrteinbcwfK. 

XXI.  GunJUVMF.  prince  de  Naflau ,  comte  de  Sar. 
bruck  ,néle2.Mii  1684.  colonel  d'infanterie  au  fcrvicc 
de,  états  gencr.uix  moiiruten  Févricri-iS.Il  .ivoïc  f  [x>a- 
(t  U}jrhi{c-A»u  Ui  ,Me  d  Henri  princc  deNaffau-d  Uiem- 
boiirc;  ,dinit  li  eut, Guillaume- AooLPHt  .quifitit; 

X  XIL  Gu  t  LLAv ater-ADoime  prince  de  Naflau-Uùi^^ 
comte  de  Sarbntck  >ftc.  né  k  lo.NbvciiilMei7io. 

!  I  l.  B  K  A  y  C  H  t  5  0  R  T  I  I   DE   C  Z  Lit 
W  fc  I  LBot  aG,  dite  d*  Idstei  k. 

XIX.  Jean  conte  de  NalTau-Idftcint  nék  14.  Ko« 
vcmbre  160}.  ormliéme  fils  de  Louis  IL  cootte  de  Naf- 
fau-Sarbruck  .mourut  en  i£<S8.Ilav«tépoufêi''.  Sylillf 
MigdeUme  ,  Mie  dt:  Ccor^ei -fredem.  marquis  de  HiJe» 
Dourlac,  mortel'au  1644.  i".  !  an  1646.  Ame  bile  de 
I  b  lipfe-Gttrge  comte  de  Ltnaiiçrts,  morte  l'an  1668.  Du 
ptcmicrlit.il  eut  o'Hyî-it'f-  iJ'».//»:',  né  l'an  i6jî.  tuéaa 
combat  de  faintGodart,  e-n  Aouc  1664.  Fredem  Lr^gf 
né  l'an  t6}3.tuéà  DaDt;icduncoupdecanoo,cnSç^ 
tcmbre  1656.  Jtdn  ,  ai  Vin  1638-  moR  te;.  Oâobro 
i6j8.  SffiMiiAw-^Mivf ,  née  l'an  1634.  morte  eaid4], 
Subiaf-fulittuf^ntctcmont  l'an  1639.  Du  ftéond.lic 
ilcutcb^rf»,  néranilS49.  mort  le  %6.  Octobre  1651. 
Gtorgc-GHiU*umt ,  né  en  165^,  mort  k  21.  Juillet  1657. 
P/;  i-pff'UuisM  l'an  mort  le  31.  Août  1664. Gkor^ 
y£-Au«»U>rF  S^MUEt,  qui  fuit;  quatrcfilles  mortes  en 
bas  âge  ;  JtAnm  ,  ncc  l'an  16^7.  ic  14.  S^ptem-'irc  ,  fé- 
conde fcmine  de  Lbrtpda-Li»u  comte  de  Vaîdck  ;  Si  Df 
nth/f-rm  lté,  née  l'an  166t.  laariéel  Uttr-Fndmt  conta 
deWicJ-Dicdforf. 

XX.  George- Auf.iisTE-SAMOBL  prince  de  Naflàu, 
comte  de  Sirbrurk~Wiibadai)&  Iaftcio»nélis»<.  F£* 
vrîcr i<65. fut  fait  piince!i'ani6i88>4ctDOunitlèx7. Oc* 
tobre  1711.  Il  avoit  époufé  en  Septembre  1688  Hintittte' 
Dmtbér,  fille  A' Mbtn-ïxntfi  princc  d'Oëtingcn  ,  dont 
il  eut  frclerti-Erntjl ,  né  le  17.  Août  i68y.  mort  le  zj, 
Man  1690.  freàem-Augujit ,  né  le  jo.  Avril  i-joi.  mort 


tfehenloë  - Ncvenftein  ,  qu'il  avoit  époufée  en  id^i.  j  le  i.  Février  1703.  GuilUunie-S  un  iel,  né  k  14.  Février 
nortecnt?!)-  illaifl»  Lovis  Cr  aton  ,  qui  fuit  ;  c*4r/«-  (  »704-  niort  le  6.  Mai  fuivant  :  Qbnpnt-Uut^e ^aU  le  )U 
ZMftf,  né  I  ant<i5.  qui  conim^ndoit  dans  les  trempes  de  '  Mars  1691.  mariée  le  14..  SepGBlDbre4709.  a  Gtupt-/^ 
Fnnconie,  Semtnintle5.No««mbrci7a).  fans  enfans  '  '        —  '- --  » 

de  '  hrtpnt  dcNaffiii ,  iille de  Fni<m>lMi(«  tCOlMe  d* 
NalTau  -  Sarbruck  ,  qu'il  avoit  époufik  en  M>n  171}* 
GuftAve-Adalfie  ,  né  l'an  tefif.tuS  i  la  chaBe  Tan  i69f. 
Sopl.te-tm't-e  ,  née  l'an  1<»66.  mariée-  l'an  \6S6.i  iUutt- 
Velf^ii^  comte  de  Hohenloc  Lnnpenl>ouri; ,  Stipbde-kieo-- 
ime,  née  en  i66cj.  nu)rte  en  Avril  1711.  ^  Suph  t-fe4iiMe- 
Dtnthéet  née  tan  1670.  mariée  le  13.  Juillet  1710.  i 
Cbttrlet-fhiI  ppe-Laiits  wild  &  rhingravcde  Daun. 

XXI.  LotJis-CRATON  comte  da  Naflau  Sarbruck ,  &c. 
Dé  en  166^.  fe  donna  au  fervice  de  la  France ,  txi  il  com- 
manda lonT'ten»  le  Rgiment  royal  AUemand»  &  où  il 
tftrvi  RI  différent»  occationi^  Il  lut  fik  nmlMiBl  de 
«■mpl'an  1691.  lieutenmt  général  dcsafinéci  du  loi  en 
1702.  &  mourut  le  13.  Février  1713. Il  avowépooft  te  IJ. 
Avcil  xépfi  rhUi^it-BtmUtn  •  liPe  à'HtMii-rndmt 


ben,  prmced'OpItfrtiéf  mortcle  13.  Avril  1713.  c^4i^ 
Utte-EêeéMimtt  obeie  17.  Juillet  169a.  morte  k  S. 
wicr  ilSo).lt«)RiilfrCha^«»  aée  le  9.  Oâ^NW  169). 
mariée  Te  4.  Hevembrett».  à  Msarift-eiHlUKmt  dae 

de  S.txc-Merlbaui^:  EStinne<-bjH«ttt,  née  |«  z8t  Nt>- 
vcinhrc  1696.  morte  k  8.  Décembre  fuivant;  Atiertme- 
fuluur.i ,  née  le  19.  Mars  1698.  mariée  le  14.  Février 
171',.  i  fJudUmme^iltnri  pnr.ce  Iv.roditiircdcSixe-Eife- 
naeii ,  mortele..».  Oetoore  ith-  A  i%n;tt-lnicti.]He  ^ 
necie  17.  Août  1699.  fttnne  t'UititH  ne,  ncc  le  14.  Fé- 
vrier 1700.  mariée  le  t6.06lobrc  1719.  à  sniun-Utnif,, 
Adttfke  comte  de  k  Lippe-d'Etlmode  ;  tliÇdljtth-hrtH* 
ftifi-Mântt  néck  17.  Septembre  170$.  motte  IC4.N»; 
vembre  171t.  &  LMif/'efCb«ii«t  de  ]MaiEia».aéek  <7« 
Macs  1710.  morte  k  7.  NofHBfagvaTU* 
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IP.    SRilNCHE,  50RTIE    DE  CELLE 
W  F  1 1-  B  o  u  R  o  ,  haiitlU  4  (tinfervélt  nmit 

?CIX.EtMEST^<inat  comte  de  Naffan-Wôllioarg, 
&c.  quatrième  fils  du  cumtc  Louis  II.  époaft  l«i 
.  i<^54.  Annt'Mtr:t ,  fille  de  Guiluumt  comte  de  Sa3«i- 
■yX' ugailkin  ,  dont  r-KEDEiuc  ,  qui  fuit  ;  6c  Marit-Eteo- 
lÊtre  mariée  en  i66o.  à  Cajiinir  comte  dEbcrftan, 
morte  en  Décembre  1678. 

XX.  FREoeaic  comte  dcNaflau  Weilbourg ,  &c.  né 
le  ij.  Avril  1640.  &  mort  en  Septembre  1675.  avoit 
<pou(S  au  iDois  de  Juin  166}.  si^âka^XknAau  t  Hlk 
^Enufi  comte  de  Sayn-Witgcnaem  ;  donc  îlbifla}BAM- 

Ernest  ,  qui  fuit  ;  &  Trtdtrtt-CiiintMmtliétU  itîi»  toé 

au  iicj»c  de  Bude ,  le  1;.  Août  1684. 

XXI.  jEAS-EHKESTComtccicNiiiAu  WcilÎM-iure  .  Sec, 
né  le  1}.  Juin  1664.  a  fervi  de  m.ircchal  de  b.u.iii,ie  ious 
le  landgrave  de  HefTe-Caflcl,  &  iioit  1301703.  pcniral 
dcJtroupejdu  haut  Rhin,maréchal  j^cncral  de  l.icav.ile- 
rielmpcnale,  acgcncraldecelledelclcdcurr'iliiin,  & 
nioanit  le  i.  Mars  1719.  Il  avoit  époufc  le }.  Avril  168}. 
iUm-?»hxtMt,  fillt  de  rnimi-Omctn  comte  deLi- 
tianees-Hartcmboui^  i  donc  twiim-Umu  »  né  k  18.  De- 
ctmbrei68s.  mort  le  I^  NoveinfaïKiTO).  QiAitUE>-Ao> 
cvm.  ,  qui  fuit  ;  Cbdrles-tmifi  ,  né  le  8.  Juini<S8o> 
mon  en  1709.  Henn-Uun ,  nélcxç.  Août  1690.  mort  le 
17.  Juiili-t  1691.  Marif-rahxe'te,  ncc  le  10.  NovcmUi: 
1686.  mont  le II.  Mars  1687.  ^eânHcUu-  fe ,  ntt  le  19. 
Novembre  1687. morte  Ici;.  I-tvritr  1688.  MxgieUint- 
Jîemittu ,aèe\e\\.  Septembre  1691.  &  Aibtnmt-Cbnf 
ttne-Lo'itft de  Naflau ,oéelei5.  Jnilleti695. 

XXII.  Charles- AuctiSTE  comte  de  Naflau -Weil- 
"bourg ,  &c. né  le  17. Décembre  1685. major fjenetal des 
troupes  du  Cercle  du  haut-Rhin,  inAvrili7az. 

/.  BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  NASSAU, 
fimmmù  d*  DiLtHMiooKo. 

Vin.  OtooH  comte  de  Kaflau  ,  fik  pjînc  de  î  li  nri 
Vîit/r  kiibe  ,  fut  chef  de  cette  branche  ,  qui  en  a  formé 
p'njlii.'urs  autres.  Il  eut  pourfon  partaj;e  ,  outre  h  moi- 
ticducomtédeNalIàu,  les  villes  &  feif^ncurics  de  Dil- 
lenbourg)  Bcilllein ,  Stegen  1  &c.  &  mourut  l'an  1291. 
•yantcaentr  auucsenfansd'ii^/r ,  hllcdc  n.  comte  de 
Ktitm 

IX.  Hemu  coott  de NsBaa-Dilleinbou»  •  8e  BdT 
tcin ,  qui  reoottvdb  le  ebiteau  de  DiHemnourg  .  fle 

mourut  l'an  iji).  laifTant  d'  Adetaide,  fille  de  N.  comte 
d'Arcmbcrp  ,  OmoN ,  qui  fuit  ;  &  Henri  qui  forma  h 
brinchcdc  Bulstein,  hnie  au  bout  de  lix  t:cn:rinon5, 
en  II  pcrfonnr  de  ftiit ,  Ui.dunom  comte  de  Bcilllein , 
mon  funs  entons,  le  comté  deBeUftnn  icnnanc  par-U 
idans  la  branche  ainée. 

X.  Othon  II.  du  nom*  comte  de  Naflau-Dillcm- 
txMilgi  épou&  JdtUt'if  >  tille  de  GeJefm  comte  de  Vian 
den  »lciiMMinitl'aantf9.  laîflant 

XI.  Jean  ccMMe  de  Naflau-DiUcmbottrg,&  Vian- 
den ,  baron  de  lifaltVit.Grinibeit ,  qui  époura'M4i)fwr- 
r  ii' Jillc  &  héritière  d'En^/irrr  comrc  de  la  Marck  &; 
de  CIcvts,  &  mourut  l'an  1410.  ayjnt  eu  Adilphc  ,  mort 
ranJ4io.  ne  laiffint  qu'une  hlle de  Gutte  ,  Ion  ipoiîit  , 
fille  èc  hcriticre  de  GftjrJ  comte  de  Dietz;  laquelle 
époul'a  Gtiefm  baron  d'Epltcin  ;  Usoii.bfrt  v<|iu(Hit; 
ic  Mdhtépwik  d'Htm  iV.  comte  de  Valdck. 

XILEmlunT  comte  de  Naflau,  lucccdaifon  frère 
.  Jtd^fbt  t  &  épanfàf MMw»  fiUe  tt  heritkre  de  tMtffi 
(d  *utresdilait/rMlIL)lnroadeLeckftdeBreda.  Il 
tnourut l'an  1^4x4  taiiluitJfiMrSatfâil}VfMi.qiùeut 
pour  Hlle  unique  otatit  de  NduB*  ouirife':!  fhilifft 
comte  de  Catyinellelxîgcn  ;  E/i/iHi|ilt,fcmmc  de  rhil  ppe 
comte  de  Hanavr  ;  M^rn  epoufàdtfM»  comte  de  Nal- 
fm  Wiibad«o{  de  JMpMirriSUiie  iThiwbm  eonedc 
Suims. 

XIII.  Jean  D. du  nom,  comte  de  NMiau-DiUcm- 
lK)arg,Vianden,barandc  Bicda,  fut  gouvcnu-ar  de 
Brabant  fous  Charles  dac  de  Boargognet  &  mourut 
l'an  i475.ftgéde  65.  aai*  eu  de  U*m ,  tillc  de 
fttm  coone  de  Loo»  t^de  Êtd1kig>  £»^iim>qui  fût 
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gouverneur  de  Brabant, ]ieuten«at  gênerai  aukPaytb 
Ëas  ,& chevalier  de  b  tolfila  d'or ,  qui  1^  mMiva  à hbie 
(aillede.GiiiiwgiAei  fervit  utilemcM  iboa  l'empireiir 
MaTimiteiit i8c aoWBt en  1494-  fans  cnfansde  Utubtr- 
ge,  âledeCftiCfH  nur^uis  de  Bade;  Jean,  qui  fuit; 
AnHH  mariée  i".  i  Philippe  comtt  de  CiitTenelltlxigcni 
i".  à  Othu  duc  de  Luxembourg;  jli<r«»m- ,  femme  dfc 
Pfrirppe  comte  de  Hana«'  ;  &  oitiltc  ,  première  prieure 
du  moAalUrc  tonde  par  ù  mcre  aux  environs  de 
Brcda. 

XIV.  Jean  ni.  du  nom  ,  dit  ti  fenne ,  comte  de  NaC- 
fau ,  fucccda  i  fon  frère  Engslberi ,  6c  mourut  l'*!  151^ 
Il  avoit  époufi  sSféMtt  fille  de  ,0MR.linden^dlK 
Hefle,  ded'JHM'^  keridne'da'ooflBKdeCatzcnellebo^ 
gCQ, comté  qui  vint  àlaâiied^liet'h.lcurscnfans  fu- 
rent, Henki,  qui  fuit  ;  GoiltÀtoME*,  dont  miu  ptilntnt 
ci-aprisiEtifActh  femme  de  fctn-Tndcrit  comte  de 
^X'lcd  ;  &  M*Tit ,  epoufe  de  Gtorge  œmte  de  Holfhria» 
Schavcmbourg.  ,  i 

XV.  Henm  comte  deNaÛau  né  l'an  1485.  panagca  Ic^ 
biens  de  (à  famille  avec  GaiUtmmt^  fon  frcre.  delui-ci  eut 
les  terres  iituées  en  Allemagne, &  l'aSné  celles  (ituéek 
aux  Pays-Bas  ;  f^voir  ,  la  terre  de  Vianden  »  1  baro- 
DwdeBnedaakvioaintéd'Aiivasi  II  fitt  chmlkfdt 
laioilànd'ar  coitribiubaaeovp  )  Aire  élire  t%af* 
les  V.  empereur.  Ce  prince  l'envoya  fw  ambafTidcurdl 
France  auprès  de  François  I.  &  enfin  k  Rine  Nhriei 
gouvernante  desPay^  Bas ,  k  nomma  l'an  15J6.  gênerai 
de  l'armée  qucilc  leva  pourfon  frcrc  Charles  V.  de 
mourut  IC14.  SeptembrcijjS.  11  avoit  époufc i  .  Fr*»- 

Hlkfic  hcriticre  de  j^<i(fji«  de  Savoye,  comied* 
Romont,  &  de  Af <in«  de  Limeaibomgt  CUait^ 
(illedc/«4ff  de  Chàlon,  prince  d'Orange ,  mam  Fat 
I  ]  II.  MtiKu  Mcndooc  ,  tille  de  tt»dnii  marquis  deCic 
nette ,  duc  de  Calabre.  Il  n'eut  pointd'enfimdeoetn>£> 
liéme  lu  ,  non  plus  que  du  premier  ;  mdf  du  deuxième 
ht  il  laina , 

XVI.  Rknr'  comte  de  NadaUf&c.  prince  d'Orange, 
qui  fttt{;ouvcriuurdc  Holl-inHc  ,  Zélande,  &  Fn/c,  St 
chevalier  de  l.i  toilon  d'or.  Phiiibcii  de  Chàlon ,  Ton  on- 
cle ,  prince  d'Or.ingc  l'adopta  ;  ikeii  mourant  au  li-i^cde 
Florence  l'an  15)0.  il  lui  lailk  fa  principauté  d'Orange , 
dont  il  joiit  juiqul  là  rabrt,  arrivée  au  liège  de  famt  £>!• 
dier ,  où  it  fatcmponé  d'un  coup  de  «anon  k  i8«  Juilkl 
i}44.irâgMcM>'«iifcU  n'eut jMriM  d^fàns  d  Aimti 
lilkd'jimHwdttcdeLomine,  fon  époufe,&  laifla  pw 
(bn  teftanent  approuvé  de  Tempereur ,  tous  fes  biens  1 

Gn'iï-i.'imr- de  N.iil  iu  ,  foD  ro.iliii. 

XVt.CjiJiLLAt.'MH ,  eomsc  de  Naflau  ,dit/rK/n/,  parla-- 
gea  les  biens  de  Jean  lll.  Ibn  pcre, avec  fon  frerc  Hrnr/, 
a  nh  que  nous  venons  de  le  raoponcr.  Il  eut  les  comtés  de 
NalFau  ,  de  Dilkmbourg,  de  Bcillkin  &  de  Dicft.  Ce  fut 
lui  qui  introduiiic  le  premier  la  rcl  ieion  ProtcftaniedaaS 
(es  terres.  Il  mourut  I'ani5j9.  âgé  oc  7i.ans;apréfM'Oir 
époufé,!».  Walfune,  bile  de /««m,  dit  Untdi  > 


d'Egmoot.dont  iréttt.flii^fff§,iiiqRe  jeuRe,  tt 

deUttttt  mariée  ÏHtm*n4  comiedêNieu«rcnaer  &  dé 

Moeurs;  1".  Julitnnti  fille  d'Or^n  comte  de  Stolbcrg , 
veuv,;  (ic  vh:l'.^^c  comtc  dcHanau,  laguille  mourut  l'an 
i<i8o.  ayant  vu  a vuit  la  mort,  cent  ioixante  petfonnts 
iliuës  d'elle  &  de  (es  eiifans,  ou  arriéres  ci^fans.  CcUSt 
qu  elle  eut  de  ce  fécond  mariage ,  lurent  ;  Guiuaumb* 
qm  fit  U  kréntbt  J'Oras  ie  ;  ]fan  ,  furnommélt  naln^jal 
coucinna  (4  brMcht  de  DiLLEMBOURCi  htmttSa  iMàivtlti 
qui  fervit  utilement  fon  itère,  le  prince  d'OtVtgc,  daiif 
les  guerres  du  Payi^Bast  il  «ioten  Fràaor»«ifeceuif  dil 
prince  de  Condé»  du  teffls  des  guerraedtflàrdigioA.f/aii 
1571.  il  lurprii  1.1  ville  doMons,qlieleducd'Albe  reprit 
peu  après,  &  il  fut  tué  pré*  de  Gravei  en  la  bataille  ditè 
de  .Mff.niv'i  'i: ,  îe  14.  Avril  i5-'4.  ,4i<*/^'f,  tué  d'an  coup 
d'arqucbuU  ,  en  aiiiegcint  le  cloître  d  Heyligcrléc on- 
Fnle,  le  a?.  Mu  1568.  f/cnr ,  tjéavcc  fon  frère  Lf"-, 
M-infifl  inrot  de  umdiKiiii:  comte  du  Berf^le* ,  morte  l'ait 
Annéy  éptiufc  d' Aiirftdi:  Nailàu ,  comte  de  SHK 
bruck ,  morte  l'an  iftitHt  mariée  à  Cmàd  comte 
de  Swims ,  morte  l'an  i6df.€«fiim«r  ialliécavec  Gnàtkèi 
comte  de^artÉcmbOurg»  liir  U  Giitrtitri  fntitit/te ,  qi?a 
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^ui  «ut  pour  époux  Ifu/f-inf  comte  de  HùllCBk^»  èt  ^ 

mwiriîtKan  1635.  âgée  de  86. ans. 

/.  BRANCHE,  ISSVE  DE  CÊLlt 
te  Dittnwo  wo ,  fimmmft  Ouavok. 

Elle  n'aev  qmipiÊKpamtàom,i»!ffonéam  mût 
>DR  ANGE  ;  OotuJtiiMB,  piwce<l'Oiwif!»>IX.dtt  non 

^^FSR^-FRFDERlC , fon  fils;  Guillaum*;  IX.  fjhd'Htim- 
fteitTUt  &  GuiL LAUMt■H^NRl ,  foi  d'Angleterre,  tiÎJ 
de  CiiiiLi«m<  X.  Cette  branche  a  tini  par  fi  mort ,  arrivée 
Je  19.  Mars  1701.  Il  y  a  eu  néanmoins  des  bitardi  de  ces 
princes  d'Orange ,  dont  les  enfans  portent  le  nom  de 
JllMjftif,&.  que  nous  rjpyorterons  dans  la  luite. 

//.  SRANCHh,  JSSVE  DE  CELLE 

XVI.  Jean  comtt  de  NaCbu  .dicbltnltClliîcoaimen- 
çi  cette  branche ,  étoit  fécond  fils  de  Guillaume,  fur- 
nommé  aufli  U  l-W,  &  fur  p:  .11  r  [.Mttjec  'cî biens  de 
■fes pères, (itués en  Allemi^ncli  tut  t,uuvcir.cur  ae Guel- 
tlres,  procura  l'union  entre  les  états  du  pays,  &  la  ville 
d'I/trcchi avec  les  états  de  Hollande,  &  mourut  le  8. 
Odobre  1606.  Igéde  71.  ans  ayant  eu  vingt-cinq  cnfans 
de  fes  trois  femmes, &  ayant  vû  quatre-vingt  cinq  pcdts 
CB&ts  ,ou  arriéres  petits  cniâns.  Sa  i.  ïcmme  bt  bItm- 
i«Â»fÛkde6Mif(  Laadcnve  de  Lcochtcinteift  morte 
l'an  1579.  bi.cinngMit-jâtMtSat ,  JiDede  tniert(  III. 
clcâcur  P.ilatin  ,  morte  le  li.  Janvier  »î8é.  &  la  j.  ftdn- 
mt,  hilcdc  Ltuii  comte  de  Sa yn  &  Vitgcnllein.  De  la  pre- 
mière il  eut  G«f//4M'n''-l.*K'j',  pouvcrncurde  |-rile,  Gro- 
ninj;ue&Omelande  ,  qui  fat  de  grands  cxploif.  de  guer- 
re lûus  le  prince  Maurice,  &  mourut  le  9.  Juin  1601.  fins 
enf.insd'<<nijf ,  fille  de  fou  oticlcGlwflrfiMl*,  prince  d'O- 
xange,  laqucnc  mourut  le  i<.  Joioij8S.)eM<,  à(  U 
èrMMihe  de  Sixgen  i  Geokgi:,  nge  if  U  hrtntht  de  Dillem- 
touRG  ;  Pbtltffe ,  eouvemcui  de  Nimeeue,  brave  &  har- 
diopînîiiei  <)iuîervick  duc  de  fiouiilon  (on  neveu, 
«nx  MfKtdîvo^»  MoQtnwdyt&cl'an  1595.  il  fiic  bWR 
&:  pris  dans  une  etcarroouche  proche  de  BiHich  en  Ze~ 
lande ,  &  mourut  de  la  blelTure  le  1.  Septembre  ;Ern£St- 
Casimik  ,  tij^e  de  li  brm.he  lit  Du  iz  ;  lj>u:s-Guntbir  t  qui 
lëfienala  dans  les  guerres  des  Pays-Bas ,  i?{  c^ui  mourut 
au  fiege  de  l'Eclulc ,  l'an  1604.  lans  eutans  é  Anitt-MM- 
gttntc^We  de  U.  comte  de  Manderfcheui  tiMbetby 
mariée  T.  à  HAipft  comte  de  Naflàu-Sarbruck. .  »*•  i  Er- 
nefi-W»lf4Hg  comte  d'Ifcmbcurg  ;  fuUtniu ,  qui  cpoufa 
le  Rhingrave  Adolphe-Hcnn  Rhingrav«  JlJhfiépoufc  de 
f cjw-liMu  aMDtede  Nafliw-Wilnidcm 
me  de  GmBéoaài  comte  de  Mansleld ,  motte  l'ao  16x5.  Le 
vieux  comte  Jï an  de  NafTau  eut  de fon (econd  lit  Emilie , 
tnu'iéeVani6oi'iGiiili4ume  comte  de  Solms  ;&  du  troi- 
fiéine ,  il  eut  Jean-Louis,  tige  de  U  iT*Mche  de  Hadamar  ; 
f(jii>ic  ttiz.iîlieth, munit  •  C«Mr<ii  comte  de  fientlidn  ; 

Aiint ,  époufe  d'f.Tneil  comte  dHèmbOQIgtLcS  aums 
cntatTS  moururent  en  bas  âge. 

///.  SRANC  H  E,  jiV  lOVUD'HVI 

FiUhited^téê  DitxEMBouRo ,  ^  fâfmtb  mm 
^  dt  SxecSN» 

,  conte  dellaAàu-Dillem- 

tourp.dk  iV  M«f«f  ,  fils  aîné  de  JfAS,  dix  U  Vieil-,  eut 
poiirfvu  pvii  T.ige  la  terre  de  Sicgcn,  qui  tait  partie  du 
«omté  ul  [  )i. 'inbourg,  &  quicftiituée  fur  le  Rij^e  en 
(jvonic: ,  i)c  mourut  !et7.  Septembre  1615.  U  avoir  cpou- 
fé»i".  )ilx%d(lisnt  y  fille  de  ^amuei  comte  de  Vuldeck,  & 
veuve  de  PMifft  comte  de  Hanau ,  laquelle  mourut  en 
1599.1 .  rani6o).J(M||Mrm>fiUe  de  Jean  duc  dcHol- 
(lein-Sundcrbourç; ,  morte  l'ao  td}8>  Du  ptcmiir  lit  vin' 
rcnt,  ftân-lnefiyxnon en  1617. Igéde Jy.ans, fans  avoir 
M  marié  iJ»«H>  qui  fuit;  àiiiltki-,v»kt  8e  percé  de  dix 
coups,  cn-conduilant  un  parti Hollandou  au  pays  de  Lu- 
XcrabouT^-,V<4ni6o8-  peu  avant  la  conclulîon  deU  trê- 
ve àl  a^tde  ii.m-<i;Giii&Aiimt ,  mort  l'an  i<S  4a.  ayant  eu 
ua  fils,  M.Jf/ruf,  tué  en  1658.  &  deux  tilles  hl^rt-Hjtg^ 
</f/«(»if,cpou('e  de  Vh  U^ff-Thcsdnu  comte  de  Valdeck  ; 
&  ChMl^tte,  temnit  de  Georie-Trcdmc  .iiilîi  comte  de 
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âcck  ;  Mienne ,  femme  de  Miinift  Landgrave  deHeflu 
morte  l'an  1645.  .^flJif-Mjr.'f.alIifcà  ff-*»-Adtlfktcafi^ 
de  Falkcndcin  ;  &  Am.'  mance  à  Wolf.trd  baron  de  fim- 
detode.  Du  fecotid  lit  de  Jean  IL  naquirent  JUmiff. 
prince  de  Nilbtt,fiérao  1604.  fimionmé  l'imtntm, 
MKeme  dam  kspremteres  années  il  fut  gouverneur  du 
Bnfiinollandoki  loriqu'il  eh  fut  revenu  on  lui  domu 
le  gouveroement  de  Vefcl,  &  le  commandcmeittdc  toute 
la  cavalerie  Mollandoifc,  fous  le  prince  d'Oranp:  Guil- 
laume :  enfin  l'clcctcur  de  Brandebourg  l'établit  grand- 
imitrc  de  l'ordre  de  fivint  î<  nn ,  dans  ta  Marche ,  la  Saxe, 
laPoroeranie.lepiys  de Wenden.&goiivernvnir  géné- 
ral du  duché  de  Cl  cvcs,  delà  principauté  de  Mindeo,  1^ 
descomtés  de  la  Mirck  de  lUvenlbcrg,  il  m  ou  rut  k 
ao.  Décembre  i6t9>Gtmff-fndenfiaéï'm  ttio<.aefife 
de  camp  de  b  cavalerie,  eanmandant  delVrtftkrie  dn 
étaiMc  foavccaeiir  deBergoopfom,  mort  l'an  1674.  fan? 
enfàm  tie  Mtwhe-Elnnrre ,  hlle  d'Emminnel  prince  de 
Portugal ,  8c  Jl'T.m  Le  de  Naflau-Orangc-.Gwfitfïmf-Ort;», 
né  l'an  1607.  tué  en  1641.  Henri  qui  a  eu  des  defcai- 
dans,  dtntmiis  pjvicroni  a-jpTer,  i.hnfinn,  ne  l'an  léid. 
tué  l'an  1644.  jtdn-£tHeft  .  né  fan  i6i8.  mort  au  Brdil 
l  an  1639,  LMife,  époufc  de  fh  hffe-frsH^us  de  Wantc- 
^:el .  marquis  de  Cot\^n%\S»fbie-Marg»mt$f  iemmede 
Gevrge-tneli  comte  de  IJmbourg-Stirum,  morte  lin 
166^.  AUnr-faii(MM,née  l'an  1612.  mariée  à  trtnçrt- 
Henri  duc  deSaxe-Uvenbourp:  &  E«»/tf,  née  l'an  i6i^. 
alliée  1'.  l'an  ld}6.  à  Hemun  Wrangel,  Suédois, 
l'an  1649.  i  CbnpM-Augujie  comte  Palatin  de  8ul. 
bafch. 

XVin.JfiAN,I!I  .  comte  dcNalIau-Sie^n ,  fumomnté 
ie  Jeune,  chevalicf ^e  la  ti'il.>ii  d'or,  ik  k  19.  Septembre 
1585.  fcrvitcn  Hom^rie,  puis  revint  au  Pays  Bis.fousle 
comte  Maurice.  Il  le  ht  Catholique ,  mcmcdu  vivntde 
Ion  pere;  paiFa  au  fer%'ice  du  duc  de  Sivoye  l'an  liu, 
&  lui  conduirit  du  fccours  Le  duc  le  lit  chevalier  de 
l'Annonciade,  &  marquis  de  CaveULIl  mourut  l'an 
Iaiflantd'£ritr//n<,  HlledeCiriirfM-ffnrprde  Ligne,  comte 
d'Aremberg,  Jean-François  Désire',  q  j  i  fuit  ;  trntjt>n(, 
mariée Tanit 50.  i  Mjwntf-Hritn  princcde  Naflju  H*. 
damar  ,  morte  le  1  <{.  Aoiit  \66i.  &  CUire-Afji  e  ,  alliée 
l"-^  Uninhrntji  pnncc  de  Ligne,  a",  à  Cluiidt  LAmtrâlt 
fon  trcre  ,  morte  le  a.  S.-ptcmbre  1695. 

XIX.  Jean-François  Désire'  prince  de  NalTau  Siegen^ 
comtedc  Catzcncllcbogen,  Viandtn,  &  Dietz,  baron  de 
KenaiXi  s'attacha  au  (ervicc  d'Efpagne*  fiu  faccdfivc» 
ment  gouverneur  du  Luxembourg,  da  duché  de  Um- 
bouiv,puitdela  Gucidre  I-fpagnole,4e  chevalier  de 
la  toHbo  d^r  fan  1654.  L'cmpcreor  Fwîtîfnand  111.  le 
créa  prince  du  faim  empire ,  lui  &  tous  ceu  x  d 


cUs  bran- 


chcsdeSicgen  ,dcDiiltmbourK,de  Dietz  i<c  de  Hada- 
damar.  Il  nuiurut  le  19.  Décembre  1(599. âge  de  78. ans. 
Ilavoitcpouit  i".  rani6<ii.  ftdme-CUid'ne  (illede?Mf 
George  comte  de  Konigltck  ,  morte  l'an  1664.  l  .  l'jn 
1665.  Mém-tieùmrtSti^u iMicd'UermAn-Vtnune  nax- 
quisdeBidc,  raoitBenid68.  }°.  ifjtbelle-CUtre  Ugemt 
de  Pugetdela  Iwe,moftele  19.  Oâobte  vji^Ua, 
premier  lit ,  outre  trois  mUcf  oiom  en  naidênt ,  il  eut 
dnq  iilles;  UMU^lMfiiÊmtt  meriie  ï  M*unct  -  Nruri 
princedeNaflân-Hadamar, morte  l'an  1675.  tmefimt- 
Ltnun ,  mont;  dure -Julienne  y  cViino'xnAlc  de  Thom 
&  d'EITcin  ;  Mbtnine  Anne ,  chanotnclle  de  M  ins  &  de 
Nivelle  ;  &  N.....  Du  (econd  lit  il  eut  Guillaumf.- 
Hy  acinthh  ,qui  fuit  ;  &  du  troificme  Alexis  -  Annine- 
i  hriliian-Ferduund ,  prévôt  de  Louvain,  &  chanoine 
de  Cologne  &  de  Liège  5  Fr4»fms-Hur<ies'Emnf4nutl , . 
premier  licuicnantdesgardes  du  corps  wallons  du  roi 
d'Efp3gne,qttiaépou(e  le  14.  Mat  1711.  cMmu  de 
Ma  lUy  .  fillede XMur ,  marquis  de  Nèfle,  fit  de  Msrie  de 
Colirây  i  âuu-Unife-fTAnçnftt  awlêeleaS.  Mai  1706. 
à  N.Pacheco,  Portugais  ;  clétt-9*nuaiau-TTJiHç«tj'e  ;  & 
^ eanne-9 Afnjie  de  Naflau. 

XX.  GuitXAUMB-  Hyacinthe  prince  de  N  1  '  i;  sié- 
gea, aujourd'huiainéde  toute lafi.T.-ondc  bi  1 1  il  li  H  .;•  l.i 
maifon  de  Nallau,  cpoufa  i '.  Avril  16H7-  AXjw- 
fTsnçaijt,  hlle  A' Hirmjn-E-on  prince  de  Furlitcmberg, 


-Valdeck.  Jean  II.  eut  encore  des  Hllcs  de  ce  premier  Ut  i  morte  le  7.Juin  1691.  a  .le  s  .Oàobrc  i&o&.MAnt-Aanf' 
/fav<Nrtfi!(4iM*,«pouf«dc<a|ri/»M         -  -  -  1  -  -  -       .     .     -  .  jv.   


mier lu ;  1  morte ley-juin  1091. a  m  j.uctourc  i^vs^AtAtit-Aum* 
de  yal-{/;/iriikfaiedeM»f<âeJbiwcomtcdei^^ 
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lingsfurll.  Du  premier  lit ,  il  a  eu  TrMiiMs-fofefb-HiAcin- 
tèe-BMgenttaÛex-j.  Janvier  1688.  mon  le  18.  Oâubrc 
1694. 6c  Mid(i»the-btgt»e  de  NalTau ,  mort  en  170).  & 
4a  (ecood  vùt»  MM-âmt'Jtfi^  de  Ntflâtt»  aie  en 
SepMinbit  1704*  moite  le  iS,  Aoûtiy^. 
MAMBAVDE  LA  B  BANC  HE  DE  SJSOJBN, 

(</r(  de  W  I  LH  ENB  OURC. 

XVIII.  HesKi  comte  de  Naflàu-Siegen  »  quatrième 
filsda  (èoûnd  lit  de  Jean  IL  rervklong-ttil»  dans  les  ar- 
mées de  Hollande ,  &  fiit  gouveracor  de  HaM  eu  pays 
de  VaêS.11  étohné  l'an  1611.  &  mourut  l'an  16^1,  Uif- 
fant  de  M*m-T.lifxberh,  tiUc  heriticrc  de  GetTfc-Enujl 
comte  de  T-mil>jiirg-Siirum  j  qu'il  avoit  épouiee  le  7. 
Mars  i646.nv3rte  le  17.  Décembre  1707.  Guiixaume- 
M^uaicE ,  qui  fuit;  Trederic  mort  l'an  1676.  de  ladyfcn- 
série  g^ée  au  (u-ge  de  Maftrick  ;  Sêfbu-BMt  mariée 
Fan  io7Ï.à  fuitm-Cêfmréait  deCwliQde.iiianele 
sj.  Décembre  ifiBS.  • 

XOC  GatLUuniE-MAMaci  prmee  deMaffini^ef;en , 
fii(arefideiioeiSiC|KoinêlBe»où  il  fc  bitic  une  magni- 
fique maifbn  de&laiilànc(%dans  le  bourg  d'Hilchcrbach, 
<ju'il  nomma  de \on  nomWillKinbourg:  cette  maifon  fut 
entièrement  brûlée  l'an  1689.  Il  mourut  le  i.  Fcvrier 
169  ■•ayant  eu  à'trnefiint-Lhirktte ,  iille  à' Adolfbe  prince 
de  Nallau  Schavenbou  r^  u'  il  a v  01 1  é  pouféc  le  6. Jan v  jer 

1678.  FR£0£IIIC-G  U I  L  L  A  U  M  E- A  D  O  L  PH  E, qui  fuit; & 

CiMUi-Umt-Btmi,  ai  l'an  1681.  mort  k  18.  Oâo- 
hre  1^94. 

XX.nuociLic-GutitAUMe-ADOLt>HE  prmoedeHif 
ftm  ,né  le  10.  Février  itfSo.  joignit  au  litre  défi  matfbn, 

ccuxdcciimti  de  Limbourg  &  de  Bmnchord  ,  de  l'ci- 
eneurdc  Bcillein ,  Wich  ,  Borkcrolc,  Lirchtciivnrd,  & 
Wilhembourp  &  mourut  le  15.  Tcvricr  1711.  Il  avoit 
ipoufé  i".  le  lix  Janvier  1701.  hU^^betb-fuUcniit-Fran- 
ttift ,  fille  de  trtimt  Landgrave  de  HeiTe-Hombourg, 
morte  le  u.  Novembre  1707.  z".  le  10.  Avril  1708.  âmt- 
he-Lemfe,  hUe  de  Fttdcnt-Cjfinur  duc  de  Quitude, 
Du  praiikriiiÉCMgeibot  tflus»  FMDHUc-Goiiuunuj 

Sui  raie;  C|«ijift»#lwtfMifiiKiMAr  ,néek  50.Nbveai- 
re  1701.  SMf  if «T»,  née  ksS.  Janvier  1704.  mené 
le  :8.  Aofît  (ulvant;.fi^iflr-H;anfm, née  le  zi. septem- 
bre 17c  5- ""'rte  V:  <i.Scprcnibrei7iî.  &  S0pbit-£Ui.atetb 
de  Nailiu,  nec  le  7.  Novembre  1707.  morte  le  i5.0âo- 
brc  170S,  &  d',1  iecond  lit  vinrent,  Chjr{(s-Freden( ,  né 
le  <^Mars  1710.  mort  le  15.  Avril  1711.  Sophit  Wi&tlminc- 
'lâmflim  t  née  le  z8.  Février  1709.  morte  le  1 7.  E>ecero- 
bFei7io«  Chddutt-Wiitbmm  le»j.Avril  1711.  te 
Aiipjlt'/lmtlit'Matm  de  Naflan»  1116e  k  j.  Scptcm- 
hnrjtu 

XXI.  FRtDeRic-^jaittAtiMe,  prîncede  Naflau-Siegcn- 
Wilbembourg,  &c.  né  le  11.  Novembre  1706. 

/f^.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE 
de  DiumoiMe ,  &  ftitmMtm^itvihmm, 

XVII.  GtoRGfs  comte  de  NafTiu  ,  l'un  des  (ils  de  Jian, 
dit  le  Vtetly  fut  pour  l'on  partage  le  comté  de  Dillem- 
bourg,  &  mourutl'an  1615. âgédctfi. ans. Ilavoitépoufc 
1°.  l'an  1584.  tmUit  bik  unique  de  Philipfe  comte  de 
MalhuS»rl»uck,inoirtek7.  Mars  1605.  z  .  lamêmean- 
née  Emilie ,  filk  de  Ums  emnte  de  Say n  &  de  WttonP 
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igé  de  30.  ans;  M^rie-fulunne ,  mariée  l'an  1608.  ifim- 
gtt  comte  de  Witgcnftcin  ;  Lâuift ,  morte  Tan  r  6 1 4.  âjréc 
de  II.  ans;  iritt.  Si  Annt-Elifdhtth.  Du  deuxième  lit  il 
n'eut  que  M^rf arnr; ,  époufe  d'Otbtn  comte  de  Lippe- 
XVIII.  Ltvuis  HfNRi  prince  deNaflauDilicmbourg, 
fervitroos  le  grand  Goftave  roi  de  Suéde  né  le  9.  May 
1594.  fut  fait  prince  du  ranfteiApiee.&fflouruten  Juil- 
kti6da.  waatea  (RMsfèmflMa.L»^feoiMfcmt^I  époufa 
l'an itf»5.flKCj<ltiill«,  filk  de  UW/  eom^ede  Sayn ,  & 
de  WhgCllfkin  ib  deuxième,  Elifuteth  Rhiiigrave ,  veu- 
>ede  neinbdrr  cômte  de  Solms;  &  la  troili  eme ,  Sopbn- 
M.i;'J(Utnt .  (illedefMn-LfHrr  prince  de  Naîîau  Hada- 
mar,  morte  en  couches  le  a8.  Juin  i6}8.  Du  premier  lit 


Schaumbourg ,  mort  le  19.  Décembre  i «7 .f.  laiffantd**. 
t'/dbetb-CbMUtte,  tUlede  Pierre  comte  de  HokappcLtroil 
filles  ;  ErnefiiMt-CbdTUtre.  née  l'an  1661.  mante  PanitfTS. 
à aiifaMW-yaiw  prinoedcNalIau  Siegenî/,4i,«f-E//. 
^**"».°r.**"  l«|.aHlé«  i(Î9i.  i  Fffrfme  Adolphe 
OWSlWMJpfeaedeDetmold,  morte  le  9.  Février  1-700. 
flt  CI«rilfm«oéel*n  «^71.  mariée  l'an  ifoa.  à  Lcbuiht 
pnncedAnhalt-Bembout<g,  morte  k  15.  Janvier  1700, 
Les  autres  en&ns  du  premier  UtdcLouis-HEKRj.fixrent; 
J»«-£j»M/»f,  mariée  \°.  à  t#i(jf  comte  de  Wiedii».  à 
Cimftutt  comte  de  Sayn,  morte  l'an  1549. mariée 
à  fetn-iMas  comte  d'ifembou»,  motte  l'an  t666.  ft 
MMgdeUjncqve  ChriStdit^iLunct  comte  dlTemboofC 
époufa  1  an  166».  Du  detncitee  Util  n'eut  point  d'enfinn 
du  troifiemeU  eut  AMptfit^tmi,  aél'ito  iÇ^mmtk^ 
Janvierdelaaitfti.  ' 

XlX.Gfio«CE-LoUiS  prmce  deNalIiu  Dilîemlxxir!? 
nél  an  :<.8.  mourut  le  19.  Mais  t6j6.  avant  fon  père  U 
avoir  épmilc  l'an  165S.  ^nne-Augu/îe^me  dcUtnri-f». 
Us  duc  de  Brunf«rick  ;  dont  il  eut  fix  enfans,  deux  morti 
avant  lui  ;HfNR.,qui  fuit;5(.;*ù-E/«iwr<,néel'ani6Ao. 
qui  relia  bile;  Cbdritti  ,née  l'an  164t.  mariée  VaA 
166..  1  ^^/Tf  comiedc  Lignia, ao.  l'a,  i«|o.| 
n*nd-Gtierr  comte  d  Arpranoot  &  de  Kdceiiii.  moMB 
1  an  1686.  Se  iMife ,  morte  l'an  itf 70. 

n  ÏÎLÎÎÏÎL?**^'^****"*"  Dillcmboun; ,  comte  de 
v4aeacUeD0gca  •  ne  k  18.  Août  1641.  mourut  le  18' 
AoJCi701.ll  avoit épouP» l'an  16^5.  Vciorhéf-ihfj^betb , 
mtàtCtttfii  III.  duc  de  Li^nitr ,  &c.  morte  le  0.  Juin 
1^91.  ^innc  il  (Ut  iU„^c-l^u,Sy  né  l'art  x66-r.  mort  fti 
i6«  .  Ciuiu  AUMk ,  qui  iult  ;  Châties  né  &  mort  l'an  iSiu 
Adtlpbe ,  né  l'an  1673.  tué  1  an  ifijo.à  la  bataille  de  Flea.: 
rus  ;  Frederu-Henrt ,  mort  l'an  1681.  âgé  de  3.  ans  ;  Uuis^ 
Hrim,  né  l'an  t68i.  mort  Ici}.  Janvier.  7 10.  f(4n-(;e,rfe, 
monàllgcde7.aill4aili690.  CbrijfiéH,  né  lan  uSS. 

^^9-  S»ph{e-A,^,j1e,  née  Vm 
> 666.  mariée  1  an  169J.  à  G.niljymc  j>:incc  d'Anhalt. 
Haz|erodi;-,^rtfrr/fl;,née  l'an  léoS .  eli  inoincfTe  d'Hcr- 
VOrdt,murtcle  15.  Août  1719.  FrtJcn-I-mihf ,  née  l'an 
l6y^.Dara{ht(-ti  fjl>eth,né<:  &  morte  l'an  1676.  Cuil. 
Iflmme  Henrieiu,  ncc  I  m  1677.  Cbirtotte-Emiiie ,aée 
1  an  1680.  mante  à  CmUaume-Umi  prince  de  Naihià 

Uiingcn,  «ti)«iai**^lrAI«*,iiéermi;6«^mofielïï 

i£j86. 

XXL 
a8.  Août  161 

AuptJie-GmUâumt,  née  le  ir.  Novembre  i-oo.  mortle 
iuKoùt  i7ii.ScElua(>,  ij-Cb4,l«ite  de  Naùau,  née  k 
18.  Janvier  1705.  morte  en  1710. 

r.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DS 
DllLiHEOimc,  qui  M  fris  It  Hem  de  Dietï. 

XVII.  Ernisi-Ca$u«»  comte  de  Naffau-Dietz ,  l'ui 
des  hls  de  Jean  It  Kr«i<,  né  le  11.  Août  i574.hc  fes  pM- 
miercs  campagnes  en  Hollande,  &  palTal^n.  rtfo^ratt 
nom  des  éuts^eraux,  vers  le  duc  Jutes  de  Brunfvrick, 
avecla  qualiw  dégénérai,  pour  lui  aWer  i  faire  le  liège 
delà  vuk  de  Brunfwick}  mais  ayant  trouvé  cette  viiic 
réconciliée  avec  ibo  prince,  il  révint  l'année  (bivantr. 
Les  états  generauxkhrcnt  maréchal  de  camp.  Il  fucceda 
à  Ion  trerc  Guillaume  Henri  dans  k-  gouvernement  de 
I-rifc  &  de  Groninpuc ,  &  fut  tué  à  l'attaque  de  Rurc- 
nxMide,  le  s.  Juin  1655. 11  ivoit  époufé  l'an  l607,S$^te' 
Hedwige,  fille de/ftnr;  /iWc/ duc  de BrunfVri^,aMrtt 
ran  i«4t.  dont  U  eut  Hemi-Céfmt^  eDOTemear  d« 
Frifc  «£  de  Groomguc ,  commandear  de  Pordiv  Tento. 

EdaWkbaillMged'Utrecht,  mort  è JJ7.  ans, le  13. 
(40.  d^  blâarercçuë  le  «,  du  même  mois ,  fur 
ideNalktt  en  Flandres,  n'ayant  point  été  marié; 
&GttlttAtiMB-FReDERic.  qui  Tait  ;  ' 

XVIII.  GoiLi.AvîMi-liiFDirRic  prtncc  de  Naflan* 
Dietz.né  le  7.  Août  1613.  fucceda  à  Ton  frère  cknt  k 

Souverncmentdc  Frife&  de  Groningue,qne  ksÀtl 
u  pays  rendirent  perpétuel  pour  fa  pollericé»en  COn- 
(îdcration  delts  fcrviccs.  Il  lut  créé  prince  rani6l4.ft 
!*.*-.9^'?'  "^^4'  il  mourut  igé  de  «.  am.sVtant 
bUflékiHMiiiecanaiiiiat  hm  anwi  fin*  Cte  princf 
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avoit^poufc.l'an  16^1.  Albert  ne- Apu's ,  (illc  ôcÏÏeni'i- 
frtderuàc  Nafliiu , prince  d'Orange ,  morte  le  t6.  Mai 
«65)^.dontillaifla  HFNfii'CAsmtiR  .qHi  tuicSc  Emilu 
itéeran  i^H*  nunéc  l'ao  léoo.i  ftdn-aatliitme^ucde 
'SuK^Eilcinchjinone  le*6.  té/wner  1605. 

XIX.  HENRi-CAsniiKî^nnccde  >raflàn-I>ietz,  né  le 
i7.îanvicr46î7,gouve»i»eBr<tdFi(t(è  .Groningue ,  Sec. 
&  comm-invlant  ecneral dcfi  troupcî  de  ces  provinces, 
niaréchal  pcncraldcs  troupes  des  états,  mourut  dans  la 
'flcurdefon  âge  ,  le  15.  Mars  169^.  Il  avcxt  époufé  l'an 
iéil.lmlu  f  iiiicûtJ(in-G««r^e  prince  d'Anhalt-Dcr- 
fiWidoat  il  l^fla  Jmn-Giullavme  Frison  ,quifu;:  ; 
CaiiUume-Cttrgt'fnfin ,  né  l'an  i6ii|.  mort  l'an  1686. 
•Vtwntm-MbtTttut  ,ncc  l'an  1686.  H*nt  tmilit  ■tpéc  l'an 
jeii9,SÊMê-M*4«tp ,  néele4.Msn  1690.  mariée  te  27. 
Hibl  1708.  Iclwrfef-£««H' duc  fleMeckcibourg.l/dir//f> 
ChdtUttt ,  née  l'an  169^  JtâtiHtttt ,  née  l'an  169}.  Untfe- 
'Lttftldtnt,  aie  l'an  i6^i.Utm€ttt-C4fimtTe,nî(:  podhu- 
9De  ,  l'an  i6<>â. 

XX.  J  t  A N-G O IL I,  A o M  ï-pRBONtprînce de KalTau- 
■pietz  ,  iiàquit  104.  AoùtiôSy.  Lcscracsde  Frifc, Gro- 
ningue â(OmcUn<ie,  le  rtconaurent  aprcs  U  mort  de 
îonpcrc.pour  gouverneur  héréditaire, fous  la  tutelle 
^dcUiDerok  Le  roi  d' Angleterre, GiiiDaume  IILTinfU- 
'Wfea'heriticr , par  Ton  tefhmenttac  ktitUBgenenux 
Icrnoraoïcfeiit  felMnaréchal  de  JeonmiaMt.  Bant  far- 
ti  de  rurtnéede  Flandres  pour  dler I  h  raye  travulkr 
à  riffjircdclafuccefliondu  prince  d'Orange,  qu'il  avoir 
■ttnitrc  réicéicurde  Brandebourg  ,qui  étoit  venu  exprès 
tn  Holbiidi.-;  &  vo„iUnt  travcrlcr  le  paffigc  de  Moër- 
diclc  jildcnicuiiàcaufc  de  la  pluye,dans(on  carroJIe; 
'mais  un  coup  de  vent  ayant  renverfc  le  ponton, il  fut 
noyé  le  4.  Juillet  1711.  Il  avoit  epouic  ic  i6.  Avril  1709* 
MjiTK-Loivfe ,  fcamdc  hllcdc  chtrles  landgrave  de  Hef- 
lè-Caflel ,  &  de  Jt«ir-jt«K/i«  duchelTe  de  Curlande; 
dont  3  eutGutitJWfiiiFCHARLËS  Henxi-Frison  ,  qui 
Tuii  ;&  chârkttt-Àm^Umfi  dieNallMi,iiéeki|.  Oc- 
tobre 1710. 

XXI.  (jUItLAUME-CHAM.BS-HRNKI-FRXSOM,  prircc 

de  Nafiàu-Dictz  ,  né  pofthumc  le  premier  Sqjteinlirc 
iTii.  (LlhoudcrdcFrifl, 

£KANCHE    DE    J^^ASSAV   HADjiMjiR  ^ 
U  itmtn  it  tmti  ,iJiëdiU  pandt  hêadie 

''  dt   Dl  LL  F.MBOtJRG. 

.  XVII.  ][sAN-Louis  prince  de  NalTau,néIe  6,  Août 
n90.denuer  dcsHbde  Jean,  dit/r  i'»i/,eut  le  comté 
anadainar  en  parugc  &  ayant  etnbralTé  la  religion  Ca- 
tholique, fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d 'or ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  à  la  def  d'or  de  l'empereur  Ferdi- 
nand 11.  nvitlillcrdu  cutifcil  l'ecretdc  l'empereur  Fer- 
dinind  iU.  iii  l'un  plcnipoitatuircs  pour  la  paix  de 
^eltphalie, après  laquelle  il  fut  créé  prmce  du  faint 
cn^pirc.  Ilmoumt  le  fi.  Mars  165^.  ayant  eu  d'Ur/ïi/e, 
fille  de simmi  comte  de  Lippe,  qu  U  «voit  époufée  l'an 
ttnj'  morte  l'an  deux  tiû ,  morts  en  bas  âge;  Mau- 
RtCB^rjiRi ,  qui  (uit  ;  UtmdH-OthtH  >  coévéque  de  Co- 
k^l^»  archidiacre  de  Trêves «chaiu^  de  Mayencc, 
'mort à )J. ans, le  16.  Juillet  i6tfo>  fUf^fe-ZM» , mon 
en  I>â5ât;c  ;/f,iw-f;r«fi7, mort  l'an  i6ji.âgé  de  10.  ans; 
AHfdmc-rtKtiMAtiJ ,  Tuon  .mflîen  bas  âgc;Fr4«çflrj-B<T- 
Ji4rrf,p;cv6t  de  C  ologne  &  de  Str.aibourg  ,  mort  leij. 
Septembre  1695.  à  48.  ir'>;fcanni-¥.li(jbfrh  ,  née  l'an 
l6i9.irijrice  a  hreiitnc  prince  de  d'Anhalt  Halizgrodt , 
morte  rani647.  Uiii/c-i;)rjSi/< ,  morte  l'an  16J5.  igée  de 
15.  ini\ Stpbit-M4fdtlêmtt10uiiek  ttmt-Himt  prince 
4kNafliu-J>illcmbourg,aioR0lea8.  Juin  1658.  âgée 
^y6,m%tl  JlÊme-Cttbtn»ttX)6t9ii  morte  en  1630. 

.  XVnLMAtHiici4iKNM  prince  de  Maff*u.Hâdaniar , 
iiériiii6z<S. mourut  lei4.  Janvier  t^9.11épou&  ,1'. 
l'an  16^0. Erwf/oif ,  Hlle  de  /f4«,dit  ie  fcuAr, comte 
fleNaflau-Sicj^cn  ,mortelci5.  Août  1668. i  .  lcii.Aoflc 
1^69.  .MjHf  -  I  Mpff/ii/nf  ,fillc  de  ftiH-fruifoii-Defir/ 
prince  de  Naffau-Sieeen,  morte  l'an  1675. 1*17.  Jum: 
3'>.leî4.0dobrcdc  u  même  année,  .<wni-f.<w//f, tille 
dcSuUtttiH  -irnejl  comte  de  Manderi'cheid-Blandcen- 
hcin.  Du  premier  lit,  il  eut  fe4n-ltmtrjl-Hem4»-FT4H- 
faisfuéit  tu  Janvier  i6j}. mon  le  18.  Fevmr  i(}4. 
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:  trc; ,  mort^  i  '..  on<  ;  Fnif/?i»«- /-»«'/(■ ,  mort,'  l'.-.n  iTfi^, 
à^cc  de  10.  ans  ,  ScCl4uat-er4»ç»ifi  ,ncc  1  an  1660.  mi- 
nce l'an  i6jj.  il  FmlMi4M^^-.4i(jrii/{f-LM^U  Poppel,  prin- 
ce de  Ix^bkuwltz,  morte  l'an  1680.  Du  fécond  lit  il  cnS' 
deux  Itls,  morts  en  bas  ;&  Francis- AtcxANDaBr 
qui  fuit.DairoHiéBeli^iou  fbriisin»fili,BioredaM 
leur  première  eannoe  4  8c  AAmnt'/témt-Ctthnhu- 
Fr4fff«//r  ,  née  podhumc  l'an  167^-  chanoineflè  de 
Thom  jOiariée  le  10.  Juillet  1700.  à  louis-Otun  prince 
de  <iilm^. 

XfX.  Pu  ANÇûH-AiFXANTiRF-  prince  de  Kilîau-Hada- 
m",[  Fij  ;:  1  .  Juin  \6-'A..  colrmtl  d'un  rcj;iment  Wa- 
Icjn  aufcrviccduroid'Elbagnc.dont  li  quitta  le  fervi- 
ce ,  pour  pr en  trc  lc5  intérêts  de  l'empereur ,  qui  le  nom- 
ma préfidchtxie  la  chambre  Impériale  de  Wcti]aer»te 
mourut  te  Z7.  Mai  17 1 1.  Ô  flVOK  ébouré  te  t8.0â(ri]re 
i69<.  Ebfiitth-Cdtherme  •  Filuitt  »  GUe  de  <kàlt«mê 
land  grave  de  Heflë-R.hinfcld$ ,  dont  il  eut  Hunts-Cml- 
Uumt  hrntf.  Avril  1701-  mon  en  Décembre 

1707.  fritnfa'fe~U4nfAnnt-ViUflmint-,nit\c  Scptem^ 
bre  1696. monele  I9.}uin  té^-j.Elif^beth-Frininle-yfu' 
gu^t  -  //fitTitnt-Entfinu  ,Dicc  le  m.  Septembre  1698. 
nu  née  en  Mars  1711. 1  f rJS-rMiWf  de  Mcrode  ,  mar- 
quis de  Wefterb,  commandant  les  tiabans  del'cmp^ 
leur  ;  &  AT.  de  Naflau  ,  née  en  170$. 

/^t  éUmts  il  itip4«  font  / 4^Hr,  ftmé dt  UlUttcs  d'or 
â»  Oui  it  mlmt%  tm/&  lmf4ffé  dt  gutalts.  Lts  difftnntts 
hdmhti  é(tmltHtd^iriemmi»ttfii9Mtki$nm^'^tei 
eut  tu  fArtdgt, 

BASTAWDS  01  lâ,UÂISOV  DX  HâtUO. 
Il  n'y  en  •  de  re«mnBt,qw  eenxqoi  finit  (brtbdef 

pnncts  d'Orange. 

Gu  I  u  A  u  M  r ,  fri  n  c  r  /i  Orifl^r ,  f«f  KnfU  HAtUTtl,  Juftin 
it  }i4^4u ,  4nur4l  it  Ztlénit  ,  &  pmttnuitt  de  Bndé^ 
merrlun  \6\iA4ifim£kBI»^fBt»t'^mthâi*mdt Ut* 
Ttit ,  ituxfds  Guiuuuim-MAtaiiCE,  &  Philippe; 
unt  ^Ut  ,l^utfè-Henriette,M4iMr  i  Philippe  Htriert^ 
îihnd.  Guii  i  AUMF.  -  Maurice  ffaufd  Marie  <ir  Soimncr^ 
ditkj.donrdtitt  JMu\  de  N^juu  ,tmrttn  FrdnceJc  Ijpt- 
tne  z  fru.V ;  Anne  ,/(;nwf  de  George Cjrt.,c^  Juiti- 
nc,/p!irt  iJf  Ciuilhumc  Adrien  fowlf*  dt  Hsrn-Batten- 
btuTg-  Pu  M  1  vvf  cpouj]!  Marj^ucrice  b4nnit  CtiiTttni4cii 
i«nt  «nt ,  mfhit  i  N.  b4r»n  dt  Scbt^ri^^  dt  Blejtit' 
héeck,. 

I.  Mauricé  ,  prince  d'OnogCttUuilt  ftmMiiuh 
rié ,  {.«1/4  qntlquts  tnUnt  naturth  ti*  ù  itm  Ir  Mrctr» 
Itfi  ;  tntr'4utTtt ,  Guillaume ,  fetgnmie  Lttkvvsct-*mird 
dt  H»H4ndt .  &  dt  Outft-Titfi,tnf  m  fitgt  dt  Cnl  ,(*9 

c"  Loin  s  de  A'jf)'4« ,  qui  s  Ui  fie'  des  def,tndaiis  ,  aui 
«nt eu  ptrmtf;:.m  de  C empereur  Lcofaid  dfpsrtetU  tttu  dt 
comtes  cif  Nilli'i.  I'd;ci  ((ffr  foJleTsté' 

il.  Louis  dcNafiau ,/ rtgatur  dtUtkj  ttvtrvettr,  drOdjiIff 
futgenerdldt  i'inf4nttru  HtlUndtift  tgutvtmtur  ie  tàt* 
tt-Dui  4mi4ff4dtur  txtT/urdin4irt  dei  états  gtntraux  e» 
An^tem  &  moum  U  aS.  Stvr.  1665. 4jnt  eu  i/'£lifâbetli 

tmttfidt  BêntttféfiÊÊIÊUtMMJUCE-lMVt'i.qui  fj:t; 
GvtltXOM^-AmutUtt  dmi  WMt  fâîlênt  d  fret  fin  (rere-, 
Heni,(/3jjj  ilfirifjtUfUisbdii  Emilie ,  /f««/r  de  Tho- 
mas B«f.Vr ,  iomte  tToftery ,  f »  Angltttm ;  Ifabeik  ,fewmc 
de  Henri  Bffinrr,  lowite  d' Arbngijn  ,cn  .1n^^fr;rrf  ;  Mauri- 
cette  ,w.irr/f  au  (omie  de  Belle  Arcs ,  tipji's;/  ;  Ciiarlotte  dt 
A'jJfjUfdjme  de  }5eï  i>ueer,damc  d'Ienneiir  d'Aiint  Stutrdp 
fnmiûtdt  Ddntmitikjfmi  Tetnt  d' Angitttrrt }  ^  haac: 
m\Çi\xxh,tfwftd»fagimde  Uyttmbeiiru 

m.  MAURiCË-LouucomiedeNalUtta/^iuiirirUc^ 
lintendHt  gtaeréldt  lé  eâVâitrielieBân^fiiguninuiiir  d$ 
l'fduft ,  noHtrir  iu  Wfs  dts  nMet  dt  U  fnvtntt  dt  Hot- 
l*nde ,  tbtnit  fdniCjy.  ftm'Jft«» dt  l'tmftrt»r,fturlut dt 
fd  pojierite',  &pour[es  frtus  leurs  dijccnduns,  de  foner 
It^  titre  de  comtes  de  Nafliu.  U  mturut  l  4n  1683.  *P">f  '* 
/Anne-Elifahcth  de  B4jmn&Ub«pi^,tfik  éafi^um 
it  VdrfHfée  y  HH fils  qm  fuit; 

IV.  Maurice-Louis  comte  de  Naflau ,  II.  itt  nm  ,fti' 
gntHrdt  U(ks^  Btvtnvttr ,  enfcsç^nt  des  j^ardts  d  fbtvdldt 
GiùUdttmtnti' An^ttene  ,cj-m.tpr zencTAl  dt  U  fâVAlttit 
naêadtift,  *  éfmtfdf*  mfau  ,  Oirabcth-Guilklminc  it 
VtdgMrjOtifXSmam^-MàaitftignttSî  i'Odj^i^  deik 

Gttiliwiae- 
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ne-Ifabelle. 

ÎIÎ.Guillau.mf-Adrien  comte  de  N.ifTnu, pcond  jî/x 
deljoa\i,ftigtteurd€  Ud^y  (totx  femr!ird'Od^ik^,C(rtien- 
nt ,  Zeifi,  Vntbtrgtn  f!r  fihd  r  rj  - 1  ,  r  :^ ,  vrtmitr  noble  de  h 
fnvmtdtZtUndt.ilt'tft  tendu  teUtire  fMflufieun  am- 
tjef  jJts&utpdatitnitCr  fTiHcif aiment PâT  tt  trjiré  de 
UtimtgfUtdtiitdélmt  flemf»tentimt,&eh mtnit  u.  Sef- 
tmht  VJOS.if/£«mnnn  7}.  ans.  De  f*  Elifabeth 
rsÊilMSiiptit  t  eu  Goinieillie  mtte  4m  tiafâu  tfeigaear 
ée  Ctrtitmu  tdepuU  mSium  it  EOtaiie  t  k  (éfemUée 
itf/tAts generMtx .manie ^-  Mun  1708.  Loua-Adrien, 
feigiuur  de  Zeift ,  menthe  du  loUegt  de$  mklts  de  Utn- 
xiine  <i'Unrcb»;GuilhuniC-  V\mTl  ,fe  teneur  de  Blicfts»- 
hourg,mejhe  dt  {,*mf  de  f4»4i<nf;Maurice  Louis 
vneuT  de  Drielierkf»  iEMdbeth  •  CuûMtawc  ,  ^po"fi 
Maurice-Louis de  Leikjifin  «a/bjMauricct- 
^Marguerite  ;  Emilie  >  Id^ueile  efMfâ  en  1708.  centre  le 
fentimHt&lu»fftfMmitt$mj*fdmiUeïi.  Hug/eeuih 
féimeiuhnfiùtrt  qtù  (tm  fdjft  dt  Lpn  en  HellMde,  qui 
fafét  èiHmiKfmktmtin  t  mvmm  m  iM^m  4i  I4 
viat  if  njKflijCharioRe,  SeLonire-CMhcriDe. 

III.  HtNRl  Cninrr        NadlU  ,  mi/î/w* Jî/l  LOUK, 

feigneurde  Ltik.,  4  eie  ki^otuT  d'Avcrkcrquc  C4pi- 
tJinedest;.trdeiditttTpsdeGuiU*ume  m  d' Angletene 
«emlde l.tiuvu!ene,&  gTind-eciiycT  d'Angleterre,  iieut 
lu  gUim  dt  fj  'Vtrl.1  'i^te  ji  le  pnme  i  U  b.ttdilte  de  Mans  , 
éirt  deSaiat  DmY%,&  matant  te  18.  Oâehe  1708.  D'I- 
ÛbciUeît  Attftns ,  fille  de  Corneille,  feigneur  de  Smmer- 
fitkimÊrttin  Ai^ttm  Ui^evrierifio.  en  ft  8».  âimét, 
UmntMàitmirtféMtéiy^Heaniimtede  N«/My«M- 
t/Y/'m  1697. 4 Henriette UiffrÉjltfc if  Tbomn,amte 
d'Ogerj  en  An^etene  iCcméllM  tmM  it  Vtfm-Wmh 
dembMTg,(.ifitMne  au  régiment  des  gities  jingl»îfes;fuis. 
Vtdjtr gêner jI  de  l  infuitene  iloliindo:fe  ,fvtfM  fnfenmer 
à  l'a^MTe  de  Denmiite  14.  ^«jj/cfiyu.  Maurice  ,  aujft  la- 
jntatneyfun  ttmmindint  en  ylngleterre  des  gtrdes  du  nerfs 
ttbtvdlyqnifutruimniémAjor  genertl  de  U  c^vMerie  des 
J/etUndtit  ,fim  (mmandint  de  U  ville  d'ipreitenj^iy 
tpret  UjMX  d^Vrrecbti  lfalxllc,ro4«/<  l'an  1691.  i  Cnar- 
^  dfGrettviltidtmdt  Lsu$d»rm  «  JÉt^tm$tmm 
-iâmft  fihuaitn&  Aaoeir  Nj/m  »  «Miw  e^  N.  mHêrd 

I.Hnn»^AiEDauc .prince  d'Orange ,  Uife  âuft  un 

voîr , 

IL  \'?  rif .  ic  ielia&tM ,  feignearde  Zuileftin ,  colonel 
de  l'injamerre  Hellanihife,  fié  en  tetâqtttnt'Worden  ,  con- 
tre les  ttÂttçtn  le  'i-Odeiie  U'f^nt  de  McniiLttc  de 
K'ilegre»,  deux  fils  ;  le  udet  ,  nvmmé  Henri, /«r  mé  tu 
ptge  de  B'inne  f  jn  1685, /'rfiw/*^  , 

ULfuDEMC  de  Nallau»  uiamdt  Zniltfiem  ,  tréé 
ftrit  m  emttâmttpMr  iAtMttmt  ttmtt  de  ^he- 
fnt.&vitmtedtTmhU^tfém  lé^f.  Stn  Awfetfili. 
d*mtd*Wrui\dm  H*  mt  enfunt^tnis  nmts  :  lâM 
forte  U  ttem  de  mylord  Tumbridgc. 

NASSAU.  Les  Holkndois  ontdonnécenom  à  divers 
forts >à une iOe  del'Amennuc.par  rapport  aux  princes 
d'Orange, delà  maifondcNaflau.  Usent  le  tort  aeNA$- 
SAQ  ou  MouRE,  dans  la  Guinée.  Un  autre  de  ce  nom  dans 
Motire ,  l'une  desiflcs  Molucques.  L'illc  de  NASAU.que 
lesHoUandobnrpunent  Nj/4W-E^(4»ir»e(lune  petite 
ifled'Aliet  qu'on  uouvedtnsla  mer  des  Indes.  U  y  a 
«DOOfeled^ttoit  dcNAXMi ,  oudeVAiGAn  ,  lîirbiner 
dnKort» 

NASSER  LEDINILAH  BtN  MOSTAOHIBEEM- 

RILLAH,  XXXIV.  calife  de  la  race  des  Abbartidcs, 
fucccuâ  a  Ton  p«re l an  de  Thcgirc  57$-  Ilavoit  de  la  pie- 
té &  toutes  les  vertus  politiques  &  militaires.  Ilhitituil 
grand  nombre  de  moTqufcs,  de  coUcRcs ,  dliôpitaux  , 
àic.  Son  vilir  dompta  les  rebelles  dclaSulianc,  &  redui- 
fitcene  province  fous  la  domination  du  cahic  Sangtar, 
oui AVOitéicruncrcUve,roûmit tous  les  peuples  roeri- 
OMMauxdekPeiièjurc^'auftplCè  Perlique  8c  forlc  ri- 
vai^debncrdnuidcSi  NriTer  fupprima  toaiks  im- 
pâBdwIc  levoicnt  fur  lesanidundifcs  qu'on  vcndott 
CD  dmsl.  Cependant  l'an  614.  Mobaouned  fultandcs 
lOwuarczmicnstitdfoolkderNafiryftwiwai^ 
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antre  en  fâ  place.  Il  l'affic^ei  enfitke  dans  Bagdcc  ;  miis 
rnutesfcs  troupes  périrent  par  les  nciecs  &p3rlc(roid, 
]Uoiauc  ce  fût  le  commencement  ue  î'juuimnc.  L'an 
fiîi.Naflcr mourut  âeé de 60.  ans, après  en  avoir  re^né 
47.  plus  qu'aucun d«lafiié0ee(dfliii>*D'HcffaelM«^ 
kmb.  Orient. 

NASSER  BEN  AHMED  01.  pfincede  Udynaftic 
des  Simanidestfucceda i  (on  pere  Ahmed  ,qui  avoit  été 
tué  par  fcs  propres  efcUves  l'an  joi.  de  l'heglre.  Son  (ils 
n'avoit  aloreque  hvU au ,  9c  eamdmt  daai  oo  Agefi 
peu  avancé ,  il  fit  lechercher  &  punir  cogt  ceux  qui 
avoient  eu  part  3  la  mort  de  (on  pere.  Il  (c  rendit  par  fa 
doârinc&  pjr  fa  pieté  un  des  plus  grands  princes  de 
tout  rc)rient.  Les  dcrvis  Mufulmans  doivent  leur  cri- 
inc  àce pnncc  , qui  mourut  l'an  551.  de  l'hcgirc,âgé 
e37.  ans.  Après  (a  mort  on  le  nomma  fnùr  Sitd  ,le 
kienbeureux  frinte-  "  D  Herbeiot ,  iibtwtbequt  Onra~ 
tMe. 

NASSER  BEN  CALAQUN ,  fulcan  des  Mammelus 
de  la  dyna{He  des  Bahartel  en  Egypte.  Il  régna  i  troi* 
diveffesfoispvtede45.ans;carirfiitkIX.li.-XIL  &le 
XlV.rulnnaecenedynaftic,  8c  monnit  Yaa  74t.  de 

l'hegire ,  laifiànt  huiccnfans  mâles  ,  qui  rcgncrent  COUS 
fucccdivement.*  D'Herbclot ,  hibtwth.  Orum 

NASSIB  ,nom  qucicsTurcs  donnent  audcfl!n,quî 
ie  trouve  felcn  eux  dans  un  livre  qui  a  cté  écrit  au  ciel, 
&  c]ui  contient  la  bonne  &  la  mauvaife  fortune  de  tous 
les  hommes, qu 'ils  ne  peuvent  évtter  en  quelque  ma- 
nière que  ce  Toit.  11$  {ont  ii  fort  perfuadéimce Naflib* 
qu'ils  s  expoTcot  i  toute  iortede  dangers  «  croyant  qu'à 
n'cnaTriveraquecequeledeftincoaordoan£.*BtJcirat^  ' 
dtCmi^Ottem*n. 

VMSOO?  BASSA,grand-vi(ir ,  Hc  favori d*Achmet, 
empereur  desTurcs,  lan  1611.  ctoi-  Chrétien,  &  d'un 
perequi  étoitpr£trc  Grec.  11  tuiduuuc  pourenfant  de 
tribut,  &  emmené  i  Conlbntinoplcdu  tcmsdu  fulian 
Amurat  IIL  L'orfqu'il  fut  entré  dans  le  llrrail ,  au  fervi- 
cc  du  Kidtr-Aga  ,c'e(l  à-dire,  du  ^Duvtrncur  des  tilles 
duerand-reigncur.il  fe  ht  aimer  «lu  Rouftcin-Ae»  Joa 
maucedlidKl  de  h  Tultaoe ,  vers  lequel  il  toklSavenC 
envoyé.  Cette  princcflèlui  bt  obtenu-  le  gouveraencK 
d'Alep,  puis  celui  de  INarbektr  ;  d'où  il  fut  appelle  pgor 
êcregandUvilir ,  &  pour  cpoufer  une  des  filles  d'Acb> 
mct.ïîentôt  après ,  l'empereur  ayant  ta  COnnoHTtncc 
I  I  f  -  cy-fti  ir;  de  fes  crimes , envoya  le  Boftangi 
oaiid  pour  lui  demander  lefceaude  l'empire ,  avec  fa  tê- 
te. NaHouf  ayant  eu  la  gorge  coupée, parce  qu'on  n'a- 
voit pu  l'écrangler  ,  le  grand-fetgrjcur  (il  apporter  (on 
cadavre  dans  vm  méchant  tapis  ;  &:  le  voyant  il  comman* 
da  qu'on  Un  coupât  entièrement  la  téte  ,  rfr /'i'!/r,dit-ii, 
<^ueu  chien  ne  rejlujeite.  Eafuitc  il  fit  porter  le  corps eo 
un  lieu  où  tombait  l'éeoût  defon  fcrrail ,  6c  de-U  com* 
manda  qu'on  le  jeult  &»  h  tner.  Il  le  fit  neanmoios  m* 
tirer  de  la  mer  quelque  temapril^UA  prière  de  la  fui» 
tane  fa  (ille ,  &  permit  qu'on  lai  dnnnit  une  Tcpultiure  , 
mais  fans  pompe ,  dans  un  ceinctierc  public.  Le  grand- 
feigneur  ht  faire  inventaire  de  tous  tes  biens  de  Nadbuf 
par  le  garde  defon  trcfor,  qui  trouva  en  or,  en  argent, 
en  diamans ,  &  en  autres  pierreries ,  des  richciTcs  inelb- 
mablc^*DuPuy,èi/.tf«t/4«ii».UQmia^/ra«ibl'<M» 
fireOtttHun. 

NATAGAI ,  eft  une  idole  que  les  TtRurcs  adorent 
comme  diea  de  la  terre  8c  de  UMislesanimaiix.  Un'ya 
point  de  nûfbn  o&ron  ne  gardeavec  reTpeA  une  îm»* 

gc  de  ce  faux  dieu ,  accwnpagné  de  (à  (umne  &  de  (es 
cnfans.  La  plûpart  de  ces  'Tarures  font  ii  ftupides ,  ou  6 
infatués,  qu'ils  prefentent  à  mangerices(jp;arc,,  ^<Jcuc 
frottent  la  bouche  avec  la  graille  de  leurs  vuudcs ,  dans  ' 
la  croyance  qu'elles  vivent, &  qu'e)ln  ,«K*1n(mi  dm 
nourriture.  ■  Kjrcher  fdtU  Cbt»e. 

NATAL  (  la  terre  de  )c'eft  une  contrée  du  pays^ 
Cafres ,  qui  eft  le  longde  U  côk  de  l'Orient  reptentrio- 
nal  dehrivicredcriofaote.  EUe  a  eoviioa  ceat  lieuët 
d'étenduë,& les  Pomig»tt4ai  donnèrent  le  nom  de  Na-. 
tal  ;  parce  qu'ils  la  dfo>itvrifcat  le  jonrde  lalfatiyW 
l'an  i495.*Maty  ,i<iAm)i. 

NATALIBUS(  Pierre  de)éyéque  de  Jefolo,  dit^ 
Eimto»viUeattioii(dlMU^Kiittiie«dans  l'eut  dcYctii- 
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lè,  woit  dans  le  XIV.  liccle ,  ou  félon  d'autres ,  dans  le 
XV*& publia  des  viet  des  Saints ,  au'û  recueillit  ave^ 
•tel  de  foin  Men'aroltfiiit  Jacques  dt  fvdpnt.*  Valif<, 
U fliVS.  Ni§â».  c.  5.  Voffius ,  it  btfivr.  Stt.  PoflèviQ 
sffêr.  ftti.G^mtytn  Mlutb.  M.  Du  Pin,  MlitA.  iu  » 
ttHTs  rid.  du  XV-  fiedt. 

N  AT  ALIS  (  Auf^ftin  )  vtjex.  N  ALE. 

NATALlsœMES.ffrmfcft  COMES. 

NATALIUS  .confc(reur,dans  le  II.  fiedc  ,  comme 

•  nous  l 'apprenons d'Eufebe.s'étaot  lailTé  emporter  à  l'a- 
'  Kàiice  9l  a  l'aiobition ,  tomba  dans  i'hcrdîe  des  Theo- 

•  ikifieas ,  aÛ  telirem  leur  évëc|ue.  Dieu  eut  pitiédc  lui  : 
caroBaiioûtequediiniitbiiUitilfiR  fouetté  par  les  An- 
ges ;  &  qu'ayant  reconno  fi»  erreur  ,  il  alla  fc|etier  aux 

f>icds  du  papeZcphyrin ,  rcvctud'un  cSice.  Ce  pontife 
ere^ut  avec  pitié.  Natilius  témoigna  une  grancle  dou- 
leur de  fa  faute  ,  &  cnribr-ilT.i  même  les  t;cnoux  Je  cnns 
laïques  «pour  demander  pardon     lu»  intidtjUL.  *  Jiu- 

fcbe./.f.  biSt. 

NATANGIEouNATANGERLAND.Ceft 
une  contrée  de  la  Prufle  Ducale  qui  cft  entre  IcFrirch- 
H^,k  Pnigcl ,  r  Alla  ,  8t  la  Warmie.  Ses  lieux  pnnci- 

EX  fcot  Hclœpeil  ,  Balga  ,  EyW  ,  Trentzbcrg . 
id$perg,AflnoddMNUg*qui  en  eft  la  capiiak,ac 
mente  de  taatlec»cladâl»i^ie,qui  renfbnnelctooo- 
trcT  de  Ikrtaiiie.deSadaràf,dcdeGdindie.*M>tf, 

S  A THAN  ,  prophète  ,  pr«dkplllfinnsdiofa  avan- 
tapcufcs  à  David  ,  reprit  ce  prince  de  l'adulterequ'il 
avoir  commis  .l'an  du  monde  5000 .81:105^.  ayant  J.C. 
'Depuis  il  contribuai  faire  nommer  Salomon  lucccfltur 
de  David  ,  dont  il  écrivit  ITulloirc ,  comme  il  cft  mar- 
qué dao)  le  dcmief  chapitre  du  !■  livre  des  Panlipo- 
mmetitc  dam k  IL  livie  des  Hoii ,  sa»  tkf.  7.  8. 
A  ta. 

KATHA14 .  f;isadopt;fde1>wid. 

NATHAN ,  dtr  Bjb\  lone  .rabbin,  qui  vint  de  Baby- 
lone  dans  le  piyfs  d  li  riel  ,  l'un  des  doÛcurs  Tanaïtes  , 
vi-Joit  ex-  que  Ion  tient,  vers  lan  m.  de  J.  C.  On 
a  fous  Itin  rM>m  des  capitules  parmi  lc%  livres  miliiiquet.  * 
Bartolocci ,  biiliotb.  r*bk^ 

NATHAN  ,  ttn-^icbitltttn-Ah*h*m,  Juif  Romain , 
Aurit  vers  l'an  io;o.  &  mourut  l'an  1106.  Il  a  comporé 
vm  diâîannairede  tout  les  montalmadiqucs,  tirés  du 
ttlmud.imiMléilnKt, imprimé iPiûure, l'an  i;i5.8c 
l'an  i«77.  On  (KMive  i  la  tio  <|ttclques  pièces  pofitiqnet.  * 
Bartolocci, (/NiMik  tM,  Gcacbiud ,  m  Om,  M. Du 
Pin .  b,U:n:h.  H-^.4ts  \iàfttitté$t*  CjKfyifi  fnfiat, 

édu-P.ins  1-10. 

NATHAN  SPIRA, rabbin  ,  cft  un  auteur  d'un  livre 
intitulé  le  valamt  des  pjofor.  intrt  ,  imprimé  à  Cracovie 
l'an  i640.'Ceftunccxplic.rjon  d'un  t  ndm:!  du  Di.ute- 
ronomc,c.  }•  v.  i).  lia  t'aie  aulli  un  autre  livre  intitulé /« 
êitHdeUttTrtfOà  il  fait  l'élose  de  la  terre  d'Ifraël.  » 
Bartolocci ,  biblmtb.  rthb,  NL  Du  Pin ,  htfi.  du  fmfs ,  dt- 
fuu  f.  c.  vtfM'ifnftnt. 

Nathan  ]H»AH-BEN-ELiEZEii,  Juifdor- 

viewenhalie,  i-tradutten  italien  des  cantiques  fpiri- 
tuclsdc  Bcclu  bji  Jorcph.  Cette  traduction  a  été  impri- 
mée i  Vcnilc  l  in  i6îH.  Imrs  ce  titre  :  An^tlia  Ttombt  di 
Angtlo  Het/rito  X  litnnt,  avec  une  contcflion  générale 
pour  le  jour  des  expiations.  *  Bartolocci ,  biUittb.  uh. 
ionnnittHbâitnjUiHa  fmfi»  4t//âif,  CfârhLDa 
Pm. 

.  NATHANAEL,  fils  de  5«<r,chef  de  la  tribud'lfla- 
âiar.  11  Ibrtit  de  l'Egypte  i  h  i£te  de  cinquande  miUe 
quatre  cens  œmbattans.  Iloffiitlé  lécond  |Dur  au  ttber- 
Mde»aefiiidlîtai^fiic  on  pht  d'argent  dA  poMi  de 
Mmtr«n#fk!lei,  Ste.*  ir«iii(»r,  7.1S. 

NATFÎANAEL,  difcipIcdcJ.fLis-Ciirifl,  ctoirdcla 
petite  viilu  Oc  Canacn  Gaiilce.jciusaprè'.lir.in  baptême, 
«tant  rcvcîiu  1.U  et  pays,  Philippe  lui  amena  Nathanacl, 
à  qui  ilavoitdit  qu  'ils  avoient  trouvé  celui  dont  il  cft 
parlé  dans  la  loi  de  Moyfe  ,  &  dans  les  prophètes,  que 
c'étoit  Jcfus  de  Nataret h ,  hls  de  Joleph.  Nathanacl  avoir 
d  abord  répondu  à  Philippe:  Peut-rl  ttnir  quelqunbtfe 
it  foa  4e  N4««r.  i  Philippe  lui  ayant  répondu  :  vtut*/ 
l'iOietui  i<Jcfîu-Cbriib  Jefus  le  voyanc»  Âtdtf 
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lui  :  vwfi  «n  vrs^  lfr.telitttf*ttiigii}fmfiit£rjjrit  art'ijSce, 
Nathaïuël  lui  dit  :  d'où  me  (•»n«r|fr:^««H«  '  Jcfus  lui  rS- 

EMidit:  le  xout  .i;*M  ivitnt  que  Philippe  vous  eût  Afpttlét 
•fyHt  VUS  itiif.  fMtUfiffiitu  A  ces  paroles  Natnanaa 
le  reconnut  pour  maître  •  ponr  le  iSsde  Diea  »  ^  vrfi  toi 
dirni£].S.Auguftin,S.Greg(»r6  de  V^e  ,  Be  S.  Grb- 
goire  le  Grand ,  ne  croycfit  pas  que  jamais  Kathanaël  ait 
été  apfitrc.  Saint  Epipnanc  croit  qu'il  étoit  ce  difciple, 
qui  nccompa|;na  Cleophas  à  Emmau">  le  jour  de  la  rcTur- 
rtction.  Cependant ,  quelques  Cîi  CCS  ,  t!<:  quelques  La- 
tins modernes  ,  tntr'autres  l'abbé  Rupcrt  ,  ont  conjec- 
turé qu'il  avoit  été  un  des  douze  apôtres;  &  la  plupart 
ont  cru  que  c'cft  celui  quieft  nomme  Bdubelemi  dans  l'é- 
vangile ,  c'cft4-dire,  jDi  dt  Tiluui,  nom  qu'ils  ont  pris 
poor  k  (àrnomdc  ttjtthdnaét  ;  mais  il  cft  ^us  (&r  de  ju- 
ger, aveelâint  Auguftin .que  comme Nathamil «oie 
doâcurde  la  loi ,  ce  fut  aufli  pour  cette  raifim  que  kfis 
de  Dieu  ne  l'appella  pas i  l'apoilolat.  Les GreCS'fiint mé- 
moire de  Paint  Naihanaël  au  îi.d'Avril.  Son  nom  ne  fc 
trouve  point  dans  le  martyrologe  [^tin.  *fe4H.  !•&  u 
S.  Aup.  in  fob.homtl.  7. Idem, /«pp/m.  65. Epiphan. H*, 
ij  S.  C;regor.N7/<«(4Mn(.  Grcgor.  Mdgn.  m  fab.  /.  j. 
Baillct .  i/ies  des  Sunts. 

NATHANAEL,dc  la  race  des  (àcriHcateurs  des  Juifi, 
fut  un  de  ceux  qui  fonnerentdes  ttompcttes  devant l'ar» 
che ,  lorfqu'elle  fût  tranfpaftée  de  k  naîfôa  d^of- 
tim.*  1.  FâTâtif.  XV.  14. 

NATHAN AliL ,  doâeurdelaloidesjuifs,  que  Jo- 
faphat  roi  de  Juda  envoya  en  divcrfês  villes  de  fcn 
royaume  ,  pour  inRruirc  le  peuple  dans  !a  religion.*  i;. 
r4r4/;p.  XV 1 1. 7.  Il  y  en  a  quelques  autres  de  ce  nom  dans 
l'écrid  re,  qu'oo  troonfcn  (kcfleBOK  CB  coofUlnni  Ici 
concordaoccs. 

NATHANEL  TRIBOTTI  .  rabbin  Juif,  a  fait  on 
limettes-ample  fur  lesbainsdcsfemncbQijélqucsnb- 
fain  des  (ynagogues  dltalie  ont  écrit  oomre  ce  liviti 
mais  il  a  été  approuvé  par  ks  Jflifi  Romains  *  Banoteo* 
ci ,  itMittb.  rtihin, 

NATHINjÏENS,  defccndans  des  Cabaonifc-5  ,  qui 
ctoicnt  employés  à  porter  le  bois  &  l'eau  dans  la  mailon 
du  fcipneur  &  à  fefvir  les  Uviies  »  1».  Gtmlwx.  Nfi* 
THINLENS. 

NATION,  Njrr«,déefleduPaganirme,étoitadorée 
chez  les  Romains,  ouiluifaifoient  des  facrihces  lolcm- 
nels  à  Ardée,  ville  du  l^riNm.où  elle  avoit  un  temple. 
£lleprefidoit  à  la  naifTancedcs  cnfàns,  le  toit  invoquée 
par  ks  femmes .  pour  leur  procwer  d'toimilês  «nh 
chei.Sonnomctoitpnsdaoiate<t/îi,«[i^.  •  Ciceio» 

de  mt.dtoT.t.t,. 

NATIVITE',  f?tedela  Nativité  de  la  Vierge  Marte. 
Cette  tete  n'cll  pas  à  beaucoup  prèsli  ancienne  que  celle 
de  UN  invite  de  Te^u^-Cll^i^l,&  de  famc  Jean.  Le  pape 
Scrgius I.qui  fut  élevé  furie  faintlict;c,  lan  687.  elkk 

f)rcmicr  qui  ait  mis  la  Nativité  au  nombre  des  tttcs  de 
a  Vierge,  car  le  Natalicede  la  btcohcurcule  Vierge  Ma- 
rie ,  que  l'on  cclcbroit  auparavant  en  byver  ,  «oit  la 
fStedelbnaÀbmpcioo*  On  trouve  depuis  la  fècedek 
Nativité  de  b  Vierge  Marie  au  7.  de  Septembre  .dans 
les  martyroU'gcs  &  dans  le  r.icramenTairc  de  Liint  Crc- 
eoire.  Ellcn'a  été  établieen  France  qu!,-  (ous  le  re:;iie  Je 
Louis /f  UriDrjnjirf  ;  Scelle  a  depuis  il  indrcc  dans  !ts 
martyrologes  de  Elorus ,  d'Adon  &  d  "J  fuard.Giuthier, 
évéque  d'Ôrleans,  la  mit  en  ufai^cdans  fondipcefê.  Ain- 
(i  ceux  qutdifent  qu'elle  n'a  été  éublic  que  dans  le^  IX. 
liecle ,  le  font  trompés.  Cependant  cette  retc  p'a  été  chô- 
mée en  Fiance  5cttAJ)eaui(pie  que  daaskjfirf»^  Si 
RilbertréiafilicI  Cnerarâ  k  lX.LesGracs8r  lesOrien» 
taus  n'ont  commencé  à  la  célébrer  que  dias  le  XII.  mais 
liste  font  avec  beaucoup  de  Ibkmnité. "  Btilkt , vitt 
des  Sâtnts. 

NATOLIE ,  ou  Afie  Mineure.  &  Anatolie,  grande 
rCMOn  de  l  Afie,  .benbez,  ASIE  MINEURE. 

NATTA .  connu  lous  le  nom  de  M arcus  Antoni<» 
Natta, d'Aft.jurifconluUc du XVI.fieclc ,  a  laiflc  di- 
vers  ouvrages,  cnu'autrcs^ ceux irilM^iif.  XV,  tmabê- 

mm ,  ith.  m.  dt  fâgttiuiamn^ lA. rat.  àt.  *-Gn^i*r 
PoflcvioiLe  Mue.  &c. 

NATUlUBt  (  Avre  k  )  prêchant»,  pfifiiaiac  en«l 
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Vîcnirede  Chîlôn,  compofa  dans  le  XVI  fiècle  une  hif- 
toii c  des  cvcqucs  de Oialooi  quip'apM  été  imprimée, 
mais  Pierre  de  faint  Julien  ta  a  «apporté  k  fonuiuirc 
oans  la  feoondepaittede  (mwkmâm  àeemtvûHibJtiê- 
uirrf  iBoorac  Fan  ijta.  •  It  toog»  Minb,  Aiff.  dt 

rramet.   

NAVAGER.O  (  Bernard)  cardinal ,  évfeiue  de Ve- 
ronne,  fortoit  d'une  no'.île  &  ancienne  fimUlc  de  Vc- 
Hile,  &tîcdcgrjnJs  progrts  dan<  1l-s  Icttrcj;  mfaitc  de 
quoi  on  l'ticva  iuxcharpc".  les  plus  import«ntesdc  la  ré- 
publique. On  l  oivoya  fuitlic  en  Dalmatie  ,  baile  à 
Ccntijntinc5p!e  ,  puis  imbo/Tadcurà  Rometen  France  , 
fie  àlacourderempcrcur.  André  Gritti, doge  de  Vc- 
9i€e,  étoit  lî  charmé  de  l'éloquence  de  ce  doâe  fcna* 
^cur ,  qu'un  jour  il  lui  dit  >  qu'il  moiunoU  avec  plaiTir , 
s  il  étoit  afliiré  qu'il  voulâtfe  chflt^de  fiiielÎM  «nî- 
fijnfttncbee.MaTagcrole  lui  promit»  le  doge  lui  en 
Témoî»naunetrc5  grande  reconnoiflance.  Pierre  Lando, 
qviifLtdtipc  .ipiès  Gritti,  eut  11  même  ConfiJcr.uion 
pour  N'jv3|;cro  ,  qu'il  mit  dans  Ibn  alliince  ,  e  n  lui  t.ii- 
iantépoulcr  Ijh: jus  Liado,  fx  petite  ti  11c.  Cette  dame 
mourut  )irun;,  &  Bernard  Navagero  ncgligea  de  lon- 
ger à  de  fécondes  riôccs ,  &  ht  Ton  plailir  de  les  livres.  Sa 


vie  étoit  extrêmement  folitaire;  car  il  ne  (brtoit  de  Ton 
cdiînet  qucpour  fcrvir  la  république.  Le  pape  Pie  IV.  le 
fit  cardinal  su  moisde  Février  1501.  &  lui  donna  l'évë- 
ch£deVefQnfw.D£Mik  îl l'envoya  légat  à  Trente,  où 
M trouvai  la  concluliondu  concile  :  de-là  il  vbt  dans 
ftn  dtocefe  de  Veronne.  Il  y  travailloit  i  remplir  tous 
lc5  dcvoirç  d'un  bon  prclit ,  lori'qu'il  mourut  le  17.  Mai 
i5'^5-  .i£;cdc  ^'À.  an^.  Il  ivoit  eu  de  ion  nurugt  f(4n- 
Loiit:  Navac^cro,  qui  epouf'i  ^(  jnnc  Donato;  &  iMTAy 
marice  àOJii  »rii  Vourio  ,  nob'e  Venutcn.  La  famille 
dcNavaçeroa  produitde  grands  hommes;  entr 'autres , 
Andrf.  Navaceho  ,i«Rr  à  efi  férié  dsBi  (âttiUt  ftuvMt. 
*  Aujninin  Valcrio,  r «  «tf*  Mldii»  VmM^  Ueai>o,bift, 
i.io.Aubery.  Dgjbielt&c. 

NAVÀGEROcu  NACTGERC  Andr«  )  Italien,  poète 
Latin ,  ciUmé  par  fa  capacité  .étoit  noble  Vénitien ,  & 
fcnateur.  U  fut  envoyé  atnbafladeur  par  la  rcpubliqueà 
François  1.  U  mourut  l'an  1529  à  Blois  en  I  rancc,  Jt;c 
de  46.  ans  quelques  mois ,  au  retour  d'une  ambalkHc 
d'Eipiyne.  Il  .1  hilfe  un  livre  d'épigrammcs , &  quel- 
ques t^lo^cs  latines, avec  des  el^ies.  Uavoit beau- 
coup de  dclicatcflc ,  &  fcs  pièces  fe  lenKiitduBpâC  du 
lieclcd'AuguUe.  U  a  aui&  fait  quelques  vers  itauciuqai 
n'ont  pasenkatfiinelïiccis  que  les  kdns.  *  JuL  Cm. 
Scalper*  Bjfftrmtiqt  d./wr.  tk  4.  Poule  Jov.  <i#jf.  Hic- 
ronym.  Fracaflor ,  m  HO,  it  tru  fiHt.  im  mmm  Nauge- 
Petr.  Petit ,  rrj<7.  de  fun  f$êtk  BaîUctyfi^k  êtt 
j'  .  fi't  lcs  f«et.  Lat-  «r»> 

NAV  AILLES  (  Philippe  de Montaultdc  Benac  de) 

MTf^.  MONT  AU  LT. 

NAVAN  ,  bourg  ou  petite  ville  avec  tvêcîïé,  dans 
l'Ëaft'Meath  ,  contrée  de  U  Lagenie  en  irlaude ,  fur  la 
Boyne, entre  Trime  &  Drogheda,à  trois  lieues  de  la 
premiefe&àcinqde  la  dernière.  Navan  a  entrée  &  voix 
dans  le  parlementd'frlande.*  Maty ,  diai9n. 

NAvARJN.KwiiMcaii.viUedc  la  Morée^  dans  la 
fMTovince  de  Belvédère  prochede  Vlodon ,  cil  appclléc 
par  les  Turcs ,  f.ivjTin.  11  y  a  le  vieux  Navarin  &  le  nou- 
veau. Le  vieux  clt  bàti  lur  une  hauteur  eCcarpfc ,  htriiVee 
de  rocUerv ,  &  dont  !a  pcnic  fe  va  perdre  Jans  la  mer.  Sa 
fuuation  cit  tortc  Daturellcment ,  6c  i  art  n'a  pas  peu  con- 
tribué de  Ton  côté  à  la  rendre  telle.  A  la  gauche  on  voit 
fur  une  pente  le  nouveau  Navarin  ,  qui  ell  foniHé  de 
bonnes  murailles,  avec  une  citadelle  à  (ix  ballions,que 
les  Turcs  y  bâtirent  Tm  157X1  au  pied  de  laquelle  cft  un 
port .  le  plus  rpacieuxde  toute  U  Morée.  G:  port  a  deux 
)cuvertur<.s ,  qui  (ont  commandées  par  le  canon  du  nou- 
veau Navarin ,  (bus  lequel  H  faut  paffer  indifpenfablc- 
ment.  L'an  1^44.  le  lultin  Ibrahim  ,  pere  de  NUhor.i.t 
IV.  qui  fut  dcpiife  i'an  U^^r.  clioidi  ce  port  pour  k  ren- 
de/vous de  t.-<  Hotte  ,  comporte  de  deux  mille  voiles, 
OÙ  Sclictar  balia  le  rendit  le  ai.  juin,  &  panit  enfuitc 
pcmr  aller  en  C  andie.  Navarin  a  pallc de  tout  tcms  pour 
line  place  imponanic  i  &  c'vlï  ce  qui  l  'a  foâmilêà  uiâc- 
jGnu.tdotninadoQS.  L'ia  I498<  k>  Tuks  r^nlevcrant 
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aux  Vénitiens,  âprès  la  prifedeModoo,  Les  Vénitien!  y 
rentrèrent  peu  de  tcnas  après;  mais  les  Intideles  ks  ai 
chilTerent bientôt. L'ani^g^.  le gcncraliflime  Nkirolnii 
parutàla  vûcdu  vieux  Navarinle  t..  Tuio^.fuivi  d'une 
Botte  de  deux  ceHs  vOîlMiooniniiiidée  par  le  gênera! 
^Sxmigfmark.  Les  afllegcs  épouvantés  par  une  arnjée  li 
i)bmbreufe,  fc  rendirent  l  compolitian  ;  mais  le  nou- 
veau Navarin  lit  une  grande  reliiiancc,  cfp<r3nt  d.  jour 
en  joux  le fecours du  feraskier  de  la  Moréc  ,  qui  appro- 
choit.  Lorique  les  Vénitiens  eurent  nouvelle  que  Icge- 
neril  Turcs  avan^oic ,  ils  refohirent  de  l'aller  chercoer 
pour  le  combattre.  Le  gênerai  Konif^fnurk  laiflaau  <AubL 
valicr  Alcena^olçfomdufiegc,  &  marcha  à  la  renCfXI- 
irc  du  feraskier ,  qu'il  délit  Ôc  mit  en  déroute.  Cette 
toire  des  Venitiens.tit  perdre  «ttx  afliegés  l'efperance  d« 
défendre  la  place,  qu'ils  rendirent  par  capitulation.  On 
conlacra  la  roofquée  au  culte  de  la  vraye  religion ,  &  oa 
la  dédiai  faint  Vito;  parce  que  les  Vénitiens  avotentrc* 
conquis  cette  ville  le  jour  que  l'églifetelebrc  lameuioi- 
re  de  ce  Saint.  *  Le  pcrcGoronclli.ir/tn/îf.sw  de  t*  smét» 
NAVARRE  ,  royaume  de  l'Europe ,  qui  appartient 
au)ourd  hui  en  partie  i  la  France,  0c  en  parue  à  l'Efpa- 
gne ,  ell  (itué  entre  le  Bcam ,  kt  Pyrénées ,  la  Bifcaye ,  I» 
Cadillc  ,  &  l' Aragon  ,  ii  a  pour  Capiûle  la  ville  de 
Pampclune.  On  le  divijRnc  autrefois  en  cinq  rtgtvns  on 
mainiMiu  »  fù  Ploient  mmiul*Jd  de  fmftln* ,  mtrim' 
d4dAdtOËn,mmHiêi*deS4itgatft ,  mtrindédd  dttjtef- 
U  &  mmnddi*  dcTudtldjOc  on  y  joignoit  les  provinces  Je 
Guipufcoa.da  Alxva,  &de  Rioia.  Aujourd'hui  il  e(t 
divife  en  haute  &  baife-Navarre.  Celle-ci  ,  qui  eft:  l.l 
moins  étendue,  appartient  aux  Hrançoi?;  &  l'autre,  qui 
e(l  a  plus  conlidei  able,  a  cte  ufurpéc  par  les  Rfpagnols. 
Les  villes,  outre  Painpclunc  ,  l'ont  Viane  ,  Tudelle, 
Etoille  ou  StrSd ,  Sangucfla ,  Olite ,  Lumbier ,  &c.  dans 
la  haute;  &  dans  la  baflc ,  làint  }ean-Pié  de-Poittlàïnt 
Palais,  &c.  Ce  royaume cÂ  (lerile  &  inhabité,  Igr^ouc 
en  la  partie  qui  d^Kudde  I  Sfpagne  >  dc  eft  plus  propre 
pour  les  piturages  que  pour  te  labour.  On  y  trouve 
néanmoins  en  quelques  endroits  du  bled  &  du  vin  ,  & 
beaucoup  de  vcnailon.  La  baflc  Navarre'  produit  luili  du 
millet ,  de  ravoinc ,  des  poires  &  des  pommes  ,  dont  on 
lait  du  cidre  ,  qui  cil  la  boilTon  ordinaire  des  habiunî. 
Les  principales  rivières  font,  l'iibre ,  qui  reçoit  l' Aragon, 
i'Arga  &  l'Egba.  il  y  a  deux  opinions  fur  1  établilTemciu: 
de  ce  royaume.  1^  première,  qui  paroit  (abuleulêiew 
qu'il  a  commencé  l'an  716.  après  que  les  Maures  eurent 
occupé  l'Efpagnc ,  par  la  défaite  du  toiRodrigue.  11  y 
avoit,  dit-on,  un  hermitage dans  unerocKe,  nommée  la 
fepiâ  i Oniitl  près  de  }acca ,  où  vivo»  un  bon  hermite 
avec  quatre  autres  confrères.  Ce  lainr  homme  étant 
mort, trois  cens  gentilshommes  oueiiviron ,  s  alfembie- 
rtnt  pourfon  enterrement  ;  &  étant  venus  à  parler  du 
malheur  de  l'Efpapne,  ils  tlthbererent  d'elire  un  chef 
pour  COnlerver  le  reitc  de  leur  liberté  Sc  de  Icur  religiort 
dans  les  detrotude  ces  montagnes.  Le  choix  tomba  fur 
GarciasXimenés.lc  plusgrana  feigneurd'entr'cux,  natu- 
rel François,  comte  de  Bigorre,6c  poILlleur  de  riches 


terres  dans  la  Bifcave.Cîe  nouveau  prince  fc  lignala  par 
fes  exploits  contre  les  Maures.  On  dit  qu'un  jour,conune 
il  allQit  les  combattre,  îl  ipper^t  au  ciel  un  écu  «dans  le* 

quel  paroiUbit  une  croix  rouj;c  fur  un  chêne  :  ce  qu'il 
prit  pour  blafon  de  ce  nouveau  royaume,  auquel  il  don- 
na le  nom  de  Soirsrht  ,  c'cil-ï-dire,  fur  arbre  GarciaS 
choilît  fa  demeure  proche  l'hcrmiiage  de  Pcgna  ,  Se  y 
ht  bâtir  une  fupcrbc  cgiiic,  oà  il  élut  fa  fepulture  ,  SC 
celle  de  fes  fucceflcurs.  Son  tils  Uarcias  Inigo ,  Fortunio, 
Sanche  Garcias ,  Ximenés  Garcias .  un  autre  Garcias  i 
&  Inigo  Ximenés,  furnommé  AnH^t  lui  fuccedcrcnt  de 
pcrc  en  HIs.  Les  hiAoriens  rapportent  que  cet  loïgo  Artfl 
ta  changea  les  armes  anciennes  deSobrarbe  (qui  étotenc 
d'or)  une  croix  de  gueules,  fur  un  chêne  de  linople)pour 
prendre  l'éLU  d*a/ur  à  la  croix  pommetéc  d'.ir^^etu.  L'au- 
tre opinion  l  ur  la  fondation  du  royaume  de  N  ivarrc  ,  cit 

3ue  le  premier  101  ell  Ls  c.o  ,i  t  Ams  1  a  ,  qui  etoit  comte 
e  Biporrc  ,  &  qui  l'ut  nomme  entre  les  principaux  de  la 
noblelîe  ,  pour  les  conduire  contre  les  Saralms  ,  pen- 
dant que  les  François  éioieai  occupés  par  les  guenret 
Itivîles  I  Ham  1^  fils  de  LamiU  Dtbtanmt.  Les  uns  met* 

iit  ij 
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tent  l'éleâion  de  cet  Ini;  l  S19.  &  Icç  nutrcs  l'aa 
S18.  quclqu»-Uf»,  l'an  845.  &  <i  auuci  l  an  889  c« 
qui  parc^lpIlMliiolMble  ,  |Mrce  qu'avant  l'an  850.  Ui 
Fimoùtnuns encore Paitipeiune  ,  il  n'y  avoit  point, 
finidcnm  ,  de  rois  en  ce  pays-U>  L'éledion  d  Imco  fc 
fit  au  mona(lefe  defiÉlt  Vionnea,  (kos  k  Sobrabre, 
qui  ne  fut  pas  nooimée  ainfi ,  i  caufcde  cette noaveUe 
apparition  luppor^c d'une  croix  fur  un  arbre;  inaîidu 
Mont- Arbre,  quiftp^re  de  la  plaine  leî  parties  f'upe- 
rieuri"^  Jccc  pays  montagneux.  Si  l'on  trouve  en  quel- 
ques vieilles  monnovcsdc  Navirre ,  uœ  croix  fur  un  ar- 
bre, c'eft  que  le  roil\NCHE  AkarCitf  l'un  deslucccfleurs 
d'£nklPj  ayant  conquis  tout  l'Aragon  fur  les  Nflaures, 
VcnlM  910.  joignit  le  hUfon  de  cette  province, qui 
<«»itaiiCMfiHSiiacfai£ae»i  celui  de  Navam,  qui  étoit 
tunecimcdarg^cponuneifet  au  piéfichi ,  en  champ 
d'izur.  Sanche  ,  U  Fn»*  de  k  née  dlirâp»  ctuM^  ks 
armes  du  royaume,  il'occaltoodekcelebie  dénite  de 
Mahomet  It  r^ri,  Miramolin  d'Afrique  &  d'Efpagne. 
Lesdcfceodansd'Enigo  jouirent  du  royaume  de  Navar- 
rcjufqu'cn  115-j.qiie  Sanche  Vil.  dit  V f. nfrmi é  o\i  le 
fart,  mourut  (ans  cntans.U  avoit  deux  loeui-s;  Bereir^ere 
mariée  i  K/i^.iri,  furnommé  firiiriif  Ija»,  roi  d  Angle- 
terre ,  morte  aulli  fans  cnlins  ;  &  BUmh*  ,  femme  de 
Yruaut  V.  comte  de  Champaj^m;  ,  dont  le  &is  Thi- 
baut VI.  fut  roi  de  Navarre.  Ilkuib  TMéitt  ic  Hami . 
qui  furent  tous  deux  rois»  Ledcrnkr  biSk  une  fille  udU 
que ,  ft.tn»§ .  qui  fat  marUe  Ifimiin  >  fbmoaméj» 
Btl,  roi  de  France  Hé  de  VavarTe.  Le  iroî  Louif  X.  dit 

H.tr»,  lailTa  une  ,  ft.tnni  de  France,  licriticrc  de 
Navarre.  Llle  porta  cit  ctat  dans  la  madon  d'Evreux  , 
ayant épou(«  par  traitcdu  17.  N  I  j:  '  -i  '  Phh  h'pe  com- 
ted'Evreux.  Celui-ci  latlia  Charles  ,  dit  U-  Mauves, 
pcre  d'un  autre  Charles  ,  dit  le  S*Hf  i  &  It  fécond  Sa 
loMON ,  qui  mourut  l'an  1415.  &  lailU  Bldiitbt ,  héritière 
de  (on  état.  Cette  princeflc  cpoufa  Martin  roi  de  Sicile; 
|caifecoiidcsndcca*IeANroid'Angoo0e  de  Navarre, 
dflqiiel  dk  «ut  Ckmtt  »  prince  de  Vune ,  inort  l'an 
1461.  fins  csiiànsi  BUmh$  ,  pmncse  ftmme  de  Hrwn 
IV.  dhl'fm/Hti^mtroideCiAilk  «  morteTan  14^^.  & 
Eleonorç  ,qui  porta  la  Navarre  à  G,i/Î»«  comte  de  i  oix 
&  de Bifforre,  vicomte  de  Bearn.  l^ur  fille  c^ther  nc  I.1 
ptirta  à  Ivan  (ire  d'Albrct ,  lur  lequel  FtrJinjni  d'An- 
gon  l'uiurpa  l'an  1615.  Les  Elpagnols  ruinera»  un  tres- 
grand  nombre  de  villages  dans  la  Navarre,  en  haine  de 
Jean  d'Albret.  Son  fils  Henri  d'Albret  eut  de  M^rgueme 
de  Valois ,  fisur  du  roi  rr*nf*is  I.  J«anne  d'Albret ,  qui 
époulàAMTiHNBdeBourixNit  dacdeVcndâiiie»&mt 
mereduniiHiMMlV.ditfrer^etfiLcsdroju  de  Âwdi. 
t^.ind  V.  iiiurpateur  de  la  Navarre  »  itoient  lï  fôibks, 
que  Miriana,undes plus  judicietulhHloriens que  l'Efpa- 
gneait  eus,  ne  s'tn  tft  point  voulu  Icrvir.  U  les  Totidoi!  ' 
fur  la  guerre,  8c  fur  uiK  bulle  prétendue  dii  pipe,  qui 
expoioit  11  Navarre  au  premier  occupant ,  \  caufc  que 
Jean,  difoH-il,  éiou  fauteur  du  concile  de  Pile,  &  al- 
lié au  roi  Louis  XII.  alors  ennemi  du  faint  liège.  Voi 
li  de  fortes  raifons.  Pour  le  droit  de  la  guerre,  (ion 
entend  la  force ,  qui  n'cll  droit  que  parmi  les  Barbares , 
fiefdioaad  ne  k  pouvoît  allier .  puirq^uc  Jeand'AIbnc 
twravoitnolkinmtalKmff.  Au  oonmire ,  bien  loin  de 
prendre  les  armes  contre  lui,  il  lui  offrit  padàge  par  (on 
Toyaume.  Pourl'autrc  point,  cette  bulle  tant  alléguée, 
lit  fc  trouve  nulle  part;  mai?  quand  elle  fc  trouveroit, 
pourroit-clk  donner  le  moindre  droit  fur  une  ctiuron 
ne,  qui  ne  rL-levequede  Dieu  ?  Aïolitons encore  une cir- 
conltancc ,  qui  fait  mieux  voir  la  niauvaitie  foi  desapoto- 
gidcs  Efpagnols.  llsdifent  que  cette  bulle  prétendue  fut 
publiée  au  mois  de  Juillet;  cependant  k  Navarre  avoit 
étéuîurpée  au  mois  dcluin.  CNil  pféicndque  l'empereur 
Charles  V.  étant  au  littwk  mort,  recommanda  à  Philip. 
pelL  Ibn  ti!s.  dereftitner  k  Havarre.  Philippe  IL  en 
mou  I  ,iiu ,  l'ordonna  de  même  ï  Philippe  111.  Le  roi  Fran- 

!;ois  1.  teciînquit  preïque  toute  la  Navarre  l'an  1510.  6l 
a  perdit  peu  de  tem'  après. 

i  VCCESSI  O  N  C  E  N  LA  I.  O  G  /  E 
C  îhif»i6!')'i'iyic  lit)  -ijii  ■iTii  ro  i  de  Sjv.trre- 
1. 0:i  mit  ordinairement  pour  premier  roi  de  Navarre 
-Si«KOOHlN«eo,  fumammé  JfijVtf ,  qiùveuidife  Jidid» 
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&  ifttrmnf',  mais  on  ne  H^aic  pas  bien  fon  pays ,  ni  le 
tems  auquel  il  a  coouiu»cé  de  tegncr.ni  celui  de  (a  morr. 
Il  ell  néanmoins  probabkquecc  royaume  commen^i 
par  la  rébellion  dts  Gafcoos  contre  1  empereur  Loub/c 
DeiùHHMTe ,  &  Clurlesie  dunt  fon  fils ,  depuis  l'an  8if. 
jufqu'en  8$oUlépoulkXitt«»f»«diaittileutXjMSNBf-li(. 
moo,qat  fnîtt 

IK  XiMENtS  Innico, nommé  dans  les  cliartret  Stmenj 
EMt(»ait ,  roi  de  Navarre  après  (on  père ,  cpoufa  Miim4 
ou  Vi«»ji4,dontileutlNNico-XiMF.NF<:,  qui  fuit;&:G4|k 
eu- Xrnttnci ,  mort  lànscnlànsde Teudt  la  Ictnme. 

m.  l)-iNico-XiHENts,noinme  dans  les  chanres,  Enett 
StmemHn,  roi  de  Navarre,  cpoufa  itar(A,doat  il  eut 
GARCIA^INNI60  ^quilttic  { 

IV.  GARciAi-liMicoroi  de  Navarre,  rqpadeptiîsraa 
8$o.  jufque  vert  l'an  87e.  actpoufiiÂMfiif.  quiétoit 
dekraced'i<l&n4rl.  danooii  OOnHe  d'An^n,  dont 
iteut,!.  Ffnn/,  qui  d'ibnvfifanme  eut  pour  cnfans, 
lantf» ,  Uuf  &  AiHAr  ;  i.  Sanchf.-Gaxcie  I.  du  nom , 
qui  luit  ;  Ximint ,  mariée  \  Alftajic  111.  du  nom ,  roi  des 
Alhirics  ;  tk  4.  Ii*«/rtrr,  alliée l  .ij«Mr-F<mnw)l*>  i 
Abdilli  roi  de  C.ordouë. 

V.  Sas(  he  Carcu,!.  du  nom  ,  roide  Navarre, mort 
lan  905.  époulà  1*.  N.  hllc  de  Gtlmd  Atnartcomti 
d'A  raison  ,  dont  U  o'cut  point  d'enfans  :  10.  Tittt,  lille 
d'A2iijrU.du  nom ,  conte  d'Aïa^n  tdootiientGaa.* 
cie-Sanc».  E II.  du  nom,quifiut  ;XiaM»MUiiiée  i  PM* 
IL  du  nom  «  loi  de  Léon  1  OerM  dont  011  netroiive  que 
knom ;  Timii fiiraomflife  ttmntt ,  alliée  I  Kâtmrll. 

du  nom  ,  roi  de  Léon  j  .Ç4nf/f  qui  ci>oulâ  fcrdmjni-Cnt' 
f*let,  premier  comic  de  C-altiUc  ;  &.  WlAjqut,  iiiaricci 
kiiiiiwn  feiencur  de  Bilca\  e. 

VI.  Garcib-Saschf,  II.  du  nom  ,  roi  de  Navarw» 
mort  eu  915.  époufa  Ximcnes,  ou  Thtrtfc ,  dont  quelques 
auteurs  font  deux  femmes»  dont  la  première  éioit  bile 
d'£i(i/r«|«r*<;^Mf,  deknéedcs  comtes  d'Aragon, Âe 
fiitperede  1.  jUNir,quieut  ponr  caùmSsmkt  it  eaivjri 
a.  oeSAMCHB  IL  du  nom ,  qui  fuit;  j.dc  SMck^mariéc 
i  OtitntH  U.  du  nom ,  roi  de  Léon  ;  Vndtjue ,  alliée  i 
GifiUdamtSsmht  duc  de  Gafcogne ,  &  comte  de  Bour< 

I  d':àux  ;Krmtatj^ilde,8cXmtnts,  dont  l'une  épou (à  //«m, 
his  de  K.irin«ni  comte  de  Ribagorce,  &  Tr»rr,dout  on  ne 
trouve  que  le  nom. 

Vil.  Sanche,  II.  du  nom,  furnommé  AiârtttToi  de  Na- 
varre, époula  Untaue,  fille  de  Ftrdii^ni-Gtnfslet,  comte 
deCafti!!e,  dont  il  eut  Rdnirr , OK>n  avant  fon  ptrej  it 
Garcih  111.  du  nom,  qoifuitt 

VIU,  GiUiciB,  UI.  du  nom  t  fimommé  h  TtmUm, 
roi  de  Navirre,  mort  fur  kfin  do  X**  (ieck ,  époufa  Xh 

menu ,  dont  il  eut  Sanche  Ill.dunom ,  qui  fuit; 

IX.  SanchEiIH.  du  nom ,  (umommé  It  GrsHd ,  roi  de 
Navarre,  fut  comte  de  Catlille  àcaufc  de  ta  f,mme,& 
mourut  vers  l'an  105^.  Il  époula  Muiar  Munu  ,  diteaiilU 
[Une  ,  ceimttlTe  dcC'aihlle  ,  l'oeur  unique  de  Garrrrll. 
du  nom ,  comte  de  Caiiille ,  &  hllc  de  Sdanbt  comte  de 
Caltillc,  dontil  eutR<(M/r,  mort  avant  (on  pcre;  G  ar- 
ciE  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  premier  roi  de 
Calville ,  it'ai font  itfttniuf  les  rus  it  u  ntm ,  rtffmtés  i 
CASTILLE  i  &  «M/^rfM,  loideSobcarbe,  &  di  Riba- 
gotve.  Ut0r*ii0ifmft$ mtuiel  iUmn  L  de  »m,  qù 
dtnuj  mgrnti  U  ftmim  tâtt  4lt  Mif  fAueoH»  rif- 
^més*  ARAGON. 

X.  Garcie,  IV.  du  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  Put  tue  l'an 
T0Ç4.  au  combat  d'Ataporra  ,  ayant  rcj;ne  près  de  vingt 
ans.  I!  époula  I.  N.  dont  le  nom  eil  ignore;  y.  Sttfbd' 
me ,  dite  de  Carcallonne.  Du  premier  mariage  vinrent . 
Sditihi  ,n)ori  fan^cn(ànsdeC0»)f4H(r  fi  femme  ;  Mentit 
alliée  à  ftmnia  Ochoa}  0c  SéHtit,  dont  on  ne  trouve 
que  lenom.  EtdufccoodGirtîreniSANCHE  IV  qui  fuit» 
Ferdinand;  HÀmtnd  ;  Rah»,  qui  continua  U  ftfitnté 
rtffvrtf*  (i-4frès  ;  t/rr4f«r ,  niariée  i  eawwOlwmoO  t 
Tjnefindt ,  alliée  à  VtmmfSémht  ftigneor  d'Yarnore  i 
Ximeues  Se  U4-m 

XI  San(.  Hh  IV.  du  nom,  roi  de  Navarre,  Fut  dépouillé 
défi  se  ta  rs  pir  Sanche  Kamirl.  du  nom,  roi  d'Aragon, 
<Ïl  (ut  rue  i  m  io7>i.  par  Ramir  feigneur  de  Calahora 
Ibn  propre  frerc.  11  époula  eUiJiuitt  dont  il  eut  Uuiiie  > 
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XI.  RâM ,  qnacriéoK fils^eGMCiE  IL  du  flOBi ,  roi 
^  Màvam*  te  4tit$flumt&GecaÊàk  fénMe  ,  fa»  ici- 
orar  de  Obhom  ft  de  (àiat  Etienee)  tic  mourir  en 

1076  le  roiSonche  IV.  da  nom  Ton  frwe»&fe  redn 
cU>.  z  le  roi  (k  Smgoile ,  où  il  vécue  milciableinenc.  De 
N.  raAnuiedQKiBiMmdtÏBDOié,  ilMiiRMWt  qui 


t  $  t  f  Charles- i^w,  emptnàlrdehiaiâAé 
d'AïUfidic^ 

M  5  f  •  Philippe  II. 
I       Philippe  ni. 
1  6n.  Philippe  IV. 
t666.  Charles  II.  roi  d'nrpiRTic. 
I  7  oi.  Flniippe  V.  de  U  imiibn  d«  i^rinctf» 


54? 


XII.  Ramir  fcigneurdeMoDcoo,  mort  en  \'m  nié.  1 1 7^4;  Louis  L  roi d'EPpAene 


19» 


/poui'acfav/ifiiryhllode  Rndtrie  BivUtfitnKMaméifCti» 
dont  ileu(GAiiciE-RAMiK,V.duiMn»qaifiMi|flC^ 
/*ii/r-R«wr,fi»gpMnrdeGafl«hicni* 
xIIL  G4âicttra«Mi*«V.duiioB  tCKonmk  royau 


*  favio       (f#      irrc.  Araould  Oihcmird ,  lut.  Htriuf. 
Vdfau.  Sainte-Marthe ,  hiJi.gtatdL  dt  Vratut.  De  Marca , 
bifi,§tiuâU  dt  Btdm.  Du  Puy  t  dniit  du  m.  Muiaot  »  bèit. 
niff.  LoQÎt  deMaycRieTurquettftf/}.  d'Bff*g.  Gèbrtâ 


de  Navwe  qui  kii  appiRCflok,  le  moaiut  a  la  :  Clû|>oi»,  M|idrll4tMm.}ofephTexeira,  vusd*  tpitl 
chaflek».Ndveaibreii;owétaBtfoiDbédecb«valaprè$  |  ««»  nit  it  THàvtm»  Garoas  d£  Gooeora ,  de  Toue 
uorcgnc  d'environ  15.  ans.  llépourai^.MjrrarrTftt  tille  ahnAi.hijl.  de  névâm^Momy  ,  ài/Hinr  rîr  FrjMn M 

dcG  lifTf  fcigneurdc  Laiglc,     de  fulitnned»Pcich.c,  •  [mui  Louu.  Imhof,  &C. 

fcEurde  lier, ou  II.  du  noni   i::.i:iredu  Perche;»',  l'an     NAVARRE  .docteur,  AZPlLCULTA- 

NAVARREiNS,  ville  de  France  dans  k  lkirn,avec 
une  fortereflè ,  eft  lituée  fur  le  (  jivc  I  die  d  OltTM ,  tw* 
trc  Siuveteire  Se  h  même  ville  d'Okron  ;  &  a  été  autn* 


11 4.^.  Vm>]ii( ,  hllc  nêtmdk  à'  AiftnftSïM.  du  nom , roi 
de  Calli  U  &  de  Léon ,  morte  en  1180.  Du  premier  ma 

riageronircntSANCttE  VI.  dttnoBitquifuic;  B<iM(ftr,  ^   

diteaufli SdiunjBÊBlbt\SêmktliAàaKomtàiil€ Dejiré,  :  fois iinponante  ï  caulede  Tes  timiHcations.  Tcrride  aP' 


)(oi  de  CaftiUe,  iiiDrteainsd,iBe  JI«{|i(nf(deNevirr^ 
Mriéerao  njo.!  ffùlLiiiiii*  I.  du  nom  roi  de  Sicile  » 
mone  le  i.  Aofit  uSt.  âgée  de  ans.  Ëtdu  fécond  vint 
SâMfu ,  mariée  i'-  2  Gjifim  IV.  du  nom ,  vicomte  de 

Btirn  ^  1  .  '1  r  errr  ftigncur  de  Molina.  Il  eutMjft  fturfib  j 


ikgroit  l'an  156^  Navarraiis<|iuiid  leoomie  de  Mou* 
■oomcry ,  quicommandoitOBeerméedeCUvipMlett 

1  obligea  de  lever  le  (îege.  Elle  a  été  atuquée  en  dtvodct  ' 
autres  occaiions.  *  &nion.  Baudrand.  Meacray. 

NAVARRETE  (  Alfonfc)  religieux  de  l'ordre  d«. 


naturel  ILodcTicdtt  dujfi  Henri  >  bâtard  tf«  Niix''«rrf ,  ' f.iint  Dominique,  étoit  Llpignol  ,&  titprotclliori  iVaP 


Mlitt  de  Monl-Cjtnc  ife  enS:i'U. 

XLV.  SAScHfc ,  VI  du  noia ,  ditUSâgty  roi  de  Na- 
varre, mort  te  fj.  }uinii94.apré3un  règne  de  4}.  ans, 
épouTaco  I  61.  sentie  deCadiUc,  dkevS&Stétnx,  (e- 
«ondelillea^i^/gn/ir  VIIL  dunom,roide'ClftBle,&  de 
Inirjinwde  Btncckiiiera  praniere  femme,  morte  Tan 
U79.dont  ii«K Sê»ti»  Vil.  du  nom ,  d»  t' i;iiffrm/,rDi  de 
l^avarrc ,  qui  fut  dépofc  &  mis  en  pt  I'  i' ,  il  mourut 
le  7.  Aviilixj4.ranspoUcrjtcdcc/<w»r(f,tilledell«- 
nwfli  VII.  du  nom  ,  comte  dcTouloufe;  t€rim*ni, 
mon  avant  ion  pere  5  terengen ,  mariée  le  ix-  Ma»  1 1 9 1 .  à 
HithsTil  roi  d'Anp'eterre,  mone (ans pofleritt  ;  c«»jtjit(t, 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  &  BUnibe  de  Navarre, 

Îuiépoufaen  1195.  Thibjut  V.  du  nom,  comte  palatin 
e  Champagne  &  de  fiiie,man  lcM.Mii  noi.De cette 
alliance  vint  Thbaot  Ldvnom .  fiimomaiéb  ÛrMdt 
loi  de  Navam,  comte  palatb  de  Chimpame  &  de 
Brie»q|ttîfiiccedte  en  1154,  ^  couronne  de  Navarre, 
•après  U  mort  du  roi  S-wiche  Vll.dunom,  fon  oncle, 
dtntUftfitrté  tjhdfftrtUâu  (tmmttutmtnt  de  ctt  *rfi- 
ile.  Si  Jour  II  tll purit  en pUJicHn rndmts ,m  rapportant 
la  i^entalogic  des  maifoos  ou  ce  royaume cft  entré  par  al- 
liance. 

^154.  Thibaut  n. 
Il  &70.  Henri,  fumommé/r  Gm» 
iXTl.  ]caooeLmoRel'aaM04. 
u<4.  Phiti|>pelrMi 


t}t4«  Louis  itoM, 
1  j  I  «.  Philippe  It  LMgt 
ï  j  ti.  Charles/*  Brf, 
1  J  iS.  Jeanne  II. morte  l'an  t;^^ 
•  S>8*  BbilippeUI.comted'ÊvrenXi 

le  Ron;^  If  Stgtt 
i^4V  Charles, dic/fMj;(r4M, 
1386.  Charles  m.  dit  i«NtM«> 
1 415.  Bhnchem 
t44J.  Jcutoid'AngbDi 
1479'  Heoooie,  •4.>M» 
1479.  François  Phocbus, 
I  4^?.  Catherine ,  morterao  IJI7. 
î  484.  Jcand'Albret, 
1 5  lû.  Henri d'Aibrct, 
1  5  55.  JeumclII. 
»  548-  AntoiiiedeBourlwa  ( 
M-;:.  H.iinIV. 
t6io.  Louis XIIL 
|<4J.  Louis XIV. 
171^.  Louis  XV. 

XO/S  DE  LA  HAUTE  NAVARRE. 


FcrdÎMiid*  Ufi.rp«tcur, 


adolid.  On  l'envoya  prêcher  la  foi  danslcslndc^  Oricn> 
taies,  &  il  y  étoit  vicaire  provincial,  lorlqu'il enua 
dans  le  Japon,  où  il  eut  le  bonheur  de  recevoir  la  cou* 
ronnedu  manyrc  le  Jeudi  u  Juin  1617.  Ceftle premier 
delbn  ordrequiaété  nartyriTé  dansce  pays-li:  tvanl' 
que  d'y  ci|iret»il  avait  écritàfei  frères  uoe  tm-belle' 
lettre  qu'Adituteaeonlêrvéeavec  quelques  auinsdan» 
le  I.  tome  de  Ion  hiftoire  dei  FhilîppmcSi  *  £cllMi|, 
fwpt.  trd.  FF.  Pfétrf.  tm.  t. 

NAVARRETF.  (  Baltlufar)  .iiitre  religieux  de  fakit 
Dominique,  auiîi  Eipsigiiol ,  &:  proll-llcur  de  théologie, 
s'cft  rendu  célèbre  en  Efpagne  par  un  o«vrai;;e  en  trois 
volumes  m/ix^  intitulé  Ctnmvnjit  tu  D.  Tbnu ,  tinfant 
ftMt  dtftnfiintm.  Le  premier  volume  parut  i  Vallado- 
lid  en  160J.  le  a.  en  1609.  &  le  troiliéme  en  1^4,- 
Aduartc  donne  dans  fon  hiftoire  des  Philippiocf  ^  uoq 

bdleft  loi^we  Jelmque  NamcKteavoiiMriteen  itfay» 
aux  rdieieuxdetaetwcsi  *Lefiilne. 

NAVARRETE  (  Ferdinand  oh  Fcrnan.ltz  1  autre 
religieux  Efpagnol.de  l'ordre  de  làint  Duuiifiiquc, 
éioit  ne  à  PtiiaHtI  dans  la  Caftillc  vieille,  &  avoit  déjà 
rempli  les  premières  chaires .  lorfqu'il  abandonna  l'Ef.- 
pagne  l'an  1646.  pour  aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chine. 
Qiielquesconire-tcms le  retinrent  long  tcmscn  Amcrt- 

auc,  8£iln'arrivaauxPhilippiae5quclei5.Juin  1648. 
fut  fait  ï  fon  arrivée  profeiteur  de  thcolcsic  i  Ikbatll^ 
&  il  travailla  enfuite  à  la  comeificMS  des  Intidi^  d'à- 
borddaoïCMiiks,  pimàM)K^f<ià'û6»wmyitn 
i657.aedeoxansaprisd«in  la  Chine  ,  dont  il  apprh  la 
lan^^uc  avec  tan:  de  fuccè<,  qu'il  l'tcrivoit ,  &  la  parloit 
fur  le  champ  II  ctoit  chi.rde  la  miffiondans  la  provinca 
dcCht  kiang  l'jn  1665.  loriqu  à  l'occaiion  des  tj)hcma.> 
rides  du  pere  Adam  Jeluite,  il  s'cleva  une  pcriccucion 
contre  ks  millionnaires:  tousceuxqui  lurent  reconnut 
eurent  ordre  do  fc  rendre  i  Pékin,  àt  dc-là  on  les  rele- 

Ki Canton,  avec  petiniflion  néanmoins  defonirde 
ipire:  Navar)ttenefefenriitdec«nepcnniffiaaqpié 
deux  ans  après  qu'un  Jefuitetnien  eot  donné  fcxefflpiei 
il  «rivai Madrid  l'an  1671. peu  après  1  Rome,  &  y  tic 
mieretatîan  delamillîon ,  qui  fut  troavéelî  In^c ,  qu'oit 
pcnfa  i  l'élever  à  l'epiicopt  pour  être  le  chef  de  l.t  mil- 
lion dansce  pays-là.  Plulicurs  raiibns  l'empéchcrcnc 
d'accepter  l'oftrequ'on  luitn  ht;quandilfiitdercioureit 
Efpagnc ,  le  roi  Chartes  II.  le  nomnu  i  l'archevêché  de 
faint  DomingiK  en  Amérique  :  &  ayant  été  (àcré  l'an 
j^,  1 1678.  il alUjprendre.  po<Mion  d:  fon  celife ,  qu'il  gbu« 
-7a.  I  venu  avec  MenciiMt»derageflc)ufqu'à  l  an  1689.  auquèt 
il  mourut.  OoRBtrwie  qu'il  donoa  un  établiflcmene 
dans  fon  diocefe  «Ut  Jefluveit  avec  qui  Qu'aVoit  p^  été 
d'accord  uns  la  Chine,  quoiqu'il  n'eût  point  chongi 
de  ftntimaii  fur  la  quciuon  qui  les  ayoit  brouillés  m» 
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femblc.  Pcrftwtn* ,  dit- on  ,  n'a  trileax  éttîti^iiie  laiiM^ 

chant  !cs  nftnrts  de  U  C;iimc.  U  ivoit  trjité  de  ce  qui 
conccrno'.t  ce  pays,  en  trois  volumeç ,  dimt  le  titre  étoit 
Tf  !  b.jloTuD)  .  jii'tnos ,  fffcno/ ,  j  reli^^iojos  de  la  mo- 
TMnbiddti  hiH.iA.vprtinucr  volume  piruc  (w  ftl.  ï  Mi- 
dndcni676. &  le  Iccoiid  ctoic  Tort  avincc  d'imprimer 
Ic^riquc  D.  ]uan  d'Auuichc,  protecteur  de  Navarrc,vint 
u  nijuiir  i  ce  qû  hiOk  à  l'inquilition  d'EQngnc  U 
liberté dckfuppriner,  comme  elle  ht  :  U»  Jefuites  ont 
CbéfifoiMiitce  Acond  toine>  qu'on  ne  ôeut  douter 
x\t>e  rinquiCtion  ne  leur  ait  fait  picfcnt  de  quekpes 
éxcmptaires:  onnèf^aitcc  qu'eftaerenu  le  mannlcrh 
du  5  volume.  Djos  h  ' .  l  on  qu'il  fit  î  l.i  congrcj^- 
tion  Ht  PispJijjcn.ij  ftdt,  li  tu  mctiuon  de  quatre  ouvra- 
ges qu'il  avoit  compofcsenlangue  chmoifc:  fxplitjtien 
des  Vdilés  LdlMiquet  <  *Vf(  U  rtfutxtian  dti  tneins  Its 
flus  (mmaiitt  dclACbiHt  :  CAtc^h  fme  des  nomt  .tilmtr*' 
tits  ttJOuui  Af«l»%!fit  U  nbffm  Onétstu»!,  ttntre  kh 
Cé  mtntmméjan^  KuingSien,  fuiitn  1659.  tvoit  fa- 
iUéutwH^tgi  t»  deux  Uvrtt ,  («ntrt  Itt  m'ffi«nn*irn  Aptf- 
iWtfMf.Le  perc  François  Varo  dit  qu'il  apporta  aulfi  à 
Sjoaie  un  autre  livfe^u'ilftvok  écrit  en  chinois,  inti- 
tulé »  ftêttftn  tAmtkmtix  fplwmr  qminfqMe  Senenfium 
Mr'f  rxfriiïa/. *  Echard ,  fifift-  or.l.  I  F.  VrtJ.  tsin.  x. 

NAVARRIN  ou  NAVARINO  ,  ville  &  port  de  mer 
ik  UMorée,  vojet.  NAVARIN. 

NAVAS  Y  WNEDA  f  Ferdinand  de  •  Efpapno!, 
pé  a  Cordouë  ,  demeura  quelque  tcmscu  Flandres ,  où 
ilhtimprimercni57i.untr4itedcla  conlVaiiicdu  Ko 
faire  en  Efpagnol.  Il  étoit  religieux  de  l'ordre  de  fatnt 
Dominiquck  U  «Ha  demeurer  depuis  i  Naplef ,  te  il 
y  pubUa  en  78»  un  traite  aufli  efpagnol  de  la  con- 
frairiedu  faint  Ncmde  Dieu.  On  aem  appfCudl  qa"!! 
avoir  compo(£aiiinne<Mvragcdc  la  nmiiertd»  bioi 
Vivre,  mais  on  ne  nout  dit  point  s'il •  été  impdné»  * 
Echtrd ,  fmpt.  nd.  FF.  ?rti.  nm.  u 

NAVIA  ,  bourg  d'EI  pagne  ,  lituc  furla  côte  de  l'Af- 
turic  d'Oviedo,  entre  Avilei  &  liibadeo.  Quelques 
ucoi^raphes  le  prennciK  pour  la  petite  ville  des  Canra- 
bres,  nommée KMM,N*«j«V(f (M»  laquelle d'autm 
mettent  i  l(il«ibS«S«,  bourgftirbcAteae  l'AIlBiiede 
SamUlana, 

NAQCXJBRfi ,  Hdtttittasùa  Ver^thuyt  (Jetn)  noble 
^JknHDil  t  natif  de  Souabe,  vivoit  dans  le  XV*  fiecle 
te  (toit  fils  de  frtn  Verge  ou  Vergeàu ,  dont  le  nom 

veut  dire,  \  i.::o>n.-tr  :  lignification  du  mot  K-iudfrt, 
nom  ^rec  qu'il  ^Jv  pta.  U  fut  prévôt  de  l'églife  de  Tu- 
bmsic,  puis  profLlltur  du  dniit  canon  dans  l'univerlite 
de  f.imeiiit  ville  ,  qu'Evrard  ,  comte,  puis  duc  de  W»r 
ttiiilKriîVi  avoit  kiridcc  à  (on  retour  du  voyagcde  Jcru- 
laleml'an  1477.003  de  lui  une  chronique  depuis  le 
«penUBClkcnicnt  du  monde  jufqu'cn  1500.  qui  a  été  con- 
tinuée par  Mîoohi  fiafclius  juiqu'cn  1)14.  (IcparSurius 
raiii)74.  Naudercwtiit encore  ailfoi.IUuit  paro!- 
ircdans  là  chronique  b%.aucoupphsd'«caâîaide&  de 
^flefie  d'cfprit ,  que  la  plûpart  des  autreichronologiics. 
•BeHariTiin.  dt  firipr.  tu/.  ClLlIicr  ,iH  biiltith.  Pofllviii , 
m4pp^r.  fjiT.  Vodiu^  ,  l.  (.  10  de  fc'j'i. /jf. Mckhior 
Adam.  1'.  1-rtherus,  rfjcir/.  i  ir.  t/jr. 

NAUCR  A.Cii. ,  difc  pie  de  Théodore  Stxiitt  ,a  écrit 
dans  le  IX.  Iie'cle  le  reçu  de  la  mort  de  cet  abbé,  qui  a 
itt  donne  en  grec  &  en  latin  par  lepcrcCon]beii$,dans 
le  z.vuhunedc  i'.i»L<N4rj«Mdclab(bhothequedesPeres. 
f  M.  Du  Pin ,  btbl, itt mti. ttOif, àunu&  VlU,  fuUit. 

NAUCKATE,  poète  Grec,  fiiC  un  dkccnx  qu'Ar. 
temifecmploya  pour  travailler  i  ï&afjt  d«  Maufole  , 
avec  Thco(>»mpe  ,  Ifocraie  Tbeodeac,  qui  rem- 
porta I;  p:  ..  A  iiL  Naucratevivoit  vers  l'an  351.  avjix 
Jtius-Clinil  ;  cai  Maufole  mourut  la  quatrième  an  née 
de  la  CVl.  olympiade  ,  en  l'anncc  avant  I  ci  e  Clu  é- 
tienne.  Un  autre  Naucratc  ,  poète  comique ,  dont  Atlie- 
née  cite  Quelques  vers  au  livre  9.  Liiio  Giraldi  le  con- 
fond avec  Nauiîcratc  dont  parle  Athénée  dans  le  7.  livre. 
•  Athenéc.  Volluis. 

:  NAUCRATIS. N'4a<r4tirt ville  capkaled'un  Morne 
de  la  bailc  Eg)'(>tc ,  nommée  i  etniè  de  cela  jtMtrstt' 
«|ie>el\  lituéc  près  de  l'cmboùchurc  du  bras  ît-  plus  occi- 
CKOtaldu  NU, qu'on ftoaunoit  àuilî  pour  U  inéoie  ni' 
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Vaa  »  fMMikAviiJMrdtrfw.Cene  vdle  honortôd'ûb 
culte  pardcttlier  le  dieu  SersqMt  tt  U  éUh  Venus ,  fout 
U  protcâion  de  laquelketle  étoh.  C'éioith  patrie  d'A- 
thcnée,  auteur  des  nnpnofephiits  ,ComTni:  il  Je  temoipae 
lui-mime  dans  le  Xl.livrc  de  Polycharmcx'cton  «itijre 
celle  de  ]uliu5  PoUux  ,  &c.  On  y  faifoit  un  {;raiid  com- 
merce de  nitrc  &  de  poterie.  Hérodote  remarque  qu'il 
y  avoit  tu  dans  cette  ville  de  célèbres  cou  rtilanescorariie 
Rhtdofe,  ï  qui  IcsCrccsatiribuoientunedespynmiilc^ 
quoique  fclon  lui ,  il  n'y  eût  aucune  apparence.  Athe> 
née  reprend  Hérodote  de  ce  qu'il  confond  cette  Roa 
dope  avec  Dtnqut  ^  niaitielfede  Chtréu .  frère  de  Sdfh, 
On  peut  voir  dans  cet  auteur  dâTCrfes  coûtumcs  dei 
Naucntttes.  *  Hérodote,  /.a.  Atlienéc,/.  âliki. 
I  'eje':^îi»y\c ,  ddn$  f»n  dtllitnn-iife  ;  i  1  r  1 1 1  1  ■  i  p  rcs  Scra- 
bon ,  la  poiltiondc Naucratis furie  bra.  .c  plui  occidtn. 
tal  du  Nil. 

N  AU  DE'  (Gabriel)  natif  de  Paris ,  chanoine  de  V'fr- 
<lun,  &  prieur d'Artigc en  Eimohn  (s'i  lldiltin^uceittre 
les  hommes  de  lettres  du  XV  il.  liccie.^  Après  avoir  fait 
de  grands  progrès  daat  ki  fciences ,  dans  la  critique  & 
la  connoiflance  des  ratmift*  tt  dans  l'intelligence  des 
langues ,  il  futblUiothecairedcscaidiiuiix  Bagnift  Att> 
loineBarberin  \  Rome,  puis  du  cardinal  Mazarin  en 
France.  Sa  repuution  fc  répandit  jufqu'en  Suéde ,  oit  U 
reine  ChrilUue  le  fit  venir.  1.'  c  s'Ln:reter«)it  fouveoc 
avec  lui  l'ur  ks  belles  lettres,  6l  lui  donnoit  beaucoup 
de  ;cmoigiiat;c  d't  llime.  A  fon  retour  de  ce  vovai^j,  J 
mourut  à  Abbcville ,  le  29.  Juillet  i6sj.  il  avoit  une  très- 
belle  bibliothèque  ,  &  a  lailFc  diverfcs  ouvrages  Sjnuf- 
mtitSttii»  militjri  ;  apologie  pour  les  grands  hommes 
accu(ei  de  magie;  inuruaion  touchant  la  chimérique 
compagniedeN  rrcrc:,dcla&oie-CrDix;avis|MurdRC> 
iêr  onebibliothequc  -,  addittonl  kviedeLouisXL 
traité  de  politique,  &c.  Diverics  auteurs  parlent  de 
lui  avec  éloge.*  C4«^M/rr«.(àvtc  écrite  parle  pcre  Louis 
Jacob. 

NAUGRACUT  ,  royaume  des  Indes  dan*  les  étatî  du 
j;rand  mogol,  avec  uncviUc  de  même  nom,  cl{  litué 
vers  ks  montagnes  du  nord  ,  du  cote  de  la  Tartarie.  Ll 
ville  eft  bitie  nu  La  rivK  r  d  Iv  ivée ,  qui  pafle  eillbito 
i  Lahor  ,  avant  que  de  le  ^tctcr  dans  l'indus.Outreceae 
viliconytrouveencore  KaUamaca,flcc.*Sfla(bikBail>« 
draod.  lacob  -  lob.  Hofman.  Xextcw  nmvtif, 

NAVIERES  (  Charles  de  )  gentilhomme,  natif  dei 

'vt  ilan  ,dans  !c  XVI.  ficelé,  fildivcrfesouvr  .is;cs;ciiiiime 
un  potine  de  la  renommée,  &c. li  hit  tuti  la  lauu  tiar- 
thclemy  l'an  1571.  'La  Croix  du  Maine,  bibltoth.  inn^. 

NAVIRE,  tiomd'un  ordre  de  chevalerie,  appellé 
autrement  Yerdtt  d'Oatu-iiu  r ,  ou  duab^c  Lrn'jf.iu: ,  fut 
initnué  par  lerailâiatLou:^  l'an  1169.  pour  cncouragef 
les  feigneunde  France  à  faire  le  voyage  d'Outre-raW 
avec  luiparceme  marque  d'honneur.  Le  collier  de  çet 
ordre  étoit  cntiekOé  de  coquilles  8e  dédoubles  eraif-> 
fans ,  avec  un  navire  qui  pendott  au  bout»  Le  navire  9t 
les  coquUles  reprelentoientic  voyage  par  mer  ;8e  kt 
croilijiis  muririMii  iir  que  cette  entreprilc  étoit  pouf 
coinbaiire  ksrutiuns  iiiiidelles,qui  portent  pour  armes 
le  croiflant.  Les  doubles  croilTans  palfés  en  fautoirs 
étoient  d'argent  ;  !«  doubles  coquilles  d'or,  &  le  navire» 
rcprelentc  cians  une  ovale  ,  étoit  arme  trtrc  d'argent, 
en  çbamp  de  gueules,  i  la  pointe  ondoyé  d  argent&de 
linoplei.  Saint  Lottis  penmt  aux  chevaliers  de  cetordlO 
dctnetticia  chef  oa  an  cimier  de  l'écu  de  Icun  muni  p 
un  navire  d'afgo»  MX  bandeittles  de  France,  for  on 
champ  d'or ,  qui  étoient  des  armes  i  enquérir ,  qu'il  iciir 
donnoit  par  honnnir.  Les  premiers  qui  reçurent  cet  or- 
dre ,  firent  ks  trois  lilsde  lamt  Louis  ;  Phili])pc  le  Hirdiî 
Jc.111  Triitan  ,  comte  de  Nevcrs  ;&  Pie  rre  ,  comte  d'A- 
k'ni;on;  (on  irerc  Alfunfe  ;  Ion  gendre  Thi')iut , roi  de 
Navarre, ôc  plulieurs autres  princes&  cianJs  leigncurs, 
qui  raccompagperentcn  (bu  voyage  d'Outre  mer.  Cet 
ordre  du  Navire,ovidu  double  Croinaoïioc  dura  gjueres 
en  France  après  la  mort  de  faint  Louis.  Les  nobles  oui 
l'avaient  accompagné  enlbn  dernier  voya(;e  •  cneane' 
rent  la  memoirecn  portant  leur  col' W .  mm  tl  fir  fotc 
illulire  au  royaume  de  Naples  &  de  Sicile;  car  Charka 
4e  France  ,  comte d'Aojou, trac  âuioi  lauit  Louu» 
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prit  cet  ordre  pour  lui  &  Tes  ruccelTcurs  rois  de  Naples  ; 
&  René  d'Anjou  roi  tic  Sicile ,  le  rétablit  l'an  14^8.  fous 
le  nom  de  Vardre  dn  Cmfjnt.  *  Favin  ,  Thcitre  d  boautm 
é>'  de  ihn  jkrie. 

N  AU  LT  (  Nicolas  )  juge  de  Luly  dans  le  Nivernois . 
fit  imprimer  l'an  16Ô8.  à  Autun,  ttafinn  it  ftnàtnnt 
Èibrjaty  appcllcc  Aucun.  II  avôit])roinistlnlêc«^vo 
lumc  fur  Icsdiffercns  états  où  slsfttrotivécnte  vmëioe- 
batsiâpteiniefc^iôlattda  ,  fbik  il  ell  mort  en  1707. 
fiitta«dritqitittélaphMtdfe.tti:xLcMie,iii/Mr6.  Lhr. 

NAUMACHIE ,  lieu  fort  fpacicux  i  Rome,  proche 
Ife  Tibre  ,  crcuft  en  fontie  de  grand  baflin  ,  rempli 
d'eau ,  &  d'un  prind  nombre  de  bàiimcns  ,)en|uel$  Cer- 
voicntdethc.urc  iiix  fpcc'iateurs  des  jeux  publiquesqui 
faifoient  fur  des  vaiffcaux  de  mer ,  pour  imiter  un 
toltibttiuval.  Cenomeftcomporéde  "ûi^  quifienific 
At  grec  nàvire ,  &  de  Mviquiluiûfie emtét»  Les Nbu- 
lnathiesl«plasiitt^ifi([ttesdêlLome,  fnrcDtcdles  de 
Jules  Çdir.d'AttjBu{k«dereiiipei«iiranide ,  de  Ne- 
#011,  RdêDonirtieitt'emMiwurBtgitekenHtr^ 
qui  étoient  remplies  de  viii.«Plioe*Jmvlft.  dMfffKjp. 
Lamprid  ,  m  Ùel'9^4b4l. 

NAUMACHIUS,  pol'teCh  rcricn  ,  dont  le  lîeclc  ne 
nous  ell  pasconnu,  cft  allègue  p,ir  Arlcne,  évcqur  de 
Monembulie  ou  Malvaltc  dans  la  Morée,  qui  rappouc 
pliUicurs  vers  de  lui ,  in  tMtH.  On  trouve  69.  vcn  he- 
amarcsdc  ce  poète,  «Micham  U  maoifife'doat  une 
lèaimeiê  doit  conduire  «tcc  iôo  marit  8e  toudunt  le 
mépris  des  richc0êt ,  dans  le  lecud!  des  poètes  Grecs  qui 
oot^ten  versheroTques,  f.755.  de  l'édition  de  Gc 
neve.*  Erafme  8c  Lilio  Giraldi  font  menticm  de  Nau 
machius. 

NAUMBOURG ,  fur  la  rivière  de  Sala  ,  en  latin  N« 
bur^um  ,  ville  d'Allemagne  en  Mifnie  ,  province  de 
Saxe,  avec  évéché  Protcftant,  autrefois  luffragant  de 
M.if;dcbourg,  cft  fitucc  entre  Leiplic  &  Erford  ,  &  de- 
j>cndoic  autrefois  de  prclai.  Aujoiud'liui  cUe  appar 
tient  l  un  prUce  ficuUer  de  h  ^naUbn  de  Sne,  qui  cft 
vûtredeuMitecenieooDtrée,  dite  pries  Allemujds, 
StiftmmlUmaàktÊg.  tes  princes  de  Saxe  prirent  Naum- 
bourgdannt  les  guerres  civilesdc  la  religion,  &  la  re- 
tinrent par  le  traité  de  PailiN»-  l'an  1551.  L'évéché  y 
avou  été  transféré  de  Zaltz,  «fers  l'an  1018.  La  ville  efl 
aCItz  agréable.  *  Clavier.  Paul  Lange  ,  de  efift.  Heo- 

NAUMBOURG  :ilyadcuxpctite5villei de  ce  nom 
dans  la  Silcfic  ;  l'une  dans  la  principauté  de  Ja^'er,  â 
huit  licuî»  de  Sagan  vers  le  midi;  l'autre  dans  la  princi- 
pauiéde  Sffim.fur  le  Bober.à  qtMtrefienifide  Sagan , 
ver»  lenoRL*Maiy ,  diSm. 

NAUPACTE,  en  htm,  SdyfaStis  ou  SauBtUtm , 
ijotird'hui  Lcpanre  ,  ville  d'IItnlic  ,  &:  capitale  de  la 
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province,  fur  la  côte  de  Corinthc  ,  à  I  cmboiichurc  & 
prés  le  promontoire  d'Antirrhic,  éloignée  de  9J.  milles 
deNicopoIi,  ville  dtpirc,  &  de  145.de  Mctbon,ou 
Modon,  C'ed  la  demeure  d'u  biclM  pour feenni  lèt- 
gneur.  l'oyat  LCPANTE. 

N  AU  PI  .lus ,  hls  de  Neptune ,  &  d'Amvmoae ,  ruoé 
d  es  Danaïdci ,  fiit  roi  de  Scriphe  tt  d'Enbceb  Palamede, 
/on  Hls  .{ûtoondaftinèl  h  mort  ooiMneuo  traître,  par 
nnupoftniedtJIyfre ,  qui  l'accufà  fàuficment  pendant  le 
fiegedeTroye.Nauplius  pour  fe  vejiger  de  cette  injuf- 
tice,  fe  mit  i  courir  toute  la  Grèce ,  &  y  attira  dan?  la  d  c- 
bauche ,  des  jeunes  cens  ,  les  femmes  des  principaux 
chefs  de  l'année  des  Grecs ,  qui  aiTtcgcoieni  "rroye,  ef- 
pcrant  par  ce  moyen  mettre  la  d'iOcntion  &  la  haine  en- 
tre les  maris  Accès  leuncs  gens,  qui  ne  manqueroient'pas 
en  s'entrctuant ,  cle  venger  fansy  pentér  lamortdèlon 
fflSPalamede.  Non  content  de  ccu,  Kauplius  voyant 
d'un  lieu  devékfloctedes  Gncslinnildelateinpcic, 
dluiu»  un  final  du  haatd'tin  rocher nommé  CAfhrift, 
poiirks  yattircr  .  Mes  voir  perii'  contre-  ce:  etucil, 
¥Brsrantt84.  avam  Je-fus-Clinll.  En  cfict  ks  Grecs  y 
brifcrent  leurs  vaiflcaux  ,  &  tods  ceux  qui  y  abordèrent 
furent affommés par nrdrc de Nmplius,  excepte Uiyll'i. 
&  Diomcdc,  qui  échappcrcnide  cepcril.  Nauplius  en 
futli  (lugrinCcarcctoitpamculkcGiiicntàctsdeuxâ 


'qui  il  en  vouloit  )  q"ededercriK>ir  il.fejettadansla  mer. 
*  Hygin  fui.  105.  cr  ApoUodoïv,  *iHi,A.  /. a.  t.  r. 
Propert.  /.  4.  tteg.  i.  v.  16. 

NAURDS  ou  NÉORUi,noiBqt/è  donnent  les  Per. 
lins  au  premicrjourdefcuir année,  qui  commence  à  l  é 
quinoxe du  prmtems.  Ce  moifignitie  nouvf.,,,  i,ur.  Il  fc 
prend  auOi  pijur  une  année;  «c  quand  les  Pcrfans  veu- 
lent exprimer  leur  âge  ,  ihdifcnt  qu'ils  ont  une  de  Nau- 
rus ,  c  tft-à-dirc  ..tant  d  annccs.  Le  minafzim  ou  àftro. 
nome  afom  d  obferver  le  moment  auquel  le  fpleil  «t» 
eint  I  équatetjr;  &  dés  qu'il  <m  a  donné  connoiHànceïu 
peuple ,  toMlc  monde  feiejaSit,  po*rcdebrcr  le  <îom- 
Nffiite.  fofcarius ,  v»j4gt  /e 

NÂUŒA  CRwMc)  «rC^tiedè  Vienne  en  Autri. 
che,  celebreptrfon  érudition  &  pu-  fon  zele  contre  les 
Novateurs,  ftoit  jurifconfuhc  &  théologien;  &  fc  fit  ad- 
mirer par  f^n  éloquence  dans  la  ciuircdc  M.iyence,  4 
Vibnncen  Autriche,  ÔL-aineurs.  Il  fucnommc  l'ani<4i 
parl'empereurChar!c<.V.i  l'évéché  de  Vienne,  rein' 
pht  fes  devoirsavec  uiicgrande  hdclité,  &  mourut  l'aiK 
lîîi.  à  Trente,  où  il  àfliftoitatt  coincite,  après  avov 
beaucoup  travaillé  pour  réglife,  ayor  publié  des  ho- 
mélies flc  divers  autres  traités.  Cft  «a^liii  quatre  dif. 
ours  fur  la  oufle,  oontK  le^Hcwtknés,  1  Mayence  Tan 
1 517.  quatre  centuries  aKoin'diès,  Mpiimécs  à  Maven- 
cel'aniîj4.dnq  livres  fur  les  conciles,  à  Lcipfic  l  an 
iî}8.  quatre  livres  de  latin  du  fieclc;  &  trois  livres  du 
dernier  avcnemtnt  de  Jcfus  Chrift,  l'an  1555.  &  0!^: 
Iicurs  autres  ouvrages  de  controverfei  de  moalc,». 
V  ucillis  dans  l'édition  de  fes  oeuvres  faite  1  C6liieàèraQ 
i6i6.  Il  y  a  encore  de  lui  un  traite  aflcxcùmuzitescho" 
fes  mcrvcilleufw  ,  imprirhé  à  Coloëaeriio'  ijai,  oà  il 
parle  des  monftres  &  des  pradka  ,  4»  eoai&s  te  M 
jutrcs apparitions  extiaordiriat^fi  fnrprènarites.  Les 
ouvrîgèsdecistauteur  fdnt  propres  pour  rinftmdioa 
du  pcu^,tiMlurhlllOMlc,qucfurkdo(frrine.  Rentre 
toit  fintvent dans  la  controvtrfe,  Sc  h  traite  plûtâtea 
prcdiateur  qu'en  doôeur.  •  Callidius,  i«  t/ul.fcript. 
C.tTm.  Podcviii ,  ,n  appar.  [jhAm  Mirc,de  fiTipt.f4t(.  xn. 
in.  M,  Du  Pin  ,  b:btmbt,jtie  des  Auteuri  etcUAsHiaMU  A» 
XVt. fiait.  •'  ' 

NAUSICAA,  Hllcd'Alcinoiîs,  roides  Pheaques, 
J'Arcies ,  dans  T idc  de  Corcy re ,  accueillit  Ulyflc qu'un 
naufrage  a  voit  jctié  fur  la  côtedeceittiile.luint  don, 
ncr  des  habits,  &  le (èrvitauprésdfl  ni  rèn  pere.  *Ho- 
merj,  Oi|!|^/.6.«.  i7.qQflqaes  aûlëuR  ont  prétendu 
que  Niuficaa  épouiaTelemaqtie  fils  d'O  lyflc  ,&--'*■ 
eut  un  Kisque  les  uns  nomment  Perfeftlis ,  Sc  les  1 
Pttlifeithes.  •  Ariftore ,  de  refubltcd  Ithxttnfi. 

Ct^-Ilya  une  médaille  tres-rarc  de  cette  princefTeJ 
Rilogne  en  Italie,  dans  le  cabinet  du  fieur  Nigri ,  fi 
Ion  en  crin;  Spon,  d*nt  fin  voyage  de  Grèce  .pan.  I.pdr. 
I  jo.  On  trouve  auflî  fur  la  monnoye  desMitjrle^icnSak 
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tétede  Naulicaa  i  &  on  en  voit  la  fieuré  ^inr  b  Hmi 
^Jl^'jfff^'tihfMj^  d'un  cdtéuaé.fe^iiië  Afl^ 
aimineljrrç }  acdêrautrè  cM,  b  tt&éé  cettépfîiH* 
ceffe,  avec  ces  roots:  hpûiaa  natsikaàn.  Il  ne  fiuc 
r^s  beààcoiipde critique  pour  s  appercevoir  que  la  der- 
nière medaillene  convient  pas  i  la  lieroinc  d  Homère: 
h  première  pourroit  bien  ne  lui  pis  convenir  davan- 
tage, &  en  tout  cas  elle  lui  cft  polterieure  de  plufieurt 
(iccles.  Jules  Se.iligcr  lui  attribue' auffi  l'invention  d'un» 
certaine danfe.  *  Scaliger  ,  Vattïc.l.  1.  r.ig, 

NAUSICLE ,  Athénien ,  fut  eitvoyé  nv ^'citoycllik 
avec  jooo.  homfnesd'infanférie,ac)ôo.  de  cavalerie» 
au  fecoûrsdcs  PhocédiS,kpraBieii»|fÂifedéÊC^^ 
olympiade.  '  ^ 

NAiraCRATE,  9»rri.  NAITCRAf &. 
NAQSIGENE ,  arahonté  d'Athènes ,' h'  4.,tiioéc  de 

jl'oWmpiadt  nu.  ^ 

;  NAUÎilMQUE,  arclunnt;  d'.\thcne5,  on  la  j.  année 
de  l'olympiade  C. 

N  AÛSIST  RAT  E ,  gênerai  de  U  flotte  des  Rhodicns  » 
qui  obtint  par  un  artihce  mbiveilkus'i  fkianacsdet. 
R.ho  Jiens.  *  Poîyén ,  /.  J.  1. 17. 

N  AlfSfTHOUS,  roi  des  Phcaqucs  jwted'Alcihoîis/ 
fiJtdcNeptuUi  &dePeribée,iiiled!Ëafyiiièdûa.1tt^' 


îîi  NAX 

f$tki$nmt,v.ioix.  ..^  ,  ,  ,  .  , 
N/^TTE,  compagnon  d  En6c  ,  dont  Servius  pirle 
aioG  ^ûirtmtùim  livrt  it  t  EfuideS>Kmicdc  ayant  com- 
|*i$qoelcP*Wi«iqu'«lavo«t  enlevé  de  Tro^ê,  ne  lui 
ioovenoit  point,  il  en tit  pwfaKi«ofcloriq[ii ll paK»»; 
maiî  Enée ,  facrifiant  htfeecwrote.rtaniWwné.iln 
eeruin  Naurc  prit  ceuc  figure.  C'cft  pouf  ceb  que  » 
famille N4«f'-«  I  i  l'excUifuîn  de  la  famille  de  faite, m 
confacrée  au  fervicc  &  au  miniftcrefacré  de  aI  t  i  ,  c. 
Servius  paroîtavoiriiré «ne remarquedu livrcde  Var- 
rorx  ,  touchant  lo»  familles  Troycnncv.  I'*jf^  NAU- 
TIENS.  *  Jac.  Joh.  Hofman ,  Uxictn.  uutvtrf. 

HAUTE ,  devin  Troycn ,  qui ,  pendant  que  la  flotte 
4ïn4ebiftk>it  paxIeicnQu'lm  venoU  d  y  mettre ,  pour 
détourner  les  Troyen*  «rentrer  en  Italie  ,  avertit  que 
cela  (ftoitarrrvéparlalumeiroplJtaibkdeJunon.  U  ex- 
hwru  en  mcme-temi  En*e  de  iHlir  boa  «pn«K  tint  de 
nulheurs.  Fi^la  Ceidafiir  cet  cndioit  de llliide,  f. 

Tum  [tniut  N4Utei. 
Ce  Haute  pourroit  bien  «re  le  même  que  le  compagnon 
d'Enée ,  dont  on  vient  dt  f*Her' 

NAUTIENS,  famiUe  {ttincienne  deKome ,  des  eran- 
éa  familles,  qui  a  doanéà  U  repoUique  fix  confub  & 

Îiuatre  tribuns  miUniMt  Mec  un  pouvotr  de  conful, 
ans  parler  d'iutmhooneiitt.  Elle  portoit  lefomom  de 
JUm/m,  &  't;  T  pirticuliercmcnt  confacrée  au  fervice 
de  Minerve ,  à;  ^  garde  du  PtU.xHmm.l'fjez.  le  fcholiaf 
ttdeVirgilc,/-5-i'.  704.  Tum      -  .  ùtnfulttx. 

«ufli  »  touchant  ccftt  famille,  Tunitb.  Advtjjij.Li6.  t. 
17.  coromcauffi  le  mot  NAU  TE. 
■  NAXOS  ,  auourd'hui  ou  NJ.ï<,appe!lée  par 

d'autres  SxtcnijU  ,  elt  une  ifle  de  la  mer  Egée  ou  Archi- 

Sl,  &  l'une  des Cydadcs. Il  n'y  a  aucun  port  dansccttc 
eî  de  forte  que  les  vailTcaux  qui  y  vont  pour  y  trah- 

Îuer»  font  cnniainadefe  tenir  dans  le  port  de  rifle  de 
aitK,  à  (ix  milles deïltxia.JivTcfte  cette  tOe  ell  une 
des  plus  agréables  &  des  ^lus  belles  de  l'Ardii^l ,  8c  a 
été  autrefos  la  rdidcncc  de  ducs ,  qui  pciTcdojentdou- 
Sc  .^lltrc^  ifles aU5 environs.  ■  J'jcs  étoicnt  de  nobles 
Vénitiens,  de  11  familledcsSanuis  ,  à  qui  h  république 
de  Vcnifc  donna  cette  fcigncurie  l'in  liio.  après  l'ivoir 
conqnhc  lur  l'empereur  de  Conlbiumoplc  ,  &  qui  en 
jDHiijufqacyeniîi<.queSelim  I.  s'en  rendit  le  maître, 
LeshaWianscontribucrentfix  mille  piallr«  de  taxe.  Le 
lerroir  y  produit  des  vins  fort  excellons  :  c  e(i  pourquoi 
IcsancicnsavDieacdediéNaxoliBacchus.donc  le  tem- 
pU- qni  éioittoin de mubre,  ell  cmiercmem  rttin(:ile 
forte  qu'on  n'y  voit  plus  que  les  fondement  Se  h  porte, 
dont  la  bautcurcddevin^t-cinq  ou  trente  pieds ,  &  la' 
largeur  environ  de  quinze.  Ce  temple  etoit  fur  une  roche 
pUtc,tloignéeder'itkd'un  )ct  de  pierre,  &  l'on  y  p.if- 
^itfurun  pont  do  pierres  de  taille,  qui  fiibiide  encore,*: 
OÙ  l'en  voit  dcflus  &  aux  côtés  les  canaux  quijUKorcoient 
le  vin  dû»  les  rcrervoirs  du  temple.  Il  faut  autli  renur- 
^er  que  c'eft  dans  cette  iUe  que  l'on  trouve  la  bonne 
«iened'EiBeri.lcsNaxiens  ont  une  coûmme  dbi  «t- 
traordtnaire'apr^ UanoRdamuimi  de  h  féamw;  car 
le  furvivant  ne  fort  point  de  k  maîTon  de  fix  mcusendent 
pur  ]  ■  I  IL  affaire  que  ce  (bit ,  non  pas  ro£me  pour 
«.uir  U  mctii  Au  rtftc,  on  y  fuit  la  religion  Romaine  & 
celledcl'eglifcOricnule.  llyaun  archevêque  I^aiin  & 
des  chanoines  dam  la  cathédrale ,  avec  deux  ^gliles,  où 
Icsjefuites  &  les  Capucins  ont  établi  dts  m  lii  ir,.  I  i.s 
Grectontaufli  leur  archevêque,  ScQuantuc  de  monal- 
tCies,  entr'autres  une  églife  dédiée  à  U  fâintc  'Vierge, 
tttt'iii  appcileni  rMUf^*  ,  comme  les  autres  Grecs ,  c'eût 
Mire ,  mtt-féiKU,  *  Tavemier ,  vtjsgt  dt  ttifi, 

MAXIVAN .  ((««btf  N  AKSIVAM. 
'  14AXHGlU,NAAK£W,  penie  ville  du  Oanemarck. 
EUe  cfl  for:  1  tï  ce    capiule  de  l'iile  de  la  Land.  Elle  a  un 
bon  port  l  u.  la  t  uie  occidentale  de  l'iflc.  *  Maiy ,  iiOitu 

Hain. 

N AY  ,  en  latin  tiidui ,  petite  rivière  de  France ,  qui 
coule  dans  la  SaintonRC  ,  6c  fc  joint  à  la  Charente  ,  du 
côté  du  Q0id  t  vû4-vis  de  Cogpac  *  Maty  •  itAwi- 
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NAYA  (  ]«an  )  religieux  de  l'ordre  tU  fiint  Domini- 
que, né  en  Aragon,  f^tchoill  ,pour  la  million  d^s  illc* 
l'fiilippints,  ou  il  s'appliqua  avec  un  zclc  inC  tigjblc  i 
iaconveiiiondcslnhdcles,  &  il  s'en  fdlut  peu  qu'il  ne 
parvînt  .\  la  couronne  du  martyre  l'an  i6n.  ayant  été 
!}lcllé  d'une  flèche  au  bras  dans  l'iHe  de  GuadaJupe.  Il 
étoit  vicaire  de  la  miffiofi ,  lotfqu'il  eut  ordre  de  les 
perieursd'allcrdansh nouvelle Efpagne,  8c  ilntouruc 
damcevoyi^e  v  ers  l'an  1S18.  Aduarte  patle  au  long  de 
Kiidansle  i.  livre  de  fon  hifloire  dct  Philippines.  On 
ua  rde  i  Calataiub  la  relation  qu'il  avott  écrite  de  (à  mil^ 
lion.  *  Ecbard  ,  flnpr.  ctd.  f  f .  ?Tti.  tom.  1. 

NAYTONDONO(  Jc3n)roide  Tamba  a  i  Jipon, 
ayant  pris  lesr.rmiScontrcRobunangaenfav  jLLr  le  Vcm- 
reurCubo-Sama,  fut  dcpoiiiliédefcs états  par  te  victo- 
rieux ,&  réduit  î  une  vie  privée  avec  toute  fa  famille. 
Il  (ê  retira  dans  le  royaume  de  Frugo,ou  le  roi  Aucuitin 
lui  fournit  abondamment  tout  ce  qui  lui  étoit  ncceïïàirc. 
Ufutvit  même  avec  le  pcioce  Thomas  fon  Hb  le  nii  iJa 
gnerredeCnrée»  où  l'un  Sefantrerediftingueremben. 
coup.  Apres  la  mort  du  roi  Augulto»  Caozugedono  qui 
fucccda  a  ce  prince  voulut  obliger  le  roi  8c  le  prince  de 
Tamba  à  renoncer  à  la  foi;  mais  il  les  trouva  inflexibles, 
Hl  ne  jugea  pas  \  propos  de  les  poullcr  à  bouc.  Le  prince 
fut  cependant  quclque-temsenfermé  dans  uneforterel- 
(c,d'ou  il  écrivit  des  lettres  admirables  aux  Chrétiens  pcr- 
(ccuics  pour  lescncourager  à  être  fermes  dans  la  fbi,eii- 
tineni6i4  ils  furent  exilésauxPbilippinesavecquanti- 
té  d'autres  Chrétiens  de  toiiM  «oodittoo.  *Le  pexe  de 
Chai-lcvoix ,  ML  de  f  jms  ,  T.III» 

NAZARATuS ,  Aflyrien ,  un  dcsnudtictdePytlia- 
gorc  en  Egypte.  QÛj;lqucs-uns  croyent  que  ce  Nazarate 
n'eft  autre  que  le  prophète  Ezcchiel.  *  Clément  à'ilt- 
xandric  ,  Stromut.l-  i.JeauScldcn,  Sjnt.l.  de  dus  SjjHt 
i.  1.  qui  examiuc  i.xaitement  ce  fcntiment.  Vajtx.  aulli 
Georges Homius,  \nj\oT.  fhibfef.  l.  J.r.  n. 

N AZAK.E  ENS ,  ainti  appelles  parmi  les  Juifs  ,  du 
verbe  N.i<.4r ,  qui  (igniHe  /epMTtr,  étoient  des  gens  coo- 
(àctésà  Dieu  parmi  les  Juifi.  Us  faifoient  vceu  de  ne 
boire  point  de  vin  ,  de  ne  manger  point  de  railïns,  ni 
d'aucun  mets  qui  {Alto  avec  (mcadia*  de  ne^  le  pont 
fa  ire  couper  leurs  cheveux ,  8c  de  rte  pont  fi^  loGil- 
ler  par  t'attouchcmimt  d'un  mort, non  pis  même  de  leur 
pere  ou  de  leur  mere.  Lcjjfque  le  îcms  de  leur  retraite 
ou  ftparatiin  étoit  accompli  ,  ils  vcnoicfif  au  temple 
pour  s'y  tjire  couper  leurs  cheveux,  fic  offroient  alors 

des  facniiccs ,  dont  les  viciitacsappaitawieiKaaixûai- 
hcateurs.  «  ambr.  c.  6. 

NAZARE'ENb  :  nom  que  fon  a  donné genentcaoK 
àtousiesChréiiens,  à  caufe  de  Jtsus,  quel'oncroyoic 
deNazaieth,  8t  que  l'on  appetlou  Sat'dre'en. Les  payem 
appelloieat  au  commencement  tous  tes  Chrétiens,  Nii' 
lât/tHs,  comme  il  paroit  par  ce  queTertulledhau  gou. 
vcrncur  Fclix ,  acifr  14  Ce  fut  depuis  le  nom  d'une:  fcc- 
te  particulière  de  Criretiens  ,  qui  judaVloicnt  ,  &  qui 
avoicnt  retenu  avec  lacirconcifion  les  cérémonies  de  l'an- 
cienne loi.  On  du  même  qu'ils  croy oient  que  Jcfus- 
Chrift  étoit  un  pur  homme  ,  né  ,  félon  les  uns ,  d'une 
Viergpi  8c  félon  les  autres  ,  (ils  de  Jofeph.  S.  £ptph.ine 
dÎK  que  cette  fcdc  commença  quand  les  Cluétiens  fe  re. 
tirèrent  de  Jerufaletn  à  Pella ,  avant  que  le  fiege  fut  mis 
devant  }eru(àtani.  Il  remarque  qu'il  y  en  avoit  pluliems 
i  Berée,dimslaCcele  Syneidans  la  Décapote  ,  fient  h 
Bazanitide ,  8c  auprès  de  Peîla  ou  Pcra  ;  d'où  \h  (ùrenr 
aufll appellés,  Prr-ir/^Kfi,  félon  fsinr  Cl-mcr.r  d' .-UtxJn- 
dnt  i  hc  SjmmachttHs ,  félon  Faufte  ,  piice  ou  ils  fe  Icc- 
voient  de  la  vcrlion  de  l'écriture ,  faite  par  Symraaque. 
Us  avoient  un  évangile  particuher  en  hébreu.  *  Aites , 
X4.&£piphane,àmr/9.Theodoret,  dthtr.ftb.  L  1. 
^Tfsawatin  »ff*T.&  dHHâL  A.c.  ç.dr  74.  M.  Du  Pin, 
hUMh.dts  Mt,  ttdcf.  dts  ni.  jnrm-  fteclei- 

NAZARETH ,  petite  vUlc  de  Paleftioe  dans  la  pro- 
vince de  Galilée,  au  paysquiavoit  été  de  la  tribu  de  Z»> 
buloo,ll  trois  quarts  de  licuës  du  torrent  de  CtfoOt  vers 
le  nord,i  deux  lieui»  5C  demie  du  montTabor,8c  ï  trea. 
te  lieuësde  Jerufalemvcrsleoord.  On  croît  q  jc  cl  fuclt 
lieudelaoauIâ^cedelalaiateVierge.  Ce  fut  dan^  cjcr» 
vflkqtt'cai(«jaafiiiûiBtIafiph»  9t  qii'die  corc^ucic 
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Sauveur  du  monde.  Apris  le  ivnMif  d^EfVM;  Jéliil-I  nurtnie  b  plate  dé  b  Vierge,  eft  dans  la  grotte;  te  telle 
Chrift  Igé  d'environ  deux  arn  ,  fut  nnunê  a  Nttàreth  {  qui  déflgne  le  lieu  où  étott  l'ange  ,  ci\  au  milieu  de  Ia 
où  il  demeura  jurqu'au  tetnsde  fon  baptême.  LcIortg(ï-  porte ,  pir  !.iqucllc»n  ne  paflc  plus.  Du  côté  du  Tcpten-» 
ibar  qu'il  tic  dins  cette  ville  porta  les  Juifs  î  lui  donner  ti  ion  ,  il  y  a  un  cfcalicr,  paroù  Icsrclieieux  de  S.  Fran-. 
je  nom  d  l- Nazaréen.  Pendant  le  cours  de  fon  mmiflcrc  |  çois,qui  font  au  nombre  de  huit  ou  dix,  y  defcendcnt 
JcCuvChrift  allai  Nazareth  .entra  dans  une  f^naKcgue,  de  leur  couvent ,  lequel  cft  maintenant  pi-eiauc  ruiné» 

f>rit  le  livred'Ifaïc, &ylutunendroitqu*ils"àiw>liquaà  I  les  Intidcles  n'ayant  éprj^né  que  lathapclleflc  lâgroc« 
ui-mènc. Les habians du  pay$ furent  fort  irrites  de  ce  te,  quioatitéconfervia  par  une  providence  panicul 
qu'il  s'appropriottainti  les  termes  du  prophète ,  le  tirait  " 
lonir  de  k  (vOMÊom»»  le  chaiïcrent  de  la  ville  flc  le  con- 


dniÏËrent  Jumu'àô  bonnet  de  la  montagne  fur  laquelle  h 
ville  font  Utie ,  dans  la  re(blucion  dek  puédoittr  :  mais 
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Jelùs-Chriftpaiia  au  milieu  d'eux  ftfticiira.  Iln'eft  fait  |  faint  joilê^  (  Bt  qurefle  Y  conçut  le  Verbe  divin  par  1*6^ 

  _    j.  VT  .uj„.i--_.:  fi   pcrationaufaintEfprit,  le  jourdcrAn  ionciationjqu'- 
cnfm  Jefus-Chrift  y  fut  élève  au  retour  de  lii.thlccrrt,ac 
qu'il  y  vécut  cichc  jufqu'à  l'agede  trente  an  .  (^clqucî- 
uns  néanmoins  croycnt  que  la  fainte  Vierge  ,  quoique 
conçue  à  Naiareth.'étoit  néeà  Jcrufalem,  ou  faiiue  Ann« 
étoit  ailée  avec  faintjoaclum,  pour  célébrer  la  fètedet 
Taberoadei ,  8e  où  ils  demetirersnt  quelque-tcitn.  A 
qudqacsecmpasdacoiivcac»  prefiiae  àa  tnilieù  de  U 
vitledeMmiedif  ooTOWunfficMODfttbnciit  dcpicrreé 
de  taille,  qu'on  dk  être  un  rede  de  ta  fynagogue ,  où 
Notre-Seisneur  expliqua  le  paflage  du  prophète  Ifaïe  ^ 
qui  parle  cic  fa  venu'e'au  monde  :  ce  qui  irrita  tellement 
ceux  de  !a  lyna^joguc,  qu'ils  le  chalfcrent  dehors  ,  Si  lé 
voukirtiu  prccipitcr  du  hiut  d'un  roi.licr.  A  trois  cens 
pas  ou  environ  de  la  chapelle  dcîNizartth,  vers  le  fcp- 
tenirion  ,  eft  une  maifon  ou  1  On  tient  que  faint  JoTeph' 
avoit  fa  boutique,  avant  qu'il  ciit  époulé  la  fainte  Vier« 
ge.  Les  Chrétiens  y  avoientfaiiunecfaapellêi  mais  elîé 
cftadcmirumée  »  itoccapét  par  un  Maure.  Un  pcà 
plosavaiit,dttiQtaieodcé,aupi0ddela  iDootapnc,  on 
trouve  une  belle  fontaine  ,  dont  fcan  tombe  dans  uir 
grand  refcrvoir  de  pierres  bien  cimentées.  On  1  jppcli« 
l  j  fantéi'nt  de  U  l'in^e ,  piTcc  qucVon  croit  qu'elle  y  aU 
loit  ordinaircmiTit  puilcr  dt  1  iau.  Tous  ces  faits,  quoi, 
qu'appuyés  fur  uni;  piiuk  tradition  ,  ne  iaiflent  pas  de 
paroître  douteux  à  ceux  qui  les  examinent  de  près,  cié 
ni  l'écriture ,  ni  les  pères  des  premiers  liecles ,  ne  noui  or 
ont  inftruits.  Du  tcms  des  rots  Chrétiens,  après  la  cou* 
quête  de  la Terre-Slinte,  l'an  101^9.  l'églilède  Naxarctk' 

fut  érigée  coarcbevêcbéiroD  voie  encorel'hdcdarchîe' 
pifcopal ,  &  lecloltre  desdianonei ,  aux  environs  det 

ruines  de  la  grande  églife  ;  mais  prefque  tous  détruits.  U 
n'y  rcftequc  quelques  pilliers  ac  pierres  de  taille  ,  der 
colonnes,  &  de  jurandes Vnùti;'.,  qui  marquent li magni- 
licence  de  ces  bEcimcns  lorlqu'ils  etoient  en  leur  entier, 
A  l'éçard  de  la  ville ,  ce  n'elt  plus  qu'un  fort  petit  villa- 
ge >  habité  par  des  Arabes ,  qui  profanent  des  lieux  fi' 
iaiots«  *  Ooubdant ,  v*jr4jrf  dt  U  ItmSéinte.  S.Uêt- 
thieu.  S.  ft4n,  Bc  S.  lut.  BiiUetyttfogrM^tdtsSéim. 

NAZAHI  (Jean- Paul)  rel^ieux  de  l'ordre  de  faint 
n  rriinii|nie>néàCréiaoaieraniffd>cofeigiia  la  philo, 
lophie  te  ktheok>nedanilS»onue,  en  exerça  icsprin. 
ciples  charges ,  &  fut  auffi  théologien  du  duc  de  Man^ 
touë.  11  fut  employé  par  le  pipe  Clément  VIII.  pour  dil^ 
puter  contre  les  Hérétiques  de  la  Valtelinc,  &  fut  depuis 
envoyé  en  Efpapnc-,  par  les  habitins  de  Milan  ,  pour  le» 
prcf  ntcr  au  roi  Philippe  IV,  le  malheur  dus  habitantddf 
cet  et;*,  extraordinairement  foulé  par  les  gensdegnow 
re.  Son  mérite  le  rendit  vénérable  a  la  cour  d'ETpagée» 
où  on  lui  offrit  un  évcché»  qu'il  refufa  avec  beaucoup 
de  modeUa.  Ce  boa  religitnx  mourut  vers  l'an  1646. 
Ie|édeoo.aiiattclaifladiti  commentaires  fur  la  (omme 
de  Stlniomat,  &  d'autres  traités  de  théologie ,  en  IXa 
volumes.  •  rdjteîfon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  d* 
Icttresde  l'abbé Ghilini. Echard ,  ftnfir.  e>'l.  FF.  l'rdd. 

NAZARIUS,  orateur  célèbre,  dans  le  IV.  lieclc.  pro- 
nonça, en  I  honneur  de  l'empereur  ConOanttn  ,  un  pa- 
négyrique qui  commence  a  inti  :  duïutus  i  07ii:jti!'ni 


aucune  incntion  de  Nazareth  dans  l'ancien  teftament; ce 
quia  cVounclicu  de  croire  que  cette  ville  étoit  tres-peu 
coniidcrable  avant  Jefus  Chrifl.  Depuis  fa  mortelle  dé- 
Çcncrafortdela  réputation  qu'elle  avoit;  puiHjue  faint 
Jérôme  aflure  que  de  (on  tems  ce  n'etuit  pl  us  qu  un  tres- 
pctit  village.  Dans  la  fuite  on  érigea  cette  ville  en  évcché 
ou  archevêché,  dépendant  du  patriarchat  de  Jerufalem. 
Orbain  VIU.  en  fitf  titulaire  avant  d^trepapc.  Cet  ar- 
chfivedié  a  été  itmAi  l'évêdié  de  Monte  Vcrde ,  petite 
vtUe  delà  principauté  ulterjeiift,iitf  ktliaileade  U  Ba- 
filicate&  delaCapitanate  dont  le  fiege  étott  fiiSragant 
de  l'archevêché  de  Compfa.  Nazareth  cfl  bâtie  fur  le 
panchant  d'une  montagne.où  quelques  habinns  avoient 
Creuft  dans  la  roche  de  petites  grottes  en  forme  de-  calii 
nets      avoi«)t  bâti  fur  le  devant  une  falle  ,  failant  leur 
anaifon  de  ces  deux  logemens,  de  plein-pied ,  &  d'un 
Teul  étage.  La  maifon  de  la  Vierge  e(t  bâtie  de  ccne  ma- 
tiiereX.a  falle  du  devant  a  v'mgt-hx  pieds  de  longueur,  de 
lorimtàroocidcnt* treize  de  largeur, &  a  ba.  entrée 
•u  addi.  An  bouc  >ven  Toricnt ,  il  y  a  une  petite  cbemi» 
siée ,  8c  )  cdté  dans  t'épaiffeur  du  0iar>  one^te  ar- 
xnoire.  La  fenêtre  eft  au  mur  du  cdié  de  foccident ,  Se 
donne  tout  le  )cur  à  cette  falle.  La  grotte  qui  eft  de  plcin- 
picd ,  vers  le  feptcntrion ,  contient  (ciae  pieds  de  kin- 
j:u^ur,cmq5^  demi  de  largeur ,  du  côté  oe  l'orient,  & 
dix  à  l'autre  bout  du  côté  de  l'occident ,  parce  que  les 
tnursfontunpeudebuis.  La  hnitcur  eft  d'environ  dix 
pieds.  On  prétend  qu'après  l'Afccnlion  de  Jcfus-Chrift , 
lesapâcrcs  firent  deux  chapelles  de  c«te  maifon,  dref- 
làniUDavteldanslafiiUevenroricot»  8c un  pareil  dans 
la  {grotte.  CafiiMifiein  demeurerait  en  cet  état ,  juf- 
qués  au  tems  defainte Hélène  qui  les  enferma  dans  l'en- 
clos d'une  égUlêtres-migniKque  ,  laiflànt  néanmoins  la 
iallc  dans  (a  première  limphcité.  Elle  n'cft  bâtie  que 
d 'une  maçonnerie  grolficrc ,  &  de  pierre  dure  en  forme 
de  briques. Maii  1  an  iipi.Seraf  ,fultand'Egypte,s'etant 
empare  delà  Terre  Sainte  ,  ruina  les  villes,  rcnverfales 
ig^dèvSc  extermina  lesChrétiens.Cc  futalors  que  lesaif- 
|;cs.icequ'oacroit,enleverent  la  falle  de  cette  laintcmai- 
Ibn,  qu'us  ponerent  par-deffus  la  mer,  en  Dalmatie,  puis 
tnMsamncifea  Italie daiw  U  forêt  de  Kecanaiitcn  !  : 
Marche  oAncooe .  (iir  le  champ  d'une  pieulè  dame , 
nommée  L«rr/rr,  d'où  les  mêmes  anges  latranfportercnt 
au  bout  de  huit  mois  à  demie-licuë  ae-li ,  fur  une  colli- 
ne, &  enHnunptu  plus  loin  au  lieu  cù  ell.  cft  j  prefent. 
Toutefois  quelques  .innées  après  IcsCliritiens  hrent  re- 
bâtir à  la  même  place  de  Nazareth  ,  une  chapelle  prelquc 
iiunblable  à  celle  qui  en  a  été  enlevée.  Elle  elt  condruiie 
«le  JMOne  de  taille,  8c  de  même  largeur,  parce  que  les 
jnnrt  qui  ont  trois  pieds  &  demi  d'epaifTeur ,  font  com- 


Ja  porte ,  pratique  dans  le  gros  mur ,  &  confacré  i  (àinte 
Anne.  La  Icnctrc  qui  y  donne  jour  ,  eft  au-defTusdc  cet 
autel ,  &  non  pas  à  l'occident ,  eorume  clic  eft  â  la  cha- 
pelle de  Lorette.  De  cette  ch.ipellc  on  dckcnd  d'un  de- 
gré dans  laerotte  par  l'ouverture  d'une  arcade,  vis-i- 
vis  de  l'auielde  fainte  Anne.  La  grotte  ell  toute  naturel- 
le, &  la  roche  nue,  excepté  le  mur  du  côté  de  l'occi- 
dent &  du  midi ,  leouel  ell  fait  de  pierres ,  pour  foûte- 
oirlebîtimentquieftdcOrus.  On  voit  deux  colonnes  de 
tnsrbc  gris  ;  l'une  i  la  place  on  <tit  (|a'étoiC  la  Ikioce 
Vierge .  lorfquc  l'ange  tint  k  nlocr  i  9t  ïmom  i  l'en* 
droit  où  cet  ange  s'aima  poorbdpwlsTiUcploiPQe^iii 
T««irr. 


gujlifftnus  Imitif  &t.  Il  a  voit  une  hlie  nommée  £mM'« 
m* ,  qui  étoir  Ifamnte.  *Euftfae,8c  ûàat  Jaémt,  it 
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ville  de  Càppadoce,  fut  épifcopah 
ibus  Cefarée ,  oui»  netfopote  tous  k  nairiaicfae  de  Coo^ 
fiiMttnoplc.ElleeftceMi«  ponravour  été  la  Iktt  de  là 
oattHice  defiimGictoiteir  rftro'^çrn ,  dhanfli  i* 
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■xiAtXe,  qui  prit  le  foin  decette  ^ifecloûtfiMlpereavoit 
été  éféquc.  Vijti  GREGOIRE. 

NE 

NVXatk  ,  nymphe  <jui  eut  deux  lillcs  du  foleil, 
iPhaetholê  Si  Lamp<K>e  :  elles  hrcnt  voir  irou- 

GJHKdnroleiUUlyile,  oaipaObit  proche  la  Sic.lc* 
officre,  oij(](Cn.c'eft»ulilenoiD  que  Virgtk  donne 
àunc  bei^» 5-  ».  J.  ifft  Vuatm  itmftvtt  ;  & 

dam  Horace,  «^.15.  ».  tt.   , 

NEALCns ,  îfejdcrs ,  pcbtre  celehre  de  l antiquité , 
■yant  p^in  :  un  cheval  dans  un  de  fcs  tableaux ,  &  ne 
pouvant  venir  à  bout  de  rcprcf  n  -  :  \  Ton  gré  1  ccumc 
qui  fon  de  h  bouche  de  ces  animaux  ,  lorfqu'ils  font 
échiuj];^  )ctt3  Je  dépit  fan  pinceau  fur  fon  ouvripc.  I! 
vil  avec  furpriic  qu'en  un  moment  le  hizard  a  vou  pro- 
duit ce  que  Ton  art  n'avoit  pù  «cent  ir  en  bfaucoup  de 
teins.  On  affurc  que  Protogenc  reçut  de  la  fortune  k 
némefccourstcn  voulant  peindre  l'écume  qui  fort  de 
kgiieokd'imchMnenaikre.Keal4MpdgniK  anûi  une 
Vemi$,  une  Nauirachie  ,  ou  coount  naval»  encre  les 
Pcrfcs  ît  !es  rsrvpiicn;.  Il  peignit  auffilortaunatiiTelun 
afnc  qui  bcuvoit  au  bord  du  Nil ,  &  on  ciocodile  qui 
écoit  en  lcntuicllcpoartefiifp««nidie'*Hine,la/fcitf4r. 
lik.xxxi  .  t.  n.&c, 

NCANDER( Michel)  théologien Protcftant  &  rec- 
teur à  lifèidl  en  Allemagne,  mourut  le  ï6.  Avril  iS9î- 
lgéde7O,a0t.  nl^nroit  les  langues  &  les  belles  lettres, 
«divCKOltVIueai  comme  celui  de  fr<tceftt»net  awum 
mgmtiÊnmt<\fia  cft  un  recueil  de  plufwttn  pièces  des 
«icjcitt.Oaaencoredeluitiii  recueil  d'annenncs  poë- 
fics,  morate»  te  (âboleores,  intitulé  ifns  MUtum ,  ï  Lcip- 
fic  l'an  T  '  V  t  M  I  !  r:?.  Nous  avons  de  fa  tradudion  des 
vers  nior.ux  ,  i  acî  fri^^mens  attribués  à  Pjrbjgm  ,  i 
Hmyhdt,  dilTheo!!;n:r,  des  parîmcfcs,  ou  des  i  x  nortn- 
tinns ,  Ibu',  le  nom'dc  fiint  N.'-',  évtqne  &  martyr  ;  1« 


poclics  de  Cviuc'jc  i!c 
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le  poème  de  Tr  j>ii;t>:lt/rc 
fegypticn.fur  lefacdc  Troye  ;  les  pjralt^ments d'Ho- 
mère, par  Qrnte  ouCi>i«ff  cîc  Smyrnc,  dit /r  Cai^hnis, 
t)o  die  qu'il  a  encore  traduit  PmJâtt,  Tbexrite,  AftU»- 
niuf  de  Rhodes,  t  japhttn ,  &  d'autres  autCiirs.Sonftyle 
eft  diffus ,  &  rclTcmbleàcçluide  Meiaocbthon  ,  nuis  il 
De  parle  pas  li  bien  que  loi.  *  Melchior  Adam»  iu  wt. 
Cemén-  rSf  ii.'n^.  (  jy;  --  le  dénombrement  de  les  ouvrages 


dans  Ttiiru  r ,  f/j'^i  ia  htmmts  ilUfiret  »  de  Thon  >  ». 

Îirrtt.  B.iillet  ,r.'.ganent des  ffAVSnS ,filtUl  tnAu^tMia, 
luct,  de  (i.tr.  tnriTpr.  i.  î. 

NEANTHES,  Sctntuci ,  de  Cyziquc,oratcur&dif- 
cipk  dciPhi.ifque  de  Milct ,  vivoit  du  tems  de  Ptoicmée 
pittn.AMmii' ,  Unis  la  C  <X'V1.  olympiade ,  &  vers  l'an 
Ï74lavam  Jcfus-Chrift.  11  compoU  un  traité  des  hom 
mesillvftreaiun  des  heures  .un  des  affaires  des  Grecs.  Se 
4ivcrsaaires>qui  font  fo  vcmcitis  parles  anci  ns  au- 
teurs.* Porphyre  ,/.  4.  .te  /jîift Athénée,/. 4.6.  &1J. 
Ck-rTKT.t  f  V  .  ;/'.  i.  5.  5'ri«.  Ammonius.  Ettenoe  de 
Byi.tme.  Said.T..r;L focr,  P.  devin.  Vollius. 

*■  MUA  POLIS ,  -loyct.  NAPOLI. 

NLAiiQUE,  Htmhusy  l'un  des  capitaines  d'Alc- 
Xandrc  le  Gr*ni ,  écrivit  fhiftoire  de  ce  prince.  Atf  x,i  11 
^il'envoya naviger  fur  l'océan  des  Indes,  avec  Oiu(i- 
çite'C'm  ^^fcnuncntlc  mènv:  quiaprès  la  mon  de 
cen»,arriTeela  4.annécdclaCXllI.  olympiade, & la 

gf*a^tJcfu9-CnriR,  fut  gouverneur  de  Lycie&  de 
ipphylie  s  eoamc  le  r  t  ptiorte  Sirabon ,  qui  parle  fou- 
vent  de  lut.  Arricn  n'---  prdque  fait  que  le  copierdansfcs 
inditjucs,  &  par  ce  q  i  il  en  rapporte  il  juftiSe  Strabon 
qui  1  i  regarde  cuinm.  un  homme  qui  fe  phifoit  i  débi- 
ter des  cnofes  furprenantes  fans  s  ernbarr.ilLr  de  la  \  ra  - 
fcrablancf.  Si  nivigaiion  de  l'em'ixjûchurc  de  1  Inde  1 
Babylonc  cft  néannioins  une  excellente  p;ecc.  *  lufHn,/. 
ij.  inii.  Strabon,/.  i.ii.  15.  Arricn,  i.  J.  &  7.  Qijmic- 
Curce  l.  p.  ^(^.M.  DttPin»  liUiMfofiitr  MmwrfOe  iu 


NEC 

NF.AUCEAUGJacdeliTItonieenIrfanidftOalai 
don  ne  quiMM  lienisdecirctiit,  &  il  cft  fitué  entre  }«• 
comtés  d'Amrimk  dTAnnash  ,deDo#n>  deTinoe» 
Son  vmiNMieftB4«^.*Ma7,ifrffw». 

NEBAI ,  Ifraëlite  de  !j  tribu  de  L  tvi ,  qui  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylonc,  fut  un  de  ceux  qui 
(ignerent  l'alliaiiceqiiçlitNébénueawcck  fiigpedr.*IL 
zfdtit ,  to.  19. 

NEBALLAT,  villedc  la  Palcftinc  où  ceux  de  la  tribii 
de  Bcnpmin  s'établirent  après  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylonc.*  II.  lfdr4i,  1 1.  34. 

NÉBIO»  Ntkttimt  &  Ctfiium,  ville  ruinée  del'ille 
de  Coffotîl'endioiloileftanjoard'hui  le  bourg  de  Ro. 
{bli,i  été  autrefois  £pi(co|Mle,  fous  la  métropole  de 
Gènes.  Le  liège  de  l'évêché  cft  i  prêtent)  Àint'Florcnt. 
Julien  Caflagnola,  évéquedcNebkbypoblîa  l'ao  1(144 
des  ordonn.tnccs ,  SyiKxIales. 

NIil30,  montagne  aux  confins  du  royaume  des  Mou 
hues, dans  la  iribu  de  Rubcn,  au  fommet  de  laquelle 
Dieu  commanda  â  Moyfc  de  moiiier ,  pour  contempler 
àe-\i  le  pays  de  Canaan.  Ce  fut  l  endroit  où  «  legifîaceur 
mourut.  Le  mot  de  Sel>«  lignifie  un  kâat  fmmit,  ce  qui 
fait  que  quelques-uns  l'ont  pris  pourun  nom  appeltatif. 
On  peut  conliilierlesautcarsdcsgcographiesfacrécs,  flc 
les  commentateurs  fur  leDeuieronome ,  ^.54.  v.  1. 

NE  BO  ou  N  ABO,  idole  des  Afîynen>,que  Voa 
croyoit  rendre  des  oracles:  c'étoit  une  divinité  qu'ils 
cunîl  Jeroient  comme  la  première  après  le  f  leil  ;  &  com- 
me Bclus,  qui  chez  eux  rcprcfentoit  Icfblcil,  ttoit  kur 
premier  dicu,NEBa  étant  la  focondediviniié,  rcprelen^ 
toi  t  la  1  une.  l'tjei.  NABO.*  Voffina,  <fe  UW.  t.%,  té»  Je> 
rôme,<n  lf.c.A6. 

NEBR1SSE,10EBRISSA,  ou  LEBRIXA,  villed'EA 
pagne  en  Aodaloulie^  eft  lituée  entre Sevillc,  tt  Teinbod* 
chureduGuadalquhrtr  daoïbiner.Ptdloinéeft  Pline» 
font  mention  de  cette  ville,  qui  eft  ceicbrc  pour  as'oir 
lté  .1  patrie d'AsTOtME DC  NtBRissA,  rcftaurattur  des  let- 
tres humaines  en  Erpapnc. 

NIIBS.\N  ,  ville  de  Paleftinc  dans  h  tribu  de  Jiidai 
proche  l.a  mer  Mor;c.*  Jc/nr,  15.  6i. 

NECAUS, anciennement  BagétBâ^Jtét  &  fV/rf; grande 
ville ,  riche,  &  bien  peuplée  de  Barbarie,  dans  la  provin- 
ce de  Bugie  &  dans  le  roy.îuine  d'Alger  .près  de  la  rivie. 
re Major,  entre  Nkzih  &  I^bcz,  i  quinze  ou  dix-huit 
lieues  de  l'une  Se  dei  autrcEUe  aeuun  évêcbéfuSiaBaiic 
deCarthagcSt  l'on  ditqu  elle  cft  encoreaujourd^ttiuac 
des  plusagrcables  viHesdeUMite  b  IlariMjrk.*Uo 
isnus.  Maiy,  diO. 

NECEB ,  viiicdePakftioe  cb»  ta  tcftadeMcphcilL 

NEC  EsSlTE  .  déciïï-,  ctoitadorcepirlcs  Payens com- 
me ta  plus  abfoiuë  de  toutes  les  dis'inités,  à  laquelle  Ju- 
piter même  éioit  forcé  d'obi'ir.  Elle  avoir  dans  Corindw 
un  temple,  dont  l'entrée  étoit  d> fendue  à  tous  antres 
qu'aux  miniftrcsdeladéefle,tanton  étoit  faili decninie 
&de  refpeâ  poureUeiHoracedansnae  odequll  adrcde 
i  la  fortune,  laitunents-beilepenitiiredelaneccinié,  cù 
i  !  y  a  a  p  p  <  rc  n  ce  qu'il  l'a  décrite  lelle qœ  Çi»  ftatufela  le* 

pri  C  niiiicnt. 

t  j  iniilit  r.ccriT:tc,à\l  ilà  la  fortune,  wj.iri/îc  nu'r.trs  it- 
t  .int<vou$,fntJnt  ims  fismAtn$ dt  i/innctyde Unf^^ta  tht- 
villrs ,  dt  fins  i9ini,dts  (ramfens  &  du  fhmb  fondu.  Cet 
équipage  de  la  nccolTité.qui  n  cftcomptsfequcdccequi 
fcrt  a  attacher  les  pierres ,  les  poutres ,  &  tout  ce  qu'il  y 
n  de  plus  difficile  i  joindre,  M  de  plusmailif,  marque  b 
fuprcmc  puiflance  de  ccttt  décile ,  qui  a  éié  apprllcein» 
furmontablei  0t  la  force  dont  elle  lie  9t  cn^i^c  impi- 
toyablement les  hommcsimitlechofcs  malgré  eux,  fc 


ou- 

Vei  t  coiur.  Jeui  honneur  &  cnutre  kur  coni^i.nC^.Pour 
k  pas  quelle  prend  desMut  la  fortune,  c'cit  pour  ma  r- 
qucr,dift-nt  les intvrpret. s  .que quelque  grande  que  foit 
la  divinité  de  la  fortune,  K  quelque  abfoiuque  lottfoa 
pouvoir,  la  neccllite  cft  encore  au-deflîisd'dle.  *  Alcufi* 
derab  ■MtXAnà.gnUAl  Vn  l.i. 
 r  .y  -  NBCHAONI.  peeêde/'/jOTmfrrrftM/.roiSaïtccnEgy- 
ÀwIcterre  t  dans  le  conté  deGlanuitgin  i-fur  la  rivière  :  pte»  commença  1  régner  l'an  ^91.  avant  Jefus-Chrii);,  du 
dé  Ncath  »enire  LandhaftSe  Ci&iiaidîen ,  i  hait  licHlSi  -  monde  jj^j.  tl  regoa  hoikaos ac  fiit  niépar  Stbwoo  Mt 
de  la  ^aiefe  ac  )  fcpi<te la  deiBieR<*liibt]rytf Sim.  fidiiopien. 


,TH«bouraOttpetite  villcdu  ptys  de  Galles  en 
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lÂÉtIHAOKf  n.  qui  cft  appcllé  Ans  finîtùtè ,  Veco 
ou  ^rr(fe4«, Pharaon N««>iils  de  pfjmmh:ih»< ,  n  i  l't- 
-Sypte,  fucceda  i  ftm  pcrc  .l'an  du  monde  5419.  &  6ir>. 
avant  rcrcChrttiennc;  &  dès  le  commencement  de  fon 
rcpnc,  il  entreprit  de  creuler  un  Cinal,  deptii»  le  juf- 
qu' au  golfe  d'Arabie  ;  mais  il  fut  obligé  d'abandonner 
cet  ouvrée,  dans  lequel  avoient  pcn  fix- vingts  mille 
lioiiunes^  cjuoiqu'il  ne  fUt  pasà  maitiéaclMV<.Q!ielquc- 
^temsaprcs  il  envoya pliifinin  Phéniciens ,  avec  ordre  de 
faire  le  tour  dcl'iuHiiaepaf  mer»  ils  s'embarquèrent  fur 
]a  mer  d'Aiabi^coonitaitkfltertnibalKlCam 
fk  julqu'aa  détroit ,  appcUéra^ourdliat  At  Oiirâlr^t  ils 
entrèrent  dans  la  Mediterrannée  ;  &  troi'  nr;  près  leur 
départ  revinrent  en  E^pte  par  cette  rnuu,  l  an  dumnn 
de  3415.  &  ûio.  avant  Jefus  Chnft.  Ncchaon  entrepritb 
^crrc  contre  les  Rabyionienv,  qui  avoicnt  envahi  l'em- 
pire d'Aflyric.  Jùliis,  roi  de  Judi,  s'cunt  témérairement 
oppofcà  cepnncc,  iucdcfait  &  tué  dans  la  vallée  de 
Ma^ddo  fur  la  frontière  de  la  tribu  de  ManafTés.  L'ekpe- 
ditioodeNKhaonen  Aflyriefut  trcs-heureufe;  &  trois 
'anois  après  fon  retour  il  dcpofleda  Joachas,  que  les  Juifs 
kveienc  élû  roi ,  &  établit  CD  tk  place  EUakiin  fim  frerc  ; 
mais  it  ne  goûta  pas  lone-tenn  k  (rukdefa  viâotres  fur 
les  Babyloniens  ;  car  Nabopolaiïar ,  roi  de  ces  peuples , 
outré  de  la  défcdiondela  BifleSyrie»&:  de  la  Phenicic, 
CTivo'.  ,i  NjI.i  icliodoiuifor  fon  hls,  jvcc  une  puiirantc  ar- 
hiée,  cumic  l«s  Ivpvptitns.  Ils  turent  dtt'aits  l'anHec  fui 
v.intc  par  ce  jeune  prmce ,  (jui  étendit  les  conquêtes  de- 
puis r£uphracc  juiqu  au  Nil>  &  rcllcrra  Nechaon  dans 
lêsancîennes  limites.  Ce  denuermOttnit  apr<^  un  règne 
de  16.  ans,  l'an  du  monde «^5.  tctfoctvaDtJefufr^Ihrilt. 

*  Rt%.  /.4.(.»3.<^i4.CliraaiRts.t.tf.Herodotl.4. 

NECHEP%S,n>i  d  JE^tc,  troIRfmede  h  dynaf- 

tîcdcsSaïtes,  aimmcni,-aà  rcf^iur  l'an  698.  avant  Jefus- 
Clirift:  luivant  ceux  qu! ajoutent  foiauxtablts  des  dy- 
r)aftics,il  ttoit  fils  de  Stcphinatcs,  &  petit-fils  de  Boc- 
chorii.  U  régna  (ix  ans.Ce  nom  cii attribué  parmi  le<  Egv- 

fiticnsà  un  célèbre  adronomc,  foit  que  ce  fou  ce  prince, 
oit  que  ce  foit  un  autre  <  k  pocte  Aufooe  en  parie  en  ces 
» 

QifffU Mégit  dâCuitmjfieridVdndKetbtffis. 

lËt  Julius  MatcmiuFirniicus  lui  donne  la  (qualité  de  roi 
d'Egypte  8c  de  bon  alh'ologue,  &  afTurequ  il  avoit  fait 
txn  recueil  des  lignes ,  pour  pieJlrc  les  maladies  qui  dé- 
voient arriver  i  un  chacun ,  itlquclies  il  attnbuoit  à  de^ 
pu ilTanccs  d iHYruncf  ciantnuci.*M<DuRi«»liM.m<- 

t/tr/.  des  hift,  pref, 

NECKRH,  NECKER  ouNrCKAR  (Le)  N  frr, 
ïï»<erj«^ &  NfttJnrr.riviered'Allenia^tie,  a  fa  iourccdans 
la  Souabc,  àfcpt  ou  huit  licuiis  de  celle  du  Danube,  au- 
dcQus  du  viliaj^e  de  Sevemiogcn,  dans  un  lieu  dit  îttikîr- 
fHui,  dans  la  Force  Noire.  Peu  apiis  die  reçoit  le  Breim , 
t>aiTca  Rocwett*  8c  entrant  dans  le  duché  de  Wirtem- 

Der^ ,  nrrofeTuInnge,  Eflingue,  coule  prés  deStugard , 
i  Hailbron ,  &Ci  &  tourne  dans  le  Pahtinat.  Là  elle  palTc 
i  HciJelberg,  groflie  par  les  eaux  de  diveHts  autres  ri- 
\icrcs,à  Ladembourg,&  fe  joint  au  Klun  prèsdeMan- 

litim.  Vopifcus,  Ammun  Marccllin,&  divers  autres 
auteurs  ancien*-  parlent  duNckrc.audi  liieiiqa'Aiifboek 

*  Ctnfnlttt,  aufli  Cluvicr ,  Bertius ,  8cc< 

_  NECR.OLOCE  :  c*t  11  ainfi  que  l'on  appelle  le  livre  où 
l'on  écrit  In  noms  des  mons*  Les  anciens  Chrétiens 
•voient  en  chaque  cg1i(e  loir  Necrbl<^e ,  oii  ils  nur- 
tquokmroifgneofetneutlejour  de  la  monde  Inin  évé- 
quel.  Les  moines  en  ont  eu  &  en  ont  encore  dans  leurs 
nionalU'ies.On  3  donné  3u(Tilcnoiii  de  Ncci-o!tH;c  aux 
catak»i;i;ts  des  Saints,  où  le  jour  de  leur  mort  &  de  !i.ur 
mémoire  tft  marqué. 

NECR.OMASTIE  ,art  ma^iq^ie ,  par  lequel  on  pré- 
tend que  Icî  hommes  confultcntlcsmortsllïrl'avcnir,  par  ; 
lê  niaiiUrc  des  d^  mons,  qui  le*  font  revenir ,  ion  dans 
lëlin  cadavres,  loi.  en  dprit.C'ell  par  cet  art  que  l'on 
croit  que  la  Pythoniflc  hi  revenir  1  amc  de  Samuel.  Les 
Theffaiiens,  &  quelques  autres  peuples  de  Grèce avoîent 
ciene  lupcrftition.  Il  arrclbicnt  de  tang  chaud  le  corps 
d'un  nwrt,  &  pictundoicnt  que  ce  mon  ieur  donooii  des 


NE£>       .  yiy 

réponfe  ee^înei  fur  ravenir.  CcW  qui  le*  cohfultoiéAt 

dévoient  êtrepufiHc5aiiparavant,8t  il  falloit  appaifcrlci 
mânes  de  celui  que  l'on  vouloit  courulter,aHn  qu'il  ren- 
dit réponfe:  autrenieiu  il  ctoit  fourd  aux  demande^ 
Q;jandlci  Nccromanticns  vouloient  coni'ulter  les  dé- 
mons ,  ih  prcnoient  le  crâne  d'un  homme  \  qui  ils  oP- 
troient  de  l'encens  &  des  fachtices.  *  Jmif .  Xîn(f>  & 
Rm.  BuxtnrK 

NECOCAM,  T.»;f*NEK  AM. 

NECHOPOUS,  ancien  fauxbourè  d'Atauadried'E. 
gyptr.  Smboo,  dans  k  dcfccqition  Se  cetcegrande  villes 
en  parle  en  «tswmiegt"0»  tmvt  enfuitt  h  umxbtutf^  4f~ 

ptUéiJecropolis ,  du  \-ille  des  mortS',  où  fcnr  plt/Jifurs  jar- 
dtni ,  umbcÂUK,  ci"  Aums  ikux  pr»frts  à  j'axit  de  fcpultiire, 
*  Scrabon,  /.  17. 

NECTANEBË,  'Seclancbui ,  Stilanrbo  on  Se^jind' 
Ht ,  L  dunftm ,  roi  d'Egypte,  fonda  h  dynallie  de  Se- 
bennytes,  fous  le  règne  dAriaxcrxés  Mtinrion ,  roi  de 


Pek-fe ,  qui  occupoit  une  partie  de  l  Egypte.  Ce  fut  l'jfj 
371.  avaolJerus-Cnrift.  Il  regnaàSe* 
benny te,  ViUe  du  Ddn>  8c  fiitalbiliiié  par  f  achoroki 


Tachoii»oiiirto«^«prisf««ijr  fouvenri  ii.aiis.*JnM 

AfruMn.\Sûettva,mtm*b 

NECTANEBC  II.  roi  d'E^^pie,  filsou neveu  de Ta- 
chos,  fucceda  i  ce  dernier,  qui  avoit  abandonné  le  thrd- 
ne,  &  s'étoit  retV.pie  chez  les  Perles,  l'an  du  monde  J6-4, 
&  avant  Jefus-Chrtll.U  lut  fecourudcs  Laccdcmo» 
niens,  commandés  par  Agcfila'ûs,  &  par  Ie5  Athéniens, 
qui  avoientà  leur  teteChabrias.Dansla  fuite  Ochus  rot 
de  Perfè ,  reconquit  l'EgyptSt  l-ftidede  Mentor  &  des  ' 
Giec$.Neâaiube  ne  voysnt  aucun  moyen  de  s'oppoferà 
les  ennemis,  s'enfuit  en  Ethiopie ,  ou  félon  d'autres ,  1 
PeUt,  auprè'!  de  Philippe  roi  de  Macédoine,  l'an  du 
mondejâSs.  &:  ^fo.avani  Jefus-Chriftaprésun  règne  de 
II.  ans>En  lui  hnucntlcs  rois  d'Ej^yptc, dont  ManLtKon 
a  écrit  les  dynaUics.  *  Diodor.  Oijri)^r«i/«j  107.  Chro- 
nic.  Aknnuio.  £»ftrfté  kâ^tm^t^  k  Scalig|Bi» 

édita. 

NECTAR.,  c'cft  félon  les  poctc<;,  le  breuvage  del 
dieux ,  qui  leur  elt  verfe  par  Ganyméde  ce  hanfun  de  Ju" 
pi  ter. 

NECTARKJS,  ptiriarchede  Connantinoplc,  natif  de 
Taifc,  étoti  homme  de  pwde  luinanee ,  St  avait  tt^ 
prie  fiMt  MOpre  anaotifaneneotdiesaffiùreip^ 
mais  il  n  avoit  lû  la  doârine  ni  h  fermeté  nectiDaire  \  un 

(;rand  prélat.  Les  cvcqucsafTembléî  l'an  581.1  Coi.flanti- 
aopk, furent  fort  furpris  quand  l'emp^rtur  Thcodofc 
IcurpropofaNeâarius  pour  remplir  le  licgcdeConftan- 
tinople,  cnla  place  de  S.  Grégoire  de  Ha'^ianz-c  ,qui  l'a- 
v  ic  abdiqué.  On  reprclenta  i  ce  prince  qu'il  n'cfoit  pas 
bapiil  é  ,  &  que  par  les  canons  il  ne  pouvott  être  fvéque  ; 
maisecttc  confideration ne  (allant  pas  changer  l'empe- 
reur ,  un  fe  rendit  à  fa  volonté.  Ainti  Ncâarius  fut  mis 
au  nombre  des  brebis  par  le  bapiême  ,  8c  hienlât  apmh 
fut  établi  dans  la  chaiiede  pÉËcUT  fU  b  coofecntion 
éptfcopale,  qui  fut  (âiredu  «mfèotemcot  de  tous  les  pré. 

latsqui étotcnt  1  Conflantinoplc  ,  au  concile  tenu  l'an 
58i.Ncétarius  gouverna  avec  bcaueiiup  de  pieté;  mais 
comme  ilétoit  moin$t(;avint  que  fa  dignité  ne  ledeman- 
ddt,  i!  donna  la  hardiellc  aux  Hérétiques  de  trcubler  la 
paix  de  Ion  églile.  De  Ibntems  ilariiva  dans  l'ej^Iifc  de 
Conilantinople  uo  accident  qui  a  Iburm  un  grand  fujet 
de  controverfe  entre  les  Catholiques  &  ceux  qui  nient 
le  facrement de  Pcotieoce. C eftqu'ulie fi»UDe veuve 6e 
de  qualité,  ayant  nunifisfté  le*  aaionsdefa  vie  paltée  au 
pciMtender,eefaii>d  luidooM  MwpeniieocequifitcQiH 
nottre  qu'un  diacre  favoît  cononpuf.  En  efletle  diaeré 
fut  dépofé  •  ce  qui  fit  (bupqonner  la  vérité,  &  caufa  un 
grand  Icandale.Nectarius  ne  fichant  quel  remède  y  ap- 
porter, parle  crnfcil  d'Eudcmon  prctrc  d'Alexandrie,  ' 
filpprima  la  diçnitc  de  pénitencier  Saint  Jean  Chry  fofto- 
ine  fucceda  à  Sectarius  ,  qui  mourutl'an  Ou  luiat- 
inbuë  une  homehc  fur  la  ftic  du  martyr  riieudole,  im- 
primée à  Paris  l'an  1554.  avec  quelques  homélies  de  (âini 
Chrylbdome.  *  Sozomene,  U  7.  Socrate ,  L  BaronittS« 
A,  c.  56.  }8i.  390.  }97.  Du Penon  »  m  nffi  ii  ng.  Msf^ 
nt  BnUH.l. }.  i.i.'i.&c. 
NËDm.LJ&C  (  Hervé  de }  ca  Iwin  Vttâjù,  8c  qud* 


Digitized  by  Google 


NEE 


SucfoK  Brin ,  parce  qu'il  étoitaé  dans  une  famille  noble 
e  k  &fle-fi^g|a«  »  qui  ponoit  le  nom  de  Ncdellcc  , 
))rit  de  bonne  heaw  fbabic  de  l'ordre  de  iàint  Domini- 
auc,  dont  il  fut  fait  gcneral  Tan  Il  «voit  ilé  reçu 
dottcur  tic  la  faculté  de  theoloeic  i  Pm  dés  Tan  ijog. 
&.  1  anncf  (uivante  ilavoil  été  fait  provincial  dt  h  pro- 
vince de  Prince.  Etant  gênerai  il  s'appliqua  beaucoup  à 
confcrvcr  h  piix  Si  1a  tranquillttc  d.im  l'on  ordre,  que 
quctques-iuis  avoient  voulu  troubler  en  acculant  quel- 
ques religieux  de  la  province  de  Rome,  qu'ils  ippclloien  t 
Jet  Spiritacis ,  de  vouloir  introduire  Ucs  nouveautés.  L'e- 
Xamen  qu'il  Bt  de  leurs  fcntimcns,  le  convainquit  que  le 
zeledccaSfiiritttclSin'avoit  rien  de  blSnuble;  8i  néan- 
snoinsilleorordniMdei'ca tenir àcequc la  règle  leur 
prcfcrivoit,  &  de  ne  point  &irede  focieié  entre  eux  (bus 
prétexte  d'âfpirer  i  un  plus  haut  decré  de  perfcftion.  On 
araâcqu'il  hidrclllr  li-delTus,  Ua  'i  lî  j  iS.Juinijzi. 
Il  mourut  le  7.  d'Août  de  l'an  ijij.  On  .*  lit  lui  plufieurs 
ouvrages  imprimés  :  ltiMÂtM0rfii>i(tit:Mum  valuniind,  Vc- 
nifc  t}05.  Parisié47.  ^«filibttd  qnatunmagas ,  Venilc 
t486A  tjll.TÎÛ8*tMsVIlI-dt  btâtmitnt^t  Vnbtje  nttr- 
«riwff  MUMit^MWmirf  (gii,df  nlttttmbns,  dt  flur^liu- 
ttfimmmt  dtviniuibui,  de  mtu  Anj[tli,  Venife  i^ij. 
ma^ni  dt fimnhi  iutmitmku ,  Ptfis  148p.  TuSéOu 
dt  ftttftjn  tultfid  &  MéD  t  Paris  vm  1^.  On  oon- 
ferve  auHi  dans  les  bibtiotheaues  d'autres  ouvrages  de  fa 
contpolitioti  qui  n'ont  pas  été  rendus  publics  :  dt  f  tente 
Brt^in.di  :  de  f.nifert.tte  Unisii  cr  dpoilohnim  :  de  tlfe&rf- 
ftutta:  dt  fftiulut .  it  initïïeciii  c  lolitntstc  .  dt  l.idtudtat 
entium  :devttt  uligttftnM  .  dtdtiem  pndHjmcniis  m  li- 
ini  Atiihttiu  mejn'tf»*^  fuftr  Uhum  àtvtjunam  Btttii  : 
fuftr  ctmmumtéitts  Patfkjnt  :  dt  (tpùtitnt  fnmt  fnmipti  : 
de tmbUgmau.Oa  luianribue  auffiim  mité  qui  eft  le 
jfi.  entre  laopufculcsde S.  Tbonai d'Aquin .  intitulé 
itrim  hgu*  AT  îttttlit  fimmê  :tcm  cOBMPCPuiwfurlc» 
epitres  de  S.  Paul,  que  le  P.  LabbetttribuSavecvlul  de 
vrai  femblancc  à  1  Icrvc  deDoI,  reli^^icux  Kint-diain  qui 
flofilloit  vers  1  an  1150.  Le  même  pere  Labbe  .itcnbuë  â 
Hervé  kdtftnfonum  iontrx  mptign.tnns  frutres  Pr/idiiAts- 
m,  dont  tout«  les  éditions  l'ont  auteur  Jacques  de  r#r4- 
ginei  pour  l'autre  livre  intitule  turrtdormnn  erjHpttm,  i\ 
cft  certain  qu'il  n'cft  point  de  lui ,  quoique  quelques-uns 
fayenc  cru  ;  &  que  c  c(i  auffi  (ans  fondement  qu'Alva  a 
cru  ce  cclebre  Dominicain  cou{in  de  Durand  dcfaint 
Pofcien.*Ec1urd,/(n^r.  «ni. FF. Pr^i.  r«w.i. 

NEEDHAM  POINT,  c'elt  une foncrettedes Barba- 
des ,  qui  foûtint  une  attaque  de  quatre  heures  de  l'amiral 
Ruyicr,  qui  avoir  été  envoyé  avec  unecTcadre  pourcon- 
qucrir  cette  iHe,  doot  il  fut  rcpoail-^.* DiUionu/urt  An- 
rltiu 

NE'ELL£,MK<,CLERMONT,MAILLY  & 
MESLE. 

NEELSS  (  Nicolas  )  né  à  Cjmpenhout  dans  le  Bra- 
bont,  entra  vers  l'an  1558.  dans  l'ordre  de  (àint  Domini. 
que,  où  il  oirei|piabthe(A>jpeft  &  prêcha  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  aflarr  qu'il  pciBèdon  fort  bien  ks 

langues  f|recque  &  hébraïque,  &  que  Ton  habileté  i  ex- 
pliquer I  écriture  lui  donna  de  grands  avantages  dans  les 
aifputes  fréquentes  qu'il  eut  avec  les  Calviniilcs.  De  (i 
ht-urcux  taUns  k  tirent  choidr  l'an  1577.  pour  aller  à 
Gand  y  combattre  I  herelic  qui  y  avoit  tait  oe  grands  ra- 
vages. Ily  prcchoitchaquepur,  alternativement  pour 
Ibrtiher  les  Catholiques  dans  la  faiae  doârine,  &  pour 
réfuter  ks  Hérétiques  :  mais  dés  l'année  fuivante  ceux-ci 
ctulTcrent  NeeKTlk  tous  (es  compagnons  de  la  ville.  L'an 
t^i^.  il  fut  tait  provincial  de  k  balFc  Germanie,  nfll 
gouvcmajufqu'i  fa  more,  qui  arriva  le  a^.Janvkriooo. 
11  étoit  a^'c  alors  de(bixantcans,&  avoit  écrit  des  com- 
mentaires fur  la  ^enefe.le  cantique  des  cantiques,  les 
epitres  de  S.  P.iul,  &  i';\pocalipfc,  avec  quelques  autres 
ouvrages  que  le  pcr^  Laluycavoit  v(i$  dans  la  mailon  de 
l'ordre  à  Gani,  ou  ou  ne  lei  trouve  plus. * Echard « 

ftrtft.  tri.  f  f .  tr*d.  tom.  a. 

NE'EMAN.ou  NEMAGNA  (Etienne)  l'un  des  HIs 
de  Delà ,  roi  de  Servie,  lui  fucccda  vers  l'an  117;.  Il  avoit 
deux  freri-s,  Mirollas,  &  Chralimir ,  dont  le  premier 
•voii  épouTc  la  lillede  Borichf  ban  de  Bofiiie  ;  &  le  fruit 
de  flem  ifliacc  fiit  h  confovttion    ces  uoù  pria- 
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^  ta.  I^a  ayant  été  conduit  i  ConfhntiiMple ,  Rodoflas 
que  DeTa  avoit  déthroné ,  rentra  dans  une  ptitie  de  lo 
;  etats;&niadimirfrercdejELgdo(lasrepritenm6inecems 
;  la  Rafcie:  mail  Borick  a'imereflani  pour  fon  gei>c!rc, 
j  contraignit  Rodollu  de  ft  retirer  à  Cataro,  &  le  dc- 
|>oilillidcit)utesles  autre-s  places.  Le  titre  de  Chelmois, 
'  qu'on  donne  à  Mirolbs  ,  montre  qu'il  retint  pour  lui  le 
paysdc  Chelm,  &  qu'il  abandonna  le  rcdc  à  Nccmin:  il$ 
eurent  bien  des  combats  à  livrer  pour  ft  maintenir  :  Ko- 
dollasavec  Icsfecoun.  quellagulc  lui  (bumit ,  quoique 
trop  foibic  pour  les  chalTer,  les  harcela  continuellement; 
&lesGrecs prenans enfin f'cs  intérêts, ils fe virent î deux 
doigts  de  kur  pene.  On  dit  que  Néetnan  l'^énot  enfui 
alondamies  montapes,  envoya  des  deput6  3  Mtnnet 
pour  lui  demander  la  paix ,  &  que  fcs  premières  fciimif- 
iîonsn'ayanr  pu  l'appaifer ,  il  alla  lui-même  dans  le  camp 
de  l'empt  '  1  r ,  devant  qui  il  fe  prefenta  la  conie  au  col  ; 
maisOnnanic,  de  qui  l'on  tient  ce  fait,ne  niui<i  tiompc- 
t'il  ps  ?  cette  badcfle  eft  indigne  d'un  pnnce ,  &:  ne  lue 

Ks  honneur  à  celui  qui  l'afoufferte.  Quoi  qu  il  en  (oit, 
anuel  abandonnant  Rododas,  liifla  régner  Néeman; 
qui  n'ayant  plus  rien  i  craindre  dececôié-li,cntra  dam 
là  Rafcie, en chalTaUtadimir, prit  le  titre  d'archijujMa 
de  Servie ,  &  tit  dcPrcftine  le  lieu  de  là  rclidcnce. HÏê. 
man  r^na  paifiblement  julqu'i  l'an  1189.  ave«  fetdetot 
frères,  qui  tinrent  le  pays  de  Chelm  fous  fon  autorité, 
&  qui  eurent  quelques  démêlés  de  peu  d  importance 
avec  la  villcdc  Raçufe.CisiroisfrercsreçurentàNailîc 
en  1188.  l'empereur  Hrederic, à  qui  Nécman  rendit  hom- 
mapejcequi  déplut  telicmenti  Ifaacl'Anf^e  ,  empereur 
dcConlbntinuple,  qu'il reiblut  de  rétablir  Kodolus;  fes 
troupes  étant  entr^cffdan»  la  Servie,  fe  rencontrèrent  (\ir 
les  bords  de  la  Moravaavec  celles  de  Néeman»  qui  foc 
tué  fur  le  champ  de  bataille ,  l'an  1189. 11  eut  dieux  fiÀt} 
Thiamile,qui]uifucceda  ,&  quiref^aà  peine  un  an* 
fit  Snneon,  que  les  Grecs  appellent  Eiicime.  •  Ducange, 
f^m:U(s  Bjt^ntmtt. 

M,  EMAN  ll.furnommé  CRAPAI.E  ,  fils  d  Etienne 
I.  roi  de  Servie,  lui  fucccda  vers  l'an  1:5,)..  M.  Ducnns^e 
croit  qu'il  s'appella  aufli  Ltienne  Ncma|;na ,  &  que  es 
(ut  ainli  qu'il  s  appella  hn-ir.eiiie,  parce  qu  on  a  tltNlv6 
un  fccau  d'£tienocNemagna,  grand  jupan  :  mais  ce  titre 
mcflwdegruid  jupan  ,dcvoit  lui  faire  comprendre,  que 
le  fceau  neconvcnoit  pas  à  ce  prince»  qui  nit  couronné 
roi  folcmnellement;  ou»  i  celui  dontoo  vient  de  parleT, 
qui  n'eut  point  (fkâivenient  d'autres  qualités:  d'où 
vient  que  les  hiftoriens Latins  l'appel  Icrcni  grand comic 
deScrvieSidcRifcie.  Il  cft  vrai  néanmoins  queNecnun 
lut  aulli  appelle  iiru line  qu'il  prit  ce  nom  à  la  céré- 
monie de  (on  couronnement,  quile  litavec  beaucoup  de 
folemnité  le  jour  de  Pâques.  Son  rcgne  fut  de  viugt'dcux 
ans.  &  rempli  de  grands  évenemens  ,dom  onnei^iitiiî 
le  détail  ni  le  rems  pcecis. On poiUToit croire  quelescan- 
qi^étcsqu  il  ficlurlcsBaigafC$,iquiil  enleva l'aociaiH 
Servie,  fi{  quclquettettcscncore  au  delà  de  la  Morava» 
jufqu  aflèr  pr^dnTidBOrck,qui  jointesàlaRafde,  font 
ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  h  Servie,  doivtn: 
fe  rapporter  à  J'aimée  1 14  ou  1146.  car  Michel  roi 
de  Buigaiien'étoit  alors  qu'un  enfant ,  &:  il  cil  ires  pro- 
bable que  les  hiiioncns  Elclavons  ne  nous  trompent 
point,  loriqu'ils  difent  qu'il  y  eut  alorsdes  troubles  daM 
la  Bulgarie,  quoiqu'on  ne  fçache  ce  que  c'ei^ ;  puifque 
Jean  Vatazes,  empereur  Grec ,  chafla  dans  ce  tems-là-nté- 
me  les  Bulgares  de  plulieurs  placcsdcla  Thcflàlie ,  «[de 
la  Thracc.  On  dit  que  Néeman  s'eoipara  auflï  de  plu- 
lieim  pays  de  rempue  Grec,  apjtaremment  dans  l'Alba- 
nie Srdansibn  voaînage,8f  qu  il  aggrandii  encore  fes 
étaSflu  de!i  de  la  Save  aux  dépens  des  Hongrois ,  à  q'jl  il 
enleva  la  province  de  Sirmiclc.  il  mourut  vers  l'an  1154* 
&  lailla  tousfesélMàUioreroafib.*l>iican{e^,^m«ilcr 

NEERCASSEL  (Jean  de)  évcque  des  Catholiques 
d'Hollande ,  iàcré  fan  i66a.  fous  le  titred'évéque  deCa- 
ftork ,  Bc  vicaire  gênerai  du  pape  en  ce  payY*  étoit  de 
Gorkum  en  Hollande.  Il  avoit  été  de  la  congrégation  des 
prêtres  de  l'Oratoit^  il  s'aqaïtta  éa  fondions  epîico> 
I  pales  en  Hollande,  pendant  14.  ans,  av<.c  un  7ele  .udcnt 
'  &  une  affiduité  infatigable,  li  mourut  au  milieu  de  f«t 
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travaux  apoftoliquc»,  le  8.  Juin  1686.  Sgé  de  roixanicanî. 
Il  nou<.  a  laifTc  rroh  traités  latins,  fort  utiles;  le  premier 
de ào^tioc,  fur UleOurr  de l'éiriture  fiinrt,  Se  fur  k  juçe 
qui  a  droit dellnterpreter;  le  (êcond,dc  morak,  inci 
tnlé  ilMorFnr<iwftoa^lilieceffitédér«noardcDîca 
dans  le  ftcicmeni  dePieniiieiicff  ;kà«>îlîéme.  de  dircipli- 
v^^tixrUadtiitDitH&étUViaft.  La  mémoire  de  cet 
évéque  fera  toujours  en  benediôion  parmi  les  Catholi- 
t^iics  (i'Hol!înde,  pnur  Icfquc^s  il  3  invriiHc  avec  uti  2t!e 
iiitdut^jble  ,&qu,'ila  tnfiruits  &  édifies  par  Icsparoks, 
par  f«  exemples ,  te  p.ir  Tes  écrits.  Ses  ouvrages  font  non 
Ictikment  pleins  de  doârinc  ^  de  pieté;  mats  aufli  de 
fcience  vraiment  chréricmic ,  &  de  raifonnemens  trcs- 
folides.  Pour  Ton  ftyle  il  n'y  faut  pas  rechercher  beau- 
coup de  pclitclTe  m  d'élégance  ;  mais  on  y  trouvera  de  la 
£iBplicitt,&de  là  néuet^qui  lépondentà  k  candeur 

ceetir.*M.  Do  Pm, 
WAËMh.  dÊi  m.  tuUf.  du  XCtt.  fieelt. 
NEERDA  >  ville  de  la  province  de  Babylone  fur  l'Eu- 
phratc. Elle étoit bien  fortifiée, &  c'eft  pour  cda  que  les 
Juifs  qui  dcmcuroicnt  dans  UMeJopotanuc,  y  mctioîcnt 
«n  dépôt  l'argent  qu'ils  confacroicr  t  à  Dieu,  &  qii  iK  cn- 
vo^oieot  â  Jerufalcm  avec  une  bonne  cfcortc,dc  peur 

3 u  il  ne  fut  volé  par  les  Parthes,  qui  rcgnoicnt  alors  dans 
abylone.  Ce  fut  la  partie  d'Afineus  Se  d'Anileus.  T'^j; x, 
ANILEUS.  *  Jofcphe ,  4ntiquir. 1. 18.  <.l^. 

NEGAPAT  AN,  viUe  dellndc^dant  k  oïdqp'ifle  au- 
dc^daCange.furlcotedeGoroilundâ&eiila  pro- 
vince de  Tan  jor,  a  appartenu  autrefois  auxPortu^is, 
&  eft  prtfentement  fous  la  domination  des  Hollandois.  * 
Tavemicr.  Sinfon. 

NEGOAS  (  iflc  de  )  c'cft  i-dire,  dfs  yse^rfs.  C'elkune 
des  Philippines,  qui  eft  près  de  celle  de  Caba,  entre 
celles  de  Manille  &  Mindanao.  «'Maty,  dtôun.  .  . 

N£GOMBO,villeeBl'îfledeaihQ»doiitlesH9lbui- 
dois  font  les  maîtres. 

NEGREPELISSE,  petite  v91edc  France  dans  IcQucr- 
çy  y  ûtaie  fur  l'Aveirou ,  entre  Boumiquel  0t  Albtas ,  i 
déuT  cm  trois  lteu£s  de  Montauban ,  étoit  alTez  forte ,  6c 
fut  confîderable  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Apres 
le  (ic[îedc  Nionuuban,  l'an  l^ii.  le  roi  l.oiiis  XIII.  en- 
voya qu,Ttrc  cens  hommes  du  régiment  de  Vailiac  en 
gamifon  à  NcgrcpclilTc,  Les  habitans ,  qui  étotentCalvi- 
niftes ,  les  reçurent ,  &  peuaprcs  leur  coupèrent  la  nor 

Ec  en  une  nuit.  Le  roi  voulant  punir  une  trahilbn  fi  ou- 
ate ,  vint  alTicger  cette  ville ,  après  avoir  pris  Sainte  Foi 
•9c  Sajnt-AatMiin ,  l'an  idia.  Elle  futemp«t£e»&  les  ha- 
MtamyfilKiKpailésaufilde  réDée.D»r!n  même  pen- 
dant tes  deford  res  qui  ibiventoiraiiMirefnent  ces  fortes  de 
viâofres.que  k  feu  prit!  un  coîndehville ,  qui  lare- 
duilitprcfque  toucecn  «ndreii *fia,iidEaiid.  tBfiùn  de 

JjrrusXUl. 

NEGREPONT,irtedc  l'Archipel  vers  l'Europe,  cfl 
feparée  de  I  Acliaie  par  l'Euripr ,  &  1  été  appelléc  par  ks 
anciens ,  lubtea  Si(.bjlcis.  LcsTurcs  la  nomment  fwr/*M, 
■6c  ceux  du  pays  t/fîfts ,  d'où  l'on  a  fbnnéle  nom  de  Ne- 
jMMir.LespnaHen  Fnncsqiliy  lontalléticntcndant 
direeax  ^s  du  pays,  t  m*  Igr  ptn ,  poiurrrr  |MI^M% 
4'eft4-dire ,  Egrif«n ,  ib  ont  cru  qu'ils  appclioienroe  lieu 
Ncgripont ,  &  ont  joint  n  avec  Egrijte».  Voilà  la  véritable 
origine  de  ce  nom,  &  l'on  en  peut  voir  d'autres  exemples 
dansTariiclù  SETINT.S.  11  ne  Ijutdonc  pas  fuisTC  I er- 
reur de-s  Italiens,  qui  i  appellent  s;:^'jp9>:tc  :  commcs'ily 
avoitquelquep<>nt  de  pierre  nosrc  qui  palTitdc  la  Bœo- 
tie  dans  t  ille.Plulîeurs  auteurs  aiiurcnt  que  cette  tlk-  îài- 
foit3uir«.fbi$  partie  de  la  Bceotie,  province  de  l'Acha'ie , 
dont  elle  fut  fcparéc  par  des  trcmblemcns  de  tgtttt  Se  par 
l'impetaoftté  des  flots  de  la  mer  qui  y  ht  UA  CKfnL  Elle  a 
iroil  cens(bixante>ônq  miOesdectrcaitt  quatte-vingt'. 
dix  de  longuni  r ,  du  nudt  au  (èpteninon  «  ft  Quarante  de 
largeur.  S:s  deux  plus  célébrer  promontoires  fontc*^» 
fil^erdoa  cjfg  d'Ort,  Se  C4f»  i  rt.n-.Lc  premier  étoit  an- 
ciennement nommé  (,4fbjrér.Ct(k\iou  Nauplius  roi  de 
ce  pays ,  fit  allumer  un  Rrand  Icu  h  nuit  pour  y  .ntircr 
les  Grecs,  qui  re-vcnoitnt  de  rexpcditioudc  Troyc:  ce- 
•xjui  leur  ht  prendre  ce  ftu  pour  un  final ,  &  cet  ecuëil 
pour  un  port ,  où  vinrent  bnfer  leurs  vaiiïcaux.  La  ville 
cipiuie  pone  knomdei'iQe.£Ueeft  bide  fur  te  bord  J 
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deTEuripe,  versla  terre-terme  d'Achai'e  où  l'on  va  par 
un  piint-levis,  qui  conduit  i  une  groilc  tour,  que  lesVc- 
nitirns  bâtirent  autrefois  dans  ce  canal,  d'où  I  on  pnfîc 
lur  un  autre  pont  de  pierre,  qui  a  cinq  arches.  Lt^  ^  lit- 
res 6t  les  wifleu»  poUent  irendroii  oà  eft  k  pont-Iev  is, 

aaifeleveMoitié  oneAtC  de  k  tonri  ar-moioé  du  côté 
c  la  ville.  Elle  a  environ  deux  milles  de  tour  ;  mais  ii  y  x 
plus  d'habitans  dans  les  fauxbourgs,  qui  font|>euplts 
Chréticiis(]rcc5qu'iln'y  en  adans  la  ville,  où  il  ne  de- 
meurcquc  des  Turcs  &  des  Juifs.  On  y  voit  qu.itre  moC- 
quéeSjdont  Tune  étoit  autrefois  l  eplirc  cathédrale  dcdicc 
i  faint Marc.  Cette  cgiilc  ttoi:  un  cvéché  l'utiragant  d'A- 
thènes ,  lequel  fut  après  érigé  en  archevêché.  Les  Jefui- 
tcs  ont  une  maifondfans  les  rauxbourgs  pour  cnfcignerk 
jcunefle.  Le  gouverneur  de  cette  tlle  eh  un  capitan  bâ' 
cha ,  qui  çonunaode  au£  dans  rAchaliie.Sous  le  ret^  ne  du 
doge  PtetroZiani ,  rempcreor  de  Owfttotinopkht  une 
donation  de  cette  ide  i  'a  republique  de  Ventfet  8c  Pie^ 
tro  Zanzo  en  fut  le  premie  r  biile. 

LcsTurcs  l  attaquercnc  au  moisde}u)n  i4<^9.  avec 
une  flotte  de  trois  cens  voiles  :  Mahomet  II.  s  y  trouva 
en  perfonnti  la  tcccdc  plus  de  lix-vingts mille  nommes. 
Les  aiiiegcs  s'ctant  défendus  avec  toute  la  vigueur  pofli- 
ble ,  furent  contraints  décéder  i  la  force  d  une  armée  G 
nombreolê.  Ceux  qui  gardoient  la  porte  Buraliana ,  l'a- 
bandomittcntle».  Juillet  :  les  Turcs  s'en  étant  apper- 

Ïiis»itHNitefent  fur  les  murailksi  &  de4à  enoennc 
ans  k  ▼ille ,  oA  Caibo  6e  Bondulnùero,  deux  des  corn* 
mandans  de  la  place ,  furent  tués  les  armes  à  la  main. 
Erizzo  ,  provcditeur  &  troîfiéme  commandant  ,{c  re- 
trancha dsnsun  endroit  alllv.  fort,  &  ne  fc  rendit  que 
lut  ia  parole  du  (ultan  .qui  lui  promit  la  vie:  ce  bar- 
bare manqua  de  loi,  Se  le  ht  fcier  par  le  milieu  du  corps. 
Il  lailTauoe  hlle nommée  >tnnr,qui  n'avoit  pas  encore 
io.  ans ,  lorfque  l'on  la  prefcflU  i  Mahomet ,  fucà 
Qu'elle  étoit  extrêmement  belle;  mais  cette  genereulà 
aemnifcile  mépriià  ikrement  fes  caredcs  :  ce  qui  trrm 
tellement  le  fiiltui ,  ^aedian|^n(  f«a  amour  eo  nge» 
il  lui  coupa  lat-méme  h  tf  te  avec  (on  Abre.  Ce  barbare 
exerça  toute  forte  de  cruautés  contre  ta  girnifoii,  &  con- 
tre les  Chrétiens  qu'il  trouva  dans  la  ville.  Cette  lOc  clfc 
(i  fertile,  qu'après  la  bataille  de  Lcp:,ntc  gagnée  furies 
Turcsraniî7i. le  papcPieV.  vouloir  que  farmèedcs 
Chrétiens  attaquât  Ncgrcpont,  parce  que  f< m  terroir 
pouvoit  fournir  de  quoi  entretenir  facilement  une  ar- 
mée.Lalivre<kmoutonn'y  vaut  pas  tout-i-fait  un  fot 
de  notre  monooyei  k  livre  depoiflon  ne  coûte  que  troit 
liaidstkffldûredevin  >  qui  fait  environ  une  pinte  dé 
Paris ,  fe  donne  pour  nn  fol  :  les  confitures  de  coings,  de 
poires  6t  d'amandes  au  vm  cuit,  qui  cil  meilleur  \ï  qu'en 
aucun  lieu  du  monde, ne  valent  que  quinze  deniers  la  li- 
vre. Proche  de  Capoî-igera  elt  la  ville  épifcopaicdc  C.i- 
rillo,  que  les  Franijois  nomment  (  b.itcjn-Raux  ,  (ulKra- 
gant  de  l'archevêché  de  Negrcponc.  R.occo  entre  la  ville 
èlcNegrepont&  Carifto,  étoit  le  liège  d'un  autre  évc- 
ché.  La  mcmtaene  de  Carido  ,  proche  de  la  ville  demê^ 
me  nom,  eft  célèbre  i  caulè  du  beau  mirbrc  que  l'onaÉ 
tire.tc  de  kmerreAmyantei^uipoufledestikmetHcA 
fôrmede  fikjlè,doatan  fait  de  k  cmle  v  qui-au  Iku  d« 
(c  brûlerie  blanchit  au  feu.L'iflcdcSlcgrepont  produit 
une  fi  grande  qiuntité  de  coton,  qu'elle  peut  fournir 
des  toiles  .1  une  flotte  entière.  Il  y  a  deux  rivicresJanscé 
pays-là;  le  Sintilio,&  le  Cerce),doiu  l'ur»e  rcndoit  li 
laine  des  moutons  blanche,  &:  l'autre  imiic,  Il  on  cri 
croit  les  poëtcs.  François  Moroiim ,  doge  de  Veniie,  iC" 
ficgca  cette  place  l'an  1688.  fur  !a  lin  de  ][uillct  :  le  fiegA 
dura  jufqu'au  ao.  Oâobrc ,  qu'il  fut  obligé  de  le  lever  » 
après  avoir  fait  donner  un  ailaut  gênerai  à  h  ville,  qua 
ks  Tura foûtinrcnt  vigottreufcmcnt.  Plîa&  Stnboiu 
Pi-Cbrcmelli  tdcfcnptv»  it  U  Mn/e-  Spoo ,  'utfitgn  im  . 

S  i  GRES ,  peuples  d'Afrique .  dont  le  pays  s'étend 
de<.  deux  côtes  du  fteuvc  Niger,  entre  le  Ziara  &  la  Gui- 
née. Les  plus  riches  font  ceux  que  le-s  Arabes  appellent 
dtvjfncoj  ,  qui  demeurent  lur  les  bords  du  Nii;er  ;  par- 
ce que  c'efl  ic  chemin  que  prennent  les  marchands  qui 
vont  auLcvant ,  Se  qu'il  y  aborde  quantité  de  gens  dcBar» 
bmtt  du Biledolg^rid ,  {cd'antres  cndRnts..Çeux  qdL 

Aaaa  \^ 


Digiii^uù  L>y  Google 


«8        N  E  H 

habitent  !e  k>n^ delà  côt«  de  l'Octin  , fe  font  ctvilifés 
depuis  que  lc5  Portuj^aiv  ont  ncpncïC  :ivcc  eux,8(plu- 
Écun  même  ont  «nbufl»;  le  ChnUaaifmc.  On  iroiivc 
«uffiqwdque  civilité  cotre  ceux  qui  font  du  côte  dO~ 
rient  ven  la  Nubie,  ic  qui  ont  pour  frontières  le  payi  des 
Abyflins.iiuis  ceux  qui  demeurent  au-dcdansdu  pays , 
<yie  les  Ajrthcs  appellent  hs  f  tuf  Us  du  Zm^uf ,  font  fa- 
RtudlCS&  bnttaiiX.  La  plupart  des  Nègres  fe  font  con- 
tioucKciiicnt  la  guerre  t  tous  les  priroonien  qu  ils  peu- 
vent faire  fur  leurs  ennemis,  hommes ,  femmeSt  6(  en- 
fans  ,  font  vendusaux  Africains,  aux  Arabes,  8t  aux  Por- 
tugais ,  qui  trafiquent  ordinairemen  t  fur  leur  côte ,  &  le 
iongdelcur  rivière.  Ils  prennent  d'eux  en  échange  des 
chevaux,  des  draps  ,de»  toiles ,  de  l'huile ,  du  vin ,  & 
d'autres  marchandifes  qu'on  y  purte  de  l'Europe.  Ce 
pays eft chaud  .mais te toiâaap  du  Niger,  Scd  autres 
rivières  qui  le  traveifett  ,iselaiflent  pas  de  le  rendre  fcr- 
.tîkwlly  Aplufisiursmndi  lacs,  foiméspar  le  déborde- 
ment  des  rrrieres.  (&  lacs  Ibatenvirannés  debots,oik 
l'on  trouve  pluficurs  clcphans,»  autres  bêtes  fauvajBCS. 
On  n'y  femeni  bled  niorgc,  maisTculcment  du  mimt: 
Kur  p  1.1 .  i  ,i  i!  ;'  iioarriture  cft  de  certaines  racines  ,  qu'ils 
appLlîciti  Uhdmts  ,ac  d'untefpece  de  châtaignes  qu'ils 
nomment  Gares,  Ihont  auffi  dts  pois  d  une  grolîcur  ex- 
traordinaire, &  bigarrés  dcdiver(«  couleurs,  &:  de  grof- 
fcs  fcvcsd'un  rouge  vif  &  éclatiut.  Les  inondations  du 
Niger  (uppléentau  dcfautdc  la  pluye.quin'y  tombe 
qu  aux  moisde  Juillet  .d'Août  &  de  Septembre.  Il  n'y 
•point  de  vignesdins  tOM  le  pays ,  &  l'on  y  fait  du  vin 
d  une  liqueur  qui  diftiUedeccrtuDS  palmiers ,  &  oui  eft 
de  couleur  de  vin  paiiiet.  Pour  la  faire  (brtiroooonnc 
deux  ou  trois  coups  de  coignée  forte  wmc  ,  &on  met 
des  cikbjlles  dclFous  pour  la  recevoir.  Ch-.quc  pj|- 
mier  eu  rend  trois  ou  quatre  pintes  dans  l'cipicc  dt 
vingt  quatre  heures.  Cette  liqueur  c(t  douce  le  premier 
jour  qu'on  la  recueille  ;raais  deux  ou  trois  lourï  aprc< 
clic  devient  plus furte.  Elle  nefc  garde  pu  long  tcms  ; 
Card^  ie  cinq  ou  (ixicmejour,cjk  comment  4  fc  tour- 
nerai vinaigre.  Voji:{ViaiBJirïE.*ÎA»aatA,40fâfH- 

VU*  Uu  ... 

NEGRO,<nlatînlir^(r»r«i(|vr»nvi««  doroyau- 
medeNaplcs.  Ellecoule  dansU  principauté  Ctterieu- 
rc,  baigne  Athènes ,  4  va  Te  décharger  dans  le  Celo.  Le 

Negrocoule  fous  terre  pendint  quatre  milles  avec  un 
trcs-gnnd  bruit.  11  commence  à  s'y  cacher  au  lieu  nom- 
mé Poli,i,quicftenviroaiioielieu2aiiFdefloasd'Atbe- 
nes,  *  NUtv,  iiB. 

NEHAOSEL ,  ihtnhtt.  NEUHAUSCL. 

NEHEMIAS,Juif,échanlbn  du  roi  de  Pcrfe  Arta- 
Xerxc-s  Ls»jiieM4/n ,  s'acquit  la  faveur  de  ce 'prince.  Il 
s'informoït  avecTob  de  1  état  de  la  ville  deJero&leiD* 
&  ayant  I9U  d'Kanani,qui  fe  trouva  èSufe.eoaibien 
la  ruine  de  cette  ville,  Oc  fur-tout  de  les  murailles,  étoît 
fcniibic  â  ceux  qui  y  ctoisnt  retournés ,  il  en  fut  touché 
julqu'^iu  fond  d.i  ccrur.  Le  roi  lui  dcmandiU  caul'cdc 
fa  triiKdc  .Nehcunjs  l'.wo'ùi  finceremtnii  &  pria  le 
prince  de  lui  prnncitrc  d'aller  revoir  encore  une  t'ois  la 
ville  où  rcpoloicnt  les  pcres,  &  d'en  rebâtir  les  murs, 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  vinià  Terufalem  la  vingtième 
année  du  repe  d'Anaxerxés,lan^58i.  du  monde, & 
45^  avant  Jcfus-Cltrift»&  Cn dépit  des  ennemis  de  fa 
iiaiiootticaclievtrcefnadottvn^  EnTunconcaiit 
fa  dédicace  îblemncllieiBent.  Ce  fût  dors  qoelefhi  fi- 
çré  ,  qui  nvoit  été  caché  ipar  Jeremic,  (c  trouva,  ou  plû- 
tû: ,  que  Teaucpaifle  quon  avoit  rencontrée ,  s'alluma 
aux  rayons  du  folcil,  après  avoir  été  répandue  fur  le  bois 
&  fur  Iclaenlicc. *  Ti>fuiel,fuivantMc!chiorCatius& 
Ribera  ,  Se  quelques  autres  croyenr  que  l'on  retrouva 
fiudî  l'arche  d'alliance ,  &  l'autel  de  l'cnceoi  *,  mais  cela 
fl'tftpas  bien  prouvé.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Nchemias  de- 
puis frn  arrivée  à  Jerufalem , gouverna  les  Juifs  rcfpacc 
de  douzcans,  avec  autant  de  fagcfle  que  de  pieté, n'ou- 
jUtantiîenpour  tes  faire  deincuier  tiddcsaanslânQU> 
vdlcal'iince  qu'Qsavoicnt  ccntnâée  (bknuelbmcnt 
avec  Dieu. l'aïïembbtinegnnde bibliothèque,  que  les 
Unscroyentavoircié  rampotife de  toutes  lortcs  de  li- 
.vrc5;&  les  autres,  de  ceux  là  feulement  (jui  iep,irdoient 
,ou  kreligion  lOuléutUc»  Juif>.  L  an  }J94-du  monde, 
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&  441.  avant  Jtfus  Chriil ,  il  revint  à  la  cour  d'Arts* 
xerxés  ,& il  eut  le  chagrin  d'apprendre  que  krjuiis, 
pendant  fon  abfeiTce,é"!oicf)fdéehus  delà  peiécu  illet 
avoit  ri  tjblis ,  &  avoimt  viule  la  loi  en  pluluuts  points 
d  importance,  li  pria  le  rui  de  l'erlie  ac-  lui  ptrmtttro 
de  retourner  à  Jerufalem;  il  l'obtint,  &  à  fbn  retour  cor- 
rigea ccsabus.  11  mourut  d^ns  fa  p«tric ,  fur  la  Ho  du  rè- 
gne de  Darius  isr«rb«/ ,  ou  au  commencement  du  reenc 
d'Artaxtrxésj<«i«Ma.Ilcftaatcur  du  fécond  livre  d'EfV 
dras , qui  porte  le  DOmd*EfilTBs ,  &  oui  conraiencr  aîn- 
fi,  Cifinttiiltiftnlisit  Nthtmie.  Il  tfttcûjour'.pîtl^ 
de  lui  en  ce  livre  en  première  perfanne,&ily  ill  aulFi 
pîiïi,iaibéf.n.v.  ii.de  Darivis :fic'etnit  Co.lomi- 
nus,  comme  ouelques-uns  croycnt ,  ce  lu  rené  pour- 
rait paséire  de  Nchcmie;maison  peut  dire  que  CcAdc 
Darii:s  Nothus,  ou  plûtôt  que  cet  tndioit ,  depuis  le 
commencement  du  rfr4^.  u.  jufqu'au  -v.i-j.  cil  ajouté 
après  coup.  *  Sfirâtt  u&z.  Èulcbe  ,  m  ibt»n.  &  lth.i, 
i^n«wnj?.cvMr.Salian.  Spoode.  &  TomicI ,  tu  jnnM.^ 
ttft.  A.  M.  i/So9»  i6n.  yitf.  <h*M.  DuPin  ,dtjifram 
farlt  tiUe. 

NËHir.T-,  ville  de  Palcdlne  dans  la  tribu  d'A- 
fcr,(iiute entre Ikth,  limcth,  &  Cabul.  *  fefuc,  19.17. 
Sanfbn. 

NEISSE,  en  latin  Xi^J ,  ville  de  Silclic  fur  uneri. 
vieredc  même  nom,  dans  la  pr()v:nccdc  Croïk  a,  jqu^ 
tre  licLcs  delà  ville  de  ce  nom  vers  k  midi.  •  Maty, 

diclien. 

K£ JUS ,  ou  NAJA ,  félon  Grotius  (  François  }  a£  i 
Anvers  ,Zelandois  d'origine  ,  de  l'ordre  de  famt  Fran» 
sois ,  futemployé  à  Bruxelles  dans  Ici  grandes  affaires , 
de  la  part  de  h  cour  d  Efpagne  :  il  fat  auffi  député  par 
Pl'.ihppe  III.  pour  fiiirc  la  paix  avec  les  HoUaiMlaiiStraB 
1607.  *  1  luj:.  Giotius ,  /.  15.  hijl. 

NEKA.\1(  Alcxanc're  ;  Anglois  natifdc  I  krcforJ, 
chsfK»inc  régulier  de  l'ordre  de  l'an. t  Auguftin  ,  a  piflc 
pour  un  des  plusfçavanshoinincsdu  XIU.  lieclc.  Aprtl 
avoir  commencé  fcs  études  en  Ani;lacrrc,  il  vwitcii 
Francepour  fc  perfcâionncr  :  quelque  tcms  apràilpif^ 
fa  en  Italie,  d'où  il  repaOa  cn  AnklctcircjOnditoii'ajrBal 
réiblude  prendre  l'habit  des  reugieux  de  faim  Benoît, 
dans  le  monaderc  de  faint  Alban,  il  en  paria  i  t'abbé,  qui 
voulant  fans  doute  éprouver  fa  vocation,  différa  long* 
temsàlui  Aire  répnnie.  Ce  procédé  chagrina  Nekam» 
qui  témoigna  Ton  impatience  par  un  billet  à  l'i'Dbé,  le- 
quel ne  contcnoit  que  ces  mots  :  5/ tu,  vn>nm\fin  m- 
tim,tu  âittm.  Il  ie  lervoit  des  deux  derniers  mou ,  avec 
Icfquclson  finit  les  leçons  tirées  de  l'écriture  &  des  pè- 
res ,  dans  l'office  divin  >  pour  faire  connoitre  à  l'abbé 

Îu'il  vouloir  uneiépoofepolitivc  ,ou  finir  avec  lui.  Ce 
emier  réponditeo  cet  Tennis  ï  Nekan,  failàntallidioli 
\  fon  nom  par  Tes  paroles  :  hms  ts ,  vtmât  ssiwt- 
quÂfH  ,  MtquaquÀm.  Cette  réponfc  ne  fut  pas  du  goût  du 
poftulant  .  lequel  prenant  ptiur  injure  la  rcponfe  de  l'ab- 
tx- ,  le  retira  à  nxcclUr  ,ou  ilfutrcçu  parmi  its  chanoi- 
nes rcguliersde  iaint  Auguflin.  L'an  lai^.  il  tut  élûabbé 
de  (âint  Alban.  Il  iaidauntrcs-grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  fa  façon  ;  dont  les  principaux  font  ,des  commen- 
taires fur  les  quatre  évaiogtics .  fùr  les  proverbes ,  fur 
l'ecclefufte ,  (ur  le  cantique  des  cantiques* 8c  fur  te 
pfeautier;  Leditntt  fcriftitnalmiiiirâbd  i»  n^Hgtti*» 
Or  tàmtihui  CMrFtùti»t£métiuiDigintmMM4,&t» 
Nekam  oioorat  faa  mT.^  Vordicifter.*Pii^tM»lj»^ 
land ,  dt  ftrtft.  ÀH^  M.OuPin  1  <iiUitlt.drr  Jttenrff» 
(lef.  du  xni.fiide. 

NEKIRou  NEKER.nomdc  l'un  des  anjies  inquifi- 
tcurs  ,  qui  examinent  le  mort  dans  le  icpulciiic,  Icion  U 
dodtriiie  de  j'.ilcoran.  Quelques  hifhiriens  l'appellent 
6'N4sdMr  imai&k'c  A  une  erteur  qui  vient  de  Ccqueks 
Arabes  nomment  les  deux  anges  examinateurs ,  Uuitpiit 
g»*  "Stgutr  :  c'cft-à-dirc  ,  hUhksr ,  &  Hikj,  &  ceux  qui 
n'entcnduicnt  pas  l'arabe, ont  pris Gji4iii^{iai',  pour  1«, 
nom  du  fccondaiffie.  y joknantla  partkaiéfM»  aut  fi- 
gnihcdf.  V»jn,  AZABË-KABERI.  Miliaoïeta débité 
que  les  amcs  &  les  corps  font  dans  leur  fcpulcrc  Jus- 
qu'au jourdu  jugement  ,& que  d'abord  après  lafcpul- 
ture  ,  !'an;:;c  .^filfjl-ir,  arme  d  une  ptra:u>.  lîl.ifTuc ,  avcC 

uu  autre  nuiom^Nr^Ti  te  ^cicnte  aux  morts,  &  kiu 
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iàkCM  quatre  demandes,  i.  Qjii  c(l  ton  dieu  7  2.  Qui  cft 
cft  ton  prophète  i  }•  C^Ue  eft  ta  créance  ?  4.  Q^cl  ed  le 
lieu  de  m  dévotion  ?  Ceux  qui  ont  (ait  cooftanuneat 
prof.lfiondeb  religion  Mahometane ,  répondent  Aof 

crainte  :  Mon  Dieu  eft  celui  qui  t'a  créé  audi  bien  que 
moi  ;  mon  prophète  eft  Mahomet  ;  nu  créance  eft  Ijldmy 
c'cll-i-dire  ,/j  (réanu ftlurjire  ;]c  !icudc  niadcvotion 
cft  C44rf,c'eft-.i  dire, /c  trmt>Ii-  iic  Lt  Mecque.  C-QV\x  cjui 
mearcnt  hors  de  )  1  toi ,  irnt  i.ul;s  de  cr.iintcà  la  vue  de 
l'jinget  i  caufcde  Ion  cxtrcmc  gr-indcur,  &  le  prenant 
pour  Dieu  lui-même,  l'adorent:  ce  qui  leur  attire  un 
coupde  nufliiis  •  &  les  fait  renfermer  dans  leur»  fcpul- 
cns,  fins  qu'ils  voyent  riea  deccqui  (e  padè  au  de- 
hors. Mais  les  fideies  Te  icpolènc  tiaiv|aîi]eiDeK,  8c 
voyent  par  une  petite  fenêtre  ce  que  Ton  fiut  dans  le 
ciel.  *  Abrtgé  dt  U  fin  des  T:ms ,  dans  le  ÏV.  tome 
des  oeuvres  dKaacCarro'*'.  lljcauc,  de  i  inipire  Octa- 

NELEUS,  fils  de  KcntuncSc  delà  nymphe  Tyro  , 
fi'lc  de  Salmoncus,  lequel  ayant  ctéchanedcla  Thedâ- 
iieparfbnfrcrcPclias,  vintfe  réfugier  dans  le  pays  de 
LwedeoionetOÙ  il  bâtit  la  ville  de  Pylcs.  *  Homer.  od. 
t.  n  eut  pour  femme  Chloris ,  611e  du  roi  Amphyon 
<l'OKlioniciie»de  laquelle  il  eut  douze  lUs,  qu'Hercule 
toatousclepnistcxcepié  kfeul  MeQor«oupar)uzard 
ik'fK^  pomt  Ih  madbn  pendant  ce  °adaftre.*Ovid. 
Jtifttm^jfb.  l.  Il- 

NtLLliMBERC  (le  comté  ou  le  landgraviat  de  ) 
c'cft  une  contrée  de  rHvgiv»' en  Souabc.  Ce  comté  cil 
bomé  au  midi  parlcvéchc  dcConftance,  &  par  le  can- 
ton dcSchafhoufe,  &  ailleurs  par  le  comté  de  r-urftcm- 
berg.  Iln'aque  lixou  fept  lieut;s  de  long&  quatre  de 
large  ,&ilpnDdlbn  nom  du  château  de  Ndlembei^, 
fituérur  uMnoMigDeàdeux  lieues  deStocIcacb  ca|Mia- 
leda'psyfc  Hum  auncfbitfo  mattret  pankallcn.  H 
àmarrieai  miintaiancib  mailbn  d'Autriche.  Le  duc 
de  Wîrtcmbeig  y  poflede  pourtant  la  fbrteredè  d'Ho- 
lirn-T\wcil;  Se  le  prince  d'Avcrîb.rgk  comté  de  Tc- 
gcn ,  qui  lui  fut  vendu  lan  166^.  *  Mat  y  ,  did  oh. 

NELLI(Thom35)  tie  Jar.s  une  KtmillcnoblcdcTof- 
cane,  étudia  à  Sienne  le  droit  civil  &  canonique,  qu'il 

Jtrofèfla  cnfuitc  dans  la  même  ville  avec  d'autant  plus  de 
uCcés,qu'ilavoit  rcfprit  orné  de  plulieurs  belles  con- 
tioiflances.  Il  fut  reçu  dans  l'académie  des  ftlméti  de 
cette  ville, OÙ  ilpriileoom  àaSftHHttitmùi  lodqu'il 
^y&lmt  admirer.  Dieu  lui  înfpira  le  deflein  d'cntnr 
tlaos l'ordre  de  faint  Dominique.Onairure  qu'il  s'y  dif- 
ttnpia  bientôt  par  fon  ulcnt  pour  la  prédicatio  n,  & 
■qu  il  y  piofi.!].!  v.illi  1.1  pliilc'lophic  &  I.1  théologie.  On 
TIC  f^ait  pas  prccidmcnt  ie  temps  de  fa  mort,  mais  on 
voit  qu'il  florifloit  vers  l'an  ii^  la.puifqu'ilavoit  été  com- 
pnf^non  d'étude  du  cardinal  Didier  Scaglii.  Lespoëlics 
de  ce  cardinal,  &  celles  de  Ntlliont  été  imprimées  en- 
icmb'eàBrcfle.  *Echard,jfîrrfr.  Wi/.  FF.  rrxd.:m.i. 

NEME'£,NVm«4,  région  de  l'Elidc  donooit  fon 
nom  k  une  fadt,  renfènnée  dans  ion  eDceiote,.&  ùamt- 
tè  pour  avoir  été  le  the&tre  d'un  des  plus  iUuftres  tra- 
vaux d'Hercule.  Elle  Icrvuit  de  retraite .\ un  liond'unc 
effroyable  grandeur,  qui  t'--noit  quelquefois  la  campa- 
gne, &  que  les  {grands  defordr;;  qu'il  avoit  taits  dans  le 
aysavoient  rendu  redoutable.  Hercule  pour  obliger 
loiorchus,  vieux  paRetr  du  p.>ys,qui  l'avoit  retju 
obligeamment  chez  lui ,  combattit  ce  Iton ,  qu'il  étouf- 
fi.  On  inftituaàArgos  lesjcux  Neméenscuiisrplyin- 
piadc  LT.  pour  ctemiTcr  la  mémoire  de  cette  illuftrc  ac- 
tion. *  Strabon.  Diodorc  de  SitiU.  Hyein.  njtz,  cela  plus 
au  long  dans  U  tixu»»  umverfil  de  Jacquet  Ijjof^ipQ  . 
8t (nr-tout  dans Scaligcr ,  ftftic.  l.i.c.iy  Chariet Pïf- 
chal ,  de  ttnnis  t.  6.  c.  i6.  &  17.  G^fpart  Rartbtus,  ,4)u- 
f»ji/î/<-r/îo«.4</Pjpm.Stace,  Jk  les  autres  poètes.  ,  . 

.  N  E  M  E  E .  ville  de  la  région  de  même  nom  entre 
Ckone&  Phliunte,  &  prcsdcbforêt  de  Keméc,eft--ap^ 
pclléc  .-.ujourd'liui  TrijtiHJ  ,  ii  l'on  en  erci:t  îe  Noir.  Ne- 
Me'f  ,  pctitenviere,  quiavoitfafourceauxcnviroi)S)& 
ft  d^cli  irgcoit  dans  le  golfe  de.  Corinthc, après  avoir 
coulé  entre  cette  ville &SicyODe.  On  dit  qu'on  la  nom- 
ineà  prcfcnt  Ltnn.*. 
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fon  nom  au  pays  des  Argicns.  D'autres  ^pendant  dilcot^ 
que  ce  nom  lui  fut  donné,  à  cauie  des  trou  peaux  dejttnoil 

3ui  jr  paiiroicnt ,  ou  des  cnfans  de  Danaiis.  Ccft  suffi  de- 
I  lutvant  quelques-uns  que  l'on  a  nommé  les  jtux  Nr- 
méeui,  *  Jul.  OHar  Scaligcr.  wi-r.  /.  i.  c-  ly.  . 

NEMESIEN  {  Saint  *  &  (es  collègues  é  véqucs ,  con-" 
fedeurs  &  martyrs  en  Afrique,  dans  le  tcms  delà  pcrfe- 
cution  de  Valcricn  .  l'an  157.  de  J^fus  Ch'  ill ,  coi  ifcfîe- 
reni  genereufementla  foi  Je  Jefus  Chnft  devant  Afpale- 
Paterne,  proconlul  d'Afrique.  C'cftà eux  qu'tft  adreA 
fée  la  lettre  77.  de  lâint  Cyprien.  Ib  avoient  la  plûpart 
aflifté  au  grand  concile  de  Carihage,  tenu  l'année  pré'- 
cedentc ,  qui  avoit  conHrmé  le  AtltimeM  de  fibt  Cf. 
pricn ,  f jr le  baptême  des  HerctMpNi.  On  voit  par  b  iec* 
ire.de  (âint  Cyprien  .  que  plufieun  de  ces  généreux  cm» 
ledcursavoicr^t  déjt  confommc  leur  martyre  par  une  fin 
g!oricufc,&  que  les  autres  attcndoient  le  même  fort 
d.ins  les  priions ,  dans  îcs  nvu  -s  ou  dans  les  carrières, 
où  ils  étoi-nt  cncLaincs  &  iouffioicni  cruellement.  Ne- 
mcHen  h:  icpoùfeà  faint  Cyprien  partrois  lettres diffe- 
rentes.On  fait  mémoire  de  ces  faints  confcflcurs  dans  les 
martyrolops ,  au  10.  de  Septembre.  Dans  l'ancien  mar- 
tyrologe de  l'cglifc  d'Afnquc ,  il  cft  Sût  mémoire  dc> 
Nemehcnau  ao.  Décembre,  mais  quelqitet^nscrmrenc 
que  ce  Nenxfieacftdiffcrent  de  celui  dont  nous  parlons, 
&  quec^ell  un  enfant  martyr  ,appellé  nnr/frn ,  dont 
faint  Aupuitin  fiit  mention  au  ferntoniSâ.  *  Saint  Cy- 
pricii ,  fpi(l.  77. 78. 79-  &  80.  Bnlla  ,  v:ci  Jci  Sitnts. 

Nl^MESIUN  ,  AuTcitui  Oijinp'ui  Stmcfuniis.  poète  La- 
tin natit  de  Cirthagc ,  floniloir  dans  le  III.  fiecle  ,  vers 
l'an  18t.  lous  l'empire  dcCaru5,&dcfcsfilsCarin&  Nu- 
mcrien,  dont  le  dernier  eut  tant  d'inclination  pour  kt 
poefie,  qu'il  cncontefta  même  la  gloire  iNemefien,  qui 
avoit  écrit  de  la  pêche  »  &  da  choies  maritimes.  Il  nous 
eft  refté  de  cet  auteur  le  poëme  intitulé  Cjnigem«m ,  & 
Qoetireglogaes.  Paul  Manace  publia  ces  pocficsTan  i5jg. 
Barthius  m  procura  une  autre  édition  l'an  161;  .  flc  nous 
en  avons  encore  une  de  [-cydrn  de  l'an  1655.  ^vec  des  no- 
tes dcjanus  Vlitius. I.iliuGirlrdi  rappuiteuu  tij^ment 
de Ncmelicii,  que  Sannazar lui  avoit  lait  voii.  Au  re(tc 
ce  fut  S,!nnazar,  qui  ayant  trouvé  les  oeuvres  de  ce  poëte 
écrites  en  lettres  gothiques,  les  fit  mettre  en  beaux  carac- 
tères ,  &  les  envoya  à  Paul  Manuce.  Le  célèbre  prélat 
Hincmar  de  Reims,  écrivant  iHIacmardeiâonMQM. 
veu«  parledu  livre  deNemdien,  comme  d'un  ouvrage: 
qa'oo  lifoit  au  collwe.  Atittrnffauien  mm  fttui^  n''/l  Mtvt- 
Htumsftrt  lufira  fiqtuntts  dgire ,  4uditH  &  Ita  one  puer 
Scbalârius  in  hbn,  qui  infiribitur,  cjntgeticum  CArthj^mtti'- 
fil  Aurclii  didui  ,  (jrc.  Le  Cjiit^^fl  c-m  ,  ou  le  poënie  de 
cbAff(  de  Nemefien ,  n'eft  i^uctcs  p'ui  tlhmé  que  celui  de 
C4/pb«rn(«;;maisquelquL  S-un5  le  croycnt  plus  châtié  que 
le  ucrnier.  Qitoique  ce  poëme  lui  ait  acquis  quelque  ré- 
putation, il  cft  fort  inférieur  àOppicti&i  Gratins, qui 
avoieatdé]a  traité  avant  lui  leméme  fiijci  en  vers.  Soa 
ftyleMlaiirepasd'ctreaflexnatarel,  U«inéme  qnclquA 
éwgMoe;  Oo  étoit  li  prévenu  en  wreardefi»  po&ne 
dansle  Vm.  fie  IX.  fiede ,  qu'on  le  faifoit  lire  dans  1er 
écoles  publiques ,  particulieremeat  du  tcms  de  Charlc- 
magne.*Epift.  Hincmar.  Ktmenf.  «d  U  ncmjir.  Liudst- 
m-ny.  VolTl  us  if  f  pt(t.  Si  Philipp.  Brict,/.  5.  t/f  porf.  Ju- 
lius  Cxfar  Scaltger.  l.  cf  6.  fotttc.  Ren(  Kappin» 
rtfiex.  firlt  ftit.  B^Uft»iHimm»  du  /fâvM  far  tu 

NEMESION  (  Saint  )  martyr  i  Alexandrie,  Egyptien 
d'origine  »  de  langue  &  de  mœurs,  ilit  acculé  d'être  con^ 
pagiiondcquelqties  voleurs.  Il  le  juftiiia  facilement  da 
cétié  ^cculation  :  nuis.  on.  découvrit  qu'il  étoit  Chré- 
tienifie  H-deflùsQalefitcpfidtiifeta  préfet.  d'Egvpte, 
qui  Te  coodampa  à^trebnUéayecces.voleuri.  *  Eiil'eb.  /. 
6-  Hif.  f.41.  Le  Nain  dp  Tiwmùit,  mû^^nu  ncUfiAjit^ 
quts^tom.  4- Les  marcynilofei,4li  I9.0rfu^ 
Ifdd  OH  l.vt  j*}t  tc. 

KEMUSlS,  dcefle ,  étoit  félon  quelques  uns,  fille  de  Ju- 
piter &  de  la  nccdlué ,  6c  Iclon  ks  autres  ,  de  l  occan  £e 
de  l^nuit,  Elle  avoit  loin  de  venger  les  crinus  que  la  jul* 
fticc  humaine  kiflbit  impunis  ;  &  étott  autFi  nommés 
>l<<r4y{/<  .parce  qu'Adraftus  fut  le  premier  qui  lui. dédb 
WSéçyi^K'^  J^MMMgfihPfF.^  daasM 
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boQif  de  oetoMtbm  l'Atb'que.  Êlk  avok  UD  temple 
dam  w  aiMiok.  *  n^frCdlimaqae.ft^  v- 
j6.  Euripide ,  in  fhtniffii ,  v.  189-  Aofcoe',  lififc  |. 
d  8.  V.  40.  Pompoinu5Uctas.AmintirtasMarceHim  Pau- 
fanus,  m  AiiAd.  Carrsri ,  dt  mug.  ietr.Bocice  ,  in  ge- 
iw.dt.StjhusJoh.  Ro(ir,  Jnr^.  i.  \.i.\0.&fn  l. 
4.  (.  5.  fârâbputuM.'Vhorc\xY>Qmy[\cr. 

NEMESIUS,  philofophc  quiû  hitlircticn.  On  lui 
donne  la  qualité  d  évcque  dtmcfe.Il  vivoil  fi  Ion  1  «  uns, 
vers  l'anjSo.  &  (èlon  le$autrei,danslcV.  (iede.  On  a 
de  lui  un  livre,  itnâtwrâ  bmiius ,  où  il  réfute  les  Mani- 
cMcMtlcsAjMottÔMfiftest  &  les  Euaoïnéciisi  mab 
éahSt feflcntiinem  dt)rigaKS  fiirh  vftanflence  des 
âmes.  Ce  Traité  a  été  traduit  par  Valla ,  aouh  verfioo  â 
été  imp  rimée  l'tn  ifj^.Ellebodius  en  a  fait  une  autre  ver - 
lion  ,  imprimée  l'an  1565.  Ce  traité  fc  trouve  eti  grec  & 
en  latin  dans  la  bibliothèque  des  percs,  &  imprimé  à  Ox- 
Ibrd  r.in  1671. 

NiiMLSTKlN ,  Hmtfiniftn  ,  dieu  des  forets,  chez  les 
Gentik,  ainfi  nommé  de  nemus ,  bn$  Wtfitkh*  AfOObe, 
l>  4A  Aupiftin  I  it  tmu  Dti ,  /.  4. 

NEMI,bourgtveciilioiagniKaue  palais.  II  eftdansia 
C!inin^nedelâne>ciKre  CaQslFbandolphe,&  Velitri» 
piéia'ofl  ^tit  lac  d'un  paît  bois  ,qui  portem  lôo 
nom.  Le  premier,  qai  n'a  que  deuxlieuësdc  circuit, 
étoit  appelle  par  les  anciens  UtKi  Tnvi*,Si\c  dernier  La- 
fUi  Tririi  011  DunA.''S\uy  fdiBun. 

NEMlSKAU(lchc  dc)iltftdânî  le  Canada,  dans 
l'Amcriquc  fcptcntnonalc.  On  du  qu'il  en  fort  une  ri- 
vière, q'jt  porte  Ton  nom,  laqucUc,aprés  avoir  coulé  deux 
journe.sdcchemni,(èdielH9  dan  hbye  de  Hiid- 

NEMORALES,  ïtmtrtiiâ,  fêtes  des  anciens  Pavrns 

Îuel'oa  celebfoit en  l'honneur  de  Diane^  décfiedestwil. 
le  nom  vient  de  Ncm» ,  qui  ligniKoit  «1  M/  gf^ttU. 

On  apptl  oir  auITi  Stmus,  un  endroit  où  fc  forma  une 
ville,  ik  où  l'on  voyou  un  temple  de  Diane  ,  dan*  la 
f<ira  d'Ancic.  à  quinze  mi!Ks  dt  Rome.  Ainli  ct-i  fetcs 
fortn;  nominevS  Vim^rj/u,  ou  parce  qu'elles  éroicnt  in- 
ti  i  ■ .  s  t  11  l'Iumncur  dt  la  décfTc  des  Uns,  ou  parce  qu'on 
£iiioR  alor't  desPacriikesà  cettcdcttTcidaus  le  lieu  ap- 
pelle ycMiiNDiine  i-ft  appcllée  par  Horace»  nmiMM  (.r- 
Hts  ncmmmqiit.  StewechtiU  rapporte  trots  anciennes  iof- 
fciiptions,  mirq.iéc$  fiirdcs  vieilles  pis.rrc5,  où  cette 
déiOl:  cft  eppcUte  NsM^tMiis.  Helmenbofiln»  en  rap 

Eirre  deux ,  l'une  Diah^b  Nf nonnm ,  6c  l'autre  ainfi , 
lAN.  RrCINA  UNDARUM  Df  U  N  t  '  1  ;  r  i  i  *  Horat. 
Cdrm.!.  l.»i.t%.P\'m.l.  55.  7-Ste*':'.hi,i':,  iici^s  .td  Atno- 
émtnyl.  4.  ("S.  Hcimcnl'.uiilius '«'•  tuni  ib:i. 

NÊMOUKS  ,  Smcfijir.  ou  N^mur  urim ,  fur  h  rivière 
du  ljoinp,villc&d^cnédc  France  dans  IcGàt  nois,  a  eu 
des  fcigncurs,  puis  des  comte* ,  jufqu  en  1404.  aue  le 
roi  Charles  VI.  I  vrigca  en  dcché &  pairie.  Eilcirti  dix- 
huit  ii;.uës de  Paris.  &  doit  foh  nom  &  fes  accroillemrnts 
i  un  oflèmeni  de  S< Jean  Baptifte ,  que  deux  religieux  de 
l'ordre  de&  Auguftin  de  Sefaefte  en  Samarie ,  qui  pafle- 
icac  en  France  avec  Louis  VII  i  Ion  retour  de  la  Terre 
Sainte,}'  apportèrent  en  ii47.Lamt£Iîon  dcccîdcux  re- 
ligieux ,  fcnu  pour  excitir  k-s  Fidclcs  l  contribuer  de 
leurs  aumônis  pour  11  rciddicaiion  de  rcj;hredcS.Jean 
deSeba(ie,que  Rodolphe  cvèq';ede  ce  lieu  faifoit  réta- 
blir, en  confiJeration  du  recouvrement  que  l'on  avoit 
fait  i  S.-baftc  d'une  chaile  d'argent ,  ou  étoicnt  renfer- 
més les  dTemcns  à  demi  brûlés,  des  prophètes  Abdias 
8c  Eliffa8cdefikiotJean-6aptifte,daot  le»  coipi»  qu'on 
coplérvoit  auparavant  l$sbàfte»ivoieaKéié)mé(att  (m 
MTOrJre  de  Julien  l'Af^fiaf,  lefqueli  oflcmcn^  i  demi 
brfilés, quelques  Fidèles  avment  ramaflis  &  renfermés 
d;n  ■  ceitc  chullcd'argentjiinli qu'il  fe  voit  par  la  bollc 
ils.  Rodolph'j ,  &par  celle  de  Guillaume  patriarche  de 
JtruliJem  de  l'an  114V  dort  i-n  conferve  ItSOfigillIMt, 
dans  ic»  archives  du  prieuré  de  Ncmuurs. 

Gaultick,  I.  du  nom,  fcigncur  dcNcmour5,chambel- 
UndeLouij  Vn.qui  avoit  accompagné  le  roi  cnia Terre 
Sainte  ,obtinidu  roifon  maître  la  pcrmillionde  retenir 
dans  fa  terre  de  Nemours ,  (qu'il  avait  eued'iH'flj»r  fia 
■époufciilled'Ur/;»»  «cd'iMefiwdeTiucitfiRirdelt»- 
«MiikftiiMvcdtMigiiifiiMM  fRBiïc^  fille  dcJ»  four 
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de  ttuAHlt  de  Chatillon,  prince  d'Antioclie.)  letdeut  «ii 
liueux  qu  i  étoient  pafles  avec  le  roi  de  Scbaîle  en  Rancet 
Uleordonoa  onebofpicc  dansfaiecredê  Ncmoun,  oà 
il  leur  fit  bâtir  un  chapelle  aupr2tdefiiachlteau,dant 

laqu  'lc  rc-  1  fjiipeiix  tltpoferent  lareliouc  de  fiii^ijean- 
Rapuik.La  i.uuvelk  s'en  étant  répandue  par  toute  la 
France ,  tous  les  Fidèles  y  accoururent  de  toutes  parts:  6c 
coinine  le  château  de  Gauhier,qui  étoit  la  feule  habita, 
tion  qu'il  y  eût  à  Nemours,  n'étoit  pas  capable  de  les  con- 
tenir, quelques  particuliers  t'ii^rercnt  de  bâtir  des  hô. 
telleriesaux  cnvuotis  de  la  chapeMie»  où  la  relique  étoic 
en  depdc  h  ces  bâtelkria  au^mcuineii»  là  conudeiable» 
meut ,  ft  II  fV  fit  tnt  d'ntm  bitimcm,  que  Ncaïaan 
en  peu  de  tems  devint  un  bourg  confidirablc ,  fie  n-.ême 
du  vivant  de  Gaultier  I.  du  nom  ,  qui  mourut  fort  âgé . 
Nemout'  ai  j  ii  le  nom  de  ville.Ce  chambellan  quietoit 
fort  chanu  uic,  y  crablit  enfuitc  un  hôtel-Dieu,  auquel  il 
attacha  de  gros  revenus  &  donna fon  château  i  cet  hôpi- 
tal ,  pour  Icrvir  de  retraites  aux  pauvres  pèlerins  qui 
veooient  vifiter  la  fainte  relique.  Il  Ht  encore  cooitruue 
un  couvent  pour  les  deux  religieux  de  Seballe  i  qui  le  roi 
aumôna  vingt  livres  de  rente  apreodre  fur  >c  domaine  de 
ChâtcaolaDdon,  qui  recuietu  encore  d'autres  aumô^ 
neidedtfireos  rd^eur><Ielacottr;cir  lesSirafinss'é^ 
tantabfolument  emparés  delaTcrreSaintc,fic  ayant  chaf- 
féde  Sebafteles  religieux  qui  y  étoient,  ceux  qui  s'c- 
toient  établis  à  Nemours  pour  ramalfer  Icsauriiônis  des 
Fidèles  qu'ils tailotent  rcmetîrei  Iturcouvtnt  dtSuDafte, 
fe  trouvirent  dans  la  neceflité  de  rtikr  en  France  ;  &  en 
efiet  ils  fixèrent  abfolumcnc  leur  eubiiiicmcnt  à  Ne- 
mours qui  pour  lors  n'avoit  d'autres  paroiflcsuue  celle  de 
S.  Pierre,  quieft  aujourd'hui  hors  l'enceinte  de  U  vilîe  Ac 
dans  l'un  de  (es  fiuxbourgs  ;  cette  paroiifcs  &  celle  de 
Nooe-Oane  d  OroKiliba  funateniuiie  unies  i  la  ch»> 
pelle  de  Nemours ,  qui  i  la  folltcitation  de  Loois  VIL  fia 
érigée  en  p  iro  fTc  fous  le  titre  de  l'eglifc  de  (aint  Je;n- 
Baptiftc.  Ph  lippc  Au^uiit  en  ii8y.  ratiha  les  donations 
que  Louis  VII.  (on  pere  avoit  ijit<.  -aux  religieux  de  Se- 
b)(lc  établis  i  Ncmuurs  L  hôtel- Dieu  tut  tnfuite  réuni 
à  la  mcnledc  pneur  &  religaux  par  une  bulle  du  pape 
Clément  VU.  en  15^0 -Toutes  ces  réuuioos  fubiiftent  ca- 
corcauj-uird'hui. 

NENSOU  K  S  maifim  ancienne,  qui  avoît  pris  fbn  non 
de  la  \illc  de  Nemours, a  produit  de  grands  homm^ 
Philippe  de  Nemours,  1.  d  a  nom,  (cignearde  GuerchaL 
ville,  vivoit  dans  le  Xll.  (îeck-,  fou  s  la  règne  de  Philippe 
A  ig.ijtr-,     fj-      L  J  L  C ,  y  i  :  i  :■  a  H-ovj  r,om,  feipncurde 

Nemotir^,  niarcciial  de  traiii-s.  .  an  lil 4.Ct  lul-C)  fut  pCTC 
de  Philippe  ll.du  niim  ,  fL-iizneur  de  Nemours ,  c.-affl- 
bcllaiide  France  ,qui  cpouia  i«.  HMgutr  te  damcd  Af. 
chères  ;  a  .  E/r/iir/ibdame  de  la  Haye    de  Paflavant.  De 
la  première  il«cut  Gaultier  III  fcigneur  de  Ncmours,mort 
iàns  lignée,  Phit'ppe ,  <\ui  vendit  U  fcigneurie  de  Ne- 
muursau  roi  (àini  Loiiis;  /M»>lèi^eur  deGuerçhenl> 
le ,  chanoine  de  Mo)  on  8t  de Toun  «qui  vendit  auffi  l'ia 
1 1*74.  au  roi  Philippe  k  Bdtdr,  les  druitsqu  il  avoit  fur 
'Nemours;  Aiiint,  chanoinedePirisjC*  OuiUdumt ,  qui 
1  épouTa  Aines  dimc  du  N'.ouliii.  De  fa  féconde  femme,  il 
eut  GAUl.  Il^R  de  Nemours,  qv*»  épouTa  Utmtmt  de 
i  Dreux;  dont  il  eut  rI iinht ,  femme  àeGtiUtimt de  Pré- 
'  ci^ny.  Se  deux  autrts  lilles.  Dipuis,  leroi Charles  VLéri- 
gea  Nemours  en  ducbe^v  pairie.flc  l'cchangea  pourd  au- 
tres terres  avec  Charles  111.  dit  It  StUtt  riM  de  Navar- 
.  re.lcip.Juin  de  l'an  1404.  Ce  duché  Rrourna  à  la  cou- 
'  ronne  l'an  141).  &  y  fut  uni  julqu'co  14^1.  que  le  roi 
Louis  XL  lecvda  â  Jacques  d'Armagnac,  qui  pretca* 
doit  y  a  voir  quelques  droit>  Jacques  iaifia  ftan  &  LtuUt 
I  morts  fans  enfans  mixsAinlile  roiren;ra  dans  ce  du- 
ché, confumiementi  une  claufedes  L  tir.  s  de  i'aiii404, 
ce  quiavoitetcobfcrvtapréslaiTion  de  Chjrks  ii  î^'iùu, 

3ui  n'eut  d'enfâns  que  «<.<»»)  (■,  r<.  meoc  Navarre  PiErt.ftE 
e  Rohan.  feigneur  de  Cic ,  qui  avoit  epouie  M^rgHenn, 
tille  de  ftan  d  Armagnac,  prétendit  encore  au  duché  de 
Nemours.  Il  mourut  (ans  enfans,  &  cette  mort  termina 
leprt>cc<  l'an  1507.  Le  roi  Lolii>  XU.  ct:daNtmoursafoa 
ncvcu.GikSTON  de  Foix  «qui  fut  tué  i  la  bataille  de  JUp 
vcooeraa  i)iB.Tn>»aas  api^  teroi  François  L  le  doona 
*  «  j-»-_jz_sw^  ^«railépgBff  flhfitfrfr  de  Sa- 
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♦oye,taritcd«  ce  monarque,  rinfuîte  le  ra?mc  roi  mi- )  mainç.Il  tu»  dinsune  batAiHc  Labienus  tfnbiÉû,  &  defar 
TÎAnt ,  l'an  ijiS.  Php.ippe  de  Sa voyc ,  fini  oncle,  comte  ma  Jules-Cdar , 


<îc  Genevois,  &c. avec Cé*r<fffff  d'Orléans  fille  dcLiuii 
«l'OrleànsJ'^'u  nom, duc  de  Liwgucville.lui  tit  don  de  ce 
«iviché,  ncheubic  de  la  fom  me  de  cent  mille  livres ,  dont 
UpoOeiti^ npMn^i  SAVOYE  a  joiu  peodMtplus 
de  ij^o.  «s.  Ce  ûaétti  a  patTé  depuis  l  Pmiupm  de  Fran- 
ce, duc  d'Orlcms ,  &  à  fa  poftericé.  *  Du  Chénc,  rubtr- 
vhet  itt  éntiq.  iti  vilUi  de  frântt-  Du  Puy ,  imu  du  ni. 
^inte  Marthe,  bijf|irNMl>  4f  nMWfc  Guidiaioll,èi/biiiT 
de  SjLvoyttàK.  '  '■ 

N  E  M  R  A ,  V  i  1 1  e  fo  rte  d  e  Pa  t  c  ftioi^  lûr  k^Bnidlin  dans 
la  tribu  de  Cjad.  *  Sembtti ,  Ji.  }. 

NEMKIM  ruiïïcau,  ou  torrent  dttMlMllileftqui-CDulc 
dam  la  mer  Morte.*  iftitt  ij-é. 

NEKlRODou  NIMROD.tilsdeChus,  6t  petit^fih 
âeCbaià*  élok  ndiu^ ,  (êloo  récriniK,  9e  coimnen^j 
W  pvenirird^iKiirMf  hjrâiflttieelbiimtiner^ 
faoauoeSkCe  fûtKMu  la  conduite  c|iiefe  fit  te  bâument 
h  toar  de  Babel  ,1'an  du  monde  1801.  8t      .  avant 
Jcfus-Ch^ift  ;  car  Ncnim  J,  cfiTnnic  le  marque  polttive- 
mcnt  laGenefcrcgnai  Baljyiuix-^-ti'iii-paysdeSennaar, 
fluide  fbn  nom  hitautFi  appelle  pAU  diUtmrod,  tm4 
Honnd.  On  a  obfervé  à  l'article  d'AffyTieque  Nemrod 
fond  :  .11  il:  Ninivc  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  v^t  Gérard 
Mercator&  Laneiusn'aycnt  eu  tort  de  ie  confondre  avec 
Albin  l'écriture  dii^mEuc  trcs-ncttement  ces  deux  hooi- 
nes  :daos  le  parta«dela  terre,  Aflur  fe  retira  dans  l'A 
^yrktk  laquelle  ildotaii IbniKMn :  Nemrod  v  vint  cn- 
NÎKjée  y  util  quelqués  villes.  Il  n'eft  pas  MM  doute 
le  même  ijue  Ninus  ;  car  ce  dernier  prince  eft  fiboktix, 
eu  du  moins  tout  ce  qu'on  dit  de  lui  cfl  Taux  ■.  pm'-.',  il 
pourroit  bien  être  celui  que  les  Babyloniens  ont  iioré 
Ibuslenomde  Bel.  "Gtntft,  10. S.  Jean  ChryPoRome , 
bem.  19.  tH Gentf.S.  Jérôme,  in  mtd.  ttebr.  m  Cenif. S.  Epi- 
plunc  ,  I»  PdKdm,  S.  Augufhn.  /.  16.  c/  18.  dt  iivit,  Dei. 
Rupert  >  /•  4-  'o  Gtn,  t.  4^.  loTcphe  >  t.  i .  Mttq.  c.  4.  <> 
é, La  chronique  d'AlexaiiMe.Earebe,  iRffani».  Merca- 
iar,Mciiwt  Percnos»  Uty,  (tmment.  in  Gtn.  ».  64.  Bel- 
kraUn  »  GaMbia(d.Garaan.Abakdu.  Cajetan.  Olcaf- 
aer.  Del4Uo.  Tcnid.  Silieii.  Spopde.  BochanL  fi«. 

N^I£,N«iw4,^itunedée(îr((  I  Pic^nirme»  â  la- 

3uelle  les  anciens  Romains  «voient  bati  un  temple  hors 
ela  vilicdcRomciprèidcla  porte  Viminale,  Hlle  pré- 
tidoii  aux  chants  lugubres  qu'on  avoit  accoutumé  de 
taire  dans  les  funcrailics  en  l'honneur  dcî  morts;  &  ces 
chants  contenoient  les  louanges  de  ia  pcrfonne  qui  ve- 
Boit  de  mourir,  miles  en  vers.  Us  étoient  prononcésd'unc 
voixhiMaiableaalàn  des  â&tes ,  &  d'autres  inftrumcns, 
pu-tiaefiraineqailèMoit  pour  cela,  &  oui  s'appeiloit 
dans  cette  îcaBaaa,  ft^â*  Cefut  Simonidc ,  poine  Ly- 
rique ,  de  1*106  de  Cée ,  qui  introduifit  le  premier  cette 
manière  de  vers.fc  citrc  ,:li:u-::cr,linousen 
croyons  Horace,  cnia  prtuHcrc  ode  du  livre  II.  Ce* 
chants  funcbrcss'appelloicntN^cFiK, du  nom  de  la  déellc, 
qui  y  préfidoit.  Ovidecroit  que  ccnom  Tien:  du  mot 

Îrec  'f««/o  qui  veut  dire ,  dernier,  àcaufcqiic  c'étoit  la 
eraiere  cbofê  qu'on  cbaoïoic  pour  une  pcrlV  nnc  ;  mais 
Acna|iciélnndav«c  afts  de  nai-iaBUanoe ,  que  Smhi 
cftiIBBMcfiitllilIttidliaiClltmMtrcxprimerleton  trifte 
kdokntdeccsdHBieulcstd  où  vient  qu'on  trouve  en- 
ttwe  ce  OBOt  en  quelques  endroits  >  pour  lignifier  toutes 
fortes  de  chamideragreables,  &  même  toutes  Tortes  de 
difcoi.rs  ineptes;  &  fi.nt  Jcr<5ni  :  l'  i  L-rnploycences  der- 
nien  Icns  conicg  Ruiin.  Lis  flûtes  dont  on  le  llrvoit  dans 
les  funérailles  chet  les  Payens ,  tant  Grecs  que  Romains, 
lervoicnt  non  feulement  pour  accompagner  la  voix  de 
celle  qui  chantoit  les  louanges  du  mort  ;  mais  encore 
pour  nÀarquer  les  tems  où  il  falloit  que  les  alTiftans  fc  (rap* 
yaflentia  poitrine  en  fignede  douleur;  car  ces  frappe. 
HMMdepoiaineiè  &iroieiitencadcncetaaron  des  Mû- 
tes»lclonIf  nppondeDKioL^Felbfc  VatioiHdt  ver. 
ft/iU  RM*.  uoBiOt  dfi^  «•Jm^Jcu  HofOMaïf  Irx. 

NENNIUSjfouvcrain  dcLoegris,  &  fiis  à'Hel'ms  roi 
des  bretons,  anciens  peuples  d'Angleterre,  tit  paroiirc 
lap  ovinee  damlagatinq|«11ib6t»iqMiP»lalliD^ 


qui  lui  porta  néanmoins  im  coup*  dont 
il  mourur.  Il  fut  enterre  à  Londres  avec  I  V  pée  de  Cefar» 
comme  il  l'avottordooniX^faiuaurolcntbitliBiD.dcg^ 
rand,  &  Ont  tDuc^hAitl'air  dlBoK  Ëibalenki«nifoi(  ^  d» 

NENfOOS  qa  NËNIOS*  dÙbé ,  Ang  lois  dé 

natiooV 

difciple  d'Elvodu^  ProbttSt  puis  de  Bculan,floriÔbic 
-vert  l'an  6I0.  Il  ht  un  livre  de  l'ori^ne  des  Brccoos 
infuliim,  &  quelques  autres  traités ,  dont  PitfiH^^  lE/B^ 
\iax%  (ont  mmiion y  dt  fîTifTonbus  AnfUùtl  •   ,  •• 

NI-.NTE  (  Ignaeedel)  l  lorentm,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Do[ninique,oii  il  dl  mort  en  odiur  de  raintetél'an 
«648.  C  étoit  un  homme  fort  adonne  i  la  vie  contcm- 

fiiativc,  furlaquelle  il  a  laiiîé  plulieurs  ouvrages  qui  njs 
ont  puercs  connus  en  France.  Ce  lont  de  pieurcs  affec» 
tions  fur  la  croix,  la  mon,  la  refurrcâion^f^/tuHJnijf  jr 
furie  purgatoire,  (urie  {»radiS(&Ci  Us.lont  toits  ai 
italien ,  une  partie  a  été  imprimée ,  le  refte  ell  maaul^ 
crit,  entre  autres  on  poEme  intitulé; (4  tmù  dtvin*»* 
Echard ,  fciift.  erd^  Ff .  P»  ^ ^  1  v'i  1 . 

NEOBuLE,  fille  de  Lytanib-ï  1  btbuin,  quefon  per» 
avoit  prami(cen  mariage  au  poctc  Archilocim»;  mais  ve- 
nant i  changer  de  refisTution,  &  fercpcnutit  de  (a  pro- 
mclfc,  il  la  rclula  en  mariage:  Archiloque,  pour  s'en 
venger ,  hc  des  vers  iambes  li  picquaos  contre  Lycam- 
bc ,  que  I  on  croit  au'il  iTcii  ]icndh  d^defefpoir.  Neoau- 
LE  eft  aulTi  le  nom  aune  ajmed'Honc^doot  ileft  paiû^ 
c<itiM.  j.  td.  11.  V.  T.  *  Joan.  Jaoob.HofiiiaD«  Imt,  jmivw 
NEOCESARE'E,  ville  dclaMOTlMce  dcPooc,  mé- 
tropole de  Cappadoce,  eft  appdiic  snjôurdliuj  Ni<>4r»' 
iclon  Lcunchvms;  Tdcrfrsi  .félonie  Ni  m:  ,  :V  iut  autrefois 
nommée,  Hjdmtnopolu.  lille  clt  litu^..  fur  l-^  fleuve Ly- 
cus,  que  les  Turcs  appellent  d)i»/f/i.  Jacques  GalTot,  qui 
tit  imprimer  Ion  voyage  de  Venifc  à  Conftantinopfe, 
l'an  1606.  dit  qu'il  y  avoit  près  de  là  un  château  lituéfuc 
une  montagne  fort  haute ,  qui  n'étoit  pas  tout4-fai(niii 
né,  où  l'on  voyoitun  tombeau ,  qu'on  dilbicltredllioi 
de  Perfe.  Bile  (ut  érigée  en  évSché  vers  l'an  140.  j^r  Pbo* 
dime  évéque  metropoliuin  d'Amathe ,  qui  en  fil  fiioE 
'Gregoiie  ThMmamt  ormkt  évique.  La  ville  de  Ne»* 
ceArée  fat  renvofic  l'an  }4$.  excepté  l'égtiTe.  L'évA* 
que ,  8e  ceux  qui  fetMUyeiaic  dMlan)».fitnnt  finis  jpié* 
fervés. 

COVCIXBff  D£  iXâOCiSÂËigS» 


Saint  Grégoire  r/j^MWjrwr^ ,  prélat  de  Neocclaré*» 
alTembla  vers  l'an  z6i,  un  fynode  en  cette  vilîe.  (  )n  croit 

3u'on  y  écrivit  une  epitre  contre  ceux  qui  maji^c  uut 
es  viandes  offertes  aux  idoles.  Elle  eft  rapportée  dans  1* 
droit  grec.  Vers  l'an  ou  ^14.  Treize  des  preUts  qui 
avoteni  aflifté  au  concile  d' Ancyre,  en  célébrèrent  un  au- 
tre i  Neocefarée ,  où  ils  hrent  quatorze  canons.  Gabriel  i 
de  l'Aubefpine,  éveqiic  J'OtIlmus,  ,1  liit  tiij;.-belles 
tx'iiurqucs  fur  les  VI.  ûc  Xii.  de  ces  c^iujui,  L  (Jépofe 
le  prêtre  qui  fcmaricfra.  Le  II.  impoli- pénitence  â  cciic 
qui  fc  marient  fouvent,  non  pas  pour  condamner  les 
nôces;  mats  parce  que  cela  fait  trop  voir  d'incoiumcnce. 
Le  VI.  eft  au  fujei  des  femmes  Catéchumènes ,  qui  Çoat 
groflcs.  Le  Vil.  détend ,  aux  prêtres  de  fe  trouver  aux 
fcftin«desfecOBid^iûaria|^  Le  XL  ordonne  qu'im  prê- 
tre ,  qui  avant  Ion  ordioadoo ,  aura  commis  un  pcchi 
dlmpnrciét  s'il  le  confefle  «n'oKie  foint  llîiirhariftic» 
mais  exerce  feulement  les  autres  fliiodlei«sdeiRMdcgr£ 
II  ajoute  que  l'opinioii  ,1'  ilictirseftque  les  .autres  pè- 
ches Ibnc  cffac(s  par  l  urù.aiiion.  Le  XII.  cit  contre  les 
Cliniques,  ou  ceux  qui  rccc  voient  le  bapttmc  étant  ma- 
lades.Nousavonscc  concile  de  l'interprétation  de  Uenys 
le  Petit,  dans  le  rcaicil  d'ilidore  Mcrcalor»  tt  danslck 
dernières  édition^  des  conciles. 

NEOCESAR£'E,  ville  de  Syrie  ,  étoit  fumommlft 
Eiipbr4rc/{riiii<.ljCSautearsecclcliaftiqucs,(Sc  les  many- 
rologes  parlent  de  Paul  évêqne  de  cette  ville ,  i  qui  Dio' 
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ture  à  quelques  femmes. 
NEOCHABIS,  roi  d 
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KEOCLES»  pUloibpbeÀtliaiiai,  frère d'Epicure^ 
a«cntclerafiâB.*DiDRneUiitir.f.io.  (.1.  Ily  aua 
,a  rrc  NrocuStpciirdeThaBiftedes.*«filkii.Var.*i/!. 

NEOCUDE ,  rhet  c  1  :  r  A.  t  h  m  i  m ,  q  ai  piUoit  le  trcfor 

Îublic:  Ariftophaitc  i  a  )uuc  dansuacdcicscoaKdkSi& 
;  repreTence  comme  un  ch2<Sett|4efil|*l)lft|lilllile.  * 
Ariflteph.  Pin».  <a.  $•  /<*«♦». 

N  ECî  CX>RES  ou  N*M«ri ,  étoient  panni  ks  Payens  en 
•Gfcce ,  les  chefs  des  autres  i>rétres.  On  donnon  auflî  ce 
nan  aux  ^rdiens  des  temples ,  tt  aux  villes  où  ily  avoit 
■nielqiMniiKUX  tcnplea,  tel  acOxaix^  cdid  d'^bcfe, 
^)ltftcr<l  Naiie ,  dont  il  cftpulé  tint  aâes des  ^ilkici  t 
{.  1 9.  -  :  4  On  a  encore  donné  ce  nom  aux  empereurs 
Jui.  Fifmicui,  /.  4.  Macer,  M  fr/m/rxi<».  Ce  mot  Nbo- 
COKUS  a  dans  I  embarras  plulî-u antiquaires, ï  l'oo- 
cafioQ  de  rinfcription  qu'ils  en  ont  (rouvéelurd'ancien- 
fies  médailles.  La  plupart  ru  ;  retxndu  que  par  ce  nom 
oo  délîgnoit  la  loiemiiité  de  quelque  nouvelle  dédicace 
du  temple. 

NEOGENES»  iqniit  nonflé  dc>  tmipe*  avec  Ta- 
-Ibii  de  Plieite ,   raidSc  maître  de  k  fiwtadfe  des  Ac- 
tion ;  mais  comme  il  extrrçoitimpoiivobcyiiooiqtie , 
il  fut  chaflé  par  Therippis ,  LaecacuMNiieih*  Dieoor. 

Siiil.  I.ty  tn  olymp.  C.  aiw  qUittt. 

NEOMAGUS  (  Jean  )  étoit  du  pays  de  GueWre.  Il 
florifibiten  1557.  Ù  enftigna  les  nMthcmatiques dans  l'u 
oivcriité  de  Roitoch.  Il  a  écrit  deux  livres  d'arithmeti- 
ouc.  Il  a  fait  des  IcholiLî,  Ili  J  ivcrs  traites  de  Bcde;  aira- 
ouit  CD  latb  la  {graphie  de  Pcolomée  »  &  y  a  joint 
des  iodiecs  des  pays  te  de»  villes»  •  Svcmins^  f*- 

^  â&MEMlB  >  ^eft4^  »  fiMMOr  Iimr  (  de  m'«  , 
MNWM*  <c  liiM,)oacoainiciiccaieiKdaiDois  lu- 
naire. Ln]fti{R(bnr  ce  fnur-tt  une  flhe  ,  quieftfflarquic 

au  livre  d{  s  nonibrtî,  1. 10.  6'  (■  -8.  Cetoitau  Sanhé- 
drin oii.iiix  )u^ts  de  J  rulilcm ,  de  déterminer  le  jour 
de  l.i  ninr.i.lk  lune,  parcf  qu'il  ctoit  de  kur  jurifdic. 
tion  de  hxcr  ks  |tnir>  di.  tcus.  R.  Lton  de  Modeoc dit 
«jiic  du  tcms  di!  Saiihtdnn  ,  ces  jugcscnvoyoïeniordi- 
mirement  deux  hommes,  qui  revcooicnc  tes  avertir  ii- 
idtqu'ilsavoient  découvert  la  lune  ;  Oc  queflirleump- 
p«n .  iUÊifoient  publier  que  le  nois  «toit  eonmencé 
ce  jour-là  imni  depuis  la  raine  du  temple*  ib  le  fbnt 
par  des  fupputations;  8e  Ttin  imprineioasiêi  ans  un  ca- 
lendrier, qui  leur  lèrt  pour  voir  les  nouvelles  &  les 
pleines  lunes ,  les  quîtrr  fiifonsdc  l'année ,  les  fètcs ,  & 
autres  choies  de  cette  nature.  Cette  (cte  répond  quel- 
quefob  à  deux  )ours  ;  [çj  voir ,  i  la  tin  de  l'un ,  &  au  com- 
înenccment  de  l'autre.  Pendant  ce  tems  on  fjit  mcilli-ure 
cherc  qu'à  l'ordinaire  ;  &  il  n'tft  point  dcii.ndu  aux 
hommes  detravaiitcr ,  ni  de  vaquer  i  leurs  affaires;  les 
femme<  iculement  ont  cofltumedcs'abAenir  de  leur  tia 
VSI^Ije(birdurabbat,qui  fuit  le  renouvellem^r  de  la 
îuoetOtt  un  aatre  foir  fuivant ,  toriqu'on  apper^oïc  le 
iroiSun ,  tous  les  JnifiaaflcmbieM»  ù  font  une  prière  ï 
Dieu ,  le  nommant  cieateiir  des  planètes,  8e  le  reflaura- 
leurdela  M  ivlIc  lurc;  pli;  Te  hauSant  vers  le  ciel ,  ils 
demandent  j  Duu  d  ctrc  txcmts  de  tous  nulheurs;  8e 
Bpr^i  avoir  fait  mémoire  de  David ,  ils  fe  lalucJnt  ,  &  fc 
feparcnt.  Pourcgriler  li.sani\écs  folairesavcc  celles  de  la 
lune,  lis  font  un  cycle,  ou  révolution  de  dix-neuf  ans. 
Decesdix  ncul'ans,  >1  y  en  a  fcpt  de  treize  mois  chacun: 
fi  bien  que  de  deux  ou  de  trois  sni,  l'un  eft  de  treize 
mil  »  q^'oD  «ppdk  UtKidr  «  c'eft - i •  dire,  itumaU. 
Qtend  cdaittUfe»  foncompie  deux  ibis  le  mois  àiar  t 
£%fteqtt'ays«IanAdert!reinicr8cAdirfecond,que 
ks  Joils  nomment  Te-  âiitT.  «  VijtK,  Léon  de  Modene ,  n- 
tesiahiifs  ,fjrr.-.  c.  z. 

NEON ,  hiftoricn  du  il.  liccle.rous  le  règne  de  Mirc- 
Aurclc,  écrivit  les  aâes  du  nurtyre  des  (aints  frères, 
Spculippe  8(  Molcufiçpe,  que  nous  av<ms  dans  Sunus.  Les 
critiques  croyintqu  il  avoit  écrit  en  grec ,  &  que  ce  qui 
nousrcfte ,  n  ed  qu'une  traduâion  latine.  *  liaronius,  m 
*anâl.  Surius ,  tmtu  i.  dit  17.  fémun^m 

N£OPHYTE,  prêtre St  moinegrec ,  oui  vivoit  vers 
Ihm  1190.  coropoià  on  livre,  dettiuSbttm  4t  l'ijlt  dr  cj- 
fn,tnfif*rt$fJi^Mtt^  f9ft  osttvt'dau  k  i.  T. 
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dcs«w«MK.  ét  r/jrf^rf.  par  Oneliet^  Cave,!»  cir^rrafl'. 

NEOPHYTË ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  nou- 
veaux Chrétiens ,  c'eit  à  diiCi>ic<uxqniontyiBé  de* 
puis  peu  une  religion  pontM  étAn^Etr  Oiiie  autre.  On  « 
auflî  appellé  de  ce  nom  ceux  qui  étoient  nouvellement 
re^  dans  l'éat  eccleliaftique ,  ou  cUns  un  ordre  rcli- 

Steux.  Il  vient  de  tti» ,  moc  grec ,  qui  lignitic  naavtA u ,  8c 
e  tt"-r> ,  qui  lignifie  fUntt  ;  comme  auidiroit  nouvcïle- 
mcni:  lup-.  ic  champ  d«  l'i^BUiè  »  OU  BOuVdkt 

plantes.  *  Nlaccr ,  m  bttnUx. 

NEOPilON  ou  NEOPRON ,  poteGnec*  comno- 
(à  diverfes  tragédies ,  8e  étoit  ami  particutier  de  CaUi(^ 
tbcnes.  Alexandre  le  Grând  les  fit  mourir  l'un  8e  l'autre 
fous  la  CXIU.  ciympMdeytiess  l'ai  «not  ].  C* 
c««/îrirr*.Saîdai; 

NEOPTOI-HME ,  pocte  tragique ,  qui  ayant  ew  or- 
dre de  Philippe  de  Macedoiac  de  chanter  un  air  furlt 
mariage  d'Alexandre  8c  de  Qec^atre ,  ht  fans  y  pcnTer 
des  vers,  quipréûigeoientcequi  arnvaà  Philippe.*  Dio* 
dor.  ShfU  I.  i6.f»t.  ))7.  U  y  a  un  autre  Neoptolshe, 
homme  courageux ,  qui  mourut  à  l'attaque  de  la  vilk 
dl-lalicamade.*  Diodor.  £u«<./ai7. 

NEOPTOLEME,  furoom  de  Py  mis .  tils  do  £uileiK 
Acbilles.  8e  de  IXidamie.'ttjr^  PYiULHOS. 

NEOSTAD  (  Gomeilk )  jnn£Bonlulie  ,  nIquJt  ai 
1549. 8e  mourut  en  i<od.Baicric>  d«f«aùMiM^fiMjli» 

S'»'ccrtiu': ,  jj.  1  v4- 

NEO  1  ICSr)  1  l  ES ,  peuplesd'Eolie ,  dont  U  villes'ap» 
pelloit  tiiefHue  ou  Marz-arv/r <  Stephanus  en  inx.  men« 
tion.  Ce  font  auin  des  peuples  de  Phocide ,  de  Thrace» 
de  la  Carie ,  &  de  la  Sarmatie  Européenne.  *  Jo*n.  jacoU 
Hofman.  itxtc.  untvnf, 

N£P£NTH£S.Uaysricnde  plnscdebic  que  ki 
Nepenthésd'HoaKRinirieadepinsineoaBw.  'foutk 
monde  en  a  parlé ,  8e  perfonne  n'acneocie  pû  dire  au  vnî 
ce  que  ce  ponivoit  être.  Homère  dit  qu'Hélène  s'en  fer* 
vit  pour  charmer  la  mélancolie  dcfc;  hériw  ,  &  pour  leur 
faire  oublier  leurs  chagrins,  &  que  c  elt  une  plante  qui 
croiflbit  en  Egypte.  Q;_ielques-imsontcruquec'etoitU 
plante,  appeliéc  if(/rniufli,du  nomd'Hclenc  vtai-fcm» 
blablemeot  £0 effet,  Pline  lui  attribui;  la  même  venu 
de  réjoiiir ,  8(  dediffipcr  ktciftefiè .  lorfqu'on  k  pfcnd 
avec  du  vin.D'autfesaMaKancc'cftronMfir»  doolàk 
vérité  la  C0RS  M  flxK  pn.fi  mecveilkn»  qneceax  ds 
Nepenthés  dHomeret  tnats  Bulbtlie 
de  ce  poète ,  a  remarqué  qu'il  y  avoit  de  l'hypcrbol- 
dans  la  dcfcription  de  cette  plante  ,  fie  qu'il  faut  croire 
qu'Homcrc  a  cxaggeré  là  vertu,  lorfqu'il  a  dit  qu'elle 
.ivoit  le  pouvoir  de  rendre  les  gens  inlcnlibles  aux  plus 
cruels  dépladirs ,  Se  aux  accidcns  les  plus  tragiques;  jut 
qu'à  faire  regarder  avec  des  yeux  fea,la  mort  d'un 
pere  ou  d'une  mère  ,  le  meurtre  d'un  frère ,  ou  celai 
d'un  hli  extraordinairenMoft  cbtti.  U  y  cnaqniiè  fait 
perfuadés  que  ce  Nepentiift  élOitttBe  GAioil  ngepinift 
d'Homere»  8e  qui  nterpretantelk|piiqneaent  ce  qjis 
ce  poëtc  en  dit ,  veulent  que  ce  ne  foitautie  cbotê  t(ttel«s 
agréabUs diicoursdont  Helenc aflaifonnoit  le  v  n  &  ics 
mets  de  h  table.  8e  par  Icfquels  elle  charmoit  pinflâm- 
ment  l'ennuidclcs hôte».  Pluiarquc ,  Athcr Li:  ,  Ma  ic- 
be,  Philoflnitc,  font  (Je  ce  (intiment.  Eultathc  même, 
qui  ne  nie  pas  qu'on  ne  puilTe  prendre  ceteodroic  d'Ho* 
mcre  hiftoriquement  8e  i  la  lettre ,  préfère  tteaainoini  k 
fens  (tgnréb  Vkii  Theophrafk»  Diodoie  de  Srak»  le 
Juftin  martyr,  pirlriii  rnnihmmrnnhlTkpfMllfl/ilMI 
me  d'une  plante  qui  croit  en  Egypte;  8e  DiodoeeditqaB 
de  f(»  temsi  c'etM-dire ,  du  tem»  d'Augufte  ,  auquel 
lesR.omains  âifbîent'un  grand  commerce  avec  les  E«;yp- 
tuns ,  ks  fcmmrsdc  Thcbcsen  Egypte  fe  fcrvoient  en- 
core de  cette  plante  pour  le  même  effet.  Ces  fortes  de 
plantes  font  i  preknt  plu  -  communes  pirmr  les  Ejvp- 
tiens&  les  peupL-sOrientaux,qoct»rmt  le*  pcuplesd'Oc* 
cidcni.  Il  cil  vrai  néanmoins  quel  Europe  en  a  auflïquel' 
ques-unes .  comme  la  buglofe ,  la  melille  ,  8e  le  faffran 
qui  ont  cette  venu  rejoiiillante.  L'arec ,  que  les  Arabes 
appellent  fjinftl ,  tnfpire uncctjrccéii eXfCcffive  »  qn'dk 
va  jufqu'i  l'extravaganee ,  &  qu'dk  fc  ebu|{C  mtOK 
quel^iMbkta  une  c^ee* de  limar:  oquifiitqH 
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èms  les  piji  i»  snad  Mogol  l'afage  û'm  eft  ps  psrm» 
à  tout  lemoaàe.  L'herbe  ^pcUcc  onm^,  fimcurc  dans 
rAmeriquc » poneflBCgrawe afla feabitbiei  celle  des 
foelons.quittiaciiiNêdaiM  javÎAtCtttfê  uiM  joye  in- 
lênféeà  ceux  qui  en  prennent,  iccompagnée  d'un  ris  vio- 
lent &  continuel.  Ceci  i  rapport  i  ce  que  Diodorc  Sifi- 
ben  raconte  de  l'infcni:  ^  i  ^  prodigieufe  de  certains 
Ethiopiens  Trocloiytci; ,  qui  demewroient ,  dit-on ,  im- 
molulesàlavûcdcccuxqui  les  abordoicnt,  &rinsdon- 
Wtt  k  aïoiodre  ligne  qu'ils  prilTcnc  garde  à  eux.  Us  rcce- 
voient  aCaie  les  coups  &  tes  bleflUres ,  Ctos  en  témoi- 
9Mr  «ocune  dodeur  :  ce  qui  pouvoit  écie  l'cfict  d'une 
dpeocJe  NepcBtbÀtqaec»  kiTenfibles  itfoient  pris. 
Comme  les  voyageurs  qui  les  rencontrèrent ,  ne  virent 
qu'eux  for  k  cote  où  ilsavoient  abordé  ;  ils  s'imaginè- 
rent queceux  du  pays  étoient  tous  fi  a-^d  :  cette  manière. 
11  faut  encore  remarquer  que  Ncpcntlus  en  grec  Mmr>« 
n'eft  pisle  rvora  prupi  c  de  cette  plinte ,  mais  une  épitiie- 
te ,  qui  iigoihe  ,  rcmdt  (»mt  U  trijitft  &  U  d^uleuri 
ainiî  ne  fçjchantpas  le  veriuble  nom ,  il  eft  difficile  de 
Içavoir  quelle  eft  cette  plante  ii  mervcilleufe  dont  Ho. 
fliereaparlé.  Ceux  qui  entendent  le  grec  wmntceci 
flbos  le  ven  de  ce  poiicc ,  «il/ A 

Ctll  ànlir^-  ijmihijfi  id  iriflefe  &  la  dtultUTxqutMfAift 
té  coUrt,C'  jMttkilitT  t0U  Ifi  ri:4UXm*UimetOtK)ad<: 
Kl.  Petit  ,/«r/f  îStftHibét  en  1689'. 

MEPÊR.  (  )ean  }  Ecofibis  ,  inventeur  des  logarith- 
mes  d'arithmétique .  vivoit  en  t6u^  fc  étoit  baron  de 
itechiftoii.  U  publia  divers  irakés  de  inadiemaiique  -, 
€éÊllÊ»  éd  finguU  qHxinntis  mtmt*  {«mfêfùët  iKéUtùgiét 
^!^*Cruger  1  frdfit.  m fTtun  tnginmUlUh  Vofltns ,  it 
mduh.  &t, 

NEPHAUES,  facrifices  des  (êtes  des  Gréa ,  furent 
•Infiapptlies  Jt  N>;i->,js,|i4ff,  parce  qu'on  y  ofFroit  de 
l'hydromel ,  nor.  du  vin  comnne  aux  autres.  Les  Athé- 
niens faifoient  d'ordinaire  ce  facnhcc  auSoleil  &  à  la  Lu- 
De,  î  la  Mémoire*  aux  Nymphes  >  à  l'Aurore  &  à  Ve- 
nus ,  âc  y  brûloieot  toutes  fones  de  bois ,  hormis  ceux 
^  la  vigne ,  du  tigtticr  fcdu  neonert  puce  que  ces  ar- 
bret  (bot  \mÇyaMàiititVyn^  *  Enfigae»*»  fis  chi- 

NEPHA^ ,  psrent  deDovîd  itn  dlfnn ,  étoh  un  wt- 

vaillant  bommc ,  q-ii  dans  la  guerre  de  ce  prince  contre 
les Phililtias,  tui envoyé  concr'cux  avec  un  corpsd'ar- 
mée,  oà  il  s'acquit  une  tres-grandc  réputation.  U  com- 
battit fcul  à  fi:  u  t,  le  plus  (brt  8c  le  plus  vaillant  dc-s  enne- 
:  1:; ,  à  le  tua  ;  ce  qui  jctta  une  li  grande  terreur  dons 
leur  armée  ,  qu'ils  prirent  U  fuite  «  &  il  y  cb  eut  un 
ttoiinndiMinfafedetiiC).  *I«lëphe,  m6v»'^vii. 

îSepHER-CHERES  ,  an  MECHEROPHES ,  dix- 
buitiéme  8c  dernier  roi  du  roywuDe  des  Thinites ,  en 
Egypte ,  commença  à  régner  fan  tvant  Jefus- 
Cnriil: ,  &  :  ^^S-  ^lu.  Sous  (on  rcE^,  les  Lybiensfè 
revolcercni  ,  ik  la  domination  dts  'Thinites  finit  en  (a 
pcTinnnc  ,  .ipris avoir  duré  6oj.ans.  *  Manethon  t^ud 
Htfii.  M. Du  Pin,  HUutb.  untvnf  du  hi(lor.  pnfAn.  Il  y 
•un  toidesTanitett qui  s'appelle  autTi  Nkph£chfkes, 
quin'a  commencé  i  TCfper  que  l'an  886.  avant  JcAis 
Chrifl.  On  a  dit  ailleurs  que  les  dynaiUes  digypte 
<iioiaiit  gadgiie  cbofe  de  fort  incertain. 

ïlEmBMXàtli  eeimm  lignihe  paniiilesTurc$,jUr 
du  S' sAriti  8c  on  le  donne  i  certaines  gens  qui  naiflent 
d'tme  bçon  extraordinaire»  je  veux  dire  ,  a  une  mere 
prétendus  vierge.  U  y  a ,  dit-on  >  de  certaines  tilles  Tur- 
<|aes ,  qui  fe  tkiment  dans  cemins  lieux  I  l'écart ,  où  el- 
les ne  voyent  aucun  homme.Ellesne  vontaux  Mofquées 
oue  rarement  :  6c  loriqu'clies  v  vont ,  elks  y  demeurent 
aqpok  neuf  heores  du  foir  julqu'à  minuit  ;  8c  y  joignent 
ftkunpnerestantdecoiinniaos  de  corps  &  tant  de  cris» 
«'dksépuiTentiaiiltBlMlsfeMes,  8c  qu'il  leur  arrive 
«Nmataemnber  ptrceneévaooiiies.  Si  ellesre  Tentent 
grolléf  depaiseetems-B  »  eUndKent  qu'elles  le  font  par 
1.1  er  i  c  c!u^.r  rprit,8tc'eft  pour  cela  que  les enfâns dont 
cU»  accouclient,rontappelIésNrpi>//  Oj<t.  Ils  (ont  conli. 
^ttésconamedcsgewqîrtWkdiW^BWiyllWiSiwat 
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^^ii"^*  gttJflîere  imlution  de  la  tuiffancc 

Je  J.  C.  8c  fa  ceha  eft  pet  vrai ,  Se  que  ceux  qui  le  débi- 
tent lavent  in  venté  pour  fc  moquer  de  cette  aailTance 
miraculeurc  du  Sauveur,  ils  onc  perdu  leur  peine; car 
;ous  ces  contes  faits  en  lair  n'infirment  en  aucune  manie» 
rela  venté  de  l'iufloirc  derUvangilc.*Geo^ievitt 
1.  Septcmcailreniis  de  monbut  TmânaBtf,^f.4^li^  ■ 
tinger.  htjUt.  Ontnt.f.x^y 

KEPHI  ,  f/wfti/^  NEPHTAU 

IsÇi'HIUlUS ,  roi  d'Egypte ,  appellé  nr  jttLaeede* 
moniens  pour  leur  fecours,  parce  qu'ils  avotent  envoyé 
AgeliIaîtseaAQe.cMureArtaxerxcs.  Ncphrcti-  fournit 
une flottedecencpetittmvires, 8c  une^tanai  quantité 
deblod;  laquelle  ayant  abordé  à  Rhodes,  qui  s'étoit  dé- 
jà déclarée  pour  les  Perfes ,  fut  prifc  par  Conon.  *  Dio* 
àoT.Sttul.  1. 14. 

NEPHTALI ,  fixiémcfils  de  Jai»b ,  dont  la  mere  noa<s 
mtcBM*  étoit  fcrvantcdeR4rtf^,nîquitver$  ranai9o* 
du  monde  i747-avaotJ.C8cdaaaaibinDomàuiiedes' 
tribus  d  Ifrael ,  qui  eut  Ibn  partage  ven  la  mer  de  ÛalU 
lée.*Gfn«^,««to. 

NEPHTAli  ASCHENASI,  Altemiid,  nbbin ,  ha* 
bitant  de  Saphedi  dans  la  Galilée ,  a  écrit  des  fermons 
pour  les  (ères,  imprimés  à  Venife  l'an  1596.  fous  le  titre 
imre  ffphtr,o\i  di/tours  rloqiicns.  U  y  a  fous  ce  titre  un  au- 
tre livre  ,  fait  par  R.  Ab^alon  Miïrach,  imprimé  à  Lu- 
blin ,  qui  elt  un  commentaire  furla  loi ,  ou  plutôt  un  ou- 
vrage de  granunaire.  *  fiartolocci,  bàliub.  té^  M.  Do. 
Pin ,  b,fi.  its  fa^  „MpMtt  JtB»»a»nà,  M^'ik  fnfiM 
tutu  7. 

NEPHTHAR. ,  qui  fignihe/im)(c4rmHeft1enoniqii« 
le  prophetcNchémiedonoaau  lieu  où  il  trouva  le  feu  là« 
cre,quc  les  Juifs  y  avoienc  caché  lorfqu'ils  furent  me- 
nés captifs  en  Babylone  ,  &  le  peuple  continua  i  lu? 
donner  ce  nom.  Il  eft  près  de  la  Pdcinc  Probatiquc  ;  il  y 
en  a  même  qui  croyent  que  c'ell  cette  Pifcînc  qu'Arta- 
xerxés  fit  entourer  de  murailles ,  8c  qu'il  fonda  un  reve> 
nu  pour  avoir  foin  dctpaiLvraquîinMeiitiy  iefiiefer.*^ 

N£PHTOA,fontaine  près  de  Jeruralem.Q^qnes-un9 
croyent  que  c'eft  celle  ou  les  làcrilicateiiA  des  Juifs  et» 
cherent  le  feu  facré ,  quand  Ut  fiucnt  ttin^orCn  «0  B»*  ^ 
byloiic,*/iA/>xK  9.  xmMf. 

NCPtnTnKi,filsd^Mr/r4M»,duquelcft  fotiua  peu* 
pie  qui  a  bafajfé  l'Egypte  'wS^àem** Suffit  m.  9. 
Sanfbn. 

NEPl,Nf^rtou  VlifiUysWU  de  l'état  defCglife,  din« 
la  province  du  patrimoine,  fur  le  ruiiïcau  du  Pozzolo» 
avec  un  évc  ;jic  q  j;  ne  relève  que  du  faint  Siège;  maisquî 
fut  uni  à  celui  de  Sutri  dés  l'an  I4}â-  par  le  pape  Eugène 

IV.LaviUeeftpetit^prêsduchemindeluiidieà^^ter* 
bc.  *  Jac.  Joan.  Hofman ,  Itxiton.  unnaf. 

NEPOS  f  Çbrnelius  )  hiftorien  Latin ,  fiorilToit  du  temt 
deJwkKîMM'aftlvtcUti  félon  S.  Jérôme,  jufqu'^  la  lixié- 
me année  de  rcmpiit  d'Augufte ,  c'eft^-dire,  vers  l'aa 
716.  de  Rome.  Il  étoit  Italien  ,  comme  le  1  ippi  rti;  Ta- 
tulle ,  &  né  dans  le  voifina(;c  du  P6.  Aulone  vem  acin- 
moins  qu'il  (bit  né  dans  les  Gaules,  8c  l'un  &  l'autre 
pcuvcntavoir  raifon;  pourvu  que  par  le  nom  de  Gaule» 
on  entende  laGaule  Cifaipinc ,  qui  ell  en  Italie.  Leandre 
Albcrti  croit  que  Verotiuelui  la  patrie  dcNepos}  8c  il 
eft  nir  qu'il  nSquit,  ou  dans  cette  ville  ou  aux  cnvirool* 
Au  refte ,  Ciceron  8c  Atticuf  fuient  des  aoais  de  Corne* 
lius  Nepos ,  qui  écrivit let  vicsdeihlftorieniGfea,puijr« 
qu'il  en  fait lui-mêmementiaDeaceÙede Dion ,  parlant 
^  Philillus.  Ce  qu'il  dit  dans  celle  de  Citon  8c  d'Anni- 
bal, témoigne  audi qu'il  avoit  tcrit  Jrs  vie?  J',-  ;  cipirii- 
nes  8c  des  b.idoriens  Latins.  U  avoa  iaifle  d  iuires  ou  vr>- 
ges qui  font  perdus  ;&  nous  n'a wns  plus  de  lui  que  les 
vies  des  plus  illullrcs  généraux  d'armée  Grecs  &  Ro< 
mains ,  que  le  malheur  du  teins  lui  a  voulu  dérobcr,pottr 
en  attribuer  la  gloire  i  AmiUus  Probus.  On  dit  que  ce 
dernier  trouvant  ce  liv|x  de  Nepos  »  doMM  ne  UNivo* 
noit  phistlc  fit  publier  fous  fiia  nom  1  pours''iafiaiict 
dans  w  boiuus  fncK  de  Thfiodofet  nais  la  finie  de* 
tems  a  fait  conno4tre  cette  fupercherte  ,  quoique  plu- 
licursfçaransperlbnnagnaycnt  confondu  ces  deux  au* 
tinin.*$i]ci6inetis<ftwhlfliuc;»t  3.  r.  >ii  Catulle,  «sUf. 
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1.  Aufon« ,  ffi/.i4.  Aulu-Gelle ,  /.  7.  (.  18.  Chiririus ,  l. 
l.WoSiMtie  kift'tdt.l.i. 

MEPOS»  Évéque  d'Enrpv,  qui  vivoit  dam  le  îli.  dé- 
de  t  vers  fan  t^^tuAmBa  l'erreur  d«  MiUcniircs ,  & 
foûcint  qu'après  Te  jugement  univerfei,  les  preddtimk 
dcmeweroient  ftir  k  terre ,  où  ils  joBirfMeat  de  notes 
lîirTK  de  delic«  Ju  corps  &  de  l'eftHrit.  Il  fbndoit  cette 
rc  V  c  ri  c  for  un  p»fl igc  de  1  apocaly pie  mal  entendu,  com- 
me avoicnt  f-iit  Paptas.faintircnee  ,&  plulicur^  pcrcs. 
Ncposétoitd'aiÛeursrecommandiblepaf  fi  fcicnce,  & 
avoit  même  compoft  beaucoup  d'hymne?  pour  l'cgli- 
fe.Denys  A'AitxtniTit ,  qui  lui  rend  ce  tÎTnoigmpe,  ré- 
futa fon  opinion  par  cCTit,&  de  vive  voix  1  ;  15  I  I  :  coo- 
lèrence  toà  il  répondit  li  bien  i  uo  livre  »  dont  les  dé- 
fènlêttR  de  cette  i mpureté  (àilbint  leur  bouclier,  <)u'uo 
des  principaux ,  nomméGiniliM,cbaagnâe  femiiaeiK 
&  fut  imité  parplulteursuiiN«iMepMteit]DonekM& 
*  EuTebe  >  i.  hifi,  (.19. 7.  & JeffiiM  ,|r4/.  M  J/«i.  BoiO- 
iitus>Ci64. 

NÉPOS  (  Julius  )  fîh  de  Nr;>(i''f«,  &  d'une  fœur  de 
Jtfjrff/iin  Patrice,  ôta  l'empire  à  Glycerius  l'an  474'& 
le  Ht  déclarer  augufle  i  Ravennc.  Orcftc  l'obligea  de 
quitter  riulie  l'an  47^.  Il  fc  retira  dans  une  de  fcs  mai- 
lomprcsdeSaloncen  Dalmatie,  où  il  futaffaffiné  l'an 
480.  par  deux  defcsunsfubonitepar  Glyceiias,  *  }at- 
nandé,  m  âtfwn. Calfiodore. Evq^,  fte. 

NEPOTIEN  '  Flavius  Popiiiuî)hl$  d'F.«fwp/f ,  faur 
de  Cioiidatitin  le  Gr*Hd\  apiè»  la  mort  de  l'empereur 
Conllanj»  ilpritparlcdrouduiaii^  la  qualité  d  empe- 
reur à  Rome ,  le  j.  Jum  de  l  an  jjo-  uaiis  k-  même  tems 
que  Magnencculurpoitlamêmepuiflance  uiiii  les  Gau- 
les. Nepotienne  joint  de  ce  titre  que  15.  jours,  au  bout 
deiquels  Anicet ,  prévôt  de  la  villc,gagnc  par  Maj^cnce, 
lui  otai  le  diadème  &  ta  vie,  le  ]our  du  même  mois. 
*Zofitlie*  {.z.Vidor,  m îpH.hiji.SocMQ tl.x.  ^c. 

N£fO'riËM,p«£Ûe  ItdimtWii  defaint  ]erôme, 
fût  élevé  par  fim  onele  Hribdore  ,  évêquc  d'Altino , 
qui  lui  confLT.i  lc5  ordres  (icrés.  Siint  Jérôme  lui  a^crit 
uriL  lettre  far  ks  devoirs  des  clercs,  que Ncpoticn pra- 
tiqiioit  .1VLC  un  ztlc  &:  une  exactitude  furprenantc.  Il 
mourut  fort  jcuiic  vers  la  hn  du  IV.  licclc.  On  fait  me- 
moircde  lui  dans  1:  martyrologe  au  u.deMai>*S»Hie- 
ronym.  t^t\ï.  ad  Stpat. 

NEPTUNALES,  fttcs  des  Romains  ,  qu'ils  cele- 
broient  au  moisdie jluilleicn  l'honneur  de  Nepcuoe,  dieu 
dehiiier>*Teitiuuen,/.i/<  SfeBdt.  r.  6. 

07  CetjeuxportcMeouniffi  les  noms  des  autres  dieux 
ëc  dCefles.  Ils  s'appelîoieiK  Magsknfet  &  ApiUinMts , 
comme  aullî  (  ctcjUs  Se  NcftunMts ,  lAVura  &:  tliirjies, 
&  fc ccicbroienc  en  commun.  On  en  trouvL'  quelque 
chofc  dans  un  vieux  marbre,  dont  k  li  arment  tit  con^u 
en  ccstcrmcs:  Fldvi*. Q^¥.  f*luti.C»a)ugi.  ihjr:jjimi.  t. 
TubUtius.  itdttus.  iec.  nn  fih.  ftfuit.  qHam.  ipfe  cxtmxit. 
dit.  ïStftutnUmm.  Pdrennhus.  Sftr . . . ,  (;ni.  dtvidmit- 
ttVt  &  itdtr-  XXyill.  fivt ....  {tnttm.  qainqutgtm.  V. 
filià-  Mttém.  Pubtiiitnm^  FUvi»m.  &  ItdUti.  fiUtnm.  &c. 
4BKm-  in.  quâ.  fofitd.tp.  tlâvia,  ftlauns.  uxar.  tjau  tvfii. 
éuXr»fâtnfitent.  *  Thom.  Dempftcr.  Pdrdtip.tHfant. 
Rofm.  dntiq.fl»m4n.l.  4.  (.  11.  Les  Ncptunales ,  ou  les 
fêtes  de  Neptune,  comnic  ks  appelle  Varron  ,  tom- 
boient  3u  10.  des  calendes  d  Août.*  Kolin ,  d»  cbdf.ééjd 
<  r  .  V  rrO,ifAlJ^I«r.  b  5.  VoffiOS  ,  df  îMlItflM » /. 
5.  t.  15. 

NEPTUNE ,  dieu  de  la  mer .  tils  de  Saturne  &  d'Ops, 
&  frère  de  Jupiter  &  de  Pluion.On  prétend  que  (à  mère 
le  cacha  aufli- tôt  qu'il  fut  venu  au  monde,  afin  de  le 
déraberikforairdeSatumei  qu'elle  k  mit  dans  une 
liernrief  Se kconfiawx bergers;  qu'elle  iùUUtnatn 
fi  place  une  bête  dont  elle  Tuppola  être  accouchée. 
Quand  Neptune  fût  devenu  grand ,  il  époufa  Amphi- 
trie,  &  eut  diverfcs  concubines,  dont  il  eut  plulicurs 
cnfans.  On  dit  qu'ayant  ctc  chaflc  du  ael  avec  Apollon, 
pour  avoir  confpiré  contre  Jupiter,  il  bâtit  les  murailles 
de  Troye,  &  punit  Laomedon ,  roi  de  Phrygifi,  qui 
lui  rcfulbit  Ton  (àlaire.  U  eut  diSercnd  avec  Mmerve ,  & 
lui  difput»  llMnneur  dedonner  le  nom  i  la  vilk  d'Atho- 
ncs ,  dû  3  fit  Dtlnv  on  cheval  d'un  coup  deoidcnL 
Ccft  fowcecfie  niim  ttwlaaodcnf  luilkiiliawMcec 
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animal ,  &qt>e  1rs  Romains  avoicnt  inlUtué  les  pmx  Ctr-^ 
itiftf,  où  l'on  Uil'oitdes  courfcs  de  chevaux  en  l'hon- 
neur de  Neptune,  ic  Ion  quelques  auteurs.  Cedicu  ,qae 
i  on  nomnvc  en  grec  ,  avoit  ctc  un  ancien  pirate^  • 
(^ui  s'ctoit  midu  lîcedouobk  ùit.  k  ner ,  qu'il  en  eue 
1  empire  pendant  fi  vie  paniti  les  Gfco;  6c  qu'aprèslà- 
mort  on  crut  <)u'il  en  étoit  devenu  le  dieu ,  &  qu  il  di«l 
pcndoit  de  lui  de  U  troubler  qtund  il  vouloit.  ftfetUni  4 
en  langue  piienicicnnc  ,  dont  00  le  Icrvoit  alors  Jjns  k 
Grèce,  li^nilic  Bnjtur  de  viiifftâux,  *  Hygin ,  inf.it. 
Ovidc  ,mciJiu.  C'artari ,  d(  lïJ  .r.;.  i>c  - .  0  ; 

Ç^r  Neptune  a  eu  plulieurs  lumoms.  11  étoit  honore  i 
Arhtnes,  fous  le  noml.  d'ATphalée,  Asphju.eus,  dn 
grec  Atfi^\uu ,  afin  de  procurer  U  feureté  à  cens 

qui  étaient  (ûr  mer.  Neptune  étoit  le  premier  &  kfdof 
ancien patfonde  kvîUe  d'Alhencs,  ainfimon  k  voit 
rtttophane.  IlavmtanflitmtempleiTenare,  où 
!  kspoStCS  dilcnt  qu'il  faifoit  rcpolcr  fcs  chevaux  ma- 
!  rîns.*  r«^ri,Stace ,  rheb.  1. 1.  Corn.  Ncpos ,  u  ^.fur  Pmi- 
fdnusicr  lei  um.irqttti  Ht  crniqufs  jar  (n endfmt.  M. 
CoNSLis ,  parce  qu'il  donnoit  de  bons  avis.  Il  étoit  patti- 
cuherement  honoré  iRoroe  fous  cette  qualité.  LesRo* 
mains  pretcDdoienicntr 'autres,  qu'il  avoit domtécco* 
fcil  à  Komulus  de  faire  rcnlcvcment  des  Sabincs.  1 1  avoit 
auttàRoneonaiitellôûiemunt  pvoche  k  paaààf 
(jne,  <m  Itd  Éiiaît  'dcsficrifioesainfaeteDnfiuln.* 
V.  DiodoredesiMif,  /.  6.  ^5.  Plut-  Diço) T.  /.  i.  crc. 
ni.  u  étoit  fumommé  Dacon  par  les  Philiftms ,  du  moi 
hébreu  Ddg,  qui  lignihc  un  foifîott.  IV.  U  ctoii  fur- 
nommé  Ennouge  f.  ,  du  grec  E»ft»w>,  quilignihc, 
ftdffAnt  id  ttm,*  Javenal»  ftt*  ia>«>iSa>«eiB|doyé 
cctcpithete, 

Iffum  ctmpcdibui  quivinxerdt  tntuftg*um. 

V.Eq(>EST£R,ouHiPPius,du  grec?**»  r£(«;cr «parce 
qu'il  eUk  praniec  wit  «  nouvé  l'art.de  deoq^.lci 
chevaux  t  auifi  que  Diodore  de  timit  le  raconté  1  < 

droit  déjà  cité.  U  étoit  auOi  fort  honoré  des  Romains 
fous  cettequalhc.  C'eft  pourcela  que  dans  les  jeux  Ju 
cirque  ,  coufacrés  à  Neptune,  la  pompe  &  h  maguih- 
ccnccdes  chevaux  croît  grande  ,  Ôc  les  courlis  qui  j'y 
laifoicnt  étoiLOt  trcs-cclebrcs  &  fort  fréquentes.  *God- 
«'in ,  Anthtl.R.  VLNatautius:  il  eutunteoipie  àLa» 
cedemone  fous  ceflooii  parceqa'il  piifid«it,die<mi 
àlanaiflânce  des  IwMllina»  que  Neptune  au^cnteSe 
fait  croître  par  (es  eaux.  VOLKniss  :  dans  quelques  an. 
ciennesinéaaincs ,  on  en  voit  unede  l'empereur  Vefp». 
fien ,  dans  laquelle  Neptune  tient  de  fà  main  droite  un 
dauphin  ,  &  de  la  gauche  un  trident, avec  cette  infcrip. 
lion:  Imi'.  r.  Vfci.p.  AoG.Nm-.  Rfp. *  Jom.  Rdîn, 
tnf.cj.Ham.l.z.i,  i^.  Ntpiuncavoit  un  temple  à  Rome, 
dans  le  n.uvieaic*  quartier  de  U  ville ,  &  une  petite  cha- 
pelle. •  Publius  Victor.  VIII.  Sativus  ,  honoré  fbusce 
nom  parmi  les  Grecs.  *  Plutanfoe»  Smf^dt.  l.  5.  P.t- 
Urmt  }.  I X.  Seconi>  Joftm.  1  tâm  nommé  par  ks 
nymphesdaiisClandien»NNpr.ir«ii#ru,v.  176.  Ko^caufli 
Stace,il(tiiHMU.t.  ».  4S.  X.  SincirroN,  du  grec  , 
du  mm  Q'si  ,qudtUf  C0»iuM,frdff€r,  &  x^*'  U  ttm; 
comme  qui  diroit ,  urrd c»nq*d$dtvr ,  «pu  éhdnie U  rmr, 
parce  que  dans  les  trcmb!emensdetcrre,il  paroîtdorci- 
nairecn  certains  en  droits  une  grande  abondance  d'eau. 
XI.  I.'ou  voit  auili  le  nom  de 'IMTON  donné  i  Neptune, 
comme  dansLycophroo,  te  dai]sAâius»aoeknpaëiek 
cite  par  Ciceron ,  de  XMnN»  I.  s.  Jic  Jeaa  iM> 
man  ,  Lcjciftik  iMMiiif£ 

NER,éinh«iiiekdeSdapreBxrraid'irn8l,ftpat 
d'Aboer  gênerai  de  l'armée  de  ce  prince.*  1  r«m,  14. 50. 
Abiel  pere  de  Cis,  &  grand-pcre  de  Saiil ,  s  appelloit  auffi 
Ner.»Prfri/i/>.  5. 55. 

NERA  ,  nvierc  de  l'état  de  l'Eçîife  en  Italie  ,  quia 
fifourcedans  la  marche  d'Anconc  ,  près  du  bcurq  de 
Vide,  traverie  le  duchédcSpoletc,où  elle  baigne  l'croi 
&  Nami ,  &  va  fe  déciiai|ir  daoa  k  TibK,  vb  à-vif 
d'Orta.  *  Maty ,  iiâie». 

NERA:  c'eft  une  df»  iflct^e  Banda,  lefqueHesoa 
net  cotre  ks  Mohioqaai  prifocn  gcDenl.  Elkcft  au 
DOfd  de  cdk  de  Banda  dnnsIOceaoOriaKal.Ony 
voitki  ?9ktdtN<m&4eUbai^sft  toHcO» 
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NERAC, ville dcPrance  dnn-  h  Guyenne,  capitale 
du  duché d'Albret ,  cft  litucc  iur  la  rivicrede  laBaize, 
qui  h  divife  en  dcax  parties;  dît  le  psnd  Se  UfttitNt- 
rxc,  environ  à  trois licuë<!au-de(ïom de  Condom,  &  à 
deux  de  lî  Garonne.  Lt-ifi'e^  d'Albret  y  Hrent  autrefois 

tir  un  château ,  où  il  y  avoit  de  beaux  jardins.  Le  roi 
HenrilV.lorfquil  nïtoit  que  roi  de  Navarre  ,dctncuri 
•flSa  long-tcau  i  Nerac ,  ùù  l'op  Wohambre  de 
rédii.CmrctitefoatIe  roi  Lads  luIL  puce  que  les 
habianf  decetw  vilk,  qui  étoient  Hd^noâ^l^Voimt 
eu  part  \  làr  revditede  leur  pani.  La  reine  Citherâne de 
^T tdi  ;  eut  une  conférence  i  Neric  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  l  jn  1579.  &  y  conclut  un  traitéavec  ks  Huguc- 
notç.  Les  murailles  de  Ncrac  furent  rafïei  dans  les  der- 
nières guerres  civiles.  "  Baudrand.  Sanfon. 

NERATIANUS  PESCENNIUS,  illuftre  Romain, 
iitt  mMÏ  mort  avec  Tes  deux  frères  Ftjbs  &  jtiml»a»fans 
avoir  6ti  entendus» par  l'ordre  de  l'aipeim'Se«Wb  * 
E]A»Sptfiiiaiis,i4iwto«w^  ttttÊifmmit. 
•  NEBLATIOS  (  Lodus  )  Romsin ,  eft  fonietix  dans 
l*hiftoire ,  par  le  miuvaîv  uHige  c^u'il  faifoit  de  fcs  rî- 
chefTcs.  Il  ne  marchoit  jamiis  qu  avec  un  efclave  qui 
ponoit  une  bourfe  pleine  d'argcnu  Lorfqu'il  rencon- 
troit  quelqu'un  de  médiocre  condition  ,  ilnemanquoit 
pis  de  lui  donner  un  ("oufflet ,  &  lui  faifoit  iatisfattion  en 
lui  donnant  viugc  cinq  fois ,  qui  étoit  U  tomme  ordon- 
flée  par  les  loix  des  douze  tables  pour  U  réparation  de 
c«t  affcoat.  Les  meiUeHro  édition»  d'Aulu-GcUe ,  noffi- 
■mem  cet  homme  Vtrmtt  *  tt  non  Hentiui. 

NERATIUS  PRISCUS.ancienjurifconTaltr.viTOU 
vers  l'an  iio.  fous  Trajan,  quieut  oeaucoup  de  confi- 
dcratioo  pour  lui ,  &  voulut  même  le  nommer  Ton  fuc- 
ccflcur  i  l'empire.  U  tit  divers  ouvrages;  comme  SUm- 
èrdnxfumlii.yil.  qu^jl.  lu.  rrfponf.  f.  epif}.  JC.  E.  Plauna 
X.  reguUr,  XV.  de  Huptiit  i.  &t.  qui  Ibiit  «tes  dans  les 
livres  des  ^mdeâes ,  &c.  Aulu-Gclle  fait  mention  de 
cet  auteur  en  partant  du  livtedes  odces, qu'il  avoic 
publié.  *  Rutiliusi  m«ir.iiMv/i.  Aiihi<k)Ie,{.  4.  t.  4. 

NERAULT  (Smon  )  religieux  de  l'ordre  de  fiînt 

Dominique.  &  dcx'^eurcn  théologie, néàBourpe$,n'eft 
connu  que  par  un  irrite  de  la  ptftcqu'il  publia  à  Poitiers 
l'an  i^jo.  En  voici  le  titre:  it  fl-t^ue  deptjie  ,  irMtxnrdcs 
fignts  tniicdtiftde  f*fi':  dtt  luujn  pn'oiaitvts  d'tctlic 
ItsfUâyeitsfturemptcbrrfts  tffets  &  moines  par  t  aye  lutsc 
inUt&fpmtHtkii  dtf*dtUtJti9N,&du  vtmvn  qu'elle  <• 
^ii^tiitr.  Cet  'oaiÊnge,  tres-important  dans  le  tenu  où  il 
ptcnt»  «ft  devenu  rare.  *  Echard ,  firift.  erd.  f  F.  ^Jtd. 


MERB'E  t  Vttiuu  ,dieo  marin  ,  fib  de  l'Ooean  >  &  de 
Thetis,  époafifà(«n]rI>orî«  »  Se  ed  eut  cinquante  filles, 

qu'on  nomme  ;  r J  i n.;i  rcmcnt ir x  HjMfhe  r  \\  î\  i  Jes ,  dont 
lespotres  parli  n[  foiv.  ent. *Homerc,i. 6,  i/wd. Orphée, 
abjmn.Kere)  !. 

NEKEE  &  ACHILLE  E  (  faints)  martyrs  à  Tcrra- 
cine ,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Trajan ,  avoient 
un  culte  bien  établi  dans  l'églifè  Romaine  dès  le  tenis 
de  faint  Grégoire  le  Orani,  qui  prononça  dans  leur 
égjUft  âne  hooMriiekjonr  de  kar  fii^  églife  ayant 
âEndnée,  fiit  réltlineliMnt  k  poariGcai  du  pape  Qc- 
mentVin.  pr  Raronius ,  cardinal  de  ce  titre,  quiy  fit 
rétablir  k  ftition.  QuclquCT  auteurs  croyent  que  c'eft 
ce  Neréeque  faint  Paul  liluc  dans  fon  epître  aux  Ro 
mains ,  r.  16.  «.  15.  fjesaâes  du  martyre  de  ces  Saints 
n'ont  pas  grande  autorité.  On  fait  leur  fïtc  au  11.  de 
Mai.  •  De  Tillcmont,  MemmU  tm.  IV.  Bailiet,  viti 
des  Samts. 

NEREGEL  t  nom  de  deox  jpnMlinc  de  firmée  de 
NabttdKxkfiolbr  »qinfè  tniaVeMntanliegetk  à  la  prifc 
«1«  Icnifàlem ,  l'année  onziéiM  du  icgoe  de  Sedecks  rot 
de  Joda.  *  fereme ,  ^9. 

NERGAL,  idole  des  Samaritains,  ftoit  reprcfcntéc 
iousla  figure  d'un  coq  ,  ccqui  étoit  le  fymbole  du  io- 
IciL  Cette  idoUtn  -  i-. ni  ;  ?  te  mtroduite  dans  bSjm.iric 
par  lesCuthéens ,  peuples  oricmaircs  de  Pcrii; ,  où  l'on 
méenà  le  ftkil  fle  k  fiib  Natd  •  «n  langue  Qmi- 
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ritaioe,  r«iiHe  0<»7TGr«to,b,il^^^,,M«,, 

NT.RT ,  pcrc  de  '^.titthrd,  &  l'un  des  inc^tre^  de  Te- 
fus  Cluift  fclon  U  chair.  C'eft  pcur-étrc  le  mi:roeque 
Joachim  ou  Jcchonias,!  qui  le  p«iipk,  dJt  Philoni 
donna  k  nom ,  qui  lignifie  mnjlimbtsti  .pendant  1^ 
tmté  de  Babylone ,  lorfqu'Evîlmcrodach  oomuMna 
a  its  traiter  honorabltmcnt.**.  laùy  17. 

NERI  <Thoroas  y  d"uneaneieime'8c  aiuffa-cfaminè 
de  Florence,  «wnifcrtjcunc  dans  l'ordre  de  famt  Do- 
miniaue ,  «Q  Q  brilla  par  la  fainieté  de  fa  vie ,  &  par 
fim  éloquence  dans  la  chaire.  On  dit  qu'il  fut  foi  >  i  t 
prieur  dans  les  maifons  delà  provmcedc  Rome ,  &  qu  il 
eut  la  conduite  des  études  à  Peroufe:  ,\  quoi  on  ajoute 
que  rien  n'étoic  plus  cltarmant  que  fa  converfation.  Il 
publialan  1564.3  F  torencc.  l'apologie  de  Jérôme  Sava- 
narole  :  Af«lojiA  tn  diffef»  delU  dHnau  dthà  Gtalmà 
S4WH4Tel4 ,  &  U  vie  de  la  B.  Catherine  "Ricd,  qu'il 
avoit  connue  très  -  mrtîni]iercmei».''II  mourut  àTcf» 
roufe  le  5.  Aoaii568.  tuAfiduela  éérirtUbê».  Pocdin^ 
ti,  acAlumun,'qtti  ont  placé  fa  mort  à  l'an  is6-j,ùt 
lom  trompés.  •  Echard  tjcnpt.trd.  FF.  Pred.  tm.  x. 

NERT  (Emmanuel)  Jcfuitc,  Piémontois ,  étoit  Ci* 
criftain  du  collège  de  Colovar,  lorfquc  Moyft  Sïelteli» 
filtrera  dans  ce«e  ville  en  1605.  pi  ries  mapilrats,  à  con- 
dititw»  qu'il  leur  abandonnerou  les  Jcfuitcs.  Moyfe  quî 
étoit  Arien  comme  eux,  accepta  la  condition,  &  déé" 
qu  II  fut  entré  dans  la  ville,les  Ariens  de  fon  armée  ffl|ÊI^ 
avec  ceuxdclavillc,s'allercnt  jetterenarmcsfiirle  col- 
lège &  l'égUfe  deaJcTuites;  iltyconmirentaiilJe  impie* 
tés,  accompagnées defabfph£ffles contre  Jefus-Chrift, 
COatreA&intcMcre,contrclesSaints;ac  comme  ils  pre- 
noîenïle  fàint-Ciboire  pour  en  profaner  les  hofties ,  le 
pcrc  Ncri  s'ccant  jetté  arme  d'un  fiiiit  zele  au  milieu 
d'eux  pour  les  en  cmpcciicr_,  lis  le  imnaerercnt  le 
laiirLri.nT  ctcnJu  mcKt  parmi  les  Isolties  coniacrécs  ^ 
dont  lUâ  voient  jonche  le  pavé.  U  étoic  alors  âgédeaS. 
ans.  *  Maimboiug,  tifim*  it  tâii*mfi»f.  AI^Bambe, 
mrtet  illHjIrei.  '  ' 

N  ERl  (  faint)  (ft»li»MEIlY. 

MERICIE»  pravroceduroynune  de  Suéde,  dansla 
Spevonie ,  ou  Suéde  propre ,  eft  Ihuée  entre  la  W  c  (1  ma« 
nie ,  la  Sudertnanie ,  &  la  Gothie.  Orebo  en  clt  la 
ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Linnelberg ,  Carclskr og  , 
&c.*San(ini.  Baudrand. 

NERIGLISSOR,  roidcBahylone,  eft  le  même  qui 
cil  apjjelic  Balthafar  dans  Dame! ,  qui  marque  la  troi- 
heme annccde  fon  règne.  Bcrofc citépar  JoTcphe» fiW* 
Afm.  le  ir.t  gendre  de  Nabuchodonolbr ,  DeaUpfrêiC 
d  Evilmcrodich,  &pcredeLaborolbarcliode,oaBal' 
thafar;  ccqui  eft contraire  non-'reoleinent  au  canna  de 
Ptoloméc ,  m:  '  î  la  prophétie  de  Jeremtc ,  (h.  xy.  v.  7. 
(ûîvanthqu  k  pays  conquis  par  NabiKhodonofoc 
ont  dû  être  foiimis  il  lut  «ifim  lîb^  aufibde  (on 
hls.  Voje^  ASSYRIE. 

NERIGLISSOR,  roi  dcBabylonc,  avoir  époufé la 
fceur  d'Evilmcrodach  ,  qu'il  dépouilla  du  l'ceptre  Se  da 
la  vie,  l'an  du  monde}  441.  &  558.  avant  Tefus-ChrifL 
Il  recna  quatre  ans*  &  eut  pour  fuccefienr  Labora- 
foarchodus  Ibo  fib.  *  Jbftpbe  »  ttMr*  Jffiia»  Uflior»  im 

NERIUS ,  duc  d'Atheoes»  après  Antoine  AcdaioU  « 
fils  naturel  dcRainier  Acciaioli ,  Génois «qni fut challî 
par  Chalcoodyla$.Son  frerc  Antoine  Nerïusiui  fucccda, 
après  lequel  un  autre  Nerius  gouverna  ,  Antoine  laiffant 
un  enfant  (ous  la  tutelle  de  fa  mcrc.  La  mere  éprifcd'a-» 
mour  pour  un  certain  noble  Vénitien  ,  fils  de  Pierre  Pal-i 
merius,  gouverneur  de  Napli,  dite  ajourd'hui  Hdfali 
de  SmMit ,  l'engagea  i  faire  divorce  avec  fa  femme ,  en 
lui pnxnettantdel^oufer  alors»  te  de  lui  donner  U 
prindpautéd' Athènes.  Gclacaufè  dejpands  troubksft 
nhilieurs  meurtres ,  parce  que  FrancuS  Acciaioli  ,  COU* 
fih  du  jeune  pupille,  pràenddtau droit  de  k  lucUe» 
Se  du  gouvernement  de  la  ville  d'Athènes.  Fnncus  le 
trouvant  le  pi  us  fort,  challa  le  Vénitien,  &  obtint  vert 
l'an  1451.  de  Mahomet  II.  fils  d'Amurat  II.  le  titre  de 
duc.  Mais  le  grand feigneur  étant  depuis  informé  que 
cearniveau  due  caiiWMoii  det  kcdlwnccs  kmm 
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«veclepftatt  de  BaxHîe ,  envoya  contre  lot  Omare , 
-touveraelir  de  Theflalic,  qui  $  étant  emparé  d'Afhe- 
Ses,  mit  une  camifoo  d«»  1*  cHadelle,  6c  depuis  ce 
teim  .  cette  ville  eft  ïcnfr  m  pouwar  da  Turo.  * 
Cha  I  cood  i  las ,  L  j.  Jljf  joo.  PnBic.  Kofleoi,  Jr- 
(h/col.  Atnl.  &c. 

bniRMOUSTHIK  <m  NOIRMCOSTIER  -,  petite 
ifledclamcrdcGafcogne,  finiécfur  lesoôtes  de  Brc- 
aone  ité^  Poitou ,  duquel  clic  dépend.  Il  y  avoit  un 
boure  avec  unmonartcrc  ,  dont  lesmoincî  font  habil- 
Us  de  noir,  ce  qui  a  donné  lieu  dappelter  l'iflt  Uer- 
wmfitr*  c-dH-dire,  Um*fltTt  mir.  ^^sJ'^'f^ 
NEILO,  Ceofort  aereableprodiedelivilIed'ADCio» 
«becnSvricwjff^OAPHNÉ'.  .       ..^  . 

NERON  (  Dorwtius  !  empereur ,  ttoit  bis  de  Cfuu 
J)tmit;ui  inoharbui ,  Se  d' Agnfftnt ,  filU  de  GOMMWnf . 
Cette ji rincette  ayant  cpoulïlcinpcfeurChadelbn ai- 
de, ht  iibien  <?uc  ce  prince  adi-  r ,  N  -  n  dani  fa  fa- 
IDÎUc  ;  ce  qui  lui  ouvrit  le  chemin  i \i  louveraincté  ,  au 
«éjudicc  de  Briunntcus ,  tils  de  Claude.  Elle  ht  mcmc 
«npoironnerrcmpcreur ,  pour  prévenir  les  retours  de 
tend relTc  qu'il  Tcntoit  pourBritannicus,  &  li  rtfolution 
«àilétoitdelui  rendre  julHce,  en  le  nommant  lootuc- 
ccficw.MeroBpritlesrênesderempireiiS.âns,  le  ij. 
Oâobrede  Tan  54.de  l'cre  Chridaiiie  »  fous  l'autorité 
d'Agrippine ,  &  déreraquclquefeott  aux  fwcs  cooTeib 
de  Burrhus  &  de  Senequc ,  dont  l'un  avoit  été  fan  gDliR 
'  vemeur ,  &  l'autre  fon  précepteur.  Au  commencement 
de  fon  règne,  il  protcfta  qu'il  vrfuloit  imiter  A  iqi  fVr , 
Se  ne  laiŒa  parier  aucune  occalion  de  témoigne:  1^  iIj^ 
■ntité&ra  démence.  Il  foulagca  le  peuple  pu   1  i  ,p 
preiSoo»  ou  par  la  diminution  da  impôts,  &  ht  de 
snnda  libéralités.  Unjourou'on  lui  prefenu  à  ligner 
«fi fentcnce  d'un  homme  condamaéà  mort  :  f  «  vndnu  , 
dk'S  nt  ffuvtiT  fât  (tmt.  LelcoathiiKiidant  gnces  de 
Ta  jufte  adminiftration  ,  il  répondit  tvcc  me  nuidc 
modeftie:  Utn  ferâ  tmt  Urfqut  jt  fAim  twiiriTEnib 
pt-ndantlcs  cinq  prctnicrcî  années  de  fbn  empire,  il  gou- 
verna en  très  bon  prince;  mais  depuis  il  s'arandonna  à 
des  dcfordrcs  honteux ,  &  i  des  crimes  horribics.  Il 
montoïc  fur  le  tlieatre  avec  les  ccmcdieiis,  ou  pour 
chanter, OU  pour  reciter  des  vers,&  quelquefois  en  ha- 
bit de  lille.  Il  fe  iaifoit  porter  au  milieu  d  une  troupe  de 
jeunes  débauchés, dont  ilépouroit  celui  qu'il  jugeoit 
le  plus  digne  de  fes  abominables  faveurs ,  comme  ce 
Sporus  qu  il  tintenfamaifoncn  qualité  de  femme:  fur 
«luoi quelqu'un  dit  affez  pbiiànunqiti  i^U  imiittât 
itibitnhturtvx  .fifinftrtVmùmithtuwut^fimu. 
Pourcombled'impudicité,  il  inventa  même  une  forte 
de  volupté  tout-i-faitmonftnieufe;  car  s'êtJtit  couvert 
de  la  pc^u  à  j  1 1 L  bc  : c  ,  il  Tortoit  de  fa  cage  ,  &  fe  icttoit 
furdeshommcî  &  des  femmes,  qu'il  faifoii  attacher 
toutnudsàun  poteau,  pun  ayant  aiïbuvi  ia  brutahté 
abominable,  il  fe  proftituoit  à  Doryphore  fon  affran- 
chi. S»  cruauté  n'ctoit  pas  moins  ^MMCi  quefb  infa- 
niet  étoiem  détcftables.  Après  avoir  commencé  fes 
meoftRS  domeftiques  par  l'empoifcnnement  de  Britan- 
nicut ,  il  fit  mourir  fa  merc  l'an  59.  de  Jefus-Chrift  ;  fa 
fcmonOiaavid'an  6x.6c  tuaPoppéet^u'il  avoit  fpoufSe, 
&quiétoitgro(re,d'i;ncoupde  pied,lan  ''  4-  Sc:itqjt  ne 
put  échapper  à  fa  cruauté  ,  &  fut  obligé  <ii:  It  imc  ou- 
vrir les  veiius.  î-ir^  11 1  Juhaitoit  brutalement  que  tout 
le  genre  humain  n'eût  qu'une  tête ,  pour  avoir  le  plai- 
fir  de  la  couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome , 
•tdeluifàiiepoiterfooDOiin,  ilymit  lefeui'ao  64.  & 
«omne^SflAcÀoolaafoflaer  rinfulte  à  unefiépowwwa» 
'  Uecniainétilnonialbrviiemrijes'habiOaincDcome- 
'dïen ,  n  chantawi  iMetatefiirrefflbnfemcntdeTroye. 
I  '  i  n  en  il  ic  dura  lix  jours  ;  &  de  quatorze  quartiers  de  la 
ville,  quatre  fcultmeru  demeurèrent  ennerî.  Pour  Ct 
décharger  delà  liame  que  lui  sttiroit  une  fi  épouventa- 
bk- action,  il  la  rcjcttafurks  ChréticBS,  &  commença 
la  prtjnierc  perfecution  contr'eux.  Il  nC  fe  contenta  pa« 
^Ies{>ouriuivre  dansRome,  li  ht  publier  des  éditsri- 
goareux  comr'cux  :  de  forte  que  par  tout  ils  fe  virent 
expofîs  au  danger  de  perdre  leur  liberté,  leurs  biens& 
leur  vie.  Il  entreprit  deux  voyages  à  Alexandrid,  &  en 
Aciaûei  «is  jjiôeiitquekiaokrcii  ruoée  M.  de  ce 
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fut  aIor«riu'iî  entreprit  de  percer  Ir  détroit  entre  let 
deux  mers , ou  rilViir-;'-  ci-.  C; iniitl  ic ,  i  an  ôy.Scsdépen- 
ftsn'étoient  pasmieux  réglées  que  fa  vie:  il  jouoit  ordi- 
nairement dix  mille  écus  en  un  coup  de  dé  :  il  pcchoic 
avec  un  filet  doré,  dont  le  cordes  étoient  temits  «a 
écarlate ,  ic  croyoit  que  le  plailtr  des  richeOes  confil^  . 
toit  dans  la  piofitlion.  hc  monde  entier  déteftoit  os 
monftrc ,  au  ifi  exécrable  par  fel  abooûnations  que  par 
fescruaut'^.         les  Gaules  l'armée  Romaine  quittai 
Ibo  fervio.  ;  6c  en  Hl  papnc ,  Galba  fè  révolta  contre  lui» 
Cesdemieres  nouvelles  le  miretit  au  defcfpoir;  il  vou- 
lut s'cmpoifbnner ,  puis  aller  trouver  Gall»,  enfuite 
demander  pardon  au  peuple  ,  ou  prin  lrc  1.»  fuite;  rr^aii 
il  ne  trouva  en  cette  occilion,  comme  il  l'avoua  lui' 
même,  ni  ami  ni  ennemi  ;  car  tout  le  monde  l'abandonnas 
de  forte  qtlil  fut  obligé  de  fe  déguifer  >  &  denrendrek 
fidte  ttti  câiqaiâDe.  Pendant  qu  on  le  ponnuivoit  de 
tous  côtés  pour  le  facrifier  à  la  vengeance  MiUàq|IK>  ft 
lorfqu'Ûfe  vit  fur  le  po'mt  d'être  pris,  il  fe  doomlin* 
même  Lamort ,  ne  pouvant  fansdouteavi.ir  dr  phn  in- 
fâme bourreau  que  lui  même.  Il  étoitaluiitâ  !»  3i.  an- 
née de  fon  âge,  &  avoit  gouverné  l'empire  15.  1115,7. 
mois  &  i8.  jours ,  depuis  le  i).  Oâobre  de  l'an  54.  juf- 
qu'au  iq.  Juin  68.  Les  inclinations  de  Néron  étoient  na- 
turellement peintes  furfoo  viûlgei  car  il  «voit  les  yeux 
petits  &  couverts  de  grailft ,  kgolier  Sckmenton  ^intt 
colèmblcjlecolgras,  le  ventre  grM«lMjunbesmmces^ 
Il  teiioit  du  porc ,  qu'il  imitoit  par  Ici  îc&mes  plailirs  , 
&  avoit  le  menton  un  peu  relevé:  ce  qui  eft,  dit-on, 
un  indice  de  fa  cruauté.  Ses  cheveux  blonds ,  fes  jambes 
menues,  &  fon  vifage  plutôt  beau  que  majcftucux  ,  !c 
i'aifoient  reconnoitre pour  un  effcminé.  Scneque,dïj» 
(a  làtyie  contre Claudius ,  introduit  Apollon  ,  qui  parie 
de  N  i  rua ,  commedc  foD  ^al  en  beauté  ;  mais  c'elt  un 
trait  de  flânerie, îndl(^dccephilofbphe.Pluneursau< 
teurs  Orthodomsontcm  «pi'tt  étoitruitechri(l,'i  caufe 
que  faintPnd  dit  de  lui  qu'il  exerçait  lemyftere  d'ini- 
quité. Cependant  en  cet  endroit  il  ne  peut  parler  de 
ron ,  qui  n'ét<Mt  MS  empereur ,  lorfqu'il  écrivit  h  (è» 
i  en    1.  p  i:rs  aux  Thettalonici'Ji  s ,  J't  ù  ers  paroles  font 
t:rt.t.i.  Siiiit  Auguftin  rapporic  Jeux  opmions  de  quel- 
ques auteurs  encore  plus  extravagantes.  L'un  foûtcnoit 
qu'il  devoir  rcilufciter  pour  être  l'homme  de  pcché. 
L'autre,  qu'il  n'ctoit  pas  mort ,  &  qu'il  viendroit  à  la 
tm  du  monde ,  pour  combattre  le  hh  de  Dieu.  Sulpioe 
Severe  femble  avoir  cru  cette  rêverie-  Suétone  8c  Tif. 
cite  parlent  d'un  iniMfteur  ifù  iè  difoit  Néron-  vm* 
l'article  qui  Ittît.  *  SDflaiieynitiiM  Vimus.  Aurelioi 
Vi^or,  de Cefâr.TaàK^i» 4tnul.tl.x^  16.&L 
i.bi/l.  SulpiceScvere»/>a.ifjf.  Saint  Auguftiii, il io.ie 
itvir.  Dr; ,  (.  19.  EMfibettt&Spon»  iMfenvlM  «màa^ 

d' Anriquité. 

NERON, fameux împoftcur, qui pirut  \'in-rr,  de 
Jefus-Chrill,  deux  ans  après  la  mon  de  l'empereiu  Ne> 
ron  jn'éloit  qu'un  efclavc  du  royaume  de  Pont  ,ou  fé- 
lon d'auiMa,ilaaffittnchid'Italie.  CequicontrilMMitè 
appuyerb  fouibcrie  .e'efttpi'outre  la  rtffefflblaace  de 
v  liage  qu'il  avoit  avec  ce  prince;  il  fçavoii  paifaiteSMC 
comnoe  lui  jouer  des  inftrumens ,  &  chantoît  de  niBnic^ 
De  forte  qu'ayant  attiré  dans  foo  parti  quelques  vaga- 
bonds ,  aufquels  il  Ht  de  grandes  proraefles ,  il  en  coin- 
polà  une  armée ,  &  fe  mit  en  mer  ,  où  il  comm^  nyï  à  fai- 
re le  métier  de  pirate , attaqua  Siienna.qui  commao- 
doit  dans  l'ifle  de  Deks ,  &  le  contraignit  de  fe  retirer. 
Ce  fuccés  aurait  beaucoup  fortifié  fon  parti, fi  l'cnipe- 
reur  Galba  n'y  eût  mis  promptement  ordre^calelàinnt 
pouifuivieperCa^umius  Afprena$,qui  conuniiodoic 
daiùltC^kaetclePamphylie,  provincede  l'Afieitaî- 
neure  «lequel  lit  avancer  deux  galères  i  la  rade  de  cette 
ifle  fattîra  )  un  combat ,  dans  lequel  cet  impofteur 
fut  tué.  Son  corps  fi:'  porté  3  P^omc  ,  oû  l'on  admirala 
rcflèmblance qu'il  ivoaavecl'emper(.ur,duquclilavoit 
voulu  piier  le  pci  lonuge>*  TadM»lijl>lii.Zaiienst 
âunâi.Gf*t.  nm.  x. 

NER  VA  (M.  Cocceius)  empereur,  étoit  originai- 
re de  Cftte  par  fes  ancêtres ,  mab  né  à  Nami  v  lie  d  Om- 
bricw  SeS|nrens,  quoi<)ue  médiocrement  nobles,  parvin- 
mitenx  pranieKidaaqs^de  k  ti^ubUqiie>puifqne 


i^idui^cd  by  Google 


NER 

fclon  quelques  auteurs ,  fon  ayeul  &  (on  pcre  fiirenc 
•onfuk  (  fa  mère  éto»  Sttm*  flrniU»  fiUe  de  Lee- 
ms.  On  fliçeh  niiflancedeNcrvmau  17. àiknde  l'an 
57.  de  Joiti-Chrift.  Neroaeaiiwe  eftioie  pmicttliere 
foorCoceciiisNem,  kû  fit  donner  la  oromiens  du 
triotnphc,  ScdreiTer uneftaniedam  le  palais  en  S5.  Il 
VwîraJondeUraié  préteur.  Il  fiit  conûil  avec  Vtrfpjficn 

b  poc(te,pour  laquelle  li  i  ■  uu  auiucoup  de  difpwliûoa. 
ïi  étoit  Ibrtlujct  au  vin  ,  c'étoit  uncdcî  plus  fortes  paf- 
lîom  de  ce  prince  i  Philoibratc  aHurc  qu'Appolloniusde 
Thiane  voulut  l'eng^er  i  ufurper  Tempire^  du  moins 
à  le  délivrer  de  la  tyrannie  ae  Doroitien.  Domitien 
lyantité  averti  de  ce  projet ,  relef;ua  Nervail  Tarente 
«1 94.  puisen  Pnodic-Comté.  P«nbciie&  plufieursau- 
insftyinitnélXMDiiîenieiS.SeptciBbrede  l'an  ^6.dn 
leméiDejôurNcrvafùt  déclaré  empereur  par  !«  Ro 
mains ,  parles  légions  &  par  les  prétoriens.  Les  lutcuj! 
riiiur  nu  :u  qucc'dt  le  premier  empereur  rui  ne  i'tdi 

fus  Roi  11:11  ou  Italien  d  origine»  U  traviilU  d  jbord  à 
kirc  rc'v CHU  ceux  qu'on  avoit  exilés  pour  l.i  reli- 
gion ,  étendant  mcme  cette  faveur  fur  les  ]uii$  ,&  n'ou- 
blia rien  pour  remettre  l'empire  dans  fou  ancien  luftre; 
mttOMliineibD  gnnd  ice  étoit  un  obllacleà  cedef- 
lciii>Uado(MTiijni»dSmé  pour  fa  vertu  &  pour  fon 
«oiinge.Netva  nwifat  k27.J|aovier<le  l'an  96'  en  la 
€6.aDiniedeiÔD9getOacnh7>.lè1oo  Euirope,aprés 
un  rcene  d'un  an},  mois  &  11.  jours.  *  Disn*  tn  Utrv* 
AurcUus  Vtâor ,  de  Ctpa.  Eutrope,/.  8.  Herodien.  &c. 
Tillcmont  ki&mtits  mftnurs  ,tm.  i. 

KERVIENS,N«T»ii,peuplesde  1  'ancienne  Gaule, 
dont  Ccfar  loué"  le  courage  &  la  conduite:  lis  habitoient 
le  dioceicda  Cambray,vers  l'ancienne  Bavay,quieft 
B'^'iiirmde  Ptoloméc,ou  B^^xcn», coaune  écrivent 
les  irineaircc  Romains.  *  Caslar  »  i.  a.  caNMn;'Briet , 

NERULUN  ,  VtiMmutCucdAn  en  Me^  (om 

l'empire  de  Marc  -  Aurclc  ,  vers  l'an  170.  de  Tt  ilii 
Chnd, parla  vertu  qu'avoient  fes  llatiies.  On  .ui  eu 
avoit  dreflc plulîeursà  Troadc  ,  ville  dcl  Alic  minciire, 
quiitcfervoicnt  que  d'ornement  ;  mais  il  y  en  avoîi  une 
qui  rcndoit ,  dit-on  ,d(.-soraclc5 ,  &  qui  E^ucrifioit  même 
des  malades,  pendant  que  Ncrullut  lui-iuèmcctaÏMour- 
mcntéderoaladits.  Aufli  toute  la  vénération  des  peu- 
ples n'étoit  que  pour  fa  ftatuë ,  i  laquelle  00  offroit  mê- 
me des  (âcrifaces.  C'eft  ce  qu'en  rapporte  Atbenaeoras , 
phtUilbjilie Chrétien, qui  étoit  caoKOpOfab  de  Ne. 
rul)in;8cileft  ÙR  /le  comprendre  d'où  venoient  les 
oracles  attribués  i  cette  ftiri  c  :  mais  pour  1«  guerifons 
onncdevinepasbiencequcc  eli::li  ce  n'cft  que  ceux- 
mêmes  qui  tavorilbient  l'impolhire  ,  avoicnt  connu 
quelque*  remèdes  propres  à  de  cenames  maladies ,  dont 
ils  orûonnoient  de  fe^rvir.*  Athcnae.  4W»f. 

N£aWINDh,ell  un  vill^pr^de Landcn.flEde 
l'abbtye  d'Hcy cleicim ,  dans  le  Babanc  ««ftilfe  dodna 
une  grande  bataille  k  m.  Juillettfy).  entre  les  tfoupes 
des  alliés ,  8c  cdksdè  miwei  Commandées  parle  ma. 
fédui  due  de  Luxembourg.  Le  duc  de  Bourbon  &  le 


tirtncedeOmtiydonnerent  partout  des  marques  de 
cur  courage.  îx  combat  fui  Ijr.sîl.^n  -  ^:  Mp?ni3trc;  mais 
la  viftoire  le  déclara  pour  les Iraii^oiSiiuiqucls  le  champ 
de --Il IV  demeura,  avecfoijante&lcizc  pièces  de  ca- 
non dcif  ennemis, huit  mortiers , pluiîeu»  pontons, & 
généralement  tous  leurs  équipages  d'aruUcrie ,  &  leurs 
munitions  de  guerre.  On  leur  prit  auOl  foixanie-lix  heo- 
darts ,  vingt-deux  drapeaux ,  douze  paires  de  tymbâles , 
te  «puate  ce»  prilofâiici$ ,  enure  UTquiéis  «a  compta 
deux  cens  «iBcwn  }CiiirWm,  le  «onte  de  Snlm, 
lieutenant  gênerai  ;  le  duc  d'Ormond  capitaine  des  gar- 
desduprinced'Orange,S(  lieutenant  gtneralileiieur  de 
Zuyle(tein,au(!î  lieutenant  gênerai;  le  comte  de  Brovay, 
Icrgcnt  major  de  bataille,  le  comte  deLippc,  Se  plulieurs 
«ucrt^  colonels.  * iitmmts  du  remi. 

NEKY ,  (  Saint  Philippe  de  )  fondateur  delà  congrc- 
sation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en  lulie  ,né  à  Florence 
ie  aj.  Juillet  1J15.  étoit  fil$deFr4flfwdeNefy>a(  de  im- 
ntruaeSotdi.On4'ak«oyaàicsiiodefts  oockstnwr- 


N.E$  r<7 

chandà^t Germain ivaie  'du  myaume  de  Kaples, 

^iSSSP""  "V«  ;  Dieu 

qju  tedeftinwa  unœmmerce  fpiïïtuel,lui  infpir* 
d  autres  penlïcs.  Il  vmt  à  Home ,  il  y  étudiai  &  J  I  aie 
de  J8. ans.  Il  fe  ht  prêtre  par  ordre  de  fon  confï:fleu& 
ion  atcachcrteni  i  1  oraifon  étoit  incroyable  t  car  il  iiiir- 
fou  des  quarante  luTires  de  fuite  en  meditati«|ivlkaÛ| 
roriottque  pour  travaUlcr  au  bien  despeupld  LefiÀi 
qu  il  eut  de  vivre  en  cDomibuaattté  avccde  figes  &  ver. 
tueuxccdcluftiques, donna  OMAmencement 2  la  cde- 

iA,^^"f^J^A^i!'*^>^^  le  hlifTem rnr  a 
étéù  utile  àl  égliTcCeftluiqui  poralc  cardinal  Baro- 

!"!Sl**5?S?*'^*'*"""^^°*'B'«^"«>n.i  écrire  lel 
annaieiecdelianiques.  Philippe  monrutâgédeSo.ans. 
le  jour  delà  Fërc  î);  ,  l  an  V  fut  canonift  par  lÂ 
pape  Grégoire  X\  .  J  an  i(Sii.  *  Sponde  &l  Kaynaldi  .i» 
Antoine  Galon,  cnfd  w.  TcilBcr ,  »'/«j„  W 
mfi  Muflres.De  Thoa^fan.!.  Sa  vit,  par  ticquesBaed. 
aparJet^meBamabé.  J  H 

NBSLJB ,  mn!U ,  petite  villede  France, dans leSift. 
I  errecn  Picardie ,  avec  titre  de  inarqui{àc,eftb«tteni^ 
le  ruifleau  .appeUél  /i»M,,qui  fe  Jette  dans  la  Somme,  i 
dcuxlieu&deHain,  8t  pidRuieentrcPetonne  âtNoyon. 
J-harles/»Tfw«^r<,ducde  Bourgc^ne,  prit  Kcllc  d  af- 
laut  I  an  1472.  &  lui  fit  éprouver  toutes  lortes  de  cruau- 
té ;  parce  que  fes  habitans  avoient  tué  un  héraut* 
'qui  étoit  allé  les  fommer,  &  qu  ils  avoient  trai- 
te de  même  deu  x  hommes,  pendan  t  une  trêve  qu'on  leur 
avoit  accordée.  Le  rcl'pe<St  des  auteb  ne  fauva  poiat  k 
peuple  innocent,  qui  s'ctoit  réfugié  dans  l'^ÛTctA  ceux 
qui  échappèrent  à  la  fureur  du  loldât.furenttom  peiH' 
dus,  ou  curent  le  poing  coupé.  . 

N  E  S  L  E ,  maifon  iUufti« ,  «pitiirab  Ton  nom  delà 
1  nf"^**P'^'^'**F«»* lioiniaei.&eud'U. 
jfi^  alliances.  «5|a*  CLÉILMOHT MA  I L. 

NESSE.lacducomtcde  Murray,  dansl  Ecofle  fep. 
tentrionale.  IladixIieuB  delon^  Se  o  coa  qu'une  de  ' 
I^r^  .  II  rc<;oit  plulieurs  petites  rivicres,&fe  dccharee 
Jjiii  le  golte  de  Murray  ,  par  cdlc  de  Ncflè ,  àla  viUe 
d  Innernill.  On  allure  que  l'eau  de  ce  lac  ne  gele  iip 
mail.  Si  qu  elle  ell  prdque  toûjours  tiède.  •  Matr. 
diQuH.  *  ■ 

NEffiOS  .centaure ,  Hl$  d'Iviaoftd'ttMMuë,  fkjfoit 
métier  de  pilFer  ceux  qui  avoïasà  traverftr  le  fleuve 
EohCQUSi&S'offirki  Hercule  pour  paffcr  Dejanire  f«. 

femme,  n  la  priten  croupe,  «rlorfqu  il  futTar  l'autre 
borddufleuve.-lfc:  mii  de  vcLi  dcla  violer.  Hercule 
eut  recours  il  on  arc  ;  &  lua  u'uiicoupdc  fléchcle  ccn- 
nurc,  qui  pour  fe  venger ,  donna  en  moura:it  à  Dc;anixe 
de  fon  fang ,  mêlé  avec  fa  femcnce ,  lui  ordonnant  de  la- 
garder  comr:K  im  pliiitrc  . propre â lui conlèrvpr^mt- 
dreQc  de  fon  marL  C'était  en  eiiec  un  poilibo  ffîgSfw^ 
qui  ôu  la  vie  i  Hercule.  V»j€Z  PEjANIlÎE!ïr  Apollo* 
dor ,  U  l.Hvgin.  ](■<»*/.  14.  1—- - 
NESTOR ,  roi  de  Pyle  en  Arcadie .  fils  de  Vitlft  «r  de 
CUbnifiitélevé  chez  lesGeiienien$:cequi  le  p n  .  v  i 
du  fiwtde  fonpere .  8e  de  (et  dix  frères  .qui  furuu  tous 
malTacrés par  Hercule.  Il  combattit  les  Cenuures.quî 
vouloient  enlever Hyppodamiei&  fc  trouva  au  licge. 
dcTroye,rani8^i.du  monde, &  118.^  avant  Jefus- 
Chrill.  On  dit  qu  i!  vécut  joo.  ans  par  la  Rvcur  d'Apol- 
lon. 11  avoit  époufc  .4xdniirc ,  Eltede  Cr«rjMr ,  Sccneut 
ftx  fais  ôt  deux  filles.  «Homeie>»  Km/.  ^  fin  ftbtUÀ&t^ 
Apollodor.  /.I.  PaufaniaSjjjiMtaif.Hjrgin.  r^Mx, 
Juvcnal,/4r. la  Ovid. /.  ta.  mrtmut^  TûmtthJU 
Properce, /.a.  &c. 

N  £  S"!*  O  R.  de  Tarfe  ,  auteur  Grec  ,  vivoit  Tous  la 
ŒXXXVnikfrfynpiade ,  l'an  716.  de  Rome ,  &  le  18. 
avant  Jcfus  Chnft.  1!  fut  prtcepteur  de  Marcelius  lUs 
d'Oétavie  ,  lœur  de  l'crripereur  Aueul^c.  Neltor  ccrivit 
dct  mémoires,  lur  ce  qui  regffdoÛwcllieltRtâEet'Sliak 
bon      14.  Atbcncc,/. K). 

N  lis  I  OR.  de  Laranda ,  en  Lycaonie ,  poëte  Grec ,  fit 
un  poème  épique,  intitulé  r;/Mi(r, dont  le  L  livre  n'a^ 
voit  point  a'A  ilell.  n'avoit  point  de  B>ftaioli des  au- 
tres. Hefychius ,  Suidas  &  divcnautrei  «  parkotda  hu| 
nab  onoa  ffait  pas  en  quel  uns  tt«  vmi* 
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NESlrORlENS, appelles aufli  Ciâldhn,  ic  cMnetî 
/Ontar ,  qui  fuiveni  encore  aujourd'hui  lt$  erreurs  de 
Neftoriui,  évêque  de  Cooftanttnople  .lequel  fut  con- 
«kmnéauconciled'Epherc.  De  toutes  les  here{îes«c'eft 
Maede  ceUesquiaeu  le  plus  d>tenduë;car  non  feule- 
lnemteplA|NnTdaCliréiieiisquilMbiiiucnth  VUbfOJ 
tunse,  Ac  un  ine»«aiid  BoaJbn  de  ceior  qui  ètmxi- 
roicnt au  décide  r£uphtate,cc  dirent  infcâésiimis 
ce  venin  i'e  répandit  encore  au-delà  du  Tiere,  &  même 
jufques  dam  les  Indes  ,&  aux  extrémités  de  l'Alie.  En 
*ffet, Mire-Paul ,  Vi;nicien,qui vivoitdansie XIU. lîe- 
cle,&qui a  demeuré  Umg  tcms  parmi  lcsTartares& 
les  Chinois, nous afiure qu'il  y  avoit  trouvé  beaucoup 
de  Chrétiens  .qui  fuivoient  la  doârine  de  Neltorius , 
êc  qui  a\^oient  leurs  ^lifes  dans  les  provinces  de  Tangu, 
d'Erginul  ,6c  de  Mongni  .qui  font  de  la  Tartarie  ;  Oc 
djoi  Cin^imfu  ,  &  Qjijpuy  ,  gnndes  viUes  de  la 
Chine*  tr  l'en  apprend  par  la  aocîMiMi  vdtiions  des 
Indes  &  de  la  Chine,  traduites  &  puUîéaiMr  M>  l'abbé 
Renaudot,  que  des  ran6}6.  de  Jefus-Ctirîft  les  Nef- 
torienss'éttbîrrentdansce  dcrnif  r  prj  5  Les  Neftoriens 
fc (ont  (bûmis i  rcghfe Latine  dutc-ms  d  Eueene  111.8e 
l'an  1174.  lorfquc  l'archtvéquc  de  Nilibc  ,Nt(lorien  , 
envoya  uconfefiion  de  fok  au  pape.  Peu  de  tems  après 
le  concile  de  Florence,  lorfque  le  pape  Euecne  Iv.te- 
poitcncorequelqocsreilDonsàRoniejles  NeOoriensde 
Cypre  «avec  lewr  métropolitain  Timothée ,  s'y  tranf 
portei*BC,  pwrftfeeaDcilier  i  l'égKlêRmmitie.  Sous 
kpomîfieat  de  TulesIL  quelques  NcAoricoi  fiieot  la 
iDeme  chcfc ,  9(  le  pape  leur  donna  poor  patriarche»  uo 
relif^jx  de  Paint  Pacdme , nommé  Shmn  Sala{bd,qvn 
établit  Ion  (icgc i  Caramit ,  en  Melopotamie.  Les  Por- 
tugais ,  qui  découvriftm  le  chemin  des  IndesOrienta- 
les ,  par  le  cap  de  Bcrmc-El'pcrancc, l'an  1497.  rappor- 
tent que  tous  les  Chrétiens  qu'ils  virent  luria  côic  oc-^ 
Ctdeolale  &  orientale  des  Indes,!  Goa,i  Cochin.â 
Angamala  ,i  Meliopor ,  à  Bcngaia ,  6c  dans  la  terre- fer 
me  de  llnde ,  vers  le  Gange  ,  particulièrement  dans 
reinraeduGnunl-M(^l,Koient  «ow  Ncftorici»,& 
«b^mcntau  patriwche  de  Babylofleen  Chaldée,daiiT 
le  ficge  ctoii  à  Moiâl,ville  biiie  fut  leruines de  Nini- 
ve ,  lequel  prenoit  le  titre  de  CttMi^tu.  C'eft  pourquoi 
ces  Qirétiens  font  appelles  indiff  r  -  1:  nt  Ui:jiBrtent6c 
Cilr</i/«»«/.7oreph,  Chrétien  des  Indes, qui  vint  rendre 
compte  du  Chriflianirmedc  l'Orient  au  pape  Alexan 
dre  VI.  vers  i'an  ijoo.  dit  la  mémcchcfe  ,  fit  ailure  qut 
ce  patriarche créoit ,  outre  les  autres  cv cques ,  deux  pr 
mats,  l'un  pour  l'Orient  dans  le  Cauy,&  l'autre  pour 
les  Indes  \  car  c'dl  principalement  dans  les  Indes  que 
Jet  Mefloriens  établirent  leur  doaùaatk».  Abd-Jefu 
vint  IdÎ  mime)  Rcme,  fb»  le  pootificac  de  Pie IV.  fe 
foûroettreâ  ce  pontife,  te  enfvoya  parunecckftalliquc 
de  Ta  Tuite,  fa  confêflîon  de  foi  au  ctmcile  de  Trente. 

L*  pli^n^t  des  Ncrtoriens  du  Diarbcck  fc  lliiit  friits 
Catholiques, aveclcu r  cvcque,  &  s'appeiicni  à  prefcnt 
Omiiétnj  ,3u{Ti  bien  que  tous  les  autres ,  qui  rction^;nt 
à  leurheretie.  Cet  évcquca  été  déclaré  patriarche  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  par  un  com  ma  ndenuiu  du  grand- 
lètgnetir ,  i  la  fbllicitation  des  Capucins  :li  bien  que  les 
Catholiques  de  ce  paji's  U  n'enreooanoiflcatpojmd'au- 
tre.L'an  i68i.ce  patriarche  rcçn  avec  tous  leshonoeurs 
■offilile*,  l'évique  de  Cefarée ,  nommé  aapuvmitVdi- 
ié  Pifwr»  lorfqu'ilpaflâ  au  ENarbeck  pour  aller  en  Per- 
:  ce  que  firent  aufli  les  Grecs  &  les  Arméniens  par  une 
loi:  ibli  c'niulaiion.  Les  autres  NcRoritnsont  deux  pa- 
triarches,qui  coiiicrvéntdcbons  fauimcris  pour  la  re- 
ligion Catholique  ;  mais  qui  n'ofent  en  faire  prot'cllion 
publique  ,  dans  r.apprehtnfion  qu'iîs  ont  des  I  Itretiqiics 
&de$Turcs.  Il  n'y  a  p-is  cent  ansqu'unc  partie  des  Ncf 
lorienss'rtoit  réiinieirrglifc  Romaine,  &  qu'un  pa- 
trbrche  s'éioic  fait  conlàcrer  i  Rome ,  malt  ayant  été 
Ibup^onnés  d'avoir  une  intellwence  fccrette  avec  les 
Tranc»,  îl>  w  purent  continuer  leur  bon  deflein.  Le  pa- 
triarchat  eft  comme  héréditaire  piVmi  eux ,  &  fe  donne 
tnàjeHrs au  neveu  ,ouau  plusprocSc  parent  du  patriar- 
che  .quand  mémi.- il  n'anruit  qii:  l  i  n  ,1  ii  itanstde 
forte quilS  ieconfacrcnt  alors  lupcntur de  Ja  nation, 

«voKquIiCpdie  JiR ,  cemncil  cil  «rivé  cpb  pcnloB* 
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ne  du  piti  ijrcl.e  Marc-Elias,qui  (âifoitlà  réfidence  prb^ 
chcdeNuiivç.  Celui  qu'on  dcflinc  ils  dignité  patriax» 
chale,nedoit  pcmt  avoir  été  marié.  On  Téleve  pour 
l'ordinaire  dés  (on  bas  âge  chez  le  patriarche.  Ton  oa« 
cte  ,  &  on  l'accoûrumcàs'abftenir  des  viandes ,  fuivanc 
l'ufage  de  la  plûput  det  reUgieait  d'Qncot»qiii  icNK 
conCfler  toute  leurfihueté'dansca  oldcmiiccl»qu' ik 
rcfontciOpaitoa  pnfcrites.Ijcun  Mtoespeuventfe 
reraaiîardeuxou  troil  fois ,  comme  les  (cculiers,  con- 
tre la  pratique  deautresfeâes  Chrétiennes  de  l'Orient . 
quiobiigehtlcurspritres  àvivredanSic  célibat,  après  la 
mort  de  k  première  époufe.  Ils  officient  en  langue  cbit* 
daïque ,  &  difcntqne  c'dl  la  plus  ancienne  des  lançoOk 
Les  Neftoriens  prient  grec  ,  arabe  ou  curde ,  félon  Ici 
lieux  qu'ils  habitent. &.c  prince  dcsCurdesfe  fend'ens 
pour  fa  garde ,  &  ne  fe  maintient  que  par  leur  mofoi 
contre  la  puiffancc  des  Turcs.  Qjijlqucs  InsdcnmnK 
dans  les  villes, où  ib exercent tbutctfenctd'iraftda 
métierswoais  la  dûpart  vivent  i  la  cam}Mgne)ioù  ibciilii. 
wnt  les  terres.  On  appelle  ceux  ci  TbttMat. 

Il  V  a  des  f^vans  qui  prétendent  qu'il  n'y  1  filus  ve- 
riublement  dhcrclie  Neilorîenne  J  ce  qu  iis  prouvcTjt 
par  les  atitcs  que  les  Neftoriens  mêmes  cint  produits  i 
Komc,lbus  le  pape  Paul  V.  &  quioat  été  imprimés  dans 
le  recueil  de  Stroza  i  Rome  l'an  idi-^.  Elie  ,  qui  étoic 
alors  patriarche  des  Ncfbriens  ,  joignit  i  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  pape,  laconfeâionde  foi  de  foo  églife ,  où  il 
témoigne  «voir  des  fentimens  ofthodoxat  loudbnt 
llncamatian ,  bien  que  fes  expreilôis  ne  iblciiCpas  tofti 
jours  les  mêmes  que  celles  des  Latins.  Voici  quelle  eft. 
Won  kt  fça vans ,  la  cropnce  des  Ntflorieni  à  l'égard  d«! 
cemyfterc.  Ils  Jilur^iir  ,  |ul- J'-ui^  Chnflia  pris  un  corps 
delaSte.Vicrgtiqu  il  elt  pariau,fjntc-nrame  qu'en  I  cn- 
rendcment,&  en  tout  ce  qui  appartient  ï  rhomme;quc  le 
Verbe  étant  defcetidu  en  une  VierEe,s'eft  uni  avecrhom» 
me&  qu'il  cil  devenu  unemémecnolë avec lui;que Cent 
unité  t{\ fans  mélange  m  confulion ,  &  que  c'ellpoorcn* 
la  que  les  propriétés  de  chaque  nature  ,ne  peuvent  étn 
détruites  après  l'union.^  Pour  ce  qui  eft  du  icuwhe 
qu'on  leur  (ait  de  ce  qu'ils  n'appellent  point  la  Yleree 
mît  de  Iîrf«,  mais  mne  i$  fefiu-CJnifi  ,  le  parn.irt  he 
Elie  repond  qu'ils  parlent  de  cette  manière  pour  con- 
damner les  Apolj  m.  lilU-:-,  (|  ui  prc-endent  que  la  divinité 
efl  fanil'humaniii  i  &  pour  «.onlondreTliemiftius,qui 
ailuroit  que  Chrill  n'étoit  que  rhumaniié  Tans  la  divini- 
té. Ce  patrurcbe  n'ayant  p(i  venir  à  Rome,  députa  vot 
le  pape  les  plus  habiles  de  Ton  églife ,  après  avoir  conao' 
le  avec  eux  une  confeOion  de  kur  foi.  où  il  momM 
qu  elle  ne  diacre  que  du  nom  de  odkde  l'églife  Romai. 
ne ,  avec  laquelle  elle  convicaten  toutes  choies,  i  la  re- 
fcrve  des  ceremoniei.  Il  réduit  kt  point*  de  créance  , 
dans  Icfquels  00  dit  que  ces  deux  églifesne  conviennent 
poin  (4  cinq  chefs  ;  fçivoir  en  ce  que  les  Neftoriens  o'ap* 
pellent  point  la  Vitre*  mere  dt  Dif«f  mats  mert  dt  chrifii 
en  ce  qu'ils  reconnoment  en  Jcfus-Chrift  deux  per^.. 
nts;  c-n  ce  qu'ils  ne  mettent  en  lui  qu'une  paiHance  6i 
une  volomé  i  en  ce  qu'ils  diTcnt  iimplemcnt  que  leAiat 
Efprit  procède  du  Pere  ;  &  enfin  ,  en  ce  qu'us  arny^fn 
queIalumterequ'on&itk}ourdu  Samcdy-(àint,aulè< 
pulcre  de  Noire-Seigoeur  ,clt  une  lumière  veriaUemeni 
roiracukufe.  L'abbeAdam,  qui  étoit  un  des  dentés  du 
patriarche ,  &  qui  étoit  chargé  de  fcxpoGtion  3e  h  fbi 
des  Neftoriens,  joftiiîa  à  Rome  ce  que  Ton  pairLarcha 
avoit  avancé.  Nousne parierons  point  d»  deux  derniers 
articles  qui  font  communs^  tous  les  O ricotaux.  A  figud 
du  premier  ,  cet  abbé  fait  voir  qu'il  cil  facile  de  ct>n- 
ciJicr  rcf^life  Rotiuine qui  appelle  la  V  ictl;  :  meredt  Ditu» 
avec  l'c^^lilè  Neflorienne  qui  l'appelle  mett  dt  CJmfi  s 
parce  que  c'efl  un  principe  reçu  des  deux  églifes ,  que  !« 
divinitén'eiwendre point  ni  n'etl point en^ndi^i  qu'il 
eft  vrai  oueu  ViCf^e  a  eneendvé  }efi»Chri||*qtUeft 
Dieu  61  bomDetouteniêiBMe  t  que  rchukmi  ce  ne 
font  pas  deux  lib»  mais  uofeultt  véritable  fih.  flajoû» 
te  que  les  Neftoriens  ne  nient  pas  qu'on  ne  puiflc  appel- 
ler  la  Vierge  mm  dt  Dit»  ,  parce  que  }efus-Chrift  eft 
véritablement  Dieu.  Pourcequieftdu  fécond  article,  il 
cil  conibnt  que  les  Latins  rccuanoUIêot  en  Jefus  Cbrift 
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Itoriensdifcai  qu'il  y  a- en  lui  ékat  perfeiAiet,  tfone 
mfa^â  ou  frr/Stim  vrjSMe  ;&  outre  ceU ^  qu'il  n'y  a  auf- 
i  en  Jcfus-Chrift  qu'une  puilTance  ou  vertu.  L'abbé 
Adim  concilie  ces  deux  fcntimcn'i  ,  qui  piroifTcm 
contraires,  par  l'cxp'ication  qu'il  donne  de  ce  myllere. 
T-cs  Ncftoriens,  félon  lui  ,  diltingiicnt  en  leur  entendc- 
tneni,  deux  peribnncs,  conformément  aux  deux  natu- 
res qui  font  en  Jefus-Chrift,&  ne  voycnt  de  kurt  yeux 
fja'tmfëttl  Jcnu-Chri{l,qui  o'«  que  \*fnfif»  ou  appà- 
'  noce  Â'melculc  iiliatioai    c^cAca  ce  lênsqu'its  ne  re- 
«aiin(Ni&Mq|n'aae.puidÎBoeou  vertu  en  lui;  parce  qu'ils 
<ielerq(anlniqaeooauneaoefr»y«^4  oa  fnfiniuwfiHe. 
fAùs  dans  l'églife  Romaine  on  diftingue  ces  puiflancts 
ou  vertus  >  en  divinité  &  humanité  :  parce  qu'on  les  con  - 
"Sderc  par  rapport  lux  deux  natures  ;  &:  ainh  cette  divcr- 
îiré de  fcntimensn'ell qu'apparente,  puilljue  les  Ndto- 
rieii5  ivouënt,  avec  les  Latins,  qu'il  y  a  deux  natures  en 
Jefus-Chrift ,  &  que  chaque  nature  a  fk  puiflânce  Se  fa 
vertu.  Enfin  cet  abbé  Keftorien  concilie  le  fcntimcnt 
des  Neftoricns  fur  le  troiliéme  article ,  »vec  celui  de  l'é- 
glifc  Romaine ,  par  le  même  priocipCt/lp|Hiyant  fur  ce 
.qu'il  n'y  a  qu'une  Bliaboo  ;  «  conuM  cenébliatioaiie 
nit  au'un  Jcfus-Chrift,  les  Nefloriens  dî(êiit«  p»  npi' 
port  i  cela ,  qu'il  n'y  a  en  hii  qu'une  volonté  8c  qu'une 
opération  :  parce  qu'il  eft  un  en  effet  >  &  non  pasdeux  en 
Jefus-Chrift  :  ce  qui  ne  le»  empêche  pis  de  reconnoitre 
deux  volontés  &  deux  opérations  en  lui  ,  par  rapport 
aux  deux  natures,  &  de  la  même  manière  que  les  Lkit,'. 
Voili  de  quelle  manière  les  plus  habiles  de  la  fcctc  dc^ 
Nefloriens  juftitiercnt  la  créance  de  leur  é^ifedcv  air.  le 
P«pe  Paul  V.maisoedéputénereprerentoit  pas  lïncere- 
ment  h  cfciacedeiba  ^iilê.  Il  elt  ceruin  que  ces  Chré- 
tiens (fOriéntlbiicencwedaiifles  fentimcns  de  Ndfa>> 
ViusTurlIncimuion,  qui  (èront  expliqués  dansfardclé 
tuivant.  *  Bzoyius.  Sp>onde,  &  Riynaldi,  A.  C.  1147. 
1445-  Strozza ,  de  iagnut  iiu  chaldtemm.  M.Simon.  Mi- 
chel le  f'cvre,  tbeitrt  de  Turquie.  Maimbourg,  bijhirt  du 
fibjfmt  dei  Créa.  M.  l'abbé  Renaudot ,  IV.  nmt  it  U  ftr 
fttuttiit  U  foi.  Le  P.  Louis  OaadoJefiltK^jf.  Ailirç/?*- 
tittùfmt ^•mfrm{e  tni6^%. 

N  nSTORlUS ,  hereliarque ,  évêque  de  Conftantino- 
pkt  étonné  à  Gcmtanicie,  ville  de  Syrie,  &  s'étoitfor- 
jgîi  I  h  vertu  dans  le  monaftere  de  l^int  Euprcpius ,  qui 
ttoh  MX  finnbonnp  d'Amiochb  U  oerçNt  les  fonc- 
tionsdu(àceidoce£mAntioche,  avecbeatuoupderé- 
5pmation ,  de  doélrine  ,  d'éloquence ,  &  depiete>  lorf- 
qu'il  Hit  mis  Tan  418.  fur  le  licgc  de  Conftïntinople,i 
lapUcedcS:linniu$,  Trois  mois aprts  fon  ordination,  il 
Tut  amené  dans  fon  tf;Iife  ,  où  après  avoir  été  confacré 
évêque  Air  le  champ ,  il  ht  un  dilcours  à  rcn)pcreur,au- 
'quel  iladreflà  ces  paroles  ;  Ovunr^-nMi ,  i  prince ,  U  tntt 
fHTgit  i'Berctiqutf  ,&  jtvws  dtnntriù  U  (iW  ;  ftittx-m$t 
ymtnptmtfmltt  txttrmntr ,  &  it  vm  étdmù  i  txstr- 
Wmt  bs  fnfet.  Ce  prélat  agit  d'abord  eonti*  lesHeied- 

3 uesavec  beaucoup  de  zelc,&  fitabbattreleségUTesdes 
iticns  ;  il  htautliiouc  cç  qu'il  put  pour  tourmenter  les 
Novatiensî  mais  l'empereur  les  mit  à  auivcr;.  Il  cxcri,i 
"encore  des  rigucun  contre  les  peuples  d'AI)c ,  de  Lydie 
&  de  Carie,  qui  ctlebroient  \x  Pâquclc  14.  de  la  lune. 
Ildcpoiiilla  les  Macédoniens  do  leurs  cglifet:  il  n'épar- 

fna  pas  m£me  IcsPclagiens  :  &  cnhn  il  porta  l'empereur 
idonncr  un  édit  ctmtrc  tous  les  I-^emiques,  vivoit  d'une 
j^oiere  tres-rraléç,  8c  mCnie  «vfteire  ,  &  s'appliquoit 
POOL  devoirs  de  (on  minifterc  :  en  un  mot  il  eût  fmk  pour 
)dûd(  grand  fiint ,  s'il  ne  fe  fllt  pas  engagé  â  foOteairna  fcn- 
timcnt ,  qui  le  fit  condamner  comme  Hérétique.  Il  avoii 
amené  avec  lui  d'Antioche  ,  Anaflafe  prêtre,  quiofa 
'prêcher  qu'on  nu  dcvoit  point  apptiler  la  fainte  Vierec 
tHtre  it  Dteu.  Ncllorius ,  au  lieu  d'appailer  le  fcandile 
quecettcdo<Srineexcita,  U  lo'ua  publiquement  ,  6t»nt 
âlàfâintc  Vierge  le  titre  de  mrrt  de  Dteu.  11  difoit  qu'il 
mMcconlidererenJcfus-Chriddcux  hypoftafesou  pcr- 
1boiies,auffi-bien  que  deux  naturcst&  qu'ainiiily  «voit 
.dent  fils,  l'ua  Dieu  »  l'autre  bomoic.  Ce  qui  fkifolt 
i|a*ba  DedevQÎt  pas.app^krMariemff  d<DKa»Tlkwr»- 
ftj ,  m»»Chnfi$nwttmm  de  drifi  finkment;  lequel 
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«AdTaneiBnbDlil'bibitatifmdiiVerbeen  fhumantté* 
8c  comme  dans  un  temple  par  communicaiinn ,  parrap- 
port ,  flf  par focieté  morale.  Ainli  il  dctruiioit  le  m\  flere 
de  l'Incarnation  du  FilsdeDieu,quiconlilL  en  I  union 
des  deux  natures,  divine  &  humaine,  en  la  perionncdù 
Verbe;  d'où  rcILltc  un  homme  -  Dxu  ,  appcllé  Jeltts» 
Chrilt,  duquel  par  ce  moyen  les  actions  font  ihtdtiirim 
quet  i  c'e(l-i-diie,  divinement  humaines  ,  Bc  Ittiniaioe- 
ment  divines  ,  &  par  conTequcm  d'un  IMlnfe  soiioi« 
telles  qu'elles  doivent  être  pôurfiitifAîrelbJafliai  infi- 
nie de  Diem  Neftorius  employa  encore  DMIm»évC^ 
q  tic  d  i  pufé  deMîrcianopolis ,  pou  r  prêcher  cctteerreoi) 
te  la  publia. dans  des  livres  qu  il  envoya  aux  monafteres 
d'Egypte.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  en  étant  averti; 
combattit  cette  impiété  par  divers  ouvrages,  qu'ilaJreP» 
fa  i  l'empereur  Thcodofc  /<-  feune  ,  à  Pulcherie  8e  i 
Eudoxe ,  icEurî  de  ce  pr;ncc.  Il  écrivit  contre  luiaupapè 
Cclclliit,quc  Neiloriusavoit  voulu  prévenirjmaisie  Tiink 
pontife  connoiflànt  fcs  impietés ,  le  bondimna  dans  ua 
lynodc  qu'il  tint  à  Rome  1  an  4}o.  Saint  Cvtîîleencde* . 
on  un  autre  i  Alexandrie ,  où  l'on  dreffa  aaatà  aiinhlà 
fflcsfmartickscontKladoâridc  de  Ncftoritisi  cepctH 
dant  on  aflêmbla  contre  lai  le  eon'cite  gâterai  d'Ephere; 
rao4Jt.NeftoriusaIla  en  cette  ville  5  mais!!  ne  voulut 
point  comparoftre  devant  raflcmblcc,  quoique  cité  trois 
ou  quatre  fois  juridiquement:  de  forte  qu'il  fut  con- 
damné &  dépolé  le  iî.  du  mois  de  Juin  ;  &  plus  de  deujt 
cens  cvéques  liLT.eu nt  cette  t'entenee.  J(.in  A'jlHr  tihe, 
&  ks  autres evctjucsd  Orient,  ne  ibuicnvircnt point  à 
cette  condamnation ,  &  défendirent  au  comrairc  la  pei» 
fonnc  de  Ncilohus.  Ce  difierend  tymt  été  portéi  l'em- 
pereur  Tbeodofe ,  il  jugea  co  faveur  de  &int  CyriUe ,  te 
desévjq^quiavwiientcoadaiBDéNeflorius.  Maxîtniea 
fut  oidoané  évéqne  drCtoniaatînople  ,  6c  Neftorius 
renvoyé  dans  Ibn  monaftere  ;  mais  comme  il  ne  ceflbit 
point  de  publier  fcs  erreurs,  il  fut  confiné  dans  la  ville 
d  Oadscn  Egypte.  [.«  BIcmmycns  ayant  ruine  cette  vil- 
le ,  ce  malheureux  prehu  err.i  de  tous  côtés,  fut  accablé 
de  .^[iladxs ,  &  moulut,  dit  on,  d'une chùtc.Onaplu- 
(icuisfragmensdes fermons, &dcsautrcs écrits  de  NeA 
torius.  *  Lesaftes  du  concile  d'Ephefe.  Caflien ,  /(*.  de 
ln(*m.S.  Cyrille,  r«ar.  Veptr.  Socrate,  (.7.  EvafftiU 
I.  Sandcrc ,  H«r. loo.  Barooiu»*  Â,  C,^,th  tJt^jOtd* 
jt.  M.  Du  Pin,  MU$Atf.  du  mmi  têO^t^ifùiiÊn 
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NETHE ,  NT.ETHE.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom 
dans  le  Brabant ,  qu'on  diftingue  pir  it-s  nomsdc|r4ii^e 
&  de  perue  Ncthc.  Elles  fe  joignent  i  Licrc  ,  &  après 
avoir  rc^u  le  Dcmcr,  joint  i  la  Senne ,  elles  le  dcchai]geac 
dansl'Efcaut  vis-i- vis  de RappdaMlilde,{bQsleiMaidi 
VMffeU  *  Maty ,  diSm. 

N£THINËI1NS  ou  N  ATHINE'ENS,  étoient  ptt^ 
les  Iftaëlitcs ,  les  valets  deftin^àponar  le  bob  ft  ïtM 
potur  bi  maifon  du  Seigneur. Hsn  toleiit  m  LetHU  tii 
iSalBika  ;  c'étoit  un  fumom  donné  aux  GabaonHes,  ojiE 
avoient  trompé  JoTué ,  en  lui  faifant  accroire  qtnb 
Étoient  venus  d'un  pays  fon  ébigné  ,  pendant  qu'ils  dc- 
meuioicnt  tout  proche.  *  l'tjet.  Jofuc  ,  c.  9.  v.  ii.  Ce 
nom  leur  lut  donné  du  mot  hébreu  Saib^n,  c'cll-à  di- 
re ,  Irmés ,  comme  qui  diroil  ,  djjipies  ,  dejtinis  :  car  ils 
ctoicnt  proprement  donnes  pour  le  fervicc  du  temple* 
leun  fonctions  éunt  de  fervir  les  lévites  te  lespretn* 
danslesminiftcreslespIutlHkDniemsde  David  8c  du 
Salomon, d'autraTiorcatCBCOfere  joindrei  ettz,4yal 
étoient  !ht.wfles  des  CfamMiéetw  fubjueués.  L'on  nàt 
■que  leur  emploi  étoit  fort  vil  par  cet  endroit  duDeute* 
ronome,  ffr.  29.  v.  ii.  Vu  enfdiu ,  v»t  fernntt  t  les  étrdn- 
geri  qui  fvnt  .111  m::, tu  d,'  vMretÂmft  depuis  ctlux  qui  confe 
le  bats  t  lujqn  A  celui  qui  porte  l'eiu;  ils  commencèrent  i 
porter  le  nom  de  .\;  rl'.wi.vrj  v^rsIetcnisdcDavid  ;  & 
c'elt  le  nom  que  leurdonnc  toujours  Efdras  &  Nchcmie. 
1  b  ne  pou  voient  contraéicr  de  mariage  avec  les  iTraSU* 
tes,  que  par  un  ordre,  dit-on, qui  en  futitohiié|Mr]bk 
Tué ,  8c  renouvelié  par.  David;  8e  le  motif  q|ni  f^dmcÉ 
,  dcrnieraenfat(eainedéfoilepaurto&j(nin,fnlcil  fU^ 
tic  pour  les  paak d'avoir  dcnBBndécrucHetDCttt  que  Ici 


après  fa  nailTance ,  avoit  mérité  d'être  uni  au  Verbe  par  |  fept  dcfcebdans  qui  feftoicnt  de  Safil,fùiEeot pendus, 
fçc bonnes  «uvres ,  ogo  pas d'uoç  unîoa  bypoftatiquei  '  ùm  aucune iBiferiGaidf.^AfMnK>r.»9b«i  a.fiiité ^t,^. 
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^HmUktMflSt.  in  Jtfitt. 

\ŒnBJS*mTlnlifft fon frère,  de  Ruitu  en  Gab- 
Jéc ,  furent  deta vaUlans  Juift,  qui  b  diftmgttexent  au 
licge  de  J«ap«  durant  la  enencdeeeiia  àt  leur  nation 
contre  ks  Ronuins.  Ils  doimcrcnt  avec  une  telle  fiirie 
dans  la  dixième  Icfçion  des  iroupcj  Romaine»,  qu'ils  la 
percèrent ,  &  mirent  en  fu i ■  c  1 1  it  ce  qtii  fe  preleoa  de- 
vant eux.  *  îofcphe ,  rueru  dtt  fuiftt  /.  III-  f« 

NETOPHATI ,  NETUPHATI  «£  NETUPHA  , 
campagne  prts de  Je  ufile m  où ily  avoit  pludeurs  vil- 
le», runedefqucUcs  ai  perçoit  aufli le  nom.  Ce  futdc-là 
(foulebeiDieiit  veair  les  lévites  de  Tordre  des  chantres, 

GlirftiKkatfiiiiaiowduilecemple  ,  où  il  leur  fit 
tir  un  appartement  qidfittaoaiaiélIcMb^n ,  &  où  Us 
loeeoienr  dam  le  tcms  de  knr  minifteR:  Nelophati  étoit 
fur  les  frc  i  L  c  de  la  «iliiide  Judaft  dcBenJuDiik* 

Nfftrm.  Xil.  iB. 

rv  L  rSCH  LR  (  Gafpir)  nîquit  i  Prague ,  ville  de  Bo- 
béme^  d  un  pcre  qui  mourut  aufervicede  la  Poloçie  en 
qinllBéd'ingCDicur,&  d'une  mcrc  oui  fut  cootramte  i 
caufe  de  la  religion  Catholique  qu  elle  profeffoit ,  de 
fortir  brufqucmcnidePragueavec  trois  tibqu'clle  avoit, 
dontGaiMf  kait  le  plusse.  A  quelques  licu£sd>li, 
dki'anmdflM wi  <»luau ,  qui  lorfouon  y fcniok  le 
moins ,  flitadiql^  i  les  deux  fiocsde  Ûnfpr  y  mouru- 
cent  de  faim.  La  mere  fe  voyaM  iiMUcéeau  nrfme  loit , 
trouva  tncv  n  de  rcrcii  li  nuit  du  château,  &  de  fauver 
«vcc  elle  le  û-ui  LvAint  qui  lui  rcftoit.  Tout  lui  nian- 

auol'-. ,  <-xctp!c  11-  LO'jrasrc  ;  &  s'mntmife  en  chemin, 
otils  entre  f«  bras ,  le  uaiard  la  conduiiît  )  Arnhem 
dans  le  pays  de  Gucldrc ,  où  elle  trouva  quelque  fecours 
pour  fa  (UbiUbncc  &  pour  ëever  fon  hls.  U  n  dodeur  en 
médecine  nommé  Tuti(S»tt  homme  riche  8c  d'un  grand 
fDeritttpntkjewoeNetfchereoamitié ,  &eut  Tom  de 
lb£ni^,daafrilitCDtiond'enlâire  un  médecin;  mais 
b  force  du  geoie  de  Neticher  l'enoaioadu  côti  de  la 
peinture.  Dans  fes  études ,  il  ne  panvcm  iTâllpêdier  de 
grilonncr  quelque  dcfTcinfurle  même  panier  où  il  écri. 
voit  les  thèmes  ;  Se  n'ayant  pas  M  pomble  de  lui  ftire 
furmontcr  ccne  inclination,  on  crut  qu'il  valoît  mieux 
l'y  abandonner  entièrement.  On  le  mit  chez  un  vitrier , 
«our  apprcnilrc  i  dcfliner  ,  n'y  ayant  que  ce  fcul  hori 
meà  Arnhem, qui  r^ut  un  peu  peindre.  Maislquclqucs 
teoMde  là ,  iè  Rntant  plus  fort  que  (on  iniitse,  il  s'en 
■Ibi  DctenaeifcbcE  «b  nommé  TnlMf  •  qui  en 
nlffle-temaboareiMincftrede  fa  tHIc  H  kabife  peintre. 
Ap  c  avoir  acquH  (^TerbuK,ww  grande  pratique 
d  1  p  nceau ,  il  alla  en  Hollande,  ou  il  tra*»aiialone-tems 
p  n  1 1  d  ïs  marchands  de  ubkaux  ,  qulabufantdela  faci- 
lite ,  lui  payoient  très  peu  fts ouvrages, &  les  vendoicnt 
iort  cher.  Ceut  npiicur  le  dé^oûu,  dt  lui  fit  prendre  la 
nfohuioa  d'aller  à  Rome.  Il  s  embarqua  fur  un  vailTcau, 
«liaDûftiBourdeaux,  où  étant  arrivé,  il  fe  logea  chez 
un  nwrçliMid  dont  il  épouià  la  parente.  Ainlt  un  amour 
»tasfi»tqiieceltti  qu'il  avoit  pour  la  peinniie  ,  inicr- 
tompitroftmfM|edltaliie>&le  fit  retourner  en  Hol 
knde.  Il  sïnita  i  b  Haye  t  le  boa  fucc^  de  fes  ouvra 

{;e  î  v  h'  éiîbllr ,  8e  l'expérience  lui  fit  conoolUei  que 
c  meilleur  parti  qu'il  eût  à  prendre  ,  pour  ftife  lîlbuf- 
terime  fâmill'- ,  qui  dc\  LTioi[  r.cinUrLuk-  ,  froit  de  fc 
■  mettre  dans  le  j  portr^ni.  11  iAcquii  dmi  ce  genre  de 
peinture  tant  j  inbilfté  &  de  réputation  ,  qu  il  n'y  a 
point  de  &milk  conùdrrabk  en  Hollande ,  q  u  i  n  a  1 1  Jes 
Mfmjtade  fa  main  ,  8c  que  la  plûpait  des  miniilrcs 
.«WHMCl»  nepouvoieiitferelôiidrc  i  quitter  la  Hoilan- 
'       fias  tntâotm  un  pâmait  de  Netfchcr ,  ce  qui  (ait 
m\>o  ta  voit  dans  tous  les  pays  d«rfi«uope.ll  mpurut 
i  la  Haye  en  i<8^.  i  l'âge  de  quaniuie-lHiîtaM.*Da  Pi- 
In,  thttéit  U  vtt  des  ftinntt, 

NETTANCOURT.  La  maifondeKenaHCOUH,  de» 
«omtesde  Vïubccourt ,  ell  trcs-noble  ,  &  de<  plus  an- 
ciennes de  Ch.impipne;  elle  a  produit  des  hommes  il- 
luHres ,  qui  Te  (ont  diftingués  clans  la  profeffion  des  ar- 
mes.  EUea  pris  l'on  nom  du  bourg  Bc  château  de  Nctian- 
s  court ,  qu'elle  polTcdc  (ans  interruption  jufau'â  prefcnt. 
.  V  eft  Glui  à  quatie  Ueut»  de  fier-le-Duc  ,  Tur  k  petite 
.  ^vkif  deCM,  qui  fépait  1»  OHoiMpt  dm  Unfo», 
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Jrdanslediocefe  de  Chllon^  Lrî  ftigncurs  de  Nettan» 
court  ont  été  dans  les  premicn  tems  attachés  aux  comtes 
de  Champagne  ;  8c  dans  la  fuite ,  peixlant  pr^  de  dnuc 
ficelés,  aux  ducs  de  Lorraine  8c  de  Bar,  par  les  cbarn 
qu  ils  OBtcuësaupris  de  ces  princes ,  par  les  terres 
ont  poftdtodaos  knis  éim*  <c  pai  kwa  aflitocei  aw( 
les  preflUcMI  maSRmtdelJBfvanfc 

LGtu.es  feigneur  deNettanconrt,  eft  le  plus  ancien 
dont  la  mémoire  fe  foit  confervée  par  les  titres.  11  vendit, 
l'an  1141.  du  cofilc-ntciTiait  de  r.'juifr,  là  femme ,  la  part 
qu'il  avoit  dans  k  IciifijturicdL  Sommeil ;8c  l'an  1156.  t] 
rendit  hommage  avec  r(4rrdeNt:tt  incourt.  Ion  frère,) 
Thibaud  roi  de  Navarre,  8c  comte  de  Champagne^de 
la  feigpeuric  de  Ncttancourt.  U  eut  deux  fils  8c  deux  li|> 
les ,  lavoir , }  ean  ,  qui  fuit  ;  8c  f  >  qui  fit  km^ 
ge  de  la  Terre-Sainte  ,  fur  la  M  du  Xu.  ficdt  •  «il 


içcai  choM»  i  4t  fonda  fan  iloo.  iiB  ow. 
vent  deCouddierf ,  entiv  Vfubecowt  ttTmiKoun,qij 

a  été  ruiné  parlesReligionnaires;  Atix,  dont  on  ncrçjit 
pas  l'alliance;  &  CeaU,  mariée  i  un  gentilhomme  nom- 
mé PMurrr,  d  )[U  1.  fumom  eft  ignoré  ;  laquelle  twx 
veuve,  vendit  au  mois  de  Mars  tjt».i  Raoul  ieigneur  de 
Loupy  Ja part  qnlélift  tVOil  dtMl* ft^pCUlk  de  iofr 
py-le-Cha(teL 

IL  Jean  ,  L  du  nom ,  fekneur  de  Nettanconn ,  vendit 
l'an  avec  f  «Miirm»  b  femme,  â  Edouard  comte da 
Bar ,  les  droits  qu  il  avoit  dam  ks  feigneuries  de  Taonoy 
8c  de  Longueviile.  n  fut  père  de  onaoe  fib»  ^anîr» 
Jean  IL  qui  fuit;  AMktj ,  qui  rendft  les  fi)i  8e  hemnay 
au  duc  de  Bar ,  l'an  1564.  de  pluOeors  droits  qu'il  avuit 
dans  les  feigncurics  de  LoiiV  .  de  Varcooe,  8c  de  Tan- 
noy;  i^m^n»/^ ,  feigneurdeTannoy ,  rani36).  &  Ptut* 
■f  4i,  lequel  rendit  des  fèrvices  ctmliderables  à  la^eRtf 
i  Edoiiard8câ  Henri  comtes  de  Bar,  le  dernier  lui  ayant 
afligné,  l'an  1^4^  une  rente  fur  fon  domaine  de  Revi- 
eny.  Il  fut  pnibonier  av<.c  plulieurs  autres  fcigneurS) 
dans  un  combat  donne  l'an  1370. 8c  fut  la  même  anaie 
un  des  étages  pour  l'exécution  d'un  traité fiît  au  Pnoc-t» 
NflouIFon ,  entre  Robert  duc  de  Bar»dchvîUedeMca. 
U  rendit  hommage  l'an  i;88.ilacomteflëde  Bar,  delà 
part  qu'il  avoit  dans  la  fcigneuriedeRevijiny. 

m.  JeAN.II.  feigncur  de  Nettancourt,  Vivoitl'an  157^, 
il  c  fH^iui  j  Mjrif  de  Boncourt,  dont  le  frerefcj*  feigoeut 
de  boncuuit,époufaT(brvnfmr  de  Nettancourt  ,appa» 
remmeot  foeur  de  ion  mari  :  il  eut  pour  enfàns  Geoiu»  | 
qui  fuit  ;  Hutlét  ,d<nt  00  ne  f^it  point  l'alliance ,  pour 
lefquels  leur  ineiiedtlear  tutrice  donna  au  roi  Chalkl 
VLlea?.  Juilliet^i4.nii  dàMcnhrefneKdekreigfBai» 
ritdcNcttmooun. 

IV.GsoacB,!.  (èigneur  de  Nettancourt,  Vaubecoun, 
Autreconrt ,  Wiilly,  Bt  Neuville-fur-Ome ,  étoit  marié 
désl'an  i.jii  i.^ivcc  ^//;»i)rd'Arpremont,dame deVau* 
bccourt,  hllcdeT/»«wijj  feignait  d'Afpremont,  8c  d*H»« 
lentduBcde  Vaubecoun.  L'an  1411.  il  fit  un  traité  avtc 
Ferri  de  Vandcuvre,  abbc  de  Beaulieu,  touchant  la 
guerre  qu'ils  avoieot  enfemble ,  à  caufe  du  voitînage  de 
ufbrtereQe  de  Vaubecourt.  L'an  14l6.il  fût  bailli  9c 
gouvcrncurde  Bir ,  &  il  rendit  des  icrvices  confidàa* 
blcs  a  Reoé  d'Anjou  duc  de  Bar  *  qui  loi  fit  pbiGêiiii 
gratiiicMwos;8tVaBi4>8«  le  mBawdticlaj  cedaplii» 
lieurs droits  particuliers  âRevigny.  Il  eut  pour  enfaiti» 
I  JrAN  m.  quif'uit  ;H^4/rr;«,  reigncurd'Autrccourt,coa« 
(ciller  li'u  i:  du  duc  dt.  Bar,baiili  &  gouverneur  de 
iCicrmoju,  isiorr  (ans  polleritè  de  Uaadt  de  Lucy  ,ai 
•  Oc  Mir^umre  liTenari,  qu'il avoit  épouféts;/^4mif,  ma* 
née  ^  OuiU*itme  d'Augy  .feigneur  u'Imonvilk,  bailli  8e 
gouverneur  de  Saint  Mihel  ;  Msrtutrtti ,  alUée  i'.  i 
Bdmdmde  la  Tour ,  friencur  de  Claaumont,«*,âfc4a 
de  Ville , feigiicur  de  Niarreau;       , mariée  t\iMf 
MMf  de  Waimy  ,  fcigiiuurdeRjoben-Efpagne  •,%'A 
jtaeWdcDoocourr ,  leignciir  deSiltemene  }8c  ffàbtM, 
aullî  mariée     i  fesn ,  lligneur  de  Watney  ,a*.|  ftM 
de  Varange,  fciuneur  de  Montferrand. 

V.  JeanJUI.  du  nom ,  (cigneur  de  Neruncourt ,  Vaii» 
becourr,  Noyers  &  l,oupy  ,  ttoit  marié  I  an  1457.  avec 
Murj^ucrre <^3mc  de  Niccv.dc  Nubi'co  DT  ?i  de  Salie* 
mcne,hlledc/4CtfM</  fcigncurdc  Ni(^cy  ,fic  de  C<ito< 
fMf  d«S«Mmifi«bL'«iti4}t.  ildcuM  aa  doedeliM:^ 
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ne ,  \e  dénombrement  des  terres  de  N \ccy  &:  J».  ^Hcrac- 
r.c.  L'.in  1458- le  duc  dc  Lorrainelui  dontii  da  lettres 
de  milicanon  de  toutes  !«  arquilition^  qut  Gtorge  de 
Kctuncourc  ibii  pcie  ;ivoitfaitesdans(csét3t<.IU-utde 
Ton  nuruge ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Getrge ,  fcif^ncur  d'Au- 


ftdMBtt  morte  fans  alliance. 
VI.  NicoLAJ,  I.  du  nom  ,  rei(;nc«rde  Nettanconrt, 

Viubccourt  ,  Kubcrnurc  ,  Nicty  ,  Ville  devjnt  Bcl- 
rains,  AuHccourt ,  WjiUy  ,  Gilvefcourc  ,  !.i  Griogc- 
le-Comtc ,  Hipprfcourt ,  &  Neuville,  étoit  marie  des 
l'année  1501.  avec  Aivk  d'F.rper>cc,damc  de  Bc-t:aii- 
Coiirt  ,  tiISc  de  Chudt  feii;neur  d  nipciice  ,&  de  ftiqui- 
linc  du  Mouim  ;  doai  il  eut  Itu  it  entians ,  içivoir  >  Gëok- 
cE,quiruit;ANTomE,quieutcn  partage  les  terres  de 
KcRanccMin&  de  Betuiicottrt»<9-^)ir  ftnt  iÇas  dtux 
éuadm^itsfàffumtitBKmMcaaKr  &dt  Nettan- 
couRT  (Mfpimfef  îFiTMCiHf ,  mon  liiu  poAerii^ 
l'an  I554.ir4r(f, morte  fans  alliance ;Cf4iil»,daine  de 
Nubccourt  ,nurlée  à  rb-llf^e  de  Hiutoy ,  feigncur  de 
Rccicoiirt;  ijijnrff  .chanomertc  de  Rcmircmont,  puis 
mariceà V.csi'j/  d;*;  Aimoifis,  iclj;ncur  de  Neuville; 
£rr,aii(ri  clunoincircdeReinircrr.ont  ;  &i  Chr<j',ofbieirQ- 
iigieu  fe  j  S 1  i  n  te  Marie  de  Vc  ru  un . 

VU.  GeoRGF,!!.  du  nom,  feicncur  de  Vaubccourt, 
AttlKCinin,R.i3acourijiWailfy, chambellan  du  duc 
deLortainetépoura  le  t6.  Août  15^9.  itRnrdcHauflbn- 
vilte»  fille  de  G*ff*râ  baron  de  HaufTon ville ,  &  à'Lvt 
de  LigneviUeidootfeiu  ifliu»JeANlV.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Gi/îiiiri ,  non  fans  enfàns,  d'émir-  MMgutrtt  de 
fialfompurrc,  fa  femme; /fj«- PWip^r  , 'feigncur  de 
Chaftillon  .quiépoufa  frinçeiftAe  Vatronviile,  quia 
iait  Ja  branche  des  fcft;neu  15  de  Chaltillon  ,  dcduur.in^ 
co Lorraine MiMr  mariée iCff/rof  feigneurdc  Siitu  Ai- 
tier,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  gouverneur  de  Ver- 
dun ;  Evr,dame  de Rcroiremont, l'an  1580.  puis  marine 
j  Sif^jf  de  HoulTe ,  fiigfff^^r  de  Vatronviile }  Tilndt , 
auiTi  danie  de  Heaureaioat  «  pib  variée  i  ftà»  de  Mait- 
hsbarond'EiteitiacflrflrflïlIMiifeàlMifdePoiiilty, 
leteBenrdeLan^oo.  . 

vm.  Je  AM  de  NetianeourtJV.  du  nom,  baroa  de-Vau- 
bccourt ,  fcigiicur  de  PafTivnnt ,  Autrecourt ,  &C. épou- 
li  le  15.  Novembre  1^75.  Vt/w< de Hauflon ville,  fa cou- 
linedu  5.nu4.dcgrc,  hilcd'jl/nfrfiabarondel-l.iufJon- 
viUe  ,  nuréclnl  de  Lorraine,  jçouvcrncur  de  Verdun 
&  du  Vcrdunois,  &  de  H^tf^un  it  de  Clioifcul  ;  dont  il 
eut  JcAM  V.  du  nom ,  qui  fuit;  HfNfti ,  d»nt  fmifuf  its 
ftigtmsdt  Passavant &lt'i^Wvi\.\.t,dtMl.t  ftjltrté 
fitâupfméeci-jfrif,  &  iiisr mariée , t".  i  Churits  fci- 
gneur  de  Bertheleville  :  i  à  fxcab  de  Hiraucourt ,  lei- 

Sude  Bayon:  j'.à  fitm  de  GoMOiayyfeigpeur  de 
Mlft.L'an  1386.  le  roi  Henri  m.  dotroa  au  fieurdc 
Vaubccourt  unccompaj^nic  d'ordonnance  de  cent  che- 
vaux-legen.  U  comnunduit  à  la  bataille  d'Yvry  l'aîle 
gnuchc  de  la  c.iv3lcric,où  ilfc  didingua.  11  fe trouva  ju 
Combat  de  l-uniainc-Fran^oife ,  &  i  ccluid'Aumale ,  où 
il  fut  dangcrcufemcntblclié  ,  en  di  j^iocLint  le  roi  Hen- 
ri IV. lequel  ûiif fait  de  f«  fcrvjcts &  de  ia  hdelîté ,  Ini 
ahnna  le  goavememcnt  du  comté  de  Bcaulieu,  qui 
étoît  alors  un  des  plus  conliderablet  des  frontières  de 
Lôrratne. 

XX.]eMide  Nettancourtt  V.dufKmiOOmte  de  Vau- 
Iwcàun,  baron  d'Orne  8c  de  CiMtfealtfof^r  de  Ban- 
3)ie ,  PaiTavant  Se  Herpont ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
ipoufale  1.  Juillet  1^99.  C«thenntde  Savigny, fille  de 
Ifj»  deSavigny  ,reii;neur  de  Lcymont ,  h-A\\  5:  f^ou- 
vernctir  de  Bar  ,  &  S'  Antsmettc  de  riorauivilie,  morte 
lei».  j'anvi-r  i?  ,  ;.  i  r  i  il  eut  quatre  ctiûns,ri;avoir , 
Nicolas, qui  fuit  iHtnrj,tué  «u  fiege  de  1a  Rochelle 
l'an  i6t8.  Angtliane  Si  Cdthtrti't ,  rcliL^ieufes  i  Verdun. 
Après  la  paix  de  Vervins,  le  comte  de  Vaubecourt  éunt 
fort  jeiu»  alla iêrvtr  l'empereur  en  Hongrie ,  oii  il  ligna- 
laibaoomvparUâioeule  cntieprilc  qu'il  fitlantsyS. 
ïnr-la  ville  de  Raab,  autrement  f4v4nM,doQt  le  (icge 
axrétoit  depuis  long-tcm^  l'armée  Impériale  :  ayant  cxc- 
ciué.fon  dcflitiix  ave«  auuot  de  cuodutte  que  de  v«- 
Taiwr. 


leur,  par  le  moyen  d'un  ptt.ifLl  .qu'il  Gt  attacher  4  li 
porte  delà  ville,  écirit  à  1j  w:c  d'un  :i(imbre  de  Fran- 
çois,-^ qui  li;  un  tel  cftct.^u'il  le  rendit  maître  de  Cet- 
te p;  jce  ;iiiportantJ  ,  dont  l'empereur  lui  confia  le  goil. 
vcrneincnt  ;  &  pour  l'atucher  à  fon  fcrvicc  le  fit  cheviu 
lier 8c baron dcl'empire ,  &  lui  accorda  de  fortes  peiv 
lïoM»  pour  lui  &  fcsdefceadans.  Il  le  diftin^ua  auffiau 
6ef>ed  A!be-Roy4le,oik  comnHndrà  le  due  de  Mer. 
co?ur,ncneralderarni«eChrlticnnc  Le  fucetsdJrfn- 
irepriredcjavarinluieniitientcr  uneauirt-  fur  lielgr*- 
de ,  laquelle  auroit  étéaudî  heurculè ,  fans  la  rencontre 
d'une  pièce  de  canon  placée  fous  la  voûte  de  la  p«irtc, 
qui  pntfeu  ,  &  lui  ciUa  lacuine.  Li  reputntion  qu'il  5  é- 
toit  acquife  dans  l'armée  de  l'empire  .engagea  le  roi 
HennIV.dele  rappellcren  Fr.ince,&  de  lui  donner 
une  commiflîon  pour  lever  un  reciment  d'infiinterie  dé 
fon  nom  ,  &  une  compagi^ic  d'ordonnance  décent  chs- 
vaux-legers.  Il  lui  accorda  une  penlion  de  fooe.  livres 
avec  le  gouvernement  du  comté  de  Beaulieu ,  du  ftti 
baron  de  Vauiiccourt  ion  pere.  D  le  Kt  gentilliom.-ne 
de  là  chambre, &  confi-illcr  d'état, &  le  char-ta  de 
plulieiirs négociations  impcruntcs  .auprès  des  princes 
d'Allemagne.  Le  roi  Louis  XIU  lui  donna,  enfutcplu- 
lîeurs  commin  Icmens  dansd-s  .irir.ées,^:  ri:r!c'.fivjn- 
ticres.où  il  rendit  des  ('crvi.  is  import.msà  1  état.  IHou- 
mii.i  l'obéiiLnec  du  rci  li  citadelle  de  Ver  Jim,  dont  il 
lu  k  Ih^s  i'ait  Sa  tnajctic  le  lit  lieutenant  gênerai  d« 
fcs  armées  ,&  au  gouvernement  delà  ville^comté  ^ 
évêché  de  Verdun  1  an  i(5jî.  Il  l'avoît  pourvu  auparavant 
du  gouvememtnt  de  Châlons  en  Champagne.  L'an  i<5«. 
il  kfit  chevalier  de  fcs ordres  :8c  fa  maje^é  ^tant  en  u 
même  année  logée  danslecbStcMi  de  Vaubecourt,eri- 

[;ea  en  fa  faveur  la  barorie  de  Vi<ib-;conrt  en  comte, 
es  lettresayantété  cxpcdjccsaii  même  lieu  ,  oià  il  mou-  ■ 
rutle4.  Od(ibrcié4i. 


nom 


X.Kicoi.As  dt^Ncnanconrt  de  H.'.uflonvillc  ,  ILdu 
m  ,  comte  de  Vaubccourt, b^ron  d'Orne  &  de  Chol* 


lèul,né  le  17.  Juillet  i6oj.  fut  adopte  l'an  idoj.  pn/eM 
baron  de  Hauibnvillc ,  Ion  grana  oncle ,  m.-iréch3l  des 
camps  5c  armées  du  roi ,  &  gouverneur  de  Verdun  >  qui 
lui  donna  fon  nom  avec  ks  armes ,  &  de  très  gran^ 
bi  ens.  Il  avoit  éponfê  >  1*.  le  4.  Décembre  ida).  Ch^iùtét 
le  Vergeur,damedeCha1eianee,  8c de Pacy  en  Valoir 
morte  le  ij. Novembre  i6jj.  titlc  de  chjHti ,  comte  de 
Siint  Souplet ,  &  de  fttunt  de  Ficurigny:  i".  le  13.  Août 
1654.ci.1irr  Guilbume ,  fille  de  Pierrt  Guillaume, ba- 
ron de  Saint- £ulien,vidame de Châlons  .morte  en  Dé- 
cembre 161C4.  Du  premier  mariage  il  eut ,  ^r^n  baron 
de  Haulltmville,  tué  à  la  bataille  de  LenSil'an  1648. 
cbdflatte,  mariée,  1°.  i  {i*K»  t  Pouiïàrt, marquis  de 
Forsflc  du  Vigcan ,  gouverneur  &  comte  de  Sainte  Me- 
nehoud  ,  lieutenant  ccncril  des  arméei  du  toi  ;  a".  ) 
CbaHei-AtbiUa  Moucttct  de  Bactefort  >  comte  de  Lau- 
befpin ,  morte  le  to.  Juilkt  170).  Uttitr  fr/iMfvife ,  ab> 
beile  de  Sainte  Hoildc ,  morte  le  a).  Septembre  Uim, 
/e4n«t,8i  Anne,  religicufcs;&  i<»itr-Ff.(nfai^  ,dameae 
Chaleriii.v  IcPacy  ,  mance  le  ii  T'-iHct  i6(î^  5  ff. 
rimt-lgnuii  Je  CioujondeThuily  ,it.irquis  du  Tnui- 
ly  ,fcnÉelul  de  Reims  ,miitre  des  rcque-e'.  de  l'ii^tcl 
di!  roi,  Du  fécond  msriage  ll>ni  iflui  ;  l.  >'ii<;  Claudk, 
qui  (un  ;  frJiiço!!-ji!(tpjj ,  abbé  de  U  CiiaUji^ne  &  d'AiH' 
nay  , ûcrc  tvcque dc  MtMiiauban  le  jo.  Mars  1704.  si' 
i5/j/^i'û/cpfc,tuéiu licge de  Liccktemb:.rg , en  .->llema- 
gnc,l'an  1678.  Cathiutte- Angélique  ,!ï\iiKSi:  de  Sainie 
Hoildc ,  après  fa  fceur ,  morte  k  ai.  l^vrlèr  1694.  Ot 
MâT't,  quiacpourélciS.  Avril  i6^^  funfi't  Comte 
d'Eftaing ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  route  cent- 
te  de  V.iuheeounconinKrtçaàlcrvir  très  |runc  ,  fi.n.sfc 
comte  de  Vaubccouri  fon  pere  ,  puis  à  la  tête  du  racmc 
régiment  d'infanterie  dc  la  compagnie  de  chcvaux- 
Icgers.  Il  fut  envoyé  avec  fon  régiment  fcrvir  dansla 
Viltelins;8i  il  IctrouvaTiB  1619,1  l'atuque  duP  s  de 
$jze,où  ctoit  le  roi  Louis  XUI.  &  i  plulieurs  lièges 
dans lePiétnont.L'un i6}7,au  fiege  de  [jndtxcicî,où 
commandoitlecardinâldela  Valette.  Il  fut  pourvûde 
ce  gouvernemcn , place  trcs-ConliJerabld  cntctcms  là. 
Ix  cardinal  de  Richelieu  écrivant!  ée  iti  jet  lu  cardinal 
de  1»  Valette,  lui  ODafOlU  iMU  A»  a^oit  jugé  que  les 
■      ■  Ccct  ij  ^ 
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•d<ux  plaî  propres  de  Ton  armée  poof  avotrlc  {^ouverne- 
tncntde  cette  pbcc  ,  étcMcnt  les  fleurs  de  Ncttancourt 
&  de  Vaubccoun;  mai<  que  fi  mijeftc  s'airëtDi:  au 
<Jcnijer,lcaurcdc  1.1  rcîii;!<;ii. 


Il  avoit  un  5;rind  ^'cnic 
|)ourle5h)rtiticatk>ns,a£  fut  chargé  de  taire  travailler 
■au  ficgc  deLuidrccies ,  dont  un  baftion  porte  encore 
«ijourd'hiiiionnoin.  Il  fe  trouvaila  l»tii1le  de  Lens 
YtaiSA.  où  iJ  perdit  Ton  bis . pour  lort  unique-,  &  Ta 
ina)e (lé  étant  très  radifiuiedt  (es  ièrvioet  de  de  Gi  fidé- 
lité, le  (ira  du  gouvcmcncnt  ât  Ijgtàttekit  mir  Itn 
donner  celui  de  Perpignan, Se  du  comté  de  Kou(Gl- 
lon  ,  l'un  des  plus  importons  du  royaume  ;  le  fit  lieiue- 
nint  général  tic  les  armé«  des  p.iys  ^  évéchéi  de 
Kletr  tftVcrd un,  &  gouverneur  de  C^hîlons.  Il  mou- 
tutà  Paris  le  II- Mars  i<78.  âgé  d'environ  7J.aris  âc  fept 
inois,&  fut  enterré  à  Paris ,  dansTéglifc  de  faint  Louis 
en  ride. 

XL  LooU'CLAapt  de  Ncttancourt  de  Hauflon  ville , 
«OmtedeV'MlbnBOIttCylieiiteiunt  gênerai  désarmées  du 
ni ,  S  aa  gouvenuafencdcs  villa  8c  év£chés  de  Metz  (k 
'Verdun,  gouvernenr  8c  vidame de  Chilons,  époufa 

l'an  i^8o.  C.àttitr'nt ,  fille  de  Clurlei  Amelot ,  fnarquis 
<lc  Gournay  ,rnailrc  rct]uëtvs  &  préfiJcnt  au  grand 
COnfcil,  &ue  Mjritde  Lyonnt-,  monc  le  i6.  Avril  1710. 
Ûns  polkrité.  Le  comtcdc  Vaubecourt  ,1011  pcrc  ,  Uu 
'€t  faire  Tes  premières  campagnes  dans  la  miifon  du  roi  ; 
Ce  (ànujcûélui  donna  l'on  1677.  le  régiment  d'infan- 
terie de  Tes  ancêtres.  Il  fut  inipeûcur  gênerai  de  Im- 
Antetw,  l'an  1687.  bri|pdier  l'an  i6w.  nurédul  de 
<unprfloi<j|S.lkimaaDt gênerai  des annfesdn  toirah 
^6^6.  II  avoit  connencé  de  fe  fl^aler ,  i  la  tête  de  Ton 
régiment, adfîcge de Fribourg,lani677.  L'année  fui- 
vanteilfutdangcrcuftnKnt  blctTc  d'un  coup  de  mouf- 

3uetî  !atéte,au  fieged,.  Liccktcmbcrg,  où  le  chevaliîr 
e  Vaubecourt  (on  frcre  fut  lué.  L'an  1684.  il  donna 
de?  prciiv,  s  de  fa  valcurauiicgede  Luxembourg,  ou  1; 
monta  p!u(teur<:  fois  i  l'afBiuti  laiéte  de  fon  régiment. 
L'an  i688>  il  fut  bleflé  d'un  coup  de  menuet  ala  tétc, 
au  ficgedc  Phitiibourg.  Il  fe  trouva  auxv^AsMons, 
4l'Auii&  de  Valences  ià  tnaicfté  k  nomma  |ianr  être 
'HodMoflkiengeMnnuqaHevoient  iceortptgneren 
faoïlfei^  le  foi  d'Angleterre  en  Irlande.  L'an  169}, 
'îl  ftitâfanaquedu'poilcdc  Zucvcghinbcr^  ,  où  étant 
llitcrcd'un  corps  de  grenadiers, pour  foutcnir  ceux 
■qui  en  faifbicnt  l'attaque ,  les  voyant  ébranlés  par  le 

fjrand  feu  des  cnnennî ,  1!  fc  mit  i  Itur  téte  ;  les  ramena  1 
a  charge,  jufqul  la  palifTade ,  qu'ils  forcèrent,  où  il  fut 
blefféifun  éclat  de  grenade, quilui  calTa  le  pied ,  &  eut 
auprès  de  lui  un  de  fes  aides  de  camp  lué.  La  guerre  s'é- 
tint  rcnouvcUée  en  ijoo.  il  fut  envoyé  en  ItaUc  en  1701. 
avec  lemarécbalde  Cadnatiflci'an  170a.  kfotd'Efpa- 
jgne  commandant  l'armée  .aorisb  braittedeLoiara,  le 
chai^ea  du  (iege  dcGua(lalk,dont  il  s'aequitn  avec 
*1)caucoup  de  conduite, &(c  rendit  maître  de  la  placeen 
dix  jours.  Le  même  hyver  ,  commandant  à  Carpi  du 
Modeuois ,  il  attaqua  &  força  répé'ji  la  main  le  porte  de 
Bondanelle  ,quelesennenii^  avoKnt  (ortihé.  l!  fut  au 
licge  de  Verceiljfân  1704.  où  il  s'e-xpcfa  en  diverfcs oc- 
casions, ayant  eu  un  de  fes  aides  de  camp  tué  auprès  de 
lui,&  un  autre  dangereufement  bteflc.  Après  la  reddi- 
tion de  la  place ,  le  roi  lui  en  donna  legouvcrnement ,  te 
du  pays.  Le  duc  de  Vcndâibe  ayant  (ait  enfiiiiekfim 
°  ie  Voué  (fameux  par  fà  longueur  «fir  iKtàc  exprès  ae 
Verceilk  comte  de  Vaubecourt ,  &  k  chargea  de  l'at- 
taque d'un  (bit  (or  k  Pô,  lequel  communiquant  la  place 
ayecrarraée  du  duc  de  Sivoj  e ,  campée  i  Crcfccntin , 
en  rendoit  impoifible  la  réduction ,  il  y  réîitTit  avec  une 
extrême  valeur  :  ce  qui  décida  abfolumcnt  de  la  pnfc 
de  Vcruë,  rani705.&ilamcmc  inncclc  duc  de  Vcn- 
,d!ôines'éunt  rendu i l'année  de  Lombardie,lui  latflk, 
'COOMnc  au  plus  ancien lku{enant  gênerai, le  (ïomaian- 
.âcnentdc  celle  de  Piémont  ;  Ac  ayant  itétVcrti  qu'un 
'  nos  para  derannée  «miemk  xdottfàuXti  dats  le  Mi- 
.'niex,iI(îinîtdeVerceii)Ia(êtéâ'ùn  cor^sdétroopes 
|»ur  cnupcr  les  ennemis,  qu'il  trouva  fur  le  TefRn ,  près 
de  Vigcvano  ,  il  les  chargea  vigoureufeiivmt  ;  qiais  s'é- 
tant  truuvé  enveloppé  par  un  nombre  fupcrieur,  il  y  fut  I 
tué  k  ij,WbMjo$.  9t  Éoa  corps  fut  portii  Vsrtfefl,  <A  l 


»l  eft  enterré  ,  dans  l'éelife  des  Banubitcs.  Sa  familka 
fait j>ortcr  fon  coeuri  YaobCGOUR  fioi  do  fa  repoliuie 

de  fcsincêtrcî. 

B  M  À  s  C  M  £      DIS  SEIGSEVRS 

de  P  ASSAVAMT  tf'dr  N  Et)  VI  L  LE. 

IX.  Henri  de  Ncitancoort ,  lêigneur  de  Paflàvant, 
Autrecourt ,  &  Courcelles ,  feconcT  hb  de  ]Biui  IV.  tt 
^VffiU  de  HaiifflbllVilk  ,  époufâ  l'an  léoo.  b»nii«  d« 
RuecouKilille  dt  rttUtfft  feigneur  de  Rarccourt.lfc 
de  (Tïi/MMwde  Heulttidaiic  tft  Mh.FMMoa.Mt 

fuit;  •  ^ 

-X.  François  de  Ncttancourt ,  feigneur  de  Paflavant, 
Autrecourt,  Gilvcfcourt&Wiilly,  époufa  iM'an  16Î9. 
/initc  dt  Stainville ,  hilt  de  Hené ,  feigneur  de  Sorcy ,  Se 
à'Antatnettt  Mcrlinidont  ilcut  unefîlk,  retigteufeà  Ver- 
dun i  t .  Htnmm  des  Armoifes, fille d'i<ii/».«f,  feincar 
de  Ncuvilk ,  ètdeiljnede  TbaoKOM,  dame  dcRe. 
ffl<necottrt;d«otibttnMbNKOl«»l%aHGois,  quifum 
ftMfi  CknlÊm-MâKêi ,  mariée  à  c*«f»f4i«Mi  mr* 
quiidc  LciKMiNMrt  deBhinvitk. 

XL  Nicolas- pRANOoisde  Nettancourt  .(cigneur  de 
Neuville &t!i.  Courcelles, colonel  d  un  régiment d'in. 
fantcne, époufa, l'an  i486.  cbArltite  frjrf^tj'e  de  NeU 
tinct>urt  ,  fa  coulinc  germaine ,  liik  de  hsJttfmt-Gtf. 
ton ,  lligncur  de  Bcttancoun,  Se  d' ÀnmntttticiAmti- 
fcs  ;  dont  z(i  illu  ,  CHARLEvFnAMÇOis  HlTACiNllIBi  OÙ 
fuir  ; 

XII.  CHAKLEs-FRANçois-HrikciiRia  deNcmncoort, 
feigneur  de  Neuville ,  ca^tainede  ««aleriedaMk  regi- 

mcni  colonel  gênerai. 

BRAUCUB     O  E  «    5  E  A  G  N  C  V  I  I 
de  BuTTANCOVàT. 

VII.  Antoisr  feigneur  de  Ncttancourt  te  de  Betiao. 
court,  fccoçd  his  de  Nicolas  I.  du  nom, feigneur  de 
Nctr.^ncourt&d'^MM(d'£fpci)ce,dan»dc  BcttancooR; 
tpouliii'.  Fr4)iriir/4>dcBoatillac,iitkde  faM.fe^neur 
d  Arfon,d'Any  &  LiuKCMR,  acde  nrMfs^de  Vil- 
liers  ;  i".  LMcrtudt  Mirc«MM,lilfedirJKMM%famurdi 
Q:_atre-Ch»mp,  atdeMapif  deHlnMcmirt.  Do  pre- 
mier mariage  il  eut ,  GcoecE , qui  fiiit;  Louis,  qui  rut 
en  partage  Ta  terre  de  Nettancoun,<^  jf^/r  U  br*n(ht 
des  fei^ntKrsi-fmarn  i:!  lit  SiirA>:ccn:d.T  mintuinnée  eu 
4^nri  (74«i^,  mort  fans  poltcrite.  Du  l'crund  mariage 
il  eut  Krntm,  N.irftuii4«/&  ftrime-,  fcipniLir  de  Vrofl, 
iTiari  de  JJ.  de  Chaltenoy  ;  UAgielMiu,  mariée  à  Pitm  de 
Condé ,  feigneur  de  Vendicrcs  ;  9e  ilMit ,  alliée  t*.  i  A», 
tunt  d'Aifne ,  baron  de  Broyés  ;  1  '.  i  ^tfiju  feigneur  dt 
Savigny  &  de  Monchetin. 

VliL  GsoBiGi  de  Ncttancourt, feigneur  de  Bctt». 
eoortft  de  Vroil,époa6i*.  umft  dcGucrmanges,  fîlk 
de  ytmiAs ,  lê^^nenr  de  Bioaoourc,  ttde  iMontàc  .M»- 
remont;  dont  il  eut  MmrdeKeKancaaRia®.  l'antfp^. 
Airii-nn:  dt  frefnels,  fille  de  tii«rM  baron  de  Frefnrls,8£ 
d'.^jfr.'(inf  dcGramrooBt;dont  font  iflus,  Froi^tix,  fej, 
gnearde  Bcttancourt ,  lequel  de  Permit  de  Gnlly,  fa 
femme, n'eut  qu'une  feule  fille,  nommée  fAcquttiiuit 
Ncttancourt  ;  Gr»r^r  ,Teçu  chevalkr  de  Malte  l'an  liSxf^ 
Charus  ,  qui  fuit  ;  cJa»^  ,  mariée  i  NiM^aide  Tomn» 
bulle ,  feigneur  de  BufTy ,  mcthe  de 
ai  JMMwtte,  leiigMèàiiiBt  Mibd. 

n.  Ctaiâus  de  NmaoDuit ,  (ètgneor  de 
court,  bamideRflfllllif  durvabcr  de  Malte,  puis  co- 
lonel d'un  régiment dlnfânterk ,  époulâ  l'an  1610.  Frân- 
pH/f  Bardin  ,  veuvede  f rei|>n-.-tir  de  R.irccoart, 
nllcuniqQedc  frdttfais  feigneur d'Arcq  ,  mAitrc  des  re- 
quêtes du  duc  de  Lofrairte ,  dont  il  eut  liuit  tîU  &  une 
hllc;  fçavoir, fr4«-Pii^«,  tué  auticgc  d'Ypres,  fâ» 
alliamx  ;  IVAM^S'GiKtew  ,  qui  fait  ;  Gttr^e ,  btton  de 
Vre(he\s  ;  Anm-tmtiUMtl  ;  Chatlis  -  Ltuit  -  Frjttçfhi  Sc 
Verni ,  morts  fans  alliance  ;  17.  tilles  Se  iimjnd ,  fêtcrneur 
dfrCoudé,  qui ateouft  l'an («79. Marw  ]al^,&Ue  dt 
ZMHr'eemfflanllMK)  MÎMll,  ftdeClMMtlt  Bailly , 
dont  îl  a  eu  un  fils  8e  dewt'lillm  ;  fçaToir,  fr^firou^w. 
gi  ,  tué  au  fervice  de  l'empeieiu  i  lige  d<"  >î.  ansi 
Âtiniitme ,  mariécIt^jlifMf  comte  de  Cuibne,  colo. 
a&  tks  firde»  4tt  ^  â»  itêtmna  Hi/mum^m» 


Digitized  by  Google 


NET 

d'honneur  de  madame  la  dachellë  deLomiMt  OUtiée 
l'ani^ii.  à  feân-clamit  marquisdeBiftHBpitm. 

X.  Franco»- Gaston  de  NcHÉMatiit,  Idttmr  de 
Bentncourt,  baron  de  ndhdl»  l|ieii&  Tid  wil4.  J»- 
MMrm  daAmoiict*  Tcuve  de  mmi  kBoûttiUer  de 
Senlii,  eointedeVtfpieail,ftdeFmbri«diiHiutoy, 
ictnieur  de  Naubccourt ,  fit  d'Ant^m^ ,  r.  igneur 
de  Neuville,  &  de  JtfjWf  dcThomefloïi,  dime  de  Rc- 
menecourtjdontila  eu  AnMnt-C!*Ji»H,non  marié;  Char- 
LEs-I&NACS,qui  Tuit;  c  *,«r/errf-FMi»fe//"r,  mariée  à  N/f»/4/. 
Fr4Uf$ts  de  Nettaiicourt,  fci^neur  de  Neuville  (on  cou 
(in  ;  &  Mdrpientt-Ttldndi ,  religicufe  au  Pon^^-Mou^bn 

Xî.  Charus-Ichacc  de  Ncttancourt ,  reigneiir  de  Bct  ■ 
tancourt  >  héron  de  Frefnch ,  chambelUa  du  duc  de 
Lorraine  ,  a  épOuK  l'an  170  j.  UtiifAmu  des  Salles 
fiUedc  tmàs  catMedetStlkt,  ftdeJiAirdeLouTiett 
dont  limt  iffin  t$mKAjttts  de  raitmeourt  ;  deux  fiJs 
morts  fans  être  nommés  s  8c  Eti/ît^/ilrdet^ctunceHiit. 

MKAi>lCUEDiS  j£I6MSVX«  ST  MÂRi^VlS 
de  NerTAHcovaT. 

•  Vm  Lovii ,  I. du  nom ,  Teigneur  de  Nettantûart ,  fe 
tond  hls  d' ArooiKE  feimeur  de  Nettancouft  &  de  Bet 
tancourt ,  &de  Frsnfttfide  Boutillac ,  époufa  tfâttfmft 
de  BouTceu»  tille  d'i(iy*»  bwondeHoltey  »  &  de  Hég- 
iMeiÉedMned^peMeidontfl  ck  UduIL  qui  fuiti 
timttîàmtiardt  Villert  ;  lequd  de  CdAttint  de  Saint- 
BhilêfâfMime ,  eut  un  Hls  tué  I  U  bataills  de  Rhete 
l'en  1650.  étant  colonel  d'un  rtgimrnt  d'infintccic  ;  & 
onc  fille  nommée  Jetnne  ,  mariés  à  ft*n-Phlipp(  de 
Tourncbii !!'-■,  f;  igticurdc  Rufly  ;  Magitlitnt  m.iric<!  i". 
1  Snolas  fcif^nturde  Pailly  ;  i".'  à  Fr^ftfm  d'Aliamont, 
(èigneur  de  Chaufour  j  &  kltftbetb  ,  mariée  l".  i  GiUes 
d'Èraecourt,  baron  de  Montrciiil;  /écqutt  d'An- 
gcnnes  ,  baron  de  Montlûliet  Le  lieur  de  Nettancourt 
iêrvtt  ks  tdis  HtaA  g|L  MiMi  iV«  ft  Loo»  XIII 
le  rftt  d'un  f^UMOt  d'faiféf  ileilè'  •  &  d*(ine  Compagnie 
«TOcdonoance  de  Chevaux-le^en ,  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation.  Henri  iV.  lui  en  marqua  fi  recon- 
noirtance  par  une  pcnlion  confidcrable,  &  pir  le  don 
qu'il  lui  Ht  de  1»  conhfcation  dis  bienî  du  cardinal  de 
Peikvc.  L'an  1606.  il  fètrouva  au  ficgt  de  Sedan ,  où  le 


fôi  étoit  en  pcrlbnfte.  «joi  lui  donna  le  gouvernement 
^«ettc  importantCDiace,  (|tti  étoit  un  poQe  de  con- 
flMce  8c  de  dtftiliâioâ.  U  mtMtfot  l'an  1618.  ifst  de 
<è.eM. 

IX.  LMk$,IL  MttKiiib  deNMHMMut,  éfotaA  i 
ttmfmfi  d'AVertKnh,  fille  de  CUmit ,  feignear  de 

Brienne  >  8c  de  ftMnm  deSit  raiinc-Ccrny ,  donc  il  eut  un 
fils  tué  au  Jerviee  du  roi  de  France  ,  dans  le  régiment  de 
fon  pcrc  :  i°.  Anne  de  la  Marchc-des  Comtes ,  fille  de 
Hrffri,  bjron  de  l'Echelle,  &d';<«f(iinfrff  de  Bcauveau, 
dont  il  eut  Lùvii  III.  qui  fuit;  Henri  ,  qui  continue  It 
ftjltrhé  ;  Trtierit ,  mort  jeune  ;  FrAnfmfi  »  mariée  i 
Ims  Aubery  t  (cigoeur  deMaurier  ;8e  tbfdtth  de  Net- 
toncooft.  LenMtquis  de  Nettaiicourt  eotemença  à  fcr- 
Vlrflèsn^^  tf.  enl.  Le  toi  loi  donna  un  régiment 
d*iB&itene,  eirec  «fie  cottopignie  d'drdonnancc  de 
«hevaux-l^éri.  Il  fètrouva  ran  r6j7.aa  fiege  de  Lan- 
drecicî ,  6c  Ait  fait  m.^rtc^al  de  cirnp  ,  lit  utcnant  gê- 
nerai des  armées  du  roi,  &  donna  dans  plulicurs  occa- 
(ionsdcs  preuves  de  beaucoup  de  valeur  &  de  capacité: 
mais  la  religion  Prûtdhntc  dans  laquelle  il  avoit  eu  le 
malheur  de  naître»  fut  l'obibclequi  l'cmpécha  de  re- 
cevoir h  recompenfe  de  fe>  longs  fervices.  Il  mourut 
feni^Tj. 

Xm  Lovi't'I^  ^  noÉi  i  dMfoli  de  NcilÉmsooitf 
fpoaft  Tan  t6^.  <£nitfr«ilef dtlwee  »  Qlf  de  WmâiH 
Heâârde  Marie,  feigneur  de  Verltgoy , nuftre  des 
rajuStcs ,  ft  dec/i(«<ff  Heâor  de  Mark ,  dont  il  eut  Ber- 

»<r4-Cèj«r/f»-L«Kri,  mort  jeune  ;  K.  mort  fans  ftrenom- 
pit;  Mjmt-UsgdtUine  ,  fie  Mint-cluuàt ,  hlles.  Le  mar- 

Îois  de  Netunconrt  commença  i  ferviri  la  guerr*,  dans 
S  CR^pesde  l'éledeur  de  Brandebourg,  oà  Utvoit 
JbM  le  inatquis  de  Beauveao'^'Bf^ce  (bn  onde  y  lien- 
tenant  gtflenl  des  irméesdu  roi ,  que  fa  religion  afoit 
engagé  de  Ibrth'  dù  roirauibéi Bt  étant  trvétm  en  Prànée 


N  E  u  y?? 

TCth^Mwidti^  Refilé 
pcaBoo ,  nut  le  ngiiMMdlnAaieriedu  comte  de  Vau- 
bcCDurt,  roncoufio,  de  le  lil  brigadier  de  fcs  armées. 
L  an  170».  Landau  étant edkg<  par  le  roi  des  Romains 
le  marquis  de  Nettancourt,  dont  le  reeimcnt  étoit  dans 
Il  place,  voulant  s'y  jette  r ,  fut  fait  prilonnicr  de  guerre 
ficmcnéi  Frmciorr.  Il  le  trouva  au  (ie^  de  Vaience 
dans  le  Milanci ,  &  à  ctlui  du  fof c  de  Kell ,  au  combat 
donne  eh  Bavière  près  de  Mcmineue,  ficàcelui  deO»> 
naMt^ert  l'an  1 70< .  où  il  fut  McITé  dun  coup  mniÊlim^ 
dont  il  mourut  dix  jours  après  à  Augfboui» 

X.  HwM  de  NcCMnMMR  1  bnMde  l'KclwIle ,  8c  de 
l-oalnB»0(ny«,  fisMiid  lib  de  Lâuts  n  avoit  fuivi 
comme  fort  frère  ainé,  le  marquis  Au  Bcauvitu-d  Ef- 
pence,  fon  oncle, en  Brandebourg.  ftr vices  qu'il 
rendit  dans  les  troupes  de  cet  cictrteur,  lui  tirent  méri- 
ter h  char^  de^entilhomtne  de  i» chambre ,  &  celle  db 
capitiincdc  its  ^;Aidesdu  corps;  &  avant  obtenu  du  it>t 
la  permiUion  de  revenir  en  France,  il  y  htabjuntidnl'eà 
i697' &  *P<xifâ  l'an  1700.  M^ric-ci/rfriurte  destWBBl. 
fille  dettAtK.kiHu  ,  feigneur  de  Gcnainoa,  8e  d^ 
ftictb  Boihefeau  d'AulnicMs; délit  r«ntilItts,G«/l»ii. 
ftdH'BiftiftfCMtst  né  eu  moil  de  Janvier  1701.  & 
iMift  -  M4nltté»t-'Btm*H9'ÙbàfltmdtHtXtMff  court 
*  Arfbtvts  in  durs  it  Lhtmiih.  Chalcondylle ,  h:ft.  de  U 
iétéinui  it  l'mftrt  Grtt  ,<^t.  Baudter ,  des  Tmt. 
Meietay ,  ii/Uiv  df  fMe(4;  ieiliM    MtdNdi  d*  «cft^ 

litK. 

Ncrcmcourt dtgHeulti  âux  thtvnnid'm  fifPtrtt, 
dtux  gnfftni  d'ni  imnum  tête  it  tktim  tn^  (tOtt/t  ét 

gueults. 

HauffimviUe,  iirkU  tmitffttiH^fttttéi  tàtttm 
SS'  ^^f'^'^  iiUMtf  I  «M<r»  «H  ùgfu ,  tmié  de 

NFrraX.  WALDBNnS  00  Dfi  WALDBN  (  Thow 
n«i$)  airiî  iwaimé,  parce  qu'il  étoit  natif  d  un  village  de 
ce  nom  en  Angleterre ,  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l'ordre  des  Carmes  i  Londres.  Quelques  autcun  ont  pris 
le  nom  de  Walden  pour  celui  de  fa  famille,  qui  étçlt 
Nctter ,  comme  on  -.  lui  II  remarquer  dans  PiiTeus 
dans  les  autres  éci  ivams  Anglois.  Il  fiit  provincial  delôa 
ordre ,  &  fervit  les  rois  Henri  IV. V<  8e  VL  daocdiVeib 
fcs  aâiùres  importantes.  Ce  pcre  parut  avec  éclai  an  eott*  - 
cile  de  Confiance  $  8c  ce  fut  principalement  en  oaite  0» 
calion  qu'il  Coolbodit  ks  HafiMlc  ki  ftftatcurs  de 
Wiclef.  Depuis,  HderivheKMtrtascman.lbn traité 
intituléi  D*Sn»4  dntiauirMtm  riiti  etcltfu  Cnrt#/«j, 
dediéau  pape  Martin  V.  n  en  compofa  divers  autres ,  & 
mourut!  an  1450.  *Thrithême8c  ikllarmin,  de  flnpt. 
t(d.  Lucius,  i«  Mlioth.  Cam.  Alegrc,  in  fit.  Ctrm.  Pit- 
feus ,  de  lUtiJir.  Ang.fmft.  l'odevin.  CochkBus. 

NETTUNO ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rooieavtfc 
un^titport,  prèsducap  fie  des  ruinesd'Antio»)  dit 
lieuës  de  Tcrracinc ,  vefs  le  couchant.  *  Nttiv  4  diffiM. 

NEUBERGER  (Theophvie)  lils  de  lArtinTft 
petit-tilt  de  Cbriibpbk  ^  miaiKKLtttherien ,  pfédjci. 
eurdekcow,  «emQMGkmrdeftfeligioadantlep». 
IstiiMttftitclMMfi  l'an  idae.  pour  remplir  U  phce  da 
doâeur  Sciiltet ,  prédicateur  Luthérien.  Il  exer^  le 
même  emploi  auprès  du  duc  de  Mcckdbourg  l'an  i6»j. 
Enfuitc,  Guillaume ,  landgravedo  HefTe,  le  fit  venir  t 
Callel  l'an  i6a8.  Il  fucceda  Pan  1634.  à  Paul  Sceinius dans 
I  bn  emplAi  d'infpe^urou  fur-intcndont-de  la  retigioN, 
8e  mourut  l'an  165^.  Ilaéeritquelqaerouvrageten 
lenMdt  Qléuitns  SfilgH  $  V^H^ittb^i^iMi  •tfflfiftlrt- 

NEaBOORG,  peditoViltodtt-dM^lle  iTinttfa». 

,  caSouabcBIteeA  aux  contint  du  marqûifat  de 
,  fur  rSntz ,  ï  deux  ttcucf  audcflui  de  Pibrcsheim. 
Maty ,  it&itn. 

^fEUBÔU^G,  bourg  de  Fnanea  ,  danjle  cctitpiys 
èu'onnommek  Gampbgne  de  Ncu bourg ,  én  Nonnsii. 
ie ,  i  trois  lieuitda  k  viMe  d'fivreuK  ,  vers  le  nOrd,*  ■ 
rtatV ,  âiS'tn. 

vftuBOOf^G .  ^d'AUHBiftpvw  le^,Mie 
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DomniaU  Hetb^trffim^  &  quelquefois  tUmmO^ftms 

ce  qu'on  vdc  4ai»k  4.  tmt  d'un  itnenift  oVUk- , 

Dugnc. 

NEUBOURG .  maifon  &  bnnchedelafiaûUePala» 

htiiicdc  Bjvicrc,  v*ytt  BAVlJïRJî. 

NEUBOURG  ou  NYBURG ,  N«*iffîH"«,  place 
forte  du  royaume  de  Danenurck  ,  dans  la  pirtic  oncn- 
wlcdc  riJledc  Funcn  ,  furlescôtcsdudttroit  de  B  It- 
Suad ,  ftttbltk  lWii7f.  fU  Canut»  iiU  de  PrebctUs 
docd«Labnd,  qaieftaDeifledaiii£ffleroyauine.EUe 
Fut  aucrcfiMs  li  demeure  des  rois  de  Danemarck  8c  le 
fugedu  pjrlemert,  &  a  un  beau  port ,  où  (ê  retire  (bu- 
vcnt  11  flotte  de  cet  tut  ,  avec  une  citadelle  qui  cotn- 
•îuinJ»;  fur  le  détroit,  CUecU.ïncz  bien  fortihév  du  coté 
•dclarn(.r,  mr.5  «a  côcc  de  la  terre  [n  fortiHcJtions  en 
ibat  ruinées.  C'clï  lâ  qu'on  (au  payer  le  droit  que  doi- 
vent  au  roi  les  petits  vailTeaux ,  qui  ne  voulant  pas  s'ex- 
foCcT  aux  dangers  du  détroit  de  Sund ,  patfcnt  par  alui- 
cijOÙ  ils  ont  moins  i  craindre.  *  BaudraAd.  Ponun. 

NEUBKIG£(Guiliaumede)  Angloèstcbanoiae  ré- 
gulier ,  ccrtvn  nûfloïK  d'An^cKire ,  depuis  fumée 
iu66.  lurqucson  l'an  1197*  &  mourut  l'an  lzo8. 

NEUBUR.Y,  bourg  d'Angleterre,  fur  le  Kcnnet, 
d.tnslc  comte  de  Bark  ,  auxconlms  Jcccl.  idcHant.  Il 
«ftremirqjable  par  deux  batailles  c\.i  \  >■')  Joiincrcnt  du- 
r.int  Icicucrrcsciviles ,  entre  ks  troupes  du  roi  Clurles 
I.  &  celles  du  parlement.  Dans  la  première  dotim  c  le  10. 
Septenibre        le  delàvantage  fut  prcfquc  égale  de  part 

d'aune  ;  nuus  dans  la  fccoode  donnée  ie  17.  Oâobre 
ks  Parkmentaiiet  remportèrent  k  viâoiie.  * 
diA-Mi.  AHjMt. 

NEUCHAISES  (  Charles  de  )  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX.  dans  le  XVI.  lie  de ,  recueil- 
lit les  nicmoircs  du  maréchal  de  Tavant  s ,  qui  étoii  iun 
Oiiclt ,  Je  d  .-.utris  picces  qu'on  publu  Vy,\  15^4,  •  Caii 
/(ii'ff^JabibliosluqL'edelaCroix  du  M.utic.  S.A{iiui.lcâ 
p'odir.l  depuis ,  Jaci^jiks  de  Neueluiles,  ou  Ncuchaî 
2cs  de  Francs ,  evcquc  de  Cbâlon  lur  Saéne ,  mon  l'an 
16)8.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  étc^e.  *  l^ye^ 
;lc  traité  des  écrivains  de  Chilon .  du  pcrc  Louis  Jacob. 

NEUCHASTEL,  (limite  NEUFCHASTEL. 
,  Î?EV£K.$  fur  Loire,  où fe  perd  k  petite  rivière  de 
Nièvre,  villede  Fraoce*  eft  capitaledn  Nivenioif ,  & 
a  un  cvcchéfufÏTagantdeSens.Ce(arquicn  Fait  mention 
dJUilVs  commentaires,  fous  le  nom  de  SùtieJuntim  m 
t^Jrj'/ ,  avoit  tiiuili  cette  ville  j)Our  en  fjirt  une  phct 
,d'armis  &l  un  magasin.  Ixi  autres  auteurs  La  ins  \i 
nomment  divcrlcmcnt,  Sivimt ,  Sntrmttm,VtJ  t.if 

JtMK,  &i.  Eilefut  érigée  en  comté  fo.is  nos  premitrs 
idIsi  8t  enducItéperCharlet  VlLrani457.cequi  iitt 
verilié  l'an  1459. 8c  csntinDépar  kioi  Louis  XL  en  & 
veurde^MUlde  Baiir«»grie ,  comte  de  Ncversreoi^tf^. 
ptr  ie  roi  Louis  Xn. Tan  150).  pour  Engilbert  de  Clc- 
ves  ;  5i  ptr  le  roi  François  I.  l'an  i^jS.  en  iavcur  de  Ma- 
jEie  cl  Aibrct  comteOe  de  Ncvcrs.  On  y  voyoit  le  châ- 
-teiu  dis  anciens  comtes, dans  la  partie  qu'on  app  llc 
<:uc  ,  qui  fompreooii  anciennement  toute  h  vilk  :  & 
de  fortes  ;Tlllral;le^.  Nevcrs  aunbailh.lj;'. .  Sj  ll)rreri.irc  , 
.j^n  popt  de  vingt  arclicsfurla  Loire,  tes  ouvrages  do 
■Vcrreécde(âyence ,  font  dcschofes  que  les  voyageurs 
i<ie  négligent  point  d'y  voir.L'eglifc  cathédrale  etoïc  au. 
trefois  dédiée  aux  {antsCervais  &  Prothais  ;  mais  le  roi 
Charlas  It  \  luam  raywtaggiudietktit  coaTacrei  Tous 
Jeoom  dePunc^Cyr.  Les  aiteiin  parlent  d'un  concile 
.teou  à  Nç%iersl  M  765.  Il  y  aoaie  paroiflc^  dans  la  vi'l  , 
avec  un  chapitre  contiderable  ,  8c  divcrles  autres  mii 
4^seccldiill»qUcs  &  religieufes. 
1  ,  Le  NiviJtNoistdentreU  Bourmignc  dont ii fait par- 
.lie  ,  le  Bofirbonouis ,  le  Ikrry  ,  &  le  Gâtinois.  En  la 
dernière  alTembiée  des  états  du  royaume,  les  députés  de 
;.o«tie  province  comparurent  fous  k  grand  gouverne- 
JUtot  de  L'Ortcanois.  Elle  a  environ  vingt  lieues  de  Ion- 
«gVWrâqvxl'qu'autanc  de  largeur.  Ses  villes  ifti%  Ne- 
vert  font  a  k  Charité,  raintPierie  kMouilier,]3eoBe, 
•IStoittyi  Gbkiwc7,V<Mby,Btc.-MontenoifoB  eft  une 

.  fortcrcfTe     n'.ilir'j  du  pay;;  Arquicn  &:  Lini^c/on  iji.t 
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derables;  &  le  baron  de  la  Ferté  Chaudron  fe  dit  maré- 
chal Bi  fenéchal  du  Nivcrnois.  Cette  province  a  pluiicuts 
bois  ,  &  produit  dcj  mines  de  ter ,  quelques miticsdar- 
pcnt ,  &  divtrii-s  cirnefi-s  d-,-  très  'u.llt  picirc. 

I.es.nitLurs  parient diverftmim  dvS  aiui.ns  comte?  de 
Kevers.  RATiE&iquitcnoitl'anbpa.  ce  comté  en  foi  Se 
hommage  de  Rielnfd  h  fujuan ,  duc  dcBourgognet 
fut  fuivi  de  SfctiiN ,  mari  de  Satbsr  te  pcrc  à  ce  qu'on 
croit  de  Roooli>he,  qui  de  lifiirxi'defii  Rnune,  eut 
Gnkafft  coatdSe  de  Neven»  mûtfe  ftlon  quelquc*< 
unsi  itf((rrnttR|ttisd*YvrCe.  On  prétend  que  Crrlerge 

eut  Chuo-d'ui  Al  Mf.  eurnte  de  I>i  i  .i  ir  riie  &  de  Ne- 
veis,  qui  mouiut  i  an  ff^j.  Malh  Ut  ii  i.,ic  a>rnlcfre  de 
Nevtn,  morte  l'jn  1005.  prit  alliance  avec  Laniirj  fci- 
pncurcic  NUcr7  Sd  de  Monceaux.  Leurs  cnfans  h.rent 
Rfsaud  1.  qui  (ait  ;  Bttiin  de  Nevers ,  marie  À  ,1/  v  c'An- 
)ou  comtefle  de  Vendôme  ;  &  Gut  de  Ncvcn.  Renaud  L 
de  ce  nom,  comte  de  Nevers,  époufa  Alix  de  Norman, 
die ,  Kllc  de  fUfbtriU.  tt  de  Judith  de  Bretagne; dooc 
il  eut  GiniLAUMB  1.  quifiih  ;  Heun  quivivoitlai  io<^. 
Giureligieax  dek  uaîlfr'Dieu  en  Auvergne  ;  &  Ro- 
BEKTde  Ncvcn ,  fijntonunCIr  Beutjiiiif^wn ,  fcigr.cur  de 
Cractien  Anjou.  Ce'.ui  ci  ^poufii*'.  Mok  (tiMioniniée 
li/jiii  lit,  dame  de  Sable,  llUe  &  htritiLre  de  Cuif  Tra- ,  dit 
le  1  U'I ,  (eicneur  de  Sable  ;  i*.  Bfit//e  de  Craon  ,  veuve  de 
Robtrt  ,1.  du  nom,  leignctir  de  Vitre,  &  iilic  unique  de 
CiifTin ,  reij;neur  de  Craon.  Robert  mourut  après  l'an 
1097.  ayant  eu  de  fa  première  fi-mme,  Renaud,  dit  U 
Sturguittun ,  tige  irs  tmitnt  (vgHttiTt  de  Craon  }  Ro. 
>fRT .  dit  U  ftHiU  &  h  BMitgmgHtn ,  qui  fit  td  krâMÀiia 
ftjglum  dt9MM.'iC»defto>-Henn,t  fcigneur  duLiop 
d'Angersi  ;(/'x;&M4b.(n^ femme  d'ji/.tr^,II.dunom, 
dit/r  Vieil ,  feigneur  de  Château- Gontier.  Guii  i.aumk 

I.  ionitc  de  Ntvcrs  &  d'Auxcrrc,  cpPL-la  l'iieritiere  de 
l  oimc  e ,  &  mourut  l'an  1084.  01:  io8^.  Il  eut  Renaud 

II.  qui  lint;&  Huii-rf  de  Nevers  cvéque  d'Auxerrc,mort 
l'an  1096.  KtNAijo,  U.  du  nom.  comte  de  Ntven, 
d'Auxcrre  &  dcTonntre ,  époufa  la  hllc  de  i  dncelmfà- 
gncur  de  Boifg^cy  *  dont  il  eut  GoiixAi  MEli.  Celat<i 
mort  l'an  1 148. eut  GtliiOAtlME  III.  qui  fuit  {&  Utnaiit 
coiDiedeTomierte,  quioekiiIàpoa|jcdelfiiée.Gmii> 
LAVMi  lILcomtede  Neveu  ttbmourttt  vers  l'an  1170. 
ayant  eu  caii/4Hmr  IV.coratcdeNever  r  1  l  'an  1168. 
dans  h  PaK  (line,  (ans  laiirerdcpoftcniLU  Jumor  dame 
dcfaint  Quentin  &  de  Valois.fillc  de  RmuI  M  Gvii,  qui 
Iun;  Rf«jNj  ,conuc  deTonncrc,mort  l'an  1191.  lanscn- 
l'aris ,  au  (irf^e  d'Atre  ;&  Anne  femme  de  GmU  vmtVVL 
comi^  d  Auvergne , &c.  GtJi,  I.de  cc  nom ,  cooiicde 
Ntv  ers ,  &:c.  pi  u  alliance  avec  MéhAud  de  BouigojgMi 
cou-.ttflc  dcGrignon  ,  Hllc  de  KMiundàc  BoUMOgne, 
£c  d  Agnès  dame  de  Montpenfier ,  veuve  à'taiet ,  SBLÏl 
nom,  fcigneord'lfloudun*  LeconUBGiii  mourut  fait 
1176.  &  Mahaud  (à  femme  prie  une  troifîéme  alliance 
avec  P/frrfd'Ainiee,  dit  de  fUnJrts  .  &  une  quatriénic 
aveci!«(ert,II.  du  nom, comte  de  Drru.x.  ctHfuiti^\t 
chroniquedc  Robert ,  .ibbc  du  mont  iaint  Michel  ibus 
l'an  1177.  Gui  eut  GunLi  -mc  V.  comte  de  Neveri,  & 
g'Auxc  rrc  ,  qui  mourut  (ans  tnr:ii»s  I  an  1180. 8c  Acke's 
qui  fjcccda  à  Ion  frère  6u  ï  fpn  oncle  Renaud.  Elle 
cpoufa  l'an  ii84-Pif.nRE,  II. du  nom,  feigncurdcCouf' 
tenay  &  de  Moiiiareis  ;dont  elle  eut  NIahaud  de  CbW- 
tenaYcomtelTedeNcvçrï,  d'Auxerre  &  dcTomcf», 
qui  tuiaccordéeoilOloiideMaiitp}.  |Plii//p^rde  Hai- 
iiaut,  {ècond  iikdel<w/Mlrn,  V. du  nom,  comte  de  Hai- 
naut;  mais  le  mariage  i/iy  :  (  ,  hc  accompli ,  elle 
cpoufa  |0.  fur  la  hn  de  1  an  1199.  Hfrii  IV.  du  nom ,  fei- 
gncur  deDon2y  :  1".  avant  l'an  Cmf^.  a ,  IV.  du 
t.oro, comte  de  Fore?  Depuis  elle  fc  rendit  religicufe  i 
Fonievraud,  011  clk-  mourut  le  >i.  Ociob:c  T154.  De 
fon  premier  mariage^  elle  eut  un  hismort  ;cuoe;  & 
AcNt's,  ILdunom,  comteiie  de  Nevers,  Jfc.  dame 
dcDoniy,  de  âînt  Aignan,  &c.  fiUe  fiu  piomifei 
Utmi  fitsainé  éefeem  roi  d'Angleterre  1  nais  k  roi  Phi- 
lippe AwÊtÉymimiààié  l'exécution  déce  traité  ,elh; 
fut  accoraéel  an  «17.  avec  Pkltfpt  de  France ,  fits  aîné 
''•urv'i      >  VIII.     vrii'.ce  étant  iiL^rtfan  iii8.  Agnès 
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par  tnhédenn  ni?,  avec  f««ir  de  France ,  dit  Ttif 

tat:  !k  de  D^v".;erlc  ,  fil::  du  m;  fj^nt  Louis.  Cc  prince 
mourut  de  pcitc  au  campiiL  Tuuis  ,1c  5.  AofltU70.  Yo- 
land  prit  l'an  1171.  une  leconde  alliance  avec  r.oben,  III. 
du  nom,  comte  de  Flandres.  LUc  mourut  k  a.  Juin  uSo. 
>&fut  enterrée  dans  réi>iifc,  qui eft  deffervie  aujour- 
d'hui par  les  Kecolets  de  Nevcn,  où  l'on  voit  Ton  épi- 
Yaphe.  Elle  eut  de  Ton  fécond  mari  Louis,  qui  fuit  ;  Ra- 
ttn,  fagptmàeOSdt  monl'un^ufeému^tauiéc 

»  morte  en 

13^).  lêlandt  mariée  l'an  1290.  avec64iirr«r,  Il.du  nom, 
fèigneurd'Anguien;  fk  MâhMdkmait  de  MMtbieH  de 
Lorraine,  fcigneurdc  Florines  .Louis  de  Flindrcs,cora::- 
dc  Ncvers&dc  Rhetel,  caufa  de  grands  dcfordics  en 
France  ;  &  mourut  de  triiteiTei  Parts  du  vivant  de  (ôo 
pere ,  ie  u.  Juillet  Il  avoit  époufé  l'an  1190.  ftMiiHt 
flomteflede  Rhetel,  fille  unique  de  Hunr/  IV.  aont  il 
«UtLows  H.  qui  fuit;  fe/imt  femme  de  ftdm ,  JLV,  du 
fiMB»  docdeBretagiie.  Louis II. dit4eCrrrj,cOlinede 
fUndfCii  deNarcnflcde&hetd»  iooau  Ujtrmmte 
de  France ,  (iOeda  roi  Ift^tfft  V.  dit  &  un^,  &  fut  tué 
)  la  barjîlîe  Je  Crccy  l.'.n  t;,ii^.  liitlinr  r,riiii:.  III.  dit  de 
M/ileoutie  hi^Ln.  Cc  dcrm.i  nt.  i  anijjo.  tutnuric  l'an 
1547.3  M^r^Mf rirt  ,  ftUc  puînccde  ferfnlll.ducde  Bra- 
bant,  fitmouruià  faim  Omcr  le  10.  Janvier  138}.  Son 
corps  fût  enterré  dansTéglife  defaint  Pierre  de  Lille:  il 
«ut  de  fon  mariage  MARCuefiiTE  comuile  de  Flandres , 
de  Ncvcrs ,  &c.  marite  i'.  à  Plùlifft ,  fumommé  it  Km(- 
m  •  demkr  doc  de  BoargogM  de  U  bnocbe  de  Roben 
de  Fnnee  ;  i  Pmtim  de  France,  Yiinummé  1* 
Bdrit ,  fils  du  roi  fetn  ,  &  tige  de  la  féconde  branche 
royate  des  ducs  de  Bourgogne.  Vne*.  fa  poflerité  à  l'arti- 
cle de  BOURGOGNE. 

Engilbïrt,  qui  étoit  letroifîfme  fils,  de  Jean  I.  du 
nom,ducdcC!'-VLs,  t.  :ii:c  d:;  la  Marck  ,  ôcd'ltifa- 
ierb  de  Bourgoj^nc  ,  cornriJle  de  Ntvcrs,  fut  conue  de 
Kcvers.îl  époula  par  conuit  du  15.  Février  5489.  Cbdr- 
étt$e  de  SQurbon,  nUedc  ^«•m  de  Iknirbon ,  IL  du  nom, 
comte  de  VcodAlBe,  &  d'tfdbtik  de  Beauvau,  &  mourut 
leiK  Novembre  1506.  La  ptincdlè  f«  veave  fe  fit  rdi- 
gieufê  i  Fontevraux ,  où  elle  mourut  le  14.  Décembre 
1510.  Leurs  cnfans  furent  ChaRT-is  comte  de  Neverî,  oui 
fuit  ;  Louii ,  comte  d' Auxcrrc,  mort  fans  enfans  de  Cittoe- 
vnt  d'Ambcifc,  damedeChaumont ,  l'an  1545.  Fr.i»f»//, 
tbbé  deS.  Michel  de  Treport,  mort  l'an  1545.  &  Ej»^i/- 
lfiT«moct  jeune  l'an  1480.  Charus  de  CIcves,  comte 
de  Hevers  époufa ,  le  15.  Janvier  1^04.  Mme  d'Albret, 
fille  ainée  6c  heritierede  fcJiid'Alocet,  ùàgpmt  d'Or* 
^^tcéecMmeàs  Boargoef]e»inoiifiitcDpciraR,fla 
chlntu  dn  Lodvic  I  Paris*  le  17.  Aoflt  tftt.  laiÂnt 
BiANÇOts  de  Cleves,  I.  du  nom ,  duc  de  Never»,  &c.  Ce- 
lui-ci né  i  Notent  le  z^.  Oâobre  1 516.  fut  marié  par  trai 


iloffl  ,comtede  faint  Paul ,  d'où  vint  Yolande  de  Ch3-  '  Htnri ,  comte  d'Eu,  mon  fans  alliance  ;  HtMKima»dn 
lîUoa,  comtefledeNeven»d'iluxene»  de  Tonnerre,  ;  chelIedeNcverSiquifuiti  Cdtheritu  de  Clewçti  comiêlè 
4M;qui  fut  mariée  à  JKlkiairtMiliLiîré  de  Bourbe  ^  .  _  . 

•ccUKdeus filles ,Mahai;d, qui  fuit; 8c  i(^/>damede 
Boavbon,  mariée  Fui  1x74.  àf<Mde  Bourgogne,  fei- 
cneur  de  Charoiois,  fécond  lils  d'Hn^utj  ÎV.  duc  '  ans;  &  j^f.tr 
Bourgogne,  Scd'rWitni  de  Dreux,  d'où  vuu  Kc^:r:>.  de  Bourbon ,  i. 
Bourgogne ,  dame  de  Bourbtti,  nuncc  1  K.i  f  rr  de  f  r  i  .  -  ij?*. 
ce,  r:ge  de  U  nynle  mttjen  de  Bourbon.  Mahaud  de  |  HfNRiETTE  deClcves  jducheffe  de  Nevers&de  Rhe- 
Bourb-n,  conit  lie  deNcvcrs,  d'Auxerrc  &  de  Ton-  ;  tel, née  le  51  0<âobrei54i.  fut  mariée  le  4.  Mars  156J. 
oerre  >  fut  mariée  par  contrat  poflé  l'an  1147.  î  Eudeâ  de  |  avec  htuu  de  Gonzague ,  de  Mantoui: ,  &c.  gouverneur 
BailifDg|ietfikauiédumémeH»|K»lV.  dacdeBour- 1  de  Champagne ;&mo«rut  le  24.  Juin  1601.  Son  corps 
Kome ,  8c  frère  de  ^tdn.  Eudes  mourut  i  Acreran  n^^.  |  fut  enterré  avec  celui  de  Ton  mari ,  dans  l'teMfe  cathc- . 
Kttbaod  étoit  déjà  morte  avant  l'an  ixfo.  Ib  laiil&nnt  t  drale  de  Nevers.  Vtjtt.  leur  pofterité  Ibns le  nom  de 
'YouondeBoiiisofp^om  \  GONZAGUE.  Iboot  À^dgedesdemiendiicsde  Mao- 

touë,  de  quilecudinalMmrinacquUlesdtttfhésdeNe:* 
vers  &  de  Rhetcl.CecJrdiiul  obtint  au  mois  d'OÔobre 
itf6o.  de  nouvelles  lettres  de  duché  &  pairie  pour  Ne- 
ven,qu'il  laiffa  à  Philippï  Mancim  Maiarin  fon  neveu» 
duc  de  Neven ,  pair  de  France ,  &  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  mort  le 8.  Mai  1707.II  avoit  époufé  le  tj.  Dé- 
cembre 1670.  Didut-GdbneSt  de  Damas ,  tille  de  ClMit- 
Letntr,  marquis  de  Thianges,8<  de  GdkntlU  de  Roche- 
choiiart-Moneaiar ,  de  kqudk  il«  euda  enfiios*  Km? 
l'article MANCINL*Cefar,i!. 7.  mm.  f.  lo.Gw  O» 
quille,  bili.  ie  Nrvm.Juftel,  btfi.  it  Htvm.  Du  Bouchci» 
hift.  ie  CtmttHdj.  M  ichcl  Cotignon ,  (dtdUg.  bip.  iet  évi* 
qui!  de  Severs.'unChénCy  Rtiher.  des  dnnq.iesvtUttdt 
France.  Sinccrus,  »f/n<r.  GiHit.  Sainte-Marthe, G<ilL  Cbrifi, 
Le  pere  Anfclme. 

NEVEU  (Magdelaine)  dame  desRochcî  en  Poitou, 
vivoit  dans  le  XVI.  liécle;8c  mérita  d'êt  u  u  ii  ::p«r 
lottsksfavansde  (on  tenu.  Elle  époufa  i .  André  Fran- 
doonet,  duquel  elle  eut  C4r6rn)tc ,  fille  aulfiiUuflrcaue 
fa  mens}  8c  t*.  rtdmfmf  BboiQaid^  reignenr  de  k  ViUr* 
gentilhomme Bietcm.Limnlba  de  cette  daawéBntime 
académie ,  où  les  gens  d'efprit  fe  trouvoient  ordinaire- 
ment, ou  pour  faire  approuver  leurs  ouvrages, ou  pour 
examiner  ceux  des  autres.  C'cft  c»  que  témoigne  Scevole 
de  Sainte-Marthe  ,  oui  a  placé  l'éloge  de  lamere  8c  dcl» 
tille,  entre  ceux  des  doftcs  François  de  fon  tems,  La  crois 
du  Maine  en  parle  encore  dans  (a  bibliothèque  en  ces  ter- 
mes :  M4^ir/i<in;  SeveHtidm  ies  VatbttenPvttUt  mett 
ii  Cttberine  iet  Sacbth  mtts  itux  fi  dtStt  &  fi  ffdvdntes, 
^9UJréMteftatftv«miT,lts  djdnttnpniréett  £*vv» 
fninitt»  tSes ,  les  ieux  ferles  de  IMT  UPuitm»  &€»  EUcs 
moururent  de  peftc,  l'an  1587.*  Sitinte-Mtnhe»  m  «fM 
^  ,  ,,  ,  „     . Louis Jacool 


/.  5.  Du  Verdier  V-iuprlvj^:  ,  hf^lio:!:  :    ... .  ^w^., 
iiiiwîÈ. /emm.  Hiki  ion  de  Coite,  iLg.  des  dd»tt  iblfi 
fret ,  (J-f . 

NEUFCHASTnL,  anciennement  XHXrMMi^  pcdte  ville 
de  l'Iflc  de  France.  Elle  ett  (ur  l'AifneyHqtOlielieil&de 
Laon,du  côté  du  midi.  *  May ,  jiâw». 

NEUFCHASTEL, petite  ville  de  Lorraine,  pc<ès  d« 
kJdenle  ,  ifeptlieuësde  Toul  vers  le  midi.  *  Maty ,  dit" 


NEUFCHASTEL,  pcdte  ville  des  B^Bas.  Elle  eft 
capitaled'uncfeigneunedndwdiéde  Lmeadiourg,  8c 
Innée  i  deux  ou  tvoislkiilb  de  Oiinyï  vecs  k  oocd.* 

Maty,  di8t«H, 
NEUFCHASTEL  wwcNEWCASTEI . 
NEOFCHASTEL,  ville  de  France  en  Normandie, 
daas  le  pays  de  Caux,  e(t  b&tie  fur  un  ruifleau  qui  fc  joint 
enfîitte  I  la  Bcthune,  à  fept  ou  huit  licuB  de  Diepp*,  fie  à 
quatre  d'Aumale.  Cette  ville  rdilb  fiir  U  tin  diiXVL 
(lecle  auioiHairi  le  Grdnd,  pendant  les  guerres  de  h 


.  Ligue, ft  ièlôfimit  après  que  Hallot  8c  Guitry  ctt* 
,.|rent  déâh  huit  ixos  hooimcs  des  UgHeB»*  MeM» 


té  paflé  à  Paris  au  château  du  Louvre ,  le  Dimanche  19. 

Tanvien5j8.avecM4rwmf*deBourbon,hllcdcc<»jr/f*  j  ray.  ..,    ,  ,  .... 

de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  &c.  8;  de  Francnfe  d'A-     VîEUFCH  ASTEL ,  ville  de  Lorraine ,  fur  la  rivière 

"  "  ■  -  -  •     '  de  Meufe,  &  fur  les  ironticres  de  II  Qumpagnc.  fail 

partie  du  biillia^c  de  Nancy ,  &  pirtie  de  celui  deVoP 
'e.  Autrefois  le  grand  commerce  de  toiles  qu'on  y  Gàt 
oit  l'avoir  rcn  Juë  cclcbre,  *  Baudrand. 


lençon,8c  mourut  l'an  1)66.  Le  roi  François  L  érigea] 
pour  loi,  l'an  1538.  Nevers  en  duché  8c  pairie.  Ses  enfans 
weot  I!rMfM(  de  Cleves  IL  du  nom,  duc  de  Nevers ,  né 
le  JlMusi5)9>  8e  mort  l'an  1  le  jour  de  la  bataille 
de  Dreux, dun  coup  de  piftotetiQuelaidédiargea  |nr 
imprudence,  l'un  de  frt  gentilshommes  duc  de 

Isî'ivers ,  ne  le  i.  Oc;-:  .bn.  15  ;     mur  '"ii-,'^  'a'^M-t  dcy^flc 
ritéi  àMoougpy  près  de  Lyon,ic6.^ptcmiire  1J64. 


NEOFCHASTEL  ou  NEWEMBOURG,  St»»- 
Mim, ville  ac  comté  fou  vcrain  deSuifle,  eU  bitiefiiriia 
Inc  r^rméroenom,  à  huit  lieuSsde  LaafiKie,8e  ttO  pett 
moiasdcBerackeftaUiéeaWK   "  '  
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té  dcVcufclutcl  cft  entre  la  Franche-Comte,  le Catiton 
de  Berne,  &lcslacsdeNciitLh3tel&dcBimi>e:  lYtcn- 
duëen  cil  petite;  miislc  piy.  cil  fort  peuple  &;  très  fcr- 
Cik'MSMPHts  étoit  comte  de  Neurchatcl,  vers  l'an  815 
Il  poAeritfhnit  en  Louis,  quinclaida  que  deux  fil  qui 
UJUkt  tûa^ktaiÊMutàatàac  comBdeNidowtQui 
laeeedaM  comêi  de  Neiueh&id,  \  Ufdérveda  Unde- 
ron  ,  qac  Vsnwu  fa  foeoT  eut  en  ^urtage ,  &  dont  elle  lui 
hommage.  Conrad  comte  de  Frihourg ,  fon  neveu, 
f\t  A' En»  comte  de  Fribourj^,  \'Mtnnt  Ti  iitur, 
fecu?ilfitfa  rocceflion  l'an  1,95.  il  lui  de  Him  de  Ver 
g\',  ,^1 40 ,  qui  inlltma  RoLxi i ph t ,  marqu«de  H.ochbcrg 
îôa  héritier,  à  condition  qu'il  p<irieroit  les  armes  dt 
Neufchâtel ,  écartelée"!  avec  les  (u-nnis.  I'hii  ippe,  fih 
ttuquedeK«Ufif»lai(Iàdf  Mi*r«  de  Savoy  c,  hilc  A'Amt, 
dk It  VitlAaStftx ,  ducdeSivoyc,  &  à'Ultni  de  Fra  nce  ; 

ÎV4«WV(1*^'  pon&cn  dot  le  comte  de  NcufchiteU  Louis 
rOrleaiM,  <facd«  Longueville,  qu'elle  épooTa  l'aa  1504. 
Tr*nçou ,  ro:i  BK .  étant  mort(ànieDfou,t'an  tffi.  Leo- 
NoR.  îl'Ot  le  ans ,  marquis  de  Rothclin  Ion  coufîn,  lui  fuc 
ccJj.  Jacques  de  Savoyc ,  ducde  Nemours,  ilïïi  de  Phi 
lippe,  &  tic  CUif  lotte  d'Orléans,  fofur  de  Louis  duc  dt. 
Longueville,  prétendit  hériter  par  moitié  de  ce  comit. 
Ixonorconfentii  par  un  accord  provilionnci  qu'il  fut  in- 
Tcftidék  moitié  i  nuis  ks  états  du  pays  n'accordèrent 
cette  înveftiaiye  qu'à  ooodkioo  qu'il  n'y  auroit  qu'un 
lèalchefflcièigpxur*  Cette  condition  n'ayant  pasencore 
été  accomplie  l'an  tfif*  letéutstixeot  citer  ks  ducs  de 
Longueville  &  deNetnoait»  devaotlecoa^l  de  Berne , 
pour  Icsobliger  d'exccuter  la  condition  de  rinvcftiturc; 
&  cammc  ils  ne  pouvoitni  le  conuller,  le  comté  dt 
Kt-utchâtel  demeura  tout  entier  au  duc  de  I.onpueviilc  ; 
&  oniJjugca  au  duc  de  Nemours ,  deux  mille  hvrcs  de 
icnte  en  terres  dans  le  duché  de  Bourgogne,  &:  dcu;i 
mille  ecus  de  capital  fur  la  ville  de  NcufchâtcU  Leonor 
Uifli  de  HAfit  de  Bourbon ,  Henri  d'Orléans  L  du  nom 
duc  de  LtMiguéville ,  qui  eut  de  Câtbtnne  de  Gonzaguc , 
HehRiII.  qui  mourut  l'an  1665.  laiflant  de  fop  premier 
mariage  avec  Ltmff  de  Bourboi^  iilkdç  Chddet  ae  Bour- 
bon ,  comte  de  Soidons ,  tlirft  d'Orieànf,  mariée  i  ^tnr! 
de  Savoyc,  duc  dcKcmours  l'an  î557.  &  qui  rcnon(,a 
par  fon  contrat  de  mariage  ,  à  U  fucccllion  de  fon  perc  & 
de  Tes  frcres,  movtnaïunt  cinq  Cens  mille  hvreî,  auf- 
aueiles  Ion  pere  ajoiita  encore  auacrc-vingt-dix  milit 
livres,  qui  lui  furent  payées  après  u  mort.  Henri  Il  e  puu- 
coficoodcs  nâces,  Annt-Gtmtvtivt  de  Bourbon ,  hlle 
deltcM»  de  Bourbon,  prbce  de  Condé,  de  laquelle  il 
eut  Jtâ-UÊii-<kâdu  t  le  ChMUt-fmu.  Leufmier  fit 
domiibn  dti  comté  d«Meu(chltel  i  fi»  iîrere  Van  ÎMI. 
à  condition  que  s'il  mouroit  fans  eniom*  céimmt^  lui  re- 
tournèrent de  plein  droit.  Le  cas  éunt  arrivé  l'an  167a.il 
rentra  dans  la  poflèflion  de  tousfes biens.  La  duchelTe  dt 
Kemours  fi  Iceur  préicndoit  lui  fucccder  au  comté  de 
hJcuicUàtcl.  L'affaire  fut  portée  devant  ksttitsdu  pays, 
oui  Udcbouierent  de  Tes  prétentions,  &  adjugcrent  cette 
loufcnineté  à  fon  freré,  tant  en  venu  de  la  renonciatioo 

S'eOe  en  avoit  &itc,&  de  ladaufe  de  retour  oonicnuë 
Ds  kdonatioo,  qu'à  caufe  que  cette  fou  veratncté  étant 
commekfoat  preique  toutes  les  3ut^e^  heNdinirr  & 
irtdivïnblet  ksfilles  n'y  Tuccedent  qu'au  deftut  des  mi- 
les; les  cadets  n'ayans  rncm«  que  des  app.maees.  Cette 

{trincefle après  la  mon  de  ^enn- Ltuu-Chjrla  iobé  d'Or- 
eans  Ibn  mre ,  rentra  dans  fes  droits ,  &  reçut  l  invcfti- 
turc  du  comte  de  Ncwfchâtel  par  fcntcnce  rendue  en  fa 
faveur  le  9.  Mars  1694.  nonohlhnt  les  oppoluioas  de 
firancois  Louis  de  Bourbon ,  prince  d^  Conri ,  en  qualité 
^6  fabbéde  Longuevillclef  çctts  du  Jpays  avant  déclaré 
ce cooié imÛMHabk} & dk  en  jolit paîiîbkmcotiar- 
tfHk  &  mort  irriTée  k  iS.  }ttln  1707.  Sc  alots  dix-fept- 
à-dix-huit  Méiendam  k  prdTenteretK  pour  demander 
ceàe  fucccifîon  iimîs  peuapré;  ceux  qui  reconnurent  U 
fragilité  de  Iturs  Ato::  ,  i'.'-  '  i.:  retirés,  il  n'en  rctta  que 
rcuf  :  cinq  y  prctenii  u  par  la  mmon  d'Orléans ,  f^a- 
voir  le  l'i  '  î".:  :  il  <  "'j-in  ,  mtdtmoijcHi  dt  Sofpuni  Je  fnmt 
it  Cuigiun  %  It  imteie  M4nfimn,çr  l^diuhejfe  dt  ufd:- 
quatre  autres  y  prétendoicm  par  lamaifon  de 
hâlon ,  (^vtnr  l'tkâtnr  it  Mrsnitbmirg ,  la  mwqmft  dt 
4<^*ir  aMTflMf  i'4l.^,t<^i^fljwe4lr  2<0JirifW<  Les 
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prerention'idu  priti<e  icCenriétoient  f^n  K'cç  Tur  Jete(^ 
ment  de  l'abbc  d'Otleans,  qui  l'avoit  iiutuuc  ion  hcritioT 
univcriel.  Celles  dt  Uuifc-ieonnni-fuiauiliiu  dt  Hnurl/en-. 
.s>fj>»a«,avoientpourfanderoent  une  donation  de  cetta 
prmcipauté  faite  à  Louis  Henrt^de  Bourbon-Soifliooslbn 
perc ,  par  la  duchelTc  de  Nemours  «dont  il étoii  frère  m» 
f«rf/.  île  frintt  dt  drignM  fc  difoit  le  plus  proche  héri- 
tier de  |j  duchefTe  de  Nemours»  éunt  fils  de  Thomas 
François  de  Savoyc  ,princedeCarignan»  8cdc\Urieda 
Bourbon  Soilfon-i,  iirur  cadette  de  Louifc  Bourbon- 
SoilTons,  merc  delà  duchefle  de  Nemours.  Le  c»mte  ie 
.M4r;(rBow  fc  prctcndoit  cire  le  plus  prochehi  ntier  de  \x 
ligne  d'ou  la  fouvcrainctc  de  Neufchâtcl ctoit  venue daiw 
a  maifoa  d'C)rlcans-Longucvi!le ,  parce  que  fon  pcré 
etoit  hh d'i-leonore d'Orteans ,  l'une  des  hite;  de  Leo- 
nor d'Orléans,  duc  de  Longueville,  comte  de  Neufchâ- 
tcl: &  ftdHnt-franftiff'PduU  dt  Gtndjy  du(b*ft  dêtiéu* 
ntrt  dt  ufdiguertt,\m  difputoit  cette  hérédité,  parce  que 
Catherine  de  Goody&mete»  était  lilk  d'Henri  de  Goo- 
dj,  qui  avoit  pour  mere  Antoinette^'Orkani ,  fceur 
jrifc      !  .fu!"dite  Elconore  ;ôc  à  elle  fc  joignoit  la  m 4' 
(^Jjau  û'f  iiWrrpj,  c<*mnit  fa  plus  proche  parente  &  plus 
habile  à  lui  fucccder,  (  tant  hlle  de  Louis  de  Codé,  duc  de 
B  nflac ,  &  de  Marguerite  irrançoiie  de  Gondy ,  tante  de 
la  duchcife  de  Lefdigucres. Qjiant  à  ceux  qui  y  prétend, 
d  oient  par  la  maitbn  de  Ch  lion,  ils  ne  fe  preienterentque 
lorfque  VéltStm  de  BTJndctMtg  voulut  faire  valoir  les 
droiodccettcaaiftitifur  k  principauté  de  Meufi:hâtel» 
comme  héritier  des  princes  d'Orange  de  la  maifba  d* 
Naffau ,  chez  Icfquelstous  les  biens  ae  celle  deChâlon 
étuîent  pailcs  par  le  teliamcnt  de  René  de  Naflau ,  hls  de 
Claude  de  Chàlon;  mais  les  autres  qui  defceodoientdcis 
maifun  de  Chàlon  ,  le  lui  dirputereni,  1*.  parce  que  cet 
électeur,  m  les  princes  d'Oraiice  n'ctoient  point  dcfccn- 
dans  des  anciens  comtts  de  Cnàlon  ;  a  .  prce  que  René 
deNaflàu  n'ayant  jamais  eu  la  propriété  de  Neulenâcel,  il 
n'avoh  pû  en  difjpoTer'pr  teftamcnt ,  dans  leqiK^tRÏâi. 
vemeni  il  n'avolt  (ait  «icune  mention  de  ce  cmnté.  Us 
dilbicnt  de  plus  que  tousksbkns  de  la.  maifôn  de  Chiloa 
^tant  fubftitués  aux  autres  brauicbesydont  la  nurquife  do 
Miilty,  le  marquis  d'Aîegrt»,  &  le  prince  de  Monrbeliard 
lonc  dcfcendus,  René  deNartau  n'avoii  pii  les  iranfpor- 
tér  aux  princes  d'Orange  :  ainli  Jeanne  de  Matuhj-Mont- 
nvrtl,  ftmmtde  Lêun  dt  MmUj  trenutriu  iMm,fuù[e- 
noit  que  li  le  comte  de  Ncufchitel  appartenoit  aux  àcC 
ccndans  de  la  maifôn  de  Châlon ,  elle  y  avoit  plus  de 
droit  que  peribnnc ,  comme  iffue  de  Jean  de  Chi  on  IL 
du  non  ,  comte  de Jfoign  v>  par  Charlotte  de  Châloo  Ton 
héritière» mariée  i*.)Aarian  de  Qmte  Maure,  comte 
dcNcflc,aulteuquekm4M/u/j*/'/C.Vjfr.-  n'en  fortoi:  qui; 
parlefecond  lit  delà  fufditc  Charlotte ,  avec  Trau^ns 
d*Alcj;rj  ,  icigneur  de  Precy ,  &  que  Icfr.nce  de  Winrm- 
Inr^  Montbelurd  ctoit  d'un  degré  encore  plus  éloigné. 
Les  princes  de  la  maifon  de  Kadf  pretendoient  encore  t 
cçttc  fucccllion  du  comté  de  Neufchatel ,  fondés  lur  un 
traité  en  partie  de  confraternité  fut  en  1 4^)0. entre  Ciirif^ 
tophlc  de  Bade ,  &  Philippe  de  Hocberg  comte  de  Ncu£« 
chitel,  pour  fiicceder  reaproquement  aux  biens  l'uader 
l'autre,  en  casqu'ilsmontuOcnt  6ns  cniâns.  Lf  frime 
Haffau-Sitxtttetaatâeveoa  l'aîné  de  U  branche  deNaf^ 
fau-Dillembourg  par  la  mort  du  prince  d'Orange ,  di. 
foit  d'un  autre  coté  que  la  fubftitution  des  biens  des  prin- 
CLsd'Cîrange  étoit  ouverte  en  la  faveur  ,  &  qu'en  cette 
qualité  il  étoit  aux  droits  delà  mailbn  de  Châlon.  Enfia 
U  c*ntoH  d'vn  reclamoit  la  ville  &  comté  de  Ncufchâtel, 
fur  ce  qu'autrefois  cet  état  ayant  appartenu  aux  XUI. 
cantons,  lui  kul  n'avoit  pas  voulufuufcrircàl'aâe.pai* 
lequel  les  XII. autres  s'étoicni  dépoUilics  delà  ièuTerai. 
neté  Qu'ils  avoicat  cuSiùrHeufchStd.  Cependant,  quoi- 
que oepuisprés  de  trois  liccics,  les  feigncui-s  i(li.s  Je  U 
maifon  de  CfhSlon,  &  les  princcsd'Orangcn'cufr<.ni  pas 
f.eiifc  1  inquiéter  la  mailini  de  Li):i|^LicvlIlf  daus  la  tran- 
quille pollellîon  où  elle  etou  du  eoiiue  de  Neutchâtel, 
leséutsde  ce  comte  aiiiu^erent  !e  ir ioiiveraincie  .à  l'c- 
iecteur  de  Brandebourg  par  (caieocc  du  j.  Novembre 
i707.Ilcftvray  que  le  roi  deFeanw  voulant  (oûtentc 
Icsdroitsdc  ceuxdefcsfujet$quir|HVtcndoient»en  fit 
fufpendte  l'iavedituie}  0:1»  Suides  s'ubligcrcot  ifWç 
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piàer  U  neutralité  à  ce  comté  iufqu'i  U  put ,  où  tous  < 
Icsptétcndans  pouroient«ncortreprcfcQter  le^rs  ntfôn^. 
Enoo  par  le  traité  de  ptix  figné  à  UtfedM:  le  onze  Avril 
J7K.  ce  priaee  fut  reconnu  par  U  Fnaoe»  roi  de  PruCfe 
KMiwir  (biifmmde  U  prindpaaé  de  Nenfthliel  8t 
de  Willenpin.  Quelques  auteursont  crû  que  ce  comté 
rckvoit  anciennement  de  l'empire,  fondes  fur  un  aâe 
del'an  1194.  par  lequel  Rodolphe  î^  igncur  dcNeufchâ- 
lel ,  déclare  qu  i!  cil  en  la  foi  &  iiommagc  du  roi  d' Allc- 
maçsic;  nur  ce  acre  ne  fuffit  pas  pour  établir  1  a  mnuvin- 
Cc  de  l'empire,  &  il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  peut 
«nMrétéuUî6é.Le  prince  jure  à  Ton  avenedxntd'ooTer' 
vcrinviobblementles  u$&co(Uutnesdupays,tant/(ri- 
ttt  que  M*  iaitu  ;  &  i^tèt  cefénneni ,  il  ell  obligé  d'en 
dcaiaoderl'iiive(Utureauxétat&  Il  eft  allié  des  cantons 
de  Berne  «Lueeme ,  l'riboure ,  &  Soleure  ;  &  depuis  l'an 
140^.  il  y  a  un  traité  de  combourgc  <  i  f  i  c  c  n  :  1  c  1  5  co  mtes 
dehîcufchâtd&lecjnton  dcBeme.pdi  liqjcl  les  comtes 
dcNcufchâtelootfc um;s  1  rirbitragedu  confeil  de  Ber- 
ne, lesdifTcreAds  qui  pourroient  naître  enu'eux&  les 
Iwurgeob  de  Neufchâtel.  La  juftice  fuprrme  du  pays  eft 
•dminiilrée  par  les  trois  états ,  oui  jugent  fouveraine- 
■Mot  toutes  les  caules  des  fonds ,  uns  dift.nâion.  Us  foot 
COa^toTésdc  AoÊxejÊfftt  attadlés  au  prince  par  leun 
dttrges,  &  pardesMinici»  particuliers  :  il  /  en  a  quatre 

Eour  la  nobkfle,  quatre  pour  le^officiers,  te  quauepour 
!  liers.étatjls  n'avoient  autrefois  qu'un  pouvoirlinuté,& 
on  pou  voit  appcllcrde  leurs  fentence$,aux  audiences  ge- 
oeralesynais  depuis  la  luppreflîon  des  audiences,  ils  ont  un 
pouvoirabfolu!  CCS  audiences  étoientdes  alTcmblccs  ge-. 
flcraUx,  casmofies  de  nobks ,  des  oficiers  Se  bourgeois, 
Crdcs  quatre  MneieCS,  à  peu  près  fembhbletaux  états 

{;enerauxdcs«BDeiPijrs>  wcft-li  où  Te  traitotent  toutes 
csaflkiresqiûrcanMiaitleUaidu  pavs,où  Te  fatfoient 
kilaix<cles  r^lemens de  police  »flc  ou  ksprocèsfèiu- 
geoicnten  dernier  relTort.  Elles  n'avoient  aucune  feance 
ordinaire;  tous  les  vadaux  avoient  droit  d'y  afltller,  &  la 
convocation  s'en  faifoit  au  nom  du  Prince.  Comme  elles 
ne  pouvoient  s'aJemblcr  qu'avec  de grinds  friis ,  &  que 
depuis  le  cbangemeiKdeia  religion ,  les  nobles  ne  vou- 
loient  pas  que  les  quatre  bannerets  y  afTidaflc-nt  en  la  place 
des  chanoines ,  &  que  le  peuple  prétendoit  le  contraire , 
on  les fup prima  l'an  i6iS>&  par  l'aide  TuppreiTinn  il 
fiuariêtci^kpnocelcspouiToicaflèmbler  pourfiire 
da  kn,Se  qu'eUct  ne  rerôlent  cornooCees  i|iiede  ceux 
qu'il  lui  plairoit  d'y  appeller,  &  que  aorénavant  les  états 
jugeroient  fou  vera  inement  toutes  fortes  d'affaires  :  ce  q  ui 
a  été  depuis  exadcmentobfervé.  Le  comté  deNe-jlchâ- 
tel,  conlillï  dans  les  chîtellenics  deThicllc  ,dii  I.ande- 
ron  &  du  Buudry  ,  &  dans  les  mairies  de  Neuichi;cl  & 
de  Rochct'on.  Nculchâccl  cfl  une  petite  viUe  allez  foine , 
fitt  les  bords  d'un  lac  de  même  nom  t  elle  ell  defcndu<f 
par  un  château  biti  fur  le  haut  d'une  colline.  Le  comté 
de  Valengin  relevé  de  celui  de  Ncufcbitel  :  il  eo  fut  dé. 
nietnbré  par  Ulrk  (copieur  de  Neufchitd ,  qtii  le  donna 
en  partagei  lôn  fils  puîné:  il  fut  enfuite  poSedépar  la 
ruaifon  d'Arlïcr^ ,  de  laqutîlr  il  pifîa  aux  comtes  de 
Alontbcliurd ,  qui  ie  vendirent  l  in  1591.  à  NUi  ie  de 
Bourbon  ducheUc  de  Lon^ueville,  mère  &  tutncc  J  j 
Henri  L  Valengin  cfl  un  petit  bourg,  qui  donne  Ton  nn  i  n 
i  une  châtcttcnie allez  grande.  *  Audiffret,  «ro^. 

NEOFCHASTEL,  l'une  des  plus  confidcrablcs  mai- 
fons  du  comté  de  Bourgogne ,  tiroit  fon  origine  de 
I. Thuault  ,  1.  du  nom»  fopienr  de  Meufcbaflel , 

3ui  viwnt  l'an  11^5.  &  laiflkd^tflïbr  fifcnaw^TaBAULT 
[.qui  fuit; 

U .  Thibau  lt ,  II.  du  nom ,  fe^eur  deNeufSchaftel , 

l'an  uno.hilT.idc  M  tnt  de  ChaOisttmlUB » feBDC, 
Thibault  III.  qui  luit  ; 

m.  Thibault  ,  lU.dunom,  rcigneur  de  Neufcluf- 
tcl ,  fumommé  lt  Grdud,  rendit  de»  icrviccs  conlidecables 
à  Jean,  comte  de  Châlon,  qui  en  reconnoiflânce ,  lui 
donna  l'an  ta5i.  la  terre  de  Montbar.  Ilavoit  époufé  M«r- 

err.rr  de  Montbelliard  ,  Klle  d'Hean ,  CO0Me  de  Mont- 
Uncdi  donc  U  eut  TtUMua  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Vfwi.ivIqaedfllIaâe^nQKl'an  ia74.&  4^"  deNeuf- 
chailci .  jiuri£e  i  MtKMim  dc  MoMafUt  Soffunx  de 
Sombcraoo. 
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IV.  Thibault,  IV. du  nom ,  feignear  de  tWehlfteb 
fut  au  vo^agp  ooe  firent  les  François  eo  Sicile  »  pottr  ten^ 
ger  les  Vêpres  Scfliennes  l'an  itgi.  ac  vtvnit  encore  l'aft 
I19S-  n  «OC  pour  enCun,  de  ftdMt  de  Commercy  ,  fà 
fètinlw,  lille  de  GMueher  de  Bmya ,  feigneurdeCônlM 
mercy  ;  Tkibat'-  ;  ,  V.H-,i  r-r-m  ,  q  li  Cait  ;  ifabti*  ^  m»^ 
riécà  ?«JMfcigneurde  Bcivoir  ,  ik  i.*thmne  de  Neuft 
chaftcl,  femme  de  f  e4»(cigneur  de  F.mcongney. 

V.  Thibault  ,  V.  du  nom ,  ieigiieur  de  Ncufchaftel  « 
chev» lier  banneret ,  prit  en  t}4j.  le  parti  de  Jean  de  Châ- 
lon, comte  d'Auxerre  (on  beâupfieiCtCOOtrc  le  duc  do 
Bourgogne .  avec  lequel  il  Kt  (bn  eocoauBOdemcnt  pea 
après  ifervhlc  roi  Jean  raai}ft.contce  les  Angbis ,  ge 
étoitgardieadutoaKédeBourgogne,ran  époaf» 
/eMMdeGhlion,  tille  de /«4n,  comte  d'Auxcrre,  Se 
d*iir«  de  Bourgogne;  dont  il  eut  Thibault  VI.  diT^iom, 
qui  fuit  ;  /etn  ,  fLiçneur  de  ViUiufins ,  qui  fcrvit  le  roi 
ac  Navarre  ,  &  ctoit  prifonnier  de  guern.  l'an  IJ67.  ft4m 
évêquc  de  Ncvers ,  &  dcTou! ,  nommé  cardinal  par  !• 
pape  Ciemeni  VIU  en  évcquc  d'Oftie  &  de  Veli* 
tre ,  mort  i  Avignon  en  odeur  de  faintetc, le  4.  Oâobre 
1398.  &  enterré  en  la  Chartreufe  de  Villeneuve-lez^Avik 
gnon;  Cathtnnt ,  mariée  le  i  j.  Janvier  ijéi.  i  v^urtr  dm 
Cufance  .  feigteurdeBelvairt  MjAiiiiée  Mcufcla* 
ffcl ,  que  fon  dit  avoir  épooflE  f  «4MC0fined*Arberg,  fèi« 
gneurdcValengien. 

VLThibau  n ,  VI.  du  nom ,  fcigncur  de  Nevifchaftel, 
&  de  Blammont ,  gardien  du  comté  de  Boiirj:o;;iie,  vU 
voic  Vin  140  7.  SccpoufaMni^rrrrr  de  Bourgogne,  Hllb 
de  Hctiti ,  I  dîneur  de  Montagu ,  &  d'lftbe*u  de  Villana 
dont  il  eut  I  hibaolt  VIL  du  nom ,  qui  fuit  5  Humim^ 
évéquede  Baiici  Jtttn^  TeigneurdeMontagUtd  Amancs 
&  c.  grand  boutciller  de  mnce ,  &  chevalier  de  la  loifim 
d'or ,  qui  époufa  fe4iHwde€Hiîftdk$«  veovede  ftMu  d« 
Chilon,feign  eur  de  ChStcaubelain ,  &  Klle  de  ^ttn  Çn^ 
gneur  de  Ghiftelles ,  &  de  fe«nnf  de  Chaflillon ,  dont  il 
n'eut  pobt  d'enf'ans ;  i,:^  <■;-(- /'j;-?  j^tcD' ,  TiiibîuU  de 
^Stufibdftrl ,  qui  A  fji:  iu  br^ncbi  des  jagistius  de  S.tntctiil 
'Uf§f(;  &i  Aiiii  me  itStufihijUl,  qui  ijut  cttle  dti  fei~ 
intuTs  de  Rjml>en»urr>  Les  autres  en&ns  dcTHiBAtiLT, 
V I.  du  nom ,  ftigncur  de  Ncufchaftel ,  furent  Carittrat^ 
miriée  i  /r-tndt  Gran^on,feigneurdePefmes  ;/ri(au^ 
allice  I".  i  Hniri  (ci^neur  de  BeTvoir  &  de  la  Baumc ,  a*» 
à  Unguts  fcigneur  de  Rigney  &  de  Froktts»  feaedaï  da 
comté  de  Bourgogne  ;  &  Afncde  Neufchafld ,  que  Voa 
dilavoirépouleN>deRaveflein,  fcigneur  de  Chevigny» 
VU.TttnAtitTdeNeufchafteU'VlLduiiom,  feigneuc 
de  Chaftelot  &  de  RifncI ,  accompagna  le  comte  die  Ne« 
ven  eo  Hongrie ,  &  y  fut  tué  à  h  )ouméc  de  Nicopolis 
l'anijçô.  laiflant  1  /i;  .  de  Jui  ville  ,  dame  de  ChilUU 
fur-Moz«||e,dc  liainviilc,  de  Chaligny ,&de  ta  Ferté» 
fur-Amance,  fa  femme ,  fille  de  Htm  feigneurde  Join» 
ville,  comte  de  VaudciBont,  &  de  Usnt  de  Luxem- 
bourg ;  Thibaiu-t  VUL  du  00m ,  feigneur  de  Keufchai- 
llcl,  qui  fuit;  &  Mitfwfitr de  Nculchaftel,pceinien 
femme  de  ft»H  teignenr  deRa78cdelft1>cnéi 

VIII.  Thibault  ,  VIIL  du  nom  ,  fcigneur  de  Ncuf- 
chaftel ,  ChafteUfur-MoMlle  ,  Chalieny,  &c.  grand- 
miitredch  maiHjij  da  roi  ,  chevalier  de  U  toilbnd'or, 
fucccda  3  fon  ayeul,  &  epoufai'.  Açruét  de  Montbcllurd» 
dame  de  Mamay  Se  d'Orbe ,  hlle  de  H»«ri  comte  da 
Montbelliard ,  &  de  Mant  de  Ctuftillon  :  a'.G»ii//a»rrr« 
de  Vienne ,  dame  de  Budieres  &  de  Port-fur-Saone ,  h  lia 
dePbilipft,  feigneurdeRollans,  fic.  Se  de  Pbilibtntàê 
Maubec.  Ses  cnl'ans  du  premier  lit,  furent;  Thibaolti 
IX.  duooin,  fcigpeur  de  NcufcbaAd  »  qui  fuit  s8c  Jbm% 
quia&itlalMetftr  dts  ftigatm  ifMBSa*ai,  râ^»ntà 
it-Afttt.  Ceux  du  fécond  ht ,  furent  Aunmt ,  feigneur  dt 
Clennoot,  de  l'Ifle-fur-le  Doux  ,  Pefmes,  &c.  qui  Ht 
fon  telUment  l'an  1465.  &  Bonni-  de  'T'cutckilicl,  niirié* 
i'\  i  i/trMKfdeVcrgy,  fcigneur  de  Moattcrrand  ,  a<'.i 
fyn  de  la  Banne,  leigpKur  df  ll«irepM>iMftiBVtti| 

l'an  14^1. 

IX.  'Thibault,  IX.  du  ttom ,  lèigneur  de  NcuFcbafo 
tel ,  &c.  maréchal  Ac  baiUi  du  comté  de  Bourgogne» 
mourut  eni469>)ailEiatdeltoi*rdcChafteauvilUin.  da^ 
me  de  GRUicey  1  Su-  &ftnuae  »  tiUe  de  BtTa*rd  fcigoea^ 
dcQufiiBittTiiuiiB,  fttdefMiw  d«  Vé,^'tlavoit  tpait* 
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Tcc  en  Tanvler  1437.  TbibMulr  Je  Neufchaftel.fcÎBnmr 
ii'HcriCuun,  capitaine  gcneral  de Boursognc  «  mort  du 
vivant  de  Ton  pere  ;  Btnn  fcigncur  de  Ncufchanet  «  &c. 

Ï'i  (iiivit  le  parti  du  duc  de  Boureoenc,  contre  le  duc 
Lomine  ;  Te  trouva  ï  la  journée  de  Nancy  ,  où  il  de- 
ncanpcifôanicr:  fis  biens  fiiient  coniirqués:  il  ht  Ton 
tcftuiMRt  le  s8a  Mit  t504.  8c  mourut  peu  après  Tans 
cr  fir';  :  Ct  !  F  ,  qui  fi;!:  ;  Antoine  évcquc  dcToul.tnort 
àPjii'  le  itiiutr  Icvrier  14.^0.  Gmliaume,  fcienciirde 
Mti  jtr  riJ  ,  duFay,&c.  quifurvivint  ^  tous  Ic^  trcrc-- 
recùciilii  icun  bâet»  ,  quti  UilTa  à  fcs  rviccts  par  tcib- 
mcnt  ;  Laiiii;  Ltendrdx  /^f 4»/,  morts fànt alliance: /r^n- 
ne ,  minée  en  Oâobre  146).  à  CerâTd  fci^eur  de  Long- 
WY,  de  Givr/'fur-le-Duux >  &c.  MârfuenttiCétberiiiej 
«bbdkde  BaumeJcs-Kapaiut  &  4fi/f  dcNeuiduftel, 
velicienft)  RemiraBaiib 

A.  CtjlUDB  de  Ncufchaftel ,  fc  igneur  du  Fay^QMH 
«ey ,  de  Chaftcl  lur-Mozelle  ,  Btc.  gouverneur  du  da- 
cbédeLuxetnbo  -rg  fie  comté  de  Chiny,  chevalier  de  la 
toifbn  d'or,  mourut  vers  l'an  1505.  Il  avoii  épo^ifé  en 
Mii  465.  Sodiif  du  Boulay,  hlie  de  feigKo:t  tic 
Soicurc .  de  Bcaurepitre ,  de  Dudefangc! ,  fit c.  &  de  Màt- 
^<fi/rd'Autei;dont  ileutVvmf  de  Neufchafld)  mariée 
à  unis  comte  de  Blunmoat ,  1*.  l  CmUtmt  comtede 
Furftcrobirg .  tliféM,  «llii.  T.  i  Ftlix  comte  de  Ver- 
dcniboarg,  1®.  i  Tfc^irn  comtede  Manderfchcit;&  Mm^ 
gjttntt  de  Neufchaftel ,  abbcflê  de  Sittme ,  puis  de  Remî-. 
remoiit. 

BiiiNcaE  DES  SEIGNEURS   DE  MONTilGV. 

IX.  Jean  de  Neufcbaltcl ,  fcigneur  de  Monugu,  de 
Kbmay ,  Hc  Fontenay  &  de  Rirnei ,  fécond  his  de  Thi- 
«ault'VIII.  du  nom ,  fcigneur  de  Ncufchaftel ,  &  d'^- 
X</»«kMon  bcliard  (»  première  femnoci  futcoolciller 
^chambellan  du  roi  &  du  duc  de  Bowgogpietlieutc- 
naot  gcn^-ral  tu  duché  fie  comté  de  Bourgogne  »  capiui- 
«eden  ville  &  comté  deCtorbeili  8e  é^Ta  Udrptmtt 
de  Oftro  »  coufine  du  roi  de  Portugal ,  &  Klle  de  f  r<iii 
de  Ci  (Ira ,  fif  de  fttnnt  de  Lanc  jftre ,  dont  il  eut  ?Mtf- 
fc ,  iL^'v  1,  [  d  Fontcniy.mort  f^ns alliance; Ferdinand, 
<j  ji  iiiu  ;  C'iMits ,  archevêque  de  Bcfirv^oti ,  mort  le  io. 
Juiikt  1498. /<iif ,  lèigneur  de  Gin t  Aubin ,  qui  le  noya 
fou»  la  planche  du  château  de  Mirj;el!c  ,  ûns  lailfcr  de 
}K>(lcritédc  Alorwrnf» de- Rougemont  ;  I/jiff/c  ,  aliicci 
Luus  de  Victmc^icigpeur  de  KuSèi;  autre  l/kir/Zr,  mariée 
en  Mai  1470.  i  rMtkm-Hi^ffétbPAlat  comtede  k 
Rqche ,  «gnaor  de  Vueoibao  i  il«if««rnf  » 

ff<MTi<  comtede  Ribaapierre}  il«M(deNnifcfeafld> 
première  femme  d'îJdroit  de  Gno^OD  ,  fi^ncur  de 
Nancuilè  &  de  Villaiif  .ns. 

X.  FERDINAND  de  NcufchiRel ,  fcigneur  de  Montagu  , 
d'Amancc  .dcMarnay  ,  Hcc.  tut  mii  ic  trois  fois  ;  i".  le 
15  Septembre  1468.  i  M jf./f/.ii«f  de  Fcticilringcs  ,  tille 
de  ftâH  Icigne  ur  de  Knchranges,  maréchal  de  Lomi- 
ne, 6<  de  Br4msd'Ogievilliers;»'.]e26>  Janvier  149^. 
à  ClMudmt  de  Vcrgy ,  Hlle  de  ftân  ,  (èîgnear  de  Cliam- 
praaf  &  de  Motritner ,  8c  de  tâtiie  de  Miobos; }  '.  le  18 . 
Oâobie  1514.  è  làtuntu  de  k  Bemne  »  iille  de  Mau  , 
comtede  Montrevel ,  &  deS»Mirrde!aB3ume,  fa  pre- 
mière femme,  de  laquelle  il  n'eu;  p uin^  J  enfans.  Ceux 
du  premier  lit.fvrrtHti  M^'s^utrie ,  ailitc  en  Octubrc 
1478.  à  Henri  comte  de  Thicrikin  ;  Ci  Anne  de  Ncuf- 
cliailel  t  dame  de  Fontenay ,  nuriée  à  GHitUumt  fcigneur 
de  Etommartin.  Ceux  du  fécond  lit,  furent  ;  Anne,  ma- 
riée à  Cbrifitfblt  de  Long>ry ,  feicneur  de  Longepierre; 
ÂnmHtttt ,  alliée  1 .  à  Anmnt  Rhingrave ,  feigneur  de 
Daux,  Grombeck ,  8ec. CiBtuAm comte  de  Buke^ 
Kb;  8c  rtîfifrhvdelhlcufclMftd ,  oreoriere  femme  de 
C/4Mif  de Tennare ,  fcigneur  de  Janly.  •  v»jtx.  le  muifi- 
lét  itt  (htvtlias  dtl*  tv'find'tri  le  pere  Anfehnc  ,  &:c. 

NEU  FGERMAIN  (  Louis  de  )  pnetc  Frin^oi?,  d'une 
nouvelle  cfpece  ,  vivoit  dans  le  Xill.  iieclc,  tous  Louis 
XIII.  roi  de  France.  Cet  homme,  dont  la  cervelle  n'étoit 
|»s  des  mieux  timbrée,  s'avilâde  faire  des  vers,  dcotks 
rincs  étoicnt  form'  cs  des  fylkbrs  qui  cotnpoiiôiaic  le 
nom  de  ceux  qu'il  prétcndoit  loiicr.  On  en  peut  voir 
in  exemple  dans  les  poëliesdc  Voiture. Gedenûert'eft 
raillé  dans  trois  ou  quatre  de  fes  pièces ,  de  Neuf^er- 
fluia»  doat  l'extnvagiacealloitjuiqu'ifc  quaUfi«r»/«e- 
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te  iettncVte  ie  Monfnar,  frère  unique  de  ff  mâjej!/.*  Ptitfitt 
de  Ncufj^crnuin.  l'jffies  de  Voiture.  Girac ,  r/j>^/i:  4  is 
défrnfe  de  I  otrirre.  Baylc ,  drS.  frit. 

NLUFMARCHE  ,  ou  le  NEUF  MARCHE'  ,  N»- 
Tui  Mercdits ,  howt^  de  France  ,  dans  le  dioccfc  de 
Roiien  en  Normandiet  cft  fîtué  fur  l'Epie»  à  une  lieuS 
de  Gournay ,  fie  a  M  «nocfois  plus  coolidenble  qu'il 
n'eft  aujourd'hui.  Henri  li.  roi  d'Angleterre, y  tîc  cé- 
lébrer 1  an  1  £1.  un  concile ,  où  l'on  reconnut  le  pape 
Alexandre III.  &  où  Viôtor  fut  déclaré  antipape.*  Bmy , 
Startwolfcius,  &  quelqu'autres,  parlent  de  cette  ail'em- 
blce  crrUli-iiliquc. 

NEUFViLLE  ou  de  NEU  VILLE(  Jcanfire  de)  nn»- 
réchaj  de  France  par  commsâîon ,  étoit  neveu  da  inart»  . 
chai d'Audenchan, {bus  lequel  il  fêrvit  toânuts*  tmt 
en  Gafcognc  qu'en  MMttUidie  8(  Picardie.  Il  deâuaia 
prifoonier  en  «oertneontiepris  de  Combomco  1)^1. 8e 
rantdevenolibreapr^<).)oandepriron  »  Sniivnfôn 
oncle  en  N'onrundie  en  1554.  8c  i  A:i!rL<.  fur  les  fron- 
tières uc  Picardie  en  1555.  où  il  fut  ion  lieuicnant.  C« 
maréchal  ayant  été  pris  i  la  journée  de  Poitiers  ,  le  Dau- 
phin commit  le  lire  de  Neuiviîle  par  lettres  du  zi.  Oc* 
tobre  1356.  pour  exercer  l'office  de  maréchal  de  France 
julqu'â  fa  délivrance  ;  fif  le  ht  aufli  fon  lieuicnant  en  Pi. 
cardic  par  autres  lettres  du  Gx  Novembre  de  la  même  an* 
née.  Il  y  fervit  avec  dix  écuyen  fo»  k  «wnftabk  dl« 
BemMi  en  1  j^S.  &  eft  qualifaé  maréchal  deFnnc*  dîna 
le  journal  du  tr  H  r'^nus  le  5.  Octobre  t^^g  en  ces  ter- 
nw^Dtmimfaanm  de  S«v4viliii  ttaurejniio  Franoi,  ain(i 
qu'il  le  lit  plus  au  long  dans  le  pere  An)êlmc , Jnj9. iri 
grAnJf  ofiiiiiri  lit  h  muroinie  :  cependant  cet  auteurajoû. 
te  qu'il  trt  conllint  qu'il  ne  fut  jamais  maréclial  dcFrU' 
ce  en  titre.  Le  nuréchal  dAudenehan  Ion  oncle,  qui 
mourut  en  Décembre  ijTp-l'inftitua  fon  héritier.  Noos 
n  avons  poiptde  connaifliàncedcaaooeftrciiiide  k  pof. 
teritédeoefiredcNeufviile.  ipiiétolt  d'une  maifindi^ 
ferente  de  celle  dtnt  mus  ttlUns  pdrUr. 

NEUFVILLE,  nuifon  illuftre,  a  produit  degruidt 
hommes  :  l'on  n'en  rapporte  la  poflentc  que  depuis 

1.  NicoL  AS  de  Neufvillc,  I.  du  nom  ,  fecretaire  du 
roi  i'.in  i507.audia:i  i  Lcr  Jl  la  chancellerie ,  puis  trcforicr 
de  France,  iccretaircdcsHnances,  fie  de  la  chambre  du 
roi  François  I.  acquit  lamaifon  des  ThuiUeries  à  Paris, 
qu'il  chôtigea  depuis  avec  le  roi ,  pour  k  terre  de  Cbm- 
tclou fan  ifiS.  fie  ht  partage  avec  fes  eofans  l'in  i5«.aE 
momitpcaapr^Ilavoîtépaiiflir.ran  i^ibOfi^da 
MuKau,  fiOede  Jfirr,  ditM«rfrrda  Mufeau,  maître 
d'hôtel  du  roi.  &  rmluir-Kl/.-.ir  tr.  Sii.fTc  :  1".  l'.iu 
Plniippt  de  Vally  ,  veuve  de  jeundc  il  Fiacc,  conlciikT 
au  parlement  :  5*.  l'an  I  J4î.  Udrie  de  Feugerais ,  veuve 
de  ftaa  lUilly ,  lèigneurd'Onzerceaux  •grand  ra|^r. 
teur,  fie  confeillerau grand-confcil, fie  nue  unique  de 
fedn  de  Faugerais  ,  fcigneur  de  Ncron  ,  confeilkm 

Îiarlcmcnt ,  Se  d'Atumnette  Chambellan  ,  (à  premicn 
êmme.  Il  n'eut  poincd'enfans  de  ces  deux  derniem;  8C 
laillà  de  fa  première ,  Nicolas  II.  qui  fuit  ;  AntMiie  mon 
fans  alliknce-,  fie  /r4»  de  Neufvillc,  feigneur  !  r  >  - 
tclou  ,  de Bouconvilliers fie d'Hardevillc,  fccritiir.  Ju 
roi  1  an  1549.  mort  l'an  1597.  laiflant  de  Crn^t/icvc  AJ- 
lart,  iillc  de  Gmltaiime  Allart ,  conlèiller  au  paricmaïc, 
&  de  Valenririe  de  Reillac  ,  fe4n,  feigneur  de  Chante- 
iou ,  mort  fans  alliance  ;  Mâgdelamt ,  première  femnte 
defeâH  Bochart ,  feigneur  de  Champigny ,  premier  pre- 
(ident  au  parlement  de  Paris ,  fie  itniHOe  Meuf^iÛe.iPfr< 
née  à  cbnfitfhie  de  Thou ,  feigneur  du  Pfcffis,  mûat 
des  eaux  w  ioitede  l'iOe  de  France. 

II.  NiCOiM  de  Nenfville ,  II.  du  nom ,  chevalier,  fei- 
cneur  de  ViTcroy,  d'Alincourt,  Magnv , BouconviN 
llers  ,&c.  lecrctairc  des  tininccsdu  roi  l  an  1559.  par  la 
refignation  de  fon  pere,  après  la  mort  duquel  1;  prit  le 
nom  fie  les  armes  ae  le  Gendre  y  pour  fatis^àtre  au  teiU* 
ment  de  P/rnrr  le  Gendre,  chevalier,  feigneur  de  Ville- 
roy ,  (on  grand  oncle  nacemeit  fût  depuis  tteibrkrdc 
l'ordinaire  des  guerre* ,  lieuKnmtgmenl  au  goovene* 
mette  de  l'IOe  de  France ,  gouverneur  de  Pontoife,  Man- 
tes fir  Meukn  ,  fie  pré vdt  de*  marchands  de  la  ville  de 
Paris  l'an  1^68.  trcforier  de  l'ar  li  -  J.  filnt  Mu  hrl,  & 
ffioutui  Hort  âge  1  «n  i}94.ayaat  eu  d«  f(*Hnt  pjrud'hom- 
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ttt,û  fiHUUe  t  filte  âtGmttdume  ,  fcigtieûr  de  VontC' 
vi^  en  Brie  •  trefiaieirde  l'épargne  ,  Nicolas  IIL  qui 
fuit;  D«iij/r,  mariée  en  Avril  i568.à  Uemi  Cttitie»  tti- 
gneur  de  Fleury  Se  de  Marchauioontt  gnnd  iMltle  dct 
eaux  Ce  forêts  de  Fiiocci  tclShée  NeifiriUe,  tbbefle 
de  Malnooc. 

III-  Nic  ji  \  Il  N'eufville,  ITT.  du  nom,  fcigncurdc 
Vilkroy ,d  Alincourt ,  Magny ,  &c.  fccretaire  &  mini- 
Âved'éui ,  treforicr  des  ordres  du  roi ,  dont  U  Jir*  f*flé 
ii-sfris  iàm  an  trtide  ftfttée  ,  épôufa  le  i^.  Juin  15Î9. 
M42(fe/4fJwdcrAubd'piitc,  fAXcatClAui*  >  fcigncur  de 
Qiafteiuiicuf-fur«Cher  «feccctiiit  d'Etat  >  &  éf,hâmit 
Bochetel  »  (a  pfcauete  Knine  «  8c  moufiit  leit»  Nvwn- 
brc  1$  1 7.  l^é  de  74.  ans }  laiilant  pour  fils  unique  Ghak- 
lES ,  qui  fait  ;  &  nnfili  iMnirr/,  tuamé  Nicobs»  éMdt 
tontentlUi ,  d<  Upty&itChtfjtttfl^Ùtta-^iitsMfâHt- 
nsent  l' tn  ^.mcTttn\6o6. 

IV.  CHARLbs  de  Meufville,  marquis  d'Alincourt,  fei- 
cneur  de  Villeroy ,  Magny  «  &c.  chevalier  des  ordres 
Sa  roi»  goavemeur  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  des  pays 
de  LyoniMMSt  Forez  &  Bcaujolois  ,  8c  ambalTadetir  à 
Rome ,  moanit  le  18.  Janvier  164t.  en  fa  76.  année , 
teitttlortfi^diiiaricfaaldeslopsdekiiuif^  roi. 
n  aroh  épooft  t*.  le  \6,  Février  i588>  Msfpitmt  de 
Mj  i  JlIdc  ,  damcdcPîcy  ,  tille  unique  de  ?r.inf«f(  de 
Mindcloc ,  fcigncur  de  Picy,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Lyon,  d'ilconcrt  Rnhcrtct:  i°. 
le  II.  Février  1596.  'f^iqHcline  de  Harlav ,  hllc  aincr  rfc 
'NiMl4/ de  Harby  ,  biron  dcSancy  ,  coioncl  dcsSuilfes. 
&dc  Jl«rirMorcaa,  dame  de  Gros-bois.  Sesenfansdu 
premier  Ut,  furent,  N.  de  Neufville,  mort  jeune;  Mat 
àdém^  première  femme  de  Pmr»  Bnifkrttiiian|OB  dit 

& dfcPuyfieux ,  recreuired'Àit» mom  (îau  cn- 
fans;  &  Cttimnt  de  Nenlville,  dame  dePicy»  dame 
d'atour  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  nanie  en  Mai 
((Sio.  à  ft*n  de  Souvré ,  II.  du  nom  ,  marquis  de  Cour- 
tenvatix ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  morte  l'nn  1657. 
Ceux  du  fécond  lit ,  turent;  Nicolas  de  Neufville, IV. 
du  nom  ,  duc  de  Vilieroy,  qui  fuit;  Htmiy  comte  de 
Bury  .  moitau  retour  du  (iege  de  la  Rochelle,  l'an 
1628.  fans  enfansde  fTanfùft  Fhely peaux,  fa  femme, 
lilkde  Rtjmni ,  feigneur  d'Hcrbault ,  fccretaire  d'éai  -. 
CmiMtt  ^  Rome  k  xi.  Août  i<o6.  irchevique  & 
caiiiitecleLyon,cofflmandeurdel'cndt«du(ànitEfprit , 
Ikacenant gênerai  au  gouvernement  dcLyon  &  du  Lyon- 
OMï,  Forci  &  Bcaujolois,  mort  le  5.  juin  1^,98.  .tgé  de 
01.  ans;  Frrrfin^ni/ ,  chevalier  de  Malte  ,&  abbé  de  fiint 
Vandrille,  pubévéquedeS.  Malo  &  de  C;harrrcs,  con- 
lèiller  d'état  d'églife,  mort  à  Paris  le  1.  Janvier  1/190. 
igé  de  8z.  ans  ;  tjut'trMnu ,  chevalier  de  Malte ,  corn 
mandeardefaintJeandel'Ufettemeftredecampdu  re- 
fiimeac  du  Lyonnoi**  néen  ficge  de  Turin ,  k  3,  Août 
i^9.SeM«i»rdeHcwViik«  mariée  i".  à  Maumin  de 
Bonne , corotedeTaBard, vteomted'Aariac»!". à  Uun 
de  Champlais ,  marquis  de  Courcriln .  lieutenant  ge- 
«1  de  l'artiUene  de  France ,  morte  l'an  i68^. 

V.  Ni  COLAS  de  Neufville,  IV.  du  nom,  duc  de  Ville- 
roy ,  pair  &  maréchal  de  l-rancc ,  chevalier dc$  ordres  du 
xoi ,  ac  gouverneur  de  la  vdlede  Lyon  &  du  Lyonnois , 
Forez  &  Beau  jolois,  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès 
du  roi  Louis  XIII.  fit  fijt  reçu  en  furvivance  gouverneur 
de  Lyon  l'an  16 1 5.  Il  fuivit  le  maréchal  de  Lefdiguicres 
en  ItaUe«  oà  il  fe  irouvi  aux  fiegesde  FeliiTaoc  de  kRi>- 
4|tie,8EC.ran  i(;i7.putsàibnreto«iren¥nnoe ,  illèrvh 
•u  Uege  de  faint  Jean d'Angely  l'an  i^ii.  Il  commanda 
un  régiment  d'inûnterie  au  Itege  de  MonUuban ,  &  un 
corpsde  lix  mille  hommes ,  i  celui  de  Montpellier.  Après 
k  prifedu  P»!-de-Suîe  ,  il  y  fut  liiffé  avec  huit  mille 
hommes  ,  &  il  fe  trouva  au  combat  de  Carignan-  L'an 
itfu.  il  commandai  Pigncrol&  à  Cafal ,  juiqu  en  i6$f. 

2u  il  fe  trouva  au  (îege  de  Valence  :  l'année  (uivantc  il 
ici  celui  de  I>>kd«u  k  Franche^Comté ,  &  prit  en- 
fîlite  dtfcrfb  pkots.  tleooimandoit  un  corps  d'armée 
au  (lege  de  Turin  l'an  if  40,  U  fenrit  l'aa  1  en  Ca- 
talogne, puis  en  Lorraine.  Enfin  il  (ùt  ehoUî  l'an  16^6. 
pour  être  gouverneur  delà  pcrfonncdu  roi  Louis  XIV. 
qui  le  tit  maréchal  de  France,  le  *o.  Octobre  de  la  mê 
SM  <ri  n .  M.  de  ViUciDy  reprekmft  k  perfème  dn 
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grand-ifaa!b«  ào  facre  de  fa  m]c^i ,  fût  fi^tdltfidhtCOll* 
(cil  royal  dck  finances  l'an  iiî6i.  chevalier  db(àjntEl^riC 
l'an  iMa.  êc  dac  &  pair  k  Dcceltabre  xca^.tc  mou- 
rtirleifi.No<veiblite  l6è^  «n  fà  SS.  année.  Il  avoit  épou- 
férani<»l7.Mrfjfrff/i«/r;dcCrcquy,  dame  ctcMion$,de 
Chaponay ,  féconde hik  dc  C6.«rfi/ lire  dcCrcquy,  duc 
de  Lcfdigaieres,  pair  &  maréchal  de  France,  &  de  M*- 
gàtUtnt  de  Bonr»?  fà  première  femihe.  Cett*  dame  mou- 
rut à  Paris  le  51.  Janvicri67î.  Leurs  enfans'ont  été?  ck^r- 
Itt ,  marquis  d'Alincourt,  mon  le  25.  Janvier  i&4^.  âgi 
d'environ  19.  ans  ;  Framçots  maréchal ,  ducde  Vilieroyv 
quifuit(FrM^deN«ufviae  ,Wiée  kVA'fe/^Mk 
comte  de  T<mMoo  Jl^  ftffMiii-ZiMttd'AlbetCfXUrd'iij^ 
tj  duc  de  Chaukies ,  vidamib  d'Amiens ,  &:t.  à  fi*n 
Vignier ,  marquis  d'Hanterive ,  moftc  le  11.  Mai  1 701. 
V'  'f"  7<î-  ans;  &  Cithmiie  de  Neufville,  mariée  le  -f. 
4j^iubrc  i(;6o.  à  I>Ni/ de  Lorraine,  comte  d'Armagac^ 
pind  écMiycrdeRcmce^ffliMtiiekiff.  iïecMibiiei^^. . 

âgé  de  68.  ans.  * 

VI.  François  de  Neurvillc  ,  duc  de  Villeroy  8fB<aift- 
preau  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ar« 
drrsdu  roi  ,gooveiMur8c  Heûtenaot  gênerai  poorÂ 
majeilé  de  la  ville  de  LVon ,  St  de»  provinces  dû  Lyon- 
nois, Fbrlz  &  Beaujolois  &c.'(è  trouvé  aii  ceilnbat  die 
Raibcn  I  îongric  donné  contre  les  Turcs  l'an  1^64.  de 
fuivittni668.  le  roi  à  la  conquête  de  la  Franche  Comté, 
où  il  fe  dillinj^ui  à  la  prife  de  Dole.  U  fcrvit  cnfuite 
ciuclque  tcms  dans  l'année  de  l'cvcquede  Munlkr,  £c 
^  tlHignalé  depuis  dans  les  guerres  fuivances ,  oîi  il  a 
commande.  Le  roi  Louis  XIV.  le  fit  chevalier  de  fesorr 
drtsj'aniôSS.  &  martchal  de  r-nnccTan  lé^j.dans  la- 
qiulkaanéeilpritlavillede  ChariefDi.Enid95.krai 
lui  donna  h  charge  de  capitaine  de  (h  ^aidcs  du  eorp»» 
vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  Luxembourg;  &  (à 
majcfté  lui  confia  le  commandement  de  fon  armée  en 
Flandres.  Li  il  bombarda  RruxiUcs  en  prcicncc  de 
15000.  hommesdcs  crincmis,  campc^  (bus  les  murs  de 
cette  place,  prit  Dixmudeêd  Deinfe.oùilhtS. 3900(3. 
prUônnicrsimaisil  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  Iccourtr 
Namur.n  eut]le  même  commandement  I  année  fuivantt^ 
où  il  fc  contenta  de  réduire  les  ennemis  à  ruiner  leur  pro- 
pre pays. En  16^7.  il  couvrit  avec  Ion  armée  le  maréchal 
de  CatinaM)ttititk  fiend'AithJAsnerre  étant  rallumée 
en  1701.1e  mol envoyaTeflurécMIdKVineniiila  tête  de 
fcs  troupes  en  Flandres;  mais  peu  après  fa  majeilé  l'en 
retiia  pour  le  faire  paffcr  en  Lommrdie ,  où  il  eut  le 
malheurd'êtrc  fait  prilonnicr  dans  Crcmonc,  le  i.  Fé- 
vrier 170Î.  S:  conduit  i  Grats ,  ou  il  rdb  jufqu'au  moij 
d'Octobre  fuivint,  qu'il  revint  en  France.  Le  roi  le 
nomma  en  1705.  pour  commander  en  Flandres ,  prie 
Tongres  le  10.  M^i ,  &  au  mob  de  Décembre  de  la  rneme 
année  il  chaik  les  Hollandois  qui  tentèrent  deraier  kf 
lignes  dekMehaIgne.  IlpafTaen  1704.  avec  ibn  armée 
en  Allemagne  vers  les  lignes  de  Stolboflèn»  où  la  mo^> 
t  alité  emporta  grand  nombre  d^ommes  flc  de  che- 
vaux. La  campagne  de  170V  lui  fut  plus  elorieufc,puif- 
quequoique  les  ennemis  culiem  trouvé  le  moyen  d'en- 
trer dans  les  lignes  ,  il  nelailFip.is  découvrir  iesprinci- 
palles  villes  de  Flandres,  qu'ils  meiui^ient  d  ailîegcra 
&  les  obligea  de  chercher  des  quartiers  d'hy  ver  dan* 
leur  propre  pays  ;  mais  l'année  fuivante  il  eut  le  mal- 
heur le  2}.  Mai  de  perdre  la  bataille  de  Ramillief.  Il  fut 
nommé  miniftre  d  état .  &  chef  du  coniètl  royal  de» 
finances  en  Août  1714.  &  gouverneor  de  b  pcrfonnedu 
roi  Louis  XV.  en  Septembre  171^.  ilé|k>ufa  le  î8.  Mars 
i66x.  iUrgatrite  àe  Codé,  fille  de  duc  de  Bnfac  t 
&  de  CatheriHcde  Gondy  ,  morte leio.  Odtobrc  1708. 
en  la  60,  année ,  dont  il  a  eu  i.  Lot'is-NicoLA<;  ,qui  fuit; 
î.  Fr.t!ifo's-Pjut  .  né  !'an  1677-  dottcur  de  Si^rboiine, 
abbédc  FxUimp ,  facré  archevêque  de  Lyon  le  jo. No- 
vembre 1714.*  nommé  commandeur  de  l'ordre  da 
faint  £fprii  le  t.  Février  1714.  j.  rfMftu-Ctiluriiu^ 
chevalier  de  Malte,  lieutenant  de.ioi au  goaveftttmeM 
de  Lyonnois ,  melircde  campd'un  régiment  de  eavalé* 
rie,  noyé  fur  les  galères  de  Malte  1*301700.  4.  Mdg/fi 
liint  ,  Carmehtc  iLyon,  ou  clic  mourut  (upcrieurc  th 
172^.  5.  FriinfM/f ,  mariée  en  Décembre  166g  .  à  /t*H  de 

Soma*  comm  de  Paida»  premier  gcf  Ti  l  u  -itme  delt 
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chambredvi  roi  del*ortuf{«lî  &  6.  CJtkmnr  de  Neuf- 
ville  ,  relit-iciilc  au  Calvaire  i  Paris ,  où  elle  mourutfu-' 
pertcurc  ie  )0> Novembre  17 1 5-  âpccdc  41.  an^ 

VII.Loui$-Nicpi-»ïdeNeu!Villc,  tiiicUe  Vilkroy  & 
;  «)c  B*Mtpra>tt  •  pùr  de  France ,  capitaine  de  la  première 
'  4e.  plM>  «cicniK  compagnie  Fran^ife  des  cardes  du 
corps  4^btnni^^  >  chevalier  de  Tes  ordres ,  lieutenant 
gcnertldcftfnméett&augouTememcnt  de  la  ville  de 
Lyon ,  pays  Lyonoois,  Fom4eBcMiaUois»6cc<p«tl* 
leio.Avrilx694.  Al4rjiinîwleTdUcrt  lîliedelfifM- 
ïfjHçois ,  marquis  de  [xHivou,  minilbe &  iëcretaire d'é- 
tac ,  &.C.  mone  le  ij.  Avril  lyii.Sgéede  jo.  ans, dont  il 
a  eu  1.  Lwtv^FRAN<iois  Amnb,  qm  fuit  ;  i.Fr*nf»ii-Ci' 
miHe,  imr<{UKd  AiiQCourt,  lieutenant  pout  le  roi  des 
.  villes  de  Lyon ,  &  province  de  l.  yonnois,  Forez  Se  Bean- 
.  joUÔic»oataépoulc  le  a  Septembre  1710.  M^nf-f «/r- 
.ytimil^BouSlers,  fille  de  Lnn-Ffânfmt  duc  de  Bouf- 
Imi,  nwdeowré^dcFimOEf  chevalier  désordres 
durolft  de  h  votR»  d'or,  4cc.  8c  de  C«lfiiw<iMr- 
lone  de  Gtammoot  ;doat  un  fils  né  le  î/j.  Août  17%$.  J. 
AUrxuerfit-L*uift-S«fbit  ,  alliée  le  14.  Janvier  1716.  i 
TrAitçoi!  marquis,  puis  duc  d'Harcourt,  cap.uine  des 
pardcs  du  corps  de  la  nu)eilé.  &C.  morte  le  4.  Juin  | 
iliivanttnfa  18-  année  ;  Se  4.  M*gdtt*infAHf_tliquc  de 
Kcuiville ,  mariée  le  ij.  Septembre  1711.  à  ftfefb'M.trie, 
duc  de  BoufBer^,  pair  de  France .  &c. 

VilLLooiS'FMMSOIS- Amn  de  Neufville.  duc  de 
iLrtZipairdeTnoce*  Ueutenant  général  au  gouverne- 
mentdaLyaonob,  &  capitaine  des  gardes  ducorptda 
roitnforvtvaDce  ,&c.  aépoufe  lei).  Avrilt7i6'.Jijiv#- 
IRenéedc  Mtxitmorcncy  ,  nik  de  (  hjrlt i-¥r^nçois-Fr$dt- 
mduc  Luxembourg,  pair  de  rrance  ,  clievalicrdes 
ordres durf^i ,  licutei;  ixral de fcs  armées,  &  gou- 
verneur de  la  province  df  Normandie,  6c  de  siant^iA- 
/«iiifrGillier  oc  CIcrambault  (a  féconde  femme.  *  De 
Thou ,  hifi.  Mémoires  de  Sully.  Mémoires  dt  Villeroy. 
^vili ,  hiji.  Mât  :  hicu  &  P«Tcn.xc ,  hifiùu  d'HtimlV.  Du- 


^Mx.Mfwrr.Fauvelevdu-Toc*  *»/•  di<  fnutÙMt  à'é-^ 
^Mt.  Godcfroy  &  le  peieAofdfliet  btji.  dis  efidm  ét  ts 
0«r*n»r.  M«'''"ay .  fcc. 
NEUFVILLE  (  Nicolas  de  )  fcigncur  de  Vdleroi, 

d'AlincourtdeMignv ,  &c.  cml  l'.lcr  0:  fecrciaired'é- 
tat,  &  |;rand  trél.  r  r  di.5  ordrti  du  rci,  s'cft  rendu 
condncrahle  pu  Icrviccs foUS quatre  iÎ-j  nos  rois.  Uès 
râge  dedix-buii  ans,  il  (cdidinf^ua  pirû  prudence  Si 

E'  r  fon  efprit ,  &  fut  chotli  pour  gcnd  par  M.de  l'Au- 
lôine  .Iccrctairc  d'état»  l  un  ds.s  plus  habiles  hommes 
delontems.  Ccnc  .Jliancc  Si  fon  mente  lui  acquirent 
l'eftàme  de  k  teinc  Catherine  de  Mcdiick  »  qui  l'eaiplojra 
deux  m  •prêt  dasu  les  plus  gtaodcs  elEiiTca.  Elle  l'en- 
voya en  El  paptïe  pour  l'éxecution  de  quelques  articles 
<iutra;tc  du  t  ateauCambreiis l'an  15^9. puis  àRomc, 
où  Itpapc  PiciV. recDtuiut  romtoeuncchotc.  incontci- 
tjble  le  droit  di- préfeance  que  nos  mison;  li:r  les  auuis 
princes  ,  &  particulièrement  lur  les  rois  d  Lfpagne  qui 
y  prtt.ndoi  nt.  Ces commcncemens  tirent  connoitrcce 
qu'on  dcvon lipcrcr  deThabiltté  du  Ciur  de  Villeroy. 
Le  roi  Charles  IX.  le  reçut  l'an  >^62»  fecretaire  d'éut , 
cafiinrivancc  de  M.  de  rAubc(piM  km  beni-pere ,  qui 
mounit  k  u.NovciiibM  k  amc  anoée.  Dés  le  lende- 
.nuin  de  cette  mort,  )e  fient  de  VSferoy  exerça  cette 
çbargc  ,  qi-<''"rj''l ir'^fl^e  dcî4.ans  ;  maisfon 
applicatifin  ik  .  c m  1 1 1 1  1 1  l ull'  i u ppiéerent  au  d efaut  des 
Biinets.  Il  avoué  il  'i.!-r;«  dans  les  mémoires,  que  Us 
ftgt$  (/  ftudtns  ionjeût  dt  mtjjttttrt  dt  Hmvuittii 
C  dt  Umgn ,  tint  deux  ftt  ilUtSy&  Us  fins  ttafiit- 
rMtsdéU  Us  éfuiut  dt  it  ttPu  li,  (nrni^mtnt  tt  que 
ftxtmiwtt  nt  bu  aviit  fds  tntni  dtnnt.  Le  premier  de  ces 
Mifficandaitil  parle,  éMùt  XcaodeMorrillkis,  évê- 
aoedOricaiB .  qui  fut  gaidedet  fixMisde  tnnce;  & 
1  autre ,  étoit  Sebaftieo  de  l'Aubefpine ,  évcque  de  Li- 
moges. Lclicur  de  Villeroy  remplit  trc$»bicii  tous  its 
dcvoiisdela  charge  ,  &.  tur  très  ai^rtablc  au  roi  C'har 
llsIX.  qui  ne  le  nommouordinaiitin  nt  que  fon  Iëcre- 
taire. Ceprince  1  envuyaraniîé^.  ai  Allemagne,  pour 
y  régler  les  articles  de  l'un  matiagcavec  Eitlabeth  d  Au- 
triche, bile  de  remperettrMaxtroilienll.&létèrvit  de 
Jpiidaoïki  i)C2!OCiaii0MlnplittépiQBttres*M»d«TiMa 


remarque  que  ce  roi  défèroit  be«ucoup  I  h  prodeocc  flt 

à  la  hdelÎTL  M  '.'j  Vilitr.  v  ,  qu'il  (r  recommander  en 
mourint  au  rui  1  tnu  1  lU.iuji  Ir^rcjlui  ni.irqu.int  exprc^ 
fement qu'il  croyoit  n'éirc  pas  moins  obll^c  de  lui  faire 
cette  recommandation ,  parraBcà.ionqu  ii  avott  pour 
lebiindc  l'état,  quepar  la  rrconnri)Ianre  qu'd  dcvoit 
aux  lerviccs  d'un  li  (idelc  miniilre.  Henri  IIL  cootiniiA 
à  fe  fervir  de  lui.  Il  lui  communiq[ua  la  plupart  de  fes  drfl 
icim  »  &  partkulienjBcat  celui  qu'il  ivoit  d'ioftitiier 
rordraduAbcEAritt  biflam  au  chancelier  de  Chî. 
verny  &à  lui,  le  foin  de  drcflêr  lesftatutsde  cet  ordre, 
dans  lequel  il  lui  donna  la  charge  de  grand  trélorRr,  î 
la  première  promotion  ,  le  }o.  Décembre  1578.  Ijc 
roiavoitencoreemplovéleritur  de  Villeroy  à  Éairc  re- 
venir à  la  cour  le  duc  d'Aleinçon  &  le  roi  de  Navarre, 
qui  en  étoicnt  fonts  l'ecretcment  pour  s'aller  mettre  ï  la 
tête  des  Huguenots.  Malgré  tant  de  (êrvices ,  le  (icur  de 
Villeroy  fut  perfecuté  comme  beaucoup  d'autres  fidèles 
miniftres  par  les  fiivoris  dti  roi.  Le  duc  d'Epernon  ,qni 
en  étoit  un,  traita  alfcz  mal,  l'an  ij88.  daos  le  conrcil 
même ,  ce  miniftre ,  auquel  l'année  fiiivinte  le  roi  com- 
manda de  fe  retirer  de  Il  cour.  Le  chancelier  de  Chii 
vcriiy,  Pumponedc  Bellitvrc,  furtntcnd.int  dt-s  hnan- 
ces  ,  &  Pinard  ,  fccretatrc  d'erat .  r'  (,;ircnt  un  ordre  pa- 
reil. Ccfutun  peu  avant  le  v«yii;c  de  Blcis ,  ouM.de 
G  uifc  fut  tué.Cette  exécution  Aj  fui v  le  de  la  rç.  voJte  de 
l'aris  &  de  La  mon  fun.fte  du  roi.  Le  iioir  de  Villeroi  i« 
vint  jetter  dans  Pans  ;  &  quoiqu'cngagc  dans  le  parti  dt 
b  Ligue,  il  t'empbya  ncaamok»  trcs-utiktaeiit  pont 
élnderlefdefiHns  de<  Erpsimols,  ar  pourfàiierecoiv 
noître  le  roi  Henri  IV.  La  conférence  de  Surenne  qu  on 
devoitàfes  foins,  &  fes  négo:ijtions  fccrcttcs,  avnn- 
ccrcnt  laconverlion  du  mi  5t  la  paix  que  ce  prir,CL  ht 
avec  fc^fujets  l'an  iS9>-  L'année  fuivante,  le  liturde 
Villeroy  fut  rétabli  e.i  i  1  ihn  lc  de  11 crt taire  d'cut  ,cjui 
vaqua  par  la  me  rt  d  u  llcur  de  Revol ,  arrivée  au  mois  dé 
SepcenlMbAlori  il  fc  vil  dans  le  même  crédit  où  ilavoik 
été  av^antsnnt ,  &  lit  oonnoHre  de  quel  poids  écoit  dam 
r^une  peribinedefoD  expérience  fle  de  (bn  mérite: 
n  commença  l'an  i  ^98  le  traité  de  la  poix  de  Vervins, 
par  Icsconferences  qu'il  eut  fur  la  frontière  av  ec  le  pré- 
iidcni  Ricliardot.  Lanifioo  il  traita  avec  le  duc  de  Sa- 
voye,  p<nir  la  rertiiurion  du  marquifat  de  Saluées;  l'an 
1606.  dar.sla  rcfolution  où  le  roi  étoit  d'entreprendre  le 
voyage  de  S^dan,  il  s'avan^  juiques  à  Torcy,  pour 
conférer  avec  le  maréchal  de  Boiiillon  ,  &  tourna  fi 
bien  fon  cfprit ,  qu'il  l'oblige.i  par  'es  niftms  de  fon  de- 
voir &  de  (on  interlCfi  (c  fourni  tire  i  un  BlOiiar«]ue  qui 
étoit  k  meilleur  maître  du  monde.  ToutdtnavtreaaQ* 
néet  de  ce  règne  lurent  fignalées  par  les  fêrvket  de  M. 
de  Villeroy.  Le  roi  en  pailant  uti  jour  de  MM.  dcSullv, 
de  Sillery  &  de  ViHeroy ,  du  ces  mots  du  dernier  :  Qua«r 
ÂH tn'ftémt  il  4  unt  ^r.iHdttMtint ,  &  unt  (inmi^Ain  e  tn- 
ticrt  *HX4fttnts  i]utontfi^t  dt  jon  ttms,  tfusttiUttl  déti 
tlAfiofé  dt!  /4  fremitrc  )euntffe  fbts  que  nul  dts  dtMX 
tfts  ;  tttnt  grdnd  trdrt  tu  t'aémiwilutwf  dt  fd  (hitge ,  «j^ 
en  td  dtfinbatm»  4u  txftditrom  qui  »nt  i  txfftr  farfu 
mdtns;  d  U  taÊtpumiÊXi  n'eft  ntdltmtnt  ddtHnéhtévâ' 

temuêféâîrtmfimt,^  Aorit  la  nrart  de  BamUOréH^ 
l'an  itfio.la  reine  Marie  de  Medicis  conlidcraM.  df  Vil- 
leroy ,  comme  un  des  plus  Iltiiics  appui»  de  fa  régence, 
&  continua  à  lui  confier  la  co  .Juiîc  des  plus  ci.KiTider«> 
bics  .itFairesdf  l'etac ,  dont  ils'acquittaavec  Ton  arteélion 
uidirrairc;  mais  le  maicchal  d'Ancre,  qui  avoit  recher' 
chc  ion  alliance,  le  mit  maldansl'efpritde  la  reine.  M* 
de  VtUeroy,  qui  fc  retira  po  :  r  lors  à  fa  mailbn  de  Gon- 
fla ns  l'an  1614.  revint  peu  apiés  i  la  cour  d'une inanieK 
c|ui  lui  fut  bicaglo«eul«;cari'alleniblée desétats  qui  lê 
tenoitalorsi  Paris ,  fit  gvand  bruit  fur  un  ékiicnemenc 
fi  extraordinaire,  &  fur  le  tort  que  Ton  faifoitau  roi,  en 
lui  ôtant  un  UHdele  miniftre  :  c^f  qui  obligea  la  reine  de 
11-  rappeller  &  de  le  remettre  dans  le  cunfcil.  L  anncL'  fui- 
vante  rl  conclut  le  traité  Loudun  avec  M  le  pnncc. 
Le  maréchal  d'Ancre  ,  q  n  n'y  L:ouva  pas  (on  compte, 
lui  iîi  de  nouveau  des  atlaircs ,  qui  l'obligèrent  de  s'éloi- 
gner de  la  cour.  Après  la  mon  de  ce  favori  ,kroiftv» 
air  aakuvK  M.de  Vilkruy ,  6i  Jui  icaait  CMWJKaBp» 
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ratnntle  Cm  de  Tes  plus  imt>orunK$af&ires.1il*k  ft» 
tptèi  avoir  donne  des  nurques  du  zclc  qu'il  avoit  de  tes 

fiiirc  rciiflîr  heureufcment,  le  roi  rayant  en L^^rf  à  lc(i;i- 
vro  en  Noriiuadie«  il  y  mourut  d  une  rcUxjLioîi  tic 
lx>yau  le  IX.  Novembre  1617.  î^c  74.  ins.  djasle 
tems  qu'on  tenoft  l'aflicmblée  des  notables  i  R.ouen. 
Cinquame-fiic  «niées  de  fcrvicc  fous  quatre  de  nos  rois , 
Iniavoicnt  doooé  une  merveilleuic  expérience  des  aftai- 
Mf  t  te  lui  acquirent  la  repucatioa  d'avoir  été  le  plus 
l^e  nmiarc*  &  k  pl»  kaUkpQiitiq^der^ 

«mi  lidek .  Te  fia&k  Rv-coat 
uo  grand  pl.r,)î:-<lr  pro^rrr  lr«:  h  r'-nmf5  de  lettres  8c  de 
vertu.  Les  cii  àin.iux  du  rcnon  !^  d'Odit ,  lui  dévoient 
leur  élévation;  &  fur-tout  le  dernier,  que  M.  de  ViUe- 
roy  appelloitavec  raifon  ,fûiicirdinil.  Nous  a-usHif^rié 
ti-dn'tntdefdfmme  &  dt  f.\  frothrit/.  Son  corps  Éutcn- 
isrré  dans  une  chapelle  de  l'égltlc  de  Magny ,  ou  M.  d'A- 
lincourc  Ton  fils  ht  mettre  Tépiuphc  ou'on  y  voit. 
Nous  avons  des  ineoioiics»  finit  le  otm  de  M.  de  Vil- 
3croy. 

.  ,N£aHAaSEL ,  NEHAUSEL  oa  NEVAOSEL, 
villede  Hongrie,  qaeceuxdupaysno}nnientOw4r,8( 

Jes  auteurs  Latins  Nfa/ir/i«m,  c(l  litucc  fur  Ii  rivière  de 
Keutra  ou  Nitrach,  à  deux  lieues  de  Kotnorrc  iur  le 
I>anuix:  Cïir  itci  petitevillc,  mais  forte ,  bien  iituée, 
capsule  d'un  grand  pays ,  &  bâtie  dans  une  plaine  ma- 
récageufe ,  dont  le  fond  eft  fî  bon ,  ^u'on  }r  peut  palTer 
par  tout.  Elle  eMbrrifîée  en  formed  étoile  \Ux  rayons, 
«yani  à  chaoue pointe  un  ballion  fort  élcvc,&:  cl\  entou- 
ra d'no  fiBUiraaplid'eku  «d'âne  coife  flc  demie  de  pio- 
'Ibndeiir  *  &  de  dtx-hatide  lar|^r.  Elle  n'a  (|ae  deux 
portes;  &  au  d-vant  de  chacune,  il  y  a  uns  dcmi-lunc-  de 
terre  paliflidec  ,  iinsautresdehors  qu\-n  chcnjin  cou- 
vert. Les  Turcs  l'avoîent  prifc  l'an  1665.  mais  les  Impé- 
riaux la  reprirent  Tan  168$.  après  un  lage  de  quarante 
jours.  Le 9.  Juillet  1685. le  pnnce  Charles  .accomp  igné 
des  princes  de  Conty ,  de  laf^oche-fur-Yon ,  de  Com- 
■icrcy,  de  Vaudemoatide'Turenne  ,de  Wirtcrabcrg, 
A  delt  piûpert  det  g^ennx  de  l'année»  ail»  bccoq- 
^Mitrelaphoe.  Ontntenbiin  confeîl  degoem^  8c  il 
fut  relblu  qu'on  l'attaqueroit  par  l'endroit  où  les  Turcs 
l'avoient  attaquée  l'an  i($6;.Lci6.  Août  il  y  eut  un  com- 
bat près  de  Gran,  entre  l'armée  des  Cliréiicns,  Se  celle 
du  feraskicT,  qui  venoitau  fecours  de  Neuhaufei.  Les 
Turcs  lurent  dcfaits ,  &:  les  Impériaux  fe  rendirent  mai- 
tresdu  campdcces  Intidelcs.  On  y  trouva  vingt-trois 

E'eeetdecaodBit^ad^ues  noctieia,  quemité  debom- 
s,  ic  d'autres  munitions  de  guerre ,  avec  quarante 
dteodans.  Lefeni&ieraToixdéja  fait  prendre  lesdevans 
à  UM  pnrtK  de  foD  baran  »  tt  làuvtainfi  lix  mulets  «m 
tertoient  (on  argent,  raidanc  qtie  fe  prince  Chartes 
travailloitavcc  tant  de  fuccSs,  pourempccherlcfecours 
dcNcuhaufci,  le  comte  Caprara  mcitoit  tous fcs  foins  à 
réduire  cette  place.  II  lui  donna  l'aflaut  le  19.  Août,  & 
fut  fécondé  par  le  prince  de  Coaimerey  «  qui  revenant 
de  la  bataille ,  arriva  lorfque  les  croupes  commcn^oicnt 
icnoerdaniia  ville.  On  y  trouva  quatre-vingts  pièces 
dccsnon  de  Ibote  ,  &  beaucoup  de  munitions.  Le  l  u 
tin  monta  è  BhB  de  deux  niUmtf*  outre  quantité  de 
ntalilei  précieux ,  8r  de  vatfleyc  d'argent.  Là  Hongrois 
ligués  s'emparcretit  de  cette  placeeni704.  &  la  confer- 
vcrentjufqu'au  mois  de  Septembre  1710.  que  les  Impé- 
riaux la  reprirent  fur  eux  après  un  long  blocus*  Hifitirt 
dts  treubltjde  ff^nfnr , »m(  14.. Branche, iliJiMrrifr Has- 

NEVILS  CROSS ,  lieu  remarquable  près  de  Durham, 

Er  la  bataille  qui  s'y  donna  le  ao.Oâobrc  1)46.  entre 
Anglois&les  Ecoflbis,  pendant  que  le  roi  d'Angle- 
terre Edouard  UI.  étoit  occupé  au  liège  de  Calais.  La 
banilieftcdingée  rar  les  lords  Mourbaj»  PercjTi  Oc 
Nevil.  La  reine  y  ainna  en  perfônn&  Les  BcolTots  fu- 
rent entièrement  Liéfi:  :.  ,  leur  roi  David  Bruce  y  fat 
fait  pnfcnnier  par  unccrtain  Copland ,  homme  de  balle 
naiOi  c:.  r.  lis  qui  pour  tetteaâiao Hit fiitcbevdicr. 

NEVITTA,  Barbare  de  nailTance,  s'avança  dans  les 
nrméeslôus  Uproicâion  de  Julien  ïàfêltâtt  qui  le  fit 
fcoenldekctTCkrk ,  ktlqw  o'6«ii  cncdit  que  «e- 
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ûr,  il  ûommandoit  dans  tes  Gaules.  Quand  «  prince 
fut  parvenu  à  l'empire  l'an  361  il  tUit  Ncvirta  pour  un 
des  jiigesde  la  chambre  de  juftice,  établie  awti-e  les  ia|« 
niftrcs  de  l'empereur  ConiUtice,  Ht  le  déligna  conful 
pour  l'année  fuivante.  CeNevitca  lût  encore  un  des  gé- 
néraux de  Julien,  dans  la  malheureulè  expédition  qu'il 
entreprit  contre  ksfwfe,  l'éb)^  *  AflUbkMÎrcdJ»  & 
xi,tx.<yii.  .       ..  - 

KEVIUS,  <»rr«**«.Ni€VIUSk 
.  HEVIZAN  (  Jean .)  jurifconfulte  Iralien  ,  natif*d*Afi, 
tïltdiftiple  de  François  Curtiut ,  proftfTeur  dans  l'uni- 
verfité  de  P  iJiuiC.  II  publia  cntr'autres  ouvrages ,  un 
traitéqu'ii  intitula  ,  sjlv.i  nuftiuki»  où  il  ht  ptroitrcfoa 
inclination  à  débiter  des  pLitranieries ,  &  une  érudition' 
afiaiibnnéede  curiofués  divertiiTantes.  Il  y  en  tafia  beau- 
coup de  recueils  de  ntedifaoces  contre  le  fexe,  Qtjçl- 
ques-uns  dilcnt  que  les  femmes  de  Piémont  li'eaaemii» 
rent  point  raillcnc  ,  fit  qu'elles  Te  vengèrent dçMcrael. 
lemcnt.  Il  ne  (ut  )abttliinariè  »  mail  il  entretint  une  con- 
cubine ,  &  enct» un  tils,  qui  fut  avocat,  &  qu'on  dé- 
poiiiUade  tousfes  biens,  &:  pour  furcroît  de  mnlheur, 
il  paiTa  de  l'extrême  pauvreté  à  la  folie.  Jtan  Ncvtzan 
mourut  l'an  1540.  Il  avoit  eu  foin  de  nviner  fa  concu- 
bine* Piucuole,  /i.  1.  de  lIxhs  Ugitm  tnttrfrtttbiUi 

NEuMARK,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Msvf 
m*rthtAi  ville  de  Tranfylvime,  capitale  des  peuples» 
ap(xrllés  Ciculut*  Bct|iiu.Sanibn, 

NEUMARK,«nnetilled'AlkAt9w  datas  le  palati- 
nat  de  Bavière. 

NEU  MARK ,  petite  ville  de  Sîlefie  près  de  l'Oder^ 
dans  ta  principauté  de  BrelU\>^,  i  lûcIieiA  iu<da0mu 
la  V 1  Uc  d  c  ce  nom.  *  Maty ,  dtfittit. 

NEUMARK  ,bour£^  du  Tirol,  i  trois lieuësdcBoI- 
zano  vers  le  midi.  Quelque  geogn^ies  le  pienacnt 
pour  l'ancienne  i!Mdid«/mi»  vilfe  dek1t,faetjei  *  Maiy« 

NKUROBATES:  c'étoitune  cPpece  de  denlèundé 
corde  «qui  marchoient  non-feulenient  fiir  une  cordn' 
tenduE ,  mais  qui  faifoient  quantité  de  fOOfSêcdelàuQ^ 
comme  auroit  fait  un  danlèur  farlilcrie««u  liin^k! 

flutc.  *  Antiiimtéi  Rmunet. 
NEUS.{bmll»«t.NUlS. 

NEUSBR  (Brunon  )  acompoféun  livre  fur  les  heu- 
res canoniales ,  imprimé  i  Maycnceen  1669.  &  un  pro- 
drome pour  faiot  AMptpn,  contre  flren  dt  Nmr>de» 
puis  cardinal»  imprimé  en  1(76.  «  fi6n  *  Konig ,  éi* 

NEUSTAT  ,  ville  d'Allemagne  en  Autriche»  avec 
értcbét  fondé  par  le  pape  Paul  IL  l'an  14^8.  8c  fuÂi- 
gant  de  Sillbour^  »  e(l  aflez  agreaUe ,  8f  fituée  fur  le 

ruifTL'.r,]  Jl  nir.:h-.iiJ'Ue  eft  petite,  mj:>  i'--^'- ,  j  '.ix 
lieuc  de  V.riui::  t :i  Autriche.  Les  aAitcujî  Latins  lanom- 
ment  N'atM  OvirJi  Ik  Seoii^Jmm. 

NEUiTA T  ,  pente  vilk d'Allemagne ,  auduchéde 
Brunfvirick  ,  fur  la  rivière  de  Letne  ,  dansl'ctat  du  dué 
d'Hjuovre, entre Nieabmirg&  H.inovre,i  fix  millet 
d  Allimas^ae  au  couclrinr.  *  Baudrand. 

NEUSTAT,  qui  lîgnitic  ViUt-StMvt.  Ily  aphiiîeitlS 
villesdecenom  en  Allemagne.  Voici  les  principales.  U 
v  en  a  une  dans  h  balle Sixc  ;  elle  eft  dans  la  Wagrie ,  en 
Holface ,  fur  le  golfe  de  Lubec ,  i  cinq  lieuës  de  la  vill» 
de  ce  nom  vers  k-  nord. 

NEUS  TAT  ouNEWSTADLE,  pctùeviilc  deStle* 
de,  d-ins  la  principauté  d'Oppelcn,  fur  la  petite  rivière 
de  Brudnxï,  à  fax  lieuës  de  la  ville  de  Nciflc  vers  In 
midi. 

NEOSTAT  ,  petite  ville  ou  bourg  de  h  Thuringe, 
dans  le  comte  d'Hohenftein,  près  du  château  de  ce  nom» 
eux  contins  du  teriicoire  de  Nonhtulcn,  te  du  comté 
deStolbere. 

NEnsT.^.T  ,  an  c  icnnemcnt  Stlenfiim  ou  Celrafum,  an- 
ciennc  pttuc  vilk  de  la  Vindelicie.  Elle  eft  mamtcnai  i 
dans  la  Bavière,  ircmboûchure  de  la  rivière d'Abept 
dans  le  Danube, entre Irspolllat  &  Ratilbonne. 

NEUS^r  AT  AN  DER  ORL A  ,  petite  ville  ou  bourg 
du  duché  d'Alccmbourg ,  ca  Miloic.  Ce  heu  eft  fut 
h  petite  rivkre  id'Oda»  eoiie  k  ville  de  Pla^rea  |t 
-    ^  Ddddiv 
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>oeUe  4e  W^mar»'  environ  l  huit  lieu&  de  l'une  &  de 
l'auwe.  ■ 

NEUSTAT,  peràî  ville  da  Cerele  de  Fnneooiet 
dans  le  dioçefe'{te  wunlboar|r  fur  kSah»aax  con- 
tins da  coflMsé d1:leniebeq[ idnu  eHe  a  aaudibit 

NEUSTAT>  petite  ville  du  rov.iumc  de  Bohême, 
^am  la  Morivic,  environ i  troi^  licucs  d'Olmutz  vers  le 
Yiord. 

NEUSTAT  ANDER  AISCH ,  petite  ville  de  Fran- 
Conic,  fur  la  rivière  d'Aifch,  enclavée  entre  l'évéché 
^.B«iib^&  k  nMrattUàcd'AoTpachi  auqiqa^dleai»- 
partienite  I  celai  de  Culemlieich*  arec  k»  pecic  tan^ 
toirc. 

NEUSTAT ,  ville  d  Aîlenugnc.  au  Palatinat  du  Rhin, 
vers  les  frontières  de  l  Ailàcc  ,  qu'on  appelle  auiTî  quel- 
quefois Nfijl4[-An-iii7-bATtt.t  pour  la  dillin^ucr.  C  C- 
toic  lutrcfois  une  ville  libre  &  impcriile,  qnihitdant  U 
fuite  tirée  de  lanutriculede  l'empire,  &  accordée  à  l'c- 
leâcu  r  P  iLuin,  i  qui  elle  eft  encore  fuiette.  Elle  eiï  fur  le 
ruilIcaudeSpirbach  «auxconhns  de  rcv£cbéde^SpÙe,è 
deux  milles  d'Allemagne  de  Landau  vers  le  lèpwntrion* 
4Seà  quatre  de  Spire  vos  k  coucfaaoc*  Boaigon»|wjr. 

KEu*;  FAT ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  U  HeOc, 
à  cinq  iicucs  de  Marpur^,  vers  le  nord  orientaL  Elle  ap- 
partient îvecfooterrkMKà  l'aiclievêqiw  dcMayenee. 

*  liaudnnd. 

NEUSTAT,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Wcllphalic ,  envirtm  à  iirizc  lieues  de  la  ville  dt:  Ham, 
'du  câté  du  nord.  *  Baudrand. 

NEUSTAT ,  petite  pbce  d'Allemagne,  au  duché  de 
tt^irtembcrg  en  Soiiabe ,  fur  la  rivière  de  Kocker ,  qu'on 
•  Y  aafliefiir  lia  pou,oà  lefide  im  des  princes  de  tatMifoo 
dewîfteiiiber((.EIteéiottaarref«ri$dépendatite  del'éte- 
ôeur  Pah'in.*  Biiuri^nn  ,  f-w^r.  lujior. 

NEUSTRIE  ou  WLSTRIH,  ancienne  puuc  du 
royaume  de  France ,  qui  croit  i  oc  identalc,  comprcnc  it 
ce  qui  écoïc  depuis  U  i>aonc  Ôc  la  .Vleufe.  jufqu'à  la  Loire 
&  1  Occan  Sous  la  première  race  des  rois  de  France,  elle 
fut  quelquefois  ao  royaume  particulier,  qui  renfermolt 
h  fiou(!giBne*rAqiuiaine*  k  Provence,  &  la  Ncuilrie 
^pre.  Ce  ooma^ié  commun  eux  écrivains  du  tems  de 
Çhaflena^ftde(èsfii«.Ilaétéchangé  en  celui  de  Nor- 
mandie, bien  que  cette  province,  telle  <|a'eUeeflau jour- 
à'h\ii .  ne  (ûr  qu'une  panicderancîcnDeNeuftrie.  f'tje*. 

Norman  PI  F 

NEUSTRlLl'ilOPRE.  C'étoituneprnedu  royau- 
me do  Neuilric.  Elle  eut  Auiîi  en  ditTcnstcms  dilFcrcntct 
bornes.  Avant  le  règne  de  Charlcma£;nc ,  elle  compre- 
noit  tout  le  {tajrs  quicU  etMre  la  Meufc  la  Loire  jufqu'i 
fOccan  ;  nub  ce  prince  la  reflcrra  entre  1^  Seine,  depuis 
Parisifie  laLoirc,  depuisOrleans,{ufqu'àleursemD0fl- 
chûra.iUo«anla  divifaenNealtrieM;f«nMii»^quicom- 
pKBOiclaMtite  Brengne,l^iiicHt  ,8ctes  pays  voaGns: 
ic  en >]cttltrie  fi^ttiem > ^nirenfermoit  la  Normandie , 
8c  lousks  p4yt  voilÎDi,  au  couchant  de  l'Anjou,  juf- 
quesi  Orkan  «  jlFariSi  *  Bontgon»  GaipéfUt  èsjfr- 

N'ItWARK,  bourg  d'Angleterre  d.inç  le  comté  de 
Notttnçiv  m,li[ué  fur  la  côte  orientale  de  k  rivière  de 
TrenujI  tut  appelle  Mriv<iri^icaufed'un  château  qu'A- 
lèxandre  évcque  d  .-  Lincoln  y  dt  bâtir,  &  dont  on  voit 
^corc  les  ruines,  qui  ronttinciBarqiiedefaforcc&  de 
ù  beauté.  Ce  fut  dans  cchoum  <|iieHMartttle  mi  J[eaa  , 

?ui  s'y  etoit  rendu  pour  comlMitre  LoQls  daaphio  de 
rancc.  Edouard  VL  en  Ht  une  communauté ,  avec  le 

firivilege  d'enroyer  deux  députés  au  parlcmeitt.  Les  par- 
emenra;res  rallit^crciit  l'an  1645. Elle  fut  défendue  par 
le  pniice  Robert, &  obligée  de  i'c  rendre  en  164^.  le 
roi  Charles  I.  cî.int  alors  entre  les  mains  des  £coliois, 
<k  toutes  fcs  forces  dillipécs.  Ncwark  donne  le  titre  de 
vîcoime  au  coimé  de  Kiogltone.  *  DiMMtii«irv  .A». 
gleis. 

NEWCASTEL ,  Kwkm  Cdjlnim ,  ville  d'Angleterre , 
dans  le  comté  de  Noribombcrland,  eA  litué  lur  la  rivière 
dcTineoadcToii,8caffiibicnlenihée,à  trots  ouqua- 
ve  lieub  delà  mur**  Caindeo* 


NEOVEGLÏSE  (Charles  de  )  pt^treSc  profèifenr  àd 
collej^  de  Dombes ,  publia  l'an  1697.  \in  abrégé  de  l'hi- 
ftoirede  cette  fouvettinciiai  formedc  iheTcs,  qoi  fut 
attaqué  auflitôt  par  «ne  lenre  du  P.  Mcnefirier  3efuite  , 
imprimée  dans  le  Jo  irnil  des  fçavan^,  Bc  par  un  autre 
abrept  de  l'hilloirc  deDonibcs  que  Philibert  Coikt  qui 
en  croît  l'auteur  htininrimeril  yon.  Neuveçlilcr'pon- 
dic  à  l'un  &  à  l'jutre  de;  l'an  i6^i.  ic  ht  imprimer  uk  ré» 
ponfe  i  Trévoux.  On  ne  fçait  pas  enqu<»eamiéeâcft 
mort  *  Le  Long,  btbltotb.  biji.de  fràncr. 

NEWEMBOURG,  wr?  NEUFCHASTEL. 

NEWENBCXJaG.  petite  ville  autrefois  impériale^ 
dans  leBii%a«raiSoâaW,furlieKliincnncBraachtt 
BafIe»iqiMnelieubderniie  ftdel'tuact^Ma^  »  ifi^ 

NT.'^'^nNROURG .  petite  ville  delà  Prufle  rovalc, 
dans  U  Homeri  hic ,  fur  le  bord  occidental  de  la  Vuhile, 
à  trois  lienbandeObiit  deGnuilelU*.*Mait]rt  difliiiK 
n*irt, 

NEUVILLE ,  nom  de  la  famille  des  princes  de  Uoili 
qui  dt TcFTident  dcl'illufh-e  mailon  des  KJùnenves.f!me 
RHINGRAVE. 

NEUVILLE,  vn««.M£UFV]LLE. 

KEW^G  AlUW,  petite  viBe  oa  bouif  du  duclil  pn»' 
pre de Pomeranie.  Ce  lieu  eft  fitué fur  un  petit  lac,  en- 
tre la  ville  de  Sta^ard ,  &  celle  de  Crificnberg ,  i  ivt 
lleub^  de  bpranicrefti  daqde  ki!cffiiiefe.*liiibtyi 

dtîi  an. 

NEWMAR  KET,  ville  d  Angleterre,  qui  c(l  en  partie 
dans  le  comté  '.e  Cambridge,  &  en  partie  dans  ccluilde 
Suflblck,  y  avant  i.ne  parodTc  dans  l'un  it  une  aune 
dans  l'autre.  Ëlle  cft  devenuë  célèbre  fous  le  règne  dè 
ChalesII.  pourlacourfc  des  chevaux,  où  l'on  s'cxer* 
ooitpcndantkftionrde  €ipriDoedaosc«Ueii»iitfbliB 
oe  YhL  *  DtSimCi  A«|W/. 

NEWMUNSTER,  petite  ville  ou  groî  bourg  du  Hol- 
fttin  propre.  Il  cftprèsdela  rivière  de  Sch^oi^alc,  vcrsfoo 
emboii.hure  dans  celle  de  Stotr ,  er-tre  Hambourg  & 
KkIc  ,  à  iix  li«.u(:s  de  celle-ci  À  à  du  de  ceik-  U.  *  Maty , 
dtât9n, 

NEWPORT,  ville  principale  de  riHcde  Wight,  eft 
(ituée  versIacôtcdeSouthampton ,  dansl  i  partie  méri- 
dionale d'Angleterre.  Proche  de  cette  Vtlle,  eft  le  dll« 
teaudeCarclbrock,quiyfert4edladdle.  CefutUoik 
les  rebelles parlemeotaites  d'Angleterre,  tmrcnt  prifon- 
nier  le  roi  Charles  1  Se  d'où  ils  le  tirèrent ,  pour  le  faire 
mourir  fur  Ln  tchiffiut  :  aftion  dîgfle  de  I  horreur  de 
[o.js  les  licclesà  venir.  Il  y  a  encort  une  ville  qui  porte 
le  nom dcNEvrPokT dins  lcc<  mtcdeMonmouch,aune 
heur  &  demie  de  Carlion  vers  le  couchant  ;  il  eft  conli- 
dcrable  par  Ion  port &jpar {on château-  Il  y  aNE«r?(Mtf 
dans  le  nays  de  Comouatlle,aux  confins  du  comté ds 
Devon,  a  une  lieue  de  Laufton ,  ver5  le  nord.  Ne^VCST 
dans  le  comté  de  Pembrock,  enoe  la  'viUe  decenon 
&  celle  de  Ordigan ,  ï  fcpt  lieuEi  de  la  première  le 
\  trois  de  la  dernière.  *  Baudrand.  Maty ,  d$8.  it^gb 
NEWTON  :  il  y  a  plulicurs  villes  ou  bourgs  de  ce 
nom  en  Angleterre.  Il  y  en  a  (ix  dilf  rentes  dans  le  fcul 
comté  de  Lancaftre.  H  y  a  NsvTON-BusMfL  dans  le  coni' 
te  dcDcvon  du  côté  du  fud-elt ,  N  f  wton-Not- 
tac  E,  ville  maritime  dans  la  parue  niéndionnlc  da 
comté  de  Glamoi^n,  à  deux  milles  i  l'occidwntdci'em* 
boûchure  delà  rivière  d'Ogmorc  ;  où  l'on  dit  que  l'catt 
eft  bafle  dans  le  tems  de  la  haute  marée ,  Ac  Itauledanr  ia 
tems  dclaiMilfemaiiéewCeftduinuinscei]aeCaDdâiaî^ 
fure.*nr*.i»»f»»r. 

NEWTOWN  : bourgdu comtf  de  Mnntgomcry en 
Angleterre,  (itut  fur  le  câté  oruntal  de  l\  Sivcrnc,  avec 
un  h)rt  bt  iu  pont  hir  ci.  ttr  1  ivK  re.  Il  v  a  encore  un  bourg 
decc  nomdansl'illcdc  Wit;hi  au  iiuid-wtft.  »  Offf/en- 
nairt  in^eit. 

NEX,  petite  ville  de  Danemarck  fur  la  cdte  occidentala 
de  l'illc  de  Bornholm,idauclîeuësdelLiidiMli)r  vente 
midi.  •  Maty  ,  itS  n. 

NEYDING,  petite  ville  du  cercledeSotk^,  dansfe 
comté  de  Fucfiemberg  itur  le  Danube ,  i  quatre  lieoîf  de 
la  viUe  de  Roiveilt  tiraoc  vers  celle  de  Schafbufe.* 
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NEYLAND  ,  bourg  dins  la  partie  orientale  du  comte 
de  SuSolck  en  Atiglcterrc ,  fur  les  frooticrcs  du  comté 
dl&tx.  Ileft  arroledclarivieredeScmmfilirlaqadk 
il  y  a  un  [>oM.*DiBmh  A»riiit. 

NEYST£DBN,eftaodniDeil]eu»vaiage»dnHol- 
ftieb  Dmiq»,  8c  Mgttdé  comme  uo  poOe  «vamamiv 
yoorleUeciis  deHiunbourg ,  lorrqu'il  prcadn  envie  an 
roi  de  Dancmarck  d'en  former  le  oeflcin.  Il  eft  fitué  fur 
une  plïteformc  decôtcau ,  qui  règne  le  long  de  l'Elbe  en 
forme  dctcrraflè,iufques  prcsde  Hambourg,  d'où  ce 
villagcciléioignéa'cnviron  troiilieuësdcFrincc.  *  Mf- 
mtnts du  tbcvilicT  dt  Beaujeu. 

KEYTRACHT,  petite  ville  épifcopale  avec  cita- 
dkUe»  <l2ns  la  haute  Hongrie,  (ituéelur  la  rivière  du  mê- 

•  aKMmisàqoUOBeUeuesdelavilIede  Gran,doacellc 
cft  lttlEnignite.Elle«ft  capitale  du  comté  de  Neytncht, 
«lit  eft  entre  Icî  comtés  de  Prel  bourg  ,deTnD(chin,de 
"Turocz  &  de  Ban  ;  il  y  a  encore  dans  ce  comté  Nevhau- 

•  fcl,Scheli2,8tSchinta.  •  Mitf,diâitn. 

NEZENIUS  (  Abel  )  floriffoit  en  i6io.  Il  a  cotnpoCc 
ées  exercitations  fur  le  Pcnuteuque,  JoIul,  'l  ,  Juges, 
Bjttbjks  Uvics  des  Rois,  &  les  Pandifomcacs.  *  Kooig , 

NI 

NIANCHEU,  vUkde  la  Chine  fitoéerur  Iftrivere 
de  Ché.  EUeeftU  quatrième  de  h  çnwQoe  de 
Chekiang,  tc<De«  cmq  «Kics  villesfottfà  junfilîâion. 
*Niaty. 

NlBE,  petite  ville  ou  bourg  du  dioccfe  de  Wiborg, 
«n  ]utlande.  Ce  lieu,  où  Top  nourrit  de  tort  bons  che- 
vaux pour  lefervice ,  cft  fur  le  golfe  de  Limfbrt ,  i  trois 
lieues  de  la  ville  d'Alborg  vers  te  couchant.  *  Maiy , 
diâion. 

MIBIANO»  pditeTiUe  des  états  de  Panne  en  LoiOr 
IjaidibCneelt  fitDieiùrkTidone»  dintle  naifiarin, 
à  quatre  ou  ctnqliculidéPavie,deF1aifiii«e>8cdeB0' 

lïio.*Mj:v ,  d  S:on, 

NICAGOKAS,  fophiftc d'Athènes ,  ctoit  filsdc  l'o- 
l^lcur Alsï/VV , 8f  père  du  fophiftc  Minucuity  H  vivoit 
^ans  le  IIL  lîccle ,  fous  l'empire  de  Philippe  &dcDece, 
venl'an  de  Jcfus-ChriiU49.  Il  écrivit qutlquesvies des 
hommes  illullrcs  par  leur  éloquence ,  &c.  *  Suidas  en  a 
ikît 'mention.  U  ne  faut  pas  confbodre  ce  Nicacoras  , 
'  «Teci]naunedemèmeiiom,rttnKiminé2«lirrt,quiiap 
pelloit  Htriurt  di^  cemsd'Alejaodie  It  Grândt  &  dont 
«ft  fait  mention  dans  Clément  i'Atexdndritt  in  pntrept. 
* Joan.  Jac. Hofmnn,  Ltxic.un  • 
•  KICAGORAS  de  Cypre,  niitonen  Grec,  cft  cité 
j)ir  Arnobc  &  par  d'autres  auteurs,  &  par  l'ufage  qu'ils 
en  font ,  on  voit  qu'aulTi  peu  perfuadé  qu'Euhemcre  de 
la  venté  de  la  religion  Payenne  >  il  s'étoit  appliaué  i  dé- 
brouiller les  fabJes qu'on  débitoit  touchant  les  dieux,  & 

3ue  ^'avoit  été  dluant  d'hommes  ou  de  femmes ,  dont 
s'en  falloit  beaucoup  que  la  vie  n'eût  été  irreprehen- 
fible.  *  Amobe ,  1. 4  Fulgencc ,  /.  i.MjtM.  à-c. 

NTCAlSE  (fiint)  mnrtyr  dans  le  Vexin,  que  quelques- 
uni  luut  premier  archevêque  de  Roiitn ,  prêcha  l'évan- 
çiledans  cette  provmcc,  dans  le  tcms  que  fiint  LKiiy 
f'annonçoit  il  Paris ,  c'cli-à-dire ,  vers  1  an  150.  On  du 
«fiil  fut  maflàcré  avec  fbn  frerc  Qu  ir  m ,  q  uc  l'on  appelle 
communément  Ceri» ,  &  Piantie,  communément  Pu»- 
fbtt  ori^naire  du  Vexin.  Qi^slques-uns  y  joignent  Scu- 
iiciik&^al3il^diaiCfe.Matt  coût  ce  que  l'oodicdeces 
Sdnti  &  oc  knrmartyie*  «ft  fort  tncertiiil.  Oo  £iit 
mcmotiv  d'eus  tti  *.  Oâolifie^  *  BaOlet  >  «h»  its 

fÙtttl. 

NICAISE  (faint)^vGqiic de  Reims, dans  le  V.  ficelé. 
On  nefijaitpas  prccilcmcnt  le  tcms  qu'il  a  ce  é  tlcvéliir 
ce  fiege.  Les  uns  ont  11  ^li;  c'd\  fur  la  hn  de  ce  licclc , 
&ks  autres  au  commencement.  Lcdemter  apiusd  ap 
parwifr-  Quand  les  Vandales ,  lesSueves ,  &  les  AJains , 
fMK  entrés  dans  les  Gaules,  prirent  &  brûlèrent  les 
v91esdeM^caee,de  Venues,  de  Reims,  d'Amiens, 
d'Arras ,  &c.  ce  qui  arriva  l'an  407.  Saint  Nicaife  de- 
meura enfermé  damfi  ville,  lorfque  ceïBaAares  y  mi- 
rent le  lîcgc;&  lorfqu'elle  fut  prif"  ,  il,  l  a;  t:  jn  l ICI  :i.T 
latêttiâctuciCQtàKS  côtéstlorcoilonducrc»  m  ]o- 
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con,  leftpur.  On  leur  joint  encore  fainte  Eutrope,  fi 
foeur.  Son  corps  fut  enterre  dans  l'églife  que  l'onappel- 
loit  autrefois  de  ftïnt  Agncoli ,  -&  qui  porte  aojout» 
d'hui  le  nom  de  S,  îJuAtfe.  *  Bafllet»  vm/  da  Sntiti, 

NICAISE  (Claude )étoitd'tiiiebonne  (âmiUedelX» 
joOfOÙ  Ion  frère  a  étéprocureur«nctaldeU  chambre 
de*  comptes  ;  il  erabrafla  l'état  ecTO(kfHqué.  S'étant  ap* 
pliquc  particulièrement  à  U  connoilTance  &  à  !a  recher- 
che des  monumcns  antiques,  il  prit  la  réfolution  d'allcrà 
Rome,  &  dans  cedefTeinfe  dcht  d'un  canonicat  qu'il 
avoir  ï  h  faime  Chapelle  de  Di)on.  Il  demeura  plulieurs 
années â  Rome,&ils'y  acquit  l'eftimc  &  l'amitié  d'un 
tres-grandBombredeuaLVaas&  deperfonoesdu  premier 
rang,  avec.kfijuelks  il  fin  toûjours  en  commerce  de- 

eus  Iba  neioar  en  ftanobLctcaidinauii  Pf'^rigiff  flt 
loris  lut  ont  écrit  plufieats  (bis;  le  pape  Qeraênt  XL 
lui  fît  (buventcei  honeur  avant  (on  exaltation  au  pantin 
Beat.  Jamais,  peut-être,  homme  de  lettres  n'eut  un  com- 
merce plus  étendu  &c  plus  conftant  avec  les  ((;avans  do 
(on  tenis,  que  l'abbé  Nicaife;  &  il  fcroit  aflL/.  ai£c)ie 
d'en  nommer  aucun  de  quelque  parti ,  ou  de  quelque 
lution  ou'il  ait  été ,  dont  u  n  ait  re^îu  des  marques  d'etti» 
me»  fie  dont  on  ne  trouve  des  lettres  parmi  Tes  papieiK  l 
quoîceiiainement  fa  prohitékibo  bon  coeur,  fa  douceur» 
fcsmanieiaobligeantesoantribmnentautantquc  la  gran- 
de capacité  &  le  goût  qu'il  avoit  pour  les  fcicnces.Ces  hi- 
bituacs  deM.  Nicaifc  avec  prefque  tous  les  f^avans ,  lui 
prcnoicnt  une  bonne  partie  de  Ion  tems ,  &  l  ont  emp£. 
ché  de  donner  au  public  de  grands,  ouvrages  ;  mais  les 
lettres  qvi  'il  a  écrites  &  celles  qu'il  a  remues  en  peuvent 
faire  «n  tres-bcau  &  trcs-curieux.  Il  ht  imprimer  à  Lyon 
cni6S9.  une  diflerution  latine  dt  mmmf*nthc»,  qu'il 
dédia  à  M.  de  Spanhetm.  Il  Ht  encore  paroitre  la  même 
année  une  explication  d'un  ancien  monument  trouvé  en 
Guyennedansk  dioœfed'Auch:  &  en  169t.  ilpubUaua 
«UlcoofSft:  h  figure  des  Syrencs,  où(uîvant  ropinion  de 
M.Huet,  ancien évêquc  ii'Avranchr,  il  montruit  que  les 
(yrcnes  étoient  des  oifcaux  &  non  pas  des  poilFons,  ou 
des  monftrcs  marins.  I!  avoit  f-iit  une  traduétion  fran- 
çoifcdu  livre  iulim  de  M.  Bcllori  contenant  la  delcrip- 
tion  des  tableaux  du  Vatican  ;  &  i!  y  avoit  ajouté  un  dif- 
cours  fur  l'école  d'Athènes  &  furie  pamalTe,  qui  font 
deux  Cdsleaux  de  Raphaël.  Il  fongeoit  même  à  dédier  cet 
ouvrage  au  cardinal  Albani  ;  mais  ce  cardinal  étant  dcve* 
nu  pape»  là  modetlie  le  jugea  peu  digne  de  lui  être  prc- 
fenté.  Il  avoit  fait  encore  un  petit  traité  de  la  mdiquc  ao- 
cicnne,&  ilmourutlorfqu'iltravailloiti  donner  au  publie 
l'explication  d'une  ancienne  infcription ,  M  >  n  kj<v  Ar- 
nM.iM ,  qu'il  avoit  trouvée  au  villagcdc  Vcllcy.  Il  avoit 
toûtours  mené  une  vie  trcs  rcgulierc  ,  qu'il  termina  par 
une  mort  trc$-chrétiennc  au  mois  d  Odobre  1701.  âgé 
de  78.  ans.  Il  ntourut  à  Velley ,  &  y  eft  enterré  prés  de 
fon  frère.  *  hlemmts  ftMrl  hijttire  des  futwts  &  dts  bttMK 
«m ,  fttmtr&  Février  170a.  fttg.  38.  /n/ir/vn  dt  HtStM^ 
dti.  UeuvetitdtU  lepMtqii*  du  (itm*»  ànil  IJO». 
pdte  47». 

NICAISE  de  VOERDA,t«;f:^VOERDA. 

NICANDRE ,  îiuMitT,  Grammairien,  poëte  &  mé- 
decin, vivoit  vers laCLX.ol y mpijdc,&l'ani4o. avant 
J.C.  du  tcms  d'Attale  ,  furnonuné  GdAttmiés ,  roi  de 
Pcreamc,  qui  avoit  défaïc  ks Gaulois  Grecs.  Suidas  dit 
qu'u  étoit  fUs  de  Xeoophanc  de  Coloplion,  ville  dionie, 
&  remarque  que  d'autres  le  fàifoient  Etolien  de  nation. 
Mais  ileilafluré»  par  le  témoignage  même  de  Micander, 
quiléiioîtdeClann,&qiieronpeiere  ooaunoiiDM»» 
n/<.  On  ne  l'a  ditEidien,  que  paice  an'iladcneaié 
long-tems  en  Etol'ie.  On  actiîbaëun  grand  nombre  d'oa- 
vragcsiNicandre. Ceux  qui  nous  relient  font  intitulés 
r/jfii ,  &  Alex(fh*m4C4  :  ce  (ont  d'cxcellcns  poëmi-s  ; 
Icsauiresduméme genre, tioicnt  i'o?bui/M<,  où  il  trai- 
loit  de$ferpens,l'lf7i«riHffce,un  reciisil  dcdivcrs  remè- 
des ,  &  les  prognoftjques  dans  les  maladies ,  tout  cela  en 
vers.  Le  fcholtafte  deNicandrc  ate  les  deux  prwmien 
ouvrages  :  Suidas  fait  mention  des  detix autres.  AAfnée 
cite  auâienplufievia  endroits  les  georgiques»  ouviMe 
poétique  que  Ciceron  a  connu,  (frv.  1.  dt  erat.  )&  (on 
r  1  i i :  c  il  1  ntouches à  miel:  &  Antonius  liberalis,aulli  bien 
^uc  Tuues^nt  copié  quelques  versd'un  autre  ouvrage 
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4e19icandre,où  il  tnStoit  des  metamarpholèscncinq 
!ivr«.  Ufilloitquc  cet  homme  eût  la  veine  bien  fertile, 
puifqu'outrc  ces  ouvrages  U  en  fit  encore  d'hiftoriqucs. 
O>lophoa  étoit  k  cbe^lîmde  Ca»ot  oA  U  étinç  né  s  U  ^ 
crut  devoir  cette  marcpie  dereoonooiflaacel  u  pmîe 
que  d'écrire  fon  hifb  rc  ,  î.:  elle  *  fié  coimuë  d'Atbe- 
tiéc ,  qiri  liv.  I}.  en  cnt.  k  uoiliéme  livre  II  demeura 
lori^;-ti-m'.  en  litolie ,  ce  pays  lui  parut  mériter  ïufli  Ton 
attention,  6c  les  anciens  atenc  ailez  fouvent  fes  Eroli- 
ques.  La  Beotie,  8c  en  particulier  Thebes.  l'occupi  iulîî: 
on  cite  jufqu'au  dixième  livre  de  Ton  ouvrage  fur  la  Si- 
cile ,  ac  il  travailla  encore  i  l'hiftoire  ou  i  la  dcfcripiion 
ét  i'finraMCBtierew  Aihcnée .  Macrobe,  Etison«de  Bjr- 

ÎMfifleSdwUdledef  TberiaquesontparlédeloiB  ces 
Iffcrens  traités ,  Ac  Suidas  j  en  joint  un  autre  «a  mis 
livres  fur  les  oracles.  Ce  n'cft  pas  fans  raifon  que  Nican- 
dre  a  rc^u  des  éloges;  on  a  quelques  épigraromes  i  fa 
lottangcdans  le  premier  livre  de  l'AntholoRie.  *  Cuero, 
lii.de  trrtt-  Microbe, /.  S jrwrn,  i.zi  At  vnéc. Pline. 
Suidas,  &c.  cités  par  Gefncr , m  hibUtth.  par  Voffiut,  /. 
4.  de  M.  fTtt.  de  ftet.  grec.  t.  8>  &  ét  fhiltjtfh.  c.  n. 
16.  Caltellaoust  m  tut.  mtéK-  LA»  Ginidi,  dul.  4.  de 
ftet.  hiju  Jvfte,  dul.  Rwlifr  Vandtr  iJodcn,  itftiift, 

NICANIMLE,  fibde  dtmUttni  de  LKidemone,  de 

U  famille  des  Proclides,  cominen<;i  i  ref;ncr  après  fon 
pere,  l'an Sod. avant  J.C. Sous  ion  rcgnc,  Tclcclus,  roi, 
delà  famille  des  EuryllheniJcs ,  fur  tué  pir  Ic-s  MelTe- 
nien*.  Nicandre  étant  (.ntré  dans  l'Argolide ,  y  ht  un  . 
grand  dt|»ir.  11  avoit  été  ippellé  par  les  Alinécns,  qui  fu-  ! 

rent  cnl  ui  te  punis  par  les  Argiens.  Nicaodre  régna  j^.  ans. 
«Paufanias,  ih  (.ifM*M>Da  Pia,liM(Nk|i((  utmtrftU* 
ils  MmtHf  fnfMtt' 

NfCKNDIŒfc  MAKTIEN  (ftbts)  martyrs,  dans 
le  IV.  fiecle,  du  ttmsde  b  pevftcmiaa  de  Diocletien  8c 
de  Maxtmîen,  fui  voient  la  profcfitn  det  armes  dans  les 
troupe  ddVmpirc.  Qjand  ils  fiirent  éclairés  des  lumie- 
icvdu  ChriHi-Kiirme,  le  e^uvcmcurManimc ayant  voulu 
obliger  les  (bldats  d'offrir  de  l'cncensaux  idoles,  Nican- 
dre  rcfufa  de  le  faire,  &  fa  femme  Oane  l'exhorta  pu- 
bliqucmentà  tenir  fcrme>Le  gouverneur  ordonna  qu  ils 
iùflrcnt  mis  en  prUbn.  Martien  s  étant  de  même  déclaré 
Chrétien,  y  fut  aufli  conduit.  Trois  (êmaines  après  il 
laCTenrtdeiKrtfon.NicaadieA(  Martien  furent coodam- 
116 1  avoir  u  iêietnndiie.P«ir  Derie  elle  fiic  nife  en 
libené,  &  accompaf^  Cm  mari  au  Jbpplîcc.  On  met  ces 
znartyn  au  17.  de  J  um  î  mais  ni  fannée  ni  le  lieu  de  leur 
marty  rené  iootcenMOk*  JA««r«rf&,iiinai«.fiailler,Mr/ 

des  S.iinrs. 

NICAN  RE  d' Alexandrie  ,  liilloricn  Grec,  qui  écri- 
vit im  traité  des  dtfciples  d'Ariilote ,  l'clon  Suidas.  Il  eil 
diff-Tcnt  de  Nicanorb  de  Calcédoine,  hiftorien  cité 
par  Athcn^e ,  1 1.  qu  i  nous  apprend  que  cet  auteur  avoit 
écrit  l'hiAoirc  du  roi  Pruiias  :  &  d'un  autre  Nie  a  mom  de 
Ti7M>r«vq(ùevott6ituotnitéfiirhipaipln  ou  tribus 
Attiques,  aînfi  qu'on  l'apptcnddlfarpocntîoR. 

NICAKOR  ,  lits  de  PâttuUs,  général  de  l'armée  d« 
roisde  Syric,futenvoyé  en  Judée  avecGorgiïs,  par  An- 
«iochus  BfifhâHe,  pourallîfter  Alcime  &  Philippe.  Il  fut 
défait  pujudtîMMhibù  fti  perdit  neuf  mille  hommes 
dans  cette  bataille,  l'an  In  lii  d^o.  &  165.  avant  J. 
eu  continua  d'inquiéter  les  Juifs,  tous  Aitttochus  Eu- 
fsuriiL  {orrqucDemrtrius,nlsdeScleucus,  eutâté  le 
iceptre  &  la  vie  ï<e  dernier,  il  fut  fait  chef  d'une  armée 
formidable,  avec  ordre  de  ne  pas  pardonner  i  on  fcul 
dei  juifi  flcjua  de  rainer  le  tcnpIeAE  la  ville  de  Jcrulà- 
lem.  Jadai  Médub/t ,  avec  croit  mitle  hommes  feule- 
mentjS'oppofaàfcsdciïcins,  3c  tui  trcntc-rinq  i:!i]:edeî 
Infidèles ,  avec  ce  gênerai  impie.  Via  i^Ti-  du  monde,  & 
itft. avant  J.  C.  *  I.  des  MâtbâMtt  t.  7.  IL  r.  14.  i  j. 
Jofephe,  {.  it.  4iirrf .  (.  17. 

KlCANOR  d'Alexandrit ,  auteur  d'une  hiftoire  d'A- 
iexmidnk&émi,  pourroit  être  fans  doute  le  même  que 
ce  LeaadraNkmor  ,  don  nous  parlons  ailleurs.  Dau- 
tfet  crajpem»  ma»  avec  jfa  d«  tàîba*  que  Sckucus 
NtCAKOK  fNitltcAT0li*fO<  deSyricteftoetliilloriens 
fjcs  anciens  parlent  de  divers  autres  auteurs  de  ce  nom; 
&c.«Laaaocc,/.  i.  iU^élj4nbg,l.  6.  Yoffius»&c. 
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NICAKOR.,  natif  de  l'ille  de  Cywe,  fut  un  des  fcpt 
diacres  choifis  par  les  apfitres.  Oo  oit  qu'il  prêcha  dam 
fon  pays ,  &  qu'il  y  fut  martyrift»  *  âBti  itt  âfitm.^ 

NiCAMOR.  de  SJiwf .  hilnnCD  Grec,qui  a  Sût  m 
traité  des  fleuves,  félon  PkMpqiie.  Onuelçaii  pa«  «b 

quel  tenu  il  a  vécu. 

NICANOR ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
trempé  dans  la  confpiration  contre  Alexandre  ie  Cr^ndt 
mais  qui  fut  découverte.  *  Quintr-Curcc  'j.f.i. 

NiCANOR ,  fort  connu  dans  l'armée  d'Alexandre , 
non  feulementpar  fa  qualité,  mais  encore  plus  par  (à  te* 
mérité  &  par  (on  audace ,  qui  furent  caufedeia  perte»* 
Quin  le-Curcc ,  1.  j.  t.  9.  ^  /.  6.  t,  <. 

NICANOI^  StAfiiit  »  par  qui  Alexandre  UerMttn» 
voya  des  lecircsauiEGrecs  exilés ,  potir  les  làire  revenir. 
*Diod.  desia!.  1. 18. 

hJICANOR,  hisdc  Pjr7nfn:L-r) ,  âanf  mort dans lHyf 
canic  à  la  fleur  de  fon  â|;;  ,  lo:i  Ircre  Philotas  refté  avec 
deuxmitklix  cens  hommes,  lui  ht  faire  des  obfcquct 
maenihqucs.  *Qointc-Curce,/.}.  1.9-  O"'-  6.  (.6. 

KlCANOR  )  amiral  de  la  flotte  d'Antigom  t  éioît 
oon-ftulemcot  poltron ,  mais  tres-ioioruit  dans  lernl* 
tierdelagnene.  *Polîen*J>4.<>4L  m  JflCygm.<iMkt. 
Il  fut  pria  damnneembajRâde  par  GafCndiv,  &  nii  I 
mort,  m  CaSdndr.  com.  i. 

NICANOR ,  avoit  la  charge  de  recevoir  les  étrangers 
àlacourdePtolemcc  PhUdelfbt  roi  d'^ypte.  Ce  fut 
lui  quicutordrc  de  la  part  de  ce  prince  d  avoir  un  foia 
particulier  des  interprètes ,  qui  lui  avoicnt  été  envoyés 
de  Judée ,  pour  traduire  en  grec  l'ancien  teftaioent .  t'I 
en  faut  cfuirellulloire  d'AnUck  *  Joftpbe,  tuuiqmià 

NICANOR  ,  tribun  dam  ramée  de  Vefpaiîen.ftt 
un  uo-lxaHs£te  homme ,  fort  brave  &  vaillant  de  fi  per< 
fonne.  Cefbtluiqui  api^la  prifc  de  Jotapat  perdiada) 

Jolcphc,  qu'il  fiçav  ir  în  c  c  .c  lic  dans  un  puits,  de  fe 
rendre  aux  Romains,  ii  tut  tue  au  licec  de  Jerufalem 
d'un  TOup  de  flèche  qu'on  lut  tira  de  deflus  lesmurjillej 
lorfqii'il  exhortoit  les  Juifs  i  fe  rendre.  Il  fut  fon  re- 
gretté de  Tite.  •  Jolëp1ietaiemdrr.fii^  »<iv./ir.f.ad* 
&I1V,  y.cb.iy. 

NICARAGUA,  province  du  grand  gouvememcnff 
ou  parlement  de  GoaisinaU»  dans  la  noaveUeEfpagnc , 
en  l'Ahierique  feptentrionale ,  entre  iei  Hondures ,  & 
Cofla-Ricca.  C2ijelques-uns  l'ont  nommée  autrefois, 
luitytMt  njÀumt  de  Lttn ,  &  fâtédu  dt  Mdbomet ,  à  cauiê 
dcfj  fertirité&defesrichefles.Cepayseft(èrtilecnnuii; 
mais  il  ne  produit  point  de  fromeni.Les  pîturages  y  font  '> 
c  J'cr  3  ,  &  l'on  y  voit  force  bétail ,  à  la  rcfcrve  des  bre- 
bis. On  y  recueille  quantité  de  coton  ;  &  les  forets  y  fbot 
plaines  de  grands  arores  »  dont  quelques-uns  font  nfR% 
que  quinze  hommes  fe  tenant  par  la  main  n'en  pettvtM 
embtîdlèrle  tronc.  On  trouve  des  perles  ver»  te  cap 
Blanco»  Ibr  la  mer  du  Sud ,  maheUeiD'flQt  pas  une  belle 
eau,  8cneiërventgueresqulANîfierl«vraycsparleur 
mélange.  Prefquc  tous  les  Sauvages  de  cette  province 
fçavcnt  la  langue  cPpagnole,  8Î  font  fort  adroits  dans  les 
arts  mécluûiq  jLî.  Lelac  de  Nicaragua  eft  remarquable 
parfon  étendue ,  qui  commence  à  trois  ou  quatre  licucs 
de  la  mer  du  Sud  ;  &  va  jufqu'i  la  mer  du  Nord  ,  par  la 
moyen  d'un  grand  canal  qui  s'y  décharge,  i  l'endroit 
nommé  U  Pm  ftmrfuMi  on  dit  qu'il  a  plus  de  cent 
trentelieuiétdeiMir.  IlDOiinkuneiiifiniltdepoiirons  » 
&  un  grand  nûrabrede  etooodaici.  Leflnzae  refbx  s'y 
remarquent  comme  dans  l'Océan.  La  ville  principale, 

Îai  eft nommée  iffn  de  Vn^rapit ,  eft  (ituée fur  1« bord 
agrand  lic,  ?<  cH  I-:;  (lii.mr  Ju  gouverneur  de  la  pro. 
viocc,  &  des  autres  othcicfs  du  roi.  C'cft  auffî  le  Ueg» 
d'un  évèçjue,  fuffneantde  l'archcvécluj  de  Mexique,  \ 
trois  licuës  de  la  ville  on  voit  un  volcan  fur  une  monts, 
ene fort  haute,  qui  jette  le  foir  &  le  matin ,  une  fumée 
épaiflè ,  &  vomit  une  grande  quantité  de  |»erresbrûltefc 
La  féconde  ville  delà  pKMHitce»eft  Gtanada»  àlcfaes 
lieuiis  de  Leoo;  les  antres  lîmt  t  la  nouvelle  S^ovie , 
Jaen  ,&c.6ranada  <r  Ja&i  fiwt  blties ,  la  première  fur 
le  lac,  &  !a  fcccndr  f.ir  le  canal.  Les  Efpignols  y  culti- 
vent d«SCaoa»ac  iuae  >^  fontd'excciknt  vuuigre  des 
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.«rifeï  quîy  croîflcnt.  A  fcpt  licucs  deCranada,  on 
trouve  encore  un  volcan  ,  dont  le  fomoiet  ne  lai0c  pas 
<i  L  i  rc  cou  vert  de  pluficun  arbres  (tokieciM^ljElON. 
*  DcLMi.lnft,  du  ntu-vtMU  Maudf.  ,  . 

NICARETE  ou  NIŒRATE  ((ûim)  vieifç  d« 
Owiftantinopie»  dam  le  IV.  fiecle ,  étoit  de  l*unc  des  plus 
ilhiftics  familles  de  Nicomedie.  Elle  quitta  Ton  pays 
-vear  dier  demeurer  i  Cooftantino^  t  où  elle  embraUa 
l'étude  virginité ,  &  employa  Tes  bwM  iafliftier  les  pau- 
vres- Ellerefùra  d'être  élevée  au  rang  de  diaconeffc  8c  à 
la  charge  de  Aipcrieure  des  vierges  de  Conftaniinople , 
qui  n'cioicnt  pas  renlcrmccs  dans  des  iDonafteres.  Dans 
letems  que  Taint  Chryfollomc  fut  dépofé ,  l'an  404. 
Micareie ,  &  les  autres  vierges!  Ton  exemple ,  rtrulcri.nt 
«krecoanoUrepour  évéqueArface,  que  l'onavoic  mis 
«oft  place»  EUetatimereoi  Conftantinople ,  &  fc  re- 
'     VD  ucu  où  Nicarece  acheva  le  refte  de 
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ib  ioun.  0a  fiit  mcotioad'cOe  tu  vj.  de  Décembre, 
'*  SoMmoie  ,  fnm  8.  (hsfitn  4.  BaUkt  »  twf  itt 

.  ^NICARIA  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afic,  ctoit  .in- 
CÎcnntmtnt  appciU'c  Icaïu.  T:\\e  regarde  au  Icvmt  Sa- 
mo<  ;  au  couchant  Naxia  ;  au  nord  Chio  i  &  au  llid  Pat- 
mos.  Cette  iflc  n'a  de  circuit  qu'environ  quarante  milles, 
&  eft  beaucoup  plus  longue  que  large.  Il  y  avoit  un  tem- 
ple nommé  T<ut»^toaiConlàcréi  Diane.  Paiifanias  dit 
.qu'dle  eut  le  nom  de  Mânis  (  c'eft -à-dire  ,  LoHotttca 
CNC)pais  celui  de  Nigmet  tcd'Umtficinkalato» 
als  de  l>edale  •  qtii  tombe  la  mer  «  cet  «ndfote.  Le 
.xerrou-feroit  bon ,  s'ilétoltUm  cultivé:  mais  les  habi- 
Uns  négligent  de  le  faire  valoir,  parce  que  les  CorTaires 
les  viennent  fou vcnc  piller.  Sur  la  côte  qui  rceardt;  l'o- 
rient ,  il  y  a  une  hauc^  tour ,  où  l'on  tient  du  feu  allumé 
H  LK.  la  nuit,  pour  Ùiil:  lignai  à  ceux  qui  courent  ces 
incTS  de  ne  pas  aller  heurter  contre  des  écueils  dange- 
tetix,  qui lônc entre  cette  ifle  &  Samos.  Depuis  environ 
.deaxficdcs,  que  les  Turcs  l'ont  ôtéc  aux  judinians  de 
Gcoest iqoi  elle  ap|iancoolc»  avec l'illc  de  Chio ,  elle 
Sam  le  fiaeiae  ou.  uouvemeur  de  Gailipoli.  Elle 
•voit ose vQIedcco mime  oMp,  quiétoitlencgc  d'an 
évéque ,  fuSn^nt  dc  SJiodch  *  Ch.  Becmaa  >  èi/l. 

;«/((<.  f.  5. 

NICASTRO  ,  mit  *  faim  ou  •Hncajirum  ,  ville  du 
royaume  dc  Napies,  dans  la  Calabre  ultérieure,  avec 
évéché ,  fuiTragant  dc  Reggio.  Cette  viUc  cft  petite ,  & 
cil  fiiuée  au  pied  du  mont  Apennin ,  à  cinq  ou  iix  milles 
dcli  mer.  Elleale  titre  de  comte, &  apparticotàkmu* 
ÎToQ  de  CancciolL  r«;e7  CÀRACCIOLI. 
.  NICAUUS»  reine  d  Egypte  &  d'Eihioptc  «  cft  iêlon 
JoTephe,  cette  rtinc  deSaba ,  appeUéepar  d'antres,  Jl*- 
kfd* ,  laquelle  ayant  oiii  parler  de  la  (âgcITe  de  Salomoo, 
vint  LTs  r.in  5047.  dii  monde  ,  &  ij8S?.  avant  Jcfus 
"Chrilt  ,  du  tond  àc-y  parties  niendioiules  i  Jcrulalcn» 
pour  rcconnoitre  fi  tout  ex-  qu'on  diioit  de  ce  jeune  prin- 
ce ctoit  véritable.  Quelqucsautcursonr  dit  qu'elle  ve- 
noit  dc  l'Arabie  heurcufc ,  province  aflcz  proche  de  la 
Palciline;  mais  d'autres foûticnnent qu'elle  vcnoit  d'E- 
thiopie ,  au-dcB  dc  la  met  Rouge.  L'écriture  dit  c^u  a» 
jirèsqu'eUeeu(v&lamagailicencede  ccroi,  &qucUe 
joa  Kmaïqué  la  lègefle  delêi  difcours,  là  pcnetratioa 
dans  les  chofes  les  plus  cachées,  l'ordre  de  (ânuifim,& 
le  nombre  dc  fcs  officiers ,  elle  fut  ravie  en  admiration  t 
&;qi*'(  ',lt  li  témoit^naà  Salomon  par  des  tlilcours  obli- 
pi.aiis ,  elummt  heureux  ceux  qui  avoient  l  ax  Jiic;i[;e  Je 
vi\ rc  auprodc  lui.  Elle  ht  i  ce  prince  d-s  prekii".  qui 
condAoient en lîx>viogts  ulens  a'or,qui  font  près  de 
Iluit  millions  de  livres,  en  perles  tres-prccicufes,  &  en 
(pand  nombre  d'exccilens  parfiui».  Après  avoir  avoiic 
9|ne Salomon  mcritoit  d'être  COOnderc  comme  la  mer- 
Vreilledelboliecle .  elle  ic  lettra  pénétrée  d'admirauun 
jdetoacceqn'elIeavaitVÛtk  oui, &fDt comblée  par  ce 
prinee  de  prelensinhnimctit  plus  précieux  que  n'cioicnt 
ceux  qu'elle  lui  avoît  offerts.  *  III.  dts  Ro  i  , C 10.  II.  Pd- 
ralifmtnts ,  1. 9.  Jofcphe ,  /.  8-  r.  t.  Origcnc  ,fcw». 
II.  m  Ce».  Baronius,  A.  C,  t.  Torniel ,  4.M.  }04}.  ».  i;. 
Cf  14.  Abulenlis,M(.lO,}.l^*fiiM/l.h^(.9«f>I.Prf- 
réUtf9m.qu€li.ï. 

MCE,  ville  dePravoMejfveç  une  décanté  te  év8> 


ché,  fuffragantd'Ambrun,  aappirtenuau  duc  dcSi- 
voye.  Les  anciens  auteurs  Latins  I  ont  nommée  diverfc~ 
mcnt,N/i;fj,  Nicj  ,N/(<j,N,'im  ,  &:  les  grecs  Haufm.  On 
ra^ffiappcllccfie//jni/j;  &  les  Italiens  Ta  nomment  au- 
jourd'hui N<^<(.  Son  nom  primitif ,  qui  veutdire ,  Vic^ 
tmt ,  lui  fut  donné  par  les  Marfciilois ,  qui  en  font  le^ 
fondateurs ,  &  qui  feldo  toatei  }(sapparCDOes  la  bitiret^ 
après  avoir  emporté  quelques  viâoir  es  fur  les  Liguriens. 
Elle  ctoit  peu  confidersble  dans  (ês  commencemcns ,  & 
cite  ne  s'cu  augmentée  que  des  ruines  de  Cimillc  ou  c«- 
mclte ,  qui  étoit  la  capitale  des  Vcdiatiens ,  &  le  ficge  de 
l'cvcché,  qu'on  transfera  à  Nice.Nice  a  ctcfoùmileauç 
rois  de  Bourgogne,  &  aux  comtes  dc  Provence  «  &  cft 
cnhn  palTce  foui  la  domination  des  duCS de SaVOyC  Loi 
habitans  avoient  fouvent  voulu  fecoiier  le  ioug  dey 
comtes  de  Provetice  leuis  fiNivenmi t  ceqne  icsmfto^ 
riensde  cette  province  prouvent  par  b  guene  que  latr 
firent  Raimond  Bereoger  IIL  l'an  nés.  &  Raimond  Be^ 
renger  V.  l'an  1119.  Aonée  ou  Aroedée  VIL  ufurpa  cç 
pays  fur  Jeanne  comtefle  de  Provence,  dans  le  tem> 
qu'elle  étoit  occupée  aux  irouhl;  s  du  royaume  de  Na- 
pies. Scsfuccefleurs,  <pu  n\int  pu  julhher  leur  ufarpa- 
lion,  fondent leursdroits  fur  une  cellion  qu'ils  préten- 
dent leur  avoir  été  faite  l'an  1418.  ou  1419.  parioland. 
:  &  tutrice  dc  Louis  IIL  comte  de  Provence,  &roi 
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dc  Napies ,  qui  abandonna  Nice  pour  une  prétention  de 
160000.  livres  ciu'Améde  Savo;^e  difoit  lui  être  dûiis. 
Cepeodaoïlcsdeptttés  de  noilois  leur  ont  fait  voirea 
dtvericsocG^aoïiqaecedloitétoîc  imaginaire,&  qu'Io. 
land  ne  pouvoit  ut  céder  Nice ,  quand  même  les  préten- 
tions du  duc  dcSavoye  auroient  ctc  raifonnables.  Cette 
ville  cft  belle  &  marchande,  e(He  ficgcd'un  fcnat  fou* 
vcrain  ,  &  cil  dclcnduë  par  un  chîtcau ,  qui  tft  des  plus 
forts  dc  l'Europe.  Il  tut  attaqué  vainement,  torique 
la  ville  fut  prife par  l'armée  du  roi  François  I.  conduite 
par  François  de  Bourbon,  comte  d'Anguien  ,8cparlei 
iroupesduTurc,  fous  Barberouffe  ,  teio.AoQt  154)* 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  fc  fit  en  m;8.  l'entrevûë  da 
IxipePaul  III.  avec i'empcreurCharlcsV.  &leroiFnii'? 
^ois  I.  ou  ce  pontitèfa ceocinrre k  18.  Juin ,  une  irevè 
pourdix  ans  cntreccs  deux  monarques.  Louis  XIV.  prie 
Nice  l'an  169t.  &  la  rendit  par  le  traité  de  paix  conclu 
avec  Icduc  de  Savoye  l'an  1696.  Il  la  reprit  l'jn  170J.  Se 
le  château  au  mois  de  Janvier  1706.  &  dcnna  les  ordres 
pour  la  démolition  de  l'un  &  de  I  .lutre  ,  le  comté  dé 
Nice  fut  rendu  au  duc  dc  Savoye  par  le  traité  de  paix» 
fignéidtrcchtlc  11.  Avril  lyij.Outre  l'cglife  cathedra* 
le,  qui  ell  dédiée  à  faintc  Réparée  ou  Reparate,  il  y« 
trois  paroilTcs ,  un  collège ,  &  diverfcs  ntailoos  religieu> 
iês.  LecomcédeNicecftdiviféeo  vicariat  de  Nice»Ti- 
Cariitde  Ptrceloisete .  vicariat  de  SoTpello  «  &  vicarke 
dePuerin  ;  &  a  fous  foi  les  comtés  dc  Bueil  &  dc  Tende. 
La  vitle ,  fituée  dans  une  campagne  extrêmement  fer- 
tile, cd  ju  pied  des  Alpes,  &  au  bord  dc  ta  mer ,  entre 
la  rivière  du  Var  âc  ta  Ville-Franche  ,  qui  cfl  Icpoijt.  Au 
relie  ,  l'amphithéâtre,  les  inlcriptions,  &:  les  autres  mo- 
numens  qu  on  voit  en  cette  ville  ,fontd'illullres  témoin 
gnages  di.  ion  ar.iiq.iue.  Pierre  Jofrcd  en  a  écrit  l'hil* 
toire.  François  Raiini,dii  M^imuff^ae,  évéqucdcNioe* 
publia  l'an  1610.  des  ordonnances  fynodalcs.  Cftmfe» 
CEMLLE  E  *  Pttrioniéc,  tdA.  3.  l»r.  Strab.  L  4.  Plioc« 
/.  5 .  (.  4.  Pompoaius  Mêla ,  f.  1. 1. 4.  <^(.  Pierre  Joffcdé 
•n  S. l  i  t  iiv.t.  Ferdinand  Ughel,  um.  ^.  itAli^  fjcr4t4 
Sa;n!;e-Marthe,r»i»i.  5.  G<W. ttrri//.  François  Auguflin  de 
laClucfa ,  lit  ibr,  epijiOf.Sâbitud-cr  (moiu  leç^u.  Guiche» 
uon,h  jt.  dc  SÀVoye.  Winccnt  Barralis,!»  tbron.  Unih 
Rufl,  hjl.  des  (imites  de  l'revctiLe.  Nollradamus  Si  Bou- 
che, biji.  dt  _PrtvtH(€.  Calian  &jlu.Puy»  ntbtnbts  det 
iwtt  itt  nif  i$  Fmikc*  Mwungiwsj  pùtfi  pont  4t  èm 

MICE.diiaPmu«»  vilkd'^|di«d4mJe|iAiiM^n% 

ell  oommée  pat  ccux-dw  Jt'}  s  »  4  .i^^ £lld 
eft  fituée  entre  Ad  &^qui,  &  abeàuooup  {ôdExc  du» 

rant  les  guerres  d'Italie. 

NICF- ,  ville  de  Turquie  ,  vorc  NISS.A. 

NICLARQCJE,  excellent  peintre  de  (on  fiecle, peî« 
gnit  cntr 'autres.  Venus  au  milieu  des  trois  (  jriccs^âç 
CubM^Pj  Hâcaled'anair  Son  trille ,  &  pUm  dedi» 
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pit,  pourivoircu 
ïamoiur.'Plmc ,  ;.  jj.  f.  II. 

NICEASou  NICETAS ,  évêque  d'Aquilce ,  au  com- 
mencement du  V-  fiede  •  tmkéait  d'une  manière  fam- 
j>le  &  focilc ,  fix  Imw  dlnftrn^Hom  poat  cein^ue  roo 
«lifpofc  an  b.ipictne  ;  5£  un  tnitc  adreflfé  ï  une  vierge , 
quIiroTtfuccombéii  Utenution.  Nous  n'avons  pluî  ces 
dcjx  tniféï.&nous  ne  les  connoiflbn?  que  Tur  le  raj>^ 
port  de  Gmoadc ,  qui  en  fait  mention.  Ce  Niccis  ti\  dif- 
ftri;nt  dcNiCETA»  {ùint)  évêquedesDaces,  au-de^ 
du  Dïnube ,  dans  la  ville  de  Romaitane  ou  Rcmefiane , 
dam  le  IV.  ficelé»  porta  les  lumières  de  l'cvangilc 
dans  le  pars  des  Daces  ,au-del)  du  Danube.  U  lit  un 
voyage  lRaaieF«a;p7.Saim  Paulin  de  Nolete  nfnt 
^bos«aevine,&eompo&dcs  venilâloaaBgeioniK 
fçnt  point  précifement  le  Ttnts  del*  mottdecet  (vê- 
quc.  Les  anciens  martyrologes  la  placent  au  it.  de  Juin, 
iroccariondccellederaimPaulindcKok.  *  Gcniude. 
Labbe.  M.  Dan»  ,l«MMlfcrff (  iti  MfMn  ttet^upfut 
dM  V.fi'de. 

NICE  E ,  ville  de  Bithynie ,  dîw  l' Afic  mineure ,  eut 
pour  fondateur  Antigonus,  Hh  de  l'hilippc ,  &  tut  nom- 
mée Antipniti  nom  que  Lyiimachus  lui  ôta,  pour  lui 
lâife  porter  celui  de  Suit  •  en  fhoaoeur  de  fa  femme 
KiCM  ,  fille  d'Antipater.  Plme  h  Doonne  Oih*  i  & 
EticnncdeBjiiincr  ,  Anitrc.  On  hudonaenijouid'hui 
le  nom  à'ifitKh ,  de  celui  d'un  grand  he  wifin.  Mais 
Lcuncl.ivius  h  nomme  Snhor ,  Sophicn  Kuhrj.  Cette 
Ville,  qui  cTon  mttropole  de  Bithyiiic,  a  tfc  célèbre 
pjr  fc  s  deux  coiictio^  généraux ,  dont  nous  allons  parler. 
*Strabon,  /.ix.Plinè,  /.}.f.  irf^£tieane  de  BjxMite. 
Snphmtflccv 

.  J.  CONClIfGSN  E  K  AL  DENXCCE. 

L'hcrcfied'Ariusfutlefujetdcla  convocation  de  ce  I. 
«oncilc  général,  aflemblé  l'an  jjij.fou^le  poDtiHcatde 
làintSyîvclirc,  &  rempiie  deCoafbatin  I»  Ormd.  Ce 
prince ,  foit  à  la  pcrfusMo  dXMîittde  CmÊU^  8t  J'Aie* 

xandrc  d' Altx.indrK ,  foit  defon  propre  mouvement, iè 
pcrfmdaqu  un  concile  compoftd'évéques  de  toutes  les 
parties  du  monde ,  étoit  l'unique  moym  qui  lui  relknt 
pour  I  cunir  to  jte  l'tglifc  Çovi%  une  même  créance.  Ainfi 
»1  écrivit  aux  prélats  de  toutes  les  prdvinc.'-  li  _  l.mpirt, 
des  lectrc^  tre$-obligejntes ,  par  kfqueiie^  il  prtoitdc 
fc  trouver  à  Nicie  au  )our  qu'il  leur  marquoit.  Alin 
^'ilia'ypalEmt  rendre  plu>  commodément,  il  donna 
«■dt*  qu  on  leur  finimlt  dci  voitures ,  tant  pour  cm  que 
pour  ceux  qui  les  accompgnefMcmdans  ce  yojafe.  H 
en  vint  de  toutes  les  provmccs,8rlenoRibfeen  loonta  juf- 
qu'à  trois  icns  dix  huit  Vuus  &  V m cen t , prêtres  dc 
i  tclilcde  Kuaic,  y  turcm  envoyés  en  qua!i-e  de  légats, 
.1  [  irt  flti  papeSylvcftfi' ,  non  pour  y  prclid^r  en  i^n 
nom,  comme !c veut IccatdmâJBaronius,  mui  poary 
tenir  proprement  fa  place,  comme  ta  dure  G  elife  de  Cj- 
MJ^utt  PiKMtus ,  Se  plufîïurs  autres.  Oiius,  évêque  de 
OifdouB  I  y  prclida.  Les  principaux  évéquesqui  compo- 
fintM  cette  illuflre  ailcmbléc  ,  Soient  eonfcficur!  de 
lefts-Chrift,  &  la  plûpart  en  portoicntdcs  marques  fur 
Kurscorps.  Ony  vit  MaaoAttd^AttxanJnr  avec  fon 
diacre  Atnantfe,qaieft  fi  renommé  dan?  lï^afê ,  Eufta- 
ihjusd'iJjff:»!*'*',  Macatrede/ifid'^i^if';  ,  P-i^  inuic-; la 
luuttTbthatdt  t  Potaimmd'HfTaiiff  iur  le  Nil ,  Jacques 
de  liijibt ,  Afclepos  de  Cjtr,  Amphion  à'tftfhtnte, 
Léonce  de  Cefarét ,  Cccilien  de  C«nhttt ,  &  diven  an- 
tre^iUuflres  prélats.  Ariusy  eutaullîdespartifans,  lef- 
qticls«qtt<iM)U'en petit  nombre,  entreprirent  de  trou- 
Mer  Icconciie»  enaccufant  de  crime  les  évéqucs  Cithu 
Kquci)  mnsrcnpefeur  Ml  brûler  ieun  libcIktdifiiuB»- 
totre».  L'allenblte  le  ont  d»n$  k  palais  impérial  ;  tt  et 
fut  vers  le  i<).  de  Juin  de  l'an  515.  qu'on  lit  l'ouverture 
du  concile.  ConÎHniin  y  entra  vêtu  de  pourpre  ,8c  tout 
couveridor,  pt  it  placf  au  milieu  des  ran^^sdcs  évé- 
ques,&  ne  vtiulur  ridim  s'îtfLOirlurun  thrônc.laifrantcet 
lH)nne;.rà  ]'cv.ini,;k-  Jl  Ulus  Chrid.  Ce  piinccy  lu  un 
.  trcï^-bcau  dilcuurs ,  par  lequd  il  deelat a  publiquement 

Su'ilncluiappartcncntpas  de  juger  des  queftions  de  la 
» t  a< mil  LO  laiilbk  U  dicitioo  mx  évé^ici.  Ariui 
«MOtndidas  Icesncile»  y  parktvectaMclibeitéiac 
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y  ptxJBooça  d'horribles btirphêmcj  ;  tnais  il  l'm  ron- 
vainctt  parles  évêqucs  .  Se  particulieremeai  on  làinc 
AthanaU,  alors  diJ  .  rc  de  1  calife  d'AleMndrie.  Aind 
fes  erreurs  y  furent  condamné» ,  aufli-bich  que  ft-s  ou - 
ouvrages, &  far-tout,  fan  livre  intitulé  TkédK.  On  y 
établit  la  confubftantialité  du  Vcrbe^  par  une  prolèâioa 
de  (bi ,  ou  lymbole ,  qui  y  fut  drcITé  par  ordre  du  même 
concile.  On  y  lit  auw  nr^kncBiapachaot  ta  tt»  de 
Piques,  par  lequel  illîit  ordonné  on'on  la  celcbreroit 
le  jour  du  EXimanchc  fuivantle  14.  de  la  lune  de  Mjri. 
En  effet  ce  concile  avoit  été  convoqué  pour  deux  mo- 
tifs  ;  dDOî  l'un,  qui  regardoitladodrine  ,  étoit  la  necef- 
ûté  de  s'oppofer  aux  erreurs  d'Arins;  te  l'autre,  qui 
concernât  h  difcipline  de  l'églife ,  étoit  fondé  fur  l'ob- 
ligation de  fixer  im  jour  certain  ,  auquel  la  ISte  dePâ- 
ques  devoit  être  célébrée  par  tous  les  Chrétiens.  Ily 
avoit  d'anOMittlemeMà  faire  touchant  la  difciplined* 
l'églife:  kconeneypOlirrutpar  vingt  canons,  quiont 
fervi  de  règles  i  tous  Icsiicclesfuivans ,  que  "Trhetxio. 
ret  .ippclle  la  Lsix  d(  U  ftlict  tfilcjijjtii]:<e.  Le  L  de  ce» 
canons  défend  d'ordonner  ceux  qui  avoient  été  volon- 
tairement mutilés.  Ll  h.  détend  l'ordination  des  Neo- 
phyfcs.  Le  III.  marque  que let femme) peuvent  demeu- 
rer avec  les  clercs.  Le  IV.  r:  pie  l'ordination  des  évéquaj* 
Les  autres  prdcrivcnt  les  choies  necelTaires  pour  la  dil^ 
cipitne ,  foit  pour  le  n^kmeat  d«  é|lifes,  la  cxoon< 
municarions,  les  pcnitcoce»»  rordinanosdeidem.  ftA 
Rufin  met  XXILCMWIIS  IBMWCQlwne  ils  ne  contknnent 
rien  de  plus  que  let  XX.  dont  DOoSavons  parlé ,  la  chofe 
ne  mérite  pas  d'être  corlîdcréc.  Nous  ne  ♦erons  point  at- 
tention ï  ce  grand  nombre  de  canons ,  que  lei  Arabes at. 
tribucnt  au  concile  de  Nicée  ,  8t  dont  les  pcres  Alfunfc 
Pifan  ,  &  François  Turricn  Jcfuite ,  auHî  b»cn  c^u'Alxa' 
ham  Ecchcllcnlis,  MaronvEr  ,  jik  i  ut  dc-s  vcrùonsque 
nous  avons  dans  la  detnicre  édition  des  conciles.  Selon  le 
fentiment  des  Sgomâ,  iln'jrtftaB  de  plus  vilibicment 
apocryphe  «qnecetcreBoipkiioot  quia  été incoonuëâ 
toute  laaciqiuiié.  *  finifibe ,  vitA  Cuifism,  Kulin.  f.b 
hft.  Théodore  ft  S(NtoRWM«f.  ttGehic  de  cj:^i  ;"r ,  m 
cMtS.  Nicc|Aore , in  thm.  Btronius ,  A.c  .^i^. Ca.  .î- 
fut ,  «wrif.  (aniit.  Hcrman  ,  /.  î  .ti  •  k  .If  fdtrir  AthuMifr, 
T.  U.  ion(j/.  AbrabamEcchciUuUs,  dt  fr:m.  Rm.  efif(. 
Ci  ■  M  ■  Du  Pin  itmkktfuén  *Êma  tubfUf^ptu à» 
ty.  finie. 

iJ.  CONCILE  DE  Ni  CEE  »  HI*  CSNERiL 

Ce  concile,  qui  cft  kVIL  fenenUA»  albaibtél'aB 
yS&comrelcskoaonaqiics  Cfatàfi'bMget,Lettmft. 
rcurs  d'Orient  «voient  fbOwnotef  efmusde  ce»  Heie* 

tiques,  &  avoienf  prrfccuté  ceux  qui  hoosiroicnt  kt 
l'aintes  ima(;c-s.  Apré'<  la  inortdeLcciii  IV.  1  .in  780.  l'é- 
plifc  comincnqi  de  rdptrcr  en  Orient ,  fous  Icrcgiiede 
Conlhntin  ,  confeillé  par  Ci  merc  Irène  ,  qui  eut  beau- 
coup de  ?clc  pt)ur  le  rérabliffcmént  des  images.  En  efirt, 
après  avoir  hiit  mettre  làtnt  Taraife  fur  le  liège  de  Cotif- 
tantinople ,  elle  difpofa  le  pape  Adrien  I.  i  CKmverbon 
qu'on cckbtlt  un  cdocile  gênerai, de  â  y  envoyer  en 
qualifé  de  fei  leettStPierre  arrhiprètre ,  &  un  amit  dt 
cenomabbéderaint$afabaii,II  fe  trouva  trois  censfoU 
xante  évéquts  d'une  éminente  doéhine  tt  piet£  )  ce  con- 
cile, qui  tut  ouvert  îe  74.  Septembre ,  &  fermé  leii. 
Octobre  de  la  même  année  787.  Les  évéqtKS  s'aflem- 
blcrcnt  ilyi  t  u; ,  c'ed  i  dire  ,  qu'on  y  tint  fcpt  aâtatll 
oufellîons.  Un  y  lut  leskttresdu  papeà  l'empereur  4t 
aux  patriarches  d'Orient ,  avec  les  rcponfcs,&  tout  cë 
que  les  anciens  pères  avoientditàccfujet.  £nfttiteon 
ordonna  tout  d'une  voix  que  l'on  établiroit  le*  inia«i 
delerus-Chriik.delaMereflc  desSaintti  pour  csdcisr 
les  rninniesinniicr  leari  vertu»,!  les  revefer,dlEifa|>. 
porter  aux  originaux  les  honneurs  qu'on  leur  rend.  On 
ordonna  aufli  qu'on  revereroit  les  reliques  des  Saints^que 
ceux  qui auroient  des  (cntimens  contraires  ["croient  ex- 
communiés ;&quc  s'ils  ttoicnt  évêquis  ,  ils  feroient  dé- 
pofés.On  apporta  dan  s  lec<inciler)nu^edc  Jcfus-Chrift 
notre  Sauveur,  &  chacun  t  adora  le  genouil  en  terre ,  en 
lefuppitant  de  leur  faire  la  grâce  de  voir  l'exécution  de 
leurs  décrets.  On  revit  cofuite  les  aâu  du  Cuix  concile, 
qackilcflbomaques  avoim  mmlGonftwtinqpktlc 
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îplbftvoir  renverfô  par  des  raiAmt  &  dn  paffaf^sde  1'^ 
crirare  ,  les  arguinens(|u'ooyiUegHoit  contre  les  tma- 
oes ,  le  concUe  pronooga  émÊm  conçue  cette  affem- 
bléc  de  michaas  ,U  oonott  ceux  qui  pu  kof  ttdaetéî 
•voient  augmenté  b  fiimir  des  cmpeKaci  feaaoAM- 
qucs-Ony  dreffaauffi  XXII.  canons.  Le  II.de  ces  ca- 
nuui  défLud  d'ordonner  ceux  qui  pour  le  moins  ne  Cp- 
vciic  pas  le  pfeîuticr.  Le  HI.  rcpirctc  l'élcÔion  desévc- 
qiiis.  Li;  Vil.dctt.ni  de  confacrcr  dc5  cgUreSoudcs  ali' 
tels  où  il  n'y  a  point  Je  reliqaesdcs  Saints.  LcXlV.  rc- 
gk  l'ordination  des  clercs  ;  tic  le  XV.  leur  défend  d'être 
«mchési  deux  <giilèt ,  c  e(l-i-dire ,  qu'il  défend  la  plu- 
nlké  daboocitccs.  Le  XVI.  leur  défend  de  porter  des 
lubîts  trop  aMgnifiqaes  &  trop  fcculiers.  Le  XVII.  j'op- 
poTc  ausiM«t««lksfi»dâikimdes  oHUMllefcs  itt  le  XX. 

3ui  eft  coiifermem» règles  défunt  pt^îlettitS.cmon 
u  concile d'Agdc  ,tenul*an  ^q6.  &  i  l'onzième  du  II. 
«icScvilIcjtcnu  ÏAn  6iy.  dcfcnd Icsdoubles  nwnalkrcs 
tl  honimcs  ic  de  tilks  ,  &  ne  veut  point  que  les  un$& 
les  autres  habiitnt  dar^  une  même  miifon.  Le  pape  In- 
nocent H I.  a  depuis  ordoouc  la  mcmc  tl  iofe.  Nous  avons 

firlc  ailkarsde  ce  que  ht  contre  ce  concile  celui  de 
nocfeft  »  «flcnlbié  lous  Charlemagnc  l'an  794.  *  In- 
nocent in.  i»  Ttg.iytf.9o.  éd  UiL  tf»  VntK.  wa&,  u» 
/itidi/^44.  i9i.il  rf.à'<l<r.T.ni.t«K»-Buonitti ,  â,C 

tAVX  COtrCflI  OB  KlCfE» 

Les  Ariens,  après  avoir  divifë  l'églife,  fe  partagèrent 
«ux-mcmc<,&  propotrcnt  différentes  confeiSons  de 
foi  au  conciic  dcSirmich,  l'an  }57.  L'empereur  Conlbn- 
ee,  leur  proteâeur,  ayant  delTein  de  les  réiinir,  fit  le  pro- 
Mt d'uo  coocikcecumcDiquc,  qui  fc  devoit  aiïctnblef  i 
raooiDedieJ'ao  3}8>inaitaii  tremblement  de  terre  oui 
ndM  celte  ville  «empêcha  l'cxecutioa  de  ce  deflna. 
Çbdboceiie  Içaduatl  quoi  fe  dterminer  »  owifiiltm 
Bafllc  d' Ancyre ,  qui  lui  confêilla  de  convoquer  ce  con- 
cilcâNicéc,  puifque  les  prélats  étoient  déjà  en  chemin. 
L'empereur  approuva  ce  dcllcin  ,  &  .u  l  rni  que  les 
cvèqutsle  tnjuvcroieiuà  Kicécau  corimunccmcnt  de 
l'été  de  l'an  ^59.  |Ll  c|ui  n  y  pourroicnt  parvenir, 
y  envoyerotcnc  da  députes  pour  énoncer  leurs  i'entt- 
mens ,  &  que  ralTemblce  en  nommerait  eofiiite  dîid'O- 
ticDti&dix  de  rOccidcnti  pour  lui  venir  apporter  l'ar- 
«Bléducimcile ,  afin ,  di(bic  -  U ,  qu'il  vit  auui  s'il  étoit 
conforme  aux  écritures .  &  qu'il  joaeltce  qu'il  tnioit 
â  fitre  ;  ce  qui  itoit  leur  ligniHer  qu  it  en  youiok  être  le 
giaître.  Si  en  former  les  dccilicns  La  divilion  des  Ariens, 
rincooftanccdcrcmpcrevir,  &;  le  tremblement  de  terre 
ui  avoir  auilî  ruiné  Nicéc ,  cmpèclia  encore  l'execuiion 
e  ce  dc-flein.  Ils  ne  laifTercnt  pouruni  pas  de  ticher  de 
furprciidreles  Fidelts,  pai  un  fvmlxjlc  qu'ils  datèrent 
àc  Nicee  dans  la  province  de  Tnrace ,  où  quelques-uns 
s'afleroblerent  ;  mais  cela  n'eut  point  de  Tuite.  *  Sozome- 
^e  ,  4.  Theodoret  t  1.  S.  Athanafe  dt  Sjtk  Barooios  , 

NICEE,  féconde  fille  ^iMifMns^at  Perdiccas 
ipoufa ,  afin  que  par  cette  alliance  tvec  Antipater,  il  pût 
affermir  niicLV  fc  n  pouvoir.linclaiiïa  pas  d'epou fer  en- 
core peu  de  tcnis  apièsCleopatre,  fceur  d'Alexandre  /* 
CTAnd  ,  comme  on  le  voit  dans  Diodorc  de  Sutle  l- 18. 
Après  la  mort  de  i'crdiccas ,  Antigonus  la  coiidutitc  dans 
la  citadelle  de  Corinihe ,  comme  pour  la  marier  à  De- 
metriui  jftjMtit  cette  occalion  pour  &ire  aflèmbler  le 
peuple»AcK  iàiLr  de  la  ciudeUe fur  Alexandre»  quicn 
était  floaTcrneur.  *  Poiyen»iM  Ampà. 

NIŒLLÛS(Clirlftm)«toitdePhiraixe.Ilmoatat 
en  i48r.3gé  de  95. ans.  Ilaécritfurla  féconde  partie  du 
riouveau  chEcltc  ,  &  des  conciliations  de  j^j.  paflagesde 
Bartolc.  ♦  cfuid.  P  ir  1  :  ! , in  jstnfttnfulr. 

MCENTiTH,  Ai>dcriteou  de  Samei ,  car  Aihenéc 

3ui  parle  de  lui ,  i.  15.  }avoue  qu'il  ne  fyavoit  lequel  des 
eux  avoit  fait  un  poème  ,  où  il  trastoit  des  fem- 
fnesilluilres.  On  avoit  aufli  de  lui  un  grand  nombre 
d'épigttoimes  ,où  il  paroillbits'itiettMchÉ  principale- 
raent  à  toomcrea vers  plutican  poinb d'hiitoirc  de  fon 
|nys»iiniiqiie  l'obicrve  leinCine«iiew(M.M.}Lilb 
GtnldM|uiii  avoit  pas  catcodttceicndioiltt'eMnna» 
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NICEPHORE  (  Saint  )  martyr  d'Antioctie'fdMn  te 
lemsdela^rièieiuiooàui  Tefil- mus  l'empire  de  Vale^ 
ïîeoat'âeGtlKeh  .vertl'M  ttfb.  <tmt, li  l'on  s.'m  npi. 
porte  aux  aâesde  fon  martyre,  un  iîàip\c  laïc,  [\é 
d'amitiéavec  un  prêtre, noitimé  Sapricc.  Ils  le  broiiilk- 
rentenfcmWe.&Nicephorc  fit  [îjn  polTible  ptnir  le  rac- 
commoder avec  lui ,  fans  cû  pouvoir  venir  à  bout.  La 
perlécution  étant  déclarée,  Sapricc  tut  .irrêté-  pour  IA 
religion ,  à  la  queftion ,  &  après  «voir  lbufibt<aiifi> 
ummcnt  divers  tourmcns,  ipood|inno6 1  «voir là  llli 
tranchée.  Kicephore  vint  le  tttitiver  oqi^Mif  flît  kiseiiT 
duifoitau  fupplice,  &  le  conjura  de  ferecooôlieir  tVeî 
lui  :  pQh  faïkmcot  lMi|ifîc»le,  tcfidaimait  toM  roontl 
flirl'échaflaui  dahtanefidjpkirtbië  dif^oiîtîoo,il  re- 
nonÇA  i  h  religion  Clir^kiennc  ,  quand  il  tut  prètittre 
execuié  Niccphore  lit  Ce  qu'il  put  pour  l'encourager» 
maisinutilcnleiit;  Se  vivement  touchédc  Ibnapofhiie^ 
lUcdcclira  Chrétien.  Le  gouverneur  averti  qucSapri> 
ce  vouloii  (acrifîer  aux  dieux ,  mais  qu'il  y  avoit  un  au- 
tre Chrétien  qui  l'en  détournoit ,  &  qui  Je  dtctaroic 
hautement  Chrétien  ,  ordonna  que  li  ce  Chrétlcii  lié 
vouloit  pas  facrifier  aux  idolet«  U  e&t  U  iSie.  tiiuicbifie; 
Et  ainli  N icephore obtint k conronne dd.  nnnyre.qiie 
Saprice  perdit  par  défaut  de  charité.  *  Aciu  4pui  Rut'' 
Hdtt.  de  Tillcmont  tctltfiétSiq.  BaiUet,v(«^  ict 
SAwu,âû  9.  Ftviiirt  jour  «ngncl  on  fiit  mémoire d« 
ce  martyr. 

NICÉPHOKE.  1.  de  ce  nom ,  patriarche  dv  Conftan- 
tinople,  fucceda  à  Taraife,  l'an  806.  &  étuît  lils  de  Tbm- 
dore ,  qui  avoit  étéKcretaire  des  empereurs  d'Orienc  II 
exerça  lui-même  cette  charae  pendant  quelque  temis 
taïn  dégoûté  de  la  cour ,  il  (e  retôn  dans  le  dcflein  d« 
paikr  le  rcfte  de  fis  Jouet  dwe  un  monaftere.  L'couew 
rear  Micepbonkfitéfire  pour  remplir  la  place  de  Tt- 
raife  «quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  clerc,  &  qu  1!  •  '  ;  - 
fit  à  cette  promotion.  On  l'obligea  de  tenir  un  fvaocie, 
qui  Ht  foup^nner  à  Rome  fa  doârine  fur  l'arturle  des 
i  mages  ;mai$  fa  conduite  &  fi  profeflion  de  foi,  qu'il  en- 
voya au  papeLcon  III.  ti.'moigncrcnt  quels  Icmiment 
on  de  voit  avoir  de  fa  pieté.  L  empereur  Leott  VAmtiiit»^ 
qui  releva  l'hereiie  des  Icoitomaques ,  ne  pouvant  fou^ 
trirlezele,  avec  lequel  Nicephore  s'oppofoit  à  les 
reun  ,  le  relégua  en  81$:  dans  un  monaftere  qui  eft  dt 
l'autre  câté  du  détroit  de  Conltaatifwwle  ,€Ùil  mourut 
faintement  ,âgé  de  70.  ou  71.  ans,Vao8t8.  après  y 
avoir  pafléi4.  ms  en  exil.  Le  martyrologe  Romain  en 
faitmcntionau  ■<;. de Mars,8c  le  menologe  des  Grecs 
aui.dejjin.  Nous  avons  de  lui  un  abrei;e  hillorique, 
hijhn.t  brct/tArnim  .  depuis  la  mort  de  l'empereur  Mau' 
rice,iurqu'i  Lcon  IV.  que  le  l'.  Pctau  publia  l'an 
&  fit  depuis  mettre  dans  le  corps  de  1  htifoire  l'aa 
16^.  CetCMiyngen'efl  pas  venu  entier  jufqu'ànotittft 
il  s  y  trouTeuo  grand  vuide.  Ce  prélat  compofa  un  au. 
treoavrage  intitulé,  (^M/«)p4  tnfdrtttSt  qu'Anafbfe 
le  BiilMthec/ureivott  traduites  btiD  iflcqaejolèpihSai; 
liger ,  le  pere  Jact^ues  GoarDominicûn ,  8c  divers  au- 
tres ont  publié.  Quelques  auteurs  ont  attribue  cette 
chronologie  i  un  autre  Nicephore  ,  qu'ils  nomment  It 
feunc  ;  mais  les  modernes  font  ptrluadés  qu'el.  tell  du 
patriarche  dcCcMiftantinopk- ,  &  qu'elle  lut  augmenté* 
par  Anal  ta  le.  Nous  .ivons  encore  de  N 1  cep  bore  fa  con- 
fefCon  de  fui ,  que  le  cardinal  fiaronius  rapporte  dans  le 
XI  .  tome  de  fês  annales.  Mi  Cotelier  |l  donné  45.  canons 
de  Nicephore  de  une  lettre  canonique  -.  mais  ce  a'eil  ià. 
que  la  plus  petite  partie  de  {!;:$  ouvrages,  qu'on  trouvé 
mC  dans  la  bibliothèque  dttnH,4c«iilcclledeM.d« 
Seignelay ,  &  de  M.  T^ilquedeMett;  CesouTrUg^es  ont 

tous  été  cents  contre  les  Iconncl.ifl^s  :  le  fhle  eit  ircs- 
diftcrcni  de  l'iuitoir:  ,trci-difFus  .chargé  de  d^i;lam3- 
tions,&de  répétitions: ils  nelaifleroi.iu  pas  quc  d  être 
fort  utiles  :  on  y  a  remarqué  de  bons  raUonoeiiiciis,  un 
grand  détail  de»  objcâions  des  Uonomaqucs,  &  beau- 
coup de  paflàges  des  pères  ks  jplus  cekbrcs  qui  nc^fc 
trouventquela.LepCBeBaildlltltpRMnltdcs  l'an  1705; 
de  donner  tons  fes  oimeget  au  public .  mais  il  a  a  fit 
icnuËipaialetOMuneTccfioalMiDe  d'une  partiefàiM 
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p»r  le  pcrc  Tnmicn  .  &  publiée  par  k  pttt  Cmifia*.  t* 
corpsdc  ccconfclTeurayam  tic  cruuvt  entier  dix- nuit 
ans  apcè*  ft  mort,  fut  porté  i  Cooftanikiople  par  ord  rc 
du  pairiiTche  Methodius.  L'empereur  Michel  III.  ic 
Vouvai  ccuc  craiiflatioo.portani  un  flambeau  auprès 
duooim(^*TiMOj(iowjS(adite,in  «p.-ji.  Tbcopha- 
nes  ,M«Mr.  mmit/kt*  st»à  Suvm  à.  ij-  m^n  Pho 
lius  (id.  66.  Cedrenus  Tjomm  tc  Glycasi»**»^.  1^1- 
Urmin.PdIevio.LeMkc.  Voffiuï.fc  2.  (.  »f .  ^  b»M. 
€rât.&tn  addi:.L.ihhc,  insffâtâtu  b;)î#ri«B;«.4i«f«w.Ba- 
TOoius, m  Mudl.  a-  lUdftmL  KL  Du  Pia ,  i^Hl*tbtl|ut  ia 

NICEPHORE ,  H.  archevêque  d  Eplicie,  1  ut  mn  ( ur 
Icficge  de  léglifc  de  Cooftammoplc  après  Arlenc  ,1  an 
RUSo.  &  mourut  la  miéaacaimée.  *  Gregoras ,  /.  4. 

NICEPHORE,  Lieu  non,  d  it  ,  cm  perçu  r 

deCgoftMMiliopIc  ,  WfHWNVatf  loceoâant  des  hnaïKc^ , 
ftchaiicelietdercmpiw.fetefatacoïKre  l'imperain 
ce  Irène,  veuve  de  Léon  IV.  «e  l'«y««  rdeg^wc  dans 
l  iflc  de  Metelin,  quoique  par  le  WJité  de  «flîoo  de  l  cm- 

f»irc  quelle  avoit  Fait  avec  tui ,  il  fur  convenu  de  lalaif- 
ervivrchonorablementà  Conlbniinoplc,  ilfc  mit  Tur 
k  thrône ,  Ir  dernier  jour  d  Odtobrt  de  l  an  801.  On  a: 
lendoit  beWOlUp  defon  gouvernement  ;  cependant  il 
a'yeUtjMMMdeprmce  pluscrucl  &  plus  in^picquelLii. 
OuCK  qu'il  favorifoit  les  Iconomaques  &  ki  \Unu 
chénf  en  toutes  renconucs,  8c  ne  parloii  jamais  qu  a  vcc 
n>6pàsàt\'i^ttlMamc^  des  prélats,  il  aoit  inkac 
deteutes  fort»  deview .  quoiqu'il  tâchât  de  les  dégu.- 
fer  foL^  l'.xppircncc  de  quelques  vertus.  B  WVWa  des 
atibaffadciirs  à  Charleniagnc,  &  pour  aflemurl empi- 
re dans  fa  famille ,  il  tu  couronner  Ton  fih  Siauracc  au 
moisdc  Décembre  de  l'on  80V  H  venoit  de  foûinettre 
BardaneTurc,  patricc  &c  i^enc  ral  d  Onent,  que  les  trou  - 
pesde  fon  gouvcmemcni  avoient  pro.Utnc  empereur , 
&  après  lui  avoir  promu  toute  forte  de  Uji^s  triuemen? 
àllaiwoti  fait  crever  Icsyeox.  LoSoralins  dturcotlon 
armée  fan  804.  &  le  ndolfifeoi  deux  années  enfuite  ï 
Icurpiyer  tribut.  Qjiclques  avantages  qu'il  remporo 
fur  les  BuLgrn.s ,  lui  hrent  rcjcttcr  ks  prieresdc  Crum- 
me  roi  de  ces  peuples,  qui  lui  avoit  deaumié  b  ptix 
avec  toute  forte  de  foûmiflion.  La  guerre  fut  commuée , 
&  les  Bulgares  a  vint  ùit  de  nuit  une  attaque  .mirent 
fâTinéedcNiccphorc  en  déroute,  &:  le  tuèrent  dans 
fiteilt«)lct$.  JuiUetderan  811.  Stauiacc  Ton  hk  ne  It 
liniva  qu'avec  peine, étant  blcflé  dantîcrculeineiu ,  &: 
niourut l'année  fuivame.  On  conte  que  Niccphore  vou 
lam  marier  fin  6U,dooQâ  ordre  à  les  principaux  oth- 
ciers  de  chercher  dsmb  nobleire  trois  pecfonncs  qui 
fu(r.ni         de  cette  alliaiicc.  Qu^cntreCM  CRMSceile 
qu'iUui donna  étoitdéja  tiancéc,ou  tnÊmeRUUÎfetft 
qu'il  viola  les  deux  autres.  Ce  trait  juftilie  pleinement 
Pidée  qu'on  vient  de  donner  de  lui.*Thcophanc,r»  (Imtt. 
Cedrcne&  Zonare,  m  juHal.GrtCt 

NICEPHOR-E  U.  (iimommé rmt ,  étoit  tiis  de  u.i, 
iés  Focas,  homme  fort  illuftrc ,  &  qui  avoit  eu  le  com 
awnderowt  gênerai  des  troupes  en  Afie.  Nicephoretut 
d'abord  gouverneur  de  Cappadoce  ;  8:  ayant  pris  enfui- 
telecammiiideoMntdesarfnéesd'Arie,  il  battit  en  phi 
fieursrencQDtreslesSinfimfous  le  règne  de  ConlUntin 
Porphjra%eHttt.  L'empereur  Roniûn  lui  domula  con- 
«luitc  de  l'expédition  dans  1  iflc  de  CAodje ,  qu'il  reprit 
l'an  961-  environ  ijiS  ans  après  que  IcS  Sarafins  s'en 
étoitnt  rendus  Ils  maure';  ;  &  ayant  marché  aufli-tôt 
contre  le  lultan  d  Aiep  ,  il  le  battit  à  plattc  couture  .pri; 
Alcp  fit  quelques  autres  places, 8£  revint  1  Conllintinn 
^(DOUr  y  recevoir  l'hunncur  du  trinirplic.  Komjin 
VCDOttdeiDOttrir.aeJofcph  Bringa  ^uvemoit  1  empi- 
ra Ibos  lenom  de  riaiperatrice  doiiairief  e  Thœphano  : 
Micepboreaveni  que  cet  homme  avoit  de  mauvais  dd' 
fcrnscontrelni  .fèretiiacn  Oppadocc.atilo'y /«pM 
Ion- t^ms  fins  être  invité  i  prendre  la  qualnéd'«aipe> 
rcur,  qu  il  piro;llait  li  bien  mériter.  On  place  le  Com- 
nuM  cmentdefon  rt^nc  au  ^.  ]mV.<.  t  de  l'an  96^  miis 
il  ne  futeouronné  que  k  ij.d'Aouu  Tbcopluno,qui 
avoit  été  oIjIuîoc  d'y  confentir .  tiHifccva  le  tiu-L'd'iin 
perairicc.pari'aliiancequ'il pritavcceUe.-ilcurobla  fa 
iôajlla  d'heapcw  »li  iMMÏpMtfâlMn  saïut  qpi  k'a* 
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voient  l^voriiîS  ,dans  Con  chtre^riTc.  Oo  nTaveit  .poinie* 
vû  depuis  lanR.tenuàConftantiaopleun  prtttceft  c*pi« 

bW  de  i  cpnracr  les  Sar.idns.  Toùjmirs^  "a  i  l:.:  de  .11- 
m«ei,  il  leur  prit  Anazarbc,  Rhole,  Adaue,  I  â.'^le,NU)p- 
fuefte  dans  LiCihctc,  Hicrapk  dans  la  Syrie.  Ses  géné- 
raux foûtcnus  par  fon  exemple  en  enicvercat  d'autres  , 
&  entre  autres  Aatioche  )  mais  la  mauvaifc  conduite  de 
Manuel  Focas  (ils  naturel  d'un  de  fcs  oncles ,  qu'il  avoit 
envoyé  avec  des  troupes  en  Sicile  pour  en  chaOcr  les  Sa^ 
ralais»lttiii(finiJitiriHigrandécheidaosc(tiail)e.  Can^ 
roic  éléiM  ini.|rsDd  prince, (i  les  tempt  awlm  <éli> 
pkis  heureux  :  il  falloit  de  l'argent ,  ma»  les  ttetàn 
etoient  épuifcs  :  pour  en  faire ,  il  opprima  fesfujets,  leur 
ota  leurs  biens  d'une  manière  tyranniaue,&  vititjut- 
qu'i  piller  ii-s  égliln.  Us  attira  par-li  la  Ivautc  dt-c  peu- 
ples, &  limpcratricc  Theophano  venant  à  croire- qu  il 
11  avott  pas  ptmr  c.k  tous  les  égards  qu'elle  roeritoit  n'eut 
pas  de  peine  à  former  un  parti  contre  lui.  On  afiure  q^ue 
jeanZimifces,miécootent  de  ce  qu'il  lui  avok  dtali 
comnuadeaMBtdes  armées,  fiit  le  chef  de  ce  pàrctien 
pendant  il  punit  Theophano  Se  fcs  cmiiplîcél.  Qggl 
qu'il  en  foit  lesconpréf  niertot  Nîcephoredantfôn  pa> 
lais  le  n.  Dcccnibredc  l  in  g^'g-  Il  étoit  3gé  atii)rsdL  c;n. 
quante  fept  ans,  &  avoit  tv^in.  6.  ans,  5.  mois,  Si  y.  ^aurj. 
Cedrcne ,  &  Curopalate,  m  aniuU 
K1CEPHOR.1-.  ULIurnummc  /toMiur^iétoitappa- 
remmcnt  hh  de  ce  Ror amar; ,  qui  <ut  t;auvcrneur  de 
Thellalonique  vers  l'an  ï<n^.  Etant  gênerai  des  troupe* 
de  rcrupircenAlie,iltraiuavecCttCllHMfillnnTillC^ 
avec  l'aide  deqiù  il  feliciiradanicr  cnfcreur  en  toft. 
&au(G-tôt  qu'on  «o  «ut  u  WNivdla  à  Conftantiaoplet 
les  fcigneurs  obligercat  l'eiimensar  Mfehel  Diuasà  fy 
retirer  dans  un  moniftere.  Niccphore  couronné  le  ). 
Avril  iit  audi  couronner  Ver Jcne  (a  femme  ,  mais  après 
la  mart  it  epoufa  la  kmme  de  Michel  l>ucas,qat 
vivoit  encitre.  [.c  plus  ferme  appuy  de  ion  thrône, fut 
Ak-xti  Comncnc ,  qui  après  avoir  détruit  pluiieurs  uifur-. 
pateurs ,  ne  trouva  pas  en  lui  U  reconnoiflànce  qu'il  en 
attendoityflC  l'en  punit  bien.  Nicephorc  Bryenne,qai 
s'étoit  révolté  dis  le  temps  de  Michel  Ducas ,  fur  le  pre* 
mierqueee  giand  goMnlfot^dcièfijâaMttre;»!»' 
vottefoicofita  hpene  dela^fie  ;Setl  HMntmtbîen  car- 
te peine  s'il  eftvr.ii  qu'il  eût  refafe la  dignité  de  cefir 
qu  on  lui  otîroit.Un  autre  Niccphore fumommc  C  i/j//(e 
lut  traite  de  même  ,  après  avoir  rtfuféle  rang  rie  nolii- 
lilliine.  Enfin  Conllantin  Ducasfrerede  l'cmfKTcur  Mi- 
chel ne  s'ttant  pas  conicntédu  gouvernement  de  Cap. 
padoce  que  Nicephore  lui  avoit  donné, avoir  tout  lieu 
decrainore  un  pareil  traitemcnt;maîi  parea  qn'îl 
roifloit  avoir  eu  allez  de  droit  i  l'empire  pour  y  longer, 
oncmtqo'ilfuffiroitdcle  contraindre  d'embrafllr  l'é. 
cat  monailit^oe ,  &  aiofton  la  oit  hors  d'état  de  âireda 
mal  fans  lui  en  faire  i  luî-mène.  L'ingratitodede  Nice» 
nhorc envers  relut i^ri  '.'.-ni  i-  fie  p.icihcr  tous  les  trou- 
bles fut  la  feule  caule  dcU  pact .  Alexis  ne  fe  croyant 
pasen  fureté  avec  lui,  prit  le  partidc  le  dethrôner,ac 
en  vint  fi  aifément  à  Ixiut ,  qu  d  Infht  de  le  fiire  entrer 
dans  un  motuderc  fanu-mployer  d  autres  mauvais  trai-- 
cemcns.  Ce  fut  l'an  logi.  fi.r  la  lin  de  Mars.  Niccphore 
n'avoitpas  tncore  hni  la  j.  année  de  fon  règne.  *JcHt 
Curopalaie.  Aooe  Cooipaoe*  Zmara.  Ccdsene>&c* 
NIŒPHOIlE.lili  ^mtkMt  tt  d'ijiar  finir  da 
Condmtin  Cofni*pr,fùthooorédu  titre  d'empereur 
l'an  54J.  lorfquc  les  Catholiques  s'étaot  foulevés  contre 
ConlUnlinC»»r»«TllM',c  f^r  i:  ^  it  î  empirL-  à  Artabafe;  iw»i 
1;  Iwnheur  de  Conrtauun  ayant  rendu,  loui  les  et. 
t'ortsdu  prince  Catholique  inutiles, Niccphore  fut  pris 
dès  l'année  1  j<fO.  On  lui  creva  les  yeux ,  &  on  le  prome» 
(la  dans  la  pihioa  du  cirqiie>apirb  quoi  on    parle pltii 
de  lui. 

NICEPHORE ,  fécond  fils  de  Conpjnnn  Coproiur- 
naft  d'audMir,  fat  honoré  du  titre  de  celàr  par  toa 
pefeIet.Avritdel'an769.  Apréslamoit  de  Cooftan- 

tin,  Léon  fon  frère  ayant  découvert  qu'il  fonnoitdc* 
dslTeins  fur  l'empire,  le  relef^uai  Chenbne,d'e»ùil  ne 
revint  que  fous  11-  règne  de  CoiiiiantinVl.  (on  neveu; 
mais  les  vertus  qu  i)  tic  voir  alors  lui  atiircient  encore  de 
pluiiMnwît  naiKnmitk  feoai  J'aimok»  Je»  croupes 
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ItaliAitoiantlItvoijrlIear  tfte:pûiir  r<inii£cher  de  Te 
Xtoàn  aipK  Wauz  pablia  »  on  lui  cieta  les  yctu  l'ao 
tt  comne  %"ù  ^toit  emiorei  cnindie  en  cet  état . 
runperMfioelKiielc  fit  mourir  ctni|aM  aprèsà  Athc- 
lict,  où  il  avait  M  exilé  par  fon  neveih*  Baoduri ,  hu- 
tnfri'inip-  Kffw. 

NlCLl'liORE  CA»lTOPHYLAX  ,  que 
Von  croit  ivoirvtJU  vers  l'ao  800.  elt  auteur  de  quel- 
(}ucs  ou  V  rages  traduiu  eo  kiiD»daos  la  bibliothèque  des 
péris,  de  daHSit  nowildii  4|iott  One  Rminb.  *Clive , 

.  N1CEPHOK.E ,  diacre  de  Hirygw .  «uteur  Grec , 
%vok  écrit  rtùftnire  de  (on  mM  •  coewe  nova  l  a  ppre-^ 
nquldeJankCnropalite  8c  de  George  Cedrcnc,  mprdf. 
tfifi. 

■  NICEPHORE ,  philoTophe  &  orateur ,  dam  k  X. 
fiedc  pronoQça  l'oraiion  fuiicbrc  d'Antoine ,  patriarche 
4e  Conftaminoplc,  mort  l  an  890.  Nous  avons  cette  pie- 
CC  dans  Surius ,  r.  1.  i.  li.  htbr. 

NICEPHORE ,  dit  B«uj,'«.s,  proftArcur  derbeio- 
xiq^eiConllantinople,  vers  l'an  ugi.  hifl^  quelques  pe. 
tîlS  tnnis  recueillis  avec  ceux  d  Heraclite, de  Uba- 
9mi.6tdc<|ttck|ucs  autres  par  Léo  AUjitius,&  impri- 
|ll<liRiaiMl'4ai6^.0s  apwléà  l'article  dcNicepho- 
Tc9rtâmê$u  dlm  raoeybôre  atfiiMe yqai  fe  révolta 
contre  lui,  fut  pris  par  Alexis  CtaMune,  8:  fut  con 
^amni  à  perdre  h  vûë.*  Nketu,/.  7.  tttmtl.  Um».  & 
jcM  OummotU  4.it/.iw>  Vcffii»,i.  4.  d«  *i/lw  gm(. 

KIŒPHORr.  BLEMMIDAS,  prêtre  &  moine  du 
inoat  Athos ,  retufa  le  patriarchat  de  Conihmmoplc  , 
fleuritdans  le  XULfiecle.  Il  fut  favorable  aux  Lauu> ,  & 

Îlus  enclin  â  la  paix  t  qu'aiicxin  des  Grca  de  ce  iieclu  là . 
Teft  dans  cette  efpritqu'U  compolà  dem  tftiléi  deU 
fi9t*Jft$n  du  SdiHt-s&iit  «l'un  «dfdié  i  Jacques,  patriar- 
che du  BulRarie , flerautre  ï l'empereur  Théodore  uf- 
f4ru.  II  >  ci;mlut  l'opinion  de  ceux  qui  foiircnriiLnt 

Îuc  l'on  ne  pouvait  pas  dire  que  le  S.unt-E(prit  procc- 
àtdupcrc  parle  hls.  Cci  deux  ermites  (ont  imprimes 
engrec  &  en  latin  dansla  Çrecc  Orthodoxe  d'Allatius. 
X^mêmeauteur  nous  a  donné  une  lettre  que  Blemmi- 
4a$  écrivit  apr^avoir  chaflc  de  l'cglife  de  Ion  monalk- 
ke,MarchcliDeiniltielIède l'empereur  Jean  Dtitiu.  Il 

Ïa  plulicurtanitres  ouvrafi^dc  Bkmmidas  dam  la  bi- 
liothcque  du  Vatican.  *  GeGier  m  liUkIk.  Pbflirvtn , 
itjfp4r./4(r.Spondc,fi(Rainaldi,/ii  Léo  Alla- 

tius,  Grétis  Omtd.  idem,  dt  unftufu  tttltfu  Ontnt.  & 
Oi  iid.\LDa  KûtMImAtfuitsâiittmttatfiHXii  i. 

finir. 

MCEPI  iORE  GREGORA»;,  hiftoricn  Grec  ,éroit 
né  vers  la  tindu  Xill.  licclc ,  Si  ilorinbic  dans  le  XIV. 
ibusTempire  des  Andronics  ,dc  Jean  Palcologuc  ,  & 

èCintacuune. Il  fut  favori  d'Andronic  U  l'ieU,aui  le 
bîbliothequaire  de  réglilc  de  Conllantinople,  &  l'en- 
voya en  amhefladc  vcn  k  prioce  de  Servie»  JI  itiivit  cet 
empereur  dam fiidt%ru«,<E  l'affiftaila  mort.  It  alla 
çnfuitcàlacourda)euneAadroaic,8c  ce  fut  lui  qui 
détourna  k  s  GrcCî  d'entrer  en  conférence  avec  Ici  îtpits 
de  ]t.in  X?\II.  Ujnskidifft rends  de  Barbam  Se  de  Pa 
lamas,  il  prit  le  pjrii  de  Barlaam  &  d'Acyn.linus,&:  le 
foûtint  fortement  dans  le  concile  ttnuj  C  onlLintiiioplc 
rani}fi>U  liitpoi  r  cela  mis  en  prifun  ,)ulqu'au  retour 
de  JeanPakotogue ,  qui  le  délivra.  Il  eutenluiteen  pre- 
ttnce  de  l'empereur  une  confoencc  avec  Palaaias.  Il 
compofaune  niiloire  ,qui  contient  en  onze  livres,  ce 
iqui  s'elt  paffé  depuis  l'an  1S04.  que  Couftaniinople  fut 

Î>ri(c  parles  François,  jufqu'i lamoR  d'Andronic  Pa- 
eolo}^iie  le  ^f«nf , l'an  1341. Cet  ouvrage, avec  la  tra 
duction  latine  de  Jerôm.  ^o\F ,  fut  imprime  à  Bile  l'an 
tf  6a.&  àGviitvc  1  m  1(115.  Nous  en  avons  une  nouvelle 
verlion& une  édition  beaucoup  plus  cxadte  que- celles 
quiavoient  paru  julqu'ici,imprimccau  Louvre  en  1701. 
dont  oneil  redevable  à  M.  Boivin,  garde  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Elle  contient ,  dans  le  premier  tome ,  }8. 
livresde  l'hiftoirc  de  Gref^oral ,  qui  faoiHent  l'an  1)41. 
ac  le  dcoftiélDe  corne  contient  le»  Ureixe  fuivans ,  qui 
fomptameatinebiftoirededix  années.  Il  yen  a  eaco- 
gt  quatomi  doolier  «  avec  quatorze  opuTculei  de  Oie- 
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foras,  ^ui  «voit  compofc  des  ûholies  fur  an  traité  de. 
ynefitutif  i«iS«MHM>quc  TurnebepubU^I'anit)),!; 
que  nooiavoosdela  verlion  de  Jean  Ptchon  parmi  les 
oeuvres  du  thème Synefius.  Jean  Ontacuzcne  parle  trcs- 
mal  de  cet  auteur.  *  Jean  CaçaçuXcne,  /.  4.  kifi.  t.  xy^ 

viiu  Volïius.  Le  Mire ,  &  c. 

NICEPHORE ,  tilt  CALLISTE,  p.ircequ'ilctoit  filj 
de  Ctdltfit ,  auîre^mcnt  noiniçc  X  jnfi»j>aij',hiitor.icn  Grec, 
vivoit  dans  le  XIV.  (îeclc  ,  fous  l'empire  d'Andronic  Pa-; 
Icologuc  1' /I0f  iea  iill  d«  M >C^<^^  &  d ' And ronic ?MM.li 
comj^iià  une  hiftoireeçcklialltque  en  vio|;t.trouUvr«s^ 
dont  il  nous  en  rcAe dix-hnit ,  qui  contKnaent  ce  qui 
s'cti  pdiTe  depuis  I*  naifllnre  de  Jefus-Chrid ,  jufqu'i  la 
mon  dcl  empcreurPhoça$,ran6io.  Nous  n'avons  que 
1  .irijuiiunt  des  Cinq  livres  fuivans ,  depuis  le  commen- 
cement de  l'empire  d'Hcraclius  ,  jufqucs  \  la  (in  de  celui 
de  Lcon  le  l'iiihfopke  ,  mort  l'jn  911.  11  dédia  i  l'empe- 
reur Andronic  Paleoloçue  YAiiiieti  ,  cet  ouvrage  quç 
Jean  Lanco  a  traduit  enlatin.  Oncnadivetlcscdiiionsl 
de  Bâlcl  an  15;;.  de  Paris  l'an  t;6t.  &  1630.  Cette  der- 
nière &ite  par  les  foins  du  pcre  Fronton  du  Duc ,  eft  la 
plus  eiHmie:  cependant  elle  n'a  rieo  d«  (ingulier;  parce 
qu'on  n'a  qu'un  fcul  mlT.dQCÇtte  bïAqirç,  quiéloitcon.- 
(ervc  dans  la  bibliothèque  de  Mtthiat  Cêrvin  roi  de 
Hongrie,  qui  l'ivoit  trouvé  d.ins  le  butin  fait  fur  les 
Turcs.  Nicephorc  n  ivouquc  trenteans  lorfquTl  écrivit 
cette  hillou-c  ,  que  Théodore  de  Bczc  a  eu  tort  de  mé- 
pnlèr.  On  attribue  à  Nicephore  d'autres  traités,  doat 
on  verra  le  dénombrement  dans  les  auteurs  que  nomcir 
tons.  Le  percLabbeadonné  dans  fon  traité  préliminaire 
de  1  hiRoirc  Byzantine, un  catalogue  des  empereurs 
des  patriarcfaw  de  Cooftantinook>  compofé  par  «eNi> 
cephote;  fle  l'on  a  imprimé  &  Bile,  l'an  tfiS.wt  abrégé 
de  l'écriture  en  vers  iambiqucs.  *  Guillaume  Eifcngrein, 
m  cjtM.  tcd.fcvft.  Polfevin ,  in  àffiufM.  Voflius ,  l. 
dehtjl.C,Tt(.  c.  19.  Bclhrinin.  Sixtcde5if»«r,  8CC*MiO> 
pin,  bihhotb.  des  dut.(a!(f-du  XW.  jitili. 

NI(  EPHOR.E  BRVENNn,  iXrJifi,  BRYS  KNE* 

NICETAS  (S.) martyr  dans  Iç  perlecution  excitée 
contre  les  Chrétiens  dans  le  pays  des  Gpths,  au  IV.  iiep 
cle ,  étoit  de  race  Gothique ,  ne  ven  les  rives  du  Danu- 
be :  il  fut  un  des  Chrétiens  qui  furent  immolés  i  U 
reur  d'Athanaric  roi  dci  Gotiv  >  coMni  de  foo  fiêse 
Frittgcme  ,  qui  ttutk  fik  Chrédcli.  Les. Grecs  diPenc 
qu'il  fut  brûlé  pour  la  (bi Catholique,  &  font  mémoire 
de  lui  au  15.  de  Septembre.  Je  croique  c'cft  le  S.évcque 
des  Daccsdontilcllpn'.c  tv  dilRiSj  l'article NICEASj 
coir  les  D.tces  d'alors  que  laint  Nicctas  prtrcha,&quidcr 
mcuroicnt  au-delà  daDinabCiéKMCtlltlcsG(ithfc*Ball- 
\<H  ,Vics  det  S*mti. 

NICETAS  (  S.  )  abbé  en  Bithynie ,  dans  les  VIIL  U 
IX  (iecles ,  étoit  delà  ville  de  Cefaréeen  Bithytùc.  Il  (è 
conlacra  dans  la  jcunt  (Fe  au  l'ervicc  de  l  églife ,  &  fut  fa- 
criftaiodel'églifedefiiihyiiie;  UiitprofcffipndeiUiv- 
gle  des  Acemetes  »  dans  le  mtimftert  de  Medicé,  foodl 
lur  '.e  mnni  Olympe  par  S.  Nicephore,  qui  fedéchargca 
Ijuniôcdu  gouvernement  de  cette  communauté  fur  Ni- 
cctas: celui-ci  ne  prit  néanmoins  la  qualité  d',ibl)c' ,  qu'a- 
près la  mort  de  Nicephorc,  l'-in  806.  Nicctas  eut  pour 
co.id)uteur  un  ancien  religieux  nommé  MhAn^fe ,  Se  fc 
gouverna  par  fes  confeils ,  &  par  ceux  de  Nicephore,taat 
que  l'un  &  l'autre  vàrut.  Après  leur  mort  ayant  étébni 
abbé  l'an  Soé.ilfoûimtfeul  lepoidsdu  ^ouvcmeineatt 
qu'il  joignit  ï  une  vie  tres-auftere.  Sous  1  e  m  pire  de  Léon 
1  Amtmtm  »  0  fotmaenpffifàiipourla  cauTedesimegeti 
puis  relesuédam  ttn  cltneatt>On  le  fit  revenir  à  Conf- 
tjniinopre ,  &  on  le  jctta  encore  en  prifon ,  pour  l'obli- 
pcr  i  communiquer  avec  Thcodofe,  intrus  fur  le  liege 
de  Conflaniîiiop.c  en  h  place  de  Nicephore.  Il  y  con- 
Centit  enfin ,  i  la  follication  des  autres  abbcs  qui  eioient 
dans  la  même  caufe,  après  que  Thco  JoCj  eut  dit  anathc- 
me  i  quiconque  ne  rendroit  p.as  le  culte  dù  à  l'imagede 
Jefus-Chriil  :  il  fut  en  confcquence  mis  en  lib.;rté  avec 
les  auttet  abbés,  il  s'embarqua  dans  un  vaiifeau  qui  le 
oondnifit  dam  l'ifle  de  Proconefe  ,  vers  les  câcies  da 
l'HelleTpoot.Lorfqu'il  y  iutarrivétil  crut  devoir 
niràCODOantioople,  poardc&voGer^iifaliqa^naKèé 
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tfnlIaTdbAit.  L'empereur  voulut  le  renVoyerdms  Ton 
•wodkre  ;  nuis  Nicettt  tofocelhnt  toâjoun  contre >  fut 
«irfté  tt  relégué  dam  lifledc  Glyceret,  aint  aarémUés 
de  la  Propûntide ,  où  il  fut  rcflcrrc  dans  ttne  ^triaiic  pri- 
fon  :  il  y  demeura  julqu'i  la  mort  de  LeoM  VAimtmt»  * 
qui  arriva  l'an  8io.  &  procura  à  Nicctas  la  liberté.  La 
inême  année  il  ic  retira  dans  une  des  iflcs  proche  de  Con- 
iUntinopIc.oùilmourutranSH.  LesGrtts  font  men- 
tion de  lui  au  }.  d'Avril.  *Theoueritesi  âfud  Bolland. 
Baillet ,  viei  des  Sàntt, 

NICETAS,  L  du  nom ,  patriarche  de  Condantino- 
pICi  Itoit  ETclavon  de  nation ,  eunuque  &  hérétique  Ico- 


uie.  L'avcifiao  qo'il  «voit  pour  les  fiuntes  images , 
k  icnoiccher  I  l'empcKnr  Ciinftainiii  Cifnnmtt,  qui 
ayant  chaflîé  un  de  (es  panifans  du  lîegc  de  ConlUntino- 
ple,  y  mit  celui-ci  l'an  766.  Il  Te  maintmt  par  fcs  lâchetés 
dans  cette  digntté,  qu  il  confcrva  julqucsà  iamtirt ,  ar- 
rivée l'an  780.*  Curopalatc  &  Ccdrciie,  ;n  cmn^end.  Ba- 
roniusifri  jiirul. 

NlCETASIi.ditM«Mf4ii«  ,  fuccedalan  u86.  à  Ba- 
nie  Cmuttn ,  que  l'empereur Ifaac  l'Ange  avoit  dépofé. 
II  gouverna  cette  églilê  6.  ans  &  6.  mois  :  en  fui  te  de  quoi 
ftogrand  âge  fut  caufe  qu'on  lui  donna  l'an  1190.  Léon" 
ce  poarracveflèur.*NicettsChoiiiaceSi  UumlfaâtJ»' 

NICÇTAS  DAVID ,  hiftorienGrec,  aue  quelques- 
uns  fcntnatifdcPjplila|;onie,vivoit  fur  la  fin  du  IX 
fiecle,  écrivit  la  vie  dtlaint  Ignace  ,  pattiarclie  de  Con 
ftantincpîe,  que  Frcdci  ic  Mutius,  cvcqiic  deTcrmuli , 
j  rrjjiiuc.  Le  cardinal  Baronius  i'ctoit  (vrvi  dccctte  ver 
lion;  mais  nous  en  avoos  une  autre  du  pcrc  Matthieu 
Redeie»  imprimée!  htfBUÊadVmiSo^.  Ct  Nicctas 
aufli  compolé  plufîeurs  panégyriques  en  l'honneur  des 
apâtrcs  &  d'autres  Saints,  donnés  par  le  pere  Combehs , 
danttadcmierecontinuMknde  k  bibliothèque  des  pe- 
m.  *  Cfn/Wrr^Nicephore  CalKIle ,  a»  1. 14.  r.  18.  dt  fin 
Ai/?. ]eanCuropalate;Cedrcne,  &c.  Baronius;  Bdiar- 
min  ;  Portcvin  ;  Vodîus  ;  Le  Mire  ;  Léo  Allât  ius ,  &c.  Il  y 
a  eu  quelques  luteurs  de  ce  nom,dont  Cclncr  &  le  même 
Léo  Allatiustbnt  mention.  •  M.DuPin,  des  aui. 

tal.  du  IX.  ftttU. 

MC  L  I  AS,  furnommé  Stiius,tiw  l'on  croit  avoir 
vécu  au  cummcriccmcnt  du  XI.  (iecle ,  a  écrit  tm  traité 
contre  les  Latins»  dont  la  fin  étoit  de  prouver  que  l'an 
demneKome  oemerite  pas  i  caufe  de  ion  antiquité ,  plus 
d'honneur  que  h  MNmUe.Leo  AlluittS  lapportc  plu- 
fîeurs fragmensdiésiieeeti«bé.*Cm)i|M«Alatius,  di 
OCiid.  Onent.  euUf.CMfinf  M.  DuPin,  MiUtlk*  itt 
4)it.  tuhf.duXV.  fitilt, 

NICETAS,  furnommé  Stmn,  diacre  de  t'églife  de 
Con Ihntinopîe, contemporain  de  Theophylarte  ,  dans 
le  XI,  licclc,  puis  évcqiie  d'Heracléeia>j;i  un  commen- 
taire fur  lesoraifonsruncbrtsde  faiitt  Grégoire  de  Nii- 
qui  (ê  trouve  en  latin  entre  les  ouvrages  de  ce 
pere.  On  lui  attribue  une  chaîne  fur  le  livre  de  Jub  , 
Compolie  de  palTages  tirés  de  plulieurs  pcrcs,  d'Apolli- 
tam ,  de  Afcit  Atiuaaiè»  de  laint  Baiîle^delaincClurjr. 
Iblhnne»  defàîntCyrined'ilfnrM^n*  .detKdyme  d'i4. 
/i  L.dj  ;'r  ,  de  Denys  à' AUxJndric ,  ù\nK.  Eplircm  Sj 
tien,  d  Jluftbc.dt  laint  Grégoire  de  N4~jj»».<,  de  Gré- 
goire dcNjf* ,  de  faint  Hidore ,  de  Juliusd'//'4iif  4ni.ifr, 
oeMethodius,  de  Niltis,  d  Olympiodcre  ,  d'Origene, 
de  Polychrooius  ,  de  Severe  .  &  de  Thcopiiilc  d'Mt^ 
K*ndnt.  Certe  ouvrage  grec  &  latin  a  été  imprimé ,  m 
/Wr«,  à  Londres,  l'an  !6}7.0n  adu  même  auteur  de  fem 
Mables  chaînes  fur  les  picaumes  &  fur  le  caotiqae  de* 
clDtiques,  imprimes  i  Bâic  l'an  i5ja.II]rainicomilwa> 
«nveitirles  poëliesdeiàiiitGrenHiedeVj^Miibr,  im- 
primai Vcnife ,  fous tenom  deNicetasdePaphlagonie , 
qui  cR  apparemment  du  mciTn  j  i:  or.  *  Guillaume 
Cro*  te ,  tientb.  firifmum  tn  jiTiftuum.  Jean-Jacquti 

tU(.dii  Xl.jinie. 

NICETAS,  moincdeConftantiiiopIe,  vers  l'an  1110. 
técritpoerleconciUi  de  Calcédoine  >  coatre  on  prince 
d'Araieiue.*LeoAJ]iiias«  icf(ifa£0((id.^OijMr*(m- 
/rej: 

-  }ilCfiTAS>ranioaiiBlMbniMf» 


teredeStude,  vivoirdansleXLfiecle.ItIbétînt  le  parK 
de  Michel  Cerularius  contre  Us  Latim ,  «t'fit  un  écrit 
qui  fut  réfuté  par  le  cardinal  Huihbert,  legjt  du  fsinî 
liœfBenGrecc^  UfiltofaUgéde  retraûcr^^.l  tcnt ,  &  fut 
CBlttîteadniilàhMiaimanton  de  l'églifc  Romaine.  Ni. 
cetas avoit eturore  compofe  d'autres  ouvrages ,  entr'm - 
très  un  traité  de  l'ame,  donc  Allatiusa  rapporté  un  fta- 
prTicnt  ;  une  hymne  en  l'honneur  de  laint  Nicolas;  Je 
une  autre  à  la  loiiange  de Metaphralte  >  rapponéepv 
AllatiiU.  *  Allatius,  Cave,  CétrttfbflMUDaPikjl^J^ 
du  éut.  taltf.  d»  XI.  finie. 


—  on  peut 

voir  la  lifiie  de  lès  écrits  dans  Lco  Allatius ,  de  udtf.oc- 
tid.(jrOriint.  ttnftnf.  Il  avoit  compore  un  traité  de  !a 

proceflion  du  faintÉrprit,  contre  celui  d  Hugues  Ltir- 
riamus,  partagé  en  hicdialogues,  dont  Allatiusarappor- 
té  quelques  fragment  ;  &  nous  avotis  dans  le  droit  Grcc- 
Komain ,  une  réponfe  de  cet  auteur  aux  deoundcs  dn 
moine  fiaGle4*M»DaPia.MMiMftuder  Jer.  ttiMlda  xtth 
fitfUi 

NICËTAS  ACHOMINATE  ,  hidorieo  Grec,  dit 
çiw«i««r,  pane  tfk'û  énitdeChoiieou  Cdoflc,  ville 
dePhrTeie.viviiitdamIeXIlLfiecle,  8r  avoit  exercé 
det  emplois  confiJerabIcs  à  la  cour  des  empereurs  d: 
Conitantinopie.  Lorfque  cette  ville  fiit  prill-  par  les  Ivan- 
(;ois,ran  1 104.  il  rerctiraavecunefille  q j  il  avoit  cnle- 
vccauxcnncmis  ,  &  qu  il  époufaà  Nicce  eti  Buhynie.oii 
il  mourut  l'an  1106.  Il  tumpola  une  hifinirc,  ou  des  an- 
nales ,  depuis  la  mort  d  Alexis Comncne ,  l'an  1 1 18.  jaf, 
qu'à  celle  de  Biudoiiin  l'an  U05.CCI  ouvrage  )qttenoal 
avni  s  de  la  iraduâion  de  Jérôme  Wolf,a  été  imprimé) 
Balt  i  jn  i5$7.puisâGenevc  l'an  i)9j.&  dés  l'an  I647.{itt 
mis  dam  le  conit  del'biftoireByiânimebde  l'imprcilion 
dtiLottvreJl  eftfoitbon  d*aiHcuis,-matsle  ftyle  en  eft  in. 
fupportable,  quoiqu'il  s'en  faille  beaucoup  que  l'auteur 
n'y  ait  dépîoye  toute  la  taulTe  c)oquen<e ,  content  d'en 
avoir  donne  un  eiTn' dans  ia  préface.  Le  pere  Banduria 
fait  imprimer  dans  la  III.  partjede  ("on  empire  d'Orient 
uncpLiiîe  pitcelurles  iluuës  (]ue  ks  Latms  hrcnt  tèo!' 
dre  iorfqu  lis  prirtnt  Conthntwopic  :  il  ne  Us  ménage 
pas ,  te  montre  qu'il  fçavoit  parfaitement  dire  des  iniu- 
rc's.  Pierre  Morcl  de  Twrs  traduitit  dans  le  XVL  Gcde 
les  cina  premiers  livres  du  trelbr  de  la  feiOrthodoie' 
attribués iNioKas.Ikfiuentiro|»miés,  in  on^vt,,  t'aiî 
1580.  ftantéiémfsdansledooTiémc  voluin.  de  la  bi- 
bliothtq^icdcs  pcr:  drCologne.  Nous  av  ons  encore  un 
fragment  du  vinj^tieme  livre  iur  cequ'on  doit  obl'ervcr  g 
quand  un  Mahometanfe  fait  Chrétien.  Michel  Chonii. 
te ,  f  rcre  de  Ntceta? ,  compofa  i  fa  mort  un  de  ces  chaotl 
luf^ubrts ,  dits  suiloiu ,  que  le  même  Morel  a  aulïï  tia* 
dui',  m  ilavoit  comporéquelquesdifcoutt,emr'aan«t 
un  fur  la  croix,  qui  cil  manuferit  dans  la  bibliotheàoe 
du  roi.  Vojtf.  MICHEL  ACHOMINATE  CHO- 
NIATE.*Jer6meWolf,i»^«/Pofl'eirin,i»4M4f./iir. 
Bellaraiin ,  de  fin  f  t.  eulef.  VoiEus,  étèHkGMuL  %.tt 
»8.  Léo  Allatius ,  de  Sttetit ,  &(. 

NICL  I  ES,  Topliide  de  SiTiyrnc,  fut  lorc  cdimé  de 
l'empereur  Adrien.  Jl  plaida  quelque  cemsdes  caulesau 
barreau ,  &  y  réiilfitall  /  L  i  1 ,  en  mcliiu  dans  fcs  cau- 
Ics  quelque  chofc  de  l  art  d«  (ophiitcs.  11  égaya  en  quel- 
que façon  le  barreau,  &  il  donna  une  nouvelle  pointe 
&  plus  de  force  l  l'éloquence  fophiftigue-  »  P^jjfflP 
tratc. 

NiCETiUS,  évéque  de  Trêves ,  affifta  i  un  concile 
d  Auverjpe»  I  an  555.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  de  pie- 
té; l'un  Curies  veilles  des  fcrviteurs  de  T):eu;  &:  1  autre 
fur  l'utilité  de  la  pfalmodic ,  avec  d.ux  ktires;  J  une  ad- 
drvdée  i  l'empcr.ur  Juiimicn,  pour  l'exhortcri  renon- 
cer à  i'herclic  ;  St  i  autre  à  Chlodolinde ,  pour  l'avertir 
de  travailler  à  la  converiion  de  fon  mari.  Ces  deux  let- 
tres font  dans  le  recueil  des  con  cik~^ ,  &  les  autres  ottvn- 
gcs  dans  le  troilîéme  tome  di  1 1 1  1  L'e  de  doni  Lucd*A- 
chéri  *  Cive .  Carth»fbjl.  M.  Ou  Pui,  MIMIhàu  «ar. 
taUfi-t  J.d't  VI. finie. 

NICHiSOLACJerôme-MicIuI)  de  Veronne  ;  entra 
dam foidn de Cynt Dominique,  où  il  etoii  quand  le 
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vape  Paul  IV.  le  xmmmlc'iiJtatierii'^^.U'Mchiié^ 
Tawnmfl  ilRfta  aitrfdiiHii  Aacondkae  TneoM  «qui 
le  tînfâttfôn*  le  fioAriSctt  de  Pic  IV.  flic  (êiremB  énfuite 

dansurtc  mai  Ion  de  fin  nri'ic  ,  rn  '1  mourut  au  mi'; 
cl  Aoui  de  l'an  1 56^-.  n  c;  jui  j^e  que  de  49.  ans.  Il  1  J'aille 
un  petit  ouvrage  il- /jvii^u/  B.  yirj^  ms,  &  un  autre  in- 
titulé/f<r#S»fnm)  rT'i'i''  '»  fx*  tcdtftÀbAbtnd^.*  Echard, 
ftT  ft.  ni  FF.  VT4.i.  tam.  1. 

NiCLÂS,  capùaine  Atbeoien ,  &  tîls  de  tiicTstt ,  s'é. 
SewâparfialMfilctlIkpceBiets  cnx]>lois  de  la  guerre,  & 
temiiam  <iw  i  m— ngi»  oiiMjloiieM»  à  pMne>ll  per- 
Ifiimnn  AibcBioM  de  eonlamr  I  «ne  trêve  de  dn- 
quante  ans  ,  me  ccax  de  Spane.  Depuis ,  lorfaue  la 
cucrre  de  Sicile  fiitrefoKiS ,  il  fut  nommé  gênent  avec 
Demofthene  &  Alcïbiadc,  qui  fut  bientôt  rappcllé.  La 
flotte  Athénienne  aborii.  ï  Otanc  en  Sicile ,  8e  forma  ! 
cnluice  le  (îege  de  Syracufe , qui  fiit  défendu  par  Gylip- 
pe*  cbef  des  Lacedemoniens  ,  lequel  reduilîi  les  alFic- 
fgaat  à  de  g;randes  extrémités.  EnteiNicus ,  après  s'être 
Opiniâtre  i  ce  fiege  pendant  deux  ans  S(  plus ,  fut  défait 
pritptrksSyTacutàins,  quilc  hrcnt  mourir  avec  Dc- 
ninfhiiiiii  h  Miinfi  ili  li  "f^f  i  Ij  l  ïïrli  41}. 
Avant  J.C*Tnuc7dides,  {.  4.5.  6.  ^  7.  hifi>  Diodoie 
\de  Staht  l.  it.  Pluurquc ,  tn  l'a  vte. 

NICIAS ,  médecin  de  Pyrrhus ,  s'étant  un  jour  rendu 
auprc;  ;  l  t  iL  i  icius ,  gcncrnl  dc"i  Romains  ,  lui  promit 
d'empoi tonner  Pyrrhus  ;  mais  Tabricius ayant  norreur 
d'une  telle  traliifon ,  (.nvoya  avertir  le  prince  de  fe  don- 
ner de  ^rde  de  Ton  medean.  *  Plutaccb.  U  cft  fait  men  • 
iûnfc  de  ce  même  Nicias ,  dans lef  vende  Tlieocrite.  Scch 
bée  cite  un  livre  de  lui ,  iiu  kspîem»  pcicktiTes.  U  «  vé* 
cadaiis]'olympiaden).veKlwst»eniK}dbM3i(ift. 
l^lQei^  Lioyd.  Hofman ,  huitm  màvtjfm 

NICIAS ,  de  Nicée ,  au^r  GfCC ,  IcrivittinehiAoire 
desfucccffionsdcsphilorophcs,qu'Athcnct  citc  en  p'i. 
iîeurs  endroits  de  les  dipnofophiftes.  Ce  pourroit  Utn 
frreîc  même  quiavott  comp<)IC  un  trai'è  des  pierres,em- 
pioyé  par  Pluurqiie(iiÀ.  de JImm.  ;  &  par  Stobéc  au  dt!- 
coun  des  maladies;  nuds  je  CToi  que  l'auteur  des  arcadi- 
aucs  qu'Athénée  a  citez  (  14  )  eit  un  autre  Nicias  , 
Kavoir  celui  de  Malée ,  dont  Plutarqne  fût  omoiîmi 
itapsTes  petits  pHaUele»(C4f^i}0,d'tioeiMiiiereiaion- 
Ikerque  ce  qu  il  en  die  éeôk  pfisd'un  oumge  bifto- 


t'ioue. 

NICIAS  (  Curtius  )  grammairien ,  qui  vivoit  ven  l'an 
705.  de  Rome  ,  &  49.  avant  Jclus  Chrift,  ctoit  i^raiid 
ami  de  Pompée  &  de  Memmius.  Cict  ron  écrivant  à  IXi- 
Jaîxiia,  luidit  qu'ayant  été  établi  ^our  juge  entre  Nicias 
te  Vidius ,  fur  une  affaire  pécuniaire ,  il  trattcroit  f«vo. 
rablement  le  premier,  qu'il  notiaue/Mtmià^lhmuQif£mà 
*Sitetoiie«  des  tUuft.  Qr*mm.  1. 14. 

NICIAS,  excelKDt  peîoire  Athénien,  peignoit  les  fem. 
en  fCtiMkioa  •  toiui  tabtew ,  oà  ij  ivoit  repfe- 
lênté  l'enfer deUfliline  meniere  qu'Homère  le  décrit 
llenréfufafoixantcukn;,  &  aima  mieux  le  donner  à 
&  purie  que  de  le  vendre.  On  rappo  rt  c  de  lui  qu'il  avoit 
coûtunic  J  Lt  i  i]i;'J.i  icfois  li  appliqué!  (on  travail, 

Su'il  en  imbitoit  le  txiire  St  le  manger.  *  Pan./.  Jî- 1.  it. 
Elien  /.  J.  t.  51-  *'»T'~  Paufan.  m  Art  t.  &  Stobte,  Strm. 
%rj.  Plutarch.  U  4»  fcM  fit gtT€i»d*  KtffeMnj.  Petibien, 
gunetitnt  furlttvitsinftmtrU' 
!  NlClASt  axûW)  Munir  du  Vl.fieclc ,  avcMt  com- 
^oRmouftaf^  enam  Icpt  articles»  <|uc  k  phik>rophe 
Vhtloponus  avoit  avancés  dawibnttaité  intitulé  i'jtiiff^ 
sre  ;  Ton  ftylc  étoit  fimplc  &  conch  1 9  fatisfailbit  par  f«s 
téponfcs  &  ne  difoit  rien  d"inutile.  11  avoit  auflî  fait  un 
traité  canirc  Severe;  Oc  deux  livres  cuntrc  les  Paycns. 
*  Photius .  '  oj/.  50.  M.  Du  Pin  ,  hihiffilhdtt  Mt.tuttf- 
tn.Cr  mi.fiecUi,  %.édit.e4ni  tfoB. 

NICLOSBUKG  ou  NIKUSBOURG  ,  petite  ville 
d'Aaftriche ,  alTez  jolie ,  dominée  par  un  chatcan ,  où  les 
fcigncurs  du  lieu  (ont  leur  relidcncc,eftliuUc  aux  con- 
lindelaMofavietCOire  JBrindtVicaM*  à  oeuf  ou  dix 
licuêt  de  ctiaedoei  *  Mtty  *  iMiMi* 

NICLOTE ,  duc  des  Sclavons,  incommodent  fort  les 
Dano»  par  l'es  pirateries ,  l'an  de  Jefus-Cbrilt  it6i.  mais 
i  la  lin  il  tut  réJuitpar  leur  roi  Valdcmir.Jt  fut  contraint 
d'embratlet  le  ChiiftiaoUtne»  *Hoiuict/>i*(.8}'^B8. 
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NlCO,an  destre'ae  principaux  Taf«àdeiu,^i<ibRn- 
r*t  contre  AAniiMl;  ayant  été  pris  avecPhilemon ,  il  fut 
'mis  «inre  les  rtuins  de  ce  gênerai.  *Titc-LiTe,  Dr<4i.5, 

NICOCHARiL,  ]>o5tc  ci>mîq-jc  d'Athènes,  his  du 
poète l'hilonide,  vivoïc du  teins  d'Ariftophanc  ,  vers  là 
Xt.VlI.  oly  mpiade  ,  &  l  in  }j»a.  avant  Jerus-ChrilL  l\ 
laiila  diverlts  pièces ,  citées  par  Atbttiéc,  Suidas,  itc. 

NiCX>CL£ .  Sutttts ,  eunuque ,  tua  £  vàgoras,  loide 
Cypre  ,  &  s'empara  de  cette  iflc ,  fclon  Diodoie;  tÊaàà 
c'cft  une  faute  de  cet  hiftofknL'cwmquc  qui  le  tôt  iw^ 
pellak  Tbiêfiiit ,  coaunc  le  icmwque  poGtiyeinent 
Theopompe ,  dans  la  bîbUiOtiwii|iK  de  Photaus;  *  ^"J"^ 
l'article  fuivant.  > 

NlCOC.LES,fil5d'Evlgora$,  roideCypre  iSi  deSa- 
lamine,  futc'c'da  à  Ton  pcre,  qui  ftitaflafline  par  l'eunU' 
queThrafydce,  la  5.  année  de  la  CI.  olympiade  i  &  l'an 
J74.  avant  Jcitis-Chriit.  C'étoU  un  homme  cxtiéme.» 
ment  voluptueux.  Il  btderoagnihques  funérailles  à  (bu 

Ere,  pour  lequel  Ifocrate  ht  uneoraifbnfunchre^Oeiuc 
rangues  de  cet  orateur  font  iniituléee,  N^wiCrfi  tcAi- 
rcni  cômpofiSesen  frveurde  «s  prince ,  qui  recompenfà 
largement  leur  autear.  Nicodct  ne  rcgna  que  dans  h  vUle 
de  SaUminc.  Cependant  quelques  auteurs  ft  mhlent  l'a- 
voir confondu  avec  N'!cocréon,dont  nous  parlerons  plus 
bas.  *  Diodoi .  ;  u'  Ariftot.  ?olit.  l.  5.  r.  lo.TlMDpaiHipb 
Apmi.  l'hatrim ,  ».  176.  Kocritc ,  /»  kv*g«t4. 

MCOCXES,  roi  de  Paphos,  rcgnoit  (bus  la  protec- 
tion  de  Ptoleméc  hb  de  Lagus  ;  mais  avant  quine  ié  par- 
ti de  («m  bicnËiârur  pour  prendre  celui  d'Antigone,  il 
ibipunidelapalkiiei  ftfbo  palais  étant  nriNmié  de 
foMaiit  paroidivdePnlemée,  qui  faroitoondaoïné) 
la  mort,  il  fetna lui-même.  Sa  fenuBeAsiodiée,  voyant 
cemfterpeâacte,tuafes  filles,  (ê  donna  cnfuitc  un 
rr  i:;.  1'  poignard  dans  le  fein.  Elle  cxhoria  Ils  belles- 
iceurs  i  Uiivrc  cet  exemple  ,  &  le  dernier  adtc  de  cette 
tragédie ,  fut  fermé  par  IcUrs  épc'u\  ,  .'  i  li\.-s  de  Nicodes  , 
kfquels  mirent  le  feu  dans  leurs  mailians,  &  le  tuèrent, 
fous  la  CXVII.  olympiade  ,  tt  l'an  )«».  avant  JcTiM* 
Chrifl.  •  Diodor.  /.  10. 

NICXDCLES,  poSte  comique  Grec,  vivoit  du  tons 
d'Ariftophane,lfl«slaXCVLolympade»vert  l'an  J^tf. 
avant  JefusjŒrii.  *  CifauboQ ,  AÊàmsi.m  àlh»M,bv- 
%.(.  5. 

NIOOCKATES,  Vktcrtttt,  tyran  de  Cyrene,  dans 
la  Libye,  étoit  un  prince  extrêmement  cruel.  IttuaPhoi- 
dime,  pour  ijx>ulcr (a femme,  nommée ilrtr^^Ur, donc 
la  beauté  l'avoit  charmé.  11  allallîru  Meiulippe,  grand- 
prctredu  temple  d'Apollon  ,&  si'attribua  le  fâcerdoce. 
Depaorqu»  quelqu'un  nefe  f^uvlt  malgré  lui  de  Cy- 
rene ,  en  le  faiiant  porter  dans  un  cercueil,  comme  mort, 
il  fàifbit  donner  des  coups  d'épée  à  tous  les  cadavres,  fie 
ksbcilkkcodivetscndroits.  Cescruauiés  inoniesobli- 
nrcm  fâ  fèminedclui  préparer  un  poilbnt  mais  ce  dd^ 

fein  nayant  pas  ré'lïTi ,  lVc.  le  ht  tuer  par  Lcandre.  rVyf*, 
AR£T  A  P  H  ILL,  *  Flutarque,  rffx  vtrtus  dts  fim' 
ma. 

NICOCREON ,  natif  de  l'iilc  de  Cypre  ,  s'empara 
de  La  ibuverainetc  de  cette  die,  ou  il  regiu  en  tyran  pen- 
dant un  long efpacc  de  ccm$ ,  depuis  la  CH.  olympiade  ^ 
8c  l'an  )7ii  avant  Jcfus-Chrifl.  Ce  fut  lui  qui  fit  tour-* 
niQpier  h  cruellement  le  philoroplM  AnaxarqiK.  Un  au- 
tre NicociusoN  ,  établi  dans  le  rayanme  de  C^pre^ 
par  Ptoknée*  fib  de  Lagus  t  vers  l'an  Jia.  avant  Je- 
rus-Chrift  n  n'y  a  pas  d'appâeaee  que  c«  fait  lemt- 
roe. 

NïCODEME,Pharifien,étottfenatcarda  grand  San- 
hédrin. Il  alla  vuir  de  nuit  Jefus-Chnil ,  &  ojt  avec  lui 
la  cotiverlâtion  qui  ell  rapportée  dajis  le  lOAp.  5.  de  Si 
Jean.  Il  eut  auflî  loin  de  la  fcpuhure  du  Sauveur ,  com- 
me on  le  voit  dans  le  (h*f.  19.  du  même  Evangile.  On 
anribuë  i  Nicodeme  un  Evangile,  que  nous  avons  en 
latin;  mais  c'eft  une  pièce  fuppolée ,  pleine  de  fables è 
fie  que  le  pape  Gdafr  «nù  au  rang  des  apocryphes,  * 
M.  Du  Pin , dliatMfc  ftiffiM.  éiMr  >  éditkio  de  Pa. 
ri<,  »« 8'. 

NICODEMr.,  Athénien,  fcrù-v,  avec  Jérôme,  Chef 
de  la  Boite  qui  tut  envoyée  par  Conon,  pour  «kafTc* 
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Artaxcncfs ,  qui  cntroit  cti  Grèce.*  Diod- Je  siir/.  1.14. 

NlCODEMEf  lyna  éa  Ccotariinmcn  luUc»  fut 
cfnfilK  par  TuralBon ,  b.  ».  miée  de  l'olympûde  CX. 
;,8.  ans  cvaot  Tece  CbrMcane.*  Diodnie  de  SuiU , 

NICODORE ,  athlète  de  Mjntince ,  après  s'être  ad- 
donné  dcpub  fa  jeunciTc  à  l'cxerc  icc  de  U  lute  «  comiticn- 
çt  dani  (à  vieiltcfle  à  étudier  U  philofophie  ;  nuis  il  s'ap- 
pliqui  particulièrement  auxloix  &  au  droit.  *  Elien. 

NICOLAI,  nuiftmiUuftrefic  aocicoRC dans  Urobe, 
y  occupe  depub  loag*ttiittiiat  dcsplttt  imiiomQKS  di- 

LIbanNicioUî,  reipèur  deftiu^■Viâar»lutcon^cil' 
ICT  au  parlement  de  Touloufe,  &  accODpiCPia  Charles 
VIU.  au  voy  ge  du  royaume  de  Naplc$.lt  fut  envoyé 
par  ce  roi  en  divrrl'cî  necociatians  importantes,  chez  les 
princes  d'Italie;  &  après  la  conouéte  duroyjumcdc 
Naplcs,  il  y  iut  lailu:  en  qualité  lic  chancelier.  Lorfque 
Cet  état  eut  change  de  maître,  il  continua  en  France  tes 
ferviccs  fous  le  roi  Louis  XD.  qui  lui  donna  une  charge 
de  mitre  des  requêtes ,  le  J.  Juin  1504.L  année  fuivante 
il  fut  revêtu  de  celle  de  premier  prclidcnt  de  la  chambre 
dts  complet»  dootU  fit  Ici  fouftioiH  jHfqa  cnijiS.  qu'il 
h  relignalfenfils. 

II.  A.MAR  Nicolaî,  premier  prefidentde  la  chambre 
descompte;,  quiepoula  .f>iR«Baillet,damd^eGouflain- 
villc,  hUccic  Th  bii^d  ,fcigncur*ie Sceaux, prclident  du 
parlement  de  Paris,  &  ac  ftjnnt  d'Aunoy ,  dame  de 
Gouflainville ,  donc  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  Thibdud, 
con&iller  au  parlement,  qui  de  CÂtbennt  Luillier,  hlle  de 
fes»  (êkneurde  BalUsôàmrt,  prelideat  des  comptes  Bc 
aAmu Henillcqum,Cttipour Hlle  unique ,  Aune  Nicobï , 
inrifeiCMlil  deVaildenn,  baron  de  Perfan;  Renée, 
maîîfe  i\ à Pwm HeoBcquia >  (èieiKur  d'Afly»  prefî 
dentdehdumbfc  deseomptesdeinir»;%''.)  fMuLuil- 
lier,  feigneurdc  Bouitencourt  .  auiriprelidenrcn  la  mê- 
me chacubre  i  &  fednne ,  rpoule  de  ftan  du  TiUct ,  ici- 
gncur  de  la  Bullsotc*  gicflur  civil  OC  la  cour  de  parle- 
ment de  Paris. 

III.  Antoine  Nicolaî,  feigneur  de  Gouiïainvilîe,  pre- 
mier prtitdtnt  de  la  chambre  des  comtes ,  iucccda  à  i  on 
pevelanijjj  cpottClffjMcLuillier,hllede  fe4H,St\- 
pteoi  de  BouUcncourt,  preiîdeni  de  U  chambre  des 
comptes  >  9c  JCàim  Hennequia ,  ià  première  femme  ; 
dont  il  eut  Jmm  (  (|ui  lôit; 

IV.  Jean  NicoIai»  TI.  du  00m ,  fèieneur  de  Gouflàin- 
viuc  &  de  Priflc,  f.it  premier  prdident  de  U  chambre 
décomptes ,  apréi  avoir  cté  confcillcr  au  parlement ,  & 
niaitrcdcs  rcq^  ctis.  11  avoît époulc  Afjrrr  tl*  Biili  ,  iillc 
de  mms.  Baron  de  Cour  vilie;  dont  il  eut  Antoine  ,  qui 
fuit;  I^x'i,  fcigncur  de Prelle ,  Jon  dt.^  genfdarmesdu 
fai»nortran  1665.  M^nr, alliée  i  Pime  de  Roncherol- 
Ies»lnraa  du  Pont  &  Pierre;  Rm/r,  alliée  ÏMdtthreu  Mole, 

Ïremier  preGdeotdu  parlement»  il  a»rd»dcsrccaux  de 
ranoet  &  itÎMMrNicoiaj ,  TeigDear  de  Benuy,  lieute- 
sant  d'Artillerie,  qui  épouia  leiz.  Janvier  16x7.  Dune  de 
Maillé ,  dite  4t  Id  Ttut'Ldndrj ,  fîlle  de  fedn ,  comte  de 
Chafteauroux,  &  de  u><iift  de  Chafteaiibrijnt;  dnm  ileut 
|Miyf,mariccàS«^(rdcËre^ay,marquisditigny;  &:Kr»/e- 
Nicolaî,  dame  de  faim  Chartier,  mariée  le  u.  Mai  1660. 
à  GiUd  Lucas,  marquis  de  Taint  Marc,  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes  ,  roone  l'an  ifiyS. 

V.  AmiO'ME  Nicolaî,  Il.du  nom,  fcii^neurde  Gouffain- 
kjllefic  «l'Yvor  ,  premier  prciideot  ac  la  chambre  des 
«omptes ,  avoit  éjpoufé  Htm  Ameloc ,  inorte  l'an  1685, 
fiflé  de  fdcifHti ,  lètgnéDrd»  Goonuy ,  préfideot  éf  re- 
quêtes au  Palais,  &  de  M4nrdeCreilide  laquelle  fur- 
tirent;  Nicolas,  qui  fuit;  Cdtbmne ,  époule  de  Fran- 
ftH'Reni  du  Bec,  marquis  de  VarJi-s,  chevalitr  dts  or- 
dres du  roi,  gouverneur  d  Aii^ucmortcs,  marie  l'an 
*66i. 

VL Nicolas  Nicolaî,  premier  prefident  delacham- 
brvdcs  comptes  l'an  1656.  après  avoir  été  confcillcr  au 
^and  coolL-il ,  s'allia  avec  Blifdh^de  hicubct ,  morte 
1  an  16)9.  Ktle  de Odjpdrd,  baron  de  Launac  1  tréforier 
de  l'Lpargn<f ,  &  d  AnUe  Ardicr,  &  mourut  l'an  i6g6. 
laiflant  JiiA.N>- Aimn  ,  quifuic  i  KiitUs  ,  inarquis  d'ivur , 


NIC 

côlonel  du  régiment  d'Auveraie ,  brigadici-  des  armées 
du  roi.  mon  leif^luia  iji$.laillamde  n.  de  Bnoa, 
pour  ule  unique  K.HietMil,  mariée  le  19.  Jum  1711.  t 
K.  marquis  de  Co£u|iMn;  dc  Hmt'ïi'fdbttb  NicoU^ 
morte  Tans  alliance  en  Février  1708.  Igeede  jj.  ans. 

_Vîî  Ti  .\s  AlMAnNicohi' ,  marquis  dt  Goullainvilîe, 
fcigncui  (i  "i  vor,futrcqu  premier  prcddtni  tn  U  cham- 
bre dei  comptes,  le  5.  Mari  i68(5.  &  cpoufa  1°.  l'an  1690, 
M.ir;r-c\«ri^rn«r  le  Camus,  tiUe  unique  de /r^ii  IcCamu^ 
maître  des  requêtes,  lieutenant  civil  au  châtelet  de  Paris, 
&  de  M4rir-C4rbmMe  du  Jardin,  morte  l'an  165)6.  laiffigit 
Jean-B aptiste  Antoine-Nicol  AsNicolai tquiluîrilt 
MdnfCêibti«U'BMéAttk  Nicolaî,  nortecii  OAobie 
1716. 11  s'cfi  remarié  le Novembre  i7o5.atec  wténfri- 
fe-Elifdietb  de  Lamoignon,  Hlle  de  Cbtttien-Frunfoir , 
prefident  i  Mortier ,  &  comm  andeur  des  ordres  du  loi 
&  de  Afdrtt'fednnt  Vo)  lin  ,  dont  il  a  Amund  fejen,  né 
en  1709.  M4nr-£i(7iiftrrilr ,  mariée  Jeij  Kvrier  1725.1 
Louis  iJhiries  dclaClifttse«€omtedeMaiice^»ftir.ni* 
colainécen .... 

VIII.  Jean-Baptiste-Antoim  Kicor  AS  Nicolaî, 
marquis  de  Goufiàmville»  &c.nécn  C^obre  1691.  aété 
reçu  confcillcr  au  parlement  l'an  17 1  a-  puis  premier  pre* 
liaeotdelachambredciconpCc^eBfunrivancecn  1717. 

*  Blanchard ,  bifi.  in  NMlnvf  drr  nfUttu  La  Thomol- 

ficrc        dt  8f rrr- 

NICOLAI  (  Ljurent  )  Tcfuitc,  natif  du  royaume  de 
Morwei^r  ,  tut  envoyé  dt  Rome  en  Suéde,  l'an  1577.  en 
habudcguil't ,  pour  y  Icrvir  la  reine  Catherine ,  vpoufe 
du  roi  Jean  111.  &;  pour  clicrchtr  avec  die  les  moyens  de 
rétablir  la  foi Caiholii^ue  daiis  ce  royaume.  Ccice  pria* 
cède  le  préfcnta  au  roi ,  qut  lui  donna  la  chaire  de  tlieo^ 
logic  dans  le  collège  de  Siokolm ,  qu'il  vcmut  de  So^ 
der.  Là ,  fans  fe  decUrer ,  il  lâppoit  adrotteaKnt  dmsfèt 
levons  publiques,  les  fondcmens  do  Uulwraairme.  Le 
principal  du  collège ,  &  un  Curé  de  «ne  ville  s'en  app;r- 
furent,  St  voulurent  '.'v  i  r  ^uf'  i  ;  n-'is  roi  les  clulj'a, 
comme  des  Calomniateurs ,  c».  uuiiiia  u  ciargc  du  princi- 
pal au  profeflcur  Laurent  Nicolaî ,  qui  ht  une  Içivante 
apologie  contre  les  écrits  de  ces  deux  exilés,  him  deux 
ans  après,  ce  prince,  qui  avoit  embraile  ia  religion  Ca* 
t  h o  ïique ,  s'éiani  lailFc  (eduire  par  les  Luthcricos ,  ht  iot' 
tir  le  pere  Nicolaî  de fon collège ,  où  ilréuUitlei  He* 
rei  iqoes.  *  Maimbourg  ,htji.  i»  uuknMufiu. 

NICOLAI  (Nicolas  ;  gentUhommede  Oauphiné,  fei. 
gneurd'Arfcuille, edauteurde quelques  traiccsdc luvî» 
gation  cités  par  la  Croix  du  Maine,  Oc  par  du  Verdier 
Viupnvas.  Il  mourut  à  Paris  le  15  Juin  rjSv  Iiavoitvi- 
(itc  pendant  quinze  i  leizc  ans  ,  les  provinces  de  la  hauce 
&  L,jilc  Germanie,  le Dancnurck  ,1a  Prulle ,  la  Livtïniie, 
ia  Suéde  ,  la  Zélande ,  1  Angleterre ,  l'iicode ,  i  Efpagnc» 
la  Barbone ,  la  Grèce, lal^urquicAc  l'Italie, &  avoufait 
de  curieufcs  remarques  fur  touslesptysoù  Uavott  poïîi^ 
dont  il  fit  part  au  publicdamunin^lif  «impriméÎLyoo 
cnij68.  fous  le  titre  de  ndv$g*ti»Hi  Onentdlei. 

NICDLAI  (Philippe)  théologien , niquit  eni556.& 
mourut  en  160S.  Il  picclia  avec  beaucoup  de  réputation 
iHambour)^.  11  a  écrit  fur  le  rejoue  de  T^fus-Chrill.  On 
a  tous  les  ouvrages  imprimés  en  quatre  tora.s.  «  Hen- 
ning.  de  Witic,  thtcl.  p.  ji.  Spi^cliui  10  nmpia  ht/m, 

NICOLAI  (Melchior)  célèbre  théologien,  nâqiiîcett 
1578.  mourM«nsS59.  H  enfcigiM  h  théologie  à  Tabio' 

ge ,  &  difputa  vigoureufemeni  par  écrit  contre Fonmh 

*  Spizelius  tn  templ»  hontr.  fdg.  144. 

NICOLAI  (Jean)  né  en  i594.à  Verdun,  prit  l'habic 
de»  Oomintcatns  i  l'igo  de  ii.  an*.  Après  avoir  iait  le 
cours  onJiniirc  des  études  1  Paris  , il  y  reçut  le  bonncc 
de  dciCtcur  Cl»  thcoloL'ic,  k-  15.  Juillet  i6$i.  Il  régenta 
,  V  inijt  ans  la  theolo<^ic  dans  la  maitim  des  Dominicains  de 
I  la  nië  (àint  Jacques ,  dont  il  t'ui  prieur.  U  pallaune  partie 
U!c  li  vK-à  travailler  f^r  le  texte  de  Ufommc  de  lâifift 
I  Thomas,  dont  il  tacha  de  concilier  k-s  principes  aveff 
[ceux  des  théologiens ,  qui  ne  font  pas  de  Ion  ccolc.  Il 
'mourut  le  7«  Mait^TJ*  âeé  de  78.  aai accomplis.  U  a 
,faiidcsdiIIeriatronsrurphdKitn|minttdedifcip|{Be  ec- 
' clef iaflique,  contre  M.  dcLaunoi  ;  la  première,  touchaot 
Iç  concile  pl^oicr  j  dont  laut  Auguihn  allègue  k  )ugcw 
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ment  fur  le  baptême  d«  Hcrrtiqucç,  qu'il  prétend  ftre  I«" 
concile  de  Nicct-,  &:  non  p.is  celui  d'Arles  ;  deux  dillem- 
tionslurlc  facrcmcn:  du  baptême  ;  l'une,  dsntlaquellc 
il  prétend  c^u'onne  l'adiobiltroit  folcroocUcment  dans 
toute  1  cgliic ,  qàinqiMstcib  P«Qteo0ce;  te  IVutre , 
dans  laquelk  il  prauv»  qu'on  ne  peut  point  contraindre 
Its Tuils  ic  kilnfidd»!  niic  recevoir  k  baptême  i  leurs 
COnns.  Il  a  encore  compcfé  deux  autres  diflèrtations , 
dans  Icrquelles  il  eft  oppofi  au  fentiment  de  M.  de  Lau- 
noi  ;  Tune  fur  les  jeûnes ,  oà  il  prétend  aue ,  quand  dans 
un  cas  de  neceffitc  en  permet  Tufagc  de  la  viande  >  on 
eft  difpcnfe  de  jtûner  ;&  une  autre, pour  défendre  les 
pailages  cités  par  faint  Tbomu ,  dan$  la  chaîne  dor^.  * 
Kt.  Du  Pin,  Mlutb.  itiéK»tt$ttf»ditXm>Jkdt.  Bàmd, 
/crtft.  tri.  FF.  trti. 

NICOLAI, (Evrard )  ni  en  14^2.  à  Middelbourg en 
Jèlmde,  aprteavoircTcalTcneuraacODftilIouvcninde 
iib]me$,fiit  nommé  par  1  empereur  Chutes  V.  qui  fefti- 
moit  beaucoup ,  premier  prclidcnt  du  confcil  rruvci  ;în 
de  Hollande,  charge  qu'il  cxtrcca  pcndantig.  .lUi,  puis 

£ir  Je  même  empereur  chef  du  COOleil  fmivcrain  de  tous 
!s  Pays-Bas,  &  mourut  i  Malines  le  9.  Août  1531,  âge 
àe  70.  ans,  après  avoir  compofe.  Ctnfilu  &  T>pica  Ur*U*y 

auioot  été  oonnés  au  public.  Il  avoir  époule  £/;/f  Bla- 
d'une  des  premières  familles  dcNUImcs ,  dunt  il  eut, 
S.  Mme»  dMOOincrnpilier  de  l'ordre  de  Prcmontré , 
puis  genenldbcccorAeti.E'nuuu), qui  fuir,  j.  vitdtu, 
ait  GrudiMi ,  c'eft-i-dire .  de  Louvain ,  où  il  étoit  né ,  qui 
fut  confciller  d'état  de  l'empereur  Charles  V.  Si  de  Phi- 
lippe II.  roi  d'Bfpagne ,  chevalier  doré,  &  amhafTadcur 
à  Verrifc,  où  il  mourut  en  1^71.  &  donna  au  public  Nr^o- 
ttJ  tiiifflai-Crudii-NicoUii  ,(\\xû  dédia  à  Gérard  Griicr, 
bec,  cardinal  &cvéquedc  Licgc  lut)  aitu  particulier, 
&  Ori« ,  le  tout  en  vers;  4.  Adrum-M^rie ,  qui  fut  chance- 
lier du  duché  de  Gueldres  4k  du  comté  de  Zutphcn ,  & 
mourut  i  Bnndks  ca  15<8>  laiUant  quelques  ouvrages 
de  poëGeoi  lttn>aiti)e4niircsmie  ^leftie  de  fMièé-Anu- 
fis ,  que  foo  voit  â  b  Hn  de  ceux  de  Nicohl  (on  frère;  5 . 
ft4H,  né  l'an  i^ii.qiu Tut  iur  r  onfulie,  orateur  hifto- 
nen,peuiae,  Iculpieur  &  ^.  n  vur,  après  avoir  été  fc- 
crctairedu  papcClemcnt  VU.  pui»  fecrctairc  du  cabinet 
de  l'empereur  Charles  V.  Maisayant  pris  le  parti  des  ar- 
mes,il  fuivit  cet  empereur  en  Ton  expédition  de  Tunb, 
où  ilcontraâa  une  maladie  1  dont  il  mourut  quelque- 
temaaprèslon  retour  l'an  if||6. .n'ayant  pas  encore  25.  ans 
•coomplis ,  laiflaot  qndatici  wcmgpi  6.  IfiMh,  qui 
lit  pir(àit«nent  U  hn^oenone ,  bqndle  ft  reo 


cnteodott  punitement  b  tan^oentme ,  uqndle  fè  fen- 
dit religiculc.  nvnARnNicolai  fut  premier prefident  du 
conicil  de  Fnfe ,  puis  le  roi  Philippe  IL  l'appella  i  fa 
cour  pour  fe  (crvir  de  fc^  avis ,  le  lit  chevalier  dore,  &c 
le  nomma  chef  du  confcil  louverain  des  Pays-Bas.  II 
int  iir.ic  i  [i  1561.  âgé  de 6}.  anS,ayanteu  pour  cntàns, 
JtnuMlt  premier  prcitdcni  du  confcil  fouverain  d  Hol- 
]Mlde«  mon  fanspofterité;  &  Charles  Nicolai',  mortauffi 
fins  cnfois.  *  ScnTCfiM.  Vida.  Pontums.  u$  fé^us  de 

NICOLAITES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  l*e- 
glift  du  tems  même  d  A  apôtres.  Il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce que  Nicolas,  premier  ces  fcpt  diacres, fut  auteur  de 
la  Iciitedcs  Nicolaïtes,ou  au  moins  y  donn& occafion , 
puilquc  S.  I:  iirite  l'appelle  Mrfifrf  dts  i^iifUnet,  &  que 
des  le  tcms  des  apâircs,  il  y  avoit  une  feCledeNicolaices 
dont  ilcft  parlé  dans  l'Apocalvpfe.  Quelques  pères  allu-  * 
xent  qu'il  eft  auteur  de  cette(eae»8cdt(eiit«iece  dia- 
cre ayant  été  bllmé  par  les  apdtra«4eEeqttii«WDti  i«> 
|H«  tt  ftounci  doocil  t'^it  fcparé  pour  gndcc  bcoo- 
tinenee» invent*  one  erreur  brutale,  pour  exculh'  fen 
procédé,  enlfiiTnnr  que  pour  acquérir  le  falut  éternel , 
il  étoit  neceflau  c  de  ic  founlcr  tous  les  tours  de  toutes 
Ibrtcsd'impurctts.  D'autres  rapportent  que  les  apôtres 
lui  ayant  rtrproché qu'il étoti  jaloux  de  la  i\mmc,  laquel- 
le ctoit  fort  belle,  il  la  Ht  venir  en  pleine  alFcmblée,  & 
lui  permit  de  fe  marier  i  qui  elle  voudlroit.  Comme  s'il 
eût  enfci^e  par  cette  aâion  à  s'abandonner  aux  plailîrs 
de  b  c^r.Ôijwlqueslibenias  £»iDereat,.dit<m ,  une 
lwrefie,i  bqoelle  ik  dooncfCtit  (bn  nom ,  fort  injufte- 
ment  ;  parce  qu'il  n'eut  pointd'autre  femme  que  pr; 
nicre  qu'il  a  voit  époufécOn  ajoOte  que  Ces  ùikijx  uuiiXi 
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qu  il  avoir,  tnoorurent  vierges .  &  que  pbuV  lui  i  !  n,  t  £ta^ 
bb  évêquedeSam«ie.L*he?efie  d«  piliers  N  cStrf 
ne  coohftoit  pu  d«,  te  dogmes  ;  mScu  !em  ne  £ 
u^ieç<»duiwp«regléeXcs:n^,uvcauxN.col.^ 
la  dmnitédc  Jefus-Chnliparl  umon  hvpoR«ique 
atloicnt  qucDieu  avoit  feulement  habité'cn  lui.IIsfoûte, 
noientque  les  plus  illégitimes  voluptés  du  corps  étoiene' 
bonn«  &  iaintes ,  &  que  l'on  pouvoit  manger  dei 
des  offertes  aux  idol«.  Qjjelque-tcms  aprS ,  changwnt 
eur  nom ,  ou,  les  fa.foit  trop  connottre ,  ils  adoptirenc 
k,  herd.es<icsGooft^oehi«o  pdKKienom.  lis  fcS- 
vifereni depa«cn d'ancmleaet^ furent  appelles  Pfc, 
iuMimj  SnMmiifmtlniitiqHts ,  te  B»ré.rir«.  Saint  Epi- 
phane  décrit  lesonlaiet  de  leurs  feâcs,  qu'on  ne  peut 
ire  lani  horreur.  Cette  herdie  fe  rc-nouvclia  dans  le  XI. 
jiccle,par  l'incontinence  de  quelques  ck  rcs ,  qui  vou- 
lurent fe  marier.  Le  cardirâl  Pierre  de  Damicn  contribu» 
beaucoup  a  1  extirper. «Saint Ignace,  tpif}.  ad  Traêi.à-ââ 
Ph,!4ddph.  Saint  Irenée,/.  uc.  17.  &L  5.  r.  i,.  ClemS 
ALxj.„d„n,  l.  j.  stnm.  Eufeb.  /.  j. htfi.  Saint  £|inhaiies: 
lur.f.  1^.  Thcodoret,  ikxr./iiK  /.  j.  BewMiuTi&<S 
lojs,  ^/i^.  Godean,  lùfi»nt  tttkfiéft.^nt  L 1.  M.  Da 

NICOLAS, l'un  desfept  premiers  diacres.  Vtrtx.  lani- 
clc  précèdent. 

NICOLAS  (  faint  )  évéquc  de  Myre  en  Lycie  tvlvoit 
au  commencement  du  IV.  iiccte.  Son  nom  eft  Celeb» 
dans  1  egUfc.  (piques  auteurs  prétendent  que  b  voc»' 
non  a  1  epifcopaifut  miracuIeuicsSc  queanmoefnév^ 
qucsétoicntcn  peine  de  choifirunhommepoarremplir 
le  liegcdcMyre,  ils  furent divittenienttvenîld'ordon* 
ncr  celui  qui  le  lendemain  fe  trouveroit  le  premier  à  l'ou- 
verture de  l'e^ifc.  L'efpritdeDieu  y  conduifit  Nicolas  , 

3ui  malgré  fairefilhncc  ,  fut  confacré  avec  un  applau- 
iflcmcntuniverfel  du  peuple.  11  (urpada  les  efpcraices 
«î.'i  'Mi  "oit  conçues  dc  lui  par  (a  douceur  &  par  fa  cha- 
nté; fut  prii  pendant  k  perfecution  de  Licinius ,  8f  fur 
envoyé  en  exil.  Sou  retour,  après  la  mort  de  ce  tyraj», fut 
trc5-glorieu.v  ;  car  tn  faifani  U  viiitede  fon  dioccfe.îl 
abbattit  autant  de  tcmplesac.d'idolcsqu'il  y  en  twuvn. 
L  opirooo  commune  eft  qu'il  affiOtao-  dencileeener'al 
de  Nicrelan  aî.&  qu'flsVoppoafcrteniem  à  Ariuï. 
L  empereur Juftmicn  bâtit  en  fon  honneur  une  fuperbe  ' 
cçlife.oue  Baille  repara  avec  magnificence.  Il  fortoit. 
dit-on, de  fon  tomh  i  .   1  cliqueur.qui  gueriflbittoni. 

j**  '  •  ^  c  i^uc  nous  apprenons  d'une  no- 

velle  de  1  empereur  Emmanuel,  rapportée  pa*'  BalfiSi 
mon.  Son  corp^  futtranfportcdïnsle  Al.iiecle,  i  Birî 
cTi  Italie,  où  il  a  coniiiiué  de  faire  des  minclés. Il jdC 
hit  mention  de  ce  (aint  prélat,dam  lalinaneaîtrâiuée 
\  '^'"^Chryfoftome.  Il  n'y  a  cependant-rien  àH  cooià 
lur  I  htftoire  de  faint  Nicolas.  Sa^vîê.^l'on  artriWi 
âMethodius,  fon  panc^rique  que  iW  donne  à  Andî* 
if?*/*^''^^'*'^  tous  les  autres  roonumen  s  6ù  il  eft 
parlêdefiintNtcola;,  font  des  pièces  fnppof^es.  La  trahf- 
lanon  de  fon  crrp  ;  i  R  iri ,  cU  encore  une  hilbire  fans  au- 
torité &  fans  fondement.  Ce  que  Metapbraftc  a  dit  de 
lui ,  cit  une  pure  invention.il  n'y  a  aucun  auteur  ni  au- 
cun monument  qui  prouve  qu  il  ait  aflifté  au  concile 
de  Nicéc.  Son  culte  néanmoins  fe  trouve  Établi  dans 
l  eçlife  d'Orient  au  VL  licclc:  00  n'a^t  dcîpreuve 
qu  il  ait  ité  connu  de  (i  booM  tmo» en  Occident;  h 
HOli^iaarijprolofttaùooletNWveieit^  celui  <feVanC 
dalbertiinoaie  de  Proowqttc  HerifToii  rotis-  le  règne  de 
Charles  leChauve;  mais  ce  moine  ; 'a  ù\\  que  copier 
des  martyrologes  latins  plus  ancicnstjuc  uj.  Soncultc  eit 
devenu  depuis  fort  cclcb'c  dans  l'eglifc  Latine.*  Meta- 
r  hr.jile  StSurius,  *i  diim  6.  Utctmk.  Baronhii^ »«  ^fl> àf» 
ii-T,.  Godcau ,  bifi.  taUf  Di  Têkéwimim.'MaiC 
t»m.  6,  &ii\ieti  via  its 5Mnn."j    '     "  •'•fi 

NlCOLAS(  faint  )  fumommé  de  Tql  twTm,  Jln 
de  la  ville  où  il  naquit ,  Ak>&il  anonrat,  vaitàii  n^nA 
l'an  iijj.  Dans  le  tems  qu'il  làiibit  Ce%  énàtt,  il  ^ 
nomàiech«Mineé>jfiiÉtSauveur>  on  fo6'p«ly$rII  em. 
braifi  enfulte  rfec'jaonaftique,  d&ns  l'ordre  des  H«r- 
n  ir,  -  trS,  Auguflin,  &  y  pratiqua  de  grandes  fuftcri- 
lèi.  ^p(u  avutr  dcmeurciiiuis  piuùf u^nMiiôa»^e  ft%^ 
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ctdK,ilTÎDtàT(deiitm  où  il  rcftapendmt  trente  années 
«nacres  «contiotMatrnaufteritis.  h  y  mourut  vers  l'an 
J310.  le  10.  de  Sq>terobre.  Le  pape  Eugène  IV.  l'a  ca- 
nooffc  l'an  1446.  *  Antnym.  *fud  £arMii.  BaiUet,  via 

T  AT  E  S   13  t  CE  NOM. 

NICOLAS,  1.  de cenoin ) «Jk ItCrtni ,  Roimm  dcna- 
tioo»filsdeTbf*i«rr,  fut  ordonné  fous  diacre  par  le  pa- 
pe Serae,&  diacre  par  le  pape  Lton  IV.  Il  acquit  beau- 
coup oecredit  fousiepootitîcatdc  Benoit  III.  auquel  il 
fuccedt»  tt  fût  Con&Cfi  dia»  l'cfs^ift  de  S.  Pierre,  en 
ttreftiiee  de  remperaur  LoSii  IL  le  «4.  Avril  de  l'an  8f  8« 
Klichel  III.  fumommé  le  BMt/rirr,  empereur  d'Orient . 
<]ui  avoit  chaflé  faine  Ipace,  patriarche  de  Conftantino- 
plc  ,  &  qui  avoit  mï^  Photius  en  fa  place ,  rclolut  d'auto- 
rilcr  cette  adion  ,  &  envoya  fous  de  faux  prétextes , 
prier  Nicolas  de  trouver  bon  qu'on  alTcmblat  un  con- 
cile. Le  poniife  envoya  pour  légats ,  Zacliane  &  R.adoat- 
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vembrc,)ourdc  fainte  Catherine  de  i'an  1277.  On  dit 
que  pendant  qu'il  était  CDCORcnfant,  faint  François  iui 
prédit  qu'il  feroittm  ioiir  pM  ,8c  que  ce  fut  ce  qui  l'en* 
gagea  à  protéger  iVlNK  wnaé  par  ceSaint.Cc  pape  était 
Icavant ,  ami  des  gens  de  lettres,  ne  donnoti  des  bcnc- 
nccs qu'aux  personnes  de  mérite;  &  ctoii  fi  prudent, 
qu'avant  ("on  ponrilicat  on  le  nomœoit  ordinairement  le 
cardinal  compoCé  ,  isrd:niiii  tsmfe^tut.  11  eut  un  foin 
particulier  de  ramener  les  Schifmatiquc^à  rc<;Ufe  ,  &dc 
procurer  ia  coovcrtton  de»  Paytn».  Ce  fut  dans  cette 
vûë  qu'il  envoya  des  légats  à  Michel  VIII.  empereur 
d'Orient,  &  des  midionnaires  en  Tartane,  pcndaix 
qu'il  imploroit  tous  les  yawn  le  fecours  du  Ciel,  liK 
toutdansblàioiikrificcde  U  méfie  •  qu'il  n'ofirit  ji* 
mats  fin»  verlèr  des  larmes.  Mais  il  teniit  la  gloire  de 
tint  faintcs  actions,  p.ir  un  trop  grand  attachement 
puLii  ks  pareils, qui  lui  hrcnt  commettre  des  injulliccî 
pour  les  enrichir  &  les  élever.  Il  ne  s'oublia  pas  moins 
dans  la  haine  injulle  qu'il  conçut  contre  Charles  d'Ao* 


de;  mats  ayant  appris  que  cette  aUcmblée  ,  &  d'autres  ;  jouroideSicile,  ou  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  favoriftM 


lèmblables,  avoiowt  faites  contre  les  formes ,  il  les 
Ttl*'**Tr'T'i ,  &  co  écrivantàcetcmpcieur ,  les  traita  mé- 
ta»  de  brigiodMe  >  um^mi&i  symiiu.  Depuis  il  s'op. 
ipolÀ  eottrageufemei»  I  toutes  les  cntreprifès  des  Grecs  ; 
réprima  par  écrit  le-  ant:ntats  de  Photius,  qu'il  e  xcom- 
munia, &  engageai  iiiK  mat  de  Reims,  &  lesautrcs  cvé- 
quesde  France,  à  pnndre  lepanide  l'églilc  Romaine , 
en  répondant  aux  ob}<.u  ons  des  Grecs, qu'il  leur  en- 


teras de  fon  él0(tion,  ea<pâlité  de  fenatcur  &  gouvei^ 
neur  de  Rome ,  &  vicain  île  l'empire  ;  ou  parce  qu'il 
avoit  mepriféfi»iaUiaiice,ott  parce  qa'tlavouiâitmou» 
rir  quelques-uns  de  (apareiK.  Nicolas  oUif^  ce  rai  I 

fe  démettre  de  fcschart^es  dr  vicaire  dt-  l'cmpTe  ,  &r  de 
gouverneur  de  Rome  ;  d  n  étant  pas  laiistait  drccitc 
vengeance,  ilHtavecle  roi  d'Aragon  une  ligue,  qui 
produilit  bientôt  après  le  maldcre  des  Francis  en  ai» 


voya.  Ce  pape  fecrut  obligé  d'excommunier  audi  Lo-  |  elle,  qu'onanommé  ItsVifrcs  Smtienncs.  Un' en  futpas 


thaire  roi  de  Lorraine,  avec  Valdradc  fa  concubine ,  & 
lit  tenir  ic  concile  deMetl  pour  cette  affaire  l'an  S6}.  Il 
frappa  du  même  foudre Jean>arcbevèque de RavcaiWi 
&  le  reçut  ax'Ctf  des  marques  de  bonté  8c  de  douceur, 

dés  (]u'il  eut  téntoigné  Ion  repentir  &  là  IbûmilGon  pour 
l'eglife.  Il  célébra  divers  fynodes  pour  la  reforme  des 
inaijirs;trava<lla  à  la  conveilion  des  Bulgares  ;  s'oppofa 
à  quelques  Htrctiquts,  qui  s'eievcreiit  de  Jon  tcms,& 
renouvellcrint  les  eireursdcs  Tbcopafchitcs.  Lnhn  il 
écrivit  pn  II  grand  nombre  d'epitres,  qu'on  co  a  pubhé 
unjvoliyne  .entier.  Baronius  en  cite  quatre-vingt-deux , 
&  nous  en  avons  plus  de  quatre-vingt-dix  dans  les  édi- 
tions des  conciles.  Ce  pontife  mourut  le  Novembre  de 
l'an  871.  après  avoir  gouverné  l'egiUi»  y.  wis»>a^  iiiois4ie . 
'10.  )ours,&eutpour  liicoeflettr  iiiMiniII.IIcftenterr{ 
au  Vatican,  en  l'on  voit  fon  cpitaphc.  Pour  (a  vie,* 
tanfuluf.  Aiwlblc  /<•  BiW<»ritfCj(r«  ;  Platine;  Onuphrc  ; 
Ciaconius,  Papyre  Mairon;  Du  Chénc;  Baronius,&c. 
Pour  cp  qui  regarde  fes  écries ,  vnt*.  Adrien  IL  Hinc- 
mar  de  Reims; /aint  AtKoaut'Tritlifaiie)  Bellafinin; 
Poflevin  ;  Gefneri,  &c. 

NICpLAS  IL  dit  Gtrâri  it  Bturpne  ,  parce  qu'il 
^itqitdeoNiftpBcnrince»  étant  aicbeTMwdeFkirewM^ 
•fut  élûr)  Sicnaet  JBt  (ùiiDscn  taplacc  dïtieime  X.  fan 
105S.  Quelques  fa^ieux  pou/Rs  parle  comte  de  Fref- 
cati«  avoicncfait  confaerer  par  violence  Jean  ,fumom- 
inc  Miniius,  CvcquedeVtktrt,  qui  prit  le  nom  de  Be- 
.««irlX.Nicoli-S  ,  cunhrmé  pai,  l'erapcrcur  Henri ,  le  ht 
^lépofur  dans  un  concile  tenuiSutxi;  &:  Gérard  étant 
Jillei  Rome ,  s  y  ht  ordonner  &  couronner  pape ,  fous  le 
Jiom  de  Hntlds  IL  au  commencement  de  Janvier  1059. 
l'eu  de  tems  après  ^Benoit  vint  lui  demander  pardon  ;  & 
ayant  proteilc  qu'il  avoit  été  violenté,  renonça  au  pon- 
tificat. Njfloiaa  lit,  afiibd'emjtcher  à  l'avenir  les  crou- 
^Ics-qui  pourroientarmerï  râcâîoa  despapes,  fit  fur 
>«efujet  des  TcgIcmenSrdansua  concile  tenu  i  Rome  la 
mCITK  année.  Ce  futdansce  concile  que  Bercneer  abjura 
jlbn  bertiie.  Ce  pape  confirma  à  Robert  Gui:chard  la 

r»(îc(îio(i  des  ducliésdelal'ouille&dc  lat  alabre;  &  à 
ich^r4i  celle  delà  principauté  de  Capouë.  Il  mtMirtit 
Florence  (c,^ Juxitet io6i..apiès  a.  ans  et  é.  moisde  (ie- 
AUxâiikrell.  lui  luccoda.  Il  alaiflc  neuf  lettres  qui 
tjregfirdcnt  icMiùl6iddEmHde..*.LMod)MMri  u.. 
Bai9eius^»4Mm(iM.O>Mi{iiiâfLdfi  jir.nt// 

.  NICOLAS  IW  Romain  d«  Ja  inaiiôn  des  UHins , 
.pomi^é  avant  Ion  élection  Jr*»  CtetAH,  fut  cardirul 
.  diacii,  U  luecMia  àjean^^.  apr^quckfiege  eut  vac- 

ï;i'; 


témoin  ;  car  il  mourut  d'apoplexie  deux  ans  auparavant: 
aprcsavoirpublicfabulle,  Exiit qm ftmitut t  ffr.CcQe 
nionimprevilië  arriva  à  Sutri,  maiuin  de  plaifiMen 
dipeil«deVitnbe,leax.  AalltiiSo.«pvis  t*am  y^mak 

&  3 .  jours  de  (îege.  On  attribuS  à  ce  pape  un  traité ,  de  ^ 
tUÛ  ent  dignitétum.  MitrriiflV.  fîit  élû  après  lui.  *  Saint  ' 
Anionin  ,  nr.  10.  f.5.  Villani,/.  7.Platinc& DuChêne, 
en  fil      Gilles,  cardinal  de  Vt(erbc,iii  MS.  X.  fusl^bifim 
f/ig.i1i'  Spondc,Bzovhu,  ScRtjmldit  mmmAttA 
Louis  Jacob ,  btUiuh.  fontif.  &c. 

NICOLAS  IV.  religieux  de  l'ordre  de  (àint  François, 
nommé  frtrt  ftrtmt ,  &  natif  d'Afcoli ,  fucceda  i  Brm- 
riHs  IV.  l'an  iiiS.  après  un  interrègne  de  près  d'omc 
mois»  L'iofcription  qui  a  été  mife  fiir  fin  tonkbeaa  à 
finnte  Mme  Majeure  )  Rome ,  par  les  fèins  d'un  reli- 

SicuJc  de  fon  ordre ,  frère  Félix  Peruti,  depuis  cardinal 
eMontalie,  &papc,  lousle  nom  de  S;.vf*  V.  lunisjp- 
prend  que  ce  pontitc  étoit  phiiofophc  &  théologien; 
que  Grégoire  X.  l  avoit  envoyé  i  Conitaniinoplc  ôc  en 
"Tartarx-,  pour  travailler  à  bréUniondes  Grecs ,  &ila 
converliondeslnhdeles;  qa'il  fut  général  de  fon  ordre 
après  fabt  Bonaventure;  qu'il  filC  nit  cardirul  pirNico- 
lasUL  8c  qu'il  ftit  cnvoyépar ce  pape  >  8c  par  Honorins 
IV.cndiverftste^tiom.  H  teièn  le  as.  Mvriar,  ftt 
couronné  deux  )ours après,  8c prit  le  nom  de  Sutl-u, 
en  mémoire  de  celui  qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  car- 
dinal.  Ce  pontife  gouverna  l'cplife  avec  beaucoup  de 
lèun  ,ap^ifa  les  dinetititwsqui  s  etoient  clcvcesà  Rome, 
8c  dans!  état  Eccleliiftique,  ^j^  ifiit  la  paix  entre  divcn 
princes  Chrétiens  ,  fur>tout  entre  les  rois  de  Sicile  tc 
d'Aragon.  Il  donna  tous  fes  foins  î  k  COnrafion  des 
Tartares  &  des  Efclavons,  &  aa  téw»»Beweilt  de  11 
Terre-Sa'mte;  mais  itn'eut  pasIacooloIttioRdejonirdn 
fruit  de  fesentreptifctîcarilniénnit  le  14.  Août  119a. 
après  avoir  gouverné  4.  ans,  I.  mois  &  I4.^urs.  On  lui 
attribue  des  commentaires  fur  l'Ecrinire-Sainte ,  furie 
Maiirc  des  Sentences ,  c.  Celtjiin  V.  tint  le  liesse  après 
lui.*Bzoviu  ,  S;,'o[-,.!c  ,  S.-  Raynaldi ,  -.ntnml.  eut.  Luc 
Wading.  M  itnfM/.  uin»T.  FrwçoétdeGonzaeue.  Henri. 
Sedulius.  Marc  de  Liflwnne;  Bernardin  de  Beila.  Pierre 
Rodolfè.  Peregrinus  de  ttitpu^  m  M./mffek  Heuci 
Willot ,  ta  Atbtn.  franc,  F.H.^K.Eto ChâM,«»  Â«w^ 
VjâonI,  éddènédttiftt.m.&h 

NICCftASV.  nommé  avant  (bn  fnllnian  Itmêtii 
Sertint,  8c  cardinal  de  iàinie  Suzanne,  futélû  malgrf 
fon  humble relifbncc .après  En^fwlV.  le<5. Mani447. 
&  couronné lei<>.du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  .v - 
(ritsy  en  mémoire  du  cardinal  Nicolas  Albei]Bati ,  fon 
■biwftiâeBr  Bcfonaini.  La  pRa^«liaftim'iliic  {tut 
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afljs furie  thrônc pontifical , fnt  de  tnviiller  i  li  pii*  tîe 
l'cgliTc,  &  de  l'Italie.  Ily  rckillit  hcureureincnt;&  après 
avoir  fait  confentir  l'antipape  FeliJt  IV.  à  renoncer  aux 
drohsqu'il  pouvoiiavoir  à  la  papauté ,  il  le  traita  eene- 
rb-uremcntj  &  le  noouna  doyen  des  cardinaux ,  &  légat 
dttâioclkgp  CD  AllentagDe.  Cette  modciacion  «caoU 
«uptperaoïiDédu  peuple ,  ft  IttidounboiiicottD  d«i- 
tomépami  les  princes  d'Italie,  qui  Krent  conicience 
d'être  en  guerre,  lorfcjue  Dieu  donnoit  la  paix  ï  Ton 
^lilê  ,  après  un  long  (chifineiflcpar  l'ouvircurc  d  un 
jubilé  l'an  1450.  Nicolas  canonifà  durant  ce  tcms  fjint 
Berrurdin  de  Sienne  ;  &  deux  ans  après  couromu  à 
Rome  l'empereur  Frédéric  IV.  avec  fa  fcnome  Eieonorc 
de  Portugal.  Jufqu'alors  Nicolas  avoit  gouverné  tres- 
beureufement  ;  mais  la  conjuration  formée  contre  lui  & 
contre  les  cardinaux,  par  un  Etienne  Porcario,  dont  il 
•voie  éprouvé  lenattvaisdprit,  dés  l'entrée  de  fi»  pon- 
«ifioK  :  8c  k  wilè  deCooflîouaople  par  les  Toict ,  l'an 
1453.  lui  cauIercntuodéphMirextritne.  Cette  dernière 
infortune  l'accabla  d'unetriileflê  lî  vive ,  qu'éant  d'ail- 
leurs  tourmenté  par  les  gouttes ,  i!  mourut  l'an  1455.  an 
grand  regret  de  toute  l'cghic  ,  qu'il  avoic  eouvurni.c8 
ans&  19-  )C)urs.  Sousfonpontihcat,  les  belles  lettres  qm 
avoient  été  comme  enfevclies  pendant  pluiieurs  lieck-s, 
nflufciterent  avec  éclat  ;  car  outre  que  ce  pape  étoit 
Cpvant,  iléwitleproteâeurdes  fçavans,  qu  il  attiroit 
auprès  de  lui  par  les  bienJâitt.  On  recueillit  par  Ton  or- 
dre de  tous  m  Uenxdaaoode  ,1e»  phis  beaux  UttDItf- 
critsjgTecs&  latins,  paarcDairidtirftbibliodieqoe.II 
jCaiToit  traduire  les  traités  grecs ,  recompenfoit  magnifi- 
quement ceuxqu'ilcmployoit  ou  icestraduâions,  ou 
i  la  recherche  des  livres ,  6c  avoit  mcmc  promis  cinq 
iniHc  ducats  i  celui  qui  lui  apportcroit  1  évangile  dc- 
faint  Manhieu  en  hébreu.  Outre  cela  les  ouvrages  pu- 
blics élevés  à  R.ome  Se  ailleurs  ,  des  palais,  des  (giik-s, 
despoMS ,  des  fortifications ,  des  maifons  des  particu- 
lien  bitics  en  tres-grand  nombre,les  Grecs  &  les  gentils- 
jxnnmes  affiliés  par  fcs  libéralités ,  les  filles  mu&»  h»- 
rmiMciiwiHi  fie  les  chaqns  ooofoéet  au 

.ml  mcrile;  tootcnfin  témoigne  oooiuen  ce  pontifè 
«oit  libéral ,  maspiilique,  &  ulé  pour  le  bien  du  peu- 
ple, &  pour  la  gtoire  de  la  religion.  C^fxre  III.  luifuc- 
ceda.^ffw/i/rft.faintAntonin;  jEncisSylvius ,  depuis 
Pie  II.Plulelphe',  Pogoo  ;  Jean  NUnetmsjGiilc,  car- 
dinal de Vitcrbe  ;  Blondus  iPiaiinc  ;  Viâotd}  SjpQOde 

Kaynaldi  ;  Poffc vin  ;  Du  Chêne ,  &c.   

NICOLAS,  antipipe  ,(Am*fx.IEANXXILftPIEIl- 
REDE  CORBtRiA. 

BOMUES  DE  LETT  HES  DE  CE  HOtL 

''  mOOLASDE  DAMAS,  pbilolbphe  PeripatedckD, 
poctc  &  hiftoricn ,  fat  a'tnfi  nommé,  parce  q^H  avoit 
pris  naiflàncc  dans  la  ville  de  ce  nom ,  te  fût  conlîderé 

commcundesplusf^javiin  hommes  de  (on  lieclc.  Il  vi- 
voitdutemsd'Augultc ,  pcuavant  lanaiflancede  Jtlus- 
Chrift,  &  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnc-s  grâces  de 
cet  cawercur,  &  à  celles  d'Hcrodc  It  Grtnd,  roi  d<^ 
jjlift,j<^jyijiMt  fragmens  qui  nous  relient  de  fcs  ouvra- 
aa  .  iloM  wmt  regretter  de  les  avoir  perdus.  Gcfner 
&lbleaflurerquerbiftoirc  d'Afly  rie ,  de  Nicolas  de  D4- 
•MfcftiVeoife}  laaisilcftaift  devoir  au'il  s'cft  trom- 
pé. Cette  hiftoire,qiudcwoictoeiini«ctttlle,éBMtCDm> 
pofée  de  LXXX.  livre$relonSaidas,dcCXXlV.I^ 
Jorephc  ,  &  de  CXLIV.  comme  le  témoigne  Athénée. 
Nicolas l'.'oit  compDfc  d'iutrcs ouvrages  ciii;!i  Jcrables , 
comme  nous  l'apprenons  de  divers  .iutcurs.  Henri  de 
Valoisa  public  à  Paris  i'an  16j4.cn  grec  &  en  latin,  les 
recueils  que  ConiUntm  Ptrf  bmgtntte  avoit  fans  de  di- 
vers uuvragssdecet  auteur.  Ces  recueils  apparcenoicnt 
ÎM.dePcil«rc,  mû letavott  &it acheter  dans  t'iflc  de 
CypK.îoîêpliSciJ^er'cnavoit(àît  imprimer  deux  au- 
tres fragmens  aupefavant ,  i  la  (in  de  fou  misé  it  tm*a4» 
temf.  •Jofephe.f.l.d'tjS.  4»»^.  Atheii<e,i.tf.Stribaii, 
U  i5.£ufebc,  ^  9.  fTdfâr.  evMiga,Vkoàmt  ffi»  18& 
$uiv!as.Vo(rius.Gcrner,  Bec. 

N ICOL AS ,  i  urmmimé  snditt ,  fuperieur  du  monaf- 
tcrcdc  Siude  à  ConfUniinople ,  étoit  de  l'iOe  de  Candie, 
il  iât  mis  à  dix  atasi  l!iu$o^idaDiknDiiiftcfcdc$nide^ 
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iôus  la  cohdùffe  d"e  Théodore  studm.  It  ictrompagn* 
Théodore,  exilé  pour  la  caufe  des  images,  fut  mis  eit 
prifon  avec  lui,  &  fouifrit  diven  tourmcni.  Il  fut  rap» 
pellé  après  la  mort  de  Léon  Y  Armement  l'an  81t.  Etant 
de  retour,  ils  changèrent  fouvcnt  de  Heu  de  rctiaiiei 
^qa'ilamort  de  'TheodorekNicolattqui  l'avoklâft* 
joars  accompagné ,  fe  tint  près  de  (bn  toinbeifi ,  dam 
uncifleproche  de  Calcedoine.L'empercurTheophyle 
ayant  renouvellé  la  perfecution  contre  ceux  qui  hono- 
roicntlcs  imapgs  .Nicofas  fjt  caché  dans  uncmaifon  de 
campagne  près  de-  Conitantinople.  iinrin  il  l'ut  choifi 
pour  être  abbé  de  Srudc  ..iprés  la  raortde  Navcracc,  l'an 
848.  Troisan«  après,  il  le  démit  de  cette  charge  ,&  lè 
retira  dans  fa  fblitude ,  mais  il  fut  obligé  de  reprendre  Is 
foin  de  ce  monadere  l'an  8^5.  Il  refida  fortement  i  l'eiiH 
percur  Michel  III.  &  i  Bardas ,  au  fu  jet  de  la  dépofitioa 
da  patriarche  Igpnoe.  Ib  le  cbaflèteat  de  Conftantino* 
pie,  ftlefirentenlinarrêierScniettreeâ  prifbnd^ns  le 
monafteredcStude.  Quand  Ignace  fut  rétabli  par  l'em- 
pereur Bifilc,  Nicolas  tut  établi  de  nouveau  fuperieur 
du  moniit.rt  de  ScuJe  ,  l'an  867.  &  mourut  l'anncc  fui- 
v.intc,  i^é  de  75.a:n.  •  Vie  de  Nnoljts  t  idtte  ,  d^mhoU 
lindus.  Baillet,t//ri  da  St^ini.,  .««4.  Tivr<er. 

NICOLAS,  I.dc  ce  nom ,  dit  h  Mjlhqne  (  qui  cft  uit 
nom  de  dignité  )  fut  patriarche  de  Conftantinople ,  fuc- 
cedai  Antoine  l'an  895.  &  gouverna  cette  églifè  aved 
beaucoup  de  probité.  Jean  Curopalate  nous  apprend  que 
l'empereur  Léon  VI.  k  dufla  de  foa  fi^  l'an  po& 
parce  qu'il  n'imii  pal  voubappKMtTcr  on  qiâtnAiie 
mariage  de  ce  pdboe  avec  Zoéjces  mariages  étant  défen- 
dus  en  Orient.  Enefièt,  Nicolas  en  écrivit  lui  mime  au 
pape.  Il  fut  depuis  rétabli  par  l'empereur  Alexandre, 
fécond  hls  de  Lcon  le  S4ge ,  l'an  911.  &  fut  tuteur 
de  Conllantin  Parj/hf-ro^nutt.  Il  envoya  des  légats  au 
pape  Jean  X.  pour  1  union  de  l'églife  Grecque  avec  la 
Latine ,  8t  avertit  le  roi  des  Bulgares  de  ce  qu'il  dévoie 
au  (àint  fîegc.  Ce  patriarche  mourut  l'an  915.  *  Cuiop^ 
late ,  f«  tmfend.  h-f(.  Baronius,  is  MndL 
.  NICOLAS  U.ditcf)rjp/iteqp,  fuccedaàAntMwSB». 
dite ,  l'an  98}.  &  gouverna  cvec  aflti  dt  daucenr  Aa 
églife ,  jufquca  9sfi** Qmplgie  flcBaraniut, c 
981.  &  995. 

NICOLAS  III.  fumommc  It  GrAnaniwen  ,  pcrfon- 
nage  cftimé  parmi  les  Grecs,  fucccda  à  Eufbthius  l'an 
1084.  &t  fut  furnommé  Msfjipn.  Théodore  BalfàmoB 
cite  quelques  canons  de  ce  prélat ,  dont  nous  avons  di^ 
vers  décrets  &  une  epitre  lynodaie.  H  mourut  ran  nil. 
Il  a  fait  auffi  quelques  conftitutions  fur  Je  mariage,  qtti 
fc  trouvent  dans  le  corps  du  droit  GlCClUMMiot*  Zoo»* 
ras,  i«4«iM(.ThcodoreBalfaiD0O,iiijj)ra.T«{iC^^ 
M  fêKt.  (*  tu  Phoiiut,  iiiltiMK.nc>q.f.  s.  jemifji!.  j». 
ttêtb,  (4f .  j.le  code  du droii  Oriaml * liev  j.  Banalui^ 

i»  4111*4/. 

NICOLAS,  cvcqucdcMctoncjdansleXI.  ouplûtflc 
dans  le  Xll.  licclc,  a  compote  un  traité  du  corps  &  da 
fang  de  Jefus-Chrill ,  contre  ceux  qui  doutoient  que  le 
pain  &  le  vin  fulTent  changés  au  corps  &  au  lung  de  Je> 
lus-Chrift;  ce  traité eft  dans  la  bibliothèque  despcres^ 
Il  avoit  auflîcompofé  trois  traités  de  la  proceffion  du 
Saint-'EIfiiril  contre  les  Latins,  qu'AUatius  nous  allure  fe 
trouver  mntilcritsdaiu  kbibliotbeaue  VaiicaM,  *  M. 
Du  Pin ,  MliM*.  dit  «M»  9€tL  4»  Xt.fitttft 

NICOLAS,  ni  de  Danemarck  dans  le  xn.  fiecle, 
s'empara  de  la  couronne  ven  fan  1105.  fur  fon  neveu 
Canut.  Son  Hh  Magnus  fit  tuer  Canut,  héritier  de  la 
Couronne  l'an  iijj.  L'empereur  Lothairc,  fit  Erius  frère 
de  Canut,  tentèrent ,  mais  inutilement ,  de  venger  cette 
mort  i  mais  à  la  hn ,  pendant  que  Nicolas  tâchuit  de  ga- 
giMrceux  de  SlelVic,  il  fut  maflâcrédans  fon  palais, 
avec  la  plupart  de  les  gardes.  Ent  lui  fucccda*  *  Saxo 
Gr4nim4r.  /.  J. 

NICOLAS  DE  SAINT-ALBAN,'i«ligi>ux  de  cette 
maifbn ,  puis  abbé  d'im  manflete  dek  congregatioR 
de  Clu^i ,  Gtdeux  livres  de  la  conc;.ptiaii  immaculée 
de  k  fainte  Vierge ,  qu'il  dédia  à  Hugues  de  S.  Remi ,  fie 
lui  adrelTi  un  volume  de  lettres.  Il  v  ,  i^i-  vers  '.'au  1140. 

NICOLAS  P£,  DyK.HAM,relii:icux  Angou ,  v«jc* 

sOKHAiti     ^  . 


Kq6  N  I  C 

NieOLAS  DB  CLknyMJX ,  diTcipib  k  recre- 
ttin  dcûiotBanttrd,  &  ayanc  depuu  quitté  Ton  mo- 
ttlflcro.  il  &  min  dans  celui  de  Montiramey ,  où  il 
mourut  vers  l'an  n8o.  JcanPicaidtChMoioeRfulivde 
ÔintViâordePar»,  a  paUiéun  volume  delettret  de 
CoNieolaSi  que  nojs  avons  h  bih!k>thcq«c  dcî 
pcr«.  E'Iei  (ont  touieî  pleines  d'c-rprit  .  &  ccnt«  d'une 


Il  aiiLtTL-  igreible.  M-  Baluzc  tn  a  tn 


NIC 

NICOLAS  DE  FOURQTTE  PAr,IlNr.  (  le  bicnhea- 
reux  )auiti  nomiae  do  lieu  ù*s  fa  naillance ,  qui  eftun 
bourg  du  dioceTc  de  Sulmone  dam  l' Abruue  ,  re^t  |et 
otdfmbctéttttHécat  phiitrurs  anné««  dans  (on  mys 
dtwmicgnndecftiaw  ,a>ais  (Mntdi)i  igj  il  prit  IIm» 
bit  du  tiers-ordre  de  faim  fnafaMmtt  viol  tenl'uk 
14;  I.  à  Rome  ,  où  le  pap^  Euj^eae  IV.  înlbniié  de  lc« 

gîif..Cefuilà<^u'il 


orc  donné  deux  1  vertus  lui  donna  le  foi 


dinîk  II.  Joœe  de  Tes  oeuvres  mélan{;ci.*  Manriqnet ,  1 1'»  i^nc  étroiiearoiat  avec  ic  ri.  P.erre  de  Pi/r,inftitu- 


in  AniuLCiftm-  ^.('.114?.  1148.  1151.  &  tni.  Jean  de 
Vifch ,  in  tiHnth.  ofirr.  Btllatnun.  NLDu  Pm , 
dti  Mit.  rat.  du  XII.  liede, 

NICOLAS  D  OTRANTE,  quifloriOoitàCtonftïn- 
tinople ,  aucommcncciaencdu  XIlLfiectetjèrviid'in 


cureté  dcmletcooftitacei  que  le  cardinal  BCMit»ai- 
voyi  l'an  iioi.  )  Conftnitioople  par  te  pape  binocent 
III.  eut  avec  Ici  Orientaux  fur  les  diftercnas  de  la  reli- 
gion.Il  compcfi  divers  traités  cot»tre  les  Latins  ;  c-ntr'âu- 
«rcs,  un  trjuc  de  U  procellion  du  Sau  t  f  ipr  t  contre 
iiuguesËfhcfunas  ;  uiitrauc  pour  prouvti  »^uc  Jcfus- 
Chrift  fc  fcrvit  de  pain  levt  diiis  la  dernière  Ccnc  ;8f  un 
autretouchantb  jeune  du  Samedi  •  fur  le  mariage  des 

Frêtrc5 ,  &  les  autres  différends  de  l'églilc  Latine  &  de 
églife  Grecque.  Ces  traites  font  cités  parLco  AUacius. 
qui  en  rapporte  des  fragmem  dans  fcs  ouvragÀ  Mi  Du 
IHn .  kiU<tih.its*»t  êttUiuXUUtuU. 

NICOLAS  DllANAPES,  «#7.7  HANAPES(Ntco- 
lasd-  ) 

NICOLAS LEGAUtorS,  feptiémc jçencr  .1  de  Tor- 
dre des  Carmes ,  après  avoir  été  charge  de  cet  emploi 
pcndjnt  vingt  années  ,  fe  retira  dans  h  lolitude,  vers  la 
lui  du  Xill.  fiecle.  Il  a  fait  un  écrit ,  intitulé  l*  flé(l>t  du 
Ftu»  dans  lequel  il  dcploroitie  malheur  arrivé  au  mo- 
naftere  du  Mont-Carmel  de  (on  oirdn  »  qui  avoit  été 
brâlApvks  SanfintatctApluficiiKïriigieuiitvoicnt 
été  tués.  •  M.  Du  Ko  •  kUmAkéit  êÊinnuMf.  èa  Xlih 

'^l^nCOLAS,  dit dtVllritmi*,imitmrioetmiràBf»' 

ris,  qui  vivoitdansie  XIV.  ficelé.  L'univcrfiti  condamna 
foixajitc  de  fes  propolltions ,  &  nous  avons  l'artc  de 
ccne  c^  nfure  dar.s  la  bibliothèque  des  pcrcs . 

NICOLAS  DE  LYRE,  on  tjr.i«., 
l'ordre  de  (àjnt  François ,  dans  le  XiV 


aoinde  fa  purie ,  quieftunhourgdu  dioccfe  d'Evreux 
«•Monoaiidie,  comme baitrque  pcecilément  Ton  élo- 
ge t  rn>poné  par  dea  wtcun  de  fim  ordre  ;  d'où  il  faut 
jiecBHiieibenieaachin»,  ^u'ila'étoitfumiif  de  Lyre 
«B  BnfaMKyPinnnaiMl  >  m  Anglois ,  comme  pluficu  rs 
l'ont  écrit,  llltoltnêdepirens  Juifs  ;8{  «'étant  fait  b.ip- 
tifer,  il  prit  l'habit  de  religieux  de  f'.'  -  T:  n  .  1  !  ^  ;  le 
monadcre  de  Verne  iiil,  l'aniivt.  &  i  a;  va ...  *  c  ,1  l'ans. 

le 


tfur  d'une  nouvelle  congrégation  d'ermitMiayaiu  quit- 
té Rome  ou  il  s'etoit  fait  quelque»  difciple^  il  alla  à  Na- 
pluoù  i]  fondait  mnnift^rc  de  Notre-Oame  des  Grâ- 
ces ,&  le  pap«fiugcDc  IV.  lui  donna  depuis  deux  autres 
églifcs ,  nuis  dès  le  I.  Janvier  1446.  il  les  céda  au  B. 
Pierre  de  ftftt9l  ao'étmt  plut  occupé  cnfuite  que  de 
lui-inênwtd  inaiiiwi  Rome  k  19.  Septembre  1448. 
étiat  toi  dt  cent  ans.  OnafTure  qu'il  Tcm  phifieursmi. 
racles  fibii  tombeau  tt  que  l'an  16^7.  on  aonna  une  de 
fcs  côtes  aux  habitansde  Fourque  Palene  pour  Icxpo- 
ftrl  h  vcncrMton  piibliqiie.*Petr.  Bonaccioîi ,  Pi/«. 
f  r.  t'i  I  H  :  >ic  lordan  ,  f»-t  1er.  hill. 

KiCOLAS'iïYMtRIC  oeà  G  , tonne,  ville  de  Cata- 
logne, vers  l'an  ijao.  de  l'ordre  des  frcrcs  Piêcheun, 
ânaritTousle  poonhcat  d  Innocent  Vl.d'Urbaia  V.de 
GR}^e  XI.  &  de  Clément  VJI.  Il  fut  fait  kaqM' 
leur  gênerai  par  Innocent  VLvcnl'aa  éiMii  vMl 
iAvigMnibui  le  ponnijcat  de  Gfef!oireXI.9iîit  nom- 
mé chapclainda  ppe ,  &  |uec  des  caufes  dltcrdie.  n 
mourut  iGironnc  ,1e  4.  de  Janvier  ^9S^^  principal 
ouvraj^c  ,  cft  k  livre  intitulé ,  tr  tlnecii)  rr  des  ix,i«iftrinrt , 
i(Upr  me  pour  ta  première  foi' à  Barcelone  l'an  IJOJ. 
puisi  Rome  l'an  1578.  '  i  oir.a  ons  &  les  fcholies 
dcPcnna;  Se  enhndansU  mcmi;  ville  l'an  1587.  êciV^- 
nifelan  159^.  avec  les  commentaire  de  ce  mène  tu. 
tcur.  Cet  ouvrage  cAdiviiî  en  trois  parties.  L'aoMV 
traite  dans  la  première ,  des  points  de  notre  foi  {dut  It 
féconde, de  U  puiUtioB  des  Hetetiquei*  Se  des  prlnei 
qit'ib méritent,  Aiivant  le  droit  ciomi,  êc  le»  docitUi 
Icîtccquec'cftqu'hirefîi  &;  crrtur;dcs  difterentahc'. 
rLfii,St&  enlin  ceux  qui  font  (oûmisa  lijurifdié^ion  de 
l'inquifition,  &  dt"^  cnmc-s  qui  l'ont  de  fa  compétence. 
Ui  ,  rclieicux  de  La iroidéme  partie  cil  llir  ia  manière  d  ir.llru  rc  les  prt>» 
(iccic  ,  tira  fon  ,  césdans  le  inbiin.il  de  l'inquilitioii  ;du  pouvoir  &  des 


privilegcsdcsoSiciersidestclxxMaStdcs  coupables,  0e 
de  rexecutkmdcs  jugcmeas.  11  avait  coeere  compoli 
pluntursautrestraités^que  l'oDueuvemanuTcriti  dam 
labibUotbeqaedeM.  Colbert.*JllL  Du  Pin,^M<Mlio 

FF.  fTâ4. 

NICOLAS  d1NCKnr.'î?Ur,L  deSw>bç,reaetir 
de  l'univcrlitt  de  Vieillie ,  Heui  uia  commencement  du 


Après  avoir  étudié  en  cette  ville  .  ily  en("eij.na  plulieurs  XV.  fi  de,  &  atTilla  au  amcile  de  Cor.ftincc  &  de  Biki 
années,  &  y  compofa  la  jilûpartde-s  livres  c^ui  nous  rcf-j  I!  avoit  compolc  un  commentaire  fur  les  quatre  livres 


tcntdclui  Son  mente  l  éleva  aux  princip.ix>  Jijrges 
■de  for  ordre,     lui  acquit  t'cftimc  da  grands.  Nous 
Voyons  dinsle  codiditciMl  tcftwicnt  de  la  reine  Jeanne, 
'<ontcffe  de  Bourgogne .  ftmme  du  roi  Philippe  V.  dit 
■UUnts  que  cette  princdb  le  oomne  entre  Ici  execu- 
ieoiidennteftament ,  fait  l'an  ijaf.  comme  provncial 
defonordreen  Bourgoene.  Nicolasde  Lyre  mourut  le 
X).  Oâobre  de  l  an  U40  î ' '  Il t  des  poitillcs  ou  petits 
commentaires  fur  louic  ii  Uiulc,  dans  Icfquelles  il  s'ell 
ltr\  t  dei  lu:iiicres qu  il  avoit  ttîiil  Juil ,  pour  expliquer 
àialcrtrv.  rtcnturc.  Il  cornmen<;i  cet  ouvrage  l'an  119}. 
4i  le  tuiit  1  .m  ijjo.L.i  mtilieurc  ediiicnde  cette poftille, 
eft  celle  de  Lyon  de  1590.  Il  avoit  audi  compofé  des 
commentaires  moraux  fur  l'Ecriture  Sainte.  On  a  im- 
pliméâ  Vcnifc  ceux  qui  font  fur  Iciévauiples.  Oo  tcil- 
«orede  luiuRedifputecontMksJaiftt  0C  on  traité  OO»- 
tMiW  ]aif ,  quifc  lèrvok  du  povvmu  icAamcnt  pour 
combattre  la  religion  Chrétienne.  II  avoit  auHi  fait  un 
commentaire  fur  ics  r.ntcncts  ,  &  plulieurs  autres  ou- 
vrages qui  n  oùt  point  été  imprimés.  •  Triihéme,  & 
Hcllarmin,  de  jirptur.  ciiU].  Hinn  Villot  Ath-r. 
} r.iNi.  Luc  Vf  adiii^.  m  Mimit.  àr  »nHil.  Af'iwr.  Pofle- 
vin  ,  lUAt^iT.  fui.  Valtre  André,  bibl  tth.  Btlgrc.  ^c. 

M.  Du  Pia  ,  MliMbiiHt  du  tmftmt-  mlt^pMtt  4h 


des  fcûtencc% ,  ^  cki  queftions  furie  même  tnivrage; 
mars  ces  traitas  Ibnt  perdus,  il  ne  nous  reftc  de  lui  que 
quc1queldifeOBt»dC])M<é, imprimés  i  Straibourg  lan 
if  16.  rçavotr,oine(cniKms ,  &  des  difconrifar  le*  pré- 
ceptes duDecalbgnetfur  l'oraifon  Dominicak  «Ibrls 
trois  parties  de  la  penitence,far  les  huit  bnttitvidcs  ,fiir 
lesfept  péchés  mortels  ;&  le  confèffional  On  trouve  fon 
[  traite  des  fcpt  dons  manufcrit,  dans  ia  bibliothcque 
d  Augibourg  ,  avec  un  traité  de  la  gratitude  ,  &  de  l'io» 
gratitude ,  fit  un  traité  fur  h  cotnmun  on  f.cramcntelle. 
On  peut  voir  fesâutres  ouvrages  djm  Ia  bibbfriitqat  itt 
éutmrt  rtiL  f.  de  M  Du  Pin  Xf.ficilf. 

NICOLAS  AD  XIMANUS,  delà  Marche  d'AncooCi 
de  l'ordre  des Fr>.resMintuts  .fleurit  versl'an  t4p.na 
compofé  ttnefom  me  de  cas  de  confckaee,iaipruiéei 
'Vcndci  l'an  1484.  un  interrogatoirkdeseqiiCflcan^  im* 
primé  aqmmie  endroit,  fan  i48j>.IUvpiteocarccoav 
poftfk  )  commentaire  fur  la  régie  des  Frem  Mincur^m 
abtv^e  de  droit  canon  ;  Se  des  fermons  qui  n  ont  point 
été  imprimés.  »M,  Du  Ptn,      dfs  4tir.  eçd.  in  \V.  fitdt. 

MCOLASDL  BUNGEY  .ainliromméduiieuoti 
il  eUiié,etoic  piwc 0£  aumônier  de  i'cvcquc  de  Lon- 
dres. Il  vi\oitvcrsraoi44o.&afiitun  ouvrage bifh>- 
rtquc^  intitulé  1  àimutaum  tbimmam.  *  PiifcuSi  4i 


uiyitized  by  Google 
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mCOUSISS  CïnAtdnmffi  cii/^«tiu,cArclini, 

rf»nîlc  XV.fiecktOatifde  C«/j  ,  petit  bourg  fur  la  Mo» 
felk,»udk>cefe  de  Trêves  ,  éiou  hls  d  ua  pauvre  pé- 
cheur. Qupiqu* Onuphre  ,qui  a  écrit  le«  victdet  papc^  ; 
l'abbé Penctto ,  awmr  d'une  hi(k>ire  t ripartite  ;  &  Hip» 
polyteMarraccio  ,  à  qui  nous  devons  la  bibiincheque 
^U'iaae ,  ou  de  «eux  qui  ont  écht  de  la  Samie- Vierj^e , 
•ycotavaneé  qucNicolis  de  Cura,avoit  été  chanoine 
TCniUcc»&  prévAtdu  nK>nafteredcVarcobefsen;cruoi 
au  Aanioe  de  Summt  ic  Alibnfe  Ft  mandez  ,ie  faOcnl 
Xktoiideun ,  tl^tmJ&r  qu'Un'*  fittt|»raMii^o  dan* 
«ueua  ordre  rdigkus  ;  ma»  qu'il  fin  fticceffiwAoft 
doyen  ii  fiint  Florent  de  Confiance, archidiarrc  de 
Liège  >  évequi:  de  Bnxcn  en  Allemagne ,  &  cardinal  du 
ciin  de  faint  Pierre  èi  Liens.  U  avoit  une  conooilTanee 
fort  étendue  pour  letems,  &  excelloit  fur-tout  dans  ta 
nnfprudencc  &  dans  U  théologie.  Le  pipe  tugcne  IV. 
edooiuaucardinalNicolM  Albcrgait,  qu'il  eavoyoit 
4MKaiAtlc'maçi\e;&  l'y  onvo>-a  lui-même, cs  qualin 
CMC  nonce.  Nicolas  V.  fucceffeur  d'fiugens ,  recomr 
pcnAlMftinricflsdeCura ,  par  la  di^ité  de  cardinal ,  le 
>0i.Ot«nnbret448.ardetixain  apiAs,ilhti  donna  l'é* 
Vlehé  de  Brixen ,  dans  le  contéde  TiioL  Cène  dignité 
étoitvacanic  .f.:  îcs  chanoines  de  la  cathédrale  avoient 
nommé  l.euiaia  Wifmer,  chancelier  de  SigiCmond  ar- 
chiduc d'Autriche, cormcdc  Tirol.  Le  paperefufa  de 
oontirmer  cette  élection  ;  ce  qui  fut  caufe  queSieifmond 
cntlahardieiTcdc  faire  arrêter prifbnnier  le  cardinal  de 
'<Iulâ,angrai)d  mépris  de  fa  dignité,  &  de  l'autorité 
du  faini liège.  Cette  affaire  eût  eu  des  fuites  fàcheufcs  , 
iG.«U«o'efiiéliacnaeée ,  8t  par  le  cardinal ,  &  par  l'em- 
fcnor  iFNdflric  IV.  Ce  prélat  fitt  renvoyé  lao  i45u]e. 

Et  en  Allemagne,  pour  y  faire  ptficher  la  croifade.  La 
jflè  politique  des  uns,  U  crainie  intercflée  des  au- 
tres, nrcnt  échouer  lesdclfcinsdu  l^at,qui  pour  n'êtic 
pas  inutile,  afTembla  un  concile  à  Ma^dchîmir^.  rcf  rma 
K<n»nall*r£i  (publia le  jubtlé  ,&•  tu  des  ordonnances 
tm-uriletpour  iadifcrptineeccJcitaltique.  li  rciourna  à 
Rome  fa  us  CaliztcIlL  6t  fe  trouva  i  la  création  de  Pic 
}L  (|iu  lo  laiSà  gouvoracur  de  Romc,lorfqu'il  partit 
■pnMg  MmiOnë,  oa  il  avoit  aflemblé  les  princes,  pour  la 
Kunne  comvelM  Tiwca.  Ge  catdinftl  moamt  i  Todi, 
irilledY>Rbffiv,  le n.  Août  1464.  leè  de  tf).  va.  Soo 
corps  fut  enterré)  Rome  ,dan$  l'tglrie  de  faint  Pierre 
Liens ,  qui  éioit  fon  titre  de  cardinal ,  Si  fon  cœur  fut 
pDiTL-  ilir'.  l  ii^'iû:  de  l'hôpital  de  faim  Nicolas  ,  tju'il 
avoit  tonde  presdeCu(a,i)f  qu'il  avoit  tnnclti  d  une 
ample  bibliothèque  de  livres  tarées  A:  laiir.v  N  i  avons 
tous  fes  traités  en  ilLvotumn,  de  l'imprcllion  du  Bile 
en  I  Ji$ J.  Il  avoit  aflif U  au  concile  de  Bile ,  oti  i I  avoit  été 
«n  des  plus  pands  dt  fenfenrs  de  l'autorité  du  coodlc  fur 


»raaKoenttcnt<iés  tnXits  tluologi- 
qoes  rurlosmyflcreSjOaiislcfaucJsIa  werjpbyfîque  re- 
gneprcfquc  partout  ;  le  iccxjno  crmticnt  les  livres  de  ta 
concordance  , des  Itttru  aux  Bohémiens,  &  quelques 
amrr*  trairfîdocontrovtrfd ,  dans  Icfqucls  ii  traire  les 
nattcrosen  thoologien  ;  le  tru-.iiéme  concijnt  dcsouv^- 

Cde  mathématique  , de  géométrie: ,  &  d  aiironomie. 
fiylecftnctac  facile, (ans  aA^auon  &  fans  orne- 
flMM  lil  (ftvoit  ks  teguM  ^rienialet ,  &  avoit  beau- 
CMipd'érâdiiiont  Se  le  jugeqient  afièt  fain.  Le  feu  1  dé- 
fini ou'ilaiteu.c'eft  d'avoir  été  trop  abftrait ,  &  trop 
metapnyiiqtie  dans  plulieui^de  fes  9uvra^.*Onuphre. 
i^laiine.  Ciaconius  Vidorel  ,iii*ir.  font  Ti  1  1  i rr,:  & 
BdUrmin  ,  de  fcnfttr,  f(£/»^Sp©nde&  Kiyuil^;,  ,n  i.-,^ 
*4i.  «f/.  Polfcvin  ,  lit  tpp.ir.  j'M(r.  fiuhery  y  vus  dtsiar- 
ém,umt  ii.  Sixtedej/rnnr,  ftiH'«rK/4cr. Jacques Faber. 
Jean  Avenrin.  Cb6hbH|l.M«'  |)iiaiNo,iiUNlè.dM4aMlir/ 
wltf.âuXr.  finie. 

NICOLAS  BAllJAN.dc  Plaifance,  de  l'ordre  dut 
iMcmit«sd«MkitMradkin«Atiimt'an  iA^4hdéécn> 
dkh  pfiOeticedcionoidM.eontnediùdnBiim 
Minçun.  Il  a  compofé  un  oij  vraee  fur  oe  InjHi imprimé 
à  Crémone  l'an  1500.  un  traité  ces  Monts  dé  Pleie ,  im- 
primé au  même  endroit  l'an  i496.unCar^  iv:  5  foiv  ;  1- 
<e  0c  dik-fcpi  queiboos  quodlibetiques,  lur  des  quuc- 
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IM  priMîables  ,  imprimées  à  Bologne  fan  îjoi.  *M' 
Du  Pin ,  ^''Korr'. 'if/ rfHr.  fft/r^  i;i  Xl'.jietle, 

NICOLAS  STU  R. ,  liis ,  à  ce  que  1  on  dilbit ,  de  ste" 
nsn  Star,  roi  de  Suéde ,  fie  de  <  hiijliru  ,  fut  proclamé  roi 
par  les  peu  pies  de  la  province  de  Dalecarlie.apris  la  mort 
de  Stcnon  ,  qui  avoit  ttétiiédws  une  bataille cootK  les 
Danois  l'an  iîio.Cc  fut  l'archevêque  de  Nidroiie,  qiiil« 
prdcnu  aux  OaJoGtf liens ,  comme  le  legii  imc  fuccoTeur 
de  %C0àranne$  maîtChriftme  .qui  préttoilpképoufi» 
Guftsv»  »  fit  iou<rasc0bns  pour  porîbiilerlwi  peu* 
MM.qa'ellen'tvnit  jdus  de  hls ,  8c  que  celui  qui  paroift 
ioît  KM»  ce  nom ,  étoit  un  impoAeur.  Ainii  Kcolas  Stur, 
ahandonnc  de  cette  prmcdlc,  Se  des  peuples  qui  l'a-t 
voient  r.coni-.u  pour  leur  (buverain  ,n«  contiaint  de 
s'enfuir  en  Norwcpc  .où  il  demeura  quelque  tems 
chéà  VUlVind.  Enfuite  ii  alla  chercher  un  aiyledaosU 
Vhicar  Ratique  de  R-oftoc,  où  Guftave  le  fil  prifcmdcr* 
Son  procès  lui  fut  fiit  par  le  fenat  de  oem  viUfl  «Cunin 
XFUtd  nombre  d'informations  cnvoyffic^dn  SufdejAtil 
fut  condamné)  avoir  la  téte  tnacbé«tMirès  «voir  été 
déclaré  convaincu  d'impoftofe  ,de  reMiion,&  de  cri- 
medolcMHnajeflc  :cc  quiaflura  la  couronr  e  S  ieJe 
àGulbw.^l>uffcndorf,  kfturc  de  S«c4f.  Vanilas ,  bijlgt- 
U  dts  revilutians  ta  auXicrt  ic  uL  gitn. 

NICOLAS  ANIHU  ftSTE ,  né  en  Irlande ,  dam  fa 
XVL(j.cle,apubliLcii  htm  un  traité  curieux,  intitulé , 
deUditudt$medtam.  U  inourut  l'^n  mé;*  R.içbar4 
Sunihurile  ,  m  iefinf$.  mém>«*  i*  WWNMtdf 
tlsf.  nient.  Ctrfh  l.  r. 

NICOLAS  D£  LORRAINE,«otM«de  VandeiMn^ 
fecqndtiis  d'AtiiXMM  d^p4ftûvninQ,&de  Rw^de 
Bourbon,  figndi  en  dtvtnit  ocfafipns  fa  valeur  tt  ft 

Prudence.  Le  roi  Charles  tX.  te  crée  duc  de  Mercour 
an  i569  &  mourut  l'an  iî77.>'»j»».LOlRRAlN£.oÙ  fes 
aiiCctrcsScla  policrité  font  rapportés.*  Codefroi^f»* 
nnU^tt  de  Un*mt.  Vigoitr.  bimnunli.  Le  pere  An- 

MCQLASWALSHEUSou  WAL51 1  >  en  Irlande, 
dans  le  XV.  lîccle,  fut  envoyid^  l'univcrixé  deCam< 
bridge,  oà  il  ht  de  merveilleux  progrcid^;  les  études; 
Son  mérite  le  HtchoiGr  pour  être  cWncclier  de  l'égli^ 
dcS.  Patrice)  Dublin.  Peu  de(am«4piii,i)|'i)télevérar 
le  liège  épifcopal  d'Adcry ,  &  facréauRiQiide  Février 
iï77.Ilacompofé desftnnons fort  éjoquenv  Av^nt  que 
d'étrcévêque  , il  avait  commencé  vers  l'^n  157^.  à  tra- 
duire le  nouveau  teftamcnt  en  irlandpu.  Son  projeta  été 
cxccutédcpuiipar  Guill-iumc  Daniel ,  doiïieur  ca  théo- 
logie, 8c  archevêque  i|e  Tuam  ,  qui  a  donne  cette  tra- 
duâion  furie  texte  grec,  vers  l'an  a  accident  fl* 
cheux  avoit  empêché  Wahhm*  ^'•chever  ce  travail. 
Ayantfitirappelleren  juiliceun  notnrné  Jacques  Di^ 
lard ,  pour  caufe  d'adultère ,  cet  Homme ,  pour  s'en  veo^ 
ger ,  vint  dans  la  ville  de  Kilkomî .  raffairiner  dans  fli 
maifonepifcopale,  1014.  Décembre  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'é^life  cathcdraîe  de  Kilker-ra  ,  l>  .15  an 
tombeau  de  marorc*  Jacques  Warf  us ,  dt  ùm.  tiiiittii^ 

fCTtft.l.l. 

NICOLAS  ARRE',  rkfrfhf*TUDESCHI. 

NICCn.A'^  BIE/  ,  il,nh:z  BIE^. 
NICOLAS  BEflTRATiUS ,  EERTRA- 
TIUS. 

NICOLAS  EOBQICÎJS,  t*«K*r«,  tUfiOt, 

eus. 

NICOLAS  DE  QQDtf .  flm^W^ 

srcor  ASDB  èuiHXQ,«|«KiM;bi.QILfiii^ 

^  NICOLAS  PESQEtCQLÀ  .>  fJtimhi 

Cf)LA.  .        \,  _ 

NICOIAS  C Gabriel )  fcigneur de IsRcynie,  couft^P 
ter  d'état  &  premier  lieutenant  genefal  de  oolict;  d«  ^ 
ville  de  Parts,  oiquit) Limoges  d'mic  fanulle  ^incieno^ 
dans  U  province  &  recommandablc  d%ns  le  prdidiaU  ]\ 
^t  envoyé)  Bourdcaux4>QUT  y  iàïre  tes  études:  ilf'jf 
établit&iibtprdidait  au  prefidial  de  cette  ville  »  jtdbuaî 
aux  troubtesantréscnGuyenoe  en  1(650.00  ayant  foui«r 
nu  te pani  liiroi,  00  pilla  là  maifoa.dontilnefc  lauv» 
qu'avvccg{af»d  idque  dfi  U  vie».  (K  Mb 
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le  dacd'Eperaon  gouverneur  de  U  provinee.Ge  fètgneur 
le  preCenta  au  roi  Louis  XI V.  &  i  la  rcinc  rcgentc  fa 
mère ,  comme  un  fujct  d'une  fidélité  à  tome  épreuve,  S,i 
nujeftélui  donna  ordre  de  fuivrc  la  cour,  &  en  1661. 
lui  donna  l'agrcment  d'uac  charge  de  maître  des  rwjtif- 
tes.  Simajefte  ayant  voulu  réubhr  la  police  de  la  ville  de 
Parts  ,  trcs-negliefe  depuis  les  guerres  civiles,  créa  en 
1667. tuie charge  (eparée  idelieutenant  gênerai  de  police 
de  avilie  de  nriti  dont  elle  gradlia  M.  de  laReynie. 
Ceft  iUX  tbSat  îlAtieables  de  ce  magiftrac ,  que  nous 
Tommes  redevablei  de  réabUlIénieiu  du  Guet  »  de  la  d^- 
fènfe  aux  gens  de  livrée  de  porter  épéa  8e  cenoes ,  de 
l'étabtiilementdcs  lantc  mes  )  du  netoyement  te  enleve- 
flicnt  des  bouës  &  de  la  plus  grande  partie  des  rcgiemens 
qui  s'exécutent  aujourd  hui  dans b  police  de  la  ville  de 
Paris.  Sa  ma^cfté  tro-cootnite  de  les  fcrvices ,  pour  les 
recompenfer  le  noronu  confeillcr  d'état  en  1680.  &  le 
choilît  peu  de  temt  après  pour  être  iucccffivement,  pro- 
cureur général ,  commidaire  rapponeur  &  prélidcotde 
jAchanmie  établie  i  rerfènal  en  1680.  pour  la  recher- 
che   ^oaiiioa  dacaipoifiiinieitRi&  enToite  lui  con- 
fia le  fotn  de  l'exécution  deièf  Oldio  daosh  villede  Pa- 
ris ,  lors  de  la  revocation  de  Tédit  de  HiolCt  en  1685. 
linfîn  après  avoir  exci  :c  to  jtes  ces  différentes  commif- 
Hons  6e  la  clurt^e  de  iieuicnani  général  de  police  de  la 
Vil !c  Jt  T'drii,  ;VLc  !a  dernière  intégrité  pendant  trente  an- 
nées ,  leroiluipcrmiceniéjy.d'cnriuittcrlcsfonôions: 
depuis  ce  tems  M. de  laReynJe  s'occupa  entièrement  aux 
aSaires  du  conTcil,  dont  il  mourut  fous-doyen  le  14.  Juin 
1709.  Sgé  de  84.  ans  quelques  mois  ,  ayant  toOjoun  été 
honoré  de  l'amiiié  da  soi  &  geneialemcDtrwrcttÉ  pour 
ià grande probitC, fi  jnfticev  fcm  dcfioterabinenb  H 
voulut  être  enterré  au  cemetiere  de  la  pasoifle  de  (aine 
Euftachei De  la  Reynie  avoit  éooatiCdhittte  de  Gari- 
bal,morte]e  ji.  May  1-15.  fille  de  \.  de  r.!:' i!,  miitrc 
des  requites     t  rcliitiu  au  grjnd  conflil ,  û:  de  N.  Bcr- 
thierfonépo  jj  c  liilede  N.  B.rthicr  premier  prdident 
an  parlement  de  Touloufe.  Us  ont  laillé  Oâbml-feân  Ni- 
colas, leigncurde  laReynic,rccirc  â  Rome  depuis  plu- 1 
fieun  années,  où  il  s'occupe  i  l'étude  des  bclks  leitres  ; 
ic  OnhuUt  Nicolas  de  la  Reynie,  morte  de  la  petite  vc 
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p<ira^1fnt1ieMVcutR ,  en  gtor'e  de  tràdufHon  de  fntf 
çoisen  latin ,  &  qui  peut  être  comparée  i l'origitial:  t|  * 
joignit  des  notes  très  curicufcs,  qui  Ont  été  traduites  m 
francoi]  par  mademoifclle  loncourt.  E^is,  il  fit  quao, 
titcd  ouvrage«fran<çoB  j  inr  tes  contelbtioos  touchMC- 
Janfenius  ;  &  entr'autres/*/  Itttrti  m*pnmes  &  i,'S«ndm 

m,  quiluiattirerentunecrittqueaflca  vivedeMIUcné. 
Il  travailla  dans  ce  tcms-U-nitiiM  au  grand  oimaeedeb 
perpétuité  de  la  foi.  La  petite  fafttmf  avec  fa  défajfe 
parut  en  1664.  le  i.volttne  de  la  grande  eii  1667.  M.  Ar- 
nauld  y  eut  quelque  part  ;  M.  Nicole  fit  feul  Icj  deut  au- 
Trcî ,  Se  il  compofa  auffi  contre  les  Calviniibs ,  le  livre 
Inrirr  lé,  la  prëjug/i  tfj(  timrs  lontri  tti  Calv  n  f.es.  Il  pu. 
ûiiji  cnfuitc  ron  excellent  ouvrai^e  des eilaisde  moralrA 
continua  jufi]u'à  l.t  Hn  de  fa  vie  i  combattre  l«  erreun 
desCalvinilbs&  dc^  Quittifte».  11  mourut  à  Paris  le  i& 
de  Novembre  1695  âgé  de  70.  ans,  apr^ avoir  requis 
facremeos,  dans  des  fentitnens  d'une  pieté  excmid«nn 
a  vécu  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de  fimplicttérâtéloft 
fort  peu  vcrle  dans  lesnuaietaduiMadei  mais  il  amjt 
un  grand  fond  d'efprit,  00e  converlltion  agréable,  de» 
maximes  de  morale  trcs-purrs,  un  ij;-m  ntG-n  &  foli- 
de,  une  érudition  plus  que  médiocre,  beaucoup Ucpw. 
té  &  de  rc-'iL^lcn.  " 

Voici  le  au  1  c  p^ue  des  ouvrages  qu'il  a  corrîpoflSs,  qui 
font  anonyme  ,  nu  luî  d'autres  noms.  . 
Ul  écpts  lutins  font  rHArttjtéi  £**t  U  X  Ufat. 

Six  difquilitionsdePaul  i>«-t-  i  a — — iîininiinifai 
feparement  l'an  1657.  &  les  autres àla  fin  du  jonnal  de 
Samt  Amour. 

ThefemoliniiiiqiiedaMciNiCDldaftt^  par  desno< 
te$thomilliqaes,raiI<fe.  avec  me  addition  contenant 
un cflài des calomnicsdu  perr  Nrcol  "..  i. 

Idée  générale  de  lefprit  du  livre  du  pcre  Ame- 
lote. 

P<TfiMir<lw,oulcslcrupu!e$  de  Franco» Prafii> 
tur:  s.  thtotogien  Flamand  ,  )ur  la  narration decead 
s'ell  paflcdjnsl'aflèrobleedu  ckrgédei6}6.£.  • 
T;a  Juction  laiinedeslenres  provinciales,  fouslenem 
de  GntiUmm  Wtnink^,  avec  des  pcé^cet,&  des  notes, 
pour  julliHt  r  ce  qui  eft  avancé  dam  cet  lettres ,  &  répon- 


*«le  le  is.  OAobie  1793,.  uns  poOctité  de  ^Me-laaii  j  drcauxobjcâicaa,  avccdesdiOcrtaiions  iheobeicL... 
Hiben  deMontiMR,  maître  des  «H)iifitcs  mtendaat  |  £.  La  première  édition  eft  de  1658.  la  quatrième ,  qui  cfl 
gênerai  des  arméesnavallcs  de  fa  imjefté,  mort  le  Itx  De- ^  beaucoup  plus  ample  cfl  de  l'année  1665. 

1.  IL  &  m.  parues  de  l'apologie  des  religicufcs  de 
Port-Royal ,  en  1665. 

Q^iatricme  écrit  des  cures  de  Pari»  ,  du  at  Mai 
1658. 

Reponfei  la  lettre  des  Jclluies,  contre  les  ceniUrvsdc» 


cembrei^ie.  M.  de  la  Reynie  avoit  un  frère  aine  nom- 
mé jEANNicolas.fieur  de  Bralagclicutcnantgcncral  à  U- 
inoge5,&  confciller  d'état  l  brevet ,  mort  en  1660.  Ses 
importtnsfcrMc.'.  pcnd.mtla  régence  de  la  r^inc  Anne 
d'Autriche  lui  mcritcrcnt  cette  rccompc-nfc:  il  a  lailTé 


un  hb  unique  inn  Nicolas ,  lïeur  de  Brahgc,niort(àns  évêques,  fous  le  nom  d  Omr,  i  Pans  en  1659. 
«voir  été  marié,  le  u. Novembre  1698.  Il  s  etoic  ciitic- 1    Remarque  fur  le  formulaire  des  (ermcotdenï  a  oiiifi 
teacnt  adonné  ï  l'étude  &  fur-  tout  à  U  gcogra  pli  ie,dunt  trouve  dans  le  procès  verbal  du  clergé ,  I  Péril  en  \€€o, 
il  avoitcompoté  un  recueil  do  plmampksâc  des  plus     " — --«^  -"^     •      .  ~ 
complets,  ^u^l  donna  par  (on  tcftamcot ,  avec  Ici  Uvres , 
&  une  rente  de  2000.  livres!  la  bibliothèque  defabbajc 
royile  de  faint  Vidor  de  Paris.  •  HtmMxtt  mf. 

NICOLE  (Nicolas)  médecin  f  r.  )i  l  ,  que  Lean- 
drc  Albert!  met  entre  les  hommes  illuiircs  Citte  ville, 
vivoii dans  ie  XV.  (iccle;  &  outrefes  livras  de  ratdtci- 

tie,  ilenavottécntd  autrcsdephilofophic&dc  cofmo-  '  tràd  par  le  mot  d'Afqtiitftmtni. 
graphie.On  lui  reproche  d'avoir  fait  chalTcr  divers  hom- .  Traité  de  la  dilbnâion  du  fût  fledn  Droh,  daath 
mei  doâesde  fa  patrie ,  où  il  nwurut  l'an  14J0.  âgé  de  caufe  de  Jaufennu .  envoyée  au  pepe  en  iMi.  pw  hLté* 
73.ans.*LeaodreAlbeni.  i  véqurd'Angerki^. 

^  NiœLE  (Pie|K  ieoclcfia  (\  ique ,  tiM-cfelelure  par  fa  '    Nullitétec  «busdutioifiiflie  nuadenn»,  pear  h  fi» 
pieté  &  par  fpa énwuiîon ,  niquit  i  Oiertre»! an  16x5.  gnatnredu  formulaire, «ver JL  âmémUennIiu 
d^e  des  plus  anciennes  famiileide  cette  ville.  Il  fut  reçu     Lettre  d'u  n  bachelier  i  un  doâeur  de  Sorboue  ,  Cuh 
bachelier  en  théologie  de  U  faculté  de  Paris;  mais  il  n'en-  !  lignaturc  du  Formulaire,  *vt(  M^nunU. 


Mcomire  for  fhemioiMdcCaënl 

DcQX  défienfet  des  proitocilit  en  théologie  de  i  um- 
vcrlité  de  Bourdeaux ,  contre  un  écrit  intitulé  ,  Ittm 
d'un  thttitfttn  k  un  »§tierdu  fjrltment ,  nutbtnt  U  qatf 
titit ,  li  lelivrede  wL-ndrok  c(l  hérétique,  en  1660. 

Req  uêtc  des  rciigicuk-s  ti  u  Hor  t-Royal  da  Champs  >  1 
NI.  l'archevêque deParis,atin  qu'il dedhlC  ce  qu'uai* 


tfa  point  en  licence ,  &  ne  H--  lu  point  doâeur,  s'étant  | 
Ijé  d'amitié  avec  M.  Amauld ,  qui  fut  exclus  de  lafàculié  1 
de  théologie  de  Pjri'.U  s'atiaciia  d'abord  aux  belles  let-  I 
tres,&  ferendit  capable d'untcer  le  Itylc  des  meilleurs 

gteurs'Laiins  Ils'exerçaenfoite  à compofer poliment  en 
Uifots ,  &  y  réiiilit  mcrveilleufement.  Il  raifoiuioit 
fiirtjuftc,&  en  bon  dialeâicien.  S'étant  appliqué  aux 
Hiùieiadctbeoiogfe.ileMiipafÀjin^^  écriu en  la- 
tin ,  poarfbAteMrn  cmfe des ilHanfèorede Janfenius. 
ïlfitenfuitcunctriduftion  latine  des  lettres  provincu- 
m,  ia\u  le  omn  «U  GmiliimM  lift»d^pkffu  »  qui  a  pAiTc 


Traite  de  h  fa.  hupaip^  »'  m  deux  panice.c»  ifiC4t 

\  avtt  M' AnijuiJ.  . 


Dix- huit  lettres  appellées  j«j_f.«j.rf;  6- ''"futudirtt % 
!  commencées  en  1664.  &  haies  eu  1666.  imprimées  ]d(b> 
lîeunfbis. 

Remarqucsfur  lateqiWBt<.piitfiiufeattfOi'par  M.  far» 
chevéqued'Anibrun ,  contre  lacradnâieo  01  RTefb» 
ment  d«  MoM ,  ca 
Réponfe  i  la  lettre  d'un  doAeor  en  théologie ,  fur  la 

tri.J.iL.;:.in  du  nouveau  tr1liir,::nT     y,:,  p; ,  en  1668. 
Kcpoolciiaicitre  à  ua  icj^umi  de  la  Luur,rervaat 
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^'apologie  )  monfinir  TarchevS^  d'AnAcim  %  en 
s£68. 

La  pcfpetuicc  de  la  foi  de  t'cglifc  Cacholique,  toucluot 
rEuchariftic,avcc  la  rcfucuton  de  l'écrit  dtt HHDÎftR 
Claude,  \  Pariscn  1664.  &  1671. 

I.  II.  Hc  III.  tomes  di.  U  ^^ranJe  perpeiuitc  de  la  foi , 
dont  les  deux  derniers foac  cnticrcmcnt  de  lui ,  à  Paris 
en  16^9.  &  fuivantcs. 

Heprafc  gencnle  m  aouveau  livre  de  KL  Claude ,  i 
Paris  en  \6ju  êvteMJbfiÊéKU, 

Préji^is  l^îtiiDes  cmne  les  GitvinillB«  à  FUm  en 
1671. 

U^onfcrenccni;  lii!  Icavcc  Luther,  &  l'examen  des 
quacreendrous  du  dernier  livre  du  miniftrc  Claude,  i 
Paris  en  167}. 

Eflâti de  morale,  contenus  en  divers  traitb ,  en  4.  vo- 
lumes, impriiDés  à  Paris  en  1678 
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cirettenc  en  qa^  iuiée  0  eft  noit.*  Cehard ,  firift. 

tri.  FF.  frdi.tom.  1. 

NiCOMAtiUi- ,  fuc  perc  d'Ariftotc  ,  comme  nous 
l'apprenons  deDiogenc  r.  Ce  philorophcavoitua 
fils  de  même  nom,  i  qui  il  dédia  fcs  livres  de  morale* 
Ath  Ltiéf  cite  u  n  N  j  f  maq^e  ,  quiavoit  fait  un  traité  te 
pierres;  &  Suidas  parUde  quelques  autres  dccc  nom. 

NICOMAQpE,  hiftoricn  Grec  ,  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Aurdioi  »  dans  le  III.  fieclci  VopiTcus  co  Ait 
mention  daw  la  vie  de  ce  prince.  On  croit  qu'il  eft  k 
m&neque le  Kiconachus  ,  fumommé  Stnisr  par  ApoU 
linarhSfdonius,  qui  avoit  écrit  la  vie  d'Apollonius  do 
T],tn{.  II  y  a  encore  un  Nicomaqi'f.  ,  ciic  par  Athénée, 
l.  J  j.  qui  avoit  écrit  l'hil^oirc  des  Vêtes  des  Egyptiens.  * 
Apollinan  Sidooîus,  J.  ft.  if.  j.  Voffiui,  L  s.  d(  ti& 
Grttis. 

NICOMAQQTE,  Vinut  ^kmtth'u  fUvianus  ,  flo- 
rilToit  du  temsoArcadius  &  d'Hunorius,  danslc  IV.  fie- 


Continuaiion  des  cflais  de  roorale.ou  plûtdt  autres  ou- 
vrage contenant  des  reflexions  moiaks  fur  les  cpitrcs  &  '  cic.  Une  infcription  qu'on  a  trouvc«à  Konie  ,  témoigne 
évragilader«iiiiée>eo4.voliiiiMS»àFamcDt687»Ae  quec'émtunperl^^  car  il 

j6$t.  I  avoiiffl&ne  été  prcfit  du  pritoife,  8e  étoit  d'ailleurs 

Traité  de  Toraifon  &  de  la  prière,  à  Paris  en  I^8o»fc        habile  liillnr  un.  *  Voflius,  /.  yie  bifi.  lut. 
jépî  II  y  en  a  pluiicurs  autres  éditions.        ,  NlCOM.\Qy,E  ,  HutmMhit  Gtréftmt  ,  avoit  fiic 

Les  Prétendus  Rfl&nnélCOnTiiMHSdB  lUliiilie«iPl»-  deux  livres;  4r«rifNnrrK«r«m  th<oU^  (orum  ,  c'c(H-dire, 
ris  en  1686.  itCmthmttttfiu  âffltqufe  aux  (h«fts  dtvmis ,  «u  dtt ffecif 

De  l'unité  de  l'églife,  ou  nTutation  da  nouveau  (yf'  Utwns  Pi{h4i'orHienit,ffurUsmmiTes.*'P\\otias,(»<i.tSy, 
terne  du  miniftre]urini,i  Paris  en  1687.  NICOMLDC  L  Kicomedet ,  roi  de  fiithynie,  écoic 

Les  exemples  qui  fincdaas  ksdeniieMS  édhîoosde  Hls  de  Zipoccc,  fondateur  de  cette  monarchie  ,&  fueu 
iTartde poiler.  céda  h fon percU  ).  uinéedc kCXXV.  olympiade,  flc 

Réfutation  des  princtpakseiTeiusdesQ!Uietiftcs>IPlft-  la  178.  avant  JcfusXhrift.  Il  en  tifa  tres-cruellemcne 
ris  en:  69;.  (avec  les  h^rcs,  &  fut  attaqué  par  An  iochus  Sittr» 

Choix  d'cpigrammes  latines, à  Paris  en  léf^. revQ. I  contre  UqucI  il  s'éioit  ligué  avec  Antigonus  GtH*TAt. 
Cet  ouvrage  htin  à  pour  titre  ,  epigrjmmdtum  DtUdus  y  ~ 
drc  Cluquc  épigranune  dt  accompagnée  de  petites  no- 
tes fort  eUîKS ,  qui  fôot  entier  dus  le  Tcos  de  Tan- 
te ur. 


ContinuatÎMidescfl&bdeiiiofak»  (itr  les  devobs  des 
leUgicufcs. 
Lettres  cfaoiiiest  i  Paris  eni7d2. 
Inliruâionsthcologiqoes  &  nuMalcsfur  l'orailbodo- 
ninicale ,  la  (àluiatïon  anj^elique ,  la  Talnte  mefle  ,  t(  les 
autres  prières  dt  Te £;l^n.  ,  a  P.irisen  170^. 
li  ftruttionsfui  les  .acrcmens,  àPaiis. 
Irdttu^Hoiis  tiwoloig^uei  &  morales  fiir  le  lymbole , 
1707. 

SyAème  fur  la  grâce ,  imprime'  depuis  fa  mort ,  Oc  où 
ilparottfuivredespriacipescrcs-ddFhtcasde  ceux  qu'il 
«voit  (uivis  koB^enis^ 
*MfiK»hmi»  ttmt. 

NICDUNI ,  Angelo ,  cardinal ,  ardievequede  PiTe , 
n'  à  Florence  dans  une  iâmille  noble  &  ancienne,  s'ac 
qui!  Il  rcpuiat  ion  de  rclebrc  orateur,  &  dcfçavant  jurif- 
confulti.-  (Jômc  de  Mcdicis ,  duc  de  Florence,  Ictitcon- 
fciller  d  'i-tat,  1  employa  dans  des  aiîjtrcs  importantes ,  & 
rciivoyaambafladeurauprcsdu  pape  Paul  111.  puis  à  la 
cour  de  l'empereur  Charles  V.Nicolini  s'acquitta  tres- 
Ucfldeceieoaimiirions;  &  i  (on  retour,  ilfutgouver- 
tmrdeSicone.  Après  la  mort  de  fa  femroei  il  le  lit  ce- 
deGaftkrne,  fiitpoarvfl  de  l'archcvêchf  de  Pife»  tt  fût 
faiicardmalparlepapePielV/cDif^^  B  iBOwat  pett 
après, le  11.  Aofli  1567.  âgédefff.ans,  8c  lîii  enterré 

dans  l'églii  -  d  r  fiintc  Croix  di:  Florence  ,  où  l'on  Voit 
,  fbn  loniDcau."  Amya\ïiiQ ,bijl.f,imigl.  i     U[^hcl ,  /r.i/. 
/ji  r.  l^tramellario.  Aubery ,  &:c. 

NlCOMAQUE  ,  NfffwwJi''!*».  poërc  tragique ,  ^toit 
«l'Athènes,  &  vivoit  fous  laLXVill.  olympiade,  &  vers 
l'an  396.  de  Jcfus  ChrilL  il  difputalc  pru  de  la  irage- 
dic  à  Sophocle  &  i  Euripide,  qu'il  vainquit  n'.éme  qucl- 
4|Uefbts>  8t  Te  rendit  fur- tout  cekbce  par  ta  pièce,  inti- 
tuléeOrdipf. 

NlCOLOCCI  (lean-Dominiqne)  né  darts  unlieudu 
diocefe  de  Forlidans  le  XVU.  liecle ,  cntrj  dans  l'ordre 

laint  Dominique ,  oà  il  cnfeicna  In^i  ■  c^mslatheolo- 
|»ic.  li  avoit  une  fjrandc  connoiflanti.  des  canons,  ainlî 
qu  on  le  vou  par  lis  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour.  En 
voici  les  WT^vSiVHt  thefduriisfMerd»rimyMiCCTatn6y6. 
TM^^rm  tbetiaguin  dt  juji  ûutitnt  tmfii ,  Bolt^nc  1 691. 
Dtfmfattu  rtUp^nmk  borli      On  nef^ait  pas  pré- 


Ctttc  guerre  n'eut  point  de  fuite  ;  mus  i.  en  eut  t;nc  au- 
tre, l'an  170.  avant  Jtlus-Chnll  ,  contre  l'on  i".crc  Tu 
p<'ëte,roi  de-  la  Bidiynie  mjruimc  ,&  !c  vainquit ,  fc- 
couru  de^ Gaulois,  avec  kfquelsii  partagea  les  étais  de 
ce  prince.  Depuis  il  rétablituu  bâtit  entièrement  la  vi!lc, 
apptl!ée  de  (on  nom  N<t«i»riii« ,  l'an  x6i.  avant  }efus- 
ChriR,  l3in]ntcntr'autfescnfins,Z(//4/  &  Pnrjlf4/,qui 
régnèrent  fucccffivementsprislui.*  Memnon  ,  ia  tx~ 
rrr^r.'j.  Jullin ,  Itv.  a}.  Tiie-Iive>  fît».  Jl.  Paufanias ,  i« 

MCON'ilIDE  II.  fijrnonuné  par  ironie  ,  Hilupjtor, 
roi  de  B-iliynie,  ctoitdlsdel'ruîias,  furnommé/rCfr*/^ 
Jtar,qtï\e  mena  avec  lui  i  Romc,la  J.  année  de  la  CLIU» 
olympiade,  &  la  )66.  avant  Jefus-Chrill.  Il  futrecom* 
mandé  au  ferat  par  fon  pere,  qui  avoit  été  reçu  magni- 
tiqucment,  &qui  lui  ordonna  de  recevoir  les  pre(cnsdu 
peuple  Ilonuin.  Dans  la  fuite ,  Prufîas  s'étant  hiraiiillé 
avec  tes  Rotnainf ,  au  fujet  de  la  guerre  qu'il  eut  avee 
Attalc  ,  roi  de  Pcrgame ,  rcfolut  lan  149.  avant  Jefus- 
Chrift  d'envoyer  i  Rome  fon  fils,  qui  étoit  fort  aimé  , 
pour  demander  qu'mi  luiremîtunc  tomme  qu'il  dcvoic 
payer  à  ce  prince,  Ôd  donna  ordre  à  Mt  nas,  qui  accom- 
pi^noit  Nicomede  dans  cette  amba(radc ,  de  le  tuer,  s'il 
ne  pouvoir  obtenir  cette  grâce.  Prulias  ne  lé  portoit  à  ce 
crime ,  que  pour  favorifcr  des  en  fans  qu'i  1  a  voit  d'un  fé- 
cond lit.  Ce  fut  pour  lors  que  Nicomede,  fe  joignantà 
Attalc  ,  confpira  de  déihrdner  ion  propre  pere,  qui  le-GC 
accnlèr  auprès  des  Romains.  Cependant  Nicooicde  tu* 
ira  dans  h  Bithynie ,  qui  fe  jetta  prefque  tootfrcnticre 
dans  (cm  parti ,  &  réduilic  Pruliasà  s'enfermer  dans  Ni- 
cée.  L'autoncc  des  Romains  &  de  leurs  députes  ne  put 
réconcilier  le  fils  avec  le  pere,  qui  fc  retirai  Nicome- 
die ,  où  il  fut  tué  par  ordre  de  Nicomede ,  dans  un  tem- 
ple de  Jupiter ,  (eion  Appicn;  par  Nicomede  même,  lê- 
ton  Dtodore  de  Sicilt-,  Se  l'ite-Live  ;  par  Attale,  felott 
Strabon;  8(  par  (es  propres  lu  jets,  fclon  Zonaras,  apipit 
Dion»  l'ani48.  avant  Jcfui.  Chrift.    prince  s'^trcn- 
du-lluM-fiear  des  Bitbyniens  par  la  cniaotéi  11  parait qu« 
Nitomede  qui  lui  fucccda,  n'entra  point  dans  les  guer- 
res de  (on  tems ,  &  qu'il  fe  contenta  de  gouverner  fon 
roy.iumc  en  paix.  Cependant  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  crai- 
gnant la  puiilaiice  du  célèbre  Mithridate,  dont  il  avoit 
époufé  la  (oeur ,  veuve  d'Arurathc  ,  &  qui  avoir  ufur« 
pé  la  Cappadoce ,  il  apoAa  un  )cune  homme ,  qu  il  difoit 
être  le  troiliémc  HIs  d'Ariarathe.  Les  Romains ,  pour 
moriitier  les  dewt  fois  hvous»  dteient  la  Cappadoeei 
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Itfhhriâate  >  St  U  Paphhgooie  jlNkofflede,  oui  mourut 
l'année  fiiivaiite  «  qui  fxoa.  hj.  de  la  CLXXD.  «Ljrnpii; 
de  ,  &  90.  svant  Jeras-Chrift.  Nîcomedp  m.  (ôo  fib  lui 

fucceda.  * hpp'icn, in M'àiri date  ]  .f'jn  ,!.  &  58.  Zo- 
tiinef.î.Tit  -Live ,  L  jo.  Diodorc  ,  Jpu4  Fb»tnm  i*d. 
144. ^.(j^.  iir,L.  fiit. itidiwiiiSmboB»fc Ond* i}.Polybc^ 
intxtnptu  IM  fit. 

NICOMEDE  m.  hl$  de  Nicoroede  ftiUfâm ,  aui  1  a- 
voit  «1  à  Rome  d'une  danfcufe ,  appeltéc  Nj/i  >  rut  dé- 
cUri  héritier  du  royaume  p.ir  lc«  Romains,  &  fut  dé- 
dunfioéauffi  côceprosarron  frère  aîné  Socrate,  Aimom- 
l)iéauaîNifMmi«8cCBr«j?<i/.Iire  réfugia  ï  Rome  ,  de- 
manda d'être  rétabli ,  8c  lefutene0ètpuMaimisAqui- 
îius  &  Maliinus ,  députés  par  le  fenat.  La  mCnie  aimée, 
îj-avart  Jdus-Chnll,  Nicomedefutoblip'  pu  ;  Ro- 
mains de  porter  li  gucirt  Air  la  terrcde  MiiUaditc  ,  où 
il  fit  un  grand  butin  ;  &  par  Icurauturitt ,  il  fatquclquc- 
tenuà  couvert  des  effets  de  la  vengeance  de  ce  pnnct  > 
q,ui n'avait  pas  encore  rompu  ouverrement  avec  Rome; 
VHÎipeatprés  il  fut  vaincu  par  la  troupes  de  Mithrida- 
Ut  pefdU  tout  fon  bagage ,  &  s'enlilit  «o  PaphlagotMc , 
«enoantqueh  Biûtyiue  ixxàt  en  projre  avec  renncmt. 
nr  le  tnné  qui  fintt  la  première  guem  d'entre  les  Ro- 
inains  Se  Mithridaie,  l'an  84. avant  Jcfus  ChridtNico- 
«»cdc  rentra  dans  H  s  états.  En  l'année  81.  Jules Ccfàr, 
chargé  par  M.Thcrmus .  préteur  d'Alic ,  dcpaUcren  Bi- 
thynie,  poureti  fjirc  venir  des  viilltaux,  y  ht  quelque 
ftjcvur,  y  rttourna  nicmc  .  &  f'.itaccufé  de  5  erre  proili- 
tué  à  Kicontedc.  Ce  prince  mourut  fans  enfans ,  l'an 
19^0.  du  monde  .  7^  avant  Jefus-Chrift  ,  &  lailîa  au 
peuple  Romain  la  Biihynici  qui  fut  réduite  en  Provin» 
cew*JuftiD,  i.  j8.  Appien  ,  tn  MithrtdM  t.  0'  ML  «iwlUU 
X.Memnon  ,fn  txitfftn  dtttnfSa&atu  mfntk' 

NICOMEDE ,  martyr  à  Rome  ,  dam  le  temt  de  la 
pcrfccution  lic  iXimiticn  ,  à  et  que  l'on  croit ,  a  eu  trcs- 
ancicnntmeiit  un  culte  particulier  dnns  l'églile  de  Ro- 
me ;  mais  l'hirtoirc  de  Icni  mai  tvrt  ifl  tort  iiucriainc-.On 
£kit  mémoire  de  lui  au  15.  de  S.  pu  mbrc*  l  ilkinont, 
mtm.  etcUtme  il.  Baillct,  l'ui  des  saints. 

NICOMEDIE,  iSiftmedid  &  oitmmt  appellée  par 
quelques-uns  i  mtdu ,  &  par  les  Turcs*  N»ar*  ou  ifmiJ, 
-TiUecapitaUdeBithvnieidans  l'AHc  mineure,  étoitfi- 
taCefurlerWig^  defa  Proponttde ,  que  nous  appelions 
mer  de  MinN»r4.Ellc  fut  bâtie  parNicomede  le  Gttndt 
roi  de  Bithynie,  viN-à-visd  Aftacus  ,  rana«;a.avant  Je- 
f  us  Chrift ,  ou  félon  d'autre"- auteurs ,  cette  ville  c'toit  la 
inéinc qu'Aftacus ,  nommée  Nicinntdic  par  ce  prince, 
qui  l'avoit  embellie  ,  &:  auj^mcntce-.  Dars  la  fuite,  elle 
lut  foûmife  aux  Romains  ;  &  devint  k  licgc  de  l'cmpe- 
pîre,  fous  quelques  empereurs.  L'an  358.  un  tremble- 
ment de  terre  la  ruina  de  fond  en  comble  ,  dans  le  tems 
que  l'empereur  Conlbncc  y  devoit  faire  tenir  un  conci- 
k  par  Ict  Afînfc  Anunicn  MarceUin  Ëùt  une  defcription 
jwticolkre  de  ce  tremblencnc  Attionidlmt  Mîcome- 
dte  ert  lituéc  au  fond  d'un  golfe ,  auquel  elle  donne  fon 
nom  .  lUrlc  panchaiit  d  une  petite  colline ,  embellie  de 
fontaines,  &  chargée  de  vignes,  de  bleds  ,  &  d'arbres 
fruitien.  Les  melons  qui  y  croiffent ,  (ont  célèbres ,  & 
■ne  cèdent  point  en  bonté  à  ceux  de  Cachan  e-n  Perlc,que 
l'on  cilimc^r-deflus  tous  les  autres.  On  trouve  dam  la 
arllk  quantité  de  belle;  infcriptions  latines  &  grecques, 
il  y« plufienn  mofquéa  &  églifes  Grecques,  d'une  ri- 
<he  ftruAnre:  le  peuple  qui  l'habite  «peut  i^re  le  nom- 
bre de  trente  mille  hommes, de  différentes  religions, 
Grecs ,  Arméniens,  Juift ,  &  Turcs,  qui  exercent  pref- 
que  tous  le  commerce  defoye,  cotons,  laines,  toiles  & 
autres marchandiles.  Efepuis \çr^.  jufqu'au  18.  Mai  1715. 
ilyeutdans cette  villcun  dc5  plus  fnriciix  tremblcmens 
de  terre,  qu'on  y  eût  jamais  refTentis,  qui  renverfit  de 
jbnds  en  comble  un  grand  nombre  demaifons,  ruina 
nitUieORiDC^quées,  &  caufadcs  dommagesiptioisdans 
[acampagne ,  plulieurs  bourgs  &  villages  ayant  été  en- 
tièrement fodub  Le  eiana  Conftanua  mourut  auffi 
proche  de  cette  vîne  .  ans  un  boqrg  nommé  A(^utnn., 
j'an  J37.  de  Jefus-Chrift. Sainte  Barbe,  faint  Adnen,  S. 
Pântalcon ,  &  un  grand  iKMnbred'autrcsmartyrs.étoicnt 
de  cette  ville,  laquelle  a  été  une  des  premières  qui  ait  rc- 
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une  dcmi-licue  de  large ,  &  eft  aller  long.  On  y  fabH- 
que  la  plApartde»  gcandsvaifleaiiXjfaVqiics ,  Sc  autres 
bâteatix  dn  marchands  de  tiotiflaniinopic ,  qui  font  fort 
grands  &  de  très-haut  bord  ,  mais  tres  méchans  voiiien, 
0c  de  facile  prife.  A  l'occident  de  Nicomcdic  ,  &  i  la 
droite  du  poH'e,  on  trouve  une  fontaine  d'eau  minéra- 
le, dont  les  Turcs  &  les  Grecs  difcnt  des  merveilles.  Ils 
y  vont  en  troupes  de  tous  côtés  ;  &  à  les  entendre  parler, 
il  n'y  a  gueres  de  nuladies  que  cette  fontaine  ne  aacriik. 
*  Ammien  MarccUin  t  Uvf,  StnboR)  £.  xa.Gntec* 
vtjttt  it  CmfiMtimflt. 

NICON ,  fameux  athelcte  de  l'antiouité  «  i^pom 
]riulîeunfbisle  prix.dantksjowide  laGtcce»  &9^rita 
qu'on  Ini  érigeât  une  ftituS  en  fille  de  TalTus ,  appellée 
aujourd'hui  T  jjjj ,  dans  la  mer  Egée  ou  Archipel.  Après 

mort  quelqu'un  s'ctant  approché  de  cette  ftatuc  pour 
la  foiletter ,  elle  tomba  fur  tui,&  le  ttia.  Les  enfans  du 
défunt  lirent  làire  le  procésl  la (hniê,  laquelle,  fuivaoc 
les  loixdcDracon,  Athénien  ,  qui  avoit  ordonné  dfli 
peines  même  contre  lescholes  inanimées»  fut  condam< 
née  au  bannilTement,  8t  fut  jcttée  dans  bmer.  Quelque- 
tims  après,  kshabitms  de  cette  iDe  étant  touxment&de 

Quelque  malheur» oonlullerait  l'oeade  ,qui leur  répoo. 
>t  j  P»iiT  tt«  déltvrnyilf*S»:tqHili  réuHifent  (ttte 
fl*tuitnj9nfTtmitTét*t',ît  comme  ils  étoient  en  peine 
de  la  pouvoir  trouver  ,  des  pêcheurs  la  tirèrent  dam 
leurs  hicts.  *  E'jfcbc,  ibitn.  Paufan. m  LijiK.  Ammien, 
11.  Pline.  Strabon. Suidas. 

NICON  (  famt  )  moine  Arménien  ,  fumommé  iic- 
t*Mttt,  du  mot  grec  MmuMîif  ,c'eft-i-dife»^R(r#prmrr»> 
<«*  parce  qu'il  le  fcrvoit  fouvent  de  ce  terme  dans  fe 
difcoais,  vivoit  dans  le  X.  iiecle.  Il  s'étoit  retiré  tout 
jeune ,  malgré  ict  patct»  »  dans  le  monaflere  de  Pierre 
d'Or  ,  entre  le  PootJt  laPaphlagonic  Aprè^  y  avoir 
mené  long-tems  une  vie  fort  auftcre ,  il  fat  envoyé  l'an 
9<Si.  en  midion  en  Arménie.  Il  travailla  \  la  convcriion 
des  Arméniens  ,  êd  des  peuples  voilins  ;  &  palTant  dans 
l'iUc  de  Crète ,  que  l'empereur  Romain  It  feuHt  vendu 
d'enlever  aux  Saraiins,  il  y  prt.lia  avec  un  Zele  mer- 
veilleux ,  &  conhrma  fa  miffion  par  des  miracles  conti- 
nuels. Il  fe  retira  enfuiteiLacedcmcKic  ,  d'où  il  fut  ap- 
pcUé  i  Corintbe»  pooranéteri  par  Tes  prières»  les  in- 
curfions  des  Bulgares,  ie  noaiut  le iC. Novembre  99S.  ' 

lui  attribue  un  petit  écrit  de  la  religion  des  Armé- 
niens ,  contenant  un  abrégé  de  *eurs  erreuts  ,  qui  cft  en 
latin  dans  la  bibliothèque  de-s  pcrts  ;  avec  un  tracement 
contre  les  excommunications  injiiflcs  &  précipices.* 
Fojfftles  aftcs  de  fa  vie  ,  &  Raiomus,  m  aninl. 

NICON,  nom  d'im  Inc  ,  qui  fij;nihc  vnnqHcut.  Le 
jour  de  la  bataille d'Aâium ,  qui  fut  donne  1  an  de  Ro- 
me 7tj.&  }i.Msavant|efus-Chrill,  Augufte  étant  foni 
le  matin  pour  faire  larrvû!  de  fa  flotte  ,  rencontiam 
homme  itir  un  âne ,  fclni  demanda  qui  il  étoit.  Cet  hom- 
me répondit  qu'  il  fe  nommoit  tutjAmfi'^A-éitt  (èni- 
TtuxySi  lbnSne,N?iDn,(î'J'."  ;  l'rj;  )  ccqu'Aufufle  prit 
à  bon  augure.  Il  fut  ii  touché  de  ctLic  renccintrc,  qu'a- 
prés  cette  viétoire,  il  mit  dans  le  trophée  qu'il  éleva  dans 
ce  lieu ,  une  ftattic  de  bronze  d  un  homnK  fur  un  âne.* 
Pluiarque/nz  jf  i.vj.  Les  anciens  fcdoniroient,  non  feu- 
lement i  eux  mémcsdcsnomsde  bon  augure,  maisaudî 
aux  animaux  dont  ilsfëfervoicnt.  Nicon  fut  encore  11 
nom  d'un  ékpitantde  Pyrrbus.*Plui.iJiivrr.PmAr. 

mœP]N>villedeDincnarck,€apialedenae  dé 
Fafter. 

NICOPIN ,  en'  latin ,  K'ut^d ,  ville  de  la  Sudcrmanic, 
province  du  royaume  de  Suéde  ,  eft  li tuée  prés  de  la 
mer  Baltique ,  &  a  un  château  qui  fervitaûcz  long-tems 
de  prifon  a  Charles  ,  duc  de  Sudermanie.  •  fiaudrand* 

NICOPOU^,  vilk  de  Bulpne,  f  ur  k  Danube,  te 
ven  la'VaIachie,où  les  Chrétiens  furent  bnm  par  kf 
Turcs,  du  tems  deSigirmoodroid«Hoilgrie»l'ant39&, 
GomunenousIedifansaiUeun.  Bajœt  l'avoit  emportée 
en  pleine  paix  »  l'an  IJ70. 

NIOOPOLB ,  appdiée  auffi  Cajfuftâ ,  ville  d'Epirc , 
dite  aujourd'hui  la  Vrevtfx ,  félon  Sophicn ,  fut  bâtie  par 
Au^ufteprès  d'Actium  ,  en  mémoire  de  la  vidoirc  qu'il 
V  remporta  l'an  de  Rome  7î;.  À:  ji.  avant  Jcfus-Chrift. 
C'cll  de  cttic  ville  que  faoît  PmI  vçut  pacler  »  lorfqu'il 
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tntaée  i  Tite  Ton  dîTciple  de  !e  venir  trouver  i  Nicopo- 
lis ,  où  il  dcvoit  polTer  l'hyvcr.  *  t  pitre  i  1;;  r    ix.  San- 

,  MCOPOLIS ,  ville  épifcopale  de  Judcc .  cft  b  même 
qu'Eawitttà  qui  on  donna  cenoin»quiveiltdiK^iiiAr 

K100l>OLIS.vî1leépircopilc  del'Arméhîe  înintaTe; 

foin  h  meircpol  vî.  S; 'nffe.  Ellcfut  bîtie  par  Pompée, 
qui  avoti  vaincu  MithnJatc  prcsdc  !i.  ('aflcl  la  nomme 
Ofjwj(<f,a£  Les  autres  Cimn»;.  Le»  iutcun  ecclc{:a[lic]u« 
rcnurquenl  qu'elle  fut  troublée  par  les  Aritns ,  aprcs  k 
mort  de  Ion  évêque  Théodore,  Tan  570.  Les  Mcretiques 
y  avoiCDt  touoduit  Phorane.quî  écoh  de  leur  parti  ) 
nafalahabitansdela  villedc  Nicopolis  fe  feparercnt  de 
lâeoaununîon,&  on  (ùt  obligé  de  leur  en  donner  un  Or- 
tKodoOK.  Après  cela  fan»  Builelcttr  écrivit  une  letuc , 
pour  les  exhorter  à  être  bien  unà  avec  leur  paAcur. 

NICOPOLIS  ,  fauxbourg  d'Alexandrie  d'Egypte  , 
éloigné  de  fo*  fiadcs  du cenoe  de  cette  VSUei  *  Stra- 

bon. 

N ICOPOLIS,  riche  courtirane,  étant  devenue  atnou- 
rcufcdeSylia  ,  le  lit  fon  héritier  en  mourant.*  Pîutar 
que,  ieSyllA. 

MICOSLE  )  que  tesLatim  &  les  Italiens  nomment  Ni- 
nfiâ  t  ville  capitale  de  l'ifledc  Cyprc ,  avec  archevêché, 
s  eu  autrefois  le  nom  de  Thnmiamt  rçktaquekiiXH^co- 
eraphes.  One  ville,  qui  étoitowrclunde  irlnen  forti- 
née,  fut  emportée  par  lesTurcsau  moi<  de  Septembre 
ij-TO.  après  un  (iegc  de  ^r.  jours  &  cil  fort  diminuée  & 
ineme  peu jpeupUe, quoiqu'elle  foit  dan^  une  plaine  au 
milieu  de  I  tfle  de  Famagouilc.  V«]t*.  CHYPR^ 

Nic:osTRATE»iriMibMit«i»nMrGrec»doK  Sui- 
das hïf.  mention. 

NlCOrrRATE,deTrel>îzonde»  fophifte.qui  vi- 
toitibusrempire  dcCtaude  &  d'Aurelien ,  dans  le  III. 
uccfe.  lâjyk  lliiftoire  de  Philippe ,  de  Dece ,  &  de 
leurs  tuGctÔettn ,  jufqu'à  la  prife  de  Vakheo  par  les  Per- 
fiS)  8c  b^Aoire  qu  Odenat  remporu  fitr  cnk.  *  Bva- 
«re,/.  ^.Ivjlc.ulr. 

NICOSTKA  1  H  ,  "SicojlrAts  ,  autrement  nommée 
OwKHfj,  hmmz  à'ivÀitirt  1  chcrd'une  colonie  d'Ar- 
cadiens,  qui  vint  s'habituer  dans  le  LAtnm.  lillc  avoit 
le  don  de  prédire  ;  d'où  vient  que  les  Latins  la  nommè- 
rent CâTmrtitSiAtâTmimbus,  cnciijntctncns , oafuniej 
m*!iqiiti~  *  Plucarch.  in  V*muh. 

NICOT(lcan}feigpiairde  Villemain ,  te  maître  des 
tequétesde  l  hôtel  du  roi^  irait  de  Nifmes  en  Langtie- 
doc.  Il  fut  ambaQadeur  en  Portugal,  l'an  t5}9>  tjfio»it 
1561.  &  en  rapporu  cette  plante  t  qu^n  a  nommée  de 
fonnom  NHttiantt  ditcautreinc  u  iumm  &  hcrkt  à  U 
r*int,  parce  que Nicot  la  prcfcrta  i  la  i  tmc  Catherine  de 
Mcdicis  ;  miis  quicft  plus  connue  fous  le  nom  de  Tabac. 
On  a  de  lui  divcn  ouvrages ,  comme  un  diâionnairc 
fran^ots  latin  «i»/»/f»  ;  un  traité  de  la  ma r  ine ,  &:  c.  Il  mou- 
rui  à  ParisUto.  Mai  1600.  &  fut  enterré  dans  l'cglilc  de 
t.  Paul  tCÀl'oBVoit  Ton  cpitaphe.  *  LaCroix  du  Matne^ 
itblittb.  flMiif^BJaiKlmd ,  fc/»  dts  mMtné  du  nquétts , 
6-r.K«r«»TABAGO. 

KICOTERA,  viUedelat:alabreuftcrieure,  danslc 
royaume  de  Kaplcs,  &  fur  le  bord  de  la  mer  Tynhcne, 
avec  titfed'ivèâié»«ftpeucoafidaalile«  *  Lem.  Al< 
bcni. 

NICOYA ,  petitevillc  ou  b<îurg  de  l'Amérique  fcp- 
rentriooale  dans  la  province  de  Coltanca.  Elle  a  un  bon 
^ri  dam  le  golfe  de  Salines ,  partie  de  !a  mer  du  Sud ,  & 
cH  fort  fréquentée  parles  frégates  de  Panama.  £Ue  a  un 
gouverneur  particulier,  8c  on  dit  qu'on  pêche  dans  fon 
golièdifiGrentesforiesdeooqttUUges,  dont  on  faitdi- 
vttfês  teînttves ,  8c  palnioiUereaKat  h  pourpre.  *  Maty, 

NIDDA  Clecomtéde  )  petltpays  de  la  HclTe.  Il  cft 
entre  les  comtés  de  Solms ,  &  d  li  tnhourg ,  8c  n'a  ritfi  de 
conddcrabie  ouc  k  bourg  de  Nidda.  Il  apparilcut  au 
bndpraVe  de  Hefle-Darmllat.  *  Mary,  dMtoH. 

NIDDA,  rivière  de  la  baik  ^^ruc  du  cercle  du  haut 
Rhin.  Elle  traverfe  le  comté  de  Nidda  &  la  Vcteravie  , 
và  le  déchairgn  dansk  Mcia  à  Uoecbft»  *  Maty 


KTDDE ,  rivicrc'en  Angleterre, dartî le tiay^de ^ort^ 
humbçrland.  Vers  l'ai  705.  on  ccltbra  près  de  cette  rî- 
TierçiilBCaiicil«t  và  Beruv.ildedeCantorbery  préiîda  : 
ceojAtDoqïappKncnsdeBedcaedeGtiiJkQaiedeM^ 
meibary.  *  Bede r.io.  GuiflitiiDe  d«Nfdbwf^ 
bury  t  Uyie  Hntif^Ang. 

.  WpE,  norii  de  deux  pet  ites  rivières  de  Lorraine.  Ellei 
fV;'oif;ncnt  prèsdcKidbruck  ,  baigne  Buiotivillc  ,8cfb 
dcclurpc  dans  la  Sare,  à  line  lieue  &  demie  au  delFous  de 
Vaudrcvanpc.  *  Mnvjrfiaw». 

NiDERMUNSTER.,  abbaye  de  chanoine fTcs  fecu- 
lieresàRatîfbdnne,  fut  fondée  pa^  Judith ,  fille  d'Ar- 
noul  l(  M4ttV4n ,  doc  de  Bavière*  te  femme  de  Hcnrî, 
atifliduc  de  Bavière,  fiers  de  l'cmpemirOthon  I.  donc 
lefi!sOthonII..enangmeaUles  tteVttiùs.  On  y  profeP' 
foit  la  règle  de  S.BénoItl  mais  dis  l'an  974.  Wolfang. 
évêqucdeRatilbonne,  trtnivaquc  IcsobfcrTances  mo» 
naftiqucsyétoicnt  négligées,  &  le^  rétablit  :  l'cmpercuc 
Henri  II.  conhrma  lan  looi.  fes  privilèges ,  &  la  prie 
lous  la  protcâion.  On  y  abandonna  tniin  la  règle  do 
laint  Benoît ,  8t  les religieufct  II-  (ransformcrent  en  cha- 
noineUcJ.  L'abbeife  citprinccOc  de  l'empire ,  &  ducer* 
c!e  de  Bavière.  Elle  envoyé  fes  députés  à  la  dicte»  tt 
fo'irnit  pour  fun  contingent  en  tcms  de  guerre,  deux  Cl* 
valicrs&  iix  f^n^allins.*  Mabillon,  411114/. «nf.  Si  Wtnt(L 
tm. }. & 4.  Ycpés,.(AmnjrN.  iMiàniem dt S.  nen. 

NIDHARToii  NITARD  ()ean  Evetard  )  Ûfuit* 
&  confclleur  de  la  reine  mere  de  Charles  II.  roi  a'Erpa- 
gne ,  naquit  au  château  de  l-jlkenllcinen  Autriche  It  8- 
Decembre  1^07.11  entra  dans  la  locictc  le  y  Ov;i:obre 
tfiji.  l'an  liS^V  il  enfeit^na  à  Gratz  la  philolophie  lé 
droit  f  mon  ,  &  fut  appelle  à  !a  cour  de  l'cmpci  cur  Fer- 
dinand 111.  Il  y  fiit  confciTcur  de  l'archiduchelle  Marie^ 
qu'il  fuivit  en  Efpagnc  ,  lorfc^u'eUe  époulà  le  reà  PhÎJ 
lippe  IV.  Ce  prince  qui  l'aiTtâionnoic  ,  voulut  le  flom* 
mer  au  cardinalat.  Ce  pere  le  refuii  ,8(  apr^s  Û  nKNtdé 
Philippe,  ilfittrevêlu  de  la  charge  d'inquillteur  ^e> 
ral,«eat beauÀnip de  pm au gouvcmemcnt',mais il  le 
forma  un  puifTant  parti  contre  luî,  ï  h  tc:cdit<^uct  étoit 
D.  Juan  d'Autriche  i  ce  qui  l'obligea  de  foiiir  de  la 
cour,  le  15.  lévrier  1669.  Il  fc  retira  à  Rome ,  on  il  fuc 
ambanadcurd'Efpagnc  ,8f  f'Jtcnfin  élcvéau  cardinalat 
l'an  1671.  &  fjit  arciicvcquc  d'Eicdc  par  Ic  pape  Cle^ 
ment  X.  It  mourut  à  Rome  le  t.  Février  (681.  âgé  de  73. 
ans ,  &  fut  enterré  dans  régUlêdclamaifon  proàflèdeà 
Jefuites»  Ona  de luiouelqucsouTiiees  fur  la  conception 
de  la  (àinte  Vie^.*Lé  pctc  BoohOUrs ,  fortie  du  ftu  ItU 
thérd.  Bayle,ii§mi.  (rm 

NIDI  (  RainSdnd  }  Mîlanoîs ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  ctoit  ir-n^lucur  gcncral  delà  foi  i 
Pavic  \'x!n6j^  On  a  de  lui  plulicurs  o\ivrageç  impri- 
més dans  cette  viilc  :  iMCcrns  inqwfttoTmi  pro  al/jc'.utmnc 
ét  btrtfi  (Ttitnti*lr.  1664.  Lutttn*  unjegimmm  it  dbft- 
lutitnt  hiTtftts  i£74-  Be  (tnftrvdmibus  ttgaUrium, 
i6-j6.  Ctmmtntint  m  tit.  dt  ug.jiins  Kl.  d*(rtu *  Echard» 

ftTtft.  erd.  KF. 

MDROSIE,  ville  autrefois  capiiale  de  MonNgieji 
4vcc  arcbevécbé,appeiléeau^ard'nui  OnHwtnHiât  Tn»: 
rA("H,eft  allez  conuderabic  par  fcn  comtnercc.  Les  Suc* 
dois  en  étoient  maîtres  depuis  l'an  i658.nuis  par  un  traité 

f\m  depuis  ,elle  eft  revenue  au  roi  de  D.inemarck.  chn- 
(bii  DRONTHLIM.  11  y  a  un  rituve  du  même  nom 
dans  ce  royaume. 

NIEBLA ,  anciennement  Eitfht  ,  lltfU  :  c'étoit  uné 
ville  des  Turdeians  dans  l'Efpagne  Bctiquc.  Elle  foi 
épifcopale  (bus  la  domination  des  Goths;  elle  n'cit  main* 
tenant  qu'un  bourg  de  l'Andalouiie ,  litué  furie  Tiato^ 
i  quatorze  iieiiësdeSevtUe  venk  <oudtaati  *  Nbtyt, 
diHion. 

NIEDREVITSE  ,  qu'on  a  écrit  V'tdn.t\<i>ki,  cfl  un 
village  de  Pologne ,  danslcpaUunatdeLublin  :  dv  puir 
Belf^iiz,  julqui  ce  vilhf^c  ,  qui  en  e(l  éloigné  d'une 
iicuc  &  demie ,  il  y  a  une  v^itc  plan  c découverte,  ter-' 
miné:  par  un  fond  herbu,  occupé  d'un  eung  de  d'un 
ruilicau ,  bordés  en  longueur  «k^a  de  de-ià  des  maifoos 
des  paylans,  qui  compolèntk  village.  *  Mamm  ià 
chevalier  de  Beauiea.  „  . 

MlEtlECZ,  NIMISC,  plamfiMtB  debl  „. 
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Elle  eft  fur  les  confins  de  h  Tnnfylvanie ,  entre  Soc- 
7jo-^3.  Si  Grondât  ,à  dixlicu£sde  l'une  &  de  i  ^utre.  Les 
Polonoisfc  rendirent  maîtres  de  cette  place  l'an  1691. 
nuis  ib  l'ont  rcodiu^  par  la  paix  fuiwante  £ûie  è  Caâo- 

NtEMEN  •  (kistw  NEMEL. 

141ENBORG ,  petite  Tifle  du  eerele  de  VeftpluBe. 

Elleeft  Tur  ItWcfcrjdans  le  comté  de  Hoye^ï  cinq  lieues 
•u-dcfliis  delà  vi^cdc  ce  nom.  *  Matv  ,  d  clmn. 

hOENCLOSTER ,  NEVENCLOSTIIK ,  petite  ville 
ou  boui^de  l'évêché  de  Surcrin  ,  en  b.illc  Sixc.  Il  cil 
fituéàtroislieuësdc  Wifmir  vers  l'oriciu  ,  &  cil  chef 
d'un  bailliage ,  qui&iti  ccdéaux  Suédois  par  la  pix  de 
\rcftphJlie>  MiiytMaa. 

NI£NHUSS,  bourcwecineroneKOetOÙ  l'évoque 
«le  Plderbomefih  fi  refidace  ordinaire.  Ce  lira  eft 
fort  pris  de  la  ville  de  Paderbomc ,  lût  k  fionfiua»  4e 
la  Lippe  Se  de  l'Alm.*  Maty ,  diUiâiu 

NItPE ,  Nll»E  .  c'cft  une  petite  rivière  de  !a  Flandre 
Fran^ifc.  Ellefc  décharge  dans  b  Lvsà  McrvLle,  & 
donne  foo  nom  au  bois  de  Niepe  ,  qui  d\  emrc  cette 
rivière  &  la  Lys,  au  nord  de  wint  Venant.  *  ^îaty  , 

N I EP ER ,  fleuve  de  Polc^ ,  thtribtt,  BOKIS- 
THENE 

NiERSE,rivtered'Alkmagine;elle coule  dans iedio> 
ccfëdc  Cok«ne,  8c  daniU  Goeldre  Efpagnole  ttekéh 
charge  dans  la  Nkurc  à  G  cnnc  p.  On  eftioie  quecVAl'an- 
Cienne  Udialu.  •  Maty ,  diciitn. 

NIEREMBERG  (  Jcan-Luabe  )  Jefuîic,  étoit  de 
Madrid  ,où  u  nâquit  l'an  1 5911.  d'un  pcre  qui  ctoit  Alle- 
mand ,  &  avoit  beaucoup  de  Icicncc  Ci  de  pieté.  11  mou- 
rut le  7.  Avril  i658.âgede68.  ans,  &  lailla  divers  ou- 
Yragcs  de  fa  ft/^oa  ;  De  tnc  valunutis  ;  Theifib^tiu  ;  Sm- 
méUéfMrtfmfturétiStiiugtjfbic*  J 0» «niint  furt  finf- 
MtsUkUmi*  tfinit* f^ndeSt ; Hnmlu téntust; Udrati 
Vtnntsi*  U  cmpdimid  de  hfuît&im  *  Alegambc,  h. 
tltotb.  fcnft-  fitiet.  ftfii.  Nicolas  Antonio  ,  htlmh. 
Bifp- 

NIESTADT,  petite  viHcdcla  moyenne  Marciie  de 
Brandebourg.  Elle  cft  fur  Li  Fuhrc  ,  à  deux  licuësdcl'O- 
der  ,  &  à  huitdcËcrUnj  vcrsk  nord  oriaïul.  •  Maty, 

NIEV  A  (  Dominique  de)  né  à  BUlotii  en  Campes  en 
EPpagne ,  entra  dans  l'ordre  de  fiiot  Dominique ,  où 
dans  une  atrftnejetmdie»  ilnmitNiQM  pieti  foiide. 
Etant  leéde».int8ediaci«41<lemaodat'aot5SY.d'a!* 

1er  aux  ines  Philippines ,  8c  s'y  étant  appliqué  à  la  con- 
vcrlion  des  InHddes,  il  eut  le  bonheur  hon- feulement 
d'en  convertir  pluficurs  ,  mais  de  les  porter  i  la  plus 
haute  p.rfLi^tion.  Ses  rares  ulcnsk  firrôt  choilir  pwur 
être  piiLur  de  Manille,  &  il  exerçoit  cet  emploi  l'an 
itf  06.  iorf'qu  on  le  nomma  orocureur  gênerai  de  cette 
province  auprès  du  pape  &  au  roi  Cttbolique.  Il  partit 
«uffi-iât  pour  aller  remplir  cette  charge  »  mais  dans  le 
COQrtdeia  navigation  il  Ce  noya.  On  a  de  lui  plufîcurs 
ouvrages  écria  &  imprioiés  en  langue  cfainoifc:  Une 
gramnuirc  8c  un  difiionnaire ,  un  metBorial  de  la  vie 
chrétienne ,  ouvrage  cftimé ,  un  ti aité  de  l'oraifon  ,  une 
préparation  à  h  coafcilton  &  à  la  sommunion.  *  Echa  rd, 
firift.  trd.  FF.  frdd.  toni.  1. 

NIEV  A ,  rivière  des  états  de  Suéde.  Ceft  le  canal  par 
lequel  le  lacdcLadogafcdechargedanslegclfcdc  Fin- 
lande. Ilbaif^eNbttcboiu^,  &iliepare  llngrie  delà 
Carclic.  *  Maty ,  dtSiin, 

NIEVES  (  i  ifle  de)  petite  iOe  de  l'Amérique.  CdH 
UlbedesAntiOctde  Bvlovcmo»  finiée  prèide  oclle  de 
(àintChriftophIc.  Les  Angloil y  OMUafertavcc  quel- 
ques colonies*  Maty  .  diS<»n. 

NIEULF.T  ,  NIEULAY;  c'eA  un  petit  fort ,  nuis 
-aiïez  bon.  U  eftdans  la  Picardie ,  au  couchant  de  Calais, 
dont  il  i  llCeparé par  un manisil'anedemîe  tieu&  ^Ma- 
ty,  ditii«H. 

NIEUPORT,qUc!c5  Laiins  nomment  NwdwPkhjw, 
ville  de  Flandres,  dite  autrciois  Sdntboft ,  avec  un  port 
fur  la  mer  Germanique,  &  la  rivière  d'Yperlec,  entre 
FHmcs  .Oflcnde  ,  Ipre ,  &  Duokerque.  Eilc  a  été  fou- 
tailicgée  pendant  ks  guerres  déi  ETpagnoIs  U  des 


ires. 

NIEUPORT  en  Hollande,  fîtuée  ï  un  quart  de  lieuë 
deSchoonhovcn,a  étéautrcfuis  pluscooiiderablequ'etlA 
n'e{l aujourd'hui.  *  Onchus.  ~ 

NIGEL  WlREKER  »  Aogtois  y  (berOu,  WUlEi 
KER. 

NIGEON ,  HcudansupabilTede  Chailtot,  proche 
de  Paris,  auboutdu  Cours-la-Rcine ,  où  Atoit  1  hôid 
dcNif;con,  que  la  reine  Anne  de  Brengne,  épt^ufc  d; 
Louis Xll.doiina l'an  1493.  aux  religieux  de  l'ordre  dt 
faint  François  dePauL-,  ^  lui  en  taire  un  monaderr. 
Elle  leur  ht  encore  bâtir  une  ^life  en  l'endroit  où  étoit 
une  chapeUe ,  fous  k  titre  die  Notre-Dame  de  Grâce. 
Enfuite  on  commença  ceik  mie  l'on  voit  aujouid'biii^ 
8c  qui  iiuachevée  8c  dt^fitei'tai^TS.  Onappclle  bami^ 
muaémcni  cclicuto  liai»-Hi— «>  >  qui  eft  le  nom  que 
ron  donna  aux  rd^peox  de  cet  inftÏTut ,  parce  que  les 
roisLouisXL  8c  Charles  Vni  rifimnnicnt  ordinaire, 
ment ainli  leur  fbndateui  ,  j  ik  I  ;  j[j^oiidcPaulc&  fa 
difciples  ,  en con(iderai:o[i  du  Illi  douceur  Si  de Iob 
iimplicité.  *  Le  Mure,  Pjn/  aniirn  (j  muvtdit. 

NIGER  ou  NIJAR,  j^rand  fleuve  d'Afrique,  afl 
fource  dans  l'Lthiopie ,  d  un  lac  qui  lui  donne  Ion  nODt 
Dc-Ucoulantunpcu  vers  l'occident,  il  divifèendeia 
paniestaNigriiie*  k  iraveriant  d'orient  es  occident 
pendant  trattccasUeutsAcaccrQ  par  lesenixd'uN  ^rand 
nombre  de  rivières,  dootnous  ignorons  les  noms  j  i)  fe 
décharge  par  iixemboûchurcs dans  l'Océan  AtUntique, 
prcsdu  Cap  Vcrd.  Iln'clk  pas  vrai  qu'il  coule  du  même 
lac  qui  ell  la  iburct  du  Kil  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
crû.  Ses  embouchures  prennent  des  noms  divers,  comtde 
de  Scnega ,  de  Gambia ,  de  Rio -Grande ,  8(c.  C\(i  ute 
chofe  icmatquable ,  qu'au-dett  de  ce  fleuve ,  vers  fe 
midi,  les  hommes  foient  fan  noîn,  robnftes  8clna 
proportionnés,  8c  la  terre  aflexicrale  !'&  qu'cn-dcç! 
vers  le  fegtcoirioD,  ils  foient  blanaou  peu  bazannés, 
petits 8c  foibles ,  8c  que  la  terre  y  foit  fort  ftcrile.  La  ma- 
n  e  qui  croît  ôd  dimmuc  !l  \  l  h  lîx  heures  ,  pcne  Ion 
riux  plus  de  vingt-cinq  iicucs  audedans  du  payi:  c'cû 
pourquoi ,  pour  y  entrer  on  attend  qu'elle  monte;  car 
alorscllc  couvre  les  bancs  de  fable,  6c  iaciiirc-  l'entrée 
aux  vailTcaux.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  &  l  u  r  d  autjti 
rivières  qui  s'y  rendent ,  font  les  habitattonsdcs  plusoe» 
lebrcs  d'entre  les  Nègres  ;  &  comme  il  croit  8t  deenfl 
cnmèmetipms,  8c  de  la  même  manienenié  le  Nil,  il 
couvre  la  campagne,  &  remplit  Itf  valKei:  de  forte 
quelcsNegresy  vont  avec  des  barques.  Son  déboidc- 
mcnt  commence  à  i'ami-Jum,  &  dure  quatre-virs^s 
jou  r  s ,  u  n  t  à  croître  qu'i  diminuer.  Ptol  o  m  et  s  l  li  t  rorti  - 
pé ,  lorlqu'it  a  dit  qti  il  y  avoit  un  bras  du  Niger,  qui 
tournoit  vers  l'orieni  ;  car  les  marchands  qui  vont  de 
Gualata  ,  8c des  Jalotês  au  jjrand Caire,  aflurcnt  qu'ils 
remontent  toû)Ours  le  long  de  ce  fleuve ,  en  y  allant;  ft 
qu'ils  reviennent  cd  dcfccndant ,  iîir  cette  rivière  depoil 
Toœbut  jnfqu'à-laGttiliie  8c  ï  fOceati.  *  Mannol ,  d» 
t  Afrique,  L  1. 

NIGER  PERAITE  ,  fut  un  des  plus  vaillans  hom« 
mes  de  fon  tems ,  parmi  les  Juifs.  Il  commandoit  dans  la 
province  d'Idumcc  au  cominenceincin  delà  guerrede 
te  peuple  contre  lesRomdins ,  &  L-  Ij^nala  en  plulieurs 
rencontres,  principalement  contre  CctbusGailus  â  Ga- 
baon  8c  i  Alcalon.  Il  fut  un  de  ceux  qui  Ibûtinrcnt  avec 
le  plus  de  valeur  la  guerre  des  Juiis  contre  les  Romams* 
Cependant  il  fuccomba  i  la  hn  fous  la  tyramie  de  ceux 
pour  lefqueh  il  avoit  pluficurs  fois  baurdé  fa  vie. 
SimOQ  8c  Jean  ayant  ufurpéjoute  l'autorité  dans  Jcrufa- 
1cm,  8c  traitant  le  peuple  avec  une  cruauté  inoiiic,  Ni- 
ger ne  fut  paséparj^nc  ;  il  fut  un  des  premiers  qu'ils  atta- 
quèrent, j  accufant  d'intelligence  avec  les  Romains, 
lui  tirent  mille  outrages,  &  le  traînèrent  enfin  hors  des 
murailles  de  Jeruialein ,  où  iislchrent  aljommer  i  coupS 
de  pierres ,  fans  lui  vouloir  pcnnenre  de  fc  juftîHer  des 
crimes  dont  il  ^1  acculé*  m  lut  promettre  qu'ils  fc- 
roient  enterrer  foo  corps  aprts  fà  owrt.  Tout  ce  qu'A 
put  faire  fiit  de  leur  reprocher  leslêrvicet  qu'il  avoit 
rendusilâ  patrie;  illeur  montra  les  playes  qu'il  .  :■: 
icfûëldauie  cours  de ccite  gucnc;  ù  voyant  qu  0»  lua 
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:  k  fconltoit  »  mmt  qqe  d^cxpircf ,  il  leva  ie« 
ItttOel»  demanda  que  kiRomainf  fuflcDt  les  vcn-- 

rinde  lôa  fang  ;  que  fa  famine,  la  gv:erre ,  la  pefte, 
une  mortelle  divid'o  i  ,  r  mbîaiïcru  !i  mefurc  des 
chitunensquiétoicDC  (iûij  t  i  cnormité  de  leon  crimes. 
■  Ces  imprécations  titrent  bientôt  fuiviesdc  Uwr  cflR<* 
Jofephe ,  ffiem  itt  futfs ,  Itv.  Xll'.  «A.  ao* 
NIGER ,  (kfftbtx.  BRUTIDnj& 
NIGER. ,  thmbcx.  LE  NOIR. 
NIGER ,  f*m*fx.SlMEON. 
NIGEfL  (CPefceoniinliiftiis)  cfti»l(<.PESCe4- 

MIGIDIOSnGULUS  (Pablhis)  quiaétéeftiméle 

?»1li$doAe  d'entre  In  Romaim  après  Varron,  étottpht- 
nfophc  de  la  fect:  lIc  Pythagore,  bon  huminillc  & 
f^riikdiltrologue.  Il  le  rncij  du  gouvernement ,  fut  fc- 
mteur& pracur,  fcrvit  Ciceron  ,  pour  diffipcr  li  coh- 
jurîtion  de  Cat  i  1 1  m,  &  s'attacha  au  parti  de  Pompée  con- 
tre Ccfar  :  ce  qui  le  fit  envoyer  en  exil ,  où  il  mourut  l'an 
70p.  de  Kome ,  &  45.  avant  ]efus*Qirtft.  Ciceroa  le 
loué ,  &  lui  écrivit  une  lcttredeooofblttioo.IlcOBipora 
plulieurs  livres  fur  divers  fuieo  ;  oonne  Of  JMMM  pi- 
vst»  ;  D*  tmmtUhu  1  ;  Dt  attt  ;  Dr  vtiMw  Aali^cUe  les 
^  ci^é»<^u^^ncfei^  lauffi-bien  que  Pline  &  Maefobe.Ce 
dcmîer  parié  d'un  livre  dcNigidtus ,  dt  Dtit.  Il  av«Ht  fiiit 
auftî  des  commtntjii r.r  'agrammaire.  Quelques-uns 
lui  attribuent  des  traites  de  Médecine;  &  entr'autnes, 
un  triiti  dev  remèdes  de  l'amour.  Janus  Rurj^eriiusa  re- 
'•cueiliiavcclbintous  les  fragmens  qui  reAent  de  Nigi- 
dius  Figulus.  La  Popeliniere  dit  qu'il  a  écrit  des  anna- 
les; maiscela  eft  peu  sûr.  *  Cicero,i(i.  dtumvtrf.  La 
Popcliniere ,  /.  y  dt  b'ft. 

^  NIGRIM^Mt  ieuDepriocedoatODadeaKmedaillei 
dgarletnmHl  neutre  quIiavécD  dam  Icidixamtcf  en» 

■tre  la  iQondeM.  Aur.  Claude  flc de  Diocletien.  On  ne 
rçaitque&iredelui  .parce  que  leshilloriens  ne  l'ont  pas 
même  nommé:  M.  Gencbrier  médecin,  a  publié  divcr- 
fes  con)cdure$,  qui  paroiflent  toutes  également  vrai* 

ifcmbbblcs.  Pour  Ocion  ,  qui  a  prétendu  que  c'ttou  le 
coaiul  de  l'an  550.  il  n'y  pcnfoit  pas  :  &  Tnitan  de  fiint 
Amantn'a  pas  mieux  rcuflï,  loriqu'il  a  écrit  quecc  pour- 
roitêtre  le  fils  d'Alexandre  ce  tyran  d'Afrique  qui  fc  ré- 
volta contre  Maxcncc:  lestemsne  conviennent  pas. 
.  NiGlUNOS  (Geor^)  de  Bttwnbuig.  mourut  en 
i<o).  Il  aicritrntjcilTiii^iiMf  oa  tnité  &  fioiechrift, 
&  une  explication  du  prophêlt  Diniel  fltdAl'apoca- 
lypfe.  *  Konig ,  MUttb. 

NîGRlS  (Pau  le- Antoinette  de)  l'une  des  plus  iHuf- 
trestillcsde  la  Cont;rci^ition  dm  Angéliques,  fut  cm- 
ployccavec  fuccéspour  rctircrdu  vice  les  femmes  dc- 
oaucbécs;  maiscts  lortesdemiAions  lui  ayant  enflé  le 
cceur,  l'efprii  defuperbela  feduifit:  elle fe  mêla  d'é- 
crire des  lettres  de  ipiritualité ,  prétendit  que  fes  avis 
dcvoient  être  fuivis  lans  referve,  s'attribua  le  don  de 
MophedeCc  de  nvdaiioa»  flc  vînt  cnlio  à  s'accommo- 
der do  ihre  de  divine  naltreflè ,  qae  ks  novices  luy 

donnoifnt  par  flut'.ric.  Ces  dcfôrdrcsdc  fcii  fT(  rit  fu- 
ient bicniàt  reiuai  qucs  par  les  clercs regulicnBajuib. tes, 
qui  avoient  h  contiuite  des  Angéliques  ;  ils  tirent  de 
vains  etforts  pour  la  hire  rentrer  en  elle-même,  &  eniin 
ils  la  dénoncèrent  à  la  congrégation  du  falot  Office, qui 
h  condamna  en  à  être  cafènnèe  dans  le  monancre 
de  fainte  Claire.  On  allure  qtieBattle<AlltoiMnr  trouva 
dcpuiskBioyeQdefimirdeoecauvent,&qiie  refiifant 
d'obâr  «tt  commandemeiit  qui  lui  fin  (ait  d'y  rentrer, 
cUe  rnonruc  faa  s^iMilan  dans  fi»  obftinaiion.Un  au- 
teur Italien  qui  s'cft  caché  fous  le  nom  de  Jean-Baptifte 
Fontana dcConti  aécritfa  vie,  oàilla  veut  faire  palier 
pour  une  Sainte  ,  &  il  y  a  joint  cellcsdc  les  lettres  qu'il  a 
pii  recouvrer.  Le  pt  rt  Uilarion  de  Coftc  l'a  mile  auQi  au 
nombre  des  datnesilluflres;  &  c'cft  pour  empêcher  que 
l'autorité  de  ces  écrivains  ne  falTeillufion ,  qu'on  donne 

tlacc  à  cette  femme  dans  ce  diâioiinaire.  *  Grq[.  Rof- 
gn.  vits  dMâ  itmt,  TmlË,  Anadct  Skci»«  (c  Valer. 
Modio,«Wi»/I  cltTic.ng.S.PjmU. 

NKaiuTlE ,  grande  région  d'Afrique ,  dans  la  Li- 
bye ultérieure ,  a  pour  bornes,  les  deferts  de  Zaara,  à 
l'orient  &  au  Icpteotrion  tlaQuinée  au  inidi>l'Océu 
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AtUntiquetneencfiaM»  4rle  long  du  fleuve  1<igch  On 
la  divifc  pour  l'ordinaire  CO  pluGcurs  roYaumc^ ,  dont 
les  plus  connus ,  qui  ont  leurs  villes  de  nie.ue  nom ,  font 

au  (èptcntrion  du  fleuve  Niger,  Borno,  Guingara, 
Cano  ,  CalEcna,  Agades ,  Tonibut,  Caii  .  ia  ,  Cuaiata, 
Gcnchoa ,  Fouli.  Au  mididuNiger,  il  y  a  lu  peuples 
dcZanfara,  ZcgZeg ,  Cago ,  Bangana .  Cin  on  ,  Man- 
dinga ,  Caragoulis,  Srufos ,  Bcccabena.Mt-'lîi  Aux  cm- 
boûchures du  Niger,  font  les  Biafàres,  }aloft$ ,  les ha- 
hiunsde  Gambaye .  &c.  Prciquetous  les  peuples  de 
cet  paysfontMahomctans.  Il  y  a  auffi  quelques  ickdl^ 
très,  Si  d'autres  dans  lesddera  ,  qjhifQntlânsicligioft. 
Les  Nègres  font  brutaux ,  impudiques ,  parcflèux  ,  ç,  roC- 
Cets,  ignorans.  Ils  font  prefquc  tous  irahc  d'efdaves, 
qu'ils  enlèvent  chez  leurs  voifi  s.  S<iuv;nt  nitmc  lesNe- 
gres  vendent  leurs  entans ,  &  leurs  p  oprcs  femmes  aux 
Portugais,  aux  Elpagnols ,  ôiaux  Hoiljndoi!. ,  qui  les 
mcntnt  en  Amcnquc ,  pour  y  travailler  aux  moulins 
de  fucre. 

NIGROPOLI ,  ville  de  la  petite  Tartarie.  Elle  eft 
fur  une  rivière  qui  porte fon  nom  ,  environ  à  huit  lieuës 
de  foo  emboûchuK  >  dans  le  golfe  de  Nigropole.  £lle 
eft  fbn  peu  decttoTet ,  ft  elle  n'eft  cntkfenunt  ruinfeb 

CegolfedeNieropoli  elt  une  partie  de  la  m.  r  Noire.  Il 
a  environ  40.  licuës  du  midi  au  nord ,  &  cil  environné 

des  terres  des  Tirtares  de  Nogais  &  dt  Crim  ,  qui  dé- 
pendent toutes  du  kam  des  petits  Tartarts.  *  N4ary, 
diSioM. 

NIHUSIUS  (Barthold)  f(javant  du  XV U.  fiecle, 
étoit  né  i  Wolpe ,  dans  Ic^  ^  tats  de  Brunfxrick ,  l'an  1589. 
Il  s'en  allai  l'académie  d'Htlmllad ,  vers  ïm  ir>OT.  tC 
fc  mit  au  fervice  de  Cornélius  Martinus ,  qui  enfcignoîc 
la  logique.  L'évtque  d'Ofnabruck  ayaotcoomufi»  me* 
rite  »  lui  donna  une  penlion.  Il  fit  (èséiudes ,  81  folliint 
des  tbefcs  de  metaph)  (îque  l'an  161 4.  Après  avoir  été 

f>reccpteur  de  quelques  gens  de  qualité ,  il  s'en  allai  Co- 
ogne,  où  il  fe  ht  Catholique  vers  Tan  1611  II  eut  pouc 
premier  emploi  la  dirt(Un«j  du  colli^'c  de^  ptolelytcs:  il 
écrivit  queiquci  lettres  de eojitrovcrûs ,  à  Homius&i 
Cjlixta.Ilfutfaitabbéd'Ilfeld l'an  1619  ]>uts fuffraganc 
del  archcvêque  de  Maycnce,  fous  le  utrc  d'évéque  dft 
iViylie.  Il  mourut  au  commencement  de  Msr^  de  l'an 
1657.11  a  compofé  pluGeurs  ouvrages  de  littciaturr ,  d« 
t  heolojfpc^  de  cootroverfe  flc  dltillnte.  Allattus  a  donné 
un  petittrajwde  lut  fur  k  commun'nd  des  Orientaux 
fous  une  feule  efpeoe.  *  Voffius»  «piJf>3to,  Bayle,  éu' 
tfnntiTt  cnr. 

NIL,  grand  fleuve  d'Afirique ,  appellé  par  lesLntins , 
Silui,  &r  par  les  gens  du  pays,  T.tnrii'f  ou  A'u>ih: ,  a  fi 
fourccdansli  haute  Ethiopie, au  roy-.ir-_  Je  A  il  ;is. 
Au  milieu  du  royaume  de  Gopm ,  qui  ci\  au  douzième 
degré  au-delà  de  l'équinoiitiâl,  vers  le  couchant  ,&  dans 
la  province  de  Sacahala ,  habitée  par  les  Agaus ,  dans  un 
champ  de  mediocfeétenduë,  entouré  de  hautes  monta- 
gnes ,  il  y  a  unjwutlaCtdiametralemeot  larg^  d'un  jet  de 
pierre ,  rempli  d'aArifl'caux ,  qui  ont  leOn  racioeudle- 
m  1 T  cr  r  r  " .  fTc  c  ç  les  unes  parmi  les  autres ,  qu'on  peuten 
iu  y  maicner  aedus.Au  milieu  de  ce  lac, il  yadeux 
grandes  Scfbrt  profondes  fontaines ,  qui  font  peu  éloi- 
gnées l'unede  l'autre, d'oft  fort  unceautout-l  tait  clai- 
re,  qui  coule  dtfloiis  ces  arbrilTcaux ,  par  deux  diffèrens 
chemms ,  ven  l'cft ,  &  i  une  portée  de  mouf<^uct  loin  de- 
là ,  fc  tourne  versleDOid.  A  une  demi-lieué  loin  de  ces 
footunes,  on  voit  de  l'eau  en  quantité,  qui  forme  ua 
fleuve  médiocre,  qui  en  reçoit  plufieurs autres  petites. 
Après  avoir  couru  l'cfiiace  de  quinze  licuës  en  tour- 
noyant,il  reçoit  un  autre  Beavemppelié<;/MM,qui  luiden* 
ne  non  fes  I  1  ;  r  frs  eaux,  maisqui  perd  même  fon  nom  ; 
un  peu  loin  ùt.  u ,  fe  tournant  vers  l'cft,  il  reçoit  Ktlti 
&  Branti ,  deux  autres  fleuves ,  aupi  ès  dLiquc;5  ei>  la  pre- 
mière cafcadr,  &  plu$  avant  en  coniittuani  ibw  cours  vers 
l'ell ,  il  fe  jette  dans  le  lac  des  Abyfiins ,  appellé  Bjfcr 
Dmit4  ou  U  mtt  d*  ïkmhté.  Après  m  être  lorti ,  fans 
avoir  poumntmêlaneé  (es  eaux  avec  celles  du  lac ,  i!  re- 
çoit plutkun  autres  £uvei,  d  un  grandeur  fort  Cfuiide. 
nble,  «c  même  le  Tekeié,  près  de  1  Egypte.  Dabord 
que  le  Nil  eft  forti  du  lac  de  Dembea ,  il  le  toome  vei»  te 
fiid -  oiicft,  biSSua.  au  Uvaot  ks  royauntt  de,Bag-aia 
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4nilr,  de  An>hara,&dc VoUca;8c  ccMiljnt«»liileB*tR 
k  Tud ,  il  Uifle  *u  fud^  k  roy  au  me  de  Sjuva.  Rcfour- 
^nntdenonvQtavencft-aord-tll,  il  biiTc  i  (ud  ou«ft. 
G»m ,  GvTita  ,&  Bizamo;  il  paflc  enruiv  fiar  le*  terres 
de  Gonga  &  Gnfrc ,  &  plw  avant  par  crlk  dp  Farcalo  i 
dc-là  il  cntri  d^ns  le  piyi  FlHichj  eudwsla  NufaiCi 
&  dc-li  en  npvptc.  \x  Nil  étant  tombi  de  U  deniesc' 
Cifcadc  pièi  d  1:\  Mn  ,  pjflc  du  fiid  au  nord  ,  par  uBCOurs 
fonlcni.  nui''  p!<.in  dt  détours,  (c  divifint  un  peu  au- 
àvlSoM  di  UouLc  en  deux  grandes  branches ,  dont  l'une 
iê  v«  jeitcrdat»  la  mot  à  ICofctte ,  &  l'autre  à  Daroicttc  : 
celle-ci  à  Se-iobrct,  village  iituéau  bord  occi  Jcjital  du 
.an ,  &  fttl^i  nokié  àa  chcuMO ,  entre  le  Cause  & 
DyuBKUBi  fattac  mut  mut  branche ,  qui  fe  jette  dans  la 
jBcri  BrullBS.OMrec«tiQii)KiDchcs,t>ycoa  «ncorc 
«ne  quatrième,  qui  cil  tttififlieUe«  &  qui  n'eft  pleine 
d'eau  qu'LOviron  trente  jours  de  l'aimé  c.  Cette  braiiche 
commence  au  village  Latf,  qui  cflauboid  occidcrtaldu 
Nil,  en  allant  à  Rofltte ,  à  trente  n.il'cs  c  AI. xindrie  ,  Se 
*a  jufquc^  à  cette  ville , où  fes  caiin  le  dcclurgcnt  dans  la 
mer;  4  c'cft  par  cette  ratToiiquc 'os  Egyptiens  la  comp- 
tent parmi  la  vcntibles embouchures  au  NiLOn  nefçait 
.pa>&* outre  ccstiuaire  ,  il  y  cnavoit  eitcorc  d'autres, 
coBiDe  le  difcnt  Hcrodoïc  &  Strabon, oui  en  C0B>ptent 
}iir<|ues  au  nombre  de  fçpci  parce  ^  l'Egypte  a  telle- 
jncnt  changé  deficeauiounl'bMtfii'ao  ne  jcMfKfi|iie 
jdus ,  ni  la  noms  ni  les  placée  de  ceslèpc  emQoûchiitiB ,  I 
tcdesfl'pt  villes  qui  ycroL-nt  Htuées.  Aurtflc.icNileft 
OOmméledmf^iz  JttuT  de  lu  iUoK-i^yfte ,  pour  (on  dé- 
bordement; S>.  i:  J'.  n  di  i  I  KjijV ,  ,1  cJulc  de  Ton  limon. 
Ily  «1  3  qui  '  m  iuuunu  av^c  l  imt  Iddorc ,  que  c'étoit 
le  c-'fiMn,  un  de<  qunre  Ikav.^dLi  P  .r.idis  Tcrreflre.  C^c 
4cuve  fe  déborde  ordinairement  en  éié«  pendant  les 
Iprandes  chaleurs,  lorfquc  les  autres  rmeiM  fint  baflcs  : 
«qui  eft  neccflhirv  i  l'Egypte,  parce  qu'il  n'y  pleut , 
freique  ianatl.  On ftmc  la  terre  d'abord  après  b  dtcruc 
4lu  fleuve.  Lesaocient  &  les  modernes  oot  inveoié  divw- 
fes  raiibns,  pour  expliquer  l'urigine  de  cette  nervcîUe. 
C2uclqucs-i!ns  vetikiit  que  ce  délx>rdemcntl<MteanRpar 
de^  verts  EtL(i^n<,  q'ii  s'oppofant  au  cours  du  NB,  le 
font  'ortirde  Tes  bornes.  D  A.itrc^  foùticnn'.ni  qu'il  vient 
de  la  communicarion  de  la  nier.  11  y  en  a  qui  eltimtnt 
que  IcIabSc  qui  s'iinalle  vers  resemboCichurts  en  e|{  la 
caufe  i  &  d 'aut  rcs  ont  crtî  qu'on  la  devoir  ch>.rchcr  dans 
la  terre  niticufe  d'Egypte.  D'autres  prétendent  enfin  (Ac 
c'cft  l'opinioa  la  mieux  éttbUc/  qu'il previetii  des iilayes 
qui  tombent  en  abondance  dans  IXthtopte*  pcadamles 
iBots  de  Juin,  ]uiU«i8c  Aote.  LecfimtîeM  bUllfcs 
^tmaginnicnt  que  leur  dieu  Scrapit  étoitrauieiU'de  ce 
dcUonK  Vij  it  '.7i.rvci!Ic,i\  Ju  Nil:  ninfi  Inrfqu'il  rctar- 
doic,  ils  lui  r.iciilioKii:  une  tilk  ,  U  plus beilc qu'ils  puf- 
lent  trouver,  &  la  imyoicnt,  richement  parte  dans  ce 
fleuve ,  comme  une  victime  qui  devoir  le  leur  rendre  fa- 
vorable. Cette  barbare  dévotion  fut  abolie  , difcnt  les 
hifloriens  Arabes,  par  le  calill  Onur,quirccantentad'y 
iàirc  jcttcr  une  kcire ,  par  où  il  lui  ordonnoit  de  débor- 
dcTt  lic''ÇtQii  te  voSoBte  de  l>ieu.*HeradoCB.Ptobmée. 
piiQe.Stnfaeib  Oktelîui.  Salia.  Voflins.  it  fmgmt  du 
Mil.  La  Chambre,  d*  dtimdnmtdu  NW.Thevenot.Vin- 
oent  le  Blanc ,  &c.  O/iiff.  Vanicr,  fref.  it  ff^pn  it 
Minet.  Kirchcr,  de  i'tnptit  du  S'I.  Ludolf ,  hiji.  BiiuMf. 
Le  ptrc  Tellcz.ir/^fwrf  «  t  tb:^it.Le  ptre  VanUeb,  wj-igi 
d'l%iftt.  La  Chaile,  btjlwe  dt [*  %t  Uiui. 

ML  (faint  )  N«/»j,  ccîtbrc  par  fa  pieté  &  pirfon  fça- 
voir  dans  le  V.  (iecle,  fous  l'empire  de  Tlicodoic  te  jeunt, 
fûtdircipledc  Paint  Jean  Chryioflome,  &  préfet  de  la 
ijUe  deCoi)ftantinop''.c.  Sa  femme  &  fa  Hlle  OUfncnt 
diMiMi  wntfteRde  Viet|^  ,  dan»  le  aine  tnwqpi'il 
nabraflàl»  vk IbUtaire fur  le  Mont-Sinaî 
TbfiOdule.  Les  Saralms  y  tuèrent  les  prêtres  du  monaf- 
terCt  8t  emmenèrent  captifs  ptufîetirs  foliuires  ;  entre 
lelquels  fc  trouva  il'n  hls.  Saint  Nil  a  décru  cet  accident, 
dans  unchift^  ircqu'ilacompofee.Nousrjv  ion' jutrefoii 
dansl.iponun  ;  m.iis  cxircraemciu  délabi  ce.  Ij:  P.  Pouf- 
lin,  J^luue,  tnadoDDe  une  édition  grecque  &  latine, 
depun  r.in  16)9.  en  uii  volun^e  m  ijuJiro,  fur  un  manuA 
(nt  tiiédc  la  bibliwtbcquede  Qiaricsdc  Monchal,  tr» 
<dMv6q,tte  de  Touloufe.  It  pcr<LBaUadas  «.n»  «cm 


NIL 

hifhnrcdansfaviedfcs  Samts,  au  i4.-du  mois  de  Janviet, 
Le  pretnier  y  ia)oûia  mieoniifbo  à  la  louange  d'Albàiy 
ftmatx  Anachoreft.  DcfUiif  aa  i^fy. â  n  publié  dtos 
tM  antre  Yoiume  m  fiMrta»  MM  iDnifl'aM|aMn4Mlf 
ipîtres  deceSatm,qu'Sa  dréds  de  la  hibliodieqif-ilu 
panddK  de  Tofcan».&let  fm-myfittc  en  iJiitf • 
avec  des  remarques  carieufcs.  ATlatrot  en  donaa  igi 
plus  grand  nombre  fur  des  nun'  l'ci  its  de  la  bibliothè- 
que Vaticane  :  il  k-s  triduifit  en  Ijnn,  S;  les  Ht  imprimer 
inftlro\'ir\  i6(?S.  Nous  avons  dans  U  bibliothèque* de-s  po- 
rcs, IcsexhonationsdefaintNiiàlaviemonaftiquc,  ré- 
duites en  deux  cens  vingt-neuf  articles.  Nous  avons  auA 
fa  ibrmcde  prière  ;j]iaistf9n  pas  telle  que  Photiusl'awoit 
V  tîë,  c'cil  i  -d  1  re,  cn«CM  eÉMiuante- trois  chapitres.  Siirit 
Nil  fut coÊliàt ré  coomp» m acamadt maitwi 4le  htrie 
fpirituelkv te  deh  pfofeftjo iwîaicufe,  far  làqnelle il 
compofà  un  traité  intitulé ,  ^ /4  pèilifipMr  GWnvMe.Lél 
père»  du  VIL  concile  gênerai ,  tenu  «ir  les  images,  MU 
rent  deux  de  le  cpitres,  l'une  à  HcliodoreSilentnire,  & 
l'autre  au  préfet  ()' vnr.nodorc.  Saint  N;|  mourut  fart 
450. &  fut  en'errcà  Coliibntinople,  avec  Thcodulc  Ton 
hb,  qu'un  évéque  acheta  des  Sarahns.  Le  menologe  des 
Grecs  &  le  martyroIe>gt  Romain  en  font  mention  au  ii. 
Novembre.  Jofcph-Maric-Suarez.alonancienévéquede 
Vai  fbo,  lit  imprimer  toutes  fes  oeuvres  en  grec  9c  ta  iaria 
è  Home,  Tan  167}.  *  PhotiuarMd.r^d'Soi.NiBephow 
Callrfte,  L  «4.  (.i^&^^làicasétaumu,  Bcfttrmin.B*>i 
ron  ius.  Poflc  vin.  Godean/ni  fitfiie»  &€.  ^ 

NIL  (  faint  )  (îimominé  U  fnmii  ftott  Grec  d'origî- 
ne ,  Hc  nîquit  en  Italie  vcp;  l  an  906-  ii  Roli  ioo  ,  ville  de 
la  t'àUbre.  S'étant  trouve  liSre  &  vait  ,pr  la  mort  de  fa 
t.mmc,  il  emlir.i'L  Ijvic  mon  iliiqiic ,  d-ii'.s  un  mcmaf^ 
tcrcdc  religieux  Grecs,  li  tut  bien lOt  en  grande  reputa> 
tion  de  (âintcié.  Il  établit  un  monaftcrc  dans  la  dépendait^ 
ce  duMoat-Caffiniflc  fiisdifcipics  fondèrent  k  cdebtÉ 
inanafleRdeGfotUrftncata.  Il  mourut  d  Paieiiie«  dank 
k  CMnptBpr  dr  Binif.  ka6.  Sc^tcmbrcroo^-  *  r*^r<,  Â 
▼îe  enfrec  Bccn  ktin«  doonéc  par  uurjtfhUt.  Baillet,  virr 

i:{  Strun. 

NIL ,  archevêquede  Theilàloniqne ,  dans  k  XIV.  lie- 
clc ,  Se  vert  l'an  1555.  écrivit  deux  petits  traités  con  tre  la 
primauté  des  papes.  *  Cmfidttt.  Spondc,  an.  Cbr.  135;, 
mm.  7. 

NlLtfatriarchcdc  Confbntinople,  dans  le  XIV.  fie* 
ck,fiicsBdtàMaca  re,  l  an  137g  &  gemenncaméi^ 
environ  to.  anv  *  Onophre  ,  m  (Iwm. 

NIL,  nu-tropolitain  ae  Rtiodes,  adverlaine  des  Btrha> 
oùteti-nveit  daas  k  XlV«  fiede.  Il  iinit  (aa  hiftotie 
•bref^  des  ooaciki  eectmuinqaes  ,aii  concile  de  Om^ 
tantitioplc,  contre  Bjtl.iam  fous  l(i  iore.  d.t  ouvrage  a 
été  imprimé,. ivec  le  nomo-canon  de  Piiotius,  donné 
par  Juftcldaiis  h  liibliothequedu  droit  canon,  &  din-i  la 
dernière  édition  des  conciles.  Altatnis  a  publié  un  dif- 
cours,  que  cet  auteur avoit  compoféà  la  loiiange  d'une  ' 
dame  de  l  tiledcChio.*  M.OuPin,  kibU»t\tt^^t  dtr  M' 
tcms  eitlijUfitMits ,  du  XII'. /utU, 

HÏL  i  Vamyk  )GncM  miutàe»  marne  d'an  hmuT- 
tBi«drijAedeOeie,éa4«itftrh&i4alIV.  fiecle, 
cantK  ktUcins,  un  traité  de  l'ordre  des  aokmerTonnc* 
Divines,  ftdela  proccflion  du  Saint-Efpfit,qt)i-cft  ma- 
niifcrit  datK  la  bibliothèque  Vaticine  ;  â:  trois  autres 
traités,  qui  font  manulcrisdins  h  bibliothèque  du  roi, 
dont  le  premier  cil  un  rcciiii!  de  p.illiiî;cs  de  1  ccritiire, 
contre ctrux  quilbùrientwniqueleSaint-Llpnt  procède 
du  Perefie  du  Fils;  le  lecond ,  pour  mof>trcr  que  l'églifé 
de  Ronc  n'a  point  été  daiuce  fentimctic  dès  letemsda 
sape  Damafe ,  5c  qu'elle  n'a  comracnoé  i  y  ttre  que  fan 
k  pooiiikM  de  ChrAoBhktHleSemetft  le  ooiliéae, 
ipuduar  kt  deux  SynndeteBemUéi  rarfafiîre  dè  Pfio- 

tius;.  AJlattns  rapporte  quelques  fracmr:is  de  r;-s  ou- 
vn^a,  *M.DuPmf  iiblurbe<jMt  do  ameiifi  ml.  du  xir. 

NILAMMON  ,rcclosen£|^(^,dans le  V.  (iec'e, fut 
élû  par  les  habiians  de  U  petite  ville  de  Gères ,  q'ii  eft  i 
deux  lieues  de  Pclufe,  pour  être  leur  évèouc;  mais  il  ne 
voeku  point  acquiefcer  i  kur  prière  :& l^heophiic.  p»- 
tciarched' AksandrieaiiOt  voulu  l'ordonner  m  ilgré  /oh 
MBwmB  ioidiiiiiiii  fiHift  aîflàat<iuelquetem«t 
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jgrkres  avant  {'ordination  :  chacun  s'y  mit,  &  Nilaminm 
lautkrcTprii  iwndjnt  hprim.I.ef<Sri:cs&Ll(i;Urit]s 
AatmrdK)ife<ielw•u4^•oc5•llvk^*$l»oaNn;iS■  hiji. 

c,  19-  Bailler,  vi€td«i  SJÙnts. 

NILUS  DOXAPATRiUS,  écriv.imGreccjianfltTid 
le  ;i  -m  d' Aj{inmé»dntt ,Oii  Abht ,  compofa  par  marc  de I 
Kc^cr,  roi  tic  Siciki,  arj  traite  do  cmq  patnarcbits».  vm 
ia  hndu  XL <«<icl«.Leo  Al!jnu$,qui  avou  cet  ouvrage, 
<q  a  fait  impctnwr^^Un»  Ami  Uv«  hlH  fMÛnfy  et  ckf.  Ot  à- 
iImt. Omar. un hme fragment,  lequel  contiun  la  no- 
90pdA  ^flUlcSs  ^>  oepcndent  i  u  patriarche  dr  Cmtf- 
«Minap£M.le  Moioe ,  thooloeieo  de  Lejrde  »a  ftitifll- 
fWinerrM  l6Sfilctcai(é«mierde0onp«tfiatf  «n.igirec 
8e  enbtîii.KilflStr»te«n  pirriculier  des  patriiivhMsde 
Rome , d'Antfochr ,  d  Aicxin Jrie ,  de  Tttulàlttn  atde 
Conftantinopk ,  .fiîi;;!!  ;ni  a  cnicun  Icurv  1  mitn,&non3 
mant  Ics^lifc)!  qui  (  i\  ilcpendcnt.  U  rtcoimoit  peur  l« 
trois  premier!  pat  r  arcbats ,  Aotiocbc ,  Kotne  Se  Alexan- 
d  ria  ;  parce  <|Ue  fahit  Pic  rte  a  fondé ,  félon  lui ,  cei  trois 
^1i(e<:,  ayKKreûdéi  Antiocbeft  àRonu,  6c ayant  en- 
voyé (koiiMarc  k  Alexandrie ,  dans  la  Libye, Vous  la- 
i^»k6mfç(mfâkl*Pak^iKtan  étok  fitnée  Jerofa- 
kîikDdoaBe«iifatrivche4eA«w  coocl'fiurope,  au- 
trement ce  q«i*«OA(ipeUe  iVtwidM»;  à  celui  d'Antioehe, 
toute  l'Afîe  ou  l'Orient,  &  mime  les  Inde^&  au  patriar- 
c!it  d'Alexandrie,  toute  !a  Libye,  1  Ethiopie,  i.ifqu'i 
JaMarmariquc,  fis  Tripoli  d  Airiquc,&  toutclTipyptc, 
aveclaPakln  i  l  explique  enfuite  rétiblilfcmctit  des 
deux  autre!  pauiarcluu.  qui  iëot  JcruDdetn  de  Coulbn 
finoplc,  en  marquant  aolb  leurs  dépendances  &  Icursh- 
mlnes.A]A6a  àffonuùté  il  parle  de  Rome,  de  bLom- 
Baniie,SrdcbSidk»  te  de  raccord  qui  fut  fait  pour 

iqui  lepapedoaDBttflamamiefle  le  titte  tfaBpfefcur. 

Leur  iraité,  dit-il,  portoit  que  Charles  occtipcroit  la 
Lnmbirdic  ,  &:  les  pays  adjaccnss&quelcpapc  .mmit  la 
T  >i  iri;.  &  i«  p3ys  qni  font  depuis  Romt  jufqu  à  la 
Lombardic  &  U  Sicile;  &  qu'enfin  Ch.irics  r.  ndioit  les 
honneurs  dûs  au  pape  &  à  les  lucccUcurs  :  lequel  accord 
fut  fait  avecièrment  de  pan  Ac  d'autre,  de  n'y  poiut  cm 
trevenir.NilosDoKapairius  remaraue qu'il  i  eli  obllrvi 
tegulierenieatiaiqirifi»  tcmi.  *  M.  Sinon. Ad» Du  Pioi 
Mlmb.  des  sKt.  taie f.  im  Xl.fittl*. 

NIMEGO £ ,  que  les  èetmim  "Lum^  nomment  Hn»*- 
WiHT»!  ou  Nwowjfnw ,  ville  du  Pays  Bas,  capitale  de  la 
boiiL' Gueliîrc  ,  cf't  Iiiuc 'rir  rcttc  partie  du  Rhm,  qu'on 
nomiiK- 1  thtlm  RavLltiii.Rurcmondc  &.  Utrectu.crcll 
Une  p!ice  ancienne, puiflànte, riche, fonc&  bien  peu- 
plée, qui  a  ^té  (Smi wit  pri  le  &  reprife  d*ns  1 1  X  V I .  liecle, , 
par  les  Hollandoi*  &  1«  Efpagnoh.  Elle  rctti  cotîn  aux 
premiers  l'an  if  9t.  &  c'eft  iur  eux  oue  Loiiis  XI V.  la  prit, 
pcTKliiitlacampasnc  de  i^u  Elle  revint  enfuite  aux 
HoUandoiSijpeiHk toniistpKs  v&  ce  (ôt dmt cette  ville 
queb  patxfiK  conduc  1*40 1^78.  £Ue  Al  wmadx  par 
cette  làifon,  U  ftix  it  liimtptt**Cm^i^l»  9vA dt Me- 
nila,  &  Jcan  l&ac  Pontanos. 

NIMETULAI  m  ES  ,  forte  de  religieux  Turcs ,  aiidi 
nommés  de  k-ur  ior«iiu-ur  Nimctufahi,  s'aflèmblerit  tous 
Icî  Lundis  la  nuit  pour  chanter  des  hymnes  à  la  Unianue 
de  Dieu.  Ceux  qui  veulent  i6re  ce  çus  dans  cet  ordre,  font 
obligés  de  iàiit  une  quarantaine,  c'cft-î-dire,dedMNar 
ter  pendant  quarante  joun  enfermés  fans  cMopaupit , 
dtdBsanechamfare ,  oà  on  ne  leur  donne  qu'emima  qpu- 
trc  onces  de  nourriture  par  jour.  Au  forttr  de  cMtedMm- 
brc ,  après  les  ouarante  joun  de  jeûne,  les  astres  rdi- 
ficux  prennent  le  novice  par  lamam  &  danfentî  lanno 
relque.enfaifant  quantke  dcgclles  extra vagans.  Uam 
cet  exercice,  il  arrive  ordinairement  que  ce  novicetom- 
be  à  terre  tout  étourdi,  ii  nwit ,  difent<tts  ,  quel- 
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NJMPWODORE,  M^^^NYMPHODORE, 
NINGIVE,  ville  de  la  Chinc,  dans  la  province  d» 
Lconfung ,  ver-.  K  s  ctmfiTO  de  h  province  de  Pékin,  icdd. 
la  CirjrKie  Tartaiie.*Maty  , 

MNOC^IE ,  ville  de  la  Chine ,  la  deuxième  de  la  pro- 
vince deNanking  ;  ejle  ^  cinq  autres  villes  fou»  fa  jurifi 
diâion.*  Maçy ,  icftrfa. 

NINGU  ARDA-(  Edicien  )  né  dans  m  lieu  d*  «a' Vali 
telinedu  diocel'cde  Corne,  entra  dans  l'ordre dè  Iciiit 
DoiMoiqae»  oik  il  fitalA  lÊfraBdnma  nm'w  le  choific 
famiwe-'vkùn  t<eàaAét  f<it^n  en  Atl(ima<^ne,  fi; 
pro^UkurdeihcoTagie  à  VitntK  II  iCTifla  ai  v  rdiionsdu 
COftcile  de  Trente  tenues  fous  IcpormhcM  di  Pi>  IV.  ca 
i5fi.  &  11  f  5.  en  nuahtéde procureur  (:e  Tirqur;  Khuon 
de  Bewi,  archevêque  de  Saltxbnnrp;  {If  quatre  ans  aprè* 
il  Rit  fait  commilïàire  &  viiiieur  gênerai anoftolique d« 
tous  les  ordres  rdigieux  en  Allemagne;  emplo:  qu'il  exep> 
ça  avec  aount  de  foin  que  de  danger  pour  fa  pcrfonne; 
Gre^ireXJII  hii  donna  fucceflîvemctit  dcuK  éTéchîè 
en  Sicile ,  qu'il  quitta  t'ao  1588.  pour  cHtti  d«  Ci»nie,o^ 
il  mourut  le  Janvier 3)95.  ^  tant  ig£  de^.  UK.  clll  tt 
quelques  ouvrages  de  ctimpnf  irion  :  Aferthûdti  Ctt^ 
Uct  jidveriHs  lonii  jfttnrm  fidei  Aimt  S«nV)»jf<,  Vciiifc  i j6}. 
l>tftBfu  fidn  mjjanim  Mirrtv  m,  Anvers  1575.  fnfhtridi*)» 
de  Lf  i;i  (  ,  ,  tmgui.u  t.trt  cr  pr  vUejptt ,  lri(;ol(t.id  1585. 
M*n»At  jiumum,  Rome  1589. •Échard.jirpr.  ord.  tf, 
Prm4.  tm.  a. 

NINI  (Jacques  )  cardinal,  noble  Stenois ,  chanoine 
dtTalnt  Jein  de  Litran,  majordome  du  palais  apoftoli-' 

3u«,  &  archerêciue  de  Corinthc,  fut  nommé  caidiiul 
u  àae  de  âintieMariede  la  Paix,  par  le  pape  AlexandM 
ViL  le  tf.femttMôéo.  Il  fut  denwpniteAeur  de  l'or-< 
dw  deChenni;  camerlinf ur  delaftinte  «^fife ,  S;  tré- 
forier  dufacrccone};c,j'an:f'-';  I!  n  u:  ;!  .1  l'  ^mele 
II.  Août  1680.  de  50.  ans,  û:  tui  tntcrre  à  fainte 
Marie  Mxjenrc. 

NINIAS  ZAMES,  que  quelques-uns  ont  fumommé 
lefiknt  \  :  i  i  l  ;  ^  nus  ,  &  de  Scmiramis ,  fe  mit 
dic-on  fur  le  [Ivrônc  a'Aiiyrie,  l'an  1080.  avant  JefuS' 
Chrift,  1955.  du  monde ,  par  la  mort  delà propremcre. 
Qgand  il  eut  établi  parfaitement  l'autorité  fouverainç^  il 
Amàmm  lom  )et:icàat  de  fc  s  états  k  feslniniftret,  ac 
onaatHe.vjc  «olll|inMilèfarmi  les  femmes  d»nt  fon  pa^ 
lais,d'oCi  fiferoit  fim  rarement  pour  fefiire  voir  en 
public.  Se  où  i!  paffa  îe  rcflcdi.  les  jours.  Il  régna  38.  ans, 
Touifcddccodatis  fuivircni  fon  tstmpk;  Oc  il  n'ycn 
eut  pas  un  depuis  lui ,  qui  ne  vécût  dans  cette  inâme  re^ 
traite ,  jafqn  à  Sardaiiapale.  Votlà  ce  que  Diodore  de  St* 
ftlt  a  copié  deOe^us,  auteur  fabuleux,  m  quia  ima* 
(<iné  d'autres  cfaoTcs  aufli  peu  foûtcnables.  Cm «,  ASS')r<> 

kiE.  • 


NIMiROU  F ,  qi.'on  trouve  écrit  dans  les  Cartes  Sie- 
iiM»w»afièï^ande  vilkdcPologiKdecellcsdaftoood 
wdre,dia*le  palatinatdcRuffic^-cftnacelilciedebots, 
dt  ft  on  tang  60ididcBrt>te»it  milieu  dmind  dans  une 
ifle  eft  un  ancien  dilteaafairtdéltMt4|ui  eft  le  mtilbn 
dr:  !^  ftir.  .f^ic.  VMc  v{\  \  ociinic^deUopoL*iicMir«> 
du  tbei^diitr  àt  BtMjau 


NemrDd 

dttaudixiéme  chapitre  delaGene(ê:j}»  f^iit34'(< 
oaar)  eptfSus  ifi  A§w,&  *ài^(twtV'vvm.V\\i(inn%A\i!- 
tcurs  cvoyent  que  cet  Ailu;  i  \-  \\.  -  ik  Stm  ;  K  y  fcph* 
dit  en  termes  formeU:  .lij  >> ,  q>u  m.i  n  jimrt.i  jm  àt  Stm^ 
bjt  ttJti>>âf  dt  vt ,  c  l<  K»»  i'Alfyrltns  .i  ftt 
fufets ,  «m  ««f  été  txiT49riiHJirtmem  rtiiiti&fMig'.ini.  Éo- 
dMR  dans  fon  fhdtg.  prétend  avec  plus  de  vrai^fèr»- 
bUnce, qu'il  n'eft  pasdit  qu' Allur  biitit  Ninive;  mais  que 
cefutNcmrod,  tiui  étoitallé  dans  le  pays  d'AHur,  ce 
<|weii  plut  prot»aole>  Dtvdocede  Su  U  fait  unedclcri|>* 
tionmagrithquedeceitevitlet  St  effurcque  (on  circuit 
étoit  de  480-  fladcs.  NoiB  voyons  auffi ,  que  quand  }o- 
nas  fiit  envoyé  pour  prêcher  aux  Ninivitcs,  l'écriture  dit 
que  Nii"ivi.  j',  ou  truiv  ^ hi mecs  dt  chemin  ;  [t  .V.-na-e 
*f<lï  itl'it  ti  m  :;.^uu  mutit  titym  dursitt»  Ce  qu  Uit  doic 
pourtant enttodrc du  lourde  1«  ville ,  cxjrnme  lâint  Terfl- 
me,  &  divers  autre*  te  ctoyent.  La  delfruction  de  Ninive 
fut  prédite  par  le  prt>phete  Nahuffl  »  &  par  Tobic.  Elle 
fût  ruinée  par  Nabuchodonofbr  j  roi  de  ftibyior.e ,  & 
parCyaxares  roidcs  McdeireB34D9.dtt  monde ,  6^6, 
evMtl.C.  Au  rdke»  preiqnetous  les  géographes  de  c« 
tcfinifltnYnt,  que  M«fBlou  Mv/uf  d'aujourd'tiuî,  eft  la 
m*  m  e  qi:  '  ■■  V  rjir  r  d'autrefiis.  Cepcoilant  un  voyageur 
modcnictiu  vou  le  contraire  par  des  raifons  allez  cen- 
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vainquantes,  &ptiouvçqucMofoln'cft  p«  dam  l'Affy- 
lie,  outBibnskMcfcpoainic ,  &  Tur  lebafdoteddèmal 
âttTî|^  IMèrmaiiffidu  témoignigedç  ctSiUti ,  qui 
fut  envoyé  parles  Neftoriensi Rome, l'an  155).' &  qu^ 
<dit  :  Hcfd  fitÂ  tfi  âi  nfdm  flumm  TrfSni ,  k  qun  tx  dtttr* 
farte  rip*  .tbefl  N/«n  t  bii  mille  filjibui,  &c.  *  Gcnef.  10. 
Hikim.  I.  l'obit  ,  iap.  uit.  JoTiphe,  /.  1. 10.  drc  annti. 
DiûJor. /.  5.  Juflin.Straboii.  1  rie ,  8::,  Snlian,  Tomiel, 
&  Spoodc  ,tn  *mi.  vn.  Teftam.  Pcrcrtus ,  in  Gen.  Bochut, 

:  NlNOVr.,pctiic  ville  des  Pays-Bas.  Elle rQ dam  te 
^pmtéd'Alboft,  en  Flandres  fur  la  Denrc  ,  environ  à 
jteii»lku«*ttdefiiisd«  la  ville  d'AlholL  * Mmt  »  rfiflim. 
<  mNPS,  (ooàutut  de  la  prcmîare  aiOMfchlc  daAf- 
fyrient,  ^coit,dit-on,hls de Belus,  auquel  il  fiicceda  l'an 
»S6 1<  du  monde,  &  1174-  avant  Jefus-ChriQ.  Quelques 
•uteurs  l'ont  pris  j-our  Aiîur ,  &  pour  Kemrod  ;  mais  il  y 
a  plus  de  mille  ans  dlntervalle  Je  ces  derniers  à  ce  pré- 
iendii  N.:i:.i  ,  i]'.Hr::ijr,  ].i  ailloricns  iit  bâtir  dans  Baby- 
*|Of>c ,  un  temple  à  ibn  pere ,  I  y  bt  adorer  cumme  une 
'4)VÎiut^<On  ifoùte  que  depuis  il  augmenta  Ninive  ;  vain- 
quit Zoraiftic.  roi  OC  la  fiaântne  i  <poufa  Seuutamiit 
^{toicd'Aliâlioo  t  fabjoga  pttTqne  louttrAlîe,  ft 


iDourut  aurSs  anrcgne  de5t.aiii<i  1 
vt  point  de  pkcedàm  k  «raye  hîAoke  d'AIIyrie.  Cm- 

fultcv  I  iiticled'ASSYRJE. 

.  MOIVll  ,  Sutét  fille  deTàntiUe ,  &  femme d'^w/iwii, 
roi  de  ThcbM  ,  piinceflcires-bicn  faite  Se  Hcoode,  ofa 
prch-Ttr  les  cnFans  à  ceux  de  Latone,qui  n'avoir  eu  qu'A- 
pollon &  Dune;  au  lieu  qu'elle  étoit  mère  de  fept  gar- 
dons &  de  fept  tilles.  Ceméprisirrita  fi  tort  cette  derniè- 
re ,  qu'elle  fit  tuer  les  qiutorze  enlàns  de  Niobé ,  i  coups 
de  flèches  ,  par  Diane  6c  par  Apollon.  Niobé  en  témoi- 
gna une  douleur  extrême,  &  fut  metamorphonbe  en  10- 
9lier.£lk«ftdi&Kntt  de  Nioaa',  iiUe  de  rbunét ,  8c 
neic  d' Aff^  fie  de  rdâfge.  *  Ovid.  Jlf mmi^  L  6. 

NIOH ,  petite  ville  de  Suide  dans  le  payi  de  Vaad. 
Elle  cil  capiule  d'un  bailliage  de  Berne.  Elleaiin  ancien 
château,  où  lebailli  lait  la  rclidencc.  EUecflfituéc  fur 
une  pt;ite  bauteurprcHi  du  lac  de  Genève,  entre  Gcaevc 
&la  ville  dcMoigestCRfifOQàqiiMolienfoderue  & 
«le  l'autre. 

NIONS  ,  petite  ville  danscentpaniedu  Dauphiné. 


^ent.  BCléâait  detaGaele  Marijoaiiailè,  fiir  les  limi- 
tes du  Tricaftin ,  &  de  la  Provence.  Elle  eft  ûtuée  Tur  la 
rivicrc  d'Ëf!ues ,  torrent  impétueux,  qui  ravage  Tes  prai- 
ries ,  &  Qui  après  avoir  pafle  à  Orange  Ce  rend  dars  le 
Rhûnc.  11  y  a  lur  cette  riviexe  un  pont  d'une  feule  arcade, 
qu'on  croit  ctreunouvr  iL^t      K mnains  ,  &  qui  palFe 

arondesplus  beaux  ponts  de  l  Eurupe  pour  k  har- 
bdc  Ci  uruâure.Quelques-uns  prétcndent,que  c'ed 
un  rercle  prflit ,  &  qu  il  y  en  a  autant  dedans  la  terre 
xjue  dehors.  Les  gens  du  pays  difent  qu'on  en  a  voulu 
(âiercber.kfiiDadciDais{  jiiaaq|a'oo*'apMfeevoîr»qu'i 
.nefiiK  qnVm  créMk  fe  tene,  te  cercle  9i*<trc{Blioit. 
Peut-être  cela  eft  il  aufli  fabuleux ,  que  ce  qu'on  raconte 
d'un  certain  ventqu'on  nomme  U  Tmtiê$ ,  qui  Ibrt  d'un 
trou  du  rocher  de  mcmc  nom  ,  &  qui  rend  le  terroir  fer- 
tile ;  cnfortc  que  les  babitacis  ayant  voulu  k-  boucher ,  1» 
arbres  commencèrent  à  fcchcr,  &  les  hommes  à  devenir 
jnaladcs  .de  divcrfes  ouladiei.  J'ai  parcouru  la  monra- 
\{petoft|l|r4ianfRndnoinl]fedeci«uK,  mab  d'où  je 
Jl'aijamaisappeiiailbrtir  aucun  vent.  II  eft  vrai  qu'il  en 
f^pennpaiticulicrdan&ccpay^  là,  qui  foufile  d'ordi- 
naire lemtin,8c^  vkiKà  cefl<rvec>kiDidi»ant6t 
plûiât,  tantôt  plasiafd.Mdic«iiiDeiI  foalBe  du  côté 
a'orient,  ce  pcmrroit  bienétre  le  lever  du  fiileil,  qui 
donnant  prccifement  dans  l'cntre-dcux  des  trontagcs , 
qui  font  aûuz  près  les  unes  desautres  ,1c  pr«duifcnt.  Le 
terroirc  tik  rcrtilc,fur-tout  eno!ivc-s,parcequ  il  tll  à  l'a- 
bi  i  des  vents  du  nord.  Les  chaleurs  y  (eroient  accablantes 
l'été  laïuL  vcntdoaton  vientdcpadcr.  Nionsétoitunc 
..villed'ôta^|WurlnFrl(eDdusRcformé$,qiiiy  avoient 
-4MI  KOpleee  y  étinent  eu  grand  nombre.  Il  yavojtwttre- 
!fcitdcaxcblwai»c3aicB>MWfonspourte^^ 


•  NIP  . 

mxii'tpfi'lbta  i  (tcfiflt  démolk  Onkmniiiie  Ahrih 

re  Niortoife,  i  qoaiomlkiiSkdftPiaiiicn»  VEisfcknML 

'*iànj,  diauni  ■ 

NIPHATE,  Nif*ii«r, aujourd'hui  Curdu ,  partie  du 
mont-Taurus ,  entre  l'Arménie  te  la  Meroporamic.  Il  fort 
de  cette  mcvntagnc  un  fleuve  de  même  nom  ,  qui  pafle 
dans  i'ArmcDic  &  la  Mcfopotamie ,  6c  fedéctiarge  daOS 
le  Tigre. 

NÏPHON,  illc  de  l'Afîe, i  l'orient  de  notre  conti- 
nent, eft  la  plus  grande  dccellcsdu  Jwn.  Mcico  en  a 
étél3capitale;maHmainteRaiuc'eftIdM>.  On  la  divift 
en  cinq  narties, qui  font,  JainaUbit,  JctfcDgo  ,  Jetfe- 
gen,  Oaiio,&  Qjianto.  Ce  nom  de  Sifbtu,  veut  dire, 
yvmrtfrtamm. Cette ifleaprêsdefîx cens lieuiis de  cir- 
cuit, &  comprenoit  autrefois  cinquance-troisfoyailfliC& 
l'tfv^  JAPON.  *  Brict&  Sanfon,  çfo^^^i, 

NIPHON  L  Sipbù,  évcque  de  Cyzique,  (ùtfait  pa- 
triarchedeConlHntinopicdansle XIV. (iccle, l'an  r}tt. 
Se  étoit  tres-igiioranc .  quoique  fort  vcrftdans  les  intri- 

Eics  djtt  moaoe.  Soo  avarice  &  fes  impietés  le  firent  chaf. 
rl'an l)l<.*NioepbaK  Gregoras ,  {.  7. Spoitde ,  ^.  c 
i3ii»fliMw4.dqiS*aMi.8.&iKltiri,  mf.4)nem.  Lft* 


NIPHON  IL  natif  du  Pelopooncfe ,  ôc  metropolicaia 
de  TheflakMÎque,  puis  patriarche  de  Conftantinoplei 
étoit  un  prélat  doâc  &  p  i  i;x  Le  peu  d'emprefTcmcnt 
qu'il  eut  i  payer  une  fommc  d  argent  au  trdorier  du 
Grand-feipeur,  tilt caufe que  Bajazet  le  chaifa  de  fon 
iiege,au(b-iôtaprcsi(» élection,  l'an  1481.  *  Sponde, 
tn  trnnM. 

NIPHUS  ,  dit  EUTICLUUS  &  PHILOTl  lEUS 
(  Auguftin  )  étoit  de  Sella ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume 
deNaples ,  &  originaire  de  Tiopea  -du»  h,  Calabie.  Il 
enlèigna  la  philofophiedansqodqiUMiBesdesaoiveffi- 

tés  d'Iulie;  &  trouva  par  tout  des  amis  &  des  proteâcurs. 
Outre  qu'il  étoit  tres^çavant,  il  étdt  agréable  en  com- 
pagnie,&  faifoic  un  conte  de  bonne  grâce.  Le  papKrLeoit 
X.qui  le  voulut  avoir  continuellemoot  près  de  lui,  lui 
|:r  I  mil  de  cndre  le  nom  &  les  armes  de  AKilic:;  ;  3c 
1  empereur  Charles  V.iui  donna  un  brevet  de  confeiUer 
d'état.  On  dit  que  cet  emperair  ayant  demandé  IN^ 

Ehus  comment  les  princes  pourroient  bien  gouverner 
rurs  états  :  Ct  fa* ,  lui  répondit  hardiment  Niphus ,  «| 
fefavM»itmttfmêéM«i,U  vonloitdired'iwpliiliaiitt. 
phe;  mastkfadnliaaiiBelewonipoitlOttidcaient.  Ctm. 
ment  auroit-il  gouverné  un  état ,  lui  quineH^v  c  :t  pa 
fe  gouverner  ioi-méme  ?  A  l'&gedefoixante  &  cix  ans, 
il  avoit  encore  des  maiireflcs;&  quoique  vieux  Se  goû- 
teux, il  |u(IoitIcsnuit<:  entières  à  chanter  &  idanfcravcc 
clles.N  i  |,  :    .  .r.  r    :i(  .-.ir.n  irii  cpoufc  ATK^elelli  ,  qui  étoit 

une  dame  trcs  iagc  Se  txe^  vcnucufc,  de  laquelle  il  eut. 
divers  enfans.  Il  aima  une  courtifane,  nommée  Pb^v- 
SiUti  laquelle  il  dédia,  fiius  le  nom  de  l'Aurore,  fon 
1ivwdneoiiitUàn)l)«4iittn«iti.Uafouë  lui-même  qu'à 
eut  une  treMiociepiflîaiipaiir  meeeituiie  Hippol^te, 

3u'il  appeUoit  jJWMra,  parce  qa'eltefoit  h  cinquième 
e  fes  maîtrelH^TNiphus  mourut  ven  l'an  1557.  même 
année  qu'Alexandre  de  Medicis  fut  aflàlllné.  1 1  a  laifTé  di- 
vers  ouvragesjdescommentaircsfur  Ardtotc  ;  un  trai- 
te de  l'immortalité  de  l'ame  contre  Poraponatius  t 
des  opufcules  de  morales  &:  de  politique,  que  Naudé 
Ht  imprimer  l'an  164}.  i  Paris ,  en  un  volnîne  m  qa4mî 
de*  é}fktw»  i  éivtffiii  nfinkgtt  \  De  PKmàtumtm  /xr»  ;  jo» 
&  Ittttrsnm  (mfdrtuiMUi  De  tjT*tm»  &  regt  ;  Se 
dupiriu  ;  De  itcbas  tmicis ,  &i. 

NIPHUS  (  Fabio)  fiiadef «(M*f  Nidais,  Ôc  petic-fils 
d'Âunftim,  fut  profcifear  en  meacdnea  Padouë;  &  ayant 
étécnalK,  parce  qu'il  fuivoit  les  nouvelles  opbions  en 
matière  de  religion,  il  vintàParis.oÙilenfcigna  le-s  ma 
chcnaatiquesàM.d'Elbene. De  là  il  piHi  en  Angleterre; 
puis  revint  en  Hollande,  où  il  cnleif^ni  quelquc-tco»  à 
Leydi-n.  Il  compofa  un  ouvrage, intitule  OpiMirm,qui  n'a 
été  public  qu  en  l'an  1617.  Enhn  il  s'établît  en  Flandres, 
o4  û  fe  maria,  &  eut  pour  hls  Ferdinand  Niphus  qui  a 
été  homme  de  letues,  flc  qui  lit  imprimer,!  an  à 
Louvùi ,  un  tnitédeCinnntl  l 'mmMtÊUMHiâiffih 
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tinii.  Ùinil'éfiàeqvLoavàki  Itilte  de  cet  ouvrage,  il 
park  de  ics  paceni.*  ^aol  Jove ,  m  eU^.dtS^f.^t.  Op- 
lDcr,ra  rhM.Le  Kfire .  dt  fcrtft.  XVi.fi(.ïhaMt  in  frîtf. 

NiPlS,  le  lac  de  Kipi;  ,  ou  éesNipiffirinicA^  eft 

dans  le  CajU'ia,  à  qu^ii?.  li.uc\  .1:1  lcv:,n-.,  I! 

fc  dcchirge  par  un  griiid  citul  dir.i     i^c  dti  IlLr.v-  .. 

*  Nlatv  ,  d'cliaa. 

KIQ^ET  (  Honorât  )  Jcfuitc ,  c(l  connu  par  plulieur; 
bons  ouvra{^.  Il  publia  l'an  1641.  à  Paris  une  apolc^ic 
pcMir  l'ordre  de  Fontevrault ,  dont  il  donna  l'hiftoire  ge~ 
kieiale  deux  ans  après.  L'an  1655.  il  fit  imprinxer  la  vie  de 
NkohsGilbm  ,  dit  de  faintc  Mirie*  del'ocdre  de  Paint 
Fr«iiçoii*ftla  vie  de  âkte  Sologne.  Il  ntounii  en  >66^. 

*  Le  Looe  «  btUutb.  bsjl.  dt  trânct- 

NISAK  ,  premier  mois  de  l'année  cccicfîadique  des  Hé- 
breux, &  le  (Ipiicme  de  l'année  civile,  que  icsjuifi  sp 
pclloient  Nfomtmii ,  réponcîoit  à  noire  Mars  &  Avril , 
étoiiconddcriblc  parle  facriKcc  du  premier  jour ,  parla 
feccdcPjqun,  Hl  par  un  grand  nomore  d'autre»  folem- 
nitcs.  *  Sigonius ,  IN  i^^IrnJ.  Iifir.  Tornicl ,  A.  M.  >545. 

NISEoaNISNE»  qu'on  appelle  audî  iStvogmd 
«aftrittJUtvtj^d  ,  eft  uoe  vîlk  de  Mofcovie  ,  que  le 
crand  ducBaitkfkUtir(iirle«90oBiWHderocLU  &  de 
la  Volga.  11  taidoonaoederniernoin ,  i  caufc  que  h  plu . 
part  des  habitr.nîy  ftoicnr  vïnus de Novot;orad. Niici'll 
fort  marchande,  &  eîticcompagocc  dt  riuxbourps  <.on- 
tierablcv  lillc  cft  haljitce  par  des  Mofcovues,  Tarta- 
ics ,  Hoikadois ,  Sec,  Lci  cciivaias  Laiws  la  nomment  1 
J^tvtwhà  imfemr. 

NISI  >  bourg  de  la  vallée  de  Démon ,  en  Sicile.  Il  eft  i 
lixiieuësdela  villedeMcfline ,  vers  le  mid^,à  lafource 
'de  brivicrede Nili ,  qui  Te  décba^e  dansh mer  de  Si- 
tllé  Le*  François  prircac  Niii  CQ  x^t^  ISjjir^ENISE. 
^  Maty ,  diâun.  1 

MSI,  rb<r<6e*.NlSSE. 

NISIBE,  tlifihs  ou  it»rt$r{ii« ,  ville  de  Mefopotamic , 
dite  aujourd'huiNi/î*»»,  ou  tfijhm ,  dans  le  Diarbcck ,  3 
étéilluilrcpourla  riTilbnce qu'elle  avoir  faite  aux  Pcrfes 
&  aux  Barbares,  idrl'qu ils  i'aitbicni  des  cuurles  dans  les 
terres  de  l'empire.  Les  médailles  que  les  habitans  de  NiH- 
lie «voient  frappées  en  l'honneur  de  Traiin  &  de  Severe , 
iU  qui  font  rapportées  par  VailLint ,  témoignent  <^ue  cette 
viUeéiokociMoie&OBMÙie.  Les  «uneor»  ecdduftiques 
barient  fbuvent  de  la  proicâion  que  Nilîbe  reçut  de  (aint 
Jacques  fou  évêque;&  fur-totit  quand  elle  fut  affichée 
par  Sapor,  roi  de  Perfe  ,  l'an  $58.  Ce  iTiint  prcla:  dillipa 
par  Tes  prières  l'armée  des  ennemis  de  Dieu;  &  même 
après  Ci  mort,  garantit  quelque-tcms  ceue  vilkdes  in- 
Valions  des  Perles.  Elle  fut  fou  vent  priiêpar  CCSlotide- 
les.*  Theodorct ,  /.  a.  Pline.  Strab.  &c. 

NtSŒR  (Nicetiin)  évécjue  de  Lyon ,  vint  au  monde 
%enr«a  )t}.  dan»  le  novaiiiDe  de  Bou^iogne.  Soti  poe 
nommé  FlimMiséioii  deU  racedesfenttear*;  &  fut  éle- 
vé pour  l'eut  cccleltaftïqde,  8c  ordonné  prêtre  par  Agri- 
cole évêque  de  Chilon  fur  &i6ne.  Son  oncle  Serdot ,  évc- 
<]ucdc  l.yon  ,  éiam  malade  à  Parii  l'an  55^-  !c  rctromman- 
aa  au  roi  Childcben,  quile  lui  donna  pour  fucccdèor.  Il 
affilia  au  concile  de  L)  on,  l'an  567.  &  mourutl'an  575.  " 
Greg.  Twwn.  Virs  ss.eP.  r.  8.  £k>Uandus.  Baillet,  vuf 
âitS*ints ,  A*  t.d'Avrtl. 

NSiTA  t  TUtju  %  cft  une  petite  ifle  d'Italie  dans  k  ter- 
ledeliboor^av foyeume  de  Naplcs,  ï  trois  milles  de 
h)iiaol.L'aDIJJO.ODydécouvrjtiHi  fepalcre  de  mar- 
bre d'ttn  citoyen  Romain ,  oâ  l'on  trouva  t  dit-on ,  une 
lampe  allumée  dans  une  bouteille  de  verre  qui  n'avoit  au^ 
cuBc  ouverture.  Toutes  ks  autres  lamiKStVoient  été  rtii- 
fermées  dans  des  urnes  qui  n'itoient  point  bouchées ,  ou 
mifcs  dans  des  fcpulcro  qui  pouvoient  recevoir  de  l'air 

t>arquelque»fetitc5.0nc3irac:.ttc  bouteille  de  verre,  & 
a  lumière  s'éteignit  aufli-tôt  qu'elle  fut  eXpofî  ï  l'air.  Le 
feu  de  cette  bmpe  étoit  extrêmement  vif»  Ac  le  verre  n'c- 
toiiucbéenaucuncndroittceqiiilaitcfdieqiiece  feu 
■e|ciMMt  point  de  fumée.NooMiV«o»(ikvoirnllears  ce 
qu  on  doitcroiiedece]4ieiMKnene»*l.ioeaUt  itiMter- 

Kis  Antiq.  I.  2. 

MSMES,  ville  dcTrancedans lebasLanpnedoc.avcc 
tv^vr^éiulftagaot  dcNaibofutCf  nomme.-  par  les  Latins 
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Sem4ufat(À  nltâtum  Arexmkanm  VtmMfHf  t''dSt  iicib- 
brc  par  fon  antiquité,  dont  on  voit  encore  Je  beaux  mo- 
numcns»  Quelques  auteurs  ont  avancé  que  cette  ville 
fut  bâtie  parapIbbd'Herciilc  ;  mais  ce  rcntiment  cft  diffi- 
cile i  bien  étabHr.Ileft  fiir qu'elle  fut  une  colonie  des  Ro- 
nu  In-;  &  qu'elle  fut  trcs-fccoode  en  grands  iiommes.  Le» 
ir  1  ncvmidaillcs  cémoi{»oentqut  c'croii  une  colonie 
■  oMats  qu'Augufte  avoir  ramenés  d  ngypte,  après  U 
conouéie  de  cette  province.  Nous  y  vôyons  une  palme 
où  ell  attaché  un  crocodile  ;  avec  ces  mots ,  COL.  NEM. 
qu'on  explique  ainft  ctUnit  SemAnfit  ou  UmMfintmmf 
&  non  fâ$  ctUigAvit  tumt  ;  comme  Paradin  8c  d  autres 
l'oot  explique*  pour  dire  qu'avant  Augude  perfonne 
n'avioit  enchaîné  le  crocodile ,  qui  eft  le  fymbole  de  l'E^ 
gjrpte.  Cette  médaille  forme  aujourd'hui  les  armes  de 
Sirmes.  Sa  lituauon  elt  la  plus  charmante  de  la  provin- 
ce; car  elle  a  d'un  cotédes  colline? couvcrtcsde  vignes, 
6c  de  tcxitcs  fortes  d'afbrcs  fruitiers;  Se  de  l'autre  une 
grande  tampapnc  fertile.  La  ville  ell  belle;  &  outre  l'é- 
vêcbé  ,a  cticore  prefidial ,  fcnechauffée  &  collège.  Elle  . 
fut  foûmift  iôx  Goths  jufqu'au  temsde  Charles  M.irrr/; 
Se  depuis  ecmaosdJeavoiiétfroaventnndesbonlevani 
des  Cilviuifles, mai» elle  Bx lédn'ictpir  I0  artiies  dé 
Louit  XUL  La  VÎUede  Nîfmes  a  eu  auttefois  des  comtes 
Se  des  vicomtes.  L'hiftoire  de  Carcaflbne  dit ,  que  Ber- 
nard Ai'  u /vifj  I.1  comtefle  Cécile,  de  laquelle  il  eue 
troiitntiHi  ,  0»  qucparfontcftamcntderan  .129.  ii  lail"- 
laNilmcs  an  troifiéme.  EUcdunK-orcquc  Mantilinc  8£ 
Payt-nne  ,  hlics  du  même  Bernard  Anon ,  codèrent  l'an 
itî».  le  droit  qu'elles  avoient  fur  Nidnes)  leur  frère.  Lei 
comtes  de  Touloufc  fuocedeient  aux  vicomtes  de  Nil^ 
mes.  Raymond  V.  prcnoit  ia  qualité  de  comiedeNir< 
nus.  L'an  1188.  il  donna  des  privilqtiMkquek|MSO»> 
vrien  de  cette  vtUe;& l'an  11^.  il  fit  des  oidonumeei 
touchant  l'clediondes  confuls.  Les  héritiers  de  Bernard 
vi voient  encore  en  ce  tcms-Ii.  ils  fe  Ibûmlrent  première- 
ment aux  rois  d'Aragon ,  puis  aux  comtes  de  Provence, 
pour  avoir  une  protcétion  contre  ks  cornets  dcToulou- 
îe  ;  cnhn  un  liirrnard  céda  l'an  1114.  les  droitsqu'il  avoic 
lur  k  comte  de  Nilmcs ,  à  Simon  comte  de  Montfort  ;  & 
c'eft  depuis  celui-ci  que  le  comté  a  été  uni  )  la  couronne. 

Au  reftc  les  voyageur»  (èibnt  uo  piailir  d'admirer  let 
monument  antic^ucs  queMiGna  m  «oniêtvék  Le  plut 
conlideratde cft  1  amphithéâtre,  que  ceux  du  pays  ap< 
pellent  tes  Arfnts.  $1  forme  eft  ronde ,  &  il  e{l  bâti  de 
pierres  de  aille  d'une  lontîucur  &  d'une  grandeur  extra- 
ordinaires, avec  plulicurs  iicpes ,  pour  la  commodité  des 
fpeâatctirs. Le  dehors  dl  environné  de  colonnes,  avcé 
leurs  corniches ,  où  l'on  voit  des  aigles  Romaines ,  &  des 
figures  de  Rem  us  &  Romulus  allaités  par  une  louve.  La 
maifao  qu'on  nomme  Slli*nét ,  efl  un  ancien  maufolce» 
dont  on  admliela  leAn»  Ccft  un  édiBce  qui  forme  un 

picds^ 


étoif 

la  balilique  qu'Adrien  avoir  fait  bâtir  à  Nifme^en  l'bon» 
neurde  Pîotme,  fcmœede  l'cmpLreurTrajanîmaiscette 
inaifon  n'ed  pas  un  ouvrage  audi  nugnilîque  que  les  bali-» 
liques  d  écrites  par  Spartien.Dc  plus,  les  baliliques,  com- 
me le  remarque  M.  Perrault ,  dans  Virnive  ,  avoient  les 
colonnes  en-dedans ,  au  lieu  que  les  temples  les  avoient 
au-dchors ,  comme  font  celles  de  la  maifon  Quarrée. 
D'autres  ont  cru  que  c'étoit  un  capitole,c'e(t-i-dire, 
une  maifon  confulaue  ,  où  s'aHèmbloiant  ks  fflnmftrats 
de  la  ville  ;  parce  que  le  peuple  lui  doiMie  encore  K  noni 
de  i  itpdtteit ,  qui  dans  le  langage  du  pays  ,  (îgniHe  lifttP' 
le  i  &  que  dans  les  turcs  anciens  de  quatre  ou  cinq  cens 
ans,  elle  eft  appcUce  C4^(r«i«;& l'églilc  voilins , /imf 
hntnnt  dacspttk.  Cette  fccor^de  «ptnion  eft  vraye  en 
partie.  Le  capitole  ttolt  coinpoCé  de  deux  Uatimens  :  le 
premier  éioit  un  temple  dedie  à  Tupuer ,  Junon ,  & 
nerve  :  le  fécond  un  hôtel  où  s  alicmbloient  les  mxfpf 
ftrats  de  la  ville  i  or  la  maifon  quarrée  dont  il  s'agit  n  é^ 
toit  pas  l'hôtel  ou  maîfbn  confulaire,  comme  on  l'a  cru  * 
mais  c'était  le  templeqiU  7  étoit  joint.  Il  étoit  ordinai(« 
dans  l'antiquité  de  trouver  des  temples  quarïésjongt  •  K 
k-  fronton  de  la  façade  de  «cttt  maifod  b'a  pft  M^cnîC 
qu'à  un  temple* 
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On  va  CBcere  voir  hors  h  Tîne  le  temple  de  Diane  t  U 
Tounnaane  ,  4c  dhrerlês  ansto  «otîquHêSi  wsc  celte 
dont^He  Aulbne.*Pialoinéê)f.  ï.  r.io.  Meik» 

l.  z.  i.  <;  P'ir,  ,  '.  i.  ^.Siicton.f/iTrtrr.  Amonin  ,  frt/tt-' 
mr.  AliIui.l  ,1),  dejiupr.  Bi(rii;^ç.Sirj!>on ,  /.  4.  ît-aii l'oido» 
difiouTi  de l' -inriquitc  de  Sifin(i.  Anlui.  NiwiJir/fn.  Rclfc  > 
biji.it  Can»j^t.  Sainte-Marihc,  Gall.Chr:j]{)\x  Chêne, 
rcibinhts  detdnti^'des  vtUtj. Sinccrus ,  itmer.  CjHik,  Ca- 
tel ,  t,  5.  b^*  i»  l^njfud,  Deyrou.  Spoa  >  wbtKb,  mituf, 

conclus  Ds  msuss, 

iSuipîce  Severe,  qui  parled*M  oonrikiflirmMéà  Nir- 
$an  I  vers  l'an  ^89.  dit  que  Hâta  Mertfai  de  Tmm  finihai- 
Cwcde  r^avoir  ce  qui  s  y  ctoicpané,  l"ipprit  d'un  ange 

3 ni  lui  apparut.  Cela  eflTipporté  dans  le  fécond  dialoj^uc 
C  la  vie  de  faiiii  Martin.  Tlieodat  de  NarlHume  célébra 
Van  96é.un  concile  dans  !c  [crrùoire  de  NiUnes ,  crmtrc 
Selva  ,  clerc  Efppuil  qui  fe  portoit  pour  archevcquc 
Thcodat  y  fut  accompiagné  de  trois  autres  maropoti- 
tins ,  ic  de  plulieurs  cvc^ues,  entre  lefqucls  étoit  Gi!~ 
beitdcNifmcfcLcs  archives  dcT^lifc  de  Narbonnc, 
qui  fimt  mentîaii  de  cette aflemblée,  parlent  d'un  autre 
tenu^onze  ans  après  l'an  89'^.  He^udde  Fleuri,  la 
chronique  de  Maillezais,  &  divers  autres  ades  anciens 
témoignent  que  le  pape  Urbain  II.  retournant  à  Rome, 
après  la  cclebration  du  concile  de  Clermont  ,  en  ailern- 
bla  un  i'an  lOçé.àNifmcs,  dont  on  nous  a  donne  depuis 
Jo.  canons.  Cepapey  donna  i'archcvcchtdtNarboBne 
à  Bertrand  de  Nilmes. 

NISSA ,  NICE ,  en  btin ,  Surfit ,  Ne  fut ,  Vifiim ,  vil- 
lede  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cd  dans  la  Servie  fur  la 
MifTawc,  en vinn  à  18.  licuës  dUfeuis  vers  le nudJL'aii 
t<89.  leprincede  Bade  gênerai  de  l'année  de  l'empe- 
reur, défit  lesTurcs  près  de  Nida,  &  prit  cette  place,  que 
les  Turcs  reprirent  l'an  1690.  •  Memmtt  d»  tcm* 
NISSEKO,  fftrrt^jfi^MZENON. 
NISSIM  Alia-AI-PHARAGE,  pere  de  Guillaume 
deMoncadc,  Juif  coin  erti,  delà  famille  d' Alui-Al;.hjrj- 
^r,  Arabe  qui  Cublit  ertEi'pgne  iafcdedcsSadductens, 
écrivit  un  hvrc  contre  la  fynagoeuc ,  les  ccrcmonicsi  & 
les  tcaditions  des  Juifs ,  dont  Harra>r ad  fait  mention 
dawlbn  livre  de  la  cabale.  Niflim  Abu-Alpharageahé 
«oginnâcabaiille.  li  avoitéctitfttr  une  lame  d'or  quar- 
rte,  neuFleitrcs ,  rangées  en  trois  «donnes,  dent  chaque 
Colonne  prifc  de  haut  m  h:i<,  .&  dc-giuchc,f;it  le  nombre 
de  quinze ,  commt  le  nom  de  Uieu  f,ih,  '  liartolocci,  di- 
blmth.  Tihb.  M.  Du  Pin  ,  hiJI.  des  fmfi ,  dt fait  f^CjuJ- 
quifr((cnt,cdn.  l'.iTif.  '«11.1710.  p.t^.  îS^,. 

NISSIM  ,  rabbin  ;  dilciple  de  B..r-N..thmau,  mort 
l'an  liéS.  a  fait  quelques  fermons.  *  Banolocci ,  b.blittb, 
rabb.  M.  Du  Pin ,  bijhire  dit  fuift ,  tom.  j. 

NISSIMBEN  jAœB  ,a  compoféun  livre  d'cxem- 
|i!ec devenus, intittilé  Otnndgc jlàf  btdu  qut  le  film, 
COMenaat  dn  bîftoires  morala^airtedc  la  ghemarc,  im- 

frinéilVrrarel'an  1557.*  Baitotocci,ijé/MiJr.r4££.M. 
>u  Pin,  bifiùri4ufM^^itfiàtftpit<lKifi  pipptâfnfn», 
tme  7. 

NlSSrM,  fils  de  Rultn,  rM  >!n  Je  Gironne,  com- 
mentateur des  ceuvrcs  de  Rau-Alphé$ ,  éunt  interrogé 
par  les  Juifs  de  la  fynagogue  de  Barcelone  fur  diveriev 
cnicftions  légales ,  il  leur  ht  des  répcHiics  imprimées  à 
Rome  l'an  1  ^45.11  y  en  a  une  autre,  5i  m»  hmmt  few  itx- 
«MRMaiifcrtei^jiw.  lia  encore  Écrit  quelques  nouvel- 
les cscpHcatioaslttr  les  livres  tahnudiques ,  imprimées  1 
Trente  l'an  1559.  *  Bartolocci,  btblittb.  nbh.  M.  Du  Pin, 
hiji.dei  fttiftjdtfKit  f.  c>  iuffu'i  frefinr ,  édit.  PAtif. m 
K.  1710. 

NISU  S,  roi  dcMcgarccn  Aciuyc, avoir  parmi  fcs 
cheveux  bbncs  ,  quelques  cheveux  de  couleur  de  pour  | 
pre  lur  Je  haut  de  la  tète  .qu'il  confervoit  avec  loin , 
parce  qu'il  avoit  appris  de  l'oracle ,  que  de  là  dépcn- 
doit  la  confervation  dcfun  royaume.  11  fut  trahi  par 
Scylla  fà  Hlle ,  lorfque  Minos  roi  de  Cieie,  alTiegcoit  b 
villcdcMegare.  Cette  pcrtidcayaoi  conçu  de  ramonr 

}>our  ce  prince,  ctiupa  adrohenunt  les  cheveux  Eitals  de 
on  pcrc,  &  livra  fà  patrie  auxcnncmis.Ntfi  smo-irut  de 
(ic'pùiliX|&felonU-spoëic$fuicb:ngccn  epervier.un  | 
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ajoQtequeSc^lavoyaat'^UfeMbôs  la  mépritiMe>taiM« 
rut  de  defcfpcir ,  &  fut  metamorphpfte  eo  kloiiettew 
Cette  fablcaquclûut:  rippon  à liiiAoîiie  véritable  de 
SamlbOtau^tidDaula coupa. les  cheveux ,  d'où  dépeA- 
doitlaforcede  Ce  hch>5.*  Àpollodore,/.}.  Ovide. ii 
MfrJmorph. 

N  rr  A  R  D,  cardinal ,  cbmbtK,  Kl  DI I A  RD. 
NlTHARD.abbéde  faint  Riquier.dansicIX.Iiei 
cle.ecoii  hisd'un  grand  feigrtcur  nommé  Ancii^ert» 
qui  eft  oualifié  de  Sitint ,  &  qui  étoit  comte  Se  abbé  ott 
adniiniitratcur  de  faint  Riquier,ruivaitt  ïvÙKét  et 
temps-li ,  &  de  ittrriie  tiUc  de  Cbârlemape.  Si  naiflànc* 
lui  doonoit^  droit  fur  beaucoup  de  terres  ((n'il  laif. 
fa  i  lÔB  codmLouis  k  Mui»Mni  ponr  vivre  dans  la 
retraite.  Après  avoir  fuivilepinidc  Chartes  Ucbtuvtt 
pendant  les  guerres  civiles,  il  fut  tué  pir  les  Danoben- 
viron  l'an  855.  Nith;rd  écnvitune  hilloirc  des  guerres 
entre  les  trois  h!sdc  Louis/f  Ùebauudirf,  Ubri  It\  de  dif 
ctrdujilior.itn  Uidovni  Pu  ,c'i.  M.  Pi;  rrc  Pithou  la  fit 
imprimer  la  première  foi»  à  Paris  l'an  1588.  en  untomt 
tniffav ,  8cc.  Du  Chêne  la  mit  depuis  dans  le  IL  vohl' 
me  des  hiftoriens  de  Prancc.  Cette  hiftoire  commence 

Ër  la  mort  de  Charlemagne ,  l'an  814.  &  Hnit  i  l'w  8^ 
LnsieiV.  livre,  l'auteur  y  parle  de  fon  pere,«£  d'un 
de  les  frères ,  qu'il  nomme  tlirnidc.  Qm  tx  fj*fdem  tuf 
purtg'i  pli*tMmne  deret'hi^Bi-.nr!  m  ù.irrcm  mestm, 
&me  Snbadrum gtnuit ,  c  C  tlt  un  cxcelkiit  ouvrage. 
•  Barthius  ,  jdv.  l.  46.  r.  9.  Voffius ,  de  »:IL  Ldt.  t.  ».  c. 
J4.  Sauue-Marthe.G.»:/.  Umjl.  T.  ll\  de  dbbtt.  S.  Ri- 
(drdi. 

NTTHESDALE ,  province  de  la  partie  mcridionale 
de  l'Ecoflc ,  fur  les  contins  d'Angleterre ,  cit  une  vallée 
diviOe  par  la  rivière  de  Nithcs.  Sa  ville  capiuleeftJDun- 
rreis,ttlaatltresrDntSolMray,Morton,  &c.  •Camdcnj 

NITOCRIS, remède  Babylone, rompit  îc  cour^dct 
l'Euphrate  ,cnlc  faifint  tnurrmyer  au-d^iîous  lit vil- 
le, pour  empêcher  les  e  nnemis  ij  y  vcmr  trop  promprc- 
mentfuivaiit  i  impt  tuoil  c  de  fou  c  >  lr^.Elle  titamia  bà- 
tirunpont  fur  ILuphiatc.ôc  ht  tlevcr  fon  tombeau 
fur  la  porte  la  plus  conliderable  dï  la  ville ,  promettant 
par  une  infchption  de  grands  tfeforsà  ceux  qui  l'ou- 
vriroieNCOB  dit  que  Danusl'ayantfyt  ouvrir,  n'y  troti- 
va  que  ces  paroles  mtu  u'eati  étéaiféfMUtd^Mtpmtt  tm 
«  eiifet  sas  wtte'U  ftfultun  it$  flMrr/.*Her«dme  en  par- 
ledamlelUvredclon  hi<tr>jrc. 

KITOCRIS, reine  d  E^^yptc,  vengea  ia  mort  du  roi 
Ton  frère  ,cn  failant opyerceux  qui ftvoîenttttéi*  Hé- 
rodote, 

Ni  I K.IE ,  montagne  d'Egypte,  illuflre  pdar  avoir 
étcfânctitite  par  h  retnitede  pluliv-urs  anachorètes, qui 
eurent  pour  mitiTut^ui  S.  Animon. 

NITK.1E  ou  NITKACHT ,  viUage  dans  U  luutt  " 
Hongrie ,  avec  titre  d'é vcché. 

Kl TTAi  HAAUBËLL  On  ttentque  c'eft un  rabM 
qui  vivoir  aoo.  ans  avant  }efîis.Chrift ,  &  qui  a  appris  1 
icsdifciplcs  beaucoup  de  ehof. .  fn  la  loi  orale  ,dontil 
en  avoit  iaifle  quelques- unes  par  écrit.  •  Bartolocci , 
blioth.  ruhh.  .l>aPmtblLJufmpiti^ÊÛtf»C*iHfyfà 

frtfent ,  tvmt  7. 

NIVARD (Saint  ;(  véquedcRe  ms  dans  le  VII.  fie» 
cie,  ctoit  frère  de  Bilihild ,  reine  d'Aultrafie ,  femme  de 
Chilperic  11.  Après  avoir  vécu  quelque  temsàacouf 
d'Auftrafie  prés  de  Sigcbcrt  111.  ii  fut  eievérurleliegedc 
réglUc  uc Reims  l'an  A49.  Il  reforma  les  moeurs  Se  U 
dilciplinedu  clergé,  repara  plufieur^  mona(lercs,&  mou- 
rut le  1.  de  Septembre  de  I  auuec  669.  Ulon  les  iîns ,  ou 
de  67;.  fclon  L  s  autres»  *Fk>doard,/.  >.Jn/.  r.  ^*  fiail- 
let ,  I  r  <  Ji-sS*intf. 

NI  VA  TA  ,  province  du  Japon,  avec  une  ville 
mcme  nom  dans  la  région  dite  de  Qjantv.  "  SamfbD  » 

NIVE,  rivière  de  la  billie  Navarre, qui  batOAC  lâint 
Jean  de  Pié  de  Port  ,  &  fe  dvchoi^  dans  l'Adour  A 
fiayonc.  *  Maiy ,  dtOm» 

riilOCHE ,  que  les  autres  appellent  tni»e  ou  Chtih' 

ffc/T,  royaume  de  Tartane  en  Afie,furlt-s  contins  de  la 
Chine.  C'cll  de  cet  état  que  font  venus  les  Tariares  qui 
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le  Ibot  fCBdiis  nttlkm  de  h  Ctâie.  *  MudBi»  iikf 

Sim<. 

NiVELLE.prtite  vilicdu  BrakatBfpagDol.&du 
dioctredeNaiTsur  à  cinq  licuëi  dcBiiixclics  vers  le  midi, 
cftccltbrepar  fon  abbaye  de  chanoinelTr-  itLu  icres, 
qui  fut  fondée  l'an  647.  par  Ine  ou  Idubcrgc,  vcuvede 
Pepindc  Laiidcn ,  maire  du  pabisdet  rois  d'Auftra(ict 
Gtttrude  f»  hllc  en  fut  la  première  ïbbc{rc ,  n'ayant  que 
lI>Mit:oay  fàifbicprofeflioo  de  k  vie  moiiauiquc,& 
r«n  y  cnnrafla  dqîois  U  VKle  ds  iàioc  Benottîiaiii 
dusIilVitela  relii^iedêi  f«  ibm  mnafônnfc*  en  cha>  ' 
noinefles  feculieres.  Elles  font  au  nombre  de  quarante- 
deax.&l'onn'yen  reçoit  point  qui  n'ait  feit  prcuvo 
de nobltfTf  de  quatre  races  dc<  deux  c6tés.  Le  jour  de 
leur  réception  ,  on  leur  met  une  épéc  nucàlamaio  pen- 
dant l'évangile,  &  après  i.i  meffc  un  gentilhomme  lui 
donnant  l'accolkde  &  trois  coups  de  plat  d'épée  fur  le 
dos ,  les  reçoit  ainli  chevalières  de  làîaiGeoige.L'abbe(re 
cft  dame  de  Nivelle ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  ;  il 

Ïtdaoïlettrdupitredeschanointsquid'ordioaire  fbot 
oficedbasoM^MTcvaliBe  «mais  dans  cenaiinjoiin 
flsvieiioenraii  cheeardet  dMiKnnèflès ,  8c  prabnodtcm 
avec  elles,  D-r  s  '.  :  chapitre  l'abbtirc  prtli  Je  tantaux 
chanoines  qu  aust  chanoineflcs ,  &  ils  pourv  îvcnt  tous 
aux  benehccs  vacanî  par  la  moi  t  ou  j  -i  If  miriagedes 
chanouiciTes.  *  Mabilloo ,  âtm.vrd.  $.  htiui.  tmm.  ^.  Bou- 
lâuigaut ,  *9jAgtt  dti  té^fëâu  ModefltdeS.  AflMbk, 
mtndTfb.  it  Irtme. 

NlVEILNOlS .  province  de  Franc*  iwwciiiredediu 
d>élelongdela  Loire,enn«  la  Boui|Bogpe»le  Ikaiw 
IxNino»,  &  le  Berry.Névert en  eft  b  capîiakiiLeiautiict 
font  Derife ,  Clanwqri  Taiot  Pittie  !«  Mooftîcr.  tx. 
FfjrrNEVERS. 

NI  V  OR  S  ,  petite  vllîe  de  la  Bulgarie,  dans  le 
paysdcsTanarcsdcDobruceprès  duDanube.i  vmgt- 
trobliea«$de  CliiMfliMne,vt««  k  coacbaot.  *  Maty, 
diakn. 

NIXAPA, contrée  de  la  province  de  Guaxacadans 
k  Dou  vel  le  Efpagne.  Elle  a  U  mer  du  Sud  au  midi ,  &  la 
talMc  de  Guaxaca  au  nord.  La  ville  de  Nixapa  en  eil  la 
capitale.  EUeeft  fur  une  fiviere  dans  les  terres,  &  na 
qu'cnvima  huitccns  haUcms  ETpagnoIs  6c  Mexiquains, 
avec  uti  couvent  de  Dominicains.  Rlab  elle  eft  riche  i 
cau(ède  la  ^rjndc quantité  d'indigo, de  fucrcide  co- 
chenille ,  de  cacao ,  &  d'achiote  «qu'on  WCUeUk  diDS 
ion  territoire.*  Maty  ,  d>3ien. 

NIXLS,  \fxiouN/x»i  Z).  ,  Cl  TMÏnsdicux  révérés  dans 
le  Paganilme,étoieiuainli  nommnde Nixi<i,qui li^niiic 
cfsrr ,  njvMttfafimt.  1k  éioicncau  nombre  de  trois  qui 

Géiîdmciu  aux  accouchetiKns  des  femmes ,  &  avoient 
m  ftituësi  Rome  dans  le  Capitole,  vis-l-vb  l'autel  de 
Mbcrvc  On  dicone  cesftatu&avoientététnorponées 
de  Syrie ,  après  la  «Aited'Amiochus  par  les  Romains. 
Elles  reprcfcntoient  CCS  dieux  tenanslcs  deux  mains  en- 
trelacéesfur  leurs  genoux  ,  qu'ils  ployoient  avec  eflort , 
de  telle  forte  qu'us  avoient  tout  le  corps  fufpendu  fiir 
les iarrcis, pour  cxpnmcr les  eâbrts  d'une  femme  dans 
k  travail  de  l'accouchement-Ovidc  nfakaCBCiondans 
fes  metamorphoTcs.  *  Feftus. 

NIZARD  (Adam)  grammairien  &  poëte  Anelob 
venl'an  XJaO»  dans  l'univeriité  d'Oxfenl,aii  il  moH 
iiaftSeariMilk  quelque» tnhfs  d*  grainiDaiie.*Kc< 

5CrO,  anciennement  Pw^Jryn» ,  ifle  de 
l'Archipel.  LUe  cft  prcsdu  capCiio  ^ntrc  1  (1  ctïLan- 
gO  &  celle  de  Stampalia.  Elle  n'a  que  dix  iicuei  de  cir- 
cuit. Son  lieu  principal  porte  fon  nom,  &  .n  voit  uni-vc- 
ché  ru(Tr;igani  de  IChodcs  ,du  temsquclesclievaliers  de 
JiiiaUe  en  croient  le*  maîtres.  *  Maty ,  diQm. 

NIZENON,  ou  NISSENO  (  Diego  )  religieux  de  l'or- 
diedelàint  Balile ,  &  habile  prédicateur ,  étoit  d'Alca- 
zarendaosia  CaftiUe  k  Vieille» Se  mourutàMadnd  k 
j6.  Oâobre  1657.  MomavoMtÛvenreriieikckfênBOnf 
di  r.  fj  ;  u  d  autres  ouvrages  de  pieté.  *  Nicoks  An- 
ton 1  o  par  I  c  de  1  ui  dans  k  bibliothèque  des  écrivains  d'Ef- 
pagnc. 

NIZYN ,  bc»u^  fortihé .  dans  k  baûe  Woltuoie  au- 
ielàdu  Boryftheaç»ttscBBiB»dttdndiédeGhankii| 
T«aKK. 


f 

feus, ir/tripr.  Angl. 
NlZARI.NI^a^ï 


N  O  A  <^o^. 

&  i  bnzelîeuëf  de  la  ville  de  ce  nom  vers  te  miJi.  Ca(î- 
mirroide  Potogpielepntaux  Colac^ucs  en  16;».*  Ma» 
ly  «iigiWiiigUfi 

MO 

NOA ,  ville  de  Paleftine  dans  b  tribu  de  Zabuloti  t 
(ituée  entre  Remon ,  Amthar  &  Haoadieo.*!^ 

NOACH,  qu'on  cidit  pcct  de  Zomafti*.  «knliu 

NOAILLES ,  eft  un  bourg  dans  le  LifflofiHiqQitddn^ 

né  fon  nom  lia  ou  ifon  de  Noailles. 

NOAILLES,  maifootres-illuitrc,  l  ime  des  plus  an- 
ciennes de  la  province  dcLimofin.  fj  terre  &  château  de 
NoaiUes  ,donc  elle  prend  Ion  nom.fon^  lltués  près  dé 
Brives;  elle  les  poficde  de  tems  immémorial.  On  trouve 
dans  l'abbaye  fàintMartkl  de  Limoges,  daos  celles  dtt 
Vigeois,dtJxercfaie&daI>aliOD,voiliQC»de  Noaillcs^i 
diiicrcotetdouadoDS  &tes  fiiceefliviabcnc  depuH  l'an 
loij.  julquct  vcfi  l'an  non.  far  «qpMHt »  J>HiTr*  Garsnk 
OkHI  Marne ,  tt  Htlit  fcigneursdeNocilles. 

I!  1  ér,'  i  riul.i  Un  c  lebrçarrètdu  parlement  de  Pari$< 
l'an  1511*.  a  i  occalioa  desfubftitutions  de  cette  maifon  , 
dont  k  première  a  conimenct  à  HLH.ursdeNonles ,  y» 
dcPlERKS  ,11.  du  nom,  chevalier ,  qui  alla  m  Syrie  avec 
Godcfroy  de  Bouillon  lors  de  k  conquête  dcjcrufaleak 
en  lopp.  &  d'Mtbt  de  Rolicrcs  fa  ièaune ,  illuë  dis  fci-. 
eneurs  de  Roiicresen  Uaioiîn»  ta  liliacicMi  de  cette  mai* 
fimeftaufcotiqucinent  prouvée  pr  cet  arr£t»daas  le< 
quel dk eft âioBcée depuis  PinaE,pcre  de  Hoeuis, 
qui  a  fait  k  lubftitution. 

II.  HijCUES  l'cigiisur  de  Koai!tcs,ehevalter(aui  fut 
prcfentaunc  reconnoifiincc  qncGaubert  deMalamort 
ht  au  prieur  de  Brives  i'an  1115.  &  IÎ55.  plege»  la  dona- 
tion que  Kaimond  de  Turtnne ,  lei^iKui  de  S^ivktcs, 
(it  au  prieur  de  Brives  l'an  ia47.  &  1  anncc  iuivante* 
Avant  que  d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte 
avec  le  roi  feint  Louis,  iHit  fon  telbment,  auquel  il  fait 
mention  de  Ion  pere,&  iubibiuc  iï  terre  de  NoatUei 
gradiiaUementi  tous  fes  liit  .i  l'cxclufion  des  lilles.  Il 
moniatcncc  voyage  ,  flc  (bn  cortit, comme  il  l'avoit 
ordonné ,  fut  apporté  à  Nooilles,  ou  il  fut  enterré,  près 
de  Tes  prédecerfeurs.  De  Liitr,  fa  veuve,  fccur  du  vicom.. 
te  de  Comborn  ,  vivante  encore  au  mois  de  Septem- 
breiij}.  ileut  Hki.ie  leigneurdeNoailk-s,  qui  TuitiGiu/- 
/4«mr,  prieurdefain'  Hii.Titt  ,  1  an  Pierre  nommé 
dans  une  donation  que  fa  mcrc  til  au  prieur  de  Brives 
l  'an  115}.  Gui,  chanoine  de  Cahors ,  de  Iviez ,  de  Xaintes, 
&  de  Poitiers,  chapekin  du  pape  Boniface  VIIL  COOH 
miflâire  apollolique  en  France ,  oii  il  fut  chargé  d'iffl- 
ponaoïcsnegociKionSiOHNniRoinetjOÙil  fit  Ion  oe(^ 
tamentkderakf  Odobre  nj»f.8e  lbncodidk,Iei<. 
Novembre  1196.  BertrAnJe ,  re!igieuf«',GKf//fiHrrrr,rcli.t 
gicufc  à  Montcallicr  ;  Domc  &  GtTdude  de  N'oatlles. 

m.  Heue,  I.  du  nom  .feigneurde  Noaillcs  reçut  au 
mois  de  Septembre  ii^i.  l'invt-flirure  de  plufiiiurs  |}tcnSy 
que  fon  pere  avoii  acqui'  :  il  <  le  i^^i;  .ncutionde  luidan» 
des  titres  des  années  u6i.  1167.  i2.7i.&  laga.  U  avoit 
époufé  DtuUe  d' Aftorg ,  dame  de  NoaiUac,  Hlk  de Bef- 
n  feigneur  de  Noailkc,  laquelle  étant  veuve, au  nmîl^ 
de  Novembre  itéo.  déckra  être  contcatedettaftaneo» 
de  fon  mari ,  defimpcre  fle  de  Cm  frcre.  Elle  vhroit  en- 
core l'an  1Z98.  Setcnfàm  furent  ;  Gi;illauiu  feigneur 
de Noailles,  qui  fuit;  Pirrrf  ,  dont  on  ne  troL;ve  que  le 
nom  ;Gm<, chevalier, mort  dèsl'an  150}.  laillint  veuve 
une  dame  nommée  Inr,  vivante  l'an  ijij.  HehuLud- 
HibWf^r/ , femme  de  Benuri  de  Saint  Michtl,  avec  le- 
quel elle  vivoit,ran  ijo).  Onr»  &  Al4n«,  religieufes 
i  k  R.^k;  tuauim  ,  .relùpieufe  à  k  Dorade  à  C*>i 
hoiss  tç  fmnqpi^ ,  fdigkuic  à  SitutoCrais  d»  Âd*. 
tien» 

l*ir.Ginujiimla9icurdcNoalUaiatdtM«dlhCf 

qualifié  comte  de  Noailles  dans  k  vicdcBcnoii  XO*  col. 
la  garde  du  conclavei  Avignon ,  auxides  de  Dscembra 

x54.'orsdekmortdup.ip  J  ji  XXIL  11  avoit  cpoulï 
jiMgutntt dams  de  Momciar&dc  Clum'arcs, auprès. 

IdcMudkflfwcBteiiiÉdawriflMAde.N  «on*. 


NO  A 


NOA 


tntil  l'jvrrr  ordonné  par  fim  tfftatnent  du  to.  Avril 
154,7.  dit)»  lequel  il  cuntinua  la  l'uliftitution  de  ft  mai- 
son. De  cette  alluncc  vinrent  ;  HtnK  feigncur  dcNoail- 
leStU>  du  nom,  qui  luit  \  GmUM»me ,  a,bbé  de  Sublac 
«B  luHe ,  l'anizçé.  fort  diltingué  par  fa  piet^  ;  GaixTC 
tigieux  i  Taint  Maniai  de  Umogu  l'an  ijoy.  Luce ,  fem 
me  de  K^mad  Cânawn  de  Miranoot ,  avec  laauelle  il 
vivotti'in  i}47.&  toiiinone  làiu  enfam  l'an  i}6i.  GmI- 
iétrit,temme  de  GttilUumt  Bruchard,danioirnu,rio  ij)) 
■  itjfir  Ô£  M  Jr»uf^^  1  •Vi.  r  iifi ,  i  'j  Kc'};lc  à  Limoges. 

V.  HtuR.  11.  tl  j  ,icijn)curdcNoaillcsN()aill«c, 
tle  Montclar ,  de  <  ir ,  t.  tic  Chambres icntrctc no ii  ç.At 
nironi  Tes  dépens  dans  fts  châteaux  de  Chambres  6c  dt 
Montclar  ,  pour  le  fervicc  du  roi  Charles  V.  Ayn.t 
abandonné  ceux  de  Noaillet  ii  de  Noaillac ,  dont  les 
Angloif  ctoient  maîtres ,  comme  on  le  voit  par  les  let- 
««idiidiiedeBerrytCodaiedei574.le  princedc  Gai 
Ici,  pour  s'en  voietr ,  nyagca  (ètteim:  oc  qui  obligea 
le  pape  Grégoire  II.  coufin  {^rmaind'RffirdeNoailles , 
il'en  écrire  en  fa  faveur  au  roi.  Il  avoii  époufé  le  17.  Juil 
Ict  Mtrg^mtt  fcEur  de  Tifrrf,  fcigneur  de  Mau- 
mont  ^  dont  il  eut  Jcan  fetgneur  de  Nuailics ,  qui  fuit  ; 
Hf/if,cntcrréi  îàint  Picrre-le-Pucllier  de  Bourges, com- 
nte  porte  le  uftamcnt  de  BtTtr*Hi  de  Noaillcsion  frère, 
chmoinedc  Poitiers ,  qui  tilb  le  19.  Août  1407.  G»t- 
Àtrit ,  m^icc  le  t}.  Août  i}7^. à  ft*H  de  Mcillan,dit 
Knrr,  leigncur  de  Floumond;&  if^rjiirrfrrdeNoaiîles, 
màtk9*im»nA  d'Ornhac  «cofcignciu  de  Serillac*A( 
«luPiefiÂcr ,  qui ,  étancveuve  .dooMipritnooedefidot 
à  Ton  frerc ,  le  7.  Janvitr  1410. 

VI.  JtAsd'  Noailles,  I.dunomiChcvalic-r,reisneur 
dcNoj  il  N  aillac ,  Montclar,  &  de  Chambres,  cpnu- 
£i  p»r  CiMiLiit  du  14.  Avril  t^Sé.  Hârgtiwtt  duSailliuu , 
hllcdc  dut  l'tigiieur  du  S-ullaiu  ,  lenéchal  8t  capitaine 
de  Rotier;guc ,  6l  de  Jtânnt  d'Ornhac.  U  ht  fon  céda- 
Bcnt  le24.  Mars  1414.  avec  fubftitutiootSc  eutpour 
colaos,iÏKAii^mdeK<>aillt$,q<ii  futt;}l«Kde  HMli- 
Ics  •  feigneur  de  Cha  mbrcs  &  de  Monidar  «  fui  Miifiiiir^ 
l4  |m£iimrMifiqtti&ceccleliafti^$MJi|ii«iir« 
Iféelr  4.tuivierji^a  1 4JMMM«de  LiTron  y  lêigiMur  de 
Van  &  d  Obiac  ;  &  Snversine  de  Noailles,  qui  époufa 
GiuMr  Phetip ,  fc)gn<.ur  de  Simt-Chamans  les  Montmei- 
ge  ,avcc  1;  quel  d  e  vivoii  I'.mi  1447' 

VII.  FRANijonlVigneur  ic  Noaillc*  &  de  NoiiUac,  fc 
trouvi  aVvC  (on  frcrt  i  h  conquête  deGuvennc,  tefti  le 

Août  14^8.  continua  la  fubilitution  en  faveur  des  mâ- 
les de  fon  nom ,  fit  mourut  It  io> Février  147t.  U  avoit 
époufé  i^.  ftéHHt  de  Clavicres ,  morte  fans  enfans,  if  ris 
«voirfiittf<Kiteftament,lcix.  Mù  1418.1'.  Murgatritr 
del!U4^|MC  I  ou'il  époufa  k  to.  Dieeeiiibni4)0.éiott 
rtM  èe  RoffifpMc  0c  de  iHûfi  de  Montera  If  ;  il 
en  eut  Jean  feigneur  de  Noailles,  II.  du  nom  .  q.n  ii;ir  ; 
Uaiwm  Icigncur  de  Noailles,  No}il1aCi& de  la  l'âge, 
en  venu  dc5  lubflitutions  dcfa  mai((>n:il  fut  comte, 
chanoine  Oc  yjieccnteurdc  rt^hft  de  Lvon  ;  tcfta  le  pre 
mierMatsijoâ.  &  lu  (on  codicilc  le  15.  Novembre  IJ09. 
Van»,  prieur  de  Sablé  ;  LiHife ,  mariée  à  P$me  feigneur 
deCofnac;B/4iuA«  de  Noailles,  (enta»  de  Gtù  de  Saint 


Maniai ,  feiispcar  de  Drujeac  ;  fie  Uéimmi  >td%Mê. 
'  VIU.}ciiitiILdv  iiom,reiene«r  de  Noefl)a,lt  de 
Moeaiac . fiiténencipé  le  a8.  Avril  ia6i.  donna  procu- 
Mtionlfân  frère,  «liant  i  h  guerre,  te  ai.  Mai  1479.& 
éttni  en  Bourgogne  ,  avec  l'armte  du  roi ,  il  ht  (on  tef- 
nmcnt  i  Dijon  ,  le  to.  Juin  de  la  même  année.  Il  avoit 
époufc,  le  dernier  Avril  1470.  (^(/^«rJf  dame  de  Mer- 
li-,hlle  dcR4rm«)i^  lieigneur  de  Merle, &  de  SHylle  de 
Cazillac;  de  laquelle  il  n'eut  que  deux  biles  ;fr<(»p«(/<, 
tnariéeBar<ontratdui4.F.vner  1491.1  UmdcMAM- 
mont .  (c%tM1ir  de  Saint  Vit  ;  fie  Ufife  de  Noailles ,  qiu 
époulèpar  coiKntdai9.Avrii1496.fr*»  feigpeur  de 
Momtrait ,  te  tefti  »  éuiat  veuire  «  se  prcnier  Septembre 
ajao. 

>  Vil  jFAFfde  Noailles,  IlLdn  nom,  frère  puîné  de 

Fkan^:  I  '  I  iL^i.curdeNoaill'  C'hambrc$& deMooi 
clar ,  kl  V  u  âv«c  fon  jîrerc  à  .i  ci^i.^uéft  de  la  Guyenne , 
ht  fon  idUment  le  la;.  Août  1468.  &  fon  codicilc  le  10. 
Septembre  1479.  llavoiiépouféle^.  Septembre  14)9. 


md ,  &  forarde  tld»Ae  de  Gimel,  femtne  de  Pietttt 
conte  de  Beaufon ,  vicomte  de  Turenne.  De  cette  al* 
liance  (ont  iflus  {  A  \  map  J  c  Noailles ,  feigneur  de  Mont, 
clar,  qui  fuit;  Je*Hm  tcinme  de  fan  du  Brcuil,fci. 
gneurdu  l-raiirc,qui  étoit  murtdct  l'an  1494. kitr^r. 
m*  alliée  avec  Utiffut  d'Aix>  feigRCUr  de  laCaflàigne, 
morte  l'an  1^19.  tt  aotie  ll«fMmr  de  Noeilk»,  rdk 
gieufeiBrajat. 

VlU.AtMAade  Noailles ,  feigneur  deMcotckrflcde 
Chambres,  épou&let}. SepKflUiiei48t*  âMmntttt de 
Siint-Supery ,  dite  ifeMirnmiir,  fille  de  Gwmâmty  fei- 
teneur  de  Mircmoni,&  d'H  ht  d'Elhing  II  mourut  au 
mois  d'Ottobic  14556.  Sa  veuve  tut  k  }o.  du  mcme  tnoi» 
élue  tutrice  dcfesenfàfl'>  ,qui  furent,  Louis  feigneur  de 
Noatlles ,  qui  fuit  ;  ftan  ,iic  l'an  148}  protonotaire  du 
faim  Sicgc  l'an  1515.  qui  tclb le  é.  Avril  1511.  fie  if^iviif. 
ntt  de  Noailles,  née  l'an  148}.  qui  étoit  religieau  i 
faint-Pard«ux-la-Riviere ,  en  Perigord. 

IX.  Louu de  Noailles,  feigneur  de  Montclar  fie  de 
Chambres,  oé  l'an  148}.  le  jour  de  fainie  Julitte,  de. 
vint  Icigncur  de  Noail  cs ,  par  arrê^  du  parl.ment  de 
Paris  du  14.  Mars  i)i8.  en  vertu  des  fubditutions  faites 
par  (es  predcccfleurs.  I!  l'ut  auiU  feigneur  de  Kea'llac, 
La  Chi^>elle ,  Lt'fp^nafli:,  Rouili.lon-fur-Bort,  Calviguac, 
Darafac ,  Merle ,  fa.m-Julien ,  &c.  f-rviidans Icigucnrea 
d'Italie,  &  à  la  bataille d'Aignadei  en  1505. où  1]  fai^ 
chevalier.  Il  avoit  époufé  Icii.  Fxvncr  i;oz.  Cdrifritt 
de  Pierre-Buffiere , tille  de  ?nrtt ,  fcigneurdc Ch^twatt- 
neuf,  fit  de  c*ibtrmt  vicomteflcdcCtmborDitriDoa- 
rut  en  Novembre  i$40.  Ses  enbns  Bircot  ;  Anto  ine  ,  fei- 
gnetirdeNoailles,quifuit;L«MiM<,néle7.  Mai  1507. 
morcàdcux  an".  &  demi  ;  Uuguei,  né  le  7.  Mai  iju. 
archiprëirc-cie  G  j;naL  ,  parla  r^fîgnation  de  fon  oncle 
envoyé  par  le  roii  Ro:r.  Si  en  Elpagne  ,  pour  y  négo- 
cier des  affaires  impoi  tintes;  hrjttfoisdc  Noail.ts,  evè- 
quc  de  Dax  ,  mmtwnné  d.ini  un  ar:ult  f*n  ivUcr; 
àuies ,  aufli  év£que  de  Dax ,  après  fon  frerc ,  ambafli. 
denr  en  An^eferrc ,  en  Ecoflc ,  en  Pologne ,  fie  i  Coa(l 
cantinople,  mort  Tan  i6oo»FM(âUtt£le^Stften» 
bre  151  more  jeune }  un  bis  poftinnne 

avec  fa  merc,  le  1).  Septembre  1517.  FVMfW/r  ,néc  le  j. 
Jan  v  ieri  50  f .  mone  i  deux  ans  ;  autre  FrMfêtfe ,  née  le  4. 
SepttniSrc  1508.  mariée  â  Girtitd,  feigneur  de  Pjy, 
Devaii  MMj^utrUi,  née  le4- Septembre  1)09.  quièpoulà 
par  contrat  du  11.  Mai  15J1.  Gui  Joubcrt  d'Alcmans,  (êi- 
gneur  dcMonurdit ,  &  mourut  l'an  1543.  AnMt,nit  l'm 
1511.  religieufe  i  Liflac  en  Q^icrcy-,  FrMfêife^ts  l'ao 
religieufe  i  Liflac,  puisabbcfledeLcyme  eo  Quêtai 
l'amas,  morte  le  10.  Juin  ijU.  MtuMtmt tok nn 
ijiA.  religienfe  â  (kint'Pardoux;  Mdgielune  ,  née  l'aq 
ijto.  M4ne,néelei7.  Avril  I5i7.reliçitufè  i  Ôiint  Par- 
Joux  ;  FrJ»f«/rrcligiet3fcà  l'Annonc«dc  de  R.hode2, 
née  en  Juillet  i5i8.lUiU(ch( ,  née  le  16.  Novembre  ijio. 
prieure  de  Longa};e,  prés  de  l'ouloufc }  fie  Catberimiiê 
NoiiUcs.nt  c  en  Mars  i^zj.  rcUgieufe  â  Lavoine. 

X.  Antoine  fcicneurde  NoaiUes ,  de  Noaillac,  de 
Merle,  baron  de  Chambres,  Carbonnieres  ,  de  Mom» 
clar ,  de  Maleroort ,  fie  de  Brives  en  partie ,  cheval  icr  dA 
l'ordre  du  rai,  ggtrilhommt  otdiniiede  ftchaoïlire. 
fie  capitaine dectnt  ïmàmet  d'arma,  yentcnam  de  m 
en  Guyenne,  gouverneur ficinaîre  de  Bourdeaux ,  da 
château  du  Ha ,  fie  du  Bourdelots ,  né  le  4.  Septembre 
1504.  accomp.i^na  l'an  1530  le  vicomte  c!i  Tiircnne  ftm 
parent, en  Elpagne, quialloitépoulerau  iu>m  de  Fran- 
çois I.Eleoaore  d'Autriche  ,  reine  Douairière  de  Por- 
tugal ,  fceur  de  l'empereur  Charks  V.  &  figna  au  centrât 
de  mariage  de  cene  princelTe  ;  depuis  il  fut  ambafladeur 
en  AagleÛnCtChamtjeUao  des  enÏFans  de  France ,  fit  def- 
ritié  pour&re  kar  {^vcmeur ,  amiral  des  omis  dt 
Guyenne;  8c  eut  enfime  cMarnUBoa  d'aninlfiMis  Henri 
U.  fan  1)47.  pendant  la  dîfgrace  de  l'aminf  d'Anor* 
haut,  commanda  la  gendarmerie  qui  vcnûit  de  Folian, 
l'anMjy.  &  le  trouva  l'an  1^44.  à  la  baiailic  de  Ccii- 
zollcs.ll  ménagea  pendant  Ton  ambaiLde  d  Ai.j:ltttrre,la 
trêve  qui  fut  ijicc  àVaucelk«,ertreHcnn  U.&  Philippe 
IL  roi  d  'El  pajjne  jchaiFi  à  fon  retour  les  Huguenots df  ' 
la  ville  de  BourdeauXtdoiu  ils  s'itokpc  empeitt,fic  aou- 
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Ton  cmir  fût  aSs  6m  ta  cttliednle  «  où  Yen  vent  en- 
core un  msufoSée  qui  lui  fut  éîtvé  en  rfcopnoinànre  de 
fc5  (crvicc^,  &  fon  curps  fui  porté  fn  l'éeîifi;  dcNoai'.lcs, 
ou  il  jvoit  fonde  un  chipitrc.  Le  mitécnal  de  Mon^GC 
mention  de  cette  mort  ju  I'.  Iwre  de  [es  (otn-mm- 
tMtei  ;  &  ctjojmeiln'avoit  été  mahdc  que  deux  jours, 
on  dit  alors  qu'on  lui  avoit  avancé  Tes  jours.  Le  iéigncur 
de  NoailUsétoit  alors  brouillé  crueUemcnt  avec  M.  de 
lâgcbafien  i  ptemiéjt  prdtdeatdu  parlement ,  Se  le  ma* 
i^diddt  Moottuc  eotttoit  vite  deTouloufe  l  Bottr- 
dcaux ,  pour  empêcher  la  fuite  que  ce  dérnêlé  pourroit 
avoir  ,  it  apprit  aux  porter  de  la  ville ,  qu'il  étoit  mort 
cette  iiuir-U.  Cefiitduviv;  r  'l  l  rù^neurque  lepar- 
k  nient  Je  Paris  donna  un  arrct  le  14.  Mirs  1518.  qui  rap- 
p.;'.    tous  les  titres  de  fubftitutions  de  la  maifon  de 
Noaillcs  «depuis l'an  1148.  Il  avoit  époufî  le  }o.  Mai 
1540.  ft*nnt  de  Gonuut ,  l'une  des  dames  d'honneur  de 
k  reine  Catherine ,  6c  dame  d'honneur  de  la  reine  Elifa- 
betb ,  Klle  de  Rdtmad  dcGonttUt  *(êieneur  de  Cabre. 
TCtSi  de  laquelle  il  eut ,  Vbemi  comte  de  NouUei,  qoi 
luit  ;  chtrtn ,  né  le  j.  Décembre  1560.  gentilhomme  or- 
dinairc      !:  chambre  du  roi  le  7.  Décembre  1581.01- 
piuine  de  cent  chevaux  légers  le  i.  Avril  1^85.  mon 
peu  après  fans  alliance;  Mjne  ncclc  v  ]anvicri54j.  qui 
^pourai**.  le  24.  Janvier  1561.  fean  Ferricrcs  ,  leigncur 
de  Sauvebocuf  ;  1'.  le  lU  Février  1^71.  fofephdc  Lart 
deGoulart,  feigncur  de  BiracSc  d'Obuc;  Anne  née  le 
ij.  Mai  1545-  qui  fut  religteiife;  TuMoift  >  née  le  4.  No- 
vcidI)ri54S.  Fut  hUe  jl'noiinrar  de  u  leine;  tt  époufa 
le  II.  Mars  1575.  G<fcwf  de  Cknnont-Tomem  ,  fti- 
gneurdcToury  ;  G»hniU(,  néeleiS.Mars  1549.  morte 
icune  ;  M.*TAt  de  Noailles,  née  l'tn  lîji.  mariée  le  17. 
Mai  IJ71.  i  titrte  vicomte  de  Sedieres  ,  chcvaiier  de 
l'ordredu  roi  ;  &  Frjnfjif/f  de  Noailles,  née  le  5.  Juilicc 
1556.  qui  époufa  le  8.' Septembre  tf68i  iMMtdefiiDt- 
Ik'lartin  ,  vicomte  de  BifcirofT?. 

XI.  HfNRi  feigncurde  î  (  1  ;  s,  comte  d'Ayen, ba- 
ron de  Chambres,  dcMoatclar,  &  de  Malamon  ,  lèi- 

Kur  de  Brives  en  partie ,  nSquit  \  Londres  pendant 
iboflade  defim pece»  k  S*)uiUeti)i4-  fut  fait  gentil- 
hommeordinairedebchambredu  roi  le  Juin  1585. 
capitaine  Je  cinquante  hommes  d'armes  le  18.  Juin  i^Sj. 
confcillcr  d'état  le  9.  Avril  1597.  lieutenant  gênerai  au 
haut  pays  d'Auverj;ne ,  &  nommé  i  l'ordre  du  iaint-L(  - 

S rit  par  Icro»  Henri  IV.  l'an  i6o4.Ilfervit  en  Auvcrj;nc 
C  en  Rouergue ,  pendant  les  guerres  &  les  tt oubics  du 
royaume,  comme  il  avoit  fait  dans  les  autres  occadons 
de  fon  tems,  &  aflilUà  l'ailefflUée  des  notables,  tenuëà 
Rouen  ]'aDi596.C'cftcorafiivnir que  k  tene  d'Ayen 
fut  jrigéeeDCOfiné«iiiiuibdeMarsi59».n  lefta  le  18. 
Oôobrc  mourut  avant  le  i|.  Mti  i6x;.  U  avoit 

<  poufé  le  11.  Juin  1571.  JiAnnt-Ctmùnti^f^i^c ,  fille 
de /.ifijKrj-MJfffciffid  E.rpj[;ne,  nij^iv  i  r  J:  f'anaflac, 
fie  de  c  ,<r/)tTf«f  dcKarbcnnc;  de  kvjueUc  il  eut ,  Fran- 
çois ftigncur  de  Noaillcs,  comte  d  Ayen  .  qui  fuit; 
Annt,  marquisdcMontclar,  né  le  9.  juillet  ij^i.quifut 

Scntilhomme  de  la  chambre  ,  colonel  d'un  reguneat 
'infanterie ,  mort  aufaint-Ëfpriiieç.Juin  ï6^.  ayant 
auparavant  fait  foiî  teftament  le  premier  du  même  mois , 
ûosbUIerd'enkiisdeCaMUcdePcftiels&feaaie,  liUe 
deHitiitfereiaKurde  Peftrb,  Se  de  jtsmu  dcLevis} 
Charles ,  abbc  d'AurilIac  âc  Valette,  évêaue  de  ûint 
Flour,  puisdeRhodcr,  qui  tonda  les Recolicts de  Bri- 
ves le  14.  Janvier  16x9.  mourut  à  Rhodez  le  17.  Mars 
j648.iit  y  fut  enterré?  Cttbtnnt,  née  le  8.  Septembre 
1585.  motte  jeune;  fannty  née  lei.  Avril  1591.  reli- 
gieufe  à  Leime  l'an  1600.  pub  abbcfle  de  Liliac  i  Fr4n* 
foifty  abbdDèdeLeimc ,  &  Uanhe  de  Noailles,  née  le  10. 
Oâol»eifj^.quiéjmi|âlc}.Scpicfflbre  161-7. /tân  de 
Goatam,  Dtnm  de  wnNi,  feigneur  de  faint-Biancar , 
irerc  de  cb*rlcs  duc  de  Biron ,  maréchal  de  France. 

XIl.  François  ,  feigncurde  Noailles ,  comte  d'Ayen  , 
baron  deChambic. ,  klcNoaillac&  de  Malamon,  fei* 
Cncuren  partie  de  Brivcs  ,  né  le  19.  Juin  1584,  fut  fait 
chevalier  dcsordres  du  roi  l'an  165J.  confeiller  d'état, 
capitaine  de-  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur  du 
fiant  te.  bas  pays  d'Auvergne  &  de  Roiiergue ,  par  lettres 
du  15.  Décembre       tt  cofuiicdePcipl^puoi  6t  pays 
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conquadeK,ea091oR.1t  ftitunballMlear  IRtrnie,  rai» 

dit  dcsfêrvice";  conlii^rr-iblcs  pendan-  les  pucrres  de  I4 
rclij^ion  ,  fcdiftir  jin  ojr  plulieursaftlonsoe  va'eur  ca 
.^iverfes  occafion  >  5;  [in mt  lk  !'jn  1645.  Il  avoit  éprufe 
!c  9.  Septembre  1601.  Reje  de  Koquelaure,ti'led'j|i«r«iie 
maréchal  de  France,  &  de  04^1^11?  d'Omflin;  de  la- 
quelle il  eut  i  Heim  •  comte  d'Ayen ,  qui  fc  diftinf;^ 
rort  i  la  bataille  d'Avein  l'an  16}).  &  nount  i  celle  ds 
Roetw  l'an  i6^).fâasalUaiiM;  jhmm  ««omird'Ayeq» 
■pvisMnfitre»iiioRaaffiftaialltnKe  ran  16416.  Chât" 
Ust  blellé  au  fiege  de  Maftricht  l'an  dont  il  moanit 
peu  de  jours  apr^s;  Anne  duc  de  Noailles ,  qui  fbhl 
ftânHt-Trdnço'ff  ,  -bbcfTc  du  monaftere  lés  Rhodcz; 
M^rthe-Fr^nfoijt  ,  Carmélite  ;  Mxrit'Ch'ifUne,  Carmé- 
lite j  To  Iode;  &C^rt)fnB«  de  Noailles  morte  jeune. 

Xill.  Anne  duc  de  Noailles,  pair  de  France,  marquk 
deMontclar  &  de  Monchy,  baron  de  MalLmort,  de 
Chambres  &  de  CarboonicftS»  feigneur  de  Brivcacn 
partie,  &picinicrcipilajae4e(é*(<&dacorpiéoR)i» 
ctaevaÛerdefoofdfei*  tonfwnoir,  Hemtwmit ,  le  c»> 
pitainegeneral  des  «oirks  8t  vigneries  de  Rouflîllon» 
Conflans  &  Cerdaienc,  gouverneur  ]  arciciilicr  de  \% 
ville  &  citadelle  de  Perpij^sn  ,  li.utauac  j^eneral 
de  la  province  d  A  l\  :  rpii  c  ,  S;  d:s  j  t  [iices  du  roi  ,{ené» 
chai  &  gouvcmeui  dt  Rouergue,  époufa  l'an  164'. 
Ij)uif(  Boyer,dame  d'atourde  la  reine  Anne  d'Autriche, 
hile  d'Antoint  feigneur  de  fainte  Geneviève  des  Bois ,  8c 
de  Villcmoillbn ,  &c.  &  dcf  r^nfo/f  de  Vignacourt.  Ello 
moaiutle»t.Matiéo7.&g6e  de75.aw»  ackii  ksf.F»» 
vrier  i&ji,  Ccftenfaftveur  que  le  eomté  d'Ayen  fùc 
érigé  en  duché  &  P^inc  >  au  mois  de  Décembre  166^, 
De  ce  mariage  font  ilTus,  Anme-Juifs  duc  de  No>ailks« 
quiruit;Lfiu>j  .(nfwurdcNoailles,  ré  x  :7.Maii65i.Dotn 
d'Aubrac ,  fuccelïivemcntévéquc  dcCahors&deChi- 
lons ,  puis  .ifA)i  cque  de  Paris,  duc  de  faim  Cloud  9 
pairde  France,  commandeurde  l'ordre  du  faint  £fprit« 
créé  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  à 
la  nomination  du  roi ,  le  ti.  Janvier  1700.  élû  provifetir 
de  Sorbonne  le  17.  Mars  •  710.  d»at  il  ftr*  férié  déiu  un  «f^ 
tittt  fyfâtil  ^MfUi  de  Noaillcti  né  k  j.  Noranbua 
i653.cbemfiCTtebaiSideMtltet  Ikmenantgeomt  des 
galères  de  francs .  commandeur^  Louvien  de  Vaule« 
myondeBourdeaujc  ,delaCroixtnBrie,  nommé  am- 
baiTadcur  de  fa  reli'^ion  auprè^  du  roi ,  pur  le  grand  maî- 
tre de  Malte ,  au  mois  de  Juin  170!;.  mort  le  ii.  Avril 
i7it.  Anut'lMift  de  Noailles ,  nci  le  19.  Novembre 
lâéx.  qui  époufa  le  premier  Juin  1680.  Utnr  -  h  irlti  de 
BeauBMOoIrt  marquis  de  Lavardin ,  lieutenant  gênerai 
en  Bretagne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  i  Ren* 
nts  l'an  169).  Gâfitn-ftM  Stfttftt  -  Unit  de  Noaillci» 
abbide  Haute-Foooine,  de  Knnftier  Ramé ,  puk  ds 
Hautvilliers,  né  le  7.  Juillet  1669.  évêqoe  8e  comte  dv 
Châlons,  pair  de  France  ,  'c      Dcrctibrc  1595.  mort 
lci7.Septembre1710.cn  la  îl.iniiec;  ût  j  edn-trAHft:s m 
marquis  de  Noai  lies  &  de  Montclar ,  né  le  18  ■  Août  1 6  5  8  • 
lieutenant-eeaeral  au  gouvernement  d'Auvergne,  colo- 
nel de  cavalerie ,  brigadier  &  maréchal  de  camp,  mort 
en  Flandres  au  camp  de  GrolLliercs  ,  le  ij.  Juin  i69<S* 
à  l'àgc  de  56.  ans.  11  avoit  époufé  k  4.  Mai  1 687.  MjtrgKt» 
riu-Tkmi*  RfliiiUé»  bUe  de  /ts»  Kmiillé  ,  CMnte  de 
Meflay ,  conTciUefd'écn,  de  JtaffConnis  d'iUlrie. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  to.  Mars  170s.  «vec  Af* 
mâni-fttn  Du  PlelCs  ,duc  de  Richelieu ,  pair  de  l^an- 
ce ,  chevalier  de»  ordres  du  roi ,  &i  .S>:  tuc  JL'r>n  pre- 
mier mariage ,  Ltuife-Antfinent  deNoiiUes.iitc  1;  ij.  i-c- 
vricr  i683.  mone  le  u.  Aniii  ittjo.  Atine-Mirie  ,  née 
le lo.  Janvier  1691.  morte  le  17.  Juillet  170).  N.  non 
nommée,  née  le  t6.  Août  169).  &  morte  le  ».  fuivant; 
&  Antu  Cdtberint  de  Noailles ,  née  le  i8>  Septembre 
1694.  mariée  le  17.  Février  1711.1  Lmt-FniKùt-Af' 
m4i«lduPkffii»duc  de&kbeliea»  awnB  k7.fiefmr. 
1716. 

XIV.  ANNE-JtrLEsducdcNoinifs,  pair  &  ouréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
RoulIiUon,  vkcc-roi  de  Catalogne  ,  premier  capitaine 
desgardes  du  corps  du  roi,  né  le  5.  Février  1650.  fut 
pourvû  en  furvivaiKe  de  fon  pere  en  l'année  1661.  de  la 

cbam^depraMct  capitaine  ocsgudcsducorpc»  fuivit 
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le  roî  en  Lorraine  au  ficgc  de  Maifal  l'an  iSSj.  fèr^îtriB 
1665.  comme  br^adicrdans  les  i^ircics  du  corp^ ,  avec 
lestroupesquelcroienvoyoit  au  fccours  des  HolUn- 
doiscotitrc  l'cvcque  de  Mander;  l'an  1666.  il  fut  fait 
aiefem,ijor  des  gardes ,  &  l'an  1668.  ileui  le  comman- 
dement des  quatre  compagnies  pendant  la  conquête  de 
la  Franche-Comté ,  &  en  Flandres ,  8c  les  commanda 
encore  l'an  1670.  i  la  réduâton  de  la  Lorrabe.  Le  roi 
lecfaoifitpaar£trepf^deikpeifi»DeeDqiulité  d'aide 
<lécamp;&  il  rétroava  l'iii  liSfi.  aux  ronouêtcs  qui  le 
firent  fur  b  Hollande,  illapr;r-  dc^Uflrichr  l'in  1675. 
à  celledcla  Frdnclic  Comtt ,  que  ic  toi  ht  en  pcrforme 
r4ni674.où  Udonna  bciucoupdc  marques  de  ("on  œu- 
iagc& de  fa  valeur.  Ti  ois  ans  après  il  fut  fait  mircchal 
dccamp,ducdc  Naailleî&  pur  de  France ,  parladé- 
nilGoodclaa  percifut  pourvu  le  premier  Février  167g. 
dagoaVGlMlMlitdaRoullillon  &  de  la  ville  de  Pcrpi- 

Sio  ;  einlecaiBiiniidefDent  <ks  troop^  dehaBaiion 
roi  en  Fhndm  Tan  tSto.  L'amiée  fwvaiMv  il  corn- 
Buodacn  chef  en  la  province  de  Languedoc»  où  il  fit 
rentrer  dans  leur  devoir  les  révoltés  ;  fut  &k  lieutenant 
gênerai  des  arméesduroiau  mois  de  Juillet  i6ix.  (crvit 
«1  Flandres  l'an  1685.&  flitfait  chevalier  des  ordres  du 
roilcjr.DccembrciégS.  L'an  1689.  il  alla  commander 
en  chef  Tannée  que  le  roi  envoya  en  Rouflillon  m 
Catalogne,  prit  Campredoo qu  il  fitfaucer,  i  rc:  Ju 
naître  de  faint-Jean-de-las-Abadeflas,  de  Ribvs  &  de 
SUpoulh  l'an  1690.  de  ta  Seu-dUrgcl  l'an  169t.  &  de 
ilofcs  l'an  Tant  de  (ignalés  fervices  lui  firent  meri- 
ter  le  Uton  de  maréchal  de  France ,  que  le  roi  lai  donna 
j  1  m  1  '  I  !l'  Nrir,  I  ^9^.  II  u;agni  la  bataille  du  Ther  le  27. 
Mil  it)jij.  lut  nomme  vice-roule(^italogne,au  mois  de 
Juin,  dont  il  prit  pollcifion  le  19.  Juillet  en  la  ville  de 
Gironne,  avec  beaucoup  de  ccrcmontes,  prit  d'aiTaut 
la  ville  de  Palamos  le  7.  Juin  ;  celle  de  Gironne  le  15.  du 
ipémemoisi  celle  d'Oualric  «a  mois  de  Juillet  de  la 
même  année  ,4e  dOeUbllît  au  commencement  de  Scp- 
«embiv.  Ucommençkhcampagine  de  itf9f.  maâ  étant 
lombtaiilade,  il  remit  le  commandement  de  Taniiée 
au  duc  de  Vendôme  l'an  1700.  Le  roi  1c  chargea  con- 
jointement avec  leduc  de  BcauviJIicrs ,  de  la  conduite 
duroi  d'Efpagne,  qu'il  accompagna  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bcrry ,  jurqu'a  i  entrée  de fes états,  & 
mourut i  Verfaillcs le  1  C>âobrci7o3.  en  la  59.  année; 
fon  corps  fut  apporté  à  Paris  aux  Capucines ,  puis  en 
ï'telife  Oc  Notre-Dame  de  Paris ,  où  il  a  été  enterre  le 
{.Décembre,  llavoitépoufc  lei).  Août  1671.  n»nt- 
Fr<nfw/rdc  Boumonville,  hlle  unique  àLÀmbmfe  duc 
deBounionviiUe,clie«alicr  d'boanear  de  la  reine ,  gou- 
verneur de  k  ville  de  Paris ,  8e  de  Immct  de  h  Vicu- 
viltc.  De  cette  alliance  font  forcis,  i.  N.  mort  en  naiflant 
eni7i5.i.  N".  mort  en  naidjnc  en  1714.  }.  l»tin-MAne , 
comted'Ayen,  né  le  10.  Novembre  1675.  mort  jeune  ; 
4^  îmh$-PmI  ,  comte  d  Aycn ,  né  le  15.  Décembre  1676. 
mortjeooetf.ApHiEN-NÏAuatCE  ,  qui  fuit;  6.  v.  non 
nommitOê  ca  1680.  mort  l  l'âge  de  quatre  ans;  7. 
TvM-ifen^néleij.Oâobre  1 68 1.  mort  jeune  i  8.  Onm»- 
WÊtàftdtt  comte  de  Noai  Iles  »  aé  le  x6.  Decembct  16^, 
lietitcfiant  gênerai  au  gouvoucffleul  de  Guyenne  en 
1694.  mort  à  Strafbourg  le  oo.  Oflobre  1701.  d'une 
blddurcà  la  tcte,  qu'il  avoit reçue  i  rarméc;9.  fultf- 
JkdriéOt'nilc  7.Juint69o.  chevalier  de  Malte,  puis  cha- 
Boine  de  l'éçlife  de  Paris ,  lequel  ayant  depuis  pris  le 
parti  désarmes ,  fut  comte  de  Noailics ,  lieutenant  gêne- 
rai de  la  province  d  Auvergne ,  colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  fon  nom  ,  &  mourut  de  la  petite  veroUe  î 
i'ïrpigiu4ki7.Sepiinnbre  171a  (ans  alliance;  10.  f  r4»- 
XiMM«wftl raarqtiisde Noailics,  néle  17.  Janvier  i6^x. 
lieutenant  gênerai  de  Guyenne  après  fon  frère;  11.  M*- 
rit-cbhjitnt  née  le  4.  Août  167».  mariée  le  i}.Mars  1687. 
à  Anmnct  duc  de  Gramont ,  pair  de  France,  colo- 
neldu  régiment  des  gardes  Françoifcs,  &c.  11.  Mane- 
Chirîcne  ,nix  le  18. Octobre  1677.  alliée  leio.  Novem- 
bre 1696.  à  Mâio  marquis  de  Coctq  uen ,  comte  de  Com- 
boum,lientenantcencral  désarmées  duroi,&gouver- 
KUt  de  laint  Malo  ,  morte  le  8.  Juin  tfH,  ij.  iliiM- 
Mufit  ■fc  le  )(>•  Oâobrc  1679.  morte  jeune  ;  14.  fMf 
fMivif)^»  aloteiy.  Occembi«itti.morte  jeunes  15» 
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tnifteVtcit/,  née  le  9.  Novembre  1 685.  <>ui  a  époufë  le 
50.  Janvicri69S.  1  f/^9r-.M4nr  ,duc  d  Eltréc^,  pur,  vice- 
amiral  &  marccha!  dt  Fiance,  grand  d'Lrpjgnc,  &"C. 
16.  M4nt-TbeTefe,r\ic\c  5  Octobre  16S4.  m^ntc  le  16. 
JuiniôçS  iCbjrirJ-FMiywideiaBaumc-le  Blanc,  duc 
de  la  Valliere,  pair  de  France,  gouverneur  du  Bour. 
bonnois;  iT.Munf-Frdntâift,  nielc  i}.Mani<S87«  al- 
liée le  lo.  Février  170$.  ï  fMmdtmil-Htm  de  Benuma* 
noir  »  marquis  de  Lavardin .  lieutenant  ffutoi  de  k 
prorbice de  Bretagne,  foncoufin  germam;  t%.  ttêrie- 
yiSoiu-Sophie,  nécTcfix  Mai  1688.  mariée  T.  te  15.  Jan- 
vicri70  7.  i  de  P.irdaillan  ,  marquisde  Gondrin; 
î".  le  11.  Février  I71J.  à  Ums-AUxAndrt  de  Bourbon  , 
comte  de  Touloufe  ,  &c.  pair ,  amiral  te  ^nd  veneur 
de  France  ;  19.  MAnt-EmUe  ,  née  le  jo.  Juin  1689. 1"* 
cpoufa  le  16  Février  I71}.  Eiwmi«wir/dcK.ouflelet,  mar- 
quis de  Chàtcaureg|aaiilt,&C.  lieutenant  gênerai  de  h 
hautcAc  balTc  Bietagnet  morte  le 7.  Mai  ifii.t'.Ms- 
rit'VrêHitt  néelet7.0âîibrei69i.religiculê  aux  fiHo 
de  la  Vilitation  fainte  Marie  du  fauxbourg  faint  Gcr- 
maineni7io.  &  ».  iliiiw-UHr/r  de  Noailles ,  née  lea^. 
Août  169^.  mariée  le  10.  Mars  i-ji6.  ï  fe.tn-Fuufêit' 
AJ-itri  IcTcUier  ,  marquis  de  Louvois ,  &c.  capitaine 
des  Cent  Suiflcsdc  la  garde  du  roi. 

XVI.  Aorien-Mai  ricf.  duc  de  Noailles  ,  pair  de 
France,  grandd'Efpagne,  lieutenant  gênerai  des  arméet 
du  roi ,  premier  capitainedcs  gardes  du  corps  »  cheva- 
lier  des  ordres  de  (a  majcftié»  deiatoiibnd'or, &de 
celui  de  (àiot  Louis,  gouverneur  &  capitaine  gênerai 
des  comtés  &  v  iguerics  de  RouffiUon ,  Conilans  &  Ccr- 
dai^nc ,  des  ville  &  citadelle  de  Perpignan  ,  &c.né  le 
19.  Septembre  1678.  a  porté  le  titre  de  comte  d'Aycn  ; 
&  en  cette  qualité  s'eft  trouvé  à  labataillc  duThcr ,  Se 
à  cous  les  (icgcs  que  le  duc  fon  perr  ht  en  Catalogne  l'ta 
■  ^'9;  .  &  1694.  Il  continua  d'y  fervir  (bus  le  duc  de  Ven- 
dôme l'an  169f.cn  Flandresi'an  1696.&  16^7. & furla 
fin  de  1700.  il  fut  choifi  pour  fuivre  le  roi  d'Efpagiie 
jufqu'l  Madrid.  AIbnreiouril  (mie  dans  les  psvsde 
Liège  &  de  Luxembourg ,  fous  le  maréchal  de  Villars 
&  fous  le  comicdcTallard  :  il  fut  fait  brigidicr  dt  ca- 
valerie le  17.  Janvier  1701. 11  a fcrvi en  Adema^^nc  Icus 
les  maréchaux  de  Villars  &  de  T.illird  ,  apporta  les  dra- 
peaux &  ctcndaris  g.igncs  i  h  bnaillc  de  Frcdchnj:;hcn; 
&  avantque de  retourner  i  l'armée  il  rtcu:  par  les  mains 
dudttcde  Rerry,  le  collier  de  Tordre  ae  la  toifon  d'or» 
dont  fa  ni  ifL'flé  Catholique  l'avoit  honoré.  lia fervi en- 
fuite  fous  les  ordres  du  duc  de  Bourgospie  »  &  du  ma» 
réchal  de  Talkrd  ,  au  fîcge  de  BrÛàct  u^oiarichal  fi» 
pere  s'étant  demis  en  fa  Uveor  >  avec  l'agrément  du  roi, 
de  fonduchédeNoailles  au  mots  de  Janvier  1704.  &de 
fa  charge  de  pt  emier  capitaine  dcsgardesdu  corps  en  Fé- 
vrier 1707.  il  en  a  tait  depuis  les  fonéiions.  Il  comtnaji- 
doir  en  ItiH  Slillon  un  corps  de  troupes,  lorfqu'il  a  été 
nommé  lieutenant  gênerai  l'an  1706.  Il  accéuitdepim 
gênerai  des  armées  du  roi  dans  la  même  province*  yt 
remporté  l'an  1708-  Se  1709.  plulîeurs  avantages  fur  la 
enncmUendiverfês  rencontres,  &lc$achaflésTan  171a 
conjoiotementavecle  ducdeRoqucknte  «  du  port  de 
Cete  en  Languedoc ,  oik  ils  avoient  fUt  defbente ,  8e  /é^ 
toieni  établis  ;  s'ctantà  cet  effet  rendu  dans  cette  pro- 
vince avec  une  partie  des  troupes  qui  étoient  .\  les  or- 
dres ,  (ans  avoir  eu  le  temsd'cn  recevoir  aucuns  de  la 
cour,  6c.  inalorsunediiigencequi  parut  incroyable.  A 
latin  de  cette  même  année,  &  dans  le  fortde  l'hyvcr, 
il  fit  le  fiege  deGironoe ,  une  des  plus  importantes  pla- 
ces delà  Otalogne^dootillè  rendit  maître,  maigre  les 
difiiculiés&  fcsoontK-nemtde  blàîlbn  :  en  recomoil- 
lànoe  d'un  fi  grand  ftrvice ,  le  roi  d'Efpagne  liiooors 
du  titre  de  grand  d'Efpagne.  Il  a  été  rc^u  duc  &  pairau 
parlement  le  ij.  Décembre  1708.  prelidcnt  du  coiiTeil 
des  finances  en  in  j.  &  époufé  dès  le  premier  Avril 
tSçS.  Trtnçwjt  d'Aubigne  ,  hilc  unMue  de  CbtHti, 

me  d'Aubigné,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur de  Berry .  &  de  Gtniviive  Piètre.  Il  a  de  ce 
mariage ,  Lot]  is ,  ((id  &k\  tll^ffe  marquis  de  Mouch  y, 
né  le  7«  Décembre  ijlf.  gouverneur  te  Intendant  « 
Ver(ai]k>«n  fimriffincc  |  Wuinnft-/dtldii«  »  le  i. 
ScpRDbR  1704.  marife  le  la. Mai  1717, de 
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Lorraine,  comte d'Anmpiac.  chevtlier désordre  dir 
foi  &  f^rand  écuyer  de  France  ;  AMuMe-^airirUe ,  née  U 
18.  Février  170^.  illiéclcj.  Août  i-fii.lHtucré-Amjnd 
mirquis  de  Vilkrs,  gouverneur  de  Provence  en  furvi- 
vancedu  maréchal  &  duc  de  VilUrs  Ton  peresSl  Mâlit- 
Itùft  deNoailles,  néele  8. Septembre  J710. 

XVt»  Loon  de  Noailles,  comte  d'Aycn ,  cap&aioede  b 
ptenueye  compgnic  des  eard»  du  corps  du  roi ,  gou* 
vcnwnr  de  Rouffilloo  &  de  S.  Germain  en  Laye  en  fur- 
vivancr,  né  le  n.  Avril  1713.  a  étébaptift  Iex8.du  même 
mois  par  I  cvèquedc  Metz ,  premier  aufflAnio' du  roi,  8c 
tenu  par  le  roi  I.ouis  XIV.  ?c  p  ir  midamc,  duchcfîc 
d'Orlcam.  *  Tyrik  P.  Anfelmt  ,  bijlaire  des  grands  en- 
tier 1. 

NOAILI-ES(  François  de)  évêquc  de  Dix,ctoit  iils 
de  l  ouii  feigneur  Je  Noailles,  &  de  diberme  dc  Pierrc- 
Buâîcr.  Ccprelat,uuiaét6undesplus  hibilcsneeocia- 
teursdc  fon  liccle,  hitambafladcurenAnqktcrrc,i  Ro- 
me, à  Vcniiciflc  fut  choili  par  le  roi  Chartes  IX.  en  t^ji. 
pourl'ambalBdedeCodftMdnople.auprètdeSeltm  II. 
cmpcreufdgTmcStOÙ  il  rendit  de  grands  fervices  à  la 
ChrAtenté.  H  mourut  le  16.  Septembre  1585.  i  Bayone, 
en  allant  aux  t.mx  de  Cl-.ambres ,  Sgé  dc  66.  ans.  Le  roi 
Henri  III.  &  la  reine  Catherine  de  Medicis,  le  conful- 
ttîicnc  dam  les  plus  grandes  affaires  l'an  15S5.  &  (ur  ((>n 
avi$ ,  lis  refo'ureni  de  porter  la  gucireen  lirpagne,  pour 
en  délivrer  ia  France. 

NOAILLES  (  Loois-Antoinede)  Cardinal  dc  la  fainte 
^life  Romaine,du  tittedeûinte  Marie fiir  la  Minerve, 
•rcbevêquedeParîs,  oommandeur  de  l'ordre  du 
prit ,  provîlwMfde  lamaHon  &  lodetéde  Sorbonne,  fii- 
pcncurtleatle  dcNivarre.eft  un  prchi  .n  iTl  ''(lingu6 
parla  pictt  exemplaire  que  par  Ton  iliuftre  nauiince.  Ele- 
vé dans  l'elprit  du  ChrUtunirmc ,  dont  il  a  pratiqué  les 
vertus  dès  (on  enfance ,  Dieu  l'appella  ï  l'état  eccldulli- 
quc ,  &  il  remplit  dc  bonne  heure  tous  les  devoirs  de  la 
vocation.  Il  ht  là  licence  avec  didinâion,  &  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  dc  la  faculté  de  Paris  le  14.  Mars  1676. 
Leiotlenoauiur«n  itf79.àrév£chédeGdiors:  Ufut 
tfaïKlèrê  i  Cldlont-lîir-Kluîie  Ym  1^0.  te  donna  dans 
ces  deux  dioccfesdcs  preuves  de  fa  vigilance  &dc  fa  cKa. 
rité  vrayement  pallorale  :  en  forte  que  l'archevêché  dc 
Paris ,  ville  capitaledu  royaume  de  France,  étant  venu 
à  vaquer  l'an  1695.  par  la  mort  de  Fran^ob  dc  Harlay , 
le  roijettt  f.^  yeu\  furrevcquc  de  Châlons,pour  rem 
plir  ce  iiegcimporunt. Hune  venu  àParis, il  s'appliqua 
QDÏqiienKiltaa  gouvernement  dc  fon  diocefc,  &  ht  d'ex- 
«etieittregleaicotpourla  réforme  du  clergé.  Doux,  fa- 
milier» acceflibic,  il  reçit  les  pauvres  comme  le  richci, 
avec  la  mfme  bonté ,  te  ^étudia  à  les  Coubgtt  dioslean 
Ixibins.  La  faine  doârine  étant  un  dépôt  confié  amcèrê- 
<|ues,  &  leur  caraftcre  les  obnt;cant  l  condamner  !a  miu- 
vaifc  doârine  pour  en  prefervcr  leur  troupeau,  il  crut 
qu'il  devoit  s'opofcr  fbncment  aux  erreurs  naiffantesdu 
Q.uietifme,qui  auroieni  pu  avoir  des  luttes  funeftcs,  par- 
ticulièrement dans  fon  dioccft.Ilavoit  déjà  condamné  i 
Chilansccscneiii«,&  il  contintia  i  les  détruire, quand 
dfutwchevéqiiedeParis.Aprâsravoir fait  par  voyc  de 
jogencntyilk  fitenoDie  par  vim  d  nftniaioa,  en  ât^ 
nnt  parohte  fan  169J.  tme  m/miSiM  fêfindi  m^Mt 
lu  ^erf((lionChrt'titnne ,  c~  {'■^  I  •'^ifinttntnt  («atre  Ut  tl- 
iujtauf  des  faux  Mjliiques  ,  dans  laquelle  il  donna  des  rc- 
rlaco 


fcs  tres-fages  pour  la  conduite  des  Fidcle$,dans  les  voycs 
«le  la  fpiritualiié.  Il  r^'cut  pa^  moins  de  zelc  contre  le  Jan- 
fènifme.  U  Ht  pour  en  défendre  fes  diocefjins,  une  inllru 
âioafiir  les quclHotts  agitécstouchant  la  predelUnation 
fltln  gncc ,  en  les  précautionnàntd'un  côte  contre  les  er- 
icuncnidainoées  par  les  papes  CD  Inr  expliqtu^ 
d'une  manière  étenduë,  ce  que  l'ai  éek  atkt  rar  eet 
inylleres,fuivant  les  principes  de  S.  Auraiftîn  8e  des  pères 
qui  l'ont  fuivi,  dans  l'ordonnance  qu'ilfit  contre  le  livre 
intitulé:  Expofition  dc  U  fot ,  toutbaut  la  grâce  cria  fnedifli- 
tution,  U  ne  fc  c<MUcnta  pas  de  coQii,Tvcr  luiù  le  dép<n 
de  la  foi  parmi  les  anciens  Catholiques;  il  voulut  encore 
en  inftnure  parfaitement  les  nouveaux  réiinis  par  une 
înftruâion  paniculiere-On  auteur,  quoiqu'habiile,(  M. 
SiflMMi)  ayant  Ëiit  imprimer  1  Trévoux  l'an  170s*  une 
vcifiondu  nouveau  teflanenttdans  taii|iiene  il  y  avoit 
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tîcs  "nrerpretattons  &  des  notesqui  poûvoient  ftrc  dan- 
gcrculcs,  l'archevêque  de  Paris,  qui  av«it  été  nommé 
cardinal  le  21.  Juin  1700-  crut  qu'il  etoit  de  fon  devoir 
d'en  défendre  h  icLture ,  pour  prévenir  les  oiauvaiscfF.CJ  ' 

!|u'elle  p<^urroit  caufer,  en  tombant  entre  les  mains  des  " 
impies.  La  reiolution  du  cas  de  confcience ,  où  il  écoit 
parle  de  ladiftinâiondu  fait  &  du  droit,  furTafTairede  ' 
janfenius ,  donnée  par  pluHeurs  doâeuis  de  la  fàcultéde  ' 
théologie  de  Paris,  ayant  fait  beaucoup  de  bmil  fui 
170).  leeardinal  de  Noailles  candamna  ceoe  relblution 
du  CM  deconfdcnce ,  pr  une  ordonnance  donnée  la  mfi> 
me  année.  Ce  pi-uT  ,  iinnr  qitr  d'î'rrc  i:ardinal,avoitété  ' 
appcUé  pour  pi  eiider  i  i  aliérnbkt.  du  clergé  de  l'un 
1730.  quand  elle  travailla  i  cenfurer  pluficurs  propoli- 
tions  de  doctrine  &  de  morale ,  qui  y  furent  condam< 
nées.  Il  3  depuis  prclidé  i  plulicursaflemblécs  générales» 
ordinaires  &  extraordinaires  du  clci^  de  FrancCi  U  a 
ailîllé  au  conclave  tenu  en  1700.  dans  lequel  Clément  ' 
XI.  fut  élu ,   fiunommé  chef  du  confeilde  Mofcieniee  ' 
en  1715-  *  Mamim  Ai  tmi, 

NOB  ou  NOBE',  ville  delà  Palefttnedans  la  tribu  de 
Ben  )amin,puis  dans  la  Judée,  fur  le  chemin  <^ui  conduit 
de  Jcrufalem  à  Ramatha,  &  éloignée  de  dix  milles  dc  cet- 
te première  ville  en  tirant  vers  l'orient.  Ce  n'eft  plus 
qu  un  village  qu'on  appelle  aujourd'hui  Bcthnuhlc,  Elle  " 
eft  fameufc  pour  avoir  été  la  ville  des  lîtchhcareurs.  Le 
tabernacle  y  fut  long-tems,&  Achimelech  grand  lâcriK' 
cateur  yfaifoit  fa  demeure.  Elle  fut  détntite  pu  le  coi 
Saiil  l'an  du  monde  2975.  avant  JeTus-Chrift  10^.  parce  ' 
qu'AchimeIcchavoitdonnéà  Ûavid&i  fes  foldats  les 
pains  dc  propolition,  &  l'épéc  de  Goliath ,  &  qu  il  a  voie  ' 
confulié  le  feigncur  pour  lui.  II  Kr  mourir  généralement  ' 
touskslubitansdc  cette  ville,  hommes, femmes, &  en- 
fuis tMnt  à  la  mammclle ,  &  même  Icsbétes.  11  comman- 
da,! un  nommé  Dteg  Iduméen , de  tuer  le  (buverain  fà- 
crihcatcurat  tous  lesautro  de  la  race  lacerdotale ,  &  il 
en  périt  ce  jour-li  quatre-vini^t-cinq.  11  n'y  eut  qu'un  fi|t' 
d'AchimelechiKMnmé  Altiathar,  qui  ktumtck  ttdOL 
vers  David.*/. taifXXff.  fiaudraod. 

NOB ,  ville  de  la  Paleftine  dans  tidemi-tribu  de  Ma^ 
naflc  deli  le  Jourdain,  &dans  laTra(rhonitidc.Onrap> 
pelle audi  Caïutboa Ch4ttMb,6c.  aujourd  huiB<rftfl(^«(h 
*  Baudrand. 

NOBIU  (  Robert  de  )  cardinal ,  né  i  Montepulciano^ 
d'une  famille  originaire  d'Orviete,étoit  Gis  de  Pinrmde 
Nobili ,qui  avott  pour  mere  Lnifi de  Moati,(beur  du  pape 
Jules  III.  Robert  témoiena  dis  les  premières  années  de  là 
vie ,  une  très-grande  inclination  pour  la  pieté,  &  fut  fâic 
cardinal  l'an  15}$.  par  le  pape  Jules  m.  en  la[5.annfede 
fimâobll  vécutavectaotdèmodention,  Se  remplit  avec 
tant  d'exaAitade  fcs  devoirs  d'un'  bon  eccleïuliique, 
nu'il  devint  l'exemple  du  facrc  collège.  Le  pape  Paul  IV, 
difoit  ordinairement,  ^Mf  le  ardstidi  Heirn  énit ,  tu  u» 
efprit  f^nt  (orpt ,  ou  un  An^^t  incarné. l\  mourut  le  i  j.  Fé- 
vrier 1559.  qui  étoit  le  18.  de  Ion  âge.  Les  auteurs  delà 
vie  remarquent  qu'il  fe  contenta  de  1  abbaye  de^pinette» 
&  qu'il  ne  voulut  ïamats  d'autre  bcn  eiicc.  Quoique  mttrt 
lî  jeune,  il  avoic  fait  pluficurs  panegyriquesdes Saînt^ 
dont  on  a  le  leciieil»  te  un  pacit  traité^colinj  ogiefti.  * 
'  rurrigb ,  im  vit4  lafw  Nafc  Vifiord.  Pecrimcllario.  Au> 
bcry,&c. 

NOBILI  (  Hyacinthe  dc  )  Romain,  entra  dans  1  ordre 
de  faint  Dominique  l'an  I594.0n  a  de  lui  un  ouvrage 
iminilc.  Il  vMfrjbgidp,  tvett  sftrza  de  viana  e  v.igstinndt^ 
imprimé  à  l'avie  !  an  1618.  fous  le  nom  dc  Raphaël  IVia- 
noro,  Hl  une  chronique  du  Monailerc  de  famtc  Marie 
dans  le  champ  de  Mars,  publiée  ï  Viterbe  l'an  idt8.<>il 
lui  aCtrîbuë  encore  une  chronique  des  évéquesde  VÎKF* 
betSc  odies  de  quelques  monalleres  de  la  province  de 
RflHne;  maison  ne l^itli  ces  chroniques  &  quelques  au- 
très  ouvrages  moins  împortaos  ont  vu  le  jour.  *  Jbcliardy 
fmft.  ord.  FF.  Vr/td.  tm- 1. 

NOBILIOR. ,  cbaibtz  FULVIUS. 

N(  ) l'.lL  lUS  ,  tbmb»?  FLA.VIINIUS, 

NOBLE  &  NOBILISSI.ME.  Chez  lesRomains  on  re- 
I  gardoit  comme  nobles ,  ceux  dont  les  ancêtres  avoienC 
exercé  les  charges  publiques,  de  quelque  nailTance  qu'ilf 
I  tuflèm.  Les  premiers  de  diaquc  famille  qui  entroteni 
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•dïirsicf  c&irgei>  {tment  appel  Us'hommes  nouvcaoT, 
n9vt  bmines  :  ao  coafervoit  leurs  portraits  ou  buHa 
dans'lc^fitniUes;  &  celles  où  l'on-voyolt  grand  nombn 
de  ces  portraits  éidient  rcpuiéeî  nobles,  d'où  vient  que 
pour  :i'.,irqacrau'un  homme àîosi  i'hl'  I jimlicillultrc, 
on  A\io\tqvLi[noi%vtTmiiitâTamm4nniim.  Dés  le  teins 
de  Philippe  &  dcTnjao  Dece»l«t  3»  de*  «mpereurs, 

r'teimt  honorés  du  titre  de  cefarsay  joignoientcelui 
pobilâEnM  :  mais  Tous  le  règne  de  Conftantin  on  com- 
ment i  damcrcedemii»  mn  fqpMwnent  k  (ës  eu  fans, 
&  l'on  a  desmedainei  d*iiae-l1den«  te  dTtine  Faufia,  qui 
paroi(Te«r  î%'nir  f té  l«  femmes, la  prrmirre  de  Crifpub, 
eC'  Ia  féconde  de  -Jules  Confiance ,  ôc  qui  fotu  ippellcts 
femmes  treS'Uobles,  ntkilijfmt  femitit.  Les  e^^lns  de 
Charlemaene  prenoient  la  qualité  de  mbiUiftmt .-  on  la 
donna  aufli  i  Bcla  rot  de  Hongrie.  A  prcfent  le  pape  &  le 
lâcré  colley  donnent  le  titre  de  luiilu  »  auit  ducs  &  aux 

S rinces  qui  ne  portent  point  le  titre  de  nib«eiNiMae  aux 
oci  de  Modcne»deMimouë»  te  de  ParnctMix  princes 
•RoiMMii.  «ux duct  tt  ptt»  dvFrance,  tt  ï  ceux  qui  font 
ea  pareil  rang  dans  tes  autres -royaumes.Cx  comte  Lam- 
bert donna  autrcfoit  le  titre  de  w«Mt*so\i  luUtfth 
Jcin  VIII.  mafacepapccn  fut  fort  choqué  A  prcfent  le 
pape  le  donne  au  doge  dt  Vcniic ,  te  ï  tous  les  princes , 
ducs, &autresperlonnc«  de  haute  qualité,  â  qui  il  donne 
Je  titre  de  hMh.* Mtnmtu  iHveux.Pnifcus ,  Uxtan an- 
r:fl«if<nfm.Hofman,  Itxittnuntverf. 

NOBLE  THEOLOGIEN  (  Henri  de  Vicq,  dit  le) 
écuyer  feigneur  d'Oofthove,  Wamave ,  Meulevelt ,  iflii 
d'une  nobw  fle  ancienne  Sunille  de  laf  Undre  oceiden- 
Ule ,  dont  l'on  de*  eDcStiet  éuit  Wnio  de  Vioc|.  cheva- 
•Uer,  tué  i  la  fuite  du  comte  de  Flandres,  Loiiis  dit  de 
'Vtvtrs ,  avec  plulieurs  autres  (cigneurs ,  dans  le  tumulte 
'de  la  villedeCourtray  l'in  15x5. 11  éioithls  de  Henri, 
fctgneur  des  mêmes  lieux ,  &  de  J nqutlinc  de  Baudoin,. 
&. petit-Hls  de  Henri  de  Vicq,  chevalier  feigneur  des. 
mêmes  lieux ,  8c  def^t^Nfbnrdc  Mcnin,&  frère  puîné. 
d'vlarvfiK  de  Vicq ,  fait  chevaiior.par  l'empereur  Char- 
kt-OfOM  t  énoci  &o  rervioe  dans  les  guerra  d'AUeou- 
««'«ontiele  dac  Maorke  de  Saxe  ;  &  qui  mounit  làns 
uliancc.  Cet  Henri  de  Vicq ,  dont  nous  patrons, 'fleurit 
dans  le  XVI.  lîecle,  fitfes  études  dam  Vuniveriité  de 
Douay ,  où  il  fit  de  grands  progrès  d.ins  le  driat  &  la 
théologie.  Il  futfi2elé.pour!â  défcnfc  de  la  religion  Ca 
tholique,  particuliertment  contre  Ics-Calvinirtcs ,  dont 
les<nattvellcs  opiaions  caufoicnt  alors  de  grands  ravages 
daMlei'Pays-Ba<«0c  eonise  Icfquels-il  écrivit  plulicuri 
Kvrcs  >  qu'd  l'attifa  leur  haine  Ai  la  pertedc  ibo  cbittau 
d'Ooftfaove .  (à  demeure  oïdimine,  dent  4a  paroiflè  de 
Mjeppc-Ëglife  en-Hafldra^fuecei  Hérétiques  brûlèrent: 
ce  qui  l'obligea  de  reârtr^  Berghes^int-Vinox  ,< 
puis  i  Armcnuers,  vil'r  h  rnl'.n  voilînc  de  fa  terre  d'O-- 
oHhovCjOÙ  il  mourut  le  11.  Nlan  i-^^G.  âijc  de  5^.  ans 
quelques  mois.  Il  fut  enterré  dans  l'eglile  de  Nicppc- 
liglife,  N»f/>pfl;?ri^e,  dans  !a -Icpulture  de  fe$  ancêtres, 
ayant  lailTé  grand  nombre  d  écrits,  taRt  manufcrits 
qu'imprimés ,  qui  l'ont  fait  nommer  Le  Nobl£  Theu- 
UK.IEN ,  nom  fous  lequel  il  eft  encore  cité  &  connu  dans 
'les  aniveifités  de  Handrei.  Il  a  Akiiiiprimer  entr 'autres 
'Un  petit  traité  fboçoît  del  imagess  un  Juin ,  it  fttrâ- 
mennrum  mtmen ,  ofitih  &  natntd^ï  Louvain  1571.  un 
aiitre,  de  defienfu  f.  C.  âd  mfmi  ex  fjmbaU  âpfitlmim ,  à 
Anvers  15S6.  un  autre,  fnurr.  ;  rr/îjn»»*  hHjus  um'.-ar:, ,  m 
i]::o  diliuide  &  oithtdoxi  trutAtur  de  ftnSwum  innmiini^nef 
tx  fjmholo ,  [éims  ffripturts ,  &  bijlrru  tcilefujl: i  .t ,  7 ,  n- 
tulis  (Mfi4Mt,à  Airas  1596. magnum  dt  slm  tftie  fiibfit- 
tuend»  m  fiMt  tkwhptu  in  ittim  lihi  fenttntuntm  Pttri 
lM»i<irtfi,àDoiiav  i^^.  avec  quelques  poëlies  latines 
dans  Je  rnéme  volume.  Son  ù3b  ainé ,  Mmtn  de  Vicq, 
chevaliertfeig^eiurdesinêmatettevd'Oofthove  &  War- 
iitve,futgimvenettrfr  Bnnd.baiilidetaGoru;c  &  pays 
de  LÂleu,  dontia  fucccllion  tomba  en  qucnoUilk- ,  & 
•dont  le  frère  puîné  Henri  de  Vicq, chevalier, lagneur 
de  Adeulevelt ,  fut  durant  quelques  années  ambaOadeur 
des.archiducs  Albert  &  ifabeik,  princes  fouveratos  des 
Pays-Bas ,  i  la  cour  de  France  près  du  roi  Loiiis  XIU.  & 
mounit'Contèilkr  d'ctaCtik|>iemier,{>rclîdeat  du  parle- 
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&  niulhe  fattlIDe  par  fon  fils  Philifft-  Allertic  Vicq ,  fon- 
verain  balli  de  Plandres,  dont  le  fils  Pbilifjx-Aibnt  de 
Vicq ,  baron  de  Cumpiich ,  vivnnt  encore  1  aniu'c  1712, 
cft  de  l'état  noble  de  la  province  de  Brabaut.*  Maytr , 
II.  .iht.i;'.  lijfiJr.  folso  117.  éiiitwitis  jintuerf-  Si  jeha  14g. 
i-iiiionis  Fr<nf «f.  Grammayc ,  dt  CtâtUsma  CartTMenfi,  is 
/ira  Bttp».  Muchautius,  m.  B«l«.  Joan.  Ittaait  m  iAm- 
m  Betg. 

NOBLE  (  Euftàche  le  )  baron  de  S.  Georges,  natif  de 
Troycsvlils&petir^fik  tte  coolèîifersau  grand  cooTeilt^ 
(efitunnoaifiirkfîndtiXVn.-fiecle,  prplufieurt  in- 

ç;enlcurcsparquinadtç .  qu'il  compofa  fur  les  n;  m  n: 
dcsRucrrcs  qui  commcnccrcnt  en  t688.  jufqua  la  paix 
(le  Rif-^'ick  ,  &  pc-iid.int  celles  qui  commencèrent  avec 
le XVIII.  <iedc.Ct"i petiisouvragesingenieux'qu'ildon- 
noit  tous  les  mois, form;;rcnt  parfucccflion de  tems plu< 
(ieun  volâmes  ,oii  l'on  trouve  beaucoup  d'ePprit»  MCB 
du  (èa,  tt  de  belles  humanités.  Il  compofa  aullt  pluficBIt 
autres  ouvrages  inscnieux,  foit  en  profc  fbit  en  Ven< 
tel1e»fiirent  outre  ies  pafquinades,  qui  avoieni  pour  tîtie 
ttUTtriens  ftlitiques  fur  Us  ^fuirts  du  tenu,  lu  gntte  des  fi- 
UtStl'Me  du  mndet  <0*tet(jr  fdilet,  -vojige  dt  chjiu- 
dïÂjtVtyÂgtdt  T*l4ije ,  le  gage  ttuthé ,  llitgmt,  ZAiim4-, 
!i  fttift  (ûmteflt  d'Ipimktrt ,  milard  Countmj,  mem«trtt 
du  ihtvtlier  BittifiT y  l'hijiaire  d'J^olhnde ,  U  ctnjUTAtiM 
des  PdKJU ,  t(»fe ,  iti  deux  Arlequins ,  pièces  de.iheatreea 
vers,  tuuvellei  Afmuinett  le  fieau  enlevé ,  le  didilt  Ûh 
te«x,le  duhle i»rttu ,Us  D*nt9tir*i€i^{Miiitfmâ§tt^ 
&  les  mf^its  nguïs.  Il  travailla  audi  (br  des  matières  de 
pieté,  &  on  a  de  lut  Ytffttt  de  Dêvèd ,  one  tr*Juahn  dt 
ffedumes ,9ele  dégtit m mmde,  11  avoît  été  procureur 
gênera!  '1  pii  IcmintilcMctz;  mais  fa  conduite  ayanlété 
fort  mauvaiic ,  il  perdit  fj  chjr'.;c,8i:  eut  de  trt\  l'achcu- 
fcs  affaires.  Ce  fat  même  en  priiou  qu'il conipofa  ia  plu- 
part de  iès«uvrages.  Entin  il  mourut  i  Paris  k^i.  Jan- 
vier 1711.  âgé  de  68.  ans  -,iiuis(i  nccedîtcux,  qu'il  fallut 
quelacharitcdcla  paroiile  S.  Scverin  le  fit  enterrer.  U 
venoit  de  faire  imprimer  une  paRjuinade  fous  le  titre  de 
réveil  dt-HfpùUt*  l'âmvét  MtmiTierd'effdrne  tiaCajet 
du  <>ain  de  lâèMaiUedeVilhviciofa,  gagnée  parle  roi 
Philippe  V. 

NOBLETSiC  Niichcllc;  célèbre  miflbnmircde  Bre- 
tagne,néau  moisdt'Septcmbre  1577  ctoit  hls  dcH.rvé 
\i  Koblcis,  ieigiieur  de  kcrcKlern  ,  l'un  de» quatre  notai- 
re*, public*,  qui  étoient  dans  tout  le  pays  de  Leoo,ea 
BalTc-Brctagne.  (  En  ce  lems-là  il  n'y  avoit  que  des  nobles 
qui  puflèot  exercer  ces  charges ,  non  plus  que  celles  de 
judicature.)  Il  commenta  (es  études  des  humanités  i 
Bourdeaux ,  &  les  acheva  i  Agen,dan*]c  collège  des  }e> 
fuites,  où  il  titaufii  foo^ouRde  philoibphie,  avec  beau- 
coup de  Tocc^s  ;  puis  il  retootna  9  Boordcaux ,  &  y  étu. 
dii  h  théologie  pcri  H  ir.t  quatre  années.  Il  vint  cnfuitc  i 
Paris,  oùappcsavcur  encore  étudié  la  théologie  &  la  lan- 
gue hebrat'que.ilrei^ut  Pordrcde  prctnfc,  par  le  con- 
Icil  du  pere  Coiton ,  confcdcur  du  roi  Henri  It  Graud. 
Lorfqu'il  fut  retourné  en  Bretagne,  il  tit  tk  milfiont 
dans  1  évéchéde  Treeuicr ,  avec  k  P.  Q^tms ,  Domi- 
nicaio  dsCOUTenlde^dorlaix  ;  puis  dans  le  pays  de  Leo% 
oùjlooounencaMr  les  lilesd'Oiieaanttde  Moriieie  Se 
de  Bai.Saniefe  lepocu  enfiiiieao  promontoire  de  lâinc 
Matthieu,  &  dans  les  autres  lieux  ae  la  Bafle-Bretagne. 
Il  fut  le  premier  depuis  faint  Vincent  Fcrrier  &  laine 
Yves,quiiotroduilît  dans  lediocefcdcComouaillcs,  le» 
catcchi(mes&  inftru<Sions  famvlicrcs,  fans  IcrqucUcsle 
menu  peuple  vivoit  dans  une  ignorance  dcpîorable.  U 
s'arrêu  priocipiemcnt  vers  la  céte  inarittme  de  Etoiia- 
renez,où  ayantcontiaDéfèl  fiiimtniwaxjiirqu'à  l'âge 
de  6}.  ans ,  il  retoumaMipijnde  LeoD,  y  fioafiNniiialMi 
zele  pour  U  gloire  deDîett,tcfoutlefiHitda  prochain, 
&  mourut  kf.  Mai  i(]a.lg^  de7f.Mi.*fff«d^M.  It 
Noblets,r«iiid66. 

NOCERE,  tltcers,  ville  dltalieen  Ombrie, datif 
le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  8:  fur  les  conbns  de  la  Max- 
ell c  d'Ancone,avecévéché  ,  cftan  icnnc,  quoique  pea 
confiderable.  Pline  &  Strabon  en  font  mentioiu  *  Lcan« 
dre  Albcrti ,  defcrift.  ItiL 

NOCËR.E,  NwAvi,  ville  do  royaume  de  Kaplet, 
dant  Ufdncifftiilé  dnriniiinc  évCcbé  fnfiagMudt 
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h  niiiTondw  BarberîjiS, 
t  Cuîtk.  Ceux  du  pays  , 


Salerne  :  ce  duchf  appartient  i 
•prés  avoir  appartenui  celle  de 

pour  la  dininguerde  1  autrcNci  i  l  ,  lj  nomiTnntN»(«M 
dt  P*g4m,  parce  qu'elle  avoit  été  prirc  par  les  Siraâns. 
Strabon,  Appien  it/fXdtKfr/n,  Tite-Live,Flon», Tacite, 
Volaterran,  &  divcn autres,  eii  font  mention, comme 
l'a  renurqué  LeandieAlbcrti.  Vtrciltus,  évèque  de  cette 
ViOe ,  y  tic  des  ordonoances  (ynodâks  l'in  t4ot,  ii  Si 
flun  Ladooori  co  i<o8> 

NOCES ,  cérémonies  du  maria<»e.Onnele<;commen 
çoir  point  autrefois  parmi  les  Romains,  qu'.iprcs  avoir 
prîs  les  augures  ;  &  lorfqu'on  ce(ia  d'obrt  rvcr  cette  an' 
cioine  coùiumc.  on  ne  laifTa  pjs  d'employer  des  offi 
ciers  ,  appcllés  dufpues  dts  nke; ,  poLr  en  con(èrvcrIc 
nom,  quoiqu'ils  n'en  hiTentpas  la  ionCtton.  L'époufe 
flvoit  une  couronne  de  marjolaine,  une  ceinture  de  laine 
de  brebis ,  8c  des  lôuli.-r$  de  cuir  jaune.  Elle  couvroit  fa 
tfite  8c  ibn  vHâge  d'un  voile  jaune  >appdté  rtémmtm . 
parce  que  lesfèmiiies  des  racribeuenn,  a]ii|pellée$  FUm:- 
nes ,  en  porioient  de  parcik  ;  8c  l'on  avotl  choifi  cette 
forte  de  voiles,  à  caufc  que  le  divorce  étant  défendu  aux 
Flamincs ,  ce  voile  (toit  comme  un  bon  augure  pour  l'al- 
lijnccqni  s'altoit  contradcr.  On  feignoit  d'enlever  la 
hlle  d'tntre  les  bn'î  de  fx  mère,  nn  d'une  proche  parente, 
&  on  îa  cpnduifoit  d«ns  !a  maifon  de  l'époux.  Elle  étoit 
Jtrecdécde  cinq  jeunes  garçons ,  qui  porcoietit  chacun 
Wjbmbeitttou  en  l'honneur  de  Ccres,  ou  parce  qtie 
cette  «HtaiDDte  (ê  âiloit  le  loir.  Il  y«voitaiiflîdes 
joîicundeflate».  Deux  des  paremdel'épiDiife  la  conduî- 
ibientparla  main ,  &  l'on  ponoit  derrière  elle  une  que - 
noQille  samie  de  laine ,  avec  an  (ufeau  &  une  caflcttc  où 
étoicnt      bijoux ,  &  tout  ce  qui  ftr  voici  la  parer.  La 

Eorte  de  h  maifon  du  mari  étoit  ornée  de  fleurs  &  de 
rancbes  d'arbres.  L'époufe  y  éunt  arrivée,  on  lui  dc- 
inandoitqui  elle  étoit  ;  elle  répondoic  qu'elle  Ce  nom- 
inoit  Cajf«.  (  Nous  expliquerons  ce  nom.  )  Enfuite  elle 
ACMchon  des  rubans  de  lame  aux  deux  cotés  de  la  porte , 
tt  les  fîeaoii  d'huile;  puis  elle  fautoit  paideflus  le  pas  de 
la  porter  OU  i^àk  eUe  étoit ponéefbus  les  bns  par  ceux 
oui  la  conduilôîenr.afin  qo  cllcne  touchlt  pas  au  feUii 
de  la  maifon  :  ce  qui  auroitétéde mauvais  luj^iire.  Lorl' 
qu'elle  ciuroit,  on  lui  donnoit  des  clefs ,  Se  on  la  faifoit 
alTeoirfurun  tapîsde  laine.  Alors  l'époux  lui  prcfcntoit 
du  feu  &  de  l'tau,  &  l'iniroduifoit  dans  la  fâlleoù  le 
fcftin  étoit  prépare.  L'époux  après  le  fèttin ,  jettoit  des 
noix  aux  jeunes  ^rçons  de  la  ndce;  0c  ceux-ci  cban- 
toient  <4cs  chonfons  libres  &  lafcives ,  qui  éioient  per- 
mMès  CD  cette  occalioa.  Qjjaad  l'épottiè  cnnoii  dans  la 
diambredu  iBari»1cs  pam»«inchoient,  à  celai  qui 
marchoit  devant,  le  Bambtett  qu'il  portoit.  L'époufe 
étoit  conduite  vers  la  llatuS  du  dieu  Priape,  qui  étoit 
dan?  un  coin  de  la  chambre ,  fur  un  lieu  fort  élevé ,  où 
éioieni  rcprcfentécs  d'autre»  divinités  qui  prefrtioient 
(félon  la  lupcrftiiinn  de»  Payens)  à  toui  le?  devoirs  du 
mariage.  Enfin  elle  étoit  miie  au  lit  par  d'honoctcs  nu- 
trônes  ,  oui  a'vHÀtaitiié  muiéeiqa'noebittft  T^otix 
lui  déucnoii  fa  ceinture. 

Voici  les  raifons  delà  plûpart  de  ces  cérémonies.  On 
fitCricfanbiai»  d'enlever  la  Hlle*  en  menoÏK  du  rapt 
doSabbes  parRomulus  premier  roi  de  Rone,  ou  pour 
montrer  qsic  l'époufe  avoit  de  la  repugiiancc  à  quitter 
fesparens  I-jqucnoijille  &  le  fufcau  étoicnt  portés  de- 
vant l'époufe  en  l'honneur  de  Tanaquil ,  femme  de  Tar- 
quiii  VAnutn ,  qui  etott  une  pnnetflc  tr«-vertueufe  ,  8t 

âiiiiçavoit  parfair^m'-ni  bien  Kicr  la  laine.  lorfqu'on 
scnandoit  à  l'époufe  qui  elle  étoit ,  elle  répondoit 
qu'elle  fe  nommoit  Câm  :  c'étoit, félon quèlqu^uns, 
pour  dire  qu'elle  ifliitcion  cette  jnSaie  reine,  quis'ap- 
pelloitaaflioA'4  <uu^«.  D'aune»  prétendent  que  fe- 

nferépondoitaumari,«^ini  CâiiUttg»  C4M;c'elt- 
re ,  »ù  vo'it  ftut,  le  mtitredrlt  fert  de  fâmiUt  ^it  ft- 
ruUmjmtffeé'l*>iifredefMmtlU,  On  portoit  l'époufe 
pardeffuslc  pas  de  la  porte ,  ou  pour  imiter  les  premitjr* 
k  omains  .quiailcvereinlesSibinesdinslLut'.  "ons , 
ou  pour  marquer  la  ^deur  de  l'époufe  qui  y  entroit 
C(»ninepar  fteeeiOn  la  faifoit  tflootr  fur  un  upis  de 
laine ,  ou  fur  une  pcan  de  nwuUNi  C0M*«ned<  fk  toifoo, 
fouriDooim  qu  elkdeviNittiivaiyir4iMr4«kliiM« 
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ou  a  en  ^iVe  ici  à\ivri<ïci.  Lv  f 

prcfcntoit  à  l'époufe  .lignil  ^    

enfcrnble  ;  comme  au  contraire ,  on  interdifbit  le  feu  8t 
l'eau  à  ceux  que  i  on  banntfloit ,  pour  marque  qu'on  let 
éloignoit  delà  focieté civile.  Les  noix  quo  le  mari  iet» 
toit  .marauoient  tju'il  renonçoit  à  toui  les  jeux  d«» 
fans  Se  indipncs  d'un  homme.  Les  pareos  arrachoicnt  lé 
flambeau  à  1  entrée  de  la  chanbK.parceqa'ils  croy oien  t 
que  cp  flambeau  pouvoit  lêrvir  I  on  mauvais  ufapc  ;  & 
que  fi  ta  femme  le  cachoit  fous  le  lit,  où  filcnian  Ir  met. 
toit  dans  un  ftpukre  ,  c'éioit  un  raovtn  de  ic  faire 
mourir  l'un  l'autre. 

Il  y  avoit  des  jours  aufquels  les  ilomains  craignoictit 
de  célébrer  leurs  noces.  Ces  )ours  malheureux  étotent 
les  calendes ,  IcsDooes,  &  les  ides  de  chaque  OKHSt  lei 
fctcsdes  Fcnieiyau  mois  de  Février  ;ksJêKt  des  9» 
liens ,  au  commenccmcpt  du  Boitde  Man  ;  &  celles  des 
Lemurics,  ou  P<imir4f»»aamoisdeMai.  Il  y  avoit  auf. 
Iidcs  joua  debooaugurepour  le  mariage,  dont  les  plus 
heureux  toicnt  ceux  oui  luivoient  les  idt  s  de  Juin-  On 
évitoii aulG de  marier  les  tilles  au  mois  de  May,  mais 
onnefe-croyoitpu  obligéàla  même  précaution  pouf 
les  veuves.*  Rolin.  Antia.  Rm./.  î-  c 

NOCTURNE  :  on  donne  ce  nom  i  cette  partie  dé' 
1  offiec  ecckfiaflique^que  nous  appelions  M^ttntSftt 
qui  cft  divilé  en  troisnoâumes.ainfi  DOinaià,p«rct 

Îia'onnelescbanioitquepcndaut  la  nutescequu^lH 
erre  encore  en  ijuelqiiate^ires  catbtdialci.qttïclun. 
Mit  Madnesè  fflinuti.  U  cdtttune  des  Chrétiensde  t'tC* 
K  rablcr  de  nuit ,  cft  tirée  dès  le  ten  ^  -  !  tç  j  ;  c  :  rt.'s  j  ce  "qui 
1  ut caufc que  les  Payens  clurgcrent  p. lIil  ^rs  calom- 
nies les  premiers  ChrétietK  ,  a  l'occafion  d.  tes  r.ilcm- 
bl CCS  noaurncs, comme  il  piroit  par  Icsajwlogies  de 
,Tuflin,d'Athcnagoras ,  de  TeriiilUcn  &  de  quelquet 
autres  pcres.  Onhfoit  dans  ces  aflcmbléesquelques  en- 
droits des  pfeaumes ,  des  prophéties  OU  du  nouveau  tefl 
umcni.  D'où  il  elUifé  de  juger  .que  l'ofliêeicdefiifti* 
{uc, qu'on  appelle  prefenteniait  MMim$,t&  né  avec 
e  Chrillianilme,bttA  qu'il  ne  Rk  pat  alon  dans  la  mê- 
me difpofiiion  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  car  on  ne  lilbit 
rien  que  de  l'.':..-;  :tiirL  ijinr»;  :1:  ce  r.'-f^  qi::-  les  veilles 
des  jours  COnl.icjL3  àlicnurci  u  ii'itir.C'  ri:  <JL  •  iTiartyrs , 
onrccitoit  devant  tout  le  monde  .les  acu  -  1- 1  ur  mar- 
tyre: doii  cft  enfuitc  venue  la  coiitume  d  inférer  dans 
1  ofhcerhilloiredes  Saints  dont  on  fut  afiite.*  M.  Si- 
mon. I^pvoît  par  tes  anciens  ufâges  de  Ciugnydàviii 

KjrlàintUdalnc,  que  Ce  qu'on  appelle  prefentaaeiM 
atincsn'toitancre  ^hdè  que  les  crois  Doâutncs,4t 
que  le  nom  de  Mscinea  toit  aflèdé  i  oe  que  nooi  ap* 
pelions  Laudes  :  HtBurm,  ce  font  la  Matines  d'aiijoar* 
d'huis  Mttvtintt  Lsuiti ,  ce  font  nos  T^des. 

NOr  njR.NUS.  LcsLitiii5  Jr  lîiient  quelquefois  ce 
nom  .1  I  t  Kl  île  de  Venus,  poLr  :  x  iruiKr  le  mor  grec  Htf' 
?m  ,q  :i  l:.;nilier /nilen  '  jo  y-'^'liuic,^mpbit.dit.i-f(tHt, 
NODAB,  ville  entre  l  Arabic  Ôi  la  tribu  de  Ruben  t 
elle  fut  détruite  par  ks  tribus  de  Manafl'é  &  de  Gad  . 
pour  avoir  pritksamiettSc  donné  du  fecoutsauxMM< 
biles  contre  lattifao  de  Rnben.*  !•  Pitr^à».  V.  ti. 

NODIN ,  nUùuu  »  en  Vnfanutoa  MMrlri/ ,  éeoitua 
dieu  adoré  par  les  andeni  Raioàîns,eoaimc  cehii  qui 

Frélidoitaux  nceuds  qui  ferrent  les  gramsdc  LIlH  ilans 
épi.  Saint  AugtiAin  en  prie  après  Va  tfon ,  &  dit  que 
ces  anciens  Payens  attribuoicnt  à  Proferpine  le  foin  dil 
bled  ,  lorfqu'il  gcrinoit  dans  la  terreau  dieu  Nodio  i 
lorfque  chaque  grain  fe  nngeoit  dans  1  épi ,  &  que  c(# 
petits  DGEuds  fe  formoteni  ;à  U  déeilè  Volunoe ,  lorf- 
que croifloitcene  paille  qui  enveloppe  la  tige  &  l'épi  | 
i  ladéefTe  PateicMukMrfbuelatises'onniaic  aonrlanm 
fordr  lépi;i  la dMie»«ill^a vlorfqnela  tinTcwjié» 
loutalâ  naniiiatsàanoi  UiajofisnK  encore  plufieUrs  di- 
vinité. Ces  dlvinhés  n'êtoieot  révérées  qu'à  là  campag- 
ne, où  elles  n'éroicr::  j  t  mime  recoonués  k^cn^ralcinent. 
•  Varron.  S.  Aug.  a*  ut/jr.  i^n.  Amobe,/.  4.  ionrrjGenr. 

NOE  .patriarche,  hlsdc  L/»wti^, nâqnit l'an  <  î 
du  monde .  Si  a^S.  avant  ]efa»-Chrilt  Dieu  qui  oe 
pouvoit  plusfounrir  les  abominations  des  homnAos,  rt-> 
îirintdeWcaRminer  fw  andilagaiKÉi«tfèl)aidi  . 
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wéjuftc  devint  Dieu,' qui  hit  comminda  de  h^ùT  une  i 
«rche ,  afin  de  s'y  retirer  avec  fa  famille.  Noé  faifani  ce 
t}ucle  Seigneur  loi  a  voit  ordooaéi'l'ftpjpQauai  l«  conf- 
«uâiao  de  f<arche ,  ic  drmeuis^  conne4>oii  croit, cent 
«B^k  bMr  .(■nïaue  pourceh-ks  hortmes  hifencpe- 
riicncc  pendant  ce  long  efpace  de  teftu,  qui  leur  fut  ac- 
cordé pourcela.le  ten»s  que  Dieu  «voit  iiHirq«é  pour 
•fubmer^er li  terre  étant  arrivé, il  commanda»  N  e  îi: 
ic  tbarnir  de  nourriture  lui  &  pour  les  uiuiuux 
qu'il  devoitconfcrver.  Lorlquecct  ordre  fut  exécuté  , 
le  patriarche  entra  dans  l'arche ,  avccfcs  trots  enfans  , 
5em ,  Cham  &  Japhet ,  fa  femme  &  tes  trois  femmes  de 
fes  fils ,  &  ioriqu'ils  furent  entrés,  l'écriture  marque  aue 
Dieu  ferma  la  porte  de  l'arche  par  dehors.  Qujnd  Noé 
AitdaniCarche*  letcaitx  du  cki  k  lé^Modinoc  furk 
terret  ic  Dieu  fit-plevvbir  qttannte  aaks  ft  qoamte 
fours.  Les  hommes,  les  animaux  de  la  terre,  &  les  oi- 
feaux,  périrent  dans  cette  inondation.  L'arche  feule,  que 
les  faints  pères  regardent  comme  !a  hgust  de  l'églife  , 
fiuva  ceux  qui  étoient  dedans.  Après  que  It?  eaux  eu- 
rent couvert^»  face  de  la  terre  pendant  150.  jours ,  Dieu 
fe  fouviotdc  Noé.  il  ht  foufilcr  un  ^rand  vent,  qui  cc«n- 
mcoftifeire  diminuer  les  eaux;  &  fept  mois  après  le 
COaMMDCeiBCiit  du  déluge  ,  l'arche  le  rcpofa  fur  les 
1liailltl|(BCS4'AllBaMe.Saiat  }erdme  croit  que  ce  fût  fur 
le  iBOOt  rMinu»MPMd  duquel  coule  kileiive  Araxes. 

Les  autm  (ê  Amaint  (br  une  auioriié  plus  incteone , 
P  :  :  it  Vnt  quf  ce  fut  un  des  monts  nommés  Gorditnt ,  Gtr- 
iici  TCxrducns,  ou  Cordiem  en  Arménie.  Saint  Epiphane 
qui  en  fait  mention  ,  aiïùrc  même  que  juiqu'à  Ion  tcms , 
on  j  monrroit  quelques  relies  de  l'archt.  Ce  dernier 
point  fcmble  peu  vrai  fcrBblab'e  ;  mais  du  rcfte  il  cfk 
trcs-poflîble  de  concilier  faint  Epiphane  &  iaint  Jeiô- 
oe  >  puce  qui)  eft  ceroio  que  Icsmonts  Gordiens  font 
Mjrtk  du  mont  Taunii.deù  coulent  l'fiuphrtte,  k 
TiereffAraxes ,  te  k  Phafit.  Noé  ayant  hic  fofdr  k 
corbeau  ,kooliMDbe,enrort>ten&tkii-intme)J7.ioun 
•près  y  être  entré  l'an  t  «  5  7.  de  la  création  du  monde ,  & 
11-9,.  iVJdC  jcti.^'î  .rl:i  iil.  p[-rirj['.[f '.:iu-:fK.]i.i-Noélit 
en  lortatu  de  i  aicJit ,  lutd  clevtrun  auccl,  pour  offrir 
i  Dieu  un  facrihce ,  en  reconnoUIànce  d'une  proteâion 
li  particuHere,  Dieu  agréa  ce  facrihcc ,  bénit  Noé  6t  fcs 
enfans ,  Ht  une  alliance  étcmeUeavcc  eux,  &  voulut  que 
l'arc^cn-ciel  en  lût  comme  le  ligne ,  ahn  que  toutes  les 
fois  qu'il  paroîtroit ,  il  fe  fouvînt  de  ce  pooe  qu'il  fai- 
fiiitavccenx«ficqu'ileiiip&Ehlt  kieaux  d'inoodereo- 
coreuoefinsktem.  L'écriture  imrque  que  Noé  sTo* 
SNial  cultiver  la  terre,  &  pbnia  k  vi^;  mais  qu'ayant 
bfl  de  fi»  fruits  dont  il  ne  connotfloit  pas  la  force,  il 
tomba  dans  l'y  vrcfle,  pendant  laquelle  il  fe  trouva  dé- 
couvert d'une  manière  contraire  à  la  pudeur.  Cham,  (on 
fils,  l'ayant  vûcn  cet  état,  s'en  moqua  ,  &  en  avertit  (es 
frères ,  qui  couvrirent  la  nudité  de  ieurpere.  C'eftpour 
cela  que  Noé  maudit  Chanaan  ,  fils  de  Cham.  Ce  làint 
homme  mourut  âgé  de  950.  anStl'an  zoo6.  de  la  création 
du  monde,  }5o.aosapré  le  déluge,  &Z019.  avant  J.  C. 

Qa  prétend  que  Noé  partagea  k  monde  entre  fts  en- 
fini  I  nuis  f  écmureoe  le  dit  pas.  Vofei  comme  00  Ait 
ceparcagc.  Scm  eut ,  dit  ~  on ,  l'Alie  Orientale ,  depuis 
les  monts  Taurus  &  Amanus,  &  le  fleuve  Euphrate, 
jufqucs  à  la  mer  des  Indes.  Japhct  eut  l'Alie  Occidenta- 
k, depuis  ces  montagnes  jufqucs  à  l'Archipel ,  &  toute 
rÉuropc.Chamcutunegrande  partie  de  la  Syrie  flc  de 
l'Arabie, l'Egypte,  l'Ethiopie  &  toute  l'Afrique.  De 
SiMibrtirent lés  peuples  les  plus  célèbres;  fcavoir, les 
Syriens,  les  A(îy riens,  les  Chaldéens,  les  Pcrfes,les 
Lydiens  ;  &  ce  qui  cft  de  plus  contîderable,  les  Hébreux, 
MekSeianeiirdnoiiicpourfon  peuple  bien-aioié.  Il  eut 
Cmq  filt ,  clam  ,  Aintr»Arphaxad ,  Aram ,  &  Lnd.D'E» 
km,  font  venus  IcsEiamites  ,doot  il  eft  parlé  dans  la 
Genefe ,  dans  Ifa'ie ,  dans  }eremie ,  &  dans  les  aôcs  des 
apôtres.  Allurdoniule  nom  auxAflyriens.  Arphamd 
fut  le  chef  dt$  peuples  qui  s'établirent  dans  cette  partie 
d' Al. VT .L ,  t]i.'-  !■■['->. ii;ticc  in:i;-,!mt-  .'.n jp Jibitit.  Arain fut 
k  pcrc  lia  Syriens, que  l'ccricurc  dans  le  texte  he- 
WeUiufcStrabon  nomment  Atâméint  ;  &  quelquesau- 
tefHiCftofcaaquektAnneniensen  vienoeat.  De  Lud,| 

lU»  la  «am*  ««ritfiftiqi»!  iofrim  lii  Ly^^ 


Dc";  enfirn  ^Ic  Ta' t  ,  deux  feulement  vinrent  en  Eu» 
rope  ,  Thiias  &  Javan.  Cclui-li  oi'cupa  li  Tlirire;la 
McTic  ,  &  toutes  les  provinces  icpteiui  ionalc»..  C\lui- 
ci  s'anéta  dans  les  flMndiooalcs , comme  la  Grèce, l'I-. 
ialie,laGaule,&rEfpagne.  Les  dcfccndans  de  Ciiut 

Eeuplerent  l'Afirique.  Nufiaïmvfiscond  tils  de  Chami 
abiia  l'Egypte  ;  &  fon  BbLadin  fut  chef  des  Ethio* 
piais.  QflMti  l'Amérique,  Ofipaaisott  croire  qu'clica 
été  peuplée  par  ki  Tartares  A  Afîe ,  perce  que  leur  pays 
tient  au  continent  occidental  de  l'Amérique  ,ou  n'en  cil 
fcparë  que  pir  quelquesdétroits.  Voici  une  table  gcnea- 
logiquedes  enfans  de  Noé,  pour entcndrcplusailcment 
ce  qui  eft  dit  de  km  propgation  dans  les  divcifcs  pu- 
des  du  nmide. 
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%a  tes  gtuftiôns  qui  peavcnc  ngiifdtf  Tv^%f/mt. 

ARCHE  Dr.  NOR'.  ^ 

"Gencfe,  (.  6.  erj).  Ea/rjÇj^/ijMf ,  f.  44.  Jorcphc, /.  i. 
4intm.Jiii,  Pcmtas,  inC«Af^iN.Lirjinu$  Abulcnlis.  Tor- 
niel.  Salùn.  Sponde  &c.  Bochart  ,tt9p.ft(TA.  Godcau , 
htft.  dt  l'égal ft ,  iânt  l'àbregi  ii  Chfinrt  iepuis  Aim ,  ;«/"- 
^'i  Stnt-Stintitr. 

NOE'  00  NOUH  BEN  NASSER.,IV.fuItandela 
ncffda  Sunanidcs ,  fucccda  aux  éu»  de  Héfn  Ton  pe- 
lc;inMS  non  pas  à  fon  bonheur.  Dès  les  premières  an- 
Béêsdelôn règne, qui  commença  ran|(|lt.de  l'hégire, 
•  il  donna  pluuears  combats,  pour  chafltr  du  Tabiref- 
tanVafcnmegir,  qui  s'en  étoit  emparé,  &  pour  cnipc- 
chcr  ftscourrcsdans  le  Chorafijn.  Noé  eut  encore  af- 
faire» Ibrahim  fon  onck%  II  fut  chadi:  de  fes  états  ,& 
Mohammed  fon  frerc  proclame  i  fi  place.  Mais  Icî 
grands  ne  s'accommodanspasdc  ce  nouveau  nïaîtrc,rap- 
pellerencHûé  ;  qui  pour  5  allurer  la  couronne  fit  aveu- 
gler (00  oncle ,  Mohammed  Ion  frère ,  &  un  autre  frerc 
qu'il  VHM.  n  moiurac  Tin  )4}.  de  l'hegirc ,  après  un  rc- 
^fi»ési%.uait  iêpii»ois,atfiitfiinnauné£«brHMHii 
C*cft4^re ,  le  pince  USêUe.  *  iyHeit>eIot ,  Ub.  Orient. 

NOE'ouNOtJHfihde  Sijtifor,!!.  dunom,rumom- 
mt  Ah«iilC*^em,  Vil.  loi  ou  prince  de  la  dynaftiedcs 
Samanidcs  ,l"ucccda  àionptrc  l'an  585.  de  1  hcgire,& 
rcenaii.  ans,  toujours  travcrfe  par  des  guerres,  qu'îUui 
filut  foûtenir  ,  tant  contre  fcs  propres  iu;ct$ ,  que  con- 
tre les  étran(;crs.  11  fut  aufli dépofé  k  réubU  enfuite,& 
mourut  cnhn  la  couronne  fur  h  llK»rtllde  thmn 
387.*J>'H«rbelot  ,  biHi$lk.Om». 

U0^Aenbt2COtm  NATAL». 

NOELLET  (Cuilhtiine)  cardinal  Françms  »  natif 
dttdiocered'AngoulSTne  ,(tit auditeur  dufacré  palaui 
Avignon, puis  rcftrcndaire du  pape  Grégoire  XI.  qui 
le  litcardinaU'an  i;7i.  On  le  nomma  pour  examiner, 
•vcc  le  cardinal  Pierre  Flandrin ,  les  fentmiens  d'un  cer- 
tain Kaimond ,  dit  k  yieophne  ,  qu'on  accuCoit  de  foû- 
tenir des  erreurs.  Il  fut  depuis  Icgat  ï  Bologne,  (e  trou- 
vai l'éleâion  d  Urbain  VLôc  à  celle  de  Clément  VIL 
9c  mourut  i  Avignon  fous  l'obeïHance  de  celui  ci ,  le  4. 
juillet  I  }94.  *  Si^onius  «  L  }.  ie  «fifiof.  Borna.  Theodo- 
lede  Viem ,  dejtbifm.  (.  i.  frilOD ,  GdlU  furf.  Aubery. 
Sponde.  Onuphre ,  &c. 

NOEMI  ,blledcL<Mn»ft,  &  fa;urdcT«44if4(n,dont 
'  il  c(l  parlé  dans  la  Gfntfe ,  au  c.  4. 

NOLMl ,  femme  d'blmcieih  ,  fut  mere  de  MjIix- 
de  CbWi«iii,nuris  à'Orfh^  &  de  Kmh.  *  Voya-lc 
premier  chapitre  du  livre  de  Kuth.  Tomiel,fous  l'an 
2748- &c. 

NOETou  NOETUS,  herefiarque ,  maître  deS.ibel- 
lius,  coofbndoii  la  nature  &  les  perlbnccsdc  la  Trinité, 
êc  oloit  la  divinité  de  Jefut-Chtm.  IlÀott<l'£|^iefe,oa 
de  Smyme ,  &  publia  fixi  cneiur  en  Afie,au  00  mm  CD- 
cernent  du  III.  liecle.  Ayant  été  cité  devant  les  prêtres, 
c  tft-à  dirc,  devant  les  évèques,ilU  defavoua;mais 
étant  retombé,  il  fut  chalTé  de  l'églire  ,  &  Ht  une  fed:c  à 
part.iimourUtpeudetemsaprèsavec  ion  frère  , auquel 
al  donnoit  le  nom  d'i44r»n,  prenant  pour  lui  celui  de 
Moyfe.  rejeta  SABELLIUS.  *  M.  Du  Pm ,  biUurihdu  «nt. 
«uUfdet  Ul.frrm:erijittla, 

MOEOD  GOfLDmN  »c'étoit  un  noeud  de  cour- 
foy»  indUoluble  «que  Gordios  roi  de  Pbrygie  mit 
damuo  temple  d'ApolloatCDOMioiredece  ^  ilavoit 
étéfitaéroi ,  parce qull mit  entr£  le  premier  dans  oe 
temple.  Alexandre /«  Gund  le  coupa  avec  fon  épfe,  par- 
ce quilne  le  put  dénoiîcr ,  &  que  l'oracle  avoit  prédit 
queceluiquiledcnoilcroitferoitle  vainqueur  de  l'A- 
ile. C't/l  la  le  fentiment  commun;  mais  Ariftobule, 
comme  l'illure  Plutarquc  ,a  dit  qu'Alexandre  le  délia 
fort  aifèment,  tirant  la  chev'ille  du  timoo  du  chariot  par 
oùétoitaïuché  le  liciiqui  tenoit  le  )oug  ,&  qu'il  I  ar- 
ladia  fins  peine.*  PluurqueiiUiv  U  vu  d'Mtxândn. 
EnfttÎBe  ce  moi  dt  N«id  CMb»  a  pa^é  en  proverbe 
chezlesGiMSt  toof  iDÙqiKr  ooe  difliculté  qu'eu  ne 
peut  Tcfenidie.  Ce  MBudctoitfiiitde  l'éeorce  de  cor- 
nfuiillcrfelon  Pluurque,&lf  rcmplcoù  on  le  parJoit 
étoit  dans  la  ville  de  GoidiuiQ ,  qui  ivoù  été  k  ocmcu- 
icdu  roiMidas. 
Xmt  Y: 
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NOGAREt ,  voyez.  T.A  VALETTt-. 
NOGAliO  ou  NOGAROL,rur  le  Modou,  ville  dé 
France,  capiule  de  Bas-Comté  d'Armagnac  ,avecfîcge 
royal,  &  égHfe  collégiale,  cltliiuée  fur  U  rivière «u- 
delTus  de  Monlefun.LesaUicunLaânslft  aoauiMnt  V#i 
[dmlam,  ou  fJugdrieliim. 

COîiCILtS    DE    m  O  G  A  H  O. 

Anunée  ou  Amanjeu  d'i^titt^c  ,  archevSmie 

d'Auch,  célébra  un  concile  pravlaaallNogaro,  le  Sa. 
mediaprèslafêtederAffontptionde  Tan  1190.  Ce  fut 

au  fujetde'î  iiiL'iL ,  i'v  "q  ie  dcLcfcar ,  qui  Ce  plaignoit 
de  ce  que  R.e>^cr  ii^rnarii  comte  de  Foix  ,  pilloïc  impu- 
nément les  biens  de  l'cglife.  Nous  avons  encore  lesaac* 
de  ce  concile,  tirés  des  archives  del'églife  d'Auch.  Le 
même  prélat  quiavoit  un  foin  extrême  de  h  difcipline 
ecclclialliqtte,  célébra  deux  autres  conciles  à  Nogaroj, 
l'an  iio\.  &  1516. 

NOGAROLE  (Antoine)  dame  de  Vérone,  illuftre 
dans  le  XV.  liecle ,  par  f<»  lavoir  »  par  tk  beauté ,  &  par 
fa  venu»  épenùi  un  feigncur  de  la  maifon  de  Bonalcoti , 
petic-filtdepallarini,  prince  &  fcigneur  de  Maniouë.  La 

femilIedeNogaroIe  a  produit  d'autres  pcrfonnes  illuH- 
très  ;  comme  Louis  Nogarola,  dodîe  médecin  ;  &  des 
dames  fçivantes,  dont  diversauteur-,  i-n  û;c  1  rlu^'c.  An» 
Ci£LËou  ANGEUopRNogaiok,  hllcd  ,4»r(?itt; ,  qui  fca^i 
voit  les  langues ,  l'écriture ,  &  qui  compolà  des  poShes 
lâcrées ,  fut  mariée  à  Aiinine  comte  del  Arco  ;  Isota  No« 
gfwolc,  tille  de  Lemsrd^  &  de  tl/iBtbt  Borroméc  qui 
prpnoncadaliaïailgacs devant  ks  papes  Nicolas  V.  As 
Pielt.  Le  eardinalBcffuioa  ayantadroiré  quelquc»-unf 
de  fcs  ouvrages ,  voulut  voir  celle  qui  les  publioit ,  & 
fit  pour  cela  un  voyage  exprès  à  Vérone,  ou  charmé  do 
lavertu&dela  fcience  d'ilbta  Nogarolc,  il  dit  qu'elle 
étoit  hh;  vierge  plus  d!v:ne  q:i'bii))U!nt.  Elle  cxpliquoie 
avec  facilité  le  nouveau  teRamcnt ,  &  les  ccuvresdcfaint 
Au^din  &  de  faint  }eréme ,  &  mourut  l'an  1466.  âgée 
de  ,ws,  Chercbt^  BOTTA  ou  ISOTA  NOGA- 
KOLE.  ScsfoeursGeNEviEfve  &LAURii,  étoientfç*. 
vantes  audî  bien  qu'elle.  La  première  époufa  Braw» Gam» 
barade  Brciie*  aeTautie,  Ni<a<<w  'Ttoni  deVenife. 
Plufieursauteanpaflencavec  efttmedccts  traâ  finn. 
*Panvini ,  iHtnna.  l'rnw.Thomanni ,  >n  tlee^  Betuflî , 
délie  deane  tllufir.  Cefar  Capicio ,  de  mtd.  lUuU.  Aiiguftia 
dcllaChiefi,  te^t.  de  donne  Utujl.  Louh  Jacob  ,  (<MMlk 
/fm-n.  Hil.-irum  de  Coite  tthg.  des  ddmu  tUujl. 

NOGENT  L'ARTAUD,  bourg  de  France  en 
Champagne  fur  la  Marne ,  au-dcITous  de  Château^ 
Thierry. 

NOGENT  LE  ROTROU ,  ^egentim  RmwAm» 
Hevidunnu ,  &  Veodunum ,  ville  de  France  fur  laHuiÎQK^ 
capitale  du  hautPerclMh  qui  ne  paflëordinaircaunt  que 
pour  nn  boure ,  eft  fbit  riche  Bt  oooGderable  pat-  fea 

minuFafturesoeferges, de  toiles,  &de  cuirs.  Le  comte 
deSalilbcrv  prit  Nogent  le  Rotrou  pendant  les  guerres 
des  Anglois ,  &  lit  pendre  prcfque  tous  les  habitans.  De- 
puis, le  roi  Charles  VII.  le  reprit  l'an  1449.  Cette  villa 
cft  .lu-dcflbus  de  Condé  fur  Huifne.  La  petite  rivière  de 
Rome  sy  vient  jetter  dam  la  même  Huifne ,  qui  def- 
cend  enfuite  i  la  Fcné-Bernard. 

NOGENT  LE  ROI,  dans  la  Beaufiè ,  litué  fur l'Eui^ 
entre  Dreux  &  Chartres. 

NOGENT-SOR-SEINE ,  jolie  ville  de  CliaoïjMgM^ 
ftir  hSeine ,  qti'on  y  palle  fur  un  jpont  de  pierre; 

NOGENT  (  Pierre)  dodcurde  Paris  dans  le  XV* 
ficclc  ,  l'an  1404.  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences  j 
&  d'autres  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  J  im- 
putation. •  Du  Boulay ,  Hift»ircde  l'ani-verfné  dt  t'Aris. 

NOGUERA  (  Jacques  ou  Diego  de  )  doyen  de  l'é- 
giifede  Vienne  en  Autriche ,  Se  aumônier  de  l'empe- 
reur FerdioanlLdans  le  XVI  liecle ,  étoit  Efpagnol  de 
nation ,  &  apparemment  le  même  que  Jacques  Guiben 
deNoguera,  qui  fut  évêquc  d'Alifc ,  dans  le  royaume 
de  Naples  l'an  15^1. 8e  qui  mourut  l'an  if  70.Qjj9i  qu'il 
en  foit ,  Noguera  publu  en  ij6o,mvo6unem  ;rfi>UMtt 
ce  titre  ;  Di  ftd./i.i  Cbnfii  *b  ttémtitmm  feuiiliabulit 
idsrnefttndâ.  Latinus  Latinius parle  aVantageulèmcni  do 
widaHA«e^inL*Aifao|fMia,M  tMé^*ttj^.v:m.^. 
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1er ,  iH  tpiU.  tiHittb.  Gtfn.  Ughcl  ,  UM.  fdtr.  T.  Wl/. 
Le  Mire ,  dtfiôft,  fit,  xn*  Nuol»  Aatooîo»  AïNmI. 

NOGUIER  (  Antoine  )  publia  l'an  ij^é. une  hiftoire 
Touloalàiae  »  ou  de  la  province  de  Languedoc ,  depuis 
fbn  «rig^  jMiqu'i  cette  année  i  ft  il  y  uatta  ptiticulie- 
MiiMKdetswnresdc  SnMft^EOiaMde  MootfoR^  cm 
treles  comtes  de  Toaloafe.  Si  on  «inoh  bfnlle ,  qui 
a  traité  le  même  rujet ,  C'cftiin  jUaa  nmitib  hiuB- 
riensque  nous  ayons. 

NCXîUlER  <  François  )  cfl  auteur  d'une  liifl  '  c 
chronolc^ique  de  réglife ,  tvêcjues  &  archevêques  d  A- 
vignon  ,  qui  tut  imprimée  dans  cctK  vib«i  ifij^w* 
Le  Lonz, iiblittk.bfji.  de  trênct. 

NOIA,  principauté  du  royaume  de  Naplet ,  proche 
de  Bori,  ne  doit  ps  être  coofondnê  avec  ua  duché  de 
ce  nom ,  qui  elt  dans  le  mime  lojraoniet  en  la  Baliliciic^ 
te  prache  la  Calabre. 
KOIERS ,  Hugues  &  Miles,  voj;?  NOYERS. 

KOlON.wmKOVON. 

NOIll.ii.^ffcf»  FUSCUS. 

Noir  ou  ATRATOS  (Haciiak)caidînal,«MM 
ATRATUS. 

NOIR  (Radulphc  le  )  auteur  de  divcn  ouvrages 
biiloriqucs  ,  ctoit  Anglois  de  nat^cri ,  &  vivoit  l'an  1117. 
iêlon  Pitfeuv. 

NOIR  fPierie  le  )  Allemand  >  religieux  de  l'ordre 
de  Taint  Dominique  *  ttudia  dans  les  uoivcrfités  de 
Montpellier,  de Salamanque,  deCriiMttrg  eii BriJêau, 
&d'Ingol(lad,& s'appliqua  pamcurwrement  \  lalan- 
guehebraîque  ,  &  àconnoîtrc  Icifcntimcns  des  J^i^i 
ce  qui  le  mttcnétaide  les  réfuter  par  un  traite  c]u  il  pa- 
blui  Eltiii^cn  !'ani475.à  lapricrcdcHcnrid.- Abipcrç 
évcquedc  katilbonnc.  Ce  traité, qui  e(l  fort  rare,  cil 
manufcrii  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Se  ;  s;nclay ,  avec 
ce  titre  dt  cndtmmbut  veri  Mtjfi*.  11  s'attache  à  y  prou- 
ver lix  chofcs ,  que  le  Meflte  a  dû  naître  pauvre  :  qu'il 
eft  vrai  Dieu.  &  le  Verbe  fait  chair:  qu'il  y  a  kne- 
tcms  que  le  decle  oâ  il  a  dû  iê  âire  homme  eft  pafle  : 
que  les  prophètes  ont  prédit  que  b  nation  des  }uif>  (e- 
roit réprouvée,  &  qucpeud'entr'euklêreîent  (àuvés: 
que  I-.  Chrift  a  dû  alwlir  l'ancienne  loi ,  &:  en  ct.iblirune 
nouviiic:  enfin  tju'U  a  hè  picdit  qu'il  luïtrou  d'une 
vierge.  Ce  traité  ht  beaucoup  de  réputation  i  fon  auteur. 
&  Matthias  C'orvin  roi  de  Hoigrir  ,  l'invitai  venir  â 
Budc  ,  poury  travailler  au  retabliflcment  des  études. 
Ce  fut  alorsqu'il  dédia  ï  ce  prince  un  autre  ouvrage  in- 
titulé, cljftusTh«mifldTum ,  qui  fut  imprimé  à  Vcnife 
«n  1481.  mais  00  ne  fçaic  plus  rico  de  lui  depuiSk  * 
Bclurd  ,  ffvft.  vrJ.  rt.  ttêf»  f»w.  i> 

NOIK  (  Dominique  Mario  le  )  ou  OoMlliicos  Ma. 
»«3S  Nt&f R ,  Vénitien ,  vivoit  Atr  h  lin  du  XV.  lîecle , 
vers  l'an  1498.  Il  donna  au  public  vingt-fix  livres  de 
géographie  .  onze  de  I  F.urope  ,  autant  de  l'Afic,  & 
quatre  df  l'Afrique.  Il  ne  parle  point  de  l'Amérique  : 
ce  qui  toconnoitre qu'il  compolàcet  ouvrage,  avant 
tju'AmericVcfpuce  eut  découvert  cette  quatrième  par- 
tie du  monde  l'an  149^*  Nhus  avons  cet  ouvrue  owrieé 
pv Vd^angdewciflaibuig,  ftimpriarf  iBUe  l'an 

^VklOiy  MIGEC  e«  NIGRINI  (AntoiMle)  méde- 
cin deBrtflau  en  Sildie ,  compo&qudqacsouviagMck 

médecine ,  &  mourut  l'an  1  { 5 

NOIR  (Etienne le)  de  Crémone , qui florilToit dans 
leXVl  iiecle,  vers  l'.in  i?îo-  enfv-igna  long  tcrnsà  Mi- 
lan ,tradui(it  les  hemsdc  l'hiloitratecn  latm,  &  écrivit 
un  dialogue ,  où  il  faifoit  entrer  tout  ce  que  Paufanias 
dit  de  mémorable  de  la  Grèce ,  qu'il  dédia  cet  ouvrage 
à  Jean  Grolier ,  fccretairc  du  roi  François  I.  &  tréforier 
deMilan,  d'oùilfortti,  lorfque  cette  ville  fût  prifc  par 
k>  EfpaeiiQla  fin»  Francis  Sracce.  Il  perdit  lès  bien 
fêietiral  Crémone  o&n  mourut  naOïetueulêment.  * 
Pierius  Valerius,/.tfr  inft'u.litter. 

NOIR,  ou  NIGER.  (Jerémele)  profelleurcn  méde- 
cine dans  l'univerlliéde  Padouë,  dans  le  XVI.  lieclc, 
mourut  l'an  1600.  Il  fioitpere  d'AxTONioNiGiR  jaufli 
mtdccin,  qui  fii;  fort  cftimé  du  pape  C.'Icmcnt  VIII.  Se 
mourut  l'an  i6i6.  Fojr^leur  éloge  parmi  ceux  des  hoai- 
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mts  illuftrcs  de  Padouë ,  de  Jacques  -  Philippe  T*ho- 
mafmi. 

NOIR  H""  le  )  étoit  fils  de  feM  le  Koir ,  conreiN 
leraufieRcprcluliald'Alençon,  &  petit-fils  d'un  autre 
f  r4ii  le  Nuir ,  greffier  en  chef  du  même  ficge,  nBitcha> 
noine,  &  théologal  de  Secs  en  i6;»,lba  fiavoir  8c  fi» 
talent  pour  Upfédicatian ,  loi  amot  menté  ce  dernier 
emploi. Il  prêchaafeciMnieisnpdëRpuuiion  à  Pans ,  i 
la  Flèche ,  à  Belefnte  Bc  dans  diverfcs autres  villcv.  Il  eut 
de  grandes  af&ires  dans  la  fuite.  Les  premières  commen- 
cèrent i  Aroenun  par  des  fanatiques  Itési  ceuxdc  l'hcr- 
raitagedeCaco.  Onfçaitaflez  les  extravagances  de  ces 
derniers ,  qui  courant  les  rues  en  troupe ,  crioient  qu'il 
n'y  avou  plus  de  Chriikunilme  en  France.  Ib  fiirmr 
chadés  de  Caitn  par  fcnttnce  du  juge  ;  mais  Qn  rcfte  «it 
cette  cabale  continua  les  mêmes  folies  i  Ar|ieiMan ,  pcn* 
dant  que  Jean  le  Noir  y  prêchoitrAvent  St  le  Carême. 
Ils  élevèrent  dans  un  carretbur  de  la  ville  une  image  de  la 
Vierge,  devant  laquelle  ils  alloient  fur  le  foir  clianter 
les  litanies  ,  où  ils  ûifoicnt  entrer  ces  paroles  ,  f'np 
exjhrpitnx  f^njenijUrum.  Ils  avoicnt  fait  mettre  Ibus  les 
pieds  de  catc  image  un  gros  ferpcnt  noir ,  qu'ils  difoient 
être  k  théologal  deSets.  Ils  n'en  demeurèrent  bas  lit 
mais  s'étant  attroupés  cnfuite  une  veille  de  Pentecôte; 
ils  partirent  en  proceflion  d'un  endroit  à  deux  lieues 
d'Argentan  ,  ayant  i  leur tlteiuilioaitié  en  théologie, 
aomtaia$ml ,  qui  tcnam  en  mab deux  pierres ,  qu'il 
battmtrumcamrerauiiccrioit)  haute  voix ,  c'r»  ta 
le  (km»  in  fâTâiis  ;  &  fe  faifoii  fuivrc  par  des  femmes 
dévotes;  cette  troupe  fe  rendit  ainfi  à  Scés,  les  eccldiaf- 
tiqucs  marchant  devant ,  &  les  femmes  après.  Eunt  dans 
la  ville ,  ils  chantoient  en  forme  de  liunies ,  Seigntur  dt- 
ltvfe*^ns»is  des  J^nftmjtii ,  &  les  femmes  répondoient* 
dtltvTt^nêus  sagutHu  ils  diloient  qu'ils  alloitnt  cher- 
cher Jefus- Chrift  en  Canada,  puifqu'il  n'étoit  plus 
en  France.  Quelques  uns  de  ces  lUuaunétfuMntcnfai. 
mésdans  les  prifonsde  l'officialité,fclereftedl^ié.LM 
prifonniers furent  condannCsàdes  pénitences  par  l'ofii- 
cial,  qui  obligea  eno^autret  le  fieur  Hardi,  leur  chef 
Se  directeur,  a  aller  trouver  le  ilm  "ogal  dcSccsdans  fa 
maifon  ,pour  lui  demander  pit  Jon  ,  ce  qui  fut  exécuté* 
llfcbroiiillienfuite  avccion  évéquc.qui  vouloit  éta- 
blir des  dcporislur  les  cures  dépendantes  de  fon  chapi- 
trc.  Le  théologal  s'y  oppofa  fortement,  &  foûtint  la 
prétention  du  chapitre,  que  les  cures  qui  dépauloiem 
de  lui  dévoient  être  exemces  de  cette  l^et(ion.Da«tl«t 
intérêts  de  ce  chapitre ,  dont  quelques-uns  concernoicnt 
les  biens  temoorels  de  l'églife  de  Seés ,  engagèrent  encore 
leaa  leNoiriaiprpoarleurdéfenfe.  Et  comme  fuivanc 
hprétenaoadcs  évéquesde  Seés ,  ilsfc  difent  gouver- 
neurs nés  decctte  vi  '  c ,  ^  1  u  1 ,  cette  qualité  M.  de  Me- 
davyavoitdonné  la  pcrauiuun  adesbatteleursderepre- 
fen  ter  leurs  iarccs ,  dont  ces  fortes  de  gens  abufereot  juf- 
qu'au  point  de  dreflir  kur  théâtre  devant  la  cathédrale. 
&  d  y  alTcmbler  le  peuple ,  dans  le  tems  même  que  lé 
théologal  prÊchoit  ;  cet  abus  donna  lieu  au  thctdoeal  de 
remontreràfcs  auditeurs,  quel  étrange  fcandal  C^énrit 
de  quitter  la  prédication,  pourfe  trouver  à  de  tels  fpec- 
taclts.  Accule  d'avoir  dans  les  (èrmons  avancé  des  pnv 
pofitions  erronées  ,  il  fut  exilé  en         dans  la  vilicdc 
Fougercscn  Bretagne.  Le  mandement  public  en  1665, 
par  lé.  cq  jc  de  Seés ,  pour  la  publication  du  formulaire 
augm^aii  les  brou  illerics  entre  révêquc&  les  chanoines. 
M.  le  Noir  accula  l'évcque  par  des  écrits  publics,  de  ^u- 
fieurs  erreurs.  Il  ht  le  même  à  l'é^rd  «l'un  catechiW 
publié  dans  le  dioccfe  par  le  (ie-ur  iinguerran  Chevalier, 
où  on  liibit  en  termes  exprés,  qu'il  y  avoit  iittqfnfmut 
dtvtHts ,  Mi  dtvtitHt  itn  l'tbjttdt  U  devttkw  itt  ¥idtUt  \ 
k*vwt  ftfufCkttfi  y  fMitt^eftfht  ftintt  Anne,  &  funt 
J9àûmi  f^tNmtScipuureft  ddns  U  f4mr  Sdtremeiit  de 
l' Autel, cmmt un  fttilttdani I4  ioqut^unmtif,  &t.l.t  re- 
fus que  fit  l'évêque  de  Seés  de  fatisfâire  à  cette  requifi- 
ti[)n  ,  porta  le  théologal  à  accufcr  juridiquement  ce  pré- 
lat ut  iavorifercescrreurs.il  prcfenta  fa  requête  au  roi 
de  France,  &  l'accompagna  d'une  déixmciation  déplu- 
lieurs  articles  &  oropolKions  hérétiques  ,  ou  pleines 
d'erreurs  intolérables.  L'evêque  pcrliltant  toiljoursdant 
lbniiknotfiircerujct,letliMJogfas'oppolàiiâprÛ^^ 


NOL       .,  , 

'podcfljon  ,  loriqu'il  fut  nommé  archevêque  dcRoUen , 
jprtslA  trandition  de  M.  Fmrnjoisclcîiarlay  Chanvalon, 
au  li.gearchicpi(ci.>p.il  de  Pins,  il  avoïc  aufli  pris  à  par- 
Hc  Cet  archevêque  Ion  m!:tropo!itarn,  dans  ces  procé- 
dures fiitcsconirel'cvéqucdeScàt&l'avoit  enveloppé 
dans  Unême  accufitkw  d'tefefiet  pourb  CoUuhoh 
qu'il  prétendoU  cm  entre  CCS  prélats.  LecbnlèU  du  roi 
renvoya  l'affaire  concernant  u  requête  pardcvant  les 
jugesccckfiaftiquct,  SceUcdeaiKaneiicecéikcpliifieiin 
annfes.  L'évéque  de  Beauvan  fbt\eliar{ré  tleh  cerminer, 
ou  déporter  du  moins  les  chofcsà  un  accommodement. 
Le  théologal  Je  Secs ,  incapable  de  prendre  un  confcil 
moderciS  oppolià  h  qualué  deprelident , donnée! M. 
de  Hjr!ay,  archevêque  de  Pans,  dans  lalTcmbléc  du 
cierge  de  l'an  i68i.  ei\  alléguant  pour«ulcs  de  cette  op- 
pofîtion  ,  Ion  accufation  d'hereiic,dont  cet  archevêque 
ne  i'ctoit  pis  encore  purge  ,  &  qui  fuivant  les  canons  , 
Je  Koidoii  incapable  de  prclidericetafleiiiblée.£o  l'an- 
luivaiuetetbeoliogalfiitwrtité»  flecondnhi  laBar- 
tille .  o&JelkatcaiiitdiePolice,nreequelquc^  confciU 
lersda  cMteletdeParis,  (|ui  furent  choifis  pour  com- 
miflaitcs ,  inOruKircnt  le  procès  :  fur  la  rcnrcflntation 
de  quelques  ccncditTamatoiret,  il  fut  cunaamnc  le  14. 
Avril  1684. à  Jaire  amende  honui  ahlc  dtv.mt  i'cglilc  mc- 
tropolitaine  de  Paris,  &  aux  galtrcs  i  perpétuité.  Le 
théologal  ht  amende  honorable,  Ik  au  lieu  d'aller  aux 
g^eres«  il  fut  conduit  i  faint  Nlalo,  &  iix  mois  après 
tndilkdansles  prifons  du  château  de  Bred,  où  ilreila 
vinqaus.  Eoiiailfociraasferc  i  Nantes»  où  il  mourut 
deux  ans  aprii»  éim  les  priToai  thi  diliean  de  cette 
vilki  le ik.  Avril  liSj^Oa  •  quelques oavia«  de  lui 
imprimis.  OiUM  le  recueil  de  (es  requêtes,  il  y  a  un 
fcrnioa  qa'il  pnoon^  peu  après  qu'il  fut  prêtre ,  fur  / a 
frc'dqhnâtun  det  Sd  iits  ,  en  1650.  Une  traduftion  de 
/'fifi  .il  lin         ,  ouvrage  attribué  à  laint  li-rnard.U  la 
dcdu  i  Tes  iccurs ,  rcligicufcs  de  la  congrégation  de  No- 
tre-Dame d'Alençon.  Elle  ed  imprimée  à  Paris.  Les 
évuHtdfes  iniMtifiMtt  dtl'égUft furlts  Culvintftts ,  dum 
té  diffHte  dt  M»  Jtnâuldcrdu  mmifirt  cUudt ,  qu'il  dcdia 
anroi  de  France  >  en  167  j.  imprimes  l  Paris&i  Scas.  Lu 
wtuvetttstmmms  ftdtiqutf ,  ou  l' évangile  imvtâ»  A  tn- 
diujl  pAavidn  revtlé  t*r  Im-mimt  d*nt  fou  bifi.  du  (oncitt 
itXnnttt  qui  arrêu  la  traduction  françoifc  que  l'on  en 
Vouloit  donner. Une  leitic  À  fxi  jtttjiemjdMiulÀ  duib:fft 
dtGuife,  furUdtm'mtttn  cptj'n^.ile ,  Si  l'ufagedcs  lettres 
de  cachet  furprifcsparquclq  uscvcqucs  pour  opprimer 
les  cccleltaftiqucs  du  fécond  ordre.  On  lui  attribue  aufli 
le  livre,  quia  pour  titre /'/i^ijarrffWdr.  faUums  crrt- 
quiret  dm  tbttUgdl  dt  Stét.  FtéjAce  i  U  lettre  de  mtdime  de 
emfi.  Quelques  mauvais  traitemcas  que  l'oa  ait  fait  àu 
cheob^ufde  Scés ,  il  faut  avoQer  qa  il  (è  les  attira  par 
fbn  imprudence  8c  par  ta  hardiedeavec  laquelle  H  atu- 
qua non  feukmcnt  la doctrine,  miis  ci^corc  k-s  moeurs 
de  les  fuperieurs.  1^-  principe  qu  il  a  avance  ,  que  dès 
qu'un  évoque  eftcoupabledtqucîque  crime  ,  li  cft  dé- 
chu de  l'épifcopat ,  quoiqu'il  ne  ibit  ni  jugé  ni  condam- 
né ,  ni  dépoli  canoniquement  ,  eft  trcs-dangcrcux  & 
contraire  aux  ancicnncsk>i]C  de  l'^ifc ,  &  Ton  «ele  n'a 
point  étéceruincmcQtaecoinpegiacdeKiciwefle  dedif- 
'ttttàoKm^  Htpuknt  à>twit$* 

NÔLASQ5  E.cfcmftr»  PIERRE  NOLASQgB, 
(faitit) 

NOLE ,  ville dltalie  dans  h  terre  de  Labour,  avec 
évfchéfufirjgantdeNaplcs,  cfl:  tres-ancicnne,  &  trts- 
çelebrc.  Annibal  ra(Tîcj;La  inutilement  l'an  540.  de 
R.ome,&ii4.  avant  ]eûis-Chnll ,  &ccflit  pitide  là 
que  le  confui  Claudius  Marccllus  lui  prelenta  bataille. 
L  empereur  Augulle  mourut  l'an  14.  de  Jcfus-Chrift 
dans  cette  ville ,  qui  ell  renommée  pr  les  vertus  de  faint 
Paulin  lôncvëaue,  dont  les  autcuts  ccclcfîaftiques  |Mr- 
jent  avec  tantd  éloge.  Les  anciens  font  Ibuventmentiim 
dehvîlledcNde,  qui  n'^^nplusCconfidetaUcaujour- 
dliiii  qu'elle  l'a  été  autrefois.  *  Oi»/«/rf  t.  les  auteurs  cités 
par  Ambroife  Lioni,  dans  ITiiftoire  de  Noie  .  &  par 
Lcandrc  Alberti,  dans  la  dcfciiptioii  d'Italie.  Fabricio 
Galli  ,  cvèquc  de  Noie,  publia  des  ordonnincci  fyno- 
dalc-s  'i'an  1588.  Ot  on  y  tint  un  H  nodc  l'.in  1^91. 

NOLl ,  Ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gcncs ,  avec  évê- 
Tmefé 
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ehé  (ùflTagant  de  Gènes ,  eft  fituée  entre  Savonne  &  Al' 
ber^ua,  dans  une affez  grande  plaine.  C'ctoit  autrefi»' 
une  petite  feigneurie  :  aujourd'hui  elle  dépend  dcU  ré- 
publique de  Gènes.  Les  auteurs  Latins  lanofflOKflltNA»* 
i(u»i  DU  N4ji/iim.*  Leandre  AibcrtL 

NOM.  Les  Gitcs  n'avoient  qu'un  nom  { tAaii  les  Rom 
mains  en  avoient  quelqoefo»  jufqui  tniS  ou  quatre^' 
qu'ils  appelloie  nt  PrMfMe» ,  Nneeii ,  Cmumtn ,  <r  Agn- 
ipcH.  pràwm eftedtti 'qwi  eft  pitiprea  chacun  en  par- 
riculkx^  Le'nonieftctelmdetaCiihilledonton  defcend. 
LeCtgnmenou  Siirnerr. ce  qui  convient  à  ;  ne  famille 
particulière,  ou  à  une  branche  de  ll-til  timillc.  C  etotc 
la  coutume  parmi  les  Rmnains  de  J'inntr  aux  cnfaiis  le 
nom  delà  maifcn ,  le  neuvième  jour  après  leur  naillanctt 
poiules  gardons,  Bc  le  huitième  pour  Hlles,  félon' 
Feflus  c-  PtHturtfue.  Mais  le  prénom  ne  fc  donnoitque 
loi  iqu  ils  prttioicnt  la  robe  virile ,  c*cft-à-dire ,  cnvirort 
àl'^ededjx-fcpt  ans.Atnliles  eiifans  de  Ciceron  font 
toâjoursan{kUesCi((fmrf  paeri,  julqu'i  cfctâge,  après 
lequd<Mllaa|ipdleMm«(;!/fMr,  ^innsfiliui.Lesef- 
claves  n'eurent  d'abord  point  d'autre  nom  que  celui  de 
leur  maître  ;  comme  riur/'cr,  l'tfctavedt  Uiuiii .  Intà 
fuer-,  Manipar,  l'EjiUve  dt  Mjircus ,  Mdniputr.  Dans  la 
luiteon  leurdonnaun  nom,  qui  ctoit  le  plus  fouvent 
celui  de  leur  pays,  comme ijrMj ,  Gtta ,  Ddvus ,  de  même 
que  les  François  appellent  chamfâgHe ,  Putrd ,  <^(.  LotÇ- 
qu'on  les  afiranchiUoit ,  ils  prenoient  le  prénom  8c  le 
nom  de  leur  maître  ;  nu»  oôo  pas  Ibo  furnom ,  au  licit 
duqudilsietcnoiencleDriwmiMropie.  Ainfi  cefçairaitt 
affranchi  de  CSccrdn  .fiiTipMlléM.nlliMf  1>i»;8c  cela 
s'obfervoitmëmeà  l'érard  dcs-affiés  tt  des  étrangers , 
qui  prenoient  le  nom  de  celui  par  la  faveur  duquel  ils 
avoitni  obtenu  le  droit  de  citoyen  Romain.  Varrein  té- 
moigne que  les  tcmmcs a voieni  autrefois  leur  nom  pro- 
pre &  particulier ,  comme  t  .1;.: ,  c  cir.'i.i ,  iium  ,  y»ltim- 
Hia  ;  &  ces  noms,  comme  le  remarque  Q^/Nr;/irn,femet« 
toicnt  par  des  lettres  renverfecs  3  Dans  lafidle^ 
fm  ne  leur  en  donna  plus  ;  mais  fi  elles  étoicnt  uniquc^OQ 
fe  contentoit  de  leur  donner  le  nom  de  leur  maîfon  >  oli 
limptement,  ou  en  l'adouciffant  quelquefois  par  k  diinii. 
nutton*  comme  taBi»  ou  rt^â.  Qjie  fi  elles  êtoknt 
deux,  on  appclloit l'une  M.iror,  &  l'autre  Aliwr ,  c'ell- 
i-dirc,  X'Atnft  &  lacj.ifrff.Si  elles étoient  plulieurs,  on 
les  nommoit  par  leur  ordre,  pr:m4  ■,fciiindj  ,  f^rn.» ,  quaf 
ta,  qmtiti,  c^c.ou  l'on  en  failbit  un  diminutif,  Sccun- 
dlll4,  Quarrll^,  Quint  lU, Sec.  *  Ant:.-].  Cmq.  &  RuMi 

NOMAOiiS,  anciens  peuples  répandus  en  Alie,  en 
EuroDC»  te  en  Afirique ,  étoient  proprement  des  paffénrt 
qui  n  avoiem  point  d'habitationallurée.  Car  ce  mot  mar- 
que la  manière  de  vivre  de  diverfo  nations  du  monde , 
qui  s'adonnoîent  nniquemcni  au  fmn  de  leurs  trou- 
peaux. ""H**  veut  dire  en  grec  fAttre ,  &  de-li  vient  N«- 
niâs ,  qui  li;^iiifie  quelquitois  ;irj  UDupe/mx p,ti^uni  ;  mais 
qui  le  prend  ciJ  mai  renient  pour  ceux  qui  négocient ,  & 
qui  vivent  dcbétail,  Onkuradonnt  le  nom  de  Sotfn^ 
dci,  des pailcursScytes,  Arabes,  &Ni:mides,dootS»- 
lufle  dit ,  que  le  ami/l «lUMm^priM  Uitlm  deXHmâdtm 
*  Strabon  Pline. 

NOM ANCIE  ou  NOM ANCE ,  cfpecc  de  divination 
chimérique,  qui  tire  des  conjeâurcs  fur  la  deftiné* 
d'une  perlbnne,  parlcsleitresdefannomfeparées,oom. 
ptées  d'une  manière  (uperftitienlê  ;  te  appliquées  Quel- 
quefois i  des  figures  bizarres  de  planettes ,  ou  a'au- 
tres  corps. 

NOMBRE  DE  DIOS ,  ou  NOM  DE  DIEU ,  Nomtit 
l'ii ,  Onom.iihcop<ilii ,  ville  de  l'Amérique  .Méridionale, 
dans  la  province  de  Terre-Ferme ,  en  laCaftiile  d'ori 
Elle  fut  Mtie  fur  la  Mer  du  Kort,  à  l'orient  de  Porto- 
Bcllo ,  &  clUu.'ourd'huiprcfipieruinéeiAc abandonnée 
i  ciufe  du  mauvais  air.  *  Laet.B»ldiaod. 

NOMB&ED'OILt  naRmequcroa  meitoit  dans  la 
calendrier,  pour  montrer  le  )our  du  nioisfokïre^auqud 
la  nouvelle  lune  commencoit. Cette  marc{ueétoîtun  des 
dix-neuf  chiffres  du  cycle  lunaire,  dont  on  fe  (crvoîi 
ainli.  La  première  année  de  ce  cycle  ,  on  marquoit  les 
nouvelles  lunes  pr  le  chilfie  i.  La  féconde  année  on  le* 
delignoit  par  le  ehifrn- 1.  la  troili  uic  par  le  chiffre 3.con- 
tioum»  juîfqu'à  ij.  puis  lecoaunençant  par  i.  Il  a  été  a^ 
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pclk-  nomhrt  d'ar  ,  fiTCC  qu'on  l'écrivoit  en  car:itlcr« 
li  in'  ,  OU  .1  cluicdtlon  cvctllaicc ,  &  de  Li  tjiilite  qu'il 
donnoi t  a  u  co  m  iiuncemcnt  i  trouver  Us  nouvelles  lunes. 
On  impi  inic  en  corc  cenombic  d'ordus  ks  cdendricn , 
pour  1  uiâge  <le  quelques  nuions,  c(iii  n^ont  pas  voulu 
recevoir  la  rcfiiriDtdondtt  akadricr ,  furepôr  k  pape 
Grcf^re  XIII.  l'an  ijSe.  &  pour  entendre  quelques  hif- 
toriens  des  (iccles  pilTcs;  mais  on  ne  s'en  lèrt  plus  pour 
connoîtrc  ks  nouvili«  lunes,  K  caufe  de  l'erreur  que  ce 
nombre  d  'or  avoic  caule  ,  &  qui  cft  expliqué  dans  l'arti- 
cle ,  Cl  CLE  LUNAIRE.  On connou  ks  nouvelles  lu- 
nes par  le»  epaétcs.  *  Le  pcre  Petau ,  dt  dmi,  ttmf. 

'NOMBRES, livre  canonique  de  l'ancien  telbment, 
&  le  quatrième  du  penutcuque  dcMoyIê.  Les  Hébreux 
iwaifflcnt  le  livre  des  nombres  l'tjedAbber,  c'eft-à-dire, 
d^Jicjimc|ft|>re0iiers monde €eiivjc.UcandeDt  ircn- 
'teTuc  chapitres;  8e  porte  le  nom  de  — ni»  »  parce  qu'il 
cxpofe  au  coincnenccment  le  dénombrement  au  peuple , 
fait  par  MoyPc  &  par  Aaron.  Il  rapporte  dans  la  fuite, 
cdinm;  ceux  de  U  tribu  de  Levi  tarent  employés  aux 
e\cTe;ce^  de  ta  religion  ,  fuivaiit  leursoft!c«&  leurs  mi- 
nidi  i  is  U  r.ut  cnlin  mention  «Je  11  derobfllUnccdc^  IC- 
raclitcs,dcs  fupplKodcs  méchant ,  &  des  bienfaits  qu'ils 
re^rent  fans  ccflc  de  Dieu»  *  confiiltt^jeà  tattrpretts 
qui  ont  icrit  fur  le  livre  des  ttamhnu 

KOM&l>lUS,(l«fKÎ»7.  AMBKOSIUS  NOME- 

Dm 

NOMENCXATEUR ,  Totie  d'officier  publtc  chca 

les  Romiin< ,  qui  tenait  regiflrc  de  rom  les  citoyens  les 
COnnoillojt  pir  leur  nom  ,  6i  les  iiidiquoit  à  caix  qui 
briguoicnt leurs fuftragcs  >  pour  parvenir  À  quelque  di 
gnité.  On  appelle  K«w<»e/'«f*<r*  ,  en  terme  dcgrammaire, 
une  \\[\c  des  inots  ks  plus  uiiiés  dans  unelangiWfirvA.' 
ge  de  ceux  qui  en  apprennent  \t%  élemens. 

NOMHNI ,  NmirnjKiM ,  petite  ville  de  Lorraine  dans 
It  ptysMeffin  ^quieftliluee  Tur  k  rivière  de  la  Sciile , 
cpireVieSeMcn.tEtbcMicoaplbttftndaailcs  guer- 

KOMENTO  00  NdMfetïTAND ,  v:mtntm ,  ville 

autrefois  épifcopule ,  tîins  le  psys  des  Sabins  :  elle  '  n'ell 
plu*,  .iiijourd'liui  (jii'un  village  du  duché  de  Moiite-Ro- 
lOnde  ,  dans  l'tiat  Ixc  td.illique.  Elle  ctoit  capitale  des 
Nomenticni,  dunt  les  auteurs  anciens  parlent  iouvcnt.  * 
Ovide,/. 4.  I  I;.'. 

.  NOMIN  AU  X ,  fecte  de  phiiofopbes  »  oui  ont  eu  pnu r 
Ichcf,  Occam  Cordclitr  AngloiSiVv^rftOCCAM. 
•NOMOCANOM ,  recueil  de  canotft,  auquel  on  a  joint 
Ici loix  civiles  qui  y  ont  rapport  ,&  qui  y  fontconfor 
tAts,  Ce  nom  eft  compolè  des  mots  gfecs  i^itet  Iti ,  &  wm 
titnn.  Jean  A'Antafbty  patriarche  de  CtonfhntTnopie , 
drefTa  vrr'.  !'an  554.  le  premier  nomocanon  ,  diviiecn 
jo.  titres,  aufqucUil  reauilit  les  matières  des  nftaircs  ec- 
elcliaftiqucs.  Phocius,  p.itriarçhcdeConiiantinople  ,  Ht 
un  autre  nomocanon,  ou  conférences  des  loix  avec  les 
icanons ,  vers  l'an  Les  matières  y  font  réduites  fous 
.1^  titres»  fialfamun  iit  vetsl  iioo*  un  commentaire 
îîir  cet  ouvrage ,  difHnguant  ce  qui  étoit  ou  ce  qui  n'é. 
toitpascaafisedcfontems ,  &  il  ynlarqaoit  audî  les 
endroits  det  boiniqucs ,  c'ell  i^-dire ,  des  ordonnances 
<3es  empereurs  de  Cm  Rintinoplc ,  dans  lefqucllcs  quel- 
ques loix  du  digcftc  &  du  code  .  ou  bien  quelques  cha- 
pitres des  noTellts  de  Jultniien  «avoientétéinlercspour 
compofer  ce  nouvcaïf corps  de  droit,  qi:i  ctoit  alors 
reçi  parmi  les  Circcs.L'an  1115.  Arfenius, moine  du  mont 
Athos ,  puis  patriarche  dcConibntinoplC|Compofaun 
nouveau  nomccanon ,  où  il  ajouta  de*  notes  pour  faire 
voir  la  conformité  des  Icàx  des  empcraifS,  avec  les  or- 
donnances  des  patriarches.  Matthieu  Blalbret,  moine 
de  l'ordre  de  faint  Balïlc,  Ht  encore  en  i;}5.  un  recu&il 
decondituiinns  cccleliafliques ,  accompagnées  des  civi- 
les, qui  y  étoient  conform.s  :  &  il  r.ppella  ce  nomoca- 
non,  Synta^mi  .  c'efi  à  dire  ,  .i^imvi-tge  da^imm  c'i* 
lux  p^r  ordic.  *  Dau'at  ,  hni.  dninit  (4'ien. 

NOMOPHYI.ACES,N»«*fb;rJ«r<,magiitr3tsde  la 


NON 

/m;jrï«r.*  Columellà  ,  /.  lî.Cicero,  deleg.l,^. 

NOMOTHk TES ,  tiomtthcts ,  !e^itUtt-ursdesGrec% 
ceux  qui  tinfoient  ou  éubiiâoient  des  toix.  Ce  nom  vienc 
du  mot  grec  N/^c,  qui  lignifie /«,  8c  de lO^,  qui  veut 
dire  éuiln.  Il  ne £uit  pasies  auiioadre  avec  IcaNomo- 
phvlaccs ,  doociachaige  éuk  de  Abc  oÛcrver  les  loit. 
*  Alciat«d(AAr>Li. 

NOMPAIRDE  CA\TMOKt ,  rfcf/tfert  LA  FORCE. 

NON  (  le  cap  )  il  cil  le  royaume  de  Maroc 
fur  la  cote  de  Sus.  11  s'avance  dans  l  'Occan  Atlantique 
vis-i-viï  des  ifles  Canaries.  Quelques  geoj^riphes  le  pren- 
nent pour  celui  que  Ptolomec  appelle  Gdantria  txtrm*. 

NdNA,  ville,  évéché&  port  de  mer  de  Dalomiei 
fur  la  mer  Adriatique ,  entre  Zara  &  Segna,  a  un  évfcH 
fuShgiiudeUiiwtiopoiedeZara,  8t  «p|Mrtient  aux  Ve. 
nitiens.  La  ETclavac»  la  nOnuodit  Nin  »  ai  les  Latins 
NoNA  { U  qaelqucs-uns  la  prennciK  poor  l^aMMdd 
anciens.  *Saûifôn.  Baudrand. 

NONANCOUR  ( Nicolas  Je  )  cardinal ,  de  l'ancinmc 
maifondeNoiiancour,  futniisdanslc  (icré  colkgclin 
U94. parlepapcCclcftin  V.  Depuis,  il  fc  trouvai Na. 
pics  à  l'élcâion  de  Bonifacc  Vlii.  iorique  le  même  Ccle. 
hin  eut  fait  abdication  du  pontihcat.  1 1  fiit  ero  ploy  é  dang 
les  affaires  les  plus  importunes»  8t  mourut  Iw  11^  du 
tiyp.*  Aubcry,  htfi.  iffffMtfii.Onupbr.CiBC0inius.Fii. 
xon,  &e. 

MOKDINË  ,  en  Itdo  tlnniin» ,  étoit  une  déefle  ado. 

rée  des  anciens,  qui  croyi^icnt  qu'elle  préfidoit  i  b  pu. 
rihcation  des  enfans.  Comme  c  etoit  le  neuvième  jour 
dapièsla  n.ailTance  qu'on  punhoit  ks  mâles, onavoit 
nomme  la  dcefle  du  mot  Na««j(  neuvième  J  quoique  ce 
fût  le  huitième  jourqu'onpurifioit  les  biles.  Cette  puri» 
hcauoa  s  appclloit  lufiunon.  *  Macrobe  ,  Sdium.  l.  ^ 
(.  i6. 

NONE^,  jour  du  moi»  R.omain ,  quirervoitii  coid< 
ptcr  ceux  qui  croient  écoulas  depuis  les  calendes.  Les 

Nones  tomboient  for  le  cinquième  jour  dans  tous  les  mnij 
de  l'année ,  exccptcdans  Ceux  de  Mars ,  Mai ,  Jtii) Ws  Bc 
Oiflobre,  qum'avoicnt  leurs  nones  que  le  fcptiémc.  Voi- 
ci  de  quelle  manière  Ce  faifoitce  calcai ,  dans  le  mois  de 
Janvier  8c  lèmhlabfefc 

Le  I.  de  Janvier,  CtUnUi. 

Le  X.  QuAm  N'snjj  fuppl.  Ante. 

I-e  5.  Ttrri!)  St/nji. 

I-e  4.  Pridit  StttM. 

Le  5.  tlMiti 

Mais  dans  les  mois  exceptas ,  fçavoir  Mn  ^  Tai ,  Juil- 
let, 8t  Oâobre,  parce  que  les  noocsn'arnvoitnt  que  ie 
fc'ptiéme  »  on  daum  ainli. 


Le  I.  CâUadum 
Le  a.  fymVm4t» 
Le  5.  jJJiiMMNMMr. 
Le  4.  Siji*m  ffûM/i 

Le  j.  Trrri»  Sftm. 

Le  6,  Pridic  itauuti 

Le  7*         '  JSUmi* 

NOKIUS  MArŒLLUS  ,  t^rammairicn  &  nhMo. 
phe Pcripateticien ,  ttoit  rutil  de  Tibu r ,  au  jourd'hui  Ti- 
&  tu  un  traité  de  la  proprictédu  difcours  latin  ,  M 
fr'^mtMiftnmnHm.  Lef^avantM.  des  Bordes ,  publiai 
1*1  ris  cet  auteur  l'an  1614.  fous  le  nom  de  Jean  le  Mercicfi 
&  c'eQla  meilleure  édition  que  nou»  en  ayons.Noaiusna 
rieodeconiiderable  ni  pour  l'érudition ,  ni  pour  lejage. 
ment ,  ni  pour  l'exaâitudeiSc  il  n'ell  cllimable  qucporce 
qu'il  nous  a  rapportédtVetsfiaginens  des  anciens  antenr^ 
que  nous  nepounions  piis  trouver  ailleurs.  Il  n'y  a  niifle 
comparailèn  entre  Feftus  ic  hii  .touchant  la  lium  iieatinn 
des  termes  latins.  '  Toan.  le  Mercier .  p.<t.  tin.  (ni,  an. 
1614.  VoÏÏ,  dt  pbtlelùg,  t.  5.  Bailkt,  dtl  fav.fur 

I  les  ^ammarr.  lutins. 

NONIUS,  fenatcur  Romain ,  qui  futprofcritpr  An- 


tîrccc,qiii  ctoient  comme  des  intendans  de  jullice,  &  toine,à  caufe  d'une  pierre  précicufc  d  une  grande  va* 
avoient  loin  que  las  loix  fudcntobfervées.  Ce  nom  vient  I  leur,  qu'Antoine  voiuoit  avoir ,  £c  que  Nonius  ne  vou- 
de  deux  mots  grecs  joints  cnfcmble ,  dont  le  premier  I  loit  ni  lui  vcndre^nilut  donner.  Il  abandonna  tous  fai 
tUh*,  (igniJicIfiiltlclècoadt  ^M^x^nfi***  ou  (««.(bicM^dc  s'enfuit  avee  cette  iMgiity  que  l'on  cftimok 
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NON 

vingt  mille  feftcrccs.*  Plin.  /.  ^7.  c.  é.ïly  eut  un  No- 
wimà  U  bataille  dePturfalc  dans  le  parci  de  Pompée, 
Icqad  aprèshpenc  de  la  bataille ,  cxhonoic Pompée  à 
«voir  iMnne  efperance ,  en  lui  rcmuncrànt  qu'il  avoit 
'^ooantqpt  aigles  capables  de  refift^r  i  (è$  ennemis, à 
'xpx\  Cîoeràn  reprtit  ingenieurcfflcnt*:  cditft  Inn ,  fi  nous 
Azrons  a^Mrtf  Adttgttit.  Il  y  a  eu  du  tcmsde  Néron  un 
NoNius  AcTiANUS»  cclcbrc  delitcur,  qui  fut  nccufc  au 
conuncnccment  du  règne  de  Vcl  piificn.  *  Tacit ,  bfji.  l. 

41.L 'empereur  Severe  lit  mourir  un  Nonios  Grac- 
CBUS.  *  Elius  Spartian ,  tn  Stvera.  Jules  Capitolin  fait 
n»entiond'unKoNiusMARCus,  lequel  ctoitdu  nombre 
de  ceux  qui  pjrloicnt  mal  de  Commode  dans  l'armée. 
.  NONIUS  ou  MUNNEZDË  GUZMÀN  .  tbtnbt^ 

NOKNITUS ,  évcquc  de  Gironne  eo  Efpasne ,  dans 
le  VU.  lîccle ,  fous  le  rcgne  de  Suentite  8c  aeSifenand , 
vers  les  années  615.  &  655.  étoit  un  prcl.it  d'un  mcritc 
lingulitr&  rempliftoit  paifiitcmcnt  les  devoir?  de  [un 
niiniftcrc,com;nenoui  l'.ipprcnon'i  de  Hiiiu  Ildcfonfc, 
quia  fait  l'flogc  de  cet  évequc  parmi  ceux  des  écrivains 
cccicftalliques ,  c.  10. 

NONNIUS  (  Louis  )  fcavant  médecin  d'Anvers,  a 
compdle fin  traité  qu'on  dit  être  tres-exccllcnt,&qui 
cft  ntiniK  J3Mt(fi«Mt  fivt  de  rt  cHatis.  Il  beaucoup 
dechoietreimrquables,  qui  peuvent  fervir  à  l'intelli. 
gence  des  poètes  Latins,  &  principalement  d  Horace,  de 
Tuvcnal  &  de  Martial ,  qui  en  corrigeant  les  mœurs  des 
Romains ,  ont  parle  des  viandes,  qui  firvent  aux  plii- 
(iis  de  la  table.  Il  renouvelle  l'opinion  des  anricns  méde- 
cins, qui  ont  écrit  i/r  fitubri  p'fcium  ai' nu  m-j  11  fait  voir 
•  ')i|ùe,(êloncux,  le  poiHon  m  un  aliment  trcs-laluiaire 
•ox païennes lidcnt3ires*auxvieU]ufib,  mà  malades, 
te  aux  gens  de  foible  coinpicxion  ;  parce  qu'il  fait  un 
lâng  de  moyemeoootiflence  .oui  eft  propre i leur tem- 
beramment.'  Nonmosfitplaint  tort  des  Anbcs,  qui  en 
mduifant  les  auteurs  Oirecs,  ont  polTé  Çoas  Glencece 

3n'th  ont  dit  du  poilTon ,  parce  cju'on  en  mangeoit  peu 
ans  les  quartiers  de  l'Arabie,  où  ils  dcmcuroter.t ,  le 


NON  611 

paraplualc  fur  l'évangile  de  s.  Jean  ,  eft  cDCOMpllttinal 
exécutée  que  le  poëmc  profane.*  Suidai»  V.  11*"^.  Sii^ 
te  de  Sitnite,  bibii»tb.f4C.Lc!A\rej  dtfinpt.  tcd.  Poffcvin 
M  âffjT  fur.  Nannius.  Heïnlins.  Sylburgius ,  &c.  BaiUct, 
jugtmnt in  fiâvittttfiaUs  fana  Utt»t. 

NONNUS.  mcrfccin  Grcc,  du  X.  ficçle  ,  compola 
par  ordre  de  l'empereur  Ci-nll  nciii  P;rpl<jnge$ict(y  un 
tnité  intitulé  Cempenitum  Mjibonmt ,  que  Jercmiis  Mar- 
tÏListiradc  li  biUlioilu-i-j .;c  J'Augîliourg , &  pubiiaavec 
fa  traduction  lacme.  Jérôme  Vvlkluusca  promettent  uné 
nouvelle  édition., 

NOPHE  ,  defcn  dans  le  pays  des  Amc»rhéeni,ai^ 
delà  du  fleuve  Araoii.LatribadeAjiba)yfit  \Aàx  un» 
ville. * N>H»i.x;ft.lo»  j  '... 

NOPHET,  vilkdePalel^e  fiir  les  confins  des  tribus 
d'Iflachar.&deManafl?.*  fo/»/,  17  n. 

NORADIN,  fils  d'.lwji/  Soudan  d  Alep  &  de  Ninl- 
ve ,  connu  fous  le  nom  de  Sai:gn  n  p.ir.-ni  !c>  Européens, 
partagea  les  éuts  dtfon  pcre  avec  (on  frcrc  aîné  «quifut 
tué  dL'pu:s  pir  ll-s  cunuGucs ,  au  negedcCologcmbarlUr 
ITuphrate  ,  l  au  de  Jclus  Chrift  1145.  La  fouvcraincté 
d  A  Lp  cttiit  tombée  dans  le  partage  de  Noradin ,  qui 
pouHa  bien  loin  Tes  conquêtes,  &  (è  rendit  l'un  des  plua 
puillatis  princes  d'Afte.  Il  lignala  6  valeur  contre  ka 
Chrétiens  croifés,  pour  le  recouvrement  de  la  Tcrre^ 
Sainte  ;  délit  Joflelin,  comte  d'Edelfc  ;  fc  rendit  maître 
defcsétatSi&lcfitprifonnicr,  i]-  i  ui  ii  viincu  Ray- 
mond prmcc  d'Antioche,  dans  jiv,  hnadle  <ni  ce  der- 
nier Fut  tuc.Lc  fulun  d'Iconc  T  t  vi  i:juà  ion  tour:  & 
celui  d  Hgypte,  qtji  avoit  été  déthrôné  par  Morgan.ap- 
pellantNoradin  à  Ion  fccours,  lui  donna  occalion  de  le 
dépouiller  lui  même.  Gyracon  gênerai  de  IcsaroiécS  (è 
Ht  établir  fouJ.in  d'ECTptc  au  préjudiccde  Noradin  (bn 
nwitre»qucCilviliusditavoirétéi(Mifrereifiiaiseenotti 
vcaufoudaninouruteniiyo-  lèloa  le  mène  Cilvifius» 
&bUla  pour  fan  fucceilëur  legrand  Saladin  Ton  neveu. 
Ou  plûtotlôn  petit- fils  comme  l'aflure  le  même  auteur. 
Ce  lui  ci  cpoul  i  ]^  veuve  de  Noradin,  qui  cuiii  mort  en 
1175.  &  po-jili  jnl'qu'à  dtpoiiillcr  de  Ils  états  le  Iris  d.  ce 


Kayséunt  trop  chaud  &  peu  aqua'iquc.  •  N'i^ncul-  :  grand  homme.  *B.iy  le,  diciion.  ut. 
larvillc.Jll*/4a^.(i'fc'^.Le  même  médecin  dimna  en  i6îo.  '  lltfl  bon  de  remarquer  que  les  écrivains  Orientaux 
tan  commentaire  fort  étendu  en  a.vol.  fur  les  médailles  de  ■  s'accordent  mal  aveclcs  Francs»  fiirceqttirc^rdcNoap» 
ia  Grèce ,  iic  fiir  celles  de]uks-Celar>d'Auaiftc&de  din.  Toit  pour  h  chronologie,  foit  pour  les  faits  portîcu- 
Tibere*  que  GoIiBiusavoit  gavées  environ  caïqunte-  -,  liers.  Car  li  l'on  en  cnm  les  premiers,  dont  l'autorité  eft 

de  pluserand  poids  en  cette  occalion ,  ccprincenefiio* 
céda  i  Cm  pere  que  l'an  de  Jefus-Chrtft  1149;  &  de  liie- 
gire  Î44.  llntr'autres  exploits  j  il  s'empua       c  tus  du 
calife  d'Ei^y  ptc ,  Si  en  chalTa  depuis  Saladin  ,  qui  Icsavoit 
conqjis  ptuir  lui ,  &  î'y  ctoit  voulu  établir.  Saladin,  di- 
fcnt  ils,  cioiî  un  avaniuner,  Curdc  de  nation  ,  au  lieu 
que  les  autres  le  font  neveu  ,  ou  p.tu-dib  de  Noradin. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  conviennent  qu.  Nor,Kiin  étoit  un 
pnnce qui n'avoit rien  de  barbue; mais  dont  la  valeur 
étoit  (bûtenuë  de  beaucoup  de  prudeocç  &  de  generolil 
té.*  Calvifius.  Maimbours,  tmfiiiëi  imitl.  Bayle,ii{^ 
D'Herbelot,  tfWiafI).  «rimr. 
NORAN  ou  NAARATHA  vtife  de  la  Paleftine  dans 
la  tribu  d'Ephraïm  proche  le  Jourdain.*!.  Parai. -j.  jg. 

NORBERT  (faint)  fondateur  des  Prémontres  ni- 
quitiSantcin  dans  le  duché  de  Cleves,  Tin  lo?:.  Son 
pere  Hnhrrt,  comte  de  Gcnnep,  étoit  allié  aux  enipe* 
rcurs,& aux  princes  de  !à nation  ,&  la  mcrc  II  tdnvtge  , 
tiroit  fon  origine  de  la  nuifon  de  Lorraine.  Ii  fut  élevé 

Eircsde  Frédéric,  archevêque  de  Cologne,  &  fut  appel 
é  a  ta  cour  d'Henri  V.  S'étantdcftincà  l'étatecclclialti 


 jque< 

'dnq  ans  anponVam,  fle  qiie  Jacques  dcBye ,  autre  ce 
lebre  (>nveur,  paUiaakcs. 

NONNOSE  ,  KMw/Srx,  auteur  Grec,  fils  d'Àbra- 
!i3m,qui  vivoit  dans  le  Vl.  îicclc,  Ibus  l'empereur  Jufti- 

nicn,  publia  quelques  ouvrages,  8c  entr'autrcs,  la  rela- 
tion d  une  ambadade  qu'il  avoit  faite  en  Ethiopie  & 
iphez  les  Sar  ifins  ,  &  divers  autres  peuples  Orientaux. 
Nous  en  avons  quelques  fragmens  dans  Phutius ,  cod.  j. 

KONNUS,  abbé,  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé; 
Vf  HjfrafjMiiî«(av((nwi  qui  eft  nutatticrit  dans  la  bi- 
Uioilieqiw  de  ITfbuM  ai  ËTpagne.*  PMbvin  I 
fur» 

NDNNDS,  poSteGrec.tiBtirde  PanopolisénEgy. 

btc,  eft  auteur  dcdeux  ouvrageid'ancaraâcrefortdif- 
fcrent.Selon  Suidas ,  il  iloridbitdansleV.licclc,  &  corn- 
pofa  en  vers  héroïque. ,  le  potmc  intitulé  O  sinfuinum 
l.XLVtU.  Gérard  Falkcmbourg  le  tin  de  la  bibliothèque 
deJeanSambùch.&le  lit  imprimera  Anvers  l'an  1569. 
Depuis ,  cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin  par  Ekhard  Lu- 
bin,profe(reuràRolloc,8caété  réimprimé  l'an  i^io.  à 
Huîav.avecksnoitesde  (juckucs  fçavans.  Nonnus  ht 
tmcoie  vn  finbgis  fint  ]ean ,  une  paraphrafc  en 
yrtn ,  qu'Aide  Manuce  (niblk  la  première  fois  en  ercc ,  ï 
Venilè  ,  l'ah  1501.  Dans  U  fuite  ,  Chriftophie  Hegen- 
dorph  ,  Jean  Bordât,  &  Erard  HedencGcius  ont  traduit 
en  latin  cet  ouvrage,  dont  nous  avons  divcrles  éditions, 
avec dc-s notes  dt  r-ran<i<  isNonnius,  de  D-u  iel  HcuiliiK 
&  de  Sylburgius.  On  a  aufli  mis  cette  p.ir.iphra(L  d.insla 
bibliotncque  des  pères.  Le  poEme  dcsDionyluqucs  de 
Nonnus  eft  des  plus  irreguliers.foitdansle'llyle,  foit 
'dons  les  peiîRes ,  foit  cntin  dans  |^  méthode  &  la  confti- 
tuilon  de  fiib  (foimfew  U  n'a  rien  de  naturel ,  rien  d'appro- 
cknitde  k imteté  dHooKre;  il  n'a  point  cstw  libre  & 
ë%igé  i  m  cette  bHIIU  fiiliplhiti  des  pcemien  teint.  ^ 


'étatecclclialti. 
que ,  il  fut  chanoine  de  l'^life  de  Saiitdn»  puis  Aumd« 
nier  de  l'cmpetenr  Henri 'v.  qui  voulutlui  donnerl'in. 


veftituredelVrchevéchédeCambray ,  t^u'il  rcfjla.  La 

courchai^eti  un  peu  fe".  mœurs;  mais  il  (eut  s'en  retirer. 


Se  fc  prcpjT 
Peu  après 


:i  au  IJCerUdCe  ,  pir 
an  1118.  il  k-  di mit 


humilitt  &:  la  retraite. 

de  (Isb.iKticcs,  vendit 


(iin  patrimome,  en  donna  le  prix  aux  pauvres,  Se  s'en 
alla  de  ville  en  ville  prêcher  le  royaume  de  Dieu  Le  pape 
approuva  fon  mioiftcrc,  &  le  ciel  le  conlirma  par  des 
nliracles.  BanheksDyévêque  de  Laon ,  connut  ce  nou. 
veau  prédicaKiir  au  cobcik  de  R.eiats  »  où  Norbert  ctoie 
allé  pour<|efflanderatt  pape  Califte  IL  la  confirmation' 
dei  pnvQegeti]de{SM  prtdeceSeunlniavtHeniaceDnléi' 

liiiiij 
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«il  NOR 

te  ce  vertueux  évèque  Vittira  dit» Cm  «liocelè.  Saint  fier* 

nard,  ponrlccxiftdcr  Barthclcmy  ,  dormaJ  Norbert «n 
vallon  r>>lit.\iic  nommé  FroMHtrc  ,  où  il  H:  rctin  l'.m 
ii2o.{t  y  tbnda  l'ordre  dcî  chanoint".  r!:n;uliLTS  ,  qui 
porte  11  iiûinde  Vrem^ntré  ,  confirmé  iix  ins  .ifiri-H ,  I  .in 
in6.  par  Hontirius  11.11  futappclléà  Anven, pour  com- 
battre rhcrctiqtteTjirchelin.  Ayant  t'ait  unvoyafje  crt 
AllcmagnCf  il  tût  forcé  d'accepter  l'archevéch*  de  Ma- 
gdebourgt  l'M  Ii27>  où  il  appe'.la  de  Tes  chanoin'.s.T.cur 
vieanfteivéïoninleschftiioinet  de  Magdebourg»  &  le; 
defTernsde  reforme  que  lenr  «rchevCf^  meditoni  leur 
infpiri  pcmlint  quL-iqiie-rîms  un  cfpnt dci«be]lioiiiqui 
le  anijpj.Ltrchifnwdc  l'ierre  Léon  trouWàmt  h  tran- 
quillité de  l'Allemaenc,  q  loiquc  Norbert  tût  oWiija- 
tioni  cet  antipape, il  ne  htfiu  pas  .i  le  dccUrcr  centre- 
lui,  &  iii.tLrm:iu  rnêrac  l'impereur  Lothairci  prendre 
le  meilleur  parti.  L'occafion  du  concile  dt  Keims  le  rap- 
peilaen  France  pourquelquc-tcm$,  &  aprèj  avoir  eu  la 
We  dk;  voir  fa  roaifon  de  Pretnoatré  peuplée  de  500.  re- 
li^ieiix  >  il  s'en  retourna  moarir  dans  fa  ville  archiepif- 
corâle,  le£.  Juin  ii}4.  le  pipçCSmpilc  XIU.  le  cano- 
«ifa  en  i5Sz.Son  corps,  qui  éimt  «ftel  MagdcbourR,  fut 
transfert  l'an  1617.  à  Pmguc  ,  diiis  un  monallcre  de  fon 
oriire  On  attribue  i  faint  Hoibcrt  quelques  ouvrages, 
cntr'autrcsjlll.  Jivresdcfes  vifions ,  S.:  divers  fermons. 
On  1  de  lui  un  petit  dilcours  moral  en  forme  d  exhorta- 
tion, adrefléi  ceux  de  fon  ordre,  ^'^|.rf\,f*  ^"■'  "pp*'i't^c 
parSurius ,  &  qu'on  croit  être  compuiéc  f^r  Hugues  fon 
fuccefleur.  •  BoUmdus ,  ««  C.  fuin ,  on  y  trouve  Surius , 
Guil.£ùiïcin|mniu*>  '*  nttl.  teft.  vtnt»  Jean  le  Page,  in 
MUiMkFrMi.M(iuricc  Dupré ,  m  «mi.  Friin.  Baronius, 
ta  iMWif.  tttU  Auberi  le  Mire ,  in  cfcrM.  fiMakVakK  An- 
dré, m  (iUrvtft.  Brj):.  Hugo ,  prieur  desPremoBtrés  de 
Nancy ,  tic  f-v 
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MON'i'KIi'.  M-  Du  l'u^yLiifUiih,  J.-i  uuitun  tid.jidjL  du 
tu  fuilt. 

NOR.CIA ,  Vitrjid,  viUc  d'îulie,  autrcfuK  dant  le 
pays  des  Sabins,  &  aujourd'hui  en  Ombrie,  province  de 
l'état  Ecciclïaftiquc ,  a  eu  titre  d'évêchc.  Elle  cil  (ituée 
entre  les  montagne,  furie  ruiiïeaude  Freddara,  &  elle 
<  elk  célèbre ,  pouf  avoir  été  la  patrie  de  faint  Benoit.  Les 
litbîtant  de  Cette  ville  fe  font  coniêrvc  de  fi  grands  privi- 
lèges ,  qu'elle  peut  paflèren  quelque  tàçoo  pour  une  ré- 
publique libre.  11$  font  leurs  loix,  &  choifîlTcnt  eux- 
mèincs  leurs  mat;:rtr,i's.  Mi:s  ce  q'.i'.l  y  1  de  pluscxtraor- 
dinain:,&:  ce  qui  tll  obllrve  avec  une  tx-ivit  jtu  Je  incroya- 
ble ,  c'cd  qu'aucun  homme  qui  peut  lire  ou  écrire ,  n  cft 
capable  d'entrer  en  aucune  charge;  en  forte  que  la  mi- 
giltraiurc  toûiours  entre  les  mains  de  quatre  hommes 
non  lettrés  «  que  l'on  appelle ,  h  ^tum  itbttrtttt.  *  Ltmt$ 
mtbdHtl^étdtd^ïtd&tf  fdrimâiijféi»  ftéKiHj.  Leindre 
AlbenL 

NORDCh  mer  daycTeft  une  grande  partie  de  l'Océan 
Atlantique.  Elle  baigne  la  côte  orîentaledc  l'Amérique 
ftptentnonalc ,  &  une  partie  de  cellfe  de  la  méridionale. 
On  l'appelle  mer  du  Nord,  pour  l'oppofer  à  la  mer  Paci- 
hque ,  qui  baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Amérique, 
&  qui  porte  le  nom  de  mer  du  Sud.  Ses  princip.iks  par- 
ties (ont  les  mers  de  Catiada ,  de  Mexique ,  de  Nord 
prife  eo  pankiilkr*  flic  celle  daBfcliL  *  M»XYt£6t«n- 
n*m, 

NORD  (la  rivière  de)  grande rivîerede  l'Amérique 
lèptentrionale.  Elfe  coukdaos  leiiouveattMexKme«<iù 
die  baigne  lavilk  deSaan?é*6c<llevientIédéciuiger 
dans  la  mer  VcriaeiUe  «  tenJcsconfioidcU  proTÎnce  de 
Cinaloa. 

Il  y  a  une  autre  rivière  de  ce  nom  d.ins  l'Amérique  fep- 
tentrionalc,  qui  prend  fa  fourcedans  le  pays  des  Iro- 
quois ,  tiavcrle  le  nouveau  Pays  Bas,  ou  la  nouvelle 
I  orck  ,baigtte  le  Fur i  Orange,  fie  va  lé  décharger  dans 
la  mer  de  Cannda  à  la  nouvelle  Amilcrdam.  Ou  l'appelle 
la  rivière  de  Nord,  pour  l'oppoTeri  une  autre  grande 
rivière,  qui ODttle  au  midi  de  ceUe<ît  8e  qo'oa  ncmme 
U  ri«M»dr  Sué.  *  Maty  ,  iiSim* 

NOR.DBOURG,  ^eft  une  totcaéEt  du  duché  de 
Slcfwick  en  Danem.irck.  Elle  a  pris  (on  nom  de  fa  fi:  ja- 
liim ,  au  nord  de  l'iilc  d'AUcn,  &  elle  l'a  donné  aiu^  duo 
4e  HaUketn>N«tdbOlllg.*^àaqr»dl0iM• 
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NOKDEN,  ville  d'AUeioa0ie,daiisla  Veftphalio,  À 
daiisU  IH^(eoruiitale,ouOolUrire,avecunbonportfbf 
l^cean  Gcrmaniq'Jc ,  s'aiiemtntc  de  jour  en  jour  par  le 
eommefcc.  Le  prince  d'Ooilfrife  ctKouvcraih  deNor- 
dm,  que  lesattwun  LacmtaiMaoïeDt  N<r4<MnM**  BeRSBi 
San  fon. 

NORDWICH ,  (fcrrrfcrt  NORWICH. 
NOREMBERG, tkmfcrt  NUREMBERG. 
NORENNA  (AKoUTedc)  Efpagnol,  religieiii  de 
rordredc{àintOoin»lîqae,fut  choili  en  1544.  n'éunt 
encôrc  queiliacre  piNir  unnifTion  dans  lesindes  Occidcn. 
talcs,  8c  ayant  «pprisen  peu  de  tems  la  langue  mexicai- 
ne ,  &  c]uelquet  autres  langues,  il  rendit  de  grands(crv!- 
ces  \  l'eglife,  premièrement  comme  Compagnon  des 
mifllonnaires ,  &  rr  fuite  comme  leur  chef.  Son  zcle  pour 
laconverlînn  <i.s  l!iu\  j[;c-s  luiaitira  bc-ntscoup  de  conll- 
deration  :il  remplit  les  premières  places  de  ion  urdie  dans 
la  provmcc  de  Cliiap;  &  le  liegc  cpifcopal  étant  vacant, 
il  gouverna  le  dioctfc  en  tjualité  ae  feul  grand  vicaire 
depiiis  l'an  1  jdy.  jufqu'â  l  an  1574.  ce  qui  a  fait  croire  i 
J>avib  qu'il  en  avoit  été  évcque.  Il  mourut  l'an  1590.  tt 
billik plulieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés, en* 
trettltresun  de  i'éleaioh  canonique,  &  un  autre  du  gou- 
vernement fpirituel  des  Fidèles  dans  les  Indes.  *£chard, 
fcrifr.or  !.  I  i .  Pi  tJ.  11m.  z. 

on  de  )  vivoir  djns  le  XVI.  tiecle, &  éloic 
'  natif  de  Nicoîie,  dans  l'iik-  de  Cypie.  Lorfque  cette 
'  ville  fût  prifepar  les  Tuacsi'an  1570.  Norcsfe retira ea 
Italie, &s'éubliti  Padouc', où  il  enkignaavecaflexds 
réputation,  &  où  il  mourut,  laillant divers ouviagts en 
profe  &  en  vers.  *  Vejfx.  fon  éloge  ,dani/^  jftrilir  itiltm' 
mes  it  tetmt  dt  l'abb^GhiUjib 

MpRFOLK  du  ^ïORR)LSHIItJE ,  comtés  pfoVb. 
Ce  d'AncIctcrrc,  entre  la  mer  d  Allemagne,  &  les  comtés 
de  Cambridge  Se  de  SuSuIck.  Ses  villes  principales  font 
Nord>aridi,  jannotttlit  Cromer,  fltc:  *Ounden.  Smh 
fon. 

NORICH,wTft.  C.\L.\\nNUS. 
NORIN,  fofide  la  Dalmatie,  clt  bSti  cotre  le  fleuve 
Narenta ,  &  la  rivière  de  Norin,  bras  dece  fleuve,  kqnel 
va  retomber  dans  le  Narenta.  Quelques-uns  croytnt; 
mais  fans  preuves ,  que  cette  rivière  a  été  ainfi  appcHée, 
icaufed'ttnevillequeNcran6tb&tirrurn.i  txirus,  &  i 
laquelle itdonnalbn nom, quiaétécorronipu  pir  1 1  fuite 
des  tems.  Ce  fort  appartient  à  la  république  de  Vcnifc. 
Allé/,  proche  de  Nonn,  vers  le  fcptcntrion  ,  eft  li  petite 
ville  de  Nktrovich  ,  où  toutes  Us  m.iirnis  des  Turcs  font 
diltmguéespirdcs  tours.  Les  Chrétiens  qui  y  demeurent 
font  Grecs  Schifmatiqucs.Dc  l'autre  côté,  environ  à  dcut 
milles  de  la  lourde  Norin ,  vers  le  midi,  il  v  a  ui.e  ide  ap 
"pelléc  Oput ,  formée  par  les  deux  bras  du  Narenta,  &  tet 
eaux  du  Golfe  de  VcniTe  »  oà  les  Vénitien  s  t  i  rent  l'aa 
légf.  un  (brttdamaiK  fitnatipDfl  avaota^eutc ,  qu'iîki 
rend  maîtres deb  rivkr«,*LeP.  Coraoeli^  ^l*f(n*tmdt 

UMot/f. 

NORlSCPliinppcjnccnlrhnJc.dans  le  XV.  fîecit, 
fut doéicur  en  théologie  de  l'univeiiité  d'Cîxiord,  &  tiic 
doyen  del'eglifedc  famt  Patrice  de  Dublin,  vers  l'an 
i^Co.  Il  fuivit  les  traces  du  célèbre  Richard ,  archevêque 
d  Armach,  en  écrivant  contre  les  religieux  mcndians; 
méine  dans  fes  fermons,  il  parloit  fouvcnt  contre  leois 
pratiques.  On  ne  fcair  point  l'année  de  là  mort.  Les  oq. 
▼cagcsqui  nous  rtOcncdelui  (bot  i$(Uiiutmt$,  lih*  U* 
S»té  ftnffttrânm  l  tXn  tnité  cootre  les'mendians  qui  Vt 
portent  bien,  i«ntr*  mtndnitittmvilidjv  }<i  Jes-4ermons 
&c.  *  Lonfulrtt.  Balzus ,  (car.  14.  Jac.  Wara  us  Je  cUt. 
Hiiern.firifi-.l.  i. 

NORIS  (Henri  )  cirdina! ,  &  l'un  des  ph;^  grands  or- 
nemens  de  l'ordredes  Hermites  Je  laint  .■\i)t;oflin,dan4 
le  XVII.  iiecle,nàquit  â  Vérone  le  19.  d  Août  de  l'an 
1631.  Sa  fàmilleed  originaire  d'Irlande,  où  il  ycnacn- 
corede  cenom  «aulTi-bien  qu'en  Angleterre,  Se  ildcf^ 
cend  d'un  faoïuti  Noris ,  établi  dans  l'ille  de  Cypre ,  lew 
quel  après  avoir  défctid  u  ia  principale  ville  de  cette  tÔf  ^ 
(e  retirai  Vérone,  quand  tes  Turcs,  finis  Seltm  II.  Te  fu- 
rent rendus  maîtres  de  l'illc  de  Cypre  l'an  iJ7  ;i.  Ce  J  .c- 
qucs  Noris  e(l  le  même  qui  un  peu  auparavant  a  etc  ap- 

pelléfuJlM  dt  Hmt*  Son  pevc  aonuni  Mfiiéa^,téti 
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connu  ftx  ^ritt»  te  prîncipalemeot  par  foa  htftoire 
d'Alleniagne.  Son  tilt  Mmh  Noris,  fit  parottre  dii  lôn  en- 

fanci-  bcmcoup  d'cCpnc ,  de  vivjcicé,  &  tic  ficilitt  pour 
apprendre.  S  jîi  perc  lui  donna  les  premières  inltructions, 
ficilcutun  lvibilc-  profcITcurdc  Vtronc ,  nomme  Majfa- 
iMf ,  pourprcccp  cur.  A  l'âj»f  de  15.  ar.s  il  fut  mis  pcn- 
lioiuiiircdinî  le  co'upc  des  Jcfuirc!  Je  R.i  mini,  &  y  étu- 
dia h  philofophts.CL  t'ut-ià  où  il  commença  à  lire  les  ou. 
vragesdej  pcr« ,  &  principalement  ceux  de  faint  Augu- 
ftin.  Il  prit  l'habit  ims  le  couvent  des  Aueuftinr  de  ÎLt- 
ininùAcfèHt  en  peu  dctctnsdiflingucrparwn^nKHcioa. 
Au(ôrtirde  Ton  noviciat >  le g^cnl dues  Ai^IHns  le  fit 
venir  i  Rome ,  afin  qu'il  pût  vaquer  i  des  études  plus  fo 
lidcs.Ils'ydonni  tout  entier, &  pifToit  les  jours  &  les 
nuits  îirc  Ils  livres  de  U  bibliothèque  Angélique  des 
Aupullins.  11  ctudioit  d'ordinaire  quatorze  heures  par 
jour,  ôc  a  continué  ce  travail  )ufqu'à  ce  qu'il  ait  été  èlû 
cardinal.  Etant  encore  i  Rome,  il  comnxn^i  l'âge  de 
ktf.  ans  Ton  hiAoire  du  Pelagianirme.  Sa  ffauie  capacité 
fcmettant  en  état  de  pouvoir  inllruire  1»  mUttt  On  l'en- 
wvam  diâêfentoimiGMude  l'ofdre,  pour  y  ptrofcflcr. 
n  nit  d'abord  envoyé  i  Pezaro,  pnb  i  Penwfè ,  où  il 

Erit  le  bonnet  dedoacur,  &  à  Pidouc ,  où  iî  acheva  Ton 
iftoircPclagicnnc  Legrand  duc  de  Tofcjnc,  hoiioratit 
foti  rjrc  mcriic,le  fit  venir  à  Florence  en  i6j^.  le  prit 
{wurfon  théologien,  &  ie  ht  audî  profcfleur  de  l'hiftoirc 
ccciciîailiquc  dans  l'univcrlilé  de  Pile.  Le  premier  ou- 
vrage que  le  P.  Noris  dpnna  au  public,  fut  l'hifitire  VtU- 
penne ,  imprimée  1  Florence  l'an  167}.  Là  il  exporoit  la 
juOe  condamnation  prononcée  dam  le  V.  concile  gcoc- 
nlt  concre  Origcne  ScTheodoredeMopfiidb,  premien 
autcun  de  l'erreur  Pclagicnnc.  Il  y  jo  gnit  aullï  unedef- 
cription  dafthifmt  d'Aq»iUe,  Se  une  kiftnft  des  livres  que 
faint  Auguliinavoit  Tiits  contre  les  Pciipicns  &  le:,  Semi- 
Pclaçien5»Cet  ouvTJgc  ,  qui  acquit  une  prjnJe  rcputa- 
liona  Ion  auteur ,  lui  lufcit.-i  nombre  de  jaloux.  On  l'jt- 
taqua  par  divers  écnts,  U  répondit  :  la  querelles  ecluui"- 
fa,  &tutportéeap  fouveram  tribunal  de  I  nq  uiition. 
txlivrequi  y  avoit  donné  lieu,  y  fut  examiné  dans  toute 
laripicnr ,  &  s'en  t'ra  fans  la  m  indre  fletrilTure  :  il  fut 
depus réimprimé  deux  fobi  &  l'auteur  même  fut  hono- 
ré par  le  pape  ClemeniX.  du  titre  de  Itfiiateur  du 
Siint-Oifuc.  On  revint  pourtant  1  la  cliarge  contre  Yhif- 
t»nt  \'{ld7i;nnt  clic  fut  iii.ilr6e  de  nouveau  à  l'inqui- 
litmn  r.in  '^76.  d'où  elle  fortii  tncore  avec  le  même  luc- 
ccs  Le  P.  Noris  demeura  en  repos  pendant  feizc  ans ,  &: 
tnfeigna  tranquiliemLiit  l'hilloire  eceled^fliquc  dins 
PiTe.  Il  travailla  alors  fur  les  médailles  &  doim.i  divers 
QUVf^etdecfaronologietdontle  p!u;  Içjvant  eA  fur  let 
0f9^u  dti  ^n-Uji(t£niutuM  parut  i'aai68p<  &  dt  de- 
venu tres-nre>  Il  fut  fiiivi  d'une  iifmtâm  fur  le  ijcle 
T4f(bjldei  lêtins.  Enfin  le  Pape  Innocent  XILappelbce 
fqavant  homme  i  Rome,  l'an  1^91.  &  l'établit  roos-bï. 
bliothecairc  du  Vaciean.  Comme  cet  emploi  l'appro- 
choit  du  cardinalat,  f.s  acculateurs  fe  réveillèrent,  & 

!>ubliL  rcnt  contre  lui  de  nouvelles  picces  :  ce  qui  obligea 
c  ppe  d'ordonner  à  des  théologiens cclairés ,  &  dont  la 
rcpuution  étoit  de  n'épouler  aucun  parti,  d'examiner  de 
nouveau  les  livres  du  pcre  Noris,  &de  lui  en  faire  rap- 
port. Leurtémoignag^  fut  fi  avanugeux  ï  l'auteur ,  que 
fa  fainteté  le  Ht  confulteur  de  llnqudition.  Cela  n'empé- 
cba  pas  un  adTeriâire  redoufaUe  par  Ibccradition ,  de 
s'élever  encore  contre  lui ,  &  de  l'attaquer  vivement, 
Ibus  le  titre  (imulé  d'un  doÂeur  dcSorbonnelcrupulcux. 
Leptrc  Noris eflàya  de  lever  (êsfcrupuk^,  dans  un  ou- 
vrage qui  parut  l'an  1695.  avec  le  turc ,  de  di^trtAtitii  bi- 
fion^ut  tdeuHttxTnmtJte  ïame  pjj)»,  dans  lequel  après 
avoir  juilifiélef  Moines  de  Scythie,  qui  s'étoicnt  fervis 
de  cette  expr^on ,  il  fc  jtmtHe  auAi  lui-même  de  ce 
qu'on  lui  impuioit  d'avoir  donné  atteinte  dans  foa  hif- 
loire  de  l'hcreliePcla^iennc,  à  l'infaillibilité  du  pape, 
.d'avoir  traité  à  lorti  (dilbtt-on }  Vincent  de  Lerins*  & 
quelques  évêqiMsdcsGautct,  deftuteunduSemtP«la- 

fianilm:  ,  &  d'avoir  Jonuclin-mémedatu '.es  erreurs  de 
év£Ljued'lprk.s.  Ces  jullih  rations  furent  li  fort  du  goût 
du  pape  Innocent  Xll.  qu'il  rendu  enhn  jullicc  i  l'au- 
teur ,  en  l'honoraot  de  la  pourpre  facrcc  le  iz.  Décem- 
bre 1695.  Depuis  cela  il  fui  deieam  les  cooBKSttiioasi 
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&  des  ptusgrandesaffiitrcs  ;  rr  <^y,  lui  éta  tout  le  tem« 
de  travailler  :  chofc  dont  il  i  e  piaienoit  lui-même  amc- . 
rement  i  fcsamis.  Il  ne  lailla  pasde  fe  ménaeer  le  loifir 
dr  redonner  une  quatrième  édition  de  fon  niiioirc  Pela- 
gienneTan  1701.3  laquelle  il  ajoutai»  défenfes  Auguf- 
uiiienncs ,  &  quelques-unes  de  fe$  diflertations  .  dont  U 
dernière  étoit  contre  le  P.  Macedo,  Frincilcain,  qui 
avoitatuqué  le  Monachifme  de  fiinT4"gnilfai  qacl« 

Îu«  époques  de  la  vie  dece  graoddoflair.  Lecaraîaal  • 
eNoiro  fiic  fis  bibliothécaire  du  Vatican  après  le  decds 
ducirdinal  Olànate,  l'an  1700.  &  nommé  par  le  pape 
l'an  1701.  pour  travaUlcràlarefn mni*  ti  du cakodheri 
maisilmoimttàRomcle  15.  Février  1704.  âgé  de  7}. 
ans.  Il  avoit  traviKiL  une  hiftoirc des  Donatillci,  qui 
n'a  point  vù  le  jour.  Les  ouvrages  du  cardinal  Noris  fon^ 
bifitrU  PeUp4ti£,  Uhi  du»;  difienatia  hifimcd  di  fn$it 
qiints  acumenitdivindtct*  AugH^imâMidigituti»  de  m» 
tx  Tnttttttt  C4rne.f4gii  ^f^pâ  mtnâtbnum  Stjthiû  A 
dmnymt  finfulii  vindicât*  t  MMjfMM  fmfidi  fin*  vêtent 
Semt-PeUgtMnêTum  feSâmtt ,  tvM*ttrM£çâni  refftnfiê 
4d  sffeninem éutms fcnfulnum  jdnfetùém emm  c ilum- 
mâ  fubUti'tStmm»  frâmifci  Mtcrdfytptcbâ  Sjn-hlictd«» 
num  furent  fis  ad  feannrm  H.rlunumiTbrdfrtfeMmlet 
Macedonuui ,  VUutino  fMt  fcrfnèim.Lc  P.  Noris  a  été  un 
des  hommes  du  dernier  (iccle  quia  eu  le  plus  d'erudU 
tion.  Ses  ouvrages  font  très  f^a vans  &  tret-élegans,  8e 
dignes  d'être  inmonels.  *  iitm.  d»  tems.  M.  Du  Pin ,  N* 
Uttthttiue  iet  éuteurt  etdtfiifiiques  Au  XHl.  &  lOfUU 
fiedes. 

NORKOPING,  ville  de  Suéde,  dans  la  province  d'OC 
trogothland ,  ou  Gothie  orientale ,  entre  deux  étangs , 
que  les  auteurs  Latins,  nomme  . i  s.vispu.  Êllcift  ^ 
cinq  lieuës  de  la  mer  Baltique,  au  couchant ,  entre  1» 
neuve  Motala  »  Bc  k  lac  *  die  Vtuk  *  Sntfiio.  Ban* 

drand. 

NORLINGOE .  ou  NORTLINGUE,  que  ccuxdtt 
pays  nomment  ^nriingtn ,  ville  impériale  d'Allemagne» 
dans  la  Soiiibe,  eft  nommée  par  ks  géographes  Latins 
au  fl.tvtét ,  St  Kmlimg*.  Elle  clt  lituéc  liir  un  nû£' 
feau,dit  fgtr,3  quatre  ou  cinqlieuî^deI>aoavert|0c  i  dÎK 
d'Ingollhdt.  Cette  ville  eftcdebie  pour  (es  ibires;  nais 
plus  encore  par  les  deux  grande*  batailles  qu'on  y  a  don- 
nées ,  dans  le  XVII.  iiecle  ,  en  moins  de  douze  ans.  La 

première  fut  gagnée  le  «.Septembre  1654.  P^""     Impe-  ■  1 

riaux  fur  les  Suédois  ;  &c  h  féconde  fur  les  Bavarois  par 
les  François ,  fous  le  duc  d  ii^iguicn  ,  ic  }.  Août  1645. 
Mercy,  gênerai  des  troupes  Bavaroifes,  y  fut  faitpit- 
(onnier  ,  *  ''«T'?!  PuffcQdorf, htjl,  Suec-  *d  an.  16^^. 

NORMANDIE» enlacm  NmH4M4,N(«/?rM,  grande 
province  de  FranCét  aTCCtitrededuché,euuo  des  plus 
imporuns  gouvemcmccBdu  royaiune  ,i  ctn^fedeu  li* 
tuation  fur  la  tner  >  8t  )  aulè  du  voiGnage  d'Angleterre. 
Elle  compraid  une  partie  de  l'andenne  Neuftrie,  qui 
étoit  de  la  France  occidentale,  &:  fous  les  Romains  de  U 
féconde  Lyonnoifc,  dans  la  Gaule  Celtique.  Elle  a  la  Pi- 
cardie &  l'ifle  de  France  au  Icvaiu;  l'Océan  ou  mer  Ger- 
manique, au  Tcpteotrion  ',  la  Bretagne  au  couchant  ;  &  la 
Beaudè,  le  Maine  8c  le  Perche  au  midi.  Sa  longueur  de- 
puis Gifors  jufqu'à  Cherbourg,  eft d'environ  7a.lieuê's, 
fa  largeur ,  de  30.  fon  circuit  de  ^é^o,  On  divife  quelque- 
fois cette  province  par  Cet  vilks,  qui  iboc  epifcopates* 
LiGeux,  Bayeux,  Counnce,  EvrctUE,  Aviancne  8c  Sée»» 
fous  la  Métropole  de  Roiien ,  qui  ed  la  capitale ,  avec 
parlementé  courdc$aydcs,rciinicran  1706.  àla  cham- 
Dre  des  comptes.  Son  diocefc  comprend  quatre  pays,  qui 
font  ceux  de  Caux ,  de  Brdy ,  du  Vexm ,  &  du  Reuums.  La 
plus  commune  dividon  de  Normandie ,  cft  en  Haute  & 
oaflc.  La  haute  Normandie  contient  quatre  bailliages; 
fçavoir,RoUen,  Evreux,Caax  &:  Gifors.  La  bafleNor-  * 
mandie  en  comprend  trois,  fçivoir,  Alençon ,  Caën  8C 
Coutentin.  Les  autres  villes  font  Caën  avec  uoivcrlitéa 
Dicppe,£a,FercaiDp,  fakifetle  havic  de  Grâce,  Har- 
fleur,Moii<UiirirUleliODiie»PomdefArch^Argcntan, 
Alenijon  ,  Gifors ,  Caudebec,  Cherboui^,  Saiot-Lo» 
Vire ,  Carentan,  Quillebceuf,  Lire,  Verooo  &c.  La  Nor- 
mandie eft  froide  i  mais  aifei  fertile ,  Se  abonde  en  bled,  ' 
en  bétail ,  en  fruits ,  &  fur-tout  en  pommes  St  en  poires, 
q«ifirveiK  à  fiirels  ddfv  8t  tepoiiri«4aoc  les  iHbiMBi 
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de  la  province  font  leurboifTon  ordinairf  ;  ptree  qû'eMe 
inanq  ut  devin  prefquc  par  nrjt.  hlk  e[i  arrofée  des  ri- ' 
ticrc-i.  cîeScinc.d'Lurc,  de;  Ri  lie,  de  Touque,  de  Dive, 
d'Orne,  de  Vire,  &  d'Ouvc,  {]ui  (ôrtt  l«  principtics.  Les 
feréts  Ictplin confidcnblcs/ont  ce)  1  es  d 'A rqu c-<.  d t Bray, 
de  Lyonsd'Eu,  de  Moltneaux,  de  Ro[nar<;,du  i^nt  de- 
l'Archo,  de  Brcteiiil.d'Evreux,  de  l'Aigle,  deConches, 
de  BewiBont,  de  Neubourj;,  de  Brotoime,  de  Touque, 
de Hiefine, d'Argentan, de Cenik, de  la Lande-Pour- • 
rie,  d'Ailles,deBriquebec»deSiiq{lan^8cc>Oojttouve 
•ufli  un  grand  nombre  decarrierc«,de»e«ixni«Mdnale«, 

Slufieurs  mines  de  fer  8c  quiiou^  ;ir«  de  cuivre,  & 
autresméraux.  Le  nomdc  Sérmaiid.t  tiré  de  celui 
des  peuples  Stptciurion^iux,  qui  %■  turent  s'y  établir!  car  en 
alleniand»  Ktnnt-tm,  fignihc  Hmmc  du  nord.  La  Nor- 
jDnaodîee produit  de  grands  humrrcs  ,  tant  pour  les  .ir- 
Bacsi]iie  pour  les  lettres.  Ceux  de  cette  province  font  m- 
genicuxinuis  açcufîb  yulgairemen  t  d 'être  coleres,chican- 
neun*  peu  fiâniptitleux ,  lorfc^u'il  s'agit  de  manquer  i 
leur  |HroIe.lKeprocbe qui  ne  doit  s'adrnêr  qui  laiie  du 
|>euplc  \  car  la  noblclTe  y  dl  Hdclle ,  brave  K  g^dercufc. 
Cette. provinceeft  très  peuplée,  &  renferme  un  grand 
nombre  de  gentilshommes.  On  y  cornpte  plus  de  qua- 
rante-cinq villes,  &:  cent  cinquante  gros  txiurgs.  Les  peu_ 
pies  de  Normandie  font  commerce  de  bétail ,  de  toiles  3e 
d'berbcs  propres  pour  la  teinture ,  comme  de  k  garen. 
ce»dapaltel,delagucrde,  &du  chardon,  pour  peigner 
les  etolcs  de  laine.  Clovis  reduifii  ce  pays  en  province , 

aui  lit  une  partie  du  royaume  de  Soillons.  Depuis  les 
lofauodt,  peuple»  fortis  du  Nord,  epràevoir  piraté  le 
loBgdescMesdeli  roer.fe  jetterent  danslalTVKe,  du 
tems  de  Charles  / f  chiurc,  &  y  tirent  des  dégSts  incroya- 
blcs.Ccs  courfcs  durcrt-nt  environ  quatre-vingts  ans,  pen- 
dant lefqucls  la  rtliltcncc  fut  fouveiu  inutile.  Il  en  t'alut 
Tenir  ^  des  tributs  itontcux,  &  P*yer  des  fonimcs  d'^r- 
cent,ciui  ne  tjîtbicnt  qu'attirer  davantage  les  Barbares. 
Ils  alfiegerent  trois  fois  Paris,  &  en  effrayèrent  )i  fort  les 
bîbiians  dans  le  IX.  iieclc ,  que  dans  les  oraifuns  publi- 
ques ,  ih  prioicni  Dieu  de  les  délivrer  de  la  fureur  des 
KoruMuds.  Le  roi  Charles  U  SimfU  6t  un  traité  svec  les 
Nornuods  ,  donna  fa  Allé  Gi/I«  à  JMbe,  alM ,  ou  R*nl , 
chef  de  CCS  peuples,  &  lui  cedahMormandie ,  l'an  ^n. 
avec  le  titre  de  duc,  à  condition  qu'il  tiendroit  cette  pro- 
vince A  loi  &  hommage  delà  couronncRolion fc ht  oap- 
tifcr,  &  prit  le  nom  de  Roirr/ au  baptême.  Les  Normands 
eurent  tant  de  conUderaiton  pourl'équité  de  ce  premier 
ducqu'ils  femblent  encore  l'appcllerà  leur  fecours,  par 
le  cri  de  Hjr»,  comme  s'ils  dilbient ,  H*  R««.  Cette  cla- 
■mcurn  a  lieu  que  chez  eux-RoiuoN  ou  Robekt,  fut  pere 
^Rl«MU>Ldit/«  wAttt  furaommé  Sdin-Ptur,  qui 
]ail!b  RlctMRD  ILdit  l'iatrtfiét.  Celui-ci  eut  jpour  fuc- 
ccfleur.  RodbrtII.  qui  de  Httltvt  femme  d  unMntiK 
homme ,  ou ,  félon  d'autres ,  d'un  pelletier  de  nlaifè , 
eut  GuitiAUME ,  dit  le  BJr^nf  ,puis  'i-  r  uTiMf  yinf,  parce 
qu'il  conquit  l'Angleterre , il  mourut  i  an  1087.  roj 
lailfa  R«&(rr,  dit  Courte  (m jft;  Guiiiaume ,  furnommé  U 
Rûux;  &  -HiNRi  L  qui  ulurpa  le  royaume  d'Angleterre. 
Ce  dernier  n'eut  qu'une  filk,  nom  m  te  ssthâni,  qui  porta 
fcs  états  â  GtoFRot  W.  de  ce  nom,  die  Mdrttt,  comte 
d'Anjou.  De  ce  mariage  fonit  Henri  IL  roi  d'Angleter- 
i«,<UM;del<JorinHidie,&perede  H«endit/«|MiM»  ou 
M  CmhUâMttt  iiioRa«int((Mipcte,  raiiiii).de  Ri- 
chard ,  fumommé  VOrgutiitHx, un  Jlr  Orné* lin;  de 
GM/r«i  &  de  Jean.  Celui-ci ,  fumommé  Stni-Tem ,  fit 
mourir  (on  neveu  ,1rfu/ ,  qui  éioit  fils  de  Gfofri);  de  (es  te 

Îue  pour  ce  parr;cidc,  &  pour  pluliturs autres  crimes  de 
elonic,  il  tut  ajourné  devant  la  cour  des  pairs,  &  privé 
par  arrêt  de  Ibn  duché  de  Nornundie,  l'an  iioi.  Auiii 
cette  province  fut  adjugée  aii  roi  Philippe- ilH^M/Zr,  &  fut 
riiinieàla  couronne,  jufqu'âceque IcsAiiElloias'eoem- 
.parcrcot  fousCbar  ks  VI.  ion  (ils,  Charki  VIL  la  recou- 
vra. Trois  prioco  de  la  maifoo  de  Fnoee  paftttent  k 
iîirededttCsdcNonnaodie;f(4*,fibde  PfaïKpoe  iêVê- 
h's  i  CJhériti ,  tils  du  roi  fresS  Se  Ctilfri,  Hls  de  Chârits 
VII.  &  frcrc  de  Uhu  XI.  Edefut  donnée  à  ce  prince 
après  la  puerrc,  dite  i»  bien fublu  ;  mais  il  la  rendit  bien- 
tôt :  de  lortequc  depuis  ce  tcms-U  cUen'a  point  été  defu- 
Aiede  U  «owomw.'  Eatt'auuet  gueixien  fimeux  qu  \ 
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produits  U  Kortnandif  n  ne  doit  pas  oublier  Us  fîh^ 
Tancredc de  Hautcvillc , qui  dar.s  le X.  liécle,  portèrent 
leurs  arnKS  en  Italie,  &  s'y  rendirent  maîtres  delà  PoUil- 
le,  de  la  Calabre,  &  de  la  Sicile.  Voici  la  fuite  chronolo- 
gique des  anciens  ducs  de  Normandie ,  depuis  le  bep* 
(éme  de  iloUon,  l'an  911.  jufqn'à  Jean  UiU'Ttm» 
l'aa  aau 

fVltn  CM  n  o  s  o  LOG  I  QjJi  ÙÈS  9VCg 

dt  Ne&MAMOlE. 


Xni  iph  f.  C. 


Dn/r  i»  upe. 


91a. 
917. 

P4Î« 


ioi£. 

lozg. 

10  55. 


113?. 
II}  î. 


11S9. 
1464. 


RoUon  ou  Raoul,  dit  Rihtn»         5.  ou  S. 
««9ao.GiiiUniiiieLfanKHBiné  unpu. 

tfé*>  l6.oui|k 
Kichardi  dit  UVteU.VJl'icitH,  ou  Sdiu- 
ftttr,  mtrttM  996, 998. 999.<>n*/rtei 
d'dutres  <'M«00t.MnKM. 

Aidiard  Sâm-*m,wiiMnfni€imm 

Richard  IIL  i, 
Robert  IL  ^ 
Guillaume  le  ^àtâii  ,  ni  it Anfrltttrrt,  Jlt 
Robert  Ul.  dit  Caurttmft  ou  httmtknftt 

nunl'dn  Iioy. 
CuîBdume  dit  Qiton  , 

Guillaume  II.dtti«  Mur»ni/iivbM>»» 

tu/l'dnuoo. 
Henri  L  roi  d'Ai^l^ceerte,  O, 
Mabaud  d'Angtenne,  nHiir  f estif^.- 
Geof roi  V.  comte  d'Anjou ,  dit  JCand  , 

m^rl  i!t  M,:'"  tt» 
Htnri  II.  roi  d  Aiit^leterre  ,afC.  jS» 
Henri ,  die  le  feuiic ,  ou  au  Ceurt-MMUl» 

mort  AVJnt  [en  ptre  ,l',in  iig}. 
Richard  IV.  dit  rOrjMfiWfdx  ,  1$, 
Jean  ,dit£4iix-Tmr  ,défnuUé  dt  U  N«r> 

mdndie ,  t sn  laoa.  (jr  mmtt MSatO» 
Jean  de  France  «depuil  nl^ 
Charles  de  Franccadepaii  tw»  V*  duMiiB, 

ditb  j«fr. 
C|iarIe*de1^naoe>jBf   ni  CJwftr  IXf. 


Divers  auteurs  font  mention  de  laNormindîc.*  Ctn- 
fuittz.  Dudon,  doyen  de  faint  Quentin  Guillaume  de 
JumicgcSjOrderic  Viulis;&  les  ïnîlo riens  qui  ont  écrit 
des  aâaircs  des  Normands,  depuis  l'an  8;8.juiqu'cn  iiio. 
&  le  recueil  que  le  lieur  André  du  Chêne  (u  imprimer  à 
Paris  l'an  1610.  infot.  rttlmtlni&MUiq.dt  Hmundit.* 
Jean  Nageref,  dtfcnft.  il  STinMMtiClailds  duMott&i 
jpneral.  de  Snrntnd.  crt- 
NORMEL  (  Jean }  capitaine  Aflg1oitdMSleX^^.fl^ 
cic,  fut  charge  prie  roi  d'Angleterre  du  {gouvernement 
de  la  ville  d  Angoulêmc  ,  où  il  commandait  l'an 
lorfquc  Jean ,  duc  de  Normandie ,  y  alla  mettre  le  licgc. 
Ce  brave  capitaine  le  foûtint  affez  long -tems  *,  &  le 
voyant  réd  u  11  aux  dernières  extrémités ,  parut  aux  cri- 
naux  de  la  muraille ,  une  veille  de  la  Chandeleur,  &  de- 
manda une  trêve  pour  le  lendenttin  feulement  en  confî- 
dcnuiondecetiefiMdeU  VicfRC*  Après  que  k  duc  U 
lttîeutaccoKlée,oecedfoic€qntaîiie  conoiuidak  Icn* 
demain  matin  I  tous  fcs  foldaude  s'armer,  &  de  char- 
ger leur  bagage  :  il  Ibrtit  avec  eux  de  la  ville ,  à  la  vûé 
des  ennemis, oui,  i  caufe  de  la  trêve,  ne  voulurent 
rien  cntrcprenflrc.  Par  cette  rufe  Norrael  ft  lauva  lui  Se 
(es  gens  ,  avec  tous  leurs  biens ,  d'entre  les  roains  dn 
François ,  &  fe  retira  dans  U  ville  d'Aiguillon,  tenue  par. 
les  Angloi*.  *  Gailbiune  FuMin,  «iWMtordrJMi|^gw, 
/.  ir.  t 

N  ORRI  (  Jean  de  }  archevêque  de  Vienne  ,  puis  dt 
BeTaujoutdansk  XV.  fkck,étoit  tib  de  Pierks  fit. 

Eear  derlorri  ,en  Auvergne ,  0tde  fremie  de  Monc- 
illîer..ll  fut  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  fous  le  rC' 
gne  de  Charles  VLfutemployédans  les  aihiresles  plus 
importantesdel'étati&l'an  1417.  fut élcvcfur  le  licce 
metropoUuindc  fcglilè  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  jf> 
.fSfbaHConcikqiftVMicclcbiikaifiiMaaiiéeà  Gonftw 
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. &  /y  diftïnnu  par  Ton  f(;nvcir.  Il  fut  auilî  choifî 
^ur  prélat  par  K  chapitre  de  Bcfançon  ;  &  mourut  l'in 
i4};.K>rrqailcnalloit  prendre  poflciTion.  "  Robert  & 

.  Sainte-Marthe  ,G4lL  tSi^  VmÙÊgàjk^  4a  mAns 
des  rtquftts ,  &(. 

NOUMS  (  Henri  )deftendoit  d'une  ancienne  tt  no- 

.  tie  âmilk  de  Berfp  «quiitoit  une  bnoche  de  la  maifon 
4e  Speke>  damtecooMlt  âeLanctftrecn  Angleterre  :  il 
/ucceda  à  Guillaume  Compton  huiffier  à  la  verge  noire 

.  rôus  le  recne  d'Henri  VHI.  oui  le  At  auffi  gentilnomme 

Iirivé  de  fa  chambre  &  connétable  du  château  de  Wal- 
ingford-  Y  ayant  un  tournois  i  GrecnNirich,  Je  premier 
dcMaijdar.s  lequel  Georj^e  Bullcn  vicomte  de  Roche- 
fon  écoit  le  principal  tenant,  &  Henri  Norris  le  princi- 
pal défendant,  le  roi  quitta  tout  d'un  coup,  fans  qu  c  pe  r- 
,  Tonne  T^ût  pourquoi.  Mais  on  dit  qu'il  wppercut  que  la 
Tcine  avoic  laide  tomber  (on  mouchoir  avec  lequel  on 
.prétend  que  Ton  amant, ou  (baùnotii'tiacfilltvùee. 
Quoi  qu'il  en  Toit ,  la  reine  H  les  deux  oombattanl  fu- 
rent envoyés  le  letid».  main  à  la  Tour  ,  &  peu  de  tems 
«prés  condamnés  tous  trois  à  mort.  On  dit  que  le  roi  fut 
troubléde voir  mourir  Norris,  &  qvi'il  lui  fit  offrir  la 
'vie.Vil  conFcfioitle  crime  dont  il  croit  accufc.  A  quoi 
'Nôrris  titccttecourageuferéf  û!il  .  <M'il  crojiMtenean- 
■fiien(t  U  nmt  innKtntt  it  tt  dint  »h  l'7nuf»t\mtis  qu- 
elle  le  fur  «H  m» ,  (/  tu  f«»vàtfmitf€T  ét  Miami  cli/K,  ^ 
f»'U Jw^nmt flutit  milU  mtrtt  ^qutde  tr»inr  un  hmtctnt. 
Xe  roi  ayant  entendu  ccneréponfeicna,  »«ifi(fc-/r,pr»- 
ânAuWLtmit  (on  fik  &  héritier,  n'étaotalonlgé  que  de 
treÎ7Canî ,  fût  fait  chevalier  par  la  reine  Êtiilbeth  ,{37. 
snriL  C  de  Ton  règne,  dans  la  propre  r  i;(on  dcRycot  ;  & 
lepiansapres  il  fut  envoyé  amoifTideur  en  France,  oCi 
31  (è  comporta  avec  tant  de  prudence  &  d'honneur  que 
la  reine,  pour  le  recompcnfcr  de  fe»  fer  v  iccs  &  de  I  a  mort 
ouefon  pereavoit  fouffcrte  pour  les  intcrits  de  la  reine 
la  mere  ,le  ht  pair  d'Angleterre.  Son  HIs  afné  GuttLAu- 
MC  mourut  avant  lui,  laiflant  le  lord  trM^m  Ton  HIs  6t 
beritkrtiètgneur  de  beaucoup  d'erarit.qtii  mourut  la 
^o*  «onée  du  règne  de  Jacquet  t.  nelunmiqa'inw  lille , 
tjoi  fiit  mariée  à  Ei««4rrfWray,  gcniilhoaime  de  la 
chambre  du  roi  Charles  1.  Edouard  n'eut  qu'une  fille, 
mar  icc  i".  i  idwMi  fecood  hls  A'i.iau.tTd  comte  de  Dor- 
Tct,!"  .à  N  Montaî^ue,  comte  I.indl'cy  ,  tjrand-cham- 
tKUand'Angk-tcrre.  Il  en  vint  trois  ;  Jean  ,  comtede 
Norris ,  né  le  10.  Mai  1655.  ido^tmi  ,qui  mourut  jeune  ; 
Brnn;  8c  unt  fîllcnommcc  Al^nr. *Dugdale. 

NORRIS  (  Jean  )  fécond  his  de  Henn  l.  (cigneur  Nor- 
Y\%  ,  célèbre  de  fon  tems  par  fa  valeur ,  fut  inllruit  dans 
VartmiiteatrefoiisrtininldeColigny  idamtes  suents 
civiles  de  France.  Il  (ttenfiiîte  la  guerre  en  Mande ,  fous 
Waltcr  comte  d'Clîcx  ,p«is  fcrvit  dans  lesPay;  E,5 
fous  Mathiis  archiduc  d  Autnchc  en  1579  fouslc  duc 
de  Lorraine  en  1581.  Ibus  Guillaume  de  NairaUj&l'an 
47.  du  replie  de  U  reine  Elrzabeth,  il  fut  fait  colonel  gê- 
nerai de  toute  la  cavalerie  &  de  toute  rinfanterie  en- 
voyée d'Angleterre  pour  le  fecoun  d'Anvers  affiegé 
^  les  EfpagnoK  H  eut  charge  «d  mtoie  tems  de  traiter 
Avec  les  Etats  Généraux ,  pour  l'entreikn  de  l'infanterie 
Aiœloife  employée  au  dcî(a  de  la  mer.L'ao  )o.delaret- 
lieElizabeth  étant  chef  duconfeil  dans  la  province  de 
iMunfteren  Irlande,  it  eut  pouvoir  d'établir  tels  officien 
bjrmer&  parterre,  qu'il  jup-r'jlr  ?i  priipui  u^-  ur  în  dé- 
tenfedece  ro)'aume>  L'an  j}.  du  même  règne  n  lut  ûit 
capitaine  (^rncral  des  troupes  auxiliaires  d'Angleterre 
envoyées  en  Bretagne  au  roi  de  France  Henri  IV.  con- 
tre fcs  fujets  rebelles.  S'étani  componé  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  courte  dans  tous  ces  im  portons  em- 
plou,  à  l'honneur  de  la  nation  Angloifc,  il  attendoit 
4|tt  apr^Ienp  psl  deGaiUaaiiie&,iiittU  chevalier  >.fiiii 
lord  de  Thomhat^ ,  il  fêroit  fiit  deputf  dlrlaode  en 
place:  &  voyant  qu'on  lui  avoit  préféré  Thomas 
lord  Borough,  &  qu'on  vouloit  qu'il  fc  ctwteniât  de 
la  première  place  qu'il  avoit  occupée  ir  i  ]a  province 
dï  Munder,  il  en  fut  fi  touché ,  qu'il  en  mourut  de  cha- 
grin. *  Dugdalc  BAnm^t, 

NORT  (  Olivier  de  ;  originairede  Rotterdam  payant 
t>aflé  le  détroit  de  Magellan ,  entra  dans  la  mer  du  Sud , 
«âilcôio]raieh«(geduCbilii&dcU;  tym  pmGiroa- 
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NOR 


Ttr  vers  les  Inde*,«rriva  en  l'iflc  de  Bomeo.  H  revînt  en- 
fuite  proche  ducapdcBonnc-Efpcrance      après  avoir 

ftrcfquc  fait  letourdum<x)dc , arriva  l'an  150t.  en  Hol- 
inde ,  où  il  fit  le  récit  de  (es  nouvelles  découvertes.  * 
HuguesGrotius, 4«n4/. à"  hifi,  iet  triuUtt  in  Pjji-BMp 
/.  10. 

NORTBE&T  (Saint)  (bmba  SAINT  NOkT- 
BERT  .    .  . 

NORT  CAP,  vMf^ NORT  KAEP. 

NORT-CURRY,  petite  vUlc  du  comté  de  Sommer- 
(et  en  Angleterre  ,  liiuée  (ur  htivim  deTcncfilk^ 
capitale  de  fon  canton.  *  DiSi^rii  Anvioiu 

NORT  GO  tW,  partie  delà  )j;v  rt,qui  étoit  au- 
trefois le  pays  des  ancien^  Narifqucs,  HAttUi ,  au-ddâ  da 
Danube.  L'auteur  d'un  ancien  itmeraire  d'Allemagne  ca 
Ait  nwation  dans  le  VI.  livre.  *  Bertius.  ^fon,  Orte^ 
Hin. 

NORTHAMPTON  •movmce  d'Aiylàer. 

re,  dans  l'ancien  royaume  de  Mercie,  aVec  nue  de  - 
comté,  vers  le  milieu  du  pays.  Northampten  en  eft  la 
ville  capitale,  les  autres  font  Barckley ,  Divcntry  ,&c. 
Onycelebraun  concile  l'an  ii}8.  &  ua  autre  aflcm- 
blc  contre  fiint  Thomas  de  C*nmbtij  ,  l'an  1164.  * 
Carndcn.  Sanlon. 
NORTH  AUSEN ,  fur  le  Zora  ,  JiltTthttfiâ ,  ville  im- 

E;riale,dans  la  Thurin^e  ,provinoed*À^emagne,  entre 
uibitfic  Halberiiadt.  Q^ielquetantcurt  parlent  d'tuie 
aflèiliUéeeccleliaftiquc.qui  s  y  tmtveis  lllo  iiof.*Ôr- 
telius.  Sanfon» 

NORTHEIM,  petite  ville  autrefois  impériale.  Elle 
eft  maintenant  du  duché  de  Brunfwick  ,  oubat^r  S^x 
Elle  eft  Hcuéedansla  principauté  de  Calêmberg,  lur  la 
Letne .  entre Gottinçue  &  Eimbcckc ,  cnviroaiquam 
lieues  de  l'une  &  de  I  autre.  *  Maty ,  diQwn. 

NORTHUMUERLAND  ou  NORTHUMBRIE, 
province  te  comté  d'Angleterre,  en  lapartiereptcntrio> 
nalcdu  royaume ,  a  eu  autrefois  fes  rottpttdculiers.  EU 
le  comprend  fa  comtés  »doot  qiielqaeS'iim  «ttité  éri- 
gés en  clucbés  ;  Yorck ,  Dnrhain  «  Lancaftre ,  wcftnor- 
und,  Cumberland  ,&  NorthumbcriMid.  Les  villes  de 
celui-ci  font  ,Newcallel,  Banrick ,  Ainvtclc ,  Sec.  Le 
duchcdcccnom  appartient  i  la  maifon  de  Dudley, 
voje^  DODLEY.»  ISedc.  Polydorc  Virgile.  Du  Chê- 
ne ,  hifimt  d'^afhtinwi  Ondw*  df/infmi  d^M^ 
terre. 

NORT-KAEP  ou  NORT-CAl>,  tmteâ  Trmuntt* 
riunti  promontoircdeNortwcge,lep!us  fcptentriooal 
de  fEurope.  U  y  a  un  cap  de  même  nom  en  Guianc,  pro- 
vince de  fAroeri<|ocnifridiniMlr.*Omliii».S«nfiiiitaft 
Briet,m0r. 

NORTLINGaE .  ville ,  wr^  NORLINGWE. 

NORTSTRAND.ifle  de  la  mer  d'Allemame , fi- 
tuéeprès  du  duché  de  SIefvick,vis-à-vi$  de  la  ville 
d  Hudfon.  Ccttcifleaétéfeparéedela  terrc^fcrme  par 
la  violence  de  la  mer ,  4  ;;  .1  fubmergé  les  terres,  qui 
étoientàfes  envir<xisés  années  i)oo.i5}a.i6ia.  1618.  Se 
16)4.  Cette  dernière  inondation  ht  périr  6000.  hommes, 
&  plus  de  40000.  b£tes.  Elle  n'a  maintenant  que  quatre 
lien^de  loogac  deux  de  large.  Le  roi  de  Danemarck 
eneillemûtre,&oan'yvoit  que  des  villages  en  allés 
grand  nombre.  *  Maty ,  itSun. 

NORT^Îi'ALSE  ou  GALLES  SEPtENTRIONA- 
LF:,  [Vnfioc/4,que  ceux  du  pays  nomment  Gwiwrt» 
ancien  royaume  d'Angleterre  ,  dans  la  principauté  de 
Galles.  Roderic  ie  divilâ  l'an  870.  eo  trois  régions,  donc 
Arbcfra«r  ^toii  la  capjnlck*  |ei«  Speed  «c  Cmàm% 
itfcr.  Mdg.  énun, 

NORtVEGE,  ou  plus  (buvcfit  NORVEGE, 
Nerv^^  *  royaume  de  l'Europe ,  appartenant  au  roi 
deDanelnarck,a  pris  foo  nom  du  lieu  de  fa  fituation  t 
parce  que  nord  en  éllcitaand  f^ifie  fifMfuimfÇOÙii^ 
me  G  on  difoit  ct««m  A/<ffni*nwi.LeababuaosleiwiB- 
mcnt  iSmtg* ,  &  par  abrct^é  Now ,  8c  les  Allemands 
•(fvnyvtgen ,  ou  J<l#ri*'*«f#«.  On  le  divife  ordinairenuait 
en  cinq  gouvernemens ,  qui  font  hz^^:^'^^"'i ,  Bergen- 
hus.Dronthemhus  ,qui  a  Ibus  foi  Siliio,  Wardhus  êC 
fiahus  ,qui  eft  prcfentemcnt  au  roi  de  Suéde  ,  avec  uhï 

viUiede«eiHHn.LesborocsdclaNortwe|e  ibot  au  If 
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«nt.U  rîvierede  Glanu  ;  &  une  lonpic  chaîne  de  mon 
uenes ,  dites  le  mont  Sevf  ou  S4vo  :  c'cU  la  qu  on  place 
le  MVsd«siiettpUsdiB*irt#»«.Lanier  Baltique  &  1 0- 
ccan  l'trraftiitdnc«tédtt  midiat  do  couchant  ;&  au 
reptentrion  cllearOcean  Sepwrtntmal  U  capitakdu 

Cys  eft  Droiwhe im ,  que  lej  Utiiw  nomment  mt^â. 
«autres  fort  Opflo.Wardus.TongCbcrgj, Bergen, 
Fridcrickftad , Sallbcrg ,  Sca v.inçcr,  Bahus ,  qui  ell  aux 
Suédois  comme  nous  1  avons  d. i,  cVc.  1  c  pays  eft  vafte , 
mais  montueuxflc  ftenlc.àcaui.  fon  terroir picr- 
«eux, des  Tablons , des  forêts,  Sd^  iro,d  cxtrcmc.  n  y 
a  que  la  rivière  de  Glama  qui  puiffe  porter  de  grande  ba- 
teaux. On  y  trouve  un  gnnd  nombrediflcsle  long  de 
bcdte  r«pKatrionale.  Lcï  principales  font  Nlaghero, 
5uro,SanKnT«Mflne«,Sugan,ï'Offoten,HitterenAc. 
P  r  c  s  d  c  r ,  t  r c  dernière  eft  le  goufie  d  eatt,  dit  UMpm, 
Parmi  ks  hibiians  les  uns  font  bcmiSthmplcS,atOOttt 
nKnu-  r.hc.op  qur  ksD.inoi$,ooy  en  trouve  beaucoup 
qui  font  adonnis  au  loriilcpe.  Ce  qu'il  y  a  de  certtm, 
c'cft  qu'ils  vendent  le  vent  dont  on  a  bcfoin  pour  fuivre 
la  route  que  l'on  veut  tenir  :  on  voit  louvcnt  deux  v  iif- 
lamWUV/Mt  Mm» deux  le  même  vent  en  pou  pc ,  1 1  ai 
Beat  «mndtenxune  route  différente.  Celui  avec  qui  1  on 
fik  le  prix  de  ce  vent ,  vkm  fur  le  bord  du  vaiffeau ,  & 
anacbanc  au  petit  tnatsdu  navire  à  la  hauieur  d  un  hom- 
me ,  un  linge  de  quatre  doigts  de  large, il  y  fait  phi- 
fieurs  r.ceuds,  prononçant  quelaues  paroles  particuliè- 
res ,  après  quoi  il  s'en  retourne  â  terre  ;  8c  lorfque  l  on 
veut  parir  ,on  dctachc  le  premier  noeud  qui  attire  le 
vent  en  poupe  d  une  manière  trcs-agrcable  :  i  quelque 
diftance  dc-làondcuchcun  autre  naud,&  le  vcfltfe 
fenifôrceioo  eniàit  de  même  untquc  les  nœuds  du- 
Mnt.&àmefuie  qiielevcnt  fe  relafche -,  mau  1  i^ut 
cfafaverqueœpoaTOir  tioiti  certain  âoigncment  de 
l'endnMcdontroneftpaniiaeiirofivnit  avoir  la  con- 
tinuation de  ce  vent ,  ou  va  âmfeph»  fiwrable ,  félon 
la  divcrfe  route  que  Ton  wot  tenir ,  a  «Mt  aller  fur 
Icscâccs  voi(ints,où  l'on  trouve  d'autres  marchands, 
qui  Lti  vendent  hir  nouveaux  frais.  Quelque  hboleux 

3 ut-  e-e  ("ait  p.ar<M!rt-  à  hwn  des  gens ,  il  n'y  a  pourtant  rien 
eplus  vcri:able:onn  a  pour  s'en  ccla:rcir  qu'i  conful- 
Krles  nurchandsou  mariniers  qui  ont  naviçé  lurlcs  cô- 
tes deNortvcgc  ou  de  la  Laponie;  car  quoique  la  plupart 
cra:ntc  d'ofaifcr  Dieu ,  n'achètent  pomt  le  vent  de  ces 
magiciens,  au  moîlis  font-ils  obligés  de  leur  faire  quel- 
que pièTedt  de  tabac,  d'eau  de  vie ,  ou  autres  chofcs  pa- 
reilles ,  pour  les  empêcher  d'enchanter  les  vaiflieaux  & 
retarder  leur»  voyages  :  il  y  en  a  qui  ooticfté  dei  quatre 
à  cinq  jours  à  la  voile- ,  fins  pouvoir  avancer  ni  reculer, 
pendant  qu'i'.s  voyoïeiu  voguer  d'autres  bStimcTW.  On 
s'uireile  Icuvun  à  ces  ni^rom-.ncicns  pour  guider  les 
vaiffeaux.ahnqu'ilsn'jpproeh  ni  pas  du  M.,iillroon, 

auitft  un  touriunt  d'ciu  ,oùlcs  vailTeaux  llm:  attires 
e  plus  de  trois  lieuës ,  &  y  font  engloutis  Uns  pouvoir 
jamabêtrcfccouniJ.*ïofdao,wjr4irf  Wftfnç-  tmt  nil. 
Ltshabitans  font  commerce  de  craillcde  baleine, de 
poilloii  fec ,  &  de  bots  pour  bîtir  des  navires.  On  y  dé- 
couvrit l'an  1646.  une  mine  d'or  prisd'OpAo,  mais  elle 
hc  fournit  pas  beaucoup.  La  Nortvege  a  eu  des  rois  par- 
ticuliers jufquts  fur  la  fin  du  XVL  fiecle.qu'Aquin 
époufa  Marguerite  lille  de  Valdcmar  111.  roi  de  Danc- 
marck.  Chriltophlc  lui  luccedi:  &  après  celui-ci ,  Chrif- 
tiemelils  de  Thierry  .comte  dOldenabourg,  recueillit 
ImtfilCeeffionversrani^^S.Lesauleurs  parlent  de  di- 
iPcrsHldens  rois  de  Nortwegc,dont  la  iuiie  paroit  tout- 
î-fijt^ùleufe.Il  cil  plus  Hir  de  la  conduire  depuisSuein 
ou  Suenop  roi  de  Danemarçk,  quidéthrôna  Arold  l'an 

Ï^g.jufqu'au  lems  que  IcDuieAnrck  U  UNoriwcge  ont 
^  Béums^  AqunSc  Marguerite. 

MriTB  '  cÀBOVO  ioeijevs  Dis  iOlS 
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Arold  ou  Annd^ft  Herald» 

-  958. SueinouSutnoB,  '  JJ. 
:  loti.  Saint  Olaiij.    •         '  ao. 


j'jTf-  Il  fuite  des  demien  rois ,  fnuî  le  nom  de  DANE- 
MARÇK. *Sanfon /*  GnmmAtïKn ,  Se  Albert  Craniz, 
fri/î.  Jean  Martin  ,  ibrt».  N»rri«v^.  Poncanus  &  Mcuiilus, 
bift.  D4n.  Suaningius ,  tfcr»».  Ddn.  GoLnitz.  Ciuvier.  Sa»* 
(bn,&:  Brict  .^etgr. 

NOK.WICH,N«rvi(mi&  iTmbmMii.rur  le  Jatt, 
villed'Anglctcnre,dans  le  comté  de  Norablck,aTec 
évêché  funrannt  de  Cantorbery.  *  Camdea. 

NORWOD  (  Thomas  )  Angieis ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique  .flonllou  vers  rani}i4.  U  laif. 
fa  un  commentaire  lur  l'épitre  de  iaint  P.ui,  aux  R.o- 
m.iins ,  &  un  autre  (ur  les  fentcnces ,  qui  n'ont  pai  érf 
imprimés.  •  tchard  , /lr/»f.  ni.  FF.  ?T±d.  tm- 1. 

NOSLER  (  George  )  de  Berlin ,  fut  prof  ffeur 
decine  à  Altdorfl  II  publia  plulieurs  difputes  en  phh 
la(bpbie&en  medecme.  Voici  fon  épitaphe.  Gtoràu 
S^ftm*9m6m,  JiMtUcMi,i»miiuntâtéiufutki(fit>u 
êf.ltâtiijiiero.  Mm  mm  159t.  inâtut  ÀMtrpt  d.  9^ 
fulii  1650.  Vit*  fdttStmnijm,  eniitttnis  (êf  umt  infigK» 
mer:r4  qnibui  artem  mtdutm  cr  fbtltfifh.  ftr  *nms  }i. 
fumme  ftbs  dcv:nx:t  f»r  tptmvs  ,  tn  fAtH*  temfla  ,  quâm 
inbn  Cippales'  w4/«»f.*  G.Kichtcr,»^.  indeai.  i.OtàU 
OAg.  104. 

NOSTIUDAMOS  (  Michel  )  médecin  &  cclcbre  af- 
trologne,  dans  le  XVI.  (iecle ,  ctoitde  Silon ,  ou  fcloà 
d'autres  atiteurSt^ûintRemy  en  Provence,  &  fut  feiw 
tifié  par  fbnajrcttl  maternel  dans  l'inclination  qu'il  00»^ 
Icrva  toute  fa  vie  pour  la  fciencedes  aftres.  H  étudiai 
Montpellier  ;  &  après  fcs  études ,  il  voyagea  i  'î'oulouft 
&  à  Bourdeaux.  A  fon  retour  en  Provence,  il  publia  l'an 
155^. fcs centurie-s  prophétiques,  dont  on  ht  tant  d'ef- 
tiiue,  qucle  loi  Hem  I  U.  en  voulut  voir  l'auteur  ,  qui 
fut  envoyé  à  Pans  parle  comte  dcTcndc,  gouverneur 
de  Provence.  Ce  monarque  luidonna  la  fomme-  de  deux 
cens  ccus  d'or,  &  l'envoya  voir  les  princes  les  tiis  i 
Blois.  Charles  IX.  lui  Ht  au(Iî  des  prefens  en  pafTant  en 
Provence.  Noftradamus  mourut  le  a.  Juillet  i;6tf.âgé  de 
és. ans mois ar  17. )oarsi Salon,  oùileftcntené dam 
l'cglife  des  Cordcliers.  On  voit  à  main  gauche  en  en- 
trant ,  fon  portrait ,  avec  cette  rUtbIe  épitaphe  fur  une 
pierre  de  marbre.  iJ.  M.  0|fi  ilar  ifimi  MichAelis  îiofirA- 
dAiiu  ,  unins  «mnium  mnt.tuum  juiimo  digni  y  lujut  ftnedf 
finocaUmo ,  titus  orh:i  ex  Aihorum  mjiuxufururi  tvtntut 
anfiribtrtntUT.  ViX  t  auiios  LXll.  minjcs  il.  dits  XVll, 
eb'itSAlant  C.lo.  n.  tXU.  Qjiietm  fajlcn ne tmtdcre.fj^ 
auteurs  partent  allez  divcrfement  du  lavoir  de  cetaftro* 
logue.  On  attribue  à  Etienne  Jodelle  ce  diftique,  <pi 
fembic  rcprtfentcr  IcciraCtcrcdcNolb-adamus. 

tltâtA  dimitit  tàmfdlft  dMtai ,  hmi  t  allât  tuUntm  ejl  i 

Il  fut  pcre  de  tr/sr  Nbftiadamus,  qtii  publia  (es  ou» 
vragcs, où  l'on  voit  un  abre^  delà  vie  dccet  aiirologue, 

qui  mourut  en  1567.  dei  iii.r  ctoit  procureur  au  par- 
lementdAix,  Oc  laïUa  un  recueil  manufcrit  qu'd  avoic 
fait  de-s  choie-,  le<pUis  rt marquablc^  de  Provence,  de- 
puis l'an  1080.  juiqu'cn  i<|^4.  où  il  failbit  cnuer  ks  vies 
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âespoftesdunjêinepays.  C«'  m  m-irj^  ne  tombèrent 
^ue  lone-tems après  (a  mort  eu;i  e  les  «ums  de  (bu  neveu 
afâr  Nollradamus ,  gentilhomme  du  duc  de  Gui(e, 

Souvemeur de  Provence- i  iltravailladcfrus  ,  &  les  éuts 
u  payi  lui  donnèrent  en  i6o},  une  gratification  de  }ooo. 
livrts ,  pour  l'cncoura|;cr  Aua  foo  travail  t  doot  l'im- 
prcffion  fut  intin  achcvcei  LyonfaniCiA.  fiMt  Jetittt 
de  cfamif «fi  it  l'iMmt  i»  rmeiict*  Il  tes  «oaunence 

C depuis  les  prcmwnOlies  Gtulon,  8r  luêroe  U  remonte 
Iqu'au  déluge.  Ccfar  N$p4démMJ,  ainfi  qu'il  Te  nomme 
t-mcme,  ctoitâgédef9.ans,  lorfqu'il  Hnit  cette  édi- 
tion, l'tye^  ù  prctacc.  La  Mothc  le  Viycràms  (in  snf- 
trn&kn  pour  M.  le  DAiiplan  ,  dit  nue  celui  ci  le  mcloitac 
parler  de  l'i^  cnir  comme  Michel  loi)  pcreavoit  fait ,  & 
que  délirant  lucccdcr  à  ion  crédit ,  ûlc  lu^ardadedirc 
<|aelePou(Cn  qui  étoit  alTieeé,  periroit  (»r  le  feu;  & 
que  pourctrc  trouvé  veritabte  dans  fa  prédiâion ,  on  le 
vit  lors  de  la  prife  de  cette  plaoe,  qui  dans  le  tumulte  du 

ftillagE,  netloit  le  fol  partout;  dequoiMUdeiàiatLuc 
btteuenKntfSché ,  qu'illui  hcpiflerlbacheval  for  le 
ventre,  ?<:  le  tua.  *VDjet.  la  viedcNolhaJamus.iucom- 
nu-nceniciii  Je  (es  centuries.  François  de  la  Croix  du 
Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  lnliiinh.FtJnç.  Nau- 
dé,  Aftkgtt  dts  gTAttds  bmmtf  tttnféi  it  mtgic%  (.  i6. 
Bouc he , /;;j}.ir  f IMh <.lQ*S|Made,M MMf. i;66. 

NOTAOŒSDE  ROME  •appelles  depuis  fnnnf- 
tmtt ,  font  remonter  extrêmement  luut  leur  inftitution. 
Ils  prétendent  que  pendant  les  perfecutions  de  I  e^life 
naiâànte ,  le  pipe  làtot  Clément  t  diiciple  de  fàintPtérre 
flt  fonfucceneurapris  Taint  tin  tt  Ikmt  CIcte,  établit 
lèpe  notai  ri.-;,  p.nirk-.  k\  i.i'orzc  quartiers  de  la  ville  dt 
Rome,  ilm     i:J.  ccr,t  lout  ce  quiie  paûeroit 

dan$rcmprii(i:  ii^L  iii  lit  &  dans  les  luppUce^desmart^-rs. 
Depuis, laine  t  abien  créa icptioudiacrcs, pour obligei, 
difcnt-ils ,  ces  notaires  à  s'acquitter  Hdelcment  de  leur 
commiflion ,  &  à  menre  ces  aacs  entre  les  mains  des  dia. 
CRS,  qui  les  prefentoient  aux  papes  fesGiccdkurs,  dés 
WtenisdeikmcAraere.  On  dit  ae  ce  1Mpe|  qu'ttawHt 
{TaodfeindefeAireappofterlesregiflns  oesimiîm» 
&  de  les  mettre  dans  les  archives  publics  de  l'égliTe, 
jKiury  ctre  iidelcmcnt  confervés.  Lamémechofe  fc 
pratiquoit  dans  les  autres  dioctfes,  par  le  zeledes  évu 
qucs,des  prctres  &  des  diacres.  Ainlinouslifonsquc  les 
ecclcIiaftiqucsd'Athaïe  eurent  foin  de  mettre  par  écrit 
rbi&oirc  du  martyre  de  faint  André ,  dont  ils  avotent 
4^lifémoins;  que  celle  du  martyre  de  faint  Polycarpc, 
fiit  recueillie  par  fon  clergé  de  Smymej  que  les  églifcs 
de  Vienne  &  de  Lyon  dans  les  Gaules,  envoyèrent  aux 
égUresd'Alie&  de  Phrygie  le  récit  des  fi»ffjaixes  de 
lantPhotin»  defainte  Bundine,&  detautrcs  nurtyrs 
quiavoient  été  mis  à  mort  dans  leurs  villes ,  fous  l'empc- 
reurMarc-Aurcle  ;  &:que  lame  Dcnrs  d' Alexuuirie  ht 
un  livre  pour  apprendre  à  la  pofterite  les  martyres  que 
bcaucoupdcfci dioccfains  vcnoient  de  foutirjr  dans  la 
pcriccution  de  Dece.  Siint  Ponce  ,  diacre  ,  témoigne 
suffi  qu'on  avoit  eu  (bin  de  toute  antiquité  dans  i'é- 
gËlèa  Afrique ,  d'écrire  les  adions  des  martyrs ,  &  que 
ces  mémoires  s'étoieotooofervésjurqu'i  fon  tems.  M.  du 
Sauflày,  ^vcque  de  Toul  *  en  (a  preftce  du  martyro- 
loge de  France,  remarciue  qu'après  que  cesaâcsavoieot 
<tedre(Ie$&  examinés  dans  les  églifcs  particulières,  on 
les  envoyait  fouvent  à  Rome  pourpalFer  par  laccnfure 
dufawit  (iegc.  I  c;fi  PR(;TQNOTAi«.ES.  *  Anaftafc 
Je  tihlmhamtf.,  in  Clcmcntt  ,  JMM»» d*  Vtfliiia»  Du 
Ssitl&y,  Mdrnnlttt  de  Fr^ncr. 

NdTARlI  (  Bcren  gcr  )  religieux  de  Tord  re  de  laint 
Dominioue ,  natif  d'Arles  ,  fut  l  un  des  prédicateurs  ^e- 
aeraux  des  l'an  1164.  Il  vint  enfliite  prendre  les  degrés  à 
Vxnst  o&  il  fiait  les  b;oisf«irksfcDteiio(srann7o.& 
«prêsdivetps  emploîslioiionbtet ,  Q  fut  fait  ^rbcial  de 
Provence  l'an  iiSi.Cc  fut  cncctems-lil  qu  il  aSîfta  i  la 
itduôion  des  coutumes  de  Touloufc.  Aprèsavoir  gou- 
verné fa  province  pendant  trois  ans ,  il  continua d'enfei- 
gnerla  théologie,  &  de  prêcher  avec  beaucoup  de  fuc- 
cci  ,  &  il  mourut  fort  âgé  à  Montpellier  le  8.  Juillet 
u^.  On  a  de  lui  une  lettre  circuliiie  aux  religieux  de  là 
ftonace ,  qui  eft  jjppriarftdwBlTMQfcPBBHBiaine.  * 
JmtV* 
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Echird,  hilhoth.  firiftorumtri.Tntrum  Prdi.tm.  U 

NO  TGIiR.  ou  NÔTivLR ,  évéquc  de  Liège ,  dans  Ift 
X.  (iecle ,  iucccda  à  Ewrard  ,  l'an  971.  &  travailla  aveè 
beaucoup  de  foin  a  l'cmbelliQem«ic  de  û  ville  éplfco» 
pale:  c'eftpourcettcraifonquclcMirc  dit  aa'il  en  fut 
un  fecofid  fondateur.  Il  établit  une  églife  cotlegialey  te  . 
écrivit  la  vie  de  faint  Landoalde,  prêtre,  queSttrîttk 
lapponem  19»  Mais.  Oaaencorc  deluiqueloiiiestaties 
ottvrwest*  Alberic  >ni  flmH.ytiBmA,l,i*dtmS»Léiftt» 
41.  Valeie  Aodré ,  biHutb.  0r]|p(.tje  Mire  »  mjkJI,Sd^ 
Sammarth.  C^/f .  cbr//.'. 

(Ky  II  ne  faut  pas  COI- fondre  ce  prélat  avec  trois  moi- 
nes de  faint  Gai ,  du  n-.fme  nom  de  Nou.i  n  ou  No;m^«. 
I.c  prenuer  Ko  ictR  ,  furnommé  le  Btguc,  BulLid  /  ,à 
cautcde  fadiificuitcdeparler ,  itou  de  là  race  v  Car- 
liens.  Ayant  été  mis  jeune  dans  le  monalK  i  c  d  ^  S.  Gai,  il 
y  étudia  fous  Marcel  &  fous  lion  ,  avec  Kaipcr  Si  Tu- 
tilloD.  Ces  trois  moines  s'éunt  adonnes  i  l'étude  des 
belles  lettresi  les  fiienc  fleurir  dans  l'abbaye  de  raine 
Gai,  oft  îisfâoient  entr'eux  des  cdnfcrencet.  Ils  s'ap-' 
pliquoii.Rt  particulièrement  aux  artsliberaux  &  î  h  mu- 
lique  ,  &  leur  principal  emploi  cioit  de  faire  des  prônes. 
Notgercn  compoi'i  plulieurs,  &  traduilit  le  pfcauticr 
en  aliemand  pour  le  roi  Arnoul.  Il  ht  la  vie  de  fiintGal 
envers,  &  celle  de  faint  Fridolin.  Il  écrivit  ouire  li^ti 
martyrologe,  qu -Henri  Canitius  rapporte  dans  le  VU 
tome  de  fes  anciennes  leâures,  un  traité  des  lettres  de 
l'alphabet  «quiferventatt  chant.  On  luiattiiU'ëcncore 
le$dcuxlivrèsdel*bifloii«  de  Chariemagnei  adrdRs  i 
Charles /c  cftMvr ,  quoiqu'anonyow,  wsviesdelàiitl: 
Landoalde  &  de  faint  Rtmacle;  mm  ces  derniers  ou- 
vrages font  plutôt  de  l'évcque  de  L-i^gc.  Ce  N'oigtra 
pa[Ié  une  partie  di.  fiviedji.slc  \}..  li.^Ie,  à  mtï-.irat 
l'an  911.  au  mois  d'Avril.  L'autre  NoiorH  ,  furiionimé  le 
i'iquuut,o\^Ugi4tttde  i'oi-vrtt  Pieetu  gr^mm,  n'a  vécu 
que  dans  le  X.  necle.  Il  a  été  fait  aobé  de  ce  mon  jRcre  en 
97J.&eft  mort  l'an  981.  Il  étoit  célèbre  par  fa  doârine, 
auHî-bien  que  Ictroilicmc  KoiCER,  diti*  i",jf..i(<; ,  qui 
fitt  depuis  abbé.  *  £ckcrard ,  M  ior4  Aitfflk  Jdié 
MKtàelCtrtOt.detllujlr,vir,S.  e<ir.CsnKiuS|  naar.  jsr. 
Ua.  Voffius , 5.  de  àiffi  l^r.  M*Du  Pin  I  MluA»  Us 

MHt.tccl.duX.  (mh, 

N<>  TGUR  (>uNOTKER»iwmdetiininoiiiei.|^r» 

la  remarque  précédente. 

KOTHLLME  ou  NOTHEBERT,  de  Londres, 
préire ,  puis  archevêque  de  Cantorbcry ,  travailla  dans 
ic  VIII.  iiecle  avec  Bede  ,  à  l'hiftoire  d'A^fjkierr^ 
Avant  qued'ëtreév^u«,ilfitunvoyagciRomc.  pouf 
lecouvrer  du  pape  Gr^pirelL  des  mémoires  propres 
pour  cedcffc'd  >  tt  npporia  une  copie  des  lettres  en» 
voyée»  ou  écrites  par  Augultin  ,  apôtre  d'Angleterre* 
Cet  auteur  compofà  divers  traites,  &  fut  lie  u'jmitié 
avec  Bedc  ,  qui  lui  dédia  fc$  trente  qu^  Ihor.S  fur  ks  li- 
vresdcs  Rois. Nothelme mourut  l'an  7;9.*Godwin,i/e 
rf,'/r.  Angl.  PitfctJS ,  de  diniir.  An^t.  juipt.  Voflîus,  de 
biji.  I  jt.  I  z. 

NOTO ,  nommée  diverfement ,  Î)t4 ,  tle*  »  He&umt 
Httaim  &  Vettum ,  ville  de  Sicile  «  donne  foii  nom  à  la  ^ 
province,  diteK<d)r4bNaii»>qtti  fàitlatroiliéaie  partie 
delaSidiAi  EOeahVâdt  Nbiara  au  conchalitt  cille 
diDemonaaii  (êptentrioa  »  &  la  mer  au  levant  te  au  mi- 
di. La  ville  décote  eft  }  quatre  ou  cinq  lieuifs  de  la  mer, 
vers  l'emboCchure  de  rAbifo,  piésdu  cap  de  PafTaroi 
I.esautresvillesdclaprovincefontSaragoUe,  Augulla , 
Terrancwa  ,  Motica ,  Camarana,  &c. 

NOTRE  DAME  DU  LIS ,  ordre  militaire ,  cÈrrtfe** 
LIS. 

NOTTEBOURG ,  ville  forte ,  capitâle  de  l'Ingrie, 

1>rovince  de  Suéde ,  e(l  bâtie  fur  le  lac  de  Ladoga ,  ôc  lur 
es  frontières  de  bMofcovie.LerOiGiiibiVe-Aidblpbel« 
prit  l'an  1614.  fur  bs  RidBetiSi  qui  la  lioameat  Owiit^» 

c'efl'à-dire ,  la  Hitx, 

NOTTINGHAM ,  comté  &  province  d'Ahglcterfe, 
avec  une  ville  de  ce  nom,  fur  U  rivière  de  Trent  Le 
comté  a  celui  de  Lincolnc  au  levant ,  de  Derbishirc  au 
couchant ,  &  de  Leicetter  au  midi.  •  Camdeo. 

NOV  ALESE  ,  boure  avec  un  monalkrc  ,  dans  1« 
aMiq|inlàt4eSuKcoFmiiopt|  «ipicd  du  montSeeit« 
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âdctrxnëu&âeSuMYcnletiorâ.  MkMéSn 

"^^V ANTUS  (Hugues  )  Normmd ,  jwiis  évÉque  de 
Chefter .  de  Convcntry ,  &  de  LitchMeld  en  Angic- 
<er« ,  floTÏflbit  vert  l'an  1190.  &  écrivit  ITiiftoire  de  la 
«Urgrace  de  Gailbnine  de  LiMgdiamou  Lougcham , 
«hancelieTdttfoiRicluhL  lliiionnlcl*wti9S2<c paOe 
awur  être  aun  ur  d  autre»  ouvrages.  •  Leland.  PitieiU» 

NOV  ARE,  Nwjnj,  ville  d'Italie  damleMilMiei , 
«ft  capitale  d'un  petit  pays  de  même  nom ,  fit  a  un  évê- 
<:hé  tu&ag*n£  de  Milan.  Cette  ville  a  écé  fouvent  le 
thcjtTcde  la  guerre.  Lcî  Frini^ois  y  prirent  l'an  1500. 
touisSfoiccLn  1515.11$  afficgereot  caïc  ville,  S  y  fu- 
TCnt  défaits  par  les  SaiOn,  qui  le«avoitnt  attaqués  la 
4Ulic;  aieot5i$.illlach«ffeie»tdeNovarc.  llsprircnt 
encofcceiw  ville  M  monde  Mars  ijia.  fur  PhUipoc 
Torniel,  bommebarbewBt  redouté  par  fc$  cruauté», 
G  a  lis  tirent  pendre.  Detixam  après ,  le cMteau  de  No- 
vare  fc  rendit  à  S(orce.  C~ùt  ^pirciani ,  évequc  de 
Movare,  publia  l'jn  1590.  Jls  coafUtutioos  fynoda- 
Jes. 

NOVARINI  (  Louis  )  de  Vcroone ,  clerc  réciter  de 
l*0f4ie<ie»Theatin$,  dan*  k-  XVII.litck- ,  ponoit  dans 
lemondelenonide  fcrime;  St  entrant dan<i  ion  inltitut. 
a  prit  celui  de  Un»/.  U  fçavoU  les  hnflacs  latine,  grec- 
que, hebcaîàtte  il  cfaalMque;  eiterça  dtvcrs  emplois 
iroponansd«n*fonord»e,  «tfitaimt  des  princus&dcs 
fqavans  de  Ton  tcmi ,  fur  tout  du  pape  Urbain  VilLCe 
rell^ic^lx  1  Unie  divers  nusTaf^es .  dont  les  plusOOafide* 
rabîts  ioiit  ;  Anaiu  mT/ïicf  ,  ;  nclitu  htnmtài 

Ai*gt*  fdn&tnm  Pttrum  ;  Anism  diim^  ,  cfC-  *  Fî^^lf";** 
Bolvhi ,  Smtnti.  fivptoT.  oiln.  dtrn.  ttptl.  Ghilini , 
tbtAtj.  i'hum.lttttT.U  Mire,  dt  fintu {m.  Xm.Laa 
rcnzo  Craflb,  f/*jc.i'l)(io«./*ffff.JerdlIieCM*Ccloll,«t 

^SOVAT  ou  WOVATUS .  prêtrede  l'égUfede Ctx- 


NOU 


ihage,  vivoitdanslem.Hccle.  C'étoit  un  hommepcr- 
fide  ,  flatteur,  arrogant,  &  avare  jufque» à k  MMitc, 
qui  avoit  laiirc  mourir  fon  pcre  de  faim  .  &  qui-pUlOil 
impunément  les  bjtnsccdchalliqucs  ,  Icspupifles  8f  les 
pauvres.  Pour  éviter  la  pimitioii  de  les  cnnus,  &  fc 
TO-iintenir  i la  favcurdct  troubles ,  ilrdbiut  de  former 
on fdiirmc,  &  entra dansU  ca!)ale  de  Fcliciflimc ,  pré 
tie  d'Afitque .  qui  s'éleva  contre  iaintCyprien.il  avoit 
Itécitédcvant  ce  fiint  évcaue ,  l'an  149.  mais  la  pcrft. 
cuiion  que  Dechis  exciw  l  mnic  fui  vante ,  ayant  obligé 
ce  faint  prthtde  fe  ferirer«  Novat  fut  délivré  de  la 
craiiue  de  comparoîtrc  devant  lui.  Ce  Jut  peu  de  tcms 
après  qu'il  fe  joignit  à  FelicilTime,  diacre,  fit  qu'il  foû- 
tint  avec  lui  qu'en  dcvoit  recevoir  les  Ufs  à  la  commu< 
nion,fans3Ucuncpcnitcnce.  L'an  151.  il  pada  ï  Rome, 
Veisle  tcmsdel'tkction  du  pape  CornLill  .  Il  )  -.rouva 
HovATiw,  prêtre  ambitieux,  t^ui  par  fon  éloquence, 
avoit  acquis  une  grande  réputation,  &  qui  murmuroit 
deceanoane  l'avoii  pas  élevé  au  pontiticai ,  en  la  place 
de  Coîneille.  Novat  lit  amitié  avec  lui  ;  &  par  cette 
union  (ûncfte ,  il  cauft  iK»4hileineot  le  neouer  fcbif- 
roc  dans  l't  glifc ,  mais  forma  eitcoreoneheretie.  Us  pu- 
blicrent  des  calomnies  atroces  contre  le  pape;  fie  fcurcnt 
(î  bien  les  colorer ,  que  plufieurs  s'y  laifleremabuTer.  Ils 
6rcnt  venir  trois  évéaucs  limples,  ignorans  &:  inconnus; 
&  après  ksavoir lait  ooire,  ils  les  obligèrent  d'ordon- 
ner Novaticn  évêque  de  Rome.  1!  Y  .1'.  Lilt  pîulicurs  dé- 
Ûutscn  fa  petfonne,  qui  l'cxcluoicnt  de  cette  grande 
dignité,  quand  mbneVéleâion  n'auroit  pas  été  fchil- 
nwtique;  carootteqa'atvokétépoflcdé  du  diable,  fie 
délivré  par  let  exorciTme*  de  l'églife ,  il  avoit  reçu  le 
baptrni  i  étant  en  danf^cr  de  mort ,  &  n'avoû  point  ité 
ConhniiL.  ;  irtej;ularitc's  capitales  ,  fcloo  le»  CtnOltt. 
Aprésccttc  ordination  li  peu  régulier:,  Novi:i:n  écri- 
vit ifatnC  Cyprien  de  Culh^ge  ,  à  i^abius  à  Antioihtt 
&  à  Ucnys  A'Altxinine  ;  mais  le  premier  ne  voulut 
point  ouvrir  fes  lettres,  fit  excommunia  Tes  députés,  il 
en  avoit  même  déjà  envoyés  ï  Romepour  faire  ccflcr  le 
lirhifœe.  Fabius  le  moqua  dcNovatieni  flc  Dcnys  lui 
manda  qu'il  ne  pouvoit  mieux  &itecoonallre  qu'on  l'a- 
voit  élu  malgré  lui ,  qu'en  quittaol  fôoline  pour  k  bien 
<k  k  pauu  Cet  aappajK ,  qui  était  ttln  bmfivque 


Rjfltenoît  qull  ne  falloît  point  recevoir  \  h  T^^nîT-nce 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  quelque  pecht  api  es  le 
l  4  t;ri;c;;fitNovat,aveclui,  protcfTa  cette  erreur  fi  op- 
p(  1  CL  au  fentimeni  qu'il  avoit  défendu  en  Afrique.  Ses 
1:  )p  1  ,  qu'on  nomma  Novahkns,  prirent  auflî  le 
nom  de  Cil f*j rfrn  ou  F»rr.  il  aioiitcrcnt  à  fes  errciin  de 
nouvelles faulTetés,  comme  1  improbation  des  (econdes 
nôces ,  U  la  neceflîté  de  rebapdfër  les  pécheurs  CesHe.» 
rctiqucsfe  maiatiarentjufqueidamklV.  Gcck»  tprls 
le  concile  de  Nicée ,  qui  fit  des  re«lemens  pour  la  forme 
de  leur  réception)  l'églife.  Depuis,  ihfe  divilerent  en- 
tr  eux  ;  fie  Sabnii'j! ,  un  Je  leur',  pr' 're$,qui  avotr  été 
Juit ,  iniroduiiii.  mu  clpcce  Jl^  J.ui.n  I  tic  dans  leur  frtfte. 
*  SaintCypricn  ,  46.  47.  (>..  Lur.:!:--,  1'. b;;^  SjitiC 
Epiphanc,  bn.^^S.  Augullin  ^  kti.  )8.  S.  Hieron.  4t 
jinft.tttt.  Baroniut ,  is  MHâl.(iruiilL  DttPiBi'iiMwlk 
dtt  dut.  €((l.  its  nu  frtmtm  fUcUs» 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome,  «raitélépluUb. 
phe  avant  que  d'toe  Cbrétko.  Il  fut ,  comme  on  vicoe 
dédire,  baptiftduwfonlit,  tentdaiigcmilêiiMiitine. 
ladc.  Ayant  été  ordonné  piître  contre  les  rrçles  &  la 
prière  de  fon  évéque,  il  fc  cacha  pendant  la  pcrfecution, 
rtfufa  de  donner  le  baptême  aux  Catéchumènes.  Pen- 
dant U  vacance  du  liège  de  Rome ,  après  la  mort  de  Fa- 
bicnl'ani5o.  il  écrivit  l  nt  l  tcc  à  faint  C)  pricn  au 
nom  du  clergé  de  Rome ,  qui  elt  la  }o.  parmi  celles  de 
ce  pere.  Apiis  que  Concilie  fut  mis  à  la  place  de  Fa- 
biea  «Novatienattaquafooordinaiioa  .raccufa  deplif 
lieaiscriroes,  fie  publia  un  libelle  contre  lui.  Le  pnnc>> 
palpfeiencdomilfeiiiBrvnt  tote  que  Corneille  rcce- 
voit  I&  communion  ceux  qui  ètoient  tombes  dans  l'i- 
dolâtrie.  Sous  ce  prctcx:c  ,  il  f.  p  iri  J  :  li  communion 
deCoroeillc,  excité  par  Novai  ;  il!c  U:  urdonncr  évê- 
que de  Rome,  comme  il  a  été  rapporté  dans  l'article 
précèdent.  Saint  }crôme  le  met  au  nombre  des  eccld^f- 
tiques  ,  fit  dit ,  qu'il  avoit  compolé  des  traités ,  de  la  pi- 
que ,  du  fabbai  ide  kcirconiion ,  du  fouverain  pontifi^ 
Ue  l'oraifon ,  del  TÎaades  juives ,  fit  de  la  Trinité.  Il  v  « 
bko  del'appeKoee  que  le  traité  de  k  Trioitd  &  k  lim 
des  viaodcs  jutvei,  qui  footpsrmi  les  ccottcs  de  Ter» 
tullien,  font  des  ouvrages  de  ce  Novaticn.  Ces  deux 
traités  font  bien  écrits ,  &  ne  font  pas  méprifaUes.  L« 
hiftoriens  Grecs  ont  confondu  mal  à  propos  Novaticn 
avec  Novat.  Ccft  le  premier  &  non  pas  le  dernier  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  (cite  des  Novaticns.  •  M.  Du  Pin  j 
bM»rt>.  du  Mt.  mltf.  du  lU.frtmm fitfUt ,  tdis,  ttti^ 
lit  8". 

tar  Les  premîen  HovMkotoe  ndùfbkntk  comnni' 
nion  qu'à  cetu  qui  étoient  lombésdaotk  ccimed'idoiH* 
trie  i  ibaUcrent  enfui  te  plus  loin ,  fie  exclurent  aufli  de 
leuroomnmnion  pour  toiljoun ,  ceux  qui  avoient  com- 
mis lescrimes ,  pour  klqi  :!s  on  meritoit  d'être  mis  en 
pénitence,  llsôtcrent  «ihn  i  l'églife  le  pouvoir  de  lier 
fie  de  délier  ;  ils  condamnèrent  les  fécond  es  nôces ,  &  re- 
bapciferent  ceux  qui  avoient  été  baptiiés  dans  féglifc 
Cette  feâe  fubfifta  long-tems  en  Orient  fie  en  Occidcotl 
mais  elle  fiùfoit  un  corps  bien  plus  coaCdeiable  <ft 
Orient  qu'en  Occident,  tlle  y  avoit  fcsévêques  dans  kl 
grands  (u^ae dans  ks  petio»  les  prtoes,  fts  ^lifcs, 
fie  un  grand  nombre  de 'fiâatieais.  Qœuit  au  relte,  ils 
n'ïvniintrienchangéilafoi  ancienncîur  la  Trinité,  fie 
ils  approuvèrent  le  fymbole  du  concile  de  Nicée.  XI  y 
avoit  encore  des Novatiens en  Afrique  du  lems  de  VtiitK 
Lcon,  fie  il  ycnacucnOrientjufqu  au  VlII.  iicçlc. 

NOVA  riENS,t»7r*l'article  précèdent 

NOVA  rus  (MarcuS'Anneus)  bat  de  Seaeque» 
WTïîGALLlON. 

NOVATUS,  vMf^NOVAT. 

NOCFE(Firao(o«dck}ditBrMirFfr,geiitîIhoiiiiii« 
Breton ,  d'une  tres-bonne  tdailbo ,  fut  non-feulement 
un  grand  capitaine,  mais  un  homme  habile  dans  les  af- 
faires, fie  fedi  lim  g^i  >  CL'  V.  :i:jr.t  dans  toutes  les  occal  ions 
piT la  prudence  &  par  la  vaieur.  il  nSquit  l'an  15;!.  de 
François  delà  Noue  ,  IL  du  nom.  Se  de  Stnivinrim 
l'Efpcrviei,  &  dés  fon  jeune  Sge  il  voyagea  en  Italie  ,  oà 
il  porta  les  armes.  A  fon  retour  en  France ,  ilprofeilâk 
religiooPréteadaëllefiHraée»qai s'était  Oublie eafite» 
tagncdiil'tntj)?.  *  -  **— "  —  '-     —  " 
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teax  de  ce  parti ,  te  par  là  probité.  Ta  valeur  8c  ù  fagellê^ 
§e  fit  aimer  &  eftimer  même  des  Catholiaues.  11  a  voit 
«ffez  de  conooiflance  des  bons  auteurs  &  des  belles  let- 
VfSi  te  teit  d'aillnirs  honnête  «  libcnlflt  bienfàifànt. 
Ce  Âtkn  qui  prit  Orléans  fur  UsCMhoUqnes  le  i8.  Sep- 
tembre lf<7<  Ac  ^icD  cfaailkk  fOHmnrarOtfaoliqtM^ 
oui  s'toric  rctnncfaé  à  h  porte  Baimlae.  h  eoodailit 
rarriere-girde  l  la  batiille  de  Jamac  l'an  ï^6^.  &  fut 
gouverneur  de  MIcon  ,  que  prit  le  duc  de  Nevers, 
Après  la  bataille  de  Jarnic ,  la  Noue  attaqua  un  fort ,  que 
Puy  Gaillard,  capitaine Catholiqueavoit  bàtià  Lu^otit 
fîir  l'avenue  de  Nlarez.  Ccau  ci  ralltinbla  fc5  troupes 

Kdâfoidre  Ton  fort  ;  mais  il  fut  débit  entre  (àinte 
uefltLuçon.  Enfuite  la  Noue  prit  encore  Fonte- 
m^iOkrantMarennes ,  Soubtze,  &  Broiiage.  Ce  fut 
è  la  prifê  de  Fsntenay  en  Poitou ,  qu'il  reçut  un  coup  au 
br:is  gauche ,  qui  luiea  brilk  l'of.  Oft  lelui  coupa  i  la 
Rociu  1  le ,  &  il  s'en  fit  éâiretin  defer ,  qui  lui  fit  donner 
lc!liinomdeBr<u  de  Ftr.  Il  î'cn  (cr.'oît  trcs  l>:cn  pour 
manie  r  Ii  bride  de(bn  cheval ,  ôfn  agilioit  pas  moinsli- 
bremcnt  qu'auparavant.  L'an  1Î7I«  il  fiit  envoyé  avec 
Cvnitsdans  lc%  Payv-Bas ,  où  il  furpritValcnciennes.  A 
ton  retour  en  France  après  la  faint  Barthelemi ,  il  fut  en- 
voyé par  la  roi  à  la  Rochelic;  ilcafut^enerairan  i;?; 
&  après  que  ceux  de  fimpOTÎ  CUient  pns les  armc5  le  i o. 
<iu moisde  Man,  il  trouve  moyen  d'mlevcr  MeOe  de 
Lufignan  aaxOdioliqttee;  nnn  Tcnuit  enltiiie  )  reçois 
uoitre  que  fa  conduite  ne  manqueroit  pas  de  lui  attirer 
des  reproches  tres-juAes,  &  qu'ayant  abuflE  de  l  auto- 
ritéquc  le  roi  luiavoitconbée  pour  fortifier  le  parti  des 
rebelles ,  il  ne  pouvoit  pafler  que  pour  un  traître , il  prit 
relblution  de  chercher  une  mon  honorable  dans  les  Ibr- 
ties  que  firent  les  afficgcs;  &  fe  mêla  une  fuis  li  avant, 
qu'il  y  eût  été  tué,  fans  un  gentilhomme  nommé  Mar- 
cWtqoifeniicui-devaotda  coup  onncldMt  UelMt 
ftre  peacé.  I>tpitt<»  l'an  Jpi*  à  fuivit  dem  la  Pays. 
Bas  le  duc  d'Alencon,  qui  YeoMOyt  Vttc  trois  mille 
hommes  aux  Euts.  La  Noue  leur  reodk  de  grands  lèr- 
vices.  Philippe dcMef  in  ,  vicomte  deGand, qu'on ap- 
pdloit  le  marquis  de  Rilbuutg,  le  Ht  prifonnier  l'an 
1580. en  une  rencontre  pici  duchâteiii  J'in^'cl-uonflcr. 
La  Noue  avoitpris  peu  auparavant  Nuiovc ,  &  le  comte 
d*bmdMi|llieiaitdMiscettcolace.  Les  Efpagaols  té- 
nomeveMlUiecitréme  joye  de  la  pri  (ê  d  e  ce  gra  nd  ca- 
phaSêi  Senek  mirent  en  liberté  qu'en  158  {.  échan- 
geant avec  lui  te  comte  d'E^moat«  de  faùâiiiiànt  cent 
mille  écusde  nitçon.  Depuis,  an  commeneemcnt  dei 
guerres  de  h  LifVJC  ''  ^'^  retira  i  Genève. G^i^aum^Ro- 
bcrt  de  la  Mi  t  k ,  duc  de  BoiiiUon,  prince  de  Sedan  , 
]aia  1588.  laiffant  la  focur  Charlotte 
henticrc  de  Tes  biens.  Il  nomma  le  fieurde  la  Nouë  éxe- 
cutcurdefooieftaroent,  &  le  ht  tuteur  de  cette  prin- 
ceOe,  U  gouverneur  de  iês  terres  fouvcraines  ;  mais 
comme  diVerfes  raifons  l'empêchèrent  de  fe  rendre  dans 
les  Pays-Bas  auffi-oflt qu'il  l'eiàt déliré,  la  pupille  fut 
prefque  opprimée.  D  oenegligea  pourtant  rien  pour  ré- 
tablir Tes  affaires  ;  &il  y  tcavaiUoit»  torfiuiele  roi  de 
Navarre,  quis éroituniaveeleroîHeiirini.  le  manda 
avec  le  duc  de  Longueviilc ,  pour  aller  an  L  v  int  d'un 
ftcour^queSancyamenoiidcSuille.  Ce  fut  ua  ptu  avant 
b  mort  du  roi.  La  N  juc  continua  fcsfcrvices  lou$  Henri 
UtOtâni ,  &  fut  tué  au  lîegedeLambalel'an  1)91.  Dans 
le  cens  qu'il  étoit  monté  fur  un  échelle  pour  reconnoi- 
«re«e qu'on &ifoit dans  la  place,  il  fut  blelTé  à  la  téte 
d^meaopdemoufquet  >dont  il  mourut  quelques  )ours 
après,  rcgreaéprefqucégalemeBïde  fes  amis  Scdefe 
ennemis.  IlavMtépoufé  J<«»«€i«f  deTcligny ,  dont  il 
rMOdtt  de  la  Noué  ;  Tfc»»f*»«  >  qui  prit  le  nom  de  Tr- 
fc^Mj ,  &  une  fille  inariée  au  marquis  de  la  Moullaye.  S« 
hh  lurci  i  i.Li  -.iici  ' de  fes  bonnes  qualités.  L'ainé  qui 
avoit  été  4.  ans  prifonnier  aux  Pays-Bas  ,venoit  après 
là  délivrance ,  fe  rejouir  avccfon  p^rc;  mais  il  trouva 

3u'il  n'avoit  plus  d'autres  devoirs  à  lui  rendre  que  ceux 
cj  funérailles. * Moyfe  Amirault,  l'i(iri4  NMir.  De 
Thou.  Davila*iA  Popeltniere.  Strada.  Sainte-Marthe , 
j»  tl»x-ioa.Gâl.  Mezeny.  DupUix,&c. 

NOVE(PauI  de  !  dc^e  de  Gènes,  étoit  teinturier  de 
ion  métier  I  fut  daoïk  en  i}od.  pour  duc  par  les  Génois  , 
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qui  s'ftoîcnt  révoltés.  Louis  XII.  roi  de  Franc«,  le» 
ayant  remis!  leur  devoir,  fit  prendre  de  Nove,  auquel 
il  fît  couper  la  cëtepttUiq|ueaicaL*Eagaaiaaddëj|iim^ 
(treiet ,  ttr»». 

NOVE' ,  petite  ville  â  douze  lieues  de  DantûefccDW* 
momaat  la  viftuk,furiaroMte<k  cenedcnùcBe  ville  i 
Thoraew  •  Umtkttit  Bait)ea. 

NOVELLARE,  NUOL  ARE ,  petite  ville  du  Mode* 
nois,  en  Lombardie ,  i  trois  ou  quatre  licués  de  Reggio  , 
vers  le  nord  ,& capitale  d'un  pem  pays,  qui  oe  dépend 
que  du  comte  de  Novellare ,  qui  cil  de  la  maîfon  deGoo* 
zaeue.  *  Maty ,  i/'flion. 

NOVELtFKE,  «fcmka-AODICEE. 

NOVELL!  ou  de  NOUVEAU  (Arnaud)  cardinal, 
forti  d'une  des  plus  riches  &  des  idus  nobles  *Bfnillw  de 
Guyenne»  dès  fon  jeune  Ige  prit  l'habit  dani  l'ordre  de 
CiMaaB  «  fat  élû  abbé  deBooB-firoide.  dans  le  dioce* 
fcdelWMMine^  Le  pape  Clément  V.  qui  le  connoifloic 
tres-particulicrement ,  le  pourvut  de  l'once  de  vice- 
chancelier  de  l'^lifè,  &  Iccréa  cardinal  le  19.  Décem- 
bre i3io.Qw:lque  tems après,  il  l'envoya  légat  en  An- 
gleterre i  &Tui  témoigna  dans  toutes  fortes  d'occalîrms 
combien  il  fàifoit  d'eftime  de  fa  perfonne.  Le  cardinal 
Novclli  mourut  ï  Avignon  l'an  i  J17.  *  Waliingham,  hift, 
Ângl.  A.  C.13».  Thomas  de  la  Moor ,  tn  Uum.  Il,  Friiôo  » 
GâU.  Fujf.  Aubeiy,  ftijf>dfi  Miitf.Suiite<Maniie  ,  r.  IfV 
Géll.dmfi.&t, 

NOVELLON ,  évêque  deSoîiTons,  Hh  de  Gérard  feî- 
pneurdeCheriii  &  de  Muret,  éioit  homme  d'une  gran- 
de fainteté ,  &  fort  éloquent.  11  fut  é'.ù  évéque  de  Soif- 
fons  l'in  1175.  ou  1176.  &  fccrcifa  pour  le  voyage  d'Ou-> 
tre-mtr,  ou  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Fran- 
cis l'an  iioj.  il  fut  un  de  ceux  qu'on  nomma,  pouréliire 
un  empereur.  Hnfuiieil  Alt  élevé  l'an  1104.  i  rarchevC» 
chéde  Theflalonique  ,que  le  p.ipc  Innocent  IIL  lui  per> 
mkdetcniravecl'évéchédeSoiuaot, julqu'i  ce  que  ke 
Franijois  fulTent  paiiibles  poflcdênnde  l'emi  ire.  llvint 
depuis  en  France,pour  y  ctiercherdu  fecours;&  donna  i 
l'abbaye  de  N on  c  D^inu  JtSt'iflons,  grand  nombre  de 
reliques ,  dont  r.ouiavujr»  l'Iufloire,  tirée  des  archives 
de  la  cathc-drale  de  cette  ville.  11  retourna  i  Conftmtino- 
ple  vers  l'an  1107.  avec  des  forces  coniiderables ,  com- 
me nous  l'apprenons  du  continuateur  de  Sigebert.  Peu 
après  ayant  été  renvoyé  vers  le  pape,  il  mourotiParà» 
où  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faut  Nkûbi ,  ftloa  Al» 
Imiu^HemiuJUtÀtmwLS^Méàs  ImAtJL  Alberic, 
»ndhii»  DBCImieili/l.dr  Cc/I^  J^n.  cf^Siinte-Marthe* 
GjH.  Chr'll  Du  Cange,  ti/irv.  (urmU-HiTdomn  ,^c, 

NOVËMBUn  .c'tioit  autrefois  le  neuvume  moisde 
l'année  de  RomuKis ,  qui  n'étoit  que  de  dix  mots,  Btc'cft 
aujourd'hui  le  onzième ,  parce  que  Numa  ajoûta  les  mois 
de  Janvier  &  de  Février.  L'empereur  Commode  le  fît 
appclIerCxMffArariM;  mais  après  fa  mort  il  lepric  foo 
nom.  acrdeftFfiSTES  DËiPAYfiNS.  ilMifiiM  lto> 
mùns. 

NOVEMVIRSse'cftkoom  que  let  hiftoriem  don. 

nent  â  neuf  magiftrats  d'Adienet ,  dont  le  gouvernement 
duroit  un  an.  Le  premier  de  cet  magidrats  fignoii  tous 
les  aéies  public^ ,  on  !  appelloit^ftwnrr  .oufniicrilefc- 
cond  ,  BjfiUui ,  ou  r9(  ;  le troiliéme  trifmdtifut ,  ou  chtf 
<f  ,trm/f  ;  &  lesdx  autrefc  Tfci'/ôf^ffc-rfr ,  ou  lefijljtturi. 
Us  faif  oient  ferment  d'c^ervcr  exactement  les  loix,  fau* 
te  de  quoi  ils  s'obligeoient  de  donner  i  la  république  une 
ftatuë  d'or  de  leur  grandeur.  Ceux  quis'acquitioientde 
leur  charge  avec  honneur,  étoient  enfuite  r>  çusfidttletut 
de  l'Areopagei*  PlutaïquA,  ia  Stltiu  ^  fmtb* 

NOVENDIAL^NOVENDIALfi .  racrllice  t^e  fet 
Romains  continuoient  pendant  neuf  joun  pour  détour- 
ner les  malheurs  dont  ils  étoient  menacts  par  quelque 
prodige,  &  pour  appailer  leursdieux  lorlqu'ils  leur  pa« 
roifloicnt  irrités.  Le  fcnatrendoit  alors  un  décret,  adre(K 
au  grand  pontife ,  ou  au  préteur  de  la  ville  .qui  ordon- 
ooit  cette f^ieau peuple.  Ce  fat  TuUus  Hollilius,  qua* 
triéme  roi  de  Rome ,  qui  inflitua  ces  facnhcet ,  lorfqu  on 
lui  eutapporté  la  nouvelle  d'une  grêle  prod^wufe ,  qui 
tomba  fur  le  monc  Albin,  dans  le  pavs  Litin ,  Se  dont  Ift 
groffeur  Ot  la  dureté  icootet  que  c'ttoiciit  àà  fktttL 
*Tite-Live,(>i>  ■  .     .  ^ 
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NOVENSILES,  VninfUts ,  dieux  des  anciens  Ro- 
mains que  les  Sibins  apponcrau  •  S(  à  qui  Tatius  ht  bâ- 
1^  àci  tcmplcséraient  ainli  «ppellés,  force  qu'ils  étoient 
■venus  des  demiosà  kiirciNiBinSiiioe,m«tt'ilsftvoicDC 
éiédivhifttaprêihuiMmiTdiélaientlaSutCkUiFor. 
tune,Vcih  , Hercule*  &c*  QjldqaeMiM  ocMiiioios 
prétendent  que  Irt  dieux ,  appeÏKS  fftvtnfittt,  iteknt 
ceux  qui  prclidoitiu  avix  iiouveautô  ,  &  qui  faifoit-nt 
renouvelicr!.' cliolcs:  d'jutrevont  dit  que  ce  nom  ne 
tiroit  point  fou  origine  du  mot  nmus,  neuzcM,  mais 
plûtôtdcmtviN  «  «tu/,  pircc  que  ces  dieux  éioient  au 
^Hunbrc  de  neuf  ;  f^avoir,  Hercule,  Romulus,  Lfcula- 
pe ,  Baechus,  En6e,  Vefti,  USanté,  la  Fortune  ,  &  la 
foi  ;  mais  cesuiteufSnediMit  p>sce«que  ces  neuf  dieux 
yvoieiitdccMMiiaaenn^emE, 8t  étudia  diftioguoit 
des  tmtn  dica]E.^D'ainmoatcrai|iiec*{«Meiit  kt  oeuf 
Miifesqui  ftrtieni  appel lécs de  ce  nom.  Les  autres  ont 
cru  que  c'étuti  ienom  des  dieux  chatnpeilrcs  ou  étran- 

Ecrs  ,  te  que  parce  qu'ils  ne  compofbient  que  neuf,  on 
:ur  donna  le  nom  de  Sntnfiits ,  aiin  d«  n'être  pas  obli- 
gé de  iesiu^mmcrJcsi]niafi«iJcstiiiia,*IiIiDGinldi» 

2t  fyntdi,  ien. 

NOV  I ,  petite  ville  de  l'éut  de  Gènes  en  Italie,  furies 
éonbos  du  duché  de  MUao  »  i  deux  lieuës  de  Tonoofe 
vers  lenidL  *  Maty ,  irSw». 

NO  VIBAZAR ,  ville  de  la  Tumuie  en  Bufope  , 
piule  delà  Servie,  ti  Itluée  au  cooRuant  despcmcsrU 
viercsdeStriu  &  Je  Rufca  ,  à  dix  fcpt  lie«&  de  Mijil, 
\erslec0uc(uin.  »  Maty,  A  Qitn. 

NOVIGKAD,  petite  ville  de  Dalmitic,  Tortilicc,  dé- 
fcndui:par  une  cuadelle,  &  (ituéc;  i\i  h  nd  d'un  long 
golfe,  à  huit  lieues  de  Zara,  vers  roncntrcptentrional. 
Quelques  {^graphes  la  prennent  pour  la  petite  ville 
ponmée  tpciennemcnt  Argjrnnfm  6c  ATijrutum  t  que 
d'antres  iBeajcnt  à  Obnvazja ,  bourg  voilin  de  Monri- 
nid  »<c  d'autres iPcTcha,  bourg  for  la  cdtedelaMor- 
bquic ,  vis-à-vis  ride  de  Pavo.*  ttuidrand. 

IsOVlGRAD:  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  en 
Croatie.  L  une  dansl.iCorbarie,  î  H-pi  litucs  dcWihit/ 
vers  le  nord  ;  l'autre  dans  la  MorI  ujuit ,  à  tcpt  lieuci  de 
Zang  vers  le  Icv.inr.  •  Muy ,  d  amn. 

KOVIGRAU  (  le  comte  de  /  comtédc  la  haute  Hon- 
grie :  il  eft  entre  ks  comtés  de  S.ig ,  d'Hcwecz ,  de  Peft , 
&  le  Danube.  11  n'a  rien  de  coiWiderable ,  qucNovigiad 
fa  capitale ,  qui  elt  iituée  à  une  lieuê  du  Danube  »Aci 
hm  de  Gran  vctsle  levant.  •  Matv  »  diâwA. 
'  NOODSC  Nicolas  Petrineau  des )  Angevin  >  préfi- 
dent  de  l'clt-ciion  d'Angers,  &  fecretairc  perpétuel  de 
1  icad cm ie d'Angers,  publia  l'an  1707.  i  Pans  l'hidoirc 
des  rois  de  Sicile  &  deNapksdc  hm.ulon  d'Ar.f^iu,  c'clt- 
à-dirc,  dt  C^harlci  1.  rnort  cii  1184.  & dt Charles  II.  dit 
/(  f!a  frHv,inort  cii  1509. 11  S'avoitcompoleelurleshifto- 
riens  contemporains,  fur  les  li' rcs  originaux  &  fur  des 
manufcrits authentiques.  Cetauftur  cft  iBOReniTO^.  * 
Le  Long,  bibliitb.  bi/l.  de  Fréince. 

NO  VODVOUR,  qu'on  écrit  Nowdwr,  ville  dePo- 
ioffM  fur  U  Viftuk  »  à  .quatre  Jicui^s  au-dcCTous  de  War- 
(bvie ,  fur  les  hauteundela  droite.  U  y  a  un  péage  dans 
cette  ville;  &  c'cfl  le  ftu!  qu'on  founrc  en  Pologne  par 
eau  A:  par  terre.  «  Mm.  d:i  ihtvaittrdc  Beaujeu. 

NOVOGOROD,  que  ccuyiu  pays  appcKent  N'jimj- 
wndVti'kj ,  c'tlt-à-dirc ,  Sovt^md  La  grande,  ville  de 
Mofcovie  ,  capitale  d'une  principauté  de  même  nom  , 
avec  titre  d'arcnevéché,  ell  lituéc  fur  la  rivière  de  Vol- 
kou ,  ou  Volga ,  laquelle  fort  du  lac  d'Ilmcn ,  à  une  de- 
mi  licuc  au  dilTus  de  la  ville  ,  &  va  traverfer  le  lac  de 
Ladc^ ,  d'où  clic  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande. 
Vithold ,  grand  duc  de  Lithtunic  ,  &  geiKralde  l'amiés 
de  Pologne ,  fut  le  premier  qui  obligea  le  peuple  de  cette 
ville  l'an  1417.  i  payer  un  tribut  de  deux  cens  mille  cens. 
■Jcan-Bilile  CiroUdm  ,  tjran  de  Mofcovie,  s  en  rendit 
maure  e-n  1477.  &  v  mit  un  ^ouvcintur.  Peu  de  tems 
.après  il  y  alla  en  perfonnc,  &  pilla  la  ville ,  d'où  il  em- 
mena trois  cens  chariots  chargés  d'or,  d'argent  &  de 
jpierreries ,  Se  piuikurs  autres  chariots  pleins  de  riches 
jctofes ,  &.de  meublesprecieux ,  qu'il  lit  porter  i  Mofcou, 
«(kUfiivvoiribushsnabitansdeNcyrarâfv^  envoyant 
4ittMolco«itaaklearphce.Jeao]tafiwwitifgr^ 
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de  Mofcovie,  y  exerça  encore  plus  de  cruauté  l'ah 
car  fur  un  (impie  foup^o  de  révolte ,  U  httuer  00  jet* 
ter  dans  la  rivietedeuk  mille  fept  cens  fotxameHlix  per* 
fonnes ,  fans  compter  unnombre  inbni  de  pauvres  gens» 
quifurcnt  écrafés  par  la  Cavalerie,  qu'on  lichafttt;^cuib 
AprésavoirpiUélc  riche  temple  de  làinte  Sophie ,  &  tout 
les  trefon  des  autres  églift-s,  il  lit  aufli  piller  l  'archevê- 
ché, &  commanda  à  rarchcvequc  de  monter  un  cheval 
blanc  ;enfuiie  de  qucJionlài  k-s  jtimbc  à  ce  prélat ,  011  lui 
pendit  au  cou  une  vielle,  &  on  Un  mit  un  llipcolet  à  la 
main.  I)  fut  ainiî  conduit  i  Mofcou  ,  &  en  futquitie  pour 
cet  opprobre  ;  mais  tous  les  abbés  &  moines  furent  taillé 
en  pteccs  ou  noyés.  Les  Suédois  prirent  la  ville  de  N«ivo> 
gorodrani6ii.&  la  rend  ,  rcnt  peu  de  tems  après.  Oétoir 
autrefois  la  première  villede  UMitle  feptcntrHXi  »  pour 
commerce  qu'y  fai(bientnonfênleniCntlcsLivaoîens& 
les  Suédois ,  mais  aufli  les  Danois,  les  Allemands  &  les 
Flamands.  Ellcjoiiiiroitde  pluiieurs  privilèges  fous  fan 
prince,quinerccoonoiQoit  point  le  grand  duc  de  Moi- 
covie;  &  elle  étoit  devenue  (ip^nflantc ,  que  l'ou  diioit 
dans  ce  pays  en  commun  proverbe  ,  (^1  cii  st  ^«i  ft 
ftutofftjtr  4  D«r«,  0-4/4 grAndt  vtlU  it  îi«v*tmd  \ 
ques  auteurs  l'ont  mifcen  praltele  «  pour  (agrnndctir, 
avec  la  ville  de  Rome:  maisc'eit  trop  exag^^r;  car  ce 
n'ed  plus  cette  grande  ville ,  que  l'un  vantoil  tant  autre* 
fois.  Il  y  aplusde  cent  beilcs^lifes,  b  pl^artcouv». 
tes  de  cuivre  doré  :  b  ville  peut  avoir  deux  Iteuëii 
de  circuit ,  &  Ibn  enceinte  étoit  autrefois  bien  plus  gran- 
de,  comme  il  paruit  par  les  velb};c5  de      murailles  Si 
de  les  monumcr.s.  On  y  compte  juiqu'à  7a.  monalKres; 
mais  en  approchant  de  la  vil!e,on  n'y  voitque  des  mu- 
railles de  bois,  &  des  maifons  bâties  de  pouucs  &  defo- 
lives  de  iàpins.  L'hiffoirc  du  pays  dit ,  qu'avant  que  la 
ville  de  Novogorod  eût  re^u  le  Chriftianifmc,  il  y  avoit 
une  idole,  querooappeljoitP<niR»c'ctt-à-dire,  u  i,tt 
At/brscarPm»,  en  ungoe  mofcovitt»  figmhc  />-  fen. 
On  rcprelêntoit  ce  d  ieu  tenant  la  foudrei  h  mun ,  &  l'on 
entretcnoît  devant  lui  un  feu  perpétuel ,  où  l'on  ne  brû- 
loit  que  du  bois  de  chêne.  On  puniiîon  de  mor,  ccuxqui 
en  avoiciu  fuiii ,  s'ils  le  ladloitnt  éteindre.  Ce  peuple 
ayant  reçu  le  baptême,  jetta  cette  idole  unis  .  ^aj.  On 
croit  que  le  couvent  que  l'on  appelle  Ptntniki ,  eH  bâti  au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de  ce  faux  dieu.  HcMS 
deb  ville,  &  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  il  y  a  un  cou» 
vent  dedic  à  (àint  Antoine  ,  où  les  Mofcovitcs  gardent 
une  pienede  qwulin  »  fur  laquelle  ilidiijniqMe  ce  Saint 
eH  venndeRomeencesqoartkts-ll,  defcenoant  par  le 
Tibre,  &  piffint  la  mer ,  puis  monunt  dans  la  rivière  de 
Voikou ,  julqu  àN'ovos;orod.  On  voit  une  chapelle,  où 
Us  alfurL-nt  que  (aint  Àntoinc  cil  enterré,  &  que  fim 
corps  cil  tout  entier,  fans  atKunc  corruption.  *  Oica< 
rms ,  vtjfé^  i«  Mifitvie*  Jordan  ,  wf^ff  M/biifH 
tmeVn. 

NOVOGRODEK  *  fiuoommé  lÀtâviiki  ,  ville  ds 
Pologne ,  danilaUtboanie  ,caiNialed'un  paUtinacdece 
nom ,  eft  i  quatre  ou  cinq  lieuis  du  fkuve  Niemed.  Gt 
palatinaicftentretaPlnlaquie&laPolcfie.  On  y  trouve 
Wolkowùlta ,  Lakowicx ,  Mir ,  Solonim ,  &c.  qui  font 
les  principales  villes  après  la  capitale.  •  Santon. 

NOVOGRODEK  SEVlERSKi  ,  ville  de  Luhua. 
n  ic  .  autrefois  ï  la  Pologne»  flcdepuii  qitclque-tems  à  k 
Mofcovie.*  Sanfbn. 

NOVOMENTO  >NOVE,  c'étoit  anciennement  une 
ville  des  Triballiens  dans  la  balle  Mclie.  Ce  n'cft  mainte- 
nant qu'un  bourg  de  la  Bulgarie ,  litué  près  du  Danube» 
à  dix-huit  licuësdlictu  vers  le  levant.*  tdùy,  drAnH 
n4>rr.  *  , 

NOVOMONT,  petite  ville  de  l'ancienne  Servie,  & 
renfermée  maintenant  dans  la  Beibie.  Elle  eft  fur  la  Dri- 
na  piesde&fiMurcettdesoontipaderAUMoie.*  Maty» 

NOUR-MAHAL,  rcincdcs  Indes .  femme  de  ■nch^,!- 

fuir ,  grand-Mogol ,  l'an  i6ao.  porioit  deux  noms ,  donc 
un  étoit  tJwrgeamiegum ,  qui  fignilie ,  l*  lumuri  du  mra- 
de,Si  l'autre  Ntur-Udb*!,  c'ed-à-dire,  U  lunum  du  fer- 
tmI'  Cette  reine  fort  ambitieure,ne  s'étudiott  qu'à  com- 
pbircauroi,  pour  venir  pbuaUSnenti  boutdie  (Isdefi 
Icios,  ac  poôèdét  dm  enrOw  piffien  i'éomiSeg 
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menoiret  crut  n'y  pouvoir  mieux  réiiiTir,  qu'en  Li- 
lànt  fabriquer  «owo  nom  quantité  de  monnoye:  ccqu'- 
cUeicavec beaucoup d'adreiTcPcndinc l'abfcncc du  f u'.- 
mKovrom.lilsdu  roi  ,  qui  pouvoit  s'opptiki  j.  Ls 
fairiraief  >ellie  prk  Gehaargov  de  lui  permettre  de  re 
éiKrTeuUinenci4.  hearàtTec  une  autorité  fouverii- 
nc.  Cirttcdcmande  furprit  Ic  roi,  qiÛttinOKfiaffiaiinfr- 
mcnt  Nour-NUhal ,  &  qui  itoit  bicn<«i(ê  de  ne  loî  rien 
rcfuler.mais la chofe  lui pa roiflbild'unc danger,  ifc ron- 
Icquence.  Enfin  il  Ce  hilTa  gagner  par  les  cirULs  d^'  U 
ieSie,  kluî  dit  qu'il  i'alloit  retirer  piiuri4.  heures*: 
qu'elle  pouvoit  monter  lur  le  thrônt-  pendant  ce  tems-là, 
pour  comnunder  fouvciaincmcnt..Ea  méme-tcms  il  ht 
%ë^eiila|Mn9&iicetou»k*g^aiidsquiécoientâ  bcour, 
leBTmdonnaïKlehn  obfir»  comaie  fi  c'^étoît  lui-même 
Mii  parlât.  Il  y  avoitlone-ceanqaacetiiereiiieavoitfàic 
«M» Tes  preparatift  ,  qu  elle  «voit  reCICtemeot  tttuAi 
qjantitt  d'or  &  d'argent  dans  toutes  les  villes  où  l'on  bat 
monnoyc,  &  qu'elle  avoir  fait  diftribuer  tous  les  coins , 
pour  marquerles pièces.  Les  icuh  mai t  tes  des  moiumycs 
a  voient  parti  Ton  lecret ,  Se  aucun  des  grands  n'en  avoit 
pù  ncn  découvrir.  Le  jour  éunt  venu  ru'elle  s'aflit  fur 
le  ihr^ne  ,  elle  envoya  erfSdiligencc  des  courriers  dans 
toutes  les  monnoyes  du  royaume,  avec  ordre  de  battre 
des  roupies  d'or  &  d'upsM  juiiques  i  la  fommc  de  deux 
millions:  (ta  rcmpied'or vatit  eoviion  vingt  &  une  livres 
de  France  ;  &  la  roupie  d'argent,  trente  lois.  )  Chique 
pitcc  porioit  d'un  côté  la  Hgnrc  d'un  des  douze  lignes 
du  zodiaque,  &  de  l'autre,  le  nom  Gchin-guir  ,  avec 
ctluideNour-Mahal.  Lachofcfutli  prompcement  exé- 
cutée, &  fur-tout  dan  s  la  ville  où  elle  étoit  alors,  qui- 
deux  lieures  après  qu'elle  lut  fur  le  thrône,  elle  bt  jctccr 
iMi»|Mit|to4|iMntittde  ces  piccesd'or  Bt  d'argent  «  qui 
^>ptlitC01in  itaidinr  Ir  rrj^n  r  de  Gehaa-{ruir}jnai$  fui- 
MrKoaioiniBOlBalédepuisChagchao,  ayaàtfliccedé 
\  (m  perc,  fit  menrc  ces  roupies  au  billon  :  de^fone 
qa'tlne  s'en  trouve  euercs  aujourd'hui,  8Ê  que  les  cu- 
rieux ont  donné  jufques  à  cent  écuspour  une  roupie 
d'or,  qui  n'en  valoit  que  fcpt.  Le  pcrc  decettc  reine 
tt<  u  P^  rfin  ;  &  n'étant  en  fon  pays  que  limple  capitaine 
de  cavalerie ,  il  paiïa  aux  Indes  pour  lervir  le  grand-Mo- 

tol ,  qui  étoit  alors  Gehan-guir.  Dès  que  le  roi  l'eut  vû , 
eut  bonne  opinion  de  Inii  &  après  avoir  éprouvé  fon 
iBOurace  &  fa  condtdtet^le  Ht  gênerai  de  ion  armée; 
mais  dans  lafiiiie  du  tems ,  oubliant  les  bienfiuts  qu'il 
a  voit  rcct»  du  foi ,  il  fe  joignit  avec  tuhtn  Komom ,  fils 
aîné  Je  Gchan-^ir,  qui  vouloir déthrdner  ftMi  pcre.  Se 
fc  faire  roi. H  futfurprisdans cette  rébellion  ;  &  comme 
le  roi  le  tcnoit  en  prifon  danslcdcffcin  de  le  faire  mou- 
rir, la  fèmmc  &  la  lilit  de  ce  gcwral  d'armée  vinrent  fe 
Jctter  aux  pieds  du  roi ,  pour  demander  fa  grâce.  Gehan- 
euir  fat  li  charmé  de  la  beauté  de  cette  hllc ,  qu'il  lui 
£ci»ifda  ce  qu'elle  demandoit ,  &  lui  donna  enfuite  tou- 
te-fii'tciDdrdk.  EUef^voitlrperfaa,l'indîai  te  ranbe, 
îlevvotiaiigeniecapabkdecondttIrèlinrayniiiMft  cTcft 
pourquoi  te  rot  hti  ayatttpermil  de  regoer-un  joitr'entieT 
en  Ta  place ,  lui  Ironha'depais  prefquë  tmiU  fi»  tMUHtC 
C'étoit  elle  qui  donnoit  coutle  brafilcailX,  jittia  impor 
tantes  affaires  dcl'etat.  •  Tavertiier.  •      ''  ■" 
•  NOURKY  (dom  Nicolas  le)  de  Dieppe,  religieux 
Benedichn  de  la  congrégation  de faintMaur,  lit  profci- 
fiôn  au  mois  de  Juillet  1665.  âgé  dcdix-huit  ans.  Il  s'ap- 
fAitqua  des.«e  tems^li;  à  l'antiquité  ccclelîidique ,  &  y  ht 
cnpeodeteiosdejerands  progrés<  Il  travailla  avec  le  pere 
GiU«tàr6iitton«lesSœQTifei,de  CaffiodoK.Ueft  auteur 
êe  h  vie  de  Caflipdolre^'def'pKfil^Bnlcstibl  es  qui 
(bntdanscatc  tdition.£tantveindèlUtliai  iParis,  il 
rravaillaavcc  le  pire  Jacouetde  MfchtS'i  l'édhion  des 
œuvrcsdefamt  Ambroife.  dfwtlc  prtmier  volume  parut 
l'an  1686.  &  le  fécond  l'an  1691.  Q^anJ  ce  travail  fut 
achevé,  le  pcré  de  Fnfehes  cijiTiinen^ï  à  travailler  fur 
iâinc'Grcgotre de  N<ujiin:^r,  &  mourut  le  15.  Mars  1693. 
Eje'jjklëdofflNoifrnrdefon  c6ié  fe  miti  travailler  fur  les 
mteaiYctWiëriîiRHrtla  biUiodiequedcs  peres.impiri- 
Sitei         nïddtaftf  tf^ vélamdha.  «ffnw ,  fous  le 
tàirttà'AfféirsmMWhattmfÉ^t'^'cat  été  re- 
cUeiUàcn  un  nàueâ  'is  fd.  impriai6lwi>rin  170).  Se 
4ii(ii^KifidM^€lkauat  ûfjOtiiHkSur  U  en  a  donné 
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un  fécond  en  171  f.  fur  les  auteurs  Latins  du  III.  fîede  fi- 
niflant  à  Ladtance  Cet  ouvrage  continu  quantité  de  dïf^' 
fertations ,  remplies  de  recherches  curicuiis  Se  avanM 
fur  la  vie  (les  écrits ,  &  les  fcntimcns  des  pères,  dont  il 
éclaircit  un  grand  nombre  de  pallàeesdii6cpei.£n  1710. 
dom  Nourry  a  aoffi  donné aA  pablicle  livre  de  Luciiu 
CAcdius  dt  mtrttiiis  ferfetuteruni,  q  l'il  prctenJ  n't  rrepas 
dcLaaancc,cequ'tl  difcutedjus  une  dilRnitinn  qu'il 
y  a  jointe,  ou  il  explique  &  éehircit  It-s  pilT  igis  douteux, 
dithciks  ic  obicurs  de  cet  ouvrage,  &  développe  avec 
netteté  les  diverfcs  opinions  de  cet  autear.  Cefçavani  TB* 
ligieux  travaille  encore  avec  application  à  compolèrd*aa> 
très  traités  ires-utiles.*  M.  Du  Pin ,  biHitAtqat  ittém^ 
tenu  tttUiââmi  àts  XVIU  &Xmi.£tfU$. 
NOUVEAU  MEXIQ^fi.cImlf^MEXl. 


fOnVELLE  ANGLETERRE ,  partie  de  l'Améri- 
que icptcntrioMalc,  que  les  Fr.inçois  mettent  dans  le  Ca- 
u.id.i ,  Hi  les  Anglois  dans  la  Virginie,  e(t  htuéc  prefque 
au  milieu  de  la  7onc  teniperée.  Elle  devroitpar  confo- 
quent  joiiir  de  la  même  tem^rature  d'air  que  la  Prancci 
ma  is  on  y  éprouve  le  cootraire;car  le  pays  q  u  i  e(l  vers  Ui 
mer,  eft  plus  ftoid ,  &  ceux  qui  (ont  au  milieu  des  temsk 
font  un  pea  jphs  chauds.  Les  endroits  qui  regardent  1« 
roieilk«nKMncailfliplll$fnMds  que  ceux  qui  regardent 
le  ooachmiCtks  vents  do  (bir  y  font  plus  chauds,  que 
ceux  du  nuiin.  La  terre  y  eft  tres-fcrtii;  ,  (clon  k  recic 
des  Anglois,  &  ne  rapporte  pas  feulement  du  maiz ,  que 
les  Sauvages  ont  accoutumé  d'y  femer,  mais  encore  du 
bled  d'iiuropc  que  les  colonies  y  cultivent.  Le  rivage  elk 
i'ourri  iie  Ix^r.s  ports,  &  borde  de  pluhcurs  iflcsfortpro- 
prcsàétre  habitées.  Les  5»âuvjges  y  font  allez  traitabks» 
pourvû  qu'on  ail l'adrefll-  d'en  b:en  agir  avec  eux»  Lc 
mer  y  eftextnteicnt  poifiboneurc*  St  fort  commode  pouf 
iesMiqak  lededansdu  pavseft  rempli  de  divcnoifeau]^ 
coninedecoq>.d'Inde ,  de  perdrix ,  de  pigeons  d'oyes^' 
de  cannes,  de  cygnes,  &  de  gruës.  Les  cerfs  y  (ont  en 
gri:iLl  nombre,  &  les  biches  y  font  qudquefois  trois  ou 
quatre  taons.  On  y  fait  traHc  avec  les  Sauvages,  de  richea 
peaux  de  cadors,  de  loutres,  de  martres,  de  reniards 
noirs,  qu'ils  donnent  pour  peu  de  cho  fc.  Il  y  a  des  vigiieb , 
&  des  mincsde  fer;  81  les  Anglois  dilênt  qa  ooy  a  ttamé  ' 
des  perles ,  &  de  l'ambre-gris.  *  De  Laiît»  fojfc  du  ntitvtM 
m»»de. 

NOUVELLE  FORËST.ca  ang|ois;r«wr*n/r,c'eft 
tmedeprincipalesibvlad'Angleterre,dtaf  le  fiitHNieft 
du  comté  de  rlamp.  Elle  a  environ  trente  milles  de  cir- 
cuit. Guillaume  le  CtnqHfTAUt  le  plaiibit  tellement  à  y 
chalTcr,  que  pour  l'aggrandir  il  ruina  de  fond  en  comble 
pluhcurs  villes  &  vilhgcs  &ci6.  paroilTes.  On  ditquc  le 
Ciell'en  punit;  parce  que  ce  lut  dans  eettc  mëmefbrêt 
que  Richard  fon  fécond  hls  fut  bleflc  d'une  béte  fauve  Sc 
en  mourut  ;  Guillaume  (on  troiiiéme  fils  fût  tué  par  ac« 
cident  par  Gautier  Tyrel  t  tt  Ibo  pedt-fils  Robert  Cor» 
toy(è,pDurfiiivantdn  ^iUtetfut  frappé  d'unafanodié 
d'arbre-ila  fi»8e«  acnonintdela  bldfaifB.*OiMH^ 
Anrttit. 

NOU VELLE  HOLLANDE ,  partie  de  l'Amérique 
fcptentrionalc,  que  Us  François  metteur  dans  le  Canada, 
&:  les  Anglois  dans  la  Virginie,  eft  (ituce  au  mi.ii  de  la 
nouvelle  Angleterre.  Ce  pays  eft  extrêmement  fcnile» 
félon  le  rccit  des  Anglois.  On  y  voit  de  très-grands  ar> 
bres,  propres  non  feulement  pour  bitir  des  maifons, 
mais  aulli  pour  conftrotie  de  fort  grands  navires.  Il  y  a 
quantité  de  vignes  fauvages,  que  l'on  pnt  cultiver}  In 
maiz  y  vient  en  abondailce;  &  en  cultivant  la  tem.  On  ^ 
peut  aifcmeni  faire  venir  dû  bled  d'Europé,  du  lin,  tt  du 
chanvre,  commcon  a  déjà  feit.  Les  forêts  •abondent  en 
gibier,  priivipaleniLnt  en  cerfs,  &  les  rivières  fo.it  plciJ 
nés  de  laumons  ,  d'elturgeons,  &  d'autres  poifToiiscxccl- 
lens.  Les  coqs  d'Inde,  les  perdrix  ,  &:  toiit.s  fortes  d'oi-J 
féaux  de  bois  ou  de  rivières  s'y  trouvent  en  grande  quan* 
tité,  ik  y  ont  la  chair  tres-delicate.  Il  h'yaque  le  bétail 
&les  bêtes  de  chargequi  y  nunquent^maisil  d'cft  pas 
difficile  d'yentranfportcr  de  l'EuropA  L'airy.eft  aUe^ 
tciitpeié«  ft  n'c{^  point  incoaunpdc  aax  aoiiveatt^  bin 
bhM*.lac9  Sauvages  y  fooTilmaien  nlolîedtf  natioMl 
utiMSSÊSBnom  m  hnyy ,  «Mi  fm'iHfmiblibhr  ta- 
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fMunft  eeatumes ,  aUx  pespln  mi  habitent  dira  U 
«MnreUe-France.  Leurs  habic  font  de  peaax  de  cafbore  , 
Jetcmidst  ou  d  autres  bàofaa*^*  dam  Us  f*  cou- 
>rrcuiDmlecoiy$pendamrÛm}  flan  l'été  Us  ne  por- 
«enl^Jtndqae  peau  légère.  Unn  armes  font  l'arc  6c 
les  8ecbft.l<tir  pnncipale  nou  rriture  eft  de  ^ceiiax  faits 
avec  du  maîï,  6t  de  poilTon  ,  de  vcnaifon  ,  ou  de  volail- 
le. Quelquis-un?  vont  errans  i^i  &  li;d  iutrcî  On  une 
demeure  arrëtécdjns  dt-îciluncs  faites  de  grandes  piè- 
ces de  bois.  Ils  n'ont  en  effet  aucune  rdigion ,  mais  fcu- 
kmcnt  quelque  culte  fupcrftiti?ux  pour  leur  Mtium, 
qui  dt  un  nooi  dont  ih  appellent  ce  qu'Us  admirent ,  & 
ce  qui  eft  au-detusdela  condition  humaine.  Ils  donnent 
le  aow  des  ttmm  wn  cfad$  dt  ftmMIfmiiica  font  com- 
IB»  Jti  gnuMafoeun,  ft  ils  o'ooi  pMi  d'autre  gou- 
vcfoniuat  poliM|uft  *  De  Licc ,  ài^mn  de  «we«4e 
mnif. 

NOVTKS,  en  latin,  S:Jttnm,  bonq;  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  fur  les  lonfins  de  la  Champign.- , 
i  troi^  lieubdcTaanawtVtia  le  iiiidk*Miqr>^Ma- 

Mdirr. 

NOYERS ,  ancienne  mûfiM*  ^  fORok  k  nom  de 

la  vide  de  Noyers  en  Bourgogne,  ttroit  fin  angine , 
de 

L  MiLls,  I.  do  aom»  logMIir  de  Noyen ,  qui  vivoit 
ftti  11^.  ft  eue  poareiifjiH,  Miui  U.  qui  fuu  ;  Hugitn,, 
chevalier;  ai  Aide  Noyen  »aiclievCi|ttt  d«S(M«iMn 
Tan  1194. 

il.  Mu  «s  n,  du  nom,  fcigneur  de  Noyen ,  laiffa  d"o- 
itU»t  fa  fcmtn;,  fil.cdc  Ucremitur  fcigneur  de  Chap- 

Ess»  Clmembaut  ,  qui  fuit  ;  cm;  ,  fcigneur  de  Mcllcns; 
itgut ,  6v■^||e  d'Auxerrc ,  d$>it  il Jerd  fdrté-t  uauè$  dd»s 
tm*itMt  Rfm\  &  G  ttttt  de  Noyen,  ourlée ifiitaM 
fcigneur  du  mont  famt  ]caa  &  de  Quniyw 

m.  Ci3iEMBnUTrc^ncardeNoyen>icfcvojf«gede 
la  Tcrr&jaiaK  avec  le  roi  Philtppa  ilen/f»,  ti  moutot 
peu  après  (bel  ntour,  laiflant  à'Utlt  fa  femme  Miles  KL 
qui  fuit  ;  O  Idtju ,  mariée  \  GuiU^'imi  de  Courrcniy,  fci- 

Sneur  de  Tanlay  ;  &  SibyiU  de  Noyrr» ,  fltntnc  de  Pim. 
eniOOt>faint-Jein  .  fcigneur  de  Charny. 
IV.  Mii.is.iII.  du  nom ,  fcigneur  de  Noyers,  vivoit 
Tani-jo.  &  lailla  â'Afn/i  de  B  icnnc  fa  femme,  fille 
d' André,  fcigneur  de  Rameru ,  &  d'Aidsit  damede  Ve- 
niTy;  Miles  IV.  qttl  fuilS  tt  tt^kkab^éBÊHt  l'ilUiace 
Bill  pasc  nnu& 

V.  Mil»,  IV.  do  vAm»  IUMifQieNoycn8edeM^y, 
|puuia  ■i/tx.wtd<«tileutMtLesV.q[itirilx»K^Mfrt 
f  «M ,  l^tgneur  de  MaHV  •qai  iot  dci  cnfaM  ;tc  M«mw- 
nrr  d.Novcrs.  nurieclfeMdeVciSri^ciffKardeMi- 
rebcau  &  di  Fo  vans. 

VI.  M  II  (S,  V.'Ui  nom  ,  lire  de  Noyen,  époufa  Af^r/r 
de  Cliitil.oii ,  lilie  >.let;rf»(brrleigpcurdeChaIhllon,& 
à'ijxbtAu  (Je  LcfigntcSidont  il  eut  Mil»  VI.  qui  fiiit; 
iJihtMy  mariée  à  H:ig»ts  de  Tholiars,  fcigneur  de 
Poufangcs;  U/mt,  fvin.ne  de  N.  de  Laude,  fcigneur 
de  Si)ultaux  ;  &  Heuftu  de  Noyen  ,  a^bcflè  de 
JoUarre. 

VII.  Mnjai  VLdttnoniilê^nrardeNoyers.&c.  ou* 
léchai ,  porte  oriflaninw,  &  grand  boutcilier de  France, 
i*nt  ftti  f*Tlé  ti-dftès  ddiu  M»  ârriilt  ftfdtf ,  cpoufa 
I".  fttnnt  de  Flandres  ,  féconde  filJede  hànAt  Flandres 
II.  du  nom,  Icigncur  de  Oampierre,  de  MATguenu  de 
Bntnnc:  x^.ftdnnt  de  Monibelliard, fille  de  RjthtTd, 
ftiL'ntur  d'Antigiiy.  Ses  enfant  du  premier  lit,  furent 
Miles  VI.  qui  luit  ;  a^-ioir*  ftigncur  d  Elclaron  ,  mort 
ùm  htflcr  ccpofterite  de  MMgurite  de  Pequigny ,  vi. 
dbOif  d'AiBkiis»ià(eaialc«  veuve  de  l<4«<k  Roucy , 
AigIKttr  de  Pîarmont.  MMgnrriu ,  alGée  l'an  i}au  à 
mwIiLda  MDtUigaeur  de  Châtcauviliain  ;  )A*OA»it 
aaliéeran  < i»dts  firc  de  Grancey  ;  Jttnnt,  r«li- 
fcieurc  \  Joiurrc;  &l  tI; fende  de  Noyen,  Abbcfle  de 
JoUarre.  Du  fécond  litlbrurentcntt'autrcscn&ntjJsAN 
ikNuycts  quia  totsirJMAldr*  MMwdr  JOMHr, 
f-tnB}Tiec  if  if  té!, 

VlU.  MiLFs  de  Noyers,  VII.  doaoiii,(«i|nnirde  Mont- 
^mct , fumomme Itàafnt  moanitavent  fi»  pere,  laïf* 
Cmw.  pour  enfibsMauVllLaai  fuit;  Sr«ddeNoycrs» 
iUrj  U,  ù^pgàt  «U  Moy V>a  wat!L . jeunei 
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ftétnet  mariée  à  ft4»  d'Augeiftont*  chevalier  t  Ci* 
tilt  de  Noyen*  dooi  l'alliance  cftinooiiiiu& 

IX.  Mua,  VUt  du  MB,  (qgncar  dcNoVet«,Mbat. 
cornet,  éecAiyiile  rai  en  RiMict  rani}68.  Bt  moa- 
nit  lânspofteritéd'//4(f4«  dcPacy,  veuve  de  lim  de 
Seilcerre,  laquelle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  /tjn  de 
Saint- Verain  v  lèigneor  de  la  Celle. 

IB  RANG  HE  DES  COMTES  DE  fOIG/^. 

VIII.  Jfan  dcNoyers,  comte  de  Joigny  ,&c.  bbaîné 
deMii.ts  VI  du  nom,  r<.igneur  de  Noyers ,  &  de  f  CM» 
de  Montbclliard  fa  féconde  fcmnie,  moorat  le  10.  Mai 
1^)1.  laiflant  de  fttHBt  de  Joinville  iafeomic,  vcufv 
d  itnirrrde  Hangcft»  rdjpeur  de  Gcolii*  éeiiUed*4»> 
teMu  fcigneur  de  Joiavilie,  h  de  Une  .dieSaitebrnehs 
ù,  penueRflmuit.-,  Miles  IX.  qui  fuit  ;  Jcan  ,  qui  a  fait 
U  Rraecftr  dt  RiMAucotiAT ,  tAffntét  ii-àfiisi  &  feMut 
HcNoyers ,  minée  à  Gut  fcigneur  de  ChMCUIiéC  d'AI» 
grcmonr,  mone  m  Octobre  1575. 

IX.  Mil  r.5  dt  Noyers,  IX.  du  nom ,  comte  dt  Joipiy  , 
feign  ur  de  Vandeuvrc$,jl(c.avoitépoufe  Udfgnn  i<  de 
Melun ,  fille  de  /r4ii  vicomte  deMclua»  coAie  de  Tm- 
carviUe*  chambellan  de  FrgMei  éc  de  Juumt  Crtf^ 
pn.danede  VanagptkciéHi  &««  ItauslL^ 
fuki 

X.  .MiLndeKoyen,  XAiIMBIIIiOBriMe  dejoigny, 
écCt  fût  envoyé  en  Hongrie  l'an  i;74.  par  le  roi  Ctnrlci 
Vi  II  avoit  rpouCè  Aârntvtt  de  Vcniadour»  fille  de 
Bnnjrd  comte  de  Vcncadoor,  &  de  f^iar^ntrttedc  BoAU- 
montî  dont  il  eut  /edu ,  comte  de  Joigny ,  mon  (ans 
poflerité  le  )o. Janvier  1391*  U«jr»  feigncur  d'Antigny, 
puis  comte  de  Joigny ,  après  fbo  frcre  «  mort  fàm  «b> 
bnt  le  }.  Juillet  1415.  &  Mdrg»trtt  de  Noyà»,  COOI* 
teOè  de  Joiopy  t  après  la  ffloft  de  lès  Hko»»  àeriéi 
l'an  140^  i  Gw  de  11  TfBnoitle«  fijgpeiir 

BHÂNCKM  OMS  SSiOJrMUBS 
ét  RtHAOcovar. 

\K.  Jfan  de  Noyers ,  fccon J  fils  de  Jeam  ,  comte  «le 
Jotgny ,  Si  de /t^nnr  de  Joinville,  lut  (eigneur  de  Ri» 
maucourt  &  de  Vandeuvres,  &  vécut  jufqu  en  rani4i(x 
Il  avoit  époulè/^rjnnr  de  Joinvillc-la-Fauche.  dame  de 
Lains,  &c.  dont  il  eut  /r4iidcNoyenilil^ncurdeMont- 
cometi  pctedef«Me«dcMoyen;ltMMrff  ,fei«ieardc 
Rimaocomt  »  mon  rana enfin*  ;  ânb ,  dame  de  Rimaai» 
ODiifl^flMriée^  ^Rf/ fcigneur  de  Choilêul.  f/iS(4M,  dame 
de  Vandeuvres,  alliée  \  Dnux  de  Meilo,  fcigneur  de  fàint- 
Bris  ;  &  (  bitlattt  de  Noyers ,  mariée  i  Gunljf  ir.c  ftigncur 
de  Villiers-Seinel ,  Clervaux ,  &c.  •  Vtjtt,  du  Ciiéoc,  bi^ 
dt  (  b  .vlien  ;  Lx-  Feron  ;  Godeffoy  }DuBoaciNr»àrjk  4$ 
Court  1141.  Le  P.  Anfclme,  &c. 

KOVÉRS  (Hugues  de)  tvêque  d'Auxerre,  fils  de 
Miles  II.  fcigneur  de  Noyers,  eut  de  fàicheuz  dtméléa 
avec  le  comte  d'Auxerrc ,  qui  tâcha  de  le  noircir  pat 
toute  forte  de  caloiimie&.  Ce  prélat  fe  firvaat  du  poB> 
voir  que  fa  dignité  lui  doaock»e»conrtnMiale  caloa,- 
niatcuf  &  ipitska  «fficien  1  éc  ûs  dédera  todigocs  de  k 
fepultureecdcfiafbquei  ce  qui  irritai!  (on  ce  cofoiea 
u'i!  fit  cnrcn  crlc  corps  d'un  en/ant  dans  une  des  làlles 
L'  i  tvcché,  &  chaiFâ  tous  les  eccldialtiquesde  l'cplifiE 
cathédrale.  Cette  cxcommuiiication  dura  alîtZ  loiig- 
tems ,  ne  fut  levée  qu'après  U  ùtistaâion~4ii  comte 
d'Auxerrc,  &  il  fut  oblige  de  déterrer  lui-même  Iccorpt 
de  l'enfiint,  &  de  l'apporter  nuds  pied*  &  en  che» 
mife  dans  le  cimetière  •  pow  l'y  enterrer  en  prcfcncv 
de  tout  le  peuple,  Huguc*  mouratiRaoKle  ap.Sep« 
tcabre  noC  te  pepe  acoompagoé  de  HNU.  lescanfr 
naux ,  affifb  I  fenoBUfiT  ■w»i  *  ^d|Me4ÉMAt,ftdto 

Cbnfi. 

NoYERS  (Miles  de)  VI.  du  nom,  fcigneur  de  Noyer» 
&  de  Vjndtuvrcs ,  grand  boiiteiUcr  dt  France  .  fils  de 
Mitts  V.  Se  de  Mjtu  de  Chaihllun,  rendit  de  grands 
ûrviccs  au  roi  Philippc$i«  B*l,  qui  le  fit  maréchal  d» 
Franceavaot  rani9o4.  il  Au  nommé  l'un  des  execoteim 
du  teftamcnt  du  roi  Louis  Hutt»  l'anipé.  depuis  Tan. 
tta^.  porta  l'oriflamine  i  la  babille  de  Mootcallèl  coatro 
latRanaaDd^lt  ibK^boawiUirdkFiaiaceraaij|«.  ac 
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Van  TÎ4J.  Se  imourut  fort  iaé  en  Sîptembre  ijîo.  * 

NOY  ON  ,  prés  h  rivière  a  Oifc ,  ville  de  France ,  en 
Picardie  «ât  cliiis  legOttVeraeiDau  de  llfle  de  Fiance , 
«vee  me  di'évccM  Crcoaitétettuneda  dm^  ancien- 
nes psiirics  du  royaumc.Ceftr  la  nomme  \"()-i/)oiriH«»i  nel- 
gÂTtim  tPtoloméé  StvimdgHsi'adicalpum,  Scies  moder- 
nes Xjrfowi/.  Sjnfon  prouve  dan»;  (fS  rcmarqutr.  fur  b 
carte  de  l'ancienne  Gaule, que k  N»t>'«i«»«iii»  qut  Ce 
ùr  aiTit-gea,eftSoiirofl9,fienon  pasNoyoa.Ccùn'em- 
oêchc  pa^  que  la  viHe  de  Noyon  ne  (bit  tres-ancienne. 
L'i  vêcné  de  Vcnnindois  y  fut  transféré  vers  l'an  jjo. 
où  la  capita4e,dire  Auf^ujl.t  l'imni.inivrKiiv,  fitt  ruinée  par 
les  Barbares.  S.  Mcdajd  en  hoit  alors  é«êqae>  0e  faint 
Ëloi  été  un  de  fie*  ructefieur»>L'an  8fsi-Ni^roii  foipillé 
par tesNomnnds  qui  fnvnrprifiMmîer  févlquelmmon , 
c (mm  :  noiïs  l'apprenons  de  la  41.  cpîtrcde  Loup»  abbé 
de  V^u  uics.  Cette  viilc  fut  brûlée  avec  fou  ej^lifc  cathé- 
drale l'ail  1151.  &  i  eu  ic  méroc  malheur  en  11  jz.  &  iti8. 
Le  roi  Henri  U  Grund  l'enleva  i  U  Ligue  l'an  1591.  le  i8. 
du  mois  d'Août ,  après  que  le  fccours ,  qu'on  s'étoit  et- 
ïbrcéd'y  jcttcr  trois  tins,  eut  été  repouffé.  Le  duc  de 
Mayenne  la  reprit  au  commencement  de  l'an  IWC 
lelecours  des  Erpa^nols»  conduits  par  Clurla  com» 
de  KfaosfeldbOepniSt  k  ffbi  alSegncctte  vïOent  mots 
de  Septembre  tJ94.  Sts'en  rendit  maître  te  18.  d'Oi^o- 
brc.  Noyon  fut  choiiie       15 16.  pour  y  faire  le  traite 
de  paix  entre  le  roi  François  I.  &  Charlc-s  d'Autriche  , 
depuis  cn%pcreur. Il  fut  nefjocié  par  !esfei|^ncurs  de  Boifi 
&  de  Chicvrcs.  Cette  ville  cft  bien  bâtie,  &  ornée  de 
fontaines ,  tt  de magniiiques  églifcs ,  entre  lefqueileseft 
celle  de  Notre-Dame  ,  qui  dt  la  cathédrale.  Lariviere 
d'Oife  coule  à  tto  qaan  de  lieuë  de- là ,  &  le  pon  cft  i 
ï'ont-LevcquebLsvuleeftaiTofïede  ta  Vcrfc,  qui  reçoit 
la  Galliolc  &  la  Macguerfce.lDutre  la  paroifle  de  S.  Mar- 
tin ,  qui  e(l  la  plus  |^nde  de  Noyon ,  on  y  tfoure  }e$ 
abbayesdeS.  Éloi  &  dcfa;:it  Baitiielemi,  avec      rrf  <, 
maifons  relteieufes;&  entr  autres  celle  des  Cliartreux  , 
qui  cil  hors  de  la  ville ,  fur  le  mont  faint  Lou  is  1 1  y  a  di- 
Versli^cs  de  juftice,  8t  quatre  fiiuxbtnirj^s.  *  Du  Chêne, 
yHihmbt!  des  anruiuités  de  VrAiice,  Jacques  le  ValTcur, 
éimdude  H^K.  Kobcit  &  Suote-Marihc  »  Gâi,  çknfi, 
fcpjneMaflba»  dr/r>jliM><f«f>DeTboa,(leci 

CONCILES  DE  NOrON. 

Waliàirc,  metropontain  de  Reims,  cclebncB  814. 
^nconcïklNoyon  pour  régler  quelques  différends  en- 
tre Waldennar  dcNoyon,&:  Rotadc  deSoiflonsaufujct 
dequelquesjuroiiîcs  aue  l'uu  &  l'autre  foûtcnoient  être 
de  leur  jurifaidion.  Fiodoard  en  fait  mention  dans  le  fé- 
cond livre  de  l'hiftoire  de  Reims,  cb.  j8.Qticlque$-uns 
mettent  un  autre  fynodel'an  1017.  mais  nous  n'avons  pas 
trouvéà  quel  fujet  il  fut  célébré.  On  en  tint  un  l'an  1171. 
«u  ii-jt.  pour  les  libertés  de  Teelife.  Gui  de  Pr^s  étoit 
«lors  évèque  de  NovoD.  Jeande  Vienne»  uchevêque  de 
ltjeiait,y  enalfinui  «n  aam  l'u 

Kt 

NTOIJPI,nom  que  les  Grecs  donnent  aux  rtcom- 
mun  i  és  après  Icu  rs  mort ,  parce  que  leurs  corps,  d  i  - 
lènt-ils,  ne  pourrificnt  point  en  terre,  mais  s'enflent  & 
nufimnent  coaiine  un  tambour,  quand  on  les  roule. On 
)dBt<|aeran  vicune)>reimde  ofitte  vérité,  fous  le  règne 
de  MdwActlI.  empereur  desTadcq  car  ce  fultan  iymii 
entendu  parler  de  h  Force  des  cxoilnmanicattaM 


regMêGrecque ,  envoya  d!re  i  Maxime,  patriarche  de 
Confiant inopic,  qu'il  eût  ï  trouver  le  cadavre  d'un  horr. 
ne  excommunié,  &  mort  depuis  Iong-tems,pour  con- 
noître  en  quel  état  il  feroit.  Le  patriarche  fut  (urpris ,  & 
Communiqua  cette  ordre  à  (on  tlerj^é,  qui  ne  fut  pas 
moins  embarrafTé.  A  la  Hn  ,  les  plus  anciens  fe  rcdouvin- 
rentiqueibus  le  pontiiicat  deCennadius ,  U  y  «voit  une 
IlKs4dle  IcAime  veuve ,  qui  ofa  publier  une  calomnie 
COnncceMinarciieftichantdeperfuaderau  peapleqn'U 
•toîc  voulu  Uco«Tompre,  &  que  ce  prélat  ayant  aflêm- 
blé  fon  clergé ,  fut  contraint  de  l'excommunier  ;  qu'en* 
fuite  cette  femme  étoit  morte  au  bout  de  quarante  ioon» 
que  fon  corpS9  ayant  ixjk  miié  de  tme  kqg- 
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iprês,  pourvoir  l'effet  de  l'cxeommunicatioft*  il  CtXx^ 
a  entier,  &  fut  inhumé  une  recbnde  fois.  Maxime  s'in* 
tornu  du  IWu  de  fa  fcpultu rc ,  «t  apris  l'avoir  1  roa v  é,  en 
tît  avertir  le  fultan ,  qui  y  envoya  des  officiers ,  en  prc- 
lencc  dcfquels  on  ouvrit  le  tomoeau ,  où  le  cadavre  pa- 
rut entier,  mais  noir  8c  enflé  con^me  un  bilon,  Ces-oiîî- 
cicrsayant  fait  leur  rapport ,  Mahomet  en  l"at  extiè  nt- 
mcnt  étonné,  &  députa  des  bâchas,  qui  vinrent  trouver 
le  patriarche,  vilitcrent  le  corps,  &  le  firent  tranfporter 
dans  une  chapelle  del'eglite  dcPammacarifta^dontils 
fcellerent  la  porteavecle  cachet  du  priace.  Peu  de  jours 
après,  les  baiclias.fiiivaatrordR;qu  iU  en  eurent  du  ful- 
tan, MâtufOulcceicaiNl  de  h  chapelle,  ac  le  prefèni»- 
renCia  pttrivche,  pour  lever  l'excommunication  ,  & 
comOttre  t'elfetde  cette  cérémonie,  qui  remcttoit  les 
corps  dans  l'état  ordinaire  des  autres  cadavres.  Le  pa- 
triarche ayant  dit  la  litui^ic,c'cft  à  dire,  les  prières  prcP- 
critesen  cette  occalion  ,  commença  à  lire  tout  haut  une 
bulle  d'ahfolution  pour  les  péchés  de  celte  femme,  &:ea 
attendit  l'cfict  avccdes  larmes deiele,  &desarpiration$ 
4  Dieu.  Les  Gréa  difent  qu'il  fc  Ht  alors  un  niind^  doftt 
.me  Mule  incroyable  de  gens  Furent  témoins;  car  à  éi». 
(breque  k  patnarche  kecitoit  la  bulle ,  on  cotendoit  vtt 
bnric  fiiurd  desnerfi  dcdesos ,  qui  craquetoient  en  fe  re- 
lâchant, &  en  quittant  leur  (îtuation  naturelle.  L.s  bâ- 
chas, pour  donner  lieu  i  la  diffolution  entière  du  corps, 
remirent  le  cercueil  dans  la  chapelle ,  qu'ils  fermèrent  Se 
fctilerent  avec  le  fceau  du  fultan.  Quelques  jours  après 
ils  y  hrintleurdeniiire  viûtc,  &  ayant  vû  que  le  corps 
fc  rcduifoit  en  poudre,  ils  en  portèrent  les  nouvelles  i 
Mahomet,  qui  plein  d'étonnemenc,  ne  put  s'empêcher  de 
dire  que  la  religiOD  Chrétienne  étoit  admiiable.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ksNfM^i,dont  nous  venons  de  par* 
1er ,  avec  les  B»irr«{<K4/,  ou  ELefluiîiitést  qui  font  encore 
beaucoup  de  bruit  parmi  tes  Grecs.  A  kur  dire,  ks  Sr»»* 
c«/it  jî  lontau(fi  des cadavm  de  pL:ifi)ii;iLS  ixcommu- 
niccs  smaisiu  lieu  que  les  Nfsafi  fomftuLnv.nt  incorru- 
ptibles jufqu'àcequ  on  ait  levé  laCcnieneed'txcomnni- 
nicaiion,ltsBr»itfefrfi.ii  lonianiméspar  le  dtmon  ,  quife 
lert  de  leurs  i)rj;anes.  Us  fait  parler ,  marcher ,  boire  ,& 
manger.  Us  Grecs  difent  que  pour  ôtcr  ce  pouvoir  au 
démon, il  faut  prendre  le  cœur  du  Brautt/^cif ,  le  mettre 
en  pièces,  tt  l'enterrer  une  iccoode  fiNt»*GiiiUet»  Atjk 

NU  B  A,  efl  !c  nom  que  Gabriel  Sionite  ,  &  Jeaa 
Hcfronite  ,  Maronites ,  donnèrent  àl'autcur  d  une 
géographie  écrite  en  arabe,  8c  imprimée  i  Â.omcl  aa 
l^9a.lurun  nunufcritduerand  duc  de  Tofcane.fous 
letitrcdefr«frjp(rf«Hiwer/f//r.  Ort  auteur  fcnommoit 
Ab«it  AbiâilM  Mfbammtd ,  &  éioit  fumommé ,  Al  SJjtrif 
iUS^j^tC'eft-i-dite»  Emir  defunddMt  £SÀtiu  Ain(i,le 
fimiOlll  de  Kote  wdÂigne  que  fa  natioo.  Scaiiger  parle 
dans  (es  lettres  de  cette  géographie,  dont  im  abr\  géa  été 
traduit  en  latin  par  les  deux  Maronites  que  nous  venons 
dénommer;  flclcurveriion  a  été  imprimée  à  Pans  l'an 
léip.  Ce  géographe  avoitfeit  une  delcripiion  de  tout  le 
monde,  principalement  de  l'Afie  sV  cl  1  Afrique.  S.>n 
cxaâitude  paroît  en  ce  qui  regarde  l  Arabie ,  ou  il  n'ou- 
blie rien  ;  mais  il  n'ed  pas  exaâ  dans  la  dcfcription  de 
l'Europe,  où  il  n'avoit  point  voyagé ,  (î  ce  n'cd  en  Efpa» 
goe.  Uy  aau01  un  grand  nombre  de  fautes  dans  les  sionos 
npo|ifestceqiM.arnve  à  toutes  Cuiesde  livres*  rur-tottt 
étant  tcths  «n*  les  langues  orientales  Les  interprètes  «a 
rnt  rcTibli  quelques-uns.  Cet  auteur  Arabe  vivent  vers 
l  aa  de  Jc(Us-Chri(V  115?. fous  Roger  roi  de  Sicile, qui 
l'engagea  i  compcfcr  cet  ouvrage  parladelcripttond'un 
^IoIk:  (ertclkic,  pcfant  huit  cens  marcs  d'argent.  On  ne 
Içait  pas  bien  de  quelle  reigicn  il  etoit.  Caf  aubon  a  cru 
qu'il  étoit  Maboroctanimais  les  deux  Maronites  qm  1  ont 
traduit  en  latin ,  rapportent  quelques  paffages  de  fa  geiv 
graphie ,  d'où  ils  prétendent  prouver  qu'il  a  été  Chréties* 
Us  a|o{îtent  qu'il  ne  s'cft  pas  voulu  déclarer  ouveneoicnt 
fur  la  rd^^  >  afia  que  fin  livre  fîlt  1&  %alcflietK  des 
Chrétiens  &  des  Mahometus.  tlsjoi  ont  donné  le  nom 
de8«^«iCrovaQt«ia'jlte)icdeNii|xie,  cequilsttdiciK 
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^'inférer  d'un  er>drMt<lc<bn  livre  :  c'cft  pourquoi  on  a  ] 
«ppcîté  cenc  pfographie ,  getpafbiaSHhenfis.  •  Simon-, 

KU  LUT:..  giMndc  rcçiond' Afrique,  que  cetrc  du  pay^i 
tiommtnî  A'àufrj  ,  &  Irt  auteurs  Italien!;  A'.(6u  ,  tll  l  Jn 
ciwpaysdes  biubcs,Nubécn$  om  Nubadcs,  que  (]ut\ 
tmn-ORiantnommé fttiitSgJf te.  Y  l  'cnd  lcloll^du 
Uilat  du  fleuve  Nubio,  entre  ce  fleuve  &  IcsdcfLrndt 
B>rC»<>  qu'elle  a  au  repteotnea;  ceux  de  Za^rj  au  ccHi 
«liâmi*nEll"»^"«po»«"'*'"*P*y'^  Abyrtins  au 
leram  tt  m  Biîdl.  StmOe  capitale  eft  Dancala ,  &  les  au- 
tres principalw  ronl  Nubia ,  Cufa,GlildT».  W«C»  fSu- 
la.  r.c  pays  eftaffcz  riche  &  fèritlevefJ  le  Nil .  tc  prodtut 
du  bois  de  landal ,  de  l'or ,  de  la  civette ,  de  l'ivoire  ,  & 
tin  poilon  treî-violent  ,  dont  un  prain  pourroit  faire 
mounr  duc  ptrO^nni-s.  Les  Nubitw  r<MU  affez  courisjcux, 
fubtilï  .  «t  araicnt  le  trahc  &  le  labourage.  Leur  pays 
vroduit  deî  cannes  de  fucre ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  ks 
ftiîevsloir.  Ils  obéiffent  i  un  roi,  qui  a  ordinairement 
dtttronpes  fur  la  frontière  pour  s'y  pppofcr  aux  Turcs 
&  aux  Abydiin. *  C«a/ilt<S'  Ptoloméc,  Pline, Straboo» 

Èin  de  Léon ,  &  Marmol ,  defirift.  de  tAfn^ut  i  D'HcT- 
]ot,  i'Hwr''.  or  rtir. 

NUBUNANGU  A ,  roi  du  Japon  ,  ôtalarouverainetê 
«U  DairO,àqui  ce  t  empire  apparttnoit ,  &  lui  laifTa  fcu- 
femcntlaquaJiiédfpr  ncc  ,  l'an  1^70  II  eut  pourlucccf- 
feurTaxibaQijaba,l'an  1586,  api  es  lequel  rcgiuTarko- 
MfOma ,  qui  prit  le  titre  d'empereur  du  Japon  l'an  idoo. 
ayant  obligé  le  Dairo  de  renoncer  à  tout  le  droit  qu'il 
BOUToit  prétendre  i  l'empire.  •  Hornius ,  cri.  imf. 

NÛCA  (  Jean  )  dernier  grand  juge  d' Aragon.Ce  grand 
juge ,  (que  l'oQ  appelloitordinaiiement  U  juftut  d'An- 
pn  )  éioit  wn  magiftrat  fotjveraîn ,  cjue  le  peuple  clifoit 
pour  loùtcrir  I-  |  1'  ;  i  v  f  e roid  Efpagne étoit oSli- 
j>é  de  faire  ftniicuL  a  ji,^iioux ,  *c  la  tête  nuè  en  fa  préfcn- 
cc.  1  ncn  ordonner  contre  les  immunités  &  lis  fran- 
chifcs  des  Aragonnois.  On  pouvoir  prclVnrer  à  et  fjrand 
jupedesplainies  contre  le  roi  même ,  &:  l  'acculer  des  in- 
julliccs  qu'il  auroit  commifcs.  Ainii  le  pouvoir  de  ce  ma- 
gifhai  ne  pouvoit  manquer  d'être  odieux  &  infupporu- 
bieauxnwi  qui  tâchèrent  de  le  détruire  peu  ipeuXan 
1466.  ODCfiadix-icpt  cenfeunouinqntlttain»  ïquiU 

§rand  juge  d'Aragon  devoir  rendre  compte  de  &  ccm- 
uite  tous  les  ans.  Enfin ,  l'an  159».  Philippe  II.  roid'Er- 
pîgne.allaairiegcrSaragoirc,  qu'il  prit,  &  ht  couper 
la  tète  à  Nuca ,  aboliflànt  aioli  une  autorité ,  qui  tenoit 
en  bri Je  la  paiffintct  fimmûie  dn  foii*  *  Hortuui, 
mh.  mver. 

NUCHESE^,  thm***NEU  CHAISES 
bJUDlPEDALES,  Sudtftdalu,  ietc  qui  fut  inftuu^c 
i  Lacedemone ,  &  Mlfi  chez  les  autres  Grecs ,  chez  les 
Romainst  chex  les  Barbares  6c  même  chez  les  Juifs:  elle 
eoo^Aoitenracryicetqaeron  fiiifoit  les  pieds  nud$,pour 
être  dcîivrtt  de  quelque  grande  affliâion.  Après  avoir 
fait  des  prières  pendant  trente  jours,  durant  Icfquels  on 
s'abftcnoitde  vin  ;  ils  le  raloicnt  les  cheveux  ,  &  alloient 
nuds  pieds  au  temple ,  où  ils  facnlioient  des  vidtimc^.Lcs 

{uiBl'e  voyant  opprimes  par  Us  vexaftions  de  Geflîus 
lorus  gouverneur  de  la  Judée ,  pour  reinpcrcur  Ncron, 
filent  h  cérémonie  des  Nudipedales,  avec  une  folcmnité 
extraordinaire,  vert  l'an  67.  de  Jcfus-Chrift.  Bérénice 
même,  foettr  du  foiAgpippa ,  alla  i  Jerufalcm;  &  après 
avoir  donné  des  marque*  pttÛiqiies  de  fa  netft  dans  le 
temple ,  elle  fe  prefenta  devant  le  tribunal  de  Roras, 
ay  1  ;  r  .1 1  fli  les  pieds  nuds;  mais  elle  ne  put  rien  obtenir 
en  i^.^ur  des  Juifs.  Les  Chrétiens  imitèrent  l'exemple 
de  tous  ces  peuples  ,  &  pratiquèrent  ces  cérémonies 
d'aller  nuds  pieds  L'hdloireeccldialtiqut;  nous  en  tour 
nit  un  grand  nombre  d'exemples ,  qu'il  fcroit  trop  long 
de  rapporter.*  JolVphe,  ir//.  Saint  Jérôme, 

vtrfm  ym  ,  n««.Tcrrullicn  en  parle  tn  fon  Afthgtt.  r.  ^o. 

NUI3S'PIËI^  I  Sfiritueu  ou  Skvakb's  ,  Anibaptilles 
qaitTélevereDt  en  Moravie  dans  le  XVI;  iiccle ,  flc  qui  fe 
vantoient  d'imiter  la  viedes  Apdtres  »  vîvaotà  la  campa- 
gne, marchant  le»  pieds  nofds ,  êr  témoignant  wie  mrê- 
mc  avcrfion  des  armes,  des  lettres  ,  &  de  l'enimc  des 
peuple».  *  Pratculus,  )'.  Undig.  çr  Sfmt.  Fiorunooddc 
-Rjmnnnd,  i.  s.  (.  i&  «.  9k 
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KUGNES  i  Jean)  d'une  illuflrcmaifon  de  Caftilîr, 
entra  dans  l'ordre  de  Calatrava,  oà  pat  degrts  il  parvint 
1  la  dignité  de  Clavier ,  qui  lui  donna  un  etand  crédit^ 
^iont  il  ne fc  fervit  que  pour caulcr  de?  troubles  Legicani 
maître  D.  Garcias  Lopés  dePadillaapKS  avoir  en  pcn> 
dant  cinq  années  deux  contruirenf  qui  hii  avoîcnt  fàît 
beaucoup  de  peine  ,  tut  'u  r  'taWi  l'an  uoî.  &  ayant 
enrreprislaguefTccontrcitsMaurcs,  il  eut  le  malheur 
d'être  cnveSoppr  par  ces  Infidèles,  qui  le  dttarent  aprcs 
un  long  combat.Nugnés  profitanrdo  chagrin  des  cheva- 
liers, Uccufa  d'avoir  fui  dans  le  tort  du  combat  avec 
rétcndart,onlecrut:on  refufa  d'obéir  à  Lopés  >&  les 
luj.uns  de  Cuidad  Real  fe  joignirent  aux  chevaiefl 
pour  lut  làire  la  gnerre.  La  perte  d'une  bataille  coome 
les  rebdice,  lit  pardttt  le  gtind  nuitre  encoïc  plat 
coupable  :  on  iedépofa  l'an  ijaB.  U  le  cbeF<le  la^mndr 
tc  fut  nommé  pour  lui  fucccder.  Son  éleâion  n*aureit 
pas  néanmoins  eu  lieu  ,  parce  qu'elle  fut  delapprouvée 
par  It  chapitre  deC.îteaux  ,  ii  I.opés  pour  fiiic  Ciflcr  Ict 
J  :i  r  :rcs  n'avait  renoncé  volontairement  à  la  grande 
maiinlc  l'an  ijap.  Nuenés,qui  pour  1  engagera  cette re« 
noncution  lui  avoidaiflftcîe  grands  revenus,  &  la  com- 
mander ie  de  Zurita ,  ne  pat  l  empêcher  de  violer  le  trai- 
té &  de  donner  cette  comiBanderieà  un  de  fcs  parcnst 
&  fa  mauvaifefei  forçi  Lapé*  de  repicndic  Je  titre  dt 
^rand  maître.  Les  chevaliers  d'Aragon  de  Valeneeft 
loûmircnt  à  lui,  &  aprêsfa  mortsqui  arriva  l'an  15J(>.  ils 
lui  (ubdituertnt  furcclliveTnent  deux  au trcs grands  maî- 
tres ;  mais  cntin  NuL'ncs  re-unittout  l'ordre  eu  cédant  la 
commanderie  d  Alcat>ni(z  à  D.  Jean  l*crnamics  itcond 
fucccfleur  de  Lop^s.  U  ne  joUit  pourtant  pas  Icng-iems 
du  repos  qu'il  vi-ncit  de  fc  procurer  de  ce  i6té-là.  Picm 
tt  Crml  roi  de  CaAillc  contre  qui  U  t'itoit  ligué  avec  b 
roi  d 'Aragon  »  Je  litarnher  l'ao  i»f  ■  on  lui  bt  fon  pro- 
cès :  le  chapitre  de  l'ordre  lui  fîiblfitoaD.  Garcias  de  Pa> 
dilia,  &  peu  de  jours  aprék  cet  horomi  ambitieux  &  in- 
quiet eut  la  tête  tranchée.*  FrançdeR.adcz,  cnm{.  it 
UsoriS.j  (âvsl.dt  S*ntiag9  ,C.il*tm  x  ,  C'i- f  i^anc.  Ciio 
de  Tores  ,  bift.  dt  Ut  «ri,  mdn.  dt  Suntugi  ,  i.AiJtu- 

NUGNES,  d'Oviedo, ( Confalves) l  un  des  grands 
officiers  de  la  cour  d  AlfonfeVII.  roideCadille&de 
Léon ,  fut  é  û  grand  maître  de  l'ordre  d'Alcantara  l'an 
1335.  par  cinq  chevaliers  &  trois  chapelains.  U  eut  d'a- 
bord deux  concurrenS)  Ferdinand  Lopés  ilupwkcba- 
pitrc  gênerai ,  &  R.ui  PcrCs  de  Maldonado ,  qui  venok 
de  fe  démettre  de  la  grande  maitrifc.  Ccliii-ci  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  ï  réduire  Lopés }  mais  en  155^.  voyjnt 
cjuc  le  roi  prcnoit  les  intérêts  de  Nugncs  il  donna  une 
féconde  fois  fa  déniilTîon.  On  aflure  que  le  grand  maître 
tourna  autfi-tftt  toutes  fes  t'orcts  contre  les  Maures ,  for 
qui  il  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  ayant  empê« 
ché  qu'Alfonfe  MeVandés  de  Gulman  ne  fut  fait  gnnd 
maître  de  âiu  Jacques ,  iî  s'attira  llnîmitié  de  Leonoie 
de  GnJînaa  fil  Jceur ,  nûltreib  du  roi  ».qui  fùbmna  d« 
chevaliers  pour  l'accufcr  d'avoir  mal  pÀrlé  du  roi.  Le 
grand  maître  en  ayant  eu  avis ,  &  n'efperant  pas  de  pou- 
voir fcjultifier ,  ofa  entreprendre  la  guerre  contre  (m 
roi,  &  étant  abandonné  de  la  plupart  de  les  chevaliers, 
il  traita  avec  le  roi  de  Purtiitral,  qui  l'abandonna  aulit 
lorfqu'ii  vit  que  la  place  qui  dcvoit  lui  être  donnée  par 
Nugnés ,  étoit  au  pouvoir  d'Alfonfe.  Uneli  Adiralc  ii> 
ttution  ne  fut  pas  capable  de  l'abattre:  aprasavoirpci^ 
du  la  ville  de  Valence  d'Alcantara ,  il  (c  «fémUtlimai 
dansJa  citadeUet  que krat  fut  obligé  de  lever  le  Hege,  & 
il  auroit  làît  encore  bien  de  la  pcuic,  li  quelques-uns  de 
les  clieyaliers  ne  reofTent  trahi.  N'ayant  plus  qu'une  tour 
il  fe  défendit  encore  quelqae-iems ,  &  enfin  le  rendit  au 
roi ,  qui  luifittrancher  lat«c,&  enluitebrùkrion  corps 
l'an  *  Franç.dcRadez,  tnnu  dtiâsnd.j  (dVdU  4t 
s.  fag} ,  Ctl4trtvâj  Al(âJUdr4>  Franc.  Car».âe  Tarez* 
b$jl.  dt  Ut  eri.  miln.  dt  S.  f*g9  ,  CsUtîAvuj  JUsiit»' 

MUiS  ou.NJiUS ,  Vwtémt  viUe  d'AUemsuinebdans 
l'areheiêchêde  Cologne  farter  Rhin  »  i- l'endroit  oà  il 
reçoirl'Erp,  eft  ancienne,  fonc  &  célèbre  par  la  rtfif- 
nnce  qu'elle  Ht  ï  Charles  U  Itmerdin ,  duc  de  iiourgo.. 
gne,  qui  l'aiGigcipeiidiac  an  an.  L'eapenwr.  Fccdoic 
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H.I.  lui  doaoade  gnndj  privilège».  E)lc  à  uùc  égUiétel- 
kgialc,  &  a  été  Touvent  prife  &  reprilêâjni  ks^gaèrres 
4'Alleioagii^  du  XVtL  itccic. 

'  NOS  oi|N0IJS  t  petite  ville  de  France  en  Boorgo- 
jgnei  entie  BeraM  Ce  IX|on  >-eft  telebce  par  boak 
vînt,  ftabflîllûi^'BclîqserolMliicmedélMlflà.  • 

NOiS ,  ou  Tprhe  bE  Pi  i»RB  NUITÎS ,  que  Ici  Hollan 
dois  nomihcnt'f '/jfNf  »m  Pitm  Siiitf, ,  partie  de  la  noii- 
vcllc  Hollande,  qttePicôreNiàts,HoiliAdO&»décou- 
Vrit  l'an  1615. 

NUIT,  ei'pacc  de  tems depuis  le  coucher  du  folei! , 
jllf4|ues  au  lever  fuivant.Lcs  anciens  GaïUois  ic  les  Ger- 
iaaiiu,iqaihabftoientau-dcÙ  du  Khtn,  exprimoicnt  le 
wtmsf^  le  aux  de  «ur,  au  lieu  de  comptet  par  jour , 
«enBefinillouies  le»  antres  natîiiasde  la  terre.Peut-étre 
Iqttt  e0aiiMn|tmlcur  idur  civil  *n  coucher  du  Toleil .  ih 
Jai'doiMOtcÀtkittHii  de  (âptVmiet'c  partie, qui  ^toit  la 
mit,  comme  nous  l'^pprcuonsde  ces  parolcsdc  Moylc  , 
tx  ■vefftTc  &  nnnc [àihts  ejl  dits  unus.  *  P.Pctau,  de  dsi- 
tor.  trmfw. 

NUIT,  divinité  adorée  parles  anciens Paycm , éroit 
{ll]e,(êlon  quelques  auteurs,  du  chaos  &dcs  tenchns  ; 
&  »  fclon  qucl^œs  «atres  >  ItUe  du  ciel  &  de  h  terre. 
^  BIk  tpOQU  (  dircntlm^^letiEicbi; ,  diL-u  des  Enfers . 

ce  put  phlii^ncofiat^  oiaMe  le  Dcftiot  Ia  VicaUd*- 

*  teSbmmri),^  Mmtt  Rcfipdcii  liicrob.  St- 
tmrn.  1. 1.  c.  10. 

NUMA  POMPII  lus,  fécond  roi  de»  Rt>nUinî,éroit 
de  Cure» ,  ville  tlu  p-iysdes Sabins,  &  fils  dt.- Pomponius 
ÏOtnpiliu-.  Les  K.omains  inftruiisde  fa  grande  probité, 
allèrent  k  prchdrt  dans  fa  ville  poar  k  Uirelturroi, 
apièsia  niûit  de Romulus  l'an  ao.  de  Roine,&  714. 
avant  Jefus-Chrillt  II  rétablit  piuiieurs  cérémonies  fa- 
crées ,  afin  d'adoucir  p.ir  h  religion ,  le  naturel  farouche 
d'ece  peuple  blrbarc  ;  oâtit  un  temple  à  Vefta;choilit  des 
filles  qaifaiibieiit  vaettdechafteté,  qui  aveient  foin 
4ef^er  lefttt'<âo»£ .  CcfiaUithoiccolleges  de  prêtres. 
Se  ciKf  autres ,  a.-ux  des  prêtres  de  Mars ,  acs  Augures , 
dcsSaliens ,  des  Curions,  des  Flamincs,  des  Féciaux, 
Hcc.  Il  ordonna  .tulTi  le  culic  de  J.tnas,  à  double  front.  Il 
diviiâ  l'année  en  dou?e  mois ,  e<  publis  dc<  loix  tres  im. 
portantes,  fiirint  accroire  au  peuple  qu'il  n'cntrc-pre- 
«  Doit  rien  que  par  lavis  de  la  nymptieEgenc.  Ce  roi  i-oïc 
époufe  Tatia,  Hllc  de  Tatius,  collègue  de  Romulus, 
donc  il  eut  qualité  tils,  chefs  de  quatre  familles;  &  une 
ÉIICfDar^àTuUus  Hodilius,  qui  lui  fucceda.  Qi,ielques 
OlcieafeMt  dit qa'iUcoit  Pythagoricien  ;  maiji  al  (ft  vjr 
fiUe  qu'tli  fë  trompaient ,  puirque  Py thagore  n'a  v^ 
quefnusT.irq'iin  1  .4«uf/j.  N:ima régna 4a.ans.  &  mou- 
lut en  la  8i. de  Rome,  &  l,i  6iz.  avant  Îcfus-Chnli.  * 
Tite-Ltve,/»i.Florus,  /.  1. 1. 1.  Aurehus  Victor ,  de  nr. 
Hiuli.  t.  i.Dtvyid' H uiiidrmjfc ,  livrer,  hijl.  Plutirquc, 
tn  (.1  vu: 

NUMÀLl  (  Chriiîophe  )  natif  de  Forli,  cardinal,  évé- 
i^ue  de  Scignia  &  d'Al&tro ,  entra  chez  les  religieux  de 
1  ordre  de  uiiu  François»  dont  il  fut  gênerai  ;  &  fût  fait 
iÊardimipat'IepapeLcfAX.le  i.  Juillet  1517.  Qtielques 
auteurs  dilèntau  il  avoit  été  coofélletur  de  Umiu^âe  Sa» 
voye.mcrede  mn^tnsl.tleftfllrdunKnns  quil.  fit  on 
voyav;c en  Franccdepuisfa  promotion.  Il  cioit  i  Rome 
brique  cette  ville  fut  prifc  par  les  Impériaux,  &  fut  tres- 
maltraitc  par  les  rolda-.iProtcIhns.qm  n'ayant  rien  trou- 
vé chez  lui , s'en  prirentà  fa  peribnne.  Ce  cardinal  mou- 
rut neuf  6u  dix  mois  après  à  Anconc ,  le  i;.  N4llSl5S8.  * 
Dgbcl.  itdlisfuTJ.  Onuphre.  Aubcry ,  &c. 

NOMAMCE  ,  ancienne  ville  d'Efpagne ,  a  été  célèbre 
nr  retgaemi * &par  le iîege  qu'elle toAiiBC  contre  les 
Komains  pcodant  q«atoneaiis.IjesNamaiitinsre^urent 
chez  eux  ceux  de  Si'^eda ,  leurs  parcns  Scieurs  alliés,  qui 
s'ctoient  fauves  des  prifons  des  Romains  ,  &  incercede- 
Tent  Vainement  polir  eux.  l  es  Konum'.  toururcnt  aux 
armes,  8t  les Numantiiis  les  prirent  auih.  On  dit  qvi'un 
habitant  deNiimance.pltilc  pir  deux  jeunes  homrnes 
tt^lement  conliderables ,  de  leur  donner  ta  hUe  en  ma. 
rsage ,  qu'ils  aimoicnt  paflionnenlent ,  leur  dit  qu'il  ma- 
HçroitfaiillAàcelaidcsdeux  amans,  quilut  apporteroic 
leprCBiivrla  main  d'un  Romain.  Ces  braves  s  approche- 
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grand  defordre,  retounncrentenfemblcilâ  viilejàc  firent 
prendre  les  a rm es i  tous  ceux <^l;s  purent  porter.  En- 
fuite  iK  vinreotatuqiMT  USKtran^hcmens4es  ennemis  ; 
ou'iis  forccrem,  tt  eA(Winei«nt  de  fi  près  les  confuli 
Amiliat  L«^u's,&  C.  Honilius  Mancinusqu  ils  les  ré- 
dnifîréntico'hcturreuae  paix  ti-cs-honteurc  pour  Rome 
1  an  Je- Rome  617.  &  1^7.  avant  Jefus-Chrift.  C\  traité 
desnonora  les  confuls.  Li  faveur  exemta  le  prcHMcrde 
la  punition  ;  &  l'autre  nud  ,  &  les  mains  lices  derrière 
le  doK ,  tut  Itvre  par  les  hcraursdârmesauxNumantins, 
qui  rtfaCcrenidc  le  recevoir.  Celte  ville  a  qui  a  voit  foû- 
lenu  lant  d'années  l'effort  de  quarante  inillc  hommes» 
paOToit  pour  imprenable.  Enlin ,  Scipion  VAfmatn ,  chan- 
gé d'en  f«rc  le  tàeee ,  renferma  par  de  grands  travaux  » 
mit  en  (iiite  tes hamtaini,dànspluficûirs  combats,  &  la 
prit  quinze  niois  après  foh  arrivée  :  les  Niimintuis  dcfcf- 
perés ,  brûlèrent  leyrs  femmes  &  1  eurs  cntans ,  avec  ce 
qu  lis  aviiicnt  Je  nluschcr  ,  fc  précipitèrent  tout  nuds 
lur  les  armes  d^-s  l<.omains,  &  s'cnfevciirentainitl'ousies 
ruinesde  leur  patricl  an  dcRoihc6io.&  154  avant  Jc- 
fus  ChrilU  L«  reitcs  de  cette  ville  font  dans  la  Ca/ltlle» 
l.t-vietUt ,  i  une  licuë  de  Sûria,  en  un  lieu  que  les  ETpa- 
gnols  appellent  P«c«n  G««j.  *  Tiie^tve ,  /.  jtf.  &  ^y. 
Florus ,  a.  r.  18.  VdlcïttS  Ptlércdlitf,  li«iir  i.  Appicn. 
Sirabpn.  Pline»  atc. 

KUMANTANUS,  *fc#«»#*CRB9CEMTIUS. 

NUMANTIANUS ,  ffcerJ-f ^  RUTILIUS. 

NUMENIUS  ,  philofophe  Grec  ,  natif  d'Ap 
vtllc  de  Syr:c ,  eli  mis  prelque  toOjn,ir>  au  raii*^  d-s  Py- 
thagoriciens, iSt  quelqucioi-,  dans  celui  des  Platoniciens; 
parce  qu'il  joignoitcnfemble  les  dogmes  de  Pythagore  . 
6c  de  Platon.  iFdilbitquc  ce  dernier  avoit  tiré  de  Moy(e 
fon  difcours ,  dans  lequel  il  parle  de  Dieu  Se  de  la  créa» 
tiondu  monde:  Qvid  emm  tk  fUtt.quâm  Mofrs  Atntif- 
f*n$  l  On  croit  qu'il  vivoit  danslelI.HeCle  ,fous  le  règne 
de  Mai«.Aiiick.Oan'«deliit  que  quelques  fragmens, 

auinoiu'bMttéeanftrvtsparEarebc  .Origene.Theo- 
Orcc^t&  d'autres,  q  ii  l'ont  citf-  *  Eufcb;  ,pi^.  evin^.  ^ 
/.  II.  15. 0"  1 7.  Saidas.Clemcnt  AlexuriJ.  ftiomue.  i.  Theo- 
doret , ,{(  mrdnits  Grdur.  ifciiibus. 

NUMENIUS ,  difciple  de  Pyrrhon  ,  dont  parle  Dio- 
e^cwt  LitTit.  Un  autre  NuMr.s'ius  d Hendée»  cilé  par 
Athcnce,  *  Dio»ene  uutttiU  9. 

NUMENIU^,  orateur,  dont  Suidât  ^tncmioa,  vi- 
voit fous  l'empire  d'Adrien. 

NUMENIUS,  âl$d'Mri«r««;,  Juif  de  mérite  qui  Eût 
eovoyéambalikileur  i  l'emncreuc  CeTar  |Mr  Mircan  (<ni- 
verdnlàcfificateardes  Juifs,  pour  obtenir  la  pcrmtflîon 
de  rdablir  les  murailles  de  Jerulalcra  ,  qui  n'avoicnî 
point  été  relevées  depuis  que  Pompée  les  avotc  fait  ab* 
battre.  Il  eut  le  bonheur  de  réulEr  duUCeite  ni^ciap 
tion.*  Jofephe ,  *ntii{.  /.  X\V.  1. 16. 

NU.MEK.lii,  N;(iwrr»< ,  déeffe  du  Paganifme  ,  prcfi- 
doit  i  l'arithmetiqae.  On  l'invoquoit  pour  ne  pas  i'e 
trooiperdanslcsoonipieii  Son  nom,  comme  l'on  voit,  , 
étoit  pris  de  nmtm  ,  mai^.  *  Saint  Auguftin  >  H 
civit. 

NUMEKI£NAbre«$  AareliasNumeriatiaS}ettpereuq 
fib  de  Corar ,  flIcTrerede  Ctrin,  fuivit  Ion  père  en  Ori«nt> 

ét.int  dcji  cefar;  8e  après  la  moi  t  de  ce  prince ,  fur  déclaré 
empcrcur,avcclon  fVereCarin,aacomraenccmjnt  le  l'an 
184^  Comme  il  aimoit  beaucoup  Ton  'i-^erc  ,  les  larmes  qu4 
iui  tit  veri'er  fa  mort  lui  caufcrcnt  un  ^rand  mal  J'ycux  : 
de  forte  qu'il  fe  iatfoit  porter  en  litière  .pour  ne  pasq'ait- 
ter  fon  armée  ,  qu'il  ramenoit  de  Pcrfe.  Arrius  Aper, 
dont  il  avait  épooR  k  fiUt  »  ft  Servant  de  ceiteoccalton; 
le  tua  fecrattenieat,  crovaat  qu'il  poatvoit  ufurper  (à 
place.Ce  futavantîe^;ae8epleiiibred«  la  mMeinnédt 
z84.Maisle»fi]Jdatsdeaiaadintà  voif  t'erttpereiir»  dCf 
couvrirent ralTallînat,  élQrentDiocktien ,  qui  tua  Aper 
de  la  main.  Oii  dit  que  Nuuicrien  eioit  éloc]ueiit,  qu'il 
dcclanioit  de  bonne  ];racc,  &:  qu'ù  le  djfputoit  en  poclie 
i  Olympius  Nemeiianus  &  à  Aurclius  Apollinaris,  leà 
plusccicbrcï  poccesdelcurtems.*  Vopifcus,  tn  Humctm 
Aurclius  Viâor.  Eutropc  ,  Occ. 

NUMIDIE, région a'Afriquc,  rnn:irendà  peu  prùt 
le  Biledulgerid d'aujourd'hui,  a.: I  l   0  nmé  à  caufe  dil  ' 
gcand  domUic  de4Kieqiufoo(daatlçpays,  <ç.<|tti  tà 
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font  la  ricbcflè.  Crpays  »  U  mer  Atlantique  au  couchaot, 
ledelèrt  (U  2aara  au  midi ,  l'Egypte  au  levant ,  la  B«rb»- 
tie  8c  une  putie  de  U  mer  Meduemnée  au  fcpiencrion. 
Les  peuples  y  font  groflUni  te  OBtotdiiMÎremcot  U  vûë 
courte»  à  caufe  du  fabteqôçie. Vent  ieur  |eue  dtns  kt 
vetix  i  d'aitleurs  lei  dattes  leur  (ont  tomber  ki  dents  de 
bnant:  heure.  Leurs  prin  ci  pal  tj  contrées  font ,  Biled.i! 

ijerid,aui  doonc  fon  nom_iu  icitedupays ,  Sduj,  uvcc 
a  villeoe Taradunie ,  Tcflct ,  Dara,  Z.tgtliiKlL- ,  I  c- 
eorin  •  Zcb ,  ?effm  ,  le  dcfcit  dç  Barca ,  IStC'  Ce  piys «.-(t 
habité  parlesorigtnairei,  &  parleiArabes.  On  y  com- 
pte pluucurs  prbcts  Nlahometans,  qui  Toof  Toiiveot  en 
guerre  :  ce  qui  caufc  les  divers  chaogcaicmvMliOns  des 
Tille3.0a  doif  diltinipier  lîi  Muaiidie  MMNre  jw 
Gm.^uia  let  roywuMs  de  Bugic  «  dteCoolbannet 
compns  dam  celui  d'Alger.  Le  golfe  de  Numidie  a  le 
nom  de  g«lft  dt  Sun.  Les  villes  qui  ont  été  les  plus  con- 
lidcrabks  (ont,  Ttbclli ,  ou  Thti/tjit ,  Tibarca  ,  Hip- 
ponc  ou  Bonrtf  ,  Miganc  ou  LAut ,  l-ambc-ra  ou  l.tmttfdy 
ÇonlUmincou  CirSit  «  Axntdar  ,  Aiitnngucs  ou  Stxji 
Vtntn* ,  Bifcrte  ou  Vttqut  «  &c.  Les  Numtdcs  ont  eu  au- 
trcfutt  des  rois  puiflansi  Maffinifla ,  qui  fervit  li  bien  les 
Romains  pendit  la  dernière  guerre  Punique»qu'îl  pro- 
lîtt  de  leur*  conquêtes ,  tt  qui  bi0»  Uoii  &bi  Mtttfff , 
((ailuifiicceda  i  iUutA^êl  ,  tt  Oiiefiu  Le  panier 
lul&ilAfr»4ilCcHfMi/i/}flt  MuMflabdliit  perede 

fwxbi  t  que  l«  Romains  roflmircnt.  Les  provinces  de 
lumidieétoient  autrefois  diviOEes  pour  Ic^  dioccfis  ce 
cUfiAlliques.  cbmktt  BlLEDULGtR.lD.  •  Ptolomcc. 
Strabon.  Pline.  Siluftc,  8fc.  Jean  de  Uun  ,  &  NUrmol , 
itjiT  '>t.  Aùui.  Cluvicr  Sjnfon.  Du  Vil,  &:c.  çf»^. 

NUWIDlOyE  (faint;  prêtre  de  Cartiuge,&  con- 
feflfciir  > dans  \^  ÏU.  iiecK- ,  du  tcms  de  la  pcriecution  de 
l'empereur  Dece ,  travaillai  fortifier  les  Chrétiens  dans 
la  foi  enl'abfcnce  delaintCypricn  ,tiui  le  chargea  avec 
le  prjue  Roonica  dufoiadeibQ  é^iiV.  lU  cxcommu- 
niernic  par  res  ordres  le  prêtre  Felicillimc.  Numidi- 
queanima  pluli.urs  Chrttuns  au  miriyrc  ;  vitilj  pro- 

Ercfcromcbriilcci  ii.si.0its  i& demeura  ku-rncrRc  fur 
l'-placc  à  dtmi-'jiulè,  fur  un  monceau  de  pierres.  Sa 
6llc  étant  vtuue  chercher  fon  corps  ,  elle  trouva 
qu'il  reipiron  encore ,  Me  fauva  de  la  mort.  Lomarty- 
rolt^e  Romain  fait  racmotre  de  lu  i  &  des  aut  res  martyrs 
d'Afrique ,  qui  aveicot  pcri  par  le  feu  au  9.  d'AoOc.  Ce 
fut  l'an  151.  que  cet  éveaemeat  aniva.* Saint Cyprien , 
)g.  cr  40.  DeTîlleiiMnc,  mtm  ttdtf.ttmi. 
^ai>ict ,  vtes  dei  Smuu. 

NUMIDlUS(Quadratu]  )  gouverneur  di.  Syrit  pour 
les  Romains  «  fucccdaà  Lon^iuus.  Ayant  Liiii  les  grandes 
plaintes  que  les  |uifs  failbient  contre  Cumauus,"  il  1  en- 
voyas RonK»vccCi.!cr,ininillredc  (es  tru-ur.cs  ,  pour 
fe  jultifier  devant  l'empereur  Claude.  Numidius  eut 

Jour  fuccefTctir  Cellius  Gallus.  *  Joicphe ,  itutqùt.  kv* 
[X.  fb»  f .  àrguin  dti  'f  tufi ,  liv.  U.  um.  14. 
..  MUNOTCni ,  étoii  hit  de  Proeaf,  roi  d'Albe  ,  qui 
tmmVmiupJu  mi)aàttt'f9uxn»}.  C  Piocasle 
fithemier  dé  ft  coaronnet  avec  faa  frère  Amîlius ,  i 
condition  qu'ils  regneroieoi  tour  i  tour ,  d'annc'e  en  an- 
née ;  mais  Amulitis  s'empara  du  thrône ,  &  donna  1  ex- 
clulion  i  fon  frère'.  On  dit  même  que  pour  lui  6tcr  toute 
efpLT,inccd'ctrî:  vetijie  par  fa  potteritc  ,  il  ht  ailatTincr 
foi)  lils  Laulus  i  la  cluiie  ,  &  contraignit  Khea  Silvia, 
qui  rcltoutttieuatc)ucdc  Numitoï  ,  d  entrer  parmi  les 
vefhics.  Cependant  cette  pnnctilèdevinterone,  &  pu- 
blia que  c'étoit  du  dieu  Mars.  Remu$4(  Romulus  uà- 
qairaK  pcttapt^  de  Rhea  ;  8c  étant  devcnos  mncb, 
tlicnncleurftrand*oncle,  &  remirent  leur  ayeul  (ur  lé 
thrfioe  l'aadttiiiaode  J281.  St  7)4.  avant  Jeliis-Chrift. 
*  Titc-Live ,  1. 1.  Aurelius  ViAor  •  éuImmtuiUÊjlt  (.  U 
Denys  d'HtlicJunAjft ,  &c. 

NJN  ,  hls  d'il'f^tnny  &  perc  àcf$fui,t  qnicondui- 
iît  k  peuple  d'ii'rael  dans  le  pays  de  Canaan.  C  étoit  un 
des  premiers  &  dapdncip«ad«  la  ttiha  dlpIindriB.  * 
lx»d.Xlllil.U. 
NUNDINfi  ((Udfe)  ftatrfcto  DE'ESSB  VXiU* 

NUHILLON  &  ALODIE  (faiates  )  foun»  «ierg^ 
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d'un  Mahofoetan  U  d'une  Chrétienne»  Cxur  mère  let 
éleva  dans  U  religion  Chrétienne,  &  s'étaot  renume 
après  la  mort  de  (on  mari  i  un  autre  Malaomctan,  elles 
quiuerentia  maifon  paternelle  pour  iVive  librement  les 
cierciccs  de  ia  rUigion  Chrcùcnnc.  Elles  furcut  dofe^ 
rées  comme  Chrétiennes ,  au  gouveriwur ,  qui  les  Con- 
ei^mnaiivoirla  lérc  ^la/i  'l'c  :  ccquifj;  t\L^jté  le  ta. 
Octobre  de  l'jn  831.  »  tuiigt  mcmotul ,  l.i.i.  j.  Bailler, 

V>*t  itt  S*IHtS. 

NUNNEZDEAVENDANA  (Pierre)  junfcofifuUe 
EPpai^noi ,  ztft^  AVEND.'^NNA. 

NUNNEZ  ouNONNiUS  (Pierre)  roathemalicien  , 
natif  d'Alcazar-dc-S^l ,  en  Portugal ,  vivait  dans  le  XVL 
(iedel'aii  iJ7o«Letpiyicipauxd«  G)i«i«yngEa  fiwtiJUé 
mt  mtmgÛM ,  bh.  II.  Dt  (nfufi»li$  i  M*  I*  J»maiim($ 
m  Arift.  fnilimA  mt,  bAVim  dt  mm  myt^  »  roaut  ij*- 
ntut.iiifUMtt.ttum  thtm**  Gttr^t  fmkMtm^  &t.*SiJt^ 
(end lus ,  m  tat  q.  LnjUéHêrf  mm»  N>09l«  AmOM»» 
blutb.  H  ffÂU,  &(.  .  ,  ■ 

NUNNEZ  FILIU31NÀNDDEGÛZMAN,  tkmhtK, 

CUZMAN. 

NUNNlOS  ,  tbtrcbtx.  DEL-CADILLO  KUCNES| 

NU-PIEDS,  (btTibt*.  N'UDS  PIEDS. 

NUÔ{J£S  i  Alexandre  tuteur  d'une  hiiloire  de Brfr; 
tagnc  en  vcit*  qu'on  ];»i4c  dans  la  bibliothèque  de  Vir 
cogne  pr^deValeociciliiK.  Onfçùt  qu'il  vivoitauint» 
li^'i  du  XIII  liecte,  parce  que  fon  poème  cil  dédié  âCa< 
-diacévênue  de  Vanne»,  mort  en  U54.*L«Long,  ^ 

Hiath.  hlU.  it  FruHCt, 

NUREMBERGou  NOREMBEilG  ,  NwfWKH 
Mjm  ,  S3>ibetg4  &c  Norfwtcrçj  .  grande  ville  impériale 
de  ia  Franconie  en  Allemagne ,  eu  ccrrfîderable  par  foa 
commerce  Se  par  ibà académie.  EUe  cft  liiui e  fur  le  Pei« 
gniu ,  qui  l'ayant  traverfée ,  va  tomber  dans  le  RcdnitZi 
Oo  dit  qu'elle  fut  fondée  par  lesNoricicos ,  fur  ime  col'. 
linedekfiMiÊt  Hcfciliicnne»  &  qu'elle  leur  fervit  ^m. 
rylecoiiirehfurcui'd'Atti1«r«a  4^0.  Elle  s'accrut  dini 
la  fuite,  &  futruincs  par  l'en.p  1 1  u  Vknri  V.  Coi.rad 
III.  Henri  VL&  ClurleslV.  1^ .  ,.t.i^.uei\t  &  l'augnKn- 
terent,  &  fcs  habitans  l'ajigrandiieoi  ctti.lidLr.aWemtnt 
l'an  1558.  &  la  fortiliercnt  beaucoup  i'an  i6j».  Ellcap- 
parttr.oit  aux  ducs  dcSouabc  loifqu'elle  fui  aiTranchie 
par  Frédéric  B*tl>tr»ii§t.  Henri  It  Stvtrt  y  établit  l'an 
1194.  un  burgraviat,  qui  devint  depuiscoulîdcrable,  i 
caule  de  Ictd^midances.  Frédéric  I.  éleâcur  de  Btaad^ 
bourg,  vendkraD  i4i7.ccbur^viataiixhab|iaittdè 
Nuremberg  ;  &  ce  fut  le  fujet  d  une  guerre  ,  qui  dura 
jufqu'en  i  f  5a.&  qui  fut  renninfc  par  un  prcfent  de  deux 
cens  niillc  ecus  ,  L  de  dix  canons  doub.es ,  qu'on  lit  à 
Albert  de  Brandebourg,  VAÎaktdt  Cevmnique.  CtttC 
Ville, eft  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  iichcs  d  Al.C" 
magne.  Les  mailoosidnitoui(^sbàiii.:sdc  pterrcdcuill^ 
élevées  de  quatre  ou  cinq  étages ,  les  mes  larges,  &  les 
places  régulières.  U  y  a  onze  ponts  de  pierres  ,  dont  l'ua 
conttruit  d'une  feule  arche ,  pafle  pour  une  merveille  j 
douse  Cbntaiuet,  iîX'TingTs  puits ,  ux  portes  «difiadait 
chacuaed'unegralleiour.  Qyoique  (àfituatiaolôkairez 
platt» ,  elle  a  un  château  fur  un  rocher  aflez  haut.  La 
h^ure  tic  ce  bâtiment  eft  toute  irre}>ulicre ,  à  caufeqn.m 
a  ttc  contraint  de  s'accommoder  à  lamilTe  informe  Se 
ii]ég;ale  de  ce  rocher;  on  dit  que  le  puits  qui  y  cfl ,  a 
1600.  pieds  de  proiondcur,  ce  que  l'on  a  peine  à  croire; 
&  que  la  cKaine  de  ce  puits  pcle  jooo.Uvrcs  ,&  l'on / 
V  oit  un  aricnal  de  cinq  mUk  oc  oldn-pM  •  4e  8o>  paiit 
largeur,  avec  troit  cens  pièces  oecaooo  «des  armes  pont 
dix  m3ie  bomnei}  &  un  hôtel  de  ville  très- magnifique 
Le  gouveroemott  de  Nureoriiefg  cft  atiftocratiqae. 
L'empereur  y  doit  tenir  la  première  dicte  après  Ion  cou- 
ronncmtnt  ,  &  on  y  garde  pour  cette  ccrt  monic  les  or- 
ncnicos,  qui  foin  la  dalmatique  de  Charle-maj^ne  ,  fon 
baudrier,  les  gants  ,  (kcouionnc.  On  y  lu  une  allcm- 
blccl'an  i4)t8  pour  y  propoûr  uuelque  accommoda, 
ment  entre  les  pcrcsdu  concile  dcoàlc  ,  &  le  pape  Eu» 
gene  IV.quacn  tcnoit  uo  à  Ferrare*  qu'il  transféra  de* 
puis  à  Florence.  L'empereur  FredciK  ULiini  une  (e* 
condca&ciabléc  â  Nuremberg  l'as  1.^4;  pour  k  mêrat 
fujct{  maudle  futfanseftti  njfi-bieoquc  la  preoriera 
Il  aMattaaqpLiL  f.  ficljn  1487*  Lct  taabinB^  da 
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^fipeniula  OMfiilÇond'AugibcKkrgrani'fjo.LnO 
l]|BU4n0oV  éoc  Qu'une  ^iie«  Nuremberg  fc  fo&rnit 
fan  16)1.  IGuftave- Adolphe ,  roi  de  Suéde ,  qui  h  dc- 

Uvradts  (iegcsc^u'y  rnireiitTilly  le  i\  Mars,  &  WilT- 
teincn  Août  dcl  an  1651. habit.m5  voulant  témoigner 
leur  reconnoillance  à  ce  prince  ,  kii  tirent  prcfcni  de 
auitre  doubles  canons  d'une  ibnte  particulière,  6c  de 
deux  globesd'un  travail  admirable ,  monté  en  forn)c  de 
Tâfes.  Us  étoient  de  vermeil  doré,  l'un  terrcttrc ,  Se 
rautre  celeflc  ,  émaillés&  enrichis  avec  un  grand  ani- 
fioe.  AprèsUpaix  de  MuoAet',  Nu/qmJwi^  fiit  le  lieu 
de  VaSktabiét ,  qui  oMtoaitt  Tan  i6^d.  réxecutién  du 
tnûlétfiUe  recouvra  en  même  tetns  te  droit  qu'flt  ni:: 
^Cfda  ,  d'exiger  des  coUeacs de  fes fujcts ,  dun  i  cyc- 
cbé  d'AichftcL  *  Bcrtias,  itfcnft.  Gtnuan.  Conradus 
Celtes  ,  de  jiw  NMwa.  Cluvicr ,  Gtmén.  ^»odc,  A.  c. 

DIETE. 

KUSCO ,  Mn/cttm ,  ville  du  royaume  dcNapl 
la  principauté  ultérieure,  avec  titre  d'évécbé  (ufl 
de  Salerne.  »  Leandrc  Albcrti. 

KUZZA  ( Aii^  j  né  i  G  rotioU  en  Sicile  ,  entra  dant 
Vwin  de  unt  Dotninique ,  où  H  fc  lit  un  alTcz  grand 
&om.  Le  pape  Innocent  X.le  nomma  pénitencier  apcf- 
toliqueà  rainte  Marie  Majeure  le  ».  Août  1^47.  mais 
huit  ou  dix  ans  » prè^  il  f^:  retirai  Florence ,  d'où  voulant 
aller  l'an  1669.  viiitcr  h  liinte  Baume,  il  fut  jetté  par  un 
eu i  ip  de  veritde  la  fclouquequileiranfportoit,  dans  li 
mert  Si  le  noya.  Ou  a  de  tut  un  Carême  en  z.  voL  Trmi4 
Mwnjfclictf  fuàngefimÀlt ,  Kome  i£55-  Ses  autres  ouvra- 
ges qui  étoient  en  aflct  grand  nombre >fi»Cg9rd&i  Flo- 
rence. *  Echard ,  fcnpr.  ni.  FF.  ri  iîw  l 

N0ZZI  (  Ferdinand  de  )  natif  d'Otn ,  après  avoir  été 
èrchcvtqoe  de  Nîeée,  &  fecretaîre  de  ta  congrégation 
des  évêqucî& retiuliers  fut mimmé cardinal  parlèpape 
Oimcnt  XI.  le  16.  Décembre  1711.  puis  cvcque  d'Or- 
victtccnMars  i7i6.oàîl.ilUMirnt  a'uBfe  asu^uc d'apo^ 
plcxic  le}.  Marsi7i7; 
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têalt  ainfi  appelléci ,  parce  qu'on  les  cclebroit  de  nuit  ; 
fcar  «tÇ  ,cn  [;rcc,  (ij;nitic  mit\tc^%jvù>  ,fMr^ntCtlthrtr 
le:  myjhra-  Ceux  qui  faifoicnt  cette  fcte,  coLiroi«nt  de 
nuit,  avccdcsftimbcaux  &  des  brocsdc  vin,  commet- 
tant une  infinité  d'infolence!)  &  d'impuretés,  l^s  peuples 
s'aficmbloient  tous  les  trois  ans  pour  cette  infâme  céré- 
monie, VCR  le  cottimcncemcnt  du  printcms.  Les  Ro- 
mains, qui  avoicnt  emprunté  ces  fêtes  des  Grecs ,  en  cu- 
rent horreur  enfuite.flE  défendirent  de  les  célébrer,  i 
tauTc  dcsdef(ndi«i{poiivcntables  quelaiiceocedu  peu- 
ple y  avoît  intTàdiudi.*^  Auguftin ,  ét  iiviti  Dtr,  tiS.  r. 
ij.Dcmpflcr ,  »<r4/;f.  in  fajin.  .tiu.  1. 1  c.  u. 

.  NYDER  (Jean)  Allemand .  de  l'ordre  des  Trerts  Pré- 
theurs ,  inmnfiteur  en  Al]cm.i<;ne  ,  fleurit  dans  l'uni- 
Vetfité  de  Vienne  en  Autriche  ,  &  fut  un  de  !'cs  députés 
aucmicilc  de  Balle  ,  qui  le  nomnvi  pour  aller  inviter  les 
Bohémiens  de  venir  au  concile.  IL  eii  mort  i  Nurem- 
berg après  l'an  1^40.  Il  a  compofé  divers  pctitv  traités 
de  morale  6c  de  pieté;  f^javoir  U  ttnfolfttm  /iinr  »»- 
jfdfntt  tmerfe,  imprimée  à  Ports  en  1494.  &  à  Rome  en 
1604.  U  nMniiUifr,  ou  U  dulMfu  itÀm»nm  k  U  w 
€hrétumie,  fétfactufpledeUfMHm .im^tia^ïVajittn 
iji^'  6c  â  Doiiay ,  en  1601.  un  traité  der  prtieftts  du  Dt- 
lalogHt,  imprime  à  P.ui5  en  1507.  &IÎI5.&  i  Douay  en 
j6ia  VMfhabei  de  l'jineur  iiiz-in  ,  qui  fc  tremve  parmi 
lofltuvre>dc  Grrlcm  ;  /.<  m.mirrcde  htn  wtTf  ,fous  le 
nom  de  fjni  FerurJ  .1/4  fccur ,  imprimé  î  Paris  l'an  1484. 
&  i  Komc  eni6o4.  trois  livres ^«Lt  rrfotmt  dit  rtlij^iettx, 
.  à  Anvers  en  liSii.  traité  des  contrats  des  marchands, 
dans  le  recueil  des  traités  de  droit ,  des  fermons  pour 
toute  l'année,  deux  lettres  aux  Bohémiens;  6c  d'au- 
itcs  pièces dawktaâet  daconoledeBafle.  Uy  ■  plu-^ 
fieufs  MKHi  ouvfaget  mandcnn  dr  oat  mmatt  *  NU 
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K  YKNBURG ,  vUleaudocbédetunebourg ,  fur  (e 
Wefer ,  )  diic  ou  douite  lieuSi  au-defTus  de  Brème. 

NYLAND,  province  dL  U  Finlande  en  Siicdc.  l-.!lecft 
entre  la  Finlande  propre  ,  b  Tavallic ,  la  Carclie  ,  &  le 
go  K  l' de  Finlande.  Borg&Hclfingfort  en  font  ks  lieux 
principaux.  Sanfon  y  met  aitfli  !a  petite  ville  de  tlofcr 
Dor^  ,  mais  quelques  géographes  affurenc  i^u'elle  eft 
dans  U  f  inlandc  propre.  *  Matv ,  diÔMH. 

NYLEN  {  ArnotM)  hé  i  Nirtocguc,  te  religieux  dé 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  prieur  de  la  nuifôdt 
dcfonofdreàCroningnf  ,<ks  raiii)!84.&'pcnd3tot  là 
vacance  do  liège,  il  giDoVonu  avec  beaucoup  foin  le 
dioce(èi  ddht  il  fut  hii-inSme  nommé  cvcquc  apn.4 
Jean  Bruches  vcrsTan  i-ii;.  >.  On  aiïurc  que  pendant  qua- 
tre ans,  il  eut  k>eaucoup  a  louftrir  des  Hcrcuqucs,  quile 
jettcrentmême quelquefois  cnprifon  :  lis  dLfordr..s  ne 
lui  permirent  pas  de  fc  taire  iacrcr.  Après  la  prilc  de 
r.roniii^uc par lepriBceMauriccdcNalTau,  Ufcretira^ 
Bruxelles,  où  iimpnnit  le  7.  Mars  160}.  On  confcrvoic 
à  Bruxelles  un  itanéddficremcns,  &  des  controverfci 
de  lui  ;  nsis  ces  ouviagn  ont  été  bf  ûlésa»  btNBdMcdê^ 
mèntdc  ceti!evillc.*Echard,ifryÎMr.«nf.FAPrÂ(.if. 

NYMPHAS,  difcipledc  faint  Paul  ,  qui  dejncuroit 
i  ColofTes ,  6c  que  cet  apôtre  laluë  dans  foa  éphrc  aux  u>- 
l»jfuni ,  thi».  IV.  vnf.i^. 

NYMPHEE  ,  Nrmph*ui ,  jeune  homme  del'ifle  de 
Melos ,  dans  la  mer  Ei;cc  ,  conduilit  une  colonie  de  Me- 
luns  dans  k  Carte ,  pruvutcc  de  l'Alîe  mineure ,  fie  fe 
l'jignit  aux  habiuAs  de  la  ville  de  Cryallc.  Ceux-ci 
voyans  ouc  le  nombre  de  ces  étrangers  s'augmcnioic 
c<>tifiderablcinent ,  &  craignais  qu'ils  ne  fc  rendirent 
fculs  les  mattres  de  la  ville ,  rcfolurciit  d'albffiiier 
principaut  dans  ud  MiB>  Nymphée  averti  de  cens 
conTptration  par  Olphena  .Caricnne,  qui  étoit  fa  maî- 
trdie,  rcfufadcs'y  rendre  ,  fi  les  femmes n  t  toient  de 
la  p.ircie.  Les  Cariens  en  furent  d'accord  ;&  .ilors  N' vm- 
plicc  ordonnai  ils  conipatriotes  de  fe  rendre  au  ti-iliii 
iàns  armes ,  &  i  leurs  tlmmcs  de  cacher  un  poignard 
dans  leur  icin  ,  3c  de  fc  mettre  à  uble ,  cliacunc  i  côté 
de  fon  mari.  Vers  le  milieu  du  repas ,  les  Melicrts  .loilï 
que  les  ennemis  eurent  donné  le  lignai  cootr'cux  :  tirè- 
rent les  poignard;  du  fein  de  leurs  femmes,  6c  fe  jette- 
rcnt  fur  ces  uaitrcs ,  Ûas  leor  donner  le  MiiCr  de  Gt  dé^ 
fendtr.  Las  ayant  toas  tnés>  Ui  dcdiearereni  feuii  tà 
poOcâîon  de  la  ville  de  CrvafTe ,  &  k  ItUttrait  dé 
nouveau.  *  Plutarch.  dt  virtut.  nwUer. 

NYMPHll  E  .enUtin  Hjmfhittim ,  Wifîce  public  oil 
il  y  avoii  des  fontaines  ;  des  grottes  &  des  Ihtues  de 
nymphes.  Les  hirtoricns  nous  apprennent  quel  on  avoïc 
bàti  de  m^oifiques  nymphécs  à  ConlUntinople  Sci 
Rome  ;inais  il  n'en  telle  aucun  vctligcOn  voit  un  éd»-' 
tice  à  peu  près  de  cette  manière, entre  Napks  &  te  mont 
Vefuve,  ou  Manti  dt  StmtM,  «n  Italie  i  il  eft  bâti  de 
marbre  éceftdelieiirecanrfejott  y  entre  par  une  feule 
porte,  d'oS  l'oo  defooid  dans  une  grande  grotte.  Le 
pavé  cft  de  marbre  de  divcrfcs  couleurs,  &  les  mu- 
railles rcvèruës  d'un  coouillage  admirable,  qui  rcpre- 
Icntintlcsdouzc  mois  aerar.ace  ,  &  les  quatre  vertus 
politiques.  L'eaud'une  belle  ibtiumc  qui  ett  à  l'entrée» 
remplit  un  canal  qui  règne  lOut  au  tour;  &  l'on  y  voit 
des  Ihtuës  &  des  tableaux  de  pluiieuisNymphcs.avec 
quantité  de  figUMS  fort  divcraOlBKi.  ^  kouB  ,  Jwjfj 
K«m.  /.  i.  c,  14. 

NYMPHES,  déeOcs  de  l'antiquité  payenne,  que  Id 
poètes  fàiloient  filles  de  fOçeaa  flcde  "Theds,  «oienç 
diflinguéef  en  NeradestquiexerÇoîencIearpouvioirÂr 
la  mer  ;  tt  en  naïades ,  qui  regnoient  fur  les  fleu  vrs  ou 
les  fontaines.  On  donnoitauifi  le  nom  de  Nymphes  auX 
dcellrtde  l.\c-impagne  ;  comme  aux  Dr)-,u'îcs&  Hama* 
dryades  dtsfiMcis;  aux  Napces  des  bocage»  &  des  prés  ; 
aux  Ore.ides  cics  montai^nes.  Onappclloicauiri  Sjmfhtst 
(clon  le  témoignage  de  Porphyre  (  dt  Aiit.  Sjmp.  ;  tou- 
tes les  a  mes  des  hommes  ;  6c  en  effet ,  Sjmfbtj  cfi  H 
même chofc que  Kfptrr'r,  en  hébreu,  qui  lignifie  âmti 
On  croyoit  que  les  amcs  des  morts  erroicnt  autour  da^ 
lieux  quileuravoicotitélec plus  agréables  pcodaittleué 
vie.Ccftde-liqii'ittHt  veoiiit  U  coûtume  àei  Oric(f> 
*  '  "'   iimikittm  «nds,  dans  la  peaa« 
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(jue  q',n.tqufifnc'y  fiifoit  fon  rejour.  Les  Grecs  dfbi- 
toiert  que  les  Nymphnsfc  rejoiiidoicntqiund  U  pluye 
fjiloii  cruitit.  !rt  chti/A,  &  qu'elles  plcuroicnt,  lor! 
qu'il  n  y  avoit  plus  de  kiitilcs.  Lésâmes  des  anciens  hi- 
bilans  delà  GriTC,  qui  avoicnc  demeuré  dans  leibois, 
Âoient  ,diioieni  -  ils  >  devenu4îs  des  Hjmfèit  Oij*dti  ; 
Adiêtde  ceux  qui  tvoient  habité  IcSiDOOiaMes  des0rr4- 
itt  i  cellode  ctiix,qut  ètoient  ^ux  bords  de  la  mer ,  des 
VtTt'iitt  (  ce  mot  orient  de  iStrit ,  qui  tire  foarce  de 
l'lubrai  \'jhjr,  fleuve  )  celles  de  ceux  qui  fiifoient  leur 
fcjour  auprès  des  rivières  &  des  fbnuinesi  iaNàiâits. 
,  »C~.illimach ,  m  rfW.  Denys  J  H.i/ti  jm-iff  ,1- 1- 

N^i  Ml'UlS,  néàHeraclctduislt  l'ont ,  Hh  de  Xcna- 
goris,  hilloritn  Grtc  ,  écrivit  en  vinpc  Quatre  livres 
l'hiftoirc  d  Alexandre; de  Tes fucccileuri , &  dcstiisdc 
(cvfucctîTLurs  ,  jufqui  la  ruine  des  tyrans,  &  Ictroi- 
fi£me  Pcoicmée  :  &  u  compolàauÛi  une  hiftoire  d'Hera- 
cUeentreïielivKt'  Voittce  aueSuidas  nous  spprend 
dcNymphis;  nabooiroave  de  plusdamPhoiius»  tU* 
ti4.  que  les  Heracleotet  ayant  pris  leiirmes  «n  faveur 
de Mithridatcs ,  fi'sd'Ariotj.irzants,  centre  ItsCiliic's 
qui  les  poullcrent  viVtmcni ,  Nympiiu  hit  le  chef  d'une 
ambaiïade  qui  conclut  untraitéde  paix  avec  lux  à  loi  ce 
ë'arpcnt.  Hlicn  f  Ith.  fct/f.  tnm.  )  cite  le  neuvième 
livre  d'une  lulloirc  des  Ptolemees  écrite  par  Nyinphis , 
mais  ce  pourroit  bien  n  être  que  l'ouvrage  dont  on  vient 
de  parier  :  celui  qu'Athenfe  dte«  ti«>i3<  qu'il  appelle 
kPeriple  deTAlic ,  itoit  un  ouvrage  géographique , où 
cet  ancien  dicri voit  les  côtes  de  1  Alic  mineure.  Par  le 
temioù  ilatiniron  hilloirc  des  fucccfleurs  d'Alexandre, 
on  juge  qu'il  florifloit  vers  la  CXXXVI.  olympiade  î^é. 
•vant  Jelus  Chrid. 

N  YMPHODORE ,  d'Amphipoli$,ctim^cra  un  traité 
des  loix  &  des  coutumes  dt•^  peuples  de  i'Alic  ,  dont  l'in- 
terprète de  Sophocles  (  tu  Otdtf.  )  cite  jufqu  au  treizième 
lirre.  Cet  interprète  appelle  cet  ouvrage  iti  BArbariques, 
Ce  ftint  Clément  d  H/i  v4nir.-f  (m  Tictreft.)  lui  donne 
pour  titre  ,  ii  '  JiiJ,;;  '  '■i'-!  ;  .!;;  .irf;,  mus  le  mêmc(/t&. 
l.5nimt.)  l'appelle  Ittujdgtt  de  CAfie  ;  par  les  endroits 
qu'on  en  citCi  un  leâeur  inttUig^C  s'appcr^oit  fans  peine 

3ue  ces  difîercnis  titres  ne  marquent  point  des  ouvrages 
ifferens.  Nymphodore  trop  prévenu  Âi  fivcor  de  la 
Grèce,  a  été  cherciur  mjl -à  propos  l'origine  du  nom  de 
Serapisdanvh  !anL;ue  j;recquc  ;  le  t  iure.iu  nommé  Apis, 
étant  («ort  ik  cinbaurnc  ,  étoit  mis  léton  lui  dans  uncer-  ' 
cucil ,  nomme  ^c*^  en  grec,  d'où  vient  qu'on  l'appella 
SoriMpis,  atenfuiic  SaVapis.  Ces  fortes  d'étyiWMOgics 
n'ont  pû  plaire  qu'aux  gens  de  là  lUtion. 

Un  autre  NT«nMOOft£dieSyniCureécrivit  un  Peri- 
plcd'Aiie ,  ouvttg^  imjioriaat,  cné  far  Athcnfa  liv.  6. 
7.^1).  Kunwt^traKédetcbolciincrveitlniiésdc  Si- 
icik,  dont kmCuie auteur  fait  mention, /nrr  i;.  Ced 
fanscbute  de  ce  dentier  ouvrage  qu'Elien  a  pris  ce  qu'il 
note  (Mk  lik  Ai/^.  mm*  c  m»)  da  chiots  qui  ps* 


dolent  te  temple  du  démon  Adranc  en  Sicile,  âf  peùr- 
ctreauiit  ce  qu'il  rapporte  dans  le  même  ouvrage  (hi, 
16.  c.  54.  j  fDDcliànt  les  peaux  de*  chevns  Je  sir* 
daigne.  '  - 

NÏYMPHODORB  deSyracuTctMiearGNc  »)6criv«e 
une  hiftoire  de  Sicile.  *  Pline.  Etienne  de  Bjt.4nce ,  Sec, 
citcai:  l'un  &  l'autre  de  ces  auteurs. 

NYMPSCH ,  petite  viUeavcc  unchâteiu  licau  &  fort 
Elle  eft  dans  la  principauté  d«  Bries,  cnSilelic,  à  qua- 
trc  licuës  de  MuhAerbeig  >  du  câiédu  nord.  *  Maiy , 
diSton. 

N  YNEouNEANE,  rivière  d'Angleterre.  Elle  tri- 
verle  le  comté  deNorth.impton  ,  baigne  la  ville  de  ce 
nnm  ,  &:  celle  de  Pttcrboroug  ,  &  va  fc  décharger 
dans  un  golfe  de  la  mer  d'Allemagne,  aux  conhnsdn 
comté  de  Lincoln ,  &  de  celui  de  Nortfoick.  *  Maty, 
NYSA  ,villed'Arabi8,  ou  félon  d'autres  de  l'Egypne^ 
dans  l'endroit  où  elle  conKne  à  l'A  rabic.  DiodOKoe 
(i/«ditqu«cefut-làoù  Bacchusfut  élevé  pvtesoym. 

Ehes  I  droà  il  a  prit  le  nom  de  T>i»njfut ,  nom  grec  de 
iacchus  .œmpofc  du  mot  ,  O  t-  n  ,  &  Xt/j  ,  liai  oià 
ilnàquit,  comme  qui  duoit die^  deKjf.t.  Lachroni- 
que  d'Alevindrie,  ditaue  ce  mot  cii  mis' par  metathefc, 
pour  c^lui  Msr,^  (cfourna  40,  ans  dins  Icsdd'ms 
d'Arabie;  où  cit  le  mont  de  S;na  ou  Stn.Vi ,  OÙ  Dieu  lui 
donna  la  loi  parmi  les  cuimcrres  &  les  éclairs.  Lci  Payent 
feignent  que  Eicchus  fut  pont  des  Ion  enfance  ctl  Ara- 
bie ,  où  la  montagne  de  Nyfa  clt  fort  remarquable.  * 
VoiSus.  Il  y  aune  montagne  &  uncvtlle  dcmemendin 
dans  les  Indes.  NjrfteftauflileDoai  de  h  nourrice  «k 
Bacchus ,  qui  fdon  Pline ,  fut  ehcerrfe  prit  de  Seytbo. 

poli>^. 

Une  lutrc  s'illenomniécNtSA  dans  la  Carie  ,  eft  cé- 
lèbre djiis  l'intiquité.  Il  y  en  a  peu  qui  aycnt  produit 
tant d'iubdcs grammairiens.  Nyfa,  dit  Strabon  /if.  14. 
a  produit  d'excellens  honiines  :  Apollonius,  philofo- 
phe Stoïcien ,  le  mciiieurdes  dilciples  de  Panaetius  ;  NI», 
necratcs  difciple d'Ariitarquc  ;  Anllodcmehls  de  Mt* 
necraies ,  dont  ]'ai  pris  les  leçons  à  Nyfe  étant  extrême^ 
ment  jeune  ;  Softrate  fils  d'Arilhideinc}  ft  Arillada&a 
codin  de  Softrate,  qui  a  enfeigiié  le  grûid  Pompée,  Os 
furent  tous  d'excellens  grammairiens  t  le  dernier  enfêî- 
gna  t  int  A  Rhodes  que  thris  fa  |>atric  ,  la  çnmm^irc  &  la 
rhetoric]ue  ;  nui» étant  1  Rome  d  f.it  cb.ir(;c  de  l'cduca- 
tion  des  enfuis  de  l'omnée  ,  &  fe  borna  à  enlci|jncr  la 
grammairceii  public.  Ctac  ville  de  Nyi*  ttoit  tous  la 
proteÔion  du  d  u -u  Lunus,ain(iqu'on  l'apprend  des  me. 
daillcs  qu'elle  ht  frapper  au  coin  de  Valcrieu  &  de  Gai- 
lien  :  on  y  celebroit  auSî  des  jeux  appellés  iltu^âmini 
où  tounsfortesdeBofonncs^ientadmires. 

NYSLOTtc'en-i-diretlanoavenefbitefelEetbaufg 
avec  un  bon  chittau  dans  la  Savolaxie,  en  Livonic,  au 
milieu  de  grands  aurais,  environ  i  vingt  licucs  de  Wi' 
borB,venleiioEd.*liiiUiyt  éthnh 
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CETTE  lettre  a  Été  Quelquefois 
Il  mife  pour  t  j  comme  vtrfiis ,  pour 
'  ivo/i/ ;fay??r,  pour  vefln'ySc  pour 
,«  5  comme /rrt/fl/ ,  pour  fcrvus'yVal- 
i  pit  pour  vn/jf«/.  On  s'en  cft  aulTi 
I  quelquefois  fcrvi  pour  4m;  comme 
I  pUdo  ,  tUfirs  ,  {,44  ,  pour  f  Uuio, 
cUuOrs ,  fAui»,  Chei  us  Latirts  1*0 
coup  d'affinité  avec  11}  ,  &  ils  oonfiNldoient 
—gatdemêiDe  ces  deux  letnctiparce  qu'ifs 
tro»parM«ooiiime  leprausocent  prcf- 
quetouteslesnations,!  l'exception  des  François.  Ainfi 
Us  mettoient  C#«/fl/,pour  Ccnful.  Les  Grecs  ont  deux 
(bnesd'Oîl'Oqai  Te  prononce  d'un  fon  clair  &  bref, 
t)u'ih  appellent  Omnron ,  c'cfl-.V  dire,  petit  o  ;  &  l'autre, 
appcllé0w<'^4  »  ,  c'cft-i-dire,grindo,quirc  pronon- 
ce d'un  foa  pku  gnvc  &  plus  long,  comme  deux  0<L'0 
des  toriw  approche  yto  du  foa  de  l>«cooaieiww 
ttfftcaoM  par  ces  deux  vers  d'Aufone. 

Bit  tmtiargun<itte [tnaltfft  Attitéjgni  O , 

KoUS  avons  encore  dan^  lefrançoi^cleux  prononciatidns 
de  l'O ,  une  brève ,  comint:  d,ins  \mtte ,  &  fofff  ;  &  une 
longue, remarquée  par  unc/jointc,  ou  avec  un  accent 
circonflexe  ;  comme  dans  ixi/i*  ou  h'nt  ,  cojie  ou  tiie, 
Ellcfcrt  encore  pour  admirer,  pour  appeller,  pour  dc- 
firer  :  &  c'eft  use  voix  de  raillerie  &  d  indignation.  O  , 
•  M  anffi  prit  pour  le  fymbole  de  l'itemitc. 

GtCÊùiieStTmi  nous  apprend  ,  qiieleioiÇhilpe- 
tkvooIatajoAter  noenouveUe  lettre  O  dans  ralptubet 
dcsFrançois.avectrois autres  lettres.  C'étoient  X, 
e,qui  (e  prononçoicni  ph  ,  ch ,  th.  Il  lit  pour  ce  fujet, 
des  ordonnances  très  -  fcveres ,  mais  comme  ces  lettres 
éioicnt  inutiles , cette  nouveauté  n'eut  point  de  fuite.  * 
Gfegpîie  dcTem  *f.  f.  ML  r*  44< 


Q(  D")  Ceft  Icnoitt  d'une  famille  illuftre  de  Tru» 
ce,  JiMd'O  tiêifflBeur  de  ldaiIlebois»&c.  capi- 
ttiiiedvla  iJudeEeoBciidfcda vOi»  Cpouià  l'an in^  Hè- 
lent dTllicrs ,  dame  de  Manou  ,  fille  de  /m»  d'iiliers» 
(cigncur  de  Manou ,  frère  de  René  d'Uliers  ,  (eigneur  de 
Marcoufly ,  &  de  SliUs  ou  Milon  dllliers  ,  év£quc  de 
Çbartrcs  ;dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jean,  fcigneur 
de  Manou  tdontls  fifierité  [en  rappartce  aprei  itUe  de  fon 
/rrrf  4Îi»/;Rfi»/,fcigpeurdu  Frcfnc,  mort  fans  lignée  J 
Lwix ,  fciencur  de  Fcrricrcs,  mort  à  Anvers;  Cb*ritt% 
ebbéde  Ulint  Etienne  de  Caën  ,  &  de  faint  Julien  de 
taamttCTtânfùft,  femme  de  Uuis  d'Angennes,fet- 
gneur  de  Maintenon ,  chevalier  du  SaiittoEiMii. 

François  d'O ,  feigncur  de  ftefnesfcdeMhlHeboi»! 
&c.  maure  de  li  gardcrolîc  du  roi  Henri  III.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  chevalier  de  fes  ordres, 
lurintcndantdes  Imanccs  ,çouvcrncur  de  Paris,  &  de 
l'Iflc  de  France,  s'acquit  les  Donnes  grâces  de  fon  prince, 
&t'éleva  par  fa  faveur  à  ces  emplois  importans.  Les  au- 
teundifcnt  que  d'O ,  homme  cnocrement  perdu  par  le 
note  t  obligeoit  i  toute  heure  le  roi  â  Bdxt  de  non- 
vcaïutidits, qu'on  appclloitam/SMWtSe  d'aller  au  par. 
lement ,  le  forcer  par  fa  preTence  lles  vérifier.  Après  U 
mort  de  ce  monarque ,  l'an  1589.  il  s'attacha  au  roi  Hen- 
ri le  Grxnd ,  &  fc  trouva  i  l'aflemblf c  que  Ht  la  nobicflc 
Cathohqucdans  laquelle  on  avoir  rcfolu  de  déclarer 
auroi,quclaqualitcdctres-ChrétiLn  étant effenticllc  à 
un  monarque  François,  il  ne  pour  roi  t  reLueillir  hcou 
roonciquaveccette condition.  Leduc  de  Loogucvilk 
fidnrg»d»ponercenefaialeiiiHut  u'ajamoiSs^ac 


quitter  de  ce  quIlaVOïc  j^Mmii.a^O  le  fit  hardiiftehN 
On  dit  qu'après  la  joumte  d'Ivry  .Biron  &  lui  empê- 
chèrent le  roi  d'aller  à  Paris,  pour  des  inteitts  particu- 
liers. Après  la  réduôion  de  cette  ville  ,1e roi  en  donna 
le  gouvernement  i  d'O,  qui  mourut  aU  mois  dXDéèo- 
brcde  l'an  i55>4.  Voici  les  termes  d'un  hiftorien ,  qui 
parle  de  fa  mort  :  Au  mh  tx>a»brt  enfiitvdiH,frànf0is 
d'OtfimnteMdMtdtt  iatincti ^nhtv»  dt  vivre  ddàt  fié 
Mtel  i  féuitt  «/Ml-  tmt&U  itrpi  fgdement  gttét  iè 
mteifintti*  vAàiétu  Unift  ttnfi*  àifémentde  /* 
perte  »fâK$  èu'Uféifiit  itefrojâUei  diffifAtnm;  &  que 
neaimûiBtUuvtÊiltittimremme  en  tuttHe.  I!  n'eut  point 
d'enfansdeCiriatorr-Cfrftmnrdc  Villcquier,  fa  femme, 
fille  de Rrn/deVilieauicr,  dit  le  feuue  ScleGm  ,&  de 
FTinçBifeàc  la  Marck.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  'jaques  d'Aumont ,  fcigncur  de  Chappcs  ,  prévdc 
de  Paris.  François  d'O  Im£a  une  fille  mtmeUe ,  femme  «ff 
Robert  CiiSeheJiigueurdeU  Ssitek 

Jean  dX)  ,  (cignrurde  ManOa,(eeotldfiisde jeMi 
d'O  ,  fcigncur  de  Maillcbois,&c.  &dîlileiirdll]iers* 
dame  de  MaDoo»(utfàit  chevalier  des  ordres  du  roi,  l'aii 
tjSjf.ic  capitaine  de  cent  archen  du  corps  :  il  époufk 
atârittttde  Clermont  -  Tallirt ,  veuve  de  a.iiided'\-. 
meneourt,  feigncurdc  Moniigny,&  Hllc  d' Antomt  de 
Clermont  111.  du  nom,conii'e  de  Clermont ,  vicomte 
deTallard ,  erand-maitrc  des  eaux  &  forêts  de  France, 
&  de  Frjnfoife  de  Poiticr$.EIle  prit  une  troiltfmeaStm» 
ce  avec  Gii^r/W  du  Qucfnel ,  marquis  de  Coupigpytfle 
eut  de  fon  fécond  mariage  Lautfe  aO  ,  nuricc  par  ooo- 
trat  du  5.  Juin  1599.)  G^^iri  du  Qi)eihel,rcipieurd« 
C^oupigny ,  marquis  d'Alegre. 

On  tient  que  ia  maifon  du  Qufswfi  .  defcendoîtde 
HoLTRE  , HiiBERTOU  RoBtRTComte  de Ry ,  qui  délivra 
Guillaume  duc  de  Normandie,  depuis  roi  d'Anf^tetcrret 
fumonimc/r  C«nij«fr4»r,delaconlpiiaiion  de  Gui  de 
Bo',irj;ognc  ,  qui  avoit  dcsprctentions  fur  cc  duché  ,  Se 
de  fcs  alliés,  Ncel  du  Pleins  de  Saint-Sauveur,  vicomte 
deCoten,  ReenaultcomteduBe{rm,HamooleDen^ 
Grimaût  du  Pleflîs ,  &  autres.  Il  cft  dit  dans  uneancien* 
ne  chronique  iTunufcriie  ,que  cet  Hubert  fttuHimn  4t 
efierterleduc  GuiUAmeCtnfàffttm&jlim  p*iat,filfmtt 
*  fâUifetftr  fet  tnit  filtre»  tmmk  lA^tf.  éoex  rna 
nommé  Geofroi,  accompagna  cacmefedttcGilUlaaaM 
ï  la  conq^  été  d'Angleterre. 

De  ce  Geofkoi  tft  defcendu  RtciUTD  ,  qui  épouf* 
Gemudede  Molincs,enterrteà  Rciicn  dans  la  chapelle 
de  (àint  Romain  ,  oiî  Richard  étoit  peint ,  armé  à  l'an- 
tique, avec  une  dame  à  genoux  à  fesroiés,  &  un  écu  de 
gueules,  i  trois  quinte  fLiliUcs  d'herBÛDCtqui  font  let 
armes  de  la  maiion  du  Qi^efnel ,  avec  cette  légende  oa 
inftription  teiocl  itiUs  Hdiâriiu  SiiyfitltfiliutG»iifie-\ 
ÊmGtmiimdt  ÈÊittMitMam  1140* 
Geonoi  lèoond  fib  deRiouiD ,  paflà  a^ecltfehlrdk 

Car.vr  i/f  ,  roi  d'AngletefUjan  la  Terre -Sjintc  i'aii 
1191.  Son  nom  Se  fesarmes  (bnidansla  lille  desCroifcs; 
&  il  paroit  par  un  titre  daté  d'après  Pâques  l'an  ii8p. 
que  Geofroi  ayant  un  différend  avec  Pierre  de  Ronce- 
rolles ,  au  fujet  des  mouvances  de  la  vallée  d'Anccnis  » 
iiss'en  rapponerent,ruivantrufagedu  tems,au  juge- 
ment de  révâqued'Évreux.  On  voit  par  ce  titre  qué 
cl f  tilde  d'Harcourt  étoit  femme  de  GeofixH  «  te  qu'elle 
(l  i  pule  poux  fon  mari ,  8c  pour  Ga$p«u>  ,  foa  filSè 

Gaspakd  <pouIàsmA«deKoocerolles,8e  mourut  vers 
fan  1134.  Il laiflà  un  fils , Renaud, qui  fuit  i&  tUtUde  ^ 
qui  époufa  mbertdc  Marte!  ;  Bejtbe,t]liit  î  Hifffusà» 
Carboncl  ;  8c  Jetnne ,  religicufe. 

Rfnau  1)  époufa  M4rj(Mrnrr  de  Marie  ;dont  il  eut, 
Richard  U.  fcigneur  d'Avoilê  0c  de  Boiiiliancourt,  qui 
lpouftcifferfr«Kfoix.ni  HfcntraBtt^naedoiaaiiaa» 


O 

4'une.grandepiece  dlMifaa|jeirab|b>]reder«nt  Etien- 
ne de  Caën.  Par  ccttcdoDWOByRiiclMffd  veut,  Queroii 

Îiit  Ditn  iftrftruif/,fêur  tet  fett  4r  ntn  de  Coït  ne  de 
»ix  f*ftnmr\fnTfn  prre  à'mm^  He](iiÂiilt&  Margue- 
I.'.  /  MiHeifMr  lui  &  ftur  Ctlette  difflix  femme  ; 
faut  KebiWtfinpls  ,&f*t^neUn{ de BriqutviiU  ,f*iné,& 
Hmffitrité. 

HoBiN  eut  de  feinm  de  BriqucvincHjcnAB-DlII. 
liiit  ;  &  f  terre  I.  &  mourut  vers  l'an  1559. 

Richard  III.  épouf»  l'sn  uî8.  PbtUbmr  de  F jval , 
Sont  il  eut  iCuiLLAUMhl.  qui  époulâ  l'an  146^.  M^nc  le 
Vicoaire,  dont  Gtu//4«»wU.  qui  époufa  l'an  vi^x.Loutft 
dePael.& 

JUM  du  Qg^Aiel  »i)ateutk  ckih  du  rot,  de  U  conbF- 
inMofles  Weia*  dNin  adtre  jt ânAa  OsieTnel ,  Ion  cou- 
'fio  germain,  tué  à  Ubauillc  de  VcrneUillan  1413.  fcr- 
vantlesAn^lbis.Ledondurûi  c(l  attaché  en  original 
dans  le  manulcnt  ;  &  l'on  vûit  dans  .'abbaye  de  1  Ll- 
trée-(ur-Auvrc  ,  Ton  tombeau  de  marbre >&  celui  de 
d'Elloattvillc ,  fi  femme ,  qu'il avoit  époufccran 
1428.  &  un  litre  de  donation  »quc  lui  &  Mancd'Eftou- 
levillc  ont  faite!  cette  àbl»ye  en  l'année  1440.  de 
«rois  cens  fQtxante  8e  fis  tfpcftt  de  terres  labourables.  U 
«ut 

!ftife\c  GfK.batbrte  de  Couptgny ,  ibaiX 
TiHiRFdu  QutTncl ,  II.  du  nom,  baron  de  Cmniî'iiv. 
Sa  tombe  cil  dans  h  chapelle  de  réelifcdlvscii,  liiuttle 
d'Evrcux, qui  eft  encore  iprcfcnt  le  lieu  dehrcpulture 
des  fcigncurs  de  la  maifbn  du  Quefncl.  L'on  voit  kir  {\ 
tombe, qu'il  eftnort  en  l'année  1548.  Il  avoir  époiilc 
l'an  T496.  Htlene  de  Garcncieres,  dame  de  Pinlba  i& 
de  ce  mariage  Tonc  iflus  Ch  ari.f«  ,  qui  fiiic  *  te  tfituéa, 
^Qjgfnel  »  nuriiei  Lms  de  Morillac 

Xhmus  do  Qsplhd,I.du  nom,  baron  de  Coupigny , 
tec.  Henri  II.  étant  à  Anct ,  lui  donna  au  mois  d'Août 
la  commidlîon  de  capitaine  de  trois  cens  hommes 
de  pied  Fran<jois ,  fcrvin^  en  Piémont ,  qu'on  appclloit 
Itt  ÎJBifi  »!D'rfj.  Le  15.  Avnl  1560.  Il  rcii  lui  donna  tn- 
toredcs  lettres  de  proyifîon  de  gentilhomme  oniinatrc 
de  la  chambre:  il  mourut  le  jourdcNocl  de  1  année  1567. 
-  II  avoit  (pouré  l'an  1550.  fltrence  du  Rouy,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  De  ce  ma- 
riage oàquit  Tlêreme ,  qui  éponlà  CUkt  d'AnNgné  ;  Se 
<fAiKl|L,  qui  fitici 

GA»ian.d'Akgre,T.  d«  noin*inarC|ttM  deCbupîgny, 
R:  duvalicr  de  l'ordre  du  roi.  Le  roi  Henri  III.  lui  don- 
na une  compagnie  d'ordonnance  de  cinquante  lances  par 
brevet  du  1.  Uiillct  1589.  &  le  roi  Henri  IV.  lui  coniir- 
maccttecompagnic  ju  camp  d'Arncc.d  ,  par  Aiitrc  bre- 
vet du  dernier  Juillet  i^yi.li  epouû  I  .l'an  1578.  if^itau 
d'Alcgrc ,  a'.  1  an  ij>8.  Ourltttt  de  Clermont-Tallart 
veuve  de  /rjud^tvicooite  de  Manou,  Réméré  de  latas 
d'O'DefoajNtfnier  mariage, vinrent Gabm».  U.  qui 
litiC  ;  Uémaitt,  alliée  à  f  ierre  de  la  Moulctere,  fe^neur 
de  ^)(ll|e)'8ePimrdu  Qijerncl ,  baron  de  S.  }u(f,qui 
fut  chevalier  de  Malte,  quitta  l'ordre,  &  cpoulâ  //i- 
bii  i  de  la  Rocliefoucault,  dont  il  eut  Fr4nftife  cpoufe 
de  I  r  j  ico.j  de  Bctvczcc ,  comte  dejoncheres  i  8e  Mdr- 
iirr.Tc  alliéei6«Mff  du  Qgdiie^IUidtt  jioai  >fincvur 

m  ccrmatn. 

Gabki  k  t.  du  Quclnel,  H.  du  nom ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  marquis  d'Aiegre  par  fucceffion  d'ifâiedu 
d'Alcgrc,  fa  mere,  à  qui  le  marqliîAt  d'Aiegre  étoit  échû 

Er  kdecâi  d'Avf ,  liaa  firere  t  iiiOfC  Ans  cnfans ,  &  qui 
idfiffinédamfaviltedllloireenl'aiinée  1599.  Le  roi 
Louis  XIIL  lui  donna  une  compagnie  de  trente  l&nci^, 
au  titre  de  cinquante  hommes  a'armcs ,  par  brevet  du  11. 
Décembre  1^115. 11  epoulacn  l'aniiée  151^9.  Lomfe  d'O  , 
fiUede{J>rfW»rrf  de  Clermont-Tallart, &  àcftttnd'Of 
vicomte  de  MaBoa»doK  il  cm  GaiRBLlIL  q)iiliiit;ft 
CbArieill. 

G  A  B  R I E  L  111.  marquis  d'Aiegre ,  épouTa  l'an  iS^j. 
liÂrguerire  du  Q^Del,lâ  couline  geniiaiiie«  tille  oe 
7(4» , baron  de$iiat)nft»<ed'4/Si(eMdelaRiocbefiia- 
catilt«diaqt  i 

QiASLBsdaQjiciiieUILda  «ooi, marquis deODo- 
tifpy  iè^nenr  dePnfim,  k  pbHU-Fofléttdanon»  le 


OAT 

Roii)',&  rncftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavi!(în>k 
Le  roi  le  (it  gentilhomme  ordinaire  de  fa  clumbre ,  par 
lettres  du  ai.  Juin  i< J j».  H  époolâ  ta  t6X%  UmtDobt 
le  Picart ,  tante  à  la  nMdede1factMgBed«M.l«fliirficltal 
duc  de  Luxembourg ,ï^lèd1r/«Mir^'4«^  Doln 
le  Pican ,  mere  d' iftMte-  ângrUqnt  de  Vienne ,  eomtefle 
de  Boutcville,qmfutmere  de  M.  le  maréchal  de  Lu- 
xembourg, dont  ledit  Charles  du  Qticfnel ,  marquis  de 
Coupipiiy  ,  étoit  dr  (on  côte  proche  parent ,  l  caufc  de 
Charlotte  de  C  lcrmont-TaUart,fagraade-mere.  De  ce 
mariage  loiir  ifîus ,  ALBEKt »qili  (îtft;  f^CflCl-jMMar» 
mort  chevaher  de  Malte. 

Albert  du  Qaeihel ,  marquis  deGoop^njr»  ftiArten 
1^17.  âgcde7g.ans  . avoit épouA  Van  l<70.  imuftVt^ 
rau  ,  morte  le  18.  Avril  170a.  dont  iÔM  «tus  «  FiiBiiM» 
AtaenTiOui  fuit  trkn/r-iiftcittiiri  lE/rMwdtt  Qjie(^ 
ncl ,  mariée  )  N.  Baftonneau. 

pAEirN-AinFR-!  du  QneHicl ,  marqviiîcîc  Coupîgny, 
feigncur  dei'mfon.lc  Ulanc  FoH^,  Ncuilty,  Btaulicu- 
ks  Roulandierci  ,  &c.  1  époulc  en  Novemhie  171^ 
feaitne-Ltmfe  de  Bethunc,  hlle  de  tr^mus-Ànmiél  coia» 
te  de  Bethune,  chefd'eTcadredet  ^rmectaavaleidttnl^ 
Oc  de  iM^kBoigiiedc-LerquiKoi^ 

O  A 

OAKNE5,Ô./r':rj  ,  inor.f^rc  demi  homhieSr  éetai- 
poillon ,  qui  a  paru  ,  dit-on ,  autrefois  en  Egypte. 
11  Ibnoit  de  la  mer  Kouge  le  matin ,  &  venoit  aux  en  vi- 
roniidc la villeile  8»HyV»ne,d'ou  il  retoumoit  le  (bir 
dansls  mer.  Pendant  le  jour  ,  il  enlli^noitâ  ceux  qui  l'é- 
^  coutoienr ,  toutes  i'ortcsdc  Icicnces  Se  d'arts ,  l'agricul* 

iture,l'architc£iure,  les  mathématiques morale, It 
phyfique  &  U  médecine.  Qaa  vil  qaatie  ditfcreos  Om* 
I  nesdansl'efpaeedeqtutre&cbf.ttui  fiireni  Domméi 
i  Annedttes  ;  &  l'cin  gardoit  encore  à  Bibylone  une  fhmg 
qu  i  en  reprefentoit  un,  504.  ans  avant  Jefiis-Chrill.  Hor- 
tiiii5  croit  c|iic  c'étoïc  im  denion  qui  chcrchoici  s'atti- 
I  rcrTadoraticn  de-5  peuples,  &  que  les  r:t;i,'ptienî  hono- 
rèrent ciifuiic  lî>us  le  nom  de  Dation  &  J  A.l.irgjr:  l  Icl- 
l.idu;sde  p>i,jnif  le  nomme Ocn> OMIS  le  fcnnmcntde 
'  Sealiger  eii ,  qu'il  ("aut  lire  Oannes,  &  que  Cette  abbre- 
viation  vient  des  copi(le$.*Befofus.A|M>Uodoru$«  Hd- 
Jadiui  Bjfint.  in  cbreJimutUê*  SMgm,4t  iùs  SUùm 

OANCrS,  fleuve  dè  Sicfle«doM  patlenudiKv<1itt 

.  Fazel  croit  être  PtMfloltru  Ëllicaoe  de  Bmmkc  pme 

ville  de  Lydie  de  ce  nom. 

OASIS  ,  nom  de  deux  villes;  d'Afrique  dans  la  f.ybie. 
La  première  du  ciSté  du  midi ,  (iunommécij  ^r.iH;/i',cft 
aujourd'hui  H/^HiTfefroaG.tirmc:^.  La  féconde ,  qui  cft 
plus  fepienitionale  ,  elt  nommée  tleachAt  on  Eiaiber. 
C'cft  ce  qu'on  en  dit  par  conjcfturc.  On  croit  quell«« 
font  toutes  deux  dans  lesdefertsdefiarca,daiit  laLibM 
propre ,  &  à  90.  milles  l'unede  l'autre.Ceft  dattataRM 
iituded'Oafis,quc  Julien  l'Af»fl*t  relégua  deux  prê- 
tres d'Antioche  ,£upne&Macaire,aprcs  la  tranUation 
des  reliques  de  l.iint  Babj  las.  ^our  éviter  la  fureur  de» 
émiflaircs  du  même  prince  .  faint  Hilarion  (e  retira  peu 
de  tcms après  dans  la  même  fo  itude  d  'Oalîs ,  où  l'he- 
rclurque  Neftoriusfiit  exilé, &  mourut.  Oufis  lignifie 
en  j^eneral  ,uii  amas  de  mail  ons  ou  de  tentes  dans  un  de» 
rcrt,ou  dans  un  lieu fec,  dont  l'Afrique éioitautrefbâ 

Klcine.  •  Zofime ,/.  j.  Sozomene.  S.  Jerdme»  mvituBi- 
tr.  OlympiDdore,  m  «vccifi-.  Nicolas  Sufiso  ,  guipi 
drf'  Vtjn.  Sunuël  Bochart .  en  Too  Gmaan ,  fitrrv  VI, 
c.  19. 

o  AT  ASSENS,  nomd'une6mjllèquipoired.i  le 
royaume  de  1-ez  en  Afrique,  après  celle  de  Merini?.  Lcl 
Ommiades  établirent  cette  mcm.irchic  vers  l'an  800.  de 
Jefijs-Chrill,  184.  de  l'hcgire,  &  y  regncrent  jufqu'i 
l'an  050.  &  541.  de  l'hcgire,  que  les  idcnetcs ,  peuples 
d'Afrique, exterminèrent «itiercment  cette  race.  Vert 
l'an  ioîi.&44;.de  l'hcgirctki  Almora vides ,autnS 
peuples  d'Afrique, chadefCDi les  Zcnetes,6e  fbrem  dé^ 
thronés  cnfuitc  par  lcsAIinoliade!«dont  le  chef  étoit  Ab- 
dalla  £tmohadi ,  qui  de  maître  d'^tcoletlê  Ht  roi  l'an 
usp.l«sAloMMiade(fiimitdMflibl^taiOkpar  les  vie- 

rinis 
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HnS  ûui  demeurèrent  en  poflêlTion  du  royaume  de  Ver 
4ttlqiicn  i4to.anni3lerqads  Hafceocs ,  cticnf,  ul'urpi 
4a  coaronne  pendant  un  im ,    fut  chdTé  par  Sud- Abn , 
de  U  (âmiile  d'Chtu$»dont  les  delcaicUas  oht  reené 
iufiia'cn  If 48.  DaruR  leur  retae  Hamed,  cherifife 
rcDdh  mamt  do  rovaume  de  Maroc  l'an  ifii.  &  fon 
frerc  Muhammcd ,  cnerif ,  î'cmpara  du  royaume  de  Sus 
l'an  I}i7.£nhn  après  la  mort  de  Hamed ,  roi  de  Fez,& 
•le dernier  des  Oatallens, Muhammcd, cherif.pofftda 
•maSi  le  royaume  de  ¥ez  l  an  1548.  l'ejez.  C  H  É  R I  F.  * 
■Homius ,  ort.  impcr. 

DATE*»  (  Titus  )  Anglois  ,  s'eft  fait  an  nom  dans 
ITiiftoirc  de  là  patrie  parles  pâr;urcs,  11  nSquit  vers  l'an 
1619.  &  étudia  dans  les  iniveriit^  d'OxfiHt&  de  Cant- 
-Ijtidge.où  ayant  pris  le  bonnet  èeéoBbeatt  l'ivcquedc 
•Londres  le  fit  minilbe ,  fans  pourtant  lui  donner  d'feU- 
fc  particulière  i  régir,  ce  qui  dépita  Oates ,  d'autant  plus 

?u  il  n'avoiîJUCLin  revenu  :  il  embraiïi  !i  religion 
Catholique,  &  il  entra  parmi  les  JefuitcSjpouravoirde- 
■qiioi  vivre.  Avec  leur  habit  il  demeurai  Rome,  à  Saint 
Omcr,&  autres  endroits  où  îcsjcluites  Anglois  ont  des 
lèminaires.  Mais  l'eTperancc  d'une  plus  erande  fortune 
le  Ht  retourner  à  la  religion  Anglicane.  U  fe  rendit  ou- 
tre cela  l'an  t6-j^.  dénoriciateur  auprès  du  roi  Charic"! 
ILd'iaieprfteiuluëconrpbMioo  dc|  Cubotiques  ce 
tre  ft  penRmeivrate.  Les  dépo(îtïon4  die  ce  fcelerat 
de  deuï  autresauBîméchan^  'ui ,  fii  :nt  perdre  la  vie 
à  milord  Staf!brt,au  ficur  Colman  ,  tcuycr  &:  lecrctii- 
Tcduducd'Yorck  ,  &  à  quelques  Jefuites,  qui  mouru- 
rent cr^lhmment  Se  chrétiennement ,  protcllant  loû 
jours  de  leur  innocence.M.Arnivild  l'a  prouvéetres-clai- 
Tcmencdansfon  apologie  pour  les  Catholiqucs;au(r>  leur 
inemcnjc  ftie^Ue  rétablie  (bus le  règne  de  Jacques  II. 
tt  Oatetiiu  condamne  commeiûi  pujuie  &  un  calom  ~ 
nitteiiriaiie  prifon  perpeaidle»éE>Ctre  ftiftigépar  la 
nkin  du  bourreau  depuis  OIdgate  jufqti'à  Ncwgate  , 
-quatre  fois  l'année,  &  attaché  ces  jours-la  au  pilon.  Ce 
tjui  n.ir  Lxrcv.rê  :  .'rrru'cn  1689.  '^^^  prince  d'Oranîje 
letiî.iiicpriion  ,  lui  lit  exptdicr  des  lettres  de  p.irdoà-, 
&  luidonnA  une  pcnlion.  il  vouloit  même  le  taire  dé- 
clarer par  fon  premier  parlement ,  capable  de  témoi- 
gner en  Juftice  :  mais  cette  propoiition  fut  rcjetiée.  Ce 
tnalbcureux,que  l'on  peut  appeller  vtrinfeltcis  mmtrU , 
mourut  au  mois  de  Septembre  de  1705.  *  Arnauld  ,  tf«- 
^fft  fmitt  CêAtb^uu  Hi/L  itei  tévtUtùuu  £Ai^fMf 
fdtquet  ih 

OAXES  ,  o.txes  ,  fleuve  de  Crète ,  extrêmement 
froid ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Herodott  en  fait  men- 
tion dans  Ie3.  livre.  Vibius  Seque&ier  >4c  Vanon^fiom- 
meot  la  ville  Oéieu  &  Otxtt. 

O  B 

OBDORA,  grand  pays  de  la  MoToovie  icpMntrio- 
nale ,  prés  de  la  mer  Gladale  ,eDtre  le  fleuve  Obie, 
8c  Ja  [waiviacede  Petzorck  cou  Petzora.  Il  n'y  a  point  de 
vUle ,  mùs  feulement  quelques  forts  que  les  Mofcovi- 
tes  y  ont  bdiis  depuis  peu  leloni^dcla  mer.  Les  HolUn 
dois  ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Frife  occidentale, 
.    Ninv  )Kr^  rneflMi,  i  k  fiôte  k  plui  lèptenniaaMk.  * 

Olcarius.  Sanfcin. 

OBUD ,  un  des  aycuxde  Jefu^-Chrill,  félon  la  chair, 
icoiihl$deBi)ez.&de  «trri^  ,  &  futperc  de  hffé,  qui  le 
IbtdeDttid.  Obed  nâquit  vers  l'an  fj6(y.  du  monde , 
tt  n7|.  ivBot  Jdïu^rift  »  fon  pcre  étant  Agi  d'envi» 
ran9^ani.*itiat^4.&ll4itilMw,i.Ton}id  8c  Salku» 
kl  Mmn4<.  vtm.  ujtém 

OBEDEDOM.irraëlite,  HIs  d'Idithun  de  la  tribu 
<îc  I  -VI,  tut  l'avintaj^c  d'avoir  chei  lui  l'arche  pendant 
iroi^  mois  ;  m  coniidcrauon  de  quoi.  Dieu  combla  (à 
niailordc  toute  forte  de  prorperitts.  Aprt-s  la  mort  d'K- 
bokth,  toute-s les  tribus  s'étant  venu  Ibtimeiire  à  Da- 
vid,  ce  prince  ht  tranfporter  l'arche  de  chez  Abinadab, 
chezObedcdom  ,&  trois  moisaprèsdaos  la  citadelle  de 
Sion,  l'an  du  mcode  £990.  te  ut^f»  avant^cTus-Chnll.  * 
U.^rfJtaû,  6>L de» B^tâ^tmaut > i|. 

07  NousaToiu  dît  qn'Obededom  toA  Bhëiite,  de 
btribudcLevi  ;  cependaocrécijniicdit  au'U  étak  de 
I»m*  V. 
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Gcth.  ï>ivenitemtndtmm  ObtitimCtihtt.  tthélrtê^ 
vuMrcdDmim  in  dmt'ÛMtim  Gtihd  tniut  menfibiiùi. 
Pour  concilier  cette  contrariété  appircnte,  il  faut  {à 
fouVenirqu'Obedcddih  dUppellé  Gethéên,  nsn  paf 
qu'il  fût  natif  de  Gcth, qui  éioKiineTilkdcsPhilifHns,  . 
maistiarcequ'ily  avoîtdeniettréaVecDaTid.  En  effet , 
dans  les  IJ.&  16. chapitres  du  prcmit  r  J  -  ;  Paralipome- 
nés,  le  même  Obededom  elt  nDmrae  ca;ie  les  chantres 
&  les  portiers  qui  étoient  de  îa  iribu  de  Lcvi.  On  peut 
lulTî  voir  dans  le  15.  chapitre  du  fécond  livre  des  Rois  , 
que  les  (î\  cens  foldats  Hébreux  qui  fuivirent  Davi^î  à 
Gcth,  &quien revinrcntavec  iui,yrontnomtnésCo> 
thécns,  quoiqu'i  la  vérité  ils  nefuilent  pas  originaifetdft 
cette  ville."»  çtnfidtt*,  Toniid  &  Sallû»  n  «ÉMft  wli 

OBEL  (Mathias)  médecin,  natif  de  Lille  ,  ftudis 
fous  Rondelet  à  Montpellier,  &  exerça  la  médecine 
dans  le  Pays  Bas.  Il  s'adonna  entièrement  à  l'étude  &i| 
la  connoilTaniL-  des  (ïmples  ,  en  Ancleterre  ,  où  il  fuc 
appcjlé  pir  Jacques  l.  roi  de  la  [grande  Bretagne,  en  qua- 
lii«dc  botanifte.  U  écrivit  l'hiltoire  des  plantes,  9t  ài- 
viverfis  aune*  pieccsjttlqii'e&  idift  q|ii.''ilaiottnuiLtt>< 
drcs. 

OBELISQUES  D^GYPtEi  ttfimt  da  ookone» 
qinrrées  d'une  fcttkpierK,  fbifliMeii  pointe  comn* 
i  petites  pyramiiks,  8c  remplies  de  tout  oélés  de  ca- 
ractères hiéroglyphiques  &  myfterieux.  Les  Arabes  le« 
appellent Mr/jt/f/Pfjjr^d»,  c  elt  à  dire,  MgmlUs  de 
Phir.itn\  pnrce  qu'elles  ont  été  conftruitcs  parles  pre- 
miers rcis  d'iicypte,  quiportoicnttousIcnomdcPha-  • 
raon ,  commeles  premiers  empe  reurs  Romains ,  celui  de 
Ceiar.  Les  prêtres  Egyptiens  les  app«Uoient  /»  dttm  dm 
Stltil  i  parce  que  ces  monumens  étoient  confàcrés^.ceS 
afîre.  Lcprcmierobdifqued'F.gypte  fut  drcflé  par  na 
roi  d'Egypte  venfaoi4ii..avaiii.  Jcrus-Chrift.Soafte- 
ceflcurhtdrdfiardoMBeobeUi^ues  demHeiiopolis.  On 
en  éleva  plulîeun  aune»  dutemsdtt  rai  David ,  vertfan 
1048. avant  Jefus-Chrifl.  Unobclifque  fans  emblèmes, 
futconftruit  ven  l'an  pSç.avaQi;  Jcfus-Chritt.&dansla 
fuite  fut  tranfporcé  à  Rome  par  l'empereur  Claude.  Le 
roi  Pfammisenhtdieflct  un  dans  Heliopolis  avec  plu> 
ficurs  emblèmes  tc  hiéroglyphes  ,  807.  ans  avant  la 
naiilanccdc  Jcfus-Chrift.  Le  roi  Neco ,  6%o.  ans  avaaC 
Jefiis  Chnil ,  lit  ériger  un  grand  obelifquc  i  Mcmphn» 
quePtoleméePhiladcIphenc  iranTportcr  à  AlczaiMiiew 
La  plûpartdesobdilqttetonteule  niime  (bit,  leUm- 
pereun  Romains  les  ayant  fait  tranfporter  des  autres 
lieux d'Égypte  i  Alexandrie ,  8c  d'Alexandrie!  Rome, 
oi  l'on  en  vo  it  en  core  quelques-un  s .  Augufte  en  fit  t  ranf- 

Eorterdeux  d'Heliopolisà  Rome.  Julcs-Conftancc  y  en 
t  mener  un  aurrc  ,  que  l'on  y  voit  encore  ,  6c  qui  a  été 
décrit  par  Ammien  MarccUio,  Il  avoit  été  drciié  autre- 
fois pvrlLmeffib  »  ici  d'Egypte ,  comme  le  montre  cet , 
hillorien,  en  rapporunt  le  fens des  figures hien^^pbt- 
ques  que  l'on  y  voit,  au  mobs  comme  oo  citerait  les 
entendctderoatems.  Cemêiiieobdifque«^aotétéab» 
battu  fut  redreflc  par  Sixte  V.  ït  y  en  avoit  un  ^rand 

[,..'n".bi  :  i'...u;:..'.  ,  Cin-'",  !'-  roi  de  Perfc,  s  étant 
empare uei  Jagyptci  an  515.  avant  JtlUs-Chrili  ,dctrui. 
(it  tous  I  es  <^n(qucs  qu'il  trou  va,  &  fit  mourir  ou  ban^ 
nir  les  prêtres  Egyptiens,  qui  (eulscntenduient  les  fc- 
crets  des  caraéteres  hiéroglyphiques  :  ce  qui  fût  caufe 
que  l'on  ne  drcOa  plus  de  ces  obelifques.  Les  emblèmes 
Â  les  caraâeres  qui  y  étoient  gravés,  cachoient  de  grands 
fierets,  &  reprcfentoieot  ks  myfteres^cs  Egyptioi^» 
dont  peu  de  ^ens  avoieot  k  connoillàncc.  uimoieicf 
prêtres  &  les  pcrfunnes  de  qualité  ^ifoient  auffi  élever 
desobelifques ,  ilsn'étoient  pas  tout  d'une  ftrufhire  (i 
m  ignibque  ni  d'une  même  hauteur.  Les  petite  n  ctoiinC 
que  d'environ  quinze  pieds,  les  autres  montoienc  ;uf- 
qu'à  cinquante,  à  cent,  ou  à  cent  quarante  peds.  Afin 
que  CCS  nicrogljfphes  puflcnt  rcliltcr  aux  injures  du 
tcmt ,  les  Egyptiens  choilirent  une  matière  fort  dure» 
Ccft  une  pierre  que  les  Latins  appellent  pitm  dt  mé(/« 
Si  les  Italiens Gr«nit9  nlfi ,  laquelle  clt  une  efpcce  demai* 
bre  oiouclicté,  quiett  d«  k  même  dureté  que  k  por- 
phirew  La  cankre  dVÂ  fou  tiiecc  marbre ,  «ft  pc«s  de 
kvilkd«  Tbebc*!  danidiH  mmapes  qui  s'eteodcnt 
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■vers  le  midi ,  jnfqu'aux  catarj^esduNil.  Quoique  l'E- 
gypte ne  minquc  pas  d'autre  marbre  ,  on  ne  voit  pour- 
tant des  obclifques  que  dccclui-ci:  peuc-ctrc  parce  que 
les  Eey  ptiens  y  trouvoien  i  que  Iquc  m)'  fterc  ;  car  comme 
|nc$  étoicnt  dédiés  au iolcil  i  &  que  leur  forme 
pointuSfiforoit  les  nyonsdiB cet  afticf  OD «voit  choifi 
une  nutiere  qui  eût  du  rafpQRavec  kiprafinetés  du 
folcil.  Ce  marbre éunt  ntoiùheti  d'un  rouge  'éclatant, 
de  violet ,  de  petit  ;;  tiches  de  couleur  dccryflal ,  de 
bleu  ,  de  cendré  &.  de  tioir  ,  les  Egyptiens  s'imaeincmt 
qu'il  étoïc  fort  propre  pour  reprclenier  l'action  du  folcil 
iur  les  quatres  eiemcos.  Le  rouge  &  le  violet  marquoient 
le  feu  ;  le  cry  (hl  {ignihoit  l'air  ;  le  bleu  l'eau  de  la  mer  ; 
&  le  cendré  &  le  noir,  la  terre.  Aihii  quand  on  trouve 
des  obcUfques  d'un  autre  marbre  ,  on  peut  conckirre 
'4|u'ilsiie(cot  pas  de  U  (àçoadcs  pfêBKsdfigyptci  mais 
UtùjMrlet  Egyptiens  aprèt  le  mimtfl!»aitde»f€creif 
x^ue  Cimbyfe  chafla ,  ou  par  d'autres  natioiis.  Tel  étoit 
lobeliiquc quêtes Pbenicicnsdédi<rcnt au  foleil ,  dont 
le  fonimct  Ipherique  ,  &  la  matière  étoient  fort  ditfe- 
rcns  doi  ubclifqucs  d  £gyptc.  Tel  étoit  encore  celui  que 
l'empereur ElagabAle  fît  tranfporter  de  Syrie  i  Rome. 
'*  Dappcr ,  de^Tiftttn  dt  l'Afrique  y  Aounieo  Mwcel- 
lin,  /.  7. 

OB£NGIR ,  fleuve  ({ue  Us  LadM  noratimnt  Odni , 
It  qui  dans  les  canes  modenies  cft  ap^l  DihdSf 
a  fafource  prudes  terres  du  grand  Mc^Sol  1  parcourt 
le  pays  appellé  Sdlk,  où  il  arrofc  U  ville  de  ce  nom , 
&  quelques  autrts  vil:c-ç  ;  &cT>luitc  ^olTi  par  les  eaux  de 
quelques  rivicrts ,  le  drcharge  dans  l'Oxus,  diichujoit 
éc  Gtben-  Quinte-Curcc  fait  mention  de  l'Ôchus  7. 
Cuftratii  iiinde  jmnibusOilK  c'Ox»;  atnl> que i'CotemCe, 
^i  le  place  avec  raifon  dans  la  Badriane. 

OftcNH£lM  (  Chn{U>pbIe  )  étoit  d'Ottingen ,  &  vi 
Voit  en  1}^  N«)at  avant  ae  lui  une  expoiition  des  pa(îa- 
gcs  du  nouveau  teftainent  «  qdilèmbKin  fe  contredire , 
&  des  exemplei  des  vertus  8e  des  vices.  *  Konig,  hblitth. 

OBERKIRK,  c'cft    dire,  /.<  n.uitt  T^lifi,  petite  ville 
ou  bourp  du  cercle  de  Souabe.  Ce  lieu  cit  dansl'Ortnaw 
fur  leRcncken.à  deinlieiiiiidYMGeQb(NiigrT«nû 
cft.  *  Maty  >  d'dien. 

OBRRMUNSTER ,  abbaye  dechahofncfrcsfeculic- 
Ksà  Ratilbonne ,  dont  1  abbeile  eft  princeflè  de  l'em- 
pire ,  envoyé  Tes  dcput^  à  la  dieie,  &  feomicdeux  ca- 
valim&fixfànuOuu  pour.fôa  ocmiogeita  co  cems  de 
Cette  abbaye  fut  Addée  par  la  ^eBmme , 
de  Louis,  roi  de  Germanie  vers  l'an  831.  elle  y 
cboilii  fa  fepuliurc ,  &  fon  his  Charles /«Or»/  la  prit  (bus 
(àprotf  ift'on  rnn886.0nditqiie  le  relâchement  s'y  :n- 
trnduilîc  bientôt ,  &  ciuc  de .  l  .in  974.  Volfantçéveque 
deRatlbunnc,  futob.ig'i  1  y  rétablir  la  difciplme  ré- 
gulière. L'empereur  Henri  iLlit  rebâtir  le  monailcrc  i  an 
toio.&  en  ht  dédier  l'églifc  en  fa  prcfence.  On  y  obfcr- 
voitlarc^lede  faim  Benoit,  mais  les  religieufes  (êfont 
fecularifecs  depuis.  *  Mabilkn  i«iiii«nb»8(mi*  Yepés, 
itUtré.  ^S'Bob 
OBERNPERG , petite  vîlJe  oii  h&iAf;  delà  Bavière. 
Ce  lieu  cft  (imé  fur  î'Inn  ,  i  cinq  lioucsau  diflu'.dePjr- 
ïâ*' ,  &;  il  appartient  à  1  cvéquc  de  PalL'*' ,  qui  y  fut  fa 
reGdcnee ordinaire-  Prcfquc  tous  les  [;co|;raphes  prcn~ 
bent  Obernpcrp  pour  l'ancienne  St*nMi»m ,  petite  ville 
duNorique,  laquelle  d  autres  mettent  à  Wachfenk ir- 
Icen,  village  litue  à  cinq  ou  iix  lieues  d'Obcmpcrg  vers 
l'orient.  «iVlats' ,  dUlitH. 

OBERSTEIN,  peiitetriileaveciinchiteau,  éc  nit 
petit  comté  dépendaotdece!uideRiieiiigrairéfteiD.Eiic 
cftdans  le  Palatinai  du  Rhin ,  fur  la  Nahc ,  â  troil  Jiaullit 
at^deflfbusdc  Birkenfeld.  *  Maty ,  diâi»H. 

OBtlWLSD,  petite  ville  d'Mlcmat;nc  dans  le  bas 
cercle  du  Rhin  ,  &  d.ms  rarchevtciié  de  Trêves.  Elle 
étoit  iîutrtfi'is  impériale  :  m.ii';  clic  elt  maintenant  fu  jette 
à  l'éledeur  de  Trêves.  Elle  elt  furie  Rhin,  14- milles 
deBachanchi  ttkio.  de  Cnblcntz  ;  fous  le  xj,  dsffi 
^•nioutetdeloagitudci&fous  le 50.  degrés.  QÛbuies 
de  latitude.*  D'Qunntm  A»gftis, 

OBER- WES9BL.  en  hdn,  nfiOd  fifmir,  ville 
d'Allemagne.  EUe  cft  dans  farclieytiâiédeTwres,  fur 
Ja  IUiîi>entN$.Coar  A  Bacbancht  aivin»ii*]ira«i 


de  l'une  &  de  l'autre.  On  voit  fur  une  CoUine  au  pied 
de  laquelle  Ober  WclTel  cft  bâtie ,  le  cbâtcauqui  donne 
le  nom  à  i'iiiuftrc  maifon  de  Schombrrg ,  dontlcs  préclîs 
ccfleureont  été  burgraves  d'Obcr  >3i7cfrd.  1  empereur 
Frédéric  IL  mU  cette  ville  au  nombre  des  viUct  impé- 
riales Pan  is)).  8t  l'an  i|it«  L'empcKOr  Henri  Vli.  u 
donna  avec  Boppan,  en  engagement  i  Baudouin  fon 
frère ,  archevêque  de  Trêves ,  dont  les  fucccITeurs  U 
pof^'  '  .i:  ncore aujourd'hui.  Au  refte  ,  en  croit ,  par 
une  ancienne tiatiilion,  que  cette  v;V/ftft  celle  .  qijon 
nommoit  ancicnncmcht  Vofjvu  &  t'ue/tj ,  quuii  ic  Jitu 
où  Mamméc ,  merc  d  e  l'empereur  A  lexandre  Scvert ,  fut 
tuée.  *  Maty,  iiâw». 

OBI,  nommé  autrefois  Cstmkùt  fleuve  deMof. 
covic,  qui  fort  du  lac  Kitafiko  »  dkas  la  grande  Tara- 
rie*  acieparerAfiederEurope,  coule  <ui  midi  au  fcp. 
téntrioO(danibTanarîe  Mofcovite,  &  dans  le  pays  des 
Samc^edcs,  où  ilfe  jette  par  fix  emboûdiur.i  dans  la 
mer  Glaciale,  après  avoirre^uâ  fon  occident  les  eaux 
de  rirtis ,  nvicred'un  twaJoiiig  cours  y  &  celles  dg«|inj. 
ques  autres  nviercs.  » 

OBI ,  acuve  d'Ethiopie^,  qie  k*  latins  Imsaiuk 

OBICI  (  Hip'polytc  )  étoit  de  Ferrare.  Il  publia  qi 
1^19. un  livredelanoblcâèduniedeaB.QnqaosauB^ 
ravant  il  avoit  publié!  FeriSK,  lin  ItVfe  «Mitre  la 
dednefkatique,lôiis  ce  titre*  Stâmémâftix,  ptiiHidkiÊê 
ftsticê  émolitit.  *  Konig ,  biblitth. 

OBiy.ZI  (Lucrèce  d  Et^ti  Orolou^i,  femme  de  fîf 
fuee  , marquis  dT.gli)  dans  le  Padouau  ,  %cU  rendue 
aulîi  célèbre  djii%  le  XVII.  fieclc  par  fa  puJicitc,  que 
l'ancienne  Lucrèce.  Vcrsl'at»  164$.  pendant  que  le  nur. 
quisObizzi  étoit  i  la  campagne ,  un  gentilhoaunedela 
ville,  qui  étoit  devenu  amoureux  de  Lucrèce»  (om 
dans  fa  chambre ,  oià  elle  étoit  encore  ail  lit  avec  loolw 
Feriaundt  âgédeçinqani  tkgnitillMaHne  pnthpé- 
rautiondetnairporrer  cetenfait  dansune  chambile  vd. 
ftnt  t  te  folliciu  cette  dame  de  coiidcfcendrc  à  fes  mao- 
vais  dcfîrs;  mais  n'ayant  pû  rien  i^a<;ner  ni  par  careffes,ni 
par  menaces,  fon  ainour  dcj^cner.int  en  fureur  il  la  poi^ 
pnardâ.  Il  y  eut  des  indices  conir*.  ce  meurtrier  :  onfça- 
voïc  qu'il  avoit  dt  l'attachenitiK  pour  la  marquilc;  l'cn- 
iài.t  dit  quelque  choie;  des  voifins  dépofereot l'avait 
vfl  dans  le  quartier;  on  trouva  fur  le  l.t  un  bouton  d* 
manchette  ,  tout  fcmblable  à  un  autre  bovion  qu'il 
avoit  encore  :  on  l'appliqua  donc  p>ulteurtfbisèlaf|iic{l 
tion otdaiaiiie4c  extraordinaire ,  qu'il  foûtint  fans  rien 
avouer.'  Ainfionfc  contenta  de  le  retenir  en  prifon  pen- 
d.int  qui,  ,ze  .ins ,  au  bout  defqucK  il  en  furtit;  mais  peil 
de  mois  après  le  j.  une  marquis  0:)izzi  vengea  la  mort  de 
(à  mere,  en  le  tuant  du  11  coupde  pilioLt  ;&  après  cette 
expédition ,  il  palla  au  fcrvice  de  i  tinpcreur,  qi;!  !î  ht 
{ticcefliv^mcnt  marquis  du  faint  Empire,  cok  ;c 
commandant  de  Vienne,  furintendant  eoicral  des  arfc* 
naux,  (on  chambellan,  coiileillcr  d'e.at,&matécfail 
gênerai  de  camp.  Il  mourut  â  Vienne»  le  a*  Décembre 
1710.  âge  de  71.  ans  ,  après  50.  ans  de  fervices  rendus  ) 
la mailbn d'Autriche,  tint  dans  la  guerre  que  dans  les 
négociations  &  commiibons  importâmes  ,  d'oii  Fon 
corps  fut  tranfpoitea  Padoucau  tombeau  de  fc»  ancè. 
très,  fins  lailkrdc  poUcnté,  quoiqu'il  eût  été  nuné 
troii  tcts.  La  maiiun  devillcdçPadouc,  pourétcrnifcrU 
mémoire  de  la  marquifc  Obizzi ,  lui  a  fait  élever  par  dc« 
cretdu  }i.  Décembre  1661.  une  cfpice  de  monument 
danslagnnde  falle  de  Ibâtcl  de  villctavecune  in(crip- 
tion  bonorable,  qui  fiitmentiondefon malheur  flr  de 
fà  vertu.  "  ''«^4ges  d'ltM>e. 

OBLATS  ou  DONNE  S  ,  gens  qui  prenoient  ur.  ha- 
bit reli£;ieux,  diffcreiit  de  celui  des  monits,  qi  i  s  of- 
froiciit  à  Dieu  avec  leurs  biens,  &  fc  dotitioientcnticre« 
ment  à  un  rnon.iftcre  ,  julquc-s  là  qu'ils  y  entroient  en 
(crviuidc,cux  iit  leurs  eu  uns.  Le  premier  Oblat  connu» 
étoiton homme  noble,  qui  fc  donna  l'an  948.  avec  Cz 
(èmmeaoounéo  Utde  ,  du  coaièotemciude  ie«  enfàos  i 
l'abbayedcCiugny ,  i  laquelle  il  donna  en  mémo  tctns 
les  biens  dont  il  joiudôit  à  Maure  êc  i  Nurand  fur  la  Ga< 
ronoe.  Pour  marque  deToftraodeqiie  cet  Oblaufiî- 
lôknid'euz-iniimaflcdeiennbiaiSfilslèaietioiieBtki 
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^tordn des  cloches  àeîéelifeaa  tonr  du  col ,  &  quel- 
ques deniers  fur  la  ictc  jd'où  ils  les  rcprcnoicnt  pour  l«  1 
mettre  rurl'autcl.  Uneicaïuu:  de ()uah(É nommée Gi/f, 
:S 'étant  donnée  elle  &  fes  defcendins  au  monaitcre  de 
:làini  Michel  \'ân  1021.  latHa  pour  nurque  un  denier 
•|)ercé,&  le  bandeau  de  1«  i£te.Il  y  a  eu  un  ^r^nd  nombre 

41111101»  en  'fili  mentk»  auiB  «fan  les  tmtvi  ordres , 

'Comme  dans  celui  des  Servîtes.  Il  y  a  eu  en  France  d'au- 
tres Oblats  tres-dificrens  de  ceux  (lont  on  vient  de  par- 
ler. C'étoîciu  des  £^s  que  le  roi  prefcntoit  aux  monaA 
teres  de  fondation  "royale ,  o«  l'on  étoit  obligé  de  les  re- 
cevoir c\  Ji:  L\  nourrir  :  on  les  ippclloit  moines  !ai>  :  ils 
lievotcnt  lortnct  les  cloches, balayer  l'eiflifc  &  le  chocun 
on  accordoit  d'ordinaire  ces  places  à  des  foldats  eltro- 
pies  ou  invalides  ;  depuis  on  les  convcftiteD  aïepntfc 
depuis  cesOblaB  &  leurs  pcnlions  oaC  été  tHaSait  «n 
4'hôtel  royaldaIiivalides.*Mibâlaib4W.<iii.4.>M«tf. 

/MR.}. 

OBI.ATS,  congrégation  de  pr^res  fcculiers  établie 
i  hUlia  par  Cunt  Charks  Borroirféc,  furent  ainfi  nom- 
més ,  parce  que  ces  prêtres  s'offrirent  vc>!ontiiri.-iiKiu  i 
ieur  archevêque,  pour  le  (ccordcr  fclon  qu'il  leur  or- 
donncroit,  dans  le  gouvernement  de  Ton  dioccic.  Ce 
faint  prélat  les  mit  i'ous  la  protection  de  la  (ainte  Vierge, 
&  celle  de  (àint  Ambroifé  i  c'eft  pour  cela  qu'ils  Turent 
itppellés  les  OUtn  de  ftint  Ambnije,  Cet  éubliirement  Te 
fit  le  16.  Août  i57S.Le  pape  Grégoire  XI 11.  approuva  cet 
inllitut;  lutaooimkkwaocioaodeprivikges,  9l  donna 
à  ces  prêtres  datevcnttSOonfiâenibles,  qui  avotcnt  ap- 
partenus i  l'ordre  des  Huini:':';  ;  I  l  leur  donna  pour 
faire leun foDâions>ré}^lilcijL. i^iiiL  Scpulcre  ,  qui  cil 
co  grande  vénération  iNIilin.  Le  but  de  cet  inftitut  ell 
<de  taire  tout  ce  que  1  archevêque  ordonne ,  par.  rappi>ii 
â  l'état  eccicliauique ,  comme  d'aller  en  milTions ,  de 
'idefferrir  de»  cures  «  de  diriger  les  collèges  &  fcmiiuires, 
lie  faire  faire  le*  exercices  spirituels  i  ceux  qui afpircnt 
jtux  fiinoofdrcBi  en  un  mot  d'être  difpofés  pour  mutes 
'l^ftNiâioiiseocldMfliqucs ,  quand  le  prékteti  ordonne 
quelqu'une  ;  de  la  vient ,  qu'en  y  entrant  on  fait  un  v<ru 
iimptc  d'obé'iQâncc  entre  les  mains.  Saint  Charles  avoir 
dclll'ind'en  établir  dans  toutcsles  villes  de  Ton  dioccie  ; 
mais famort en  cmpcclia  l'exécution.  Ilkurailbcia  dus 
lioiiunes  fecuiicrs ,  qui  vivant  djns  le  monde  ,  ne  lail- 
foient  pas  de  s'cmpioyer  à  toutes  fortes  d  oeuvres  de 
jpieté  ,  principalement  à  enfsiglMr  la  doctrine  Chré- 
tienne. Il  éublit  auQî  une  compagnie  de  femmes,  aii'il 
mppella  U  tmfnnu  dtt  itmti  dt  l  OrJtmre ,  leur  prelcri- 
VaocdcsrKiesfortraintes.  fuT'Mutd'alEfter  i  tous  ka 
cxercioesfpiriiueb  qui  Te  uUbîcm  dansféglifc  du  âint 
S:  pak-rc-,  conformément  i  ceux  qui  fe  pratiquoient  à 
Rome  dans  l'éelifc  des  prêtres  de  1  Oratoire  de  iàintc 
Marie  de  la  Vallic«dl6«H«nMltt*  Jlf/«iivi«#  hAv*  «r- 
i:ilituXf  ttme  m. 

OBOLL,  nionnoyc  de  enivre ,  valant  une  n.iillc  ou 
<lcuxpitcs>  la  moitié  d'un  denier.  Quelques  unv  veu- 
lent qbecc  (bit  Iculcmeht  le  quart  d'un  denier ,  U  moi- 
tié d'une  matUe.  Il  y  «caches les  Grecs  des  obuks  d'ar- 
gent, qui  vakMenconnedaiicfl»  4c  feion  quelques-uns 
un  folquatre  deniers  ;  &  il  y  aen  aufls  des  oboles  d'or* 
M.  du  Cangedit  qu'il  y  a  eu  en  France  des  oboles  d'or 

des  otxjles  d'argent  ;qucro'aoteblanc'ne  valoir  quatre 
deniers  tournois,  <^u'on  appclloit  obole  tierce,  parce 

3uec'étoitletiersdun  fol.  U  y  avoit  aulli  des  oboles 
'argent  du  poids  d'un  denier  15.  grain».  O&01.E  en  mé- 
decine, cft  un  poids  de  dix  grains  ou  un  demi-fcrupule; 
ic  il  faut  trois  fcrupules  pour  faijrc  une  dragmc  ou  un 
gros.  Obole  chez  les  Juifs ,  étoit  une  efpccc  de  poids 
Boauoé  Gmèyqui  p«((Kt<.|iiiinsd'orgc.Céioii  la  XXi 

Ctie  d'oD  fide ,  Jûhtt  y^wn  Mot  hthtt.  Omis  cbe> 
Strilicns,  étoit  le  poids  d'une  livre.  C'étoit  aullî  une 
cTpcccdc  monnbye.  On  prétend  que  c'clld'cux  que  les 
Romains ontcrnpruiuéce  nom.  Bord  Icdcriveda  grec 
<t\>f  parce  qu'elle  cioit  longue  &  étroite  comme  une 
ar^uille,  d'où  il  dcriveaulfi lenom  d'olMlîfl)uc>*  Du 
,Càngc ,  ùUffsr.  Ex»d.  t.  50.  v.  13. 

OBOLLAH ,  petite  ville  forte  ii  bien  peuplée ,  fiiuée 
fur  un  des  bras  du  Tigre,  qtti«à;éùrécai9mede  ca» 
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na],  delà  lonjpieûr  de  fept  fut  huit  VkÙ^h  -,  &  fc'efl  fur  W» 
deux  rives  de  ce  tkuve ,  qu'on  voit  une  longue  fuite^ 
jardins  &  de  port  iques,q  ut  fc  répondent  les  uhsauxaii» 
n-es  iivec  uèe  Tymnictne  admirable.  Les  geographct 
Orientaux  niaccnt  ce  Itep  danSleUIkdilittt^  t^jttétit 
de  longitude ,  9c  àjo.d.ij.  m.  de  hrimfc  fipoMtrio^ 
nale,  ècle  font  palier  ipour  un  des  quatre  endrote  lél 
plus  délirfeuz  detoUte  l'Afie ,  qu'ils  s^pclléni  ks  qua* 
trc  paradis.  D"HcrV>clot ,  ti^'  -^rn. Oritntah. 
OBORKOW  ,  petite  Ville  delà  Ruiiic  rouge  en  Po- 
Inj^nc.  tlieeltd.ins  le  p.ilitinat  de  Be.czo,  enviton  i 
(iv  lituès  de  U  ville  de  Belrzo  ,  vers  le  nord.*  Maty^ 
dulion. 

OBOTH ,  trente-feptîéme  Campement  des  Ilraë'* 
Ktes  où  ils  arrivèrent  oe  Punon  ,  U  d'où  ik  partirent 
pour  aller  )  jrabuinl  fur  ksiBarchcsdeMoifak  ^  Stmèn 

OBK.ACH«  ville  delà  Turquie  d'Europe^ans  la  Ser- 
vie ,  piès  lariviereduDrin.*  Baudrand  ,diâion.ge«gr. 

OHRr.CHT  George;  protellcur  en  droit,  né  àStraf- 
bourg  l'an  1547.  dune  famille  originaircdc  Sehckllad, 
quifutannobUe  par  l'empereur  Rodolphe  II. l'an  164.0. 
étudia  i  Tubinge  ,  &  dans  les  principales  univerlitél 
d  e  France,où  il  fc  trouva  dans  un  tems  aflVz  fàchcux:.Di0« 
pli  ts  il  prit  les  degrés  de  doâeur  à  Bile,£t  étant  de  retooi* 
aSiralbourg,  il  fut  choili  pour  être  profiffleor  en  drait» 
qu'il  eofeignt  avec  beaucoup  de  repumiaB  pcnteife 
q  uarante  an*.  Il  taounit  le  7 .  Juin  d«l  année  i6n.  tgédtt 
66.  ans.  Il  avoii  (ait  divers  ouvrages ,  dont  on  n'a  publié 
qu'une  partie,  OeuMmu  jumi  jU^airj  ttpua  ;  ji<sj(u- 

OHRECHT  (Ulric)  petit-fils  du  prcccdent ,  né  i 
Strjlbourple  15.  Juillet  1647.  fe  rendit  par  la  luue  un  dcj 
ii^avans  hommes  de  Ion  pays.  L'étude  des  langues  lati- 
ne ,  grecque  8c  hébraïque  ,  lurent  prcfque  le  pfenîec 
amulcment  de  Ion  enfance ,  &  il  apprit  COOUnc  en 
jouant,  Icfran^ois,  l'elpaenol&rîtaUcifeDa'avoitqnA 
quinze  ans  lorfqu'il  coinpoto  6c  prooonçs  CD  publie  nM . 
harangue  latine  ,  qui  tut  aoiverTdlefnenc  applaudies 
Auflî  avoit-il  puilé  les  principes  de  l'éloquence  dans 
leurs fources,  dansDcmoUhene,  Ciccron,  Hcrmo^e- 
ne  ,  Quintiîien  ,  Longin ,  8i:c.  Le  fort  de  Ils  études  hic 
dans  h  fuite  fur  la  jurifprudcnce  &  fur  l'hidûire.  lX>iié 
d'une  incmoirc  excellente,  fes  idées  ne  le  broiiilicrcnc 
jamais»  ic  on  l'enteodoit  avec  plailir  rendre  compte  do 
tous  Ictfiecles ,  comme  s'il  y  eut  vécu ,  0c  de  toutes  les 
loix ,  comme  s'il  les  eût  ét^es.AufiiM.fiofiuet,  évê- 
que  de  Mcaux,furpris  de  l'entettdre  difoonrir  de  tout,  A 
propos,  Icnonnia-t'il  juflement  Epvmr  MMiiMii  tiim* 
Apr^  fts  licences  il  voyagea  à  'Vienne  en  Autri-» 
chc,  &à  Vcnifc,  avec  un  amoaHideurMorcovitc  ;  Ôc 
le  foin  qu'il  prie  de  vilitcr  principalement  tes  bibliothc- 

3ues&  Itsfçivans  ,  contribua  beaucoup  à  le  former.  A 
ix^veiif  ans  il  avoit  déjà  imprimé  une  crptce  de  f»»t»w»- 
fjirf  finie  junge  dt  Stifitn  \  Sc  Vix\c  diftii  Mton  fur  Us  frm- 
cipei  lie  Ufndtntt  ttvile  &  ftlinqut.  Il  donna  enfuita 
AitimadvafimttiH  diftrumntt  dtnttune  ft«tus  in  imfm», 
&u  C'écCHt  une  critique  fur  un  livre  qui  avoit  fait  grand 
bruiten  Allemagne ,  fbuslcnommafquéd'lfr^^jrr^r 
U  Htm  «  te  par  li  il  rendit  unjgrand  fervice  à  la  nuifoil 
d'Autriche ,  qui  dans  la  fuite  n  a  rien  épargné  pour  l'cn- 
gagerdansfes intérêts.  Quoiqu'il  fù:  profelkiir  de  droic 
en  l'univcrlité  de  Sirilbuurg  ,  il  tiouvcit  encore  du 
tems  pour  turc  des  ouvrages  :  tels  furent  celui  qu'il  lie 
fur  une  medatUe  fort  rare  de  Domiiicn;  les  éclairciUe- 
mens  fur  l'hifloirc  d'AuguUc  ;  &  fon  Pnittmus  ttntm  AU 
fitt(drum ,  qui  n'étoit  qu'un  cdai  d'un  grand  ouvrage 
qu'il  méditoitfur  l'Alfacc ,  &  que  (l-s  grandes  occupa- 
t  ions  ne  lui  permirent  pas  d'actuver.  Il  travailla  auifi 
pour  fâ  pairie ,  en  prouvant  ledroitde  la  republique  do 
St  ralbourg  pour  porter  l'étendart  de  l'cinpirc  i  conjoin- 
tement avec  les  ducs  de  Virrembcrg ,  qui  en  font  en 
pofl:(Iion.Il  Htaudî  un  uinHc  impcni  G'frm4H  ri  tmfque 
J!*tuum  firdtrtbusi  Su  an  autre  ,  Dt  imt  Ixil-  cr  ifinjit'iiui 

f*(is.  Au  milieu  de  ces  occupations  il  pcnfa  i  Ton  falut: 
'antiquité  de  la  doârinc  &  des  ufagcs  de  l'cgiilc  Ro- 
nuine,  jointe  i  lafùcceflion  des  paltcurs  dont  fes  Icéhi- 
icsiceoovaioquircntt  conupCDCeienti  le  faire  reventf, 
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de  fcs  préjugés.  M.Pclillon.aprt'.  que  le  roi  fc  fut  rendu 
rnaitre  de  Siralboure ,  eut  quelque-»  n);if  iti.cL»  avec 
Ni.d'OrbfCchtile$îelui««que  ù  miiLilééubUtàSiril- 
|»ourg,  continuèrent  de  l'éMaok-r.  11  vint  enfin  i  Pans 
l'io  véS^  cootommer  l'ouvfwedc  fa  convcHion ,  & 
•bjMerkLathenoîfiiie  «ntr^ies  nuinsdu  fçavaot  M. 
9dliMt ,  iévéque  de  McMis»  lleMan»6«Biàp»iîefliic 
fbnf^qu'ircdiiicr,  ftlttruneneraveciintufande 
l'cglife  par  les  exemples  de  fa  pieté.  L'an  1685.  le  roi  le 
nomiTii  pour  pr^liJcren  fon  nom  au  rin.it  de  Sirj(bt>urg, 
en  qiul ICC prâfMrrsT.!/  ,  ce  qui  lui  fit  (ounxr  Mute 
ion  application  vers  les  iftairts  publiques.  Il  s  ecoic  plrtlc 
Un  abus  énorme  dans  Stralbourg ,  où  l'on  n'helicuic  pas 
à  dilToudrcles  mariaf^  pourcaufed'aduitcn;.  Ce  nou- 
veau nuciftrateflàya  dereprinoer  cet  abus  par  la  voye 
4'iaftni&0a«  mu  cck  il  traduifit  en  allemand  le 
IlTredeiàlnt  AttipuMo"»  à»  mttié^  dt$  diuttms ,  flc  con- 
vtirtquit  de  faux  les  ihiniltres  qui  abtorifbicnt  un  feoti- 
tncntii  pernicieux.  Enfuire  il  obtint  du  roi  l'an  1^.87. 
une dciliife d'en  r  il  avenir  commconavoii  fjit  juf- 
qu'aîors.  Il  iraduilic  a.Uli  en  ilkmand  on  ouvrage  du 
P.  DtZiTciuire  ,  qui  etiblilloit  cous Icsdof^mes Cuholî- 
ques,  qui  font  coniclUs  par  ks  Luthériens ,  &  par  11  il 
rendit  un  graiid  fervicc  à  la  religion.  Eiihn  le  roi  le  nom- 
ma Ton  commiflaire  &  fon  envoyé  à  Francfort ,  pour  la 
4ifcuino<i  des  droits  de  madame  Elifabith-Clurlottc, 
frioc«.flc  ékâonk  Pabtnt^  la  fuccelTion  de  fes  pcres.Il 
t'y  rendit  »  8c  cdt  imcnompit  quelques  ouvra^  d'é- 
ruditianaûfinieUUtnvuUoiti  mais  cela  ne  l'cmpécha 
pas  d'écrire  ibrtenent  pour  montrer  invinciblement , 
&  par  k-sjurifcoiiru!tcs,  &  par  les  hilloritn^ ,  k-s  droits 
de  Pliiltppe  V.  i  la  couronne  d'fifpartne.  l  ant  de  tra- 
viux  uv.iriccrentf*  mort,  qui  arriva  le  6  Août  1701. 
après  qu'il  eut  re^  f  s  facrcmcns  avec  toute  la  pictf 
qu'on  puuvoii  délirer.  Son  tils,aufli  Eclé  Catholique  que 
las ,  fucceda  i  la  char|;e  de  préteur  royal ,  quoiqu'il 
9'cût  que  li.  ans }  mais  il  la  garda  peu ,  étant  mort  en 
1708.  après  avoir  donné  une  veriîon  latine  de  1»  vie  de 
Pythagorc,  écrite  en  grec  par  JambliQue.  On  trouve 
yia  catalogiK  Cxaâ  des  ouvrages  de  ce  ii;avant  homne 
dans  les  memoirti  de  Trévoux  de  la  hn  de  170  t. 

OBRliGONc  Bernardin)  né  à  las  Hucigas  priHdc 
Burposcn  Elpapiielcto.  M.ii  1540.  de  puais  itluflrcs 

Êar  IciirnailLncc  ,  nuis  ptu  iCtommodes  des  biens  delà 
>rtuDe ,  ks  perdit  étant  enœre  enfant ,  &  fut  confié  par 
fi»  ORcle  »  cbantre  de  Sigocnça  i  l'évêque  de  cette  ville , 
iqù  l'auroit  avancé  ti  la  mortne  l'eii  avoit  empccbé.  Ber. 
lîlrdiB  «yant  perdu  fon  proieâeury  prit  le  parti  des  ar- 
BKt«  8crcrvic9aeiqae-BeiBi  contre  k  France;  mais  un 
«xem^e devenu  dans  an  hoame  de  k  lie  du  peuple , 
qui  le  remercia  d'un  (oulHct  qu'il  venait  deiece  vc  ir  de 
lui,k  toucha  t-llcmcnt,  qu'il  refolui  de  renoncer  au 
mon  U-.Ci.  t'a  alors  qu  ii  s'attachaau  fervicc  dei  pauvrts 
realadts  dans  l'hApi  al  de  la  cour  i  Madrid  :  il  y  voiia 
une  pai  ùiu  obtj li .ince  il  l'adminiftrateur ,  par  le  confeii 
de  qui  il  reçut  quelques  fierfonnes  qui  vinrent  s'ofTiir  i 
lui  pour  être  fesdiicipii.» ,  &  il  les  forma  autant  par  Ion 
dtceapie  que  fut  ta  ditcours  dans  la  pratiqusde  toutes  in 
venus  chrftkaocaJi  en  ayoic  d<  }a  un  fl  grand  nonbrc  en 
i;68.  qu'ils  pouvoiem  former  un  congrégation  «oui  fut 
«)>prouvéeptrM.CaraffananceeRErpag|ie.  OnTcsdc- 
nunda  biintot  pour  k  (èi  vice  des  hôpitaux  des  principi. 
les  villesiBurutw,  Guadalaxara, Murcie,Na)ara,  liclmon-  j 
te  ,  le-,  appel,  ruiti  le  roi  Pjiilkxpe  II.  leur  contu  en 
1587.  I  hopitai  geneial  deMadha,  qu'il  vcnoit  de  for- 
IBcrcnfupprmi.ini lesdivei-siiôpitaux  de  cette  villc;& 
cntu  le  6.  Décembre  de  l'an  M89.  le  cardinal  Gafpard 
deQgiroga ,  archevcqiiC  de  Tolcde ,  rc^utfous  la  croi- 
fiihne  rcete  de  fatnt  François  •  ks  veeux  lolemnels qu'ils 
likmt ,  de  pauvreté ,  de  cheflccé,  d'hoToitalité,  &  d'o- 
béïQànce  aux  ofdinairesdes  lieux  où  ik {croient  éublis  ; 
&  leur  permit  de  recevoir  les  vaux  de  ceux  qui  fe 
prcfi-'nteroi.iit  à  l'avenir  ,  après  ks  avoir  éprouves 
pendant  deux  ans.  Fiiriiardui,  i  q'.i  la  pruHçnce  au- 
tant que  fa  chante  avoit  gagnr  l'cilimc  Si  rift..ttion  de 
tout  le  monde ,  fit  depuis  un  grand  nombre  d  etabiidc- 
mens ,  unt  en  Eipa^nc  qu'^ii  Portugal ,  où  il  fbn.la  auf- 
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lorfque  pour  donner  la  dcmicrc  forme  Ifa  COnereMa 
tion ,  il  voulut  lui  prefcrire  des  réplemens  par  écru.^& 
conlliiutioni  ayant  été  achevées  1  an1594.il  alla  â  £vo- 
ra ,  d'où  il  fut  rappelié  én  Efptgne  pour  aflifter  le  rqji 
Philippe  II.  dans  la  dernière  maladie ,  tt  après  la  moift 
de  ce  prince  il  rentra  dans  fb|  hôpital  gàieraldeM»» 
drid,  où  il  mourut  k&iAoActffi^  Ses  difciples  font 
appcllés/rrrrowjbwim  MwwwWt  '■nb  le  peuple  les  ap. 
ptllc  OtnitHi.  *  Francifco  Herrera  Maldonado ,  tnd*  de 
B€m4rdin»JtOirtx»H.  Domin.deCubematis  ,«r(.frr«^. 
IWH.  a.  Jofcph  Michieli ,  itfartmtlit*T de  (dvdlmt. 

O  BKILN ,  c'elt  le  nom  de  la  plus  noble  &  la  plus  an- 
cienne famille  d'Irlande.  Toute  la  nobkfle  qui  porte  ce 
nom  tire  fon  origine  de  Buan  Boraimhe .  que  quelque* 
auteurs  appellent  Bndn  Btnns ,  d'autres  Brum  tnwMUSfc 
B«r«m4,  qui  fut  prockaiéni  d'irlaode  au  fflrmiimiwi 
ment  du  Xl.liecle.E4tchfiinologwcs  fie  hiAotkeBd'Itw 
lande,  préicadcnt;  ce  prince  dcftendoit  en  droitè 
ligne  de  Hebek,  00  comme  quelques-tms  l'appellent, 
if'<*re/»qUiavecfonfrervH.r?no;;  tut  le  premier  roi  de 
h  race  Miltiivnne  ,  qui  ait  règne  tm  Irlande.  Les  mêmes 
hiltoricns  nouslc  dépeignent  tous,  comme  le  plus  grand 
prince ,  pour  fa  fagelfc  ,  f*  picte ,  fa  valeur ,  &  fajullice^ 
qui  fbit  jamais  monté  fur  le  thrâoe  d  Irlande,  dcpunk 
commencement  de  cette  ancienne  monarchie.  11  Uvià 
14.  batailles  aux  Danois,  qui  «'étoient  empalé  d'âge 
bonne  partie  de  l'Irlande»  ft  qaiavokat  dans  fcur  patû 
divers  petits  rois  des  provkcet.  H  rtvÊb  fi  bien  contré 
fcs  eoiMBBi  qu'avant  la  fin  de  fon  règne ,  il  n'y  eut  plul 
d  autits Iwoisen  Irlande ,  que  quelques  marchands 
artifans,  qu'il  y  laifTa  pour  l'avantage  du  pay*.  Ayant 
pacifié  toutes  chofcs ,  &  établi  par  tout  un  bon  orJit 
pour  l'aJminiltration  dt  la  jullicc,  il  s'adonna  à  de^cni^ 
vres  pieulcs,  il  bâtit  des  ^ills  &  des  monaftcres,  érk 
g(.a  des  écoles  publiqne»,  pour  augmenter  cette  icicocl 
&  cette  iâ  ntet<é,qui  avaieKrenduleslrkiMkiisfbft  cefei 
bres  dans  ce  teois-U.  Mais  Mtokaott  Mtt  Maidwe ,  roi 
provinckldeLeioaer.potirqudquelMerfujet  de  nié- 
contcmcmeot,  envoya  demander  du  fccours  tu  roi  de 
OmcniArcIt  ,  lui  promettant  deioindt;  f  s  tarées  aux 
liennes  dés  qu'elles  leroient  dibarquccs  en  lrlandc,&de 
combattre  eoujointc  ntnt  avec  lui  Brun  Boraimhe,  l'cn- 
ncnu  u  reconciiiable  des  Danois.  Le  roi  de  Danemarck 
u'hedta  pas  d'accepter  le  parti.  11  envoya  une  trméé 
commandée  par  les  deux  fais.  Le  roi  dlrlatide  Se  Prépe^ 
de  fon  côté  à  les  bien  recevoir ,  &  ne  lugea  pet  Memene» 
ceflaired'aflèiabkrMNir  cekaonncde  traiMei  qu'il  en 
e(Upû(vair.UtelebrebMdIkdcChûiirfe  Te  donna, 
c^uihnitioateslc«cAeniica,quelcsOanoisavouiu  fur 

I  Irlande ,  8t  qui  (in  lavingt.dnquiéme  bataille  que  leur 
livra  Brian  Boraimhe  en  Irlande.  MuRCHof  O  Bricn  .(ils 
aîné  du  roi ,  que  Jacques  Ware  ,  auteur  dis  antiquités 
J  Irlande,  appclk  MunjJ'ti,  ht  paioitrc  beaucoup  de 
prudence  &  de  valeur  dans  cette  bataille.  11  obtwea  k 
roi  l'on  pere  ,  qui  éloit  atoll  âgédelS.  aos  i  iè  Kliict 
dans  fa  tente,  qui  étoit  i  la  vû£  des  doM  «néct*  ont 
nant  fur  foi  k  conduite  de  toutkcoabec»at  il  sceiio 
quitufabien,quelaluaiOfkniIrlandois  ne  parlent  ja- 
mais de  ce  prince,  tkis  lui  donner  de  grandes  loUanges. 

II  y  fut  tue  avec  fon  fils  Tw/off',  cl  que  le  roi  ayant  a p- 
perçu  de  fa  tente,  il  tn  fortit  pt<ur<îv>nner  ordre  i  tout, 
&  encouragea  tellement  (on  armée  ,  qu  ;  bientôt  aprél 
eilega^nak  champ  de  bauiile  &  mit  les  Danois  tn  fuite. 
Sun,  pmdantque  l'armée  pduifuivoit  les  >  nnemis.k 
roi  (l  retira  uans  fa  tente  fatigué  9t  accablé  de  douleur 
pour  la  mort  de  fon  hls  &  de roo9etit-lils,fc avant  qm 
l'armccy  fùtderetourdekpawruiMdel'eoDenii ,  il  y 
fbtcaépar  un  parti  de  Ùtâim»  qui  evoienc  pris  cette 
route,  pour lèlkiVBritek  mêlée.  Dans  cenc  bataille, 
qui  fèdooiu  k  Vendredi  bint  «.Avril  de  l'an  1054. 
moururcntdu  parti  du  roi,  k-  roi  lui-mrmc,  ion  (ils  ac 
fon  petit  tiK.fcpi  autres  tit-,  rol^  &  Ja  plus  grande  partie 
de  la  nob  (  (le  de  lu  Moinmoiiie,iV  de  :aConàcie;&  40C0. 
aures  pcrfonncs  de  momdre  diltmàion.  De  la  part  des 
ennemis  moururent  le  roi  jcLcinllcr,qui  avoit  été  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  bataille,  «  10700.  Danois.  Depuis 
ce  i<.ms-U  tes  Danois  ne  formerait  p  u«  k  dcâeio d'envi 
fair  i'kkyki  tice  a'cftfiNKkfloîMa^»  A;  daiciBids 
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■'réf^t  A^mTACR  O  Brien ,  irriere-petit-fil^  de 
BriBiti  Bâraimhe.  Mtis  cecn  «ncreprirene  ttMh  pis 
mieux  lux  Dinoij  que  les  précedentvs.  Ils  foreni  repoul- 
ft»  à  leur  tJébirt)iiem<ntafec  honte  &  »vec  beaticoup 
■dt  pme.  Brun  Boraimhe  liifli encore dcuv  hls.Tia 
êt  DoMocH  O  Bncn.  Celui-ci  avoit  un  commandement 
.  i  la  baniile  de  Cknllarlè ,  At  après  b  buaiUe  conduKît  à 
Thomondau  travmdu  paysdu  nouveau  roi  de  Leinf- 
cer  leur  ennemi ,  la  partie  des  troupei  qui  ^ient  les  plus 
^ftripiéw»  ft'^ttUvoicBC  le  plus  rouftrcdttttkcpabtt  ; 
wum  éks  fè  ttoaytmit  anaquéei  toiR^-toup  pir  les 
«roupetde  Mnnflcr  ^  t  eu  lier.  Donogh  O  Bricn  & 
"fbn armée ,  dùiu  11  plupjtc  des  foldau  etotent  bleflej, 
voyant  qu'ils  avoicnt  i  combattre  une  armcu  fr.iithc, 
■dix  fois  plui  non>breurLqu€lalei!r,tcuxquiétoicnt  ti- 
tigués  uu  bkifêsne  voulant  p.is  perdre  la  vie  fans  faire 
aucune  rcliftaoce,  9t  ûas  icre  d'aucun  lecoun  à  ceux 

auin'étoteot point  UeflGbtU  les  obligèrent  de  planter 
cvaot  cbaciin  d'eux  cntonvdcgras  nem  »  d'atucber 
par  le  dwlcbacuadeces  pienx  vnfblaatblcjR  «démet- 
tre  i  chaque  cdi^  un  de  leurs  camarades ,  qui  n'éiolcnt 
pas  bicflcs ,  afin  que  les  pieux  les  foûtcnant  &  les  empê- 
chant de  tomber;  ilspudentctïipi'n'f"  Ifurs  maiii\ con- 
tre leurs  ennemis.  Une  telle  rclolution  ht  unt  li  forte 
'imprefllon  fur  Iturs  ctîntmis ,  qu'ils  n'ofcrtiu  les  atta- 
tracr  ,  quoi  que  puilent  faire  leisr^  Généraux  pour  les  y 
obliger.  Ce  prince  régna  cinquante-deux  ans,  s'afluiedii 
tous  Ici  MUR*  petilt  rois,  &  en  défit  plufieurs  en  diver- 
fctVCnoonilCfc  Gtieiamus  Lucias  dit  que  ce  prince  avoit 
«fiupé  Ift  cmmone  qui  «pputtoahi  Tkg  Ton  frcrc 
>dhé.  Gefutpeatfiire  pour  cela  qu'a  fit  m  voyage  i 
B.ome,&  qu  il  s'y  retira  dans  l'abbaye  de  faint  Eiiinne, 
OÙ  il  demeura  jufqu'A  fauwrt.Tift.  hil  tue  ,  iaidaniun 
fils  nommé  Tfrlog«  ,  ou  comme d'.uurcs  l'appellent, 
TwotLUACus  O  Bricn, qui  lut  roi  de  toute  l'Irlande, 
régna  11.3ms  en  paix,  &  mourut  l'an  1074.  âge  de  77. 
ans.  Il  eut  deux  fils,  Dermoid  &  MuviirR  ;  agh  O  Britn. 
iLe  plus  jeune  fut  proclamé  roi  dlrlandc,  mais  il  ne  le 
fitt  pa)  ioo^ttmi  enpaix.  Il  (ui  attaqué  par  le  roi  de 
TyiCiMoeli  qui  luidifputoit  la  Ibuverainetcdc  l'Irlan- 
àe,ttf&rfaa  frm  Dermoid.  Mais  Morien^h  naio- 
tinc  fon  droit  couraf;eu(cmcnt ,  non  lâm  lépandre  de 
(àng  Sclàns  caufer  h  d  'f'  linon  du  pays,  pendant  l'ef- 
pacede  vinp^t  ans<|ue  dura  (on  legne.  L'an  1I19,  il  rcli 
|na  la  couronne  ;  fc  ht  moine  dans  le  monalVcrc  de  Lif- 
nore  i  &  tilt  le  dernier  roi  de  cette  famille.  Peu  de  tcms 
•prés  O  CoNNOR ,  roi  de  Conacie,  ufurpa  la  (buverai- 
MXé  ,  &  le  titre  de  monarauc  fur  toute  l'Irlande ,  mat 
gîé  quelques  oppoGiiona  deTiiLOGii  O  Brien ,  îîb  de 
miMid  à  qjû h  coufOMetwancooic,  qui  (è  compor- 
cs  viiUaniiicot  dû»  cette  dilpute }  nais  qui  fut  obligé 
de  céder  i  la  force  &  au  nomove.  LaGumUede  O  Con- 
nor  neconferva  la  fouvcraineté  que  rmquante-dcux  ans. 
Henri  II.  n>i  d'Angleterre ,  appcllé  par  le  rui  de  Leinf- 
«er  delà  famille  de  celui  dont  nou$  avons  parlé,  qui  avoit 
appelle  au  rvt  1  c  roi  de  DatKmarck ,  débarqua  en  Ir- 
lande ,  &  O  Connor  (è  foûmit  Ikhcment  i  lui,  0c  mit 
bu  les  armes  (ans  coup  fcrir.  Terlooh  O  Bncn  laifTa 
pour  fucceflcur  Donald  O  Bricn  prince  bon  8c  reli- 
'cux,  roi  de  Limcric  ,  qui  Ht  beaucoup  de  bien  aux 
>n«Ua«miv«tléiDiHoari      Cashels  &  fe 
ùtlkdfbuiletkredtlkimldOfirieiiraideLiaie^ 
zic.  Dans  la  lùite  le  chef  de  la  famille  d'O  Brten  porta  le 
titre  da  roi  de  Thomond,  jufquet  i  ^4a<t.RociH  O  Brien 
qui  reiîena  Ton  titre  X      principauté  au  roi  d'Angle- 
terre I-^nri  Vîlï.  kquel  le  créa  couvic  de  Thontond 
£o  11  ii  vie.  Il  étoit  hls  de  I  frIjOGH  ou  TiriMbut  O 
BrK  ti .  Ce  M  oRROGii  comte  de  Thomood  avoit  trois  fire- 
m  plus  igcs  que  lui ,  CQMi(Mi>quj  fuit ,  TitrSc  D«nt^, 
snomfans policrité.  Connor  qui  ctoit  l'aioéde  tous ,  & 
qui  tiroitlOT  origine  en  droite  Upie  de  Bricn  Boraim- 
ht^  fittledowiiéillienriiiGedeUaiBilk  d'O  Brien ,  de- 
vais la  denxme  dranri  II.  en  Irlande ,  qui  régnèrent 
fucccfllvement  i  Thomond  ,  &  qui  furent  t'oûjours 
xionunés  rois  de  Limeric  ou  de  l'homond ,  au  lieu  d'être 
louvciainn  de  toute  l'Irlande  ,  comnic  l'avuK-nt  ctc 
avec  julticc  leurs  ancêtres.  11  laifla  un  his  mmcur  nom 
né  DHMgglO  firien,!  qui  appartcaok  leg:  ' 


principauté;  mais  Ton  oncle  Momi^  s'en  empara  fin^  y 
avoir  d'autre  droit ,  que  celui  que  donnent  la  violL;nc  c 
&  le  pouvoir  :  fc  prctcnlions  ttoicnt  fondées  fur  une 
coûriime  tre$-in)ult'.- ,  mais  qui  étoit  alors  en  ufage,  8c 
:  1:  alwlif  pu  le  rot  d'An^îcrerre.  Par  cette coùtume 
es  biens  &  les  titres  du  mort  rcvc.noicnt  au  phîs  ancien 
de  fcs  parens  fa  vie  durant,  ^ifK/*n,difûicnt-il5 ,  ^y-d,- 
SHi0mwnfjni»imso-{êgmiimt,LBm  d  An^IeterreV 
quiAcmique  Mvmgb  O  Brien  kÛMIlItla  principau- 
té >Ac  voyant  d'ailleurs  l'injuftice  que  l'on  failbirau  mi- 
nenr Donogh  O  Brien,  fe  fervit  de  cet  expédient;  il 
crh  Morrogh  comte  de  Thomond  pour  û  vie  ,  &  par  U 
rocmc  patavre  il  déclara  que  Donogh  O  linen  ieroit 
iufli  conue  de  Thomond  durant  la  vie  .iprcs  U  morc  de 
ion  oncle  i  &  en  attendant  il  fut  ^ait  baron  dlbrickan> 
pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs.  Donogh  joiiit  de  On 
deux  titres,  après  la  mort  de  fun  oncle.  Sous  le  r^M 
d'Edouard  VI.  ii  rendit  les  oatentcs ,  qui  lecréoMOt 
comte  de  Thomond  pcndantu  vie  1 8(  iè  roi  liû  en  dim* 
na d'autres, par  lelqucUàâledéclaroKcoate  ét  Tho- 
mond pour  lui  6  pour  (es  fuccefleun  ;  &  c'cft  en  vertu 
de  ces  lettres,  qu'fffJirnO  Brien  ,  qui  vit  peut-être  en- 
core  à  prcfcnt,  joint  du  titre  de  comte  de  Thomond  » 
Comme  étant  hcnticr  mîle  de  JVmfft.  Morroch  OBricn» 
premier  comte  de  Thomond  ,l.iilfa  Dikmoid  SiTttgO 
linm.  Mais  Morrogh  n'ayant  aucune  légitime  préten- 
tion,  ni  par  fa  patente  ,  ni  par  la  coûtome*  dont  nous 
avons  parlé,  au  titre  &  aux  biens  du  comte  de  Tho* 
mond  ,  que  pour  là  vie ,  Ion  hls  DtrmeU  O  Bricn  n'y  en . 
avoit  pas  non  fim.  Cepndaïupour  lui  dooner  quelque 
fatisfaciion ,  le  roi  d'Aneffterre  le  créa  baron  d'Inchi' 
quin,  pour  lui  &  pour  les  cnfanstnlks.  Dermoid  laifU 
îimtfh  O  Brieij ,  qui  dcfccnd  en  droite  ligne  de  Guillau- 
me C>  Bricn  comte  d'inchiquin. 

Il  faut  maintenant  remonter  i  Ctc-NOR  O  Bricn, der- 
nier prince  ou  roi  de  Thomond,  pour  voir  fes  autres 
delVendans.  ii  époufa  hLjuguentt  Burkc  ,  &  en  eut  deut 
fils  Donogh,  qui  fuit;  6(D.<n,'r/.  Donoch  qui  étoit  l'aî- 
né ,  fiit  fécond  comte  de  Thomond  j  on  a  vû  d-deOùt 
pourauoi  il  ne  fût  pas  premier  comte  de  Thonond*  il 
tUO^nBatkraUeducoaued'Onnoad»  fie  en  eut 
NOii  O  Brien  coimede  Thomond ,  qui  eut  trois  fils{ 
Dosât  ou  Diim^/jO  lîrirTi ,  l'aîné  ,  comte  de  Thomond» 
qui  fuit.  TiKG  O  Ui  itu  ,  d'où  dcfccnd  en  lit^n»  dircâc  , 
t(inn«rouCi>rflf(iirOBricn,  héritier prcfomptif du  com- 
te de  Thomond,  qui  vivoit  encore  en  1701.  &  D*iuet  O 
Bricn ,  loid  vicomte  Clare  ,  dont  dtfi^md  en  ligne  direc- 
te ic  colonel  CbârltiO  Bncn,  lord  vicomte  de  Clare  en 
1701.  fils  de  Ddmcl  O  Brien  ,  vicomte  de  Clare,  fie  dd 
PbiUdtlpbit  Léonard  foeur  ducomte  de  SulIcx.DaM*TOtt 
i)»w|0  Bricn,  appelléconuanoënent/r  p4udtmtei$ 
rlMmnitétmtpraidentdiicaatédeMunner  en  Irlan^ 
lande,  eonfêiller privé  dans  le  m£me  royaume,  &  fort 
avant  di  1 1  :'j .  i  ;  de  la  reine  Etifabeth  6c  du  roi  Jac- 
ques 1.  il  ^puaU  1",  K.hlle  du  lord  Roch,dont  «feue 
U.4ri^ucrite  ,  qui  époufa Cflrw^iJ'  Macc  C^arthy ,  fils  &  hc 
riticr  dulord  Miisk-ri  :  2.  .  N.  foeurdulord  Kiidare,donC 
il  eut  HfNR  I ,  nui  fut  ;  &  Baknase  O  Brien  ,  dtnt  fcré 
fAriéd-Âfrei.  ri£KH.t  O  Brien  ,  baron  d'ibrikam , 
mort  avant  fon  pere,  époufa  N.  tille  de  Gnill*Hmt  BrCïe- 
ton, chevalier, do^  iln'eutqoe  des  UteiOuiftifciK» 
H«ir»alliée  i  ctolcrCbkaiiii,  vkoffltedeCullenûif  «tt 
^(Tir«,quiépouGiEdbii4'dSoinroerfct  ,  comte  de  Cla- 
morgan,  &  marquis  de  Worceilcr;  tliftbtth,  mariée  i 
Dutnn  lord  Gérard  de  Bromley  ;  a>i»(  ,  première  fem- 
me de  He*r»0  Brien,  comte  de  Thomond  ,  (on  coulin  « 
&  H^nof/f  O  Bricn  ,  mariée  i".i  Krj/rfo^j  rn<Mt-Me|^j^^.O| 
\  Vi^tn  Howar ,  hls  du  comte  de  Bci  tcshirc. 

Baknabe'O  Bricn ,  fécond  hls  de  Donat  ,ou  OMM|fr ^ 
comte  de  Thomond  ,  auquel  il  liicccda  au  comté  dA 
Thomond ,  ion  frcre  afnéetant  mort  faosenâm  mUet; 
cpouiàN.  dont  il  eutHaMLi ,  qui  fuit }  fie  ftwitft  O 
Brien,  mariéelHfWfNfardant, comte  de  Pcterbontag» 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarrcticrc ,  laiflànt  pour  hlie 
unique  MATit Mordant,  alliée  i  Htnr  Hotrard ,  d^c  de 
Noifolck.HtSRiO  Brun,  comte  du  Theimond  V  époufa 
r.  AmtO  Brienfacouhnc.&iediH.firr,  baroiidiari- 
klckaw*  l'iXmwjfitta  di  ëtuiftis  Kuifd  de  Chipnan« 
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éiw  le  comté  de  Cambridge.  Du  preiftier  Ht  vînt  Hrn-  Qtttne^ingtS  fkài  au-delTu)  du  rex  dedMiiEe»  8c  (à 

Ri.quUuit;  &  du  fécond  rortirent  un  W$  &  une  fille  «wieinemfbilttoffi  de  quatre-vingts  pfctU  fous  terre  i 


morts  jcuncî  ;  UttiV^ï-HotU<CT.,dont  fir4  pjrle  n-dprr,;  Pe- 
nthft ,  mariée  à  k)i  d  Waldcn ,  ftls  du  comte  de  Suftolck; 
tl  M*t:i  O  Bncn,  iWiée  k  UJtthitu  DuJlcydcClopton, 
.dans le  corarédc  NortlumptOD,b»ronet.HiiNRi O  Bncn, 
îord  Ibrickam ,  mourut  avant  Ton  perc  ,  bifiant  de  c* 
ItMMwStuaniaftouDC,  four  de  Lbdtits ,  duc  de  Riche- 
OKiat  i  DoMOSH ,  «luifitit  i  U*nt  %  alliée  )  S.  comte  de 
KiUUrejat  OulûnwO  Brinattricc  i  y.  viconueile 
CcHmburvbDilMoeH  lordO  Brien  •  époalc  sopbitOlbar- 
Oc,  tille  de  N.  comte  Je  Dimby. 

HtMM-HoRACElordC)  Bricn  ,  hU  de  Hfnri,  comte 
de  rtiumond>  &  de  Sjttà  Rullcl  ii  fictuide  femme, 
mourut  avant  Ton  pere  i  &  lai(U  de  llennntc  de  S<immcr- 
(ctf)  iemmejiiUedc  Htm  duc  de  Bcaufort,  chevalier 
de  roTtlre  de  ia  ]arfetterc,N.  mort  jeune  i  Hewu  O 
Brien  ,«o«iK  de  IImomimI,' virant  cai70i.  Ae  Mâm 
O  Briciii 

TtRUKHOBrieo  pcMihiéne  roideThomoad.cac 
poariibMoRiOGRO  Bricn ,  fîere  cadet  de  CMwrO  Brien 
aeroier  roi  de  Thomond.  Morogh  Fut  {ait  comte  de 

Thomond  pour  fa  vie ,  p.ir  le  roi  d  Angleterre.  Aprisfa 
mort,  le  tiircrevintà  1j  branche  aînée  pour  les  r.ii(bns 
que  nous  avons  dites.  11  lailli  deux  fils ,  UkRMOiD  & 
TiEâ  O  Brien  >  duquel  descendu  iMnât  O  Bricn  de 
Limcneach ,  baronnet ,  qui  outre  la  qualité  ,  pofledoit 
de  grands  biens  en  Irlanae.  Dcrmoid  ,  époufa  Mât^t- 
rftOBrien,  fille  de  DnMjifryCiomte  deThomond,&  fut 
fait  bafon  d'Ioch^ub  JU  «ttt  ]>our  fib  MoiMKK  O  firien, 
quifiicau^sliiifautrad'Induqttm.  Ilép(Mi&4ii»«lril4, 
nllc  du  baron  de  Dclvin ,  &  eut  pour  fils  Morrogh  O 
Brien  baron  d'Inchiquin ,  <)ui  tpoufa  Margatriti  hile  de 
Thomjs  Cufack  de  LcfmulUn ,  aans  le  comté  de  Meath  , 
<ion(ileiit  DkrmoidO  Brien,  lord  Incbiquin  auiépouia 
la  fille  d'tJmiit  U  de  laquelle  il  eut  Morroch  O  orien,qu  i 
pour  lc$  grands fcrviciîqu'il rendit  à  h  couronncd'Aiv 
cleterrcliit  fait  comte  d'Inchiquin.  Il  époufa  Eludter) 
hliçdeGmUâiimt  faiikt  Léger  ,  &  en  cutGuiLLAUMfcO 
Bricot  depuis  comte  d'Inchiquin  &  gouverneur  de  U 

^.HimikHacklait ,  xhtm.  Mtmmnt  Ufiùhi  fMâmde. 

ÇratianuiLucius,  hill.flrl4ndedudtil€urKitin7,  c't- 
OBRIS,  rivwrt  îJc  U  Gaule Narbonoift-,  ai  ili  nom 
née  par  Sirabon& par  Pcxnponius. Vicia ,  zojt-i  OKbE. 

0BR0A70 ,  ville  de  Dalmati  e  fur  la  rjviçrcdc  Z^r 
magne ,  aux  contins  de  U  Cr^  at.f,  &  à  huitlieuësdc  Sc- 
benico,  ducôtédunord.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
Oafmmt  petite  ville  de  la  Liburnie.  *  Maty  ,  dtSttn, 
0£S£QP£NS  (  Jules  ou  Julius  )  écrivain  Latin ,  vi- 
voittà  ce  qu  on  peut  conjcâurer,  un  peu  avant  l'empire 
dlionorius ,  vers  l'an  595.  de  Jcfus-Cnrill  &  fit  un  livre 
des  prodiges  t  ce  qui  fait  croire  qu'il  ctoit  Payen.  Cet  ou 
vragen'étoit  qu  une  lillc  des  prodiges,  que  Tite-Livc 
avoit  infcréc  dans  fun  hilloirc.  lllinità  l'an  ^45.  de 
Rome,  où  tiQilier.t  aLili  ks  décade*,  de  1  <te  Liv;;  Jont 
il  emprunte  (bavent  !eî  termes.  Nous  n'avons  qu'une 

fartie  de  cet  ouvrage,  qu'Aide  M.inuce  donna  au  pubîic 
an  ijoS-II  y  en  a  eu  depuis  piuiicurs éditions.  Conrad 
Lycofthenes  y  fit  des  aaditions  qui  ont  été  imprimées 
avec  le  texte  ,  à  Bâte  ,  en  Il  marqua  fes  additions 
avec  des  étoiles  ou  alUrilques ;  mais  tannée  fuivanie 
}can  de  Tournes  publia  k  «tut  (ans  diltmâion  1  de  forte 
que  depuis  ce  tcms ,  le  livre  d'Obf<.c]uens  &  1:  fupplé- 

gent  de  LyccQhenes  ,  ne  font  qu  un  m£rae  ouviage. 
[itin  Scheff^rus  en  >  donne  une  ttiitionà  Amllcrdam  en 
1679.  où  i  on  a  imprimé  en  caractère  romain  tout  ce  qui 
vien  t  d  p  bfcqucns  »  &  les  fu  ppk  mens  de  LycolUienes  c  n 
caraâere«ai]HKU^  *  VoGi»»  dr  hifi,  Utt^  Bayk»  dW.  dit- 

OBSERNfi,  leljgicox  Aoglois,  dunhu,  OS. 

BERNE. 

OUSERVATOIRB  ,  grand  biiiment  cooftmit  fir 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  an  boutda  rauxbettrg  S.  Jac- 
ques à  Paris ,  pour  y  obfflrver  tes  aftret ,  tt  faire  des  ex- 
périences de  mathématique.  Cet  cdilice  efl  de  figure 
quarrec,&  ks^u^tre  tâccs  fonttournccscxactemenc  vcn 


caufe  des  carrières  qui  s'y  font  ir.nivcfi,  Il  y  j  trios  éta- 
pes,  &  il  c(t  couvert  d'une  tcrr^lic  ,  de  laquelle  on  dé- 
couvre tout  l'horizon.  On  dclcend  fous  l'cditice  par ua 
degré  i  viz,  &  il  y  2  des  ouvertures  dans  les  voutes 
des  trois  étages  pour  voir  d'eit-bas  les  étoiles  qui 
padent  par  le  Zenith.  Cet  obfervatoire  efl  fourni  d'inT- 
truroens  agronomiques ,  -pour  faire  les  obicrvatioas  peiK 
dant1cpur&  pendant  la  nuit.  M.  Caffini  de  l'acadétu» 
royale  des  fciencrs  ,  y  fit  depnit  Ttii  plufîeiin 
nouvelles  découvertes  ,  Se  y  exerça  des  mathematt^ 
ciens  >  pour  les  envoyeren  des  pays  éloignés ,  afin  d'y 
fa  ire  des  obfcrvations  correfpondanies  à  ccl  k  s  de  1  obfcr- 
vitoire  de  Paris ,  8d  de  connoîcrc  lïirement  les  loa^'- 
tudcs&  latitudes,  pour  perfcâionner  la  geognphie| 
te  la  navi^tioa.  *  U  Maire ,  P^nr  Matn  9  imnmm. 

O  C 

OCAlfCOftifeÀ»  ville  de  Beotie*  donc  il  «afolè 
dansHooiere. 

OCANO,  bourg  de  la  nonvrlV  Cifîi'lc  t,  E'"r;fnr. 
'  Il  efl  i  une  ou  deux  licu«:sdu  i  a^ie,  &  a  ii-pîdt  Toitue 
ver»  l'orient.  *  Maty ,  dui'en. 

OCBAK.A  .  ville  dcChald^c,  ou,  comme  rappellent 
les  Arabci,  de  l'Irac  Biby  Ionienne.  Elle  elHituée  fur  le 
Tigre ,  au-dclTus de  Bagdct,  jontellcn'eltéloigoéeqite 
de  vtn|tlieil8tOU  environ.  Quoique  cette  ville loitnrt 

Ettte»il  y  a  eu  cependaiu  plufièuncakifcs  d'caife  k>  Ab« 
aides, quiyontûk leur iefideDOCk*D'Heflie|«C,  ir 
HttA.  tptnu 

OCCA ,  rivierede  la  Vieille  CafHIte  en  ETpagite.  Elk 

prend  fa  iburcc  St  fon  nom  dans  les  monta|;nev  d'Oica  , 
traverfc  la  contrée  de  Burcba,  où  elle  baigne  Birbicfca» 

&  fc  décluige  dàml'Ehee  i  PueniedeAj.  *  Mki^* 

liu-i  »H. 

OCCA  .fleuve de  Mofcovie,  c^ui n'cfl  pas  éloigné  de 
la  petite  Tartaric ,  coule  du niiJiau fcpcdurion,  amdè 
le  duché  de  Worotin,  Coluga ,  Kolum  >&c.  &  accru  det 
eaux  du  Moska  &  deaueiqiMsetttco» fe  Jobtau  Vo^* 
prÀ  deNovogorod«*Batidnnd. 

OCCAM  ou  OCCH  AM  (Guillaume  )  Cordelier.  An' 
Rlois  de  ftttton,  difcipledc  Scot«  &  chef  des  Nominaux, 
dans  leXI'V.  lieclc,  tut  ÇwnMniw  d  si  :rn\i  m.  Uits.ve- 
ntr^bilii  prticptar.  Si  dador  fin^uljrii.  Li  compiailance 
qu'il  tut  pour  Michel  de  Ccftne, gênerai  de  fon  ordre, 
k  puru  à  prendre  le  pani  de  Loiiis  de  Bavière ,  etiiienù 
déclaré  de  l'eglife ,  &  i  écrire  contre  le  ppc  Jean  XXUi 
&  contre  fc»  luccefleurs.  Tritheme  rappone  qu'Occan 
(lifoit  pour  l'ordioaire  i  ce  prioce  iStiintnr ,  frttnrmk 
vttje  épétfmmi^t»in*&m»ilim^*ttiiimf^ 
.t  retis  jjùttmt,  &  fut  accuÂ  d'avoir  cnleigné  avec  Cefc- 
ne ,  que  Jcfu^Chr■{t ,  r.i  Tes  apôtres ,  n'avoient  rien  pof- 
(edé,nien  commun  men  ]unici  licr-Ciftcequidoma 
'  eu  à  cette  plaifantc  q  iLir:  1  ■  .  qu'on  appella  le  p4!n  du 
' urr.'d'jf r/ , qui  conliltou ,  a  i'^  ivoii  li  k-  Jumaine des cho« 
es  qui  fc  conl  umoicnt  pir  !  ufaj;e ,  comme  le  pain  &  le 
vin ,  leur  appartenoit ,  ou  s  iK  n'en  avoient  que  le  Gmpte 
ufage  fans  domaine.  Leur  règle  ne  leur  pcrmetunt  ptf 
d'avoir  rien  en  propre,  Nico  as  ilL  quiavoiiétédc  leitf 
ordre ,  voulut  les  enrichir ,  (ans  la  choquer  ;  8c  ordamw 

3u'ils  n'auroient  que  l'urufroit  des  biens  qui  leur  fcroient 
onnés,  &  que  Icfoods  fêroit  i  l'rglifc  Romaine.  Par 
cette  voyc ,  il  les  mcttoit  (ous  le  nom  de  l'eSiile  Romai- 
ne,en  pofleflion  d'une inhnué  de  biens.  Ce  tut  pour  cela 
uc  ti-an  XXII.  révoqua  cate  bu. L  de  Nko  av ,  Se  COO- 
m na  l'ulage  fans  domaine ,  par  l'extravagante  ^li 
diiorem.  U  condamna  par  rexirava^ante(  iirm  inrer)  la 
propofîtioQ  qui  rcgardoit  la  pofldbon  dnbuos  par  J.  C, 
Scparfcsapdcres.Occam  61  CcrcncfureiitcDamescDm. 
lIMoiés,  parce  qu'ib  écoient  Ibrtis  d'Avignoocootrcroir- 
die  du  pape,  &  qu'ib  ecrivoiem  contre  lui.  Le  premier 
iQOUrut,  i  ce  qu'on  croit,  l'an  1547.  abfous  de  fa  ccnfu  re. 
Les Proteftans  (è  fervent  quilquttois  de  pluiitursdc  (as 
traités contreriglifc&NKlcliuirCioL.iit  a  tau  impri- 
mer  dans  foo  ouvrage  de  la  nionarcmc ,  cc.ai  desquatre* . 
viflfMmwfUcfikwd'OccaiibOupoMrn  vMrdani  k» 
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lUKIin  /idVaasJe dénombrement  des  autres  ouvrages  de 
«e  fmeasQNNjdkr.  *  Luc  Wading.in  annsl.  &  btbhetb. 
UUMT.  Pitftai»  Sponde»  Bzovius.  Rainaldi.  Tritlûmc  8e 
Belbrmin*  i(<  fir^»  *ttU  &  l.  4*  it  Stm.  ftnt.  1. 14.  S. 
Antonin  .  w/fêU' iuÊmêiiM^  lir.n*  SiadeKtPflh 
tcole ,  &c. 

OCCASION.décfTc  que  k'S  anciens  conlUeroiont  com- 
rncccllc  qui  prtliic  au  moment  le  plus  propre  à  rciiflir 
dans  quelque  choie.  Les  Grecs  en  r.vi("oienc  un  dieu  qu'ils 
nommoicnt  tSjhO^  paicc  que  ce  mot , qui  iignifie«({4/(im, 
^éft  mafculin  oarmi  eux.  On  rcprcfcmoit  pour  l'ordinaire 
cette  dccfle  (ous  U  Éigure  d'une  femme  nue  &  chauve  par 
derrière,  n'ayaot  de  chevelure  que  furie  devant  de  la 
téce.  Ellcavouun  pied  en  l'air^fc  l'autre  fur  une  rouë, 
un  «foir  d'une  main ,  &  un  voile  de  l'autre.  Polidippe , 
pi)c!t.<lircc,ivoit  fait  une  de(criptioningcnicufedc  1  Oc- 
caliou,  dans  une  d e  fcs  épigrammcs.  Aufbne  l'a  imité  dan» 
Ton  épigramme  u.*njîf«»  SIÎQ  VioCtt  M  Mfoh  Bau- 
douin ,  ({»!(•{•  àn. 

OCCATOR|dieu  des  Paycns,  prclidoitau  travail  de 
ceoxqui  herfeni la terrcàla campagne,  pouren  rompre 
let mottes,  &  la  rendre  unie.  Oi  cau  veut  dire  btrftr,  d  où 
.vient  le  oom  de  ce  dieu  ;  air  les  Payeos  doonoient  i  leurs 
&dllesdivnût£s des  noms  pris  de>cbo(èt, dont  ils  leur  ac- 
tr  '  loicnc  l'intendance  :  aiofi  pour  les  farclcurs,  iJs 
Avuiint  un  dieu  qu'ils  appetloient  Smitn;  pour  ceux 
qui  lemoient ,  ils  en  avoicnt  un  autre  ,  qui  s  appclKiit 
Satar;  & ainfi  de plufîears autres.*  Arnobe.  Stirvius,  in\. 

OCCIDENT  j  partie  de  l'horilon  où  le  iolcii  Ce  cou- 
che. Lllotir<iDratiaael  eft  fixé  par  nos  géographes ,  aux 
jîla  Amas  ven  l'Amérique  i  l'orioit ,  <mù  lui  rteond,  eft 
Terslej4poa.UterreéiaacnM«le.  tt  le  lokîlfâ&it  con- 
tinuellement fia  coon  à  rènonr*  on  ne  peur  pas  dire 
^qu'il  yaitd'OfïentBÎd^CÎdeot  fixe;  &  les  ^eo^^raphcs 
ODtpii  tnarqucrlcs  deux  points  cardin.iuv  ou  il  kur  1  plû. 
U  y  a  entre  eux  1  cfpacc  d'un  Uemiiphcre  ;  de  furte  que 
l'occident  de  notre  hemifphere,  cft  l'orient  de  l'hcmil- 
phere  inferieur.On  diftingue  l'occident  comme  l'orient, 
en  occident  /4Hin«x/4<,quieftle  point  ou  !c  folcil  il  cou- 
che dans  les  équinoxes,  c^kment  éloigné  du  fcpten- 
trion  &  du  midi  ;  &  eu  occident /i>/^;nd/>10fiqiie  le  Ib- 
ieilcftau  tropique.  Celnrarefubdivife  encore  en  bcd- 
,denc  d'^tquaiidtelôleilcftaiittopiquedttauscen  8e 
occident  d'bjvtTj  quand  il  cft  au  tropique  du  capricor- 
ne. Au  reftcjce  que  les  Latins  appellent  occident,  eftnom- 
iné  couihjnt  par  les  Franc^ois  ;  oanonc  parles  It:iliens;  ivr/î 
ou  ouefit  par  les  Ajiglois ,  Allemands, &:  autres  peuples 
du  Nord. 

OCCIMIANO,  bourg  de  LombaVdie,  dans  le 
Moniferrat  MantoSan ,  fur  une  petite  rivière ,  i  deux 
liouesde  Calâl,  vm  l'oricat  mendional.  *  Maty ,  Mitit- 

.''*OCœ*ditA«tiii&w|>TO  qa*Uétoit  natif  d'un  vil- 
lage decéliom,dansiaFrift,  Vtvoit  dai]$teX.fiecle,& 

écrivit desoripneî  de  Frlfe,  qui  font  pleines  Je  fibles. 
La  lâmilledes  Occo  àc  FnCe  a  produit  d'autres  iiommcs 
de  lettres:  commcADoi.pHf  Occo,  médecin  ï  Aug(bourg, 
mort  l'an  1605.  de  qui  i  on  a  un  rcciieil  des  médailles 
grecques  latines  &  égyptiennes  desempereurs  Romains, 

2utaété  fort  augmemé depuis  parle  comte  Mezzabarbe. 
ie  recueil  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  i'f79.& 
Mur  kfecoode  eo  iteo.  flc  celle-ci»  qui  cft  de  beaucoup 
u  m^etife,  n'eft  pas  toute  entière  cunt  leMeaabarbe. 
Adolphe  a  laifle  encore  une  pharmacopée  de  fa  façon.  * 
Albert  Crant 10.  f.  14.  Ubbo Emmius  in  hifi.  Tuf.  Se 
Stirtriduï  Pétri,  </f  ori<^.  cr  f^rip-  frtf.  Valcre  André,  in 
ètbliotbtid.  Bsig.  VcHlius ,  de  liijïor.  Lif.u.  Melchior 
:Adam,  &c. 

OCCULTES,  cbmirt-CLANCULAlRE. 
OC  11  AN ,  dieudela  mer,  étoit  lelon  les  poètes ,  h'sdu 
Cici&  deVtfta,  mari  deThetis,  &  pere  des  fleuves  &  des 
liaiiaincs.  Ou  dit  qu'il  a  éré  aioli  nommé  du  mot  grec 
ori«C'eft>k^e»  njk,  comme  Sdin  8e  Servius  foat 
remarqué.  Les  anciens  ont  appellé  l'Océan  le  pere  de 
tiHitL^chofc:".,  pi7LL  )  -  ils  ont  cru  qu'elles  ^toicntengcn- 
dreet  de  l'hunudiie:  ce  quieftcwiformeau  fcntmienide 

T«la  ,  qui  teUit  l'cui  poor'fiaBierpriqdpe.  Selooles 
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4;eogriphes,  l'Océan  eft  cette  vafte  8e  large  AeiHlnS  dè 
mer  oui  environne  toute  la  terre,  &  qui  en  eftauffi  envî. 
ronnécs  de  forte  qu'oopeut  aller  par  mer  d'un  hmit  à 
l'autre,  du  levant  ou  couchant  .depuis  que  Nh^elUn,  le 
Maire&Browren,  ont  découvert  dLs  piir.iRL'i  de  la  mer 
du  Nord  dans  la  mw  du  Sud  ou  Paci  ii  que.  Cvt  Océan  cft 
naturellementdivifé  en  quatre  grandes  parties  qu'on  ap-  ■ 
pelle  Océan  Oritmd ,  Océan  Memmal ,  Océan  OatdeH^ 
tdlt  Ociiti  SiptentnQHéL 

L'Océan  Onitttti,  comprend  la  mer  de  la  Chiiie,rAri> 
chipcldefaint  Lazare  vers  les  ides  de*  Laitoos,  8c  h  net 
de  l'Anchidol  vers  l'illedejava.  • .  . . 

L'Océan  UtniioH*lciKxmtrie$l»itt,  baigne  les  parties 
méridionales  de  l'Alie.Sc  les  ifles  qui  font  aux  environs 
des  Indes ,  avec  la  partie  orientale  &  méridionale  de  l'A- 
trique.  Cet  Océan  comprend  le  golfcde  R.nRala,  la  met» 
&  le  golfcde  Perfc,  la  mer  le  (ijolfe  d'Arabie,  la  merde 
Zanguebar,  8c  la  partie  orientale  de  la  mcrd'Èduopie» 
qui  va  jufqu'au  capde  Bonne Efperance. 

I-'Occin  OatdtHtAl  qui  baigne  notre  hemifphere,  com- 
prend l'autre  partie  de  la  mer  d'Ethiopie,  la  mer  Atlantic 
que ,  la  mer  Méditerranée .  la  merd  'Elpagne ,  la  mer  da 
France>Umerd'IrlaDde,8ekmerd'Eco(redu  câtéde 
1  occideiK.Cette  dernière  partie  de  l'Ethiopie ,  s'étend  le 
long  de  la  cAte  occidentale  de  l'Afrique,  depuis  le  cap 
deBonneEfpcrancejurguaux  environsdeb  ligne  équi- 
no.xiak-,  &  baigne  la  cote  occidentale  des  Cat'res  &  le 
Cons^o.  La  mer  Atlantique  s'étend  depuis  la  mer  d  Ethio- 
pie, )ufquaux  parties  les  plus  méridionales  de  lEfpagne. 
La  inor  Méditerranée  eft  renfermée  entre  l'Europe,  l'AIic 
&  l'Af  rique.  La  mer  d'Espagne  baigne  la  côte  occiden- 
tale &  lèptentrionaledcr£(aii^ae.Lkmierde  Eiaoces'^ 
tend  le  long  des  câtŒ  de  Guyenne,  8t  de  Bretifoe  en 
partie.  La  mer  d'Irlande,  eft  entre  l'Angleterre,  l'Irlande, 
&  l'Ecoflè  ;  8e  la  mer  d'Êcoflc  baigne  les  parties  l'cptcn- 
trionales  de  l'Irlande  aedel'E6o£»Cet«emiera<t£ap)i. 
pellée  CAltiomtnne. 

\  .'Océan  Srftcmhnil  eft  Inbdivilc  en  mer  de  Tartarie 
mer  Glaciale,  mer  de  Noortzéeou  de  Lidemanie,  &  mer 
lialtiquc-Lamer  deTrfrr^ri*  baigne  les  côtes  méridionales 
du  continent  fcptentrional ,  &  la  côtefèptcntrionale  de 
laTarurie,  jufqu'à  la  nouvel  le  Zerable.  La  mnGUùMe 
baifine  les  côtes  de  Groèoiaod,  &c.  La  mer  de  Nooroée 
m.d'Allimdgnt  s'étend  lelniedescdtesdeKorwegcda 
Danemarck  ,  d'Allemagne ,  cle  ITcofle  en  p,irtic,  &  de 
l'Angleterre,  jurqu'au canal  ou  pas  de  Calais,  qui  eft  entre 
la  France  8c  l'Angleterre. La  mer  Bsttique  e(l  rcnfcnnée 
entre  les  terres  de  Suéde  .de  Pologne,  d  Allemagne  &  de 
Dunemarck. 

A  l'éprd  du  nouveau  continent,  les  géographes  di- 
vifem  1  Océan  en  trois  parties ,  qu'ils  appellent  mtr  dà 
Ktrd,  ou  mer  Segteiariooale}  flur  du  sud ,  ou  Paciiiqnei 
8c  mcrd'EthiopieoaiiilMjBi^Brict ;r«rjr.  BaudraodB 
diSiuÊm  . 

OCHÀ ,  nom  «ideA  dèl'iOe  d'Eubée,  dérive  du  mot 
hébreu  or^j ,  qui  (l'gntfic  AMir,ptf6eq|ii<  cctieHledl 

étroite.*  i'ûye^.  Luiebe. 

OCHm->lOLE  caverne  prè';  des  montagnes  de  Mcii^- 
dippc  dans  le  comté  dtS^nitucrlct  enAngleterre.Elles'é-* 
tend  fort  avant  dans  la  terre ,  8c  il  y  a  certains  puits  pro- 
fonds 8c  de  petits  ruilTcaux,  donties  hobiiaas  rapportent 
mille  contes  fabuIeux.CéiGitpriidece  lieu  que  (bus  te 
re[::nc  d'Hfiin  KMJ.ootnmvai  eh  cieditnt.une  plaquo 
de  plomb,  fur  laquelle  il  y  avoittmeinfcription ,  qui 
marquoit qu'elle  avoic  été  jaite  fous  le  confulat  de  l'em- 
percurClaude,  pourun  monument  de  laviâoire,  qu'il 
remporta  fur  les  Bretons  l'an  71.de  la  fondation  dcRo» 
me.On  VOyoit  reprefenté  furie  revers  i.n  arc  de  triom- 
phe ,  avec  l'image  d'un  homme  à  chcv.il ,  qui  court  au 
galop ,  Se  deux  colonnes  triomphales  avec  tcttc  infcri- 
ption,iJf  Britjn.  * Cambdcn , Bnf. 

OC^IN  ou  OKiNI  (Bernardin)  étoit  de  Sienne. 
Apres  JVoirpris  l'habit  de  religicuxprmi  les  Cordcliers, 
ilembiafla  la  re&rme  des  C^cins»  vers  l'an  Ses 
Ibins  ne  cootribaerentpaspenil'accroiâèment-dé  ceiià 

réforme  nailTanic,  dont  il  Uir  viciirc  gênerai.  Quelques- 
uns  ont  avance  qu'  li  avoit  été  le  fondateur  de  l'ordre  oil 

wn|nptÏDiidei  ^iifiiriiiT  Phifiimn  PioicftnialMtiii^ 


Digilized  by  Google 


tf48      o  c  H 

ncnt  «lté  np'nihn  ,  îv  l'ip^nvcn:  t^u  tdootÉaige  «TAiW 
toine  Mane  C,!\itiâiii,  evequc  d  Amclia,  Catholique  fort 
ïL-lé.  Ce  prcl.1t  raconte, daos  la  vie  du  cardinal  Com- 
mcndcm ,  qu'Ochin  ayant  reconnu  que  les  religieux  de 
l'obrcrvancc  de  S.  François  étoientextrémeiiicnt  relâ- 
chés, fe  Tepara  d'eux  pour  vivre  dans  la  pureté  de  fa  rè- 
gle i  qu'il  trouva  bientôt  des  compagnons  de  A  réfor- 
me» &ao'il  ranicrinftitutde&iiitFfanfpisibiisikpre- 
niere  vigueur,  en  fondant  Tordie  dei  Gi|Nicin  tvee 
Matthieu  Ba(H  dXJrbin ,  homme  d'une  riinieté  eaeoi. 
plaire:  mais  le  contraire  fe  prouve  par  deux  raifonschro» 
no]oj;iqucs;  l'une,  que  l'ctjbliflement  des  Capucins  Ce 
iitl'ui  1515.  fous  le  pôntiHcatde  QementVU.  8c  qu'O- 
chin  ne  prit  l'hibit  dt  Cipucinqu'en  1554-  c  dt  i-dirc, 
neuf  ans  après,  fous  le  pontiiicat  de  Paul  III.  lorfqu'tl  y 
•voie  dép  plus  de  trois  cens  religiaix  pruKv  dans  cet  or- 
«lici  râutltraifofl  chronoloeiquc,  cuqu'Ochm  ne  fut 
«me  bttitaos Capucin,  Acqau  jeta  le  froc  l'an  ij4i.d'oii 
2  paraît*  qu'il  n'avoitconjneDCéi  l'être  ^wttn  i^a. 
On  doit  pounanteonvenir  qu'il  ftit  vkdie  genetal  de 
cetordre.  U^oic  f^ivunc  ,é1cK]uent8c  hardi;  &  )amab 
homme  n'a  prcché  avec  plusdc  ruccès,& avec  plus  d'ap- 
plaudiflcmcnt.  L«  plus  illuftrcs  prélats ,  les  pnnct» ,  les 

rTfoniiesdcqualifc  (c  iaifoient  honneur  de  lui  m.irq'.jer 
l'envikurcitirac.  Les  plus  célèbres  villw  d  Italie  le  dc- 
OModoient  ,aho  de  1  avoir  pour  prédicateur  i  &  ion  nom 
étak  en  fi  gnmde  répuution,  que  les  curieux  vcnoient 
de  tous  c6ms  pour  k  voir  9c  pour  l'entcodie.  Le*  fré- 
quences converTaKti»!  qu'S  euta^cc  Jean  ValdeOus  ju- 
nfconHilte  Efpagnol,  rengagèrent  dans  leserreuK  de 
Luther  :  on  s'en  apperçut  bientôt  .iprcs ,  &  on  le  citt  à 
Rome  pour  fc  [ultitur  En  y  allant  il  rencontra  Pierre 
Klartyr.qui  le  diflu-^da  de  ce  voyaae.S:  l'engagea  à  cher- 
cher une  retraite  (urc.  Afin  de  le  la  procurer  plus  aiié- 
mcnt,  Ow'hin  prit  l'habit  iëculier  ï  Fcrrare,  &  vint  à  Ge- 
nève ,  où  il  époula  une  fïDc  de  Luques,  qu'il  y  avoit  dé- 
bauchée en  paflant  par  cette  ville }  mais  qu  il  n'époufa 
qu'après  fon  retour  a'Aii{ 

ht  enl'uiwlevoy^d'Api^etcnvtVic  KetJttlIikny  r,  en 
jf47.  mdsbmortdu  )eune  roi  Edouard  letcA>Iigea  d'en 
fortir,  pour  (è  retirer  î  Stratbourg.  Ochin  étoit  i  Bâie 
l'an  1555.  loriqu'il  ùu  appille  i  Zurich ,  pour  y  être  mi- 
niftrc  de  Icg  ifc  Italienne.  11  U  gouverna  |u)c)a'cn  l'an- 
ncciî^j.  q-c  le. raai^illrits  l'en  châtièrent ,  après  l'éclat 

Suc  titeiu  ils  dialogues,  où  entre  «utres  erreur\,  il  rn- 
:ig|ioit  u  po'ygamie.On  oc  voulut  point  le  loutt^rir  à  Bà- 
le^deAxteqtt  înê  retira  en  Pologne,  où  il  donna  dans  les 
crreiindcsSodoiens.£nlia  ay«nt  été  chaHé  auflî  de  ce 
toyanme,  ilmoarutcn  Moravie  âgé  de  plus  de  80.  ms, 
«handfliné  de  tout  le  monde,  ic  leplusnifinbledetQtis 
les  homme*.  Sa  lëmme.  Ton  fils  &  Tes  deux  filles  mou* 
rurciit  tn  niême-temsqueluidepcftc.  Bo-  :ri  is  !  ' !ii 
annales  des  Capucins,. allure  qu'Ocbiri  uicuiuij  Gcuc- 
vc,  après  avoir  retn<Ltc  pub'iquiment  (es  erreurs  :  <fc  lî 
on  l'en  croit ,  00  doit  le  mettre  au  nombre  des  martyrs  ; 
puifque  les  magiltrats  de  cette  ville  irrités  de  fa  retrac- 
tation le  hrent  poi^rdcr  dans  fon  lit.  Mais  Gratiani  évë- 
qued'Amclia, qui  avoit  vû  Ochin,  &  qui  rapporte  ce 
«l'on  vient  de  dire  de  là  mon,  cfi  plus  croyable  que 
lannatifle  des  Gipueins.  Outre  le*  dialogues  <<«irr  mos 
Mv«ns  fsrUt  il  fit  en  langue  italienne,  des  commentaires 
fur  l'epîtrc  de  fàmi  Paul  aux  Romains ,  que  Scbafticn 
Châtillon  a  mis  en  latin ,  &  quel  on  a  impnmcs  à  C»c- 
neVc,  &  Auglboui^,  Se  ailleurs. Il  laifia  aulli  en  même 
languedcs  commentaires  lur  les  autrv.s  épures  de  laint 
Paul,  ^s  Protcftans ,  autii  bien  que  les  Catholit^ue  s ,  ne 
fukàt  de  lui  qu'en  détcllant  fa mcrooire.  Bc2e  I  appelle 
••riig|Ui<(/  pumm*.  *  Spoode  ^.c.  mf  >7>  &  1547-  »• 
M.  Sniderus ,  è«r.  20}.  iFlorimaïKl  delUjrinaiid ,  ^  }.  t . 
5.  «.  4.  Gautier  &  Gcitcbrard  ,riin«.  Crôvsust  «icutik 
Jirift.iH  fMT.ftnft.à'i.VztWbsMfimt  itthtrtfiet.Cr»' 
tiani ,  vu-  ilii  (Mfd.  C«mniciiic»i. 

OC  HIO;c'cftunedcbeinq  çrsndes  régions  de  l'ide  de 
Niphon,  la  plus  grande  de  ceilesdu  Japon.  L'Ochioelkla 
pariit  i  l  plus  orientale.  La  ville  capitale  de  tout  le  japon 
y  ell  (1  .u  c.  '  Maty  ,  duiton. 

OCHOSIAS,  roid'iriaël,hlsd'^(i^iKAK*floci^aa 
fOOTCiDciMOC  fttlôn  pcityreginiêid»^  ikinon. 


OC  H 

fah  du  «nonie \t^.  &  8  97.  avant Jefus-Chrift,  &  îmîtà 
fes  imptctcs.  Ltant  tombe  a  une  teoêtre  i  Samarie  Se  fc 
voyant  en  gr.and  danger  de  mourir  ,  il  ctivoyi  confulter 
Becizcbub  ,  le  dieu  d'Accaron,  pour  Içavoir  ce  qui  lui 
arrivcroitdc  fachûtc.  Lefcigneur  lui  HtfçavoirparElie^ 
u'il  inourroit  pour  avoir  eu  rccoursà  l'oracle  d'un  dieu 
tran^r,  Commes'il  n'y  eût  point cU  de  Ù'tcu  en  Ifraêl 
Ochofias  ayant  ft;û  que  c'étoit  Eliequi  «Voitpaâriiéaïafi^ 
envoya  un  capitaine  aVec  dnquanltt  bOingAcs  pour  M 
endre.  £lie  tii  defcendre  le  feu  du  cîd  fur  ce  capiraine 
fur  tous  fes  gens:  ce  qu'ayant  fait  encore  i  l'éga  rd  d  tm 
fécond  que  le  roi  lui  envoya  -,  le  troilicme  craign  i  t  d  être 
brûlé  comme  les  deux  autres,  &  lui  parU  avec  tant  de 
foilmiflion ,  que  le  prophète  fc  laida  fléchir ,  &c  alla  avec 
lui  trouver  Ocholias  auquel  il  prédit  fa  mort  £lle  arriva 
audi-tôt  après,  en  la  deuxième  aimée  de  fon  règne,  l'ao 
5159.  du  monde,  &  896.  avant  ]efus-Chrift  Joram,  foa 
iVere,  lui  fucccda,  parce  qu'il  étoit  mort  fans  enfant.* 
lU.  itMÊùiit,  Mit,  IV.  (.  I.  JoTepJMk  Tomiel,  9c  Si. 
tian  ,iR  twkâKvet'  tef. 

OCH05IAS ,  roi  de  Juda,  s'appeîîoic  audî  fi>.uftjî,.  se 
félon  quclciucs-uns,  0:^41  &  A^rut.  JJ  ctoic  lilsde^»- 
roi  de  juda  &  d'Afhdlityèc  s'adonna  î  toutes  fortes 
d'impiLtcs ,  à  l'exemple  de  fon  pcrejScfuivantcequire 
pranquou  dans  la  maifoa  d'Achab,  où  il  s'étoit  marié* 
Cétoit  le  dernier  hls  du  oi&ne  Joram,  le*  autres  ayan  c  ixé 
tués  parles  Arabes.  U  o'iivoit  que  vingt -deux  ansîorfl 
qu'il  commença  i  regpier|car  ilâut  lireoeooaibre  d«Dr 
le  II.  livredesparalipomenes,  eu  Ueadei{uanQte-deu]^ 
aoflMiienque  dans  le  IV.  livre  des  rois,  pour  lever  U 
difficulté  qui  s'y  trouve,  comme  les  plus  doôcs inter- 
prètes îerfLi'.uiiiiLr.if.iL'irliii  W  loignità  Jor.im  roid  lf- 
raèl ,  pour  taire  la  guerre  a  i  iaiaëlroide  Syrie.  J<  .raia 
y  fut  bteflé,&fe  ht  mener  i  Jtzracl ,  où  O^h.da;,  l'alla 
vdîrer  dans  le  teins  que  Jehu,  qu'on  avoii  contacrc  pouf 
roi  d'ifraël ,  venoità  Jezrael ,  pour  exterminer  'a  maifôa 
d'Achab.  Les  deux  rois  furent  au  devant  de  Jehu  qui  let 
Ht  mettre  à  mon ,  l'an  du  monde  &  884-  avant }« 
CCttoic  la  premieredtt  règne  d'Ochofiis.  ♦  IVJts  Xmu 
9.  II.tff/P4rif/r^MNfnrr,aa.Sjint  Jérôme  .  m  t^n^fi.  bf 
briic.fuf.  P^fii//».  Richard.  iB  i.bron.  firtp  Cij'^tin,  frf.  II. 
fM4iif,iz.  r4^.Tomiel, al.  Al.  jué.n.  t-  5149. 
ftq.  }iîo.<>jni. 

OCHSENFURT.  petite  ville  de  la  Franconie.  Rllc  eft 
fur  leMcin  ,  dans  l'cvcchc  de  Wiirtzbouri;  à  trois  licuës 
au-dcifus  de  h  ville  dç  ce  Donu  Qjulquts-uns  prennent 
Ochfenf  rt  1^  .  r  1  1  jienne  ai|/|lkra#.*Maty»  Atfiaik 
OCHS£NHAUS£N ,  bouigtvcctmeabbave  de  Pe* 
nediôins.  Elle  efi  dans  TA^oveo  SoQabe,  fur  le  Rottci^ 
entre  la  ville  de  MeaMMogeD*  celle  de  Bibcrach.  Cette 
Abbaye  a  dépendu decenè  deS.Bhi(e ,  qui  c(t  dans  la  Fo* 
rét  Noire  ;  mab  l'an  1410.1e  pape  Martin  l'afranchii  delà 
jurifdiôion,  en  reconnoiiïance  de  l'honneur  qu'il  en 
a  voit  reçu,  en  allant  auconcik  de  Côn(laooe*8Cll'élnK 
encore  que  cardinal.  *  Mity  ,  Aict'on. 
OCHUMS,,  nvierc  de  la  G  or^ie  prifc  en  gênerai, 

Îircnd  iâfource  au  mont  CaucalTe ,  travcrfc  rAlxUIiefle 
c  décharge  dans  la  nerKoireau  kvant  de  Savatopoli. 
On  l'appeiloit  anciennenientTJis^f,  T«'/»f*  Ac  ThtptPH 
du  nom  d'une  petite  ville  qui  étok  \  fon  emboûchure,  8e 
qui  ell  maintenant  niiofc.*  Mai  y ,  itSw*' 

OCHUS .  fleuve  de  la  Baftrune,  qui  tirmt  là  foutce 
du  tnont  Paropmife.  i  OBENGlR. 
OCHUS,  €htr,  hc^  DARIUS  II. 
OCiv,  rivière  d'Ai  gieterre  dans  lecomtéde  Bark;  elle 
prend  1  a  fource  dans  le  comté  de  Hainp,d'où  elle  coule 
au  nord,  ti  fedécbii^duisliTiaiifi;  àSiip  Mce.*Mo> 

lert  jnzh't. 

OCKER ,  rivière  du  duché  de  Brunf«'ick,  en  Ba0e. 
Stac.  £ik  buepe  WoUènbuttel  «t  Brunfwick.  9c  6s  dé- 
cbargedani  fAller  entreGifom  &  Zelle.^Mtf  y>di9i«». 

OC:NUS,hl$du Tibre 8£  tic Manto,  rillc  deTirclïas» 
que  Virgile  dit  avoir  bail  Maniouë,  &  être  venu  an 
(ecoursd'£D£c  contre  TttnMtt.*«£M«(>lnr>io>«»  civ 

■v<rf, 

llUftijim  pétrus  fçwïi-n  aet  Oinvt  âitni» 
fétidt$*MMtii»  &'T«/(> p'us  jmnn  , 
^  fis*  MXM  Mmîwe  ieAtti!  •  M.^i.r^  a  ««mr». 
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OœNNORDUN  ROTHERJC ,  afaifoit  appel. 
1er  roi  d'Irlande ,  dans  le  tons  que  les  Anglois  entrerait 
dans  ce  ro)-aumc  pour  h  première  ibis  ,  fous  le  règne 
d'Henri  IL  qui  eue  bii.n  de  ta  peine)  le  foÛRMttre.->Il  ex- 
cita divers  troub'c  s ,  &  (è  pUtgnit ,  peat-itrc ,  avec  rai- 
Coa ,  que  h  piccuic  quelepapc  Adrien  IV.  «voit  accor- 
déeau  roi  d  An;^lctcrre,  lui  <ioit  deravanta|eufe;  ouis 
H  devint  plustraitabkt  quand  il  apprit  qu'etteavoit  été 
confirmée  par  le  pape  Alcxinda  III.  *CainbJcn,  Bnt*n. 

OCRASAPLS  ,  roi  d  Ailvite,  vtja,  ACRA- 
CARNI.S.  "  . 

OCRIDE,  i/»mi>«î.  ACHRIDE. 

OCRISIC,  femme  de  Publius  Cornicula  ,  mere  de 
Scrvius  Tullus,  roi  desKonnios ,  api^  avoir  été  cfcla- 
vc  de  la  reine  Tanaquillc*  Plïd.  /.  30>  U  Vf.  Ovide,  F«/> 
l>  6- 

OCTACttlOS  PILITUS  (LOquj  vivoitvenran 

f^o.  de  Rome,  &  104  avant  Jcfus  Chrift, fut efclavc,& 
ay  ml  ckc  aftranchi ,  il  cnfcigna  la  rhétorique ,  &  fut  pré- 
cepteur de  Pompcc  te  Gr.uid.  Lonf'iltfz.  h  traite  des  gram- 
mairieiH  attribue  à  SufiUMicifaint  jcrônic  en  fa  clironi. 

Î«e,oùilfiUtlire  Odiaciliu*  Pilitus  .  pour  Vullacilius 
Ictus.  Mirtial ,  /.  11.  epigr.     il  dit ,  Cuumdm  Jeai  0(- 
tacdiii  .  *  Voflius  ,i.  I.  dt  hifi-  lot. 

OCFAIKHAN 1  ou ,  C4<«  comme  les  Mogols  pro- 
'aonctnt ,  traifiéme  iiU  de  aingbuMIun ,  réfuta  la  cou- 
ronne des Wogob. quoique  (m  pcre l'eût défigpié  Am 
fûccefleiir  en  modnnt.  A  croyoit,  que  Coa  frère  afné 
Giagirai  &  fcsondt^  patcrncU  lui  dévoient  être  prefercs- 
Ccpend  jnt  ce  iVcrc  OutA-jii  fon oncle  le  prenant  par  la 
inain,!  inlblkrctu  eux  mêmes  lur  le  thrânepardcieren- 
ccauxdernicrc:^  volontés  dt  Ginghiikhan.  Ce  princt- 
étoit  fier,  mai<.  t:cnereux  &  libéral  :  on  dit  qu'il  dcptnfa 
dix  millionsd'or  en  prciens.  Sun  rcpe ne  fut  que  de  i}. 
ans ,  car  il  mourut  pour  s'être  trop  échauffé  à  hoÎK  ,  l'ao 
6}9.  de  l'hegire.  *  Dllacbelot,  hiHuth.  mtnt. 

OCTAVlE,  OâétMt  Bdtde  Cn.  0(i*vwt ,  &  d'Ariâ, 
fceur  de  l'empereor  ii(|^jle,tcpcuiMiiecedef«/»  c<- 
fur,  fut  mariée  deux  fois,  )  CUitihu  UMneUm ,  1'. 
à  AJ.ir(-  /t«/5/nf  .Dc  Marcellus,cllc  eut  le  jeune  Marcellus, 
quitpoui'a  Julie,  tiHe  d'Augofle,  &  qui  mourut  à  la 
neur  dcfon  .iije  ,  dans  le  tenu  qu'Augullc  le  deftinoii 

gHir  héritier.  Si  mcrf  en  fut  inconlolable.Lesiilks  d'O' 
avic  furent  Marcclla,  nuriéc à  Agrippa,  puis  à  un  tils 
de  Marc-Antoine.  Au  refte  Marc  Ànioioe»  enchanté  de 
blaaMulcCleopatre ,  en  ufftttcMiialavccOâavieidont 
!■  ▼enu»  la  oonltance  Se  l'anourpcNif  oec  indiBneiittri, 
Arnicadiniréi  detoiitehieriv.  Elfett  eue  Adconiti'^j- 
ni'e  ,  qui  ^pnuTi  Domitius  Enobarbus,  tc  Antooia, 
feun(,  femme  I)iu  lu-.,  frère  de  Tibère.  Sonfivrelui 
dédia  un  tuiiplc  Si  des  poruqucs,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Dion  ,  après  quV'.lc  lut  morte  ,  l'an  j^^j.  de 
Rome,  &  1.1  !i.  avani  Ufus  Ciinft.  *  SuelOoe* WJtli;. 
Pluiarque ,  >n  Auto».  Dion ,  /.  48-  54.  htjl. 

OClAVlE, femme  de  Smn , etoit  fille  de  l'empe- 
WeamCittMdiiu ,  &  de  Htt^nt  :  elle  nâquit  l'an  79]<dela 
fondation  de  Rome.  Eue  fut  tuncce  à  Lucius  Sibai»} 
mais  Agrippinc,quiladeftinoitàN4in)0}fitnUBpBe  ce 
mariage ,  ta  engagea  fon  pcre)  la  dOOlKC  pour  ftoiRiei 
Néron,  qu'elle  cpoufa  n  étant  igéc  que  de  16.  ans.  Né- 
ron fe  depouta  bientôt  des  charmes  qui  lui  avoient  fait 
rechcrciier  avec  tant  d'cmpreffemcnt  l'aillaucc  d'Ocb- 
vie:  tl  U  répudia  fous  prétexte  de  licnliié,  &  époula 
Poppéc,  qui  accufa  O-itavic  d'avoir  eu  un  commerce 
criminel  avec  un  de  iès  efclaves.  On  interrogea  toutes  les 
lènnuiietdeoeiiepriiieeflë,  tt  on  leur  fit  fouiiTir  de  (ï 
rudes  tCMimuMquc  fmdques-unes  eurent  la  lâcheté  de 
k  charger  des  ntt  elle  ivoit  (âuileaient  «cculïe. 

Oâavie  fut  envoyée  cn  exil  dans  la  Campanie  $  nuis  les 
frcquens  murmures  du  peuple ,  obligcreotNertm  i  l'en 
faire  revenir.  Le  peuple  tcnioigiia  une  )oyc  c\Tri'rnf  de 
ce  rappel  ;tTuuPoppc>.  en  rctî-iuitunchagnii  n  cuilànt 
qu'elle  crut  (à  perte  afiuree,  li  OÉtavie  ne  penfloii  point. 
£lle  s'appliqua  aux  moyens  de  l'obtenir  ,  &  obtint  de 
Néron  par  d  inlbntes  prières  ,  la  mort  d  Oâavie ,  (bus 
prétexte  d'adultère.  On  la  relepia  dans  une  ille ,  où  00  le 
contrai(!nit de fcfaircouvrir les  veinesà l'âge  de  xo  ans. 
Oa  lttidtt«miKrcnfnitehi6»quç  l'oappfn  à  Popp^* 
Tsesrf; 


NOR  <^4^ 

Keron  intenta  une  nouvelle  a<:cufation  contre  Oâavie  * 
il  prétendit  qu'elle  avoit  fait  avorter  fon  fruit.  *  Sueton^ 
in  Chud.Jiaû.Tickc^  in  aniij!.!  v.\i,  (5'T4-Dioo,lMjî. 
1.16.  [.evinusHiillms ,  tn  v::.  <  •tfar. 

OCTAV1ËN&  La  famille  de»  OcTAViBMadeRoaié, 
Oââfà*  GgKî ,  éeoitori^inùredei  VeUtrcs,  comme  Sué'- 
cone  1  aiTure.  Tarquinius  Piifcus  les  mitdaoslefenat.  Se 
Tullus  Hoftilius  les  aggregea  au  corps  des  patriciens 
Depuis  ils  fc  rant^crcnt  pari-ii  les'famillcs  plcbe'i'cnnes  ,  & 
ibus  JuksCcûr ,  ilsfuiei.t  te  .iblivaii  rant;  de  la noblcde 
par  la  loi  Caflia.  Le  premier  de  cette  familic  qui  .ait  ttc 
élevé  aux  charges,  eft  Cn.  Octavius  Rtiu;,  qui  fut 
quefteur,  comme  Suétone  Ta  marque  dans  la  vie  d'An« 
gullc.  Cn.  Oâavius  lailTa  deux  tils  ^^qui  firent  deux  bnim 
chcs  différentes.  Celle  de  l'ainé  exerça  les  premiers  em- 
plois de  la  république  }  te  l'autre  ne  fut  c«oGderable , 
que  pour  avoir  produit  l'emj|preur  AuguRe.  Cn.  Octa- 
vius, fils  aîné  cic  Cn.OfTiaviijs  Rufus.fut  préteur  l'an 
58(>.  de  Rome ,  &  168.  .ivant  Jcfus  Chrift  &  gagna  une 
bataille  navale  contre  Perféc  roi  de  Macédoine.  11  fut 
élevé,  en  589.  de  Rome,  &  i6<;.  avant  Jelus  Cluilt,au 
eonfulat  avec  Titus  Manaus  Torquatvis  ;  &  .lyant  été 
envoyé  ambafladeur  à  la  coui  d'AaciochusËupator.roi  de 
Syrie,  il  fut  tue, à  Liodicte par  Leptincs, l'an  59a.deRo>.  » 
me  &  I  fil.  avant  Jefus-Chrid ,  &  fut  lumoréd'uneftatul 
parlefcnat.  Divers  auteun  ont  parle  de  ltti.GGeroti  pi 
tappoite  témoignage  dans  la  IX4  Philippique.  <  e  caAfiîl 
lailu  Cn.OCTÂv  us, qui  fitt  anffi  confii)  l'an  6iS.  de 
Rome ,  &  n8.  avant  }efus-Chri{l ,  avec  T.  Annius  Ru- 
tus.  Celui-ei  eut  un  fais  de  même  nom  ,  qui  fut  tué  par 
les  pirtiftns  de  Marius.Ulai(Ta  deux  fils, C.  ou  L.(>cta- 
vius  Lonful  l'an  679.  de  Rome,  &  75. avant  Jefus  ChriÛ^ 
avec  C.  Aurclius  Cotu ;  6c  M.  Octavius,  pcre  de  Cd« 
Octavius,  confuU'an  <>78.avcc  C.  Scribonius  Curio» 
La  lêcondc  branche  d'06tavius  a  commencé  par  C  Oc« 
TAvnis,  chevalier  Komùn»  qui  Utb  un  iilsde  joéow 
nom ,  tribun  nilîcàre  ciiSidie  •  Ibos  Pml  Baiile,  Cè- 
lui-ci  futpoe  deÇ>OcTAViiis,  qui  mena  une  vie  pri. 
vée  ,  content  d'un  pairimoinetres-conlidcrable  ,  &  qui 
I  l  r'i  u;  .li  re  C.Ocr.'vvius  ,  édile  du  peuple,  &  preiet 
en  iNUecdoine ,  1  an  69^.  de  Rome  ,  &  £1.  avant  Jefus- 
(^lirift  C'cll  ce  que  nous  apprenons  d'une  des  lettres  do 
Ciceron  à  Qmntus ,  &  par  une  infcription  qu'on  voità 
Rome  cn  ces  termes,  c.  oâ*vms  c.  F.  c.  N.  P.  P4rrr  Augu- 
jli ,  TK.  Mit.  bis.  (K^dilis  Pl.  cum  T.  rffr4i»«i  fudtK  Sii/ff 

tavius  épouÀ  Aiia  »  iiUe  de  Julie .  qui  étoit  fœor  de  Ju« 
hiCefâr»  êc  m  eue  l'empereur  Aùgufte  «  ft  Odbvie 

(èmme  de  Claudius  Marcellus ,  puis  de  Marc-Antoine. 
*  Tite-Live ,  l.  45.  Vclle'ius  Paterculus, /.  i.  Pline , /.  34. 
1-.  Appien ,  in  Syuc.  CicerO  >  dt  tf»»Ut^  «ItftB» 
Suétone.  Cadiodore,  &c. 

OCTAVir.N  ,  ai.iipape ,  Romain,  &  de  la  famille 
des  comtes  de  Frefcati,  fut  crée  eardinal  par  le  pape  In- 
nocent II.  r»n  1140.  &  fut  envoyé  légat  cn  Allemagne. 
Lorfqu'aprés  la  mort  d'Adrien  iV.  Alexandre  III."  fut 
misen  fa  place;Oâavien  qui  priicn  ioit  au  pontificét« 
Te  fit  élire  paxdeuxcardimttx»<it  prit  te  nom  de  Viâôr 
IV.  L'empereur  Frédéric  ftAtintcctantipapc ,  qui  fine-* 
nirl'an  ii($i.un  ciMiciliabule  à  Pavie.,  oit  Alexandre  fut 
dépofé.Ce  pape  fut  contraint  de  venir  en  France.afile  or- 
dinaire des  pontifes  perfccuies.  Oftavicn  joiiit  par  cette 
hnte  ,  de  la  cUiminition  tyranmque ,  &  nioiirur,  dit-on, 
I  r-  nclic  à  Lucques ,  vers  U  teic  de  Pâques  de  l'an 
(164.*  Rode,  ic ,  L 1. Oihon de  Frilinghca ,  4t  nb.  Fném 
Baronius ,  in  annâl.  T.  XII. 

OCTAVIEN ,  Romain^de  nation ,  qui  fut  Çia  car* 
dinal  parlepapeLucellL  lan  ii8i.&  fut  Icgat  en  Sicile 
&  cn  France  ,au(ttjetde  l'affaire  du  roi  Phthppe  Anpif-^ 
r^  ,qui  avoit  qutttéfon  époufe  Ingeburge  de  Dancmarck, 
pour  prendre  Agnès  de  Meranic.  Le  cardinal  OiSaviea 
tut  auàli  cvéque  d'OlUe.  On  ne  (çait  pas  le  tenu  de  fa 
mort ,  que  quelques  auteurs  mettent  eu  Ji'ill  S 
conius.  Onuphre.  Baronius,  ii> 

OCTAVIEN  ,  de  la  maiion  des  Ubaldins  ,  fut  fait 
cardinal  par  Innocent  IV.  l'an  1x44.  étoit  de  Floreoce» 
&futélcvéàrévéché  de  Bologne, oà  il.«yoiitét4i,çha« 
iioipe»tt«cbidiaabJDejpiM»fif<oa)Qdgi|  Mi.cttdiM* 
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Jat,  il  fut  ie^  dans  la  Roaiagnc&  «n  Sicile,  contre 
l^infroi ,  pu»  à  Venife ,  en  Lombardie  &  en  France,  & 
«nouruc  vers  l'an  ii74.*Onupluc,  htft.  âtsftfts.  Aube- 
iy,fci/î.^«ï4rJ.Cia£oniu5 .  iVc 

OCTAViEN  D£  MA&TiNIS,  cfemtnAlAlL- 
TDOS. 

OCTAVIENOBSAINTGELAIS»  <lmfe«,SAIKT 

CELAIS. 

OCTAVIO  ,  de  Fino,  vHlc  Jel'Om1iric,priilcnom 
Cltafhih  Ai\\<,  le  XV.  (iecle  ,  cnfct^ni  à  Foflombron* , 
&  \  Aninini  ;  Se  fut  aimé  dts  pnncc5  de  la  mailon  de  Nk-- 
clîc» .  &  d«  ceux  de  la  cour  de  Rome.  Upublia  divers  ou  - 
vrages  en  vers  &  en  profe ,  &  étaôtflltm  I  CTiviSi-Vcc- 
^ia,  futempoiloonépar  km  bnu-pere.Il  mourut  %c 
de  4).  ans.  Tan  1490.  *  Fraocois foliard,  m/*  •isc. 
Picnus  SiîetWBmtlti- iafft  Ut*StiSM,4tiHfi- 

l4t.  a 

OCTAVIUS  (  Cn.  )  corrul  Romain  ,  clutta  Cinna 
Ton  cxiUegc,  i'jn  667.  àc  Ronic  ,  &  87.  avant  Jefin- 
Chrift.  t)n  lubUitua  L.  Conu  luis  Mciula  i  Ciriiii  , 
s  écant  joim  à  Maiius  &  à  Seriorius,  tu  mourir  Oaa 
irius. 

OCTAVlUS,ouOCTAViANUSŒSAR.,f*mfcr*. 
AUGUSTE. 

OCTAVIUS  ( M.  )  ancien  hiftorico,  cité  par  I  auteur 
.de  l'origine  de  bnatbD Romaine  ,pannoitctreleniéiDe 
qu'OcTAvni»HsRaBHMiva,citéparliilacrobe,  k  ).  Sâ- 
titni.  t.  ulr. 

OCTAVIUS, poctc&hitVorien  du  tems  d Horace, 
mourut ,  dit-on ,  en  buvani.  Nous  avon^  une  «pigram- 
rrn.-  qu'on  tit  à  ce  fujet ,  la  4fptnd.  Virpl.  *  Pitrrè  Vic- 
tor,   14.  <.  7.  Vif.  Ltd.  Voluu< ,  i<  bift.  cr  f*e$.  Ut. 

OCTOBRE , ainli appcUé ,  parccqu'il  «oit  le  hui- 
Die  inoi5  de  rannéc ,  en  la  commençant  comme  failoicnt 
autrefois  Icî  KtMnaïus ,  parle  mois  tic  Mats.  Oomiticn  lui 
vouiut  doonerfoo  nom  ^  oui»  li  p'y  rtiiffit  jus.  Le  fc-nat 
Romain  loi ^nalenninideFauftine,ftinnicd'Antonin, 
ibu^  le  rcene  de  ctt  empereur.  Commode  le  voulut  faire 
nommer  i invincible ,  mais  cela  n'eut  pas  plusdc  fucccs , 
6t  Icnomd'Oâobrt  iu)  tittoûjcnn-s  demeure.*  Macrob. 
yirtffnrf?. /. i.Tul.  Capitol,  tn  .flHXoK.«ei'i#.Lam]iridiu5  m 
Cammodo.  Rolin  ,  Àniiiu  Kam.i.^. 

OCYALE ,  i'une  des  Phcaquesdu  teoisduroiAici. 
fwiis ,  d(HU  il  eR  parlé  dans  Honicre.  *  oi^Ujm 
-  OCYPADES,  peuples  des  Indes  d'une  Hgurcmoor- 
trcufê,  dont  il  cft  parle  dans  Strabon. 

OCYPETHS.  l'Oie  dc»Harpie$.*A'JI.^rJr. 

OC  YOR.Ë ,  fille  du  centaureClùjravft  de  la  nymphe 
Cluncle,  qui  ,11  l'un  cn  croit  lespoSlie*>fiitchaftgteen 
cavallc.  *  Ov.d,  M(tJlm.l.^. 

OCZl  ACOU  ou  OCZAKOW,  \  nie  de  Pologne  en 
Podoiic,  près  de  l'cmboûchure  du  Boryllhcoc ,  en  la 
mer  Noire.  LeU.Jtins  limmneatJUigtt^Wlttfpuàmt 
prcfentemcnt  au  l  urc. 

OCZKO  D  WLASSIM  (  Jean  )  cardinal  ,  archevê- 
flue  de  PragMfOé  d'une  des  premières  maifôns  de  Bo- 
nlne,  fbtcrei-avaiit  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles 
IV.  empereur  &  roi  de  Bcrfilme ,  dont  i)  fut  chapelain. 
Ce  prince  lui  Ht  avoir  l'év€ch6  d'Otmutz ,  t'archeviéché 
de  Prague,  &  le  chapeau  de  cardinal ,  qu'Ui  barv  VI. 
lui  donna  l'an  pendant  ce  lonp  fchilmc ,  qui  fut  fu- 
ncOei  !"égli(iL- ,  lur  la  ti«  du  XIV.  Inde ,  &  au  commta- 
Ccmentdu  XV.i^uUrbun  ,  qui  craignoit  que  ^'empe- 
reur ne  s'attachât  à  Cicment  VII.  lui  ht  faire  des  onres 
obligeantes  ;  &  pour  le  ^^iRner  ,  approuva  l'ileâton 
qu'on  avoit  faite  de  Ton  tiUWinccilas  pour  roi  des  Ro- 
mains ,  80  mit  au  nooibiv  des  caidinaux  Jcaa  Ocako, 
qu'il  noimia  en  nCme  tens  1e|^t  en  Bohême.  Ourles 
IV.  mourut  peu  après ,  &  ce  nouveau  cardinal  ht  fon 
oraifon  fiinebre.  V/enccflas.qui  lui  fucccda  ,  mena  une 
vie  trcs^éreeiée  ,  s'adonna  i  des  vices  lionieux  ,  &  fc 
fendit  méprilable  par  Tes  d<b,iuthi.s.()czko  fut  le  ftul 
qui-lui  parla  fortement  ,  &:  qui  le  reprit  de  Tes  vices; 
mais  ce  prinçe  en  prohiatres-peu.  Ce  cardinal  remplit 
tous  les  devoirs  d'un  prélat,  ('oppolà aux  Huflîtes  qui 
comiDentoicot  à  débiter  leur»  erreurs ,  quoiqu'en  fccret, 
titdiveiKsftodationspiettlci»  tt  mourut  en  réputa- 
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gtiftin  MoriNT ,  de  efif.  Olvmut.  ».  ix.  Théodore  de 
Nien»  li  I.  c  17.  GacMiiits.  Aubary  ,tec 

OD 

ODARD ,  feigneur  de  Biex,  cknttix,  BIEZ. 
01>£>1S  (  Nicolas  de  )  de  Padouë .  religieux  & 
abbé  de  b  congrégation  du  mont  Olivet ,  a  été  célèbre 
dans  le  XVII.  (ieclc,&  mourut raniété.Jicqutï  Tho- 
malinia  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommts  iltuftres 
de  PjuouI'. 

Omxy  DnODDIS  ,  profeffeur  en  médecine  dans 
runivcilite  de  Padouc,  la  patrie  ,  au  commencement 
du  XVI.  fieclc  ,  U  iul^tt'en  iîjo.&  1555.  coin|x>fa di- 
vers ouvrages  de  meaecipe:  ummtnt.  mfnmâm.  Ptm  âm- 
tJi**'*ftlV'fOdtmi  Depeft$,céiifitt&t.  U  fîit  pette 
de  MAitcOMita ,  suffi  profefleur  eti  medeetneen  h 
me  univeriitc  de  Padouc.  Nousaroni  d  ■  -  r"  n  ir  1  , 
tttdiij  c»mf»ntiidmimmtiu4mennrum ,  apnij^u  de  -vr  -- 
iUnt ,  ô'f.  Leur  famille  a  produit  d'autres  homuiL  1  ■ 
I  ttri.s.* Thomalini,i»«iijj,ii/a^.p,iMv.Ghilmi , t^t*u 
dbuvii.  /arir.)vlhis>i»cMii.Bifii(.  Vaoder  Liiuleo,if 

jirift.mtdtt. 

ODED ,  prophète , qui  reprochai  Phacée  roi  d'If- 
rael ,  fon  inhumanité ,  en  ce  qa  ii  avoit  tué  dans  un  iëul 
jour,  (ix-vingt  mille  hommes  ,  8c  fait  prirooniert  deux 
cens  mille*  um&mmetqueiîllesScentàns,  dans  la  vic- 
toire c|ii'i1  remporta fbrAehaz  toi  de  Juda ,  l'an  du  mon- 
de3i94,  iv  int  T.fus  Cluift74i.*li. 

OptNA  I  ,  roi  des  Paimyreniens ,  &  augure, fous 
l'empire  de  Ga.licu  ,  s  etoit  tlcve  par  fa  valeur  à  ce  dc- 
gréac  gloire  &  de  puillancc.  U  etoii  de  Paimyrc,  ville 
de  Phenicic,  né  bourgeois,  Iclon  quelques-uns ,  &:  fcloa 
d'autres ,  prince  de  cette  ville.  Cependant  Palmy  re  ctoit 
colonie  Romaioedans  le  temsde  l'empereur  Alexandre: 
ainli  ce  qu'on  peut  conieâurer  de  plut  jatte»  c'eft  qu'O- 
dcnat  éioit  prince  des  Saralins,  qui  lûbicoicot  le  pays 
des  environs.  Il  s'étoii  exercé  dans  fon  enfance  i  com- 
battre les  lions,  les  lcop.uds  &  les  ours  ;  &  avoit  dotiné 
dès  lots  des  preuves  dccc  couraize  ,  qui  fut  depuis  lî  fu- 
nelkcaux  Pcr.cs ,  &  qui  devint  le  fondement  de  là  for- 
tune. On  tient  pourtant  qu'il  en  fut  redevable  en  partiel 
,UcckbreZenobie{afcmme,qui  fc  vantoitdctre  ifllië 
des  Ptolomées  &  des  CIcopatres.  Apres  cette  fameufc 
défaite  des  Romains  par  les  Perfes,  ou  l'empereur  V  ale- 
rîen  fut  pris  &  traité  avec  tant  d'ignominie  par  le  roi  Si» 
por ,  l'an  ii$o.  toui  l'Oneac  coDRemé*  tâcha  defléchv 
ce  Barbaxc  par  (csambafl^dcars.  Odcnât  la!  envoya  des 
députes  chargés  de  prcfens;  mais  ces  refpcô>  f  m  r 
çus  avec  le  dernier  mépris.  Sapor  indigne  q  1  m  \\  pcttt 
prince  eût  o(é  lui  écrire ,  au  lic-u  de  venir  lu^  in^  ii_,|it 
;cttcr  fes  prefens dans  b  rivière,  &  le  mcna(;a  de  I  çxscr- 
miner ,  lui  &  la  f  mille ,  s'il  ne  vendit  fe  preft  ntcr  i  lui 
les  mains  hces  derrière  le  dos.  Ces  mdignués  brent  re- 
foudreOdaiat  àfe  jcner  entièrement  dans  le  parti  dct 
Ronuins, qu'il  foûtint  avec  plus  de  foitune  qa'mnn 
autre  de  leurs  généraux.  Il  fepignitl  Balille ,  p«duSt> 
por,  luicnlevafo  femmes  &  ks  trcfors,  Kt  un  grand 
carnage  de  fès  troupes  au  palTage  de  l'Euphratcs,  H 
changea  alors  îe  titre  de  prince  de  Palmyre  cn  cel-ji  de 
roL  L'eirpercurGallien  ,  fenllble  aux  malheurs  de  Ton 
pcre  Valtritn  ,  rtcompLufa  Odenat,  qui  venoic  de  if 
venger  ,  &  le  ht  gênerai  de  1  Orient.  Odenat  reconnut 
cette  faveur  par  une  hdelitc  linccre.  L'année  fuîvaotc 
i6i.  il  fondit  fur  la  Mefopotamic ,  qu'il  fournit  entière- 
ment ,  entra  fur  les  terres  de  Sapor ,  &  le  pourfuivit  fuf- 
qa'à  Cteiiphon ,  qu'il  aâiegea ,  dans  l'eTpcnace  dedâi- 
vxer  VaWricn.  Quelques  hittoriens  lèmuciit  marquer  on 
ftcond  licgc  de  cette  ville,  dans  lequel  ce  prince  rem- 
porta ;  mais  ce  ne  Ait  que  peu  de  tcms  avant  (a  mort. 
A  Ion  retour  de  Perfe  ,  il  invdlit  dans  Enufe  <^uié- 
tus  ,  tilî  de  MacriiT)  ,  que  ce  ryr.in  avait  laiiîé  cn 
Orient  ,  pour  y  commander  en  ;  c  [  i-.c.  Cette  viUc 
fe  tendu,  apt  es  que  les  habitans  curent  )ettéla  tête  de 
Q^.iettts  pardeflus  les  murailles  :  ainli  Odenat  Ciimihlia 
de  fon  côté  à  exwiminer  le  parti  de  Maci  ien ,  <^iù  vernit 
d'être  défait  Sctaécn  Illyrie  avec  fbn  frère  aîné.  L'an 
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TÎrf  qtt'endToeunf  Odenat  l  l'enipire  :  ce  au  il  fit ,  en 
lui  i^onrunt I« titres decti'ir  ,dtugufte&<rcmperttir, 
&  ccki  d  augufteàli  reincZcnobicfi  femme  &i  leurs 
enfans.  Le  nouvel  empereur  (ign  tij  Ton  ivcneincnt  par  la 
iDCMt  dcBaliftc,  lequel, après  une  première  révolte, 
<]u'oa  lui  avoir  pardonnée ,  avoii  encore  pris  la  pour- 
pre deux  annto  auparavant  Odcnat  garda  l'empirepcit 
de  quatreaonées,  Acte  perdit  avec  la  vie, par  onetn- 
liiinaïUitpliw  ooiicst  Utvoit  pris  Ctefiphon ,  &  Te  pre- 
Mrafclnvchcr  Contre  ksGoths  qui  ravageoientrA. 
fie  ,lor(^u'U  lût  aflaSiné  avec  Hcrodcsou  Hcrodien  , 
(on  fils  aîné,  dan»  on  fcftin.  Ce  fut ,  félon  l'ollion  par 
Meo«iuJ,(oo  COufin,qui  prit  le  titre  d  empereur ,  ou 
felonSyticeMe,  qui  place  ct-ttc  mort  à  Hcraclée  d»ns  le 
Pont  ,  p  1  r  Odcnat ,  l'uti  de  fes  nevexub  La  reine Zenobie 
fut  foup^nnéc  d'avoH-  trempé  dans  ce  meunre  ;elle 
éUBkft^llifét  jalouiie  contre  Herodes ,  que  (on  époux 
Mok «a d'une  autre  ftnune.  Apràb  moct  d^OdcnaCk 
-^gonveroaavecleiitrcdemnede  l'Orient, 8c 4bat 
lefionide^èsaifansHcrennienfieTiinoIaus.  *Trrh~!l. 

glÙb ,  in  tngmt.  tjtM.  Zolim.  L  i.  Agathus ,  /.  4.  £u- 

ODENSH'E  .  Omii*  ou  Onoma ,  ville  de  i'ifledc  Fu^ 
•en, au  rriN'^uiLic de  Djiitr;i;iri:.k, .5'.'ecévêchéfulïragant 
deLunden.  Lt^évêques  du  royaume  j'y  tÂèntblcrent 
l'an  ti<7.  pour  dépendre  la  di^ité  ecclt(uiliquc,&  j 
firent  det  reglemens  que  le  papcAlcxaadreiV«coolâaiti 
par  des  lettres  ccritesà  Vitcrfae. 

00£HWALOT  >iw  OTTBNWALDT  :  c'cft  une 
tKtitecontrfe  du  Pabrlan  dti  Rhin ,  de  laquelle  il  elî 
TonvrvT  pirlc  iVinilf;  rc'L.Ttionsdesguerresd'AJcmagne, 
<  fit  pouiquoiil  titbu:!  de  U  connoître.  FJÎccftm  le- 
vant du  Bergftrit,  entre  le  Neckrc  Si  le  comté  d  'Urpich, 
&  elle  fait  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  de 
Wolbach.  •  Maty  ,  diilion. 

ODEORAN(Collu$) de  la  province  de  Leinftcr, 
en  Irlande,  a  écrit  les  an na  les  d'Irlande,  que  l'on  a  en  ma- 
«afixk  ,fnyuK|icquc$  Warzufydanim  tiu^ 
«canftéeriTdntdecepays,/.!.  s.ti>  Odeonn  bkni- 
ffnt  l'an  1408. 

ODER, grand  Reuved'Allemagne  ,*làfoiirce  en  un 
fccjrt:  le  et  r  o;n ,  iansla  Silelie,aux  confins  de  l.i  Mo- 
ravie. LcUd  abord  peuconlîdcrable  ;mais  après  s'être 
accru  des  eaux  de  iOppa>«' ,  il  p  dlc  :  rlatibor,i  Bref 
iaw ,  au  erosGiogau  &  à  CrolTen  dans  la  S  kiic  Enfuite 
il  arrofc  Ta  marche  de  Brandebourg ,  rrancfbrt.Lcbuft 
<cCu(lrin,où  ilreçoitieWan.Deâcoutentd«osûPo- 
«teranie  ,  &  recevant  diveifo  peines  lïTMfct  I  il  bit 
prés  de  Stctio  un  lac,  que  ceux  du  fayi  appeOnit  Dts 
G nfs  Hâfs ,  c  cft-i-dire ,  tt  rrâni  Ut ,  avec  deox  îOe», 
Ufcdom&  WoiUn,  &  ilfc  dt'chargc  enfin  dans  la  mer 
Baltique, par  trois  embouchures, dites  Pf\n,Stvint  fit 
Htvanov  .1  Oder  eftnommé  parles  autres  Latins Oi^4. 
On  l'a aulii  nommé  5«rvjiJ  ,Gurr4iuf ,  Vitiiti  ,ic  ViaJntf. 
*CêHfiilt(i.  Cluvier,  Bcrtius,&c. 

ODER,  petite  rivière  de  France ,  qui  coule  dans  la 
BiCtt^v»  baigne  Qjiimpercorentin ,  &  va  déchnier 
dans  la  mer  de  Gafoogpfe  *  Maty  »  iiâwM. 

ODERBERG»  petite  Tilk  d'AUemaeae  dam  h  S- 
leTie.  Elle  cft  prés  du  confiuentde  l'Oder  te  de  l'Elfa ,  k 
quatre  lieues  au-delTus  de  la  viHe  de  Rarïbor.  On  lui 
dcnnc       51.  de  longitude,      >9°.  4  .  c!î  latitude. 

01  )t  [l H RIM  ,  petite  ville oa  bon  b^^iii^du  Palati- 
fiat  du  R  iim.  J  :  le -iH  ur  la  rivière  de  Scltr  ,  dans  la  pré- 
fcâure  d'Oppenhcim ,  entre  la  viUe  de  ce  nom  &  celle 
d'Altzey.OnlnidaQQea4«.4o'.dekiigiiiiidt;49*.f3'. 
de  latitude. 

ODERIC ,  religieux  de  l'ordre  de  fiât  Ftan^ois ,  tt 
natif du  Frioul,  l'an  i}ao.  publia  divers  traités  :cntr^«lK 
très  un  livre  de  les  voyages ,  dans  lequel  il  parle  des  000^ 

tumc     dt',  m Œj.-^dc^  peuples. Ceftcetouvr.ipe  que 
Widmgc  appelle  ne  mrxl/Uikui  mundi%  Ceux  qui  vou 
drort  mieux  connoître  cet  auteur ,  pourront  confultcr 
ktraitédes  hillorkns  Latins  de  Vo(nu5,&  Bollandus . 
qui  rapportent  la  vied'Odcric,  fous  l:  14  Jatwier. 

ODËRISE ,  cardinal ,  abbé  du  Mom-Cailin ,  dans  k 
XI  iîccle,  étoitde  la  maifon  des  comtes  de  Marre$,dans 
kicf»edeLabattc,&fiuncttiniMdaMroidn  de  61111 
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BeDoTtL'ibbéRicher  prMitqu'î!  fèroît  Un  des  grand» 
hommes  de  fijn  tems,o:  ne  l'^  trnrrt[;i  pas;  car  après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dam  les  Icicnces  &  dansl» 
venu , il  fut  fait  cardinal  pjr  le  pape  Nicolas  II.  l'aa 
lof  5^  Depuis  il  fut  clû  abbé  du  Mont  -  Cadin ,  &  mou* 
rut  en  réputation  d'eue  grande  pieté  ,1e  t,  Decenbrf 
de  l'an  1105.  Il  avoitcompolè  divers  oavc^gts  «■  pnGi 
&  en  vers  ,quinefoat  pas  venus  julqu'ànonii^^aiillliai- 
cniL^miié.  h  uLtaa  d'C^t  A|.  *  14.  Ga* 
cànm  AQbery,acc> 

0DER70  ,  jnciL-nncTnrnr  orfffT'riu.w.  Cétoit autres 
fois  une  ville  c^ilcopile  ,  duat  k  luac  a  été  transféré  à 
Ceneda.  Ceneft  maintenant  qu'un  bourg  de  l'état  de 
Ventfe  en  Italie.  Il  cft  dans  la  marche  Trevifanc  »  fur  k 
rivière  de  Mottegano,  i  quatnJinill  dtTiC*iBgo»  f«rt 
le  levant.  •  Maty ,  diâiûH. 

ODESCALCHI  (  Pienre-Gcorge  )  évÊquc  d'Alexiii* 
dricdekPaiIkipuiide  Vigs«uo»tftottdeGâiBejdaat 
leMslancik  UftrtaSt  fen habile  dMdk  cnmHrifcnc»' 
du  droit  canon ,  &  fc  Kt  prf  tre ,  ayant  perdu  fa  fnnme» 
étant  encore  jeune. Le  crédit  de  P*ut.  Odcfcalchi,év£- 
I  que  dcGviddiPer  ni ,  S:  g  vlvemcurdeRome,^obl^• 
|  gcad'aller  à  lacourdu  pijw.  Sixtc  V.  qui  fe connoiflant 
parlement  en  gens ,  le  lit  proionotalre  participant,  ré- 
férendaire de  l'une  &  l'autre  iignature.flc  préfet  des 
brefs,  qu'on  nomme  de  jufUce.  Depuis  il  fut  cnoifi  peut 
être  protonouire  alTillant  i  la  canontiàtioa  de  faint  Die» 
I  go ,  dont  il  prononça  l'éloge  devant  le  lacté  collège 

oanCilcomp(^alavie.Gvm>iic3QV*lefitfDovenietiff 
;  de  Fermo  ;  êcQement  VinTle  fit  évêqae  d'Alexandrie^ 
:  6c  l'envo)  1  nonce  ;n  S'iilTf.  OJcrcilchi  î'acquitta  tres« 
bicndecauniplut;  &  a  (on  retour, alla  rdiderdanslbn 
diociTc ,  qu'il  gouverna  d'une  manière  tres-édibante.  U 
y  abolit  des  coûtufiicspcrnicicures,  y  rétablit  la  difci- 
:  pline,&fe  lit  une  loi  n'imiter  en  tout  la  conduite  dc& 
'  Charles.  Depuis,  on  le  transfera  1  l'évêcbéde'Vi^vailO^ 
od  il  continua  (es  mêmes  exercices ,  Se  oà  il  amunt  1» 
i  6.Maiderani6ao.UacoiDpofé  quelaua  ouTiagicsd* 
I  pieié.  S*  ABineajpfodttk  de  ipaodsnaainNS{ciKtW 
'  très ,  Benoît  Odefcalchi  évéquedeNovare.  puis  cardi- 
nal l'an  1645.  &  entin  pape ,  fous  le  nom  d'Innocent  XI> 
élû  l  an  1678.  l'flv^  INNOCENT  XL* OgMjIfA 
fiir.  Ghiiini, ibt-tt.  d'huam.  letrrr, 

ODiiSCALCHI(  M31C  -  Aiito-nr  j  ctn^iihornmc  de 
Cômc,dansle Milaoc£,embralia  l'état  cccIdulHquc , 
8c  fut  ordonné  prâtre.  Le  cardiiul  Benoît  Odefcalchi» 
foncoulin  germain  ,auiftit  pape  dans  la  fuite,  fous  le 
nom  d'Innocent  XL  l  ayant  attiréàBjmBe,il  y  refûfa 
tomes  les  digpttisflc  tons  les  hooiKurs  que  un  oieniede 
fk  vermlttiproeofoieiitjnne^einpbyaqu'ldcsmirm 
de  pieté ,  principalement  i  fbulaaer  les  pauvres  dans  leur 
milcre.  Il  donnoit  dequoi  fubtilfer  honorablement  à  de 
pauvres  familles  honteufes  t  il  procuroit  du  travail  i 
ceux  qui  étoient  en  état  de  gaffer  leur  vie ,  Se  prenoit 
un  foiji  particulier  de  ceux  qui  ,étantinHrmes&  mala- 
des, étoient  hors  d'état  de  travailler.  Ce  fatnt  hoausc 
voyant  que,  quoiqu'il  y  eût  un  grand  nombre  d'bôpi- 
uuxâ  Rome  pour  toutes  les  nattoos,  ils  n'étoient  pae 
neaninaiiisflaMfias  pour  y  recevoir  tous  les  étrangers» 

3ui  le  plos  fiwvant  «oient  obligts  de  dormir  i  la  pont 
eségiifèsfit  ^Nisies  portiques  des  palais ,  expoRs  ittZ 
injures  de  l'air,  &  aux  infultes  des  paflàos,  il  changea  fa 
maifon  en  un  hdpiul,  pour  y  recevoir  indifféremment 
tous  letrtrangers  de  quelque  nation  qu'ils  fuirent,Ae  les 
pauvres  Jl- la  campagne.  Il  acheta  quelques  maifonsvci- 
iincs,  ahn  de  pouvoir  logcrun  plus  grand  cioi.ibie  Je 
pauvres  ;  &  en  peu  de  tems  il  y  mit  juiques  à  mille  lits  » 
chaque  pauvre  ayant  le  lien  en  particulier.  Illesfervoit 
liu-mêoie  *  kt  ioAniifoit  «  &  entretenoit  des  tailleun 
MMir  neeoiâiiioder  kun  habits.leur  en  donner  de  ocu^ 
lorfnu'ilsenavoientbefoin.  Ilalloit  fouvaKleliMrpa|r 
I a  v il I e pour chercherlcspauvresiflcs'ilen  trodvoit , il 
Icsfaifon  i;u:in:cr  dih' foa  carofle  &  les  ù-nil  lifs'H  1  l'ui 
hôpital,  il  coruiniij  ces  exercices  de  chaïuc  juiq.i  i  ii 
mort,  qui  arriva  rani670.5:  donna  touslct  bieni  j  cet 
tôpial,dont  le  cardinal  Odclcalchi  prit  un  luin  parti- 
culier, après  (à  mort.  Comme  cet  hôpital  cioir  contigu 
ii'c^ifàde  iàiDieAilaficM/MKatCelu  églife y  fut  aa> 

Nami  i| 
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<jue  l'on  prétend  que  cette  Sainte  avoit  atitrefow  fondé 
tm  hôpitalau même  envlroit  Le csrdinalOdefcaJchi  étant 
pipe, l'a  fait  rebâtir  du  fcn  i  m  comble  avec  Iv.aticoup 
de  (nagniticcncc  ,&l'hôpiulcU  devcnti,  cooliderablc , 
y  ayant  odinairement  plus  de  trois  tnillelin  pour  yfMC- 
voir  IcfMUvres.  *  Mmurts  du  ttmt. 

■OOBCALCHl  (Thomas  )  qui  étoit  aufli  parent  du 
ftpel^DoeeiK  XL  cm  daosik  jnmeSebcaucoupd^indi- 
aaiîon  pour  let-tmws  ;  man  ayant  lim  ièt  étnool  CA- 
mc  ,  il  vint  auffi  \  Rotre ,  où  ,  I  l'exemple  de  Marc- An- 
toine Odefcalchi  ,i(*nf  if  f/i  ftii(i«nt  Ctnidt  fréitdtnt , 
ilî'employa  i  des  ccuvrc;  de  charité.  Innocent  XL  étant 
parvciiuau  (ouvcraia  pooiificat  ,1:  fit  Ton  aumônier  fe- 
cret,  &  mattre  de  (a  gardcrobc  ;  &;  comme  il  connoiflbit 
faffÉâion  &  lu  tendrvflc  qu'il  avoit  pour  les  pauvres ,  il 
Î^Npo^furtaiduroindc  l'hûpiul  de  fainteCale.  Ce 
|Nré1itvoyàiH:(|iie^biiscet  Kôpiul  Uy veookdojeuncs 
cnfainqui  n'avCMcnc  tueunc  é^cation  ,lo»oBlut(cpa- 
icr  des  autres  pauvres ,  fit  acheta  l'an  i4;S4- une  mxifoa 
'«b  Ui  pûiTent  être  reçus ,  Cf  y  être  inllruits  dans  la  pieté  % 
fie  ic  pape  en  donna  la  dircaion  aux  clercs  rcgulitTS  des 
écoles  pietifcs.  OnyalT.mblj  d'abord  trente-huit  cn- 
ftn^  ;&  leur  nom'  i  s  i'  ai-:  vigmctitc  jufqu'à  foixame 
•Ce  dix,  k  papeordonna  qu'on  leur  donnât  par  mois  cent  i 
(cm  Romains  poor  leur  entretien.  On  les  cnvoyoit  le  ' 
jourcbtz divers  ouvriers,  pour  y  apprendre  des  mé. 
tientmais  Thomas  Odcfcalchi  jugea  qu'il  <toit  ptusi 
fvopot  de  6ii»iranrdaaslli4pitaldesou«rien«nlaioe» 
tfin  queletcnftm  n'rnflcntpû  lien  de  forar.  Comme 
ce  lieu  étoit  trop  étroit ,  ce  prélat  en  acheta  un  plu>  fpa» 
tieux  l'an  i686.àRipegrande.  Il  y  Ht  faire  dcsbàtimens 
fithlanspoury  contenir  les  ouvriers  &  les  cntaiis  quiy 
firent  translcré^  l'an  1685. &  donc  nombre  fct  aiij»- 
nit-ntc  julqa'A  cent  cinquante  pir  le  pape  lnnnc>.nt  \H. 
l'an  i6i;i-quikur  allignaun  tonds  pour  leur  nourriture 
fie  leur  vêtement ,  outre  le  protitqu'ih  pouvoient  reti- 
rer de  leur  travail.  Odcrcalchi  augmenta  auflî  les  bâti. 
liwns;&  on  le  vit  porter  des  pierres ,  délayer  le  mor- 
tier tétlèrvîrqnelquefoisdemanauvre.  CeJâini  bom- 
mentoonit  le  9.  Novembre  1691.  ayant  lailft  nn  legs 
conliderable  i  cet  hôpital  ,  qui.- l'on  ippcîlc  faint  Michel 
deRipegrande.  Il  donna  aulli  le  droit  qu'il  y  avoit,com- 
mc  tondatcur,àdom  Livio  Odt!caLhi,ncvci»  dlnno- 
cent XI. *c  domLi VIO  l'ayant  cédé  l'an  1695.  î  Inno- 
cent XII.  ce  pontife  augmenta  encore  les  hàt:meTi'i  avec 
bcaucenip  de  roacjnihcence ,  aulii  bien  que  ic  nombre 
dcscnFans^qnicRdc  deux  cens  cinquante  il  y  éta- 
blit  l'an  169;.  uoe  maouâiâure  de  draps,  Dom  Livio 
Odefcalchii  <fù  fut  duc  de  Biwciano ,  fie  ehevalierde 
k  toifon  d  or,iiiouniti  Rome  (ânsatliancele  7.  Septem- 
bre 171  j.laitbnt  de  très  grands  biens,  &  nomma  pour 
Ion  legauire  univerfel  ft.  Erba ,  his  de  Fi-wor//  Lrba  ,  fc- 
natcur  deMtlan,&de  N.  Odcfca'.c'u  fa  fœur.à  la  char- 
ge de  porter  le  nom  &  les  ainus  d'Odcfcalchi ,  &  de  s'è- 
lablir  \  Rome.  Le  nouveau  duc  de  Bracciano  épouià  1^. 
le 7. Janvier  1717.  TUmnn-M*rit-Fr*nfoift  Borghefe, 
Mie  de  MéTc-AnniHe,  prince  de  Sulmont  &  deRolUno  « 
filcdeF/4mrfl(4Spinola,mortccn  couchci  Icâ.NovCflw 
km  1718.  a*,  avec  difpcnce»  le  10.  Décembre  17*1. 
Win(-if4j)MiinMBoreheft  fianir  de  fi  première  (èm- 
«ne)dotitune6ilenéeTcz}.Oâobrc  17».  Il  a  pour  frè- 
re BfeNOijir  ErbaOdefcalchi,  né  le  9.  Août  167 51.  lequel 
■étant  vicelegat  de  Bologne  , tut  nommé  nonce  en  Po- 
logne,puis  archcvêquede Milancn  Aoûti7U.  &  car- 
dinal par  le  pape  Cieociii  XL  k  jo.  JanvicT  IJt}*  * 
MtituMts  du  ttmi. 

ODESSE ,  Oétfus  t  ville  de  la  Méfie  infèrieim  ,«Tec 
une  montagne  de  même  nom,  proche  le  pantEuxin,  en- 
tre Meflembrie&  Dionyiiopo]e>*Ovia.<«I>rn/.  eUg. 
9>Steph.  de  mbikiu 

ODETDE  COLtGNI,(*mte«  COLI- 
GNI. 

ODEU M ,  nom  grec  d'un  certain  lieu ,  dont  pa rie  Vi- 
truve,&quc  M.  Pcriauk  ion  traducteur  a  conli-rvé, 
parcequ'iln'auroir  pu  cire  rendu  en  franqoii  que  par 
une  longue  circonlocution  ;  et  qiù  luiaurojt  été  d'au- 
tant  plusdi£cile»  t^uc  la  iutcfpictes  u  Us  gnma^siai» 
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qui  tient  que  ce  lieu  étrïit  deltiné  i  la  répétition  de  U 
mufique  qui  devoir  être  chantée  fur  le  grand  théâtre* 
fonde  Ton  opinion  inr  l'ctymologic,  qm  clk  prife  d'Oir, 
mot  grec, quiftpiiiie  une  ibjnjoit  Le  fcholialU' d  Anf- 
topiianc  eft  d'un  autre  avis  :  il  pe-nfc  que  ïodeiim  ftrvoit 
à  la  répétition  des  vers.  Pluurquc  dans  la  vie  de  Pendes, 
dit  ou  il  étoit  fait  pour  placer  ceux  qui  entcndoicnt  les 
muricienslor$au'ilsdirputoicntdiiipris.Lad4.farotiai 
qu'il  en  doone  lait  entendre  que  l'OAiniivakla  mne 
d'un  theitre  ;  puifqu'il  ditt^u'ilyavoitdesCeges  &  des 
colonnes  tout  autour ,  &  qu'il  étoitcouvert  en  pointe  de 
mats  8e  d'antennes  pris  fur  le  P.if  *.  Le  poctc  comi- 
que C.Vaiinuidil'oitfur  cela  pour  piaifantcr,  que  Péri» 
clc  avoit  réglé  U  forme  de  luirum  d'Athènes  à  fa  tête, 

3u'il  avoit  extrêmement  pouitueteo  (brte  que  les  poè'tet 
e  foo  tems  vouintt  fe  moquer  de  lui  dans  letirs  comé- 
dies ,  le  délignoitnt  fous  le  nom  de  fKfitn  StnutCtfkt, 
lot  •  c'ell-â-dire ,i^uialt  tttt  ftintué,  comme  no  cuneSqn 

que  les  ancict»  iadakot  du  bois  d'tua  aibriflc  "' 

«riNM  ,qui  cil  IeLcnnfi|w.*L*abWi3MMti 

ODIAA,  ville  ttoic^ 
SIAM. 

ODIAM  ,  petite  ville  d'AncIrterre  ,  qui  donne  foa 
nom  à  ime  conti  ce  du  comté  dé  Hamp.  Eik  appan^ 
noit  ci-devant  à  l'evcquedeWincheftcr.On  trouve  prli 
delà  Ici  ruines  d'un  célèbre  château  «oùtroie  Aaj(lcNI 
foûtinrcnt  quinze  jours  toutes  les  forces  dadaupUci  4P 
Fcaiice»lbaf  tetMpeJuroifeMk*  OiSmaéiM  àmém» 

ODIERtODlEL,  riverederAfldalouGecBETpai^^w 
Elle  a  (a  lource  aux  conhosde  rEAreiiudure,  &  coulant 
du  nord  au  fud  ,cllc  va  fc  décharger  dans  le  gol£c  de 
Cadiz ,  ï  Aliarque ,  emie  i'emboûchure  delft  CSttdjMW 
&  cclleduTiiiio.  •  Matv  ,i!:1ion. 

OOlLBEKT,archcveqi:edoMilan,dan5  IcIX.fiecIe, 
ht  pour  rcfonfc  à  Chariemagnc,ua  traité  des  cérémo- 
nies du  baptême,  qui  fc  trouve  nunufcrit  dans  la  biblio- 
thcquedcNLColberi*  Le  P.  Mabillon  a  donné  dam  le 
quatrième  tome  de  fo  analeâes,la  lettre  qui  ièitde 
préface  i  cet  ouvrtfb*  M>  J>uPiD«Mtat»m  tMtmi 
tiiitfitfltq.  d»  ix.fiitle. 

Opir.ON  ,  morne  de  \!rJir3  Solfions,  florifToit 
vers  i'an  «2,0.  II  a  cent  un  iivfcdc  k  traiillaiion  des  rcli- 
(lues  de  S.  Sebadicn  martyr,  &  de  faint  Grégoire  pape  « 
dans  le  monallere  de  (aint  Mcdard  ,  adrelità  Ingrand  , 
cioycn  de  cette abbaye,quifutordonnc  ivcque  deLaon 
l'an  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  BoUanaiis  >  ti  dans 
le  IV.  liecle  Bénédictin  du  P.  Mabi]lQO.*M.OaFfa,ài> 
UtUlh  du  MMUUtUf.  du  X.fitllt* 

ODfLOMC&snt }  cinquième  abUde  Ougni  ,filsde 
BnMd  t  fumommé  U  Gr4»d ,  feigneur  de  Mcrcceur  &  de 
Ctrbtrv  d'Auvergne ,  né  l'an  96a.  entra  jeune  dans  l'ab. 
baye  clc  Clugni,  lucccda  à  (àint  .M.ijole  l'an  994.  &  gou- 
verna cette  congrégation  pendant  56.  snt.  L'epliie  de 
Lyon  le  voulut  avoir  pour  fon  évcquc  après  la  mort  de 
Burchardî  mats  il  refuifa  cet. honneur  pour  vivre  dans  la 
foliiude.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Maplc  fon  prédecef- 
feur  ,&  celle  de  l'impératrice  Adélaïde,  qu'Henri  câ« 
nifius  a  publiée  dans  le  V.  tome  de  fcs  anciennes  le^oMi 
&  que  le  P.  MartiaMarrkramilë  dans  la  bibliothèque 
de  Clugni.  Nous  y  avomauffi  quatrebymncs ,  que  faint 
Odilon  compofa  i  l'honneur  du  même  faint  Maj;)le; 
quatorze  fermons  pour  les  fêtes  de  Noire-Scigacur  flc 
des  Saints  ;&  l'ordonnance  qu'il  publia  dans  fa  congré- 
gation pour  la  fïte  ou  mémoire  des  morts ,  qu'il  établit, 
&  que  l'cgiifca  depuis  reçue  ;  quelques  lettres  à  fainc 
Fulbert,  évéque  de  Chartres.  Il  mourut  quelque  tems 
avant  minuitdu  dernier  jour  de  l'an  1048.  âgé  de  87. 
ans.  L'églife  âitiâfiitele  premier  de  Janvier.  Le  cardi- 
nal Pierre  DamicDaécrit  fi  vie.*  on/âlrf  :^  Gbber,/.  f . 
f.4.Alberic,i«fbroff.  Fulbert  de  Chartres;  Hugues  de 
Flavigni;$igebert;  Pierre  de  Bîois  ;  Trithcme  ;  liaro- 
nius  ;  BcUarrain  ;  VofGus  ;  Poflevin  ;  Marricr  ;  S imte- 
Marthe ,  &  divers  autres  auteurs  mii  patleot  de  lui  ;  M. 
Du  Pin ,  bihlfth.  ittmim  ttO^  é»  X.  fitdu  Bailkc, 

Vttt  dtt  SdlMtl. 

ODIN ,  dieu  des  anciens  Danois,  avant  qu'ils  euiïent 
embniié  k  ChriftianifBiCj  pcilidoi^reloa  cux.furks 
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combats ,  avec  un  autre  dieu  nnmmé  Tfwr  Quelques  fçj. 
crojrrat  (|u'0(iio  &  les  «uircs  dieux  du  Nord  étoient 
«kf  iwgicienft  «  qui  vinrent  «a  Suéde  Bc  CD  Oineourck , 
delîS^hîeAralj^ae;8cqtti|»rkiiiO]rendel*iDagie, 

ixTcvr  accroire  aux  peuples  qu'ils  écoieot  les  mêmes 
dieux^  que  l 'on  adoroit  déjà ,  &  dont  ils  prirent  les  nom^ 
pour  tromper  plus  ficilcmciu  les  limplrt.  Odin  ne  pou- 
vant éviter  la  mort  ,  commimli  qu'on  le  brûlât,  dès 
qii":l  auroit  abandonné  Ion  corps  ,&  dit  que  (on  ame 
S  CO  Ktournerouà  AfgÂtdtt  %  d'où  il  étoïc  venu  ,  pour  y 
viwB iientellcment.  C'eft  ainli  que  Te  nommoit  U  capt- 
Cde  du  wys,  d'où  ces  prétendus  dieux  étoient  foni^ ,  & 
«à  les  Danois  plaçoient  leur  VMttViyWXthMift  Eliféei. 
On  dit  qu'ik  éioicnc  vequs  d'aupris  des  mwiii  Mcoti- 
des ,  du  tenu d«  Pompie ,  «n  fuyant  le*  armei  Romai- 
nes. Si  ceh  ^toit  vrji  .il  fiudroit  que  c'eût  été  du  terns 
que  Pomptc  vainquit  Mithridito ,  &  porta  !i  terreur 
du  nom  Iloituin  jufqu'ju  Boiphore  Cimmericn.  Mais 
comme  il  ne  lutunit  pas  tes  nations  qui  (ont  au  nord  du 
Pont-Euxio,  il  y  a  peu  d'apparence  qu'aucun  de  ces  peu- 
ples ait  été  alors  contraint  d'abandowier  pour  jamaii  foo 
]Mys ,  &  moins  encore  que  peu  de  gens  aycnt  fui  dett 
aiilfi  loin  (^a  CB  S«ed«4(  «  J>4DedaKk.*  flacdm^ 

OEMNGTON,  Anglois,  religieux  de  l'ordre  defaint 
Benoit,  vers  l'an  iiSo.  pcUldoic  la  philolbphie  &  les 
marhematiqucf  «cequ'il  témoigna  par  la  compcfuian 
de  deux  traités  ;  le  premier  intitulé  :  Dt  mttiius  ^tntu- 
nm  ;  &  l'autre,  1HmtU^iMâiiùu*J^»£BÊitàiiÊ»f,  i»jt> 
[mfUf.\6i. 

ODMAN  ,  OS^^AN  ou  OTHMAN  ,  troiGéme 
çaltfe  ou  fuccdlair  de  Mahinncc,  «ftmlMr  OTH- 
MAN.  ^ 

ODO  ACRE ,  Oêumt  fili  ^tiUm  ou  tiitus ,  roi 
desErulesou  E1ures,de$  Sdnhes  &  Turcillingiens, 

Î>cupk5  originaires  de  Scythie,  fut  appelle  en  Itahe  par 
cipirtilansdcNcpos  l'an  4-7(5. &  s'étant  laiii  du  P  ys 
des  Vtniticns,  &  de  liGar  5:  t  ,'pine  , défit  Oreltc  &: 
,ibn  éVere  Paul ,  &  relégua  Auguitale  dans  un  château 
|>r^dc  Naples.  C'eft  am(i  qu'il  acheva  de  détruire  l'em- 
pifeRomain  en  Italie.  Mais  ilufa  avec  grande  modeftie 
^la  femme»  le «ontentant  d'être  fouverain,  fans  pr^u. 

le»  omeiMmetieiîeurs.  Bien  qu'il  i&t  Arien  «  il  ne 
maltraita  pfmit  les  Gtthcjîqacs  ;aa  eonmùe  îl  kar ac- 
corda beaucoup  de  grâces  à  la  prière  de  quelques  évê- 
qucs.  Depuis  il  lit  la  guerre  aux  Rugiens ,  peuples  d'AI- 
Itmi^nc  ,  vep.h  mer  Baltique.  Il  les  délit  en  battille l'an 
^87. prit  leur  roi  appelle  Pcrlethus , ou  P/jit4  ,avecfi 
femme  nommée  GiQ  les  envoya  en  Italie.  Frédéric 
leur  Hls  prit  la  fuite,  &  alla  trouver  dans  la  Meelie,  Thco- 
doric  roi  des  Goths^qnilaidonna  des  forces  pour  le 
rétablir;  mais  il  en  fut  encofecbailé.  Depuis  Theodoric 
paflaen  Italie  l'an  489'  OdoKlcalla  au  devant  de  lui , 
pour  lui  en  fermer  fcnnéeiCE  MidituoebatuUedaiis 
iepaysdcsVenîden»,Tleutiemimem8lhear  dctix au- 
tres luis  ;  &  fc  Vf  contraint  dcs'cpfcrmcrr.ir^  4  50.  d-ans 
Ravtnr)c,où  TiicoJOîic  mic  le  iugc.qui  Oura  deux 
an5;&  ce  prince  s'ennuy.int  de  cette  longueur,  fit  la 
paix  avec  Odoacrc  ,  &c  partagea  l'empire  a  lulie  avec 
lui.  Peu  de  tenu  après, 'Theodonc  le  Ht  tuer  dans  un 
ficftin  rta4M'  *  Procope»!.  t.dt  M/.  G»r.  Jotnandés , 
dfcUflodoK»!»  «tua.  tCeephorcw  Paal  Dia- 
cre, atc. 

OIX>A]U>,  dae  de  Panne  ,(ftinlv«  BDOf7ARD 

ouODOUARD. 

ODOLLA ,  ville  de  Paleftine  dans  U  tliba  de  Juda. 
C'eft  proche  de  cette  ville  qu'étoltfecaVGBDeoà  David 

ic retira. *I.Raf/,îi.  Mi(hit,t.XJ. 

ODOMA^rU  ,  pcrcdet;r(4if  ,  l'un  des  trentety- 
ransdont  Trcbellius  Pollion  a  fait  rhtll»ire,qui  fuyant 
Ibopcre,  fe  retira  chez  leiPcrfcs,&  devint  ami  de  Sa- 
por ,  rai  de  Pcrfe .  qu'il  engagea  à  faire  la  guerre  aux 
iiomajnc.*Pollb,ii*  io.tjrsiuùf,vn*  Cjné£h 

OOON  ,ou  EUDES ,  tk^fc»  EODES. 
ODON  (  faint}  fécond  abbéde  Clugni ,  que  fa  pieté 
&  (bnr(;avoir  riri.iirinrir.uflf:  dans  le  X.liecle,  écoit 
.  hls  é'Abbtn ,  &  nt  a  Tours  1  an  879.  Il  fut  éievc  par 

S^Mlfoei,  comte  d'Aa|oa>    £hs  cbooiiK  de  fim 


ODO 


Marti»  de  Toursi  l'Sge  de  19.  ans.  U  vint  enfuitc  à  Paris» 
où  il  (utdifciple  de  (aintRemi  d'.4icxmr.  L'amour  de  la 
foUtndelitifitpiipiidlrerhahitdemoiaeiaugni ,  où  il 
fut  âevélladigmtéâ^btié  aprif  Bern«n  l'an  917.  La 
faintcté  d'Odon  contribua  beaucoup  3  lugnunter  U 
congrégation  deClugny.qui  futaccruc  d'uniies-grand 
nombre  de  monalleres.  Les  papes  &  les  évêqucs  ,  auffi- 
bien  que  les  princes  rcculiersavoient  unccftime  panicu** 
Itère  pour  ce  Paint  abbé ,  qu'ils prertment  ordinairement 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  Il  mourut  l'an  941.  fe. 
Ion  Flodotrd  ,  ou  9444  comme  veulent  les  autres.  Il 
s'ctoit  autant  appBqiiéà  i'étiide*qa^L'aaKrandiflemeo» 
de  fon  ordre.  ËùntdunoiDet  il  fetin.SSrMédts  mo»' 
raies  de  faint  Grégoire ,  &  des  h)rmnes  en  l'honneur  de 
faint  Martin.  Etant  encore  (impie  moine,  il  compola 
trois rivres du faccrdocc,  fur  la  prophétie  de  Jeremie  , 
dédiés  ï  Turpion  évêque  de  Limoges  :  ils  portent  le  titre 
de  Coalitions ,  ou  de  Confercmci  :  &  d'autres  leur  don- 
nent le  nom  d'Otctipatunf.  Etant  abbé  U  écrivit  en  qua* 
trc  livres  la  vie  de  faint  Geraud  ou  Gerafd  coiMe  d'Au- 
rillac ,  add  reliée  à  Aimon ,  abbé  de  Tulle ,  tt  celle  d0 
fàint  Martial  de  Limoges ,  un  écrit  fur  ce  que  fiincMir-f 
tin  cft  égalé  auxauttcs  apdiRf .  divers  (cnnans.  Ht  mi 
panégyrique  defàint  Benoit.  Cet  ouvrages  font  imprî* 

mésdans  l.i '-,  ' '.'1.  l'iiijiJi- i.'l- r.';:<^Çflj  ,  avccdr^  hvrnnc"^  Tuf 
LefaintSaciLr.uiit  <i:  k  Mi^dclaine.  On  lui  attribue  en- 
core une  relation  de  la  tranlbtion  de  faint  Martin.  &not 
plus  îlluftrcs  critiques  l'en  croyent  véritablement  l'au- 
teur ,  malgré  l^s  déûutsdont  cette  pièce  eft  remplie  ; 
mais  M.  l'abbé  dcsThuiilerics  paroîc  avoir  prouvé  dans 
une  dilicrtation  imprimée  en  17  u.  que  c  'eft  l'ouvrage 
d'un  impdhur  qui vivoit  avant  le  XIL  liecû.  L'ancica 
auteur  de  fa  vie,  remarque  qu'étant  i  Rome,  il  av6ic 
corrigé  U  vie  de  faint  Martin.  On  attribue  encore  à 
Odon ,  la  vie  de  faint  Grégoire  de  Tcuri ,  rapportée  par 
Surius.  Lcpcrc-MibiUon  remarque  qu'il  y  a  dans  la  bi- 
bliothèque JcsCirm  s  reformes  de  Pins,  un  inanuf- 
crit  qui  1  autrefois  appartenu  au  munallcre  de  laint  Ju- 
lien ae  Tours ,  où  l'on  trouve  un  grand  ouvrage  en  vers» 
intitulé ,  Ouufatms  de  l'âbbé  Od»n.  Il  ajoûte  que  cet  ou- 
vrage eft  diviléen  quatre  livres,  dont  le  premier  eft  de 
la  création  du  monde,  le  fécond  de  la  formation  de 
l'homme,  lettdfiimede  lâchûtei  ttlequatriiéroede 
hoomtprion  delà  nature.  Ceft  par  erreur  que  l'on  • 
attribué  àcct  Odon ,  la  vie  de  faint  Maur ,  qui  eft  d'O- 
don abbé  de  faint  Maur  des  Fofles.  On  lui  ai-.nbuc  juili 
faurtement  qnclqu.s  chroniquLS,  qucThomas  de  Luc- 
qucsacoinpofécçfouslc  nom  d'Odon  ,  commet!  a  été 
remarque  par  l'auteur  de  l'hirtoirc  des  comtes  d'An- 
gers,rapportée  dans  le  dixième  tome  du  fpicile^e.  Sige> 
bcrt  donne  i  Odon  la  qualité  de  mulicicn ,  &  dit  qu'u  a 
été  fort  propre  i  compofer  &  i  déclamer  des  fennoo$,&: 
à  (aire  des  hymnes  pour  les  SS-La  vie  d  'Odon  a  été  écrite 
pir  onde  ftadifcipfe^ppellé  Jean,  qui  lavonrencontié 
en  Ttaliedmtlon  voyage  de  l'an  9J8.  &  qu'il  avon  atnt- 
nf -vcc  lui  l  Pavic  ,oùiI  luiivnit  fjit  fjirr  prr^f.flion  de 
la  v!c  monaltiquc.  E^lc  eft  diviicccn  trois  iivr^s,  &  ini- 
primée  dans  Ij  bibliothèque  de  Clugny,  &  dans  le  V. 
Itecle  Bencdidtin  du  perc  Mabilloii,  qui  nous  a  luflî 
donné  uneaurre  vie  d'Odon,  écrite  par  Bjîgadus.qui 
vtvoit  environ  deux  cetis  ans  après  la  mort  de  cet  abbé. 
»  C«ii/«;ff:;_^lcs  auteurs  de  la  bibliothèque  dcQugny  , 
Flodoard,  <m  flirta.  Aimoin ,  1.  a.  dt  iÊÙr4(»  S*  Btmed^  <• 
4. Sigebert ,  in  ftt.  u       &m  tbttn.  Glabnf  t  Trithê^ 
me ,  Bellarmin ,  Baroniiu  ,  PolTevin  ,  Sainte-Marthe  » 
Vollius,  &c.  M.  Du  Pin ,  kiUitthftjut  dts  *nttwrs  ttttf 

\fnj]iqutt  dit  X. finie. 

ODON  ,  dit  SEVERE,  originaire  de  Danemarck, 
né  en  Angleterre , de  parcns  idolâtres,  connut  par  Li  frc- 
queniatiou  de  quelques  Chrétiens ,  la  vérité  Uc  notre  rc- 
hgion,  8{  reçut  le  baptême.  Comme  il  (ça voit  la  langue 
latine  &  la  grecque,  qu  il  compotoit  en  vers,  &  qu'il 
prloii  bien  ;  on  le  Ht  connoi  rc  au  roi  Edoiiard  ,  qui 
l'aimaftlclevailévéchedc  Salilburi.  puisa  l'arcne» 
vichtde  Cmmrbery.  Ce  prélat  puoiia  divm  poëmes» 
des  cpî.rcs,  des  ordonnances  fynodales,  un  trait  de  la 
prcfcncc  réelle  du  Corps  de  Jdus-Chritï  dans  l'iiucha- 
'fiftie.Ac  quelqneiifaiiti  uftociques.  1!  1      t  l'an 

Nnaa  iij 
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ODON  ,  moine  de  faint  Maur  des  Podés  l'u»  1058. 
écrivit  U  vie  du  conirç  Burch.ud.  Vo'jti.  les  rcoiarqucs 
fur  la  bibliothcqae  de  Clupy  ,  col.  6-].6%.&  117.  • 
C'cft  aufli  de  lui  qu'cft  h  vie  de  faint  Maur  t  ^ue  qud- , 

Ses-uiu  «kdUimbnée  IwdflMnâfiâtOdM^^ 

o1DON>  qitc  <^uelq\ie$-um  aotatatOtOitri,  ' 
deCanfany  1 0*^^ d'Orleaai  »  fitt  le  premier  abbé  de  ' 
fitntMartin  dleTouniay,  «èamok  enfeienéi  flcfuc- 
ccdad2n$rév£chéde  Cambray  iMaïuflés  ILTinfai 
ttoi-  Depuis ,  ayant  refufô  de  recevoir  l'inveftimre  âa 
Biainsdc  l'cmptreur  Henri  IV.  il  fut  obligé  de  ù  rctirt  r 
i  l'âbbaycd'AfKliin  ,  où  il  mourut  l'an  inj.  Les  auteurs 
de  ce  tcms-là  parlent  c\-  l  ui  comme  d'un  prélat  éloquent 

auicntcndoit  bicn  i'ccncurc,  qui  éroitdoâe  Bi  fubtil. 
compoftdivers  ouvrages  ,  dont \f  plus  coofiderable 
«ftiniicul4»  Bftwiexfw^ttincamnimmifiê^InnfMi»  iV, 
^MUmt ,  que  nous  avons  dans  U  bibtiotMqiiie  des 
yeMi  oft  l'oftftaiiidaMceUtde  CologRc  «s  iMccs,!)» 

tnfMH  m^mMiklU.'Di  tUf/igmâ  im  Spiriaims»  BMêù- 
i  de  vdlitê  immitwt.  On  lui  attribue  encore  une  dif- 
pute  contre  un  Juif  nommé  Léon ,  un  traité  de  l'incar- 
nation  ,  des  confcrcnccî,  Sec.  *  Molanus  ,  m  mt.  SS. 
Bttf.Ù-tn  iuS-  Le  Mire,  m  coi-  dcut.  piinim.  (.  yi..  Lin- 
d.iniis ,  de  Teiifrsm.  /.  1.  f.  i.  n.  11.  Tnthémc  licllir- 
mm,  deftr^.tciief.GiZt:yt  tttitf  Paji-Bâf  » 
Valcre  André ,  kblutb.  Btlg.  PoUevin  ,1»  *PP^'  fur.  où 
il  fait  deux  auteurs  «U  «et  Odoo.  SMnte4inRbe ,  T.  i. 
CéO.  chrift.  Henride  Gand*  it€, 
OJXWlt  -die  CMmMnif  tdfCm .  parce  qnll  éuk 
ralliât  cette  previnee  m  Ancleterre,  ^voit  dont  le 
Xn.  i'xck  ,  prit  l'habit  de  I  ordre  de  fain:  B  rr-.oït: , 
c>"i  1  1  pi.;c  isi  !v!n  fçavoir  l'élevcrent  bicntôc  aux  clui  - 
j:'!  de  prieur  Si  d'abbé.  Ueui  Ijint  Thomas  dcCan- 
torbcrypour  ami ,  &  Jean  dcSalilburi  pour  panegy ride- 
Davoit écrit  des  commentaires  fur  le  pentateuque  ,  fur 
U IV.  livre  des  rois,  des  morales  fur  tes  pfcaumes,  fur 
l'ancien  teftament ,  &  (Ur  Je  {nobles,  un  traité  inti- 
tulé ,  De  tntrt  Philijilnim ,  un  autre ,  De  nmiius  tt$Ufi*p- 
*ù  I  Dr  vitiii  &  vimtibut  âmm* ,  &(.  mais  U  ne  aons 
xeftede  lui ,  qu'une  lenre  écrite  à  foa  frète»  novice 
dant  Tabbaye  d'igny ,  donnée  par  le  pere  MabîUon , 
dir.î  !'  f  iTmiertomcdcsanalcttts.Odon  de  Jitnt^wxè- 
cuc  i  iaéiit  Thomas  ,  &  mourut  vers  l'an  iiSo.^Pitfeus, 
it  illufi.  Angl.fcnpr.KTnoul  Wicn  ,  rr  wr.PoAevÎD» 
in dffar.fdcr.  ô-c.  Mahillon,  anMcci.ttm,  u 

oiX)N  DE  MUR.EMONDE,  Anglois,  6toit  trcs- 
bon  mathématicien  ,  &eftloué  en  cette  qualité  par  Jac- 
-qucsle  Févre  d'Eftjples,  dansPapréUccfurEuclidc.  Il 
■compo(kau(n  une  chronique  &c,  U  vivoit  vers  l'an 
4i8o.reloaBalce. 

ODOMj  dit  SHIRTON  ou  Ctritnenfis,  religieux 
-de Tordre  de  Ctteaux  d'Angleterre ,  étudia  en  fon  pays 
ic  enTrance,  &  fut  docteur  «1  tliccl-;iL.  On  lenom- 
moit  ordinairement  Aljirrt  O.ïsn.  Il  écrivit  des  horoelies, 
■Une  loininede  la  pcniccncc,  &  divers  autres  ouvrages, 
&  vécut  fous  le  règne  de  Hetiri  U.  roi  d'Angleterre» 
l  an  1 18  u  «  Onria  de  ViTch ,  le  mak  c^.  Vk- 
feus ,  &c. 

O00N|abbédc(àint  Remi  de  Reims,  écrivit  l'an 
»)f.ea<oiiue Thomas,  fcigpeurdeCoucy*  unelmie 
quieoodcnt  h  relation  d'un  miradeqoll  avoitoBi  dire 
i  Rome  par  unarcheviqae,  touchantle  corps  de  faint 
Thomas ,  que  cet  archevêque  prétendoit  repofer  dans 
fnn  riA\fc  C'<A\  caOJrni  i|ui  donna  aux  Chartreux  le 
tond  de  la  tu  Al  k  Ml  dis  Mji,L^Dicu.*M.DuPin,  bihliatb 
det  dut.  etd.  i.i  x>u finit, 

ODOK  ,  cbnnuinc  régulier  de  faint  Auguilin ,  aécrit 
vers  l'an  1160.  Ilpt  lettres  fur  les  devoirs  des  chanoines 
réguliers ,  q  u  i  fc  t  rou  vent  d«ns  le  fiwoDd  loaw  du  ffiici' 
kgededom  LucDacliarii*M.DaKniljMii|ftb<ff»Mr. 
tttL4i(XU.fi$tU. 

OOOlï*  inoineBeiiediâind*Aft,econipondaBi1e 
XILlîedenncommcnuirefur  les  pfeaumes,  adrcHt 
Biuoon»  évêquedcSiraii,  quife  trouve  estre  les<zu> 
vnidecetauiew.*l40nPjii,Mlikf  mu  «JuXtt^ktlt^ 


OEB 

ODON  DEDEtJO^abbédeûintComemedeColii* 
piecBc,  puisfiiceeffiurdufineuxSuger  dansfablMTe 

de  {tint  Denys ,  mourut  l'an  1  t6i.  Il  a  compoR  une  re- 
lation du  voyage  de  Louis  VIL  roi  de  France  en  Orient* 
donnée  par  le  pereChifflet  dans  fon  traitédela  no' i  -fTe 
de  faint  Bernard  imprimé  à  Piris  l'an  j€6o.  *  M.  Du  Pin, 
kiUi»tb.d-i       •■.(!.  du  XU.  finie. 

ODON  ou  EUDES  DE  C  H  ASTEAU  ROOX ,  qui 
(êditfutifdudiocefe  de  Bourges,  chanoine  &  chù- 
ceKerdel'^ifedePami  fut  cité  cardinal  à  Lyon  par 
le  papelnoocent  IV.  l'an  1144.11  «cooiapign  le  roi& 
Louiinfon  voya«d^tn4iier,  en  dnalm  de  kgtt 
du  fiÎBt  ii^  ;  &  i  Ibo  ntoar  il  mourut  1  OiVlete  le  a^ 
^afiiTieria7J.  Onade  lui  deux  volumes  d'homélies.  » 
GuiIkumeaeNangis.|oinvillc,8c  SpoDdc,rn  »nn/d.  Au' 
bery,  hift.  desiârd.&{. 

ODON  ,  frcrc  de  Guillaume  roi  d'Angleterre ,  fur. 
noiT.iiic;!  f  inqucnni  ,  fut  évéque  de  Bayeux  ,  &  pre- 
mier comte  dç  Kent ,  du  fang  Normand,  ii  prit  les  ar- 
mes contre  fon  neveu  Guillaume  tt  Vaux ,  en  Aveur  de 
fin  inre  lUben  ,  avMt  iti  &it  ptiifliMuer  à  la  Hift 
dn  cMnaudeRMlMAer.ilfiitlMMdptrkMiGiiilk 
laumc  IL  dk  (e  Smx,  dont  nous TCMU  de  pailcri * 
Cambden ,  tntânn,  Speed.  tlmn, 

ODOK  AN,  moi  ne  de  TabbaycflcriInrPierre-lc  Vif, 
de  Sens  ,  dans  le  XI.  fiecle  ,  vers  l'iii  104^ .  compofa  une 
chronique  fous  ce  titre  (  hrifi  u  rtium  si  irbe  çejljnm. 
Le  (ieurPtthou  en  rapporte  un  f  ragment  dans  its annales 
de  France, ftlecaidinalBaronittsleciterang^}.  Cette 
chroniaue,  qui  commence  à  l'an  875.  &  qui  tu^X  à  l'an 
io}a.  a  été  imprimée  dans  la  coUeasoo  des  anicniS  de 
lliiftoife  de  FrancedeDu  Chêne.*  PdkfJa»wifb/4M 
VoiEiit,ifrlnf.ur. 

ODRYSES,  peuple  I  Thrrtce  ,  qucSolin  place  le 
long  de  I  Hcbre,  &  dt  Thucydide  cnrrc  Abdcrc  & 
Irtrc.  Strabon  appelle  leur  ville  Odryle.  Den  eft  aulîi 
parlé  dans  ClaudtLn  ,  dansStacc,  ScoansSiliuslr^i/ca;, 
ils  ont  été  ainli  appcUés  d'Odryfê  ,  <|ue  l'on  prétend 
avoir  été  auteur  de  ce  peuple ,  8c  que  I  on  honoroit  en 
Thrace.  *  Solin ,  f .  1$.  Thucydide ,  tnfi.  Claudien ,  Gr* 
gânmuth.  Stat.MlHlleid.1.  i.Sil.  itébt.  (,7.  Valer.  Flac& 
/.  5.  Epiphan>  /.  i.  VoO.  de  ld»Mdtr,l.  I. 

ODwAL»  petite  villedela  NoctrcMt  dans  legou- 
vemcmemde  Bahus  ,(lir  nn  petit  goIféduCategat, aux 
confina  delà  Dalie,  &i  huit  ou  neuf licnEl  deufiofte* 
rctfc  de  Bahus.  *  Maty ,  dtâion. 

ODYSSEE,  nom  f.icc  de  l'un  des  deux  poëmcs 
d'Homère,  lequel  eontimu  en  vingt-quatre  hvres  les 
voyages  &  les  avaniures  dUlylTe ,  après  la  prifè  de 
Troye.  Ce  poiime  n'cft  pas  moins  beau  pour  la  veriiHn- 
tion  que  l'Iliade  ;  ma'is  les  avantures  incroyables  &  les 
contes  dont  iieftfurchareét  femblent  obliger  i  croiic 

Sutiomeie  l'a  compcift  uns  AvietlkiTe,  lorfqu'il  avoit 
éjs  peidttbeaneeupderenfca. 

O  B 

OEA,  ville  épifcopiIed'Afriaue,  dans  la  province 
Tripohiaine.  Quelques-uns  1  appellent  .4e4.*  Plia. 
I.y  P  olom  Sil.  hilii. 

OEAGKË ,  pcre  d'Orphée  ,  eft  auffi  le  ix>m  d'un 
fleuvcquicft  lafourcede  tUdMib  *  Apollon.  1»  Ar^ 
tuumuL  I.  Vit^  ettmc.  l.  4. 

OEAGRE ,  comédien  tn^ue ,  en  repuation  parmi 
les  Athéniens.  *  Ariftoph.  Vtjf. 

OEASO  ,  promontoire  de  Gafcogne,  vers  la  merde 
Bifcaye,  eft  nommé  communément  ttfie  fentdrtbtt, 
ou  le  Fi_^a;(rprèsdc  remboQchure  du  Bidafloa.  Oeasd 
Ocjj'ifvlit,  cil  pris  quclques-uiH  pour Oiarçou 
furLc^o.  Maisileu  sûr  qu  0r4/ip«<ù eft Fontarabic ,  & 
Oiaroou  eft  OltMffi, 

OEBAUE  ,  oebdli4t  oondée  da  PelopopocTe.  fut 
aûili  nommée  du  roi  Oefaeltn* 

OEBALUS,  roidcLacederaone.fuccedaifQnpere 
CjmmMs ,  roi  des  Lacedemoniens.  Il  époufa  Goi^opho» 
ne  ,  frlle  de  P-rfôe ,  &fiitpered'Hip7ir,,:ijot>,  dcTyn- 
darÈe  fie  dcLcda.  Hippocoonluî  fucceda  :  GorK<n>bo> 

ne  nmde  r««  Miii,  épooA  i>Mfi&  Oe> 
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balc eut  nii(Tï  un  fi!<  nommé  T!r,iciinhf.*Vmrm.  Z.;.  H  ' 
y  a  encore  eu  un  OtBAUjS  ,  liU  de  I  clon ,  roi  de  C*- 
précs,        ]  nyfflpheSdxiidciioac  Virgile  pide, 

OEBARE  ,Ofi/«rfî,tft  le  nom  de  cet  écuycr  parl'a- 
drcfle  duquel  I>arius  (60  maître  devint  rot  dePerfc 
Apdâsh  iiioitdcsAi^n'(|ui  s'étoieni  emparés  de  la  niO- 
iWKbie»Ietpriadmuxrei|;pienrsqui  pouvoient  prâoi- 
dre  i  h  couroimcfe  trouvant  embarnlTéspourrcleâîon 
d'tin  fin;  vci.iin.ç'avirtrent  d'en  remettre  le  jugement  à  la 
forcuiï;  :  ils  Jcin(.urcrt  nt  d  'aircord  qu'un  Certain  jour  ils 
vieodroicnt  tenisà  cheval  dcvs:nl!r  palais,  Sf  que U cou- 
ronne dcrocureroit  à  celui  dont  le  cheval  htnniroit  !c 
premier ,  avant  que  le  foleil  tut  clivé  ;  caries  Pcrfes  tc- 
tioieni  k  foltil  pour  une  divmite,  &  avoient  accoûm- 
inc  de  lui  confacrcr  des  chevaux.  Darius ,  Ws  d'Hyf- 
tapfe,  ècoii  l'un  des  prtendans.  OebarCffon  écuycr> 
lui  promit  de  lefcmr  utilement  dans  cette  rencontre  > 
&  la  nuit  précédente  du  jour  qall&t^rrfté»  il  mena  le 
cheval  de  fon  maître  avec  une  cavale ,  en  on  endroit  de- 
■V.int  L'  pj]  .i'.  o'.i  Uirir;<;  fc  d'-  voit  [HiflLT.  Le  IciKlcmiin  > 
COinmtious  ks  concurrent  te  turent  trouves  i  i'iuurc 
ordonnée  ,  le  chcv.'.l  de  Dirius  Ic-nc^nt  la  place  où  il 
avoilvûU  cavale  icioir  précèdent,  âc  rentrant  en  clu- 
iew,  (emità  hennir  lepremierde  tous.  A  h  fjvctir  de 
cet  »a^\i rc  prétendu ,  Darius  fut  reconnu  roi  la  t.  année 
de  l»LXV.  olympbde  &  519  avant  Jefus-Chrift,  par 
tous  les  affifbos<  C'cd  ainli  que  la  choTc  Te  pafla;  mais 
d'nitres  di{cnt  que  l'ccuycr  de  Darius  ayant  palTé  fa 
java  (ur  les  parties  d'une  cavale ,  la  porta  aux  narines  du 
cheval  de  fon  maître ,  qui  fut  excité  par  l'odeur,  &  hen- 
nit aiilTi-tot.*  Hi.Todo:c  ,  /.  ?.  t.  8. 

OlibAR.ES  ,  fairapc  de  Cyrus ,  roi  de  Perfc ,  s'cn- 
fuudanslabataiJlcqu'ildonni  contre  IcsMcdc'.;*:  la 
fuite  fut  eau! e  de  îa  déroute  de  l'armée.  *  Polyxn.  i. 
•j.hp. 

0£CHALI£  ,0(i4<«, ville  dcThefTalie,  félon Stra- 
bon.  Paalàiiiascn  met  tueautrcdc  ce  nom  dans  le  pays 
des  Meffenieai  •  ft  dans  h  tacome  i  &  Mêla  parle  d  une 
autre  dam  l'Arcadie  8c  danf-l'Eub^c. 

t)LCOLANiPADEC]tin  )  Allemand  ,i»atifd'unvil- 
lapu  dit  Kci/i/'prrt;,  lut  un  des  premiers  qui  donna  dans 
ks  nouveautés  Ti.r  li  religion.  11  ctoit religieux  &  prêtre 
dins  l'ordre  de  famte  Birgite ;&  ayant  apothlié ,  il  pu- 
blia les  opinionsdeZuingle ,  contre  la  rcalité  du  corps 
de]eîu$'Chriftdaosreuchariftie ,  &  futmtoifhci  Bâle 
l'an  15.  Cm  bereliarque  publia  un  traité  intitulé  :  De 
rtnuitiu  txfejitmt  vitbjtam  Dtmm ,  hit  tfi  ttrfus  meiim , 
td  eji  figurut/i^Hm ,  tyfus,  j(7mMim.SdoilErafmc  ,dans 
le  jugement  qu'il  hit  de  ce  livre, Oecohmpade  aàxit 
avec  tant  de  loin ,  tant  de  riifonneiiienc  tc  tant  d'élo- 
quence, qu'il  y  t  n  .mioit  aflcz  pourféduirc  même  les 
élus,  (i  Dscu  l'y.  l'cnipcchoii.  Ad  Bedâm  ,  tn.  1515.  Les 
douleurs  Lutîurici.s  lui  rcpjndnent  pjr  un  livre  qui 
avoir  pour  tare  :  Sjnp*ntmi  ,  dont  l'oii  crut  que  Brcn- 
tius  étoit  auteur.  Oecolampadc  en  publia  un  fecon  d ,  in  • 
Wulé  âHf  fi^Mam*i  lie  d'autres  contre  le  libre  arbi- 
tre,8c  llnvocatien  des  SainB,  foûtenant  encore  que 
la  Chr6tens  ne  pouvoiencpas  faire  la  guerre.  On  dit 
qu'on  le  trouva  mort  dans  foa  lit,  le  premier  Décem- 
bre lîji.  âcc  de  49.  ans.  Luther,  qtu  «oit  Ton  ennemi, 
comme  il  I  ttoit  de  tous  ctax  qui  n'étoient  pas  de  fon 
parti ,  dit  que  le  démcii  l'étrangla.  Bczc  allure  qu'il 
mourut  de  pvfte.  D  autres  fjûticnncnt  qu'une  lem- 
mc  qu'il  cntrctcnoit ,  Si  de  laquelle  il  avoit  eu  trois 
eofàns  ,  t'en  détii.  Ceux  de  Ton  parti  nient  tous  ces  fîiits 
BcdiliotattCOntraire  qu'Oecolampadc  mourut  en  pro- 
nonçmt  lenoffidcjcui*.  Les  habitans  de  Bile  lui  élc vê- 
lent un  tombeau  dant  le  temple  ,  avec  ccnc  épitaphe: 
D.  J«4n.  Ouoltmptdms ,  fnftjj'wu  Aukpu^tmmSmffM' 
rum  ftrirffimus ,  iuiltr  iv>tM^<iit*  Mnnéinhs€  «rl«,fn- 
w.ijc"  ttir.pli  hiijuf  utrus  tfificpus,  &c.  On  a  de  lui  des 
conimciïtairts  fur  divers  livres  de  la  bible  ,  &  d'autres 
traités  qu'on  a  louvenr  publiés.  "Spondc,  m  4nn  ii,  A. 
C.  15x5.  n.  16.  iîji.  ».  7.  Sandcre  ,  btref,  tio.  Gcncbrard, 
in  UtntX.  &  Urm.  Vil.  Prateole,t/(f./(ijn.  Oeiol.  1-lori- 
snood  de  Raymond,  /.  a.  âtwpktt'  f .  Sot.  9.  &  10.  Lu- 
flMr,^dciw/«/RvwLmear,  tM*SjsK«Of]r< 
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nsuî,  de  ol'rtii  OtoUmp.  Slcidin  ,  in  tnn*}.  Melc'iiof 
Adam,  m  vu.  thtct.  Gevn.  Wolf'^ang  Capito,  m  vit», 

OiCuUinp. 

OECONOME  :  la  charge  d'ceconorae  eft  ancienne 
dans  l'églilê.  Les  cvêques  qniadminiftroicnt  dans  les 
commencement  les  revenus  ecçleiiaftiques  ,  tcn  ren'* 
doient  le  plus  fouvent  les  maîtres  :c*eft  potuquuion  fut 
obligé  de  créer  ces  oecononiea  eii  pccndw  le 
foin  &  pourlacanrerverjneanmoinsoommetbftoknf 
choifispar  Ici  e'vêques,  ils  s'entendoient  fouvent  avec 
eux. C'eft  pourquoi ilfiitarrêtédanslcconcile  de  Cal- 
cédoine, que  les  occonomesferoicni  choiiu  d'entre  cluv 
ducierjTc,  Cette  chirgc  n'a  pis  etcli  conlidcrablc  dans 
le-séjiliUç d'Occident,  que  dans  cel'cs  d'Orient.  Elle 
de  vint  il  imporuntc  dans  i'égjlife  de  Conftantinople,  que 
les  empereurs  en  ôrerent  la  nomination  au  clergé  poo^ 
fe la  rcicrver  â  eux  fculs  :  cequî  dura ,  comme  le  remar- 
que l'auteur  de  l'hiftone  det  ttvtnus  tttt^Htatits ,  juP. 
qu'à  IfaacComncDfr,  qd  remit  cedroitiladifpolîtioa 
du  patriarche.  Dans  1c  catalogue  des  officiers  de  la 
f^raijdc  éi^lifc  J'j  Contbr.tinoplc  ,  rapporté  par  Codin  , 

par  le  pcrc  Gorir,  dans  Ion  cucholoe;c ,  on  mart^uc 
iu  premier  lieu  le gi.mi  Oamvnt ,  qui  tait  rrliicc  d'.ir- 
chidricrc,  lorlquc  le  patriarche  cekhrj  U  liturgie, 
ciaiit  à  l'on  côté  aroit.Sa  principale  cliArL;^  ncanmoinicft 
de  prendre  la  connoiflance  des  biens eccicliafliqucs  pour 
en  rendre  les  comptes,  ce  qui  s'obfcrve  encore  aujour- 
d'hui dans  pluiieurs  de  nos  édites,  oùnosarcbidiacTa 
font  chargés  de  celbin-ll.  Il  de  phit  marqué  dans  ce 
même  catalogue  des  ofiiciers  de  la  grande  églilc  do 
Conihntinople ,  qu'il  a  fous  lui  un  fcrioe ,  que  les  Grecs 
nomment tfcjrrw/jn.w/,  qui  partaf;e  ic  travail  avec  luij 
parce  que  le  grand  cea>nome  doit  ccnir  un  rcgiftrc  exaft 
de  tous  les  revenus  Je  l'cvéché  ,  &  en  rendre  compte 
deux  fois  pr  an.  C  cft  aufli  lui  qui  conferve  les  revenu! 
après  la  mort  du  patriarche,  jufqu'àce  qu'il  y  en  ait  un 
autre  éhî.  Il  donne  même  fon  luflnge  dans  l'élaEtion, 
Enhii  U  eiè  de  fa  charge  de  diftribuer  ces  revenus  i  ceus 
aufqadsiisappaniemieM.  Onirottve  daotreuchologe 
k  ninnulede  la  promodon.*M.Snwn. 

OECUMENIOyE:  ce  nom  fignitic  Cennj!  ou  Vn'- 
1  &  vient  du  grec  «i«v*<M,  qui  fc  prend  pour  la  terre 
habitable  ,  comme  qui  diroit  rftennu  p4r  tinitt  ijt  t<tr$. 
Ce  fur  au  concile  de  Calcédoine  tenu  l'an  451.  qu'on 
emplo  ya  pour  la  première  fois  le  nom  A'OtittmtHiqHi, 
Les  prêtres  &  les  diacres  de  l'é^ife  d'Alexandrie,  prejen. 
tant  leur  rcauéie  à  ce  condie  >  auquel  ùàat  Léon  préfî- 
doit  par  (es  lents ,  donoeicntoeotreap  pape ,  lorfqu'ils 
s|adreilercot  i  lui  en  ces  termes,  comme^deOt  été  pre. 
fent.  Autres'fd'mr&ms-itMttuefMtriâHk»  Oetmiaifitt 
de  U  frunde  Ram ,  Lttn.  Lef  patriarches deConftantîno- 
pie  s'jtinbacrcntcnfuitecetrc  qualité.  I.epr.-mi.-r  con- 
cile de  ConlUntiiioplc,  qui  (c  tint  l'an  581.  Cous  le  paps 
Damalè  &  l'empereur  Theodofc  le  Cr^nd  ,  Ht  un  canon, 
par  lequel  il  orcionna  :  qHel'évinste  de  anjitnnmfie  au- 
nit  Ui fréitgttives  d'htnneur  iipntl'fvêqut  de  ftme  1  Parr* 
ijnelle  itvtl*  ntuvelle  Kme ,  ce  qui  le  faifoit  non  U'ule« 
ment  patriarche,  maisaulTi  le  premier  des Oricntauxt 
Cet  honneurluifutauffidéfèréparleconcik  de  Calcé- 
doine l'an  4|i.  ma»  dans  des  termes  encore  plus  iôrtt } 
car  le  a8.  canon  ordonne  que  U  chaire  de  Conftinrino- 
plc  ait  des  prérogatives  exiles  à  celles  de  l'ancienne 
llome:  de  fonc-,que  commcrévêcjuedcRom,',  parla 
preroijative  de  la  primauté,  a  jurildiclion  lur  tous  les 
pitrurchei,  celui  de  Conlhminoplc  l'avoit  aufli  après 
le  pape  fur  tous  ceux  de  i'églifc  Orienule.  Ce  caiUM  iûl 
autorifé  par  les  loix  impériales;  &  les  parriarchei  de 
Conflantinoplc  fc  font  loâjours  ,  depuis  ce  tems-  î , 
maintenus  dans  la  poffi^flion  de  ce  titre  d'honneur  Si  de 
ces  droits:  mai»  les  nouveaux  patriarches  de  ConAanti* 
nople  n'en  demeurerent  pas  U;  car  voyant  qu'on  avoit 
appelle  le  pape  Léon  patriarche  oecumLntque ,  dans  le 
concile  de  Calcédoine,  ils  prirent .aulh  ce  titre,  qui 
leur  fut  cnfuitc  det-'erc  par  les  empereurs  &  parles  con- 
cile! des  Grecs.  Ainlidaiisun  concile  tenu  à  Condami- 
liioplc  ,  l'an  5i8.}can,  lll.dunom  . cvS^juccit  ConlUn- 

Itiooplc  ,futappeUé  patriarche  oecuménique  ;  &  dans  ua 
titiK«««idk>  ceni  Vàa-fjfi,  Bpipliaiie  en  nomaié  M* 


«î«  OED 

^}tte  dcConftjnrinopIc  h  nno vcîlc  Rome ,  tc  patrurche 
«ecutncmque;roabJcanlV.luititjiuméi<  ftàaiur,  prit 
ce  titre  avec  plus  d'éclat  que  les  auucs,  d.nis  un  concile 
^encrai  de  tout  l'Orient,  qu'il  ivon  convoque  fans  la 

rrticipaiion du  pape.  Ccq n-"  le  pape  Pclipc  lï.  trouva 
mauvais,  qu'il cafla tous  les iL^tcs  de  ce  concile,  â  la 
j;  efcrvc  de  U  k-ntencc  qu'on  y  a  voie  rendue  en  faveur  du 
IMiriarehe  d'Aatioche  ;  Oc  dctendic  i  Jean  le  ftântMr 
dcprcadrediuit  kfuite  la  qualité  d'oecuménique,  que 
<cliiirdpâfiftaiMan«KMasdcs'4ttribuer  to&jouÎRt^rac 
dimtet  «Asd'un  fynode  qu'il  envoyai  Roow» 

Aurefte,  leternu;  d  trjiunciiiquecft  équivoque;  car 
en  difant  patriarche  oecumcniquc  ou  univcrici,  on  peut 
entendre  celui  doju  h  juriPk'tton  s'étend  univcrlclle- 
ment  partoutlcmoiidc,cn  ce  qui  rcparde  le  gouverne- 
ment gcncral  de  l'cglife  :  ou  celui  qui  fcroit  (cul  évéque 
OU  patriarche  dam  k inonde,  tous  les  autres  n'étant 
dan*  r^fe  <|IIG  As  ficaires  ou  fubdituts  -,  ou  enhn  celui 
qui  a  pouvoir  Tor  tnepartie  co(tiid«rablc  de  la  terre ,  en 
prenant  la  partie  potur  le  tout,  par  une  iigure  allez  com- 
maoe  i  récritiueAinte  ,  qui  par  ces  puolcs»  (Nn<*>V, 
mttt  U  ttm,  n'entend  quelquefois  que  tout  un  pays. 
•    Pour  le  premier  de  c»5  trois  fens, qui  cft  le  plus  naturel, 
on  peut  croire  que  ce  l'ut  celui  du  concile  de  Calcédoi- 
ne, quand  il  ripprouvi  qu'on  doiinic  le  turc  de  patriar- 
cheo-'cunieniquc  mi  p:ipe  iaint  Léon.  Les  patriarches  de 
Conft  iniinoplé  Q  donnèrent  le  titre  d  oecuménique 
danslciroiliémeftns;  car  félon  les  canons  des  conciles 
de  Codftantinoplc  &  de  Calcédoine  ,  ils  ne  préten- 
doiencquc  le  fécond  lieu ,  &  de  porter  la  qualité  d'oecu- 
liMniqueaprcs  les  papes  dans  l'eglife  Orienule,  &  non 
|ttsdaiutoiit  le  monde.  Cependant  dansce(a)S*làiaSilie 
il  ne  pouvoit  leur  convenir ,  puifque  (êlon  ces  mêmes 
canons  i^s  n'.ivoitnr  aucune  jjnl'diiSion  hors  de  leur 
dioccfci  que  l'honneur  dcîj  prelcjnce  ne  Icuravoitpas 
acquis  un  pouce  de  terre,  A;  qu.-  h  métropole  de  Pe- 
rinthe,  &  toutes  les  autres  le  {;ouvcrnoicnt  comme  au- 
paravant. Pour  ce  qui  c(l  du  fécond  fens,  iled  évident 
(flic  ce  n'a  pas  été  celui  des  évéquesqui  compofoient  le 
concile  de  Calcédoine,  comme  s'ils  euiïem  reconnu  le 
{wpepoar  leOl  évêque  dans  féglifc»  dont  ik  ne  iuiTeat 
<|ue  les Itmples vicaire»;  tt  les 'pairàrchet  deCdoftan» 
tinople  ne  le  lônt  point  non  plusqualiKésoecumcniqucs 
comme  s'ils  euflent  été  les  Iculscvêque*  dans  tout  l'O- 
rient. Saint  Grégoire  It  Crund  pi.noittc  nom  d'oecu- 
ménique dins  k  premier  fens,  qi'.oiqu'il  coniJamnât  Cl 
fort  Cl  titre  ,  l'appcUant  un  bl^rplicmc  coiitre  l'évangile 
&  contre  tes  conciles  ;  parceque ,  lélon  ce  iaint  pape  , 
celuiquife  difoit  évéque  occunicnique,  fe  dilbit  Icul 
évt-qtie  ,  &  phvoit  tous  les  autres  de  leur  dignité,  qui 
citd  inlb  uttoodivinc.  A  prefent  cous  les  patriarches  de 
réglifcGreoque  prauMot  le  titre  d'aciunnuque.  A  l'é- 
gard des  conciles ,  on  donne  le  nom  d'œcimwnique  aux 
conciles  généraux  ou  univericis,  compolcs  de  tous  les 
évêqucs  du  monde,  ou  de  la  plusgrandc  partie.  Cepen- 
dant les  Africains  oiu  donné  ce  nom  iux  conciles  com- 
pofésdes  évéques  de  pluHcurs  provinces.  Cequictoit 
fondé  fur  cette  maxime  que  Uif.  :     ne  queftion  muî: 
dans  une  certaine  étendue  de  pay^  ,y  a  été  décidée  um- 
nimementpar  les  évêqucs ,  &  que  les  évêqucs  des  autres 
pays  n'ont  pas  rcdamé^eUe  doit  être  réputée  dccUlée  fàns 
retour.*  DuGuigCt  Gfa^iitr>MaiBiboiiiB>iiijl.Âi  f»n- 

OECuMEMiuS ,  auteur  Grec ,  qui  a  abrégé  les  oeu- 
vres de  làint  Jean  Chryfoftome ,  vivoit  félon  quelques- 
uns  dans  le  IX.  fiecle ,  félon  d  autres  dans  le  X  &  même 
danslcfuiv^int.  Nous  avons  les  ouvrages  en  grec  &  en 
latin,  en  deux  volumes ,  imprimes  i  Pôris  l'an  1651.  avec 
des  traites  attriburs  à  Arccas ,  évcquc  de  Cefaréc  en 
Cappadoce.  Jean  HcntiQ  >  moine  de  iâint  Jeréme ,  a 
traduit  ce  recueil ,  qui  contient  tnmtttonts ,  ou  Cattu* 
.  ntdSduftJlolorumiitmmtntJniin  *fifi»iêmf*niitfAC»bi& 
diét  uuonuds ,  c7-(.*  Sixte  de  Sicnnt  >  Ublii^ jktr.l.  4. 
3acqnade  BlUy.  Bc1]ajrmia.PoacviD ,  ftc 

OBDEMBDRT  ou  ODENBDRG»  thenber  SO- 
PRON. 

OEDIPE ,  Otdifus ,  Als  de  Làstit  &  de  faiâjit ,  roi  de 
TJtebcfcSaBpene,  pourArittrleiMUinrdaïKrqndo 
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Ivmenaçoit,  donna  ordre  i  un  bei]gerde  tuer  Oedîpe. 
Le  berger  touché  dccompaflion,  n  ofa  répandre  îtr  (âng 
de  c.  prince ,  nuis  l'attacha  i  un  arbre  ,  où  ilfeflactoit 
□  u'il  inourroitdcfjim.  Phorbas,  berger  des  troupei'îx 
Qc  l'olybc ,  roi  de  Sicyonc  ou  de  Clorinthc  ,  ayant  pilTc 

Par  hazard  dans  l'endroit  où  cet  enfant  etoit  attaché ,  ^ 
ayant  càtcndu  crier  il  le  détacha  de  1  emmena  â  la  cour 
de  Potybc.Son  époufe,  qui  n'avoit  poiotd'en&ns  le  te> 
garda  comme  un  prcfcntdu  ciel,  &  prie  un  tics-gmid 
loin  de  fon  éducation.  Quand  il  futdevcnapaad^nyaic 
appns qu'il n'étoit  pointnb de  Polybe ,  il  confidiafo- 
ncle ,  pour  f^voir  où  il  pourroit  trouver  (on  pere;  l'o- 
racle (it  réponfe  qu'il  le  trouveroit  dans  la  Phocidc.  U 
partit  aulTi-tôt  pour  s  y  rendre  ■.mais  a  peine  fut- il  arrivé 
qu'il  s'clcva  une  fcdition  parmi  les  habitans  du  pays, 
Oedipe  s'crani  engagé  dans  le  parti  des  feditieux,  tua 
L.aïusfon  pere  lansle  cunnoÎTrc.  Enfuuc  il  délivra  le 

faysdu  Sphinx  ;  Se  pour  rccompcnfe ,  il  époufa  fa  mtn 
ocafte)  Sl  m  eut  quatre  cn&ns.  Depuis,  la  coonoif- 
fanceqa'Uetttde fa naiflance,lui découvrant  Ton  incefle, 
lui  ht  renoncer  authrdoe,  &  l'obligça  à  (c  crever  lui- 
mêmelcsycux.eDmmelè  ju^nt  indigne  de  la  lumière 
du  jour.  Éthcocîcs  &  Polyniccs ,  fî  célèbres  dans  j  hif- 
toire  de  la  Grèce,  naquirent  du  minage  titccitueux 
d'Oedipe  &  de  Jocafte.  «Diodorc,  i. Suce , 1.  XkK 
Senequc.  H\  gin  ,  Sec.  SoplitKlc  ,  tn  Oeirft.  ' 

0ELAN13,  illedi  Suéde  dans  la  mer  Baltique,  près  de 
la  province  de  Smaiand ,  en  dl  fcparet  par  k-  détroit  de 
Camard ,  dit  par  ceux  du  pays  cJtlmjtrd  Suad.  Ses  viUo 
font .  Borkclm  &  l'Ooftenbw»  ouOttemby. 

OLLS .  vUk  &dacMd«SI&  yi  deuxlwu&d'Di»- 
tiflaw .  versI'oricaL 

OENANTHIDS»  diendu  PaoniTmc ,  adoré  parles 
Phéniciens.  Celt  i  ce  dieu  qu'u^jibite  GtMlfiucnfiia 
vêtement  impérial.  •  Latnpridc. 

OENAS,  ville  d'JLtrune,  au  milieu  ds  laquelle  il  y 
avoii  une  monugiic  ires-hauteavcc  une  foret.  «  AnAot. 
/.  de  AJuiirand.  «ajtuU,  Il  y  avoit  une  ville  de  ce  non 
dans  I  Argie.  Hecat,  /.  lufi.  &  unBenve  d'Aflyriei 
leouci  avec  feTyg(9bonierAdidMieb*AiiiDiBiMiF> 
cellin. 

OENE'E,  roi  de  OUdon,  fils  de  tétAMt»,  qui  eut 

d'Althit,  tiâeécrbtfiiutt  Mcleagrc,  Tydcc,  &  Drja- 
nire ,  qui  fut  femme  d'Hercule.  Ocnée  ayaçt  offîrt  des 
facrilicesî  toutes  tes  divinités  à  l'exception  de  Dune, 
cette  décile  pour  s'en  Venger,  envoya  un  fanglier  rava- 
ger ion  pays  :  ccfanglicr  fit  tue  par  Meleagre.  Apres  U 
mort  de  l'ydce ,  Oeuee  fut  dépolfcdé  par  Agrius  ;  mais 
fon  petit-hbDiomede  le  rétabht.  *  Apollon.  SdnoUa  m 
AnjfapbM.  Aiharn.  Il  y  a  un  fleuve  de  Libumic  qui  por- 
toitlcnomd'OENE'E,  que  l'on  appelle  à  prefe.u  Fmmi 
iUCmuni  là  Iburiee  eftdaas  laCaiaiolc.  U  coule  en- 
tre U  Croatie  Se  rabie,  fle  Te  dédûi^  dans  la  mer 
Adriatique. 

OHNEIS,  l'une  des  douze  tribus  d'Athènes ,  à  h- 
quelleOeneus,  héros  du  pay5,donna  fon  nom.  Eilcctoit 
U  huitième  ,  comme  o»  l'apprend  d'une  ancKnne  inf- 
cripi:on  fur  un  tnarixe»  Déportée  par  Spoo*  daôsfe 
voyages  ^vsrc.  5. 

OENGUS  M  Ac  TnitMT,abbé  de  CliinfaK^Bctan 
en  Irlande ,  d-ins  le  VIU.  liecle»  acompoié  une  hymne 
â  l'honneur  de  la  mr  Martin.  U  eu  mort  vers  l'an  74$.* 
><ni»4/.ttfiMb  Jac.  War3tasi(t/r(n/trit<ni./(ivr« 

OENIPONS,  *yr^INSPRUCK. 

OEN'O,  l'une  des  tilîes  d'Anius  &  Deirippc  ,  à  qui 
Bacchus  avoit  donné  le  pouvou  de  clianger  tout  ce 

qu'elle  loucheroit ,  en  bled* en TîOyOïa an faiaiie>*Cod* 

Kliodigin.  l.j.  c.  15. 

OENOE ,  Ocnoc-,  ancienne  ville  du  pays  Actiquc, 

SrovincedelaGrece,  étoit  lituée  fur  un  neuve  dont  les 
abicansdu  lieu  arrêtèrent  lecours,  pour  conduire  lès 
eaux  fur  leurs  ttrres»  pcnâot  par  là  leur  caulèr  une 
grande  fertilité.  Bien  loiadevmiri  bouc  de  leur  deflein; 
ceseaux  gitereoicntiereiMtitlettn  Cttnpaancst  où  ils, 
fi  rcnt  quantiij  de  fbfies  qui  les  reodirem  emuite  ittca  pa.  ' 
blti  J'é-rc  cultivces,  d'où  vint  1:  proverbe,  Ffljfr  d'Oe- 
nae ,  ulué  parmi  les  Grecs  qui  1  apphquoitntà  ceux  qui 
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leur  devoir  être  avaaiageux.  *  Thucydide.  Strabon  , 

OENOMAOS ,  fils  de  Mati  &  à'Ztide ,  6c  pere  d'Bip- 
fêdmit »  foidePifc,  ayant fçudcl'onclc  qu'il  feroii 
Vné  par  cdut  qui  épouleroii  iâ  fille,  provoquoit  i  la 
ceux  qui  fe  prcfentoient  pour  l'époufer,  à 
Cûnîlition  que  s'ils  étoiciu  \  iftorieux ,  ils  répouleroicnt, 
&  qu'il 'es  fl-rott  mourir  i'ils  ttoicnt  vaincus.  Il  s'écoic 
de  cette  m.inuTc  défait  de  trei/c  prctendans,  lorlque 
Ptlops  ,  HhdcT.mtile,  fcmtt  furies  rang?,  &  trouva 
le  moyen  en  gagnant  Myrtilc  ,  cocher  d  Ocnomaus ,  de 
Caire  mettre  des  dlîeuxibibles  ficaii^bà  rompre  au  cha- 
fiot  d'Ocnomaus.  CesefHenx  ne  KMnquerent  pit  de  fe 
lOfonre  dans  la  coaiCe.  Oeooauus  renverfë  Se  froillé 
par  ucb&te .  priaPdoptde  le  venger  de  Myrtile.  Pe- 
lof$  prenant  aMcene  fur  ce  que  Mytiàt  lui  demandoit 
avec  trop  denauinirlaTecompcnlede  lÏNi  indigne  ac- 
tion ,  le  jettadans  la  mer,  &  mit  en  poffrnmn  A;i 
toyjymc d'Ocnomaus,  qui  fut  ipptUé  Jcfon  xrvm  Fclo- 
jponnefc,  *Hyç;in.  Sirab./.S-  Apotlodor. 

OENOMÂÙ  S  phtlolophc  &l  orateur  Grec,qui  ayant 
été  Ibu vent  trompé  par  roradc  de  Delphes,fit  un  recueil 
deicsmeofbages.  Lucien  dans  Tes  dialogues  des  oracles 
"d'AitoHoii ,  fiU  voir  qu'il  n'cnavottgueres  meilleure 
xpink»  quXHoflittaus.  Il  aflure  «  quece  d  ieu  fc  mêle  de 
a  prédire  l'avenir,  8c  qu'il  furpreod  krOmpIcs  par  des 
'  m  oncles  trompeun ,  qui  ont  toÛjours  quelque  porte  de 
*»  derrière  pour  évader.  ■•  Eufebe  dans  (à  préparation 
^vangeliquc  ,  a  cofifcrvc  une  partie  trcs-conddcrablc  du 
traite  d'Ocnomius,  qui  ciï  parhitcment  bien  écrit ,  fii 
avec  une  li^crtd  qu'on  n'auroit  pas  foufferte  dans  an 
Chrétien.  C'til  apparemment  le  memeOiNOM  AtJS ,  phi- 
lorophecelebiedans  le  II.  liecle ,  versi'an  119.  qui  avoit 
écrit  un  livre  de  laphilorophied'Hoaierc,0E  furlaphi. 
îofophic Cynique, les  viesdcCrates,  deDioecne,  Sc 
«les  aittres  philofophes  Cliqua.  *  Enfebep  m  thnn' 
Theodom ,  TbeT4p.  fin».  6.é'tO'  Suidas. 

OENONE .  ti  1  c»  u  1  fleuvede  Phry^ie, nommé 
èrine,  &  première  temmc  de  Paris,  étoit  une  nymphe 
du  mont  lda,quifemêloit  de  prédire  l'avenir  &  de  dor>- 
ticrdcs  remèdes.  La  fable  porte  qu'Apollon  lui  ravit  fa 
virginité,  qu'en  recompcnfe,  il  lui  apprit  la  vertu 
des  herbe*.  Elle  devint  amoureufe  de  Paris ,  &  l'époufa. 

loi  {uredit  les  malheurs  qui  dévoient  fuivre  fon 
voyugecnGceoet  &fittous  lot  efiivts  pour  le  détour- 
ner de  cette  cntreprife.  Elle  lui  dit  même  qu'il  fcroit 
blcflé,  &  qu'alors  il  feroit  obligé  d'avoir  recours  i  elle 
pour  le  guérir.  Elle  eut  de  Pans  un  fils ,  nommé  Cehn  ■ 
ihiis,  qu'cllcaima  tendrement.  Paris  étant  allé  en  Grèce 
maigre  elle,  à.iyint  enlevé  Hclenc,  Ocnong  en  futdef- 
cfperéf  ,  &  pour  fe  venger ,  envoya  fon  fils  Corinthu5, 
félon  les  uns,  aux  pnnccs  Grecs,  pour  ksexcîcerà  la 

Ëaerre  contre  Troye,  St  (ck»  les  autres,  prés  d'Hc- 
ne  pour  lui  faire  fa  cour.  On  dit  qu'Helene  éttnr  de- 
venue fenfible  aux  charmes  de  Corinthus,  &quc  Paris 
CaéCiAt  devenu  jaloux  le  tua.  QyaadPaiil  «é  bkdé 
pari^hiloâeteauliegc  de  Troye,  ilfèlbinniitdeb  pré- 
diâion  d'Ocnonc  ,  &  ordonna  qu'on  le  portât  fur  le 
mont  Ida,  alinqu'Ocnonc  le  gucrîc  de  fa  blelFure.  Le 
melTapfr  lui  alla  dire  que  Parts  fe  faifoit  porter  fur  le 
mont  Ida  ,  aHn  qu  elle  le  piatxiitt  elle  le  renvoya  bruf- 
quement,  en  luidifant,  qu'U  dtUt  fr  (mic  furifn  i  [on 
htUnt.  (Jn  retour  de  tendreiTe  lui  ht  btcntât  prendre  la 
refolution  d'aller  au  devant  de  Paris  avec  let  remèdes 
Deceflàircs  poar  le  guérir  }  mais  eUe  arriva  trop  tard.  Le 
mdTagerayantporté  là reponfei  Paris,  il  en  fut  telle- 
ment accablé  de  douleur ,  qu'il  en  opinfur  k  champ. 
Ocnonc  arrivée  tua  le  meffager,  qui  finaflfcz  imprudent 
pour  lui  faire  des  rcprocbu  ,  :  :nî'uitc  clic  embratTa  le 
corps  de  fon  mari ,  &  aprè  'i  n  ic  s  regrets ,  elle  s'étran- 
gla avec  fa  céiuiurc.E>  ilk  ,  t  iifent  que  Paris  étant  mort 
on  envoya  fon  corps  à  Ocnone  &  que  l'ayant  vû  elle 
tnonfocdedouleur.  II  y  en  a  qui  rapportent  qu'Ocnonc 
trouv^encMe  Paris  en  vie»  &  qu'elle  eut  l'inhumaaité 
de  lui  reprocher  Ton  intideliié ,  de  lui  refiifer  Ibo  aT- 
jiflance,  8(4mPam<fajKau>itaeUeoieQttaiitde  f». 
grct ,  qu'ellelè  fiit  noonr,  Ln  mtmn  ne  eourànieac 
Mdu  genre  de  TaBraR  :  la «wdiftat  ^a'dlçs'ànnc^ 
Imt  V. 
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avec  fa  ceinture  ;  Ici  autres  qu'elle  fê  pendît;  &  quelquM* 
iutres  qu'elle  fe  jeta  dans  le  bucheroù  brûloir  le  corps 
de  Paris»  *  ApoHodpr.  /.  $.  Panhen.  i»  wmû.  Gonon> 
tfui  Mur.  CM.  tSC.  Ôvîd.  tft^.  OtMn.  êà  'fMim,  Ocnu 

ilexàndr.  stnmit.  1. 1. Quint.  Calaber»!.  le.  LeSdM^ 

liafte  deLycophr.  Bayle  , «fiâia». rr^. 

OENOPIDAS:  ceftlenomd'unaurcur  dont  il  eft 
pirlé  dans  le  dialogue  de  Platon ,  intitulé  Us  Sjvtux.  M. 
Dacicr  avoucfur  Ce  t  tndroit ,  qu'il  n'en  fcaitpis  davan- 
tage. C'eft  j>cut-ctrc  Oenopioes,  matnenuticien  de 
l  iflc  de  Chio ,  qui  vivoit  quelque  temps  après  Anaxa» 
gorc.  11  dreflâ  une  table  aftronomicnie  de  59.  ans,  qu'tt 
prétendoitêtre  la  grande  année  ;  c'm  i-dirc ,  l'efpaotdtt 
temps  au  bout  duquel  le  fiileil  le  trouvait  toftjoan  au 
même  p<riBtducieL*Eliea»  lijk  ttrku  *f.  DibdiM'.  si- 

tul.l.  I. 

OENOTRÙS ,  roi  desSabins  »  félon  Varron ,  ou  Ar- 
cadicn  ,  comme  le  veut  Paufanks ,  peupla  la  côte  du 
golfe  de  Tarente ,  &  donna lenomd  Oenetrieice  pays« 


qui  ayant dcj  i  s  r-iji  de  nouvelles  colonies  de  Grecsi 

fuite  des  ter 
gile,/.7.yf')firf. 


prit  dans  la 


i  tenu  le  nom  de  Grânie  Grtct.  *  Vir- 


OERINGËN ,  petite  ville  avec  un  chlteau  :  elle  cft 
dans  la  partie  occiaeniaîe  du  comté  d'Olach ,  en  FranaK 
nie,  Iquatrelieuibde  Halle  eaSouabedacètédu  co»* 
chant  *  Maiy ,  diHitn. 

OE5EL,  cnlariii  n/T'  1 ,  anciennement O/m^j  &  n- 
rrts,  iflc  de  la  nier  Bj.a^ue,  i  l'entrée  du  golfe  de  Riga, 
â  unelicuëde  fiflcdcDagho,  vers  le  midi.  Elle  a  envi- 
ron quinze  lieuës  de  loue ,  &  lept  ou  huit  de  large ,  ren- 
ferme neuf  ou  dix  paromes ,  &  eil  défendue  par  lesfbr- 
terc(resd'Aren(bourg&  de Sonnebourg.  Cette  iQe  avec 
celle  de  Doho,  font  des  dépendances  de  la  Livooie. 
Elles  toMcuttonbéescntre  ksusaiosdes  Danoist  qui  let 
ccdcfcnt  anxSàfiddiptr  le  tiaiti  de  Braolbioe,  1*bb 

OESFELDE,  petite  ville  de  la  baffe  Saxe,  dans  le 
duché  de  .Vlaiîdcbourg  ,  aux  continsdc  ccliii  i  -  Brunf- 
wick,  fur  l'Aller, à Icpt  licucs  aa-deffus  d;;  Cytnrn.  * 
Maty  ,  diâitn. 

OETA,  aujourd'hui,  Biii»in<(  V  montagne  deThe(l 
falie ,  fur  les  frontières  de  l'Achaye  ou  Grèce  partial» 
liera»  entre  lePinde  au  feptentrion,  &]e  Pamalle  au 
mtdj.Les'Tbermopyles  étoient  un  paflage  de  cette  racui- 
lagoeveis  roneDt.£lleeft  célèbre  par  kmortfltparfai 
fcpalturedDercole ,  qui  s'yjettt  danianbmdier  pré- 
paré pour  un  lacrihce ,  après  avoir  mis  la  chemife  em- 
poifonnéc  que  (â  femme  Dcjanire  lui  avoit  envoyée» 
r'ojf^  DnjANIRE.  Ce  fut  dc-U ,  difcnt  les  poètes,  que 
Jupiter  enleva  au  ciel  l'amede  ce  hcros.  Comme  le  mont 
Octu  s'itL  ii  ui  qu'ila  mer  Egée,  maintenant  l'Archi- 
pel, oii  dl  1  extrémité  de  l'Europe  vers  l'orient;  le« 
poëtes  ont  feint  que  le  foleil  &  les  étoiles  fe  levoient  à 
cdté  de  ccne  montagne ,  &  que  de- Il  nailToient  le  jour 
6c  la  nuit.  Le  mont  Oëta  cft  couvert  de  forêts  en  pitu 
(îeun  endioitt  1  fie  fertile  en  tres-bon  cUeborckLegolf^ 
de  Zeilon  éeoît  autrefois  noniiné  Simt  €HtM»$t  parce 

?ue  cette  montagne  s'étend  jufques-li.  *  Piolomée. 
aufaniask Pline. Seneq  ttmul.  Faroir. Tite-Live , 4^. 
OETINGLN  ,  ou  r.TTlNG.nom  du  pays  de  U 
Souabc,  cidcvant  comté  ,  érigé  en  principauté  par 
l'empereur Leopold , l'an  1674. 11  s'étenJ  ■  nT  -  la  Fran« 
conie  au  fcptcntrioo  6c  m  levant,  le  duché  de  Neu- 
bourgau  raidi ,  te  celui  de  Wirtembstg  au  coucliaoïh 
La  feule  ville  qu'il  y  ait ,  eft  celle  qui  donne  fon  nom  au 
pa)rs,  lîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Vennitz.  Elle  a  un 
petit  chli8auafle»60iDiiiode»oà  k  prince  d'OiUingqi 
fait  Gl  refîdenoe.  La  BtiD«e*decettt  aMÎibndefiaiwCnt 
d  O  ;  h  1  ;  (  Gr  and  »  MM  IV»  iic  n^partmid  k  padn* 

ritéqueutpuis, 

LLouis,XI  dun  m,  comte d'Oëcingen,  qui  mou- 
ruten  1J70.  Il  avoit  époufô  eni;40.  Imjr.nf  ,(ille  de 
H/an, comte  de  S;haumberg,  en  Autriche,  mort  en 
IJ77.  dont  il  eu^  frcitnc ,  élu  évéquc  d  Edeit  l'an  1  j8j, 
mort  en  141$. Louis  XU.  qui  fuk;FRa>EUC,  quicoa'* 
uaua  U  pftntitsfftnét  âprès  ttlU  dt  fmhai  Mai  ;  iUi* 
fwnrryiDOitefintaUiancc  l'an  ia}4.  OviMt  maiiée  1 
j/forr»  laodftave  de  Uadueiabafg,inorte  en  t4otft 
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jtnnt  ,  abbeOe  de  Kirchntn-,  Altx,  retigieo(c  irec  fi 
fisar;  ft  autre  jKixoomtcfle  d'Oëtingan,  —rifa  â  N. 
(èisneur  de  Padovë ,  monc  l'an  i}8o. 

H.  Loois*  XIL  du  nom ,  comte  d  O&ingen ,  mort  le 
st.  Oâobrc  I440t  épotiâ  Btâtnx  coratefle  de  Hel- 
flÊnftctn  ;  âmu  OMMcf e  de  Verdenbcrg,  morte  en 
1^3.  dont  il  eut  GutU*imu ,  blefTé  à  la  cha(Tc ,  mort  le  4. 
Oâobrei4o6.^r4R,  mort  en  14.11.  Ma^ielâintibbdUc 
dcKirchcim  ;  te  .t'inc  cumrcllc  d  Ocnn^cn  ,  mànùc  le 

Îi.  Novembre  1456  à  Pcm.ird  nwrqun  de  Bade,  morte 
■n  1441- 

U.F<i£i>sKic  comte  d'Oetmgcn  ,hl5  puSné  de  Louis 
XL  mon  en  141).  époufa  i*.  Mirin  de  Cartare  >  i*.  Eir- 
^lHnr«6lkdc  Md<ifm»duc  de  Munfterbefg,  mone  en 
t4ti.Dypwief  lit|fenwULMc  qui  fi>it;ac  jafecood, 
wucBt  CumJmnt  iutU  f$flmté  fn*  tdffttt/t ,  *trèt 
HOt  étfim  frtTeéénfiTTtétrK,  mort  en  14^9.  Alhtrr,  cni- 
Doined'Eiichtet ,  mort  l'an  1445.  Anne  m  iriée  1  G-.  or^ei 
comte  df  Wcrthtim,  miirtc  en  14^'ii.  liiu^inf,  .iHitti 
tredtr.i  c  omte  de  Bi'd  .  'i,  monc  cil  1450.  AJfl*'de ,  ab 
bcfll*  de  Kirchciw  ;  Siétgitinte ,(^\iltfoa(z  1. raton  comte 
de  Hohenloë ,  morrc  l'an  1471  Se  Jmm comte  Je  Octin- 
gen  Walterllrin  ,  mort  l'an  1449.  oui  époufa  l'an  14)5. 
Mdrgutnte, {ii\e  de  UMâri  comte  oc  GorSt  mort  en 
X4fo.  dont  il  ctu  LouuXiV.  d«iioai)<^(ùjit  M*%pu. 
nuéHiKl  fmWicoauedeEberfleîn  ;  8c  tmt>t,  mariée 
A  tWM  comte  de  Hclfenftc  in.  Lou  i  X 1 1 1 .  d  u  nom ,  comte 
dXîPtmgen  Wallcrllein ,  mort  en  15.7.  cpoufa  i-*.  Vtreni- 
Mf  comTcffc  de  Sonncnberg  ,  morte  lans  cnhns  :  1  .  ivt 
nlU  AcitAt»,  libre-baron  ^e  Schv^artzcmbeig,  dont  il 
eut  MAgitUint  coflHdfediOMi|ai,aH>ite  ivbficcoiii. 

le  de  Nfoiitfort. 

III.  Ulric  comte  d'Oëtingen-Rochberg ,  mort  l'an 
i477.époura  i«.  OiuAttikt  liUe  de /  «Mcomte  deSchom- 
b«rg,  morce  fim  pDAcritt Ym  i4iMA".E(i^f riideCmi- 
lm>  morte  l'an  1474.  BaIc,  Miooc  de  Teogen.  Du 
fccoMd  lit  vinrent  JoACHiM,  qui  rttit;M4igiirrirenée  en 
1471.  abbefT;  de  Kirchcim ,  morte  l'an  15x1.  tiAnnt 
lti.irié<  r*n  1474.  à  ftAn  de  Aichbcrg  ,  morte  l'an 
>49o. 

IV.  JoACMiM,  comte  d'Octingcn,  flit  tué  le  jo.  Juin 
15  ^0.  par  Thoniasde  Ablbere»  ayant  eu  de  0>r»rt/r,  fille 
À'MbmlW.Aw  nom  «prince  d  Anhalt  ,  morte  l'an  156Î. 
<3utUi»tninu  «né  1  an  1496.  mort  l'an  1514.  Martin, 
^nifiik}  btm$t  XIV.  né  l'an  .f  oLmoit  l'an  1548.  Mbene- 
Btk4i«#,  née  Fan  1499.  mwîfe  l'an  1)17.  i  cjrurqut 
libre4»ron  de  Polhcim;  .1iii>«  née  l'an  150J.  abbtfle  de 
Kirchcim,  morte  en  1J71.  &  Afrfrir, alliée  i'.  à  Gt$riei 
Truelles  de  Walpuig:  a'.i  CblifiifUt  Pfiftcr»  puncc 
d'Auelbourg. 

V.  'NiARTiN  comte  d'Oetingcn-Nl'allcrftcin  ,  né  l'an 
Ijoo.  mort  l'an  1549'  époufa  Anne,  &\lc  de  f tan  land- 
^vedeLeachiembag,  morte  l'an  i5f5.ayant  eu  pour 
ilteunioneEi^fii^^  mariée  à  Fndent  comted'Oëtin. 
S^* Vailefftan ,  fim  oouGn ,  morte  l'an  i5<o> 

IIL  GvtLLAtiME  comte d'Oëtiogcnt fils  de  Frédéric 
tomte  d'Oëtingen ,  &  d' Enphemieac  Munfterberg,  fa  fé- 
conde femme ,  mourut  cn  Avril  i4i?7  II  cpoi.fi  Re^mx, 
hlle  de  Pjit/de  la  Scile  ,X  di:  MugUi une  du  Friiulbrrg, 
fnnrtc  en  1466  dont  il  eut  Frc  /fri.,  évéquc  de  Pjllau  l'an 
i486,  mort  le  15.  Mars  1 490.  Wolrand,  qui  fuit }  £/<*,<- 
tttbt  alliée  à  .li^rrr  fcigncur  deLembourg,  mortel'an 
1509.  Anne,  mariée  à  fejn  TrucMês  de  Walpurg, 
morte  i'an  i j  17.  Ottlit ,  morte  l'an  1474.  MsfgfUtiUf  qui 
épodà  hâu  Wtmn  libre^ron  de  Zimbern  »mone  lan 
ifoe.  thfiritt  monerao  146^.  Sc  ft*»  comte  d'OCtin- 
gennortran  ifij.quiépouia  tltz.âittb  dame  de  Goudc 
<nHaînenlt,dontileut  ftin,  mort  jeune ;M4nf,  rcli- 
gicufe  i  Gand  en  Flandres ,  t!  ^aieth  comteflc  d'Oë- 
tingen, dame  de  Coude,  nunec  iOiulUame  libre-baron 
de  Rt^tndorfl. 

IV.  WoucANi»  comte  d'Oëtinpen  ,  mort  l'.in  1511. 
tvoitUpoufit  ^«ie.Hlle  de  Geersti  Tmchrtrs  d:  Wal 
purç ,  mon  en  .  J07.  dont  il  eui  Cb4rUi'yy»l^4nd  comte 
d'Oëtingen ,  mortVan  1149.  ayaoccQ  d'iLxaittb,  fille 
de  ttM  V.  du  aora*  nadgrave  de  Lcudicemberg, 
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ifwve  de  Lcudicemberg 
Jeunesj     lovt's  XV.  qui 


V.  Lot3«.XV.da  nom,comte  d*Octinpm,nc  k  a;.AvriI 
i486.ayaiit  cmbrilTu  L  parti  Proulbiu  avtc  foolilsaîné^ 
futorolicril  par  l'empereur  Charles  V.  &  privé  de  tous 
fcsbi  11  le  retira  à  Stralbours  avec  fa  famiiieiti  fiaC 
cnpiulieun  autres  villes ,  julqu'I  ce  que  le  mat  ajnoc 
changé,  l'cmpcfcur  lui  pardonna  l'an  iffk.  3  mnmK !• 
^4.^&rSlJf7.Ilé]MHfilS4lMi/,filled'Eirr^Fyei<^(,  IV. 
du  nom,coilitedcZlHkm,  mort  le  ji.  Juillet  1548.  dont 
il  c«t  Ijîlis  ,  XVI.  du  nom,  n  i  fuit  irRi-X)iR:c  ,  qui  3 
la)t  frjjniCf  det  iomas  de  W  ailhistiin  ,  rj»p»rr/#  tr- 
jprtj;  lfi»</{iiiiJ ,  né  cn  ijti.  mort  lans  polterité  de  Jtf 4r- 
ra<rire,Hlle  d'Brnejl  m.irquis  de  Hade ,  qu'il avoitépou- 
lée  le  II.  Novembre  ijjg.  Lorb,  mort  le  8.  Avril  tj66. 
fam  enfant  de  ci  W« ,  hlledefrM  de  Hohenf^,  fa> 
peur  de  Keipolskirchae  de  R.ixingcn,qa'i]avoképo«. 
lée  cm  561.  Cb*rttt-Uitis,  mort  le  i6.Mai  156}.  GmMtwmtt 
mort  le  8.  Septembre  1^61.  Mdttt-fMfijUfUne,  alliée  i'.  â 
ff<i»,  Il.dunom,  comte  palatin  de  Simmcrcn  ;  1  à  frf. 
dertf  ,  libre  baron  du  Schuvart2,mlxrg  ;  hiu^im,  reli- 
iïicrife  i  ElT.  x  ,  m -irtc  cn  1559-  S:donic  ,  m.in6c  à  fetndc 
Holit-iitels-Ripobkirch  -,  /«'.««nr,  alliée  à  fbilifff,  libre» 
baron  de  Liechierllcm  ,  morte  le  14.  Mai  1577.  Mi<h«> 
5<itan/,  femme  de  Hfiiri  de  Ruthentiifjnr-EmnrMary 
nurice  i^.i nM/ifpr-Fr4af«M WildgraUii^.iN.&fcr*. 
fitt  coeaicfle  djOtongeai  alliée  i  tjndMtagrtdôi^ 
comte  de  Beiiclingen. 

VI. Louis,  XVI.  du  nom ,  ooMied'Oëtingen  .  né  l'an 
1508-  mourut  le  1.  Oâobrc  1 J69.  Il  époufa  1  .  l'an  1 5  43. 
Al4r^fr/rr, comteflc  dcLuzcnllcin,  morte  le  5.  Juillet 
1560. iMe  i6.  Août  1561.  .V.itxnitf  ,hlte  d' Albert  comxt 
de  Mantfeld,  morte  le  8- Septembre  1565.  j  .  ciaudedt 
Hohcnfels,  veuve  de  ion  frère  Lub.  Du  premier  mariage 
vinrent,  Lrau^néfeSt. Décembre  1546.  mon  en  Oâo- 
brc 1J48. GaMmoi,  qui  fiiiti  CUilit  néle  10.  Juin 
t9f5.mort  le  n.  Août  iffS.  Odk^nmi-Mkm-^imt 
né  le  14.  Août  \ff6,  tuait  le  i.  Septembre  fuivant  ;  Ce 
dton,nî  le  Janvier  155t.  mort  le  14.  Avril  de  la  même 
année;  LMtx  né  le  )o.  Juin  1559.  nnin  le  ;o.  Mars  159}. 
Jttdtth ,  née  le  j.  Octobre  1544.  mante  le  11.  Scpiemare 
1 573.  i  Htnn  de  Ru-.l.tu  ;  Aiir;t-sMomé-,  née  le  14.  (  )cto- 
brc  r  54;.  alliée  le  15  Avril  1585.  àilim/mrSchlick,  mor- 
te le  la.  Décembre  1599.  Hsrpttnti,  née  le  17.  Août 
1548.  mariée  le  ij.  Décembre  1599.  iftM-dn^Ue  de 
Fuchheim;  Mubtt-SâMé t  oét  le  n.  Dteonort  1549. 
morte  l'an  1551.&  M4fM^lléeleaf  JMaiS  i)}a.  Du  fécond 
mariage  fortirent ,  lmt-/Mtrtt  aé  k«a.  Mai  1 564.  mort 
ranifyt.8c  il<iiir-0»r«fib/r ,  née  le  18.  Mai  156}.  marue  le 
14.  OdobretySi-à  srwf/jfJwi.libre-baronMe  Hoflkirch. 
Lt  du  troifitme  vinR-ni,  Wipreiht,  né  le  1.  Juillet  i^6-f. te 
Pbilifpe,né  le  u.  Mars  1569.  qui  icrvit  fous  le  duc  Wir- 
tembcrg,  fut  gouverneur  de  Nculhd,  &  qui  après  la 
mort  de  Mdht ,  tille  de  Frédéric  fcieneur  de  Lempurg.  fa 
femme,  dont  il  n'eut  point  d'enuns,  fè  retira  dans  le 
monaftere  de  Zinmenif  où  il  mountt  le  |.  Feviier 
1617. 

vU.Gaomo^coaNed'OeciMSD,i^lei9.Join  i^^^. 
mort  cn  i^a.  fpodâ  i<>.  ftemiu ,  nlle  i'Evr*rd  com  te  de 

Hohenloë  ,  1  . 167.  Novembre  1591.  Bdrte  ,  fille  de  iVilf- 
i^jnd,  comte  Palatin,  dont  il  n'eut  point  d'cnians.  Ceux 
qu'il  eut  de  (on  premier  marugc, furent Louis-Evraru, 
qui  fuit;  dwiefrot ,  nt  le  19.  MaiijSi.mort  k  17.  AoQc 
IÎ96.  fuUennetnée  le  ij.  Février  i}76.  morte  le  ij.  Mai 
fuivant;  fé*nne,  mariée  le  i8.  Septembre  1567.4  fietoM» 
Mijn*  comte  d'£rpadi;8lf«(tfi(r/i»r. 

VIII.  LooisEvAARO,  comte  d'OCtingai  1  nélè^.  Jaia 
IÎ77.  époufa  le  7.  Mai  1598.  Mârpttriu ,  fille  de  Gter^t, 
comte  d'Erpach,  dont  il  eut,(;«^r/t»7-GrM;r/,né&  rriort 
l'an  1 599.  WtlfgiHi-GaiMdume ,  mort  l'an  160  i.  JoAt  h  im- 
ERNï5T,qiji  fuit;  freJeru,  mort  fins  alluiKc  ;ani6i8. 
Af4nf  -  jVfjfi/ti'j.Tif,  alliée  1".  à  Hcnn-G«ii/j«mf  coince 
de  Si)lttn  ,  1  .  \  o>3r^fs-ïrcderi(  comte  de  Hohenloë t 
fetnne,  mariée  à  ¥Hlifpe-W*ijl*ni  comte  de  HaxuU) 
morte  le  17.  Septembre  idi^.Dmt^ét-Béohtt  f^mme  dé 
ft4tbm'G»defrvi,  feigneur  deLamporg;  iime.c/j|^M§, 
mariée  1".  le  14.  Juin  16)9.!  Cnfc/n^f-Hnin,  comte  de 
Pappenheim  :z  .  le  n.  Juin  1^4».  à  f  r-ta-PWipf r  comte 
de  Leiningen,}*.lc  7.  Mars  1649.  à  Gcotiet-GmaAmt 
 Palai»i/aliraM}Clii/i>t)Afiw,  moneififli 
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•)lIêQicei'&  ÂgaAc  t  touiéc  t*.  i  UàntS  Ubre-barao  de 
Hofficirch,!'.  le  4.0fiiobiei<f7*iai^M(Air^aoiiiie 
dcLeoftein. 

OC.  JoACRlM^EMiBSr  comte  d'Oëtingea,  né  le  }o. 
Mars  t6tu  mon  le  t.  Août  16)9.  avoit  époufê  x".  le  8. 
Décembre  AaBt'SjUU  »  Hllc  d'Htim-CmaMme 
cooMede  Soimh  BM)nemcpaclinrcai<}).iiiMe  s* 
cembfvitfsS.  jIiim-DhmM»  fiHedtOiMRicaiMe«Ho- 
ticnloë:  i".  le  9.  Mai  t<47.  Amt-'St^tt  fille  à'Augtfii 
coince  palacin  dcSultzbàch>lDorteVan  167).  Du  pre- 
mier marupc  l'ortircnt ,  Svpbte-MtrgiteTitt ,  née  le  9.  Dé- 
cembre 1654.  marléclc^. 0(2obrei65i. i  j4/tfrr marquis 
de  Brandebourg-Anfpich,  morte  en  1665.  &  .ir!nf-(irri- 
JitMt,  née  &  mo«e  le  18. Septembre i6}î.  Du  Iccood  ma- 
riage vinrent ,  CrsttH-ttùs ,  né  le  18.  Man  1641.  mort  le 


14,  Mai  1660.  Albekt-Ernest  ,  qui  fitic  t  iUnt-Dmi^it 
StfbU,  née  le  19;  Décembre  16)9.  Btcm  le  to.  Jutllcr 
fé^'i  Evrârd  duc  de  Winfembott»  morte  le  39.  Juin 
1698. 8£$M/(i>i)(-f('«Me,  née  le  t6.Sep«embreiff4j.  alliée 
l'an  1C78.  à  rrtdirit-Mdgne  comte  de  Caltel.  Et  du  troi- 
fiémc  mariage  fortirent,  ftttbm-ErHtJi  t  né  le  17.  Fe 
vrieri648>  quifervi;  en  Danemirck»  &  mourut  en  Sca- 
^îële  114.  Juillet  1677.  Chnjltan-Auguflc ,  né  le  21.  Juillet 
i^)o>eouvemeurd Offembourg ,  ch^mbclli^  dd'elcc- 
feeiirdwSuie«  mort  le  9.  Juillet  1684.  ^^ff'-^^dtfmt 
^fe  14*  Mai  16)5.  mort  le  aCJam  fuivanc  ;M4n«- 
Jfi—ii  ,Mfc  k  I4y  Juillet  i<4y.  mariée  CD  1665.  i  tbt»- 
Ml  éoom  de  wbdifchgrazinone  le  10.  Aviil  i68i> 
tj«bwj»-flirl(«>  néeflt  mortemiÇSi* '«Mp-'l'IfvA 
«Mtele  9.  ï>eccmbre  maiife  Isa  1^77. 1  ttiitntnd 
Ubre.baron  deStadel,  feigneur  de  Reckerfperç  ;  liAg- 
'itldin€^tfbtitX\kc\t  17.  Février i654alliée iMan  ié8i. 
k  ftdit'Lnas  comte  de  Hohenloè,  i°.  i  JtéifAnntnt 
comte  de  Lciningcn-Wcrftcrbourg,  mone  avant  la  con- 
fommation  du  mariage  le  15.  Février  1691.  &  Uerhardm:- 
Arti#*fiilwmM,  née  le  aiO,Oâobre  i6\6.  nuiiéc  en  1678. 
d'OltiQCm-WaUeilbin. 
X.  AmBT-En«sr  eoatt  d'Oëting^,  né  le  4.  Mai 
iS^.  fût  créé  prince  de  fEmpire  par  l'empcieur  Leo- 
pold ,  par  lettres  du  14.  Oâobre  1674. 8c  mourut  le  19. 
Mars  168}.  Il  avoit  épouft  1,.  l'an  i66j.  cbr.Bine-Fnit- 
rt(iut,i)iied'EvTArd  auc  de  Wirtcmbcrg,  morte  le  30. 
Oâobre  1674. 10.  le  }o.  Avril  1681.  £btrh4rdint-C*the- 
'fw'dc  Wirtcmbcrg ,  foeardcfa  première  femme,  morte 
en  couches  le  19.  Août  i6iy  ayant  eu  un  bis  pofthumc , 
E  feo  léHA-  Du  premier  mariage  font  iOlis  ;  A  lbert- 
OTt  qui  fuit;  BvTdTd-Trtdmt y  nélej.  Mars  167 j. 
t  le  I}.  Rvrier  167  4.  EmmMutI,  né  le  19  Avril  1674 


Mil 

d'Ooflfi 

morte  le  ai.  Juin  1669.  cbnJÎ(B<-t»wj|i,rrèe  leii.  Mars 
167t.  alliée  le  11.  Avril  i6-jo>  l  Louu-RtdclfhfydMcdc 
Brunfwic  >  &  Henntttf  -  Dêwibét ,  née  le  14.  Février 
167Z.  nuriéeênSeptembMi«n.àGlMfW<^liiÛM/lk  prin- 
ce de  Naflàu-Idftem. 

XI.  AuERT-E&NEST,  II.  dunom  1  princed'Oiitiiigen , 
liéle8.Aoati669.aépottaieii. Oâobre  t6ii.  Sipbit 
Ifei/ê,^  de  £Mif  Vtda  ma,  landgrave  d«  HeQè- 
DirmlUd , dont  il  acu  tMm-inu\ft  «oé  H  mon  le  a4. 
Juillet  1689.  SêfbifMd^tUmi-iSiulhAoic  le  14.  Mars 
1591. 

/.  ê^iANÇHE  DES  COMTES  D'OETINGEN 
VAfcLlMTSIM» 

VI.  FnFDtRiC,  ctimied^ingcii  ^allerftein.  fécond 
fils  de  Louis  XV.  du  nom ,  comte  d'Oëtingen ,  8c  de  Sa- 
ftM/COfflte^de2olicrn  ,dcmeurt  atochéi  la  religion 
Catholique,  &  mounui'aaij?^  U**«>it  épouft£«»fcr». 
ùnt ,  fille  unique  de  MMM  comte  d'OUtuigen-Wallerf- 
cein  foo  coufin  »  morte  l'an  1560  dont  il  eut  GtfitLAtJMt, 
lui  fuit  i  Fffimc  »  né  l'an  15^6.  qui  épouftl'ao  ygj.  l/r- 
lit  HLilbrunncr, de  Nordlmgue, malgré  fonfrcre,  & 
en  eut  des  enfans  ;  Gmgts  ;  litrtm  \  CbdrUrte,  morts  jeu- 
|M»iac  EMfhrtjint,  née  l'an  1571.  mariée  le  y  Octobre 
duHti  ÎL.  du  nom,  comte  de  Hohcnaollctn , 
morte  l'an  i<o6. 

.  ynXjVMMWttCMBied^tVigea-WiUea^^ 
TmtK 


OET  tfy? 

mtl'in  1581.  ayant  <îu  de  hênnt,  fille  dcChérln  L  da 
nom,  comte  de  Hobenzollem;  ^iirrr ,  mdrt  jeune  ; 
tiHy  chanoine  d'Eifchtet  :  Gui  llaomi,  qui  a  &it  ^4  héOf 
thtdt  SPiu^àv  ^niftiti  WoiMAtiDi  qui  a  tva^saê 
ceOt  dt  WALLauTttlu  r*mitét«i-^liii$ïVtn€»iaontb 
Hongrie)  0cERieâT,qtf  anklliéMMbde  VAibEfiEi(« 
nujji  mintjannét  ct-aprir. 

BRANCHE  lyES  COMTES  D'OETlliGEir>^ 

SlrioiRÀt 

VrïI.GtjiiXAUME  cpmtç  d'Oëtitigcn-Spillierg,  mort 
en  1^99.  époufarani)89.^/(xuiinft,611cde  H*h  Fug- 
gtr,  morte  le  ii.N^arsi59tf.doùileut,M<irnti  Fr4Nf«i^ 
mort  jeune; Jean-Albekt,  qui  fu(t;ac  Mm-Gt^ditmi^ 
tuéi  Nortlineue  le  5.  Septembre  1614. 

IX.  Jean-Alsekt  comte  d'Oëtiifficn-Spilbeq;»  moit 
l'an  \c\t.  époufa  iiMtf^CtTtndttmfi  de  Pktf.matMnl 
Pappenheim,dont  il  eut  7«4J»-f^4Mflitf  >  mbnjawMI  «h» 
tre  jiAM-FRANfoa ,  qui  ittk;  Uiim<iâtÊt't  alSie  || 
Fndinénd  comte  de  wartemberj^. 

X.  Jean-Fran^ois  comte  d'Oettngen-Spilberg ,  mort 
le5.Novembre  16^5.  avoit  époufè  LoHife-HtfiTic  com- 
tefle  de  Attimes,  lioiu  il  eut,  frtit'Stbajticny  né  le  io« 
Janvier  1655,  mon  le  ij.  Septembre  1675.  ftin-C,uilUu~ 
m/ ,  né  le  15.  Décembre  i6)j.  mort  le  16.  Août  léif.laîtL 
Tant  de  M.iTit-Anni-rbmft  ^  Hlle  de  W»lh»ni  comte 
d'Oè'tingen-Wallernein ,  qu'il  avoir  époulee  la  mto* 
année,  morte  le  i8.Juini695.  une  HUc  unique  néepoAa 
hume  le  17.  Janvier  1686.  nommée  " — f-Crj^r  inni, 
errre  ;  ftan-cbrifiabU .  oé  le  j.  Septembre  1657.  mort  b 
14.  Février  t6fS.ftsii'Ufptl^lg>iâttt  né  te  mort  le  29. 
AoOt  itifa  FR.ANçots- AuEfiT ,  qui  fuit  ;  Wttfg*ni-Adain^ 
né  le  6.  Septembre  1^64.  mort  le  9.  Juillet  i6t^.  ftéit^ 
cbnft^e,ni  pofthumc  le  14.  Janvier  1666.  mort  le  lcn> 
demain  ;  Mérit-Sdimé,  née  &  morte  le  6.  Ottobrc  iSjiî. 
&  Annt'Cbriftmt  1  née  le  4.  Août  ié59.  monc  le  a6.  Maq 

XI.  FiUkHçoif^LBeRT  comte  d'Oé'tingen-jSpilberg^ 
né  le  10.  Novembre  166}.  a  été  chanoine  de  Sallbourg, 
8c  après  la  monde  fin  nere»ttaépoufê  le  aMuio  1689. 
ftâmui  filleft  hcririeivdeFlmKiiirbaraa  deSdnrend/^ 
Hohenland(berg8c  Cambeig,  doQt  ilacu  Joseph  Fr an. 

ÇOIS  XAVIIill-G£a(tCES-ALBERT-WotKANI>-lGNACE-AN- 

TOiNE,qui  fuit  ;  FrMftij-Antstntt  né  le  }o.  Mai  1^97^ 
Mdrie-Aniu-CMtbennt ,  née  le  11.  Septembre  1695.  8C 
Marit-foftfhe-TheTcfe ,  née  le  19.  Sept',  tnbrc  169^. 

Xn.  Joseph-  François  ~  Xaviik,  -  CsoiUiES-ALiJÈRT'* 
WoLfCAMi>-Icw  ace-Antoine 
berg ,  né  le  11.  Septembre  169  J. 

//.  BRANCHE  D  ES  COMTES  D  OiTINGEN- 
Wallbrstbin. 

VnL  VotiBâWtCoaiedXM^ig0i'VM^^  file 
pidlnédeGttttLAOïis  00(Bied'Oetifigeii>walleiflein,  fie 

de  f  tanne  comtefle  de  Hohcnzollem ,  époufa  fttnnt  do 
Molle ,  dont  il  eut  pour  iils-uniquc ,  Hknes  r ,  qui  fuit, 

IX.  Ernest  comte  d'Oëtingen-Wallcrftein ,  né  l'an 
1^94.  futen  grand  crédit  i  la  cour  de  l'empereur,  qui  I9 
fit  prefident  du  confcil  Aulique  :  il  mourut  l'an  1676* 
ayant  eu  («26  enfans  de  ill<in(-JlâjiW4t»r,  tille  d'^ln/MM 
comte  de  Fuegeri  ((avoir,  1.  àLhtrf,  a.  F<'riifl4tti,  morts 
jeunes.).  GeMMNMiaélepccmicrAoflc  itx'^.clumbelha 
&  grand  «eoentde  l'ciApereur,&  cdofeiller  du  conAi^ 
fecret ,  mort  le  it.  Deeambreitf^  ïkmvnmà'OSêvum 
Eftbrr,  lille  de  fâtifuti-rrtHfms  libre-baron  de  Herbed 
tcin  ,  qu'il  avoit  épouice  le  ij.  Août  1670.  4.  vfoLf» 
OAND.qui  fuit;  J.  fr*Hftit',  6.  Cbttlesi  7.  Maxmiliunt 
morts  jeunes; 8.  PWif^r  ,  né  le  14.  Janvier  1641.  cham. 
bellande  l'empereur,  mort  le  17  Août  ;68o.  lailTant  de 
/abAMM^p^rtComteflcdOëiingcafa  couline,  hllc  de 
ftéMn  fimeft  qu'il  avoit  épouCee  le  premier  Mars  i6yZ» 
mmiÊt^ltdtttti, né  le >8.  Juin  ^79.  tSc  itsru-Anne-em* 
ntrfS^t,  aée pofthume  le  a8.  Août  1680  ^.Jttn^A»* 
nine,  né  le  i7.0â«brëi<4i.ehanoincdc  PalIau,d'OI.. 
mua  fie  de  Breflau ,  mort  i  Rome  le  _i6.  Oâobre  167). 
.o.ig»4(e ,  né  le  14.  Août  1641.  confoUer  d'état,  chan>4 
bellin  de  l'empereur  &.  mort  Oins  allimce  en  Mai  1711, 
iufrMf«/»aiact  jeunciia.  HMtt  M^mtt,CKoa4i 
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femme  de  Uaiuri  vlm  comte  de  Hamch;  i).  M^irié' 
Tâwr</(  ;i4  Mxm-ftljxtiu  \  i^.  âijm»5aKÊâÊaHt^ 

jl/4r»*-(.fer/<fin« .mortes jeunes.  ^  ^-  • 

X.  WoLKiAf.u  comte  d  Oëtingeti  Vall«i1im«  tfccva- 
lierde  bnifoo  d'or ,  confeillcr  d'état,  chioltelhn,  & 

Îrelideot  dutinofêil  auliq  ue  de  rcmpereur.  oé  le  pMOiier 
evcier  t^.  mon  le  6.0âobK  1708.  avait  ^poutt 
wHMfwDwM*^,  fille  de  f<M  comte  de  WokkknRdn, 
dont  il  eut  douze  enfuis,  1.  £ntfi,ni  Vm  l6^. mort 
jeune  1  i.  Trjrt'Q.i'fofiph-lgndft ,  cnanoinedeSiWbourg, 
né  le  17.  Novembre  1  ^71. 5.  f  njjff ,  né  l'an  1674.  mort 
jeunf.4-  DoMiNic5.0t-jo>trM ,  qui  fuit;  5.  CmUatime- 
fof  ph  :<;_n.tie-A)tntnt,  né  en  CXk-ibix-  if'77.  6.  Afane- 
JUint-Thtuftyaîx  \ci^.  Aoùti66i.  mariée  Im  1685.  i 

ÎMii-6«iB4««»r  comte  d'Octingen-Spilberg,  morte  le  18. 
dâl  1(95.  7.  Mâht-EnuftMt ,  née  le  15.  Septembre 
ttSi.  iimiéele7.  Juillet  i^ui  Notgcr-Guill*ume  comte 
d'Ottingcn  LotacaOcto»  mcwe  k  19.  Avril  1714; 
de  fi.  ans,étamalongrinde'4iiifki«fleilelaiiiaiuNi  de 
l'impcntricc;?.  AfjTit-Mdgdtlêmt-TtStitét  née  le  17. 
Mai  .66v  9.  Mjrt-St>thie,nic  le  19.  Mù  16W.  mariée 
le  îi.  Janvier  1690  a  Chriftophte-Frânfeis  Truchfccî- 
Traucbourg;  10.  M*tit-fojcfhe ,  née  l'an  1667.  morte  la 
même  année;  u.  autre  Mjim-fofephe ,  née  l'an  iiiéf. 
MtncFrénf Qif e ,née\'in  1671. mortes  jeunes. 

XI.  DoMiNtqjjE- Joseph  comte  d'Oëtingen-Waller- 
fieîn,n£k  }.  Septembre  '1676.  chambclko  de  l'eiBpe- 
Rur,  moamt  letf .  OAobre  1717.  ayant  été  mordadoi 
chien  enragé. 

MRjiNCHE  DES  COMTES  D'OETINGEN- 

vin.  EftNEST  comte  d'Oëtint^crv-WiHcren ,  dernier 
libdeGO  iLLAiiMF.  cumcedOëcingcn-WiilcrlUin,  6l 
fr^nat  corn  cffc  lie  HohcnzoUem,  né  l'an  iî84.  mourut 
l'an ....  laiûant  de  LAtbtrmt  t  tille  de  Rodtlfbt  comte  de 
Hellèftein,  EuNtst  ,mort  j«ine;FiicoERi  c-Guiixau 
«lS,(|iiiruit;MAaTiN-FaAM^ois,  i«nt  U  f»fimté  fn* 
tâf^uthtfm  iitti  dt  fin  frtn;  Vlm ,  tué  à  Duthingcn 
ïmH^MtBipurtt-.innf ,  alliieiN.oomiedeThttti} 
ir  Mâm-^MéMhlMiu  y  qui  époiift  l'tn  léfo.  «nftnaar 
knaraurs  de  Bade. 

Ia.  Freoeric-Goiixaome  comte  d'Oëtin^en-Wal- 
dcren,  mort  le  j.  Décembre  i677.âvoitepoulé  Hoftnit- 
Suftnnt  de  Trutlxncpk ,  veuve  de  r.ctfm  comte  de  Ttt- 
tenbach.dontil eut  M.tx'm:b/-n-Ertitjl,n<:  Wi6.  Décem- 
bre 1674.  qui  fjt  tue  à  Ratilboooe  par  un  inconnu  en 
Mars  1688-  SmciK-QmuAùmMt  qui  fitltific  Jbtit- 
Tkty/ïtoécl'aa  lisi* 
X.Koi«tapOtiiu«Bti«  toute  dX39àugm4joant'' 
iiiiBCfltiMiil>lc«anMdaac  deConftance, 


delà  Foreft-Ndre  ScdeUvaHée  de  Rintzing,  né  l'an 
1^5}.  mourut  le  7.  Novembre  ifi^.îlépoufii".  !e  10. 
Février  l68i.  Slttu-Stiomt ,  fille  de  Phlppt  librc-barun 
de  Sottcrn  ,  morte  le  ij.  Septembre  1691.  iMe7.  Juil- 
let 1691.  Sliru-lTiitjline ,  fi  covifinc,  hlle  de  Welf^and 
comte  d'Octiiigcn  -  Wallcrftcin  ,  morte  le  19.  Avril 
I714.  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  mariage 
lortircnt ,  QuTON-ibrrotNE-Gai  LLAunt ,  qui  foit  ;  Pbi- 
J^gHI^I^Hrf t awK ieuacî  Oc  J/iédir<JMb«»kntel'ao 

XL  CftATOti-AirroiHG-GuiL&Atiiik  etnmc  d'ÛCttngen 

Httenftetn ,  fté  Tan  1684.. 

IX.  N'artin-Françoi»  comte  d'Oêtingcn-Walderen, 
mort  li.  1 1.  Novembre  1655.  ^youù  ifAbcltt-LeonoTe ,  hlle 
de  Rtdeiphf  comte  de  Hiltenllcin,  dont  il  eut  Ferdinand 
Maximiuem  ,  qui  iuit;&  M<m«-fr4nf«i/rt  alitée  icr4- 
itM'Adtipbt  ciMpifedcCioubcfj  tjohtiiyfokttccfc»  non 
ranitfgd. 

.  X.FkunKMa>-MAXiMiUE»icotiite  d'OEtibeen-Wal- 
deren«iBOuftitenA4aii687.iiU»  billèrde  pafterité  de 
C^JHiu-SUjOe  ,  fille  de  (^liftfMM  covue  de  Solne* 
^g^Kafteâi.  *n7«(Bii0dlmis.  Rineniuiiiu.  InboC 

OF.0F,chiteaudch  ville  de  Naples.lkué  dans  h 
mci  lur un  rocher,  tcnoit  autrclbis  au  cotnuKnt,  dont 
il  tut  Tepiit  par  l'ordre  de  Luuul'us,  Se  auquel  il  eil 

Jbuatcsaacrc/oiacpu  uiibeaa  poouIltittiMitide  for* 


OG 

eptr  Qttilidme  DL  prince  Normand.  *Gui* 

OFANTE  (L*  )que  les  Utios  nomment  ât^éu  , 
rivière  dltaUe»  entre  la  Capiùaitet  At  k  teiw 

de  Bar  i ,  ft  décliaige  daA  k  m  Adi^iqiii;  •  LMBdR 

Alberti.  , 

OFELUrS,  ctpitaiiNdÉmfiràiléedaPhrfhe«.n  arer. 

tit  Phafaël  Oc  Hyrcan  du  deifein  qu'avoit  f  irmé  con- 
tr'eux  Barzaphamés  roi  des  Parthes  ,  &  leur  confciila  de 
s'cnluir,  s'ils  vouloictit  fauvcr  leur  vie,  ce  qu'ifs  ne  trou- 
vèrent pas  i  propos  de  fine.  *  Jofcphe  tnttqmt.  In.  XlV, 

O  F  F  A,  premier  roi  des  Eaft-Angio  ou  Angbis  Orien. 
taux  dan»  k  Grmd'BretaflM^  érigea  fin  ro/auine  i  pctt 
près  dans  le  mfane  tenu  que  les  autre*  roi*  érigèrent  let 
ieurt  ,quioomporer«)t  les  fept  roywnesd'Andetene, 
c'eft-i-dire,danikVLfieckw 

OPFA,roideiBaft-Stxe«B  ouSttons  Orientaux  en 
Angleterre, fucceda  au  roi  if n/rt;/ ,  Sr  commença  à  rc- 

Scrau  VIII.  (iecle.  Après  un  règne  de  huiians,  liquina 
1  royaume  pour  aller  i  R.ome  avecKeAndfOidriifèf^ 
cic ,  fclofl  la  coûtume  de  ces  tems~U. 

OFFA ,  roi  des  Mcrciens  en  Angleterre ,  fc  mit  fur  k 
thrdne  pr  la  mort  de  Krmni.  Ce  prince  ht  faire  un  iar^ 
gefoiR pour Udéfènfe d'une  pautiedefci  états, &  btk 
guerre  i  fcsvoiibt  ,rok dcKcat, de  WcfÛcsat  d*E^ 
An^e.  n  allara»  Uohenient  ce  denikr ,  nooMiiê  Bthel* 
bett*i{u'il  aveit  attiré  ches  lut,  (bas  prétexte  de  lui 
vcmlflûr faire époufer  fa  Hlle.  Après diverfes conquêtes, 
i!  voulut  allurcr  Tes  vieux  jouri  par  d'illuftrcs  alkances, 
ii  ft  rtcnnrilier  avec  Dit  .  fur  une fincere  pcn itenccEâ 
effet ,  \\  tu  un  pcicrinJt;e  i  Kome.ac  donna  une  partit 
de  ("es  biens  aux  eglifes  &  aux  pauvres,  &  remit  kco» 
ronncâlonhls£^*ri,  lur  U  hndu  VIIL  (iecle.*Po(yi 
dore  Virgile ,  /.  4.  fcfl.  Du  Chêne ,  fcirf.  £àaA 

OFFEMBACH,bourg  d'Allemagne ,  daâk  fraie» 
nk  liu  k  Meio,  proche  «uFrancforitipputient  aa  coo^ 
teafMcmboarf; ,  qui  y  6tt  là  dcmeareonlinaire. 

OFFEMBOURG,  ville  impériale  d'Allemagne, ft 
ca  pitale  du  pays  d'Ortnau  en  Alface,  appartient  â  la  mat- 
in n  d'Autriche ,  8e  «ft  à  «M  Ikni  ds  Uh  ft  de  Skn(À 
bourg.  *  Bcrtius. 
Of  l'UN  ,  viite  de  Hongrie,  thtnhtt.  BODE. 
OlllDA,  bourg  de  leutde  l'Eglife.cn  lialie.Dcft 
dans  U  Marche  d'Ancone,  vert  les  contins  de  l'Abrnt» 
s<,&  i  cinq  Ucuës  de  Fermo  ,ver*  k  oidL  "  Ma^» 


OFFr<H4,c'cft4<dil»,fiitfr  /Of^, ville  bltiepar 
ONî  ret  de  Mercie  ai  Anglétene ,  dans  le  comté  de  Suf. 
Iblck  ,  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  ancien  château  biti 
parle  même, après  qu  il  eut  inhumainement  mailacré 
EthelbcrtroidcsUalt-AngkSjc'eft  i-Kyre,  AnglmOlIta^ 
[4IIX,  Oi  ufurpclbn  royaume. *Cambden,Brir4iwi. 

OPICA  ,  petite  iflc  de  I  Océan  Oriental,  une  de  cellej 
du  Japon  i«lle  eft  au  couchant  de  celle  de  Ximo,! 
l'iflédeFirando&ceikdeGoto.Obctewie    '  *' 
k»qni  poitefoanoiB.*Ma9,  iiAMb 

•  '  - 

OG 

OG  ,  roi  de  Bafan ,  s'oppafa  au  palTaj^e  Jcs  Ifraclîte^ 
kîi  liju'ii  voulurent  entrer  dans  lai  crre-Promifeùl 
viiusvec  tout  (en  peuple  pour  le  combattre  à  Edraï. 
Moylc  pat  l'ordrcde  Dieu  lui  donna  baUillc,8tbt  paÙ 
fer  au  hl  de  1  épéc  ce  rt>i  avec  l'es  enfant,  &  tout  Ibn  peu* 
pie,  lans  qu'il  en  rcltatuo  feul.Lcs  Ifraëlites  fe  mirent 
poflidfioadft  Ton  pays, ruinèrent  foixanca ^llo»  foriee^ 
«xtentimcrent  kshôaimes,  ks  fcaUMt  K  ki  «BAii»,-tt 
«oleverenr  kun  trolipeaax  dk  kbntin  de  kor  ville.  O  eft 
dttquecetOg,roid(:Bafan,etottlefcul  relié d«  \aimk 
ce  desGeans  ou  des  Kaphaim ,  &  qu'on  mon  croit  eooik* 
rc  fon  lu  de  ferdan^  Kabba(h,qui  cltunc  ville  du  pifi 
des  Ammonites  ;  ipue  cc  Uf  avait  neuf  coudée'sdc  long  AI 
quatre  de  l.irije,  e'^rt-i-Jn    ,  cj'.uiZl'  pi'.elsquatrC  pOU' 

«es  de  demi  de  long ,  OC  iix  piedt  diftpeH«w  4e  iafge> 
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Ion  la meTurc d'une  coudée  ordinîire.Lr»  ribbin?  con- 
tent pluiieurstibles  dcceroLIl  éiou,difcnt-il5,dcc« 
fameux Geans,  qui  vivoient  avant  le  dclu(^c:il  (cfàuva 
de  l'inondation  uaiverfclîc,  ayant  moacé  lar  le  totc  dc 
l'ATchc  de  Noé.  Le  pays  de  Bafan  <:toicuii  pays  fertile  & 
renomme  pour  Its  troupeaux.  U  cft  afiin  extraordbairc 
\que  Moy  le  ait  allcgtté  Cette  (ircave  de  b  gnndeor  d'Og, 
jroidefliuUtdaïuuaelùlnicejcricepCMir  ^gemqui 
pottvoicntfaToir  vAt  >c  il  cft  cncere  plus  fiuprantot 
qu'alon  ce  lit  ne  flU  plusdaiif  lepnrs  dcBafatyinais  dans 
ILabbath .  ville  d«s  Aaunoains.  C^ft  un  argement  qu'- 
■pportctrf  ceux  qui  veuU  Dt  faire  douter  que  Moyfc  loit 
1  auteur  du  Pctitaccuque  ;  mais ,  outre  que  ce  vcrlct  peut 
avoir  été  ajoûtc  ,iln'cli  point  hors  d'apparence  que 
Nloyte  voulant  aiïurcr  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit  t  caot 

Souiceuxdc  fontemique  pour  la  polUrité,re  fervc 
e  cette  preuve  pour  rendre  croyable  une  choie  ex- 
traoïduuire  ;  &  il  fe  oeut  Faire  qu  Og  éunt  meiti  £bo 
litak^aaofrortéauMysdc  nafanfl  Rabbaihtc&lei 
AiniiioBiicfnMmieiitdiiceiHM-&.  Dnrid  nritecm 
ville  fur  eux  :ce  ^ui  t  fût  coajcâurer  i  quelques  uns 
quecelitd'Og  navoit  trouvé  à  Rahbath .  quedu 
tems  dcl>jvid,  &:  qu'ainficc  verfct  ell  a)oûcc,  j  ijuoi 
il  y  a  beaucoup  d  ipparcncc.  *  N«wi»/ ,  il.  Deuienum. 

M.  Du  Pin  ,  di^trutit»  fr^mmén  fiifU  IiM(>D. 
Çalmet  jAmmntnt.  Un-  fur  Its  flm, 

OGEN ,  contrée ,  qui  padc  pour  un  des  pltis  fertiles 
pays  des  Indes.  Elle  cft  entre  Brampour  ,  SctOBBe*  & 
Amadabat.  EUc  a  Ton  prince  paitkidM^|iiùdcf«iidiat 

ni  1 1  m  llll  I  Ml  Minl  *  .niflMlÉL  AUÊUiâm 

OGfiNTI ,  dmlwUGENTO. 

OCER  >dont  le  nom  eft  célèbre  dans  Irs  anciens  ro- 
inans,quile  fumoroment  le  D^no.* ,  vivoit  du  tems  de 
Charlcmagnc.  Il  y  appirtncccju  il  cit  k  mcmc  dont  par 
Iclemoincdcfaint  Gi! ,  lt-(^uci  le  retira  chez  Didier  roi 
des  Lombards,  &  celui  nu  Analhlc  nomme  Antejriiis 
Oger  rendit  de  grands  fcrvices  à  Charlemagne  dans  les 
guerres,  &  fut  tres-conlidcréà  la  cour  de  ce  prince.  En 
nndéMâtédaficck,iire  lit  religieux  en  l'abbaye  de 
IpBKnnMiilelliciuxtOÙilattiraun  defesamls,aomnié 
àtmt.Ce  fut  i  leur  coolideratkM^iMCbwl^nHgne  don- 
na htenrc  de  Rcz ,  &  fit  d'autres  uent  i  cette  abbaye, 
où  ces  deux  bons  religieux  moururent  dans  le  IX.  Gccle, 
en  réputation  d'une  èrande  pieié.  On  y  voit  leur  lom 
beau ,  l'un  des  plus  ibudresmonumensde  nos  antiquités 
du  bas  Empire  i  &  on  connoît  par  deux  ven ,  qui  y  font 
écrits  en  anciens  caraderes ,  qu  Oger  avoir  une  foeur 
nominée  AmAm  ,  mariée  au  cclebrc  RÔldtul.  Le  pere  Antoi 
ne  Yepez  a  cru ,  après  du  Chêne ,  que  le  tombeau  de  cet 
Y^er  »  éioU  cdnid'un  gentilhomne  db  tt  oom  *  fei- 
.  gneurdrChinDMitray,  pris  dcManni  >qirf    lit  reG- 
eieux  dans  la  même  abbi^e  de  (âint  Faron,  fut  h  Im  du 
aL fiecle , i  l'occafion dune  de fes fceurt , nommée Gi 
bd-nt ,  t)ui  vivoit  reclufc  près  de  la  même  abbiyc.  11  y  a 
néanmoins  beaucoup  de  raifons  qui  pcrlU^dint  que  ce 
même  tombeau  eft  du  premier  Oiier  :  et  cjuc  dora  Jean 
MabiilooprouvefoUdement  dans  le  IV.  Iicclcdes  vies 
.  îfasSlînderordre de faint  Benoît.  Ceft  at>fli  ce  qu'on 
peut  jug^  de  l'épiciphe  de  cet  Occr  &  de  Benoit ,  com- 
pofée  par  Foulques  ou  Fulceius  de  Beau  vais  ,  qui  avoir 
ZtBdiiàMaims*tiécnvitdân  k  XL  lîeclc  ,  avant  la 
iBOrtll6MdcClianlKMl*]r.CBReépiuphe  <  quoique 
barbare ,  n'eft  pas  indigne  de  la  curiolité  de  ceux  qui  ai 
xncnt  les  antiquités.  Gabriel Simeoni  de  Florence  k  rap- 
porte dans  fes  voyages ,  mab  f*ni  expliquer  de  qui  elle 
étoit.  *Lc  MoinedcSaintGal*  r^rf^.CitrtiiM.i2]*i  »  i.  a- 
«.16.  Ycpoz ,  «Hi4.MmLlv  Jb  DWk  MattllB»,  JU  F. 

/if.  IV.  &(. 

OGERSHEl.M ,  bourg  du  cercle  élcâoraledu&bio. 
Seft  dans  le  PaUtioat»  à  ttQ«  litu^de  Frankendal  »  vert 
lemidi.  *  Maty  ,  difliM». 

OGUIR.  (Ourie  }  ni  l'w  I)p^  i  Paris ,  de  htm 
Ogicr,  procurauraa  perlcncdc,  appntles langues^  le 
d-^oit  i  Bourges,  puis  à  Valence  en  Dauphiné.  D'ans  la 
Tune  il  fut  avocat  au  parlement  de  Pan^;  maiyne  trou- 
vant pas  cet  etnploiconformeàfoo  inclination  ,  il  entra 
en  qualité  de  hctmut  auprès  de  Claude  de  Mefiucs  ^ 


ambaffadcur  en  Suéde,  Dancmarck  &  Pologne.  Ogicr 
écrivit  un  journal  de  cette  ambalTsdc,qu'on  a  publié  après 
fa  mort  i  an  16^6.  U  faifoit  allez  hcurtufcnicnt  des  vers 
latins ,  te  eut  part  î  Tcftime  des  hommes  de  lettres  de 
fon  tems.  Au  retour  de  fcs  voyages  il  tomba  dans  unç 
maladie  fàcbeufc  ,  dont  il  perdit  l'oeileauchc  :  ce  qui 
'einpécba  en  partie  d'exécuter  le  dedein  qu'il  avoit 
d'entrer  parn^lnCbanreuk.  llfeftttfaçheZKScbanoi; 
ncs  rcgulicTS  'dc  ûiaie  X^eoevieve  de  Paris  ;  mais  la  inl 
commodités  continuelles  l'ayint  obligé  de  (e  faire  por- 
ter dans  la  maifon  de  fon  pere',  il  y  mourut  neuf  mois 
.iprès ,  le  H.  Août  i6<^.  qui  étoit  le  59.  de  fon  Sec.  Son 
corps  tut  tnrtrrc  danv  l'cgiife  de  laiiu  Jean  en  Grève.  H 
s'étoir  Un  mcmc  t'iit  loo  épnaphc,  qui  cit  comme  l'a- 
jrcgé  de  là  vie.  François  Ooier,  fon  irtrc,  ecclcliaftir 
que  d'un  mérite  (ingulier ,  qui  étoit  avec  le  comicd'A' 
yam,  i  la  Mi^de  Munfter  l'an  164}.  publia  l'an  i/Stff. 

ncfi^loBrcifermons,  fous  le  nom  d'adions  publt^ 
qiMSjfllimpliNgyriquede  Lotus  XUt  C'cft  lui  qui  a 
«uffi  nitittprîmer  le  voyasederan  trtre,  &  qui  a  écrit 
contre  le  pcrcGaraffe.  Il  ciFmnrt  le  iS.  JuinilSTl. 
O'IILR.  (  Jean  )  vntei  CiOMUAUD. 
OGIGES,  w^f)^  OGYGE'S. 
OGILBY  (  Jean  )  commenta  fort  tard  i  étudier;  mais 
il  ht  dc  grands  progrès  en  peu  dc  tems.  Son  principal  ou- 
vrage elt  fon  ,4r/'/qui  lui  procura  U  charge  de  cofmo- 
graphe  du  rui  d'Angleterre.  Il  a  traduit  Homère  &  Vir- 
gile: il  adonné  une  pwuhnlè  des  fables  d'Efope»  9c 
onedcTcriiNiottifefettrieduioiChirlali.  dadiLon^ 
dres, quand  ilalb  «kmceiip  vUle*  ponr.jr  toe  coaroQ* 
né.  On  ne  fçait  rien  àt  fk  fimiUe}  ému  fia  nooi  Ak 
foup^onnerqa'iltoicScofiiii*  d'fliigiiM^  *  Maigr ,  ^ 
nennairt. 

OGILV  Y  :  c'eft  le  nom  d'une  ancienne  famille  d'H- 
coll'e ,  qui  a  eu  des  birons  pendant  un  tort  long  tems.  Us 
deicendentdes  fheriflsd'Angus.Le  chef  de  cet  fimille 
en  1701.  étoit  le  comte  d'Airly  ,  dont  k  iib  aîné  s'ap- 
pelloit  Le  Lord  Ogthj^  Il  y  a  un  autre  Cdoate  decenoiBà 
fumomnté  fiiUdttm.  *  DiftitH.  AnHms, 

OQME  on  OGIVE  >  reine  de  France»  femiAe  du  ni 
Chtrles  ULdhUSimflet  étois  filk  d'EdiMliL  te  felir 
d'AdtlHtm ,  rois  d'Angleterre.  Elle  ettt  de  Clurles,Loatt 
IV.  qu'on  furnomniid'Onifrf-mfr;  parce  que  cette  pri^» 
cefle  ayant  f<jû  l.i  nouvelle  de  la  pnlon  du  roi  fon  époux  , 
conduifitfonhlsdansla  cour  du  roi  Anglois  fon  frère. 
Lors  que  Louis  eut  été  rappellé  d'Angleterre  pour  être 
mb  fur  le  thrône ,  il  ht  venir  i  Laon,  vers  l'an  958  fa 
mere,  qui  en  fortit  l'an  951-  SgéedeOlusde45.  ans.Qgi. 
ne  fc  remaria  alors  avec  Utrbm  de  Vermandois ,  com  ft 
de  Troyes,  liUd«  Herbert  ILqut  «voitteou  Cbarks  Ibo 
mari  eDprilôa.LcnH  fixi  fils  «a  téiMi§na  110  i^iùBit 
exiitoe.  De  ce  {«csedmariage  clk  m  ViMMi  »  moit 
fans  enfah!  fan  1019.  ae  Agrit ,  Acdndc  («aime  de 
CA/irff/ duc  d:  Lorraine,  morte  avec  lui  en  prifon  i  Or- 
léans. *  S  intc-Marthc.  Mczeray ,  h  Btirt  d*  (fAuct.  Le 
pere  Anfelme. 

OGLE,  château  dc  Northumberland ,  en  Angleter. 
re, entre  Ne\*'calUc&  Morpeth.  Il  appartenoit  ancien- 
nement aux  barons  d'Ogle ,  &  doaoa  depui;  k  de 
comte  aux  ducs  de  NevrcaiUei  LcsO^toBbdoîent  J« 
litre  de  barons  depuis  k  ooeuneBCCiDenc-aû  règne  d'B- 
daSani  IV.  La  ligne  maTcolînefioit  anCeiifiM^repociac 
baron. *Cambdcn  ,  finr^as.  r 
OGLIO ,  rivière  de  la  Lombardîe ,  en  Italie.  Ellen  là 
iburceaux  conhns  dc  l'éveché  dc  Trente  A:  dts  terre» 
des  Grifons ,  traveric  une  partie  du  Brcllan  ,  &  le  lac 
d'ilco;  cniuite  clic  coule  fur  les  contins  du  Btrgdtiufc 
&  du  Ciemonois,  Se  étant  entrée din\  le  Mantoiian  ,elle 
s'y  )Oio(ettPAt  à  un  petit  lieu  nomme  Terrt  il'O^lif'  Elk 
ne  baigne  aucune  ville  conhderabic.  *  Maty  ,  didmt- 

OGNASAMCHA..  conteae  de  CaftiUe ,  vivoit  vert 
l'an  990.8èétaatvettve,devintfnffidnoéiBentamonie|i- 
fc  d'un  prince  Maure.  Pour  l'époufet,dk  fenBe  kde^ 
fcn  d'tmpoifonner  Ion  filsSanchcGareiiCOlBte  de  Cal" 

tille, qui  pouvoit  s'y'  oppoier.  Garcia  en  fut  averti 
étantè  nbk  où  on  lui  pceleota  du  vm  cmpoifonné  pac 

 ■  ce  qu'il  f^vai(jff 
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''^dvilttc  la  pria  de  boire  là  prem  icrc.  Ogna  voyant  Ton 
crime  découvert  i  &  defcTpennt  d'en  ob«nir  le  pardon, 
Mlionieemii  «écok  dans  la  coupe,  &  mourut  peu  de 
teins  ipf^  On  dk  «jne  de-li  vieat  h  coûtante  eo  CaftiUr 
de  hm  boire  testcmmes  les  prenieres  :  ce  âui  ^obfme 
ercorr  r^jourdluii  cn  dîvcn codroits  d'Eipafpne,  par 
manière  de  civilité.  Le  Comte  de  Caftille  parut  touché 
de  ce  malh' Lii ,  ?^  fonda  le  monafterede  Uint  Sauveur 
d'Ogoa ,  d'où  on  a  depuis  ôté  les  religicufes  pour  y  mct- 
ve  des  religiwt.  *  LoiUl  dt  htttfmPtTm^fÈK  •ti/birv 

OGOUZKHA,Nancicn  toi  àt%  Mogol5,filsdeC4r4- 
tt  petit*tilsdc  Mtgiitkhtn.On  peut voiTune partie 
de  ftnluAoiie  dans  l'article  de  CAllânuii.  Ce  prince 
4idkMaliaoket«n,ec  il  eut jpluficurs guerres  ï  roûtenir 
contre fevondcs,  à  caufe  delà  nouvelle  religion  ,'quiéc»- 
bliàoit  la  foi  en  un  feul  Dieu ,  &  abolifloit  l'idoUtrie. 
Mais  Dieu  le  favorifa  de  fa  proteâion ,  &  lui  domu  une 
pfcmc  viâoire  fur  Tes  ennemis,  qu'il  eut  i  combattre, 
|)cndant  le  cours  de  71.  ans.  Il  convertit  une  grande  par- 
tic  dcsMogols;  &  ce  qui  refta  de-  rcïicilc,^  fut  Obligé  de 
&  enfuir  jutqu'àla  Chine,  où  ayant  impiore  le  fecoUrs 
d'un  roi  de  la  race  de  Taar,  qui  y  regooii ,  les  Chbois 

ksTanarcs  unis  vinrent  attaquer Oeouz.Mais  ce  prin- 
■Ct  IcfiyiotddEàitsenbaaiUe  rangée,|ubjugua  tout  leur 
fejti&dcaienii  miStre  de  «Nnef  les  nation  Turaiief- 
^es  de  rOrieiit.D  iMMbK  caTaiW  rorlabardt  Aillni- 
Vc  Gihon ,  &  Miaàx  i  fi»  ennire  toute  cette  vafte  étcn- 
iduë  de  pays,  dont  h  ville  de  Bokhara  étoit  alors  la  ca- 
plale.  flabolitrtdolânie  diîvuousccîquiitii  r-; ,  f,.  il  y 
établit  des  gouverneurs,  <^ui  iirent  obleivcr  les  ioix 
Ogoutieiines,  qu'il  avoit  fait  ptiblicr  p*iiir  tous  les  fujtts. 
Ijn  Gx  cnfans  que  lailk  Ogouzkban ;  f<;avoir  Gun,  Alt , 
UdiZi  Chtu\-s  T*k>  ^  Ttngbm,  ont  donné  leurs  noms 
MUjpeupleS'du  Turqoeftan ,  qui  fe  font  fubdiviflEs  en 
flufieuntttciCk  Toutes  ces  racés  ou  familles  Te  parta^- 
Tent  lestcrres.quitoientouàkdraiiieaalkBiucliedu 
'carop  d'Ogus,  &  en  failbiciitcoiiitiielesdeux  ailes.  L'ai- 
le droite  pottoit  le  nom  de  9n*ng*T,Si  la  gauche  celui 
dè  OMAng*T.  Les  peuples  de  ce  pays-U  ont  gardé  ii  reli- 
çicoîrtnt-îit  la  diftribution  quX)gouz  ht  de  leurs  qujr 
liei^  ,  &  la  nvcfïioire  de  leur  généalogie,  qu'encore  ju- 
jourd'lui.  iU  obllrvciit  de  nele  point  allier  hors  de  leur 
nce,  ou  de  leurtribu.  Les  fix  cnfans  d'Ogouz  ayant  trou- 
vé un  jour  qu'ils écoient  à  la  chaflc,  un  arc  &  trois  flèche; 
d'or>  les  portèrent  i  leur  perc,  qui  donna  l'arc  aux  trois 
«laft,  <|ui  le  partagèrent  entr'eux,  8c  les  trois  flèches 
«ak  tnmcadent  il  lunnou  les  premicn  B«?*^,  &  les  au* 
très  OnMky  iKxnl  qui  lignihent  le  preient  qu'U  leur 
avoit faiL  Dcp^  Ce  tcMis  Ii,  les  trois  aSn<s eurent  en- 
tr'eux h  prérogative  de  la  royauté,  dont  l'arc che2  les 
Turcs  cft  le  fymbolc  ,  &  lestrois  cadets  (è contentèrent 
d'écre  les  lieuttiunsou  ambifiTidcurs  de  leurs frcre*.  La 
fléchechcZ  les  mtmeî  peuples,  déligne  celui  qui  ell  com- 
mandéou  envoyé.  Les  Turcs,  que  tious  nommons,  Or/b- 
mttttiti ,  pour  les  diftinguer  des  Orientaux ,  prétendent 
'defcendre  de  la  Camille  dt>gt>uXkhai^qii'iJs  aapcUcnt 
•UftmlltJitHu*  D'Herbclor,  hMttt.mm. 
'  OGYGES.LesiiKicnsae«onvkoMiKpa»d>c<baori. 

te  { quelques-uns  le  (bot  ffls  de  Ncptine  lie  d'AliAre  ; 
autres  lui  donnent  un  autre  oere  &  une  autre  mere. 
ComtBe  il  n'y  a  rien  de  certain  là-de(Ius,nous  ne  croyons 

fus  qu'il  Tii  ;ic::cflaircde  nous  étendre  &  dedaaillcricy 
es  difti.rLiitc<:  Con;e6tiircs  de  plulieurs  particulur» :  ce 
'dont  p  n  .iL  a  -, -imcun  convicnaent  ,c'el\  qu'il  fut  roi  du 
pays  U'Ogycte  &  d  Atté ,  qu'on  appelk  depuis  s^nr  & 
-  AtttMi.On  lui  attribue  la  première  fondation  de  Thebes 
tt  d'cleufine.  Cell  de  Ton  tems  qu'ariva  un  déluge  dont 
quclducs-ons  croyent  qu'il  Te  Tau  va ,  fir  dans  lequel  d'au- 
-vesalnicmqu'il  peritavech  aUpaitdt  (csfiiîm.Nous 
^accroot cette  nondanoncclcuie  eu  Un  1748*  avant  J> 
C.  <{ui  eft  fuivant  notre  calcul,  l'an  2a87*  du  monde, 
'  a966.de  la  période  Julienne.  Ce  oui  nous  y  détermine, 
c'ell  que  Jules  ,4/m4iii  a  remarque, <]a'on  comptoi [190. 
ans  depuis  Opvges  jufqu'i  Cecfops;&  qu'en  fixant  cet 
évciit  :TiL.n  1  cciic  .,iu.t L',0[i  ^ccordf  du.ix  chofcs  qui  juf- 

a i  cette  heure  avoient  paru  ne  fc  pouvoir  concilier  : 
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celai  de  Deuc-.l  :  :  n  :  l  'autre  que  le  déluge  de  DeueiJian 
arriva  lorfque  Cranaus  regnoiti  Athènes.  Le  P.  Pctau 
dliQOft  fans  avoir  pQ  prendre  de  parti  Turle  tems  de 
Ctnc  imMindatino  :  les  autres  chronoîogiftes  ont  embut 
ff  dhcrfil  opinions ,  qu'on  auroii  peine  ï  accorder  en- 
fèiBble;éc  teene  i^ucftioin  au  food  n'efl  pas  fort  impor- 
tante. *CedreiKt  M  ttmftni.  bift.  Jules  Afnttùt^ans  Eu- 
febe ,  l.  w  fféftr.  tvéàg.  Saint  Auguftin ,/.  10.  dt  .  z/r. 
t.  8.  Saint  JuUin,/lm.<id<ï*«r.  Clément  âltxânirm  .  l. 
I.  /îrwi.Ororc, /. i.Ufleriuj,(n,iBn<?, 

OGYGIE ,  ille  entre  les  mers  de  Phenicie  ât  de  Sy- 
rie ,  renommée  par  la  demeure  de  Calypfo,  qui  y  reçut 
Ulyfle  après  fon  naufrage,  8e  où  il  demeura  fept  ans 
avec  elle.  Oyeloues  auteuR  croyettt  que  cette  ilIc  cft 
îiiMmwira  i  m  efet  on  ncconvient  pasdulieuo&eUeeft 
ftu&naarque  la  met  dans  l'Océan  ;  l  cinq  joumCet 
d'An^eterre,  ven  k  coudiant.  Plide  la  place  dans  h 
Méditerranée  aaprdsdeLoacii8c  il  kliomme  Cttjffun 
ce  qu'il  femblc  avancer  en  iavetu  d'Homere;8c  pour 
faire  voirque  ce  poSte  avoir  quelque  raifoo  de  faire  paf- 
rerUlyfTedans  l'ifled'C^yçie,  où  ce  héros  reçut  de» 
^veurs  fecrctesdela  reine  Calyplb.  Lucien  raillcagréa. 
blement  Homère  &  UlytTe  li-de(Tu$ ,  quand  il  d:t  dan» 
fa  navigation  celefte,  qu'il  trouva  UlylTc  dans  l'ifle  des 
Bienheureux,  &quc  ce  héros  le  chargea  d'une  lettre 

eur  CalypTodaosl  iikd'Ogygie  :  furquoiil  faut  fê  réf. 
ivcnirqaedblecooHaeocemeni  de  fanarratidiii  il 
proieftedenediBefMf  w  mot  de  vcrîté.  Ptoloméc  parla 
d'une  villedeBétwe  en  Grèce,  qu'il  nomme  Oijgtoa. 
ThifLic  b5iic  p^ru^princcdccepays-^à,nomméO^T- 
i  f  .  Biu  JruiJ  parle  d'une  iile  nommée  (>^jir ,  quil 
dIic  dins  la  merd'Aufonie ,  qui  efl  une  partie  de  celle 
d'Ionie ,  prés  du  capdeI,«(imiiR,dansIa  grande  Grace* 
g^çr^étend  ^  <^4ft  cette  «à  Uljllè  Ic^atiH  dé 

OHAM ,  roi  d*HebrQa  ,  fut  un  de  ceux  qui  aftlcee- 
rentGabaon,  8c  qui  après  la  perte  de  la  bataille  iu. 
rcnt  ptndui  par  l  ordrede  Jofué.  'fofué ,  10.  3. 

OHlOtpccitc  rivière  qui  prend  la  fou  r  ce  dans  k  pays 
des  Iroquois,  8e  fc  )ettc  dans  celle  d  Ouabache.  On 
l'appelle i4  B/Ur  Kivtrr* ,  tant  pour  la  clarté  de  fcseanJl^ 
que  pour  la  beauté  du  pysqu'ellc  arrofc ,  &  qutcftca 
eâètundc*  plus  chainans  qui  fepoifiè  voir. 

O  I 

OIE  )  vUIeSecomtéde  France  en  Picardie ,  s'riend 
depuis  Calais  )ufqu'àGravelines&  Dunkerque  Ce 
pays  a  été  plulieurs  fou  pn$  &  repris  a  demeuré  plu» 
de  deux  cens  ans  fous  la  domina[ion  des  AtigJois».  Les 
Hrpaetiobl'avoicntaufli  priî  pend.inc  les  guerres  civiles 
de  la  Ligue ,  8(  Ureodireui  par  la  paix  de  Vervins. 
OIE,  petite  ifle  prés  de  celle  dcRé. 
OJËDA  i  Didace  de  ;  né  â  Scville ,  quina  finoie 
pour  n'être  pas  ixaverféparfes  parcnsdansledcfetooft 
il  étoitd'catrerdansroraradefaiotDoaittiiqoe,  8e  alla 
i  LimadamlePierontOfttlIitprofiÂioa  let.  Avril  tjor. 
Toute  fa  vie  fut  un  modek  de  pieté  Se  de  vertu.  Il  fut 
fupcrieurdansia  maifoo  de  Lima,  dans  celle  de  Cuf^ 
co  ,  &  mourut  le  14.  Octobre  1615.  âgé  de  44..  ans,  en 
odeur  de  fainceté.  On  a  de  lui  un  pojfme  eipagnol  eo 
fiances  de  huic  vers,  intitule  (. bniUAd 4, oade  la  vie  de 
J^fus  Chriii  cniz.  livret,  lia  été  imprimé  l'aaidifcft 
Se  ville.  *  Echard ,  ftnft.ttd»  FF.  Prtd.  t^m.  a. 

OIHENART  (  Amauld)  né  Mauleon ,  avocat  au 
parlement  de  Navarre,  ^efkiaic  un  grand  nom  par  un 
ouvnn  intinilé,  N*rrM  atài^  Véfttnu,  Il  fut  im- 
priméaPariten  i6j8.  du  vivantde  i'auccur,  qui  au  ]u« 
g(  ment  de  la  Faille,  ctoit  un  des  plus  éclaires  &  des  plu» 
judicieux  de  fon  tems.  On  a  encore  de  lui  une  decl^i^» 
tion  hiAorique  de  l'injuile  ufurption  8t  rétention  de  la 
Navarre  par  les  Efpagnols ,  qui  a  été  imprimée  en  162c. 
■Le Long,  biblietb.htjt  de  Frurif, 

OZNGTS,  Hérétiques An^is,  daoslcX'VLlîe^* 

idj(aM■«q|B>tefa^ipncl^^n^ponw^^^to 
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O  LA 

Aokdeiivmcmbiqfia  kar  dioâtjae.*Qcaelifanl  ,i» 
JPtvK 

OIRSCHOT , bon  bourg  nvcc  un  chîtc-au.  I!  f  tldans 
une  petite  ifle  formée  par  la  rivicrc  de  Btcrfc ,  dans  le 
Bi'a)>ant  Holl.inclois ,  i  ifnsJievcideBoifledue  40$  k 

fniJi  *  Mny  ,  i:(l!OH. 

Oî'-E  ,  rivière  de  France  ,  que  les  auteurs  Litinb 
nommcni  Oejii  ou  t^JÏ ^ ,  a  fa  (bu rcc à  Hieflon  en  Tie- 
rache,  verî  les  limites  du  Hain  mit  &  delà  Champagne, 
â  huit  ticuës  aife-dcffits  <k  Guiiê»  pi^t  de  Vcnrins.  Elle 
tnverTelaPicânli*)  arrolè  Gaiwi  hFett»  oAcIfeie> 
foitlaSam,  paftdcNovon  à  Compiegne,  &  reçoh 
•ttdeflisiMdecetie  ville  l'Airne,  j4x«n4 ,  dont  la  fburce 
eft  au  Birrci\  fur  Clcrniont,prè5 de Soiiill y.  L'Oift  piDc 
aiiffi  au  Pooi-riiiue  Maixencc  ,àCreii ,  à  Beau  mont ,  au 
Porc  tilt  de  l'o  /f  ,  &  Tous  Poncoife  vers  Poidy.  Elle 
ic  décharge  dam  la  S.ioe.  ou  lieu  dit  d'OiJe»  àlîx 
lieues  au  deUbui  dePafIfc  *  Ptprae  Mdkn  ,  iefi,  hm. 

Cal/. 

Orn"A  ou  OSTIA  ,  en  "«in  ,  Oifta  ,  fhafiut ,  an- 
ci«ifaouii(de]aQrece.n<ftdM»UTlMflidtt,far  les 
tnofiw  àe  l'Albuik,  ta  ftpcennii»  ooàdntd  de  la 
vilte  de  Janiita,  dont  il  e{l  étoigné  cnvinm  de  douze 
lku£i.  *  Muy  t  étUftiindiTe. 

O  K 

OK£HAM,  ville  d'Angleterre,  capitale  du  Rut- 
land ,  eft  â  74.  milles  angiois  de  Londres.  Elle  cft 
fituée  dam l'agreablc  vallée  de  Catmoll.  Elte  cft  petite i 
propordoa  du  pays  qui  en  dépend ,  qui  eft  le  dernier 
aAi^Ieterre.  Les  maifons  en  (ont  peu  conliderabks.  Le 
«hlteauoùs'adminillreU  iuftice ,  eft  plus  remarquable 
pour  fon  antiquité  ,  que  pourfi  beautc.  Elle  a  un  ancien 
privilège  fnri  {inpjiicr,  c  eftque,  fi  quelque  ctrjnj^cr 
entredans  f.i  jur.fd-.ttion  à  cheval ,  il  perd  un  fer  de  Ion 
cheval,  i  moinsqu  line Icracbete.  Fiutîeurs pcrionncs 
de  diftinâioii  qui  ignoroicnt  ce  droit,  l'ont  payé ,  com- 
me il  paroit  prpiulicurs fers) cheval ciui  font  cloués  à 
la  porte  de  la  maifon  de  ville.  Dans  la  failc  de  cette  nui- 
Ibot  oàlcs  ji^es  lienoent  kiinfeanccs,  il  y  a  un  fer 
Ichcnlde  fir*  tres-Uen  invaillé,  qui  a  cinq  pieds 
ftdemidelaag^aecftlugeiproponioa.  *J)iAi«HMar 

OKEF  AMPTON ,  bourg  d"AnpIeterrc  ,  de  la  con- 
Trt  ;-  L  n^tandans  Ja  partie  occidentale  du  coitité  de 
Divon.  *  d  â  tn.AnHev. 

OKELE  Y ,  ville  d'Angleterre  du  canton  de  Darking, 
dans  fecomtédc  Surrey.  Elle  cft  remarquable fvk vic- 
toire que  le  roi  £th«  l«roU/econd  roiSaxoo  y  ranporu 
furies  Danois. *<iiâiiB.  AMtftit. 
'  OKINGHAM  ,  bourg  d'Angktene  du  comté  de 
Bark  .dti»heiiiitréefKHntnteSiiiHÙif.Eikcftanfud- 
eft  de Wiodjbr,  «ûvîmiidtziDilki  m^t».  *  tiStun. 

OKI\r,.7.Tfftf^OCHlN. 

OKOLSKI  (Simon)  religieux  Dominîcam ,  vivoit 
au  XVII.  iicclc.  Il  publia  en  I<î4i.  un  livre  intitule  Or- 
,  Us  Pokmu  t  qu  i  mcrtrc  d'être  lû.  M.  Le  Laboureur  l'a  cité 
fdttSf  linefois  dans  fou  vtjAgt  de  U  rnne  dt  f$l»gnt ,  11. 
fdir.fK^.  50. 53.  Ht  un  autre  intitulé  frété  dtmmvtl^ 
Mtmttftfcnut  Rjt  fpor.enfis  t  impruatï  Oacovie  en 
1(49.  On  le  uit encore  auteur  d'unouvrage  dont  le  ti- 
tre eft  nujid  Tlmdx ,  mais  on  ne  fçaii  s'il  a  été  rendu  pu- 
blic. Cet  auteur  étoit  de  Ruflie,  &  fut  provincial  de 
fon  ordre  en  Pologne ,  l'an  1649.  *Echard  ,  /(r.-^f.  ni. 
FF.  Pr<rf.  tm.  2. 

OKIUUNA,  province,  tibmfre«,UKRAlM£* 

O  L 

OLAUSoaOLAF,  im^ Norvège,  dans  k  XL 
(icck,  s'employatyeeoniekexirêfnejjMorlti- 

biirla  foi  Orthodoxe  dans  fcî  'tats,  &  chnfla  de  Ton 
royautne,  dç>  magiciens  qm  s'oppolount  à  ce  pieux 
dtlîcm.  Canut ,  roi  de  Dancmarck  d'Angleterre,  qui 
l'avoicdcthrônc  une  fois,  fut  caufe  que  quelques-uns 
de  retfiijeol'aOlfliiidint.  Aînfi  OhUi  onomi  pour  k 


OLD  6$^ 

foi,  vml^  P0«$.*Ad«mdeaRWfli>4».i^ftrt^ 
4.  &ft<i.  ObosMagiiaf ,  &c. 

OLAUS, eft u&nom commun  \  d'autres  rois  de  S  edc 
&  de  Dincmarck ,  dont  le  règne  ne  contient  pomc  di- 
venemms  conli  Jerablcs.  ^'d7«<' iei filjlia chtOQologiqaft 
des  rois  desdtux  monirchies. 

OLAUS  MAGNUS,  vajtT,  MAGNUS. 

OLBEKT  ,  OSBERT  ou  ALBERT ,  rtmAr*.  KL^ 
BERT  ou  OLBERT ,  du  JjiJm. 

OLBERT  FOGUfiTA  de  Gen»,  BO. 
GUET  A.  .       ■  ■. 

OLBiA ,  vilkd'AGe,  «f^  AOOPSKDG. 

OLBOR .  thmhn  OSBOR. 

OLDCASTEL,  Heretic|uc ,  quiprîchoit  les  erreur? 
de  Wiclefcn  Angleterre,  I an  1415.  fe  cachoitou  dans 
des  caves  ou dansdcsbort,  lorfque  les  officiers  de  la  -uf- 
tice  fc  mcftoieni  en  éuc  de  le  prendre.  It  tut  entin  fur- 
pris  ,  livréaubrasfeculrcrlan  1416.  &  puni  de  fcsbkll 
phëmes.  •  Harpsfeld,  fci/f.  iTMi^.  f.  i}»  Vallîngham , 
A.  c  1417.  Spoodet  m  smnA  i>  0 141).  a.  ).  14. 15. 
n.  6ju 

OLDEMBOIfRG  .viQcdel'EmpiKcn  WeftpiMlk, 

eft  litaéc  fur  la  petite  rivière  deHont ,  oui  fe  jette  dans 
leVcfcr,  fur  lequel  les  comtcsd'Oldembourg  ont  droit 
de  péage.  Cette  ville  cil  capiulc  d'un  comté  i  qui  elle 
donnelijn  nom ,  &  qui  eft  entre  !a  Frife  ,  le  diocefe  de 
Munfter,  le  duché  de  Bremen  &  la  racr  Germanique. 
On  y  joignit  ie  comté  de  Dermcnhorft.  La  fouveraineté 
cnappariicnt  prefcntcmcnt  au  roi  dcDanemarck,  qui 
eft  de  k  maifoa  des  comtes  d'Oldenbourg.  Nous  avons 
retnarqaé  dsos  l'aitkk  dtiolArio»  ou  on  a  cru  qaa 
cette  maifon  defcendoitde  cdkdeSixei&adfieMr 
Witikind  U  Cuni. 

LChrishan, comte  d'01dcmbourg»épottfi  4^(6» 
comtefledc  Honikin  ,  aontjleut 

II.  Theodoric  le  fortuné,  comte  d'Oldembourg,  qui 
époula  i".  AitiAtdt ,  iiilc  à'Othtn  comte  de  Dclmcnhom, 
aM/eiw;< ,  veuve  de  fi4irA4y4/ duc  de  Mcckelboure, 
&  faur  de  Gnâxd ,  &  à'àddfbe  comtes  de  Slcfwick  tt  oc 
Holftein  ,  terres  qu'eik  appont  \  foa  mari  aprà  kuff 
mort  II  dccedal'an  i44o>  tt  fût  peie  de  CmiRiAM , 
«oi  de  DAnemarck  ,  dcNorwege  K  de  Suedet  de  Gb- 
UARD ,  qui  fuit  ;  de  Mourut ,  comte  de  Delmcnhorft , 
mort  l  aii  i4<^4.  ne  laiflani  de  Cjrbmnr,  fille  d'Or^;^»» 
comtedc  Hoye,  qu'une  tille,  religieufe;&d'>li«<4i</r» 
mariée  hriufl  lll,  comte  de  Honftcin  :  f'.  i  Gethtri 
comte  de  Man'.kld. 

lU.  Gérard /r  stUiqueux ,  comte  d'QldcmbourgiCa-i 
treprit  &  tbûtini  de  grandes  &  continuelles  guerre^  fw-' 
tout  contre  fôn  frère  Chrift'ian  roi  de  Danemarck ,  pour 
les  duchés  de  Slef\»'ick&  de  Holftein  ;  mais  enfin  ayanc 
été  vaincu  4c  pris  pu  Henri  Schirarzcnbure,  archevC- 
que  de  Bftmen,  ac<vêc|uedcMunfter ,  il  Fut  exilé  8c 
vint  mourir  en  Francel'an  lîoo.Ilavoitépoufé  AitlAi- 
ic ,  hlle  de  Su»Ut  comte  de  Tccklcmbourj; ,  morte 
l'an  1477.  dont  il  eut  cntr'autrcs  enf.ins  JhAN  ,  qui  fuit  ; 
Adelfbi  ,  tué  l'an  1500.  (.hnjiian,  moit  I  an  1491.  âgé 
dea5.an5  ;  OrljDn,  chanoine  de  Cologne  &  de  Bremen, 
tué  avec  fon  frerq  Adolphe  en  la  guerre  du  roi  Jean  de 
Danemarck  ,  contre  Icspayfansde  DirtmanftDI  ildf^ 
idtitt  époalêdeN>fcigpeHrdcBlidDestiC4]iiim«iiKS 
lUkt* 

IV.  JiAti»  XlV.de  ce  nom ,  comte  d'Oldembourg, 
mourut  en  t'annéet  Ja6.  Ce  comte  avoit  pris  alliance  des 

l'an  1498  •  avec  Anne,  fille  de  Gfjr^ci  prince  d'Anhall , 
morte  l'an  i)}i.dont  il  eut  fcAti  XV.  né  l'an  1499.  Sc 
Hi  iri  l  jniJ48.  GMr^?f  '  >  r  c  i'an  1505.  &  mer-  j'an  i55r. 
Lhrtjlofhlt ,  chanoine  de  Cologne  &  de  iircmt-n ,  grand 
guerrier,  aérant504.&monl'an  i)6£.  Antoime,  qui 
fuit,  &  Amutftauutàk'im»  U»  comte  d'Oiitriie ,  néu 
l'an  i5ot.ttllKimr«lf7). 

V.  AmWMNB»  auifiitcoiatedt>ldemboui{g,da€Oll- 
ftfwementde  Tes  frères ,  ftohné  l'an  1505.  &  mou  roc  te 
it.  Janvier  ÏÎ7}.  Il  lit  rucrrc  aux  Munllcriens  l'an 
1547.  fld  les  força  de  lu.  rendre  li  ville  de  DclmcnhorP, 
Ce  comte  avoit  époufc  rani57J.S»ff)/r  ,fi'lc  de  Muptjs 
duc  de  Sixc-LawembourgidontilcutjEAN  XVL  comte 


«s* 
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Yin  i^-jo.  AfiTotMB  cemK de 'Deîmenhorft  t  io'it  nous 

Îtrimii  *fns  *v«n  fmtmtnt  m  it  f$n  4iné;  Anne  marice 
(SMrirrcofflTC  de  $ch«rarzerobure ,  morte  l'»n  1579. 
<ârbeT  ne,  femme d'Albm  coaiK  de  Hoye;  8e  Ci/urt , 
cm^rtcfails  alliance,  l'an  1598. 

VI.]ean  XVL  comte  iOiâtaùtOIttgflt&l'aa  1540. 
^fpcndà  l'an  157^.  tlif*bttbt  (ille  ée  Gmàtr  comte  de 
Schvtmenburs  I  &  mourut  l'an  t6o}.  Il  en  eut  ft*n- 
¥rtderi(y  mort  a  deux  amVini^So.  Antoink-Gonher, 
-^luâlbit;  Ar,ne~Sof\ni ,  morte  l'an  i6;i.  àgcc  de  5Z.3ns; 
Mdrit-TJtf.tberh-,  dcccJéel'an  i6i9.ij8.an*;C«ffc«r(ii#, 
femme  d'.<iijfH{.'f ,  duc  de  Sixc-Li'jt'cmbourg  ,  morte 
l'an  164^. âgée  de  6i.  ;\n->,&.M*gdcUmt.,Latamc  de  fU- 
ibM^  prince  d'A^iiuk  Zcrbft. 

VIL  AMnuNE-6oNTi0i  comte  d'Oldcmbourig  ,«té  le 
NoveoriMC-f  563.  prit  alliance  au  mois  de  Jum 
tÊnA^neciSaPtue-Cathmaê ,^\lc  d' AUxaiulre  duc  de 
■Votnoe^miêrburg ,  &  mourac  làns  lignée  l'an  1667. 
"Son  époufcfledécedâ  qu'en  tâpé.Lc roi  de  Dancmarck 
i&  fesautres  coutinspucrnch  ont  ét<  herkicn  des  biens 

Îiroprcsdefafimiillc  ;  &  1«  en  fans  de  fa  Iccur  M^^de- 
tttne,  princeflcdeZtrbJ^  ,  lui  ont  fucccdé  au  comte  de 
jf  '.'rr  1,  qu'il  aroic  eu  par  acquiluion.  lljroit  eu  tt~ctnt 
Jsn  mjrugt  un  pis  nétunl  t^'Èliikbcth  ftllt  <<' André  fet- 
jneur  de  Sonntd^  Ct  fili  mmmé  Antoinb  *  ■jfiûr  tdn  i^}}. 
S»*fmptrjtn  ttfmmiMi  UêftU  tkkttâ»  it  fUrel ,  d». 
Hume  dut  Kjy^m^M  »  &  iâMns  tant  d*ii$  U  (tmté  d'ol- 
dmètia^smminie  ftAmidt&Ui/èmmmdiuitÉi- 
•itnugnt  M  -ttiinm»  it  ftmirewr  ttfêmmi  itu  fan 

KÎJ4.  le  titre  di  comte,  c-  ftsnce  en  (être  qiulitc'  'i  Id 
4iUt  dt  V.dti[biinne.  le  m  de  DjneminkJ  (jhma  ùttuoiup  , 
le  fit  chtvMitrdt  C ndre  dti'llctbutir ,  ctmmuHdànt  genenl 
d*nt  tet  emtéi  foîimbtmg  ''''  Dfhirnfmjl ,  ianftiUtr 
d  c'tat  ,cr  ftr:  pUnip»renr:aiTc  ÀSime^iie.  il  mourut  U  17. 
OU»bni6io,li  iV9tt  tnuiHiJUlu  dt  /<  frmitrre  fmmt , 
Augudc , fide  de  Jean  umttétfunt-WngefifietH  qn  il  tunt 
éptufftl'dH  i6)9.&fttimimit  iti^.  Um  1666.  ffdVMtt 
Aitioincttc-Augafte,M/<«Mid6o.fliiW<<n  1677.  iUl- 
liC'Fmieric  MMWife  GaUrilMi  Sophie  Elifabech,  »/; 
€ln66uwu»étfémtHo.iVim^4efnd^gy  bdnn  dt 
CKdenî,  -csnfeiHer  ,f«  ctnfiil  imftriitl  ;  Dorothée- Juftine , 
«/f/'dni^éj.Lou  ll- -Charlotte  ,  née  en  1664.  mmétn 
l684>À  Chriftophic  Bxikc  ;  (j  Guillclminc  Julicne  ,  ut'e 
t dni66^,  minée  l  un  1689.  À  GtOfge-EineiU  icmte  de 
Wc  Jeln.  fil  16S0.  le  10.  Mdi  Antoin<:d'Altembt.ti^,(mte 
d'oldemiturg,  frit  une  f étende  »lk«nee  ifjet  Ciiarlottc- 
Emilie  dt  U  TTemtille,fiSe  de  Charlts-Hcnn, de 
T4rtnte,&  de  U  frincefe  Emilie  dt  HtSt-Cdgel ;  dttu  il 
tdifd  AMome  d'àtttmbêurgf  tmtt  dtWMlAmgtfili  ftf- 
■tmimt  t  «//e  17.  fui»  1 68 1 . 

yi.  Antoine  d'01derobourg,comtcdeDclmenhorn, 
troifiéinc  fils  d'A n  1 01  se  com  te  d'Oldembourg ,  &  de  5»- 

f fr/f  deSjxc-[.a'«'cnbour{;,  nàquitl"»n  ij^o.  &  mourut 
ani^iy.ayantcu  ii::  Sjhiilt ,  su  •  d'Herm  duc  de  Bruiil- 
wick-l>intlKrg ,  Arittme-llemt ,  ne  le  8.  Rvncr  1604. 
&  nwrt  r.iii  t6zz.cbrifiuH  ,  né  le  té.  Septembre  & 
mort  le  2j.  Mai  1647.  Safhie-Vtfule ,  tlmcnc  à.' Albert-frt- 
ifrn<  comte  de  Barby  { Cdthtr'iM-Uifibtth,  morte  fans  al- 
liance ,  l'ao  1649.  Clmt^  mariie  l'an  ifi4{*  à  àiaupt^Hh 
hffedac  de  HoH'aoe*Saiideibaig»iiiocteranie47.«/i*' 
mt  ttlliitavecleaiéme  duc»  l'an  i649>  &  morte  l'an 
«tfjo.  Amr,  femme  de  ftdH-Citrifiieme  duc  d'Holface- 
^undvThurg,ftercii(\éa'AHgulle'Phili»fe;fm;lie,  mariée 
i  Loua- Gonfitr  comte  de  Schwartzenocra  ;  &  fulieiine , 
alliée  l'an  1651.  avec  .Mj.nfro!  duc  de 'Wirtcmbeig,  à 
Brcntz-Weiltengcn.  f  HULSACE ,  &c  i»nfiUtt*.  les 
•«utcurs  que  nous  citons  i  U  lin  du  même  article. 

OLDE-AMPT  :  c'eft  une  contrée  de  la  province  de 
GronÏAguc.  Elle  ell  entre  le  Fivelingo,  le  territoire  de 
Groninguc,  le  pays  «te  Drente.  leWefterwrold,  &  le 
eolfc  du  Dolleit.  La  ferteidrede  WioIcfaoteacB  cftie 
lieu  principal.  Lesamc»  OC  fimtquedet  villafci»  *  Ma- 
ty ,  didkn. 

OLDENBOURG  ,  forterefTc  danî  la  WcRphalic. 
Elle  cftdans  le  comté  de  Lemgow ,  aux  conhns  de  l'évé- 
che  dcPa  Jcrborn,  iS:  à  cinq  licuës  de  h  TlUe  die't<eili> 
^ow ,  vers  l'orient-  •  Maiy ,  itàitn. 

.  OUDfiMBUSiG  (Henri)  ftcMOiie  de  h  fockié 


roy  i!c  de  Londres,  «n  publia  en  i<Î74.lesa6te$ detju*. 

Ainceicn  4.tcmcs;  rçavoiri665.  &  les  trois  fuivan- 
tt$.*  Konig,  bibittth. 

OLDENBURG  (Philippe- André)  a  publié  fous  le 
nom  P.  il.  Bttr;«{il«n/îf,  une  notice  deschofes  remarqua- 
bles de  l'empire  d'Allemagne ,  &  un  nraifé  des  élemcM 
conliderés  juridiquement.  Il  publia  auffi  en  l^fj.  m 
tra  ité  des  moyens  de  procurer  «aétat  uanqpitBe  aux  ta- 
publiques.  *  Konig ,  biblitAt. 

GLU  tNDORP  .ville  d*  AIlemac:ne ,  dans  le  c-  r  .it  ir 
la  baffe  Saxe ,  &  dans  le  duché  de  Luncbourp  ;  cekrjn.  par 
la  bataille,  qui  le  donna  prè<  de  làcni655.  Elle  cft  fitucc 
lur  la  rivière  Veni«r  &  Efca,  à  19.  milles  de  ZcU  du 
c6tc  du  niird ,  &:  à  a6.  de  Lunebourgau  fud-oueft.  Elle 
cft  fous  le  50*.  ï6.  de  ktitude ,  &  le  îj°.  de  longitude.  » 
DtSitn.  Attilou. 

OEDHt^IDOIlPmS  (Jean  }  «rtTcoofnlfce ,  natif  de 
Hambourg»  ftnevett  dTUbeRCtaKZtaélicogniuU 
confidcration  dans  le  XVI.  fieck.  H  cnfètgna  i  Coloenc 
&  à  Marpurg  ^  ob  il  mourut  te  troifiéme  Juin  de  Pan 
r  j67.Noujavon$  plufieurs  traites  de  fa  façon  ,  comme 
des commentairesfurdivtrlos quclUons  dudroi;-,  Pr^i- 
tii.tdclionuin  torenfium  ;  Vuru  k3mes ,  crc.  *  Chytrarui ,  i» 
^itxim.  Nigidius  ,  inEltHfh»  ft»}fp.  M*rpug.  Paaraleoui 
/.  J.  Prcfop.  Mclchior  Adam,  invit-jurfc  Germ.&c. 

OLDENPO,  petite  centrée  de  li  I.ivonicdontDeipt 
eft  la  capitale.  Elle  appartient  aux  Mufcu  vîtes ,  &  enh 

pafdekphttoriciuaUdeUUvaote.  Ëik  a  la  Lettonie 
an  fiid;  l'EMionie  i  roccidents  Alemak  an  tiord.  * 

Maty ,  diiluti. 

OLDENSr.Lou  OLDLNSr.EL,  ville  de  l  OvcrUId 
dans  les  Pays  Bas ,  ctoic  .'.utrefoii  tres-furte  &  actc  dt. 
mokc,  lorfqu'cllc  fut  prircparlcsHoliandois.C  <.(l  d'ail- 
leurs une  alkz  jolie  ville. 

OLDESLO  ,  petite  ville  du  duché  de  Holftein»  diM 
la  Wagrie,  aux  confins  de  la  Stormarie  ,  fur  laTliafe»! 
cinq  licuës  au-dclTus  de  Lubeck.*  Maty,  diSun. 

OLDON ,  moine  Efpagnol ,  de  la  congrégation  dt 
Çluaty  >  eft  auteur  d'un  traité  des  divins  offices .  in- 
tita]eiUf*fM«frtfivÎRifnMOj|j!îrMnuii,  £c  de  quelques  vici 
des  Saints.  1 1  v  i  voit  dans  le  XIII.  Hecle  l'an  iia-7 .  comnie 
on  l'apprend  au  commencement  du  premier  ae  k$  ou- 
vrages. 

OLDR  ADUS ,  natif  de  Lodi  en  Italie,  étoit  excdlat 
jurilVonfuke,  &  vivottl'an ino. Il écrîvîtdivHitnitàt 
*  rri?licmeparicdclui,<if/inpr.*«fc 

i  I  D-SARU.M,  c'cft-à-dirc,**!*»!»  V(ftfx  , bourg 
d'Angleienredaos  k  cqotrie  du  cooiti  de  Wilt  qu'on 
nomme  Undcr'Ditdu  iDcft  (brt  d&h&  depuis  qu'on  a 
bâti  Se^v■SdTmtOIXktt^«Hvedu Sdrum.  Ilapounantcon- 
fcrvc  Tes  privilèges,  8c  envoyé  deux  députés  au  parle- 
ment.*  Maty,  ^«^««s. 

OLEARIO  ou  DE  ULARUb  ^  Uanhclcmi  )  carJm.i!, 
t  \  êquf  de  l'iorcncc  dans  le  XIV.  (lecle  ,  étoit  de  Pad(n;c, 
&  étoit  entré  fort  )cune  parmi  les  religieux  de  iaintl-ran- 
çois.  Il  fut  élevé enfutte fur  le  (iege  épifcopal  de  Florcn* 
ce,  &  mérita  le  chapeau  de  cardinal»  que  le  pape  Booi- 
face  IX.  lui  donna  l'an  1J89.  pontih;  employa  Olca- 
nota  dtverics  afâires  impoflaniea  «  tt  l'envoya  k-fin 
dam  leioywnne  de  Naiptes»  oftii  nMwrutJi  Gaycuc ,  le 
It;.  Avril  1596.* AligiïIoPortaMii,{.7.(*  ^  Ctaconiiib 
Wadinge. 

OLE  ARIUS  (  Godefroi  )doaeur  en  théologie  &  rop» 
intendant  de  Hall  >  publia  en  1676.  une  théologie  pofiti- 
vc ,  polémique,  cxegetique&  morale, m 4". &  en  1677. 
des  remarques  theoretico-pratiqucs  fur  la  bible-  Les  ac- 
tes de  Leiplic  de  l'année  171}.  nous  appieoiiait  qttlln'cft 
mort  c{u'a  l'âge  de  81.  ans  en  1687. 

OLEARIUS(  Jean )Hb du  précèdent,  nSquit  i  fiél 
enSncele  }.  Mai  16)9.  Après  avoir  âit  de  Met  bonnes 
études  dans  les  langues ,  il  fut  fait  dodeur  en  cette  facul- 
tccn  i^6o.  II  fçîvoit  dcjaalorsles  langues  orientales.  11 
étudra  la  th;;alogiefou5  Hulfcman  ,  &  prêcha  plufieur^ 
fois.  Il  vifita  enluitedivcrfci  académies  d'Allemagne,  & 
it'equcnta  tout  ce  qu'il  y  avo«  de  f^vans  hommt.<,.  1!  fc 
rendit  à  Lcipfic  en  1661.  &i  en  roême-tcms,  qu'il  étu- 
dioit  encore  fous  les  fçavans  profèilèurs  de  cette  univer- 
ûbtt  il  commenta  lui-mtmc)  cnfdsiQCf  bphibfiqphie  & 
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î^-s  hutnanitcsen  particulier.  Il  fut  ûit  profbffciif  en  hn^ 
guc  i;ri.'Cûuc  en  1664.  II  1  Fait  voii  lo[i  ft;  is  oir  dans  ce 
genre  de  littérature  ,pir  51.  excrcitaiioiis  lur  les  épures 
dominic^es,  c'c(l-î-aire,le5enclroicsdesépitrc;«  qu  on 
lit  dans  les  exercices  publics,  &  qui,  chez  les  Luthériens, 
tbnt  le  fufci  d'une  partie  de  leurs  prédications.  Il  iu(  fait 
bscbdicr,  ^doacur  en  tbeokigie  en  1668.  En  1677.  ii 
fiitcrié  fiôftllèar  damcette  mme  faculté,  comme  mal- 
gréfau,Bc  il  reçut  leboaiiadedoâeureniti79.CVI>dir- 
putes  en  théologie  ,  LXI.  en  philofophie ,  des  program- 
mes fur  d«mati;.rcs  difficiles,  des  harangues  ,  des  con- 
fti^s  iheo'ogiqucs,  qui  compoteni  deux  volumes  alfcz 

{;ro$.  Si  théologie  morale.  Ton  introduction  à  U  ihto- 
ogic,  qui  traite  des  cas  de  confcience  ,  Ton  hemeniuiict 
facrA ,  marquent  &  Ton  fçavoir  &  ion  a(li  Juité  au  travai  1. 
Il  fut  un  des  premiers  ,  qui  travaillèrent  aux  aâes  de 
Leiplic ,  avec  Carpzovius ,  Albcrti ,  &  httgius.  Il  exer- 
f*l«scaqilioiski|Musinpornat  dans  l'univerikéi  II  fut 
cntr'autiesdignicfs»  dix  fêla  rcAcur.  Il  «voitépouft  en 
t66j.  AMne-Sliftiitb ,  fille  uniaue  de  tMifft  Mullems* 
profeOeur  en  mathématique ,  dont  il  eut  6.  fils  8c  6.  fil- 
les, &  dont  trois  fil'i  &  une  hlle  moururent  jeunet.  I..s 
fils  fontG«if/Tfl<01carius,  prolKfeuren  théologie  à  Lcip- 
i\c  ;  ftdn-Frtdtrii  Okarius  ,  profcffeur  des  initituts  ;  & 
Pbtliff  t  Olanui  y  aflefli^ur  dans  la  Ficultc  de  philofo- 
phie,  &  bachelier  en  théologie.  Le  pcre  mourut  le  6. 
d'Août ,  de  l'année  171;.  *  ASeï  it  Leiffit  ijii-fdge  418. 

OLEAR.IUS(  Jean-Godcfroy)  frère  aîné  au  prccc- 
deat.DâquitàHâUcniâjf-fcmariapaur  la  quatrième 
lbiicoi704.&  moun1cen1710.II  puljlÎBeni67;.un  pe- 
tit ouvrage  intitulé  Abdces  Pitrr»/«|}fMr ,  qui  e{l  cftimé, 
qui  a  été  augmenté  depuis  conlidcrablcment  par  l'au- 
teur. 

OLEASTER  (Jérôme  )  rcliç;ieux  de  l'ordre  de  fiint 
Dominique ,  dans  le  XVI.  licclc  ,  ctoit  natif  de  Lilbon- 
ne  cfi  Portugal ,  ou , fcîon d'autres ,  de  Aumbu ji.bourg 

frés  du  Ta^  Ceft  peut-être  pour  cette  ration  que  les 
ortugab  l  ont  fumommé  Olealler  de  M-jinbuid.  i\  étoit 
bon  philofophc ,  de  la  manière  qu'on  l' étoit  alors ,  foli- 
detaeologicn ,  8c  habile  dans  l'intiliieence  des  la^es 
jMbniïque ,  grecque  &  latine ,  par  le  lecoais  delqudies 
flfitun  grand  progrès  en  l'ctucic  de  l'écriturc-fainte.  Sa 
Imputation  le  Ht  fouhaitcr  en  Italie ,  où  il  lit  un  voyage 
fin  1545.  &  où  ilfutundes  théologiens  que  Jean  III.  de 
ce  nom,  roide Portugal, choifitpèuralhikr  de  fa  p.irt 
au  contilc  deTreTite.  A  fon  retour  en  P(frtui;jl ,  il  fat 
nommé  par  le  roi  :i  1  eec.hédcl'ifle  de  laint  l'iiomé  en 
Afiriquc  ,  qu'il  rcl  .îj.  1)  fut  depuis  inquiiitcur  de  la  foi, 
^RHifa  les  principales  charges  de  fon  ordre  dws  fMMo- 
vioec  tft  mourut  l'an  i5<t.  Olcafter  avoit  compolt  dt- 
venoonoBcaniitsfiirl'Mnture;  mais  nouan'avons  que 
ceux  qu'il  a  Faits  fur  le  Pcntitcuque ,  &  fur  IfiSe.  On 
Corifervc  dans  h  "lil 'uitheque  du  roi  un  mff.  où  eftla 
compariiieind  Ulialt^r  ja  concile  de  Trente.*  Antoine 
tic  sinine,  bibitttb.  Dont  n.  Nicolas  Antonio,  &  Andréas 
Schottus ,  biùlscrb.  H  j}-  Le  Mire  ,  de  fcnft.  /ii.  XVl. 
£char  J ,  jiript.  «rd.  FF.  Vitd. 

OL£N  >poëtc  Grec ,  plus  ancien  qu'Orphée,  étoit  de 
^Cantlte.  vule  de  Lycic.  Il  compofa  plulieurs  hymnes 
qjie  foo  cbaotoit  dans  l'iik  de  Dek»  au  jour  des  lolem- 
Dit£t.Il  y  en  avok  qne  en  llioonettr  d'Argi>&  d'Opi , 
deux  Hllcs  Hyperborérnnes  >  qniétdœi  veQuiisàDc- 
los,  &  y  étoicnt  mortes.  On  cbantoit  cette  hymne  pcn- 
dan:  que  l'on  )ettoit  de  la  cendre  fur  le  toftil>e.iu  d  Ops 
&  d'Argis  :  c'el't  ce  que  rapporte  Hérodote  ;  &  il  n'cft 

{»as  V  ray  ,  fuivant  U  vcrlion  de  Valla ,  que  i  on  jctcât  fur 
es  malades  de  la  poulUcrc  ramaffee  fur  le  tombeau  de  la 
déciTc  Ops  ou  Cybele,  que  les  Grecs  appclloient  Hc- 
tAerge.  Quelques-uns  ont  dit  qu  Olcn  ttoit  lui-même 
Hypcrborecn,&  qu'il  étoit  un  de  ceux  qui  fondèrent 
l'oracle  de  Delphes  »  &  qu'il  y.cier^le  |>remier.lafooc* 
tiondepi^tie  d'APolk»»  D  itndOK  les  oncles  en  ver» 
hegEametics  ;  peutièirc  que  par  ce  Mime ,  il  faut  entco- 
<fre  des  vers  bmbes ,  appelles  Sfntrii,  *  Herodot.  Calli- 
machus,/.  4.  Pauria.i.i.dv.9.  Voffius,  dffiiikâwt. 
Baylc,  (/'fl  on.  cnr. 

.  ÔLEKON  ou  OLORON,  furie  Gave  ou  la  rivière , 
dite d'Oleron,  ville  de  France  en  Searo»  avec  évcché 
TtmtFm 
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fufrrlpiiitd'Auch,  dl  nomm6e  divcrfemcntpar  les  an- 
c;cn\,  li'.um,  lUf.wnx  ,  lonntnjium  8c  Etltrtttfium (muf  t 
t.iAronJ  &  Oli/re.  La  ville,  qui  étoit  grande,  fut  ruinée  par 
les  Normands  dansle  IX.  ilecle ,  &  fut  rebâtie  vers  I  an 
io8o<.  par  Ccntulle  vicomte  de  Beam ,  d'Oleron.  Elle  cft 
litucc  fur  une  éminence ,  avec  une  vieille  tour  »  arrofle 
dclarivieteduGavei  qui  la  feparc  d'un  Auibouigi die 
Samipjlilarib  *oft  cft  le  liège  épiicopal.  Saint  Giat,  M- 
qiie  d'Okraa»  affifta  au  concile  d'Agdc  l'an  $06.  Lice- 
rc  lètrouva  au  lV.de  Paris  l'an  ^73.  &  au  II.  de  Mâcon 
l'an  585.  Abi;  nt  a  foufcrit  au  VIIL  de  Tolède  1  an  657. 
Oleron  fouffnt  beaucoup  dans  le  XVI.  (itcle.ou  le^s 
Calvinillesscn  rendirent  les  maîtres.  Gérard  le  Roi  x  , 
ou  Roufl..! ,  l  un  de  leurs  doâeurs ,  fut  mis  fur  Iciîcge 
^pifcopal  de  cette  ville  parla  reine  de  Navarre.  Le  gave 
d'Oleron  ell  formé  de  ceux  d'A^pe  &  d'OiTeau  ,qui  (e 
joigoentau-deflbusdelaville.*  UetAuGt,Hft.deBeMm 
ArnooldOihcoard  .i.  )t  xMiivMii^  Kf/iaiiif.is.Siin- 
tv-MBRhe ,  (Aiff.  cferijf  .  De  Tbon  ,  <$v. 

OLER.ON ,  vliMutt ,  ifle  de  France ,  fur  les  cdtct  de 
Xainionge ,  avec  luie  fbrierellc  de  même  nom  ,a  cinq  ■ 
litucsdclongucur,&  en  a  dix  ou  do  -/cde  circuit.  C'clt 
l'Olarion  d  ApoUinaris  Sidoniu\  ,  iicondc  en  lapins, 
comme  Savaron  l'a  remarqué.  S.  ilii;er  S>:  Menila  le  font 
trompes, lorfqu'ils ont  cruque  Sidonius  vouU)it  parler 
de  la  ville  de  ce  nom}  car  M.  deMarcanousadur-  qu'ont 
n'y  trouve  point  de  lapins  }au  contraire ,  l'iflc  d  Okraa 
en  nourrit  beaucoup.  , 

OLESNIKI  (  Sbignée)  cardinal  &  évéque  de  Ccaco- 
vie dansle XV.Jiede»aetémdes  plus  grands  hommék 
3 uc  la  Poloene  ait  produis.  IITi  d'une  noole  &:  anciennè 
Umilte,  il  tut  élevé  i  lachsrge  defecretaire  du  roi  La^ 

difl.is  J  gellon  ,  &  fuivit  en  cette  qualité  ce  prince  dans 
les  expéditions  militaires  ,  ou  il  f  jt  alfcz  heureux  pour 
lui  lauver  la  vie,  cii  renverfant  d'un  tronçon  de  lance  un 
cavalier,  qui  vcnoit  droit  à  ce  prince.  Le  roi  l'auroit 
honoré  fur  le  champde  l'ordre  de  chevalier  ,  s'il  n'eÔc 
reconnu  dans  ce  brave  (ujet  plus  de  pinchant  pour  l'état 
ecc!c(ialhque  qtie  pour  celui  des  arinet ,  il  l'envoya  donc 
peu  aprésà Rjoneavec  deux  autres  fcigoeurs  Poloooii» 
pour  prêter  en  (on  nom  l'obedioHM  Ml  pape  Jean  XXIL  ' 
U  le  aépâcha  depuis  avec  un  autre  (èigneurven  l'empe- 
reur Sigifmond  ,  pour  lignifier  i  (à  majcllé  Impériale 
qut  lui  Si  le  ddc  de  Li^huJinie  appelloient  d'une  fentcnce 
arbitrale  q  1  il  avoir  rendue  contre  eux  ,  en  faveur  des 
chevaliers  de  Prudl'.  L'empereur  indigné  de  cet  appel, 
vouloit  faire  noyer  ces  deux  arobilladcurs  ;  nuis  les  re- 
montrances de  (on  coofetirarréterent:  il  fc  contenu  de 
les  maltraiter  de  paroles ,  &  les  renvoya  fans  réponlè.  U 
fut  encore ambaliadeur  vers  les  cbevuien de Prufle  »|c 
une  (êonode  fois aupc^  du aàtac  emfenm,  aaqBd  it 
offi-jtlttlNxnolEcef  du  mi  fba  nattre»  poomm^ief 
les  Huffiualleur  devoir.  Au  retour  de  ces  emplob  ho- 
norableSt  il  fut  élu  cvcque  de  Cracovic,  &  Ladidasle 
fervit  de  lui ,  pour.iller  régler  ks limites  de  la  Pruflc  8c 
de  liSamogitic.  Il  l'envoya  cnluite  amball  idcur  vers  le 
duc  de  Lithuanir  ,.i  la  cour  duquel  1'  avoi:deji  p.iru  eu 
la  même  qualité.  Ce  duc  avoit  en  vûi;  de  faire  enger  fes 
états  en  royaume  ;  mais  les  Pulonois  ne  s'accommodoicnt 
point  de  cela  :  leur  roi ,  qui  avoit  été  autrefois  duc  de 
thuanie ,  donnoit  pourtant  dans  ce  deflcin  :  la  déciiin^ 
de  cette  afitire  fiitirenvoyée  aux  dtais  de  Poloigpie,  oft>  * 
l'cvêque  de  Cmoovie  parla  avec  tapit  de  force  coon». 
cene  propolition,  qu'il  fut  abfolument  conclu  de  s'y  o^ 
pofèr ,  &  on  ledépuia  vers  Vitolt  duc  de  Lithuanic,  pou^ 
effjyer  de  le  détourner  d'une  telle  pcjifcc.  La  rcponlè, 
de  Ce  prince  fut  trop  ambiguë  pour  fatisfaireles  Polo- 
nois;  .ainli  ils  renvoyèrent  l'cvêque  de  Cracovie  pour, 
lui  oârir  leur  couroimc  >  LadilUs  leur  roi  &  fon  couliu 
étant  trop  ^é  pour  la  conCèrver  encore  loog-tcms:  la 
duccniignaniqu'iln'yej3ucouelque.p|egefuus  une  telle 
offre  I  rcmercu ,  Bc  cunimt  de  le  êùte  reconooi  tre  roi  d|s 
Lithuanie, titre  que  l'empereur  Sjgifmond  lui  offroic* 
tes  menaces  de  l'évoque 'deCraooyie  ne  l'épouvantcrent 
poiqt.£ntin  dans  un  voyage  fuivant  ,  le  même  évéque 
obtint  que  le  duc  s'aboucherott  avec  Ladillat  dan<  un 
lieu  ou  il  fe  rendroii  foas  pu  t  jxle  d  y  prc.idrc  le  Jr.'cr- 
ulicmcni  de  la  chatiuLcs  i'oionuis  fe  détunt  que  le  gfand 
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Iccdc  Irtirroi ,  n'afToiblit  fon  cfprit.jufqu'i  condcfccn- 
atv  aux  ambitieux  dclTciiis  du  duc ,  ils  le  pricrcru  de  me- 
ner avcC  iui  les  priDCtpaux  de  Ton  confcil,  &  lur-cout 
r^vcque de Cracovic,  duquel  il;:  avoicnc  appris  que  le 
roi  ne  décidcroit  rien.  Ce  duc, qui  connoiUoit l'aicco- 
danc  que  ce  prélat  avoir  fur  l'cfprit  da  toi  Ladillas  le  fiir 
cekùde»Polaiiois,iiiic  unit  en  uiâge  pour  le  gtgncr  ; 
hcmneiint  fbûoiffions  «  priera,  nMMocs»  ricD  ne  put 
l'ébranler  :  il  répondit  fennement  qu'il  pfdèreroittoâ- 
jours  le  bien  de  fa  patrie  i  la  faveur  8c  aux  trefttn  de 
tous  les  monarques  au  monde,  &  qu'il  ctoit  refblu  de 
perdre  non  feulement  fon  évêchc ,  mais  luiTi  fa  vie,  plû- 
tôt  que  de  tnanquer  i  ce  qu'il  croyoïi  être  de  Coo  devoir. 
La  mort  de  Viiolt  arrivée  peu  après  en  i4Jo.fnit  ce  prélat 
à  couvert  des  fiineftcsrefolutiotis  que  ce  duc  avoiipri- 
fês  contre  lui.  Le  roi  renvoya  auffi'tôt  l'évëque  de  Cra- 
covie  en  Pologne  de  crainte  ou'il  ne  s'oppofit  au  dcifein 
<)u'il  an>tt  de  nectR  Stru^W  frac  de  fk  mak&à  en 
poOeilkm  dekUthuanie.  aalicadcla  rfuoiri  hPob- 
t^c;  &:  h  veuv  e  du  duc  le  pria  i  fon  départ ,  d'empor- 
ter avec  lui  les  trt  ion  &  les  meubles  du  défunt ,  pour  lui 
en  faire  part  pendant  fa  vie  ,  &:  les  paruger  après  fa 
mort  à  quelques  cg!ifc$  de  (on  diocele  ;  nuis  il  refufa 

Eflcrcufetnen'  c^ttc  riche  dcpoijille.  L'ingrat  Struigil- 
n  revêtu  de  la  dignité  de  duc  de  Lithuanie ,  ratint  le 
roi  fon  frcrc  comme  prifonnier  à  Vilva ,  capitale  du  du- 
ché ,  lôus  prétexte  que  la  Podolie  qui  en  dépend ,  s'écoit 
déclaréene  vouloir  rcconnoStre  d'autre  fouvcrain  que  le 
roi  de  Pologne.  L'éyéque  de  Cracovie  s'énat  mil  i  It 
téte  de  quelques  principaux  feigneuHiVoliailfiwoim 
de  fon  maître  ;  mais  en  chemin  il  apprit  qu'il  étoit  en  li- 
berté i  &  et  prince  pour  punu  l'ingratitude  de  fon  frè- 
re >  envoya  à  quelque  tcms  de  U  ftpt  de  fes  principaux 
confcillcrs  en  Lithuanie  .qui  dépofercnt  Siriii5;iilon ,  & 
hiifubftituerentSigifmond  fi  trcdcVitolt ,  à  qui  l'cvc- 
Que  de  Cracovie,  qui  étoit  le  chef  de  ccconfeil,  remit 
I  épée  en  main  ,  &  par  là  le  duc  de  Lithuanie  devint 
bommeiigiedu  roiae  Pologne.  Si  ce  prélat  eut  tant  de 
fermeté  Sedetde  pour  le  fcrvice  de  fon  prince ,  il  n'en 
eut  pas  moin<  lorfqu'il  fot  qucûioo  de  s'oppowr  à  lui 
pour  les  intérêt»  de  réglift.Koribuf  .chef d«ï  Hérétique? 
de  Bohême  ,  qui  après  la  mort  dcZi^ka  l'.ltniç/f  leur  pe- 
ncral,  fe  faifoicnt  nommer  la  Oipbttini.  Konbut,dis- 
ie,  étant  venu  nec  quelques  autres  du  parti ,  trouver 
LadiflasiCracovie,!  tvéaucytitaufli-t/5tcHrer  le  fer- 
vice  divin,  jufqu'à  aller  le  Jeudi  lainthors  de  îa  ville 
iiîire  le  crème  :  ainli  le  roi  fiit  obligé  de  donner  le  congé 
mm  Bohémiens  •  qui  ne  pirtirent  qu'en  faifant  mille  im- 
précations 6c  menactf  contre  ce  prélat.  Ils  envoyer 
quelque-tcms  après  deismbelfadennea  Pologne  >  pour 
faire  une  ligue  avec  le  roi  contre  les  cbevalitn  de  Pruflci 
ils  Içureni  (i  bien  faire  entendre  que  les  pères  dn  concile 
dcBàle.o'improuvoient  pis  abiottiment  leurs  opinions 
particulières  ,  que  l'archevêque  JeGneihe  primat  du 
royaume  &  quelque» autres  prcints,  les  rc(,uicut  .\  leur 
communion:  ««contraire  notre  prélat  tu  eeikr  une  fé- 
conde fois Icftrvice divin  dans  Cracovie  dès  qu'ils  y  pa- 
rurent rde  quoi  les  ambafladeun  ayant  envoyé  leurs 
plaintes  au  m  *  œ  prince  enm  dans  une  fi  grande  in- 
dication contre  lui ,  «K  non  feulement  il  le  malmuM 
de  ptrotes,  mais  que  nwme&ntavoir  égard  aux  iODon^ 
tranccs  de  ce  grand  homme,  il  forma  la  rcfoluriondele 
hin  aflàdîner  la  nuit  fuivante.  Le  prélat  en  fut  averti  ; 
nuisfinss'etonncr.au  b'eudc  fe  renfermer  il  ins  fon  pa- 
his,  il  en  partit  à  minuit  pour  aller  à  Matines  à  la  catiit- 
drale,  fuivi  d'un  itul  aumônier  8f  d'un  vjkt.  Le  roi  rc- 
vu»t  de  Ion  crnpoticment ,  &  4'évéquc  le  fotçi  encore  à 
chaflcr  de  fa  cour  un  piètre  Hérétique  *  qui  s'y  étoit  in- 
troduit :  il  poufU  enfin  juiqtil  menacer  lui-même  ce 
prince  des  cenfores  eccleliaftiqucs ,  l'il  ne  rcftituoit  i 
des  églifes  particulière*»  CCfWinesiermqu'ïlavait  ufur- 

Jiées  fur  elles,  pourles  donner  i  deigcntibliommef  vol- 
ins  pcndan!  la  f^ucrrc.  EnHn  Ladiflas  ayant  jeté  les 
■yev.%  fur  lui  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l'ainbalTadt:  qu'il 
a  voit  rdblu  d'envoyer  au  concile  de  Bâlc ,  il  ne  put  >'cm- 
pécher  avant  fou  départ ,  de  hire  Jl  ce  prince  une  vive 
remontrance  en  picine  liremblcc  des  états  généraux, 
poux  lui  leprclciitvr  pîulîeursaUo-qu'il  foufiott-aupré- 
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judicc  de*  loix  dtî  royaume  ;  il  lui  reprocha  fi  vk  peu 
chrétienne  ,  lui  Cjui  pour  être  roi  de  Pologne  avoit  em- 
braÛié  ta  religion  Catholique  :  tl  loi  demanda  le  retran- 
chement de  plufieurs  infimes  fuperfUtions  ,  qu'il  avoik 
retenu!»  du  Paginifme:  il  lui  dit  que  puifque  les  vivtf 
exhortations  qu'il  lui  avoit  faites  plulîeurs  rois  en  pafii> 
culler,  ttenprefenccdcquelqueMinedeliscMMCaik 
n'avomtrîen  gagné  fur  lui ,  il  étflii  de  fin  devoir  dekt' 
lui  faire  en  puolic  ;  après  quoi  s'il  ne  fc  a>nvertifToii, 
il  (èrott  obligé  de  le  traiter  en  pécheur  public  :  qu'Uau- 
roit  pli  à  la  venté  dilTimuler  comme  quelques  autres, 
&  s'acquérir  par  11  fe  s  bonnes  grâces;  nuis  que  c'eût  été 
fe  rendre  prévaricateur  de  (bn  miniflere,  &  lairc  daac. 
lions  d  un  évêque  mercenaire  &d'un  mauvais  confeiU 
1er  ;  Bt  conclut  qu'il  prefcreroit  tofijours  le  bien  de  ft 
patrie  i  fes  propres  intcrcu»  &  que  oar  reconnoiflaoct 
des  bienfaits  qu'il  avoit  remues  de  (a  majefté  il  aurait 
loitpaariplmdcfoindeprocumAHi&lutiqiiedefecDii. 
fover  fctboaneieraces.  Leroin'bftpMliiteiTomprtIê 
harangue  ;  mais  à  u  iin ,  il  le  axa  d'impudence  pour  lui 
avoir  ainli  parlé  fans  l'aveu  de  l'archevêque  de  Gnefne 
fon  metropoliiain  ,  des  autres  prélats ,  A:  dcî  autres  fci- 
gitcurs  qui  étoient  pref(.ni  ;  mais  lorfquc  ce  prince  vit 
quetouterairemblécapplaudiflbitàla  cmcreufe  ferme, 
té  d'un  digne  fuccelTeur  de  faint  Stanillas,  il  rentra  en 
lui-même,  flereiblutdecliaiu^ de  vie,  &  d'aimer  plus 

Îju'auparavant  un  ntlaiiqiii  u  nwniroit  le  plus  âdete  de 
es  confdllets  :  anffi  en  «minat  peu  de  tems  apr^,  il  lui 
laMh  psr  fon  KftaacatwMir  ourquedeia  biBuvoUancek 
faaneaa  q«'3  avoit  re^fi  aotrefbis  de  la  reine  HedNrige 
lapremiere  renimc,  comme  étant  la  chofc  q,'!  lK  moit 
le  plus  au  monde.  Notre  prélat, qui  apprit  en  aiiant  1  Bi- 
le, la  mort  du  roi  fon  maitrc  ,  s'arrêta  i  Pofnanic ,  oii 
dam  une  afTembléc  qu'il  convoqua  brufquement,  il  ht 
déclarer  roi  le  tils  aîné  du  detunt  en  ]cune(Iede 
ce  prince  ht  murmurer  le*  Polonois^  mais  l'cvéque  re- 
venu à  Cracovie ,  ramena  les  efprits ,  ii  étouffa  par  ik 
prudence  toutes  tes  fcmeoces  de  divilion.  Le  p«pe£u> 
genc  IV. informédo mérite  de  l'évêquc  deOwoviele 
nomma  caidioalen  t4}7.  L'aotûwpeFelix  V.qui  fêle 
voaloh  attirer,  lenommaaolB  oeibn  côté  ;  mais  il  ne 
rei^ut  lechapi^iii  i|  ;:;  il:  ;  :*iri:,i:;  du  pape  Nicolas  V.  en 
i447.Lc)t;unt  lui  L^iiilLi^iVjnt  étéelù  roi  de  Hongrie, 
ce  lageprelat  l  y  accompagna  :  mais  ce  prince  infortuné 
ayant  été  tué  à  U  funelte  bataille  de  Vameseni44^ 
lévéciue  de  Cracovie  ht  tlirelon  frcrc  Cafimir  pour  fbo 
fucccUcur.  Il  étoit  duc  de  Lithuanie,  &  fes  peuplcsayau 
peine  à  fe  défaire  de  ce  bon  prince ,  ne  voulurent  poinc 
le  laifler  partiriaiofî  (pielqties  Polooois  ihircnt  BokOis 
ducde  Mafeyie  t  naisTadriDit  cardinal  rompit  cette  ik- 
âion ,  &  Calimirayant  quitté  la  Lithuanie,  alTimhb  te-s 
états  i^cneraux  i  Petrîcovie  :  U ,  le  cardinal  eut  du  bruic 
avec  1  archevêque  de  Gnefnc pour  la  prel'fance ,  de  ma- 
nière que  ce  prcht  quitta  l'illembléc  ,  emmenant  avec 
avec  iui  pUilicurs  feitîncursde  ia  grande  I'oA>£;ne,  qui  ne 
puuvoicnc  loutinr  qu  un  prélat  de  la  petue.quoiquc  car- 
dinal ,  eût  le  premier  pas.  Le  cardinal  OleHuIti,  poar  ^iV 
pas  rompre  les  états,  prit  aulU  le  parti  de  St  retirerieifib 
de  leur  latflcr  ta  libeftede  décider  ;  ilsle^fitent  en  fi  &• 
veur  imai»  en  même  temps  ib  ordouaMenrqu'l  IVvf* 
nir  aucun  pv^btPotoMlt  ne  poarttdt  acoepier1ecaKfi>' 
nakit,nilalegttioaden>leco)raumc,fans  ordre  exprès 
du  roi ,  Se  des  états^^^Dins  une  autre  allemblex  de  I2  peu- 
te  Pologne,!!  reprit  avec  fa  liberté  ordinaire  ,  l.s  fautes 
publiqucsduioiCalr.iur,  a;  lui  reprocha  patticuliere- 
mau  le  tort  qu'il  faiibit  à  Michel  hhdc  Sis;ilmond  duc 
de  Lithuante,  en  lui  r>.unant  l'nintage  oc  i&s  pères :il- 
l'cxhorta  i  le  lui  tendre ,  Oc  lui  déclara  qu  il  ne  vouloit 
plusétrcdeibn  conièil,  atin  qu'oone lui  imputttpomi^ 
d'appMAverfcsvieestft  qu'il  nefit'tieiidroKpIus  tir 
courqucpoury  fitvirdepiKiteâeniaMX  coflUDuiMUtfs- 
opprimées.  Ulereprkeatbreune  mttt  kh  de  ce  qu'il 
avoir  répondu  avec  menaces  aux  ambaflàiicurs  du  duc 
de  Mtfovic ,  &  lui  fir  connoitrc  qu'un  roi  ne  dcvoit  ja- 
mais offenfer  pcrfonnc  de  fuit  ni  de  paroles,  «ncore 
moins  les  ambaflàdeursd'un  ancien  allié  delà  Pologne, 
&  proche  parent  d^  la  majeltc.  Le  m.iriji^e  de  Cahmir 

a/ant  ité  conclu  avec  Lli&bcth  d'Autriche,  Mie  de 
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fâiil^Mtaf  Albert  V.ilyetit  cntore  dBftnilOiépvir 
-cmrele  aftfhwl   ftirthetfMliffdeGiielne  poidrheere- 

mônic  des  ^poufaiHts  :  pour  I« mettre  d'accord  on  fm 
d'avis  de  dffcrer  Cet  honneur  à  S.Jetn  Capiftrîn,  qui  fi 
trouvoit  fur  le";  lieux  ;  mji^  comme  et  faint  rt-ligiciix 
J»'«>tendoii  pas  piriaitcmcnt  l'iUcmind  ni  Je  polonois . 
ton  conclut  que  k  cardinal  ferait  b  ceretnOpiedu  ihiria- 

K du  toi  St'édVl  »*inc ,  8t  que  1'  itcIka  cque  les  coiiron- 
pakft  ficrefôit.  Ce  fat  U  dei  1  1.  !  L  iccion  du  cardinal 
OkflnldiéjCi  Mourut  l  Siadomtr  k  i.  Avril  tii^5.âgé 
^iêtSttniiUfioiÛàt  poin^troir  d  autres  h»fittefs  que 
%tt«MM«aL4|É'i  tvoiafloajpanaMnés»«n6  ii  bgua  tous 
,  fbMefBl  fi««nMpictinr8rfii«nÉAei««.*Cramer,  lUft. 

"llrT»f*fBf  fi*.  ïff.  Aubcry  ,  h^.dti  câriiMx 

OLESNIKI  (  Nicolas  )  de  la  même  maifon  que  le  cnr- 
tltnal,  àtntil  vicr.t  d'être  p^'tc-,  fur  .ilTcz  malhviircux  pt.njr 
te  laider  feduiredans  le  XVI.  licclc  par  François  Stanca- 
'fiBi&ï  UpcrfDariondecettlcretique  il  chalh  de  Tes 
Mtms  des  rcli^cnx  que  te  cardinal  Olcfnilci  y  avoit  fon- 
^à^^êt  éublis:  il  fit  orKcr  &  réduire  en  cendres  les  ima- 

Sqni^feïr^d^kur  égnre  ,&fbndaune  éelirePro- 
Mic  i  PinâMirie  l'an  1550.  me«.STANCAROS. 
J»iOtJBVlAN<G«()Mrd  )  miafflrcPraKaMWd'AUciItt- 
^^MfH^  à'vn  bMifu^de Trêves,  né  le  te.  AoOc  de 
fan  i^jf.  étud'ia  le  droit  à  Paris  &  à  Bourses.  &  litheo- 
Sogie  i  Geneve.De-là  étant  revenu  daiis  k,ii  p,u  vou- 
lut enfeigner  U  philofophif ,  &  prêcher  h  doctntiL-  des 
î'rottftans; maris  Icclerfjé  deTrcv(.s  s'y  oppoia  :de  for- 
te qi.Olevun  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Hcidelberj^.  Il 
(jr^iTeigria  quelque  tcms,  fut  cnfukc  niatftrtdans  qud- 
ammlMDrgs,  &  mourut  le  I).  Mm  ds  fin  i^ij.  Igé 
Wt-ji>  WHiiOn  ■  de  lui  Quelque  onvngt» ,  comme  deux 
Jîrm d*  àjMtwmimK  remaïques fur  les  évangiles , 
Ace.  VÊfi^UnUum  4if*4Ht& itlkmm^  Mt  Jean  Pif- 
cnàr. 

01. G EK DE,  grand  duc  de  r.ithuanie,  fiicceda  l'an 
Jijiî.à  fon  pcrc  Gedimin,  qui  mérita  ce  nom  de grdn4-duc, 

f  c  qu'il  poufla  lès  conquêtes  jufqu'au  Pont  tiixin.  Il 
mourut  l'an  1J81.&  eut  pour  fuccefleur  fon  hlsjA&ni 
tJON,qui  époufa  une  princcOe  Chrétienne  ,  &  s'ctant 
£ut  baptifer  I  prit  le  nom  d'Uladiflast  *  Horaius>«ri. 


^  OIXUAPTU  ou  QLGIArra  ,  «Mc»  ALQIAP- 

t  OLIBRIUS ,  gouverneur  des  Gaules  «  fooi  reii»e< 
^reur  Dece  l'an  150.  Ht  tous  (ci  efforts  pour  (aire  conlen- 
titTiintcMarpucrirei  l'cpoufcr  .â^irenooccrauChrir- 
tianifme',  mais  n'ayant  pu  rciiflir  dans  fon  dcflein,  il  la 
tourmenta  cruellement,  6c  h  condamna  enfin  i  avoir  U 
tranch^.On  croitqucccillemcmc  qui  fat  gêne- 
rai de  l'armée  fous  l'empereur  Aurelicn  ,  &  a  qui  cet 
empereur  donna  vers  l'an  174.  la  garde  des  f  'rvnticm  de 
l'empire  ducdté  de  l'Euphrate.  Révéra  d'un  pouvoir 
abfolu  fufwmb^ifidktfroviioederAfie  mneuK» 
ily  perfefloiBletChrétiiei»  aificbcaiaoïipdeaaatité» 
4k  Hcauffi  mourir  (âinte  Mirauerite ,  ptict  ao'dle  étott 
Chrétienae,  &  au'elle  refiifade  l'époufër.  Mais  cous  ces 
fàitsoefbntétabtisquefur  dc5  monumens  apocryphes.  * 
iNerredeNaulibus.  Metaphraiic  ,i4n<l«r«iri««4rr7r« 
idr  fdintt  MMrntrite.  Marcvroloee  Romain 
•  OLIBRIUS  ,*i»;r^  OL\ BRIUS. 

OLIËN  A,  petite  ville  de  Sarda^^,  vers  la  cdte  orien- 
tale de  l'ifle,  environ  à  dix-huit  lieuës  delà  ville  deCa- 
f liari vei^ Iclevantt *  Maty > ^lâiM. 
^  OUfilL(}acqiio)iiiiniKearft6adaiiettr  du  femi 
«hIk  de  ^iKSar|»ceilHirii>né  a  omevife  le  ao.  Sep- 
tembre t6ot.  étoit  tils  de  M.  Olier ,  maître  des  retuiCtes. 
.  Après  avoir  fait  Tes  études ,  &  prb  le  degré  de  bacneUer 


théologie ,  il  ht  un  voyage  i  Rome ,  9c  à  Notte-Da- 
inc  de  Lorretic.  Loriqu'il  lut  de  retour^  Paris ,  il  (e  lia 
étroitement  avec  M.  VinCL-nt  inftituteur  de  la  mitlion 
itaprésavoirrciju Tordre  de  prétrifertn  t6}5.  il  entre 
.  prit  de  faire  une  miflum  en  Auvergne ,  où  étott  Ittuée  fon 
■bbajedc  Pcbrac»  Au  bout  de  fix  mois ,  il  fut  obligé  par 
.  topourfuitade  ceux  qui  s'oppolbicuti  la  réfonnedc 
Ciieabbayei  i  revenu  i  Parib  U  qvkia  fin  cacroOeac 
ibntnbtdc  fe  preparaiun^lccoadeBÛBiMi«BAiMer> 
jpPtqu'il  firpendaatdjfrhiiitiiioiittTecaDfiicdltâ' 
Jtmtv. 
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mirable^Caa  1^  Ufituavojfigeéi  iictiatt,èoAry 
reformer  uoiiuiufte<ederdi^râlifei,tiùil  CMbKc  l'ob*' 
crvanceireeulier«.  L'année  fuivante  le  cardinal  de  R.i. 
chclieu  luî  pcrivir  que  le  roi  l'avoitnoraméi  la  coadju- 

torcrie  de  i  evéchc  de  Châlons  fur  Marne  ,&  lui  en  en- 
voya en  même  tcms  le  brevet  ;  mais  il  refufa  cette  digni- 
té ;8t  quelque  tems  après  il  s'cng.igea  avec  pl.  (icursec- 
clelulliqucs,  dans  le  dcITetn  d'établir  unfcminaircjpoutf: 
difpofcr  aux  ùints  ordres  &  aux  fondions  (àcerdotaht^ 
ceux  qui  embralTcnt  l'c  nt  ecclcfîaftique:  iquoi  il  ftiteS' 
cité  paric  pcre  de  Gondren ,  gênerai  de  la  congr^Miow 
de  l'Oratoire.  Olier  futdeftiiié  ropttkur^B  ce  iciaiiiai^ 
re,  que  l'on  cflàyad'dtàblirlQiûcifesinaii  on  jugeai 
propos  de  faire  cet  établiflemcntiPaHs,ou  aux  environs< 
Au  commencement  de  l'-inntc  1641.  il  loUaune  maifon 
a  Vaugirard  ;  &  quatre  meus  aprcv ,  il  fut  prié  par  M.  de 
Ficfque,  curé  de  failli  Sulpirc  ,  d'accepter  fa  cure, que 
ce  dernier  vouloit  quitter,!  caufc  des  delordres  qu'il 
voyoit  daosfa  paraiflie4  U  yconfentir  par  zele  pouri* 
gloire  de  DieasftapHt  avoir  refuféun  évéché,  il  prie 
poflèffioode  cette cwetaiDoii  d'Août  1642.  En  même 
tems  ilappdlaanpididelu  lesecclefîaftiqucs  qui  étoient 
iVaÉgjnid*  flcap|iliquaksuds  au  fervice  de  la  paroifl^ 
ft  les  antiesi  b  conduite  du  feminaire  ,  dont  l'éiabliiTe' 
ment  fut  appro  ivc  &  con'irmé  par  l'autorité  des  fupc- 
neursecckli  iit-.-îu  :'.  ,  &  (lardcs  lettres  patentes  du  roi» 
L'an  ifiu.  il  t  'iiMin  :r..il.idc,  &fcdcmit  Je  fi  cure  entrtt 
les  mains  de  l  'abbé  de  (aintGermain  des  Prêt,  qui  la  ooih 
ferai  M.  de  Bretonvilliers.  Etant  réchappé  de  cette  omv 
ladie,ilatl3 établir  un  quatrième  feminaire  au  Puyctt' 
Velay;  car  outre  celui  de  Paris,  il  cnavoiienooicétabli'  ' 
deux ,  l'un  i  Nantes  &  l'aiurei  Viviafs.n  iitcnfirfie  une 
mil&ongcnenledansleViMndi.ft  rétablit  fexerdce 
delareligion  Catholique  dans  la  ville  de  Priv« ,  d'oii 
elle  étoit  bannie  depuis  plus  de  trente  ans.  Delà  il  revint? 
à  Paris  pour  }  ct^-i;  muer  fcs  faints  exercices  ;  mais  l'innée 
fuivante, étant  alors  ii,^  de  44.  ans  il  fut  attaquéd'une 
apop'cxie,  qui  le  rendit  par-i^-tiquc  de  la  moitié  du 
corps.  L'an  16^4.  il  envoya  de  Ces  cccidiaftiqucs  à  Qer- 
montcn  Auverj^nc  pour  y  éublir  un  feminaire.  Il  en 
donna  d'autrespôur  accompagner  une  colonie  de  Pim» 
çois,quialIoithabiieel'iflede  Mont-Real  dans  la  non* 
velle  France,  &  pour  tiiviilkr  à  la  convetfondaSau*' 
vaocs.  Enfin  •  après  atcnrrcndttde  giAidsftrricesl  Vt* 
gldetU  mourut (àtntetaeat le  k. Aral  i6fj.  Igéde48.' 
ans  0c  demi.  lia  laifié  des  ouvrages  de  pieté,  qui  fonc 
remplis  de  refprirdcDicu  ,&  que  toutes  les  perfonncs 
dcvotes&  fpi rituelles cftiment fort.  *  Le  pcreGiry,t/»M 
des  grânds  fm'itrHts  de  Dieu. 

OLIMPE  ,  un  des  feigneurs  de  la  cour  dHerode  le 
Grand,  qu'il  envoya  en  ambelDule  avec  Volumnius)  Ar> 
chelaiis  roi  de  Cappadoce ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'iC 
avoit  eu  pan  aux  mauvais  deflcins  defes  âls.  Depuis  oe' 
oSmefirinoe  l'envoya  porter  des  lettres  à  ÉMfffit  pour 
deiawjredeftfiMMlle.  *  Jol'ephe,  ântiqHit.liVkXn.thd-' 
fitnU, 

OLIMPE,  illed'Hcrode  le  Gr^nd  to\  de  Judée,  le 
de  f»  cin  ^viitmc  femme  ,  oui  étoit  Simaritaine,  elle 
étoit  faur  d  Archelaiisfic  d  Antipas .  &  époufa  ftfefbt 
beau-fiew  de  ibopcRb  *  JùHùfba,  Mi^^tim,  xm» 
ekâp.i. 

OUMPE.zJTr^Or.YMPE. 

OLIMPIA  FtJLViAMORATA,(lmliftiULVi/W 
MOR^TA. 

OLIMPiAS,«MM.OLYMPtAS. 

OLI|l(IPlDDOtB  ,«t^  OLYltflODORE. 

OUMPK||2PS»«9e»  OLYMPIADES  OLYM* 
PIOgES. 

ŒIiNDB  ,  ville  du  Brefil,  dans  l'Amérique  meridio« 
nale  ,  en  la  capitame  de  Fcrnarabuco ,  dont  elle  cft  capi- 
tale, eftfituée  fur  une  colline , avec  un  port  vers  l'cm- 
boklchure  du  fleuve  Bibiride,dc  tuiefortcrelle,  ditcde 
flùntGeorge.  Les  Hollandoillt  fàmx  Têiklit^.  mai* 
dans  la  fuite ,  ils  l'abandoonenoci  d«lbncc|aedcpuis  ce 
tems-li ,  lesPortugaiscD  ftntln  mafeicib  aufr-bieM  qwt 
detoucletetricoife»- 
OUTfitpetitevilkda  ni]FimBedeNavan«,ctt  Ef^. 
 Bii.^ —  Lâ^i^Q^  majorai, H 
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furb  rrrierede  Cicados,  i  huit  lieuës  dePaiBpr^ 
laae  vers  le  midi.  •  Maty ,  i/âwn. 

OUVi^tbbmcddiredePdoeMiierordredeG. 
taaxvlone  licuëde  Diiiltic»  nilMHit4'ittn&ixbottrg 

de  cette  ville  nommé  Mijiinn ,  &  de  la  phine(|ai  focme 
U  côte  du  ^olfc  de  Dantxic.  EÛe  fut  fondée  en  li8o.  ptr 
Subiiln^  princt  deCaflubieftde  Pome-c'ticr.î  Lc^-;'.ie 
nous  apprend  CxfpardSchutz.Qucîquci  duo  de  Poinc- 
ranic  y  un:  li  '.jn>  t-cunbL'iux. Cette  Al>b^yc  '-^ui  cddcl'or- 
dre  de Citeaux ftii  piUéc  , brûlée, &  ratée  en  1577.  par 
ceux  de  Daotzic ,  qui  âilbiem  U  guerre  aux  Polonois  : 
■oaisib  furent  conoaifkn  de  ptyer  cinquante  iniUeâo- 
kîat  pour  la  réablir.  Ceft  le  fenl  1  ieu  de  Pologne  où  il  y 
^  une  ispriaicne.  Mais  ce  qui  Idiaieqiusk  pin  de  ra- 
iMtiliiMiï^cfthpaixqucinyiTaiHsvec  leieounMMMi 
de  Pologne  &  de  Suéde,  fous  les  regnesde  Calîmir,& 
dt  Cbarks  Gufttvc. Ce  dernier  mourut  avant  !a  coodu- 
Con du  traite  en  1661.  matsri  mort  n  ij^poiu  aucun  re- 
tardement i  l'exécution.  Le  roidc:  Poiu|^r>c  tiummel  at>- 
ké d'Oiivi ,  mais  ce  drutctrc  un  gentilhomme Pr\iiTîcn  ; 
b  province  confervant  toû)oan  te  prtvikge  de  voir  rem- 

Elir  Tes  charges  ic  Tes  bénéfices  fu  des  gerndu  pajrj. 
.'abbayeeft  r^ttltCRk^ilMMm/itecirft'iilMrdcucM- 
j«ii.MMy,ijiSwiw 

OLIVA  (  Alexandre  )  genetal  de  l'ordre  de  fiunt  Au- 
Ipdlin ,  puis  cardinal ,  niquit  i  Saxofëmto ,  de  parent 

riuvrts.  A  j'âtzt  Je  troi^  ans, il  tuni'ji         l'cju  ,  d'où 
onditqu  il  tut  lire  more.  Si  mcic  le  poru  dam  uue 
^lifedela  lâinte  Vierge, où  il  recouvra  la  vie  .miracle 

r'  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Il  lut  mis  fort  jeune 
les  Augulbns ,  étudia  i  Kimini ,  i  Bologne  Se  i 
PerouTe ,  &  «près  avoir  profcffé  la  pbilofophiedansia 
dtmierc  de  ces  villes,  il  fut  encore  nommé  pour  y  en  fei. 
gnerU  theoogie.]>iiukfiiitt,ilfitt«Mi  pmfindal,& 
quelque  tems  aprii*{ittfi)M<  d'aoccMcrliduLrgede 
«rocafCBr  ceneral  de  l'ordre  :  ce  qui  1  obl^  d'aller  i 
iLomt»  oft  (on  (cavoir  fie  fa  vertu  furent  admirés  «  maU 
gré  (00  extrême  humilité  duilc  por^cit  îP.  cKi.-r.  Le 
cardinal  dcTarentc ,  protcoeut  de  loo  or  d  r c ,  ne  put  lui 

rerliuderde  fe  trpu'.  :r  djnsiesdifputcs  p iibi tenues  , où 
on  fouhaitoit  de  voix  éclater  {a grande  érudiuoa>Ct> 
pendant  com me  il  étoit  fublime  théologien ,  &  orateur 
très-  éloquent ,  il  écrivoit  6c  prêchott  avec  beaucoup  de 
force  contre  le  vice  &  le  dcfordre.ll  parut  dans  les  chai- 
las  dci  preaiera  villes  dltalic  »  A  RoiDe ,  i  Mapfei»à  Ve- 
iwè*  à  B(»k)pie,inoraice,IMaBtDu8,lci1^gninh 
•ét  fiiceltt  vicaire  «neral  de  fon  ordre ,  puis  gênerai  l'an 
1459. 8C  enfin  cardinal  l'an  1460.  par  le  nape  Pie  II.  Ce 
Ijivant  pape  lui  donnAcnfuitc  l'évêché  ae  Camcrmo  ,it 
fcfervitde  en  diverfts  occaiiom.  Oliva  moumtpeu 
drTcnu  après  à  Tivoli, oùétoit  1.1  cour  K<  ne ,  le  It. 
Auui  de  1  au  146^.  en  b  {5.  année  de  l'on  âge.  k>n  corps 
fut  poné  dans  1  églifc  dés  Auguftinsde  Rome ,  où  l'on 
voit  ho  ton  beau  de  marbre  avec  tbaéptti]db^  On  a  de 
ki  4nran  traités;  Or  cfai/S  «MU  finmm  tuttum  ;  Dt 
€Mâtmtf$JtitufâêâiDe  ftccan  m  Sjintm  ftaOum; 
t^rÉtiMgtntumttJii-  *Jofeph  Pamphylus,  tknK. 
tri»  5.  Aup^.  AmbroRus  Osriolanus,  m  (hitn.  Augufi. 
Onuphre ,  tn  (bm.  Thomas  Gratiani|ii  j4ii4^.  Anton. 
l'r.T.vin  .tntffâT.fMT.  Bzovius  ,1»  4«n4.'.  tuLi.  wii. 
Mâ  jHn.  146}.  ».)4.  CoroeUas  Cruâus,  1»  tl»g.  vanum 
ilUfimm  Mg^  Anbay  «l^hw  «to  cwÉMMi  Gaxxy. 
nius ,  Sic. 

CUVA  (Jean-Paul)  général  des  y£vâm,ùêiCt- 
nes  l'an  1600.  d'une  illultre  famille  qui  a  donné  deux 
doges  à  cette  republique.  Après  s'tire  conlâcré  î  Eheu 
dauk  CDOipagnie  de  Jtsotffl  ft  diflipgaft  par  fes  prccU- 
cadooitfut  chargé  deUeondiiicedtt  eolk^e  des  AUe> 
Biands,  puis  de  celle  du  noviciat  ;&  enfin  fut  élQ  i^mcr^I 
de  (on  ordre  l'an  i6<$t.  Il  ne  quitta  pas  pour  cela  les  cxcr. 
cicesdelach:iirc;  carie  pape  Inoocent  X.le  fit  prrdi~j- 
teurdu  palais  apol^olique ,  emploi  qu'il  exerça  (bus  trois 
autres ppesjAlcxand-c  VII  C  i  îiicntlX.  fitClementk. 
Il  mourut  l'an  1681.  dans  U  miilon  du  noviciat  i Rome, 
■prés  avoir  paflé  plus  de  65.  ans  dans  la  ibcicté ,  &  après  y 
mvoir exerce  plus  de  vingt  ans  le  gcncralat.Ceft  lui  quia 
fikcooftniire  Se  peindre  cette  belle  cgiifedes  Jefuites , 
qilicft  linedMJBwvdUadeftoBMb  FWnicf  pwiBNipw 
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iUufifCi  avoient  commerce  de  lettres  avec  ltii.Oii  a  bit 
un  recûeildesfiennes  imprimé  à  Yen ifc  I  an  t68i. par  le- 
quel on  peut  iu|;er  de  knpiUMioD  qu'il  s'étott  «cquiôlk 
auffi-bicn  que  par  fil  wam «a wages  imprimés  à  Lyog^ 
*  Mmntts  du  ttmi. 

OUVA,  ville  d'Efpefne  dans  le  royaKanede  vaknotw 
î!llc  cH  fiiijce  prefouc  î  l'tmboâchurc  de  U  rivière,  prc» 
U  fourcc  dcl,v<:|utlic  qÛ  1.1  ville  de  CoriLiyni.  Lcî  envi- 
rons d'Oiira  fon  rcnomrnei  par  ta  mcrveillcr.lc  k-rtilité 
de  leur  teiroir  ,  extrêmement  abondant  en  lucres ,  en 
olives,riB,vii,roye  , lir), & canobes , dont  ondonne  k 
fruit  aux  mulets  tu  lieu  d'avoine  »  afin  d'augmenter  Unf 
force.  Il  y  a  quantité  de  très-bonnes  figues  &  beaacmf 
d'anumhrr»  qui  toiriict  «1  lanvicr.  *  Onîqr»  ||» 

OUV  AR£S  .  cftmté  àlEiftflfit,  ime  b  Caftille  vieilte 
procttede  Valladolid,  avec  titre deerandefle,  apparticK 
i  h  nuin^n  de  riuzman  Hl'.hi  de  Gixzm.in  ,  comtedtO- 
Ijvares,  fut  ambâûadetrr  i  Rome  loas  Philippe  lierai 
d  tfpagnc.  faveur  de  font]  1^  GA'.r,vf.r!  de  Guzmaii 
comtc^ucd'OlivaréSk  fous  Philippe  IV.  cft  au£  coonui 

2ue  fa  difgrace.  Maigtierite  de  Savoye,  aotrcfeii  dochcf. 
ideNhiwwf  ieatetyitkviceioyaBtéde  PoittHri^idà 
MidMiValhMioellDatfiedtBiredu  oiMiu»diie«dilMic 
trcs-dureneot  les  peuples ,  fins  fe  tedtr  4ai  Ordres  de 
la  princeffe.  Après  que  les  PorcugascdkCM  fecoBé  le  jovm 
dn  Efpaerioh  l'an  1640.  Margiamtc  fc  l'imbaPîdcur  de 
l'cmpcicur ,  jccidcrcnt le  comte-duc  d'Oiivarc^  d'ctrC 
feu!  la  caufe  des  malheurs  de  l'état.  Le  roi  lui  commanda 
de  fe  retirer  de  Ucour  iSc  evmkiiftrc  mourut  peu  après 
de  déplaifirtil  eut  pour  fucceiïeur  m  û  t  ivcur  oÎDmLoiui 
de  tliro  Guzman ,  oui  étoit  fon  oeN  eu ,  mais  qui  n'av«it 
pas  fujct  de  l'aimer.  Ce  dernier  fitt  duc  de  Carpio,coia« 
te-duc  d'^warés ,  ftc.  mioiftre  d'eut ,  Se  coâdut  tm 
1659.  avec  kf  cardinal  Maaaria  k  paix  des  deasconlôiK 
nesrceftupoarcettcraifbnquelenMd'Eipagnelui  éri- 
geant l'an  i6éo.  le  marquiiât  de  Carpio  en  ducbé-gran- 
defle  de  li  première  c  luTe  ,  lui  doniu  ioUi  furoom  de  U 
Ptt,,  pour  eternifer  dans  la  tamxik  la  mémoire  de  ce 
grand  ouvrage  de  la  paix.  Nous  avons  diverfc^  rc'niou 
de  k  difgrace  ducomte-duc  d'Olivaiét  qui  mourut  k 
vingt-lix  Novembre  166  u  entre-aUKI  «wd*  Rmua 
Palîavicini.  w»Tf*-GÛZMAN. 
OLlVARlOS,  .hdihtt.  OUVŒR. 
OUV£(  Pkm-Jeaa>  deScfigiiaB,  fiMMaenï  daw 
ledioeift  de  Bofen,  M  iTIcnt  pitjcoaiaué  de  pmk 

S erk  pauvreté,  teikqn'eUeeftprefcrite  par  la  re^lc  de 
ot  François ,  6e  ayant  repris  les  religieux  qui  tran  [gr^^f. 
ibknt cette  rcplc,  s  en  ht  autant  d  cnncmis  quircfolurcnc 
dek  pouilcr  à  bout,  i  ,cî  ouvaçes d'OUve  leur  en  ikili- 
tercnt  les  moyens: ou 'jc  un  trattéde  kpu^^  i^etc,  ilavott 
fait  un  commentaire  lur  l'apocalypfc ,  &  quelques  ancres 
traités,  où  fcs  cxprelliens  peu  mefurées  donnèrent  liai 
de  l'accufcr  de  diverfb  etycun.U  roûtenoit»difoiH», 
que  l'églifc  alloit  être  plus  parfaite  qu'eUe  n'anrok  été 
jufqtt'aliani  qs'éckirée  du  fiiot  £fpcit»clk  anroît  de 
oonvtttes  tamkrest  que  l'aoCNBDeeglilè  corrompue  al- 
bitêireéteinie  pour  taire  pkce  à  une  eglifc  plus  pirutte; 
que  les  enfam  ne  reçoivent  point  dcgracc  pjr  \t  baptê- 
me; que  l'imen'cft  pas  la  forme  du  eojps  ;  que  1  eflence 
divine  engendre  ic  c«  engendrée.  CM;ve  i  ol:  paonne  d'en- 
fcigneruncdoftri;u  Ij  per:jicitulc  ,  cui  ordre  en  it8i.de 
donner  lè» ouvrages  i  examiner  ,  6c  il  les  mil  entre  les 
mains  defept  religieux  de  l'ordre ,  dont  quatre  étoicat 
doâeurt,  St  trois  ucbelien  dertmiveriké  de  Paru,  qui 
jugeant  que  quelqae»iUMs  des  propoiitians  avancées  pw 
ce  criifkw  MMenadangereiiresi  8e  que  d'autres  pou. 
Vfricnt  tvofr  un  mauvaS  (cns.  On  allure  au'Olirr  ac- 
quicrça  i  crCTc  ccnfare  ;  miis  il  n't-n  fut  p35  aem?iTie  àc 
tous  Ils  IcOaicurs;  &r  r^iêmc  on  iilure  qu'encre  1«  trcrtf 
Mineure  ilyeneutqui  pircTitctfmcr.tpourlms'objliue, 
rentà  (oûtenir  les  erreurs  qu  il  avoitdeiavoliecs.  Leur  té- 
mérité oblige  le  pipe  Nicolas  IV.d'ordtMiner  en  lapo* 
aux  fuBcnnus  de  i'onire  d'agir  contre  eux.  Ils  furent  a#. 
rêtés ,ltaMe  eux  plufieunautres  religieux  qui  ne  mai- 
(0àBiiKpaeHipanutmmMat»auitOii««Be  fut  pas  Âi 
iianditei,OnièoaiitcneidckfiiRVMÎreaxa9a.att  cha- 
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expofition  de  fa  doârmc  le  jaftifla  ple'memmr.  On  adire 
qu'il  mourut  dan?  le  couvent  de  Nirbonnc  l'an  1197.  & 
que  Dieu  nunifcftj,  f»  faintctc  &  fon  iniioccncc  pir  les 
miracles ,  qui  febrcnti  fon  tombeau;  ccpendint  il  y  a 
eivcore  de*  pens  qui  le  croycot  coupable  des  erreurs 
qu'on  lui  a  imputées,  &  NLDupin  paraît  avoir  été  de  ce 
ientiment ,  dan^  fa  bibliothèque  des  auteurs  ecclc(ta(H- 
ques  du  XIII.  fiecle.  Il  eft  vrai  que  ceux  de  fes  frères  oui 
ne  s'accommodaient  pas  delà  defappropriation,  telle 
qu'elle  étûit  prelcrite  par  la  rq>lcdc  S.  François,  n'ou- 
blièrent rien  poumoircir  (à  mémoire ,  qui  fut ,  dit-on , 
condamnée  par  le  pape  Jean  XXII.  en  même-tcms  que  fes 
livres  furent  brûlés  ,  après  avoir  ccc  examinés  par  le  car- 
dinal Nicolas  évcqued  Ollic  ;  mats  ces  livres  apr^ avoir 
été  lone-tems  défendus,  furent  examinés  de  nouveau  par 
ordre  du  Pape  Sixte  IV.  qui  déclara  en  confequcnce  qu'il 
b'y  avoir  rien  de  contraire  i  la  foi  &  aux  bonnes  moeurs. 
*Xuc  Wading.  ânnjU  Min.  ttm.  z.  Dominic.  de  Gabcr> 
oatis ,  frt.  StTJfb.  taàt.  t.  /.  f .  c.  6. 

OLIVEN<ç'A,  vincdc  Portu^,  dans  la  province 
d'Altnceu ,  cit  fituée  fur  la  Guadiana ,  &  eft  bien  forti- 
bée.  Les  Efpagnois  la  prirent  l'an  \6^%.  (c  la  rendirent 
foi  1a  paix  de  Liibonne  de  lâjg.  Olivença  eft  au-ddious 
oe  Baaa)ox. 

OUVERA ,  bourgd'ErpagneJituédansl'Andalou- 
fie,  aux  conBns  du  royaume  de  Greaide  ,à  fcptou  huit 
lieuës  de  Cordouc  vers  le  fud.  On  croit  que  cette  vtllo 
pourroit  être  la  petite  ville  des  Turdules,  laquelle  on 
nomrooit  Atnbi ,  Atuèi ,  Acubis,  te  ctdntJU  fuUa.  *  Maty, 
dsQioM.fttpjfb. 

OUVERO ,  rivière  de  la  Sicile  qui  arrofe  la  côtclèp- 
lentrionale  de,  la  vallée  de  EXemona ,  &  qui  prend  fon 
nom d  Olivero,  où  elle  palTe  auHi-bien  qu  î  Monte  Alba- 
no ,  aprfs  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  la  m  er  près  de  Ti- 
daro,  entre  Patii  &  Melazro.  Les  Latins  l'appellent  OUvt~ 
rtÊit  FluT/mr  .anciennement  Helittn, 

OLIVES,  ou  monugnedes  Olives, wj^i.  MONT 
DES  OLIVIERS. 

OLI  VET,  cbtnbu.  VtONTE  OLTVETO. 

OLI  VET ,  ou  OLI  VETO ,  principuté  du  royaume 
de  Naples ,  vers  le  milieu  de  la  Bafilicate. 

OLIVETAN  (  Robert  )  oarent  de  Jean  Calvin ,  eft  le 
premier  qui  ait  publié  unt  oible  fran^oifc  fur  I  hcbrcu 
fur  le  grec,  pour  les  Proteftans  des  vallées  qui  l'cnp- 
gcrent  à  ce  travail.  Elle  a  été  imprimée  i  NcufchSccl  1  an 
i);5.qui  eft  ta  première  année  de  ta  Prétendue  Reforma- 
tion  des  Huguenots.  Olivetan  entreprit  de  traduire  la 
bible  l'ur  l'hebrcu ,  fans  avoir  une  connoiHance  fufHfjnte 
de  cette  langue,  en  conTulunt  les  anciens  interprètes  de 
L'écriture,  auili-blen  que  les  nouveaux  ;&  prcfirrant  la 
veriion  des  Scpnnte ,  ou  celle  de  faint  Jérôme,  lorfou'il 
Croyoit  qu'elles  formoientun  meilleur  fens.  Sa  traduc- 
tion lté  (ut  pas  tout-i'fait  approuvée  de  Calvin ,  qui  la 
trouva  écrite  en  un  langage  trop  dur  &  barbare.  C'cft 
pourquoi  il  travailla  dans  la  fuite  du  tems  à  en  adoucir 
les  exprcdîons  ,  du  plùtAt  1  la  refaire  :  de  forte  qu'il  n'y 
a  eu  (|u'uiK  édition  de  la  bib'e  d'Olivcun,  qui  eft  de- 
venue allez  rare.  On  attribue  celle  qui  fuivit  i  Calvin, 
qui  ne  fçavoit  pas  plus  l'hcbreu  que  fon  parent  Olive- 
tan ,  mats  qui  écrivoit  avec  une  plus  grande  £iCLlité  en 
irançois.  *  M.  Simon. 

OLIVETO,  gênera!  de  l'ordre  des  Hcronymites, 
t»7f7  LOUP  U'OLMEDO. 

OLIVIER,  ( Jacques )  premier  prcfideni au  parle- 
ment de  Paris,  au  commencement  du  XVL  (tede,  fiit 
nommé  par  le  roi  Loiiis  XII.  avocat  gênerai  en  ce  parle- 
ment, oîtilétoit  dcja  tres-conlideré.  Les  fervices  qu'il 
rendu  au  roi  &  au  public  dans  cet  emploi ,  le  Êrcnt  ho- 
norer l'an  1)09.  de  l'office  d'un  des  piciîdcns  de  la  cour. 
Trois  ans  aptes ,  il  fut  créé  chanceber  du  duché  de  Mi- 
lan,  dont  le  brave G^ftoti  de Foix  étoit  gouverneur;  & 
fut  entin  élevé  à  la  première  dignité  du  parlement  de  Pa- 
ris l'an  1517.  par  le- roi  Fraoçôis  L  &  mourut  le  ao.  No- 
vembre M 19. 

OLIVIER  (  François)  chancelier  de  France, 8c  61s de 
Jacqîjes,  premier  prel'deni ,  après  avoir  été  confetller 
de  la  cnur,&  s'être  bien  acquitté  de  plulicurs  ambaflà- 
dcs  importantes ,  obtmt  à  la  recommandation  de  Mar- 
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guérite  rcînc  de  Navarre,  ftrur  durbî  fVinçois  L  un» 
charge  de  prclidtnt  à  mortier  dans  le  parlement  de  Paris, 
le  li.  Juin  IÎ45.  Il  avoit  déjà  été  chancelier  ,  &  chif  dO 
confcilde  la  mcmcrcinc.  Dans  la  fuite  ,  apr^  avoir  été 
chargé  de  la  garde  des  fceaux,  qu  'on  avoit  ôtfc  âNlatihied 
de  Longucjuuc ,  il  fut  nommé  chancelier  de  France,  par 
lettres  donnés  à  Remorcntin  le  18.  Avril  154^.  Olivick* 
étoit  doéle  »  éloquent ,  judicieux ,  (tncere ,  bon  ami ,  Sc 
doUéd'un  courage  inflexible,  &  d'une  force  d'efprit  qui 
ne  le  relâchoit  jamais  de  ce  qu'il  dcvoit  à  fon  roi  &  i  (à 
patrie.  Après  la  mort  de  François  L  Henri  II.  fon  fils,  à 
la  pcrfualiun  de  la  ducheflc  de  Valentinois ,  lui  âta  le* 
fceaflx,  fous  prétexte  de  le  foulager  dans  fes  infirmités  « 
flc  dans  fa  vieillefle.  En  effet ,  ce  grand  homme  avoit  été 
atuqucdcparalyli;:;a£enfuiics'ctantrcmi$un  peu  trop 
tôt  i  l'exercice  de  fa  charge ,  il  avoit  été  extrêmement 
incommodé  de  la  vûë ,  par  une  defccntc  d'humeurs  fur 
les  yeuk.  En  quittant  iâ  charge ,  il  obtint  la  referve  des 
droits  &  honneurs  qui  y  font  attachés,  par  lettres  don- 
nées à  Chambor  le  a.  Janvier  ijfi.  Après  cela  il  fe  retira 
chez  lui  ;& l'an  1559.  ayant  été  rappellé à  la  cour  par  le 
roi  François  II.  il  fut  rétabli  en  l'exercice  de  fa  chargea 
Ce  fut  vers  ce  rems-là  que  l'empereur  Ferdinand  I.  en- 
voya l'évcquede  Trente ,  ambalfadeur  en  France,  pour 
y  demander  la  reftitution  deMet2,Toul  Bc  Verdun.  Ce 
prince  s'étoit  fcrvi  idcffcindc  la  conjonÔure  du  règne 
d'un  roi  pupille,  pour  çgner  quelqu'un  du  confeil  ;  mais 
le  chancelier  qui  y  prciti^oit  hcurnifemenr,&  qui  avoic 
trop  d'expérience  pour  ne  pas  découvrir  les  intentions 
de  l'cvèque  de  Trente,  ouvrit  lui-même  lesavis  dans  le 
confeil,ac  dit  hardiment  qu'il  (âlloit  (aire  trancher  la  téte 
i  celui  qui  favorifcroit  les  dcnundes  de  l'empereur. 
Unepropoiîtinn  fi  hardie  ferma  la  bouche  à  ceux  que 
l'évéque  de  Trente  avoit  gagnés.  Le  chancelier  Olivier 
mourut  h  Amboife  le  30.  \l.irs  1^60.  Son  corps  fut  rap- 
porté à  Paris  ,  &  enterré  i  faint  Germain  de  l  Auxerrois 
près  de  (on  pcre.  Divers  auteurs  ont  parlé  avec  éloge  de 
ce  chancelier,  coromeM. dcThou,Godefroy,0cc. 

I.  Ils  delcendoient  de  Jacques  Olivier,  (èigneur  de 
Lcuville  &  du  Coudray  près  Chartres,  natif  de  Bour- 
gncurprèslaRochelle,  qui  vint  s'établir  i  Paris,  où  ilfuc 
procureur  en  parlement.  Oc  étoit  mort  en  May  1488.  qu« 
Jtinnt  de  Noviant ,  hlle  d'ijiftant  de  Noviant,  procu- 
reur du  roi  en  la  chambre  des  comptes,  veuve, fut  élug 
tuirice  de  leurs  cnfàns,  oui  furent  ,1.  Jacques, qui  fuit; 
X.  GuiHiume  ;  Etienne ,  feigneur  de  Leuville  ;  4.  ftdu  . 
religieux  de  S.  Dcnys  en  France ,  dont  il  fut  élu  abbé ,  & 
dont  il  Ce  déporta  en  (àveurdu  cardinal  de  Bourbon  ,âc 
eut  l'abbaye  de  S  Medard  de  SoifTons,  laquelle  il  échan- 
gea en  iHs.  pour  l'évéché  d'Angers  k&  mourut  en  ii^4 
5.  autre  jEAM,quiafait/«  l/rdicht  it  Manct  &  ieMo- 
RANCIS , râfftnte  li-jfris ,  6.  cUude ,  feigneur  de  Balain- 
villicrs ,  qui  époufa  hldni  Maigrie,  dame  en  partie  de 
la  Borde-Fournier;  7.  autre/f4n,qui  s'habitua  en  Niver- 
nois,  où  il  laida  poftetité;  8.  Sic  fie ,  mariée  à  Germon 
Valain  , avocat  en  parlement;  &  9. ^mh»; Olivier, qui 
époufa  Jdtaues  Rapoiiel ,  feigneur  de  Varaftre,  lieute- 
nant gênerai  de  Melun. 

II.  Jacques  Olivier  .feigneur  de  Leuville,  Villemaré- 
chai  &  Puifeux  en  France  ,  premier  prcfident  en  parle- 
ment, fflortle  10. Novembre  1519.  dent  il  efi  férié  ti^ 
défini  t  époufa  i".  Geneviève  Tueleu .  hlle  de  Nic*/4/,  (èi- 
gneur de  Celi,&  de  Pdi/r^pr  de  Ganay,rŒur  de  fe*n 
de  Ganay,  chancelier  de  France  :  a*.  HÀgdeiAine  Luillier, 
Hlle  deciln,  feigneur  de  Boulencourt,  &de  fe  Anne  de 
Chanceprime ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  (on 
premier  mariage  furent ,  Fkançois,  qui  fuit;  Anttine, 
évéque  de  Lombez,  abbé  de  iaVaUlTe,  Icigneur  de  Ville- 
nurechal ,  qui  fe  ht  de  la  religion  Prétendue  Reformée  , 
fuivit  laducheOe de Ferrare, &  vivoitcni57i./rjii, ar- 
chidiacre d' Angers,  8c doyen  de  l'cgiife  de  Parts;  Ci- 
iherm*,  mariée  à  ftân  Boiflevc,  baron  de  Perfan  ;  &  M*i' 
deUine  Oli  v  ier ,  qui  époufa  fttn  de  la  Salle ,  feigneur  de 
Carrière ,  capitaine  de  S.  Germain  en  Laye. 

III.  Fit  AN^ois  Olivier,  feigneur  de  Leuville  Sec.  chan- 
ceher  de  France,  mort  le  jo.  Mars  1560.  itntl'éUge  efl 
Téffméci-devtnt,  époufa  le  I4.  Vlay  1558.  Anttinette 
de  Cerifay ,  fille  de  Hufiât ,  baron  de  Rivière ,  bailli  de  . 
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Gdkolbi  êc  d'i»M  Bohier,  dont  il  en,  ^iqoi^ 
fuir;  iiiHàw.tnattitaiw,  ddOinii  Yéviché  de  Lomba; 
trjmcns ,  chrvtlicrdc  Mklte,  tui  «wikge  de  Mahe  «a 
iï<5.fr*i«f,nnritci  Anui^ AetAaaâry ,kiaaaa  de 
fenar^oât.  Sec  icMggitUint  Olivier,  alliée  i*.a  l«xde 
iâinte  Maure,  marquis  de  Nèfle.  i°.  i  Pitmdc  BalTac, 
Ceiencur  de  Monugu. 

.  iV.  JgjttrOHvieriftigneuT  de  Leuville,b»ra»  du  Hom- 
«Mcte  de  IrBivîeRigentiUioaunede  Uchambce  du  roi, 
0mMlaiif97*  U  «poufa  le  17.  Février  1)67.  Sii/4mw 
de  ChAtr«*«  >liUe  de  ci)4ri</,  feigneur  deli  Micc  flec. 
*  4c  C«l*iiiMdek  IU>clieJtaafiiidu  dent  "fl  eut ,  Jean 
.ir.qdlinn  Um'^tt^  dMnMit  de  Mthc  « qaime 
«n$Te  19.  Mars  1^04.  Friiif#i»,  feigneur  deFomenay  en 
KoriTundhe,  &  de  Villeaiif éch»l ,  abbé  dcl  Quen- 
tin de  ficjuvais;  C^thrrtnc  .  miriéc  le  10.  Février  1586.  i 
Viulas  le  Roux,  feigneur  de  Boutcroude,  prefidcnt  an 
f)*rleinent  de  Roiicn-,  Suftiau  ,  alliée  à  scbijhtn  le  Hai- 
dy,  feigneur  de  la  Troullé;  A/<n*,  qui  épouCa  français 
^  Chavigni ,  baron  de  Bloc  ;  Mtgitlétmt ,  (cmme  de 
J|«ii/Haiiiiiffe>Sn(urdeBenviUiert&da  ManisiM^n^ 
^Hlte«  elliée  a  l»m$  de  Crevint,  feigneur  de  Baucbé. 
«*.  iienMM.SnMÉnt»  ioaieu  de.  Lmofloet  ft-flwMM/f 
01mer>  ni*i<efe<.fevrieri<o4.  l  PifmduBoii,fii. 
fpMur  de  Fonuine-Maran  &  du  Pleffis  en  TouriBBi 

V.  Jean  Olivier,  11.  du  oom,feiçncur  deLeunOciW 
ton  du  Homnet,  &c.  gentilhonune  ordinaire  de  la 
châmbre  du  roi ,  époofatesi.  Janvier  1^98.  MxpltUint 
de  l'Anbefpine ,  tille  de  gmIminm,  feigneur  de  Ckîtcau- 
Jieuf,  flede  JUiM  de  It  Cb&ae ,  dont  >)  eut ,  Louis  qui 
iUt«Obwdb«kîe«llier  de  Meke  ;  Ch^riei ,  abbé  de  Fon- 
MBUfl  Jeiw«  OMRÎée  I  Pi«mr  de  Moraay ,  feipeur  de 
Vtlttrâeeaxl  Mm  te  tb*âitdi ,  rehgieufes  i  Bremou- 
^iU4gitUiiu,  rcliBieufetle  MMKWhie  presOrkms; 
Gffftrde,  religieufe  au  Pont-eiB-lMiiKS;&  Sufiniu  Od- 
^rier ,  religieufe. 

VL  Louis  Olivier ,  marqua  de  Leuvillc ,  baron  de  h 
Riviere.Ccc.  né  en  lôoi.fut  fieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi,&  mourut  le  5.  Août  1661JÏ  éooulà^r  contrat  du 
»).  Oâobrc  165^.  Anni  Morand ,  hlle  de  Thtmut ,  (n- 
gneur  du  Mefnil-Gtmicr,trefoner  de  l'^rgnc.  ic  grand 
tteforier  dcsofdfcs  du  roi,&  de  f**mu  Cauchon ,  ntorte 
.  k  9>SqMeBibiie  iCyi»  Ig^ede jro.ens,  dont  Q  eut,Ou*- 
'til»<|Bifiiit{ît  Méak  ÂmHKmner,  mariée  lex.  Mai 
UfoA  Aaumt  Rnxé»  nH^d'Effiet,  chevalier  des 
.crdresdu  roi  ,«cc.  moite  k  ti.Fewicri<84-  agéc  de  46. 
•ans. 

VII.  Charles  Olivier ,  nurqui» de  Leuville,  Stc.  mou- 
rut en  Novembre  1671.  fans  laifler  de  polleritc  de  M^r- 
gucTirt  dcLaiguc,£lledeâ(^iMOurqaisdeLaigue,ca- 
piuinc  des  §Kdeidu  corps OC  Philippe  de  Emce»  doc 
iiOrkans. 

SE  16  NÈV  kS  DE  MANCT 

àr  it  MORANCIS. 

n.  Jean  OUvier,  dit  U  inm  »  file  pulnédelACQUI» 
Olivier ,  feigneer  deLcu^»  arcft  de/(4»irdeN(»- 

viant,fut  fecretatre  du  roi ,  &  époulâ  tentttt  Loppin, 
dame  de  Mancy  &  de  Morangis ,  dont  il  eut ,  Vïtrti , 
abbcde  S.  CrtlpindcSoilTont;  luttât,  mort  fans  allian- 
ce; Grf^M,  vivat»  001519.  ftJHiitftaitïici  Pitrrt  le Bof- 
fu ,  feigneur  de  Mention  ;  Verrait ,  dame  de  Morangis , 
alliée  à  iiMMM  Barilloa  ,  feigneur  de  Murât ,  dont  des 
enfàns  ;  8c  ilÂgitl/unt  Olivier,  dame  de  Manci,  Oliii ,  Bc 
Banjacourt, mariée I*.  co  tpi, i  Qt$rgt$  Herouft,  fei- 
£tteur  de  Carrières ,  iêpnnlt  du  rot.  V.  en  à  Stàm 
V4id»&igpatfdelAWtt.»<yfcâeJteo».HIe«rii>iil  du 
ChcfiMwuP.  AnTefane»  ftc. 

OLIVIER.  DE  MALMESBUR.Y,  que  d'autresappel- 
lent  £/M^rou  E^Wmrr,  religieux  Benediâin  ,  étoic  An- 
klois ,  &;  vivoit  dans  le  XI.  liecle.  Il  étoit  tm  fçavant 
oins  les  m.Kiu  m.uiques,  particulièrement  dans  l'altrolo- 
^ie,  &  ic  El.;  o:t  lie  ;jr(  iiirc  l'ivcnir.  Comme  il  feplai- 
loit  aux  choies  extraordinaires,  il  voulut  ua  jour  imiter 
Dédale  ,& voler  en  Iak.  Dus  oe  deflèm  (  il  laoota  fur  le 
luut  d'une  tour ,  d'où  U  s'elan^  en  l'air  IBMÏI  les  allet 
4|tt'il  avoit  attachées  i  lès  bras  &  i  fes  picdi  »  ae  k  nx^ 
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eafla  tes  ïambes  eaibaiba«»ar  flKMfftltàMalmelbttfy 
ran  loÉo.  *  Pitfcus  de ilÉd.  Jsr.  fir. 

OUViBR  <$eia|ihia)  txdW|  j£«^iK  de 
iws'enBretajaie»é«aneBfde{.«D»,tedie  %  Botegpe 
en  dfoic  dvufit  0BIM4  fe  étiatallé  i&oowt  fût  fidi  is^' 
diteurde  Roteper.k  pne  Pie  IV.H  iÏK  dojren  de  or 
corps ,  &  nterça  cet  emploi  pendant  qflannte  ans.  Gré- 
goire }QII.  Sixte  V.&  Clément  VIII.  l'employèrent  ca 
aiverfes  nonciatures.  Ce  dernier  l'ayant  iàit  patrûrcbe 
d'Aleaundrie,  hiitionna  l'an  1604.  le  chapeaa  de  car* 
dirnl»  àJa  rccomoundation  du  roi  Henri  It  Or*né.  U  ftie 
évéque  de  Reimesaprés  le  cardinal  d'Offat «  &  momae 
l'an  1609.* }ufteLip(ê,rf.;).  à-^i,  D'Oflat»  Ié  I. ^ 

SpoedBy «I  muL  V—  Miwbe»  «idiLËtn/.  d*  ëfifi. 
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OLIVIER  ouOUVARiaS  (ïean))urîftanfulte,  étoft 

dcGand.  Il  n'avoitquedix-fcptans ,  quand  il  commen- 
ça i  cnfcn^i  .cr  le  ^cc  dans  fa  patrie.  U  a  compoft  divei^ 

fes  poëiicV ,  &  dmx  tngedics ,  Miohée  tt  Mabnckade» 
no{or.*S«'ccrtius,  f*/.  4.57. 

OLIVIER  ou  OU V ARiUS  (  Piene^Jean  )  de  Valai* 
ce  en  Efpagne ,  fiociflibit  cni5}£.Ilatraiiéde  la  proph^ 
tie  6t  de  l'cfprit  pKKihetique.  *  Konig ,  hUtttk. 

CUVl]^  PfMe/idycu  de  fwididde  &  X»0Mî. 
aiqde^  AaitiileB  Pwimce',  lit  inmriici  k  ftrfe  en 
1540.  un  petit  traité  de  invtntune  iiMt8i<A,  où  il  pro- 
mcttoit  de  traiter  tottrc  la  phik>rophic  d'une  miniers 
nouvelle,  li  le  public  goûtoit  cet  clLy.  Cet  écriviin  pro- 
fcfloit  alors  la  théologie ,  &  fait  voir  de  Tel  prit.  On  no 
pcrlepoiiu  de  lui,  &  onnefçait  fi  c'eftie  même  quête 
théologien  de  qui  Du  Verdier  dit  qu'il  6t  imprimer  um 
traité dt-lâ  ctKM:fMU ii  Biea  crie  tms-mimu , &  un  au- 
trcii  U^rni  df  aifll,impcifliéàPMisca  x^tf**£dbHn4 
fiript-mL  FF.  FFilMlbU 

OLIVI£R(N.. .  )  peiotte  de  LMadkei*  ^ci^ok  1 
gomme  toutes  (brtes  de  fujets  :  mais  il  s'eft  occupé  da* 
vantageàfairedesponraits,  llcnifiic  quantité  dans  Ir» 
cours  des  rois  d'Angleterre  Jacques  6c  Charles,  &  per- 
fcmnc  n'a  mieux  rciifli  que  lui  en  ce  getu-e.  il  eut  un  dif- 
ciple  nommé  ùiiarr ,  qui  paflê  eu  ièrvice  de  k  rein» 
CbrilUaedeSiiede.»lleHI«74infrd^l«  fw  der  jeif 
rrrr. 

OUVIER,  abbé,  (imfcfc  BOIS  (Jean  du) 
OUVl£B.  D&OJSSON  •  <*Mk<>CMSSOR. 
OUVQILLEDAIN ,  Mier.ikKie»  LB  IMfit 

(Olivien.) 

OLKA ,  OLHA,  c'eft  un  petit  toc  de  b  Lkhuanie, 
éloigné  de  dix  liiuës  de  U  ville  de  Rohaczow ,  vers  le 
nord.  Il  n'entre  aucunenyiere  dans  ce  lac,  8c  cependaec 
U  en  fort  d'eux»  ItUIn»  dcJeHobofiM»  •Mur,  d»M* 

ntirr. 

OLLER  (  Bernard  )  dit  Communément  Ofmaj  te  OU 
Unfis  ifeoeral  de  l'ordre  des  Carmes,  étoit  de  Manre> 
k ,  petite  viUe  de  Catalogne,  fur  le  C^rdonncr.  U  étoit 
f<;avant,hoaiaiedebko»  boaitUikiiSvdt  fiucboifi 
lan  i}75.  poorfnekdiEfdelàaordredeaf  kdupi» 
tre  gênerai  qui  Rit  tenu  au  Puy.  Dans  k  tems  ^u'il  étoit 
occupé  à  la  viittedefes  monafteres  l'an  i}78. 1  églifè  fut 
déchirée  par  un  fchifmecntreUrbainVl.&ClementVlL 
OlUr  fuivit  le  parti  de  ce  dernier;  &  Urbain  pour  s'en 
venger,  fit  élire  gênerai  M<.l:hior  ,de  Bologne.  Plu- 
iicurs  monafteres  furent  néanmoins  toûjours  foiliDisi 
Oller,  qui  mourut  l!'eoi|6B«i  ^S°î  teai«qa*«B 
y  tcnoitk  chapitre  geaenL  U  a  kiflé  qudqua  ouvra»' 
ges>OiMi||ni(  miim  Câtmlitéuiii  Di  mmâtnUtâ  Vhj^  ■ 
m  nmuftim  ,é'<h*t!àÊn'm,  m4lfm.fâtr.BoStfia$,  iu 
Cêttlk gmrd.  cene.DiduNi  UÊmk  ctm.  Akgre,  j» 

pâTâd.  Omrntl.  Le  Mire ,  in  âil9t  ét filift.  iccl,  &c. 

OLMEDO  (  Scbaftien  )  ainG  nommé  du  lieu  de  fa 
nailTancc,quiclt  du  diocefc  d'Avila  dans  la  Caflillc  vieil- 
le, vivoit  vers  l'an  1560.  &  compola  imc  chronique  des 
«ncraux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  dont  il  étoit ,  fie 
des  hommes  illuftra  de  kur  tem  »  qui  n'a  point  été  ini' 
primée ,  fie  qu'on  gwde  dm  h  naifao  de  l'ordre  à 
Rome.  Qjielauesatttninootditquecettechronique  &• 
nifloit  au  XXll.  général,  de  d'autres  prétendcm  qu'clk 
i«iiifi|«.'ài'aai|éOk  «MÎiKoMaBikVureiraitTAiftafluct 
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n'elle  finît  \  l'an  1544  au  XT.IV  general.Lc  pcn Echard, 

nui  l  on  »  pris  ce  qu'on  dit  ici,aioûtc  que  dan<  ce 

tjii';!    n  a  \  [1  de  cl-j  t(vu chant  Ils  XI  II.       XiV.  Iiccl«, 

elk  n  clt  paj  fort  exadic.  •  Echird ,  /en;;,  «ri.  II.  etéut. 

^"oLMO  (  FctnCtTco  )  médecin  de  Breflè  en  Iulie .  far 
lifipiillXVL&deiétoitrçivanten  toaitranede  lit- 
«cntHR*  Bc  iDomiK  l'iD  1600.  à  Dereoiaiie  •  prés  de 
BrcÂc.  MbutavomdiiKnouvnipideiÂâedn  to  prok 
ec  en  yen.*CiiSM  »  (Am»  /hMfctottn  Vwder  Lin- 
den ,  Bec. 

OLMUTZ  ,  ville  du  royaume  de  B  >hêmc.  Elle  cft 
cpifcoplc ,  ("ufFra^antc  de  Praçue,  &  Imite  dans  la  Mq- 
raviclur  h  Mori  .  c  ,  1  dix  Iiluc  .ii- Br  nu  ,  \cr5  l'orient 
fcptenthooal.Olmucz,  ville  bien  (omhcc,  s  étant  trop 
Êcilement  rendu  ë  aux  Suédois ,  &  fi  bien  6^eadi,ii 
contre  les  Impériaux,  qu'ils  ne  I2  purent  recouvrer  que 
fnr  b  paix  de  Munfter ,  fut  dépoiiillée  de  la  qiulité  de 
cq)iialedeMiwnk,<iui&ttnnf£iréeà  Bmnt  <A  û» 
é^ucs  on  iâît  èmm  leur  refidcoce.  An  refte  on  croit 
eommunement  qu  OltnutT  trft  l'sn  icnne  E^vraiw  .  ville 
desQ(i3des.Sur  U  tin.  du  XV.  lieck  Jean  Stiakoka,& 
quelques  autres  chanoines  réguliers ,  bâtirent  i  Olniutz 
im  monafterCt  ï  qui  Alexandre  'VI.  d<inna  le  rKim  de 
chanoines  de  Latran.  Le  prévôt  de  cette  églife  le  lert 
d'habits  pontificaux ,  &  a  voix  &  icance  dans  les  éuts 
de  Monvîe.  D'autres  pr^vdtés  en  ontdépenduatttvefiMS. 
*  Robbe ,  gttpdfbtt ,  Baudrand.  Penot ,  bifi.  trif,  (dut». 
rtgHl. 

OLNEl  (  1e«n  )  Ckutreux  d'An^rre^dimle  XIV. 
fîecle  I  vers  l'an  15)0.  compofâ  di«ert  miiA  de  pieté  ; 
comme  les  miracles  d;  li  [1  i  .  c  Vierge  en  rirq  livrc$;fi( 
desmeditationstbUtaircs.  *  L'eireius,  kibhme.  C4rr.  Pit- 
Iras,  itfmft.  Ân^. 

OLON>  ville  dePalcftinedans  latribudc]uda,fituée 
entre  Gofcn  &  Gifo.  Elle  fiitaceocdiie  MixLeTilci. 
f.i5.w.5i.  <.ii.v.t{. 

OLX)NA,  rivieredu  duché  de  Milan.  EUearafource 
ircnle  tac  deLonno,  baigne  Uviilede  Milan  »  Ac  va  (c 
dtchûferdani  ftP6,à(izottfcpc  llellb«1l^dc^fiNU  de 
^vic.  •  Maty ,  itetit».  ' 

OLONE,  bourg  de  France  (itaé  (urlacAcede  Poi- 
loa,oùil  aiineran'J  port ,  \  neuf  licuës  de  Luqon  vers 
le  couchant.  Olooe  a  un  grinJ  fauxbourg ,  qu'on  nom- 
tatlts  sMti  à'Oione  ,  en  latin  Arcm  Oltntnfci.  Lc-s  ha- 
faitans  de  ce  boui^  (ont  bons  nuteluts.  *  Maty  ,  iic- 
tiumtiTt. 

OLONOB  (  L'  )  fameux  aventurier  du  XVII.  iicck, 
duicnltîf  de  Poitou ,  près  d  OltMic ,  dont  il  a  retenu  le 
JUMÊk  11  ouina  la  France  dés  fa  jeunc^c ,  &  s'embarqua  à 
lilUiehale«  où  il  s'engagea  î  un  habitant  des  îûei  de 
l'Amérique ,  qui  l'y  emmena  >  Bc  le  BtferTif  trobans  en 
qtulité  (rengagé.  LorTqu  il  fuilbrttde  (èrvîtu^,  il  fc 
retira  fur  la  c6tcde  faim  Domingue ,  où  il  fe  joignit  aux 
boucanniers.  Aprèsavoir  mené  ce  genre  d£  vie  pmdant 
quelque  tems ,  il  voulut  aller  Faire  des  courfcs  avec  les 
•muuiicrs  François,  qui  fc  retiroicntiriHe  de  la  Tor- 
wilé ,  proche  la  grande  ilk  Efpagnolc.  Il  Kt  fort  peu  de 
B  qualité  de  ibldat:  car  Tes  canuradcs  le  pri- 
ildt  pour  Commandanlt ,  8c  lui  donnèrent  im 

 «wreek^uclUfit  quelques  prifes. Se  voyant  pris 

desBfpmioliqinluiiaerctit  prcfquetout  Ton  monde, 
&  lebfeflercnt ,  ilfc  mit  parmi  les  morts ,  &  fauva  fa  vie 
par  ce  ftrattgême.  Dés  qu'ils  fe  fiitent  retirés ,  il  prit 
rhabkd'im  trpagnolqiuavoit  ctétué  dans  le  combat, 
&  s'approcha  de  la  ville  de  Cimpefchc  ,  où  il  trouva 
moyen  de  parler  à  quelques  cfchvcs.aufqucls  il  promit 
de  les  mettre  en  liberté  s  Us  vouloient  lui  obéir  :  ce  qu  ils 
acceptèrent.  Ces cfclaves amenèrent  le  canot  de  leur  maï- 
treenuo  bcu  où  l'Olonois  lis  attendoit ,  ahn  de  s'embar- 
'snerit  de  fe  fauvcr.  CeU  leur  réUflitli  bien,  qu'en  peu 
Mjois  Us  fuccoc  1  la  Tennë.  Les  Efpognols  qui 
CimroîenT  l'avoir  tué  «firent  vnnement  des  feux  dejoye 
deUmort,  &apprirent  bientôt  qu'il  érott  en  éutde 
leur  faire  de  nouvelles  peines.  Le  gouverneur  de  laHa- 
vane  ayant  été  avcrtique  l  O  lonois  croifoit  Tjr  1  1  cSte 
avec  deux  canots  où  il  avoit  otae  hommes  dans  chacun , 
fit  kfâfx  ime  jfiMfibtC'dl-i^iM»  Mttrt^t^fn» 


itMt  de  dï^ï  pièces  de  canon,  fe  de  quatre- vingts hom* 
mcîd'clirc;  maisiprcsun  nid;,  combat ,  l'Olonois  s'en 
rendit  maître  ,  &  coupa  lui-même  la  tëtt;  à  unis  les  Ef- 
pagnols ,  qu'il  paili;r  devant  lui  l'un  après  l'autre .  ne 
pardonnant  qu'au  dernier,  qu'il  envoya  au  gouverneur 
de  ta  Havane,  pour  lui  dire,  que  s'il  le  tenoit ,  il  luifcroit 
le  m^me  traitemenull  prit  enfuitc  deux  grands  vaiflèaux 
Efpagaob  ;  tt  ayantaniré  à  Ton  parti  pltifieun  antres 
ayemtimrs  »  il  en  forma  me  Hotte  avec  laouelle  il  alla 
pillerlavillcdeil|"'.<iii;i» ,  ow  y.  i-tL  ,tM ,  d^n^h  pro- 
viiiccde  Venezuela,  fur  le  bord  du  de  Marccjye, 
puisccUcdcGroraltir,  fur  l'autre  bord  de  ce  lac,  qu'il 
rit  brûler. .\prcsplu(icur$  autres  exploits,  où  il  lit  paroî- 
tre  fon  courage ,  en  allant  croifer  devanv  Cartluj^ene  ,  il 
mit  pied  à  terre  pour  pilier  quelques  bourgades ,  où  il 
fut  pri<  par  les  Indiens  fauvages  ,qiii  k  hachèrent  par 
quarticn,  le  firent  rdtir  &  k  man^raiL  *0&unclia» 
H  /7.  dfs  Initt  Oittdttttdti, 

OLOROM,  rftmlM«.OLERON. 

OLOT,  ville  Rtaritiaie  de  la  province  Taraeonoiiê* 
cftapparcmmentrancicnnevillLappclIée  Pj/î  par  Pto- 
lomee.  Elle  ttoit  autrefois  bitic  de  l  autre  toté de  la  ri- 
vière; mais  les  trt  mblemens  de  terre  l'ayant  ruinée  l'an 
151R.  r.shib  tans  la  rebâtirent  dans  l'endroit  OÙ  elle  efti 
prcfL-nt.  Comme  la  cju'e  de  es  trembicmcns  vient  des 
vents  fotitcrrains  qui  s'engendrent  dans  les  cavemci, 
dont  CCS  Ikux (ont  pleins:  lesecnsdttpaysont  btt  alTeC 
ingénieux  pour  hire  icrvir  à  leur  ctMoniodiié,  ce  qui 
avoit  été  la  caufedcleurtnine»  tronttrouvilenioyeil 
de  iaire  venir  ces  vents  par  des  conduits  ièmts  julques 
dans  leun  maiionspour  1»  tafraicbtr  pendant  les  gran* 
des  chaleurs.  *M.deliibKitcnfcaUviciiKkiilé»JiU»iM 

OLSNITZ,  petite  ville  ou  bourg  du  Voitgland  CB 
Mifnie.  Il  eft  fur  l'Eifter,  i  une  licuc  audcllus  de  Plav^Ob 
•Mary  ,  d'cben. 

OLSSNC,pctitevilkdcSilcfie,fitaéciquatre  ïwaîH  , 
de  Brt{la<*' ,  vers  le  levant.  Elle  a  une  ires-bonnc  ciia- 
deltei  &eftcapialedelafriaôpautédX)lfIoe,  qui  eft 
l  l'oiicnt  de  celle  de  Bi«lk#i  St n'a  lim  de  conilkn» 
Ue  que  la  capiule.  *  Manr*  JrSîMi. 

OLT ,  ALT ,  ou  liXyKVKt  en  latin  4/i»f4 ,  rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  fi  foj;  ce  dan^  le 
mont  Krapach  ,  près  d€  la  petite  ville  ut  Czuck  .furies 
confins  de  la  Pologne  &  de  la  Tranlylvanic  !  baigne  une 
parue  de  ce  dernier  pays,  &  ayant  ir.ivcrfé  la  Valaquic, 
elle  fc  décharge  dans  le  Danube  i  neuf  lieues  audelTus  de 
Nicopo.i ,  fansavoir  paflepar  aucune  viUc  coniiderable» 
*  Matv  ,  d'iiun. 

OLTEN,  pctiteville  capitale  d'un  batUian  duCMl- 
ton  dcSotenreenSuHIe*  filKcftfitilteror  l'iur,  qu'on 
ypafTcrurttnpoac,  aiicMAnriHigeB3t  Ai««r.*liiliqrt 
diâtnnmt. 

OLTENDORP  ouOLTENDORFF ,  petite  ville  du 
comté  de  Schaumbourg ,  en  Wcflbpbaiie.  Elle  eft  furie 
Wefer  ,  â  imc  licui:  &  demie  audelloosdelavtUedefln* 
melcn.  *  Maty ,  éiUw». 

OLYBIUS,  illuftre  citoyen  de  Padouï,  dans  le  tom- 
beau duquel  on  trouva  tdit-«a  j  vers  l'an  1500.de  jefus* 
Chrift,  une  lampe  qui  y  éMkdluiaée  en  llionncur  de 
PlutOD»  depuis  envirooifoo.  ans, entredeux  vafcs,  l'un 
d'or  8c  l'autre  d'mgent  «  remplis  d'une  liqueur  très» 
claire,  avec  uTO  auesktagoe  in(aipti«it  qui  finillait 
par  ces  mots, 

Snmm  btc  msximim  Udximitt  Oljtm 
Hut»m  fdinm  fdcit. 

Cette  lampe  fut  trouvée ,  en  fouillant  un  champ  du 
terroir  d'Atclke  ,  mamtcnant  iite ,  dans  l'i  tat  de  la  repu- 
blique de  Vcnife,  proche  de  l?adou<;,  vers  l'an  ijoo. 
Quelques-uns  ont  ciA  que  «et  Olybius  étoit  un  Payeo 
fort  içavant,  &  qui  croyoit  rimmorotitc  de  l'ame, 
qu'il  avoit  marquée  perce  fco  qui  ne  s'éteignoit  point  ; 
&  que  ces  deux  phioiles .  celle  qui  étoit  d'or ,  tîÂiibott 
lia  volonté  ;  &  l'autre  qui  étoit  d'argent,  repreMnWil 
rcfprit.  D  autres  fe  font  imagines  que  oesphiollesétoient 
pleines  d'une  eflence  qui  contcnoit  les  élcmens  chyffli" 
q|Mi»  Ik  h  Bttimdela  pimepkilQCbplMbtnaii  totv* 
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cet ,  d(  lucema  Auti^. 

OLYBIUUS  (  Aoicius  )  d  itnf  d«  plus  illnftr«  fa- 
milles éublics  i  Conftititmople ,  fui  extrêmement  coo- 
lideré  de  Lton  ,  empereur  d'Orient ,  oui  lui  ht  époufer 
Pbcidk,  fiUcde  l'empereur  Piac.  Vaientinicn.  Il  fuc- 
«edaiAodtfnuus  ,  empereur  dX>ociileiK» Ici r.  Juillet 
47X.11UÛ  Une  joQitik  cette  dunlcé  que  trais  moisac 
douze  jours ,  &  mourot  de  imiMie  le  t  j.  OâobR  de  k 
mêmciiiii  :..  r  Ir/Ti  une  liHc  nommée  fu!iennt'AnKie, 
oui  fut  y  lui  Atdiiindt  l^itncc  ,  qui  rttufa  l'empire 
d'Ori-rit ,  qvie  k  peuple  de  Conftancinoplc  mécontent 
de  la  cunduitc d  AnJlnlclui offrort.*Qirtio^ore,  Mar- 
ct1!in ,  Sec. 

r  OLYKA,  ville  forte,  avec  une  bonne  ciuddle,  aca- 
démie &c  litre  de  duché.  Elle  eil  lîtuée  dans  un  lac ,  dans 
Ja  bauw  Voihioktpiovince  de  la  Polo^c .  i  cinq  lieuës 
deLofiic,  venleoord.  Cette  ville  appartient  à  la  mat- 
fon  de  Radziwîl ,  une  des  plus  iiluftres  de  Liduume ,  & 
elle  fut  aflïegéc  inutilement  par  les  Cbfâques  rebelles  l'an 

1651.*  Maty  ,  liiâ:ort. 

OLYMP12  (  fjint  )  évcqui:  u  ».  )cnc  en  Thracc,  dans 
IclV.  ficclL  ,  ^^ltunt^l.•^  grands  advcrlairesdcs  Ariens.  Il 
afiilta  l'an  347.  au  loncik  de  ^rdiquc ,  &;  eut  beaucoup 
de  part  aux  canons  qui  s'y  firent.  Les  Arie  ns  ayant  in- 
venté plulieun  calomnies  contre  lui  »  contre  ion  col- 
lègue ,  évfquede  Tra^anopie  en  Thrace ,  les  avoient 
fiutcondaamtr  nmsdciuti  non  mr  l'empereur  Conf- 
tariœ.  Aprit  UvenuX  du  cooctle  de  Siidjque ,  ils  pour- 
laivirentréaecuttoodecetofdre.  On  ne  içait  pas  quel 
en  fat  l'crenement  ;  nan  Olympe  a  été  boaore  comme 
cmilflêur,  tantcoOfiaic  qn'co  Occident  «  Miu.  de 

Juin. 

Or.YMPL  ,  Olpnp'ts ,  ^vLfjuc  Arien  ,  b'^rphcmant  un 
jourà  Carihagecontrc  la  divinitc  du  fils  de  Dieu,  fut 
tué  de  trois  coups  de  foudre,  comme  le ttmoigiK P. 
Dijcrr.  *Sip;cberT ,  tn  ftib>»ni(jttt.6c  Sabellic  ,  1.  i.  Ea- 
ntad.  8. 

OLYMP£  DE  SëGUR.  >  dane  de  bmne  maiTon. 
Ipoulâ  le  ftigncar  de  Bebrier  «  lib  du  premit-r  préfidcnc 

de  Bourdcaux.  Son  mari  étant  prifonnier  d.ms  !c  cliS- 
teau  Trompette ,  cUerefolut  de  ledelivrcr.  ]  alia  voir, 
&  lui  perfuada  de  prendre  fcs  habits  I  j  coc  ftarc.  Cette 
entreprifclui  rtUflit  lihien  ,  que  (on  man  loi  rit  le  loir 
fous  cet  habit  déguife ,  fins  ëtic  rccuiinu  des  paidcs. 
£lle  demeura  comme  en  ouge  pour  iui ,  &  elle  fortit 
cnfuîte.  Hérodote  dit  que  des  femmes  Lacedcmo- 
nienncs  (auverent  la  vie  à  leurs  maris  de  k  même  ma- 
nière. L'an  dona  Sancha ,  femme  deFerdiDUldde 
-CaftiUe»  tè  fervit  dwie  lèmbhble  ndiè.  *  dm^t 

OLYMPE.,  OljmfMs,  montaenede  Thcflalic,  prés 
d'OlIa&de  Pclion,  félon  Cadilde  &  le  Noir,  a  pour 
-«D«i  flXHkcAeieeluide  udu,Uj  cotrak  nncautredM» 
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llaMyfieen  AHl', prèsdelàvilledePrufe.queles Tnrcs 

nomment  divcrlumtnt  ^B,«rff/4'Ç4i  ,  tmtidÂg,  Imiadig 
I&  Kr/'ibi/'i/if  ;unc  autrcdjns  ULycic  ,  avec  une  ville  de 
I  ce  nom,  &  une  autre  dans  1  ifle  de  ^pre^au'I^tieaiiedt 
jLuzignan  nomme  Tnsie.  Plloe»  Ploloawe»  StVtlxNl, 

&  SoUn ,  psrlcot  de  quelque»  auirci  snotagnu  de  et 
'nomsnuHpencaoiidcnMeit  Iliieksfàai|M5c«nlbD- 

die  âvcc  k  nom  Oi-rMn ,  en  Cbaoïfapie ,  vcn  k 

Meufe 

Ol-YMPr  ,  Plutarquefitt  mention  dans  Ton  livre  de 
lamuliqucjdtdtux  OtTMPf.s.Le  plus  ancien  cft  le  My- 

j  ficn  ,  dilciplcdeMirfyjs,  que  l'on  croit  avoir  donné 
foii  nom  au  mont  Olym  pe.  Il  a  vccu  avant  la  guerre  de 

I  froyc,  &  on  luiiiinbué'  des  chinfons ,  des  cletiics  fi: 
des  hymnes  m  i  honneur  des  dieux.  Piaton ,  Ariftopba- 
nc ,  Ariftote  ,  &  Ovide,  citent  fes  vers  ou  fes  aiis  de 
muiique.  L'autre  Olympe  émit  un  muncien  de  Phrygien 
qucSuidatdkawiirflearidutcmsdeMida$.II  yacQU 
troiliémeOLniPB,  philofophe d'Alexandrie,  dont  il  eft 
auflî  parlé  (bnsSuidas ,  &  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Au- 
f^ulk.  Clcopaire prit  fon avis  pour  fe  faire  mourir,  sinli 
qu'il  i  a  racoRté  lui-même.  *  Pluurque,  m  m.  Anmi*. 
M.  Du  Pia,  ftiUiMirfu  wmntf,  dtt  ^jl,  rmf  um  I. 
f*gttn. 

OLYMPIADE  jcfpacc  de  quatre  années,  aijili  nom- 
mé des  jeux  olympiques,  qui  fc  ceLbroient  de  quatre 
ansen  quatre  ans,  vtrs  le  (oiltice  d'été  ,  lur  IcsboixJs  du 
Rcuve  Alphée ,  près  de  la  ville  de  Pile ,  du  ttmplede 
Jupiter  OljmpitHt  dans  l'Elide  ,  province  du  Peloptm- 
ncic.  Ces  jeux  furent  rétablit  par  Iphitus  trois  ou  quatre 
licclet  après  qu'ils  eurent  été  inftitués  par  Hercule.  Ce 
rétabliflcmcnt  fcfit  l'c  c  de  l'an  884-  avant  Jcfus-Chrilh 
nuiscclle  quckshilioncrLsCîrccscorrpttni  paurlaprc. 

|miere,ell  celle-  en  li  ,  i  m-  Chore.-us  fut  vainqueur, 
quicommeucei  l'an  774  ou  776.  avant  Jefus  Chnft, 

'  à  la  première  année  de  la  "première  o>ympia  Je.  11  faut  re- 
marquer qu'à  parler  julte,  tout;  année  olympiadiqtlQ 
roule  fous  deux  années  Juliennes  ;  fçavoir ,  les  lix  pre^ 
micnJnoiSy  depui» Juillet  jufqu'en  Janvier  à  la  préc«- 
dentc  ;  Se  K«  fix derniers  mois , depuis  J.inv)!  r  lufqu'cn 
Juillet  ilafuivante;  mais  la plQpart di-s  autcjrs  parlent 
des  olympiades ,  comme  li  ellcsavoicnt  commence  au 
premier  de  Janvier:  de  loi  te  que,  par  exemple,  c'cftle 
même  de  dire-:  Ctt  is'fi  (41  en  Ix  ftcmitn  tmée  dt  iâll. 
oljmpudf ,  que  de  dire  :  itl  i  l'ejljtttettl'âimre  jniienKe, 
enUquetltA  fmmHtmét  l*  i'i.  »ljmf:Aii.  Pour  entendre 
la  chronologie  qui  eft  marquée  par  les  olympiades,  & 
connoitrcik quelles  années  devant  Jefus-Chnft  c:les  (e 
nppOTteticon  ne  peut  trouver  de  moyen  plus  promptni 
pluscertaiQqueletiahlesfutvantes  ,  qui  (ont  difpofïet 
d'une  manière  où  l'on  voit  1*analoi»ic  des  nombres  entré 
le  rani;5  8t  les  colonnes.  Cl.  Il]  |  1  irrê  inférieur  ,  di- 
minuant vingt  du  fupcncur,&:  caaque  coiUKral ,  qua- 

'tve  dtt  précèdent.. 
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OLYMPiAS,0/jmfi4r  ,roeur  d'Alexandre  roi  des 

Epirorcs,  époufa  Philippe  rm     Macetloini.',  &  fut  me 
re d'Alexandre /<GrÀ«i/.S(vn  iiumcur  alticrc  la  mit  mal 
avccfon  mari  ,qQi  U  répudia  pourépoufcr  Cleopatrc. 
On  dit  même  qu'il  k  foup^oom  d'adaUere.  Apré»  h 
non  de  Philippe»ikvNlfc  «ltefiitftiip$Qi»fe«r«vair 


eu  part,  elle  fc  tnoquadc  la  vanit6  dcfon  fih.qui  vou- 
loitFaireaccroircqu'ilétoitncdc  Jupircr.  Elle  le  pria, 
en  rai  liant,  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  Jiinon  ,& 
de  ne  la  pasexpoferi  lahainede  cette  d,'-c/Te,  puifqu'clle 
o'avoit  rien  i'iK  qui  méritât  ce  châtiment  Six  années 
l^kamd'ilMkke»clk6tdIaICner  Aridéero* 
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&eietBaiT4icelkfeiiuiw,Nicanor,8e  ceot  lUofim 
Abeedemeiu.aflbidtftffiégeapeuapr^Pidoe.càcet-^ 

te  cruelle  priocefle  étoît.  Il  U  prit  &  U  fit  mourir  la  pre- 
mière ànn6cdcl»  CXlV.olympiaae  }i6.  avaàt  Jefui- 
Ciu  in .  *  Plixurquc^iaviM  ifcVMf  Qllioie-OlMC^  fco 

ho^ylcdici.crit. 

OLYMPIAS,  ou  OLYMPIADE,  fiintc  veuve  & 
diaconiilcde  l'eglifc  de  Conlhntinoplcdu  tems  de  hini 
Jean-Chryfoftomcjétoit  HUc  du  comte  Seleucus,  &  pe- 
CiaMiUied  Ablavius,  prcftt  du  pretoire.du  tems  deConf- 
'tndn  It  Orâml.  Ncbridiiu  l'ipoufi  vers  la  Hn  de  l'an 
j84.ii  fut  prtfet  de  Copftantmopk  i'aa  ttSâ.  otù  il 
mourut  peu  après.  Le mcnoÎD^dA'GfiKS  dîtq«iece(lit 
fans  avoir  confommé  le  manaf^t'ile  fblte  qu'elle  de^ 
mcuM  vierge  &  veuve  toutcnfcmWe.Mladc  écrit  qu'- 
elle dcmcuri  avec  lui  vingt  mois  feulement.  Le  plus  cé- 
lèbres évcques  de  l'Orient  avoUni  été  invicts i  les  nôcc^; 
&  fiûnt  Grégoire  dt  NJt-jjnif  n'y  pouvant  venir  ,lui 
ftfOit  envoyé  un  excellent  epithalame.  Un  perdant  Ne- 
bridius,  elle  étoit  devenue  extrêmement  riclûift  Temp»- 
SCnr  Theodolê  U  voulut  remarier  i  Elpidius  ,qui  étoit 
'jbnoMlfia.  Ellek  refufa;  Se  quoique  le  prince  ne  fit 
pas  fatisfait  de  ce  refus,  elle  vaioq^fo  (bUtcitatiom  par 
la  confiance;  &  par  fa  vie  penitCOie  (è fendit  U  (gloire  de 
l'cglifc  de  CtxiitJntinoplc ,  où  clic  employa  les  biens 
pour  les  eglifci  &  pour  les  pauvres.  Elle  fuccnvoyéc  en 
exildjnslc  même  tems  que  fitnt  Chryfollome.  Le  tems 
de  fa  mort  cft  incon nu;  mais  ce  fut  avant  l'an  1410.  puif- 
iqtiePallade,qui  éciivit  vers  ce  tems-là  VbiJlotTc  ijuji* 

£f  y|nrle  d'elle  comme  d'une  pcrfonne  qui  étoïc  morte 
eoMioonée  de  gloire:Ù  dit  l'avoir  vûc  dans  un  voyage 

allit  IJciuftienitSeco  Egypie  »  Sg^alonde  co.  ans. 
de  TuMffloiit  dit  qu'cUefloit  née  ma  l'an  )â8.  mais 
félon  le  calcul  de  Pallade ,  il  faut  avancer  la  naifliuicede 
cette  fainte  veuve  avant  l'an  }6o.  menolope  des  Grecs 
élit  mémoire  d'elle  le  15.  Juillet.  *  P.lliLk  ,  uiif.  h:'!,  c. 
^t.à'dcvit»  chrjfojl.Sciommc ,  /.  8.  Uarvimus,  m  unnai. 

OLYMPIE ,  viHc  d  1-lidc ,  dans  le  Peloponncfc,  étoit 
celcbrc  pjrun  temple  dcdiéà  Jupiter,  fumommé  oljm- 
|««ii.îaftniâute.decefcniplctioitadmirable,  &  oa  y 
•îroicaniaAédcs'ridMfltsiauMiir«$.i  caofe  des  oncles 
<)ttis'y  rendokat,  &  des  oiyaipk|ue»  qu'on  cele. 
broitattxenviraatenllnnneiirdecedïeu.  On  y  admi- 
roit  fnr-;out  la  Ihtu'c  de  Jupiter  faite  par  Phidias ,  que 
l'on  mcttoit  an  nombre  des  merveilles  du  monde.  Pauli- 
nias  en  £zh  ainli  la  defcription.  On  voit  le  aicu  allis  dans 
Un  thrdne ,  qui  eft  d'or  ûc  d'y  voi  re ,  de  même  que  la  (h- 
kuë.  lia  fur  la  tête  une  cou  rormc  quiiimblcètrcdebrjn- 


J'or«tt  11  ucni  «  u  mamgracm  vn fcepci 
d^inanbmdcttiastcsinétuis»<(liAtoontéd'un  aigle, 
ti  chauimre  de  Ji^ccr  cft  hmmc  éfûtt  0c  for  fa  drape- 
rie ,  qui  en  cftauOitii  yadetanilQanX  8e da  fleurs  ,(ur- 

tout  des  lysen  grand  nombre.  Le  thrônccft  enrichi  d'y- 
voirc  ,  d'ébenc,  d'or,  de  pierreries ,  &:  de  pluiieurs  h- 
cures  en  bas  relief:  fit  l'on  voit  a..x  qu^rrc  puds  de  ce 
tkrône  quatre  viftoires  ,  &  deux  aux  deux  pieds  de  la 
ftatuë.  Aux  deux  pieds  de  devant  du  thrônc ,  on  a  mis 
cacored'im  cdcé  des  Sphinx  qui  enlèvent  de  )cuncsThe. 
fedot;  8e  d«  raotre ,  les  cnfans  de  Niobé ,  qu'Apollon  8e 
Diaiie  inËDE  à  coap»  deflécfacs.  Entre  les  pieds  de  ce  thiÂ- 
iieon«KMdbite'11ieiïe8elci«iitmlwroiqaî  icooai* 
pa^KerentHercule  pour  aller  &ite  U  guerre  aux  Amazo- 
nes ,  8c  plulicurs  Athlètes.  Tout  le  lieu  qui  environne  le 
thrôiie  eft  enrichi  de  t  ibleauxqui  rtprcfcntent  les  princi- 
paux combats  d'Hercule,  &  pluficursautrcsfujcisilluf- 
ircsdcrhiftuire.  Au  plus  haut  du  ihrône ,  Piudus  a  mis 
d'un  côté  lcsGraces&  de  l  autrc  lesHeures:parcc  que  les 
Unes  &  les  autres  fontiillcs  de  Jupiter,  félon  les  poiites. 
Sor  le  marchepied  où  l'on  a  po(î  des  lions  d'or ,  on  voit 
k  combat  des  Amaxones  8c  de  Thefée.  Sur  la  boze  il  y 
•  jpluîîeurs  figures  d'or  ;  ffavoir  >  le  (ôleti  montant  fur  Ibo 
char,  Jupiter,  &  Junon,  les  Grâces,  Mercure  .Vcfta  8c 
Venus ,  qui  rc(;oit  1  Amour.  Outre  ces  figures  on  y  trou- 
ve celte  d'Apollon,  de  Diane*  de Muierve,  d'Hircule, 
é'Afflphiiritt»  deMcptane»  <(de  ULme ,  qne  Voa«n> 


OLY 

pitfentée  fur  Xà  ehe«^  VoiU  ce  qu'en  dit  f^ufiavw. 
Qgoiquç  cet  ouvrage  lât  été  l'admiration  de  tooslM 

anciens,  Sirabon  y  a  remarqué  tm  grand  déhoc,  en  cr 

3ui  fégarde  It  proportion :parce^ue Centre ftatuÎ! étoit 
'une grand c'j r fi  prodigienlc ,  quelle  n'auroit  p& être 
debout  fans  percer  la  voûte.  Dion,  Suétone,  8c  Jofephe 
ont  écrit  que  l'empereur  Caligula  voulut  faire  ctjlevcr 
ce  Jupiter,  &  ces  hiftoriens  rapponcnt  les  prodiges  qui 
le  lictourncrcnt  de  cette  entreprife.  Il  faut  remarquer 
qu'on  vojpûit  dans  ce  Mtnpkpluiîears autels,  dont  ily 
en  avoit  na  dédié  iMMMb*  Cl)éyp^»W/|.^ 

""^tlilFIEraftMmîiiwlei  Mieaiaif  jgmoieatame 
doufcfdicpkpfmdpamt ,  attend»  ill  avaient  dédié  un 
autdfiMi  magnifique.Ce$fàdtttdiriaiiésétoient,  Jupi. 

ter ,  Mars,  Mercure,  tNcptuoe*  Vulckiq,  Apollon,  Ju. 
non ,  Vcfti ,  Minerve ,  Ccrcs ,  Diane ,  &  Venus.  On  dit 
qu'Alcxindre  ,  après  avoir  conquis  U  Pcrfê ,  écrivit  aux 
Athéniens  pour  leur  demander  que  fa  fbtuë  filt  mife  ia 
nombre  de  ces  dieux  &  fu  r  le  même  autel  :  ce  que  la  ni<- 
perftition  des  Grecs  lui  fit  facilement  Obtenir.  Les  douw 
dieux  ctoient  appelles  i  Home  du  tmiftntts ,  ce  qui  lîgni* 
fioit  que  c'étoient  easqpiiàMDpo(maBC  k  ^oaoleiiruj^ 
me.  11  y  aVoit  anflî  tn  nppoct  dtt  fcbdidle  d*Apdlo.' 
nius  douze  dieux  du  premier  rang  en  Egypte  ,  &  il  les 
appelle  liirKx  tonftiUrrt  y*»  t»i^~m  ;  mais  u  prétend  que 
c  étoient  les  douze  lignes  du  zodiaque  ,  en  quoi  il  fe 
trompe.  Il  cft  certain,  &  Hérodote,  1. 1.  fait  voir  que  ces 
douze  dieux  des  £)2,ypticns  étoient  diffcrci» de  ceuxdet 
Grecs.  *  DcmpiUr ,  in  Ktfim.  JBlan ,  /.  5.  ^  : 

OL  Y  MPIODORB ,  ajmfiêdtnu ,  dont  perlej  Sitida», 
toit  d'Aknadrie  •  8e  phiU^ophe  Peripatetideta.  Otal« 
HhinahiedcPnidliB* auqndttdaoM  it ^IkeA  maria. 
|et8eaateur  des  commentairetfiirqttdques-traitésd'A. 
rîftote  &de  Platon;  &  l'on  croit  qu^l.vivoit  vers  ï'ta 
48.1.  de  Jtfus  Chrift. 

OLYMPIODORE ,  originaire  de  Thcba  en  Eçypte, 
h)(hK  icn  &  poëte  Payen,  vivoit  dans  le  V.  fieclc  ,  com- 
poli  une  hdkoire  qu'il  dillingua  en  vingt-deux  livres, 
qu'il  commenta  au  fcptiémeconfuIatdeS  einpereuif  Ho< 
norius&  Throdofe/r  fruits  ,aufquelsildéllalflaouvn* 

F c.  Cette  hidoire  s'étend  jufqu  a  k  prdinSére  année  dé 
empiicdcValentinicnr  c'ctl'4<4ilt.  depuis  l'an  407. 
jufqu'eo  fan  425.  Le  ftyleen  étdtanez  cuir ,  mais  foi- 
ble ,  ncj^ligé  ,  &  d'ailleurs  les  matières  y  etOicm  lî  peu  ran- 
gées, que  cet  ouvrige  ne  pouvoit  palier  que  pour  deS 
mémoires.  Qy,clques-uns  veulent  que  cet  Olympiodore 
ne  foit  pas  différent  de  celui  qui  cnfeiynou  laphilofo- 
phic  Péripatéticienne  i  Alexandrie.  •  Photius,  c<>i.  80a 
Le  P.  Labbe ,  dtfinfr.  ttdtf.  Jonttus,  it  ftnPtn.biâ.M' 
hf.  l.  j  1. 18.  Nletuge ,  bifi.  mubtr.  fhâifif^  p.  70. 

OLYMPIODOkE  «moioeGrec,  que  quetqucMM  ' 
font  philorophe  Peripatcdcicn ,  8e  d'aiioctt  ducre  d« 
Cbnltantinopkottd'Alexandtw»  vivoit  dm  k  IX.  ou 
X.  liecle ,  8c  même  dans  le  XLlêlon  le  lêntnnent  de  Bel- 
larmin,  II  ht  dtscommenuiresfurrEccleliafte&  furjob, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères  &  ailleurs. 
Sixte  de  Sienne  met  deux  Olympiodorcs ,  l'un  moine 
l'autre  diacre.*  Sixte  de  sunntt  U  4.  bihlmt).  fécu  Bel* 
larmin ,  dt finpt.  ttcttf.  PoUèvin ,  1»  sffâr.  fur.  ^fu 

OLYAAPIODORE .  capitaine  Adicnien ,  vivok  vm 
faodomoodejm.  &304.  avant )efi»Clirift.  ]l  con* 
anodaïueMiMepoarks  AtbcfiieiBooQcteksMacedo» 
irieos ,  eommaadéi  par Datnetiius ,  £e  lesdéfit.  U  reprti;' 
leMufcedontlcsMacedonienss'étoicnt cmp\r ,  &  le» 
ayant  châtiés  de  cefort ,  délivra  fa  ville  de  k  ur  domini- 
tioii;  il  défit  enfin  les  Mact  ioniens  dam  un  tioilicm? 
combat ,  avec  une  troupe  d  Eleuliniens.  Long  tems  au- 
paravant, fctûuru  par  les  Etohcns ,  il  avoit  dé&it  CaP 
fandcr  ,  qui  étoit  ci>iré  dans  l'Attique.  Il  merita'ainfi 
qu'en  reconnoiflancc  de  fa  venu,  &  des  l«frvices  rcadw 
à  iâ  patrie*  k  fcnat  lui  deceniât  après  fa  mort  l'hoonaïf 
d'une  ftanS  d'aînib,  qoi4iiifittâevéei  Delphes,  «fito. 
iàaias,  nsitrrrr. 

OL'yMPIQtiES,  jeu*  célèbres  de  Grèce.  Hertuïm 
les  avoit  iiilfitucs ,  mais  on  ne  fçait  pis  bien  en  quel  tcmsi 
Je  vais  rapporter  les  diverf  es  opinions  de»  anciens.  Si  l'on 
<na(ibfittlfibe»c(;lbcqpw(RQ«i(N8i^aiNavMCkf»> 
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«klcnveIteneitt^cajeak»c'eiU-dire,  l'an  igjô.  du 
JmoiMle  «  MO^  mnc  jjdiis-Chrift ,  quatre  ans  après  1  an- 
née où  les  maihces  d  Arundel  pisccnt  la  j n  l  i  U  Troy  e  ; 
cette  opinioaparrit  n'avoir  été  fuivic  de  periotine.  Un 
ancien  chronographe  cité  p^^r  faint  Ctcmcnt  d'Alexén- 
^nt  att  lien  de  quatre  cens  trente  ans ,  en  compte  quatre 
.cens  quarante-quitrc  entre  l'inRitution  des  jeux  olympi- 
.C|ues ,  &  leur  mabliiTement ,  ce  qui  fcroit  placer  cette 
'indituiiooà  l'an  1818.  du  monde,  H17.  avant  Jefus. 
Chrift.  Enfin  VeikiusPwercikfaisdit ,  qu'Herqilcsmn- 

Eirta  le  pri  k  attx  jeUC  0&  Atréefirefîdoit  ^  o<uisaVani 
eoolùWtde  Viniciiis,c>il.Mire,  l'an  1814.  dumon- 
de, mi.  avant  Jcfiu-Oirift.  Ce  qull  y  a  d'admirable  en 
Xcdert)ier,c'dt  qu'il  donne  auparavant  une  preuve  de 
la  faufleté  qu'il -alloit  avancer.  Hercules ,  dk-il ,  un  peu 
plus  haut,  mou  rut  iio.  Ans  ivant  aue  Tes  delctndansfe 
^ndiflent  maîtres  duPeloponnefe.Or  ceux  quidifTcrcnt 
le  plus  cette  conquête,  aflurcnc  qu'elle  Te  Hc  l'an  i^x%.  du 
monde ,  1103.  avant  JcAis-Chriit  «félon  Vclleius  le  héros 
jnourut.donc  l'an  tSis.  du  monde  >  m;,  avant  l'ère 
«brttKiiiie*  &  upfi  U  place  là  viâôire  deux  «m,  plus 
«wd  qaeft  inomte  chronograque  cité  'par  IS. dément 
ne  nous  convient  pis  mieux  que  Vclleius&  qu'Eiifcbc  : 
il  ne  place  l'inibtution  des  jeux  que  trente-trois  ans 
uvantUprilèdcTroyc,  &  nous  avons  prôuvc  ailleurs 
que  les  defcendans  d'Hercules  firent  après  l'a  mort  la 
première  enirepriCc  fur  le  Peloponncfe ,  quarante-huit 
4n$  avant  que  les  Grecs  cufleni  tbrcé  cette  plaça ,  c'eft- 
àklire , l'an xgo6.  daillciiule,ii:to.  avant  Tefus-Chrift: 
Jecroîs  ^  c'cft-l'i^orance  ou  mu  été  ict  Grecs  du 
tenu  de  oenecntreprife ,  qui  aciuft  idoks  loin  autres 
cricim  dans  œ  qu'ils  ont  du  de  ces  tems  KCtdéfc  Qjie 
Velleius  ne  nous  trompe  point  dans  la  date  de  la  mort 
d'Hercules ,  illa  faudrait  placerà  l'an  x-jiS^  du  monde , 
,1x49.  avant  l'erc  chrétienne ,  tcms  auquel  je  crois  qu'A- 
trée  rtcnoit  depuis  neuf  ans  di:iirEr;jc  ,  de  forte  qu'- 
Hercuksa  pu  tort  bien  remporter  11-  prix  des  jeiuoù  ce 
prince prcudoit.  Us  Te  celebroicnt  de  quatre  en  quatre 
•DS»  vefs  le  folftice  d'Eté  ,  durant  cinq  jours,  fur  les 
bords  du  fleuve  Alpbée«  proche  de  la  ville  d'Olympie, 
dite  MiiiMinllNttX««|mk«»oà  étoklefamcux  temple  de 
Jupiter Ofjii^«.Lefhi(lorien$  ne  Comptent  pour  pre> 
ntierc  olympiadi  > q  il  < ,  Kl  Corccbus  fat  couronné  , 
uo.amaprcs  le  [LLabliiLiiunt  des  jeux  olympiques  par 
IphitiiS,  77iî.  avant  Jefus-Clirill  après  avoir  furmontc 
les  autres  à  la  cuurll-.  Il  y  avoii  des  prix  pour  d'autres 
exercices.  Varron  ne  trouvoitquc  fables  &  que  ténèbres 
dans  l'hifloire  des  Grecs,  avant  cette  époque.  *  Ctnfu!- 
tu,  Paul  Crud'us ,  ^  de  tfoth.  Origan.  T.  I.  Efhm.  Scali- 
ger,  dimt$idâ$,  ttmf.  Lu  &  5.  Pieuu  »  ét  it«S.  &  m  ré- 
MMtTonidisdïm  te  spoiide,M  âMMkvfHir^. 
Lange,  itêéB.  GM/K.  tJoSM,  tkm.  n§Hm.T»  U  U 

OLYMPIUS  ,  cvcquc  originaire  d'EPpagne ,  vivoit 
dans  le  V.  ficcle,  &  a  alTdlc  au  premier  concile  de  Tô- 
lerie, te  nu  l'an  405.  Si ir.i  A  jgullinra  citéavec  éloge.  11 
avoic  cent  un  traité  contre  ceux  qui  attribuent  nos  pé- 
chés i  la  tuture ,  &  non  pas  au  hure  arbitre.  *  Genna- 
de ,  d«  faifu  ettttf  M.  Du  Pin ,  biblieth.  du  sut.  tttlef. 
éêV.fietlt. 

OLYNTH£»vilk  queStepliainii  r<«T(rMef  10^ 
k  Trace  auprès  de  b  athonie  deMftoedbiiie.ScyIax  la 

met  dans  la  Macédoine,  dans  le  promontoire  de  Pallenes, 
&  dit  qu'elle  étoit  Grecque  ,  c'cft-à-dire,  habitée  par 
les  Grecs.  Elle  étoit  roaridroe  entre  Pallcncs  &  Mecybcr- 
na.  L'hiftoire  de  Philippe  roi  de  Maccdome  &  les  ha- 
nogues  de  Demofthene  l'ont  rendue  célèbre.  C'eft  pre- 
fintemtDt  un  lieu  dtmùt  que  l'on  nomoie  encore  Olj»- 

O  M 

OM  ,  faux  dieu  des  Perftns ,  que  les  ttiges  étolent 
obligés  d'adorer  tous  les  jours  ,  8f  de  lut  chanter 
des  hymnes  pendant  une  hci.r  -,  .^vj;  t  ■  irrhiare  fur  la 
tête,âc  portant  de  la  verveine  i  ia  mam.  D  autres  le  nom- 
ment Am*».*  Strabon,  /.15.  'Voffius,  ifr  liUI. 

OMAN  (  la  principauté  d')c'cll  line  contrée  de  l'A- 
jtdiiebettnàièkWaMrdaat&c4h«inefik4e  bT»^ 
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quie  ,reh|Farfflecene  principauté  entre  ccHel  de  Firtach 
&d'AlibinaIt,quilaDornentverslemidi  &  vers  le  le- 
vant; fit  celles  de  Mafcahtjd'Elcatif  Se  de  Jumanî,  qui 
la  coiilinent  vers  le  hord  ;  8f  celles  d  Hij^iaz  &  de  Teha- 
ma  vers  le  couchant.  Les  lieux  qu'il  y  m.t,  fcrnt  Aman- 
zirifilin  ,  capitale, Canremart,  &  Marair.  Sanfon  i4apf 
lâgnndc  carte  de  la  Tûrqilie  donne  plus  d'étendue  t 
l'OmatiV  il  le  poulTe  jufqu'iuk  folfb  de  BlUên,  ^  • 
d'Ormus ,  &  y  comprend  les  connécs^  MeT-alat  fle  dé 
Vodaïur,  donc  Viuher  bit  dettxpriaeipautés  feparécs. 
En  genenl  foniek  Iw  catrej  tf e  î'emplïe  du  Turc  font 
trii-imparfiites.  *  Maty  ,  rn. 

OMAR  I.  Ben  Alkhtrabiucceda  à  Abaubikre  f(\ui  l'a- 
voif  déclaré  de  vive  voix  avant  fa  mort  pour  Ion  fuccef. 
leur,  Se  futainli  le  fécond  calife  des  MufulnUns  api^ 
Mahomet.  Il  commcnqa  Ion  rogne  l'ani}.derhcgire»ft; 
£34.  après  Jcfus-Chrift.  Sous  l'on  règne , qui  nédura qot 
dix  ans  &  demi ,  les  Arabes  (ubjugucrcnt  la  ^'rie*  li 
Chaldée  ,1a  Mefopotainie^laPene  &  l'Egirpte  ;  ftIQDn. 
démit  refAkrquei  que  dans cepeiitnotnwe d'années, 
les  Arabes  (ê  rendirent  maîtres  de  trente-lix  mille  villes, 
places  ou  chSteaux ,  détruHîrent  quatre  mille  temples  ou 
cgliils  dc5  Chrétiens ,  de  Mages  ou  d'Idolâtres  i  &  firent 
ba.ir  quatorze  cens  molquées  pour  l'éxercice  de  leur  re- 
ligion. Nous  allons  voir  le  détail  de  toutes  cis  corqtiétesi 
L  an  14.  dcl'hegire,  quiftit  la  6jf.  amiéc  après  Jcfus. 
Chrift ,  la  ville  de  Damas ,  capitale  de  la  Syrie ,  quoi» 

J|uerccnnruë|nruneatinée.ae  l'empereur Heradius» 
utpriièpvKnâkd»  filsdeValid ,  &  autres  généraux 
d'Onir»  en  partie  par  fnr«e,  tt  en  paide  par  compoli- 
tfon;  carnndesqaartien  delà  «ille  tilt Ibreé,  pendant 
que  l'oneniroic  par  accord  dans  un  autre.  L'an  15.  fe 
rcfte  de  cette  grande  province  fuivit  ladeftinécdc  fa  ca- 
pitale ,  &  fut  abandonnée  pjrl'empcrcur  Heracltus ,  qui 
y  etoif  venucn  pcrfonnc.  En  l'an  16.  le  calife  Oiiîarfè 
rendit  au  fit^c  de  Jcrufalcm,  que  les  troupes  avoicnt 
déjà  commencé,  &  la  ville  s'étantaulli -tôt  rinduëi  lut, 
il  accorda  aux  patriarches  8e  aux  babitans  une  capitula- 
tion fon  honoraUe  ,  moyennant  laquelle  les  MofuU 
mans  entèrent ,  fans  y  commettre  aucun  ddbidm 
Omar  demanda  même  avec  une  foct  Brudemodeflie  aU 
patriarche ,  une  place  où  il  pût  faire  nitir  une  mofquée, 
ne  voul.int  pas  permettre  aux  liens  de  fe  faifir  d'aucune 
des  églifcs  des  Chrétiens.  Pendant  ou'Omar  étok  aU 
fiege  de  Jcrufalcm,  fon  armée  de  Pctfe,  qui  avoir  déjà 
livré  piulieurs combats ,  défit  enhn  en  bataille  rangée, 
auprès  de  la  ville  de  Cadel'iah ,  lezdegcrd ,  qui  fut  lè 
dernier  de^  rois  Idolâtres  de  cette  grande  monarchie^ 
dans  lapcrlunne  duquel  Hnit  la  famille  ou  dynaftie  dei 
SaHaaiw»  Cette  viâoire  fot  fuivie  de  Ja  prifê  de  là 
ville  de  Madaïn  ,  Qui  toit  pour  fais  la  ca^nle  de 
l'empire  des  Perfcs  ,oules  Arabes  trouvèrent  de  fi  gran- 
des nchcfTes ,  qu'ils  commencèrent  dés  lors  i  méprifer 
leur  ancienne  pauvreté.  Amrou  Ben  As ,  entra  dans  l  E- 
gypte  l'an  18.  de  l'hcgirc  ;  il  y  dctît  les  troupes  de  l  em- 
pcrcur  Hcraclius ,  alliegea  l'ancienne  capiuic  du  pays,, 
appelléc  par  les  anciens,  Utntfht  t  ^  pr  lt'<  Arabes, 
M«m/,  &  Mefr,  qu  il  prit  par  compofition ,  &  bâtit  une 
nouvelle  ville  où  ilavoit  campé  avec  fon  armée,  &  lui 
donna  le  nom  de  FMj?li<<rft ,  qui  (ignihc  en  arabe,  une 
r«»fe,  à  cittlè  de  a  fienne  qu'il  y  laiilà  ài»  lors  qull 
nurdia  pouralleraffieeer  Alexaimrie.Ge  ftitl  an  to.  dé 
riiegirc  ,  &  ^4<i.  de  Jefus-Chrîft  qu'Amrou  fe  rendit 
maître  de  cette  grande  Ville,  qui  pouvoltêtre  toûjoUrs 
fecouruë  par  mer,  les  Arabes  n'ayant  encore  aucunes 
forces  maritimes.  Rien  ne  rclida  plus  dans  toute  l'E- 
gypte ,  haute  &  balîc  :  de  forte  que  le  calife  Omar  en- 
vi^aaufli-tôt  fes  ordres  pour  pouilcr  fcs  conquêtes  le 
plmamntqo'îlfe  pourroit  dans  l'Afrique.  LesMuful- 
IHan»eBIBtteOtaum-t6t  dans  le  pays  de  Barca ,  dans  là 
PeoMpoIe ,  tt  dans  la  Cyrena'ique ,  &  fubjuguerent  ca^ 
fuite  toute  la  c8te  d'Afrique  occidentale  ji  l'£«yptéé 
jufqu'iTharabolosAlgarb,  auieft  la  ville  de  Trtpoli 
en  Birbariî".  fc;  provinces  de  Gezirah  ou  Di^rid^r^ 
qui  ell  iiMcl"  potâmie  ;  d  Adhcrbigian,  qui  cft  la  Me- 
ij:;  ;  fV  cc'Ac  de  Choraflan  ou  B4ân,ine  ,  qui  cil  i  l'o* 
rient feptentrioOaldelaPeric,  &qui  borde  les  rivages 
dtt  gîtai  flcdfe  À*Olt  to«  Mmï  que  les  anciens  «al 
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connu  rou$lesnekinsd*Oxir«,&delMftilitfiM^*ff<*' 

ieitics  à  l'empire  de  ce  nlife ,  ims  les  ana^el  lujBt  »«• 

del  hegire,  Ulon  Cor  1.  i  r .  l.  y  i mîmequclqucî  hif- 
tonen<, comme  CcnS.Kuu.uh ,  qui  veulent  que  le»  In- 
des ayi  ni  été  ciiuinécs  des  ce  même  tcm^  lî  par  Ict  Mu- 
fulm»ns.  C«  ticrniet  .ivtcur  ripportc,  que  I  an  17.  de 
ri>cgire>un  ftignetir  Ptifan  nommé  Hormozjn,  cou- 
.  Teroeur  pour  le  roi  de  Pc rfc  du  KUoazidan  ,  qui  cil  la 
Ajjlraacr'flcd'iinepArticdc  1^  CluUcc,  que  les  Arabes 
appelfenC  ifal^»  ayant  ct6  obligé  de  Te  rendre  i  com- 
'l>ofî(ioii  cbjM  undc  Tes  chiicaax,  fut  envoyé  i  Mcdtnc, 
où  Omar  Âîfoit  fa  refidaice  caecale  pour  Ion  ,4e 
l'empire  des  Mufulmans ,  &  le  (îege  ^es  nlifel  Omar 
fut  k  prrinitr  de,  ciliics  ,  qui  prit  le  ritre  d'im  r  Almou- 
mtn-.H-,  princt  iHi  coninuiuiaui  d.s  Fidckî,  titre  qui  efl 
demeuré  î  rot  s  Icv  lucceflcurSi  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  titre  des  califes.  Il  fut  aulTi  It.' premier  qui  rtf.ifi 
lifuccclBon  à  Ton  fils,  voulantnuc  le  cilifittut  ileûif , 
&  que  !c  fcul  mérite  pût  éleva  a  cette  dignité,  fc  con- 
^^tajitd  ordonner  que  lÔD  filsaUMiit  une  place  dam  le 
'comiêil  d'étaull  oonmi  pour  cet  efiét  iiic  perlbnnes 
otlleftimoiicainblesdeliuftKceder»  iffavoiff  Ali, 
Oth  min ,  Saad  I  Abdulrahman ,  Taleha ,  &  Zobaît ,  lef- 
qucls  furent  nommés ,  Âhtl-Ai-Sibird ,  c'eft-i-dire,  dt  f- 
tittéttu  itfifnét  ftur  le  tÂhf4t.  Omar  fut  tuél'ar  i  : 
l'hcgire ,  &  643.  de  Jefus-Chritt ,  par  un  cfclavci'alitti 
nomme  Firoux  ,  &  Ibrnommc  ASu.tltUbt»  tItÊÊtÊU  kl» 
FnU.  *  D'Herbelot ,  kMimb- Ont  ut. 

OMAR.  II.  Ben  AbJaliziz,  VllI.  calife  de  la  race  des 
Ommiadcs ,  fucceda  i  fon  coufm  Soliman  Stn  Ahidlm*- 
l'an  09.  de  l'hcgire ,  &  717.  de  Jcfus-Chrift.  L'an 
'loi*  <kl  hcgifetScfaouubs'éuntrevoUécoQtreliUifous 
'divers  prétextei de  religion,  le  caiift  lai  écrivit»  que 
s'il  ne  dt  nundoit  que  la  reforme  de  la  religion  &  celle 
de  l'ctat,  qui  étoicnt  inleparables ,  il  pouvoit  le  venir 
trouTcr,  qu'ili  couccneroiciit  cnlcmble,  &  coQvicn- 
droieiudcs  noyons  plus  propres  pour  ajuftcr  toutes 
chofcsfclon  ks  iiutntioos.  S.-houzib  ayint  reçu  les  de- 
pëclKtd'Omar ,  lui  envoya  deux  députés  pour  luire- 
]>Niêiiter»qa'Qn'avoit  aucun  fujet  de  plaimç 'contre  û 
pêrfixHie ,  parce  qu'il  le  rcconnoifloit  pour  un  prince 
IfieS'juReflr  tres-^quitable  ;  mais  puifqu'it  condamnoit 
"vHîbleraêntpar  (a  conduite ,  cdkdecev»  de  fa  mailbn 
8t  défi  'fimiUc,  qui  étotctit  les  Oinmiades ,  qu'il  de- 
voit  les  faire  maudire  dans  la  mofqute  ,  comme  il' 
ovoient  fàkeux  mêmes  mauiir  Aii  ,  &,  la  polLrité  pen- 
dant leur  repnc.  Omar  répondit  à  ccsdcputcscn  ces  ter 
mes  :  Cmmt  tt  qui  vmt  me  dcm*ndc^,  rtgjtJc  t'jurrc 
tHtndt,&nonfJiielui-tly  je  crono  s  iimmttfrc  un  grjnd 
ftfUfiitvtMt  ttcftrdois.  Ctrnm  nt  vvjtiu  fss  q  it  Diti 
Mttmmâàniéi  fin  fnpbtte  dt  nnnubre  qui  qu*  u  fa  t,  & 
nttt}  nttnmMHs  p»intdJinfiifénlei  ^a'MttânU  dttve  étu 

iturfà  msuvMfc  vitifiiifqHttbsrMBmimt,^  iftntst- 
TtM évtftimt  d'imfrudtiKt  U  itvautit  lu  fd  pds  été. 
Tdatt'tnfdittqHt  je  fui^t fd'mmmimUiOiimiddts ,  qui 
femmtsjmns  ^quifontl-t  j  riete  ,&qmtbfin  cni  i. 
<jr  ttHttf  lu  dtints  frarufuet  des  M:tjuttinni>  Les  J.pa^L. 
n'ayant  ricnir^pi  quLr  llrrcc  point, .lui  reprelliitcion 
fan  autre  de  leurs  griL'fs,  &:  lui  dirent  t  M-* fa^^neur,  u» 
frinu  jufit  &  fqmtdbU  (tnmic  vous  ,  dan-ii  Ijf^er  fj  tou- 
nnnt  i  an  fMteftur iniqut  &  imfit  ^  Le  calife  leur  ayant 
ditTur  ce  point  que  c'é.oit  un  casq  ji  pouvoir  arriver ,  & 
qui  peut-être  aulli  n'arriveroit  pas,  &  qu'il  falioit  par 
confequent  ealaill.r  la  difpofition  ï  la  providence  ;  alors 
les  députés  lui  lepUquereoiiqu'ils  coonoiflcMent  Jczid , 
fils  d*AbdaTma1elc ,  <|ui  étoit  déjà  déclaré  pour  lui  i'ucce- 
der  ,  dont  ils  rçjvoiciii  toutes  les  mauviiîes  qualités.  A 
ccsparoks  Omar  le  mit  ii  pleurer,  &  kur  demanda iro;\ 
jours  de  tems  pour  pciifcr  i  la  réponfc  qu'il  leur  devoit 
faire.  Les  Ommiadcs  ayant  appris  le  détail  delà  confc. 
rence  d'Omar  avec  les  députés  ,  craigniiscnc  que  ce 
prince  ne  prit  la  rcfolution  de  changer  l'ordre  de  la  fuc- 
ceflîon ,  ta  trantkrant  le  califat  de  k-ur  maifon  i  une  au* 
tie.  CcneapDtcfaeniîoaleur  lit  prendre  le  dcfleio  de  lé 
d<ûiredu.Gaii&»  &  ils  (ubonierciK  pour  cet  tffsc  un  cf- 
«kveqnHuidûiun  du  poifon,  dont  il  mourut  1^  de 
qaarantemsdansla  mcme  année  101.  de  l'heure,  & 
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ans  8e  cbqfflois,  8e  fùciateiTédaiiiltf  HHmOenede 
fakit  Sitoeon  «  iitué  HÊftèt  de  h  petite  v9k  Ifabint, 
qui  eft  des  dépendances  decellc  de  Hem»«nÉmifi  «a 
Syrie.  Ce  futaufli  fous  (bn  califat,  &  vert  Tan  100.  de 

'  '  i  H-  a  i  r  e ,  que  l'on  commença  dans  U  -  p  rci  v  1  n  tici  d  u  Mu- 
lulminilmc  i  répandre  un  oruit  en  taveur  dti  Abbafli- 
dcs,  quel'on  ciiri  i  voir  beaucoup  plusde  droit  au  ca- 
lifat, comme  proche  parens  de  Mahomet,  que  n'en 
avoient  lesOmnùades.,  qui  n'appancnoicnt  en  aucune 
manière  }  la  famille  decc  faux  prophète.  Car  les  Alabaffi. 
des  dcfcendoicnt  m  ligne  dircae  d'AbdalmoiUcfeij 
fjrçvl die  Mahomet ,  auCb-biea  qu'Ali  »atAn'svo«ttua» 
autre  avanugc  fur  eux  que  draVoir  cpuud  Fadiiiaev 
Hlle  de  Mahomet.*  D'Hecbclot  ykiilivhtqnt  OrrmrJtk 

OMAR  UL  mathématicien  ,  fftmia^t  O.MAR. 

O.MBlA-SSIiS,  dans  i'iik  de  Ma  lagalcar  ,(ontK<.prê.. 
très  &  docteurs  de  h  fauÛc  ri hgion  des  peuples  de  ce 
pays.  Ils  (ont  tc'sque  ceux  qu'on  nomme  Udidimt  au 
Cap.Vcrd,c  clUj-dire  ,  Mtdutni ,  Mdptttnf  &S$rûm, 
Ily  enadedeiix  tories ,  les  Omfdjurdu,  8c  les  Om^^ 
qutlu  :  lesOmfdnrrdts  foiu  ks  inaitra  écrtvaîni  qui  cà- 
icigneot  l'arabe  en  appreronti  écrire»  IbièfantdÛK» 
gués  en  plufîeurs  ordres ,  qui  fcmblent  avoir  quelque  cf- 
pcce  de  rapport  i  nos  dignités  ecctdiaftiqucs,  8c  dont 
voici  k$  noms  ;  AI jf/,  c'tlTcomme  q- 1  i  diroit ,  LlrK  ,  qut . 
apprend  cncoie  j  écrire;  Omi>iii\ïe  ,  écrivain  ou  mecîe- 
cm;  T<t«»  ,  lr>ûJi:icri  ,  .\u^.'ijid!.i  ,d\3CTc;  fjijuik,  prc- 
trc  îCu  isM ,  evcque  ;  U»/*j»«i<i, archevêque  ",  SdbdhJt 
pape  ou  calit'c.  Ils  font  des  HitidtJOM  T4lifmd»i  8t  autres 
charmes ,  qu'ils  vendent  aux  grands  &  aux  riches  ,  pour 
les  prcfcrvcr  de  mille  acctdens ,  &  pour  faire  pcrir  Jeui 
ennemis,  lladoonent  «uffi  des  itoli»  qui  font  de  pcdn 
nu  rnoodèts  de  bois ,  qoefoo  cnfèriDe  dans  des  faotte^ 
d'oùonlestire  pourksconfultcr,  &  pou- 1«  prii-rd'd* 
trc  favorables  dans  les  oc  calions  où  ils  ont  du  pouvoir; 
car  il  y  en  a  qui  rendent  riches,  d'autres  qui  détour- 
nent les  malheurs ,  &  d'autres  dont  la  puiffatice  s  étcod 
à  pludturs effets  mervcilleiiX. Ces  fourbis lont  fortre> 
doutés  du  peuple,  qui  les  tient  pourforcicrt;  &  les 
grands  les  ont  cmp1oyc>  quelquefois  contre  les  Francis; 
mais  leurs artihces  ont  été  inutiles,  8c  tbfcioot  vaaUt 
exculcr  co  difint ,  qu'ils  n'avoii.ni  aucun  pouvoir  fnt 
IcsFfanGois,  ptrceqti'llsfiint  d'une  autre  loi  qu'eux. 
Les  Onibiaflbontdcsiooks  publiques  dans  le  pays  de 
Maiatane,où  ilsenfcignent  kursfuperdiiioi  s,  &  kurs 
Ibrtilcgcs.  Les  Ompitjiquili)  s'aJonncnt  àbgeomancci 
&  tracent  leurs  hgur es  lur  une  petite  planche  couverte 
le  menu  fable.  Les  m.iladis  vont  itux  pour  connoiiio 
les  iiKiyciis  &  k  [tnjs  du  kur^uerikin  ;  les  autres  pour 
tçâvoir  l'événement  de  leurs  «Ôaires  ,  le  fuccès  d'un 
voyage,  8{lèmb:abkschofès;  car  ces  pt  uplcs  n'entre- 
prennent prelquc  tien  (ans  conlulter  I  oracle  dtt  (quiÛe» 
ou  de  la  GitmdMt.  En  marq...aat  leurs  hguresavcc  b 
doigt  fur Liplancbct  ils  oblervent  llieurc ,  la  planète, 
k-  ligne  &  les  autres  fu perditions  dent  art.  Les  Om- 
biaUe-s ont pluGeur' I : V I .  ,  0  i  1  1  fquels  il  ya  quelques 
chapitrk-s  de  l'alcoran  ,  se  o  autrirs  po^r  apprcudre  U 
ljnj;uc  arabe  ,  ou  les  remèdes  des  maladies  &  des  bief, 
lu  Tes  Au  fond  ce  loot  de  grand»  impoUcurs,  qui  £è> 
juiiaji  Ictpiîocesat  le  peuple.  •  FjaeouRtlti/|,deiC«« 

d.t)^4fidT. 

OMBLA,  anciennement  Ari$na ,  petite  rivière  de  bk 
Dalmaiie,  qui  iè  décharge  dans  le  pUû  golfe  de  faine 
Croce ,  enviroo  ideuxlieulïde  lavilledeRagufc .  ver» 
icooed.*Baudrand. 

OMBRIE,  province  de l'éutEcckliaftique  eu  Iulic, 
''mlnaouV .Jmùrj.  On  la  dinloit  autritoiscft  Viloo^ 
urie  ou  Ombnc  de  de-Jà  l  Ap^Jiuiui ,  qui  toiucnoit  l» 
Roman  Jiole,  lediiché  d*Ur  .in,  &c.  &  en  Oi'.uiibiie 
ou pirtie de deçi l'Apennin,  qui comprer.oit  1  Ombrie 
propre ,  direaullî  Utb/  dt  Sp*ute ,  qui  cil  fa  viik-  capi- 
tale. Les  autre»  fijnt  ,  Foligny,  Adifc,  Todi,  Terni  à. 
Nocerc,  Nami,Ricti,  Norcu,&c.  Queiques-unSfiOK' 
cru  que  le  nom  d  Ombriecft  tiré  de  celai  de  l'ombie  de 
l'Apennin,  qui  règne eudtvert  endroits  de  cette  pro- 
vince. D'autre-s en  cherchent  l'ongine  )u;qu'au  déluge 
de  tire-nt  fon  nom  du  mot  Imktr  ;  mais  cela  cit  fabuleux. 
Les  Oabfkvoa  Ombrifiin  tseèm  m  pqtpie  G«|te» 
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Y(crrcn'oîcnt  aii^  cfnis  lorrc  Cette  partie  de  l'Italie ,  qui 
ttoi:  entre  le  Tibre  &  le  Pô ,  h  mer  Adriatique ,  8c  la 
nie  r  de  Tofcanc  ;  les  Hcrruricns  ou  Tofcans  étant  venus 
i'y  établir  ,lc5  chafTcrctitpeu  i  peu  des  plice5  qu'ils  oc- 
cupoicnt,  &  les  forcerai  de  fe  retirer  près  de  la  mer 
ApnMiqiie,  où  les  Gaulois  vcnaot  cntuiie,  ks  reffcrre- 

jnovînces ,  rOmbrie  fut  unie  à  la  Tofcane ,  &  gou  ver- 
ttée  par  un  confulaire.  L'Ombrie  renfernie  pluficurî  au- 
tres petites  provinces,  telles  que  l'wéna  ThufciJ  iVinlma 
Sébms;Vmlirii  CrDslumim  ;  Vmhia  Fidcnttix;  SenonHf 
<:rf.*Sirâlxin,  i.Pline, /.  5.  i.  5.  cj»  i^.  Meruh  ,  p.  H. 
tofmogr.  L  4.  Jacobilii  ,  it^^r.  Uâi.  Leandre  Albcrti, 
defir.Vmbr. 

OMBRONE,  rivière  de  k  Tofcane  ,  qui  tiaveiTe 
tout  le  Sienoisdti  nord  ta  Tud ,  paflc  prés  de  GroOeto , 
aeièdéduigefMiapr&diashaieride  Toftaiie.*Ma- 

OMBROKE,  boureduSienots  en  Tofca  ne.  Il  eft 
i  une  îîeiië  Se.  demie  de  Groflèto ,  vers  le  midi ,  entre  U 
riv  l'crc  d'OinbcDiWtCck  lie  de  CSiSiglîcaa.  *  Wn , 
dfi.o».  ^ 

OMrR.  (flint)  cjilitin  Aadmxrus,  fvêqiie  de  Tc- 
xotianne  dans  le  Vil.  liccle ,  étoii  His  de  friHtfc  &  de  !>• 
mrttt  «  tous  deux  de  famille  noble  &  riche ,  &  nJquit  à 
GoldentharprésdeOoaftanoerurlcbautiUun.  Il  fe  re- 
lira jeune  dans  le  monflcie  de  LtiMu ,  où  il  fut  reçu 
pu  l'abbé  Enftdèraa  Leisi  Dagôlxrtle 
l'an  1  l'fvêché  de  Tcnnhfine ,  vaquant  depuh  l'Ai 
551,  par  la  mort  d'Athilbcrt ,  fécond  évéquede  ce  piy*. 
Il  travailla  fonemcni  à  féublirkdifciplinc  dans  ce  diû- 
ccfe ,  abandonné  depuis  long-tems.  Il  éablit  le  monaf- 
trre  dcSithîu ,  dont  Mommolin  fut  premier  abbé ,  puis 
faint  Bcrtin  ,  qui  lui  a  donné  ion  nom,  6t  qui  fut  depuis 
évêque  de  Noyon.  Saint  Omer  devint  aveugle  dans  les 
dernier c-s  années  de  fa  vie.  Il  alfida  en  cet  état  il  U  tranfla- 
«loii  dcsrcliqoet  deâipt  Vuft ,  Tan  667.&  tnolinitran 
€6%^  fin  entend  parfiinc  Beitin  dans  l'abbaye  de  lit. 
Chin.Soaealte  kxèx  établi  en  Fiance  dès  le  tcms  de  Louis 
ir  J)A»M»«Tr.On  fiit  mémoire  de  lui  dans  les  martyro- 
loges au  9  Je  Se  ptembre,  jour  delà  mort.*  Amnjm, 
Apud  MibiU.fiCi.ul.  II.  Bulteau,  hijt.  mcnajh  d'Oiadcni. 
Bailler,  tuei  des  Sunts, 

OMLANDE ,  contrée  des  Pays-Bas,  dans  !a  province 
dcFrilè,  aux  environs  deCrooingue  ,  ellun  piys  fort 
peuplé, &  abondant  en  ràturages.  Il  y  adivcrs  villages , 
&iei  peuples  font  membres  de  l'éut  deGranngne.  * 
fiÊjit.  GttichardiAtdcfin  itt  Vêv-Bai. 

OMMtACH  t  c'cft  Senoffl  d  un  pcrfonnage  con<t.lé- 
rablc entre  les  Arabes,  qui  étoit  Ris  à! AHat-Sihtms,  & 
dont  la  pofterité  porte  le  nom  de  Btnti*  Ommuh ,  c'eft- 
à-dirc,  enfjfii  d'Oniwe ,  ou  OwMMrffr  jqu:ont  polTcdé 
le  califat  pendant  l'efp.ice  de  quatre-vingt  onze  .ins,  & 
«j  jij  Al:  1c  It s  Âbbniridi-S  ont  appeilés  p^r  injure  , 
tdnîiti  Btm  Ouunucb ,  Pb«TÂtnî  ou  tjrans  de  U  mujon 
d'Ommit.  Il  y  a  cependant  dcsauteun  qui  étendent  la 
duréede  cencdynafticjufqu'à  cent  ans»  dcpuisrania. 
jufqu'i  ita.  de  Incgirc ,  &  depuis  l'ao  6{a>  jalqu'i  lan 

34a;de]|cfus  ChriU:  parce  qu'ils onaiinciiocnit  le  rane 
e  Mdavie ,  depuis  la  tnort  duitiman  ^IcraféqueMoa. 
viefeçorta  pour  vèngeur  defon  fane,  &  rcfufaderc- 
connoitre  Ali  pour  califi:  légitime.  11  y  a  eu  quatorze 
califes  de  cette  m  ufbn  ,  qui  ont  rc  j;né  dans  l'ordre  qui 
iHiit,  donll'onpeutvoirks turcs  de  cluLun  en  prticu- 
lier.  Le  premier  dt  Miâvijb  Bm  .ibou  Sofun  ,  qui  rcgna 
dix-neuf  ans  &troismoi$.  Le  fécond  ,  t'^'à  Btn  Miâ- 
vuh,  régna  iroîsamBc  deoxoiofai.  Letroiliéine.  Hit- 
«Mfe  Btn  Ircii.aeregnaque  quarante  jours.  Le  auatrié- 
tB^t^MâtvmBtuMJifmt  (juincdcfccndoit  pasdireâe- 
anenide  Moavie»  dU»  oui  éioic  d'une  autre  Imnche  de 
U  mfime  lamilks  car  HA  cm ,  pcre  de  Mirvan ,  éioit 
fils  d'Ali,  acpctit-filsd'Ommt.^h  :  il  régna  unan  &:nuuf 
mois.  Le  cinquième .  AMdtmaiek  Pen  Afjix .»« ,  régna  un 
an  te  un  mois.  Le  fixicme ,  Vdiid  Bin  AbJ.tlmjltk,,  ret;ni 
rseufansiSt  huit  mois.  Le  fcptic'mc  ,  5ii.';M.<n  Ben  aUA^ 
jR4ir^,frcrcdc  Valid  l'on  prcdcccdcur,  le^nadcux  ans 
&  huit  mots.  Le  huitième  0«4r£(J>/&i<t/42i<,,  peiit* 
fibdel^ait,  nyii  deux  lu  doqinâiiiUiieimfi» 


me ,  ï(\'d Ben  A  hdd!mjilek>  ou  iexJd,H.â\i nom, frent 
de  Valid  &  de  Soliman  fes  prédecefleurs ,  qui  régna qua^ 
treans8t  un  inois.>Ledixiimc  Htfchtm  Bru  A'iiàbMlli^ 
frère  de  Valid',  de  Soliman ,  &  dlçzid  fes  pcédeoobin^ 
régna  dix-neuf  ans  &  huit  mois.-  L'onziéoUi  VéSi  Wtfl 
ItKdt  le»  dCUdÊuOài^wi  Valid ,  IL  dooOB  ,  qui  regnl 
unattftdeUl|ldis.fjedoutiéme,  itxU'Sr»  VMti, 
A'bdâlmtdtk^  ou  ItzÂd  t  Ill.du  r  m  ,  i'  .1  ne  n  jr  >^  e 
fixmois.  Le  treizième,  liricMm  i  u.  J ,  .ildilnix^ 
lek.,i'retcd'let.td  ,  III. du  nom,  rc^na  deux  mois.  Le 
quatorzième j  }tUrvin  Ben  Mohammed,  Ben  M*rv*n^ 
Btn  H«kfm  ,  ou  hUrvan  ,  II.  du  nom  ,  qui  régna  cinq 
ans ,  &  qui  fut  le  dernier  des  califes  Ommiades  en  Syriet 
car  après  lui  il  n'y  eut  de  toute  cette  maifon  qu'un  Ab- 
dalranman  qui  fe  fauva  des  mains  des  Abfaaffidek»  tt  oui  . 
établit  depuis  une  dynafliede  califes  OmaMes  CD  Sf> 

Figne.  C'cft  ce  Marvu  qui  eft  fumoinmi  Bmmt  ou 
Afne  dt  Meftftttmit,  D  cft  vrat  cependant  que  Marvao, 
le  dernier  de  ces  califes ,  laifTa  deux  cnfatisnomnrtcs  A'b« 
daikh,  &  Obcïdallah  ,  qui  s'enfuirent  en  tihiopie. 
BcnSchuhnali  écrit  qu'Obeïdallah  fut  tué  fur  le  che- 
min ,  &  qu'A'bdallab  qui  y  arriva  ,  vécut  /uiqu'ait 
tcms  du  calife .Mahadi  l'AbbaiTidc- ,  &  y  mourut lanseb' 
fàns.Les  Abbailides  excerminerau  enticreoKnt  tous  ccu  x 
dcsOmmiadesqui  tombèrent  entre  leurs  mains;  &  ù 
race  en  eût  été  éteinte ,  li  Abdalrahman  Ben  Mûaviah  . 
qui  éioic  petit-filsdu  califèHeiëbaid,  ne  reflccoidêtrée 
enEfptgpe,  où  itcoameoçaîfeBtierS'an  i}9.  de  l'he- 
gîre ,  fous  le  règne  d*Alman(Qr  II.  calife  de  la  race  des 
Abbniïîdcs.  Cette  dynaflie  desOmmiades  en  Efpagne 
durarcfpaccdeiS5.3nsjufqu'cn  l'an  414.  de  l'hégire» 
4c  1031.de  Jefus-Chrift  ;carcef  1-  '.ini  >  ette  annéeqUè 
Hcfcham ,  hls  d'A'bdalmjkk ,  furnomraé  M*rt.î.  Bdlnhy 
fat  enfin  entièrement  dépofledé  par  les  Alidcs,  qui 
avoicni  cotnmeocé  à  fe  foulever  contre  lesOmmiaaet 
dès  l'an  400.  &  1009.dc  Jefus-Chrift.  Pour  bien  enten- 
dre l'origine  &  la  chute  de  tadyndUe  des  Oibniadcs» 
tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne  ,  iflSnit  VOirkllIkresd'AIi) 
dcMôaviah,  des  AbbalTides ,  d'Aboul'Abbas  Siffth  & 
de  Marvan  ;  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
ici  deux  évcnernt.'ns  conlidcrûblc?  rapportés  par  Khon- 
dtmir,  ifc  par  Bi  n  Schuhnah.  Lcprcaiier  c{t,qu'A'b- 
dallah  ,  oncle  d'AbouTAbbasSafrah  ,  prcniicT  cjHFc  de 
la  maiion  des  Abbailides ,  après  avoir  cfélàit  Marvan ,  af- 
fembla  environ  quatre-vingts  des  principaux  de  la  mai- 
fon d'Ommie ,  aulquels  iisavoient  donné  quartier*  &  les 
tit  tous  affommerpardesgensahnésdcmafluiisdebois» 
qui  étoient  mêlés  parmi  eui:,  après  quoi  tlfitcourrir 
leurs  corps  de  tapis,  ftirlelquelsft  donna  un  grand  Un' 
quetaux  officiers  deÊnannée,  de  (brtc  que  cette  re- 
jouiflancefepilTaau  milieu  des  demien  fanglots  deces 
milcrablts  qui  rcfpiroicnt  encore.  Abdallah  ne  le  con- 
tenta pas  de  cette  cruelle  exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  les 
Icpulcrts des  califes  decettc  maifon, ila  re^<^rvc  di:  lcIui 
d'Omar  Btn  Abdalâïizk  htexpoftr  leurs  corps  fur  des 
gibets,  &  traîner enfuite à  la  voirie  ;&  les  hiftoriens 
des  AbbaiTides  remarquent  que  l'on  ne  trouva  dans  celui 
deMdavie  que  de  la  poudîere ,  dedans  c^Iuid'Iezid,  (ba 
lilStquedescharbons.  Nouaïri  écrit  que  la  dynaftie  des 
Onnniades  en  Efpagne  a  eu  quinze  rois ,  qui  ont  régné 
fiicce{Gvement  depuis  l'ail  ij8.  de  l'hegire,  &755.  d» 
Jefus  Chrift  jufqu  en  190.  de  l'hegire,  &  905.  de  Jc- 
lus  Chrtft  ;cc  qui  doit  s  entendre  jans  interruption  , de- 
puis Abdalrahman ,  jufqu'i  NalTerLedinilUb  Ben  Mo- 
hammed, Btn  Abdallah,  qui  commença  i  régner  vers 
fan  300.  de  l'hegire ,  tt  9a.de  Jefus-Chirift ,  leloo  Ebn 
Amid,  mais  ces  mêmes  Ommiades,qui  avoientétédé^ 
polledés  par  les  Alidcs ,  remontèrent  fur  le  thrône  ;  car 
lahia,  hls  d'Ali,  ayant  été  tué,  leconfcil  des  MiJiful- 
mansarrêaqciei'onoefeceTniit  plasaucnn  roide  la  n- 
ee  desOmnmdei;mûi  les  a&ires  d'E^iiagne  étant  extré« 
mement  brouillées,  vcisl'an  414.  de  l'hegire,  Sl  lotj. 
de  Jefus-ChrilLHcfchim,  troifiéme  du  nom ,  regita  en- 
core ;  cclui-ci  ayant  été  encore  chaflî,  à  caule  de  fon 
1  lat^eb ,  qui  tenon  aktri  Ucu  de  vilir  ou  mîniftre  princi- 
pal ,  un  autre  prince  de  la  maifon  d'Ommie,  demanda 
au  milieu  de  ces  troubles  d'êirc  élû  roi  ;&  fur  ce  qo  olI 
laifcpidaita*  qoTt^  ledeemdaftdit  de  CoMeail  i 
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il  y  auroit  bnucoup  de  danger  pour  lui,  il  répondit  J 
ceux  qui  lui  p»rloicnt  ainfx  :  f*  tes-mn  MHfturd'b  ti  m ,  & 
nn-^dmaiit.  Ce  fut  après  toutes  ces  comcftitions 
desOomÎMles  fle  des  Alidcs ,  que  les  Mirabous  ou  Al- 
mon vides,  firent  la  conquête  de  l'EPpiRnc  l'an  477.  de 
l'hceirc ,  8c  «084.  de  lefui-ChfiU.  L'on  peut  compter 
les  Almorividespourfeccefleurt  da  Ommiadcs  en  El- 
paou.  On  t  roa  vc  l'hiftoire  de  ces  Omintldctd  fiTptene 
ilahn  du  urinh  Mhtlif*  ou  hiftoirc  des  califes  de  Soi- 
oiithi,  comme  aulli  dans  celle  du  Mouaïri.  Outre  Ces 
deux  dynalbes  devOmmiid  s,  um  en  Syrie  qu'en  Ef- 
^m»,  dont  les  princes  ont  prist  >us  le  titre  d'i-m  r<»/- 
fH«7m^»illOudecaUfe,il  s  en  trouve  encore  une  troiiié- 
me  ,  q  jis'faWjtdMttrLmcn  ou  Arabie  hcurculc.fur 
iMoelte  l'on  peut  voir  dans  b  biblioihcque  Orientale  le 
îeotred'ilairr  MAU*lvAhih.  Il  y  a  d^ux  hiftoires  gé- 
nérales des 0.-nmiides,fouik litre  d  Akhbar BcniOm- 
miih  ;  dontlaprcmi  rea  érfcompolc.  par  A  -ou  Mc- 
hiaKcdi&  la  féconde  ,  pjr  Klultd  Lbn  HvCcham 
Alommaoui  ou  Ommom.  L  mi  peut  lulii  ajouter  îci , 
nu'tiitrc '.es  califes  ,k'-C)mmiuicspiflcnt  pour  ivoir  été 
fort  ignoians,  &  le»  Abbaifides  ircs-((,avjns ,  &  que 
Mioiadhed  l'AbUflîde  ayant  vouKi  t:^irc  nuiiJire  les 
OnUBtadct  »  comme  ceux  ci  avoient  fait  AU ,  &  ceux  de 
friactb  cnfutdifliiadé.*  D'Heebelot  Of»tn- 

OMMrADTîS,  vtjtz  l'article  précèdent. 
OMMIP.  A 11  .OMARABEA,  rivière  de  Barbarie  en 
Afriqtie,  ^ii      ù  fource  au  mont  Atlas,  tr»v«rfeleTcd- 

Ics,  provinec  du  royiiim:  de  Mjioc  ,  &  feparc  ce  royau- 
mcdc  celui  de  Fci,  &  fc  dcchirgc  I  Azamor,  dans  le 
petitgclfc  d'Ommirabi,  que  l'on  prend  pour  le_  PurrMx 
li»yîAfi,Rj</KiM;OURj|fw*(i,dtS  ancuns,  Ainli,  lelon  la 
«Ufpofition  des  cartes  de  Ptolotnte,  la  nvicr^  d  Ommi- 
kabi  dcvrott  ître  rancieonc  uif* ,  &  non  pasT^J/iw*.  * 

OMOAL.quîeft  h  TSldbmhé  des  anciens,  eft  une 
ville  de  la  Perle ,  Ihufe  aumwd  du  mont  Taatus,  Elle  eft 

co  m  pofcc  d'environ  jooo.  maifons  habitées  par  des  Ar 
meniins,  de<!  Gcorçîicns,  des  Juifs,  d.s  Pcrfans,  &c. 
t]iii  parlent  i'ept  lin-^ucs  difttrrvutes.  Elle  ctoïc  .lairdois 
plus  grande  âi  U  capitale  d'un  pays.CVll  en.orc  une 
y>lic  ville,  q'ji  a  un  bon  château  environné  d'un  lulle 
prof«id.  Il  y  a  trois  cens  princes  ou  prophètes  cnicrrts 
dans  fa  mofquée,  dont  plufieunoat  des  tombeaux  aug- 

nitiqucs.* Herbert, m;; to<.         ^  ....     .  ^ 

oSn»HALE.TeinedeLydie.o»ître(rc  d  Hercule  On 
a  feint  que  et  héros  fat  (i  follement  épris  de  ccltt  prio' 
ceire.qu'ilqiittila  '-'fiic  P""""  Prendre  la  qucnotullet 
ahn  de  Hier  av  c  k-^  f.  mmcs.  11  avi>' t,  <Jit-on ,  tu?  près  du 
fleuve  Sinp.ins,  un  Hrp:nt  qvii  dtibloit  le  pays  d  Om- 
phale;miK  ci-trc  rivière  cil  adui  e'ioi(;nte  de  J 1  Ly  li^' , 
&  pour  ne  pasdonncr  un  demc^^ti  i  ixanran  ,  i  iiu- 
dtoitfuppolerq'ielcsLydicnsdat'-niSii  l  i-rei.te  hahi- 
•Oientune  contréebien  plus  fcptentnonile,  q  ic  celicou 
fesdelèeiida»r«eneftnt.*Propcrcc,/.î.  E(.  ii.Scm.quc, 
M  Niffêl.  Aiheiiée,/.  «.Pluarque,  1»  rtr/. Ovide  ,d* 
trttâmtnihin  tftft.  ieDejAn.&  infajl.  Naisbs  Comes, 
Mjth.  &{. 

OMPHALIUScJacquc)  ju'"'f<^on''ulte  Allemand.  lO* 
ttf  d'Andernac ,  dans  le  XV 1.  liecle,  fut  confeilkr  du  duc 
de CIcvcs ,  &  cnfeigna  à  Cologne.  Il avoit  un  grand  fond 
de  liitcraturc:  ce  qu'on  peut  voir  par  leso.ivragcsquc 
nous  avons  de  fa  f«,on,  qui  (ont;  dt  e^tu  &  fotejtitt 

Înntipttmr^lH'X'DtMfiirfjrpneUgtim  &  ttrum  jiudit 
b.Vltt.DttMb  fritr^i  Smiligi*ih  Sltcutiont,  mitt- 
ti9»e& xppêréitni£mmtn$,i»CiUMmitrM.  i'i.  &c-Om 
phaliuî  mourut  l'an  i170.*Pantalean»l.  J.  Prohf»gr. 
Simicr,  in  ef:^.  G.fa.  Melchior  Adam,  l»  vit.  fimfi. 
Ctrni. 

OMR  AS  ou  OMHR  r.  ipneurs  de  la  cour  du  grand 
Mui^cl ,  tinptn  urdcili  dis,  ibntla  plûparrde*  av.antu- 
rieniii  desctraiigcr^dc  toutes  fortes  de  natioi.s,  princi- 
palcmwnid;;  Petlï;  car  il  n'y  a  poini  en  cet  empire  de  du 

chés,  ni  dccomtés,  ni  dcmarquifats;  &le  j;rind  Mo-  .  ,  «j 

gol  polTede  toutes  les  terres  e^  propre.  D'ailleurs,  ic%  hls  ouvrages,  que  nousn  avons  pljs&dontoo  poum 
tl  Oinrisne  font  point  héritiers  ni  fucccffcurs  de  leur  le  dénombrement  dansSuidas.     ,  .  . 

perc,«tl'cmpercurkurdoopcfenlemeDi quelque p.tiie '  ONAT£  ou OGNATE,  peitte Tilk âvec utwde 
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penfîon;  S  moins  que  leur  perene  les  ait  avancés  par  (à 

faveur: ce  qui  arrive,  ioilqa'ils lônt  bien  faits,  blancs 
de  vifaj^c  ,  Oc  qu'ils  peuvent  piflcr  pour  .  r  ,  Mo^oh  ; 
(car,  comme  nuiii  l'avons  remarqué  dans  1  artiele  d-s 
.MoGOLs ,  ces  peuples  ("ont  blancs,  au  lieu  que  les  Indictis , 
originaires  du  pays,  Ibnt  «oirs. ).  Entre  les  Omras  les 
uns  con^nundent  mille  chevaux-, les  autres  deux  mille; 
&  ainli  en  augmentant  jufqu'â  douze  mille.  Leur  paye  eft 
plus  ou  moins  grande ,  à  proportion  du  nonuire  da 
chcvaiuct  qui  (urpafle  jbavcnt  cdui  d»  cavalier* teir 
pour  être  mieux  en  état  defcrrir  dans  les  pays  chauds, 
un  cavalier  doit  avoir  deux  chevaux,  afin  de  chanj^ir.  I 
y  a  toujours  vinj»?  ei  iq  01:  trcn  e  de  CuS  tîmras  à  li 
cour:  ce  font  ceux-là  qui  parviennent  aux  gouv^rnc- 
mcnsdes  provinces,  &  aux  pri.icip  l'.cs  chargesdu  ruyaiu 
me,  &  qui  font  comraeilss  appi]Lnt,/«{«/(iniif/  drl'cm' 
pnrr.Outreccs  grands  fcignturs.  li  y  a  des  petits  Omr.is, 
qu'on  nommc>i/jii/iWar<,C*trt  .t  dire,  des  (jvMiers  i 
.M4»/<i,<)ui  eft  une  paye  plusconlidcrable  que  celle  des 
atnres  cavaliers.  Ih  n  o.u  po  nt  d'autre  chef  que  le  roi , 
&  de  ce  rang  iispaffent  à  Udignité  d'Omras.  *  Benûr, 
bifitin  du  xrjtni  M»^it. 

OMRAS  :on  donn.-au^  ce  nom  aux  grancîs  reignciirs 
dansk  royaume  de  Golconde,  l  ins  la  pre(qu'tli.-Oe  l'In- 
de au-Jc^l  du  goife  de  B.nj;;ali  Us  fout  la  plupart  Por- 
fans ,  ou  hl$  de  Pcrfans.  Lorfqu'ils  vont  par  la  ville  ,  i|j 
font  précédés  par  un  ou  deux  ék-phans,furkfq  icls  il  y 
a  trois  horame-s  qui  portent  des  b  nniercs.  Après  ces  éle^ 
phans,  marchent  cinquante  ou  (L'ixantc  cavaliers  bien 
montés  fiir  des  chevaux  de  Pcrfc  ou  de  Tarorie ,  avec 
des  arcs  8r  des  fl  ''ches ,  l'épér  ati  cdté  ,  &  le  boudier  fur 
le  dos;  S:  ceux-ci  font  fiiiv  ' d'antrtsgcnsàcheval  .qui 
jouent  de  U  umnpcct^  &  du  titr^  L  (  >r!îravici  taprcstm 
i  cheval,  entouré  de  trinte  0.1  q  arjnic  valets  d^  pied. 
On  voitenluitclc  palanquin  port  parquatrc  h<  nimcs; 
&  cette  pompe  hnit  par  un  chsm^au  ou  dctix.  morics 

Par  des  gens  qui  bi'tcnt  des  «ymaalcs.  Lorfqa'il  plaie  ï 
Omra  ,  il  fe met  dans fbn  pi..inqui'i ,  lie  i\or^  Ion  cne- 
val  cil  mené  en  Icflc.  I.  y  a  des  Oinras  qui  Ée  fimt pas  fi 
richcs&qui  proportionnent  leurtratDileiuaficwEfa»* 
Thevenoty  vy*p  itiUÀ*»t  tmh  {• 

ON 

ONA  (Pierre  de)  r.fpt£;rtol ,  natif  de Burgos,  flC 
évcquede  Gaytt  c  en  Italie,  dans  Je  royaume  de 
Naplcs,  entra  i^ic  parmi  ks  religieux  de  la  \krcy ,  Se 
s'y  rendit  trcs-habile,  dan^  la  phiiolbphic  de  recoic.  La 
réputation  qu'il  acquit  en  enfcik:i)an(  dans  lemdnaft.'ie 
d'Atcaia .  lit  rcdniare  *vx  profelT  urs  de  cette  célébra 
univcriicé,  dans  une  aflcmblte  publique,  dcnyerfci. 
gncr  que  la  logique  du  pire  Pierre  di.  (  )ni  qu  1  avoit 
publitc  fousce  ntre, -Irr  •»»  '  arf-i.  Il  compila  Uis.otn- 
mcntair.s  I  ir  la  dialediq-ac  Se  fur  la  phyiiquc  J'Arif. 
tote;  dt"v  fermons,  \c.  fa<  nom  né  par  le  roiPiiiIippj 
III.  l'an  i6oi  i  l  é  éehcde  Venczticla  dans  l  Amenque 
mcruiionak.  Ptu  d  tems  après,  il  fut  élevé  à  celui  de 
Gaycrtc  en  Italie ,  i)ù  il  .-nouri  t  l'an  .6z6.  &  non  pas 
i  au  1644.  comme  U|;ltel  l'a  crj,  ni  fut  enterré  dans  la 
cathctlrale,  où  l'im  voit  fw>  t  piiaphc.*iBjtidiusCua- 
difilvus.  Divila .  tn  t'n-  ir-  Ind  etcL  Ug|hclylrj|>/Î<(r>ï& 
colas  Antonio  b'Hioth.fit'ft.Htff. 

ONAN  ,  lils  [k-  /  i  &  de  Sué.  que  D'eu  punit  de 
mort,  pircc  qu'il  cmnniLtioit  une  impureté  dctcftable. 
*C.in  je  58. 

ON,\N()  .  bo.irpa'  cctitrcdc  duch*  lUft  dansTOr- 
vi(.tan,  pr(>vince  .e  l'état  de  l'Eglifc ,  entre  Aquap;n- 
dcnie  Ai  Pctieluno ,  î  deux  lieuifs  de  chacune  de  ces  vil- 
les. *MaTy,jîÂ«ii. 

ONASIMEnuONESIME,  On  ifimut  •  écrivitk  vie 
de  l'emperur  Probus  Se  de  quelques  antres,  comme 
nous  l'anpr-nons  tlj  Yopifeus.  m  i  li.ifi 


OKASIME  de  t  ynrc. 


i-Jan  d'autres,  de  Sparte, 
"iiplulle  'e  orateur,  s  ivoit  a  »  ommenccinent  du  IV, 
Il  clc ,  du  temsde  Conllantin  le  Crauii ,  &  écrivit  divers 
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tomté,  SciCiicm':',  r-"-':  L-n  tc r.!lc  rf^  danslaBif- 
caye,  en  Efpagnc,  i  i.:  Ils  cn;iïirù  de  Guipuicoi.*  Maty» 

ONE  (Le cap  d  jon*  c*fitt ,  inciennenvînt  Mj^- 
mm  fnmtnmiam,  c'cft  un  grand  cap  dda  Barbarie.  11 
dl  dan«  le  royaume  de  Tclenfioi  au  nord  de  la  viik 
-^c  ce  nom ,  ver^  l'emboûchure  de  la  Malvia.  U  prend  Ton 
qpm  de  iâ  vtUed'iOoe,quiycftptoc£b*iUftt)r»diAM- 

'ONEGA , grand  lac  de  Morcovie ,  queceaxdu ptys 
appellent  0»tg*  0«ew ,  «ft  un  des  plus  con<tdenblâ  de 

TEuropc;  car  tla  Croquante  lieues  de  linLucrur,  Jjr-huit 
de  Large,  &  cent  vingt  de  circuit.  Il  eii  entre  u  mer  Bkn- 
chc  le  lac  dit  indtgA  ou  Lidcsko.où  il  Te  décharge  par 
le  cinal  d'twe  rivière.  La  partie  decc  lac  »  quicftau  (ep- 
tentrioQ ,  appartient  aux  »uedoti  »  ficcdk  t^eft  veis  le 
midi  cfttMxMoTcovites. 

ONEILLEouONEGUA ,  ville  8e  marquifac  d'Ita- 
lie fur  la  côte  de  Gcnes»  au  doc  de  Sivoyci  <dl  une  val- 
lie  agréable  ,extf«BBenieBii  fenjk  ftficMideflDDlivkn, 
<0  vin  &  en  autres  fruits. 

ONESICRITE,  ApjfMtMy  e'elM-Jire  lutif  d'Ajln*- 
U*,  ville  de  la  mer  Egee,  philofophc  Se  liiftorien,  flo- 
riflbitvcrs  la CXIV.  olympiade,  l'an  514.  avant  Jcfus- 
Chrift.&ttoit  fcCiateurdeDiog-rK:  U  Cjniqut  ,eiclm- 
vit  à  U  guerre  Alexandre  U  Grtni ,  qui  l'envoya  dans  les 
Indes,  où  il  converfa  avec  les  brachniaiiei.Il  tit  un  voya- 
ge Tu  r  I  Oceia  des  Iodes  par  ordre  de  ce  prince  i  &  apr^ 
ion  retour  «UlVkfeRit  que,  fuivant  l'avis  des  Cbaldeaii^ 
ilnc  d*voii«(Biaccaiiwr  dûs  BabykiWillIic  nn  recâ  i 
AlcxMidw  deee>qtt'tl  avokvû  dans  les  Indes,  &  en  écri- 
vit rhifloîrc,  qui  au  jugomcnr  de  Srr  .bci',  ftoirplcinede 
fables.  Suidis  parlant  fcri  II  j  k  ,  dii  iju  il  s'étoit  pro 
pofe  d'imiter  Xenophcni  ;  nuis  qu'il  n'avoit  pas  appro- 
■Cl^é  de  l'clcgance  du  llyle  de  cet  auteur.  A rrien  prétend 
«qu'il  n'avoit  pas  été  inteadant  de  U  flotte ,  mais  un  tim- 
plc  pilote  des  vaiiïeaux  d'Alciandrc."  DiogencL^^cr, 
L  6.  vité  Pfci/.Strabon,  /.  15.  Plutarque,!»  Jux«ai.  Aulu- 
'OeUeiJ.9.^4>Eliefr  (i|^frOiK«*Anien.  Suidas,  6c 

to.  <yf.]yL  Di^.wiit  iiHii|i<i«r  Mfwowh  in  iiAnc 

fnf. 

ÔNTîSILE,  OniJUus-,  toi  de  Salamine  en  Chypre  , 
s'empara  de  la  couronne  en  l'abfencedc  fon  frcrc  Gorgo, 
qui  ctou'allé  commander  l'année  navale  dcXerxés.roi 
de  Perfe^  contre  les  Ioniens  ,  vers  l'ou  480.  avant  J.  C 
-11  aSegcala  ville  d'Amathonte;  Ruisies  Perfes  vinrent 
«1  fèoounde  cette  fUce ,  gagnèrent  une  baiaiUe  contre 
*Diidîle«  te  loi  coupèrent  la  tetc ,  au'ils  attachèrent  fur 
Icsotpewnc  dcaotitfaincs  d'AaattiaQie. Op  dk  qu'un 
cffiin  d'abeiaksh  ïmpi  u  Drr  fqu^auffi^fOcde  nridi  ce  que 
les  habiians  ayant  regarde  comne  un  nrodige,  ils  coo- 
lùlterent  ror3cle,qui  leur  ordonna  d'inaujuer  cette  téte, 
4k  de  lui  6ire  des  ucrihces.  *  Hérodote. 

ONEStMEcTaint)  On*jmnit  évoque  d'&pheTe,  êeiiiar- 
tyrdans  Ici.  iîedede  l'eglife,  étoitde  Phrygie  ,  &c  fut 
ciclave  de  Philcfflon  ,qu  il  vola  ;  eafuite  de  quoi  il  alk 
voir  faint  Paul  captif  à  Rome.  Le  iâint  apôtre  lui  ayant 
)>arlé,leponaaonf«ulefiKnti  iè  repcsiorde  (à  mw, 
paisle  convaot^iloftniMîtfclebq^ra.IUe'retiBtpeii- 
daift^ackiiie  leiiittfub  fe  icnvoft  à  Philcmon»  Miqwi 
n  te  rêcominaiMh,dbiii  cette  cpItK  qnetfoos  ivonieatre 
Il  canoniques.  Ce  dernier  le  reçut  avec  beiiKoup  d'af- 
ÎLCtion,  &  le  mit  en  liberté.  Oncûmc  devint  depuis  i'i 
émmentcn  vertu , qu'il iùtévëqued'Ephefc.  Saint  Igna- 
ce lui  donne  de  grandes  louanges.  U  mourut  pour  la  foi 
fous  IVmpircdc  Traj3n,&futUipidéillDBeh«ftiliHMt 
venu  àlapricre  duproconful. 

C&-Lesconftitutions  apottoltques  marquent  que  l'O- 
iKume,  peur  lequel  faint  Paul  intercéda  auprès  defhile- 
moD  t  fut  établi  par  (àintPaul  même  évêquc  de  Berée.  U 
n'y  a  pas  d'appartncequc  l'OneGflu»éramied'fipfadê , 
arontcraporam  de  faim  Ignace ,  Ibh  le  noise  que  cehti 
don.  pjrlc  faint  l'aul,  quoique  les  martyrolopi  s 
aytnt  confondu'..  Lw Grecs  placetu  le  mjrtyrc  i  Uuc- 
ïimc  fous  l'empire  de  D.imiticn  ,  vers  l'an  95.  &  le  jol- 
iment à  Phtkmon,6c  aux  autres  martyrs  de  Cotoik, 
2oot  ils  font  la  aieiBoii«k«LdeNgfC|Ml9|Mili]| 
XmmK 
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unefSte  jwrtîculicred'Oncfimciu  t^.rLvr)er.*'S  Paul» 
ff  tfi,  âi  fbUtmih  S.  Ignace ,  e^ifi.  Ad  tfht{.  Baronim,  > • 
■inn4i.  TilkmopO'Wf  if  yîiiarf  Jid.BMlkc>  «îet  d»i 

ONEStPHOR-E,  difcîplc  de  S.  Paul ,  étoit  établi  dan» 
i'Afie  mineure,  &  peut  être  i  Ephele  même,  lorfque 
faint  Paul  y  porta  les  1  »  micr«  de  l'evangik:  il  fe  convei>> 
til  i  la  foi  de  Jefus-Chrift,  tt  raidit  de  grands  ferv  ice». 
m  Sdàet  de  ce  pays.  S.  PMl  toi' rend  témoignage,  qu'il 
l\nrafcaffifté,  &  fouhgétzntàEphefeau'iRomc.  oH  'd. 
étoit  tenu  le  chercher,  pendant  qu'il  y  étoit  prifannicr* 
dans  le  tcms  de  H»  ftcond  voyage.  C'cft  tout  ce  que 
nous  fqsvonç  d'Onefiphore  par  l'écriture;  &  les  anciens 
n'y  ont  ulu  j)ûjré;  nuis  les  Grecs  modernes  ont  écrits 
qu'il  avoii  été  l'un  dcsfoixante  dt  douze  difciples.  Se 
qu'il  futdepubévéquefle  martyr.  Le  martyrologe  Ro* 
rniin  porte  que  faint  Oncfiphore  ayant^é  arrêté  dam  .  - 
rHellefpont  avec  laint  Porphyre,  par  l'ordfc  du  procoo- 
fiU  Âdnmtil  fi^  TodoDentcMiiié  de  coopi, -Ae -tniaé 

Cir  dei  cbevawr  ladonptés.  Tout  ot1a«ll  fort  inëeraiA» 
es  Grecs  font  fa  frrc  .n;  zcj.  d'Avril ,  &  au  8.  DecembiBb 
Adon&  lesautres  Lim :>  l.i  marquent  au  6.  de  ScpteOtM 
bre.  "1  sd  Timth.  4  ;  -  fy  .&ftq.  mtmUg.  &mt»â0  Gta>> 
(trum  martyreltpa.  miUei ,  vin  du  S^imt. 

ONGOSCHIO,  grand  fcrigneurdela  cour  de  l'empe- 
reur do  japon ,  fut  cboUî  par  Taicko  >  pour  tuteur  du 
prince  Fideri,c{iiiccetanpcrcur  laiHoit  en  mourant,  fue- 
cefleurdc  fa  couronne,  a  f  âge  de  lix  ans.  -I!  acccpu  fai 
mtdle  ,  &  promit  par  un  aâengné  de  iba  làng,  qu' 1 1  refr 
tituerott  la  couronne  i  Fideri ,  dés  qu'il ièroic  parvenu^ 
rSgede  quinze  ans,  8c  qu'il  le  feroit  couronner  empe- 
reur par  le  Djiio;  nuis  fon  ambition  lui  fit  prciiflrc 
dcflon  de  s'élève*  lur  Icikrônc.  U  fit  cpoufer  la  Iule  au 
prince  Fideri,  &  cependant  leva  une  puillant-  arméo 
pourfe  rendre  maître  duToyaome.inderi  voulut  en  vain 
foûtenir  fa  qualité  d'empereur,  &  ne  put  refilK  raux  for- 
ces dOngolchio,  qui  l'aflieeeadans  la  ville  d  Ozacha,  o4 
U  s'étoit  retiré,  &  k  brûla  dans  fon  palais  avec  (à  fcnuw 
qui  étoit  fii  pit«^  lillej  &|dufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité qui  les  •ccoDptgBoienC  Ce  tyran  ne  fe  IxHiia  pasi 
cette  cruauté;  il  Ht  aullî  mourir  tMs  Ictlopiennqui  s'i» 
toient  xlecUrés  pour  Rderi ,  on  qui  avoieoteu  la  moin- 
dre tntoltii^cp.'Lr  avec  ]r,i,  &  p.ir  c^'  moycn  dcmcil  r,j  puT- 
fcneur  lie  i'tfliptfe  do  JipûB.  *  àvUndcflo,  vtjÀgt  des 
Indet. 

ONIAS,I.de  ce  nom,  grand  pontife  des  Juifs,  fuc« 
céda  i  Jaddus,  l'an  du  inonde  J7 1 1. 8e  $14  avant  }efus-> 
Chrift.  UgotiTCffMaiviroa  14.  aa^Quakk  fcgnc  de  Pto* 
Icroée  âlt^idigiisinfigjrpce,  U  mtSiiÊum  pour  fiw« 
ceflêar. 

OMIASIL  pmlàtoelieiureâelftnAK  des  Itttfi,  pour 

avoir  manque  de  payer  un  tribut  ï  Pcoicmée  Ivtrgitts. 
Il  commença  à  Gouverner  l'aa  du  monde  }79}  a^. 
jv^  u  Jqfw»Chtift tîwle  f  Mliair  y.  iM»  athifltia» 

ERon  n.  .  ' 

_ONl.\S  m,  rih&  r.u-o:'Tr-jr  =;imon  n.  &petit-filî 
dpnias  II.  reçut  k  famcuk  ambaHade  des  Laccdcmo- 
iuens.$on  frcrc  Jafoe  ayant  répandu  un  grand  nombre 
de  calommct  GMtfeOfliai,pcrfaadx  à  Antiochus  iftfhd^ 
s//,dedépoArlbafi«ie*8cdc  lui  céder  la  place  de  (à- 
GtticatMKvaunmiiiBae  «m  8F(iflefafliiiM  à*temt  quIU 
dooul  oeiMiMMbS^ActrattoittAvitaépoË^ 
dignité,  il  ibrtit  delà  }uaée,  8c  alla  demeurer  i  Antio-  ^ 
clie  prés  du  bourg  de  Daphné.  Entin-Menelails  à  qui  on 
avoitÔté  Ugriiidc  ficnhcature ,  tie  pouvant  fupportcr 
les  reprinundcs  dOnias,  engagea  un  des  grands  officicrf 
lie  la  cour  d'Antiochus,  noininc  .^uclriHUi; ,  3  '.r  r4irc 
mourir.  Andronic  s'acquitta  bientôt  de  cette  comnul- 
lion  1 8c  tua  de  fa  propre  main  ce  grand-prêtre ,  qui  lail& 
en  mourant  un  bit  nommé  Ofidt.  Celui-ci  n'ayant  plus 
d'elferance  de  parvenir  i  la  feuvcraine  facribcaturc ,  fe 
fetim«n  fiorpceavec  ungrandoonlMedeJuits  1  «btiac 
dePtolemee  fMtftm,  U  patiMBaB  ée  hitif  un  temple 
m  vni  Dieu,  femblaÛe  i  celuide  Jerulaiem^,  fur  ks 
cuiack  du  ciiitcau  de  Bubafte^  prés  de  la  vilk  de 
Leontopolis  ,  qui  étoit  du  gouvemcifteat  d'Hcliopo- 
lis.  On  doooai  ce  tEiDplc»qià  fut  commencé  aprési* 
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Ûitdes  lâcrificattun  de  U  rjce  d'Aaron  &  des  Levîtes , 
avec  le  même  culte  qu  i  Jcrufalem.  Ce  temple fubfilh  en 
Egypte  pendant  rtfpace  d'environ  ii}.ans,  &  fut  brûlé 
fous  l'empire  de  Vcfpjfien,  pir  Paulin  ,  gencr»!  de  l'ir- 
m^e  Romaine,  trots  ans  après  celui  de  Jerufilem,  l'an  73. 
deJcru>-C:hnft.*Tofniel>  StOiao»  fpoode  &  Oflexio*, 
itâmâL^Ttp. t.  MâAA»  ».  f.  7. loftpbe» itMif. 

ONIAS,  homme  jttfte  ftcheti  dBDieUtqittobdnt 

d  eb  pluye  par  (ès  priera ,  dmit  uae  extrême  (cchentT- 
fc.  V  oyant  une  fiirieufe  guerre  cirile  ■llamfe  entre  Hyr- 
can&:  Arillobulc  .  qui  fe  difputoieni  la  royauté  8c  la 
fouveriincûcrihcature  des  Juifs, il  s'alla  cacher  dans 
iioccavLTn;:.  On  letrouva  , on  l'en  nra,&  on  l'amoii 
dans  le  camp.  Les  Juifs  le  conjurèrent  ,que  comme  il 
«voit  autrefois  cnpfi^hé  h  âiuaeptr  fes  prières,  il  voa> 
lût  lion  &iredciiBHéeiiioMeciiitKAnaobaliea^«oas 
*cetade Ik  A6biia.  Ily f«ia»  kag-tani, OBÎI  cdb'le 
peuple  l'y  contraignit.  Il  iitft  fCMRrai  ca  UtflMï 
Gfâni  Dit» ,  qui  itti  le  fiiivirm»wm»mpm  4ttmm>tftt 
fmfqut  UKK  (ftti  font  Kl  ptfiHi  ftnt  vont  ftiifte,&  qt*  ' 
4tux  que  l'un  ifflexe  fontvts  lâCTijitutaTi ,  jt  v*Uf  fnt  dl 
n'tXMlceriiifnirts  m  dti  uni  mdfs  *»ires.h.  |>einecut-îl 
prononcé  ces  paroles ,  que  qtielqucs  fcelerats  l'accablc- 
'iemicoupsdepierret.llscnfurcnt  vifijteroent  punis  de 
'Dieu,  comme  «a  pMt  le  voir  dans  Jofephe,  tntiqutt.ltv. 

•  CWaSSittMwmfei  doot  parie  Pluorqucdmi  h  vie 
^ChMiiMi  TlMttydideeopeetCTuffi.iiMitiltoiioa>- 
meau  fingaUar.9inbaa  dîiM  tim  VUI.  que  cet  monts 
étoient  étendus depttb  les  ifechefïScyronidcs,  par  le  che- 

min  qui  conduit  uans  l'Attique ,  ;ulqa'i  la  BoeoiieSt  le 
mont  Cithiroii.  Qii  ils  éioicnc  ainli  nommés  > comme 

2ui  diroit  la  sUnts  iti  Antt.  Ils  étoient  daOtl'lftlUMde 
brinihe, tirant  vers  le  feptensnon.  •  ■ 

ONKELOS,furnommé  u  ?rt[flju-,hitim,  nbbia , 
imonversle  terni  dc}e(iis-Clum,fiiMMUcncfoyoos  les 
«miirs  Hebreax.  Azaris  , auteur  du  Irrre  intitulé  tittr 
MMBtm  »c'cfti-djret'«taB0)ri»«  NHr><kil  qu'Ookelot 
fe  fitf  roTelyte  du  flemi  dlItUel ,  fe  deiniMai ,  Ir  qu'il 
avoit  vfi  Jonathan  fils  dUziel;(ces  trois  dofleuis  flo- 
riffoient  it.  ans  avant  laveniiëda  Nlcflic  ,  fclon  Va  chro- 
nologie de  G^nz  auteur  Juif.  )ll  ajoûte  qu'Onkc^os 
étoitcontcmporaindc'Gamalicl.CqiH  vivoitUlon  Ganz, 
18. ansa  près  Jefus-Chi  iii  )  Ce  pcr.dint  le  métnc  Gmz 
met  OnKclos  100.  ans  après  Noire-S.igneur ,  fuivant 
fon  ca)cul;At  pour  accorder  fon  opinion  avec  ccllcd'A- 
luiaitiidhi|a'Onfcelosa  vécu  fort  iong-tcms.  CetOn- 
'fcdatdtlVuMr  de  la  première  paiaphnre  ctuldaî'que , 
furie ptntaKuquedcMoyre.  Il  n'etoit  point  6b  d'une 
faur  de  l'eiuperwi'  Titm»  comme  ont  cru  quelques 
Juifs;  ni  le  même  qu'Aquila,ce  célèbre  auteur  dune 

•  verlioo  grecque,  comme  l'ont  afluré  quelques-uns  de 
fioi  doCtcuis.  C'eft  lui,  au  rapport  des  Talmudilh-5,  qui 
fit  les  funérailles  du  rabbin  Gamaliel ,(  ouc  le  f^avant 

'Sehickard  prend  pour  le  précepteur  du  raintPoul,)& 
qoi  pour  les  rennre  plus  macnifîques ,  brûla  des  meu- 

'UespCMir  h  vakur  de  fcpt  mille  écus ,  miKinoy  e  de  Con- 
AMÎtiwiple.'|je  talnnid  manine  foiaante-dix  raines  de 
T7r.Lft'miBe,poidMlèT7r,eoanafln  vingt  cinq /Wâ, 
ou  fides;  chaque  y}i«Vlloitquatre  deniers  d'ar^r.t;  le 
denier  d'argtnt  élôit  un  écu ,  monnoye  de  Conflantino- 
ple.  Ainli ,  70  mines faifoient  7000.  écus.  La  coûtumc 
des  Hébreux  étoit  de  brûler  le  lit  &  les  autres  meubles 
des  rois  après  leur  mort ,  pour  montrer  peut-être  que 

Cr(<mnea'étoit  digne  des  en  fervir  après  eux.  0>mmc 
népMiltttf^res  moins  de  refpeâ  aux  préfidens  de 
la  rymgpguc,  (Kl  qoMtoit  Gamaliel}  qu'ils  cnmnoient 
aux  rois  inêffiet,ilsbrQk>ientauffi  dans  lenRnMnffles 
leur  lit&  leur  meubles.  Abraham  Zacuth ,  auteur  du 
fuibdfin ,  parle  de  cette  prodigieufe  dépenfc.  Voribus , 
au  lieu  de  lire  T/vNrr,  qui (if^nine  «riiU»  ,a  lû  Tfm ,  qui 
veutdire  bdumc,  mawil  n'apasfait  reflexion  que  cet)  é- 
toit  point  la  cotttume  des  Juifs  de  brûler  des  aromates 
dans  la  cérémonie  des  funérailles,  comme  faifoient  les 
•Romains  dans  h  pompe  him  brc,  &  l  ur  le  bûcher  du 
diéfitnt.'*  Ferrana ,  reûtxunt  furit  nittun  Onétinm. 
ONO,   •    •    "    ■  ^  - 


proche  le )ourdain*qiieSM»ad  fit  birîr  apili  fe  \ 
ie  la  captivité  de  Babylooe.  *  9Atil.  8.  is. 

ONOCENTAURE,  anima!  monftrucux  ,  avoit, 
lit-on.le  vifagc d'homme,  le  fcin  d'une  Kmmc  ,  &  le 
refte  du  corps  d'un  âne.  Saint  Jérôme  tâciie  de  prouver 
par  r£cmure-Saime»qu'il  yacu  de  ces  fortes  d'ani- 
mauuTlNodaKtdkqaecesOaooeniantcs  étoient  des 

df  iaftwmi»aB  d«Çpe(ti«i^i  pnnflbieat  d« 

nuit.*S. Jçgiaw^wfw»  |i^||iMM;TlMadeRC.I/4iea  «.  15. 
&  u^BuMHlt  tWimt.m$. 

ONOCIMTALE ,  que  l'oo  uoanae  d>iidîn>ire  un 
pélican ,  cftun  oifeau,  de  marais  de  la  rroileur  d'un  lig- 
ne, &  prefque  de  fa  nature.  Il  cherche  (a  proye  dans  les 
eaux  avec  un  bec  qui  a  plut  d'un  pied  de  long.ahn  de  pê- 
cher plus  i  loo  aifc  :  aur.^elfous  de  ce  bec ,  depuis  le  bouc 
delà  mâchoire  d'en  bas  en  tirant  jufqu'au  milieu  du  col^ 
eil  une  grande  peau  en  forme  de  belacefOÙ  cet  oifcan 
roetenraervele  poiflba  qu'il  prend.  Oncnavfi  uni 
Vfliftiikitcoghmuraa  pigeon  tout  viftqullaKniH  tu 
kbeidrdcréHBg  :e«  qui  n'cft  pas  éRMtantîâvcem 
poche  tiendrait  plus  de  Cx  livres  de  poiflbn  «  parce  qu'- 
elle s'étend  beaucoup.  Les  os  de  l'Onocrotale  font  lui. 
fans ,  fans  moële ,  &  diaphanes  ;  les  fauva^cs  en  font  des 
louâitt.  OnttntâlHs  vient  du  grec  ttie,  ôc  »e^Kif 
^ir,  à  caufe  Qu'il  a  un  criquineft  p«  moins  defà(>rca> 
ble  que  celui  o'un  ine  qui  brait.  On  dit  portant  qu'il  ai- 
me i  entendre  la-muiique,tant  de  voix  que  d'inltruilieM» 
WiUughby  rapporte  i  ce  Cujet  que  le  duc  de  Bavière  ctt 
avoit  un,  qu'il  gprda  l'cfpace  de  quarante  ans ,  leqiucl  a& 
fiftoit  volontiers  aux  concerts  qui  fe  fàUbicot  dans  (bu 
palais;  &  ilajoQte  que  cet  otTeau  femt^it.pour  ainli 
parler ,  battre  k  mcfure  par  les  mouvemcns  delatére, 
jorlqae  les  trompettes  joiioicnt.  •  Aldrovanius.  Wi!- 
lughby  jOmitMafit.  Le  (âbintt  de  Ij  b.bl^orhtîfrte  d;  j.vi\- 
tt (itntviévt , parle pere  Claude  du  Molinet ,  chaikome 
régulier  de  la  conercgation  dehance. 

OKOMACRITE ,  (^mdètnnu ,  poSie  Grec ,  eft  cf. 
timéauteur  des  poëmcs  qu'Où  attribue  à  Orphée,  &  des 
oracles deMuKe.  B  viMic-vcn  It  UCVI.  olympiade, 
5i«.«Mvaiit  Jef«i<%iift,*  Af  cUB  d'Adtcncsi 


»|»r 

Hypparqae,indaiîbdeKiillnttw*HcnidoieftSU. 

das,/»  0M«ffi4r. 

ONOMANCIE  .quelaucs-uns  difcnt  Onamtnce  ,  8c 
d  auir«N«fl»*i»n*.  En  parlant  à  des  fçavans  il /aut  dire 
Onmnsncit  tmOmméntt  :mais  en  parlant  au  peuple, ou 
à  ceux  qui  fe  mêlent  de  ce  métier,  on  peut  dire  HmiBtit. 
Qgpi  qu'il  en  foit,  c'cft  un  art  qui  enieignei  deviner  par 
le  noai  d'une  pcrfbonc  le  bonheur  &  le  ouliiear  qui  lui 
doiiuiif«r.L'OMNMKjr«ft  lidicde  8e  «on^née  par 
lcscanons&parlespcftt>Ge  motvfentdes  mots  greci 

«fVw  ,  mm ,  &  fmhmkénmâm».*  Antiq.  Gr.  ^  Km. 

ONOR  ,  rovaumed'Afiedans  le  Bifnapar,  en  la  pr-T- 
qu'iflederinde,  au-de^adu  Gani;e ,  &  k  long  de  la  c6- 
tede  Malabar  ,eft  appe'.U-  VorurAn  par  c.uv  du  pays.  □ 
y  auisevitlcquidoiuicfon  nom  au  royaume,  où  lesPoi^ 
tugais  ont  une  fbrtcreffe  &  un  oort.  Le  potfiey  eftftic 
pelant ,  &  le  noir  meilleurque  le  blanc. 

ONSPACH ,  ou  ANSPACH ,  OmUixm ,  Otiffsclùm 
ou  Âa^éukèm,  ville  avec  un  marquifat  de  l'empire,  dmi 
la  Ffiiienuic,  appaitieat  i  un  piince  de  la  mîifoa  de 
Brandebouff,  &  eft  entre  Nuremberg  &  ^"ftlmft 
cfcrrcfcr*.  AMSPACH&.BRANDEBOURG.  ^ 

ONTARIO  (le  lac  )  appelle  amret'ois/r  UcJe  Sunt 
Jouis  ,  ou  de  FnnttHâc.  11  eft  dans  la  Nouvelle  France, 
dans  lAmerique  feptcntrionalc ,  au  midi  oriental  du  lac 
dcîHurons.  Il  eft  formé  par  plufieurs  rivières,  gai  s'y 
déchargent ,  ntis  paftiCttlKiemeni  par  celle  de  S  Im- 
rent.auiyentreducâtéduooacfaancficeDfort  de  ce* 
lui  du  levant.  Sa  figure  eft  ovik,  6ele  pece  Hennepin  , 
miffinBBaiwIUcplWiquifafeimwtmeTff ,  lui  don- 
oe8o.lie(db  du  couenne  au  lentm,8c«5.     $o-  du 

nordau  fild  dans  fa  plus  grande  !argeur.Il  aflîire  qu'il  eft 
navigable  par  tout,  &  fort  abondant  en  poiCfon.  •  Maty, 
diSitn. 

ONUPHRE  PANVINI ,  de  Vérone  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin ,  dans  le  XVL  fiede ,  ConciniM 
la  vie  des  papes  que  Platine  nous  avoit  doopée  ,  Se  om|» 
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tiques.  ïldWia  lt$  vies  d«  papes  à  Pic  V.  en  ij(5^.Xic 
iquejStrada  dcMmtouë,  fonami ,  luiivoit  Arraclu  ce 
ouvrage,  &  voit  publié  .Wenife  en i)57<  Oimphrcy 
reconnut  divcril^  fiutcs,&  rravailUà  la  corriger.  I 
préparait  tme  hiftoiire  ocnctale  des  Mpjts&des  cardi- 
mt  X,  lorfij'i'il  nuHjfut  i  Plleme  en  Sicile  en  i^éS.  âgé 
de  J9.  irr;.  O  1  u  !c5  ouvrages  dont  nou5 1  vnn'i  piric  >  il 
CT»  Ht  pîulicurs  auu  cs  ictwnmc,  D*  ^nDiJfi  Pttrt  ;  Clirtni- 
(iim  ml  fi  tfii(Hin  ,  De  Ait  (f  uritu  bAftix.éudi  CJ:''ecumc 

nunarum ;  D* S  bitiu -,  Cmmtnt. reip.  Rtman.  comme nr.  iV 
trimfhiiCammfttt.  m  Ulhi  nnfHltxtt.  Itb.  IV.  de  ;m:>er, 
Vtm.Grtt.  Liftn. (jrt.De Thou, iffff  1.43. Paul  Min.icc, 
Mr^rj}.Curtiat,f«riiij.Petramellarius,  nifrie/jr.  Pollc- 
Vin>(ii  ««•«r./krf.dv.  - 

OnUPHRÉ  'Saint)  anachorète  de  la  Thebaïde  dans 
le  IV.  iicclc  de  l'e^ltfc ,  avoit  commence  les  épreuves 
de  la  vie  fpîrittiL!  c  dins  ',c  monilkcix-  J'Aln^^e  ,  près 
dH^rmopolis.  Apres  avoir  piilFc  qucIquc-rcms  djiis  ce 
nionaft-TC ,  il  rcColut  de  ^ 'en foncer  ei.uisle  dcll  rt  ele  la 
ThcbaïJt;&  y  ayant  rencontré  un  foiitiire  ,  i!  demeu- 
ra qciqucs  jours  avec  lui.  Ce  folitairc  l'cmmeni  dans 
un  defert  plus  alîireux  &  plus  reculé,  oiàOnuphre  vécut 
près  de  (nixante  8c  dix  ans  1  fans  voir  qui  que  ce  Toit  que 
tefelitain:  qai  i'avoii  introdioit  en  ce  lieu  «lequel  lui 
Vtnoitrendrc  vtfiietoustef  «m  anefbii.  L'abbé  Paph-  I 
nucc  le  rencontra  dans  ce  JeH  rt ,  n'ayant  phi'^  prelq ue  1 
de  hj^urc  d'homme.  Ilcucdc  lonpi  entretiens  avec  lui ,  j 
dont  le  d^'i  mer  tr.ut  ]->.ir  b  mort  a'Onuphre-,  qui'r.tvi-  ; 
rut  en  i'a  pr;  Icncc  un  jour  qui  répondoit  au  lî.  de  Juin. 
*  Paphnuci^  if»4B$f»âi'  mvtasfstim.  BaQlet,  wct  iu 
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OONSEL  (  Guillaume  Van  )  ne  à  Anvers  le  9.  Août 
1571.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il 
fcrcndit  célèbre  pirunar.ind  nombre  d'onvrigts  Je 
pieté,  &  parfon  talent  pour  li  prcdicition.  Il  nimiru:  fu- 
bitcment  lé  5.Septtm!)re  1650.  dans  le  couvent  de  ion 
ordre  à  Gand.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  c^n/»i4r»- 

(Hn*t9fum,  Anvers  1619.  synttxit  *i  txftdttm  dtvim 
vtrbi  tTASjtitnem ,  Anvers  i6u.Cet  ouvraeeaété  réim- 
primé dcuxfbilàPjirisi  la  pieouercavcc  l«  «poftilUs 
de  qiu-lqu.'tdoâcon  ;  lafèconcle  éioii  revûëparGour 

lainvitlc  O^fii  Turi  A'Wf(<i  ,Di>iiay  1^14.  I-i  vii'toirc 
del'E^lir. ,  (S:  h  ruine  de  lafynagogueC.xlvinide  en  (li 
IT!  n  ■,{îjiid  16:5.  V(rjptii:t  -i  fli>b'l  rani  Lbiijluiii,  l\)  h- 
tm,  ir>ni^(m.t.i'pagnoî  &  fljni.inJ  prr  eolonnes ,  An 
vers  iét6  H  m^ljfktA  f4(iA,  Anwn  1617.  IW'J  n,  , 
Cmi  i6i9  Csncittum  m«r*lium  impeuiium  ,  Di.Kiiy 
i6jo.  *  Rcîii'-d  ,fr!fu  irri.  FF.  Prtd.  tm.  1. 

OOSTBUKG,  bourg  fortifié.  Il  appartient  auxPro- 
viaçes-Untet  »  &  cil  litué  dans  la  Flandre  Holiaitdoift  > 
il  une  lieuë  de  fCduTe  du  c6ié  dukvant.  *Mtity  >  tfw- 

OOSTENBEY, petite  vill-  1  ;  -cJc.  Fille  tfl  dins 
riiledX>jiandc  ,  à  onze  licucs  ae  li  vulc  de  Berkholm  , 
Ve/sl:  nu  i.'Maty 

OOSTERGO,  contrée  de  la  Frife,  une  dc<,Provin- 
cet-Unies.  Eilccft  entre  le  Weftcrgo ,  le  Scvcnweïld ,  la 
fcigneurit:  de  Groninguc  ,ti  la  mer  d'Allemagne.  Ses 
lieux  principaux  tont  Dockum«teLco^rd, capitale 
de  la  rrif<(»  *  Mmv  «  <{i0WH> 

OOSTMERSJM.pttite  ville  de  rOmKlel.  Elle 
€f\  d.ins  le  pays  de Twoite ,  vers  les  confias  dii  comté 
de  B<  nthcm.  On  prétend  qu'elle  a  prb  fonnom  des  Mar- 
Hs  qu'on  dOKoisvovw^loaBiCiens  hibitaoï.  *MMy, 
(ttUitih 
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OPALES^iltesm  l'honneur  de  la  décile  Ops,  fem- 
iiiedeSatume>queles  Romains  oelcbFoicat  le  14. 
d  es  calendes  de  Janvier  »  c'eft-à'dire  1  le  lo*  de  Décem- 
bre ,qui  étoiiIetroifiéi!Mioarde^SitvinHes.&tniae8c 
Opsétoieni  .idoresciiinmedicsdinik(|uipràidoientaiix 
Ttmt  y. 
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biens  de  la  terre  :  c'cft  pourquoi  on  leur  faifoit  desfa- 
riiiee-s  après  avoir  recueilli  tous  les  crains  &  touslcs 
truits  -,  Se  l'on  Taifoit  des  fellinsaux  cTciaVcSquiàvoieoS 
travaillai  cultiver  la  terrc»&àfa[ce  la  motflon.  *  M*.' 
cro^5«nirs.i.i.(.  io.Varroa,ife£.  Ut,l.  j. 

OPERA  «ivprelèntatton  en  mulique  .avec dé*  Ma- 
chines,sdesdanfes.  L'ibbé  Perrin  ,qui  avoitétc  intro^ 
dufteurdcsambanadtvus  auprès  de  feu  Gallon  de  Fran- 
ce duc  d'Orieam,  fut  le  premier  qui  en  l'année  1669, 
obtint  du  roi  le  privilège  d'établir  dans  Paris  un  opéra  , 
âl'imitatiem  de  cîuxdc  Vcnifcfous  le  titre  d'dcdJemit 
dei  tftr*  en  mHji<iHc  étMie  f*rlt  r«.  Ladépcnfeexceflîîvé 

3ue  dcmandoit  un  pareil  éublillcment ,  obligea  cctabilK 
'aflbcier  i  Ton  privilcgele marquis  de  Sourdéac*  hom- 
me de  qualité ,  d'un  geiiîetKS<iingulicr  pour  les  maclii* 
nés  de  théâtre,  le  nommé Chanperon  &  le  lieur  Cimbe  rt 
mulicien.  Après  cet  accord ,  ces  alïbcifs  firent  vcoir  dà 
Languedoc  les  plus  fimciix  mufie iens ,  dont  les  princi- 
paux furent, c:!ei!i(.rcs,Bcaumav ici  &  Miracle.  Lain- 
bcrtorganlllcde  faim Huoorc, qui  ivoit  été choili  pour 
la  compoiition  de  la  mufique  de  l'opéra ,  ayant  ramaffc 
les  meilleurs  voi*  qu'il  pût  trouver  pour  joindre  aux  mu- 
ficicns  de  Languedoc  .commença  les  répétitions  dansl^ 

frandc  falle  de  l'hôtel  de  Nevers,  où  étoit  auparavant  la 
ibliotheottedu  cardinal  Maurin.  Api^ces  préparad& 
ayantdrdTcttntheltTedansIe  jeude  pautnedela  rue 
Mazarinc ,  vis -.Vvis  la  rue  de  Guenegaud ,  on  y  repre- 
fcnta  au  mois  de.VIan  i67î.Pomone,dont  les  vers  éioient 
de  la  compoiition  de  l'abbé  Perrin, de  h  niufique  deLam- 
bert.Ccs  lortcs  de  rcprefentations  furent  continuées  avec 
un  grand  fuccès  ;  mais  un  an  après ,  la  divifion  qui  arri- 
va entre  les  aflbciév  à  l'occalion  du  partage  du  gain, fit 
naître  un  procès  dont  la  conclulion  fut  que- l'abbé  Perrin 
cedcroit  loa  privilcgeau  lieur  Lully»  ftuintendant  de  k 
mufique  de  la  chambre  du  roi.  Lully  pour  rompre  les 
mefures  des  autres  aftociés  de  l'abbé  Perrin,  &  afin  Je 
n'avoir  rien  à  démêler  avec  eux  ,  fit  conftruircun  nou- 
veau the.îrrcprèsdu  pabis  d'Orléans  (  i  qui  l'on  don- 
ne communément  k  nom  deLuxembomg)dan$  la  rue 
de  V'ju^inrd  ,  par  les  ioins  de  Vign  ;iii ,  machiniftc  du 
rot .  qu  ilaflbciajMurdixans  à  un  tiers  du  profit ,  par  un 
traité  qu'il fitavcc  lui  le  11.  NoVetUbre  167 1.  Les  repre- 
fcnuiions  commencèrent  dans  cet  endroit  dès  le  15.  No- 
vembre de  la  même  année  par  pluficurs  fragmens  de  mu- 
fique queLully  avoit  compoiespourleroi,cequidura 
jufqu'au  monde  Tuineti67j.  Enfin  la  troupe  des  come^ 
iliers  du  roi  .établie dans  li  fille  du  p^i'ais  :oyal, ayant 
perdu  l'iKudre  Molière  q' i  en  eio;t  le  chel ,  le  ij. Fé- 
vrier 167}.  Lully  eut  b  joiiillance  de  cette  ("illc  dupa- 
hfç  royal  ;&  les  comédiens  qui  y  joiioient  auparavant, 
s'accommodèrent  du  théâtre  de  Topera  d.insla  rue  Ma- 
/ar.ne  ,  d'où  ils  font  venus  s'établir  cr,  1688.  dans  la  n.ë 
dis  ioflcsïàint  Germain, où  ils  f.mt  encore  à  prefcnt. 
CcA  à  ce  grand  mulicienqu'on  doit  la  perfection  «kJes 
tfttÂ  le  fontélevésen  Fcaace.  Il  y  avoit  fçû  joiodretottC 
ce  que  la  mufique  &la  danfe  ont  de  plus  délicat  &  de 
plus  brillant.  Lw  tragédies ,  dont  les  ven  étoient  de  la  fa-- 
(;on  de  Q^iiniur,  &:  la  mufique  de  li  compoiition  de  Lul- 
ly ,  ont  lait  long  tcms ,  &:  kmt  encore  le  charme  de  tou- 
te h  France,  Les  acteurs  de  l'opéra  ont  obtenu  pluli.'urS 
privilèges  cortiiderabies.dont  le  principal  cil, qu'en  gen- 
tilhommcpeutcxercer  cette  funâionfans  dê-fOj;cr  des 
droits  0c  turcs  de  oobicfle ,  dont  il  Icioit  cnpii^ûioa.  * 
Brice,  4tfaiptit»  de  UvMi  it  fms. 

rOlCtlES  NO  AI  s  Df.s  r  RlSClPAVXfOBTSS 
TuAciqpES ,  ET  C(nu(^BS> 

Ces  mufidctistmtrniviavec  fuccès  les  traces  dcfec- 

ccllcnt  Lully  pour  la  compofition  des  opéra,  &:  desoio» 
tcts ,  &  contribuent  à  faire  huuiKUi  à  k  FroïKc 


La  Cofle. 
Clcrambault. 

Coupin. 
Folio. 

Gautier,  mort. 
Chamntkr  i^uorts  Qervatt. 


L'AloUette. 
Ij  Barre. 
Bernieré 
Bourgevrifii 
Campra.  -j 
■  \j 


CoUtfk     J  Laubcit.OMin, 


ÎJi  Lande  furin- 
terdant  de  la 
mulîqueduroi» 

Marais. 

Des  Maitis. 

Mardiand. 

Maitau. 
s  fi  l  ij 
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Minoret ,  mon; 
Montécler. 
Moreaude  S>Gftm 


Des  Touche*, 
'fiiriolBDdaiitile 
la  mufiqvc  dtt 
loi» 


BatiOain,  Italien,  s'cft  diRingué  parjiMK  opai'ÊRlIl' 

Ifo'a  ,  &  plulieurs  cantates  françoifcs. 

OPH^TES,  fils  de  Lycuree,  tfemfcrt  AKCHE- 


OPHER.;vil1c  âc  PikdioedaasktfîbadeZabuIon , 
|Woche  Joupa.*  4.  kv, 1 4.  Cdlh  mtme que  Btfbn  & 
Cttbtipher. 

OPHER  A  .ville  dePaleftinc  dans  la  tribu  de  Bcoja- 
flûn  ,  proche  Jéricho.  •  f»fii/,  16. 15. 

OPHIOGP.NF.S ,  mot  grec  qui  iignihe  engendrés  itt 
SCTprBj.  C'cft  le  r..)iii  queportoit  une  famille  qui  habi- 
toit  anciennement  dan» l'ifle de  Cypre,&  que  l'on  di- 
foii avoir  tiré  Ton  origine  des  ferpens  qui  ne  leur  fai- 
IbïaK  aucun  nul.  Au  contraire ,  cesOphit^eiiesavoicnt 
il  vertu  de  f^uerir  par  leur  feul  attouchement  les  piquû- 
res  de  ces  anunaux>&de  tirer  avecla  main  le  venin  des 
playes  qu'on  en  avoit  reçues.  On  dit  qu'un  homme  de 
cette  fimillc, nommé  llt\*g»n  .étant  venuàRomc  en  ' 
ambaffadc ,  les  Romains  ,  pour  éprouver  la  veritc  de  ce 
qu'on  en  publioi;  ,  rengagèrent  à  fc  mettre  dan<.  uti 
tonneau  plein  de  ferpens,  qui  ne  lui  tirent  aucun  mal. 
Ordinairement  pour  diftinetier  ceux  qui  Soient  verita.  ! 
UesOphic^cStOO  les  faiu>icjpiquer  par  quelque  cou- 1 
leitvre.dootbpiqufirenenuîioitpointàccux  de  cette 
famille,  9t  tuokaa cootntre  ceux  quin'eo  iioicnt  pas. 
Jil  y  avoit  encore  d'antres  marquet  pour  les  connoître, 
parcequ'iu  printcmsil  fortoit  de  leur  corps  uncodcur 
particulière  ,  &  que  leur  fucur ,  de  mcmcque  leur  falt- 
ve  ,  ctoit  un  remède  contre  les  venii>5.  On  dit  luili  qu'il 
y  avoit  des  peuples  prociic  de  rUclicfpont  ,qui  avoicnt 
naturellement  la  vertu  Je  guérir  les  morfurcs des  fer- 
pens ,  comme  les  Pfylles  &  les  Marfcs.  •  Pline  /.  7.  (.  x, 
Ici.  28.  t.}.  Aulu-Gcllc  16. 

OPHÎONE  £ ,  Ofbuneut ,  chef des  Demoiu  qui  fe  ré- 
voltèrent contre  Jupiter ,  au  rappoKdc  Perecyde  Sy- 
rien. C  cft  un  des  end  roits  qui  mat^pott  que  les  anciens 
Payens  ont  eu  de  certaine*  ctmnoiflanees  obreure*  de 
quelques  vent  es  d:-  l'ô  riture  faintc.  Hortcrc  en  décri- 
vant ilar.s  fon  Iliade  le  châtiment  d'Até,quc  Jupiter 
cIuiFe  du  ciel  ,  reprcfcntc  quelque  chofe  delcmbliblc  à 
Uchùtc  de  Lucifer ,  que  Dieu  précipita  dans  les  enfers. 
Platon  avoit  appris  des  Egyptiens  que  Jupiter  avoit 
chalR  du  ciel  les  démons  impurs ,  te  que  ces  démons  tâ- 
choicnt  d'attirer  les  hommesdansl'abyTmc  où  ils  croient. 
II  faut  fairelemdnejugniencdePbcrecyde,  lorfqu'il 
dit  qu'Ophionéeoandutlôitttoe  troupede  démons  qui 
s  éf oient  foûlcvés  contre  Jupiter;  paroùilfâitconnoitre 
qu'il  avoit  appi  ^quelque  chofcde  la  révolte  de  Luci- 
fer jdelignc  par  le  nom  J'OphionCc,  qui  (îgnific/fcpfn- 
H»  ;  car  le  démon ,  comme  nous  l'ipprend  li  Gcnclc  ,  a 
premièrement  paru  fous  la  hgurc  d  un  fcrpcnt.  "  Juft;n 
Martyr ,  trar.  ad  Gentil.  Marlile  Ficin,  im  âftl.  f*CT.  Cocl. 
Khodic.  Uci.  tr.tiq.  lib.  I.  Pfinner  tjjfitpt,  tttl.  Gintil. 

OPHIOPHAGES  «peuples  d'uhiopie  en  Afrique , 
qui  Dourrifloienc  de  Ictpens.  Ce  nom  vient  d''fi«,  /rr- 
pfHf ,  te        , mjjinr.* Pline, fi«r.é.ift*  19. 

OPHIR.,  région  ou  Salomon  envoyoit  des  navires 
pour  en  apporter  de  l'or,  adonné  lieu  à  plulieurs  dif- 
pute\lMr!a  (ituation.Pourcntendre  les  divers lentimens 
des  interprètes ,  il  faut  fuppofcr ,  furcequ'en  rapporte 
l'écriture-iiintc  ,  que  les  flottes  qui  alloicnt  en  Ophir, 
s'embarquoient  fur  la  mer  Roucc ,  qu'elles  employoient 
trois  ans  i  leur  voyage ,  &  qu'elles  rapportoient  de  l'or, 
de  l'argent  «deadcius  d'élepnant  ,des  linges ,  des  paons, 
«tes  pcmqnea  »  toutes  fortes  de  pierres  précieufes  »  de* 
lioîsdelbneiir-,  ftantreachoTesdeprix.  Ilfàlloitdone 
que  la  terre  d'Ophir  produisît  de  toutes  ces  marchandi- 
fes.  Jofeph  AcolU  croit  que  comme  on  donne  le  nom 
d'Inde  aux  piysks  plus  éloignés,  fie  que  l'on  appelle 
ainli  l'Amenque,  le  Mexique,  le  Brclil ,  &  la  Chine;  de 
nvémc  dans  l'ccriture-riinte ,  on  entend  par  Ophir,  ks 
terres  qui  bxax  fort  loin  de  la  Judée.  Selon  cette  opinion. 
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foit'quela  flotte  deSaloinon  ail  voyl^Êdans  l'Ameriqaî^ 
dans  l'Âfrîqae  ou  dans  l'Alie,  on  peut  dire  qujdlenlfeë 
dansia  terre  d'Ophir,  puifque  ces  pays  (ôntrortfloîk 

gnés.  Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  nom  d'O- 
phir ait  une  lignification  li  vague;  &  ks  plus  ii^ivans 
tombent  d'accord  que  c'tft  quelque  lieu  certain  ,  qui  a 
été  nommé  ainli.  On  peut  remarquer  trois  opinionv  dif- 
férentes fur  ce  fujet.  La  première  eft  de  ceux  qui  difcnt 
qu'Ophir  eft  dans  l'Afrique  ;  la  féconde ,  de  ceux  qui 
le  placent  dans  l'Amérique  ;  la  troilîéme,  de  ceux  qui  k 
mettent  dans  l'Alîc ,  vet^  l'orient*  Mais  chacune  de  cm 
opinions  fe  parugc  encore  en  plulieut*  autres.  A  l'^Ui^ 
de  ÏAfnqKt ,  Nihuliiu ,  Volaterran ,  flt  les  auteun  rar- 
tueais,  veulent  qu'Ophirfoit  MeHàdtoaSrfdté,  (aria 
cote  orientale  de  l'Ethiopie  en  Afrique;  parce  que  fijf 
le  bord  de  la  mer ,  on  y  a  trouve  de  l  or  ,  &  que  piui 
avant  dam  les  terres  ,  il  y  a  des  naines  trcs-richcs.  C  omc- 
lius  à  Ldpidt ,  prétend  que  ce  foit  AnnlÀ  fur  la  cdtcoo> 
ddcfualc  de  l'Afrique,  &  rapporte  Te  t^moigna^d* 
JoTcphe  ,  oui  affure  que  la  Hotte  de  Salomon  ,  omn 
beaucoup  o'or ,  rapportoit  aufii  des  marchandinsdrA» 
friquc  ,  &  des  cfcuves  d'Ethiopie*  Ces  opinions  ont 
quelque  vrai-femblance  ;  mais  on  peut  les  combanre 
par  Je  bornes  raifons;  car  Angolan  eft  pas  un  pays  ma- 
ritime, &  ics  mines  d'or  n'y  font  pas  tort  abondantes. 
Mclinde  &  Sofala  n'ont  point  de  mines  d'argent ,  ni  de 
perles  ,  oide  paons,  dont  il  cft  pulé  dans  1  écriture  ;  tc 
ces  paysne  (ont  pas  alfcz  éloignes,  pour  fuppofcr  qu'on 
employit  trois  années  i  en  &ire  le  voyage,  il  y  a  même 
eu  def auteursquiontavancéqn'Ophir  étoit  Carthagc, 
ne  faifant  peine  rcâcxkn  que  u  viUe  deCarthagt*  «lé 
bâtie  plus  decentansiprfcta  mortdeSisloinon. 

Ceux  qui  prérendent  q  l'Ophir  étoit  en  Amérique, 
le  placent  d.in'j  l'ill;  Iirjm;iiLile  ,  oudef.iint  Dommgue, 
à  l'entre L- du  m-lt'e  de  Nkxique  ,daiis  le  Perou.ou  djus  le 
Mexique.  Gcntbrard  8t  Vaublc  (ont  du  nombre  de 
ceux  qui  mettent  Ophir  dans  l'idc  Ll  pignolc,  &  a{|it> 
rent  <^uc  Chrtilophlc  Colomb ,  qui  découvrit  le  premier 
cette  tfle  en  1491.  àvoit  aecofllumé  de  dire  qu  il  avoic 
trouvé  rOpbir  de  Salomon  t  parce  qu'il  jr  avoit  troavî 
de  l'or.  nsdifentqttelesvaifleauxpartoientd'Azionga- 
ber  fur  la  m:r  Rouge,  entroient  dans  la  mer  des  Indes, 
côtoyoientlaprefqu  illeau-dc^à  du  golfe  de  Benga'a  , 
&  alloicnt  reconnoitrc  NLilaca  ,  &  l'ilL-  de  Sumatra  ; 
qu'cnfuite  aprè-s  avo;r  doublé  Madigafcar  ôt  le  cap  de 
Bonne  Efperance,  i!s  venoient  rcconnoîtrc  le  Brcfîl , 
d'où  ils arrivoient  à l'iUc  Ëfpagnole. Goropius .  Poftcl , 
&  quelques  autres  croyeot  qu'Ophir  eft  le  Pérou ,  & 
que  5ulomon  faifoitipeu  Vf^ce  que  font  aujourd'hui 
les  Efpagnols  ;  que  fe*  vailkatix  tnnfponoient  Toc  du 
Pérou  jufqu'illiniaedePantaia  iqoe  de^U  ils  venoîenc 

Eretidrede*  rafratchfflinieiisaox  UlesdeGuba  Scdefainc 
)ominpi'.c  ,  pais  doubloient  le  cap  dt  Bonne-Efpe- 
rance  ;  6c  en  râlant  les  côtes  oricnciks  d' Afrique,  ren- 
troicnt  dans  la  mer  Rouge.  Arias  Mont.nnus  imagine  en- 
core une  plus  belle  navigation  ;  car  il  les  fait  aller  droit 
en  (  )i  icnt , palier  les  Moluques ,  traverfer  cet  menini» 
menfesquifeparentlcsMoluquesdu  Mexique,  arriver 
au  Pérou,  y  charger  de  l'or ,  puis  côtoyer  le  Chili ,  paA 
ferle  détrondc  Magdlan,  doubler  le  csp  de  Bomw 
Efperance,  fie  rentier  enfidie  dans  la  mer  Rouge. 

François  Ribera,Tomiel ,  Andrichomius ,  Bochan , 
MaJfïe.at  plulieurs  autres  mettent  Ophir  en  Alic ,  dm» 
les  Indes.  Ils  fe  fondent  fur  l'autorité  de  Jofep'n;-,  qui 
dit  que  la  flotte  de  Salomon  alloit  aux  Indes  à  une  terre 
appeU-c  nrred'tr.  Il  eft  confiant,  au  rapport  de  DÎo- 
duredc  smlt,  que  de  tout  tems  les  Ethiopiens  avoîenc 
grand  commerce  par  mer  avec  les  Indiens.  Strabon  dic 
que  les  marchanos  d'Alexandrie  envoyoiantdetimr> 
chandifesaux  Indes  par  le  golfb  Arabique  ;  9c  Pline  afl 
fiuc qu'il  fe&ifoit  de  fon  tems,  8e  plulieurs  (iccics  au- 
paravant, un  grand  commerce  de  l'Egypte  aux  Indes , 
par  la  mer  Rouge.  Il  y  1  donc  apparence  que  la  flotte  de 
Salomon  alloit  de  ce  côtc-li  ,  d'autant  plus,  que  fclon 
le  téinoii^na^c  de  Pline, de  Diodore , & dcPhiloftratc, 
on  y  trou  voit  toutes  les  marchandifcs,  dont  les  vaiflcaux 
de  Salomon  revenoient  chargés  ;  mais  les  auteurs  ne 
conviennent  P9I  dulieudesIndesoùétoitOphibQÏifl* 
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^OitMlllS  Veatent  qnc  ce  Toit  Ormus ,  i  l'entrée  du  golfe 
PttRqoctoaYlfled'vrfbtH,  dans  la  mer  Rjoogc:  en  ce 
cas  il  n'aurait  pas  falla  employer  trois  ans  pour  en  Gùn 
.kvoyage. 

Il  Bocharl dit  qu'il  y  a  eu  deux  terr:  iVOrshir;  l'une 
âansl'Aribic,  oùD.ivid  lu  venir  une  ^uiide  quantitt 
d'or  ;  &  l'autre  dans  l'Iiidc  ,  où  Saioiuon  envoya  G 
flotte  ;  que  celle-ci  ùoicla  Taprobuic  des  anciens, 
jBaiolcnuit  ïtjle  de  ctjUn , oit  il  y  a  un  port  nommé  Utf~ 
/tfr,que  les  Phéniciens  appclloictit o/ifeir.  MafFéeaflure 
ttue  c  cft  le  Vtgit ,  où  il  y  a  cn-.ore  aujourd'hui  beaucoup 
jae  milles  d'or  tt  d'argent,  il  foode  Ton  opinion  fur  les 
lettres  du  pereBomfia'.  Giidelier  François ,  qui  dit  que 
IcsPc^uans  prfiendcnt  venir  des  Juifs  exilés  &  condam- 
nes par  Silo  mon  à  travailler  aux  mines  d'or  du  pays.  Pe- 
rctiuî  dit  qu'Ojihir  cft  MMuji  ,  furie  détroit  de  même 
nom  ,  A  j'orientdcrifle  de  Sumatra.  Jean  Tzct/ts  veut 

auc  ce  foit  Tille  de  SuwjtrA  ,  où  il  y  a  encore  des  raines 
'or.  £nHn  Lipenius ,  qui  a  fyit  un  traité  exprès  fur 
Ophir  ,  prétend  fuivant  l'opinion  de  faint  Jérôme , 

£ 'un  petit  iils  dlieber,  lils  de  Noë  *  nommé  oj^rt 
nm  Ion  nom  i  h  paitie  de  rbide ,  «ide-là  du  Gange; 
&  ainfi  il  comprendjoas  le  nom  de  la  terre  d'Ophir  >  non 
feulement  la  CherKHinePe  d'or  ,  que  Jofephe  appelle 
SentiTeTt  aujourd'hui  MAlta  ,  mais  encore  les  iûèsde 
Java  &deSum.ura  ,  &  les  royaumes  de  Sum ,  du  Pcgu 
&  de  Be-n(^ala.  Fui  tfTtc  on  y  trouve  encore  à  prcftnt 
tout  ce  que  les  navires  de  Salomon  rapportoieni  a  Jeru- 
iâlem*  êc  le  voyage  pouvoit  durer  trois  ans;  car  les  na- 
Viresen  fintanidc  la  mer  Rouge ,  côtoyoient  l'Arabie , 
^PeHè &  le  Mosol  ;  puis  failoient  ktoitr  de  la  pref- 

3u'ifleau-deçl  du  golfe  de  BeogaU».0C  pwnoiCRt  des 
iamansâ  Ciolconde ,  8e  des  écofi»  préckofaè  Bengala; 
Cnfuitc ils alloienc  charger dcl'ork  des  rubisau Pei;  i , 
&de-lài  Sumatra,  d'où  ils  remontoient  le  long  de  la 
ChcrltJtineft  d  orou  Mabca,  jurqu'àSiam,  oùiîsirou- 
Voient  des  dcnn  d'élephans ,  &  même  de  l'or.  Ce  fcn- 
timcntfiirl^phir,  quiparoîi  le  plus  raifonnablc ,  dé- 
truit les  autres ,  (k  principalement  l'opinion  de  ceux  qui 
mettent  Ophir  en  Amérique  >  8c  qui  pour  y  aller  >  font 
fisrcletoardumondeauxvatfleaus  deSiloaion»  dam 
\m  temsob  la  bouflbie  n'étant  pas  encore  iavttiée«od 
n'ofoit  prerquc  perdre  h  terre  de  vûë.  Co/lS^TARSiSL* 
M. l'abbc dt  CiKufy       de  s*imtn. 

OPHIR.,  tils  dvjoitan,  dont  il  tit  parlé  dansIaGc- 
ncfcOiulques  auteurs  croient  que  c'clt  lui  qui  donna 
fun  nom  à  la  région  dOpluT  »  dOQt  DOOSavom  ptdéb  * 
Ctntfc ,  (.  6.  lo.  f .  i8. 

OPHITES ,  Hérétiques  oui  s'élevèrent  dans  le  IL  fie- 
tie ,  ctoicni  fortitdes  biicolaïtesSc  desGnolliques.  Ori- 
ecne  dit  qu  un  ceitaîn  Euphnte  fut  l'auteur  de  leur 
Scâe.  Ihhonoroient  un  ferpent;  les  uns  difoicnc  qjOe 
celui quiavoit  tonte  Eve,  étoil Jefus-Chrift  ;  Icstirtret, 
qu'il  le  cliangeoit  en  cet  ar  l  i^  I-  l  offquc  leurs  prêtres 
cclebroientlciirsmyflcrcs,  i  laiioientfoftir  d'un  trou 
l'un  de  CCS  animaux  ■.  &  après  qu'il  s'ctoit  roulé  fur  les 
choies  qui  fe  dévoient  olïrireo  tacrihcc,  Us  difoicnt 
que  Jefus-Chrill  lesavoit  fanftiiiées,  6c  les  donnoient 
«o  peuple  qui  les  adoroit.  *  Saint  farenéc ,  L  i.  <.  {4.  Ori- 
epuetUé.  f9M> CrfjSMkTertullien ^dt  frxjir.  t.  47.  Saint 
Epid)ane,fc<r.  37.  S.  A«^ttftiii»rfe  ktfr.TimNiarett/^A* 
1.1.  wranîus,  A.  c.  145. 

OPHNl  &:  l'HlNE'ES,  Bis  du  grand  précre  Hcii, 
vivoientavtc  tant  de  dérèglement ,  auê  pour  les  punir, 
Dieu  p'-rmu  qu'ils  turent  tués  à  U  bataille  contre  les 
Phililtms  ,  qui  prirent  auflt  l'arche  ,  l'an  du  monde 
»9i9.0ciii<*  avtac  Jcroa.ClviiL  *  Ldi»  Mi**(^  i. 
Vimxi  EU* 

;  OFHNl,  viBedePaleftinedatthtribitd*Beq)iiBin, 
entre  Hemona  8e  Qabaa.  *  ftfui ,  iS.  I4. 

OPMOVICS  (  Michel }  religieux  de  ftiot  Domini- 
que, étoit  ne  i  BoiS'le-Ducen  Brabant.  U  prit  les  de- 
grezeniCii.  fut  quatre  fois  prieur  de  la  maiftm  defoo 
ordre  daiisfa patrie, enluite provincial, &  en  ccttcqua- 
litcalliiiaau chapitre  de  l'an  i6iî.  pour  l'tk^ioij  d'un 
central.  Lorfquefootcmsiuthni ,  il  fe  livra  tout  entier 
à  U  m^ffion  dans  la  Hollande  i  maisayantété  arrètépar 
ics  Hollandafe  »ileutbeauca«p  àiôuftfctlfijbeflgCttii' 
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'  re-Eugcide*  ob«iM&déUmn«e,|fcbtpRMiklftfive' 
ché  de  Bois4e>-]>ic.  tlcalûtfàaé  Mtuu  tet.  laiDc* 

de  l'ao  8c  trois  ans  après  les  Hollandois  ayant  pris 
cette  v'iBe,  il  fut  obligé  d'en  fortir ,  &  de  fe  recirer  à  An- 
vers ,  d'où  il  paiïa  1  Ly  r  : ,  où  il  mourut  le  4.  Novem- 
bre de  l'an  iC^j.  Il  avoit  lait  imprimer  à  Anversd^  l'an 
i^}.en  âaroand  un  petit  traité ,  où  il  cxaminoit  quels 
croient  les  cas  où  l'on  pouvoit  jurer.  La  même  année  il 
ht  graver  les  eftampcs  de  (ànte  Catherine  de  Sienne  ,ldt 
celles  quiavoientetépavée»  le  fiedeprécedentâSienMh 
&  y  jotgpit  k  «k  de  «Me  Sakcb^fidurd  »/(ripr.mb 

FF»  PTêd^  IMT.  t.  . 

OFHRACTEOS.  rotd'AffytiedeU  troifiéme  mo. 

narchie,  fflnn  Julc":.  Afruam,  fa cc-da i  Pyrttïdes,  0t 
eutpour  iuccalcurOjjliraûerus.  J«/»ï. ASSYRIE, 

OPIGËNE ,  en  latin  O^tgtnt ,  étoit  la  m  l  me  que  Jo- 
non ,  &  étoit  ainit  oommcc ,  i  caufc  du  fecours  qu'on 
croy oitqu'cllc  donnoît  atix  femmes  qui  étoient  en  tra- 
vail d'enfant,  lefquellet  pour  ce  fujet  l'invoquoient 
avec  une  grande  confiance,  mnpport  de  Feftus.  opr 
en  latin,, fi^ùlie  ftmn^  tigm%wàm  v«bc  »  mm» 
dm, 

OPILIÙS,  (fcmifcAÛRELItTl 

OPIUUS  MACRJNIU S  ,  Amht^  MACRIN. 

OPINION  ,  divinité  des  anciens  Paycns ,  préfidotf 
fcloQ  eux  à  tous  les  iènttmensdes  hommes.  JBti  effet,  la 
plupart  des  hommes  ne  parlent  des  chofes  que  par  opl. 
ntoo  ,  tt  fans  avoir  une  coanoiiTance  certaine  de  ce  qulti 
dîlènt.  Les  ftatuës  de  cette  déeflè  b  reprefentoienc 
comme  une  |enoeiiemme»  d'un  tir  d'un  «^rd  alTcK 
hardi ,  maisd'unedAnardie  H  d'une  contenance  mal  af- 
furéc.*Laâancc. 

OPINIONlSrr.S  :  on  donna  ce  nom  i  certains  Here< 
t;  l  u  qui  s'élevèrent  du  tcms  du  pape  Paul  II.  pane 
iju  i,;,;ut  infatués  de- pUiiieur^  opinions  ridicules,  ils  le» 

(oùtenoicnt  ivccopiniitrctc. Leur  principale  erreur  con- 
lil^oit  à  fe  vanter  d'une  pauvreté  aneâée  ,cc  qui  leur  £^ 
foit  dire  au'il  n'y  avoit  point  de  véritable  vicaire  de  Je» 
fus<^hrift  en  terre  ,que  celuiquipntiqaiMceilevertlb 
*  Sponde ,  >4.  c.  1467.  xftm.  it. 

OPIQQJBS,  peuples  mû  étoient  venus  de  divenen- 
drents  s'établir  dam  h  Campanic  ,  &  dont  le  langage 
étoit  un  mélange  de  celui  de  divcrfcs  nations,  en  forte 
qu'ils  ne  parloient  ni  bien  latin ,  ni  bien  grec ,  qui  étoient 
les  deux  langues  de  leur  voilinage,  &  les  plus  polies» 
Aridote  dit  qu'ils  furent  aufli  appelléSittf/iiurM/.  Ils  ha« 
bitoient  près  de  lamerdeTofcane,  6£  s'éteTtdirent  '\aC- 
qucs  dans  te  nouveau  Uttum.  Le  géographe  Edcane  tàt 

Ju'ik  ont  étéainfiDWlimkpegCDmiptioo ,  au  lieuda 
ire»  Optiej,  d'un iBotgrect  quifigufieimAMi^Ili 
furent  eoGiiteiwmmésoii/^o  8c  O/fuer  »ftlaB  CInvieiv 
Le  nom  A'Ofiqnt  devint  dans  la  fuite  une  efpece  de  nnnt 
injurieux ,  qui  lignihoitleméme  que  gnffîer,  fins  pdi~ 
reffi^gimânt-  D'où  vicntqueCatnn  H;  plant  Jm':,  T'im::, 
de  ceque  les  Grecs  appelloient  par  me  pris  les  Ivamains 
O^/^Kfj.*  Baudrand. Pline,  hijhrt-  r'-JiurdU- ,  t:v.  XXiX. 
(ii*f.  I.  Se  Hardoiiittjir  tet  tnimtt  Martini,  uxuta H»- 

Uv,  m.  {kéu.  t. 

GPITER.  (Chrétien  de)  religieux  de  l'ordre  de  ûint 
Dominiauet  flnriiibitvers  le  milieu  du  XV.  liecle.  Il 
éttHt  né  oiins  les  Pays-Bas ,  8(  fe  lit  religieux  )  Malbicht, 
où  Voci  ronfcrvoit  encore fesouvragcsen  i<$7i.  En  voici 
ks  iniLî  :  hxpafine  c*rtm«mMTum  *inf*  ffmtii.tUf  cr  mjf^ 

(étm  dt  HMttn*  tutbdnjAié.  &  l'hiftoire  d'un  miracle  ar- 
rivé l'an  i3id. i  Aléa.  *achud»  /(fi^A  «rf.  n.  Itafife 
rsfli.1. 

OPITIUS  (  Martin  )  de  Breflair  en  Silelîe ,  mort  l'an 
s'eft  fort  diftmgué  dans  foo  pt]rs par  ics  poëites  k« 
tioes,  8e encore phts par lèspoifietalfiaBandes.  Ilpdb 

mhae  pour  le  prince  de  tous  les  po<ftes  Allemands  en 
langue  vulgaire.  Ses  poiélies  latines  cooliftent  en  deux  li- 
vres de  lilve-Sja:  un  d  épigrammcs  qui  parurent  cnlem- 
ble  à  Francfort  en  165t.  outre  un  autre  recueil  d'épi- 
grammes  choilics ,  imprimé  à  Dantr.ick  l'an  1640.  L--- 
recueil  de  fes  poelies  allenuBdcs  parut  à  Francfort  ea 
itie8.8e  1(44.  delAmUeidam en  1696.  Son  poëne  da 
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Ve  f..i  v(  &  Tes  iifiiiimi  dt  Ctnn ,  partirent  «i       *  G.  M- 
Konig,iBi»W»»ffc. fff.cr  n»v,  &  «lu.  Morhoff. ib  *an 
truiir.  Uffini.  Chnilm^hor.  Colcr.  «r.if.  jn'.fiT.  »« 
Otmk  4tui  Uiumni  Wnte».  ttm.  t-  Memor.  PM. 

'  OPàffi-'ËR-  ( Pj^c )^^^ Amftcrdam , le  15. Sîptem ■ 
breiw.fcivoklcslaaipie»»  ie»bell»lettref ,  Uphilo- 
fopliie,  &  la  theologicj  H fuk encore oioiiniHuftrc  pr 
fonénicJnion,  que  parfoBadepc»rkwlîdDn_ortho- 
doxc,  din^  un  pay^oùr<tnpcneait«tte»C«tndîque$. 
Son  occupitioii  (  to't  de  cotitblcr  clux  qu'on  mrnoit  au 
fuppltcc^  8£ile  comrib  ict  dc(c-ibKn<  pour  l'entretien 
deccuxquiétoieiuéxik-. ,  "i>  q  -ii  l  u  e  n  luMcm  pour  fuir 
Up«rfccUtion.U  Bit  lui-roemc  obligé *ie  icretirer  i  Lcy- 
deilf  pubi  Dclfc,  oi  il  mourut  le  lo.  Novembre  de 
l'an  t595.  âgé  de  69.01^  9?**^^  a  f aii^divtrs  ouvra 
geî;  .4|fm'  "  "  "  '  -  —  « 
Gontmenfi 

Sa  vie  eU  à  .  _  . 

1580.  &  q^it  tk\  c  rlmk  a  continué  jurau'tni6io 

OPOCIN,  OPO/NO  .  petite  vtliedu  palatinat  de 
Sandomir  c-n  Polo^^nc.  llUc  lII  pi  es  d- l.i  nviere  de  Pi- 
Irta ,  à  cinq  iicucs  de  Zimaw  ,  vers  le  nord-  •  Maty , 

OPORIN  (Jean)  imprimeur,  né  à  Bile  le  15.  Jan- 
vier 1507.  &  eut  pour  pcre  Jean  Hebft ,  peintre ,  peuac- 
commodédesbieps  île  h  fisnuoe.  Ce  liit  lui  qut  caTei- 
les  élément  deh  langue  btinei  fon  lils , lequel  l'ap- 

pnt  tnruîic  à  Strifboarp;  ,  in(Ti  bien  que  U  Otcque. 
Oporin  (.h.ini;ti  le  nom  delà  ianiir.c,  fclon  la  manie 
de  pluiieurs  hommes  Jl- lettres  de  Ton  teins ,  &  s'.ntri- 
buacelui  d'Ofnin,  quieft  grec, en  liiant  ces  vers  de 
Maniai* 

Si  limt  -f.'t  'tniKi  ni  bi  ntf«fi»,  f**si»»»,  tftms 

Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  dan<  ce  chingement  de 
nom ,  c'cft  qu'Oporias  aflocia  depuh  avec  un  autre 
impr  .mnir;  nommé R.obenVintcr«qai  prit  le  nom  de 

Chioscr  mif.  Comme Oporin n'avoitçil di  qtloi «Vie, 
iS  il  ht  m,iurc  d'école .  puis  tranfcrivit  dts  minufcritt . 
&  divint  coriCLtcur  d'iniprim^rle.  Peu  .ipiès  i!  cpoafi 
une  viciik  tlnime,  vmve  d'un  chmoiui  Uv  Lu.i.r,K:, 
nommé  XitatiH.  Cette  ù  nnnc  avoit  beaucoup  de  bun  ; 
maitctle  étoit  d'une  humeur  ii  ptu  r  uronnable ,  qu  il 
«îUtfuict  de  fc  repentir  de  CCI  eopgcTiK'nt.  Sibonnc  for 
nme  1  cndéUvra;  i«wi$  il  n'eut  point  de  part  i  fon  héri- 
tage. Dans  la  Tuite ,  il  prit  trois  autres  alliances  diffjreit- 
tes.  S. s  amis  lui  cpofeillcreni  d  étudier  tn  médecine  :  ce 
qu'il  lit  fous  Paracclfe.  Peu  après  il  endip  vi  lc  grec ,  & 
tnfin  fc  fit  imprimeur.  Il  s'aJocia  avec  Wintcr;  mais 
>    comme  ilsn'avoient  pjs  beaucoup  d'ccconomie.ils  firent 
^es  pertes  ciu'.lidtrj'jîes.  l  e  di  rn  cr '.Tioeirut  iidbiv.ibic; 
&Opt>fHine  pouvant  luftit  à  les  dcpnU. s  qu'avec  le  le 
«ours  de  fcsamis ,  mourut  le  <!.  Juillet  1  ^fiS.  Au  rdle ,  le 
f  ublic  lui  fut  trcs-obligé  du  foin  qu  il  eut  de  i>icn  unpri- 
nerJctouvngct  des  anciens ,  &  de  lc«  corriger  avec 
«ne  tfCS  gntïaeeiaiûitude.  Il  Ht  lui-même  des  notes  fur 
idîffcTCtwaittnir«t  Sldcsablestres-amplcs  de  quelques 
.ititrcs ,  comme  de  PUton  >  d'Ari(loie«  de  Piioc»  ftc 
Una  publiédiverfesIenresdcUiidansun  recneil  de  let- 
tres imprimé  i  Utrccht  en  ii^>97-  *  Andréas  I.ocireus, 
er.tr.  dt  tiUé  tr  «bttu  Ofnim.  Pantaleon ,  i.  j.  f>r«/»j> 
Me  k  h  or  Adam»  M«rr.PM.C«tm.  Urfiifiot,  tfiB.bijt. 

OPP  A,  rivière  de  Sikfie.  Elle  baigne  IegemdorfF& 
Troppaia,Sc  fedi  cliargedansi'Oder,vis  i  vis  du  bourg 
d'Ooerberg.  *  Maty ,  iiidf»i>> 

OPPAw»  ville  dAllema|pe  dam  la  Sildie»  fur  un 
fieuve  decenom,  porte  titre  aedtKhétavcconeandciioe 
fortvti.  ni. Le-.  Allem  uiJs  la  nomment  T»l^4l),6tleau- 
reurs  L.i!i 'S  Opp.nij.  *  Bertius ,  deff,  Girm. 

OPPLDl  (  1  an Meynier , baron d' )  premier  préli- 
detuau  parkm-iic  d'Aix  en  Provence,  ma^^ifti'it  fon 
iiAé  pour  lar<-li^i<>ii  Catholique ,  fucceda  en  ctt;e  char 
gf:  au  celcbre  turifconfultc  Barthclemi  Chaflànéc»  Oc  ti: 
«atecuter  rariet  tendu  oootre  lesVaudois^doDifboprt- 
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decdBearavoîtto&jouR  empêché  l'jiiecaciati,Cet  arttt 
du  18  NovemtH'ei540.coiidamnaîtparcaiinimacednE.' 

neuf  de  ix-s  Herctiqi.cs  à  être  brûlés»  Seordonnoit  que 
toutes  les  miifims  de  McrinJol ,  remplies  de  ces  mraief 

Herciiqns  ,  feroicnt  ciuiercmcnt  d  mt>Iie-s,  auCTi-bicn 
qac  tous  les  ch.iteiux  &  tous  les  torts  qu'ils  occupoicnt. 
Après  que  cette  S;etL  eut  été  tXtermil'.Ce  (  n  1545.  ctnume 
on  le  peut  voir  dans  t  article  ài  MEKlNDOUiadamcde 
Cenul,  dont  leî  villages  &  les  châteaux  avoient  été  brû- 
lés Scdéfolés,  en  demanda  ju  (lice  au  roi  François  L  le- 
quel avant  que denuNirir,recommanda  à  fon  Hls  Henti 
ll.de  Réexaminer  cetteafTaiie.  Ce  prince  étant  parve* 
nui  la  couronne ,  donna  des  juges  aux  parties ,  pour  en 
connoîuê  ;  uL-.is.ipi  ès  qu'elle  eut  tr  iînc  près  de  quatre 
ans  ■  avant  cju  rni  put  vciùr  î  la  dilculTion  du  fonds ,  il 
ordonna  par  fc^  lettres  païennes  du  17.  M.irs  1551.  qu;ilc 
feroit  }ugcc  par  le  parlement  de  l'iris.  Il  n  'y  eut  )inuis 


commiSiutctpolu  rexpedtiioo  de  Meriodol,  le  baroo 
dclaGarde&ladaroedeCental»  qui  étoit  Irarnrind* 

pale  partie  ,  eurent  chacun  leur  avocat.  Aubery,  lieute- 
nant civil ,  lut  commisila fooôlon  de  l'avocat  cencral 
Pierre  S.  tiuier ,  qui  .ix  e>u  é'.e  recule  pour  as  oir  afijilc  au 
Conll-lides  pii  ties.  11  prtmcni,!  pendant  iepl  iuduficeî 
ce  grand  plaidoyer, que  M. Louis  Au'>ery  a  fait  impri- 
merai i64y.&  il  conclut  peu  favorablement  pour  le 
préGdent  d'Oppede ,  &  pour  les  commtflàirw  de  Pio> 
vcooe.  PierrefiLobcrt ,  avocat  du  prciideot»  tînt  neuT 
audiancet:  triais  celui  qui  fans  cootredît  parla  le  mieux 
detooi,  fat  le  préiident  même,  quife  défendit  avec 
unemcrveilleure  force  par  cet  excellent  plaidoyer  qu'il 
ht  par  écrit ,  &:  qu'il  commença  par  ces  paroles  du  pro- 
phete  roi»  juin  4  m(  Dms  &  iifitmc  naii/^m  m.jtmdt 
gtnttMn  finii.t-  C dt-là  qu'il  tâche  de  prouver  que  le 
pro.-edé  de  fon  parlement,  &  le  lien  «iqua.itéde  li>.ii> 
tenaiitdc  roi ,  avoit  tté  trts-iufte,  puifqu'ils  n  avejknt 
fait  en  cela  qu'exécuter  les  ordres  très  précis  de  (a  maicf- 
té,  contre  la  plus  méchante  nation  qui  fut  iamats.  Se 
que  le  roii  au  cas  qu«lle  n'abjurit  fes  bcieùcs,  «voit 
commandé  qu'on  l'exterminlt  comme  Dteu  avoir  or- 
donné  àSsill  (qui  exécuta  mal  fes  ordres)  d'exttir.Tii- 
nertousUs Amaleciies.  1!  il  luflitiafi  bien  par  ce  p'ii- 
doyer,  qu'il  fjt  renvoyé  pleinement  .iblous;  m.ni  l'a- 
vocat général  Guerin,  qui  ivoii  donne  trop  de  licence 
aux  loldats  ,  &  qui  fut  d  ailleurs  convaincu  de  criiiie 
faux,  eut  la  téte  coupée  en  Grève.  Le  préiident  d'Op- 
pede vécut  encore  quelque  années ,  exerçant  (à  clui]ge 
avec  beauoouo  d*boDoear  jusqu'à  û  morct  vpx  arriva 
Tan  I  $58  Les  eoivaim  Protefta» ,  ft  awis  cm  !e  prCli- 
dentdeTbou  &  Duplcix ,  difcntquela  juftîcedtytae, 
pour  le  punir  de  fa  cruauté ,  le  Ht  mourir  dans  des  dou- 
leurs horribles:  ce  que  dit  Maimbourg ,  quclavra\3 
caulcdc  ces  douleurs  fut  la  trahilba  d'un  operateur  Pio- 
tclhni,  lequel  pi)ur  veneer  ceux  de  fa  fcé-tc  ,  lui  eau:» 
cette  mort  violente,  en  le  fundantavcc  unefiiade  em- 
poifonnée,  mérite  conHrniatiaa.*DeTboil(  fcA  M^n- 
bourg ,  htAmt  dn  Cilviuifmt. 

OPPELEN  ,  ville  d'Allemagne  .dans  la  province  de 
Sik(îe(«vectkfededttché,eft  ficuée  fur  lOder.  Les 
Polonois l'ont  eut^  autrefbisen  engagement ,  avec  tout 
le  pays.  Les  Suédois  la  prirent  dans  le  M.  rii  r  _acnts 
d'Allemat;nc;  maiselk  tut  rcuduc  [u.-  h  paix  oe  Munf- 
tel  l'an  i6^i. 

OPPENHEiM ,  anciennement  ^nidUH* ,  ville  capi- 
taled'une  des  préfcâures  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft 
fur  la  pente  d'une  colline  près  du  Rhin,  environ  i  qua- 
tre licuesau-delTus  de  MayenccJOppeohcim  étoit  auuc- 
lois  impériale ,  mais  elle  dépend  dct  comiâ  Palatioa  de- 
puis l'an  1 40.  *  Msty ,  diSim. 

OPPIA ,  que  d'autres  appellent  Pmftii» ,  étoit  une 
vefhle  Romaine,  qui  ayant  été  convaincue  d'avoir  vio- 
;c  U  pureté  à  iaquelte  ion  état  l'engageoit,  fut  enterrée 
toute  vive  félon  Vordonnsnce  portée  contre  celles  qui 
manqutiient  à  leur  honneur  pendant  qu'elles  ttoicnt 
confacrées  au fcrvicc  de  cette  dédie.  *  Tiie-Live.  J.Sca* 
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OPPIDO,  ville  du  royaume icNaoles.dact la  Ca- 
Ubre  Ultérieure^  vec  titrcd  cvçchérunragaaidçK.hcg- 

Sio ,  cR.  noromoe  pflcunteunljiriiit  i^f$iimk*Lcm- 
re  Albcrti. 

OI'PIEN ,  Offidnits ,  poète  Grec  &  ^r3mnuiHen,  na- 
tif d'Aimarbe,  ville  dcCilicic ,  florifloit  dans  le  U.  (ic- 
ck  faturcmpcieur  OiacAlla.  Nous  ^vonsde  cet  auteur 
cinq  UvKK  de  U  fitbe ,  (^'U  prefci^à  ï'migaam.  Ca- 
neuUdii vivant  4e     aettX'empexiarSBtmiti  qoa- 
Vt<feJ4cki^  ,c|u'ilpreKnuaum£me  Caracalla  après 
bnoR  de  sévère.  Cet  empereur  Git  ii  fatisfaitdc  1  ou- 
vrage d'Oppien ,  qu'il  lui  ht  donner  un  ccu  d'or  pour 
chaque  verî  :  c'eft  pourcda  qu'ona  Joiiné  le  nom  dc 
i. aux  vcrîdOppicn, quoique  d'ailleurs  ils  cuiïcnt 
pumcfittrccBOin  pjr  leur  cl^ance.  Ce  poème  l'a  fait 
rc{(udcrpai  quelques  critiques  roodemes,  comme  un 
Vcs-exceilcnt  poëte ,  Ht  comme  le  favori  particulier  des 
Miafi&Ccilpâniculiereinei»  daoslc»  fentenccs  &  dans 
les  panboIct««'«ft>i-4iire ,  daii$  les  penl&s  te  les  com- 
WMÔBMialUxodle  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingu- 
licr  daosce  poëlo  »c'c(i  ccne  grande  érudition  qui  loû- 
«icnt  fis  vers.  Il  avoit  compoft  quelques  autres  ouvrages 
<juc  l'on  a  perdu! ,  entre  autres  un  traite  de  la  fiuconnc- 
iie.  Ilmourutde  p<:lkenfonpays,âgé  feulement  de 50. 
ans.  Ses  citoyens  lui  .^rclTcrent  une  (uiuë  >  Bt  mirent  liir 
iop  tombeau  une  cpitaphc ,  dont  le  fens  éioit  que  les 
dieux  Tavoient  fait  mourir  >  parce  qu'il  avoitlurpaflé 
fouilçsiNmiiiUinQilkiiKMtiimdeapci^ 
^eLey4edelVi  1997.  avec  les  aotef  de  GOiiniidlU:tcrP> 
|uifias,ibtite  de  laquelle  on  trouve  la  vie  d'Oppien» 
«ne  l'on jK>urra  confulier.'Eufcbc ,  m  ùnnu.  Suidas. 
Jul.Czf.  Scalip.m  trif.;'';^  Ubris  de  fccpiA  CTi.  An:.  Go- 
«icau,  htjlUtl'tgbfe      du  ili.Jicdt.  Si  Baillct, jugcm.  dts 
fijtvém  (ur  itt  ptttes  Lttins. 

OPPIENNE ,  Lix  Offiâ ,  loi  qui  défcndoitaux  dames 
Romaines ,  le  luxe  &  1  exceflive  dépenfe  des  habits ,  fut 
•infi  appellce  du  nom  deCOp^iiB,tribiiii  du  peuple; 
<|iu  hoc  Kcevoir  dans  Rome»  MittkcaafiÂt  de4^ 
MlsMixiintis ,  0c  deSempronius  Gracchus ,  pendant  h 
fiooode  guerre  de  Orthage,  Tan  de  Rome  541.  &  zij. 
•vaaCla  naillancedc  Jcfus-Chnft.  Cette  loi  dcfcndoit 
aux  lèmmes ,  de  porter  plus  d'une  demie  once  d'or  fur 
leurs  habits ,  qui  ne  dcvoicntctrc  que  d'une  couleur  ;6i 
Icurôioit  la  liberté  d'aller  en  carrolicdanslaviUe.ouà 
mille  pas  aux  environs  ,{i  ce  n'étoit  pour  quelque  afiai- 
fc  C{ai  regardât  b  religion  &  les  facriiiccs  ;  mais  après 
qju'ooeutlubiuguc  1  Afrique  &  l'EfpagncjM.  Funda 
aanft  L.Va]erius,tribuii»au  pciipl^ciiCKpnicK^''abo 
Urcecte  loi, malgré  Brunit  K  T.  Junius.leiif*  oolle- 
Cncs, quilamainiux>ient-  Il     rorma  alors  deux  puiP- 
lans  partis,  qui  Ciullrcnt  Jl  erjnds  troubles  dans  la  ville 
p'iidant  plulieurs  )ours.  Les  femmes  vcnoient  en  loulc 
aux  portes  du  fcnat  ,  pour  pncr  les  Icnateurs  Scies  au- 
tres magidrats ,  de  les  remettre  dans  leur  première  li- 
berté. luthn,  elles  ârcot  tant  de  brigues  qu  elles  obtio- 
fCOk  kur  demande ,  &  qu'elles  tirent  abolir  cette  loi  ao. 
Msjprds  qu'elle  eue  été  établie.  *Joaa.Geniiid.|.tfw 

OPPlUS(Cuns)hiftorieB  Latin  ,  eft  auteur  félon 
quelques-uns ,  des  commentaires  touchant  les  guerres 
d  Alcxindr:e  m  Afrique, fit  en  Hfpa^nc.qui  pallent 
fous  le  nom  de  Cefar.  On  croit  aulTi  qu  il  a  fait  un  trai- 
té deshomtnes illuliies.  *  Suetone  1»  i^*f-  c.  54.. Tacite, 
bifi.Ux.  Aulu  Celle ,  /.  7.  n«S.  attic.  (•  I.  PUtic  ^fi.  hm. 
Liut.  45.  Voflius ,  /.  I.  de btfi.  Ut,  t. IJ.  &ç, 

OPPUJSoaOPIUUS,<httt  pklwun  antems  fiiot 
iMiidoot&piRkalieBnMClliaehCti:    Mm.  $. 

^OPPiOS  CHàRB,MviiriaB.jeaftivioi(  ilani 
les  Gaules ,  cornu  «DasrapptcoaBide  SiiciOMi«»  f  .  àc 

illufi.  p*mm*t. 

OPPOKTUNE  (  Sainte ) abbcfle  de  Montreuil ,  dans 
le  dioccCc  de  Sccz  au  VIU.  lieclc,  étoit  d'une  famille  il- 
lu!lrc.  Elle  Icconiàcndc  bonne  hcurcàJcfiu-Chriftdc 
crobrailalavie  religicufe  dans  l'abbaye  de  Montreiiil, 
dentelle  fut  bientôt  élue  fupcrieure.  Son  frère  Gode- 
fntid  «évêqne  de  Sées.ctant  alléâ  Rome  ,Uil]à  l'ad- 
miniftniiinndt  ^4iaâ(èiGhvdobcn>qaUefit^- 


falTincr  à  fon  retour.  Sainte  Opportune  lefie  enterrer  à 
Montreiiil  :  elle  mourut  l'ao  770. &  fut  inhumée  prés 
de  fon  frerc.Son  corps  fut  enlevé  du  temsde  Cbarla/r 
chiuvt,  te  depolé  dans  une  terre  qu'HUdebnnd  ,év£. 
aue  de  Séez ,  avoit  pris  de  Seolis.  Il  y  avoit  d^  le  tems 
de  Charte  It  Ckâim  une  égiilc  collégiale  dans  Paris,  de- 
■diéc  tous  Ion  nom. On  y  tranfporta  une  panic  de  fcs  re- 
liques, le  reftc  fut  difeerfc  en  difiercns  endroits.  *  as, 
ss.*ti.s.  StHtd.  fuuL  ÛL  ;4rr.  z.  On  &it  iafêteaa  m» 
d  Avrd. 

GPS ,  chncbtlCYBU£,  Si  OPALES. 
OPTAT,  évequc  de  Mi^eve, ville  de  Kumidieeo 
Afrique ,  dans  le  IV.  fiecle,  fous  Tempire  de  Valeatatiea 
&  de  Valais,  écrivit  vers  l'an  $75.  |cs  lîvfvsdarcbirae' 
aci  DonauRes ,  contre Panmemeq  év^oedècettereâe 
On  ne  fçait  rien  de  particutier  dci  laviede  cet  suteur.  si 
Au0iftio,S,Jerâne,&S.  fuigencc  le  citent  avec  élo- 
ge. Son  ouvrage  étoitdjvifé.dds  le  temsde  faint  Jérô- 
me, en  fixlivr.  s.  Celi;i  que  l'on  nomme  prefentcmenc 
lefeptiéme,  cltconriporeiics  additions  qu'Optât  avoît' 
faites  à  fcs  autres  livres.  La  première  édition  dccetoife' 
vrage  a  été  faite â  Maycnccl  an  ij^j».  par  les  foinsdcjean 
Cochiéc.  Baudwiinen  donna  une  nouvelle  éditk»  l'aiL 
116}.  qu'il  ht  réimprimer  à  Paria l'v  If  ^.avec^tew? 
oootions  trcs-fçavantes.  C'eft  (or  cette  édition  qu  eft 
j  *^"""clin  d«ramy99. L'an  165 1.  Gabriel 

«jAubcfpme.évêquc  d'Orléans, en  donna  une  nou- 
velleédition  imprimée  c\  P^ris,  avec  fcs  notct  &:  celles 
dc  Baudoiiin.  La  même  année  Mine  C.ifaubon  ht  im» 
primer  à  Londres  le  texted  Optât ,  avec  dt-s  notes  crit». 
qucs.  Philippe  Prieur  en  a  doni.c  une  nouvelle  édition 
iaivaju  celle  de  l'Aubcfpinei'an  i676.&  depuis  M.Dij 
Pin  *  donne  cet  auteur  au  public  l'an  I700.<ioiit  ila  ré» 
tabli  le  texte  fur  quatre  manufcrits.  Il  a  nds  dcsnoîes 
courtes  au  bas  des  mees  avec  les  diftereotes  leçons,  &  a 
faitimprimcrâlaiio Tes noicsde François  Bauoouin  ,de 
l'Aubelpbc.de  Calàubon,  de  Barthius,  &  d'autres, 
avec  un  recueil  de  tous  les  aâesdes  conciles  &  des  con- 
férences cpifcopalcs,  des  lettres  des  évêqucs.descdin 
des  empereurs  ,  des  gcitcs  proconfulaircs ,  <Jc  des  aâea 
des  martyrs,  qui  ont  du  rapport  à  l'hilloire  des  Dooaiill 
tes ,  difpofés  par  ordre  chronologique ,  depuis  le  frm- 
fflcncement  jufqu'autcmsde  faint  Grégoire  ^GraadlOli 
trouve  en  tête  de  l'édition  une  préface  uir  la  vie,lcs  «u. 
vresa:  les  éditions d'Optat;  &  deux  diiTenatkas, l'une 
qui  contient  l'hiftoice  des  Donattacs,&  l'autre  fur  U 
gcographie&cried'Alnque.  Optât  défend  dans  fesli. 
ms  l'q^ife, contre  le  fchifmedcs  Donatiiles  qu'il  com- 
bat. Son  ftile  cil  noble,  veheimnt  &  (èrré;&  jl  paroîi 
par  Tôt)  ouvranc  qu'il  avcii  beaucoup  d'etudc  &  d'cC- 
prLt.  11  mout  iit  vlis  l'an  jSo. L'egiife  en  fait  mémoire  le 
4.  Juin.  *  Siiai  Jcrorac  ,  defirft.  tcclef.  c.  iio.  Saint  Au- 

âuftin  ,  de  ded.  Umfi,  L  X.  f- 40.  ctnt,  Purm.  crf.  Honoré 
'AdtuH ,  de  latmu  udtf.  Trithême  &  Bellarmin  ^iê 
finit.  €((Uf.hatoiûmjm*MHMl.m*rnr.Bmïsmm8tLm- 
bc{pine,isMiir.Pitbott.  Po{revin,a(c.M.DaPin*i*> 

Pa  à  rmumm»  tm  1700. 

OPTATIANUS(Publius  Porphyrius  )  eft  auteur 
d'un  tres-mediocre  panégyrique  en  vers  Utins,  qu'il 
envoya  du  lieu  de  (oa  e.vilà  l'empereur  Coiiftantm/» 
Gttni.  Ce  prince  néanmoins  en  tit  unt  de  cas,  qu'il  vou- 
lut le  rccompenfer  par  la  liberté  de  fbo  retour  qu'il  lui 
accorda.  Ccttepiece  fut  tirée  l'an  159  j.  de  la  bibliothe» 

Îue  de  Marc  w  clfer ,  &  publiée  à  Auclbourg.  •  Gérard, 
oan.  Voaius,/i«.)^arf.d«fs«&PhilipM.Brkt,/.4. 
dtféi*'  x^GaTpnd  ]hnliiiu,iidi«i;^.j;<b.  Ko. 
iiW.MfisifcBaaki,^^gaMafitoii^a^ 
m/. 

OPUNTE ,  0}m  ou  Ojh ,  ville  delà  Grèce  dans  la 
Beoiie,  près  du  golfe  deNcgrepont,  a  eu  autrefois  titro 
J'évéché  ,  futlragant  d'Athènes.  Ses  ha'.Jiians  prétctv* 
doient  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Opocntcs ,  compa- 
gnon de  Patrode ,  l'ami  d'Achille.  Cette  villequiétoic 
nabitée  par  les  Locriens ,  fumommés  tfmumtimu  » 
ionnoit  ion  nom  à  un  golfe  voilîn.  Straboo ,  Pline,  Pio- 
lomée ,  &c.  en  font  nouietb  ^  CM!^«aiaffi  Ovide,  U 
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OdtTïïNDO  C  Scbafticn  de)  né  i  Oviedo  dam  le 
royaimcdcLcon  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, &  fuienvoyd  aux  Philippine-  ,  TL  il  u.'".îî^,nah 
thcoloqic.  Le  foin  de  ij  chaire  ne  l'cmpech»  piide  pri- 
«herfouvcin  en  public  :il  le  riifott  avec  lappUudifîc- 
tnent  de  tous  ceux  oui  i  eniet>doicnt ,  &  trouvoit  enco- 
re du  teaipspoai  répondre  à  cpux<jui  le  coofultoicnt 
fnrdivencasde  conrcicacCb  Hits  «ufi  fuperieurde  (à 
lÀaiAxi.  Etant  dé)a  Tien  ,9  fiiC  «atniné  Tuperieur  du 
couvent  de  Paint  îlyactnthe  au  Mexique.  Somfnod  i|e 
ne  l'empêcha  pn  de  s'y  rendre  ,  &  il  y  vécut  vonoie  d 
avoir  fait  à  Manille  ,  ceft-i-dirc ,  un  entier  renon- 
ccmcni  à  Tontes  fortcsdcdelicatc.l.i,  pratiquant  l'ab- 
ftincnfc.lly  moururî'an  ifijl.fc  l'on  aiïïuc  que  iix  ans 

Srès  (on  corpsfiit  trouvé  entier,  llalaiiré  une  grnndc 
éedehii  danstes  lieuxoàiJaJemeuré:  &  Ion  afRirc 
qu'il  avoit  coRipofe  pluiieurs  ouvrages  ,  comiBe  dct 
commentaires  fur  ta  Tomme  de  faint  Thomas ,  8c  des  ré- 
flonfis  ({udltiooi&eiiUMalQ  mais  il  n'y  a  rien  d'im. 
pàatfVichBéJitift.  mi.  FF.  trêéLim-  ^. 

OCÏCTI,  ou  VCOQgl.  Ccft  une  f<nxe  ifle,  qui  a 
une  ville  de  même  nom.  C'eft  une  des  ifles  du  Japon, 
fîtuée  prés  de  h  côte  fcptenr:  n ml:  l'ifle  deNipbOO» 
■ii'cndroic  OÙ  elle  tourne  vuik  couctuab^MaQrtiw- 


ORA 

^  riginedeMMiVl  oracles  ;  &  que  les  Grecs om  |>ris  de 
pa  yuik  nom,  ce  qni  Kfwde  ièt.  divioattooi  Ijrphiiloilb»' 
phe  Hetnattnppotte  iBienmt«Hlw8e'cme  tîA^ 
dit  que  l'on  a  prétendu  que  c'étoit  un  chêne  oui  r en- 
doit  1  Dodone  ces  oracles  ;  pirceque  c'étoicntdes  fêta- 
mes  sppellées  cMmhts ,  qui  avoient  la  tfite  couronnée  de 
fëliillesde  chênes  ;&  que  Inrr  nom  &  leur  coiironnet 
donné occafîon  i  la  fable.  Plutarqu;  r.ir  CL-tcrraclc  plus 
ancien  j  car  il  veut  que  Dcucation  &  Pytrha  ayent  été 
le  confulter  pour  la  réparation  du  genre  humam,aprèf 
le  déluge  untverfèhceqoiadonné  occaTion  i  Goropiui 
Becanus ,  d'inventer  vue Ocplication  fubiilc  de  cettefii» 


OR.(Ietnofitd')cr<ftin^fiimici2nede  TAuvcraie, 
qaicftfortbaaK,  tt  fita^ei  dna  lietiCi  de  Cle^ 
ttontven  focddent  reMentrionaLCctt  H'  oft  fm  a  pre- 
mièrement éprouvé  la  dirrrrc!-  itCLi  (l'a  vifirçtllt  dans 
te djverfes  h.uneurs  far  i  lioiiluu.  *  \ oy  u  \ /quilibrt 
4ts  liaufuri  dt  Mr.  Pafiâl. 

OK. ACH, petite  vilk  autrefois  de  la  Servie  ,mamie- 
nant  de  la  Bofnie.  Elle  eft  près  de  la  Drina  ,  vingt- 

Suarre  lieues  de  Belgrade,  vers  le  fud>oiieft.  *  Maty , 

ORACLE  ,  réponfe  prophétique  de  quelques  divini- 
tbobïdoics  iidcvées  par  les  Payctis.  L'orinne  desora- 
detdcs  Vqrenseft  fonaocicnoe ,  pui>  qa  nomere  même 
■en  h\t  mentiorf .  Il  parle  de  eehii  de  Dodone,  qui  (ê  ren- 

doitpir  le  moyen  d'un  chêne,  &  dit  défis  /o«  tnre  14. 
<ff /'Orfi/fcV,  qnUlilTe  l'illi  coiifukcr.  Il  fait  aufll  men- 
tion de  cc'iiudc  Delphes ,  iiiir!y/<  lnrc%.ic  fanOdi$ét , 
eu  il  cite  u;i  oncle  qui  fut  rendu  à  Aganicrraion.  Lorf- 
qu'oii  vunt  à  examiner  les  hiftoireslur  lesquelles  cm  ap- 

fuyc  ces  oracles ,  on  trouve  qu'elles  rcflcmblent  plutôt 
des  fables  qu'à^de  vcritaUes  hiltoircs.  Hérodote,  iAiu 
fenftUÊdbvnmttaiU, Eumof  «décrit  aflcz  aukogl'o- 
rigioe de  cdai de  Dodone, quieftleplusanciende tous. 
Draj^oneque  les  prêtres  de  ce  liea-Udifoieat,quedeux 
tolombet  noires  s'étoienc  envolées  de  Thebesen  Eg}'p- 
ts,  dont  l'une étoitatlée  en  Lybic,  &  Tiutreétoit  venue 
chei  eta  ;que celle-ci  s'étinc  perchée  furun  chêne , on 
l'avoit  entâidu  «arlcr.ai  dire  qu'il  (illoit  drcffcr  en 
ce  lieu  là  un  oracieijupiter,  ce  que  les  prêtres  esecu- 
Tcrtnt  auflî-tôt ,  fc  perfoadantque  cela  leurétoit  annon- 
cé de  la  part  des  dièin.  A  l'ènrd  de  l 'autre  colombe  «(ai 
«Ibco  Ljrbk>dle<lmki  écabUr  l'onelede  JafiMr  Ai- 

^CMBRetxi  voitinnnfeflMient  qiK  ce  dilcoufi  eft  fi 

'fauleux, Hérodote  a  tâché  d'y  trouver  un  tens  hiflori 
tque.II  prétend  que  ces  deux  colombes  étoient  deux  fem 

Tries  de  Thebesen  Epypte,  klquelics  avoicnr  àr  tn'c- 
Vée$p.-»r  ItsPhcnicitns ,  S;  vendues  .  l'une  en  Grèce  ,  6l 
l'autre  en  "Lybic  ;  &  la  fable  marque  que  c'étoicnt  des 
colombes,  parce  qu'elles  étoicni  barbares  ou  étrangères. 
Comme  leur  langage  n'étoit  entendu  de  pcrfonne  ,on 
crut  qu'il  étoit  fcmbldiie  \  celui  des  oifeaux.  On  dit  auf- 
'liqne  ces  colombes  énieMimires,  parce  que  ces  fem- 
mes ^ient  Egyptiennes,  &  qu'avec  lemnidletaMMci- 
JVm  la  !ang\ie  du  pays  :  ce  qui  a  dît  dîreque  m  colon* 
iKs parlèrent  Iclanpagedcs  hommes.  Onles fur vcri: 
«i'ilgyptc ,  parce  «ju  en  cfTei  l'Egypte  eil  la  fourcc  fie  1  o- 


fale.Ilnrétçad  queparOwatot'il  ftnt  attendre  Nolk 
ficfarieidettccohMDbei,deiixi»viKi  avec  lefqiidrl 

aborda  au  Peloponncfe.  Il  ajofite  qu'il  ix>mm  a  ces  deux 
navires C«f«m(«r,  en  mémoire  delà  colombe  qu'il  en- 
voya par  deux  fois  hors  de  l'arche  ;  mais  il  n'y  a  gueres 
d'apprencc  de  vérité  dans  toute  cme  hiftoirc  :cir  4 
l'on  confultc  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  écrit .  ils  ne 
s'accordent  pas  du  lieu  où  étott  cet  oracle  nommé  Oo> 
done.  Les  uns  le  mettent  en'Epire,  les  autres  en  Hiefi». 
lie,  &  d'autres  dantlePelopooncfe:  fur  quoi  l'on  peuK 
lireStrabon ,  PHneft  Panfiwias.  En  auelque  lieu  qui 
ait  été,  (i  l'on  examine  de  prés  cet  oracle,  8c  prefque  tout 
les  autres  que  les  Payées  ont  confultés,  00  n'y  trouvera 
rien  d'extraordinaire.  Ils  n'éloient  foadés  que  fur  dei 
réf  onfcs  ambiguës ,  8c  fur  l'artifice  des  facrificaieurs. 
Paufania*  rapporte  certains  vers  anciens,  qui  difc  t  tj  1; 
des  hotDotes  venus  des  Hypcrboréens ,  fiindcrcnt  les 
orades ,  nommés  f*g*ft  te  Ant.'Ces Hy  perboréens  foui 
despcupksde  Siniuuei^iuoabiMmatt.deaus  desAri« 
a»^,  proche  de  la  merGlMiak.Hefodete  dau  fin 
Hvn  4.  mnoM  Utlftmtut  ,  noome  que  deux  «kl 
vinremancmiiienMMenGreeetOftéUesapporteicatdi 
petites  chapeUes  enveloppées  dans  delà  paille  de  fro- 
ment, qui  furent  m  erandeveneratioa  dansTifle  de  De* 
les.  Les  habitans  de  Uclos  difentquedesHypcrboréenl 
elles  vinretw  chez  les  Scythes  ;&  que  des  Scytncs  .après 
avoir  paffé  chez  quelques  pc.jy  lc, ,  c'ies  parviorent  juf. 

S les  dans  1  Occiaenci  &  dc*là  fc  répandant  vers  le  midi» 
les  furent  reçues  de  ceux  de  Dodone  .où  elles  fiirent 
tranfportées en  pluiieurs  autres  endroiade  la  Gicce*  tt 
enlin  dans  l  iflc  de  Dclos.  Si  l'on  fait  nSeik»  (ôr  Ice 
nomtqu'HerodotedoniieàceadeuxlilIcSion  rcconnaî- 
tra  ftcnenent  qu'il  n'y  a  riendantce  récit  que  d'miaei- 
naire.il  les  appcHes  Hyp/mb/  Se  L<i>i(c/,qui  fotit  des 
noms  purement  grecs ,  &  qui  ne  peuvent  avoir  aucun 
rapport  avec  le  lancaç^c  baiMW  dll  ptyl^d'oft  l'CO  dk 
que  ces  tillcs  font  (orties. 

Il  tftaifc  de  fiirc  voir  quetoutes  les  réponfesdes  ora- 
cles qu  on  attribue  aux  démons ,  n'ont  été  que  des  im* 
polhircs  des  prêtres  Paycns , qui  répondoient  eux-raê* 
mes  par  la  bouche  de  la  Pythie,  &  faifoient  accroiitM 
limple  peu  pie  qu'un  demmott  denH-dieo  avoîcp«âl& 
Ce  fentimentell  appujfé  têt  des  témoignages  de 
(ieursgrandshommes,  tantChrétîens  que  Paycns.  Cle* 
ment  ,d'ji/fxj»ijr(r  parlantdc  ces  >>r.i[lis  ilus  Ton  d  if- 
cours  intitulé  P/urrf^tnuj ,  qili  ell  une  t  xlioi  liiion  aux 
Gentils,  dit quetoutes ces  furciiri  cxftatiqijvs  fV  nt  de 
vetitabtes  tromperies  d  hommes  inhieles.  Eufebc  qui 
traite  cette  quclbonaflcz  au  long  dans  fes  livret  de  la 
pifâfâà$»ivMgtUnMt ,  avoue  que  ceux  qui  voiidioff 
pceadre  la  peine  d'examiner  cette  matière  avec  (bia» 
trouveront  qu'il  n'y  aq^  de  i'anifioedt  de  la  tioom» 
rie;queoetoiicksiiepea'veKVcnir  nide  Diennidn 
diable,  mais  que  ce  (bot des  vers  compofes  par  des  hom- 
nvesqui  avoient  quelque  habileté,  &  qui  les  vendoienc 
commedes  oradesdes  dieux.  11  ajoute  que  la  préven- 
tion où  les  peuples  étoient  depuis  long-tems  touchant 
la  divinité  de  cesoracles,avoit  beaucoup  contribue  à  les 
faire  valoir,  audi-bien  que  les  ténèbres  parmi  IcfqueUca 
on  les  prononçait ,  te  les  cavernes  &  lieux  fccretstw  foo 
cntroit  pour  les  compofer.  Le  même  Eufebe  s'appuye 
auffi  fur  l'opinion  des  anciens  philofophes,  pour  £iire 
voirqu'ilo  y  aquedek&iflciiéacdclatrampetiedani 
lesréponlèsdeioracicfl.  llprodiik  ena''atitret,Ar3h)ie 
iV  tous  les  Peripatcticicns ,  quiflnTaniiré  qu'il  n'y  avoir 
daaslesofaclesguedcluaacc  dck  pan  des  prêues. 
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qai  abufbîentle  peuple  (bus  prttexte  de  divinité.  Cice- 
Ton  ddtn  fin  livre  x,deUdtvm4mnyyiT]t  d'autres  feâes 
dephilolophcsiquiavoicnt  les  cnémcs  icndineDs  cou- 
duncln  ocîicles  »  8c  mi  Gt  moaiiioieat  prinapalement 
delVindeimKaziCiMhllCmill.Ili)oûte  que  celui 
d'Unniiis,  ntte^MidA  im«mt  WHtttt  ftfey  eft  fem- 
blabk-  iqu  il  a  été  fait  i  l'imiatton  de  l'antre ,  &  plus  ri- 
diculement ,  parce  qu'Apolkm  n'a  jimii;  partnitin. 
Demofthcnes.long-iems  avant  Ciceron  ,  avoii  dtcou- 
vcrt  cette  fourberie  des  ■  i  lics ,  fc  plaignant  que  la  Py- 
thie pbilipptToit,  c' eft  à^ire ,  qu'écant  corrompue  par 
ttrgcnt ,  el  le  donnoit  des  répooles  favorables  à  Philippe 
radeMaccdoine.  Minutius  Félix  ne  parle  pomc  aulFi 
«Kremait  desoncles  dânt  fin  OSâvkt ,  où  il  dit  que  ce- 
lui de  Delphes»  qui  ne  doMKiteqpeda  léponiès  unbi- 
guËs  &  pleines  d'artifice  ,s'eft  énoQtti.lanqiKkllioni- 
loes  ont  commencé  d'être  plus  éclairés  Se  moins  crédu- 
les. Ceft  pourquoi  Ciceron  aflure  que  de  fontetns ,  Se 
même  long  tcms  avant  lui ,  on  n'avoit  que  du  mépris 

Sur  l'oracle  de  Delphes.  Ce  qui  fcrvit  auffi  beaucoup  à 
nnerdeû  réputation  aux  oracles, fut  que  ceux  qui 
gouvemoient  des  états  autorifoicnt  leurs  loix  par  le 
moyen  de cesoracles, comme  fit  Lycurgue à  l'égard  des 
Ltcedemonicns.  Themiftocles  eut  auffi  itcoun  i  l'on- 
'de  pour  appuyer  l'avis  qu'il  donna  aux  Athéniens  d'a- 
bandonner leur  ville  auxFCtfo,  Acde  monter  fur  leurs 
vaifleaux ,  afin  de  les  combattre.  Le  peuple  qui  ne  pou- 
voit  entendre  icene  propoliii  n  ,     qui  n:  loit  autant 
mourir  que  d'abandonner  fa  vil.e    it,.  ii^ux  ,  kit  cntin 
pcrfuadé  par  la  réponfe  d'Apollon,  qui  leur  commanda 
de  le  faire.  Ce  fut  au  moins  de  cette  nunic-re  que  l'ora- 
de  Ittt  interprété ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  fepiic- 
ine  livre  d'Hérodote ,  intimié  PoljmmA,  Plutarqucdit, 
en  parlant  de  Teiniftoclc ,  que  dcfcfperant  d'attirer  le 
peupk)fi»apiiuoiijBuée»EaifiMii  huiittiiics,ils'a«ilft 
d'avoir  i«eoni5  tut  n^es  eeleftes>«tx  oncles  8e  aux 
réponfe  1' ;  iicux.  Lorfque  Pompée  voulut  rétablir 
Ptolcmccdans  l  ilgypte.il  ht  entendre  aux  Romains 
qu'il  y  avoit  un  oracle  de  la  Sibylle  -  q  li  Majt  que  le 
foyaume  d'Egypte  venant  à  marquer,  il  naîtroit  un 
prince  qui  fcroit  roi  detoutt  la  terre.  Ainli  l'autoritédes 
magiftnufoct^oii  les  tromperies  des  l'oraclcs. 

Oâuecntboo^ia^Tm  peut  auE  apporter  quel- 
«wiiifoiiSpaarpiioiitcr<|DieceD'écoit»ucunediv]nité 
Di  aucun  dciiMn  qui  itndhcaoïacles,  fie  qu'il  n'y  avou 
que  les  prêtres  Se  les  Payau  qui  lescompoloim.  Oa 
peut  voir  dans  Plutarque*  Uwfqu'il  pirlede  h  ecOadon 
des  oracles,  qu'avant  quede  les  confuttcr  il  iâlIOiC  im- 
inokr  une  viaimc  dont  les  prêtres  obfcrvoiart  avec  at- 
tention les  entrailles.  Lors  qu'ils  ne  les  trouvoicnt  pas  tel- 
les qu'ils  fouhaitoicnt,  ils  n'introduifoicnt  point  la  Py- 
thie  dans  la  grotte.  Ce  qu'ils  filifoient  3  nirt-  qu'ils  con- 
jcâuroient  les  chofcs  futures  par  les  entrailles  des  vidi- 
mes ,  feko  la  divination  ordinaire  qui  étott  en  uface 
€he2  les  Payent  ksâaificacenn y aMommodoieni  les 
répoofes  qa'ib  vooldaïc  doooerlceux  qui  venoicnt  les 
conrulter,  Deplusilyavoittoûjours  un  girand  aooabee 
de  poètes  à  l'cntourde  l'oracle  ,  qui  reduifeîent en  Vew 
les  rcponfci  de  h  P vthie. Latrom|KrK  41;  fc  fairoit dans 
les  oracles  de  Dodonc  étoitplusgroflu  rc  ;  cîr  fclon  Sui- 
das, prie  morDoionf ,  cen'ttoit  jui^l  k  hi  f:  qu'une  fta- 
»uë  pofcc  fur  une  colonne ,  tenant  en  l  a  mim  une  verpc 
dont  elle  frappoit  un  baSia  d'airain,  lo'rfau" un  chêne 
étoitagitédu  vcol.  Qpand  on  entendoit  ce  foo  qw  >^^- 
doic  quelque  harm(Niie,ks  prophetcffes  cfioiaKqp*^ 
piter  avoit  répooda  t  de  forte  que  fi  nous  nous  en  rap- 
portons i  Saîdai ,  les  voix  de  ces  demonsii'éwietitpoint 
articulées,  U  rappone  encore  que  l'oracle  de  Dodone 
étoit  tout  environné  de  vaifleaux  d'airun ,  qui  fe  tou- 
choient  l'un  l'autre:  cequi  la  ifoit  que  l'un  étant  frappé, 
les  autres  rcndoicnienluiieun  Ton  harmonieux ,  pendant 

3uelque  efpace  detems.Il  ajoûte  qu'Anftotc  (l-  moquou 
c  cet  artifice  ,  prétendant  que  ce  n'ttolt  autr«  choie 
que  deux  colonnes,  fur  l'une  defquellcs  il  y  avoit  un 
vafc  d'airain,  fie  fur  l'aune  l'eftgie  d'un  enfant  qui  te- 
noii  un  faSeeca  h  «ain  ,  ilontles  corroves  étoioii  au^ 
d'airain; qui ,  lorfqu'elles  éttnenc  adlics  dn  «p*»* 
poulKcs  contre  le  yafc«  readoicotOOlbn  «fleiBCfWaUei 
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d'oij  eft  venu  ce  proverhc  chez  les  Grer$f4irjijiie  DiJth» 
ne ,  doniils  fe  fervent,  dit  Suidas,  contre  ceux  qui  s'ai« 
rctcnt  i  peu  de  choie. 

-  On  peut  faire  quelques  «^McâtOQS  onnire  ce  qa'oa 
vient  de  dire  touchaBtlcsoncws^  OlolneâepifemîeM' 

ment ,  que  les  oracles  ont  celTé  ï  h  venue  de  Notre  Sei- 
gneur; &  on  le  prouve  par  un  ouvrsfjede  Plutarquc  qui 
a  Fait  un  traité ,  où  il  tâche  d'apporter  des  railbns  de  la 
ceffation  de  cc5  oracles.  Il  récite  même  une  hiftoirc  étraij- 
de  la  mort  d'un  çrjnd  pan  ,  qui  arriva  fous  l'empe- 
reur Tibcrc:  d'où  i  on  conclut  qu'il  falloit  que  les  ora- 
cles fiiffent  rendus  par  des  démons:  autrement  Icsfacri- 
liciteurs  Paycns,  s  ils  avoient  été  en  effet  les  auteurs  des 
oracles,  les  enflent  plÛtôt  auvent  es  qu'abolis  auteiW 
des  ChrÉcientqitia'eiiaionUMent.OaiépondioeIa  qao 
les  ofades  %  du  Glence  defqtteb  Rutarque  (ê  phint , 
avoient  cefl^plusde  400.  ans  avant  la  ve  ml-  de  Notre- 
Seigneur.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  ci  ux  qui  écoienc 
en  vigueur  devant  fanaiCTince  ,  fuijfîflvrcnt  encore  avec 
éclat  après  Ci  mort.  On  ne  trouve  point  dans  les  hi(loi> 
res,  qu'il  ioit  fait  mention  d'un  oracle  après  la  guerre 
de;  Perles,  linon  de  celui  de  Delphes.  Lesoraclcsd  Am- 
phiaraiis,dePtoâs ,  de  Branchides,  &  lesautrcs,  n'eu- 
rent plus  aucun  crédit.  Plutarque  même  dans  fan  tnûci 
de  la  ccflàtion  desatacle$,yoalHit  prouver  qu'ils  avaient 
été  autrefois  en  grande  efti]De,ne  produit  point  d*exeitu 
pies  de  leurs  reponfes  plusnouveaux ,  que  de  celles  qu'ds 
domicimt  dans  le  tcms  de  la  j^uerre  dc-sPcrfes.  Ce  fut 
pour  ce  lujnqu'il  publia  ce  traité  ,  où  il  ne  donne  pas 
des  raifoas  pour  prouver  qiie  Ici  oracles  av^iicntccflé  de 
Ton  tcms;  mais  il  cherche  pourquoi  ilin'écotent  plus  ca 
vigueur  depuis  un  fi  long-tcms.Pour  ce  qui  eftdeb  moffC 
du  grand  pan ,  c'eft  une  fable  que  Plutarqne  rappone 
avec  pluiicurs  autres ,  dont  il  a  coûiume  d'orner  lôa 
difcours.  Quand  on  fappofeiott  miaiece  conte  vérita- 
ble ,  on  n'en  pourroit  condtim  autre  diofè,  finon  que 
les  démons,  après  avoir  vécu  long-tems  ,  mcurcnr  auir;- 
bien  que  les  hommes.  Ceft  le  fcns  qu'on  doit  doniu  r  aux 
piro'.cs  de  Pîutirque  ;  &  E'.ifcbc  ne  l'explique  point 
d  une  autre  manictc  dans  (on  hvrede  la  prt^jrancn  i  /'£- 
V4»|i/r.  On  ob)câe  en  fécond  lieu,  que  les  démons  mê- 
mes ont  témoigné  dans  leurs  oracles,  que  la  crainte  du 
nomde  JdùSiCbriftlesempéchoitde  répondre  à  leur 
ordinaire ,  comme  fit  celui  de  Delphes  i  AuguftettOII* 
chant  fonfucccflcur,  que  Cedrcnusacitéd'£u(êbe:Sui> 
dasficNiGephace  ajoûtenciceUqa'Aii^lleàant  retour- 
né) Rome,  fit  drderun  autd  au  Capitale  STec  cette  inf. 
cription ,  Ata  (tr'imoj^tniti  D<i.  Tl  y  a  de  plus ,  dit-on  ,  des 
oraclesqui  oiu attribue  non  leulcmciu  i  Notre  Seigneur 
cette  vertu  ,  mais  aufli  aux  martyrs ,  c;))iimc  celui  qui 
fut  rendu  à  ]u\\enV  Ap«fl*t  éms  fe  temple  de  Daphr.c, 
prêche  d'Antiochc  ,  quidifoit  que  Us  morts  enterrés 
auprès  de  lui  empcchoient fcs  reponfes par ces morts 
il  entendoit  les  osdafidncinartyrBabylas,  que  Julien  iic 
tranfportcr  aiilcun  ,  pour  ce  fujet ,  par  les  Chrétiens^ 
Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Vbfftcne  tccUfuhqiu 
Thttdmtt  l.  ).  (.  10.  &  ce  qui  eft  auffi  rapporte  pr  So- 
crate  fie  parSozomene.  Il  eft  facile  de  répondre  i  cette 
objeâion  ;  car  il  eft  certain  que  les  oracles  n'ont  poinc 
entièrement  ceflï  i  la  mort  de  Jcfus-Chrift,  comme  on  le 
peut  prouver  par  Plutarque,  qui  fait  mention  de  quel- 
que urw  qui  mbfiftoient  encore;  &  il  alFure  même  que 
de  fon  tcms  l'oracle  dcDi.  I  phcs  Lioh  en  ta  plus  grande  ré- 
putation qu'il  eût  jamais  été.  A  l'égard  de  l'oracle  que 
Cedrenus  a  cité  d  £urcbe ,  il  eft  manifeftcmcnt  faur,  car 
il  n'y  a  aucun biftoricn  oui  ait  £ùt  mention  qu'AuguItc 
ait  jamabcoduleéronaedcDelpliet.  Il  n'y  a  de  plus 
aucune  apparence  qu'Auguftcdanslàvieillene  ait  fait  le 
voyaeede  Romei  Delphes ,  pour fcavoir  qui  fcroit  fon 
fuccclteur,  ayant  dellinc  pour  cela 'libère  :  il  e(l  mente 
conftantqu'Augude,  après  les  guerres  civiks,  11 'cil;  point 
forti  dltalic.  Pour  ce  qui  cit  de  l'objeâion  qu'on  tir-  Je 
l'oracle  de  Daphné ,  qui  rclufa  de  répondre  i  1  empe- 
reur Julien  , on  peutdire  que  toute  cette  affaire  ne  Tut 
qu'une  ru(è  des  facnhcatears  ennemis  des  Chrétiens,  kC» 
quchCittrent  poufler  Julien  par  cet  artifice  à  détruire  en- 
nercnicni  ces  reliques.  On  ne  dit  point  que  l'oracle  aie 
«radu  de  rcponfe  après  que  les  reliqucsfiuenctranfpor- 
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t'  c^cn  un  antre  lieu.'En  cfftt ,  i!  y  a  de  l'ipparfrce  que 
Julien  facrïHa feulement i  Apollon,  en  ce  lieu- !i  ,  com- 
tiw  le  rapporte  Zolime.  Il  ne  paroît  pas  même  qu  i  :  y  tût 
1}  aucun  oracle  ,  mais  feulement  uo  tempk  qu'Aotio- 
chus  EfifhMti  y  avoit  ùSx  Mf,  fdoil  lé  tteoignage 
d'Ammien  Marccllin. 

Au  rcdc ,  on  peut  dire  que  lcSMacIes>quiétoiaitfice- 
kbrts  chez  les  Grecs,  ont  ccfli  la  plupart  apr&h^erre 
des  Pcrft .  :  pjrceciu'avant ce tem»  là  u  Grèce  étoit  trcs- 
rkht,  &  rcmplicd  un  grand  nombre  de  peuples  ipno- 
rans  &  fnpcrditictix  :  ce  c^m  donna  ()ci;alion  aux  prêtres 
d'inventer  &  de  mu'tipUcr  les  oracles.  Mais  après  Us 
guerres ,  qui  dd'olcrcnt  les  villes  &  les  provinces  cntic- 
rcs,  \e%  prêtres  furent  obligésd'abandoanerkoftpoAe»» 
tcdeiè  Ktircrdans  les  lieux  que  les  ^crrcs  n'avoîent 
point  rainés  :  c'cd  pourquoi  les  oracles  aue  les  prêtres 
avoient  abandonnés  diTpiuiirentbieaidc.  Il  fe  feucauffi 
faire  que  les  temples  de  Grèce  ayantMbriUésp«rXer- 
Xcs,  une  grande  pjrtit  de  ces  oracles  fur  nt  detriiits.  La 
cauic  dcleurctlIincTT  après  Jclui  CliiUk ,  don  être  at- 
tribuée à  la  prédication  de  l'évangile,  qui  lit  découvrir 
les  tromperin  &  ks  rulcs  des  facrincatcurs. 

Voiii  i'opin  ion  de  quelques  fçavans ,  appuyée  (ûr  des 
railbns  qui  paroident  trcs-folides. D'autres  néanmoins, 
fuivans  la  route  la  plus  vulgaire ,  croyent  que  fi  les  ora- 
«ksdet  Payeosaotétifbuvcoc  des impoftures faites  par 
let(àcrtlicateun,qDlabalbicatde  lahmplicité  du  peu- 
pic  ,  cela  n'cmjiécHc  pis  que  le  démon  n'y  ait  eu  part , 
pour  s'attirer  quelque  culte,  &  pour  augmenter  la  fu- 
pcriHtion.  Les  philorophcs  Payens  oui  ttc  decefcnti- 
meni,  fur-tout  Platon  ,  Xcnoeratc,  Chrylippe  ,  Uemo- 
crite,  avant  h  naiflinee  de  Jclus-Chnft ,  P»>rphyr>  lam- 
m^tt  ftautrcs  qu)  ont  vécu  daus  les  premiers  lioclesdc 
l'églilê*  Ces  philofophes  attribuent  les  arades  «  non  fcii> 
lenunt  «ux  dieux  8c  aux  bons  fumiet ,  mais  auffi  aux 
iiituvajs,Ilsdifèaiqiie  lesdietix  fie  les  bons  démens  ne 
trompent  jamais ,  te  neconfieilientrien  d'mjuftc;  &  que 
les  mauvais  mentent  dans  leurs  oncles  ,  &  donnent  de 
pernicieux  confeils  Touslc.iuteurs  Chrétiens  delà  pri- 
mitivcéglifcont  Cru  que  le  démon  avoit  rcr.du  des  orj- 
cles  ,  entr'autres  Athenagoris  ,  TtrtuUicu  ,  Minutius 
Félix,  Orieene,  Eulcbc,  Finnicus,  &c.  Voici  ce  que 
Tertullien  dit  des  démons  :  Us  veulent  murer  U  divinité , 
tn  i'attrihuMt  1*  dtviiuttn  ;  «mu  Us  Cntfus  (7  Itt  "jr- 
f^ivtnt  AV€t  quel  4Ttifi(t  lU  mitpt leurs  trMies  Jm- 
i^tfmiet  MummietMx  ^rnrmtnf.MimuiiisFdis 
en  parle  ainfi:  Utdtwms ,  &  effrits  nufm^  tummftm 
ms;itrP.ctrH*res,  les  f  htUfif ht  s  &PUt»n  y  fe  fstbent  fous 
les  jUtuc: &îes  im*ges  tfm  leur  fertt {taf^frées  ,&u  Ils  rem- 
ientiem.nia  cnvcUffés  di  pivfifuri  jAujfcte'r,  ctr  ili  fe 
trmtfent,  ne  fiJth^nt  pjj  /4  vtrité da  ihoffs  ;  ci"  nomptnt 
les  Âiltrci ,  ne  diho.ivnnt  pjj  (elUi  qti'ili  peuvent  fçdvoir. 
Eufcbc  s'étend  tort  lur  les  ariihcts  &  ie^  trompencs  de 
ceux  qui  (icduifbient  le  peuplcpar  leurs  faux  oraclcs;mais 
«iifuite  il  afoûte  qu'il  faut  avoiicr  ,  fuivant  le  fentiment 
des  percsdc  l'églife ,  que  les  démons  ont  aulfi  rendu  des 
cndes  dans  lêt  ftaïués  qui  Icnr  ttokntcoafiicjcées»  ou 
par  les  perfbones  qu'i  s  poflèdoient.  Entre lesautenrs  re- 
cens le  f^^avant  Voiîius  foûticnt  que,yî  qutlijuti  ondes 
Mt/tédes  tm^fiiirei  de  perfmnts  cubées  ,  il  ne  s' enfuis  fés 
q:i'il  tl'ycn  anpj:iireu  q-M  Jjan  été  rcnlui  ferles  iemans , 
four  ffimre  o"  tromper  ceux  qm  les  (»Hju!t</i(iit  ;  qrque  s'il  y 
az  o:t  des  éifiin.(iquei ,  f'ejl  que  les  demins  ne  fçivent  pas 
i'dveturj  &  n'en  piitvent  avtir  que  quelques  c»rtje8ttrts 
futiles  >  tHâis  fujiites  *  l'erreur:  c'ejl  fmrquoï  ils  étaient 
«bligés  de  fe  fervir  de  fxtùles  tbftures  ^  tmbiguat  ^  dt 
jme  tmre  qti'tn  n'awtfis  bten  entendu  le  feus  dtftrâclty 
fitevtiitmeiu n'étntfeu ui m'o» L'dvm Uferé.  Il  eft  fait 
mentimdeceswaclesda  dienion  dans  fécriture-fainte. 

Au  IV.  livre  des  Ko;; ,  c.  i.  il  cil  dit  qu'Ochofijs ,  roi  d'If- 
rsël,  envoya  conluhcr  BceUcbub ,  dieu  d'Accaron ,  fur 
l'évcnenuiude  fa  maladie ,  Si  que  le  prophète  Elic  alla 
delà  paît  du  vrai  Dieu,  att-dcvant  des  officiers  de  ce 
roi  ,  pour  leur  demander  pouri]uoi  lis  alioient  confulter 
cefauxdicud  Accaron.il  cil  par  le  d  une  Pythonific,  1 
laquelle  Saiil  eut  recours,  dans ie  1  livre  desUtti ,  c.  î8. 
Et  d'une  autre  Pythoniflc ,  dont  S.  Paul  chafla  Je  diabJe, 
qui  lui  £iifott  devÎMri'avcDir.  *  im  â&tiinÉfk*  i»i6. 
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Lesonclcslc;  plus  cekbres  (toient;  ceux  d'Apollon 
dans  le  temple  de  Ûclphc»  ,  ville  de  la  Phocide  en  Grè- 
ce ;  de  Ji.  piter  Utitnée*  ,  dans  1  Epire  ;  de  Jupiter  Am^ 
mn .  dans  l'Afrique;  d'Apollon  c<jniu ,  proche  de  Co- 
lophon ,  ville  d'ionic ,  dansi'Aiie  Mineure;  de  Serapis.à 
Alexandiied'E|vpUideTn)]^hooius»d«psJa  Beotie; 
de  la  SybîlkdeCkniKscninUe,  tee.  *  TertuUieo ,  dpt- 
/«;«r.r.  22.  Minutius  Félix  ,  in  Oâdvic.  Eufcbe,  frtftr. 
tvdHg,  l.  4.  Vofllus,  de  i/M.  1. 1.  c.  6.  Simon.  Vtyex.  auffi 
le  livre ijf  oraïuiu  de  M.  l'4n  DjI  ,  imprimé  à  Amderdafli 
l'ani68;.  Fonteneile  ,  fuite  des  trâtUs^  Le  pcre  BalihuSt 
Jef'uite ,  reponfe  À  l'mjhire  det  mdtt%éfUfiàu4*4tm 
refeiije  impnmée  en  1708. 

(fj-  Monfîeur  de  Fontenelles  avoit  fait  dans  là  jeuneflé 
«ne  billoire  deserddes,  où  ilfuivoit  les  principes  de  M> 
Van-Dal ,  attribuant  prefque  tous  les  oracles  aux  troiil» 
poocs des  prCtMt des Paycoi.  Ce Mvie^  auflâ-bien  que  ce- 
lui de  Van-Dal  ,(nt  tftaqt^  dus  la  fuite  ;  &  l'on  fit 
voir  que  c'étoit  détruire  une  des  belles  preuves  de  la  ve- 
rite  dt'  la  religion,  fondée  fur  leiilence  miraculeux  des 
oracles  dès  que  J.  C.  vint  au  monde. 

ORAISON  (  Martbed'  )  barooc  d'Allemagne ,  &  vi> 
comtelTe  de  Salernc ,  tres-illuftrc  par  (à  natflance  Se  par 
fa  pieté ,  éioit  fille  de  FrMftis  marquis  d'Oraiion ,  ic  de 
UigdeUint  de  la  Loave«6c  fut  mariée  i  Alex4mtn 
Mas,iMcood'AUeinaaie,quifitraai5a.  un  (àmaizft 
terrible  duel  eonnc  ftnnibal  delvrbin ,  fcigneur  de  h 
Rocpie  ,  où  Itscombjttins  n'avoient  pour  toutes  armes 
que  thacun  un  couteau  ,  avec  leejuci  ,  après  s  être  lie  k 
bras  {^a  jehe  l'un  contre  1  autre ,  ils  le  tuèrent  tous  dcux> 
Le  pere  Hilanoii  de  Coike  a  lait  W  loge  de  c  tte  ilUiftre 
dame ,  connue  lous  le  nom  de  bjrone  1  Aiiem-H'ie  ,  (on- 

datnccdeitCapucia»  de  Marfcille»  morte  i  l'bâtcl  Dica 
de  Paris  l'an  i727.s%iantdaaiiéetulèrvice  des  aaladei 

de  cet  hôpital. 

OR  AN ,  ville  d'Afrique ,  fur  la  cdtt  de  Trcmcçen, 
&  dans  le  royaumed'A.ger.  Les  Efpagnob ,  qui  lanoou 
ment OrJM ,  en  furent  les  mafiresdepuis  l'an  1 509. qu  ils 
ia  piirei.i  fous  le  cardinal  Ximenés  tlle  elt  tiiute  fur 
une  colline  ,  avec  uo  port  aflcï  commode ,  Se  une  t'orce- 
relL  ,  m  cit  cenféedu  dioci  le  de  Tolède ,  quotqu't  ]leen 
fuit  extrêmement  éloignée.  Les  lubuans  du  piyi  iui  don* 
nent  le  nom  de  GMi!r4r4i  ,  &  elle  a  eu  autrefois  celui  de 
Q^'f*-  Les  Infidèles  l'aQiegerent  inutikmc-ni  fan  ifjtfk 
mais  au  commencement  de  l'an  170g.  le  gouverneur dl 
cetteplacefiitobligé  de  l'abandonoa*  fit  de  iàuvcf  avw 
lui  la  i^aniiloa  &  les  pr  incipaux  habitans,  apr«!s  avoir 
loûtcnu  un  Gcge  de  plulieurs  années  contre  Maures, 
qui  rcccvoieni  beaucoup d'aiItlUnce  des  Chrétiens  en- 
nemis du  roi  d'I£rpaf;ne  Philippe  V.  pendant  qu,-  leurî 
armées  occupoicnt  les  troupes  de  ce  prince,  ée.  crapc- 
choient  les  fecours  que  ce  prince  auroit  voulu  envoyât 
à  Orani  outre  qu'un  dernier  iccourspani  pour  ce  pys. 
U  femidkinatile,  parla  defeâion  du  comte  de  Sinta 
Crux  qui  en  avoit  la  conduite  i  &  qui  alla  le  jcttcr  lldie* 
ment  parmi  les  afliegeans. 

OBaMGE,  ville ,  évêché ,  &  principauté  de  Fran  re 
enPK>venee,àunelieuëduRhône,  &  environ  à  uois 
d' Avignon  ,  entre  les  petites  n  viercs  d'Aigues  &  de  Mai- 
nés, eit  nommée  diverfemcnt  ..iruu^  csv.irum  ou Seiun- 
ddiumim,  ArdufitditvititsSc  Arsufionerifit  utbi ,  qui  efl  le 
nom  que  lui  donne  ApoOinaris  Sidonius.  Quelques-uns 
ontcru  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Phocéer.s,  fondateurs  de 
Marfeillcimais  cette  origine  efl  peu  certaine.  U  n'eft 
pourtant  pas  difficile  de  juger  qu  Oran^  cft  Une  viSb 
très  ancierme ,  fit  qju'cUei  été  autrefois  vue  place  impor- 
tante ,  qu  and  On  confidere  ces  reftes  de  la  magnificence 
des  Romains,  queles  voyageurs  ne  minqu  nt  jamais  d'y 
admirer;  car  on  y  voit  un  cirque  bati  avuc  bcauoup 
d'art  ,  &  les  lieux  d'où  I  on  tiroit  les  béus,  avec  des 
aqueducs.  On  y  trouve  une  partie  d'une  grortc  tour,  que 
quelques-uns  prennent  pour  uu  temple  de  Diane  &  di- 
vcis  autres  edihces  anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re:var- 
quable  ,  elt  lercfted'unarcdetnomphequiell  hors  des 
murailles ,  &  qui  fui  élevé  par  CaïusMarius  St  Luâatius 
Catulus ,  après  la  viâoife  qulls  lemponerent  fur  let 
Cimbres  &  les  TeutonSt  La  ville  étoit  autrefois  beau- 
coup  plus  grande  qu'eUen'eftaujourd'buii  cUe  a  bcaa-. 
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touprouftertparlcscourfedcs  Goths,  d«  Sarafin»  & 
desautres  Barbares.  ^  fortcreirc ,  que  Nhurice  de  Naf- 
Tau  ,  prince  d'Orange  ,  rendit  trcs-rcgulicrc  en 
étoit  lur  utic  colline ,  &  faifoit  confidcrer  Orange  com- 
me unedes  plus  fortes  villes  de  l'Europe;  mais  elle  a  été 
jnfie  4epuis  l'an  i66o.  Cette  principauté  comprend 
Oiaoge»C(»Orthcron  ,  Jonquicrc<i&Gigondas,  clos  de 
xnurailleSi  avec  quelques  autres  petits boui^.  Elle  a  qua- 
tre licuës  de  longueur,  &  quatre  de  largeur,  6c  eft  cncio- 
lê dans  le  comté  Veiuiffin.  Son  étendue  étoit  autrefois 
Jilus  confiderable  ;  mais  elle  a  été  démembrée  par  des 
▼entes,  cédions,  partages ,  dots  &appanaçc$.  Le  terroir 
y  cfttxtiémcmcnt  fertile,  &  fur-tout  en  vins, en  bleds, 
en  fafran ,  Sec.  La  ville  d'Orange  a  une  univcriité  établie 
farRaimond  V.  rani}<S).&  un  parlement,  fondé  par 
CuiUaiimedcCliâlqn  \'m  1470.  Il  eft  cenun  que  les 
caïamdePlovanceoDteahliaatefonvcnineti  de  cet 
Àat,&  que  les  princes  d'Orange  leur  en  ont  fait  hom- 
mage. Ainfi  cette  principauté  eft  mouvante.cn  hcf  ic 
Jiomm.i£;cli(;edii  comte  de  l'rovciice.  L'evcchc  efl  fuf 
fr.iganc  d'Arles,  &  a  eu  d'illailres  prel.i;s  ,  tels  que  Con- 
•  fiance,  q\ii  le  trouva  au  ctMicile  d'Âqviil  le  l'an  581.  fiiiu 
llutropéjàqui  k  lupcHiiaire  &  Apollinaris  Siionius 
icnvir.nt,  laiiK  Florent,  flcc.  L'ordre  de  Malte  a  eu  une 
parue  de  la  feicReurie  de  la  ville  d'Orange,  qui  fouffrit 
extrêmement  dans  le  X  VL  iiecle ,  par  h  violence  des  Cal- 
vinifies,  lôâcemnpur  l'autorité  du  prince, qui  ftoh  de 
lcur]MRi.Ibc1wflerRitl'év£que  &  les  chanoinn,  rui- 
acrintles  églifes  &  les  monaftcrrr  ,  Si  (■  t  iur  rj  t;  i; 
permis  dans  un  tcms  de  licence  &de  fuivui  ;  m  .ii  djm 
leXVII.fiedc,  les  églifesont  été  réparées,  1  tvéqut  a 
été  rétabli,  la  religion  Onbodoxe  y  refleurit  par  ki  loins 
du  roi  Louis  XIV.  &  les  CalvinifteS  ont  été  entièrement 
challcs  l'an  1 70}.  parce moparquc ,  qui  nonunoit  ci-de- 
VlOtà  >  évèetié^MUMCpreaiicr  fouvcrain  en  qualité  de- 

çoonedePcovcBoetMroeqfUie  k  prince  étott.Protcf- 
bni.  Le  roi  Louis  XL  «voie  «attefbbroftmitb  princi- 
|>auté  d'Orange  au  parkmcnt  du  Dauphiné  ;  mais  com- 
jne  il  n'étoit  pas  encore  comte  de  Provcnçc ,  il  n'avoit 
fas  droit  d'agir  cvpira  k  ptiacQMd  rouvenin  de  cc^ 

.V\:;o;isj  la  fuitc  dcs  princcs  d'Oranj^c.  Ceux  delà 
.première  race  ne  nous  fpurnillcnt  nen  de  certain  ,  juf- 
qu'i  Ramsavt  IL  comte  d'Orange  l'an  1096.  Oo  pré- 
tend que  vers  l'an  700»  Orange  étoit  poOcdée^pw  un 
pnnoe  appellé  THSomsr»  dont  le  (ils, qui  poriott  k 
jQtoienoaiylbaft'kleiBartjrTe.  &  fut alTomméi  coups 
,de  leviérpar  l«  Stralîns  l'an  750.  que  le  premier  comte 
ciipririrc,  étoit  Gu  i  it       ^  l.  de  cl  non\ ,  furnommé  4m 
Cerwff  ,  c'eif  à-dire  ,  u.i  iû)  »c  i/).i;ïf ,  qui  lak  etic<.)re  au- 
jourd'hui les  armes  d'Orange.  l)'autrc;s  difcnt  qu'il  fat 
Jumotaméâti  (auts  tut.,  parce  que ,  dans  un  combat,  il 
«voit  eu  le  bout  du  nez  emporte  d'un  coup  d'épéc.  Il  eft 
.difficile  de  prouver  cesiâits,  &:  de  pouvoir  dire  li  ce 
GuilUumeeio<tIloiiifmif;iipn,ou  Hh  d'un  vicomiedc 
l^axtMxpne»  comme  aautrts  le  prétendent  ;  on  croit 
jComiisHiiement  qu'il  {Sit  contidere  de  Charlemagne  vers 
J  an  io6.  qu'il  eut  deux  femmes ,  &  qu'il  laifla  trois  tils 
morts  (ans  pofterité.  Quelques-uns  confondent  ce  pre- 
.mier  comte  d'Orani^c  riVcc  S.  Gvili.auau  ,  comte  de 
,"*r«uUïufc ,  tiU  de  Tw/frr; ,  comte  du  tei'.is  de  Pcpin.  1! 
^onda  l'abbaye  de  lamt  Guillicm-lc-Dci^it ,  l'an  804.  &: 
mourut  faintcmcnt.  Avant iarc^traite,  li  avoii  époufe  i . 
CMMgtHdtii.XimbergeiScil  ^entr'auircs  aiuns,Ver- 
jttai  y  duc  de  Scpùmaaie  *  comtftde  Touloufc  «  de  fiar- 
|«UoQe ,  atç.  Guabntme  ««  omirr  eut  auflS  uno  Mie 
[nommée  HermifTue ,  qui  fut  nuri<:e  i  un  grand  fcigneur 
deProvence,  dont  clic  eut  Hugan  ,  marquis  d'Oranp, 
<lont  la  pcflentc  ell  iiKonni  c  ;  tii  Kix.ou  ,  comte  d  O- 
-rïllRc,qui  partagtriiit  entrVux  !a  pan:ip.iute.  Rom^n 
Jailla  une  tillc  nommée  Ai  atais  qui  lui  lucctLia  fin  8S0. 
-  OU  890.  &  qui  eut  pour  itU  Kamvaud  L  de  ce  nom ,  h- 
,  quel  vivoit  l'an  910.  Buzon  polTcdoit  cette  principauté 
^.  vers  l'an  914.  &  fa  fucccffion  eft  inconnue  julqu'i  Ge- 
]mM]l>iAl>HEMAR.,qui  moonitl'an  io8o-  Ce  dernier  laif- 
J&lUiaailDlLoomted'Onoge,  qui  fit  le  voyage  de  k 
.Tcm^tinte}  tt  UI&  v«s  Yta  U15;  vue  fitte  nonnoée 
.  TimiifiB  «  piemkndcceiioffl*  pcuccik  d'Onu»e.aui 
tmtv,  ' 


O  R  A  6n 

fpotifj  GuiiXAiiMP  n.  lequel  avcit  pnrt  à  la  même  iprin- 
cipjuté  ,  &  dcfccndoit  de  Ronon.  ils  curent  deux  fils 
qui  partagèrent  •galemciit  les  biens  de  Uur  maiionitfe 
deux  filles;  Guillaume  III.  quiiuu;K4«$4af  III.  moR 
(ans  eafàns,  lequel  par  fon  tcftiount  de  l'an  1  m.  inftit u* 
là  jRcuf  Ttiwrgc  (on  hentiere ,  0r  lui  liiblit  ua'  lès  ei^fani 
roâlcs  :  elle  ttùit  mariée  \  Bntr.ml  d~.  lUux  ;  ;  '  ,r- 
mariée  à  il./iri«jrdcMurvictix.  GuiixAbru  Ilf. 
prince  d'Orange,  l'an  1150.  eutCioiixAUMt  IV.  qui  luu: 
&uneKlleappeUéeTA>iaMr,quit:ut  pirii  1 1  prinripiutc 
d'Oranf^e,  &  qui  n'eut  point  .I  I.  finsdc  njiniuud  Gui- 
ran,  fon  mari  :  GuillaumeIV.  prin  t  d  Ot  i  gc  pour  le 
quan,  l'an  1174  fucperede  lUmbiud  IV.  4U1  mourut 
fans  cnfàos.  Aioucetie  pfkidpaut^paflà  dius  U  maifoo 
de  Baux. 

Bertrand  de  Baux  IL  de  ce  nom  prince  d  Oraql. 
ge, puis  Baron  deBaux,eotder>(rrri;i  11.  priucclil- d'O- 
range, CniUmme  V.  Brrrrjw./  //f  -  c..  Nous  p.uions 
de  ces  ftigneurs  dans  l'artick  d\.  BAU  .X  ,  q.ic  I  on  peut 
confulter.  On  doit  remarquer  ici,  que  Raimumj  de 
BjLix,  V.  du  nom,  prince  d  Orange  ,  mt  un.i  sersl'a^ 
ijpj.  ayant  cude  ^fiBBr  de  Genève  la  Ummc;  Makie^ 
p.Hicefl'e  d'Orange;  &  Ahx  luronc  de  Baux.  Mahi* 
époufi  l'an  tjSd. Jean  de  Châlon ,  lire  de  Darlay  ,  ont 
ht  la  troifiemerice  des  princes  d'Orange.  U  mounitUlt 
1418.  hiOentLoUis  qui  fuit;  Jea.h  ,tige  descoffites  db 
Joifpy  ;  Hugutttin ,  mort  fans  enfjn<.  ;  yî/jrr ,  époufL  dé 
N.  comte  de  Fribourgi&  Alix,  nuriée  i  Guiiiuume  dç 

PRINCES  DORANCE  DE  LA  MAISON  '. 

it  Ch'Alon.  '  1 

I.  Lot)  1$  de  Cliâlon ,  prince  d'Orange,  époufa  i'.  f  mhI 
Ht  de  Montbeliard:  i".  EUotmt  d'Armagnac:  5".  Bléncht 
de  C-amaches,  ve  ivede  Jt*n  de  ChPitilon.jfeigncurde 
Troifll ,  &  de  la  Ferté  eii  Poothicu ,  tiUc  de  Gm^tmu  IL 
du  nom ,  feip\eijirde  Gâ'maches.grarti-nuiîtredcteao^^ 
&  forcts'de  France ,  &  de  Mtrpernt  de  Corbie ,  morte 
le  14.  Mai  1474*  Il  étoit  un  prince  hardi  &  courageux. 
Leduc  deSavoyc  i<i  lui  Céiolent  decIa^é^  p.irtifins  >.la 
ducdeRourço^iie,  çiin;rc  le  1  ci  Charlev  VU.  s  étoient 
pron»!';  de  par;.ii^c'r  ejr.r'tux  !c  D  ;i.plir,ie  l'.m  419.  Louit 
de  Gaucour,  gou  vt-incur  pour  ic  roi  en  cette  province , 
rompit  kursowfUrcs'.'ndcht  entre  Colombicz  &  Antott 
le  prince,  qui  aima  mièuxfautcr  dansleRhdnei  cheval. 
Se  i:mé  de  toutes  pièces ,  pour  le  palier  à  h  nage,  qué 
de  iombèr<ndre  les  imms  du  TidadtjiGtttv6caioucat.|» 
18.  Décembre  142^.  ipéde75.'ans.  Defanrennerefvni. 
me,  il  eut  GtMLLAUME  VIII.  qui  fuit  ;&  de  h  féconde  ; 
/.«tfij,feigneivdeCh5tcau^uyon,  chcvalitr  de  la  toifoij 
d'or,  mort  fnns  alliance  i  an  i47  j.  HHgtei,  (eigncur 
d  Orbes,  mort  fans  ligpiée;  Se  fr^niif  deChilon*  aor  - 
riéc  i  ism  de  Swflâ»  comte  dé  bÛi^bre,  moctè 
l'an  tJâi,      .        *  * 

U.GoiUMIlUideChiloni'Vin.du  nom ,  prince  d'O- 
range ,  s'étant  engagé' dans  le  parti  des  ducs  de  Bourn>« 
gnc,  fiit  fait  prifionnicr  l'an  147J.  &  ne  fortit  de  priioâ 
qu'après  deux  ans,  &  après  avoir  promis  de  payet 
40000.  c eus  de  rançon. il  contribua  enfuite à'foûmûCr 
tre  au  roi  Louis  XI.  la  Bourgogne,  dont  il  prctendpft 
avoir  let^joiivernemcnt ,  mats  il  mourut  prcfque  dans  Iç 
mcme-;cms,qui  tr.t  It  17. Septembre  de  î".>n  t47<  liavoi't 
époulé.par  traite  du  iS.  AoiîtT^^S.  Citiunm  de  Breta- 
gne, hlle  de  !ii(bjti  de  Brctaf^ne,  comte  d'Eftampes^ 
&C»&  de  MAtgucritc  d'Orléans ,  &  fcEùr  de  fr^tHftutS^ 
'diic Brcugnc.  De  cette allipce  vint 

m. jlEAN  de  CbilooiJI-  <ttt  nom,'prince  d'Ot^eg/t'» 
s'attachal  la  figue  dd  Une  d'Orléans  ccmtre  le^duver- 
ncment,  pendant  la  minorltc  du  toi  Chnlci  Vlll  &  f  ;C 
pris  à  la  bataille  de  fiii.i  Aubin  du  Cu;ii>ici",  fan  14S8. 
Lnfuite  il  conuibuiau  niatiacc  du  roi  avec  Anne  dj- 
cheilc  de  Bretagne  ;&  par  les  l^rvicc^  qu'd  avoir  rcndUt 
au  duc  d'Orléans  depuis  roi  fous  le  nom  de  Louis  Xll. 
il  s'acquit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
maoarqne.  Il  en  obtint  l'an  1499.  des  lettres  patentera 
qtù  le  remcnokatdans  U  principauté  d'Orange  que  foa 
pereaToicvcodoSttifoiLoiûs  XL  Jào  IL  mobrat  b  5^ 
Av^  ijos.i^JEttnd«  nUit^  de  Luxembourg  cooh 


Digitized  by  Google 


OR  A 


OR  A 


tcITcdc  Chiroy ,  fï  fcconde  femme  ;  pHiuainr  qui  fuir , 
&  cliitdc  de  ChiioD  ,  autiée  à  Utnn  comte  de  Nal- 
(àu. 

IV.  PHiinE&T  de  Cbilon .  prmoe  d'Oiaoge  &  de 
Melphc,  fcdeclaiapour  l'empereur  Ourla  V.  contre 
Je  roi  Frânçoil  L  qoi  cooiîrqua  fci  biem  pour  crime  de 
ftlonte,  fit  donm  l'tn  ifto.b  principauté  d'Orange  i 

Ani. -If  Montmorency,  veuve  du  maréchal  de  Chîtil- 
ioii.  Philibert  fut  arrêté  prifonnier «i  fc  reurant  en  El- 
pagnc  Tan  1515.  &  mené  i  Lyon,  doù  il  nefortit  que  par 
le  traité  de  jCudrid  en  1516.  II  fut  tué  l'an  it}0«  su  iîege 
de  Florencei  fans  avoir  été  marié,  &  Uilu  fe  bjcosi 
Sm/deNaflau,  Ton  neveu  .tilsde  f^fceur. 

Ce  dernier  mourint  fans  eafànsiora  dirpoTerde  h  fuC'- 
ceffion  de  la  nuifon  de  Baux  idooc  il  n'étoit  que  dépo- 
litaire ,  au  préjudice  de  la  rubftkotieii  faite  par  Marie  de 
Baux ,  &  confirmée  par  Jean  de  Châlon  fon  mari  ;  &  Kt 
pafl*er  ces  biens  Tubditués  dam  une  famille  étrangère ,  en 
les  tranrmcttantàCinLLAUME  dcNaflau.  Lcsdctcendanv 
de  ft-t»  de  Châlon  ,  comte  de  Joigny ,  &  d'yiiix  d: 
Cha  'on  ,  ne  manquèrent  pis  de  '/onpoier  i  cette  ufurpa- 
tion;  &  obtinrent  des  arrêts  q  :i  6;crLn'  lux  princes  de 
Kafl^u,  la  fucccflioa  de  la  m  U  n  4^  Biux  i  mais  h  fi- 
ltre que  faifoit  Guillaume  de  Naâau ,  coulin  fie  lieri- 
Cier  de  René,  i  la  t£<e  de  la  nouvelle  republique  de  Hol- 
iande ,  oblifca  no«  roit  de  diffimuler  *  4c  de  Ail»  céder 
Ici  mter8ts  dequelqueMU»  de  kunnijeif  I  dcf  interên 
de  pnîitiqi-.c ,  «c  au  bien  public  du  royaume.  K  jî  ne 
pouvotis  donc  nous  dilpenrerdecoadamncr  ia  mauvaue 
loi  de  celui  qui^dans  l'édition  de  ce  diâionnaire  faite  ea 
Hollande  en  170».  a  cru  pouvoir ,  en  faveur  de  la  maifon 
deNaflàujfaDnqucr  un  nouvel  article  d'Qr4«{f  .chargé 
d'impoftures  contre  nos  rou.  1/  tfi  éifé  dt  iuftîfnt  félon 
lui ,  qut p*ni  mmkt  i*  bi€Hs  *  aafujK  defquels  il  éublit 
daooitscfaîaieriqiMSi  âaMMTtfcfni  à  FÙikrtdt  chU 
Im *  ftt'fcf  rjr/4  k  ttwi  4t  Véfaa  ; mdtâ dêfoit  prou- 
ver que  le  même  René  de  Naflau  a  voit  pfl  laiflêr  cet  oieos 
1  Guillaume  de  Nallâu  (oti  neveu,  qui  netouchoit  aucu» 
nemetit,  non  pas  mêtne  par  lëmnies,ni  i  la  maifon  de 
Baux ,  ni  ï  celle  de  Chîlon.  Ceft  ce  que  cet  auteur  ne 
pouvoir  entreprendre  lanss'cxp(.)lf_r  l  ii:iice  du  public. 
Cela  pofé,  à  quoi  bon  cesamasdc  vaincs  remarques  dont 
il  prétend  nous  éblouir ,  &  qu'il  fcroitaifé  de  detnin,  (i 
ces  fortcsdc  diTciiâMtt  fOttvoieKcaiier  daainaomm- 
geielqueceluUi) 

9MiNCES  BTORANGB  DE  LA  MMSON 

<ff  N  Aï  SAC 

Comme  les  biens  de  la  malfun  de  Chlioa,  n'ont  pas 
laillé ,  quoiqu'ufurpés,  de  pafler  aux  dcfccndans  de  Guil- 
laume I.  prince  d'Orange ,  il  faut  remarquer  que  la  mai- 
Ion  de  Nadau  cftdivif(K  en  deux  principales  branches. 
La  fecoadejdite  deNaflâu-Oitffaiicffrf.qui  a  pour  tige  le 
comteOrHON,  onck  à'Aitlfbtàt  Nafuu,  empereur ,  a 
fbirmé  cinq  autres  branches.doiu  la  première  eft  celled'o- 
fâitf*  y  einii  ou'tm  peut  le  voir  au  mot  NASSAU  ,  Jean 
comte  de  Nalha,  ditlefrM«r,  forti  des  KalTau  Dillem- 
bourc,  époulà  Èhfthtn  dcHiffc,  fi;  mourut  l'an  ijtél. 
n  laine  l1lu\  W.'\  ;  HhNW  ,  qut  fuit  ;  ?^  de  <  u  .sume  ,  dit 
le  Vteti ,  dont  nous  parlerons  dans  la  iuitc.  Hekri  comte 
de  Naflau, époulà  Ci4Mijf  de  Châlon,  morte  en  ijn.  & 
CutREMB'^de  Na(Iàu,qui  commença  la  quatrième  race 
des  princes  d'Orange  ;  Pniliben  fon  oocle  le  fit  fon  héri- 
tier, i  condition  déporter  fon  nom  fit  fct  armes.  René 
s'engagea  dans  le  parti  de  l'empereur  Charlet  V.  contre 
letoinanfoi»!.  Araiî,  pour  ce  crinede  fUooie»  Ac  par- 
ce tfu'iln'amnt  point  comparu  ao  bem  fie  arriernMin  de 
Provence  publié  par  le  roi,  la  principauté  d'Orange-  fut 
réiinie  au  domaine  de  Provence,  par  arrêt  du  pai  Itmcat 
de  ce  pays,  k  Jo.  Juin  154}.  Ce  René  mourut  fans  enfans, 
d'une  bl;.(rurt  reçue  au  licge  delainttXzicr,  le  ij.  Juil- 
let 1544-  ^pr^s  avoir  infliiué  pvour  héritier  par  teilamcnt 
du  to.  Juio  précèdent,  Guillaume  de  NalUufoacoufin 
germain. 

I.  Guillaume  de NaCTau»  IX«de  «mm»  ptinced'O- 
range, né  en  1 5}).  de  GatUMUta  iStlte  Rn/,  &  it  fa- 
'bennt  de  Stolberg,  fut  reconnu  parles  états gcneraux 
ries  P|pviiiccs  UdwS|  c«iaiaek  chef  de  leur  tciMiUiquc  1 


qui  l'jï  floic  ù  £t'i>ire  6c  Coa  étâbliflemr:nr.  H  6tu;t  grtnd 
capiuine  &ragc  politique,  prudent  dans  les  c(xircils,iâfle 
dans  !e$advei%tM,fecretdaiisfesdcflam,fictre»îiab(ie 
à  découvrir  ceux  des  autres.  LesEfpagnokeri  firent  tioe 
tres  facheufe  expérience;  mais  comme  ils  fe  croyoienc 
tout  permis ,  quand  il  s'agiflbit  de  Ce  dé&ire  d'un  tel  eiw 
nemi ,  le  prince  d'Orange  courut  de  grands  hasards  ic  y 
fttCCombal  lahn.  Ufjtblcflclc  18. Mars  i^Sz.  c!^n=;  li 
maifon  «1  fortant  de  table,  d'un  coup  de  piftolet  que  lui 
tira  Jaun  (;  ji,  vr^lct  d  un  certain  banquier  ruiné, qu'on 
foupçonnoit  ivuircnipndi.>Tinc  dom  Juao  d'Autriche: 
Les  lettres  efpagnolesqu  on  crouva  dans  la  poche  decot 
aflalfin ,  Hrent  connoître  quel  il  étoic  Le  prince  guérit 
de  cette  blclTure;  mais  un  Pranc-Comtois  nommé  Bal^ 
thazar  Gérard  t  émiiTaire  des  Efpagnob,  l'aflàifinad'uB 
autre  coup  de  piAolet  daitsfamailbn,  le  10.  Juin  1584. 
Il  avoir  été  marie  quatre  fini;  1*.  à  Jmtt  d'£gmood, 
Htle  de  M4xi»ii/»a,  comte  de  Buren,  morte  en  1559.  dont 
il  eut  Phili  We-GuiU.auvu  ,  f^ui  fut;  &  Mine  femme 
d;  pW'»? comte d'Hoht n i( ic  :  i"-.»  .-f  '.r.f,  hilc de 
nf«e!e«cur  de  S^xc;  &  il  en  LUI  Maul;  ct  de  Nafliu» 
dsni  a»iu  firitnns  a-âfrif  ,Anne  femtaedeGitiUÂamt- 
Law$  comte  de  NaOau;  fie  bmbtt  nortei  Gtaeve  ca 
ié>Z4.aprés  avoir  été  mariée  en  1)97.  \  ÈmiiumulL  priq* 
ce  de  Pora^l ,  vice-roi  des  Indes,  &  His  de  dom  Anttmt 
roi  de  Portu^s)*.!  CMifttde  Baurtaao*fillede  unit 
de  Bourbon  II.  da  nom  ,  doc  de  lukiatpetilieri  6t  d« 
fdfqMtlmt  de  Lonnric  Elle  étoitabbeflc  de  Jouarc; 
nuis  ayant  donné  tians  les  opinions  nouvelles ,  clic  fonit 
une  nuit  du  m  njllere,  &  fe  retira  chet  Fredenc  IL 
comte  Palatin  du  Rhin  l'an  157». Deux  amapr^^elleit 
maria  le  10.  Juin  à  la  Brille,  avec  le  prmcc  d'Onnge ,  fie 
mourut  i  Anvers  ic  6.  Mai  i)8a.  de  la  iîrayeur  qu^leeat 
de  voir  le  même  pruice  fon  maxi  bleIK.  Leurs  enfâns  fu- 
rent UMt(e-fiÊktB9$ie  Nafiia  »  SeauméeSniaif  iV.  du 
nom,  prmce  Meiin  dulUnBflt  âcAeur  deTempire, 
morte  le  15.  Mars  1644.  dont  la  vie  fut  publiée  par  Fré- 
déric Spanheim  I.  du  nom;  tli*-âbetb,  féconde  femme 
de  Ucnri  de  U  Toijr,princedc  Sedan, neirt ch.il  de Fran- 
ce,  niortcj  S'edjii, au moisde Septembre i64a.c^ri!>w«*« 
lîri^'  ijKf ,  rf,ar  .cc  k  fhthfft-lcuit  II.  du  nom ,  comte  de 
Haûaw;(.i  ir  Vf f.  Fri»i4»rnw,  femme  de  c^^airliredeb 
Tremoille,  ilue  deTboiiars|cf)jr/«m-F/«Wrrs«,abbeffi| 
de  fatntc  Croix  dePoitiers,  morte  le  lo  Avril  I<ti|0i8riîirti 
/ie,  &mmc  de  Fmfmr-Ctf/fmir comte  Paladadtt  Rjlîo  1 
Ludber^  Guillaume  IX.  prit  une  quatrième  alliance 
«vee  iMtft  de  Coligny,  filU  de  GAffAid ,  amiral  de  Fra». 
cc,8f  de  cftirfefff  de  Laval, fa  première  femme,  &  veuve 
de  ^lurlti  feigneurde  Tcligni;  dont  il  eut  Hemm  Fai- 
demc  de  Nafiju,  pr  nce  d  Orange,  dtut  tttut  fentit 
mtnmn  apès  avait  fitlé  itjtf  jrrmi  Htnét,  mortel 
la  Rochelle  fans  allunce  Guillaume  L  Ia  pu  unUtw 
tunl  tfftUé  \vi7%»dt  N4/4H , tmut. NASSAU* 

II.  PillLi.irPfi.OuiLLAaMEde  Nailau.prince  dlOna» 
ge,  étoltmCKlesottinsdcs  Efpjgnols,  lorfque  fon  pens 
inounitt  8c  D'en  revint  que  long-tems  aprèk  H  épou£t 
l'an  1606.  Elttiurt  de  Bourbon  ,  hlle  èt  Htm  de  Boux- 
bon  IL  du  nom, prince  de  Condé,  &  de  (à  féconde  fem- 
me CbârlottC'Ctrhrtttit  àc  la  Tremoille  Cette  princtCfe 
mourut  au  château  de  Muret  le  ao.  Janvier  16 1 9.  L# 
prince  d  Or  1  n  ijc  c  lo  1 1  déjà  mort  fans  pofterité,  le  to.  Fe« 
vrier  1618.  ta  avoir  loûiours  vécu  dans  la  religioo  CàcllO* 
lique,  fie  dans  les  intérêts  des  Espagnols. 

n.  Maurice  de  Nadau  fut  prince  d'Onnge  apr^  h 
mt»rtde<bn  frère. Lorfque  fonpcrefuttuéôi  1^84.  le» 
étaalui  déférèrent  le  Gouvernement  de  Ho. lande, d« 
Zélande,  fifUrrecht,  avec  l'imirauié,  quoiqu'il  eût  i 
pei[ic  div  huit  in<..  îl  importa  toutes  ics  vill.  j  que  let 
£;pi[:iio:s  j  .eîicnt  dans  la  HoJandf,  L'an  »5î>o.itîurprit 
Biedi  ivcc  un  bateau  de  tournes,  ia.n  lequel  il  avoir  A  jf 
cacher  cnviroo  foixante  fo.dats  ;  &  ht  <i  bien  qu'il  recott* 
vra  en  peu  de  tems  toute  U  Frife,  Grooingu: ,  10««r 
IlfeUNtmegue,  le  paysdeGueldrcs:  lUoûmitHuht ,  le 
fiirtfaint  André,  &c.en(brte  qu'il  y  eut  fcpt  provinces 
qui  fe  réunirent  fous  Icsouvernemcntdece  prince.  L'ao 
1600.  il  gagna,  le  ».  Juillet ,  la  famcule  bataille  de  Nicu- 


iur  i'irchiduc  Albert  : 
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ureut  iur  la  place  Auili  k  pxiuee  (XOna^i  avou-U  f  co« 
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vnjé  les  vaiflênixqai  Tarojcnt  paffi&ciD  Fhacirtiy  peèr 

^cr  \  fcs  ^cnt  tour  efpoir  def»rat.fl  ffiu,  dk-U,  «vmt 
If  c c»m^-..  I '  Z^"" ytnmits  fiMnM</>M  t»ir(  f  f<»M 
i«  mer.  Dcpul  il  prit  l'Edufe ,  Grave  8e  quelques  autres 
plues pendaii c  krimeui  ficpc dlOftcnde  en  1604.  L  in 
1609.  i«  ETpagnols  &  le$  éian  firent  ane  ircve  pour 
douze  ans,  qinîlB  frbdtmie  i  Anven ,  le  14.  du  mois 
4' Avril.  La  guerre  recominmci  en  i6t  1.  Le  nurquh  SpU 
noU ,  geneni  des  troupes  d'ElWnei  prie  Bredaen  t6t;. 
Le  prince  Mauricet  qfii^4uMti>ttedefufpcaidi«  eo 
in£me-teiiisle  ehitettt  dTAnvAf,  rellentitttnt  de  cIhk 

grindevoirqjerrnrrcprirrjvcvitmmqué, qu'il  ..n  mou- 
rut peu  après  ^  laHaye,ige  de  Ans.  il  n  avoïc  point 
éié  mari":  S'  itiféfialmm  fHtlfuts  4aféÈi»stMnb* 
K»;f^  NASSAU. 

IL  H£HRi-FREOBRiedcKa(ha,lbn  rrerc,Iùirucce- 
daeo  la  principauté  dOran^e,  &  aux  charges  de  la  re- 
puIlBque,  k  foûtint  tres-btenU  grande  réputation  que 
lbiipeie&fOD«yculs'étoientacqttilè.IlprttCfol}  puis 
Boifle  doc  l'ni  1619.  que  le  prince  Maurice  n'avoit  pû 
fpfimcttre;  dansia  fuite  ,  il  emporta  Bfrgucs  ,  Venloo , 
Riifemonde,Maftricht  ;  pub  Brcda  l'an  .657.  Cette  an- 
née le  cardinal  dcRiil  :  I1' 11  lui  ht  donner  le  titre  d'al- 
telTe.quc  tous  Icsfouvcrains  de  l'Eurof^eluidemncrent 
depuis  ce  tems-li;  car  jufqu.s-!i  on  n'avoit  triitc  les  prin- 
ces d'Orange  que  d'exceUcoce.  Henri-Fredenc  ftt  dtver- 
Ibmtres  conquêtes  iiospondre  beaucoup  de  morKle{  0c 
acMMafi  bien  fcs  troiipcs ,  qu'il  fut  furnommé  tt  pert 
dei  fiUm.  Ce  grince  mourut  i  la  Hayé,  le  ia.  Mirs 
1647.^  de  <}.ans.  Il  avoic  époufé  Éml't^soimt 
hhe  dcftgn-Àlitn  comte  de  ^n»  Brunsfèldsv  monc 
l'an  167T  II  en  eut  Guillaume  X.  quifuit;  Lù-i'ff  Jf^  :i- 
Tienr ,  miriéc  1  in  1646. à  fudern-GmlAstme  ckwt-uï  de 
Brandcijourg  ,  8c  morte  le  ij.  Jain  t667.Son  pere  l'inf- 
«Kus  hcrtucre  de  fa  nuifon  %  6t  (e%  dciccndans  aprét  la 
boftcthé  de  fon  fils;  jInfs-Emitie,  alliée  en  1648.  i  GuU- 
namt  nr rfrrirrrrinrr  rfîi  NadâaDieil,(bQCOuÙiit oiorte 
Irs6i  Mai  1696.  M<(TW»<poafc  de  iMH^HrwTdelûviere. 
«MBM  MaoB-SnuBCMO}  iBONe  k  «0»  MmiMS.  ft 
VmifMiwOMiwnWt  manée  i%  I  Wenmthijnut  comte 
d'Oftfrilê.iM'an  165g.  i  ^cir^  f  princî  d'Anhah-D  C 
il'Vjdont  elle  relii  «euvcca  16^5.  &  OMurut  le  f.Novem- 

|)tc  i7c3.  Henri-Fredak  ImIj  iwj!  a»  Û$nt$mlt 

vtjti,  NASSAU. 

IIL  Guillaume  de  Nallki ,  X.  de  ce  nom ,  prince  d'O 
lange,  fucceda  aux  charges  de  fon  pere,  le  ij.  Janvier 
Ce  fut  en  cette  même  ann^e  que  In  états  hrent  la 
faisiMmiftaravccks  £fpi>g  oh.  Le  prince  dX3rai^ 
^oufut  aflfenr  Amfter&m  le  jo.  Juillet  1650.  pour  lê 
verger.  Sur  la  fin  du  mois  d'Oâobrc,  il  revint  des  ét  ts 
d  C  îueldres  »  malade  de  la  pttitc  vtrole ,  dont  il  mourut 
h-  .  No  V  -mlMre  de  la  même  ann  '  c,  âge  de  1 4.  jus.  1 1  a  voit 
épouft  A/jw  d'Angleterre  ,êi  Ile  de  Chdjlcsl.da  nom, 
toi  delà  grande  lîrvtagiic,  &  de  H:nt!,  {:;'-Af4tie  de 
Cnifwe.li  laifla  de  ce  minage  un  il.]  poltLiaaic,GuiL- 
«AW»<fîci«tqui  fuit  s 

-  IVtfGlUlUUUiB-HEoRtdeNaUau ,  prince  d'Orange, 
fbeeÂit  aux  charges  de  fon  pere  &  de  fon  «fcul*  &  s  e(l 
fignilépar  Ton  courage  dans  toutes  ks  guerres  qui  ont 
agitd  l'Europe  de  fon  tcms ,  St  mourat  le  19.  Mars  1701. 
tansenfansde  Mirit  5  n.n  s  (■l'.c  ^'<-  ?rf-.  f:i--'  II.  roi 
d'Angleterre , morte  i  f  ,oi)dr>-5  11  7.].ui.!ci  itjij.  i'ojr^, 
GUILLAUME  i  i 

DROITS  DE  i.A  MAlSOn  DE  LONGUE  IILIE 
fm  U  frn(ifSHt(  étOtaugt. 
La  princimuté  d'Orange .  qui  vient  origimireraent  des 
«omtct  dePlovcoce,  étant  tombée  im  1*  iMiliMI  4t 
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fita  CBfintmtles.&'enruRe  toflfours  d'en^nt  mî  les  en  en- 
nns  miles;  fttnÇon  putné,  lui dcmcureroit  fublti  uî» 

f"  tnfin,  miles,  &  a^ï  Ln'in";  miL^  d'iccux  ,  âc 
toûjo  J  n  <i  aiianj  miles  en  enfans  màle-i  Elle  appofa  pa- 
reilles claufes  de  fubftitiuion  audit  }t*n .  ai  faveur 
à  a  tgutmMi  fon  trotUéme  fils ,  dans  1  même  cas  de  dé- 
faut d'enfans  miles  i  &  enfuitc  toûjou'sd'cnfjnvmâkt 
en  enfans  miles ,  cOmmtdeflns.  Après  ces  inftittitions  9t 
fublli  tut  ions,  qui  regardent  kstràisen(ân»inilcstleiiff 
enfans, &  leurs defccndan  iftlies  fuit  ccite  autre  diQ»- 
(îtioD,  qui  concerne  AUx  deChilon  fa  h  le  afnéc,  & 
tousfLSenfaci!  licfrc  nhnî  ;  7i  qui  celle  Joli  dé- 
rive le  drwit  de  la  mailon  d  Or.tans  dt-  Longucvilleî 
parce  qu'elle  dcfcend  en  droiie  ligne  d'yi/ix  Jl-  Chàlon. 
Cette difpolkion  eft  conçue  .n  ces  termes  t  Er  *«  ttt  qtit 
)tro:s  de  vit  i  tr/fâjftm.  nt  j-ini  l4ijfer  tmfint  mJUti ,  f  mtt 
titfani  mjiltiftn)  lufa  *i^Mtt ,  &  tnfmt  nukon  tat^m 
*n  tnfaiu  ;  jtfMis ,  mmm  &mi$mw  wtn  htrntn ,  &  au^ 
dits  enfâHs  fvhjiitntmtn  btrtitn  MfWM mefdits  iim»,  Abx 
de  CAslam  m4  filt  ftnlt  $  & pm  U  tm ,  &  jts  eHftni  nés  & 
fniiiéiitfMfnfn  ttrfs  tnloy  dm  in  ij^'-y&tnfcntoumrt 
d'mfjns  tn  1  nfuns. ha mrt\% à  0>-to ^rt  de  l'muét  fuivjntc 
'4P  T-.in  Je  Chalon  ht  a.  lli  fon  tiftiment,  Qui  con- 
tUiK  »  p;  j  p' :  outts  les  mcmts  mlkr  utiorrï ,  (ubftitU- 
tions,&  Lii  .icuTMns, quect  k'S-ci-dt- 'US  fii  es  par  Nlaric 
de  Bai  X  \i  kmmc.  Uans  la  fuite  U  dtl'c^ntw  de  trois 
maies  a  manqué;  Içivoir.cJ.cde  isai/,  afac  >  pour  leS 
cnfaosdc  deiccndans  mâles,  pur  ledecis  de  ébilifft  de 
CbâIon ,  arrivé  dés  l'an  1) jo>i  mort  fias  i:ii6ns  i  &  pou^ 
lescnâDS&d».roeiidmsdesfi  )es  »  perle'decès  de  Rewi 
deNaiTau,  filsdecfittrifrdcCntlon,  four  de  n^iktrt, 
q  II  V,  oitépoiifï  Htnr:  de  Naflau  ;  Udit  René  mort  déf 
l'du  1544  f-tHS  ■-nfansicclii.  de#?4iipuînf,par'c  lU-césa'un 
hls5<  dune  tille  iansnfjin,  arrivé  dès  l'an  i<i:3  i:^:  cel- 
k d'H  iiHdiutt  I r<  ifiéme  mal-  «parce  qu'iU  il  mon  (ans  en- 
fin-. AinBaa dé&utdelàligne  de  ces  trois  miles,  qui 
s'sft  trouvée cnttercmcn  éteinte,  le  droit  a  été  dévolu  1 
odled'ili(KdeCiil!on  ,aui  étoit  lofNfublii tante,  fle  qui 
frtemdnibmailbii  d'Orlcws  de  l^qwoevaietjiwet 
qoedumariaged*  4fwdeC:tlliwavec(M>iUiiiMédeViea« 
ne ,  il  y  uat  Uir<^  <rr-t'  de  'Vienne  ,  muiée  3  Riultlfhe  d« 
Hochbirg^d  quel  marai^e  ift  ne  Pfc de  Hochberg; 
&deccPuijj  pc,fr4ar)>  deHochbcr^  ,  ma  :cc  à  Lauit 
d'OrItatij,  duquel  Ibiit  iflas  en  droite  ligne  tous  ceuX 
qui  depuiscetemsoni  porté  le  nom  d  Orléans  Longue- 
viile.  jufq  /â  /«.in.uair-wbrfW«jd'Orlcaas, dernier doa 
de  Longue  ville.  Des  ce  m£mc  tcms ,  il  y  eut  des  pour- 
fuites  p«.  les  ducs  de  LongueviUe»  qui  en  vertu  des  àiS^ 
poGisom  contenues  dam  ces  deux  teftanens  de  I4i5.tc 
1417.  portées  &  inftruitcs  au  grand  conf(.il, qui  en  avoîC 
l'attribution  contre  Guillaume  comte  de  Naflau  ,  qui 
s'étoic  cm  paré  de  la  principauté  d'Orange;  &  par  Arrêc 
du  xo.  Novembre  i^^;.  les  fubftiiutions  portées  par  et 
tiftament,  furent  Je  ui  (.i  5  avoir  eu  lieu  au  profit  de  feu 
Frdnfut  d'Orleaos  &  de  LroMrd'OrleanslorsducdcLoo- 
guev  tle,comme  defcendus  d'Al'x  de  Chllon  ;  &  en  cette 
qualité  appe'ilés  par  lcfditesdirpofi;ionstcftamentaires;ca 
coiifequcnce  Gui)  laume  comte  de  Nairiu,fut  condamné 
de  laiflvrlapoliclTion  libre  de  le.pnacipaatéd'Qniyeâ 
Leonor  d'Orléans.  Or  le  prince  de  Cooti  (tantbeniier 
des  derniers  du.:',  Lnr,7^utvilte ,  fu  v^.nthdifpnh  ion 
tcllamentairc  du  duc  Jean  Louis  ;  Louii  XiV.  le  ma  ta 
poTellion  deh  principautéd  Orange  Ce  qui  futconteftÉ 
par  pluAcurs  princes  Ai  (tigneurs  &  pir  iculierement  paf 
l  eleâeur  de  Brandebourg ,  roi  dePrufl  .  Cotin  par  11 
X-  article  du  traité  de  paix  ligné  à  U  trecht  entre  la  Fran* 
Ce  &U  Prude  le onte  Avril  i7ij.lcratdcPru{{e  renoua 
çi  en  faveur  du  roi  de  France  i  tous  fes  drobsfur  U  prii 


Bnixpar  le  auiiaoe  d'one  fille,  fe  ttouvaspieniinirittr  1  ^ 

ItKnduXlV.tieelei  ATjnrde  ltaax,reatelMriiiii«de  cipautc  d'Orange,  s (urks  feigneorics  8t  Beox  delt 

cette  m liroo, qui avost époufé  f «4» de Chilon.  De  leur  fucceflionde  la  maifoo  de  Cb2lon&  de  Qutel-Belia 
fnaru^c ,  il  y  eut,  e;itr'autrvS  enfant,  trois  mâles,  Uiri/,  fituéscn  France  ic  dans  le  corné  de  Bourgogne  )  Se  ca 
ftjn  H;i!,"ii"^  d"  C  uion  ',  3c  uncfille,  jlitxdcChî.-  f.iifant cette  cetfion  ,il  fe  chargea  de  fatisnire  par  ua 
lon,miriéci  cîHif/^uwf  de  Vienne.  I^ii.  Mii  i4tff.Mine  équivak-nt  Icsheriuers  du  feu  prince  de  Nallâu-Frife, 
<j«  Baux,  priocefle  H  Orange  .  fit  fon  tL  m,  pir  II-  âcfe  rcfcrvala  penniHîonde  retenir  le  titre  ôc  le^  armes 
a|uel  elle  tnftitua  pour  ion  héritier  univcri .  1  en  tous  (es  de  prince  d'Orange ,  Se  de  revêtir  du  nous  de  principaux 
biens,  8c  nommément  en  (à  principauté  d'Orange,  lmh  téd'Ortagc  la  partie  de  la  Ga4ldrc,qui  lui  fut  cédée 
de  Chiloo  Con  fils  etoé,  avec  ccitcdaufc,  qu'en  cas  de  i  parcenutédcpai»  Pour  les  pnaces  d  Orange ,  uHfHl» 
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h  Pife  /Or.i«.  Du  Chêne  NoflrâJamuî  & 
Bouche ,  btji.de  Pnv.  Citcl ,  bi^i^nc  de  litig.  Choucr , 
biji-  it  DiMpbin/.  Du  Puv  ,  linm  du  toi.  Suntc-NUrthc , 
ht  fi.  (tntâl.  i€  FMSMi  Aubcryj  Du  Maïuicr,  mtmtn 
»««rrftr/f.irif«LUMbl>k,ljjr.(rfiia:L*Meuvilk,fc)?. 

■CONCItES  D'OfiAiiCL. 

l.'an  441.  ksévêquesafiembléldiiisl'eglircdice  Juf- 

t':n:tnni ,  cclchrcrLnt  !e  I.  concilc d'Orangc,  pour  régler 
la  dilciplmc  cccliiulliqucdc  leurs  dioceies:  ce  qu'ils  fi- 
rent en  trente  canons. Saint  Htlaire  d'Arltt ,  &  raint  Eu- 
cher  de  Lj»n ,  s'y  trouvèrent  avec  treiïc  autres  prthts. 
Le  n  concile  d  Orange  fut  tenu  tn  519.  fous  le  coniulat 
de  Dccius  te  Jeune.  Saint  Cefaire  HAtlti  y  préfida.  L'oc- 
Caliondc  cette  afletnblée  fut  la  dédicace  de  l'cglife 
qn'arok  b&tie  Liberius,  à  oui  Theodoric  avoU  doané  la 
wêRiâute  desGaatcs.  Le  omit  que  faifoient  les  livres 
de  Fauftc ,  &1es  accufations  de  fcs  paniûos  contre  les 
difcipics  de  faint  Au^ftin ,  qui  défèndoîent  Tes  fcnti- 
mensdch  prâdcftin.uion  ,dc  la  pracc  :  ilvi  11  11  itbi- 
trc  .domiCTcnc  liij.taujt  tvcqutsde  triiu:  ctUi.  qutT- 
tion  Ils  t'uciH  15. canons  , OÙ  toute  la  doctrino  contro- 
vcrléc  cil  cxpliqu6e  par  les  paroles  mêmes  de  S.  Au^ut- 
tÎD« Outre' quatorze  prélats,  &  le  préfet  Liberius, Sia- 
giCtOpilioa,  Pcntagathe,  Dieu-donné,  Carùto|it  Mar- 
cel kNemace  ,  hommes  qualitiés  &  i1IuArcs*li)iu(crivi- 
rent  àce  concile.  Le  pape  lioniûce  IL  l'tpplÔBVa  quel- 

Îuetnns  après,  par  um.  cpitrc  qu'il  éôwhà  Ccfairc 
'  ArUi  ,qui  lui  en  avoic  denundé  la conhrmation.  Ber- 
nard Guy , Guillaume  dePuy-Laurens,&  quelques  au- 
tres, font  mention  d'un  autre  concile  aflemble  à  Orange 
«n  tîiS.  contrclts  htrctiqi.;cs  A  biireois.  On  y  régla  les 
pénitences  qu'on  dévoie  ordonner  à  ceux  qui  étoicnt 
Toupçunnésd'herefîe.  Ctnjuhtt.  \c%  conciles  de  France 
du  P.  Sirmond  ,  la  dernière  édition  des  conciles  ;Buo- 
^Uus*  in 4WMi.God(au ,  bijl.  etUtf.  CabalTut.  mtit.  (oh- 
<it.&t. 

ORA'NGE»  Hya  un  fort  de  cenom  danslenoaveau 
Ipa  y  s- Bas,  dans  rAmeriqut  fepantnoni'ie,  environ  i  80. 
lieues  au  d-  {Tu S  de  la  nouvelle  Amikrdam  '  m  v.i'.r..- 
dans  le  Fîrelil ,lar  la  t(j:e  de  la  e^piuniede  i^iïuiaea,  « 
Matv ,  diS  on 

ani;ots )  évcquc  d  Ovicdo,  Efpagnol, 
tDtrachczIcs  relit;Ri.x  de  faim  François ,  &  fut  mené 
par  l'évcque  de  Pilcnia ,  en  qualiic  de  théologien  au 
concile  de  Trente ,  où  il  prononça  un  f^avanc  diK  ours  le 
de  k  Ccede  laTouiuincs  de  l'an  i$6t.  Depuis  il  fût 
confcfleur  de  dom  Juan  d'Autriche ,  gouverneur  du 
Pays-B  )S ;  9c  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut  nommé 
parPh;lippe  II.  l'an  1581.1  révêchc<J'Oviedo,où il  mou- 
rut le  li.Octubrcde  l'an  15H4  li  a  iait  divers  ouvingtN, 
&  Ciur'uutr^s ,  r.oco/MW  C4r<.'Di(ioi' "»  «ro  Rj}m.irii  pJe  ad- 
%erfis  (  iliini  :n;lltiltlanes,  1:1/.  17  f.  *  Hileiiigrcin.  m  f  Jf4- 
l»g.  tefi.  vent.  iCgidius  Gon^^lei'  de  Av»  a,ij»  tbtit. 
eftfi.Hiff.  Nicolas  A»»»»,  */W/c>fi?.  »  fp.  &c. 
.  ORATOIRE,  congrégation  de  prêtres  établie  à  Ro- 
^ ,  8e  eu  quelque^  autres  eodroitso  Italie  par  (àiot  MkU 
lippe  de  Ncri.  Ce  làint  homme ,  qui  dès  te  temps  qu'il 
<toitlaYc,avoit  tJché  déporter  un  grand  nombre  de 

Îensàla  pieté  par  rétabr.flem.nt  de  !a  confrairic de  Ij 
"rinitc ,ay..nt  rciju  les  ordres  (jcrés  en  1551.  entreprit 
de  tenir  dans  la  chambre  des  Lonttrcnces ,  ou  il  1j  trou- 
va bientôt  unit  grand  nombre  de  gens  de  tous  états , 
qu'il  fut  obltgcà  demander  aux  adiuniillraieundc  l'c- 
glife defaintjerômede  la  Chanté  un  lieu  aniplc  &  Ipa. 
çieux ,  qu'il  accommoda  en  forme  d'oratoire.  Les  excr- 
«CCS  fpurhuels  furent  transférés  l'an  1J58.  dans  ce  lieu, 

3'ueluDt  Philippe  ne  quitu  que  l'an  1574^  pour  aller 
emeurer  i  (aint  Jean  des  Florentins ,  où  il  demeura  juf- 
qu'à  l'an  isiy  L'eglife  de  la  Vallicella  lui  avoir  néan- 
moins été  Liorinee  des  l'an  1575.  du  eontcntemcntdu  pa- 

Îic  Grégoire  Xlil.  qui  apprcuva  [a  coni^iregation  :  tous 
es  difciples  ferciinirent  dans  cette  ma.loii,  doule  lunt 
fondateur  en  détacha  quelques-uns  pour  aller  faire  des 
jttablill  mens fcmbbblcsà Naplcs, à San-Scverino, à Fer- 
ino ,  &  i  Palerme.  On  ne  &it  point  d«  vccux  dans  cette 
coRgrcgation»dmKlegencxalcft  éiftiant  latran  «os» 
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maïs  peut-?ti^(:ontina6  autant  de  tf-mp';  r['i*^(Snlc  jujje  1 
propos.  Il  n'y  a  de  mairons  de  l'Oratoire  unies  à  la  mai- 
fon  de  Rome ,  que  celles  dcNaples ,  de  San  Scverino,  ac 
de  Lanciano.  Dans  cette  demiere  bo  a  établi  un  feminai- 
re;  les  autres  nruifons  ,aui  font  en  aflez  grand  nombre 
en  Italie,  font  feparées  les  unes  des  aUtres.  Ileft  fbrti  de 
grands  hommes  de  celle  de  Rome  ;  les  cardinauX-3aro- 
niuStFiaoçois-Mahe  Tanu»i,Oâave  Paiavicini  #Ni< 
colas  SfbiMiiii,  Lctndre  CMioKdo,  ft  pinfieurs  an. 
très.  *  Jean  Marciano,wr)Mric  tfttntkt  àtlU  unpeg.it 
l'Otstniê.  Galonius  ,  vtt*  S.  Pbiltfft  tierii.  •BullAmm 
Romjniim  fow.J. 

ORATOIRE  DE  JEOTS,  autre  congrcgation  de 
prêtreb  fondée  en  Trancc  par  le  cardinal  Picrrede  BeruU 
le,  &:difftrcntedcctUcdlulie,M.de  BeruI le  étant etH  ' 
gagé  par  lecardinal  dcGondi , évêquede Paris ,  de  tra- 
vailler i  cet  établiOement.fe  mirai  ['arislejoiirdefiint 
Martin  de  l'an  i6ll.  avec  cinq  compagnons,  taat  ectle> 
liadiques.  Illogeadant  unemailonatt  âiiâbourgfàiac 
Jacques,  à  laquelle  on  donnoitte  nom  Xhittl  de  VaIw  , 
en  la  place  duquel  on  a  bîti  le  monifleredu  Val  de  Grâ- 
ce. En  1615.  il  les  fit  vtnirà  l'hàtcl  du  Bouchage;  & 
enfin  on  bà'it  depuis  l'églife  que  l'on  voit  à  prefi-nt  daot 
la  rui;  famt  Honoré.  Le  pieux  éublilîement  de  M.  de  Be* 
rullc  fut  applaudi  par  tous  les  gens  de  bien.  Dieu  faeoît 
les  viiës  de  cet  itiuftre  foodaieur,  &  des  perlbnoes  pu^ 
fan  tes  fecond<Ki»tierddkîns;cnfene  quele  papePanl 
V.  appraovi  eniCq,  oene  6aQm(ation,qiù  reft  de* 
puiseimdaïdaDsla Tiranoefr<bm  les Pa3n- Bas, avec, 
une  bencdiâion  particulière  du  Ciel.  Ijts  prêtres  de  l'O-- 
ratoire  ont  pour  Hn  de  leur  Ctiblidanent  d'honorer  au. 
tantqu'il  leur  cft  polltble ,  tous  le<.  mylK-res  Je  l'enfan- 
ce,  de  la  vie  &  de  la  mort  de  J  fu  s  Cl  1  rjit  &  de  fa  lainte 
mei  e.  Us  s'occupent  aufli  à  inibuire  la  |eunclledansleuii 
cojlcgcs  ,àeicver  les  clercs  pour  l'é^life  dans  le»  fena# 
naires  ,  &à  enfeignerlepeupk-  dans  les  prédications  ft 
dans  les  miirioiis.'Lc  cardinal  de  BcruUe^tle  picmicC' 
fuperieur  gênerai  de  l'Oncwie*  8r  a  eu  pour  fiiccelletutf 
le  pere  Charles deGoodren,  le  p^c  Francis  Bourgoin, 
le  pcre  Jean -François  Scoault ,  le  pae  Louis  Abcl  de 
I  Siintc-Àlarthc ,  &  le  pere  Fram^ois  de  la  To  ur  ,  qui  en 
eftiujnurd  hui  gcncral.  Cette  conj;re{;ation  a  produit, 
di  produit  encore tou\  les  ;oi;rs  plufieurs  praiuls  hom- 
mes iliuftrcs  par  leur  pieté ,  par  leur  fciencc,  ou  par  leurs 
écrits.  Cette  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  oc- 
cupefoixante&  quinze  maifonsen France, dans  lefqucî' 
les  on  comprend  k-s  collèges  &  les  rcminaircs,  où  ibfofw 
ment  la  jcuneflc  dans  la  pieté  dans  la  (cieace  de  leur 
fot.*c«n/i(<rr:^ksvîesda  caidlnalde  BeniUededuP* 
de  Gondren;  Spoodc^  it.  c  1C15.  Sab|ie4llbnh(|6Â 
t  hnii.  &(. 

ORBASSAN  ,  petite  ville  des  étatsduducdcSivoyei 
nietftdans  le  Piémont  propre ,  entre  celle  de  Turirj  & 
Celle      Pi^'nerol.  •  Maty  ,  J.<î/on. 

ORBAY  ,Or*,«t»(»i,lieuau-dtfiusdcChàtcauthierri» 
où  Flodoard, archevcq  edc  Reims,  bâtit  un  inoniltcre, 
avec  la  pcnnidàaa  de  'Thierri  roi  dis*  François.  *  Vak£ 
wrtr.  QMar. 

ORBE,  rivieFe.d'Italiedans  le Milanez , cD^  nr^mn-e 
parlesauteur^LatinsiMi  ;&  par  cctix  du  pay^,  i  OibA 
ou  £;1c  fejenedaosleTaDMOf  ps^sdAlesnodrik 
dclaPa.tlc.  . 

ORBE(L')Oin<  ou  Oroir(/,rivicredc  France danf 
le  r^nguedoc,  vient  des  Ccvenne<,  près  de  fiûnt  Pot|sd4 
l'omicr.^ .  pailèiBoiii^'kfc  jette4ianilaiBeraa''ddl 
fousdeScrignaa. 

ORBE ,  iml^  At  Vriigems ,  ville  &  bailliage  de  SuiOê y 
«ppaitiottaincantoiMdcBenieaedeFrihourg.  \ 

ORBE  on  l'QœRGO*flcnved'Efpagnc,din$k( 
royaume  de  Leoiltqtti  le  jjrttedln^l'Bflaj  tfy&l'Vrhiciu> 
des  Latins. 

OK.BEC,  Orit(i!ni,pv'itc  ville dcNormandic,  avec 
titre  de  t>ir<Miie,  ell  lituee  iur  un  rutffeau  du  même  noo^ 
d^insk  Lîeu>'in  ,aquairo  iieuës  de  Lizieux:  elle  appai^ 
tient  à  un  fngneur  de  la  maifon  de  Chaumooi.  *  Baili% 
drand.  ; 

ORBELLISC Nicolas  de ) de  l'ordre  de  fain^Fran*! 
fois  oauf  d'Aoj^vn^yivoit  en  1460*  iL«.compofii  11% 
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abregédc théologie fclon la  doârine  de Scot, imprimé 
k  Hagucnau ,  l'an  150^.  &  i  Paris  l'an  1511. 1517. 1510.  On 
«encore  de  lui  deux  Knocos  furleséphres  du  Carême, 
imprimésàLyac, l'an  1491.8c  divcn  tnicis  de  bMo 
Tophie.*  VadingCtiM  fcMiilft.  &  mmd»  Itttie»  rafle- 
vin  ,  I»  éffskftdt*  M»  Da  Fia  «  éiMaiftw  nth^  ia  XV. 
Jiette. 

ORBIUUSde  Bcncvcnt,  ancien  grammairien,  après 
avoir  porté  1«  armes ,  cnfeignaavcc  un  merveilleux  ip- 
1>laudari.ment.  Il  compola  divers  traités,  Scfc  ht  des  en- 
nemis par  ti<n  humeur  laiyrique  &  querclleufe.  On  dit 
que  dans  (a  vicillcflc  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçû  ,  & 
^u'illatOa  unliiidcfi»  nom  1  suffi  £niminairf*"-  *  Sae- 
vomt^Àtfltt,  pmim'&t, 

OR.BIOU  >  jpciite  rivière  du  Languedoc  t  <jui  a  fa 
(burcc  prés  du  bourg  nomme  U  Grdce  :  elle  fc  décharge 
dans  l'Aude ,  i  tmuUeni^aiHldliisdcNacbaiinei^  Iw- 
ty,  diUiott. 

ORBITELLE  .Otbttdlo,  place  fîcucc  dansl'ctatdc 
Sienne,  &  dans  U  peninAUc  Que  formclc  monc  Argen- 
tarojàrcndraitOOlIfedétKne  des  dunes  c^ui  funt  au- 

Erisde  Sienne,  pour  s'clevernaiie  bkinedc  douze  mil- 
!Sde  CDiir,  qu'occupe  Ton  fiMUMulant  cette  plaine  il  y 
a  un  lac ,  &  au  milieu  de  cebc  cft  OrfaittUe  »  place  forte 
par  Tes  ouvrages  &  par  fa  (kuatkxi ,  qui  n'eft  jointe  au 
continent  que pJr une  langue  de  terre, le  fcul  endroit 
par  où  elle  puiUccu-e  attaquée.  Philippe  II.  roi  d'Efpi- 
{;ne  céda  l'état  de  Sienne  à  la  maidm  de  Medicis;mais 
par  le  tnilé  il  fe  referva  Orbitelic ,  Porto  Hercole,  Por. 
XOÛi)-SteplHao,& autres  places  maritimes , qui  pou- 
YoieDtbriiferk'roicaoe>&par  le  moyen  deTquellcs  il 
•vojttofijoun  in  pied  eo  Italie.  Ceux  du  pays  appellent 
<ieiteMimcontNeXMfiItafiPrtf/^,& d'autres  Mt- 
mtt  il  TtfiamtXM  vîceroisdeNaples  étoient  charges  de 
la  garde  &  de  la  défcnfc  de  ces  places,  où  ils  en  voyoïent 
des  gou  ver  iKu  rs  ou  des  commandans.  Au  relteOrbitelle 
lôûtinc  un  liegecontre  les  Turcs, fous l'eiDlteRUr Char- 
les V.  &  contre  les  François  l'an  K546. 

ORBO,  petite  nvitre  de  l  ille  de  Corfeiquife  dé- 
charge dans  la  mer  à  quatre  lieui^s  d'4i«rn4i>i/iri(rr4,du 
XÔté  du  ntiJi.  *  Mâty ,  diîlu». 

ORBONNL  ,  Oriiiui,déefië  q;iti  «vouISno  des  or- 
phelins ,  &  que  les  Romains  adonHcm  tnfli ,  pour  ne 

point  devenir  veufs, ou  ne  point  perdre  leurs  enfans. 
•Ce  nom  vient  du  mot  latin  «riwi,  qui  (ignific  itlnt  qutd 
ftrdufinfmtf*mm,fifemmt&f  taf.mr.  Son  autel 
étoit  dans  la  viUe  de  Rome,  proche  du  temple  des  dieux 
Lires.*  Arnabe,  advtrfiu  ei»tltti»4»VWit,  Ltme^f, 
Roi  m ,  Mnriq.  Hmtéti.Li, 

OKCADES ,  v'uigairement  Otkjiei,  iQcs  de  l'Océan 
■au  (ncentrion  de  l'&ofle  »tiiu  été  ornées  du  titre  de  du. 
chéacpiûsquelqaes  années.  Quelques  géographes  en 
mènent  tmite  ;  les  autres  quarante.  11  eftaunte  qu'il  n'y 
en  a  out;  treitc  de  peuplées.  Les  plus  conGderabies  font, 
Mainhndt ,  qui  cil  li  cipînlr  ,  ii;tc  m  latin ,  Pmmiim  ; 
Hoy ,  Hsj-i  ;  South  Kinals ,  hanMj*  mendmmtiti  Sia- 
pins,  Sufinfa  ;  Rootis ,  Rdft  ;  I  lurt,  rlortâi  Weftcr, 
Wejlrut  ;  Hcch ,  tiia  ;Sand ,  sandina  ;  Strehoms ,  Stnm- 
icd  ;  &  Nort  Ranals ,  Râmlf*  BneMis,  Les  autres  font  peu 
importantes.  U  n'y  aque  quelques  petits  villages ,  avec 
Kirk-WaI ,  ville  epilcopale  dans  Main landt.  Au  nûc, 
ccsiilesoQt  été  autrefois  fous  la  dominât»»  dutoidc 
Dneourck  ,&ontétédepuis  engagées  «oroid'Ecoflèt 
en  fuite  dequoi  on  lésa  réiinics  à  ce  royaume.  Elles  ont 
cela  de  rare ,  que  les  ferpens  &  les  autres  bctes  venimeu- 
les  n'y  peuvent  vivre :&  que  les  hommes, bien  que 
grands  bûvcurs ,  ne  s'y  cnyvrent  prcique  jamais ,  A:  vi- 
vent très  loflg-tems ,  làns  aucun  ui'age  de  médecine.  La 
mer  qui  bawae  les  côtes  de  ces  iiles  *cît  remplie  de  quan- 
titéd«poîilIons,êe  principaieinent  de  harengs .  qui  ne 
saf^iqued»  compagnie,  &  par  certains  lits,  ierquels 
«MttquelqtKfbisdix  &  douze  lieues  de  long ,  fledenxoa 
tmtide  large.  Ces  poifloos  le  pnflent  fi  fort  les  uns  con- 
tre leiautrcs,  que  Ibuvent  ona  de  la  pemei  les  retirer 
dcfcinesou  tikts  avec  lefqaLls  on  les  pêche  jfans  rom 
pre  plulieurs  niaclts.  I.a  ptclie  s  eu  fuion anciennement 
cijii*.  liiii'.r  BiUiquc  ,  le  loii;^  «.les  c6tcs  de  l.n  anic  ,  dt 

tmatm  »  &  de  QttUnit ,  ou  il  s'en  trouvuu  une  li  pro- 
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digteufe  quantité, qu'on  les  prenoitila  main;&  que 
leurs  troupes  empcchoicnt  fouvcnt  les  matelots  de  1« 
fervir  des  rames  de  leurs  chalouppes.  Après  un  certain 
tems ,  ils  ont  quitté  k  mer  Baltiqne ,  &  tefixic  étendus 
lelongdcs  côtes  de  ir«»iMfr,venriflede  Nerftrangi 
&  dans  ces  derniers  tems, ils  font  venus  fe  ranger  au 
nord  de  l'ilcolle,  proche  des  ides  d'Orkncy  ,  où  d'ordi- 
naireon  lait  la  première  pèche  danslemois  de  Juillet  & 
d'Août.  Vers  la  hn  de  ce  mois  ils  quittent  cette  terre  i  Se 
fuivant  le  courant  du  nord  ,  ils  viennent  au  mois  de  Sep» 
tembrc  vers  le  midi.  Les  pécheurs  qui  ont  accoAtumé 
de  les  fuivre ,  font  d'ordinaire  la  féconde  pêche  \  lahat^ 
tcur  de  GemH ,  ville  du  comté  d'Yorck  en  Angleterre* 
La  tro^iàlK  pécbe ,  qu'on  appelle  des  petits  harengs ,  fe 
fait  entre  Cdm  &  Dieffe,  depuis  le  mois  de  Sept;  mi  re , 
jufques  vers  Noël ,  que  le  hareng  double  le  cap  Uzard  , 
qui  cil  rextrcmitc  occidcntaJe  de  la  ter  re  deCoruoii.iille, 
ÔLpafreparla  partie  occidentale  d'Angleterre,  pourn^ 
gncr  le  nord  d'Lcofic.  Les  bonnes  pêches  fe  font  d'ordi- 
naire fur  de5  fonds  oui  n'ont  que  ij.ouio.brallesd'eailt 
&  où  la  multitude  des  harengs  rend  la  mer  luifante  iOt 
rafle.  *  Davity,  du  muide.  Foumier  tbjinpé^.  Gu»< 
catdejfirift.m«ffutriuiu 
OlLCANiétouancrefeis  une  ville  die  l'ifledeRugen, 
que  Valdemar  rtM  de  Danenurck  raina  en  1168.  Le 
lieu  qui  cft  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle ,  en  conlèr- 
vc  encore  le  nom,  quoiqu'un  peu  corrompu.  •  Maty, 
dt&'iin. 

ORCi  ÏAMP ,  ORCAMP .  village  avccabbaye.  Il  cft 
dans  le  gouvemementdenflede  naace«  venlefud.* 

Maty,rf/(îw«. 

ORCH  AN  ou  ORCH  AM,  roi  des  Aflyriens,  Hls  d'A- 
cheaienide,eutdefa  femmeEoqrnome  une  fille  nomJ 
méeLeaoothoc ,  qu'il  fit  enterrer  t«cii«rvive ,  parce  qù- 

elleavûit  Couché  avec  le  fo'cil  ,(î  l'on  en  croit  Ovide, 
c^uumrquc  au  Orchara  étoit  le  fcptiémt  foi  des  Afly- 
riens depuis  Belus.  *  Ovide  ,  mct,tmi>rph.  l.  4. 

ORCH  AN ,  cadet  des  trois  enfans  d'OsHAN,  fut  fon 
fuccelîcur  par  un  coup  de  fortune  allez  extraordinaire  » 
qui  le  rendit  nuîtred'un  empire  que  fesdcuie  aînés  dif- 
putoient.  Il  s'étoit  caché  dans  le  Mont-Olympe,  de 
cciioRi)aecdaidelèsdeax  ficKS  tiui  monteroit  fur  le 
thrdneoeliûftt  pcidrek  vietoiais les  voyant  engagés 
dans  une  cruelle  guerre ,  il  forma  (ècretement  un  troiné- 
me  parti ,  afTembla  des  troupes ,  fondit  inopinément  fur 
eux,  Ils  b.ittit ,  &  leur  ravit  l'empire  &  la  vie.  Ne  fc  fen- 
tant  pas  allez  fiin  pour  appaifer  les  rebellions  qui  trou- 
bloicntfbn  pays ,  &  pouriercndrcabfolu,  il  lita'Jîance 
avec  le  prince  de  Caramanie,  époufa  là  fille,  le  dépoilil- 
la  enfuitede  fcs  états ,  &  lui  ôta  la  vicauffi-bien  qu'à  foti 
Hls.  Il  bauit  prés  de  Pbilocnne , bourg  maritime  voifin 
deNicée,  Paleologue  empereur  Grec,  8t  prit  plufieui* 
villcsderAliemtDcaytejCOone  Idquelles  la  puillànce 
de  (on  pere  avoit  feholiéientr'atitres ,  Nicée,  capitale 
de  Bithynic,  appellée  par  les  r. n  -:  n  •  a  r. mi c,  o/Jv,  Art- 
rm,N/f/W*&N/(fc/f,fiiivantaivtTîiu:Lurs;&  par  les 
Turcs//iwrt,où  ilyeut  r.in  jij.un  concile  o-cumeni- 
que  contre  les  Ariens,  fous  le  papt  Sylviitre  I.  &  un  go- 
neral,  l'an  787. Ibus  Adrien  LNicomedic, que  les  Turcs 
nomment  ipmd ,  renommée  par  un  grand  lac ,  duquclil 
fon  un  fleuve  qui  fe  d^orge  dans  le  Sangare  ;  &  par  It 
mon  de  l'empereur  Coofuntinlr  Onmi,Via.\yj,  4e 
Philadelphie  en  Ly  die,  i  laaucllelcsOttommsdonnctie 
k  noma  Altx-Schétr,  ville  de  Dieu  ,  Gtuéc  au  pied  du 
Tmole,  entre  plulieurs  collines,  Ac  fon  fujettc  aux 
trcmblcmens  de  terre.  Toutes  ces  conquêtes  furent  (iii- 
vies  dclon  pjflagecn  Europe  de  la  conquête  de  L»  ville 
deGalHpoli  par  un  trcmblcintnt  de  terre,  lequel  ren» 
vcrla  Tes  murailles  ,&  lui  tit  crier  aux  liens  quil  iâlioic 
demeurer  en  Europe  ,  puilquele  ciel  leur  en  ouvroitle 
chemlo  îfle  de  (bo  nutÎMC  avec  la  fille  de  l'empereur  ' 
Cmtacuttnei paruntiaicede paix.  Son rcgaeftit coure' 
Ce  lr«|àaijieiil  comtnençi  par  un  fratricide,  s'établit 
Âirla^eftniâion  de  fon  beau-pere,8c  b  mort  de  fon 
beau  frère ,  qu'il  tua  de  fa  propre  nuin ,  &  Knit  vio- 
lemment la  vingt  deuxième  année  dans  une  bataille  con- 
tre icsTanans,raD  i349<  Blaïfladci»  iil»,SoUnaB& 
Amatt* 


5 


6^6       O  R  D 

•bRCHESniE  )  «mcTHEATHE. 

ORCHIES ,  petite  ville  des  Pm-Bil.  CUe  cftdai»  la 
Flandre  entre  LiUe,  Toumay  &  Douay,  environ  i  qua- 
tre liettës  de  chacune  de  ces  ville:.  T  i  -.'(i;  urt  i  o 
f^aphes  prennent  Orchies  pour  Om^«<««  ,  viile  de  ia 
grande  Belgique.  Quelques-uns  potinraC  BMIttnt  CCftC 
ancienne  ville  i  Arras.*  Mary ,  dOtnn. 

OR.CHIMONT ,  petite  viHc  avec  une  rdgpeurie 
duis  IcduchédttLovcmboaigypr^debrïvieredeSe- 
flioy,)  quaoe  lko&deSedaot  vmk  aoRU^Mity, 


ORE 


OltCHOMeNe,dn<«hni^,  villeé«BeMtie,avec 

i  n  tf  rir  11  dédié  aux  Gfac« ,  aujourd'hui  unfbourg 
de  intmi;  iiom  appirtcnint  aux  Turcs.  Il  y  avoit  Une  au- 
tre villedecî  nom  .Air:,  Arcarfie:  &  un  fleuve  dans  la 
Thcflalie.  *  CenfuU (\)>xïibon  ,  Pline ,  Paufanias. 

ORCl  KUOVI,  c'cit  une  pt-titc  ville  ou  bowT^  forti- 
fié ,  dans  le  Breflan  •  contrée  de  i'étac  de  Vcnifc,  en  lu- 
fie,pràsderO|Ëlio>0c  du  village  d'Orci- Vccchio,  1 
Ifois  Heuis  de  Crème  vers  le  levant.  *  Maty ,  itSion, 

OUGOt.cnktiiiOigKf»  Jif»mi/,  rivierede  Piémont, 
quiafarouroiprèidela  VtlaAoafteAc  du  bour^  de 
Campiglie,  traverfe  le  &navez ,  une  petite  put»  du 
Mootfcrrat  Savoyard  ,  &  k  dcchirgB  «Dl  k  PA»fbrt 
prés  de  Chivas.  •  Maty  ,  àidian. 

ORDELAITIC François) tyran  deForli.fc  r^mlit 
tres-puiflantdans  le  XIV.  licclc,&  fut  excommunié  par 
leppe  Innocent  VI.  vers  l'an  \i%6.  Gilles  Albomos, 
cardinal ,  leeat  apoftolique ,  lit  publier  cette  excomm  u- 
nieMiaa  par  rortanier  Vallel ,  patriarche  de  Grado.  Ce 
CCMip  étonna  O  rdebfB ,  c}ui  Ce  IbûuiÎL  On  lai  laifla  vers 
1^  i}<[9.deux  villes  ,qu  il  not  en  fief  du  iiint  fiege.  * 
Villani  bifi.  l.  6,  &  Briet,  «m  anadl.  Sponde ,  &c. 

ORDIN6EN ,  petite  ville  du  diocefe  de  Cologne ,  en 
Allemagne.  Elle  eft  prés  du  comté  de  Meurs,  fur  le 
Rhin,  environ  i  deux  lieues  au-dcfTousdt  KeyfcrHrecrt. 
*  Maty ,  dnl'on. 

ORDOLPH»  iils  d'Ordgarc,  comte  de  Dcvon,  il 
Ctoit  d'un  e  uille  &  d 'une  force  giganccfque.  On  dit  qu'il 
Ricttoit  en  pièces  avec  les  mains ,  les  barres  de  fer ,  des 
plusgrandes  portes ,  &  qu'il en;amboit  la  petite  rivière 
de  laveftock  en  Ae^erne,  oui  a  dix  pied*  de  large. 
On  voyoit  lbnt>bleattdaiisfwbayedeTav«ftki*Cam- 

den  ,  BntJnii. 

ORDONNO,  rsjf t.  ORDUGKO. 

ORDRli  BLANC.  On  appellolt  ainfi  l'ordre  des 
chanomes  réguliers  de  faint  Augulbn,  comme  le  rap- 
porte Jacques  de  Mfijr  dam  fta  luftoire  Occiden- 
tale. 

ORDRE 'GRIS,  c'eft-â-dire  ,  celui  dei  religieux 
deCîfeatnt»  qui changeicnt leur  iutntnoir  en  gris,  fe- 
loD  le  témoigpwp  d*  Jacq|i|a  de  litrj,  que  nous  ve- 
noatdecîMr* 

ORDRB  NOIR  oaORDREIXeS MOINES 
KOIRS.  On  donnoit  ce  nom  aux  Bcnediflins  dans  tout 
l'Occident,  comme  le  témoigne  Matthieu  Paris,  &  Hac- 
fi'en  ,  jii  tlifi]- 

ORDRE5  MILiT  AIKLS  ,  font  certaines  compagnies 
de  chevaliers ,  in(litu6î  par  des  rois  ou  des  princes ,  tant 
pour  ladétcnfèdc  la  foi.qu'en  d'autrcsoccaiions,  jwur 
donner  des  ma  roues  d'honneur ,  fie  faite  desdiftinâions 
entre  IcaroobkUewll  y  a  eu  cinq  ordres  de  chevalerie 
purenentnÎKtaim  co  France.  Charles  Mdrttl  iollitua 
Vfrdrtdelêaunttt^minedunpoiauLe  roi  Xs*n  l'an 
tjp.  iaffStmYmékeitUVkrge  A(4ri«, qui  fut  appclié  r«r- 
drt  de  l'tttile,  l  caufe  d'une  étoile  que  portoicnt  ks 
chevaliers.  Ce  qu'on  appelle  aujiuird'liui  la  Ordres  du 
roi  ,ce  Ibnt  les  ordrei  de  uint  Michel  ,  du  (âint-Erprit, 
(biv-iticr  de  l'ordre  o\i  cordon  Utu-  Lci  oflîcicrs  de  VorJrr 
du  fiint-Efprit  font ,  le  chancelier,  le  prévôt ,  le  mu 
trc  des  cérémonies ,  &c.  I'«trx,  ESPRI'T  (faint)  ordre 
de  chevalerie,  &  MICHEL  (  faim)  ordre  miliniK. 

En  Angleterre  il  y  a  l'ordrede  laf  4rr«rirrr. 

Le  roi  d'Efpagne  confère  celui  de  la  mfin  d'tr ,  com 
me  duc  deiBourgogpe,  En  ETpagpe  U  y  acduide  fium 
faci^ues- 

î  r  rt-i  tic  Portugal  drii-ii:  cclr,;  ('.c  Chriji  ti  d' Ai'it, 
Lxi  chkvaliei  i  de  Uxut  Jean  de  jcrulalem  ou  de  MalUt 


cempofcnt  nn  ordre  de  ciicvaliert  nUffOn  ,  établit 
pour  bdéicaJëde  la  foi ,  auilî-bica  que  ceux  de  Cùmt 
LÔare ,  qui  ot«fc)og<eiii»combaBin  contre  lesSanlms. 
L'ordre  Teutoniquc  commtitaraanjy.  Ceux  de  Bre- 
rtie  en  furent  les  premiers  inintutenn  8c  les  premiers 
fondateun.  L'trdft  d'Alcanara  &  de  Cdatravj  ,  Culv^nt 
la  règle  deCîteaux-  Lesaflemblécs  de  ces  ardm  ,  s  ap. 
pellent  chapitres,  aufli-bien  oue  celles  des  religieux.* 
VcjtZ  ces  diffcrens  ordres  fous  leur  nom  particulier 

ORDUGNO ,  L  de  ce  nom,  roi  de  Léon  6c  des  Aftn» 
ries ,  fucccda  à  fon  pereRjiMtR  I.  l'an  850.Leshabitaaa 
de  Tolède  s'étant  révoltés  cçotre  les  Saiafinr»  l'Appel* 
lerent  i  leunfceennïaai^  Deumtya»  re^  quef* 
aue  perte ,  il  moarat  le  17.  Mat  9St.  «p»  tm  r^c  de 
c.oi[7c  ,in:  C:  firincc  rut  de  Nnui,  AuoNSf  III.  qui  laifla 
CdiiiAi ,  oïdagiij  ic  ttnUn,  tous  trois  rois  apr^s  la  mort 
de  leur  pere. 

ORDUGNO  II.  lïbd'AuoMSS  IIL fucccda iG^voir, 
fon  frère ,  au  royaume  de  Léon  6c  des  Afturies  l'an  91  j. 
6c  rempomuaecdebre  viâoirefur  Almanfor ,  prison 
des  Maurea,  auquel  il  tua  prés  de  70000.  homaica.  0 


ffloutoti'ait  91}.  rmU.Coa  fime»dit{(  uprrne,  le  oiMb 
fie  U  tMhitpie ,  ufurpa  le  thtAne  fur  Alfnfi  IV.  fîft  é'Of' 
dugu».  Mais  Alfonley  rnonn  q  jitone  moisap-é^ ,  5  la 
tint  jufqu'en  9)1. que  R4m.j  U.  iun  frere,lecoau.adAns 
un  monaftere  l'an  950. 

ORDUGKO 111.  Ibn  hls  lui  fucceda ,  &  fut  toûpurï 
en  guerre  avec  fcs  lujets. 

ORDUGNO  IV.  dit  (t  Hàuvms  ,  fais  d  Aiporse  IV. 
dit /«  MwHf ,  ufurpa  le  royaume  ran95).&  l'annéefui. 
vante  ,fut  chaflé  par.S4iKlre  Ldhfe  Giaèt  bls  de  JLnair 
IL  &  frcrc  à:Otdttgnt  IIL  *  Valfe  Torqvec  Marina, 
fiec.  fcr/f.  d'iffjtnt. 

ORDUNA ,  pethvTÎlled'Efp^.daMla  Bifcaye, 
environ  i  dix  lieuëidle  BilbMt  voskfflldîoccidciiaL 
*  Maiy ,  dtSm. 

ORÈADLS ,  nymphes  des  montagnes ,  =  ^  »  ttsv 
mequi  ligniheiw«Mj«<.  *  Vixg. /.  i.  */£ncii,  Ovide, 
mttJm«rpbcf.  l.  8. 

OREB,  prince  de>  Madtanîcei,  que  Gedeon  prie 
6c  lit  mouriravec^Zdk*  ^igu  »t,i*  Joiê|Âe»  Uj*  ê»t'* 

"oREBooHOREB,  (tmli^SINAT. 

OREBITES  ,  Hérétiques  ,  qui  s'élevèrent  dans  la 
Bohême,  ven  l'an  1418.  ou  1410.  fuivoient  les  erreurs 

des  Huflites  ;  parce  que  Jean  Zifca  &  fes  fedlateurs  s'é- 
toicn:  cantonnésdansun  lieu  qu'ils  nommèrent  ihtbtr, 
&  avoicnt  pris  le  tvora  de  ihiboriur,  ccux-ci  conduits 
par  Bediicus  ,  appellerent  le  lieu  de  leur  retraite  ,  le 
montd'Orri,  &fe  firent  nommer  Ottbittt.  Ils  en  vou- 
loient  fur-tout  aux  prêtres  Onhodoxcs ,  qu'ik  *^*P**T* 
mourir  cruellement.  *  EnéeSvlvius ,  ftiy/.  tAm»$m^ 

Cochlxus,  L  5.  Peucole  >  de  Aar*  Sponde  »  4.  &  i4ao> 
num.  4. 

OREBRO  «petite  ville  de  la  ^ede ,  capitale  de  la  Ke- 
ricic,  eft  litutt  fur  la  rivière  de  Trou,  un  peu  au- 
dcdiis  de  fonembodchure  dans  le  lac  dt  lelmcrAMaijt 

iiStan. 

ORLGIUS  (  Aiiguftin  )  cardini!  &  archevêque  de 
Bcnevcnt ,  Florentin ,  né  de  porens  peu  accommodés  » 
fut  envoyé  i  Rome  pour  y  tàire  fes  études ,  fit  lof^  dani 
une  petite  penlionbourgeoife,oii  ilirouvacec^uelepn» 
triarche  Jofeph  avoit  rencontré  dans  la  maifon  de 
maiticCgypticni&  ne  fut  pas  moins  hdcle  à  Am  devoir. 
Le  cardimiBeDannin  ayant  appris  que  ce  jeune  écolier 
avoir  eu  la  force- il  iTi.  ir  de  la  maifon  ,  i^>:Jv  [1.^(1. r  r>iute 
Une  nuit  d'hyvcr  danslarui:  lànsLab-.ts ,  te  le  ht  amener, 
lu  publiquement  fon  éloge,  le  prit  en  a£Feâion,  &  le 
mirdans  un  collège  de  per>fionpaires ,  où  étotent  élevés 
;^  |  i  lies  gcnsde  la  prcmicTC  qiialitcde  Rome  ,  S£  oCi  (â 
vertu  i'ui  un  titre  pouf  le  faire  recevoir.  U  apprit  le  grec 
i  force  de  voir  &  d'entendre  fon  patron  écrire  &  difpu. 
ter  en  cette  langue  :  il  donnoit  tous  les  jouis  detuc  hea- 
res  le  marin  ,  même  depuis  qu'il  fut  cardinal  fie 

ardieviqnet  fie  pendant  lêsrepas  il  lefaifbit  lire  quel- 
ques etidroiis  de  fhiftoire  ecdeliaflique ,  des  conciles, 
oudt  faiiitThrin'.--,,  I' fi,r  i^\.iv\\'  ^-jr  nrdinalBarbc- 
rin  I  dcpuu  pape ,  ioiu  k  nom  d  Kiiiuia  VIU.  alors  légat 
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deBouIogM,  d'exaikiînerquel  étoit  le  reatiment  d'A. 
.-naqMfittUinoRaUtéder«im*ac  titfiircefuiet.in/ 
Mifir  va»  it  râriuutu  *mm*  immmdit4tt  fiamtié , 

Suîfiit  imprimée  i  Romcen  i6)i.M4*«fleeni6]>J»i6. 
a  même  année  il  fit  imprimer  fe$  tranéi  de  théologie 
lUrlesniatieresdelapremicrc  p.uticdc  riincThom.is. 
Air  le  myftere  de  nocamation,  cju  ilavùit  .ompoiLi 

Ënirdviricrrr  qiielquctcinture  dctheologic  au  cardinal 
irbcrin,  neveu,  &  qui  furent  mil  au  jour,  pour  être 
de  même  nlà^aux  jeunes  prélats  Romains.  Le  cardinal 
BdlanniorappeUoit  Ton  théologien.  Scie  pape  UrSain 
VnLiencNBmoitron  Beltarmin.  Ce  pape,  auquel  (cul 
ORpi*voaluts'«Eiacber»  «cdtH|nelil&ttlwok)gien, 
lenonmiealdunl  «n  t^u.  ftndMtCquedcBeiMvent, 
où  il  mourut  en  t6'^  ^pe  de  58.  an».  Nicolas  Orcgius  , 
fon  neveu  «donna  une  cditron  complettede  touslesou- 
vrage^ d«  fononde  en  1637.  m  un  rrimc  ;n  fait»,  où  l'on 
trouve  d'abord  une  cfpece  de  metaphyliquc,  plus  courte 
^ue  celle  de  SuareZjenfuîte  les  uiKHie  Det,  dt  Tnr.: 
SMiTi  d€  Angtlis,  de  oprre  fexdienm ,  où  l'on  a  fondu 
rennen  de  l'opinion  d'Ariftote,  fur  l'immortalité  de 
rtBe}i«f«(CJ|ir«&  toutkrcftcrelflnl'ordfcquc  faint 
Hmmum  tftiftdaoliàliHnine,  qui  ontét^  réimprimés 
)  Rome  en  1^41.  *  V»jei  Oldoin ,  (tutiwtétm  de  Ciaco- 
nius.  Bayle ,  dtaun-  cntr^.  deuxième  édidoo.  f»»m*l  di 
T»v$»x  <iefuillrny\i. 

OREGRUND  .  petite  ville  de  Suéde ,  fur  la  côte  de 
rUpiande ,  cii  elle  a  un  port ,  vis-à-vis  de  k  petite  iflc  de 
Ginfon ,  &  à  dix-  huii  licucs  de  Stokholm ,  vers  le  nord» 
•  Maty,^âwn. 

ORELHANA  ,ou  rtviewdnAoïBoncstgraodfleu- 
vede  l'Amérique  meridiooalc^CDliehGiUaocttkBre' 
fit  Cftmkib  AMAZOMB. 

ORENOC^E  «  rivwre  de  rAmeriiiiw  méridionale, 
entre  la  Caftilic  d'or  &  la  Guianc,  ;<  le  nom  de  Patu, 
qui  eft  celui  d'une  province  du  même  pïVS-  Lcshabi- 
tans  la  nomment  aulIîTwâpitri.  Ses  débordemens (ont  (i 
extrao<rdinairi.s,que  les  peuples  (bnr  obligés  de  fe  faire 
des  tentes  fur  les  arbres  durant  ces  ii^ondations* 
ORENS  (  fitint)  en  latin  OmnttHSt  ^ouvenioit  l'é- 

J;]ifed'A[L  |j  cnGafcogne,  duternsdelemoercui  Va- 
entinien  ULlorlque  ce  nays  étoit  tous  la  aoi  ' 
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^Wifigotbc»  SetntailtMui  coup  i  la  couvcEliaQ  dci 
InHdeles&  des  Ariens.  On  croit  qu  il  fut  envoyé  ven 
l'an  4;9.avec  quelques  autres  évêques  Catholiques,  par 
1  TiM  Thcodonc.i  Aé'tius,  gênerai  des  Ronuins,  pour 
traiter  de  la  paix.  On  a  honor^  d'une  manière  pariicu- 
licrcfa  niLinriu^  dansia  viUed  Auch,  où  fon  corps  re- 
pore.C'elt  lui  qui  clt  l'auccurd'un  avertiifement  aux 
Chrétiens ,  écrit  en  ven ,  dont  Sigebert  fut  mention.  Il 
«vok  été  imprimé  en  partie  dès  l'an  i£oo>  par  les  foins 
4e  O^jo  »  mais  k  pere  Martene  facUmnt  entier  an  V. 
«MM  da  MNMNatt  trtfor  d'Amcdoteit     •  montré 

Ïi'on  fitnîbaeît  mal4-nnpQS  ï  CNientîas  ,  évêque 
Elvirr ,  dm-  !a  province Tarragoncii Te  ,  qui  ifTifh  au 
concile  («iu  iTarragonc  l'an  fitf.ïlell  ce  i  ;:,  <  n  pu  ce  que 
dit  l'auteur  lui-même  ,  qu'il  étoit  Gai^lois.  *  Silvien  ,  de 
Fnvid.l.j.  Aàa  Onenm.bliiïn,Vu  des  S4Ms  tu  I.  de 
Jf  Ji ,  :o  T  iamtl$itf*itmcmMrt  dt  tt  S*int. 

0R£0 ,  «oit  anciennement  iioe  ville  épifcopale ,  fuf- 
IngMite  d'Athènes  ;  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit 
bouB  intérar  lacdiede  l'iUe  de  NegrepoM»!  feize 
lieues  de  la 'Ville  de  ee  aomt  veh  to  noid.  *Maiy, 

ORESŒSIS  ou  ORIESnJS ,  foliuired'E^te,  con- 
temjiorain  de  faint  Pachome,  &deTheodorc,  vivoit 
djnî  IcIV.  (ieclc.&compofi  un  livre  intitulé  refais  de 
injittvmne  w  ';;ji/u''  'w  ,  qu'il  laifiTacn  mourant  à  les  fre- 
ra,  en  ibrinc  de  ccibmcot,  que  nous  avons  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères.  On  lui  attribué*  un  autre  traité  dt 
^ptaà$mhu  fdiiâ$nm  t  apporté  par  Henri  CaniCus.  * 
Gémiade,  mtâuvir.il»lt,t»9.1:ioaotià'Aann,dtlB- 
mim.  tcct.  r.o.Ciiufiill.r«  Mlif.  JfOw  BeUaimio.  4e 
ftnft.  tttle(.&c. 

ORESMt  (Nicolisou Nicole  )  évéauedeLizieuxen 
Normandie  ,  dans  le  XIV.  fiecle,  après  avoir  été  doc- 
teur de  Paris,  grand  maître  du  collège  de  Navarre  , 
«famoine  de  la  taiatc  Chapelle  ,  ÛU  cbiou  pour  être  pré- 
Temrr. 


cef^eor  du  roi  Charles  V.(|ui  luipraeitiraledoiyeBAé^ii 
Roîiea.  AcI'évidiédeLiikus.  LemfinieiDonarque en- 
gagea Oreiinek  iMdtrïirèlèli  firm^ti  btbie ,  le  livre  du 
ciel,  du  monde,  lestnoirales  hp  >:r'iq  j  d  Ariftote, 
avec  le  livre  des  renJedes  de  l'uni  tkAv.  1  ijuc  lortuoe, 
fiit  pir  Pétrarque.  Ce  prélat  pjDjfjLiiri  un  bel  ouvrage 
laiiiule ,  de  (vmmunittmnt  idieuutufn.  C'étoitun  hom- 
me tiu'oncflî  [nuit  fçavant  pour  fon  tems.  11  fut  fîit  évê- 
que l'an  IJ77,  après  Altbnfe  Chevrier ,  fc  saourut  Tan 
i}8a.On  lui  attribut!  une  verilonfrançolfc  de  la  bible, 
que  l'on  garde  en  manufcrit  daiis  la  bibliocbenie  dtt 
Louvre  :  néanmoins  fon  nom  n'y  eft  point ,  flEllie  M 


faire  <mefimtttiibaSàOnr/^  feu  Charles  V.  un  oa- 
vrage^ui  a  Clé  fait  environ  cent  ans  auparavant  par 

Gtei^rj  des  Moulins,  &  qui  fut  imprime  en  1487.  par 
ordre  Charles  VIII.  C'eft  le  fentiment  de  M.  Sunon, 
htfittre  trinque  des  vtrfions  du  nauvem  Tefidtnent  ,  tb. 
xxi^iii.  Il  fut  envoyé  l'an  ij6j.  vers  Urbain  V.  &  ât  un 
i  ^  ours  contre  'es  déregletnens  de  la  cour  de  Rome, 
qu'IJiyricusafait  imprimer  dans  fon  carologuedes  té^- 
moins  de  la  vérité.  On  a  dans  les  bibliothèques  desperab  . 
un  autre  difcounde  luiconoek  chaDgemeoc  de  mon^ 
noye.  Il  y  a  plufiam  autre*  ouvrages  onniifoin  de  lui 
dans  les  bibliothèques.  *  Du  Titlet ,  in  tfavu.  Papirc 
MiSfon ,  in  dim*U  frdHc.  Duplcix  &  Mezeray,  hift.  d» 
frxnie.  La  Cront  du  Maine,  MUtth.  ftânf.  ».  jéo.Stm- 
marth.  CtL  c.hrifi.  T.  1t.  dt  tfifc.  texmenf.  M.  Du  Pin, 
kibbo&.  des  Jttt.  iultf.  du  XlV.fxedc. 

ORESTE,  Orf/«,  roideMycene,  étoit  Hts  d'.ij*- 
mtmMH  6c  de  Cljttmntftre  t  laquelle  d'intelligence  aveC 
Egiftefon  adukere,  avoitfâk  tuer  fi»  mari.  Orefte  vco- 
gea  cette  mort  pat  le  omd'çil  de  ralcnir  Eleâre,  te  n'C» 
pargnapmià]|lfopiefflere.Utua Pyrrhus ,  fils  d'Achille» 
Bc  raviOenr  d'Hermione ,  qui  lut  étMt  promife ,  8c  fiit 
uni  d'i  ne  ctrôitc  amitic  ^  -  :  Pv  tiit  On  dit  qu'il  devine 
furieux  iprisavoirtat  ia  iac:u,  &  que  pour  expier  c« 
crime,  ilt  ut  obligé  d'aller  au  temple  de  Diane  dans  la 
Chcrfonnefc  Taunque,  appclléc  maintenant  liftiut 
Tarurie.  Son  ami  Pyladel'y  conduifit,  8c  leroi'l'hoai 
rcfolut  de  le  facriher  i  Diane ,  à  qui  l'on  immoloit  dea 
hommes.  Alors,  dit  Ciceroo  ,Pybde  adura  qu'il étok 
OreOc}  voulant  être ikrifiépptur loi  {AeOrefbfoiitini 

Îii'lltoii  «entablement  OreOe,  poarn'être  nai  danfii 
e  la  mort  de  fon  ami.  Pendant  cette  gencreole  conteif- 
cation ,  Iphigenk,  qui  pr^oitaux  facriiicesde  Diane, 
reconnut  fon  frere»&  le  délivra  de  ce  danger. Q^iques 
jours  après ,  Orefteaccompagné  de  Pylade,  ayant  tué  le 
roiThoas,  emporta  fc^  righcffes,  Scemniena  avec  lui 
fa  fccur  Iphigenie  en  Arcadie.  On  dit  qu'il  fut  mordii 
d'une  viperc,&  qu'il  mourut  dans  un  lieu  qu'on  appelift 
dcpokOnrilwn ,  vers  l'an  i8s>i.  du  moode,  &  it44.avanK 
JeUxXItaAt  lai(IanttrotsHls,Tifamene,PenQiiles|e 
CooMtei,  qoa  lui  fuccederent.  *  Cicero ,  dt  Amuirié» 
Vellettia  Pattrcuhw,  1. 1.  Paulâoias ,  m  Mtfftn.  Euripide» 
im  OreS.  Sophocl.  i»  t!t5.  Eufebe ,  in  cfrrvn.  &c. 

ORESTE  ,  patrice  &  maître  de  la  milice ,  Ibus  l'em- 
pereur Nepos,  voulut  ufurper  le  thrdne.&éontventt 
à  Râvenne ,  y  Ht  falucr  l'empcrtur  fon  hl»  Romule  Au- 
guftc ,  que  quelques  uDS  fc  tootaviftsd'appeller  Augul- 
tuk ,  &  d'autres  Momyk,  quoiqu'il  n'aie  jamais  porté 
ces  noms.  Le  }t.  Oâobredel  an  475.Neposrufcto  eomm 
tre  lui  Odoacre,  roi  des  Herulcs,  qui  étant  paflî  eil 
Italie,  priiKomelez}.  Aoûti}76.&cinq  ou  lixjoai* 
après  fit  mmicir  Orefte  I  Plaiwacet  doit  ton  frère  Paub 
&  releeuaRomnk  AiM^dWwiciiftteaujMris  deNa» 
pies.  *  CaIBodanbm«fiis>I«iuiidci.FaidSiMfe.Pio* 

cope ,  &c. 

OK.ESTE,patriaKhedcJeru{âlcm,  versl'an  iee(« 
*  Vojez.  table  des  patriarches  de  Jerufalem ,  fous  le 
nom  de  cette  vilk. 

ORFA ,  vilkduDrarhektauttefob  laMcfopotamk^ 
tituécvets  l'Ëuphrate,  daus une  campagne  trcs4êrtlk> 
Letmuiailkade  laviUelbatde  pierm  detaSk,  avee 
leuisercoeamEde  leantonrst  ce  ôuie  fiât  craim  I  qod* 

3u«s-unsquc  c'étoit  un  ouvrage  des  François.  Ceft  une 
es  villes  où  fc  font  les  bons  maroquins  ;  Ac  ce  font  les 
eaux,  qui  font  particulières  à  chaque  piy>.  4  '  -f 
doonénc  ce  beau  iaSat,  Le  noir  f«  fittt  à  QiU  »  k  ;auac  4 
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Mofu! ,  le  bleu \  Toac ,  &  le  rouge  i  Dîirbokir.T!  y  a 
u1)  bâcha  qui  commaniie  cent  cinc|^uante  jiniffurts,  & 
nxcensfpihis  ;  ciron  y  a  plus  bcloin  de  cavalerie  que 
d'oifantcrie  ;  parce  qac  les  Arabes  Toac  fouvetic  àes 
■cowfes  dans  la  plaine  «  parnculieremcat  lorique  l'on 
coiipelcsbicds.  CaHidaMysdîiciitqu'Abcalum  ade- 
fkeuréanlîtuoA  cette  «iUe  eft  bltiei  «l'cfle  t  «ppdkiit 
autrefois  fM!ft  ;  &  que  le  roi  Abf^y  nuoklàrdideixe 
oïdinairc  darulc  château,  dont  on  voît  encore  des  rcf- 
tcs,  où  i!  y  adrtpcinuiresàlamoriVquc,  Auf  MvJ^v^i  h 
principale tnofquéc ,  quia  été  bâtie i  l'honneur  d  Aijri- 
nàm.ilv  aunefourc  ,  l  iq  K lie  forme  un  ju  i  vivier, 
que  les  Turcs  ont  revêtu  de  pierres  détaille  ,  Ht  quicft 

Îlein  depoifloos,  qui  fuivent  k  monde  cpiilèpmnene 
!  iong  m  bord ,  9c  qui  kur  jettent  du  pain  ;  mais  on  n'o- 
Aroic  y  toucher ,  parce  que  les  Turcs  ont  de  la  vcncra- 
tioil  jMur  ce  poilTon ,  qailt  appellent  foipm  d'Ahdbâm  i 
Se  même  ils  couvrent  de  b»ux  tipis  la  place  qui  eft  au- 
tour du  vivier,  jufqu'j  pli:^  Je  V;:iLn  p,l5  cn  1  a  ri.^;- u  r.  ; r 
la  plus  haute  émincnt  c  de  livillé,  on  voie  uac  cgiiic 
poiTcdée  par  les  Arméniens ,  fous  lepuruil  de  laquelle 
on  dit  que  faim  Alexis  pafla  dix-feptans ,  pour  y  mener 
line  vie  cachée.  La  principale  éslile  des  Arméniens  e(l  i 
W  quart  delieuë  de kt  ville  »  &  bâtie  ptr  S.  fipbrcmi 
aaieftcniemfidaittiBie  grone.  *T«vcnier»  tif^ipii 

^RFAKEL  (  Hyacioihe)n«kS.Novairi>nderaB 

1578.  dans  le  royaume  de  Valence ,  de  parcns  honnêtes, 
entra  )eu  ne  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  fl^dèslan 

1^0  J.  fut  envoyé  aux  Philippines,  d'où  il  palTa  au  Ja- 
pon  pour  y  prêcher  la  t  oi.  Ou  dit  qu'il  s'y  attacha  prin- 
cipalcmcntil'inftrudion  des  pauvres  &  des  gens  de  la 
campagne.  Son  zele  fut  rccompenfé  par  la  coiiverlion 
d'un  grand  nombrode  Payens  ;  mais  il  eut  beaucoup  à 
fouf&ir,  &  ayant  enKn  été  arrêté  ,  il  fut  condamne  i 
tfie  brûlé  vit'à  petit  fea  l'an  i6i&.  L'année  précédente, 
^Wes  pnfiiii  »  il  oiit  k  detnieve  auin  à  une  hiltoure  de 
bprédKatioodc  l'évancile  dans  te  Japon ,  depuis  l'an 
I^oi.Lc  perc  Diego  Collado  l'a  fait  imprimer  à  Madrid 
cfi  lâjj.EIlc  cft  écrite  en  cfpag;iol ,  &  d'autant  pKislurc 
qu'Ort  .ncl  cutfoiii  je  la  fjirc  lircâfcs  confrcrtsdans  !a 
prifon  ,  &:  corr:(^i.a  fur  jjurs  a  VIS  ce  qui  n'y  éioit  pas 

LZexjct.  •  Hchaid  ,  /t npr.  orJ.  FF.  ftii.tom  i. 
.  ORl  OKD  ,  bon  bourg  ou  petite  vi  le  d  Angleterre 
daosk  partu'  nrunialedu  comté  deSuffalk ,  &  dans  la 
contrée  iiqo)ai^Plumfgite.ElkeftCtuce(n(ce  deux  ri- 
tieiest  àdeux  inOktde  kmer.  ElkeftappelléeOr/«rtf, 
^e  knvicreOre,  qui  l'arrofe  du  côté  aurient.  Du 
tënisd'Henri  IL  on  prit  ttn'^oiflon  prés  de  cette  ville, 
qui  rcflcmbluiti  un  hoiiiiui.  :  oji  l'entretint  l'i.rpaccdc 
lix  mois  dans  le  chîiwu  :il  mangeoit  dcious  k-salimens 
qu'on  lui  donnoii ,  mai'»  il  ainun:  pi  inci paiement  le  poif- 
(on.  linluucil  s'échappa  &  k-  }ctta  dans  la  mcr.Orford 
a  donné  fur  la  Kn  du  dernier  luclc  le  titre  de  comt:  à 
£doiiard  Ruflèl  •  chevalier ,  &  amiral  de  k  floue  du  roi 
d!Aiigkiiene  Guilhilate  XIL  *  Gundett»  IriMm*  mm, 

pUGAGKA  (André)  peintre  eekbredeTIdniMie» 

vivoitdans  le  XIV.  (îccle,  &  travailla  dans  la  ville  de 
Pile  i  de  grandes  compoiîtions  d'hiUoircs.  Entr  autres, 
il  peignit  près  de  la  grande  tglifc ,  le  jupcmcnt  univcrfcl, 
d'une  manière  extraordinaire  ôc  fingulierc  ;  car  d'un 
côté  il  repr^l'ciitatousles  prmds  delà  terre ,  comme  en- 
veloppés au  mtiieb  des  piailirs  &  des  délices  du  iîccle; 
dHin  autre  côté ,  il  peignit  une  folitude,  où  faint  Ma- 
fairebtvoiri  trois foiiauialkneiu/lkchaflf  avec  leurs 
mîtredb*  rtotauiènbkde  h  vkhoiMioe,  en  leur 
nuattant  ks  coff»  mon»  de  nois-autres  p>rinces  :  ce 
qu  il  exprima  d'une  manière  6  naïve  qu'on  voyott  l'é- 
tonnt  in.  I  '1  r  vifigc  de  ces  trois  rois.  Il  y  en  avoit 
inémc  un  qui  le  bouchoit  le  ntz  j:our  ne  p.i$  fcniir  k 
puanteur  de  ces  corps  ï  demi  pourris.  Au  milieu  de  ce 
lableau ,  Orgagna  peignit  la  mort  avec  fa  tauix ,  qui  ve« 
noit  d'ôteria  Vicà  un  trcs-grand  nombre  de  perionnes. 
Dans  le  haut»  il  rcprcfcnta  Jcfus  Chriltalbsfurdesnuës 
au  milieu  detdouzeapdcres.  Ce  peintre  fe  plaiibit  i  ces 
Xories  d'ouvrages ,  8e  {ruifioif  Ai  amiacnkipkçiat 
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moit  pas  m  les  mettant  dans  l'enfer.  Il  polTcdoît  l'alvht. 
tcâure,  avoit  quelque  teinture  delà  poeftc  ,&inoanit 
l'an  t}98-  âgé  de  tfo.  ans.*  Vafili»  «dr.  M8.  VeShka»  tm 
trttun  iti  ftinnts. 

OR.GAZ,  anciennemeot  Rim/4 ,  bourg  avec  on  cU» 
tea»  ,  eft  dans  kCaftUklMWvâk  n  Efpagne ,  i  cinq o« 
fix  lieaCfdeTalede ,  vmlenidL  *  Maty ,  itaim. 

ORGEMONT  (  Lancclot  d*  )  premier  prélident  du 
parlement  en  Languedoc ,  tenu  l'an  \^^\.  (  avatM  que  le 
parlement  eût  été  rendu  fcdcntaire)  ctoit  de  l'iltullre 
maifon  d'Orj;cmont,  U  iitfoa  tcftiment  l'an  1185.  où  il 
c(t  qualifie  frjrtJ  or  premtT  moine  du  pirltment  de  idn^ue 
dt  Ot,  Ce  magtitrai  fut  enterré  dans  régi  ife  de  l'abbaye 
de  Sorene ,  fitué  dans  l'ancien  diocefe  de  Toulou/ê ,  oû 
fon  tombeau  6t  îoa  teitaphe  forent  ruinés  avec  TMilê 
par  les Calvinifta*  du temidcs  premiers  troabksdeli 
religion-L'extrait  du  necrologe ,  ou  rcgiftre  mortuaire 
de  cette  abbaye  le  qualiiîe ,  Dmtims  IsnteUtut  itOngt- 
immït ,  pnmvs ,  &  fknrmat  nugifterin  firUmenta  fttn* 
Oc (U4iu£.  Il  cft  a  ppcilé  StmnrtMtfiffiMits,  Il  y  a  appi- 
rence  qu'il  étoit  freTedefrMd'c5rgemoot,fils  u  . 
Ti  :  ce  que  l'on  peut  conjeâurcr  par  le  rappcn  du  temi 
auquel  ils  vivcnent  :  peur  voir  i  l'oeil  k  branche  aue 
Lancelotd'Orf^emoDtafiutedânsceoefuaiJki  ileftà 
fcopn  deflttfi^wr  id  ceoefiinegenakigiiiiMb 


Jean  LanceioC— Alix  d'£ftoutcvillA 

I 

AaaedeMdli-^Picffe  ijitf.  Aafiloie» 

f 

Pierre  »CbiMdieiv 

Cette  nrigineeft  rapportéepar  Blanchard,  qui  dieaue 
P'errr  d'Orgemont ,  chjnceHer,  étoit  tils  de  Pirm  d  Or- 
gemont, chevalier , qui  époufa  Anne  de  Melli;  que  ctiiii. 
ci  étoit  fils  de  }t4»  a  Orgemonc,  chevalier ,  dont  le  pcre 
étoit  ^Mnd'Orecmont,  fils  d'un  autre  ^ttn  d'Orge- 
mont ,  auffi  chcvuier*  ou  Mas  d'Eftoutevilk ,  ci 
nommée  avec  (ôn  fib  ifi^»  ^  teftament  de  L». 
oeiotd'Or^emont  fon  mari.  Quanti  ce  qui  ell  dit  dus 
l'article  fuivant ,  en  parlant  des  enfans  de  R«^rrr  IV.  d'EC. 
luutcville  ,que  fa  fille  âltx  fut  mariée  ï  tMtni  de  Mor- 
nay  ;  on  peut  le  coQcilkr  avec  k  teftament  de  Lancclot, 
en  difant  qu'elle  HiriniliéBdMntCbÎL*LlBÙIk»  «••*• 
Its  de  Touloufe. 

OKG  EMONT  (Pierre  d' )  feigneur  de  Meri  fur  Oife, 
deClui)Ulli^c.pKnuer  prefident  au  parlement  de  Paris, 
tt  chaacdkr  de  mncc,ét<Mt  hls  d'un  autre  Picaud'Or- 
fjCiQMKilioarBMiiidle  Ligny  fiurliVDt*  doacUcftiàic 
meinfan  damkteftament  an  rm  Louis Vnki«  Tan  t}i(* 
llfutcrr  f  illcrau  pirlcment  de  Paris ,  fouskroi  Philip- 
pe rff  Vjiiiii  ;  piiis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel ,  (ècond 
prclïdcntau  même  parlement,  chancelier  de  Dauphiné; 
&  fut  cnhn  nommé  premier  prcddcnt  par  Charles  V.  le 
10.  Novembre  157^.  ne  huit  jours  après  chancelier  de 
France.  II  rcmolii  ces  charges ,  avec  une  très-grande  ré- 
putation jufquau  mois  d'OâobreijSo.  que  fon  ^and 
tge  l'obligea  de  remettre  les  fccaiot  an  foi.  I>cpuis  il  v^ 
cutenpenbnne  privéeytantdtai&naôlbcideMerifitf 
Oife;&quelqtiefb>s  en  celle  de  Chantillv,qu1]  «voit 
acquifede  GuideLaval.feioieurd'Attichy.II  mourut 
le  j.  Juint}89  îParis,  oiàil  fut  enterré  dans  l'eglifcde 
1  a  Coû  tu  rc  fainte  CatherineXjesaâcs  anciens  de  k  cham- 
brc  d  :  \  c  omptes  de  Paris,  remarquent  que  Pierre  dX3r- 
^cmoDC  fut  élu  chancelier  de  France  par  voye  de  fcni- 
tin ,  en  prefencc  du  roi  Charles  V.  qui  tenoit  fon  con- 
feil  au  Louvre  t  tant  des  princes  8c  barons ,  que  des  fci- 
^uisdaparieaunt, des  comptes  ôc  autres ,  au  nombre 
le  COU  trente;  flc  <pie  le  roi  kfit  cheviUier  le  jour  de 


^le  paradis  ^cqnMsilfe  veof^dcceitz  qirïlB'a»>|Noa  ftahiDC.  QavwUpoufê  /«wnt.  de  V«an<f  >4t  in 
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CttFiOwdlOfegenMnt.évique  deTeroiianne,  puB  de 
t'ariiiinoit  k  t6.  Juillet  1409.  AmaUri  d'Oifjuaoùt , 
qui  iûit  »Goii  iauh£  tdtni  nttu  fmnt  mtito$è  àfmàvw 
féKtUit  U  fipiité  4$  A»  fim  éhéitcXlUtUi  d'Orge- 
«Bont  ,<hc  /(  Mrmuc  >  cniniMitdeNacre-Ilaine  de  Paris, 
•rchidiacTC  d'Amiens  t  doyen  de  S.  Mircin  de  Toun , 
confciller  au  parkinent,pm3  maître  des  comptes»  l'un  des 
plus  nchcs  clercs  de  France,  qui  pjrarrctdii  parlement 
Ou  dernier  Avril  1415.  ayant  étc  convaincu  du  crime  de 
lcze-ma)ellé,fut  prive  de  offices,  condamné  en  quatre- 
yioet  nulle  éau  d'amende  envers  le  roi,  traîné  dans  un 
ÏMxnUieNinttlxhiUaipoiiraffifteri  l'exécution  de  deux 
ipcdâmiM  qui  eorentlatete  (nadiée,  8c  rendu  au  dU' 
pkvede  Paiis,  qui  le  priva  aaffi  dé  As  hmcficMi  k, 
coodatnna  à  une  prilbn  perpctueUfe,  o&  ttniaantf  1 
Meung  fur  Loire  le     Juillet  I4i<. 

m.  Amauri  d'Orgemont ,  fcigneurde  Monjai  &  de 
Chantilly,  maître  des  requêtes.  Pan  ijSo.fut  employé 
danjlcs  affaires  du  conflil ,  &  mourut  lan  1400.  Il  avoit 

Î ris  alliance  ivec  Matic  dePiiUart,  Hllcdc  PbtUbtrr,  pre- 
dcnt  aupark-mcnt ,  8c  de  fe-innede  Dormacs;  dont  il 
eut  PicHRE  IL  qui. bit  ;  Mtne ,  femme  de  ftdm  de  Cliâ- 
tilloa  ifei^eur  de  BonoeiU  &  U*rpuim  alliteàchniri 
de  Pontcibn  >(èie|MurdeThueiL 

V.PimiBd'oirgeiiK»tiS.dii  nbdi,  Teif^ur  dédin- 
tilli ,  Mon  jai ,  Chtverci ,  échinfbn  dU  roi  Charles  VI.  Se 
,de  Philippe  U  HArdi ,  duc  de  Bonrsogne,  puischimbd- 
)to  du  roi  &mjitrc  des  requêtes, cpoula  en  1404.  ^4c- 
ijBf/inf  Piynel,  fille  de  GHiW4irt(i<,fcipncur  de  Mambyc 
&  de  Briqucbec,  &  de  ft^nne  Pjyncl  de  Moyen  ;d  ou 
vinrent  Pitnt  dOrgcroont  111.  du  nom ,  fcigncur  de 
Chantillî,  Moojai ,  Sic.  confciller  &  chambellan  du  roi , 
•mnforiâeé  le  10. May  149t.  fanscnfaiis  de  Mdm  iille 
de  UéUAm  lire  de  Rpyc,  Se  de  Margua-ite  de  GuifteUe; 
ft  Mitmtrtu  d'OrgeoMitt,  iiiaritet«.i  &aêmm  de 
Brottil&d,  reisteur  de  BafkioviUien;  2".  i  ft*»  f.  du 
nom,feigncurdeMontraorenci.  Elle  porta  la  terre  de 
^hantiilidans  cette  maifon ,  d'où  elle  eft  pafléc  dans  celle 
de  Bourbon  Condé. 

III.  Guillaume  d  Orgemont ,  fcigneurde  Meri,  troi- 
liémc  his  de  P  ieRke  chancelier,  fut  maître  des  cnquétcun 
des  eaux  &  forîts  des  comtés  de  Blois  &  de  fieaumoot , 
|>our  le  duc  d'Orléans ,  pannetier  du  duc  de  Bourgogne 
,  eu  i}86.  capitaine     Sirde  du  château  de  Crevecoeur 

l'an  1418.  &  mourut  Ym  141t.  U  épooTa  ven  l'aa  >  $8(7. 
M*rgumtt  de  faint  Maur,  hlle  de  tknit  feigiieur  de 
Montgaugier,  &  de  Marguerite  d'Amboife;  dont  il  eut 
jPHiLiPrf  (]ui  iuit  ;  &  Pierre  d'(  "•rf^cniOKt ,  cliinoine  de 
Notre- Djint- cic  Pjris ,  &  maicic  des  rLinuctes. 

IV.  Philippe  d  Orgemont,  (eigneur  de  Meri,Fer- 
rieres,  Condran ,  &c.  confciller  &  échanfoiidu  roi,  fui- 
vit  toujours  le  parti  du  roi  Charlçs  VII.  pour  lequel  il 
abaodODOatous  kl  biens  qu'il  avoit  i  Paris ,  pendant  les 
diviGoasderaillléei4i8.  aflîfhau  facrc  de  ce  prince  l'an 
SAtfA  mourut  pmapi^U  ipouià  iUiu  Bouclier>iiUe 
àAmmlt  feigpieurdePircop,  matoedctconpict,  fie  de 
fednne  Gentien.  Elle  vivoitencore  l'an  145).  8c  eut  pour 
cnfans  Charles  qui  (lut;  ABe*umt  mort  (ans alliance  ; 
fean  fcigncur  du  PlciCs,  vivant  l'an  1499.  mort  fans  en- 
fan«..dc  feunne  de  S.  Mery  Ton  cpoiife  ;  feanne  mariée  i". 
l'an  1454.3  HruHRoulTcl,  fagr.<.u!  Je  Chailloiau,& des 
Dormans  en  partie,  a',  à  Ger^ud  du  Drac  «  (êigacur  de 
Cloye;  f/îiiri/f, alliée i  Simon  Charks.iëigpeurdu  PkT- 

,  Jis-Picqoct,  préfideot  en  Ucfaambre  des  comptes,  vivante 
'en  1^9.61  MtrgHeritt  d'0^einont»quiépoulâ  f«Mdc 
BUIXittigncur  d'Y vor  &  de  Maurçg^d, 


VlClHidiLBdOrgemotit,  Icipeiir  de  MerVtPailloIiel, 

Ferriercs,Ccndrin  Champs  fur  Marne,  &:c.  tnaî  redes 
comptes  &  treforii. r  dt  Prancc  ,  mourut  le  9.  Septembre 
i5ll,ayantcudc^<,i<i«f  Dauv.t  fa  femme  ,  hilc  de /fun, 
premier  prclidcnt  du  parlement ,  Si  de  feartm  Bovidrjc  , 
■oamede  Clagny,  Pierre,  qui  fuit;  GmlUumt  doyen, «l'An- 
gers; &  Lmije  d  Orgemoiu  mariée  k  14  l^cvrier  1483.  à 
ggliHid  de  Montmorency , baron  de  Follcux. 

VL  PtEMUt  d'Ofgpmoat  >  ftigneur  de  Cerboniie  &  de 
ChampsfurMamekeoa(ci]kr<(  chanbeUandnioiOiar- 
]cs  VIII.  mourutavant  fonperek  8.  Juin  ijoaitt  retour 
du  voyage  d'Italie,  où  ilamiil  MCOiapagaé k  to>  Il 
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*pô«ll  pardàoittt  do  io.  Décembre  1490.  iafMMu  ià 
I>unpierre,ltlleuniqiiedeMil(fdeI>ttinNerre,lète 
de  Plajj'cy ,  d'Ancy-lerlrMiC ,  ftd  àc  de  cksrlAtt  d'Au- 
noy*.Pea  de  mois  après  là  niort  de  fon  mari ,  elle  prit 
aMjbâtmëe  alliance  avei  ùui$  de  Subieircs ,  i  eign  l  u  r  d  a 
CreïKl;  ficune  troiGéme  avec  feén  de  Toulon-ton, 
feigneurde  Traveî,&  mourut  l'an  ijio.  ayant  cu^(Kiur 
fils  unique  de  Ton  premier  mariage,  Merit,  c^ui  fuit; 

V II.  Mer  V  d'Orgemont ,  feignetir  de  Mery ,  haillouël, 
Ix  rnerts ,  Condran,  flcc.  fttt  einpioyé  âux  afFaircS  du  roi, 
fut  prifonnierdesetinemis,  fie  mourut  ila  défaite  de  la 
ville  de  Bologne  le  7.  Janvier  I5}i.  U  époufa  Mioie  d 'O  4 
fiUe  decàMrfn  fdgnenr  d'O  6c  de  MatU^is,  fcnéchal 
hereditaite.dù  conté d'Etk,  ftde  law/iGeadl,  dont  il 
eut  Châties  ;  L»m  ;  itittlds  ;  Rra/,  nwm  ieunes  t  CuuDE 
qaifiiit;  &  inti/f  d'Orgemont,  mariée  le  14.  Avril  ijiffli 
à  Loan  daBraoilhrd,  ielgDeurdcMoi^ftdc<Li(y.(«ip; 
Ourcq.  , 

VIII.  Claude  d'Orgcniont, fcigneurde  Mery,  Sec. 
chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  &  (on  échanfon  ordinaire, 
époufa  l'an  155J.  M  jj^iW  jrnf  d'AvangboH  fille  de  fdc^tt 
fcigncur  de  0>uru.lin,.&  de  MM^imtt.  de  Ja  Bauné^ 
coratcfle  de  CbaAetuviUain  en  partie ,  donc  il  cat< 
M»,ia(;neurdeMery,nék«.Aoflt  ijfj.  moniàoiiW 
napce  an  (tege  de  Chorge  ctl  Provence  t  l'an  1 587.  MMiit 
alliéci  Annale  Vienne&  de  Bcaufreniont,  marquis  de 
Lidcnois,  morte  fans  poftcrité;  &  Guiltrmrtte  dOrge- 
mont  qui  devint  Iv.ritiere  de  fa  maifoii  ,  &  mourut  en 
M59.  fans  cntans  de  Fr.tnfeis  des  Urdns,  marquis  dcTray- 
riel,  i.lievalicr  des  ordres  du  roi,  ayant  été  la  demicrcou 
num  &  des  armes  de  la  maifon  d  Orpemont.  *  Jean 
Juvcnal  des  Urfuis,  bijl.  de  Chtrlet  VI.  Le  Pt-ron  &  Gode- 
froi ,  htft.  des  tfium  deU  mmmt,  JBlanclurd ,  Infi,  its 
fremtrt  iin^imi»tm$%& itsmAw  iû nffêtt^  tm 
PtAolèlme.  ■    i   •  ■ 

ORGËTORIX,  homnié  de|>nnde  èonilideratiotii 
ftnit  riche  dans  les  pays  Helvétiques  du  tems  de  Jules 
Ccfar.  U  avoit  coiiipire  avec  les  nubles  du  pays,  pour 
fe  faire  roi  des  Gaules;  mais  cette  confpiration  ayant 
été  découverte,  U  fe  lit  mourir  lui-même.* Czfar, 
(Httmtnr.l.  u 

01\.G1£S ,  Orp*,  nom  qu?  les  Grecs  donnoient,  félon 
le  rapport  deServius ,  à  toutes  fortes  de  facrifices ,  ainli 
appellésdu  verbe,  •«MtF«c'eft4-diie,c>a/«(r»-,Btats  de- 
puis, ce  nuK  a  été  particaUereaieiit  rdlreint  auxficrifi- 
ces  de  BacAus  ,du  mot  grec  •f)*qui  Itgnifieyiwfe  &  Mk 
malte ,  i  caufe  deshufofie  des  cris  que  taifoicntkt  Bac- 
chantes, lorfim'eiks  ks  cekbiiokact  r<M»BAOCHiki 
NALES. 

ORCjON  ,  bon  b<)ur^ ,  avec  un  château  ruiné  dans  k 
Provence ,  fur  le  bord  méridional  de  laDurancc,  à  une 
lieuë  au  deQus  de  Cavailloo.  Qticlqucs  géographes  le 
prennent  pour  l'aacicone  Ea^ijMHiai ,  que  d'autres  pk- 
ccnt  i  Eragnae»  vilkge  flmiemteGivaiBoii  Arkk* 
Maty,iiâiM. 

OllGOSOÙO.,petfcbaarKde  llfledeSBidaigne^  «eit 
bcâK  orientakàtroislieubdeLode.ducâtéducotti 
chant.  Cétoit  anciennement  une  ville  nommée  Gnlltiui 

*  Mity,  itUian. 

ORIA,  que  les  auteurs  Latins  nomment  T/n4,  ville  du 
roy.uinie  Napics,  en  la  terre  d'Otranie.avcc  iitrc  d'c- 
vcchc  fufiiragant  de  Tarante.  Elle  a  été  conlidcrabie  ; 
m3isau;ottraWdkcftpiel^fediiiKinen.*Leendjté 
Alberti.  •  , 

ORJA.TiviereoaplâtdctOrtent large  d  impetueot» 
qui  oaverièles  monta^esdu  Guipulfioa,  &  nie  tour- 
ner un  nombre  prodigieaxdenMMilIol)  ibrges.  On  paOe 
l'Oria  en  quelques  endroits  ïur  des  ponts  de  pierre ,  H  il 
cfl  bordcdc  jardins,  de  vergers  &  de  tiguicTS.Après  avoir 
re^ù  l'Araxf,  il  palle  à  Tolofetu,  &  dc-ia  à  Vi.la  Pianca  j 

a  Scgura,  d  ou  il  le  décharge  dans  la  mer.  *  Colmenar, 
.idiits  del'f.fflirne. 

ORIBASlUSdePcrgameidifcipledc  Zenon  de  Cy- 
pre,  fut  médecin  de  julien  l'Aftfiât,  lequel  ayant  été  éle* 
véi  l'empire,  lui  confia  deS  emplois  importaas.  11  fut  en- 
voyé en  ekil  par  les  empereurs  fuivans;  flepar fa  vertu» 
il  (e  ht  eftimer  par  les  Barbant  mêmes.  Dans  k  fuite  < 
ayant  été  rappelle,  il  lit  divin  evnafcs,  comme  aam. 

Tuii} 
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TtffttuaiÊtiFBmtfmt  qui  a  6crft  la  vie  de  ce  medeon , 
de  SaidaSt  ftc*  *fl!7««.«udi  CidclUn,  im  vitk  aicéc  JuftC) 
tn  cbnm  mi.  Vandcr  Laden ,  it  finft.  mS(.  VdEiii , 

OR.ICELLAR.IOS  (  Bcroard  )  Rorentin,  allié  des  Me- 
dicis,eutpjn  aux  plusbcHcs  charges  de  fi  patrie.  Il  (lo- 
tilToit  vcn  la  fui  du  >^  V.  liecle.  Il  ccrivou  bien  en  latin  ; 
mais  le  P-Nîabi  lion  lui  reproche  dimlbnJltw/ii.fi  UMi- 
«MWt  d'avoir  été  fort  partul  dans  ce<^'ildtt  de  l'cxpc- 
diiioo  de  Charles  Viil.  roi  de  France  mlalie.  Il  ettte 
f^lfig  ifi'OauiU4tmsi  dont  Erafnie  rapporte  qu'il  no 
put  ja«iail  l'engager  à  parler  latin.  Ce  n  eft  pas  qu'il  ne 
fçûi  cette  langue;c'eftlcaufeatt'ilcn«.vniàaditle»fi- 
ndlcs,  &  qu'il  cratgnon  dVti«B<i%afe,<'îîfè  hazardok 
à  la  piricr  fur  le  champ.  Picrrj^  V.îîcri  inu;  f;  Pit  rri; 
nitus  cmt  parlé  d'OricelUrius.  M.  de  Tnou  ijii  mention 
d'un  HoRACB-Oniciîi-LARicî  Florentin ,  qui  s'enrichit 
prodigieurcmentdant  I»  gabelles  de  France,  6t  qui  Te 
«oijpaathaïicaufedecefjrand  sain, s'en  retourna  dans 
Ion  pays.  Le  grand  duc  le  wputt  pour  Ton  miriage 
avec  une  Hlle  du  duc  de  Lomlnt*  l'an  1538-  *  Poc- 
ciantius,i<  fm^imi,  WlmKtia.  Pierius  Vale- 

rîanus,  delimrMtr.  tufOmt.  lié.  ».lDeThoa,  bv.  92. 

OllICUM,  dont  parle  PluUrque  dans  les  vies  de  Paul 
^milc,  de  Pompée  fie  de  Ceiar ,  ville  deChaonie,  con- 
trée de  l'Epirc  maritime  fur  la  côte  de  la  mer  Ionienne. 
Scylax  toutefois  dins  fa  navipition  ,  ia  d<t  capiratc  du 
pays,  qui  d'elle  éttMt  api  l  <  .  1,  &  qu'elle  croit  éloi- 
l^éc  de  la  mer  de  80.  Itidcs.  U  faut  que  dcpub  k  mer 
•Il  inondé  le  pays  )urqu'ï  la  ville.  Elle  étoitau  pied  du 
■umt  Acroceraunien.  On  la  nomme  à  prefent  Otih4.  * 
LvbfetrdW.  jr€»gr4pb.fiiriet  vits  de  Plattrqut. 

ORIH.AMME,étcDd»Rd«  r«bba]redefaint Dcavs 
en  France ,  étoit  mis  ordinùrenwnt  par  l'abbé  cnrr*  fei 
mains  du  dcfcnfeur  de  ce  mcnaflcrc  ,  lorfqu'il  étoit  ne- 
ccfl.kirc  de  prendre  les  armi-?  pour  la  conlervacion  des 
biens  ou  des  privilèges  de  1  abb.iye.Ellc  étoit  faite  en  for- 
me de  bannière  ancien  ne,  ou  de  gonfànonà  trois  poin- 
%tS  OOqueuës,  comme  on  en  voit  dan{  les  procédions  des 

Siqucsparoifles-On  lui  donna  ce  nom*  parcequ'clk 
td'unc  étofe  de  foye  de  couleur  d'or  &  de  lêa}  lei 
'houpcs  néanmoins  ttoientvcncsfuts  frangt;$  d'oc.com- 
«nequelqueSHlMl'OMdit.D''aoiRSCroyent  que  lie  nom 
d'orrflamme  vient  de  ftâmmiium ,  ou  jijmmidt,  qui 
figniboit  une  b4nmert,  ou  un  tttndérr  ;  &  lï^urta ,  par- 
ce fiu'tllc  étoit  attachée  à  l'i  redorét-.  Lrs  autres 
eg'-tks  avutc'Ut  aulli  leurs  deuiiku(«,  qui  (ont  louvcnt 
tppeilés  hgmftn  ((cltfi^rNm,  portc-enftigncsdcs  cplifcs. 
A  l'égard  de  l'abbaye  de  laint  i>enys,  ce  titreappanc- 
noit  aux  comtes  de  Pontoife,  ou  du  Vexin,  quiétoient 
les  proteAcurs  de  ce  monallere,  auquel  cet  étcndan 
toit  propre.  Les  anciens  auieun  nomment  ordinaire- 
ment f'onlitmme,  enfeignedcftins  Dnp  ou  U  bânmert 
it  {ùnt  Dtint.  Elle  txm  deWnée  pour  Itre  portée  par  les 
comtes  du  Vcxin ,  dans  les  guerres  où  l'abbaye  de  faint 
Dciiys  avottbrfoin  de  leur  proteftion.  Louis  Vl.dit  le 
Gras,  fut  le  premier  des  rois  de  France,  qui  en  qualité 
de  comte  du  Vexin ,  lit  porter  l'oriâanune  dans  Icv  ar- 
niccs,l  an  1114.  lorfqu'il  apprit  que  l'empereur  Hj7î 
V.  venoit  en  France  avec  fi»  troupes*  Depuis,  Ton  his 
Lou«  VII.  dit  tt  ftunt ,  la  ht  porter  dans  fon  voyage 
<l'Otttte-mer  l'an  1147.  Philippe  AHffifit»dÊiaU,  btuiUe 
deBovbrsi  l'an  1214.  Louis  VOLcb  h  guerre  contre 
les  Albigeckisi  faint  Louis  eo  la  gwne  contre  Henri  roi 
«TAngleter re ,  l'an  1141.  8c  4m  fès  voyages  d'Outre- 
mer; Philippe  le  HsTit,  en  la  gnorrc-  lulUl  Ajnhonfc 
roi  dcCâltUlc,  l'an  I17iS.  Phidppt  ir  Hei,  en  ia  bataille 
de  Monscn^ellc,  l'an  1504.  Mcycr  (auteur partuliltc) 
écrit  que  lesFran^ois perdirent  l'oriflamme  dans  ce  com 
bat,  &  qu'elle  fut  prîfc  Q(  déchirée  par  lesFlamands;m.iis 
Guyart,  qui  étoit  prefent,  alFure  que  l'étendart  qui  y  fut 
perdu ,  étoit  une  ortftimme  contrefaite ,  que  le  roi  avoit 
bit  élever  ce  jour-li  pour  animer  les  foldats.  Ce  qui  eft 
datant  plus  probable ,  que  peu  de  tems  après  h  vctiM> 
bleoriflimmc  parut  dans  l'armée  de  France;  car  en  l'an 
i}t5.1eroiLouis  Hurtii  la  At  porter  en  la  guerre  qu'il  eut 
contre  les  mêmes  Flamands.  Enfuiteetl-  tut  portée  \  la 
iMUtlle  de  ^lont•Cai^cl  l'an  i}aK.  £ile  pjnu  encore  i  ceUc 
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de  Poitien  l'an  1356.  Le  roi  Charles  V.  choKt  AmMl 
d'Audeaeluui^  purécbai  de  Pnnoe,  pour  k  porter  dans 
(b  armées.  Le  nrf  Charles  VL  en  doaoi  h  gmdc  \  Pierre 
de  ViU iers,  feigneur  de  f  Iflc-Adam ,  gran cl  -  maîtr e  d' hô - 
tel  de  France ,  qui  la  pona  dans  les  guerres  d  c  F  landres 
lanijSi. puis àPierte  d'Aumont,  lan  i^ii.  &:  bientôe 
après  à  Guillaume  Martel  fon  chambelbn.  Depuis  rtf 
tein9-lâ,l'hiftoireae  t-:;  pliiî  mention  de  l'oriflamme.  II 
eft  Trai-&mblable  que  Ic^  rois  de  France  ceâerent  de  I4 
(aire  porter  dans  leurs  armées,  depuis  que  les  Angloà 
fe  rendirent  maîtres  de  Paris  fous  le  wcumàt  Charles 
VIL  qui  après  les  avoir  chafl'éSt  iliflitin  ht  oompa^iet 
d'ordonnance ,  &  inveonh  COtBCne-bJaoche .  laq  u  ,Vr 
a  été  depuis  la  principale  humîere  de  France.  Quant  î 
l'ontlamttKjil  tn  cir  en;  orr  T^ir  ni îi.iion  dans  l'inventaire 
du  thrcfor  de  l^bbayc  ac  laint  Lknys ,  fait  l'in  15» 
fous  le  rcgnede  François  L  &  dans  un  autre  inventaue 
après  la  réduction  de  Parb  par  le  roi  Henri  1 V .  l'an  1  joi* 
Voici  les  termes  de  cet  invenoires  :  étenddrt  d'un  OmU 
fm éfûs, ftndu  fM U mditu , tn  fà^m ^m. Gii^mm,àn 
cnduqut ,  $m/H»ff4âimit£»n  btnn  fmnitnàmt  mk 

liufittndtfdimtlmlu* 

NOMS  DES  fORTE-ORIFLjiAfMES 

de  France,  dom  d  tflfdrlédtnt  l'hjiotrc. 

I.  Galois  feigtteur  de  MuntignT,  pauvre  chevalier 
du  Vexin,  fut  choiC  pr  le  roi  Philippe  ÀugHpi  pg^ 
poaer  l'oriftimme  i  la  bataille  de  Bovines,  laam^ 

*  Le  roi  Louis  VUL  fit  porter  foàBmmtait  Bnw 
rc  contre  les  Albigeois  l'an  mS. 

*  Le  roi  S.  Louis  la  fit  porter  en  la  ^MCWdii^cttMV» 
trc  MenriULffoi  d'Angleterre  l'aii  ^"i^^UtCt^mktiKat 
voyages  d'Ouire-mer  qu'il  entreprit. 

IL  Anfcau  fci|;neurdc  Chevreufe,  pnnd  qu^-i  -v  de 
France,  porta  l'orifUmme  i  la  bauiUe  de  .Moos  eu  PuciJe, 
dans  la  Flandre ,  Se  y  perdit  la  yielllil  tjfi^  *7Ut  faj 
étoutfiéde  la  chaleur  &  de  la  foif. 

III.  Raoul, dit l/fr/i.«,  H-iuneurd'Erquery,  porta «t 
étcndart  au  voyage  que  ht  en  Flandres  le  roi  LoiusIfaKnk 
l'anijij. 

IV.  Miie^,  VL  du  noffl,feig|NardtNaj«ci^wuMM 
Acboottilkrdc  France, portaceiteenAipMiltbmilli 
de  Mom-Caflcl  contre  les  Flamands ,  l'an  i}tg. 

V.  Geofrot  de  Cbamy ,  porte.«ri(hnMnc ,  fut  tué  i  la 

bataille  de  Poitien  l'an  15^^. 

VI.  Arnoul  ft  i^ncurd  Auûcuuiuii ,  fut  choilî  pu  le 
roi  Cliarles  V.  pourportcrcctte  bannière;  Se  Icdémitde 
fa  charge  de  ouréchal  de  France ,  pour  être  honoré  de 
celle  de  porte-oriflunme.  Il  mourutl'an  1170. 

Vn.  Pierre  de  Villiers ,  feigneur  de  l'IIk-Adam  ,  fàl 
commis  pour  porter  l'ontlaninic  l'an  i}7Z.  8c  rcfut  cet 
étendart  de  UoHUida  ini  Charles  V. 

VIII.  Gui  ,VI.  da  nom ,  lire  de  h  TrfmoiUe  de 
Sully  ,  furnommé/r  Vdillant ,  rc^ut  l'onfl  n.mc  de  U 
m.iin  du  roi ,  d.in$ l'égliic  défailli  Denys ,  au  mois d'Acût 
138  3.  &  la  pona  au  voyage  contre  les  Aneiois. 

IX.  Guillaume  fcigoeur  des  Bordes, eu  noiiiiné  prde 
i  :  roriflaanBcdiBi «I ftwsHcs anaécs q88>99b 
Si 

X.  Pierre  d'Aumont,  II.  du  nom ,  dit  Hirrru ,  chliilM* 
lan  du  roi  Charles  VI.  fut  ^t  garde  del'orifliaMNdB 

France  l'an  1397.  &  141t. 

XI.  Guillaume  Martel ,  (èigncur  de  Bacquevîlle, 
chambellan  du  ntême  roi,  fut  nommé  portc-onâamme 
de  ETancefan  1414.  &  s'étantexcuféfurfavieilleife,  re- 
çut du  roi  deux  «ydc5 ,  Jean  Marte! ,  (on  filsatné;  &  Jeaa 
betas,fèi^ncur  de  faint  Cicrc.  Il  fut  t  ué  à  la  bataille  d'A« 
?incourt  1  an  141 5.  *  Le  pere  Anfelme ,  bift.  dtt  p*nit 
Q^i.dtU  ctHtmnt. 

ORIGAN  (  David  ;  natif  de  Glatz  dans  la  Bohême, 
8c  mathcmaticicD  célèbre,  a  publié  diven  ouvrages;  8c 
entr'autresde»  qèciDendes»  depuis  l'iD  IS48,  jn^VI 
l'an  IÎ54- 

OKIGENF.  ,  Ongtntt ,  dit  âdAm*nms,  fumommé 
ainli,  ftlon  Photms,i  caufedelaforce  de  Rs  r.iifonne- 
mcn«,  ou  .fuivintlaint  Jérôme,  parce  fjii  il  rtiiftoitaux 
erreurs  avecauuntdeiîsfmctc  qu'un  diaaiaac,  naquit  i 
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jUMMDdrie  r»  iSf Je  leTosJChrift.  O  étiril  ffls  de  tûÀ- 
4ù  t(|ai  eut  un  grand  (ova  de  A»  éducation.^  qui  ri{>- 
«li(|ltt  dètfaplus  tendre  )euncfle  i  l'étude  delecriture- 
iàintc  Le  his  fcptmdit  parfaiteiTitiu  aux  deffeinsderon 
pere,&  ht  en  peu  de  lernsdc  gTand%  proji;rè<  dans  la  fcicn- 
cedel'ccnturc  :  ccqui  a  fiiit  dire  à  S  Jcr^mtqu'Ortf^oie 
iiitt  Un  grand  homme  dès  foo  cnf«nc«>  Quand  il  i'ut  un 
nca  pltuavancéco  ige ,  il  eut  pour  maître  dans  la  theo- 
Ic^ie ,  faint  Clément  à'iUxtnint.  Porphyre  damb  Vtt 
de  Plotin ,  dit  qu'il  étudia  la  philoTophic  (busAouâd- 
nius  célèbre  philolôpha  Chratimi  aiais  il  fê  trompe , 
puilqu'il  dit  que  ce  fui  en  nême-tems  que  ^toth ,  qui 

necomir.'. n(,i  qnVr.  "U.  à  prr.r.dn;  des  leçons d'Ammo- 
nius,  dont  li  ne  ic  Kpiw  qa  ai  i^j.  Dins  le  tems  dî  U 
perfecution  de  l'empereur  Se  vcrcl  an  ic  i.Orii:cnc  vou- 
loks'expoferau  martyre;  niais  Ta  mcre  s'y  oppofa  farte- 
ment ,  &  fut  même  obligée  de  cacher  fes  habits  pour 
l'cntpccher  de  fortir.  Son  pcre  Lconides  fut  arrêté ,  & 
Ibunrit  le  martyre.  Lesbicmde  Ton  pere  ayant  été  con- 
Jirquési  il  fe  tn)ttv»ivdiiic  aVcc  fa  mere  &  Tel  firens  i 
ttae  «KOiêaie  pauvreté;  mais  il  fiii  recouru  par  les  Itbe- 
nltlés  d'une  dame  riche  d'Aleiaiidfie,&  ga|ptaenruiic 
là  vie  à  enfetgncr  la  grammaire.  L'écde  d'Alexandrie 
ayant  vaqué  par  larct  .  te  d  î  faint  Clément,  Or igenc 
travaillai  la  conver/iou  l'ayens ,  &  fut  nommé  catc- 
Chifte  ouprotcllcur  dcj  lettrr»  faint  ^  i  Aic  candric.  Il 
n'avoit  alors  que  dix-butt  an$i&  cepenJant  on  lui  con- 
fia cet  emploi  qu'on  ne  donnoit  pour  l'ordinaire  qu'à 
de»  perfoonetavancées  cn^|^  U  (ortiba  IcsFideles  dans 
iiftiitCODveiw  pluiieun  UobtTet,a(  compta  tant  de 
«MRjpn  mcaàm  dilctpleitqu'on  pouvoà  dire  qu'il 
Bcnoti  plutôt  «ne  tcole  dr  martyre  que  de  theongîe. 
Plutarquc  ,  S  rrnm,  Hericlidc,  Héron  ,  St.  tnrcntdu 
nombrt  Jci  ùiirtyrslortisdc  Ibnccolc.  Origcnc  cnfèi- 
giioit  la  thcolof^ic  aux  hllcs&aux  femmes,  luiTi  bien 
qu'aux  homme»  ;  &  pour  fe  défendre  de  la  calomnie 
aont  on  le  pou  voit  noircir,  il  femutila  lui  m£tne,&fe 
tendit  eunuque ,  prenant  trop  à  la  lettre  ce  que  le  Filsde 
Dicnditdans  l'évangiIc  des  eunuques  volontaires  pour 
JeffoyaviBedadcox.  Cette  «âion  étant  deveiiaé|{i»- 
fclî(|ue  fut  interprttée  difieranment  \  ntit  DcoietniB 
<vëque  d'Alexandrie  lotit  Ton  zele ,  &  l'exhorai con- 
tinuer fcs  levons.  Le  nomlMre  de  fcsdifciples  au|çaiCRtant 
tous  les  jours,  il  commit  au  fom  d'Heraclas  Ion  ami , 
ccuzi  qui  il  (âlloit  apprendre  les  premiers  principes 
de  la  religion ,  &  fe  referva  les  plus  avancés:  il  fit  un 
voyagei  Rome  l'an  au.  fous  l'empire  d'Antonin  Cara- 
oUa.  B»UK  de  retour  à  Alexandrie ,  il  y  compofà  Tes  te- 
tnpJes,  ouvrage  Isborieux  ,qui  contenoit  le  texte  de 
Ja  bible ,  tant  hébreu ,  que  k&  vcrfions  grecques  des  Sep- 
tane  «  d'Aqaib  •  de  Sy  mmaque  &  de  Theodotiao ,  en 
diflfbrentes  colooncs ,  aurquclles  il  ajoQta  eneocedepuis 
deux  vcrfîons  grecques,  pour  en  compofer  les  hexa- 
|>les.  Ces  ouvraf;es  augmenterait  fa  rcpumion, &lui 
attirèrent  un  prand  nombre  de  peifonnes  levantes, qui 
Te  rcndffcnt  fcs  difciples,  entr 'autres,  Ambroifê,  quiana. 
thematifa  Ici  erreurs  de  Vakntin.  Origene  futenfuite 
obligé  de  fortir  d'Alexandrie  pluiieurs  fvis  :  première- 
ment ,  pour  inilmire  un  gouverneur  d'Arabie  ;  &  en  fc- 
Cood  lieu,  quand  la  ville  d'Aleundiie  fut  afflieéepar 
laouelle  gu£rrc  que  lui  fit  Antoda  Cwaffilh  :  u  ft  le- 
tira cette  féconde  foisen  Pak^ne  l'an  xi6.  Les  év£qnes 
.de  cette  province  le  prièrent  d'expliquer  publiquement 
l'écriture- fainte  dans  r^1ife,&  dmftruirc  le  peuple 
en  Ictir  prefence ,  quoiqu  il  ne  fût  pas  encore  prêtre  :  ce 
qui  déplut  à  Dtiii-t.ij^  ,qui  en  écrivit  à  ces  cvcques. 
Alexandre  de  j^M^p/n»  ficTbcotidlc  de  cej-ttét  cxcu 
f^cnt  Orieetie ,  en  làifànt  voir  par  plulîeurs  exemples 
que  cela  s'éioit  pratiqué  pUdieartfbis.  Demctnus  rap- 
pella  Origene ,  &  l'obligeâ  de  prendre  (on  premier  em- 
fkiionafjaipenMrkeiiiiadlAteleiit  venir iAoïioche 
yoiir  eonfWeraveel«d.IlDedcaMarapas  long-tems  au- 
près d'elle ,  &  revint  î  Alexandrie , où  il  dcneun  iuf- 

2u'enzi8.qu'ikn  l'ortitavcc  des  lettres  de  reooomun- 
uion  de  fon  évcque ,  pour  aller  en  Achayc.  Ce  fut  en 
ce  voyage,  que  palijnt  en  Paldtinc,  dfut  ordonné  prê- 
tre par  lésé  vequ  es  de  cette  province  , étant  ij^c  de  ^i. 
ma*  Cette  ordjMtioo  d'Oriyvoe  biu  par  da  év^ues 
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-  .  -    »$*''*P^**'I^^I^raetriui(OT  évêque» 
irrita  oeprtiat  contre  lui.  Oriecne  ne  lai(Iap.ndc  venir 
i  Alexandrie  ;  mais  Dcmetrjus  l'en  chaffa  i  an  aj  i.  ayant 
tenu  un  concile  contre  lui.  Oiigcne  Te  retira  à  Ceiarée 
der'âkikine.où  il  hit  bien  reçu  de  l'évéque.maisDe- 
rhctnuslefit  dcpofer,&  iaaéme  cxcortimunicr  dansuti 
concile  dévêtues  d'Egypte,  qui  fut  approuvé  par  l'é- 
vequedeRo(ne,&parlaplûpartdcsaati«sévtque$  | 
l'exception  de  ceux  de  Paieftiae,d'Arabi«^de  Phéni: 
me  &  d  Achayt ,  qui  nmèSÊànéat  partieuIieieiiMiil 
Origehe.  AuiG  il  coniboa  d'expliquer  l'écriture  à  Ce- 
faréc  .du  vivant  &aprèsUmort  de  Demctrius,  qui  ne 
vécut  fasloog-tems  après  avoir  condamné  Origcnc.ll 
eut  pluficurs  difciplcs ,  &  entr'autres ,  Grégoire  fur- 
nommé  depuis  Tfc4iij»)jr«rî/,&  évéquc  de  Neocciârfe^ 
avccionfrereAthenodore.  La  fcntcnce  rendul  coaciè 
Origene  par  Dcmetriuj  fubfilhdans  l 'Egypte lbasHo> 
raclas  St  Denys,  fucccfieofs  de  Deinetrîiis;oaimDojia 
il  continua  Tes  fonaîooseoPaleftine.  La  petfettidtmde 
lemoercur  Maximin  étant  furvenuë.Origchefc retira 
i  Athènes  pour  quelque  tcms,  d'où  il  revint  i  Ccfarce de 
Paleftine,de-lààCelàréedeC3ppadocc  ,où  il  dcmeu- 
raavec  Firmilicn,  qui  l'avoir  invité  d'y  vcjiir.fous  i'tm- 
pire  de  Gordien  ,  qui  commcn^à  rcgncr  l'an  358.  Bc- 
ry lie, évcque  de  Bollre  en  Arabie, étant  tombé  dant 
une  erreur  coniidcrablc.en  foûtenantquc  le  Verben'é* 
toK  pas  une  pcrtbnne  fubhilante  avant  fon  incanutioa  , 
Origene  fin  mandé  pour  difpu  ter  coni  rc  lu  i,  le  convai». 
quit ,  &  leremit  dans  le  chemin  de  kmité.  Il  fut  enco. 
reappcUé  quelques  années  apés,fi»3  l'empire  de  Phi- 
ltppe»iiine  afftmbiced'évéques.qui  fe  tenoit  contre 
qudquei  ArabL-s,  qui  foûtenoient  que  les  âmes  des  hom- 
mes mourroient  &  refufcitcroient  avec  le  corps:  il  y 
combattit  cette  erreur,  &  ht  changer  de  fcntinientccux 
qui  y  ctoicnr  tombes.  Enhn  dans  là  perfccution  de  Dccc, 
Origene  fou&it  conûarament  pour  la  foi:  il  fut  pris, 
mis  en  prifon ,  chargé  de  chahes,&  endura  plul[eur$ 
fupplicesavec  une  confiance  flierTciUeolè.  Samt  £pi. 
phanc  dit  que  pour  fe  tirer  deprffîni,illitfMiblaatd'olw 
£irdercneansagsidolei,  ftiappone  que  le  juge  qui 
«voit  «Btrepri*  de  vaincre  U  conitancc ,  voyant  qu'il 
n'en  ponVcHtVeoirl bout,  s'avifa  rf  i  ,  r  dcdi,il)olique, 
quifutdelemenacrrdcleproilitui.1  a  uu  Lilnopien.s'il 
n  'c  fl  i  u  du  l  '  r;  en  j  ux  idoles.  Il  marque,  que  pour  évi- 
ter ctu*  .ib<.)mination ,  Origene  fe  laiQà  mcttrcdel'cn- 
cens  i  la  main,  &  conduire  devant  une  idole,  i  qui  oa 
crut  qu'il  avoitofliert  ;on  ajoute  que  les  Chrétiens  qui  • 
étoient  dans  les  prifons ,  fe  fcparcrc-nt  de  fa  communion»  « 
que  l'églife  d'Alexandrie  ne  le  voulut  point  recevoir  ;  le 
qu'étant  allé  àjerufalcm,  ctimme  il  mootacn  chaire  pour 
V  expliquer  1  écrictire  félon  ù,  caatiiiAe,en  ouvrant  la 
bible,  il  tomlja  <ùr  ces  paroles  dit  pfîétume  49.  ftustm 
âuttm  dtxit  Dca  ■  ji;  ir^  rit  *n*nât  jMftitui  mejs&ajfH' 
mj  ttftdmentum  meum  pntf  rnnir».  Cette  leéiure  lui  ht, 
dit-on, verfer  des  larmes;  &  toute  fancrablée  en  ré- 
pandit avec  lui.  Les  plus  habite  critiques  doutent  que 
ce  rccit ,  attribué  à  faint  lîpiphane,  foit  de  lui  ;puif^ 
qu'en  d'autres  lieux  de  fcs  ouvrages ,  où  il  parle  d'Ort* 
gene,ilaeditriendecette  chQte  prétendue' ^ non  plas 
queksantraperes.ft  Hir-viut  (aiot  Jcitae,Thco* 
pldle   jUotimintyU  Vinoent  de  icriw,  qniontéerîe 
contre  Origene.  Set apolo^ifies  nefe  font  point  rr<  en 
peine  de  le  purger  de  ce  cnme  ,  qu'on  n'eût  pas  ma  n  q  u  e 
de  lui  reprocher  ,  s'il  en  lût  et*'  feulement  foupçonné. 
Ce  grand  homme  mouruiaTyr,fcloii  quelques-uns 
l'an  1^6.  igé  de  71.  ans ,  ou  plutôt  l'an  154..  âge  de  69. 
^tDu  Pin  dit  l'an  :5i.lp  ac66.  La  réputation  d'Ori- 
geoe  n'a  été  attaquée  qu  après  là  morr<  De  fon  vivant» 
pluficurs  grands  hommes  ,  comme  Pierius  ,  prêtre 
d'Alenndrie  »  UlCOgnofle  &  pluiieurs  autres  parle* 


rcnt  tre$-«vaaagealêffl«K  de  lui.  Dans  lelV.fîede, 
les  Ariens  fèfbvîiem  de  raulorité  d'Origene  ;  Saint 
Aihanafe ,  faint  Bafîlc ,  &  faint  Grégoire  de 
Kt  le  défendirent  comme  Orthodoxe  fur  la  divim:;.  du 
Fils.  Saint  Hilaire,Tite  de  Soiirii  ,  Didymo  ,  fainc 
Ambroifê  ,  Eufebe  de  Vnn-d  ,  Vidionn  de  Ptl4^v,^ic 
li  int  Grégoire  de  Syfe  ont  copié  (es  ouvrages  avec 
1  éloge }  oùis  Théodore  de  M$iJiiellt ,  Apollinaire  &  Ce 

Ttttiij 
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ïairç ,  ne  îuî  ont  pis  été  fivorable^  &  fàtnt  Bifi\  edit  ex- 

(ir<.ritrnciu(i*S^rr./4)ia»,(.  to.  )  q}i'il  P«  pct)ïï 
aintment  fur  U  divinité  du  Siint-Efprii.  Dans  le  mcmc 
ïiccle  s'ékva  h  difpute  fur  l'orthodoxie  d  O  r  i^c  n  :  :  Jean 
de  ftnifdltmti  RuHn  ladéfèodiieac ,  8c  fauit  Chryibf- 
conw  roûtiot  les  dcfciifeundecet  mmuT ;imh  S.  Epi» 
plune  8c  faintjuôjne  i'anamici«ottriTCBiwWi  dtThco- 
]ihil«<l'4l«CM4riepefftcutalcs  moinesdeNkrk  «qu'il 
accufa  d'Oricaulakc ,  8c  qu'il  condinina  dam  un  con- 
cile d'Alexandrie  i  Ton  )  u  gcment  tut  approuvé  par  le  pa- 
pe  Anafta(ê8c  pria  plupart  des  évfqucs  d'Occident; 
niais  il  eut  quantité  de  dcfenfcurs  en  Orient.  Dans  le  VI. 
fîecle,  l'empereur  Juftinien  ic  dcclari  contre  h  memoi- 
red'Ori{(cnc,  écrivit  une  iciire à  Mcnnas  contre  fadoc- 
triMt  donna  uo  édit  contre  lui  l'an  f  40  ■  &  le  H  c  condam- 
ner diins  un  concile  tenu  la  même  année  i  Conibntino- 
fteidont  les aâesont été )oinna«ce ceux  du  V.  concile 
feneral.  Depuis  ce  tcmt-là.lnanceaif  ont  iugé  diffie* 

de  kl  doArine  d'Origene»  les  uns  fiKcnfint  •  1 
&  les  autres  le  défendant  Air  plufîeun  chefs  :  on  ne  peut 
nier  qu'il  ne  foit  tombé  dans  quantité  d'erreurs;  mais 
d  .ii"t  urs  il  faut  avoiicr  qu'il  avoit  bc.iucmip  de  fcicnce, 
&  qu'il  a  travaillé  utilement  pour  l'églile  :  ù  5  eli  princi- 
palement attifhc  dans  les  cxpljcjtiomiuf'cnsmylliquc, 
a  pouffé  l'allcgorie  Julqucs  oîi  elle  pouvoit  aller,  £c  a 
fou  rni  des  matières  i  tous  les  pcres  Grecs  8c  Latins ,  qui 
l'ont  fuivi ,  &  qui  n'ont  fait  preTque  que  le  copier.  Saint 
]er6me  Se  Ruhn  ont  traduit  pludeurs  de  fis  ouvrages. 
EuTcbeavoitfrii  te  catalogue  exaâ  de  fo4nivns»dont 
le  noaibreéloit  prodigieux  1 8c  monioit ,  lî  l'on  en  crois 
Rutin  ,i  lîx  mille  volujnes,  c'eft-i-dire,  i  fîx  mille 
rouleaux  ;  mais  l'aint  Epiphane,  que  RuHn  donne  pour 
(on  garant, ne  ledit  pa5.  llavoit  compol'c  trois  fortes  de 
livres  fur  l'écriture  fainte,  fans  parler  des  hcxaples  &  des 
tetrap'.ts ,  fcavoir  des  commentaires  ,  dcsTcholiesSc  des 
homélies.  Il  ne  nous  reile  plus  de  fcholics;  nous  n'avons 
prel<|uepoiMd'lioaieliesengrec,&  une  grwde  partie 
docomncntaires  ell  perdue.  On  n'a  qu'une  verlion  la 
dnedefin  livre  dcsfnii(i/i»;inai8aDaca  grec  &s huit 
]inesociiKteCelfe»8cplufieiifsaamstsahé£La  pIQpart 
des  œuvres  d'Origene,  oadoites  en  brin,  ont  été  recueil- 
lics  &  données  par  Merlin  .  puis  par  Erafme.  Gentbrard 
m  a  fait  un  recueil  encore  plus  ample ,  imprimé  h  Paris , 
en  deux  volumes  m/W'ff  l'aci  1574.  Dans  le  XVII.  fîccle 
W-  Huet.fous-prcceptcur  de  monfcigneur  le  dauphin, 
depuis  évéque  d'Avrinches ,  a  pubhc  ce  qui  rcikc  des 
cooiinentaires  d'Origene furie  nouveau  tehamcnt,en 
»ecftenUiin,avec  la  vie  d'Origene  &  des  notes  défit 
Ufootimpriffiéesà  Roiien  l'an  1668.  On  en  a  fiùt  une 
féconde  édition  en  Allemagne  l'an  168).  M.  Hoet  avoit 
promis  dedooner  aufG  les  autres  traités  d'Origene.  Jean 
xsria  publia  l'an  i£t8.i  Paris  en  un  volume  m  ^jxrr», 
tUUfâUé  àt  obfamsS.  Stripturt  lout  4  Bifile  M.  à-C.n- 
'  fuit  tbtittg»  ,  ex  vtnii  Orgems  comment.  excerptA,  Tarm 
avait  traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  &  y  a  joûtade»  remar- 

3oe5.  Miche!  Ghifleri  donr.a  l'an  1615.  des  commentaires 
Orijjene  fur  Jcrcmic  , avec  VIII.  homehcsfurlc  mÉ- 
ine  prophète,  traduites  en  latin  pr  Matthieu  Caryophi- 
ie»8cparAllatiuss&  celui-ci  publia  en  même  tcms  le 
conuncntûte  fw  le  a8.  chapitre  dul.  livre  des  tonde 
tj^âflnmfAt»  Gdlkane  spcncar  fit  imprimer  l'ia 
CD  grec  8c  en  latin,  Of»i  («nrr4  Cttfum&  Pbilocu- 
64, avec  des  notes.  Enfin  ,  Jean  Rodolphe  Wetflein, 
profelTeuri  Bjl'ie,y  ht  imprimer , l'an  1674.  quelques 
traites d'Onj^cnc  iou^  ce  turc  ;  U  Mogus  coiiiru  Mauiom- 
t*s  ,ftveit  rtâ4  in  Vcum  fide  i  Bxborturit  nd  murijrium', 
V.tffonfum  *d  Afntâm  tfijUlMt  A$  hi^md  Suf*nn* ,  ptit 
fnmùm  t  M.  s.  tdit* ,  vtrfiuia  pSom  tmtS*  ,  f«nm 
iwvâ  tijtUt ,  ctrm  rutu ,  tniittbut ,  vâriântihs  UQknièHs 
^tMjcaura.  Jean  Feli ,  évcque d'Oxford  «  fit  imprimer 
•  OxrordraaiisS.lc  livre  d'Orig^fiirla  pnere  en 
grec  Iteo  latin.  Divers  grands  hoâincs  ont  parlé  trcs- 
avamageufement  d'Origene ,  &  ont  travaillé  à  le  défen- 
dre. Eufêbc  ht  fbn  apologie, fous  le  nom  du  martyr 
t*amphile  ,ou  pliitût ,  comme  il  le  dit,  ils  eraviilloient 
tauj  deux  pour  le  défendre  des  calomnies  donc  on  le 
noirciiToit  de  leur  tem^.  R  uHn  le  fit  aulli ,  &  divers  au- 
tres/uat  travaillé  màme  de  notre  tcas,  fur-tout  teP» 
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Pierre  Haltoîx  Jcfuire,  dans  un  livre  oà  il  défend  Orige. 
ne.  On  ne  doit  pas  au(fi  oublier  que  quelques  uns  ont 
cru  qu'il  y  a  eu  deux  ofigenes ,  un  philofophe  Platoni- 
cien ,  Se  l  autrc  Chrétien.  Ce  qu'on  a  recueilli  de  ccque 
dit  Porphyre , rapporté  par  £urcbc,au  In/né.t  i^.tu 
ft*.  les  remaraues  de  M<  de  Valois  fur  Eufcbc.  *  C«nf4- 
rez,faint£pipnanc  ,b*j.6^4t  ft»da.  *t  wre/trr.  &J«. 
rôme  ,  m  c4t*U  t.  54.  &C' Eufèbc»ia  iknit»  &  U/f.Socfa- 
tes,  /.  ).  bift.  au.  Bafbias*ài|l>  Oi^  Rjifio .  ViBost 
de  Ltrtits ,  THcodoeet  9  C^Aodotv  y  PhutiuSf  Suidas , 
acc.  Et  entre  les  modernes .  Jean  Pic ,  d'Eftence  ,  Mer- 
lin ,Genebrard  ,BelIarmin,  Baronius,  Polie  vin,  de  Va- 
lois, Huet  ,  in  Urts^enumi ,  fldC.  C»nfitltt7^  encore  la  vie  de 
TertuUicn  &  d  Origene  par  le  iieur  de  là  Moche ,  impri- 
mée à  Paris  l'an  id75>&M.  DoPin»A(M  fé  VMmki» 

«Ht.  tultf. 

ORIGENISTES ,  anciens  Hérétiques  de  la  feâe  des 
Gnoltiques  >  feâateun  d*EpiiriMaés,  fekm  faine  Enj. 
phane ,  qui  Icsaccufê  de  CDnanoerk  mariage  ;  deta- 
baodoinai toutes  fbftes  d'impodicités  8e  aio&niesi 
d'aatoriftrdes  livres  apocryphes  de  l'ancien  8t  du  nou* 
veauteftament ,  enir'autres,les  acies  de  S.  André, ac 
de  quelques  autres  apôtres.  Il  faut  les  didingucrdeccut 
qu'on  a  appelle  Onfrui/Fr/,  dans  les  V.  &  VI.  (iecies,& 
qui  foûtenoicnt  les  fendmens  d'Origene.  On  accnfe 
ceux-ci  d'avoir  enfeigné que  Jefus-Chrifl  n'étoit  lilsde 
Dicuqucpargrape8e  par  adoption; que  comparé anx 
hommes,  il  n'étoit  que  vérité,  mais  que  comparé  à  DieOp 
ila'étoiiqueiiitiiMiigeift  {bûtenoient  d'autres  révo^ 
ries  cres-dmviotageufisatt&uvean  que  l'ame  eft  criée 
avant  le  corps  «8e  qu'elle  commet  des  péchés  dans  le 
Ciel  ;  que  lelbleil  &  la  lune ,  les  étoiles  &  les  eaux  qui 
font  au  deffus  du  hriTiament  ontdesamcs  ;que  Ion  delà 
rclurreCtion  les  corpsauroiit  une  forme  runde;queles 
tourinciis  des  démons  &  des  damnés  Hniront;&quelet 
anges  apt^llats  feront  rétablis  en  leur  premier  eut.  Les 
mûmes  d'£gyp(edtdel6trie  ,étoient  particulieremcflt 
accufcs  de  ces  erreait*  t|aî  paflèreot  à  Rome ,  par  la  ko 
turc  de  la  traduâioo  dtt  titité  des  principes  d  Origene^ 
faite  par  Rufin.  Cdt  cequi  oblige  ûint  Jerdme  d'en 
faire  une  finoerviiirentfepritilt  prière  dd^ammachiui. 
Ces  hercllct troublèrent  fbuvent  I  églile  furla  fin  du  Wt 
(iccle,&  dansIeV.ac  le  VI.  Theophylc  à' AUxmint 
les  condamna  1  an  591^,  le  pape  AnalViie,  lliint  Epiphane, 
&  divers  autres  prclatscn  hrcnt  de  même.  Les  livres  d  O- 
rigene  furent  auili  condamnés,  &  la  leâure  en  fut  défen- 
due: ce  qui  fut  renouvelté  dans  le  V.  concile  gênerai, 
IL  de  Confbntinoplc ,  tenu  en  Saint  Epiphane 
i4r.(*<>4>S>Aumiltia(dr  fcur.  r.  45.S.Jcrôme,^j(.iU 
tmmiuAt  d'i(MM.Bsiôoiii%  i.c  399. 409.^14 
Du  Pin ,  hiUné>  its  mut»  «((ej!  iu  Jii.  fnmai  fultt» 
Itir.&leV.&t. 

ORIGN  Y  ,  ville  avec  abbaye.  Elle  eft  dans  la  Picar- 
die, furl  OyIc  ,à  trois  licuci  de  faim  Qucntia ,  vcnic 
levant.  •  Maty  ,  diction. 

ORILLAC ,  ibaibe^  AURILLAC 

ORIO  ,  petite  ville  ou  boure  d'ETpipe.  Ilefl  furla 
c6ie du  Guipufcoa ,  i  l 'emboucfiure  de  1  Oria,  8c  à  trots 
lieubdeSi  Scbaflien  ven  le  couchant.  Q^iclques  geog^- 
plieipiaiaemOriopa«arraiid(piKJi«N!/i«»  pente  viU 
le  des  VarduUes ,  que  d'autres  nencnc  i  âicMiii.  *  Mi^ 
ty ,  di{f:i>n. 

ORlOLou  AUREOLE,  r  Pierre  )  en  latin  Auretlnst 
de  l'ordre  des  IVcr^s  Mineurs ,  a  fleuri  à  la  hn  cki  XIII.  6c 
au  commencement  du  XIV.  (lecle  :  il  éioirnaiif  de  Vcr- 
bcrie  fur  Oiic  ,  en  Picardie:  il  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Mincun ,  8c  profcfla  la  théologie  dans  l'univetli- 
té  de  Paris,  avec  tant  de  repuution  8c  de  fuffi&ae^<|Bll 
fut  funKHnmél>*â«rf4<aiiia/.Il  fut  élevé  aux prinap*- 
les  charges  de  fbn  ordre ,  8c  étoit  provmcial  d  Aquitai» 
ne,lorfqu il fiitâît  archevêque  d'Ais,ria  ^.«prrs 
la  promotion  du  cardinal  Pierre  des  Prêt  t  il  ne  fût  pas 
long-temsa(Es  fur  ce  fiege  ;  car  il  mourut  le  i-j.  Avril  de 
l'année  fuivante,<Sc eut  ie  10.  juilitt  Jacques  de  Con- 
ccirs  de  Cabrairepourfucccfleur.il  fut  un  des  i;rindî  dé- 
fcnfcurs de  l'Immaculée Conccpnon,  &  compofa  piu- 
lieurs  fermons  fur  ce  fujct.  Nous  avons  les  commentaires 
deoet  auteur  fur  leiquatie  Uvrcsdes  (aucocesi  dontlt 
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premier  iivrt  i  été  imorimé  à  Rome  l'an  IJ9^-  Setetroî» 
èueres,  avec  des  qumions  qiiodiibctiqucs  i^of.  II 
a  encore  compofS  un  abrège  de  toute  h  bible,  (ous  le 
tiom  de  Lrev:unimbiblt«nim  iclon  !c  fcns  lirccril,  imprimé 
à  Vcoifclan  1507. &  iî7i.iParrti'in  1565. &  liSf.  Il  a 
fait  plulicursTcrmons  fur  tous  les  Dinunchcs  Si  (êtes  de 
l'année ,  gui  n'ont  point  encore  vQ  le  jour ,  non  plus 

Îu'un  écrit  intitulé  ,  les  dipnSitns  dt  la  nft  ;  &  un  traité 
le  l*p^Vfeté|(4^  raûee  ftmttdn»  caoTes  •  me  Von 
«Ik  être  munifcrit  don  Kcoaveiit  «les  Csnddien  de 
Sccz  Ccthcolof^ienctoicrubtil;  m.ik^il fut accufc d'être 
trop  hardi  t  il  fut  réfute  par  Caprcolus ,  de  l'ordre  des 
Dominiciiiis ,  qui  l'icculc  d'avoir  foùtcnu  que  li  créa- 
tion itoit  impodibîe  ,  &  combit  fcs  opinions  fur  les 
points  qui  divifcnt  les  école*  des  Scotiftes  &  des  Tho- 
miftcs.  Le  cardinal  Scrnano,du  même  ordre  qu'Oriol ,  a 

Eris  foin  de  l'édition  du  commentaire  de  cet  auteur  lur 
!  Mai tredei  Seotcûoesft  •  lidté.aiaitminiD,  de  l'ac- 
çDrder  avecCaptaoltit  *&  Amomii  »  fir.  14.  c.  9.  Sixte 
de S'tnnt , I.  4.  /ji. Tr:Thêmc&  Bellarmin,</« fcrift. 
t%ii.  LucWading.  manml.  >fi».  WiUot.»«ilffc.  Frx»f. 
M.  François  Bofquct ,  tn  not.  int  cttmtn.  V,  Sammarth» 
CtILtbrt  ji,  Piiton  1  anmU.  de  i'égtife  d' Aix.  Bernard  Guy. 
IIder.PolTcvin,&c.M.DiiPia*  t^M^duMtk  tfelt/. 
4a  Xiy.  finit. 

ORIOLLE  (  Pierre  d' )  feigonir  deLoitt  en  Aulnix, 
pmi de  1»  fUichelle ,  tils  de  fean  d'OrioIIe ,  maire  de 
bHochene  €01430.  &  de  CtUttf  de  Guécharrox  >  après 
avoir  été  f;eneral  des  Hoances»  il  fut  maire  de  UlU>. 
chcllecnî45i.  fitl'étoit  encore  en  1456.  qu'il  (ùt  nh 
maître  des  compcts  par  lettres  du  onze  Novembre  ,  dont 
il  ne  fît  ferment  qvic  le  4.  Ekcembre  1659.  &  n'exerça 
cette  charge  que  jul  qu'au  moisdc  Septembre  1461.  étant 
continueUcmcnt  employé  dans  celle  de  gênerai  des 
fiôûînec»  n obtint  néanmoins  le  don  d'une  autre  de  ces 
charges  »  pour  fervir  outre  &  par  deflus  le  nombre  ordi- 
naire >  &  jufqu'i  h  première  vaCsmte ,  par  lettres  du  i> 
Mai  147t.  ac  en  fit  kfement  le  1*4.  JuiUet.  Us'endânit 
en  147a.  ayant  ité  honoré  par  lettres  du  i6,  Jah»  de 
celte  di;  chancelier  de  France,  dont  il  prfia  ferment  le 
ag.  du  même  mois.  En  cette  qualité  il  fut  prefent  à  l'ar- 
rêt rendu  au  parlement,  tenu  i  Vendôme  au  mois  d'A- 
vril 1474.  contre  le  duc  d'Alcnçon ,  prtliJa  au  ju^c- 
tncitt  du  corinctabh  de  faint  Paul ,  &  en  prononça  l  ar» 
r£t  au  parlement  le  19.  Decembrct475'  &  celuiduduc 
de>lemoMi«»t477<  Il  fit  bfaix  du  duc  de  Bourgo- 

Sneevec  leroi ,  tu  vois  de.M»i  I47<**  &  apcé»  k  mort 
ecedttc.  phiCeiOTTllletdeiNcaMÛs'étinCieniifcs  i 
l'obtïflanctdu  roi,  il  allai  AmtS,  leçatlfe  ferment  des 
habiuns  avant  tiue  le  roi  y  fît  Ton  entrée  le  4.Mars  1476. 
il  fut  aulTî  l'un  dccctn:  .ni  triitercnt avcc  J~  Hrc- 

lagne,  ic  }i.  Août  1477.  ix  avec  le  roi  de  Sicile  duc  de 
Lorraine  ,  le  17.  Avril  1480.  touchant  h  vente  q;ic  ce 
prince  fit  au  roi ,  de  l'hommage  de  Cbaltcl-fur-Molclk' 
Qjioiqu'il  eût  de  grands  &  recommandablcs  amis  auprès 
de  ceprinceàl  ne  iaifla  pasd'ciredeftitué  de  fa  charge,au 
inoisacMaii48{>au  lieu  de  laquelle  il  ftttpourvû  de  celle 
depred^  piilidcnt  descompces,  par  Icnits  dtt^.  Sep- 
tembre de  fa  miffl«  aimée,  dont  il  fit  le  ièmunt  le  4. 
Mai  14S4.  mais  il  ne  l'exerça  pas  lone-tems,  étant  mort 
le  14  Septimbre  i485.11avoitépouieC<»4f/#frrde  Bar, 
veuve  de Gntii'/iinJif  de  Varie,lli£^eurdc  l'ide  Sivarie, 
t&  hllcdc?f,>ndeBïr,  fcignttirdc  Baugy  ,  dont  il  eut, 
>frfrif  d  Oriollc  ,  alliée  feun  Bjrard  ,  fcigneur  de 
<2hiflé ,  premier  prclidcntdu  prlemçnt de  Bourdeaux  ; 
%*»  i6mlUumc  S^vary  ,  chevalier ,  K^peur  de  Bleii, 
iModicliifonteftunentle  Janvier  1594.  Scf  tanne 
tfOriolle ,  imriéeavantle  monde  Juin  i486,  i  ftathim 
t^irard,  rci|ncurdeBaochc<«*Le pntApiciaiej li/I. 
dn  grands  «^iters. 

■  OKIOLO  .  petit  bourç  dcTftat  de  récîifc  ,  dans  la 
Hom.ipne,  entre  la  ville  de Fayence,  &  celle  de  Citta 
del  Sole.  *  Maty ,  d  don. 

ORJOLO ,  bouredupatrimoinedefaintPierrc,cn 
ItaliL ,  à  une  tieuë  du  lac  de  Bracciano ,  vers  le  cou- 
chant. Cétoit  anciennement  une  ville  épifcopale ,  tju'on 
Appelloit  Fnvm  ci«iii'i,ou  TmmClM.*  Mity  .diaion. 
'OUON,  iukIclanlâ&lilB  fikie  Jupiur  ,  d«Nep: 
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tune  &  de  Mercure  ,  d'autres  difent  d'Apollon  ,  ce  que 
les  tables  rapportent  en  cette  manière.  Un  jour  que  ceï 
trois  dieux  voyapeoient  fur  h  terre,  iîsarrivcrcnt  en  la 
cabane  d'un  pauvre villaecois  .nommé  H7riM,qui  leur 
itt  la  meilleure  chaire  qu  il  put,  jufqu'à  les  régaler  d'ttlk 
bceuf,  (^ui  faifoit  toutes  fes  richeflès.  Ces  dieux  adod- 
rant  Ta  pieté,  &  voulaoclarecnrrpi'nfert  loidoiincfeilC 
le  choix  de  ce  qu'il  loubaitoii  :c  pia^,  avscaflurance  de 
leloiMCOrder.Urépoodittiu'il  ne  defiroit  rien  tant  que 
d'avoir  un  fil* ,  fins  toutefois  être  fuiet  i  Ce  marier ,  parce 

?|u*ilncvojli  i;  pas  violer  la  promelFe qu'il  avoir  faire  à 
a  femme  ivanc  qu'elle  mourÎQt.  Atifli-tôr  ces  trois  dieux 
;  firent  apporter  la  peau  du  Ixxul  i:|:r[m  l;  ji  iv.n:  lervi; 
j  ils  y  vericrent  de  leur  urine ,  puis  commandèrent  i  Hy- 
riéc  de  la  mettre  enterre,  avec  défenfede  la  remuer,  ou 
I  de  la  découvrir  de  plus  9.  mois.  Ce  tems^taot  «afiiétU 
nâquit  uncnfantqu  HyriéeappcUaVnW|lc«dbdera-. 
rinedeceïdicint}  fle^iutmrkchafpMatd'aiielettMh 
futdcput}noiniiiéorim.lts*adonnailaeluffe,  d'oA  il 
feroit  plus  croyable  qu'il  auroit  eu  ce  nom  du  mot  grec, 
*M«,c*cft-i  dtre,i»Miir<|)i;,parce  qu  il  courait  d'ordinaire 
fur  les  montagnesen  chaifant.  Il  fut  etifuite  (i  téméraire, 
que  de  fe  vanterde  pouvoir  prendre  loutefortede  bè- 
t^y  il  liuvas^ts  qu'elles  pulfcnt  être.  La  terre  irritée  fie 
naître  un  ii:orpion ,  par  la  morfuit  duquel  il  nounitt 
mais  Diane ,  dée<k  de  la  chafltr,  iraof^oRaOrion  «n  eÛU 
près  du  ligne  dd  taureau.  Horace  marque  que  ce  fia 
Oiane  m^qui  le  tua,  parce  quHavoitvouhi  hlotaer* 
Les  poètes  diïentquccetaftre  placé  par  les  aftronomet 
au  pôle  méridional ,  e(l  compote  de  16.  ou  17.  étoiles, 
qui  rctlcmblcnt  i  une  ligure  a'hommes ,  tenant  un  cou- 
telas en  fa  main.  Ce  ligne  à  fon  lever  excite  de  [grandes 
tempêtes  :  c'cft  pourquoi  ikft  ,ippel!é  pluvieux  ;  &  quel- 
ques uns  tirent  fon  nom  d'Orion,du  verbe  grecieva» 
qui  veut  dire .  jt  tnablt  &  émeus  :  parce  qu'au  lever  de 
cette  étoile,  il  fe  levé  d'ordinaire  pluficurs  tourbiln 
Ions,  brouillards  &tempêtcs>  Lorfqu'il  vient  toutefois 
i  ^oitredair  4ç  briUant,  c'eft  lia  pfiûgB  de  «eu»  fe- 
tunftclhne.  P)itieinet1aileveràa9.de  Man,  flelcn 
coucherle19.dc  Juin.  Le  même  auteur  rapporte  qu'un 
tremblement  <!e  terre  découvrit  en  Crète  un  corps  long 
de  46.  COU  Jérs ,  que  l'on  croyoil  être  Celui  d'Orion. 
*  Hyf^in  ,  in  aflrom,  Plmc,  L  7.  (.  l6.  Btblutb.  umvcrf» 
tfm.\'ll. 

ORIOU  ou  OH.1HOW  .petite  ville  de  Pologne.  Elle 
e(l  dans  la  Podolie ,  fur  les  Contins  de  la  Moldavie,  &  fur 
la  rivière  Nieller  ,ionzc  lieues  au-delTus  de  Teldn«  * 
Maty ,  «iifiiffo. 

ORJSTAN  ou  OlUSrAGï^I,  viUe  de  Sardaicne, 
avec  archevêché,  eut  d'abord  des  fcigncurs  particulier*, 
ftf  fjt  depuis  loûmifc  aux  Angonnois  avec  le  relie  de 
l  ille.  On  {çaii  qu'elle  futafliqgée  par  les  François  l'an 
1659.  Cette  ville  donne  dm  nom  au  golfe d'OriftUl» que 
les  autcim  Latins  nomment  ArisreJ  &  Vfelliu 

Olv!  I  HIE  ,  reine  des  Amazones,  fuccedai Marpe- 
ftei  &:iion  en  croit  la  fable,  «Lie  fc  rendit  iUuftre  par 
fon  cOUra^  te  par  Tes  guerres  contre  les  Gieet.  Pente* 
liléc  fut  rené  après  elle.  *]uftin  ,  l.t.  c.  4.  Bocace,/* 
cUr.  mutier.  1. 18. 

OILITHYE ,  fille  d'Ereâhée ,  roi  d'Athènes ,  &  de 
Praxitée,  fut  enlevée  par  Borée ,  qui  en  eut  Célau  Scze' 
thés.  *  Hvi^in. 

ORIViiLHA ,  que  ceux  du  pays  nomment  ffjnfac/^, 
dite  par  les  Latins  Oridi  ou  Onettt,  ville  d'Ei'pipnc 
dans  le  royaume  de  Valeacc  ,avcc  utrcd'évêclié.  ■  Uau* 
drand. 

OR.IXA,  ville  d'Afie,  en  l'Inde  au-deçj  du  Gange, 
donne  fon  nom  ï  un  royaume  dans  celui  de  Goleondc , 
qui  e  été  auGi  appellé  le  royaume  d'Ociza.  Elle  cft  fur 
unenoatagne,  connue  noos  fTappiiaoi»  des  geogr»* 
pheSt&deMaIfte. 

ORKNEI,  autrefoe  Orctdts ,  ifle  de  l'Océan  au  {èp« 
tentrion  de  l'Ecoffc,wjr2pR.CADES. 

ORLAMONDE,  petite  ville  de  a  Thunnge  en  Al- 
lemagne ,  fur  laSilc ,  vis-à-vis  de  l'cmboijchur^  de  l'Or- 
la ,  d^ii  elle  a  pris  fon  nom ,  qui  (initia  U  bMiht  de  l'Or*, 
h.  Elle  a  un  pont  G»  kMeylnmt  licuël  eif-dcffiis  ^ 
Ieaa.*Maiy,4iAii» 
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ORLAY  (Bernard  d')  peintre  de  Bruxelles ,  rers 
raniJîî.  &  1540.  fiifoit  exécuter  en  Flandres  toutes 
les  upifleries  que  les  papes  &  la  princes  de  fontem} 
faifoicnc  4àn  Jttfrèt  ks  deffeins  dltalib  D'abord 
jtpndquaune  manicfegothiaue,  naisi  force  de  voir 
4esraVAg^deRjphaa& de  jales ,  U  la  changea.  lipei. 
gnît  la  plflpart  des  vitres  qui  font  dinsleségliicsde  Bru- 
xelles ;  &  employa  Touf  lui  Tons ,  erand  payfagiÛe ,  & 
Pierre  Koëck ,  naiif  d' Aloft ,  qui  a  été  fort  bon  peintre 
&archite<5c.*  Vafjri,  l'ut  du  f  cintres,  feiibteaf  tntre- 
tltns  fiirtet  vies  dts  peintres ,  P.  f. 

ORLEANS,  fur  la  Loire,  ville  de  France,  opitale 
d'un  petit  pays ,  avec  titre  de  duché ,  univctiité ,  pré- 
fidial ,  hôtcldes  monnoyetiavecla  lettre  R.  pour  mar- 
que ,  éubli  par  f  dit  du  roi  Louis  XV  du  mois  d'Oâo- 
bni7t6« Se  evêcfaéi  tujoiird'hui  ruffragmtde Pans» flc 
•utrabis  deSeoi.  Let  atiteun  Latim  la  oomneoi  divcnè- 
oient  AuTtlid,  Aiirttidnim,  &  Gtnétum.  Qjielques  au- 
teurs croyent  que  les  Druides  en  ont  été  let  fonda- 
teur;. Sibtllic  fuivi  par  d'autres  ,  veut  que  fon  nom  foic 
tiré  de  celui  de  l'or ,  que  ku  rapporte  lun  unmmcrce  , 
comme  qui  diro;t  Or  lcans.  On  a  cru  que  l'empereur 
Aurelienl' ayant  aup^tnencée,  luidoooaroanomd'yiMrc 
lU.  OthonaeFnjiuç^fl  éioit  de  ce  firotimeot }  aais  &a- 
dnlpfae  Glabera  tire  d'ailIcmceReori^oe  «n  parlant 
îHCmMOS.  Ex  Ltgtv  pbi  (eHttga$  tti*m  fimmMâpmmkê- 
êttinUtKmtiitintrque  Aurelunâ  qu.iji  ère  ùgtnén*,  *i 
f/Utbitrquêi  in  m  tjufdtm  fltminit  nf*  fit  tanflmt* ,  nan 
Mtqmddm  minùt  tâutt  exijttm*nt,  «b  AureltsM  Aupifit^ 
dv» Cette  ville  eft  une  des  plus  belles  &  des  plusancien- 
BCsdeFrance,&aun  portfurla  Loire,  fort  fûr&  cx- 
trSmenutit  commode  pour  le  négoce.  Attila  roi  des 
Huns,  afllcgeaOrleans,  qui  fut  miraculeufement  dé- 
livrée  par  les  pricrt-s  de  (on  évêque  faint  Ai^an  ,  l'an 

151.  Elle  futcncore  alTicgéepar  les  Anglob  1  an  1428. & 
éltvréc  par  les  foiDS  de  Jeanae  d'Arc ,  dite  U  putiU 
SOthâM ,  dont  k  ftatol  vmi  fiir  le  ponuOtte  ville 
fèuftk  au(C  beaucoup  dan»  le  XVI.  iiecle,  pendant  les 

rerresdeU  Fciigton.Les Protellans  la  prirent  l'an  1 562. 
y  pillèrent  les  éplifes.  François  de  Lorraine,  duc  de 
Gûifc,  l'airicgeant l'année  fuivante.y  f-itruè  parPol- 
trot. EÎcpuis ,  Orléans  fut  réduite  fous  l'obt Vil jncc  Ju 
rOL  Elle  tut  titre  de  royaume  fous  nos  monarques  de  la 
première  race.  Cloiwmir  ,  (ils  de  Clovis  U  Gnnd ,  fut 
loi  d'Orléans»  U  fut  tué  à  la  bauille  de  Voiron  ,  l'an 
514.  CklITMM  L  fin  frère ,  qui  lui  fucccda ,  lailfa  fon 
njenne  \  «mims  ,  mort  l'an  19».  Long>tensaprèH 
Imu  k  troifiéme  née  «  Ptnum  de  nance ,  cinquième 
fis  du  roi  Philippe  ielUiWtfiit  ducd'Orleans,&  mou- 
rat  (ans  en  fans  icRittmcs ,  l'an  ;  7  5.  Louis  de  France ,  fé- 
cond Hlsdu  roi  Cmaklis  V.  ht  {4  hrMdm  Wféit  /Or- 
UAMS ,  dtnt  l'»Hr*ff»ttt  Kl  UftfitnU. 

gVCCBSSfOfr  CHRONOLOOr^E 

^gtntdUg.que  des  fremiers  du(s  «/'Orléans; 

-  XVDL  Louis  de  France ,  duc  d'Orleatu  ,  pair  de 
naoeet  comte  de  Valois ,  d'Aft ,  de  Blois ,  de  Dunois , 
rf'Angoulefme,  &c.lècoodlilsdeCiiMiLesV>daoaini« 
foi  de  France,  St  defr«m(de  Bourbon,  né  le  ij.  Man 
1)71.  fut  afladîné  ï  Paris ,  le  &j.  Novembre  t407«  par  des 
f  ensapodés  par  le  ducdeBcnirgogne.  I!  avoit  epoufé 
en  Septembru  \i%^.VAUrsttne  àctAÛ^n ,  tille  de  ^(4n-G4- 
fc4i,  premier  <luc de  Milan, &  d  lfiielte  de  France,  fa 
première  femme  ,  morte  le  4.  Décembre  1408.  dont  il 
eutCHARLEs  duc  d'Orléans  ,  qui  fuit;  fiàn,  né  vers  le 
mois  de  Septembre  mort  au  mois  d'Oâobre  (iii- 
vant^ cA4W»,néau  mots  de  Novembre t;94.  mort  en 
Septembre  i};).  Philifft  comte  de  Vertus ,  ne  en  Juillet 
UM.  oimlàos  aUianoe  l'an  1410.  lugtntfmUt  taxa  rel, 
Fbilippe-AûMiot  •  firjaf  df  Vimt ,  ^  làmt  t»  144a 
JiàMCOoMed'AngiNdefiiiet  <|tnfickAr<<*(lk(dM  tÊmtt$ 
f  AnpiiUfm*  t  Tâffmit ci-»fm\lSl.nit9inonttn  Mai 
1589.  X.  née  en  140t.  morte  jeune;  &  M^ijuerne  d'Or- 
Icans  ,ncccn  1406.  mariée  à  RuhtfdAt  Breta^^nc ,  comte 
d'Eflampes,  morte  le  ^4.  Avril  1466.  U  eut  uujj'i  peur  fih 
naturel ,  Jean  ,  bitjtrd  d'OrUssm ,  i$mtt  it  Dttms ,  qm fit 
U  héiuht  iti  dut  s  de  LoNcuaviiUtfW/iM  rt^mit 
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XIX.  CharIpS  duc  d'Orléans  &  de  Milan,  pâî^  de 
France,  comte  de  Valois,  &c.nélez6.  Mai  it9i.tnou< 
rut  le  4.  Janvier  i465.ilavoit  époufî  i  '>Uz6.  Juilki^otf» 
ifjihc'dc  de  France ,  veuve  de  ^thMi%  IL  da  noD,  fei 
d'Angleterre ,  &  A'jfthBt  de  Bavière ,  morte  en  cou'» 
chesléi).!Sepceinbrei409.i''.MNf d'Armagnac,  hlle 
atnéede BfTMrrf,  VIL  du  oom,  ODinte  d'Anoagnac,  coo< 
nétaUe  de  France ,  &  de  Itontir  de  Berry ,  morte  en  TA .  5. 
J*.en  144c.  Af^nf  dcClcvcs,  fille d'iij/e/^i«dtic de  Cle- 
vcs  ,  8c  de  Mane  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  (ccoode 
alliance  avec  ft.sn,  (ire  de  RabodangCS ,  capiUine  de 
Gravclincs,  &  mourut  en  1487.  Ce  duc  eut  dîe  foopH^ 
micr  mariage  ftâniu  d'Orleaai  ,  ptwaiere  ftameéà 
ftMit, 11.  du  nom ,  duc  d'Alcoçon ,  mariée  l'an  iiii» 
mone  fans  pofterité  k  t9.Mai  ia^z.  en  là  t}.  «néet  S 
dtt  troiliémc  fortircnt  Loou  »Xu.du  Doaiiiatdefo» 
Ce»  dmr  Al  ffttntita  ufftrtât  IFRANCE;  ÈUru  dt)r» 
leans,  alliée  ï  ftM  de  Foix ,  comte  d'Elhmpes ,  ficc. 
morte  en  14^.  Se  Atmt  d'Orkans,abbeiIc  de  Fooicvimic 
eo  i478<  morte  l'an  1491. 

COMTES  D'ANGOVLESME. 

XIX.  Jean  d'Orléans,  comte d'Angoulefme,  furaooi* 
mé  Bon ,  putné  deLouis  de  France ,  duc  d'Orléans» 
né  le  16.  Juin  1404. mourut  lejo.  Avril  14^7.  UavoiC 
époi^  par  contrat  du  3 1 .  Août  1449.  MMnentt  de  Ho- 
han,  (illed'4/MiitIX.daaaaitVicaiiiieIeîlohan,ae 
de  M4r;iim|f  deBretagne,  dontUcob  CNlirmorti  l'âge 
de  trois  ans;  Charles,  qui  fuit;  itftsnnt  d  Orléans, 
mariée  i  chtriet  de  Ccictivy ,  comte  de  Tailleboure.  U 
e'it  4:i0  pourfiu  mmA  ]tia  ,Uimi  iâagni^mttt^ 

mé  en  14)8. 

XX.  Charles d'Orieans, comted'Angoulcfme,  && 
mourut  le  premier  Janvier  1496.  Cbtnbet.  CHARLES, 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16.  Février  1487.  Uuifedù 
Sivojre,  ducheffed'AnKoaleÛBC  le  d'Anjou,  &c.  filin 
ahée  de  rtitim,  IL  du  nom»  dhiedieSavoye,  &  de 
MAjamrr  de  Bourbon  fa  première  femme  t  morte  leat. 
Septembre  155t.  âgée  de  jj.  ans , dont  3  eUt  FiiAN(;ois , 

I.  du  noTi ,  roi  de  France ,  d«nt  l*  po  flenté eft  r*pportét  Ji 
FRANCE;  &  AI  jr^^Brr/rr  d'Orléans  ou  <ie  vdfis,  ncc  le 

II.  Avril  1491.  manée  t l'an  \^o^. ^Chéries  duc  d  A- 
lencjjn  :  l'.f'aniîiy.  ï  H<jiri  d'Albret  roi  de  Navarre, 
mone  le  ai.  Décembre  i549<  ^'f*  f**"  />^'  natu- 
relles, Jeanne  Mr^tnff/jlMwfc/iiM  ,  iamttpt  de  Bât- fut' 
Smttwumétx*.  t  Jean  ilanH,/ri|ur«r  de  Hâltttne  &  d» 
SKrgrriî  :i''.iJc»ad«UHpùt  fngiuurdtGivryiMattàe' 
laine ,  Uwik  fAHgnltfmt , âUtfedt  [tint  Âtifii^  /4»> 
gtulejme,  fuii  de  jtuâney  mtnele  t6.  OSthe  154J.  Jjgft 
ir49.  4»^; Souveraine,  bitârde  ^ Artgtvlefme ,  rnsn/e 
féruntTât du  10 ■  Ffvri«ri5 1 1. 4  Michel  Giùltrd ,  feigncnr 
de  duUy  &  de  UttgjumeâM  .fintttuer  du  m  ,  mette  U  i6. 

Février  «ffi.  *  n|ii^M>deSÉta»liliniWbLepeK  Aa- 
felme,  flcc. 

BItAUCHB  DES  COMTES  M  DUNO/S , 
(mtet  t  fuir  AcrdtLoNcuEviLLE. 

XIX.  Jean  d'Orléans,  ooBtt  de  Dunois  &  de  Lon« 
gueville,  grand  chambelkBdeniaoe,iib  uâmelàm 
Louis  de  France ,  duc  d'Orléans ,  de  Utimm  d'Ella 
ghien,  dame deCany  ,néen  140}.  mourut  ki4.  Mo^ 
vembrei468.lgide<5.  ans ,  vnet.  Ibo  éloge  au  rooc 
JEAN.  navoitépoufei».K4r»*  Louvet,  fille  de  hén, 
feigncur  de  Thaïs,  de  Salinicr  &  Je  Mcrindol ,  préiideoc 
au  parlement  de  Provence,  l'un  des  favoris  du  roi  Char> 
les  VU.  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en&ns:  a*,  en  I43J>« 
H*ne  d'Harcourt ,  dame  de  Parthenay ,  8cc.  Rite  de 

d'Harcourt, IL  du  nom,  ,  baron  de  Montgom'* 
mery  ,8ec  &  de MjMmiMde  Melun ,  comtellèdeTan. 
carville,  niortekt.fiqpiemb(ei464.  dont  il  cat Fran- 
çois, Lqui  (Ut}  Mmc,alliée  en  14^.  i  Lmi/deU  Hayc^ 
feigneur  dePaflàvant  flcdcMortagne  ;  8c  c^rèirhiir  d'Or* 
leans ,  mariée  le  16  Mars  1468  .ïfejin  de  SarrebcoclMb 
comte  d«  Roucy  ,  morte  le  19.  Juin  1497- 

XX.  Phanço.s  d'Orléans,  L  du  nom,  comte  de  Du- 
nofs,  deLonjjueville  ,  de Tancarville, &c. gouverneur 
de  Normandie  &  dcDauphioc,  grand  chambellan  de 

FnviM»  iB0unK)ef}.(ieycvilx«i4^  U  artucépouil 


Digitized  by  Google 


ORL 

^|[kn  14^^.  Aj^tût^voyt,  fille  ^Tnfe  de  ÎMtiydae 
<lc Savoye  t  morte  le  16.  Mar^  ko'?,  dont  il  eut  Fkan- 
^oîs  II.  qui  fuit  ;  Louis  I.  qui  contenu!  Up0jieritér*pf  tr- 
ttt  Aprruelle  it  fonfrert  i<?n/;  f«4ii|  Cardinal d'Orlcans , 
archevêque  de  Touloufc ,  &  cvéque  d'Orléans ,  appelle 
çommunément/r  c*riin*l  de  LanjpieviUe,  dont  il  eft  parlé 
fius  le  imt  JEAN;  &  Ahm  d'Orléans  mariée  ea  Août 
x^94.i  André  rcigncur  dcChauvigpjr  ftdeCfalceailiRNis, 
vicomtede  Brcmè,  flcc. 

,  XXL  François  d'OrleuHttL  do  iMal«eeiiiie  de  Du* 
iioil  >  en  faveur  duquel  le  comté  de  Lonsueville  (iit  (ri- 
gé  en  duché  en  1 50  5 .  fut  gouverneur  de  Guyenne  grand 

chambellan  de  France,  &  mourut  en  151t.  laiUant  de 
rf4>»f9f/r  d'Àlençon  ,  Hlle  aînée  de  Rrn/duc  d'Alençon  , 

3u'il  avoit  époufée  l'an  150?.  pour  fille  unique  Htnée 
'Orléans corrttefTc de  Dunois , morte  Ici}.  Mai  1515.  ï 
l'âge  de  fcpt  ans. 

XXLLocis  d'Orléans,  t.  àu  nom  >  frère  puîné  du 
|Mn6ceden;,  pei>dant  la  vie  duquel  II  poiiàlç  titre  de  mar- 
quis deHotlielia,  fitcced»  à  BtiU*  â  Orkanï  (a  nié£e  »  en 
«Ml  ksbknsde  tmaMbo  de  LongneviUe.  IlTiik  dne  de 
tjingiievilletflcc.gfaildciMinbelliui  de  rnnce,  gouver- 
neur dcProvenee  ,  6t  mourut  en  151  H  avoit  épouO^  en 
1504.  JcJitne  de  Hochbcrc  ,  fille  unique  &  hcritiere  de 
fbilippt  marquis  de  Hochbcrg,  comte  fouverain  de 
Neufchâtcl  en  Suîfle ,  ftig^mur  de  Rcnhclin  ;  Sec.  morte 
letf.Mars  i54j.d(>nt  il  eut ,  i.  chirlci  d'Orléans  duc  de 
Longucvillc,  louVcraindeNcufchatel,  comte  de  Dunois, 
tcc.  pair  &  grand  chambellan  de  France ,  tué  au  licge  de 
Pxwie  l'an  1)34.  fans  alliance ,  âgé  de  16.  i  17.  ans,  Idifidut 
jttnfilt  naïuclt  Claude»  ^ir«i  it  Ih^uvUIê,  Itmul 
ifviÇé  Marie  i*  U  Wfftm ,  itnt  U  m  Jacqueline  ^Or^ 
U*»ttM*ri(e  enDictm'nfï^r';.  !  Pierre rf<  tnftj yfttpteur 
it  DtMMviUe  ;  X.  Lou  I  s  1 1 .  qu  1  f'u  i t  ;  5 .  François  ,  qui  con- 
tinua {4  p*yfrr/r/  qui  fera  Tippmée  Apres  (liU  de  ftn  frère 
éîn/;  te  4  chtrione  d'Orléans ,  mariée  le  zi.  Décembre 
1518.  ^  vh.Uppe  deSam]r«»diiedeNfoottn,  mocielc 
8.  Septembre  1549. 

XXIL  LxNlis  d  Orléans ,  II.  du  nom ,  duc  de  Longue- 
irllle  tiSmverain  de  Neufchitcl,  &c.  pair  &  grand  cham- 
heMan  de  France  >  mourac  le  9.  Juin  i^i-j.  Il  avoit  époufé 
]je4.Août  15J4.  M4nedeLortsiiie»fiUeefnéedeoUnfe 
doc  de  Guife ,  laquelle  prit  aie  féconde  aRianoe  Fan 
i5}8.  avec  fdcques  V.  roi  d'EcofTe,  &  mourut  le  lo- Juin 
1 56t.  ayant  eu  de  fon  premier  mari:^e,  Fram^is  UI.  qui 
fuit;  &  Lmm dÔfleaii» ,Dt  poOmne  lte4.AoflcijD7 
Inort  jeune. 

XXin.  fiaAMÇOts  d'Orléans ,  m.  du  nom  ,dilcdeU>n* 
-IncvilJe»  fouverain  de  Neufchiiel ,  comte  de  Danois , 


d'Orleans ,  t.  cbi  bom  ,  dacde  haùffKvttSf  ,  Iec  &  d 
/tâtuude  Hochberg,  fut  mai^uhde  Rothelin,  &c. 
ftOMurut  IC15.  Oâobrc  154B.  Il  avoit  époufccn  Juillet 
tné.  fdcqutUne  de  Rohan  ,  liUc  de  cJmrUs  fci^ncur  de 
Oié,&  de  Jetnne  de  faint  Scveiin  ,  morte  1  an  ijSd. 
dont  il  eut  Leonor , qui  fuit  ; &:  FMMfo  /fd  Orléans,  née 
poilhQme,  mariée  par  contrat  du  8-  N'os  embre  156$. 
■  lêmt  de  Bourbon ,  I.  du  nom,  prince  de  Condé ,  morte 
le  II.  Juin  i6oi<ii  mrMj^f  m  naturel  François  d'Or- 
h*iUt  ii&urd  K»rftr/<ff,^i(i4/((irl4brancbedes  marquis 
.  deRoriitattN,r4|>^frr/r  ti-âprii. 

XXIII.  Lednor  d'Orleans  t  doc  de  Longueville  & 
d'F.flouteville,  fouverain  de  NeufchStel ,  marquis  de 
Rothelin  ,  &c.  pair  &  grand  chambellan  de  France ,  9c 

touvcmcur  de  Picardie  ,  recueillit  en  1551.  la  fucceilîon 
c  frtntoii  III. duc  de  Longueville  Ton  coulia  ,  &  mou- 
lut en  Août  1J7J.  âgé  de  jj.  ans.  Il  avoit  tpoufé  l'an 
156^.  HAtit  de  BourMn  >  duchcilc  d'EAouicv  itle ,  com- 
teilede  (aiot  Paul ,  veuve  de  ft*n  de  Bourbon ,  comte 
d'Enghien ,  &  de  frânfmt  de  Clevcs ,  dncdeNevers,  8e 


iiiliqiie  de  fNwwf  de  Booiboiit  «Mntt  de  Gunt 
,    d'ilAimit»  dndielle  d'EAonieville,  aiocte  le 

1. 1.  deux  fîls  nommés  cbsrlts ,  morts  jeu- 


fiUe 
Pan! 

^.  Avril  itfoi 
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dOlICflWt  .BleîSKToars,  qui  fut  cré^  duc  de  Fron- 

fac  en  Janvier  ifioî?.  &  mourut  le  7.  Ofiobrc  1651.  Il 
avoit  époulc  pircouiiit  du  <;  Février  159^  A„ne  de 
Ciumont ,  marquife  de  Fronfac ,  veuve  de  lÀAudc  d'Ef- 
cirs,  prince  deCartncy  ,  & (ille unique  dcGco/ro»,  ba- 
ron de  Caumont,  &  de  ,M4r?Mfrjff  de  Luftrac  ,  .mar» 
quifc  de  Fronfac  ,  morte  le  x.  Juin  1641.  dont  il  eut  Leê- 
>wr  d'Orléans ,  duc  de  Fron£àc  »  né  icç.  Mars  160).  tué 
au  fiege  deMoaipellicr  le  3.  Septcmlxe  i6aa.  S.  Umm, 
mort  jeiiix;S.  C^t^ti  morte  ivcuglç  ransilBaneel'an , 
ï<S}8,  f,àÊlmium  »  mariéeà  ôtutitt  Je'Qondy ,  marquis 
de  Betle-Ble  »  duquel  ébni  demeurée  veuve ,  elle  Te 
rendit  Feuillantine  iToiiloufc  l'an  1)99!  eut  l'adminif- 
tration  de  l'abbaye  de  Fontcvrault,  &  mourut  1  an  1618. 
8.  Mjr^uertre,  morte  fansallianct  le  15,  S.ptcmbreitfij, 
âgée  de  49.  anv,  &  9.  flecnne  d'Orléans,  mariée  en  i)9&. 
i  Châriei  de  Mati^on ,  comte  de  Thorigny ,  chevalîaf  ' 
des  ordres  du  roi,  lieutenant  gênerai  en  baâè Norman* 
die. 

XXIV.  H«MU  d'Ûrkani»  t  daiilHn,diic  detoàgiii»-' 
ville,  (buvenh  de  Neufêhkd.  comte  de  Danois,  tte.' 
chevalier  désordres  du  roi ,  pir  &  grand  chambellan  de 
France,  &  gouverneur  de  Picardie,  mourut  le  îp.  Avril 
iS^iJ-  d'un  coup  de  mo.iiquct  qu'il  re^ut  en  la  falve 
qu  on  lui  fit  i  fon  entrée  en  armes il.ins  la  ville  de  Dour- 
len5.H  avoic époufé prconti.it  du  17.  Ixvricr  1588. C4- 
therine  de  Gonzague ,  fille  de  Lesits,  prince  de  Mantouë 
8c  ducdcNevers ,  je  d'Uetmette  de  Clevcs ,  duclwflc  de 
Ncvcrs  &  de  Rhetel ,  morte  le  1.  Décembre  i6a9.  Sg^ 
de  61.  ans ,  dont  il  eut  He^i  II.  qui  fuit; 

XXV.  UaMiu  d'Orleans,  II.  du  mm»  duc  de  Lon- 
«evillefle  d'BOoaieville:,  prince  (bnvenin  de  Neuîl 
cnitel.,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Picardie ,  puis  de  Normandie ,  né  le  17. 
Avril  1595.  mourut  le  11.  Mai  1(6}.  Il  avoit  époufé  i".  le 
II.  Avril  1617.  uuiftdi:  Bourbon  ,  fille  de  cAjrifx,  comte 
deSoiHons,  gr.ind  m.iitrc  de  l-rincc  ,  morte  le  9.  Sep- 
tembre 1657.  x".  le  u  Juin  164a.  Amc-Ceacviive  de 
Bourbon, fillcd'H«)m*u.dunom,  |irioeé de Coodéà 
8c  de  Ckéaiêttt-Mâtgamtt  de  Montmorency ,  morte  le 
le  15.  Avril  1679.  Du  premier  mariage  vinrent ,  N.  d'Or« 
Icena»  eamtedeDaooi>>Dékxi.  jnîiiidad.iBottkt. 
Juin  uïtS»  y.  comte  de  Danois,  ni  le  i<.  Janvier  16^^, 
mort  incontinent  après  fânaillance;  &  Mtfn* d'Orlujns 
née  le  5.  Mars  1615,  mariée  le  ii.  Mai  1657.  i  Kenn  de  Sa- 
voye,  II.  du  nom,  duc  de  Nemours.  Elle  Cucceda  en 
tous  les  biens  de  fa  maifon,  après  la  monde  fes  frères, 
&  mourut  fans  podcnté  le  irt.  Juin  1707.  en  (a  83.  année. 
Et  du  fécond  mariage  fortirenif  «4»-L«jii/-Cibiri</d'Oro 
leansduc  de  Longueville 8(  d'£ilouteville,  8(C.nélen. 
Janvier  1646. qui  reçut  l'ordre  de  prétrilè en  1669,9c 
mourut  le  4.  Rvrier  1694.  Charlgi-Paus,  qtiifiiitt 

ir;9rre*I«Mj/rtiiéele4.Rvrier  1644.  morte  le  io<  Avi^ 
i645.&M')m.<>«(ncBrd*Orieans,morte)eune  l'ao  i6jo. 
Il  liifi  pour  fille  iMturclle,  Catherine- Angélique  d'Or' 
lenni ,  rfiif/c  de  (jtnr  Pierre  de  Rems , pua  de  Msuiaifim 
vurttle  16.  fitdht  1664.  igéc  de  47.  âns. 

XXVI.  CHARLEs-PARii  d  Orléans  ducdeLoTigueville 
8£  d  Èftoutcvillc ,  prince  fouverain  de Neufchâtcl ,  8£C. 
né  le  29.  Janvier  1649.  futtué  au  padage  du  Rhin  pris 
du  fonde  Toihuis  le  iz.  Juin  1671.  fans  avoir  été  marié 
dans  leteimqa'il  allait  être  élû  roi  de  Pologne;  é^U^^ 
fnrfiU  tntnrel,  Charles-Loais  d'OtfrMif,  âûvditr  ik 
LtngueviSe ,  r«/ itu  fitge  de  Phil'fbturgen  Kcvemlire  16SÎ. 

MdRSiJiSDE  ROTHEUNISSVSJDES  DVCS 
i$  LoKttUIVILLi. 

XXin.  François  d'Orléans ,  Jjf.tr.i  de  Rothelin  ,  fila 
ntturel  de  FRAN^oisd'Orleans  marquis  de  Rothelin  ,  Se 
de  Fr<»f«j/*  BlolFet ,  dame  de  Colombicrc5  du  P  tflis- 
PatéjfutbarOn  de  Varanguebec  8c  de  Nciuphlc  .cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre,  lieutenant  des  genfdarmes  du  duc  de  Lon- 
gueville, gouverneur  de  Vcmeâil  ScltiourutTan  1600. 
Il  avoit époufS]ea.Pevrieri{8a>ûil*fr>MduVal,fcear 


ncs  ; }.  Henri  .  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  4.  Ttâiçns  comte  du  feigncur  de  ^tenay  8c  de  Mbdfil  «  dtaC  il  eut 
de  faint  Paul ,  duc  de  Fronfac  8«  de  Chiteau  Thierry ,  Henri,  L  du  nom,  qui  fuit  •,Lf»(Mr,lieuteoa« 
Mit  de  France ,  cbevalier  des  ordres  du  toi ,  gouverneur ,  l'aniUerie,  mon  iâns  ail  ia»ce  au  iiege  de  laR 


Digitized  by  Google 


1o6 


ORL 


i6t'i.C4tbtnnt,  rcligieufe  i  Fontcvrault;  Se  Jtemtne 
tfOrlean» mariée  par  contrat  du  lo.  Mars  1609.  à  Umw, 
nHrquis  de  Coëtciuin ,  gouvcrncu  r  de  faini  Malo. 

XnV.HeMRi  d'Orlcans ,  I.  du  nom ,  marquis  de  Ro- 
thclin  .  twonde  Vanngpebec.  &c.  gouverneur  de 
Reims ,  maaivcc  le 4.  Mai  Uavoit  ipouft  ^  11, 
vrier  i6iû.  C4ffcm«f-H«)m«ff  de LotOdiie*  bue  oAf 
f»fBf  feipneiir  de  U  Ville-aux-Clcrcs,  feeretanedeiaC» 
morte  le  i8.  Février  i6r,7.  dont  il  eut  Marc- Antoine  , 
qutfuit  -,  Hf.NRi-Aui.u>jE  ,  qui  continua  !.t  fifttriré  raf- 
ftttée  àfrii  ttlU  de  feu  frère  dtné  i  François  qui  a  fait  ler<- 
fMfM  itt  (mai  de  Neatjpiii  f ,  (omut  dt  Roihelin  . 
metîmnni^-dfàs\  GMhui ,  abW  de  ]oi:iphit ,  «c  doyen 
deGoiUoqrtlBortle  ji.  Juillet  1714.  Mirie-cuherine , 
rdîeieoftflll  abbaye  de  Chcllcî;  &  sUm-hUideUine 
d'Orlcans.  iR0cce1an$«Utancelei«.Oâobrei694. 

XXV.  Mmic-Amtoihh  d'Oilettit  marquis  de  R-otbe- 
lin , &c.  mourut  IC14.  Juin  1644.11  avoit  épouftl'annéc 
précédente  Anne  de  B.uiqiienure, fille  de  ChârUt  lei- 
pncur  de  BourJeny,  pnii.itnt  aux  rcquctcsdu  palais, 
mortcen  Mars  169}.  dont  1!  eut  .v.  d  Orkans ,  baron  de 
HuRUCville,  mort  jeune  en  Mars  1650. 

3CX.V.  HwRl-AwousTEd  Orléans  marquis  de  Rothe- 
lillt  baitndeVinogttebcc,  &c.frcrepuînédu  précc- 
dent»  omuratco  Bavoit  époufé  i».  le  u.  No- 
vembre i«5î.  Mmu  le  Bcmteiller-dc-Senhs,  veuve  de 
C*4r/«de  Brichanteau ,  marquis  de  NMIgi»,ftl  SUe  de 
fedn  le  Bouteiller-de-Senîts,  \^dunom»«KllCedeMoa- 
cy ,  &  à'iféhiiie  de  Prunele ,  morte  le  jo.  Juin  16^9.  t'. 
en  i6f%.  Mmt  Tùertfc  de  Contkns ,  veuve  de  Pbibpfe  de 
Mirjumont,  fcigneur  de  BerKux  ,&  tille  aînée  de  l'ierre 
de  Cooilans ,  baron  de  Rônay ,  &  d  Anne  de  Bodu-Lon- 
«evalt  dont  il  n'eut  point  d  «fans.  Ceux  du  premier 
aurâ»  farcQC  »  Htiuu  il.  qui  Tuit  ;  N.  N  Hllcs  mortes 

fîmes  ftâMÊf(MktmU'Henrttttt  d'Orléans,  mariée 
M4SHm6f«-FMMf«i«iHniuisde  Bethune-Orval,  gui- 
don des  f^afdarmesdii  nKit'.icUndt'TTançtis  Huur- 
dimmarquisd'Afly  ,capitaineatt  tegma»àc  Vcnun- 
dois ,  morte  le  i8-  Août  1688. 

XXVI.  HfsRi  d  Oricaiis,  II.  du  nom  ,  marquis  de 
RoiKelin.  &c.j;uidon  dts  g.n(d;.rmc'»duroi,  néleij. 
Avril  léîVfnourui  le  9  Septembre  ii'.yi.  des  i^kdart'. 
qu'il  rc^ut  au  CombstdcLtuze.il  avor  i  pouf,  en  Avril 
le-j^.Oukrt'Je-tUtnm àc  Monu.Jt ,  h.le  dt-  l'i-Z  ^pf  duc 
deNavaiUet ,  mart  chai  de  France ,  de  iwpmt*  d.  Bau- 
dctn  •  dont  il  eut  Philippe,  né  le  15.  Septtmbre  i<78. 
IDortroif  atîiMicelc  Août  1115.  àgédcjy.  ans;  Au- 
XikMDRB  .  qt>i  fiih }  Cb*Ht  j ,  né  k  î  Août  1 69 1 .  qui  étoit 
dans  la  ville  d'Aire,  lorfqu'eUefiitaffiegéeen  i^io.  où 
il  eut  U  jambe  fracaflée  d'un  coup  de  fèu  le  ij.  Septem- 
bre; frjt'Ço  ft  GdbrulU,  née  le  5.  Mii  1676.  grande 
prieure  de  lamte  Croix  de  Poitiers .  puis  ibbelTe  de  No- 
tre-Dame de  la  Proteôioo  en  Avril  1 706.  &  de  i iint  Au- 
Ibny  d'Angoultfme ,  en  Octobre  1711.  Sufumi  téc  le  11 
JniUeti677.  mariée  en  169?.  i  Ch*rles  Martel ,  comte  de 

^Qere»  8c  BMdt»0de  d'Orléans,  née  le  11.  Novembre 
id7«.alliée)e8.1wllRl£94.iJl<<rc->1i<;u/7rmarqitisdc 
BriquemanLf  outKomsipfçsns  fie  deux  filles,  mortes 
jeunes. 

XXVII.  Ai>xANDRï  d'Orlcans  marquis  dcRothelin, 
icc.  in;ki).MarM688.aépou(èle  19.  Juillet  I7i<î.  PAi- 
Uffe  Martel  la  nn-xc  ,  h'ic  de  f  /urir j  Martelcomie  de 
Clerc ,  &  de  SufjLune  d  Orléans- Rothelin. 

COMTSl  DM  StAVrHlM  ET  DE  lOTBEIIN 

'^ûtici  mtrqmt  i<  R  ot  h  E L  i  H. 

XXV.  AkAMÇOn  d'Orléans ,  troilîéme  Hls  d'Hatou  ,  I. 
du  nom,  marquisde  Rothelin,  &  de  Cttbeimt-Mmtttte 
de  Lomenic,  fut  comte  de  Nouphle»  8e  moaiut  en 
1671.  Il  avoit  épQufe  chaUtu  de  BtedcottRi  fille  de 

cb  nlcs  ll  it;neur  ol  Potrincourt ,  dont  il  eut  fe.ni<b4r- 
iti'Aimtnc  ,  mort  fan^  pollerité  en  169J.  Gâbrtel-fe4n- 
Bdptijtc ,  chevalier  de  Rothchn  ,  mort  au  combat  de  la 
Manche, CD  Juillet  1690.  François -Makc- Antoine- 
Atszis,  qui  fdt;&  iMwd'Otkaasmgite  Apeailiiooe 

XXVI.  FRANçois-MMG.Aiiieow<Aum  d'Oifeaitt» 
comiedê  SLoâiatB,  &c. 
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C^A&mdel^ince.  troiliéniefibilafoIAuui^l^ 

fiii  duc  d'Orln  r .  O  n  donn*  U  mtoe  titre  à  Louis, 
fécond  hls  du  r<,i  Henri  II.  Ce  dttcbéaitérappanage 
dcGASTON]^.^sBAI»nsTE  de  France  ,  fils  du  roi  l\rr--^-t 
IV.  Vntt,  FRANCE,  puis  de  Philippe  de  France, 
frère  unique  du  rai  Louis  XlV.aedont  l'on  nnmroki 
bpoftc-rité. 

DERNÎBRS  DVCS  D'ORLEASS. 

iXIV.  Pmimti  de  Fmee,  ducd'Orleans ,  de  Char. 

très,  de  Valois ,  «te.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  (ècond^ 
fils  de  Louis  XUI.  roi  de  France,  né  le  m.  Septembre 
1640.  mourut  fubitement  à  fiinjCloud  nrés  Piri^  le  jr. 
Jumi7ot.  CsTfî.  PHILIPPII.  llavoit  époufé  l^  le 
Marsi66l.  Hrnr.frfr  .Innr  princtill  d'Anglcierrc  ,  lillc 
de  Cbarlet  l.  du  notn ,  roi  d'Argicterre ,  Hc  à  Htnmm' 
M4n*dcFrancc,  morte  le }o. Juin  1670.  l'.lc  16.  Dé- 
cembre 1^71.  t.bAi{»tte-tlifjbtA  de  Bavière  ,  iiUe  de 
ChéiUt'Luiit  comte  Palatin  du  Rhm  ,  ékâeur*  te  de 
Ot«^de  Heffe, meiteicS.  Dccembrei7tx.en  fil  70. 
année.  Du  premier Iftrârtni  rh  S  ffe-*  A.iir/d'Orlean^ 
duc  de  Valois,  né  le  lé.  Juillet  1664.  mo-c  le  8.  Dicem- 
bre  1666.  MJrt-Uwryî  née  le  17.  Mars  i66a.man'éc  le  }i. 
Aoiit  1679.  à  Charles  II. dur*  m  ,  roi  t:'L(papnc,doDt 
elle  lut  la  premtsrc  femme,  morte  ùn  poikentc  le  ii. 
Février  1689.  .v.  née  avant  ternie  1.  9  Juillet  166^. 
morte  aufli-tôt  ;  &  Anne  (H'Orkans.  née  le  z-j.  Août 
1^9.  marue  !eio.  Avril  1684.  j  Victoii-Aiudf'e-Fran- 
çois  duc  de  Savoye,  prkicede  PtimoBt ,  roi  de  S^urdat* 
gne ,  doDtdesenBos.  Etdoficbnd  Sortirent  M.xnêu' 
tw»,  duc  de  Valois,  né  le  2  Juin  167}.  morrla  nuit 
ij.au  16.  Man  1676.  Phiufpé  ,  qui  fuit;  &  tttfiieti- 
( hjrlotu  d'Oriclll^ ,  ncc  le  (5.  Septembre  1676.  rn  irice 
le  ij.  Qâobre  1698  à  tcofe  l-^ajitfh-Ùmin  que  HjMin' 
tbe  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  lo'  it  des  tnfjns. 

XXV.  PHitiPPfi,pitit-tilsdeFr.nce,  duc  u  Orkans, 
de  Charrrtv  ,  du  Valois,  &C.  chevalier  des  ordres  du 
roi  Se  de  la  toifond'or ,  né  le  z.  Août  1674.  dit  rc-gent 
du  royaume  pendant  h  minorité  du  roi  Louis  XVTle< 
quel  étant  devenu  majeur,  le  pria  de  fe  charger  du  dé» 
tiildes  alGiircs,  il  des  fboâions  de  princ'pal  mtntftre 
d'tf«,dontil  Ht  les  fonctions  jufqui  fa  mort  arrivée 
fubitcnieni:  i  VvrfaillcM'.  i.  Dc^-'tmbre  17:5.  étant  âgé 

49.  .iiis  4.  nioiv  II  jvo)t  cpoiife  le  18  Février  1691. 
Mjfit-ftjnfo  je  ot  tkiurbon ,  legit  mcc  de  France  ,  h, le 
du  rot  Louis  XIV.  dontilaeuLocs.quiluit  ;  v  née  le 
17.  Décembre  169}.  morte  fans  cire  noir  me'clc  ijAKio» 
\yetï6^±.  MJvi-U:i  ft-hJif*bitb ,  net  k  10.  Août  1695. 
mariée  je  7.  Juillet  ilto»  â  Chttlei  de  France,  duc  da 
B  rry ,  morte  h  nuit  au  *o.  au  tt.  Ju  lict  1719.  umfe- 
AdeUiit^ntc  le  ij.  Août  i6j^.  beoieabbeile  ac  CheUes 
le  14.  Septembre  1719.  cbjrtmt-Cijye ,  née  le  îi.  Oâo- 
brei7oo.  mariée  Je  11.  Février  1710.  à  Tijn^o  i-Mitte 
d'EUe,  prince  hcriditairc  de  Modenc;  io:i  fe-i-.liûktihf 
née  le  ontc  Décembre  1769.  mariée  le  îD.  Janvier  1711. 
à  Loi;is  I.  du  nom,  roi  d'Efpagne  ;  P/) iff^r-Eii/ûfrcrJr, 
née  le  8  Décembre  714.  Lcsarticksdc  fon  contrat 
de  mariage  avec  dom  C^i'o-  infant  d'Efpagne , ayant  été 
fignés  à  VerAillcs  le  i6.  Novembre  1711.  clic  partit  de 
Parasici.  De  cmbKfuivant,8(  arriva  à  Madrid  le  i& 
Février  1713.  &ir.  d'Orléans, née  le  17.  Juin  1716.  r/«iir 
aujft  fifitr pif  naturel ,  Jcan-Philippe  iif  Icchcvaiiar  d'Or« 
leans ,  uéen  170Z.  pAnd  prieur  de  Frime  j  *bbt  dt  RMtf 
vt'iicri ,  gmtfd  itsg*Unt  iê  ftém*  »  ptid  dîsfyiah 

XXVI.  LoLis  duc  d'Orlcans,  de  CKanrcs ,  de  Valois, 
&c.  premier  prince  d  li  I  jng  ,  lu  k  4.  Août  170J.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  &:  <le  la  toifon  d'or ,  coionel  genc- 
ralde  l'infanterie,  grand-maiire  des  ordres  royaux  âC 
bofpitaliers  de  Notre-Dame  de  Mont-Ormei  &  deSL 
Lazare  de  Jcrufalon,  gouverneur  de  Dauphiné,  <}cc.  a 
époufé  le  18.  Juin  1714.  Mtgipi-':^.iT  (-  fe*nBe  prmccfle 
de  Bidc  ,  lillcdc  Lo  -.  -  Il  '  me  prince  di.  Bade,  gciie-* 
rahiiime  des  troupes  de  I  empire  ,  bL  de  tTAH^ttfe-Stbflk 
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3^tméti»(iviqHt  d'Oile4ns  dans  f*  ville  tftfiofAlt  éam 
tt  tt»t  mummét  de  tt  ttcs  Us  ctnmoniei  de  tette  nature , 
an  d  ira  en  devait danner  une  itfttiftm  «ktgit^ttimt 
étant  «n  im(eé»hifi$rtiae ,  &  d»  nfrt  Âi  w 


Quarante  jours  jv.int  celui  m.trqué  pour  Vmtréc  du 
mvclivÊquc  .onlc  public  yiar  Iw  carraoursdc  h  viUc 


tmiivcl  é  vcQi  

.  d*OrleuiS«  &  fôn  procureur  fifcal  fommc  les  quatre 
xowaiiilbwohligfa  de  le  porter  dans  la  cérémonie,  de 
s*v  trouver  en  pcSbnnc  ou  par  procureur.  C«  barons 

ç'         1    •  i»*  ^  1^  «^îmJ  _         n  pffr  ntl 


,r  c  l  nd'ft«mJf  C*ifri.quincftqticle  feigncur  en- 
u,  lU  de  cette  terre ,  dont  le  roi  cil  le  proprieuuc  ;  cc- 
uide  suth .  dontlabaronie  a  été  ér^  «  duché  pai- 
rie ;  celui  ^e  (  bftar ,  terre  qui  apparuenttu  marquis  de 
Rochechou  irc-MÔntp.Hcau  -,  &  celui  d  f  fr«'"-R"f'- 
Hwnr.  Ces  quatre  baronies  relèvent  en  hct  de  l  évtque 
d'Orléans  ,«C  ceci  n'eft  qu'une  redevance  à  Uquclle  les 
ncftres  ovi  prcdcciflcurs  ("eieneurs  deldites  terres  ,  le 
fodtoblieéspour  eux  &  pour  leurs  l  ucceircurs.  Une  au- 
tre redcvMWC  de  cet  feigpeuB  .  eft  d  apporter  à  ta  ca- 
thédrale chacun  en  oOrande  tott»  les  ans ,  le  i.  du  mois 
de  Mav,veir,c  de  U  fàe  de  l'inventioo de  UfamteCroi», 
&  de  ûdedseace  de  eette  ci^Ufe,  paretUCOUparpcrTon- 
rc  noble  chargée  de  leur  procuranoo  ,  pendant  lo  pre- 
mières vêpres,  une  gou.icre  remplie  de  cire  julquau 
-w^s  de  11 j.  livres  &  demie ,  avec  un  cie^  «  tnw  !»• 
VMS  8i  demie,  &ime|MiK de  gants. 
I.'oiwipede<esdHntredev»nces eft  inconnue  :  eUc  cit 

pnnves  dis  l'an  ijl».  dansïe  caiwtored'Orlcani.  Quel- 
ques uns  1  attribuée  ,mat$  6«  " i^t^f"' 
duc  dcj.  V  ran  ce  de  ccî  quatre  barons  des  MiToaS  de  Ma^ 
Fourc ,  Ville  d  tuvpu^ .  où  ih  ctoicnt  déteniiscaptita  Ce 
meuacts  de  mort ,  IX  i  leur  trAnUation  roirtcoleule  en 
iféslifcdc  fainte  Croix  d'Orléans  en  conrequcnce  d  un 
Vttil  qu'ils  firent  à  la  vriye  croix  de  N.  S.  honorée  dans 
cctte^ire  i  «ai»  miMc  mémoire  de  ce  hit  le  trouve 
dans«aamwueur»ni  dans  aucunes  archives,  excepte 
tiOaitanttrOBpkccsde  tapiflerie  ,  oui  ft  voyent  dans 
ïcttecathcdrali7oii  cette  biftoire  eft /eprcfcntée}  mais 


rcstapiffericsDcflirent  donnto  que  lur  la  hn  du  XV. 
itcle,  pir]c:nn.dac  Je  Bourbon ,  fiuWMOmé le  Bra, 
fuivint  la  croyance  «Sbaoo«gen$ 


rc5 
û 

OUI  les  Ht  fiirc alors   /  -  . 

du  pays:  on  y  voit  ks armes  de  ce  pnnce,  entourées  du 
collier  de  l'ordre  de  iiint  Michel,  qui  nefutmftitué 
qu'en  1469.  D'autres  gens  difcnt  que  ces  deux  redev^n- 
cnfinipour  la  réparation  du  meurtre  d  un  évcq  uc  d  Or- 
leansftitpar  les  prcdccdWursdc  ces  barons  ;  mais  il  n  y 
a  aucune  mentk»  de  cet  aflaflinat  ni  dans  les  hiiloncns . 
ni  dans  ks  archiveidecettccfilife.  Il  fautdonc  lesanri- 
Vner  uniquement  à  l'obligation  qu  ont  amiraâce  les  an- 
ciens feigncurs  de  ces  terres .  partie  par  pirté  ,  PMtie 
pour  rcronnoîtrc  U  flumvaiicc  d«  fcui»  fieS  de  lévê- 

ché  d'Orléans.  .  ,     ^    -  a. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  U  n  i  c  rî  i  '  v  -  rjue,  après 
avoir  envoyé  Icslcttrcsdc  juflion  da  lOi  ..ux  ci  la  pures  de 
faintcCroix&  de  fiint  Airaian ,  par  lefquellcî  la  majeftc 
leur  oidowwde  recevoir  leur  évèquc  avec  les  honneurs 
Ctceremoniesaccoûtumécs  ,  il  fait  publier  un  mande- 
nicnt  de  fa  part  i  tout  le  dcrgétint  fecttlier  que  régulier, 
de  fe  trouver  i  la  proceïlîoodeladtieeBWée.  Le  procu 
reur  hfcal  de  l'tvèquc  requiert  verbalement  au  nom  de 
ce  prélat ,  le  licutcuaiu  gênerai  du  bailliage  &  prefidial 
d'Orléans  .  de  vouloir  p^rincttri u  évequc  d  en- 
voyer Tes  oÔiciers  aux  priions  royales  ;  ce  qui  étant  ac- 
cordé ,  Ces  officiers  s  y  ti  anlportent ,  &  s'y  font  repre- 
lènter  les  écrouxdc  tous  les  criminels .  qui  demandent 
«MceauditfeigBeurévêque,  dont  ils  font  I  extrait. 
■^Uftir»«aied«  rentrée,  le  nouvel  ivêquc  fe  rend  à 
l'abbaye  de  Va  Coor^Dieu ,  luuée  à  fix  licues  de  la  ville , 
dans  la  foret  d'Or  Icanî.  Cette  abbave ,  qui  eft  deiordre 
de  Citeaux  ,  a  été  fondtc  par  Jean  II.  évèquedOltajiS, 
&  par  IcCiiapurcdelainttCroixeonjointeinentjenlan 
occ  iliS.  &  c  eft  peu;  être  la  raiîon  pour  laquelle  les £vê- 
nMtfefuccclï.uifamledEoiid'xtoelaGb  acnoaif» 
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en  cette  oceafion ,  eux  &  toute  leur  fuite ,  même  les  offi- 
ciers de  leur  juftice  :  on  y  reçoit  ce  prélat  avec  les  cere- 
rfmoniesMCoûtumécs,  il  y  etl  harangué  en  latin  par 
l'abbé  ou  parlcprieu;  Lt  I  cri  demain  lien  part  pour  fc 
rendre  l'aprà-midi  à  l'abbaye  des  Bernardines  oe  faint 
Loop.à  un  quart  de  lieuë  d'Orléans ,  où  il  fait  peu  de  lê< 
jour  ,  it  arme  à  l'abbaye  de  faint  Euverte  »  des  chaaoi. 
oesreguliende  ûint  Auguftin ,  où  il  eft  reçu  comme  t 
la  CoupDien.  Ce  droit  defivêqae  d'Orteaiia  d'être  le. 
çu  dans  cette  abbaye ,  eft««s-«ctea.  pàeoae  évêailede 
Tournay  ,  &  auparavant  abbé  de  (aint  Envertc  depuis 
ii6j.  julaii'en  ii77.en  parle  dans  les  Icttresqu'ilécriviti 
Huguesevéquc  d'Orléans.  L'ancien  ufigc  de  ces  prélats 
étoii  de  choihrkurfcpuUurc  dans  cette  abbaye  ,  &  c't* 
toient  même  ces  religieux  qui  leur  admimibuient  las 
derniers  facrciDcns.  Voilà  conune  le  prélude  de  l'cairée 
folemoelle  des  évêqoe»  d'OdciM  t  VOid  le  détttt  dcl 
cérémonies  qui  l'accompaonenb 

Le  pur  venu ,  l'évêque  iort  Ar  ks  fil  heam  du  M», 
tin  de  h  r  jiHjn  abbatiale  de  faintEuverte,  où  il  a  cou- 
ché, revêtu  Uc'  Ion  rochci ,  camail ,  8r  de  fj  croix  pcc- 
toralle  :  les  abbés  de  faint  MeTmin  &  de  faint  Euverte  le 
fuiventenrochctavec  lemantelet  d'étofit  de  foye  noi- 
re; les  religieux  le  reçoivent  i  U  porte  de  leur  cloître,  fle 
le  conduilent  procemonnelleracnt.mab  ïân s  chanter, 
qu'à  leur  grand  autel ,  qu'il  baifc  après  une  courte  prie» 
re»  de  fe  pkai  dao*  un  tauteuil  du  cAté  de  l'évai^^^ 
auffi-tdt  {es  domeftiqua  le  déclniilhmcinieieawnc»  8t 
lui  mettent  des  fandales  aux  pieds  ;  puis  (ês  auiodiUCT* 
lui  donnent  une  aube ,  une  étole  de  couleur  blanche ,  fle 
une  mitre  iimplc  de  toile  d'argent  :  on  lui  donne  fk 
croffc  en  maia ,  nuis  elle  e(t  couverte  d'un  lin^'e  blanc, 
attaché  d'un  ruban  d  iuy-  Ainfi  revêtu  il  donne  une  " 
beoediâionfokmnellc  au  peuple  ;  puis  précède  desre.>i 
U^box  de&int  Euverte  en  chapes  ,  ayant  lès  deux  ▼î''' 
caircs  généraux  à  fes  côtés  aulTi  en  chapes ,  &  fuivS  des 
deux  dibés  ci-deflos,  il  fe  nurt  en  chemin.  LorfquHcft 
fous  le  lobé,  Foaiveifitèfeprefente  en  habits  de  eeremtv 
nie ,  Se  le  harangue  en  latin  ;  après  quoi  H  oontimiè'  (â 
marche  jufqulu  porte  de  réglifctoù  les  religieux  de 
aint  liuvene  le  quittent.  AulTi-tÔt  arrive  le  corps  de 
ville ,  &  un  avocat  de  ce  corps  lui  fait  une  harangue  la- 
tine: k  capiume  de  la  compagnie  colonelle  lui  en  fait 
uncen  françois,  &  il  répond  à  ckacun  d'eux  en  la  même 
languequ'ilsluiont  parlé,  ce  qu'il ^atii  tous  ceux  qui 
le  haranguent. 

CepeodaattCHitteclemlfecttlier&  régulier  qui  s'eft 
aAemblé  dans  l'édUèdeuioie  DQDE,amve  procelfionk 
ncllemcnt  à  faint  Euverte ,  fletouspi«cedés  cUs  paUYKt 
de  l'hôpital  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  piflcnt  devant  Vé- 
vêque,qui  eft  debout ,  les  mains  jointes,  fans  g  n:  ,  &  le 
ialucnt;  les  prêtres  habitues daos  la  ville  &  dans  ics  taux- 
bourgs  font  rangés  félon  le  rang  de  leur  ordination.  0e 
les  curé;  de  la  vQle  félon  celui  de  leur  réception ,  tous^  en 
furplis ,  fuivis  de  la  mufique,  des  chantres  ayans  à  leur 
tête  tcgrand  chantre ,  puis  des  chanoines  des  deux  colle- 
gialâde$.Pierre,qui  font  dans  Orléans  >  &  de  ceux  de  U 
CMbcdralck  tous  en  chapes.  L'évBque  «firès  qa'ooltd  « 
donné  le  livre  des  évangiksi  bailcT  i  (è  mecikraltede 
cette  proceflion  avec  tous  ceux  qui  l'cnvironnennles  rues 
par  où  l'on  pille  Tontupiirécs,  &  l'on  arrive  i  faint  Ai- 
gnan.  Le  clergé  régulier  Se  fcculicr  entre  dans  le  cloStre 
de  cette  collégiale ,  i  l'exception  du  c  hapitrc  de  ïàinte 
Croix , qui  le  met  dans  U  ncl ,  &  les  chanoines  de  famt 
Aignan  revêtus  de  chapes ,  reçoivent  l'év&jue  à  U  porte 
de  réglife,d'oÙ  après  une  haraneuebtinedeleurdoycn» 
ih  conduifent  !c  prckt  dans  le  cnoenr ,  ayant  i  fes  côtés 
ks  deux  premières  dignités  de  cette  églife;  Il  on  chante 
le  Te  Dtum ,  après  lequel  l'évêque  eft  CUndlltt  dans  la  Ùa^ 
CTiftic ,  où  les  marguilliers  clercs  de  faint  Atgnan  lui  la» 
vent  les  pieds  avec  de  l'eau  odorifcrjr\:c  ,  &  1!  leur  ap* 
pariicnt  pour  cela  40.  fols  parilis,  qui  Is-us  font  donnés 
par  le  fecreuire  de  ce  prélat;  ils  lui  mettent  cnfuîte  par- 
dcffus fes  bas,  d« bottines dedamas  r^ugc  ,  &  conjoin- 
temeot  avec  fes  atunôniers  ,  Us  Jui  donnent  fes  habtis 
ponti&cattslâplusfîcbes,  avec  une  chatte  de  brocard 
i'or,lesg«ntsw  cenamie»  fthndtrc  de  brodetir  fol 
la  t«ce>  Misron  découm  enticfeaittta  crolb. 

Vu»»  if 
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Kn  cet  état  il cft  Conduit  pir  ks  deux  premieTM  éi. 
gnuÈS  du  chipitrt-  de  {'.mn  Ait-nan  près  du  grand  autel . 
où  on  lui  pitlcntt  le  livrt  des  évangile?,  &  la  tcmuik 
du  ferment  pour  l'iiblcrvaiion  des  privilèges,  cxcm 
ptions  de  1  Cf^Uû-  dcritPtAig|uni<iu'oa  lui  rcprelctuc 
«voir  M  fait  4^  Mtiqf»  ftr  fi»  fMdeeefleun  i  pareil 
jour  :  il  y  fatisfait ,  nuis  en  a)oûtant  ces  paroles  i  la  fin , 
^ttâ  junfstvjunmnt&mltfit  mt4ièc  à  l'indant  k 
(yndic  de  faintc  Croix  qui  cil  prcrent,proMfletC<kaiailr< 
deaâeicequece  ferment  ne  fuilTe  prejudieîer  ni  aux 
fuccc^Pcurs  ni  à  1  cglirc  cathédrale  ,  ce  qui  lui  cft  odroyé. 
Cette  proiellation  fut  fiitc  des  l'an  1571.  à  l'cMtxcc  de 
Jean  Nicot ,  &  a  été  continuée  à  celles  de  plufieurs  de 
fucGcireurs  :  l'évcque  même  dti'continuoit  de  donner  la 
bepediâiOQ  dam  k  cloître  &  dans  l'églifede  faint  Ai- 
motces  chanoines prÉ(]B(idu»£trc  exempts  defajurif- 
SlâioR ,  prétention  dont  Qt  iimt  déchus  depuis  un  arrêt 
contradiâoire  dupidciDCOt  rendu  k  a.  Jiun  1684.  par 
lequel  l'évêque  cft  r^jytyin  dans  le  oioît  dc  moBe  ju- 
liidiaion  cpifcopdefiir>iautlc  dupive  te  Yé^ik  de 

lâint  Aignan. 

Après  les  protcllitions  ci-dcffus,  révcque  baifc  l'au- 
tel,  &  eft  condtat  &  uiiiallé  commC  chanoine  hono- 
raire dans  la  première  chaire  du  ch<rur,  &  la  première 
d^oité  lui  dit  en  kdn  en  l'inlblluit ,  naus  vuu  âfft- 
gÊtmtttttfUftimmi  wdumùne  mm  tnpm ,  ifin 
f M  VBU!  vont  y  MM» jr  iufiitt  fUfmid4tnnK.d£if. 
m  .1  iopit  itvi».  Cdbfiût,  Yivêqtte  fart  duchonr;  8c 
lorfqu  il  cft  dans  la  nef,  t«  quatre  prcmicrcs  dignités, 
&  en  leur  abfencc  quatre  anciens  clunoino  de  (àint 
Aigiun  fe  prcfentcnt  pour  le  porter  dans  un  fauteuil 
couvert  d'un  tapis,  puis  li  proccfîîon  fc  remet  en  mar- 
che. Le  chapitre  de  (àtnt  Aicnan  en  chapes  ,  (uit  celui 
de  fainte  Croix ,  &  chante  h  pt'caume  Utmtnto  ,  pen- 
dant que  révéque  eft  porté  fur  les  épaules  par  les  digni- 
tés jafi|aes  boa  k  porte  du  cloître.  lÀ  00  s'arrête  i  le 
cbapiiredefimt  Aignan  refte  Ibos  k  porte  de  Ton  cloî- 
tre ,  &  Icvcquc  fe  retournant  vers  eux  ,  !cur  donne  ià 
bencdiâioD.  Ils  rentrent  dans  leur  églil'e,  &  l'évêque 
quitte  le  premier&iMeuîlpiniTCeaietarelîiir  ooamrede 

velours  violet. 

Auiri-tôtlebaillidcfa  juflicc  fut  appeUer  !«  quatre 
barons  qui  le  doivent  porter ,  ou  kurs  procureurs  :  ils 
comparoiiTent  ;  on  examine  les  procurations  s  il  y  en  a , 
te  atlfli-tdt  les  domelbqucsde  ces  barons  &  procureurs 
lèvent  fur  leurs  épaulesièfiutcail  où  l'cvêquc  eft  affîs , 
leurs  maitresajranccbaeun  nneinain  poféefur  les  bâ* 
tons  qui  y  foataRach<s ,  8e  en  cet  état  h  proeeflîon  fe 
continue. 

Arrivée  i  un  endroit  où  les  ojficiersdejufticc,  fçavoir 
le  licutcnaiu  criminel  du  bailliage,  le  prévôt  de  la  ville, 
&  les  deux  prévôts  des  maréchaux,  ont  ftit  affembler 
les  pnfonniers  ,  qu'ils  ont  érc  tirer  des  priions  de  leur 
competancc,  on  met  bas  U&uteuil>  &  la  pi  occdion 
s'arrête.  Alors  tous IcsoffickKdejuRice,  même  l'ofii- 
cial  de  l'évàiue  &  fi»  pfomotenri  te  le  maître  des 
ean][8efbr6ti»Tieniicntkfiliier,8(  ks  chefs  lui  font 
leur  harangue.  Après  cela  i!sIiiidUèntc|u  ils  ont  fait  ame- 
ner en  ce  lieu  tous  les  prifonnîers  criminels  ,  qui  étoient 
détenus  dans  ci;  j;  il-  ;  prifons  de  li  ville  ,  afin  que 
fuivant  les  privilèges  accordes  aux  cvcques d'Orléans 
pour  le  jour  de  leur  entrée ,  il  leur  donne  grâce ,  remif- 
fk»  &  atwliiiun  de  leurs  crimes,  &c.  L'éveque  leur  iâit 
pliiier  ferment  letuniapfjs  teaaues,  qu'ils  n'ont  dé- 
Mm  ni  détourné  aucun  prilfMiDier  criminel  de  leur  réf. 
Jio«t8tjaril<liâioniCOainic»llfi  qu'ils  n'ont  avancé  ni 
]Moeèi>  ni  junneni .  nieaeauions  d'aucuns  d'iccux, 
fOur  N9  em^lter  d  olNenir  leurs  grâces ,  enhn  qu'ils 
n'ont  commis  aucun  dol  ni  fraude  au  préjudice  delbo 
^ivilcge.'il  le  i^iit  prêter  aux  peollicrs,  qui  ont  ame- 
né tous  les  criminels  qu'ils  avoieiit  en  leur  garde  ,  fans 
en  avoir  celé  m  découmé  aucun  ;  &  alors  ou  fait  (brtir 
ces  pauvres  malheureux  d'une  tour  voifine,  te  fe  jet- 
tans  i  genoux  devant  l'évêque  ,  ils  lui  crient  par  trois 
fois  mifcniorde.  Auffi-tôt  ce  prélat  les  met  entre  les  mains 
delbo  bailli 8c procureur  tilcal>  &  on  ks  Ait  marcher 
deux è deux, la t£teauiS,iào9  épée  81  fiosmneii  au- 
devant  dek  praocffiont^in  rciweod  fi  mucbe,  r6v6- 
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ooe  fuivant ,  porté  4'inft  que  mm  l'svtns  itty  &  répan- 
dant aboBd.immcnr  (es  bcne.'liCtums  fur  k  [uuple  :  les 
oficicrs  de  jullicc  le  mettent  à  U  fuite  ,  &  prenutnt  le 
pas  llir  le  corps  de  v  il  le. 

Q^and  on  eft  arrivé  à  la  cathédrale  ,  tous  les  corps 
entrent  dans  l'églife;  maislecbapitrcrefteau  parvis,  & 
y  attend  fôn  nouvel  évêque.  Les  portes  de  l'églife  le  ièr- 
mtnt  ;  &  le  huteud  étant  mis  bas ,  le  doyen  après  avoir 
prefeoték  cioixàbaifisr  8e  k  liviedes.évaB^kSi  âîe 
une  harangue  latine,  &  fik  fiireain  pcdatklérmentao» 
coùtumédc  garder  &  maintenir  ion  églifeavec  les  per- 
fonncs ,  les  droits ,  les  privilèges ,  8c  les  coutumes  ancieiv 
ncs  &  approuvées  qui  la  concernent  ,  les  biens  &:  les 
droits  de  fon  cvéché  ;  de  n'aliéner  aucune  choie  des 
biens  de  (bnégUfe,  non  plus  qucdcs  droitsdc  1  évéch^ 
fans  le  confenicoient  de  uw  chapitre  ;  8c  que  s'il  en  iroa< 

ve  qndqucHim  alkaés,  U  kf  fctiimieloo  fiMpo» 

voir. 

Ce  ferment  étant  prêté,  oneuvfek  grande  porte  dé 
l'églife ,  k  clersé  de  la  cathédrale  entre .  8c  lorlque  l'c. 
vêquccftrurleTetiildeeetteportcle  doyen  lui  dit  en 

latin  :  :  ;  ar.d  pcrc  ,  Ic  Seign(ur  a  du  dans  fin  er  jn^Uif 
qu(  iclus  qui  n  titre  pas  p.tr  Li  pmc  dans  U  iietgme  des 
irtbis ,  m<t:.<  i]ut  y  monte  pJT  un  autre  adro'.t ,  efl  un  voleur 
&  uniarriiu  i  que  i'eji  im-méme  qui  tft  U  vvjc,  l*  vérité 
U  vie  :v«je^veutvoulet.tntTer  farcene-osje  ?  l'évêque 
répond F«^,k doyen ajo&ief<i{i/!rHjfls«  ejl  tnptfus  tuut? 
révéqueafinrequejin  («ixlir  tS  fAofiquei  8c  le  doyen  dit^ 
«tas  en  rendant  pA(€t  s  tinfit  ntme»  Dmtm  benedtiktmt 
&c.  puis  comme  grand  archidiacre  il  fe  met  au  côté  droit 
du  prélat.  Se  lui  dit  encore  en  latin,  entres  ,  nvertnd 
pere  enl'é^ile  duSagneur  :  lui  mettant  un  ruban  de 
loye  ,  quieftatlach'éiunccordederunedes  cloches  de 
1  eghlc  ,  que  lévcque  fait  fonner  par  trois  fois ,  illui  dit 
en  latin,  re(eveJ;jAr  nmtmkufitn^  tu  mmiu  feigneuttU 
gtuvemement&td  i»ndmtt4$UtNMfi,^tjl  U  viait 
&f9jeUt  tramfette&tiufinmtlltMfâbltdevts  feupU$% 
fâr  U  fnditMimitUfmUitBieti. 

Cependant  on  chante  Iduty  Btmr  ,  rirriu ,  ^ht!.t  Dtt 
P4nri,&(.  l'évêque  arrivé  3  l'autel  .lebaife,  le  doycncn 
luidilânt,  mtnte^reverend  pae  i  l'.*:<telà-  au  fj'ut  Jet 
ja:i>tj,  çr  pne::.  [/u'.it  t'eghfe  cj-  pvir  le  troupeau  ijuc  Dirtt 
vous  a  lomivs.  Le  même  doyen  le  conduit  à  fa  châtre  épif- 
cDpale,&  rinadleenluidifant,('Wia/4  chétirtie  «ww 
dtgmté ,  mtit Jintveruf^^lim  que  t  e fi  le  Seigneur  ,  f«i«Mir 
*j»ntfMtnâtnedtvufms  ,  vtut  a  aujfi  ebtifi  jwcriww 
ftm  étftÙTâvtt  Ut  pmet  *  à'  vms  dtnner  un  tM»ti$ 
gfmt.  On  le  place  encore  dans  le  premier  (îege  des  cha- 
noines , qui  eft  proche^  cfiairc  cpifcopale  ,  &:  le  doyen 
luiditcn  l'inftallant:  ï'frfi.i/fjîf^jf  aà  UjUle  (j<ii  eii  le 
fjmbolc  de  lotit  amo'jrcr  fUleSttn  paurvti  enfans  :  lutfjHe 
vous  l'ousy  plMcriz. ,  voui  étvettftrttrdiBs  vttrc  ttear  Itt 
^.tges  de  cVf  amour;  p^riei.-let  itmt  t$ijmt» &Ut  «m/ct* 
vet.  âH  fum  du  Setnieur.  Amen. 

LaprifedepolleSïonde  l'évcché  étant  faite  partoutei 
ces  inuallations ,  le  chantre  de  l'églife  de  fainte  Croix  en* 
tonne  le  Te  I>eum ,  i  la  lin  duquel  le  doyen  dit  le  verict 
8c  l'oraifon  d'aâion  de  grâces  ;  puis  l'évéqtie  defccnd  du 
Haie ,  8c  va  â  la  (àcrtfKc  fe  revêtir  de  k  cnafubc ,  &  vient 
célébrer  la  melTe  folemncllc  du  (aint  Efpnt  ,  qui  cl"k 
chantée  avec  tout  l'appareil  des  plus  auguflcs  ccrcmw- 

Apres  la  meH'e  l'évêque  fe  retire  en  foti  palais  éptfco» 
pal ,  précédé  du  chapitre  Droceflionnellement ,  Se  loif* 
qu'il  eft  dans  le  veftibule  de  ce  palais ,  il  lui  dit  en  latÏD 
comme  il  a  toûjours  fait  :  Ktvtrend  ftrttjtvm  àvttnt 
que  vm  itvtSUm^ÊtKfklUt Sùmmt  U  mAmnw*  dtnner  i 
dîner it/êtntmeiMuUfllmt  thâmhut  it  vtire  e'gftfe 
d'OrleMfiï  quoi  l'évêque  répond  en  même  langue  ,  je 
Itij  M  déjd  invités  ,6' je  les  j  invite  tiuate.  Il  donne  donc 
i  dîner  dans  fon  pilais  épifcopal  8c  à  là  table ,  aux 
doyens ,  dignités  &  chanoines  de  fainte  Croix,  8c  i.  ceux 
de  faint  Aignan ,  aux  doyens ,  chantres  8c chefvectersde 
faint  Pierre  «i»P«nr8£  de  laint  Pierre  en  Peiiilfiaix  col- 
légiales de  la  ville  :  il  donne  i  dîner  dans  diflèreoies 
ma  lions  des  chanoinesdefiùnteCtoixt  i".  au  corps  des 
officiers  du  prcfidiaLi'*  uioorpidci  maife8t  échrvàif» 
}"*aa«ovptdciaffickrsde  k  fttWké.4*.  a»  coirps  det 
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Cane  &  forets,  f.  au  corps  del'noiveifit&  ^*  «K  capi- 
'iincs  &  noublcs  bourgeois. 

Le  reins  tini  ,  cc-s  liiffcrcns  corps  reviennent  l  Vùvi- 
cht.oiik-  tliLolo^al  en  robe  dcccrcnu^nic  t Jit  du  h.inr 
d'une fi-nécrij ,  uhl-  exhortation  Jux  crimiiK'U  t]ui  fom 
danslacouri  cnluitc  de  kqucilo  ccux-ci  ayant  cric  à 
haute  voix  par  trois  fois  mftt'tmit ,  l'évêque  paroit  à 
une  fenêtre  aâis  fur  un  fauteuil ,  &  leur  faitune  vive  re- 
IDOntIftnteUelur  ordoone  de  rccompenfcr  par  des  peines 
vokMiuîia,lrf  fiippliccs  qu'ils  ont  mérités  i^nùtc 
enfuitequil  leur  aonne  fsrdtUyrtmilfitn  &  «Mifit»  de 
leurs  crimes  ,  de  !.T  mmii-rc  que  les  prc  Jccciïcurs  tv£- 

aucsont  fjit  par  Je  piHc  ,  fuivaiu  le  pouvoir  que  les  rois 
c  l  iaiicc  Itur  ont  jccordc,  &  dont  ils  ont  joiii  i  leur 
entrée:  il  leur  ordonne  de  le  confcfler,  &  d'enrappor- 
tarcenificac»alindcleur délivrer  k$  lettres  ncceilaircs 
4eleurremi(fion  :  il  leur  enjoint  au  furplus  de  làtisfaire 
i  leurs  parties  civiles  pour  les  dominag^M(V<  &  intérêts: 
outre  cela  il  déclare  qu'il  n'entend  «onpicndK  an  pre- 
fent  pardon  ,  &  remiibon  ,  'em1es  crimes  qui  Ont  «é ou 
feront  jugés  remifTibks. ,  c'cft-3-dirc  ,  gcncrjîementtous 
ceux  dont  les  rois  de  Fiance  donnent  gricc  a\xc  con- 
roin.incc  decaufc,  comme  les  mcunrcs  faits  fans  aucune 
coopération  de  volonté  ,  ou  arrivés  par  accident)  ou 
par  la  padton  &  les  premiers  mouvemcns  de  la  colère; 
ainli  les  guets  à  pcns,  les  aflaffinats  ,  &  le  duel  en  font 
exclus ,  amfi  que  l'ioccndic ,  la  fauiïe  monnoye ,  &  à  plus 
forte  raifoQ  ks  crimes  de  Icze  majefté  divine  &  humai- 
ne. L'évêque  cxctud  de  cette  ^race  les  Hérétiques,  com- 
me nïfaiit  p,iî  tnfans  cîc  !'ci;firc,  &  dit  que  filcsprifon- 
nicrs  n  on:  pJ5  cxpolt- tn  leurs  tm<>,  h  vérité  du  crime, 
les  lettres  de  parJcni  tjui  leur  en  lêroient  expédiées  Ic- 
roicnt  nulles  i  puis  aprèsavuir  prononcé  i  haute  voix  la 
remillion  dans  les  formes ,  il  leur  donne  fa  benediâîoo  > 
tl  la  dilfcrtc  des  tables  leur  c(l  diftribuéc. 
Sçavoir  d'où  tft  venu  ce  privilcce,dont  joiiinènt  les  évc- 
quad'Orleani,c'eilcequieftdiuicilel découvrir  :  on 
trouve  ces  i>relait  dans  une  pofleffion  immémoriale'  d'en 
joiiir  :  la  plus  commune  opinion  eft  qu'il  cft  venu  de 
faint  Aignan ,  l'un  des  plus  grands  &  des  plus  fiiints  évê- 
Cjucsd  Orléans.  L.orlqu'il  y  voulut  faire  Ion  entrée  vers 
1  an  J90.  il  demanda  à  Agnpp.i ,  [gouverneur  de  la  pro- 
vince pour  lesempcrcurs  Vilentiuien  II.  Tiu'odore  Se 
Arcade»  qu'il  lui  accordât  la  délivrance  de  tous  les  cri' 
mioekdiitenus  dans  les  prifons  de  U  ville ,  en  faveur  de 
fbn  avènement  i  Tépifcopat  :  Agrippa  n'eut  aucun  égard 
i  cette  requête;  niais  peu  après  u  futblcfli  à  nwrt  d  une 
grollc  pierre  qui  lui  tomba  fur  la  tête:  le  faint  év^uc 
courut  le  vifiter  après  cet  accident,  &  fâifant  fur  lui  le 
ligne  de  la  croix ,  i  !  arrêta  le  fang  qui  couloir  de  là  téte,& 
le  guérit  :  ce  qui  obligea  ce  gouverneur  de  lut  accorder 
la  délivrance  des  criaiiQcb>ainfi  q^n'îl  la  lui  avoii  de- 
mandée. 

La  même  giace  (bc  apparemment  continuée  par  les 
fuccefleun  d'Agri^a ,  aux  ruccdbniS  de  faiitt  Aignan  : 
les  rois  de  la  première  race  cnfircMiutant ,  puifquc  ce 
privili^itioOjôuneufiine&t,  <e  apaflé  fiosinternip- 
tion  I  tous  les  évêqucs  d'Orleam.  Ce  lâtt  miraculeux 
de  fiint  AigTi.in ,  fe  trouve  dans  deux  anciens  mfT.  con- 
fcrvis  dans  les  chartes  des  éplifcs  de  faintc  Croix  d  Or- 
Icans  &  de  (aint  .Aiî^nan ,  que  l'on  croit  écrits  depuis  le 
tems  du  roi  Carloman;  ces  anciens  aàcs  ayant  été  con- 
lîunés  en  865.  lorfque  les  Normands  ravagèrent  &  brûle 
rcnt  les  ^lifesd'Orleans  avec  tous  leurs  livres  &  leurs 
titres ,  parmi  lefqucls  il  eft  i  prefumer  que  fè  trouvoit  le 
titre  du  privikfle  des  évtmiei^ 

Qjioi  qu'3  en  ibit  Yves  de  dhimtt  écrivant  vert  l'an 
1099.  à  &nâion ,  évcquc  d'Orléans ,  te  l  'n  r  'a  déli- 
vrance d'un  criminel,  qu'il avoitaccordci.  »  ù  prière  le 
jour  de  ('on  entrée ,  en  parle  comme  d'une  coiàtumc,  qui 
étoit  établie, &étoit en ufagcdepuislong-tems.  Les  ac- 
tes de  la  vie  de  faint  Eufpicc  cvéque  d'Orléans ,  mort  en 
«O.  écrit  par  un  auteur  du  Vil.  fiecle ,  ainfi  qu'en  a  jugé 
le  pere  Mabillon ,  qui  a  (ait  inférer  cette  vie  dans  le 
premier  tome  des  aâes  des  Saints  de  Tordre  ide  $.Benoît  » 
.parlent  de  cette  délivnnce.  -  ■* 

Non  feulement  ce  privilège  eft  immémorial  ,Tinis  en- 
core on  le  trouve  coniinni  par  des  lois  de  U  trotli^mc 
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nCS,&  parleurs  cours  de  parlement,  témoin  un  arrcC  ' 
de  la  cour  de  parlement  de  Paris  (bus  le  règne  de  Cluri 
:es  IV.  en  le  procès  verbal  de  l'entrée  d'Hugues  du 
l'ay  en  ijéj. cnfait mention. Le  roi  Charles  VL coiAri 
m.icc  privilège  Dardes  lettres  patentes  de  1401.  le  pa«4 
Icmctit  de  Bourdcaux  entérina  en  1511.  des  lettres  de 
million  données  \  un  homicide  par  Jean  caidtnal  ds 
U>ngueviUe,évéq|ued'Orkans,au  jour  (dèfon  entrée* 
Henri  ILdonnacncoreenifjo.  des  lettres  coniîrmati, 
vwde ecnrivilege,  au fujct  de  rentrée  de  Jean  de  Mor, 
viOiers,  évéque  dOrlcans;  fie  enfin  le  confeil  privé  du 
roi  Louis  XIV.  rendit  un  arrêtlc  (ix  Avril  lûyo.  pouf 
fairejoiiir  en  particulier  des  lettres  de  remiâioa  par  loi 
obtciiuës  de  Pitrrc  du  Carabout  de  CotQin  ,  évcqua 
a  Orléans,  puis  cardinal ,  lors  de  Ton  entiée  en  i€66m 
l.tnt  qu'il  fut  tenu  ,  porte  cet  inrct.i  eittmrdesUttni 
de  ctnpmituH  deft  mA}tfit  ainO  qiie^  paniea  le  nsdi 
tcndoient.  -  -  .  ., 

Le  nombre descrimineisqui en  jouifTenr ,  cf!  quelque., 
fois  fi  grand ,  aue  Ion  en  compta  près  de  ijoo.  ï  l'entrée 
de  M.  de  Coillin ,  tousobligcs  d'aiGfter  à  U  proccllion  , 
fans  excmptionni  diiliiidioii.«Hiyî.i«,«jj/r/f/rf«/t-/^ 
d'Orltâni  dftfét  tn  1707.  au  fujetdeceUecleM.  Fkufini 
d'Armenonville  évêquc  d'Orléans. 

L'univeriité  d'Orléans  fut  fondée  par  le  roi  Philippe 
It  Bd.  Les  rues  y  ioot  belles, ks  places  giandes,4c  ki 
éghfes  magnifiques.  Celle  de  làbte  qin  avoîtétC 
niioée  par  IcsHeredques ,  fut  rebâtie  par  les  foins  qu'erf 
prit  le  roi  Henri  /e  cyjwi.Ceftla  cathédrale ,  louée  par 
IcpapcGrepireVII.par  faint  Bernard,  &  par  Pierre  le 
VtiutAble, oii  i  on  cjjmpte  quar  ante  huit  chaooincs.donc 
douze  roni dignités.  l'y  .aaidii  à  Orléans , trois  autres 
coiicgialcs.qui  ont  chacune  une  paroiflc,  &  vingt-deux 
autres  paroifrcs,doni  il  y  en  a  deux  dans  les  fauxbourgs. 
La  ville  (ituée  fur  Je  panchant  d'une  coUine  en  forme 
d'arc ,  eft  fortifiée  d'une  terrdTe ,  8c  ceinte  d'une  fente 
munillc  avec  quarante  tours.  Il  y  a  huit  portes  ,&  un 

Kntde  (êizearcbcs  qui  joint  la  ville  à  un  des  faux- 
urgs.  On  voit  for  e-e  pont  trois  ibtucs  de  bronze , qui 
font  celles  de  U  lainie  Vierge  ,  de  Charles  VII.  &  de  la 
Pucelle  d'Orleanv.  *Caefar,i>n-i?w»w.  Ap^:i|  nuire  Sidoi- 
ne, infpr/.  Grégoire  de  Tsitrs ,  Ixjl.  frj>,(.  Othonde 
TnfiHgtn ,  I. ^.  t.  4i.GUbcr./.a.  c.6.  De  IaSauHaye,#iL 
ful.  ti(î,  ahuL  Tripaut  ,  Antiq.  dt  U  vtlU  fOritMn$m 
Raoul  Bouthrays ,  Auul.  Symphorien  Guyon ,  bift.  des 
éviqutt  d  OTltMs.  R,obeR  9t  Sainte  -  Marthe ,  GjU, 
Cbnfi.  Dupkix.  Papire  Maflon  &  Meteray  ,hianu 
Frsmtt- 

CONCrtES    d'  o  R  1.  E  A  K  s. 

Lcl.  concile  d'Orléans  afTcmblé  par  ta  pcrmiiTioa  de 
Clovis  roi  d.  I"rancc,ran  511.  fut  trev-celcbrc  parle 
nombre  &  par  te  mente  des  prelatsqui  s'y  trouvèrent; 
car  ils  étoient  trente  deux.  Cyprien  évêquc  de  Bout- 
deanx ,  qui  avoit  déjà  prélidé  ait  amcâe  d'Agd^y  pré» 
fîdaencore.Ony  lit}t.canatt  poorlr  reriemcntmlii 
difdpUne  ecdeUailique.  Le  L  eft  pour  YiZilc  des  igVh- 
fes.Le  XIX.  (bOmet  les  abbés  aux  évêques.  Le  XXIV. 
reelelejcûneduCaréme.LeXXVn.  ordonne  que  l'on 
ccTebrc  les  Rogations.  Le  II.  concile  d  Orlcan 5  fut  cé- 
lèbre par  trente  évcqucs  l'an  555.  Hotuire  de  Bourse-  y 
prélidi.On  y  fitii.  canons  ,&on  y  rcgla  l'élcétion  des 
métropolitains.  L'an  558 .  S(  non  pas  l'an  540.  vtngt-cînq 
prélats  aQcmblés  à  Orléans ,  y  tinrent  le  III.  concile. 
Saint  Loup  de  l-iony  prclida.  On  y  lit}),  canons,  pour 
le  reniement  de  îofhce  divin>de  k  vie  des  dercSfde» 
mariages ,  &  de  la  pénitence  des  laïques.  Le  IV.  fiit  afî^ 
fcmblé l'an  54t. par  }8.  évcques  Bc  la.  prêtres  ,procu- 
rcursdes  prélats abfèns.  Leoncedc  s$mrdtaitx  y  prélida, 
S;  on  ht  58.  canons  poui  régler  divcrfes  chofcsde  dilci- 
plinc.  Les  «vcqucss  aflcmbkrent  l'an  549.  &  non  pas  l'an 
îjî.  â  Orléans  ;  &  y  célébrèrent  le  V-  conci  le ,  où  faint 
Sicerdos  de  Ljm  préf ida.  On  y  tit  14.  canons.  Le  I.  coiw 
damne  les  erreurs  d'Eutichés  8c  de  Diofcore  ;  Se  les  att> 
rres  ic^knt  divers  points  de  la  difcipline  ecciefiaftique. 
L'an <4Vdailsletems  que  l'églife  d'Orléans  étoit  gou- 
vernée par  Léger ,  on  y  célébra ,  à  la  perfuaiion  de  laiiit 
£loy ,  un  concile  contre  un  Grec  de  nation,  qui  publiolc 
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1-  ilnpmr-  cil' Mofioihelit«:  ce  qu'on  poirrra  voir  djn'; 
ii  vii-dt.  laint  iiioi ,  écrite  par  ^âintOuën ,/.  i.  c.  j^.  & 
rapportée  par  Suriii5.  On  met  un  autre  concile  tenu  j 
Orléans  l'sn  7<5)^.  L'in  roii.  ouioiî.lcs  prclaiv  s'affem- 
btcrcntcn  cette  ville,  en  h  prcfcncc  du  roi  Robert  & 
de  la  reine  Conftance Ion  époulc  ;  Se  condamnèrent  cer- 
tains Heretiquei^ui  rcnouvcllokiu  les  erreurs  de  Ma- 
aibtLes  principaux  furent  brûlé$.Le  même  ntkiceaflcm- 
Utfaiioso.diTers  prélats  iOrlean^pourttCrniflition 
^  ^uficun  fdioaes»ac  làr-tout  do  corps  de  S.  A  ^nm , 
«pi'on  mît  dai»s  Ta  nouvelle  églifc ,  qu'il  venoit  de  l\iirc 
hier  Glu  -  T>irle  d'un  concile  d'Orle.inî ,  qu'il 

met  a  i  Jii  1411.  ,  duc  de  Bour^cj^ne,  fut  excom- 

munie  .>vec  («  adherans.  Btriluud  de  faint  Dcnvs,  évé- 

Jucd  Orléans ,  ht  des  ordonnances  fynodales  l'an  1500. 
eande  c»nfidns  \jn  1555,  Jean  d'Orléans, cardinal  de 
liongucville,  en  publiai  an  i^aj.qucGcrnuio  Vaillant 
jBÏtcn  meilleur  ordre  l'ani^g?. 
'  OIULfiANS  (  Il  Pucdk  d' )  thatha  ]£AMN£ 
STARC 

ORLEANScnncd  ^E!!-  eftdanilc  Canada, dœ$ 
l'Ainentjut  llptentnotiak.  L.ic  cft  formée  par  la  rivière 
de  (aint  Laurent ,  i  quelques  lieues  de  Québec.  On  lui 
donne  huit  licuësde  lon^ ,  &  environ  U  moitié  de  large , 
&  on  dit^'dletfi  bica  cuhivét,  *  Mm^  ,  àOm- 

ORL£ANS(Louif  d' )&neox  ligueur  du  icrnsdllen- 
rilV.  roi  de  France, ft  avocaipncni de bligMCtt  écrit 
im  livre  appellé  fignu  hammu  ,où  il  tkhedercftner  la 
miMKtte  ÀnOt^dtmtfTâttfat  de  Louis  de  Mayerne.  Il 
■voitiuflî  écrit  fi»t(^riquemcnt  contre  Henri  IV.  Il 
fut  oblige  de  fc  retirer  i  Anvers,  où  il  logea  chez  Charles 
Scnbanius  Jefuitc.Le  P.Coton  inièrccda  pour  lui  près 
d  Henri  IV.  flc  obtint  fa  grâce.  Il  mourut  i  Paris  en  1617. 
âgé  de  ii7.ans.  Il  lailladcux  fils ,  dont  1  un  tioit  avoigle, 
&  l'autre  fut  condamné  aux  galercï ,  puur  avoir  tue  un 
liommcdansfa  cokK.*Patintimrcni;.Ona  deluidcs 
Jiotes  fur  Senequc,4t  un  comiBcnttiic  plus  gros  que  fca- 
vwtfiir  Tacite.  , 

ORME^ORK ,  bourgd'AngHterre  dans  le  comté  de 
Lmcaftrc.^  Maty ,  diQitn^ 

OKaMOND;  c  eft  la  partie  rcpccntrion aie  du  comte  de 
Tippcrari,  dans  la  province  de  Munller  en  Irlande.  Ce 
pays  montagiKUX  êi  ftcrilc donna  le  titre  de  duc  i  la  fa- 
mille des  Butlcrs.  ('"Tfi-  bUTLER. 

OlUlUS,  ville at'ilkd  Aiic  .dans  le  golfe  Perlique, 
avec  titre  de  royaume,  acié  ires-celcbre  par  le  négoce 
des  pcrlcï.  On  la  nomme  d  iverfement  en  laim ,  Jlm**j* , 
Ormùtm  le  Otpau  »&  en  Tartar? ,  Hrovi^.  &  litua- 
napcfttict-Avantageûl*;  maisrinetmnqued'caudou- 
ce.Maïionacni  que  Mercure  Ei^yptien  avoir  fondéla 
«olonied'Ormus.  On  cft  fiir  qu'un  prince  Mahomctan 
s'y  établit  dans  lelX.ou  X.fieclc,aL  que  ftsrucccfTcurs 
t  Cl  ïci  .i  tributaires  des  Pe/lans.  Les  Portugais  ayant  cru 
Ormus  ablulumcnt  nccciTairc  puur  leur  commerce  des 
Iodes,  la  prirent  fous  le  duc  dAlbuquerquc  l'an  1507. 
&  y  bâtirent  une  tres-fone  citadelle.  CittouShah  Ab- 
bas, roi  de  Perfcila  reprit .  avec  lefccoundet  Anglois, 
]e»5.  Avnldcrant6n.  Dcpoii  le  «omalcree  amt  été 
mnljia>tél<3anerMI  ou  Smikm  tque  let  Perfans  ap- 
pellent P4H./fr  Aliâjfi toa  fm d' Mâi.Lc  Portugais  per- 
dirent 6.  ou  7.  millions  l  cette  prifc.»  Les  voyages  d'Ho- 
lert,f  }9.^/iMnMr«i»Tsvcniicr,  P.  ullmu  3.  ttéfi- 
trt  II. 

OK.K AIN  ,  petite  rivicrc  de  France.  Elle  bîignc  Ear- 
k-Duc  dans  le  Juche  de  tiar,&fc  jette  dans  U  Marne  i 
iVitrien  Qiainpagne.*  Maiy  ,  diatm. 

ORNAN  ,Jd>ufccn ,  fut  celui  qui  vendit  Ibn  aire  i 
Ptvid  iwdlÛnèl  >  pour  y  bâtir  un  autel,  après  que  l'an- 
noiû  «oaminoit  le  peuple  i  caufcdu  déoonlweaeiitj 
femt  srrftf.  *  /.  PMltf.  xxi.  18.  &c, 

ORNANO,  mcieniK  mcni  PitAnuj,  Tirunus,  TitAnus, 
xivierc  dt  l  ille  de  Corii.  Elle  prend  fa  fourcc  près  du 
lieu  appellé  Cj/  i  Ji  .s.  lunro.,  &:  le  décharge  dans  le  gol- 
fe de  Talabo,  du  ciitc  du  nord.  "  hiUty  ,  diâttnndtn 

OKN  AàSO  t  maifun  originaiiie  de  Corie,  qui't  doooé 
.Mttro  oficjcn  4^  b  cou* 
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ronne/lont  l'on  ne  rapporte  ici  la  poftcritf  que  depuis. 

I.  SAMi'itTRo.dit  BafitUtd ,  (èigncur  de  Bcnàne ,  colo- 
nel jjvnciil  JciCorfcscn  Irance,  célèbre  iôut  le  nom  de 
s  jnipietn ,  fut  élevé  dans  la  maifon  du  cardinal  Hyppo- 
lite  de  Mcdicts,  neveu  du  papeOemcnt  VU.  &  Iwvit 
en  i^^.  m  Piémont,  oîi  il  fe%ial«ib  défcnfe  de  FoC 
lan.  I^eu  jprcsil  alla  en  Provence  mc  fitC  troupes  Ita» 
liennei ,  &  fut  prit  pac  les  Ifl^lerill||x  ttt  COBlMt  donné 
près  de  Brignolepar  sieffietti<deMoawjni8cdeBoiâi; 
mais  fa  prifon  ne  nir  longue.  H  fcrvit  encore  en  Pié- 
mont ,&  en  1541.  il  accûmpaf;na  le  dauphin  au  i'iCft^  de 
Perpignan  :  puis  il  retourna  en  Piémont ,  où  il  fut  blellé 
au  (iej;t  deConi.  II  rendit  encore  de  grands  fervtcet  an 
liege  de  Landrccies  eu  1545.  au  comb.it  de  Viiry  en  Ar- 
tors  en  1544  ^  d'autres  occalîons.  Peu  après  la  mort 
du  roi  François  Len  1546.  il  fit  un  voyage  en  Corfe,  oii 
il  cpoulâ  F<iNn(a4d'Ornano,  hlleuniquedc  hefideitde 
Fr.isfMid'Ornano,dontlaquifonétokdes|)lus  nobles 
&  des  Dluaaodemxidei'iflcwll  prétendit  vainement  aa 
ROMnilat  des  traupesde  l'Bglife ,  vacant  par  la  mort  de 
Pierre  Louis  Farneze  ,  qui  avoit  été  aflaffiné-  en  1547, 
nuis  l'amitié  particulière  que  les  peuples  de  Corfe 
avoient  pour  lui  ,  le  rendirent  redoutable  aux  Génois 
maîtres  de  lide  de  Cotl'e,  qui  s'étoient  d  foavent  ft>û- 
mis  à  U  France  ,  &  t^ui  en  avoient  li  Ibuvcnt  fecoUé  le 
joug ,  d«  manière  qu  ik  rdblurcnt  de  te  perdre.  JeanMil* 
rie  Spinola  leur  gouverneur  dans  cette  lOe ,  l'anÊtadatks 
la  citadelledelâfihftiflioA  il  énic  venu  par  Iboordrcavec 
Ion  bcaupere:onraui»it&Hinuntrir,filen}t Henri II. 
iaieroedantpuiflantment  pour  fà  liberté,  ne  l'eût  tiré  de 
ce  mauvais  pas.  Sa mpietro  en  confcr^  a  une  extrême  re- 
ConnoifTancc  pour  !a  I  rance,  5f  en  coni,ut  une  haii:e 
mortelle  contre  les  Génois.  Loriquc  la  j^ucrrc  eut  re- 
commencécenlulietu  1551.  il  y  vintfervir,  &  futtro' 
uttjeàOd'tave  Farneic ,  duc  de  Parme,  que  le  roi  avoit 
priscnlàpi  >;  .  :  I  n.  11  obtint  alors  qu'on  entreprit  la 
conquête  il  I  iIlcdeCorfcfousM.de'Theïnieajqui  fiiC 
dcpu  i  i  1  . 1 1  hal  de  France ,  &  il  y  fûtruîvi  des  plus  bra- 
ves de  cette  ilie,  quiavoient  beaucoup  de  conHanc»  en 
ft  valeur ,  &  qui  n'a  voient  pas  fu  jet  d  aimer  les  Génois. 
Cctix-ci  iiircnt  clufTts  de  '  -    ■  ■ 


rincipales  villes;  &: 


Ju  roi  Henri  II. lui  iirentprcndrelarefolutiondc  paîÊîr 
àCon(Untinople  poury  acmander  durecooft.  Les  Gé- 
nois lui  rcîcnoient  tousfes biens.  &  avoient  fitk  fi  ^| 
prix.  Ce  fut  pendant  ce  tems  qu'il  apprit  que  la  lUmc 
d  Ornano  fa  femme .  qu'ilavoithiOZei  Marfeille,  avoic 
refolu  de  {ulTer  à  Gènes  :  cette  nouvelle  le  mit  au  dclef 
poir,&lui  fit  envoyer  Antoine  defaint FSorcnt,  1  un 
de  les  dome-niqucs  ,  pour  l'en  empêcher.  On  lui  avoit 
pcrfuadc  qu'elle  pourroit  obtenir  de  la  republique  U 
grâce  de  Ton  mari  ;&  le  delir  qu'elle  en  avoit,  favoîc 
portée  à  cette  rclolution.  Sampietro  étant  de  feCOOf» 
trouva  fa  femme  i  Aix  :  il  la  mcaa  à  Maiiètllc ,  8eluîdJc 
froidement  qu'elle  fedevoit  préparer  i  mourir:  Vaooi- 
na  s'y  difyola  avec  courage ,  8c  demanda  pour  toute 
iïyc**, «m  «Biri,  que  puifque  jamais  au  rrt  '1  t  me  que 
lui  neiayoittoachée,  elle  pût  au6i  avou  Uviuuecde 
ne  mourir  que  de  fa  imin.  On  dit  que  Sampietro  mit 
un  genoiiil  en  terre,  &  qu  il  l  appelh  fa  injitrdIc;Qu*il 
lui  demanda  pardon ,  &  qu'cnfuite  li  l'ctrangU  wec 
un  linge.  Un  aôion  (i  barbare  fit  grand  tort  à  la  réputa- 
tion d  c  Sampietro ,  qui  retourna  «lans  l'ille  de  Corfe  l'an 
1564.  &  qmlit  révolter  prefqut  toute  l'iûc ,  bien  qu'il 
n  cûtqu'eavinnvînst-cmqbamMnaveehilorrqu  il  y 
arriva.  Il  remporta  divers  avanttges  ,  6c  |mt  pluUcu/s 
places  fur  les  Génois ,  qui  le  firent  allaffiner  par  un  des 
ucn$,noauné  Vttelli,  au  monde  Janvier  1567.  Il  avoit  eu 
diflèreod avec TelMt Baftelica , tits  de fon Irere , quUa- 
voit  bien  voulu  accompagnerdans  fon  cxihcclacaufi  un 
duel  entre  l'oncle  Se  le  neveu  ,  où  ce  dernier  fut  tué.  Q 
eut  pour  (ils  Alfonsb,  qui  fuit  ;  Varillas  rapporte  qu'il 
eut  encore  un  autre  fils,  qui  fut  tué  â  Rome  dan$  une 
querelle.  *  Dcfofque,  m<  dt  SMnpitm. 

IL  Alfomse  d'OnuDo,  colonel  1!  des  Corfc^t, 
cbeyilier  des  ordres  du  rM(tieui»)ai>i  j^c^iui  ce 


Digitized  by  Google 


ORN 

pMof ,  {iui$  en  6uyfonef  flt'nttrécbal  de  Fiaoce  »  tat 
Qmim  &  élevé  i  la  coar  dti  mt  Henri  IL  eammr  en- 

fint  d'honneur  des  princctdc  f  rmcc ,  &  demeura  toû 
jours  tres-afféâionne au  parti  du  roi  Henri  III.  aprtt  la 
mortduqucl  il  fuivit  celui  du  roi  Henri  IV.  qu'il  recon- 
nut des  premiers  ;  s'unit  avec  le  feij^ncur  de  LtTJif^uieres 
&  le  connétable  de  Montmorenci  pour  leferviceau  roi, 
&  rémit  fmis  (on  obéiïiancc  les  villes  de  Lyon  >  de  Gre- 
noble  &  de  Valence.  H  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du 
làint  Êrpm  le  7*  Janvier  tjpS*  lieutenant  gênent  en 
Dauphiné  «  mtrécnal  de  France  le  fix  Septembre  Cvù- 
vent, &  au  moisd'Oâobre  1599.  il- fut  pourvu  de  la 
Kentenancc  générale  du  gouvernement  de  Guyenne ,  Se 
mourut  delà  pierre  i  Piris  le  n.  Janvier  1610  îçé  de 
Éî.  ans,  d'où  (on  corps  fut  porté  à  liourdeaux  en  l  égW- 
le  des  relieieux  de  la  Mercy ,  où  il  cil  enterre  fous  une 
fepulturcoe  marbre.  Il  avott  époufé  Msrgutritt-Uuift, 
611e  unique  de  N.  de  Pontevez  Teigneur  de  Edlans, 
dont  il  cuti.JpAN-BAPTiSTE.qui  fuiin..HiNRi-FaAN^ois- 
Alfosse  ,  qui  continua  Ix  ftfitrit/  itnt  ftr*  f*Hf  *fris 
fonfrat  âiné;  i.VinM»4mi$Uf^tnté ferâ  r»ff9rté( 
Afris  ;  4.  JosEPH-CvAU-B ,  qui  hinè  auffi  ptjlerité  r*f- 
fnttt  *pci  (cllti  it  fa  Jrnts  ;  5.  Anne ,  mariei'  îi  .unmne 
du  Rourc,  comte  de  ùmtRemeze, baron  des  d'Iiy^ue. 
les,  meflrcdc  camp  d'un  régiment  de  Cavalerie ,  &:  mi- 
réchai  de  camp  L«Mi/r ,  alli6e  à  Thjmds  de  L.inct*;, 
Seigneur  de  Moiflkc;  &  7  m  i!.Ula'ne  d'Onuno,  qui 
époufa  Piorr  d*Efparbez  ,  leigncur  <i?  1  ufian  en  pirtic. 

III.  Jean-Baptiste  d'OrnajK)  ,  j  .u  e  Montlor, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  gênerai  des  Corfcs , 
lieQKnant  gênerai  en  NonmndieiftilMrCelut  de  Fran- 
ce, né  en  Juillet  i)8i.  n'avokqnequMorzeeoi,  lorrmi'il 
commanu  une  compagnie  de  chevamt-legen  au  ue^c 
de  la  Ferc.  Le  roi  lui  donna  k  charge  de  colonel  des 
Corfescn  donnant  le  biton  de  nurcchal  de  France  à 
Ibnpere,  Se  en  cette  qualité  il  Te  liïnal.i  djn^  les  i^ucrres 
deSavoye.  Après  la  mort  du  roi  Ann  IV.  il  mainiint 
la  Guyenne  &  le  LaMucdoc  en  l'obciirance  &  la  Hdelité 
dûë  au  roi  Louis  XIU.  Ton  Hls ,  qui  le  gratiha  de  la  iicu- 
tcnmcedc  roi  de  Normandie  Se  des  gviuverncmcns  par- 
ticuliers de  Quilleboeuf  0e  du  Poni-de  l'Arche,  outre 
cchii  duPanT'famt>E(pritcn  échange  du  chlteaa>Tronft- 
pci:c.  Ce  prince  étant  à  Chartres  le  i.Oéiobrc  1619.  lui 
ciMumii  Icgouvemcmïntdc  la  pcrfonnc  de  Gallon  de 
FtAnce,  duc  d'Orléans,  après  la  mort  du  comte  du  Lu- 
de  ,  dont  il  s'acquitta  dignement;  mais  n'étant  pasa^réa- 
Lk-i  quelques  (cif^nciirs ,  il  futmisila  Billi-'e  .  &  ddl 
tririfcrci  C  en  ,  d'i  ùquclquc-tems  après  il  hit  nppd- 
lé  en  cour .  fxn  prêmitrgcn'.ilhomme  de  la  chambre  du 
duc  d'Oikans ,  furintendant gênerai  defa  roaifon  ;  &  en 
leooonotflance  de  plulieurs  fcrviccs  importans  qu'il 
avok  lendu^St  d'ocafioci»  iianaléesoà  ils  étoic  traavé, 
lâît  nuréchat  de  France le7.  Avril  l6t£>  Le  cardiiMl  de 
Richelieu  ne  l'ay  int  pu  gagner  à  fon  parti ,  le  rendit 
odieux  au  roi  ,  qui  le  Ht  arrêter  une  féconde  fois  i  Fon- 
tainebleau ,  8c  transférer  au  ch.ncau  de  Vineennes ,  où 
il  mourut  de  poifon  le  1.  Septembre  iÉi6..îgé  de  45. 
ans,  fans  enfins  de  M/tnt  de  Riyn^ond  ,  comtcire  de 
Mont1or,veuve  dePhiliffe  d'Ageut,  baron  de  Griinaud, 
&  Hlle  de  Unit ,  comte  de  Mootlor  >  nuiqoîs  de  Meu- 
bec ,  &  de  If  <(rir  de  Mausiran. 

lILHcMit-FRANçois-AwowBd'OraniOtftefe  puToé 
-daMecedcaCyfiuwîgneur  de  Mazargues ,  gouverneur 
du  TerafoMi  avec  «bon.  ta»  de  penlion ,  du  S.  Efprit 
&dcS.  André,  &  premier  ccuycr  de  G.iltondc  France 
duc  d'Orléans,  époufa  M*r^xnitc  de  Ray  mon  de  Mont- 
lor ,  dame  de  Sarpezc  ,  fcrur  puînée  de  la  temmc  de  (on 
frcrc  line ,  dont  il  eut  ftsn-PAul  ,  mort  fans  alliance, 
JkUr^uf  nrf  ,  alliée  i  ljams-GAUi.her  .\dhemar  de  Monteil , 
comte  de  Grignan  ;  Mdm ,  abbeife  de  Vilicdieu  i  & 
fir  'd'Ornano ,  comiefle  de  Montlor  *  (neriie  en  1^45.  à 
WrâHftu  deLoroine,  prince  d'Harcourt ,  morte  en  Sep 
lembreitfçf» 

IIL  PiERRS  dXVaam'i  fim  pi  î  é  '-^  precedens, 
fut  abbédefainteO'ancdeBoiirde.iux ,  pjis  ayant  pris 
Icpanidcf  jiiTi  s  f'utmeftrc  de  camp  du  régiment  du 
duc  d '0(  Icans.  il  a  voit  époufé  UilMt  de  Sanfac  de  Lupé , 
donta OK  jACQii»TfWiBen, qui fiiic}  Mtmt ,  tmk 
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le  17.  Février  1^59.  à  Fnufns  de  Lafleran-Marcncom, 
me  ,  dit  de  Mtntlat ,  marquis  de  h  Garde  &  de  M:ri:. 
mont,  liLUîciiaiu  de  n>i  de  Guyenne  d  f;uuverneuf 
d  Or  hez;  &  N.  d  Ornano,  manéc  à  fdtqutj  d;  Mar» 
m  leiïc ,  buoadeLoOan ,  picfidenceu  parieinGi»deT«tt> 

louie. 

IV.  jAct^ES  -  Tmeoix»e  d'Omano,  marouîs  de  S» 
Martiu,  avoic  épouré  CMùtnne  de  R.illapat-Paraiac,  veu* 
ve  de  ftAo-Lnu  de  Roquelaure,  feigncur  de  Bcaosimit» 
de  Uquelie  ii  n'eut  point  d'caiànfc 

QL  Jossni-Ckultus  dYSraano,  dernier  detfib  d'Aï- 
FOMS*  >  liùrécfad  de  France ,  fut  abbé  dcMontroajour» 
Ics-Arks,  dont  il  (c  démit  pour  ctmnaïtrc  de  la  g.irde< 
robe  du  duc  d'O  leans ,  &  mourut  le  premier  Juin 
1670- âgéde78.  ans.  Ilavoitepoule  chArlott,  Perdriel, 
dame  de  Baubigny,dontileut,G4/»«-  »'f.ii-R.(^f  .h  mar- 
quis d'Ornanojinort  fans  alliance  en  Jan  v  icr  ^  à74.âeécla 
j6.ans.i«iir,prcniiere  Kllc  d'honneur  delà  duchedeaOr>* 
Icans,  mariée  le  jo.  Mars  1669.1  La  iif  le  Cordier,  jnat^ 
quu  da  Tronc  ,  feigncur  de  Varaville,  &se.  mOfte  Jff 
I).  Janvier  1698.  &  Amu^HuriâUe  d'Omano  1  nom 
fam  alliance  le  4.  }uin  idta.*Pa,al  Jove.  Le  baran  à» 
Pourqucvaux.  Montluc.Païadin.  Liépeie  Aoielnie»l»/b 
dei  grau!iâ§t.â-(. 

ORNE  ,oUrn4,  rivière  de  France  en  Normandie.  EH* 
a  fi  nsurcc  aia  délias  de  St-es  qu'elle  arrofe,  d'où  prenant 
fui)  cours  vers  le- l^pteiurion  p.irArgenian  &autreslieuxi 
clic  reçDÏc  IcHoireauau  pont  dOiiiHy  <  puis  elle  pafleï 
l'ury-Harcourtec  1  Caën ,  &  cnlin  fc'jetteidaBSlalUfao. 
che au  deŒottS d'Eftrehan.  *  Baudrand. 

ORNE^(  Bertrand  d'jfcignenr  d'Afhrac,  ba- 
ron de  S.  Blancanl  ,intrquis  desi(lHdX>r  .maStre  dl»&. 
tel  du  roi,  amiral  det  tnen  du  Levant t châtelain »vU 
fjuyer,  capitaine,  jupe  &  ronf-rvateur  de  la  tour  Se  port 
d'.'Xyiiiu-s  Mortes,  lervir  la  I  rance  en  plufizurs  ucca* 
(ions  d.UT.  l'emploi  parTic'-.lier  île  commandant  de  quel- 
ques galères, puiidevicv-amiral  des  mers  de  Provence. 
Il  fut  enfuitc  pourvû  Je  la  charge  de  i^en-ral  des  galè- 
res en  i5M.9( envoyé  aufccoursde  K.hoJcs,  J  eii  étant 
de  retour,  il  délit  devant  Toulon  en  152J.  l'armée  na- 
vale  de  l'empereur  Charles  V.&  fut  rcçû  citoyen  de 
MarfèiUeen  1515.  comme  le  rapporte  de  Ruihenfon 
h'flnrrc  Je Marfeille. Oorielni  fucccdaau f^eneralat  dee 
ga  vrcslamême  année.*LeP.  Anlè!me,6i;j. if;  grunit 
de  U  mnnne. 

OROBIO.  qui fe  fiifoit nommer  ifAtt  l  Amflcrdam, 
iidtn  S.4trfjJ,0r avant  q'.i'il  ibnitd'Erpagne.s'eft  rendu 
célèbre  par  les  conkrtnets  qu'il  eut  fur  la  religion  avec 
Philippe  de  Limborch,  de  qui  nous  avons  parlécnfon 
licu.Lcperc&  U  mcrc  d'Orobio  l'avoicnt  élevé  dans 
les  fcncimcns  des  Juifs, que  iL,u  ih  hffeotpraftffioo de 
breUgioo  Catholiquetuns  obl'erver  néanmoins  autre 
eht)lSdaTttdalfilie,ficen'eillc  jeûne  du  jour  de  l'ex- 
piation danslenoit  dcTifri* c'e(l-à-dire,dansleffloj$ 
d  c  Se  ptcmbre.ll  avoir  étudié  la  philofophie  Fcholaftique 
i  la  mode  d'Efpagne,  &  s'y  ctoit  rendu  fi  habite,  qu'il 
futfaitkôeur  en  metaphyh^uc  dans  l  univcrlitc  de  Si- 
lamanquc.  Enlaite  1!  s'appliqua  à  la  médecine  &  i'cxcrqa. 
i  Seville.  En  ce  tems-là  il  fut  acculé  de  Tudaïfme ,  &  mil 
illnqu'llition  »où  il  demeura  (rotsann&  dont  on  luia 
ftinnfltf  faireune  defcription  fi  vive  &  (I  horrible ,  qu'il 
lêrolt^  (buhaiter  qu'il  l'eue  écrite ,  afin  d'inllruire  te  pu- 
blic de  U  Cfuaaté  pceique  inconcevable  des  inquifi* 
teuR.  Otobio  étant  enfermé  dans  un  cachot ,  oCl  U  avoît 
delà  peine Ke Tourner,  &  où  il  lôuffroit  MMa  letip- 
commoditt's  imaginables ,  a  alTuré  lôttveni ,  que  le  laM 
réjourqu'il  hidun  cette  demeure, lui  troLib'oir  prcf- 
quc  le  jugement,  &  qu  il  fe  demanda  plulieurs  l"o  s  à  lui- 
même  ./lif-;*  bien  le  dan  nAthit^^r  Onbn ,  fl"!  je  promet 
ntttdini  SrviUe  ,  qui  émt(l  .1  fin  nfe ,  & q-n  swt  (.mme 
à-tnfins.  Il  croyoit  queJqiufois  que  :a  vie  pjlTc  n  e- 
toit  qu'un  fonge,  it  quel*  cachot  où  il  étoit  alors  l'a- 
voit  vû  naître,  commeepperenuDentil  levemiraiea- 
rir.  D'autres  fois  .commcil  séloit  extrêmement  appli- 
que 1  la  mctaphyfir|ue ,  il  fe  fèifoità  lui-même  desar  ju- 
mens  de  mét.iphyliqac  Oc  les  rclolvoit  ;  de  fotce^u'il 
étoitl'awo/iiBr,  le  Jtf*ndint,  8c  le frtfes  i0utihiblS.1l 
iditqti^il&caBlbloitdeteaiieiitcttt  par  «me  dpee* 
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dedhmrtiifiemeM  UsuTe^  Cependant  U  oioit  toQioan 
conftBioinentqa'Sf&tJiiiftft  iboint^jMr  un  e^de 
hciaînie  de  la  mon,  des  lourmens  horribles,  plQtdc que 
davoticr  11  vérité.  Après  avoir  comparu  deux  ou  trois 

fois  devant  les  inquilitcur?  ,  il  fut.ippliqucàîi  qucftion, 
qu  il  rcprefcntoit  de  cette  forte  :Dins  le  fonds  d'une 
voûte  (oûtcrrjinc  &  éclairée  par  un  petit  nombre  de 
flambeaux ,  on  compaioit  devant  deux  perfoQnes,dont 
i'un  ell  un  juge  de  l'inquifltion ,  6c  l'autre  un  fecretaire, 
^ui  après  avoir  denunaéfi  l'on  veut  avouer  la  vérité,  en 
cuquel'on  nie ,  proteOent  que  le  S.  Office  ne  fera  pas 
caoRdeUnoR  attoiniadtS'U  arrivait  an'il  expint 
dm(lHliiaiiiien»fiMttfifiofeopinâci«ibEn(uitem 
fcourreauledestuÛUet  hlilie  les  pieds  &  les  mains  avec 
me  corde,  &  le  (ait  monter  (ur  un  petit  Cege,  pour  pou- 
voir paflcr  la  corde  à  des  boucles  de  fer  qui  {ont  atta- 
chées à  la  muraille.  Apréï  cela  on  tire  le  liège  de  deflou< 
'  les  pieds  du  patient , de  forte  qu'il  demeure  lurpctidu 
|>ar  la  corde  que  le  bourreau  ferre  loûjoursplus  violem- 
ment, jufqu'à  ce  que  le  criminel  ait  conrcfle,un  qu'un 
chirurgien  ,qaieu  aufli  preièot,  avertie  les  juges  qu'il 
n'en  peut  pâsibnffifïr  d'avantage  Cim  mourir.  Les  cor* 
da  canfcnc  «comine  m  le  peat  aiflbncnt  pcoTer ,  une 
dovlcvr  inlntclorlqti'dlet  viennent  )  entrer  dans  h 
cbair*8càr^treeTiflcrlcs  mains  &  les  pieds  jufqu'i  tirer 
dufàDÇparlcsoni:;lcs.  Comme  le  pauent  fe  trouve  vio- 
lemment ferré  contrcla  muraille,  &  qu'en  tirant  les  cor- 
des avec  tant  de  forceon  coureroit  rifquc  de  déchirer 
tousfcs  membres ,  on  a  foin  au[j  :riv.inc  de  le  ceindre 
avec  quelques  bandes  parlapoiirinc.  On  les  ferre  extré 
nement ,  &  il  feroit  en  c{uelque  danger  de  ne  pouvoir 
ravoir  Ton  haleine ,  s'il  ne  la  retenoit  pendant  que  le 
rreau  lui  mec  ces  bandes.  D  conferve  ainfi  à  fcspoQ- 
flunsaUcKd'efpacepour&ire  lenniboôions.  Dans  le 
auMBCnt^oH  Mttffi«lephii,on  Itii  Hit, pour  l'épou- 
vanteis  que  cen'cft  que  le  commencement  des  fourfran- 
ces ,  &  qu'il  fera  bien  d'avoiicr ,  avant  qu'on  en  vienneà 
l'cxtrefflité.  Orobio  rsITtiroit  encore  qa'outrc  les  tour- 
mens  dont  «w  vient  de  p.irlcrjc  bourreau  lâchoit  fur 
les  jambes  du  patient  une  petite  échelle  où  il  étoit  mon- 
te, Bt  dont  les  échelons  aigus  caufoient  une  douleur  in- 
croyable en  Tombant  fur  les  os  des  jambes.  Enhn,  It  i'ac- 
cufetiie  conttamment,  on  le  fait  guérir  des  bleilures  que 
les  cordes  lui  ont  faites  ,&  on  le  met  dehon.  Dès  que 
notre  }uif  fut  en  liberté,  il  ne  pcn&qu'à  fartird'E^. 
enc ,  &  en  effet ,  il  palTa  en  France  ,  oo  11  fut  fait  protef. 
Muroi  mcdccincà  Touloufc.  Il  y  foûtint  des  thcfesi^ 
futnftfhfntt  &  par  le  moyen  de  la  metaphyliquc,  il  em- 
barrafTi  ceux  quiprétcndoicnt  ï  la  chaire  de  médecine , 
quiéioic  vacante.  Il  y  demeura  quelque  tcms  ,  fàifant 
toQjours  proftlTion  de  la  religion  Catholique  ;  mais  s'é- 
tantlafTé  d'une  il  longue  feinte,  il  fe  rendit  à  Amftcr- 
dam,  où  il  reçut  lacirconcifion ,  &  fit  profeflion  duju- 
daïTme.  D  a  coaugofk  trais  petits  écrits  qu'on  trouve 
étuîV Itmik^a/Oêtm  f$m  faUt  ,èchLée Umborch. 
Orobio  mooAttCn  iS^**  MitMkaKiiHtf»  UÊhViLfti» 

TS^.  0-  fuiT>, 

ORODt'S,  roidcsP.nthrs  fi-rc-ii  f^n  ocre  Phrxx- 
ttt  ll.l'an  du  n^onde  Î979.  Oi  Sô.av.iiu  J.  C.  Il  l'avoïc 
Ait  empoifonner  de  conccrtavec Ton  frerc  Miihridatc , 
qui  régna  d'abord,  &  qui  fut  enfuite  chaflé  du  thrôoe 
par  Orodés,  qu'il  avoit  exilé.  L'année  fuivante  Mithri- 
date  fut  alGegé  &  pris  dans  Babylone  par  fon  frère, qui 
le  fit  tuer  devant  lui.  Orodés  défit  l'an  5). avant}.  CM. 
Craflu$,&fon  fils  Publias;  prit  les  enfeignes  Romaines, 
&  fit  un  tces-grand  nombre  de  captifs.  On  ajoute  qu'il 
fit  fondrcde  1  ordanslabouchedeCrafrusleperc,  r 
lui  reprocher  fon  avarice  mfatiable,  qui  lui  avuii  i^n 
CD  11 T  i  ttrc  tant  d'injuftices  &  de  facrilegcs.  En  l  an  3 y. 
avant  ].  C.  fon  armée  fut  défaite  par  Ventidius,  dans 
tine bataille  où  Picorus  fon  tils  fut  tué.  Il  le  pleura  juf- 
qu'à  lahnde  fa  vie,  &  fut  lui- même  tué  par  un  autre  de 
Tes  fils  nommé  Phraates,  Tan  Jf.avantJ.C.  Celui-ci  pé- 
rit par  b  trahifon  d'un  de  fcs  fîis  nAturih  nommé  Oro- 
tw's ,  comme  fon  ayenL*  Vdldus  Patercuius ,  /.  i.  Ap- 

E'ea,  teP«nkPlutar«nie,  in  crâfi.  }uflia»(>  4a.  (.  4. 
orui.Euci>opc.Oraie»8(c. 

ORODES ,  iil»  ^âmàM ,  loidciMidM,  qnl  /Init 
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rendu  maître  du  ro/aa  me  des  Parthes.  (ûtetnro*é|Hr 
foo  pere  contrèPharafmanés  roi  des  Iberieos ,  fictnttn^ 
en  combattant  ï  latétede  jbn  armée  fur  b  60  du  règne 
de  Tibère ,  l'an  }  j.  de  J.  C.  •  Vtjtt.  le    livre  des  annales 

dcT- 

OROMAZE.cft  letiCMn  que  les  Mages  &  les  Chai, 
déens  doimoient  »u  Dieu  fupréme ,  &  qui  (ij^nihcea 
chaidécn  ,  lumxcrt  dricntt.  Ils  décrivoieni  Dieu  envi- 
ronné de  feu ,  &  avoient coutume  de  dire,  que/f*  ttns 
(/f  fmUâbU  àUlmitn  ,&f*n4mt  i  U  vmti,  ftlonlé 
rapport  dePorphyrCfdans  la  viedePytlu|Mfie.Cediâi 
étoK  le  bon  prmcipe  imait  il  y  âvoit  un  mauvûs  prio. 
cipe ,  qu'ils  nommoient  Àimêim  oa  JÊimêmu ,  (  c'efti 
à-dire,  en  chaidécn t  fui «jf  MM» ««(««ni  oujb  &  ttm- 
ffMr)qui  s'oppofoitj  Orohuze,&  qui  en  devoitêtre 
détruit  l  la  hn.  yrr^  A  '*  IM  ANTS.  •  Plir,  jrque  de  Ijii. 
VOfir.  Diogen.  urrr.  (»  prtœm.  Sianley , 4« One»- 
til.  x/»jr^ encore  la  MliMÉ.  Oim«r.de  Bafth.  D'HaAti 
lot ,  au  mot  Ormtx., 

ORONCE  FINE' ,  r fc*rrfce«,  FINE'  (  Oronce.  ) 

ORONTE ,  Fleuve  de  Syrie ,  qui  coule  du  h4oot  U* 
ban,  a  eu  le  nom  de  Tjfhtth  comme  le  veut  SinlNln,<rou 
fhittitUîoa  PomponiusUettti  t  te  de  Laiê»  lu  ànpofC 
de  Pliaoftrat&  Ovide  en  parie  aoflîyl*  S*  aiitMKApvÂ 
un  coondeplus  de  jo.  lieues  du  midi  an  nord ,  où  U  tra- 
verfe  Apamée,  il  fait  un  grand  contour  entre  l'orient 
&  le  r>  ri  ,  ?i  enfuite  cotdctout  i-faii-à  l'occident  juf- 
ciu'i  la  piiiicipale  emboOchurc,  qui  cft  peu  éloigtiée 
d^ntiochc,  qu'il  vient  gl  -rj  .  crkt .  [^poetderOtOOl* 
a  aujourd'hui  lenom  de  fvtn  iinvnt. 

ORONTE,  nont  conooGMBlenoai  de  àkntigw 
de  Tauris. 

ORONTE,  Perfan,  l'un  des  geoeransd'AfamCr 
Mntmm'Mm.  eu  la  conduite  d'uneannée  conne  En» 
eoras  rat  oe  C^pre  t  Raccorda  me  œ  prince,  It  loi  klfti 

fon  pays  l'an  }8;. avant  J.  Ci  condition  de  payer  tribut 
au  roi  aePerfe.  La  même  année  il  accufa  fauiïcmcnt  Ti- 
ribazc  auprès  durci,  le  prit  par  trahifon,  &  1'^  n  •  '  .  lié 
1  Anaxcrxés.  De|>dis,  Tiribize  futabfbus,&  Oi  onte 
fut  puni.  •  Diodore  àcs\itlt ,     i  ',. 

OROPE,  ot9ft,  ville  d  Attiquc ,  que quclques-uaS 
appellent  ZH(4nii»i,  &  d'autres 2M^«mjw. 

OROP£>0nfr,  villedeMacedoioe,  lieudela  wtiC^ 
'fince  de  Mencui  Nicator ,  ne  doit  pas  être  confbnduf 
avec  ne  eetreOMniBdaas  r£abé^q,tt'Ariik>te  nomme 
Gift,  Etienne  de'  Wjftmtt  en  met  «ne  dans  la  Syrie ,  ap» 

ORÛT'LSA  ,  LOfiJtt  &  grandtiii.  d'iLi'pignc  ,  qui  aété 
dans  la  rruifon  de  Tolède ,  d'où  elle  à  pilTé  a  celle  de 
Portugal-Bragance.  Kyft.  TOLEDE  &  PORTU- 
GAL. 

OROPESA  (  &  alCento  d"  )  mines  près  de  la  ville 
d'Oropelil,  cbenbe^  GUANCABELICA. 

ORORIC£»roideMethie  colrlaode»dateiiisqa'- 
Henri  H.  r^nott  en  Aiwleterre,  fbtcmA  de  la  nuoe 
des  ro}^umcs  de  cette  ifle  :  il  y  en  avoit  quatre  alon; 
l'UJtonie,  la  Lagenie,ou  Leinfter ,  ta  Mommonie  6c  la 
Cénnacie.Lepluspuifl'ant  desfouvtniri  rfr  ce  royaume 
fenommoit  roid*I"iibcmseou  d'irlinac.  L>cr{Qiciu&,roi 
d'Hibcmit  ou  l1  l]!jiiJe.  Dermitius,  roi  de  Lagenie, 
ayant  enlevé  la  femme  d'Ororice ,  ce  dernier  s'adreŒi  à 
Roderic  roi  de  Connade  pour  avoir  juf  lice  de  cet  enlè- 
vement. Cela  caufâune  guerre  civilecnireles  rois  d  Ht> 
bernie.Dermitiasfttrauvaot  lcpluslbible««ntncom 
an  toi  d'Aogletenre,  qui  en  lui  envoyant  du  fiaMUt» 
fè  rendit  maître  de  toute  Ilrlande.  n>ffx.  IRLANra* 
■  Hi/!.  Mihtm.  &  AntiU'  Hornius,  nbu  imptrtdL 

OROSCO  ou  HOROZCO  (Alphonfe  de)  natif 
d'Oropefa  dans  le  diocefe  d'Avita  en  Efpagnc ,  dans  le 
XVI.(iecle,fut  religieux  de  l'ordre  de  Umi  AugufttOp 
&  non  pas  de  celui  de  faint  François ,  comme  le  f.  Wa- 
ding  &  d'autres  l'ont  crû.  ii  prit  1  habat  à  Salamanque 
des  mains  de  (àint  Thomas  de  Villeneuve ,  &  fut  chargé 
de  la  conduite  de  quelques  maiibns  de  ton  ordre  t  qu  il 
gouverna  faintement ,  en  qualité  de  fuperieur.  Sa  pieté 
&  fa  doâxine  le  firent  choifir  pour  être  predscateor  de 
l'empereur  Cbailct-i>iriji/  puis  dt  Philippe  IL  fon  fib» 
dcpourcBDftdcarde&nioedrfiQiagiae.  Ces  emplois  ne 
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l'cmpéchemitpM  de  trouver  queiquci  momenî  ftvora- 
bks  pour  la  compolition  d'un  grand  nombre  d'ouvragt"* 
de  pieté.  Les  plus  confidcubics  font  des  coinmcncaircs 
iftur  le  cintique  des  cantiques,  &  furie  cantique  SUX'"- 
fur,  B»ntim  itrumen  ftu.  de  ftrftHiout  religujk  ;  De  arte 
(tnatntnit,  ^t.  Orofco  mourut  en  odeur  de  faintecé 
le  i9.Sefie(nbnderm  If9i*<gé  de  91.  ans.  *  Jean  Mar- 
quez m  fé  w»  Andié  ScbMois  >  VtiU  Uifp.  Nicolas  -An* 

tonio  ,  de  (iTif-  Hiff.  &t» 

OKOSn  (PjluI)  prêtre  de Tarragooe  en  Catalogne, 
&  difciplt-defjint  AugulUn,florj<toK  dans  le  V.lieclc. 
L'an  414.  il  fui  envoyé  en  Afriqué  parEutrope  &  Piula, 
évêques  EPpagnols ,  pour  demander  clu  Iccoursi  S.  Au- 
euftm ,  contre  les  Hérétiques  qui  troubloient  leurs  cgli- 
fcs.  Il  demeura  un  an  auprès  du  fa  int  doâcur,  &  pendant 
ce  tcms  fit  un  grand  progrès  dans  la  Icicnce  des  éeritu- 
ies.  Le  même  Mint l'envoya  l'an  41J.  i  Jerufalem  pour 
coofulierûiintJeiAnieruri'origincdcra.ne.Orole  1  ion 
retour,  appom  en  Afrique  des  reliques  du  mmyr  ùmi 
Ltiennc  ,  dont  le  corps  &  ceux  deNicodeme,dcGama- 
licl  &:d'Abi(>e  Ton  (ils,avoient  été  découverts  pendant 
le  fcjour  d'Orofe  en  la  Paleiline.  Ce  fut  pjr  le  confeil  de 
(aint  Au^uftin,  qu'Orofcenireprit  d'écrire  l'iililoirequc 
Dous  avons  en  VU.  livres ,  depuis  le  commencement  du 
monde ,  juiqu'â  l'an  416.  de  J.  C.  il  a  fait  imc  Apologie 
du  libre  arbitre  contre  Pelage ,  &  une  lettre  adrcCee  4 
&int  Augudinfur  les  erreurs  des  Prifcillianiflcs  Se  des 
Ûrigeniites.  Quelques  auteurs  le  font  mourir  à  Cartha- 

g ne  l'aa  47i«>gi  de  plu*  de  100.  ans ,  &  allurcot  qu'il 
treligieu  Aufjuftàiî  d'aoûts  croient  qu'OreA  fut 
évêquc  de  Léon;  &  que  Ion  corps  a  été  aaniporté  ^  Ro- 
me: on  ne  doit  point  compter  fur  ces  fables.  On  a  dif- 
putédans  ces  derniers  ttmi  fur  l.i  patrie  d'Orofe:  le  mar- 
quisdeNloedejir  a  prétendu  qu  il  c-coit  de  Braguc  en 
Portugal  ;  mais  le  pcrcdom  Paul-IgiuccdcDilnutTcs-y 
K.OS  lui  a  répondu  prouvé  dans  un  ouvrage  imprimé 
&  Barcelone  en  i7oa.qu'Orore  étoit  deTungBOem 
CitakigDC.^Gconade,  ttf,  ;o.  tdtjL  CaiEodOK|(«  17. 
^vimuS.  Profpcr ,  m  tbnn.  Honoré  â^AMlmi  »  di  Immm. 
ettt*  Tritheme  8c  Bdluaun ,  itfin^  tttL  Baramus.  m 
4M4/.ScaIiger,m««to«f.  tafet.  Ciratibont  txtrt.  T.  m 
4ff.  B4r./fâ>li«  Jufte  LipTc,  m  comment.  1.  4.  uniul.  Tic. 
Voflîus,  ^.  ulufi.  PtUf.  £.17.  &  l.  z.  debijt.  Lut.  1. 14. 
Ocfncr ,  in  M.  ^aflc7io*  m  âfftm  («et»  &So  fiayle,  ditf. 
tnttqite. 

ORPHEELibctricn , de  Thr.ice ,  hls  d'Om^^f ,  dif- 
ciplc  de  Linus ,  &  maître  de  Muice,  ancien  poëic  Grec, 
florilToit  avant  HomeMt  &  même  avant  le  ficge  de 
Tioye  lit*  dit  on*  iMpi»«cuf  poëmet  que  le  mns 
iioiuadéroMitLft  âUetftbt  qu'Orphée  àôitlils  d'Ap- 
polloo  I  èoe  les  rmeresorretoienr  leur  cours,  flc  que  les 
arbres  8c  les  rôchen  marchoicnt  pour  l'entendre }  8e  que 
rccme  leshc.'cs  !c^  n'i  %  farouches  s'adoucinoictit  au  fon 
de  fa  voix.  EUc  r.a  t.tit  aufli  dcfcendrc  dans  les  enfers, 
pour  en  retirer  Ibn  époufe  Eurydice.  Les  ptietcs  ajoû- 
tcnt,  qu'il  fléchit  parla  douceur  de  fon  harmonie  ,  les 
rteurs impitoyable-!  de  Pluton  &  de  Proferpinc,  &  qu'il 
obtint  le  rctourde  fon  époufeàla  vie, à  condutondc  ne 
h  point  regarder,  qu'elle  oefUc  hwsde  l'enceinte  des 
«DUR  imais  que  l'impacicnoc  anuMireufc  d'Orphée  lut 

Sot  hk  tranfgreirer  cette  loi,  fa  chère  Eurydice  lui 
iliachée  pour  jama^^ue  depuis  il  confcrva  une  très- 
mode  indifférence  pour  le  (êxe  ;  que  les  femmes  de 
Thraçe  imtLL^  de  c:  mfpris ,  le  cuL-rent  ;  que  les  Mules 
eurent  lum  ue  1er.  corps  ;&  juc  la  lyre  fut  placée  dans 
le  ciel.  C«n/?(/ff:^Ovide ,  ,'.  10.  &  n.  Me[,tm.  Le  ^rand 
nombredc  Fablcsque  l'on  a  débitées  au  lujct  d'Orphée , 
afansdoute  rte  caule  qu^  quelques  auteurs  &  Arillote, 
ont  cru  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  pcrlbnne  de  ce  iKun. 
Voflius  afuivi  cette  opinioo ,  &  du  que  Icmotd'Or^Mr  ; 
cfl  un  mot  phénicien* qui  figpiific  un  ffêveimt hmme ; 
parcequ'ylri/b  nuroueeocoreanjoud'huitoflnCmechofe 
panai  les  Anbes.  D'autres  conjeâurcnt  que  oe^  mot 
vient  de  rbébreur(«^4,  ^mr;  puifque  l'on  attribue î 
Orphée  une  grande  connoilUnce  de  la  n  c  !  t  i  r  <  ,  i  u  Tî 
bien  que  des  autres  fcicnces.  Il  (e  peut  t^i  ^  ai^oïc  que 
l'on  ait  confondu  les  {/j.irif/ avec  les  enthjtntcmcm,  8cquc 

î'oo  aie  dit  qu'Orphée  étoicua  Aémttta.  lieu  d'ua  m- 
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(hânttur.  On  peut  fonder  cela  fur  l'hiftoîre  d'Eurydice, 
qu  il  rappiila  des  cntlrs ,  pour  un  jk-u  de  ttms  :  ce  qui 
tlk  plutôt  un  cffjc  de  li  Hiifmàn(it,(\\xc  deltmufiqHt» 
Cela  s'accorde  (ort  bien  avec  cette  efpcccde  medecint* 
dont  piuficurs  nations  font  encore  entêtées,  &  qui  fc  bit, 
à  ce  qu'on  dit,  par  des  mots  magiques,  &  par  da  her- 
bes cueillies  en  ccriaiflS  ceflis.Au(li  quelques  andeittOnt< 
ils  cru  qu'Orphée  avoit  été  un  Egyptien  fçtvantdaht 
la  magie  ;  8c  c'cft  ce  qui  a  donné  lieu  i  celui  qui  a  com- 
pofï  le?  hymnes, qui  portent  fon  nom ,  de  les  lui  attri- 
buer, r  f ,  uit  plutôt  des  évocations  niagiqucs  des  dieux, 
que  do  Jiymncsenleur  honneur.  Cela  étant  ainfi  ,  il  eft 
croyable  qu'il  y  a  eu  cff>:ctivement  une  pcrfonnc  en 
Grèce  q  ue  Ion  a  nommée  par  excellence  Hii»f  b/,  Orfbée» 
iemedeun  ;  Se  dontlesenchantemcnsfcints  ouveritaUia^ 
ont  donné  lieu  à  la  fable  que  l'on  en  a  faite.  L'opinion 
q  u  *i  1  y  a  e  u  un  Orphée ,  8c  que  cet  Orphée  avoit  apportf 
d:vcrk-s  fciencet  cachéesdàusla Grèce*  a  faitquoo lui 
a  attribué  diven  livres  fùpèrftitieujc,  dont fm  vcm les 
titres  dans  Voflius,  Se  au  commencement  du  livre  des 
argonautiqucs ,  qui  portent  le  nom  d'Orphée.  On  ne 
peutnier  qu'il  n'y  ait  eu  un  homme  du  nom  d'Orphée  ' 
oui  acxceflédans  la  pcjëilc,  &  qui  a  vécu  avant  la  guerre 
ocTroye.  Les  anciens  ont  parle  de  plulieurs  ouvrages 
d'Orphée,  &  en  ont  cité  des  fragmcns;  mais  il  y  a  lieu  de 
douter  que  les  Argonautiqucs,  les  hymnes ,  8c  lesaucret 
poiliei  qui  font  i  prcfent  fous  le  nom  d'Orphée  ifoifiDt 
de  lut ,  quoique  Platon  parle  des  hymnes  d'OrphéedanS 
le  8.  livre  des  lois*  te  quePanfasias  difequ'eUes  étaient 
courtes:  ce  qui  convkntà  celles  que  nous  avons.  Stobée 
&  Suidas  prétendent  que  les  ouvrat^c"^  q  1   n  vis  avons 
fous  le  nom  d'Orphée,  font  d'Onomaciiit,  qui  vivoic 
I  l  t.-rns  Jl  l'iliilraïc  ;  d'autres  lesattnbucnt  i  l'ythago- 
r-,  uu  j.  ai,  pliiioiouhe  Pythagoricien. Les  vers  rapportés 
fous  le  nom  d'Orphée,  parfauit  Jullin,  par  faint  Clé- 
ment li'AiexdHdnt ,  8c  par  quelques  autres  pcrc$,foQt 
plutôt  l'ouvraged'un  Cnrctien  qucd'un  poëte,  ou  d'un 
philofophe  Payen.*M.  Du  Pia.iiU.  u^vtrf,  iuMU 
fnf.  Ovile,  U  10.8c  it.  VirgiL GMij; 4. Pauran./.tf. Vof- 
lius* tfcMifir.  ciu 

ORmONA,ridttIUbitantde}craralcm  ,a  oui  Da- 
vid  roi  dlfracl  fauva  la  vie ,  qu.md  iî  prit  cette  ville,  rani 
p  irce  qu'il  avoit  témoigné  beaucoup  d'affection  pour  les 
Kraclites  ,  qu'à  caufe  qu'il  avoit  fait  plailir  à  David  CO 
particulier.  *Jorcphe,4«rii^Hff./n/.  Vil.  ih.  5. 

ORPHORD (Robert  )Angloi5,  profllToit  la  théolo- 
gie à  Oxford  ou  à  Cautbrige,  dans  le  couvent  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  dont  il  étoit,  8c  Te  rendit  fort  célèbre 
par  fes  éenu*  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  Il  floriflbit 
vets  Fan  imo.  amliqa'oo  i'appreod  par  les  fu jets  quH 
trallijBiijl^'cntrvailIlClll  entreprit  la  defenfe  de  la  doc* 
trioeoe  S.  Tomts  en  deux  ouvrages  feparés,  contre 
Henride  Gand,8c  Gilles  Romain,  ermit  r<  1  îi  c  de 
S.  Augudin.  On  lui  attribuoit  encore  ui.  autre  ouvrage 
contre  Jacques  dcViterbe,  8c  un  livrcdc  Dttermintmnt^ 
Pitfeus  l'appelle  Rob^-rt d'Oxford,  Lcland  Robcrtd'Ot- 
tanfort ,  d'autres  l'ont  appelle  Rodolphe ,  ce  quiatrom- 
pé  l>o[levin  >  qui  a  diflingué  Rodolphe  de  Robert,  Ae 
l'a  fait  plus  ancien  d'une vii^tainea'ano6es.*Ediaid * 

{CTifit.  ord.  f  f .  fTtd.  t»m.  I. 

OKSEKA,  petite  ville  des  Vénitiens  fur  la  oAtedc  1111 
trie ,  à  remboMQchure  du  Lemo ,  entre  la  ville  de  li^ank 
gno ,  8c  celle  de  Parenu.  *  Maty ,  diBian. 

ORSI ,  nom  que  les  Mages  de  la  Perfe  donnoient  I 
Dieu.  MaHileFicina  judicieufement  remarqué ,  que  le 
principal  nom  de  Dieu  cil  de  quatre  lenrcsdans  toutes 
les  lanpuc  s.  Car  les  Hébreux  difent  j^m»  les  Grecs 
les  Latins  Deiis ,  les  Arabes  AtU,  les  Egyptiens  T^rirr 
(leur  Tb  n  éunt  qu'une  lettre,  comme  en  grec  *^  Ict 
Perles  cj^re,  les'Mages  Orfi,  les  François  Di««,  8cc.  *  Miffil* 
Ficin,  Argiim,  iit  Fiât,  CrJtjk  Ckogent  JUtKMi^Stnmfk }• 
Pfanner ,  Sjjlem.  ibul.  QattU. 
OlUI£SE,«ms.  ORESIESIS. 
ORISILOCHuS,fiIs  d'fi/fflirff/e,  ayant  fui  vi  (bn  pere  à 
Il  guerre  de  Troye,  apiésavoirréufli  dans  tous  (es  ex- 
ploits ,  s'cunt  oppofé  à  la  récompenlê  que  l'on  vouloit 
donner  à  UlyBct  fiic  tué  dc  k  mÛBk  de  ce  pduce»* 
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r  x^Dt^dignilie  «ni  en  me.  Ceit  min  l'année  prc- 
cre  Je  !i  XV.  Olympnde.*Ptiifiiubs, M  «fi;.  Eu- 


ORSIMARSO  y  bours;  du  royaume  dcKaple$â«n$  U 
CaUbre  citcrieurc,  prc^  li  rivière  de  I.amo,  à  trois 
licuës  de  la  ville  6c  du  goltc  de  Scalea.  On  h  pread  pour 
h  petite  ville  des  Bruccien^ ,  nommée  Mjifnmtn  M- 
byjhnm, ou  pour  VrftHtim*tAaxy*ii&- 

OflSINES,  fatrape  de  PariB>>aoitde  la  raoc  d'un  des 
icpt  prinmdc  Perl'equi  conjurèrent  cootrc  Smerdis,  & 
dcftoidcNt  de  Cycus.  11  Te  trouva  l'on  des  généraux  de 
l'armée  des  Perlbt^fnt  défaite  par  Akxandreib  ba- 
taille d'Arbelles.  kytcn  été  aceufê  par  l'eunuque  Bagoas 
d'.ivoir  enlevé  les  rirhcfTcs  du  tombeau  de  Ciyrus.il 
fut  condaauit  par  Alcxindrc  i  perdre  la  vie.  *  Quint. 
Curt.  /.  lo. 

ORSIPPE ,  de  Megarc  dans  l'Acha yc ,  aysnt  quitté  fa 
ceinture  pour  courir  plus  facilement  d.ins  ics  jeux  pu- 
blics, &  ayant  au0ieagné  leprixde  la  courre,nic  caufe 
<|ue  l'on  courut  cafuite  tout  nud  dam  ces  foms  d'exer- 
dcei,     fttRnt  epjieOéi  ^jmmjfui  P^^^  ra'^o" 

iric 

fvbc,ibriin.  /.  U 

ORSOI,  ville  forte  d'AIlcma|:ne,  furie  Rhin, dm";  le 
duché  de  Clcvcs  ,  eft  petite ,  mais  importante.  Guillau- 
me ,  prince  d'Oranj:;: ,  ï  :  i  ut  vers  l'an  1^54.  pour  kb 
Hoilandois.  Et  Piiiiippc  de  l^rance,  frerc  unique  de 
Louis  XIV.  qui  commandoit  unedcsanmrsdc  là  ma- 
jellc,  s'en  renait  maître  au  mois  de  Juin  1671.  Les  écri- 
vains Latins  la  nomment  OrfiiumiiOilhium. 

OR,SOWA ,  ville  dans  la  Servie  fur  le  Danube»  entre 
Kiflà  8t  Frctifla.  Le  comte  Tckdi  h  hriUa  te  l'abandon- 
TJ,  après  h  baniîlc  de  NifTa,  au  mois  de  Novembre  1^89. 

l.npeiaux  s'en  cmpjrcrent,  &  la  rendirent  cnluite 
aux  Turcs  en  l6  9 1 .  *     rmo:  tes  liu  tnni- 

ORSSA ,  place  fciric  de  Luhuanic  en  Poi<^ne,  fur  k 
Nicpcr, au  confluent  de  l'Orfca,  a  étéautrefoisprik  par 
les  Mofcovitcs.  Ellccft  l  dix-huit  licuës  polonoifcsdc 
SiDoknsko  vers  l'occident,  à  douze  de  Mohilow,  au  fep- 
(cntrioOtVenTitebako,  A(  eft  défendue  d^unebonne  cita- 
delle. S^ifinodà  L  do  nom ,  roi  de  Poiogne ,  déht  prés 
de  là ,  l'an  1  v  4<  Bafilc  grand  duc  de  Maiu»vk»  qui  lui 
avoit  enlevé  Smolensico.  Le*  Mofcovite»  pcrdiretw  dans 
cette  bataille  quivantc  mille  hommes  qui  y  lurent  tui;s , 
&  4t>oo.prifbnniers.*  Cromer,  tn  sur  jmiebr.  sif^tjm.  i. 

ORSUCCI(  François  ,11e  à  Luques  en  rolcine.k- 
fit  religieux  Dominicain ,  futrc^u  docteur  en  1611.  pro- 
loag-tcilipe  la  théologie  dans  (on  ordre  ,  fut  dehni- 
Mur  pour  la  province  de  Rome  au  civapitrc  général  de 
î'ad  1619.  &  mourut  l'an  1646.  On  allure  qu  il  compofa 
philieuntraités  loucluai  kcvke  de  la  iàintc  Vierge  ; 
mab  OD  ne  ftik  fil«  ont  été  impriiaéi.  U  prononça  audi 
à  Viterbe  l'éloge  funèbre  Ju  cardinal  Monîalte,  qu'on  a 
mmufcrit  dins  lamuron  de  fon  ordre  à  Florence.* 
J  i  I    I  ! ,  ftnpt.  »rd.  I- 1.  l'r.i  {.  riin-  l. 

OR  i'  (  Adam  vaii)pL"ntrc d'Anvers ,  fils  de  Lambert 
van  Ort,  dont  il  avoit  auflî  été  difciplc,  p:  ignoit  en 
grand,  &étoitenreputatu)o  de  fon  tems.  La  emplois 
oonlinoels  qu'on  lui  donna,  l'empêchèrent  de  fortir  de 
Ton  pays.  U  fiitle  premier  ouitie de  Kubens,& mourut 
Anvera,  tf^de «4  aw (01641.*  De Piks,  êhigHt 
U  Vft  itt  Peintres. 

ORT  A ,  en  latin  Htrtâinm,  yWk  d^ie,  aotrefbb 
de  "Toreanc ,  &  prcfl  it  m;  n  ;  dans  te  patrimoine  de  faint 
Pierre  ,avcc  titre  d  eve^iie  ,  eit  Inuec  fur  une  colline, 

Srès  du  confluent  du  Tibre  &  de  Nar,  340.  midesdc 
Lomé.  Les  Pclai'qucs  venus  de  'l'hciraiic ,  bâtirent  cette 

filace.  Julie  R>ntiiuni  a  donné  en  lyoS.  cicux  liyrcs  fur 
es  antiquités  de  cette  vi1ie,dc  laquelle  Pline  &PaulDia- 
cre  ont  hit  mention. 

OR.TECA  (Jean  de)  Aragonois,  entra  dans  l'ordre 
defaintDoann^tte,  &  s'appliqua  beaucoup  aux  ma- 
thématiques. Quelques  Efpagnols  prétendent  qu'il  y  ex- 
cella, mais  on  n'a  de  lui  qu  un  traité  efpagnol  ,où  il 
coniparoit  enlemble  les  monnoycs  des  divers  pays,  & 
établ'.fToir  des  relaies  puur  1  s  évaiucr.  Il  ht  iniprimer  ce 
livre  en  1557.  à  Sevil'c,  &  .^prè^  fi  mort  On  le  corrigea 
&  en  l'imprima  denouvcau  en  ij(S}.  i  Grenade  Ibus  le 
titre  de  n  it.tdo  futtlij^M  df  «n(lirA*EdMrd»/(lipr.fri/. 
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O RI  £LinS(  Abraham)  natif d'Anvcrî, fur  un  des 
plus  habiles  ^C'osîr.iphcs  de  fi::  r.i:.,  il  fortoi' d'une  fa. 
millcquictoit originaire d'Auj^lboar^.  Guillaume  Or. 
telîus  vint  s'établir  l'an  1460.  i  Anvers ,  où  il  mourut 
l'an  1511.  lailTant  i40mind,  pere  d' .4^4*4111  Ortelius,  qui 
nâauu  m  mois  d'Avril  de  I  an  ijt^.Dfut  élevé  dans  ré- 
tudcdcs beiks  leities ,  oa'ilappntavec  b.^>.)rot: p  de  6> 
cilité  ,ft  excelh  pttttcuiiervnKntdans  l'întelli^ene  c  de* 
langues  8c  dans  les  mathématiques ,  &  par  la  grande  con- 
noilTance  de  la  géographie ,  il  fut  furno.-nmc  Ij  Ptfltm-t 
deftntmi.  Il  publud'excellensoiivraj^es  danscc" genre, 
les  tables ,  le  théâtre ,  k-  iluélor ,  ks  fynony  mes ,  &c.  Les 
plus  prinds  hommes  du  XVI.  fieclc,  furent  des  amis 
d'Oftcltus  ,quinK>urut  fans  avoir  été  mari? ,  le  a  .Juin 
de  l'an  1598.  âgé  de  71.  ans  deux  mots  &  dix  huit  (ours. 
Jude-Lipfe ,  le  plus  cher  de  ks  amis ,  lit  l'épiiaphe  de  ce 
î'çavant  nomme ,  dont  le  corps  fut  enterrî;  dans  l'é^tè 
de  faint  Mkhel ,  de  tordre  de  Prémontré. On  lui  htdi' 
vers  éloges  (tmebres,  que  François Swvrt  publia  (<h» 
le  titre  de  f.iinm/,  ajoutant  la  vie  d'Ortclius.  •  De 
Thou,  h:fi.  B.yerlinck" ,  m  îont;nu*t.ihfon.  Le  Mire, i« 
t'og.  Rr/ç.  c  de  jir^r.  jjtiut:  Xl'i.  Volb  is ,  dt  mjthem.  dif 
i:pl.  Lorcnzo  CrjfTo  .  elsg.  d'hum-  Itlttr.  P.  Chiiiai, 
thcAt.  d'huom.ietter.  Frjn(;oiiSveCt»i*«ir«Omf*VaICR 
André ,  biblmb  Bclt.  &C- 

ORTEMBOURG.  fur leDnvc,viUe d'Allemagne 
dans  U  province  de  Cartnthie,  avec  titre  de  comte  de 
l'empire-,  c'eftl'OiYMifoifMi  des  écrivains  Latins. 

0&T£MfiORN .  ville  d'Angleterre  dans  le  Nor- 
tlnnnbcrland,)  trois  milles  anglois  de  Nrrcaftie,  cé- 
lèbre par  la  'm-a'Tl  qui  s'y  donna  entre  les  Angloij, 
commandés  pur  l'iercy  ,  &  les  Eco(Toi>  fous  le  j;.ncral 
Douj^las.  Ce  dernier  mourant  de  fis  bVdurcs  fur  le 
champ  de  bataille,  recommanda  trois  chok  s  à  Tes  amis; 
1.  de  cacher  (à  mort  ;i  deconferverfon  éttn  Jart  ;  j.de 
venger  ia  mort  ;  fur  quoi  criant ,  f?1on  la  colitume ,  i 
Dmglds,  î  D«H^j/,  ils  aOemblcrcnt  un  grand  nombre 
d'ËcolIois ,  mirent  les  Anglois  en  fuite ,  &  firent  prifoo-" 
nier  Piercy ,  avec  un  grand  carnage.  •  Duglas. 

ORTER  (  George  )  né  â  Frkkcnhaufen ,  dans  la  Frai», 
conie,  8c  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  flo. 
riflon  l  'an  1497.  Il  a  bille  trois  livres  touchant  J  Imma- 
euléc  Coneepcon  delà  (ainte  Vierge,  qui  n'ont  point 
^teimprirnis,  \- qui  apparemment  ne  cferont  jamais. 
La  bujkdcSixtclV.lur  celte quelhon  ayant  été  portée 
àLiplîc,  &  Seballien  Brant,  profelltur  impérial  dans 
cette  univcrliié,  ayant  aufli-iôt  publié  des  thefes ,  oàil 
paroiiïoit  triompher  des  difciplesde faintThomas; Oi- 
tcr  entreprit  de  Kfiefîuert  il  leittavec  beaucoupdcms. 
nagcment  dansleehoixdes  termes;  niaéau  um^ma^ 
çantdeschorescjttrémemcnthirJies.  Le  tour  qu'il  prit 
pour  parer  le  coup  que  la  htilie  paroifloit  porter  à  l'opi- 
nttui  qu'il  detlndoit , -tW  Imgulu  r  :  le  pape  ,  eSiloiT  il  ,ca 
déclarant  que  Ceux  qui  foûtieiincnt  iimmacu.ee  con- 
ception, ne  font  ]us  herct^qaes,  ne  prétend  pas  pour 
cela  nou»  fairccroirc  que  leur  opinion  cU  la  pluii  vraye] 
il  paroît  par  les  pères  ,qaec*eft  une  hcrclic  (ormel.c  ;ac 
il  n'cil  pat  libre  à  ceux  qui  peuvent  ks  étudier ,  d'en  l'ui- 
vreone  entre  que  celle  qu'dsont  établie;  mais  le  pape  a 
voulu  mettre  les  lîmples  â  couvert,  cen'eftqu'uneN>l^ 
rance  de  1^  part ,  &  pour  eux  feulement ,  afin  qu'ib 

nefoicnt  pas  hérétiques  de  même  que  l'abhj  Joi- 
chimne  fut  pas  hcreiique  .  quoiqu  il  au  loùtcnu  des  he- 
relies.  Geoi  j^e  (5rtcr  écrivit  encore  des  fci  mons  poiir 
k  Carême,  pour  rAvenl.at  des  panv  gyr iqucs  de^  Saints. 
•  Echard  ,/fr'(»r  #rrf.  FF.  Prtd. 

ORTHAGORAS ,  qui  étoit  à  la  fuite  d  Alexandre* 
avoit  écrit  une  b^oiredc'' Indes ,  ciite  par  Elicn.qul 
ditquecet  anteurlftpportoitqu'il  y  avak  dans  I  Ootaa 
des  Indes ,  des  baleines  longues  defamoitiéil'une  Itade» 
qui  jettoieni  tant  d'eau  par  les  naléaux ,  que  ceux  qui 
n'y  ctoicnt  point  accoutumés  croy  oient  que  c'ctoit  une 
tempête.  Sirabon  décrit  leir  la  toi  de  ce;  a.iu m  ,  iy  fur 
'  celle  de  Nearquc,Iji  (îtuation  de  1  likdc  Tiniia  ,  le  tom- 
beau du  roi  Erychre  ,  ïc  fori'j;inedu  nom  de  la  mer  Ery- 
thréennc.  *  JBhta.dt  anmM.i.  16.  17.  Voilius  ,  dt  bTfl. 
Grxc  M.  Du  Pin ,  bibltotb.  nntvttf.  dtf  htji.  frafjnts.Uyi 

(euaulG  un  Otmiooua  tynn  de  Sîcyone»  dont  id 
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.iefcendans  furent  loig-tems  !>ontfl«jrt  Jt  fllBil.ville'; 

un  ORiTT.M.on.'ji  ccicbrc  joi:;  ur  de  HutettptbtpfiNrKi 

en  lolicr  à  iipiminondaf.  Atheiu/.4- 
■   OR.THEZ,  cille  de B«tni,rtmfcrtO0RTES. 

n  ORTHOG&UL ,  fils  de  Stlaiu»  Si^âk ,  que  l'on 
pjtutappcUer  premier  du  qom.  Ordiogrul.,  a{Nrcs  que 
Ton  pen  ie  <ut  BOjn6  ém  l'Elif^linr»  s  1081»  «quelque 
temsftf  kibonbdecefleiivencétreèdcfti  c«faos. 

lu  demanda  enruke  d«  quartiers  pour  lui  8c , pour  fcs 
trottpej  au  fulun  Aleddin,dc  la  race  dcsScIgiucidcs  «  qui 
regnoit  alors  dans  la  Natolie,  &  en  ayant  obcctM. 
■lia  camper  avec  400.  Turcs,  &fervitli  bien  le  luiun 
eontrefescnntmib,  qu'il  gagna  entièrement  fcs  bonnes 
jgraces.  Le  premier  itabuilemcnt  des  Turcs  le  fit 
cntKksmontagpes  de  Thoumalag*  dans  l' Arménie  mi- 
jMOfe  t  Oà  Oabpgnii  aUMirat l'an  687 .  de  1  hegire ,  qui 
'cftde  de)c(ia^iÇh^n88.  U  laifla  trois  hls ,  GbttUu:;^ , 
'jém^èt  Oémâlk  Ccft  étCt.  dernier  que  fcoc4efceo- 
mtksfiiltusOthaHnidcst  qui  régnent  qiefferajwr> 

^t*it»  ■».''•  1 

ORTHOPOLIS, douliimcHMideSiqrooc,  fucccda 
a  PIcmnéc  l'an  z}67.  du  nondeVlC  l6<8<  avant  Jcliis- 
Chrift.  IlKgBRjH.aiii^ftcBtEdiyi4epoacitGG^!Rir. 

*Eu(ebc.     '  '  . 

ORTIAGON  .  roi  des  G«l|^î>«a  Gaulois  établis 
'dans  la  Grèce,  ftoit  fils  de  sméOUtVitmat  ^  iqÊnc 
^xuple.  liavoit  époufc  une  daine  vm,  rccomiiianifalble 
parravcruqoeiMrlàbeHiBi*  iianimée  cliMMi'*»V" 
fut  prire  dint  dnedfÊÎBe  deiGabNS  vaincas  par  le  con- 
fulCn.Manliusi'an  566.de  Rome&  188.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Elle  fut  violée  par  un  cencurion  Romain,  dont 
CUeétoit  prifunniere ,  &  lorfque  fi  rançon  eut  été  payée, 
clk  ht  tuer  ce  Romain ,  qui  avoïc  abuFé  d'clk' ipnt  (a 
tctc ,  &  U  porta  ï  foo  mari ,  pour  le  confolcr  de  la  dou- 
leur que  luidcvoitcauTercet  outrage.  *  Pluiarque ,  it 
%nnutt  tKul.erjim. 

ORTNAW  »  petit jpavide  la  Souabc  en  Allemagne.  Il 
.teft  entre  Icftcnade  Bade  «les  comtés  d'£berftcin  &  de 
Furftemberg,  8cleIUiio>^lereparederAlface.  Ce 
)uys  n'a  quefîxoufeptlieuèsdeioné  8c  de  large.  Il  n'y  a 
de  villes  que  celles  d  Off^nbourg ,  de  Gcnccnbich  ,  & 
deZcll  ,  (jui  l'ont  impcri  iles.  l.e  pUt  pay-i  appjrti<.nt  i  la 
maifon  d  Autriche  ,â  la  rcfcrvcdcs  bailliaecs  d'O'iJcr- 
Icirck  ,  &  d'Opp<.na>w,  qui  font  de  révccné  de  &raf- 
bourg.*Maty,  di^m. 

OKTON ,  bourg  avec  inarchédans  k  partie  orien- 
tale du  conédelKftaHrlnd  en  Aa^merift.»  pUlitH. 

'  OUTONE  cft  appdlëe  4$ 
yêtce  on'elle  eft  fur  la  mer  Adriatique ,  viUe  du  royau- 
inedeNaples,  dans  l'Abnizzecitcrieure,  avec 
*Leand.'Albertik 

ORV AL,  village  avet  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre 
de  Ciieaux.  Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  â  deux 
lieuës  &  demi  de  Montmcdy  ,vers  le  nord.  L'abbaye 
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glii.  Lcsâutei:it  Litinsla  nomment  (Mv^fÉM ,  Hrri«^ 
«JW,  ou  Vri  \         ■  1  :and.  Albcrti. 

ORUS ,  lurnomme  f  o>ir4«n ,  fut  félon  quelques  hif- 
torieus  ,lefccond  rot4r'£gyptc,&  fiitfum'ontoé  Aftl- 
Un.  Il  étoit ,  difcnC'ihf  Us  de  Mefra'i'm ,  U  petii-fib  d^ 
Chiro.  Il  chaffa  de  l'Egypte  legcam  "Typhon  »  qui avoh 
tué  Ofiris  »  m  le  pourfuivit.aveiçJe  Moofl  d'Hercttlf 
Lybicn ,  jufques  en  Ar*bfc;^  il  bMadins boe  bataille 
prochcdu  bourjjd'Ar^tbée.  Ondîtqiiccc  H-tlui  dent 
Tnl'.ph  txplrqiu  le  funsc,  &:  qui  re^utavcc  tant  de  bonté 
I   rvl  '  .  !  t^jifs  font  cxtrcmcmeot 

i.jj(>::cti  (Si  dijiinlii  a  acDtyuuicr.  IV^f^latable  des  roi» 
d  tOYPTE.  *  Orolius ,  /.  i.  Diodore  ,î.x.  Tu(tm ,  /.  384" 
ORUS,  (umomoit fi>4r«fj»,roid£gypte ,cft letM 
quelque;  uns,lem£raeqM<Ai|^«  .aBliâtic  la  grande 
ville  Je  Thebes ,  i  cent  poncs,  oom  blufieufsâb  caf 
prodij^ieul  es  pyramides  tant  v antéc METiiifcïaBht, QHfi 

ORWEL,  rivière  d'Anglercrrcdan^  feconitédeSafr 
tb\k.  £Ue  coule  dans  la  contrcc3ppelléer!)//n'j/?r7, 8c 
Te  décharge  dans  la  mer,  dans  la  partie  orientale  de  cé 
comté.  NeedKam  &  IfiTtrich  fini  f|tf  cenajEivieic.  at 

OiâieH.  AngUis.  '  s 

DRY  (  Manhicu  )  de  l'ordredcs  Frères  Prêcheurs:^ 
inquiliteureo  France,  &  pénitencier  du  pape,  publiai' 
Paris  l'an  I  qa  tnk^coKns  les HereaqMa^  dedii a» 
cardinal  de  Toumoa.  Il  s'y  propofe  ente  quaftim  »  /iè 
viiatMdy  4.  i*i  btr^iiâmi  tfglift  :  &  pour  la  refinK 
diCtilawaioetroischores;  U  première,  ce  que  c'eft 
quelliér^;  lafèconde,  qu'elieeft  lacaufe  drs  hcre-i 
des  dans  l'eglifc  ;la  troifiéme ,  dequebinoyenj  il  fâutfe 
fervir  pour  purger  l'eglifc  d'herelie.  Ce  religieux  étoic 
natif  d  un  village  nomnu  la  Canne ,  au  dioccfe  de  faint 
Malo,  8c  mourut  le  u.  Juin  1557.  étant  âgé  d'environ 
foixantecinqans.*M  Du  Pin,  btHntbtqut  its  autturt 
tfdt^tfitqta  4h  xn.JUcie.  Echacd  tftnft.tr4.  FF.  nU» 
tfffn*  a.  r*-    '  '  •  j 

OR  Y  f  Françoia)  dpâenr ,  régent  en  droit  dans  l'u- 
niverfité  d'Orlcam,  cft  talear  de  quelques  ouvrages, 
comme  de  Difpiinam  *d  Mmiitim  ,/m  de  vsriAnnbus  Cm- 
jdcii  dffgrstus  juriffrudentid ,  dr  dt  pjû»  dttMMt  infln- 
mintis  adjeSo.  Il  mourut  en  1657.  riche  de  plus  de  cin- 
quante mille  écus.  Au  lieu  de  s'appelier  en  latin  Oriw- 
cus ,  d'où  a  été  fait 07 ,  il  s'cft apppellé  oftin  dans fes  «liC. 
poncions  contre  Mcrillc.  Ilfe  nomma  ainû  ,  par  l'a^ 
mour  qu'il avoit  pour  l'antiquité ,  i  caulè  de  cetendnife ' 
delak>ii.au  digcfte  dt  mgiiu  jurit:  Affiai  cltadtutti 
Imtrâminvtmt  t  ut  fn  Véltjjus  t  Vdtrit  ifnt  t  &fnt»-< 
fis,fim:tc9etÈoad'0fiiu  luipiairaif  Ji£m,ques'ea* 
wecaiiaMafecdaéttangen,  iliêdîlbitdeii&fflilkdii 

os 

OSA  (  Barthelemi d' )  de  Bcrgame , floriiroitdanf 
le  XIV.  fiecle  vers  l'an  1J40.  Oc  s'eft  acquis  î 


m^w^4.Ijcaiidça  Aibnd VoOwaf  tec 


ifaedeVcnitui  les  challa  <n  iiji.  pour  donner  le  mo- 

liaAcfieÉ  fiîntfieinard  ,  qui  y  envoya  fept  religieux  ti- 1  OSBALH^roide  Notthnadwiiiiid, Su  élevé  Tur  le 
résde  l'abbaye  des  trois  Fontaines.  Cette  abbaye  étoit  thrdneaprit  la  mort  d'Ofrie.Maisdansmoinsd'uti  mois 
fort  en  defordre ,  lorfque  D.Bernard  de  Montgaillard,  ilfutchaflé,&obligédes'enfuirdcLindisfam  p.ir  mer, 
appellé  communément/»  ftfirFwILinr,  en  fut  làit  at- 1  vers  le  roi  des  Piices ,  oi  il  mourut  abbé.  Cardans  c» 
l>é  ,  l'an  ifioj.  C'eft  lui  qui  yamis  la  reforme,  quifiib-  tenis-làun  cloître  tioiflarellource  des  princes  nulheu- 
lifteeDCorc,  &  qui  bien  que  moins  fevcr=  que  celle  de  tvysx.*  DiHnri'  Anthu. 

la  Trape ,  ne  iaiUc  pas  que  d'£tre  fort  nropre  i  conduire  OSBERNE ,  OBS£RN£  ou  OSBERT  ,  Angîois,  r*^ 
]c(religieilxilaperftaioa.*AngeL  Nknriq.  4nn.  tri.  ligieuxBenediâindelacongr^ttimdeClugny,&pré- 
Cij7rrr. r«m.  I.  YcpiSi  thnn.  gtnndlt  dt  itrdrt  dt  fiunt  centcurderéglifedeCantorbefytVtVOitdaïuieXLfier 
Ztn.nm.j'  { cle,  l'an  1074.  du  tcms  de Gniliatinie'/e  Affmff  Ml 

ORUnA»^«Rii0edcsi(lcsdcsADtilksdeSoaavcn.  d'Anglctcne.  Il  -eut  beaucoup  de  part  eq  raaUâédc 
•«.Elle  cft  entre  ôUesdeCliraço  ftde  Venfuida,  8eap-  Unfianc  »  archevêque  de  la  même  églifc.  Il  écrivit  la  vi* 
particnt  aux  Hollandois.*MatyydïAifV.  jdefàint  Dunftan,  outre  divci;  unes  ouvrages , dont 

ORVIETTE.Orwfft,  ville  dltalie  ,  autrefois  de  Wtfens.  Balaeus  ,&  les  autres  iuuui  >  Anglois  font  men- 
Tûfcanc  ,& aujourd'hui  comprifc  dans  l'état  Ecclefîaf-  tion  au(îi-bien  que  Biroiiiui,  l'oiis  les  annécsSio.  *' 
liquc,  tlUc  lieged'un  évéque  ,  &  la  capitale  d'un  petit  855.  &c.  l'A^ti- auifi  Molao  ,  ;«  noi.Vjmrii,  PolTcvin  » 

Çiys,  dit/r  rw/roh"*  ifOrtrirf».  Elle  cil  entre  l'eroulc  &  iVulIius.&c. 
iterbe  «(ituéc  fur  une  coUioe  pris  de  la  nvicreduc  tà-  '   OSfi£RNË,reiigieux  de  l'ordre  defàipt  Bcm^t  daat 
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le xn.  fiecie,  t'8nn4«.é«Mtun  fj^viitttheolaçi«»  il 
ht  des  commenciires  far  divers  )lVM  ÛB-  fécmib,  * 
Pidcus ,  diftrift. ÂHgi. &t. 

OSBfiRT  de  CUrjnce  <n  Anflmcne,  lelîgîcax  Be- 
■diâiD  »  duu  k  XIL  liccle ,  vers  l'an  1 «ftantew  de 
kviedefaim  Edouard, &  de  divers  autres  ttaiUscitéf 
MT  Pitfeus ,  Lcloode ,  VdBui ,  Raflnrid  »<ç& 

OSBER.T  »  (to«ftts  ALBERTir 

OSBERT  PICKEMGHAM  i  OttOu,  FlCKEN- 
GHAM.     ■  > 

OSBOR.  ou  OLBOR  <  lieu  d'Allemagne  inconnu  aux 
ffeoera|>hes,4c  mêmeanxnaturelsdu piys,  noiiuné 
put  ws  «meun  Latins»  O^mtim.  Nous  en  faifont  mcn- 
lioD  au  fu  jet  d'un  concile  qnefainttiannon  archevêque 
4e Cologne  7 célébra  l'an  io6x.  en  prefcnce  de  l'empe- 

fiHsknooBdEHlaawiai  IL  y  ni  condamné  ;ftréliee- 
tioo  d'Alenadd»  IL  le^dne'fàatifis  •  y  -fitrapprau- 

.  OSBOURN  (Thomas  )  fils  &  héritier  i.'{.iou«TdOC- 
bourn  baronet  ,  vice-prdident  du  confeil  de  Charles  I. 
roi  d'Angleterre ,  pour  le  nord  decc  roy.iumc,  &  lieu- 
tenant gênerai  de  l'arancc  levée  daiK  ce  pajrs-ii  pour  k 
défaife  de  ce  prince.  Sa  Bdeliic  8c  Tes  bons  fcrvices  dans 
ce  poftc^St  la  part  qu'il  eut  au  rappel  &  au  retablifTcment 
4c  ChtiItT  IL  lui  obtinrent  la  charge  de  trélbrirr  de  la 
flotte.  Mil  9lie  de  cooTeUler  privé  »  &  tewiedevi- 
oorntedeDonibbiieen  Eooflct  8e  de  grand  trffbrier 

d'Angleterre.  1'  fat  rrhn  créé  bart'-  n  di;  rnvr;:;rr.c , 
Ibus  ie  litre  Ldim  de  Viretan  ,  iSt  VHtmte  de  LJti- 
mn ,  ramereetant  la  iillc  3inée&  cohcriiicrc  de  ftjn 
Nevil  lord  isunter  Par  d'autres  lenrc^patt-ntcs  de  la 
1&  innce  du  rc^e  du  roi  Charles  II.  il  obiiiu  letitrtdc 
ttmttit  Dsnh  1>  époula  5ridj^cr,l'»nedcs  tilles  de  Mont- 
ague>  comte  de  Lindrey ,  grand  chimbcnui  d'Angle- 
Untt  ckwt  il  eutdeux  bis  i  idontri ,  appellé  cioiiiiiitto£> 
ment  lord  utinrr  ;  &  Tmgrin*  »  vicomte  ée  Dogiblene, 
après  ron  pcre  ;  &  Itx  ftUea  il,  Mme^ouii*  i  t§lnnCo)cc 
de  Hoikam ,  dans  le  comté  de  Norfbldc  >  aniere-Dctii- 
bis  ÎV  hcntier  d'idotiÂri  Coke  ,  qui  avoir  tié  cbcfdcjur- 
ticc  delà  cour  du  banc  tin  roi  ;  i.  Br^i^^'i/ ;  5.  C4thenae, 
mariée  ;t  n  tilsiv  prcrendu  héritier  de  f^njr/f/ Her- 
bert, <i  -i  cadci  de  fhipft  comTe  de  Pcmbroke&  de 
M(MN|^omcry  ;  4.  U^rtbt',  ).  Sofbit  oui  en  i70i.étoit 
fimaied'&biiArrf  Baynion,  che  valier  du  B«iiii  6.  de  Eli- 
fâit^ammooMjfxmc.  Le  comte  de  I^nbyeyuK  con- 
tribué i  la  révolution  uocurée  pur  GiiilleiiDet  prince 
d'Orange  ,  depuis  roi d'AngleieiT^  il  fktfik  maquis 
de  Caermarthen ,  pre(identd«CPflÎGilpfiv£,<kdacde 
LecHs."  Oaj^dalc  ,8£C. 

OSCHUK.LEBEN  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe 
Sixc  ,  dans  la  principauté  d  Halberftat ,  aux  contins  du 
duché  de  Magaebourg,  i  huit  lieuës  deU  vîUe  de  ce 
nom  t  vers  le  couchant.  *  NUiy  ,  diSt»». 

OStHOPHORES ,  K  tc  que  les  Athéniens  cclebroient 
fe'lo.jour  dOâubre ,  en  l'honneur  de  Liber  ou  Bâttbm, 
tt  d'iOtène.  Ce  fut  Theftfc  qu  i  inftitua  cette  iète,  apr^ 
qu'il  eutddîvr&Â  ptiriedu  tribut  de  fim  jnuMS  hom- 
mes De  d«  fepcjnines  SUcf ,  que  les  Atbmicns  éioient 
obliges  d'envoyer  tous  les  ans  au  roi  de  Crcte,  pour 
combattre  contre  le  Minoraure  ,  Thefte  ayant  tué  ce 
monftrc  aveclefecours  d'Ariadne  ,  Hlle  du  roi  Mitios, 
decette  illc.  On choitîflbit  pour  la  ctrcmonic  de  cette 
ftte  deux  jeunes  hommes  nobles  d'exiraàtion,  qui  prc- 
iioient  des  habits  de  iilles,  portoient  des  branches  de  vi- 
l^lb  main ,  marchans  ainG  depuis  te  temple  de  Bic- 
chuf ,  jufqul  celui  de  Mioeive.  Enfutietous  lei  jeunes 
garçons  nobUs  fàiliMent  «neeoorfedel'àndecestem- 

Î les  à  l'autre,  ponant  de  femblables  branches.  Le  nom 
'Ofchophores  v ient  du  grec  «'w «c^ ,  qu i  lignifie ,  »r 
ttntdts  bnnihcs  ,  ou ppi  dt vtffi$f,*CtStWÊOfiffiJU 
Cr«(.  Proclus ,  m  CbrtihmâthiA. 

COSE'E,fil$dcBfm  ,,!e  premier  entre  les  douze  petits 
o^ctes ,  étoit  de  la  tribu  d'Iilachar  fie  prophttiza  (bus 
i  règnes d'Ozias,  de  }oathan  ,  d'Achaz,  d'Ezechias, 
coiadc}ud«i8c  de  Jéroboam  U.  toi  d'Ifrael,  vers  l'an 
ioe*«VtllltJefils-Chrin.  Dica  lui  commanda  de  pren- 
ttivune  fènow  pioftiniief  pour  lepcodier  eux  Joiâ 


leiir  prollicuiion  pour  l'iiioLiinc.  1!  p redit  U  captivité  dc 
CCS  p  'jples  défobâHans ,  vf  l  ui  a  que  l'on  croît cn- 
viroo  loo.ans.  Sa  prophétie  cft  diviléccn  14. chapitres. 


11  y  reprcfcntc  la  fynaëogue  répudiée  j  prédit  fa  ruine  8c 
Ift  vocuion  des  Gentna;  il  reproche  au  peuple  d'JUnël 
(on  idditrie ,  &  prédit  tes  malheurs  qui  lui  doivnc  ar- 
fItoeaMinîtiondececriaiesUleoteMe,  néanmoins 
erflidfiliâilterpererauecetantlMar* finiront ,  &  que 
tKfl] le  comblera  debiens.s'ilfeconvenitau  Seigneur. 
Le  commandement  que  Dieu  fait  i  ce  prophète  de  pren- 
dre une  femme  adultère ,  &d'cn  avoir  des  en  fins,  p. 
roit  une  chofe  tort  extraordinaire;  mais  OU  cela  fe  doit 
entendre  iimplcmcflt  d'une  vitîoni comme  (àinr  Jérôme 
l'a  prétendu,  ou  bien  l'on  doit  TuppoPer  que  Dieu  ne  lui 
commandiepisdecommenre  un  adultère  ;  mais  d'épou^ 
fer  une  femme  proftiraée  ;  comme  faint  Balite  0e  fiint 
Auguftin  l'ont  expliqué.  Il  prit  donc  pour  femme  G(A 
mer,  fille  de  Defaekim,  donc  U  eut  trois  enfans,  un  lils 
Ardent  filles.  Le  (file  de  ce  prophète  tlt  pathétique  fit 
plein  de  fentences  courtes  vive-;  ,  comme  faint  Jérô- 
me l'a.  remarqué.  Les  Gncs  iottt  la  ietc  au  ly.Oiiiobre, 
&lcs  Latins  au  4.de  Juillet.  *  Saint  Jérôme, /o 
Uâu&  âUbi.  S.£piphanius,  àt  vu.  Pnfb.  Saliaa.Toniic|y 
$n  dn»tl.  BcUarmin ,  de  fcnft.  tttl.  Riben  »  m  ttmUMtm 
M.  Du  Pin ,  dtfert.  frebm.jiirU  ËiUt, 

OSE  E,  fils  d'E/«  ,  femiifiirletbrôncd'irraèl ,  va- 
cant r«i  P9«.da monde,  tl  ^9.  «vant  jcAu^Chrift , 
parkfflercdePliicidâs.Saai«gnefiirde  i8.«m,  quoi- 
qu'intcrrompu ,  i  caufe  de  deux  com  mt  n  cemens  que  l'é- 
criture lui  dcmne.  Salmanafxr  lui  ht  la  f;ucrre ,  &  rendit 
Ton  royaume  tributaire.  Ofi'-c  voulut  fecouer  le  joug, 
en  s'appuyant  desarmes  de  Saa  ,  roid'Egypre;  maisSiU 
manafar  revint  avecde  nouvelles  forces  ,  mit  le  liège  de* 
vant  Samarie ,  &  au  bout  de  trou  ans  h  prit ,  l'an 
du  monde,  &  711.  avant  JcTus-ChriiL  II  tranfpora  les 
ITiaëliiadios  le  Medie  &  l'AfTyrie ,  d'où  ilsft  répaodî- 
rntdaKwaiKie>pefticslêptcntriooalesderAfie.Plu« 
(îeurs  croycolqa'ibn'cii (ont  jamais  revenus;  maisfaiuf 
Cyrille,  Theodom,ft  Theophyhâe  alTorcnt  qu'ils 
revinrent  en  partie  dans  la  Judée  for^  Icrc^'nc  deCyruv 
1  C'eft  ainfi  quehnn  le  royaume  d'ilraël,  a.50.  ansaprès 
qu'il  fetlit  fepare  deceluide  Juda.  •  IV.  des  Kott ,  II. 
i  o-  » 7-  t'ojf^  atifli  JoTcpbe ,  lâint  Jcrdm- ,  faint  CyrUle» 
I  Thcodoiei ,  aie.  citt»  pu  Saliaa  9t  TomU  ,  4.  M. 

OSEMBRUG ,  (beri  *f 7  OSKABRaCK. 

OSËRI,  KILKËMNL 

OSERO,  ille  aevîHefhrlacâiedeDailaMir.eppaiw 
tient  auxVcnideos ,  &  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
Abfrruf  &  âvitdt  ÀHftTtn&i.  Pline  l'appelle  auûî  Atfimn$t 
&:  Piolomée ,  Abfamu  Ls  tIUc  cft  pethc  avec  évIcM 

fuffrapant  deZara. 

OSIANDEK  C  Andié  )  miniflre  Proteftant  d'Alle- 
magne, f toit  aé  dans  !a  Bavière k  10.  Décembre  149^ 
d'une  i^illedont  le  nom  étoit  Htftn;  mab  comme  ce 
nom  ,  qui  lénifie  en  allemand  bdut-dt-cbsuft ,  ne  lui 
plaifbitpas,  il  le  changea  pour  celui  d'Oiiaoder.  Il  ap- 
prit les  iai^aes  âc  la  théologie  i  Wiitemberb  puûl  Mv* 
rcmberg,  fût  des  premiers!  prêcher  la  domne  de  Lu* 
ther  .l'an  ijii.  Se  le  trouva  l'an  1519.  au  colloque  de 
Marpourg,&  i  ladieted'Augfboui^.C'croitun  homme 
naturcllemtnt  chagrin,  inquiet,  qui  parloitaveL  cji.i 
de  véhémence  &  de  chaleur ,  que  Luther  même  ne  pou- 
voir fouftnr  rcscmportemef>$,qui  lui  hrent  louvent  des 
affaires.  Il  fut  obligé  de  (brtir  de  Nuremberg,  &  padâ 
dans  la  Prude,  où  il  s'acquit  l'cftime  du  duc  Albert, qui 
le  fit  profëneur  dans  l'académie  de  Konifbcre ,  8C  mi- 
niflre. Cefutenceneuniveriîtéau'il  publia ks  emiuf 
fur  la  Juftiiicalîoo,  qui  iui  Hrcnt  beaucoup  d'adverfii^ 
res&  qui  firent  nahredesdifputes,  iefquelles  durèrent 
affez  long-t  m  OfitnJer  ne  cedapnuis.  Il  écrivoitaveç 
aigreur,  à: s ckjporoit  eninjures:  ce qu'o  1  peut  voir 
dansfesépîtrcsà  Joachim  Merlin,  &:i  Mclautthon.qui 
parloicnt  de  lui  non  feulement  avec  honnêteté,  mais 
même  avec  élo£;v.-.  Il  y  a  apparence  qu  il  avoit  peu  de  re- 
ligion ;c3r  il  toumoit  en  raillerie  1»  paUàgcs  les  plus 
raini$derécriture,ilama|iieredcsivpies8cdes  athées. 
Sfmti  vmm  fiuift  ^guutr/m  ItmiM»  vibatt  èéuià 
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itv^iei.  tp  fum  qui  fum,  Itm.  Hic  efi filîiis  éeivivi, 
MtfeSi'fjmditrunt Ittdthu.  Ce  font  Ici  parole*  mé- 
IMSdcCalvindans  une  de  k-s  lettres  à  Mclanâhon.  Ce 
dernier  avoue  qu'CMundcr  aimok  le  vin ,  &  (^u'cnnt  en 
^niflef  ilvoBiUT^agcravcclet  courciiansàquiboiroitle 
iDinDb  Jis^nd»  vcMit  tu  Tivffam  ,  vtlait  tn4M  ttttiTt 
nmênâmMmiH  fuutfttttAt  Urgmr  bibm  j  tr*t  am 
wêMHu  nir.  VoMi  uftiinc  qucCalvin  &  MeUnâhoofai- 
Ibienid'Oiunder,  quialaiflé  dec4ilapks.UMaibiIe 
z.  )ourd'OâobredeVan  i^i.  dam  inie  naaniere  d%pî- 
Uplie  ,  dont  il  mourut  le  17.  du  même  mois,  Sgéd^ji^. 
ans.  On  attribue  la  caufe  de  fi  mon  l  Tes  veilles  conti- 
nuelles &  txcdfivcs;  car  orilisi  v.reinent  il  éludioit depuis 
neuf  hcui«  du  Ibir,  jufqu'à  deux  heures  du  malin.  lia 
laiffé  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  théologie.  *  De 
Thoa,  bjï.  Chytrxas  ,  i»  S4X»h.  Crucius  ,  ih  âmoI. 
rit»  I  m  wta  UtUnSb,  Melchior  Adam  ,  in 
tbmU&f*  Teiâier ,  tl^tt  dtskmmts  jfçi- 


é'  OSIANDEH  (Lnc)  minière  RroceBuit  d'AIlema- 
ene  .auteur  de  divers  ouvrages ,  inonnit  le  17.  Septem- 
bre de  l'an  1604.  N'ayant  pas  ofî  publier  une  vcrlion 
entière  lur  le  texte  hébreu  ,  il  fe  contenta  de  faire  irnpri- 
rocr  l'ancienne  édi:inn  latine ,  à  laquelle  il  ajouta  quel- 

Juescorreâionsaux  endroits  ({u'il  ne  crut  pas  être  con- 
>niK4i  l'original  .fiuufuppirinKr  néanmoins  les  paro- 
les delà  vuigate.  Il  n'y  auroit  rien  i  redire  dans  la  mé- 
thode des  auteurs  qiuenontufôde  même ,  s'ils  avoient 
Icaplas  4'hebreu ,  &  s'ib  eaficat  mis  leun  oomâioat 
marge  que  daas  lecoipidu  ieste>Soa  fib  An- 
dré' OsiANDER ,  aufTiminiftre,  profeOa  la  théologie  i 
Wirtcmberg  jufqu'au  tcms  de  la  mort  arrivée  le  11. 
Avril  de  l'an  1617.  âgé  de  54. ans. Il  écrivit  contre  Gre- 
gorius  de  Valentia ,  &l  contre  un  doâcur  Calvinillc.  * 
l'Mf  î,  fa  vie  parmi  celles  des  theolc^tens  d'Allemagne  de 
Melchior  Adam.  M.  Simon ,  bijieire  ait.  du  )'.  T.  Uv.  J. 

OSIANDER.  (  Jt  în  Adam  )  théologien  de  Tubinguc, 
irivait  encore  en  1678 -11  a  publié  un  ^'promrn  du  Janfc- 
nifme  ;  un  petit  livre  des  afyles;  des  remarques  fur  le 
traité  de  Grotius  du  init  de  U  gxfrre  &  de  U  p4ix ,  un 
commcnrairc  fur  le  pcntatcuquc  ,  &  il  en  promcltoit  un 
autre  fur  toute  la  bible.  Je  ne  f(^ai  s'il  1  été  pu'ulic.  *  Ko- 
nig ,  bibltothequt. 

OSl  AN  DRIENS,  Hérétiques  du  XVI.  Geclc  .difci 

Eles  d'Oiiander ,  difoicnt  que  l'homme  étott juHifié  par 
i  jufticeeflentiellc  de  Dieu ,  &  non  pas  par  la  foi ,  com- 
incle  prétend  oient  Luther  &  Calvin.  Les  demi-Olian- 
4iiepiii«i8Gevoiciitl'o|Miiion  d'Ofiaoder  qu'irégard  de 
raiiitc^>ftdifokMq«iellioimmen'£toitjiilkm  oel- 
Je<i  que  par  impatation.  *  Prateolus. 
•  OSIMANDU AS,  roi  d'Egypte ,  a  été ,  fclon  qucl- 

Îues-uns,  le  premier  qui  de  tous  les  monarques  du  mon- 
e  t  ï'eft  avile  de  raflcmbler  une  quantité  d-;  livres ,  pour 
CD  faire  une  bibliothèque.  Ce  qu'il  y  eut  de  finj^ulicr 
dans  cette  curicule  recherche ,  ce  lut  le  titre  de  +t,^ 
Urgim  qu'il  lui  donna,  qui  fignifie  en  latin  AHimime- 
4iM«^jM.*JulULipfe.in  fjntâgmmdê  MMhDio- 
doK> 

OSIMO»(kKk<.OSME. 
OSIO ,  <*«frlin>OSlOS. 

OSIRIS ,  KIs  de  fujim  tt  de  Vïtbft  régna  fur  les  Ar- 

riens  ;  nuis  peu  fatisfait  de  ces  peuples ,  il  céda  cet  état 
Ton  frère  Egialée  ,&  voyagea  en  Egypte,  où  ayant 
^bli  des  loix  3c  policé  le  royaume  des  Egyptiens  ,  il 
s'en  rendit  miitrc.  Depuis  il  cpoufa  lu ,  que  jfupiteravoit 
changée  en  vache  &  que  l'on  nomma  ifn.  Elle  donna 
Egyptiens  l'invention  de  divfts  ans  :  de  forte  que 
atri  &  elle  reçurent  de  ce  peu  pie  des  honneurs  di- 
On  dit  que  les  ennemis  d  Olirb  le  tuèrent ,  &  qu'- 
ajraai  été  aansfonné  ea  boufilaEgjrptiem  l'adore- 
reat  foia  cette  (orme ,  fin»  le  nom  d'^^  et  Str*f  n.  Voi- 
là ce  que  rapportent  d'Oiiris  les  hiuoircs  fabuleufis , 
qui  varient  extrêmement  entre  elles.  Peut-être  elt-il  vrai 
qu  0(ir;s  ,011  Aitnti  fut  un  cinciin  roi  d  Egypte  , connu 
lous  divers  noms.  Comme  Adonis  li^nihe /ri^nrar,  Oliris 
ou  illifc/j!«rcrj,  en  phénicien,  veut  dire,  U  trm  efi  md  ftf- 
/Î^«i.lls'appliquabeauc0upà  t'agiifliilture  U  i  bchâfle^ 


^OS'T  717: 

ou  ayant  par  un  fanglicr  dans  l'aîne ,  on  le  crut 

mort; mais  il  en  tjiierit.  Pour  célébrer  la  mémoire  de 
cetcvcncmmr,Ili5fi  femme  ordonna  que  tous  les  ans 
on  plcurcroic  Adonis ouOliris  comme  pada,0cqu\iri 
fe  rejoiiiroir  tiifuitc,  comme  l'ayant  retrouvé.  »  Plu- 
urquc,  de  ifid.  Bibimheque  unwerftEt  ttmlll.  drt.  a» 

OSISMIENS ,  peuplesde  laGauk  Cdtiaiie  «dans  le 
wys  de  Bretagne.  *  Caût.  1. 1. 4«  ML  GâMeTVlSae ,  L  4. 
nmpOKMela,8tc. 

OSluS ,  évÉque  de  Cordtnië  en  Efpagnc ,  né  l'an  Î57. 
futncmmcicct  évéchél'an  195.  Il  ecmfcflî  glurieufe- 
mcnt  la  foi  jfous  lapcrfccutiondeDiocletien  Se  de  Ma- 
ximien ,  &  merua  le  titre  de  tonfejfeur  ,c\n{  lui  eft  attri- 
bué par  le  concile  de  Sardique,  par  faim  Athanafe,  &  par 
quelques  autTes.Ofius  efl  nommé  entre  le-s  cvcquesqui 
compofoient  le  concile  d'Elvire.  En  effet  il  en  cita  oe^ 
puis  un  canon  dans  celui  deSardique.  L'empereur  ConA 
tantin/r  6r4niifii(cMt  gniid«cftimedeûvmu;8eQf 
a  apparence  que  oe  fSttnn  dcsprélais  qu'il  confiiltt  pour 
les  affaires  ecclefiaftiques.  Nous  avons  une  loi  que  ce 

[irincelui  adrefla  lei8.  Avril  de  l'an  pour  dccl.ircr 
ibresceux  qui  fcroieni  affranchis, en  prefcnrc  do  evc- 
qucs  ,  ou  des  églifcs  &  des  clercs.  Lezelc  d'Ofius  pour 
la  religion ,  lui  attira  la  hame  des  Donatiftes,des  Ariens 
&  des  autres  Hérétiques.  U  fut  envoyé  par  Conftanria 
versraojlj^à  Alexandrie ,  où  il  rint  un  concile ,  dans  le» 
qudootniudes  Mckticas,desAriau»datenisdec»« 
lebrer  U  fSte  dePâques ,  8e  des  fe£bte(in  de  CbAndit; 
Depiiisjjjkrffidani  l.  concile  de  Nicée,  &  ilpréfidaen- 
corelceluideSirdiquc  1  an  547.  Ce  grand  homme  étoit 
redouté  des  Hérétiques,  quinectoyoitnt  pns.ivoir  vain- 
cu les  Orthodoxes  tant  que  ce  prdl.it  dcmcurLroit  en 
paix.  Ils  pcrfuaderent  à  l'empereur  Conftanrc  de  k  tai- 
re venir  près  de  lui, pour  tâcher  de  le  fcduire  ,ou  par 
flatteries  ou  par  menaces.  En  cffet>  ce  prince  lui  manda  de 
fc  trouver  à  Milan  i  mais  il  fut  il  furpris  de  la  condancé 
de  ce  grand  évéque,  qu'il  le  renvoya  dans  (bn  t^lifc.  Pca 
de  tcms  après  fl  JÛî  icrivic  ^Dcore^  &  oe  gagna  rien.  Ofilil  ' 
lui  lefifla  courMevIèmom ,  ft  Id  écrhnc  cette  lettre  ad* 
mitable  lapportée^r  faint  Athanafe.  Cette  rCpoofeo^ 
fenfà  fi  fort  les  Ariens ,  quene  ccffant  de  crier  auprésde 
Confiance,  ils  obligèrent  ce  prince  de  le  faire  venir  1 
Sirmich  ,  où  il  le  retint  un  an  en  c\il  ;  ce  qui  arriva  envi- 
ron l'an  35S.  le  60.  de  répifcopat  d  Oh'j5.  Ce  prélat  lallï 
de  foufif  ir  en  fa  perfonne,  8c  en  celle  de  fes  pircns,  fouf- 
crivit  i  laconfeUton  de  foi  ,que  les  Heretioues  avoient 
fait  i  Sirmich  ;&  dans  une  extrême  vieilleile  ,  il  tentic 

Ëar cette  foibleaeleluftredefaviepalIiSe.Miteacfafl^ 
itienaréeparlâpcnheaoeîcardeiisaiisepcès  êaaxn 
Htdebmort.il  proteftadehviolenoeqmlaiivoitéti 
faite  i  Sirmich,  &  anathematifà  l'ArianirmcMarcellin  8t 
Fauflin,  Hérétiques  Luciferiens ,  cités  par  Ifidore  de  St- 
wii;, difent  que  Grégoire  événuc  d'Elvire  ,  refufa  de 
communiquer  avec  Ofius:  lequel  pour  s'en  ven|^cr,  vou- 
lant prononcer  une  fcntcncc  de  dépofition  cuntrc  Gré- 
goire, tomba  de  fa  chaire  ,&  expira  fubitemcnt.  Mais 
cette miratioa  eft  tout-i-fatt  fulpeâe ,  comme  les  fça- 
vans  en  tombent  d'accord.  Saint  Athaoafe  te  (àint  Aiu- 
guftin  parlent  tres-avantagcuremeat  d'Ofius  Sialpi» 
ceScvere  ne  raconte  (à  chdte  que  commennbnitcma^ 
mon  ,  qui  lui  paroiflôit  incroyable.  U  mourut  fur  h  fm 
de  l'an  ;58.  âge  de  plus  de  loO.  ans ,  en  la  éz.  ou  £3.  an- 
née de  Ion  épilcopat.  Ifidore  lut  attribue  un  traite  delà 
virginité. "Saint  Athanafe.  epifl.  *d  f«Ut.  Aftl.  i.&c.  Eu- 
fcbe , in  vit.t  C  ob//.  &  Inji.  Saint  Auguftin , /.  i.  (ont.  Parm, 
Theodoret. Sozomenc.Zoiime,  &c.  allégués  parBaro» 
nius  ,ifl  anntl.  tidcf,  &  Hcrinan ,  tni*  vttdt  /smtAtbÂ' 
riAfe. 

OSlUSou  OSIO  (  Félix  }  né  à  Milan  le  u.  JivUet  ijgy* 
apprit  les  laitues  &  les  belles  lettres,  &  fe  rendit  tres-ha^ 
bile  ocaciiir.  Oo  jechetlkawlE  pour  enlogncr  l'éloquen» 
ce,  dansruniverfic(de  PadouC.  cà  il  mourut  le  14.  Juil< 

îct  dcl'aniéji.Ooadclui  divers  ouvrages  en pro.eAC 
en  vers.  Il  étoit freredcTHEODATOîius.qui a  auŒ  (ait 
pliilicurstraiLLi.Ltur  famille  a  produit  de  grands  hom- 
mes, &  prétendoit  avoir  cteconlidcrablc  du  tems  même 
de  faint  Ambroiic.  Ceux  oui  en  fortoicnt ,  comptoient 
que  Ifuis  aveux  ayant  prislc  pasti  des  Turriani  oootri 
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1«  Vifconti.  fiarenl  chalîé»  de  Milan,  &  s'établlKBt 
divtrCts  provinces  de  l'Europe ,  même  en  Poloenc  ,  où 
ilsavoicnt  fuivi  la  reine  BtîmiL-Sforct.  C  cft  de  cette 
branche  qu'ctoit  ne  kUw  eux  k  cirdi.Til  Stamilaus  l  lo- 
fiu*.  *  Thomilini  ,  in  thg.  d»â.  vit.  P.  I.  Giiiiin»  thcjtr. 
d'Iiutm.  Uittr.P.  !■&  II. 

OSLAVUSLIN  .ancienne  place  dans  le  royaume  de 
KlercieenAoeletcnc,dooc  laitnution  n'cft  point  con- 
fni&Nouseb  fiilboi  mcntioouifujec  d'un  concile  oui  y 
fuTaireinblërw8ti.(âai1Jll$<ed«  .«rcbevfquc  deC^n- 
lorbcry.  Peuf-luc  cO^eHMilaMnr^daiu  bivoiriaced* 

Dcvoo. 

OSMA.f&mbïtOSMO.  .    .  . 

OSM  A .  thmbf^  PIERRE  d'OSMA. 

OSMAN  ,  empereur  dcsTurcs  étoit  his  d'AcHMFT  L 
Uluifucccdai  l'jgedeix.ans,furli  hn  du  mois  de  No- 
vanbwiéiy.L'ao  i6zi.  il  mena  une  armée  de  près  de 
awire  cens  nulle  hommes  coaue  les  Polonois.  Mais  cei- 
cè  cavedidoo  ne  lui  futpaimiM^nire  :  car  il  perdit 
jihBae  caoi  ntOe  de  fes  gens  »  ayant  voulu  forcer  le 
campdelbcxantemïlIePoloooisColàqacs ,  commandés 
par  le  prince  Ladiflas.Orman  fc  vit  obligé  de  faire  la 

Kix  à  des  conditions  deravantageufcs.  11  crut  que  les 
niflâires  avoient  beaucoup  co  ntribué  i  ce  mauvais  évé- 
nement :cc  qui  lui  conn.i  la  pcnléc  de  les  caffer ,  pour 
wurfilbftituerunc  miucc  d'Aribcs,  &  transférer  l  em- 
piretU^re.  Les  Jamlfaires  Ce  révoltèrent  contre  ce 
malhettreux prince, qui  fut  étranglé  le  ao.  Mai  de  l'an 
l6zi.  par  l'ordre  de  Muftapha  fon  oncle ,  &  frcrc  de  fon 

Crc ,  que  les  mêmes  Tanimircs  venoient  d'élever  pour 
féconde  fois  fur  le  thrânc  Le  règne  d'OTmaaiicfiu 

?ucdc  quatre  ans» 8c d'environ  quatre  wmL^ttéféë 
tmfirt  Otbmân, 
OSMAN,  fultan  prétendu , fameux  par  fcsavantu- 
rcs,  (ils  d'iktahmi  emperuir  Turc,  fils  de  S»/«n4ii,qui 
monu  fur  Icthrône  Ottoman  après  la  mort  de  fon  frcre 
ÀmufJith.  Ibrabm  parut  peu  porté  à  l'amour  dis  fcramcs, 
dont  il  ncmanquoit  pasdanslercrrail,&  peu  propre  à 
■voir  dcsmfans.  Ses  làvoris  lui  perfuaderent  de  faire  un 
vceum'il  conlacKToit  le  fUsqu'il  auroit  ï  Mahomet ,  & 
qu'il  relivoferoiti  l*|lbc^tpouf «'y  faire  circonci 
ic;  n  eut  i  abord  comiDefce  avec  une  de  les  maitrcilës 
nommée  em.  im  .  dont  Q  eut  enfin  on  fib  néle  st. Mars 
1641.  nommé  M-ifcwwffir.quircgnaifon  tour,&qui 
fut  dcpolTcdé  pendant  les  dernières  guerres  de  Hongrie. 
Une  autre  de  (es  ma  îtrvlîti  nommée  Z^/ïrj  .d'une  {gran- 
de beauté, qui  lui  fut  prtfenîée  par  l'jga  des  eunu- 
ques, fdt  j>lusheureu(l  ;ellc  donna  dans  la  vûi:  du  ful- 
tan ,  &  devint  bientôt  groflc.  Elle  acoucha  d'un  fils,  le 
a.  janvier,  qu'Ibrahim  voulut  qu'on  nommit0^4«,  & 
fltti  fait  le  fujct  de  cet  anidc.  Cependant  les  cruautés  •  l« 
fiëreté  8e  l'in^titude  d'Ibrahim  lui  attirèrent  la  haine 
de  famere  jùaftmttt  du  mufcitqnteft  cbcfde  la  re- 
ligion Mahomecane.  nsconfuRrentcnfcnbk  cooife  lui; 
mais  ils  ne  voulurent  faire  leur  coupiqpi'iptèswmrmis 
en  fureté  fon  fils  aîné  ;  de  peur  que  le  pflfenes'en  défit 
lui-même  ,  de  même  que  de  fon  autre  fils  ;  afin  que  ne 
risftant  plus  pcrfonnc  du  fang  Ottoman  qi.e  lui,  on  ne 
lui  pût  aifputer  li  couronne.  Le  mutn  (oKiciti  ci,  .ne  le 
lallan,  i  s'acquitter  du  vœu  qu'il  avoit  fut,  &  d  envoyer 
Ibaiib  Ofman  i  la  Mecque  ,  peur  le  conficrcr  à  Mino- 
mec»  félon  là promeflè»  ibnhuneut  bien  de  la  peine  i 
ifj  i^SovdKide  peur  d'itreprivédeZalira  ,lânslaqud- 
lé  il  ne  pouvoit  vivre  «Bc  fins  laquelle  neanmoini  il  n'o- 
ibitexpofer  fon  fîls)  unfi  long  voyage.  Il  y  confêntit 
pniirtint  tnîin  fur  tout  parce  qu'il  délivroit  pir-li 
Zihradfs  tuncllcs  faitts  ,quc  pouvoit  avoir  la  jaloulîc 
d'Eminafa  rivale  ,  qui  étoit  outrée  de  ce  qu'ayantcté  la 
première  maitreffc  du  (iilnn  ,tllc  n'avoit  pas  été  la  pre- 
mière mctc.  Elle  lui  avoit  iiicmc  ù)ï  donner  du  poifon, 
^uin'eut  pmnt  d'cifa ,  parce  qu'elle  avoit  pris  au  con- 
nepoifiiii.  Ibiahhn  ayant  foupçonné  la  venté ,  la  fit  ve- 
nrdeVMt  loLElle  y  parut  pleine  de  conKancc ,  portant 
fimfilsKbhomet  entre  les  bras  :  &  niant  effrontément  le 
crine  dont  on  t'accurok  *  elle  cmbialà  tellement  la  coie- 
rc  du  fultan ,  qu'ayanttiré  Ion  (àbre ,  il  l'en  auroit  per- 
cé ,  (i  Emina  n'avoit  mis  fon  tils  devant  elle  pour  lui  fer- 
Virdc  bouclier  (iinefe  fût  enfuie.  L'enfant  en  fut  bief- 
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ft^JfitmttSc  en  poita  toûjours  depuis  les  tnarque^ 
unluin  craignant  donc  les  violences  de  cette  femme  , 
nt  équiper  le  vaitfeau,  qu'on  nommel^frunie  fuit  m*  , 
monté  de  lîo.  canons ,  de  600,  JaniIFaircs ,  de  plulicurs 
cfciaves  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,&  fourni  de  tout  çe 
quictoit  neceflàire.  Zatira  s'y  embaroua  avec  (bo  (Ai 
Ofmin, Gclcs  Aga  Zumbul,  6l  Aga  Maoomct  aminid* 
la  flotte,  &  fit  voile  vers  la  Mecque.  Il  n'y  airaktCi 
fcmblc,  alors  rien  i  craindre  fur  mer,l^  'Turcs  étadl 
en  paix  avec  les  Vénitiens ,  les  François ,  les  Anglois,  8c 
IcsHoUandois ,  8c  neuf  vaiflTcaux  de  guenecfcortans  U 
Ailtane-Deplusle  capiun  Ballà  avoir  ordre  d'attendre 
iafira  à  Rhodes  avec  la  flotte  &  de  l'cfcortcr  jurqu'à 
Alexandrie.  A  la  mi-Septembre  de  l'an  1644.  U  fultane 
arrivai  Rhodes;  nuis  Gclts  Aga  Zumbul  ne  voulant  pas 
attcndrcrarrivéedu  capitaniBafla.confeilla à  Mahogwt 
A    Je  remettre  en  mer ,  avec  la  flotte.  Elle  fut  millyBli 
rcufcmcot  rencontrée  pr  fept  |aleres de  Malte,  aw 
mand&s  parle  chevalier  du  Bois  Baudrand , 8c après 
un  tfc»<ruel  coin)»  <k  cioa  bom «ffckKi. dleibc 
«eontrawic  de  fc  reidie  leat.  du  mfoK  mois.  Zooibnl  | 
aatcard'uB  fi  malheureux  confctl ,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon*  Le  capiun  Bada,  qui  étoit  arrivé  trop  tard,  s  en'» 
poifbnnapour  éviter  une  plus  rude  punition.  Les  gale^ 
res  de  Malle  retourncreiu  chci  elles  ,  chargées  ouHt 
mtnfes  richciîes  ,  &  d'un  butin  incroyable.  Aga  Maho- 
met étant  fur  le  point  de  mourir  de  Tes  blcilures  fie  dM 
chi^rin  ,avoiu  en  cmbraiïant  le  jeune  Oibiaii ,  qu'il 
ctoit  tils  d'Ibrahim  ,  te  mourut  peu  après.  Zabra  pH. 
fonniere  prenoit  grand  foin  de  cacher  fa  qualité  8c  avoii 
déftnduâOMttceuxde  ia  fuitede  dire,  quelle  étoit. 
MaistesMiltouvoyoienta{rez8c  par  l'avitdc  Mahomet 
mourant ,  8c  par  les  richc{r<:s  qu'ils  av6i«lt  trouvées  fur 
la  (îiltanc,  &  par  la  nombrcufe  fuite  de  fes  domeftiques» 
qui  cl'cpouvoit  être.  On  la  fit  donc  conduire  des  bains . 
ou  cl'c  ttoit  avec  le^-iuirci  efchves.dans  la  maifon  d'Ig- 
nace RiSira  ,  maichaiiJ  ircs-ric hc  ,  où  elle  fut  traitée 
en  perlonnedc  là  quaiité.Cependant  il  échappaàunede 
icselclavcscn  colère  contre  Kibcra>  de  direquec'étaji 
contre  toute  forte  de  droit  de  traiter  comme  elclave, 
la  femme  du  grand-fciencur.Ileft  vrai  qu'elle  (èrepo^ 
tit  bieotdid'avoir  laiflètobapaercctteparoteAniadau 
la  fuite  fortement  de  l'avoir  dite.D'atlIeun  Ktbera  te- 
gardant  par  une  Rnéire  cachée  vit  plus  d'une  fois  les 
honneurs  cxcUlifs.que  les  Turcs,  lorfqu'ils  n'étoient 
pas  en  la  pr<.f  nce  dts  Chrétiens  ,  rcndo  cnt  i  Ofman  fie 
a  Zahia.En  .645.  cette  fultano  tomba  dangercufcment 
malade. Alors  les  chevjlicrvJ^Make.commcnccrcntà 
lui  déclarer,  qu'ils  avoient  appris  de  lès  e/clavei,qiii 
elle  étoit.  Sur  cela  elle  entra  en  fureur  idédatat  CûQtri 
rinbdelitédc  fcsdome{Uquet,8c  en^w  poavsntfnp. 
pofier&donleur  ,ell<aounitfe6.de|tBfkr.  AprèsCî 
mort  00  employa  diven  miwciH  pour  tirer  la  vérité  de 
fèsdomelliques,  8cib  confèOercnt, qu'elle  étoit  fem- 
me dlbtahim  ;  on  drefla  un  procès  verbal  «qui  ôte  tout 
le  doute  qu'on  pourroit  avoir  fur  la  qualité  d'Ofman. 
Legrand-lcigncur  ayant  apprisia  mon  de  fi  femme  & 
la  captivité  de  fon  hls.ncfcpo(rcdapas.Il  menaça  de  lairo 
la  guerre  i  tous  les  Chrétiens ,  Ai  fur-tout  aux  chevaliers 
de  Malte.  Il  fit  lever  du  monde  par  tout ,  avec  des  or- 
dres dont  on  dit  que  les  Venitietu  ont  quelque  copie  ,8c 
qui  jufttficnt  encore  la  venté  de  ceae  ntftoire.  PeiM^ 
que  les  Maltoit attcndoieot  l'ennemi, le gnad-fagnenr 
I  c  t  o  u  ma  du  cdié  dei  Vcoitiaii»8c  itmgtnàt  la  âoécb. 
fous  prétexte ,  qu'ils  avoicnt  fôumi  une  retraite  aux 
Mallois ,  après  là  prifede  la  fultane.  Ce  fut  \\  l'origine 
dccettc  funcftc  gucrredcs  Turcs  contre  les  Vénitiens, 
qui  ne  fut  terminée  qu'en  1669.  par  urh:  paix  qui  n'ctoit 
pasavantagcule  auxChrétieni.  Cependant  Ibrahim  of. 
frit  des  fommcstres-confidcrablcs  aux  Maltois  pour  Is. 
rançon  de  fon  fils.  Ceux-ci  ne  denundcrcnt  rien  moins 
que  la  reflitution  de  l'ifle  de  Rhodes ,  qu'ils  fçavoicot 
bien  qu'ils  n'obticndroient  point,  la  loi  de  Mahomet  dé* 
fendant  de  rendra  TOkntatttmcnt  aux  Chrétietts  na 
pays ,  fur  lequel  il  yauroiteu  une  molquéede  b&tie.  Ib. 
marquoient  par  cette  demande , qu'on  ne  pouvoit  ra- 
cheter pour  aucun  prix  un  enfant  ,qui  avoit  été  confà* 
ctt  i  Jefus-Chrift  par  le  baptéoie.  Peu  de  tenu  après  les 
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conjurés  fê  défirent  d'Ibrahim ,  au'ib  tirent  mourir ,  & 
minmi  i  fa  place  Mahomet  ton  (ils ,  qui  étoit  encore  en 
Ims  âgCé  Dois  la  fuite  œ  fuitui  ncheu  la  plupart  des 
qiti  avoient  M  prifo  avec  ZaKra,  les  autres 
^tantownes  anpaisfiiitt  oaayioc  recû  le  baptême ,  & 
de  b  reiae  d'Erpagnc.  Sultan 
Ofman  fût  élevé  dans  les  principes  du  Chridianirmc  par 
les  pères  Dominicains,  &  après  pluticurs  empêchement 
&•  jjliidcurs  tciuitions  dudcmon  ,  i  ce  qu'on  dit, il  tut 
bap!i(e  iblcmnclltmcnt  k  iJ.Qcîtohn;  16^6.  &  rc^ut  le 
nom  ctc  Dom:niquc  de  fdiut  Thomas.  Iniiii'jdiatcmviit 
après  tlfut  admisà  la  communion.  Le  4.  Août  t6j8>  il 
K^klaerementde  confirmation,  le  19.  Oâobre  de 
h  même  année) il  fat  reçu  dans  l'ordre  des  Domini- 
cains :  il  fit  Tes  Vieux  au  bout  d'un  an.  En  1660.  il  fut  en- 
voyéàNaples  •  pour  y  Sun  Tes  études ,  0{  y  étaottombé 
iiiaaid«,il  ratappellélRome  par  le  gcnenfdalbn  ordre. 
Il  y  vit  Alexandre  VU.  fit  en  fut  rt  çu  trc^-favorablement. 
Par  i  avisdu  cardinal  Antoine  Barbcriii  protcâeur  de 
France, il  araàParisle  30.  Août  1664.  avec  Tlmmu 
Ignazzi  &  Hvnri  Chamos,  relipcux  du  même  ordre, 
donc  le  premier  ne  quitta  Ofinin  qu'i  fa  mort,&  l'jt 
témoin  de  toutes  fe5  actions.  Ce  fat  lui  qui  les  commu- 
niqua à  Oâavicn  Bulgarin,quia  en  écrie  l'hiftoire.Ccux 
de  Modene,dc  Milan j<i«  Parme, de  Sivoye.daosle 
pays  dcfquelsil  paHa  allant  en  France, lui  rendtfent, 
malgré  lui»ciou$  les  houoctti»  qui  fimc  dfls  i  un  fils  du 
fjnnd-ftifpnettr.  CèpcndantleroîdeFranceles  furnafTa 
tous, par  la  pompe  &  fci  ]ibcralit6s  ,  loTfqu'Ofman 
arrivaà  Paris ,  le  15.  Janvier  1665,  Le  roi  d'Anf;kterre 
ttrnoienaaulli  les  égards  qu'il  avoit  pour  lui  .cnliifuit 
rinJrcà  ta  prière  à  quelques  Arméniens  Icsbicnsquc  les 
arinJteun  Anelois  leuravoient  pris  près  de  Smyrne.  Les 
ambafladeurs  Turcs  à  Paris fc  proRcrnerent  devant  lui, 
&  témoignèrent  avec  larmes ,  combien  ils  avoicnt  de 
douleur ,  de  voir  letilsd'tta  grand  empereur  lt  mal  vê- 
tu. Aquoi  Olmanfépcmdhqa'flaToitMmplitsdedou 
leur  de  leur  aveuglement,  &  que  l'habit  qu'ils  regar- 
doient  comme  fi  vil ,  lui  paroifloit  plus  précieux,  que 
s'il  eût  été  de  pourpre.  Pendant  qu'il  étoit  .\  i'.iris,  il  re- 
çut des  lettre  de  tous  les  patriarches  Grtcs&du  hisdu 
prince  de  Val.icliic,  qui  lui  envoyèrent  rrcinc  un  Ar- 
minien potu  l'cxhorterà  prendre  les  armes  contre  Ton 
frère  Mahomet,  &  lui  promettoientle  fecours  déplu- 
licurç  nitionî.  Ayant  donc  pris  ccmfcil  avec  l'ambafla 
deur.dc  V  t  nifc ,  il  partit  de  Paris  pour  Venife  le  xj.  }\xil 
letiéây.Uiutieçudufénai  avec  de  grands  honneurs, 
éc  on  lui  tlmoignabeattemipde  reooamrijfance  du  def- 
ïcin  qu'il  avoir  d'aller  i  Candie  allicgée  par  les  Turcs. 
Il  allade-làiRomcle  10.  Janvier  1668.  pour  recevoir 
les  avis  du  nouveau  pape  Clément  IX.  Ayant  obtenu  fj 
permiiFion ,  il  s'cnilvirqua  fur  les  galères  de  Vcniit  &  le 
rendit  à  Candie,  r.iaiit  là ,  il  tenta  inutilement  de  cor- 
rompre le  grand-vifir;  quoiqu  ii  fc  fut  flatté  d'en  ve- 
BÛribout.Nc  rcudiflant  pasdccc  côté.lî,  il  jllaà2Lan- 
«e ,  il  tâcha  d'attirer  dans  fon  parti  le  bâcha  de  Patras , 
te  les  Chrétiens  du  rite  Grec,  qui  gcmilToient  fous  la  ty 
nnnie  du  Turc  :  mais  tout  cela  foc  inuritew  (îaaa'ie 
étant  prife  &  la  paix  faite,  Ofinan  retourna  à  Venife. 
î!  meJita  dans  la  fuite  plulicurs  entreprifcs  cont.'e  Its 
Turcs  parle  moyen  des  Mofcovitcs;  mais  ces  projets 
n'ayantpas  reii(fi,fl£  s'emuiyant  d'une  vie  lipeutr.in 
quille, il  alla  à  Rome ,  où  il  rrijut  l'ordre  du  pretrifè; 
&  vécut  dans  la  retraite  en  dilantla  Nkde  ,&  s'acquil- 
tant  de  toutes  les  fondions  de  fon  miniiicre.  Il  vouloit 
itkr  exercer  celles  de  uidkmnaire  chez  les  Inhdcks  ; 
nuis  le  cardinal  Altleri ,  neveu  du  pape,  l'en  dilluada.  11 
demean  en  Italie  jufques  en  1675.  qu'il  rc^ut  le  titre 
dedoâaiTt&ia  qualité  de  prieur  &  de  vkaire  gêne- 
rai de  tous  les  Anivens  de  foo  ordre,  qui  font  dans  l'illc 
dé  Malte.  Il  arriva  dans  cette  iflc  tei8.  Mars  i(>7f>.  ou  il 
s'acquitta  ivc:  braueoup  de  réputation  pendant  quel- 

2Ues  mois  des  devoirs  de  la  commillion  dont  il  ivoit 
:é  honoré.  £nhn ,  étant  tombé  malade  de  la  luvrc  tur- 
ce, il  mourut  le  15. Odobre, Ci:  on  lui  fu  des  obreqiics 
tres-nugnihqucs.  •  Viu  del  P.  M.  T.  Dmtnuo  dt  S.  T<h- 
Wjfi  &t»  fêt  it  fire  OOdViCH  BuIgMrm ,  vuAire  gtncral 
âeU  iMÇtpMi»  dt  S*  iUm  dt  U  SMtéàJVéfUu  il  / 
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a  des  gens  qui  fe  font  infcritscn  faux  contre  l'hilloire 
d'Ofman.  lia  paru  en  Angleterre  un  livre, qui  a  été 
traduit  en  allemand  &  imprimé  en  j66^.  fousceticre» 
Hfiûrtitttnhfdmett»  imfijleun  de  ce  fitclt.  u  fertOl- 
ttman  ;  Mshmit  B»«m  ftM  MuM  CmUi&  Sahjiui 
Sevt,  p4rfe4ntt)émfttVâliirt&wmHfe  it  U  ftcieté 
nyjlede  Ltndrei.  Selon  cet  auteur  ,  Zatira  ,  ou  ,  com- 
me il  la  nomme  Sciabas ,  étoit  l'efclave  &  la  concubi- 
ne du  Zumbul  eunuque  de  1  Aga  non  pas  duful- 
tan.  Etant  d.:venué' gmllc  ,  en  ne  fixait  de  qui ,  elle  lut 
chatréedefa  tiuilon.  Ayant  tnis  au  monde  Ofman  ,qui 
étoit  cres-beau , &  dont  Zumbul  étoit  charmé,  00  lui 
permit  d'être  nourrice  dans  le  ferrail.  Cela  lui  antrt 
juflement ,  la  jalouficde  l'impératrice  ;  Zumbul  la  reçut 
de  nouveau ,  &  elle  l'accompagnai  la  Mecque  ,oi^ ,  par 
la  pefiDiffioaderempereu»!!  «Uoh  viftser  le  Tepulcre 
^e Mahomet  IlffdRnC  pris  fur  mer, comme  nous  la- 
vons raconté. 

OSMAN  uu  OTHMAN  ,  calife,  Jienha.  OTH- 
MAN. 

OSMEouOSIMO  ,  en  latin  ,  Aiiximiimau  Aiix^mum, 
ville  &  évêché  d'Italie,  en  U  Marche  d  Ancône.  Le 
cardinal  Antoine-Marie  Galli,  évêquc  d'Ofine,  y  pu» 
blia  des  oidonnaiicesiyaodales  l'an  tf^j.  «tandie  Al> 
bcrti. 

OSMO  ou  OSM  A ,  Oxmd ,  Oxm* .  &  Vxm*  ,  ville 
ruinée  d'Efpagpe  cn  la  GdtiUc  vieiÛe ,  avec  éWIché 
ruffra^idefimipi^  On¥citprtiA««ifiiie»  de  cette 
ville,  OQ  bourg  que  ks  El^agpol»  aoiniiiientliigp  d'o)^ 
m*. 

OfsMOKO  ,  cvcqucdeSaliiburi  cn  Angleterre, dan» 
le  Xi. ficelé,  compofa divers traitésecclefuftiques, qui 
font  cités  par  Polydore  Virgile  ,  /.  9.  renm  Angl.  *  ctn- 
fulttr  3 uni  Pi: feus  ,  dtjcnpt.  Angi.  VofTms,  /.  i.  dt  kifi. 
L*t.  Poflcvln  ,  ir;  Jtpp*r.  ficr.  &C. 

OSNABayCK  ouOSEMBKCJG ,  Ofn*bm(m»yilk 
Anfeaciquc  d'Allemagne  dans  la  WcÂphalie»  i&  filôée 
dans  une  vallée  fertile  II  yaun  éwtclw  fondé parChar- 
Icmagnd'an  776.  &  fufîraeant  de  l'arehevfché  de  Co- 
logne. L'cvcquc  f  ût  fa  relidericcordinairc  iPatcrfbourg, 
qu'un  comte  de  Wartembcrg,  cvcque  de  cette  ville,  Ut 
bâtir  pendant  fbn  adminiflration.  Les  évcqucs  reddoicnt 
auparavant  Hbergou  itturg,  qutdlun  chàtcauàqua- 
trc  lieucsd'OI"nabruck.L*s  autres  villes  dépendantes  de 
l'évéque ,  font  Melle ,  Hontebourg ,  Q^kembourg, 
Verde&ForilcaBW.  Le  chapitre  de  l'églifc  cathédrale 
confîfteeiiuilpievâc»  on  doyen  ,  &  vingt-quatre  cha- 
noines. LesLnclierieos  y  ont  trois  prébendes»  8e  une 
voix  âftivc  au  chapitre  »  pour  donner  leurs  luffrages 
avec  les  autres  chanoines  dans  Téle^on  de  l'évêquc. 
Anciennement  un  Luthérien  ne  pouvoit  y  être  élû.  Se 
1  es  Cat  holiques  feuls  y  avoicnt  voix  aftive  &  palTivc,  éU- 
fint  &  pouvant  être  élûs,  Lcsjefuites  y  jouiflcnt  du  re- 
venu de  quatre  canonic  ics ,  moyennant  quoi  Us  font 
obligésdedonner  un  prédicateur  a  la  cathédrale ,  pour 
les|ours  ordinaires  aufqucis  on  a  accoûcumé  d'y  prê- 
cher. Les  Catholiques  ont  de  tout  tcms  confcrvé  dans  ta 
vieille  ville ,  i'éf^e  cathédrale,  avec  l'ézlifè  da  Domi- 
nicainSi  8c  dai»  la  neuve  une  egitle  de  HÏnt  Jean  ;  les 
Protefîans  font  leur  exercice  dans  la  grande  églife  piroif- 
fiale  de  Notre-Dame,  qui  eft  en  la  vieille  ville.  Il  y  a  prc- 
fftucment  .ilternuivc  piiur  l'évèclié  d'Ofnabruck  ,  en- 
tre les  Cithoiiques  8.:  ks  Luthériens,  en  laveur  de  la 
nuifondc  BrunlMcick:.  Après  la  paix  de  Munllcr  l'évê- 
quc fut  Ciiholique,  fi£  eut  potir  luccctlcur  fmeJl-Au- 
^iifu  de  BrunfVick ,  prince  Protcilant.  Ce  dernier  etoic 
oé  l'an  1619.  du  duc  Gtnff»  Se  d'Anne-  Eletntre  de  Hdlè- 
Darmltat;  fie  avoit  épouic  l'an  tiji.  Sufhie  de  Bavierei 
rœurdel'éleâeur  PalàtÏD.  Après  ft  mort  l'an  16^.  le 
prince  CbiHts-ftfefH  de  Lorraine,  Cathol  iquc ,  lui  a  (ne* 
cède  :  kquct  ctar^t  mort  le  4.  Décembre  171  j.  le  prince 
f-r<ti:;l-A-(^tijie  duc  dc  BiuiilVick-Hannovcr  ,  l'rotef- 
t  uit ,  ùivc  du  roi  d'Angleterre ,  a  été  élu  cvêquc  d'Of- 
nabruck le  Mirs  1716.  l.'rvcibi'  d'ofnxbnuk^psuc  paiir 
drmts ,  d'<n%^nt  x  une  tune  Je  gueules.  C'ellen  cetie  vi.le 
que  fut  conclu  Is  cckbre  iraiie  entre  i  empereur  de  le 
roi  de  Suéde,  pour  les  affaires  des  Protclhns,  l'an  1648* 
CcaoB  Bninfcbin*  tt  Cratepoii  padeai  des  piélai*  «ini 
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^tgouvcRié  l'églife  d'ornabiudc  jtnBi-hKnqac  Ber- 
tius  dans  la  III.  partie  de  la  dcfclipiioo  d'AUciMfBe.  * 

OSOPO»lxMiTeivcedii<Uh8ntfi)K><tiittle  Frioni» 

province  de  l'éut  de  Venife ,  fur  la  rivière  de  Trajameo- 
to ,  environ  i  une  lieuë  de  la  petite  ville  de  Gcmona , 
vcn  le  midi.  •  Maijr ,  dtSitn. 

OSOR.IO,  ancienne  maifon  d'r.("pgnc,  illndrcpar 
fc$  dignités  &  par  fes  alliances,  tlcl'ccnd  de  X.  Oforio  , 
ièigncurdeVillalobos ,  qui  vivoii  en  1149.  fif  kiiïa  de 
Tbertfi  Ci  femme,  G<>N$AivK,qui  fuit;  Tbtnfefte- 
micrcfèmmedeFwrfinjwifRuizdcCallro;  &  CtnfiâHtt 
Oforii». 

IL  GaMUi.v«OfanQf  fciamir  de  VLllalobot»iiiajor- 
Amede  Ferdinnid  H.  ni  ikLcod  ,  fût  pere  deRooki* 
GUE,  qui  fuit; 

UL  Rodrigue  Gonfàlez  Oforio ,  ric-bomme .  bUf> 
de Jlf4;i7r4  Alvarez d»  Alluries ;NuNMio , qui  fuit;G««- 
^/f« Rodrigue?. ,  cvcque  de  Zimora;  RooKicui-,qui  a 
f  it  \i  ;'-mi/;f  dei  lomtd  dt  TRAiTAMARo,  cf  mâfquiî 
<(  A!.TOiu,A ,  T4fftttét  (i-apris  ;  &  AivMt  Ferez  Oforio , 
commandeur  de  Mora,  de  l'ordre  de  faint  Jacques. 

IV.  MtiNNioRuizOforio  eut  pour  hh  ALVARE,qui 
Ittit; 

V.  Aur^  NuottOlbrio,  lieiBieur  de  Cahr^-ra  &  de 
Rlben  ,  majoidoiiie  du  rcâ  MbnCe  XI.  qui  le  créa 
comte  de  Traftamare ,  de  Lemosflc  de  Sarria  en  Iji8. 

'  mais  ayant  été  condamné  pour  félonie  Um£roc  année ,  il 
fut  taéparRamireQiiioMiii  «yanteapoor  iUt  IUhmu- 

tivt ,  qui  fuir  ; 

VI.  RoDRii.uh  Alvarez  Oforio ,  feipneur  de  Gdwn 
&  de  R  ibera ,  fui  pere  d'ALVAKB ,  qui  fuit  ; 

VII.  Alvarb  Ruiz  Oforio ,  feigncur  de  Cabrera  &  de 
Ribem,  (îtfoateftameni  en  i}88.  Ilavoit  époufê  Uânt 
de  BjRarcel ,  dont  il  eut  Roi>fucUE,qui  fuit; 

VliL RooMcuE  Alvarez OforiQ>(eièncur  de  Cabrera 
te  deRâxn,  vnk  éponft  âUimt  rlennqucz ,  fille 
d'ii//»j^ttiiiniiiedeCafti]k|(loatfl  eu  PiuuiSiqui 
fuit; 

IX.  PiFRRh  Alvartt  Oforio,  feigncur  de  Ca!)i  cri|8c  dt 
Ribera,  fut  créé  comte  de  Lcmos  en  1457.  par  le  roi 
Henri  IV.Ilavoit  époufc  1".  Banix  de  Callrojdame  de 
Lemesâc  de  Villafranca,  hlle  de  Fierrc  connétiblc  de 
CafliUe,  &  comte  de TrafUtiiarc,  &  d'ifjihciit  deCaf- 
tfo,  dame  de  LeiDOt;»'i  Mmt  Bazan ,  fille  de  Pimt ,  vi- 
comte de  Valduecna.  Dupranier  mariage  vint  Alvare, 
fuifiiit  ;  &  du  feomdiôftiKDtBrrfrnx,  mariée  à  i«N^ 
mentel,  marquis  de  Villafhinca  ;  Mtncit,  aitîie  i*.  )  Zmm 
de  Tovar,  reigiitur  dr^  Pcrianga:  a'. à  Alv.uf  Pertz  Ofo- 
rio,  m.  marquis d  Allorga  ;  Sc  Omfi*ni€  de  Bazan-Oio- 
rio,  qui  époulâ  MtauHiM  Piiuaiida  vanjuic  de  Ti- 
bora. 

X.  Ai.vARRdeCaflro-Ororio ,  mourut  avant  Ton  peic, 
iàasenfans  d'E/fwmv  Pia)cntel,iUledeIts(irijiir-.4ijrMyr, 
IV.  «uitedeBaievmte»  àrntfmfit  oatufelRonai- 
CUB ,  qui  fuit  ; 

XL  RoDRicuE  de  Oftro-Olbrio ,  fuccedA  i  Rm  ayeiil, 
&  ftit  ILcomte  de  Lemat41avoit  époufê  Titerefe  Olorio, 
filk  de  Pirrrr  Alvarez*  II.  marquis  d'Ailor(;a ,  dont  il 
eut  pour  lille  unique  Butrtx  de  Caflro  Oloiio  ,  III. 
comiede de Lemos. mariée l'.iOrajr de  Portugal,  fils 
puîné  de  Frr^rn^DNf,!!.  duOOO*  âoeéeBttffOCSti'.à 
MvartOCono. 

COMTES  DE  TtiASTA  M  A  KE 

à-mtrqttis  i'AsTORCA. 

IV.  Rodrigue  Alvarez  0(brio,fîl$  puîné  de  Rodrigue 
Oforio,  ric-homme ,  époufa  Elvin,  fille  de  Nunnio ,  évé- 
qoed'Aftorga  ,doatueiuIfiAM,qui  fuitiftme.Ahare, 
commaddeur  deMoca,derordfe  de  faînt  Jacques,  & 
8*ntit  Olbrio,mariéc  i  Ssmht  Sanchez  de  Velafcu. 

V.  Jean  Alvarez  Oforio ,  grand  merinde  Léon  &  da 
Aduries,  a  voit  époufc  U  ath  reniaodes  de  Bkdottf  dont 
il  eut  Pierre  .  quiluit  ; 

VI.  Pif  RHï.  Ah'.ULZ  d*Ororio,ri.igncur  deFi:eT,tcî-dc- 
Ropei,  ûtc.  grand  adclantc  de  I.con,  fut  tué  tn  1360. 
par  le  commandement  dcPierrc ,  roi  de  Camille.  Ilavoit 
éfouft  iUiu  Elodrig,ucz  de  ViUalobos,  fiUe  de  Btdripu 
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<53,reigpeurdeViIlalobos,AntUlo,  ric-honunei 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  &  ^npifMvâm,  Qfy, 
riOfd'oàdcftendeni  lesfeigpcuistfcl«f  j^fMM«,te|)Ia 
daôthvîlk  d'Adorga. 

Vn.  Alvare  Ferez  Oforio,  feigneur  d'Oforio&de 
Villalobos,  mourut  en  1^96.  Il  avoit  époufc  i".  ctnf. 
f^HcfdcHaro:  i°.  j\l4)»rj  de  Vtlafcojdonc  li  n'eut  pui.-t 
dVnfans.  Ceux  du  premier  nuriagc  lurent  jE.\.N,qui 
ruic;&  Gaf  ;  lAs  A  i.vAAtz  Oforio  qui  a  fait  Ia^r4a<ir 
dtt  ftigntftn  &  marquis  de  Cerralvo  rtfHrtét  ci-tfrii. 

VIII.  Jean  Alvarez ,  Oforio ,  feigneur  de  Villalobos, 
fut  majordome  du  roi  Henri  III  mounit  en  i4i7.IIavoii 
époufé  de Guzman, fille  de  Kaimre  Nuna^fit. 
KiMurdeTocal»  dontilcutPiERU.quifuici  SêmÊtà- 
TiteiDugiu  DivUa;  &  Agnéi  Oforio,  marite  1  ohfH 
Gamlâkz  de  Bafàn. 

IX.  Pierre  Alvarez  Ofbrio,(cignctir  de  Villalobos,  Tut 
crée  comte  de  Traftanwre  parlerai  Jean  II  en  1445.  & 
mourut  le  11.  Juini46i.  Il  avoit  époufc  1°.  ifd^Utàe 
Roxas ,  tillcde  .Mjr;fw  Sanchez  ,  Icit^ncur  de  Nlonzonlc 
de  Cabm  :  i\  Agnès  de  Guzman ,  bik  de  Gi^a  Daviia , 
feigneur  de  Celpodefa ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans! 
Elle  prit  une  Tcconde  albaoce  avec  Âtfnti$  Pmt  de  VU 
vero,  duquel  éuntreftéeaufBvcuve.elkfUtcrléedii- 
cbcflè  de  ViUalva;PiaiftEeat4efoiijpienier  mariage, 
frM.nortfans  ilUiace;  ALVAKi,qiuruit{  PiiRRE,qui 

ifmhbr4ncbei€S(imtes  /AtTAMiRA,r4pp«T/«  u.jptn; 
Diecue,quia  fait  rrW*  dtt  fet^nettrs  dt  ViiXAcn.ja/^l 
^»rr/f  ii-jpi(s;l0Uis  iv'q  k  H.  ]acn,  (fut  d'IiîbçWc  de  i.i- 
fida  fin  imie  ,  tut  plupiuis  enf^nx naturels ,  dt  L  uHdtf- 
quels  foniTtnt  tes  feignritrs  dt  ValoomQ})IUjO  ,  dtntU 
foiienté fcr.i  rjpfmtec  a  U pndt  fttdrticlt  ;L»nji4ii(e,  ma. 
ri  ce  i  Gome^'  Suarez  de  Figueroa,II.comtc  de  Feria;Af  «m 
alliée  i  GonfAlve  de  Guzman,rcigneur  de  Toralific  ^stnc 
Oforio ,  qui  époufa  Ahire  Hi'covaryftigpieurdeMclgar. 

X.  ALViiRc  Ferez  Oforio,  IL  ooaue  de  Trafbmare. 
feigneur  de  Villalobos,  fut  créé  mannùi  d'Anorgacn 
1465. &  mourut  en  147 1. Il  avoit  épouié  îJionvrtJàne  de 
frtdtric  Hcnriqucz,  amirante  de  Calville,  dont  il  «ut 
PitRRu  ,  qui  ("un;  //^itr/if,  mariée  à  Bfrnjr.iiN  de  Qa!^r.o- 
nez  ,  II,  comte  de  Luiia  i  &  ¥rcdeni  Oforio,  fe  giieur  de 
Villarin  ,  Itciucl  d'Agnésdc  Guznun,  Hllc  dt  Gonfthe 
iVkiia,  eut  pour  Bile  unique  ifubcUc  O(ono,dame  de 
Villarin,  mariée  i  Ditgut  de  C:ar\  aja! ,  feigneur  de  Jodir. 

XI.  Pierre  Alvarez  Oforio,  li.  marquis  d'AAorgat 
III  .  comte  de  Trallamare,  feigneur  de  Villalobos,  mon^ 
(Ut  en  Août  ifof -Uavoit  épouft  Stsaix  de  Quigitoncz, 
fille  de  Dte/pir  KciHiideX,conite  de  Luna ,  dont  il  ru  c  Al- 
vare ,  qui  fuit  ;  Ditgitt  feigneur  de  Lofada ;  Thtttje,  ma- 
riée à  R(w<r;f«tf  Oforio  de  Caftro ,  U.  comte  de  Lemos; 
&  HiJtnix  Oforio. 

XII.  ALvAKt  Percz  Oiorio  ,  III.  nurquis  d'Aftorga , 

IV.  conuo  de  Traltamarc,  fie c.  chevalier  de  U  loifun 
d'or,  mourut  £01)15. llavottcpouféi'.jj^^fi/fdeSar- 
micnto,  tille  &  héritière  de  TrAtt\»is,  IL  COmtede  Sainte- 
Marthe:  a.*.  Mrnrir  Oforio,  tille  de  F(m«  comte deJLe- 
mot.  Du  prnnier  mariage  vinrent  Pierre,  qui  filkjfle 
E/r«Min*niriéei^rMdela  Vega/eigpeurde  Grajal.Et 
du  (ècoadétoitiflii  ft»n  AlvaresOlbrio.qui  époufa  mj- 
net  fille  à' Alvite  Olorio  de  Caftro,  dont  il  eut  si^te  al- 
liée à  Alfanft  PcrezOiono,  VIL  marquis  d'Altorga&cw 
&  Cvn^jffcr  Oforio  ,  mariée  à  ff«m  AlVâRZ  Orario, 
comnundcur  de  Biboras. 

XIII.  Pif RRf.  Al vatLZ Oforio, IV. mirqjiïd'Aftoiga» 

V.  comte  de  irailamarc  &  deSatme-Manhe,fcigneu( 
de  Villalobos,  &c.  mourut  le  i. Novembre  1 560.  L  avoic 
époufé  1°.  M4n(Fiaientel,iiUed'4f/M/(»V*coaicede 
Bcnevcnte  :  a».  cmAoïm  de  Mendoiat  veuve  de  fe*» 
Falcon  :  ^''.ftxuHe  de  Leyva,  fille  de  SMcbr  Martincz 
feigneur  de  Lcyva.  Sesenfam  du  premier  lit  furent  A  l  • 
VAKK,  qui  fuit;  A!'''jrC  l';rez  Oforio,  qui  tut  VII. 
marquis  d'Allorga ,  Viii.  comte  de  Traltimire  après 
la  mort  dclonneveu:  Il  lut;  aulli  commandeur  de  l'or- 
dicd'Alcaiitari,  &: mourut  leîj.  Décembre  1)91.  tans 
laifl'er  polkritede  Ai.(r)f  OforiodeCattro,  fvllcàc^c4» 
Alvarez  Oforio  Ibn  oncle  ;  PitKKE.qui  coniiaua/«  fffit* 
T:té  tftti  fert  rafftrUc  dfris  (elle  dt  fin  frère  MUi,  U«r  Mfi 
fturfii  oacuielOitgue  4M  4t  ciii^tt. 
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.  XIV.  AlVare  PcrezOlbrio,  V.  marquis  d'Aftoigi  » 
VL  comte  de  Tnfbmaiie,  Bec.  mogruc  k  19.  Septem- 
bre 156-7. 3eé  de  }o.  aoi.  11  ivoit  <pouft  Bettm  de  To- 
lède ,  hficae  fntUndMdUL  duccl'Albe,diàAlOâlSpOttr 
fils  unique  Antoine^Pigr&e  ,  qui  faic  ; 

XV.  Antoine-Pi«re  Alvarez  Oforio ,  VI.  marquis 
d'Allorga ,  VII.  comte  de  Traftamare ,  Sec.  mourut  le 
11. l'cvricr  1589.  à  l'àec  detS.anSjfiDS  enfans  de  Usnt 
de  Quignoncz,  hllc  ac  ijtuis,  V.  comte  de  Luiu. 

XIV.  PiERKE  AlvarezOPorio ,  truilicmeliftdeFïERii^ 
Alwez,  IV.  marquis  d'Aftor^ra  ,&c.  fut  commandeur 
de  Bilxvras ,  de  l'ordrede  Calatrava,  &  époufa  Ctnfiân- 
crdeCaftroOforiOt  W^àcftsn  Alvarez  Oforio  fon 
OQcle ,  dotiT  îlciitPnUkt  qui  Htic  ;  &  Annine  Oforio , 
mort  i  l'âge  de  1 5.  aïK. 

XV.  PifcBBF.  Alvarez  Oforio  ,  fut  V^HI  marquis  d'Af- 
torga,IX.Comte  dc  Traftamirc ,  &c.  après  la  mort  d' 
f$n}t  fon  oncle  ;  il  fut  auffi  chevalier  de  l'ordre  de  Ca- 
latravaSr  commandeur  d'Almadobar,  ficmburutlc  18. 
Janvier  léij.  Ilavoité^fé  SldH(be  Manriquc-d'Ara- 

Son.vcuwcdc  Uaii  XimenésdetJrroa.lV.comtcd'Aran- 
a  ,8c  tiUe  de  Ums  Femaodcz  Maorique'»  IV.  lâarquis 
la'Affailar,  ■iiOMelei«.Musitft9.dciiktilàitALTARE, 
qui  fuit  ;  CnnflAntt  Orario  OMirifeco  1C14.  i  A  ntnnt  Son  - 
chez  Davila ,  III.  marque  deVehda  &  de  faint  Rbnun  i 
&  iJnuf  Oforîo-M,:nr;qLic,  aîliée  à  iBUis  de  Vclafco, 
il.  marquis  de  Salinis  ;  i  .cnlôir.i  Lauii-fnèmt}-ctniTi- 
dez de  (  .  iri  r.i  &  Bobadilla , IV.  comte d i  Ci  n chou. 

XVI.  Alvarb  Ferez  Oforio,  IX.  marquis  d'Altorea 
X.  comte  de  Traftaroarc ,  de  Sainte-Marthe,  feigneur  de 
Villalobos,  commandeur  de  Almadobar  &deHerrcra 
de  l'ordrede Calairava ,  né  \tx%.  Février  1600.  mourut 
filU]MacrMku.^ioveallN«I6».ll•vOlit  ^pcmfèi».  1 
MjnrdeToWde,liIled'J«Mir,  V.ducd'Albeta".  en 
7Î4t  Fi.mcoife  P.icheco,  veuve  de  FT*nfMs-Ditrue de 
Zuiuj^i,  VIII. duc  de  Bejar,  &  fille  de  ^MuPachcco, 
ILcomte  de  Montalvin  ;  5  '.  eniô^^p.  f  tanne  Faxardo, 
tille  aînée  dcQanfdvc  marquts  de  iaini  Léonard» 
COJITES  Vf  ÂLX  AUl^A  £T  MOtlX^AQVDÙ, 

WMnpU  d'A  L  H  A  Z  A  N. 

XtPiFBRF  AivarefcOforîo, fécond  lilsde  Pifjire  Al- 
inmOlbiiOiLcoffltedeTfaftamare,  fut  feigneur  de 
Nsrie.Bilrm»  tcValdeLorenzana.&Il.comted'AI- 
tamirapar  fa  FemaieUMtAQÇBde  Moilcofo<,liUe  8t  hc- 
ritiere  de  Rtdrijpit  de  Mofcof  o ,  I.  conite  d'Altamira ,  de 
laquelle  il  eut  RodhIcOp.,  qui  fuit  ;  &  Alvdre  Oforio  re- 
ligieux de  l'ordre  S.  Dominique,  puis  évcquc  d'Aftorf^a. 

XI. RoDfun  ci:  Moi  jl  '  Oforio,  III. comte  d'Al- 
tamira, fogncur  de  Umailon  deMofcolo  ,  fuctucà  la 
-guerre  en  Afrique  en  >  Jii.  Il  avoit  épouré  Thfrtfe  tille  de 
t>itpt  d'Andrida  ,  doot  il  eut  Lor  tz  ,  qui  iiiit  ;  &  Vnd- 
^jMr  mariée  à  Pttne  Alvarcï.feigncur  de  Sotomajor. 

mLoPttde  Marco(b-Oforio.IV4coinse  d'AItaain, 
mToitépoufCjimde Tolède i  veuve d'i/Mrr  de  Mca» 

doza,  leipieur délia BelUi  te  fillede  Pirrr;  de  Tolède, 
tnarquis  de  ViUafranca,  don^il  eut  Kodricue,  qui  fuit; 
Jtf.ir;f,  alliée  à  Uhu  Sarmicoto  dcMendoza  ,  IV. comte 
de  Ktbâdavia  ;  Se  VtriAntt  de  Mollolu  Olor w ,  loancc  à 
I«MMdeTolcde. 

XIII.  RoMucuB  de  Mofcofo  Oforio ,  V.  cbmted'AI- 
iamira ,  8cc.  avoit  époufc  ifâiiUt  de  Caliro,  hlkde  Vtr- 
rfhMirflLaiz ,  IV.comtedeLemos,  dont  il  cuiLopez, 
^tti  fiûlt  MMti-Annt  iDiée  ft  Vng»»  Aliiraick  Ffeftyra  , 
IU>  iMfqimdeEemriii,  conte  de  Teanml  ift  nerefi 
4«liiorco(bOforio  mariCelDi^de  Varjû-Ciu^vajal 

'fitapcur  des  viilcsdc  Pueno. 

3aV.  Lofez  de  Mofcofo-Oforio ,  VI.  comte  d'Aka- 
hiira ,  &c.  comnundant  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  & 
majordome  de  la  reine  Marguerite  d'Autriche ,  mourut 
le  15. Septembre  i6j£.  Il  avoit  é|>ouf<i  titenore  dcSindo- 
«al&  R.oxas ,  tille  de  Fr4»f«u  marquis  de  Dénia ,  dont 

^  eUtGÂSPARi^ ,  qui  fuit  ;  BdUhâfArde  Mofcofo  &  San- 
doval,  évéque  de  Ja£D,|Mlis  atcbevëque  de  Tolède  , 
primat  d'£(pa{^c  ,  créé  cardinal  par  le  ppe  Paul  en 
]^[^.monU  17. Septembre  1665.  I^é  de  ^6.  ans;M«/- 
{ bjur.archidkcre  d' Alar^on  ;  v»inpit  doven  de  faint  Jac- 
ques &  prieur  de  Sonaiio;r/'.<frr&,mariéea  ilafMnrPinwn- 

•iet  marquis    Tavan i  kLmtjili!^  i  f  r4«f «w  de  Pon)i< 
imin 
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gaT  &  Mcllo,  marquisdc  Ferreyra^  C«inHft,iit  frdnfei/f^ 
rehgieulè»}  JUtamttteyitMmmt  deMofcofo  Oforio , 
ui  aprésàvoir  MclunoÎQèîdeTcledc ,  devint  marquis 
e  VilUnueva-del-Frefhoparfon  iTiri  avec  Frjn^jifh 
Porto-Carrcro.de laquelle  iln'cut  poim  d'cnÇin^jiiil 
/if/.»  poi/r/îJj  naturel  dcMincde  S.iiiJn'al  Pacbcc»,PcTdi' 
trniâ  de  Mtftt/Q  &  Sindovél ,  dm»  tn  1690.  fâtu  tidsmtét 
FrançoifeitlMMStf     HtàéM't  ^Uévmtt^fit  tm 

1687.  ■■    r  ,  • 

XV.  Gasparo  de  Ntofcolb.t>liAiO|  VIL  comte  d'AU 
tamiia,snndd'Ërpane,8cc.iiiaiinitei»itf/a.  Uavoîk 
épou(Ç  Awtriiutn  de  HàidoiÉ4II.inan|«uft  d 'Almasan. 
Vll.  comtçfiedeMiaaieaigudo ,  bile  de  frdHfois  Hurtado 
de  Nfcndota  ,  IT.nuurquife  d'Aloiazan ,  dont  il  eut  Lo* 
1 K  ,  q  lifuit  ;  rTJHfusHuiuàoàKtAtDàtoii  ABêg  t  it 
Li^jii^ie,  reli^icufcs.       •  • 

XVI.  LoPhz  Hurudo  deMcndoza&  Moreofo,  VIlTi 
comte  de  Moiucagudo ,  8c  IV.  marquis  d'Almazan^ 
mourut  avant  fon  pcre.  Il  avoit  époulè  f tanne  de Roxas 
&  Cordouë ,  V .  marqu  ife  de  Poza ,  veuve  de  Tràncus  dé 
Çordouë ,  &  tille  de  Huit  Fenundcz  de  Cordoué,  VI^ 
ducdcSeia,& fi«su>  &  de  Jtanc-JmdelUwê^]!^. 
marquife  dePoa,doatii  <atG«ràMu>~,qu)  fidciEb»- 
n»Ttrcai\ici°.^G*ffâTidc  Haro  &  Avellaneda,  Âlsdu 
comte  de  Caftrillo  ;  2*.  â  Vttnçtii  Femandez  de  Cor- 
douë, XI.  comtf  de  Cibra  ;  &  Jjirwnffff ,  ailicc  1°.  ch 
1^48. à  ttfdtnani-Luus  Portocarrero,iV.  comte  dePal- 
ma ;  l^àHrnr>Pimcntel,V.tnarquisdc  l  avaia. 

XVII.  Gaspard  de  Mofcofo  &  Mcndoz.i ,  V.  marquis 
d'Alnuzan,  IX.comtede  Monteagudo ,  &c  tui  luéeà 
duel  par  Dominique  de  Guzman  le  aj.  Mai  i66^ixaàt 
âgé  de  .  ans.  Il  avoit  époufe  Agnès  Méfia  de  Glikinii  â 
I  tiUc  de  OMjNfMeUaFclipezde  Guzoïan»!.  marquis'  dé 
Lcgancz ,  morte  le  Z5.  Mars  t6t%.  dont  il  eut  Lottis ,  qu{ 

fuit  ;  .M.«nc-E/f#f)<irf  ,  alliée  en  1667,  à  lùuu- Antomt-Tha' 
mis  Portûcirrcro ,  V.  comte  de  Paima  ;  fit  Tbmft ,  ma- 
riée i  /r4j(MaIS:iié{gnaiiV.cailiKdieSaoi!tÇrux6e  dd 

Portilcgre. 

XVIII.  Lotus  de  Mofcofo-Oforio-Mcndoza  &  Roxas, 
Vlii.  comte  d'Altamira ,  de  Monteagudo  Se  de  Lodofa, 
ntarquis  d'Almazan  Se  ac  Poza,  fcii;neur  de  VilUlolx», 
grand  d'£rpagne&  amballadcur  àK.oiiiè|ûtlil  moniutle 
M.  Août  170J.  Uavoit  époulS  1'.  M«if>j|im«deBemvi> 
des>PiiinO(Kle-Leon, tille  de  Imt  marquis  de  Fromtfla 
&de  C^mxne,  morte  en  itfSo.  l  '.cn  1684.  ^n^^i^ve 
d'Aragon,  filkdelei»/,  Vl.ducdeSegorbc  ôl  de  Car- 
donne.  Uu  premier  lit  vinrent  i4»Tî/r,  morte  jeune  ;  c,«- 
fbrnnf  .  mariée  en  1701.  i  Merciiri»  I.opcZ  Pachtco,  X. 
comte  de  faint  Ellevan  de  Gormazi  <k  ja/efhtt  religieufe 
i  Madrid  :  8c  du  fécond  fortircnt  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
f'ftfb  *>  Ltft:^,  mort  jeune  ;  Mdrif  Aiitunetu ,  morte  i 
l'âge  de  il.  ans  ;  Anne , 6c  Elifibtth ,  religieufcs  de  (âînlé 
Ciaueà  Almazan  iSt  tbmfr  de  Mofimu>Olbriok 

XIX.  AMTontt  deMidrcdô<)rdrio,  IX.  comte  d'Aï' 
tamlra ,  &c. 

SBIGNEVRS  DE  riLLACIS ,  COMTES 

de  V  1  I.  L  A  N  L"  F.  V  A  -  D  E  -  C  A  C.  N  A  D  o. 

X.  Diu.UE  Pire/ OloritJ ,  quatrième  his  de  PitRRE 
Alvarez  Olorio.I.  comte  d  e  Trait imare,  tu:  fcif^ncur  da 
Villacisac  de  Cervantes,  &  époula  AgiuiYivcto,  hlle 
d'.iZ/vn/ê PereSt, feigneur dcGcma, &:d'jl^ff/i  de  Gus^ 
manfa  belle-mere .  dont  il  eut  Alvarc  ,  qui  fuit  ;  Fraiti 
f«i^,llianéeà  Prmf  dcCailille,  Icigncurde  Vitlabaque- 
rin  ;  &  Alftnfi  Oforio ,  qui  époufa  Lt«nn  fille  de  BtM^ 
pu  de  Quignoncz ,  dcmtiiet»  Pîmr  chevalier  de  Ttirdrê 
de  i'aint  Jacques,  qui  d'/4»f»f  Fi-rnandcz  de  Pinïdo  ,  ;  jf 
pourtils  unique  Du  t^ue  Dtorio ,  lurnummc  le  HeUai, 
mort  fjus  poittruc  de  feannt  de  Figucroa. 

XL  Alvare  Oforio  ,  II.  Icigneur  de  Villacis  Se  de 
Cervantes,  époufa  .\fjr.tOIbno  de  Guzman,  tilL  de 
DwjHc  feigneur  de  VillaceSc  de  Cdirooes»  dooiil  eue 
PicftRE,qui  fuit:  Anwaei  Se  Olbirîb,daariéei 
f  rM  Barwifèigiieiir  de  Caftroftientc. 

Xn.  PtUM  Ofi»io«  ni.  feigneur  de  Villacis  &  dô 
Cervantes,  avoir  époufê  Caa/IJWf  CknUo,  liUc  d'Jjt» 
tune ,  commandeur  de  Barieiitc4 ,  doot  U  tut  pour  fîH 
unique  Alv ARE  ,  qui  luit  ; 

,   XUl.  AtvAK£  Fcn-zOiôriaj  lY.  fiugocur  de  ViiU* 
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cil  Cervantes,  Villice  .  &c.  dit  It  Grâni  fuSidert  fat 
chevalier  de  l'ordre  de  Tainc  Jacques.  D  avoit  époufé 
MdgdelAiiUt^We  de  Gdbntl  Manrique,  dont  il  eut  PmUi 
qui  fiiit}J<jiMalli<e  à  Gardas  Lopez  dcChaves,  fci- 
feneorde  Clttves8ede  yillaveja;  IfâieUeittunéci  Pient 
Kuidonido , fcigncur  d'Erpinoi  c^rn-r  tj  lj.  lii 
Ifuis  de  laCerdaAc  Zunif»a,(êtgneurd  AJalu, 
ti(  ,  femme  d' Antoine  de  ïamudiO,  Icipncur  de  Zimudioj 
&  de  Zugidi  ;  &  M .i^dtUinr  OCono  ,  icllgicuTc. 

XIV.  PiERRt  Oforio  de  Guzman-Manrique, V.ici- 
gneur  de  Villacis ,  &c.  iiM>umteni6}i.  Il  avoit  épou/e 
Tbmfedc  Fonfeca ,  bile  d'Alftnftde  Foareca»ièigBeur 
de  Villaiiueva-de-Cagpedo,  «knt  il  eut  Mam,  mon 
4|vamfoa  pcre  fantenttiil  «te  3Uiu  Ptorttcdi  de  Solis; 
Antoine, qui  fuit;  6c  PitrnMvutz  Oforio ,  mort  fans 
pofterité  de  Umt  0(brio,liUe  de  ft*H  fcigneur  de  Mef- 
bget. 

XV-  Antoine  Oforio-dc  Guzmin-Manrique  ,  Vï. 
Ccigneur  de  VilUcis,&C.mouruc  en  1650.  Ilavoit  époufé 
AiMt-Utnt  de  Fonfeca .  fille  d'Aiffitft,  II.  comte  de  Vil- 
Unucva-de<ugncdo,  i  caufe  de  laquelle  il  devint  V. 
comte  de  Villanueva ,  8c  en  eut  pour  enfant  Alvarb  ,  qui 
fuie  ;;t//»i»/i,monransalliance;Tifrf/ê,M-m*,  Mdgdt- 
Imu  reliêieufcs  i  &  CUin  Olbno-Faafcca  Cuzoun , 
inarife  i  fcfefb  de  Solii  <c  Valdenbano ,  I.  comte  de 
Montellano. 

XVL  ALVAREPcreiOforto-Foolcca  &  Guzman  ,  VI. 
comte  de  Villanueva  dc-CiE^nedo  ,  VII.  i'cij^cur  de 
Viilatis,  &c.  avoit  tpoulé  tic .itnx-frtHfmf*  de  Vega, 
dan)edcMcnchaca,Eliedc  frxnfod  de  Vega,  IV.  comte 
de  Grï)^l,  marquis  de  Mootaot'ydoat  il  cotElUMNUIL- 
Josf  PK ,  qui  fuit-,  fttm  î  &%tâm  ;  nirpif  j  Tmmnwtt  Mê 
m  ;  &  Annt-Umt* 

XVII.  Emmamosl- Joseph  Ofbrio-Gtnineaf  ctmrte 
deUPucbb,  4tc.ic»ifedefkiaiiroe  UdTie-Uxjfe  de 
Cudens,  Klle  aînée  8t  héritière  de  Ldunnt  de  Carde- 
nas-Ulloa  Se  Zum'ga,  VIII.  c  11  -  la  Pucbla-del-Maël' 
trc ,  de  Vîllaloalo  &  de  Nieva ,  muquis  d«  la  Mothe- 
d'Aunon ,  &  de  Bacares. 

M  A  R  SJJ  I S    O  E    C  F.  R  R  y1  L  r  O. 

VIII.  Gar.cias  Alvarez  Oforio ,  bis  puîné  d'ALVAKE 
Percz  Oforio ,  fcioieur  d'dbrio  &  de  Villalobos ,  & 
de  confitnttdc  Haro  là  prcnueie  fanmetépoulàC4> 
tbtrmt  Rodrigue!  de  Snchoa,  dent  U  eut  Jimi  .  qui 
fuit; 

IX.  Je.^n  Alvarez  Olôrîo ,  hWt  de  Mtrit,  hUe  de  Sdn- 

(hi  Manuel.  Alv.\Re  ,  q  li  '.  .i:  ;  louis  Oforio  4:  Acugna, 
abbé  de  Valladolid,  aùiuiiiiltraccur  perpétue  !  de  l'é 
pille  dLÎkgovie  ,  puiv  evcqiic  de  Biirgos.dont  (ont  for-  ' 
tis  les  feigncurs  d'Abarca  ;  Qc  Hmt  Olbno ,  allkc  à  hdn 
Daza. 

X.  Alv  AR£  Ferez  Oforio ,  époulàM«i«Pacfaeco ,  fille 
hcritierc  d'Etitmt  Pacheco ,  UL  fâffom  de  Cerral- 
TO  )  dont  il  eut  Jbam  1  qui  fuit  FMaynif  PacfaecoOfo- 
tîo  ;  EiT(jniH^PMfrr,ehenf  ier  de  Tordit  de  biot  Jacq  ucs; 
te  Agfitf  Pachccû  Oforio. 

3Q.  Jean  Pacheco  Oforio,  V.  fcigneur  de  Ccrralvo , 
avoit épou(2  Catbtnnr  de  Maldor.ado.dontilcut  Jmk, 
qui  fuit;  Anmne;  ftdoctii  ;  Agnès  mariée  à  Ferdinand 
Nieto  de  Siiva  ;  Se  irMmPachecc^eUiteàFcnfiaMd  Lo- 
pez de  Varaona. 

XII.  Jean  Pacheco ,  mourut  avant  fon  pcre,  ayant  eu 
à' Anne  de  Tokde*  lÛle  de  ftrdmdnd  >  feinair  de  las 
Villorias ,  Roducos  ,  qui  fuit  ;  frMifus  PMtefiOarcbe- 
WqnedeBurgostCréé  cardinal  pur  le  pape  Pie  IV.  le 
t6.Fevrier  156 1.  mon  les;.  Août  15^4.  fcidiÏMiNl  lîe 
Tolède ,  capiuine  ,vDon  eu  la  gocnca  AAîqae,  Mvarr, 
te  ferhne ,  chevaliers  de  Malte. 

XIII.  Rodrigue  Pacheco  ,  gouverneur  de  Galice ,  fut 
créé  marquis  de  Cerralvo ,  &  fut  ambaflàdeur  i  Rome. 
Il  avoit  époufê  Anne  Henriquez de  Tolède ,  bile  de  Die- 
lut  Hcnriqucz dcGuzmao>oonned'Alvc-d'Ali(lc, dont 
al  eut  ilnr«rn<>,mort  jeune ïJtAlitquiAljtïPw^r  ,archi- 
'diocrede  Ciodad4U>dri8PS  Vrtàfài  dovcode  Caria: 
Kfr«M«r#de Tolède,  dame  delà  reine Ifiwdle,  pui»re- 
ligieufe  ;  dihdtnt^  .V.ir.r  ,au(li  religieufcs. 

XIV.  Jean  Pacbeco,  U.iDatquiS  de  Cerralvo,  avoit 
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époufï  >(jp/i  de  Tolède,  fille  de  Gm'uUt  IV.  marqu» 
dcVillafranca,  dontileutRoixucuE,  qui  fuit;  ftMi't 
frânfiftiAnnt ,  &  Hi<iw7«Krcligieurc$:  &  rtOàrt  P»> 

cbecoColfliine.iMrifeàCeiiMfdéVclafiioftlaClaarib 
VII.  comte  deSimvelai 

XV.  RoOR  loUE  Pacheco,  m.  marquis  de  Crrr^lvo, 
chevalier delordrcdcfatnt  Jacques,  Se  gouvtJiitur  de 
Galice,  avoit  i  p  ufc  .  rj«  »r/«delaCueva,  tillc  dcBW- 
tTdm  ,  VI. duc  d  Âtbuquerque,dont!lcut  jEAN-AwTOi- 
N£,  qui  fait  i  &  Agnes  l'achcco. 

XVI.  Jean-Antoine  Pacheco  &  Oforio, IV.  marqtiit 
deCerralvo,  comte  de  Villalobos ,  viceroi  de  Caob- 
gne,  mourut  le  19.  Juilleti68o>.ââflaiacrdepoAatiié 
de  feMn*  Faxardo ,  marquilè  de  fiiat  Lenora  ,  vcavt 
d'ilit/^irtPcrcz  Oforio ,  IX.  marquis  d'Aftorga. 

SEICNEVRS  DE  y  A  L  D  ON  mjILLO. 

X.  L'tndremdrqué  (i-defns  ifne  Lov i>  Oforso ,  évéquc 
c*:  Jicii,(ilsde  Pi  fJlRE  Al  varcz,  I.  comte  de  Trilbnun, 
tut  des  enfins  naturels  d'ilabrilc  ufAia.  fm  Ame.  Ce 
furent  François  , qui  fuit  ;  Pifrrr  rclijîieuxde  l'ordre  de 
iamt  JcTÔmc;  ifdbelle  mariée  i  Pirrr*  A'Varcz ,  fcigneur 
dcLucianeiét  J&v*rt  Oiorio ,  chevalier  de  Tordre  de 
faint  Jacques ,  qui  époufa  Btdtnx  de  Calkro,  comieûede 
Lemos ,  veuve  de  Dtnji  de  Portugal ,  fils  de  Faiouai, 
II.  duc  de  Bcmnce*  tt  dût  de  Uâdngu Oforio,  comte 
de  Lemos ,  &  de  Tftm/rOfbrio ,  dont  il  eut  Htdriffit  de 
Caftro,évcquedc7  m  T  ,  archevêque  de  ScviUc ,  créé 
cardinjjpjj-  pjpcOiteuircXUl.  en  1585. mort  le  j6. 
Octobre  i6oo..(4i»f»/»fdeCjflru-Olbrio;  ^nne  nuriie 
à  Unis  Colomb  de  Tolède,  111.  duc  de  Veraguasi  Se,  Hâ- 
nr  alliée  à  frjn  Alvarez  Oforio. 

XI.  François  Oforio,  fcigneur  de  Valdonquillo,  avoic 
époufé  Frdnfvfe  de  Viloa  ,dont  il  eut  Dwjaf,  V.  fci. 
gneur  de  Valdooq|iùllo,iiion  làotallkoceiLooittaii 
luit:&  M4/*r4,alli«elFfntrMaddeValifas. 

XII.  Lov  is  Oforio .  III.  fcigneur  de  ValdtMquillo, 
époufa  CdthfTtnt  Azevedo ,  fille  d'Alftnfe,  fcigneur  de 
Tcjado,dont  il  eut  Franco  1  s,  qui  llut;  &  tMhrnnt 
Oforio ,  qui  fut  V.  dame  de  Valdonquillo  après  la  mort 
de  fon  frcrc ,  &  époufa  ftilinind  de  Valdes. 

XIII.  François  Oforio,  IV.  feigneur  de  Valdonquilla^ 
mourut  fans  Ui&r  de  poibriié  de  Cdtbermr  de  A>ala» 
fîlle  de  Pimr  Lopez ,  comte  de  Fucnfalida.  *  Imhoff,  m 
fes  wnftfdnullet  ttffdffu. 

OSOlU0S(  JdOoie  }  évêque  de  SUvcs  dans  l'Algar- 
ve ,  étoitné  I  Lubonede  /«jnOrorinsde Fonfeca, &  de 
Br4»f«/f-r:r;.'L.';f     Govlm.  IJ.ipprit  le',  r:itrj.is  &  ks 
langues  i  Salaniinoue  ,  &  a  Bologneen  IuI.l  ,  Je  Iccon- 
I  facra  jeune  dans  l'ctatecclefiaihque.  Comme  il  s  cxpn- 
moit  avec  une  grande  facilité  &  beaucoup  d'éloquence, 
il  fat  fiimommé  U  (Jtmn  dt  FmtigdL  Jean  111.  roi  de 
Portugal  fouhaiu  qu'Oforius  expliquât  Iféoiture  dani 
l'univcrlité  de  Coimbre  :  ce  qu'il  Ht  avec  00  grand  taf^ 
ccsieDfuiiedequoioB  lut  ooofia  le  BDttveneiiiaitde 
l'églilê  de  Tavta  :  le  caidînal  Henri  Un  doma  rarchi- 
diaconcd'Evora,  flcleroile  nomma  enfuite  à  levéché 
de  Silvcs  &  des  Algarbcs.  Oforius  vit  avec  douleur  les 
milhcurs<jui  defblerint  fa  p.itnc  après  la  mort  du  roi 
Stbaltien  lan  1578.  &  mourut  de  dcplaifir  \  Tavilia 
dans  fon  dioccle  ,  le  xo.  Août  1580. âge  de  74.  ans.  Di- 
vers auteurs  parlent  avec  éloge  de    prélat,  dont  Jar 
HosME  OMMinfinaevcutc  cbaDotBed'Evora  ,a  écrie 
la  vie.  Nousawèoadiminimafçadeiatâçao,  dcap». 
raphrafcs  ft.det  «mdMniidBef  ibr  pktfieois  Ktri  de 
l'écriture  ;  DtMbibtt$tm^tfA>U.  Dt  noyttitdtt Cbnf^ 
tiinit^bt).  II.  De  gUrid,  Ùb.  F.  Dr  re^is  mjlitutimtt  M. 

Vill.  j).-  T 'jrr.'i ,:  K     j  !  u  !!tJni£  Tlps  ,  Itb.        De  jusll- 

fi*  mlejit^  iii.  X.d.  ^^fiiniu,Ub.y.(j(.*  Olorio,  inv*- 
td  Hier.  OfoT.  M.uamorc,  de  artAd.  di>ct.  Uiff.  AodreqS 
Scho'.tus  &  Nicolas  Antonio,  biblmb.finft.  Uiff. 

OSORNO ,  petite  ville  du  Chili  dans  T Amérique  me- 
ridiomle,  vers  l'Archipel  d'Aocud,  fur  la  rivière  de  Ca- 
brero,!!  45.  ou  50.  lieues  de  Villa-RKca,  vcislc  midu 
On vokaiiiisk»Aades«attkvaDtdeccttc ville,  le  ve|- 
cuk  d'Ofbmo  »  qui  eft  tinede  cei  montagnes  qui  vonf. 
fent  des  flammes.  1! ne  croît  rien  autour  de  cette  ville 
qucdel  ur.UoeJiiupas  qu'elle  Ipit  fi  petite  qu'on  le 
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dit .  sH  eft  vnî ,  comne  A'msm  i'aflùrcoc ,  qu'U  y  a 
aooooo.  ouvriers  smpkijh  endomannfiâures  de  toi- 
le  Bt  de  Une:  Les  Indiens  raffiegennc  en  tSoo-  tt  ï'au- 
roient  prifê  ,fî  ks  EfpagnoU  ne  fuffeotvenolà  fin  (è- 

cour<i  du  Pcrou.  *  Maiy,  iiQitn.Lact. 

OSORNO.bourgdcla  Caftillc  vieille  en  Efpapie, 
dans  les  montagnes, aux  confins  des  Allurics,&  à  ^.  licuës 
de  Villa- Diego  Quelque»  géographes  prennent  Ofomo 
pour  La  petite  ville  des  Vacc6cns ,  que  l'on  nomme 
S»gfm*lMiu ,  ou  iitffm*  t  que  d'autres  placeot  à  Kr/ 
r.vahce  de  h  aloe  ooairfe.  *  tduf  ,  '-^  - 


oss 


OSRANACH,  OSRCTHNAH .  grande  TÎlledemr- 
bcck  ,ou  Mawaralnahra  en  AHe,  capitale  d'une  provin- 
ce qui  porte  fon  non ,  cft  fyate  eavirao  i  vingt  lieues 
de  Samafond  ,  dn  cO«é  da  kenat.  *  Maty  »  "  ' 

nMTe. 

OSRHOENE,  ancienne  province  de  la  Mcfopota- 
laiet aujourd'hui  Duibttkj  entre  l'Euphrate  &  le  Cha- 
boras ,  &  fur  les  frontières  de  Syrie  &  de  la  Comagcnc , 
nommée  diverfetnent  Ofntnt  ,ofHkent&ofintnt.\>ix- 
huit  évêques  s'allêmblerent  en  l'année  ia7i  T(ifite,dan$ 
rorrhoene,  pour  la  celebntîcn  de  kOie  de  Piques. 
Procope  ,  Paulâoias ,  Dioo  »  Aomîen  Marcellin  ,  8ee. 

farlent  fouventde  rofrhocnc.  On  apprend  tl'Eufebe, 
X.  de  riiiftoire  ccclefiaftique  ,  qu'au  tcms  de  Notre 
Seigneur»  ce  pay<  avoit  des  rois  particuliers,  &  qu'un 
d'eux  éponfa  une  Juive  qui  fut  appeUée  Hélène,  ti  qui 
après  la  mort  de  fon  mari  revint  en  Judée  i  obOQ  4Vyoil 
fon  tombeau  fort  près  de  Jerufalem. 

OSfUCroideDeiradansle  nord  d'Mg|lecenet  (ils 
d'£ifinc,oockd'£dwin»  fiMcedeeHHijrMiae  eprèsia 
«■ofcdTdvm ,  ic  le  d^fiiw  de  iÔD  ennée  pv  kf  for- 
ces unies  de  KcdNvalla  roi  Breton  &  Penda  le  Merden, 
&  par  ce  moyen  les  royaumes  de  Bemicia  &  de  De  ira 
furent  de  nouveau  divi lés.  Funfrid  recouvra  le  premier, 
Jk  Ofric  le  dernier.  Celui-o  ayant  obtenu  un  royaunoc , 
abandonna  la  religion  Chrétienne  ,  dans  laquelle  il  avoit 
été  bapiizé  ;  mais  peu  de  tems  après  il  fut  tué  dans  une 
Ibnic  faite  par  Kcd^ralla ,  d'une  phcc forte  où  Ofric  le 
teooit  ailî^é ,  en  fone  qu'il  ne  regnaqu'un  an ,  depuis 
juTau'i  6«4.  *  Maty ,  ii&wK. 
OSRIC  u.  rai  de  NonhiisiberlaiMl ,  fiicccde  Jab- 
nediateoicnt  \  Kenred  l'en  7lS>ft  legM  uns.*  BMWsw 
Angloit^ 

OSRJD  ,  roi  de  Northumberland,  fucceda  au  roi 
Alfred  fon  perc  en  705.  n'ayant  encore  que  8.  ans.  Il  en 
régna  11.  Il  s'abandonna  i  la  débauche ,  n'épaj^nant  pas 
les  religicufes  mêmes  pour  faiisfaire  fes  volU{iU  U  tilt 
tué  par  (es  propres  parcns.  *  Di&ion.  Anpuf. 

OSBlIDU.roi  de  Northumberland,  étoit  fils  d'Alfred 
rtilôneienr»  &(iicceda  à  Elfwei  riaforauié  l'an  780. 
Cétonlfl  conme  des  peupla  de  Nnduunberland  de 
cestems-U,-qae  pldieius  de  leur*  lob  énneotdépoMs 
ou  mis  à  mort  peu  de  tems  apr^  leur  avènement  â  la  cou- 
ronne. 11  lut  forcé  dans  un  cloître  d'York ,  où  de  roi  il 
étoit  devenu  moioc.  Ou  peut  voir  la  caufeflc  la  manière 
de  ft  aB«t<biiikfS|nedTBibeliedlL»nifliwwtifi»  Je- 

OSSA,  montagne  de  Thcilalie,  que  Sophien  nomme 
jliWf.O|fi^,&PliaeO<tv4,eft  près  du  Pelion  dC  de 
tdtfV^t  vers  le  fleuve  Penée.  Snabon ,  Pline  ks 
•oÇkscd  fimcfiMurcKJDentian.*  Ovide  >  /.  a.  Mtfm. 
SitAanpariedWaMNuafpedeceMBdîaeleMopeo 
oefe,  ScPtoloai^  dinne  tille  de  Muedeined*  ' 
nom.  .  A    -  ■  '' 

O^A ,  riviefedcJiTolbiie,diKAIlM0n« 
ALBLGNA. 

OSSAT  (  Arnaud  d' )  cardinal  évëquc  de  Rennes,  & 
CofuitedcBayeux,  étoit  de  Cailagrubcre,  |>etit  viUage 
du  céntft  d  Armagnac  ,  près  d'Auch  ,  &  étoit  né  de 
pauvres  parcns ,  qu  U  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans.  On  le  mit 
eu  ièrvtce  d'un  jeune  gentilhomme  de  fon  pays ,  appcllé 
CaftdoattdeMagpiaeCtdekiaaifiiodeMÙGa,  «veç  le- 
quel il  étudktveêtuit  de  fiicokti^ll  devin  foo  pré- 
cepteur. On  renvcwaaveclui  i  Paru,  où  U  acheva  de 
s'initruirc ,  &  où  ilenlcigna  U  rhétorique  4c  la ohiloTo^ 
phic.  U  y  apprit  attit  kl  i>îT)wmf|i<Mc>  U  le%oiCt  jk 


fit  1  BoQi^  un  cours  de  droit  fous  Cujas  ;  enfuite  de 

Îuoi  étant  revenu  à  Pans ,  il  fréquenta  le  barreau.  Paul 
eBoix  archevêaiiedeTouIoufc,  que  le  roi  Henri  lU» 
envoyoit  imbeMMeaf  I  Rome  .  engagea  d'OOat  i  fuc- 

compaf;ner  en  qualité  de  fecrctairc  de VambaHadcAprès 
la  mort  decetamba(radcuriR.oroc,  l'an  i584.d'Oflat, 

3ui  s'ctoit  cn^iec  dans  l'état  eccldiaftique  ,  fut  rcçû 
ans  la  mairoti  du  cardinal  d'Erte,  proteâeur  en  cette 
cour  des  affaires  de  France.  Au  commencement  du  rè- 
gne dcHctiri/«Gr«»i,  il  eut  ordre  de  ménager  l'efpric 
du  pape  Cknmc  VDL  pour  k  reconciliation  de  es 
grand  mmaraaeavec  le  faint  liège»  &  V  réiiflit  de  k 
manière  que  chacun  (cait .  avec  Jacques  auPemn  >  oui 
iùt  depuis  cardinal.  D'Offat, qui  én>itdejachergé  de- 
puis long-tcms  du  foin  desaffiuresde  France ,  rendh  en- 
core de  tres-grandsfcrvices  au  roi  &  à  l'état.  Il  étoit  alors 
maîtredes  requêtes,  abbé  de  Notre-Dame  de  Varennes 
au  dioccfcdc  Bourges  ,  &  fut  élevé  depuis  i  l'évêché  de 
Rennes  ;  enbn  i  la  recommandation  du  roi ,  il  fut  créé 
cardmall'an  1598. L'an léoi.  ilfutpourvû  de  l'évêché 
de  Bayeux ,  &  mourut  le  i}.  Mars  1^4.  igé  de  67.  aoi  • 
à  Rome ,  où  l'on  voit  foo  tombeau  dans  1  éslife  de  bïtat 
Louis.  On  pevtdiiedttcaidioald'OiBat ,  qu  il  a  feu  con- 
cilier deux  qpalkéiaflêx  rares ,  oeUede  parfait  politique^ 
&  celle  de  vertrablemcnt  honnête  homme.  Le  pere'Tar- 
quin  Gallucci  Jefuitc  fit  fon  oraiibn  funèbre  qui  a  été 
imprimée.  Nous  avons  de  1  u  i  c  inq  volumes  de  lettres  qui 
font  un  cher-d'<£uvre  de  p<.)htique.  Ctnfulttx,  fa  vie  qui 
efl  î  la  tète  de  l'édition  procurée  par  les  (oins  de  M.  Ame* 
lot  de  la  HouiTaye  l'an  i6^%.  à  Paris  chex  Jean  Boudot. 
*  De  Thou ,  hi{t.  td  mil  1604.  Spoodeni  mkhsL  Frizon. 
G4IL /Mi^.Sainte.àknlie»  ie.iitfv  &  G»IL  cbnfi.  Benii* 

^Dupleix.Mezen 


vodwJkubeiy.  ClMmklLobcR.I>upleix.Mezêray,  ttc 
OSSBRYtCeottée  de  k  province  de  Linftcr  <uns  le 
Queens  Count^  en  Irlande. Ccft  en  même-tems  un  com- 
te &  un  cvcchcL'cvcquc  demeure  à  Kilkenny  ,  &  cft 
fuffraj^ant  de  l'archcvétvj;  de  Dublin.  Le  comté  appar- 
tient i  la  fimille  d'Ormond.  En  1170.  c'étoit  un  petit 
royaume  plein  de  bois ,  mais  il  fut  conquis  par  les  An- 

Î[lois  »  immédiatement  apris  qu'ib  eurent  pris  Wcx- 
ord,k  première  fois  qu  ils  entrerait  en  Iikn^.  * 
ttntnâht  Angftèu 

OSSET^sacâennevillcdel'EriMgne  Betique ,  ficuêe 
prochede  kviOedWlêalk ,  eft  aujourd'hui  nommée 
TrMUii.dansrAndalouiie, auprès  de  SeviUe.  Il  y  avoic 
dans  le  VL  licde  une  magnifique  églifc  de  Catholiquet 
(  que  les  Ariens  appelloienc  Ranuins  )  Se  l'on  y  voyoitdes 
f  onts  baptifmaux  ooailruits  d'un  beau  marbre,  en  fbrme 
de  croix ,  &  d'un  ouvrage  merveilleux.  L'évique  ac- 
compagné de  toutlbnpeufkyv  vcnoittous  les  ans  en 
proccmoa  le  Jeudi  Ainti  H  epraeedrAit  les  prières  ae- 

coûtuoiées  il  en  fiilbitfamer  les  portes, qii'aniceUait» 
pour  empêcher  que  perfonne  n'y  pût  entier.  LcSanedi 
uint»  ibiviSdet  catéchumènes  mu  dévoient  recevoir  le 
bapifone ,  y  étant  retourné ,  les  fbnts  qu'on  avoit  laiffes 
vuides ,  fetrouvoieot  alors  remplis  ;  &  lorfque  le  der- 
nier étoit  baptizé,  l'eau  luanquoittout  i-cocp  Ce  mira- 
tic  ,  dit-on  ,  dura  trcs-long-tcms  ,  comme  autrefois  ce- 
lui de  b  Pili:ine  de  Jerufalem.  On  tjo&te  qu'en  57}.  les 
Efpagnols  ayant  mis  Pâques  au  u.  Mars  ,  8c  les  Fran- 
co» eu  I&.  Avril ,  ces  fonts  d'Oirer,ne  oommencerenc  I 
le  fefnflir  nue  k  if .  d'Avril .  q  m  aoic  k  Jeudi  avant  U 
Piques  datf fUçois  :  fur  quoi  TheudiiclHB  loi  des  Wi« 
Ggotbl  lArkn  «  s'imaginam  qu'il  y  avoit  de  k  fouibe- 
pe,  fit  eztâemetltooferver  les  caufes  de  ce  prcklij^c  ;  Se 
voyant  qu'il  continuoic»  il  ht  creufcr  au-tour  de  l'cglife 
«ne  fodiè  de  vingt- cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  d« 
largeur  ,  pour  découvrir  s'il  y  avoit  quelques  canaux 
fous  terre  qui  ferviflent  l  k  tromperie:  mais  il  ne  trou- 
va rien  d'où  l'oo  pùi  foep^onoer  quelque  artifice.  * 
NUimbourg ,  hifi.it  (tnmiifmt, 

OSSMIANA,  petite  viUe  avec  cfakeknk.fiirk ri- 
vière d'OflmtKU,  dans  le  palatioatdeWilna  entiduM» 
nktidtelimtftdekvilkde  Wilns^ven  l'orioit  1 


OSSONA,  petite  ville  ruinée  d'Efpagne  en  Catalo- 
« ,  qui  eft  pourtant  le  lî^  d'un  évéque  fuÉhiganc  de 
'jffifBeptllilkeftdwjMWfkiysflrT  près  du  Tcr,i 
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butt  lieues  de  Giron,  8cài7.deBarcelone.*  Marj. 

OSSONE  (domPkRefSnvpicmrducd'  )  vivoit 
dans  le  XVL  màc.  Ltimifon  desOtrom d'Erpagnc  Ion 

de  celle  d«  Giftieros,  qui  étoit  dtja  illuftrL  dans  le  IX. 
licck.  Dans  l'expeditioo  de  la  Terre  Siuitc; ,  fou*  Go- 
dcfroy  de  BoiiiHon  en  1096.  ilefl  pr.rlé  d'un  Rodirric 
Gilncrosqut  lcva&  entretint  à  fcs  dépens  une  comp,^ 
ne  de  ;o.  hommet.  Un  antre Roderic  Gonzalez  de  Ciil  - 
Uerosfauva  des  ffiatBS  des  Mores  Alfonlc  VI.  quil'hono- 
ndu  litre  de  héros  des  ETfiaenes ,  le  pour  rccompenfêr 
une  fi  beUe  aâkoycoupà  k  bord  do  (a  robe  royale , 

Si'oonomneGnmen  cfpa^oUdontOhiilkprercnt. 
cpuis  ce  tcms  lî  Rodenc  Gonzal»  8c  fe*  defcendans 
ontprisie  nom  de  Giron  au  lieu  de  celtii  de  Giiheros. 
Ce  Roderic  époufa  donna  Sancia  Hlle  de  ce  roi  ,  qu'il 
avoic  eue  de  fa  quatrième  femme  ,  &  mounit  en  1141. 
laiflant  deux  fib  &  deux  filles.  De  ces  deux  hls  font  Jd- 
ccndus  pluficurs  grands  feicneun  d  Etpagnc,  qui  pcn- 
^t  trots  fiecles  oni  occupe  les  premien  emplou  te  les 
fROUcmpliCctdunMiïiBfelMai  fime  Giron,  pre- 
iniBrdiinàili»nMÙuiVint4M.iE  Alt  honoré  du  titre 
étËèAê  Omm  »  le  Ctul  qiw  les  roâ  dUlpagnc  don- 
tiMentcaeeteiBs-lè  ,  &  qui  ne  fiu  aboli  qu'en  1469. 
parAlfonfc  V.  dit  \' Afnitin  ■,  qui  introduiiit  les  turcs 
de  marquis ,  de  vicomte  &  baron.  Depuis  ce  tems-là  les 
fcigneurs  de  la  maifon  de  Giron  ajolitcrent  i  leurs  autres 
titres  celui  d;  comtes  d'Urena.  Oom  Pierre  tut  le  cin- 
ouiéme  comte  d'LIrcna  de  cette  fiinjUe,  le  premier 
ducd'Ofîbne,  dont  Philippe  II.  lui  donna  le  brevet  en 
i}6o>  environ  dans  le  tenu  qu'il  époufa  dona  tUottnd 
oc  GiaiMB  t  fille  du  duc  de  Med  ina  CidoniarED  il 
fw  Ait  vicierai  de  Naples  ,&  clurgé  par  te  cmrd'EfÎM^ 
gnp  de  ne  rien  négliger  pour  établir  l'inquifitioii  (bns 
cet  état  ;  ce  qu'il  n'ola  entreprendre,  tant  les  NapoNttas 
lui  parurent  oppofcs  à  cet  éubliflcmcnt  :  fa  fevcritc  lui 
attira  11  haiiic  de  CCI  peuples.  L'on  croit  que  le<ci>iiù  i,s 
de  's-.xïc  V.  1'jiii.reiit  beaucoup  i  les  ti-nt^r  :ivtc  ceue 
rigucurt  qui  lui  attira  le  nom  de  tyran  ,  fi:  qui  enHn 
CMîsetleroid'Erpasneà  le  rappcUer  avant  que  les  iix 
ansdc  (à  vieerMautcfiilTem  achevé?.  Dom  Trllu  Gt- 
mtlLducd'Oflone,  &  premier  marquis  de  Pcnnahel, 
fHcfilsdedomHerretdtcutdefon  manageavec  doua 
Anns-Mâri*  Aé  Velafco  ,  tille  du  grand  cONhteble  de 
(  ilti'.lc.dom  PifTTf  (7iMi')ni.dnc«rOfloBc,  dutt  ilftrt 
fat.i  d.tnsl'jrtnU  fuif.inr.  Dom Pwiic étoit  un  boinine 
pailibic ,  peu  propre  :inx  grandcsafiÎNSiHMdidMKnr- 
tttC-rori  dj  Grcgori  Leti  1699. 

tiSSONE  (  dom  Pierre  Giron  111.  duc  d' )  fécond 
roarquisdc  Pennahel ,  feptiémc  comte  d'Urena,  cheva- 
lier de  la  toitbn  d  or ,  confeiller  d  eut  du  roi  d'ETpame, 
viopraide  Sicib»Hii>  de  Nnta»  <tois  fil»dt  donf  «mc 
rdtff  C&m»  ÉL  «kdoiw  iMT  Uêiî$ii»  Vidd*^.  «pa- 
fiit4faas&iCMM0etre$>ucitume»Sed'un  tcmp^raÉismu 
mctanrotîqiie0Busunegoavemanteenjouce  qu'on  choi- 
fit ,  &  fon  précepteur  André  Savore  Lfpagim'.  du  mcmc 
caractère,  changèrent  li  bien  le  (icn  ,  que  luiqu  a  l.i  hn 
•de fa  vie  il  parut  ponéà  Ujoye  &  -ni  pl.iilir ,  fc  qu  on 
Ipi  reprocha  mérae  qu'il  penchoit  un  peu  trop  vers  la 
boufoiuierie  pour  une  perlonne  de  fa  naillànce  &  de  foo 
cang.  U  fut  méné  à  Napks  encore  cn&nt  en  158L  lorfquc 
^  grand  potidla  Ct  mente- eo^poidlion  de  la  vice- 
soyauté  de  cesofanmc.  A«  raoor  d'iulie  wl'aavoy* 
ftadiefiSakinao^uecn  i587^d'oà  tark  êà^t  tulméé 
il  retourna  i  Madnd  »  oil  on  lut  donnl  un  gouverneur , 
&  où  il  commenta  d  apprenérc^s  ewrcides.  Après  la 
mort  d'Henri  lil.roi  tit  lT.incc,»i  {uivit  à  l'.n  ii  le  .Uu  de 
Ftria  ,  qui  y  vcittut  povir  \-  Ic-iremr  dans  les  ecarsqui  y 
furent  teous,le  panidcs  Lit?ieuts  de  rtliiaep.<i!,qui  vou- 
k>icnt  excInceBepniV.  deU  riicc«|inn  à  la  couronne. 
Au  bout  de  fix  mois  étant  rctoutité  c«  Efpagitei  itfit  un 
voyi((e  coPostHÈili  k  i  ton  retour  a]raiK  rouvI  Phi- 
lippe II.  BBOit»ucoaairde<grèMkÉ  efpcnHic«è'deVa- 
Jfaocer  i^CQUC Jo«t<lBa6iMtMi'fcgkie  de  MuKippe  III 
&  pour  réuflir  il  s'attacha  au  ducde  Leme ,  qui  paroif 
foit  .'.voir  1,1  cnr.îrir.cc  dc  CC  pfincr.  11  époull  peu  dt 
(cnis  après  dona  C'ir>.-r.«<i  Hcnriqiàez  dc  Ribera ,  bile  du 


OSS 


d  Oflbne>  foo  perr  ayantpen  furvfcu  1  lîm  ^ 
malgré  le  Crédit  de  fes  âinis ,  fa  naiflance,  &  Ibo  prop« 
mente ,  voymt  qu^«efiM^^(oit  pokt  à  l'aTanoer,  parw 
ce  qu'on avoitprevenfttoTm  contre  hi,tl  prk  la  refo- 

lution  de  pafTcr  m  ^l^ndrc";  avec  le  connéraMedc  CaT- 
tille,  que  leriiiCarholi(|ueo)voyoitdans  les  Pays-Bas, 
pour  altiftcr  l'arcluduc  Albert  de  les  confeils. Dans  une 
judienc-eq\ie  le  ctinnctablcau  d'Henri  IV.  à  fon  paffage 
par  la  I  riiicc  ,rc  duc  qui  l'y  accorapagnoit  s'étant  ccw- 
vert  comme  ennd  d'Efpagnc ,  quoique  les  princcsdu 
(âng  qui  y  aHidoient  relhUent  découvcrts«<odB-daBnft 
oct^ion  d'examiner  le  cérémonial  ;  &  le  roi  vojrattqot 
ce  n'étoit  que  depuis  Francis  I.  qtte  les  prinoes  avoint 
cafllde  feconvnrdemles  audiences  publiques ,  il  les  ré- 
tablit dans  ce  droit  qu'ils  ont  toujours  conil-rvé  depuis. 
Pcnd.int  l.slix  cam|*»gne5  qu'il  ht  en  Flandres .  il  y  lêp. 
vit  toujours  à  fcs  dépens ,  &  fe  diftinfrua  par  fa  valeur. 
Apres  -ivoir  relté  quelquc-tems  dus  les  Pi\s-Bjs,i1 
pafla  en  Angleterre,  &  retourna  cnluite  en  Eipagnecs 
1607.      honoré  de  la  charge  dc  gentOhomnedek 
ckmsbredtt  roi ,  te  fut  cfaoiuan  des  quatre  conlHlIm 
du  confiai  de  Patcugal  timut  fon  retour  fl  avok  ità 
nommé  par  FArchiduc,  chevaÛer  de  l'ordre  de  la  toi- 
Ton  ,  fut  m  de  ceux  qui  «'oppolèrent  le  plu»  au  delTcin 
qiK  1-j  rnnffi!  d'Elpi^nc  prit  en  1(^10.  de  rhaiT-r  les 
Mores:  il  fut  loiiucuinié  d'avoir  rté  p:-ndjnr  Twi  fijouf 
en  Flandres ,  imha  dt  s  )  L'iitnneTi^  dis  Novateurs,  accul j  - 
tion  dont  il  fc  jullitia.  F.n  1611,  il  obont  la  viceroyauté 
de  Sicile  I  pendant  le  tems  de  Ion  gouvernement ,  il  ré- 
tablit les  anaircs  dc  ce  royaume,  qui  étoientdans  un  état 
depinfable  :  tit  relever  les  fortifications  des  places  fbrcc^ 
01  mettre  la  marine  far  «nfi  bon  pied^qoelés  Turcsa'o» 
Jèfmt  plus  paroftre  fbr  hs  cOtes  deeette  iflle.  Aprîs  avoir 
été  pmdant  quatre  ans  {^iivcmeur  de  la  Sicile  ,  il  fiit 
nomméviceroi  du  royaume  dcNaplcs.  Les  Napolitains 
iiilh  ij'.ts  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  procures  à  leurs  voi- 
liiis  imhlif  rent  le  gouvernement  dur  &  fcvcrc  du  grand- 
pcrr-  i!c'  leur  nouveau  viceroi ,  &  joiiircnt  bientôt  par 
k-stomsdcs  niémts  r^vantîgesquc  les  Siciliens  avoient  eus 
pendant  qu'il  Us  ivon  griuverncs.  Danslctemsdc  fa  vi- 
ceroyauté en  Sicile ,  fcs  fèob  ememisfitreot  les  Turctf 
étant  àNapIesil  eut  en  fatras lifVciiilknl«dont  il  téfô* 
hn  d'abattre  la  fierté,  &  de  knr  difjiata' l'empire  de 
leor  golfe,  qu'il  croyoit  qu'ils  ^attribuoient  fans  titre.  Il 
Icsfatieua  en  cfl.t  ex-r.-.orJin.iiremcnt  par  Icscourfesac 
les  priusque  fes  v:iinc.iux  hrcnt  iur      ;  &  ce  fut  en  vain 
quele  pape  lui  cnvc\i  wt  r.once  pmjr  l'obliger  à  faire 
k  paix  avec  la  république  de  Venifc.  En  i6i8ila  vice- 
royjmté  dcNaplcs  lui  fut  continuée  poiurcn)itant>ceqqi 
Bchiextraordinairement  les  Vénitiens,  qui  avoienc 
peré  de  fe  voir  délivrés  d'un  voifin  if  inquiet,  8c  tofi- 
lAwtptéciksfàtigmer.CeAitdanscettewmée  que  fut 
dicimvette,  par tefflOjFtndr  JaflkronVes  conjurés,  U 
fameufè  conjuration  contre  Venifo  t  il  t(l  difticilc  de  dé- 
cider fî  le  duc  d'Oflonc  ou  le  marq'!i<  de  Bcdmaren  for- 
ma le  deflêin.  Ce  qu'il  y  a  de  ccniin ,  c'eft  qu'il  eut 
lieauco(!pdepc»rr.nix  préparatifs  qui  (c  hrcnt  pourTcxc- 
cutitni  deccdeflcin,  &que  lorfqu'il  eut  manqué,  il  fut 
le  premier  â  crier  contre  cette  cntreprifc,  pour  faire 
eroitequ'il  ne  s'en  étoit  point  mêlé.  Ses  ennemis  &  fcs 
envieuit ,  rur-tootlesoffitien  derinquificion^qu'il  avait 
refùfé  d'établir  )  Naplcs^  malgré  les  onkesrîue^  de  fa 
cotird'£fpagne,7ret)direntbKnidt  fafidelitéjùrpcâe. 
Il  fèibStint  pourtant  quelqae-tems  contre  ces  mauvaî» 
efcceÇ ,  en  mariant  fcn  Hls  qu'il  avoit  laifTé  en  Elpagne, 
avec  la  Kllc  du  duc  dtFccdi  tavon  du  roi ,  &  fils  du  duc 
de  [.critie.  Mais  enhn  illuccomb*,  (bit  que  h  ciîomiiic 
eut  part  à  fa  chiite, ou  que  le  deiTem qu'on  luiimpofoît 
de  le  rendre  fbuverain  de  Naplcs:,flltveritablc;  ce  q'ic 
bien deraoteon avancent,  &même  avecafTezde  vrai- 
femblance,  par  toutes  les  démarches  ou'il  tiilbit  depak 
«|Bel<|iMemi ponriê concilkr  kiefbnts  des  peuples,  ac 
fltftteAn^eTuitesIkdèsnrtmecclenafliqiies,  pour  qui 
ji|{qa#-Hîl  avoitnfi.'n-qué  peu  d'égard. (>  m  qu'il  en  fuit. 
ieCirifihal  Borgiafat  nommé  fou  (ace. lltur  avant  que 
les  rrois  dernières  années  dcU  viceroyauté  fuffent  ache- 
vées. U  dilpun  en  vain  le  terrain  i  il  fàluc  reprendre  la 
tant-nfyÊgae^t^'ûwnfn  9ntc%  hflâlit  at  une 
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pnnclc  qnmtitr  Je  toute  forte  de  rlchcfleî.  Li  mort  de 
Philippe  Ul.  acheva  fa  difgrace  :  le  duc  de  Lermc  &  le 
duc  dtTrcna  fcs  proteâeurs  ayant  été  é)oîepéS|^  le 
)iouveau  minidere,  il  fut  arrête  &  conduit  pruonnierau 
château  d'Almeda.i  deux  nulles  de  Madrid.  Ses  ennemis 
n'âfloiROt  nnisimir  £àn  rtak  ét  Sicile  Se  de  Naple» 
des  iiifbrmiioot  pour  Iinllniâïaii de  fbn  procès.  Les 
Sicih'cns,  bien  loin  de  le  charger  >  envoyèrent  un  mé- 
moire en  fa  faveur:  mab  pour  les  Napolitains,  l«irs  in- 
formations remplifloient  plus  de  dix-fcpt  r.inus  de  pa- 

i>ier,  nuis  pleines  dcunt  de  plaintes  mal  fondées, que 
es  Juges  eu  X-  mêmes  déclarèrent  qu'à  peine  s'y  trouvoii- 
îl  une  accufàdoo  qui  eût  quelque  fondement.  Le  duc 
fépondk  d'une  manière  allez  iiere  i  toutes  les  accufa- 
tiaos  propoftesoontttltti»  Ac  fut  preTaiieJuHifié  par  fcs 
rfponlèssMiffi  lui  doom-ron  plus  de  i%erté,  &  entre 
atitres,  celle  de  voir  fcs  parcns  &  fcs  amis.  Il  mourut  dans 
cette  prifun  l'an  i<>J4-  après  y  avoir  été  renfermé  pen- 
dans  trois  ans.  Peut  être  auroit-il  pû  fe  jufttfîer;  &  la 
cour  d'Efpagnc  après  fa  mort  le  fâvorifa  en  levant  lefc- 
c|uc(h  c  mis  lar      biens  ,  qui  furent  rendus  à  fou  fils,  au- 

Îucl  métnc  on  donna  la  viceroyauté  de  Sicile.  Le  duc 
'Oilone  étoit  en  rcpucationdcdiredeboosmots;  oa 
ksa  recueillis, mais ilfautavoiier  que k maxime  deM. 
Pafchal ,  qu'être  difeur  de  bout  mots  cft  un  nanvûi  c»^ 
nâere,  convient  parfaitement  tu  duc  d'Offone,  i  qui 
fflalgrê  Ion  efprit  il  a  échappé  beaucoup  de  fades  plaifan- 
reri«  q-.unt  peuvent  pliirc  aux  gcos DicofinfïSkGMg. 
Lcii.  if^99  ti;.  P.  r.  oi«»  duidO^nv. 

OSSUNA.OSSONE.  petite  ville  dT.fpapie,  a  titre 
de  duché,  Si  une  académie  peu  cooliderable,  &  eft  fituée 
d  ans  l'Andaloufie»!  cinq  ueuiS'sd'Efiejiai  veis  le  midi. 

*  Maty ,  didion. 

OSTTABARETZ,  petite  contrée  de  labalTc  Navarre 
«D  GafoogiDe.  Lebouig  d'Ofbbai,à  deux  lieues  de  S. 
Palais,  vers  le  nùdl  ,en  eft  le  Heu  principal.  *  Nhty,  dn- 

■tionn.tr  . 

OSl  ACjE  ,  cfc  li  pcrfonncqui  cil  donnée  à  l'ennemî 
de  guerre ,  pour  fiireté&  entretencment  de  l,i  foi,  juf- 

3u  â  l'éxecution  de  la  parole  &  promeiTe  de  celui  qui  le 
onne ,  comme  gage  militaire.  Ce  terme  efl  compofc  de 
Ces  deux  mots ,  Oft  Se  Gnge ,  &  eft  écrit  par  quelques-uns 
Vafiigt  :  ce  qui  fcroit  tolcrablc ,  parce  qu'il  vient  de  ce 
mot  Latin  Hmyb/  ,&  que  rEfpagiioidit  aa0i  Hac/Ir,au 
Keuquelc  Frani^ois  dit  ofi  :  c  e^-i-diw  i  tmù  \  mais  le 
Fiançois  fuit  fon  orthographe»  écrivant  O/ttge»  qu'il 
tlérivcdu  mot  OjtSi  celui  qui  donne  of^e  manque  i 
fa  foi  &  à  ù  promeilc  ,  h  vie  ouit  aOR dé r«Alge  dé- 
pendent de  celui  cjui  l'a  rc^u. 

OSTALRIC,  i;Lti:c  ville  d'Erpagrie,dans  la  Catalo 
gnc,  fur  la  rivière  dcTordera,  i  huit  lieuës  deGhronc,  du 
côte  du  midi.  Elle  ^ toit  d  cfenduë  par  un  cbfiteau  qui  n'é- 
loâi  acc^Urfe  «nie  du  côté  de  la  viilc ,  où  il  y  avoit  fcpt 
Mmncfaeniens  r  un  Tur  l'autre;  ouïs  fort  nul  entrete- 
«His.Let  £Ro(ais|KiffiKce  cbfttcturaaK^  ^  %  ^ 
démolirent  Tan  1^9^.*  Macy  >  JiBhm, 

OSTENDE  ,viîtc& port  de  mer  Jes Pays  Bas  Autn- 
chicns  en  Flandres,  ciï  iituée  environ  à  cjuatre  lieuës  de 
Bruges, &  eft  trc'>  forte  par  fi  [i:uation.  Elle  efl  envi- 
ronnée de  deux  canaux  profonds ,  d.tnslcrqucls  les  puis 
gro«  vaifleaux  entrent  par  le  flux  &  reflux  de  h  mer ,  6c 
eft  défendu  par  huit  boulevards,  un  large  ioûé,  divers 
baflions,  &c.  Les  Hollandois  y  foûtiorent  au  commcn- 
eemeittduXVILfiGdettD  G^dftplus&aeuic  dwt  il 
loicfiltmentiaDdaBs  ni^imFe.llaun  tioîs  ans  tCrob 
mois,  trois (cmaincs  &  trois  jours  ,  après  lefquels  cette 
ville quineioit  plus  qu'un  monceau  déterre  ooulevcr- 
fc,  &  un  véritable  cemeticrc  ,  fut  pr;fe  par  Ambroifc 
Spinola ,  pour  Albert  archiduc,  l'an  1604.IN0US  avoas 

Strad.i.  (Vc.  .  "  •,    .  '        '  , 

os  rr  K'K'lCE,  viOe  d'iUlnragiMt  anrau.MXK- 
TER^WiCK. 

OSTFRiSE.  OOST-FRISE.FRISEOIUCNTALE 
an  comté  d  Embden^  ptovipce  JCfiOtmumt.  dans  k 
'VS^dlphilie  ,a  en  partie  le  comté  d'OMcKibaur^  au  1é- 
var'  ;  t'0>;cjn  ou  inerd*A!!crm!:'-ip  au  feptcntnnn  ;  ''c 
vtiixc  de  Muuiicr  au  midi ,  S:  au  couchant  le  goUc  de 
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Dullar  t  cm  Dollcrt  qui  h  feparc  de  la  fei(»ne!irie  de  tJtùr 
mnguc.  Embdcn,ouiea  cilla  ville  capitale,  ne  rccon- 
noîtplus  le  prince  d'Ooft-Frife ,  &  s'cll  mift  fous  lapro- 
teâion  des  Hollandois.  Les  autres  font  Aaridt,  qui  eft 
la  refidcnce  du  prince  :  Norden»  BfleiUt  wttemundt» 
ftc.Oa  y  uoave  «Dcore  Jenunînèen ,  oà  Louis  comte 
deNdbnfbc  dâàk  par  le  duc  d  Albe  l'an  i)d8.  &  U 
fortercflea'Eidcler,quc  les  états  du  Pays-Bas  occupè- 
rent l'an  i66^Sous  prétexte  de  protéger  le  comte  d'Ooft- 
Fri  fc.  Ce  pays  fut  autrefois  habité  par  les  Cauches  &  par 
IcsFrifons.  Leshabitansontun  langage  particulier,  outre 
l'allemand  qu'ils  parlent  fort  çrouierement.  l-eur  pays 
produit  une  grande  quantité  d  orge ,  de  fèves  &  de  poil 
qu'on  tranfportejillcun  dans  f  Allemagne,  &  danf  fe 
PayS'Bas.Les  patûraga  j  fôotauflitrcvblDns ,  &  feiVcnc 
Inoorrird'cgBeelkift  chmux.  Les  peuples  y  font  onCi> 
tholiques,  ru  Proteftans,  Luthériens  &  Calviniftci^ 
L'Ooft-Frifc  s  ctoit  diviféc  dans  le  XIV,  fiecle  en  divers 
petits  états  :  ce  qui  caufoit  fouvcnt  des  guerres.  L'empc 
retir  Frédéric  IlL  la  donna  en  fief  à 't//r.'f-îfr/f«»f ,  1  un 
des  principaux  fetgncurs  du  payç. 

I.  Utiitc  SiRSENNF.  premier  comte  d'Ooft-Frifc,  def^ 
èendoit  d'EozAnoSirlenne.capitatne&feigneurdeGre^ 
pere  dtjLRtc  qui  mourut  l'an  i)^S>  &  d'EMHON,  capi- 
taine de  Noiden  ,  ftc  lum  fan  t^otf. Gelui'd  Ait  pete 
d'un  autre  ENNOHyqui mourut  l'an  apnt  eu  pour 
fils  Edî.4rd,  gouverneur  d'une  partie  de  la  Frifc  orien- 
tale, mnrr  l'an  1441-  StUcRtC  Sirfenne  ,  premier  comte 
d'Onf^  fnfc.  Apru  que  l'empereur  lut  eut  donné  ce  fief 
l'jn  145^.  1!  s'acquit  l'amitié  des  Frifbns,  qui  le  recon- 
nurent pour  leur  comte.  Il  obtint  de  nouvelles  lettres  de 
l'cmpercwr ,  fut  proclamé  comte  d*Embdcn  d«ns  cette 
ville  le  ai.  Décembre  ii^64.  &  fut  mis  en  poQeflton  du 
fief  par  la  tradition  de  l  épéc  &  de  l'enfeignc.  Il  mourut 
en  i46&.ayanteu  de  Thaïe ,  darne  de  Levé  &  d'Oderf- 
hcn ,  Enno  ou  Emnw  I.  qui  luit}  Ediard,  qui  conti- 
nua la  poftcrilé  ;  V(«  mort  l'an  tjo?.  igcde  44.  ans,  fur 

le  point  de  fc  marier;  Htbé,  morte  l'an  1479.  âgée  de  19.  . 
ans,  venant  d'époufcr  £nt  comte  de  Scha^-cmlxiurg ; 
Ge/f ,  mort?  fi!!c  !'an  1491.  âgée  de  51.  ans  ;  &  Almitht, 
morte  fille  l'an  1511. 

U.  ËNMON,  1.  de  ce  nom ,  comte  d'Ooft-Frifc,  n'avoit 
que  fept  ans ,  lorfque  fon  pere  mourut.  Thcde  fa  mere , 
gt)u  vema  alors  le  comté  avec  beaucoup  de  prudence.  Ce 
ieigncur  lit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;&  i  fon  retouiv 
xyantappris qu'un  feigncur de  Weftpbalie  «nwt  enlevi 
fa  four  Minetht ,  U  rafTiegea  pendnt  11i]Pte)r  dent  fa 
chitcau  01^  il  ccoit,  (Efenoyeco  paflàiK  rni  fefll  (ur  b 

glire,  l'an  T491. 

II.  En/AH  ou  EnZAR ,  1,  de  ce  nom  ,  duc  d'Oftfrifc, 
fbo  fr ère  qui  lui  lucccda ,  fit  audî  le  voyage  de  la  Terre  - 
Sainte  :  &  laifla  le  gouvernement  de  fcs  états  \  fa  mere , 
qui  mourut  l'an  1498.  A  fon  retour  ,  il  époufà  ïitt.t- 
irrijlbcur  du  comte  de  R.ieberg,  &  mourut  vers  l'an 
i|i.9..Ilembraf]Â  k  ;.uthenaifnu: ,  &  fit  fon  poOifale 
poM-lIntioduiredans  fts  tocs.  Sa  femme  mounn  l'ea 
151Î.  luiletj.FevricriyiS.  Leurs  cnfirnsfutOit  Vlfr»» 
qui  pafTa  quelque-tcms  en  Efpapne,  d'oâ  itadtswentl» 
A  ayant  perdu  refprit,  il  fe  confina  Itti-même  dans  des 
forets,  où 4i mourut  i  Fanon  ,  qui  fuit  ;  fttn  ,  né  l'an 
1506.  qui  pafla  aux  Pays  Ras  du  xcvn\  du  gouwnîmeot 
de  Marie  reine  de  Hongrie ,  oii  il  époufa  Damiét  ou  M^- 
gneritt  d'Autriche ,  liUc  nA»rtllt  de  M*timUitn  l.  empe- 
reur.]! fiit  fait  comte  de  Durovi-en  Ardenne  ,  gouvcr- 
neor  de  Pauquemont  ,  &  de  Dalem  dans  le  Luxera* 
bôui^,  puis  dndudiédeLinibou^»<c chevalier  de  h 
toifon  d'or.  H  mourut  l'an  1573.  tadiant  Unàm^tuét 
ralcembour^  (  du  nom  allemand  du  premier  gouvcp- 
iîcmcnt  de  ion  pere  )  qui  de  B^rér delà  Lane, laifla  im)~ 
fe ,  époufc  à'Ehr^ri  Barbcffon ,  vicomte  d'Aurcc  ;  D»r»- 
thie  Femme  de  lécquei  de  Tferclas ,  comte  de  Tiily  ;  & 
N.  mariée  à  /»i»ie  de  Bronchorft  &  Batemberg ,  baroo 
de  Anholt  flt  Gransfiddt.  Us  autres  cntans  de  Edtar  L 
furent  i4niir ,  fiancée  i  Antvim  comte  d'Oldembourg, 
morte  l'aa  mo.  TMt*  vo/om  l'aa  is6}.agé  de  60.  ans, 
fans  «voir  éot  nniê  rtU^I^  t  qxwre  de  tmm 


o  m  te  de  Waliecit;  «  SMOftfi^r  »  aMite  rn  1)89. 

iUiançe.  '  "  »  "  «. 
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m.  E^-^.•o^f ,  TI.  du  fKwa«  coiute  d'OftfriTc,  Ibâtiot 
pendant  quclquc-temtUrflUgion  de  Luther,  qu'il  quit- 
n.  pour  retourner  i  celle  de  k-s  pcres  ;  maiî  fur  la  faade 
ftsjoUTsil  repritleLutberanirmc  ,  &  l'introduUit  dans 
°tousfeséats,piUa'le$  meubits  Tncrcs .  &  Li  di'. 
égllfest  &cnttrcpncdiverfes  ferres ,  c^ui  ne  lui  furent 
.pas  favorables,  n  mourut  l'an  1540.  laiflànt  d'i^jMW Ûle 
étftsf  3Cnr.x(MB(cd'Okienbourg,£inMD-tI.qui  fuit: 
oMjMllf  «inntcfrh  Biicned1kaerieriiii5^.  Je^Jh 
mort  l'an  iffU  £Saié<fl*OMriéel  fr4«colDce  deScha- 
«  cmboun*,  inohe  trois  ans  après  ;  Jfr<iv-«;f ,  fpoufe 
d'Othn  dut-  Ji  tîi  L-nfx'ick  Luncbourp  ^  !  li rbc n v crge, 
moftc  I'ai>i6i6.  d£  jiRnf ,  (uorie  &ilel  la  cour  de  1  élec- 
4rar  Paktin.  Leur  merefiitkttrntfifiC  »  tE  flMMnit-k 
j.  Novembre  i^fS- 

IV.  EoZAU),  II.  du  nom,  comte  d'Oflfrife  ,  vit  fa 
états  cxtrctnement  troublés  pour  la  religiw  :  puce  que 
:pluGeurs  satuchoieiulla'^idbnte,  6i  qu;  d  autres 
iuivoieiit  celle  da  kun  parc*  »  c'cft  h^ue  *  h  Cathoti- 
me.  On  7  trouvoic  auffi  gpiod  nonibied'jljnbaptiQes. 
u  époufi  l'in  i)58'  CdtbenHt de  Suéde,  fille  de  Gufitvt 

I.  roi  de  Suéde ,  &  de  Mirpiente  de  Loholm  fa  deuxiè- 
me femme.  Peu  s'en  fjlluc  que  ex-  miiijgc  ne  coûtât  la 
vie  i  fta»  fon  frcrc ,  qu'on  crc  uva  li  nuit  dans  la  cham- 
bre de'Cecile,  foeur  de  Cjci.  r  iiL  ,  où  il  étoit  ern r c  p  <r 
h  fcl^re avec  une  écbellc  de  fgye.  Edzar  augtacnu  & 
embellit  h  ville  d*£fflbden.  Les  habitans  s'y  révoltèrent , 
à  la  pcrÂiafioB  d'm  minifttc-faiirkiu,  nommé  iitnt- 
x«  Aling.  Ceitt  efiiic  cut  da  IbÎMs  ^fldieures  pour  les 
lieritien  du  conte,  qui  mounitfiiHf9f>Se*eafn»  fù* 
rent  Eknon  ,  qui  fuit  ;  Giifl4vt ,  mon  en  ftUe  l'w  iSoê. 

âgé  l'c  4}.  ans;  ft-in  ,  qui  epooCi  s Àiine-Catherint ,  hllc 
d  En n«», (on  frère  auic,  éidc  H'.j/pMr^j  comtcfTcdcRiet- 
berg,  laquelle  lui  apporta  cecomtccr.  niii  UL!C  ,  Lt  fei- 
gncufic  d'^ffcns  ,  celle  de  SxdefJort  6c  de  Wiimaud. 
11  cut  quatre  bis  &  deux  til.cs,  fijivoir  ,  hriKjl-i  bnjitfhle 
.comte  de  Kicberg,  gouverneur  dei^uxembourg,  mort 
fiiîienfins  d' Alttrtiat'Htnt  de  laBaume,iillede  PbiLèm, 
aiarqtiis  de  faint  Martin  :  frrimxmi- FrjHfui  ;  Bc  tmîtm- 
]MiJ^r  »  chanoine  de  Cologne;  6c  Tean  gui  ipoida  j». 
''»i<^tthenHe,Slkd'Et»*fi'fnâtiitmedeSt\me  i  dont  il 
jeat  frtdtrit  ■GmlUMmt,xai  au  lêirke  dcrempereur^  dans 
'le  combat  de  Kockbcrg  ,  l'an  "^^77-  Trun^ou-Adolphe- 
'GuilU'jiHf ,  écolâfrc  de  Coloçn'^j  dcrycn  de  Suafbour^  , 
clu-ioini-  dv  l'i  Jli  L-orn  &  d'Oliiabruck  ,ir.i'i  '  i'jh 
ï<rJ/n4»ii-ilJximi((fn,  qui  aprcv  avoir  cié  chanoine  de 
Cologne  1  de  Sirolbourg  &  de  Munfter  ,  épouiâ  l'an 
atfSft  ftdHBt-Frdnfttft ,  ti\ie  de  SaUnnn-EntJl  comte  de 
IdJodercheid-BranCKeoheim ,  &  mourut  l'an  iHj.  laif. 
liQt  âne  -fiUe  uniaue  Hànt-irMfàf^ttaf^  coaHOe 
'dlOoftlHfe    de  Ainberg ,  daiae  SiBiani  »  fre.  nie  fec. 
Août  i68<$  Les  deux  fiUes  de  Jean  ,  comte  de&:ïet-< 
berg  ,  furent  Hàtif  Lttt^dmt'CtAennt  t  muMtXin 
•1687.  i  OpvM  comte  de  lier  4  &  Bfrr»jriiaf-S#pbî« ,  éiflë 
abbnlc  d'ElTcns,  1  axi  1691.  Lcsautrcs  enfansde  Edzard 

II.  furent ;(fcny!«^b/c,  grand  capitaine,  chevalier  de  la 
toifou  d'or,  &  gouverneur  de  Luxembourg-»  mort  (ans 
enfans;  ciiâtl*fOth9»tni  l'an  1)77.  mort  ca  Hm^ie, 
r«aido}.M«2iimtt ,  mdrte  l'an  i)8ï.  Amu  morte  l'an 
'sdn*  apiitavoir  été  mariée  trois  fâk  ;  5«f  frir ,  mone  l'u 
jd)o.  «  li«s^éfOltfedcfN(a^JM^^dacdeBIU|]iw 
Tnnnebei^» 

V  Ennon  ,  ni.  du  nom  ,  comte  d'OUfrifc , époafâ I*. 
du  vivant  de  fon  père,  i>'j;f'ia,;jdcR.icibcre, qu'on  em- 
pijifonna iv<C undeffi  tili ,  ;'an  ijjtf.i'.ltn  i^gS-  -^ri- 
«d'Holftein,  Hlled'/lrfff^p/îf  duc  d'Holftcio  Cottorp, 
.&  de  chnfiint  de  He(Iè.Il  laiffa  du  premier  lit  SdUut~C4- 
tbtrint ,  née  l'an  158t.  laquelle  époufa  fentoa  oncle» au- 

auel  elle  pona  ks  biens  de  fa  mere ,  ainfi  que  nous  vettops 
e  le  dinsi  ft  Aim»4UiéeàQ»«^«I^MinfledeI«c^ 
iMn»  iiiartiei'absdiC.l>iJ«cond1k  tl  «utB(MTd-^«/* 
^fte,  mort  à  dix-lèpc  aiis  ,  Fan  i6u.  ti>dolpht-rhnfl':trs , 
quifucceda  i  fon  peto  l'an  maif  qui  fut  tue  mil- 
oeureulcment  l'an  1618.  âgé  de  16.  ans  lUuiic ,  qui  fuit  ; 
CbnJline'Sefhte ,  époufcdc  Pbdtejft  landgrave  de  Heflc- 
.'Bulbach -,  Se  Annt-Slirtt ,  alliccà  Jditjifcr  f>»d>wcducdc 
Mekelbourg ,  nxme  l'an  16}  4. 
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ifon  frère,  &  mourut  le  i.  Novembre  1^4?.  laîfTant  de 
fulitnwtr  fille  de  Ltaii  landgrave  de  Heffe ,  Ennon-Louis, 
qui  fin:  ;  Geokob-CUucium'I  0t  EDBâR-fittBniniD» 
d)nt  mut  parlerons. 

Vl.ENNON-Louiscomtcd'Oftfrirc  rendit  de  Ixins  fer- 
vices  à  l'empereur  Ferdinand  IlL  oui  le  ht  prmce  de 
l'etnpire  l'an  1654.  Il  avoit  époufô  fuftint-StfbU  ,  itik 
d'Alimtrtderif  comte  de  Barbi ,  mone  l'an  1577.  dont 
il  n'eut  que  dcUx  filles  iJulttnnt-Uwfe  ;  8c  Stfbte  GHilf 
ment ,  épooTe  de  cbn/idihUm  duc  deVuteaBbecg.raa 
i6oi.11ia^Japriocipai]téf(bnfrere«atné. 

Vu.  Georce-Chkistian  ,  prince  d  Oflfrif: ,  fM  l -in- 
firmé prince  de  l'empire  l'an  1661.  &  époulâ  (JrnjiiKi- 
tktttîcit,  .f}['.c  d'i  '  trard  III.  dtic  dtWiriembergJl  mou- 
rut l'an  1665.  La  princcflc  fa  femme,  quieft  morte  l'an 
1699.  accoucha  peu  après  la  mon  de  fon  mari ,  d'un  fils 

VIII.  CHRiS'nAN-£vEXAaD  prince  d  Oftfrife  ,  né  k 
II.  Oâobre  i66j.  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant» 
iDoiirat  k  j.  Juin  1708.  Il  avoit  épotdié  l'en  168  f .  Ewr»- 
drM-5ifb« ,  fille  i'Mbtn'Enufi  priniee  d'OSiaigen  ;  dont 
GEOftCE-Auattqui  fuit  ;  Chtriet-Emmaïuut ,  né  l'an 
ligx.Aitffffti'-EmuHtné  l'an  1697.  chr^flKt-Stfhi* ^  née 
Tan  i68f.  Hxnc-Cbitiattt  ,  liée  l'an  1689  mariée  en 
170^.1  tvurd-CbnJlua  fon  COuGai  FredeTic-(3MiU4mtt 
né  l'an  iBpj.  6c  fulunne-Lmifi ,  née  l'an  6  y  ? 

IX.  Geocie(s-AiMiiT  prince  d'Onfirifc,  oc  l'an  1690, 
épojrale»4.Septembrcx709.Cfcriyî«ie-l#«i/ideNaaaifc 
btle  de  Gmgtt-A»gufit-Sdmiitl,ftiDcedc  Naflau-ldOein, 
morte  le  13.  Avriuj:). 

VIL  Eacâno-FnuimiiD,  cointc  drOAfrife^tiaifiéae 
Gli  dVvuc  II.  mourut  Je  incmier  JtA^ïtf  t6«%.  laiflant 
d'.4j«ji«-i)rn»/A/«comtefledeK.ric^ngen  ?i  K  PL-i  r^i  g  ,1 
fi  f.mme;Evt»AM>  CHRiSTiAN-OoitiAUMi^ ,  quiiJiti 

VlII.  EvRARD-CHaiSTiAji-CîgiLLAUME comte  d'OA> 
frifc ,  ne  m  i66j.  fut  lieutenant  gênerai  de  la  cavalerie 
d'HoUiadc  en  1709.  6c  mourut  en  Février  17 10.  Il  a  voie 
époufc  en  1709.  fa  Couliiie  germaine  M ^f;r-C<>*r/#rrf  .fé- 
conde fille  de  CbrifitJifEzTdrd  princcd  Oftfrifc,  6c  Fn- 
dmc-Viritt  ot  l'an  1^67.  *  Cornélius  Kempius ,  4t  «(^ 
rn^tâÊtt.'OmcoanUjdentuttVirify.iUaa.  Fnf.  &thuh 
ngKjMt.  &  féiiuf.  F^.  SufFridus  Pétri ,  it  dnttq.  cr  «ij. 
Fn/iReufnér.  Jumus.Cluvier  ,?:c  Kittershufius ,  pntâL 
Imhof ,  nor. 

OSTlAQlJi^,  peuples  fujets  du  crar  des  Mo(covî- 
rr.  Ils  habitent  le  pays  qui  cil  entre  Tobot,capiule  de  la 
Sibérie,  & }enokisko,i  6oo.lieuihdeMofcou.  lUfoot 
petits  &  matfaits ,  &  vivent  dans  une  extrême  miferc.  Le 
poi(Ibn£rai$.Uur  fert  de  viande  ,  6c  le  fec  de  pain.  Ils 
font  «ead'éntdc  l'argent,  &  lui  préfèrent  le  fafac  Ici», 
bac.  Ils  vivent  foui  do  cabaneiidE  chanoent  dix-huit  i 
vingt  fois  de  place  dam  lio  an.  IffVliahtflent  l'hyver  de 
-peaux  crues ,  le  poil  en  dedans ,  &  aulfi  rc  1 J ^  5  q  i'lh  bâ- 
ton ;  &  l'été  ils  ont  d'autres  habitsdc  k  peau  de  ceruins 
poiflbns.  Ils  adorent  la  peau  d'un  ooUt*  IfUm ,  wy^Hi 
dr  l*  CbineparU  Tirtine  ,  1691. 

OSTIE  ,  Vu  A  ,  ville  d'Italie  dans  l'état  EcclefiafH- 
que,  avccévêché,  fut  bâtie  par  AncusMartiuSaroi  des 
R^omains,  i  remboOcluirt  du  Tibre  dans  I»  Wr  dc 
Tdcane.acfutdétruheparlcaSmfins.  Oytaiann»» 
Gm  un  fameux  port  à  l'enboAcliaR  du  librb  G'dft* 
Il  où  moamifillllte  Monique  mere  àt  tuai  Auguftin. 
Le  do^co  des  cardmauix  e(t  toûjours  évCqoe  d'Offic.  Le 
duc  d  Albc  prit  l'an  15)6.  cette  ville .  que  tes  troupes  ds 
pape  reprirent  peuaptîs.  *  Leandre  Abeni. 

OS'TlGLiA.petit bourg  ,  mais  anden  dans  le  Man 
touan  en  Lombardic ,  fur  le  bord  feptentrioral  du  Pô, 
vis-i*visdu  bourg  de  Rêver»  Ici  docUeilIkaii^cAiiadê 
Fcrrare.  •  Maty ,  diSwn. 

OSTOR.IU3,  Hociuin ,  qû  ComHMldmtles  troupes 
deralipiwdBi»IaGiaiid'Bteagiw»«ii  qoalité  de  lieti- 
lemiK  au  fréteur.  HthivcrAtuirRfinAenKntde  pier- 
resqueCaraâacus  roi  Breton  lui  avoit  oppoTt  di  is  le 
pays  de  CornuuatUe  ,  mit  fon  armée  en  dcft^utc  ,  le 
pourfuivit  dans  les  montagt^es,  l'y  força;  8c  l'ayant  fait 

frifonnier  avec  (on  époule&fèsenfàns.lestitcor^dutre 
Rome.  Pour  ccctc  expédition  le  (ènat  lui  diccrni  le 
ihomphe;  6c  Caraâacusobtint  là  liberté  par  laoïanicFc 
haidkdoatilpail»»  ftfarfilwaaiacaiidutte»quotqtt*it 
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çAtèut  beaucoup  de  peîoe  auxRonums  pttVBebagllètc 
(èanufeufegUferre.L'empcreur  Chudecon^t  beaucoup 
4'«ftiiaepdarlui.  Qiunc  à Oftorius, arrivant  en  Angle- 
wtct  il  trouva ksprovincaRAaiiimmondéesd'ciMe- 
miSt  qui  le  mipfîfôicoccaaiiileuiieipîtaâie nouveau  8c 
fins  expérience.  Cependant ,  quoiqu'il  arrivât  en  hy- 
Vcr,  il  leur  fît  tête  ,  dclitccuxquii'opporcrcntî  lui ,  & 
Ibùmit  tout  le  pays  depuis  la  Siverne  julqu  jux  f'ron- 
tkrt:'' Je l'Ecofle.  La p!m grande  rcliftaïuc  qu'il  trouvi 
fut  de  la  part  de  CaraCcacus.  *  Oimdcn ,  Briunn. 

OSTH-ACINL,  éU)it  anciennement  une  vilte  épifco- 
nole  lufiragante  d'Alexandrie ,  &  lituée  dans  l'Egypte  fur 
la  côte  de  la  mer  Mcdiccnanée ,  à  i&  Ueuesdc  Duniet- 
«c.  Elkeftwcfeiteoim  nduiiecQ  un  inlhgieiiiaaiiné 

OsfRAClSiVlE ,  loi  des  Adicnîem ,  en  vertu  de  1a- 

aucllc  par  la  plural  lté  des  fufîrapcs,  on  condamnoit  pour 
iiixansil  cxil ,  mais fânsconhfcation de  biens,  ceux  qui 
a  voient  ou  trop  dcriche(rcs>ou  trop  d'autorité ,  ou  trop 
de  crédit ,  de  peurqu'ihoe  devinflent  les  tyrans  de  lapa- 
rrie.  Le  peuple  s'alTcmbloit  au  jour  artiRné  ,  &  donnoic 
Its  rufihigcs  en  Iccret  contre  celui  qui  dcvoit  être  con- 
«Uinqi.  Cette  peine  n'étoit  pas  ionmance  *  parce  que  ce 
H'étDÎt  pas  la  punition  d'un  crimci.  pole  nommoit  Of- 
srétifmttwee  que  le  peuple  donnok  féo  Tuffrage ,  en 
décrivant  fur  des  coquilles  le  nom  de  celui  qu'il  vouloit 
ainfibannir.Ariftide  fut  banni  d'Athènes  par  l'onracif- 
jne>parccqu  il  étoitttop  )iift:c ,  comme  le  dit  Pkitarquc 
'dans  11  vie.  •  Suidas.  P.utarch.  i«  Arijiid.  Le  li;htihalii; 
d'Aridopliane. 

rSTREVANT.oul'ISLE  DE  SAINT  AMAND. 
jC'ed  un  pays  qui  faiibit  autrefois  partie  du  comté  de 
Vakocieiuics  i  il  en  £ùc  maiateoant  une  du  Haynault.  Il 
cftittXCODfiDsdekFbndfeflcde  l'Artois  ,  &  renfermé 
CMBcl'fiCanCt  l»$earpe»&  kSuiie.  Boochaio  &ûiiit 
AmmA  ta  fSmt  In  max  principaux.  *  Maty ,  ^iii». 
»4m. 

OSTR.OG  ,  ville  forte  avec  une  bonne  citadelle  & 
titrcdcduché.  Ellccll  dans  la  haute  Volhynie  en  Polo- 
gne, fur  la  rivière  d'Horin  ,  environ  à  vingt  lieues  de 
Luiic  vers  le  levant.  '  Maty  ,  iiiition. 

OSTROGOTHLAND.  c  clU  dirc,  Getbjt  «rim^- 
Ir,  province  de  Suéde,  comprend  aujourd'hui  ta  pro- 
vince de  ceiMMB,SaialiuidiBlcking  &  S.-honcn ,  pro- 
prement dkcf  letvUksdeMorkopin,  dcNorsholm,dc 
Suodcrkopin,  de  Kelmo  ft  deLiaidlu&pia  t  de  Scheoiog, 
de  Stcgeborg ,  &c.  Les  Osivoconisoa  GomisOrien. 
îiiux,  ctoicnt  Ceux  qui  habitoicnt  en  Italie,  ainfi  nommé', 
à  ladiftcrenct  des  Wili^tnhs  ou  Goths  Occidentaux  qui 
demeuruient  dc(ja  les  monts.  Chudiea  parie  des prc- 
mieis,  t.  a.  m  f.ump.  ^'«jccGOTHS. 

OSTRO  VIZZA ,  fort  dans  le  comté  de  Zara ,  en  Dal- 
inatie .  e(t  environné  d'exccllens  pâturages  «  de  belles 
fôréu  &  de  quantité  de  fources.  L'air  y  cuadolînble ,  & 
Je  fejour  eo  cft'Cbanaaot>  Il  y  ajpK(<|ue  centtnsqoe  les 
VcmtkmpriicQtce&RfarlH'Turas,  8c  ]e  brftierenr. 
Quelquc-tems  après  les  Intidclcs  le  rebâtirent  ;  mais  les 
Morlaques  de  Croatie,  fu)ets  de  la  republique  de  Veni- 
.fe,  y  mirent  le  itu  l'an  r68i.  du  temsdu|;cncral  Dona, 
L'an  j68j.  les  Vénitiens  en  prirent  tout-à-tait  poiitirion  , 
8c  le  général  Valier  y  mit  deux  compai^nicb  d'uifantc- 
rie  engarnilbn.  *  P.  Coronelii ,  dtfmfmH  dt  i*  Mvtée. 

OSTlINI ,  en  latin  Oftunum,  ville  du  royaume  de  Na- 
t>les,  en  la  province  d'Otrante,  étoit  évêché  fuftragant 
de  Erinde,  &  c(l  iituce  entre  cette  ville ,  Tarente ,  ic  le 
terhtoixc  de  Baiitpr^delamerAdhatiquBi.^Leui- 
dtcAlberri. 

OSWALD,roide  Korthumberland  en  Angleterre 
dans  le  VII.  liede ,  après  la  mon  de  fon  pcre  tdtlfnd  ; 
quiarriva l'an  617.  EJtiin  fon  oncle  nuttriiel  ,  s'ct.int 
empare  du  royaume  ,tl  fut  obligé  de  fc-  rc.hii;ieT  avec  fiS 
frères  3c  d'autres  Icigneurs  .  chez  le-  l^ie-tisiiinsle  nord 
du  pays ,  t]  ic  1  on  a  depuis  appcllé  tcoiFc ,  A:  de  là  en 
liUiidc.oià  ils  furent  inilruitsde  la  religion  Clucticn- 
RCi  8c  restât  le  baptême.  £duin  ayant  été  tue  l'an  6}}. 
daat  UM  biuille  qn  il  donna  cootR  Peoda  roi  de  Mcr- 
<ie  •  8r  cootteCedwal  roi  desanciein  Bretons ,  Ofw'ald 
te  Tes  Irarei  feviiuau  daoskur pajrs,  Em&iA&cic  auié 


d'OfVaid  ,  fut  fait  roi  des  Bemiciens;  &  OTriclb  cooffià 
germain  d'Eduin,  fut  fait  roi  des  Oeir^pcapledu  rayio» , 
me  de  Northumberland.  Ces  deux  princes  ^étauiabao*, 
donnésà  toutes  fixités  de.viccs.«  8c  ayant  apoftahé ,  pé- 
rirent flulhettreofaAéat^idrricb  fût  tué  par  les  foldats 
de  Ccdvral  roi  des  Bretons ,  qui  l'annce  fui  vante,  fit  tuer 
Eandfrid  par  trahifon.  OfVild  ayant  ramalTcun  pctic 
nombre  dt  troupes,  nurcha  contre  Ced^val,  le  délit  , 
lui  ôca  la  vie  ,  &  difîipa  toutes  (cslbrccs  11  reiinit  eniuj- 
rc  les  deux  royaumes  dcNorthumbetland  ,  &  y  ttablitU , 
religion  Chrétienne,  il  hc  vcnur  des  religieux  du  monas- 
tère de  Hy ,  qui  eft  une  iflc  entre  l'Irlande  8c  l'EcolTe,  8e 
transfera  le  liège  epifcopald'Yorck  i  Lindisfamcidootil 
fît  évêquc  faint  Aidan.  Il  bâtit  quantité  d'églifes,  8c  fon» 
da  plulieun  monafterct.  Poida  roi  de  Mercte ,  lai  décla- 
ra la  guerre ,  &  lui  donna  bitaille  dans  la  plaine  de  Mar- 
rcrfclthjdans  laquelle  Of*'ald  perdit  la  vie  l'an  641. On 
l'a  mis  au  ran^  dcsSàmcs ,  &:  l'on  Uii  mémoire  de  lui  au 
î-  u'Aïuu.  •  Btdc,  hijlor.  jIm;/.  Baillet ,  Mff  dts  Sjitin. 

Oi>WALL)  ,  Anj^lois  &  chanoine  de  WinchelUr, 
paflacn  France,  où  il  fut  difciplc  d'Abbon  de  Fleuri; 
mais  ayant  étérappcllédan»  fon  pays  par  Odon  archevê- 
que de  Cantorbcry  fon  oncle,  il  fut  fecretaire  d'Ofbetil- 
Ic  évêmw  de  &ocheiUri8c  il  fitc  étwi  à  l'évicbé  de 
Vorcbefter.  0  fbud^un  monafiàet  &  des  ordonuaoe^ 
fynodales ,  écrivit diverfes  épitresque  l'on  a  conicrvces, 
&  mourut  l'an  992.  *  Pidcus ,  de  iliujt.  Angi.  ftnft.  Co- 
dowrn  ,  de  cpift.  Angl. 

OSWALD,  Angicisde  nation  ,  &  moine  B^ncdiétin 
à  Worcheftcr  dans  k  X.  iiecle  ,  fccouru  dus  libéralités 
d'Ol Vald ,  chanoine  de  Wincheiter ,  viiita  les  pl4s  c»* 
Icbres  monaftcrcs  de  France  &  d  Angleterre.  Umdt» 
vers  traites  ,  &  mourut  l'an  loto.  Les  auteois  cilsiit 
quelques  ouvrages  de  grammaire  de  fa  fâ^n,  *  Piilêiis> 
it  fatH,  Amgl.  Êleus.  Lc»nd*  AraouL  Wjon*  8ce. 

OSVALD ,  rcligicuxChanreux,  vers  Fab  14101.  fitc! 
vicaire  de  la  s;rjndc;  Chartreufc ,  puis  prieur  en  Ecoflè^ 
Icdillin^ua  par  les  ouvrages  &c  par  fa  pieté. 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  lurrcOj  jKALD, 
clianrcux  Anglois ,  qui  vivoit  d.ins  le  mémt:  tcms,  Se 
q  ji  jvoit  paiTe  en  rraïue  ,  pour  y  étudier  i  Paris,  où  il 
eut  beaucoup  de  part  à  l'amitie  de  Jean  Gi^rlon.  Ce  fut  à , 
ta  perfualîon  de  ce  KfMld  homme  ,  qu'il  abandonna  le 
monde  ;  âc  qu'étant  retourné  en  Angleterre  »  il  priillu-. 
bit  de  Chartreux.  Les  princes  d'Angleterre»  oTriande 
8c  d'ËroirefWnat  beaucoup  de  vénération  pour  la  ver- 
tu d*OIValtl  :  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  i  la  propaga- 
tion  de  Ton  iiiflitut  d  jn=  L  ;  1  ':  irs.  Outre  diverfes  traités 
de  JeanGwrioii.qu'Ol'*  -'.d  u  jduilic  en  "atin  .  on  a  de  lut 
un  le^iieil  deicttresau  uicmcjà:  quelques  ouvrages  de 
dévotion  ;  comme  mcdtiAUtuti  jolndu*  ;  Ui  nmtdtis  un- 
tAtianiun;  l'trrftrum.  Il  mourut  l'an  1450."  PctreiuSfii- 
blwrh-  C4r:b.  Sutorius ,  /.  a.  vin  cmhnf  Poffevin ,  inaf- 
f*r.  fier.  Pitltus,  de fiVft^Jngl. 

OSWALD(  £calW)Aliefluad,tiédaiisle  cooiiédé 
Merckenfteûi  eo  Auùichet  j'ao  1511.  étudia  dans  les. 
principales  univerHiés  d'Allemagne  ,  à  IngoUlitlt ,  i 
Lciplic  Bi  à  Bâic ,  où  il  apprit  les  langues  &  les  mathéma- 
tiques, Ibus  S:buhi;n  Muulter.  Depuis  ,  il  cnfeigna  à, 
Memmingen,iTa;«nÊ;e  5:  à  Fribour^  ,où  il  fut  profcl- 
feur  LU  l.ii)i;ue  hebra'ùjue  ,  &  cnfeii^ua  les  mathémati- 
ques. Il  mourut  l'an  i{97.  âgé  de  86.  ans,  après  avoir 
traduit  le  nouveau  tcâament  en  hébreu  :  ce  que  perTonne 
n'avoit  entrepris  avant  luL  Ses  autres  principaux  ouvra:» 
gcs  font-,dcscommenui(esfurlafphcrc  de  Jean  de  Sa-^ 
.crobotcOf  iiir  l'aliUagctte  de  PtaloaiéeUB  frimim  m«hdt 
&  thtiri4t  flântttfWH  ;  ftrafhrtfit  in  tmn>  atqut  tc{Ufi4f^. 
ttn.  Gcntmm  nUniM  i,  cri.  •  Pan-.alcon  ,  i.  î,.  frofoo^Ù^t 
Thon,  hili.  l.  (t'A.  Slclchior  Adam  ,  in  vil.  pbihJ.Gefr, 
itun.VoiXt'.ii,  de  M4tb.(.i6.i.i%.  ,.,         ..3  ., 

OSW ALDUS  BRRUS,  ^baOïcL  BLRE. 

QSWALD  (  Albert  )  rv lii^icux  de  famt  Dominique , 
naquit  à Maycncc ,  ou  il  prit  i  habit  de  Tordre.  Il  pnt  les  ■ 
degrés ,  &  publia  en  1697.  à  Cologne  en  a.  vol.  iiln;iiii: 
traité  intitulé  ffttiUgjim  fbtlêjjfhtcnm  cMliUum  m  spê 
tiwuiSict:  depuis  il  fut  appelle  i  Roroc ,  pour  y  ëue 
thcoiogiçD:  csoTolieufi  .*  Bdutd.,  fit^.  «n(>  Fnik 
nanti» -J:  <. .  .  u.i.  ji.,.. . 
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OSWESTRE  E  ,  petite  ville  d'Angleterre  dins  le 
comté  de  Shrop ,  défendue  par  un  fu&é ,  un  rempart ,  & 
un  chiceau.*  Cambd.  Brttann. 

OSWiN  >  roi  (ieDeir4  dans  le  nord  d'Aogleiene ,  Hls 
d'ofhtkJkutv«»d'tim$ittiakm  prince  gcoeralmienc 
admSré  pour  fa  belle  mine  &  fé»  autres beUes<{iiaIités ,  Se 
NT  les  pcrfonnesdcv««  pour  Tohiele  pour  la  reli(»ton. 
Il  ne  rceni  qu'environ  fi  in  ar'.  v.:  i  ,  Ils  milir'.:  ciu  VIT. 
Cccle.  llfuttué  par  Ofwy  lu!  de  litrnicit,  1  cautc  tic 
quclquesdifpuicsqu'il  y  ivoit  entr'cux  ,  qui  dcgcncrc- 
rent  en  une  guerre  ouverte.  MauOrwin  Te  voyant  inlé- 
EÎear  ,  jugea  plus  i  propos  de  congédier  Ton  armée, 

ÏiedelusuderuilefatuiUe.IlfeooDlttlui  un  de  Ta 
iteaa  ooaneHmnvald  «qui  le  fcnkHdieRient  i  Of- 
Wy,  qui  le  fit  mourir.  On  afliirei|iie  Ctftcmort  avoit  été 
prédite  par  l'évêque  Aidan ,  qui  mottrui  de  dépUifir  peu 
de  tenu  après  lui.  Pour  expier  cette  aâion  inhumaine 
d  Ofwy  dctcllcc  par  tous  les  gens  de  bien  ,  on  bîtit  un 
monalkcrclurla  place ,  où  elle  avoii  été  commiie  ,  dan» 
lequel  on  ofirit  tous  les  jours  des  prières,  tant  pour  le 
meurtrier ,  que  pour  cduiqui  «voie  été  tué.  *  Speed , 
kfi.  de  h  Gtânà'Butig. 

OSV^ULF«  roi  de  Northamberkod  ,  fucceda  i  Ton 
pereEAOtWT  l'an  759.  Ufîit  cnieUeaiciKaflàlfin6nr  Us 
doawlHqttes,  aprtt  a'avoîr  Ngné  qo'ua  an.  *  ^>ccd , 
Itjlf .  ie  U  GfâHfBntâg. 

OSVY,  roideBemtcîe  dans  le  nord  d'Angleterre, 
fihdu  roi  Ethelf&id  ,  f  i  r  ih  su  royaume  i  ton  frerc 
ofyy  Md  ,  l'an  6±x.  \\  rejoua  iS.  ans ,  au  commencement 
avec  beaucoup  de  difficultés  ï  caufc  de  Pcnda  roi  de 
Mcrric,  qui  iu  de  fréquentes  courfc".  ô£  de  i^rands  déiîîts 
fur  Tes  terres ,  aidé  par  Ethel'jrai  his  d'OlVald,  qui  rc- 
gnoit  alors  à  Lkira.  Juique$-U  qu'OlVy ,  crai^ant 
quelqucchofedcpis,  offrit  d'acheter  la  paix  au  prix  de 
pluiiean  riche»  pnfeiu^is  le  nuPaycn  rejeta  les  pro- 
pofitlMu'.ft  cootniiaotlcslMjAilitét,  Of^  ft  Alfred 
aflcmblercnt  une  petite  anllCt»tombcrent  fur  les  forces 
nombrcufes  de  ceux  de  Merde ,  commandées  par  des 

Eencrau;<  txnrr^ ,  &  les  mirent  en  déroute  à  l.ecdsidans 
:  comté  d 'i  urtk  ,  l'an  65J.  Ethclwald  ,  dans  le  tcrnsdu 
combat,  fe  retira  avec  fes  troupes  dans  un  lieu  de  fureté , 
où  il  attendit  l'événement.  CcU  allarma  les  Mcrciens,qui 
regardèrent  cette  démarche  comme  une  trahilbn  ,  & 
leur  crainte  les  obligea  à  s'cnBiir.  On  en  fit  un  grand  car* 
sage ,  la  plupart  de  leurs  chefi  te  Penda  lui  même  fù- 
fCDtaiésdjiisladérDuie.Parceiii07eaO(«ryiit  lacon- 
qlifTedttroyattinedeMcrektd'oft  il  fîn  cmOé  peu  de 
t-Ti!  iprès  parhnoblefledu  pays  ,  &  Wulfcr  mis  i  fa 
place ,  Olvu-y  tint  aullî  en  crainte Ofwin  roi  deDeira,& 
lit  libitn,  que  depuis  ce  tcms  U  cette  province  &  celle 
de  Bcmicic  conipolerent  le  royaume  de  Nonhunibcr- 
land,  maii  ce  fut  par  unaffaflinat  dont  ou  a  ]  l  ic^  l'ar- 
ticle d'Olwin.  Enfin  ,  il  tomba  m^dc  &  mourut,  il 
étoit  fi  attaché  i  l'églife  Romaine,  que  s'il  avoit  recou- 
vré fa  fanté ,  il  ferott  allé  ï  Rome  pour  y  finir  fes  purs. 
*Spced  ^  h'jivre  de  l*  Gtuni'BtetÀg. 
>  O^UILUHËTi,  pettteviUede JaGeoieie  eo  Afie. 
KOceftcapiialedtirDyauaiedcOQrieltac  b  n(idenct 
dhipcîiKdeceinn.*  Mnyï  diffiiMii 

OT 

OTACILIA  (  Marca  Oftacilia  Scvcra)  femme  de 
l'empereur  i'kdiffi,  étoii  Chrétienne,  i  ce  que 

g étende  nt  les  a  u  tcurs  ecclclîalliciues ,  &  rendit  fon  mari 
vorabie  aux  Chrétiens.  Cepcnaaot  daiù  les  médailles 
des irillcsdccetems-U  ,1.11e  efl  reprefentée  avec  toutes 
tomarouel  de  la  reltgido  Payenne.Ces  villes  fuivoient 
en  cela  leur ufàge;  &  cela  neoipêchc  pas  qu'elle  n'ait 
été  ChrLtiennc ,  comniclc  témoij;nc  Eulebe  ,  hifii  1.6.  t. 
56.  *  Uc  f  illcmont,  via  dts  emptrtuu  ,  tinne  5. 

OTV^ORT,  ville  d'Angleterre,  dans  la  piriie  occi- 
deiualcdu  conné  Je  Kent  ,  &  dans  h  contrée  apptlléc 
C9dil'i.itl-.  t.llciftiitute  lur  la  partit  oiientale  de  la  ri- 
Ttcrc  de  Dïrcnt ,  <Sc  célèbre  pat  U  baiatUc  donnée  entre 
kfioi  Edouard,  fumommé  cttt  d*  fer  y  61  Canut  rOi  Da- 
iioitf  <|iiîpenMt'iF  champ  de  bataiUi  8t  jooo^Juuame» 
.Varhamarchêvfiqjttde  GuMnrbery  /aToit  fi&Mdr. 
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une  belle  maifon ,  que  l'archevêque  Crammeroedi  fù 
échange  au  roi  Henri  VUL*  Diâwii,  Aug. 

OTFROI ,  moine  Benedidin  de  l'abbaye  de  Willca* 
bouig  >  dtfctple  de  Rabao,  archevêque  de  Mayencv* 
conDpof&uaebittoirede  l'évangile  en  langue  tcmioDl» 
que ,  afin  quelepettple,qiiin'cnieadokoi  I»  gice  ni  k 
Utin  ,  pût  nre  l'évangile.  Il  dédk  Cet  oUTt^  i  Luii- 
'o;  rr ,  i  r^lx  viquc  dc  Mayence  ,  comme  on  fc  voit  par 
LUK  kiiiL  Imnc,  inipriniée  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. L'ouvrage  clt  iinprimc  à  Balle,  l'an  Ijji.  par  les  foins 
deMathus  flaccus  Illyncus.  Trtthimefaitiilentioode 
quelques  autres  traités  d'OtfroL*  M>  Dit  Pia*  Mlilllli' 
dts  4Nr.  tuUf.  du  IX. fitdt. 

OTHULlOt  connu  (bw  le  nom  de  Maucvs-Anto- 
NiusOntstius^jpraÉlbiir  en  droit  dawl'univeffiié  de- 
Padoui,  nti  Udine  dn»  le  Frioal,ft  itndîtli  habile 
dans  le  drmt  civil  Se  canon,  que  le  fcnatde'Venifelui 
donna  une  chaireiPadouë,  qu'il  remplit  nifqu'à  l'âge 
de  80. ans, avec  unfuccés&  un  appla  ;  1^1  r  ne  uni, 
verfel.Il  étoitii  bon,  que  les  écoliers  lui  di/uaoïcnt  ordi- 
nairement le  nom  de  ^m.Son  grand  âgefut  caulcqu'oa 
le  difpenfad'cnfcigner  ;  maison  lui  confcrvara pention. 
Il  mou  rut  l'an  1618.  &  laillàdes  confultations ,  ctes  com- 
mentaires fur  le  droit  civil  il  canon ,  Sec.  *  Timnilîai, 
in  (log,  hii-  ?.  II. 

OTHOLON,<terdto  OTLON. 

OTHM AN, OSMAN  ou  ODMAN  BEN  AFFAN 

OuOFFAN,  troilicrr.c  ,T.lifi' dt  pni.,  Mi1,.mi,_-:.  Aprida 
mort  d'Omar ,  fecoud  calit.  d^:  .Muiuiuxans,  1«  ^cns  du 
confcil  ,ou  plutôt  les  candidats,  ou  gens  appelles  pour 
loi  fucccder,  entre  les  mains  dcfquels  ce  calife  avoit 
mis  en  mourant  cette  dii;nité  comme  en  dépôt ,  s'alTcfli-" 
bicrent  pour  lui  donner  un  lucceiFeur ,  t  an  13.  de  i'hcgt- 
re,8(  64j.de  Jcfus-Chrift.  Abdalrahnun . un  des  lix 
qui  y  pouvoient  prétendre  ,ccda  ion  dioitàfo  ci»Qe^ 
eues ,  à  cond  itioo  qu'il  pawiok  noauner  lectHlfe  Tooc 
lurent  d'accord  de  ce  compromis ,  excepte  Ali ,  qui  pré- 
tendoit  que  lecalifatlui  apparteoott  par  fucccOîon , Se 
qui  fondoit  fon  droit  fur  la  proximitcdu  fang.  En  effet  , 
il  ctoit  coufm  germain  dc  Nbhomct ,  &  avoit  époufc  fa 
tillcainée  :  dc  lonequ'il  étoit  devenu  le  chefde  la  fa- 
mille des  Hafchemitcs ,  que  l'on  qualitioit  du  titre  de  la 
maifon  du  prophète.  Mais  malgré  cette  prétention  d'Ali.- 
Abdalrahman ,  qui  avait  leconfcntenMntdelctaatrc^ 
collègues ,  ne  laiifa  pasdc  nommer  Othnun*fi1s  d'Atl' 
fan ,  pour  cftlife  ,4c  de  k  &ite  prodaver  &  itcoonohrd 
pourtel  partawlelMiiniliMm.  AUproteftacontrecn- 
te  éleâion  ;  mais  voyant  dans  la  fuite  le  confri  -  ji  n: 
gênerai  des  peuples  en  faveur  d'Othman,&  qu.  lùu  j.jr- 
tietoit  le  plus  foible.il  y  donna  les  miins,&  rendit 
1  hommage  accoutumé  au  nouveau  calice.  Othnian  fut 
furtiomme  par  les  liens  ,  DhoidiMuretH,  c'cfl-à-dirc,  le  pif. 
Jeurdt  dittx  iumau%  à  caufe  qu'ilavoit  époufe  Raktach,' 
&  Omm-  Al-CalAMn>IO(lte$  deux  tilles  de  Mahomet^ 
dont  les  fcétateun  cioyniiquela  préteadai;  prophétie 
a  été  une  fource  de  lttinlae>quia  rejailli  ùu  toute  <« 
poUerité.  Qaelauenn  «eriimt  oiel'ékâioa  d'Otb-- 
man  (icfiîrkiinde la vingt-troméme  année  de llie. 
gire,&  le-s  autres  h  t  .  i  t  fqu'au  commence, 
mentdc  la  vingt-quaineuicCc  iutiousleregncd'Oth- 
man.quc  b  grande  province  de Chorallan, dans  laquelle 
les  Arabes  éioic-ntdéja  entrés  fous  le  Califat  d'Omar ,  fuc 
entièrement  loûmife  i  leur  empire,  avec  fes  principalci 
villes  dc  Baikh,  de  Thous,  dc  Hcrat.ôc  dc  Niilclia»' 
bour ,  quien  ont  été  depuis  les  capitales ,  fous  divefièa 
dy  naftics  de  la  haute  Afie.  Toute  la  côte  d'Afrique,  de^ 
puis  la  ville  de  Tripoli ,  qui  fut  prife  par  force  ,  fous 
le  califat  d'Omar,  l'an  ai-derhcgiie,  de  64::  de  î-fus- 
ChriU ,  jufqu'au  détroit  de  Sebuh,  fut  con^u.ic  par 
les  généraux  d'Othmancn  peu  d'années  ;&  li  nous  en 
croyons  Khondcmtr  ,  les  Arabes  pcnctrcrent  lufques 
dans  ie  pj)  s  d  Andaloiis,  ou  Andjlc:ifie ,  nom  qu'ils  don- 
nent à  toute  l'Elpagne  en  gênerai.  Le  paysd'Andalotis, 
félon  eux ,  efk  feparé  dc  l'Afrique  par  le  détroit  de  Seb. 
tah ,  ou  dut  A ,  que  nous  appelions  auiourd'hui  le  iétmit 
de GibrdltMT.  U  faut  remarquer ,  que  Sa'id ,  commandant 
de  ramée  d'fisypte  pour  Otfatnon,  ticdeJi  fréquentes 
coutisdau  bmbieyqiiiconline  ftïccbThebaiidc,  ac 
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pfcffi  fi  fbrt  fcrolde  ce  payvli  ,quiéroIi  Chrétien,  iqne  , 
pourobtenir  la  pjix,il  fui  obligé  par  un  traité  d'envoyer 
tous  Ici  am  enEgypte  un  grand  iiombred'cIcliiTCdmus 
dont  les  Anbes  fjirnitnt  grand  ^tat. 

Les  GttCS  cependant  pKofTedoient  «loarc  llflede  Cy- 
pnedUont  tknepouvoient  être  chafics  que  par  Uliç«nnée 
ntya1eX>thniMn  fit  équiper  l'an  649.  fcptcensvaiflciiiz, 
qu'il  envoya  fou$  le  commandement  de Moa via, gou- 
verneur d'Egypte ,  qai  ruina  la  plus  grande  partie  de 
cettcifle  ;Sty  ct.int  retourne  r.uincc  luivantcilrafah 
ville  de  Nicofîc ,  &  l.iilTi  tonte  l'ilk'  ddlrtc.  L'an  655. 
Moavii  pacni  une  bitiillc  n.iv.îlc  contre  l'empereur 
ConlUnt  IL  qui  croifoii  fur  la  mer  de  Phenicic  avec 
mille  vaifleaux;&  l'an  é}4.  il  prit  riflcdc  RhoJe.oùil 
brifà  le  fameux  coloflè  du  loleil  qui  éioit  tou  t  de  fonte , 
dmttl  fit  emporter  les  morceaux  i  Akxat>drie  fur  neuf 
cens  cbMMMi  :  ft  nvuit  une  urtie  de  rArmenie. 
Pendant  le  cours  delês  viaoÎTcs ,  icscnnemn  animés  »  i 
ce  que  dirent  cnfuitc  les  Ommiadcs ,  par  Ali ,  &  autori- 
par  Aïfchah ,  veuve  de  Mahomet ,  que  l'on  appclloit 
laprophcttfle  .&  quiavoit,cn  vertu  de  cetit.c  .bcsa- 
COiipde  crédit  parmi  ks  Mululnuns ,  formèrent  plu- 
fieurs  plaintes  contre  lui.  Lesprim  ipuix  chefs  de  leur 
Accufatioa  etoieni  ;  que  ce  calife  aimoit  trop  tend  r  i  men  c 
fis  parens  ;  q|u'U  depoiiiUoit  les  plut  brave  s  capita  i  n  e  s  d  c 
Inirs  emplOK»  pour  les  leur  donner  ift  qu'il  les  cnri- 
cht^itdesdeoicrtydu  treiôr  puUktCpie  ks  Mufulmans 
tenoient  pour  lacré,&  auquel  OB  navottnMC)iikif> 
qu'alors ,  que  pour  les  dép^nlëtde  (l'état  «  te  mllbe  0(ll« 
man  y  ayant  lui  niême  relHtuéplu(ieur$  fois  lesfommeî 
qu'il  en  avon  tuécï ,  pour  les  employer  i  d'autres  ufa- 
g6S.On  ivoit  amïi  intercepte  des  lettres  écrites  par  Mar- 
van ,  hls de  Hakero  jfecretairt  de  fcs  commandemens, 
par Icfquelles il  donnoit  des  ordres  pour  tucrdesgens 

Slifccroyoient  en  fureté  fur  fa  parole.  11  cû  vrai  qu'- 
ihaianCe  Ibamis  defavoiioient  ces  lettres;  Aiaîs  Tes 
«Dtaemisrecrctsne  bilfeFent  pas  de  lut  en  faire  un  crime , 
de  débaocfacr  ,fou»  ces  prétextes ,  les  provinces  de  la 
fidélité  qu'elles  lui  avoient  jurée.  Il  arma iMcdioe des 
troupes  d'Arabes  &  d'Egyptiens,  qui  (èdîfoîem  dcpu> 
itsdtkurs  provinces.  On  leur  mit  les  armcsilamain; 
6i  O  hman  k  vit  en  peu  de  tcms  alTiegé  dans  foo  palais 
fi  étroitement ,  pendant  trois  mois  ou  environ  ,  qu  enfn 
l'eau  lui  manqua.  Ali ,  m  fcs  enfan$,H.iflin  &  HoufTjiii, 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ce  mutins.  Otlimjn 
fc  prcfcnta  lui-même  i  eux  avec  l'Alcoran  dans  Ion  ftin. 
11  leur  prou-fta  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  juge ,  entre 
lui  &eux,qoecelivfC,qtû  devoir  être  la  règle  jour  ju- 
ger ioutlesdiff.-rends  quioùllènt  «atrt  les  MttTulnuns  ; 
qu'il  étoit  prêt  de  reparer  tous  les  tortsqu'oa  lui impo- 
toit  d'avi'ir  f.iit  aux  particuliers  contre  les  loix,  &  mt- 
mc  d'cii  fiireunc  pcnitct.cc  pL-.bliqus.  Mais  les  clu  f  i 
avoicnttic  poii(r.cs  trop  avant  &  les  révoltés,  qui  en 
vouloitnt  3  f.i  vit ,  n'jvcitnt  £;ardc  de  fe  contenter  de  Ce 
<lifcours.A'trchah  fut  néanmoins  confultée  fur  cette  af- 
£lil€y& répondit  qu'on  devoit  recevoir  Othraanipe- 
oitence ,  comme  elle  k  foûtint  depuis  i  AU ,  lorfqu'elle 
eut embraffé dans  la  fuite  le  paniqui  lui  étoit  ctmiraire. 
Cependant, les  tfprits  échauCs  n'étoient  plus  en  état 
d'être  calmés ,  ni  difpolés  i  icouter  fes  (cntimcns.  On 
mit  la  ma  in  aux  armes  de  part  &  d'autre,  «cOthman  fut 
cnhn  accablé  par  le  j^rana  nombre  des  conjurés.  On  ne 
rcfpeâa  pomt  en  cette  occafion  l'.i':c:  n  qu'il  portoit 
dansfonÙLiiicariUut  ttintdc  loni^n^qui  couloit  de 
plufieun  coups  dont  il  fut  percé  ,&  fon  corps  même  de- 
meura long-tcn»  cxpoieians  Jepukurc  apris  la  mort. 
Ainli mourut  Oihman,  taifl'ant  (a  place  1  AIi , l'an 3;,  de 
l'hegîre ,  &  655.  de  jefus  Chrift ,  après  douze  ans  de  re- 
gne>Mais  fon  fang  fut  haatcm ^nt  vengé  par  Moavie,pre- 
anier  calife  dcsOnuniadcs ,  fon  paient.  Ce  calife  «voit 
toutes  lesqoalitésd'un  grand  prtttce;cartl<tiirit  magni- 
fique ,  gen;:reux  ,  Se  libéral,  attaché  aux  exercices  de  fa 
icli^ioii  .fans  parler  de  la  bravoure  qui  étoit  commune 
pour  lors  i  tous  ceux  de  fa  nation  ,  de  IL     siAr  !  n  11 
brcdes  vittoircs  avoit  extrêmement  Uiuûc  li;  caur.  Ce 
fut  luiqui  ht  publier  l'alcoran  tel  qu'il  étoit  dans  l'origi- 
nal qu' Aooubclcrc  avoit  mis  en  d:pôt  chez  Hjfc(Iah,unc 
des  veuves  de  Mahainci»(cquifitfiqiprimc(  toutes  les 
itmtV, 
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copier  miî  le  trouvèrent  diflfcrcntcsdeMpittBteftti^ 
^û.  •  D  Herbelot ,  béiwtb.  Oritm. 

OTH.MAN  I.  BEN  ORTHOGRUL.  Cell  celui 
que  les  hiftoricns  &  lesLaiios  appellent  oÇmm,  fils  dtlr* 
tucul  ,aofqvcili'lcs  Turcs  donnent  le  titre  de  ctc^t ,  oa 
de  OwiyiiiMfr.  Nnns  pouvons  l'appeUer  Otfaaan  L<bt 
nom «nindxteur  d'une  dynillicquiatîréfiinnomdo 
lui,  &  que  nous  nommons  Othminiits  ,ou  OttmMU.  Q 
fat  déclaré  prince  des  Turcs  après  la  mort  de  fon  pae  , 
ran687.de  rhc'^irc,  &  iî88.  de  Jefus-Chrill ,  par  l'or- 
dredu  fultan  AUcddin ,  ou  Al^din ,  le  Stlj^ucidc  ,  prince 
des  Tures,  X.'  qualihc  Othman  Bef;,ou  Beï.  Le  même 
fuican  Alacddin ,  qui  ccnoit  Ibn  fiege  rtnral  dans  la  ville 
d'tfMiajw  ,ou  de  Cogni  dans  U  NMnlw  *  envo3ni  pat 
honncurà  Oihman  imc  vcfte ,  uite  paire  de  lymiMUCSt 
un  éicndart ,  &  un  fabre  :  Oihman  ,  de  fbn  côté ,  avoit 
accoûnimédefe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  l'on 
fôonoittestymb(tl<9,pottr  témoigner  le  refoeâ  qu'il 
portoit  au  fultan.  T.cs  Ta rtares  f  atiguant  alorsbcaucoup 
parleurs  courlis  ks  provinces  d  Alacddin ,  ce  prince» 
qui  craignoit  avec  raifon  que  les  Turcs  ne  fe  joignilTent 
à  eux,  permit!  Othman  de  pouifer  les  armes  vers  le  cou- 
chant dfj'Alie  miftcure  .pour  l'occuper  dans  la  guerre 
qu'il  fcroit  aux  Grecs.  Oihtnan  s'avança  li  Ibn  du  cdté 
que  le  fultan  lui  avoit  marqué ,  qu'il  prit  pUilieurs  vil- 
les, &  même  des  provinces  enti ères  fur  l'empereur  Grect 
ce  oui  le  rendit  li  puiflaitt ,  qu'il  prit  enfin  le  titre  fiels 
oualîiédefultan ,  du  coofentcmcnt  du  même  Alaeddin  , 
l'an  699*  de  l'hegire ,  &  1*96.  de  Jefus  Chrift ,  qui  eft 
proprement  l'époque  de  l'empire  Ottoman.  L'an  715. 
derhegirc,& I5iî.dcjcfus-Chrift  Othman  ,quiavoic 
envoyé  fon  hls  Orkhan  airie[;er  la  ville  de  Prude  en  Bi-  . 
thvnie,  mourut  I  l'âge  de  6^.  ans ,  après  a6. ans  de  ro- 
gne, &  ne  lailTi  pour  tout  bien  en  mourant ,  que  des 
chevaux  &  des  moutons.  L'on  peut  remarquer  ici,qii« 
l'on  fait  encore  aujourd'hui  paître anxenvtfOBSdePnit* 
fe,ou  de  Brouilecn  Natoliet  des  moutOOS  qui  apper- 
ticnncntau  fultan  des  Tur£s,ft  que  l'on  dit  vcnird* 
ceux  qui  ont  autrefois  appartenu  )  Othman ,  qui  eut 
pour  (uCceflèur  Ion  fils  Orkhan  ,  Si  laifla  fon  nom  aux 
provinces  Ji  Pont    de  Biihynic,  que  les  Turcs  appel- 
lent encore  aujourd  liuiO/ilMi»4»|jt.'''W'«»rf'«*D'Herbe- 
lot ,  bd'iioth.  Orient, 

OTHMAK.  (Sjint)abbédc  faintGalenSuiffe,dans 
leVIII  (iccle,  étoit  de  l'ancienne  Allemagne,  que  l'on 
adepuis  appdiée  Soiiabe,  &  d'où  le  nom  d'Allemagne 
s'tft  communiqué  i  tout  ce  qui  cft  renfermé  entre  la 
France  ,  les  Alpes,  U  Poiocne  &  la  mer.  Son  fret«  tàai 
lemcna  dèsibn  cnfineeiCoire,  villedc  la  Rtwtie  mé- 
ridionale, qui  comprend}  prefcntlc  pays  des  Grifons 
&le  comté  deTirol,&  l'y  mit  au  ftrvice  du  comte 
Vil!  .  l't  i.t  venuenâs^e  il  cmbralla  l'état  ecc'ell.illi- 
que  ,  fut  ordonné  prêtre,  &  pourvûd'une  cure.  Un  fei- 

fneur  du  voifinage,  nommé  Watram,lu)  Ht  donner 
hermitagedc  faim  Gai  par  Charles  UmuI.  Oihmary 
éublit  un  monaflere ,  &  fubditua  la  règle  de  faitu  Be- 
noît à  celle  de  faint  Colomban.  Deux  feip;neun  d'Aile» 
magne  s'étant  emparés  d'une  partie  dcsl)icns  delVb» 
baye  de  faint  Gai ,  il  s'en  ptaifnic  i  Pépin.  Ces  feigneun» . 
pour  fe  venger ,  le  firent  KCaftr  dans  un  fynode  ; 
ayant  gagné  les  cvêques,îls  le  firent  condamner  .'\  être 
renfermé  dans  un  château  ,où  ib  vouloient  le  taire  uiou- 
rir  de  faim; mais  un  autre  fcigncur  obtint  de  le  faire 
transférer  dans  rifle  de  Stei'n  fur  le  Rhin,  où  il  palfalc 
relie  defes  jours, &:  mourut  k-«i6.  deNovcmbrc  ly^. 
après  avoir  gouverné  pendant  }8<  ans  l'abbaye  de  ÇÎiat 
Gai.  *  Valffid.  SnaU  «yid  MabïUon.  Bal]lct,iw«  do 

O  T  HOMAN  ou  OTT OMAN iclwilm OS- 
MAN. 

O  T  HON  (  M.  SilYhis)  empereur,  fib  de  Ucnir 

Otbtn  &  d'Albiâ  Tmntid,  devint  le  &vori  de  Néron,  par 
la  conformité  qu'il  eut  avec  ce  prince.  Ses  méchantes  m- 

'in :i;>nslc  portèrent  à  de  grands  defordres.Il  debau- 
cia  vers  l'an  57.  Poppce  ,  femme  de  Crifp'tnus  Rufus  . 
c'ncvalicr Romain ,  Sil  époufa  smais  dans  la  l'uitcdfat 
aflcz  indilcret  pour  vanter  U  beauté  de  cette  dame  à  Ne- 
ton  I  qui  hlui  «ukvA  «  X  envo/x  Otbon  gouverner  1s 
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Portugal.  Il  fc  gouverna  mieux  dans  cet  emploîqu'i  la 
cour  I  &  Y  vécut  avec  auunc  de  modeUk  &  de  retenue 

3à'il avoit  eu  de  pj(Gon  pour  ledcrtgli-mcnt.  Environ 
ix  3m  après  i!  s'attacha  i  Galba,  qui  tut  nus  fur  lethrô- 
nc  iprts  Ncron  1  au 68. Othon  j'étoit  periSudéqucGil 
laftiadoptefoitiinais  ayaotvû  avec  chagrin  que  Pifon 
lltiaTOic  ht  Hcftri  >  il  pratiqua  les  gens  de  guerre ,  les 
lit  tnadacrerVun  &  l'autre, 8c  fut  Ulué  lui  nfane  em- 
pereur le  15.  Janvier  de  l'an  69.  de  Jclus^hrift.  Peo 

après  !'.irr-iL-c  irAI'L-'n.ipnc  ,  qci  T/nit  ïlrvç  Vitcllius, 
venant  en  Italie,  b.ittit  Uthun  prcs  de  H<irMi«m  ,  villa- 
ge Gtué  entre  Crt  monc  &.  Vcrone.  Il  ft  tua  lui-mêine  de 
dck'rpoir,cn la  J7.  année  de  (on  âge,  le  15.  Avril  de 
l'an  69.  n'ayant  rcgnéque}.  mois  &  a.  jours  *  Suctoiic  & 
Plutarquc,  ttifa  vu.  Tacite,  Miui»  /•  !•  Tillemont, 
kji.  do  empaeUTi ,  r«m.  I. 
OTHON  L  dit  ir  fir«»(l>empereiir  d'Allemagne,  fuc- 

CBdaà^pcreHEMBt  L  de  bmailândeSaxe,  l'an  9}6-  & 
fut  couronné  l'an  9^7.  à  Aix-la  Chapclk ,  par  Hilde- 
bert ,  archevêque  dcNlayence.  Il  vainquit  les  Hongrois 
&  les  Bohèmes  .  reduilit  quelques  rclxUcs, rétablit  le 
calme  en  AUemjgnc ,  &  mena  du  fecoursà  Louis  d'Ou- 
rw-Mrr,  roi  de  France,  fon  beau-frere.  Quelque  tcms 
après  il  pafla  en  iulie ,  contre  Berenger ,  rut  d  une  par 
tiedece  p3ys,qul  tenoit  aflicgée  dans  la  forterellcde 
CanolU,  Adelayde ,  fille  de  Rodolphe ,  roi  de  Bourgo- 
nne ,  &  veuve  dç  Lothiire ,  roi  a'Italie.  Othon ,  qui 
«(oit  veuf  d'une  princeOcAj^loire»  délira  Adebydc  , 
ipi^avoirfiiûinBPavie,&  répoulâ.  Albo  retoar  en 
Allema^e,ileutledéplaifir  de  voir  queLudoirc,ron 
fils  jîne,  avoir  confpiré  contre  lui ,  avec  Conrad  duc  de 
Lorraine  , Frédéric, archevêque deMayence,  &  divers 
autres  léigticurr.  l'eu  après  il  prit  Ratilbonnc ,  battit  les 
rebelles;  fit  tournant  l'es  armes  d'un  autre  côte  l'an  955. 
il  remporta  une  viâoirc  lignalée  iur  les  Hongrois ,  ou  il 
tua  auilîle  ducdcWorint:s,&  vainquit  deazprinces 
Sarmatcs.  L'empereur  «voit  traité  fort  civilcmint  Be- 
renger, &  (bntibAdalbert  ,aurqucl$il  pardonna  dans 
rauciiiUéed'Augn>ourgiiiMislaviolciicetdefierenger 
ayant  obligé  le  pape  Jean  XII.  d'envoyer  ver»  l'empe- 
reur ,  pour  le  prier  de  venir  délivrer  llulie  de  la  tyran- 
nie de  ce  prince ,  Othon  tint  une  alTemblée  i  Wormes , 
&  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  ^1.  fit  couronner  fon 
fils  Othon  à  Aix-li-Chapclle,  puis  paffatn  Italie  parla 
vallée  de  Trente.  Il  conquit  la  Lombardic,&  alla  en- 
fuite  i  Rome,  où  k  pape  le  couronna  empereur  i'an  961. 
L'année  fuivante  il  prie  Berenger  avec  fa  femme ,  Gilles 
Willa ,  dans  le  Mont  Saint-Lcon ,  en  Ombric ,  &  les  en- 
voya prifonnicrs  en  Allenugfte.  Mais  le  pape,  quireooD- 
But  que  les  Allcm ands  twkm  vHnl  ctaiodre «{oelesceo 
de  Berenger ,  reçut  fcm  fils  Adalbert  dans  Rtune.  L>m 
pcrtui  ,  t  utrt  de  cette  perfidie  ,lit  depoPcr  le  piniiifi; , 
Écclirt  Lcon  VllI.  11  le  retira  de  Rome  le  jo.  Janvier 
964.  Si  ayant  fçu  que  les  ennemis  y  étoicnt  miirés,  il  y 
revint ,  l'afliegea  ,U  prit  par  famine,  &  envoya  prilbn- 
niervti  Aiicinjgnc  Benoit  V.  tin  aprâs  Jean  XII.  L'em 
p.rcurtitun  auttc  voyagecn  Italie, où  il  vainquit  en- 
ti  rcmi  nt  Adalbert ,  &  remit  l'an  ^-j.  le  pape  Jean 
XIII.  i  Rome  j  d'où  fes  ennemis  l'avoicnt  chafléi  Les 
Grecs, qui  BVOtent  roaltraiié  fes  ambaOadeun,  (brcnt 
diallétd  une  partie  de  I1talie»4clcs  antres  furent  con- 
traints de  lui  payer  deifimimes  annuelles, &  pluiîcurs 
même  eurent  le  nez  coupé.  Othon,  de  retour  en  Alle- 
magne ,  y  fonda  divers  cvtch(5,&  mourutà  Magdc- 
bourj^le  Mercredi  avant  la  Pentecôte ,  le7.de  Mai  97?. 
le}7.  de  (on  cioptre.  Ses  entraiiks  furent  tnhumtc-sà 
Munleben  en  Thuringe,&  fon  corps  dans  rt^liiê  de 
iàiat  Matiricc  de  Magdebourg.Oihon  étoit  un  bon  prin- 
ce»quiaimoitia juHiccOndit  qu'ilavoit  coûtumede 
jflfCTMr  Gi  barbe  1  qu'il  laiflbit  croître  jufqu'à  lacein- 
'Cuic»Klon  Ik  mode  de  Aatieim.Il  epooft  1 .  Edpn ,  ou 
IjMff, fille  puînée  d'ft^MunfLdu  nom.dit/rl'in/  l'an 
51  jo.  roi  des  Angloi$,mortlex(î.  Janvier  947.  a",  l'an 
AdeUjdt ,  veuve  d.  I-t'  .me  H.  roi  d'Italie ,  &  hlle 
deK»d»lfbt  II. du  nom,  roi  de  la  15ourgoync-Tran>ju- 
rane, morte  le  16.  Décembre  de  l'an  1000.  ij^éc  de75. 
ans.  Du  premier  marine  vinrent  LuiwiPHfi  de  Sixt,  qui 
fitlalnaadwdcs  4«€f  de  Fwicaak.f9!7fft  HIANGO- 
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NIE.  &  iMitgdrde  de  Saxe ,  mariée  l'an  974>1  Câmtdiït 
U  Sif^e ,  &  /(  Kniix ,  duc  de  LurrauK  â£  dv  Worme,  mort 
l'an  955.  Uu  fécond  mariage  fortirent ,  Oihon  IL  du 
nom ,  empereur  .qui  fuit  ;  Hriin  ;  firj(ji4 ,  morts  jeunes; 
&C  MjrMde,  abbcflc  de  Q^idlimbourg;  à"  fitftut pi  aâ- 
turtl ,  Guillaume  4*  Sdxt  t  ébt  mitvi^  à*  Utntmitn 
954.  anix  Ir  %.  lUn  968*  *  Flod.  Luitpr.  ft  Baroniin, 

OTHON,  If.  du  nom ,  empereur ,  dit  /r  SAngrumin 

omU  filenuri  Jrj  .VjrjjÎB*,fuccedai  Othom  I.  fon  père, 
qui  l'avoit  déjà  fait  couronner  empereur ,  &c  qui  avoiieu 
la  fatistâétion  de  lui  voir  défaire  les  Grecs  &  !cs  Sarafini 
en  Italie.  De;  puis  qu'il  commença  de  régner  fcul ,  il  mjt 
à  la  raikin  Ton  coolui ,  Hpnri  de  Bavière ,  qui  s'étoit  fiif 
proclamer  empereur  à  Ratilboone;  &  fit  la  guerre  aux 
rois  deDanemarck,dc  Pologne  Se  de  Bohcmcqui  avoient 
armé  en  laveur  de  fon  ennemi.  EalUiteilattindna^ 
parti  Charles,  qui  érait  Iba  confin«  ft  Irere  onioueda 
Lothaire,  roi  de  France;  &  lui  donnant  l'an  977.  le  dit. 
chéde  labafle  Lorraine, ill'obligeadclut en  faire hooi. 
mage.  Cette  lâcheté  de  Charles,  drpliit  extrcmemaot 
aux  Icigncurs  Fran^oiv.  Le  roi  Lot  hure  arma  contre 
Othon  qu'il  furprit  i  Aix-la-Chap.llc  l'an  978.  6c  em- 
portant la  ville ,  la  pilla  ;  puis  il  fc  rerira  après  avoir  IbiU 
mis  b  Lorraine,  &  avoir  reçu  les  hommages  des  habitant 
de  Metz. L'empereur  voulant  le  vengîf  di  cet  affront, 
fut  encore  défait  par  les  Francis,  qui  pouriuivirciu  Ica 
vaincus  trois  jours  ft  tttk  nbiis  •  fufqa  à  îa  liviere  de  h 
Menlè.  L'an  980.  Lotbaîre«  commeGuilhitmede  Nan* 
gis  l'a  remarqué ,  fit ,  contre  la  volonté  dcsfeignturs 
François ,  la  paix  avec  O:hon ,  qui ,  i  la  prière  du  pap« 
Benoit  VU.  accourut  en  Italie,  pour  y  rdiiterauxGrecfc 
Ceux-ci  fortihcs  du  fccours  dc>  Sara  lin  s  ,  dehrentles 
miperiaLix  1  [idl  mtcllo  en  Calabrc,  le  15  Jui.lct98l* 
OthcKi  abandonné  par  les  luliens,  eut  bien  de  la  peine 
â  (cf^uveràla  nage.Ondicmétne  qu'ay«nt  été  pris,  il 
fut  racheté  fans  qu'on  le  connût.  Il  le  fauva  prefquc  fsql 
vers  legolfedc  Tarcntc;  &  ne  pouvant  entrer  du  câcé 
de  la  terre  àRoflano,  où  étoit  l'imper^rice*  il  fc  lança 
dans  la  Mer  pour  y  palier  à  la  nage  ;  nuis  il  fut  pris  par 
des  pirates  Grecs ,  qui  le  crurent  de  leur  nation  parce 
qu'il  en  parloit  tres-oien  la  langue,  &  le  gardercni  prés 
le  RoiLno,  où  l'on  paya  fa  rançon.  Alors  il  (c  jettadans 
la  viikspriicnfuitc  &  brûla  Bentvcnt,  &  fit  tuer  les  fci- 
gncurs.dont  la  fidélité  lui  étoit  ûiff>eâe.  Il  vainquities 
Sarafins  fur  m£r  ;  Si  après  avoir  tenu  une  aircmbléttee. 
nerale  à  Veronne,  il  mourutà  Rome ,  de  iabicîlure 
d'une  âêche  empoironnéc  :  d'au'rcs  allurent  q  e  ce  foB 
de difilaifir.  On  met  fa  mort  au  8.  Décembre  985.  aptii 
t0.anit7.fflOitftx.jciUKdeieencdepui«La  mort  àvfoa 
pere.Soacorptflitenterréfbusle  portique  de  l'o^Uil  de 
S.  Pierre  II  avoir  époufcTtM^bjnr«,tiUede  Komitn  ,  dit 
le  fatne,  empereur  de  Conllanlinople  ,  dont  il  eut 
Othon  III  qui  [\i\v,  \iel.iyde,  abbtiTc  de  Qué-dlimbourg 
après  là  tante;  Soshie,  abbdle  dcChandtrihuii,  morte  fan 
1038.  &:  fuJnh  ac  Saxe ,  qui  fut  enlevée  par  Vdjlrn  duc 
de  Hohêmc  ,  qui  l'cpoula  peu  après.* Léon  d'O/httLt» 
Dnmir .  /.  3.  inron.  Sigebm.MarianaiScotEn^ftc 

OTHON,III.  du  nom, empereur,  fuimommé  feJtaK 
ft  U  wr4cf<  in  mmit,  fucceda  i  fun  perc  Othom  IL  I 
r^edenian*.Dtvcnp(iiicaiircKndoi.;nt  à  l'empire, 
qui  lui  fût  confcive  par  le  foin  de  fes  fujets  de  de  fa  mere 
Tbeoph.tr  ■  El  autres, Cretccntiu- Nomtntanus,fe di- 
lant  coniul  Konicfli  Henri  ae  Saxe,  duc  de  Bavicre, 
voulurent  prendre  le  titre  d'empereur.  L-  dernier  le 
fatlit  d'Othon ,  âge  de  11.  ans  ;  mais  lex  grands  mirent 
ce  icune  Prince  en  liberté,  l  elurciu  i  Vtronne,  ft  le 
rirent  couronner  ï  Aix-la  Chapelle  On  lui  donna  poor 
précepteur ,  le  fameux  Gerbcrt,depui^  pape,  fous  le  nom 
Je  jj<«itjba/^. Cependant  Crefcemius  tnomphoit  dans 
KtMnetftenavoit  challele  {upe  Jean  XV.  qui  eat  i«> 
cours  1  Othon.  Ce  prmcc  pâlu  les  Alpes,  l'an  99$.  Sc 
vintiVenifc,  h  Ravenne,  i  Paviefli  j  Rome,  ou  il  fa 
trouvas  1>  cr/jt!  >n  de  Grégoire  V.  Ion  coulin,ou  (  cotn- 
me  on  du  oiduMireme^t  (on  neveu  à  la  tuouedc  Bieia' 
gne)  qui  le  couronna  On  dit  que  ce  fut  alors  qu'on  eta* 
blit  1»  form.  a'clirc  L-s  empereurs.  Le  nouveaUipomifi:  la 
prâdepaidsaneràCimoitttKiiiiaja  catiapat^ihiÂc 
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tjHc  ran|>6reurlàti<mi  de  Rome  >  m  chaflâ  fi»  biien- 
£uâeur.0c.cri*iinaaU]Mpc.OchonreveaaiuàRoinc,  fi 
«ouper'lci  èoiga  tt  crever  les  jrcux  au  ùiut  pontifè  Jean 
évc.)U(;  de  Paitànce,&  coupôrb  tfitcâ celui  qui  l'avoi. 
intrus ,  l'an  998-  Depuh:  étant  alU  en  Pologne ,  il  y  ti- 
tcnir  un  concile,  St  y  éubUc  fcpt  évêchés.  Enfuitc  r. 
pjflant  ï  Rome  en  l'an  i  ono.  il  y  fit  mettre  dans  l'écUf. 
qu'il  avott  fait  bîtir  en  1  illj  da  Tibre ,  le  corps  de  fàinr 
Barthelemi,  &  la  main  de  Taint  Aialbert  martyr,  en 
chalTé  dans  de  l'or.  L'an  999  il  avoit  époafô  feMHe,  vcu- 
vedc  Crtfimtms  féant  veuf  de  M^rir  d'Aragon  Ci  fem 
nwu  n  diaft  lesSinGnc  de  CipOttc  ;  &  ayant  été  adicgé 
i  Hooke  pir  qoelqvei  ièdidnn.  il  himi  petir ,  l'an 
leof.  et  mfNimt  le  17.  Janvier  de  TannCe  fiihrmte ,  âgé 
de  18  .  ans ,  1  Pitcrnc  en  Italie,  (ans  la  (Ter  d'enfins.  On 
dit  que  la  veavedeCrcfceniiu$,qu'ilavoit  époufte,  puiî 
répudiée,  l'cmpinlî'inna,  pir  des  gants  pirf  jmô,  qu  clic 
Jui  avoit  envovés. D'autres  difcnt  qu'il  lai  avoit  promis 
/'eulemeiu  de  1  epoui'cr ,  8c  qu'après  en  ivoir  obtenu  ce 
4|u'il  vnalac»  il  t'en  étoit  moqué.  Il  avoit  fait  brûler  en 
99t>  M4ir«d*Angoafi femme- ,  convaincue  d'adulccre 
fli  d'avtrcscrimct.  nn«  MAiUB.  Le  corps  d  Otbon  fut 
port£  i  Aix  'U  Chapelle.  Ce  prince  écoit  (çivtnt ,  8c  libe. 
rai  julqu'à  b  pri>Jig.iliré.  *  Cenfdte^  Ditmir;  Pierre 
J>amicn,&c.  Baromus,  in4n»4i.  Biylc,  isUmitMTt  trv- 

O THON  IV.  dit  U Saftrbe^de  la  maifon  de  BrunfvKick . 
JtfisJc  Hrnn  duc  de  Saxe ,  fut  proclamé  roi  de?  Ro- 
nuios ,  par  quelques  cl>-âeurs ,  après  la  mort  d«  Henri 
VL  Se  couruoné  i  Aix  la-Chapetle  l'an  1198.  dans  le  tems 
aiielMaatMSftv«ieacélû|'hiiippeducdeSouaberre'cdu 
drfjnt  empereur.  Oncnignon  dct  Gihet  Qcheufcs  de 
cette  coin pctcnce;  mais  Othoo  aymc  épouCl  BtMtrix,  fille 
de  PhiUpftr  fc  contenta  du  titre  de  roi  dei  Romains;  & 
Jan  1108  illucccda  i  fon  beau-pcre.  II  fe  ren  Jic  inrup- 
portaolc  par  (bnorj;u>:il  &  fon  mépris  pour  Icî grands, 
vint  en  Iialie  avec  une  poiffante  armée,  prit  la  couronne 
de  r«r  i  Milan  ;  &  ctant  paflé  à  Rome .  y  fut  couronné 
«apereurparlcpape  Innocent  III.  le  ^  Oétobre  1109. 
mais  ayant  dcpuB  piUé  les  terres  de  I  Eglife ,  quoiqu'il 
eût  promis  le  contraire,  U  fut  excommunié,  &  déppft 
«hns  un  fvnodetdaubcemqjKlecélcâieun mirent  Fré- 
déric II.  en  fa  placi:  l'an  n<a.n  crut  que  kroi  Philippe- 
^»^Hi]c  nvoit  contribué  à  fon  malheur;  &:  pours'en  vlh- 
•g  r,  il  fîtaLianceavecle  roid  Anj^lctcrrc  À:  le  conitt  dt 
flandres,  contre  Philippe,  qui  remporta  fur  eux  l'an 
JÎI4.  la  célèbre  bataille  de  BoLivints,où  OtKon  prit  la 
fuite  Abandonné  de  prefqut  tout  le  monde ,  il  mourut  ï 
BruniVick  le  if>  Mai  iai8-  après  avoir  déjà  renoncé  à 
l'empire,  &  «'inédit  abfoutlre  par  un  Icgatdu  pape. 
Oiielques-autcursont  dit  que,  dOcfperé  flt  coofumé  de 
.nelincolie ,  il  fe  fit  étoufièr  par(bncu^ier»qai  lui  mit 
Je  pied  fur  1 1  - n^c  Ce  princeavoit  époufé  M«nr  de  Bi  a- 
^nt,  qu'il  repujLi,  fous  prétexte  de  parenté,  &  prit  une 
féconde  alliance  avec  Btutnx  de  SviUabc ,  qui  mourut 
<^uaire)Ounaprès  fon  mariage."  Crana,  /  'J.S*i(»n,  J-^. 
L'abbé  d  Uiper^.  Siernn.  Rigord.  NaadtNiftC»  Bco- 
vius.  Scon  &  Rainaldi ,  m  **i»«U 
OTHON  (  faint  )  évëque  de  Bamberg  en  F  ranconie , 
'  «p6tr«  de  PMnennie.  «oit  oé  ven  l'an  1069.  dam  la 
ïoilibe,filsd'OflMiftd'iirf«Mb«  mu  d'une eomltrion 

ÎrivéetCunt  entré  dans  l'état  eccleliaftiq|ue,  l'empereur 
LarilV.  le  choifitpojrêtrechapelamde  la  priocciTe 
Judith  fa  fisur ,  lorfqu'i:  la  in.nrli  '1  RrlefUsduc  de  Po- 
logne. Après  ]a  monde  Judith,  il  quitta  lacourdePo^ 
tognc  pour  revenir  en  AUetnagne (  &  y  vécut  quelque 
tcms  parmi  ic^ctunoinesdeRanlbonne,  jurqu'â  ce  que 
l'abbcfle  de  Nidcr-Munftcr,  nièce  de  l'emon-eur,  lui 
donna  la  conduite  des  affaires  de  (bn  monaftere.  L'em- 
Mreur  l'ayant  connu  i  cette  occ  (ion ,  le  fit  SA  Vhance 
lier «tfon  iiiiiiiftre.L'<«M»éde Bambei];  écant  venu  1 
vaqtt;r  fan  tioe.  fempereurlcchoilitpwir  le  remplir, 
.11  hit  facré  par  l'afchal  11.  l'an  1105.  fit  gouverna  foo  egli- 
fe  avec  beaucoup  de  lageflc  &  de  vigilance. Il  fut  appellé 
l'an  1115.PU  Bolcdis  duc  d?  Pologne, pour  faire  une 
miilitin  d  ins  1  1  l'omeranie.  Il  y  alla  avec  la  permiflîon  du 
pApv-  Calix  e  II.  ifc  y  convenu  le  duc  Vratiilas ,  Se  quan 
«té  de  fo  fu^eti.  U  établit  pluiiciin  ^UTes  caPoiBcaBi(e 
tmt  r. 
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V  it^nt  i  Bamberg  ;  mais  ayant  appris  que  les  villes  de 
Stetinft  de Jttlienavdolt «bandonné  la  religtoo de|.  C* 
I  rvtonrnacn  cepayt»k|raniUa  i  y  détrutretet  reRes 
le  l'idolatrir.  Etant  rappellé  i  Bambere  par  l'cmp  rcur 
Lothaircilallillaran  iiji.au  concile Maycnce,  flc 
1-nourutle50.de  Juin  1139.*  Ebbo&  AciJi  .  .ir  V.  Mub» 
ifudStinum.  BaïUct ,  t/i|j  itt  ^nntf ,  .tu  -■  de  jmlUifp\iS 
auquel  on  fait  mémoire  de  ce  Sai  rr. 

OTHON,  duc  de  Bourgogne,  hb  de  Htigaes  i  *hhéi  & 
frère  de  Hugues  d»«r,  époula  Uëtgâtdc  de  Bourgogne 
fiUedeei/icrrdticde  Booigogne  8c  comir  d'Autun.  n 
mourut  le  aa.  Fctnmr  fins  kiflcr  d*cn&ns.*Flo- 
doard ,  iiachmi.  ,  . 

OTHON,  Aeràtt,  BAVIERE,  BRANDÈBU  U  RG, 
BRUNSWICK, '^^'^n. 

OTHON,  dit  di  jAinf  iii ,  parce  qu'il  étoit  religieux 
d'un  monadere  de  ce  nom  dans  le  dio.efe  de  Confiance, 
vivoit  vers  l'an  izoo.  U  abragca  la  chronique  d  Othon  dt 
FrfinitH,  8i  fit  quelques  autresouvrages.*NattdieBC,ft 
a.  Genn.  {7.  Vo(Uas, /.  a.  dt  btfi.  ttt» 

OTHON,ditdr  FnjWr»,  parce  qu'il  étoitévêque  de 
ccttevilleeo  AlkniamedMns  leX.L(L-cie^étoit  fils  de 
LsoPow  marquis  d'Aatrictiei  ft  ^âgnét  fille  de  Tempe, 
reur  Htnn  IV.  frère  utcrin  de  Ctmi  i  HT.  r  ncledeFr»- 
itrt( ,  fumommé  H*Tbtnu§t,  8c  frerc  de  Ltupdi  duc  de 
Bivicrc;  de  Hrnri  duc  d  Autriche  ;  de  Gmntffduchede 
de  Bohême;  de B(/rkduchc{rc  de  Pologne;  d'rr<  mar» 
q  I  i  I L  de  Montfcrrat  ;  &  de  Cnrtti  évéque  de  Saitzbourg» 
It  fat  ékvé  dans  un  collège  qu'il  avoit  fonde  à  Hewirn» 
bourg  (  mail  n'étant  pas  uii>âit  des  profclTeurs  qu'on  f 


avoit  rail  ;  il  vioc  «o  France  étudier  dauiAceMm 
vcilittde  Pafiiïftdepuit  ilft  mm  danc  le  mcnaAera 
deMoriraoddcn  Bourgogne,  de l'ordredeCfteaux  oik 
fa  vertu  l'éleva  i  la  dignité  d'abbé.  Après  avoir  ccécrcé 
évfquc  de  r  iti  i!^:a  fan  Iij8.il  pafla  en  Alli magoe;  6c 
l'an  1  48  illLiivit  i  empereur  Conrad  dans  laTerre-Sein- 
tc.  A  fou  retour  il  fc  retira  i  Monmond ,  où  ilmounitle 
ai.  Septembre  ti)8.  ii  avoit  une  grande  cooooiflàoce  de 
la  philofophied'Ariftote,dc  l'hilloireft  MMipo6llM 
chronique  en  VII.  livres ,  depuis  le  commrneeountdtt 
monde,  jufqu'i  l'année  11^.  avec  un  VLII.  livre  de  kfin 
du  monde,  Oc  de  l'antechrdLCene  di|[eoique  a  été  coo^ 
tinuée  jufquà  1190.  parOTRow  defimt  Blailè.  Cufpi. 

iii^ii  f.  C'ir  lf>i;Ti  LTrlïiL's  ont  public  cet  ouv  ri;;::.  Oihon 
uuiiip^/l.i  iiiiii  II.  livres  lit  la  k'i.,  dw  Fi^o;.;  t».  S^iiiertu^e ^ 
que  Radcvic,  chanoine  de  Friiingen  ,  continua.» 
la  bibliothèque  de  Citeaux  de  Charles  de  Vifch.  Hen- 
riquLZ ,  infAjiic.  ofitr.  Volîiuî,/.!.  dt  bifltT,  LdtiH.  Baro* 
mus.  Bdtarmtn.Onuphre.Triihême.Poflevini&c.Sim- 
ler  confmd  Othon  de  fnfingmt  *Vefi  On  autre  qu^ 
nomme  OdMN/FiM«iiw«|ï/. 

OTHON  ott  Orit  iTéUféfienJi, ,  «U>è  de  fonlre  de 
Cîtcaux,  dans  la  Bavière,  fur  la  bn  du  XIIL  ficcle ,  mou- 
rut l'anijoS.  Il  écrivit  des  annales  de  fcs  predeccITeurs.* 
GuiUauroe  Eifcngrcn,  in  c*t.  Ttfi.  vent.  Jongelin ,  1» 
nttit.  l.  j.  Pollêvin ,  in  tffit.  far.  Charles  de  Vich,  bi' 

OTHONIEL,  filsdeCrvÀide  la  tribude  Juda.frcre» 
ou  plûcôt  coulin  eerauÎDtflc  geolre  de  C4/ri,  dont  i| . 
avoit  époulé  une  fille  nooiniie  Axty  fut  après  |oraé»,lc 
premier  \\iafi  dcsjuifi,  qu'il  délivra  de  la  fcrvitudc  de 
ChuIà-RauthaSm ,  roi  de  Mcfopoamie ,  l'an  du  monde 
1^0.  &  140}.  avant  Jcfus-Cbnft.*  f«/îi/,  lA.  15.  f  «;<r> 
c».  \. 

OTHONIEL  DBCALTIO ,  celcbre  jurifconfulte  de 

Pâdouc  ,       ;  r^DISCALClUS, 

OTHRYADtS,  fut  f  u»  des  trois  cens  Laccdcrao- 
nieiis ,  qui  combattirent  contre  trou  cens  Argicns,  pour 
la  pofiefiioo  du  torritpite  de  Thjfraa»  fur  Ict  oonilos  de 
la  Lacoitie.  Hante  éié.ad60(d£enn«  ««.deux  peuplca» 
quecesdens  tatreiappartfandiqlrttt  au  vainqueur  Le 
combatfiitlilpre  cette  cia  den  partis»  qu'il  ne  idb 
qu'Othryadcs  Tur  le  champ  de  bataille,  les  deux  der- 
niers Argicns  ayant  pris  U  fuite.  Alors  ce  brave  homme 
Jreffa un tro,:> litre  d  .s  It  piiiullcs  descnnemis qu'il  dédia 
*  Jupiter;  payant  écrit  de  ion  fangcesrooo,/ <»!<»i)tti(, 
fur  Ion  bouclier,  ilfc  tua  lai  même,nevouUrtt  pas  lui  vi- 

vzeiiM  wiPfaiaapi«dc  jeiikftuldufnomphç.pdas 
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tneviâoife  qu'Us  tvoieot  rtfflponie«VwTd.*Vd(it 

Maxime,  /.  l-(.t> 

OTHR\  S ,  mont  de  The{Eilie ,  proche  du  mont  Oë 
m,  ancienne  demeure  des  Cenuures  &  des  L^pichcs, 
V«pp«IIc Mfourd'htit  Drlâibây  étoit  rrrnte  l'année  ccu 
vcrtcdene  gcs.  *Nicander ,  TfcfTr<»f.  Virgil  /.  7.SribQii. 
Ir».  9.  Siace,  bv.  J.  fie  âthdtU.  Itv.  i.  Valcr.  Fkcc. 
liv.  6. 

OTLËY»  iMMtKd'AncIkttmdaat  b  prae  occido»- 
«rie  Âi  eoiiîiéd'Y«fcfc,dki»feciaMiMNiMiiéSkir!icb 

fur  h  rivicredeW4rC*  n<fl.  ila|f> 

OTLON  on OTHOLON, moine  deFuldev  qai  vi- 
voit  fur  U  fin  du  X.  fîoclc  ,  compoPi  la  vie  de  S.  Pirtnin  , 
&  quelques  au  tm  rapportées  par  Caniiiui,  m  ânù^MH. 
pu  Sunas,  &  par  CbriAopkB  BnMnrcr**on;(blfi» Vof- 
wi$,L  t.it  hifi,  lét. 

OTMARSiOTMARSSEN.vitîagearef  abbaye,  dam 
bblUM  Allice,  pris  du  Rliin*  idout  ou  trob  lieuës  de 
Ketreobou  te,  ver»  le  couchaot.OncrDit  que  ce  village 
eftun  tnàeaiieuinTtihoaiMtmaBBÈittâkiUpéiSt»- 

OTONH'^ ,  peuple-;  tlt  l'Amcnque  damlf  Mcxiiq-ie,  i 
douze  ou  Ciit  -  Uc-JZià'^  1.1  vi.k  capitale  de  ce  royaume. 
Leur  p.y»  ^Tt  ^'t>i<!^  n  VIIDM  dW  WBBfiywi  d»  Sc- 
bfcala.  *  Biiidrand ,  Garr. 

OTRANTE,  Tille  d'Italie  d'nî  le  rovaume  de  Ni- 
^ks,  a  donné  (on  00m  )  une  province.  C'cil  It  t.r  e  d'O- 
Crante,quie(t  une  pscfqu'ifls  environnée  des  m  rs  Adtia- 
ciqite  Ac1'JiuMl&  Oj  dit  ()u'elle  cft  fufettc  aux  d^  gâts 
daiàinerc)iet><|aîAMtflungéctoiichaflêespar  certains 
eiteauT  particuliers  au  pays.  Cette  provittce  a  été  fou- 
vcnt  pillée  par  les  courfcs  des  piratL-s ,  6c  particulière» 
ment  pirksSiralmsiqiii  lesGreM  &  les  Normands  H- 
rcnilaguerrc.  L«Turcsy  ont  fair  .lulfi  quelquefois def- 
«ente,  &>'y  i^'  i^  menu  iirété  .O  rantca  été  autrefois 
capiTîIc  du  pjys;  mais  aujourd'hui  c'e^lLecce .  A'tttum. 
Les  autres  villes  (ont ,  AIclUno .  Brundifi ,  Gallipoli , 
Caftelaoeta*  Tunate»  Nardo  .  0(luni,  Matera  Se  Oria. 
Latriik  d\)tf«te«  que  ks  autour.  Latins  appclknc  Hj- 
émumoa  BjrinUyaun  «relu  vêché,  avec  un  port  (j- 
Rlcux  po  jr  la  Grèce.  EUe  flit  pillée  par  les  Turcs ,  l'an 

l^So.aujourtl'hui  t'L  cit  tlci^nduë  pir  un  cVrli  Jufiir 
on  roehcj.  Picrrc-Aatomc  de  Cipout,  aj cîicveque  de 
ert'c  vi1;î-  ,  y  cr'ebra  un  concile  provincial,  l'an  1567. 
Antcniodc  herrariis  Ht  en  latin  rhilloircdclaprifcd  O- 
tranteparlesTurcs,  ficMichaeteMartiano  la  mit  en  ira. 
lien  1 1  an  ttn.  *  C0iifiUt*t,uaÛk  Scipiooe  Mate.'b »  qui  a 
fait  une  dtfinfnni  in  ny4am  dt  VéifUt.  Lewdre  Aibeni, 
étfam*  itA  Sttmmaiinw 

OtftJCOLl,  fRdK«intd»l*tatde  lEçlire  cnluUe, 
dans  le  duché  de  Spolete,  entre  Nami  &  Cuti  Calklla* 
na ,  eftlur  une  petite  montapie  à  demi  lieue  du  TiSre , 
oùdt  lituélc  VI  bge  nommé  Ctvtt*  d'oirid ,  qui  c  l";  pro- 
prement l'uicienne  Ville  epifcopake,  que  i'on  appcUoic 
'ccmHlm,Otmabm»OUUiÊi&  IftiifrfpM  *MM;y»dif- 

OTTENWALDT ,  contrée  d'Allemagne  dans  le  Pa- 
latioacda  Rhin ,  eft  Ctuée  entre  leMLin&  le  Neckre, 
far  iesFNntieres  de  la  Franconie.vers  le  comté  d'Er> 
pach,  ftappaittHiti  l'dsAnir  WMù  ,  dcpiis  l'an  146). 
"Baudnnd. 

OTTOBONI  (Jean-Francis)  çrfirji.l-cTiînccticr 
Veni(é,  né  d'une  famille  ancienne,  rrijisdi.  CiuJi.ii,  diui 
le  XVI.  fieclc,  fçuoit  le  droit,  les  belles  leitrts,  flc  les 
latteues,  part.cuiicrctncnc  la  grecque  &  l'hibraïque. 
U  (ut  nommé  l'an  1559.  grand  chancelier  de  Vi  nifc,  & 
«noorut rm  if 75  LtoNAHO  Omitm  (bûint  danslcjBË- 
ne-CCiiB  la  f  ép^itation  de  fa  (àmill«  Il  eut  0l4l«  d'M> 
«onamer  ktambafiideurs  delà  repuUiqiife  M  coodle 
de  Trente, «ù  H  BtoDjBundim^idetedeloittceqoi 
s'y  pafloit.  Depuis  il  fer vt:  eocore  la  republique  en  Es- 
pagne, en  Allemagne,  en  Portugal  &  ailleurs,  fut  éiû 
fccrctairc  du  oooleildesdix,  puis  grand  chancelier  l'ar, 
i6io.& mourut  (brt  tfçé  le  ij  hovcmbrc  i6^o.  Marc 
Ottohom  krvit  larcpub.i  |Ue  pendni  t  ('c  in'. .  tn  I  r  u  c  L, 
en  A  Icma^mc .  c«  Efpapnc^en  Angleterre  &  en  Polo- 
i\\  travailla  ï  accorder  le  duc  de  Ferrare  avec  le  p^pc 
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leb  repat>1iaae4eTcnilcMee  te  pipe  9vtA  V.  Scm 
rite  l'eleva  enlin  \  la  charge  de  grand  chancelier .  l'an 
16^9.  &  on  lui  permit  de  l'exercer  le  reftc  de  fa  vie ,  q  joi- 
;u'il  fc  (Bt  (ait  aggréger  dans  le  oirps  deli  nob  iTr, 
moyennant  une  grofliTomme.  tJii  de  lèsfils  Pierre  Ot- 
oboni.fut  fait  cardinal  par  le  pape IimoCcntX. l'an  i6)a. 
it  devint  pape  fout  le  nota  à' /dtxtndrt  niU  WJtt' 
ALEXANDRE.  La  republique  de  Vcnife  aggrefgei  Ai 
dcnineftw  au  collège  des  noblot  l'un  foc  AwfOMi» 
quiftcptocurateur  de  S.  Marc,  &  generti  de  k  Tafaie 
t^ne ,  Charge  ou^  icnit  après  h  mort  de  (on  oncle  » 
êt  iBounn  le  19.  Février  1710.  ayant  eu  de  A^.  morf  e  en 
Novembre  i7i}.PiEKai!0'toboni,  né  le  5  Juillet  i  ff;. 
qui  fut  fait  cardinal  le  7.  NovembfC  1689.  pirlc  p  pe 
Alexandre  VIII.  Ton  grand  oncle,  quoiqu'il  niii  q:ie 
1».  ans;  il  fiit  vice-chancelier  de  l'eglife  &  fccretaife 
d'état.  Le  roi  Lou-sXIV.  leoommi  en  Août  1709  pn»> 
tedeur  des  a(Fair.  s  de  France .  doM  il  œ  bt  les  f.mâiow 
qu'à  la  (in  de  l'an  Ï711  les  VenftitlK  s'y  étant  toûjoun 
oppoiéiiCeiMiaaii|iM  loi  dont  CS1171J.  les  abbavcsde 
MarcfaicDoet     de  MomieNiidn,  &  m  17  d.  celte  de 
S.  Panl  de  Verdun.  L'autre  nevru  ('u  pape  Alexandre 
Vni. fut  Makc  O  toboni,  prince  de  Funo.  que  fisn on- 
cle ht  gênerai  de  t  ilcrci  de  l  état  Eccidî  (tique ,  &  gou- 
verneur du  château  S.  Ange.  Il  époufa      ic  !4.0â»- 
bre  idyo.Tirfl«rWi(>Alberti,  nièce  du  cardmil  de  ce  nook 
morte  le  15.  Avril  17 1 4.  i«.  le  8.  Septembre  de  k  1  ' 
année B-Jncompegpon,  (illedetf.p  * 
b.Po^*TbnM(iiii .  m  ^  é^fm>  U* 

OTTOCA&B  1.  Mi  de  Bobtae ,  fùteoaranBé  en 
nM* fer fenpereur  Philippe,  de  qui  il  avo  t  vigoo- 
reuRHient  fofitenu  les  intciéis.  Mais  l'ayant  cofuite  off.o- 
if  par  fon  divorce.l  empereur  le  priva  de  la  couronne, 
&  l'obligea  de  prendre  le  parti  d'oiteequi  étoît  le  conw 
petitcur  de  l'ehiperear.  KgmGAR  OTTBC|l,*Sbà»> 
gerberç,  mdnnK». 

OTTOCARE  IL  roi  de  Bohême,  fiâ doc deS  trie, 
ufurpa  le  duché  d'Annkbet  ou  plûtdt  entra  dans  le 
droit  de  Mirgucriie  d'Autriche ,  a  qui  il  appartenoit, 
eomik  ia  Canntbie  en  1169.  ce  qui  le  rendit  ti  lier ,  quli 
refwâ  de  piller  hommage  i  l'empereur  Rodolphe  de 
Hablboui^  ,  pour  qu  Jquis  tcrrt  ;  Je-  Bohdne ,  qui 
étoientde  fa  dépendance.  Pour  ce  luiet  iJ  fut  cité  pouf 
rendre  raifbn  de  ics  aciju lirions  njult.s  ;  nais  il  mf  piifà 
c« .  it3t!oni ,  &  ne  comparut  ni  par  luî-néme,  ni  par 
aun  ,  î  \i  difie.  Ce  méprit  irriuteUanMMleearinccsdB 
l'empire ,  qu'on  rcfolutd'uoe  commune  voi»  acDWyec 
des  imbaiudeun  en  Bohême  :  8c  parce  que  tout  «de 
fut  inutile,  qu'on  jçu  qu'OltMaMptdflic  fcrr  nul 
de  l'cmpeieur  de  des  priooit  »  ou  fdbiutde  hii  faire  I4 

Serre ,  &  les  ^inccf  promirent  de  fecou  Hr  l'empt  rcur 
toutes  leurs  forces.  Les  troupes  étant  prêtes,  Tem- 
pcreur  marcha  vers  l'Autriciic.  Ott  u^:  c  ne  le  hant  pa$ 
au  fuccès  d'une  baUÎUe,  &  craignant  les  démarches  de 
l'rmpcreur ,  demanda  la  paix,conlêntic  de  céder  i  Au> 
triche,  &  prêta  hommage  i  genoux  pour  la  Bohème  8c 
pour  les  autra  terres  qu'il  poflèdoit.  Mais  la  reine  (on 
époitfe  6c  auelqnes  cTpna  bFOuiik>ns  lui  ayant  Cùt  hon- 
te d'une  (i  licbe  déierche ,  il  rompit  la  paix  *  s'empa. 
isderAutricheavec  une  poiflànce  armée.  L'empereur 
le  nir  en  campagne  pour  le  combattre  avec  toutes  fes 
troup-5  Atlrmandes  noiipyorfcs,  qu'il  avoit  ama(^ 
dehtOttocare  ôc  ion  armée, &  ic  tua  luKméme 
I  an  laTt.  *  4fac»  Sjylnn  ,  »ta»Bi^ 
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O VATIOW,  peth  uloalphe  qtte  te»  Homah»  cc- 
cordoient  aux  généraux  de IcurîJrm  -.  ,,  Inrft^uc 
la  viâoire  n  étoit  pascon(iJcr3!)ie , 
voh  pas  été  déclarée  fui  van  t  u.^  1.  jx  Celui  qui  trom- 
phoit  siofi,entroitJ  pied  dam  Kome,  oui  du  val ,  tc- 
,011  le  (Intiment  de  quelques  hillorie-ns.  Il  pt>rioit  une 
couronne  d«  mync ,  qui  é.-a«c  unattMC  dcdic  à  Venus  t 
c'c(t  pourquoi  Marcus  CraffM ayanc  afattau  l'ttvatioii, 
inihwwcnrk  Sea»,^  far  gaw  <a  lui  ; 
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de  porter  unç  couronne  de  Inuricr.  Le  triomphant  fiu 
Ibit  Ton  encrée  au  l'on  des  Eûtes  i  8c  non  pas  des  irom- 
pents  »  8c  ne  porcoit  point  de  robe  brod£c ,  comme  ce- 
MÛ  quÀiecevoU  l'honneur  du  grand  crka»pihe:Ué(ott 
ftidemcat  accompagné  des  fenateun,  8e  iliîvi  de  fin 
armée.  Oa  tpBdkiit  ce  petit  ttkuDplie  OMVjwi  |Mfce 
qu'étant  «me  m  Gipîùle,  on  tnoMribh  tne  brabis, 

«juifê  r, on  m  r ':n  !arin  in-u  :  au  lic^i  que  dans  le  grand 
trioffiphc  on  licritioïc  un  taureau.  Le  premier  qui  triom- 
plM  oe  cette  manîcre  ,  fut  P.  Pofthumius  Tubcrtus , 
conful ,  l'an  150.  de  la  fondation  de  Rome,  8c  {04. 
avant  ].  C  après  avoir  défait  lesSabins.  r$jt*.  TMOM- 

'  O0£LlETTE  «  lieu  cbM  de  ocitaiBCi  'prifinn  cd 
ïnoMt    Voit  OKtioit  fBticfbis  ceux  tfst  éiotent  con» 

damnés  i  uneprifon  perpétuelle.  On  l'appelloit  ainH ,  i 
caule  que  ceux  qu'on  y  enfirrmoit  ne  pâroifîant  plus, 

étoicntenti^rtmcnr  auhl:n.  I^îl;i:ucs  Aubriot,  prévôt  de 
Paris,  y  fut  ci-niamné.  Bt>nio[i'.  p:ir!ant  de  cette  con- 
Gijiinnion ,  dans  fei  dntiiiunés  dr  Pj^m  ,  dit  qu'il  Kit  prc- 
chi  &  mitrê  publiquemcnc  au  parvis  Notc«-I>îflK  ;  & 
qu'a^i^ceb  afiitceaJampé  ittRCnl'onbUeoeattpun 

OUC|IE,kpaysd*OoeHi,  en  ktm  vfitinfif  Ttêt- 

n/, petite contrce deNormaiidie»i  l'occideni  de  la  ri- 
vière d'Iton  8c  de  la  ville  d'Evmuc,  comprend  la  ville 
8c  territoire  dcConches,  1^  T  rétn  mmte  à'Ouihit  8c 
s'étend  jutqu'auz  fourccs  de  la  nvic-rc  de  CueotOBe. 
»  B-iudraiid. 

OUCH£,  rivière,  thttihtx,  OU  SE. 

OUCIU  (  Cad  de  )  Polonois ,  entra  dans  l'ordre  de 
£uni  Dominique  ,  8c  vint  en  France  (aire  fes  études  dans 
Jec^ege  defaint  Jacques  à  Paris.  U  y  apprit  G  bien  la 
bngne  faanuoifet  ôn'il  lis  mdtt  capable  de  nadoine  le 
traité  deBoSee  de  U  eoalblttion^  b  prière  d'une  dame. 
Ccn'cfl  qjc  pircrrtetraduâion  qu'il  c(l  connu.  Ony 
trouve  loi)  nom  ,  û  patrie ,  fa  promlion ,  8c  qu'il  la  ht 
l'an  ijj6.  On  la  garde  dans  la  bibliothèque  de  M.  de 
S^ienday.  *  Echard ,  fcr.f  t.  tri. FF.  Prtd.  tom.  i. 

OUDEAU(Françoire)  religieufe  du  monaftere  de 
Poifly  ,de  l'ordre  de  ^int  Donunique,  célèbre  par  fon 
cfprit  8c  par  fâ  pieté ,  tradutfit  de  iatkl  en  fran^ois  les 
rcrmoM  de  (mm  Bernard ,  fur  les  cantiques  des  cno. 
<)ues,  8c  monnul'aa  1644.  Le  pere  Hilarion  deGeAe 
religieux  Minime»  CD  futncoiioa  àaotki  titpt  iu 

àJtmti  lUifirts. 

OUDENAR.de  ,  Aîdcn*rdji  ^v'ûlç  Ja  Pjyi-Bis  en 
Flandres,  clt  (ituec  furrEfcaut,  entre  Gand  &  i  our- 
nay.  Ceftunc  ville  forte  &  marchande,  8c  iàmeufe par- 
les tapilkriesqu'onyfâit  Gramaye,  8cd'autres  préten» 
dent  que  les  commcncemens  d'Oodenarde  viennent 
d'nae  tbrtêreflê  b&tie  par  la  Huns  fur  TEfcaut  l'an  411. 
CcU  ne  le  prouve  pas  lâcilemeot.  Cette  ville  fut  prife 
par  les  fîmcois  l'an  i6]8. 8c  &c  icnduë  ans  EfpaBOpb 
par  la  paix  dei  Pyrénées.  Maisdepuis,aywt<téfèpr% 
par  le  roi  en  la  campagne  de  16^7.  elle  lui  rctla  par  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle ,  8c  la  rendit  encore  par  la  paix 
de  Nimcpuc  l'an  i6j%. 

OUDEWATER  ,c'eft-à-dire  ,  v'mllt  e*u  ,  petite 
ville  des  Provinces-Unies,  dans  le  comté  de  Hollande, 
r«r  le  petit  Yflcl, entre  Goude8c  Utrechtt  à  deux Ijcuës 
ÀkpKflDÎbe8(iti«idehdcnuens.*Maqr« 


OU]3fN  (  Ccfar  )  fècNlûie  8t  interprète  des  langues 
^rangeres ,  bis  de  NicouisOnd» > oand  pr^ât  de  Baf- 
lîgny ,  (ut  élevé  à  U  cour  du  rot  Henri  Ir  Cr««4(,  lors 
même  qu'il  n'écoit  encore  que  roi  de  Navarre.  Ce 

prince  l'employa  en  diven  négociations  importantes ,  en 
Allemagne  &  ailleurs:  fe  fervitdeluipenJjiu  Irt  puur 
xes  civiles ,  &  lui  donna  la  charge  de  ilcrcuire  8c  mter- 
pmé  des  langues  étrangères ,  par  lettres  du  11.  Février 
tvyim  U  publia  des  traduâions  ,  des  grammaires ,  des 
diâiôaaûres ,  pour  les  langues  italienne  8c  dpagnole, 
8e  xnmswt  le  pnouar  d'0£wbfei6ftf .  AmonnOndin» 
Tablé  de  tes  nts ,  eut  la  oïlflie  diai^  dlmerprete  des 
Ungues  étrangère? .  ?/  tic  il:  ver;  mivri'^c-s.  I-c  rni  I^uis 
'XIII-  fcnvoya  ea  iulu:,  ou  û.  UcmcuraaiLaioog  tems» 
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txni^i  1  l.i  cour  df  ^wo^t ,  Se  tantôt  \  Rome  ,  où  le 
pape  Urbain  VIII.  fe  faifoit  un  grand  plaifîrde  s'entrete- 
nir avec  lui.  A  fon  retour  en  France ,  il  s'acquit  la  bien- 
veillance  de  plufieun perronncs  de  qualité  ;  &  fat  choifi 
par  le  roi  Louis  XIV.  Fan  1(51.  pour  lui  etifeigner  la  lin* 
gue  itaUcmie»  n  noanit  le  u.  Février  16^. 

Ilyaeacneoie  Casour.  Oudin  ,  religieux  de  Pt»< 
montrés .  qui  en  i6%6.  pubUa  ï  Paris  fuffltmtnnm  ic 
faiftmbus  veijirtftis  ttdtfitfikis  i  KellârmiK»  tmùjftt ,  d©. 
puis  l'invention  de  rimprimnciuiqu'en  i64o.Ilapo{la-. 
Qa  peu  après,  8c  fe  retira  en  Hollande ,  où  il  fût  iàit  fous> 
bibliothécaire  de  Leyde  ;  puis  paflâ  i  Hâmboui]g  en 
16^^.  d'où  il  revint  dans  la  fuite  reprendre  (bn  preaucit 
pode ,  qu'il  cxerçoil  encore  en  ijti.*lntntdeBdjU» 

OUDOC£0S,iroiijéme  évkne  de  LandaffiJans  le 
pays  de  GeOet  en  Angleterre ,  Aorifibit  en  t6o.  Dans 
cette  année  il  affcmbla  un  fynodc  compolc  de  fon  cier- 
ge Se  des  abb^  de  fon  dioccfe  ,  8c  y  excommunia  fo- 
lemiiellement  Mourice  roi  de  Glamorpin  ,  pour  lyoïr 
I  tué  Cynetus,  Le  roi  demeura  deux  315  excommunié» 
in..r,  tnriri  toucliédereroors  il  vint  nouver  Oudoceus 
Itr  Urma  aux  yeux»  8c  lui  demanda  d'être  admis  à  11 
viiK.  de  fB^UB.  Su  ceb  l'évéque  le  mit  en  penitenoe» 
uu  £ùfantODmpmidre.  qu'il  toit  obl%é  pour  (aire  re- 
perukn  i  Dieulra  l'EglIlè  »  I  beanorap  pins  de  peei- 
teiice»de  prières ,  de  )eûnes ,  8c  d'auvres  de  cha  r i  t c  q  u 0 
de  coûrome.  Le  roi  fe  foûmit  voloouiremcnt  à  tuai, 
*  Spelman ,  (tni'il.  W.  i.f .  6a. 

OU  DON  ouODON  ,  en  btin  vis ,  Odenus  .petite 
riviercdeNormandie.qui  a  f«  fourcc un  peuau-deflusdia 
village  de  Doude-Fontaine.  Elle  arrofef abbmd'Att^ 
nay,  traverfeJaviUedeGiSnilelêjeittdinirCtatt.* 
Baudrand. 

OUEN  ou  O^EK  en  hltniUd^ro«D«^^d^ 
homme  de  qualité  nommé  Jednilir.reftrendaire  du  ro) 
DagobertLIntfàitarchevC^ue  de  RoQen,  l'an  ($40.  Il 

a  gouverné  cette  éçlif^  1:^111  en  éSj-  en  laquelle  11  mou. 
rutiàintementà  Clii-Iu  presdcPans,  le  14.  AoUt  689. 
qui  éfoit  le  90.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  transféré  l'ai* 
69^  dans  l'cdife  de  faintPierrc  de  Rxnien  ,  qui  porte 
i  l:  i  0  j  r  d  h  u  1  fon  nom.  Il  avoit  écrit  l'an  6jx.  k  vie  de  S. 
Eloy  évëque  de  Noyon ,  qui  a  été  donnée  par  Ônîfins. 
8c  pardomLucDachcri ,  dans  leurs  ceUemOH.  Staiîni 
rapporte  fous  le  14.  Août»  fa  vk  écrite  pvanauteur  du 
tenu  de  fabtOuen.  EDe  a  éll  tHMlnhe  en  fiancois  par 
M.  d'AndiUy.*  M. Du  Pin ,  Mlkth.  du  a^t.  cdcf.  dis 
VII.&VIIÎ. fitcUs.x.  iitt.  tâiis  170 J.  Mabiilon ,  n/tndi. 
md.  Bcned.  nm. \.f.  jyo- 

OUCST ,  la  partie  du  monde  qui  eft  au  IblciJ  cou> 
chant  Ce  mot  fi^ific  auffi  lèvent  qui  fanjjlt  dit  cMda 
iQM(b4nt,  &quicJU  un  des  quatre  venB  primitifs,  éloi- 
gnés cotr'cux ,  chacun  de  quatre-vingt-dix  degrés.  On 
appelle  0u(iS-Nwrf-O«(/f ,  le  vent  qui  eft  entrele  Noid 
Si  le  Nord-Oueft  ;  Ôiitft-Sud-Eft  ,  celui  qui  eft  entre 
rOucft  8c  le  SbdOuefti  Oiujt-^ud'tat  celui  quieflen< 
tie  fOueft  8c  le  Sud^Eft  t  8c  OutS-^um-dt'Snd-Outft, 
celiri  qui  eft  cr.trc  l'Ouell,  8c  l'Ocicft-Nord-Ouefl,  par- 
ce qu  11  cii  le  quart  de  l'cfpacc ,  entre  1  Uudt  8cie  Nord- 

Ouc»,  8c  qa1lcill»ftopipdbdcl'OiNft»*Gtaniaakb 

dta.  dit  ârtu 

OVER.-YSSEL  ou  TRANSKELANE  ,  en  latb 
TrMu-lféUm* ,  l'une  des  Provinces-Unies  des  Pay»> 
Bas ,  eft  ainG  apptlUc»)  Gwlèdelâ  fituatioa  au-dcl&  de 
l'Ili;i,oùleRÎ>tncnmmDnii|newejnrtiederes  eaux, 
par  le  moyen  du  cUl  de  Dinfiit.  EDe  eft  entre  la  Frifê, 
lepaysdeGueldreStUWeftphalie,  fi-  le  prflf.  ,c  Zli!- 
derzée,avec  le  BeuvedlfTcl,  Bc  eft  divucc  orduuue- 
ment  en  trois  jurdthâioos  ou  contrées,  qui  font,  de 
Drente,Si!lant  8c  T^rerte.  Ses  principales  villes  font» 
Divt-[][tr,  Z*ol  ,  Campen  ,  Cocvoidcn,  OMenzel. 
Haflclt ,  SteeDwicit ,  Biockzyi ,  Vollcwioven  ,  «te.  Ce 
paysappartenoitautrcfoisdepuifreoi046.  auzévéquM 
d'Utrecht;  8c  Hcoh  de  BavkM  encedak  droit  à  feai- 
pereur  Charles  V.  l'an  i;t7.»floimi»lfcBMWi,  de mI, 
aiite|flBbit»GMfa'lufdin»  acc. 

OuESSAKTtCTcft-i-dire  ,  Ut  fMet  d*  tMchatt, 
C'eft  une  petite  ifle  de  France lituée  à  tioi:,  lici  la 
c(>ie  occidentale  de  Bntaeacyil'cndroit,  ou  clic  cgm* 
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taence  i  tMimer      le  nord.  Elle  li'a  que  if  oîî  lieucs 
(Circuit*  quelques  vitligcs  &  un  cbiccau  pour  leur  dé- 
lfeiifti»Oa  voit  entre  ccttelfle  8e  U  câtedeBretagnc^plu- 
lieun  «ikNSpeticesifles  *  qii'ctt         en  ctnCkd  Ut 

OITGlîTREDrGuillainnc)tiaquilà  Eaton  en  An- 
jlftcfic ,  environ  l'an  lî^î-  &  fut  élevé  dans  l'^le  de 
Wte  ville.  Il  parle  kii-mctnc  danj  une  cfprcc  de  lettre 
apolopctiquc  qu'il lÉcrivit ,  de  U  vie  pauvre ,  Uboncufe, 

6  pcnible  qu'il  Kitni  aa  commencement.  De-là  il  fut  re- 
çu dans  un  des  collèges  de  Caotbridg* ,  dont  il  fut  mem- 
bre <Mke  ou  c'*  ou  ^e  ans.  ilemployoitaux  mathcmatiques 
le  temsqu'U'pouvoit  dérober  aux  études  acadcmiquts, 
te  ^r  Tes  e)du)rtauoitt,'fon  fecours ,  tt  fes  inftruÔions , 
Il  porta  Mdfieun  perfonnes  is'appliquericafcieiicetfi 
ii(ile$8elirêres.°ll  fut  fah  prêtre  par  le  doAenr  Biltbn 
évêquc  dcV(':ih:  h(fl;r ,  accutunbcnfficc  î  AJc!bury, 
•prê^deGuilfurd  iiinsle  comté  deSurrcy.  L  le  poficdj 

7  '■liic  art  innées,  &  on  ruppofequ'il  y  mourut ,  Se  y  fut 
enterré.  Pour  ion  divertmcment  «  il  ^'occupa  à  diverfes 
fortes  d'études ,  comme  il  paroît  par  fes  ouvrages  &  par 
<cs  ilUDUfcrtts.  Il  étudta  la  médecine ,  la  chimie  ,  Sec. 
•vécut  87«  ans  &  mourut  vers  le  commcncttnenc  de 
itfiy  de  l'aanée-itffo»  li  «voie  ttUcfflcnt  iei  attaché  au 
inrddeChartttl.  BtdeChancs  IL  que  quand  il  apprit 
raâe  paflé  le  i.  de  May  de  cette  année  ,  pour  le  rappel 
de  ce  dernier  prince ,  il  en  eut  tant  de  |oye  qu'il  en  mou- 
rut fubitement.C'eftce  que  rapporte  M.  Wallis  d.ins  Ton 
traité  d'algèbre ,  dan^  lequel  il  parle  très  avantagcufc- 
inent  d'Oughtred  ,  témoignant  qu'il  avoit  beaucoup 

Îrbhté &d«M fa caoverfatton  dedans  la  Icâure  de  fes 
nckCtf  Mi  WlUltir^a  faiien  quelque  fcmerevi- 
vicle)  oamgetée  cet  auteur.  Voici  les  principiux.  1. 
'0*vi$mMAm4tit*»  t^etouvragcavoitd'weid  été  im- 
primé en  i^jt.  (bus  ce  titre  ;  JWffwffiftl «  nMlk&  fft- 
■%ubunnïïinn«,&c.  Mais  etifiilterttltcnr  te  pnblb  lui- 
IBcme  f<  r  '  rre  dont  nous  venons  de  parler,  avec  les 
«dditfons  luivantis..,  f  ^*frB«M)»  âfeBtsmm  rtfolutia,  ubi 
■multa  de  k'^dtithiitoram  Uju  ,  cr  ilfmcnti  du:rr.:  t:ididii 
■ittUum.  iitfiUdts  rtfffitaéiti  nÀà»t%s.  v<  An*tc(tfi)u. 
tttglAêfêi^  inmnÛTÂts.  Thtntmtnm  Ankmtdu  de  Jfb*. 
M  &  fjltndrt ,  atttâTâtn,  Hml»gt»pâfbna  gtmetritt. 
IL  Lu  ftnltt  it  fttftrtMn  &  l'inpnmtm  htvJtntAl.  Cet 
anvia^  fat  impriaié  en  aogbit,  plftt6t  par  (àcoooi. 
venee  qu'avec  fôa  approbatioa.  Cefbton^fesdilci- 
ples ,  qui  le  tira  de  fon  manulcritlatîn.  m.  Trignumetrid 
4n  4".  qui  ne  fut  jamais  ni  adievé*  ni  puUié  par  lui-mê- 
me. IV.  o/>H/f«/4i»  8".  publiés  i  Oxford  en  1677.  conte- 
nant neuf  trlitér;  mais ih font  pollhumes,  pleins  de  dé- 
fauts &  de  fautes.  <■  l  ojtz.  i'iigtbn  deM»  Wallb  ,()rffir 
■Utnts  an' il  a  é(mes  'à  Oujirtud. 

■OUGUN,  bourg, ou  petite  ville  de  la  Ntorla^tiie, 
iren  la  iôurcede  la  nviere  de  Dobta ,  &  l  cinq  lieuës 
'  delà  vÛedeSe^,  vers  le  nord.  On  U  prend  commu- 
nément pour  !a  petite  ville  d^  U  Libumie,i|ii'(Miiiom- 
moit  anciennement  Avtni^,  Avtndtnit^  VeMmmi.  •Maty. 

OUGNON  L'OUCNON,  ,]  ÎOUGNON.en  la- 
■km  lipw ,  rivière ,  qui  a  la  iuurct  dans  in  montagnes  de 
Vo(ges,  aux  cooKns  de  la  Lorraine ,  traverfe  une  partie 
du  comté  de  Bourgogne,  baipnant  Servance,  Monbo- 
fm  ,  ficqueiqoes  autres  lieux  j  conliderables ,  &  le 
décharge  dans  U  Saonc ,  vis  i-vis  de  Tallemay ,  à  trins 
'Ikulïsau-dcflousdeGray.  *  Mtty,  dtâtan^ 

OVlAKt viUedcla'Tanarie Crimée ,  ou  Petite.it- 
«nfedans  un  paysftrtfle^  Cétaîtaoeiennement  uaefiirt 
belle  vilk,  avecun  chiieau ,  que  les  Mofcovitcs  appel- 
lent Sedtme.  Ils  difent  qu'il  aétéconftruit  pour  tenir  en 
bride  les  peuples  mutins  de  ce  pays-U.  On  y  voit  plu- 
Iieurs  totnbeaux)  Ac  ks ruines  de  divers  bàtimcns magni- 
fiques. *  Hachhiit» 

OVIDE  (  PnUtusOMim  )  poète  Latin .'nSquit  à 
'Sulmone ,  ville  aflez  confidcrable ,  dans  la  contrée  des 
VelipiîaiSi  fous  ieconfulat  d'Hiriius  &  de  Panfa,  l'an 
-«9n.'deR«me,&itS.  avant  Jcfus-ChriU.  U  étoit  d  une 
éimiUe  équeflrefCdt'I'dkedc  l'ordie  dei  cbctalias; 
<Sedèsfoncnfta«eillè(<mtitvoité)  laite  <teiven;iiiaii 

ifon  pcre  ,  qui  le  dtfliru  '  ^  ;  birrclU  ,  lui  Ht  étudier  la 

dictori^ue ,  i«ui  Aj«iHu  i^cus.  11  s'cxcrçi  àaas  h  dé> 
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clamaf loh ,  >n«  s'appliqûa  fur-tout  \  U  pocfie ,  danlli^ 
quelle  il  ré  uflltfi  bien,  que  dans  un  lieclc  trcs.fecood 
en  beaux  efprics ,  il  tint  rang  entre  les  premiers  pocteik 
On  admini  la  cotir  d'Augufte  fa  ficilhé  i  Mre  de» 
ven ,  la  douceurderceeiptefBons  »  8e  la  Tubtili^  de  fd 
penflEes»  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  l'eQimc  de  l'empe- 
reur ,  qui  depuis  l'envoya  en  exil  i  Tomes ,  fur  1  e  Ponr- 
Euxin.  Pli;(icurs  rt,avan^croyintqiic  ce  fut  pour  avoit 
été  l'un  des  amans  de  Julie,  hlle  d'Augulte,  pour  la- 
quelle il  tit,  difent-ils ,  des  vers  amoureux  fous  Je  nom  de 
CfTiAnriinaisAlde  Manucelcsaretuiés.  H  paroît  parles 
ouvrages  dtDvide ,  que  fa  dilgrace  vint  de  ce  qu'il  avoit 
été  témoin  de  quelque  aâion  lecrete    daogeteulè  4  qui 
interefloirle  répuution  de  l'empereur  ou  des  fient 
Apfét  un  hanniHeiacnt  de  pins  de  fept  aù» ,  O  v  ide  mou- 
nie,  fous  le  confuIatdeRultis  tt  de  Raccns ,  c'eft-tdp 
re,  la  quatrifme  année  de  l'empire  de  Tibère ,  &  h  dii- 
feptiéme  de  J.  C.  &  fut  oitcrré  à  Tomes,  ville  Iituée  ni 
midi  des  emboûchuresdu  Danube ,  fur  le  Pont-Ruxin. 
Gafpard  Brulchi ,  cité  par  Ortelius,  Laurent  Muller» 
Glandorpius,  &  quelques  autres ,  ailurcnt  qu'en  ijotk 
on  trouva  le  tombeau  a  Ovide  iSabarieou  St^mtoAl^ 
trkhe ,  fur  la  Save ,  avec  une  épiiaphe ,  dont  les  wm  » 

3ui  n'ont  lien  du  Cède  d'Augufte*ibat  croire  que  cette 
écenvcrieeft  obe  pure  fup^iion.On  apfiic  que  l'ait 
iJ40.U«bcllc,  reine  de  Hongrie,  (itvoir  à  Pierre  An- 
ge Baisée,  une  plume  d'argent  qu'on  avoit  trouvée  i 
Bdgrade  ,  avec  c»s  paroles  Ovidu  yjfoms  ml^mui.  Si-ne- 
<juccon(idere  Ovide  comme  le  plus  inçcnicux  de  tous 
les  poètes  L.uins.  Il  (eroit  cependant  i  louhaiter  qu  i!  y 
eût  un  peu  moins  de  négligence  dans  ion  Ityle  ,  plue 
d'c;t:adtitude  dans  le  choix  d'une  panie  de  les  exprcf^ 
ltons,&  plus  de  folidité  dans  quelques-unes  de  fcsfcn* 
fées  t  qui  quelque-fois  n'ont  qu'un  nux  brillant.  LetiMH* 
vra^qui  nous  rdUoc  de  ce  poëte  font  aflei  ooniutsi 
mats  nous  en  avons  perdu  un  grand  nombre ,  qui  meri* 
trrii  .l'i::rc  regrettes  ;  cor.urn:  \-\  iix  derniers  livres  des 
une  trat;edie  de  Nkiitc  ,  loiice  par  Tacite  &  par 
Qi^ititilirn  ;  un  iivrc contre  lesméch.ins  poètes;  le  poè- 
me dt-s  iolungei  d'AuguR:;  ;  un  traite  de  la  nature  des 
poiffons ,  8tc.  n  eft  mutile  de  faire  le  dénombrement  des 
autres  ouvrages  que  Ic^iems  a  épargnés ,  parce  qu'ils  fe 
trouvent  dans  la  plûpart  des  éditions >  dont  on  dit  que 
celle  de  Heiniius  U  fmu  eft  U  plus  corricâe  :  on  fe  cou* 
temeia  de  rapponer  une  partie  des  tugemens  qu'on  a 
faits  en  particuyerfiir  leipnndpaiK(leccsouvni|Kq|iii 
nous  relient. 

I.  Les  Mf  tamorphost.s  d'Ovide  font  un  des  plus  mé- 
morables Ci  dcsplus  ingénieux  ouvrages  detoutcJ'jnti- 

auité:  elles  ont  étécftimées  m  tn  r.  tems,  &  traduites 
ans  prcfque  toutes  les  langues,  qui  ont  eu  cours  parmi 
tes  peuples  >  où  l'on  a  eu  foin  de  cultiver  les  lenres.  U 
femble  qu'Ovide  nie  voulu  nous  prévenir  lui-  même ,  fa» 
l'opinion  que  nous  devons  avoir  de  cet  ouvrage ,  &  qu'il 
ait  jugé  tout  d'un  coupdu  prixqu'ilauraic  dans  la  fuite 
des  ficelés  «  lorfou'il  nous  aflure  qu'il  n'aumit  point  d'au- 
tre doiéeqoe  cale  deréternité. 

fAmque  tfas  txrp  ,  fwd  ntt  f«vis  il»  •  iwr  ifiiest 
Net  ftttrit  ftmm  »  mt  tiâit  Mm  vttnftMS. 

C  c;t  1;  ItTitiment  q"'il en  avoit, en  finiffantion  quin» 
zicmeiivrc.ricetteconclulioneildchii;  mais  quelque 
bonne  opinioD  qu'il  (èmble  avoir  eu  de  fes  metai 
pholës,(orfqu'tl étoit encoredansla chaleur  de  fai 
polîtion,  il  changea  depdtséiaiicdnsun  âge  plusi 
cé  ,i!  ne  icgpidacet ouvrage i|iiecaaBmc  vn  cjfaidtjtu- 
nr/^j  quiauraitbefimi  d^tre retouché: il ju^es  mcm« 
l'Ouvr^c  (i  dcfeâueux  &  fi  peu  digne  de  lui,  q  u  1 1  v  r<  n 
lutle  jetterau  feu ,  &  le  faire  perdre  fans  rcfTource  a  la 
pofterité.  Il  exécuta  en  quelque  façon  ce  delFcin  avant 
que  de  partir  pour  fon  exil  ;  mais  il  étoit  trop  tard,  parce 
que  les  ct>pie$  de  cet  ouvrage  s'étoient  muiiipUécs ,  8c 
qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  entre  les  nuins  de  ict 
amis-C'eft  un  deuil  qu'il  no  us  a  l'ait  lui-même  damièi 
elcgies.  LcamcBunoiwiofa  foot  venait  jufqu'i  nout. 
malgré  la  ouNlcftie  ft  la  précautian  de  leur  auteur  ;  &  it 
fembleque  la  pofierîté  n'ait  été  ni  fi  délicate  ni  ii  difh- 
ctlcquciui>d«is  le  goûi  qu'cUe  y  a  pri».  Le  ftjle,  àu 
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«leritftD*«Beftpts  fi  relevé  aue  celui  de  Tes  autres  ou- 
vngesjiDttsSoekiOepas  àétre  exaâ-.ilya  înfcré  des 
(li(cours&  des  lieux  communs  avec  une  idridcgi  des 
■grémens  merveilleux.  Scî  narrations  font  autant  de 
Cnanfoii?  Je  (  ■,  renés  :1a  naïveté  de  ion  ftyk ,  toujours 
«ccompagnéc  &  foûtcnucdes  rcglesdc  l'art ,  renferme 
dans  un  cercle  foit  accompli  tout  ce  t]uVju  peut  puifer 
daosla  fable  ;  pas  un  d'entre  tous  les  poètes  natraïtc  les 

SI  us  grands  &  les  plus  petits  fumets  avec  plot  d'omemenr. 
1  fè  trouve  dans  In  metaiDorphoIét  un  enchaînement 
merveilleux  des  fibkâl  de  faptiqiiité.  Oo  ne  peut  que 
J'oo  a'admife  cette  Gâte  contîniwih,  lâos  mternipdon,& 
cemKtiron  de  tant  de  choTcs  difièntntaitifliiës  avec 

rnnrd'r.rtificc  ,  1 1  pptik fa CTBMMIl WllWnt 4vk  monde  juf- 
quilonterm. 

II.  Les  Fastes  (ont  du  nombre  des  ouvrages  qu'Ovi- 
de a  faits  dans  un  âge  plus  avancé  :  le  (ly  le  en  cR  AiCé, 
doux  &  naturcLOn  y  remarque  beaucoup  d'eruditiim  ; 
fur-tout  de  cette  érudition  ^ue  l'oo  paile  dans  la  plus 
belle  antiquité.  Qupioue  la  matière  ne  finît  pas  toû  jours 
opaUedebeaucot^domciDenSyiicaiiflioins  il  s'y  cil 
SaoftM  furpadt  laMofeoM ,  8e  il donner  des  aeré- 
mens  aux  fujeis  les  plus  Iterilcs  ;  mais  il  feroit  i  fouhai- 
ter  qu'il  eût  retrancné  fcs  diverfes  licences  &  cet  air  cf- 
femiut  cjii';!  donne  quelquefois  i  ce  qu'il  dit.  Malgré 
cela  les  taltcs  font  peut-être  l'ouvrage  du  meilleur  goût 
Sclej^ns  judiaeiixd'cDlieniusceiixqniroKibittsdc 
les  mains. 

HL  Les  Elégies.  On  comprend  fous  Icnomà'élfpes 
é^Ovéit ,  les  quatre  livres  du  ttifiu  ,  &  les  quatre  innru- 
U$4»ftnn.  La  douceur  &  la  âdîiBéqu'ooy  admire  par 
Mut  luia^tiiKriier»au  jugemencdeplulicurs  fç-nstus, 
le  premier  rang  entre  toinls  poCles  ekgiaqucs.  Ovide 
lui  même  aflure  qu'il  tenoit  oansle  genre  elegiaque  le 
même  rang  que  Virgile  dans  le  genre  épique.  Quelques- 
uns  le  préfèrent  àPropcrcc  &  àTibur.edans fcselcgics; 
parcequ'il  ell  pius^urcl,  plus  touchant  &  plus  paflion- 
né,&  qu  il  a  micusenMndttk  cMIrdcirefpficderelegic, 
que  les  autres. 

IV.  Les  EpistMB  d'Ovide  »qo'<m  appelle  Hmidtf. 
Toute* CCS  épitres  envers,  qui  porte  le  nom  de  ^uel- 

2 ne  ll»IV'M«>  ne  (ont  pas  toQ jours  d'Ovide  >  quoiqu  elles 
t trouvent  parmi  les  lîcnnes.  Il  témoigne  lut-  même  que 
oeltetde  Pénélope, de  Phyllis  ,dc  Canacc.d'Hylipy- 
le,  d'Artadne,  de  Phèdre ,  de  Dsdon,  de  Sippho,  étoicnt 
dcluL  JofephScaliger  y  ajoute  cellesdc  BriUide.d'Oc- 
noncjd'Hermionc,  de  De)itnre,de  Medée,dc  Lao- 
damte  &  d'Hypei  nintlhc.  Les  autres  font ,  eu  d'Atilns 
Sabinus.ou  poiteneurcs&  Cuppolécs.  Qut  Il^l  irui- 
qucs  modernes ,  (  comme  Jules  Scalig^r ,  le  lieu r  Koi- 
treau  6i  le  perc  Rapin  )  prétendent  quclet  é^tres  d'O- 
vide ftint  inimitables ,  ^u'cUes  font  œ  Qu'ily  a  de  plus 

Kti  entre  tous  les  ouvrages  de  ce  poâe  •  te  qu'elles 
nportent  lurlet  netamorphofcs&lnrkl&ftesiquc 
fol^eroTdes  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  fleuri  dans  les  ou- 
vrages piraivut  d'eCpriti  &  que  l'on  peut  appeller  fes 
épîcces  Ia  jUut  de  l'rffui  KtmAin,  quoiqu'elles  n'ayent 
rien  de  cette  maturité  de  jugement,  qui  cilla  fouverai* 
ne  pcrfcâlon  de  Virgile.  Le  llyle  en  cft  fort  pur,  &  l'i- 
mitation dts  partions ,  autri-bien  que  l'cxprcHion  des 
mouvemcDS  du  cceur  ,y  paroît  d'une  tcUc  manière , 
qu'on  voit  faim  qu'Ovide  otcdloit  en  ce  gmre  d'é- 
crire. 

V.  Ltt  Ltvui  dOvide,  qui  tranent  de  l'^mxr,  ou  de 

encore  aujourd'hui  dansles  ouvrages 
qui  nous  relient  dece  poê'te .  e«*  vers , qui  corrompirent 

la  fil  IL  J'AiiguIle  ,  &  qui  infcdcrent  la  partie  la  plusfio- 
jriflanrc  delà  cour  de  ce  prince  ;  &  il  (eroitilouhaitcr 
<|u'ils  tie hlOent  point  parvenus  jufqu'à  nous.Maisquel- 
que  dangereux  que  Ibicnt  ces  vcrs.on  ne  peut  s'empê- 
cher de  loîier  1  ordre  &  la  méthode  des  livres  de  l'art  Pc 
remède  de  l'amour,  U  gravité  des  rcntences,&  h 
llliilllif  ilrlinemiinn  * c»nttilttt.Oy\à. m ftm*tunt$»- 
im^em  mttnmfktf.  âàf».l.\%.i.i.it  mpk.eUg.  6. 
é-mp»*  ^  MMiif  êmmit&t,  L.  Seneque,  qutfi. 
n*t.  /.}•(.  S7>  &  Marc  Seneque^  ttianv.  lo.  Vclleius  Pa- 
terculus,/.  a.  Enifebe  0e  laint  Jérôme  ,i»  dnv*.  ][ul.  Cz- 
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ferat;Voffius;Marolles,<N  ft  vitiKaVttiM ,  fentmtm 
fur  qudqHttlivrtt  qu'il*  lit.  R.apin,rf/|,x,»m /«r  td  wr» 
t,ijue.  ^3x]lçz,u,^emensdttffs»âm  futUfHM  UftHf. 
B-iylc  >  dtdian.  crmtjuc. 

OVIEDO,  Oi-ffam,  ville  d'Urpagne  dans  Icroyan* 
me  de  Léon ,  eft  capitale  de  ce  pay», qu'on  appelle/tr 
AjluTits  d'oviedo.  Llle  cil  (i  u  ce  entre  les  montagnes  aU 
bord  des  deux  rivières  Ode  &  Dcva  ,avec  univerfité 
cvcché,  qui  a  ctc  aaortfeii  futfnnmde  Comjpoftelle, 
&  qui  a  été  érigé  en  métropole  dans  un  coocue ,  dont 
nous  parlerons:  cequi  a  fait  dirci  quelques  auteurs,  qu'il 
dépendoit  immédiatement  du  faini-liege.  L'e^Iife  mé- 
tropolitaine de  San-Salvador.eft  un  lieu  de  grande  dé- 
votion ,  &  cfl  environné  de  belles  maifons  .  bities  fur 
des  portiques.  La  place  du  marché,  qui  eft  la  plus  impor- 
tante,c{l  le  centre  de  t  ou  tes  les  rues  de  la  ville  qui  y  abou- 
tiffcnt.  Les  collèges  de  Tuniverfitc  n'ont  rien  de  confide-; 
rablc  que  leur  antiquité.  Au  relie ,  Ovicdo  a  donné  foa 
nom  à  un  royaume ,  qui  y  fut  réubii  par  icsCbréticnr 
chalTéi  par  les  Maures.  Pelage  en  liiC  le  premier  roi ,  en- 
viron l'an  717.  &  fes  lucceflcunen  portèrent  leflomj^ 
qu'en  91}.  qu'OrdugnoIL  prit  celui  de  ni  de  Lum*  * 
Mariaoa ,  bijl.  d'f. fpugu r. 

C  O  S  C  l  L  E    D'  0  V  I  l  D  O. 

11  avoit  été  commencé  du  tems  du  pipe  Jean  VIIL 
vers  l'an  878.  miis  les  guerres  furent  ciulc  qu'on  endil- 
lera  la  célébration  jul'qu'cn  ^01.  Dix  huit  évêques  qui  y 
ctoicnt  aflcmblcs ,  y  hrent  des  ordonnances  fihmriîel 
pour  le  bien  de  r^lifeific  pour  la  police  du  royaume» 

3ui  en  avoit  alors  grand  befoin.  On  érigea  par  autorité 
u  papelean  VIU.rcglife  d'Oviedo  en  mctropdeils 
priered  Alfôofè  cr^tri;  SeErmenegOdecnfiitle  pre- 
mier archevêque  *  i  '^nfii'.u:  15ironiu5,rousrnnn6c<;or. 
&  les  aâesde  ce  coociic,  rapport.,  s  par  Sampirus,  &  par 
Ambroifc  Morales  :  on  |e  trouve  auflî  densleoeuTiéne 
tome  des  conri1«. 

OVIEDO  (  André  )Jcfuite,  natif  d'Illcfcas,  qui  eft 
un  village  enire  Madrid  âc  Tolède  ,  fut  reçu  fore  jeune 
par  faine  Ignace  dans  fa  compamie,  8e  fut  envoyé  i  Pa- 
ris pour  y  étudier  l'an  (J4).  Fta  après  il  alb  pour  le 
même  fujet  à  Louvain,  puisiCoimbre  en  Portugal ,  l'an 
154$.  Après  qu'ileut  fait  un  progrés  confidenâe  dans 
les  fbîeneestt  dans  la  pieté,  faint  Ignace  le  nomma ,  l'an 
1559. pour  être  redeurdu  collège  de  Gandie;S,:  deux 
ans  après  ill'envoy  a  exercer  le  même  emploi  dans  celui 
deNaplcs.  Ce  fut  prcfquc  dans  le  même  tems  que  Jean 
III.  roi  de  Portugal,  demanda  au  papcjules  III.  desmtf- 
Iiontuirts  ,pour  envoyer  en  Ethyopic.  Saint  Ignaceen 
ayant  donné  trois  defa  compagnie ,  le  perc  Oviedo,  qui 
étoit  de  ce  nombre,  fut  nommé  évcouc  d'HeliopoDs» 
&  partit  de  Naples ,  l'an  1554.  Il  paflâ  aans  l'Eihyopie» 
donc  il  futaudi  patriarche  «après  la  mort  du  pere  Jean 
Nonio  Baciet,  1  un  défis compagnoRi* Ce  boa  idigieax 
remplit  tons  les  devoin  d'un  par^  midionmlK,flt 
mourutau  mois  de  Septembre  1557X0  perc  Oviedo  tra- 
duifit divers  traités  en  cthyopien ,  &  en  ht  un  latin  in- 
titulé De  Ronutit  eatefit  fnnun  ,  dtqut  errmbui  Ab.tjfi- 
iionm.  *  Codinho,  de  ni.  Ab*jfim»  {.  }.  Alegambe,  ti- 
bi'orh.  fcrifu  ftàtn.  fefa,  Mifiolas  Amonio,  M6rtlufir^. 

Ulff»H. 

OVIEDO  (GomalesFcmand)  intendant  ou  infpee* 
leur  gênerai  du  commetcedans  le  nouveM  monde  (bue 
le  règne  de  Charles  V.empereur  ic  fOtd'Efpagne,  après 
avoir  ft  jottméloaB4cnis  en  ces  pajrs-l)  ,&  fan  divers 
voyagesdesbdesf  b  cour,  compolà  l'bifimt  gtntMê 
dttlndticn  trois  parties  contenant  cinquante  livres.  La 
première  fut  imprimée  en  1J47.  Se  contient  dix-neuf  li* 
vres,  outre  huit  qui  contiennent  k-s  irTortuncs  &  kt 
naufrages.  La  féconde  renferme  la  dccouvertedu  Mtxir 
que  &  de  ia  nouvelle  Elpigne.  Lt  la  tioilicmt  com- 
prend la  conquête  du  Pérou.  Jcan-BaptiUe  Kamulio  tra- 
duifît  en  italien  la  première  partie ,  &  rînlèra  dans  fou 
troiliéme  volume  des  luv^^ns.  *  Uifi,  utuvnftlU  du 
vojuftsttrmttà'  fârtan* 

OOKHAM»  boon  avec  un  château.  C'eft  le  Usa  prio* 
cipal  du  petit  «omte  de&ttdand  *  en  Angleterre.  Il  eft 
rkrivisfiede  GuvMb»<aiscUifie.ikerdi  PeMrbuq(« 
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^vironl  anq  lieuësde  ^teobe  de  «CI  vHbfc^Maty, 

OOLNEY,  ville  d'AnpIctcrrc  dans  Ii  contrée  Ju  com- 
*de  Bukiiseham  ,  qu'on  nomm^^Ntwfm  ,fur  le  bord 
•Occidental  ciTL-  la  fr.  !■  i  _  i  iJalc.  •  DitiitM.  Angloit. 

OULO,ULA.,  ILI.A,  p«itc  ville  ou  bourg  de  la 
Su«de.  Ce  lieu  bâti  de  nouveau, &  fortiRé,eft  fitué 
«kuish  Cïjanieou  Bothnie  oricDiak,i  l'emboAchiire 
de  la  rivkic  dlTU.daj»  le  folfe  de  aoibnie.  *MKy , 

OULlUEMilN  (  Antoine  d*  )  né  )  Vaknckmies,  Se 

fricuf  de  faint  Jean  dans  cette  ville ,  a  écrit  lluflairc  de 
cette  abbiyc,  qm  n'a  pis  été  imprimée. 

OULTREMAN(Hi.nrid'  )prcv6[  de  !a  même  vil- 
le ,accrit  l'Iiideirc  de  V.lkncicI1nt•^,  qui  a  ctii  impri- 
mée i  Doiiay  en  ii'iVy'- Cet  auteur  cft  mort  tn  1605. 

OOLTREMAÎs  (  Pierre  d' )  )cruitc ,  a  donne  au  pu- 
Uiclliiftoire  de  Valènciennes  comporéc  par  i  Icnri ,  & 
Tatîoflcé  de  lioaaes  obîèrvaiiaos.  On  a  aufli  de  lui  la  vie 
aeKenerVfmiff  *  hCoiiftantinopie  Beleioue  .Ctmj- 
Umin^t&t  htlpt»  ,  c'eft4-^ife ,  l'Iiiftoire  de  Baudouin 
te  de  Henri  cmpcreon  de  Conftancinople ,  publiée  à 
Tounny  en  164^.  fli  un  traité  d«  dcmifres  croifàdes. 
Il  mourut  en  1656.  ou  16)7.  *  Le  Long ,  liihliub.  bift.  dt 
ttsate. 

OUNDLE , ville  ouboiir^  d'Atiplctcrrcdans la  con- 
trée dacomtédeNorthampton.qu  on  appelle  Polbrtik- 
£lk  eil  dans  une  liruaiion  agréable  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  rivière  de  Nyne ,  fur  latpiellc  il  y  a  deux  ponts. 
Elle  a  une  belle  cglire,an  CoU^  &  un  hôpital.  Mais 
elle  eft  principlemept  ■nereirqmbte  par  le  bruit  qui 
fixtd'iuipûtttiju'on  dit  être  un  fféuffi  alTuré  ou  de 
{uerreoudelamortdequelque  prince.On  en  a  publié 
tine  relation  en  .m^'loi^.  Ce  puits  fourint  d'ta'i  à  plu 
ficurs familles,  &  clic  tft  biiiuiK  tu  tout  temps, fiiii  qu  i! 
£iflc  du  bruit,  foit  qu'i  I  n'cnfafle  point.On  a  voulu  cher 
cher  d'où  venoit  ce  brun  ,  mai*  ceUii  qtn  l'cTUri-prit  ne 
trouva riuitfî  ce n'eil qu'il  enti;i;d)t  un  bruit  au  fonds 
du  puits.  Ce  bruit  ne  retiemblc  pas  mal  à  cvlut  d'un  tam- 
bour ,quibat  la  marche  ;  mais  il  ne  dure  pas  totijours 
Igaleaicm.  Q{pelqaefois ,  il  ceffe  bientôt, ^Iqacfois 
ilduieune  lèmaineft  davant^c.  On  ne  1  entend  pas 
suffi  toQjoiinihiaSaiediftMKe.*  V^tâ  nlttmqu'm 

OONSMTRY ,  monragnc  J'AnplttcrredansIe  c^'m- 
téd'YorclijCjineft  d  uul-  hauteur  cxirjurdinaire.  La  vue 
du  Ibmmei  de  cette  ui!)nt<it;ne  eft  admirable.  Il  fonunc 
Iburoe  d'un  grand  rocher ,  qui  eft  tout  au  h»>!t ,  dont 
l'eau  ^uciitlemaldcsyeux.'Camden  ,  Bru  usn. 

OVO  (  rifle  del'  )  anciennement  EfU.CcCt  une  pe- 
tite iile  du  L;olfcdcCo)ochine.  Elle  eftfur  laedM-mcri 
digoale  de  liflede  Cerigo»  flcdlea  pria  ibnnom  «odcr- 
se  deft  Hsuretttuleftovde.*  MatjTi  drAim; 

ODRAGAK,  tempête  horrible  Se  tres»viateiie,  fe 
forme  par  la  contrariété  de  nlufieurs^ems  .qailbuflbnt 
tjntôtd  uncôté  ,  5c  tantôt  d'un  autre,  élèvent  des Rot< 
prodigieux ,  ki'tjaeis  le  bnl'cnt  les  uns  contre  les  tutrtv 
Ces  ouragans  n  arrivoicnt  autrefoisque  de  fepten  fept 
ans  ;  mais  ils  font  beaucoup  plus  fréquent  prefentemcnt , 
&  fe  font  craindre  au  changement  des  l'jilons ,  printipa- 
kmcntaux  iflcs  Amillcs  dans  l'Amérique.  Quand  l'ou- 
ragan  doit  venir ,  la  mer  d'ordinairedevient  tout  ï  coup 
•uBtuoie  qu'une glace»faot  faire  paroitrcle  moindre 
'fodevement  des  cat»  fur  &  farfâcc  ;  apr^s  quoi  l'air 
S'obfcurcir;  &  s'étant  rempli  de  toutes  parts  d'epaisnua- 

Îes,il  s'enflamme  &  s'cntr  ouvre  de  tous  côtés  par  d'ef- 
loyables  écl.iirs,qui  durent  aîT.?.  long  lemi.  Ensuite 
on  ent^-ndderucrnblrt  coups  de  tonnerre,  que !a  terre 
tremble  en  pludcurs  ciidroics  L  impctuodtc  avec  la- 
auclle  le  VC1U  foufUe ,  déracine  plus  grands  arbres  des 
loi-éts ,  abbat  prefquetoutes  les  maifons,  ruine  tout  ce 

3ui  paroit  fur  U  terre  ;  &  (î  les  hommes  qui  fe  trouvent 
ans  les  campagnes  ne  fe  tiennent  (brtcniatt  attachésii 
des Ibucius d'arbres, ïMont  en  perii  d'être  emportés 
par  les  venu.  Ce  qu'il  y  a  de  p'.us  dangereux,  c'cd  au'en 
vingt-quatre  heures  &  fouvent  en  moitw  de  ttms, Vou 
tagan  quicomm^nceil  oticil ,  parcourt  tous  ksrumbs 
dcTent.iielailbatni  radcni  ii«vreàr«bridefafnmir 
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Jefbrtequetouslesnaviresquilbnt  pour  Tors  ilxc&re, 
pcrillcnt  malheurctiremcnt  fans  qu'aucun  de  ceux 
qui  l'i';u  dedans  fe  puifîe  f.nivrer. 

OUKiQUn,  bourf;  du  Portugal,  dans  rAlcntejo»- 
présdu  Zadaon,5onze  lu<  ë<.deS:Tves,ducdtédunord* 
Alfonfc  duc  de  l'ortugal  dcht  en  ce  lieu  cinq  rois  Maît- 
res «l'an  11J9.  prit  le  turc  de  roi  de  Portugftl,  &  poiurar- 
mes  cinq  têtes  de  Maures,  que  Tes  fucceffcurs  portent  en- 
core dans  leur  écu.  *  Maiy ,  iitt'cn. 

OURS,  ott  SAINT-CAL:  c'cft  le  aon  d'uaocdit 
dechevafwrsenSttilTe.que  rempeitnrnedcfkll.wr' 
titual'aniziv  din<  l'abbaye  de  famtGal,  &  fouslapro- 
teâiondcîiintUr(e,capiiainedela  légion  Thebaine, 
martyrifc  à  Soleurre.  Ce  fut  pour  recompenfer  l'abbc  8f 
lanonleHe  du  pays ,  qui  lui  avoitnt  rendu  de  bons  fer- 
vices  dans  Ion  é'ctticn  à  l'empire.  Il  donna  aux  princi- 
paux feigneurs  des  coiicrs  &  des  chainesd'or  , au  bout 
defquellcs  pendoit  un  ours  d 'or  émaiUê  de  noir;  te  vou. 
lut  que  cet  ordre  fïit  donné  â  l'avenir  par  les  abbés  de 
faintGal ;  mais  cette ceremoniea  cédé ,  depuisquetout 
les  OMUons  desSuiflcsIefom  IbuftraittdelVtbâ'aaace  de 
la  ranlbn  d'Autriche.  *  Fa  vin ,  lArim  /ftmmr  &  de 
(hcviUrie. 

OURS  (  Siiiit)  en  Litin  7;r/lj ,  abbé  en  Touraine, 
dans  le  VL  liccle,  étoit  de  la  s  illc  de  Cahors.  Il  quitta  (on 
pays  pour  fe  retireren  Bcrry.  Il  fonda  trois  monaftcrei 
a 'foUlay  ,  à  Hugue,  &  à  Pontivy.  Quitr.int  cnfuitc  le 
Bcrry ,  il  palla  en  Tourame  &  ï  Scnneviercs,  près  de  U 
foret  de  Loches ,  où  il  établit  un  hcrmitage ,  dont  il  laif- 
(â  radmiaiArationàiàintLibeffi!>&alli  bâtir'unnilK 
monaftereâLoelwf  lO&ilétaldUaoe  caamiaoaiiié,diil 
«'cmplovott  continuellement  à  Upriere  te  «i  tnviildes 
mafns.  n  inventa  U  conftruâïon  d'un  moulin  fur  h  rî- 
viere  d'Indre.  II  mourut  l'an  508.  Son  monaderca  de- 
puisctciéJuitcn  un  priturcde  l'ordrede  fauît  Bi;iioit. 
•  Gregor.  T»r.  r/r<(r4rr.  r.iS.BailletiVtr/^frr^^inriiS* 
de  /«W/fr,jourat!queIil  eft  fait  mémoire  de  ce  Saint. 

OURS^  l  iflt  des  )appcllée  par  les  flamands  BtntH 
fjldnd.C  tÛ une  lilc,  qu'on  aaécouvcnc  danv  l'Océan 
Glacial, entre  le  Nort-cap  &  IcscAteS  de  Spitzbcrg ,  fous . 
le  74.  degré  de  latitude.  Appiatetnment  qu'onn  y  arien 
vû  de  plus  rcmarciuableqoedes  ours ,  puifqu'an  Iti  CQ 
a  donné  le  nom.*  Maty«  diSian. 

OURSE,  nom  de  deux  condellations  ,appellécs  U 
perte  &  Ugr.mdc  i>:irft.  petite  ourfe  efl  la  plus  proche 
du  polc,  .'V  ca' -iprend  fcptéroiles  ,qui  font  appclleesiV 
<.b4r:at.  C'cft  eli<.-qui  a  donné  le  nom  au  pôle  ardiquedu 
tjrcc  ,  t  ctr  <  qui  (ignihc  ottrff.  La  grande, qui  félon  Ke- 
pler,eft  eornpoficdecingiiante-mt  étoiles, &(êIon  Pto-  ■ 
lomec, de  trente-cinq,euuneconftcllation voiltnCf  qui 
a  une  li  tua  tien  contraire.  Elle  a  fept  étoiles  plus  vifibles 
&  brillantes,  difpoTéesuiffien  chariot»  dont  l'une  eft  de 
U  troifîême  erandeur.  Se  les  lîx autres  de  b  féconde. 

OURTl!ouL'OURT,W*,ri»iere  duPays-Bas» 
a  là  fource  près  de-  la  frontière  de  Luxembourg ,  pafle  i 
OfraIi/e,Rochcrort,&  Durbui;&  ayant  reçu  i'Albc 
oti  la  Blantlic,  elle  prend  lenomdcUrt-Ourt ,  &  fc  jet- 
te dms  la  Meufc  à  Liège.  *  Baudrand. 

OURTESou  OR'THEZ ,  Orttfiumt  viUe  de  Beam  • 
(îtucc  fur  la  rivière ,  dite  It  Gtvt  dt  Pau  ,  entne  Pan  fie 
Bayone  :  elle  aen  jufqu'en  I<î8j.une  école  pour  ceux 
de  la  religion  Prétendue  Refermée.  Le  chiteaudeMon- 
cade  avoitété  bitimrles  aneiensfvigneursdtt  pay& 

OUSCHE  ou  OUCHE ,  <^âritttvnert  de  France 
en  Bourgogne ,  pafle  à  Fleury  6e  i  Dijon  :  &  ayant  re^ 

?uelques  ruiiïcaux ,  die  fc  jette  dam  la  Saône ,  près  de  S. 
ean  de  L6ne. *  PapyteMaflbn I  dr/îripr.  Jbah  Gdl  IU>i 

bert  Cenjlis,  Sec. 

OUSE  ,  en  latin  Vru< ,  rivière  d'Angleterre, dans  la 
pnic  feptentrionalc,  où  étoit  l'ancien  royaume  de  Nor- 
thumbrejxiire  i  Yorck ,  &  fe  jette  contite  dans  la  riviè- 
re ou  goliie  d'Humbert.  Il  y  a  encore  deux  autres  rivie- 
resqui  portent  ce  nom.  La  féconde  appcllée  la  Qtdniè 
Oi(/f,  prend  fa  («UGefitflebonl  méridional  daoonud 
de  Northampton,d*oft  elle  ooule  par  lesconitétdeBed. 
fort ,  de  Huntington ,  de  Cambridge ,  &  de  Norfolk  , 
où  elle  fè  décharge  dans  la  mer.  Elle  baigne  Brackly  , 
ilackingluoi ,  Stony  S:raffi.i{rd  »  Newport ,  Ouincy , 

Bcdiord, 
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Bedford  ,S.  HeOB  .Huiitmgton,S.  Yves ,  DavmÉn» 
Ce  Kings-Lyn.  La  cnMfiime  eft  appel  lée  U  perin  Onfi, 
qui  couk  d'orient  en  occident  te  Ce  décharge  dans  la 
■fvmieivtt^mntcoaiounle  ponit^dieNonoUtdect- 
futdeSuâblk.  Thetferd  dam  kpràdQr  de  cet  demi 
comtés,  &  Brandon  dans  le  fcconct  »  (but  fimici  ibr 
cette  rivière.  *  Didiêii.  Anflêts.  Cuadok ,  itftr*  Mâgiu 

OUSTE  ou  L'AUST,  Oafi*  &  Aup,  rivicrc  de  Fran- 
•e en  Bretagne,  a  fa  fource  dans  U  forêt  de  Laudeac, 
près  d'Avaugour ,pafle à  R.ohan,à  Jocelin,!  Malef- 
%toit ,  au  Pont-Corbin ,  chargée  de  l'Ars  8c  de  la  Qayc , 
it  fejoMttà  U  Vilaine ,  prés  de  R.edqa.  *  Baudrand. 

OOSnOUG  I  province  de  MoTcovie, entre  celles 
de  Dwina ,  de  Vologda ,  de  Niu-Novoerdd  ,deOer> 
miCfi, de Wiadski , de  Permski , 8c  de  Condidd. EUe a 
beaucoup d'éten ci uc  :m.iU  une  grande  particeft  cou- 
vcne  de  forêts.  EUc  cft  arrofire  pir  la  rivière  de  îuchana 
cni  de  Dwina,  k  par  cclk\  de  Jug&:  de  ^X'l[^ûJ^da.  El- 
les font  toutes  fi  abondantes  en  poilfoo ,  que  les  habitans^ 
fftèt  les  avoir  (èchésflc  endurcis  au  folcil  ,lcs  confer- 
TCnt,  pour  en  faite  leur  principale  nourriture.  *  Maty  , 

OUSnOUGt  ville  capitale  de  la  province  dece  lioui 
en  Mofcoviei£lle  eftfbrti&ée  par  un  chltctB,Sefimie 

fur  la  Sucluna  ou  Dwina,  vis  i-vis  remboûchure  du 
Jue ,  i  80.  Iicuës  au-deflous  de  Wologda ,  Se  à  pareille 
dHtance  au-dcflus  d'Archancel.  *  Maty ,  di&t»n. 

OUTREMER.  ,  nom  a  un  ordre  de  chcvâkric  , 
#*/rfb*cNAVIRE. 

.  OITVEN  ou  OWEN  (]ean)iiatif  d'Oxford  en  An 
gleterre,  vivoit  au  comneBCCBcnK  da  XVII.  fiecle, 
ven  l'an  t6to.  tt  avoit  beaucoup  de  jgenie  pour  Tépi- 

Îjramme.  Le  recueil  de  celles  qneaoMMVoos  de  là  (âçon 
eroitpluseftinabte,  tifon  nrtaviTénk  muàti  plus 
éxaâement  )  l'élocution  desandèns  ;s'i1  avoR  fiilvî  plus 
fcrupuleufement  les  loix  de  I  honnétcié  ,  qui  s'accor- 
dent parfaitement  avec  le  car  jcîcrc  du  Ciuétiqi  ;  &  enfin 
s'il  n  eût  porté  trop  loin  bpl.iifantcric  en  raillant  le  clcr- 

£é  Catholique.  D'ailleurs  plulicurs  de  fcs  épigrammes 
înttrcç  i<i[;enit:ufe5. 

OUVKIERS  PIEUX,  congrégation  de  prêtres vi- 
'vansàla  manière  des  religieux  les  plus  auderes,  &qui 
fjooi  cmpbyte  aux  miffioat.  Charles  Can&  né  co  1  )6i. 
d'unedespiusin^fesmailôns  du  toyanmedeNaples, 
fut  le  (ono-itcur  de  cette  consrcgatioa ,  que  le  caroioal 
Giefuaido ,  archevêque  de  Naples  favorifa  beaucoup. 
Elle  a  deux  maifons  dans  la  ville  même  de  Naples,  une 
CroUîcnie  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  une  à  Cafcrte , 
4e  une  à  Rome  :  elle  auroit  peut  être  fjitdc  plus  grands 
progrès;  maisceuxquih  compo(bicnt ,  s'ccain  offerts 
au  cardinal  f  itoourim  archcvê(|uedeMaples ,  pour  af 
iîttet  les  malades  pendant  lacoaiagion«<iui  affligea  cette 
ville  en  165).  moururent  tousà  l'ckoeptiaode  deux  pre* 
très  8c  de  trots  clercs.  Les  Ouvrien  Pieus  ne  font  point 
de  voeux,  ils  ne  portent  point  de  lin{^,&  couchent  (îir 
des  paillafles  :  une  cxaétc  pauvreté,  trois  carêmes  cha- 
que année ,  le  )eûnedu  Vcndredy  8c  du  Simedy ,  i'ulàge 
de  la  diuipline  deux  purs  de  chique  fcmaine  ,  l'office 
ordinaire  Romain ,  le  petitofiicede  la  Vierge,  les  lita- 
eies  des  Sainu  tous  les  purs ,  avec  obligation  de  dire  les 
matines  i  deux  heures  après  minuittce  (ont-  U  leurs  prin- 
cipales observances.  Leur  gênerai,  8c  leurs  quatre  con- 
fulieurs  font  élus  tous  kitnNsaoit*lieU0t|i^dar«n(. 
■reit^titx  t  tmt  i.  r.  9< 

p  G  W 

OWAR,  en  latin  Ov<ni» ,  ville  de  la  haute  Hongrie, 
aux  pieds  des  montagnes  qui  la  fepareni  de  la  Polo- 
gne, eft  (ituée  fur  la  rivière  de  Vag ,  au-dcflus  de  Tranf- 
chin.  Q^lques auteurs  U  confondent  avec  Arva,  qui  e(k 
ficûée  aiHlcAHS,& qui  clk  capitale  du  comté  de  ce  nom. 
•Sinftn.  Baudrand. 

OVEN  (  lean }  (ils  d'HcniOvco  VkHR  delStadham 
firisde^atlintgon,  dansle  eoncid'Oxfbnlen Angle- 
terre, fut  élevé  dans  le  collège  de  la  reine  à  Oxford  ,  Se 
fut  maître  és  arts  en  i6jj.  Peu  de  tcms  après  il  re^ui  les 


fiMlHifèloales rites  de  1  cglife  Anglicane;maisdutem9 
que  le  parlement  d'Angleterre  étou  le  maître  abfolu ,  il 

£rêcha  contre  les  cvêques,  contre  lés  cérémonies.,  8cci 
I  (utcnfuite  minière  de  Fordham dans comté d'Bffei^ 
puis  de  Coggeshall  dans  le  inêroe  cbmtl:  iSur  b  Ki  di 
1048.  il  tit  dans  fes  feniKm';  l'ipologic  de  ceux  qui 
avoient  fait  mourir  le  roi  Cnirlcs  I.  "&  prêcha  contre 
Charles  11.  &  contre  tous  les  niyaliiK-^.  On  peut  voir  11- 
defius /j /tjfrt  Àun  tm'furqtitlquefPTtnctpii  cr  fr-ftïqutî 
dudoéieutOwcn,  imprimée  à  Lonarcs  en  1670.  Le  17. 
S;ptembre  1650  il  Kit  envoyé  par  les  parlemcnuires 
avec  l'armée  en  Ecoffe,  &  le  i8.  de  Mars  fuivaiit  il  fut 
fait  dojren  de  l'^lifedc  Chrift  à  Oxford.  £a  léfL  il  fut . 
fait  vice>chaooelierae  1  univcrfîté ,  8c  no  dc^  commi^^ 
faires  pour  b  prapintion  de  la  (bi.Il  fat  député  mei»^ 
bre  de  la  chàrabreMDèpour  i  univcrfîté  d'Ôxfordtnti» 
il  n  aflîfla  pas  long-temsauxanembltcs  du  pnrlcmcnù.En 
tfi57.onluiôtafachargedevicc  chincilKT,  &  en  1659. 
le  doyenné  de  l'cglife  de  Chr-.lf.  Apics  k-  rtt.iblininiLnC 
du  roi  Charles  II.il  prêcha  quelquefois  dan-,  (  inuiforl 
i  Stadham  ;  8c  enfuitc  dans  uneéglifc  de  Non.  m  lormif- 
c^'S  à  Londres  jufquesà  fa  mort.  Il  fut  marie  deux  fois.  Sa 
féconde  femme  étoit  veuve  de  Tbmas  d'Oyley  cheva- 
lier ,  frère  cadet  de  f  ««id'Oylevde  Chdilampton  prit, 
de  Stadhem  .  Mrànet.  U  étottdu  pafâ  ae  ceux  qu'on 
appelle  ImiefemidHs',  mais  lurlaHn  de  fes  jouh,U  dé^ 
Clara  pVùlicun  fois  qu'il  conviendroit  facilement  avec 
les  t'r.  niyrcri  i.s.  U  écrivoiibien  ,  &  avoit  bien  lû  les 
livres  des  Rabbins.l  !  publié  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges, dont  voici  les  principaux.  VaeexflKMtttn  de  l'Anm- 
nunijme,iii  anglois.S^/iu  WrAmM  f*ngiàs  f  f/i(,Con-^ 
trelcs  Univcrfali[ies,in  4  . DistK^dt  jufiitia  divin*' L* 
d»STMtdt Uf trfcvtt*ttuit$Smu$  tntn  fisa  Gidwin» 
in  fou  Vinditu  tvânpltt*  ttmtt*  Us  têthittUt  &  iéftnftt 
des  témmg»*gti  dtlii  rsuu  fàm  imchMt  U  divinité &U 
f4tisf*Sitn  dtL  bvji,  imprimé  enfemble  avec  une  réponfo 
aux  animadvcriions  de  M.  Bàxxcr. ixamendarmarqurs 
d'Hugo  Grtitius ,  concenunc  la  divinité  &  la  fati'.tactipn 
de  Jcfus  Chrill ,  contre  H.  Hammond.  PnfActts  fcriptt:' 
idvtrÇui  hujvu  timptntfdHjtn^f ,  txncitJttontj  dpoltgf 
ru<,/n 8M>eU  divinité j  de  I autorité,  de  l'évidence 
6c  du  pouvoir  de  l'écrituret  Défenfc  de  l'intégrité  8c  de 
la  puretédu  texte  hébreu  &  grec.  Coofiderations  fur  les 
prolégomènes  &  l'appendix  i  la  dernière  bible  pdjr- 
glotte ,  imprimés  MX»  cnfemble  contre  ledoâeur Mm 
WdlnH.  9M»riiÊaHMUT»mM  ,  fiyt  it  n*tuu,  om,pn- 
l^ejSu&fiuHtveréitbttlêpdylii.Vl.ini^'.Ce  livre  a  été 
reimprimé  en  Hollande.  Extrdtdtiuis  jurl'/plai  aux  Hé- 
breux ,  inftLLi  \emé  Se  l'innocence  défendues  dans 
rexplication  d'un  difcours  concernant  la  police  eccle- 
(iaftique,  contre  faint  Parker.  Bricve  explication  8c  dé- 
fenfc de  la  doârine  de  la  Trinité ,  m  u.  DifcourS  tou- 
chant le  faint  Efprit ,  foo  nom  tfà  nature ,  fa  petfonalit^ 
fa  difpenfation ,  fon opetationÂc feseSèts,  infùt.  Exerd» 
tationi acespliGatioDdes).4.ac  {.chapitres  de  l'épître 
aQxHebieuz.  La  doârine  de  la  jutlification  par  la  fb{ 
8c  la  juftice  imputée  de  Jcfus-Chrifl  défcndui-,  m  4*. 
Qiie  l'églifede  Rome  n'cft  pas  un  guide  alfuré.  Conti- 
nuation de  l'explication  de  l'épStre  aux  Hébreux,  fça- 
voir  des  6.  7.  8.9.  10.  chapitres,  in  f»l.  Uiverfea 
défcnfcs  dcsNonconformilècs  accules  de  fchifh)e,avec 
un  grand  nombre  d'autres  pièces.  Il  éooit  occupé  i  finir 
lesannoutionsfur  U  Bible ,  commencées  par  M>  PohlU 
U  mourut  le  a4.d'Aoat  i6g).ài'âgede67.tns»  à  BUag 
prés  d'Aâon,  dans  le  comté  de  Middlefez .  ftaéiéeiZ 
terré  dans  le  ccmetieredesMaDconfbrmides,  oi^ily  a 
un  monument  de  pierre  de  taille  élevé  ilir  fon  tombeau, 
avec  une  table  de- marbre,  chargée  d'une  lonsjuc  mlcri- 
ption  en  btui.  11  parut  en  1709.  une  craduâtion  françoi- 
fe  des  épigramiTiL^  de-  cet  autour  par  N.  le  Jirun:  oa 
trouve  dai>s  les  ouvrages  de  cet  Anglois  beaucoup  d'éle* 
vation,  de  lublimité  de  génie,  des  traits  admirables  de 
morale  ,  d'érudition  ,  de  politique ,  de philofbpbic»d^ 
jurifprudencc ,  de  mtdecioe  &  dethoologie.OBdécoaA 
vre  qu'il  fut  chéri  des  {Diodl  1  tt  qu'il  n  étoit  pas  fort 
riche,  mais  qu'il  a^it  ne  bonnes  moeurs,  8cquilavoit 
autant étudiéla  lagcfltqn;  lapoëlie.  •  Le  Brun,  Cnin-e 
itin»iiUttAi»iti  tpnummu  d'Ovetn,  Dtctttn.  Anj^u\ 
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OWERPLAKCE  t  c^eft  une  ifle  éa  tomi  A'tioX. 

lande,  i l'entrée  du  golfe  ippclté  Bifi  Bui ,  aux  confins 
de  l.i  Zclandc  &  du  Britwnt  ;  Si.  au  midi  d'un  prand  banc 
de  fable  ,  qu'on  appelle  Fiak^t ,  d'où  dlea  pris  Ton  nom, 
qui  (ignitic  M-dtl»  it  flAft.  Iln'y  a  point  de  ville  dans 
cetreSle»  &  SantoiepdidL  cncftklîea  piriiiâpil**Maty, 

OWERRE  ouOWEIRO  :  c'eftttn  1»etit  royaume 
d'Afrique,  rcofènnédai» ta  borooqn'oo  a  données  i 
celuide  BÔtiA  aûaiHtdedeiiieiiie  nom ,  environ 
i  10-  lic)iësdclaville  de  Bcnin>  versleoiiiik  Ce  au'on 
d  it  de  particulier  de  ce  pays ,  eft  que  quand  cnkdecou- 
vnclcroî  &  fans  doute  plufioUS  de  fitfUjentoicnt 
Chrcticin. *  Maty  ,dictiaa. 

OWRUC/L,  viUt  du  royaume  de  Pologne,  dans  la 
bautc  Volhinic  ,  vers  les  contins  de  la  l^lie,  &  de  k  Li- 
thuanictinrla  rivière  de  Noren,  i  treate  lieuës  de  la 
]Qovk,TcnroccideiKfepcentri«oaL  *Mit]r,  dÊâun. 

O  X 

OXHN'STIETIN  (  Axel }  grand  chancelier  de  Sue- 
de,  ctoit  ne  d'une  des  principales  familles  de  ce 
royaume,  &  palTa  en  Allemagne  avec  le  roi  Giifta%'e 
Auoiphet  dontilétoit  le  principal  miniftrc.  Aprc\  la 
mort  arrivée  à  b  bataille  dt  Lutztn  l'an  i6^z.  il  eut  toute 
la  conduite  des  affaires  des  Suédois  Se  de  leurs  aillés  en 
Allemagne,  en  qualité  de  dirc^Scur  général.  Mais  la  ba- 
ttiUede  Noniingue»  qu'Us  perdirent  l'an  i6}4.  ayant 
fort  abttM  lenrpntitilfiitobli^  de  paflcr  par  la  Fran- 
ce, pour  fc  pouvoir  retirer  en  Suéde,  oùiléraicna  des 
cinq  tuteurs  de  la  reine  de  Suéde  pendant  (k  minorité. 
Toutesicsatfaircss'y  pouveriic'L  i-.  pnu  ipatemau  par 
Ibnconiëil,  luCqucs  à  fa  mor; ,  q  ji  .i[  [  m  .orfati'U  étoit 
dans  un  âge  fort  avancé,  llét^'it  L  unitL:  du  Sonaermore  ; 
&  eut  pour  bis  le  comte  Jean  Oxcnlticnt  ,  ambafladcur 
tt  pIcnipocentiairedeSuedeilapaix  de  Wcftphalie.  On 
a  vû  depah  en  Suéde  le  comte  Gabriel  Oxenltiem , 
eraodflnrtdMlde  ce  royaume;  &  le  comte  Benoît 
OicenftiCTn»  grand  cbwcelier  de  Suéde  »  ëc  priodnl 
miniftre  d'ént.*Stni.  Polfeidorf,m  Mjlir.Mr(ir4,dv. 

OXroRD,  ville  d'Angleterre,  caoïuledu  duché  de 
même  nom ,  à  douze  licucsdc  G!oceucr,&  à  ftiae  de 
Londres,  entre  l'une  &  l'autre  ville,  tlle  cil  alTife  fur  le 
ChenrcI ,  prètdu  lieu  où  il  fc  décharge  dans  U  rivière 
d'Ut-,  laquelle  jointe tufuite au Tame , forme  la Tamifc. 
Les  divers  parlemens  qui  s'y  font  tenus ,  l'ont  rendue  ta- 
aneufe ,  aulS-bien  que  Ton  univeriîté ,  qui  a  donné  de 
fsrânds  peribQiH»il'<tat»&desdoâeurstres-celebres 
il'teU|LEIlefiitfi)ndferin8o5.IMrleroi  Alfred  ;  le- 
quel jr  ayant  appellé  les  plus  f^avans  hommes  de  l'Euro- 
pe, luiaOtgna  un  revenu  fort  confiderable.On  y  compte 
i8.  collèges  entre  lefquels  celui  de  l'univcri  i  té  &  ceux  de 
la  Magdelaine  de  la  maifbn  S.  Jean  &  de  Chnildchiofdh, 
font  tres-eftim^s.  Ce  dernier,  le  plus  beau  desquatrc,ref- 
femble  plûtdt  à  un  grand  palais,  qu'à  un  collège  :  c'cft  où 
dcmcurcleroiqiiandilvicntfedivertiriOxford.  Il  eft 
bâti  de  eroQes  pierres  de  uille ,  avec  une  grande  cour 
bordée  de  granos  bâtimens,dont  le  dcflus  eft  une  tcr- 
nOe,  avecdesbaluflndestoutil'eniour.Deuxgtandcs 
fuïs  prbcipales  font  prefque  îe  plan  de  cette  ville.  Celle 
de  Lcnduiiroot,  quieftlapl'i'  çnndc,  commence  où 
cille  jardjii  ic  incdecinc,  fcrmt  de  grofles  murailles  de 
pierres  de  taille  ,  ôc  rempli  de  plantes  &  de  (impies.  Le 
comte  d'Ambt  l'a  domiê  aux  écoliers ,  comme  il  cU  écrit 
au-dc(Ius  de  la  grande  pone.  Dans  la  même  ruëde  Lon- 
dorooi  font pluficurs collèges,  &  entr'auires  celui  de  ta 
Maedelaine,  orné  de  plufieurs  portiques, de  figures, 
de  de  colonncs«  ijui  fo&tienncnt  les  ealerics  dbni  la 
ÂandèooareftenvinNméeSon  églifeeifrune des  mieux 
blties  de  la  ville.  Le  grand  marché  eft  aufli  dans  cette 
rue. Il  eft  devant  l'églifc  cathédrale ,  quia  un  haut  clo> 
cher  de  pierres ,  &  qui  fait  le  coin  d'une  rua  où  l'on 
voit  legrandcollecedel'univerlité  ,  dont  labibliothe- 
qiie  clk  une  grande  lalle  lapillcc  de  cartes  de  toutes  les 
parties  du  monde.  Se  où  font  les  tableaux  de  tous  les 
philolôplwi  f  dont  les  Œuvres  font  dans  cette  bibliothe* 
«lucDcnrkiiecctie  daàveriirt  eftiegiand  arop  tobcâtie 
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qu'ail  Éfdievêqpe  de  Gntorbery  i  fiir  bltir.  Cet» 
grande  roi:  paffe  à  un  carrefour ,  où  eft  la  fontaine  à  qua-. 
tre  faces ,  appellée  Ksife» ,  &  la  maiibn  de  ville  avec  Ion 

horloge.  A  ce  carrefour  commence  l'autre  grande  ruë, 
qui  pade  devant  le  collège  Chriiidchiofdh,  &  hnit  au 
pont  fur  la  Tamife.  Il  n'y  a  prefque  point  de  muraillesi 
Oxford  ,  &  l'on  y  voit  feulement  un  fort  château  élevé 
fur  une  petite  colline  à  l'un  des  bouts  de  la  villcp  ayant 
d'un  côté  de  larges  fodés ,  &  de  l'autre  la  riviel«^  avec 
quelques  forts  remparts  8c  des  murailles  épaiflei.  Il  n'y 
apfauprefcntement  au  dedans  ou'une  hatuetour  quar- 
ree  d'un  donjon ,  faite  de  grofles  pierres  de  taille.  On 
voit  une  aflez  belle  églife  dans  l.i  rue  de  statlf.nt.  Les  La- 
tins appellent  Oxford  ,  Oxantum  ,0.ïan.M ,  &  Oxford:. t ,  & 
ceux  du  pays  Oxtnfard.  Son  évcchc  dl  futtiagant  de 
Cantorbery.  Ce  fut  anciennement  une  abbaye ,  que  fon- 
da faintc  Ffidilvîde.htleduroiDidaaj&qui  futcooi* 
bléede  biens  par  le  roi  Egclred ,  pour  expier  le  crint 
qu'il  avoir  commis  en  brûUnt  U  vilfedXïxfbnl  »  OÙ  lei 
ItaimisavaieMcfaerché  uniefiige. 

Le  pays  ou  comté  d'Oxford  eft  extiêiDenxnt  (IrtiJe, 
6e  confiRc  1-  ^  •  belles  plaines ,  &  en  de  bons  pâturages, 
arroféfs  de  pluticurs  rivieres.Les  plusconliderablcs  lont 
le  Chera'cl ,  l'Ke  &  la  Tame ,  qui  font  la  Tamifè  en  fe 
joignant  au-deflbus  de  Dorchiflrr.  Cette  province  a 
pour  bornes  au  feptentrion,  les  Loiutés  de  Warwick  & 
de  Northampton  ;  â  l'orient  celui  de  Buckingham  ;  au 
midi  celui  de  Bercks}  0c  à  l'occident  celai  de  Glocefter* 
Elle  eftcompoISedequaUfXeJIaaAyitr  oubaUliaf^,4e 
n'a  pour  ville  qu'Oxford.  Parmi  lès  boorpiondittuiigu» 
particulièrement  HrK-WotijUt^j ,  où  eft  une  tres-belie 
maifon  royale ,  &  Bdnkun ,  renommé  par  fcs  cxcelkai 
fromages.*  Jouvin  de  Rochcfort ,  voj^  é[àa^»ttmm 
Audiftrec ,  it$p,  âmt,  &  »>«<.  tmt frrm. 

Oxmmhi  Nkafas  )  Aatlbut.  HlOOLAS  AITXI. 
MANUS. 

OXlRlNQyE.Qxirnirte/,  ville  d'Egypte-  Evagra 
ditquedefonteoXt  prefque  tous  les  habiians  de  cent 
ville  étoteatoumoines  «  ou  vierges  ;  qu'il  y  avoit  dooi* 
églilèsoù  le  peupk  s'aflismUoit,  fans  les  omoircs  do 
monafteres ,  qui  «oient  aufli  fréquentés  2  œraines  heo- 
respoury  faire  fa  prière.  Cenc  ville  avoit  été  nommée 
Oxmnqutt  du  nom  d'un  poilTon  que  ces  peuples  ado- 
roicnt ,  Dendauqael'^grpie  fut  payanneik  *  Snaboo» 
Ptolomee. 

OXITES ,  tbmbt^  MICHEL  OXITES. 

OXUS, fleuve  de laSogdime, qui  fc  déchaf^danf 
la  mer  d'Hircanie  ,  autrement  appellé  (Hithut  Dàjlt»  » 
X*Ciffém4cb  HtnMAA  paclcsAfabcs;Ni«Mr4d)parlcs 
habitai»  du  pays ,  ft  âkiÊÊ».  nfèpuoitli  Baârtaoe  dt 
la  Sogdiane.  *  Pcolomée ,  i.  9.  DionyCPfeficpi.  Axriav 
/.  }.Strab.  /.  11.  Qjunt.  Cure  L  ^ 

O  X  V  B I ENS  »  peivlc*  deLieiirftti  *  Skeph.  4e1liM«^ 

&  Stralxm. 

(  t  \  1  (  \  h; US ,  roi  d'un  peuple desLidwnoniaiéPtO' 

ftiens,  *  Quint,  Ciirt.  (.  j. 

OX  YDR  ACES  .peuple  de  l'Inde  citericure ,  «ioM 
parPtolemée,  qui  fut  de-là  appellé  Stttr  on  s«$n>t». 
*  Quint.  Curt./.o. 

OXYLUS,  rot  desElkna,  maouDé  pourià  jnfike  » 
qui  avoit  défendu  aux  propriétaires  des  tems,dele< 
gager, afin  que  chacun  fût  oblige  de  !-■;  a.ltivef.*Alii- 
tot./.  6.  PoL'tic  (.  4.  Paufan.  i.  5.  Strjb.  i.  lq. 

OXYLUS,  borgne  que  les  Hcraclidcs  voulans  ren- 
trer dans  te  Petoponnele ,  mirent  à  la  oete  de  leur  expé- 
dition ,  dans  la  féconde  guerre  contre  le  Peloponoefe  * 
parce  que  l'oracle  leur  avoit  £ùt  rcpoofe  .  que  $'il^  y ow* 
ioieniréUffir,  il  falloir  qu'ils  pnlknc  110  ttoilUmt  «eil.'' 
L'ayauiMnooiitré  1  ik  le  mènera»  avec  eux  t  «pris 
s'érrerendutmattresdn  PeloponnefS,  ils  Jui  domtercnc 
l'E'ide  qu'ils  lui  avoicnt  promife.  Deluiidefccndit  Iplw-. 
riu,qui  iaftitua  les  jeux  olympiques.  *  Paufao.  m  Jrt^t, 

O  Y 

OYE ,  en  h  tin  Anftr ,  oifeau  dom  cftiq  u  e  &  fàuva 
quiéiott  fot  t  cftimé  parmi  les  Romains ,  parce  que 
k  CapUeie  éaotalIaiUi  par  les  Gaulois  las  oyes.pux'  Icuis 
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CfbMciaKfiewiUék*  {bldata  Rooiaiitt  qui  k  défên- 
doicnt*  pendhM  pp»  ht  cMeiis  qài  dévoient  lire  lu 

guet ,  n'avoicnt  point  abboy  é.  On  en  nourrilîoit  dans  lé 
temple  de  Junon  ,  &  i»  cenfeuneo  entnnt  en  charge, 
pourvoyoïtnt  à  leur  nourriture.  On  cclcbroic  même 
tous  tes  ans  i  Rome  une  fètc  ,  dansbquelle  on  portoit 
en  cérémonie  la  ftatuë  d'un  o)  e  d'argent  fur  un  bran^ 
cardomé  de  riches  tapis,  avec  uo  chien  pendu  ;aÉin  de 
donner  au  public  un  fpeâack  de  la  punition  que  roe- 
titoientkschîeiudaGtpitole,  qui o'avvieDt point  ab- 

bov&  • 
r>  Y£KD  (  Paint  )  en  latin  Omrfif  «o  njfra^  »  abbé 

du  tnonailere  dcCondat,  dudiocelèdcLyon,  dam  te 
Mont-joux  ,  nomme  à  ;  riTtnt  famtClaudc.  Ses  parcns 
l'ofrirentran  416  ii;ti  cicrtpian»»àlàiDt  Romain  pre- 
mier abbé  de  ce  tncn.lhrc.  Depuis  ce  jour-lâ  il  nefortit 
plu*  du  monafterc ,  &  en  fut  élû  abbé  après  Lupicin,  fuc- 
cefleur  de  faint Romain. Il  mourut  versl'an  jio.On  fait 
<]»fiiedeûint  Oyaidaui.de  Janvier.*  Baillet  ifo/ 

OYSEL  (^cqoeO  *p«Miéran  1666.  des  eonuneiiP 
Mîicsavec  dei  concénotn  anteciBiiiéei  uir  J«b-6«Cr  » 

coojointcmîi  tivecceux  de Thyliuj,quiavoit commen- 
cé cet  ouvra     *  liàillet ,  fuimtns  itt  JfdVâMt  fur  its 
gfâmmamtns. 
OYTA,  <*ff<*<*EUTA. 

O  Z 

OZA.  M  HOZAi  kvUe>  êtié'AmiHâilâi,  condui- 
fintlechnioc  dl  David avoit  fait  pofer  l'arche , 
l'an  1990.  dumoade.  8ti04fr»«aot]cfai<:fanftioii'- 
auc  ce  prince  la  fit  tranrportcr  de  h  mifim  du  mime 

Aminadab  à  Silo.Oza  voyant  que  l'arche  éloit  en  danger 
de  tomber .  la  retint  avec  la  main ,  &  tomba  mort  à  l'uif- 
tant,  en  punition  de  fa  lemeritc  &  i!l  H  n  h  diïcrction. 
On  mit  1  arche  dans  la  maifon  d  Obcd  LJum.  *  II.  des 
Jltittth.tf-6. 

OZACA»  grande  ville  du  Japon  .cooquife  par  hoba- 
auiipi  (ur  un  Bouti ,  qui  s'en  étoit  fait  roi ,  aggrandie  de 
«OrU ,  &  erobeUkMr  Tayco  Sama , qui  y  ht  bâtir  un 
Balais  m»gnihque.Ftdetery  Hls  &  fucceflcur  de  ce  prin- 
ce,  %  t  int  n  cwur ,  en  1615.  il  v  fut  atuqué  par  Cubo. 
Sïiïu  iV.quiiiefoo  tuteur  &aercgent  de  l'empire  pen- 
dant Ton  bas  âge,  en  étoit  devenu  Ictyran.  11  s'y  donna 
une  grande  bataille  au  pied  de  cette  grande  vilie  ,  pen- 
dant laquelle  le  palais  impérial  ayant  paru  en  feu ,  le 


OZANAM  (N***)  bmemmithefflaticieodela- 
cadéfflie  royale  des  fciencest  nédansh  principauté  de 
Dofflbes  en  Tannée  iâ40.a  iâit  fcs  premières  études  à 
'Villefranche  en  Beaujolois,&  fe$  humanités  fous  les  Je- 
fuitesï Bourg-tn-Brcffe,  faph  l  û  ;  lue&  Ta  théologie 
à  Lyon.Ccfut'iàoù  ilcommcnti  i  prendre  les  mathé- 
matiques. Ayant  l'efpritnaturcllement  mathématicien , 
il  préfefa  cette  étude  i  toutes  les  autres,  &  y  ht  de  iî 
graoÂ  MOffis ,  qu'il  a  excellé  dans  cette  rcicnce,parti- 
jculierement  pour  les  mcchaniqucs ,  8c  mourut  en  1718. 
n»  compoféplufieurs  ouvragcsd'autant  plus  utiles,  que 
la  plûpart  tcodcocàb  pnàqnei  ffavoir,  ntiré il  Ug»t- 
moniqvtsoa  debmanictedetiiecrdescadnnsriirtoa- 
te  s  r.jrtf  de  plans;  t*gnmttnt  futiquti  metbodt  fâtttt 
ftaurAtptnttrm  nufummttt  ferttt  ie  fuftrfiae',  nanveUt 
trigwomime;u[jigtdtl'infiT  rj'!'i  fr;'ti' ,  p  -:i- rrfoudre 
ftvmfttment&mf-4ic*3m*nti»ui  Ui  eiabUmut  ieUgrê- 
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jfùmfrtMdmttfletttrtietée  tettt  fiieiiceï  ficlredtimt 
j  mihtmdtiqnei  &  fhyfiqntt  ;  l'uft^t  d»  (tmf^i  de  fnfmwn 

\txfliqié&dtKi!.i!!  {\int  rr.jnurt  (cneai:  dr  f^clf,  non* 
I  veaux  élemrns  u  ,;  i  i  irr ,  rr.i:rf      ligna  du  prtmter gtnre; 
eu  dnf:'il;cr\!  icn;'-jii^(.  L;:ci'inn:i:>{  maihtmjtiqut ,  fu  idf'i 
gennait  dfs  mtthcmatiquts,''  Mttnurti  dtTnv*ux,  Aznt 
1719.  f.UTtfefçjt/AMte. 

OZAMA,  rivière  principale  de  riIleHifpaniola.  Elle 
porte  de  grands  vaiffeauz ,  qui  entrant  par  fon  emboA» 
churet  vont  (êdéchanattàu Ville  de  Saii^DDai|||mOé 
le  long  de  laquelle  on  bvoît  taakr.  L'eau  n'en  cR  ni' 
douce  ni  boaie  à  boire  qu'au  defTus  de  cnrc  vin?. ,  rù 
die  abonde  en  potllon ,  qui  clk  fort  bon.  *  Lact ,  dejinpt. 
dts  Indtj  Ocadenu  Uv.  i.  tfc.  j. 

OZECARUS  :  les  Launs  appellent  ainfi  Zcïaro  ou 
Zczero,  rivière  de  Ponugal. 

OZEM,  cap  du  royaume  de  Maroc,  dans  la  province 
de  Hea.  Il  cfl  plus feptentriooal  ^  Tcfcdme,  0i  peu 
éloipni"  Ae  Mogaror.  *  De  la  Croix. 

C)  Z  L  M  A  N  J  petite  ville  d'Alic  fous  la  domination  du 
Turc.  £Ue«ft«i&leaupiedd'unc6teatt,  furlequeiily 
e  un  fimdilieni  t  lo  1m  deux  ciiaimnfens  des  plut 
commodes.  La  rivière  de  Gluldarnuc,  quieft  large  flc^ 
profonde,  paQe  le  Ion  g  de  la  ville  du  côté  du  midi,  tt 
onlatravcric  fur  un  trcs-beau  pont ,  compofé  de  quinze 
grandes  arches  toutes  de  pierres  de  taille  C'tftun  ou- 
vrage qui  feitadmirerlanardicflcdc  l'entrcp  cncur.  A 
quelque  diftancc  de  ce  pont ,  il  y  a  iîx  mouluts  à  bled 
joints  enfemble  ,  comme  s'ils  ne  (aifoicut  qu'un  feul 
moulin  ,  te  l'on  s'y  rend  par  un  petit  pont  de  bois.  * 
Tivcraier .  vajtgi  de  Perfe- 

OZËNSARA.viUede  PakOioe  dam  b  tribu  d-E- 
phrafm>blcieparSinitfi]led'Ephrtfm.*P4r«(.  7.14* 

OZI,  htsdeBMci,  cinquième  fouverain  &  farrifica- 
teur  des  Juifs,  depuis  Aaron ,  qui  eu:  Hcli  pour  fucccf- 
fcur ,  &  lequel  fut  te  premier  de  la  raced'ithamar  qui 
entra  d.ms  la  poUelfion  de  cette  dignité.  Ccft  ce  qu'af- 
lur^  Ti  (;  7jhc  ,qui  dit,  que  cette  cnargc  avoir  toujours 
demeure  &  pafVcde  pcre  en  hls  dans  la  famille  d'£leazar» 
qui  l'avoit  laifFéc  â  Phin  éc  s ,  &  Phinées  à  Abiezer ,  Abie^ 
zcr  i  Bocci ,  &  Bocci  àOzi,  àquiElifocceda.  *  JoA« 
phe ,  dntiqmt.  Lv.  V.  (béf.  ta .  &  Itv.  YUt^tlUP'  i>  Elle  d»>. 
meuit  dans  cme  fiunUla  jufta'an  le^c  de  Salamno^ 
qu'elle Rtoarna  daosceDe  dTleazir. 

o  7 1 A  S ,  fi  !  î  d  e  Mubéy  de  la  t  ribu  de  Simeon ,  étoît  un 
dc$  picciitri  gouverneurs  de  BcthuHe,  loriqul-Iolo- 
fcine  l'aûicgea.  11  rcçutdans  fa  maifon  Acluor ,  chefdes 
Ammonitti  ,  &  défendit  la  ville  avec  courage  ;  mais  ne 
s'éiant  pas  voulu  rendre, comme  le  peuple  le  fouhaitoit» 
il  faillit  i  être  lapidé  par  ccsmuims.*  fudith,  6.n.&(m 

OZIAS,  raidejttda,«i|y«b  AZARIAS. 

OZMEN,  vingt-craâiéffle  calife  ou  fucceffeur  da 
Mahomet.  Getartîcle  n'eftappuyéfur  aucune  autorité 
digne  de  fol  Le  calift,  qHtinoou  fiur k  tfarône  l'an  8âd. 
ï'appelloit  Uttttâi.,  tt  éïoit  ftere  A'^l-MetiftMnfer.* 
lojrz.  la  filite  chronologique  êf;  c^'iff  ,  dl  hftX 
iju  jvec  précaution  fur  cet  article  Marniol,  de  i A^n-^ 
que  ,  /.  1. 

OZON  ASEMBCCr/jrnbrjLUSUN  CASSAN. 

OZWIEZlN,villc  de  la  haute  Pologne  (itucc  fur  laVi- 
fhile.danslepaiatioatde  Cracoviei&i quatorze  Ueucs 
au-delFus  de  la  viliede  ce  nom.Ovriefein  «ft  couverte 
d'oncdté  par  un  ecaod  nafatsquieo  rend  l'approche 
ftn  difficile ,  &  eue  a  de  l'antre  une  hauteur  «lefeodulS 
par  un  château  dont  les  muraiOca  M  ftor  MC  4e  boifb 
Ellea  titre  deduché,  &dépendoîcaonre(bîtoelaSihfiet 
mais  l;ini454.  JcanducdOjwicî  n  W  vendit  i  Cafimif 
III.  roi  de  Pologne,  dootlcs  lucccilcuri  la  polkdcutco» 
caN.*Maty,diflii«i 
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CETTE  kttrc,  qui  eft  one  de  cel- 
qa'oaappelle  muëres,  n'a  point 
^îf  j  irfitwîtmfffètékt  ficro'att  imt 
mon ôtAféiin  pvcotl  feinis» 
VL  U  kttre, «comme  i  ceuxdepfcju^ 
fDPi ,  PhlHÂ! ,  &c.  On  l'aauffi  qoel- 
cjucfois  chinceccn  B.  comme ISirrbut 
'  pour  i>inrkii ,  &  fi^r/KMi  pour  P^/ 

 j  lé  lêrvoient  encore  fouvent  de  ceue 

knc  ponraiiraiwroa  le  peuple,  ou  une  partie  de  quel- 
«nedSiDfè.P.fb  mctauffi  enU  place  du  B.  daa*leLi- 
nn ,  &  les  Grecs  cfanfeaiciK  KNOMOI  luw  de  c«  \ei- 
cres  pour  l'amic  P.  dan»  1m         BMamlcs  iignihe 

P  A 

PAAW  (  Petni!  Pavius  )  né  i  Amfterdam  l'an  1564. 
s'appliqua  d'abord  uix  belles  lettres,  &  vint  étudier 
en  médecine  en  France!  Pans  &  l  Oricansl'an  1584.  De- 
puis il  pafli  en  Dincmarck,  où  il  enfcigna  quelquc^ems 
dus  1  noiveriité  de  RoOoch.  Peu  après  il  voyagea  en 
Inlte; & tentderetoam  Hollande, il  y  fui  nommé 
profiflenr  en  médecine  dans  l'aMMriité  de  Leyden  l'an 
titj.  Bry  mourut  le  t.  iour  f  Aoltiéi?.  Scé  de  }3.  am. 
Ce  profdTcur  avoit  publié  un  traité  de  Galicn  fibit 
&  mail  faut,  avec  dis  notes.  Ses  autres  ouvrages 
fLuif,  De  (xtrunis ,  /jiî/trnrtj  (y-  ktHinn  ;  Dt  n/filtut;  Dr 
talnerbui  iMi>in/ ,  dr.  *  Mcurlîas ,  Atbtn.  Bat^v.  Vakre 
André .  &c. 

•  PACANIORES,  pcti  pies  de  r  Amérique  méridionale 
dam  le  Peran .  qui  habitent  le  long  du  fleuve  M*ra- 
MOD  OU  Xuncsi  dans  le  tiea  où  ilte  jette  dn»  celui 
«es  Amuoocs  »  eomm  naos  rapprcDoos  de  Piem 
Texein. 

PACARinS  (Dedmtis)  lê  dectan  pour  VMBn  qui 

difputoitiV/npirciOthon,  l'an  69.  de  J.C.Il  étoit  alors 
intendant  de  1  illc  dcCurfc.oîi  il  fut  tuc}  &  ta  tête  f  ut 
portée  au  prince  conm  kqael  il  t'teût  ligttkvék*Ta- 
cite ,  /.  1.  bt^tr. 

PACATIANUS  (Titus  Jalius  Marius  m  M»rinus  j 
Aagpfte»B'cft  connu  aue  par  les  médailles  dont  kr  goiit 
ivt  juger  qu'il  vécut  du  tems  de  Philippe  &  de  E>ece. 
Gbfmne  cet  médailles  ont  ité  trouvées  en  France,  & 
qn'dksfinn  htines ,  il  y  auroic  aflès  d'apwrence  que 
Pacatianus  feroit  le  tyran  qtwDeceadeimdanslesGaB. 
les ,  dont  les  auteurs  nedilcnt  pas  le  nom  ;  peuf^reaufli 
cfl-ce  le  nommé  Marin,  qui  ft  révolta  dans  la  Nklie  fous 
le  rcgnc  de  Philippe  ;  mats  ce  ne  peut  être  le  Jotapien , 
qui  alors-mcmc  le  rcvolta  dans  la  Syrie,  Itlon  Zolîme. 
Vtft^  ces  médailles  dam  le  livre  intitule  nam.  Inipp.  Hmm. 
Al  P.  Banduri. 

•  PACATIANUS,  conful  fous  rempire  de  Conftantin 
ëa  fut  de  Teîbs-Chrift  jj».  fat  auflî  pnfet  du  prétoire 
Sont  le  même  prince  dcnxaoïièes  miu*  IdaL  Ono- 

PACATUSCOndioi  )  de  fimpfeeTcbve qu'il  étoit, 
s'éleva  dans  les  armées  fem  l'empire  de  Domitien  dans 
le  l.iiccîc,  lufqu'au  degré  de  centcnicr.  11  fut  reconnu 
par  le  maître  auquel  il  s'étoit  dérobe  .  &  lui  fut  livré 
comme  Ibo  efclavcpar  ordru-  de  j'tiTipcitur ,  ùns  que 
fa  qualité  de  centcnicr  pût  l'en  gaianiu.  *  Dion, 

'^PACATUS.ftocin.  LATINUSPACATUS. 

P  ACauSi  p(^  Lstioi  caoKmponm  dc|ManîiL  * 
VodiiustiefMr.i<fs> 
PACÊM,  villedu  reyanme  de  ce  nom  damflOedeSii. 

mat[a,cntatin  V-Homim  Elle  a  un  grand  fort,  &  trois 
avenues,  ou  l'on  entre  par  une  pointe  de  terre  vers  le  fep- 
L«fflcr  ^  mODtt  pcdqoc  de  fis  bram  co  Ut 


heures.  Mandcflaiapporteouele  roid'Acbina  mu  i  & 
couronne  les  royaumes  de  Pacem  &  de  Pcdir ,  awec  b 


8c  que  l'on  s'eft  contenté  de  découvrir  ceux  qui  font  fur 
la  c6te,  (ans  avoir  pénétré  dans  le  pays  où  l'on  auroit 
trouvé  des  richeflcx  inconniKs  à  ceux  qui  babitent  les 
villes  maritimes.  Il  ajuutc  que  les  Ponuga»  ne  parlcac 
que  de  dctix  royaumes  meditcrranécs,  Andrigan  AcAfw 
van ,  &  de  ceux  d' Achim ,  de  Podi  r ,  de  Pacem ,  de  Cub 
param,  de  Zaude  &  de  Monancabo,  qui  font  tous  de  de^ 
k  li^,  tcfur  lesboidsdeU  mer.LesHoUanioisiiit 
décottveitle  royaume  de Pdibam  au-delà,  poarbdo» 
modité  de  leur  commerce  dans  l'ifle  de  Jun,  &  âiy  «n 
un  tres-puiflîuK  établiflêment.  Le  royaume  die  Pscem  eft 
i  quatre  vingt  milles  de  Celui  de  NUnanci'.o  ,  ï  qtutrt 
de^rts  de  l'cquateur ,  &  à  cent  crcotc-dcux  du  premier 
méridien. 

PACHACAMAC,  vallée  fertile  &  ^reablei  quatre 
lietiës  de  Linu  dans  le  Pérou.  On  y  avoit  autrclbb  caché 
des  trefers  immenfesdtos  un  temple  a»f(Di6qu«4 
Incas  du  Pérou  y  awviHU  fait  bkir.  Ceftd'oùr 
Picano  tire,  comOMMkdii^ptHS  deaouf  ce 
cais»e«re  def^rsndes  ricMffMqwksfaldmsy  avoioK 

eléts  auparavant ,  ou  que  les  prêtres  Indiens  avoie&t  en, 
ées  avant  h  venuë  des  Efpa^nols.  La  eommuneopv 
nion  eft  que  lesfauvapes  en  avoicnt  cmptirtc  autant  que 
quatre  cens  hommes  iurt  robuAcs  ca  pou  voient  porter 
fur  leurs  épaules.  Les  Eipagnols  ntanmoins  n'ont  rien  pt 
décou  V  rir  de  ce  treiôr  caché  par  les  originaires  du  pays, 
quoiqu'ils  ayent  tounneaie  ces  |»avrcs  Indiens  av«e 
beaucoup  de  cruamé,  pour  leur  âin  diae ce  qu'ils  ee 
iîpToiencpH.Oo  vofcflDCMe  lesRAméectfupcfbelifr 
tmwm ,  qui  émfe  eOMaple  dcdié  au  créateur  de  l'unt- 
ven,  ï  ccqu'éerftGuvilaflo,ooplfltdt  au  foteil.cot», 
me  d'autres  l'ont  crû.  Cette  vallée  c(t  différente  de  celle 
de  Lima ,  dont  nous  avons  parlé  en  Ion  iicu.  *  De  Laec, 
frf//.  du  nr.t^'tM  mvnie. 

PACHACAMAC,  nom  que  les  Idottim  du  Peseu 
dunnoient  au  fouverain être, qu'ils  adoreiontaMClefi^ 
kl),  &  plulicunautres  finflrî  rlivinit'i  T  n  pi  iuf  ipiii  niafci 
pie  de  Pachacamac  étoit  dans  une  vallccâ  quatre  lieull 
deLima^ftevoitété  fondé  par  les  lucm  ou  cmpereuis 
du  PeffeM.lltlMicBwiewc  ce  qu'ils  aseim  de  plus  pi«« 
rieux  ;  &  ib  avaient  pour  lui  uni  li  grande  vénération , 
qu'ils  n'ofoitnt  le  regarder  ;  c'cft  pourquoi  les  rois 
mes  &  K  5  prêtres  eniroieni  J  reculons  dans  fon  itmple, 
ayiiu  toujours  le  dos  tourné  i  l'auid  ,  &  en  fortOKHs 
lans  fe  retourner.  Les  ruirn  ^  ucccttmpte  témo^penC 
encore  au  jourd  hui  la  magnihc  nccdefaftniâurc  8c  de 
fa  grandeur  prodigieuie.  Les  Perouans  y  avoieni  odi 
plulieuis  idoles,  par  kfquelles  ledémoii  répondait  «ut 
liKTiftcamn  qoi  k  emdîikeiait  *  Jovct ,  fr^y/MM  de»iw. 

PACHEOO  DE  CERALBO  (  Francis  )  cardinal  an. 

chevêt|uedebur(M>s,naiif  Je  Caitel-R,odrigo  en  E( pa- 
gne ,  étoit  hls  dcttAH  Pacheco  ,  gentilhomme  de  mente 
&  de  réputation.  Il  fiji  empîoye  par  1  impcrcur  Charles 
V.  Of  par  Philippe  11.  (im  hK ,  roi  d'Efpjgue,  en  diveiw 
les  ncjioiutions,  dont  il  s  acquitu  très  bien.  Une  des 
plus  importantes  comroiiUoos  dont  il  fut  charge,  foc 
celle  de  traiter  la  paix  entre  le  ppe  Paul  IV.  &  Philippe 
II.  qu'il  alla  trouver  <.n  AD{(lccerre,8câ  larcoomaundî^ 
lion  duquel  le  pape  Pie  IV.  le  mit  au  nmàbre  des  car- 
dinaux l'an  156  .  11  futeoiillic  protrâeur  d«  affaires 
d'Hrp.igneàK.ome,  Srarchev^uedcBurgos,  &;  niena- 

Sealaliguequifc  fit  cootielc  Turr  ,  i^:  i\  1.  p^ntificar 
c  Pic  V.  Il  fut  autii  inquiUteur  Ue  la  loi ,  &  mourut  à 

BoifM  le  i}.  Aoât  1179.  •  Pemmelluio.  Scmdu.  De 
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fbeu-  Aul^ry.  Ciacconius,  m  CtHtith  &c. 

PACHECO  DE  MON  TALVAN  (  pKrrc-  )  cirdinal , 
évêque  de  Siekuraçt  >  écoïc  tUs  d'àlênji  Telics-Giroii , 
^ercendudedem  iUnt»  Vafqua  d  Acusna.  mari  de 
2lwr)#TeU«'Giran»beriti«r«4k  cette  OMifoibSoa  fils 
AwMB  TaUciiGifaB  tpouft  une  autre  )wrujer«»qai 
fit  MâM  hehfooi  dont  il  eut  Jsan  Pacheco>Cliroa» 
Gommtndeur  de  faint  Jacques,  premier  marquis  de  Vil- 
kna,  8c  ducd'EfcjJoin.  Celui-ci  eue  divers  cnfans.  Le 
iroLfiémc  fut  Ai.osst ,  pcre  de  }tin  Pichcco  ;  de  ftin, 
eardinal  ;  d'Alfonfc ,  coxinn.indcur  de-  C^ihtriva  ;  &  quel- 
ques autres.  Pâdn  Faclucu  Te  dévoua  a[kz  jcuoc  à  l'egU- 
lc,&  fut  pourvu  de  l'évêckié  de  CiudadR.odrigo ,  puis 
de  c«ltudkPaiDpe>uB«.  Il  eut  dans  la  fuite  ceux  de  }aëoi 
de  Si|;Bm9t  aAlbano ,  après  que  l'empereur  Charles 
V.  Iiumiffaaivé  le  cbajieaa  d«  cudina  >  qua  le  p«pe 
fml  m.  Un  dBMn  ï'aa  154}.  Ct  cardinil  aia  i  Kfwne 
£qus  le  pontilkat  de  Jules  UL  &  par  fan  zele  il  cootri- 
b(M  beaucoup  au  repos  de  l'Italie.  On  lui  confia  le  gou- 
veroeuic-nt  du  royaume  dcNapIcs ,  où  i!  raflur»  ks  cf- 
prits  des  peuples,  Se  pariicuUeremcjit  de  la  noblclTc, 
qu'on  y  tnenKjoit  de  l'uiquUition.  11  eut  julîi  l  adrcfic 
«appaifei  les  difierends  qui  avoieat  «rmé  le  pape  Paul 
XV.  contre  Philippe  II.  roi  d'Efpa|pie;|c  il  s'acquit  une 
fifnBdc  Wfwiuao  de  pieté,  qaoa  perla  de  le  mcore 
fivk  fiiee  pauififi»l,apr^  b  omit  du  ntee Puil  IV. 
Pacbeco  mourut  pctteucsà  Rme ,  le  4.  Février  ijie. 
Son  corps fiitpaftéllMwalvM es £rpagnc,oàilavoit 
Êkdcs  prcfens  conliJcrables  au  mooadcre  de  faiiuc 
Claire  >  loodé  par  dora  Jean  Pacheco ,  fon  frère.  Dom 
FKANCoisPachccod'Acunaa,Cabcrt,  Bobadiila,  1  <:tc 
duc  d'Efcalona  •  marquis  de  Villena  ,  deux  fuis  grand 
d'Efpigne ,  marquis  dcMoya,  comte  de  S.  Eiiciuie  de 
Gormas ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d'Ëf 
tt  Bt  viccroideNapks  pour  le  roi  Philippe  V.  Il  c(t 
'~ie  ik  don  litt»  LopcaPacbcoo»  «iceni  de  là 

  (EfMBneflcdcMavazre.cbevaBerdohwifiMi 

d'or ,  &  de  feâtm  de  Zunigt ,  la  féconde  fcmnew^SlA- 
doval ,  bifi. it  Ut  Oitjf.  de  témftl.  Pctramellario.  Aube- 
ry ,  fci/i.  ie  It  fdvulLe  it  Gmn  ,  &c. 

PACHECO  (  Alvarez  )  colonel  Efpapnol ,  parent  du 
ducd'Albe,  fervoit  fous  lui  dans  les  Pays-Bas ,  &  avoii 
été  envoyé  iHeffingue  ,  uni  pour  y  être  commandant , 
quepoury  fàirehittrU  conlhuâion  d'une  citadelle  en 
■171.  mais  avant  qu'il  débarquât,  on  s'étoitdéiafodkvé, 
te  ooavoit  déjà  chaffé  la  gamifon  Efpagpole.  Aii^  on 
CèAifit  delui.atoDkfitpendntlàmteouter  la  rcmon- 
'mBee,(^ue,  vfi  AnbhlemtMi  ledCcolllt;  puifqu'on 
De  vouloit  point  lui  (âuver  la  vie  pour  le  prix  qui]  en 
offroit.  Treflon  indigné  contre  te  duc  d'Albc ,  qui  avoit 
£uc  mourir  foofrcre, ne  voulut  rien  relâcher.  Mcudius 
raconte  la  choie  aflez  amplement  ;  mais  il  a  confondu  ce 
Pacliecoavec  un  fameux  mj^cnieur ,  que  le  duc  d'Albe 
•voit  aovené  d'Italie  ;  èc  aai  s'appclloit  eéàtttt.  Il  fu». 
Bofe que  celui  qui  fut  pendu  s'appelloic  fMiÊtm.Mmma 
iiiuiner  daiufettR«awin«  obfèrve  quelques  autres  me- 
prilct  concernant  notre  E''pagnol ,  qui  {toit  apparem- 
sneatde  la  famtlk  des  cardinaux  Pacheco.  *  Bayle  dn- 
tinmsin  wtiqMt,»ù  l'tm  ftttns  vwr  Ut  éUttnrt  qu'il 
ctir. 

.  PACHORDS ,  grand  échanfon  de  Pachorus  Hh  d'Ar- 
ttbane  roi  des  Parthcs,  entra  pjr  Ic^  oidns  de  Ton  maître, 
danslajndéei  la  téte  d'un  corps  de  cavalerie  qu'il  com- 
flundotc»  pour  reconnoîtrele  pays ,  &  fc  )oindrek  An- 
«MlMw  Ceftitlui  qui  ht  tomber  Phatàcl  &  Hyrcan  dans 
ktailBBim  leurcoofeillant  d'aller  trouver  Barzaphar- 
mm»  pour  parler  de  peii.  Hcrodc,  qui  éioit  pius  aîé. 
fiaot»  te  qui  eonaoiflbît  tre»>bicD  la  perfidie  de  eis 
Wibiures,  ne  voulut  ^mib  fuivre  Tes  confeils ,  8c  fe 
leuva  pendant  la  nuit.*  Jolcphe»  ^Btifictr./iv.Xil.  iba- 
fitrt  14. 

PACHORUS,  frère  de  Mtgéfi  roi  des  Parthes.  Son 
frcrc  lui  donna  en  partage  le  rnyaumc  dcMèdic;  parce 
qu'd  lui  avoit  cédé  Tes  prctentiaos  fur  l'empire  des  Par» 
ti\cs.*  Jofephe,  4>inqiiit.Uv.XXmfluf.%.Tlàl*» Matât, 
XI/.  ihâf.  44.  Dioo ,  Iw.  6}. 

PACHOME  (làjnt)vrw<.PACOM£. 
PACUOMË* jwiaKhc  de  .CtaOwciDOplB,  Gne , 
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éaoit  ivwqucdeZichne,  dans  la  Macedotae,  &ftit  ^4 
patriarche  nukré  lui ,  l'ao  i5oo.Il)ouitde<eRedi§Dilt4 
juTqu'ioviran  1  an      malan.  des  av^oiet  cwiiiniieikaà 

qae  lui fireiu les  Turcs.*  Anipliw.Ni  «iiM*|(V)DI^ 
A.  cma  M.    &tw.  n  aa. 

PACHYMERE  (George)  tûàèn  Uflorifo  Grec^ 

deuste  XIII.  ticcle ,  florifloit  vers  l'aa  1280.  fous  l'em^Hre 
de  Michel  t*lfloguc ,  Se  d'Andronic ,  fon  fucccOeur.  U 
étoit  homme  denaidance,  &  n  avoit  pas  acquis  moins  de 
connoiflincc  dcsaffiirc  de  l'eglile ,  dans  les  grands  cm- 
piois  qu'il  avoit  dons  le  tlcrgédc  Con(lantinople,quede 
celles  de  l'eut;  parce  qu'il  exerçoit  Une  des  premieras 
charges  de  la  cour  de  l'empereur.  Abkl'liiftou-e  de  Mi< 
clwl  P^(«/«{iir& d'Andronic,  quila  éoïn^eftd'auiai^ 
plus  à  eftimer ,  qiie  aon  feulement  il  a  été  léiiNiB  dâii£ 

teini  dont  ilpâe  »aiaiique  inbDe  il  y  a  eu  très  grande 
part.  Les  Bvtes  de  Padiyaien  remplirent  la  fuite  de 
rhidoire  Byzantine,  qui  étoit  interrompue  depuis  le 
tems.où  Nicetas  &  Acropolite  Hnificnt,  jufqu'i  celui 
où  Canucurcne commence. Son  llylc  cil  obfcur  &  dif- 
hcile,  comme  celui  de  b  plupart  dcsr(javans,  chargé  d« 
trop  dérudition.  Cette  obfcurité  fe  fait  encore  Icntit 
dans  les  commentaires  que  nous  avons  de  lui  fur  làiot 
Denys  8e  fur  Ariftote  ;  mais  la  manière  dent  il  traiit 
riuAoire,DeUifle  pw d'être  agréable: car  il  explique 
avec  fimitQitta  kfcsreooftaoces  des  chofcs  qu-il  rap. 
porte ,  aty  fiit  qudquefiui  desrtB-.-xioos  tres-judicieu. 
(es.  Cette  htftoire  a  m  donnée  au  public ,  avec  une  tra- 
duâion  en  latin,  &  des  rcmarq  ics,  par  le  perc  P^i- 
lin ,  Jefuite ,  l'an  1666.  *  Léo  Alutius ,  Dtttu  gttnafh. 
Le  P.Poab>i»|f4ii/.fltiQ^r«<kJiMWiw^j^«.. 

PACICHELLOS  (  J.  B  )  apocriliairc  apondiaue,  a 
publié  en  167J.  une  chiroliturgie,  ou  un  traité  de  1  ofioB. 
de  la  main  ;  &  en  1675.  un  traité  du  pied*LsiafaiePMf- 
cluUusa  publié  un  livre  donc  le  tiu*  nroaiec  quelqoé 
dwlêdeplus  impaicHit.CeftlàrllKilpkBlît&*Kou^ 


PACIEN  (  faim  )  fvtque  de  Barcelone ,  étott  un  fêi. 

gncur  Efpagnol ,  qui  fc  convertit  â  l»  foi ,  &  qui  fe  ren- 
dit eiifuiie  célèbre  par  la  chiftftc  ,  par  fon  éloquence,  & 
par  fa  doicime.  Il  lionlloit  (bus  le  règne  de  Valent;  |c 
après  avoir  jijouvcrné  fon  troupeau  fauitcmcnt,  ilmouruc 
fous  l'empire  du  grsndTheodofe,  vers  1  an  Now 
avons  de  ce  làint  homme  une  exhonaiion  à  la  p^iwiift|t 
des  eploet  contre  les  Novatieos;  &  un  petit  traké  du 
baptême.  Le  martyrolo^  iMpaio  en  &itmcaiioa  le  a» 
Mars.  Saint  Jérôme ,  qui  fâitiba  éloge ,  adrefleî  Ibo  fib 
Dexter ,  préfet  du  prétoire,  fon  livre  des  écrivains  ec- 
cldiaftiques ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  *  Saint  Jé- 
rôme ,  c.  iq6.  (it-  liaronius,  m  junul.  d^c 

PACIFICATION:  on  entend  parce  mot,  icscditsque 
les  rois  de  France  accordèrent  aux  Hérétiques ,  pour  pa- 
cihcrles  troubles  du  royaume,  aprà avoir  fitt  inuti- 
lement plulieurs  édits  tres-rigoureux,  pour  étou&f 
Itierehe  dans  fa  naiiliinoe.  François  L  tâcha  de  maintenir 
la  religion  OnhoUque,  par  fon  édit  du  19.  Janvier  1534. 
8c  par  ua  ittin  publié  I  an  1(40.  Hcnnâ.  fenoavclia  k 
riguenrdecetedits,  par  ceux  qaH  donna  leiç.  Novcm* 
bre  I549.&  le  ly.Juin  de iî5t.Char!es  IX.  voulant  remé- 
dier aux  defordres  de  l'état  l'an  i56i.alla  au  parlement 
avec  la  reine ,  les  princes  du  fane ,  &  tous  ceux  de  l'on 
confcil ,  pour  prendre  les  avis  de  la  cour;  &  le  refultat  de 
cette  délibération  fut,  qu'on  renvoveroic  la  connoilTan* 
cedu  crime  d'herclîe  aux eccleiial^iquet, avec  défeuA 
de  former  aucunes  a0einbUn«  pouryftire  le  ptéche, 
ou  y  adrainiftrer  les  (acranem  »floatttre  ferme ,  que  (•* 
Ion  rufageoblèrvédansfeglift  Romaine:  furqumif  itoi 
ht  publier  l'edit  de  Juillet  contre  les  Hérétiques.  Mais  l« 
mal  augmentant  tons  les  jours  de  plus  en  plus,  le  même* 
prince  fut  oblige  d'accorder  le  premier  edit  de  pacih- 
cation ,  an  moisde  Janvier  1561.  Cet  édit  révoqua  celui 
du  mois  de  Juillet  preCLd;Tit  &  pcrm't  pnur  ia  premier* 
fois  aux  Prétendus  Rcl'ormés  de  taire  publiquement 
km  prêches  proche  de  toutes  les  villes  &  bourgs  du 
royaume.  Les  parlcmens  furent  queique<cms  fans  vou< 
loir  le  vcriher  ;  &  il  fallut  deux  liRiei  dl  jefion  à  cel4 
de  PiQ%quiWi>ci<|iftKr,^vKcam 
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tu  n'Mt  f «  fdr  mtftfné  »  &  f*m  Sffnttvn  U  MMVilU  i#- 
^tn.  Le  19.  Mvii56}.lc  roi  Charles  IX.  donna  un  Te- 
CRodédildepictficinoo,  qui  fut  expédié  dans  le  chi. 
teaa  4'AaiboilêX.*«nide  t  permit  aux  ecntikhommes  te 
feignears  hauts-iu(ticieni  l'exercice  de  la  nUmaolPtwn- 
duc  Reformée  dans  IcurnuiTon  ]M>ur  leurs  funinei,  & 
leurs fujets  fcuIcment.LeV.  étoit  tlcheux  pour  les  Cilvi- 
niftes  ;  car  quoi-qu'il  leur  donnât  la  liberté  de  faire  leun 
prêches  dans  les  villes,  ce  n'étoit  néanmoins  que  dan« 
c^ks  où  ils  les  avotcnt  làits  publiquement  julqu'au  fcp- 
tîiéniejour  deM^n,  qui  n'étoient  pas  en  ^rand  nombrr. 
libis  ce  qu'il  y  eut  de  plus  inrupporubie  pour  eux,  fat 
h  rcfiitutioQ  qu'ils  étoient  obligés  de  fauv  des  eglifes 
dope  ib  s'étoicnt  emparés  pendant  les  uoubles.  U  n  autre 
edit  da  *,Vkni^tiU,naâmtttittdt  iMgjtmttu,  parce 
que  les  deoutétf'^aflcmbteitiit  Dour  traiter  de  la  paix  ) 
ordonna  1  exécution  de  celui  d'Amboife.  Cent  paix, 
qu'on appelli /4  fnx  fourrés,  fin  fiiinrAi  fijivlc  d  une 
guerre  tres-ranglantc  ;  &  Charles  iX.  voyant  un  loiilc- 
vement  universel  dans  tout  Ibn  royaume ,  par  la  rébel- 
lion des  Prétendus  Rtformés,  ht  publier  un  édit  donné) 
lâintMaur  aumoisde  Septembre  i568>  portant  rcvDca- 
tîoa  àn  piccedens  édits  de  pcttacauon;  aéfenfesde  taire 
aucun aercice  public  deû  religion  Prétendue  Kefor- 
néei  ivflcordic  à  tous  les  miniwa  de  fortir  du  royau- 
me daM^nioiabe  après  la  publkttioo  de  ce  nouvel 
édit.  Le  rot  fit  publier  en  même-iemsune  decluation . 
qui  portott,  que  fa  nujelté  o'entendoit  point  qu'il  y  eût 
i l'avenir  aucuns  officiers  de  judicaturc  ni  de  (es  noan- 
ces  ,  qui  tifTent  profeflion  de  la  rclij^ion  Prétendue  Re- 
formée. LeS.AoUL  n-o.  le  roi  Clurles  IX.  ht  la  piix 
avec  les  Prétendus  Rtltotmés,  en  tiivcur  de  liqucis  il  pu- 
blia un  édit  le  II.  fuivant",qui  permcttoit  aux  fci^ncurs 
IttttB-iufttcien  d'avoir  des  jprecbes  dans  leurs  maitons, 
pour  leurs  tamilks  &  leurs  fujets ,  mais 
aufli  pooriouK*  foncsdeperfoaiici.L'tnide  ViÛ.  «c- 
«onUauxFKMDdiiiiLeftirmés  deux  etcercioct  poblktco 
chaque  gouvernement.  Le  IX. leur  pcrmitdc  continuer 
l'exercice  de  leur  religion  d-ins  tous  les  lieux  où  ils  l  a- 
voient  eu  publiquement  |  j'  ^u'^u  ijour  d'Août ,  c'c(l-i- 
dirc  dans  les  vilUs &  bourj^s  qu'ils  tcnoicnt  de  force: 
il  leur  fut  pareillement  accordé  par  i'anicleXXXIX.qua- 
tre  places  de  sûreté  »  icavoir  «  u  Rochelle ,  Montaufaoo  » 
Coignac,  8e  la  Chjik^pourlcwftrvîrde  nnaiiepcD- 
dant  deux  ans. 

Après  le  maOacre  de  la  fiint  Barthclemi  en  157t.  le  roi 
Jcnaditaupwkmcm  k  a^.  Aaât ,  pcMtfdcclamtesni- 
lbm  qaîl  «voit  eoKi  de  fine  enenniner  Jet  Hn{;aeDots 
par  cette  (âoglante  exécution.  11  lit  publier  en  même, 
lems  une  déclarât itsn ,  portant  défeofes  aux  PretendusRe- 
formtsde  faire  au  in  s  ilTcmblées  pour  le  fait  de  leur  re- 
ligion ;&  le  i8.  il  cLiivit  ï  louj  k-ij;ouvcrncursdt»  pro- 
vinces, pour  leur  donner avisqu'il  ne  vouloit  point  fouf- 
frir  d'autre  religion  dans  fon  royaume ,  que  ù  Catholi- 
que, hffais  le  roi  Henri  Ul.  ht  la  paix  avec  les  Prétendus 
Kt'formés  au  mois  d'Avril  1576.&  publia  l'édit  de  pacili- 
Caiion  adrcflc  au  parlement  le  14.  Mai.  Cet  édit  leur  doo- 
m  bUbené  detiure  publiquement  leun  pcjche*.  dus 
tawesles villes, bourgs,  6c.  villages,  iàmreftridion  de 
tems ,  de  lieux  ni  des  pcrfoones,  avec  la  p  r  i!,  11  i 
faire  conftruire  des  tempUs.  Ce  même  édit  ji.u(  akccu  da 
4cs  chambres  mi-parties,  &  huit  places  de  fLuretc;  Ai- 
guës-mortes &  Bancaire  en  l  jngucdoc  ;  P^rtj^ueux  ôc  le 
Masde  Verdun  tn  Guyuiiu,  Kions&Serrcs  en  D.iupiii- 
né  j  ifibùe  en  Auvergne  i  &  Scyoe  û  Grand  - 1  our  en 
Provence.  Quelques  Catholiques, ptniiàns de  la  maiTon 
de  Guifc,  ne  purent  fouffrir  qu'on  eut  accordé  une  liber» 

li  générale  eut  Odvinilles  ;  &  commenceieat  à  fe  Ij- 
ôcf i  Pcraooe,  pour  joumenir  »dilbiaiiM]$,  b  religion 
Otholiquekoaatfelesellbrade}  Hérétiques.  Crtteligue 
devint  (ipuilfante, qu'elle  obligea  !e  roi  Wn.-  i  111.  i  con- 
Voqucr  les  états  généraux ,  au  mois  de  D.ctuibre  1 576. 
dans  la  ville  de-  Blois,  où  il  fut  arrêté  cjvi'il  n'y  auroit 
qu'uncfcu  e  religion  en  France  ,& que  l'on  en  banniroit 
les  miniftrcs  de  la  religion  Prccenduë  Reformée.  Ce  re- 
fiiliat  fui  prelèntc  au  roi,  qui  proteda  dans  l'allemblée 
^u'il  vonloUmaintenir  la  religion  Catholique ,  bannir 
i»«Hnïh«%aeduredesofficciatdc>  cbiq^de  joftïo» 
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ou  de  fa  miilon  ,  tous  ceux  qtti  fêtoicntpFO&flîoa  deli 
rdigion  nouvelle ,  laiifant  feulement  en  paix  dans  Icdn 
maifons  ceux  de  cette  religion ,  qui  n'exciteroient  4tt> 
cuns  troubles  dans  l'état.  A  l'égard  du  demi;r  édit  d* 
1576.  il  dcclareija'tt  evoitéti  fom  6e  çanaaint  de  l'ee- 
ccM^r ,  pour  retirer  (on  frère  le  due  d'Afcnoon  des  cti« 
eagemcns  q  'il  avoir  contraftés  avec  les  Calvii.ifles  * 
les  mccontcns ,  &  pour  renvoyer  les  étrangers  dans  le^r 
pays.  En  1577.  le  r-u  v  inliint  abloluratnt  pacifier  les 
troubles  de  fot!  état ,  envoya  (i:^  députés  à  Bergerac  ,  oà 
la  paix  fut  conclue  le  17.  Septembre.  Les  article;  furent 
portés  au  roi  qui  s'étoii  rendu  1  Poincn  pour  faciliter  c« 
traité,  fur  lequel  l'édit  de  Septembre  fut  expédié,  &  pu. 
blié  au  parkountde  Paris  le  8.  Oâobre.  Cet  édit  de  Pot- 
tiers  acconbaint  hauts-jufticiers  les  mêmes  phvUeges» 
que  les  précèdent  IdiB  leur  ivoieat  donoés;  nais  l'arti- 
cle VII.  ne  permit  reiereîce  de  b  rellf^  Pretmdaë 

Reforme'  :,  que  Jjfiî  Ic-i  lieux  où  il":  î'jvoi.  ntlt  i-j.  Sep- 
tembre, 6l  non  pas  ùans  toutes  les  vi.ics ,  bourgs  &  vil- 
lages, comme  il  leurctoit  permis  par  l  editde  iJ76.L'ar- 
ticleVIII.  leur  donna  un  exercice  public  en  chaqnele- 
nechaudee ,  pour  être  fait  aux  fjuxbour^s  d'une  vil  e.  Ci 
même  édit  leur  accorda  des  chambres  mi-partics ,  te 
huitpbeeldel&Rtéi  pour  lix  ans  ;  li^avoir  Montpellier, 
Aiguës  morMftSevne  bGiaodToor» Nions, &  Serra» 
en  DauphtnétPeng|Mtix,bRcote»ftfeMatile  Verdun 
en  Guyenne. 

lin  Juillet  ifgf.  la  ligue  obligea  le  rcM  Henri  lU.  ï  iàire 
un  étlit  qui  fut  appelle  de  Kéumnt-  Par  cet  eJit  il  revo> 
qiutous  les  préccdens  donnés  en  laveur  des  Prétendus 
Reformes,  dont  il  défendit  ta  religion  dans  tout  fon 
royaume;  il  ordonna  i  tous  Ics  mimlbes  d'un  lortirua 
mois  après  U  publication  qui  en  feroit  faite,  &  i  tout 
ceux  de  >a  nouvelle  religioa»de  fe  rendre  Catholiquca 
danslix  mob  ;&  à  faute  decefiire,  il  leur  commanda  pa* 
fciUcincntdefiietir  du  foyaume  I  il  caflÂ  aa£  toBieaica 
chambccs  nû^portidk  An  moii d'Oâobte  deb  niae 
année,  tes  Ligueurs  obtinrent  du  roi  un  fécond  édit  de 
rciinioo ,  encore  plus  rigoureux ,  en  ce  qu'il  ne  donnoit 

?|uc  quinze  jours  Je  tcmsaux  Prétendus  Reforni  és,  pour 
c  convertir, ou  fortir  du  royaume.  En  Juillet  1588.  la 
ligut  obligea  encore  le  roi  HcnriIII.de  donn:run  iron 
Géme  edit,  portant  que  tousfcsfujcu  feroieot  reiiais  à 
la  véritable  eglifc ,  &  qu'on  ne  neenoit  i  être  roi,  aprte 
la  mort  de  fa  majcllé,  aucun  prince  qui  ne  fit  profcilioi» 
de  la  religion  Catholique.  Niais  tknri  IV.  étant  parvenu 
i  la  couronne,  bi  One  decbiatioo à  Mante  le  if.  Jnilbc 
1 191.  par  laquelle  il  ciSa  les  trobéditi  de  réSaton ,  te  or- 
donna que  1  t  dit  [II'  S,,  p'i.mh  redonne  à  Poitu  r>  ''in  1577. 
fcfoit  exécute  lw.i>n  la  Kirmo  &  teneur.  Ctfic  déclara- 
tion fut  vcrihceau  parlement  ùani  à  Châlons  le  14.  du 
même  mois.  Lts  tiotiblesquiconiinuoientdansJcs  pro- 
vinces ,  cmpéclurunt  qu'e.lenc  tut  vcrince  dans  lesau- 
trcs  parlemens  :  de  forte  qu'elle  demeura  inutile ,  &  que 
les  Prétendus  Reformés  n'eurent  la  liberté  de  faire  leurs 
prêches,  que  dan*  ks places  où  ils  ètoient  les  maitm,dc. 
dont  ilsavoientbanniu  religion  Catholique.  Le  dernier 
jour  d'Avril  ijyS.  le  roi  étant  i  Nantesbcarelfer  un  non» 
vel  éditde  pacification  qui  permcttoit  aux  Prétendus  Ra> 
fornus  l'exercice  publie  de  leur  rtligicsi,  cUiy^  tous  les 
lieux  où  ilavoit  étc  fàitpubliqucment  petiàint  »cs  années 
1596.  &  1Î97.  jufqu'à  la  hn  du  mois  d'Août  ;  &  il  leur 
accordott  un  exercice  pour  chaque  baïUuge  à  deux  Ucuës 
des  principales  villes ,  dans  lefquelles  on  ne  pouvait  éu- 
blL'  l'exercice  public  fans  trouble.  Cet  édit  de  Nantes 
fu t  confirmé  à  Ntfmes  par  leioi Loui* XID.  l'an  ttfio.  & 
par  Louis  XlV.cn  itff».  Mais  parce  queeepfMMo'evoic 
accordé  cette  conbnnatioti ,  quepour  oblif^er  le*  Odvi- 
niliesâ  fe  contenir  dans  leur  devoir  pendant  les  divitioos 
de  fon  état;  les  guerres  civiles  ayiui  été  hcureuH-rocnt 
t  [niiru  rs  ;l  le  rcvoqua  en  656.  avec  tout  ce  qui  s'en 
Clou  cùluivL  Depuis  lia  entièrement  fuppnmé  cet  édit 
de  Nantes,  &  celui  de  Niiracs,  en  l'année  i6S5.  l'ojf^ 
CALVINISME ,  vmU pait  /'-»ffM/r.  *  Soulier ,  b>jl.  de/ 
editt  de panfiijntn. 

PACIFIQUE  (  U  Mer)ou  la  Mfi&DU  SUD.  Ceft 
une  valle  pantc  de  l'Océan,  qui  séiendduDOrd  eu  Sud, 
diCfiiNibienedeJdb,  julqu'aa  dopigue  du  capcioar* 
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ne,  <nii  la  fepare  de htder  Maf^llaniquc ,  ayant  lit  te> 
W!tïAm^ai^9t  tu  couchant  les  illes  des  Lurons.  On 
YtwpfMMtiUriâSai,  parce  que  lesErpagnokbdécou- 
vrirait  i  reddroic,  qui  eft  au  midi  de  la  oicr  du  Nord;  & 
on  lui  1  donné  depuis  le  nom  de  lier  Pâcifiqut,  pitte 
qu'elle  cft  fi  pcufujeitc  aux  orages,  que  les  vaiucaux 
qui  p3rieaid'AcapulcO,pondu\icxiquc,  podr  les  Phi- 
lippines,yarrtventfouvent,{ànsétTc  obliges  de  chan- 
H^cr  leurs  voiles  de  pUce.  Elle  eft  divifée  en  quatre  par- 
ties, qu'on  appelle  mer  de  Jeflo,  de  Californie ,  de  Sud 
&  du  Pérou.  On  a  découvert  plnfieon  tOcs  dans  cette 
ner,  dootcellcsde  SalomoBi  jctatenedeQprlôatlc»  ! 
flriii^ala.''MaTy,  AAwr.  ^  .  I 

Pi^tncm £ ,  de  Novam ,  teUgietift  ée  Yétàtt  it  I 
l^nt  François ,  dans  le  XV.  fiecle,  vers  l'an  i4-?i3.  fcri-  ' 
vit  Uiw  (bmmedci  cas  de  confcience ,  dite  Summ^  P4a- 
fits,<flt  François Tarvifi  traduifit  en  italien  ;  &  qui  fut 
imprimée  en  latin. *Wading  m  biblsoib.  Minor.  Bclkr- 
min  i/r/crr/if.  ra/. PotTcvin,!»  s^ptr.  fuiro  ,cri  \ 

PAaFlOyE  (  Maxime)  d  Afcoli,  qui  mourut  au  ; 
commencement  du  XVI.iîede.âgé  de  près  de  cent  ans,  | 
écfivit  contre  Aoee  Politien  t  &  publia  divers  poëmes 
far  LncRee» finr  Tueiiiie,  far  les  guemcs  de  Cyrus , 
de  SylU  9c  Marias  >  £c.  Vofiu»  A».  ).  it  hiftt.  Ht* 

"^AêlFIQUES  ou  PACIFICATEURS  cft  le  nom 
qu'on  donna  dans  le  V.  (icclc  à  ceux  cjui  f  ui  voient  l'Hc- 
notique  dercmpcrcur  /  jin  >ii ,  &  ij  li.ious  prcicxte  d'u- 
nion entre  les  Catholiques  &  les  Hérétiques  dciruifoicnt 
la  vérité  de  la  Cm,  exprimée  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine. *£vagre,  /.  }.Sandcrc  bâu  lo}.  Baronius,  A.  c. 

PACIFIQQES.  On  donna  dam  le  XVL  fiede  ce  nom 
i  certakit  Anabaptiftes ,  qui  courant  dans  les  bourgs  fe 

vanToicnc  d'annoncer  la  paix,  &  par  cet  artifice  trom- 
poient  les  peuples.*  Pratcole,K.  P4o/.Sandcrc,  fc/r.  Î51, 
PACIMONTAN(Ba]rhazarPacimontanus)de'/uric, 
donna  au  commencement  du  XVI.  (îecle,  dans  les  fcn- 
timcns  des  Anabaptiftes,  dont  il  prêcha  les  erreurs.  Le 
aagiftrat  le  voulut  punir,  &  Pactmootan  abjura  en  ap- 
parence ces  opiniom  extravagantes  ;  mais  il  (brdt  de  (on 
pays  ,  fle  le  leticadaiit  laMoFavie»  o&il  cootiniiai  débi- 
ner les  mêmes  inpietés.  H  ftit  enfin  nnêti»  conAuc  i 
Vienne  en  Autricnc  ,  &  condamné  1  ItKbrAlé  :  ce  qui 
ftit  exécuté  peu  après ,  œ  1515.  *  Prâteole.Sponde ,  A.  C. 

1515- "H-  à-'- 

PACINELLI(  Auguftin  )  natif  de  Sienne,  célèbre  en- 
tre les  fçavans  Italier.s  du  XVII.  liccle,  fl  ;i  fous  le 
pontiâcatdcPaul  V.  ficdUrbain  VUl.Il  fi^avoit  le  droit 
canon  &  les  belles  lettres ,  9c  étoit  encore  rccommanda- 
blepar&iinidcDfie»paria  douceur  &  par  fa  modeftie. 
B  ntadia  m  cardinal  Paul  Emile  Sfondrati ,  qui  le 
cfaoifit  pour  être  grand  vicaire  du  diocc&die  Crémone. 
Après  la  mort  dece  preht ,  il  pafla  près  deScaglia ,  puis 

Ïr6-, cleMarc  Antoii'c  ^c; niiu , tni.r  l1cu\-  cardinaux, 
i  rctali  quelques  bcnetices  ,  enti  autrci  i'irchcvêché 
de  Sienne,  &  lu  un  faint  ulâge  de  Tes  biens,  qui!  diftri- 
biioit  Ubcralenienr  wx  pauvres.  Quelques  ouvrages 
qu'il  avoit  compofés  n'ont  pas  été  publiés.  *]anusNi- 
cius  Erythrsus  a  fait  Ton  étoge ,  Bm4c>  11.  m»g,  iltufi. 
«.  19.  

PACII7S(FabnB}  médecin» né  en  1547.  à  Vicenze , 
•nApdlBeim>isdehnafl'cflèdelâmere,apprit  jeune 
les  belles  lettres, la  phUoTophie)  la  biedeàneflc les  lan- 
gues ,  Bc  reçut  les  honneurs  du  doâoraten  1^7% H  s'é- 

toit  déjà  acquis  de  la  réputation  ,  par  une  comédie  inti- 
tulée fiMj^fnc,  qu'il  avoit  fait  reprelenter  ;  &  il  vint  cn- 
fuite  exercer  J  ir  s  là  patrie  la  médecine  ,  qu'il  cnfc^^na 
en  particulier ,  auiC  oien  que  la  philofophie.  On  lui  of- 
frit de  grands  avantages  à  Padouê  ,i  MeillRe ,  &  dans 
d'autres  univcrfités  célèbre':;  8f  le  rot  de  Pologne  le  vou- 
htt&ire  fon  premier  médecin.  Mais  l'amour  qu'il  avoit 
pnmft  Mttie»&  le  foin  de  fa  famille »)e  mmient  en 
Italie. Ildemeora  quelque  temslVanfè» 8e  mourut  le 
II.  Oô  iVr:  i^-  t  'iL;édc67.  ans.  11  avoit  compofé  di- 
vers tm:-  s  qui  n  unt  pas  été  publiés.  Ses  fils  ont  tres- 
bi  n  lo  cnu  la  réputation  qailaréMiKac|aMBb*Tho* 
malmi ,  m  tU^»  dtS»  mon 


PACinSfJulius)  chevalier  de  faintMa]!e,|riiildi|4 
phe  &  jurifconfulte,  &«re  de  F^Aîw^dont  omis  «vnns 
parlé*  nâqniti  Vicenae  l'an  it^K  8c  dès  l'ige  de  ttviM 
ans»clMDpolàim  traité  d'arithmétique.  Il  apprit  en  tics- 
peude  tenù  les  langues,  principalement  h  grecuue  & 
l'hebrayque;  &  reduilit  en  abrégé  tous  les  fccrcts  de  l  'art 
de  Râimond  Lulle,  qu'il  mit  depuis aflcz  iicureufement 
en  pratique,  l^r  qu'il  fut  de  retour  à  Viccnzc,  la  curio- 
lité  le  porta  à  lire  des  livres  défendus.  On  lui  en  tit  un 
crime  auprésdc  fûa  évCque,  nui  donna  ordre  de  l'arié* 
ter.  Stsamisauroicnt  pQ  faire  (a  paix;  maisPaciusen  pfit 
l'épouvante ,  Se  fc  retira  en  Saille.  Cnmmeit  n'avoîtpn 
de  quoi  fnbfiiter»  ilfiir  oU^é  d'enfdgner  t  ce  qu'ilbc 
stec  tant  d'apptaodîflêmenr,  qu'on  fatthra  bienrot  dan» 
l'iinivcrlité  d  Heidelhcr^' ,  nù  il  fut  profcilcuren  philo- 
Tophici  Pacsus  le  ht  appc  kr  Bnigu ,  qui  cil  le  nom  d'une 
roaifon  de  campagne,  que  fa  famille  a  près  de  VicetWa 
Dtpiiisj  ledcHr  dt  voirTAîlemagne,  lefit  pafler  jufqu'cQ 
Hon;;ric,  où  il  enfc  igna  le  droit.  A  (on  retour,  le  ducdo 
Boiiillon  1  attir,i  dans  la  nouvelle  univerltré  de  Sedan,  que 
IcgranJ  fçjVoir  dcPacius  mit  en  réputation. Maislafurcur 
des  guei^rcscivikslechallade cette  ville. life retirai Ni(^ 
mes  en  Languedoc» 8e  de-U on  lui  men^eaune  cbaired» 
profdfeur  en  droit* daosruoivcrfliédeMontpellier,oii 
Il  eut  le  Célèbre  M.  dePeirefc  pour  difciple  en  160 1.  Ce 
fucà  laconlîdcrationde  ce  grand  homme  ,  q.ic  P^slkis 
alla  enfuittcnfcigneri  Aixcn  Provence,  mais  il  n'y  nlla 
que  trcs-pcu  t^c  ii.ms ,  &  rctourni  i  Montpellitr  ,  qui 
lui  piaiioit  davantage ,  à  caufe  de  la  liberté  qu'il  y  avoit 
deprofelTtr  la  religion  Prétenduè  Reformée.  De  cette 
univeHiié ,  il  vint  i  celle  de  Valence  en  Dauphiné,  06, 
îl  trouva  de  plusgrandsavanuges.  La  réputation  de  fon 
nom  le  répandit  bienidt  pu  toute  l'Eurâpe.  On  lui  o^ 
frit  des  cnaûes  de  profèuêalr  à  Leyden  en  Hollande ,  i 
Pife  &  i  Pâdouë.  Il  choifit  Padouë  ,oÙ  i!  alla  avec  un  de 
fesfils,  &  fut  reçu  avec  ellime  dans  toutes  les  villes  oui! 
pafTa.  La  république  de  Vcnifc  lui  donna  le  collier  de  foo 
ordre  de  faint  Marc ,  &  accords  une  chaire  de  profcITcur 
au  fils  dePacius  ,  qui  cnfeigna  quclque-tcuis  avec  fuc- 
cès.  Mais  les  prières  de  (a  famille  ,  qu'il  avoit  lailice 
i  Valence*  l'oDligerent  de  retourner  en  France.  Il  con- 
tinua lès  exercices  ordinaires  dans  la  même  ville, où  il 
mourut  eni^f.  Igé  de  85.  ansillavdtfiric  un  abrégé  de 
(à  vie  en  vers.  Outre  divers  traités  de  philofophie  &  plu. 
fieurs  livres  d'Ariftote,  qu'il  publia  en  grec  &  en  latin 
avecdcs  notes  &  des  commentaires  delà  taçoi^ilcompo- 
fa  un  f^rand  nombre  d'ouvrages  de  droit;  comme  Dt  (tn- 
tr^ciikus  rrj3.Vl.t9m.*dtir.i0d.dc  rebui  crtiitit  [tu  tblf 
gAmntbui  qutntontrthuntur'Ctnturxt  dfqtur.  lf*g»g*m 
tnftitut.imfer.  l.  IV-  H$uin  ttfdm.  Efitmt  jmt.  lit  diat' 
téUes  Ui.  V.  Iv>n#iiwiMe»M.  Jl.  SjtMfis  pait  ûwL  um» 
m4  m.  IV.  (9i»it  «N^. &  4t  nhu  mmit»  Dt  fm  mmi 
wliiuntu  Dt  mt  £MMM  OecoHtnttâ  jurii.  (m.  in  M.  dt 
fâSis  &  trMnftOittiiwt.  Èn*ljfts  V.  ftrtis  digcfti.  PiSuré 
n.dc  rradibus  fecundùm  'jj  1  tjV^  (âiunuem.  Dt  gTAji- 
but  «pnitani.  Editio  larpsi.i  juin  civtlts  Ctm  twtit  &  itgum 
ârgumtrjns.  Giilcndi-,  m  z-itj  P.-tr.  Impcrialis ,  in  m«ju 
btjlor.  Thoraaluu  ,  m  tlog.  dotî.  Lorenio  CrefTo ,  tlog. 
d'buom.  lettcT.  C(  • 

PACOME(  faim)  abbé  de  Tabcnne  en  Egypte;  dans 
le  IV.  (ieclc ,  étoit  né  l'an  i^x,  de  parens  Idolâtres  ;  8e 
i  l'âge  de  10.  ans ,  il  fut  forcé  de  s  enrôler.  La  cbaiiti 
qu'iJvit  pratiaucr  i  quelquesChréfteos.leieachafî  fbr* 
tement ,  qu'à  la  tin  de  la  guerre  ,  il  quitu  la  profedïoa 
desarmes,  &  revint  dans  laTheba'ide,  où  étant  allé  à 
l'églifc du  bourg  d  C"hcrnbofquc ,  il  fe  lii  catéchumè- 
ne ,  Bl  peudetcnisapfcsiccjut  le  baptême.  Depuis  il  fut 
difciple  d'un  folitairc  nommé  Piltmon  ,  &  ht  un  li  grand 
progrès  dans  la  vertu  fous  cet  excellent  maître  ,  qu  d 
devint  lui-même maftrc de plulieurs  autres  moines,  danS 
le  fflpnafterc  de  Tabcnne ,  fitué  fur  les  bords  du  Nil  * 

Îu'il  bStit*  comme  l'on  croit ,  par  le  commandement 
'im  ange  •  qui  hii  «ppona  la  rsele  que  Dieu  vouloii 
qu'il  donnât  i  lès  uouies.  Les  fbliuires  ^  accoururent 
en  ('  pnr-^  nr  rr.bre,  que  la  haute Thebaidc  fut  bientôt 
pc'jpltc  de  mona(^eres,qui  reconnurent  ce  liini  homme 
p'v.ir  le';r  to[n;-itcur.  Saint  Jérôme  dit  dans  la  pr;f.;i  ^  luf 
Urtg^tdtJdMt  f4(ln;>quek6dtrcipl«sde«pauM(Ch« 
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Vivoîent )<K i  40»  àim  chaque  naifon  1  ifi^^O»  1  . 
rie  CCS  nruifomcompofoicnt  un  moraftere  :  de  cette  ma- 
«iere  chaque  mnnaftcrc  comprcnoit  depuis  ii.  jurqu'i 
léoo*  moines,  llss'affcmbloicnttous  les  Dimanches  dans 
fontoire  commun  de  tout  le  monaderc.  Chaque  mo- 
iVilerc  a  voit  un  abbé,  chaque  maifon  un  fupcneur  ,  & 
chaque  dizabe  de  moines  un  doyen.TouslnmofufteTC$ 
rcconnoifloicDnmfcnlclMf ,  8c  s'aflembloient  avec  lui 
pour  célébrer  h  ftle  ée  Piques ,  quelquefois  jufqu  au 
■ombre  de  50000.  &  cch  des  feuls  mooafteres  de  Ta- 
benne  :  outre  krquds  il  y  avoit  encore  en  d'autres  par- 
tics  de  l'Cgyptc  ceux  de  Sorié ,  d  Oxiringuc,  de  Nitnc  Se 
delaMcrcocc  :  tous  dsf'eroicntàSaint  Pitôme  comme  à 
leur  gênerai.  11  leur  avoit  domé  pour  habit  une  tunique 
de  lu  fans  manches ,  une  peau  de  chèvre  ou  de  broM 
blanche  paOée ,  une  ceinture*  une  cuenllcoucapuce  rai 
te  iitttt  poU*  tt ]r  avoU Turc* cuMice  une  pièce  lôap  eo 
'Ibiine  deooiiULi  Tenir  de  ce  &mtfoodtderniuee^ 
du  Nil  un  monaftere  de  iilkt»  qui  vivotent  en  commu- 
nauté, &  pratiquoicnt  uneyiecenobitique  ;  &  en  peu  de 
temselle  devint  la  merc  d'une  grande  quantité  0  r  i; 
gieuCes.  La  Foidcfaint  Pacomc  etoit  fi  vive ,  qu  li  nur- 
choicfur  les  ferpcns,  &  que,  lorlqu'il  vouloit  paflerle 
VÛ ,  il  fe  (àifoit  porter  «  dit-on ,  par  les  crucodiles,  d'un 
rivage  à  l'autre.  Après  avoir  bitt  diven  monaftcres ,  & 
^tnene  une  vie  toute  pcnitente,  ilmourutleç.deMajrde 
Vin  )48-  Sigcbcrt  da  que  ce  fut  en  406.  &  Trithfme  en 
|90.lDaiiiB&tcaaweiK.  Geiwd  Vofimt  (èkimpri» 
mtttnySo^r4tmbmmtêt  vnc  ks  «linct de ffioc 
Grégoire  Thaumaturgt.  On  trouve  suffi  dans  le  rec&eil 
de  Btnoîtd'Anianc,  onze  lettres  de  fatnt  Pacômc, écri- 
tes avec  beaucoup  de  limpli  ruc  ,  q  i  font  citées  par 
'Gennade;  &  une  lettre  de  ïhcodore  Ion  difciplc  tou- 
chant laPâque.Kous  avons  dans  fa  vie  la  r  çl'  que  l'on 
prétend  lui  avoir  été  donnée  par  les  Anges  i  &  il  y  en  a 
une  autre  qui  pone  (on  nom ,  dans  le  recueil  des  r^es 
d'Orient  1 8c  dam  kt  bibliothcaucsdcspeivs.  Un  an- 
ieien  anwnr'Orec -écrivit  la  vie  oe  &iM  Flioome,  aue 
I>eny$/<  Pefirtraduaitealttîn,  8c  qiwMUAniÉuldd'An- 
dilKr  ajnife  en  notre  ImgHe,  entre  celtes  de<  peret  du 
dc(crt.  *  Gennade ,  r.  7.  rfr  *ir,  Trirhêmc.  Btllar- 
min.  Baronius.  Pc^cvin ,  &c.  M.  Du  Pm ,  bikittt.  iti 
dur.  ecdtf.  dM  sv.faait*-  fiHf-HenoM  t  Ai/kdef  •id.ffi»- 

PACXDNIUS  (  AgtippinVS  )  fenafteur  Romain ,  philo> 
Tophc  de  la  Icâe  des  Sto'i'cietu,  fut  enveloppé  fous  Né- 
ron dans  U  difgnce  de  Soranus  8c  de  Tknua,  doot  tout 
le  crime  »  comine  le  Gea,  étoitif  èCM  t«p  pât  àt  bien. 
LorfquVm  lui  eutaiinoncéqiiete^SemtV«voitbMialdt> 
talic,  &  qu'on  lui  IwfToit  fcs  bicnSi  âlUns ,  dit-il ,  froi- 
dement ,  .{.lam  dintrk  Anut.  CcPaconius,  doncTacite 
vante  extrrmcmcnt  la  modedict  éroit  his  d'un  Mjtcus 
Pff/«iM«/,  que  Tibère  avoit  Taît  mourir  feulement  poi;r 
fiire  pla-dr  à  un  n.iindont  il  fc  fcrvoitdans  Icsdivenif- 
fcmcns.  *  Tacite,  à»nti.  i6.  Suetonc,  /.  3.     6I.  Liplc 

PACORUS I.  prkice  des  Parthes,  étoit  A!$  à'Onda 
hn  desPanheiytE  donoi  des  marques  de  Ton  courage 
dans  la  déBuK  de Qaflus,  dont  il  tOLiUa  l'armée co  |Ne» 
«es ,  avec  l'aide  de^rena  >  l'an  de  Rome  701.  8e  5^ 
avant  Jefus-Chrift.  Deux  ans  an  ,  ,1  porta  la  guerre 
dans  la  Syrie,  &  attaqua  inutiiLTr;L-nc  Antiochc.  Après 
la  mort  clc  Cefar  ,  pour  fc  vcnrci  ac  M  i;  r  A 
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avoit  dcciar é  U  guerre  aux  Parthes  ,  ii  entra  encore  m 
Syrie ,  &  fîit  tué  dans  un  combat  par  Ventidias ,  l'an 


Îrt5.  de  Rome ,  {9.  ans  avant  l'erc  Chré:teane.  *  Jo. 
Itphe  ,  tntiq.  U 14,  c  aj.  14.  &ft^'  VeUeittS  T 
|i  *iIltftiB»/.4vDion.  H<»:u$^£utrope,  8cc, 


PACDRlTs,  roidesPanhes,  fût  d'intelligenceavec 

Dcct  b-.lr  roi  Je;  D  u  cî,  dans  l.irucrre  que  ce  dernier 
fit  aux  Romaiiii  lous  l'empire  oe  Domiiien.  Pacorus 
avoitfiicccdé  à  Artabanc,  &  rcgnoit  encore  vers  l'an 
joi.  Ses  enUns  furent  PjrihAm  firis  &  Cefuts.  *  Pline  It 
ftmu-         t.  jii.Dio. /.68. 

PACORUS,  hlsde  K«iwi»«roidesPârthes  ,eut  en  par- 
tage iejpa^  desMedcs ,  oue  lui  affigna  fon  frcre  Vtlo^tft, 
eo  -ooofideration  de  ceqa  il  luiavoit  cédé  fcs  préteotioos 
finr  l'empire  des  pArdkel,  Facora»  «voit  un  «Mii  &at 


i^otftœ^  Ytr'tittts  t  auquel  échut  le  roviu  me  (TArmcnteê 
Ce  dernier  emmena  avec  lui  les  enUMi  du  fcsdt  ux  fre- 
resàRomc,  lorfqu'en  l'année  66.  il  y  alla  recevoir  la 
couronne  des  mains  de  l'empereur  Néron.  Hti  71.  Paco» 
rus  futdclaitpar  les  Alains  qui  ravagèrent  fon  royautnc» 
firent  h  femme  prifooniere ,  8c  rouigeteot  liu-mcae 
ï  i'enfuir.  ^tofcphc,  tnttq.  L  lo.  Tacte»  «M4I.U.  (.  44. 
Dio,/.<itjofepbe»  âiêAhid. 

PAÙnUS.  dmknl^A^L 

Pactole,  PâStlui ,  Beuve  de  Lydie,  avoir  Ta  fou  rce 
au  mont  Tmole  «pallbii  ï  Sardes  St  le  jetroit  dans  rHt;r- 
mus.  Les  modernes  le  nomment  S4r4>4r.Piinc.  StraboUt 
Solin  ,  &.'c.  en  font  mention,  aulft-bien  que  les  puctes* 
qui  parlent  fouveni  de  fon  fable  doré. 

PACTYASj  Xjiirn ,  après  la  ddlruc^ion  du  royaume 
de  Lydie  »  fûtchargéde  la  garde  des  tréfors  de  Crefus. 
Un  emploi  qui  paroiflbit  ft  honorable ,  oe  fcrvit  qu'à 
perdre  PaÔyas  t  il  crut  pouvoir  Te  fcrvir  dnrichcflce 
qu'on  lui  avohcoil&écaadur  («rendre  indépendant;  te 
(es  la rgeflès attirant  i  hibnacOup  de  vagabonds ,  ou  de 

liens  qui  lll'i'.luitii^  !l  Ji:uruuj- i> 'U  d;s  l''--lc$,  on  Ic  vit 

LiciiLûi..i  L  ie;c  ii  uu  pAfu  «.oniideranie ,  auquel  rien  ne 
manquoit  qu'un  bon  chef.  Ce  fcul défaut  rendit  tout  le 
rcfle  mutile.  P.ii^yai ayant  afiïegéen  vain  la  citadelle  de 
Sardes,  prit  hontculcmeot  lafiiite ,  dés  qu'il  apprit  qu# 
Matares ,  l'uo  des  généraux  de  Cynis  approchntt ,  8c  de> 
puis  il  ne  Ht  plus  qu'errer  de  vitlc  en  ville ,  jufques-i  ce 
4)iie  les  ioTiiuifeide  Chiole  livoUeat  aux  Perfei.  •  H» 

PACtJVlUS  (Marcus)  de  Brindts,  puëte  tragique^ 
étoit en  grande  réputation  .vcrsl  an  600.  de  Rome,  8t 
154. avant  Jefus-Chrilt ,  &  etoit (ïlsd  uncfcrur  d'Emm» 
Ce  poète  aimoit  la  pcuuure  ,  deflînoit  alfi  z  bien  ,  publia 
diverfes  pièces  de  tiieatre  ,  &:  mourut  à  Tarcnte,  agcdfl 
plus  de  5>o.  ans.  11  compofa  lui-même  fon  épîaphe,qui 
eO  rapportée  par  Attlu-Gcllc.*  Pline, /.  }f.  r.  4.  Auiu- 
Gelle,it»â.  étiit,L  14.  Saint]erâine,ia<to»ik  Ëuicb, 
d-c.Figif^BatUet,  fugmauittffaiMmifiirUfptmé»* 
titm, 

PACY ,  Pdciétam,  petite  ville  deHormandie  fur  la  ri> 

vicrc  d'Eure  ,  avec  un  chStcau  ruiné,  aux  confins  de 
I  dlt  de  France,  i  trois  lieuësde  Vcmon.  iiti  quatre d'E- 
vreux  •  Baudrand. 

PACZ  ou  PACjtUS  ( Richard  )  doyen  defaint Paul 
de  Londres, dans  le  XVL  (iecle^  avoit  acquis  un  grand 
fonds  de  littérature,  qui  lui  mérita  l'amitié  des  plus 
grands  hommes  de  (on  tems ,  particuikrcment  de  'TbO' 
masMonu  >chaoc«]ierd'Ansieterre  «  d'Eca/me ,  deRe* 
naad  Paulus ,  depuis  cardinal,  &  de  diven  imref.  Henri 
Vni.  (c  fcrvit  de  Parxu;  p  'jr  iivcrfes  ncguci.itions  îm- 
porunics  en  S-.nflc  ,  i  Vernie,  a  Rome,  &  ailleurs. Mais 
le  cardinal  Wolfcy  lui  (it  perdre  les  bonnes  grâces  de  ce 
prince:  in)ufbce  qui  toucha  li  tort  RicluidPacï,  qu'il 
en  perdit  l'eTprit.  Il  mourut  en  i5}x.&  latflà  divers  ou- 
vrages. Dt  UfjuHtbtsUwitmmtTftttam-  Dtpuêufatm- 
ùanmKlBfifiilt  ,&f.*  Erafme ,  in  rftfi.PafeaiyieiàljU 
firift.  AnH.  Le  àlifC  ,  de ftnft.f*c.  Xi7.  &i. 

PADERBORN  ,  ville  anfeatiquc  d'Allem^w  »  en 
Weftpbalie»  avec  évêché  fulTragant  de  Mayence ,  eft 
MMhmée  par  les  auteurs  Latins ,  PAdethm* ,  Pédibums, 
8c  P4.  ;  '  r  ,  j.  L  évêque  eftfcigneur  temporel  de  cette 
ville  &  iu  dioccie ,  qui  comprend  Brackcl ,  Warbourg, 
2t:L.  r;  ire  les  duchés  de  Brunt'gi'ick  &  de  WcÛphalie  ,1e 
dioccic  de  Munikrp  lcpaysdcHcirc.Cafl[J,&c.Char- 
icmagiic  y  tintuaaiièioblceoa  perkmcoc  en  777. 
Quelques  hiltoriensrapportentque  cet  empereur  raar^ 
chant  avec  Ton  armée  dans  la  Weftphalie ,  fut  obligé  dc 
camper  au  lienofteft  i  arafiaet  la  ville  de  Paderk>nia 
8c  oi  il ncife  mmvdr  pobit  dVnt.  Il  fÎMrtit,  d^t- ifs» 
une  (burce  d'un  enriroit  où  l'on  avoit  enfoncé  un  des 
piquetsdcfàtantc  :  &  cette  fource  devitn  ii  abondante, 
que  dans  fon  cours  elle  forma  \ir>c  pctue  rivière  ,qui  fut 
nommée  Pjdt,  d'où  Tondit  que  Padcrboro  a  tiré  fon 
nom.  Ces  hiHoriens a|DUicnt  qu'en  confideration  de  ce 
fecours  fi  peu  attendu ,  l'empereur  ht  bâtir  au  même  lieu 
une  belle  églifc ,  qui  cil  aujourd'hui  la  caihedele ,  dont 
ilfitékverkoâuïdauidfurlafiMifce  inéme;  fie  qu'il 
ftudaenfiuterivtebéi  doûiJe  premier  pitiac  loi  lia^ 
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Àtwuroalïferiflter.  On  tient  qne  qûelqoe  trais  àpr^» 
fcsSuum  rainèrent  cette  felife  ;  mais  que  l'évêque  aidé 
de  nouveaux  tMcnfim  de  I  empereur ,  h  Kt  réparer  ;  8c 
que  If  p^pe  Léon  111.  qui  s'éfoit  réfugié  en  Allemaenc, 

la  confiera  Ie6.  Décembre  799.  Cette  ville  fut  bnilée 
en  999.  &  on  U  rqpari  dmsla  fuite.  Elle eft  aujourd'hui 
mwgrcablc  &  aiTez  bien  fortttiée.  L'évCque  Fait  fa  rdi- 
«lence  dans  le  château  de  Neubaus ,  qui  e(t  plus  fort  que 
Ift  ville  dePadeifaom.  Le  chapitre  cft  compôfé  de  vingt- 
tfuatre  chanoines  ,qina']r  font  reçus  qu'à  l'âge  de  vingt- 
un  ans ,  6e  tffû  doivCDC  avoir  tùi  n&acace  aâneUe  dans 
quclquenaivcrfitédelTaooeoadlialte*  pendant  un» 
&  fix  femaines.  I-a  collation  des  canonicats  aprarttcni 
•a  paneouau  chapitre  ,  chacun  dans  lè$  mois.  La  ville 
dfPartcrbomeft  peu  marchande  ,  fi  ce  n'cftcn  bières, 
qui  font  cxcdlentes,  principalement  quand  elks  Tint 
Branfporiécsbicn  loin.  Il  y  a  dans  retendue  de  cet  évc- 
ché,  les  villes  de  Borchoit ,  de  Brackcl  Se  de  Warbourg. 
Cette  dernière  eft  h  plus  conliderable,  &  rapporte  ca- 
viroo  vingt  raille  écns  de  revenu.  L'évêquc  &  lecbapi» 
vc  de  Padabom  s^uiflcnt  ordinairement  avec  V&eè- 
tenr  deCologne ,  8c  avec  l'cvcque  de  ManAarijtour fc 
ddêndrc  contre  les  princes  Proteftans  de  Brande- 
bourg, de  BrunlVick  &  dtHefn  ,  <iu  contre  1«  états 
des  provinccsUnics.  L  tvéchc  porte  de  gutulej  à  la  croix 
d'or. 

Voici  un  extrait  des  antiquités  de  Padcrbom ,  tiré 
du  livre  donné  au  public  p.ir  F-cnimand  de  Furf- 
tcmberg  ,  évcquc  de  Munfler  &  de  Padcrbom,  tous 
le  titre  de  M^mmentÂ  Pédaboracufi*  ,  afin  que  lescu- 
fieux  pui0cK  les  voir  ici  fan  fe  donner  J»  peine  de 
eonfoner  cetcmvrage.  Cei  înuftm  nUMtnncn;  qui  fc 
voycnt  dan'-  îedioctTc  de  Padcrbom  ,  ont  pour  titres; 

I.  Eifcncoa  StuhiUs  ;  x.  Up  fhnu'^  ; }.  I(  chjinp  de  U  dédite 
il  VSîUi\/^.  Ui  \i>i!t  ie  Teutdnn  ■  ou  DahmnU  ;  5.  U  faurct 
dt  la  rtviirt  d'hm>;  6.  Dell/mgkj  7.  te  Wtftr; 8.  Hmen ; 
StAdtbtrtCaT  le  Dincl;  to-BraBi^cr;,  proche  de  Heuxcr; 

II.  Sôks  fur  la  Lippe  ;  ti.  Dtfenbtrg  proche  de  Warboure; 
t^.  Paderbarn',  14.  Driianrvi  15. LMf ifr fur Emmer;  i6.le 
Cbjmp  de  Sa^ni  tttifitU  fur  fe  Wciêri  18.  Wevaf- 
huTs:  proche  de  Bodck  ;  19.  le  4*ftniest»itùasi»tért 
^o.  BuHerbam  ;  il,  le  fâltis  dt  Veubsut  ;  &3.  &  23»  klfiOtt 
dt  SmechttnSi  de Drib0tirg;i4.OldembcurT. 

I.  F'/'^ 'if  ,cn  latin  .l.'t/j ,  cil  un  bourg  de  Wcflphalie, 
au  coiilluent  de  la  rivière  d'Almc  &  de  la  Lippe  ,  à  de- 
mi-licu'  iJel'^ierborn.  Ce  fut  Drulu";  frère  de  l'empe- 
reur T  ii>crc  ,  &  pcrcdc  Germanicus ,  qui  iit  bâtir  cette 
fiirlen  Ife  po  u  r  réduire  plus  aifcmtnt  les  Sicambres  „  l'an 

Ï 41*  de  la  fbndaiioo  de  Komc ,  &  le  11.  avant  la  naiflance 
a  JeHls-Clutlt  On  doute  ii  cette  forterefle  étoit  au 
lieu  où  cftnaiucnaatkvillaged'Elfeo,  ou  àNeulians. 
U  y  a  fu)et  de  croire  ipie  fon  enceinte  oocupoit  totne 
l'etpacc ,  depuis  Elfcn  ,  jufqu'au  confluent  de  !* A'm  :  &r 
de  la  Lippe;  mais  que  le  château  étoit  où  eflla  vilit  de 
Nruhaus.  La  viilc  de  Padcrbom  s'tft  accrue  de  ruines 
d'Elfcn;  &  les  évèqucs  de  cette  ville  ont  fait  bâtir  une 
citadelle  &  un  palais  magûlîqaeiNettbaill»  UL  lien  où 
étoitraocicn  cblteau. 

%,  Ji^^»g  >  en  ktin  Tonttt  Lnf  r<(,'e(l  une  petite  ville 
fînée  pracbe  de  kimuce  del«Lme,âuneUettë  de 
Padabom.  Bfe  ctt  odebiedam  lluOoire,  parce  que 
l'empereur  Tibère  y  demetmi  en  quartier  d'hyvcr»  lorf- 
qu'il  faifoit  la  guerre  aux  peuples  des  environs,  &  parce 
queCharlemagiie  y  obligea  !«;  Saxons  l  embnffer  la  re- 
ligion Chrctitnne  ,  &  y  tint  trois  célèbres  aiïemblccs. 

j.  l.t  cbdMp  de  l4  de'fi.te  de  \'*rvi ,  entre  Padcrbom  , 
t>ethmold  &  Home  ,  eft  nuinienant  appcllcc  Winrfeld^ 
c'eft-à-dire ,  le  champ  de  la  Viclone.  Il  y  a  deux  petites  ri^ 
Vietes  nommées  t»dtnbt(k^^  Knéckenbeikj  c'tft  àdirc, 
tmtreroHge^Scrwiete  i'ti;  parcequel'une  eutfeseauz 
lougies  du  fang  de  ceux  qui  furent  tn^  dans  CGUe  ba- 
taille ;  8e  l'autre  fut  remplie  de  kunoOemcnt. 

^.Lafar':  Jr  T  utebergoM  de  DfrtrwW,  efl  dans  le 
comté  de  Lippe ,  «ic  prend  (on  nom  de  la  montagne  de 
Teutcbcrt; ,  ou  de  la  ville  oe  Delhmold.  Ce  lieu  eftfa- 
meux  par  ia  défaite  du  relie  des  troupes  de  Varus*  Ac  par 
ia  viôoirequ'y  icnpomClNuieinag^  l'm  ^.contre 
1«  Saxons. 
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^,  tâ  fitneèetk  'imtit  ftms ,  que  les  Àllcnlânds  ap- 
pellent Bmffring,  cil  dans  te  defen  de  Sendc,  d'où  cllè 
couIeiRetberg:  &  après  avoir  ârrofé  plulieurs  villes  ^ 
fe  vadcchsrgerdansl'Ofean.  Cette  rivière  cil  célèbre 
parla viifloire  de Drufus  contre ks  peuples  appelles  aa- 
ciennemcnt  Bruderet. 

6.  Deibrugif^,  eft  une  ville  entre  les  n  viercs  d'Emi  fltde 
la  Lippe ,  habité  autrefois  par  les  Druâcrcs ,  qui  fiutoC 
défaits  par  Germanicus ,  fils  de  DruTui.  Apr^cctte  vi&i 
toire,  Germanicus  rétablit  le(è|ittlcre  honotaire  nbffiinC 
An  Dr-'fi  .  c'cft4-dtlCft  rjbffvf  it  Ôkfiu tàat  t<s enne- 
misdu  peuplelUHBÛaiTOïentrenverfi; C>tautcl étoit 
bâti  proche  du  champ  de  Wintf  M  r  a  rin-np  deU 
défiiite  de  Vams.  Germanicus  amalk  auili  tous  les  ofle* 
meiisdcceux  qui  avoient  été  tués  iveeVafiMift  Jg  gui 
terra  dans  un  même  Tepulcre. 

7.  (  f  Wefer,  en  latin  prend  fa  fource  dans  lè 
I  ranconie.  il  reçoit  le  Dimel  fur  les  ccmKns  de  la  Weft- 
phalie,  delaHeflciSt  duduchéde  BrunfNricIc.  Onre* 
ourqncdans  l'hiftoire ,  que  Drufiu  fut  Je  preoiar  dei 
Kooûms  qui  approcha  du  Veib-  pour  conibatn«1c« 
Cherufques;  61  qu'au  retour  il  fat  en  danger  d'c  re  dé- 
fait par  les  Sicambres ,  proche  de  la  ville  de  Horne ,  i 
l'entrée  de  h  foret  de  Dethmold,  où  eft  le  château  d'Ex- 
tcrdem  ,  fur  la  tàmeufc montagne  des  Pies.  Ci.  fut  aux 
environs  de  cette  rivière,  que  Gl:  n  u  1  i,  .  i  |s  deDru- 
fus,  fe  fignala  dans  la  bataille  contre  Arminms ,  gêne- 
rai des  Cherufques ,  dans  le  champ  nommé  Tiifiavifitt, 
Le  Wcfer  a  encore  été  rendu  célèbre  par  les  batailles  fie 
les  viftoiref  des  François  contre  Saxons ,  &  principa- 
lement par  cdlcs  de  Charlemagne  l'an  f^t  cens  quatre» 
vmgt  trois. 

8.  J,f  ti)  irçit' Rfnif»  eft  fituf  fur  le  confluent  du  Wcfër 
&  de  la  'Verne.  C'cftlc  lieu  où  Pépin  vainquic  k'.  Saxons 
en  l'an  755.QLielquesauteursdifent  qucCliukmagney 
ht  bâtir  une  églife,  &  lui  donna  le  nom  de  t  ég-ifi;  arcbic- 
pifcopale  de  Reims  ;  nuison  Icait  que  le  nom  de  Rem*i 
Rimt ,  ou  RiMi4 ,  fc  lit  dans  l'hiftoire  avant  le  tems  de  cet 
empereur. 

p.  Sttithtntû.  une  irille  Gtuée  proche  de  U  rivière  d« 
Duncl  *  fur  Kt  confins  du  comté  de  Valdeck ,  qu'on 

nommoit  autrefois EnjlM; ou  iresbng  tti.  Unslcrg.  Les 
Saxons  y  avoientbiti  un  temple  nugnihque  à  l  'Iionncur 
de  leur  faux  dieu  IrminfuI  ou  trmctiji'i ,  qu'ils  adoroicnt 
conune  le  protettcur  de  k-ur  nation.  On  croit  que  c'é- 
toit  l'idole  de  Mars  ,à  qui  ce  peuple  bvlliq^ueux  rende ic 
un  culte  particulier.  D  autres  appellent  ce  faux  dieu  Htr- 
Mro/w/,  &  Jif;.nt  que  ce  nom  fignUic  ftatHedt  Utmeicn 
de  MenuK.  Mais  la  première  opinion  eftla  plus  mi^lem^ 
blable  i  car  on  noama depuis  cette  montagbeiMiir  Uâf» 
lù,  c'eft-è-dire>«iMrd(  Wu».  Qiarlcmnieafantvafa. 
eu  ks  Saxons  t  abbattlt  cette  idok,  8tm  oon&crerce 
temple  au  ailte  du  vrai  Dieu  l'an  799. 

lo.  Ltfb'uej:!  de  Hruiifher^  proche  de  Hcuxer,  villa 
iituécfur  le  Wefcr  ,  ellcelcbre  par  la  bataille  que  Char-« 
Icmagnc  y  gagna  contre  ks  Saxons,  qui  vouloieiit  lui 
empêcher  le  p.iflage  de  !a  rivière. 

tu  SfikffuT  Is  upft ,  eft  une  petite  ville  où  Charlema- 
gne fitqiidque  tems  fon  fe;our ,  8fo&  il  accorda  kpais 
en  775.  aux  Angarcs  alliés  des  Saxons. 

It.  Defenbergi  proche  de  Warbour^,  vilk  Gtuée  GlÉ 
le  Dimel ,  eft  un  château  miné ,  d'où  les  François  re^ 
pouÛercntvigoureufeinentles  Saixoiis,qui  venoientaÏH 
taquer  cette  lorterefle  en  776. 

15.  J'aJirioro,  eft  une  ville  tres-confiaenble,  te  oé 
les  ancie-ns  empereurs  d  Allemagne  Ont  fbuvent  tenu  les 
afleniblécs  des  états.  Charlemagne  y  Ht  baptifcr  un  grand 
nombre  de  Saxons  en  777.  Le  pape  Léon  III.  s'y  réfugia 
auprès  de  cet  emperetu  en  799. 8e  funperatrice  Cune- 
gonde  y  fut  couronnée  en  ioo£. 

14.  L'àHSumtkiUM  iëDr.btHTg,  autrefois  iktlgt  fol 
bâti  par  les  Saxons  «  flc  Cbariemagne  ayant  vaincu  cei 
peu  pies ,  donna  tout  ce  terroir  i  rcvtquedefiadec&om  ^ 
en  prefenee  du  pape  Léon  IIL 

I).  Liifi«,eft  une  ville  fur  !a  rivière  d'Èmmcr,  oi 
l'empereur  Charlemagne  cekbra  la  tète  de  Noël  en  "ji^i 
&  où  il  y  a  des  fonTaines  d'eau  tro»(àUnaiWI  pOW  lÉ 

guchfoodeplulicHisouUdM» 
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*  tf  <»««?  de  Stinfcld  eftproclie  «la  chJteau  àe  Par- 
flcroberR,&dubouredcWuoa«betg.  Ceft-lioùeo 
794.  l'empereur Chïriieimgiie  vainquklcs  Son»  «os 

linefimcufcbauiUc. 

ï'f.Uwiitdt  Etr^ri ,  fur  11  rivière  de  Wcrer ,  cft  rc. 
nommécdans  l'hiiloirc  ,  parce  que  Ch:irleniifîncypajra 
un  quartier  d'hy  ver.  ik  y  donna  audience  auxambafla- 
dcurs  d'Alphoufe  roidc  Galice  &  d  Afbnc.  Le  lic^fi 
épilaMia.ftjt quelque  terni  en  ceiie  v»ile,  a  ciulc  de  la 
periidwAr  det  COmptrations  du  peuple  de  Paderbc^rn 
Sntreleurévêqae,&ruir«ablià  Paderbom  Ç"  799- 
Herfkt  a  lone-tem»  appartenu  aux  feigncurs  de  Wlc- 
kembcrg,  dont  l  é^cquc  de  PadoJioraacmiitUdwjit 
en  i6o8.moycnnjnidix-fcptinilbll«  eeoi  ttnmtMU 
florins  d'or.  .    ,  „ 

18.  mvthy^nrg,  proclie  de  Bodeck,  eft  un  chîtcau 
bâti  lur  la  rivière  d'AIra  .  que  les  comtes  de  Wildeck 
donnèrent il'evcque  de  Padcrborn  en  1501 .  Ce  heu  avec 
fcî  dépendances  ayant  cté  engigc  depuis ,  1  lieodorc  de 
Furftcmbcr.:;  cvêqttcd*  Paderbom,  fc  réunit  al  00  ^ifc 
«1  58  9  &  y  rebâtit  le  cliAtMtti  dont  b  ttriiânie  eft 

très  maiimhque.  ^»  ,  r- 

19.  u  de  fat  it  Stndt  eft  cwifiJenWe  par  les  fourccs 
des  riv  ières  d  Cms  Se  de  U  Lippe,  qui  fortcnt  de  les 
falles ,  <k  par  la  Tauc  de  Varus  qui  tut  vaincu  proche 
de  ce  lieu.  Lévêque  de  Paderborn  a  fait  cultiver  cède- 
fm  depuis  qatlquctcms,  &  1 J  p  uplé  de  nouveaux  ha- 
biiKis. 

*O.Ba«»J»r«  eft  une  fontaine  prochedu  villagedOl- 
^mbeek  .  dans  '.a  torct  de  Tcuteberg ,  ou  de  Dcthmold, 
auiaune qualité merveilleufei  c*r aprè* avoir couléen- 
vîron  une  heure ,  elle  ccflè  pendant  J.  htxiics  •  &  recoin 

mcnce  enfuitc  î  couler  ;  puis  cl  le  retient  cocorç  "SeniK 
pour  1«  rt  pindre  comme  auparavant  ;  &  coatintle  ainli 
par  une  vicilTîtuJctout  i-f-iit  admirable,  mais  dont  les 
tems  n-^  font  pa»  toujours  réglés.  Les  eiux  de  cette  (burcc 
font  abondantes;  mais  leur  cours  ne  s'étend  pas  plusd'unc 
lieuciellcs  fe  précipitent  dans  Icsabymcs  (ous  terre.  L'm 
i6io.  au  mois  de  Décembre ,  les  Proteftanu  de  Hcde 
^tentr^daïKk  diocefe  de  Padcrborn,  cette  Ion- 
tainequî  jettoitfe»  eaux  avec  tant  d'abondance ,  qu'elle 
feifoicnt  tourner  les  moulim  d'une  forge,  fêtant  d'a- 
bord ,  &  ne  recommençai  couler  qu'en  i<î8.  lortque 
les  ennemiv  curent  quine  ce  pays.  Qjielques-uns  difcnt 
qu'elle  ne  coule  plus  par  intervalcs  comme  auparavant, 
&  que  ce  merveilleux  cÉL-t  de  la  nature  ,  qui  avoupam 
pendant  tantd«  tiecle»,  cetta  en  j6j8. depuis  lequel  tcms 
die  donne  éaam  coniiin«UaiieiiK»cofflaie  tesantr» 

»f.  UPâtmiiTtnAiincfï  rancienne  demeure  des  évê- 
qucs  de  Paderbom ,  8c  eft  bâti  au  lieuoikjwit  le  chiteau 
de  D rul us ,  dont  noos  avon» parlé  d-deiRu  «a  nombre 

î.  Les  révoltes  du  peuple  contre  le  clergé,*  principale- 
ment contre  leur  prélat  .obligèrent  le?  pnwicrs évéques 
dePadcrborn,  dequitccrlcur  vi;ic  p  h.i  !  r,;,,- J.-iî 
unlicudcnirctc,  comme  il  cil  ia  wc  i  pii;'i^ujiauifeî 

^."k  ij.  Ltt  tM*  ii  Smtcbtt»  Si  it  DrihanCcM  medi- 
cîotle» ,  S  fonidc*  éba  nerwilkas  pour  la  gnenron 

de  pluficurs  maladies.  , 

24.  oWmfr««rîift<inchIteaufutné,  bâtifur  h  mon 
tasnc  de  Fu  rlkmbcrg ,  où  étoit  la  de  meure  dcs  premiers 
barons  de  Furlbtnbcrg.Voili  les  a^  fujcBdo  livre  inti- 
tulé ,  Menumcntx  fjMmU^t  llBpniBé  01x673.  » 
Hcin.M-''r''fW^ 

PADE'ENS,  en  latin  VsiM-,  peuple»  qui  habitent  les 
parties  les  plus  reculées  de  l'Alic ,  &  qui  mangent  leurs 
nîalade».*Herodote  &  Tibulle  en  font  mention. 

PADUXA  (  Marie  de)  maiirt&  de  Pierre  u  cmti  roi 
dr  CaUilie,  étoit  élevée  chei  Alfcoft  d'Albuqucrquc , 
1  r  r  i  e  prince  commençai  l'aimer»  pendant  Icipe- 
dition  d  Afturic.  L'un  de*  trere*  du  roitvoitpta  kear- 
mesdans  ce  pays-là.  Cette  révolte  foûtenuë  par  un  au- 
tre frcre  dans  l'Aragon  pouvoir  avoir  de  ficheufcs 
fuites;  la  cour  )uj;ej  qu'il  falloir  y  remédier  promptc- 
ment  ;  &  le  roi  m..rchA  en  perftmne  en  lî  avec  une  ar 
inée  vers l'Alluric.  Lafemm^  de  dom  Mfonle  d'Albu- 
^«R|iMtuide6evoyagie.Marie  de  Padilla»  l'uoe  da 
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(ïllac  quMie avoit  i  Ton  fervicc,  en  fut  »u(Iî,  &  touch» 
par  fabeauté  le  cœur  du  roi.quclquc  farouche  qu'il  lût. 
EUenelcfitpasfoupirerlone-tems,  Car  il  en  piiit  pen- 
dant le  voyi^»  &  Jean  de  Hiniflrofa ,  oncle  maternel 
de  la  fi])e,kur  ivoftiêrvi  de  conKdenr.  Le  roi  éioic  déjà 
itancéavcc  Blanche  de  Bourbon,  fiUede  Pierre,  L  da 
nom^  duc  de  Bourbon ,  &  foturd«tabene.fi!ledu  rot 
de  France.  Mais  quoique  fiHincéc  fût  auffi  belle  que  fa 
miitrcllc,  &  d'une  maîiisn  intiniment  plus  illuftre  ,  il 
n'avoitiucune  impatience  dcclebrer  le-mari,ige  ;  il  ne 
trouvoit  point  bon  qu' Albuquerquc  le  prciiât  iu  r  cet  sr- 
ticlc  ,  dans  lacrainteoù  il  étoit  que  le$paren5di;P.idil!i 
ne  montaikDtau  premier  degré  de  la  faveur.  £nba  ,l«s 
ndccsfiirent  cckbrfoni  commencement  de  Jub  i;ft. 
f^nsaucunepompe.  lljevoitd^aaelquctcmsque  la 
favorite  étoicacoooéhw  d'une  fine.  Le  roi  conçut  bien- 
tôt un  très  gran  i  dégoût  pour  (on  époufc:  c^sr  Ig  troï- 
iiem.-  jour  d'jprts  les  nôcis  il  fe  prépara  pour  aller  vu  r 
fa  miitriff-,  qu'il  avou  Uiiréc  d.ms  une  forterefTcau  borJ 
duTagc.  La  reine  mcrcdu  roiâc  la  princtllc  Eleofloje 
fitante, ayant  été  averties  de  (on  dcflcin ,  le  conjurcrftit 
de  n'en  pas  ufcr  ainli;  8c  lui  reprcfencc-rcnt  Kscoafc- 
qucnces  de  cette  conduite.  Il  ne  fut  point  touché  de 
leun  prières,  ni  de  leurs  raifons  i  il  nia  feulement  qu*! 
eûtfânnécedeflèin,8c  panitlêcretemcmtotKauflî-idt. 
Plufieurs  courtifans  le  fuivirent ,  rclolusde  s'accommo- 
der j  fcs  padions ,  bien  plus  qu'à  lui  remontrer  ce  qu'il 
devoit  faire.  U  s'en  trouva  iie.inmoin<i  qui  s'appliquèrent 
fortement  à  le  faire  revenir  lapcsdelon  cpoufe  ,8c  qui 
obtinrent  cela  dtf  lui.  Miis  dès  il  eut  pille  deux  |ojr$ 
avec  elle ,  il  fut  entraîné  vers  fa  inaîircfle  par  la  violence 
«de  fil  paifiun.  On  crut  qu'il  y  avoit  là  du  Ibrtihget  Cir 
dans  CCS  iicclcs-là  tout  ce  qui  étoit  un  peu  extraordi* 
mire  étoit  attribué  au  démon.  D'autres  crurent  qu'il 
fou pçonni  d  infidelitéfonfooure  »  Ac  quece  (bt  Ce  qui 
Ht  qu'il  ne  la  pou  voit  (bufinr.  De  ynt  en  |ouril  aug- 
menta les  indignes  trainmcns  qu'il  lui  fiifoit  ;  &,■  fnfÏQil 
la  fit  cmpoifonner  l'an  ij6i.  Tout  le  monde  regrctule 
fort  de  cette  princcflc  enlevée  ainli  du  monde  à  !  j^c  de 
af.ans.  La  favorite  mourut  peu  après  à  S- ville,  &  h» 
enterrée  dans  un  moralt.rc  qu'elle  avoit  fait  bâtir.S.s  fu- 
nérailles furent  faites  dans  tout  le  royaume,  commeU 
elle  eût  été  une  reine  légitime ,  &  l'on  éleva  fes  enfans, 
comme  beritien  prélbmptils  de  la  couronne.  Elle  avait 
jolii  d'une  faveur  tome  puifiante.  DitcodePadilla  fon 
ircrc  fu'c'  vé  1  la  charge  de  grand  ch:mibcl!in  en  l'an- 
nce  i  jSy  &  i  lidignité  de  grand  m.iîirc  de  l'ordit  Jï 
Ca'atrava  l'aiince  iuivintc.JiiAN  dcP.tdil'.a  Ton  vzx:-.  frcrc 
fut  fait  grand-maitrc  de  i  ordre  de  fiint  Ticques  a  ia 
place  de  dom  Frédéric  frcre  du  roi  1  an  i554.Son  mariage 
ne  l'empêcha  point  d'être  pourvûâ  ccttcmaiirife,quoi> 

3a'il  n'y  eût  point  d  exemple  qu'elle  cficétépoflcdce  par 
es  f/m  minés.  La  Padiila  ne  jouit  pourtant  defii 
faveur  fins  aucun  melai^de  chagrin.  En  ijf  7.  une  au- 
tre maltrclTc  parut  plus  aimable  qu'elle  aux  yeux  de 
dom  Pierre /rtruW.  Ce  prince  s'abandonna  de  telle  forte 
à  la  paflion ,  qu'il  conçut  pour  Alfonfa  Corondla  .qu'il 
ne  (ongcoit  plus  à  Mine  de  Padiila.  It  fut  aLiilî  tellement 
ainourcux  d  une  veuve  .  nommée  Jcmne  de  Ciftro  ,q.e 
pour  en  jouir,  illui  pcrfuada  c^u'iln'ctoic  point  mirié, 
&  qu'il  pouvoir  l'cpoofer.  Il  I  époufa  en  effet ,  ic  s'ilk  , 

Soitta  bientôt,  oencfiitpointHnsavoir  donné  dém- 
et alhrmesMicaBar  de  là  concubine.  Ce  t^ui  eft  dit  de 
cette  femme  dans  Yh^irt  dtsftvontts  c(t  gâté  par  bien 
des  contes  romancfques.  Mariana,  auteur  plus  croyable» 
aflure  qu'il  ne  matiquoic  qHC  la  challeié  à  Padiila , 
pour  mériter  la  couronne.  *  Mariana  ,  hiftttre  d'if- 

PADILLA  (  Jean  de  )  fut  l'un  des  chefsde  la  (édition 
excitée  contre  l'empereur  Charlcs-  Q^ur  cnEfpagne  l'an 
i^ao.  Sa  femme  ,qui  l'avoir  engage  dans  cette  révolte, 
fur  quelques vifions  prétendues  .pilla  mëmeleseglifes, 
fous  prétexte  de  dévotioa,  pour  loûienir  cetieentrepri- 
fe  ;  mais  les  Conjurés  fiirent  défâitsprds  de  Villabr.  P»> 
d  ilU  aymt  etc  pris,  eut  la  tête  coupée  deux  jours  après. 
Si  femme  ic  f luva en  PorrugâL  •  Le comtede  la  Rocca, 
hijl.-ic  i  >-.trUi  r.  Baylc,<(iâ. cnr. 

PADILLA  (Launat  de^fiffiagnol  ,  arcl^diacre  de 
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MdSf^ ,  dans  le  XVI.  (ieclc,  fut  hillortogn^de  f  em- 
pereur Charles  V,  Il  a  voit  compoie  divers  ouvrages  hif- 
toriqucs ,  dont  il  ne  publia  qu'un  catalogue  ecncral  de 
Saints  d'ETpagnc.  On  a  quelques  manufcriu  de  d  ficon. 
tJndefêi  neveux,  Francis  de  Padilta,  aété  profcflcur 
tn  \hr.  ilii^u  .1  S: ,  ,  &  chanoine  de  Malaga  ,  &  mou- 
railc  15.  Mii  iôoj.  On  a  de  lui  une  hllkoire  ccclifiaUj- 
q uc  d'Iirpat^tiecn  deux  tomes  ;  u  n  c  ch  i  anologic  des  con- 
ciles, &c.  *  Ambrofio  Morales,  htji.  Htff. Itb.  ij.  1. 1  j.  Al 
fonfe  Lopcz  de  Haro  ,  AijL  «•tifiir.Nioolu  AnMoio ,  ii- 
kUêth.  H'Jp.  ftrtft.  &c. 

PADILLA  (  Louifc  de  )  Comteffe  d'Aranda  au  XVII. 
fieckt»  itimr£iiMflKnt  lott<e  par  les ECngoob.  Jean 
d<LsflnM)fikd«tt(â  préficedBCÀité  ét  Uniiitn  ,  inti- 
tulé ,  U  itftnt ,  l'appelle  It  fhtmx  de  tutre  fittlt ,  dont  le 
nom  rede  écrit  de<ix  plumes  immortelles.  Elle  trouvoit 
mauvais  qii'o  i  profanât  par  l'imprclîion  ,  les  excellentes 
chofo,  qui  (c  trouvL'nt  dans  icj  traités  de  Gratian.  *  Bay- 

PADILLÀ  MENES£S,tter(6»^MENESES. 

PADiSCHAH ,  en  langue  tunique, veut  dire  tmftnar, 
ou  grtnd  T$h  Le  fultan  donne  ce  iiire  au  roi  de  France , 
&  ne  1  acconki  nuJ  autre  ,iion  pas  même  i  l'empereur 
«L'AUenaenCkLafaîTonen  qu'il  rient  le  roi  Trcs-Chré- 
tîen  pour  (bn  parent  :  c'eli  Dourquoi  il  le  nomme  Pd' 
difchih ,  qui  i  (l  le  nom  avec  lequel  il  fc  fouTcrit  lui-mê- 
me. Lc^  Turcs,  pouréiablir  cette  alliance,  difent  qu'une 
princ^lT:;  FraïK^oilc  fut  femme  d'AniuriT  U.  mcrc  de 
Alahomct  lI.furnominc^rG'r'tNj^  ,qui  niquti  l'an  1418. 
Ileftvni  ouecene  fultane  étoit  Chrétienne;  mait  die 
si'étoitpasrnnçoife,aimêaiedercglilê  Latine»iBait 
de  b  (âreoqtw ,  étant  iSled'un  deTpoK  dsServie,ooi»- 
jne  ca  pade  Paul  Jofie«4{  plofiaon  aains  qui  la  nom- 
ment Eumt  ;  &  ce  qui  a  damé  Heu  \  croire  a  u'elle  ^oit 
Fran^oife ,  c'eft  que  les  Turcs  appellcnc  du  nom  de 
franc  &  de  France,  tous  les  Chrétiens  de  l'Europe.  A 
l'égard  de  l'allijncc  ,  il  pourroit  bien  être  vrai  que  ce 
prince  dcCpote  de  S.rvie,  ou  fti  ancêtres  ,  lort'que  leurs 
^tatséioitnt  dans  la  fplendeur ,  fe  fuflcni  allié»  avecla 
joaifon  de  France, &  qu'ainfi  la  mcrc  de  Mahomet  II. 
cOtfiilpaflier  cette  alliance  dans  la  famille  des  Otho- 
iwK.  On  voit  à  CfinftanuDopIe  le  lèMlcw  de  cette 
Ibhine,  i  côté  de  la  nolqîiée  de  Maaoïnec  Ibn  fils. 
Quj;lques-uns  parlent  d'one  (iiltane  que  ksTurcs  ap- 
pellent Fraiicoife ,  laquelle  eft  enterrée âBruITe  dans  la 
Natotic:&  ils  difent  que  c'étoit  uneprincelle  de  Fran- 
ce excrcmcmeni  belle,  qui  ayant  été  j>ri(e  fur  mer,  fut 
prcfentce  au  grand -leigneur, qui  lainu  (1  palTionné- 
zncnt,  qu'il  la  lailk  vivre  &  mourir  dam  k  religion 
Chrétienne.*  PieimdcUa  Va)li^fiM»I.Thevenot,  vf;4- 

PADODAN(LoiiMMi}celebre  peintre  de  Pa- 
doul<coInBe,aai€0innNnceiMOcda  XVII.  fiecle  ,fai- 
Ibhfen  bien  le  portrait,  te  gnvoit  lâr  l'acier  pour  faire 

des  mc.iti!l(-5.  Outre  c.a'tl  cxalbit  Jiw  for.  arî  ,  il  i'.o'.t 
encore  tltuiiC  pOiii  ij.  vertu  &  pour  u  pictt.llavoit  ;oû- 
jours  dans  l'cfprii  qu'il  fàlloit quitter  cette  vie  }  &  pour 
mieux  penfer  i  la  mor{,ilavoit  fait  faire  un  cercueil 
qu'il  tenoit  fous  fon  lit ,  8c  qu'il  reeardoit  fouvent  com- 
me fa  dernière  demeure.  U  vécut  dans  CCS  pieux  Ccnti. 
jneiis  jufqu'à  l'àgr  de  75.  aiu  qu'il  mourut  fous  le  ponti- 
iicat  de  Paul  V.  Ccl  peuitre  laifla  un  lilspommé  G  l  :  a  . 
viEN,  quibcriudelavcnuoomBiedeffsbicns ,  &  que 
ronappclla<«f4il»«i(«, quoiqu'il  {ùtnéi  Rome.  Il  cx- 
celloitauâià  hin  le  portrait.* Felibien  ,riirrrri«ni  fur 
Itsvitsdtt  ptiHircs. 

PADOÙE,P4M^'iui»  , ville  d'Italie, fous  la  domi- 
nation des  Vénitiens, avec  évéché  fuffragant  d'Aquiléc, 
cft ,  dit-on  ,  plus  ancienne  que  K.ome  &  que  Venifc ,  & 
fût  bdtie  par  Antenor-  On  y  montre  même  ibn  tombeaui 
nais  l'inlcription  qu'on  y  voit  en  lettres  gothiques  left 
«dfurement  moderne.  La  fondation  de  la  ville  de  Pa- 
douëpar  AntCDoryCtt  contirmée  par  le  ^jp"gf  de 
^iM-iive ,  8e  par  celui  de  V  irgile ,  /.  i.  ^atU. 

Padouëajrari été  dcpiils  foamifc  aux  Romiin?  ,fLi[ 
ruincc  par  ktv.i  ,  ri^pii^c  par  Nârfes.ôc  paiia  ibas  la 
domi  lation  de  ,  [  -  m  jirds.  Lorfque  ce  royaume  eut  été 
^teintpar  Clutle(Bagac,clle  devint %i|llâiuf  fous  lo 
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rois  dltalie ,  8e  eut  enliiite  des  tyrans  particulien ,  apré* 
l'être  gouvernée  en  republique, depuis  Othon  I.  jul^ 
iu'eniz}7.  Ezzelinde  Ronunos'cn  empara, puis  Ici 
Carrares  l'aniito.  Les  Vénitiens  la  lôAmuent  en  1405. 
iprêsavoirfàhétmdèrPnnçc^Gain^  de 
l  es  hls.  L'empereur  Miximiîien  I.  (jui  l'avoir  emportée  > 
a  perdit  peu  de  tcn»  après ,  &  1  alBepea  inutilement 
l'an  1 509.  On  la  défendit li  bien  ,quc  l  empereur  fe  re- 
tira après  dix  fept  jours  de  fiece.  Padouccil  lituécdanS 
un  pays  trcs-fcrtilc  :  ce  quia  donne  fujcc  à  ce  proverbe 
du  pays ,  BtUgns  U  grâft ,  VtHeti*  U  gn'ft*,  md  Pddt* 
l*  fdffi.  La  rivière  de  Brente  la  rend  fertile  &  forte  :  de 
forte  que  Padouëcft  comme  le  boukfittde  Veaiiè.dn 
c6tédela  Lonbaidicb On  hdtvilè  tudniifaacM  en 
ville  vieille  8e  neuve.  La  première  a  encore  fes  châteaux^ 
fcs tours, fes  murailles 8c fes folKs  pleins  d'eau, des ri- 
vieresdc  Bach^;lione  &  de  Brente.  Ony  voitlepaUis 
0&  l'on  rend  la  jufKcc  ,  qui  eft  un  fuperbc  édifice.  Le» 
dehors  en  font  magnifiques  ;  8c  c'eft  en  ce  lieu  qu'eAb 
belle  bibliothèque  de  Padoucf.  Q  y  a  outre  cela  une  grau-  ' 
de (àUe,^on  appelle  fM*xÀêii  K4^i«(,quiacent 
quatve-iruiettpasde  looguear  fur  qoaiantedelanu.flc 
n'eftfefliemg  Vaaennt  piUieis.  Cm»  riUecftowNrte 
des  quatre  cdtél|é(Âir  âucillie  des  MCtH  on  voit  U 
Ibtuë  de  queUme  frand  hoaune  dePadon¥.  Il  y  a  au 

bout  de  cenc  falle ,  une  grolTe  pierre  ron  i  r  ,  d  itc  U  fin-  . 
rt  d'tffnbre ,oii  ceux  qui  ne  peuvent  pas  paver  leurs 
dettes, fe  vont  alleoir.  Outre  le  palais, la  vieille  villea 
encore  reglifecaiedrale8£runivcHiié.On  fe  peut  pro- 
mener fous  les  portiques  des  maifons,  à  l'ibn  de  U  pluve, 
8c  i  couvert  du  rolcD.  On  voit  dans  h  ville  neuve ,  f'e. 
gilfetc  l'abbaye  de  (âinte  Juftine,  chef  d'une  grande 
coDgreKationderoediede  laint  Bcnoiti  8e  «elle  de  laine 
AnioioedeUftione»  ditedc  P«tHt?ottifrP<iife»&  diven 
autres  âliBces  (àints 8e profanes , d'une  (Iruâure  nu- 
[^niHque.  Luoiverfité  fut  fondée  l'an  1179.  rétablie  l'an 
lîzi.  &  s  cit  depuis  augmentée  confiicrablement.  Pa- 
doui:,quia  tté  le  lieu  delà  naiflance  de  Titc  Livc.a 
produit  un  très-grand  nombre  de  grands  liommes, com- 
me Paul  dt  Pidiue,  Pierre  Apon ,  Albert rf»  Pddtmë,  Spe- 
ron  Spcroni ,  les  Zabarella ,  &  pUilieurs  autres  donc  les 
auteun  font  raendon.  Jacques-Philippe  Thonufin  a  âit 
l'éloge  des  plus  ilIaftres.On  peut  leconfulter,auffi-bîen 
que  Riccobon ,  AogePwmiari»  Bemardb  Scardeoni . 
&  diven  autres.  LeterrltoIredePadouS.dit  U  PidoUnnt 
comprend  Eftc, Arqua, PoIverara.Cifl  lbildn  ,Mr>n- 
tagtiina,Mirano,Orugo,Moiucfclicc,PiL.v<j  Ji  Sjclo, 
CampoSanJ*ietro,8f  Cittdclle.  Padouën'elt  plud  hi, 
bitée  qu'elle  l'a  été  autrefois.  On  y  voit  divcrfcs  mar- 

3ues  d  antiquité ,  comme  les  ruines  d'un  amphithéâtre  , 
n  icf  «verx ,  prés  de  l'eglife  des  Au^ftins.  Il  y  a  i  Pa- 
dottëdrax  académies  des  beaux  efpnts  ,qui  CoatrU  Ri. 
c»vtr4ti,S[gU  lffj(4mMtiL  Le  jardm  de  l'uni verhcé eft 
curieux,  par  le  grainl  nombre  de  Gmplcs  qu'on  y  culti- 
ve. *  Plioe ,  /.  i  Tite-Live , Ov- 1.  strabon ,  /.  5.  Pom- 
ponius  Mêla ,  Iw.  1.  Paul  Diacre ,  /if .  1 5 .  Blondus, Itv.  1. 
Leandre  Alberti  ^dtfmft.  Itai.  G  nl'iumcCortuGo,  dt 
atvit.  PmL  Le  Moine  de  Padouë ,  qui  a  écrit  une  hilîoire 
depuis  l'an  iio  7.  julqa'tn  1170.  Memimeiiu  ZdtaieUé-' 
n*.  Kiccoboa  td*ffmMf.Pdt4V'  An^e  PorKoari,d(tf« 
ftiititd  ât  P4i««4.  BemardinSettdeonttdriaii/b'.jPMtfih 
Ongtn'  dt  Pddwtd ,  dyt, 

COttCIlE    DB  rjiDOVE. 

Le  pîpe  Clément  VI.  envoya  d'Avignon  en  Italie 

des  légats  pour  le  jubilé,  qu'il  pub.u  l'an  ijjo.  Gui 
d'Auven^oe  ou  de  Fkiulogne,  qui  étoit  un  de  ces  lé- 
gats, airemblalamcmcaiint:.  un concilei  Padoui-.pour 
la  rrfnrrnition  des  njcsurs  ,&  pOur  le  bien  de  l'c^lifc» 
Nous  en  ivor.s  le-,  aûes  dans  les  recueils  des  conciles.  * 
BzoviuSi  Spoodct  Raioaldi ,  it.  C.  q  jo.  Guillaume  Cor- 
CufoflK* 

PADRON ,  bourg  de  la  Galice  en  Efpagpe.rur  It  fi- 

viere  dU  lia,  )  quatre  lieuiîs  de  Compollelle  venle  midi» 

C'croitai:rrcriiiw.in'-  v i Me     ifcon-ilc  nomtoic/nd  Fld- 

v^,  or.  jirj  i-i,:T.';4  (jipjriijs.  Sua  tvé':  lié  a  été  tnnsfcré 
àCinnp'jll..  1  .  '  Milty  ,  ii<J(«;r, 

PADSIOWipçiiU  ville  avec  un  grand  port  fusb 
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cÂe  (êateiiirliBiule^CônMiBaafcco  Anf;leterre,  à  huit 
li  lies  de  Fainmuth  »  &  )  dix  de  Plioiouih.  Elle  eft  rur  l 
côté  occidental  de  û  rivière  de  Camel  «quatre  mille^ 
av.inr  qa'cllc-rcdéchaifeibiiSkBerde  StvcnKi.*Ma* 

PADUANUS  CRASSDS ,  chtuhtz,^  CR  ASSUS. 

PiBAN  »  hymne  en  l'honneur  d'Apollon  que  les 
Grecschaatoientapréila  viâoire,ou  pour  détourner 
quelque  malheur.  Suidas  rapporte  qu'A  y  avoic  deux 
hymneiaâifi  nontmées  ;  l'une  pour  le^ea  Mars  que  l'on 
chantoItmntieaMibat}<cr«m«  pour  ApoUon  après 
b  ba'i  itle.  *  Thnevd.  f.  I. 

PjÇANIE E  : c  hoir ,  fclon  SuHa$,un  bourg  dans 
l'Air  quc  de  la  tribu  Pondionide ,  divifé  en  Pseiniée  fu- 
pcrieurc  &  Pasiniec  irf  rieure.dont  les  habi-ins  n'a- 
voieniqu'unmêmc  nom  dcPxanxn.  Plucarquc  dans  la 
vie  de  Dcmolthcne  parltde  Dmmi  «qu'il  dk  avoir  été 
du  boure  Paeanicn. 

PAES(Franfois  Alvar  }  Portugab  «  après  avoir  oc- 
«opéli  première  chaire  du  droit  civil  à  Bologne  en 

lie-»  &  font  fiéut  t  coift  dansfordre  «le  flinerno- 

EîfrMilJ04.  8e  ayant  deroetiré  quelque  temps  iLif- 
nne.  Rit  envoyé  i  Paris  pour  y  faire  fcs  érudes.  Le 
pape  Jcin  XX II.  qui  avoit  conçu  unecftimc  pirticulicrc 
pour  lui,  le  lit  fun  pénitencier  en  ijaS.  évèqic  dt  Coron 
dim  U  Morte-  LH  I5JZ.  évêquc  dt  Sj  lves  c-n  iJJV  &  enHn 
fpn  nonce  en  Pcrjugal.  Les  diffjrends  qu'il  eut  avec  les 
chcvalicrsdefaint Jacques pourlesdroittdc  Ton  églife, 


pépièrent  lui  coûtir  la  vie  ;&  il  fut  fieifrj^édu  dinger 
^U*!!  courût  un  jour,  lorfque  quelques  icelerats  de  cet 
Onbre  l'oblige  rent  à  fuirdcVavteirur  lequel  tb  t'éloicilt 
tvancés  pour  l'cgorger  dans  ieteinpsqu  il  offixrir  le  fâtnt 

Sacrifice  ,  q  j  il  le  retira  î S,- ville,  où  il  mourut  le  S.VLii 
I})z.Oi)  a  de  lui  un  traite  Jr  plunctu  enitjii  .imprimé  à 
Ulm  en  1474.  où  l'on  a  imprime  au(li  fa  lomme  ae  thco 
logic  :  &  l  apologic  de  Jean  XXII.  contre  Marlile  de  Pj- 
dnte,  &  Ocicam  ,  qu'on  a  publiée  en  1)17.  i  LyoB  |OÙ 
l'on  a  réimprimé  le  premier  ouvragé. 

PAES  VIEGASC Antoine) commandeur  de  l'ordre 
miliiaire  deCbritt ,  feiEpeur  cbtelain  de  Barcellos ,  & 
fieretaire  de  D.  Jean IV.  roi  de  Portugal.étoit  né  i 
'Magoës  dans  le  dioce{c  de  Lilboone.  Ce  fut  lui  qui  pcr- 
fbadaî  D.  Jean  IV.  d'accepter  la  couronne  que  les  Por- 
tugjts  luiolfroient  ;&ilcll  auccurdu  mii  ilcitc  portu- 
luçiis,  qui  parut  en  1641.  pour  jultihcr  le  foulevemcnt 
du  Portugal.  Il  publia  aum  la  même  année .i  l.  (bonne, 
l'hidoire  de  la  fondation  du  royaume  de  Portugal ,  & 
de  la  vie  de  D.  Alfonfe  Hcnriqués  fon  premier  roi , 
avec  l'orieinedcs autres  états  Chrétiens  d'cTpa^e  :  cet 
ouvrage  cft  écrit  en  cTpagnol  :  rauteurnounul  an  1650. 
*MttMvef  d*  Pmagjl- 

PAEZ  (  Bakhazar  )  religieux  de  Tordre  delaTrfnî- 
té ,  né  à  l-i(bv ne  cr  PortLigîl ,  fut  reçu  docteur  i  Coim- 
brc  ,  cii[l  i^;n.i  dar.s  fan  ordre  ,  prêcha  avec  aflcl  de 
rcput.ition  ,  &:  fut  un  <ltsiuges  de  l'inqullition.  Il  pu 
blia  divers  volumes  de  fermons ,  &  de  commentaires 
fur  quelques  livres  de  l'écriture  ;  comme  fur  l'épître 
de  (uni  Jacques*  fur  le  cantique  de  Moyfé  qui  eft  dans 
le  1$.  chapitre  de  i'Emde  inir  cet  autre  cimîqiie  de 
Mpyfequi  eonOMMe  Oit  pu  tMiwr  ;  fur  ce 
lui  dllaîe,  CM!/!relfr;8E  fiir  cebî  iTEMcniat ,  qui  eil 
dans  le  38.  chapitre  d'iraïc.  Paëz  mourut  i  Liibonne  au 
mois  de  Mars  i6;8.*  Nicolas  Antonio ,  ii^/i«rfr.  fiript. 

PAEZ  (Pierre  )  Jcfuite  Efpagnol ,  s'cft  fignalé  en 
Ethyopie  par  fus  millions  &  par  fa  charité.  Il  entreprit 
ce  voyage  en  1588-  8c  ayant  été  arrêté  par  les  Arabes ,  il 
tbufiritunefclavage  de7.  ans.  En  i6oj.il  retourna  en 
Ethyopie»  où  il  remplit  les  devoirs  de  ion  niaiflar^  fut 
COOKOnir  de  W  m  percur  des  AbylCnl  ,8r  moant  leio. 
Maidel'aniâ»  liacompofô  un  traitédes  erreurs  de< 
Abyilins  ,  te  d'autres  ouvrages  marqués  par  Alcgam 
be. 

PAGAN(Blaire  François  comte  de  )  naquit  en  Pro 
vencc  It  5.  Nbrs  1604,  &:  des  l'âge  de  douze  .ins  il  em 
hîafiila  profcfliondts  armes,  à  laquelle  il  futclcvéavci 
Un  loi»  extraordinaire.  11  fe  trouva  en  l'année  i6ro.at 
liegedeCaip,aucoinl»tdnpootdcCi,0ciJA  ceduc* 
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tion  de  Navarr^  fcdoiefte  du  Beara  »oè  il  ft  fîgnala, 
St  s'acquit  une  icnniiioitaii.4eflQa  de  celle  d'un  hom- 
medefcnSEe.  L  année  (uivante  il    trouva  aux  Tiegcs 
deS  Jean  aAneeli,de  Ckric  &  Je  Mnntauban ,ouil 
perdit l'ceil gauche  d'un  coupdc  ir.oufquet.  I)  Kf 
iiege  une  autre  perte  oui  ne  lui  fut  pas  moins  n.n(ib!e, 
OUI  fut  celle  du  connétable  de  Luynes ,  qui  y  mojrut 
au  pourpre.  Ce  connétable  étoii  Ton  parent  fort  pro. 
chct  &  Ion  protcâeuri  la  cour  ,oiî  il  l'avoii  attire, 
hit  connoltre  fon  mente.  Au  lieu  d'être  découragé  par 
ce  malheur}  iireprit  des  forces,  &  feperîbda  queb 
providence  oerav6ic  oenfcrvc  que  pour  le  iàvortfèr  de 
nouvella  grâces.  Il  n'y  eut  depuis  ce  tems-U  aucun  liè- 
ge ,  aucun  combat,  ni  aucune  occafîon  où  il  ne  Ce  ligna, 
i'it  D  ir  quelque  adtion  ou  d'adreflcou  de  cou'-.if^e.  Au 
Dilijge  do  Alpes  &  aux  barricades  de  Suze  ,  il  fc  miti 
la  tête  des  eiifjns  perdus,  des  gardes  Stde  la  plus  brave 
jeunc(Ie,&  entreprit  d'arriver  le  premier  i  l'attaqué 
par  un  chemin  particulier,  mais  eidimement  dange. 
reux, ayant  gagné  le  haut  d'une  moncagafrfbitelcar» 
pêe.  Li  ayant  cné  à  ceux  qui  le  fui  voient,  twiri  h  tht- 
mindett^grii»,  û  feUfla  gliller  le  long  de  cette  monu. 
gne;fltmeompagnaiisrayant  fuivi  ,ils  arrivèrent  les 


premiers  i  l'attaque ,  comme  il  fe  l'étoit  propofe.  A  leur 
abord  il  y  eut  un  furieux  choc,&  les  troupes  étant  ve- 
nues les  l-()ûrenir  ,  ils  forcèrent  les  barricides.  Ce  fut 
après  cette  adien  héroïque  qu'il  eut  le  plailir  d'cnteo* 
drc  le  roi ,  dont  il  a  voit  l'honneur  de  foûtenir  la  main 
gauche ,  la  raconter  au  duc  de  Savoyc  avec  des  loSingoi 
extraordinaires ,  en  préfence  d'une  cour  tres-n ombreu- 
se. Le  foiayancaflieg^  Naoct  m^y  il  eut  aufli  l'hon. 
-oeoraecnceraTecoe  prioœ  les  hgnesfle  les  (brts  de 
circonvallatioo.  En  1641.  le  roi  le  choilit  pour  aller 
fervir  en  Portugal  en  qualité  de  maréchal  de  camp,  & 
cefutdans  cette  même  mnte  qu'il  acheva  de  perdre 
entièrement  la  vue  par  une  maladie.  liavoit  ungénie 
propre  ârcii.Iir  en  toutes  choies  ;de  forte  que  fayani 
tourné  tout  entier  du  côtéde  la  guerre ,  8t  particulière- 
ment versla  partie  qui  regarde  les  fortibcations ,  il  s'y 
jppitqutdésià  plus  tendre  jeuneHb  »  te  y  fit  des  progr^ 
extnoidinaifta.  Il  içmnt  IctinadMaiatiques  ,  non  ieu- 
Icment  au-delide  ce  qu'un  gentilhomme  qui  veut  s'a- 
vancer par  les  armes  en  apprend  ordbairement ,  miij 
mcmcau-dclâ  de  ccquc  les  miîtres  qui  !«  enfcignent 
ont  accoutumé  d'en  fçjvoLr.  11  avoir  une  lî grande  ou» 
verturcd'elpritpourcti  forces  de  fciences, qu'il lesap* 
prenoit  plus  promptcment  par  la  feule  méditation ,  que 
par  la  leâure  des  auteurs  qui  en  traitent.  Auffi  eta- 
ployoit-il  moins  fon  loUir  àcetteleâme^qo)  celle  de* 
livres  d'hiftoire  &  de  géographie.  Devait  anfi  fiieune 
Àude  particulière  delà  morale flc  delà  politique;  de 
forte  ou  "on  peut  dire  qu'il  s'eft  en  quelc^ue  manière  dé- 
tint dans  fon  homme  hero'ique,&  qu  il  s'ctoit  rendu 
l'un  des  plus  parfaits  gentilshommes  de  fon  tcms.  Loua 
XIII.  en  étoit  fi  pcrfuadc  ,  qu'on  lui  a  entendu  dircptu- 
lieun  f  ois  que  le  comte  de  Paganétoit  un  des  plus  hon^ 
néte$,des  mieux  faits, des  pUliaidmilSdE4espltttveit« 
lans  hommes  de  fon  royaume. 

Dit  qu'y  fo  vit  hors  d  éut  de  fervir  par  Ibn  hna  tt 
par  fon  coninp,  il  leprit  plus  viveaient  que  jamais  l'é. 
tude  des  nadSénatiqaesft  des  Rntificatians ,  pour  de- 
venir utile  par  fon  efprit  8c  par  fon  induArie ,  &  pouf 
pouvoir  encore  par  là  combattre  pour  fon  prince  &  pour 
la  pairie.  Il  donna  fon  fr4i//  dtt  fmt^iit:oni  ,  qui  fut 
mis  au  jour  en  l'année  1645.  Tous  ceux  qui  fc  connoi£^ 
fent  dans  cette  fcience  convienoent  que  )ulques-lâ  3  ne 
s'étqit  rien  vû  de  plus  beau  ni  de  meilleur  (îir  cette  ma- 
tière ,  8e  que  fi  l'on  y  a  fait  depuis  de  nouvdki  déotni' 
venes,dle«enfoBtMitiesenquelqiiefii{qa  comeaele^ 
^dofioa*  (ôrtcnt  de  leurs  pnoeipes.  U  donna  en  1 65 1. 
fcs  thetrimet  gemthiqKtt ,  qui  marquent  une  parfaite 
connoilTance  de  la  géométrie  Se  de  toutes  les  parties  des 
mathématiques. En  1655.  i!  fit  imprimer  uneparaphralc 
en  françoisaela  rtlÂtsin  iffigmii  de  lit  nvitre  des  AittJt^ 
f-»net  àuP.  cbrijitphtr  dt  Kninei  fefuice.  On  aflure  que 
tout  avengJe qu'il  étoit,  ildil  pofa  lui-même  la  cartedc 
cette  ritriaé& des  pays  adjacens,qui  fc  voit  à  U  lête 
de  ceteanifB.fin  1017.  i^dgnMJ«i*«Mir  iafLumu 
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defatnalUede  h  muldiriicité  des  cercles  excentriques 
&cpicyc1cs  tquelcstftiQllolMf  oot  inventés  pour  ex- 
pliquer leur  mouvciMlil»  CD  Ici  làifant  raoavoir  par 
deseUiprcs4|iu  foattnmwarivee  une  âdUié  iacmy»- 
Uele vni  lieu  8e  le  vrti  mouvemeot  des  plinens.  Cet 
ouvrige  ne  t'a  jja^  m  fin';  liQingué  parmi  lesaftronomes, 
que  celui  des  foriiruitious  pirmi  les  ingénieurs.  Il  fit 
imprimer  en  (<\'i.  fii  t  tfiici  .i l'/rojwOTiifM»/ trcs-fuccindcs 
&  très- claires. Ma»  comme  il cft  difficile  qucics  prinds 
hommes  n'ayent  pas  quelque  roibJciTe  ,  ta  naine  fut 
d'avoir  été  prévenu co  faveur  de  l'ahrotogie  judiciaire  ; 

qnoiqu'Uajt  éléVt  phis  retenu  de  ceux  qui  ont  écrit 
lùrcmcDttiafetceqtt'ilai  «  écrit  ne  laufiDii<étK  aw 
MDonbredet  chofn  «ai  lai  doivent  niic  de  Yhon- 
oeur.Uétoitaimf  Se  viméde  toutes  les perfonnes  illuf- 
tresen  digmté  Se  en  fcicncc ,  &  fa  mailon  étoit  le  ren- 
dez-vous de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  honn£tes  gens  i  la 
cour  &  à  la  ville.  Il  mourut  i  Paris  le  i8.  Novembre 
i66^.âgé  de 6i.  ans  8t  huit  moiSilàns  avoir  été  marié.  Le 
toi  le  m  viiiter  pendant  fa  maladie  par  Ton  premin-  mé- 
decin ,  &  donna  beaucoup  d'autres  marques  de  l'cftime 
CKBiocdinaireou'il  BuSmât  €aa  meàxie.  U  cft  enterré 
iPkriidiwI'ejglilêde»  fdkjkoTestfe  hOwz  en* Aux-  , 
liourg  S.  Antoine.  La  bnncbe  de  fa  Famille  qui  paJade  ! 
Naplcs  en  France  en  i^jx.  finit  en  Ta  pcrfonne.  *  Perraut, 
Ut  bmmts Ulufirts  qtutntfârHtnTtuntftndânttt fittlt. 

PAGANALES,  fètesquelesbabiunsdela  campaenc , 
Ctlebroient  dim  les  bourgs  ou  villaeesappcllés,P4i^.Ser* 
▼usTulUus  VI.  roi  des  Romains mltitua  cette  fête.aprés 
•voir  éubli les  tribus  ruftiques  qu'il  cotnpofa  d'un  cer- 
tain nombre  de  villages,  daosclMCUnddqueU  il  ordon> 
paquerondreSitVDantdavxdîetlX  tmCttiRS,  pour  y 
fiiceanfàcrificetouslesaos  »  auquel  tons  les  habitans 
4coientc^Iigésd'aflifter,  &  d'y  donner  chacun  un  pré- 
fèntd'ufif  pitccdc monnoyc  difTcrente félon  ladiif.rcn- 
ccdcs  facultés  de  chaque  particulier.  Les  hommes  en 
J>rérentoien(  d'une  ftçon  >  les  femmes  d  une  autre ,  &  les 
rofans  en  donnoient  de  plus  petites  ,  ce  qui  fervutt  à 
CCI  nr  rc  le  nombre  des  habitans,  &  i  les dillinguer 
|>ar  leur  fcxe  &  par  leur  G:ltc  fête  Ce  cclebroit  au 
«nois  de  Janvier  après  les  (cmailles;  tl  ks  payfans  y  pre- 
fcnioMK  de»  flioais  4  OtHa  te  à  la  déeOe  Tellus, 
poiirobteidr  une  «ecotteabeodtote.  *  Denys ,  d'Uali- 

PAG ANINUS  f  Gaudcntius  )  profcfllur  en  humani- 
tés 3  Pife ,  qui  vi  voit  dans  le  XVU.  fieclc ,  avoit  été  mi 
fiidre  de  la  religion  Prétendue  Kcformée,  mais  ayant 
pafTc  à  Rome  il  le  convertit ,  &  le  pape  lui  donna  une 
pcnlion.  On  a  de  lui  fMr*  Ttrnlluiu-,  qui  eft  une  ex- 
plication des  pallages  let  plus  dHfidlcs  de  TeruiUien. 
■Dtmmiëi  dmfA*mnm  «mt  umms  Cnjtâtuim,  De  ttif 
4trt  fuGfic*  m  TMimm ,  imprimé  in  4'.  i  Pife  1646.  Dr 
evuli^atis  mfent  mttiis ,  m  4°-  à  Florence  1640.  Dt  fn- 
éifftntm  figmfiiÂtttHt ,  in  4'.  i4}8.  Or  itgmàtum  OngtMt 
tumfhdofofhii  PUttnil  ctmfir-ttiont.  De  philefofhi*  sfud 
Momtnos  oTigtae  &  fn^t^u,  à  Pifc  ru  4  .  i64j.Nauaé, 
qui  ccoit  en  commerce  de  [et très  avec  lui  fans  s'être  ja- 
mais vûj  ,  lui  dédia  fan  livre  fur  la  mort  du  cardinal 

-  Bngaii  Paganinus  avoit  fort  lû  les  anciens  pères  ;  &  il 

■  nvouoit  que  c'étoit  par  leur  recours,  qu'il  avoit  abjuré 
Hierefie  ae  Calvin.  *  VutdAâm*. 

*  ..  PAGANIS  i  Hugues  de  )  eft  un  de  ceor  qui  coro- 
«nencercnv  l'ordre  des  Templiers ,  envieon  Pan  iit8>  Ce 

fut  en  fc  confàcrant  au  fervice  de  Dieu  ,  i  la  façon  des 
ehanomcs  réguliers,  &  en  faîfânt  profcifion  des  uois 

■  VCBUX  de  religion  enir-.  k-;iTiJiri'.  da  patriarche  de  Jeru- 
iàlem.* Aarociius , m  tnnti. (»(Jrj.Sponde,(nr^,Gail- 

-  hume  de  Tvr,  r.  7.  /.  la. 

t    PAGANISANS,  AerviurETHNOPHRONES. 

'•■  PAGEAU(N.)andeip|MsiUuftr<s  avocats^apaàr- 
lemenidePeriSf  mourunamdtde  Juillet  i68|>dansttDi 
agequiétohMcorepettaifafltl>^SDn  éloge  tiré  du  ma- 

•  nufcrit  qui  a  pour  titre,  p*rtr«>dr/  éVêtdtî  ,  fe  trouve 
dans  le  Mercure  gahint  du  mois  de  Juillet  i68j.  &  dans 
la  mon  tre  de  bien  ftnftr  i*m  Its  t*vr»gts  J^tfpnt,  fU  le 
pcrc  Bou  io  irs  Jefuite.  *B^y'e»<^<^<•"•f"^ 

PAv..  L  I  :  .  eltle  nom  d'un:  lamillc  d'A  iL;  etcrrc.  Le 
premier  de  ce  nom  qui  deviof  giis  dit  (o/aum:  1  fiu 
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<Si5nxAtmB  ,  perfonnage  de  mérite  ,  &  qui  avoit  dé 
belles  &  bonnes  qualités  ,  quoique  de  balTe  naiflaôce» 
n'étant  fib  que  d'un  huiâier  ou  lercent  de  Londres»  Ln 
13.  annéeduregie  de  Henri  VIIL  ion  mérite  l'éltvai  la 
charge  de  clerc  du  ctchet  du  it>L  Neuf  ans  après  il  de- 
vint clerc  ou  greffier  du  Confcil  ^  <'.i\  '.ccnv.  privé  ,  &  peu 
de  tcms  après  clerc  du  parlement.  Dans  tous  ces  divers 
emplois  il  fc  gouverna  avec  tant  de  prudence,  que  la 
33-  année  du  règne  d'Henri  VIIL  il  fut  envoyé ambafla- 
deur  en  France  ;  &  i  fon  retour  peu  de  tems  aprb, 
il  fut  fait  un  des  principaux  fecrcuu^  d'itat.  Il  fut  un 
des  commiflaircs  nommés  pour  traiter  avec  Matthieu 
comte  de  Unox  ,  afin  d'avancer  ks  incnto  dn  rai 
d'Angleterre  en  Erâflèi  cecooHedevantépoalër  la  nieoe 
du  roi.  Ufiitauffi  nommé  pour  traiier  i  puixavectn 
France;  8c  le  roi  le  fit  un  des  cxecutiurs  Jt  fon  tcfta- 
mcni.  Il  fut  membre  du  conRul  privé  du  roi  lldouard 
VL  &  fut  envoyé ambalEideur  à  l'empereur CbariesV, 
pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  Ecoflbis  0c  ks 
François.  Le  }.  de  Décembre  de  la  4.  année  du  règne 
d'Edoilard  VI.  étant  alors  chevalier  de  la  Jarretière, 
contrôleur  de  la  maifon  du  roi ,  &  chanceJkr  dudttché 
deLancallrc,  il  fut  appelle  par  ordre  au  parlement  finit 
le  titre dciwi  P*gttdt  HMitfntt  dans  le  conté  de  Saf. 
fbrd  ;  &  le  19.  de  Janvier  fuivant  il  fut  créé  lord  folem- 
nellement ,  puis  nommé  pour  traiter  de  la  paix  avec  la 
France.  L'an  cinquième  «l'Edouard  VI.  lors  de  la  difgra* 
ce  du  ducdc  Sommcrfet,  il  fut  envoyé  i  la  Tour,  accu- 
fé  d'avoir  machiné  la  mort  de  certaines  perfonnes  diftin- 
guécs ,  ï  fa  maifon  de  Paçci ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
U  mil  fan  /c/rx ,  fie  d'avoir  vendu  des  terres  du  rai  isins 
ordre  ;  on  Je  dégrada  en  mlme>«eaisde  lâdqjnité  deche» 
yalier  de  la  Jarretière  :  8e  fiaroe,  dit  Dugdale ,  qu'on 
avoit  alors  belbin  d'areeot,  il  ftit  condamné  i  6000.  li. 
vrcîllcrling,  &  obligé  de  fe  démettre  de  fcs  charges. 
Mais  après  la  mort  du  roi  Edoiiard  VL  j'rtant  déclaré 
pour  la  reine  Marie,  ceite  princciïe  eut  taiu  d'cftime 
pour  lui ,  q  i'cile  1  envoya  ambailadeur  vers  t'cmpcreuf 
après  le  rétabliflement  de  la  religion  Catholique  en  An* 
gieterre.  11  fut  cnfuiie  fait  garde  du  fceau  privé,  &  mou- 
rut en  1564.  la^.aanéeduregned'Ëlilâbetli.Iletitpottr 
fuccclIeurfonfiltHfnR,qtttZwRinQlt&iu  enfims  mi- 
les  ven  l'an  isCS.lbn  frère  TnoMat  loi  fucceda.  Celui- 
ci  étoit  Catholique  Rrm  .in  Trcs-iclé  ,  8c  favori  de  û 
reine  d'EcolTe.  C'cll  ce  q  ai  1  obligea  à  fe  retirer  en  Fran- 
ce ;  &  le  11.  du  règne  d'tlifabeth ,  il  fut  condamné  par 
le  paxlcnHnt.  Le  51.  du  même  rcgnc  il  mourut  i  Bruxel- 
les, laiilant  pour  héritier  un  Hls  nommé  Gmlitume  qui 
accompagna  le  comte  d'ElIcx  dans  le  cekbrc  voyage  de 
Cadix ,  &:  fut  rétabli  dans  fes  dignités  dans  ÀsDiens  la 
première  année  du  toi  Jacq^£UmoiimtCDi6s8.1ajr- 
(ânt  pour  fuccdreor  Ton  fils  Goutavui.  Celiu^i  épott- 
fa  Tranfmft  iiUe  de^rnri  comte  d'Holland ,  c  n  eut  le 
lordPagctquia  ^té  ambafladeur)  la  Pone  pour  ic  roi 
Guilliune  in  li  l'rA'U'y  fi  ïiW's  Jî  tTtnem  Pier- 

rcpont  c'i  it  V  :i  1 1  ;  T ,  1  ils  ci-lct  dt  Koi<*r{  tomtc  de  Kinpfton, 
l^  itcoiidciœurdu  lordP3gct,nomméc  Um<r,aépou- 
fé  Knbtfi  Mambden  chevalier ,  membre  du  confeil  pr»> 
vé  de  Guillaume  IIL  &  chancelier  de  l'échiquier.  I4 
quatriémc,Fr4af«/r,a  été  mariée  i  Rg/WiCai  Huot  cheva- 
lier. Lacinauiéme,Prii«l«pe,a  eu  pour  époux  PhiUppe 
Powley  de  Pfcfwoold^dans  le  comté  de  Staflord ,  che- 
valier ;  8r  la  fixiéme ,  Duar ,  a  été  mariée  à  Hrari  Ashurft 
de  LoRdrr<; ,  ehev  ilicr.*  Dugdale. 

PAGLTS  liRCQ.VlLEY  ,  bourg  d  Angleierrefurla 
rivière  de  Bliihe ,  dans  la  cor<i  .-cc  du  comtedeSkaflgnla 
qu'on  appelle  Piubdi.  *  Diâitif.  An^ois. 

PAG1(  Antoine) Francifcaio ,  nâquiti Rogne,  petite 
ville  de  Provence  près  la  ville  d'Aix,  le  dernier  Ma<s 
1^x4.  Il  prit  l'habit  dans  k  couvent  des  CordelteiS  oonr 
-«•Mieb  d'Arks  ,  8c  V  fic|ini{eflion  le  ti.  Janvier.  164g» 
Apets-avolr  achevé  ran  conn  de  pbilolophie  H  deihco* 
logie ,  il  prêcha  quelque-tems  avec  fuccés.11  fut  plulieurs 
fois  provincial  de  fon  ordre.  Ses  occupations  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  s'appliqu;.r  fortement  i  l  étudc  de  la 
chmioloîjif  !^  d<?  !  hiftoire  rcclcfisftiquc;  &  ily  afi  bien 
rculii ,  qu  il  elt  devenu  un  des  plus  habiles  critiques  de 

fou  fteckcnceBcmcIla  dooai  une  fcavante  diilena» 
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tion  fur  les  corTTulin ,  «à  il  pcluad  avoir  découvert  des  \ 

règles ,  fuivant  Idcj^ueUes  lesemperears  Romains  orircnt 
caccruins  trms plaçât  au'en  d'autres  U  dignité  at  con- 
fui  ;  mais  CCS  r^les  palmffioc  fulÎMâefc  Son  plus  c«nlide« 
rable  ouvrage  eft  une  crîtiqae  fitr  les  aomlcs  de  Baio> 

nius,  où  en  fuivant  ce  f(^jv3nt  cardinal  année  pat  année, 
il  rcttific  un  nombfc  inhni  d'endroits  ,  t)û  il  s'étoit 
trompe,  foitdjnsla  chronologie,  foit  dans  U  manière 
de  niric  r  les  faits.  Il  ht  piroître  le  premier  tome  de  cet 
ouvrage  fur  les  ouatre  premicrsfu  cU  5 ,  a  Pjtiï  rn  i6Ky 
A(  il  a  depuis  été  imprimé  tout  entier  après  fa  mort  en 
Voittinet  îv^/.  ï  Aiivers,ou  plûtôtàGcoev^en  i70j. 
Ceoe critique  cft  d'oae  utilité  infinie;  «pendant  l'au- 
teur trop  poctH 'diercherdesToatcsfinguueres  y  a  don- 
né une  chronologie  dcffiapesdcs  trois  premieis  fiedes , 

3ui  n'cft  pas  du  eofit  dei  (çavans.  Elle  eft  précédée 
line  diflertation  lor  uncnouvelle  période ,  qu  il  appel- 
le ;frfc<juf-iw«4/J»f,  dort  il  fi  fêrt  pour  accorder  toutes  le» 
époqui  s ,  qui  a  fes  incommodités.  On  .i  dcii:ir  après 
{kmoilfgn  *ingé (bnn»l»gique de l'hifisire iei  fifts,in  4i^\ 
II  a  fini  fes  loun  ï  Aix  en  Provence  le  7.  Juin  16^9.  Le 
peiePagietoittres-habiic  danstliiftoire  &  danslachro- 
auhigie  >  âge  &  bon  critique,  doux  &  modéré  dans  fes 
tWjjKStHKH&Êk  Ibrle  eft  iimple ,  &  tel  qu'il  convimc 
i  une  mmrion  chronologique.  *  M.  Du  Pin ,  MUif^. 

Ati  ■<iir-  fcdff.  ,!fi  Xnt.ftede. 

PAGI^  TtiHijOis  )  neveu  du  précédant  &;  tti:^ituxdu 
même  ordre  ,  né  \  l-ambdc  le  7.  Septembre  1654.  fut 
élevé  par  fon  oncle  >  qu'il  fouk^eadaas  foa  ouvrai^c  de 
]a  critique  des  annales  de  Barootu«;aprds-quoi  il  s  atta- 
cha i dotuier un  4htiébifi»nfu,(inmltpqnt&  (rittqut 
étffufimt  itsfâftttwmuc  I.àt  IL  volumes  parurent  en 
4717.  le  le  IlL  en  1718.  U  eu  prepiraii  ttii-lV<  loriqa'il 
fliomiitenAvril  17  K.hilhat  ici  nO.  «u  .pere  Amoioe 
#agi  Ton  neveu ,  idi^ieuc  du  même  ordre. 

PAGLI A ,  petite  nviere  d'kalic  qui  a  là  fource  prés 
dubourg  u  Pjglia  dans  le  Siennois, baigne  Aquap  11 
doiiedaiii  1  Orviétan,  &  Pc  décharge  dans  ■le  Tibre,  à 
une  licuë  au-dcflus  d'Orvicte,  *  Mity  ,  iiRnn. 

f  AGLIOM  ,  petite  rivière  du  coiaté  de  Nice,  fille 
biignc  U  Scarena  &  Nice  ,  où  cUe  étébêogi  dns  b 
nerde  Gènes.  «Maty^diAiwi* 

-  PAGMAGMAUlStouSPAGMMSMARlSI ,  riviei« 
■  derEpirequit&lbafceiux  oioategnes  de  la  Chitne- 
re ,  &  (è  décharge  dans  le  (bnd  du  eolfè  de  l'Arta ,  prés 
de  îï  ville  de  :c  ne  m  vers  le  couchant.  Qjielqucs  gco- 
eraphes  la  prennciU  pour  l'ancienne  yirtihtut,  *  Maty. 

PAGNINUS. ffcrrcft(*,SANC'i  hs  i  AGNINUSL 

P  AGO  »  en  latin  Gtf* ,  Faganorum  i  u^uia  ,  ifle  avec  une 
petite  ville  du  même  nom  ,  dans  le  p)lfc  de  Venift, 
environiuncHeuëdelacâtedehMorhquic.  Pago  ap- 
partient aux  Vénitiens.  Elle  a  titre  de  comté ,  duquel  dé- 
pend le  petit  pays  de  Banadego,  où  iboi  S.  Michel  St 
Budin ,  1  ilk  cT Arbe  >  &  quelques  «itRS  Boio»  iiapor- 
Cantes.  *  M  i:  V  .  diSÏM. 

PAGODb ,  nom  qu'on  adonnéà  tous  les  temples dét 
Indicns&desidol&tres.  U  y  fen  a  qui  font  magniiique- 
ment  bSties.  M.  de  la  Loubere,  qui  a  été  envoyé  cxtraor- 
ciairedefâmajcftéauprésduroideSiam,  en  parle  ainiî 
dans  la  defcription  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  royaume. 
•><]Hantaaxpagodc$«ien'Mfemarquéen  ccUeai|wfai 
«  Vwttpi'HUUul  wemispar  devant,  te  un  autre  fu 
j»  deiricfcLetcAtleiHusélapé  eft  celui  Ibut  kqoel  eft 

l'idole.  Les  deux  autres  qui  font  plus  bas ,  fonteftimés 
»  «  être  que  pour  k  peuple  ;  quoique  le  peuple  ne  laifle 

pasd'tHtrcr  par  tout  aux  jours  que  It^^  tLrnplc  t  ou- 
I*  vert;  mais  le  principal  ornement  dir>  pji^odci  tit  d'ê- 
M  rte  accompagnées ,  comme  elles  le  loiu  ri  ordinaire, 
M  de  plufieurs  pyramides  de  chauK  &  de  briques,  dont 

pourtant  kc  onicaieiislbnt  fort  groflierement  execu- 
«  tà.  Les  phu  hautes  le  fout  anont  que  nos  clochenof> 
m  dinaitet  ;  &  les  plus  baOes  n'out  pas  deux  oiCes  d* 
I,  haut.  Elles  font  toutes  rondea^ac  âlcs  HiminiWWt  pea 
M  à  peu  en  erofleur ,  I  mefure  qu'cllet  ^^Icreot  :  de 
«  (brtc  qu'elles  fc  terminent  comme  en  dôme.  Il  eft  vrai 
•  que,  lorfqu'ellcs  (ont  fortbalTcs ,  il  part  de  cette  ex- 

trémité  faite  en  dôme  ,  une  éguille  de  câlin  fort  mc- 

-  M  OHë  8(  fort  poiiuuë  »  &  aflcz  haute,  par  rappon au 
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relie  de  U  pyramide.  U  y  en  a  qui  diminuent  &|ra|l 
lilTent  quatre  nu  cinq  fois  dans  leur  hauteur  t  de  Mite 
"  que  leur  proHl  cft  ondé  ;  mais  ces  divers  groflrârtfimt 
«moindreitioidttre  qu'elles  fiMit  cft  une  panie  plus 
banie  de  la  pyianude.  Elles  (ont  ornées  en  Ufoh  ou 

-  quatre  endroits  de  leur  contour ,de  plulîeurs  camlurcs 
"  à  angln  droits ,  tant  en  ce  qu'elles  ont  de  crcLx ,  qu'en 
»  ce  qu'elles  ont  d  élevé  ;  lefquellcs  diminuant  peu  à 
•»  peu  i  proportion  de  la  diminution  de  la  pyramide, 
"  vont  fc  terminer  en  pointe  au  commencement- de  b 

-  groÛcur  immédiatement  fuperieure ,  d'où  s'élèvent  de 
»  rechef  de  nouvelles  canelures.  -.On  appelle  auffi  fggh 
dti,  les  idoles  qui  làotadorées  dans  ces  tempka.  *  MM' 
deflo ,  r.  //.  / 0/<4nw.I)îaMU. itt arts. 

PAfiCWtOU  nfit  4t  s.  inéut,  l'une  desiOes  Mifi«cs 
ou  da  Larrons ,  a  quatorze  lieues  de  tour.  Elle  eft  fitnfc 
fous ledix -neuvième  degré  d:-  1  itlt  jiL  llptcntrinnalc,  J 
dix  lieues  de  fille  d'Alanugan,&  à  une  pareille  diitance 
de  celle  d'AgrigMb*  ChatîsleGoIrà»  Iv/to»  d»  tjfai 

PAHANG ,  ville  capitale  d'un  petit  pays  auquel  on 
donne  le  titre  de loyaume.  Elle  eft  fur  ta  câte  orientale 
de  la  preTqu'iOe  de  llnde  deçà  k  Gange,  â  quaranie 
lieuësdejtiklaca.»à|atyt  diaitm. 

PAIAR1NI(  jNn.Baptifte}natirde  Vtrenie  en  Ita-^ 
lie, dans  le  XV.  lieele,  compofi  divrrsojvrigcs,  &  en- 
tr^tres,  une  hillu.ic  de  \icuu^,  di\àéc  en  VI.  li- 
vres. 

PAIN-BENI ,  cft  un  pain  qu'on  offre  à  réélire  potir 
le  bénir,  pour  le  partager  avec  les  FidcIcsS".'  pour  le  inw- 
ger  avec  dévotion.  Q^lquesfcavans  en  hxcnt  l'inftitu- 
tion  au  ièptiénie  (îeck ,  «uns  le  coacUe  de  Nantes.  On  le 
donnoit  autrefois  aux  lèttta  eatecblunena,  atin  delci 
préparer  à  la  eonuMUiiaii.  Enfidce  oafudflnné  aux  au* 
tresFideleiLeiGimcatappdlécesfeiaspM^t^M. 

PMNPONT ,  vïl'age  avec  abbaye,  de  l'ordre  cic  5. 
Auguitm .  dans  la  Breugnc,  i  fcpt  lieub  de  Rc-nnc$,  vcn 
le  couchant.  *  Maty,  4iài»H. 

PAjOT(  Charles  )  Jcfuire  natif  de  Parts ,  a  pubUé  ua 
Tyntiiuum  ehijutnns..  0:i  lui  doit  auffi  un  dloioaMife 
latin-fran^tsal'ufagedacoUegesde  Francet  qui  a  été 
fouvent  imprimé.*  Memmisé»  MM. 

PAUL  (  uint  )  Patkrmus  »  Mqac  d' Avraoches ,  n!> 

Suit  i  Fotiter  l'an  481.  Il  embralTa  l'état  monaftique 
an?  !c  monjfhru  d'Anfion  ,  qai  1  dcpur,  été  appcllede 
S.  ftvm ,  où  li  tui  Uic  Cille;  iLT  de  h  niiiion  ;  mais  vou- 
lantfcdétacherentiercmeiU  iiLi  monde,  il  fortit  du  mo- 
naftereavec  un  autre  religieux ,  &  s'en  alla  dans  ic  py« 
de  Chezay ,  au  diocclède  Coutances,  pour  y  prêcher  û 
foi  .AUX  Idolâtres.  N'ayant  pû  les  convertir ,  il  fe  retira 
dans  une  cellule  avec  fou  compagnon ,  où  mena  uqe 
vie  fort  auftieK.Sonabbé»IÂintCâo«oax,l'y  viotvifi. 
tes;,  &  rcxhona  de  ctiovericr  avec  ht  lMMMnes.SiiBr 
Pair  ayant  été  ordonné  diacre,  puis  prftrc.parrévêqu- 
de  Coutaoces,  travailla  utilement  a  la  dcitruction  du 
Paganifme,  danslepaysoàildcmeuroir.  Le  roi  ChiSde- 
bcrt  le  Ht  venir  à  Mantes ,  &  lui  fit  donner  des  aumônes 
p>our  le  foulagcment  des  pauvres  de  fon  pays,  où  faine 
Pair  retourna.  Saint  Gilles,  cvcque  d'Avrioches  ,  éunt 
venu  i  mourir  l'an  jja.  fabt  Pair  fut  choili  pour  rem- 
plir f»  place.  11  mourut  l'aa  J6 J.  le  x6.  d'Avrili  en  fou 
monaftcrede  Cbezay.*..^^.  A  ffwdii.  fimi*  O.  Bot- 
land.  BaiUet ,  m  pms  lAvtiU 

PAIRS  DE  FRANCE  ,  oIScien  de  la  couronne  de 
France,  font  les  premiers  conf^ilttri  du  parlement  deP*- 
ris ,  qui  pour  cela  s'appellent  i*  isur  dtt  Féirs.  11  y  en  ^ 
d'ancienneté  (ixccclclialliqucs,  te  fiz  laïques.  Les  pre- 
miers Ibot  l'archevêque  de  Rlieims,  &  les  cvfiques  de 
Langres  tt  de  Laon ,  qui  font  ducs  8c  pairs ,  ceux  de 
Beauvais,  de  Noyoo  U  de  Cbilons-fur-Mamc  ,  (ont 
OOOCesAc  pairs.  Les  laïques  (ont  lesducsde Bourgogne, 
de  Momandje,  ftdc  Cuyenne ,  las  oqntesde  Flandres, 
de  Toulouft  ée  de  Chamfogne.  On  ne  convient  pas 
bien  de  l'ioftitution  de  ces  officiers ,  non  plus  que  de  la 
véritable  fîgnificarion  du  mot  de  ftir.  Qti5lqucs  uns 
prétfnJt  nt  ciimI  lire  Tan  étymologie  du  root  Litm  f^r, 
quiiîgaili*  ig4 ,  bL  <|u'aw^.  loffque  l'ço  remarque  daoi 
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fc$«iieienMlciisirMl€e$  rnoo  ma  fArts ,  nmifient  mes 
^«ociiioD  PMqiietoiBle$rdBiutinqai(«  wrvoient  de 
^eçttt  cxpnfuon  fiduMteaxcniioDkSeï  en  dignité, 

ou  en  biens ,  nuis  parceqa  ibtvoient tous  une  égale  au- 
torité dam  certains  fugemens  où  le  (ôuverain  prélidoit , 
8c  parce  qu'ils  n'en  avoient  aucun  les  uns  fur  les  autres  en 
particulier,  &  qu'ils  éloient  également  jugés  1«  uns  par 
les  autres,  quand  ils  étoient  cités  au  tribunal  du  fouvc- 
rain ,  dont  ils  étoient  comme  les  aii'cfleursdaos  ces  fortes 
de  jugemens  :  vni-tèmblablcmnit  ces  jugemem  où  îlsV 
gifibit  de  juger  un  pair ,  étoient  les  fculs  où  ils  /Qîlloient 
CD  cette  qualité  de  pairs  ,  par  un  privil^e  paniculicr 
accocdéi  «Miski  nflcaux  de  conlideration  qui  rele- 
«dattdebcoufontie ,  de  n'être  ju  que  par  leurs^dir/» 
ceft-à-dire  ,  par  Icui  (  v  ,  qu:  ctoient  comme  eux 
vaflauxrclcvansinnmcuuttuiuii  Jl  la  couronne.  A  l'é- 
gard de  leur  rcduâioo  au  nombre  de  douze,  il  clt  diffi- 
cile de  rapporter  quelque  ancien  monument  hiitorique* 
par  lequel  on  puillc  en  fixer  certainement  le  tem$:ii 
y  a,  félon  quelques  auteurs,  quelque  vrai-femblance 
que  l'époque  de  cette  reduâion  doit  être  rapportée  au 
T^e  de  Philippe  M^S*'  QjfivA  l  VoipiDioD  <i«  ceux 
<|«ii  mettent  nnftitutioadesptindfe  té  ten»  de  Charle- 
impn-,  ,  elle  eft  abfûlument  rejett^e.  1!  n'y  a  pa?  de  ccr- 
lituds.  iki  rapporter  au  tcms  de  Hui;ue$  Câftt  i  &  on 
fixe  plus  communcmcnt  leur  inllitution  fous  Louis  it 
feutie.Tcms  les  pairs  fc  trouvèrent  au  iicre  &  couronne- 
ment du  roi  Philippe  Augusic  en  1179. qui  eft  un  des  aitcs 
k  plus  folemncique  nom  ayons  dans  nos  hiih>u-cs  i  car 
k  roi  d'Angleterre  y  vint  exprès.  Le  duc  de  Bourg<^ne 
ponoitlaooaraoDedtt  rot;  MducdeNoniuodie  a  pre- 
nicfetmiiieKquarréc;  SeledticdeGityeàoela  fêcon* 
de>  Le  comte  de  Touloufe  portoit  les  éperons  ;  le  comte 
de  Flandres  l'épée  royale  ;  &  celui  de  Champaj^ne  la 
bannière  ou  cnfcigne  de  puerre.  Guillaume  de  Cham- 
pagne, archevêque  de  Reims,  fatra  le  roi,  affilié  des  ar- 
chevêques de  Bourges ,  de  Tours  &  de  Scn?.  L'évtque 
deLaon  ponoit  l'ampoule;  celui  de  Beauvais  tenon  le 
manteau  ro  val  ;  celui  de  Noyon  la  ceinture  ou  baudrier; 
acceiuideQiâlaasraDDeaibLciinifsfunntaufli  inlb- 
tuét ,  pour  efllAer  Je  roi  i  Ibn  aveneneot  à  k  cooroo- 
nc ,  pour  juger  avec  lui  les  cauTes  de  fief,  pour  décider 
1  es  d  I  t^erends  des  vafTaux ,  pour  le  confêîlkr  dans  les  af- 
fjircs  importantes ,  &  pour  le  fcrvir  à  la  guerre.  Le  pre- 
mier jugement  important  des  pairs  fut  celui  qu'ils  rendi- 
rent en  lîoi.  contre  JeanS4n/-Tf  rrr,  roi  d'Angleterre, 
qui  étoit  lui-même  pair  ,  comme  duc  de  Normandie. 
Ces  anciennes  duchés-pairies  laïques  étanc£ieinies  ,  nos 
DOIS  ont  fouvem  érigé  des  dochés-piirics. 

Ilyaeoautrefbiides  pairie»  que  l'on  pouvoic  nom- 
mer »«r/«flji<t/ri,prelque  tfhtmmt,  qiua'ooi<Uif6qtt'llo 
|>e\i  de  tcms  :  ainfî  en  1419.  GeoroGSTO  tA  TttiMOlIXB , 
qui  avoit  été  gouverneur  du  roi  Charles  'VII.  fut  fait 
pair  pour  klàcrc  &  lecouronncmentde  ce  prince  feulc- 
tnent ,  &  la  pairie  tinit  avec  cette  cérémonie.  En  14^1. 
}e  Comte  de  Nevehs  tut  tait  pairfunplement ,  pour  tenir 
Seu  de  comte  de  Flandres  au  facrc  de  Louis  XL  En 
t484.au  facrc  de  Charles  VIII.  Fran^$  Dfi  BouRJON , 
comte  de  Vcndûmc ,  fut  fait  pair  pour  Itprelcnter  le 
coraiede  TQuloulè;&  Pierre  de  Bounvnit  comte  de 
Clennootft  de  la  Marche ,  pour  repreftnter  te  comte  de 
Flandres,  En  le  ieigncur  de  Ravestein  fut  fiit 

Cir  pour  rcprikivitr  le  comte  de  Flandres  au  lacre  de 
luis  XII.  La  même  choie  le  pratiqua  au  làcrc  de  Fran- 
coisLcn  1514.  &  ta  1518.  le  racme  roi  fit  le  comte  de  S. 
Paul  pair  de  1-rance ,  pour  l'aililUr  en  Ion  lit  de  jullice  ; 
8c  l'arrêt  porte  que  hors  cet  acte  il  ne  fera  plus  pair.  *  Fs- 
Hum  du  maréchal  de  Luxembourg  ttnm  Us  iutt&  fâirs. 

Les  duchés  ou  comtés  pairies  n  ont  été  créés  d'abord 
qu'en  âveor  des  princcsan  fanjg.  La  première  pairie  éri- 
gée pour  un  prince  étran^  fut  le  comté  de  j 
fait  pairie  en  1)05.  par  le  roi  Louis  XIL  pour  Engilbert 
de  Cleves.  Le  même  roi  fit  mtmujs  duché  &  pairie  en 
1507.  pour  Gafton  de  Foix  }  &  Fran^oii  L  atcorda  la 
luéme  grâce  en  1517.  à  la  terre  de  Gmft  en  faveur  de 
Claude  de  lorraine.  Le  premier  duché  pairie  érigé  pour 
tin  gentilhomme  ^  a  été  MmmmÀtjm  1  ;^t.  Le  premier 
diiaU  (impie  boa  fMmifcig^lwurimpniiMéina^ 


cfl  Bir;ifc  U  premier  duché  lïmple  donoCk  Uà  gennî^ 
homme ,  «  été  celui  de  TMnmw  »  donné  en  i4M.àa  SA- 

gneur  Dooglaï ,  Ecoflois; 

Une  terre  éri„-c-  tn  dcrhépalfcauxcnrans  mSlcs;  ilî 
les  lettres  ont  été  cnregiltrCes  i  quelque  parlement  du 
royaume  ,  1  mon  le  titre  ne  va  point  aux  cntans;  c'efl  ce 
qu'on  appelle  communément  dms  i  brevet, 1  caufeque 
les  roisaonnoient-des  brevets,  fit  lefquels  ilspromct- 
toient  de  taire  expédier  ces  lettres.  C^elquefois  il  eft 
porté,  mais  trcs-rarcment ,  que  k  titre  pafTera  mêmç 
aux  fiiletfft  ces  duchés  Te  nomncot  femdln.  Quaod 
les  lettres  d^ércAioo  d'une  terre  tbia.  cnregiihées  â  uit 
parlement,  les  appellations  du  juce  du  lligneur  vont 
droit  au  parlement ,  dans  le  redort  duquel  la  terre  eft  fi- 
ruéc  ;  mais  poar  ccqui  regarde  la  perfonne  du  pair ,  le 
Icul  parlement  de  Pans  en  prend  connoiffance ,  fî  les  let- 
tres y  ont  été  enrcgirtrccs. 

Les  pain  ont  (cance  au  parlement.où  leurs  lettres  font 
enregiftrées  felôn  l'ancienneté  de  renregiftremcnt  ; 
ceux  qui  l'ont  au  parlement  de  Paris ,  l'ont  dans  tous  let 
autres,  ^laad  le  roi  tient  Ton  lit  de  jufttce  .  let  an- 
cieospaineockiiaftiqucsrootila  ^uche  de  fa  majefté 
&  les  Tectilieni  fa  droite  après  les  princes  du  fangiail- 
leurs  CCS  lix  anciens  pairs  ccclelialliqueî  à  raifon  de  leur 
ancienneté  ,  précèdent  tous  kspatri,  qui  ne  font  pas  de 
la  maifon  royale. 

Dan;  les  cérémonies  de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  les 
ducs  prennent  leur  rang  du  jour  de  l'enregiArcmcnt  de 
leurs  lettreS)&la  pairie  n'y  eft  pas  neceflaire.Si  les  lettres 
nefimtptteOKgiftrécs,  ils  n'ont  rang  que  comme  les 
autres  geotiliiiopuDcs,  félon  l'ancienneté  de  leur  nooù^ 
naiûm  par  le  roL  Ddà  vient  qu'en  1689.  le  maréchal  due 
de  Duras,  dont  les  lettres  n'etoient  pas  encore  cnre^it 
tréesipalla  après  le  maréchal  de  Bellefonds,  qui  n'a  point 
été  duc&  p3ir,&:  après  le  maréchal  d'Humicresquin'é- 
toit  pas  encore  duc  ;  &  le  duc  de  Rethunc-Charoft ,  dont 
les  trois  lettres  de  duché-  pairie  n'étoient  pas  encore  enre» 
giftrées  psUfa après  les  crois  que  n»ai  vinons  de  Mmutr,  6C 
aprèsle  maréchal  de  Lorges,qui  n'étoit  pas  encore  duc,Ae 
le  duc  delaVteuvill^doac  lés  lettres  n'ont  poioi  étécnto- 
giftréesi  après  les  cinq  dniraii  vrrRr4{rp4»rr»aE  après  te 
maréchal  d'Eftrées.  De  plus  le  duc  de  Ncyers  (  Manci- 
ni  )  qui  avoiteudèsijéo.des  lenres  de  duché-pairie, flc 
qui  avoit  été  fait  chevalier  de  l'ordre  le  i.  Janvier  1665. 
ne  paUbit  pourtant  pas  dans  les  cérémonies  de  l'ordre, 
qu'après  les  ducs  don:  les  lettres  avoicnt  été  cnrcqif- 
trées ,  bien  qu'Us  n'cuiicnt  été  iaits  chè  vaiieis  que  depuis 
lui.  Du  refte  dans  les  mêmes  ccremon  ics  de  l'ordre  »  oa 
égard  i  l'enregiftrement  du  duché,  &  non  de  la  pairie  i 
deli  vient  quedans  la  conteftation  mûc  l'an  1689-  entre 
ksdttcsd'uact  tt,  de  kTremoiUe  pour  laprcfeaoce» 
elle  fin  adjugée  au  duc  de  la'f  remoîlle  comme  plus  an- 
cien duc  que  le  duc  d'U^c?  ,  cuciquelc  duc  r!TT:i  /  'Tic 
plus  ancien  pair  que  le  duc  de  la  Trcmoille  ,  oc  que 
même  il  ait  !e  pas  lur  lui  dans  lejtarlement  :  ce  qui  a  audi 
été  oblervé  à  la  cérémonie  def  chevaliers  en  1714-  où  le 
ducde  Villars-Brancasacu  le  patfurkd»edielaK.OchÔ* 
foucault  par  la  même  raifon. 

Autrefois  les  princes  du  fang  n'entroicnt  point  au  par* 
lemcnt ,  qu'ibne  fuflcnt  paus  »  &  alois  ils  n  avoieni  fane 
que  félon  l'ancienneté  de  leurs  pairiesfmaisleioîHenn 
III.  par  fa  déclaration  de  ij^d.Ieur  accorda  le  droit  d'y 
entrer  tous  félon  l'ordre  de  leur  naifUnce,  &  avant  tous 
les  |»irs. 

Le  roi  Louis  XIV.  par  fon  édit  du  mois  de  May  i7ir. 
ordonna  que  les  princes  du  fanj;  royal,  reprelLiucronc 
les  anciens  pairs  de  France  aux  iacres  des  rois  &  auront 
feancc  &  voix  déliberative  aux  parlemens  i  l'âge  de  if* 
ans  fans  aucune  formalité  ,  encore  qu'ils  ne  pofltedeni 
aucune  pairie.  II.  que  lès  eofans  légitimés,  &  leurs  eiH 
fans  &  defcendans  miles  ,  qui  poOedcront  des  pairies  | 
reprefenteront  pareillement  letandetw  pairs .  aux  fâcres 
des  rois ,  après  &  au  défaut  des  princes  du  fans; ,  &  auJ 
ront  voix  &  leance  àux  parlemens  à  l'àgc  de  10.  anSj 
immédiatement  aptc',  les  princes  du  fang,  &  avant  tous 
lesducs&  pairs,  quand  même  leurs  duchés-pairres  fe^ 
roient  moins  anciennes,  &  en  cas  qu'ils  aycnt  plulîeurS 
puhcttScphtQsancQfiv»  «i^les»  UUurcApermis«c«i 
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fe  cefcrvant  une  patrie  pour  eux  ,  d'en  donner  une  â 
chacun  de  kurtcaiàm  ,  pourca  jouir  avec  let  mCmM 
prero^tîves  du  Tivint  même  de  Icun  peret.  III.  que 

ft'.  tliK?  5>:  p .ir<.  icprcrenteront  aux  facrcs  des  rosin 
aiH  ic.u  p.ui^  Ivirlqu  i!»y  feront  appcllé^  au  défaut  des 
p;-;iu  du  \\ns.->  iV  c3tspniiC(Alti;'iiii',Lsqui  aurontdcï 
piirtc»  ,  iK  .luion'  rJn^  &  Ifancc  du  ^outsiIl  Ii  prt;micrc 
rcccption  ■  iS;  i\ront  rc^u%  au  pirltjiirnt  à  1  -ig-"  de  15. 
ans»  IV.  que  pir  les  termes  d'mn  &  fuict^turt  &  par 
ceux  d  .i;4nf  i4i^»tiHt  blêrt»  qnl  «nrerer  dans  les 
lettres  derccUùD,ne  pourront  être  entendus  que  des  en- 
fintinàles,  dcfcendus  de  celui  en  faveur  de  qui  l'érec- 
tion auia  été  £hk  ,  9t  que  des  mUesqui  en  finoot  dcf- 
ccndut  de  Ailles  <n  miles.  V.<|ue  leschufrs^èialetfai'- 

fcrécstni  à  •rf.  r:  ^  Jji's  V-s  lettres  d'triftion  de  duchés 
8c  pairies  tu  W\C:.i  lJ^.■^  tlmcllc  ,  n'auront  iticun  tfftt 

3u  a  l'ct^jrJ  di-  ctllc  qui  d  J'conJra  &  lira  de  li  maiion  & 
u  nom  de  tclui  tn  t  iveur  dL-  tjui  les  kiircs  auront  ttc 
aciTorJtts,  &  à  lachar|^c  qu't-Hcn'époufcra  qu'une  pcr- 
que  If  roi  jugera  digne  de  poiTcder  cet  honneur , 
IeqU;l  n'.i'^iri  Ivjncc  au  parlement  que  du  jour  de  fa  ru- 
<cptM«.  VL  qu'il  elt  pJrmnàccuxquionc  de«  duchés- 
pairies  d'en  fubftîtuer  I  perpétuité,  k  chePSeu  tvee 
une  certaine  partie  de  leur  revenu ,  jufqul  15000.  li- 
vra de  rente ,  auquel  le  titre  &  dignité  dcfditcs  duchts 
&  pairies  demeurera  annexe ,  fanspouvo-r  être  Tjjctv  à 
•uairrt  dctttsni  dittraétion.  VU.  ([uc  l'amc  d«  miles 
defccnJus  en  ligne  directe  de  celui  en  t'ivcur  de  qui  l't- 
f  cdton  des  «Jucha  s  &  pairies  aura  été  faite ,  ou  à  Ion  dé- 
fiuc  &  refiis,  celui  qui  le  fuivra  immédiatement ,  &  en- 
fuite  tout  autre  mâle  de  degré  en  di^irc ,  pourra  les  re- 
tirer dcsfilks  qui  (c  trouveront  en  être  propriétaires  , 
co  leur  60  remoourfaot  le  prix  dans  Gx  mois  »  Tur  le  pied 
du  denier  sf.  du  revenu  sonel.  Vin.que  ceux  qui  vou- 
droiu  fornier  quelque  ce)nt,  n  ititin  fur  le  (ui  t  iLfditcs 
duche^-pui  ics  ,  r.ui};,  acciirdts  Jtn  diit^  &  purs, 
prince*  &;  ki '.neurs,  Icront  tenusdc  rcprcfcntcr  au  roi 
chacun  en  piriiculicrl'jntcrét  qu'ils  prcrerdent  y  avoir 
•Hn  d'obtenir  de  fâ  majcfté  la  pcrmilîion  de  le  pourl  ui. 
vrc.  iX.  que  ce  qui  efl  porté  par  Cet  éJit  pour  les  ducs  & 
pairs,  aura  lica  ptreilluncnipour Indues Don  piiis»cn 
ce  qui  peut  les  regarder. 

Qimnd  le  roi  conferve  ks  honncurt  da  tonvre  à  des 
ducs  6c  pairs,  <\ui  fc  démettent  de  leurs  duchés  en  fa- 
veur de  leurs  his,  il  n'y  a  que  ceux-ci  qui  aytnt  rcance 
•u  parlement.  Par  une  ordonnance  de  1^61,.  ^  autres 
fcmblablcSi  les  terres  érigées  en  duché  duviottnt  é:rc 
re  unies  à  la  couronne  ,  quand  la  dignité  en  c(l  éMntc 

Jsr  le  défaut  d'héritiers  mâies,  iilesroisnedérc^eoient 
cette  ordonnance  dans  les  leiOcS  d'ftettoo.  *  MfiNf- 
ntitTnvfux,  Avril  1708. 

i>  VC  H  £'  S'F  Al  Kl  Ë  S. 

A 

AicotU-os, duché  pairie,  premieren\cnt érigée  pour 
famaifon  de  Lorr.uiicMaycnnccn  i^yf).  par  lettres  du 
roiHcnri  IV.  veriliécs  au  parlement  en  1600.  Se  depuis 
érigée  de  nouveau  par  le  roi  Louis  XIII.  en  i6^S.  par 
kttres  veriH'jrs  la  nicmc  année.  Ce  duché  elk  dévolu  au 
niarc|ub  de  Richelieu  ;  mais  il  n'a  p«9  cncoieoblniud* 
kfâirerevivreen  fa  faveur. 

iittwr, duché-pairie,  érigée  en  1556.  pafk  roi  Henri 
C.  pour  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  &  Jeanne 
d'Albrct  fon  epjuft,  mcre  de  Henri /fCfJiirf.  Ce  duché 
ayant  été  de  puis  réuni  i  ia  couronne  ,  tut  donné  en  1651. 
i  Frcderic-\Jai.itcc  de  iaTour ,  duc  de  Boiii lion, prince 
deSeden,  &  vicomte  de  Turennc  ,  lequel  ccda  au  roi 
k  principauté  de  Sedan,  &  le  duché  de  Boiiillon,  en 

jtlnlfM>aocicna>nté»éfi0&  en  duché -pairie,  l'an 
t4ij.parlettresdttiuf  Chârks  vl.verihécs  au  parlement 

la  même  année,  réubti  m  pairie  en  faveur  de  cbdrles 
de  France  ,  duc  de  Bcrry  l'an  1710.  &  éteint  par  fa 
JDort. 

AH^Mlème  .  duchc-pairic  ,  érigée  en  1^15.  par  lettres 
verihct'  U  même  année  en  faveur  de  lauift  de  Savove  , 

jnete  du  rui  François  L  rétablie  auût-bitn  que  ie  duché 
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d'Alençon  »en  faveur  de  châAu  de  Frtticl»,dtae«leBei« 
ly  »  In  1710.  &  éteint  par  Ik  moit. 
.  j|«iinit ancfan comté, éticéeit duché-pairie,  par  te 

roi  Jean  ,  l'antjjo.  Cétoit  Tappanagc  de  Philippe  V. 
roi  d'Efpagne  t  il  etl  prefcntement  retint  i  la  cou- 
ronne. 

ilJirji» ,  érigé  en  duché-pairie ,  ptr  le  roi  Louis  XIV. 
en  1 7 1 1 .  en  faveu  r  de  iMU^ÂBÊriM  de  Goodiin  de  Par- 
daillan ,  duc  d'Antin. 

Anbcvfcbé  ât  fdni ,  éri^é  en  duché-pûfie»  par  le  roi 
Louis  XIY-  en  t<^74.  en  faveur  de  ttMctis  de  narky  dg 
Chanvalon,archcvèquedc  Paris  &  de  (es  fucoeflàujnXct 
lettresfiirent  verifiécstD  idoo.  Ceft  Auk  tmedefikt 
Cloud ,  qu'eft  établikdttcBê. 

Arf*\»n  ,  duché  -  pairie,  érigée  l'an  itffT.  par  Lotiij 
XIV.  en  faveur  de  Louis  d' Arpajon ,  marquis  de  Sevc^ 
rac ,  lieutenant gennaldeiimiéadeGkmijeftécii  L». 
gutdoc,  éteinte. 

iHi'çii^  érigé  en  duché-pairie,  par  le  roi  Louis  XIV. 
en  1684.  en  faveur  de  jUNci/ê-jln/»  de  Penncocooet  de 
Q  iermvsldePkicac,  dudieSe  de  Ponfinautli  en  An* 
glcuare. 

âtmdt  t  dadié-pairie ,  érigée  en  1^47.  par  lettres  4l 

roi  Henri  II.  vérifiées  en  parlement  en  154S.  &  ccnîir- 
mécs  en  16^1.  en  1638.  &  en  1643.  parleroi  LouiiXIII. 

Le  roi  Louis  XIV.  en  donna  de  nuuveUe-s  lettres  en 
a  Louis-AuçudedeBourlxin  ,  îcgitime  de  France  fon 
tilSjduc  du  Maine ,  par  Itiqnclles  il  cn^ca  ctttttcrreen 
duché-paine,  tant  pour  les  enfuis  niàlcs  que  pour  ksf«> 
melles. 

Aamant,  duché-pairie  «  érigée  en  1665.  par  IcttFCsdv 
roi  Louis  XIV.  vérifiées  «U  parlement  la  roimeamét;. 

Le  roi  érma  k  narquifàt  dlks  en  Champagne,  ï 
deux lieuSs de Troyvsau midi, cnduehéde  ce  nom,  en 

ravetird';l)rri»inf  d'Aumont  de  Rochebaron  ,  mu  chil 
de  France,  capitaine  des  gardes  du  corps,  chevalier  des 
ordresduroi,  &  pouveincur  de  Pans. 

A:tvcT%nc ,  erit;é  en  liinpie  duché, par  le  roi  Jean,  en 
1590.  ayant  ftc  reuiii  à  la  couronne,  a  été  donné  ea 
1651.  a\cc  le  duché  d'Albret  au  duc  de  Boiiillan,vU 
comte  de  l'urenne  ,  en  échange  de  b  principauté déSi' 
dw,  &  duducbé  de  fiouîlk»* 

B 

BAR-LE-Dtic,  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  Jean 

en  15^7. 

Br-.iH/w,  duché-pairie  ,  éri£;é  en  1597  par  Icrtrr^  dtl 
roi  Henri  IV.  vcrilices  au  parlement  la  tnéme  annrc.  Le 
roi  Louis  XIV.  lérigea  en  t688.  en  duché,  fous  Icnora 
de  MoNTMOKENcr,  en  faveur  de  Ckiiki^Mfm^itm 
ru  de  Montmorency-Luxembourg. 

htMnMnt^lt-SonMis  ,au  Maine,  ou  itinmnt  It  Vumttt 
érigé  en  limpk  duché  par  k  rai  François  Len  1)4).  dfc 
mamtenantr^il  b  couronne. 

Be4Ufrt Jttt  érigéenfîmplcduché,  parle  roi  Ourks 
IX.  en  1561.  &  appanient  au  duc  de  Villeroi.  li  avoic 
été  érige  en  comté-  pairie  par  LouisH.vrmca  I)l6.pnîsai 
IKarauilit  l'an  1^54-  p.ir  le  roi  Henri  II. 

Br0r{4rir,duchc-pairic,  érij^ccpar  le  ri^i  Louiî  \'IU. 
en  par  lettres  verihées  au  parlement  en  i6ao.elli 
M>k  prince. 

Brrn ,  érigé  en  (impie  duché,  en  i}6o.  par  k  TOi  Jean» 
n  a  été  l'appanage  de  cbâritt  de  France*  ttoifiàae  lîk 
de  Louis,  dauphin,  fiU  de  Louis  XiV. 

Btthnnt-d'OTVdl yVoya  tA-aprèfOroât. 

Seth;int--(  hjrrSn ,  voyez  ci  aprt:  i  l'i  ir-^rt 

Birnn,  baronie  &  autres  tcrrcs,f iirtju  tngéescn  duché* 
pairie  parlcttres  du  moi?  de  Juin  1598.  vtrihccs  le  der- 
nier du  même  mois,  &  érigées  de  nouveau  en  Février 
17x3.  vcrihées  le  ii.  du  mbneuMlMti  &vairdeCfr4rf«* 
it«l«rfducdcBiron. 

tu^trs.  Le  roi  Louis  XIV.  érigea  en  Septembre  1^9 J« 
ta  tene  de  Caigny  en  BeauVaili»,  en  duché  fous  oe  notOê 
en  âveiir  dt  uni'FrM^s  de  BodHers»  maréchal  dîi 
France  s  <t«n  pairie»  par  kttnsregiftréés  k  19.  Min 

B«i>Tb«n ,  érigé  en  f  impie  duché  par  le  roiPhSippe  d« 
Valois,  en  ijip.  dooné à M>k prince. 
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:«i^.{^k  rôi 


SrMtén-\'ill*T!  ,^foyer  ci-apriïs  VttUrf. 

irttspu ,  duché  pjiric ,  m^éûca  1197.  par  le  roi  Phi- 
lippe/cBW,  &  depuis  rciinic  i  la  couronne. 

miam  t  en  funple  duché  par  leroi  Hemi  UL  ai 
tjfly.iwwlçtIcttresD'oncpasétéTeriiiéef;  ,- 

Ir^f  d'aché-paine ,  érigée  en  i^ii.  par  lettres  du 
RM  tooilXIII*  vérifiées  au  patkment  en  1610* 

Candale,  c/imb^i-ci  après  Hall'in. 

Càtitnt  t  coCaulogne,  duché-pairie,  érieéc  par  le 
roi  Louis XIII.faili<4l.  en  faveur  du  maréchal  de  la 
àloihe-Hoadiiieottrc*  &  de  Louife  de  Prie  »  duchdie 
deC^rdonefim éwuKiqui a  été  gouvemaote deLoui^ 
dauphin ,  KIs  de  Louis  XIV.  Elle  eft  éteinte. 

c<rfj{ii«,  duché-pairie,  érigée  l'an  i66i.  pirleroi 
Louis XIV.  en  i'ivtur  c u  M,  Il  c  unru  de  *i  iif!bns.  Les  let- 
tres ont  été  vcrmt-o  »u  parlement  tle  Metz  U  même  an- 
iKc.  1.1  terre  qui  porte  ceiM»,  l'appeUoîc  lupuivant 
Ivoy  en  Luxembourg. 

0i)«ralr<ouBrri>Nnr-cA4rrjr/, duché-pairie,  érigée  en 
i^Ti.  pukctresdu  rot  Louis  XIV.  ea  £iveur  de  iMit 
de  Bemnne^  CQOiK  d«CbatiOls>  mifié^infarlenien 
en  1690. 

ChAmt ,  érigéen  (impie  duché  parle  ni  Frmçois  L 
l'jn  1518.11  r»it  p.inie  de  l'appanaec  de  Philippe,  duc 
d  Orltans,  pttit-tihdt  France,  quiVa  cédé  à  Louis  d'Or- 
léans Ton  Bis. 

cWrM«-Roi/K,  diichc-pairie, érigée  en  1616. par  Ict- 
trcsdu  roi  Louis  XIII.  venRéesau  parlement  lâ  même 
annéf.  Elle  appartient  à  monfivur  le  Prince. 

d? if f^K-rhMTTf, duché-pairie ,  érigée  en  parle 
roi  Charles  IX.  dont  les  lettres  6ârcnt  vérifiées  au  parte- 
jDentenhmfiineaaofe.  Elle  •  été  donnée  en  1651.  à  la 
inaifon  de  Bdiillontcn  Mimat  de  U  nrincipauté  de 
Sedan ,  &  du  duché  de  BoStUoQ ,  qu'die  a  cédées  au 
roi. 

CAiffjw  1  cherchez  rifr^,  ci  après  dans  ce  même 
eniclc. 

CbÀteitTMd , duché- pairie  ,que  le  roi  François  L  éri- 
gea en  i)t].  filleappampDit)llMkiiioiftik»aicMrteen 

1693. 

Ctybifliii  t  érigé  en  duché  parle  rotLontlXIV.  en  (à- 
«ciur  de  rtÊt-s^fÊmiià  de  Montmorency  -Luxem- 
bourg. 

cJiJiiluttt  duché-pairie  ,  érigée 'en  iSu.  par  le  im 
Lomi  Xin.  dont  les  lenres  furent  verifiéesiuptulenient 
la  même  année.  Ce  duché  fut  rétabli  en  17».  eo  âveur 
de  d'Albert  dAilly. 

Chtvftujt ,  ayant  été  éripé  en  (impie  duché  par  le  roi 
Frah^tsLcn  154}. puis  conhrmé par  Henri  II.  cni555. 
cttt  le  thvcdepurie,  par  lettres  de  Louis  XII L  en  i6u. 
verUiMeupariemeaten  i<»7.|^  roi  Louis  XIV.  adon- 
oé^esleM^esoonfolnad«csdecedlKité«D]l667.vefiiiée3 
•u  parlement  en  1668. 

Choifctd,  voyvi  Plejfn'Pr4pn. 

clcnrme  fut  érigé  en  duché-pairie  en  15^1.  par  un 
brevet  duroi  Charles IX. en &veur du  tilsdu comte  de 
Clcrmont  î  mais  Antoine ,  comte  de  Clcrmont  Ton  pere, 
failànt  difficulté  de fcdcflailir  du  comté,  le  roi  donna 
«nfuite  un  autre  brevet  pour  l'crcction  du  comte  de 
Tonnerre  en  duché-pavte.  Ces  deux  brcvcu  n'eurent 
point  leur  effet. 

cwjlw,ducbé-peirie,érigéeMrleroiU>iùs  XlV.en 
i<53.  dàntles  lettraiuféntvejrifiéesaapaïkinettti  le  15. 
IXcembrei6^}.  .      .t  . . 

crri^M^ ,  duché-pairie,  érigée  parle  toi  Lnik  XlV.en 
1(555  dont  les  lettres  furent  vcritiécs  au  parlement  en 
1^,65.  le  15.  Décembre. Cette  pairie eil éteinte. 

tK)  fut  érijié  en  duché  l'an  iî98.par  le  roi  lîcnri 
IV.  Cette  pairie  cU  maintenant  étemtc,  &U  terre  ap 
partlencauxdafccsdaatdeauarktdcCroytdac  d  AcT- 


Damviixb,  ducbé-peirie,  érigée  en  i<5»0.  p«  le  roi 


Louis  Xm  Le  roi  Louis  XIV.  donna  de  nouvelle)  lêe. 
trej  de  duché-pairie  en  i  é  94.  i  Uuis-  Àtexindre  de  Boitr» 
bon.  dacdaMaine,  légitimé  de  France,  Ton  fils,  qui 
prit  feance  au  parlement  le^j.  Oâobre  de  h  m8meaop 
née,en  qualitédeduedeDunville. 

Dnnmst  duché-pairie  ,  érigée  ci)|i5Sf.  par  madame  là 
régente,  mere  du  roi  François  1.  mais  cette  ércétion  n'», 
pa<  été  vérifiée  au  parlement. 

UHrj;  en  Guyenne,  duché  piiric,  érigée  en  i66i.jat 
le  roi  LouisXIV.cnfavcurdc  M  fjti tjacj -Henri  deDur- 

fort ,  duc  de  Doras  »  maréchal  de  Fiance.  Les  lettres  ooc 
étéverifiécseoiéS^ 

É 

Er-KeoF  «  duché-pairie»  érigée  en  ijBi.  par  le  roi 
Henri  uL  dootics  letttes  rarern  reriliécs  au  pariemeoc 

en  1581. 

£^rrA«a ,  duché-pairie ,  érigée  en  I58i>  par  Henri  IH, 

dont  les  lettres  furent  vérifiées  îa  mtmc  année.  Cette  du- 
ché, qui  paroifibit  éteinte  ,  tii  rciablic  en  fivcur  du 
marquisdAntin,  reçu  au  parlement  en  Juin  1711.  De 
puis  ce  tems ,  il  a  rang  le  feance  aux  termes  du  dernier 
cdit. 

Eft/tmfft  fut  érigée' en  fimple  duché  parle  roi  FraiL. 
çois  1. 1  an  15}^.  CéioiE  aapannM  une  eomtffdde» 
érigée  en  1316. 

BjUnttvtlU  ,  érigé  m  (impie  duché,  ranijt4.  parlée* 
très  du  roi  Pranfqitl.Têriiiéesiuparitmeoi«»iUwicn  b 
même  année. 

Efiréts ,  duch6-pairie ,  crif^ccen  1645.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  lettres  ont  été  vcrifiét»  au  parlement  ea 
1665.  le  15,  Décembre.  C'cll  le  marquifât  de  Cucuvrcs 
tn  SouTonnots ,  (bus  le  nom  A'ijiîéa.  Cette  duclic-pai« 
rie  a  été  éteinte  porbmoR  de  lMis-Am*nd ,  duc  d  EC- 
irécs,  pair  de  France,  marquis  de  Cceuvrcs,  arrivée  le 
i£.JiiiUetx^i3. 

Xerms  nu  éiïgéeocomtc-pairie  par  le  roi  Louis  Hm» 
tm  m  ijitf.  confirmé  en  t}i6.  Se  en  14?^.  puis  cngc  en 
fimple  duché  l'an  1569.  per  Charles  IX.  Ayant  été  réilni 
à  la  couronne,  le  comté  acte  donné  à  la  maifbn  de 
Bouillon,  en'échangede  la  principauté  de  Sedan,  &  du 
duché  de  UuiiiUon  en  i6fz. 

Eu  ,  Comté  érigé  en  pairie  en  1458.  en  faveur  do 
Charles  d'Artois ,  comte  d'Eu.  Cette  éreé^iion  fut  con- 
firmée par  d'autres  lettres  en  8c  rétablie  en  i66o.ea 
iàveur  de  Msàe-iMife  d'Orkai»,  ducheife  de  Mom^ 
peniur»  mone  en  1693.  puis  rétâdk  l'anniée  fùmiN» 
celevcittdeLMiij^iiii^JtfdeBouifaoD,  diicdnJkiUMk 

P 

La  FFjm'-SwsETm^E,  duché-pairie  ,  érigée  par 
lettres  du  roi  LoiûtXlV*  ▼arifiéesaupaïkment  enioefl 
Elle  eft  éteinte. 

Fitx.-fdtnts.  Le  roiIx>uis  XIV.  érigea  en  1710.1a  terri 
de  Warty,  (ife  en  Picardie,  cn.duché  pairie  fous  ce  nom, 
enCkveurde/^^^M  Fitx-James,duc  deBervick,maré« 
chai  de  Fcaoce,  0cc.fitsAâttiKldc)a6qiMsIL<oid'AiH 
gleterre. 

FiiX'Kenidn,  duché-pairie,érigée  par  lettres  du  r<^ 
Louis  XIV.  vérifiées  au  parlement  eh  166;.  IC15.  Dé- 
cembre. 1211e  ell  éteinte. 

La  F*rrr  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1637.  par  le  roi 

- —  •  r~    V    6     -L-^»^  p.  


Louis  xnL  donc  les  lemcsfaKotTenliCe  j 

née. 

Fnnf*e,  duché-pairie  ,  que  le  roi  Louis  XIII.  éreee 
fan  i6}4.  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  Les  lettres  'fii* 
voit  vermees  lu  païkmeM  b  nboe  années 

G 

Grauont  ,  duché-pairie,  érigée  en  i^^T}.  par  teCIMt 
du  roi  Louis  XIV.  dont  lebfeveteftdc  1643.  8c  les  le»* 

tris  de  1644.  venlueslc  15.  Décembre  1665. 

Guifc ,  duché  pairie,  cjueleroi  François I.  frit;ea  i'ao 
1517.  par  ctir£sverifié«cnisi8.  &  rétablie  en  duché* 
pauicl'aa  1704.  eo£iveur  du  prince  deCondé. 

H 

HttOTM»Ott  MAGMKWf  filtirigé  en  duché  pai|j« 

CCccc 
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ta  liiy.  &  le  roi  Louis  XIU.  k  fit  revivre  Tous  le  nom  de 
amâélt ,  par  lettres  données  en  i6u.  regiilrccs  la  œëine 
mmiey  lorfqu'Annc  d'Haluyn,  héritière  du  duché, 
dcvoit  cpoulcr  M.  de  Candale ,  HIs  du  duc  d'Erpernon  ; 
nub  ce  mariage  ayant  été  rompu  ,  le  roi  donna  des  Ict- 
trcsd'éreit  1  d:  1 1  même  lerrc  en  duché-|wine»cn&- 
veur  du  maruf^c  d  Anne  d'Haluyn  avec  Qnrici  de 
Schombe  rg ,  marquis  d'fifpipiy ,  GIMBK  dcDuiCld.  Ce 
duehé  eil  éteint.  , 

Hjftwrr,  crigccn  duché-piirieparlcroi  Louis XIV. 
.oar  Icttradumois de  Isovetnbrea? i^.  reeiftrécs  au  par- 
lement h  t8<  Février  1710.  en  hivm  a'Heari  »  duc 
«i*Harcoart,nuréchal  de  France. 

H*/îtf»,  duché-pairie,  érigée  en  MiJ.  par  le  roi  Louis 
XlV.enfaveurdcFf4(ifM»-M4ri<,  ducdeHoftun» 

Htmints.  Le  roi  Lou B  XIV. érigea  en  1690.  h cerrede 
Mouchy -le-Picrcux  ,  fous  ce  nom,  tn  faveur  de  Louisde 
Crevant ,  maréchal  de  France ,  &  la  même  aouéc  ces  let- 
imiîiniicTcnfiéncD  ptrloMoi* 

I 

JoTFrsE ,  duché-pairif ,  que  le  roi  Henri  III.  érigea 
l'an  1581.  par  lettres  verifaées  la  mcmc:  année.  Le  roi  Louis 
XlV.accotda  pu  lettres  du  mois  d'Oâobre  171!^.  regif- 
créetau  pulemeot  Iet8-  Décembre  Tuivant.de  nouvelles 
lettres  d  éreâion  de  duché-patrie,»  &veur  de  LootS 
de  Mclun  ,  prince  d'ËTpinoy ,  8cc. 

r  ;  «jren  Luxeaiboui|t6fa*wbcsCMjXM»»  â-deWDt 
dam  cet  article. 

L 

Lausun,  érigé  en  duché  par  te  roi  Louis  XIV.  en 
169  t.  en  i^veur  d'Antonin  Nompar  de  Caumont-Lau- 
tan:  ce  «jui  fiit  verilîéa»  parienMM  cd  km&neaa- 
née. 

Ufîinitrtt ,  duché-pairie ,  érigée  en  \6u.  par  le  roi 
lMmXm.dootkslienics&i»tvett^âii  itarknent 
tfitSio,  Elle  ell  éteinte 

r  !  !  ri  ■  de  Lurcy-le-Sanvage  ,Pouligny ,  li 
Briuaicrc  ,  Champruux  ,  &  neuf  autres  terres,  toutes 
lituées  en  Bourbonnois,  ont  été  unies  tn  urTllul  &  même 
i\cî ,  &  érigées  en  duché-patries  par  lettres  du  mois  de 
Février  171  J.veriliccs  le  ii.  du  mémeniQÎIs  ta  ItVCttr 
^eCkMUt'Stiffm  duc  deLevis. 

EiAMMOTidindiai  MMk^fym%  d-«prii  damcecai^ 
tide. 

Ungttinit ,  fut  érigé  en  lîmple  duché,  par  le  roi  Louis 
XlLl'an  1)05.  la  verihcatioa  Mit  faite  au  parleoxnt  de 
Rouen  la  même  année  :  &  dam  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  en  1^x5.11  tftétcir.r. 

Imr.  Le  roi  Lums  XIV.  érigea  en  duché  l'an  i6yi.  U 
CerredeQ^intin en  Bretagne,  lousce  nom  ,  en  faveur 
de  Gui  de  Durfort ,  marécnal  de  France  t  ce  qui  tut  vc- 
ffifié  au  parlemtnt  la  mCmc  année. 

Le  Luit ,  duché-pairie,  érigée  par  k  roi  Louis  XFV. 
l'an  167}.  en  &veur  de  H«iiri  deOaillon ,  comte  du  Lu- 
de  »  fraod-naltie  de  l'anilknc  de  Fnace,  £lk  eft 
éteinte. 

iMjnes  ou  Mi'S/  Tujrn»» duché-pairie  »  érigée  en  ySl^. 
par  le  roi  Louis  XllL  dont  les  lettres  furent  verihécsla 
même  année. 

LvxrmheuTgoxi.  Pinej  Liixtmktur^,  érige  en  fimple  du- 
ché ,  en  1576.  puis  en  duché  pairie  ,  en  i^8i.  par  le  roi 
Henri  Ili.  dont  les  lettres  furent  vcntiécs  au  parlement  la 
même  année.  François  Henri  de  Montmanacjri  comte 
dcBoutevilie ,  maréchal  de  France  «fut  reçu  au  park- 
meAtducAc  pair  du  duché  de  Luxembourg,  le  ait  Mai 
I66&.  depuis  lequel  jour  kducdeldnwmbpuigfiiB  lib  , 
a  le  raog  par  le  dernier  édit, 

M 

KfAcMiJMrfftmli^Haioni,  d4a«ia«dam«etar- 

ticle. 

Mdillé,  cherches  laynes ,  ci-dcvunt  dins  cet  art! 

La  Mtnht  fut  érigée  en  comté-pairk  ,1'an  par  ic 
roi  Philippe  le  Unt\it  depub  en  duchi  Tan  1317. par 
Chailcs/c  idi  il  eu  rétini  à  la  couronne.  1 

Ut/tam  I  duché  *  paifit  »  érigée  co  1573.  par  k  nn 
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Charles  IX.  dont  les  lettres  ftirent  verifitoiu  parkaMBt 
en  la  mcme  année.  Elle  tft  éteinte. 

ItÀ^f  nnni  Ktttleii-Mi^Arini .  Jiu  fit  pairie ,  crieL-e 
(buscenomeni66}.  en  faveur  d'Am*nd  de  Mazanoi, 
auparavant  appclk  àc  U  UàÊBH^,  tit  Retelois  tut  pre- 
mièrement érigé  en  comté-pairie  par  le  roi  Loais  XLcq 
1464.  pub  par  Henri  III.  en  duché-pairie  en  i)8l.d|Biit 
les  lettres  furent  verihées  la  même  année. 

La  Affii/fTitjff,  duché- pairw,  érigée  par  leroiLonv 
Xlil.cn  164t.  parknretTcnliéesait  parkiDaiclei)^ 
Deccntbre  i66j. 

iittcauf,  tn  Auvergne,  fut  érigé  en  principaïuc  tn 
1)6}.  park  roiCharksIX.  putscnduche-pairiccni569. 
par  lettres  veriiiécs  en  15  76. 

umMjtn,  duchf-fairic*éri^cni664.parlefot 
LouK  XlY«dioiKleiletcresftu«mvefiliéeseD  ii6s.Bk 
ettéieiate» 

Ar»iirl4«««, duché-pairie ,  quefennHeiinlIT.érigta 

i  n  i  f  ir  lettres  vcriliées  en  1589  Ce  titre  fut  con- 
htnic  tn  1)94-  pariutres  kttres  rcgitlrccs  au  païkment 

Mimtmiutl ,  voyez  S):rm9Vtin,  ci-  après  dans  cet  ar- 
ticle. 

Maiummn(j  :  c'tlt  laterredeBeaufort,  voyez  Be*K- 
fnt, 

MnUmntmy,  ï  prefcnt  nommé  Bnguitn  »  duché-pai- 
rie ,  érigéecn  1^5?.  par  le  toi  Henri  II.  dont  les  lettre* 
furent  vcritiécs  k  mène  année.  Depuis,  cette  pairie 
ayant  été  éteùite,  k  roi  Loiiii  XIII.  l'erigea  de  nouveau 
en  i6j}. 

UtHtfenJin ,  diiciic-pïnie ,  crigéeen  1538.  par  lettres 
du  roi  François  I. vérifiées  au  parlement  la  même  irincc, 
ccMifirmécs pour  la  pairie  en  i6c8.  &  au  mots  de  Mari 
1695.  k  roi  Loub  XIV.  donna  des  lettres  i  Montîeur  Phi- 
lippe de  France  foa  frcre ,  par  lefc^uelles  ilconfirnia  iiis 
fucccQeurs  mftics  tt  femelles ,  k  titre  de  duché  &  pairii^ 
pour  en  jouir  çnoimc  du  tcmsde  la  picaiicreéreaiMf 
iaiivcnifjS. 

Mmnturt  duché-pairie ,  que  le  roi  Loub  XIV.  éri- 
gea en  té)},  par  Ictues  vcritîcesen  i66}.ki}.l>c^ccin- 
bre. 

N 

Navailles  ,  duché-pairie ,  érigcécn  ifijo.  par  le  roi 
Loub  XIV.  en  faveur  de  Fhil^tt  de  Montaut-de  -  Bc- 
nac  I  duc  de  NavaiUes ,  maréchal  de  France»  £llc  A 
éteinte* 

NeaMMFtducbé'feineaérkée  en  1404.  par  le  rai 

ChatleiVr. 

X  :  -  t  t  premièrement  érigé  en  comté-pairie  par 
Cl.ji  .Ci  Vil.  en  14^7.  puis  érigéenducbé-pairie  par  le 
roi  Frai!<,oi<  I.cn  1 5 ;8.dont  les  lettres  furent  vcnHces  au 
parlemCHi  la  même  année.  Le  cardinal  Nlazarin  obtint  de 
nouvelles Icttrcsdcduchc-paine  eniâ<!o.  qui  ne  furent 
point  verihées.  Son  neveu  étant  mon  eni707.k  duché 
n'a  point  pafsé  à  fon  (ils,  &  eft  éteint. 

N»4tU*s  t  dachébpaine,éngée  par  le  roi  Lou  »  XtV.La 
verihcaMon  CB  Ait  faite  au  parlement  k  i  j.  Deeeinhw 

Sâgent ,  cherchei  OtvâI  ,  ci  après  dans  cet  article. 

XojrTMoMfirr ,  duché-pairie  ,  éritVe  en  i6jo.  par  k  roi 
Louis  ,XIV.  pour  l6  marquilit  de  Noirmouticr.  Et  de- 
puis en  1657.  le  roi  tranfporta  le  titre  de  duché  fur  la  ba- 
ronie  de  Montmirail  en  Brie ,  tous  k  nom  de  NnnMMXur» 
fie  oeduc  fatnçi  pairco  170^* 

O 

Orléans  1  duché«pairie  ,  érigée  en  i}44.  par  k  roi 
Philippe  de  Vâliit»  Cétoit  1  appanage  de  Pbtlifft  de 
France,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  qui  a  paiïé  î 
Philippeducd'Orletns»  mort  1e*«  Décembre  171}.  &  i 

fon  his  Louis  duc  d'Orléans. 

Ort'.i/,ou  Bcthuned'Orval  ,ou Nogeiiid'Orval,du- 
LiLyiirie, érigé*  cniôjx.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  fa- 
veur de  Fr4i»f«ii  de  Bethune,  comte  d'Orval,  marquis 
de  Nogcnt.  Élle  eft  éteinte. 

0«4fijr  »  voyw  t^w^miut  »  ei^cvant  dans  cet  oc» 
dde* 
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Pavan  «  cherch»  U  ViéviUt,  ci-apr^$  dans  cet  4r- 
ticle. 

Pentbfvn,  duché-pairie ,  que  le  roi  Charles  IX.  érigea 
en  15^9*  pir  lettres vcriBécs en  parlement,  en  ta  même 
«nnée:  cUcupaiticntàpKfi^îttticointedeTouloufcit 
«uquêllenri  LodSs  XIV.  donaade  oonvdl^t  lemes  ide 

duché^irie  en  t^;97. 
Pintj-L»xmb9HTg,  cherchez  Luxtmhitr^,à-dcvmteD 

cet  article. 

PUjJii-Priltn,  duché-pairie  .aue  le  roi  Louis  XIV,  a 
érigée  par  bn«iverifiéeimp«iMdMitt«ottftf5.  Elkcft 

éteinte. 

Vonitvsux ,  fût  érigé  en  (impledaché  parte fOi Louis 
XUL  en  dont  les  lettre»  nutot  verines  iti  {«ik- 
awntdeDijooait^i.  EOe  eftéteiBft» 

B. 

RAMioutLLSTt  duché -pairie  ,  érieéé  par  l^m  du 
mois  de  Mù  1711*  regiftrécs  le  19.  Juillet  fuivant,  en 
faveur  de  L<iMf-iil(is«Mrfw  deBourMOtCOiiiledeToo- 
loure,  &c. 

Rfri. ,  duché-piiric,  trij^teen  s  s?  pu  lettr.esduYoi 
Henri  111.  vcriûic^au parlement tn  1581.  puis  renouvel- 
le-en  I L  J4.  par  le  roi  Louis  XUI.  en  tàveur  de  Picnc  de 
Gondy ,  comte  de  Toigny ,  çcaml  des  galères  de  Fiaa- 
Ce,  quiavoit  époulefa  coduiegchiuilie,  Françoifcde 
Gondy  I  herkieredaducb^  LetoottvelIcsIctiMt  fot- 
toient  qu'il  ne  prendn  fetnce ,  que  du  |our  de  leur 
rihcation»  qui  fut  fiit.  tn  Mar?  1654.  Élic  cfl  Lteintc. 

JJff<w/»/5|Chcrcn<.z  M.ii,.it/m,ci-dcvint(liiu  cet  article. 

gubiheii  ,  duché  pairie,  érigée  en  léji.  par  le  roi 
Louis  XllL  dont  les  iettrcs  Curent  veriKéesau  {«rlemcnc 
en  la  mente  année  pour  malcs  &  f  crntllci. 

l^KKbtfuudHlt,  duché-paincquc  le  roi  Louis  Xill 
tCrigeal'aaitf»!'.  par  lettres  veriHws  en 

XMfcniM, duché-pairie, érigée  co  164}. par  le  roi 
k.OB»  XlV.  dont  les  lettres  ot  funm  vérifiées  qu'en 
i<iQ.tei5.Dec(iiiliic,Blle]pariettiaîleaoiiide  xm»- 


R»b4Ht  !  i  IL  pairie»  premièrement  érigée  en  1^05 
parlcroiiiLiiri;c'Cîr4ni.  Depuisétant  tombée  en  que- 
nouille ,  à  faute  d'hDiniullcS|teiaiLoaisXlV»l'afait 

revivre  en 

Rc/).iii-R«/r4fl ,  duché-pairie  ,  érigée  par  lettres  du  mois 
d'Octobre  1714. cegiftrées le  18. Décembre  fuivant,  tn 
jÊàvMr  d  Vmafw  deRotua  *  prbcc  de  Soubife ,  &  c 

lUeilJWfc  CMietein,^iu  cft  en  Guyinne,  fût  éii- 
{éecathicM-pairieen  parle  roi  Louis  XIV.  co  fa- 
veur de  Gâfitn-fttn-  Bâftifit  de  RoqueUure,  duc  de  Ro- 
<]iie[3ure ,  marquis  de  Binui  >  lieutenant  gênerai  des  ar- 
r.iLi s  il'.!  roi. 

y\:  M  j^ftcnFori-rs ,  érigé  cnfimpic  duché  par  le  roi 
r  'nrli  V  l.K.  en  1566. par  lettres  vcribéesau  parlement  en 
1)67.  U  y  a  des  lettres  de  pairie  pour  la  même  terre ,  qui 
ootitéTCiilitacniTiCsEIktppaitiiaKklkLdAltFMiU- 

S 

fANf-JkiMt*  duché  pairie ,  érigée  par  le  rdl  Louis 
XIV.  dont  les  lettres fiuentverilîeesan  pulment  le  t). 

Décembre  i6dj. 

i4Jnr  F4«r4«,duché.pairic  .érigée  en  15^9.  par  let- 
treî  du  roi  Charles  IX.  vtriHée*  h  même  année. 

SjiHt-Simon,  eu  Vermandois ,  duclié-pairic ,  érigée 
cti  16}).  par  lenresduroi  Loub  Xill.  vertttées  au  parlc- 
iMnten  la  même  aimée. 

Stmm  •  ciKTchds  BtUegdrde ,  ci-devant  en  cet  article. 

SNthPi  dac)K-pairie,wigéecn  1606.  par  le  roi  Henri 
IV.  dontleskKiestiiRiu  vcriiiées  U  mfeme  année. 

T 

TbMàrs ,  duché-pairie,  premicrement  érigée  en  duché 

far  Charles  IX.  en  ij6j.  &  depuiseti  ;  ji  u  y,xr  le  roi 
ienri  IV.  en  i59)Xa  vcrihcatioo  en  tut  Une  1  an  1)99. 
Ttuuintj  érigée  en  limple  dUfllléjVte  fOi  jCMl  en 
ia6o.réitmàla«}uionoc.  . 


Tnriwr ,  duché  pairie ,  érigée  en  K(4}.  par  le  roi  Louis 
Kiv.  dont  hs  tencs  fiiiHtt  veiUifes  le  Deoiknke 
.66}.  ^ 

VALENTiNOiSf  .dllché -pairie,  rclinic  i  la  couroanéf 
poisdonnéeutptiaeéde Monaco  par  le  roiUtiisXIIL 
en  if<4».  Les letueslîtfeot verifiéèsb  ffiCmè  année.  V*. 
lentinois  avoit  été  érigé  en  duché  par  le  roi  l  ot;;;  XII.  cn 
r  499.  &  le  rm  Henri  IL  le  donna  en  i^^.  i  Aant  àe 
PottieniJiMisa|MèifainQrc»kdiKliéftttféiiiiiàhiBOii^ 

ronne. 

La  Vdlltne ,  dilché-piirie  (^ui  eft  Villeboii  en  An- 
goumois }  érigée  en  i6u.  pa^  le  roi  Louis  XIIL  doot  ist 
lettres  (ureoc  vérifiées  «i  padeaieiu  en  i<5i.'£lledl 

éteintes 

La  V*ittn  t  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Ldoiklîl^ 
tfooiles  lettrés  furent  verihées  en  1667.  JEUeporte  aufli 
lenMiidel'âHjrar,  &  érigée  de  nouveau  en  duché-pai- 
rie, par  lettre? du moisde  Février  ly  ;  -  rifi^es  le  at. 
du  même  mois,  en  laveur  de  cbsritt-hiaHf^i  delaBau- 
me-le-Blanc ,  duc  de  la  Valiere-. 

Vtltii ,  duché-pairie ,  érigée  en  140Î  par  le  roi  Char- 
les VI.  C'étoit  une  partie  de  l  'appanaee  de  Philippe  de 
France,  frcre unique  du  roi  Louis  XlV.  &  l  eli  de  la 
pofterité. 

f^<«(fMV>duché-jMirie*  érig^  par  lettres  du  roi  Frai»* 
$oîiI.cai$i^  vâiMètteàiiineanQéeii 

rtâtêiuitt  fiitp'ieâkicireaienc  érigé  eo  duché  par  le 
roi  Henri  HL  eu  157g.  S  depubendu^é-pairic  cnijSy-. 
par  Icctrcs  venlâteeA  t}94<  de  dorifimiécsea  iéoj.  EUé 

cft  ticin:c. 

f'trncud  ,  Juche'  pairie,  c'rigéè  en  té^z.  par  le  roi  Louis 
XIV.  dont  les  ictirts  furent  vtriiiécsiu  parlement  le  ij» 
Décembre  i66j.  Lllcillctoiue. 

Li  lévi'Je  ou  P-iV*n-U-yiéviUe ,  dUché,  érigé  en  i6}u 
pâr  le  roi  Louis  XIV.  Il  cft  éteint. 

yuUn  «  érigé  cn  duché  l'an  t6tj.  nir  le  (oi  Louis  Xlltk 
&  en  pairie  l'an  par  leroiLoniiXIV.  en  fiveurde 
GMfr«dieBiraaeas«  dônllâleCIMS  «tut  été  vcriftées  ad 
parleiMDC  de  Pivmiee  en  t£if^.  I  la  chambre  dea 
compties  â'AUc  «n  èSSU  ti  «a  parlcftcot  de  Paris  en 
1716. 

f  'iihrs  :1e  roi  Loui^XrV.  érigea  en  1705.  la  terre  de 
Vaux-lcVicomtc  en  duché,  en  laveur  de  iMUH-HtStr^ 
duc  de  Villars ,  maréchal  de  France,  fous  le  nom  de 
yûlm ,  Bc  en  pairie  par  lettres  du  mois  de  Septembre 
1709. 

yHUni  «dttclié-pûrie  1  érigée  en  kffi.  pirle  toîLouti 
XlV.dotic  Ici  letcics  «m  été  vérifié» le  t^I>ecembctt 

ritrjrt  IccomtédeChiteau-Villa^  avec  lemarquifàt 
d'Arc,  futérigécn  duché-piiriefbuîlcnom  de  ^itry^ 
par  le  roi  Louis  XlV.cn  1643.  &  fut  érigé  de  nouveau 
parlettrcsdaflMbdeMai>7a9.ciiàveorducoiiite  di 

Touioulé. 

vftt. ,  duché-pairie,  érigée  cn  duché  cn  ij65.pàis  en 
ducbé-paîrieeo  ina.  parleroi  CharksiX.dbat  les  ]^ 
twsfiiient  Vérifiées  la  iptatte  années 

Amcwnib  comte  s-PAmrFi,  dmUffSfmtfiÊi 
ri»iut$  à  U  ttmnne. 

kwtnnMt  comté  érigé  en  pairie  pir  le  Mi  Olûtlv 
VH    n  1435.  dont  les  kttrn  (urent  VClifiéeS  CD 
rLU.ua  la  courotmc  par  Luuis  XL 

BtêMmtnt-U-t^ogcT,  comtéérigliettpatile^rklDiMiî* 
lippe  do  f^<ii«i  l'an  i}x8. 

cltrmm,  éi%écDFairiei'ao^]iar  Phili|>]M  d*^4t» 

l9tS.  . 

Dnttt       <n  pt'ute  far  Cbaries  DL  en  Ofiobrt 

M,  oomtéerigéen  pairieinli4^.par  le  roi  Charlea 
VILLoiiis-CharlesdeBourboo,  fils  de  Louis-Auguile 
de  Bourbon,  leguixné  de  Arance,'eft  en  polleifioa  de 

ce  comté. 

tvTfi'x ,  comté-pairie  ,  dGr.acc  au  duc  de  BoUiUonen 
1651.  Le  roi  Charles I.<. ayant  retire  le  comté  de  G  dor» 
de  F^aa^deFfancetducd'Alcnjoot  fon  frcre  ,il  lui 

CCccc9 
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:  Fare7  ,  comte  qttictoituou  en  pdrie  pur  kkaocs 
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AlinttleCOatfC  il'Evreux  ,  qu'il  érige*  en  ducbt  Mai» 
ce  prioeeitPDi  noR  lii»  foSbexïté  en  1584'  £vreuK  fut 
rroniSUcoamme. 

Le  Farf  ^ 
'àe  Boarbonnon 

ili(M  »  comfi  érigé  en  pairie  pv  Charles  »  daHphin , 
r^t  «  t5f9>  I»  lOi  >Mi  fil»  ^  ABgl^- 

MMAiif  •  conté  «rig^co  piirie  en  ijgi.  pv.M 

Philippe (frKtl»'/.  .  . 

Le  Pertbe ,  cpnté  érigé  ca  (nirie  pir  k  iwCliaiklIX» 

LePitm,  érigé  en  comté-pjiric,  p»r Louis  Hiftii», en 

^La *4'«f»i»|#, comté  éri^^^îi  pi  inc ,  tin^iS.  pit  l'jroi 
Chartes  VIL  .     .  , 

ftijim,  ooivéjfle  pairie  érigée  par  le  roi  Ourles  VI. 

BA»oitit»>»*tftt«i  rémùtii  U  tMmmr. 
BEAuioMîts,  »  Wwm«D  pûrit  par  Pierre,  duc  de 
Bourbonnois,  tert  Fan  148a. 
chit<àuntufi:n  TtmcitB,fittiem«F«V>'9VCJuifr/ 

de  Vilojs,  en  1514.  !    •  I 

Cêltmitrs  ,  cft  une  inciernc  pii'ie ,  î.'  prinapalmem» 
bircdu  duchcdcNi-mours.  Le  roi  Louis  XIV.  Ittit  re- 
vivre  en  h  pcrfonncdc  H. «n  d'Orléans,  duc  dcLongue- 
ViUët  coaunc dcfoodant  (  par  cnadanae fa  mcre  ;  d«  an- 
«koi  dunde  Nemours. 

OMj.Peroow ,  Mcwlidicr ,  Koyc  8r  Ham .  eurent  le 
titre  de  pairie  en  1404.  fous  le  rtpw  de  Charki  VL 

La  FOT  enT«nenois .  tr%Cecn  pairie,  par  ktots  du 
lOlLouisXILentjo?.  ,  .  .  . 

Philippe 

Mnugne ,  proche  de  Tourtuy  en  Flandres ,  érigée  en 
pairie  par  le  roi  Charles  V 1.  en  1 407  *  favin ,  it$  »fictt 
dt  fUHtt.  DuTillet-Parquicr.  Da  Chêne. Pithou ,  Ut- 
mrrtf  hifitriqtie$.  Duàel ,  b  llmt  ii  ifi»tt ,  ttm  U 

PAIRS  dVNGLETERRE  .  ceux  oui  conroofent 
h  chambre  haute.  *  Vnt*-  dans  raritcie  ANGLE. 
TERRE» 

PAISANT  DEMEZIEILBS,âncieBppteFiaw. 
qui  écrivit  divers  romani  en  vers,  8c  cnirtQtict  Mwi 


it  U  hiulttfjni  frrn.  '  La  Croix  du  Maine,  iïblittbe- 

qnt  fr.in^atfe ,  f. 
fais  .  &i 


.  0^.  Pauchct ,  des  *n(Htu  ftetti  Frdn- 


PAiS-BAS,  ou  Germanie  inférieure,  provinces  de 
hbâfl:  Allemagne,  amli  nomin^e^,  pirccqu'cllrtfont 
plus  occiden^alcsqueltsautra.  Les  Latins  nomment  ce 
Pâvs  Selmmi  It  s  habitaos  UtitrUnd^  tc  les  Italiens  P^ffi. 


trovinces  ;  qui  font  auatre  duchés ,  BMiHlt»Uiiibourg, 
iixenn\>ourè&Gueldres;  fept  comtés ,  Flandres ,  Ar- 
loii ,  Haiiuuit, Hollande, Zélande. Namur  & Zutphen; 
\\v^  m,irc,uifat,quicft  Anvert;&  cmq  fcigneuries,Weft- 
Frirc,  \Ulines  ,  UirecUt ,  Over-llVel ,  &  Groniaguc. 
Ces  provinces  quiavoienteudesfeigncurs  particuliers, 
tiveot  réiinies  lous  Philippe  /<  itm  »dvic  de  Bou  rgof^e, 
&  Charles  Ir  Gnmirr  (bn  h'.s,  dtEMU  It Hjnrfi  ou  U  Tc- 
mttatTtt  qi^fiittpé  devant  Nancy  en  1477»  Sa&Uei«u. 
que,  Manede  Bourgogne,  porta  les  Pays  B«t4«H  k 
maifon  d  Autriche ,  nar  fon  mariage  avec  Mazimilien  I. 
empereur,  quoique  les  ro  s  de  France  euflcnt  dfoit  fur 

flulieurs  de  ces  provinces ,  comme  fur  l'Artois ,  fur  la 
landres,  &c.  Sous  le  règne  de  Philippe  11-  roi  d'Elpa- 
,  Guillaumede  Na(Êu  prince  J  Om.;;.  ,  q^c!- 

2u»  autres  Icigneurs  mécootens  du  gouvcrociDcot ,  qui 
toit  tres-dur,  rufciicrcnt  ces  mouvemensqui  ôterent 
aux  ETpagnols  la  HolUnde ,  flccequ'on  appelle  les  Pro* 
▼iDcei-UMROaQtlIiGcddwiz*  4^  guerres  commcn» 
cmntpraprancattii  M6m9t  0BC4luié  jufijK'à  h  pai» 
4c  Mnofter  «Aitf^ti  fiamifli  ffOcpMW»  «ne  iNf*  <!■ 
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doiAcînnfes,  coflduëen  i^og.T-icrsT.tf  !e  l'inquî- 
lition ,  U  Teverité  bfupportablc  du  duc  d  Al'oe ,  Ot  h. 
conduite  des  Efpagnolj,  quivioloientles  privilèges  du 
pays,  avoient  cauTé  ces  tbulevemens.  Les  principaux 
fleuves  du  Pays>fia$ ,  ibnt  le  Rhin ,  la  Meufe  *  l'Efeuit, 
rAa,>'Ukl,UMi^,ULis,bS»mbre,  iaScarpe» 
&c.  LcsftrêBlint,  les  ârdames,  Ardik^  Sont- Amand, 
&  Mormauît  dansie  Hainauh,SoDie{i  te  Orotenhout 
dans  le  Bribjnt.MarlainedansleNamaroiS, Bois  Guil- 
laume on  Artob;  Scpi-Foréts  en  Fnie  ,  &c.  Lci  vii!« 
principales  fonr,  Anvcrs.BruxcU  s.AniOfrdim.Utrecht, 
Arlcliot,  Arrii,  Saint  Otncr  , liL>is-le-duc,Ctmbray, 
Nimc-gue,  D>. venter  Délit ,  Gand,  Yprc$,Granineu^ 
Zutphen ,  Vjlcnciennes ,  Madricht ,  Thionvilk ,  R,». 
terdam ,  UUe  »  Lmivain ,  Nafiiw ,  Mid^clbourgîMoa^ 
Leyden  ,  Harktt  ,  &c.  On  les  divliè  en  Puunaeett 
Unies,&  Provinces  CathoUqiiesJ^olu  fâirons  un  arti.:ie 
porticulirrdes  premières. Lcsautresfbnt ,  Flandres, Ar^ 
tois,Hjin  ulr ,  ï.uxtm'.>our<' ,  f^r-Sînt  ,  mirquifat  du 
filiat  Empire  ,  Malmcs  ,  Namur  ic  Ltatuâurg.  Les  Frao« 
cois poffedent  l'Artois,  ât  divirtls  villes  caFiiBdicSj 
H^nault ,  Aec.  Le  pays  cft  bon  &  û-rtiic 

Qyant  à  b  dénomination  de  Ces  Provinces,  elle  Uni 
cftvcnuitdetew  fiuiaiion;  cardans  toutes  les  provin- 
ces nuridlMi  l<s  terra  y  font  prcfq  ie  pir  couc  |^ 
baflctdedciis  «a  mais  MiTei  ^ue  Ja  oter  ,  princiMl». 
iBemautefflsdes|MutciaHrécs.I}  eft  pourant  aill  de 
ju^er  que  cis  pays  non-  pas  tofijours  été  dans  cette  difj 
poliiton ,  parce  qu'il auroit  été  impo(Iiblfl<i'y  conftruire 
les  digues  que  Ion  y  vun  ,  &  qui  font  j'unc  li  granJe 
étenoui.  lleU  doncà  ))rci"umer  que  c'itoicnt  j  abord 
des  iOes  habitée  s  par  1.$  BiUves,  peuples  vaiU.ns  &  la- 
borieux ,  qui  niirci  t  lout  en  uiàgc  pour  mettre  la  Hoi* 
lanJe  &  les  provinces  voiliocs  en  l'ctat  oÙcUesIbat* 
L'fiTcaut ,  laM  ufct  HUq,  l'Ukl.  tt  ptuiicurs  au* 
ares  rivières  qui  tonbentdMil  kawr lieHjiiaodc  &  de 
Zélande ,  fort  prés  les  unes  de*  autre*,  aiMMCiK  d'abord 
formé  toutes  ces  iflt4 ,  &  les  bancs  qui  le  trouvent  en  cet 
quartiers- li ,  par  le  moyen  du  fable,  du  .imon,  &  des 
arbres  déracinés,  que  li.'S^^rind.?  rivières  ciitr-iine  it  .u- 
turclkmcnt ,  &qui  ("cl'oiu  cl.  vr  ,  i,,renrii>lcmjnr  jjf.ju  i 
fomcT  unet^pece  de  contmau-  Dt-lâ  font  venues  les 
diSrreotcs  ctnbo&churcs  du  Rhin ,  don:  le  courant  8c 
kseaux  difperféesen  plufieanbras,  fe  font  affaiblies, 
&  ont  donné  par  lâ  moyen  eux  premiers  habitaos  du 
pays,  puHenitiUNnuMdcauxpeuplcsquikurantliK» 
ccdé  ,decoiillnâ(edtveKlèsdtgucspouiarrfkerlcseaiix 
de  1»  mcr.Teltecn  tTlkquicftducotédelaMeufe;!'aa. 
tre  du  côté  de  la  mer  du  Sud ,  que  l'on  nomme  Zjijitr- 
t/f  ;  telles  fontiulT!  es  deux  autres  qui  fe  trouvent  la 
longduU.hio,  qui  le  jettoit  autrefois  dans  limer,  au- 
dc-iàde  Leyden ,  i  Catirick  Opzée ,  &  où  les  Koirnint 
bâtirent  une  fortereflcqui  futappetlce  Art  Sr  tauiKs.fc 
dont  on  voie  encore  de  teiBS  CD  terni  les  ruines  dans  I  t 
mer.  On  (kenfuite  de  parcSt  ouvngcs  dans  b  Fdfe, 
la  Zélande ,  le  Brabant  8i  k  Bbodre  occidemale ,  fuw 
tout  )  resDbodchuredeiCMMiw  de  dat  nvleies.  ^gnt 
i  ta  côte  qu  i  regardoit  tX>re*n  .elle  ft  trouva  ékt  fom^ 
fiée  par  le,  Cib'v<=  qiir  vents  5: 1""  rn-\r~:-  rcpouflgient 
i  terre  ,  «  qui  oiu  kn  me  l.i  Da.-jii  &  les  taout.ignts  de 
làble  qu'on  V  voit  aujourd  imi. 

A  l  abrioe  ces  cfpeces  de  remparts  naturels  &  artifi- 
ciels, les  peuples  jouirent  paifi  élément  des  terres  &  des 
pâturage*  qui  fe  trouvèrent  enfënnés  entre  le*  kvécs* 
iVlais  le*  Giblcilc  la  vafe  dont  ce  pey*  eetrMt«Oit  conr* 


pdKtfjie  recevant  plusd'eieeHMdcBicat ,  &  étant  1 
notUenicnt  pénètres  par ktennc  de  b ptuyc,  del 
&desrivicres,  s'aftaiUerent  peu  l  peu,  comblèrent  Ici 


canaux  oii le  Rhifl 0c les  marées  couloient  auparavant, 
&fe  chingCiiit  cndevalUs  plaines  fort  tfflics,  sab.iif- 
(«rent  c  cniidci  iblsJiaent.  Ucpu»  cetcros,  les  peuple» 
deces  rte:; on'.  ontprcfquetou)ours  hé  occup  s ,  ou  i 
gagner  de  nouvcUcs  terres  fur  l'Océan,  entourant  de 
iortes  levées  les  bancs  les  plus  élevas ,  ou  i  repret  les 
doflUDMUsqife  caulènt  le  débordement  des  eaux  de  la 
mer  flc  detnvieres ,  ou  i  fortifier  leurs  digues  pour  Ce 
tlDOOdptiBWdont  ils  font  menacés  ;  monda- 
q|HilbM|liniciiîiidte,  iMfquelcivcatsdemifd/' 
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triîril  poudènt  avec  inApetuoticé  les  vagàa  ée  h  mer 
«outre  les  côtes»  lorfque  les  riykt-es  font  débordées ,  & 
knfque  les  grandes  marées  de  h  nouvelle  ou  de  la  pleine 
hine  arrivent  en  nncmc  terr-  i  i'^"?  Icscauxs'L-nflanf  pir 
cestroiseaufes ,  ces  pays  ont  i  appréhender  une  ruine 
enticrL. 

La  première  inûodatîoo  arriva  en  86o.La  violence  des 
Vents  &  la  Turce  de  la  tenap2(e  fut  fi  grande^  que  le  Rhin 
ayant  p:rdu  la  plut  erantie  partie  de  Tes  eaux  par  le  Va- 
hal ,  par  le  canal  de  rlITel  &  par  plufïeurs  autres  canaux, 
les  faiilefennçRlit  teUemcntremboûchure  de  ceneri- 
VfewpnjldeCtr^tclc,  que  n'ayant  plus  de  fortie  ,fet 
Mnx  le  répandirent  dans  le  piys ,  rompirrnr  le;  dtcrucî 
du  câtédela  Mtufc  ,  &  tormtrent  unf  nvicieoue  i  on 
nomme  It  UiKpar  laquelle;  U  plûpi  rt  d  :  s  eaux  du  Rhin 
fe  décharge.  En  ii^o.  la  Hollande ,  U  Z.e lande ,  &  mê- 
me la  Flandre  fcptentrionalc ,  juTqu'au  près  de  Bruges, 
furent  mondée^  par  une  grande  ccmpéte.  fin  1411.  une 
Tcmblable  inondation  détacha  la  ville  de  Dort  ouDor- 
drcciit,  del'iflede  Voom;  6c  les  eaux  iè  (UbovdeiMK 
dans  tout  le  pays  appcllé  i  pfefent  Btti-Bu  1  fituécnttc 
drtruydcffibéiK ,  GorciuB<at  Dofdrccht  :  de  manière 
cjueplus  de  écot  iniUc  perfpnnes  fiirent  noyées,  &  70. 
Vili.i}^fstcllcm(i  1  ni  inîrgcs, qu'il  n'en  rcfta  que  quel- 
ucs  pointes  de  nui-htr  que  l'on  voit  encore  aujour- 
'huL 

£n  1)31.  une  autre  inondation  hiina  la  nloitiÉ  des  iflcs 
de  la  Zélande.  Celle  de  Nord-Bévelaod  fut  entièrement 
Fubmcrgéei  Celle  de  Sud-âévelaod  «  la  plus  grande  de 
toutes ,  perdit  trait  viUç  qu'elle  conteooit,  don  Bor(èle 
Ctcmb  capitak,aD|(ni^  oonfarc  de  vflhM 
h  noiiiede  fcoiemtoiic  ftttengloatî;8c  nco  rcDt  un 
bon  tiers  (ous  lescaux.  Un  15:51  un  pareil  débordement 
inoi>da  une  partie  de  la  Flandre  llpieninonale.  En  1570. 
un  autre  tit  beaucoup  de  defordrc. 

Enhncn  t68î.  une  ternpcte  extraordinaire  ayant  Fait 
t  11  lier  ic*  taux  ie- 16.  janvier  dans  le  tenisdcs  grandes  ma- 
1-écs  de  la  pleui .  J  une,  d  urani  un  hyver  ïon  pluvieux  qui 
avoitfikdéborder  k  Rhin,&  la  piftpart  des  rtvieMtqili 
s'y  j\ttehti  les  digues  furent  rompoSsen  idufieurs  en- 
droits de  la  Flandre, du  Brabant, de  laZcknde,  0c  de 
ia  Ho|Jaixie<Lesvillesd'Oiicnde0cdeNieujmcnfouf^ 
frifcnt  beaticoup ,  &  leur  donlmtge  fut  emmé  ^\aa  de 

fjiiatrc  millions.  L'eau  inoiui  dans  CCS  pljcc.  nifq'-'iux 
kconds  crabes  ;  le  caiuUppellé/#if/i«^_,  qui  aiioitdOf- 
tendc  ï  Bruf;cs,&  tiui  avoit  coûté  pluficurs  millions  fut 
Jniiné;  le  fort  qui  k  gardoit,.fut  prelquc  entièrement 
détruit  ;  &  15.  Villages  circonvoilins fubmergés.  Plus  de 
la  moitié  de  l'iûei^  Calàodtfot  noyée ,  &  tom  le  pays 
|l*akatour  depuis  l'Ecluft  Ju%B'aux  portes  de  Bruges , 
•vec  le  ion  de  Alidddbottf|;«um  kiBêmefon.  Lalbr- 
teieflè  duSat  fiic  jnoadéeâe  le  ferc  de  Moifinyer  <fii> 
fwrtcavec  la  ^amifon ,  &  même  le  canon.  Cette  inon- 
dation s'étendit  dans  tout  le  pays  de  V7as  >  8(  dans  tou- 
te la  Flandre  Teptentrianale  «  depuis  rEfciiir  jufq  u  i  I  j 
mer,  avec dc5  pertes  prelque  incroyables.  Le  ,1  les  tle 
I)endermonie& d'Anvers,  k  vieux  &  le  nou  .  eju  Uoel, 
Melfc,  &  toutes  les  terres  iituées  vis  à-vis  d'Anvers,  à  la 

Siuche  de  l'Elcaut,  fiirent  inondées , avec  pertes  confi- 
crables  d'hommes  &  de  t'*^*"**-  Les  iOcs  oui  oompo» 
fentla  province  de  ZclandttfilKnt  en  grand  dcforare* 
MiddcIboiifgatFkffiiiyicti'ii»  tiiikmniiig(>iii  fc  làns  le 
fiMi  qu'corctic  tvimedbats  de  fin*  «cnier  ks  digues 
deS(nmgh&  de  Weft-Capell ,  toute  l'tflede  Walehe- 
ren ,  dont  Middcibourg  eli  capitale,  étoit  perdue.  Zinc- 
fecci  capitale  d.  i  Ul-  S^i;ouvon,  fut  fubmcrgée,  &  le 
bourgdc  Bomnune  iunihe  &iitiié  au  nord  de  cette  iile, 
fut  emporté  par  les  va|;ucs  ,  avec  tout  ce  qui  éto.;  tic 
dans:  il  n  en  rcfta  qu'une  tour. Les  lilcs  de  Nord  BvVc- 
l^idflc  de  Sud-Bevcland  fe  trouvèrent  prel'que  ctxicre- 
illcOtcaAvelicitAc  la  ville  de  Tolen,  l'une  des  ^ittooo- 
&lenbles  de  hZclaiidet  fiit  toute  iubmergiei  deaa- 
pierc  qu'on  n'en  voyou  plusque  ksdochen.La.defbb- 
tsoti  ne  fut  pas  tnoins  grande  daoi  la  (feUande.  Une  par» 
lie  du  pays  le  trouva  liau;  'r;  canx,  &  elles  l'un nt  pni 
h  iutcs  de  quatre  pouces  dans  Dordiecbi  qu  eilcj  n  y 
avoKTitétÉdan  le  pi  grands  deoordeiDens des  (iecle 
paffci.  Une  graodc  t»mic  dn  d^aei  fait  fuia^piief^ 
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1iiatleDltMriiiaihlé,8cIesDunesquicouvrehtIa  Hil- 
lande  du  côtéde  lamer,  parurent  fi  endommagées  qu'aii 
lieu  qu'elles  a  voient  une  pente  douce,  Hles  devinrent 
prefque  toutes  cfcarpccs.  Une  partie  du  villape  de  Cat- 
«rick,  près  de  Lcyden ,  &  de  celui  de  Terbcid  fut  ruiné  ; 
&  les  Dunes  fur  lercjucUes  ils  étoient  bâtis  tellement  af-« 
foiblies ,  que  la  Holkndc  i«  vit  en  danger  d'£tre  nioée 
faalidliiMiice;  parce  que  fi  cette  barrière  av<l«  été  for- 
cée, comme  il  s'cti  fàUatpBiL,  i  y  «nrtit  cm  iriiMjb«iM 
pieds  d'eau  prefque  parime. 

Enfin  le  dommage  des  provinces  du  Pays-Bas  Fut  fî 
grand ,  qu'on  l'eftinM  plus  de  cent  millions  :  on  k  ht  mê- 
me monter  i  cent  trente.  Le  prince  d'Orange  feul  y  per- 
dit cinquante  mille  écus  de  rente.  Le  dommage  parut  en 
pliifieurs  endroits  fans  rcmcdL ,  &  l>ii  délibéra  même  s'il 
neferoitpas  ^us  avaataeeuxde  laiiTer  le  pays  de  Ter- 
Tolen  fous  1  eau ,  que  d  y  faire  travailler ,  parce  que  les- 
fnit  poat»oicRtfufifadcr  k  «ileiir  des  tenesïMadéest. 
*  Jlnwntdw  ntm 

AaCHEVfeCHES  ETEVECHE  S  DESPAIS-BÀi^ 
éngéi  fit  Pdul  IV.  l'àn  Ijjj). 
AtlC.HEVECKE'  DB  CaMPRAK 

ivithés Mfé^jimti 
knA  ,  Tttiifitty  »  SuntOmer,  Namur. 

A&CHSVfGHS'  DB  MaliNSS,  iê9$ H  WiÀtmi, 

tvtchfl  f»§ri%*HS. 
Anvers ,  Bruges .  Gand ,  Ru;  monde ,  ïpres,  Bolduc^ 
Archevechp*  D'UratcHT,  d.ins  Us  PnviHtts-Vnuu 
txcibés  lii^Titgini- 
Deventer,  Grdningue ,  Harlem ,  Le^arden,  Middel. 
bourg.  Ces  derniers  ne  fubfiftent  plus.  *Guicharduu 
dtftnft.  du  f4;/-aM.OteUuf>MaÈpy.  Vakce  Aodr^ 
PootusHeutenuei  ted 

^AI<UBAS,  ou  NOUVEAU  PAYS-BAS,  tlmOtT. 
HOLLANDE,  fit  MOU  VELLE  HOIX  AN  DE. 

PA19  DES  CAFFRES  ,  tbmfcf».  CAFRERIE. 

PAIS  DE  CAUX,  ffefrcfrf«,LAUX,*tainfi  des  au- 
tres. 

PAIS  KECONQpiS.  C'eft  hcoatcée  k  plus  fep. 
tflbtriooak  de  h  Piotndki  Elle  cft  eoere  k  Bcnilonois , 
l'Artois  8c  la  mer*  dEéuntiiideiiiieniaiicdiieputkda 

comté  de  Boulogiie.  Lek  Praoçoîs  en  aVant  chaflU  Vaa 

1578.  les  An^l'i;', ,  qi:i  J'en  étoici':  icnJus  maîtres, lut 
donnèrent  le  non»  qu'elle  porte  au,uurJ  hai.  Elle  ren- 
ferme les  comtes  de  Guincs  &  d  Oyc.  Ses  lieux  prin- 
cipaux Toni  Calais  i  Guines,  Ardics  Ôt  Oyc.  "Maty  > 
iidion. 

PAITA«  petite  ville  fur  la  mer  du  Sud ,  bStîc  par  kf 
Erpagpok,  D'eft  compo(ée  que  de  deux  cens  mailbos 
bâties  preâiemenu  £Ue  fut  priftptrles  Anglois  00m- 
ouDdés^  KL  avendnk  l'ao  1)87^  k  itiik  kbfflba 
De  Laët  dit ,  que  c'eft  un  célèbre  port  du  Petou ,  ûiai 
dans  un  paysfàblonneux,  ftcrile  &  fans  eaux  ;  niais  qu'el- 
le a  une  erande&  siàrebaye ,  &  que  toutes  s  m  1  r^han-i 
iltfès  dtftinées  pour  Gusiimala  y  font  dtbarquccs.  En 
1 5 1 5 .  t  lit  (  It  encore  prife  par  George  Spilberg ,  &  aban- 
don née  de  tOUI  fct  habitant.  Depuis  ce  teas-Û  die  e(l 
plus  futqiidMle  per  les  Ivdjcaii  qiw  les  ETps» 
{pMk 

PADCfdtv.Viité  des  anciens R.offlâiflt»€laiitie»tef<ilitéd 
teowR  110  petit  Plutus  dons  une  aaiii*Mrceqaclkfriho. 
duteksridicflles;ae  des  épies  de  bkd  dinsVaum.parctf 

qu'elle  fait  naître  l'abondance.  Quelquefois  on  lui  mer- 
toH  une  branche  d'olivier  à  U  mam,  4e  une  courunne 
d  olivicrrurlatete,  pour  lignihcr  qu'clleitoit  entante* 
par  la  viAoirc,  &  qu'elle  produitbit  mille  douceurs. 
L.:--t".t  cituilV  .ivoit  untempl'.  Jurj  !i  ville  d'Athcnes;& 
l'empereur  Qaude  lui  en  ht  bâur  un  à  Rome ,  qui  ne 
fut  achevé  que  par  VefpaiieR.  TiBe&  Domitien  renris 
cbireot  beaucoup  ;  &  ccdemief  y  tftnfpcrtaks  plus  pré- 
cieux vafos  &  les  plu»  heàax  omemens  d«  Kmplc  de  Jc- 
rufakw.  U»wilsdB«tttwpportde  GalîtPtSVoieBt  une 
grande  conftaoee  en  eette  deeflie  :  de  telle  forte ,  dit  ce 
iic-îrLîn,  L|  l'il  y  avoit  toftjours  dam  fon  temple  une 
t  .>L;iu  prodi^iLulc  de  gcits,  <Hi  affligés  de  quelque  mal*- 
Ji-,  tiil  LiiL  des  voïux  pour  leurs  amis  retenus  dansle 
lit  i  it  ceuc  Hoïàix  t  »f3Ùt/fe4,'à  »  f^Toit  qi^'oo  voy  oit  trcc* 
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fouvcnt  arriver  des  quert!l«  dan*  le  tcroplede  Ii  pu  e. 
Ce  mfane  tempk  fut  MUé  fimt  l'empin  de  Comaiodc. 
l.apux  y  étoit  reprdêiitée  conme  oie  bcUe  ftame, 

d'un  air  doux  &  rerein ,  ayant  fîir  la  tête  une  cou ronm 
faite  de  branches  entremêlées  d  olivier  &  de  laurier ,  te 
naiu  d'une  m.>in  un  caducée  ,  &  purtant  de  l'autre  de 
épicsdc  bled  &  des  roies.  Le  caducée  n'étoit  que  pour 
muqucr  le  pouvoir  &  h  divinité  de  la  paix  ;  Icî  rcrfe»  & 
les  épic$lignilH>ientlesplaiiirs&  l'abondance  qui  lafui- 
Veot;  le  laurier  raifoit  la  moitié  de  fa  couronne,  ^ce 
que  la  paix  cil  le  fruit  de  la  viâoire.  Poor  l'olivier»  on 
Içait  qu'il  a  «té  de  tout  tenu  le  fymbok  de  h  piu  ;  foit 
ittOKéehdwÊeaude  l'huile  qui  vient  dcsoiliveib&it 
nêoK  t  comme  «calent  quelques-uns,  pour  me  niiôn 
tirée  de  l'hi{h>ire  facréc ,  qui  nous  ap|M"rnd  que  I»  co- 
lombe, portant  une  branche  d'olivieren  ion  bec  après  le 
déluge,  tic  connoître  parce  ligne  à  Noé  Se  aux  autres  qui 
éroient  dans  l'arche  ,  que  la  colcr*  de  Dieu  ctoit  appai- 
fet.  Lts  Romains  fe  itrvoient  du  miiuitere  dcî  Fccuux 
pour  faire  la  paix.  Voici  les  ceremoaiet  qui  s'obler. 
•voient djtrs cette  occafion*.  le  f ccial  Roiddtdcmandoit 
ni  rai  des  Romains  dans  les  premiers  teott*  tt  dam  la 
Ittice  an  coofol  ou  tu  gênerai  envoyé  ^lour  nire  la  paix 
ou  l'alliance, s'i Uni  commandoitacM&ireavecle  Pa- 
ter Pairatus  d'un  tel  pc  j pie. Lorfqu'il  «lavoît  reçu  l'or- 
dre, il  pr;.-noit  une  poignée  'ï--  'lîrçl,  doiundoil 
au  roi  ou  au  conlul  s'il  le  tailou  dcputc  du  peuple  Ro- 
main pour  fjirc  ralliincc.  Sur  h  rcponfe  qu'on  lui  don- 
noit  qu'il  etoit  nommé  pour  cela ,  il  hloit  les  conditions 
delà  paix  ou  de  l'alliance,  invoquoit  enfuite  Jupiter,  & 
le  ccnjuroiideponirk  peuple  Romain, s'il  manquoit  à 
cette  alliancei  fltdelenapûcrdcla  même  manière  qu'il 
alloit  frajpper  «e |H»i«  »  fiu  kquel  il  jctioic  dans  l'iallaiu 
Une  groUe  pierre.  Ces  ceremotiiet  déi  Feciaux  ont  duré 
fort  peu  de  tems  parmi  les  K.omains.  Qjund  ce  peuple 
commença  i  être  maître  de  l'Italie,  Se  à  entreprendre 
dcsgucrrc\  (ouvent  inj^ftes,  il  négligea  tout  cet  appa- 
reil qui  l'auroit  condamné.*  Jofepbe.  Plutarque.Gilien. 
R.o(in  ,  a!il:tj.  Kom. 

PAIX,  le  Pori  de  Piix,  ou  Ici  Trois  Rivi  res.  C  cft  un 
bourg,  que  les  François  ont  fondé  dans  l'iflc  de  faint 
l>omingue.il  cftfurU  câte  ièpmurionale,  où  il  a 
«n  boBpoft,yi»4-visde  rifltdeToRuga»*|ilatf  ,iww 

PAIVA  D'ANDRADA,  féwdrj,  ANDRADA. 

PALACA*;,  ou  PLATAMONA,  anciennement  H4. 
lumau,  ou  Almmon,  nvicre  de  la  Grèce.  Elle  coule 
dans  la  Macédoine,  où  fa  rapidité  &  lis  débordemens 
font  hciiucoupde  mal ,  Se  elle  Te  décharge  dans  le  gol- 
fe de  Silonichi,  â  Chito.*Maty,^iâ/«i«. 

PALACiOS  :  c'eli  un  ancien  bourg  d'ETpagnCf  dans 
l'Andaloulic ,  à  deux  Heuës  du  Guadalqutvir ,  ftâlô^de 
SeviUedu  câtédumidi*  *  Maty ,  diaim, 

^ALAaOS  KUVIAS  (  Jean  Lupus  de  )  jurifisanfiHte 
de  Scgovie ,  publia  ï  Anvers  l'an  i6i8-  plulictua  ouvnh 
gcs  de  politique  &  de  droit.  *  Konig,  kiUuth. 

PALACIOS  C  Michel  de)  Théologien  de  Grenade, 
florilTnu  vers  l  'an  1584.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur 
leprophctc  Il^iïï,  fur  faint  Jean,  &  fur  l'tpitre  aux  Hé- 
breux :  Se  un  autre  cqmmentaire fur  k$  trois  livres  d'A- 
riftotc  de  i'  Anti:  •  Kon'xe,  biHuib. 

PALACIOS  (  Paul  de  )  de  Grenade  freiede  MitM , 
publia  l'an  1)69.  un  commentaire «aiijl»niait(çtVilltffiir 
S. Mattbiea.  *  Konig  tMÉté- 

PALACIOS  RUBIOS  ou  DERIVEHO.  dkmiec 
LOPEZ,&'c. 

PAL-4:SCEPSE,  ville  de  la  Troade.  Strabon  dans 
fon  livre  XIII.  dit  qu'illc  étcit  bâtie  au-defliis  de C«brc- 
nc,  auprès  delà  plus  haute  p.;rTie  du  mont  Ida,  St  qu'elle 
avoit  reçu  ce  nom,  à  ciulc-  qu'on  la  pou  voit  voir  de 
loin ,  qu'elle  fût  depuis  uaosfcrée  40.  lUdes  plus  bas,  & 
quclanouvellevillefntappelUe  feulement  Suffit.  Pa- 
Ixl'eeplîs  eft  maioicnant  aoniaée  Elmatb4fù.  *  Lubin, 

PALADIN ,  nom  qu'on  a  donné  daos  ktancitl»  ro- 
mans à  certains  chevaliers  fiimeux ,  qui  aHoiesT  cfiercher 

des  avaniures.  Ueftvtr.ii  pir  :  i:-:i;i:.'ion  :ÎC  Pj.'j.'.'H  : 

ooa  appelle  e*Udm ,  K.uUud ,  i^cnwd  de  UUyicr,  qoi  j 
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Iroiefit  des  pnncaâe  la  Coar  de  ChidatO^,  cfont  les 
utcorsdetviettsranmMtdfcrklessraniesttroik^ 
*  Cofndllet        iu  dm. 
PAf.AFOX&MIjNnOSA  'Jrin  rîr  )  rvfriue  de  loi 
:  Dedans l'Ameriadc  ,  pniurofrna dans  ta  Cafîillc 
..I.    ,  l  'oit  h]$  de  ^jfijafi  dcP)lafox  ,marguisd'A- 
.  iza,  tiar.s  le  royaumed  Aragon  ,où  i!  nSquit  1  an  rtoo. 
Après  avoir  appris  Ie4  Icicnccs humaines  6l  le  dro  tri.itu 
i'univcrit[cdeSaUmanque,il  fut  choHi  par  Philippe iV. 
pour  être  du  confcil  de  guerre ,  puis  de  celui  des  Indes. 
Mais  l'amour  de  fon  falut  lui  ht  embraJci  l'état eccJdtlf* 
tique  :  enfuite  dequoi  le  roi  Phili|>pc  IV.  W  nominal  1*4. 
véchéde  los  Angelo84«asi'Aqicni|iiefoj.OEfaîilweT6»^ 
11  remplit  parfiitemeot  les  devoirs  d'nn  Imt  prélat,  & 
ne  put  fe  mettre  à  couvert  des  pcrfccutions  de  quelaues 
réguliers  oui  lui  firent  des  affaires ,  parce  qti'il  (oûtenoit 
vivement  les  droits  de  l'cpilcopat.  Il  fut  juiTi  gouvir- 
ncurde  la  nouvelle  Efpjpnc  pendant  l'aljfcnce  de  I>fe- 
go  Paclicco,  duc  d'Efcalona,  &  vinr  rtn  ire  compte  de 
fa  conduite  au  roi ,  qui  l'obligea  d'accepter  i  tvédié 
d'OfiBa,1et4*    Novembre  165}.  Ce  prcbc  cortaitit 
de  virre  arec  la  même  regiiiUrité,  fins  interrompre  les 
faints  exercices,  tt  rooûrut  en  odeur  de  Aiotetc  le  jd. 
Septembre  1^59.  âgé  de  Jy.ans.  lia  compofé  divenon» 
vrtgcs  enefp  pnol;  conMne  l'hiftoireduli.ge  &du  A» 
cours  de  Fon  tj  .M ':.':::  W-a  i'";?,.  Iji,"  ."■'')  tlf:mu*lts.Vmn 
4t  itftattfÂjlor d<  niihi  lusiu.  i^dntt  ViHirdti,  H^nt 
teat.  Anm  tfftTituil.  CMtii  dt  S.  Tt-rtf*,  ctttfmljii,  Mtmt- 
ndi  f$r  I4  D)^nid4d  Eftftêfdl,  Vidé  inntwf  d*  un  ftuâdir 
intftntet  toy  imprime  l'an  168^.  Ac  qui  cit  fa  propre  vie. 
*  Canfulns^  la  bibliothèque  des  écrivains  d'Lfpagne  de 
Nicolas  Antonio,  &  la  vie  de  Palafox,  compoiee  en  ef- 
pagnol  par  Antoine  Rdoid*,  Ac  impciméc  en  fian^ 
en  1690. 

PALAIS,  évêquc  de  Xaintes ,  cAm^t.  PAEI  ADE, 
PALAIS.  On  appelle  ainfi  les  maifbns  dts  rois,  des 

pr  I     1  Scdes  t^rands.  Ce  nom  vient  du  latin  PA'.Âtmm, 
iiu  donne  à  la  mailon  de  l'empereur  Augufte,qui  fe 

ogca  le  premier  fur  le  Moiit  Palatin  i  Rome. G.  palais, 

S[ui  ccoitwparavant  la  maifon  de  l'orateur  HortcnfiuSf 
ut  agerandi  &  embelli  par  Tibcre,  Caligub,  Alexio. 
dre,  fais  de  Mammée,&  autres  empereurs |  nuis  il  fit 
négligé ,  0c  tomba  en  ruine  fous  le  règne  de  Valciiiaiai 
IIL  dans  le  V.  lieck.*  Suetsa.  »  Jiffsjîfc  RoGn»  «wifi 
lttm.Lt. 

PALAMAS,  (htrchet,  GREGOIRE  PALA\L\S. 
PALAMEDES  .  Pdlamtdes ,  hls  de  SAuptiui  ,ro:  de 
rifle  d'Eubée,  ctoit  très  ingénieux, &  découvrit  Ja  feinte 
dUlylTes ,  qui  contrcfailbit  1  infenfé,  poiirne  pasailcrà 
la  guerre.  UlylTcs  s'en  vengea,  dit-on.  d'une maniereindi- 
gn'e  ;  car  il  f  uppofa  des  lettres  que  Priam  ccrivoit  à  Pal», 
medcs  de  devant  Troye ,  dans  lefqucllcs  on  marquoit 
qoe  Palameda  avoit  découvert  fl(  pris  onefooime  cet). 
tidcnhie  d'argent  quUlyffes ,  anntcadiCe  exprès  dans 
là  lentt  Palamcdes  fut  cité  dans  un  confeil  Se  âccufé  de 
ce  vol ,  dont  les  preuves  ]Mrurenifuffifantesaux  Gri  cs, 
ui  !r  K  n  iimnerent  &  le  lapidèrent.  On  lui  attribue  or- 
inaircmcnt  l'invention  des  poids  6c  des  mefureî,  l'art 
de  ranger  un  bataillon  ,  &  de  régler  le  cours  de  l'année 
par  te  cours  du  fokil ,  de  celui  du  mois  par  le  cours  de 
la  Lune.  Il  inventa  aullt  les  jeux  des  échecs  &  des  dez, 
quelques  autres.  Pline  tlit  qu'il  invcou  encoce ,  durant 
le  fiege  de  Troye ,  m  qutre  kORt dc l'alphabet enc , 
9.8.^  X.Philollrate  nemarqMqiMCe(Mi%T»«^X,&oa  ' 
ajoûte  qu  Uiyfles  fc  moquant  deMamcdes,  hlf  difbk 
qu'il  ne  fè  devoir  pasvantcr  d'avoir  inventé  la  lettre 
puifqueles  grues  la  forment  en  volant.  De  U  vient ,  firu 
doute ,  qu'on  a  nommé  les  grues ,  otfenix  de  PMimedtt  » 
comme  Martui,  Uiytf.  jy  Euripidecité  par  Lacrcc  le 
loue  comme  un  poè'tetrej-fçavantjiîc  Suidas  affurcque 
les  poèmes  ont  été  fupprimés  parAgamcmnon,ou  mëine 
par  Homère.  Le  même  lui  donne  pour  difciple  un  Coria> 
nus ,  qui  écriTÎt«  dit-il ,  l'hilioire  du  fiese  de  Troye 
en  vers.  *  Pline  *  /.  f.kifi.  MT.  (.  7a.PhiloHra,te»ii»  Htm 
Nleurfius .  Ow.  l»Êkmiâtjmt  i$  ktài  Qne.  Daniel 
Souter,  Pj/.  five  dt  Attâm^ 

PAÎ.AMClJi-S  ,  jr.:-i:i-,  çr,irnmairien,  né  i  Elce, au- 
teur d  ua  comincu[aucluri^iiuiafc,otitldoiuioic  1  hif- 
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toire  de  ceux  qui  font  oommés  par  ce  poète,  <lit  Suidas , 
qniajoOieqa'Ufituntniié  de  la  comédie  Ât  de  la  te»' 
ndie.L'ttttcof'  do  eriiidétinpk>gi<)ue  (  in  Aç«^^«) 
lui  donne  bqaalited'hifioneai  oiai»  an  ne  dit  point  en 

quel  tems  il  vécut. 

P  A  L  ^  M  OS,  ville  maritime  en  Catalogne,  ifcpt  lieues 
de  Uironnc ,  eft  petite  ;  mais  forte,  fituée  au  fond  d'une 
baye,  qui  fait  un  bon  port,  oà  les  vaitlc-iux  (ont  i  l'a- 
bndetousles  ventStàlarcTcrvc  de  ceux  du  fud-oUcil. 
Elle  eft  bâtie  en  panie  dans  h  plaine,  &  en  partie  le  long 
d'une  eoUinebftroide*  ouiavance  de  tous  côtés  dans 
h  mer,  8e  dont  la  boidiuot  fort  élevés  &  fort  droits. 
Les  Bp«gnoI$  avoient  mil  cette  pfaœcD  totdedâoire, 
avec  une  muraille  revêraS  de  bonnet  foitificatiom,  & 
«nc'icmin  ;  du  \  en  bien  palliflàdt  :  on  svoir  même  dé- 
truit uii  couvent  de  religieux  AugulUns,  au-dclTus  de 
la  colline ,  i  l'endroit  qui  tft  le  plus  ancéfur  la  mer , 
ti  ony  avoitconftiuit  une  citadelle.  Ces  avantages  n'cm 
péchèrent  pas  que  le  7.  Juini<94. les  Frani^ois  ne  prillcnt 
cette  ville d'aflaut.  Le  10.  fuivant,  Avell.uiedi  gouver- 
neur du  fort,  fe  rendit  prifonnier  de  guerre ,  avec  1400. 
luioune(<iaîltiiiefioicnt.Le  marquis  de  Caftanaga  par 
terré,  &  rmnralRufleï  Angloispar  mer,  en  levèrent 
leHege  aux  approches  du  duc  de  Vendôme  en  lépf.On 
a  depuis  dcxnol  1  cette  place.  La  Baye  de  Paiamos  eft  cou. 
verte  du  côte  de  la  mer,  par  une  langue  de  terre ,  qui  tiii 


un  promontou'e,  a]  ppelléle  cap  dePaUttigell,  du  nom 
d'une  bourgadevoiunc«^~  " 
bijt$rûuet. 


PALANZA  :  c'eft  un  petit  bourg,  mais  tret-ancien , 
dans  ieduchédeMibn,  fur  le  lac  Majctir,  à  qualKlkuës 
d'Arona  ,  ven  le  nord.  *  Maty ,  diSton. 

PALAPOU  •  enlaiio  t4^t ,  andcnaaneot  ctim- 
dtm^  petite  ville  delaNatohe,  fiîr  k  cdcede  k  Can- 
mankc ,  entre  Scslcmure  &  Tarfe ,  &  elle  a  on  évCdié 
fuflfr  gjntdcStkucie.*Maty,rfiaw». 

PALATIN  (  mont)  C'eft  une  des  fept  montigncs  de 
Rome ,  ainii  appellée,  ou  des  Palantes  qui  vinrent  s  y  iia- 
bttuer  avec  Evandre  ;  ou  de  Palantia  femme  de  Latinus , 
(OudeP<d«  déefle  des  Bergers,  il  y  avoit  fur  ce  mont 
le  pelait  4^  nis,  d'oà  vientqn'iNtppdle  les  palais  des 
rcHS  tjiUiùu  Ce  fiit  fiir  ce  monc  que  Hoanihis  Au 
Boani 

PALATTH  ,  dans  les  vieux  titres  &  coûtumes  eft  un 
hom  gcncral ,  &  commun  qu'on  donnoit  à  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  ofEce  ou  charge  au  palais  d'un  prince. 
Ht  csmec  PdUrifi  étoit  un  titre  d'honneur  Qu'on  acque- 
roitpir  le  fcrvice  qu'on  lui  rendoiten  quelque  état  ou 
chaiîf^  de  fon  palais.  Manhasus  dit  qu'anciennement  les 
palatins  étoient  ceux  qui  avoient  l'intendance  du  palais 
&  de  La  cour  dn  prince.  Ceft  ce  que  les  Grecs  appelaient 
<amf4têts»tt  ks  Fraooois  Maires  du  palais.  En  Allema- 
gne il  a'tfk  leflé  qne  lePaktiii  du  Rhin.  Depuis  on  a  don- 
n  c  ce  nom  i  ceux  qoi  étment  délégués  par  le  prince  pour 
tenir  la  juftice  en  Quelque  p  n  i  ,  r.  On  a  appelle  aulîi 
tomtts  Pj/,<f(ni  des  leipneurs  GUI  avoient  un  palais  où  l'on 
r<^ndL  ;r  ]i  j  jlt  . ,-.  Ainlileç  hiftoires font  mention  des  P4- 
Imtmsit  cb*nipignt, qui  n'ont  ceiTé que  iorl  uc  la  Cham- 
pagne a  été  reiinie  à  u  couronne.  Ils  ont  été  dès  Iccom- 
kœacemcnt  de  k  monarcbiei  te  fe  font  qualthés  ftdâttns 
d*  WtÉmtt  fie  non  defeinpire  ,  les  autres  nations  ayant 
miMfiMiitk  OMB  de  cetie dignité  des  Fianfois.  Il  y  a 
•uiu  en  des  VMêtim  it  SrtfM»  comaie  on  voit  dans  Ftoif- 
fart.  Mais  maintenant  ce  n)otdcP4t4riM  lignifie  feule- 
ment un  prince  de  l'Allemagne,  ou  un  feigniur  de  Po- 
lo{^ncquiiunP4i<»ft»4f.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'autre- 
fois ks  empereurs  envoyoient  des  juges  de  leurs  palais 
qu'on  nommoit  autrement  Pb4ir<,^4t/fi,  pour  cornecr 
les  abus  des  autres  jug^  dcsjpiovtacesdeSaxe,  de  Ëa- 
vicre,  de  FraucooiedE  dalUua,  quiont  été  tous  appel- 
lés  téUai»étu  htnooLvatÂàipmmilVtUatKrfMttn 
«f«  Rka  On  les  appelle  ciiktio  («wrcf  p4<4riM,  parce 

au'ik  étoient  de  la  fuite  8e  de  U  cour  de  l'empereur.  On 
ît  aulit  PdUttns  dt  84»!^.  Il  y  a  dam  l'an  8c  dam  l'au- 
tre code  un  titre  de  Palitinis  jtttécnm  Ur^itianum  ,  qui 
étoicDt  des  elpeccs  de  trefonerS  de  l'empereur.  Il  y  a 
suffi  des  Paktitis  en  ~ 
^évince»  ^ 
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PALATINÀt .  prbdi^  d'AUenae^è  ,ui  diviiâ 
en  haut  9t  basPalatiatt»  Le  hent  Pektinac  appartient  au 
duc  de  Bavière.  fiitvaiKtetnitédeMunfter  en  Weftpha- 

lie;8c  lebis  Palatinat  an  comte  Palatin  du  iChm  ,  qui 
polledoit  autrefois  cette  ptiiicipauté  toute  entière,  l-.lle 
tire  fon  nom  ^  ;  office  de  comte  Palatin  ,dont  l'empe- 
reur pourvoyoït  ceux  qui  adminiftroienteniim  nomU 
jufticed.ins  l'Empire,  lly  en avôitdcux ;run  du  côté 
du  Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en  Francooie  8e  dans  leS 
provmees  voilines  j  l'autre  en  Saxe  Ce  autres  pays  ru)ets 
au  droit  Saxoib  Surcck  deux  officei  de  comte  Pàkdd 
du  Rhin  8e  de  camte  Paktin  de  Sne,  font  fond^  kt 
deux  vicariats  de1'£m{Hre,  que  l'eleâeur  de  Bavière  ^ 
ou  l'cledeur Palatin  A.  l'cleâetirdeSaxe  exercent  cha. 
cun  dans  les  provinces ,  quand  flimpirc  n'a  point  de 
chef,  pari»  mort  de  l'empereur  ou  autrement.  Dans  le 
ttmsquelcs  comtes  Palatins  du  Rhin  commencèrent! 
joiiir  de  cette  dignité  «ils  ne  poifedoioitle  long  de  cette 
rivicreni  terres ,  ni  villes  ni  chtteaux  :  mats  ilsy  iireni 
peu  }  peu  de  grandes  acquiiitions  par  achats ,  ou  par  do^ 
nations  impériales  ,8e  en  ont  formé  dans  U  fuite  unè 
principanie  ucs-cnoliderabk  i  de  fone  qu'outre  p^ 
lieursne6lîtn<sentreGoblems8r  Andema«rh,  Stdsnt 
le  pays  de  Julien  qui  en  relèvent,  &  outre  Ic^  c^ii-hc<: 
de  Ncubourg ,  de  Sultzbach  ,  de  Dcux-Ponts  autres 
qui  en  Ibnt  lesapp3nagcs,rchiSeur  Palatin  polTede  en- 
core plufieurs  duchés  &:  coint^  A  l'égard  des  villes, 
celle  d'Heidclbcrg  la  pi^cipaleell  ctkbre  par  fon  an« 
ciennc  académie,  âe  par  fon  cliiteaa  ,oùle  prince  fai» 
foitlà  réiidence  ordinaire.  Manheim  eft  une  ville  noiu 
vellement  bâtie  8e  fbniiiée  au  couQuent  du  Merker  dani 
leRhin.  Caubeft  une  petite  viUeaveckchitentdeGui 
denfèlts  for  k  Rhin,  vB-à-Vis  de  laquelle  on  voit  un 
ehiteaunomméF/4fr<,,au  milieu  du  Rhin  ;d'où  quel> 
ques  uns  pretcndetîi  fans  fondement  faire  venir  le  nom 
dcPfahzgraveau  comte  Palatin.  La  villedc  DeUbourg 
a  un  beau  château  fur  le  Neckcr.  Quant  à  celle  de  Franc- 
kendal,  qui  étoit  autrefois  la  mieux  fortihce  de  toutli 
bas  Pa  latinat,  l'eleâeur  Frideric  III.  commença  en  1 5 jtiL 
i  y  donner  retraite  à  plufieurs  familles  de  la  rel^KM 
Prétendue  Reformée  chaficcs  des  Pays-Iks.  Ses  fucecA 
iêurs  ctmtinUerent  d'en  ufer  de  mime  dans  ks  aatm 
villes  de  kur  principauté ,  8e  d'y  oermettre  k  Hbnté 
d'exercer  cette  religion  ;  ce  qui  rendit  ce  pays  fort  peu- 
plé 8e  tres-riche.  Les  eleâeurs  Palatins  8e  leur:,  fujcts 
s'étant  enfm  fcparés  entièrement  de  l'eglife Catholique i 
nenepligerent  pas  l'occaiion  de  difpoUrdes  biens  d'c- 
glifealcur  rr.jiit  \  nulint  ûire  valoir  entre  autres  droits 
celui  de  conduite  fur  Les  gens  8e  marchandifes  qui  paf- 
ientSe  repaiïènt  dans  leurs  terres, en  les  fàilant  efcor- 
ter  par  leurs  gardes,  ils  l'étendirent  même  dani  les  év£- 
ché  8e  les  comtés  des  environs ,  en  vertu  d'un  («ivilcfle 
unpcliaLIk  en  ufercnt  de  mfanepoarrénMifleaieDtwt 
droit  de  Viltfâng,  ou  de  propriété  flirla  biens  del 
étrangers  &  gei  j^  'mi  iveuqui  viennent  occuper  quel* 
qucs  nuifons  dun  1  étendue  de  ces  terres  voilines,8c 

3u'ils  rcputent  pour  leurs  fujets.  Par  ces  moyens  &  par 
autres impoiitions, l'eleâeur  Palatin  avoit  fait  mon- 
ter fon  revenu  à  une  fomme  tres-coofiderable.  Comme 
fon  payseftexpofé  au  deli  du  Rhin ,  à  la  difcretion  de 
la  garnifon  Impériale  qui  eft  dans  Philifbourg  ;  8e  ai>- 
deçaduRbinticeUe  des  troupes  Ftançoïlès  qui  font 
dans  les  places  VoUtncs,  il  n'apes  peu  de  peine  i  ménager 
les  intérêts  avec  de  fi  grandes  puidancet.  *  C«Tr<,la  ge- 
nealogie  de  cette  maifon,  qui  en  une  branche  de  celle  de 
Bavière ,  rf^Bf  l'trtKU  BAVIERE. 

PAI-ATINS  de  France8l  de  Champagne,  (bcnbet, 
COM  I  LS. 

PALATINS  DE  POLOGNE  ,  nom  de  ceux  qui 

([ouvemerent  l'eut,  depuis  que  la  race  de  Lech.  prcAier 
ondateurdela  monarchie  Polonoife ,  fut  éteinte  vert 
l'an  695.  Alors  on  divifa  le  royaume  en  dmizc  provin.! 
ces  ide  on  élutdouze  Palatins  pour  être  eouvetnewsflt 
comnft  princes  chacun  en  fa  province.  Ib  foicnt  nom* 
méseti  langue  vu'  i^iirc  i  cinedet  Ou  V4pndtt  yC e{l-k- 
dire,  laf  liant  1  Se  ihijt  de  ^ifrr^.  Cette  forte  de  gouver- 
',  ntjrtiune  dura  pas  knig-ttms.icaufcdeladefunion  Se 
i  de  k  mauvaifo  wteUigcnce  de  ces  Palacim  1  dont  chft« 
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c\m  roaloftiemutiK  6  |miAnce  ;  delbrte  que  hslio» 

l<>iioi<  rcToIurentcn  700.  de  fc  remettre  (bus  ta  domî- 
nâiion  d'un  (tuî.  Ainfi  hnit  pour  h  première  fois  le  gou- 
vernement de  douze  Pjl.uins,  lorlquc  Cracus  prit  le 
gouvernement  de  tout  l'ctit.  Ih  furent  rc-tablis  après  la 
mort  de  U  princefTc  Vende,  &  gouvenitrcnt  quoique^ 
mois,  jufquU'élcâionde  Lefcou  Ldbc  I.  qui  tut  éiii 
tn  j6o.  Le  nom  de  vayvode  fublifte  encore  parmi  les 
Po!onois;&ccux  quiunt  dans  ces  chiites  tiennent  le 
premier  rang  après  le*  MqfUStM  conicil  du  roi.  Le 
nombre  en  a  été  augmenté  Ou  dknaHié,iiMrure  que  k 
Polo^eaeu  plusou  moiMd'cwndiii.*|etnHebeftde 

FuHlin  ,  /)  jione  de  V!>l}%nt. 

PA[„\TUA,d«ffc  que  lesRomains  croyoient prc- 

fider  au  mont  Palatin  &  au  Pilais.  On  appelle;!  f  Al.ituat 

le  fjcrificc  qu'on  lui  offroit ,  &  PatatuMn  le  prctre  qui 

le  luii  :l :  11:. 
PALW ICINI ,  £fcm»r7  PALLAViaNL 
PALAZZO  DI  ADRIANO  ,  bourg  de  la  vallée  de 

Mnara  en  Sicile ,  fur  la  rivière  de  CabubeUoca  vcn  & 

fimfccàfept  lieidbdeZaccatveA  leBordoricntiL  * 

Maty ,  it3i»n> 

PALAZUOLO ou PALLAZOLLO  .bourg  d  italie 

avec  un  pont  dt  pierre  (ur  l'O^lio.  Il  cAdansk'  BrtlTan 

dans  l'ttat  de  Vcnilc  entre  Brcffc  &  Btryime.  *  Maty  , 

iiSitri. 

PALAZUOLO,  bourg  ou  petite  ville  de  la  vallcc 
de  Noto  en  Sicile.  Ce  licu,quidi  vers  les  fources  de  l'A- 
napOtifcpt  lieues  au-deUusdc  Syracufe^eft  pris  par 
qndaiies-URS  pour  l'ancienne  Ktrhfiis  00  Irttfiiftt 
fvtà  autres  pour  l'aDCicnoeF'iff'rai.  *  Manr  »diAM> 

PALE  A,  difciple  deGnrien ,  s'appelloitAi  latia  P4- 
Icd ,  &  en  italien  Ptginj  ,  qtii  efl  te  nom  d'une  famille 
noble  de  Crémone.  Ce  l  ut  lui ,  félon  l'opinion  la  plus 
vrai-femblable , qui  ajouta  lu  décret  dcGratun  lesca- 
non*quiont  pour  titre  I'j/f4 , que  d'autres  attnbueiità 
un  cardinal  nommé  PrMfuica.  11  elk  confiant  que  ces 
canons  ne  icvoycni  pas  dans  les  plus  anciens  manufcrits 
da  décret  ,ou  du  moins  qu'il  y  en  a  fort  peu;&  qoe 
ceint  qui  s'y  trouvent  oc  font  pas  inférés  dam  le  texte , 
mm  leufcnwnt  ajoGtét  i  la  marge.  Le  noméc  Péttâ  ne 


vient  point  du  grec  mUt^f ,  qm  lignifie  MUtmWk 
m*  de  mtKit ,  qui  veut  dire  une  ftctnit  fût  ;  car  les  canons 

qui  Hmc  linli  intitulés  nefont  pas  plus  ancien-  r-.r  '^^ 
autres,  ni  moins  en  ufage.  D'aïUcun  tous  ces  canons  ne 
fe  trouvent  pas  inférés  plus  d'une  fois  dinsledecret  ;& 
tous  les  canons  qui  font  répétés  n  ont  pas  cette  marque. 
U  eft  encore  Rioms  vrai  que  le  nom  de  PMta  leuraicctc 
dodîné  pour  les  diftirigncrdcceuz  quiavoicnt  plus  d'au- 
torité» comme  pour  leparer  lapailledittbQngcaiii.AOoB- 
fat  ,  Mâtin  du  d$ùt  (dwnh 

PALEARUfS  (  Aonitti  )  natif  de  VcroU  ville  epif- 
copale  de  la  Campagne  de  Rome ,  a  été  m  des  beaux  ef 
prits  du  XVI.  fiecle.  Il  étoit  tres-verft  dans  les  langues 

Erecque&latint'i&avoit  une  pranJc  connoilîaiice de 
I  philofophie  &  de  la  théologie.  Aprèsavoir  dcineurt  à 
Rome  quelques  années  >  il  bxa  fon  lejour  à  Sicnne,cù  il 
le  maria  â  l'âge  de  }4.ansavec  une  jeune  tille  qui  lui  don 
mc|iutre  enlâns.Ii7  profclla  les  belles  lettres, &  fut 
itûvid'uo  très  grand  nombre  d'écoliers.  L'amour  de  La 
aouTeantédanswiienks  où  Luther  répandoit  les  erreurs 
en  Allemagne  t  epnt  jatté  Palcarnu  dam  des  opinions 
tai  peu  trop  hardiesen  fait  dereliEiont  il  fat  accule  par 
de  momcs ,  &  trouva  mnycndefe  juUiHcr;mais  s'ttant 
iCtiréàLutques  3c  de  là  â  Milan  ,  il  fut  arrêté  en  cette 
dernière  ville  par  ordre  du  pape  Pie  V.  Son  procès  fut 
«vil,&ilfut  condamne  à  ctre  brûlé  par  feiitencc  de 
linquilition  cjui  fut  exécutée  en  15^6.11  a  voit  fait  untres- 
bcaupoëme  lurl  immortalité  de  l  ame  ,&  d  'autres  ou- 
vrages en  vers  &  en  proie,  qui  ont  été  imprimés  pluiieurs 
IbisJLa meilleure  édttioQ  eft  celle  d'Amllerdam  en  1696. 
*  Baylc ,  itSm.  intta. 

PAL£MON ,  aoaciioRCek  vivoitdaos  U  Theba'ide  du 
tems  de  Diodetien  8e  de  As  fiiccefleurs,  &  y  meooit 
une  vie  txtrcmcment  auftere.  Il  fut  le  maître  de  faîntPa- 
come ,  <jui  vécut  avec  lui  quelquc-tems  dans  la  lolitu- 
dc,avant  quedétablir  le  monaftcre  de  Tabeiuics.  PjJc- 
aoR  atoHfut  entre  les  bru  de  biax  l'acome,  von  l'an , 
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^t  ^  On  âit  fi  llte  le  n.  de  Janvier.  •  Vtt  de  fiint  Pdeme. 
BaiUet,  vus  des  Sdints ,  mtitdt  ftmvin. 

PALBMON ,  cil  le  nom  d'un  des  (ils  de  Priam ,  félon 
quelques  éditions  d'Hy(;in;car  Us  autres  le  nomment 

Cjwjwjb;  &  ApoUodorc  l'appelle  i'h  lxman. 

PAI.EMON  ,  dieu  marin  ,  hls  &' Athama  nù  dcThe- 
bcs,&  d'in*,sappeUoit  au  commcucement  Meucoi* 
Tc.  Son  pcredevmt  li  furieux,  qu'il  prit  l'un  de  lis  ca> 
fans  &  récrafa  cootieU muraille.  Ino  craignant  une  po. 
reilledeftinée  ,  prit  MeUccnc  cno-e  fcs  bras,  &  fcjeita 

dans  h  mer.  Ils  fuient  convertit  en  divinités  mart  n  es  ;  !a 
merefous  lenom  de  £<«r«<ft/«t<è  te  lib  fous  celui  de 
PdimaH.  On  croyoit  que  Leucothée  éioic  la  mcme  décf- 
fc  que  l'Aurore.  Pilcmon  fut  nommé  l'urtumt  par  ks  La. 
tins ,  à  caulequ'il  avoit  f  intendance  des  ports  ou  havres, 
11  y  tn  aqui  difentque  Melicertc  tut  rtçu  fur  le  dos  d'un 
dauphin  en  tombant  d'un  rocher  ,  &  jette  mor:  Cvt 
rifthmcdcCoriotlie;  8c  que  Sif^phc  hU  d'iiole,  &  on- 
cle de  Melicertc» qui  rcgnoit  â  Corinthe ,  fit  de  grandi 
honoeun  à  la  mémoire  de  fon  nevca  qui  ne  i'appeHa 
plus  que  fdtmm  ;  car  il  inftitua  en  An  honneur  les  |eax 
illbnuquA,  oui  Àoientl'un  des  quatre  jeux  qui  fecelc. 
broient  dans  h  Grèce  avec  une  extrême  pompe.  Eufe. 
bcfair  m  i  tinr;  de  Palemon  fous  la  troiliemc  année  de 
la  XLIX.  olympiade.  *  Ovide ,  maMurpb.  1.  4.  J'aufj, 
nias ,  m  Ami.  Natalis  Comcs ,  MjriMUg.  l.  8.  t.  4, 

PALEMON  (  Qj_Rh(mimiu$  )  grammairien  célèbre  i 
Rome  fous  Tibère  &  Claudius ,  étoit  natif  de  Vicenze 
&  lib  d'un  efclavc.  On  dit  qu'il  apprit  le  métier  de  tUfia» 
nn»  mais  qu'en  accompagnant  le  hls  de  fon  mahre  att 
collège,  il  apprit  ksletti«a»dc  qu'ayant  été  a&anchi  il 
les  cnfcigna  i  llopi«b  On  ne  peut  nier  qu'il  ne  lutfo.. 
vant ,  8(  juv«aat  litt  «■  éoBS»  l'élogp  dm»  A  ViLA* 
tyre. 

^ii< (j  ^m'io  rnceUdi,  d»aiqtie  Pdldmmt  éfm 

Slaaisrum  atAmmaticai  mtmtlÀbn  i 

Il  avoit  d'ailleurs  une  mémoire  excellente,  parloitai- 
fémeni ,  &  faifoit  des  vers  fur  le  champ.  Ces  qualités 
furent  caufe  que  nonobftant  l'impureté  de  fa  vie,  qui 
étoit  telle  que  Tibère  &  Claudius difoient  hautemant, 
c|ue  perfonnc  n'étoit  plus  indigne  qu'on  hti  confiltli 
gucdèj  il  ont  le  premier  rang  parmi  ceux  de  h  pro- 
feffioo.Son  arrogance  fut  fi  exceltive ,  qu  i!  d  li  oii  que  kt 
lettres  ctoient  ntcs  avec  lui  Se  mourroient  avec  lu; ,  & 
que  Virgile  avoit  mferé  ion  tuim  dans  fe>.eclo{;uei  tom- 
me par  un  cfprit  prophétique ,  i  caufc  que  liii  Palemon 
tl  e  vo  it  être  un  jour  I  arbitre  de  tous  les  Doiimes.  U  faifoit 
des  dcpcnfes  exceflives  pour  fatisfâire  ibn  humeur  vo^ 
luptucufe,  de  forte  que  ni  les  fommes  immcnicsqaH 
ngooit,  ni  le  grand  profit  qu'il  fail()it,  Ibiteo  ailtivaot 
des  terres ,  foit  par  le  trafic ,  ne  lui  fufilfoicnt  pas.  Il  ne 
nous  rcftc  que  quelques  fragmensdelët écrits.  *Suctoo^ 
d(  cUuffÊmmM.9\met  1. 14.  c 4. Voffii»,  d$ ffâmmm* 
1.  r  f.4.  • 

PALLNCIA ,  ville  d'Efpagnc  fur  le  Oirrion ,  dans  le 
royaume  de  Léon ,  avec  evèché qui éioit  autrefois fuffra. 
gant  de  rolede ,  &  qui  l'cll  prcfcntement  de  Burgos,c(l 
nommée  diverkmeni  par  les  auteurs  Latins  Pdlnuté, 
PMenrid  m  y*um$,  AUboft  IX.  y  fond» 
une  univerlité  vers  le  commencement  do  XIIL  ficcle, 
&c'étoit!apremicrequ'an€fitvflëdansllifpagne;mait 
Ferdinand  R»  petii-lils  la  transfera  l'an  iaj9.  â  Salamao- 
oue.  AlfonfêPemandes  de  Madrid  a  compofé  l'hiltoire 
de  la  ville  de  Paknci.i,  qui  étoit  autrefois  fort  ccMili* 
rabic,  fous  le  titre  d' Autii^:ttdjiie)  cr  'loi/cij  d(  UCmdâd 
de  Pjleniij.  Pomponms  \lela ,  Scrabon  ,  Titc~Livc,flfC. 
en  parlent  aufii  fouvent.  CanMtt^  Mariaiu  ,  biû*  Mifpdm 
Mcnilà,defir,ili^&té  ^  ^' 

CONCÎIES  DE  r  AtttJ  Cl  A. 

Guillaume  évéque  de  Sabine,  le»c  du  Jâint  Kegc  en 
Efpagne  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  eekbra  en  ijaa. 
un  concile  national  à  ValladoUd  dans  le  diocefe  de  Va. 
Icncia.  On  y  fit  des  ordonnances  tres  importan  tes  pou  r  le 

tems.cn  17.  cîupiirt-s.  Le  cardinal  Pierre  de  Luna,  depuis 
antipape,  le};at  en  i  lpagne  pour  Clément  VIIL aflem- 
bia  en  1388.  un  autre  condlci FkltncktdeacnaoïMOM 
les  aâes  eu  7.  cbapicrcs* 

PALENSEUTMAL, 
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.  PAtSilSBRTHAL't  creOi-dire  U  vMtt  it  vam. 
iCdtiiBe  pcdtcciwniéede»  btilltaees  que  IcsSuifl»  pof- 
ftdtBC  <bn$  le  Milanez.  Elle  eft  k  lonè  du  bord  oriai- 
lal  delà  rivicre  de  Brenna ,  entre  la  ville  de  BcUizoïic  & 
In  fources  du  Rhin.*  Mary  ,diih§H. 

PALENZUOLA  ,cn  latin  Ptlmu  P<fV4, bourg  de 
la  Caftille  vieille  en  Efpsene.  Il  efi  fur  l'Arlançon)  i  cinq 
licuët  de  Palencia  ven  le  levant.  *  Maty  »  idAtm. 

PALEOCASTRO ,  boarR  fitllé  fur  U  e6tt  fepten- 
mcmùcàe  l'iflc  deCiodie  tcnvironà  trois  lieuët  de  b 
yine  de  ce  nom,  ven  le  oouchant,&  i  qtutralieoll  dek 
Canée  vers  le  fttd.*B«adraod. 

PALEOCAirrRO, bourg  avec  un  pottrurlacdte 
oricnulc  de  l'iQc  de  Candie, entre  le  capdeSidero& 
celui  de  Silomon.Qu_elque4  eeographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  ville  d'Itanu s  &  d'aucrcspour  cdlcdcMinoa, 
laquelle  pouruntplulicurs  mectencâCadclMinbello.* 
BAtidniid. 

PAIXOLOGUE-Liihaifoodes  Paleoixigues  eft  cé- 
lèbre &  ancienne  dans  l'empire  de  Conllantinople.  Ale- 
XBPkkologue^defpoiiede  koamuetépoult  lmié$  tille 
iltoéede  fcmpercwr  Jfam  YAofSitc  ta  vu  one  iille 
wîqoe  mariée  à  AHmoirtcPateoK^c*miid  domefU- 
«liM^  flegottvenieardeTheflalonique.  Gdui-cîeut  pour 
hls, Michel  qui  fiiit;  ftÀti  Palcologuc,  drfpotc,  qui  ; 
époufalaûlle  QeC»«|/Ï4«iiwToniiccs  ,donc  il  eut  des  en- 
ians;  Ctn^Antm;  Ctftr,  &  cnlùitc  sthiUatrimMiime 
ou  M4ni^  I  feroioe  de  Ni(rpb«r«  Tarchanioccs;  il  Eult- 
^  .quiépoufatin  fetgoeurdeU  maifon  de  Canacuze- 
Ae.  Michel  Paleclogue  elt  le  premier  empereur  de 
Conibntioople  de  ccne  famille  :  Andronic  Ton  pore 
«voit  été  gnod  doncfttqaede  l'empin  :  poorkiilfi» 
employé  avec  (bcciitlhilte  dei annto,  ffl^  Bi^ddT- 
honora  par  Cet  pertidies;  Mu(â,  Ion  tuteur  de  l'empereur 
ftAn  Lafcaris,  nit  le  premier  qui  fentit  les  effets  de  Ton 
ambition  :  il  le  Ht  auaflînerdans  une  éelife,  fit  peu  aprè; 
crever  les  yeux  au  jeune  empereur ,  &  fe  ht  couronner  à 
Nicée  au  commencement  de  l'aniiéo.  LorTqu'il  vit  que 
tous  ks  Gfca  lui  étoicnt  roûmis,il  anaqua  vivement 
fctf  Jrinti  ftayateu  le  bonheur  de  faire  priTonnierde 
pKfreariirMiMf  prince  d'Achave,  après  lui  avoir  enle- 
vé prefqitetoatet  Tes  places ,  il  1  obligea  à  lui  cedorMal- 
voilie  pour  obtenir  fa  liberULJCOtte  pcenuefc  conquête 
lui&cdita  la  priredeConftantioople»doflt  il  fê  rendit 
maître  le  i^Jaillet         mais  il  auroit  eu  peine  &  (bfl- 
tenir  lescftortsdes  Vénitiens, s'il  n'avoitmis  IcsGenois 
dans fes intérêts, en  leur  ccdunt  le  Uuxbourg  dePcra. 
Ceux-ci  ne  le  fcrvircnt  que  trop  bien  ^  il  s'affermit  dans 
Ta  nouvelle  domiiutioa,  0f  par  le  fuccrt  de  Tes  armes  , 
&pwta>cireve  qu'il méiugea  adroitement, &  pendant 
ïiqMlleQfèriiinità  l'cglife  Latine  par  fes  deùités  au 
coôcilefleBeialdeLyoQ»  Uavoic  épouK  TIbMf*», fille 
defrM  DocKtdoatOcut  JiMMiff  >  mort  jeune  ;  Andko- 
NIC»  «IttiruiliOMi^nit  pour  qui  il  eut  une  afieâioa 
particulière,  8e  que  Ton  mre  devenu  emoereur  tint  en 
prironi&Tbtodire,  qui  mena  une  vie  privée  ;  Irène,  fem- 
me de  feun  Afan  ,  roi  de  Bulgarie;  Eudtae  ,a.\ïiéci  fun 
Comnene  .empereur  de  Trcbifondc  ;  &  Anne,minéi: 
^MifMtGis  de  Michel  Ange  dcfpote  d'Epirc.  il  Ujf4 
^Ûjfidtnx  fiUtt  ndtuTelles  ,lrcnc  ftmme  dt  Noga  feigneur 
TéUtân  i  &  Marie  ,  ftmmt  de  1  hcodoic  dt  ViUebAr- 


AimoNTC  Paleologncidit  U  VuHXt  fiioccd*  i  iôa 
Boei  8c  n'ayant  pas  trouvé  do  cAté  étt  LatiM  aflèt 
d'crapreflemenit  )  lui  foorair  Ici  (ècoun  qui  lui  étoient 
necedaires  pour  maintenir]*  réunion  de  l'eglife  Grec, 
que  avec  la  Latine ,  contre  ceux  à  qui  cette  réiinion  fer- 
voit  de  fujet  de  révolte ,  il  y  renonça.  Aadrvmc  fon  petit- 
hls ,  aidé  des  Génois ,  ayant  pris  ks  jrmcs  contre  lui , 
ipr^  avoir  tenu  bon  quelque  temps  avec  le  fecoursde^ 
Vénitiens,  ilfe  démit  de  l'empire  i}i8.  Bt  vécut  tran- 
quillement julqu'au).  Février  i}}}.  ilavoit  épouféi  '. 
Ame  bUe  d'Er/MiuV.  roi  de  Hongrie  :  a*,  irrar,  bile  de 
«H04MiM  VL  marauis  de  Ailoait<ariat.Il  eut  de  la  pre- 
aaieretMicna  ,qoi  fUttOMjfdMM^I  qui  Hiloona  d'à. 
bovdlcs^ouvemcmena  de  Macédoine  8c  de  Theflàloni. 
que;  mais  étant  venu  cnfuitc  i  le  ba't'r,  après  plulieun 
mauvais  traiicnxni,il]tcaMnipiliw 
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niortaftere.  L«senram  du  fécond  lit ,  fureiit  fe^H ,  quf 
mourutjeuneeDi}o8.DfwtfTrK/,quidecr»intcde  mau- 
vais triitemens  fe  retira  i  la  cour  de  Servie  ;  THEorjoRE  , 
quia  fan  U  branche  des  mirquis  de  Monifcrrai  ;0(£i. 
pune  femme  d'tfro/f,  roi  de  Servie.  Utut  e»tm  tmt  fBê 
lututelle  y  Marie  jemme  de  Tochatsni  d»  Tjrttns. 

MicHB.  PaleokDgueait  couraaMCfhpereur  désl'an 
U95. 8c  mourut  avant  ToU  pàecn  i)ao.  le  ta.  d'Oâi»>. 
brc.  Uavoit  Épouft  JiJm.au  Xtat ,  apoelUe  dans  Ton 
mrsMItf .  liUe  de  £mii  n.  roi  d'Àrmcnte ,  dont  il  eut 
AmmoNiclc f«rw) qui  fuit; Mijwci  aflaffiné  en  15101 
pardesi^apoftés  par  fon  frerc;  Anne,  mariée  i^.à 
ThmâslAn^ti  prince  d'Epire  &  d'Acarnanic:  i".  ) 
Tb»m*s  comte  de  Ccphalonic;  &  l'htoiarc  ,  qui  apréj 
avoir  été  alliée  à  Veiicejld, ,  &c  Muhtl  Strafcimir ,  fuc- 
ceffivcment  rois  de  Bulgarie  .fe  retira  aprèslamofCte 
dernier â  ConftantiiKyple, oîk  elle  fe  ht  rcligieufe. 

Andronic  Paleologvie ,  dit  /*  feune  ,.fut  couronné 
empereur  par  ordre  de  foo  ayeul  dés  le  a.  Février  de  l'aa 
i}!}.  mais  fouspretexie  que  l'on  vooloitâevcrlb  ni6- 
me  dignité Gwjj4iirn  fils  naturel  de  Ctnfiâmtui  Ton  oncle* 
il  prie  Ktaines,  engagea  les  Génois  dans  (à  querelle  ,  & 
enfin  en  iJxS.obli^afonayeul  i  fe  démtitru  de  l'cmpi. 
re.II  mourut  le  îf.  Juin  i54i.Iiavoic  cpoufci  .ir^ne  de 
Rrtinfyich  ,  qui  ne  laifla  point  de  poftcrité.  1°.  f tanne 
liilc  d'Ained/e  V.  comte  de  Savoyc  ,  donc  il  eut  entre 
autres  enfànsJïAN  qui  fuit; 

}fANPalcologuenélei8.}uinde  l'an  ujî.  fuccedai 
fon  pere  fous  la  tutelle  de  fa  nwre ,  &  de  feia  Cantacu- 
fcne , qui  aprésavoir  gouvcroé  l'état  fort  làgcmeot.  prie 
Ics  armcspour  obliger  l'empereur  à  époulor  (a fi]le»ca 
yi'ilfimtH47.  lorfqu'il  vie  qu'il  ne  pouvoit  conrer- 
viiir  laCMmaiK  qu'à  ce  prrx-ll.  Gutaeufène  déclaré  en 
nfaWICBipMinpercur  ,  prétendit  avoir  toute  l'auTori- 
té,ce  qui caufâ  une  autre  guerre  , où  Jean  cutlcdetTus 
en  1555.  rnals  avec  le  Cecours  des  Turcs.  Qgelques an- 
nées après  Aniromc  fou  fils  aîné  fe  révolta  contre  lui: 
deux  années  de  prifon  ne  furent  pas  capables  de  mode» 
rer  fon  ambitiooi  en  éunt  échappé,  il  mit  dans  fes  inté- 
rêts ,  les  Gcnois  ^  les  Bulgares ,  même  les  Turcs  ;  8c  ef^ 
fiajnfi  bien  Ibnpeve,  qu'il  l'obligea  i  en  venir  à  ui 
tnitédepciztdone  i)  ne  manqua  pas  iabufer  peudft 
temps  après ,  l'ayant  fait  mettre  lui-même  dans  les  ùru 
Jean  n'y  ayant  pu  été  mieux  gardé  que  fon  iils  ,s'échap^ 
^ ,  &  le  mit  entre  les  mains  de  Bajazcih  cmperetir  des 
Turcs,  qui  alloit  mettre  tout  l'empire  en  defordre,  ^^ 
Andronic  revenu  de  fes  éearcmcns  ,  n'avoir  pris  le  par- 
ti de  demander  pardon  i  fon  pcrc,&de  lui  rendre  l'cm- 

E ire.  Cette  foûmiUîon  rétablit  la  paix,  &  Jean  abufa  de 
I  tnnquillicédoociljouifloit  pourfc  livrer  tout  entier 
à  fes  plaifirs.  Il  mourut  en  ij^i.  flc  lailta  d'Helene  Caota- 
cq(èDe,Jarfnw(tdaMao  vient  deparkr  ;MAMon,,qiii 
fohiltifdirvf  prinee  du  Pelopoiuxfe  ;  Dtmttmui  8fe 
trm^tllUti  »âfiU  IL  empereur  de  TtebiTonde.  Âpris 
la  moR  dllelené,  ayant  été  frappé  de  la  vÛë  d'EMd^ 
cie  ,  tiUe 6' Alexu  empereur  de  Trebifondc ,  qu'il  avoic 
fait  demander  pour  foa  bis  Manuel ,  il  l'époufa,  (quoique 

déjà  vieux, &  fort iiicamiiiadédekgDiw«»iiia»il»'cà 

eut  point  d'cnfans. 

MANua.Paleologue, fût &t empereur  dès leif. Sep- 
tembre i37}  du  confentement  d' Andronic  fon  frère, 
oui  pour  le  punir  lui-même  de  (es  révoltes  renonçai 
1  empire.  Il  fucceda  i  fon  pefe«8e  aufli-tât  fedii  bh 
d'Andranie  n'entrant  pasdanslcsfcadiucQS  de  Uni  per^ 
lui  diTpvts  reopire»  qu'il  coorenmiBalBél0eftorts  des 
Turcs  «avec le  lecours  du  maréchal  deBoueicault ,  qui 
aprèsavoirtnénigt  un  traité  de  paix  entre  l'oncle  8c  lo 
neveu,  en  gas^ca  celui-là  à  venir  en  France,  où  il  Hit  re- 
çu fort  htmorablcment  en  1400.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
à  Conftantmopic  ,  il  relégua  fon  neveu  dans  rdlc  do 
Lemnos ,  Se  cnfuite  lui  donna  le  gouvemcnicn  t  de  Thcf- 
faloniquc  :  les  Turcs  lui  tirent  toû)ours  beaucoup  da 
peine ,  même  en  141a.  ils  formèrent  leGege  de  Ctinitaa- 
tuioplc  i  lorfqu'il  les  eut  éloignèl  de  U  capitale  ,  U  re> 
non^  au  eouvememan»8c  Te  donnant  toutcntier  à  l'é* 
tudede  ricritwt-iàinte,  il  laifTi  route  l'annsilê  i  lôtt  ■ 
filsaîné.  11  mourut  le  ai.Juilkt  1415.  &•  bifi  d'imifi 
«IiMi  .q«i  fuit}  OONST  ANTIN,  empomt 
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tprèf  Tdd  frCrtj   

tMople ,  at  qui  At  tué  1««9.  M»  t^f;*  ne  hHluit  point 

de  pplhrit*  ;  Thtaitrt ,  prince  cIl  5pjrte;  /<*(/f»»rf ,  prin- 
ce de  TheflalooM^ue!  titmttmu  prince  duPcloponnc- 
ff  ;tMj.i;  ,  prince  tl  Acbiyc  5  Wr/fiif,  Jcmmc  de  \.*x-*- 
«  deftotc  de  Servie  2:»ir»  qui  apr^slaphrc  deCoot- 
ttmiaople  fltt  ituriéelinjBJ^i,  «Hdid  duc  dt  Mofto- 

JiANMetriocUe, couronné  empereur  dè<  le  19.  J«n- 
tkrt4if.ee  qui  «fait  cfOil««uP-PettUtque  fonpçre 
éiéit  iHort  dlleette  «Miêe-II.  ihfiwae»  IttwolMiiliMion 

de  l'celire  Grecqtic  avec \'t^\\e  Lfttmeifts'telR  Abcn 
Chcmwen  i4^B  pour  H'alie,  il  rtfhtfa  diHlII  cOfrtrtlti- 

ftiondupipi  î  Moret>ct  au  mois  de  Juillet  de  l'iriue  fiii- 
vante  ;  rtiii";  il  ru  puT  oStenir  d-.s  Latin*  les  lecours  r]U  ii 
efiattendoit  tt>m.-e  k?  Turcs  ,i  caufe  dclcur<div.(i'mi 
Il  mourut  de  It  ^ouftc  It  51  Oftobrc  1448.  Il  cpouia  «°. 
jlpinr  tyte lia  grand  duc  de  Mo!(ovie,qui  mourut  de 
fdtectll4l7.i''»cni4to<AfMt  HHe  de  ftan  U.  mar- 
quii  deMoiit(vitiC,qui  fe  toytnt  mépri(?e  de  lui  le 
quitta  en  1 424S.  )*.  en  >4^7*  Usnt  filte  à'Mtxit  Com- 
iKiK ,  empereur  de  Tnbilonde,  qui  inoanit  tn  i4}9. 
Il  ne  laifli  point  de  pofterité  de  fts  trois  ftmmcs.  *  Da 
Cimcifm  l't  Rtî  jmt.  Iknduri .  ntimifm.  tmp.  Rm. 

PAI.EOLOGU II , , hru'rrt.  T ACCVI liS PALEOLO- 
.  GUIL>  t.\iiViANUtiLl'ALLdLOL.lfii,  &  MlSACH 
PAI.r.OI  OC.UE. 

PALnONYlX)RE  (  ]c»n  )  Psi ttnjdmi ,  fut  linli 
nommé,  parce  qu'il  éioïc  natil'd'un  village  de  Hollande, 
proche  d'Utrccht  .  appelle  OriJ^  tK^rrr,  qui  veut  di 
fe.  tm  «itHlt.  h  fut  religieux  de  l'ordre  des  Carmes 
1c  couVcQtd.  MaHncs«tcrhrk  une  biftoîn  iocitu- 
Ic: ,  ftfactdns  tmfmm  rnfmTtus tvat  tnité  it  t'mmâ- 
cnlé^  ionuptin  iU  tt  frnrt  l'/rr^f  Ilacompofcoutrc 
ceUunc  hilhurc  de  I  on  ordre  ,  qu'il  a  inciiu'éi.'  Trimerf- 
tiii  iiiiphoruni  janc^fricgs  de  »T:g-nt ,  jUt  1  p":^  ff» 
éttt'i  C*md  !.i>s  ,  imprimécà  Mayence,  ivi-cun  m.inuel 

roiirlcmc.'.K  ordre  ,  &  le  ni  1  r  des  (  Artn,;  ,  imprime 
Venife  l'an  i  J70.  U  a  vécu  jufqu'tn  1507.  *  Tritnîmc. 
Vihrc  Andri,ft:M.DttPiB,  hMiàlhit*0»BUa«fi  du 
XV.Jtitt, 

PALCOTA  r  Gabriel  )  de  BolbflM ,  cardinal  &  évë 
quedeSabine» fiitd'illM««{RPAlena.|]etit-iiIi  de  Vm- 

iultcs,  rtSquit  le  4.  octobre  1514.  II  ht  Je  rjiw.U  pu> 
grèî dans  les  lettres  &  djtii  la  juiiipruutncc  ,  &:  (ut  tin 
noinc  de  Bolof^ne,  profcflcur  lO  'Iroit  canon  &:  twl , 
puisauditetirde  RoicIoiîîPtoI  IV.PiclV-  I  cnvoyaau 
concile  de  Tr^ n  e  ,  où  il  pirut  avi-c  tint  d'av4n'a(»c, 
qu'il luidotuia  le  chapeau  Je  cir.'.  nat  en  156).  S.  PieV. 
le  fe  érfqite  de  Bologne ,  que  Circ^oirc  XllL<ri<;cadc 
ftnteniscn  métropole.  Ce  card  nal  remplit  irel-bienln 
*    >tnderép'.fcop.n,  &  lailTa  grand  nombre  d'ouvr*- 

?ui  feront  un  étemel  tànoàgpuge  de  &  vertu  &  de 
rudicion.LesplutcMifilertMesfbnti  it  hn fentc- 
rvt'StATih-rp-f'.iipjL  Bonjn:tnff.  riam  iç  liilr.ii  ptr:!  crpro- 
/»r.  j ,  c?*- SjjiU  Ciuilcs  ii.t  l'ami  putiai  i^r  du  e.irdi 
liai  Palcora  ,  &  le  pape  Sixte  V.  honora  d  une  cltiinc 
purticulicrc  ce  cardinal,  qui  eut  plus  de  trenre  voix  au 
Ciincl.'tvc, qu'on  tint  pourdonncr  un  luccelLurice pon- 
tife. ClcmcntVIII.  qui  avoit  étclôn  dtfcipic  en  l'école 
chi  droit ,  fe  fatfoit  un  pUifirde t<moigner  fa  rcconnoif. 
ûncc  â  ce  grand  homme,  qui  inOurut  à  Rome  le  t).  Juil. 
Ietiî97.igédc7^  aru.  Aifousb  Palcota  fon  pirenttui 
fticceda  i  1  archcvicbA  de  BDlog|i&  *  Sigonius,  éi  tfifi. 
ÉtTKn. bumaldi  tiihihé.  Bftun.  PetraoïeUariiil t  it  tud. 
Viftorel ,  acII.  .li  (  r.tc.  Spoiidc  ,  C. tjp'^.'e.  tt,  Ric- 
cioli ,  ihnn  reforv:.  Aiibcrv  .  8cc. 

PAl.D'HATE,  d'Athènes. fils  d'Apec,  &  de  Bio 
félon  qiitlqrcs-utu  ;  fclon  d'autrci.dc  Dioclée  &  de 
Metanirc ,  ou  de  Hermès ,  t(l  mis  par  Sui  Jas  au  ranc  di-s 
poètes  qui  ont  vécu  :ivant  Homère.  Il  elt  cité  par  Chnl- 
(odore  dan>  l'antliolugic ,  coiDOieun ancien  poète.  Sui- 
daslnianribui:  la  coioiopée  en  cinq  mille  vm;  la  gene- 
tAioa  d'ApoHoAfir  de  Diane ,  en  troii  inilkvens  la  pa- 
hkt  &  ksdirctiàrtde  Venus  6c  derAmouren  cinq  nul- 
le Ycrs;  la  difpucede  PalIas&deHeptaaeeD'jaîllevens 
kmoamgfiCvt  Li^one»  U  ejoQte  qu'citi  hi'ettrilNii 
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tes  iàirit^àet  >  que  d'at»ia  dooMik  1  ua  fNoimain'en 
Egyptien  ou  Athénien  *  plus  re0CDC«  dont  le  premier 
livre  cft  cité  Mr  Har|l0(3ation  &  par  Eticniicde  tit.4M. 
(f .  Su idas  k  (ai>  encore  atltetir  de  anq  livres  touchant  les 
choies  incroyable^; ,  &  on  a  un  ouvrage  portant  ce  ti- 
tre,  fout  le  nom  de  Pal' phare,  imprimé  avec  les  fables 
d'1-.rope  ,  qui  pareil  allez  ancien.  Ce  que  faînt  Jérôme 
dans  la  chronique  d'Ëufi^be,  Thmn,  Uu{tathe>Tict« 
Ksflcquelqucsautres,  ontcitédc  Palephace  *  trouve 
dans  le  livre  qu«  nous  avons  t  il  eU  diviÂf  en  cnqtMMe 
ae  un  dMpîlNl.*àl.l>iiPift  ,  MMk  aliiidif,  iukjhn, 

'^tEPHATBdehrMoa  de  Priene,flitirillb7t  Tocs 

le  règne  d'Artaxerxés  Mitcmm ,  ver?  la  LXXVII.  olym- 
pitdc.  &  l'an  411.  avant  Jtfus-ChrilL  On  le  fut  au- 
teur d'un  ouvraj^e  intitulé  ,  Jr/  bijhirts  itiTuyiblti  q-.ic 
d'aurrts  atrnhueiit  à  Pilephatc  l'Athénien ,  dont  li  a  été 
parlé  ei-tkiïii^. 

P ALbPH AT iS, grammairien,  8c  philofopbei  Eg|u 
piien  de  nailTancc  ou  Athénien  .  fclon  d'autre^»  avgjr 
écrit  de  la  pt)ilQfopbte  dts  £a«iitiens»uae  iniopieii. 
tioo  des  fables  ;  une  hîftoiftde'Trofe,6r<<  *5ufdas. 

pj"  On  iffmn  tn  quel  teins  a  vécu  Paleph  ne  le  gram* 
mairien  ;  mais  parce  qu'il  a  été  philolbplie  Periftttif 
on  conclut  deli  qu'il  faut  qu  il  ait  vrcu  après  Arif. 
tote.  Il  <  11  vrai  que  Tzcties  lui  donne  quciq'Jefbis  Icti. 
tre  d.  sroiiieii  ;  mus  Theon(  r«  Fngjmii.)  ctoit  plus 
aucKu  que  Tzetzcs ,  k- traite  conftamment  de  PÉripaie. 
ticjcn.  Il  y  a  ncanmoiin  rii)Lt  de  douter,  s'il  n'y  a  poioc 
eu  cinq  Palcphatcs,  S>:  (iSuidasn'a point  confcôdudcu 
pcrf<  unes  en  une.  (^^u  qu'il  en  foit  ,  le  grammairita» 
ou  l«  philofophe  Palephatc ,  avoit  fiut  divcn  nUtiMil 
hi(k>riquesdontU  plApart  regardoient  nUttoiie  fin. 
teulkllnousen  relVc  un  io<tttt)é,ir  intndii  lihiis  h'fimt, 
où  l'eUTeur  explique  hiftoriquement  diveries  fables.  II  a 
t:é  imprimé  plulieurs  !  -n  -rcc  ii  en  latin  ,  eo  Hol- 
lande 5c  en  Angleterre.  La  meilleure  edit.ou  cUccUe 
d  Amlknl«iieDi6|8.n  •««tiw,  •  Vodîut,  de  t^Ûak 

PALERME ,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Mazi- 
ra ,  avec  arche vfch  ■  8c  pon  de  mer ,  cft  la  capitale  dft 
royaume ,  la  demeure  du  viceroi ,  8c  l'une  dcspltttbelkl 
du  Sicile,  ii  l'on  confideire  la  lituation  dans  une  campa, 
gnctrcs-fcrtile,  fêt  édifices  nrugiuhques.  Ion  coauner> 
ce ,  la  nook-llc  Si  les  biens  de  fcs  habiuns.  On  y  voit  une 
ligrandcquantitéde  foritiines&dc  }en  d'eaux, que ies 
N  ipoira.iis ,  qui  rontcniiemisde  ceux  de  PaL  nnc ,  di- 
lent  en  prov^rU- .  .i  Pdlnmi ,  l'aqua  »;«  z-.s!  tinnti-  Les 
auteurs  Litms  l  ont  nommée  ['xnarm  ts  -,  P  in  imim,tt 
Utt<i$  pui-Ji  -m-  Le  cardinal  Jannctin  Uorii  ,  arche* 
vt'quc  de  Pr.^rnie  ,  y  pubtû  en  i6i^.  des  ordgn* 
nances  lynodaltA.  Les  autcuis  parknt  de  qHclqucs  au* 
cm  vIIm  de  ce  nom.  *  C«y«te«  Manfredy ,  it  tuiiftê' 
te  luntm.  Leandit  Alberti,  àtfehtt.  tmfiri>  UjUAuf/ima 
Juvegis ,  Fâlfm»  m^Tt. 

PALES.  dé,  (Te  dc%  pjft  urs,  étoit  honorée  d.ini  îe 
moisd'Avn  par  k-  TlI-s  Uit^s  Pjîdu  0,i  lui  t'iîi'oit  des 
acriliCLS  de  lait  &  de  micl ,  jI'iu  qu'elle  eût  la  bonicde 
d  livier  icv  troupeaux  des  loups.  *  Ovide  ,  l.fâjt.A. 
m  yPM  ILIA. 

PAI  J  S TINE,  chmbt^  JUDEE. 

PALES  TRE  ,  Pu'.tjiru.  On  appelloic  ainfi  chti  le» 
Grecs  un  éiitice  public  établi  fuiir  l'éducaiiofi  de  h 
ieuncITe.  Ellenes'y  occupoit  pas  finileaieni  eux  cxerc»» 
ces  de  rcTprilt  maisi  ceux  du  corps ,  au  difqucà  la  lutte 
&  Â  la  courfê.  Il (èdtfoit  proprement  du  lieu  où  les  lu- 
tetirs  s'exer^oic-nt.  La  longueur  de  la  PakiVe  k-  rt  t;!o:t 
par  Ikiilcs  ,  &  chaque  ItiJe  valloit  luivjnr  l  opmion 
oami-.u;ne  ,  cent  vinet-ciiiq  pas  geometriq  ^C'^.  Ce  mot 
cil  prec ,  Ti\i^(f ,  Si  vient  de  iai«('«f ,  /«rrrr,  faudc  mw 
^irrr, .  •  Corneille,  rfrâivai.  des  »ns. 

PALLSTRINE,  ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de 
Rome,  avec  cvêché  &  principautc ,  a  été  nommiejMr 
les  anciens  rMMfjf«8(P«I^JI«pb<iiMi«Elle^oit  renommée 
parle  templedehFoitane,8c  pa'r'lesibrcs qu'on  y  venoit 
confultcr.  On  voit  encore  fur  une  montagne  plulieurs 
relies  de  ce  temple  &  de  cette  viile ,  que  le  pape  Boni- 
Ace  VIII»  lit  dtmtift  le  qu'il  6t  nUtir  en  pW  de  la 
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mime  montagne .  oùcUecft  prcTcnteinent  fur  roife  ou 
Vert.fis.L*évêchédcPalcftrinee(l  ordinairement  poflcdé 
par  un  d«s  lix  anciens  cirtl  ni  uix  ,  &  In  principauté  ip 
panient  à  la  maifon  de  Harbcrio.*  Jofcpn  Marie Suares, 

PALJà.UR.,PâUtr  t  divinité  du  Paeaoirœe  adorée  chez 
letRiMBains  délie  tems  de  Tallusm(liltu5>qui  lui  con- 
lâm  un  temple  auffi  bienqa'àlaCniiHbOD  btrauve 
reprrrentéc  lur  quelques  mcdaiOcseonlîilûreKMi  des  fi- 

m:I!c';,  fous  la  heure  d'un  homme,  quiparoîc  ccnftcr 
ne,  âfdontks  cheveux  pendent  neglieemmeat  lur  k 

fh.  'o. 

PAUACATE,  ville  de  la  prerau'iOede  llndedeca 
Je  Gan(!^,  fur  la  câte  de  Coromandel  dans  le  royaume  de 
Bifnanr ,  &  au  Tcptenirion  de  U  ville  ds  fiint  Tlmil» 
OttMâàsur.  *  Maty ,  diAiM. 

FÀUCB,  ckmfc»  CHABAMNE& 

T ALICE  (  la  )  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois, 
fur  la  Beibre ,  à  neuflieuës  de  Moulins  vers  le  midi  orien- 
tal.* Mâty ,  diHian. 

F  AUCEN  E.fonaincdcSieilcpr^sdcUvilledeCa- 
tane ,  vntx.  P  AUQIJES. 

PALÏCONIA,  Palaconia  ,  bourg  de  la  vallée  de 
Noto  cn Sicile ,  bâti  prèi  du  lac  de  Naphtia  &  des  ruines 
de  randennc  Palica ,  à  qnauc  Ueuës  de  Leoatînl  vers  k 
«onehttlt.  *  Maty ,  ëSitn. 

PAUUA ,  fcte  cn  l'honneur  de  la  décile  Méi  ^vi  k 
cdebroit  aux  champs  par  les  bergers  le  si.  d'Awt  de 
chaque  année.  Ils  allumokntdcî  Rl;x  &  danfoitnt  à  l'cn- 
tOUr,pour  chalTcr  les  loups,  l  a  q  i  ils  croyoïcnti  & 
écarter  Iw  maladicsorù mai  es  c  ;  leur  Ijétail.  Quelques- 
«uudifent  «^ue  l'ancien  nom  éioit  ttnU*  j  &  que  cette 
déefleteitMmniéePMbtdtt  btiof«fm,cnfanter,  pro- 
dairt*  piice^a'cfleCiai^aitlibQpoavoirrur  la  fccondi 
lédei  webit&deiintraaiiiiiiaak.  Ce  fut  en  ce  jour  que 
Jlem«»at  R<»nulus  )ctterent  les  preoùers  fondemms  de 
h  ville  de  Rome.Lc  poëte  Manilius,  m  livre  4»  it  fts  *f- 
rTi)îi;'"r,  :ji,'['; ,  met  ncaniuoins  )a  fondation  de  Rome  en 
Automne,  fous  le  iigncdcU  balance.  IllcmblequcSo- 
lin,  éMC.l.dt  fes  diverfitùbtfiffnqucs ,  foit  dcmcmcffn- 
timent;  car  il  dit  que  la  lune  étoit  dans  le  iigne  de  la  ba- 
lance. Pour  concilier  ces  deux  opinions ,  quelques-uns 
difent  que  l'année  n'étant  alors  que  de  dix  mois  dans  le 

{>ays  Latin,  le  premier  mois  &  les  autres  répondoient 
ilOcaiiîvenMiii  i  wiiMsksfàifiiosi  tt  qu'Avtil  aniteit 
leftcandrépondoitl  rAutonne  quand  Home McUtle 
t'nn  75}.  devant  l'ère  Chrétienne;  mais  depuis  Kuma 
ay.uitaioûté  les  mois  de  Janvier  &  de  Février,  le  mois 
d  Avril  6l  !j  (ctc  de  Pales  fc  trouvèrent  au  Printcmî ,  & 
demeurèrent  hxc5.  On  faifoit  des  feux  dans  les  vul.s 
avec  des  ch.iurnes  &  des  fcvcs,  fous  Icfqucls  on  meunn 
du  fang  de  bauf  &  des  cendres  de  veaux  brûlés.  Dans  la 
camp'gnconallumoitdèsleroatin  ungnnd  ftu  fait  de 
liniiches d'olivier,  depio&  de  lauricriony  jettoit  du 
ifanfie;  on  hidil  tourner  le  bétail  i  rentonr  de  ce  feu  ; 
lepcnpledaolcijit  autour,  ils  faâbiciitanruiteiineoftBOF 
de  avec  du  kh,  du  vm  cuit  &  du  millet,  qullsaectJtn- 
pagnoic[ir  ijr  vcriix  5;  ijr  prières  pour  '.rt  f  c  nH.t^  h 
confervjîik>n  de  leurs  troup«ux.*  Ovide,  I.  4.  du  Jjij- 
t,:.  Plul  ,  d>  difliie.  ntjtt^  AMûfÊUbQnsqiÊiijr  Wt- 

PALIM6AH,  ville  capiule  du  royatimc  de  même 
nom  dans  rifle  de  Sumatra ,  vers  le  détroit  de  U  Sonde» 
&  fur  celui  de  Paluuban ,  qui  eft  entre  la  petke  ille  de 
fiança    celle  de  Smaatia.  *  Baudnod. 

PAUMGeaBALlMG,perittiHIIedn  ceRk  de 
SotUbe  lur  le  Teyac ,  à  cinq  lieues  de  Tubinguc  vers 
le  midi.  Palii^elt  capitale  d'un  petit  pajfs  qui  appartient 
aux  ducs  de  Wurtemberg,  Se  qui  ell  enclavé  entre  les 
terres  d'Autriche ,  de  Furflembcrg  &  d'HohenzoIIem. 
*  Macy  .  dtiiian. 

PAUNGENË  (Marccllus }  VâU»genm$ ,  pocte,  vi- 
«ofcdaaskXVL  licde,  tt  oompofa  un  poëme  célèbre 
qaie  pour  titre  Ztdiaciu  vitd ,  en  XlLUvits«doot  nous 
•VOM pluiïeurs éditions. Cepoëme aélétiaduit cn  fran- 
|(Mtdcciid'auucslaagiies.Uto  oo  peu  trop  valoir  les 
d)ie£tioitfdaKtenimcoiin«k(di6iQa.  uaiikttnil 
xmr. 


PAL  7«î 

edfrmf  dcm-.vimes  judicieufe*  &  philotbphiqiics.  Co 
poème  tue  dt^tiic  à  Hercule  d'En  II,  du  nom  duc  de  Fer- 
rare.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  Palingoie  étoit  me- 
dccin  de  ce  prince.  Il  fut  foupçonné  d  ctre  du  nombra 
des  Luthériens  que  U  ducheuedeFerrare  (  Renée  dtf 
France  )  recevoit  )  fa  cour.  Giraldi  rapporte  qu'apré» 
mort  Ibn  corps  fut  exhumé  pour  être  brûlé ,  mais  que 
oriDOc0ècocinpêcharciccution.Ooa  misfon  ouvrage 
I  RomedamrnidordeilNRiiquetdela  première  claf^. 
Ceux  qui  n'eia  m  1  n  e  II  t  que  ce  qui  regarde  l'art  d  écrire , 
y  remarquent  un  uciautloifible  :  la  titres  ne  convien- 
nent pas  au  fonds  de  l  ouvrapc ,  &  n'y  ont  nul  rapport, 
*  Lilto  Giraldi ,  hfi.  pit,  Bayle,  àdt.  mt.  Mclchior 
Adam ,  dt  vitit  philojifbmm. 

^  PAUNURfi  ,  pilote  des  vaifleaux  de  la  Hotte  d'£iiée« 
s'étant  laiflt  aeeabler  de  fommeil ,  tomba  dans  la  mer 
avec  Coa  gouvernait}  êt  après  avoir  oagé  oob  joun ,  il 
rat  enfin  pouaé  par  fesflottfbrfctrânf^d'Inlje,  où  les 
habitans  du  pays  l'ayant  apperçu ,  k  tuèrent ,  &  après 
l'avoir  dépoiiillé  ,  ils  le  rejeiterent  dans  la  mer.  Lcvg 
fayrt  fucenfuite  dRigé  d'une  grande  pc{le,&  l'oracle 
qu'ils  confultereat  fur  ce  fujet ,  leur  avant  répondu  que, 
pu  11  r  h  irc  r  cITer  ce  mal ,  il  (àlloit  qu  ils  appailàHent  Icg 
mat)  es  de  Palinurc ,  qu'ils  avoient  tué ,  ils  lui  conlàcii- 
I  rent  un  bois  ,  &  lui  érigèrent  un  fépulcre  fur  le  pcm 
.  montoire  de  Palinure:  c  eftceipie  les  Juliens  nommeac 
encore  aujourd'hui  (âfnUFâtimm,  qui  eft  dam  la  pria. 
>  cipauié  dtericiiJ«aaxo3miiBedeNaj)ies>  *  Vuffe,  m 

6.  dtl'tueidt. 

I  PALIoy  ES ,  fdlki ,  étoient  deux  frères  jumeaux,  Gis 
de  Ju  pitcr  *  de  h  Nymphe  Thalic.  Les  fables  difènt  que 
JupitLr  joiiit  de  cette  nymphe  cn  Sicile,  fur  le  rivage 
du  flcuveSimethus,  pré^  de  la  ville  de  Cacane.  ThaSe 
fe  voyant  grofl'e ,  craignant  la  vengeance  de  Junoo,  pr^ 
la  terre  de  s  ouvrir  pour  l'engloutir.  Sa  pnece  fiât  en»* 
cée  ,&  la  terre  la  reçut  en  fescimailles*  oft  dleaccoa» 
chadedeuxgatfoaSfquelatcne  mkau  jour  par  un? 
(èconde  ouverture,  lls'furent  nommés  P4/»fBr/,  à  caule; 
des  circonftiïic: s  cî<  lc:r  i  j.  fTa  ice,  parce  qu'ayant  été 
conçus  hors  de  ii  uni ,  :li  y  i  voient  été  abyfmés  avant 
quede  naître,  &  qu'étant  nés ,  ils  en  étoient  fortis  dere- 
chef; car  le  nom  de  téUqutSt  eft,  diton,  fait  du  moc 
grec  ,  qui  lignifie  itnchif.  Les  Palîqucs  étoienc 
adorés  comme  dieux  dans  la  Sicile.  Q^ielquesHUis  dilôlC 
qu'i  l'endroit  où  Us  (brtircnt  de  la  terre  ,  U  fiutit  «■ 
afane-ten»  dct»  foufietde  fêu«  d'o^foM  veau»  «ok 
duoiontiBniaf  nds  dTemre  prétendent  au  contraire, 
qu'il  fortit  de  la  terre  deux  petits  lacs  qu  i  y  f  n  t  c  n  c  ore , 
8r  que  les  anciens  habitans  nommoient  1><  V  ou  i  MInty 
maintenant  S*&â  ou  finfhtfâ.  Les  cmix  de  cci  lacs 
oirnti  caufè  de  cela  en  u  grande  vénération  ,  qu'on 
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pour  faire  l'épreuve  des  parjures.  Celui  qui 
étoit  accufc,écrivoit  fur  des  tablettes  ce  qu'il  foûienoit 
être  veiîtafalef  pub  jetuit  ce*  ablenesdaos  l'eau  ;  G  cl. 
les  cotitenoient  vérité ,  elles  deneuroieQt  fiir  l'eau;  lî- 
noQ ,  elles  alloient  ï  fond  ;  ou  ^lûtdtfi  elleidcflxuroicat 
fur  l'eau»  l'accuft  toU crû  mnoceot  ;  G  elles  cnfon. 
^oient,  il  étoit  condanmCQ^Iques  autres  ont  dit  que 
[■jccuff  lui-même  donnoir  premièrement  une  caution 
luffifantc,  &  ijLA  tniQuc  il  fe  jeiioit  dans  l'eau.  S'il  ers 
fortoitfain  f-uf ,  il  aoit  ibfous  ,  &  s'il  fe  novoïc  ,  Ji 
caution  étok  condamnée.  Il  y  apparence  que  l'une  ne 
l'autre  de  ces  deux  manières  ont  été  pratiquées  ;  mais 
que  la  première  ne  l  'a  éiéqu'àl'^urdde  U  fontaine  Pa« 
bcenc ,  dont  nous  avons  parléd-derant;  &  que  la  der« 
nkce  l'oUèrvoitàrépco  de  ces  ha.  On  CkcriGoit  en 
ScQe  det  yîâbMt  hamiioet  eux  dituk  Paliques ,  par 
l'ordre  de  l'oracle ,  pour  appailër  la  colère  de  ces  deux 
cofans&deleur  mere;  nuis  dans  la  lûitedutems  cette 
coutume  barba  IL  fui  ibo'ic  ,  &  l'on  n'offrit  plus  à  ces 
divinités  que  des  choies  iiuuiiuecs.  *  Macr  wbt ,  fttumdl. 
(.5.  (.  19.  Ovide,m^f4m./.  f. 

PAUSSY  (  Bernard  )  natif  d'Agcn ,  &  potier  de  terre 
ie  profcflîon,  établi  i  Saintes,  a  écrit  fur  la  nature  daé 
eaux  ti  des  fontaines  ;  du  fel  ;  des  pierres  s  de  l'agricultu» 
re.Dne(cavoitnigrec,nilaTini  &  cependant  il  a  parlé 
detoaeetccsautkroavcccfpriclivivoit  co  1584.  âgé 
de<o,eiifc*l^  ÇgwKdttMiiuct  Ce  du  Verdict  dun 
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lettn  b,Ui0A.*$on\jitUftlfeaitni*nimmtt  f.  470. 

PALLA ,  forte  d'hiUnencnt  long  i  l'ufage  «fci  fan- 
nes  Se  des  hommes,  dont  fcferwient  les  rois  &  ies  an 
cicn«  Romains  :  ceux  qui  paroiffoicnt  lur  le  théâtre, 
tvoicTit  âufTi  coûtumc  de  porter  cette  robelOBIpir»  Ml 
lapportde  Plauie.*  Aimq.Oui.  &  Kmi. 

PALLADE ott PALAIS,  évcquc  de  Xaintcï,  dans  le 
V|>iMcle,fils  d'un  riche  feigneur  d' Auvergne,  qmft 
IMM  %66.  pour  ne  pas  tomber  entre  les  onams  de  Sige- 
htn raid'Auftnficil  (at&a Mi^pm de  Xainia on  575- 
tt  affifta  M  concile  de  Pam,  tcwi  m  orne  «nMa,  ae 
ii:  r  ri'c  de  MS-nn  de  l'an  585.11  entra  dan»  le  parti  de 
gUdcClotairc  I.Sr  quts'eoi- 
pjridcl'Aqui- jnc.  Il  ordonna  le  prêtre  Fiull.  é.  ê 
qoed  Acqs.Lt  roi  Gontram  lui  reprocha  di^^uii  ctcc 
inMdilé ,  &  nevouloii  point  afliftcr  à  la  mcflc  qu'il  ll 
fcbfoit.Neanrnainsfurlcjreroonirancesdcs  évcquci  il  y 
affitta  ,  &  k  pria  même  à  (a  table  ;  où  Bertrand ,  arche- 
«ifucde  BovrdMux»  flcPabts,  s'étant  échaufiïs  l'un 
«mut  fuatKy  fé  rcprâdiereiu  divers  crimes  en  prefen- 
ccdu  roi.  ^uftien  (utd^té  dans  le  concile  temâMI. 
çoo.  Bertrand ,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  Palw  éwl- 
que  de  Xiintes,  &  Oreacde»<»t,4/,qui  avoit-ntconfcnti 
i  Ton  ordinanon  .  turent  condamnés  i  le  nourrir  &  à  lui 
payer  une  fomrac  pour  fon  entretien  Bcxtrand  étant 
voit  au KtotU' de  ce  concile.  Palais  cballa  &  maltraita 
plllfimn  pafiames  de  Ton  clergé,  accusés  d'avoir  donné 
des  meoBoiKSMmreluià  fon  metropoliuin.  Deux  ans 
après ,  Pathde  fut  encore  accusé  d'infidélité  à  1  égard  de 
Gontram ,  en  recevant  les  dépotii  que  Ffcd^odecn- 
voyoiten  Efpagne  contre  Gooirani.  Cntdle,  f^ver- 
oeur  d'Angers,  étant  venu  à  Xaintcs,  le  fit  arrêter  hors 
de  Xaintes,  Se  il  ne  l'y  laiffa  entrer  qu'en  donnant  cau- 
tion ,  8c  en  lui  faifant  céder  une  terre  qu'il  avoit  en  Btr- 
ry.  Palladevintenfuitccn  cour  pour  le  )uiUhcr.  Le  ju- 
■aMKdetbn  affaire  fut  remis  au  premier  concile.  De- 
-pililceinnt-&,PalUde  jotiu  paidblcmcnt  de  l'évéché 
deXaintes.  Il viwwtencore  en  596.  puilquc fiinc  Gre- 

{;oire  lui  écrivit  cemaonte^  iJO'"  lui  rtoommander 
àint  Auguftin ,  8t  lesautmnnnoniniresd'Afigletcrre, 
&  qu'il  iuunvo\  M  des  reliques.  *  Grcgor.  7*Mrfii./.4.  t. 
J4.  /.  -».  hiji.  t.  ji.  l.  8.  f.  9.  II-  &  li.i»*.  dt  flnu  cênfcf- 
fir.  c  56.         60. Grcgor.  Mjtn.t  5.  cpijl.yo.  &  51. 

PALLADE,  PalUdius,  fophilte  Grec  ,  qui  enfeigna 
la  médecine,  &;  écrivit  des  commentaires  lur  le  VI.  li- 
vre d'Hippocrate.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  ccms  il  a 
vécu.  •  Vander  Linden ,  dt  ftnft.  mtd, 

PAULADE,  PsUédm,  de  Modon  «  toitifib  d'im 
«mrede  ce  nom,  &  IbpUfte  du lems  de  Cooftaiitin  le 
Cu'id,  &  écrivitdivcrs  ouvrages,  cntr'autres,  un  traité 
des  fêtes  des  Romains,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas ,  &  des  decknnooc  que  Phstii»  «voit  Ifili. 

PALLADE»  P4CMiif>iioCte  en  j^o^Oiirafiiiaoaiaié 

le  ftnne. 

PALLADE,  faUtitMi,  évéqued'HelenopolisenBi- 
tbynie  »  puis  d'Afpone ,  Galate  de  nation ,  &  né  à  Cap- 
■adoce  »  w  Ctlblinirc  de  la  montagne  de  Niurie ,  en  }8is. 
&en  40t.  ilfbcâevéàl'épilcopat.  CaprelttiataiDide 
Taint  JcanChryfolKnne,  qu'il  n'abandonna  pobitdtin 
toutletems  dclapcrflari  n  ,  &:  fut  mfmc  exilé  dans  le 

Cys  des  Blemoieyî.  Il  Ain  Rome  quelque  temsavant 
mortdeccSiint,&  compofa,  àlapricrede  Laufus, 
gouverneur  de  Cappadoce,  riulkuircdcslolitaircs  ,ap- 
pellée  LMfidqut,  laquelle  a  confervé  ce  nom  en  mcinoire 
de  ce  feigncur  ,  auquel  l'auteur  la  dédia  en  419.  ou  420. 
au'il  la  compofà ,  étant  alors  dans  la  vingtième  année  de 
loii£M^opoCi<Ekf|.der(mlge.Aafefie,PaUade«éié 
aeeore  d'avt^r  fciOrign^.  U  eft  vrai  qa'U  étok  enne- 
mi de  faint  Je  r6me,  dontilne  parle  pas  trop  bien,  & 
qu'il  fut  ion  uni  avec  RuHn ,  prCtre  d'Aquilée ;mais  on 
ne  peut^ ce  femble, tirer  delà  une  bonne  preuve  de  l  Ori- 
genifme  prétendu  dePalladc.  Il  avoic  €tc  dilciple  d'Eva- 
gredc  l'ont ,  &  fut  même  foupçonné  d'avoir  adhéré 
aux  fcntirocns  de  Pelage  Pallade  mourut  dans  le  'V.  (îe- 
cle  ;  mais  on  ne  f^ait  paibin«a<liieUe année  ce  fut  Son 
hiltoire  ft  été  dorôée  eo  grec  par  McuHius,  imprimée 
iAatftatdaDiaiitfr9,ft«ii|^0CCAliiia  dm  toliî'. 
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bliotheçiiiedaPcmi.  On  ctek  ^  c'cft  oiéne  PaU 
I  ide  qui  eft  atitnir  de  la  viede  fiiînl  Jean  Chryfbftomc , 

donnée  en  grec  >v  c  v,  \xr'm  ^ir  VI.  W.cy.  -  ?c  i-vi-^niTiét-cn 
1680.  m.iis  il  y  i        d'eu  «iouiLi.  .:,acic  fui- 

vant.  . 

PALLADE  ,  Pall^diui ,  évêque  en  Orient  ,  compoià 
ui.  dulogue  contenant  la  vie  de  faint  Jean  ChryiôftcmKb 
On  ne  neut  douter  aue  k-  PaUadc ,  auteur  de  cette  vie , 
neHitevëque,  puilque  l'infcription  des  manuicrits  le 
marque.  Mais  c'elt  une  qoeikOB  ,  licePaliadeaftkaë- 
tneque  Pallade,  évéq«ed'Hdciiofdl»,«nieiirdel^ 
toire  nommée  l4ufijttf»t  ;  car  il  cil  certain  que  ce  (êcond 
Pallade  fut  auffi  ami  particulier  de  faint  Chryfbftome  ; 
&  que  fon  lele  pour  la  delcnlc  du  Saint ,  rcipofa  à  la 
pc  rfecution.  M.  Bigot.dans  l'cdition  qu'il  nousa  donnée 
d'  li  v.c  de  faint  Chryloftomc  pirPal.adc  ,  croit  qu'il 
les  faut  diftinguci  par  trois  railbos.  La  première,  parce 
que  Pallade,  auteur  du  dialoraie,  n'alla  à  KunKqu'a* 
prés  Jamondu Saint  ,c'cft-i-i£re .  vers  l'an  4c8.au  lies 
que  Palbde,  auteur  de  la  Léuju^et  y  fut  trois  ou  quatre 
ans  auparavant.  La  féconde ,  parce  qu'il  paroit  par  le 
dialogue  du'prem  ier ,  qu'il  étoit  vieux ,  &  qu'il  avoit  les 
chcvLUX  ri  ;  lu  lieu  que  l'auieurdc  la  Ljgfij^n'trdt 
alor^  qufquarmtcans.  La  troific  mc  ,  en  ce  que  l'ameuf 
du  duloguc  y  park  de  ce  fccon  J  Pallade,  comme  d'un» 
autre  peribniK ,  &  témoigne  que  celui-ct  étoit  alors  en 
exil ,  dans  l'extrémité  de  la  haute  Thebaïde,  ven  l'E- 
thiopie ou  le  pays  des  Blemmsys,  Trithéau  ,Balms,ft 
t^uelqucs  autres ,  ont  fait  autew  du  dialognr ,  qid  oaa« 
tient  la  vie  de  faint  )eaadu7lôAome,cePALtADedia. 
cre ,  <|ue  le  pape  Geteftin  envoya  l'an  450.  en  Ecoflè, 
pour  s  y  oppoler  aux  erreurs  de  Pelage,  &  qui  mourut 
évcque  dac.scc  pays-ilya  pourtant  bien  de  ladirfcrencc 
de  l'un  i  l'autre ,  comme  il  cil  facile  d  en  j  ugc  r.  Le  dia, 
logue  fut  traduit  dans  le  XV.  iiccle ,  par  lé  levant  Am- 
broife  Camaldule,  qui  le  dédia  au  pape  Eugène IV. 
L'original ^recaétilong-tems  perdu;  mais  M.  Bigot, 
quitraovndMlllibîbliothct^uede  Florence  un  manuf- 
crit  conioant  le  giec  or^mtl  de  ce  djalagne,  le  fie 
imprimer!  Parit  en  t<to.  anrecmie  aouvdk  Ycrnoa  h- 
tbe,qui  eft  ires-cxaâe.  *  Saint  Epi  pbane, efijl.  ii  Jua, 
fenfil.SocT^e ,  [.^.bifi.  t.  li.  &  ^^  Cafliodorc,  W. 
tnf.  l.  8.  t. U  S.  Jean  de  D/imss,dt  his  aui  in  jidt  dem.Hi- 
cephore,  /.  11.  t.  44.  Baronius,  Bcllarmin.  Poflcvin, 
flfC.Oudin  ,f*fflemtnt.f(Tifm.  tidef.  Prolpcr ,  m  ibm* 
Trithemius,(ii  ttuleg,  ^iOtoiiunt,  14.  Voffius.ta. 
i^r hift.  Grdc. &l.l.d$  Ut. NiDu  Fin»  Mfiwk  ifef  jifc 
enlef.  4a  futle» 

PALLADE,  tttltiiaty  prélat  Hérétique,  dinslleV. 
Gede ,  fut  intrus  fur  le  licge  d' Aotiocbe,  après  Pierre  le 
Foulon  en  486.  Si  communiqua  avec  Fienc  Mcuigus» 
qui  étoit  d'Alexandrie.  Il  mounKen4^<*Ba|iODiuStfll 
jnNjl.  A.  ch.  486.  &  49^ 

PALLA DLS,  tilles  confacrces  parles  Thebains  à  Ju- 
piter. Voici  comment  cette  confecration  fc  laiiott.  On 
choiltUbit  nne  fille  des  plus  nobles  6c  des  plus  bc)|ci« 
qu'on  luioonfitcroit.  U  lui  étoit  permis  de  fe  proftituer 
i  qui  elle  vouloit ,  lufc^ues  i  ce  qu'elle  eût  fes  fleurs  :  pais 
OQ  U  donnoit  à  un  mari.  Mais  depuis  le  tems  de  là  pros- 
titution julquesi  fon  mariage ,  on  la  pleuroit  comme  fi 
elle  tût  été  morte.  •  EuÇlx'Axc ,  fur  l' liiÀie i'Hemtrt. 

PAIXADL ,  dit  le  Noir ,  ou  Fufcus ,  (herfbci.  1 US- 
CUS. 

PALLADIO  (  André)  fçavant  architecte,  natif  de 
Vicenzc ,  ville  d'Italie  dans  la  Lombardie ,  dans  le  XVI. 
Iiecle ,  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaille  à  faire  re- 
vivre les  anciennes  beautés  de  raichiteâurc.  Auffi -(dC 

Îu'il  eut  appris  les  principes  de  cet  tn  de  ]eaa-Geoig0l 
'riffin,  homme  levant  &  patricedelatnimeville ,  il 
alla  à  Kome,  où  pu  ur  prande  applic.ition  i  étudier 
les  vic-ux  monumcns ,  il  le  remplit  l'clprit  des  belles 
idées  des  anciens  architeâes,&  rétablit  les  règles  qui 
avoknt  été  corrompues  par  la  barbarie  des  Gochs.  U  y 
deflîna  les  principaux  ouvrages  de  l'antiquité  qu'il  y 
trouva  ,  Se  y  joignit  des  commenuim,  <{ui  furtiît 
plufieurs  fois  imprimés  avec  ks  figurer  Cet  ouvrage» 
quoiqne  très-utile, ctt  peu  de  cbcrfe  cncompafaiibntics 
quauc  lîvm  dlu^wâiiie  qfu  Pallidi»  nit  ni  jour 
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tAiJ7ô.&  dont  le  denUcrqiiitiMiedesteniptadKtRo- 
mains.  &itvoîrquelbntuteura  (nrptflétoatcanqui 

avoiciit  parlé  av.int  lui  c!l-  cctt;;  rmticre.  II  a  été  traduit 
en  fr.inijois  par  Roll.ind  l'rurt.  *  Mem.h  (loùq. 

PALLADIUM ,  ftjtuc  de  li  Jceflc  Pillas ,  rcprcrcntéc 
avec  une  pique  â  la  main,  qu'elle  rcmuoiide  tenu  en 
teois,  en  tournant  les  yeux.  Cette  ftatuë,qai  étoit  de 
bob ,  étoit  tombée  du  ciel,  à  ce  que  l'on  aovoU  »  lorf- 
quc  l'on  bâtifloit  le  temple  de  cette  déelTe»  «nslacita- 
•dkde  Tniytt  9t  db  s'y  éioU  placée  avant  que  ce 
aeoiph  couvert.  L'oracled'ApoUoo>  que  l'on  con- 
lilltaâlors ,  répondit  qne  h  ville  («oit  imprenable ,  tant 
que  ce  prcfint  du  ciel  y  feroit  confervé  :  Se  qu'elle  fe- 
roit  ruinée  (i  on  letr:inrportoit  hors  des  muraillci.  Pen- 
dant le  (îege  de  la  ville  de  Troyc ,  Diomt-dt'&:  UlylU- , 
capitaines  Grecs ,  cm  rcrcnt  dans  li  citadelle  par  des  con- 
dniti  (oui  terre  ;  &  ayant  tué  la  gamifon  du  château ,  ils 
COleverenCle  PMUdium  dans  leur  camp.  On  en  gardoii 
HO  iBjoBKdans  le  temple  de  la  décfle  Vcfiai  &qucl- 
qnesaniettndiftiit  qnec^écoit  h  veriiaUe  ftatuëde  Pal- 
las.  Sur  quoi  Vi  vés  remaroue  que  felcm  quelques  anciens 
il  y  avoit  deux  Palladium  â  Troyc,  l'un  qui  étoii  con- 
fervé coiuini.  une  chofc  fierté  ,  &  l'autre  qui  étoit  une 
figure  fittc  1  li  relïembiance  du  pr«jmRr,  laquelle  étoit 
cxpoféc  i  11  vue  du  public;  quUlylIe  enleva  le  Palla- 
dium >fai(  fur  le  modelé  de  celui  qui  ctoit  tombé  du  ciel, 
mats  que  le  véritable  fut  cruifportécn  Italie  parEnée, 
•wecles  dieux  Pénates ,  &  les  autres  dieux  tutelaifade 
h  ville  de  Troye.On  lit  i  Troyc  plufieurs  cereaiOQie* 
MaroanlâcKr  cette  ftatuë  i  tç  lorsqu'elle  fitt  apportée 
•  Rome  >  on  en  fit  tai.ler  pluliears  en  bois ,  de  la  même 
nuniere,  ahn  qucl.irclîembisiicede  ces  Hgures  empê- 
chât ceux  qui  voudroicnt  1  cnkvvr,  de  reconnoîtrc  le 
véritable  Palladium.  Il  y  a  eu  auflTi  autrefois  un  Palla- 
dium dans  la  ciudelle  d  Athènes ,  qui  étoit  dcdiéâ  Mi- 
nerve ou  Palias.  *  Vivés»  *d  AHg»ft.  de  ttv  t.  Dtt ,  /.  i. 
Lamprid  Tire-Live,/.a<S.R.ofin  ,  4ntq.Rvm.L  }. 

PALLADIUS  >  théologien  Danois ,  qui  conjointe* 
|BWtav«cH«lllfl|iBlg^ ,  neociumla  prétendue  retorma- 
cioaduDaneimrck.  Ceftpeut^tR  le  même  que  Pierre 
PALLAOïirsdcRipcn  .évcqucde  Rofchild,  qui  mourut 
«11560. Onade lui unlivrc  fur  la  pénitence;  un  com- 
mentaire fur  la  Genefc  ,fur  les  lamenf, nions  dcjcremic, 
&c.  *  Vindingius ,  in  R.  H. ptg.  65.  Bartholin ,  m  Udn. 
f(T!p.  p. 

PALLANTlUiVU  Eticone  dtVrhhtt  l'écrit  par  une 
fetUe  LPaufai  iasdans  fis  asddiqacs  par  deux  LL.  & 
Plutaqueiaotâtd'imei>Moie>e,iaaiiâtder«utK^  Pau^ 
^oiM  dK  que  c'étoît  me  villed'Araidie»  Elle  avonété 
viUe,puis  réduite  en  village;  Se  l'empereur  Antonin  lui 
rendit  la  qualité  de  ville ,  avec  la  liberté  &  la  rraKchifc, 
la  regardant  comme  mctede  PnHanthim,  vilkdlàJbie, 

qui  luit. 

PALLANTIDM,  ville  d'Italie  bâtie  dans  le  Utium, 
prii  du  Tibre,  par  Evandre  Grec,  q^ui  y  avoit  mené  une 
colODÎe  de  la  ville  dePallaniium  d  Arcadie,  te  lui  en 
donna  le  même  nom.  Elle  ht  depuis  une  partie  de  la 
ville  de  Rome.  PauTanias  dit  que  L.  &  N.  ayant  été 
ètécf  de  ce  moc>  dlefiitdtfuiiappeUée  FéUitmm  ic'é- 
coit  Tur  une  des  coliiiet  deRone  »  dite  U  Unt  rsUtim, 
f^yri  MONT  PALATIN. 

P  ALLAS:  c'cft  un  des  noms  qu'on  donnoit  à  Minerve 
comme  i  la  d  'elle  de  Is  guerre.  Il  étoit  tiré  du  mot  grec 
wâtMo  ,  qui  figniHc  ddrdtr.  *  H.rodien,  /.  i.  Homcrc. 
Viigile ,  &c.  (bmfet^MlNERVE. 

P  ALLAS ,  Bis  du  roi  Ivénirt  >  fuivit  le  parti  d'Eoéc  i 
fcoarrivéeen  Italie. 

PAUiAS»auceHf  Grec*  écrivit  OBtnitédesmyflcM 
de  Midifa.  vivoit  an  pins  tard  dn  tems  de  Temperenr 
Adrien ,  &  étoit  celui  qui  avoit  le  mieux  écrit  de  ces 
myftcrts ,  qui  prcfcntcmcnt  lont  peu  connus.  Tout  ce 
qu'on  a  de  cet  ouvrat;e  (c  termine  â  ceci,  que  l'ufage 
o'oftrir  des  viûtimes  iiunumesaux  diLux  ,  fuDiiftoi;  en 
coredans  quelqties  endroits  de  l'emp  rc  du  tems  d'A 
drien,  8c  qu'Adrien  abolit  ce  détcilabic  ufage  prcfquc 
par-touc  *Porphy re , dt ébfii», i z. 

PALLAS.  rqKiémefemmed'HerodebOrMd  »dela- 
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PALLAS,  affranchi  de  l'empejfenr  Claude ,  partagea 
la  plus  grande  partie  de  l'autorhélo  s  l'empire  dL*  ce 

prince,  8c  fut  minière  &  ruriiitend.int  des  fininces.  11 
ivoit  étcautrc  Kii'.  clchvc  d  Antimia ,  belle  fcc.irdcTi- 
!>ere;  &  jvoit  été  chargL-  delà  lettre,  où  cilc  •i<»niioit 
avisà  l'empereur  de  la confpiration  de Scjan.  Ce  dit  lui 
qui  poru  Claude  â  époufcr  Agrippine  (àniéoe*  aprish 
mort  de  l'iniàme  MeQaline  ;  Se  qui  l'engagea  cficoredans 
la  fuite  i  adopter  Neram ,  &  à  le  défi^ner  fop  fiiccellèuf 
i  l'empire ,  au  préjudice  de  BritanoicilS  fimptOfiM  iilk 
On  foupçonnottdis-lors  Agrippine  d'avoir  acheté  aux 
dépens  de  fon  honneur  ,  les  fervices  importans  que  lut 
rendoit  Pallas  ;  &  Claude  lui-même  tout  llupiJe  qu  il 
étoit ,  s'appcrccvantdccc  commc/cc  ,  du  un  jour  hiu- 
tcment  dans  la  chaleur  du  vin  ;  qu'il  s'en  vcngeroit, 
Agrippine  &  fon  favori  le  prévinrent ,  &  lui  tirent  doa> 
ncr  dans  des  champignons  un  poifon  préparé  par  le  ccle« 
bre  Locufte.  Qiipique  Néron  fût  redevable  de  l'cmpirs 
à  PaUas ,  ilfe  révolu  biniâc  coone  l'hui^ctir  iofoîcoM 
deceiaflraBchi,  auquel  il  61a  le  manimcntdcs  finances. 
Sadifgrace  fut  irevfenlibic  â  Agrippine.  Pillas  s'en  con- 
(blaneanmoins  ,  par  le  crédit  qu'n  confcrvi,  <V  par  les 
richcHes  immenfcs  dont  on  lui  laiila  la  polfclllon;  mais 
ces  mêmes  richeflcs  furent  la  ciufc  de  fa  perte;  car  Ne» 
ron  pour  en  hériter  le  ht  mourir  fept  ans  après  l'avoir  ' 
éloigné  du  mini U^re.  La  haute  fortune  de  cet  affranchi 
1  avoit  rendu  (i  mlolentt  qu'il  ne  daignoit  pas  même 
oarler  à  lès  efcUvcs»  mû  foMcot  oUigcs  à  entendre  (et 
^Dka.*SiK«met  L  j  .Tadie,  tmuL  u.  13.  &  14.  Dion» 

PALLAVICINI ,  maifon  noble  8c  ancienne  en  Italie, 

a  proJuit  diverl's  brinches  -i  Rome,  i  Cents,  &  ea 
Lomb^rdic  ;  car  il  y  a  apparence  qu'ellcsont  une  même 
origine,  quoique  Sanlovin nefoit pas  de  ce  fcntimcnt. 
On  prétend  que  cette  maifon  a  pour  tige  Ad^lb^rt  ,  qui 
vint  d'Allemagne  en  lulie  en  980.  &  qui  mourut  en 
1034.  lùlTant  a  AdiUjit^u'on  croit  parente  d'orhm  iii, 
Vitnint  &  Bârtttit»  LaPttUavicinide  Rome,  qui  font 
princade  Givitella»mtt  ta  de  ipjods  hommes,  &  plu^ 
lieursctrdhiattx.  Luakb  PaUavicini ,  fait  cardinal  par 
Clcmcnt  IX.  en  1669.  mourut  à  Rome  le  lo.  Avril 
1680.  NicoLAS-MAMb  PaUavicini ,  prince  de  Civitclla, 
nuiarut  en  1679.  âgé  de  J}.  ans.  ObUzo  Pullavicini ,  créé 
cardinal  par  Innocent  XL  en  1686.  eft  mort  le  11.  Février 
1700.  HoRATto PaUavicini  ,  mtifde  Plaifance  en  Lom- 
bardic  .gouverneur  de  Rome ,  fut  aulli  fait  cardinal  par 
le  pape  CIcment  XI.  le  17.  Mai  1706.  &  mourut  d'apo- 
plàuek  30.  Juin  1711.  &gé  de  81.  ans*  Les  Pallavicioi  de 
Gènes  Ibat  atiffi  en  gnode  oonfidcntion.  Aocosmt 
PaUavicini ,  doge  de  la  republique  en  1637.  fut  le  pre- 
mier qui  prit  une  couronne  royale.  Il  mourut  en  1649. 
Unautrcde  ce  nom  a  compolc  des  commentaires  l'ur 
Ariftote.ll  vivoit  eu  1614. &  iôiB.Jacq^  fs  Marik  Palla- 
vicini.qui  vivoitdansleXVI.  fiecle,  fut  pere  d'EriENNi» 
d'oùed  venu  Jean-Bapiisti  marquis  Pallavicmi,  am» 
ballade ur  en  France,  employé  dans  les  affiires iropor- 
tanta  de  fa  republique.  CrmcM  Pallavicini  s'acquit  Ve^ 
time  du  papeS.  Pie V>  qui  le  ht  archevêque  de  Genêt 
en  1)67.  Il  célébra  m  concile  provincial  «  9t  mourut 
rani)87.  âgé  de  76.  an.  Fmmcio  Pallavickd  fetit  Je- 
fuite  en  1571  II  cnfcigna  la  largue  grecque  8c  les  ma- 
thematiqucs.i  Rome&àFlorencc,  puis  la  philofophie 
en  Pologne,  oui!  lac  rtcteur  du  coilege  de  Cracovic. 
Depuis  ,  il  le  fut  encore  de  celui  d'Avignon ,  &  mourut 
à  G. nés  en  1600.  Il  lailla  deux  traités  de  fa  âççntllt 
ftrft&wu  Ttltgioft  i  SS'  ?*tnbiu  ;  fie  dt  (mAm  mm*t»» 
non. 

Il  y  a  dans  les  états  de  Savojre  une  branche  de  U  nai> 
fim  de  Pallavicini ,  qui  Ibnt  marquis  de  Crva,  dooe 

toientCHAHLEs  Pallavicini,  amballàdeur  des  ducs  de 
Savoye  en  Efpagnc ,  grand  écuyer,puis  grand-maitre- 
d'hôtel  de  la  duchelfe  Catherine  d'Autriche,  inlaiits 
d'Efpagnc,  qui  fut  Jait  chevalier  de  1  AniioneLide  en 
isi^-tc  CHARLls-Lm M AstJkL  PaUavicini, liurquis  de  l-ia- 
>oufc  ,  grand  ctiambcllan ,  grand  maitre  d'hotel  du 
i.ic  de  Savoy.', qui  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade 
en  164g.*  Sanfovm»  Onpnt  itUt  tdfe  d'iui.  Foglieia  , 
m  *H'  tiii*J''  i^V'  GcaÔBOO  Çnaldo  Priorato, 
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yPhatm.  iUuJb.  fltéit.'TJA&t  ftéi.  fâtr»  AleMnbc ,  t> 
Kitth.  ftTtfttr.  fmtt*t.itfr.  Iwus  Nidus  £rych»ut, 
Pinuc.  imtg.mp  t,  j^t.ttaboS^  m  fitfmiUu  iu 

fdfff  ,c5"f. 

rAIXr.VrCr<n  (  Antoine)  c.-.r.ll[ul  tvcq  jc  de  Y\n- 
thniileflcde  Pampelune,  blsdeBAnLAN5cdefm|rinj 
°  'SdVfightl^quiti  ■44>-  ^1  fut  élevé  dati^  le 

commerce ,  à  U  manière  des  nobles  Génois ,  tt  fuivit 
afextOng-leflu  Tes  frères ,  NqirincfOtfioicnt  en  ETpagpKi 
misfeklîMdcceneiiuiiine  de«ivfc,ilnni«i4'yft» 
iflofhe,  oAleendlnklTcan  Bip^  Gibolc  fctnit  «a 
iKJmbrcdc  R-s  dùmtfliquei ,  8c  lui  procura  une  charge 
de  fccrciairc  ou  écrivain  des  Icitrcs  afJoftoliques.  Cène 
Ibrtc  d'emploi  IcfitcoonoîtreaupapcStxtcIV.qui  goû- 
ta  Ton  tfprit ,  &  lui  donna  l'évéchéde  Vioiimille.  Il  fc 
difpo(oit  à  f^arttr  pour  aller  rdiJer  dans  fon  dioctfe, 
quand  le  pape  Sixte  IV.  mourut ,  le  i  j-  Août  1484*  Le 
Cardinal <Cibo  le  pria  alors  de  différer  fon  voyage 

Îu  tpris rékâîon;  &  pour  fy  «w^olualbmiimlt» 
lefitdommer  entre  la  preb^s  cpi  on  cimlitordioan»> 
ment  pour  la  gardedu  OOivclave ,  qui  fut  pas  long. 
Cibo^ ftit mis  'urle<hr6nc pontihcal, leDtmanrhc  19. 
du  même  mois  d'Août ,  &  prit  le  nom  d'faincccm  Vlli. 
Ce  fut  un  grand  f  tel  dc)oyc  p  ur  Antome  P  illavicini, 
qi.iL' le  nouveau  p.  niif^-rc  in:iRoine.  Il  lui  lim  r,;  une 
ciurge  de  datatre ,  qu'iU  kit^i  avec  bcauct>up  de  pru- 
dence &  de  hdcliié ,  &-lc  nomma  cardinal  au  niois  de 
Mars  1489»  Alexandre  Vl.  Iii:ci.-flvar  J'innocent»  eut 
beMiCDuf  deetmliderattonpour  ce  cardmal ,  auquel  il 
MQCUta  pluGear»  évichés ,  &  dont  îlcllinioitiur-ioatfa 
Kimecé  8c lecourage.  Lorique  le  roi  Charles  VllL  en- 
tra à  R.ome  le  ;3  Décembre  1494. ce  pOfiTifc,qui s'étoit 
retiré  dam  chatsau  Sa  nt-Aogc,  or<li<in3  »«  cardinal 
Pallavicini  de  le  recevoir .  &  de  traiter  avec  lui:  ce  qu  rl 
fit  avec  beaucoup  de  fuccés.  Quand  cemottarquc  parcit 
(  4e  Naples  le  at>.  Mai  de  l'année  fui  vante  149^  le  pape  qui 
l'avoir  trop  offcnfé  pour  ofcr  l'attendre,  fur lit  de  Rome , 
&  fe  retira  ï  Orviettc ,  larlTant  encore  le  hm  au  cardinal 
PalbiricinidenegDdef  avccleroi ,  quifnditgcnereu- 
ftmrotttNKalcspbmclel'iglireqalltenoic.  Ce  pape 
n\o j  jr  If  T7.  Août  tîoj.  &  dans  le  conclave ,  Antoine 
PiluvKini  iat  un  de  ceux  qu'on  propofad'abord ,  &  qui 
eut  plufieurs  voix.  Des  ennemie  fecrers  qti  ;l  anu:,  en 
témoignèrent  du  chagrin  i&  GinmlKrtdit  qu  ils  tachè- 
rent de  le  dccrier  par  une  (pi^ramme  nKyriqae>  i  la- 

ÏudklesamisdePaliavicim  repondirent.  Pie  III.  fut 
10  pape»  &  Juk^  II-  lui  fuccedi  bientôt  après. Celui-ci 
cmpby*  le  cinUnftl  Palkvicioid4tts  les  aniirct  les  plus 
importantes.  ftfenvoyalesacàSavoane,  o&fetitlen- 
trcvùcdu  roi  Louis  Xli.âc  de  Ferdin»dtraid'Ançoa. 
Cts  princes  y  conclurent  une  ligae  contre  les  Vénitiens, 
comme  lepape  le fouhaitoit.  Lclcgat  prctlâ  fon  retour 
pour  lui  apprendre  lui  -mcine  le  fuccès  de  f»  négociation; 
•|naîs  en  arrivant  à  Rome  ,  n.:  ii  i  du  rnrv.  -J  A  ur,  il 
tomba  malade,  &  mourut  kio<  Septembre  ijoy.  âeé 
de6({.ans.S.*sosqu'on  avoit  enfeveiis  dans  l'^lifcdtt 
Vatican*  furent  depuis  tranrportés  en  1594$.  dan>  celle 
de  îàîiiKM>ried<li'«^« ,  par  ks  (oins  de  Jeao-B-iptifte 
ik  fukSaa  Paliivkini  Tes  petits-neveux.  Aiuoine  Buktvi- 
a  voit  pour  frères,  cjpïtnbi^tTkHt  pcred\in  autre 
f frâw?  cvêqnc d'Alerin  ;  Phii:ppt  ,<'vcqLic  d'AjiZïa; 
&  de  Jean-Baptiste,  qji  inir.  *  (  jjitiiardm,  htiUr.  lib. 
z.Paut  Jove,/.a.F(^l^  m  ein^,.  ngn.GÊSkKktl^Ll' 
(^4.Ciacconiiii.  Aubeiy,  imiKîiî,  &c. 

PALLAVICINI  (  Jean  Baptiftc) cardinal, év«que de 
CavaiJIon ,  étoitde  C^nes.  àL  tilsde  ^trimt  Pallavicini. 
n  fut  fat  cardinal  par  le  pape  Léon  X.eni$i7.&  fut  em 
ployédans  ktaiSuKs  fous  le  pontificit  de  Léon  X>  d'A- 
drien VL  fie  deCleneAr  VE.  Il  monrat  jeune  I  Fabrica, 
où  il  étoit  allé  changer  d'air  *  le  14.  Août  1524.  Ce  car- 
dinal avoit  îut  diverfes  fondanom  de  pieté.  *  Bembo,  tf, 
'     1. 1.  rp:(}.  I}.  Ciacconius,  r«  f»U»v.tl»g.  &(• 

PÀLLAViClNl  (  Ferrante  )  chanoine  régulier  de 
fàint  Auguftin ,  delà  <:ongre,^âtii)n  de  Latran,  natif  de 
Plaifancc ,  fut  re^n  dans  U  maiion  dite  it  l*  Pâjfttm ,  des 
chanoines  réguliers  i  Milan  ,  où  il  fe  dillmgua  par  le 
brillant  de  fon  efpric  II  coavoit  beaneoup;  mais  il  tour- 
Mk  uikreoim  d»  oM  de  b  ftqrie*  indipaiiaB  qû 
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<  >  (utenfinaufeâcfàperte.  le  papeUrbauiVIIL  fii&itç 
alors  la  guerre  à  OdoardFamefe,  duc  de  Vmae  8c  dé 
Plaifance.  Ferrante  n'étant  pa-.  c-à  ifut  Je  d^fc^drc  fTin. 
princcaveclesarmîT^,  Tcfcrvit  de li  pluiat:  ,  5^  puL^lu 
diverfes  pièces  extrêmement  dcfavantagculcs  au  ijuic 
iiege,  &itoutelamaironBarberiae.  Lcnom  de  ce  cha- 
noine devint  en  exécration  i  la  cour  de  Rome,  où  l'on 
mit  fa  tête  i  prix.  Il  fe  retira  l  Venife ,  &  il  y  vivoit  en 
repos ,  lorfqu'un  jeune  homme  qui  aficâa  de  prendre 
ptitllbn  flUiiheur ,  lui  confeilla  de  venir  en  Fraace«iiik 
it  lof  fàilôîtcfperer  de  grands  avantages.  U  lui  pemièl 
même  de$'étsktrîOrange,où  il  n'avoit  rien  à  craindre 
fous  la  protcâion  d'un  prince  Preteltant.  Le  malheu- 
reux ferrante  donna  dans  ce  piège,  8c  fc  UiflaconduirC 
parce  fauxami ,  qui  leht  palTcr  iurlc  pont  de  Sorgoes* 
danslecomté  Vcnaidin.  On  dit  qu'a)  jnt  Ht  ;  «uvcrtles 
armesduMpefurlaponedu  bourg»  U  sécru  toute£> 
(rayé:  À^j^fiitfaiM»Ec^t/Seti^Buatti^épnf^^x4m 
Uàitmttooamt,  pirdcahiMmeitpoftés,quilecaB- 
dttifinat  1  Avienioo ,  oà  ucat  laCttecunchée  quatoni 
mois  après  en  1644.  On  dit  que  celui  qui  l'avoit  riaki 
avec  tant  de  lâcheté  >  étoit  le  hit  d'un  libraire  de  Parii . 
nom'né  it  Bnfcht ,  &  qu'il  fut  tué  q  a  Jq  i:  î  années  après 
i  Paris ,  parun  des  imls  dePallavicuii ,  torfqu'il^oûif- 
foit  1V1.C  r.v.  p  inii:;  de  la  rccomptnfc  qu'il  avoit  tirée  de 
foa  crime,  i-cr rame  Pallavicini  a  écrit  diverstraités  S  Ls 
TMKie*%  U  SuÇmh*;  Il  Cmftpft  ;  H  Sdufnti  L'*mk*h%é- 
ton  invtdtMttt  feus  le  nom  d'Altmio  iMf*^  qui  eft  Lion* 

Kmmedelonnomi  Ufuiitinâ  ftbtntâ.  U  dhuahtt* 
t ,  pièce  qui  a  fiiic  d«i  bmîc }  làikttmt*  dtlUr, 
d  aoircs  pièces  que  nottt  tvons  en  IL  volumes.  Sa  more 

donna Oe\  afi..:n  dialoruc  que  nous  ivon;  fous  le  titrr 
d'AmimtejtMU  di  îen*nn:  l'tltavmni.*  ijtrAm] ,  :l,wit, 
d'hjm.  itttn.  P.  II.  Hallevord ,  kàïiuA.  funof  fSou  l  ;ie , 
bifi.  dt  Pnvtmt.  Pierre  de  faint  Romtiald ,  mtf.  ikmh 
&i  On  trouve  un  abrège  de  fa  vie  à  la  téte  de  la  nonvetin 
veriàon  de  fon  divorce  cclefle ,  imprimé  à  Aaifterdaaa 
en  1696.  B.iylc,rfiai«n,  cntjqac, 

PALLAVICINI  (Sfina}Jefttiie»piiitcttdin«l,B(i 
Rome  le  so.  Nofeawre  1607.  IQs  da  anrauîs  jfaawAw 
Pallavicini ,  flc  de  Fr*mftife  Sfone  ,  étoit  l'aîné  de  (a  mi». 
fon ,  &  fe  con  (âcra  nea  n  moins  i  Dieu  dans  l'état  ecclefiaA 
liqur.  qi.K-lqau  [ cn u -ni[i cf  c]ue  fcs  parens  cuflcnt té- 
moignCe  poiij  Icjti  detlcin.Sa  L^  Tjduitc  fut  fi  réglée, qu'il 
fut  cnoifipûur  frrcdunomb  c  dc^  pjclatsqui  aflilicml 
ces  aflemblées  qu'on  appelle  i  Rome  i<o  uMptgunmt 
11  fut  de  celle  ^rl  tu$n  fNNlw>de  celle  WriT  immuM 
E((tt6xfii(âi  6t  de  qnelquiOiwniiOnlen|utaii(Ediflt 
la  célèbre  académie  toHiUlNiriftcii  <C  ft    VÎT  (ôuvent 
i  la  léie  des  académiciens  cn<|ualitCde  pitfîdcnr.  Il  fût 
auffi  gouverneur  de  Jdi ,  puis  d'Onriette  8e  de  Cameri- 
rino,  fous  lepape  Urbain  VlII.  mais  ces  avantages  ne  le 
purent  empêcher  de  quitter  le  monde,  pour  entrer  dam 
la  focietédes  Jli  uiv  s  ,  ou  il  fut  reçu  le  18.  Juin  16^8 •  En 
(îirtantdu  noviciat ,  il  er^lcigna  la  philolophie  ,  puis  la 
théologie.  Dans  la  f  it: ,  i  pape  Innocent  X  le  nomma 
pour  examiner  diverfes  aâaires  importantes;  &  le  pape 
Alexandre  VIL  le  ht  cardinal  en  1657.  ^  pontife  ctoiE 
ancien  aoni  du  P.PallBvkiiti  ttiif«foit  fervi,  loffinuH 
vintiRomefbusIe  nom  denoioChigi  ,  qui  avoit  nit- 
me  contribuéi  fàfcrtunc; ,  &■  qui  l'avoir  reçu  dansl'aca- 
detnic  des  Humorift-i  :  cii  i  ccuiiiioiflancc  de  quoi  Chigi 
ii;i  nd relia  les  vers  imprim-  sdansfon  livre,  intitulé  C4r- 
mna  l'hiUmttbit.  Lorique  Pallavicini  fut  mis  dans  lefa- 
cré  collège,  il  étoit  déjà  examinateur  des  évêqucs;  il 
fut  cnfiutcdc  la  congrégation  du  faintoficetdeccUedtt 
concile, &c.  Sa  promoaon  au  cardinalaitiielllt  &painfi 
changer  (à  inaniere  de  vin,tqa'U«Uàrmilff«Cim|nn* 
de  régularité  jufques  \  fi  «KtR ,  arrivée  le  Jvm  16^7. 
qui  «toit  le  ^o.  de  Ton  Age.  Ce  cardinal  a  compoff  l'htf 
toire  du  concile  de  Trente,  pour  l'oppofcrà  ccl  k  JcFi* 
P.iolo.  C'eft  contre  cet  ouvrage  <^e  les  ennemis  ont  pu- 
blié un  traité  intitulé,  u  ntuvcl  évin^iU  i»  iuàmdl  FA- 
IrvHirt;.  Cette  hiftoirede  PaUavicii^.^^  bien  écrite  en 
Italien  i  il  l'a  faite  fur  de  bons  mémoires  :  8c  s'il  y  a  quel- 
que dé&ut,  c'eft  qu'il  s'étend  trop  fur  la  controverfe; 
ce  qui  étoitocamnoii»  neoel&ucc  damk  dcflètnfm'Ûs'é» 
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voit  pfl  caufer  rMÀeîre  in  ifém  dMeâe  fcÀe  pur  ^nu 
Piolo.  Nous  avtons  d'autres  pièces  <k  (à  &ça«,  comme 
Tréttdn  ittt»  Sttlt  ;  Dd  Ben*  ;  ViMiUMsêtu  sn.  fef.  <<ri'  * 
Alc^^mbe  frilfMkM^  fr/:ijoNaniGlRdo»«h;t./iriiiM. 

Ittter.  à-(- 

■  PALLENE.PîiiMrquccn  parte  dans  la  vie  de  Thrfi  c. 
fiticnnc  dt  Mrbibtts  dit,  que  c'éiou  un  bourg  dans  lActi- 
1)uc«de  lî  tribu  AnticK:l\ide« 

PALLIOT  (Pierre)  hiftoriographe,  imprimeur  &  li- 
braire ordinaire  da  roi,  &  gcncalo^idc  des  duché  & 
cpmcé  de  Baan|M;iiC|iilqak  1  Paris  le  Mani$o8< 
d'une  fiaûDe  auiw  I  plufinin  pcrfbimn  dîAingnéet 
dans  11  rtibe.  Etant  encore  jeune,  il  (ê dévoila  à  t'ctudc 
du  btazon  8c  des  généalogies ,  dans  laquelle  it  a  cxcclic  , 
paiement  entraîné  par  fon  inclination  naturelle,  &  par 
le  commrrtc  d'ami  rié  qu'il  cntretcnoitavec  undeds  pa- 
rens,  Loiivjin  ("rclliot,  avcc.it  au  parlement d«  Dijon, cé- 
lèbre par  ionWwKyieiÀftrfjiiu  faente  det  ânmmti.  V 
étoit  âgé  de  15.  ans  ou  environ,  lorPqu'il  s'établiti  Dijon, 
&  %'-<jf  maria  tfitc Fivâauff  Spirinx, faUe  d'an  imprimeur- 
libraire:  alltanoequile détermina  à  embraflcr  la  proflf. 
fioo  de  fon  betupere  1  qu'il  acxercéeavcc  hcmnnir.  C'é- 
toit  un  homme  exaâ,  lidxMÎcilx  inrarigabie ,  comme 
il  ert  iiTc  d'tii  j .  ger  parfcs  ouvrages,  dont  voici  les  titres. 
If  p  iriemtii!  de  BWTpgHt  âvec  Us  armmet ,  é-t,  in  foMo 
en  t66o.Ge»tdhg^e  dti  cmtts  d' Anut^rin  fulio.  L.iir.nc 
€r  fdtfMte  flttHlt  dtttrmSTicf  de  CeUttt,  MpHtntcC  dt 

fins  de figmlle  tivfimt ,  in  foiio ,  et  \66o.  Hijioiregcned 
ilpqiu  des  lemtet  de  Ch*mdlj-  txrrMits  de  Id  (btmbre  des 
tÊK^s  de  Beurgtgne  »  în  fblio>  H  a  encore  laiffé  treize  vo- 
hines  in  folio  dememmet  mtnnfaitt  tmdunetti  fdmit- 
U$  it  tenrgopte ,  qui  rontdanslabtbtiothequedeM.  Jo- 
ly  de  BleZ)?,  maître  des  reqoStcs,  outre  plulicurs  généa- 
logies prticulieres.  Une  chofe  aflti  rare,  que  nous  ne 
pouvons  nous  eirpêchi  r  1  r mrqiicr  dans  cet  lutcur, 
c'eft  qucnon  fcukmint  il  .i  imprime  fc-slivi  es  lui  même, 
mais  qu'il  a  gravé  de  fa  propre  iTiiiii  11  1:11  ;    i:  tiiii  de 

ÊUnchcsdc  blazon  dontih  (ont  rcmjjlis,  H  niourut  \ 
►ijon  dans  des  fentimens d'une  pieté  parfaite,  aimé  & 
«Ihmé  de  tout  le  monde, en  1698.  i  l'âge  de  89.  ans.  Oo 
■e  peut  aifcmcnt  concevoir  qu'au  milieu  des  occupa- 
tiaBsdefiio  impriinerie,  ilak  p&  trouver «fles  de  tems 
poorfoomlr  aux  ptoduâions  de  là  pliioie.  CeR  \  peu 
près  dini  cffens  quelcsven  quifuivcnt  ont  été  compo- 
fts  par  M.  delà  Monnoyeccicbix  dans  la  republique  des 
k-ttrcs  p.n  Ion  érudfaRM^ftt'ua'doqttaraiiccdencadé- 
inic  Fran^oife. 

TrJj  regijirevivitit,  nâcltfltindefej^ 
Trcfor  c  n  mhenbts  fen.lt , 
T,imr.ix  PMm  expliifitt  mj 
Cette  cn.gir.c  fi  d-îji,'le  ; 
Cmmtut  [jus  ajfi:  .t  ltic  .ippl:qtu>:t  mt  tfirits 
Tu  fi:ii  tio:{x  :Tl<  ttim  li  CiTirei 
tt  (ammtttt  tjittttMté^JUt 
Th  fius  tïMvttU  tmuitUuî 
•  Memo'.rti  Ju  t:mi> 

PAI.I.IUM  ,  tfpccedc  manteau  impcrial, dont  les cm- 
pcrcurs  C^lirt  iu  us  commencèrent  à  luKicrtr  les  prcbts 
«i-cl'cgl»ie  (ians  le  quatrième  licclc,  voulant  que  ce  fût 
iMi  ornement  pour  eux ,  &  une  marque  de  leur  autorité 
pour  le  fpirituel  fur  lesocdminfenéunde  leuriegliîès, 
CiHnme  les  empereurs  l'avoïent  pour  le  temporel  Tor 
octucdekur  empire.  AuconBincnoeiMncle  /Pn/ltaecou' 
Vfoitlotttlecorpsdu  prdat.fltddcendoitdepualecol 
iafqa'aux  talons ,  ï  peu  prés  comme  font  nos  châpcs ,  à 
ut  refèrvc  qu'il  étoit  ferme  psrdevant ,  te  tifîu ,  non  de 
foyc  ni  lic  l;n  .  m.us  de  l.iine,  pour  r«pre('cnter  li  brcl)i<, 
que  Jcfus  Cliriit,  le  bon  paikur, porte  fur  !cs  cp.mlL-s. 
LJcpuii  ce  ne  lut  que  comme  une  eliv-Cj  d  étcilc-  qui  peu 
doit  pardevant  &  parderricre  ,  &  qui  étoie  chargée  de 
quatre  croixd'ecarUtetdifpofées  fur  les  quatre  côtés  du 
FsUisim ,  c'eU-i-dire ,  fur  l'eftormc ,  fur  le  dos  &  fur  les 
deux  épaules,  qui  cft  i  peu  près  la  forme  du  PMUum  des 
nrebit  d'Aujourdluiit  Les  patriaichesprenoieiit  le  PMh 
Imtm  fur  faute!,  damlaeeremfMtibdeleurccMifemtiort. 
Ils  encnvoyoientonaoxmetropo'ttains  dt  letsr  pirriir- 
chat,  lorrqu'ibcontirmoKiit  kurelcUion  ;  %i  «ettx'ciie 


ÀdBtioient  aux  évêques  de  leur  pitwinëe.'ch  ktâh>jW 
cTtm,3p«b«voircMiiflliélec)HM3tqaViQen  a. ou  fait 
canon iqaeiiicm:  de  forte  que oiln  im«iii  les  autres  ne 
pouvoient  faire  aucune  fonctitJi  pontiScalc,  qu'ils  n'euf- 
fent  reçu  le  PdUumW'^nc  ponount  cet  omcnenf  qn'i 
1  I  jutcl ,  en  célébrant  la  roellc  foUranclk  ;  &  lis  1  âtount 
mcinc  pendant  qu'on  lifottrérangile.  Cotame  cet  Uon- 
neur  étoit  unepurcgraccdesempcreuiSTOn  ne  donnoic 
point  le  fillmm  fans  leur  perroiliion.  AiiiiiS.  Oregoire 
lupplia  l'empereur  Maurice  de  donner  au  patriarche 
Analislè  If  Mmài$t%  qu'on  vnàtJà^ioSk^  h  libané  de 
venir  I  Rome»  de  de  lut  permeme  de  porter  le  p^f» 
afin  au'il  y  pût  célébrer  pontificilemciu.  Voill 
quel  étoit  i'ufage  du  fMUitm  dans  l'egliH  Orientale. 
_  Il  n'en  fut  pis  (Out.à-faitdcmémedansrOcciJcnr,  où 
l'on  nctrcyuve  poimaue  les  prelati  portaff.-nt  cet  onie- 
rnenr  avant  le  VI.  Iivcle.  Ce  tut  .m  eomm^nccment  de  ce 
(iccle , que IcpapcSymituquc ayant  fax  fan  vicaire  dans 
les  Gaules,  CeUire ,  mcuopolitatn d'Arles,  lui  envoya 
le P4^/iHm :1e pape  Vigile,  l'un  de  fes  fuccelTeurs  datrt 
le  même  (iccle ,  le  donna  ï  Auxcnce ,  aulTi  archevéqui 
d'Arles ,  6c  vicaire  dn  fiint  iî;ge  ;  âir  cette  marque  deh 
participation  du  pouvoir.du  pape ,  ne  îèdenooir  alorii 
u'aux  feuls  primats  &  vicaires  apoî^oL-qucs.  L'év£que 
'Arles  cd  le  premier  métropolitain  de  rrancequi  l  aie 
rt  (;ti  ;  ce  ne  fut  que  loup  i  - n  :  in  ^ ,  vers  le  tiulicu  du 
VllI.  lieclc  que  le  papcZa-twi  ic  i  accordai  tous  IcS mé- 
tropolitains ou  archevêques.  Les  papes  donnèrent  aufll 
quelqudbts  cet  ornement  i  des  évêques ,  corttmcà  Si»: 
grius  évéque  d' Autun ,  flcà  cinq  évlqucs  de  Meis  à  la  fin 
ou  VlU.  fieclc ,  &  ati  commcnceKient  du  iX<  &  è  un 
fixiémc  l'an  \izz.  &  t:  PMhutn  que  roucovoreprefenCfr» 
ment  de  Rome  tU  unL'buDde  d'étofede  kune blanche, 
large  de  trois  dotais ,  qtii  eototire  les  épaules  avec  des 

[)cndans  longs  d'une  palme  pardcvaru     d  r  derrière  :  la 
aine  dont  on  le  fait,  tft  prilc  di;  a  luifon  de  deux 
aeneiux  que  l'on  offre  tous  les  ans  fiir  l'autel  de  1  cj^life 
ucfiintc  Agii«.siKome,le  ai.  Janvier,  jutir  de  lalitc 
de  cette  Sainte, où  l'on  célèbre  1  ;e  mtlK-  roletnaellc. 
Deux  clunoines  de  faint  Jean  de  Licran  dannrnr  ces 
agneaux  aux  foûdiacres  apoftoliqucs,  pour  les  élever 
jufqucs  i  ce  qu'il  foie  tems  de  les  tondre.  Alon  on 
leur  laine  avec  d'autre  bien  blaocbcAc  bicntine  pour  en' 
faire  l'étofe des  Pallirim ,  qui  fe  confervent  dans  le roptiI> . 
cre  des  Aintt  apôtres ,  pour  être  diRribués  aux  a^chè' 
véques,  aprèsqu'ils  ont  été  prcconifcs&  propolés  dans 
le  confiftviirc.  Autrefois  on  vuuloit  obliger  les  évéques 
d'aller  quérir  le  Pullmm  i  Rome  ;  i  prcfent  on  le  leur 
fait  demander  avec  cette  formule,  tntîjinrtt  ^nfittaiist 
injtantiffimf.  Un  archevêque  ne  ]>eut  conliicrer  des  évê- 
oucs.dédicr  dcséglifesjâc  célébrer  l'olbcc  ponàficalçoMat 
dans  Ion  eglife,  qu'aptes  avoir  reçu  le  PâttMM^S'IicbiOgcr 
d'archev£ché>  u  fant  qu'il  demande  un  nouveau  Fât*i 
bttm.  *Gumutêfin^d*  p4aw»MaR8»df  mmuiI,  Tbtf* 
maflSn ,  ÀtfetfU  d*  Ce^ife. 

PALMA ,  place  tres-fone  appartenantstrx Vénitien^ 
dans  le  l-rioul  en  Italie ,  a  étéh.ùic  en  l;9^  fous  le  goi^  ■ 
veniement  de  Pafchal  Ciconia,  dot:c  de  S'cnili;,  pour  la  ■ 
dèfL-nle  du  pays,  contre  les  atuqucsdcs  princes  de  la 
mailond  Auinchc.  Cette  citadelle,  qui  ett  proche  du 
bourg  de  ?Mm*t* ,  eil  (îtuée  far  les  frontières  de  l'Au- 
triche 9c  du  cotmé  de  Goritz.  *  Baudrand. 

PALMA,  ou  LA  PALMA  ,  ifle  de  la  mer  Atlantique 
en  Afiiqueidcruocdcs  Cmiries,  trcs-cclebse  partes 
botni^,  appaitinit  aux  Elpa^nols ,  qui  s'en  Kudirent. 
maitres  en  14^).  Cette  iûe  aaj.licuirsaccircuit.  Se  eft 
flirt  bien  cultivée.  Elle  renferinc  une  petite  ville  noot- 
niée  SJints  Crut  de  U  P,<fm  «,  plulteurs  bourgs  5t  une 
montagne  qui  jette  dtsilammes.  On  en  vit  ïbrtir l'an  ■ 
167^.  dés  feuxfoûterains,  en  mêm  11^  que  la  terre 
fut^itée  par  des  trembkniens  furprennib  par  letir  qua- 
lité &  par  leur  durée.  Le  ij.  Novembre, un  p^uapr^s 
le  coucher  du  foleil.  le  tremblement  fe  fit  icntir  dans  l'é'  • 
tendu? de  i}.  heuih ,  le  long  de  la  côte.  Il  fut  aoeompi* 

£é  d'un  conoeic  époaveiiitilile,duraiKciiiq')ottia»pen^ 
nt  lelqueb  fa  terre  a'entr'ouvrîten  pluÇeurs  endraio* 
La  plus  grande  ouverture  fut  fur  la  montagne  aux  Che* 
vrcs,âoignéc  d&lamer  d'uamtlk«(deau,d'oèili«V«-' 
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tîi  un  grand  feu  qui  pouflbit  des  pierm  te  da  rocher 
Ibnda»  Le  mine  accidcoi«mv»  en  ploGeun  JiewL  «ux 

tahenreîl 


«nviiDiKi  te  CD  noms  «Ttui  quertiThenre  3  fëfii 

Icpieddcsmonugncs,  jurquesi  dix  huit  ouvertures» 
<jui  vomirent  dcj  flimmcs  6c  de»  piciu^  bnilécs  en  fi 
erandc  quantité,  que  cela  ibnna  comme  une  rivicrc  de 
Ku.  Elle  prit  Coa  cours  par  dcfTus  la  plaine  de  Loi  v.imos, 
&  coula  avec  inpctuolité  du  c6cc  ae  la  ibnuine  faincc  ; 
maa étant  arrivée  proche  du  bord  de  la  grande  dcfcen- 
lefCUelè  détourna  à  droite,  &  fe  précipita  vers  le  vieux 
fort*  qui  cft  celui     \a  firpagnoli  abocdereiK»lorr- 

au'ib  u  icndurcnt  mafoct  de  ces  illes.  Le  *».  Novembre, 
&  fkt  meftcsade  ouvenore  Tur  k  moottgpe  aux  Che- 
▼ie«,d*oà3fl>rtitdes  pierres  8t  des  fèux,  avec  de  grands 
trcmblcmcns  &  Hc;  ton.ncrrcs,  ce  qui  ci  nrinua  pluficurs 
jours.  U  y  eut  des  tendres  noires  poricci  à  fcpt  lieucf 
loin  de  là  ;  le  terroir  des  environs  fut  entièrement  rava- 

5é  -,  &  1«  habiuns  furent  cuntraincsd  abindonncr  leurs 
cmcurcs,  pour  chercher  un  alyle  dans  un  lieu  éloigné 
de  cet  Volcans.  *  Utmiret  btfttriqutu  ].  Nugiio  de 
Penna. 

PALMA  ^Aulus  Comdtiis)  (iit  Yvnits  &vori$de 
Tnjtti>  qui  Int  fit  dreffer  une  ftatu;.  Il  fbccodtd  en  9  a. 
ft  en  top.  Avaot  (on  Tecood  confulat ,  dans  le  tems  qu  il 
éunt  gouverneur  deSvrie ,  il  foûmit  à  l'empire  la  partie 

b  plu$fe|Ketn: irt  jIc  de  l'Arabie,  dont  b  capiule  étoit 
Petra,  qui  a,  ù;t  eu  1  ong- tems fes rois  particuliers. Sa &. 
vcur  ti  l;i  avri.  1,1  vie  de  Trajan  ;  &  i^-.  ÛTvices  n'em- 
pêchèrent pas  qu  Adrien,  qui  avoit  toiijourt  été  Ton  en- 
nemi, ne  l'immolât  à  fa  cruauté,  après  être  parvenu! 
l'empire ,  l'an  de  Jefus  -Chrift  119. •  Dion.  68.  Eufebe , 
■€hranic. 

9AUAA ,  bouM  d'firMne  dm%  l'AocUodiet  U  eft 
«ncooAicm  doGuadtloDmr  9t  én  Xémt,  I  une  ou 
deux  licuifsaudcflous  d'Eci}a.*Maty  ,i;^i«n. 

PALMA ,  bourg  (itué  fur  la  c^te  de  la  Calabre  ulté- 
rieure, i  huit  lieuëî  de  Regio,  vers  le  nord.  Ce  bourg 
cft  bâti  fur  les  niwcîd'tme  ancienne  ville  des  Biuticns, 
nommée  TitHnaniim  &  T^un  CiviMr,q|nifîiitdétraîtt  per 
les  Saruins.*  N4aty .  dtâitm. 

P  ALMACLA ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Gènes,  i  Tmttc 
du  gol  («  de  Spczia,  un  peu  an  leraM  de  la  ville  dcPono- 
Venerc»On  la  prend  ogMOnocmatt  pourraBckooc  Ve- 
Mriat*  Mary .  diSit», 

PALMAJc  '[-A,  eti  Ittin  fOmnnUj  anciennement 

Artcnu:.!,  pct:tL- uIciIl'  l)  m'-r  ùc  TaC'j^ric.  VV.-:  cil  près 
de  .Li  cà:c  icptcntrionilt  di,  J'ilk  d  Ljlx  ,  Ju  ente  de 
Porto  Fefraio.  *  Ntaty  ,  diBien. 
PALMAS ,  cap  de  Palmas ,  de  Piimciras ,  ou  de  Sego- 

i;ora.C'eft  un  prjnd  cap  de  h  province  de  l'Inde  deçà 
e  Gange.  Il  eft  fur  la  câtedu  royaume  d'Orixa{  fie  il  s'a» 
vance  dans  le  golfe  de  Bengale ,  au  midi  de  ÎVnboft» 
dmreduGueoga  4(  diiGaMew*MMf  «diAifMt 

PALME  Clecona)  dkfriMNHrMwf,  peintre,  aCdms 
Je  terriONre  de  Berrame  en  1548.  a  peint  d  une  grande 
fôrce'de  couleurs  foutcnuës  d'un  aflèz  bon  dcfllin.  11  étuit 
<Jil;ipledu  Titien,  &  Q  iui  lLTr.  et aitli  confbrmei  celle 
de  ion  maître,  qui.:  i.clui  ci  iynn:  com  nencéune  def- 
centcde  croix ,  que  la  mon  i'cmpécha  d'achever,  le 
Palme  fût  chotlt  pour  y  mettre  la  dernière  main,  ce  qu'il 
htavecrerpcâpourlameraoiredu  Titien,  comme  il  le 
ourquedans  les  paroi»  fuivaocies,  qu'on  lit  «psoce  an- 
JoHialuii  daoscettblciik 

«          P4/m4  nvirtnttr  ftiftùtt 


E-ncrc  H;  ouvr.i^ï^  qnr  l'on  voit  î  Venifc,  f^'mti  S.irf'c,  ' 
q\M  cUdans  iamic  Nîiric  Formofe.cft  Ion  plusocau  il 
mourut  en  1)96.  igé  de  quarante  h  uir  ans,  ce  qui  fait 
voir  qu'on  oc  l'appelle  ,  que  parce  qu'il  a  précédé 
celui  qu'on  appelle  le  itunt  PMme ,  q  à  rtoit  (on  neveu 
61  dirciplcdc  Tioioret ,  &  quiapemt  dans  U  manière 
de  Ton  nuitre.  Il  a  fait  quantité  d'ouvrages  à  Venifè,  oi^ 
il  cil  mort  en  ,61^,*  £te  Pikl,  tkrtgéiiU  vit  iu  ftm- 
ms. 

PAUdER  (Thomas)  auteur  de  quelques  ouvrages , 
'^Tw  CQBfove  eo  Ai^l««ne  >  a  été  religieux  de  l'oraxc 


de  i.  SomiDlque ,  ie  floriflotti  U  fin  du  XIV.  fiédeiè 
au  commencement  du  XV.  li  l'on  en  croit  Leiand  cité 
par  Pidèos,  qui  imott  n'être  pas  recufable;  puifqu'il 
marque  que  cePtlncr  fin  prieur  d;;  la  maiCoa  de  Lon- 
dres, &tres  efHmédeRicliBRlCliflôrd  évêquede cette 
eglife  ,  qui  mourut  en  i^xit  Cet  auteur  ajoûte  que  Pal- 
mer  (îgnaU  Ton  zde  conrre  le?  reftaicurs  de  tS'iclef, 

Qu'il  confondu  Ci:  p'.:ii)i;:ir',  diip'iU'^  publiques,  Ctux 
de  fcsouvrages  qu'on  trouve  encore  îont  des  traités  i« 
vttuTdtuat  tmipnm  :  iempudli  veccAtt .  dr  vewtunm 
SAHâtnm  :  defntgrinsmmtiut  *  Èchard,  finfn  mi,  Wt» 
Prxi.  M. 

PALMERAN  (Thomas)  titedoii,  doâeur  de  b 

naifon  de  Sorboone ,  a  compoO^dcux  reeiriKIt,  fun  tiré 
de  l'écriture  fainte,  &  l'autre  des  pères  Ce  dr  x  ou- 
vrages, qui  font  allez  bons  pour  travailler  fur  diftreai 
fujcts  de  morale  ou  de  theol<^ie,ont  été  imprimés  iParts 
en  ij$6.Sc  i  Lyon  en  i<578.ar  ié79.P*lmcran  a  fleuri  vers 
l'an  IZ90.  comme  il  eft  marqué  dans  quelques  nunufcrits 
de  ces  ouvrages.*  M.DuPia,  iikii»tih  dts  MUtt  tftltf 
du  X  a;,  lie  de. 

PALNÎIER  (Matthieu  )  de  Florehce,  cekbremrfii* 
érudition ,  dans  le  XV.  fiede, parue  twc éclat  m  cm- 
cile  de  Florence.  U  coouMU  jiifipieaatt  1449.  h  chto- 
nique  de  ProTper,  qui  <roit  «ne  addition  )  ctUe  que  faint 
Jérôme  avoir  t  riduite  fur  le  grec  d  E  .fcbe,  &  augmen- 
tée. Il  compola  autii  un  livre  de  k  guerre  de  Pife  ;  la  via 
de  Nicolas  Acciaioli;  un  traité  de  la  vie  civile,  que  Clau- 
de de  Roliers  traduifit  en  francs;  &  divers  autres  o<i« 
vragcs  remplis  de  f^avoir.  Mais  il  publia  quelques  (cnt». 
mens  particuliers  au  fu)ct  de  la  nature  des  anges  :  ce  qaî 
fut  caufeque  le  livre  qu'il  en  écrivit  fiit  briilé.  Trithl» 

me&  GenebrardootojtqiiePalmicrcncIamlmedctt* 
née  que  ftm  livre  ;  cependaocooame  Vodios  Ta  rtoNr. 

qué  ,  ni  Philippe  de  Beifune,  ni  Volaierran,  ri  jî 
Jove ,  ni  les  autres  auteurs  Italien;  ne  parlent  p.  nu 
cette  condamnation.  La  chroniqiiL- d_  l.i  auteur  ^  i  tc 
continuée  jufqu'cn  i^iSi.  pir  Ma;  lui ,  Palmier,  qui  a  tait 
auflî  une  traduction  de  rhifLu:  ;  J  A nftcc. •  Verrin, 
i.  f /«r.  illufi.  Philippe  de  Bergamt ,  i«  fiif^.  thnu.  i.  C, 
1 4;  9 .  Volaterran ,  tmmnt.  Vri.  l.  iu  Paul  Jove  ,iii  rte. 
(.  iji.  Triihême,  in  (4t.  Gcncbcaid,  mtkaa.  BcUbn 
min ,  df  firift.  tnUf.  VoUius,  fi*. }.  de  Ufm  iMim 
&(.  M.  DuPiB.Mfafhrmf  dn  âmmmddut^ 

PALMIER  (Mathias)  de  Pife,  vivoit  d^r;  I:  XV. 
liecle,  ti  Ht  une  addition  i  U  chronique  de  iVUuhiea 
Palmier  de  Florence,  depuis  l'an  1449-  julqu'cn  148t.  U 
traduilit  aulfi  de  grec  en  latin  1  luiioirc  d  Ariitee  des 
leptante  interprètes,  8c  compofa  d'autrc-s  ouvrages  qui 
ne  font  pas  venus  jufqu'i  nous.  *  Voânts,  irv.  j.  dg 
WA.  ur. 

PALMIRENO  (  Laurent)  ^«minairieB,iniif  d'Aï* 
caniz  en  Aragon,  vivoit  dans  le  XVL  liecle, 4e  moanc 
en  580.  laiAani  divers  petiis  traités  de  la  façon.  Les  Ef- 
pagnols  eflimeat  Palmireno ,  8c  en  parlent  avec  éloge.* 
Ctmfidnf, la  bibli  th  u  J es  écrivains  d'Efpagne,  deNi- 
colas  Antonio,  m  1  hilt  ):rc  d'Aragon  de  Vmcent  Blafco 
Lanuza.P.  w.l-^.  *  48 

PALViYRL  ,  PMmjïéy  viUedc  Syrie  près  de  l'Ara- 
bie dcic.  rte,  i  ll  indiquée  dans  la  Vul|îate  ilL  Vltg.  9. 18. 
PMTdlif.  U.  8. 4.  comme  une  viUe  biiie  t>ar  Silomon.  La 
texte  hébreu  porte  le  nom  de  Tb4dm$r:  Tlumjr  enhe» 
breu  lignifi.'  un  pataiier.  Ucplw  alCire  que  leaGmc» 
appellment  P4birfn  la  vule  <pie  les  Syrien  nommenc 
TbMHur.  La  fituation  de  la  ville  de  Thamor  da  n  1  r  d  c  fc  rc 
deSvriemirquée  dans  le  livre  desRois  au  pay>d  Eiuiiii 
iif  S;il).i,  cfîUmnTiL  que  celle  delavi.k-  de  Palmyre. 
Atnli  ù  lit  .i  crout  que  cette  ville  a  itc  bâtie  par  Salo- 
mon.  Elic  tomba  biauôt  aprô'- lou-.  la  piulTjflcedcs  rois 
dc  Babyioae.  Pline  en  parie  comme  d'une  republique 
qui  de  Ton  tems  avoit  confcrvé  fa  litx-rtc,  8c  qut  fcparoit 
1  empire  Romain  de  celui  des  Parthcs.  Elle  devint  da« 
niisctpftalc  d'un  pays.dit  U  royaume  dcsPalmyiienS|09. 
lebre  par  la  puiir4iiced'Odenat,&  par  le  courage  deZeno< 
bie  fon  cpoulè  venran  264.  L'empercurAdrien  avoit  au. 
gmcnté cette  ville,  i:  !  av»  1;  nommcc  A(^r4«M/ie.'jj,Andri- 
nQpk<ËUeaeuauucioiiuaucUcv6bbé.Le  nom  qu'elle 

«ont 
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l^fte  t>i«reDtcfflcnt  eft  AmegM* ,  félon  OttàOtIhm  làU,^ 
tu  nppon  dcSanfon.  Vgje*-  ODEN  AT. 

PALO  ,  bourg  légèrement  fortifié  dans  le  patri- 
moine de  faiat  Pkm  en  Italie  >rar  U  côte .  à  trois  lieues 
da  Uc  aedcbfilk  de  Bnetin»»  wilc  aûdb*  iâtcf , 

PALOMBARO.  bourg  de  Téai  de  l'EgliTe  dabs  la 
SibiM,i4iaxlîcalsdeTiv«liv«nkiMid.*  Maqr» 


PALONI  (Marcel)  PoSte,  natif  deRoihe,  vivoit 
au  commencement  du  XVL  Gecle ,  &  lailla  dans  un 
poimc  en  deux  livres, l'hiftoirc  de  la  bataille  de  Ra- 
vome,  que  les  Fnnfois  gagnerait  le  jour  de  Pâques  iju. 
C(ttottfiige<iiiiaivaaiMSji^*llnkmit  mM. 

MâVfM.   ^ 

PALOS  DE  MOGUA»  btmrg  tw  betite  ville  de 
rAadakwIât  m  ETptCPC*  U  cft  prti  d»  Tcmboâchufc 
ét  Tiab  dus  k  golfe  dt  Ôdix  »  à  dix  lieulii  «k 
SuLucv  de  Bamnede  ,vcn  lecindHMftpteotrio- 
ml.  Paloseft  k  lieu  d'oîi  Chrifioplik Gtalomb  penic 
l'an  1491,  poor  «ycr  ékoumt  l'Awriqiie»  *  May, 

PALOTTA  .ville  de  la  bifTc  Hongrie ,  dans  le  Comté 
d'AIbc-ELoyale»  fut  priU  fur  les  Turcs  par  les  Impériaux, 
pttmbd'Ofibbre  1687.  Le  bocha  qui  y  commandoit 
dhiwmk  d'abord  à  capicakr  .  &  en  lomt  avec  la  garni* 
Sao  duufjie  d autant dt  bi|l|e»  que  chaque  foioat  en 
fmttOÊfana.  U ttoitaccompegaè  d'cavitoodemi  om 
dnqnmM  hommes  ,  qu'il  cooduifit  i  Betcndc;  On 
trouva  dans  la  place  huit  pièces  de  canon,  pluiiiniis  mor- 
tiers, une  grande  quantité  de  poudre  &  oe  vivres  avec 
trois  drapeaux.*  Mtmttus  du  tms, 

PALOTTA  (  Jean  Baptifte  )  cardinal ,  natif  de  Cal- 
derôltdans  la  mardi:  de  Rome  apris  avoir  été  nonce 
â  Vienne,  &archevëquedcThe(ralonique,fut  nommé 
ctrdinalpar  k  pape  Urbain  VIIL  l'an  1619.  Il  fut  depuis 
4v£qiieaeTiUGuliUDoaFiclcui,  A;d'Albaiio,aeniu>. 
vcnMwdtRomc»  oiittaioiiniki^|uvkri«68.«a 
fÂ74.«iDée. 

T  PALPHaRIUS  SUR  A,  ou  /*4//nrii(/,hi{torieDLi'> 
tn  »  du  nL  iiecle ,  ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  té- 
moignage de  Trebellius  Pollion,  qui  le  cite  comme  ayant 
compote  le  journal  de  la  vie  de  l'emperçur  Gallien.  Gcf- 
Dcr  tt  nomme  Calpuriùus  Sura  i  mais  il  y  a  apparence 
que  c'eft  par  tnaàfôan  •  amnek  lonwqM  Vafiuib 

±  PALPHURIOS  ou  PALFURIUS  »  chef  de  brigands 
«rai  tmirrr"  fAGe  Mîimim  >  te  MitkulkcciiMnt 
rQautk.  L'eraperearProbusrmocdMh,  k  fit  moa- 

tir  venl'anaSo.*  Vopifcu$,iiii*»»k. 
'  P  ALU ,  maifon  qui  a  tenu  de  toute  ancienneté  un  des 
premiers  rangs  entre  celles  de  Breffe,  a  été  féconde  en 
grands  hoomies.  PicRRt  de  la  Palu  maître  des  requêtes, 
étoic  his  d' Atmé  de  la  Palu ,  fetgneur  de  Varambon,  fain t 
Julien ,  Touflta ,  Ii Baime &  BouUgneux.  UéfoaÛMâ' 
lie  de  Lurieux ,  &  en  eut  Amée  de  la  Palu*  0C  CbWMKt, 
année  à <ki<bMMM  de  k  Baume,  qui  fucnumoeur 
dTAaiMitimrfiœiiiiedaSavoye  Jl  y  a  eude cette moio 
fon  François  de  la  Palu  *  fe^néor  de  VanndMn  1  Bou- 
ligneux  ,  &c.qui  fut iàic chevalier del'arditdeSlvoyc, 
aprcj  l'an  1440;  Hugues  de laPalucomtcdeVarax  .  vi 
comte  de  Salins,  gouverneur  &  maréchal  de  Savoye , 
lieutenant  gênerai  pour  k  roi  Charles  V 111.  en  Dauphi- 
néf  créé  chevalier  de  l'ordre  de  &voyc  en  148a.  Jean. 
Vbubdit  de  la  Palu,comtede  Yarax ,  feigneur  de  Bou- 
VfpmuLi  flcbUeutenant  gênerai  du  duc  de  Savoye, au 
floofcroemcw  de  BtdTet&fôoambafladeur  aucoucik 
3e  Trente  »  '6h  chcwlkr  de  l'Ammndadt  CB  né. 
Cette  maifon  fubfifte  «nk  ecrfoone  des  comtes  deBou- 
Jigneux  ,  icigneurs  de  Mailly ,  dont  étoit  de  la  Palu , 
comte  de  Bouligneux  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  de 
France,  qui  après  avoir  été  long-tems  colonel  du  régi- 
ment de  LifflOMn,fut  tué  au  lîejge  de  Verui:  en  iyo^.V»jt*, 
ni^oirede  Bteifedu  Geur  Guichenon,  qui  rapporte 
'  I  tni  cafte  de jMne  maifon ,  à  laquelle 
squifuivent,quoi- 
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PALU  (  Pierre  de  la  )  religieux  de  l'ordre  'cie  faint 
Dom  in  ique ,  doâeu  r  en  la  faculté  de  théologie  de  Par% 
&:  pairiirchede  Jerufalcmdans  le  XfV.  fieclc ,  étoit  fîk 
de  Ce  A  ARD  de  la  Palu  i  chevalier  ^igneur  de  Varambon* 
Richenoont ,  Bouligneux  8c  Tonffia.  Il  fiit  licentié  le  13; 
}uin  1)14.  8c  il  enfeienoit  encore  la  thtologiel  Paris  cd 
i}i7.  où  ayant  été  lait  ddfiniteur  de  ia  provitac  dé 
FfHKcau  chapitre  gencid.  quifèicooitilimpdiiiie» 
il  eutnMOnriu-d%e  cfibifi  pour  vicaire  dû  generd  qill 
étoitabfoit  dans  ce  chapitre.  L'année  fuivante  le  pape 
Jean  XXIL  lui  donna  une  marque  folide  de  fun  eftimc  , 
en  ledéputant  avec  deux  religieux  de  Tordre  de  faint 
François ,  en  Flandres ,  pout  y  dtfpoTer  les  efpria  à  k 
paix  ;  ce  qui  ne  lui  reOOït  pas ,  flclui  fitdes  ctMiemii,  qnl 
l'accufcrcnt  de  prévarication.  Pierre  n'eut  pas  beau-* 
coup  de  peine  i  fe  iuiUficr  de  l'accufation  intentée  con- 
tre lui,  te  neamnoial  elleproduifit  uneiiin  auquel  il  né 
s'étoit  pas  attendu  t  dix  années  Çt  poilêrcnt  (ans  qu'od 
fcmplôyit  dans  aucune  affiure ,  8c  »  né  fut  qu'au  bouc 
decetcmsque  Jean  XXIL  peffindéqu'il  avoit  eu  tore 
de  ne  fe  pas  iervir  d'un  homme  de  ce  mérite ,  l'appella  à 
Avignon  pour  le  facrer  patriarche  de  Jerufalem.  La  palu 
revêtu  de  cettedigniié  en  1J19.  panitprefqucaufTi-tôc 
pour  l'ifle  de  Cyprc  ,cù  il  conduilit  Marie,  lille  de 
Louis  I.  duc  de  Bourbon ,  qui  étoit  fiancée  i  Guy,  fils 
aîné  du  roiHiUMes  de  Luzignan)  de  après  avoir  viiitd 
l'églifc  de  Limmà  «dont  il  avoit  l'adminiftration ,  il  pëih 
att1?akffibepa(urcam(CK  kfiiadanitee  plut  Avoiabk 
anx<%rétienlk.LethtRorkmoUêmatqiwkPalu  étant 
deretouren  ijji.  en  France  ,  y  anima  tellemeni  toute  la 
cour  contre  ce  foudan  ,qui  n  avoit  pas  eu  d'égard  ï  fc$ 
remontrances  ,  qu'on  vit  rarement  plus  de  vivacité  ;  que 
le  pape  charme  de  ces  difpolitions,  donna  ordre  au  pa- 
triarche &  aux  iuuts  prélats,  de  prêcher  par  toutk 
croilàde  ,  8c  que  tout  cela  ne  produilit  néanmoins  aucun 
efièt!  Ici  ipiKRi  d'Angleterre  rendirent  inutiles  kt 

Uwna  iDtcniîoMdttrot8(  deittfiljct^8c  cefttt  kfun* 
OKMRndn  cette  année-tt-nieffle  CDMie  lUibien  d%. 

ton ,  qui  donna  occafîon  i  ces  guerref.  On  prétend  que 
h  Palu  n'eut  que  trop  de  part  i  ce  jugement  :  voici  ce 

Su'on en  trouve  dans  la  cnronique  de  faint  Denys,  8c 
ans  la  continuation  de  la  chroniquedcNangts.  Robert 
d'Artois ,  ayant  produit  de  fauffes  latres  pour  fe  faire 
ajuger  le  comté  o'Artois  qu'il  difputoit  i  fa  tante  M»* 
hawl,  on  MCOonutU fraude,  8conarrctadiverfitpeF* 
fonnes  pour  les  interroger  ;  mais  leurs  dépofitioos  ne  pa« 
roiflant  pas  fufiiiàntes ,  on  voulut  en  ffavoir  la  veritédu 
confcfleur  de  Robert.  Celui-ci»  ditma»  c'tt  défendit, 
parce  que  toutoe  qu'il  en  fçavoit  de  dette  aftire  t  il  ne 
i'avoit  appris  que  dans  la  confcffion  :  on  fe  trouva  em- 
barraflé  de  cette  réponfe ,  8c  on  confulta  la  Palu,  qai  dé- 
cida que  ce  confcfleur  pouvoit  parler,  parce  qu'il  n'y 
avoit  que  les  péchés  qui  fuflcnt  fous  le  (ccaudc  lacon- 
fcâion ,  &  que  les  chofes  fur  lefquelles  on  l'interrogeoit 
n'étoicnt  pas  des  péchés.  On  ajoUte  que  l'on  ignora  dans 
lepdUkcequ'avoic  dit  le  confefleur»  qu'on  (eut  feu- 
kmentqu'U  avoit  été  reconduk  en  prifon .  après  quoi 
on  n'avoit  plus  oiii  parler  de  hi!  {  8c  que  le  jugemenl 
fuivit  de  prés  :  mais  toute  cette  narration  n'cit  pas  fort 
intellijçible ,  &  ce  qu'il  y  a  de  cemin  ,  c'cft  que  la  Palu 
dans  (k»  écrits ,  eQ  un  des  théologiens  qui  recomman- 
dent le  plus  aux  coniciTeurs  de  ne  pas  révéler  le  fccret  des 
confcfllons.  On  le  trouve  cnfuice  en  1355.  ilatêcedct 
prelauflc  desdoâeurs,  qui  fc  déclarèrent  contre  l'opi-» 
nioodeîean  XXIL  touchant  la  viik»  beMifique»  8edef 
puis  ,  on  netrouve  plus  rien  de  lui ,  linon  qu  en  1^)7.  î| 
continna8c  publia  les  (htuts  fynodaux  faits  par  Ai^er 
San  pr6decdkur  daot  VMdb/t  de Coofcrans,  dontU 
avoit  alors  I'adnliniibration<  Bdenne  de  Luti^n  ,  8e 
pluficurs  autres  après  lui  ,  ont  alTuré  que  la  Palu  mourut 
àNicoliedansliflc  de  Cypre,  mais  il  eft  fur  qu'il  mou- 
rut 1  ,1  1  nvicr  1341.  .\  l^aris ,  flcqu'iHut  iiihurnédans 
l'égliic  de  laine  Jacqucsdc  ion  ordre,  ou  Ion  tombeau 
fut  trouvé  l'an  16^1.  Il  avoit  employé  fon  loifir  à  la  com- 
poittion  de  pluiieurs  ouvraga  :  les  Jacebms  de  Paris 
avoieni  encore  à  la  hn  du  XVI.  ûedc  fes  cotnmentaires 
oupoÎDbikifur  toute  la  bibk*  puKquc  le  jefuiu  Pdlii- 
kl  vk  «bot  tiUi  Mit  Up  «at^^enteaMaf 
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iiqiieiftj!iia«.âu  to  l.-gcdcMaîircGem»:  ftdetout 
ce  qui  rcltc  ks  prt  fji  L^  ne  font  ms  de  la  Palu,  miis  de 
diveniuuesrcUeicux  sic  fon  ordre,  plu*,  anciens  que  lui. 
Ilhàaaufiide»Ctomincntairn  lur  Ici.  IV.  iivrcs  de>(eii 
tences;  maison  n'a  imprimé  que  fur  le  liL  &  1 V.  celui- 
ci  étoii  au  goût  de  faurt  Aotooin»  tout  ce  qu'on  avoit 
4critdemieiix  pourla  pndque  des  cas  de  conrcicocc. 
On  luidoimeeocoitlliiatîlt  dt  tdnfdimmtduuetcU- 
fit&tt*  Bairpni,q\iC  d'«utrcsanribuatt«i  cardinal  Jean 
de  Godm  ;  &  un  recueil  deferm«»rf#Pni»f»rr  (jr  dtjdnt- 
o/ ,  qui  i  été  imprimé  diN  erfts  fois  ,  fous  Ic  litre  tbefâu- 
nutun  us,  &  qui  ccnaincracntn'tft  pas  de  lui,  mais  d'un 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François.  Un  autre  ouvra- 
ge de  la  Palu  dont  la  perte  doit  être  Tenlible  à  toin  ceux 

Jui  aiment  rhiftoirc,  cil  celui  qu'il  avoit  intitule  Itbtr 
dknmOmitii ,  où  il  trairait  des  guerres  contre  les  In- 
fidel«t  ooaimpriméquelquc  pan  en  Italie  la  lettre  i 
Huguesde  Vauccman,  gênerai  lie  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  fur  la  qucllion ,  comment  tes  FF.  Piêelicim 
peuvent  retenir  leurs  revenus;  &  on  garde  dans  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Seignclay ,  (on  traité  de  la  pauvreté 
deJcfus-Chrill  &  des  Apôtres,  contre  Midld  de  Ce- 
fcnc.  "Echard ,  fttift.  nd,  FF.  Prtd.  M. 

PALQ  (Pierre  Ucla)  feigneur  de  Varambon  ,  bailli 
ftocavcmeur  d'Amiens,  maître  des  requêtes ,  fut  en 
«MMk  confid«ruvon  dans  le  XIV.  liecle.  Le  roi  Phi- 
SapeierMm,  poarl'anîKrifopftrvice»  l'hononde 
roHteedenuStRdesrc^uCietae  tan  hdteL  EDij41.lt 
Pa'i:  Ht  hommage  auroi  de  cinq  cens  livres  de  revenu 
qu  il  iui  avoitailignées  fur  fon  trcfor.  Dei>uis,  versl'an 
1J47.  il  fut  bailli  &  gouverneur  des  villes  d'AmlcMu,  Lille 
&  Doiiay,  &  capiuioe  des  frontières  de  Flandres.  * 
Blanchard .  btft.  4g$  mntmàts  uv^ltt.  eiuchcotio, 
kJï.dcBTtfie  .... 

PALU  ou  DE  VARAMBON  (  Louisdela)  cardi- 
nal «  fikd'Anu'  de  la  Palu  Si  i'Alix  de  Gourgcnon ,  & 
petk-libdePiBluiEdc  la  Palu ,  gouverneur  d  Amiens, 
te  maître  des  requctesdelllÔKl  du  rai  PhOiMie  â*  Véh 
lois.  Après  avoir  pris  l'halnt  definAcBenolt  iToonn»  • 
il  fuctlù  abbé  d  Ar-ibniirnay>  puisdeTournus.enfuiie 
évéqucdcLanrane,dc  Mau/tcnne,  cardinal  du  titre  de  S* 
Aiulhlic,  &  archevêque  de Tarantaile.  Il  n'étoit  encore 

au'abbé  d  Ambournay ,  lodqu'il  fc  trouva  au  concile 
eC3onftance  en  .417.  &  qu'il  fut  garde  du  conclave  i 
kcMaiîondu  pape  Martin  V.  On  le  dépuu  autiiau  con- 
dledeS«ineeni4i}.&  ilalfittaàcelmde  Eiile  ,  où  il 
fut  fait  ivique  de  Lui&oecn  t^^^  l'exclulion  dc}ean 
Prangin.  Amedée  VIlLdttcdeS»TOy«»*<tdi  employé 
source  dernier: de  lorte  que  fon  procureur , nommé 
Jwn  Champion,  voyant  qu'on  n'avoit  aucun  égard  aux 
folhcitations  de  ion  maître  ,  appclla  au  pape  de  la  fen- 
Ccnce  du  concile.  Ce  procédé  tut  extrêmement  blâme  à 
ffâfip,  où  Champion  fut  arrêté  prUonnier.  Quelque 
tWB»aM^,  les  pères  du  concile  envoyèrent  Louis  delà 
PklDèfiagawlv.  puis  en  Grèce,  pour  la  reUnioi^  de 
l'églife  Grecque  avec  la  Latine.  Amedée  VULayant  été 
<lu  pape  ï  Balle ,  le  ht  catdioal  en  1440.  Nicolai  V.  à  qui 
Amedée ,  dit  Ftlix  V.  céda  la  papauté  en  1449.  conbr- 
ma  dans  cette  dignité  le  cardinal  de  la  Palu ,  le  Ht  (on  le- 
ca:,  iuidonnadivericsmarqucsderon  eQinie.Ccprc- 
Ut|  que  Fie  IL  loue  dans  les  écrits ,  mourut  à  Rome  en 
t45f.  *  Arnoul  Wioo ,  /.  i.  .  4  9  ■  '  '  ■  "  ' Fnzon ,  G.1IL 
Pin^.  Aubcry  ,btft.det  i^ri-Simmarth.  Gii^i.c/mr//.Gui- 
dienon ,  hifi.  dt  Bnffe. 
PALU  {Jtandeu) chanoine ,  chiTcbt*,BEEKt 
PALDDAMDSt  vulgairement  F4iiir»£r»f(b  (  JcM) 
dt  MiliiMS ,  profeflcur  en  théologie  dans  l'univerittéde 
Louvain ,  chanoine  &  curé  dans  réglife  de  faint  Pierre 
de  la  même  ville  .  mourut  le  ao.  Février  1650.  Nous 
BVonsdivtrs  ouvrages  de  la  fai^on  ;  comme  vindnm  iheo- 
Ug}Câ«id-i.:erius  v<Tbi  De\  crnuftdts;  i^olagctiius  Mjtu- 
mi,  &('*  Valere  André,  kiblmh.  Btig.  Le  Mire,  dt  jmfs. 
fût.  XVII. 

PALUDAKUS  (Midid)  relu^eux  de  l'ordre  de  S. 
'Awguftin ,  néltimdrinl^j».aileigpa  dans  fon  ordre 
avec  réputation,  &  y  exerça  les  premwfescbaigei.Nous 
nvoos  uBc  diakditiue  de  fa  fa^n  { dM  COBUMMlbct  fv 
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la  fomftie  de  faint  iThomas  ;  Sdtrd  àrAnlt^ê  emcfrdaw 
tiâ  ttmftnm  u^um  f»d*  &  ifrdU.*-  Valôe  André,  h* 

'jltotb.  Bclf_.  Le  Mire  ,  de  fi.rift.fti.  XVli.  Hcrrcn. 

PALUDANUS  (  Pierre  )  w|fï.  PALU. 

PALUS  MLOTIUES,  LIMÎIN.MER  DE  ZABA- 
CHE  &  DE  LA  TANA  ,  grand  go.t'e  ou  mer ,  entre 
l'Europe  &  l'Alie.  Cette  mer  a  environ  600.  milles  de 
circuit,  atn'eft  cependant  conlidcréc  que  comme  un 
grand  muais,  parce  qu'il  va  ii  ptu  d'eau  en  quelques  en- 
droits ,  qu'on  n'y  peutpaucr  qu'avec  des  bateaux.  £Ue 
a  les  petits  Tartanstdiîs/fCnaiiA,  au  ooocliaDrtbSiF. 
niatie  d'Europe  ,  ouMofcovieau ^tentrion  ;  &  la  Sar- 
maticd'Alie  où  le  trotnre  h Carcaflic  au  midi  fcau  le- 
vant ,  où  elt  l'cmboilchure  du  Don  OU  T4n4i<.  La  mer  de 
Zabache  cft  réparée  du  Pont-Euxin  par  le  Bofphore 
Cin\n»crien,  dit  h  démit  dt  r»fftn,dc  CafEi,ou  de 
Kerci.  Elle  a  auâî  au  couchant  le  aurais  que  ks  anciens 
ont  nommé  Bj);<i,  aujourd'hui  £Ni^4  Af«r(/.  Pline  affui* 
quedeibateiiulô  Scythes  appclloicnt  ce  Palus  TtMt- 
nintr ,  c'cft-l-dîie ,  mtred»  P»nt ,  qui  cft  l'épithctc  que 
lui  a  donné  Deoys  d'4toMMft}«»  ftddacft  fondé  fur 
ce  que  fon  fond  eft  twancoop  plus  haut  que  crlni  do 
Pont-Euxin  ,  ou  mer  Noire ,  où  il  cfl  certain  qu'elle  fc 
dcf^orgc.  On  l'appelle  aulîi  quelqueiois  t4  mtr  BUHiht. 
Al  litote  allure  que  de  fon  tems  on  n'y  pouvoir  pluscon- 
duired'autii  grands  vaiflcaux  que  ceux  qu'on  y  condui- 
foit  foixante  ans  auparavant ,  ce  qui  montre  que  ks  Ta-'. 
naisooDon  ,&  Icsautres  rivières  y  voiturcnt  beaucoup 
de  linon ,  d  ont  il  eft  allez  probable  qu'ont  été  formes  ks 
iflots  qui  font  à  fon  détroit,  ti  entre  Idqueh  le  Palu 
fe  décharge  par  plulieurs  petits  détroits,  que  Gonlbih 
Ml  p  -phyrogencte  appelle  des  rivières.  Ce  limon  cft 
peut  être  aulFi  ce  qui  a  beaucoup  diminué  la  grandeur 
du  Palus  ;  car  Hérodote  qui  connoilîoic  parfaiterr.C]  1 1; 
pays-U,  allure  qu  il  n  etoii  gueres  moins  grand  que  ic 
l'ont  £uxin,ccqu  on  ne  trouveroitpas prcfcntemcnt.» 
Pol  ybe.  Pline.  Strabon.  &c.  tont  mention  de  Palus  Meo- 
tidc. 

PALUZZl  ou  PAULUZZI ,  iaRÙlle  lUiaBiiie ,  du 
(tnoom  d'>ltfff(MK*  aea  1111  gouvèmeitr  de  Komcm 

141}.  un  podeftat  de  Pcroufe  en  1431.  d'autres  officien 
Romains  dans  le  même  liecle ,  &  un  gouverneur  de  Ti- 
voU  en  1556.  Louise  Paluzzi,  fille  de  Pimc-Mjukn 
d'Albertoni ,  &  époufc  Ae  futquêi  de  la  tiicrt,  mourut 
ic  dernier  Janvier  nîi.  en  odeur  de  lainteté.  Elle  tft 
quaiihee  bienhcurcute  i  au  jour  deiâ  mort  la  juliice  du 
Capitole  vaque,  &  le fenat  pour  honorer  fa  mcmoire» 
fe  raid  dans  réelitc  de  (iunt  François  J«A/^4,  i  la  ch»* 
pelle  deh&nuledePalQxan««)ù  cette  Bienbcureufe  eft 
enterrée.  Gaspard  Paluzzi  »  idènodaifC  de  l'une  & 
l'autre  lignatures , &t  gouverneur  d'Ornene  en  1597. 
Um.tha^ak,  tiiarqui  vi.  l'aluîzi,  fils  d'ANCE  Paluzzi- 
d'Albcrtoni ,  gouverneur  de  Tivoli,  ht  conliderable- 
meut  orner  la  chapelle  de  fa  famille  en  161^.  Un  de  bt 
hh  P  Al  t' 2  20  Paluzzi,  auditeur  de  la  chambre  apoftoli- 
que,  tut  tatt  cardinal  par  le  pape  AlexandreVlI.cn 

16^4.  fie  mourut  en  Le  pa|>e  Clément  X.  ayans 

frère  Ange  Alticri ,  mort  fans  enfans  maies,  adopta 
famille  dePaliuzi  »  ftlui  lit  picndic  le  oook  d'AMeri* 
rtjtz.  ALTIERL 

HA.MELIUS  ou  OB  PAMT-LE  (  lacq  k  ç  1  chanoine 
de  Bruges ,  archidiacre  de  laint  Orner  u  pj^votd  U- 
trecht ,  hls  d'ADOLPHFi  ,  baron  de  Pamcic  ,  conieiilcr 
d'état  fous  l'empereur  Charks  V.  nâquu  à  Bruges  au 
mois  de  Mai  ijjé.  Il  fut  élevé  dans  les  fcienci.s ,  qu  1 1  ap- 
prîtiLeavaiOtpuildansl'univeriitéde  Pans  ,  &l  IcreiW 
di(liabikthMMgiao  8c  excellent  critique.  Ses  parena; 
lui  procuitKnCittOnoBicat  àfaintDoQàucn  de  An» 
gcs ,  où  il  toie balle  bibliwhcque. Mais  letguerre» 
civiles rob'igcrcntdeferetirtrifaint Orner,  où  t'évê-. 
que  lui  donna  l'archidiaconc  de  fon  eglife.  Peu  après 
Philippe  H.  roid'Efpagne  ,  le  nomma  i  la  picvôic  de 
làint  Sauveur  d'Utrecht ,  puis  h  l'évêché  de  laint  Omer. 
Pamelius  en  alloit  prendre  pollclfion  ;  mais  étant  tombé 
malade  i  Mors  en  rlainault ,  i  I  y  mourut  au  mois  de  S«p» 
tcmbre  1)87.  ftgé  de  51.  ans.  Ses  ouvrages  font  ututp» 
LMtmtrm  imtnliffudê  tuMûfiuutiJtnMummbHti  m-< 
fdhiui  itmmntk  vttmtutffUéwmiMUmivttfihUiMif^ 
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^mmFérâGtmaiét  II  publia  anffi  les  «urres  de 
Tertidtiai  ft  de  inint  Cyprien  ,  avec  des  notes,  &  le 

r.ûTwnil'Ui.  *VjIc:rcAn- 
àti,MHttb.Btlg'Lc},htc  .ineiag.Btlg.Swca.  m  Athin- 

PAMIERS,  Vimuti  Ap^mié,  furrAricec,  ville  de 
France  dans  le  comté  deFoix,avccévcchcrufÎTi,;i[îr  de 
Touloufe,  atiréfon  nom  de  ron.ch2uaai  car  ii  ville 

Ê>rtoit  celui  de  Fredchc ,  FrricLiMMh  «m'en  prétend 
uflcmentluiavoir  été  donné  par  un  comte  honamé  Fré- 
delon  >  qui  eut,  dit-on  »  en  appanagc ,  la  ville  &  terri- 
loiie  de  nmins.  Les  comtes  de  CarcaâboM  y  bitirent 
dansleVIR.  lîecle,  l'abbaye  de  ftirtt  Antonin,  tenue 

r.rlcs  chanoine'  r;[!ulierîuc  fiirit  Augufliri  ,  ^  laquelle 
ogcr  ikniArd  comte  de  Foix,  Ht  don  de  fa  vùk  «le 
FrcdcLic  &  du  château  dcPamiers ,  ven  1*9x11149.  Dc- 

{>ui$,  les  comtes  de  Foix  furent  Ibuvcnt  en  guerre  avec 
esabbés.  En  110^.  le  pape  Boni&ce  VIII.  érigea  cette 
■bbjye  en  évcché.  Bernard  Saidétti  en  fut  le  premier 
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Jont  le  perevivoit  encore  »  de  trente  mines ,  mon  n  ny  r 
qui  ivoK  cours  alors ,  en  fut  amplement  recompcnic  ; 

1-  queCroerusfutclrvL'ju  :  vu  îmcdc  Lydie,  ce 
princi  Idi  ehvoy»  un  chijiiJt  pliu  J'irgcnt  *^lien, 
vurtar.htjhr.  l  4. 

PAMPHILA, Egyptienne,  ou  native d'Eptdaurelè* 
lonSuida5,8t  hllcde  Sttcnde ,  femme  deSeertndt,  vi- 
voitdans  le  premier  ftecic  tous  l'empereur  Herbn  ,  te 
pallà  13.  ans  avec  foa  mari  qui  étoit  treS-4oâi&  Elle  Ca 
rendit  habile ,  tant  ^  leicmsvtietuqa'dle  ait  avec  lui> 
queparlaconverfâaoaèeewxqaiVeàoienccn  (à  naK 
Ion  ;  8c  cUe  écrivit  une  bîftoire  mêlée.  Suidas  dit  que 
cme  hiftdre  étoit  divSeeenj).  livres  &  qu'elle  com- 
pofi  un  abrégé  des  ceuvres  de  Cftcfîas  en  troii  livrcs.outre 
d  autres  traités.  En  cfFct  Aulu  Gcllc  cite  le  j.  livre  de 
rhiftoirede  Pamphila  ,quc  Dioecnc  Liim  c  allègue  très» 
Touvcnt.  •  Phoiius,  toi.  141.  Suidas,  m  lex.  Aulu-Gelle , 
l.i^.i.ij.  Diogene  Tbttfbrâfi». 
PAMPHiLE,  ^«wpbi/nr,  fut  difciple  de  Platoa 


TËché  de  Pamiers  étoit  alors  ful^agant  de  Narbonne  ; '/iic.  Vo^ius ,  lih.i.&l.dehifî.Gntc 
toiaisdepuisle  pape  Jean  >%ILayant  érieéTouloufeen  ;  PAMPHILH,  Hls  de  Seodes,  difciple  de  Platoa ,  8c 
archevéché,y  attacha  Pamiers.Cetteeglileaeud'illuftres  différent  de  celui  qui  fût  maître  d'Epicure.  Platon  dit 
évéqucs,  un  pape  quia  été  BcnokXU.quacrecardinauX|  de  lui  qu'il  demeura  dix  jours  mort,  aprèf  avoir  ét6 
Henri  Spcxidcr ,  &  d  autres  prélatt.  Dans  le  XVI.  liccle,  tué  dans  une  bataille  ;  &  c^u'a}  nt  <  til  rni .  fur  le  bûcher 
cette  ville  fouffrii  étrangement  par  la  violence  desHc-  trois  jours  après  qu'on  i  eût  enlevé  de  l'cndroitoù  il 
retiquesqui  s'en  rendirent  maîtres  &  qui  ruinèrent  les  |  étoit ,  il  revécut  tout  d'un  coup ,  k  rapporta  des  éholèé 
cgiilcs  pendant  les  gueres  civiles.  Peu  «prés  dle^  furent  '  merveilleufes  qu'il  avoit  v&ës  oepuis  qu  il  étoit  mort.  * 
reparées  par  les  (oins  de  l'illuibe  Ennçois  Eucntac  de  Platon. 

CauJet,  évêquede  Pamien,dootlAaiciDoireeft«nbe-|  PAMPHILE»  Pim»fc>{»r ,  philofophe  d'AmphipoUl 

1)edli6tiondansrég1ircdeFrance.*GuilbtimedelaPer>'otadeScyoneoadc  Nicopoiis,  furnommé  vt^Mww 


riere,  dnnaU  ieT  i  ^  P  n 


01hagari,b(/I.  dt  totï.  De  Marca ,  de  BcAxn,  Spondc, 
in  tunâl.  Des  Cafcs ,  hijh  de  Fiiif.auntB4lllthie>  t.  %• 
e*U.  Chnli.  roTf  c  P A V ILLON. 

PAMMACiyE  (  S.  )  prêtre  de  Rome.d'une famille  il- 
luflrc.  Après  la  mort  de  là  femme  Pauline ,  bUe  dePau- 
le,  il  embrailàbviemoinlliquet  Ac  employa  toutfon 
bien  i  fecoorir  le;  pauvres ,  particulïereaMat  les  étran- 
gers ,  dans  un  hôpital  qu'u  établie  à  Porto  ,  prés  de 
Kome.  Il  étoit  fort  des  amis  de  faint  Terdms  ,qui  a  fait 

tlulicurs  fois  foa  éloge.  Saint  Paulin  de  Noie  étoit  aui& 
é  d'une  iiiaitié  particulière  avec  lui.  Il  mourut  pcn- 
dantlcfiege  deRomepar  Alaric  en409.  ■  Pammich. 
tftfi.  ai  H  tronym.  64.  faint  Jérôme  t  tfiji.  r6. 51.  5;.  5e. 
é-  65  66.  Aftltg.iâ  Pafflmach,fmrai!auii«/r.£4.;- 
si.f/'/ ,  Paulin .  ttiâ.  yi, 

PAMPËLUNEt  villecapitakdeNavarre,  avec  évg- 
tUfitflraBtnt  de  BuisoSyDOiBméepÉr  les  auteurs  Latins 
FiiipfiMM»  fMf «faiiitflpayib  U  Hmf^ttÊ^t»  eft  tre*. 
tuoenne.atflu  dît-on ,  fendieperFample.  fille  étoit 
capitalcdesGafcons,  lorfque  Cnarletnagne  paflant  en 
Elpa^ne  la  prit  ,  6c  en  fit  abattre  les  murailles  en  778. 
Les  Efpagnols  la  polTcdcnt  depuis  l'ufurption  de  la  Na- 
varre ,  &  Philippe  IL  y  fil  bâtir  une  fonereflc.  Le  pape 
Jean  XXII.  avoit  mis  1  evêcbéde  Pampelune  fous  la  mé- 
tropole de  Saragoffe:  mais  Gr^oire  XllL  l'attacha  à 
celle  de  Burgos.  Prudence  Sandovala  fait  un  traité  des 
ëvêques  de  cette  v  1  lie.  Garib^  «o  perle  aufli  >  liv.  az.  à- 
feq.*Dt  Marca ,  kfi.  dr  ■eMr.Oihenart  «  mtit.  utnafiut 
l'i^en.Favin,  bifi,def!ivtrrf  ,  &c.  M  ircxHiffdnuâ. 

-    CONCILES  D  E  PAMPELV  NF. 

PonccévêqucdOviedo,preGdaàua  concile  ailem- 
bl  i  P  i iijpclune  en  lo^a.pour  rétablir  fur  le  fiege  de 
cette  viUc  le  prcbt ,  que  les  courfesdcî  Barbares  avoient 
obligé  de  fc  retirer  au  monaOcrede  Letra  dans  les  Pyré- 
nées. Nousenavons  lesaâesdanslelX.  tome  des  conci- 
les. Arnaud  de  Puyana,  évêquede  la  même  ville  >  y  ce- 
.leiNraiin  firoode  diocdain  en  ijt).  le.  niblia  dani  le  mè- 
iMaidonnânces  fynoaaleii.  Lecarffinal  Bella- 
ti  n ,  vcquc  de  cette  églifc,  en  tint  aulC  un  en  1459.&  le 
Cl!  àiiul  Alexandre  Ccfarini  élevé  à  la  mêroedignité,pu- 
blia  de  nouvelles  ordonnances,  danslefquellcsil  rcnou- 
vella  tout  ce  qui  avoit  été  éabli  par  Aroaûd  &  Be ilârîon. 
PA.MPHAGSdpPciai8«  a|wc^{|rd*eptà  CroeTut» 


P'  fi  pluficurs  ouvrages  fur  la  grammaire ,  fur  U 
pcmiare.lur  les  peintres  illjftrcs;&  trois  livres icrvBii/^ 
rurf.*  /■'yft  Suidas  qui  en  liit  mention. 

PAMPHILE,  VtmfhÛHSt  natif  de  Macedoitte ,  fca* 
voit  parfaitement  les  mathématiques ,  &  ennoblit  telle- 
ment l'art  de  la  peinture ,  que  les  peribnncs  de  conditiMi 
l'apprenant  communément  fousltti»  ilfit  ordonner  ptf 
un  édit  public l Sicyone*  <cciifuitep«r  toute  la  Greîs^ 
qu'il  n'yauroitqueles  cnnns  des  nobles  qui  s'eiercMb. 
roirat  à  la  pebture,  &  que  les  efcUves  ne  pourroient 
s'en  mêler.  H  eut  pour  difciple  Apellés ,  qui  s'cll  acquii 
une  réputation  immortelle  par  l'cxccll  incc  de  (et  o(^ 
vragcs*  Felibien ,  «B^TfiifHj  fitrli  vu-  da peirinet. 
\  PAMPHILE,  Patrpk'l'J! ,  c.r.irnr-.uiricn  JWlcxardric, 
Se  difciple  du  fameux  critique  Aiilhrque,  avoit  fait  oo 
livre  mtitulé  tt  Pr/,  qui  étoit  un  recueil  de  di  verlès  cho- 
fes.  U  avoit  aaflî  coiitnui  lcs|^<  4tZHjm»»  ou  fi» 
diâioiiiiaii«dariiot»obrciiiia,  êt  fiîtflnfieiiittiitiiet 
ouv 
fi 

s'exprimoît  tn'i jours  en  vers, 

PAfylPHILL  ,  démagogue  d'Athènes ,  pillant  lecri- 
(brpublic,  fut  démis  de  la  charge  ,  comoielfiopponè 
leicholiafte  d' Arillophanes  fur  le  Plutus. 

PAMPHILE  (  Saint  )P4nip/)(/iii  ,  prêtre  de  Ccfarée 
en  Paletline,  8c  martyr ,  avoit  beaucoup  d'amour  pour 
les  fcience ,  8c  recneuUt  une  tres-belle  Bibliothèque.  Il 
tranfcrivit  de  fa  main  les  deuvres  d'Orieene.  Saint  Jerâ» 
me,  qui  poffeda  depuis  ce  nunulcrit ,  dit  qu'il  le  préft- 
roit  aul  pliia  riches  trefors ,  Pamphile  fat  prit  pendant 
la  periëcutk»  de  Maximin  ;  8:  aprisdeaxabfdè  prifon, 

il  ichrvi  fi  cûii  rfe  par  une  mon  iUiTi  ro;ifbri'i:  t]U::  Cx 
vie  avoit  eie  liinte  ,  vcri  l  ii»  jo8.  Ce  lut  penJiiii  tct:c 
longueprifon  qu'il  travailla  i  l'apologie  pour  Origenc , 
qu'Éufebc acheva.  Au  refte  Eufcbc  eut  une  li  grande  vé- 
nération pour  Pamphile  ,  que  ne  fc  contentant  pasde'lui 
donner  des  éloges  extraoramaires ,  il  voulut  porter  (bb 
nom  1 8c  compotâ  trois  livres  de  fa  vie  que  nous  avodS 
perdus.  *  S.  Jérôme  «  d« /teteft  Eufcbc,  ft/^.  /.  i.ir 
7.  d'/ff.Photius'iciil.iiS.  otroolus  ,itt  àKàif. 


ivneeaqueiMNisa'trais  pet^, 
I^AmPhILE  .  donc  perle  AliiCBlé,8c  Suidas  après  Iui« 


PAMPHILE  famille  Roma'mè  .dràt  étoit  iflil  k  jMt 

ôiiM 


Innocent  X.  Camilu  Pamphile  (on  neveu ,  fut  i 
cardinal  ;maisayant  remis  Ion  chapeau ,  il  éppufa  Oljm- 
fMAldobrandin,  princcitcdeRoiTano  ,  petitc-niccc du 
MMdeniént  Và.4(  lieiriiicra  defa  maifon ,  6t  veut» 
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èe  Tâtd  Borgherepetit-nevctt  4a  MpcPanl  V.norte  le 

i9-  I>c«nbre  téSr.  n^t  eu  de  lôn  (êcmj  inwiage, 

Jf  *N.BAT-Tisri-.  qu:  rdic  ;  5i  Ffni»ri?ï>.imphilc,  rrtt  cnr- 
diual  ducrccn  d-Si.  pjr  1-p.ipc  Innocent  X[.  Ji-in  lUp 
tiltc  Pimph)!c  ,  mourut  î  Ronic  le  7.  Novembre  1709. 
tt  ftit  inhuinécn  l'eghrc  dçftintc  Agnès  de  Uplace  Na 
vonm  >  bide  vu  ceux  de  (k  anifon ,  8c  ï  laquelle  il  a  voie 
îétét  grands  bienUl  Itilbpu'  (ba  teftainent  8000.  écus 
peur  ëcreem|»loyés  eBomvfCtpieit  8c  paraculierement 
pWlt<g*4îftrBM#t«wr  pWfWI»  «aTqnek  il  donnoit 
ntailiciiaKat  MooOh  én»  far  aiii qu'il  augmcntoiti 
proponion  desmirerespubliques  ,  ayant  &it  diftribuer 

Elus  de  50000.  écus  I  année  du  grand  Jubilé.  H  latllk 
criticr  deTesbiensCAMiLUiPamphilc,  prince  de Vil- 
inoatoae  «  Ton  fils  aîné.  *  Mmmnt  itt  tanfi, 

PAMPHUS  ou  P AMPHO,d'Athen« ,  >  i vo  t  cî u  tenw 
de  Linus.  Il  avoir  fait  dn  hymnes  que  l'on  chancoit  avec 
celles  d'Oleo  tt  d'Orphée  dans  les  iStcs  de  Cetéfc  P»i- 
fimw  dit  lei«voir  luès ,  8c  cite  ccUei  <|u'il  «voit  comp»- 
ttnfatOeéttfar  Neptune»  InrDiiae  ,rnr  l'Amoar» 
(ïir  Proferpine ,  fur  les  Grâces  8c  fur  la  mort  de  Linus.  * 
M.  Du  Pin ,  Mtttth.  aniverfellt  itt  bifitnem  fnf. 

PAMPHYLIE,  [>4mph.r,j,  province  l'Afie 
neuresili  mer  Mcdircr/jmtc  au  midi  , la  Clliac  i  l'o- 
rient, il  PiIiJk"  i'J  (l-ptrnu  ion  ,  'j  [.ycicatt couchant. 
Elle  fait  prércniemenc  partie  de  la  province  que  in 
Turcs  nomment  CârAmAmt.  Ses  vill»  célèbres  furent 
autftfim  Pcrgv ,  Afpendus ,  TcroKirus  fie  Attatie,  qu'on 
tUMBOie  •niourd'hui  Sdulu,  qui  eft  la  capitale.  Cette 
frovÎBCep apnfik  gnode  ^guic  dans  Hiiftoirew  SoA' 
mal  tcRis  ceux  qui  dans  lesdiven temps  ftirent  miftret 

del'Ad"  ,  1«  Pirnphi  vlifiT:  n'rntrrprirrnr  j-mnir  rim  de 
COnfidcrable.  Lorique  Diocleucn  partagea  l'trnpircen 
plufieursdépancmenSj  b  Pamphylie  fut  une  despro- 
vincesdu  dioccfc  nommé  Afiâite ,  &  fut  gouvernée  par 
un  confulaircHeraclius  ayant  cnfixite  cnangé  !a  fornie 
du  gouvernement ,  laPamphylienc  lit  plus  une  provin- 
ce paniculiere,  ouïs  fa  partie  la  plus  feptentrionale  fut 
joioteau  Tbeme  uoinôi^  AatCMiquc  » 8c  la  plus  nieri- 
dicaaledeviaclapliuooiiifideiible  portion  «Hm  entre 
Themetquid'unedcsvillesde  Pamphylie  nommée  Ci- 

ré  ,  fut  appcllée  Cthjnhdtti^ut  ,  Be  qui  s'éten- 
fiM  :  ju  coiichant,comprenoittoute  '  .  !  v  iî ,  ain- 
fiqu'on  peuilcvoirdansConflantin  Porp  iy [i  i^r^ete. * 
Baudrand. 

PAMPLJŒG  A  (  Martin  de  )  feigncur  Erpagnol,  étoit 
oncle  du  prince  Ftr^mtnd ,  (ib  d'Alpbonft  X-  roi  de  Caf- 
tille.On  dit  qu'un  ange  qu'il  viteo  fonge  lui  déclara  de 
h  part  de  Dieu ,  que  M  mort  du  roi  fon  maître  8c  la  per- 
te de  (k  couranoe  àoknt  tâbliiiEi,cn  punitiDa  de  la 
hafdieOe  qall  avoir  de  dire  qu'il  aaroit  bf eti  fftibrmé 

des  choTcs  dans  l'crcnnomir  de  l'utrw  ,  li  Dî.a  eût 
prijlbnconleiliorlqu'il  le  vOiilui  lurr  Ju  ncanLLc  roi 
traiu  Pamplieg»  devilionniire,  loriqu  J  viat  l'avertir 
à  Burgps  ou  il  etoii ,  de  ce  qui  lui  avoit  hé  rcvclc.  il  b.i 
le  même  accueil  à  un  religieux  qui  lui  vint  faire  une  pa- 
jxille  remontrance  fur  une  fembbble  revcktioa{l&aii 
nncoupde  foudre  qui  brûla  un  jourfêskaUttlCCnx 
deUiene  fon  ^ufe ,  produififOK  l'tSet  au  ces  dcm 
ytikHHa'avoitmpû  (airclt  Rooonut  puUiqoememfa 
Iblic  ,  8c  adora  la  làgeflc  8c  la  providence  de  Dieu. 
•  Rodrigue  Saochés  ,  ddnt  U  IV.  f*TUt  dt  fis  stm*- 

PAMPLONA>petite  vilkdclaterre  ferme  dins  l'A 
mcrique  mcridionaic.  Elieeft  dans  le  nouveau  royaume 
de  Grenade,  à  fou(anu8c quinze  Ueu€s  de  Sanu-Fé  de 
Boeota,  versic  nord  oriental**  liibty,4jâian. 

PAA4PREDIUS,  Egyptien ,  natif  de  Thebcs  ou  de 
DioTpolts  ,Bori(Ioit  daru  le  V.  (iccle  fous  l'empire  de 
Zenon,  aM^résde^  ilcuc  beanconp  de  aedtt.  Il  fût 
difctpk  dePradmai  Piayenaft  écrivit  en  vers  divers 
ouvrages;  ae  en  |MtfeIcigBâRl,dl&iilk»*Siiidi»,M 

PAN,  dieu  despafleurî  ,aété  audî  corifi Jcré  comme 
Jedieu  de  h  nature  :  ce  que  ton  nom  {èmbioit  marquer  ; 
car  ^'  en  grec  (Ignitit  rj)Mr.C'eftpouit|uoioa  compo- 
fôil  Ion  iman  des  piiocipa^s  àtam  mà  Te  Toyent  dans 
le  amde»  Ses  cmm»  Bii5p8teiK>ak<aitla  lajoos 
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duroieil»Bcleic«»ncsde]a  lotWk  Son  vifige  enflimmé 
délknoit  réiemcnt  dn  fin.  Son  eftomac  couvert  d'étoi- 
le* hgnitwit  le  cicl.Se^ cuifTcs  &  fes  jambes  vcluë'. &  he- 
riflk-s  man^uDicnt  les  arbr« ,  !c5  herbes  Se  les  bcies.  Il 
avoitdCT  pieds  de  chcvre,pour  montrer  la  (bliditéde 
la  terre.  Sa  flûte  rcprefcntoit  l'harmonie  que  les  cieui 
fon; ,  rduji  1  opinion  de  quelques  anciens  philofbphes. 
Son  blion  recourbé  iigpinoUk  révolution  des  années, 
Il  y  a  bien  de  ITam^tiou  dans  tout  cela;carine  par> 
1er  que  des  cornes ,  on  fcait  que  dans  ïaitiqjtàtéûaitt 
8eprofâne ,  eUesoe  font  le  fjràbote  ni  deti lune  •  nt  ds 
fofeil  .nuisdela  force,deia  puidance  ,     li  niinf; 
d'où  vient  qu'on  fc  plut  ireprefen  ter  Its  fuis  !ucLtiIt:urt 
d'Alexandre  ,  avec  des  cornei  i  la  réte.  L«  anciens 
croyoicnt  que  Pan  couroit  la  nuit  par  les  montagnes  >  ce 
qui  1  tilt  I  ommer  rerTfurtjn'que,tcrte  épouvante  dont 
on  cil  l'aifi  pendant  l'oblcunté  de  la  nORtOtl  par  Une 
imagination  fans  foodement.  Il  eft  foutent  arrtvéqee 
des  armées  fort  oombreulcsant  ^téfriSBécl  tavtê  en» 
d'une  femblable  terreur  >  flt  iôat  tonrofel  éâmh  cm* 
temation.Onditquefteaccompagna  Bacchusdanska 
Indes ,  Si  qu'itraidabaancoup  i  remporter  tant  de  vic- 
toirrt.On  a  cru  auffiquec'éu  it  pir  fon  fecoursfjue  les 
Athéniens  avoicnt  gagné  la  bataille  contre  les  Perfcs 
dans  Ja  pUine  de  Marathon.  Car  on  dit  que  Miltiade 
étant  prêt  à  fe  battre  contre  l'ennemi ,  Pan  prut  i  la  ttM 
de  l'armée  fous  l'apparence  d'une  ftatne  plus  qnliia* 
ma  in  e  ;  qu'ayant  fyt  ibnner  aux  trompettes  8c  aux  CQis, 
unair qui inIpjMkde l'horreur, toute  l'armée  dctFer« 
fcs  prit  l'épciavanie  :  d'où  quclqacsiiiia  dilênt  qu'cft 
vcnuleinac  de  mmrr  fdmqut.''naùaiÊÊ.  ApoQodo* 
re.  Pline, /iv.  7.  Plutirque.Luckn,di4vRr dci  êta. 
AngePoliciet) ,  m  mijuUd». 

PAN  étoit  un  dieu  des  Egyptiens,  qui  l'honoroient 
(bus  la  figure  d'un  bouc  :  ils  lenommoient  autli  Urnirtf 
prce  que  ce  terme  fignihc  anhjuc  en  e^ptien.  Ëu'cbe 
rapporte  les  fentimens  8c  les  parole*  de  Porphyre,  qui 
difoit  que  Pan  étoit  un  dea  boni  génies  attachés  au  fenri* 
cedc  Dacchus»qai(e  ounirott  quelquefois  aux  hboo* 
min,ackareaiabhdc»fiayeurs  fflonclies,danipla> 
fieurs  d'entre  eus  mouoient  :  d'où  vient  qu'on  appel, 
loitces  terretirs,  P^arm».  Eoftbe  remarque  fort  iis^e. 
ment  les  o  inrictésdcce  philofbphe  «qui  vouloitqje 
Pan  fût  un  boa  ^enie,  &  qu'il  en  cofitlt  ncanmûUH  la 
vie  à  ceux  i  qui  il  Te  montroit.  Il  eft  vrai  que  Pan  étoit 
honoré  en  Egypte  fous  la  forme  d'un  bouc  »  8c  i|ae  iei 
detnons  prenoient  auâi  le  plus  fouvent  la  forme  d'w 
bouc.  Ehuns  l'écriture ,  les  démons  font  fouvent  iMloUBil 
^fit  des  boucs.  Le  terme  hébraïque  fiUrim,  fignifiedet 
Doncs.pif^  Airc(.J>felc  tems  de  Moyfê  même, cette 
idolltrieétoh  commune  ,  puirqu'elie  s  étoit  glifiée  par. 
miles  irrâë!itcs,N«  fur  ûi^hunt  imftas  fttTt^v*  fv* 
Pilojit ,  fojl  quêiftmitiUt  juiit.  \  krodote  dit  que  ceux  de 
laprovmcedeMendesmetToieni  Vxn  entre  il;  huit  di- 
vinités qui  avoient  précédé  les  autres  douie  ;  qu'on  ra» 
Prefcntoit  Pan  avec  unetéte  de  chèvre  8cdca.  jambes  de 
i>ouc ,  quoiqu'on  le  crût  effisd^vemeot  femblable  *n 
autres  dieux  ;  enfin ,  qu'i  Htniti  «qui  eft  un  ooflicod». 
muni  Pan, au  banc» 8c ivne  ville,iljraivoitttnbQ«e 
facré ,  après  k  mort  dnqnd  toute  la  contrée  étoit  ca 
detiil ,  comme  on  fâifoit  ailleurs  â  la  oiort  d'^ir  ou  de 
Unttiis.  Ccne  impertinente  fuperfiitioQ  fubfiuoit  enco- 
re au  II.  fiecle  de  l'ère  cbrécienne  fous  le  règne  d'I  la- 
drien ,  ainC  qu'on  le  voit  par  les  médailles  frappccsi 
l'honritiir  de  c:'  piincL'  par  les  Mnideliens.  Ptutarqu 
conte  que  les  Pans  &  Satyrs  ayant  appris  les  pre- 
micrsU  mort d'Olirij , tué  par  foo  fixre  "Typhon, 8e 
en  ayant  répandu  la  oouveùe,  ils  jetterent  tes  peuples 
dans  une  grande  eonftemation ,  ce  qu'oo  appclla  députe 
itttmtuu  fsmquut  le  mot  de  Pan  en  bebreu  lignihe 
rerrevr.  DkMore  de  dit  que  les  prêtres  d'^yptetè 
Li.iinicriii^Titprcmicrijniciu  i  Pin,8c  qu'ils dcuinoicnt 
duikurs  t(.Bi  pics  ics  usures  de  Pan fotis  la  forme  d'un 
bouc, prétendant  que  c  étoit  (înnplement  pourrendre 
graco  aux  dtcux  de  k  fécondité  dé  la  nature  8e  de  leur 
nation. 

Les  Grecs  aspritenttardl'biAcwe  de  Pan.  Heradoie 
disqne  ce  nafiiii  qoehnii  ccaiem  a»iiM  iôa  empc',  U 
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nut  les  Grec»  ruppofèreni  qu'il  ttok  (ils  «ïc  Mercure  & 
Je  Pcnclope;  il  afTirc  que  les  Gre«  n'apprirent  qut 
fiicccirivcmcnt  quelles  ttolcnt  les  divinités  d«E_4yp- 
ticnsi&  qu'ils  leur  hrcnc  une  gcncalogic  rclonletcm\ 
qu'ils  en  avoient  eu  connoiflmcc:  ce  nc;fUtque  dcpui?  b 
gnenede  Troye  qu'ils  connurent  Fan,puirqu  ils  lu: 
donumot  Pcnelope  pour  mere. 

PmlàDias  dît  que  ce  fut  fom  k  tepie  de  Pandioo  n.  à 
Athènes, que  les  ieuxKloeoiiibaaau'onappelloit  Im- 
perc/Ui*  ljc*d ,  fijrent  indmtis  dam  r Arcadie  par  Ljr- 
caon  qui  en  étoit  roi,  proche  du  temple  de  Pan  «quoi- 

au'ilsfuflent  confacré^  à  Jupiter  Lycéen.  Quand  tvan- 
repafla  d'Arcadie  en  Itilie  ,  il  y  tranfporta  lacelebra- 
tiondes  iMftualts,  en  riior.neur  de  Pjn  ;  &  Denys  d'fïj- 
li(«n^ftcoiaitla  dcTcriptioa  comme  d'une  coûcume 
«liéimcaiceRCnvigucardefon  tenu.  Paufantasnoui 
afancqne  Lycaon  confacra  ces  jeux  i  Jupiter  Ljcétn  ;  & 
Deoy«d'H«ii««iMirditqu'i]s  étoicnt  conTacitsiPan. 
Ce  qui  peacâiiecroireque  ks  Arcadiens  confimdîiait 
Jupiter  avec  Pan  :  de  quoi  ce  même  hiltorien  nous  !htÊi* 
nit  encore  une  preuve  fort  convaincante,  quand  il  aflur 
re  ailleurs  que  cplusgrand  &  le  plus  aocitu  desdicux 
derArcadiccIl  Pan.  Comme l'Arcadic  ttoit  un  paysdc 
montagnes  &  de  forêts ,  il  n'ed  pas  furprenant  qu'ils 
•yent  (ut  le  dieu  des  montagnes  &  des  furtts  le  plus 
graod  des  dieux  <jr  mmhta  f*m  dîtâri.  Ovide 

nèmec^mojgpedimfisfitotqaele  pontife  de  Pan  fe 
Boamiott  FlmnDu^  t«im«  cduioe  Jupilciw  Ainfi 
il  dlnunîfcfeqn'oDCtôkfavCn^pilttanneditiiom 
de  Pan ,  ou  PaBdckiDiidléde  Jupmr.*  jMîf.  Ontq. 

Cir  Hum. 

PANACrn,  dont  Plvitarquc  fait  mention  dan»  les 
vies  d  Alcibiadcdc  Nicias  &  de  Dcmctrius ,  étoit  un 
château  &  forterellc  de  l'Attiquetrur  les  frontières  de 
k  Béocic  ;  Suidas  le  met  dans  la  B<wiie  iniflM.  Thucy- 
dide en  parle  en  plulieurs  endroîo»  Les  Béotiens  l'ayant 
^«Inr  »  Athenieaik  démoUnntmnt  que  de  k  ren- 
dittt 

P  AN  AGIOTTI,  Grec  de  nation,  &  premier  inter- 
prète du  grand  fci^neur  dans  le  XVII.  Gec!e,avoit  beau- 
coup de  crédit  à  la  Porte , où  il  a  rendu  de  grands  fervi- 
ctsiceux  deia  nation.  Il  étoit  Chrétien, &  fort  zclc 
pour  l'ancieniK  créance  des  Grecs ,  contre  les  nouveau- 
tés que  Cyrille  Lucar ,  patriarche  de  Conftantinopic , 
avoit  voulu  introduire  dans  Ton  eglife ,  par  la  coamuon 
de  lîtiqa'il  écrivit  en  1 619.  qui  eft  tirée  ces  livres  de  Cal- 
vin. Paoi|pottîa  principalement  fait  paroîtie  (on  zelc 
dansl'idiuon  du  livre  grec  intitulé  ctnftjfitn  Onhtdtxe 
dtl'e^iftC4tb»liqut&Af$fi»UfHtd'Oritnt,qvi"i\  fit  impri- 
mer en  Hollande  ,  &dont  il  ht  venir  au  Levant  tni;s  Irs 
cxempUires ,  pour  Ifs  diflribucr  gratuitement  au  peu 
ple.Ce  livre cft  émi  en  jj;recvulgain?.  M.  Arnauld  parle 
cnpluneurs  endroits  de  ce  Panagiotti  ,dans  (eslivresdc 
k  perpétuité  de  la  foi.  M.  Simon  remarque  quePana- 

Ïîotti  ht  traduire  Ton  livre  en  latini  pour  1  envoyer  avec 
;  grec  au  roi  de  France ,  afin  que  cela  fervît  d'u  ne  preu- 
ve authemique  de  k  €té$m»  de  l'<s|life  Grecque.  Il 
0  joûte  quccelfVfefèiroaveen  manuicrit  greo  fie  latin , 
avec  les  lignaturesou  foufcriptions  des  évéquesd'O' 
rient, dans  la  bibliothcaue  que  Maurice  le  Tellter,  ar- 
chevêque de  Reims,  a  donnée  à  l'abbaye  defaintcGc- 
nevicvcdu  Mont  à  Pâris;&  c'eft  ee  même  original  que 
Pamgiotti  avoit  envoyé  au  roi  Les  Grecs  ont  un  pro- 
verbe entr  eu  x,quiditquc  l'on  v c ira  au0i-tdt  un  cheval 
verd  ,  qu'un  homne  Uge  natif  de  Chio.  Panagiotti 
écoitdecetieifle  {ft  parce  qu'il  avoit  naeenie  ekuaor- 
dinatre  ,oa  k  noaUDoit  par  galanterk  U  Hmtst-  vtri. 
11  mourut  kai.  Septembre  167;.  Son  tombeau  fe  voit 
danslemooaftereaerifle  de  Chai  cis,  proche  de  Conf- 
tantinopic *  M.Simon  ,cr/rf«f«</* /'r^/i/j  Orientale  fur 
U  tTdnjfubfiéintution,  J.  Spon.  vtjdge  d^lttlit ,  o-c.  en 

PANAMA  ,  ville  de  l'Amérique  roeridio(»le  en  la 
Calhlle  d'Or,  avec  un  port  fur  ht  mer  dii&id,Afoâ^ 
oaife  aux  Efpagnols ,  ^ui  y  ont  un  fort  «avec  nne  gamU 
•fbo.  Ce(l  1  aoord  de  1  or  &  de  l'argent  du  Peroa ,  qu'on 
porteciUtti(eàPono-BeUo»à  (Mcoadix-haitlieiiëtde 
kinerda  N«itiOtt4iittt«a^aitini  de  pot  moa^ 


ton» ,  dits  maéih  qui  («ntles  Véritables  mulets  du  pitvt, 
Cette  ville  donne  (on  nom  i  I1fthine,quie{l  entre  i  A- 
neriquc  rcpr«itrionak  &  la  méridionale  »  lequel  eft 
uitri  appelle  Trrrf-Frnwf  Cet  ifthmea  environ  quarr&- 
vinpt-dix  lieues  de  loncntà  l'occident ,  &:  loixante  de 
largeur  entre  les  deux  mers,  où  il  a  le  plus  d'étendue* 
mais  i  l'endroit  oà  il  eft  le  plus  étroit ,  entre  la  vilL:  de 
Pwieaa,&Pocto.Betbttl  n'aune  dix  -  huit  Ueuibja: 
mlfeaefikcheiiun  étoitdniirK  km  détoun»Oai^«B 
cofflpterattqtte  (èpt  ou  huit.Ce  pays  éft  remalt  de  MbiH- 
tagnes  8c  de  marais.  Le  ciel  y  eft  prefque  toâjourt  coU'' 
vert, &  néanmoins  fortchaud:cc  qui  rend  l'air  mil 
fain ,  princip.iletncnt  depuis  le  mots  de  Mai  jafqucsi  ce* 
lui  de  Novembre.  Ij  tctre  ne  produit  que  du  maïs.ft 
en  petite  quantité.  Les  pâturages  y  font  aflèz  bont^lc 
peuvent  nourrir  beaucoup  de  béuSL  la  Saiurâ§e«  f 
font  des  cordes  d'une  herbe  qu'ils  UOOMMM  N(faMO« 
HriMdi«»,&quiales  fêiHIks  (ciabkblt» eu  dùidoiié 
IbJelftotrohurdaiureattdesraiffeaoxt  comme  oo  fait 
idkclkinvre&leliK;puistl$Ies  fecheàt  au  foleiMes 
fioilIcnt&lesHIent  pouren  faire  des  cordes,  qui  ne  fer- 
vent pas  feulement  J  lier, mais  aufîîj  couper  le  fer, en 
tirant  &  retirani:  ce-s  cordes ,  comme  une  Icic  :  ce  qui  Vt 
fait  aifément,en)cKant  du  fable hn  i'ur  l'endroit  que 
roirveutowper.Les  arbres  y  font  toii|ours  verds,  8t . 
poulTent  quantité  de  feûtUestllMtt  ilsncpoitCOt  point  ' 
de  fruits.  Lt  ville  de  Panaan  eft  fln6e  fur  k  rivage  d* 
U  mer  du  Sud ,  &  eft  fort  peapMe,  I  caufè  do  commer- 
ce ,  quoique  l'air  y  foit  mal  fain.  C?<ft  le  fiege  d'uh  évê« 
quciuffragant  de  l'archevêque  Ht-  Ijth.  11  y  a  ni,ili  un 
parLmeiit  établi  pour  rendre  la  lulticc  aux  marchands  , 
&  pour  dépêcher  les  flottes  qui  y  arrivent  Elleaun  port 
aûez  commode  durant  les  grandes  marées  ;  mais  dans  les 
balFcs  marées  les  vailTeauxy  demeurent  à  fcc  ;  &  pen* 
dant  Chy  ver  ils  lont  obligés  de  fe  retirer  au  port  de  Pe> 
rico  ,4âaicftéloig|iédedci«  Ikuli>*Oeb«tbMjfi^ 
d»  nnveâM  MêKde. 

PANARJfCnktin.  Pândrii  «^efliiemeiR  Uefis, 
Nicefiât  Hifrfttw,  TfcCTmij^.  C'eft  une  des  idr?  de  Lipiri, 
liiueesdansfaraerdcTolcane.  Eflecftà  trois  licucs  de 
ccilede  Lipari ,  vers  le  nord.  Elle  neft  nullement  conli- 
dcrable ,  étant  dcfertc,  &  n'ayant  que  deux  lieuës  de 
circuit.  •  Marv ,  Jiâtan. 

PANAKO  .  ou  SCULTEKA,  rivière  de  l'Italie.  Elle 
prend  là  fourcedaos  l'Apennin,  travcrfela  vallée  de  Fi- 
ènano  .portant  le  nom  de  ScutteHSt  £Ue  «rend  celuide 
Panaro  au^leflous  d'Ac 

du  Modcnois  du  Bolonois ,  elle  beljtne  Finale ,  Se  C* 
déchargedam  fc  P6  i  Brondeno ,  quaue  lieuës  au-defi 
fus  de  Fcrrarc.  •  Maty ,  diflion. 

PANAKUCAN ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de 
môme  nom  dans  l'illc  do  Tiva  ,  une  des  :il-S  de  la  Snnde, 
elt  lîtuéevcrsle  détroit  de  Palambuam,  Se  eft  renom- 
mée par  fon  commerce  II  y  a  auprès  de  cette  ville  untf 
montagne  de  fouftre ,  qui  commcn^  à  ietter  des.flaill* 
mes  en  ijSâ.avec  tant  de  violence,  que  plus  de  dixiniBo 
perlôiiiicspcrirancdaii*«e  premier  embrafenMat.  tjt$ 
hM!bHm»wkKPKfteà**}AmienQ.. v)y4re  iettndet.  ' 

PANATHENE  ES  jCenaines  fîtes  qui  Pc  cclrbroîant 
à  Athènes, en  l'honneur  de  Minerve,  turent  mflituce-s 
par  ThcTce,  après  qu'il  eût  raffemblé  tous  les  bourgs  de 
la  province  d'Attique  en  un  corps.  En  ces  fokmnitéj 
l'on  combatioit  i  la  lutte,  &  les  athlètes  paroifloi^ 
tousnuds  ;  c'cft  pourquq^les  femmes  en  étoicnt  haa- 
nies ,  6c  les  éiranget*  inflff  nais  on  y  voj>oii  d'ordinaire 
1»  cheeur  de  leumi wfaw  <cde jeiinet  lilks  qui  dan- 
McntAmt  cliaolijmrny  twii  dé  étnf-fiMrfeide  cet 
jeux  ;lçavoir  les  grands  »qui  fe  celebnikiit  de  tànà  eu 
cinq  ans  ;  Bc  les  petits ,  que  l'on  àiiènt  tous  les  anti  *  Piub 
tarque  ,  en  la  viedt  Tbtflt»  AkXt  àtÂlmi,  S*  U  9*1^)^ 
Mrïirlli  f>r*t/j/fn,«M. 

PANCALEou  PANCALIT-R,  petite  ville  des  étntj 
deSavove.  Elle  eft  dans  le  Piémont  fur  le  Pô, à.  trois 
lieUBiiMcfliisde Turin. *Baudrand.  On  peut  vtnrh 
laite  des  fcigocors  de  Pancalier.  bâtanis  de  la  maifbn 
deSivbye  à  1  aitkk  de  cette  maiftm. 
PANCARPfitrpefieck  des  RotteiM»  où  <.Ttiin» 

eooamtomeMn* 
fifi  eoc  îi^ 
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fje  proprement  cotnpofiS  de  toutes  hnti  de  i  n  ,  di 
mot  grec  «•««r,  &  de  celui  de  vf"<  ;  mji s  ei;li:if( 
©ol'xlortriéiccqui  contcnoit  rouies  fortes  de  rieurs, 
pubi  cequi  éroit  cOmpoféde  divcrfes  chofes ; commf 
ce  ccmbat  public  où  l'on  faifoh  paraître  quantité  d  ani 
maux  de  diffcrentesefpece».  Leheudece  fpeâadeétoit 
i'ampbichcâtrede  Rt>ine;0ccn  (bitesdejeux  ootduré 
jofbtt'att  teins  de  l'empefCttr}aftiaien ,  qui  reenoitdans 
k  VI.  iiecle.  Osielqucs  aiimn  caaAwIcDt  k  Pancar pe 
avec  la  Sytvei  nuit  il  y  a  cent  diAienee  enttc  ces  deux 
tdiv(-rtif!:-riicn'>  publics  ,  eue  IcPancâryij  t'roit  un  rombat 
tontre  les  bêtes ,  oui  ic  taifoit  dans  rampiudicâtrc  ;  &  la 
Sylveétoit  une  etpcce  de  chaflc  que  1  on  reprcTentoit 
'  danslecitque.  Dans  k  Paacarpc ,  c'éUMt  des  hommes 
gagés  qui  combattoicnt  ;  &  dans  la  Sylve,  c'étoit  le 
lui  chafloic  «a  niUcn  d'nne  mtt  aniâcieUe, 
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PANCASTE|iiuftRdèd*Alciindi«,fimlfftCAM 

PASPR. 

.  PAN  CHU  NO  (  Antoine  )  cardinal ,  patriarche  d'A- 
quilcc,  natifde  Pcrtr;:riiaro  ,  petite  ville  du  Prioul ,  fe 
confacra  fort  jeune  à  1  état  eccicfialtique  ,  &  fut  choifi 
par  le  cardinal  Csjetan  pour  lui  fucceder  au  patriarcliai 
o  Aquilée.  Ughcl  a  cru  que  ce  cardiiud  étoU  parait  de 
PlBCcrinOt  nuis  d'autres  hifloricnsfintd'oa  ientïMent 
contraire.  Lorlque  les  nniioat»  de  COOCert  avec  k  plû' 
pondes  prtaeaChi^ticttidîihiicnt  co  1408.  de  con- 
y/Wfaa  un  concile  1  Pife  pour  (aire  celler  le  Tchifine  qui 
dîvtibit  depuis  lone-temps  l'eglife  Latine,  Pancerino 
lûivant  leur  exemple  refufa  de  rcconnoître  Grégoire 
XII. qui  pourfe  vcngcrdclà  fouftraâitm , Ht  challcrle 

Îatriarche  dcfon  lic^e,  &  en  mit  un  aune  en  ù  place 
can  KXIU.  k  rétablit  >  &  le  ât  cardinal  en  1411.  Il  ob- 
tint depuis  l'évëché  de  Fre(cati ,  fous  le  pontihcat  d'Eu- 
gène IV.&iiMMirutk).JiiiUeti^.*Hj/b  ^AfttUttU 
7.0nuplut4i  QMOOO&it,  mftmh  XXUUXJl^  tUti' 

p]^Cm'A(Ctaiine)c1itt»iiie  de  Padooi.  & 

brofèflieur  en  droit  canon,  né  \  Serra  ville  dans  l'état  de 
Venj(è,de  François  Pancetta  avocat  ,&  d  £jMi/»r  Plaz- 
ïoiii ,  Cv.  dellina  ï  la  vie  clérical»  ;  &  ayant  étudié  en 
philoljpliif ,  en  théologie  8c  en  droit  dans  la  même  ville 
dePadoué  ,  ù  fut  chanoine  de  Ccncda,(iu  1  cvcque  le 
cboiiïtpour  être  Ton  grand  vicaircDepuis  il  bi  uavoya^ 
SellUNMtteylUtconnu  du  pape  Paul  V. qui  lui  doiv 
m  un  autre  etmoicuà  P^douè»  il  lemit  alors  celui  de 
Cenedai un  de  fe<  iie«innt»<EViDt  iTtablir  dans  cene 
vUk,oàil  avoit  paflé  les  utniicm  années  de  layiebll 
oompofà  un  poè'me  intitule  Knwri4  Ubat ,  fut  dunâ  ai« 
faiEepiuT  ctrc  prorcfTcur  tn  droit  canon  ,& fut  iuffi 
priii'.i-vxjirc  Je  i  cvi::^uc-  «."i'.-  Padouii.où  il  mouTUten 
JÔji.ài^c  di  6}  Si  tjmilk  a  produit  divers  hommes 
de  lettres.  *  Thonulmi ,  1»  thg.  tlU /?.  vntr.  P.  J  r« 

PANCIATlCI(Bandino)  cardinal  Florentin,  né  k 
20.  Juin  1619.  aprfe  avoir  été  dataire  &  patriarche  dt 
JeruTalem ,  tut  nommé  ptr  le  pape  Alexandre  VIII.  car- 
dinal du  doede  fùnt  PdattêU  le  ^  ftmtt  1690.  ftm 
préfet  de  k  congrégation  dn  coodk  •  dcnunnic  1 

tcmfs. 

PANClROLE(Gui)  P<i«inMfc,  jur  H  unfT  itc  cé- 
lèbre ,  natif  de  R^gio  ,où  (à  famille  tenou  an  Jcs  pre- 
miers rangs  ,  étudia  dans lesprincipal es  umvcrlités  dlca- 
lie, à  Fcrrare.à  Favic,i  Bologpw  &  à  Padpuii ,  ^  At 
de  G  grands  progrés  en  l'étude  &  ^nikéua  «Me  dcr- 
kierc  univerfité  »  ou'oo  le  cfaoiCt  pour  y  cnfeigner , 
•vantméme  quil  nlt  doAnir  :ce  qu'il  continua  pen- 
daotlêpc  ans  «avec  un  ^pkudiflèment  tsaaot^màO' 
Enibiteil  fut  reçu  doâeur ,  &  prtifêO'cur  erdndt^en 
drcit.C  tte  fcicnce  ne  l'occupoit  pas  feule  ;  inifoic  les 
pc:ts  ,  &  s'atuchoit  aux  belles  lettres,  l'hilibert 
tiiunir  udduc  dcSavoye,  quiivoit  une  clUme  parti- 
culiere  pour  le  mérite  de  Panciroie,  l'aaira  dans  fon  uoi- 
Tcriîté  de  Turin  en  1^71.  Il  s'y  lit  admirera  fon  ordi- 
miie  y  compo&ce  traité  ingénieux  :  Ut  nkiuimnit- 
^& Uf^tmi^  fiif  lequdLHcKiSâoMiUiAfitit  éegfk 


Jes  commeotsîrf^,  Il  pm^it  un  ,xill  Turin  ,'^étotten 
danger  de  perdre  1  autre.  La  peur  qu  li  ti.  «.ui  l'obligea 
Je  revenir  l'an  1581.^  Padouë,où  il  continua  d'enfci- 
Cner  le  droit ,  &  y  mourut  le  t<.  Mai  1591.  Il  futentirré 
*  i;  1  f glifc de  faintc  Julline,  &  laifla d'excellensouvra- 
.^es.  c«NnMriir.  1»  immam  itrmtttum  utnufyut  imftn.  Dt 
iMpfirétihsmanitiféiihu&Cârfanbai  trttfittm-  Thtfât- 
ms  vdriânm  uanMM ,  &t.  *m)»»  kt  ébigee  de  Philip» 
peThomafint. 

PANCIROLE  (  Jeui-Jacques  )  cardinal  ofdfdeRo* 
me ,  fin  patriarche  de  Conftantinople ,  8t  étoit  nonceen 
Efp,îL;n-,  l(irfî:|ae  le  pip'TIr'uiu  VIII.  le  créa  cardinal 
en  iCi^j.  I.  iïwurutàkome  le  j.  Septembre  16)1. Naudé 
dit  ou  il  étoit  Htt  d'un  tailletu- de  Rome ,  grand  partilàn 
des  JErpAgnols ,  &  fort  ennemi  du  cardinal  Muarin.* 

KANOORBO,  bourg  d'ETo^e,  dans  k  Cailille  vieii< 
I^CBIfe  S.  Domingo  de  b  CaJçada,  6c  Miranda  de  Ebro» 
cnvilw&ciBqlteuc*  del'iiiiefrdcr«ttNii*MMf» 


PANCRACE  (  faim  )  martyr  i  Rome ,  dans  h  perlèi 
cutioo  de  Diocletien .  a  été  honore  dans  l'c^ife  Latme.ft 
il  yaeudés  lelY.fiecleuneegliTedefon  nomâ  Konie« 
Mais  l'hiRoire delà  vie  &  de  fon  martyre  n'eil  pas  moioi 
inconnue  que  celle  deSL  MMe  de  S.  iklÛUCe;*fiail« 
Ict,  vus  det  Sdints> 

PANCRATES,  PAturutti,  ^gitioit  cultiva  k  poe. 
fîe  ven  l'an  U7.  de  J.  C  fous  l'empiee  d'Adrien,  qui  le 
ht  recevoir  dans  le  tAaCkt  d'Alaûdrib  On  nefçnt  fi 
c'eftilui^'oodoicenriboeriiii  ouvrage  appeiléhCMh 
tmidt  «  cwé  <<M»  le  nom  de  Pkncrates  par  Athénée;  est' 
cet  auteur  iiom me  ailleurs  ime  autre  Pancraïf^,  qui 
étoit  d'Arcadie ,  Se  qui  avoit  cofnpofé  unpocme  fur  k 
marine.  * Alhnée»  fiew     Ut  âc  !$•  Veflntf i  dr  fiHm 

PANCR  ATIASTES,feloo  quelques  aateùrs  .étoieel 
ceux  qui  remportoient  le  prix  oans  les  cinq  fortes  d'exer- 
cices que  l'on  fâilbit  aux  jeux  de  kSreoe;  (çavoir  k  lutte; 
le  combat  à  coups  de  poing»  1  te  pelet}la  omrfc  &  le 
làut.  D'autres  croycntqu'tlyevoitdMiteeiRifimcsjeuXi 
une  forte  d'exercice  dinerent  de  ceux-li ,  appelle  cx»- 
fTéttt  qui  veut  dire  toute  la  force ,  du  grec  «ar ,  ic  de 
'^'^fftrtt  ;  à  caufe  qu'il  ctoic  permi .  dt  y  fcrvir  detou- 
tesfct  forces.  Ils  ajôfltc-ntque  ce  combat  fut  introduit 
dans  la  Grèce,  vers  la  XXVIII.  olympiade, environ 
ans  avant  knaidàncc  de  Jcfus-Cnrift;  8c  que  ce  fut  ua 
certain  Lygdamis  de  Syracuie  qui  y  remporta  le  prix 
pour  h  première  fois. * Calius Rhodigtnuc,  ^i.  f.M0> 
^ujTum  Uainmm.  Pauiànias ,  lii.  5. 
.  PANDARE  tPANDOREi  on  PANDfiR£,  car  en 
lit  de  cet  troitiiuakN»diffsTenMdatt  ks  dillirats  nm- 
nufcritsde  Pline.  Ce  font,  félon  lui  icenains  peuples  des 
Indes ,  habitans  dans  les  vallées,  qui  vivoient  jurques  ï 
<!c  jx  cens  ans,  &  dont  les  cheveux  »  qui  étoient  blancs 
dâtii  leur  jcuncflc,dcvenoicot  noirs  en  vieil  linini.*Pline» 
hilforu  ;uf:n4j'i.i      7.  t.  a, 

PANDA  l  AlRE,  petite  ide,  dite  aujourd'hui /iari 
Mm4 ,  vis-à-vis  de  l'extrémité  de  k  terre  de  Labour.à 
l'occident ,  eftà  pieidit  defene»  flc  étoit  aatrefbitcèliei. 
bre ,  parce  qu'eU*  étoit  un  lien  d'exiL  Julie ,  tille  d'An* 
guAe»  y  fut  renfermée  par  fon  pe  re  ;  &  Agrippine ,  fem- 
me de  Germanicus,  y  fut  rdœuéc  par  Tibc/c ,  &£  y 
mourut  *Tacite.  Suétone.  Baucuand. 

PANDECTES,  mot  grec,  fignifiant  proprement, qui 
contient  ttiuiLi  cholcî;  de  nui ,  dcii>?'ci{  jercçiiis , 
}t  luitieni.  Ce  pom  fe  donne  particulièrement  à  un  volu- 
me de  droit, appellé  tigtfii ,  qui eftdivifé  en  cinquaoïe 
livres,  tt  qui  contient  les  répoofes  des  anciens  jun/coii« 
fuites.  Il  y  aau(Cdespandeaesdemedecinc,c'e(l-â-dijre. 
uo  diâionaaire  des  choièt  qoi  fegardeot  k  nedecine  • 
où  lônt  expliqués toos  les  mots  Inins,  grecs,  arabes  & 
étrangers. MatthanitSylvaticusde Mante  ur,  ]  j;  l'a  com- 
pilé, a  été  appellé  pour  cekP4M4râi(irr.  *■  1  uumasCor- 
neillc,  d;iii9tt.  dit  Am. 

PANDES.  Certains  peuples  des  Indes  gouverais  par 
des  femmes,  de  l'une  defquelles  Hercule  eut  une  tille» 
oui  i  cauie  de  Soa  oti^M  fucekvée  fur  k  thrôoe  d'un 
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lesdefcendinsdccett  reine  oaunandoiei  t  i  trois  cens 
villes .  avoirat  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied,  it 
cinq  cens  elephaas.  Il  cilail%  de  voir  que  tout  cela  n'eil 
<|u'|iiw  fable.* Pline  liv.  VI.  cbâf.  i*.  vtjf.  Mufft  Solin , 
(iip.  )s.<^Sllliiuife  fur  cet  endroit  de  St^k 

P  ANmCM^  i  Ciaqnifae  roi  d'Achenn ,  commença  de 
régner  vert  l'en  »59<.  -da  inoade,  &  14)9.  avant  }.  C. 
après  Erichthonius.  De  Ton  tem$ra|x)n«i*nccdu  bled  & 
du  vin  l'ut  il  grande ,  que  l'on  di(bit  que  Ccrb  &  Bac- 
chu5itoicnt  venus  duisrAttiquc.  Le  recours  que  Terée 
lui  envoya  contre  un  roi  de  Pont ,  iit  que  Pandion  lut 
domit  ft  fille  Proçné  en  mariaee  ;  mais  la  brutalité  de  ce 
«ndcccnvos  Pbllomcle  Ta  beUe  foeur ,  remplit  de  defor- 
dve bfimiâledie FaDdion, (^ui  en  mourut  eniin  de  regret» 
apr^i  40*  MU  de  ngpMtlan  da  noode  sA(*  te  1399. 
«vant  f.  C  Eicâhte  lui /accéda»  te  fîic  iotri  de  Ce- 
crc]  s  II  Pandion  II.  Aicccda à  celui-ci, l'an  du  monde 
x-jit.  6c  avant  J.  C  1509. Il  régna  50.  ans.*£urcb.  /n 
«im».  Ovide,  &c. 

PANDOI-H  (NicolâO  évèque  de  Piftoïe,  né  d'une 
des  principales  maifoiis  de  Florence ,  apprit  les  belles  let- 
tres &  le  droit  à  Bologne ,  &  fut  depuis  chanoine  dans  fa 
patrie.  Il  alûcofilîtt  à  Kome ,  où  il  fut  clerc  de  la  cham- 
ocCifous  le  fooiâfictt  de  Pie  II.  puis  écrivain  apodoli- 
quc.  Cet  emploi  le  filoonnoître  au  pape  Stxcc  IV.  qui  le 
choifit  pour  être  pMoeeicur  da  cardinald»  fainlPierrc- 
aux  Liens,  fonoeveu*»  conduite  &  là  veitn  hli  fir«it 
donner  l'evêché  de  Piftoïc,  ôi  le  gouvernement  de  la  ville 
de  licncvtnt.  Inrjoccnt  VIII.  le  fit  abbé  de  S.  Zenon  de 
Pife;  &  le  cardinal  dt  umi  l'ierre-aux  Liens  ayant  été 
fait  pape  en  ifo}.  fous  le  nom  de  Jules  11.  voulut  avoir 
jtrtsdeiôi  Pandolb ,  qu'il  choifit  pour  fon  fecretsire  & 
qu'il  honon  d'une  charge  d'auditeur ,  l'adoptant  dans  ia 
nmille  dclefLovere.  On  dit  que  le  peu  de  complaifance 
de  ce  prelu  pour  les  cotCtenicin  de  ce  pepct  le  pcive  pour 
lon  de  la  poarpiv  de  eudinal,  que  Léon  X.  accorda  de- 
puis ifon  mente,  aumoisdc  Juillet tçiy.PandolH étoit 
âgé  de  plus  de  7  5.  ans,  &  mourut  le  17.  Septembre  1518. 
Sa  mémoire  tit  encore  en  benediâion  dans  la  ville  de 
Pifioïe ,  où  il  avoU  divcrlcs  fondations  faiotes.  *  Am- 
mirato  1  FMijL  JtoHN-.  UghelU,  lAtf.  fâtr*  Aube. 

PANDORE ,  VdndtT* ,  femme  admirable ,  fabriquée 
MF  Vulcaio*  avoit  rc$A  de  chacun  des  dieux  quelque 
MrfÛHoa^Venns  lui  avoit  damé  Je  bcniiès  Minerve 

k  (âgefle;  Mercure  l'éloquence,  ftcOlldit  que  Japker 
Irrite  contre  Promethée,  qui  avoit  dérobé  le  Feu  du  ciel, 
envoya  Pandore  liir  la  terre  avec  une  boctc  fatale,  qu'E- 
pimcthéc,  frère  du  même  Pronicthce,  ouvrir:  en  Ibne 
que  toute*  les  maladies  dont  elle  étoit  pleine ,  fe  répandi- 
rent ici-bas,  ne  reliant  que  la  feule  efperance  qui  (e  trou- 
va mfeod»  Cttte  théologie  des  Payens,  rcprefeotoit  la 
namw»  ca  la  perfonne  de  Pandore.  *  c«n/«/rf  Paufan.  m 
Atti€.  Hdiodc  Ovide,  «ce. 

PANDORES  «  G«w  témbrét  peuple»  fidMiieux  des 
jhides .  vmi.  PAl^DARfi. 

PANDOSIE,  Prfu/o/îj,  ancienne  ville  d'Iulie  ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  &  dans  le  paysdes  anciens  Bruiiuns. 
On  croit  que  le  bourg  de  e4^»f/  f  rinça ,  dt  près  de  li-s 
ruines.  Cette  Ville  tue  priic  parles  Romamb,  avec  Co- 
îence,  comme  le  remarque  Tite-Livc  ,  dans  le  livre  X. 
defonhiftoire.OnmctuneautrePAhowsiE  en  Epirc* 
Pline.  Strabon ,  &c. 

PANDULPH&tiquiCiaecttnittsdonoele  fonooide 
iidftâ ,  oanTde  Pâè,  tôt  créé  cardinal  par  le  pape  Lucc 
m  ;i  iiSz.  Il  exerça  divers  emplois  importans ,  &  tra- 
vaillai une  hiftoirc  des  papes.  VoiUus  croit  que  c  ell  le 
tnêmequi  eflcitc  danslaijrcgi  de  l'hiltoirt  dt  Sicile  de 
Fclinus,  qui  dicqut  P.iiidulpht  tu  une  adduum  à  la  chro- 
nique de  Damalc.*  Vofliu» ,  ttb.  z.de  h  jL  l  utims.  (.  55. 
Oouphrc  &  Ciacconiasyn  vfr.i>«arj/^ul>cryi  bih,det  ttr. 

PANDULPHfiCOLLENOGCiO»  «àm*A  COU 

tENUcao. 

^AÏIEÀS,f(»naiede  la  Paleftine  damietfidntieicfd* 

CalefyricfelonPIinCtd'oùle  Jourdain  tire  la  fstuce, 
<x>uUntenfuiteversCe(àréede Philippe, qui  aauflt  été 
nommée  P4n«rf/ .  i  <ii'L't  aiilk|M  «  SM0B|«II' tïnot 
ters  l'orietit.  *  Baudiaadi 
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PÀNIlîî.PrfWB/.frerc  du  fameux  Phidias,  excelloi'c 
dans  l'art  de  la  peinture,  &  viv-oit  fous  la  LXXXIII. 
olympiade  ,&  vetsl'an  448  avant  Jefus-Chrift.  Il  pci-. 
gnitlaviâoireieinponèepar  lG$Aibciiiensfur  les  Pér^ 
les  à  Marathon  ,1e  mût  cet  ouvrage  avec  tuitde  Toîn  « 
qu'il  y  fie  aa  naturel  les  portraits  des  principaux  ched 
desdeaxarmécs.*PIine,/.}f.  ihtfi.  8.CePan«eus  cftap^ 
pelle ?inimi  f  1  Pi j^-inias  l.  5. 

PANLTli.i^  Dl-  l-RANCE  (Grand)  officier  delà 
couronne  ,  qui  commande  à  tous  tes  ofticim  de  la  panc- 
tcrieduroi ,  &  le  fcn  à  table  avec  k  grand  échanfoo  \ 
dans  les  jours  de  cérémonie  :  ce  que  font  les  gentilshom- 
mes fervans  aux  jours  ordinaires.  La  Pancurieeiirofico 
où  l'on  dillribui;  le  pain  pour  les  oficiers  comoienîàaà 
delà  maifoo du roL  Voici  cequelesaociaositimi 
apprenne""  — j —  •* — — 


SUlTB  cmONOLDGtQpE  DES  GRANDS 

P^METIERS  DE  t^RANCE. 

N^mr ,  qHdlit/s ,  ^  ann/es  de  leur  exercice» 

I.  Eudes  Anode,  panetier  du  roi  PhiUppe-iajaiy^r  mort 
cniat?. 

II.  Hugues  d'Attues,  en  Iia4«  Ce  en  ii}i;.foUsfainC 
Loiiis. 

III.  Gcofroi  de  laChapelle,en  1140.  fous  le iDÉiiMioi» 

IV.  Jean  Britaut ,  fcigneur  de  Nangis ,  en  li6o>  (ous  le 
même  roi. 

V.  Matthieu  vidamede  C!iartrcs,cnii87.  fous  Phi- 
lippe le  Bel. 

VI  Robertdc  Meudoorcn  1298.  fous  le  même  roi. 

VII.  MatthieudeTiie ,  eu  itpt.   i)ol.  (busle  ntmà 

roi. 

Manhico  de  b  More ,  eftoonamé  paoetier  dn  roi  dani 
un  titre  de  1x97. 

GuilhumeRebrachîen  prcnoit  la  qualité  depaneticff 
du  roi ,  en  ijoo. 

Guillaume  de  MulTy  ,  chevalier,  eft  nommé  paoetier 
du  roi,  en  i?ox. 

Robert  aux  Gans ,  ctoit  panetier  du  roi.  en  i  jo}. 

Jean  Coulon  dcfaintPSiutpoaedoiclaclMrgie  de  pir 
nctier  du  roi,  en  1503. 

Jean  Arrode,  prenait  la  qualité  de  panetier  dti  roi  «m 

^êradd  Cauchat  «eftoommé  panetier  duttrfdant  un 

titre  de  1504. 

VIII.  Raoul,  dit  Herfin^  (èigneur  d'Erquery,  pane, 
tier  de  France ,  vivoit  en  qo).  pub  fat  chaniiieilan  d« 

France. 

CiiiliaumcdeHanf^efl,  pfoiojtlt  qualité  de  piMtier' 
du  roi ,  en  i}04. 8c  t}o6. 

j[ean  le  Confimnieri  ponoitlaqnaltié  de  panetier  d« 
roi,  en  1107. 

diile«deLaaa,cftnoaunépanatiBl^doroidao>untiiiiit 

de  i}o8. 

Jean  de  la  Chapelle,  chitelain  dellenl(Mn,eftdit  pa- 
netier du  roi  dans  un  titr  L- Jj  l^09. 

Adam  de  Mcuhnt  ou  Mtui^uc,  lII  nommé  panetier  du 
roi  dans  un  titre  de  1309. 

Robert  de  iVlachcâu ,  prcnoit  la  qualité  de  panetier  du 
roi ,  en  ijo^. 

Robert  deSirmifelles,  étoit  panetier  du  roiPhilippo 
/<Br/,& fut  depuis  maître  d'hôtel  du  roi  Loiiis  Hur^  a. 
Pierre  de  Hf»  était  panetier  du  roi  Qurk»  le  iti. 

IX.  Boochanl  deMoimnoreiKjr.  II.  du  nom,  feignedr 
de  faint  Lcu ,  &c.  panetier  de  France ,  en  i . 

X.  Charles  lire  de  Montmorency,  601544.  fous  Phi- 
lippe de  Kt/«/- 

XI.  Hugues  firede  Hanged,  en  1545.  loui  le  même 
roi 

XII.  Jean  liif«deTi^el,en  ijîf.  fous  le  roi  Jean. 

XIII.  Raoul  lire  deRaâwvaU&c.  en  iHL  «c  aa  J$88 
fous  Charles  VL 

«Matthieu  de  Bellay,  panetier  durai, «n  1)7».  font 

Charles  V.  •  .  ^ 

•Pierre de  la  Crique, dît  cn^«rr,paflenerdùR)qeB 
!î86.fousClurlcsVl. 
XiYi  Oullue  deiaRochcguyon  jpan«tier  de  France, 
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tpr^ Raoul  deRaîneval,  en  1596.  fou?  V  même  roi. 

Gmrd  d'Athi«,fcigncur  deMoycncouri ,  éioit  pa- 
Dcrirrdu  roi 
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te  Lobo  Ofuàù  S  tt  Panlarole.  On  diToit  dd  pré' 
micr,  qu'il  enfè%noit  jttr  la  lolidité  de  Tes  rtirunnemcns; 

que  le  fécond  touchou  par  la  force  de  fa  morale  ;  &  que 


i4tt>wittleiDniie  roi. 
OCVLJonlitlccV.daaoïDifircde  Cr«nUe,eni4ij. 

ffadt  lemêtncioL  ^     „  _  _  , 

XVII.  Roboc.dkliCHM»  dBlii%,CD  t4lt.làiitk 

""xiX.  JeandePrie,  V.  danaaa»fie^|aciirdBBuan(oi^ 
en  Mit.  fous  Chuks  VU. 
JOL  )cnlcipicardtNdlw,cai4t8*lbw]eiBlme 

raî> 

XXL  Jacqaade  Chitilloa ,  II.  du  nom  ,(êigiMur  de 
I>impierR,8EB.«ii«»>raiiskniéiBCiaL 
XXIL  Aiitoiiiedc(%alMniia»  ceantdtDunmantn , 

CD  I4A9.  puisgrand-maltrede  France.  , 

XXlll.  Loius  fire  de  CruBol ,  &C.  en  1461.  fous  Louis 
XL 

XXrV.JacqueiCredeCrutrol,  &c.  en  147  j.  fous  le 
stSmeroi. 

XXV.  Jacques  Odart,  fcigncur  de  Curfay  ,en  148). 
Ibtts  Charles  ViU. 

Ka£  de  Coflit  feigoeur  de  Briflàc ,  étoit  premier  pa- 
aeiierdiiiai«i49f*^S'^  âocoaier  de  France. 

XXVL  Charles  de  CraJU»  vkoaMe  àVxh,  ta  if^. 
fousFrançoisL 

XXVII.  ArtusdeCoflé.comtedcSccondigiqfimiJpu 
fous  Henri  H-  mort  en  1581.  fous  Henri  IIL 

XXVlU.  Charles  dcGolD,ILdaiwaibdwd*Brir- 
fic»  mourut  en  Kzi. 
  -     *l,  dae  de  Brific.nôct  en 


XV.AaHOinedeCfton.fcigneur  de  Beauvcrgef ,  en  Panimrolc  charmoit  par  U  douceur  de  fon  éloquence 

Ce  dernier  vint  en  France  avec  le  cardinal  Cajctin.  Il 
to>itauilî  agréable  en  COOTcrfation  que  dans  la  chaires 
niais  il  avoit  moiAs  de  jugement  c[ue  de  Ru  6c  de  me* 
npireicu  le  fienoeteMC  un  prodige  Pour  le  con(ôlet 
étàwii  UMuquitlfé^édié  defcmre^qu  il  perdit  parfbia 
imprudence  >  on  lut  donna  celui  d'Aft,  où  il  mounic 
)eune,le  ^i.  Mai  1^90.  âgé  de  41.  tn«.  Il  avoir  écrit  ua 
tref-grand  nombre  d'ouvrages.  Nous  avons  pluficurs  vo* 
lûmes  de  fcs  fermons ,  en  latin  Se  en  tulien ,  D^fceptdri»^ 
ne:  C  j'JinifliceiPdrâfbTjfifffTâ  Dmtrn»  Fj.f  r  s,  c  e.  *  Im- 
per u'i,  s  , in  Muféê  bifitr.  Ghilini,  tbeitr.d' H j$m.  Uneté 
P. I.  Janus  Nicius Erythrzut.  Pauf.  U'mu^SUk.€éfé 
4^.  Ughel ,  itâl$âfur4.  Poflevin ,  flcc. 

PANlONlOM.liea  proche  du  mont  Mycalé.daot 
lloaic ,  province  de  f  Alie  Mioaiie  ,  où  s'aflembloiciie 
la  douze  principales  villes  de  m»  province  «  aofqiul» 
IcsSmyme  fut  enfuiteajoQtée,  quinifoiila  treizième. 
En  voici  les  noms ,  tfbtft ,  maintenant  Ajtftbnkj  Milrt, 
aujourd'hui  P4/4r/ïf>4  ;  Mjus  &  Lthtin  ,  dérruir«  de» 
puis  long-tcmsj  Tr»* ,  village  nommé  St%tfi ;  c^ltfboH  6c 
Fnent ,  qui  ne  paroiflènt  plus  ;  Pb*c/c  ,  à  prefcnt  Pél*s 
Uj*  ;  irjtbrts ,  aujûufd'hui  le  village  de  Gtfmé  ;  Clâ^»~ 
mtnts ,  village  de  Itaffâ  OO  de  K.tUfiKén  ;  ckii ,  Stmi , 
AeSigmMtqiliietiennentleur  ancien  nook L'aHemUée 
de  cet  villes  dlbnie,  s'ippclloit  auifi  P<niiwei,quidt 
on  mot  compo(^  d«  mir  ;  &  i<>m  /«air  j  omoM  <|Bi 
dîroit ,  tStmbUt  de  nus  ht  Unient.  On  y  celebroit  une 
f?te  en  Irvonncur  de  Neptune  Hf(j(5«ffn ,  &k5  facriticef 

S'on  y  faifoit  )  cedicu,  éioien: aulTi  nt)mmcs  l'jn,ont(s. 
:tclete,&  par  confequent  l'union  des  treize  villes 
Qu'on  vient  de  nommer ,  fublîdoit  encore  au  tems  de 
1  empereur  Trebooianus  Gallus,  c'cft4-dire,  rMS5tt 
de  Jcfus-Chrift.  On  a  une  médaille  grecque  de  ce  piioccb 
où  la  fiheeft  reprefentée  per  un  autel .  auorès  duqndrft 
le  taureau  qui  doit  être  inuaoléi  ti  qui  cilcaviiaaiiido 
treîre  figuret ,  qui  paroiffcac  Kflir  cnacon  un  Ssnbcau* 
*  J.  Spon ,  V9y*it  d  1ul>e , &c.  m  )«y j. 

PAKIUM  ou  PAMON  ,  grande  caverne  (bus  Lne 
montagne  trcs-agrcable  ,  d'où  fortent  les  fources  da 
Jourdain.  Herode  le  Gtdttd  ht  bâtir  tout  près  de  U  ua 
temple  de  marbre  blanc ,  i  l'honneur  de  l'enapCfciV 
Auuufte.  *  Jofephe ,  Xr.  r.  ij. 

PANIZA .  rivieredeleTarquic  en  Europe.  Elle  a  fa 
foiirce  dans  la  Ro(naQie>«ntR  dem k  Bulgarie,  oàeUs 
baigne  Develtus ,  &  u  dédiergc  da»  le  Hier  Notre,  on 
peu  au  midi  de*Rofico.*  Msty  »  dtOiêB. 

PANNIAS,  prétendu  roides  Affyriens,  tw^rx.  la  fuita 
chronologique  de  ces  rois. 

PANNON(  JanusPannonius)  évéque  de  la  ville  de 
Cinq  Eglifes  dans  la  baffe  Hongrie ,  dite  par  les  Alle- 
mand»* Fee^èfil  i  par  les  Hongrois ,  Ottpdz.Ac;  fic 
par  lesTnecs*  Pe$fiktli'  Il  vivoit  fous  le  roi  Mathias Cor- 
vin,  eu  commencement  du  XVLÛecle.  Cétoit  le  pr»> 
mier  homme  de  Ton  fiecle  pov  les  belles  lettres  ,  oui 
étoit  venu  coldver  en  Italie ,  avant  que  de  les  Sùxe  nett> 
rir  en  Hongrie.  On  ditqti'il  parloir  flc  qu'il  écrivoit  m 
latin ,  comme  un  Rotnain  du  bon  ficelé;  &  en  grec, 
comme  un  véritable  Athénien,  lia  laiflë  des  élepcs  8t 
des  cpigrammes  ,  qui  luitxitacquis  de  la  réputation  ,  au 
moins  en  fon  tems.  Qiielques-uns  prétendent  qu'il  s'dl 
furpoÎTé lui-même  dans  les  annales  de  Hongrie,  qu'ils 
miUs  en  vers  héroïques.*  G.  Matth.  Konieius ,  ^Mwifc 
vet.  &  ntv.  JoTeph  Pierius  V  alerian.Drfiif(rii(ir4rrliii»> 
rjnoi.  BailletaiqpMW  dci  /févsm  fir  lu  ftïut  av 
itnut»  . 

PANNONIE ,  /M«f«t4,mnderegiMdeIEarope. 

entre  les  monts  dits  Crriw,  le  Danube,  «rOlyrie  ,  éioic 
divircccii  haute  &  baffe.  La  prcrmitrc  ,  qu'on  nommott 
aufTi  /'rim*,  ttoitau  couchant,  &  contcnoit  la  Garnie, 
la  Stiric ,  la  Croatie  ,  1*  Cirinthie ,  Windichs  Marc ,  «e 
la  plus  grande  partie  de  l'Autriche.  La  balle  Paaoooic, 
dite  Suuni*  ,  étoit  plus  au  levant  ,  &  compreootcln 
Bofiùe  f  rfiTciavoiiiB*  &  cette  partie  de  la  Haaarie,qaii 
cft  lolbiBfeeRacLli  llisiNte,  kK«iba    le  J)mr« 


^OCX.  LoaisdkCdR  «duc  de  Briflàc*  aoR  en  i66i. 

XXXL  Timokoo  cMUede  Codé ,  mort  en  167t. 

XXXIL  AîtnsTimotoBdeCoffé.duc  de  BnOaca 
fuccedé  en  ccnectafetacoflMedeColRfiMipeR^rt 

*°xloQlI.  Charlcs-Timoleon-Louis  dcCoffé,  duc  de 
Erillàc,  fuccedaà  fon  pere  cni709.*LeP.Anfelme,«i;j?. 
dtsrrgn/htàtitnitl'  aunnnt. 

PANETÎUS ,  Pinétt*i ,  de  Rhodes ,  ou ,  félon  d'au- 
nes, de  Pheoicies  philofophe  Stoïcien^  florifloit  i  Rome, 
veis  l'an  tfSit>dek  fondation  de  cette  ville     iz^.  avant 

Î[.  C  IlenCDeitteoup  de  part  en  l'amitié  de  Scipion  Emi- 
icn,  qu'il  accompa»*»  en  Egypte,  Iflcfirac  cet  illuftre 
Romain  alla  par  ordre  du  fenet  enmmcrrént  des  rois 
allici  Suidas  fait  mention  de  lui.  II  ne  faut  i>as  le  con 
foodrc  avec  un  autre  philofophe  (  Pjittfiui  >  ni  avec  Pa 
SiETiUS,  qui  fe  ht  tyran  de  Leontinicn  Sicile,  vers  l'an 
140.de  Rome,  Se  614.  avant  Jcfus-Chrift.  *  Cgh/uIux.  Eu- 

Icbe,  incbiM.  ,  ,.   ,  r.  , 

PANHAPEL, petite  ville  de  la  orefqu  Iflc  de  llnde 
deca  le  Gange.  Elle  eft  dans  te  Malabar ,  fur  les  monta- 
gncsdeGate,  i  fept  lieueide  la  ville  d'Angamalc,  vcn  le 
nord.  Panhapel  eft  capinlled'tal  petit  pays, qui  a  fon  roi 
ou  prince  particulier.*  Matv,i»a»». 

PANl  AS  ou  P  AN  EAS  .ville  ancienne  de  la  Palcftine , 
que  Philippe  le  rm-irijuf  rcbîtît ,  fuivani  Jofephe,  &  la- 

Îueiledcpmscetems-li.aprisle  nomder//jrf  j  Phdifft. 
•Uc  eft  lituée  vers  les  fources  du  Jourdain.  Dans  k-  tems 
desCroifades,  elle  fut  prife  furies  Chrétiens  par  Saladin, 
qui  y  perdit  fon  beau  rubis ,  qui  (ut  retrouvé  fort  heu- 
ictiUnieBS.PIidoÂoree  cioitmie  cette  ville  fiit  ainli  nom- 
mée,  i  csnfe  de  le  ftinii  avdacenple  du  dieu  Pan ,  que 
Ton  y  voyoit.*Jorephe,  tidMe  d««  f«j^  PhikAoïiew 
DHcTbelot ,  d>SMm.Onnta^ 

P  ANIGAROLE  (  François)  Pâmgdntd  évéque  d'Aft, 
ne  d'une  famille  noble  i  Nblan ,  le  6.  Janvier  1548.  étu- 
diaiPavie  &  ^  Bo'.ognci&:  après  s'être  inftruitdans  les 
fciences,  il  entra  parmi  les  religieux  de  faint  François, 
appcUés  Obfnvdntinu  11  ivoit  un  grand  brillant  d'efprit, 
le  i^ft*  libre ,  le  ton  de  la  voix  agréable  &  une  éloquen- 
ce nfbfte,  qu'il  devint  un  des  plus  habiks  peédioueurs 
deftô  tems.  L'Italie  en  avoit  alors  trais  d*k 
imMes  f^SQis  Tolet,  ]cfutte,dcpuicairilMli 
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fort  ancienne,  pui(qu'on  en  a  un  roonufflcnt  lîir  les  mé- 
dailles de  remp«rcur  Dcce  ,  oi«  font  rcprefcntéCT  les 
deux  provinces  avec  k  kgtnde  PANNONL^.  Mais  fi 
l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  Dioclcticn  en  dcia:l.i 
une  pariie  pour  compofer  une  province  qu'il  nomau 
ydmé  do  nom  dtfifilk;  ce  qui  nes'accwdepos  avec 
Zo(ime,qui  en  manjuant  /.  i.  les  provinces  du  grand 
département  dUlyrte  (bus  le  règne  de  Conftaniin ,  ne 
nomme  point  ceUe^.  Dès  le  tems  de  Sexuis  Rnfiu  fous 
ie  règne  de  Valentinien  au  Heu  de  deux  provinces  U  y  en 
tvoit  quatre;  la  première  &'  1 1  I  I  m  it  Pinminic,  la  Va- 
lérie &  la  Savie.  Celle-ci         p.n  ;jc  de  l,i  Surie,  cellc^ 
li  de l'Erclavonic  &  de  la  \\é:\v^  c  iu  luu]  J  hui  ;  mais 
lorfque  la  notice  des  diemtes  de  l'enipire  iut  drcflée, 
c'eft-à-dire»  au  plus  tarcf  au  commencement  du  V.  lie- 
çlC|  il  n'j  avait  dans  le  gouvernement  civil,  que  trois 
PaoBOOMSi  ((avoir  la  première ,  la  féconde  &  la  Savie  ; 
&  pottriêy>BWftiement  miliuire  il  n'y  en  eut  aufli  que 
tnm ,  ma»  différentes  .  fçavoir  U  première  jointe  i 
Une  partie     Nnrirnc,  liV'alerie  furaomméc  Rjfenjis,  Se 
U  fecoiidc,  luraoïniiiec  Kif»mn^  ou  S*vis.  Les  villes  les 
plus  célèbres  de  ce  grand  pays  ctoicnt  .  .y  f  i  3  i    u.! , 
Sileck  en  Croatie  ;  l'(r«f  le  ou  Pno'vium,  y<.iiw  tu  Sn- 
titiSdmndOu  Emtnt,Vf^i  LMil<acii  ;  A'juponum, 
Ober-L^uboch  en  Garnie  ;  ViadtmMi*  ou  VntMona , 
Vienne  en  Aaujdie  ;  ScréiMttâ ,  Scrabing  t  shmium , 
JBekmulei  9l  TMiait  WciiTembaurg.  Ijcs  Paononicns 
4nilétititiienilioD  Celtique.  Juks-Cefarfut  le  premier 
qui  entra  danslaPanoonie^que  Tibère  rendit  tribuui» 
rc ,  elie  fut  depuis  poflèdéc  par  les  Huns  »  Goths ,  &  au- 
tres Barbares.  *  GaqjStfN»  umUittt  Clavier  »  firiet  & 
Sanfbn ,  (?f«fr. 

PANKORMIE  ou  PANKOMlE ,  recueil  des  loîx  ec- 
clefiaftiquesi  drefli  par  Yves  de  tbmrts  t  vers  l'an 
ttOOt  CeacMiicficainporc  TârdequifigniHcrwr  ,&  de 
am^«i«l^'<qai  veut  dire  rr|<<  ou /«i  comme  qui  di- 

ttfUfiifiiqutt.  Il  finit  diftioguer  cette  pannormic  d'un 
•bficgé  du  décret  d'Yves  de  Cbâmiîy  hic  par  Hugues 

leC4i4tân,  &  intitulé  frr.w:  da  Jecrcn  d'ivfsi  Car  on 
s'cft  fcrvi  du  titre  dc/iimf«e  lin  darits  ,  pour  montrer 
que  le  livre  de  Hugues  ctoit  difFcrtiit  de  la  pannorinif  , 
qui  diins  les  anciens  manufcriu  »  t&  toUjours  muiulée 
Psnmrmt ,  jamah  fmm  itt  dttntu  *  Donjit,  kfi. 
in  imt  ttwtn. 

PANODORE,  ?tmioTHs ,  moine  d'Epypte ,  qui  vi- 
voit  i  la  fin  du  IV.  (iede^fouslercjpie  d'Ârcadius  corn- 


pola  une  chroiwloeie  tirée  d*Eulebe  ,  qu'il  corrigea 
quelquefois  aflez  judicieufcment-  Georges Syncellc  p 1 1  - 
le  de  lui ,  fleScaliger  en  rappoiu  diveri  paflages  daus  Li 
animadvcrfions  fur  £u(ebc. 

PANORME  Se  GONIPPE,  Pammus  &G»niffus, 
étoient  deux  jeunes  hommes  deMcllene  dans  k  Pclopon- 
neTe,  trcs-bicn  faits  ayants  enfemble  d  une  étroite  ami- 
«jéjj^hantqiyleiLacedemooiens  qui  étoienten  gucr- 
RWceloMâfaiieWiCdalifoiciit  1«  feu  deCailor  & 
«kPollmc  avec  des  le^i^ees  extraoïdinaiits»  ils  par- 
lèrent iu  travers  dis  p'.iccs  publiques  revêtus  d'une 
grande  vclic  de  pourpre  par  dcilus  une  tunique  blanche, 

rortant  une  couronne  de  fleurs  fur  la  lêtc,  &  une  j^ncc 
la  main.  Les Lacedemooicnsies ayant  pris  pour  Cailor 
&  Polîux,  le  proftemcrcnt  devant  eu  x&  les  adorerenu 
Mais  ces  jeunes  hommes  prenant  leur  avantage ,  tirent  un 
finghnt  eanuge  de  leurs  ennemis,  &  fe  lauvercotcn- 
làite  l  toute  bcide  veis  Meffime.*  Pauâo.  is  àUft- 


PANORMITAIN  ,  AtrOng.  TUDESCHI  AN- 
TOINE  DE  PALERME. 

PANORNiO ,  ancien  bourp  de  la  Rrmani!:  (!ii'.s  la 
prelqu'Ille ,  au  midt  de  la  ville  de  CariUia.  *  Maty ,  d\i- 

tttntiAiie. 

PANTALARE  E  ou  CAUSERA,  J'^nf^/^ru ,  Pau- 
Ltri* ,  DdtdUn* ,  C«|S)r4 ,  Ofur* ,  C*far»  ,  iilc  de  U  mer 
Mediterranfc  ea  >k|inque  ,  entre  le  royaume  de  I  unis 
dont  elle  déjpendiMtawtttKnt ,  St  la  Sicile  fous  laquelle 
elle  eft  pnientement  comprife.  EUe  a  envinm  trente 


i6io.  fous  lalbuveraiiieté  du  roi  d'Lfp:^;neà  qui  ellcap^ 
partienr;  mais  il  n'y  a  pas  plus  de  hx  cens  habitans,) 
>  jufe  que  le  terrain  de  cette  iflecft  fort  rude  &  plein  de 
montagnes ,  &  ne  rapporte  gueres  de  bled  ,  y  ayant 
fort  peu  d'eau.  Elle  eft  âoignée  de  cinquante  millesdil 
Cap-Bon  ï  U  Tramontane ,  en  allant  àtt  cap  de  Boco  en 
Sicile,  dont  elle  ett  prefque  à  pafeiUtdilbncei*  iSanibok 
Baudrnd. 

PAOTAtEON  ou  ^ANTELÊH-MONf  faînt  )  c'cd- 
â-dirc,  ttut'mifercc'd  lin: ,  eft  un  martyr  de  Nicome- 
die,  dontic  culte  a  ctt  tort  ctlebrc  chtz  ks  Grecs; 
mais  les  aûes  dL  Ion  martyre  drcffes  par  Metaphralte, 
font  pleins  de  lâbies.  On  croit  qu'il  a  été  mariyrifé  lout 
l'empire  de  Galère  Maximien,  vers  l'an  {05.  il  y  avoit 
une  églifc  en  fon  honneur  à  Conftantinopic  dès  le  V*  lie* 
cle.  S.  Jean  de  DjtmAj  dit  qu'on  y  avoit  tianfpofté^ 
Nicomedie  les  reliquetdefiuntPantakoo .  fous  le  legoc 
de  Theodofè.1)ateaisd'Aeo1nril  on  spporu  des  reK* 
ques  de  làint  Pantaleon d'Afrique  à  Lyon  ;  ce  pournut 
bien  être  un  martyr  dilTurent  de  celui  de  Nicomedie  ;  8e 
M  n  trouve  unauaS.Juilkt  d.insle  martyrologe  attribué 
i  iaint  Jer6me,qui  autant  qu'on  en  peut  mgcr  ne  fouffrit 
pas  dans  cette  vil 'e.  *        4lffltf  JMaM^Oaa  llMBllCt 
ont.  s;,  dt  imigiu. 

PÀNTALEON  (Jacques)  de  Troyes  en  Champa'» 
gnc ,  archidiacre  de  Liège ,  évéque  de  Verdun ,  pattiar* 
chc  de  Jtrufalem .  puis  pape.  Ctor(fc«<,  URBAIN  IV. 

PANTALEON  (  Anchier  )  cardinal,  naiif  de  Troyes 
en  Cbampagne ,  &  neveu  du  pape  Urbain  IV.  fut  tait 
cardinal  au  moi  de  Mjï  uCa.  11  avoit  été  archidiacre  de 
Laon,  &dcPam,&:iioii  pasdeLondres,  comme Baléo 
&  Godowin  auteurs  Ant;loisl  ont  cru  ,  contre  ce  qui  eft 
marque  dans  fun  épitaphc  qui  eft  dans  l  eghte  de  hunte 
Praxide  à  Rome,  Il  Fut  légat  avec  le  cardinal  de  Clie^ 
vrieres  poux  le  couronnement  de  Charles  de  France  roi. 
de  Napies,  tcaagtneniales  revenus  de  l'églifc  de  lanC 
0ibiiDoàek|Mpefoaoncleav<Mtiâod£eà  Trcyra*Bc 
moanttl  Ropoe  le i.  Novemlue  ts8&*  fîriioa «arfl* 
furf.  Camuzat,  inw^éttti^  J^jobay,  fajf.  in  têîi* 
Ciacconius,  Sec. 

PANTALI-OK  diacre,  puis  prêtre  de  Conftantino- 
ptc,  eft  auteur  de  quatre  fermons  ;  ie  premier ,  de  l'épi' 
phanie  j  le  (ècond .  de  l'exaltation  de  la  fainttCimc» 
&  deux  de  la  transfiguration.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  cet  auteur  i  vécu.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le 
VIL  lieck  i  d'auucsdaos  le  XtU.  Od  lui  aoiiboëiiii 
traité  anonyme  contre  leserreart  desGrccs  fiir  ta  procef^ 
fion  (l-.i  f.».i:t  Erprir,  di^nnf  par  Srt-«rirt  ;  rri.ii;  il  eft 
toiiirac  Lti  ui;i  que  ic  Finiaicon  qui  a  coinpolelc  iiaitc 
fur  la  procc(l;on  du  làint  Efprit,  &  fur  les  autres  quef- 
tions  entre  les  Grecs  &  les  Latins ,  eft  du  XIII.  liecle.  A 
l'cgard  des  fermons  ,  ils  peuvent  être  d'un  autre.* M. 
Du  Pin ,  hUuO,  du  ânttm  ttdtfiAfi.  dt$  VU.  &  VIU* 
fitdet. 

PANTALEON  (Hcnri)néiBaie  le  I).  Juin  iset.  en- 

fèigna  affez  long- tems  les  belles  lettres  dans  fon  pays ,  oi 
il  cmbralfa  l'hcrcfi»  de  Calvin,  fc  Ht  médecin  dans  un 
âge  avancé,  &  mourut  le  5.  Mars  llavoif  compole 
divers  ouvrages  entre  lefquels  on  peut  remarquer  1  hiA 
toire  de  I  ordre  de  (aint  Jean  de  Jcrufalem ,  écrite  en  la- 
tin ,  &  imprimée  infeL  à  BIk,  en  15S1.  il  en  traduifît 
d'autresenalicmand, Retravaillai  l'éloge  des  hommes 
illuftresd 'Allemagne  «  qu'il  publia  en  156^.  fous  le  nom 
de  Pnf»p»er«fbit.  *  nwv.  fa  vie  parmi  celle  des  pliilofiH 
phcsd'Àllemagne  dellilMchior  Adam. 

PAN T  ALHONIC  Dominique  ) Florentin,  religieux 
de  l'ordre  de  (aint  Dominique ,  dodtcur  en  théologie, 
mourut  le  i8.  Août  de  l'an  1376.  étant  âgé  de  40.  ans 
feulement,  &  laifla  quelques  traites  qui  n'ont  pas  été 
imprimés.  L'un  deux  intitulé  di  (onftntrone  (trftru  (jr 
fétngums  cbnfit  ,  a  été  atuibuéjwr  Alva,  Maricci, 
Suarcz, 6alatin>GKufins* à faint Dominique,  &  Mal* 
veodaafort  bien  icmaR|aé  leur  erreur;  mais  il  eft  lom- 
bédani  une  autre  t  qnilui  eft  commune  avec  Fernaadcif 
Pio,  Antoine  de 5iciiiir,&  mémePoOevioeoplafantceC 


■i]k«4etour»ac  uae petite  pUiceav«cin^Un«ifiirU  éeiivaio  Tous  Vao  lUi.  WadioK  aufi  pe«  concâ  qui 
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les  autre*  w  ï  fait  un  religieux  de  l'ordre  de  làint  Fnn- 

Sis.  Outre  ce  traité  Panutconi  en  a  laiffé  deux  autres 
rie  péché  originel,  où  il  foûitent  vivement  l'opinion 
k  plu9  commune  dans  Ton  ordre  UMicbant  la  concep- 
tion de  h  fàiote  Vierge  tftoa  CttBomme  encore  quel- 
que) wtres  ,  qui  apHUMauMM  ne  voiODtiuiaiskjour. 
"Bdiard ,  finpt.  ni.  fT,  frti.  1. 1, 

PANTAI  îCA.bourg  vi!1é;tle  NorocnSicile.il 
eft  lu!  U  sL  .  icrc  d'Anapo ,  à  cinq  iicucî  lu-deflus  de  Sy- 
lacufe.  *  Maty ,  dtQitn. 

PANTLNUS,  philofopheSroïcien.né  cnSicilc,  cn- 
fcipnoit  au  comtnenctmcnt  du  règne  de  l'cmpcicur 
Commode ,  dès  l'an  i8o.de  Jclus-Chriit  dans  la  ccUbrc 
'Icolc  d'Alexandrie, où depais le tems de (àint Marc fon- 
dateordecene  ^life»  il  y  «voit  toûjmus  eu  quelque 
tbeolegtcn  qni  expUquoit  fécriraïc  niate.  Les  Ethio- 
piens ayant  envoyé  demander  à  l'évique  d'Alexandrie 
un  théologien  pour  les  inftruire  dans  la  relif^ion  Chré- 
tienne ,  Dcmetrius  y  envoya  Pantcnus  q  i  ti.t:  ;prit 
Cette  miffion  avec  joy^i &  qui  s'en'acquitti  ticj  Uigne- 
mcnt.  On  dit  qu'il  irouvi  que  les  lithiopicns  avoient 
déj^i  quelques  connoilTanccs  des  vérités  de  la  foi  qui  leur 
avoii  été  annoncée  par  l'apâirefaint  Barthclemi  ;&  qu'il 
vit  un  évangile  de  faine  Matthieu  écrit  en  hébreu  que  cet 
apôtr*  leur  avoit  laiflé.  Après  que  PaoKOt»  fût  de  re- 
loar  à  Alexandrie»  il  coatiniu  d'apUquer  pabIii|iW' 
ment  l'écriture  (àinte  fous  le  règne  de  Severe  ft  d'Anio- 
nin  Cjrjcalli  ,  &  fcrvit  plus  réglifcparfes  difcoursque 

Krlcsccrits.  il  cornpoU  néanmoins  des  commentaires 
ria bible, qui fonrperdus.  On  lui  (.il  redevable  d'une 
remarque  qui  a  été  luîvje  par  tous  les  interprètes  des 
prophéties,  f^voir qu'elles  font  fouvent  cxrrimces  en 
tenncs  inddinis,  &  que  le  tcms  prcfent  y  eu  mis  pour 
le  paflé  pour  le  futur.  €  eâ  ce  que  r.ippoiteTheodo- 
teu  Oapeut  jogcr  de  la  manière  dont  PaUMMi  «pU- 

Juoic  k  texte  fScré ,  par  celle  qu'ont  fiiivie  Clément 
'MtXÀnine ,  Oiigtne,  &  (uusccuxquiontété  inflruits 
dans  cette  école.  Leurs  commentaires  font  pleins  d'allé- 
gories: ils  s'éloignent  fouvent  de  \i  lcitrc,&  trouvent 

rircfqiic  pr-tout  des  mvftcresdont  l'explicntion  ell  mc- 
éc  de  beaucoup  d'érudition.  A  i'cgird  de  l'évangile  de 
faint  Matthieu, faint  Jérôme  dit  que  Pantenusle  rappor- 
ta, flc  qu'il  éioit  encore  gardé  de  l'on  tcimdans  la  btblio- 
tbéque  d'Alexandrie  ;  mais  ta  ptûprtompdne  I  croire 
cette  hiftoire  :  car  pourquoi ,  dilent  ib  «  nint  Botbele- 
ni  eût-il  laiOé  tu  livre  hébreu  à  des  Ethiopient  \  cepen- 
dant Eufebe  avoit  alTuré  la  même  choie  avant  làint  jcrô- 
me,  &  lesChrélieindt  ces fcmvlàavoient pour  le  men- 
Ibnge  l'horreur  qu  on  en  doit  avoir.  *  Saint  Clément, 
Strotiut.  1. 1.  Eufebe,  /.  5.  S.  }crâme,  (R  (AuUgt.  M.  Du 
Pin,  nfuvtilf  btilmbutHedes  Mitmetilefiafi. 

PANTHEE  ouSTATUEPANTHE-E,  Hgurequi 
par  les  diiïcrcns  attributs  dont  elleétoit  accompagnée, 
reprefcntoit  tous  les  dieux,ou  du  moins  les  plus  eontide- 
«aolcs.Ceeiotefteompolède«S»4|ai(îgniBc  rmengrcc 
&  de  Si^  qui  veut  dire  D»ni.Aînfi  IcsPaycns  appclloieni 
PrffjfJjf*  les  temples  où  ih  arfor;-'i;nt  tous  les  di^uv  lu 
lëmble,&  où  1  on  voyou  tous  leurs  portraits  ou  iii;,uii.i, 
tel  Qu'ctoit  ce  celtbre  PMthetn  de  Rome ,  qui  tut  dcdie 
par  [e  pape  Boniface  III.  \  h  fainte  Vierge  &  i  tous  les 
Saints .  i  fe  nomme  ftinte  Mjnt  it  U  Jittondt t  pirce 
qu'il  eft  b&ti  en  forme  ronde  &  en  dâme.  Dans  ces  fia- 
tbib  Jupiter  ctoit  marqué  par  le  foudre;  Junoa  pir tUC 
couRinpe  i  Ma»  par  uo  calque  ;  le  Soldl  par  dcf  immi 
laLnnepartmcroUEnit;Cerfspar1ia  ooned'abondanoe 
ou  pari  épideUéiCupidon  par  une  trouflè  de  flèches; 
Mercure  par  des  atles  aux  talons  ou  par  tm  caducée  ;  Bac- 
chuspjrk  Hcre;  Vmus  pir  la  beauté  du  vifi^c ,  Oc  ainli 
dcsautresdiviniies. On  meuoit  ces  caraderc-s  de  diffé- 
rentes divinités  lur  la  ftatuë  ou  entre  (es  mains,  félon 
l'indudrie  de  l'ouvrier  qui  faifoit  paroitre  en  cela  l'ex- 
cellence de  Ton  art.  On  en  voit  qui  reprefcmoicnt  tous 
ks  dieux;  d'autres  toutes  les  didk$  i  8c  quelques-uns 
qui  reptelcnioient  ks  un$&  kt  anuesenfèmblc.  *  Spon , 
wtAmwttumtufts  it  CdM^itf. 
PANTHE'E  (  Jean-Antoine  )  natlfde 'Vérone  dans  1c 

XVI.  licric  ,   C'.:nU-(.:'"l  ilivLl^  trjll'.'-.  ,  Cl  rit  j'jtj-L'.   un  De 

fimmum  funu.  ii  11c  laut  pas  cuolondrc  cci  aiucuf  iiv«e 


JeAM-AtKairriN  Pasthe'e  ccclcfuflîque  de  Venife ,  qui 
vivoitdans  le  méme-tems ,  &  qui  publia  en  iJJO.  UQ 
traité  intitulé  i'thanhdumiÀ  (ontr^  Atihtmumt  tputùOm 
avons  dans  le  II.  tome  du  tbeurc  chimique. 

DATE. 

PANTim>N.Céioitiin(emptecii  rbomatf  detoni 

les  dieux ,  que  fit  bâtir  M.  Agrippa  jgendre  de  Ccfar  Au- 
euftc.nétoit  de  ligure  ronde,  bâti  de  briques  parde- 
l'-oi  s ,  &  (  rni^ en  dedans demarbrc  de  divcrfcs  couleurs. 
Il  rvAcrtnon  dansfon  enceinte  des  niches  où  l'on  vovoit 

Iti- lies  des  dieux  ,  principalement  celle  de  Minerve 
qui  ètoil  d'y  voire  de  la  main  de  Phidias  fameux  fcuip- 
tcur;  &  celle  de  Venus ,  des  oreinesdeloquelk  pendoit 
cette  perte  rare  de  la  reine  Cteopatre ,  qu'Augulle  iic 
fendre  en  deux  pour  n'avoir  pu  trouver  la  p^reiUe ,  par- 
ce que  cette  Rmk  Tavoit  ibndiuS  dans  un  fi:Ain  avec 
Marc-AMoinetftl'avoitavalle.  Elle  pezoit  une  demie 
once,&  elle  lut  eftimée  dix  millions  de  fefterces,  ce  qui 
revient  i  la  fomme  de  dix  raillions  dix-huit  mille  cinq 
cens  cinquante-quatre  livres  de  notre  monnoye.  Les 
portes  de  ce  temple  éioient  de  bronze,  ks  poutres  étoient 
couvertes  de  bron/c  doré  ,  &  la  couverture  de  lainci 
d'argent  que  Conibntin  ht  emporter  i  Conllaodn(»le. 
Il  iuidediéi  Jupiter/»  K;i);r|ir.  Agrippa  fat  donner  a  ce 
temple ,  une lif^ure  ronde .  pour  imiter  cefle  des  deux, 
on  atin  qu'entre  les  dieux  qu'il  Touloit  y  placer ,  il  n'y 
eut  point  de  jalouiie  pour  la  prefeance.  Il  n'y  a  point  de 
fènêtredansceiemple,&le  jour  n'y  entre  que  pir  une 
ouverture  qui  eft  au  milieu  de  la  voûte.  Le  pape  U  rbaia 
IV.  leconlacra  à  l'honnvur  de  la  Vierge  &  de  tous  les 
Saints.  L'empereur  Adrien  tit  faire  à  Athènes  un  tempk  • 
femblable  en  l'tionneur  de  tous  les  dieux  ,  qu'il  can> 
chit  de  Gx  vingts  colonnes  de  marbre  Phrygien,  tclit 
dreflcr  une  bibliothèque  9l  w  gyiBDalè  de  fon  nom, 
qu'il  orna  de  cent  comncs  de  naibred*  Libye,  intt. 
AGRIPPA(MarctuVip(àoius.)  ^ 

PANTICO,  ville  ancienne  fuuce  dan»  U  Tanarie 
Crimée  fur  le  détroit  de  Cafia  ,  à  lix  ou  Icpt  licuiis  de 
Kerci  vers  le  nord. Quelqucs-unS  t'apjxllcnt  Vtffm,wa 
qui  vient  de  celui  de  Bf/^ÉiMMqB'«Ueap(irt6tncbaM- 
mou.  »  Maty,  <<(âr»n. 

PANTIN  (  Guillaume  )  natif  de  Thielt  en  Flandres, 
&  doyen  de  faiiitc  Gudulcde  Bruxelles,  célèbre  par  In- 
telligence qu'U  eut  des  langues,  enlcigna  i  Loovaiodl  t 
Tolède  en  £fpgne;&  mourut  i  Bruxelles  le  jour  de 
Noirldel'an  1611.  âgé  de  56.  ans.  On  a  divers  ouvrages 
de  (a  ra<;on  en  proie  &  en  vers,  outre  plulicurs  traduc» 
tions  de  grec  en  la;  in  ,  entre  autres  ks  proverbes  de  Mi- 
chel Apoltoiius qu'il  a  publiés ,  avec  des  notes  de  fa  fà- 
^on.  Il  elt  autii  auteur  au  traité  Dt  dtgmtâttbiu  &  «fwàu 
rr^jii  A(  demis  rtp*  Gtthtram ,  que  nous  am»t  dans  K  fe« 
cueil  des  coociks  de  GarciasLoaifa.  Cet  auteur  éiott  pe- 
th  neveu  de  Go  iilaume  Pantin  médecin  à  Bruges ,  qui 
y  mourutranii8).llétotthoiBinede  lettres,  &  puUia 
des  commentaîictfiirktiiiitédeCclfiitllrry  awdiMKJue 
nous  avons  en  VID. livRSi *  Vakw  Aadié«  MLirig^tx 

Mire  ,&c. 

PANTOMETRli,  inftrtiment  de  géométrie  propr» 
à  prendre  toutes  lorics  d  angles ,  à  arpenter  &  à  mefuret 
toutes  fortes  de  Hgures.  Il  elt  compole  de  trois  branches 
divifécs  par  degrés ,  &  mobile  fur  deux  demi-cercles 
auili  divifés ,  qui  font  attachés  fur  la  bafc  ;  Se  dont  l'un 

Îui  cftauftmobikrurla  balè,  s'âoigne  on  s'appeoche 
eraucre  pour  fermer  toutes  fortes  de  trbngles.Les  mo- 
dernes en  ont  fait  d'une  autre  manière.  Ce  nior  s  irat  du 
grec  ««',  itut,  &.  de  uir^^i  mefuu,  *  Corneille,  ^iJi^nnMjt 
dts  âTts. 

PANTOMIMES, boufons  qui  reprclentoienc  toutes 
fortes  de  lu  jets  par  dts  pelliculations  ingenieij(c$ ,  &  qui 
cxprimotcni  par  le  mouvement  du  corps ,  des  doigts  tt 
des  yeux  les  principales  aétions  d'une  tragédie  ou  comé- 
die. Ce  mot  vienidu  moi «m»,  mrtf  tm%  tt  de^p• 
imir«feirr|  comme  qui  diioit  iiiirr4i»iir  it  itar.  On  les 
appelloit  audî  Mimn;  «MÛ  Pantomimes  figniHoit  qud" 
que  chofc  de  plus.  On  donnott  encore  le  nom  de  Mi- 
mes h  lie  petites  pi  C(.-i  de  pu'cfic  que  les  Mim-:s  cSurr 

toient  en  danfaot  furie  théâtre  >  avec  des  gellcs  i^u  ex- 
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primoicnt  !<;  U  ns  de  leurs  pan»le»,(iiivant  cet  merveilteuff 
irahoJe  des  anciens,  peu  connue  de  notre  tems.  Qjicl 
qucs-unsont  cru  que  Pyïidc  &  Bathylle  qui  parurent 
iotisTempcreurAu^de, furent  les  premiers  Pantomi- 
|lies;mais  cela  Te  doit  entendre  dcceuxquifc  feparereni 
-hIu  théâtre  des  comédiens  pour  fbrnier  une  troupe  i 
ptrc,  0c  ùm  kun  repidcautioat  <laiis  l'orchelire  (ans 
comédie;  or  I  cft  cemin  que  duteimd'Erchyleil  y 

avmt  dn  FWiDfDimcs  ;  »•  And-orr  !or.V  f^jtr  Tt-l:  itc, 
■dont  Ce  férvott  ce  poëcc»pifcc  qa'd  .ivoïc idaïudb.e- 
nwnt  bien  danfédans  la  craeedie intitulée /«/  f(pt  devant 
Tbekei.  N4ai$PyladesnatifdcCilicie ,  &  iiiihyilc  d'Ale- 
xandrie, étant  venus  i  Rome  du  tems  d'Auguftc,  in- 
ventèrent la  danlequ'ils  appellcrent  lulique ,  parce  qu'ils 
commencèrent  à  la  joâer  en  Italie.  Ils  ^  rcprcfentoient 
.jàe$  fuiets  tc^pqMS*  ramiques  &  fatynqucs»  d'uas  ma- 
rnieferan  agréable  *u  peuple  Honuin  »  qoi  admitoir 
4'artiticc  de  ces  comédies  muet  es ,  oà  les  gcftes  expri- 
jno:ent  prelqucauffi-bien  que  les  paroles.  Pyladeexcel- 
.Itit  dans  les  lujets  tragiques,  8c  BathyUcdaas  lesconi- 
<fuesou  fatyriques  ;  cequilcurdonnalieudc  faire  deux 
■bandes  qii  i  ucrent  i  part.  Pluurque  fait  deux  grinds 
difcouridinsles  proposdetablefuri'adrdlcdeces  dan- 
fcurs,  ingénieux  i  rcprcfcnter  par  des  mouvemensde 
dcspoftures,  lespcrfaonesac  Itsaétioi»,  où  il  dit  <me 
ia  poëfie  eft  une  danfe  parhhte ,  8e  U  danfê  une  poètie 
mnete.*  Phnarque ,  s^mptf.  tiv.  m.  Athénée ,  /.  i.  ^ 
ai.ZoGiiieI  Suétone  ,  m  AggHfi.  Lucian,  dt  PdHtmimi 

PANUCO  ,  prcn  incede  l'Amérique  (ëptentrionale , 
rinnv  1j  nouvelle  Efpij^nc ou  Mexique  ,  entre  It  golfe  de 
Nlcxiûue&  Il  nouvelle  Bilciyc,  elt  iicuce  fur  ce  f^oïfc 
dans  1  audience  ou  préfecture  de  Mexique.  La  ▼îlle  capi- 
<taie  ,  oui  cftPMuco  *  donne  Ton  nom  à  la  province  ;  & 
«ft  aulli  nomoiée  5.  lfiev4n  dtl  futm.  Les  autres  font 
Su  J^del^s  Volktt  Sm  DuisdeTaiiipico»  tt  d'an- 
Yiw^  dcpcud'iinpoftiiMC» 

PANVINI ,  Onuphw»  <iml»OMDPHKE  PAN- 
VINI. 

P  ANUR. ,  petite  ville  de  la  prefqu'Ifle  dellndc  dc;;i 
le  Gin{^  dan*  le  M»la.J»r ,  vers  îes  montagnes  de  Gâte , 
«u levant  de  Tanor.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pays. 

2uiell  (bus  la  protcâion  da  roi  de  Calicut.  *  Nlaty, 

^  PANYASIS,  quiavmtécnc«avect  lesantiqnkâ  de 
laGreee,  vtvyMiventaLXX.ol3rinp4ade.Siuda*i«iinr- 

<]    que  1    jiicî;  5  ne  convenoient,  ni  de  quel  pays  il 
«toi;,  ta  du  nul  1  de  ion  pere.  Q^çlques-uns  di(ôicnt 
<3u  ihioit  d'H.ilicirna{r9  &  hisdc  Polyarque  :  c'cft  le 
nom  que  lui  donne  aulli  Paufanias ,  &  l'anonyme  de  la 
chronologie  des  olympiades,  où  il  parle  aind  fur  l'o- 
ivmpiade  LXX'VUL  eMjjfit  ils  de  PeliMtfue ,  f»itt 
4'HéU(4Tndgt  ,fituTit ,  &c.  Quefques-uns  le  difeat  onde 
maienidd'Herodou}  d'autres  coufln,  Oaaecoovient 
iMSMMpliBdateanqa'ilavécu;  quelquo-uns le  pla- 
«emàl^mpiade  LXXVIII.i^d'auiMsaéi«it  ylul 
ancicn.tl  a  été  augure,  ou  corome  dkSoidait  nr^rwntM^ 
ehfervutturits  fniigti.  11  avoit  compofc  un  po'c'mr  inti- 
tulé ,  Uttiilidc ,  ou  dts  tTii'*ux  d'Her(uU  ,  4i:  votite- 
Doit  neuf  mille  vers.  On  lui  attribue  aufTi  des  ioniques 
,  en  vers  pentamètres ,  touchant  Codrus ,  NeleUs  &  les 
«Oloaîcs  des  Ioniens  dans  l'Aiic  Mineure  ,  qui  ctoient 
'compofoderept  mille  vers.  Ce  dernier  ouvrage  étoit 
•pittsbiltorique  que  Ton  Hcraclide.  dlW  hquelle  il  y 
•ttvoicplufieutt  choTes  tabuleuTes,  comn*  Macrobe  le 
remanie iàM  le  cinquième Uvrt  dtifâtmuiu ,  tbtf, zi. 
M  Voici,  </if-«/,  un  t  1  :f>  ire  qui  n'eit  pasii  fort  connue  : 
qu'il  y  après  d'Hcr-iciee  une  certaine  nation  établie 
«  par  Hercule,  que  l'on  appelle  Cylicerones  ,  dont  le 
«  nom tit tire*»     «>.^  ««,  qui  eU  une  efpecc  de  vafe 
«que  nous  appelions  (aIuc;  or  Panyafis,  excc;i  ir  l  ii 
w  torien  chez  les  Grecs,  &  Pherccydcs,  diCeot  qn'Her- 
culc  fut  porté  en  ETftglKliir  un  calice.  Jcneiipporte 
point  kurapatolcst  |MNeque  leur  relation  approche 
»  plfltâtdelaCibleqaedel'hilloire;  -«rHendiile avoit 
14.  livres  fuivant  Suidas.  Athcoéecite  k  ptemier  dans 
Cou  livret!  Strphanuscite le  pcenier 8e laonsiéiiie*  & 
«apport       rs  de  cetwnni'.  GdàrGcmaoicaidaai 
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1  Afitcc,  &  Hyginusdansle  pocmc  ailrononuqoe  t  ci- 
tent ce  même  ouvrage  ,  &  rapportent  ce  qu'il  avoit  ^^"t 
du  dragon  ,  gardien  des  H.elpehdei ,  qui  veilloit  »â- 
jours,  &  du  combat  dUertiue  contre  lui.  Quintii»»» 
nous  apgrcodccqu  on  doit  peitrerdefiia%le»  dansle 
«ivre  lO'éOÙaprèf  avoir  parlédHefibde8e  d'Antîimqae» 
il  ajoûte  qjUei  fénufis  efi  tntrt  l'un&  l'tatu  ;  qu'il  nxp- 
fntht  pttitUiir/ltqutnfe  imtu  «iKtlfarfalft  l'un  pjrj* 
mÀtieTe,&  l' autre fdrft  met'iade.  Suidas  a  écritou'Ufut 
mis  à  mort  prLygdamies,  troil»éme  tyran  d'Hilicar. 
naflcll  y  a  félon  le  même  auteur  un  autre Panyasis  plus 
récent ,  qu  i  a  écr it  des  longes ,  c'eft  apparemiBciit  celui-, 
ci ,  qui  cil  cité  par  Artcmidore  en  fcs  OiteimtntifUt  ,9e 
peut  ctrc  aulTi  elt-ce  l'augure  de  Suidas  ;  etr  tt  grUBa 
mairicn  confond  aifément  les  écrivains  de fnïnic  nom.* 
f^gjti.  lelcholiaftc  d'Apollonius  sPaufanias  dans  fet  Be*- 
fr^wf  f;ProcIe  idiif  ft  tbnfimathink  Tcholiaftique  d'Eu- 
ripide ^«rCj/rrjîij/f;  &  l'auteur  grec  des  ctymologies. 
Quiacilien , /ii^.  10.  M.  Du  Pin  ,  btgltetb.  univerfciU  dts 
hijl.  pruph, 

PAOGAN ,  ville  de  la  Chine ,  qui  a  autrefois  reHllé 
fortement  aux  Tartares.  11  ne  faut  pas  la  confondreavec 
quelques  autresvilles,  qui  (bnt  dans  k  même  pays,  & 

3ui  (emUent  avoir  le  même  nom  ;  comme  pAOKOKy 
ont  quatre  autres  vilkt  dépcodentsPAOMwjovmle 
fleuve  Kialtng;  Sc  PjumM  capitale  de  dix-neuf  autict 
villes, *  Ok/k/IKT  Itartin  Martini ,  Ariiit  Sinit. 

PAOKING,  ville  de  la  Chine  ;  c'eft  la  neuvième  de 
la  province  d'Huqua  m ,  &  elle  a  quatre  autfCi  viOnlpHi 
(àjurifdiAion.  *  Matv,  <ii(7/(>n. 

PAOLA  ,vl1i  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabro 
cttericure ,  cà  liluftre  pour  avoir  été  le  lieu  de  ,ta 
nai(lanccde(àiatPfanigottdePMilet  fiodtieurde  Ton 
drc  des  Minimes. 
PAOLO ,  (trr(*f^ SARPI  (  Paul  ) 
PAON ,  oifcu  coolaGré  à  Junon  par  les  Payens.  lit 
ont  f^tqneeetiedMTeavoii  tranfponé  les  yeux  d'Ar- 
gus fur  laqucucduPaon.  'Voici  la  peinture  que  Lucien 
nous  a  liilîée  de  cetoifcau.'  Le  Paon  à  l'cntréedu  prin-  - 
tems  lors  qu'il  voit  naître  les  premières  fleun,  étale  « 
avccplusdcmtgnilicencel'oracraiurde  fe*  plumes, « 
&  dilp'jre  avec  te  printems,  à  qui  produira  de  pllKw 
belles  chofes.  Il  fait  la  rouift  il  Ce  tourne  &  fe  mire** 
dans  fa  beauté ,  dontl'édateftiedoublé  par  celai  de  «• 
la  lumière ,  qui  ne  Te  contemepas  d'enlielUrlès  côii-« 
leun,  mais  qui  les  multiplie.  CieharrÎTeniticulteire- 
ment  î  ces  cercles  d'or,  quicouronnert  l'émail  de  fa  « 
qucuë,  &  refletnbletjc chacun  à  un  arc  en-ciel ,  qui» 
change dccoulcuf,  félonies  diven  tfpeâsde  la  &!•<• 
miere.  ■.  A'»t?î.  BAROCHE. 

PAONING,  ville  delà  Chine  ,  fur  h  rivière  de  Kia- 
lingdans  le  Suchucn ,  dont  elle  el\  la  féconde-  Elle  a 
neuf  autresvilles  fousfa  juri(<liâion.*  Martin  Martini* 
PAOTING ,  c'clt  une  grandeviUe  delaChiqpt  dam 
la  province  de  Pekiog,  &  a  i9>aulRS  viOecÂiai  fà  »• 
iiaiâiaa.«Maitin  lliMtiai. 

PAPA ,  viltedelt  fnflê  Hongrie  (iir  la  rivière  de  Mar- 
cha! tz  1  f  cp;  liruc":  J .  ].iv2r!n  ,  vrr<:  le  t,:!,  P.ipi  eft  une 
petite  Ville,  auiselic  eil  tortitiee  6e  detcndiië  par  une 
citadelle.  En  168;.  cette  ville  fe  tendit  au  comte  Te- 
kcli ,  avec  pluitcurs  autres ,  maiselle retounufous  l'o- 

bâfÇbnce  de  l'empereur, aprcsque  les  Tucseoieatlevé  ' 
le  lîege  de  Vienne.  *  ilnwâîw  ifH  f«w/. 

PAPA,  c'eft  une  des  iilesOrcadcj.  EUceftiunelieuIf 
decdledcVefkEa,vei$le  nord.  Elle  eft  tres-pctite,  8c 
n'ariendeienaïquablequefonport,  quieftaffeacom- 
mode.  *  Maty ,  tii^M. 

PAPADOROS ,  bourg  de  l'Albwie ,  fîiué  entre  Alcf- 
(io  U  Durazzo.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Bficsna^ 
ville  de  Dilmatie  ;  mais  avec  peu  de  fondement.  'Maty, 

PAPAI  OAPAM,  ou  AL  Y  AR  ADO,  rivière  du  Mc- 
X14  u  c  C  cil  la  plus  coo(îderable  de  la  province  de  Gua- 
xaca:eUc  bai||pe  U  ville  de  ce  nom  8e  ceUe  de  fiiintU- 
defooA;»  8cvaftdi<cliu^dan>]e  gDtfedeMexiquek 
*  Joannes  i  TuAMMOMa» 

PAPAIAt  OB  PAPAYER*  ifbnqid  fe  trouve  eus 
illttAiiDUes:llyuiiiwdpccedeF^a»qai  fe  trouy« 
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VatticulieKniciie  «B  HBe  de  ratnttOmz  i  qri  eft  iplu< 
h^M  &  plus  charge  de  frtiillw.  Mais  ce  qui  !c  fait  ellimcr 

ilav  litagc,  c\lï  ionfniit  ,  qiicftJc  la  profleur  d'un 
mtloii,  &  lit  '  I  lii:;urc  J'u  i     um^ilc-  ,  d'où  vient  qut 
Itil'octu^.iis  I  ont  nomme  iiH.;";.ii).  1.  aune  chair  Icriiu* 
qui  fc  coupe  par  tranche  ctmunt  le  nulon  ,  &  qui  cit 
4^ttilgpAjc4j»^t4^*  ioaicoTCc  cil  d  un  pane  mêlé  d 
4|udqtiei^|Mmm(  ftaudedansil  tl\  rempli  d'um 
îafinitédejpciitsgisins  londt,  eluins  &  molaiïcs  :  ce 
fiuitfimihe  rcflomac  &aidciTadi0eftion.Quelquct. 
ons  le  mwgeMOiipaie  il  vienc  deroiiM»!  flukla  4éli- 
cats  le  prepareof  «veedu  fucre ,  &  en  fbnt  une  font  4r 
marmelade' qui  eRTort  agréable  iUvûc,  ti  d'un  goût 
excellent.  Clulius  &  Maregravc  l'appellent  *J4i»i4r4/ar- 
Minj;  &  Bortiu»  f  4rbtr  meit»  ftr^,  fnpjtu  vulgo  dtCia. 
f^.  delaLoi^l^qredansri  rclacion du  royaumcde  Siam, 
CD  âit  mcntioQrWUS  le  nom  de  melt»  dt  Suim. 
^PAPARJUOECHAUMONT  (Pierre)  *vêaue  de 
Gapi  coDauphiné,  djni  le  XVI.  (i.clc,  étoicnea'une 
àesÎDciUeiiretnaifiiai  de  Fortz.  &  domufcsprcmierei 
•nn^cs)  rexeidce  cksannei .  f^ns  nemmoiM  négliger 
les  lettres ,  djns  îclquelles  il  lit  un  grand  progrès.  Il  com- 
manda une  compagnie  de  thcvaux-kgcrt,  &  même  ua 
régiment; acqu  t de  1  honneur  en  diverlcs  occalions,(ous 
le  nom  du  iîcur  de  Cluuniunt ,  &  fe  lit;nala  lur-tout  à  la 
bataille  de  Moacontour  en  l'année  15<>9-  Le  roi  Charles 
uL  envoya  Paparioà  l'empereur  lui  poncr  la  nouvelle 
de  h  viâoire  que  fbDftmee  vcnoit  d'y  rcmporter.Entin 
nmt  quitté  leianoci  pour    donner  tout  è  Dieu  dans 
.  nuceectefàftic{tie  ,1e  roi  tcoomaiarao  if  70.)  l'cvëché 
de  Gap,  dont  il  prit  pdTcflion  l'an  i;7{.aéreodît  autant 
qu'il  put  fon  diocelc  pendant  les  guerres  civiles«conipo(a 
quelques  ouvrages  >  &  mourut  le  i.  jour  d'Août  de  l  a 
1600.  llavoit  {ait  imprimer  l'an  588.  â  PariSiles  ordon 
lunces  &  llatuts  fynodaux.  *  Sammarth.  G4II.  i..bvj-. 
Choricr ,  fci/î.  !<f  X)*ufhiné ,  &  ét4t  ftij  que  dt  Dauphin:. 

P  AP  AK.ONI  (  Jean  )  Romain  de  nation ,  fut  fait  car 
dinaiperlepapcCclcdin  IL  en  1I44.  Il  changica  depuis 
de  titre  {cequia  fait  croire  i  quelques  autears  «qu'il  y  a 
eu  en  même  tcms  pluGeurs  cardinaux  du  nom  de  Papa- 
roni.  Il  fut  legai  en  Irlande,  &  exerça  la  même  dignité 
en  France  &  a-.ikurs.  Michel  JulVni.mi  dans  ion  ru 
dti  gouiirnturi  iie  Tt-j^li ,  ^jrettnd  <]ue  !c  pape  Alexandre 

III.  fc  nommoit  RoL^sD  Pipii  on!  ,  &  qu  il  eiuit  parent 
de  celui-ci,  qu'il  du  n'avoir  etc  crcecardiiul  qu'en  1147. 
Il  remarque  encore  que  l'an  u6}.PaPAR0»)e  Paparoni  fut 
fiilévéque  de  Soligno,  &  vingt-ans  après  evêmic  de 
Spiricite}  qucPAOL  Paparoni  fut  gouverneur  de  "Tivoli 
en  14^».  GuaaiuP»|Mroot  eo  1^7.  Jerômh  Paparoni 
l'aniicefuîvanteiAaeuCTiNpapuDnîen  t^oj. &  François 
Paparoni ,  lieutenant  au  mc:rc  gouvernement,  en  l'ab- 
fencc  du  cardinal  Louis  d'EU  en  i)8i>  CctK  famille  eft 
éteinte  *  Saint  BccinrI  >  ^  B90»  Mbuk  Cbuh  Anbe- 
rj ,  &c. 

PAl>ARONI  (  Paparoo  )  né  à  Rome  d'une  famille 
illullrc  ,  entra  dans  l  ordre  de  faint  Dominique  ,  dont 
ilétoitle  procureur  gênerai,  lorfque  le  pape  Clément 

IV.  lui  doniu  l'évcclié  deFoUgpyt  1*17.  Juin  de  l'an 
]a6f.  Ce  prclai,qui  goiivenM<o.ea*ecne  êglife ,  y  don 
oa  de*  marques  <!e  fon  zelc  par  la  fondation  du  collège  de 
làint  Félicien ,  dont  il  dreua  le<  (latuts ,  &  par  un  traité 
de  fcpt  péchez  capitaux  à  l'ulàgedcs  confellcurs  de  Ion 
diuLxie.  Lepapc  Honorius  IV.  le  tiai  btlra  depuis  en 
1185.  fur  le  liegc  tpifcopalde  Spoleite  ,  &  après  avoir 
gouverné  cette  ^fc  pendant  Cinq  ans,  il  mourut  l'an 
^Iz$)o.en  rep«iniioiidiiiwgniidepieii.*fidwd»/Sfifr. 

.  PAPAS,  nom  que  ktGnGsdoBMCtilennprfuest 

4k  quelquefois  à  leun  patriarehctoaiv^ues.  Ce  mot 
lignifie  rtrt.  Le  P.Coar  fiit  une  diffinâion  entre  «t»» 

8cTOjà.  1!  dit  que  le  premier  titre  eft  propre  au  fouvc 
rainponirtei  &  que  le  lecond  convient  aux  piètres,  & 
même  aux  clercs.  LeiGrecs  appellent  Pror:pjp.t  < ,  le  prc 
micr  d'entre  les  prêtres.  liy  a  encore  aujouid  hui  dan< 
l'églife  de  Mcffinc  en  Sicile ,  un  titre  de  dignité  fous  k 
nom  de  Protopapas ,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  Sicile  a  £tt 
unedcpendance  de  l'empire  des  Grccs.  Le  prélat  dArijOe 
àc  CoB&ttpicadaMfliteijiitdaPioBipi»pM.Sc»ligeri». 
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marque  fur  ce  fujet,  que  les  Ethiopiens  appellcat  ks 
prêtres  Pdfxfitb ,  &  les  évêqucs  ifif(i$fêfdm.  Janus  i 
""odai  .rapporte  aulO,  que  les  Indiens  du  Pérou  oa«n- 
ncnt  leur  gnnd-fiéure  etftt.  *  On  Ûoge»  6bf«ir.  U- 

n. 

PAPE:  ce  nom  lignifie  Ptre  en  grec,  &  fe  donnoii 
utrcfois  i  tous  les  cvcqoes  »  comme  on  le  voit  dans  ks 
cpitrcsdelâintAligwftin  de  lâiot  Jérôme, ic dans  la 
uuvragesdts  anciens  auteurs  eccldiaftiquec.  Eutychiu 
rapport^qu'Heraclas ,  patriarche  d'AJetaodrie  dans  la 
lu.  iieck*  prùletiuede  pape.  AlcimeAvitus,  arche. 
vêwiçdcVimRe,  doonecemêne  titre  aux  patrurchct 
de rowfianBOOpIc A d>  Jcm&lcm.  ApoUinins  S.-Jjnius 
le  donne  11  tous  les  év&ques.  Vers  la  lin  du  KLliccIcGr?' 
goirc  VII.  ï  U  tête  d'un  concile  tenu  à  Rorac  , ordonna 
|u<  le  nom  de  pape  dcmeureroit  propre  au  ftul  tvcqus 

eRome,  chcfviiible  de  l'egUle  Catholique.  Ce  neft 
pas  t^Qtcedccret ,  que  l'ufage  qui  adeternjnéà  nedoa» 
nereo  Occident  le  nom  de  pape  qu'au  feul  éviqoedt 
Kooie.  ngv«,PAPAS.  •  S.  Auguftm ,  tfijf.  13.  ig.  zaï. 
15  Avitns  de  Vkimt.  efijl.  7  •  cr  a}-  Barooius ,  sd  10.  ff 
ii«ani.Sirmond|«d&HMMIi^4.  DttCi^,ndi^«b 
lâtittit4<t$, 

M'LECrrOfTDES  PjtPSS, 

Jcfus-Chrift  élut  faim  P  c  rre  &  le  déclara  le  premier 
entre  les  Apôtres  :  il  gouverna  quelque  tems  l'eglilè  de 
Rome  &  la  ooulàcim  par  Ton  manyrc.  Dan  -  la  fuite,  Ict 
c  vêques  de  Rome  ont  été  étui ,  mais  en  bico  des  manie> 
rcsdiflcrontcc  Dans  les  prciniBn  iieclctdel'c|^re,  le 
peuple  6c  le  clergé  coujoiMCIDent ,  &  quelquefois  le 
clergé  fiul ,  du  confentement  du  peuple,  firtnt  Mhre- 
n.nt  eecte  t  lésion  à  la  pluralité  des  voix;  Cependant  û 
>  roR  par  1  luiloire  ,  que  les  empereur'.  ,  en  ccriaint 
ttms,  leibnt  attiiljuc  le  dr-nt  de  coiiHrmcr  ces  eJec- 
lons.  Api  es  la  mnrt  du  pape  Simplicius  en  485.  Qdua- 
cre,  ruidesHLiules^vl  Italie,  ht  une  loi,  par  laquelle 
ous  prétexte  de  vouloir  remédier  aux  troubkf  aux 
léfordrcs  qui  arrivoit.nt  quelquefois  dans  l't  Icâioo  da 
papes,  il  défendit  d'en  élire  aucun,  lànaatfoirlçu  aupa- 
ravant la  volonté  du  prince ,  toudiant  laperibonc  qu  ott 
dcvoit  élever  au  pontiHcat.Cetiek>i  contrau-c  i  la  liÉ>ené 
des  éleôions ,  fut  aliulic  environ  vmgt  ans  après ,  au  1 V. 
concile  de  Rome ,  tenu  en  501.  Tous  le  paj>e  Symma. 
chus ,  du  confentement  du  roi  Theodoric.  Mats  es 

Îirince  Arien ,  de  venu  cruel  fur  la  hn  de  les  jours ,  ayant 
ait  mourir  de  nûTerecnpriTon,  le  pape  Jean,  l'an  5x6. 
ufurpi  qpiaoBiqiiieaKM  le  droit  de  créer  lui  même  le 
papck  nnoniniintan  nnrificat  FelisIV.  Les  rois  Gotfa^ 
qui  lui  fuccedermt  luiTireot  Ibn  éxcmple  .  excepté 
qu'ils  (ê  contentèrent  de  confirmer  celui  que  le  clergé 
avoit  êlû  ;  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  prendre  tmOedion 
du  pontiHcat ,  que  le  prince  ne  l'eût  agréé,  juftinicn, 
qui  ruina  l'empire  des  Goths  en  Itabc ,  de  après  lui  les au- 
ires  empereurs,  retinrent  ce  droit,  en  contraignant 
même  l'élû  de  leur  payer  une  fomme  d'argent ,  pourol^ 
tenir  la  confirmation  de  fon  éleâion.  Conllantin  Pmmmt 
délivra  rcglife  de  cène  iervitude  ,  &  de  cette  joigne 
exaâ»nl1u6ti.McaniDainsleieaipcKan(ècoDlêrve> 
rem  toûjours  quelque  autorité  dans  l'élcâion  des  papes, 
qu'on  ne  confacroit  pas  fans  le  confentement  &  l'appro- 
bation du  prince. Ce  furent  les  Franijoù»  qui  remirent  l'e- 
gliie  Romaine  en  pleuic  liberté  ,  loriquc  l'empereur 
Louis /('D/i«»n4rrr  en  814.  &  les  l'ucceiUurs  Lotnairc  L 
&  Louis  IL  en  864.  déclarèrent  par  leurs  conftitutions 
impériales.  Qu'ils  voulaient  que  iAeâion  des  papes  6 
fitdéfornaisiibMiMDtaccMauiqnaMK*  fekw  les  an- 
ciennes ooâtuaM.Pitiidaiit  te»  defodics  da  X.fieclftt 
l'eglilêfevittedttîcefouslatynaniedes  marquis  d'He< 
trurie,  8c  des  ctHutet  de  ToicaneUe,  qui  s'éant  joints 
aux  grands  de  Rome,  créoicni  Se  dépoloicntlcs  papes  , 
comme  il  kur  pUifoit.  L'empereur  Oihon  te  Crxnd  en 
965.  &  après  lui  les  deux  autres  Othons ,  fon  lils  &  fon 
petit  hls,  fournirent  encore  à  leur  autoritc,l'êleiXsondes 
p^pe;  qui  dépendoient  abfolumcnt  d'eux.  Sihl  Henri 
duc  de  Bavien,  te  leur  fucceCeur  i  l'empire,  remit 
l'eglifecnfeocwîerelftanél'aoïoiiâ.  laiflknt  cette  élec» 
tinrn  M  f^nf  éf  w  ptiipic  HLomiiHtn  l'^puppl^  dos  < 
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pereon  Fnn^oiî.  Conrad  U  sMitjae  ne  chaneca  rien  ;„ 
mvs  Henri  111.  Cn  hU  .  &  Henri  IV.  fon  petir-fils ,  fc 
remirent  en  po;]LÎliun  du  pouvoir  de  choilir  cux-mc- 
ou  de  tiire  élire  celui  qu'ils  vouloient  faire  p.ipe  : 
ce  quialiutm  dhorribics  troublesdanireglUé  ,  fitnaî- 
Wfefchifinc.  &  caufa  la  guerre  enire  ks  Mpo  êlt  les 
wywtBWanfujet  des  tnveftiiures.  Enfin  I  eclire  ayant 
MeiNWélf  UooUée  prf  (que  pendant  rcfpace  d'un  ficcie , 
par  les  antipapes  que  les  crn  pcrcur^  rchifmatiqucs ,  d'une 
partî  &  ici  aatre,  les  t^ccirux  d'entre  le  peuple  &  le 
clergé  dcRomc  ,  oppofoient  fimvtnt  aux  pontifes  Ic- 
çitim.mcnt  élus  ,  la  paix  &  la  liberté  des  clcdions 
lui  i  ttiblic  fouî  Innocent  H.  Car  après  que  le  fchif- 
mi  de  p. erre  de  Léon ,  dit  Anaciet  >  6c  de  Viâor  IV. 
€0t  été  éteint,  toui  les  cardinaux  rfiînii  fouiVobéir- 
finccd  Innocent,  8r  ftwtiliés  des  principaux  membre? 
du  clergé  de  Rome,  acquirent  tant  d'autorité,  qu  a 
prè»  fa  mon  ils  firent  Tcuts  Télciftion  du  papeCclcdin  II. 
en  114}.  D.'pu'scctcms-li ,  ils  fc  font  toujours  miintc- 
•nus  lan>  !a  polIclTion  de  ffdroit  ;  lcfun.it,  le  peuple, & 
Icreflv  du  clergé  ayant  cnhn  ceffc  d'y  prendre  aucune 

Îirt.  Honorius  IIl.  en  iii6.  ou  félon  d'autres , Grégoire 
.en  1274.  ordonna  que  l'élcâton  Ce  dt  dans  un  coo-' 
cIjvc, 

Si  tficaue  le  ptpeeftexpwé»  U  nouvelle  de  Ta  mort 
cftKpaodniélM  tOMe  b  rille  de  Rome ,  par  le  fon 
d'une  cloche  qui  eftau  capitolc ,  &  qui  nefonne  jimais 

3UC  dans  cette  conjonfturc.  En  même  tcms  on  envoyé 
cscouritTs  à  ton?  1  s  pnnccs  J  Itilie ,  de  France, d'Ef- 
agne  ,  &  .i  jtrc-s ,  dont  il  y  en  a  peu  qui  ne  s'intcrcflcnt 
l'elciSt  on  du  fucceflcur.  Le  cardinal  camerlingue  fe 
tranfporte  au  palais,  &  fc  faifude  l'anneau  du  pécheur, 
qui  cHlereeau  ou  cachet  du  pape,  qu'il  rompt ,  parce 

Îue  toute  expédition  de  bulles  celle  pendant  la  vacance 
n  (àmt  licge.  Après  cette  oareraonie ,  qui  Ce  feit  en  pre- 
fincede  trois  cardinaux,  lecamcr!inp;uedonnctous  les 
ordres necefftim,  unt  pour  ce  qui  rci^irde  le  piais 
pontifical,  que  pour  lafépulture  du  défunt,  qu'on  fait 
embiumer,  &re*étirdcs  habits  pontificaux.  Lefoiron 
portcle  corp  à  fiint Pierre  dans  luic  litière,  précédée 
de  deux  Dciiccs  pièces  de  canon  «accompagnée  de  flam- 
beaux ,  de%  chevaux  legen ,  &  des  pénitenciers  de  faint 
Pierre,  lanschant& fans  deuil.  Le  oorpscft  exposé  dans 
une  chapelle,  fur  un  lit  de  parade  élevé:  en  forte  que 
les  pieds  penventécrebaiTés  au  traven  d'une  grille  de 
fer  ,  qui ntthcidturede  la  chapelle,  où  pcrfonne  ne 
peut  entrer  ,  fînon  ceux  qui  Jillribucnc  une  gnndc 
quantitédccici  j^cs  au  peuple  qui  va  baifcr  les  pieds  du 
défunt.  Aprcs  uoir  été  ainli  expofctrois  jours,  on  lui 
donna  fepulturc  au  lieu  qu'il  s'cll  deiliné-  Les  funérailles 
durent  neuf  jours,  &  b  cérémonie  îc  fait  par  le  facrc 
collège,  quifc  trouve  tous  les  matins danslaclMpelle 
Grégorienne  i  faint  Piene ,  où  Ton  élevé  au  milien  de 
regUife  ,  une  fiipcrbe  lepielèatation  on  chapelle  ar- 
dente, enrichie  8e ornée  de  fibres,  avec  les  éloges  & 
les  armes  du  cU-f.:nt.  La  chambre  apoftolique  fournit  i 
cette  dépcnfc ,  qui  eft  réglée  p.ir  le  camerlingue.  Vers  les 
derniers  jours  des  funérailles  .  les  amb.in,idcurs  des  cou- 
ronnes font  un  difcours  aux  cardinaux  affcmblés  à  faint 
Pierre,  furTélediondupapcfuiur,  Aclesexhoiteatde 
la  part  de  leurs  maîtres ,  d'élire  celui  qu'ils  trouveront 
être  le  pli»  4iffK  &  le  plus  capable  de  remplir  le  (àint 
fieeew  Lacereffloniedes  fimenilks étant  finie,  le  facré 
collège  ^affemble  dans  la  même  chapelle  le  dixième 
jour;  &un  prclatouabbéyfiir  une  oraifon  latine,  Ot 
*U%tni»f9nt4(t.  Après  une  melle  du  laint  Elprii ,  les 
cardinaux  deux  i  dcuZy  voDt  pTOceffiaondtemait  au 
conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fOOverncment  pendant  la  va- 
cance du  faint  ftcge ,  les  trois  chefs  d'ordre  du  collège  ', 
lavoir  le  doyen .  ou  premier  cardinal  évéqiK  ;  le  pre- 
mier cardinal  piètre,  8ck  pmnier  eirdinâl  diacic,  oni 
en  rarài  tioute  taoondttitedel'éiac.  Ils  donnent  aux  ofE 
cierstous  les  ordres  neceffairet,  &  ils  règlent  routes  cho- 
fespour  la  lufttcc ,  pour  les  financcs&  pour  les  armes.  I;^ 
C'in:irment  ou  rcfsrmi.nc,  (elou  qu'ils  le  jut^cniàpro 
pus ,  Iciofhwjcrs  mu  par  le  pape  défunt,  i  û  rcfcrvcdcs 
ctat%tx  qoiCboc  en  cioe d'oficos  «c  ib  r^oodcoti 
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TOM lès  meroriMutott remontrances.  Pour  h  sûreté  v 
UbonnepjOfetdeUville,  Usfontduubicrl.  o/^^^^ 
garde  j  &à  leur  exemple  .  les  autres  cardinaux  I« 
pnnces&lc  ambafladeurs  font  rendre  des  chaînes' de! 
vant  leurs  portes  ;  ils  cnvoyent  auffi  ordre  ï  tous  let 
gouverneurs  des  places  &  des  villes  de  l'état  cccWiar 
itquc-,  de  f.  tenir  fur  leun  gardes  ,&de  veiller)  ton 
ks  befoms.  Cependant leeatdioalcwneribgue  fait^ 
nTmonnoyéàfoncoin,  IVCC  kdev»da  ^e vacant, 
qu.  eft  deux  clefi « fidioir  le  gonfelon  de  la  fain  e 
^Iife.  Osant  àkiMweKdoKooproccdeàl'élcétKm. 

deî'irïr'""  pape,  les mdtiw 

aes  cérémonies  vtmt  dans  fa  cellule  lui  annoncer  la  noi^ 
vcIIl:  d(  lunex.iit.ition;  cnfuitcdeqooîîleft  ooiidQitIfai 
chapelle,  revêtu  des  habits  pontiticanxi pns  il  iécoil 
1  -i*r4/»M,c'eft.i-dirc,  les  rcfpeâs  que  ki  cwdinanx 
on  t  accoûtumé  de  rendre  aux  fouveraJns  pontHès.  Anrék 
ccli ,  le  pape affis  fur  Ton  ficgc  pontifical ,  eft  portéïl'e: 
flue  de  rame  Pierre ,  fur  l'autel  des  faints  apôt  rcs,  oïi  1  es 
^rdmiox  vont  une  féconde  fois  i  l'adoration.  làfi 
ûmtcté  eft  reconduite  à  fon  appartement ,  &  quelque» 
^Mirsaprèsonfaitla  cérémonie  de  fon  couronnement, 
Surquoi  il  faut  remarquer  que  nous  rcconnoiflôns  deux 
qualités  en  la  pcribnnc  du  pape ,  celle  d«  Ms/ifr ,  te  ceilb 
de  fnnu.  Comme  fouvcram  pontife,  il  eft  le  chef  dë 
1  £g'ifc>comme|iitioce*iiattndoattine&iiaéatqu'il 
tient  en  fouveiuiGlé,  ft  c'cft  pour  cek  qu'il  ctt  cou- 
ronné. ^ 

Le  ctMmnnemcnt  felîît  devant  k  porte  de  l'eglife  de 
laint  Pierre. Li  on  drefle  un  thrône ,  fur  lequel  on  fait 
monter  le  nouveau  pontife  ,  on  luiôtc  h  mitre  ,  &  on 
I  ii  met  la  couronne  lur  la  tcte devant  tout  le  peuple.  En- 
faite  on  fait  11  cavalcade ,  depuis  faint  Pierre  jufqu'l 
faint  Jean  de  Latran  ,  i  laquelle  toUî  les  ambafladeurs, 
l  ^s  prmces  &  les  fcigneurs  affiOenc ,  montésàcheval  n- 
chement  vêtus.  Le  papecftlmnedtttemem  précédé  de 
deux  cardinaux  diacra  .avec  leun  chapes  roucc^  ;  Se 
les  autres  cardinaux  viennciit  après  deux  à  deux,fuivis 
des  patriarches, des  archevêques,  des  cvéques,&  des 
protonouires  participans.  Lorfquc  le  pape  cil  arrive  à 
faint  Jean  de  Latran,  l'archiprêtrc  de  cette  eglife  lui 
prcfciuc  deux  clefs,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent.  Puis 
lorfque  le  s  eh.inoines  ont  rendu  l'obé'iflànce , &  boili 
les  pieds  de  fa  (amteté,  elle  donne  h  bcnediftion  gfntf- 
ralcCeCOUIOOnementa  toûjoursctcconfidcré  par  kl 
papes,  comme  le  titre  le  plus  glorieuxdekur  pouvoîir 
dansl'Eglife,  d'où  vient  tuic  quand  ilsont  voulu  com- 
muniquer cette  pttiflàoce  a  leurs  vicaires  ou  légats,  ils 
letir  ont  envoyé  letir  mitreou  leur  couronne.  Grégoire 
VIII.  envoya  fa  cojronnc  à  Anfelme  ,  qu'il  avoit  faic 


fon  vicaire  général  en  Angleterre ;&  faint  Bernard dic 
qu'InncKcnt  II.  ht  la  même  chofc  l  Malachie ,  fon  légat» 
&  vicaire  général  dut  toute  l'Hiberaie;  *  Utmmt*  mdê». 

DELA  P  n  I  MÂVTr  DV  tAfK, 

Il  eft  certain  parrécrioireque  Aint  Pierreétoit  le  pre. 
mier  des  apôtres.  Saint  MMthieu  16.  le  marque 
precilSmentdaos le chap.io.de fon  évangile,  luro.dit- 
il  ,Unmieid»iM  dféiTes,lt  fumitr  eji  Smtn ,  appcllé 
Pierre.  Lesautpes  partages  que  Ion  cite  pour  prouver  la 
primautéde  faint  Pierre ,  f^avoir  ces  paroles  dcjcfus- 
Chrift  ,  vêui  itis  Ptnrt ,  crjiir  cette  fierté }'tt.tbl:f.tt  mm 
<gi//r-,  ces  autte$  paroles  en  faint  Jean,  chéf.  demuT,fi 
vuuimmamUttl^iM  àt»Xyi\  l'on  confulte  l'expli* 
cation  ou'en  donnent  kspercs^s'adrcOentâ  rous  lesapd. 
tra»)  leun  fucceflcon  à  coace  lî£glife,que  laint 
PierrereprefeMaic,coainedit  faint  Auguihn  ,  â  caufe 

de  là  primauté.  Tousie*  anciens  pères  ont  reconnu  làinc 

Pierre  pour  premier  des  apôtres.  Saint  Clerueot ,  Pierre 
A' Altx.in.lru ,  Umi  Cyprien  ,  Optât,  Qin:  Cyrille  de 
ferufAlem,  faint  Balile,  faint  Grégoire  de  SAijan^e, 
fiintCpiphane  ,  faint  Grégoire  de  Sjffe ,  faint  Ambroi- 
fc ,  faint  Jérôme ,  faint  Auguftin, faiôt Cyrille d'AlexdH' 
dnit  lui  ont  donné  b  ijualité  de  prince ,  de  chef  d  es  ajpd- 
nefcToaiksapdaaenkacfcriublemcnt  éi^auxdiai 
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U  fmSisncc ,  comme  famt  Cypri<n  6c  faine  JcrÔnM  k 
àifcnt  ;  mais  il  en  fânt  excepter  U  |iiÙBnil6  »qui  appir- 

^oic  y  (àint  Pierre. 

Cette  primauté  dans  l'eglife  apall^  i  l'fvéc^ue  de  U  vil- 
le de  Rome, «lontrcelireiloitMMiée  par  iàint  Pierre  0t 
fumPaul.f  ousfes  anciens  oot  teconmi  reglife  de 

Romepoui  li  p-crriTc  cxr'ifc  du  monde,  8clc$  Grecs 
rcIuicont<.Ui.iit  p^s  et  iang  d'honnaur  ;  car  -quoiqu'ib 
aycnt  voulu  épier  révcque&  l'eglife  de  Conllantino- 

Jileàrév6quc&à  l'cglile  deKoffic,dans  lef  privilèges 
t  piirasatives  ;  ils  recornioMhmwinDwiM  hpriaiiaté 


cpiiraga 

de  Vévéque  deKome. 

Quoiaue  tous  les  Onhodoxes  doivent  reconnoître  la 
jvUBtuteda.papc  dam  t'cglife,  &  foQ,  autorité,  il  faut 
oeuHbobnïvoiier  qu'elle  n'eR  p.is  rans'bonK$>&  ne  pas 
tomber  dins  l'excès  dcs  théologiens  Ce  des  canoniltcs 
tJltramontiinj ,  qui  en  font  un  monarque  (buverain  de 
toute  l'cj^lilc ,  un  oracle  infillible  de  U  vérité  ,  Se  qui  lui 
donnent  un  pouvoir  defpotique  &  fans  bornes  fur  lefpi- 
rituel  &  fur  le  temporel.  Les  théologiens  Frani^ois  rc- 
cobnoiflent  1.1  primauté  du  Dapc,mêiQe  de  droit  divin. 
Ibrontconfiftcr  les  droits  de  cette  primnilé  dansl'au- 
'tarit£<|a'tl  a  de  maintenir  la  foi  ,&  de  fiite  oWcrvcr  les 
«■DOnsdaiis toute  l'eslirclls avouent  queCesjagefflens 
ibnt^d'un grand  poids; mais  Osne  les croyent  pis  inTail- 
]jble$.Il$iecroyent  foâmh  aux  conciles  généraux  ;  ils 
necroycnc  pas  qu'il  puifle  callcr  8c  anouller  leurs  dé- 
crets &leun  loix  ,  quoiqu'il  en  puiffc  difperferen  cer- 
tains cis  ;  ils  crovc:!:  nu  iTic  qu'il  peur  erre  ]i  gé  &  depo- 
fépar  les  conciles ,  en  cas  qu'il  erre  dans  la  foi ,  qu'il 
veuille  rcnvcrfcr  la  difciplme  de  r^lUe»ea  qu'il  h 
IcandaltTet  Us  font  perfuidés  qu'il  n'a  aucune  autorité 
direâeDÎiluliNAerurleteniDorcl  des  rois  &  des  prin- 
CSlbavmiiÇfflcquelftmiUlance  rpirituelleeft  bornée 
par  les  lohc  canoniqtics.  Kofin  le  pape  peut  être  coniide- 
r6  r~  1^  q  :  ;  T7c  fortes  de  titres  ;  i".  comme  chef  de  l  'egli- 
fe ,  i  .  i.  oiiiiat  patriarche  ;  5".  comme  évêquc  de  Rome  ; 

comme  prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne 
Jroit  de  veiller  fur  toutes  les  e^lile^  particulières.  Ses 
d roits  de  patriarche  ne  s'é tendoi .  11  i  ;  t  retbis  que  fur  les 
provinces  fuburbicaires  ,  c'cd  i  dire  «fur  une  petite 
partie  de  l'Italie,  la  même  qui  pour  le  civil  dépendoit 
dupFcfctdekvîUedc&aiiie  :  oaravoaludepMil  éten- 
dre fiir  tout  llOccidcab  Ganaie  évCque  de  Rome ,  il 
exerce  dans  UdioccfèdeHooieles  (bnâioos  d'ordinaire, 
qu'il  n'a  po'mt droit  d*éxercer  dans  les  autres  diocefej. 
jbntm  comme  prince  temporel, il eft  fouverain  dcRo- 
mcôc  des  états  qui  lui  (ont  acquis  par  donation  ou  par 
prercription."  Lei  Ubertéi  de  t'éfiife  C*llicjn(.  Simon 
V^or^iUcbcr.  Launoy.  Pu  Fm  •  de  *Jui%M  tultfi* 

DV  DOitAîNE  DU  tAP8> 

Le  domaine  du  pme  s'étend  dans  toalêslcs  provinces 
4qu'oa  appelle  l'état  Écdefiaftique,  qui  renferme  la  Cam- 
pagne de  Rome,  le  Patrimoine  delainc  Pierre, la  terre 
'Sabine,  l'Ombi  ic  ou  duché  de  Spoletc,  la  Marche  d'An- 
cône  ,1c  duché  d'Urbin  ,  la  Romagne  ,  le  Bolonnois, 
Icduciiéde  Fcrrarc,  le  territoire  dOrvieco,ic  terricoi- 
rc  de  Peroure,  le  C*nt*do  di  cxtu  di  Cdfitlh.  Dans  le  P  a- 
trimoinedefaint  Pierre eft  enclavé  le  duché  deBnc- 
ciano,  quia  fondue  particulier.  Entre  U  Romagne  fle  le 
duché  aUrbia»  eft  ià  pctiK  lepubtique  de  Itbt  Martin. 
Pour  rentier  dMtun  atoll  plasexacb  des  états  du  pape, 
la  Campagne  de  Rome  a  pour  p  r  i  n  -  i  1  es  villes  Rome , 
Oftie,Palc(lrioe,Frefcati ,  Alb^io  \  Tivoli, Terraci- 
ne ,  &C.  Le  Patrimoine  de  faïut  Pierre  comprend  I«  vtl- 
Icsde Porto ,  Civita-Vecchia ,  Viicrbe  ,&c. La  terre  de 
Sabine  a  pour  viIIl-s  conlîdcrablcs,  Magliano,  Vefco- 
vio ,  &c.  L  Ombrie  ou  duché  de  Spolete  a  Spolete ,  Aâî. 
fetÎTodi,  &c.  La  Marche  d'Ancone, contient  les  villes 
d^Ancâne  •  de  Fenno  «  de  Notre-Dame  de  Lorrctte , 
d'AfcoU  »de|e6»  Sc&LednchédUrbina  pour  princi- 
cipales  villcc  ,Urbin,  Scnigaglia,  faint  Léon  ,&c.  La 
ftofflagnc  a  Ravenne,  Cervta,  Faënza,  Sic.  Le  Bou- 
Jonnois  a  pour  ville  principj'e ,  IJouloene  la  grafTe.Le 
duché  de  t-crrarcaVcrrare  ,  &c.  Le  territoire  d'Qrvie- 
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PeroHfe  a  Peroofe  >Città  di  Picve ,  &c.  &  le  Câwttdêi 
attiSctJtrik. 

Ï>ES  OFFICIERA  DV  f  A  f  i. 

Le  pape  a  un  vicaire  qui  eft  nÛkttit  un  cardinal.  Ce* 
luiquipMTede  cene  charge  a  juriloHEUoii  furlespiàtci 
9c  fur  les  réguliers ,  fur  les  compagnies  det  laïques .  les 
hôpitaux  ,  les  lieux  de  pieté  ,&  fur  les  Jui&SoaoffiDe 
lui  vii  t  c  i.t  Jucji,  par  mois-Iladeux  lieutenansil'ua 
pour  le  civil ,  &i  i  autre  pour  le  criinkid .  un  vtceg». 
rcnt  ,quieftév^napoiiraMcerlcsftiiAiaiw  qnin»> 
plet. 

Le  pénitencier  a  jurirdiâic»  fur  letc«rdêrvés  au  pa- 
pe, 8c  donne  aux  confeflcurs  approuvés,  le  pou  voir  d'en 
abfbudrc.  Aux  fêtes  fulcmoeUesil  va  dans  une  des  ^li. 
fes  de  RoroeiOàécaataflàslîarunecfaaiTelMUie  ,avcc  U 
baguettella  oiain  »  il  oitend  les  canfvflîonf  des  cas  re- 
fcrvcs.  Cette  charge  vaut  htiit  mille  écus  de  rm  t  :  . 

Le  chancelier  écoit  proprement  le  fccretaue  au  pipe 
4i  intimi  ;  i  1  j:  it  Jeromecnfait  mention  dans  une  tpî- 
tre  ttd  Ctrontum,  Depuis  long-ten^  cette  charge  ni;  fe 
donne  qu'i  un  cardinal ,  auquel  elle  vaut  q n in^c  ou  II  zc 
mille  écus  de  rente.  Sa  fooâion  regarde  l'cxpcditiao  des 
lettres  apoftoliques,  dont  les  fuppliquts  font  tîj;nées  par 
le  pape  «  i  la  rdèrvedecdki  qjn  s'espadient  par  bref, 
fub  tnmh  Kfiétmt.  Il  a  (bas  tui  un  regeni^  Se  douze  ab« 

breviatcurs  di  Purca  MJf^wrf ,  qui  tinu  ri:r\  prélats.  Le 
regent  a  pouvoir  de  cotnmetire  louui  .ci  jim  ;  d'appel 
àlaRote&  aux  référendaires. LtsabbrevijtJ.i".  i  i-.tr.tj 
M  jg^iore  jfoat  faire  les  minutes  des  bubcs,  &  kif«». 
voyent  quand  ellesfont  écrites.  Il  y  a  encore  des  abbre^ 
viateun  4(4  Psn0  miimt ,  des  fcripieurs  8c  autres  ofiicieif 
de  la  chancellerie ,  pour  recevou-  &  ligner  les  buLes.  Le 
vice-chamcelîcriàkttDirregiftccdesoauatioasdesiiins 
donnés  aux  cardinaux,  8c  des  ptoiaotiaitt  aux  évêcbà, 
8c  aux  abbayes  confidorialcs. 

Le  camerlingue  cR  toujours  cardinal,  &  a  pour  fubfti- 
ruts  les  clercs  ac  ta  chambre  apoltolique,  un  crelbricr A 
un  prclideiu.  Cette  charge  lui  rapporte  quatorze  mille 
écus  par  an.  Il  connoit  de  toutes  lescaufcsdont  la  cham* 
bre  apoiboliquc  connoic,&  de  plus  il  lun  tes  caufes  d'ap* 
pel  des  maîtres  des  rues ,  ponts ,  Ac  cdincesL  Lorfque  le 
itege  eft  vacant,  le  camerlingue  demeuR  au  puaiiti 
t'appanementdu  pape ,  marche  par  la  ville  avec  lagir- 
de  aesSuilTes ,  fait  battre  moonove  à  les  arrnr<: ,  ?c  r: 
le  contiftoire.  Il  aune  da  trois  ckfi  du  trelor  du  ciu- 
teau  Saint-Ange«dMtt  k  doyaiirMm>ftk  popeli 
troiltémr, 

Leprtfr:  de  li  (îgnaturcde  juftice  efttoû^ours  un  de» 
cardinaux, &  a  cent  ducats  d'or  d'appoiniemeot  par 
moitSafonâiooclldefkiiedes  reicrits  dej^outes  les  Inp* 
pliques,  &  tes  conaûSoos  des  caufes  qui  fedélcsuent 
par  jufticc.  Chaque  Jeudide  la  (onaine ,  U  fignatnre  de 
juftice  (ê  Sùx,  au  paws  du  cardinal  préfet ,  où  afliftcnc 
douze  prélats  refmndaires  opinans ,  &  tous  les  autres 
référendaires , avec  pouvoir  de  prnp,,ri:T  chac  m  Jeux 
Caute;  comme  auÛi  un  auditeur dt  ivurr,  &  !  l  uiiceur 
civil  du  cardinal  vicaire;  mais  fans  opiner ,  &  liulcraent 

tour  maintenir  leur  )unfdiâioo  en  ce  qui  les  n^arde« 
c  préfet  de  la  iîgnature  de  grâce, (îsie  *"1HtTlTTfiip- 
pliques  &  grâces  que  le  pape  accorde  dans  lesconnnab- 
tioosqai  le  tiennent  en  prefoice  de  là  fainteté  une  Mil 
la  femaioe.  Le  prélèt  deibcelil«4uieftttii|iMinuncaiw 
dinal,  revoit  &  ligne  tesfflînafeseUt  bre& 

Le  gênerai  de  la  ûint:  églifeellcr^é  piri:n  lircfdu 
pape,  qui  lui  donne  le  batou  en  paniculi  tr  daai  1  j  charn  - 
brc  ,  &  r  ;y:  |[  fc  a  ferment.  En  tems  de  pabc  il  a  mille 
écus  par  mois ,  &  trois  mille  en  tems  de  guerre.  U  coiU' 
manae  i  toutes  les  troupes ,  &  à  tous  les  gouvernetut 
des  places  0c  fortereflcs  de  l'état  ecdeiiaftique.  Son  lieu, 
tenant  a  trois  mille  écus  par  an.  Le  pape  fait  encore  par 
bref,  un  gênerai  de  l'anilklktqui  a  dOHie  caoi  écus 
par  an.  Le  gênerai  des  galères  a  troiieensleasparmois, 

troiî  rniÛc  f;:i:  cc-i'.s  tcu5  piTin.  Le  châtelain  du  châ- 
teau SauK-Ange ,  a  iix  iniiie  ecLi>paran.Ilacent  (bldats 
pour  la  garde  du  château,  avec  leur  capiuinc ,  lieute- 
nant» fie  autres  officiers.  Le  camerlingue  du  (àcré  collée 
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M  if  lé  mdifia  du  fift. 

Le  pape  a  auacre  nuitref  des  cercmoniss ,  qui  font  toQ- 
jours  vêtus  de  violet,  &  qui  ont  uoeerandeautofitédins 
k  sjaioos  publiques.  11  y  a  encore  deux  autres  maîtres 
d(-^  ccrononies  qui  fe  trouvent  aux  congrégations  des  ri- 
tes.dgoi  i'iuiiiucMfikf«iâioa(lel«CNtaue*0craw- 
tree^adkkt  dccrotk 

LcOMÎtredu  facré  f«kiseft  toûjours  unrcli^icuxdc 
l'ordre  de  faint  Dominique,  qui  demeure  au  paUis  pour 
revoir  iousIr  livres  que  l'on  veut  i:nprimer  ,  &  les  ap- 
prouver \'ù  y  a  lieu.  U  eft  accompagné  de  deux  percs 
du  même  ordre  ;  6ih  palMilni  coitEeticDC  un  cunoffe , 
«titre  (k  table. 

Le  ficriftHOlin  papeeft  un  Augudin  .quia  le  même 
ippoianiiMOC que  le  mdtre  du  facré  paiais.Xl»(ôb  de 
louicsiondiedêsdela  TacrifBe  du  jpaoe.  Il  oucdiecn 
prélat  aux  fooâion$publi<{ue$ ,  &  s'ileil  évê^netitulai 
re ,  il  nurche  au  rang  des  évêques  afllftans. 

Lefccrcuircdupape  efl  toujours  cardinal, &  très- 
fouvent  neveu  du  pape ,  s'il  en  a.  Cette  charge  elt  jointe 
à  cc!1l:  Je  iu  I  Jii'.unJi:U  dc  l'état  cccleliilbquc  ;  il  fait 
écrire  Se  Ibulcnrc  toutes  les  lettres  de  /à  làinteté  en- 
voyées aux  princes  &  aux  nonces.  TousksamlMlIadeurs' 
&  tous  les  miniftres  de  Rome ,  après  avoir  négocié  avec 
le  pape, font  obligés  de  lui  aller  rendre  compte  de  letirs 
ii^ociaiiaQS.Ixsrecrctaircsd'étatroni  foûmisau  fccre- 
taire  (ûrintendanx^ou  cardinal  patron, dont  ils  rcçoi- 
ventlcsordrcs ,  &  à  qni  il^^u.  vtnt  leurs  lettres  pour 
kifouTcrire.  Ils  dcmcuraii  paUis ,  &  (ont  prcUtsvé- 
tus  de  violet. 

Il  yavingt-quauc  rccretairesdcsbrcfî,dont  le  prin- 
cipal demeure  au  palais.  Leur  fonâioa  ell  de  roufcrirc 
&  d'expcdier  tous  les  brefs  qui  foot  mus  par  le  cardinal 

Îréfetdcs  brefs.  Le  fccrctaire  des  bien  fècreiSftfoinde 
sditffi»,  loirfqiiek  canliml  pam»  i4m«iek|u'aades 
lècmum  d'état ,  le  lui  commande.  Ce*  brefs  ne  font 
VÛsde  perfûrinc  ;  la  minu'r  l'  iîtmcnt  cfl  lignée  du  pré- 
fet des  brefs  ;&  aprcsqu'ils  ioin  fvdlts/âi  annulh  I'if.4- 
,  ils  font  accompai^iiés  d'ime  lettre  du  cardinal  pa- 
tron. On  conierve  foigpeulèmcat  les  mtautes  de  ces 
farcis  ;&  après  que  le  pepeeftoMNt><n  les  poite  an  chi- 
cent  Saint  Ange. 

Ix  Ètâjn-dmu nuitrc  d'iidieldu  papc,e{l  tou- 
jours un  prélat.  Les  camericn  d'honneur  icMit  sens  de 
qtuUté ,  qui  ne  viennentio  palais  que  quand  ils  veulent 
Le  maître  d'cnSlf  cil  un  pcr.'illioniinc  qui  fait  la  Ibnc- 
tion  d'écuytr  LiîScaAvuu  uui. ,  que  le  pape  ne  don- 
ne à  peribnnc.  Ileft  porte-épée  ,  &:  quelquefois  un  des 

Principaux  leigncurs  de  R.omc  ,  comme  étoit  Pompée 
rangipani  (bus  Léon  XI. 

Les  {^encrai  des  gardes  du{tipea.fou$luideaxc(»npa' 
gnics  de  chevaux-iegers ,  flc  une  comf^pùedicaobcens 
Suiflcs ,  avec  leurs  capitaines 

A  l'égard  desoficiendehdaicrie ,  detpratonottires 

rr  ticipans;  &  des  auditeurs  dcRoie.  *  Gbmlc«DATAI- 
E  PROTONOTAIIIE.K.OTE. 
Le  pape  a  établi  une  thtmbrt  4pajîo!i<jut ,  o!i  alTïflent 
le  cardinal  Camerlingue ,  !e  gouverneur  de  Komc,  cum- 
mc  vice-camerlinguc  ,1c  thrdoricr  gênerai  .l'auditctir 
Se  le  prélidcnt  de  u  «bambrc ,  l'avocat  ti  fcat  de  Kome , 
8l  pluiîeiliaantie$odKien»pottr  juger  da  matières  oui 
coocerncnt  les  reveausdes  movinccsde  l'état  ecclelialVi- 
que,le$  monnoyestleicaMcadasaiiinibttnattcéHlesiffl- 
piofiiions,  les  gabelles,  flec. 

Le  gouverneur  de  Rome  connoîi  en  particulier  des 
matières  civiks&  criminelles ,  &  a  droit  de  prévention 
l'urlesauire^  junldictionsdc  la  ville, encastre  délit.Lc 
trelbrier  gênerai  revoit  les  comptes  des  revmus  de  la 
chambce)  ic  conooit  des  dépoiiiiles  des  perionnes  cccic- 
filftiqiMt  •  ÊtCm  Cette  charge  vaut  ibixanic-dix  mille 
étn* ,  6c  en  rapporte  douze  mille  par  an.  L'auditeur  de  la 
chambre  a  un  pareil  revenu ,  Se  ell  juge  ordinaire  de  U 
cour  de  Rome  > des  courtifans, des  barons,  des  prin- 
ces, des  évêquai  te  autres  pjrckti*  it  de  lotuct  Ici  ap- 
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■  pdlations  de  l'état  eccleCaftique.  T!  a  deux  lieutenant 
civilsStuncrimineLLe  préiidentde  la  chambre  revoit 
les  comptes  des  deniers  de  la  chambre  at  du  ficge  apo{^ 
tulique.  L'avocat  hfcal  défend  les  intérêts  du  hic  devant 
tous  les  tribunaux  de  |uftiee>  Se  le  pmcueureicailc* 
roût  ient  par  écrit. 

Le  maréchal  de  Rome  a  {bus  lui  deux  juges  dvSc,  Yau 
appcllé  prcmiercollatenil»  AcTauire  fécond  collaterab 
avec  un  juge  criniind:U  cootMittavec  ces  juges  des  cau- 
fcs  entre  les  bourgeob  &  les  hatutans  de  Rome.  11  eft 
toûjours  étranger ,  &  demeure  au  capitole.  Dans  les  ac- 
tions publiques  il  paroît  en  habit  de  fcnateur  à  l'antique, 
qui  eft  d'un  brocaiel  d'or,  loue  julqu'i  terre, avec  des 
manches  larges ,  doublées  d'un  t.it-[j  cramoifi.Il  porte 
une  grande  chaîne  d'or,  Iclon  l'anaenne  eoûtume  de 
Rome  :  aux  chapel]eidtt-pape>tlslbnoeapr<>rainba(^ 
fadeur  de  l'empereur. 

DV  GOWERK  BUBtST  DES  ETATS  DV  PAPE. 

Le  pape  eouveneliû-mêaie  h  province  de  Romei 

mais  toutes  les  autres  provinces  Ibnt  gouvernées  par  des 
Icgacsou  vicelegats.  Les  pays  de  légation  ibntrOmbrie 
ouducbédeSpolcte,  (  compris  le  territoire  de  Pcrou- 
fc  ,^  la  Marche  d'Ancone,  le  duché  dTJrbin  ;  la  Rt^ 
magne. le  lioulonuois ,  le  duché  de  Fcrrarc,&  Avi- 
gnon. Outre  cela,  chacune  de  ces  provinces  i  fon  gê- 
nerai, qui  oontunande  aux  gtosdc  guerre,  &  chaque 
villeafongouveineur  que  le  pape  choiUtàià  volontît 
mais  les  podeftats  &  auira  officiels  font  &m  par  lei  hâ» 
bilans  ,à  U  refcrvc  des  forter.llcs ,  des  ebiteauxfcdea 
ports,  dont  les  officiers  aullî-bien  que  les  gouvemeart 
dépendent  tous  de  l'ckction  du  pipe.  *  Onuphre.  Pan- 
vin.  Pour  connoitrc  U  luite  chronologiques  dcs  pipet. 

PAPE  (Gui GUY  PAPE. 
PAPEBROCH  (  Daniel)  Jcfuite,airocié  en  i^£o.p«r 
Bollandus  Se  par  Henfchcnius  dans  k  travail  cntrepiïl 
pour  faire  unecoileâioncompletedetaâesconcemantln 
vkdctiàinBapté»  avok  ûk  on  va|Meà  Rome  avec 
Henfcheniut,  donna  au  paUtc  le  mois  de  Mars  en  irait 
volumes  en  1668.  &  en  1675.1c  moi;  d'Avril  en  j. autres 
volumes,  &  en  1680.  les  trou  premiers  volumes  du  mois 
cicMai.  Hcnrchenius  étant  enfuiic  tombé  en  paralylle, 
Papebroch  devînt  le  chef  de  cette  entreprife,  &  ctntinua 
de  donner  quatre  autres  volumes  du  mois  de  Mai,&  le 
mois  de  Juin.  Il  eut  un  démêlé  avec  les  Carmes ,  qui  fi> 
rcnt  plulieun  écrits  contre  lui  &  contre  fes  collègue*. 
Ceux-cî  fedéftudirent  t  tcPapeluoch  en  fi»  paiticuiier 
filon  ouvrage  contre  Sebaftien  de  Saint  Paol  Carme, 
imprimé  1  Anvers  en  iSçfi.Les  Carmescurcnt  néanmoini 
aflcz  de  crédit  pour  fauc  condamner  par  un  décret  de 
l  inquiCtion  d'Éi pagne  du  i^.  Novembre  i699.lcsqua- 
torze  volumes  des  adtcs  desSaincs  des  mois  de  Mars,  Avril 
&Mai,donnés  par  Hcnfchenius  &  par  Papcbroch.  Ce 
dernier  mourut  le  î8.  Juin  1714  âgé  ue  78.  ans.  Le  P.  Pa- 
pefarocb  a  voit  aulli  compofé  des  annales  de  U  ville  d'An» 
ven  de^  là  fondation  jufqu  en  1700.  maison  n'a  pa$ 
eneoie  imprimé  cet  aaviige.*M>  Du  Pin  MUnk  4ti 
4Ht.  ttfltf.du  xm»  juftt*  f«Hnd  ii  tmim  UmàtU 
fdHvin  1718. 

P  APHLAGONIE ,  PdfbUgttudy  contrée  de  l'AGe  Mi- 
neure, dite  prcfcntement  i»Wi,  eft  lituée  entre  le  pont- 
EuxinaclaGalatie  ,1c  long  de  la  mer.S.-s  vill:,  noient 
Sinope ,  Tripoli  ou  TnbtccUi,  qui  eft  U  Ttuirjiuu  des 
anciens ,  Bec  Les  poètes  difcnt  que  le  nom  de  ce  pays  lui 
eft  venu  décelai  de  Paphlagon,  tils  de  Phwée  pnnce  du 
pays,  n  n'a  jamais  hit  une  grande  ligure  dans  Iiiiftoire  » 
&  n'a  eu  rien  de  coofidctablcaue  quelque»  villes  Grec- 
oues  farta  cSte,  dn  nombre  doquettesétoÏTStnope,  <A 
lonfaifoit  un  allez  grand  cûivin.rr:  Crc'"-is  fe  rendit 
maître  de  la  Paphiagomc  laui  biiUL  jjp  de  pciac  ;  Cy- 
ruscn  eut  encore  moinsi  lui  enlever  ce  pays,  où  il  y  eut 
depuis  des  roisi  mais  enticrcmoitdépcndansdesPerfcs. 
Alexandre,  fcs  fuccctTeucs,  &  les  Roitiiins  furent  in.it très 
les  uns  après  les  autres  de  la  Paphlagonic,  qui  dansla 
diviiioo  des  provinces  faite  par  Diocletîen ,  en  devins 
une  du  dioceTePanuque  :elledeviuaprte  ticraclius  un 
dcsThcBWtdel'Oùenc,  ft  GèOff»  «a  fo  la  capitale  i 
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prefcntement  clic  Rît  partie  de  la  province  d'AlB^* 
C«»/«i««.Scrabon ,  /.  7.  Pline,  Ptotomée,  V»eaat4mm- 
^nctt  Denys  X'AfmAin,  l»«lili«éfMM^ili■^Oan■^■l» 

Porpyr.  dt  Thmattbus.  ,  -,  r    r-u  n 

PAPHNUŒ,P4pb««ri«x, confcfleurdc Jefui  Chntt 
dansklll-  (icclc,  étoit  un  Évéquc  de  la  haute  Thcbaidc 
qniavoit  éic  difciplc  de  S.  Antoine  dans  le  tetnsde  la  pcr- 
(ecution  de  GakfC  ttàc  Muiiinin.  Il  eue  le  jam  «uchc 
coupé ,  ae  I  flril  draiiamdiél  il  foi  enfuhe  condamné 
aux  min«.  Dajnaâ  dnafaiu  eondledeNicée«iî*5'0" 
il  fut  fort  honoré  I  cauft  de  fa  qualité  de  eooftBwr.So- 
cratc  &  Sozomene  rapportent  que  quelque»  <VMtus 
ayant  propofé  d'obliger  ceux  gui  éto  itiu  «uns  les  ordres 
lacréî  au  célibat ,  Pjuhnucc  s  y  oppola,  &  ditqu'il  ne 
falloit  point  imjOTÛr  aux  clercs  un  jou^  li  pefant;  qu'il 
fuffifoit  que  celui  qui  étoit  une  fois  ordonnt;  ckrc  ,  ne 
pâtphUtfuivaatraacicnne  tradition,  le  marier  >  mais 
oalT ne  filtïlic  IM  ks  (eparcr  des  femmei  qu'ils  avoient 
JpoiiifieséMitcncoie  biquei.Baroaius&quelques-au- 
imauteun  ont  voulu  conwfter  h  vérité  de  cette  hiltoi- 
re  ;  (nais  fans  aucun  fondement ,  puifque  h  l<M  du  célibat 
des  clercs  n'a  jamais  été  éublie  univerfellement  en 
Orient.  Dcpui'.  le  concile  de  Nicce ,  Paphnuce  fut  uni 
avec  S.  Athanafc  ;  car  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre Paphnuce  anachoretede  la  haute  Egypte,  aullî 
coofëflèur,  qui  fe  joignit  aux  Meleciens  contre  S  Atha- 
nfè.LXvéque  en  étoit  fi  éloigpé,  qu'il  vint  avec  laint 
Athanafeau  concile  de  Tyi^&CngHSeaMaxime  évëque 
de  Jerufelem,  i  roOcmir.nniiocenee  de  S.  Athanaie.  • 
Athana(.tnr4  AHttHu.i\i/Cch. tH.%.kS.cdf. ii.  S.Epiph. 
hMtf,  68.  RuHn.  lii.  i .  (*p.  4.  b  it.  Socrat.  M.  1.  bijt.  c*f 
II.  Sozomen.  Ub.  1.  t-»/».  10.  Thcodorei.  Ub.  i.  f^p.  7. 
Hermant,  v.t  de  S-  Athanafe.Mim.  taltf.  de  M.  Tille- 

«noot.  ,  . 

PAPHOS,  ville  deCyprc.aujourd  huiCypre  ,  étoit 
«onfacrccà  Vcnuï.qui  y  avoituo  temple  ccltbre.  Elle 
fiicdepttSlefi»ed'unévêque;iBais  cette  ville  cil  prc- 
JèinemeHtndaMîl'on  n'y  voit  plus  qu'un  bourg  que 

?uclques-um  nonmicot  %«§h  *  OmM^  Puilomeet 
line  ,  Stnbon»  Mêla,  ftc.  8c  Ovide  U  10,'Uitmm. 
PAPHU'^,  fils  de  PT(jni4/wB,  &  d'une  femme  que  la 
fjb.cfuppofv' avoir  été  luparavint  une  ftatuë  d'y  voire. 
PygmallOO  celcbre  Iculptcur,  tt.in:  va,u  dans  1  illc  de 
Qjypre,  viiavecdouUurquc  toutes  les  knimcs  y  vi- 
voicnt  dans  un  grand  libertinage,  &  rc(olut  de  ne  fc 
fOUtOUrier.  Vers  ce  même  tems,  il  Ut  une  llatui;  dy- 
voife  d'une  beauté  achevée,  dont  il  devint  amourems 
&pour  contenter&paflàoDtil pritkdédfe Venus, qjui 
étoit  en  grande  venerwioo  damcctie  iOe  ,  de  lut  procu- 
rer une  femme auffi  belleque  cette  ftatuê  qui  fortoit  de 
fcs  mains.  Venus,  difcnt  ces  poètes,  exauçant  fa  prière, 
changeaccttc  Ihtucd'yvoire  en  une  très  belle  fiUe,  que 
Pygtnalion  prit  pour  fa  fcnune ,  dont  il  eut  Paphus ,  qu  1 
faâutence  lieu  une  viUe appdUt  r^fiw  de  Ion  non.* 
Ovide, mrrjm.  '•lo. 

PAPIAS ,  évêquc  d'Hieraple ,  ou  HierMoiu ,  ville  de 
Phrygiedansl'iUieminrure,  proche  de  Laodicée,  fut 
difciplc ,  ou  de  Gàat  Jean  l'évanf^ifte,  ou  d'uo  autre 
qui  portoit  le  nom  de  Jean.Siini  Irenée,/.  J.  r.  Jj.  parle 
ainfidclui,  P4piâsff4nnii  diidim.S.^tràmeefift.X9.  *d 
T/jfoJsr  parlant  de  S.  Irenée,  dit  qu'il  étoit  Pjpfd  audit»- 
pi  evMigtlUié  f«4B««  difapulHi.  Les  martyrologes  de 
Bede,aOfuard&d'Adon,  le  martyrologe  Romain, 
dkndré  àeCtfâtée,  te  Anaflafc  Sii*4irr ,  l'appellent  audi 
dilcipledefiBcTean  lEvan^^elifte.  Eufcbeauoonnaire, 
apportantunpan^dePapus.hi^.  /.}.(.  dm,  remar. 
que  que  le  matuc  de  Ptkpias  o'étoit  pas  Jean  l'Evanee- 
Mc ,  nuis  l'autre  JenappcUé  rjto(iia.Skoonicâurecft , 
quePapiasau  commencement  defts  fivret,  ne  dit  pas 
qu'il  a  été  difciplc  des  apôtres,  mais  feulement  qu'il  a 
appris  ce  qu'il  dit  de  ceux  qui  étoient  f  irailiers  avec  les 
apôtres.  IlTcmble  néanmoins  que  l'on  doit  dtfercr  à  l  'au- 
torité de  laint  Irenée,  qui  parle  affurcmcnt  defaint  Jean 
l'Evaneelifte  ;  car  on  fçiit  que  laint  Polycarpc  étoit  dif- 
ciple  as  ù.mt  Jean  l'Evan^elifte  ;  &  faint  Irenée  dit  po- 
mtvématt  que  Papias  étoit  compagnon  de  Polycarpc. 
Papias  avoit  écrit  cinq  Uviei iotilul^StiM  MfliCiMiMM  dit 
éiffmi  du  fttgntHTt  qu'on  IMlIfOil  MKWC  du  MB*  d* 
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Triihêmet  à  prefcnt  il  n'en  relie  que  quel^ocs  Tra^-' 
mens, dans  lesauteun  anciens  &  mo<leinei.Ceft  loi  qd 
•  donnécsors  i  l'opinion  que  plufieun  mcicns  ont  cal 
tdcchantle  règne  temporel  dej.  C  qu'ils  fuppofoicnl 
devoir  venir  fur  la  terre,  mille  101  avant  le  jugement, 
pour  raiïembler  les  élûs,  après  la  refurreâion ,  dans  h 
ville  de  Jerufalem,  &  icsy  faire  joUir  de  tous  les  délices 
imaginables  pendant  ces  mille  années.  Saint  Irenée  ,(|ai 
a  é  te  dans  la  même  opinion ,  rapporte  un  fragment  tiié 
du  livre  quatrième  ac  Papias,  où  il  prétend  prouver 
cette  opinion  par  un  paflàgc  dlfaïe.  Eufebe,aPtalavote 
cit^  un  pallage  tir  é  de  la  pre6ce  de  Papti%  ajoute  qattn 
duttitrdTMffméfbifitMn  thtfttqiîdfntnimttvwdfpn- 
fis  ftr  nAmn  nm  étritt  :  tettts  n^veUes  inf- 

tnSitnt  dt  wrr«/<fin««r  JetbsOinft,  qui  ntfm  p«r<ir 

fÀulcujtt ,  MUtttmhtdtfîfutUei  il  J*ut  mettre  fin  efimsn 
ttufhtntltnnt  de  Jefus  Chrift  far  Ia  terre  ^endmr  imite 
*nnéei  tfrisUrefuneaiM  dti  itrti.  c«  ^ut  l  a  féut  tmttr 
dtni  tttti  rrrcNf»  dit  encore  EuTebe,*  efi  qm'U  tmttaéât 
tT9f  gnjfiertmtnt  Ui  iifimm&  i*t  nfimSms  i«t  êfkuif 
ne  (omfrendntfât  epu  teMfirttsdtft^lfn  imrmt  ntmit  m 
fent  mifii^ui  i&qut  Iti  dfitruneUteimtieiÊt  nie  que  fm 
fcrvir  d^extmfUi  t*T léttitun  himmt£m»fttitgente,(er»- 
me  fes  livret  It frnt vtir ,  qui  *  ^turtJntdMutétfCÂfionà  plH- 
fiturs  MHtient,  &  entr'aitrei  a  S.  irenée,  de  fiutenir  cette 
trrtHT,  quih  défendirent  p.tr  l'i-.itir't^  de  Pjfu;.  Eufcbe 
rapporte  au  mène  endroit ,  deux  miracles ,  que  Papias 
avuit  apprisdesfillesde Philippe  ItDuure  ,qui  demeu- 
roientà  HienpiQ  fcavoir,  qu  un  monavoit  été  rciLfcité 
CDcet«iss8c  queBaifabaa,runiemaiié  It  fv/ff ,  choK 
pour  étreapôtre avcc&  lilbchiaSt*yMK  m»  un  poifcn 
mortel ,  n'en  avoit  refu  aucune  iRC0mflMdîé>  Il  dit  «• 
corcquc  Papiasavoit  recuëillidinsfeslivres ,  des  expli- 
cations qu'Ariflion  difciplc  des  apôtrrt  avoit  donnccsi 
quelques  paroles  de  J.  C.  &  les  traJitions  duvcnen- 
blc  victUard  (âtnt  Jeani  mais  paifant  fur  ces  choies,  ilfe 
contente  de  rappORCf  OU  endroit  ,  dans  lequel  Papw 
dit  que  âint  Ntaïc  avok  compofé  Ton  évangile  furao 
qu^avoit  oGi  dire 2 iàint  Pierre ,  des  aâitnis  tL^aHS, 
coursde  Jcfus  Chriftydcwiec'çftbfaifoa  ponrlaond* 
le  il  n'a  pas  e.i  rJé  l'ordre  de  l'hiftoiie;  que  S.  Mstihieu 
avoir  écrir  Ion  évincile  en  hébreu,  &  qu'il  avoit  été 
dcpui".  traduit  en  grec.  Eniin  Eufebcdit  que  P.ipnscitoit 
les  premières  épïtrcs  de  faint  Pierre  &  de  famt  J.an  ;  S: 

Îu'il  cxpliquoii  l'hiiloirc  d'une  femme  accufec  de  plu- 
eurs  crimes  devant  Jefus  Chrift  ,  laquelle  (ê  trouvoic 
dans  l'évangile  félon  les  Hébreux.  André  deceftr/et 
fit.  \x,fitt(âfMMjfft ,  ciie  un  paiiage  de  Papias ,  ojî  il  eft 
dit  que  les  angesqui  feot  autoof  de  Jatene^éroiair  cfair- 
gt  s  du  foin  de^  cbofts  fbUttMires.  Oecomenios,  fiifUt 
jf'/fi ,  remarque  que  Papias  a  cru  que  Judas  n'étoit  pas 
mort  pendu  ,  mais  qu'il  avoit  été  ccrafc  par  un  chariot. 
Iln'eft  pas  certain  qiiecespaffages  fbientde  Papias,  qui 
d'ailleurs ,  comme  leditËufcbc,  étoit  un  homme  fort 
crédule  ;  &  comme  il  faifoit  des  queftions  à  tout  le  mon» 
de»  8c  qu'il  étoit  difpofé  ï  croire  toutcequ'on  debitott , 
îla  fait  paÎTer  des  erreurs  pour  leslèotilIKasdcsapdtre^ 
8e  a  conté  des  hiftoirei  âbukolès  comme  véritables.* 
vtjet.  SA  INT  JEAN  L'ANdEM.Ealêbe ,  tj/F.  M. Du 
Pin,  nouvelle  bibbot^^^q^ie  des  éHteuri  eethfijlhquet. 

PAPIAS  ou  PAPUS,  ou  plûiôi  PAPPOS  d'Alexan- 
drir,  vivoitùirl.i  fui  dulV.licclc,  du  rems  de  TbcO» 
dofe  ir  Gr4fii,  Acavuit  fait  huit  hvres  de r^curl//  dt  m*- 
titttlunqut  tàOM  les  deux  premiers  font  perdus.  Cet  ou- 
vrage a  paru  en  latin  i  Pefaro  en  1588.  &  fe  trouve  eu 
grec,à  ce  qu'oiidit,damquelquc's  bibliothèques.  11  avoit 
encore  fait  un  commentaire  fur  l'Almtgetie  de  Prtltmén 
une  tlmtgrafhie  uruverftlle  ;  une  definfr  »n  des ptuvei  it 
uby,\in  traité  dci  m  tthines militâim»ôte»*Saiàia''Vtl^ 
iiw  ,  lie  fiientiii  mÀthemat  iis. 

l'API.^S,  auteur  d'un  livre  intitulé,  eternent^numdtC' 
ntnd  Rudintentum  C'tft  un  Glolfairc  par  ordre  alphabeti- 
que,qui  parut  iVenifc  l'an  1^96.  Cette  époque  a  auionle 
'Trithëme  i  placer  Papias  fous  l'année  iioo.  mais  il  eft 
fllr  qu'il  y  a  de  feifeur  dans  ce  calcul  ;  car  on  avoit  v& 
des  l'an  n?},  un  maoufcrit  du  Glodaice  de  Papias» 
qu'Albcric  tteoMue  «vcw  M  éaii  étt  fan  loj  j.  ' 
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^APIN  (  N.  )  miniilre  de  l'eglife  An^ticine,  puis  rfiini 
a  l'eglife  Catholique  Romaine ,  a  été  l'auteur  de  quel- 
ques ouvrages  donc  on  parlera  dans  la  fuite  de  cet  arti- 
cle. Voici  ce  OQ^il  nous  apprend  lui-même  de  (à  vie.  Né 
aBloiSfit'aoefiHinOecle  hicligioo  PrétenducRéformée, 
iliitlaprameTCS  études  de  tlieologiei  Genève.  L'acn 
déoiîeraottakmdiviflfefur  la  ^raceenparticulariftes  & 
Li  [  i  i  i  rfalides  :  les  premiers  croient  les  plus  forts.  Les  uni- 
vcnijiftcsnedemandoient  que  d'être  [olerés;  &  M.  Clau- 
de écrività  M.  Turre  n  ,  cl.  i  du  paru  tloiniiiant,pour 
l'exhorter!  la  tolérance.  Outre  qu'il  y  étoit  peu  porté  de 
lni-même,M.  dcsMaretsprofefieurde  Groningue , qui 
»vpit  fortement  dif puté  contre  M.  Daillé  flir  cette  matie- 
ttiprellbitau  conti'aiFe,&  appuyoit fur  l'autorité  des 
Irnodes  qù  avoient  décidé  fur  «s  auticics.  Une  aune 
oirpate  far)*  même  matière  lai  fitftin  de  nouvelles  ré- 
flexior.'i,  Pîjon.qui  étrirT-n  oncle,  admcttoif  !c  dogme 
dcia  grâce  efficace;  mais  n  iv:  i'cxpliquoit  pas  de  La  mê- 
me manière  que  les  P.  Krt  rmcs  en  {gênerai,  &  ]urieo  en 
pvTiculier.  Le  fynodc  d'Anjou  tenu  en  t66f.  après  de 
longues  dtfputcs',  renvoya  Pajonà  Saumur  pour  conti- 
nuer fes  kçoQs  en  théologie  onii  il  ne  fut  pas  le  plus  fort 
dans  cette  académie.  On  pnfli^m  fon  neveu  qui  y 
tedmtcoktft|.decoifidnaierce(|a^  aMMUoicleBi. 
îewifiiiewlIdéaariqBelkcoiiftieiifleBeM 
fas  de  foufcrire  à  !  ;  c  1  n  ■<  nutation  d'aucun  des  deux  par- 
tis ;  cequi  détermuu  1  académie  de  Saumur  i  lui  renifer 
un  témoignage  dans  la  forme  ordinaire.  Papiti  compofi 
le  tréité  qui apour  titre  Ufti  ridmtt k  ftt  pjits  bornes.  Il 
y  ibûtint  nue  les  Catholiques  faifant  gloire  de  fuivrc 
l'écriture,  les  Protcftans  les  plus  zélés  dévoient  les  tolé- 
rer. IlécriviEpluânin  lettresaux  Prétendus-Réformés 
defiourdcaoSt  pov  la  pcffiiadcr  qu'ilk  fe  pouvoieat 
liuvcr  dans  f cjgulè  Odeliqae  Roonine»  i  laquelle  ib 
Si'éiofent  réunis.  Cet  ouvrage  lui  attira  fur  les  bras  le 
|mti  des  P.  Réformes.  Pour  éviter  leprs  pourfuites  »  il 
pafla  en  Angleterre  le  6.  Janvier  i£86.  Il  y  reçut  ks  or- 
dres de  diaconat  &  de  prctrife  de  l'évèque  a  Eli.  Dans 
Cctems-U  illit  imjrniut  contre  Juricu  un  ouvrage  dont 
Voici  le  titre  entier  :  (Jpr^  it  tbttiogit  fur  U  fTtvtdem*  & 
i^ltÂce  y  »à  l'tn  ticbt  it  iiltmtr  M-  funtu  de  nmtt  Us  dif- 
fituliés  atttbUntes  an  il  nnt»mn  iU«  fm fy&imt.  S»  deux 
tmts.  L€  I.  C0ntrt  fin  hvr$  inmM  Jogentcnt  fiir  ks  mé- 
tiiodes  irndes&  rdftcfaées*  4eo>  l$  lU  umnfim  trùti  de 
ta  ipa'ce  iiniBedMt&  à  fui  rw»  it  *jH»4  tm  téfktMm  Ai 
ftntimtntdtU  fredtttTminJtion  su  pcihe&  )  la  itnitmni- 
rwn,  f*»f ftrvir  de réf9nfc  tu  mai  du  mtme  thtolortn  furlt 
concours  immcdiit.  A  Fr/nc/orf  (ou  plûttfiren  Hollande) 
thti.  fttdtTK  An*udt  1687.  Ce  livre  ne  plui  pis  à  Juritu. 
Dés  qu'il  fçut  aue  Papin  alloit  chercher  de  l'emploi  en 
Allemagne,  ileaivitpar  tout  qu'on  nedcvoit  point  lui 
donner  de  dtmutk  Cepcudanton  le  retint  quelques  mois 
i  Hambourg  pour  y  pré chen  nai»  juriçu  bt  fi  bien  qu'il 
ioificdonner  Km  congé.  LadiSertaâon  GuUfii  ttdutt  i 

{'es  fufies  i^rnej  étoit  tombée  entre  les  mains  de  M.  Bayle^ 
1  y  ajoûu  quelques  pages ,  8c  il  la  fit  imprimer.  Jurieu 
l'attribuai  notre  auteur ,  qui  n'en  dcraviû:.!  i>a^le'-,  prin- 
icipalesmaxifne5,qui  furent  contlamnets  dans  un  1  ynode^ 
l>ins  CCS  entrefaites  jPipin  accepta  la  chaire  de  l'eglife 
Frau^oife  Pk  RcforiBcc  de  Daatzic  Quand  il  l'eut  rem- 
plie quelque  teros ,  on  lui  propofa  defe  conformer  aux 
dédiions  des  (Vnodes  des  eglifes  Wallonnes  des  Pro  vin- 
Ces  tfnict,  fle  de  les  ligner.  U  refiiU  de  le  faire,  parce  qu'il 
y  avoit  des  fentimens  oui  nelaccomiandniwi»  m  té  «i 
liarticulier  celui  qui  enfeigne  queJefus4ShrHl  n  cft  mort 
que  pour  lesélusk  Ceux  qui  lavoient  appellé  pirurenr 
peu  contens  de  ce  refus.  On  convint  cependant  qu  il  ne 
îeretireroit  qu'après  avoir  achevé  la  demi  l'n ce  qu'il 
avott  cntreprtt de  prêcher»  c'eft-i-direeniôiSy.  11  em- 
l»iaflbenfilire  la  religion  Catholique,  &  Ht  Ion  abjura- 
tioaemnlcsnlaiiitaefiHiM.Bofluei  évêque  de  Meaux 
let).Kovembieill^«  }uricu  écrivit  une  lettre  paflorale 
fiiÉ  ce  AanatHMaOT  P«  Rjéfimaés  de  Pa  rb ,  d'Orléans 
8c  de  lllois.ll  pi^tend  danf  cemeleRre  que  ^pin  a  toû- 
juu  n  regarde  toutes  les  religions coanneiadiSisraiies,  tt 
que  c  eft  dans  cet  efprit  qu'u  eft  rentré  dans  l'eglife  Ro- 
maine. C:  fut  pour  rép  ii  J  r^  â  cette  lettre  quePapin 
CQSopotiiiattùtédtUtdtiMUt  d((  ente^ÀM  û'dt  I'm- 
TmtF* 
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ttrit/ de  Ce^ife.  Il  fût  approuvé  de  M.  HoBuét  é«êi)Ue«fè 
Meaux  ,&  imprimé  en  169t.  Depuis  l'auteur  en /cbaofea 
le  titre, qui  ctoit  équivoque, &  y  ajo<ï(a  qucIqucsaD- 
droits.  LÔrfi^u'il  tiavaiiloit  à  xecueiUir  des  pi>.ccs  pour 
rendre  ce  traité  plus  complet,  8c  pour  achever  quelques 
lut res  livres  fur  U  même  manere,  il  mourut  \  Paris  le  19. 
Juin  1709.$*  veuve,  qui  a  auili  embritli:  U  religion  C:*- 
tholique  ,  a  communique  les  papiers  qui  ont  fcrvi  3  une 
nouvelle  édition  fjitcà  Licgecn  171;.  mii.  foas  ce  titre: 
Us  deux  V9jes  tppcftes  tnmitttte  de  religion ,  l'exjmenfdr- 
ti(iiUer&  tjutvrtté, (eœndcéûition  du  livre  int'talé  U 
toleTâme  des  Pntefl4Hs,*xfe(  d'tuttts  tratés  furie  même  fu- 
jet,  ftrM,  Papin,  ti-devAtufritre  de  l'eglife  An^amt^  & 
eHfiiiHré»mil'tglifeC4tMii]iie. 

P APIMIEN I  cdefare  jurifconfulte ,  que  Spnrtien  ap. 
pàk  fh9aneiirittâfurifimiéencty&  te  tnftrûts  loix,  vi- 
voit  dans  le IH.  (tecle  ;& fur  avocat  du  hfc,  pu^sprtfct 
dupretoire  fou?  l'empereur  Scvere.  Il  eut  bLjucoup  de 
pan  aux  bwncs  ^'raccs  decc  prinCc,  qui  cr.  mourant  lui 
reromnunda Ici  hls  Àntonin.  Caracaila  &  GcCa.Mais  le 
premier  ayant  fait  mourir  fon  frère ,  &  voulant  faire  au. 
toriferce  meurtre  par  Papinien,  cejutirconfulte  répon^ 
dit ,  qg'tléMtfiitsfACfle  de  cmmetire  un  fmicide ,  q»e  4» 
l'txtûftT,  &  eut  la  tête  tranchée  l'an  ais.  *  Sparticn,  1»  Sev. 
Çtt.  &  Càrtt.  Dion ,  in  Ctrât.  Hcrodien,  Ub.  \.  Fifchard» 
deinr.funfc. 

.  PAPINIUS  {  Sexhis  )  aîné  d'une  famille  confulairc,  6c 
fans  doute  Hls  de  Scxtus  Papinius ,  conful  lous  Tibère, 
l'an  de  Jcfus  Chrift.  56.  fe  vit  contraint  l'année  fuivantc^ 
de  fe  précipiter  foi-mémc ,  pour  éviter  les  infâmes  folli- 
citationsde  fa  propre  mcrc.  On  fe  contenn  de  bannir 
cette  malheurcufe  pourdlkinSt  jttiqu'è  ce  que  fon  fé- 
cond tils,ciui  étoit  encoretR»J«une,  eut  paflii  tel  périls 
de  la  Jeunrae.À't'acfte»  àm$éil.  ».  t.  49. 
.  PAPINIUS  (Sextus)  fenateur,  frère  du  précèdent^ 
fut  traité  de  b  manière  du  monde  la  plus  indigne  par 
l'empereur  Caligviia,  qui  lui  htdonner  laqucftuiii,  &  qui 
le  ht  foiictcrtrcs  crutlltmcntciili  prefcncc,  avec  Btlic- 
nu5  Ballusjncin  pour  aucun  crime  qu'ils  culTciu  commis, 
mais  par  une  tlpcce  de  récréation  que  ce  prince  furieux 
fe  vouloir  donner.  11  n  y  a  pas  d'apparence  que  ce  Papi-, 
nttts  foit  le  même  que  celui  qùi  fut  depuis  capiuine  des 

!;ardcs  de  Cal  igula,  &  col Icguc  de  Chereav  chef  de  la  cohp 
uwipo,  dans  laquelle  périt  cet  indigne  priooei*ScM» 
que.  Tacite ,  b'JI.  1. 4.  (.  68- 

PAPIN  lUSSTATlO^-.pogttL^k  «m« 
STACr. 

PAPlNO^GQRÔb  ."petite  ville  de  Mof,  covie,  près 
de  la  rivic rrc  de  Pctzora ,  dans  la  province  de  çe  nom ^ 
environ  ^  ioixantc  &  quinze  lieu(£$dclavilledcPeinfa| 
vers  le  levant.  *  Mac  y ,  diQwa. 

PAPIRËMASSON  (  Jean)  avocat  au  pariemait d6 
Paris,  natif  de  faint  Gcniiaio4.aval  en  Forex,  étudia  I 
Billom  en  Auvergne ,  dans  le  collège  des  Jefuites  ;  ce  qui 
lui  <loona  b  pçhfée  d'entrer  dans  cène  célèbre  compa- 
gnie. lEn  eflet  il  alla  prendre  l'habit  i  Rome  ,  accompa- 
gné d'Antoitîe  tlullon,  qui  ctoit  aufli  de  Fore2.  U  fut 
profelTctir  près  de  deux  anî  à  Naplcs  ;  le  étant  revenu  et* 
France  ,  il  enleiena  encoreda:i5  le  coîlcge  de  "Toumoii 
en  Vivarais,  &  dans  celui  dcCkrmont  à  Paris.  Enfuitc  il 
fortit  de  la  focieté ,  auifi-bicn  que  fon  ami  Antoine  ChaU 
lon,quia  été  grand  vicaire  de  trots  archevêques  de  Lyon» 
6t  coropofii  Idrs  du  mariagedu  roi  Charles  IX.quelques 
pièces  qui  hii  scquiicnt  beaucoup  d'elUmet  flt  l'amiti^ 
desfavans&dcsmblftrefclnitndiacn  di«|jc  è  Angers 
fous  rranço'is  Baudouin ,  &  fe  lit  recevoir  avocat  au  par- 
lement de  Paris.  Ce  fut  alors  qu'il  changea  fon  nom  de 
Jean  Madbn ,  en  celui dcPapire  Maflon ifoit  pour  fc  dil- 
tinqucr  de  fon  frère  ^archidiacre  6c  chanoine  de  fiayonne 
quiavoitlemêmenomde  Jean  i  foit  pour  quelque  au- 
tre raifon.  Il  publia  depuis  «arMjîtfire  des  f*fes  ;  dtt  4»* 
nâlesde  tt*nc(;dei  Hagts  i^rms  des  htnùnti  illnflmilà. 
defcription  de  U  fràntt  férin  «vient  i  &  divers  autres 
ouvrages  pIctosd'cfpritdE  d'érudittoo.  Maflon  mouruc 
aumoisde  Janvier  deraniSn.  Sgé  d'environ  ij-.  ans  « 
faaskUford'enftnsdeft  ftnine  Orn^fe  Godard.  Nous 
avonsaucomm'.-nccmcntdefcsélogL's  ,  fa  Wc  écrite  par 
le  preJ<idcf.t  J.cqu^  Auguik  de  Thou  tV"  étoit  an^ 
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de  h4it(Tôn.*  ran/SrfiftttklI&la  Croix  du  MûaeMlM^'&c. 
PAPlftl£N,iiiitiif|iierai<lonMaadfDUcivU .  qu' 

con>«noiTlei1oitdc!trDhdeRon)et  rcdktlHe»  parSer- 

lUK  Pipirius  ,  fous  le  rcpic  de  Tarquiii  le  Siiptrlu.  Ce 
dtoitr^cbieiuôi aboli  par  la  loi  Tni'Kniti*,  oudestri- 
banï:dcfortc  qu'il  ncfetrouvcpasunedt'  !u  x  reniâ- 
tes dans  ks  livres  du  droit  Romaw.  *  Baudouin.  Rotin. 
«ÎM^hfl^rur  cet  article  Hofman  Uxictm  MétmfhU^  H 
Fappllque  fort  au  long  au  droit  Papirien* 

PAPIRIUS ,  nom  des  pAmims  *  fueSkf  fllufire  1 
Rome  entre  les  patrieioincs.  L.  PAniti»  on  Papirio» 
M\ii;iflamis  filt  conrol  Vm  510.  de  Rome,  444. anf 
aVun  Jcf\ivChTift  ,avec  L.Scmproniuf  Atratinu».  On 
l'clcvi  encore  i  cette  charge  l'an  ^14.  fit  il  fut  deux  fois 
ccnCciir.  Il  eutdcux  (ils ,  L.  8(  M.  Patib.hi':-  Le  premier 
fut  tribun  miHfstrcl'sn^V-de  Rome, &  415.  avant  Je-i 
fîis--Chri!V,  &  l'iiurc  tncriudcut  feus  la  même  charge, 
êtlatcotirul  ['m        de  Rotnet  Ct  411.  avant  }cfu^  I 
.Chrift  Avec  C.  Sautuis  Ruciiius.  M.  PaPiRius  Craflus 
Ait«]nrairanm.dcKoine ,  &  441.  avant JefiB-Chria 
arecFsTÎu».  llmipcre  de  Lucius  conrul  l'aii  )if.  ft 
J14.  de  Rome,  ft^ncavam  ]erut>CbiiftttcenreBr  l'an 

£6.  Les  deux  lîb  de  Lucius ,  (ùrent  M.  PAmiiJS  Craf-  - 
t,  qui  fut  crée  diâateur  l'jn  411.  de  Rome  ,  &  551. 
avant  Jcfuf  Chriô  fur  le bniir  qui  courut  que  lcsGiu-1 
lois  r.iirnitiu  dciccmecn  Itilic  ;  &  L.  Papiril's  Crattuj.  ' 
GcKii-ci  quitta  le  nom  de  Papiros  pour  prendre  celui  ! 
4lePAPntrcs ,  comme  Ciceron  l'aflurc  dsniU  9.  livre  dt  ' 
.&««frltni.U  fotdcux  fois  confiil» diâateur,  coioaei  d« 
Jictfilenei    ccnfeur.Santiti  t-PAfiKiosCnflùsAe 
flaKial4»lacami«fiel'aQ4f4bdie&oaie*  4e  jtatfaot 
mAs  Chiifti(ôasfe  AftiieurManKttt.L.PAmt«*  Cur- 
Sot ,  qui  a  fait  tige  d'une  autre  branche  de  cette  famil- 
le ,  fut  cenfcur  l'an  ^6i.  de  Rome  ,  &  19}.  avant  Jefus- 
Clirilt  &  deux  io:s  tribun  militaire.  Il  eut  pour  hls  5p. 
pAPiRiusCurfor ,  qui  vécut  en  homme  privé.  Ccloi-ci 
fut  pcre  de  Sp.Papiriu$ ,  colonel  de  la  cavalerie ,  8c  de  L. 
PAPfRtus  Curfor ,  diâatetir ,  fie  le  plus  grand  capitaine 
«le  fon  tcmv.  Il  avoir  ixé  conful  pour  la  première  fois ,  l'an 
^28.  de  Rome,  te      avant  Tefns-Chrift  avec  C.  Porti- 
hutLibo.  Sous  ce  confulat  on  m  une  loi  1  Rome ,  par  la- 
quelle il  éfott  défendu  de  contnindrc  qui  que  ce  fût 
par  corps  Ce  fiit  au  fujet  de  L.  Papirius  ,  patricien  ex- 
Dcincn-.ait  riche,  qui «ugmentoittous  le?  jours  fcn  bitn 
pu  les  ulurcs.  Il  avoit  cpuifé  ,  par  ce  commerce,  un 
certain  l'ablius,  &  ftle  Ht  adjuger  pour  crclr.'e,  lorf- 
quc  le  terme  fut  échu,  parce  qu'il  n'avoit  pas  de  quoi 
petyer.C.  P(ib!ius  jeune  nomme  ,  beau  par  excellence, 
t'ofcit  d'entier  dans  l'efclava^c  pour  en  décager  fon 
fcreific  le  créancier  «  tiui  accepta  un  éclungc  ii  avanta- 
geux t  f«  voyant  en  poocffioitauii  ti  bel  efclave ,  poufla 
«vlltloîn  ft  brutalité  que  ion  avarice.  Le  jeune  homme, 
ni  libre  fit  d'im  'j;r.mu  coeur,  rcitfla  generenfemeiK  aux 
follicititiODs  &  'uix  metucesdefoo  indij^ne  maître,  juf- 
qii'à  ce  que  (c  s^oyant  cnlm  trop  prcflé,  il  fe  jetta  dant 
la  rue,  &:  implora  lefccours  du  peuple,  qui  s'afftmbla 
et)  kbulc  auprès  Je  lui ,  le  garantit  da  la  vioir  i  r  d  e  Papi- 
rius ,  fit  ht  cnt  uice  la  loi  dont  nous  avons  parié.  Le  diéta  - 
tetir  PAPiRit^s  Laifla  deux  hls;Sp.  Papiriijs,  pere  d'un 
«utre  de  ce  nom ,  i  qui  ton  aycul  donna  des  braflelets  8c 
une coutonoe,  pour  le  recompenlêr  de  la  valew  qu'il 
«voit  témoigoie  ca  la  guerre  contre  les Samnites,  ctxn- 
Sie  Tite-Livif  î'a  remarqué  ;  fit  L.  PAPtRitis  Curfor ,  qui 
fut  colonel  de  la  cavalerie ,  puis  conful  l'an  4^:.  de  R  '  1- 
me,  8c  255.  is^ni  Jc(m-Chritt,av£c  Sp.  Carvilius  M  ixl  - 
mus,  pcuaprts  la  mort  de  Ion  g=re  Seul  nom  étoit  tcrn 
blcauxSjmnitcs.  llksdéiitcnticrt-ment ,  prtt  leurs  vil- 
les ,  Oc  reçut  les  honneurs  du  uiomphc.  Ce  fut  dans 
cette occaiion  que  Papirtus  fe  moqua  de  la  fupcrllition 
des  poulets  (acres ,  dont  on  amufuit  i  Rome  le  fimplc 
Pctti^  JlfeJtmdoit  fur  les  bonnes  difpolîtioiH  de  6a 
ibltuiti»  ficlwhsMb*  KMfiutt4|D'îlBveitprifi»s«i4B 
réulTitcntillcs  Ii  bien,  c|\l'il  tua  pins  de  trente  trots  miUe 
dc^  cnncinis,  en  fit  trois  mille  nuit  cens  prifonniers,  fie 
prit  quatre-vi  .^t  d'.\  fept  eiiri.iL;rus.Pipirm<latccnreur, 
&  ui.t  l'.tt  nic  ioiscuiii'ul  avec  le  même  Sp.  Carvi!iu<; 
l  ui  48Î. d^Rû-ne,  8c  I7i.avin:  Jcfus-Chnih  Onct  n  [ 
^  tumMiUuie  coa^Lt&ainites  &  lo  Tarenttps  >  %uii 
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I  Furent  un  rujetdie  tdompbe  pour  let  coàRài  *  comnie 
'riçe4jvc  k  tÊffoméétukJaa^.  tWritfoH  hifttire  Pa- 
pîrntf  finît  mftite  ii'giierie  unidw  la  Sbonites ,  qui  avoit 
duréfoixante-onztf  an<,  &  eellcdes  Tarenrins  qui  étoit 
Icommencée  depuis  dix  ans,P:^ire'Maflon  a  fait  l'cloge 
de  la  famille  des  PapiTiens,tiu'iltiredu  IX,  livre  des  epi- 
tft$  de  Ciceron.  Gefner  parWencorc  de  PjspiRitJS  FitOK» 
TO,  fit  d'un  autre  fumomm:rJom;5,  tous  deux  cdcfaia 
jurifconfultes  ;de  Papirius  PRiC-rmnrATt»  grammairien; 
fie  dePAPiRius  StXTvs  jurifconfultc.  *  Tite-Live ,  btfi.L 
8. 9. 10.  c^i4.I>mysd'Bi(^K«n»/»ti,PlîiiJ::7.Caffio* 
Warcinfdfl.  Rmilîus,ifr<tttr.  futtfe.  Gefner,  mMlitth. 

PAPIRHJSCURSORC  Luciur;  di<9ateMr  Romain, 
le  plu»  grand  capitaine  de  fon  temt.  triompha  dw  &m- 
nitc»,  fit  voulut  faire  mourir  le  gênerai  de  fa  cavalerie 
Q;_Pabius  MliJfîmusRullianus  ,  parce  qu'il  avoit  com- 
battu contre  fou  or^rc,  t-iLP  l|m'j1  cQt  défait lesennemif 
l*an4Z9.  deR  r  ic,  c\  .v.  mt  Jefus  Chnfb  PapiriuS 
avoit  étécoiil!  1  1  m  4.18.  &  le  Rit  trois  autres  Ibis  en 
4)V4}9'  441- 1'  déht  encore  les  méme)Saiiiniies,calit 
paffer  cent  mille  fous  le  joug ,  fit  emporta  h  riBe  de  Lo> 
cerie.  Ce  ne  ^vm  lemilavanc^e  qu'il  rempona  fur  ca 
peuples,  qu'il  défir  encore  Tan  44t.  de  Rome,  tt  510. 
avant  Jelns  ChrifUtJi't  Jifrufur  pour  la  féconde  ibis, 
*  Titc  Live,/.  9.  Aurchii?  Viftor,  4t  vir.  liluji.  c, 
jt.Florus.fiïc. 

PAPIRIUS  fut  fùmtMnroé  Prttrxrtns,  parce  qu'A 
avoit  donné  des  marques  d'une  làgeSe  exrraordindft 
dans  te  tems  qu'il  portoit  encore  la  robe  rximVfcfnttt»- 
r4 ,  qui  étoit  à  Rome  l'ornement  des  leuaes  gent.  Il  fiit 
m  pat  meaifarfen  peieatticaai,  ou  Ton  rraitott  d'af. 
niMdftUCl-gNUili!  Mi|juiiMe>  fcneivqni  en  voulut 
ffavoir  (quelque  chofe,mterR^ea  ce  jeune  homme  de 
ce  qui  s'y  étoit  paflé;  mais  il  «ut  l'adrtflc  de  recourir! 
un  roenfonge  pour  fe  délivrer  de  là  perfecntitm ,  &  lui 
dît  qu'on  avoit  agité  la  queftionS'U  {croit  plus  avint»- 
e;u51£  3  ;  i  r  publique  de  donner  deux  femmes  i  un  cBa> 
n  ,  que  de  donner  deux  maris  à  une  femme.  Sa  imie 
l'afiaC  anft^AC  déclaré  i  fes  amis  ,  aflembla  le  Icnde* 
main  matin  une  troupe  de  dame*  Roaaiaa,  qnialle* 
reat  demander  au  fènat  que  l'on  eedoonlt  pIMt  lenn< 
riafp d'une  AauDetvccdcBx  hommes  que  celui  d'ua 
homme  avec  demr  (èmweï.Lesfenateun  ne  comprenant 
rien  i  cette  demande ,  !r  (C  ii  :  c  Pipirius  les  tira  de  peine, 
leur  déclarant  le  venu  j'i  I  jjçr  de  r«te  émotion,  fit  iut 
extrêmement  loiic  de  l:i  pnidcr.Le  :  mais  on  ordonna 
qu'à  l'avenir  aucun  jeune  homme  Q  iuroit  l'entrée  dans 
lefenat,àlarefervedcPapirius.*  Aulu  Gclle,/,  i.f.  :j. 

où  il  citepaurgmnddecetwbiAiMstunehanmcoe  de 
Citoo  hCtKfeÈrtBBltnOa».  ^Jkyk,  ëmmi(mq.u 

éittitn. 

PAPtROW,  Bw  «Itlwt  tm  t  la  Judée  fit  l'Arabie,  oîl 
fè  donna  une  grande  bataille  entre  Artftobule  roi  de  ]u- 
dée ,  et  Aretas  rot  d'Arabie,  qui  s' étoit  joint  à  Hircaa 
&  foûtenoit  fes  intérêts.  AretM  fit  Hircan  fdrent  vaincus, 
&  liifTcrcnt  fept  mille  hommes  fiir  le  champ  de  bataille 
parmi  lefquels  fut  Cephalc  frère  d'Antipater ,  onde  dM 
grand  Herode,  1  andu  monde  }970.  fotxaote-cinq  ans 
avant  Jcfus-Chrilè.  *  Jolephc,  4i»fi«»r.  W.  14.  çtp.  4. 

PAPON  (  Jean  )  feigneur  de  Marcoufai  fie  de  GoutT- 
ks^cenfeillcrau  Dirlement  de  Paris  ,  fie  depuis  lieute- 
DanrËencnldeMontbriron  en  Forez,  vivoit  fur  la  tia 
du  XVT.  fiecle ,  fit  fediftingua  par  fes  traduftions  &  pr 
fe»  ouvrages.  Les  plus  importOQslôntunrecUeil  d'arrêê, 
î*  les  trois  notaires.  Il  vivoit  encore  «n  158».  fie  étoit  fie* 
r:  de  Lovts  Papou  prieur  de  Marcilly  8e  chanoine  de 
Wontbrifoo ,  qui  traduifir  de  latin  en  francots  un  tniti 
dt  nfif ,  de  Laurent  Joubert.  •  La  Croix  du  Maine ,  fle  dtt 

^fT^^cX.*"'"'''?  '  V^iDaty»  Sinon, 

bMtMh.inpmnHC  dti  hmu  dt  dnit, 

P/UPOUÛiàiaOpitevficaMrtyrpràdeTcml^ 
itt  iKW  qW  rOB  MHÎIiilM!bHrr4f4M,en  Languedoc,  fut 
compagnon  de  faioi  Saturnin ,  premier  <  vcq  ur  d  c  '  fou- 
loafe,  dons  le  ni.  fiecle.  Il  eft  plus  connu  pii(  Icnom  delà 
ville,  à  prefentévêchéquipcra  (on  nom,  que  par  fon 
martyre ,  dont  les  aôes  font  jp(  dcmes.  *  AU*  Mpud  Bol- 
h  .d.  Baillef,  iiM}.  rffN«L 
PAPOUS,  orna  d'un  pays  chat  U»  «fnt  Auftrales, 
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Vfi^Wé  par  1«  ¥naç>isUttnt  itt  Ttfuui  ;  pir  les  Vot- 
tugais/«IMMdwP«^«,ceft-i-<{ire  ,  U  terre  dei  Smt' 
Qjjclqucs-unscoftatuneprticdc  h  nouvclIcGuinéei 
te  d'autres  difcot  au'eile  e(t  fcprcc  par  un  petit  décrâk; 
Ëne  eft  procbede  la  ligne  equtnoâiale»  &  à  roricnt  de 
l  ifledeiSilolO}  une  des  grandes  Mol  ucques.  Il  y  en  a 
qui  veulent  que  ce  foit  la  même  que  celle  qu'on  nom- 
me première  Terre  dans  la  nouvelle  Guinée  dccou  verte  m 
1517.  On  cftimc  tellement  la  valeur  8c  la  (lictité  dev  peu- 
ples de  ce  pays ,  que  plufieurs  princes  des  iflcs  voiluics  en 
prennent  à  leur  folde  &  pour  la gatde de kus  petibiiacs. 
*HerreTa,  defaipi.  des  Indet. 

PAPPENHHM,  ville  d'AUemaene  dans  hSoiiabe , 
fiirla  hvkte  d'Ahoul  av«c  ctue  &  baïQaie  «  puis  de 

^  PAPPENHF-IM  C  Geofroi-Henri  le  >  rr-rcchal  de 
l'empire ,  comte  de  Pappcnheim  ,  &  gtiui al  dc5  troupes 
Catholiquesde  la  Ligue  pendant  les  gucrrcsd  Ailtma- 
p^v,  combattit  l'an  1610.  à  h  bataille  de  Prague  ,  &  y 
far  trouve  entre  les  morts.  Quelqiies-urrtde  (n  amis  s'c- 
tantapperçus qu'il  donnott  encore  quelque  figne  de  vie , 
eurent  foin  de  le  &ire  panfer  de  Tes  blcUurcs ,  &  le  reii- 
Kfeat  comme  des  brss  de  la  mort.  Ce  fecours  fut  ircs- 
jvaongeuxau  narti  de  l'empércur ,  auquel  Pappenhcim 
-Mndkdeerandsfervices.  Udâitks  payfansen  Allema- 
leTafl  1626.  s'oppofâ  avec  afleZ  de  bonheur  aux  Sue- 
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oiï  en  JiverTes rencontres;  &  l'an  1650.  il  commcr<;a 
le  hcy^c  dt  Mlgdcbourg  ,  &■  contribua  beaucoup  i  la  pn- 
fedc  cette  ville.  Après  la  bataillede  I.ciplicen  1651. ilrc- 
ciicillit  Ic^  débris  de  l'armée  Impériale ,  déht  àannicr 
&  quelques  autres  cheB  des  confcderét ,  &  fe  rendit  re- 
doutable. Mais  le  recours  qu'il  donna  aux  Erpagnols, 
t)'<eiDp£cha  pas  la  priCc  de  Madricht  par  le  prince  d'O- 
fuee.  Il  vint  cnfuite  dans  la  Wcftphalie  »  «m  U  donna  la 
cfan^awlanKoiîsi&allajniiidre  Walftein  qu)  vcnoit 
delivrerbauilleauxSn:  K Lutzcn  Le  brave  comte 
de  Pappcnheimn'arrivi  qut  iur  le  loir ,  lotiquc  l'arintc 
Impcri  ilc  (toit  dcji  rompue.  Il  s'cftnriji  vainement  de 
ntabln  lecomb;-.t ,  &  y  fut  bLlT^-  d'uncoupdc  piltoletà 
la  cutde  ,  dont  il  mourut  le  lendemain  7.  Novembre 
16^%.  âgéiculement  de  ;3.  ans.  Le  grand  Guttavc  roi  de 
Suéde,  qui  fut  atilTi  tue  en  catc  occafioo  »  lui  dotMMlit 
le  titre  de  fiiSddt.  En  «.fiet  l' Allemagne  cs  ft  |»odttit  m». 
peu  qui  l'ayent  égalé  en  prudence,  en  c<mnif>e  8c  en  bon* 
heur.lIneMtflkqu'un tils  vrttf4n%'AiMn  de  Pappcnhcim, 
maréchal  de  l'empire ,  tué  tn  duel  l'an  .647.  âgé  de  x^, 
«ns- 

11  y  a  eu  dcuxbranchesdecetTefami1le,riineCitho- 
lîquc,  l'autre  Proteitantc,  klqucllcsavoitnt  réglé  entr'- 
cllcsquelc  plusâgédc  tousjuiiiroit  toujours  de  Udigoi- 
tédemarCcDiDimdiuire  de  l'empir^.  La  branche  G*!- 
tholiqoe  avdt  pour  tige  WoLCAN«  1^114  PPE  qai  mou- 
lut l'an  1671.  laiflànt  quatre  fis  >  duntet-rkltffe-GuJiave , 
qui exer^  (^charge  au  couronnement  du  roi  des  Ro- 
inains ,  &  qui  mourut  en  169a.  âgé  de  4J.  ans ,  ne  laiRant 
q  1  J  s  1 1 1  ;  ,  /-f  :  r  :i  i  rd-fettn-GuflUume,  tu  c  pr  ès  d ' .Mbe 
«uyalcl aiii6ii6.it;c dc54.ans,  ne  laiflànt  qu'une  fille; 
X*Kij-Fr4Bf««mori  fans  enhns  l  an  1697-  âgtde  44. ans; 
&  feitw-UMrj^f  mortà)}.  ans  en  1690.  aullifans  cnfans: 
ainlî  cette  branche  ne  fubltlU-  plus.  La  branche  Protef- 
tantc  3  eu  pour  chef  F&ANÇoit-CHaisroPHLB  mort  l'an 
1678.  laiflant  VoLFAMo  GwiXAVtumort  à  34.  ans  en 
|69f.JudàatGmasTiAN-EiiNefr,comtedc  Pappenheim, 
snarMialdttfâint  empire,  né  en  1674.  8c  fesn-frtienti 
né  en  i68o.L'ainé  a  été  mirié  en  1697. 8t  a  un  tils  Freoe- 
Ric-£RMesTiné  l'an  1698.  *  Bracheliut, Ini}.  noHr.  umf. i. 
». }.    4.  Lotkyu*,  L  4|.  Msfiaidit  <<aj:  A  H' 

iHjt. 

PAPPUS, auteur  du  IV.  fieclc,  floriffoit  fous  le  rè- 
gne de  Theodofe  U  Grand  »  aiiiii  que  Tbcon  le  jphilofo- 
phew  11  ïiDRd'Akxandriet  tt  eaipiema  (on  loBir  ideux 
-ouvtagesimponans:  l'uo  étoit  une  deGaîpciMi  détoure 
la  terre }  l'autre  une  deiêription  des  rtviefcf  d'Afrique. 
Suidas  eft  le  fèul  qui  ait  coofcrvé  fon  nom. 

PAPYRIUS,  ttmfcti^PAPlRIDS,  »i-rff»4i»f. 

PAPYRUS,  plante  qui  croît  en  Et;ypte  auprès  du 
Nil  ,  en  quelques  fodTés  qui  fe  rcncontreitt  pleuis  d'eau , 
••près  l'inondation  dcGeflcoVft  |a  ncàiG  dececaibie 


ftrvoit  de  bois  aOx  Egy  pccns  ;  &  de  la  moele  de  h  b'dé  « 
que  l'on  leduilbiten  colle  blanche ,  on  faifoit  des  fcUil» 
les  fort  minces  ,  fur  lefquellcs  les  anciens  écrivaient 
Ptelêmeinentcetteplanteelt  n^ligte.  PUne  dit  quel« 
papyrus  enk  aumen  Syrie  ,  aux  environs  du  Uc  oà 
vient  le «jfMMtfwbr^M/;  &  qu'on  en  a  trouvé  aux  en- 
virons de  Babylone  .  près  de  i'F.uphrate  Qui  lquc5-i;ns 
dérivent  le  mot  dc  papyrus ,  de  -rig  ,/««,à  caulc  que  cet- 
te herbe  s'enflamme  ailémrnt. 

PARA  .  ville  de  1  Amérique  méridionale,  dans  le  Bre- 
lil  ,  vers  la  rivicre  des  Amazones ,  donne  (on  nom  i  un 
petit  pays,  dit  le  C»uvtTiumtnt<MCdpitMU  de  P4r4,dont 
les  Portugais  font  lesmaltreCyftoùllsoilC  quelques  co* 
lomes.*Laj!cSanrfla. 

PAR.AB1TA,  ancieiweiueiit  9év9t4 ,  ancien  bourg 
des  Salentins,  réduit  en  village,  d:T,  H  -erre  d'Otran- 
te ,  )  deux  lieues  de  Gailipoli  vers  le  levant.  •  Maty  ,du' 

PARABOLAINS;c*eaic  nom  qu'on  donna  dans  les 
premiers  licclcs  de  l  éj^life  à  de  certains  clercs  d'Ale- 
xandrie ,  qui  s'expoioient  cnurageuferacnt  dans  les  hd- 
piraux,  pour  foufager  les  malades ,  &  même  Ie$peftilô< 
rés.  Il  en  eft  parlé  dans  le  code  Theodoiico»  OÙ  leur  noop 
brc  cft  hxé;  car  ils  avaient  été  jurou'auoombKde  cîtM{ 
ou  Cx  cens.  Comme  ik  n'étoient  lofimisqu'l  l'évfque , 
ce  grand  nombre  d'indépcndans  ne  plailbit  pas  aux 
gouverneurs  d'Egypte  *  Lanfiiiiet.  le  code  Theodoiicn, 
lit.  it.  fdi  Thevd.  d(  epifc  6'  den.  Baronius ,  A  c.  4»^. 

PARACCIANI  (  Jcan-Dominiquc  )  cardinal  neà 
Rome  k  lix  Août  1646.  iut  fait  cardinal  prcirc  du  titre 
de  fainte  AnalUlie  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  May 
170&  fut  préfet  de  la  congrcation  des  évéques  Ot  de< 
réguliers, flc  vicairedu  papedaas ledioceftdcRoaie  » 
où  il  mourut  leo.  May  \-p.u 

PARACELSE  (  Philippe  *  Antedle  -  Theophrafte 
Bombait  de  HohenlKim  )t-toit  d'unpttit  bouq;  pic  de 
Zurich  en  Suifle,  du  i  ^Jfic/n  ,  où  il  nlquit  en  1495. 
Son  pi.rc,  nommé  Cmda.ime  ,  liK  njt<rel  d'un  prince, 
c:oit  iiabilc  dans  ks  fi.  itnces ,  Si  tut  grand  foin  de  fon 
cducatio.i.  Paricelfc  repondit  pa;  fa itcmcnt  à  fus  (ôinSl 
&  fc  fcntant  porté  par  fon  inclination  i  l'étude  de  la  a»*, 
dccipe*  il  y  ht  de  grands  progrés  en  peu  de  tenu,  U 
voyagea  en  Fronce ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  9l  en  AUfr< 
magne,  pour  y  coonotirelcs  p'ns  edcbresiûedecins.  A 
fon  retour  en  Suide ,  il  s'arrêta  dans  la  ville  de  Bile ,  cft . 
ilcnfeigna  la  meJecîne  en  langue  vulgaire  allenundet 
comme  nous  l'apprenons  de  Ramus  ,  8c  de  quelques 
autres.  Paracellc  failoit  la  médecine  d'une  manière  nou- 
velle, &  fc  Icrvoit  de  remèdes  chimiques:  ce  qui  lui 
réiitiit  il  bien ,  qu'il  s'acquit  une  trcs-grande  réputation , 
apréiavoirgueri  des  maladies  incurables.  Un  chanoine 
nommé  fean  Ijihtinfels^  étant maladci  l'extrémité , lui 
promit  une  fotnme  confidcrablc  d'argent ,  s'il  le  remets 
toit  en  (àoté.PataceUèlelicj  tek  cttaenfuiteen  jullice , 
parce  qu'il  lui  a  voit  refuJï  ce  filaire  !  mais  les  juges 
n'ayant  condamné  le  chanoine  qu'i  lui  payer  rculemcnc 
la  taxe  ordinaire,  il  en  futli  outré  ,  qu'il  q^uitta  la  villo 
de  Bile,  Bc  fc  retira  dans  l'AllaL-c.  Il  (ailoit  gloire  de 
détruire  la  méthode  de  Gilicn  ,  qu'il  croytJit  peu  (ure, 
ce  qui  lui  attira  la  haine  des  mcdeciiis.  Il  fc  mêla  aulTj  dt 
théologie ,  8c  tomba  dans  diveries  erreurs.  Noos  avong 
fcs  ouvrages  en  onze  voulûmes,  fous  ce  titre*  *pt»aNu 
i^M-tlwmMjîiwfiUMiMCAllcnavoit  écrit  untres-giand 
nombre  d'auf  tes  »  qui  n'ont  pas  été  publiés,  &  qu'on 
trouve  dans  les  cabinets  des  cufieux.  Il  fe  vant oi  t  d  c  pou- 
voir  conlcrver ,  par  fcs  remèdes ,  un  homme  pendant 
plulieurs  (ieclesen  vie  ;  cependant  il  mourut  lui-même 
âj^e  de  48.  ans  ;  d'autresdiicni  lauflemcntde  j7,  ans ,  en 
1541  &  tut  enterre  dans  l'hôpital  de  faint  Scbaftien  de 
Salizbourt;,  oia  l'on  voit  ion  cpitaphe.  i>iv«rrs  auteurs 
ont  cent  contre  lui,  fans  lebienentendre.fi  l'on  en  croit 
fes  admirateurs.  *  Melchïor  Adam  1  »  vit,  Gtnh  mtdiu 
Vofùm ,  defbiL  c.  9.  S.  ^.Qjienftedt,  de  f4m  ditf.  Lo* 
niaoCtaBot*lM.dilNUÊiÊ.ltner.&(. 

PARACtfTVfàmenlè  abbaye  dans  le  diocefe  d« 
Ti  V  î  en  Champagne,  (ituéefur  la  petite  rivière  d'Ar- 
due ou  d'Arduton  , dans  la  paroifle  de  Quincey,  idit 

Ei4b  cenevills  ^pifeofaici  8c    une-  ncuëdieNMt 
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Rcnt  rur  Seine.  Abailard  lors  de  Tes  pcrfecutions,  fe  retira 
oansce  lieu  dcl'crt ,  où  il  n'y  avoit  qu'une  cluumine  ,  6c 
y  bititun  oratoire ,  qu'il  confacraà  U  Trinité.  Plusieurs 
éoolkn  l'y  ^unt  venus  trouver ,  il  y  cnfcigiu  0e  aggran- 
4k bdupeUct  i  laquelle  il  donna  le  nom  de  PdrAtttt, 
pour  coidêrverb mémoire  des  confoUuons  au'ii  avoit 
remues  dans  cette  folitudc^Oo  lui  voulut  Aire  des  alTai  res 
fur  ce  titre.  &  l'on  prétendît  qu'il  ne  devoir  pas  éuc  plus 
permis  de  confacrerdcség'.ifcs  auS.nfprit  (ju'àDieu  le  l'c- 
re.  Abailard  pour  fc  mettre  à  couvert  de  I  orage,fe  retira 
en  Brciapiic;  &  quelques  années  après  Hijlaïfc  ayant  cté 
obl^cc  dcnuictcrronmonaftcred'Ari^cntueii ,  vtntavcc 
fitieUgieulcs  habiter  le  Parac'.ct  :  Abailard  lui  en  hidon 
fle  le  pape  Innocent  IL  contirnu  cette  dopaiioo  l'aniiji. 
HdoM  Alcdoiic  UpremiereabbcOfe  deeeaonaftere ,  & 
en  pc»  de  tenu  on  lui  fodegirandi  bieoi:  elle  y  fit  tranr- 
pomr  le  corps  d'Abailaid  en  a^'uSt  y  mottrat  en  ti<^}. 
Tous  t«  ans  les  rcligicufcsde  cette  abbaye  y  font  l'office 
en  grec  le  jour  de  la  Pentecôte  •  en  mémoire  de  ce  que 
leur  première  abbcfll-  fyivoit  biga  CKieJanne»  PfTc*» 
ABAILARD&HELOlsn. 

AurcRc  l'onaagicépluticurs  fois  s'il  falloir  dire  Pd- 
ri(r/rroul'4rj(//rjM.Thicrsaécnt  la-dellusun  tnitéde 
mtnendj  m  hbni  tctUfijiSuit  wit  PârstOtltt »<\ai  parut 
CD  1669.  &  il  y  dit  que  dés  le  IX.  liede,  cette  dilpute 
Itoh  furie  tapis  entre  les  évcqucs  de  France  fcd'Alicma- 
eie,)roccaiiond'uDGrec.  qui  étant  veau  i  la  cour 
de  France ,  &  ayantentendn  chanter  dans  la  chapelle  du 
toi  Pdrjflnin  Spintui  finît  m  ,  rernivitri  ciu'i;  f  .1!, d:re 
fdrdlUtHS.  Ses  rcmoritrjnccs  (ureiu  inuiiks  ;  &  Hay- 
anondévcquc  il  lUibcrIhJ  rtnurquc  qu'on  n'ofa  rien 
chanjger  dans  la  prunonciacion  de  ct  nom,  parce  que  c'é- 
toitl  ulagcdclircainli,&:  qu'il  ne  tiiloitrii-ninnovcr.M> 
Tbiers  ajoûte  qu'en  i  jt6.  la  tacuitc  de  théologie  de  Pa- 
fis âjlÎKK h  ceniure  des  ceuvres d'Erafmc  ,  le  condamna 
entre  antret  ehofo*  fur  ce  au'il  avoit  foOiauiqu'oode- 
iroit  écrire  ?4MWMir.*Baykttfjftif»fr;r* 

PAR  ACLETlQg,E  :  c'tft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
nent à  un  de  leurs  Uvrcsd'ofiicc,  comme  qui  diroit  1»- 
riît  JfJTf.du  mot  <;rcc  r>L«'_iii.H',  ln^«l^M^r;parce  qu  il  con- 
tient pluli-L;rs  prières  ou  invocanoiii  adrctlêes  aux 
Sjints.  Les  Ciccs  le  Urvcnt  pendant  tous  les  jours  d« 
l'année  de  ce  livre,  ayant  toujours  quelque  clwi'edans 
Irar  ofiicc  qui  en  c(l  tiré,  *  >'«;<«.  Lco  AlUtius  ,  dans  Ta 
tmicre  diflertaticn  fur  les  livres  eccUiiaftiqucs  des 
irccs. 

PARADIM  (  Guillaume)  fcigoetir  de  Cuifeaux  en 
Bourgogne ,  où  il  étoitné  »  8c  doyen  de  Bcaujeu ,  étoit 

en  grande  réputation  dans  leXVl.  lieclc,&  vivoitcncrc 
l'an  ijïi.  Les  pk.i>  importars  de  fc$  ouvragci,  fwit  ia 
chronique d.  bivoye,  divifee  en  deux  parties:  la  pre- 
mière paricdes  comtfç,  en  îoLx'.ntc  chapitres  ,  &  la  fé- 
conde desdues  ;  l'hiltoire  de  j'cglift  Gallicane;  les  me- 
motresdeiinligQcsauiroiisdc France*  l'IuUoirc  d'Arif- 
tée*  touchaoï  ia  mdîtion  de  la  loi  de  Mioyfe  i  niiftoîie 
denotretensilcfanoaksdeBottqpigK  en  trois  livces; 
les  memoiics  de  lliiltoire  de  Lyon  ;  &  diven  autres  trai- 
lés  fran^ois  &  latins ,  avec  pluucurstradudioos. 

CiAVOt  Paradin  ,  l'un  de  fes  frcrcs,  chanoine  de 
Beaujtu  ,  &  homme  de  lettres,  vivoit  en  i;65.  &  com- 
pola  divers  ouvrages  ,  comme  les  alliances  ^encalopi- 

auesdes  princes  de  laF  rance  JJ^  des  Cuilcs  ;  le^  quadrains 
e  la  bible ,  les  emblèmes  héroïques ,  &c.  Un  de  leurs 
coulins ,  natif  de  faint  Jean  de  L6ne,  fie  nommé  Jean 
Paraoin  ,  fut  mcJecio  du  roi  François  I.  &  mourut 
après  l'an  1588- âgé  de  plus  de  80.  ans,  &  lailla  divers 
traités  en  profc  te  en  v«s.*  Banmins»  n  âiuuUt  éi  Mn. 
I177.  Gefiier,  iibtutb.  Antoine  du  Verdier  Vaupri- 
vas ,  fie  François  de  la  Croix  du  Maine  ,  Mlnth.  f  r4  j  ç. 
Poflcvin,  tn  dffM.  fur.Sùaxc-Minhe ,  biJl.pHtdt.  dt 
U  ttiMfoH  dt  FtâHU,  Louis  Jacob  ,  4e  /riijpf>  C»tilt- 
ncnj.  ire. 

PARADIS  (Romurc)  ccclcfidliq'jc  ,  na-ifdeCirri- 
CdHtiUnd,  VI  voit  au  commence  nient  du  XVll.  lieclc, 
finis  le  poniilicat  de  PaulV.&fut  llcrciaire  des  e.irdi- 
iMuxCrcfcentiofic  Cappooi.  11  fçavott  k-  droit  fie  les 
faellesleCircs,écrivoîttort  purement  en  latin,  fie  étoit 
bonpoëtci&ouirecclajlctoitlMiinnicde  bien»  pieux 
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&  incapable  de  rien  faire  de  Uis ,  &  d'indigne  d'un  er« 
ck(iaftique.  Cet  auteur  mourut  jeune  ,  dans  Je  t^mj 
qu'il  devoir  publier  un  pocmc  ioliiuié  Udxtuîi ,  &  uo 
volume  de  lettres.  Il  avoit  fait  imprimer  un  recueil  de 
poëfies.  L'inquiiiteur  qui  les  approuva,  fut  fcandaliré, 
dit-on ,  de  voir  le  nom  de  Paradis  à  la  tète  d  un  ou  vnee 
{MTofaoe  :  flc  buditfiittfitricufeincntiqu'ily  SdloitfulM'- 
tituer  trois  poinB.  Homiik  fc  moqin  ée  HirnoRnee 
du p^rfonnat^c ;  fiedcpcurdefcraircuneallaircttl  bilTi 
lachofcdc  la  manière  que  cet  habile  inquilitcur  t'avoïc 
ordonnée.  Ccp<ndant  Ion  ouvrage  eut  un  ires-grand 
fucccs;  &  fes  amis  l'en  f.liciieieni  de  souscôtés.  Ab M. 
P.iraiii ,  lui  dif  i  0:1  ,  <^ae  voi  virs  font  dptdbltsl  ma 
D'.ta ,  répondu  il ,  «ir  m  sfftSet,  flut  M.  PdrUn  m$ 
fcnt*.  mttm  i  l'tnqnifiti»».  On  a  changé  mon  nom ,  fie  )e 
m'appelle li.  ir/  tw*  fthusi  cette  hUloire  fiit  bicntdt 
publique,  &  on  ajoâte  qu'elle  fcrvit  quelque  tcms  à  re» 
;ouir  la  cour  de  Rooiei^  aaiscUe  loppolc  dans  l'inquib- 
teur  une  fuperftitkHifi  ridicideiiqu'ana  peine  â  y  ajoûitr 
foi.  *  co nf.i  II    ]  i.usNidusEryuinMs »       "fa^ i(* 

lujir.  p.  11.  i.  54. 

PARADIS:  ce  mot  a  été  tiré  du  mot  grec  Tlt^^ra 
(}ui  ligaiticHD  vngtr,  &  qui  n'ctl  pas  originairement 
grec  :  car  les  Juifs  ont  cmoloye  le  moi  de  Purddu  en  œ 
même  fensdansles  livres  de  1  ancien  tefiameot }  fie  l'on 
croit  communément  qu'ils  l'ont  emprunté  dcsPerfis^ 
Nouappdloni  f^rédu  lanUrt  »  «  lieu  ounoa  pROten 
pères  ont  été  créés.  Les  théologiens  fe  fervent  de  ce  mê» 
me  mot  rur^du  ,  lorfqu'ihparknt  du  heu  où  (ont  les 
bienheureux.  Nousnc  voyons  point  dans  toute  la  loid» 
Moyle  ,  qu  il  foit  fait  mention  de  ce  lieu  app^l  t  Pju- 
dn ,  pafic  que  Moyfe  ne  parle  pomi  dans  les  hviits  de 
l'état  des  amcs,  après  qu'elles  font  rcp.irees>ic  leurs  corps. 
Il  y  a  neanmows  bien  de  l'apparence  que  Moyfea  vovin 
marquerquelquc  lieu  où  les  amcs  des  Juifsdmentaprïl 
cette  fcparatioo,  lorfqu'ilfc  ftrt  de  cette  eiprcmont 
dfftfiiHt  eft  ftfuhfu»,  en  parlant  d'ilâac,  COmnes'il 
ctoii  allé  en  un  lieu  particulier»  oîl  fofleot  ceux  d«  fa 
nation  ;  fie  c'cft  ce  qu  onnommoitchee  les  Juifs  ir  fna 
d' Ainjh.im  ,(\u\  a  éie  le  pire  des  croyatis  ou  fid^iev  C  cil 
le  fins  qu'on  doit  donner  à  ces  paroles  de  Notre  Sei- 
gneur au  bon  larron  :  T,i  Jir4s  4u;«uid  hui  uvti  ino:  <n  i'u- 
ndu,  c'cft-i-dtre ,  daiu  k  jtiHd'  Aiubjm  (ignhott 
leP4Mi<icoceteffis  U.  Maldonat  tft  de  ce  fcntimcnt, 
dans  fon  commentaire,  fur  le  thdf.  ij.  de  famiMiC» 
thieu ,  parce  que  le  fein  d'Abraham  ,  comme  tl  k  ie> 
marque,  ÂoitleiieuoùksSiints  ^ouintétinasavant 
qtiele  ciel  e<l(  été  ouvert  après l'Afcenlion  de  J.  Cil  «ft 
Hir  dans  l'évangile  ,  que  Lazare  fut  porté  après  fa  mort 
dans  le  (tin  d'Abraluni  par  les  Anges.  On  entend  coni- 
munémcnt  par  le  Paradis ,  ic  fejour  ou  l'eut  des  iucn- 
heureux;  mais  à  l'cf^ard  de  la  béatitude  doiu  joiiuicni 
les  amcs  après  la  mort  julqu'au  jour  du  jugcrocni  ,  les 
fentimens  ont  été  partagés.  La  plûpart  acs  anciens  Peres 
ont  crû  qu'elles  ne  joiiiâbicnf  pas  encore  du  fouvciain 
bonheur,  mais  qu'elles l'attendoient dans  un  lieuouua 
éntcderepos  qu'ils  ont  appelle  le  ftm  d'jAtAam  »  le  pj- 
Tddu.  A  prefent  la  créance  commune  des  cglilcs  d'Occi- 
dent c(i  ,  que  lésâmes  des  bienheureux  jouiflent  de  la 
béatitude  dans  le  ciclaufli-tôt  après  la  mort ,  ou  quand 
elles  fortciu  du  purgatoire.  Les  Grecs  au  contraire  » 
croycnt  que  lésâmes  ne  joUiront  dans  le  ciel  de  la  féli- 
cite eicnieile ,  qu'après  le  dernier  jour  du  jugement  uni» 
verfcl.  Ilsdiftinguent  deux  fones  de  paraJis.Lc  premier 
ell  le  lieu  lumineux  6c  de  repos,  dont  li  eft  parié  dani 
les  prières  de  leur  Litui|;ie»  éjm  lequel  les  amcs  dct 
bicnbeoreus  repofent .  en  aiundanc  le  jugenunt  der< 
nier.  Ce  lieu  eft  appellé  dans  l'office  public  qu'on  re- 
:  ire  pour  Ics morts ,  le  paradis ,  h  lumière  ,  la  vie  ,  lafè- 
iiLiié  ,  le  fein  d'Abral-am  ,  la  région  dc4  vivant  ,  ôcc. 
Le  (econd  paradis  icra  la  feliciît  «ttrnellc,  dont  L  s  juf- 
Cesjoitiront  dans  le  cici  ,  après  le  )Ugemeot  untverfcL 
Ce  ne  fera,  difent  les  Grecs,  que  dans  ce)our-U  que 
Jefus-ChriH  viendra  en  qualité  de  juge»  &  qu'il  din 
aux  élùs  i  vtntt.  Us  bcntts  de  mn  ftn ,  }»»tjftM,  dt 
njdimt  qtù  «NU  é  M  fMfSié  dit  It  umimattmtmt  4ê 
mtBdt* 

PA&AOISTEBJUSmS  ,  lim  tR»«gr<âbk»  «A 
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Adun  &  Eve  &reot  leur  premier  fl^joiir>  ic  d'oà  ii»  fu- 
tcnt  diaffh  après  lear  dMbbâtflaaee.  Le  mot  de  Paradis, 
«inpiir  il  tfi  nmtrqut  ti-defas ,  lignihe  en  langue  prr- 
Ticnne  fsrdtnoavtTferitlicieuX'  Les  pères  de  Iqjlilcâc 
ladoâeunootttcnerchéavecroin  en  quel  oxuoit  de 
latemcePinidbétOttfinié;  roatsjufquidonn'a  point 
faitdcdccouvcnc  certaine  fur  ce  fuj.t.  La  plus  com 
II1UI-.C  opinion  eii  de  ceux  qui  le  placent  dans  la  Mefopo- 
t  unie  vers  l'A rmchic,  fit  qui  entvndcnt  par  Eli;»  >  le  pays 
qji»'«end entre  l'Euphratc  &  le  Tigre,  jufqucs  ai  x 
montagnes  d'Arménie.  D  autres  prctcudcnt  qu'il  étoit 
IhuéverslamerCjdipienne,  &dtli»it  que  c'cft  ua  lieu 
«Krniicntre  les  montagnes  d'Arménie.  QQjelqiieHins 
koKOmcdaiis  bTapnMbaDedetanckBt)  qocnousap- 
pclloas  nuÎBWiitticrifle  de  Ceylan  { d'autres  dans  filk 
de  Sumatra ,  une  des  ifles  de  h  Sonde  >  d'autres  dans  les 
ifles  Fortunées,  nomméesaujourd'hui  Câitmet  ;  Ac  d'au- 
tre"; dans  quelque  pays  fous  la  ligne équtnodtijic.  I|y  en 
a  quiontcn» que  lePjradisTcrreftrcétoitluuc  fur  une 
montagne  élevée  jufques  dans  U  luute  région  de  l'air, & 

Îui  approchoit  du  ciel  de  la  lune.  Enfin  quelques-uns 
ont  placé  fur  la  fiiperiicie  même  de  la  lune.  On  ne  parle 
poînc  decetix  qui  Te  font  imaginés  qu'il  étoit  dans  l'Ame- 
riqutoodans  un  autre  monde,  qu  'ils  ne  nomment  cas  :  ni 
de  ceux  quil'oat  mis  dans  le  cieUdonmottlofeasalkso- 
rique  i  U  defcriprioa  que  Moyfe  en  a  fiiiie.  Q^lques 
auteurs  r-c  cci,5  )  t;  nt  que  le  Paradis  Ttrreflrc  éroit  dans 
le  pays  qui  i  d.jjuij  étcapp^llé  Ttrrf  de  thju^An,  Pdltf- 
tint  Bc  XcTU-SMnte ,  &  qui  étoit  la  partie  occidcntalc- 
d'Eden.  Voici  les  preuves,  ou  vrai-femblances qu'ils 
en  rapportcn^  i.  GtneftTt  qui  cft  le  nom  d'un  lac  de  la 
Palcume,&  qui  étoit  autrefois  une  vaÛée.  lignifie  en 
hébreu,  fnimtT  ^étdin,  ou  fdrdmé»  frintet  c'cft-à- 
dire  ,  du  pranierDOinaie.  fmU»,  que  nous  jtppcllons 
ftitrdMiu ,  eft formé  de  fttrtl  Bjfot ,  qui  tignihent  fieuve 
d'fif  s ,  fleuve  de  délices.  Ainlîilya  lieu  de  croire  c^ue 
le  Paradis  Terreftre  étoit  aux  environs  de  ce  lac  Se  de  ce 
fleuve,  i.  Dieu  a  toujours  aime  &  favorife  ce  pays  plus 

Sue  tout  autre  de  ktcac  ,  cequlfe  voit  par  ces  paroles 
u  Deuteronomc:  Sjittrrj  j'ij>ri  ^Ùcni  tnus  (hta[: 
fempcrjMtt(Hliftbtv*Dtt  tm  tii  a.  IL  y  a  établi  Ton 
temple;  &  il  y  a  acoHDpli  les  myfteres  de  notre  ré- 
demption, j.  Moyfe  &  lo  prophètes  donnent  le  nom  de 
Jardm  de  Dieu  ou  de  PandbTendlreiplafieQtt  lieux 
de  la  Palcdtne.  4.  ]oièphe  rapporte  que  MSdciK  colon- 
nes où  Seth ,  fils  d'Adam ,  avoit  gravé  un  abrégé  des 
fcicncts  &  des  arts  or  r  :  t  c  imuvées  dans  la  Syrie.  A  Te 

Îard  des  fleuves  du  Parad  is  l  erreftre,  ils  dil  cnc  que  le 
ourdain  étoit  le  p;rand  flcuvc>  qui  fc  paitaj^eoit  cniuite 
en  quatre  autres ,  nommés  Pin  fou ,  Qtben ,  Jfn ,  &  eu- 
ftKtfVf  9e  que  les  &ble$  ont  comblé  leurs  anciennes  (bur- 
ces ,  ou  plûtôc  les  lits  où  ils  prencient  leur  origine  ; 
ou'aapuavaatle  Phifbn  travcrlbit  1  Arabie  defcrie  te 
rAnMe  hewnft  •  d'oà  U  «Uoit  fe  d^huâer  dans  le 
golfe Perttqae;  qaeleGehanarroibii  l'Atabie  fepten- 
trionalc  ,ou  étoitPetra,  &  fe  rendoit dans legolfc  Ara 
bique  ou  mer  Kouge;  que  l'Euphratc  &  le  Tigre  pai  - 
foieiK  d'EdcndansTAflyric  <k  la  Ctuldée,  d'où  ils  fe 
décturgeotent  dans  le  golfe  Pcriiquc  ,  où  ils  ont  encore 
leurs  cmboûchurcs.  On  voit  bien  que  tout  cela  n'eft 
qu'une  pure  irruginatioii ,  qui  «on  l eulemcnt  n'eft  foû- 
tenuisd  aucune  preuve,  ma  u  qui  ne  l^auroit  l'être,  les 
ibarcesduTtere  &dc  l'£uphrate  étape  connuëi.  Ceux 
qui  i^aoenc  le P  jnds  Tcirabe  dans  l'Arménie  ^Hv  une 
plaine  au  haut  du  montTaurus,  vers  le  mont  Ararat, 
difent  que  c'cft  dcU  que  fortent  les  quatre  fleuves  dont 
îleft  parlé  dans  l'écriture-faintc;  fçavoir  ,  l'Euphraie, 
lcTiprc,lePhifon  ,  qu'onappe!le/f  F/hitr,  &  le  Ge- 
hon,  nomme  depuis  Ar4xr/ou  Ar-i^ ;  car  Gehon  en  ch.il- 
dévn&  Arax en  langue  periienneiiignthcnt/iriivf.Ccte 
opuiionlcroit  fans  contredit  la  meilleure,  li  l'on  étoit 
aUiiréqueleFafloa  la  fource  près  de  celle  de  l'Euprate 
8cdu  'Tigre:  i  quoi  on  fait  des  diflîcultès,  qui  ne  pa- 
roiflcnt  pas  détruire  ce  qu'on  en  Ut  dans  les  anciens.  Sa- 
muel Bochart  croyoit  que  le  Paradis  TeneHre  étoit 
lirui'  pi'::.  .1'..  îVibvHi  ;r,  ii -il ffl ,is  du  conflucnt du  Tl- 
icôidi  1  EupCiratc;  U  que  le  FbifiifSc  le  (!<<»»  font  les 


ercoc  uc  1  i:.upnrau:;  oc  que  le  roijtnoi  leumnioaiies 

deux  biu  de  ccfleuwy  parlfifijudi  il  Ce  «UdiaqpdaM 
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le  golfe  Perfiqiie.  Vejex-  ta  diflertation  qui  eft  attd>evanC 
de  ion  Phtlt^àc l'édition dUtrccht.  C'tft  auffi  lelêntH 
mentdeM»Hueiévéqued'Avranchies.  Vyt^'ton  traité 
du  Paradis  Tenreftre.  D'autres  le  placent  en  Syrie ,  fie 
prétendent  que  les  deux  fleuves  que  l'on  a  nom  mes  font, 
l'Oronte  6c  leChryforroas.  Un  lutre  qui  exerce  la  cu- 
111  (i  édc<^  fi^ivansau  fu)«  du  Paradis  Terrtftrc ,  c'eft 
de  Iqavmrs  il  fi.Wiftc  encore.  Les  uns  croycni  que  Ici 
cauxl'cntdc  ruit ,  &  que  l'on  n'en  peut  pus  rccoi  \w\~ 
trc aucune  marque.  Viegi ,  Gcncbrard , 01eaftcr,Eu- 

S|ubinu$,  &  Janfeniusiontdc  ce  fcntimenc.  Les  autres 
oOiiennent  qu'il  eft  toû)ours  demeuré  dans  (on  premier 
état;  tclàim  Auguftin  dit  même  que  les  Chrétiens  ne 
doutent  poîntauecePatadisDe  fubdfte ,  t$c  Par.ttlifum  ' 
iUmm  fides  Qbvpun*m»iàKt4t.  Quelques  uns  de  ceux- 
ci  le  mettent  en  Arménie,  dans  un  lieu  environne  de 
nionugnes bord<cs  de  prccipicts  ,  qui  le  rendent  inac- 
ccflîblc  ,  mais  qui  fçait  cela  ,  puifqu'il  ell  impoiliblc  d'y 
aller  &  de  le  voir?  C'eft-là  où  ils  difcnt  ou'tnoch  & 
Elle  ont  été  iranfportés  pour  y  vivre  hors  de  la  vfië  dcs 
hommes  julqu  à  la  venue  de  l  aotechriit  D'autres,  conw 
me  nous  l'avons  dit ,  le  placent  fur  une  montagne  qitï 
approche  du  ciel  dé  la  lune,  &  où  les  eauxdu  déluge 
n'ontpflatteiBdre.*iSiimAu|dftin,MCraf/I  /.  8.  c.  j. 
Thomas  Malvenda,î»£to^t  Pstàd  f».  Albert  le  Grand, 
Summt  tbeeleg,  z.fMttttà.  i).  }oaoQes  Hcrbinius ,  if  tu 
de  tdmST.imindi.  J. leCtCTC » MHNIM, m&Htfl M. HtKIt 
PxTjdis  Tittefirt. 

I.e  ParadisTcrrcftrea  apparemment  lté  Jétruit  parle 
déluge  &  la  fîiuition  des  lieux  ch^igcs.  Autli  il  eftdiî^ 
(îcilc  de  rien  alTurcr  fur  ces  queftions.  Entre  les  irbieit 
qui étoient  dans  K  Paradis  Ttrrcllrc,  l'écriture  fait  men- 
tion de  deux  particuliers  ,  l'un  appelle  ï Arbre  dt  vit» 
parcequ'tlavoK  U  vertu  decooferver  la  vie{  &  l'autre 
nomnierir^  de  U  Jotnct  i»  hitn  &  i»  m*l,  parce 
qucquand  Adam  tk  Eve  eurent  mangé  de  ion  fruit ,  ils 
commcncereuià  connoître  par  expérience  \e\uea  Oclc 
nul.  *  Bochart ,  Ptr^dit  Terrejirt.  Huet,  Purédu  Ter- 
rilire.  n  fm.  hnjln.  (krgn^.  &  tririque  fur  la  Biile ,  p«r  M. 
Du  P  .n. 

PAK.AG01A ,  qu'on  nomme  auflî  ful»4it  ou  CdU» 
munes ,  iOe  &  royaume  de  U  merdes  Indes  ,  qu'on  met 
entre  les  iflcs  Philippines ,  a  prés  de  cent  lieues  de  kHt. 
sueur ,  vingt  de  largeur  ,&  deux  centde  eirctrit.  C'elî 

u  plus  occcidenule ,  la  moins  fianile ,  &la  mr^n;  hr,- 
bitéc.  Sa  fituation eft  entre  l'ifle de  Bornéo,  &  c-lle  de 

Manille. 

1  AR.AGUAY  ,  que  Uerrera  nomme  tin  de  l.i  PiAtt^ 
grand  pys de  l'Amérique  méridionale,  entre  le  Breliî 
ét  le  Pérou,  comprend  les  provinces  de  Paraguay ,  Va- 
raguay,  Parana ,  Guaira.ChacOjlarivieredelaPlata* 
Il  y  a  auflî  un  Beuvc  de  ce  nom  qui  vient  du  lac  Xsjtnu 
Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  choies,  ren- 
ferme des  mines  &  produit  des  cannes  de  Aw9te»  de  b 
plante,  dite  ctfârtbxi,  dontlefuceftia  baume  excel- 
lent. Les  villes  de  la  province  de  Paraguay  en  particu- 
lier ,  font  l'Aflomptvon ,  avec  évêché,  au(D-bicn  que 
BuenosAyres,  Santa  Fe,  Corritntcs  jkltapoa.  Le  Pa- 
raguay cft  preiquc  tout  tntitr  sux  Elpagnols.  •  Lacl 
Sanfon. 

PARAIBA)  province  &  ville  de  l'Amérique  mert* 
dioMte»  dans  le  BreGl,  avec  un  port  qui  donne  bm 
nom ati pays drconvoiiin ,  qui  eftappeilc  le  aouven»; 
mcntde  Pandnia ,  csfiuràt  dt  PtnA*»  La  ville  qui  eft 
fur  un  fleuve  de-ce  nom ,  fut  prife  par  les  Hollandoia 
fur  les  Portugais ,  l'an  \6\^.  &  tutnommée  par  eux  f  r«- 
dntikjUdt;  mais  les  Portugais  la  reprirtnt  bientôt.  Ua 
lui  donnent  quelquefois  le  nom  de  Notre-Dame  des 
Neige-5  Vi»//r4  Stnar*  dai  îlle^■Cl  ;  &  ont  dans  le  pays,  les 
forts  de  laintc  Catherine  &  de  iâtnt  Âotome.  *  Laët. 
Sanfon. 

PARAUPONfENES.  Les  deux  livret  des  ParalipOf 
mènes ,  (bot  aîniiappellés  par  lesGtea  *  du  TCfbe  ««ù 
AM*i>«aMim  (Comme  pour  intinuer  que  cet  ouviaw 
eft  uneeTpecederupplcment  aux  antres  livres  de  Téciv 

ture-  Oi-  :rni' vc  à  la  vérité  quelques  particularités  dans 
ce  livre  qui  ne  îont  point  ailleurs,  mm  ii  eft  aifé  de 
ÊifeToirqiwlabutdflVHnMrde  cet    .  .nige  n'a  fm 
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tti  éeèotmtr  m  fiipplenait  qui  leofennât  ce  qui  nun* 
«jiioit  dini  les  autres  Ihrrcs.  Saint  Jerâme  a  crû  que  c'é- 
toîr  leltvreqnt  eft  chédtns  le  livre  des  Rois  fous  le  nom 
Atlivnitsfsnlttitt  iturties  Bm  it  fndA\  mais  il  eft 


PAR 

PAIUPHRASECHALDAIQ^COd  croie  conatt* 
ncment  que  la  premierevctfiofl  de  la  BiUea&é  âitecn 


chaldéen ,  Bt  que  l'ignorance  où  éioit  le  PCU^  Juif  de 
la  langue  hébraïque  depuis  la  captivité  ckjBsbylone, 

évident  que  les  livres  de  P.iraliporacnes  ont  «te  cents  de-  ivoit  donne  lieu  à  C-  tt:  vl  rfî,  n,  q.i'on  iirpriïclc  lirrum 


puis  ceux  des  Rois ,  comme  il  fe  prouve  par  les  dtrnic-  ou  Ix  pAjtftiïJift  (.bMditqut- <^ciic  ■i'^\x\xfc  ntv.  ià 
JPes  paroles  du  X.  livre,  où  il  elt  ûit  menti  n  jc  Ii  dcli-,:du  même  auteur»  ni  du  mcme-tcms,  ni  lur  tous  les 


vrancedcs  Juif»  parCyrus.  On  trouve  au  commence- 
ment les  gcncalc^ies  des  principales  familles  d'Lfraè'l. 
Les  Juii's  ont  donné  aux  Paralipomenes  le  nom  de  f*nUt 
éitjturstOMd' Ann*ltt,^X3X\\x[\oa  ï  ces  anciens  jpur- 
Mttx<i4Mtil  eft  fi  fiMiTcnc  parlé  daask  livre  des  Rflis. 
Optiques  autews  modernes  préieodenc  qu'on  auroit 
tort  de  croire  que  ces  livres  fuflenc  les  mêmes  que  ces 


livres  de  l'ancien  Tcftament.  La  première  >  qui  eA  du 
Penuteuque,a  étélàite  parOnkclos^icfn/rJ/r;  com- 
temporaindeJcfus-Chriltyleloo  quelques-um,  &  que 
d'autres  confondent  avecRibbt  Afeil»*  W  avec  Tinter- 

Ijcece  Aqutia»  qui  vivoit  an  coflMMOCcneKda  Jècood 
ieele.  La  féconde  paraphnfe  du  Pcniaieuque  eft  attri- 
bm'ci  Jonjthm,  iilsd  Uziel  .qui  n'cft  pdS  kroemc  que 


anciennes  chroniques  des  Roisdejuda  &d'lff.icl.  On;Thcodotionautcurd\)iie  vtriiongii-cquc,  comtBtqud- 


ignorcienom  de  l'auteur  de  cet  ouvri^e.  Les  Juifs 
pluliiursdc  nos  commentateurs  l'ont  auribue  ,i  Lfdras, 
&  prétendent  qu'il  lcscompor»,dc  concert  avec  les  pro- 
^tcsAggée&  Zaclutie,  au  retour  delà  captivité  : 
CependaatPauteurdece  livre  ràtaieaiiàadediversper- 
fennaws  qui  oot  vécu  plus  de  ]oo>  ans  après  Eidcas  : 
tiidî  inâut  convenir ,  ou  qa'fifdnsa'cn  eft  pu  l'auteur, 
Ott  du  moins  que  l'on  a  fait  qtttntitéd'additions  i  cet  ou- 


;-un5  lisiont  imaginés,  tondes  fur l'etymoiogie  du 
nom  de  TheeJotion,  qui  hgnihc  en  j;rcc  la  rncmc  cbofe 
que  fon.irhjn  en  hébreu  ,  c'cft-iMiirc ,  don  de  Dira.  La 

Jaraphrafe  de  Jonathan  n'eli  que  iur  les  livres  que  les 
uih  appellent  prophctiqua ,  &  celle  qui  eft  fur  ic  Pea- 
tateuqefousle  nom  de  Jonathan  I  cftiuppol'èc.  Liu<» 
liémc  paraphralênirkPcDtatcuquc  dtappêiicc  UTâtjftm 
fertfitjm'tâmtOataxranieath.  paraphiaicdcjerulaicm. 


vrage.  *  Saint  Jérôme ,  ^*f.  êi  tik  fiuttif.  &(.  Bel  ar- 1  On  ne  fç  lît  pas  certaîncmeot  qui  eft  Tantcur  de  cette  pa- 

n\in  ,  i/f /irff  <-   i'.  M  1 'net ,  (/em»i»yîr.  ff       M.  Du  raplirafc.ni  dans  quel  tems  t  lJc  a  été  fij-c  ;  n  ;  cdeeft 


Pin  ,  bibtialh.ûii  .m 
fminiu 


CAmu,  ftéfdce flirta P.itMi- 


conliaromcnt  plus  iece..ie  que  les  deux  Auift>.  Scuikird 
croit  qu'eliC  elldu  mémctems  qucLT^mud  de  Jeru- 


Il  eii  ceruio  que  l  autcur  des  Paralipomenes  a  '  iaiem , qui  a  cte  compulè  environ  }oo. ans  apré%  la  dcr» 
vécu  depuis  la  délivrance  des  Ju.ls  tous  Cyrus  ;  mais  '  niercdeltr.:âiondu  temple ,  kquei  tut  brUie  i'an70.do 


néanmoins  il  piroii  qu'il  eft  plus  ancien  que  Nchcmic , 

£uilque  le  livre  d. s  Paralipomenes  y  cil  cité zj. 
:<ft  vrai  qoelagcnealogic'des  dclicetidans  de  Zorafaa. 
belivpportéedanslc  }  tiiu^, dm. livre ,  verf.it.  (êmble 
être  c  tiuinuée  aa-J;.ll  du  icms  d'Hldruv;  miisouirc 


Jefus  Cnrift.  Outre  ces  trois  paraphrafcs,  il  y  en  a  une 
autre  I  ur  ies  pfcaumes,  fur  Joo ,  &  lur  les  proverbes,  qui 
cftaimtMécàlLa(>biJ«réf  itunomnié  i  Aviu^.Oan 
votiimeautrefurlecantiqaedescantiqae^ ,  lurRath* 

furicsbm.nt.uions ,  fur  l'ecckliafle  û£  lur  Eflher;iBa» 


qu'il  n'ctt  pisceriiin  que  celbit  une  lacctllion  en  li^nc  ;  lauttur  de  celiL.-ci  eft  inccnain.  Plufuurs  ft^avans 
dircâc;  on  peut  dire  que  lou  a  jjoûtéqucK]  jes  periim.  cro^en:  que  tout  ce  que  Ls  Rabbins  d  lient  de  l'ancicn- 
ocsi  cette  généalogie.  S  d  y  *  des  endroits  où  il  parmi  ;  nete  des  paraphialtichaldaiquis  eft  labulcux.&quela 
que  l'au'cur  parle  d'un  tcms  qui  a  orecedc  la  ruine  du:pluSincienncdctouteslcs  vcrlion  cltcclledeî  Septante, 
premier  temple  de  }crufalcm  ;  c'eA  que  cet  auteur  n'a i  Ils  ajoûtcnt  qu'e  Ic-s (ont même  poftericurcs  i  lâiut Jcrd- 
nitq'JC  copier  ks  h  iftoircs&  Icsm^moir.  sdu  tems.  Ces  |  me,  qui  ayant  une  grande  habitude  avec  les  pî  us  doàcs 
livret  font  un  abrcg  d.-  toute  l'hiftoire  facrée ,  di  puis 'Rabbins,  &  ayant  tant  écrit  liirce  fujet»  oauroic  m 
Ibn  «nnmeneemcnt  i  fqu'aupremier  retonr  des  Juifs,  !  manqué  déparier  des  paraphrafo  Clld  Joues,  fî  cUâ 


tirée  d. s  livres  de  U  Biôle  q^tc  Pons  avant;  fttlautres 
annaU  s  que  l'auteur  avoit  encore  de  fon  tems. 

PArlANA  province  dé 'l'Aiicrique-  Méridionale  dans 
lepiys  deParaj»u.iy.  Lis  E  pai;i  i)ls  y  ont  quatre  colo- 
nies, fair.tl^nact,  Itopoâoa  l'incuintion,  Aca  aioou 
laNitivitad,  &  S.  Maiiade  Ignazully  aauŒunc  rivière 
de  ce  nom  qui  Ç<:  ]ette  dans  la  Plau.  *  Lai't. 

PAKANAIBA ,  rivière  du  pays  de  rAma2one,dans 
l'Amérique  Méridionale  ,  qui  couledanilepiysdePa- 
ranaiba,^  fe  déctaaree  dans  l'AmaUDC»  vers  fin  em- 
bouchure do  cAté  du  Sud. *  Maty ,  diâimt, 

PARANYMPHES,  nom  de  ceux  qui  ccndairolent 
l'époux  6t  iépouli  le  jour  de  leurs  nôcts.  Chéries  Hé- 
breux âc  chez  les  Grecs,  l'époux  &  l'cpoule  av^^icnt 


euflcnt  été  de  fon  tems.  Cependant  lo  Juifs  affurent 
qu'elles  ont  été  fàitcsdés  le  tems  tes  prophètes  ;  &  ils  les 

Diu  en  11  i^randc  vénération  ,  tju'ils  font  obllg  s  de  lire 
chaque  (emainc  dans  leur  fyna^oguc  un»  (tCtiDn  delà 
piraphrale  d  Onkclos ,  après  en  avoir  lii  une  du  texte 
liebreu  de  la  Bible.  Ces  paraphrafcs  font  d'ancicnaet 
perlions  ou  explications  qui  ont  leur  uiagé,  &  qui  éclatr» 


ciflont  le  testa  en  plttiicurs  endiotttt  Mais  il  oc  Ane  pas 
toûjouif  s'ariCcer  au  ftoi qu'elles  donnent.*  Valcoo, 
fnf.  dtt  foljgatttt*  Simon  ,(iij?.  cnr.  Fcrrand,  nfitxtont 
furtâ  relipM  ch^titnnt.  Du  Pin,  dtfm.  frtluit  fiirU 
Btblt. 

PARASANCE ,  ancienne  mcf  redis  Perfcs ,  \  qui  on 
donnccommuiumenr  jo.  Itade'i  delonf;ucui.  Il  ne  laiiic 


kurvparanymphes,  qui  les  menoicnt  coucher  dins  le  .  pas  d'y  avoir  des  pataiangcs  beaucoup  plus  grands,  & 
lit  nuptial.  Il  eft  parle  des  parmymphes  des  Chrétiens  [d'autres  beaucoup  momHrcs.S-rabon,  Iv.  a.  dit  que  le 
dans  Icsdecretalcs  attribuées  aux  papes  Evarillc  &  Soter;  parafangcdes  Pcrickcftcftiak  paricsunsdc  lbixanieft»> 
mais  ce  font  des  monumens  fiipporés.  Dans  le  concile!  des, par  les autrcsdequaninie,  flepard'autresde  trente. 
IV.  de  Carthage  ttnu  l'an  598»  llcit  ordonné  que  l'é- '  A<;ath)asdansfoguerres  Gcahiqucs  net.  fai  que  de  21. 
poux Al'épotiKdtMveDtlneconduîts par  leurs  parensicequipem  lyrecnrequ  il  y  a  eu  ic^  pard-ingcs  depuis 
oupardcs  Par.inymphcs  pour  recevoir  la  benediâionj  vingt  iufqu'i  foixante  ft.ide$.OT       1  toutes  ces  dif. 
du  prfitre. Rceinon  ,  Burchard&  Graiien,ont  inféré (ferences  ne  piroiffetit  fondét^        lui  1  ignorance  de 
ce  canon  dans  leurs  colltitions.  On  voit  le  tncmc  uiaj^e  quelques  anciens  écrivains,  qui  copiant  ceux  qui  les 
établi  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne,  &  dans  les  avoient  préccdisfinsaueunc  crulque,  comme  cela  fiât 
loix  des  Lombards.  Les  Grecs  font  mention  des  Para- ;  ordin  lire  aux  Grecv.ont  tait  des  cvaluationsà  leur  modet 
nymphes  dans  leurs  euchologes.  On  donne  te  nom  de  i  On  doit  t'en  tenir  fans  dithcu  lté  â  ce  qu'a  dit  Herodom 
PARANTMPHEsdansIesécoles  de  la  faculté  de  théologie  -    '  .  •  -     .  .     ...   .4  » 

de  Paris»  i  la  cérémonie  qui  fefait  à  la  fin  de  chaque 
Ueence»  dans  laquelle  un  orateur,  que  i'on  appelle  Pa- 
lUNT^mm,  après  une  hanD|nie»6ttl'do|tt  de  ceux  qui 
doivent  àbtenir  le  degré  de  Hcendé.  *  I>tt  Cinge ,  ^/^/jr. 
Hoihim  .  •*  î}:onnM\cVmvi.if. 

1'  A  R  A  1'  H  1 L  E  ,  Pii^fbilus,  patriarche  de  Jerufa- 
Icmdaiis  le  V.  hecle  ,  fucccda  l'an  416.  i  Jean  II.  Ju- 


que  le  parafangc  valoit  }o.  itadcs ,  &  ^li  relbi  examiner 
cequec'élotti|uelelUde  d'Heruoote.au  moins  cft-oa 
(Ur  qu'il  n'étoît  pasî  beaucoup  près  autli  grand  que  le 
ftadeauquelPlinedonne  ny  pas  Romains  ;  ce  qui  iuffic 
pour  &ire  voir  que  ceux  qui  oot  parlé  de  parafa.-.gcs  do 
60.  Ibdei  Te  fbot  «rooipé.  *  istif .  tirttput  <r  ^pmmî- 

HtS. 

PARASCEVE, nom  quelcs  Juif»  ont  donné  au  'Veo- 


vénal  lut  élû  après  lui  en  419.  *  Ctitfulttft  fiaionius,'drcdt,qui  étoit  chez  eux  ic  Uxicm«>our  du  Sabbat,  puif- 
f»  mtd*  'qii'îliqppdknGiitkDiiiiaoche  »|«  premier  jour  du  Ssb- 
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Wr*  féi^inttfnait  dire  Jlnirir  U  fnférê^  M  ùAhât, 
èa  g'«c«i(P«W,fn{p«ir4(iM«  pafce  (jtie  leSitiiMi  étoi 
If  jour<lurcpoî,  aiiQucl  la  loi  cnpif;ni->it  exprelTenien 
aux,Hebrtuxde»4Wt«rnirdeiouttravai!  I]:rvile,  flemë 
me  fulor»  l'txplicaiitxi  des  Juifs,  de  préparer  les  chof» 
Bctcilauxs  i  la>  vk.:,  c;'e(^.  pourquoi  il$  les  pWlpicoicn 
le  jour;|wc€«J«M»  fledfsJà  «e  jâai;  •  aile  wwtde 

tdfitVf 

PARASOLS.  chanoinodeSiftwoviNiProvaicë.daiu 
kXCV>.  iiecle»£toit  rek)0(|uelaiMtaii(Mn»Liiiiofia^ 
■Kwmt&felond'au^re»,  natif drSjâiiiaa,ft  fikd'tw 

wtctJecin  de  Jettxutl.  d«C(noin ,  reine  de  N»plcs , com 
teflc  de  Provence.  Il  eut  rang  entre  leî  poëte»  de  Ibo  tems 

&  comjniG  ciiiqtrjgedicj ,  qui  compunoienc  l'hiftoire 
de  k  mctnc  rcinv ,  outre  des  clogts  des  dames  illullrcs, 
&c.  Ce  poëte  filt  empoifonné  vers  l'an  ij86.  *  Nollra- 
damus,  lùfinre  dts  fset.  Fnvtn,  La  croiX  du  Mai-- 
ttCf  Sec. 

FARAY-LK-MOt>HAL,  e»  latio  P4mumUm4{m  , 
«iO»dfrFniie«>eD  Bour|;ogne ,  dvis  le  pays  de  Charo. , 
loit,  eft  fuc  la  rivière  de  Bourbince.i  deux  lieues  de  la  ! 
Loire.  C'cfk  l'abbé  de  Clogny  ,  qui  eft  abbé  de  Paray , 

où  il  y  a  un  prieuré  del'nrdr.  icfauitBcnoit.dcs  UrluLi- 
Kti  &  des  religKUtcs  de  la  Viliutioo*  lui  colley  tenu 
fil  In  Jtruite»,  un  h^piul  deflem  ptcdct  itfgMufit, 
un  grenier  i  feU  8c  une  mairie. 
PAILDAILLAN ,  luiifoii ,  ry^t-  GONDR.IN. 
PAIUJO  T AVERA  (  J.an  )  cardinal  ,£ipag!aol,  ni. 
l|ilk  àTwe  en  147t.  d  Ans  P^rdo,  i(.  àn  GwmtxTt. 
iKia.  AprisMOMUMif  fe^BM  del'MiiivaiiHédeSâlamB- 
que,  il  eut  fuccelEvenuatlcs  évfehétdeCfudad-R.(Nlri- 
gp  .  de  !  con  S:  ti'Ofmi,  pui^  l'archevcché  d  .-  Gmpnf 
•teiiï,    après  avoir  cxtrcéune  Iciçation  impotiAtuc  en 
Portuaal»  il  fui  Wonoré  de  li  c>ures  de  prclidi^nt  au 
confeil  royal  de  C->ft*lle.  Loriq^e  Cnarles^      »/  paliji 
«a  Italie»  pour  recevoir  la  couronne  impériale,  itm^c 
sanice  qaiétôic4^U«eo«afiirpa4lM»remiticepteJat 
le  {goov^mcacK  d*  ton»  ks  ciats  «oat  elle  avoit  la  re 


mèam  Bc  l'««»MiWt  «n  noonowncir  des  boni  lêcvir 
«es  de  PardOfhii  obamtca  >f  Jt'l<^  chapmi  deeaidiiMl 

du  pifK  Clément  VU.  &  IçgratiHi  encore  de  l'archcvé- 
che  dt  Tolède.  Il  filt  cnfuite nomme  iiujuilitcur  gcncral 
de  la  foi ,  ili  fut  oaligé  d'accepter  cette  charge  de  ia  pan 
de  l'empereur ,  qui  pendant  Ion  voyape  en  Flsndre^,  lui 
conBa  le  gouvernement  du  royaume  de  Ciliiile  6l  de  ce- 
lui de  Léon  .avec  la  tutelle  de  fonfils.lcprincs  Ptiilip- 
pe.  Pendant  rabfcncederenpereur ,  il  miuitint  lespeu- 
|ilcs  cnptiXtAe  k*  retint  dans  la  roAmiâtuo.  Charles- 
jl^iiuirs'cQreatit  It  <4i}igé .  qu'il  l'embraflà  un  jour  ten- 
drement, &  lui  dit  ces  paroles:  Qnt  Dit»  vttu^ftnftrvt 
»m  fm  ,&v$iisré(»mftHft  du  f»m  qut  vt»t  fitntt.  it  U 
tnfîitntt  dt  Vtnt  fnnct ,  &  de  lAfaitune  &  dts  b  c»s  de 
9>9s  cemfiti'ites.  Eunt  tombe  malade  delà  fatigue  qu'il 
avoic  l'oiiffsTte  peu  'lut  la  cérémonie  des  fane  rai  lies  de 
b  prinedle  de  Caftille»  où  il  eut  l'honneur  d  officier 
dans  la  grande  cglife  de'Toledcùl  nnourut  àValladolid  en 
114).  igé  de  7}.  an(.  Soo  corprfiit  enterré  dans  le  mami 
^iie  hâpiul  qu'il  avoitGûc  Ntir  pièi  de  Tolède;  *  lui 
hêty  t  m»  in  uxiituta». 
PARDON.  Lei  Juifl  ont  une  fSre  qallf  appellent 

?'em':jii'i;t';'Li;jr,  c't.'fl  ^-dirc  ,  Ujittrdt  Pirion,  qui  f:  cl' 
cbrc  ic  diKieroe  du  mois  T;/?,»  qui  répond  i  notre  ii;t:.. 
de  Septembre.  EUeelt  ordonncc  au  I-tvi  ique  ,  tt^p.  13. 
■irerf.  17.  OÙilcftciit:  Aui  x'émt  d.  it  /cfr  eme  un: s ,  t/mm 
éffliîerct,vtt  émet  ,&c.  Pendant  ce  jour  i  toute  cEuvre 
çcfle, comme  au  Sabbat»  6c  l'on  jeûne  fans  manger  quoi 
que  ce  Toit.  Léon  de  Mêdifu  remarque  que  ics  Juil 

Stii|iioiaii  «axuBm  ans  ccitainie  ccronowc  k  Ycdk 
eene Ate»  <|ui  côolîflolc  \  firaftpcr  tnii»  fins  kiiie 
"d'un  coq  en  vie  i  &  de  dire  ï  chaque  fois ,  qu'il  Ibit  im 
moié  au  lieu  de  moi.  ;  laqu^Ue  cérémonie  (ê  nonunoit 
Cbdff*râtexfi.tt  n  ;  m  il  .  elle  ne  j  obfcrvc:  plus  en  Italie 
&au  Levant,  p^rce  qu  on  a  rc;conau  que  c'ùoic  unelu- 

r:rllitjoa.  Ils  man^tnt  beaucoup  dans  cette mcmevci'lc , 
caurc  qu'il  eft  jeune  le  k-odcmain.  PluTicuis  Ç*:  baignen 
te  fc  font  donner  les  crentcHieuf  coup»  de  ibSet  nom 
mib  iUirairb.Ceux<[ai  intkanenu  k  biioi  4*111001»  quand 
iboacquclquc  eoaiàtu»fUnBMkttSm.V$àkûm- 
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dent  pardoaioMK  qirïlsQnt  offennb .  Se  pardonnent  à 
:e\\x  qui  let  ont  omn(<s.nt  font  des  aumônes»  &  gênera- 

ir  -ont  ce  qui  doit  iccompigncr  une  véritable  pe- 
.itence.  i\prcs  fi>uper  plulicurs  I'.  vêtent  de  b!wc,  vV  en 
■etétit  fms  Ibuliers  il»  vont  à  la  fvn.igivç^ue ,  mncil  fort 
clairécce  (ouAi  de  lamp^  &  de  bgugies.  Ut ,  cbaque 
lation  »  félon  (à  coûtume ,  fàii  plufleurs  prières  8t  eaa- 
tl-ilîoos  pour  marquer  fa  pénitence,  cçqui  dure  au  tiioioi 
(  roit  heures^  après  quoi  on  va  fc  coucher*  D  y  en  a  qucU 
queariuKqui,  pa(jH»wae  h  mitt  dana.  k  fyiugogaet 
priant ZKcttft  redtaotdei  pf^aïunea.  Le  lendemain  dés 
le  point  du  jour, ils rctournenr  rnu-  1  :  i  P,  ii,iiii:;iiL:  hr.- 
biikscomme  le  jour  précèdent,  di  y  dtiaujftju  julqu  à 
la  nuit,difant  fans  interruption  des  prières, des  pfeui- 
mes,  dci.confellj>jns,  &dcmandaiU:àL>tcuqu'ill.'Urpar.. 
donne  les  pschés qu'ils  ontcommrs.  Lorfque  k  nuit  eft 
venue.  Se  que  l'on  découvre  les  étoiles,  on  lonne  d  un  ooc 
pour  marquer  que  le  jiûne  cH  tini  :  après  quoi  ils  fortcfit 
deU  fjoifflOfue ,  &  fc  Gdiant  ks  ans  Ksauires,  ils  fe  foiu, 
hakenc  ané  longue  vie.  Ibbeniflêtu  lanouvelle  lune ,  8e 
étant  de  retour  clvez  eux  ,  ils  rompent  le  jeûne  &  min- 
genU^Kj^^LcoadeM^rfrnf ,  tTAtté  dts  (ertmamts  ,/>4rf. 
).  chip.  6. 

PARDOBITZ ,  ou  PAKDOWi  i  £ ,  bourg  de  la  Bo- 
hême, dans IcccTc.edeBcchin iur  larivierede  Lublo«r 
près  des  coubu  4^  la'«Vlotavic 8c  de  l'Autriche.  *  Maty, 
diSton. 

PAB.Ë'  (Gui)  cardinal, évêque. de  Fakftriiie,ac  &» 
km  d'autres,  archevêque  de  Reims  dan»  fe  XÏL  Gbdtt 
étoit  François  de  nation ,  8(  étoit  taiBci.  jeUM  ptmii  k> 
religieux  de  Citeaux ,  où  par  fon  mérite  H  s'étoit  Hevéi 

ladit;nitt  d'abbé.  Il  compofa  l'an  1187.  (onjlifituntt  & 
Uga  tsivx,  pro  M  Utibus  CjUn^vc  que  le  pcre  Henriquéa 
publu  lan  1630.  l  Anvers,  dans  le  traite  des  privilega 
de  Ciseaux,  li  tut  fait  cardinal  par  le  pape  Clcm:nt  IIL 
l'an  <i9o.  8c  fut  employé  en  divcrfes  légations  i  Colo- 
gne ,  puis  en  Flandres,  où  il  mourut  de  pcftc  dans  la  viUe 
de  Gand ,  le  10.  Mai  de  l'an  ito).  Son  corps  fut  ponift 
Citeaux ,  où  l'on  vottfim  tombân  daask  chcnir»evee 
fon  épiiaphe,  qui  le  toA  entre  lesarchevéques  de  Reimti 
On  lui  attribue  divers  autres  ouvrages,  fauma  th-o'otiu  , 
8cc.*Clàire»  mnc.  Itv.  9.  ch.  -jl.  Arnoul  WiQn,i» 
UgiM  vit* lit.  j.  U^hcl  ,r.  J.  itA.fjic.  Samte-Marthe,  GéS, 
(  hnfi.  Friioi),  <;j//.purp.  Jongelin,  m  fiuf, S.  StnuCiair 
les  de  Vifch  ,  hd-lio[h.f(ript.OjltTtthmaf»MfLitit4h' 
dm.  Le  Mu-c,  héludt.  ttil.  &t, 

PAKE  (  Ambroilè)  natif  de  Laval,  au  pays  du  Mai- 
ne ,  diînugieo  des  roisCbarks  1%.  8c  Henri  m.  dans  le 
VLfieckt  •  rendu Ibonom  illuftreà  la  pofterité,  patf 
les  ouvrages  qu'il  a  lailtcs.  Voyant  qu'il  y  avoit  très-peu 
de  livres  de  chirurgie  en  notre  langue,  qui  en  avoit 
IF  /  î  autrcs  en  toutes  fort  1  tl^  1  ici,  es,  il  réfoluB 
de  i  enrichir  de  cequ'il  yavou  de  pjui  beau  dans  un  ait 
qu'il  avoit  exercé  pendant  plas  de  quarante  ans  avec 
beaucoup  de  réputation.  Ce  fut  dans  cette  vûë  qu'il  tra- 
vailla \  (00  grand  ouvrage ,  qui  contient  XXVI.  craltét 
avecdesH[;ure$.  Jaoquaa  Guillcmeau,  aufli  chiruqptn 
du  roi ,  le  traduilit  CD  kido »  8c  le  lit  imprimer  ea  1583* 
Paré  n'avoit  pA  k  mettre  en'  joor  fans  opytpfiriow  »  par 
rapport  )b  manteretroplibreaveckquerteitt'àoit  e»-" 
p'iqLi  ,!ii-,.!c  li'.'n:  li  y^cncration  :  on l'oblieca  même 
i  cûiiigci  quiiques  pa^ges.  Cet  habile  homme 
compiifa  encore  d'autres  traités  que  nous  avoiK  ,  &  au- 
roiteté  cnvcloppÉdans  lemaffacrcdc  lalami  iiarihele- 
mi  ,s'dn'cijt  ctc  lauvé  par  le  roi  ir£fficQurlc$  IX.  Il  vi- 
voit  encore  l'an  1 584-  &  mourut  peu  detcms  aprèi.  *  La 
Croix  du  Maine,  8e  du  Verdkr  Vauphvas,  btktêtik 
FrdHf.  Vaadcr  Linika  >  i* fi*^  B^yle.  iiâînh 

(nr.'fNr. 

PAKEUS8»  qiptNnce  d'un  on  de  plulieurs  fo- 
IcUs  au  tour  du  ventable  foleil ,  dans  l'intcrrcâlon 

Je  ccnains  cercles  ,  di  ir  Ils  uns  font  concentriques  au 
véritable  (bltil ,  ftclLSauim  jui*nith.  Les  Pifclv.'s  les 
plus  t  r  i.jii  r  s  \2  voycnttnmcme  tems  que  les  gran- 
des couronnes ,  quoiqu'on  voye  fouvcnt  des  couron- 
nes entières  fans  parclie  ;  6c  ils  font  placés  dans  k  mê> 
n»e  citcanfèrcDce  ,  ou  dans  k  méœ  éle\-atic>iii» 
Leitts  conkim  fiw  ttuMAm  i  .peu  peit  i  ive-s». 
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Cid.LeremftlffMM^i  dii'CAtf  da  fidén.  aE  Ir 
Ueu&levîoiR(lersao«câté.OiinMK*te  «m'en  IW 

ncciéZ9.ofl  vît  Rome  un  parelie  de  cinq  loleils.  Ce 
mot  vient  du  çrec  ««ai  qui  ngnitie  fmtbty  8c  de  haiw 

^leU.*  Dliliin.  des  itti. 

PARENTALES,  certaines  roiemnités  &  fcftim  que 
k$  anciens  fùToient  dans  les  funeniUes  de  leurs  parens 
tt  d«  leurs  ainis.Q^iqu'Ovide  en  anribud  réabliflè- 
"■MIlàEnée,  plulieurs  anciens «nteurs  prétendent  c|ae 
ccneflceA^tt  iirftittiée  pir  Niuu  PwBpilh»«NoB  feule- 
■MiKleipirmdaïKiRdElliiiflatkcesfidefBBlils;  mab 
rrxore  lesafnis,& (bavent  tous  les  habirans  des  dilFe- 
Knt;  camonsoè  on  les  celebro<t.Les  Latins faifoicnt  cette 
fêic  pcndint  lcinoisdeMai,&  ks  Romiins  tu  moi^ 
Janvier.  Les  uns&  les  antres  faifoient  eii  ces  jours  de 
grands  fL-ft  n5,din$krquels  on  ne  fervoit  preTquequedcs 
égunoes.  *  Saint  Jérôme,  fur  ftTtmit.  PitifcMS.  Uxtttit 
tBtiq-  Xtm> 

PARENT  tN  (  Bernard  ;Bewaois,mttfdt>rtet,  & 
Kligicux  de  l'ordre  de  S.  Dominiqae  «  âoriflimt  au  milieu  ' 
du  XtV.  liede.  0  fiit  ddUMVi»  qi(.  pour  pondn  le» 
degrés  i  Puis;     en  «40. fl  étoiia  Alby,oA  il  expl»- 

Suoit  l'écriture  fa  in  te  clins  l'eglife  catnriri'.L  ivcc  tjr.î 
e  réputation,  que  deux  outroîs  ans  après  le  pape  Clé- 
ment VI.  le  ht  doâeur  en  théologie  i  Touloufe.  On 
içnoire  le  tenu  de  fa  mort,  Be  tout  ce  qu'on  Cçait  de  lui , 
ceft  qu'ayant  mis  par  écrit  les  levons  qu'il  a  voit  données 
à  Alby  furleS  lâciiticedelameire,  il  lesdedia  i  l'cvc- 
cene  ville  Poitevin  de  Montefquiou.  C'ell  cet  ou- 
vrage qui  a  été  imprimé  <|iMiie  fais,  que  M.  Du  Pin 
croyoit  perdu: oo  lepubin  d2>  l'an  1484.  à  Cologne  { 
h  quatrième  édition  eu  ie  Paris .  de  I  an  i^jt.  revûé'  par  j 
Louis  ValTor.doâeuren  thcol<^ie,de  même  que  celle  [ 
de  1510.  &  1517.  îfonl  ainûculc,  Uhum  M  (fi.  On  ne  doit  | 
pas  o  jbiler  que  dans  ce  livre,  qui  fut  écrit  l'an  1540.00 
tro'j vc l'hilloire  du  Crucilix  quiapprouva  U dottrincde 
Si  Thomas.  On  a  auUîdans  U  bibliothèque  du  comte  de 
Setgnelay  un  reciieil  de  finaootde  Parâuin»*fic)iud  » 

ftnft.erd.  FF.  fr«L$.l» 

PAKENZO,  viUedlalic  en  Iftrîe,  P^rrnrini»,  avec 
éy£cliéfujiia«iitd'Aqaîiée»eft  iituéfurbcâtedener» 
8rdansP<!tatdeVcnire.*Leindre  Albert!. 

P  ARERMÎ  ;N  r 'J  TES.OU  (aux  ;  :  1  :  r  p  r  etes.Hcrctiqaeî, 
^uis'élcverciu  dans  le  VIL  (iecie,  àL  qui  inttrprttoicnc 
1  écriture  Iclon  leur  fcns ,  fe  moquant  de  l'explicitton  de 
l'eglife  ,  &dcs  dodeursOrthodoaccs.  *  Vojei.  Prattol.  S. 
Jean  de  Damas ,  Sandere,  h*u  117. 

PARLUS  (  David)  théologien  de  la  religion  Pré- 
l^duc  Kcfurméc, naquît  à  Franconcin  dansUStleiîele 
«m.  de  JXxembte  if^.  Jiam  WAHCLiR  foa  pere,iils 
«on  riche  pajrfiia»  le  m  «ndterl  FnneoOnn,  UïttÊSx 
enfuite  en  apprentiiïage2iBrefla>ar  chez  un  apoticaire, 
puis  chci  un  cordonnier.il  lui  bt  reprendre fes études  l'an 
1^64  Se  l'envoyai  Hirfchberg  dans  le  voifuuge  ,  où  il 
y  avoit  un  coficge  dont  un  Iijavant  homme  nommé 
ChriUophlc  Scihngétoitreâeur.  Ce  fut-li  que  ce  jeune 
cco!  ier  aca  uit  le  nom  de  Pdrâus  t^é  du  grec  par  allulion 
i  celui  de  la  famille  ;  car  (T'a;*  en  allemand  1  d'dk  vicK 
1f4fl^r,figniHe  U  jtué  de  même  que  ««{Mt  en  grec 
'Son  regent  ne  le  contenu  pas  de  chanj^er  Ion  nom  Mter« 
ael,  il  lui  fie  suffi  cbanger  <ki  do&noe  Oir  b  praèoee 
■ritflt',tc  <de  Luthérien  le  fat  StcramenTiiraaii£.Men 


Îia  ntnlPareds'ttoU  faire  dirs  prc^ris  eoiriSUeiiiliJ'el 
■mies  langues, dans  U  philorophièwdans la  theoto* 
gie.  Il  fut  reçu  miniftreeni5'7i.  8c  efivcyé  au  mois  de 
hUi  dans  un  vilkge nommé  Scnlettcnbach,oà  il  fe  trou' 
va  fort  embanaiféàcaufc  qucles  Proteftirs  Se  ici  Ca- 
tholîqaesRcrmains  y  éfoient  e«  mauvatfe  iutcllij^ence. 
1]  ( -0:1  néanmoins  prêt  à  s'y  marier  avant  que  I  hyvcr 
approf  liât ,  iorfqu'on  le  rappella  i  i-ieidclbcrg  pour  être 
rééent  detroifiéme.  Il  s'acquitta  li  bien  de  Ton  cmpJai, 

3u  au  bout  de  deux  ans  il  tUt&it  rcfent  de  féconde;  nuit 
y  renonça  «u  bout  de  fix  moîStUin  de  repreiKire  kf 
ibnâioRsderon  miniftsreqjallaâaeXefecrïfleoBlMdl 
dans  le  dioceTcde  Wormes.  S'ennuyamdetomreu  ca* 
biie[,il  rtnaria quatre moi^  i;ir:-,  fon  arrivéeaveC  U 
turur  de  jcanStibeltusmutUlrcde  i1eppenhetm.LesAd« 
ces  furent  célébrées  le 5> de  Janvieriï;74. Il  perdu  fo« 
emploi  en  1577.  parce  qu'après  la  moit  de  l'cledeor 
Frideric  III.  Louis  fon  bis  éublit  des  miniftres  Luths* 
riens  dans  fcs  états  i  la  place  des  Sacramentaires.  Pareoi 
Te  retira  fur  les  terres  du  prince  JeanCafimir,  frère  de  oel 
cleâeiir,fcfiiiiBiaiftriçiOgcnhciA  anpris  dePrta- 
IccAdet  pendaiK  mm  tia,  paît  I  ^fngen  auprès  de 
Neufhii.Ce  voîfinaplui  fi 


que  fci autres  ccolic:*..  Cc!i  mit  mil  ilans  leursaftairetUc 
3e  ini^rrc  &  !r  J ikipic  ; i-tiui-li  Lai  tiiiiltde  fon  école 
à  1  inlt  ;iiCL- du  ininiftre  du  lieu  ;  celui-ci  penfa  être  dcf- 
hcntc  par  Ion  pcre ,  dont  il  eut  toutes  les  peines  du  mon- 
de à  extorquer  la  permiflîon  d'aller  au  Palatinat  pour  y 
«diever  fes  études,  fans  qu'il  on  coûtât  rien  à  là  famille. 
Ayant  enfin  obtenu  cene  permiflfion,  ilfuivit  fon  maî- 
tre qui  avoit  étéapMUéfarl'âeâenr  Fridcric  IIL  pour 
être  principal danitt  nouvelle  Ccok  d'Anberg.  Quel- 
que tcms  après  foa  arrivée  à  Ambcrg  en  1566.  il  fut  en- 
voyé avec  dix  de  fes  camarades  i  Heidelberg  par  leur 
commun  maître,  qui  leur  donna  deli  bonnc-s  recom- 
mandations, qu'ib  entrèrent  tous  dans  le  collège  de  la 
.Sipicnco,  dont  ZacliarieUritn,  profcflcur  en  théologie , 
étoit  direâeur.  L'académie  d'Heidelbei^  éioic  ^rs 


ij  ■  j  ij  r  1  n  t  p!  I  ;  '  utile  &  agréa» 
ble,  que  le  prince  C!a(imir  iv;r.  t.  liIl  uhl  écok-Jî^fi 
tad  l'an  1578.  où  ilavoit  établi  to  is  II'  pi  >ftlîtiirschaf- 
lés  d'Hejdelbcrf^.L'cleiteur Louis  étant  monrani585« 
le  prince  Calimir  eut  feul  la  tutelle  de  Fridcnc  IV.foci 
ncveu,&  l'adm iniOrition  duPalatinai. Alors  les miniftret 
Prétendus Rciufinci  «iireni  réublis,&ondaanaàPa* 
reusla  féconde  peofèffiM  «B  «oU^  de  la  S^iCDce  i 
Heidelberg, on  mois  deSeptembre  i584>  Il  oomncoai 
deuxansapi^il  s'ériger  en  auteur  .  par  l'impreffionde 
la  méthode  Vbufmt^ru  contrmrfu.  U  Ht  imprimer  la* 
bible  allemande  i  Ncul'.iJ  .*v-L  des  notes  l'an  i589.cfl 
quiie  commit  vjolemniâu  avec  un  l^uthcricn  dcTu- 
bingenommc  Jacques  André.  11  devint  premier  profrf- 
fcur  du  collège  de  la  Sapicncc  au  mois  de  Janvier  159I1 
ftconfeillerdu  Icnat  ecciciîaftique  au  mois  deNovenu 
bre  iJ9a.  L'année  fuivante  il  fttt  reçu  IbkmoeUeoMnC 
doâeuren  theolceie.  U  avoit  déb  eu  diverfct  prifii 
avec  les  écrivains  de  la  coofcSooa  Auglboor^maBcd- 
le  de  l'an  1596.  fut  des  plus  conliderables.  Elle  prodailie 
iir.'j  ipii!iipi'  poiirCdlvin  ,que  l'on  avoit  accufè  de  Ijvo- 
f  iltrle  Jadailiùe  dans  l'interprétation  de  pluGeun paP 
fagesde  l'écriture.  Deux  jn  jprés  il  fut  liooorédela 
profeâîon  thcologiqucdu  vieux  telbment  dans  l'aca- 
démie, par  où  il  (c  délivra  des  grandes  fatigues  qu'il  lui 
avoit  fallu  efluycr  peiKlant  quatorze  ans  i  conauiie  la 
reuncCe  qui  éioit  entretenue  au  collège  de  la  Saptcnee,!! 
paAieai6oa.ila  pmlèffioD  tbaoloMue  du  ncuiveni 
leftamem , vacante  par  la  mort  de  uanûtToflànos.  Sa 
réputation  s'augraeiita  de  telle  forte  de  jour  en  jour  , 
qu'on  voyoic  venir  du  fond  de  la  Hongrie  p'iulicurs 
étudians  pour  prendre  les  leçons.  U  publia  divers  com- 
mentaires fur  1  écriture  ,&  entre  autres  un  fur  l'épttre 
de  faint  Paul  aux  Romains,  qui  fut  fbrtdelàpprouvéea 
Angleterre ,  i  caufe  qu'il  contient  des  maxitnes  contrai- 
re-s  aux  droits  des  fouvcrains.  Le  roi  Jacques  I.  le  fit  brû' 
kr  par  la  main  du  bouriean,  tt  rnotveiuié  d'Oatfixdle 
«wriiinni  deh  manière  !a  elatllétriflâme.Oii  célébra  I 
Heidelberg  en  ifij.  le  jubilé  évangclique  avec  l>rii!- 
coupd'éclat  pendant  trois  joun.  Ce  ne  furent  que  lu:  ir- 
gues,quedirputc-î,qucpocmi;  ,r[j;  fcrmonsfiir  lipri 
ce  que  les  Luthériens  prctcndoie'nt  que  Dieu  avoit  laite 
i  l'eglife  cent  ans  auparavant,  de  la  délivrer  du  jouedu 
Papilme.  Pareus  ht  de  fon  câié  quckiues  écries  li-ddïuif 


nécfttivanttau  fynode  de  Dordrccht ,  félon  le  defir 
EtatsGeneraux  ;  mais  il  s'en  excuiâ  fur  les  inikrmité&dc 
favieilleflciqui  r.i  !ui  permettoientpasdes'cnga^ràua 
long  voyage  m  a  une  nouvelle  nourriture.  Depuis  ce 
tems  l.i ,  il  n  eut  jjucres  de  tranquillité,  f.a  crainte  qu'il 
eue  de  cequiarhvaà  l'eleâcur.lc  tic  fortir  de  foa  donû- 
cile.  Il  choifit  pour  fa  retraite  Anweil  dans  le  duché  de 
J>eux-Pano  ijroche  de  Landau ,  &  y  arriva  au  màà 
dlOâoiiaeiMI»  Il  cafilgtitquclques  mois  après  pourft 


Digitized  by  Google 


PAR 


raidrelNeuftailiBedc-UilfOulttt  encore  retourner  î 
i^eidelberg ,  aimaat  mieux  mourir  dans  fa  propre  mu- 
ion,  qu'il  appcitoit  PârtâHam ,  te  tUKtttBttti  tafiis  des 
pfOMfamdc  l'acadhow  qu'en  «aBtttMRliett.n  eut  m- 
teconfôUtioo;  car  ayant  rrttdu  refprit  dan*  Ton  logh  le 
15.  de  Juin  i6îi.  à  l'âf^c  rff  prds  de  74.  anî.il  reçut  les 
honnnirsde  la  fcpiilturc  tclsquclcs  académies  d'Aile- 
?i-::::i>cles  tendent  j  le  ur;  fuppôts.  Ses  ceuvres Exerm- 
^uri  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  Mj^.  Il  publia 
plulkun  traités  contre  le  cardinal  BelUrmin ,  &  il  bifTa 
un  fils  nommé  Ptiiipfft  qui  filit  le  fuictderarticie  fui- 
vant,&quiacofflpo(S  uns^demipefe»d\Bftaété 
tiré  ft  qu'on  vient  dt  dire. 

PAREOS  (  Philippe  ;  fis  dn  précèdent,  nlquit  i 
Hembtehaadioccfeae  Vonim(kft^deliilaiij9£.  n 
aétéandcs^hitlaborietnc  gNlamaîriem  que  riUIema- 
gne  ait  jamais  produits.  Ilcommcn  rafc*:  études  à  NeuT- 
cad,  lescontinnaàHeidelberg,  puis  ^ux  dépens  de  l'é^  ^ 
Icftcur  Palatin  dans  Icsacadémies  étrangères.  U  alla  vifi-  ; 
tercelledeBafk  en  1599.  llpaffi  enfuite  à  Genève,  oû 
il  demeura  plus  d'un  an.  Il  en  vit  encore  quelques  au- 
tres ,  &  y  (ut  iMcn  reçu  à  caufc  de  la  rcpuution  de  Ton  j 
pcre.  Il  eut  beaucoup  d'accès  i  Paris  pris  du  célèbre  Ca>  j 
uubcn.  Ufut&ititacttrdu  coUeecde  Neuftaden  l'an-- 
'    -  -  •  ■  -  -      ue  les  Ef- . 

ojtdeluil» 
pays  încefliRia 

ment.Sîhîlil'fu'itqiu-'  fat  liillée.n  jvok  publié  pluficurs 
livres  quitoni  lui  ut  î^u  ipplicaiioii  piodigieufe ,  flc  de 
iôo  attachement  particulier  pour  les  comédies  de  Pbute. 
U  s'éleva  entre  lui  &  Jean  uniterus ,  profcâeur  i  Hei- . 
delberg,  une  tjucrclle  furieolê  )  l'occalion  de  Plaute.  ' 
Pareus  prit  aufli  en  main  la  caufe  de  feu  Ton  pcre ,  contre 
I>avid  Owcn ,  qui  avoit  fait  imprimer  i  Cambridge  en  , 
i6iz.\iBMm^^*iu.  U  hiifépoodit  oca  de  uns  après 
parun  ^Mfi-OimMtf.  ÏÏfat  rcAenrdediwrteali^es, 
9c  il  l'éToit  encoredecdili  de  Hma^  Taii  i645.5piinine 
il  paroît  par  l'épitre  dedtcatoirede  (bn 
imprimé  cette  année-là  àNurernlier.-.  Ce  n'eft  qu'un 
grosinS*.  mais  qui  a  coûté  beaucoup  de  travail,  tmtm- 
nâlilâbvt^  loTit^fjlus,  comme  dit  l'auteur,  r  i  6.ric  audi 
quelques  commcntaircsfur  l'écriture,  &  quelques  ou* 
vragcs  de  théologie.  Voici  quelques-uns  de  (es  livres 
dont  nous  n'avons  pas  parlé.  CdStpâfbU  Rmtn* ,  fivt 
ttejftuams^éjiim  li»gndUhnt,\6i6.BitS*  sjmmithiânât 

PlHiCeMccdeiAot^cnttfoç.  Utàam  tMÔÊmmiiSii. 
MtltS*  PUatiHé,  en  1617.  De  imitétione  TmwiJlM  »«w 
TUnam  imtAm  efi ,  en  1617.  Doc  féconde  édîdon  de 
Plaute  cniû^kflMI^  HmiMêm  s6ao>*Bâyk ,  éSto». 

PARI  Daniel)  fib  du  preCedcAt,  marcha  Tur 
les  traces  de  Ton  pere»  &  s'appliqua  comme  lui  i  l'étude 
des  humanités.  Il  étoit  alTce  oon  grec ,  &  il  publia  aUel- 
«es  ouvrages.  Il  fit  publier  en  i&y.  le  poëme  de  Mulïe 
larlesamours  de  Hero  Bc  de  Leaodre,  avec  des  notes 
«oaBttAideideàtuionsecde  plicafbnecq;ncs*  &  de 
b  fini  MKkfline  litiBiii.  H  pobHt  imn  k  atme  an- 
née un  gros  M  4".  qui  a  pour  thre  UMfitnm  tttitim. 
Ceft  un  recueil  de  (èntencei  redicées  en  liwit  com- 
tnuns,  &  tirécsdrî JLit.ursGrccs.  ifpLibUi  c:i  16^1.  un 
ouvrageiiititulé  Mcdwii.t  hifierueccttp.iftut  Se  dcî  no- 
tes avec  un  Icxicti  far  Lucrèce.  Il  y  a  m  SpieiU^ium 
fuitifivam  de  notes  de  Daniel  Pareus  fur  QutnTilien 
dans  l'édition  de  Quindiien  de  Londres ,  1641.  m  8*.  H 
fut  tué  par  des  voleurs  de  grands  chemins  pendant  la  vie 
de  Ton  j>ere  ;ou  comme  dikot  quelques  autra ,  i  la  prife 
de  KeiferlbaRKil.V«ffittskCDdùcimtbeKUcaa]p,ft 
s'employoiti  ki  ftin  oreuver  des  libitiret  qui  von- 
luffent  (es  ouvrages.  *  Bayle ,  dtàitn.  tritiq. 

PARFAIT ,  martyr  de  Cordout  dans  le  IX.  (lecle , 
ttoitde  Cordouë,  I!  <  fli  ft  1  les  Chrétiens  opprimés  par  k  s 
Mahometans  >  &  ayjnt  difputé  fbrtetncnt  contre  ces 
derniers,  il  fut  arrêté,  chargé  de  chaincs,  condamsic  j 
mort  &  exécuté  l'an  850.1e  18.  d'Avril.  *Ëuloge,  *ftid 
Bolland.  Baillet ,  nwi  d'Àvrd. 

PARIA ,  province  de  bTcne-FenBC  de  l'AoMeiqiie 
llleridionalc,  avecii»golftd»CeM«B>  ft  weiiTteie 
.  ItmF 
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PARIME',  hit  de  fAnefiane  Méridionale  en  là 
Guiane,  &lbus  la  ligne  équinociîalc.  tleft  nommé  par 

Îuelques-uns  Vtfonenvint  ,  &  cil  encore  inconnu  aux 
uropéens.  Baudrard  dans  Ion  diâionnaire  géographi- 
que, met  ce  lac  au  nombre  d«  iflcs  enchantées  ,  &  des 
nblesdont  fc  rcpalToient  autrefois  les  gens  moms  éclai- 
rés que  ceux  de  noire  tcms ,  tous  ceux  qui  ontchcrché 
le  lac  de  Parimé,ne  l'ayant  pû  trouver.  Gomberville  ell 
de  ce  fentimcQtdaM  n  pretâce  liur  I4  *nii<vi^iffii  dek 
relation  de  k  livkiedei  Albttonci  da  dTAnifii 
Jefuite. 

PA]lINA€t>CMA  «  provkèe  de  iTAmerique  Méri- 
dionale dans  le  royaume  de  Pérou ,  près  des  montagnes 
des  Andes.  Les  Efpagnoh  en  font  les  maîtres.  *  Laët. 

PARIO  jTaRis  ,  "Pak  'a.i  io.  C'cll  une  arici'.n]ii;  ville 
delà  Myfie  ,  de  l'Alic  mineure,  Mamteiunt  clic  cfldins 
laNatofie  propre  fur  la  mer  de  Marmora ,  où  elle  a  un 
port  vis  à- vis  de  l'ille  de  Marmora«  &  à  Kpt  Jicuil  dk 
Lampfaco  vers  le  levant.  *  MatVfdUtoab 

PARIO ,  vefe*,  PAROS.  : 

PARIS  fur  Seine ,  dans  l'ifle  de  Praoèe,  eft  medc* 
plus  belles  Scdes  plus  grandes  villes  de  l'univers.  Elle 
eft  la  capitale  du  royaumede1¥»ce,lc  (Kjour  de  nos  rois» 
8ca  parlement  ,ch3rnljre  c! --comptes,  cour  di^saydcs, 
cour  des  raonnoyes ,  umvcriité  &  archevêché.  Les  au- 
teurs ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine  de  ion  nom ,  ni 
fur  celui  defes  fbndateun.  Des  auteurs  fabuleux  pré- 
t(  ndcnt  :;Samothc, quivivoitdu  tems  de  Noc,  jett» 
les  Drcmicrsfoodcmens  de  cette  Ville;  d'autres  aflîircac 

3u  elle  fut  bâtie  pàrdesTroyew  échaftpésdel'inoaidk 
e  Troye ,  &  qu'elle  (ut  nommée  Paris ,  en  rhoancnr 
du  fils  de  Priam  ;  d'autres  enfin  en  attribuent  la  (àods» 
tion  à  Pam  XVIL  ni  des  CSauIois ,  &  fuccefleur  de 
Romus.  Poardefbein^  I  des  témoignages  plus  sfirs. 
Jules  Celar  parle  de  cette  ville  aulîi  bien  que  uilim  r,t- 
Wi^rqui  s'y  arrêta  long-tcms  pendant  l'on  f'io  ji  d^nt 
les  Gaules.  LcsGrea  &  les  Latins  l'ont  appel!  c  d  1  cri  c 
ment,  Uimtâ,LncttisUvteteti* ,  Pêrtfii,6i.  Lutcsit  pa- 
r//îfln(»J.  Queltiuc5{lymologilles  tirent  le  nom  de  Paris 
d'un  mot  grec  qui  veut  dire  frit  tf'{jf />  4  Caufe  que  cette 
idole  y  étoïC  adorée  i  ou  desPairluuSens,feupfes  d'Ar* 
cadic,  qu'Hercule  cduduifit  dans  les  Gaules.  D'antvei 
font  venir  celuide  LutttiAàe  ^«mlm  qui  veut  £re  U^h 
cbetr»  toit  due  ù$  habitant  fuHcnt  faknei ,  Mtqat 
leur  Vflk  k  nit.  Ilytt  e  qUS  iiii«iRaikue  crabe 


que  le  nom  de  Palis  ell  tiré  d  un  autre  mot  grec  *^fr-m» 
qui  veut  dire  bârdiefe  8c  liberté  de  parler  fans  flatterie,  k 
caufe  que  cette  qualité  convient  aux  Parilîens.  Tout 
cela  eft  extrêmement  fufpcd  (k  moins  vrai-femblaUe 

3Ue  le  I  CHU [Bcnt  des  auteurs  qui  rapportent  l'origine 
e  ce  nom  aux  marais  voifins  de  cette  ville ,  qui  la  ren- 
doient  extrêmement  boueufe.  Ces  dernier/  tirent  k 
nomdelemirfde  imtm»  qui  fignitie  boué.  Ce  fenti- 
menCcftftAdlikrlUiMinOignage  tiré  de  Guillaume  le 
BrenOyinMtreiiden.  Au  refte»  Paris  eft  oonfidfHiWe 
parfontn  feitcs  d'cndtoiti  L'étendoS  de  (aa  Mecmie 
eft  d'environ  qHMKlieuëi,  le  noarinwde  fo  ^lifes  8c 
de  fes  maifbrn  ecdefiaftiquesSc  de(ês  mdfôns  religieu- 
fes  cfi  cîc  pri's  de  deux  cer.';,  T_.a  hrauté  defes  pil-ii-,  de 
fes ponts ,  Je  fcs  places  publiques,  de  les  fontaines  & 
de  les  rué's ,  environ  fix  cens  mille  perfonns  qu'elle 
renferme,  la  rendent  la  première  Ville  de  l'univers. 
L'empereur  CharlesJ^iflr  (  d'autres  difent  Sigifmond  ) 
difoit  qu'il  avoit  vû  en  France  un  monde ,  une  ville  8c 
un  village;  lemondeétoitParis, la  ville  Orléans, &le 
village  PoiciefSi  Ondivifc  ordinairement  Paris  en  tron 
pentes  {  kdté,  funiverfité8e  la  ville.  La  cité  eft  l'an  - . 
cienne  vUkUtkdantriQedB  nkis  que  la  Seine  farine  t  - 
on  en  voit  encore  les  deux  annennes  portes ,  qui  font  le 

grand 8t  k  petit  CVStflct.  Ce  q\n  ''y  rcrr.itquc  de  plui 
conliJerabl.;  ,  c'cit  1  iglifc  inctiopolitaine  de  Noire» 
Dime  ,  la  Siinte-Chapelle  avec  diverfes  autres  églifès 
dontnousparieronsdant  lafuite;&  le  pala{s,où  le  parle- 
ment 8C  les  autres  cours fuperieurestitunent  leur feance, 
dooc  nous  (ononsaudî  mendoo.  Ce  palais  etott  l'ancienne 
dkOMwedeiioifebi  ft  ï«a  voit  eocore  dans  la  con» 
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<ie^prfeUGUed^  raût  Louis.  Uvttleqqieftk  aaitie 
(êpKntriooale ,  efl  plut  btflV  que  les  autres ,  &  a  eu  bl- 

tic  11 dcmierr.  EUç  fedivifc  ci  14.  quirtien,  dans  Ul- 
qucls  iî  y  a  Jo.  commîflaircs  q  n  (mt  loin  d'y  faire  obfcr- 
vf  r  la  police.  Dans  Ton  circuit  t 'le  comprend  huit  porte;; 
&  c'eit  en  ce  lieu  tju'on  voit  un  nombre  in&ni  de  p(u- 

£l«,  Acuoeâuannté  prodigieufe  d'eglifest  de  pauis, 
;c.  L'univerlîcé, qucBairacnosiunait  (t  fdys  L4tin ,  Bc 
oue  d'autres  ont  appellé  lâ  tité  des  letmt ,  c(l  U  troi- 
«éae  Bome  d«f^  V^i»  ^v»  les  êuxxct,  La  aui- 
ibn  dstoinMiMe  Vint  W  pfj^ier  rai^  dantl\iniver(Sicé. 
tinuifeadelilmffeoa  detîlufnM^  a  été  fondée 
JduMié BéMtvirR ^poùft du roiPnilippe le  Btl, lao 
1504.  tx  cTillcge.dcHarcoLin  fut 'ftmdé  par  Rn^ul  de 
I-Jarcourt  ,  ciiaîioine  de  Paris  l'an  ii8o-  Le  cardinal  le 
Kloine  ,  étab  it  clIu' Q  ji  por  efonnom  en  ijoi.  Celui 
de  Bayeux  a  été  fundç  par  Guilkume  Bonpct  évëque 
de  cette  ville  ,  en  1308. Le  Collège  4e  Montaigu  dgit  ion 
éublilTcment  i Gilles  Aycelin  archevtque  de  Rouen, 

iut  le  fonda  en  i}i4.  Ceux  de  R.tim«  &  dv  Narboone  ont 
tiSoadis  par  des  prélats  de  cçi  villes  ;  celui  ci  par  Bert 
ailddefîareiseni}i7.&  l'autre  fwi  Gui  de  K<>ye  CB 
1411.  LecoIiesedeMaiuriD  »  Aitia Bj^ifrt-Vdtw ,  a 
'Cte  fondé  par  lerardîtui  Ntazarinl'an  1661-  C'cft  le  plus 
flombrcuîc  &  !c  plœ  fl')r  flan',  de  l'univcrfire.NouJ  nouj 
difpenfcronjde  nommer  les  autres  collceis  tant  rccu^ien 
queregulien  »  qui  font  au  nombre  de  puis  de  foixantc, 
avec  environ  8i>oo.  écoliers.  Parts  eit  le  iicgc  du  pre- 
mier parlement  de  France  1  que  Philippe  U  Btl  rendit 
fixe,  &  oi^  ilétaUit  la  chambre  des  enquêtes.  Charles 
VIII.  au i  le  part^ea  en  deux ,  ordoiwa  la  toureelle.  De- 

Êt  la  chambre  des  cnqÀtsa  iié  divifie  «o  àa^ 
ilMb  AwcobLcréaceUedadoniaiM  ScHaort 
HL  y  ap&tt.  celle  des  requêtes  du  palais.  La  ctumbre 
des  oiinptêsfut  fixée  ï  Paris  en  nrfmc  tems  aue  le  parle- 
ment ,  Charics  VI.  érigea  la  cour  des  aya«  en  1355» 
Henri  U.  yajoûta  uiK  chambr«cn  I5<;t.  &  le  roiLoui$ 
XlII.  y  en  mit  depuis  une  troilitmc.  li  y  aaulTi  une  cour 
desmonnoyes.  La  chambre  du  trélbr  cU  1»  junldiftion 
dcstTéforicrsgincriLxdc  France.  La  chambre  de  Tcdit 
fut  érigée  pr  Hetiri  IV.  l'ao  1)97.  Sc  fut  cailée  en  1667. 
Le  connétable  &  ks.jnaréchanit  de  France  »  l'aminl  & 
les  graadHBalneseiMiMêuiun  6t  fotea/tx  lefimoateun 
des  eaincft  foîCâ^  ont  leur  iurirjiOitiliiktiUedeiMr» 
bre.  LebailH  du  palais  i  fa  chambre  dans  ta  grande  lâlle. 
Honl'enclosdu  paUisii^  le  grand  confeil  dans  la  ruë 
faint  Honoré  à  l'hôtel  d'Ahgre  ;  &  c'cft  tJ  aue  1«  tient 
•ulTiIajiirirdiâion  du  grand  nrcvôtdel'bôtcl.  La  juftice 
dvi  prcvôt  dt  Pjris,  chef  delà  juftice  Se  de  la  pouce  de 
cette  grande  ville ,  le  tient  au  grand  châielet.  Le  prcvôt 
dçsroarchindsMcscchcvins,  ont  U  leur  i  l'hôtel  dç 
VSk:  CbarleslX  ctai^tauIDU  jurifdiâion  confulaire, 
«nafciQ  bdicidtrrieie  I  «glife  faint  Merr^  i  k  ta  juftice 
Tfreadfirittjun.dcquatiBCOofulitqiufiMit  pris  tant 
dvcorpsdcsllbnffcs,  qaedesfîx  carpides marchands, 
te  de  celui  des  marchands  de  vin.  It  y  a  uQe  cour  de 
juftice  fupericure  à  toutes  celles  dont  nous  venons,  de 
parler  ,  qui  cftle  confeildu  roi.  Il  eft  divifé  en  conJeii 
d'état,  die  finances  &  des  parties,  dans  le  fqutls  le  chan- 
celier prefiJe  ent'abfcncc  de  fa  majefté.  Le  cunfeil  d'éiac 
qu'oa  appelle  ordinairement  d'en  haut.eft  compofé  des 
per(bàncsq«)'ilplattai^  roi  d'y  appeller,  qu'on  appelle 
mloiftraÂRcrejïiMifi'^t'  LcconreildcsfiiMoceseft 
oeoipoft  dircioaii;ffpv  gjeoeral»  des intcmians,  coo- 
feillen.  greSeinftjiiitrjesoiflKieti.  tjtaaAikfmiàa 
parties  eft compoff^  du  clwncdier ,  des  conldlljcf  HfÈU 
&dcs  maîtres  des  requêtes.  VoiU  les  diverfes  jlllÎMk- 
tions  (^ui  font  i  Paris.  Ceux  qui  onCaut/cfois  écl1l>lesall^ 
tiquitcs  de  cette  ville,  ont  alTuré  qu'elle  contenoit 
)4ooo.  maifons,  &  que  fcs  murailles  avoient  1800.  toi- 
les de  tour.  Les  modernes,  quoiauVile  fe  iuiccouiours 
«ccruit  depuis  que  Çlovis  I.  l'e&f  choili<^pour  lia  demeu- 
re, n'y  comptent  pourtant  qj^e^^ttoo..  nuilbns,  fans 
finier  de  pris  de  quaojç  mille  auim  qtuloqt  fur  des  der- 
fierez,  enyirafi  Crtrit  ccns.àudst  ^nffk  ».  &.  6£o.  ru^  « 

f i*1H»dQd,  |t.rouvœtsdiiomilKjk 
ieMfidioâira,  quaatiKdifta^uii^^ 
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qu  i  oefûât  fâétikv«his/!£){jjDt  auxiidpiltft  «"f^ll^ 
places ,  ports  Bc  ftocbourgs  de  Paris ,  il  y  a  xkns  la  ville 

l'hôpital  de  faiot  Jacques  ,  rue  faint  Drnys,  dont  Oft 
cron  Charlemagnc  fondateur  ;  celui  de? GLu.inie-vingtf 
avcu^lrs  &  lHôtcl-Dieu,  attribués  iiaint  Louis;  ceux 
de  faint  Gcr vais  &  de  fainte  Catherine  ;  les  trois  des  en- 
fans  Rouges ,  du  faint  Efprii6{  de  la  Trinité,  celui  des 
Incurables  i  l'hôtel  des  Invalides ,  l'hôpial  Gaierd  i8t 
divers  wtresaui  font  dans  ks'fiunbonrflkiaaiea  nom- 
bre ^jl»^tttm.<^vlbfkmMro$»iit  defJn» 
Ccota -fiw^Mrgi ,  «a  fiM  cas  de  fiûK  M 
(àint  Jacques  ,  de  isii»  Marcel,  de  faint  Viâor,  de 
faint  Antoine,  deCharonne,  dePkicourt  ,daTemplev 
de  faint  Martin  ,  de  faint  Laurent,  de  ûint  Lakare ,  dt 
faint  Dcnys,  de  Moninuurtrc ,  de 'Richelieu,  de  faint 
Honore  ii  de  faint  Germain.  Cdui  cl,  qui  eft  aujour- 
d'hui joint  à  la  viUe,  furpalTe  &  dam  fa  grandeur,  & 
dans  la  magni&cencc  de  les  btilacils,  U  {dm  belle  villt 
de  France.  Paris  fouifrK  beaucoup  par  les  coaifes  dfè 
Normands ,  qui  vinrent  devant  «etie  ville  en  SAfrft 

atrp||Ce  lÔMtkKffie  wfiMîidrewnMMb  SoorccMdt 

Cbtrles  VU.  les  Anglois  s'en  ircadircMlefaidtKS,  8t  les 

psitifans  dc  U  Ligue  le  forent  suffi  dti  tems  d'Henri  IIL 
Oui  fut  tué  en  aSîcgc^tit  cette  ville  en  1189.  Elle  avoit 
été  prcfque  toute  briiUc  dés  l  an  58  5.  fur  quoi  Grégoire 
dt  r«N»  rappOTU  une  cholè  allez  particuUere ,  qu'il 
I  femble  croire  ,  fie  qui  reuloit  fur  une  tradiiioo  fu- 

Krftiticulè  des  Ponficatie'cA  quccettc  villeamitéié 
ti«  font  une  copfteUation  qui  là  défcndoic  de  l'ambi» 
j (cment ,  des  feroeta  ,  &  des  £buris:  mais  qu'on  pc« 
kvaMcet  j|i«idN>  opyavMCaiiillMnUafchedB 
poM  *  xnmU  m  Arpeet  II  «He  Iburiid'eiBièi .  qnl 
étoient  les  deux  lalifmam  prefervaiifs  de  cette  ville  Ellc 
(ouffrii  un  autre  incendie  en  unecerriblc  inon- 

dation en  1106,  Parjscft  dans  l'Ulrde  France  ;&  (on  ter^ 
ritoire  ^  quicft  appelle  Vamsis,  comprenoit  autrefois 
ce  qui  éftjufqu  a  Pon toile  d'un  côté  ,  flciClaycvcrs  .t 
Bficde  l'autre.  Ce  nom  reftcenct>re  à  quelques  villages, 
diacQparifis.  Ses  environs  font  tees-pcûpléai  cax  ony 
tro«v44i)liiiVoTjUa9»oii«WMMUCs  ànb  liaMi  à  h 

L'ancien  louvte  lût  ctwuqeneéw  k  rot  Fnoçoîs  t.£ 
continué  par  les  rois  HeiuiIL&  Charles IX.  Onappreod 
par  tes  devis  &  les  marchés  qui  oi^t  été  faits  de  cet  édi- 
fice (  oui  font  i  la  chambre  des  comptes }  que  ce  fiât 
Picrrcdc Lel'cpt,  fci^ncur Sc^béde Lagny  .alors  fur- 
intendant  des  bltimens  ,qui  en  avoic  donné  les  d^* 
feins.  Il  étoit  très- habile  pourfon  tems,  &  avoit  m&ns 
palTé  phiGcurs  aanécs,i^ome«  ok  ilevoi»ftiidawo> 
grés  dans  (ôo  art,  U  priïTtjarfniriwiimiifliiwK  piU% 
que  la  coww dirait âVMT  qjj»  34»  Titiftf  WiiljpMifi 
les  deux.c0ti^dectmc»VRqpibneftttlr»lnMMec6e- 
vésTouvChatlesIX.  C*cftuMcboiè  aflèa  étoonaatcique 
fottant  d'un  çoûtgothique>& barbare  ca  ce  tems»  on 
au  pû  produire  un  bâtiment  qui  approcbt  ii  fort  de 
la  perleâton  :  car  ni  en  Italie  ,  ni  ailleurs  on  ne  voit 
pomt  d'cdibce  d'un  goCU  d'archiieâure  fi  achevé  &  (t 
magnihque.  On  doit  pourtant  avouer  qu'il  |>  a  descbo- 
fesdaos  cet  ouvrage  qui  peuvent  être.  coAlfci  wnc 
ratfoo  ,  comme  les  figures  de  l'Auiqwe,  qoiriâaK  de 
beaucoup  plus  foitesqu'cliesne  devroieat  ècÊtèmùm 
frontons  l'un daM^'anm)  UimofiBH^vnÊmm  de 
feu  I  peu  re  qui  ne  oeogvicMKiit  iMMMe  ITovdoiioeiinde 
l'architeâure.  Ccsdéfautsfontcroirequeceltùqaîcon- 
duifoit  cet  ouvrante,  étoit  mwtavam  qu'on  y  «iU  mis  la 
dernière nuin.  Tous  lesornemetudefculpceariàwda. 
fameux  Jean  Goujon  Se  de  Paul  Pooce. 

Le  rot  Louis  xlll.  a  fait  élever  ce  qu'on  appelle  le 
dôme  dulouvte  ,  qui  cft  à  prcfent  le  milieu:  c'eft.  ce  ' 
quiadonnéoccanonde  faire laxaurde  ce  palais  quatft 
loispius  grande  qu'elle  ne  devoit  être  par  le  premier  BiD< 
kt.  J  acquêt  le  Mercier  fut  l'srchiteâe  de  ce  d^mc ,  aon 
rordonnance  ne  répond  gueres  ï  la  faoe.  dilÎMfittan  6m 
l'aacinlMTRu  J<gP"de  gBprinriieiwW^da 
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Vie  eft  (Ttuée  à  l'orient  daoAté  deAintGcniuih  de  r Au- 
xerob  i  les  ftpdement  «o  fiuent  pofib  le  17.  Oâobre 
Ibr  le  plan  du  fimeax  cavalier  Lkurait  Bernin.  Les 

Gonnoiflcur;  admirent  la  façade  du  c6té  de  la  rivière; 
mais  fur-tuut  celleducôtédcSiGcrmainderAuxerrois, 
&  cicux  picrrC5  qui  forment  le  cimaifc  dufronton ,  qui 
OHCclucunc  54.  pieds  de  longueur  fur  8.  pieds  de  t.ir- 
eeur&  18.  pouces  d'cpaifTcur,  (lue  l'on  p!ji;a  fans  cm- 
ojrras ,  par  le  moyen  d  uac  mactiinequc  l'once  Cliquin 
inventa ,  dont  M.  Perault'a  fait  graver  une  eftampc ,  qui 
fc  trouve  dans  la  dernière  édition  de  fun  Vitruvc.  [louis 
Je  Vau  conduilit  cet  ouvrage  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
l'iani676.Aprés&mori,  François d'Orfaay  fon  élevé, 
IRitehaigé  dw  l'mfpeâioa  fcde  fa  conduîteâecc  fuperbe 
édiHce,qu'i1  aconduit  jufqu'cnrftâcc  1  il  tft  -,  r  c  f-nr. 
Oty^lqucs  particuliers  prétendent  que  c  clt  loi  Jti  dcf- 
i'enn  de  M.  Pcr.iu'r. 

B.ilcrit:  cjui  joint  l'ancien  louvre,  &  dont  le  bout 
rc{;irJ  :  !.»  ri^'ierc,  .1  ttc  banc  par  Citlicrinc  de  Medicis, 
dudciTcinde  Fbilbertde  Lorme.  La  grande  galerie  Tur 
la  rivière ,  qui  joint  celle-ci ,  a  été  faite  par  Henri  IV. 
Le  lieur  McteXcaua  étél'architcâe  de  la  partie  qui  eft 
vers  le  knivre:  8c  le  refle,qui  jobt  le  palaiidaTiiîileries, 
«  (xiùit  par  le  lieardu  Perac. 

Lepalaif  de«Tutnerîes(  ainfi  noAimé  parce  qu'il  eft 
l-îTiti  fur  un  ti.-rr.iin  où  011  a  fabrique  pendant  lonq-tcms 
<ic  h  unie  )  a  tté  commencé  au  mois  de  Mjy  i^è^.  par 
<^itiuriiK-  de  Mcdieis  qni  a  fait  le  miiicii  de  ce  palai^.  : 
PhiitKrtdeLormecntuil'archiceac;  les  deux  corps  de 
logis  qui  le  joieneiit  par  les  deux  bouts ,  om  ttc  faits  fur 
les deOcins  de  Jean  Biillan ,  qui  étoit  pour  lorsl  architec- 
te du  conm  table  de  Mommorenci.  Tout  le  refte  de  ce 
aahiï  a  (té  fait  fous  le  rcene  de  Louis  XIV.  fur  k  dcf- 
iêindulicurleVaiL  Lejardinaétécoiamcncéenijoo. 
par  les  foins  de  Henri  IV.  &  pcrfvftionné  depuis  par 
André  le  Nautrc,  quiatracélepartcrcdans  l'état  où  on 
le  voit  aujourd'hui. 

Au-dcîî  dfS  Tuillcries  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  Marie 
(le  Mcdicis  ht  planter  en  1616.  un  court,  long  d'cnvi- 
vironsi8oo.  pas  ,  compoit  de  trois  allées  formées  par 
quatre  rangées d'oritus,  qui  font  enfcmble  près  de  10. 
troifcs  de  uraeur.  Le  maréchal  de  Baflbmpiere  lit  revê- 
tir depieiTeaetaiUe,toute  la  longueur dn  court dv  cÂté 
de  la  rtvierc ,  afio  de  prévenir  leadoninÉget  ^ue  les  d6- 
bordemcns  pourrotcnt  caufer. 

Le  pontNotrc-DimL  "  ''tébât!  Hrjslcs  rois  T.cuis  XII. 
Si  Traîi^ois  I.  Jcin  Jocondc  rel'.j;ieuv  Dominicain  en 
fut  l'archiieéic.  Ce  pont  eft  le  premier  p^snt  de  pierre 
quiait  été  fait  à  Paris  ;  il  fut  achevé  ie  10.  Juiila  1507. 

Le  poni-au-change,  ainli  nommé ,  à  caufc  d'un  grand 
liombrcdechangeunqui  occupoieot  les  maifoas  bâties 
iùroaaux  environs  de  ce  pont:  00  Tappelloit  aulTi  le 
pOM  aux  oyfcaux  ou  des  oyfekurti  parce' ^'tl  yavoit 
pluficurs  peribnnes  de  cette  pvoftBion  <|Ui  y  oerncu- 
roicnr .  Ce  pont  qui  étoit  de  bois  fut  briilé  en  1659.  Le  19. 
de  Septembre  de  la  même  année,  on  commença  i  bâtir 
depierreceluiquenousy  voyons  à  prcletit ,  qui  ne-  fut 
achevé  que  le  xo.  Oétobre  1647.  on  a  bâti  dcHlis  deux 
rangs  de  maiTonsdouble^  qui  ont  ciMCllfie quant  tl^cs 
de  hauteur. 

Le  pont  faint-Michcl ,  bâti  en  1618.  fous  le  Rple  de 
Louis  XlII.  lireAm  nom  de  la  petite  églife  de  famt  Mi- 
chel qui  ett  dans  l'enccmM  du  pakis  ,  ou  bien  parce 

Ju'il  cooduiti  la  poctede  ce  nom  «  qui  eft  i  l'extrémité 
etaruSdclaHarpc:  il  eft  chargé  de  mailôos  bâties  de 
brique  8c  de  pierre  de  taille. 

La  fontaine  proche  les  fiiius  Innocens,  appeiléc  la 
fontaine  desNjmfhcs  ,  a  ttc  batte  fousFrar.(;ois  1.  Cet  ou- 
vrage cfleHimé  parmi  les  connoiileurs  ,  connne  ie  plus 
beau  morceau  d'architcCturc  &  de  (CLdpturt ,  qui  ait  pa- 
ru dcpus  qu'on  a  quitté  la  masiicre  gothique.  Jean  Gou- 

}on  fut  l'ordonnateur  tant  de  l'architcaure  que  de  la 
culpture,  à  laquelle  il  travailtam&nede  (âmatn. 

Leponi'-neui  a  étécoraoïcncé  fout  Henri  lU.  qui  en 
potila  première  pierre  le  J.o>  May  (578»  Cet  ouvrage 
qui  avoii  été  difcontinui  furachcvéau  mois  d'Oâobrc 
1604.  par  l'ordre  de  Henri  IV.  Ce  pont  palTc  pour  un 
éa  plus  beaux  de  1  iiuropc  ;  jacqucs  Aodroiiet  du  Cet-j 
tnisr. 
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ceaa  avoit  été  chji-gé  de  là  conduitede  tertaVr^fbùi 
Henri  IIL  mais  ce.  fut  Guillaume  Marchand  qui  eut 
lliOQnear  de  l'achever.  La  tigurc  equeftre  d  Henri  IVi 
quicfl  au  milieu,  eft  de  lèin  de  Bologne  ,  feulpteur 
Italien.  Bile  a  été  faite  aux  frais  de  Tcrdwiand  &  Coi  mc 
II.  grands  ducs  de  Tofcane,  qui  en  lireiu  prtllnt^  Louis 
Xni.  &  i  Marie  de  Medicis  mcrc  de  ce  prince.  1^  1.  Juin 
1614.  Louis  XLII.  pofa  la  première  picrredupied  d'idalj 
&  le  X}.  Août  fuivant  cette  flatuë  fut  pofée  fur  fon  pied 
d'eftal  par  les  prévôts  des  marchands  &  ccheviusdc  Pa- 
ris, qui  firent  mettre  dans  le  vendre  du  Cheval  une  bf- 
cription  écrite  fur  une  peau  de  velin  *  enfêrfflfe  dans  un 
tuyau  de  pbmb  avec  oe  la  poufficre  de  charbon  pou  r  I2 
confêrver«  contenant  les  noms  de  tous  ceux  q  u  1  a  v  u  i  enc 
eu  partJcettcflitue.Laviilcde  Paris  Htfaire  ks  tjs;ades 
qui  font  au  pied  d'eftal  par  Franqucviile  premur  tcuU 
ptcurdc  Louis .XIII. 

Le  ^Uis  du  Luxcmbourga  été  bâti  par  Marie  de  Me* 
dicis  I  an  i6iî.  Jacques  de  Brolle  en  a  été  l'architcde.  Ce 
palais  eft  un  des  plus  grands  de  l'Europe  ;  mais  l'architec- 
ture n'en  eft  pas  d'un  goût  fort  excellent. 

Laplacetoyaleaéttbâtie  en  160^  bat  le  règne  de 
Henri  IV.Soaonlooninoet  qui  eft  de  mauvais  goûc.eil 
d'un  arcbiteâc  fans  nom.  La  ligure  equclire  de  Louis 
XIII.  qui  cfl  au  milieu  de  cette  place  ,  érigée  le  i).  Sep- 
tembre 1659.  par  le  cardinal  de  Richelieu,  eft  de  Biard 
fculpteur  FrajKois  ;  &  k  chev  al  elldc  Diniv!  de  Voker^ 
le,  peintrefic  fculptCur Italien. 

Le  palais  royal  a  été  bâti  en  par  le  cardinal  de 
Richelieu.  Le  fietir  Jacques  le  Mercier  a  été  l'archÏKâe 
de  ce  palais ,  qui  eft  d'un  ^oùt  d'architecture  allez  me" 
diocrc.  Le  cardinal  de  Richelieu  donna  ce  palais  avec 
pluliearsipeubksiLouia  XULqui  charg«iOaudc  Bou- 
Thîllîerftir-inteBdantdcsIîoancesd'atoepier  ceitcdona-i 
tion  parafée  du  t.  Juin  16J9.  Le  cardinal  de  Richelieu 
confirma  cette  donition par  Ibn  tcflaincnt  l  ut  à  N  irbon- 
ne  au  mois  de  Miy  de  1  année  1641.  Anne  d'Autriche 
commenta  à  y  demeurer  pendant  la  r^^i^nce  au  mois 
d'Oâobre  i6.j^  Le  roi  donna  ce  palais  a  Philippe  de 
France  duc  d'OrIcans  pour  en  joiiir  la  vie  durant ,  avec 
la  propriété  pourPbiHpped'Orleans  fon  fils  en  faveur  du 
marii^  !^ne  ce  prince  a  eooiraâé  avec  Marie  de  Bour- 
bon legiiunéë  de  Iroicek 

Le  pont  M.irie  &  le  pontdcIaToumcUcontété  bâtis 
en  1614.  fous  Louis  XllI.  par  un  nommé  Chriftophc 
MaricalTociéavcc  Poultier  &  le  Rcgi.ui^r.  Lcpont-au- 
change  a  encore  été  bâti  Ibus  le  même  r.j^n^-  :  li  n'y  x 
rien  i  ces  ponts  qui  mérite  d  être  remarque. 
,  Le  portail  de  1  eghiëdê  iamt  Gcrvai»  a  ctr  fait  fous  le 
règne  de  Louis  X1H.& a  eu  Jacques  de  BrolTe  pour  ar- 
clàiteôe.  C'eftieplus  beau  frontifpicc  d'éghfc  qui  foie 
en  Europe. 

L'cglifedeSorbonneaétéb&tie  fous  le  même  refîne 
par  le  cardinal  deRicheliciLLclicur  Jacqucsk  Mercter 
en  fut  l'architcâe.  Le  tombeau  du  aiâne  cardinal  eftdm 

fîeur  FtançoisGirardon. 

Sous  le  mcme  règne ,  t'c(;liredts  ptrcs  de  !*Or.itoire  fut 
bàtic par  les  loins  du  cardinal  de  Kithelitu  :  eile  el't  en- 
core du  delTein  du  lilur  Jacques  le  Mercier. 

L'églifc  &  la  nuifoii  prutcfle  des  Jeluites ,  a  été  bâtie 
fousLouisXULquicnpofa  la  première  pierre  en  iCij* 
Un  religieux  de  cette  focieté,  nommé  le  pere  Dérand, 
vouloit  faire  cette  6glifc  fur  l'idée  de  celle  qu'on  appcHe 
à  Rome  le  grand  Tbsvs  ;  mais  il  y  a  fort  mal  réuliule 
portail  fur-tour  eft  cenfhré  avec  raifbo  «  comme  un  très* 
mauvais  (mvrjt;e.  Cet  fdificenc  fut  termine  qu'en  1^41. 

L'e^life  du  iioviciat  de  la  même  focictc  ,  a  ttc  bâtie 
ious  le  même  repue  ,  par  M.  Delnnvers ,  &;  ions  la  n-u- 
duitc  du  frcrc  Martel  Ange,  rch^ieuxde  cttie  it)caté. 
Quoique  beaucoupde  gens  iftimeiat  cette  églile ,  elle  eft 
néanmoins  d'un  goût  médiocre  ,  mais  beaucoup  ineil- 
leurque celui  de  lamaifonprofefle.  Madame l'Huillier, 
veuve  de  Claude  IcKoux,  feigneur  de  làintc  Beuve ,  cil 
(t)ndatricedececiemaifon,quifut  commencée  l'an  .610. 
Et  François  Sublet  Dcf'aoyers,  fccreiaire  d'état  fit  de  k 
I  guerre ,  a  fourni  à  toute  la  dépcnfedu  bfttfmcntde  l'é- 
'  glife. 

.1  L'teUfê&kauHiaAci'edu  ValdcGrtceontéié  U-i 
'  HHhbhij 
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pu  IftlMae  Ame  iTAmriche.  Le  Tiear  t^ran^ois  Mm- 
fina  commencé  cette  églife ,  8c  âevée  juTqu'au  pre- 
mier ordre  d'archtteâure.  Le  fienr  Pierre  le  Muet  l'a 

cc>ntinué€  ,  &  a  filt  'l-  monaftere.  Le  ficur  Gabriel  le 
Duc  1  achevé  l'cjiliK,:^;  a  tuiiiercfte qui  o'étoit  pa^  dans 
Cl  pcrfcâion. 

L'églifed«qiiatrcNatioojaétébStie  Tous  le  rcgne  de- 
Louis  XIV>  pjr  le  cardinal  de  Mazarin  :  le  ficur  le  Vau 
enfutrarchitct^c:  on  y  eflicne  le  tombeau  du  cardinal 
Mazarin  faii  par  le  ficur  Coifcvaux. 

L'%lifcda  TbnaosquiaétébâtieparleinÉaiecar- 
dînai  Rms  le  mime  règne  «  eftda  dcflein  du  avalîer  Ber- 
«ini  Italien.  L  archttc dure  cft  d'un  go6t  lâuv^  8c  bi- 
carré :  on  a  hni  1  celiic ,  nuis  on  en  a  retranché  une  par* 
tic  du  dcflcin ,  &  de  l'étenduè'  qu'elle  devoir  av  oir. 

L«portailde«  Minimes  de  la  placeroyale  cft  du  deffein 
du  iMu  Fr.inçoi$  Manflvt  t  tCfiBit  poor  liD  ciceiknt 
morceau  d'archkeâurr. 

Le  petit  portail  de  1  Vglife  de  fainte  Catherine  dtt  Val 
des  Ecoliers ,  qu'on  doit  eltimer»  attendu  qu'on  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux  en  oit  endroit,  m  du  dcflein 
du  pere  de  Crcitt  chanoine  regnlier  du  niiDe  otdre^ 

L'églifc  de  l'Aflomptioa ,  prtxhe  la  porte  (âint  Ho. 
noré  ,  a  été  bîtic  fous  le  rcgncdc  Louis  XIV.  le  fieur  Er- 
rardcnicomporéle  dellem  lur  l'iUtE:  du  Panthéon  de 
Rome  ;  nuis  le  dôme  de  cette  égtifc  n'eft  pas  approuve  . 

L'c^Ulc  de  faint  Sulpice  a  été  bâtie  (bus  le  même  règne: 
le  ficur  le  Vau  la  commencée,  &  le  fieur  Ginart  l'a  con- 
tinuée. Galion  duc  ci  Orléans  po{a  la  première  pierre  du 
bâtiment  neuf  l'an  iC^û.  &  le  premier  édifice  n'ayant 
|ia$  Ht  jugé  futiraot»  Anned' Autriche  poTa  la  première 
pierre  oe  celui  qœf on  voit  ï  prrfênt  ,1'an  i6j5.  On  la 
continue  en  cette  année  I7i4.  où  l'on  compte  que  la 
*croiféc,  &  une  partie  de  la  netTcront  achevées. 

L'h6tel  royil  des  Invalides  a  été  bâti  par  le  roi  Louis 
XIV.  l.iîxral  Brujnd  a  étc  l'architcâe  delà  nuifon,  & 
M.Manl.irt  lunnrcndant  des  b,îtimeiis ,  i  cié  l'architefte 
de  réj^lile  ;  on  en  jcualcs  premiers  tondcmenslc  }o. No- 
vembre 167T. 

L'églifedcs  Filles  ûinte  Marie  >  ruë  faint  Antoine^  a  été 
bâtie  IbasIeieBaedeLoM»  XIII*  par  le  fieur  I^nnçois 
-Manfârt. 

L'é  glife  de  faitile  ÉIHàbeth ,  ml  du  Temple ,  a  aufli 

été  bâiie  fou 5  le  mcme  repnc. 

L'épMedc  Is  Salpetrierca  cré  bâtie  fous  le  re^ne  de 
Loui'.  XIV.  le  Iicur  le  Y  m  en  a  donné  ledeiliin  .  qui  elt 
allez  liogulier ,  &  k  ficur  Libéral  Bruanden  a  i^it  le  dô 
nie  &  le  portail. 

L'éghredeipercsde  k Merci,  dans  la  ruë  du  gnod 
Y^baotier»  ambltiefiNisl»  ntaw  regM  *  par  le  fieur 
Coitart. 

Celle  des  Auguftins  Deftbaaâé»  de  Notre-Daee  de 
la  viâoire,  a 6tt bliieauffi  fous  le  même  tegne, par  k 

fieur  le  Duc. 

L'ég!ifep.iroilîia!edc  f  inr  I  niii^,  dansTifle,»  ctébâ- 
tie  encore  Tous  ce  règne  :  k  litur  k  Vaul'a  commencée, 
&  le  lîesur  le  Duc  l'a  coniinufeeUe  D'cft  ptscntincment 
fcnie. 

L'églife  paroiffiilc  de  S.  Roch  n'étoitautrcfbiçqu'u- 
tKpetitcchapclle  dédiée  ious  le  titre  de  (àinieSuUnne 
ifE  defaint  Roth.qui  fut  bâtie  vers  l'année  158'?. &n*é- 
nitqa'unefucctuul^de  âint  Germain  de  l'Auxerrois, 
^uioe<iltlr)|éeCD«1lte  qu'en  i6jo.  Le  grand  vaiflêau 
xjueronvoit  à  prcfent,  fut  commencé  en  iCjj.  (ur  le 
plan  de  Jacques  Mercier  architcétc.  En  1709.  ceux  qui 
ont  loin  du  temporel  de  cet  ^  fn  1  ,t  ccniVuirt  une 
chapelle  fous  l'invocation  de  lilisiut  V  ierge  ,  qui  leur 
coûta  des  fnmmcs  conliderables  ,  qu'ils  avoicnt  tirées 
d'une  lùttenc  que  le  roi  leur  avoit  accordée  pour  cet  ef- 
Ict  :  on  trouve  cette  chapelle  d'un  goût  exquis. 

L'^^edct  pères  de  I4asareth  »  ruë  du  Temple,  a 

été  biGneliN»  IcfegBedeLouieXlV.  parkfieur  de  Leil 
jptie. 

Le  porail  defiint  Jacquesdn  llni^Pas ,  ^uxbourg  S. 
JacquesaétéAicroutk règne  de  LouisXIV. park  licur 
Gittard. 

r.  <  ^^lI^c  &  te  nimutlerede» J«obimru8  faint Honoré, 


lurtnt  tondés  en  lii^.  par  Im  Ibiw  »  it  des  dcuars  du 
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cardinal  Pierre  de  GonJy.évéquc  de  Paris, 4e Àt'Tîdct 

treffier  en  chef  dit  parkmcnt ,  &  de  plufieurs  autres  pcr- 
mnes. François deGondy, archevêque  deParis,  dédia 
l'énlife  LU  1618.  lous  l'invocation  de  rAnnoneiaiionde 
Notrc-D.ime.  La  bibliothèque  de  ce  monaltere  cft  une 
des  plus  lonfideraUedeParateIkctoiilicDtpliiidevilKt 

mille  volumes. 

L'cglKc  .M  !c  TTionadcrc  des  FcuiUans ,  ainfioommfc, 
parce  que  la  rciurme  que  l'on  y  fuit  avoit  commencé 
dans  une  abbaye  qui  porte  le  nom  deFettiUanS  ,fi]tlôn> 
dé  l'an  i<oi<LioiiisXUL  ht  bitir  CQ  i&iÀ.  k  portail  de 
leur  églili^dcntFhiiçusManlàrtdcianale  denein.Com. 
me  c'étoitlepremkronvnpede  cet  habile  arcliiteâr, 
on  y  trouve  des  finies  que  1  on  ne  rencontre  point  dans 
c  eux  qu'il  a  faits  depuis  ce  tcms-là. 

Li  place  dcLouis  le  Grand.  Cette  place  eR  bâtie  fur 
le  terrain  de  l'hôtel  que  Henri  IV.  avoit  fait  conllniirc 
pour  Cefar  de  Vendôme  légitimé  de  France  :  Louis 
mV.  acheta  cette  place  &  l'hôiel  qui  y  éfoit  fiz  cent 
foixantc  mille  livres.  Il  ht  démolir  Icsbitîmcnsau  mois 
d  Avril  1687.  d«  façades  pour  fiwmer  la  pli. 

I  ce  iroafiililiilé  jur^'eB|69p.Iliadonna  depuis  ce  tems 
âllïdtel  devine  qui  en  a  fait  démofir  les  anciens  baii- 
mens.  Se  coiifhrtrc  de  nouveaux  furlcsdcfleinsdeTula 
Hardoliui  Manurt  luniitendant  des  h.itmicns  de  LoujS 
XlV.Au  miheu  de  cette  place  0[i  érigea  L  I}.  Août  1699, 
une  lutuc  cqucilredc  ce  prince  qui  a  vingt  pieds  de  hatt« 
teur,  que  le  fameux  fculpteur  François  Girardcm  a  âé 
plus  de  fept  ans  l  conduire  à  fa  perfmioa.  Jean  R«l*»Hr 
Kcller,natifde  Zurich  en  SuilIè,«ét6kfoiKlettrde  cette 
Itatuè' ,  quieftd'uBlèui  jec  - 

La  place  de*  vîâoim  a  été  bitfe  e?>  1684.  par  Fran- 
çois  vicomte  d'A-j^-i^{îon  de  la  Feuitladc,  duc  ,  pair  & 
maréchalde  France,  &c. lur  les  ruines  de  l'hôtel  de  h 
Ferté-Senectcrrc  ,  &  de  l'hôtel  d'Lmcry.  Elle  cddcii» 
fjure  eiipfe  ou  ovale  de  40.  toifcs  de  diamètre.  Au  tn» 
lieu  on  voit  une  ftaïuc  pcdtltrc  de  Louis  XIV.  fait;- par 
Marfin  Des;ardins, nactfde  Brcda  :  elleiîit  pofife  le 
Mars  i6%6.  FrançoisSeraphin  Regnicrdes  Manticftaiiî 
teur  des  iolciipuonique  l'on  vottauiour  deceiDami* 
ment 

Lenontroyalaétéékvépark  nêUuisXIV.riic 

lesdeneinsde  M.  Manfârt. 

Leplusgrand  nombre  des  noutraux  ouvr.ipf$qui«3ot 
embelli  Paris fouscc règne, eft  dû  aux  loi  is  de  \I.  PcHe* 
tier,  pour  lors  prévôt  des  nurchanos,  &  depuis  vç\  nif- 
tred'etat.  Ils  ont  été  bâtis  fur  Icjdcûtins  &  fous  la  con^ 
duite  du  fieur  Pierre  Bulkc,  tfCluMâeduroiinomeo 
allons  doni>er  le  détail. 

On  a  commencé  i>ar  la  poite  Aint  Antdne ,  qui  avoic 
été  faite  pourrcntreedeHenriILà  fonreiour  de  Polo- 
gne ,  &  qui  fut  depuis  ornée  pour  l'entrée  de  Louis  XIV. 
Quoicjue  l'ancieni!    r  ;  l  i  iture de  cette  ponc,  qui  e(k 
de  Nletezcju  ,  fo.t  à  aiiez  mauvais  goût,  on  1  néanmoins 
voulu  laconferveràcaufcdcdeux  choies Im^-ilicresXDo 
y  admire  une  arrière  vouflure  Ion  bcUc,  qui  eit  k  pre» 
microuvragedecegenre,  &  qui  a  donné  le  nom  â  loa- 
tes  les  arricres  voullures  qu'on  a  faites  depuis  de  cett* 
forte ,  qu'on  appelle  de  faint  Antoine.  On  y  remarque 
encore  deux  fleuves  qui  lèac  d'un  cxcelKnr  goûr ,  & 
«pon  croît  être  de  la  main  dn  firoeux  marre  Ponce 
rculpteurFrançoi$.On3  jtoCité  deux  portes  à  celle  du 
milieu  pour  la  commodité  pu!)lique,aufqucl!cs  on  a  hit 
deux  arriéres  vouiïïircs  fcmhlahk-sâ  l'ancienne.  Le  pi-nt 
d  entrée  de  cette  portcaété  Ix.iucoup élargi,  parce  qu'il 
ctoi;  trop  étroit  :  ou  y  a  .ijolné  une  demi  -  lune  du  coté 
du  iauxbour^,  pour  dégager  cette  entrée,  &on  a  placé 
nux  deux  bouis  de  ccttcdcmi  -lune,  deux  figures  rcpi«' 
Icntant  Hercule  &  PallasiellcsfDot  du  ficur  Rcnaudin. 
On  a  cnfuitefait  une  rampe  à  coté  de  cette  porte ,  pour 
nianterrurklx>ulevard,  quiétbit  un  ehios  de  terre  te 
d  immondices,  fervantdc  retraite  aux  f.tiiteain  &  vaga- 
bonds. On  a  planté  fur  ce  hcuilevard  un  cours  de  qii.itrc 
rangées  d'ormes,  qui  forment  trois  allées  fort  aç;rcablcs  ; 
celle  du  milieu  a  dix  toiles;  &  les  ciuur'jllcc s" chacune 
trois  toiles.  On  a  revêtu  ce  cours  d  un  mur  de  rcmpeiC 
jiifqu'i  l'endroit  oii  eil  le  jardin  du  Calvaire  :  tout  le  rafle 
de  cccouts,  quia  été  fiùtdepuis,a'eft point  levdai*  Oh 
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'•  encore  faitdane  cette  lonpueur  U  petite  porte  de  fiînt 
Louis.  Ce  nouveau  cours,  qui  règne  fur  le  boulevard ,  eft 
de  lîso.toifes  de  longueur,  depuis  la  porte  faint  Antoi- 
ne jufqu'à  11  porte  l'aint  Martin.  Il  fut  ateQi  en  1670.  en 
vertu  d'in«midiiflDiif«ildu-7>$^ieBbK  de  Iimteie 
année. 

La  porte  faint  Denys  a  été  faite  en  t6ji,  pendant  la 
fuerre  de  Hollande  ;  elle  a  douze  toifcs  en  qiiaKré;  l'ax- 
tadeaa^.  piedsde  laise  fur  48.  piedtdehMtilésor- 
iKoieiuaettlàUpmRrontdubcurAiwiikrreraîné.  Le 
delfemde  cette  porte  eft  du  f^vant  François  Blondel, 
Iqui  tfl  autci:r  Je  ii  rcriptions  que  l'on  y  retnurque. 

portefaiiii  Mi.'tin  .icté  fiicc  en  1674.  elle  a  neuf 
toifi-scn  qiurré;  l'arcade  du  milieu  a  16.  pieds  de  large 
iur  ti,.  pieds  de  haut  ;  &t  les  petites  portes  ont  chacune 
neuf  pieds  fur  i8>  de  haut.  Cette  porte  a  été  faite  pendant 
U  cwnpafpe  de  Bezanfon  Bc  ée  limbouig.  Let  fculp- 

Kis  mic  lafieiih  Gtifaid  de  liilmjr  »  te  Gn»  & 

Laportel^tBenntd*Ctébldeeni67^.  En  confer- 
vant  le  corps  de  l'ancienne  porte,  on  y  a  fait  deux  por- 
tes d'éj;ale  grandeur  ;  &  onapbcéfur  cette  porte  deux 
basreliefsq  ii  rcprel'cntcnt  la  luvipation  &  le  commerce. 
Ils  (ont  des  (leurs  Baptide  Tubi  &  dc.Maflou. 

On  a  cl.irj;i  beaucoup  de  rues  qui  caufoicnt  de  conti- 
nuels tmbirrasdans  la  ville, àcaufc  de  leur  peu  dclar- 
jgeur;  mais  le  principal  de  cesouvrages,  eft  le  quai  ap- 
peilé  Pr//rrifr,qui  fut  fait  en  KS75.  i  Ta  place  des  maifons 
de  unnetin  qui  donnoient  fur  la  rivieK  D  n'y  avoic 
-  ipoint  akns  aautre  pallage  que  la  nië,.qui  eft  reftée, 
qu'on  appelle  de  {4  T^imwm  ,  qui  eft  tns-étroite  &  de 
m.tuvaifc  oicur.  Ce  quai  ,  qui  comprend  la  longueur 
depuis  le  pont  Notre-Dame  julqucs  dans  U  C/rcvc,  a 
quatre  toifcs  de  largeur»  pour  le  pa(là[^c  des  voitures, 
&  une  banquet!  e  de  fix  pieds  pour  les  gens  de  pied.  Cette 
banquette  eft  portée  en  l'air  par  une  coupe  de  pierre  ex- 
traordinaire ,  l'erpace  de  80 .  toifes  de  longueur ,  avec  un 
'tour  de  parapet  au-delTus.  Cet  ouvrage»  paru  ii  hardi , 
^ve  le»pltij(lMfaUcsdontoient  qu'il  pûts'czeciater  0cfol>- 
L'on  a  fait  d'autres  ouvertures  &  élargifTemcns  de 
rues  dans  U  vi'le  ,  dans  la  nie  des  Arcis  ,  jufqu'à  faint 
Merry  ;  dans  la  rue  dt  l.i  vieilli:  draperie  ,  vers  !c  palais 
dans  la  rvx  de  U  F<:rronncric,&  dans  plulicurs  aucrcs.On 
a  fait  encore  le  <)uai  Malaquais,dcpuis  les  quatre  Nations 
jufqu'au  pont  royal  des  Thuillcncs  :  c'elt  un  ouvrage 
d'ttiie  grande  commodité  pour  le  public,  &  qui  donne 
bcAUeoupd'agrement  aux  maifons  bâties  le  long  de  ce 
qwi  t  Êt  ron  a  Commnecé  un  autre  quai  depuis  le  pont 
royal  vii4<vii  leaTuilkncSiqui  in  Jufqa'aa  |w44ux- 
clercî. 

Les  fonaincsdclaportc  faint  Denys  ,  celles  des  Au- 
|;ulhns  Déchaudcs ,  de  lame  Ovide,  de  li  Cliaritc,  de  la 
pt)rte  faini  Ciermain  ,dc  la  rue  de  Paradis,  de  l'Echau- 
dé,&ccltcdc  laruë  iaintLnuis  au  Marais,  ont  toutes 
Kitc  faites  fous  la  prévôté  de  .Vl.  le  Pelletier. 

Avant  que  de  commencer  tous  ces  ouvrages,  le  roi 
Ordonna  en  l670*àM>lePclleticr ,  de  faire  lever  un  plan 
CXaâdePjm>poiir  marquer  l'eut  où  ctoit  alon  cette 
ViJte,  8c  mates  le»  drafes  qu'on  y  pouvoit  faire  parla 
fuite  du  tems ,  tant  pour  la  décoration  &  l'embeLific- 
nicnt,quc  pour  ta  commodité  publique.  Ce  plan  ayant 
été  fait,  fut  depof^i  l'iiôtcl  de  Vide»  &  le  roi  donna 
un  arrêt  du  confcil  d'et.it ,  pour  approuver  les  ouvrages 

J)ro)eitts  Tiir  ce  plan ,  qui  ii'tmt  étéfaitsdepuisquecon- 
brmementice  quifatrefoiu  pour  lors,  &  Tu ivant  i in- 
tention de  (à  nejefk^ 

QjijMqiw  tous  ces  ouvrages  foient  inconteftablemcnt 
du licurBalletf  cependant  le  lieurElondel  s'en  eft  at- 
tribué guel<^ues-uns  .dont il  n avoir  néanmoins  fourni 
que  les mfvTrip lions:  ce  qui  a  trompé  quelques  graveurs, 
Se  même  k-  lieur  Ijrice  ,  aurtur  de  la  defcription  de  Pa- 
ris. Ceux  qui  ont  le  vcnc.i'ale  goùt  d'architecture  ,  & 
qui  le  connoilTent  en  prolils.nc  pouiroics'y  mépren- 
dre .s'iis  le  diinnciitla  peine  de  conicrcr  ces  dinerens 
ouvrages,  coniellés  &  non  conteltés,  qu'ils  fcntiront 
Etre  tousd'imc  même  main*  Notts<ievoas  rendre  iamê- 
BuUetàrégwd  du  pUndePaiii  qn'fl 
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avoit  levé ,  èi  que  le  fieur  Blondel  a  neaninoins  ftit 
graver  fous  fon  nom.  On  pourra  voir  des  preuves  fen- 
fiblev  de  cette  ufurpation,dans  le  privilecc  obtenu  par 
le  (îeur  Bui  iet ,  pour  le  pbn  de  Fans ,  qu  il  va  publier  t 
beaucoup  ploacsift  »  pliH  tKndn  qaH  n'evoit  mnk 
jufqu'ici. 

t  Q  L  t  i  t  OB  t  Ât  t  g. 

Cette  eglifè  a  été  ftmdéc  peu  après  letens  iés  àpfl* 

très ,  fuivant  l'ancienne  tradition ,  &  dans  lelll.  liecle, 
félon  l'opinion  dcsplus  habiles  critiques,  par  faint  De- 
nys, qi;  n.  fut  le  premier  évcque  ,&  qui  la  cimenta  de 
fbnfang.il  a  eu  des  (ucccflcurs  très  célèbres  ,  dont  plu- 
ftcursfont  reconnus  pour  faints;  comme  laint  Mirccl> 
faint  Germain,  faint  Ceran,  Saint  Landry,  faint  Hugue^ 
&C.  Les  autres  font  renommés  par  leurs  emplois  ou  par 
leur  doârinc  ;  comme  Gozlin ,  Rainaud  de  Vendôme  ^ 
Gallon , Gilbert , Etienne  de  Senlb,  Pierre  Lombard, 
Maurice  de  Sully  «Odon  de  Sully,  Guillaume  dcSei- 
gnclay ,  GnîllauMe  d'Auvergne ,  Etienne  Templier, 
Cuillaume  Charticr,  Etienne  & frinçois  Poncher;& 
les  cardinaux  Pierre  de  la  Toriit  ,  Etienne  de  Fins ,  Ai- 
mericdcMagnac ,  Jean  du  Bellay  .  &  Pierre  ,  Henri  Se 
Jean-François-Paul deGondy.  Paris n'étoit  quelc fiege 
d'un  ivcciic,  fuffragant  de  Sens  ornais  i  la  prière  du  roi 
Louis  XlU.te  pape  Grégoire  XV.  érigea  en  1621.  l'ar^ 
chevcché  ,  qui  a  Chartres ,  Meaux  ,  Orléans  &  Bloii 
pour  fuflragans.  L'archevêché  de  Paris  a  été  érigé  en 
i6yt.  en  duché  &  piiite ,  en  fiivear  de  François  dcT^hr- 
lay  de  Cbanvalkm^  dignité  dont  jo'dit  melfire  Louis 
Antc«ne  cardinal  de  floailles ,  qui  gouverne  aujour- 
d'hui cette  cj^liic.  L'c^Iife  metiopolitaine  eft  Notre- 
Dame  .  dont  la  première  fondation  eft  at< ribute  k  Chil- 
debcrt  I.  Le  roi  Robert  la  fit  reb.îtir;  8c  les  (ucccflcurs 
continuèrent  fon  deflcin  jufqu'au  tems  de  Philippe  Ait-^ 
guflt ,  fous  lequel  elle  fut  achevée ,  par  les  foins  de  l'é- 
véique  Miurice  de  Sully  .Plulieurs  auteun  ont  fait  ladef' 
cription  de  cette  métropole ,  oit  il  y  a  cinquante-un  cfa** 
iMmci,dcbuitdignités»qui  fontle  doyea^lecluiiicWi 
trob  archidiaciei ,  de  Paris ,  de  JoTas  8e  de  Brie  ;  le  tb^ 
chantre ,  le  chancelier ,  &  le  pénitencier.  On  ajoûte  liz 
grands  vicaires, dix  chanoines  de  faint  Denys  du  Pas , 
lix  cîunoincs  &  deux  curés  de  faint  Jean  le  Rond,  deux 
chaoouies  &  deux  vicaires  de  fiint  Aignan  ,  douze  en- 
fans  de  chceur;  les  clercs  qu'on  appelledemitinLs,&: 
cent  quarante  chapelains.  Outre  cette  métropole ,  oa 
trouve  dans  la  cité  la  ûàBt»  Ciupclle  bâtie  par  (àint 
Louis ,  &  enrichie  de  lacouronne  d'épines,  &  d'un  tres- 
grand nombre  d'autres  âiotes  reliques,  llyaencorei 
Paris  quatre  afabayeticdles  deSte.Genevieve  de  de  & 
Vi^vTr ,  toutes  deux  de  chanoines  Rrgaliers  de  Taînt 
AuRurtin  ;  celle  de  faint  Germain  desPr^z ,  de  religieux 
delaint  Benoit,  delà  congrégation  de  iaint  Miur;  Se 
Celle  de  faint  Ma|^loire,ouloiu  prcfcntcmcnt  les  prêtres 
dcl'Oratoire,  ùn$  compter  l'abbaye  dclaint  Antoine, 
&  celle  de  Montnurtrc  ,  outre  les  abbayes  aux  Bois^ 
de  Pantemont.de  Port-Royal , de  fàinte  Perrine  i  U 
Villcttc ,  &  uneà  lily  ,  toutes  de  filks.  Le  dénombre* 
ment  de  tant  de  choTes,  n'eft  pas  proptenientde  ce  lien* 
Un  grand  nombre  d'éciivatnt  lé  IbntempreflSsidcmA 
ner  des  defcriptions  de  Paris .  &  i  cclaircir  (on  hiftoire. 
Gilles  Corrozct, imprimeur, mon  en  1558.  eft  celui  qui 
le  premier  en  a  donne  l'exemple  :  Nicolas  B  infonv  li- 
braire augmenu  ils  amioiaucs  en  1581.  &  les  rcdonnicn- 
corcen  1588.  revûës  par  Jean  Robcl ,  penr.rc  :  mais  Jac- 
ques du  Breul ,  religieux  B.:ncdicHn  de  faint  Uennain 
des  Prêt  eft  celui  duniBonfons  fe  fcrvitle  plus  utile- 
ment. Le  fuccés  de  deux  éditions  des  faites  &  antiqui* 
tésdcParis,eni6o5.Sc  i(So8.  anima  du  Breul ,  &  lot  fit 
entreprendre  le  théâtre  des  antiquités  ,  qui  parut  en 
t^ti.  iH  qnâm.  Da  Breut  mourut  peu  après,dE  1«  denac 
éditions  qui  ontété  faites  cni6t8.flcen  16)9.  après  (a 
mort ,  ne  valent  pas  la  premicre  ,i  laquelle  il  faut  join- 
dre le  (upp'.cnienc.  latin  qu'il  publia  en  1614.  D-pius  trois 
autres  gr^nd' ouvrages  ,  dont  Jeux  ioiit  encore  lousla 
preflceniji}.  onfctc  corapofes  pour  cclaircir  1  niltoire 
decettegrande  ville:  le  premier  de  Claude  \hluigrcde 
fimiLame  pVUtai  itfjfOtl» >bus  Ic  titre ,  AntàqfÙk 
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ttt  it  lé  viUtderâTil :  le  recoad;«ft  de Itauri  Sauvai, 
avocat  au  paiement  •  qui  y  cravaQkMt  dès  Tan  16^4.  Bc 

qui  uioaruten  1069.  luis  jvair  fait  imprimer  :  il  avoir 
iiiiMulc  ton  ouvrât;;-,  r'.ir))  a ndtn à" imdtrttt ,  Sc  y  tni 
toit.irtii.1^-  pirjr;ii.lcdftout  ccqui  concerne  cette  vil 
le:  Ictfoihtinc  comm.'iicc  pirdom  Felibicn  ,  rtli:;ioux 
ficnedidindc  la  cunt^rct^ition  dcTaint  Nh'jr.iltuiK-  hil- 
toire  lùivie  de Paris.Lc  premier  autcn r  cunt  mort,  dom 
LobincMirelipeuxdelamSmc  conL^r.}^itionacié  char- 
.((de  oontimier  cecte  btttQite,i  lai^uclk'  il  joint  un  grand 
fceuril  de  preavei.  Obi  auffi  divcrfe?  dcH-riptionf  de 
Paris:  celle  auNL  dteltMate,  oommilTaireau  châtclct 
de  Paris .  a  mifc  I  la  tête  de  (on  excellent  traité  de  la  po- 
lice ;  liin.r.iirt  Je  Paiiv.pir  ]cin  BoiÛcau :1c guide  de 
P^ris .  p.ir  C],iuj;c  de  t;iv.i)^s  :  li  villc  de  Paris,  par 
Frajiçns  Coliittt  ,quii  auili  Joanc  en  1.  1 1.  un 
abrcgc  des  annilcn  àc  amiqunes  de  Pjns  en  if^fi^.  les 
adreîics  delà  ville  de  Paris,  pu  Abnli.im  de  IVidel 
Paris  ancien  &  nouveau  par  C.  le  Mure ,  &  cnliû  ladcf- 
criptionnouvellïde  Pans,  par  Germain  Bricc , dont  il 
•  été  (àitdtvetfes  éditions ,  &  qui  cft  le  meilleur  ouvra- 
ge de  ceux  de  ce  genre.  On  y  peut  yoindre  les  14.  plan- 
che* gravées  en  i7i4.paror«JredeM.d'Argenl"on  .lieu- 
tenant de  police ,  où  lonr  reprelèntés  les  14.  quartiers 
fuivantladivilion  laitcen  1701. Ona aurti  unehiftoirc 
delcglifcdeParis compol  _e  pu Gsrard  du  Bois,d Or- 
léans ,  q'ii  puiu  ci-.  I.  I  I».'.  .'Il  'ni.  en  169H.  6i  i-^io.  mais 
qui  finit  â  i  an  u8j.  l  autcur  eunt  mort  en  1695.  avant 
que dejX)u voir  achever  fon  entreprise;  &  l'aniétfj.  & 
les  années  Uiivantes  on  ptiblia  en  6.  vol.  (n/«/.  l'hilloire 
de  l'uiliverfité  deParb  jufqu'en  1600.  par  Cefar  Hgaile 
duBouIlay ,  qui  fut  ccnfurée  l'an  1667.  par  U  iàcalté 
de  iheolopie  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'eliene  fdt  bien 
reçue  du  publ-.e  ,  celle  qn  lidmond  Richcr ,  i^ofteur  , 
avoir  écrite  iupir.want  ,uc  paroiOani  pas  ,  &:  uat  ,iu 
irc  hiltoirc  coinpcîfce  depuis  par  un  de>Lteur  nomme 
Guyart,  &  par  Jean  Mentel  »  médecin  ,  n'ayant  pomt 
trouvé  d'inpriniears^voaiuireDts'eo  duurgcr. 

COVt  et  li  s    DE  PARIS. 

Entre  les  concifcj  qui  furent  tenus  en  France ,  par  les 
lbinsde(àintHilaircde  p«nm,pour  réublirli  linOr- 
ibodoxecontic  les  Ariensicelut  de  Paris  eftun  dciplus 
confiderables ,  fit  fut  tenu  vers  l'an  j<z.  M.  Le  Fevre , 

[ifecepteurde  Louis  Xlll.  r.wsi  donné  ce  concile  dans 
Ci  ir.igiueiis  de-  l'aint  l  idiircile-  titre  porte ,  qu'il  a  ctc 
tenu  j^  fi  P.ir  ft^im  iiz  :t.ttcm ,  Ce  que  le  Fcvre,  le  cardi- 
nal Baronius  &  tous  lc$  autres  expliquent  fan* contredit 
de  Paris.  Nous  avons  dans  le  même  liai.répu'c  que  l.s 
évéquesdeFrancey  écrivirent  aux  prélats  Oncnuux, 
â&  Ib expliquent  leur  créance  lur  la  confubllantialité  du 
Fib avec  fi)aPe(G« 8c  où  ils  dénoncent  l'excooifflumca- 
tîonde  Ssinnna  d*Ajrf<  Lésé  vcques  de  France  s'aflêm- 
blcrcnt  en  55^.  iPada  j  au  fujct  deSai&raqueévéque  de 
cette  villc ,  lequel  étant  convaincu  de  diver*  crimes ,  fut 
dcpofc  &  relègue  dinsiiu  inoiuUcrc  ,  peiur  y  i'iircpeiu- 
tcoce.Sip^udu',d'.1i/i'(  prelidià  ce  tuacilc;&:  Probien 
de  L'j.'if^fj  i  un  autre  ,  iiue  quinze  évcques  célébrèrent 
en  557.  contre  ceux  qui  ufurpoicntlcs'biensdes  eglifes: 
ce  que  nous  apprenons  du  Lacs  dix  canons  qui  nous  ref- 
tent.  Le  roi  Contran  aflcmblaen  575.  le  IV.  concile  de 
Paris ,  pour  accorder  Chilperic  avec  Sigcbert  ;  mais  ce 
iiii  inutilejncnt  :dc  forte  que  lc«  prélau  ne  tireot  autre 
chol^  que  condamner  Protnotus «qui  failbit  letfcmc^ 
lions  d'evéque dans  la  villc  de  Châceaudun  >dépcnJin 
ce  du  diocelè  deChartrcs.  Deux  ans  aprc>,Cii!!perie 
ht  tenir  un  concileà  Paris  contre  Prête x t  ic  de  Psiien  ;  &: 
lui  ayant  pcrlusde  de  fe  confcflcr  coupjbk  ,  U  le  lu  en- 
voj  ertnexil  d.insune  illc  prés  de  Couianccs.  De  qua- 
rante-cinq prélats  q^uife  trouvèrent  à  cette  alTemblée,  il 
n'y  eut  que  Grœoffe  de  Tturs  qui  foûtint  gcncreufc- 
itient  le  parti  de  ton  confrcce.LeV.concik  de  Paris  fût 
convoqué  en  ^14.  par  les  (oint  de  ClotaîrelL  pour  la 
reforme  dcfab|is.O«i]r  compta  7p.  évéqnes.dDnt  v.cnit 
avons  perdu  les  fonfcriptions  :  nous  n'avons  q  •  '  e  q  u  1.  7e 
c  niins  dt  Ce  concile , avec  l'édic  d 
tiifc  valoir.  On  tmt  une  aÛembiécà Pans e.i  814. au  lu- 
jet  de  bqfUCfUoil  de»  im^l.L'eiDpereur  LomUDthih 
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»4frr,  fongeant  i  (TequipouvottétreavttMgeiikaiïapa* 
vernemcntdercgiifeacderéiait.ftaax  moyens  fap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  ,  qui  lè  declaroit  fréquem- 
ment par  les  irru  prions  des  Normands ,  ordonna  en  8i8. 
Il  convocation  de  quatre  conciles  pourl  'mnée  fuivîntc. 
f  )ri  les  célébra  i  Mavcneo  ,  à  P  u  is ,  à  Lyon  8{  à  Tod'mi. 
le  ;  &  lé  prince  drclVi  les  articles  qui  s  y  devenant  rri^tcr. 
li  conlirma  les  décrets  de  ces  quatre  conciles ,  djns  ce- 
lui de  Wormes,  tenu  la  même  année  819.  en  prefcnee 
des  légats  du  pape  Grégoire  IV.  nous  n'avons  lesaât* 
que  de  celui  de  Paris ,  qui  e(l  le  V  L  de  ce  nom.  Ces  aQst 
fout  fonbeaastât  font  divil&  ca  trois  livres.  Le  VIL 
concile  fiit  tenu  en  846.  pour  achever  des  refjlomms  qui 
n °av oient  pO  être  terminés  au  concile  de  M  iu\  :  l'an- 
née fuivantc  on  en  célébra  un  autre  pour  rafturt  d'Eh- 
lion  de  rlfrwf.  Le  roi  Henri  1.  voub.nt  turc  couroniiir 
Ion  iils  Philippe  I.  alTeinhla  les  prélats  à  Pans  en  1059.11 
y  avoii  lait  tenir  contre  Berenger  un  autre  concile, 
qu'on  met  en  1  c  <;  a .  Cj  iraud ,  cardinal  d'Oftie ,  Icgac  du 
Uidtfiege,cn célébra  un  en  107)»  Manallés  de  Rrm-, 
R^ichard  de  Bturges ,  &  divers  autres  prélats ,  aâèabtè 
à  Paris  en  topi.  ou  109».  excommunièrent  ceux  qui 
avoient  ufurpé  les  bien*  dt  l'abbaye  de  Compiegnc. 
Othon  deFnlingenparted'itneairembléed'évf-ques,  te- 
nue en  1145.  à  Paris, où  Hugues  d'Am-oii  ,  arelicvcpe 
deRoiien  ,dilputa  contre  Gilbert  de  h  Poréc,  cvequc 
de  l\>iticrs.  On  yen  célébra  un  ..utrc  concrc  !c  mcmc, 
cnii47.LeroiPhilippe  Auj^iijle, Ut  tenir  a»  n86.accii 
1187.  des  eoncilcsà  Paris  pourdclibcrcr  des  moycnsdî 
fecourir  la  Terre-Sainte.  Dans  le  dernier  on  luiaccorda 
la  dime,dite     iimt  StUime,  parcequ'elle  dcvoicéne  1 
employée  contre  le  fuliao  SaladuuLcs  leBats  doiKqiece^ 
lebierent  en  115»^.  un  coocite  dans  la  mieme  ville ,  pour  . 
contraindre  Philippe  ^  quitter  Agnès  de  .Vtcranic.  Il  y 
en  eut  un  convoque  en  1  aoi.  contre  un  Hérétique  nom- 
me  f.'/i-rxjd,  &C  lin  en  iiio  contre  (]iulque-sl  ii. reliques, 
qui  avoient  puiie  Icuji  erreurs  à^m  ks  i  crits  d'Amaury. 
Le  Moine  d'/l»*rrrr  ajoute, qu'on  y  défendit  la  Icdure 
des  livres  d'Artftotc, Qu'on  cruyoit  contenir  les  erreurs 
condamnées.  Robert  de  Corceon  >  légat  du  (àint  liège, 
tint  celui  de  izii.  Les  ordonnances  dC'Ce  concile  (bat  ex- 
primées en  quatre  chipitres,dont  teLeft  adreiR  aux 
prêtres  du  clereéi  le  11.  aux  réguliers  ;  le  Ilf.  aux  rcli- 
gïeulès;  Èt  le Iv.  aux  prélats.  Cbnrad ,  aulTi  lcg)t,a(Iem- 
IiVi  en  lii^.  un  Cv  iicile  â  Paris  .contre  les  Hcretiqi::»  Al- 
lii^aoïs;  &  ks  cardinaux  Romain       l'ierre\  e-n  ee!e- 
bfereut  un  autre  pour  le  même  fuj,t,en  1115.  La  ciiro- 
niqjue  de  laint.Dcnys  fait  mentbn  d'un  concile  tenu  en 
I  ^^84.  par  Jean  Cholet ,  légat  du  faint  (iegc  ;  &  d'un  au- 
tre alicmblé  dans  l'e^liic  de  fainte Geneviève, en  la^e* 
par  Gérard  &  Benoit,  aulTi  légats.  Nous  avons  dans  k 
dernière  édition  des  conciles,  une  alTemblée  tcnuSà  Pa. 
ris  en  ijio.  unedcla  provincedeSens  «célébrée  601)14. 
une  en  ijij.oii  Guillaume  de  AI m  prcllda'.une  autre 
furtconlidcrable  ,en  1J19.  pour  les  libertés  &  lajurif- 
dieti-.>nde  1  ei^life  ti^illieane;  V  une  en  i>70.  tcicluni 
l'iletîion  d  Urbain  VI.  ac  de Cicmtnc  Vil.  Spoadc,& 
les  autres  aivialidc^, parlent  du  concile  tenu  à  Paris  en 
1594.  après  la  faulTe  eleâiondc  l'antipape  Pierre  de  la 
Lune.  L'afTemblte  conliftoitenpiusde  cinquante,  tant 
archevêques  qu'évéqaes,OUCrelesprîacipattx  abbésde 
France  ,8c  Quantité  dedoéteun.  Suooa  de  Cnmaud, 
pauiarche  o'Atexandrie,  &  ivique de  Carcaflbne, y 
préfida.  Les  mimes  prélats  s'alTcmblerent  encore  à  Pans 
poui  Icmcmc  fujcr  ;  eu  i^jîs.    m  de  N.iiKoa  ,  nrchevè-. 
que  deS;ns  , predJa  au  e'uueik  de  i"ans,de  l'.in  1429. 
poil  la  reforme  de  l'olKce  divin, des  miniitrcs  de  l'e- 
ghlê ,  des  abbés ,  des  religieux ,  &c.  Le  carduial  Antoi- 
ne du  Prat,arc!Kvcquc  de  Sens,  &  chancelier  de  Fran- 
ce,prti'da  an  cunciledeià  province ,  tenu  à  Paris  »  de^ 
puis  le  j.  Février  ijig.  jufquau  9.  Odobf«,eontreks 
nerdics  de  Luther     des  autres  novateurs.  Nous  en 
avons  lesaâcs  cnlll.  parties»  avec  une  heltc  préface. 
Le  cardinal  du  Perron  ,  archevêque  de  Se  .s ,  .illcmb'a 
cni($ii.  fes  Tuffragainà  Paris  ,&  condamn  4  1^  i  j.  Mars 
le  livre  d'ILdinoiui  Kicl i.: i  ,  in: i'.'ul C  , fCilr/t.tjTic^c' 
pftitn*  p«nj!4fe.  Jean-FrançoisdeGondy,  preniicrar- 
cbcvêque  dePafis»alIèmbla«n  1640,  un  concile,  oà 
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telibclfe  inticalé,  OftMUs  Gâllas ,  fut  ccofuré.  Jean  Si- 
mon, évcquc  de  la  même  ville, y  publia  des  ordonnan- 
ces fynodalcs  en  149  j.  Etienne  Pencher  en  fit  <!n  1514. 
Nous  avotr;  :)ii{ïî  celle  d'Euftache  du  Bellay , en  1557. 
&du  cardiml  1  Icnri  de  Gondy-dc-Rctz,dc  i6c8.  Oc 
lâio.&c.&  pluiieun  dclibentioasdu  clÂeé  dcFnm- 
ce .  qui  depoii  ce  tcSDàfr.là,s*dl.ibàvWi'c  tmOUé  ifins 

PARIS  ou  ÀtfcttÎNlîRfe.iHî  Jte  '^4H, .  Wî  de 
Ttoye,8c d'amit.Pthàiiymt  confulté  l'oriclc  f  r 
Anfongeque  Hetute  iVoit  eu ,  roracle  répwrtdit  que 
l'enfant  qa elle  pôrtott  dans  fes  entrailles, (croit  ciufe 
oe  rembrafement  de  la  ville  de  Troyc.  Priam  craignant 

3 ue l'événement  ne  répondît  à  la  pr'^didion  de  l'éradc 
onn;»  Ton  fils  Pàris  auHi-tôt  qu'il  fût  né  i  urtde  fesdô- 
Itaeftiqucs nommé Àrchelaûs  pour  s'en  défaire.  Hccubc 
lâchée  de  compaffion  &  de  tcndrclfc  pour  Ibnenâoc , 
le  déroba &  k  contiaides  bergers  du  taOat  Ida k  les 
pmd'enavoitfoin.  Qiioiqu11eMnicIeinAgtem<tier  > 
^  rediftingua  bientôt p»r  fi  VoAne mine, ^rldn  efprït 
'«parfonadrefle.La  nym]SKe  Oënnnecn  devsnt  amou- 
ï«i(c ,  l'cpODr» &  en  eut  deux  cntans.  D.puis  ce  lems 
-Jupiter  lui  ht  l'honneur  de  le  nommer  pour  juge  du 
"diftcrend  qui  s'étoit  élevé  entre  Jun'ort ,  Palias  &  Ve- 
nus, qaidifputnicnt  entr'cllcï  1:1  pomme  d'or  jettfe par 
U  difcorde  dans  un  feftin  des  dieux ,  avec  cette  infcrib- 
tîon ,  A  là  flut  Mt.  Les  déeifcs  comparurent  devant  Pi- 
'xis,quiajiigea  la  pdaime  contcft<eâVemiS,laàaêlle» 
^reebmpcnft  ,lui  promit  la  polTeffiM  dTIêleilè  ,fctt- 
ïMdeMàuihiUiralde  lAcdeaio«e,qd<to!t  la  plus 
V''<P<^l<">iKdelbnttin«.PIHléiantalléî  Troye  rem 

Kirta une  viSoire  complète  far  Hedor  fon  frcrcaîné 
eàor  Hchéd'avdirété  Vaincu  par  un  hommcqu'ilne 
Icroyoic  qu'un  bc  rpcr  s'apprétoit  i  tirer  raifofi  de  fà  dé- 
faite, l'orfqucPàijs  lui  ht  connoîtrc  qu'il  étoit  fbn  frè- 
re. Il  il  la  (mfuitcà  la  cour  où  il  fui  Ukn  rcçûdefbn  pcrc. 
tomme  Paris  étoit  fort  &  robultc  &  qu'il  donnoit  fou- 
Vent  kchaflè  aux  voleurs, on Taiipella  JUtxsniu.  Il 
'féquipaio.  vaiflèauxavec  lefquoétf  iffj^  âiGieçetOû 
V  fut  bien  recû  de  MenelaQ(,  roi  d«  Lccedemone.  tie 
■  s  ftyaMtté  obCgé  d'aller  éft  Crète ,  Piris  prit  l'oc- 
-'eiim  «iftnce  pour  cMéW  Hclcne  femme  de 

 -„Js,  qu'il  cmmcnatnAfîc.  Cette aftion  irrui  fort 

^enelaâs,&  cauii  la  guerre  de  Troye ,  dans  laquelle 
î^ciSor&  Troile  frère  de  Piris  furent  tués.  Paris  fit  plu- 
sieurs .létions  de  courage  pendant  cette  guerre:  il  tua 
"d'un  coup  de  flèche  le  fameux  Achille ,  un  des  plt#vai|- 
lans  capitaines  que  les  Grecs  cuflerit  jartitis  cÛ.  texte 
ttÔR  rat  ven^éié  par  celle  de  P3n$,que  quelques  autétirs 
vnrcnt  avoir  été  nlk^  ptrPyrrhusAc  d'aatmpurPhilo- 
-leôe.  Apr^fiiâoftiHèlcnc  «(toaâfoii  frnvDeïpho- 
1>ut,  hifqa'ice'que'riioyeéUnt'prïre,elle  retourna  01 
n  puilU|icedeNkoda&  IbA  premier  époux.  *  Homère. 
Ovide.  Hérodote^  HygU*.  ÀpollDdtacNMdisCttian , 

ià  Mjthila^. 

P.AKISr  T  j!ias)crt  auteur  c!c  l'abrogé  qui  nous  relie 
tiu  recueil  dts  allions  &  des  paroles  mémorables  des  an- 
'cicns ,  compofé  par  Valere  Maxime.  On  attribuëà cet 
mbbrcvûtcurtletitilé  des  noms  Romains, qui  èft  ila 
fuite  des  neaîJktmèë  ftfl'  «tUailL*  Voffini ,  it  m. 

PARli;i^priideb.diHadÂVtel36ill{Ai,Muh^ 
léicoràqaiflitrti  gtWdè  confîdéntidni^lacotirdèNe- 
lémStetdlieditqueÛàmîtiehle  Ht  mtiùHr ,  Sifrepîidîa 
faferilmc  qui  .limnit  iViri'  ôfi  prétend  qu'il  fut  caufe 
IqubDomititn  exila  Juvtnal  en  Egypte.  Nous  avons l'é- 
pltaphedece  Pariidans  Martial, /<t»:ïi.  epl^.i^l.*'!^- 
trire , /.  t}.  mhiu Sucton. m  Ser.  ér  Dtmmtn.  }uvenal  Mar- 
tial ,  &c 

PARIS  (  Jean  )  AhgteiS  baflé  pour  aotciur;  d'uA'è  hif- 
toireunivcrfclle,des  flcundesliiftbird^flnltf  niëiîk>- 
sMda  Ufbirasdlintrtf'Uktîbiiinik  as éettuieioD 
iMÉrMhMsidiin&iillt'dK'fthkViaM^*^  di 

.  PARiSooPARISnjScMitthtéU')  AngToB', réirgleux 
rie  l'ordre  de  faiTUJicnQir, de  h  congrr<;ition  de  Qugni, 
au  menalhre  de  famt  Alban ,  a  tlcuri  depuis  l'an  1145 
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de  la  peinture,  enrcndoit  rarchifeôure,  étoît  maa»i 
maticicn  ,J)Ogtc, orateur  .théologien  .hiflprien .  & oii-* 
trecela ,  homme  d  unctrcs-ra'rc  probité.  On  lcchai«ei' 
de  reformer  des  rhonaftcrts  .  d'en  vifîtcr  d  autres, &  «Té- 
tâbhrpartout  la  difcipline  monaftique.  Il  reprenoit  les 
vices  fans  diftiniSiondc  perfonnes,  n'ép.irgnoit  point  la 
œurd'Atrelettr'rc  ;  Se  pour  'lofitcnir  ks  privilèges  de  fi 
gfflfe|gàm(W&it  également ksofHcierî  Jcvp.ipcs,  qui 
WliWenfHeIft  détrljirc  :  ce  qiiia  (ait  dire  au  cardinal 
Rironu:'. ,  fous  i ".innée  996.  que  ctt  auteur  paroiflToft 
ctrcd  unclprii  iropaigrc  contre  la  cour  de  Rome, & 
qu'l  cela  près.liMi  ouvrage  cft  incomparable  :  Ùuim 
lutr:ttnmu,  infcnfijjtmoin  jptJlQbcdm  ft4tm\ûmpu  Mfa^ 
rh  fiitCc  mtn!gcT(,nifi  frabrt  iU*  fiferint  ^AJiff^mh 
rfus ,  (jHi  tdidrt  ;  qut  fi  qui  s  dmAt ,  MUtak  (ué  tàûlà 


rffwmfnrjritfw.^f. 'Ce  cardinal  parle 
ruice,  friiî»riiM«>r,&dîviftecn  dcUJç  parties ;Ià  pre- 
mière ,  depuis  le  commencement  nionde  jufquetà 
Guillaume  U  L^n^Heuht  (  quelques  auteurs  doutent  fi 
cette  parriccfl  de. Matthieu  Pjris;)  &  l'autre,  depuis  ce 
roijulqu'cn  i;-;...!):  puis,  il  cominr.,  .-et  ouvrage,  juf- 
quen  iiip.diui  fut  celui  deli  rtiort.  Un  moincdun»- 
naftercdcf-iint  Alban,que  quelnues-uns  crovcnt  toè 
Guillaume  Ribhauger ,  y  Ht  une  addition  jufqû'eo  UTli, 
ou  II)},  qui  fiit  l'année  de  la  mrtrt  du  roi  Henri  IILCb 
oui  a  trompé  Arhoul  Wion ,  qui  s'cl^  îimginé  qne  Mac« 
thieu  Paris  étoit  auteur  de  cette  eôntifl<Qatioa76c«Toii 
véca  jQfqu'eii  ce  tcms.  Matthieu  fit  lih  âtirégé  de  ToA 
1^  on^^ . & c'cfl Cèqa'il  Appelle  fri/fm"  Âmr. Il 
ptibuaadlR  a  ainrcs  traités ,  dont  on  pourra  voir  le  dé- 
tarl  dans  lés  aifrjurs  que  nous  ciion<.  »  Pitfcus  &  Balius , 
iefciift.  An7Î.KTX\oM\^ioaytnl:gmvitt.  Rtllarmin ,ife 
fcnfr.  *f  f/r/ Poflevfn,  in  aipkr.  fUr.  VoOius  /.  i.  de  bift. 
Ut.  f.  58.  GefncT ,  lA  biblietb.  ^-c. 

PARIS  (  Eticnn.  )  religieûjf  dé  rôrdre  de  faine  Do- 
miniquc,  étoit  natif  d'Orlcaps,  &fùt  rcçR  Âofienr  cà 
théologie  de  li  faculté  de  Paris  en  ijji.  Depuû  co  jr« . 
il  fut  fait  éviqûc  w^rftnldfirfiïus  Ic  fifre  i'tf  ifc^à  jSi- 
hutnfii ,  &  fous  U  metràpûle  d'Athènes  ;  Ac  en  même 
temps  on  le  Ht  grand  yi^éairc  de  Rouen  «f  d'Orléans.  U 
mounltdansla  ^céniiicrc  de  ces  deux' villes,  en  15tf1.au 
rnoisd'Odobre.  Il  étoit  habile  brédicaicur ,  &  publia 
divers  recueils  de  fcrmâdjk  *Le  A^Ue^^/mM-.  AmL 
xr/.Poflcvin,&:c.  '  ..'jT 

PARlSrRonJone  )  pdnbeltalicn.di^tfTijr  (fe^^^  " 
étoitnatif  de Tréviic,& élevedu Titl^.'^iit  ilfuivît 
la  manière  de  plus  près  qu'aucun  autre,  Après  avoir 
pcinti  huile  &3  frefque.i  Venife.îViocnze&à  TéÎè 
vife,il  vinten  france.fic  yAlt  employé  par  FrancottE 
dohtileutl'homtettrite  mrele  bôrbak.11  peignit  aufli 
les  ^lus  bâiàdamadela  «àm,S  fit  ^ùlîétiri  nbteaux 
d'hifloirif.  Lrt  princes  dé  hniaifon  de  lorraine  l'cpi- 
ploycrcnt  à  lcarttîur.  ÉhHn  Paris  ayant  cpcorc  peint  i 
Augfbourg  SriMilan,  fc  retira  dans  u  patrie",  où  ne  tra- 
vaillant plus  que  pour  fon  plailir,  il  vccutjufqu'à  l'âge  de 
75.  ans.  *  M.  iii.  hiflifr  (]u(s. 

PARIS  { Anillmc  de  )  chanoine  régulier  de  fante'Ge- 
ncvicvc  né  i  Rtitns  le  16.  Novembre  16^1.  entra  l'an 
1647.  dans  U'Ctingregation  des'  çbiiwînà  regulkts  de 
faifttt^  tîén^yMvi*  bu  il  a  vécu  dS|sVnê  tctoite'coiiiii 
nué|]r,^dMit  iMeapplic^i^lT^d^^  &  àl'étude, 
qti'iln'^  jainaisintemMnpUi;.  LepfeAtiet' ouvrage  qui  ait 

6âru  de'  lui",  cft  unédilTeVution  inônyme'fbr  le  livre  de 
^crrram,  qui  cfti  lafindulll.  tome  de  la  perpétuité  de 
la  foi.  Il  travailla  enfuite  à  funifierrarcumcm  de  la  per- 
pétuité touLharit  la  créance  de  l'cglilt  Grecque,  &  Ht 
dtu\  (  s  tomes  en  fi-ançoisfur  ce  fu;ct,  pour  montrer 
que  ccitccgldè  t'cfl  accordée  par^itemcnt  avec.  U  Latine 
dani  tous  les  teflfo  IbrU  tranfrubftantla^imu'L'iin  ifté'cdl 
dçux todes piruten  1675. & l'aotre'eh  i'67jilUlcDnii(iaè 
détrtvàitlera  UcMtroverfè^fnlSttiiîoùvWipcbiKre 
les  kilflcrutkint  du  ioiiiûfti'eClaade,  quand  h'mprtreb- 
léVà  ;  aprls^b  ans  diniinnité,  lé  v  de' de  l'an 
16^.11  a  liîOecn'ébrepfufieursdifliértationsfnanuïcrites» 
<iue  l'btt  çafdé  dlns  labîbliotheque  de  faintc  Cénevic  ve. 
Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  méthode  &  de  juildlc  * 
M.  Dn  Pin  >  hUittbtiitt  dtt  âitnun  tf$lifi*fiiqiut  du  xm. 
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PAKISAKO  (  Arc4gpie)citdiiMlt  ^  Iqoedc  Riminî. 
<tMifde  TolcQcin  >  fut  ooàaitti  deCtcmcot  VU.  qui  li 
fit  évêque  de  Rimbi.  Paul  III.  le  fit  cardioal «n  jp.  & 
Femplovï  ea  croit  l^atioas  imporuotes.lI  mourut  k 
4.  Avnl  1549.  *  CM)Mfi(  'a^tX>mfkat  it  Au- 
bcry. 

PARJSATI5 ,  ^poufc  de  Dit'nnOthat,  fut  mere  d'Ar 
15XCTXW  fumomoic  MnenuH  ,  <lui  fucceda  à  ce  prince ,  & 
de  Cyru5  furnommé  It^tantJLxfTci^iieBùoa  qu'cUc  eut 
pour  ce  detnkt,  la  ta  (oilMonner  d'avoir  touIu  favori- 
lêr  lbpi«)es  anibitiMS.  Bnc  lui  fauva  pourtant  b  vie 
djMttMOOCBlîolldj^ActnEenéittiisravoîr&klicr  de 
diahes  d'or ,  toiifiir  leiMiaK  de  U  fiiie  taer.Lcs  pleun 
de  Parifatts  obtinrentla  prace  de  Cyruj  ,  &  ne  rendirent 
p  is  ce  prince  plus  modéré.  H  Te  fouleva  dans  la  fuite  ou- 
vertement ;  &  ayant  été  tué  dans  la  bataille  qu'il  donni 
contre  fonfircre  ï  Cunaxa.  la  4.  annfc de  U  XCIV.  olym- 
piade, &  l'an  401.  avant  l'erc  (  nr  um-^t ,  P  irifati»  ne 
cefla  de  le  pleurer,  jurqu'}  ce  qu  clic  l'eue  vencé  de  ceux 
ouiavoient  eu  part  à  fa  mnrt  :  ce  âu'clle  Ht  de  u  manière 
du  monde  la  plus  cruelle.  Le  foidat  qui  l'avoit  blcffé  au 
linett  Ibuffirit  d^-s  tourmeos  incroyables  pendant  dix 
mmscD  lui  verlà  même  de  l'airain  R>nda(unslcsoreiI 
les.  MithridaTe9,qutavott  porté  le  premier  coup  à  Cy- 
no«  fîit  enfermé  tout  vivant  dans  deux  auges,  &  y  mou- 
rut tout  rongé  de  vers,  aprè<  un  fupplicc  de  dix-fept 
jour<,  Rcftoit  Bagajiates ,  ou  fcU^n  d'autres ,  Mefabatcs , 
cjui ,  pat  l'ordre  d  Artaxcrxcs  <  avoit  coupé  la  tête  81 
lamiin  à  Cyrus  après  fa  mort.  Panfatis  eut  radrcffe  de 
joiicr  aux  dc2  un  de  fcs  eunuques,  cooire  un  de  ceux 
d'Aruxerxés  fon  fî!s  :  elle  f^agna,  &  ne  manqua  pas  de  de- 
mander le  malheureux  Bagapatcs.Dés  cju'clle  l'eut  en  fon 
pouvoir  r  elle  le  Bt  écorcner  vif;  &  1  ayant  fait  mettre 
ca  croix  danscetéati  elle  HtaittdiccbfCMi  àunpieu 
fttnté  «a  deObttt.  La  enuatéde  cette  «rweilfe  «'étendit 
julqoes  fiir  fa  famille ,  8c  la  poru  i  fe  défaire  de  tous  ceux 

Sii  lui  étoient  fufpeâs ,  comme  le  rapporte  Ctcdis  de 
nide,  médecin  de  ce  prmce.  EllcKt  dépoferTiffaphcr- 
nes,gouvcfiKur  dansl  Alic  qui  fut  tué  parTitraulles  (on 
fbcceileur.Le  nom  de  PARisAiisa  été  commun  à  quel- 
ques princefles  de  Pcrfe.  *  Plutarque.  Jnftin ,  Bic. 

PAKISiO  (Pierre-Paul) cardinal,  évêquede  Nufco 
&  d'Aiiglone ,  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  étoit  natif  de 
Oofênza,  l'une  des  plus  anciennes  villes  du  même  rovau- 
me»  ii  poileda  a\^c  tant  d'éteaduë  la  Càtace  do  avoù 
civil  canooique,  que  les  plus  cdebiret  luivcifitésd'tta. 
lie  fouha itèrent  i  l'euvi  de  l'avoir  pour  profêflfeur.II  pro- 
iMâ  à  Boloene  8f  i  PadouS  avec  beaucoup  de  fuccès  : 
dfforte  que  le  pipe  Paut  lîl.  :':.tt;raàRomc,  liKd.jn- 
na  u  n  office  d'à  u  1 J 1 1  l  :  1  r  d  1 1 ,  Ce  pon  t  i  fc  1  c  c  t  ca  ca  r  d  i- 
.jialen  1^59.  &  lu .  d  unni  Icscvéchésde  Nufco  Se  d  Aii- 
glone.  D.  puis ,  il  le  nomma  l'un  destrotslcgats  qu'il  en- 
voya en  1541.  pour  prcfidcr  au  concile  de  Trente  ;  mais 
il  mourut  le  11.  Mai  1545.  à  l'âgede?!.  ans,  avant  la  pre- 
mière fèffiondu  même  concile,  qui  ne  commença  que  le 
13.  Décembre  de  la  m&nc  aonééi  Ac  fbt  cniené  dans  l'e- 
^iftdelàiote^farie  des  Aoget.FklttildoPâriGblbBiK' 
HBBydauis  évé^ue  de  Bitoote,  fit  élever  fon  tombeau» 
«VeeiBl  efoge  qu  on  y  voit  encore.  Ce  cardinal  avoit  pu- 
blié des  dcTc:ilcï,  S;  t-j.itrc  volumes  de  conciles.* 
'Sanderus,  m  tie^.  idrimM.  l'^ul  Jovc,  /.  41.  biH.  Aubcry, 
kiS-  des  (itrdnhSpondet  m  jnnal. 
■^ARISIO  CFlaminius)  voui.  FLAiVUNlUS  PARJ- 

PARIT.\ ,  petite  ville  de  l'audience  de  Guatimala , 
'émCAnerique  feptentrionale.  Elle  efl  dans  la  province 
deVcragua,fur  le  golfe  de Parna»quicftaufnidiocd- 
dcntal  deceluide  Panaina.*  Bandnad. 

PA&K  (Thomas  )  dont  le  nom  eft  célèbre ,  parce 

ÎUU  a Vécncm-long-tcms ,  étoit  his  de  Jean  Paik  natif 
e  Winnington,de  la  paroifled'Albcrbury,dans  le  comté 
deShropshire  en  Anglcanc,  On  dit  qu'il  nâquit  en  148?. 
&  qu'il  ivoit  151  anslonqu  il  fut  prefenté  à  Charles  1. 
roi  d  Angleterre  le  9.  Oftobre  1655.  Amfi  il  avoit  v6cu 
fous  I  r  .{jnc  de  dix  rois  ;  l^avoir  d'Edouard  IV.  qui  rc- 
enoKcni484.  St  de  fcs  neuf  fuccelTcurs ,  Edotiard  V. 
Richard  lU.  Henri  VU.  Henri  VIII.  EdoSard  VI.Marie. 
£iifabctb,  Jacqiua  I.  fc  Charlesl.  £ocofe  fall  efic  va 
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pcadamlà  vieooitdivcfschaoecmcns  de  religion  dm 
h  patrie,  rousHcnriVin. fous  Marie  &  fous  Ëlifabcih, 
il  n'avoit  néanmoinsjamais  fait  profeflion  que  de  lafai 
Catholique.  11  conlefla  ingenûmeat ,  qu'i  l'a^^cdc  ont 
ansil  avoit'été appellé  en  juftice  ,  &  >  1  vaiiKu  d'avoir 
faitunenfintàune  jeune  fille;  &  que  pour  ce  lujn.iJ 
1  voir  été  condamné  a  faire  pénitence  publique  dcvantla 
porte  de  l'églife ,  couvert  d  un  drap  blanc ,  avec  un  ciw- 
S^e  ï  la  main, fuivaat  la  CoAtume du  roj'aumc,  pour  répi- 
ration  de  te  fcaodale.  U  perdit  la  vùîé  Cmz  ans  avant  & 
mort ,  qui  anifft  iLoiiaoUM.  Novctobie  1^5.*  Ji»> 

""pKB&i  t^ri)  fibae  heritlef  de  Cïirituiwc 

Parker ,  il  d'Alix  Ion  époufc  •  fille  &  hctitiere  d'Hemi 
Lovel ,  eut  entrée  au  parlement  d'Angleterre  la  ti.  année 
LÎa  rcpni  de  Henri  Vin  Tuns  Irtur.  Jr  lor.î  Mork-y  , 
qu'il  avoit  hérité  de  fameic,  à  Uciucllt  l  ctoît  échu, 
Cômme étant  dcfccnduc  d'un  fecwid  i'.ls  ic  rct;:  même 
famille.  U  eut  pour  fucccffcur  lun  petit-hls  HtsRi ,  & 
celui<i  le  lord  Edouard  fon  hls,  qui  f  ut  un  desp:in, 
qui  condamnèrent  i  U  mon  Adane  H.euie  d  EcoUc  Cet 
Édouard  époulà  BUsuihttb ,  fille  unique  héritière  de 
GuillAitm  'STMin*  kxd  Menceigie»  <t  aui  fh  ooncr  i 
fon  gendnCtuOânaielieiBBnie  one  de  md  Monnt* 

f;le.  Ce  fût  celui  à  qui  on  donna  b  lettre,  par  laquelle 
ut  découverte  l'horrible  coofpinuion  des  poudres ,  qui 
dcvoient  faire  fauter  en  l'air  MUt le  parlement.  Ctne 
lettre  ravertitfoit  de  ne  point  fe  trouver  i  la  fcancc  du 
pîrli;  iiRr.t ,  qui  devoit  tommcnccr  le  j.Novcro'jr.:  li 
i-  année  du  règne  de  Jacques  I.  parce  que  ceux  qui  s'y 
irouveroient  fcroient  expofés  à  un  terrible  malheur.  Il 
eut  pourAicceflcur  foo fécond  Hls ,  qui  mourut  en 
Uiibnt  un  ièul  fibappdlé  Tbohas  ,  qui  épmh  Jtl^nr, 
fille  de  Rtmi  M4i«M  J*  XjOfVottli ,  chevalier.  *  Dug. 
date. 

PARKER  (  Matthieu  )  nlquitl  Monrich  enAngleter* 
rr,  le  6.  Août  1)04. 11  fut  élevé  i  Cambridge  danstccot^ 
legedeBennet,oû  il  fat  cnfuite  maftre.  Sous  le  règne 
dXdouard  VI.  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln ,  &:  en  1559. 
Ibosie  replie-  irniii  .bctli ,  cette  princcfTc  le  nomma  ir- 
chevtquc  de  Cantorbcry.  U  lie,  à  Ce  qu'on  dit,  toutes  les 
infbnces  poffibics  pour  refufer  cette  digriicé.  Cependant 

?uelques  auteurs  ont  dit,  que  faute  d  évéques  il  îvoic 
té  ordonnédansun  cabaret.  Cette  hilloire  efl  rcfutéc 
dans  Buiaet*  fcjl«iiril«i4n/HV«iiM*ln^ii>f(tf  l'atuiée 
1)59.  II  avait  Cté  anoidnierdieh  rnoeAooedieBoiika,  6e 
cette  malheureufe  princeOe  lui  avoît  recommandé  en 
mourait  d'bfîruirera  tille  de  la  religion  J'arker  mourut 
le  17 .  Mai  15-^}.  Nous  avons  de  lui  un  livre  m  folio,  di  m- 
tiqii!t4tt  BriunnittectUfi* ,  o\iû  fait  un  détail  des  privi- 
lèges de  l'églife  de  Cantorbcry,  avtc  l'hilloirc  de  70.  de 
Tes  archevêques,  depuis  le  moine  Augulbu,  jufqu'au  car- 
d'mal  Polus.  Il  donna  avant  fà  mort  un  grand  nombre  de 
n»nurccittoim(iderabietàIabibUotbeque8c  au  collège 
de  BeaaecdeCSunbridge.  M.  Jean  Strype  publia  l  Lan- 
dm  en  i^n.  un  m  Ali*  concernant  notre  archevêque , 
dontvoki  letitre.  Kitâ  &  ns  ^ejU  HâtAtà  TsTim,  dr- 

(Htpiftepi  rjt;rii4r  nifi:  p.mi  fiL  K fi;; «4  Ffi  jir  r':4.  li- 
ins  IV.  âditfâ  tji  Afftndix  apj^Tdj/bj  pitti  quim  (»»- 
nm  m»ittmeat»nmi*fifi»lâTum ,  reldtionurr. ,  J  hedarnm^ 
qut  ttntintnst  tx^mhitt  bit  bifhna  tirtim  itmpiUu  tfip 
féTtmaJftritur&iUtiJhiUuT ;  «utltte  ftbsnut  Stryft  M,JU' 
Ceux  qui  ne  voudtoot  pas  lire  un  li  long  voyage ,  en 
trouveront  un  bon  «liRgé  dans  les  «(ht  de  Letffic  ,de 
1711.^41;.  4}).  On  foffti.  coofahcr  auffi  le  livre  deM» 
Bumet  ,  que  noui avoni  dxiila  envm  de  l'arche» . 
vêque  Bniund»  ft  Saûdi.  liifiiffc  Cbohq,  ^fith  & 
Sjmff 

PARKER  (Samuel)  (ÎI5  de  Jean  Parler  gentilhom- 
me, nîqu it  à  Northampion  en  1640.  &  fut  élevé  S  Wad- 
ham  .collège  d  Oxford, Bc  de-Ui celui  de  la  Trinité, 
où,  dit-on,  il  fe  défit  entièrement  des  preju^ô  d'une 
éducation  Prelbytcrienoe.  Peudetems  après  il  fut  &it 
chapelamde  l'archevêque Shelden, qui  le  fit archidia* 
crc  de  Cantorbcry ,  avec  une  prébende  dans  cette  eglUe. 
£ni68<.U  futconfacré  évéqucd  Oxford,  puis  fait  pré- 
lidentducoUegedela  Magdclaioe  parle  roi  Ticqu»!!. 
Uipunit  mjBgiidcMandeitig;,  G(K]Êv<qae  éioit 

fort 
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mit  Tçjvnnt  ,  8t  écrivolt  pirfiitcment  bien.  On  un 
grwd nombre  d'ouvrapes  de  fa  fai;on,  tint  en  btin  qu'en 
an^iois.  Voici  les  princip.iux.  Ceux  Jiint  les  titrn  font 
en  t'rançois  ont  été  compofeî  en  anglois.  Xtnumiin  fhy- 
fics-tbeolomd ,  it  Dto ,  five  thetltgi*  SfMâfiicd.à't. Cen- 
Jimtiirea'J^bi^pt  U  pkltfifkitdt  PUttn.  tr*<t{ 
à»U  nstm&  itfittniué  de  U  bonté  4e  Dita  &c.  Vkf- 
«tmfuU  pÊHmnemtnt  ettl^ufifU  d'c  D/feii/è  &  ttn- 
limuak»i»itftMrt  furie  mtvmmm  t((ltjS*fiiq»t  &ti 
(Mtrt  te  itStUT  Ovcn-  DiJctHrs  ftrvMt  it  iéjenfe  pour  l'é- 
viqut  BramhalljCir/?  iltrgé  de  l'eglife  Anglictnt ,  contre 
Us  i((ufitioni  finitiquct  du  Pif'ifmi.C.tnfure  durent  ih.in- 
l^é de  vtn  en  troft ,  c  e ft  a»  /fnrqui  a  pour  titre  ,  Ktbetr- 
pu  Trtnffns  A.  Dffputteienes  de  Dtê  &  fnvidenti*  divi- 
n4$&C'DfmnfiTâti0ii  del'âutvrti  divine  de UIMnéfurel' 
Ut&  itÛftUgitn  cMétieme  en  deux  fdrriu.  là  efitfm 
am  (oneerne  t'egUfe  Àn^icMtfffieftrui  tms  fnmm& 
jkHdamentdMS  pinctfts  dMdmJli4mfm.t.L'»(ligâtmin 
ehnflidmfiUfUk»  U  àmt  Hvm.  t»  l*  tÊnfdiQwn  de  tt- 
glife  ,fet»n  Itimt  iwn.  L'érMifmmie  U  fuftnint/ 
ftifctfAlefdrte  dTWtdii/in,  tt*tiu  ftHvtrntment  de  l'tpi- 
je  Chr(ttcnnt  tdxns  les  fix  petniers  fitdes.  Utl'%ion  à"  fde- 
bt/ tu  dfmonilr.it:on  du  pWuntrdt  ^'e^life  Chrétienne  en  lui- 
mime,  ^{.Religion  &  fidtUté,  féconde pÀrtie, ou  hijhirt  du 
t^ffmtdtUfuriJdiSien  imperule  &  ecclefiifiiqiie,  dtfuts  le 
éimm*iKttnïtttdel'emfiTede}ovieaiufqa'Â  U  j!»  de  celui 
iljliftinieo.  It4(/»iu  ftmt(àMitmi*TeJlt  duquel  fenttblj- 
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PARLEMENT  1  c  cft  le  nom  des  cours  de  jufttce  de 

Prjnre.quenospcrwont  ainfi  nommé,  twrcequ'ony 
parle  pour  dc'battrclc  droit  dts  parties,  &  le  faire  déci- 
der. Som  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  rois ,  li 
jufticcfc  Tcndoit  ordinairement  i  la  fuite  de  ces  prmcci , 
irctt  lear  prcfence.  Le  roi  Pépin  voulant  palier  en  Italie, 
êC  aepoainnt  prefider  aux  ailendilte  ordinaires  de  la 
Jnffieobinfiînn  vml'an  ^)J.ou7J6.ud  (nrlemem,  corn- 

Ëdetpiiociniis  fiioBeiin  de&  cour.  Il  Te  teooit 
IVirahdreileazfbafaiMe»  iouîs  i  jours  8c  lieux 
tains.  Les  rois  fuivans  changèrent  quelque  chofe  tu 
parlement,  qui  fut  toûjours  ambulatoire,  j  ufqu'au  re^ne 
dePhiiippc  if  BW.  Ce  prince  voulantfe  défaire  de  l'im- 
^nuniié  des  olaideurs. &  éparj^ncr à  fon  peuple  la  cran- 
ded^penfe  qu  on  faifoit  pour  1  ordmair.  4  la  fuite  de  la 
éouflr, déclara  le  parlement  (eden taire  à  Pans  par  cdit  de 
Yaa  Ilot-  Il  devoit  être  tenu  deux  fois  l'annéei  aiuc  oâa> 
VefdePà({ttcs&  de  la  TouiEunu,  i  chaque  (èance  deux 
iiioir>Xe  roi  choifit  pour  y  prefider,  deux  prélats  6c  deux 
barons  qui  Airent  depuis  pour  l'ordinaire  des  aictievè- 
t|ues  ou  évêque; ,  &  des  princes ,  ou  les  plut  tfonfidera- 
blcs  ftigneursdL<acour.  Il  n'y  avoir  alors  qu'une  cham- 
bre qu'on  nommoit  /«  ihdmbre  des  preluti, parce  que  celte 
compagnie  ctoit  compofce  de  pluficurs  cccldiaftiqucr. 
Depuis  la  ncc.  ffité  &  le  grand  nombre  d'affaires ,  obli- 
ecrcnt  nos  rois  d'augmenter  ces  ch  ambres.  On  commen- 
te par  celle  des  enquêtes.  La  première  s'appelloii  alors , 
Xsir^n^'-tfoim^foa^MfrwttW^Lecbancelier,  ou  quel- 
ail  MB  despieiats,  prciîdoient  i  cette  chambre}  ti  pn 
MOf  tUfaiee  mm  daprncipaux  flc  des  pins  indoMi  On 
les  nomma  tnthres  du  (dHemeut,  jurqu'i  ceqtie  le  roi 
Philippe  ie  ydUis,  par  (on  édit  de  1344.  les  honora  du 
litre  de  prf/îiiffl/.  Le  premier  fut  Simon  de  Bucy»  Lesau- 
trcs  qui  l'a  voient  précédé  en  cette  chirpe,  quoiqu'ils 
n'cu(lcT)tpa<  porté  k-  nom  de  prcliJcns  ,  lurent  Hugues 
deCoiu-cy  (Guillaume  Bertrand, &c.  Lcparlem.nc  de 
Parb^appellé  U  nur  des  pdiriioà\e%  ducs 8c  pain, 
8c  autres  officiers  de  la  couronne,  prêtent  le  ferment,  où 
ils  ontleuts  caufwS évoquées, &  où  ils  font  jugés  quand 
ibfiîaiMicuIétdcqiielqiK  crime.  Ce  droit  cftli  particu- 
fierement  flttidi«Ieetteoompagnie,<}u'eUe  coniidcra 
comme  une  grande  injuftice  Se  unecatrêpriTe  contraire  i 
Tes  privilèges ,  les  commiflions  ddnnées  pour  (itire  le 
procès  au  maréchal  de  Marillac  ,  8c  au  duc  de  Montmo. 
rency.  Les  provinces  du  rellart  de  ce  parlement ,  font 
rille  de  France ,  la  Boaulle ,  la  Sologne ,  le  Berry ,  l' Au 
vergne ,  le  Lyonoois ,  le  Fores  »  le  BeaujolotSt  le  Poitou, 

jTAnjou .  rAagoO^noi^fc  MûM^  kPomCf  kPjnniick 


la  Brie,  h  Champagne,  U  Touriine,  le  Nivcrntiis,  le 
Bourbonnois ,  8c  le  Mâconnois.  Le  parlement  de  Paris  a 
pludeurs  prtroj^atives.  Premièrement,  il  connbtt  de» 
droits  de  Régale,  8c  des  pairies,  privatîvcment  aux  annet 
parlenkni.  uoonnoîc  aiuS  en  première  inftancc ,  taOtaA 
civil  qa'au  criminel ,  des  caufès  des  pairs  de  France ,  8c 
des  draiode leurs  pairies,  qu'ils  tiennent  co  appamge  de 
k  coofoitie;  de»  cnifaderuniveriîté  deParui  8c  ds  ' 
plufienn  autre*  coimmuiaotés,  qui  y  ont  leurs  caufes 
commifes;  des  caufes  où  M.  le  procureur  gênerai  elt  pir- 
tic;  des  procès  criminels  des  principaux  oftii.icri  de  là 
couronne,  &  des  prcfidens&confeillcrs  delà  cour;  de» 
crimes  de  Icze-majeft; ,  contre  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  ;de  la  confirmation  des  privilèges  des  villes  Sc  com- 
munautés ,dcs  interprétations  &  reformations  des  coû- 
tumettSc  de  la  veriBcation  des  édics,  ordonnances  8c  de^ 
cUmîoos  des  rois.  Le  parlement  de  Paris  rt|oic  auffi  !• 
reroMntda'dnckft  pAirs,  dcsbaiiUfi  &  <lesfcBechant,aè 
de  nasks  juges  ae  niagiftrats,dMClcsappellations  fe  r*- 
lèvent  immédiatement  pardevan'tlui.ueftcompoféde 
fept  chambres,  qui  (ont  la  grsnd"  chambre ,  les  cinq 
chambres  des  enquêtes,  &  la  toumcUe  criminelle.  La 
grand'-chambre  cft  compofce  du  premier  prcfidcnt, 
de  neuf  autres  prcfiJens  à  mortier,  8c  de  trente  cinq  coq- 
feillen;  fçivoir,  douze  coafeiUcTS  d'cglife,  8c  viagti 
trois  la'ics.  Les  ducs  6c  pairsy  ont((biniCe8c  voildélibeta^ 
tive ,  aulTi-bien  que  les  confcillcrs  drbaaMBr  tc  eooiÛt* 
lers  honoraires;  l'abM  de  S.  Ocays*  co.«eiRqattitéî 
l'archev£que  dePkrn »  co mtUtiétàack  pair,  8c I  ab^ 
bé  de  Clugfiy.Les  maîtres  des  lequêick  y  ontauflï  féince 
&VOixd«tl>erative;  mais  ils  n'y  peuvent  entrer  qu\>u 
nombrcdc  quatre. Ch.iquc  chamfirc des  enquctes<.  Il  com- 
pofce âc  [rois  prcîidcns,  &  de  trente-cinq  confc  il lers.  La 
tournell-j  criinnidlc  cit  cuinpofcc  de  tinq  prclidens  à 
mortier,&dedix-huitcoi\fciilcrs,huit  de  lagrand'-cham^ 
bre,  8c  dix  desenquëtcs  II  y  a  outre  cela  deux  chambccs 
des  requêtes  du  palais ,  compoiées  chacune  de  trois  pie* 
fidens ,  te  de  quinze  confcillcrs.  De  forte  que  pfelênle> 
ineotlejpsrianeDteftcoindafl^dedixpielîdeiis^i^^ 
ainfi  appellésk  erafe  de  ta  ibràw  dimbonitet  de  velours 
noir  borde  de  galons  d'or  qu'ils  portent  ilTaudicn  ce  de 
la  grand'  chambre  ;r^avoir  le  premier,  i  qui  le  roi  don- 
ne ce  rang,  &  neuf  autres  qui  font  dits  fie  nommés  (c- 
cond,  troilifme,  &c.  fuivjnt  l'ordre  de  leur  réceptions 
de  quinze  prclidens  drt  enquêtes ,  &  de  (ix  pre(îJcnsdes 
requêtes  du  palais,  lefqucû  dans  les  aHembiécsducorpi 
du  parlement  n'ont  feance  que  fiur  le  baoctiescoofidOen 


laïs  après  les  maîtres  des  requ£:es  :  8c  de  deiat  CCM  qa»< 
rante confcillcrs,  tant  clercs  quc:|aïcs.Lei  cooftiOert 
qntlbiKcoauaiMiràaaz  requêtes  du  palais,  doivent, 
au  bout  de  dût  anofode  retepcion ,  opter  de  demeurer 
atlx  requêtes,  ou  de  prendre  leur  rang  dans  une  des 
chambres  des  enquêtes ,  après  quoi  ils  ne  pe  uvent  plus 
le  faire.  Outre  cesofficiers,  il  y  aun  procureur  gcneral, 
troisavocats  généraux,  deux  grtftitrs  en  chef,  l'un  ci- 
vil, 8c  l'autre  criminel,  8;  c.  L'habit  de  tous  les  oèiciert 
du  parlement  nommés  ci.d^us  dans  les  cérémonies,  8e 
même  aux  ifuneraillcsdesMbt  cftb  robe  rouge  avec  le 
chapen»  femblabh^  à  citurie  dunette,  (mirréd'faciiQii^ 
Ijcs  picGden  I  pioétier  pôtteiit  l'hiver  tttix  àodienoes 
c  la  grand'-chambrç  le  manteau  d'ccarlatte,  fourré 
d'hermine.  Les  pirs  de  France  font  du  corps  du  parle- 
ment,où  l'archevêque  Ji.  Paris  j  avaritque  d  être  pair» 
avoit  dé)i  feancc  en  qui!ué  de  confeiller  -  né ,  air.ii  que 
l'abbé  de  faint  Dcnys ,  6t  celui  de  Qugni.  Il  y  avoit 
une  chambre  de  l'cdit,  pour  connoitrc  de  cauil^àc 
procès ,  oiï  ceux  de  la  religion  PreienÂlS  Haari 
mée  étoient  parties;  mais  c'dc  a  été  fuppriraée  par  oa 
édit  du  mois  de  Janvier  1669.  pendant  Jcs  vacaâonsi 
dcputtkf.du  mois  tUSeueiDDic  in^'au  IcndemaîA 
de  la  hka  MaïUn.  Il  y  iinediaadirelfabCe  par  les  ah' 
cicnrtes ordonnances,  pour  )a||er  certaines  afuirci  ,qui 
denundent  une  prompûexpedtcioo,  8c  quin:  le  p.uv^n; 
dificrer. 

Leïl.  pirlcmcnt  dcFfance  cil  Celui  de  Touloufc.  Il 
tut  ioflitLic  par  le  roi  Philippe /<■  Bf/ ,  en  150Î.  &  rendit 
fcdcntairc  par  le  roi  Charles  VU.  en  144}.  Il  a  fuus  fi 
|aiirdiâioa.  le Lwfoedoç»  k  Vnnnii»\e  Vdty,  lè 
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Ccvaucica»  TAlbigeob,  k  Qiiercy  >  le  Roaereae .  le 
Laan{(aais>  le  pays  de  Foix ,  &  partie  de  la  Galcogne. 

Les  confcillersou  parlement  de  Pans  prétendent  avoir 
droit  de  fcance  dans  les  autres  parlement.  Le  roi  Char- 
les VIL  permit  en  1454.  aux  cofilcilkrs  deTouloufc, 
d'avoir  le  mcmc  droit  au  parlement  de  Paris , où  l'on  rc- 
.  fufa  de  vérifier  l'ordonnance.  La  cour  de  Tooloufe 
donna  un  arrêt  en  146^.  |>ar  It^ui  eUe  ftaeeStk-ms  les 
«onTcillen  de  Paris  ne  feroient  foilltl«{M  i  ToilloBre, 

tll.  GraicAk  «BiBiifeBd  k  Din|)^^ 
fcmenc  le  nom  de  (vnfiit  Otlfhirnl  ;  &  le  roi  Charles  VU. 
réeabliten  parlement,  au  mois  de  Juin  145^. 

IV.  Bourdcaux  ,  inlHtuc  pjr  le  roi  l.oui<.  XL  en  1461. 
comprend  le  Perigord  ,  le  Lirnolin,  le  Boitrdelois,  les 
Landes,  la Saintonge ,  le  Bazadois, k  bmie GlCcogM  , 
part  ie  de  la  Bifcaie ,  &  le  Medoc. 

V.  Dijon, pour  ta  Boargt^e,  fut  inftitué  par  le  roi 
Louis  XLk  iS.Mars  1476.  &  fitf  rendu  fedcnaifc  far  te 
foiChtriei  VIILen  1494. 

VI.  La  coarfoavenine^e  Normandie  i  Rouen,  le* 
glée  fous  le  nom  d'ErbtfNifr,  parle  roi  Philippe /«  BW, 
tn  1501.  fut  rendue  perpétuelle  parle  roi  Louis  XII.  lei. 
Octobre  1451;.  &  rc^uc  du  ro\  François  I.  le  nom  de 
VAttantnt  eu  1515. 

V  IL  Le  pa  rl  crnent  de  Provence ,  fcani  à  Aix ,  (ut  éu- 
bli  par  le  Roi  Louis  XILen  t)OI. 

ViU.  Celui  de  Bretagne ,  quieft  (èœftre*  fait  établi 
«ni7fS.àRieiwe$parleroiHenri  H.  B  fiK  omfcrt  à 
Vponcs CD       plm remis  à  Rennes. 

IX.  Le|Mnnaent4lePau,  qui  comprend  tesfvldilt 
ile  Lefcar &d'01eron ,  fut  établi  en  1619.  pnr  îicnri  IL 
roi  de  Navarre ,  prince  de  Bearn,  &  fut  rcubh  en  1611. 
par  le  roi  Loui^  XIII. 

X.  Ce  même  monarque  inllicua  en  i6j}.  le  parlement 
de  Mets,  pour  k  ptyslAdEoift  pour  Heu  Tool  & 
Verdun. 

XI.  Le  roi  Louis  XIV.  rétablit  en  1674.  le  parlement 
•âela  Frmchc-Comt6â  Dok.  Ucft  pfeTcatemeiiti  fie- 

X  !  I .  Il  établit  aulH  un  paricnïcnt  \  Toamay  pour  tout 
le  p  j  y  s  deFlan  dire  &  du  Hainiut  qui  appartient  i  laFran- 
■ce  aveclc Cambrt-liî.  Aprè',  h  prifedcTournay  par  les 
alliés,  ce  parlement  hit  nnstrrc  à  C?,imbray,  &  depuis 
la  paix  dljtrecht,  il  a  été  rendu  fcJcntairei  Doiiiy, 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  parlement,  les  con- 
lêib  (btlverains  qui  jugent  en  dernier  reflbrt.  Celui  de 
Perpignan ,  ob  les  ofUciers  Ibncen  rob»  rouges  ;  Arras , 
'■rouvcrainpourlescaufcs civiles,  &leconfetl  d'Alfacc. 
Ceux  de  la  religion  Prétendue  Keforiaée  avoient  dans 
quelques  parlement ,  des  Chambres  dîtes  de  l'EÎif ,  qui 
ont  été  depuis  toutes  fupprimées.  Celles  de  Paris  &  de 
Rouen,  en  1669.  &  celles  de  Touloufe,  de  Bourdcaiix 
&  de  Ciftrcsen  1679.  Divers  aiueun.  ont  traité  en  par- 
ticulier de  ce  qui  regarde  les  parlcmcns:  comme  Fau- 
chet,  dans  fon  livre  intitulé ,  onpnti  des  dignitéi  &  tm- 
gifirxts  de  rrxme;  Vincentius  Lupuuus,  (tmmtnt.  de 
mjfijîrMjbas  &  fTufeiluns  Fr^n^vrai» jCbillef defigon, 
■SfuUTt  dej états &ej^ces,  tintditgM»immmtftt  âeU 


jtfiitt  t  Bernard  de  la  Rochéfimn  ,  Ut  MfMMf  de 
■JFhMfr}  BanhèkmideChafleneu,  de  frdjUAut  ftAt- 
.mttumm ,  P.  Vit.  tttaL  ^arie  muiidi  ;  Jean  Chenu ,  ime 

demffctsdf  Frjtntr  ;  Pierre  dcMiraumont,  memme  cr 
-ir.'IcutJim  des  ctars  fntverâinei.  Jean-Baptidc  de  l'Her- 
-mite,  &  François  Blanchard  ,  ont  public  des  éloges  des 

I)rcmieTSpréfidcns  du  parlement  de  Paris,  dont  nous  al- 
ons  donner  la  fuite  chronologique  ci-deÂous ,  afin  que 
l'on  Miiilë  les  trouver  d'ordre.  Le  même  Bfcuichard  a 
«nffidOanfiAnehiQoirc  des  prelidens  â  mortier  du  même; 
-nrkiBeoc;  attmcataloeiie  des  cotiftîUecs.  Pierre  Pal  ' 
liot  a  pnÛé  Iliiftotre  da  parteolerit  de  Bourgogne. 
I^^les  mémoires  de  Languedoc  deCaftd ,  pour  celui 
<ïe Touloufe;  l'hiftoirc  &  Téot  politique  de  Dauphi- 
nc  de  Nicolas  Choricr,  pour  celui  de  Grenoble;  pour 
celui  dAix,  l'hiltoire  de  Provence,  de  Bouche  }  & 
1  hiaoire  dek  i^ilk  d'Ail  »  de  Jeaa  ScbofaêMpk  Vit- 
ton,  &c 
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PaESIDSMSDO  PaRLBNBNT  OE  PaBI^ 

Dtfmt^Ufiumiuftdtntâm  tn  tnH  p<r/(iii 

niUffe  le  Bel. 

*  Jacques  Brulart,  baron  de  Hetz  &  d' Agnetes,an  payt 
d  Artois ,  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  maître o«t 
prelidcnt  du  parlement  de  Paris ,  le  ik.  Juin  «  J  >}.  p»  le 
roi  Philippe  V.  ditU  Unf. 

*  BeftfMdde  GudaiOac.  fiu  k  prcakr  mafaed» 
M«mciir  en  t))  I .  Ibu  Philippe  de  FiObù ,  ac  cft  Donaé 
dans  des  wciens  titres,  après  tous  tcsfnbntfriMBfr 
grands  officiers  de  la  couronne. 

*HugucsdcCourey  ,  chevalier , confLÏlkr  la  grand 
confcil  du  roi,  fut  premier  maure  du  parlement* 
av.nt  l'tB  tB4.  acam ta  vinfLtBmfm^i, 
y 4ioif. 

*  Guillaume Bemand,  chevalier confcîlkr  du gtmd 
confeil  du  roi  ,ittCjKcaiier  malireda  pAkaeBtCDméi 
«près  Hugues  de  Courcj.fensk  nimeroi. 

LSiaMBdeBacv-»  cberaUcr,  fut  k  prcnùer  (fclw 
Miminiont)  qailin honoré  de  la  dkpité  de  |iraner 
prefidenc,  par  ordonnance  du  roi  Phtt^i^pCdsRdKridil 
11.  Mani;44.U  mourut  en  1568. 

II.  Guillaume  de  Sens,!,  dunom,  chevalier,  fat  crée 
premier  prclident  en  i }68.par  le  roi  Charles  V.6c  inttaUi 
dansLcttc  chaîne  par  JeanoeDormans^  cardinal, cbaiH 
celicrdc  lTance,k7.]uiBdckn£mcanate  ,&  moa< 
rutcni57j, 

UL  Pierre  d'OrgeMitliKmnâde€aa»chK|pk 
ta.  Novembre  i}7).  par  <kiMChnki.V.  11  folélA  pu 
les  princes,  baM)n,ftc.  ckaaodkrde  fiiiMe»«k 

même  année. 

IV.  Arnaud  de  Corbie  fut  fait  premier  prcfi dent  le  i. 
Janvier  1574.  par  le  roi  Charles  V.  après  1  clcctiofl  de 
Pierre  d'Orgcmont  ,  i  la  charge  de  chancelier  de 
France.  Il  fut  lui-mêaie  honoré  de  cette  charge  en  i}8S. 
après  kaott  da  duBcdiwr  dt^MeoMut  »fc  aMuwtai 
i4i|. 

VtGuillaainedeSens ,  B>dsaon  «  fistpaurvil  de  k 
cfaflaetkpRiDierprefidenceBqlli  pu  le  ffâ  Chirltt 
VI.'&  mo(initeni}99.  ■ 

VI.  JeandcPopincourt  flit nommé  premier  prefiJcnt 
eni}99.  par  le  roi  Charles  VI.  &  fut  mllallé  dans  c£uc 
charge  en  1400.  par  le  chancelier  ,  accompagne  de  l'a- 
miral ,  &  de  plulieurs  grands  feigneursSe  chevaliers.  II 
mourut  en  1403. 

VIL  HenrideMarkttitponrviidelacha^  de  pre* 
mier prelidcnt C0140}. par kloiGurlesVi.Ilfut  de- 
puis dachMicdkrtettiww«»ijM»ai  kpkced'Buf-. 
tachedebaillit»  d»aBe  iOèalilée  tanE  en  pre(ënGe 

du  roi,  dapttoces  &  grands  feigneurs  duroyiuine,& 
futaflàffinépar  lespariifansde  la  m;uûm  de  bi>ur-o^ne 
en  14 18. 

Vill.  Robert  Ntaucer  fut  ciii  premier  prcfidcnt ,  lorf- 
que  Henri  de  Mjrlcmt  créé  chancelier  en  141}.  ce  qui 
fut  approuvé  par  le  roi  Charles  VLUftttdéporèdnoetu 
charge  par  la  faâion  BourguignoMf -M  flMk  d*  Jnia 
1418.  &  mourut  kméme  année. 

IX.  Philippe  de  MorvilkR'fiit-Cfifié  premier  fsrefid«iC 
par  le  crédit  de  }aaii-,  duc  de  Bourgogne  en  1418.  (bns 
te  règne  de  Charles  ^Bexerç^  cette  charge  jufqu'eo 

1456.  t]UC  la  ville  de  Parts  fe  rcinic  fous  l'obtïlîancc  du 
roi  Charles  VII,  Ce  prelident  àut  chailé  de  Paris  pour 
avoir  ptisie  parti  de  la  nniibade<BoaigOBD*tfedW»ibl> 
glois,  &  mourut  en  14^. 

X.  Adam  de  Ckmbray  fut  pourvû  de  k  charge  de  pn* 
mier  Mdident«ni4^^«parkroi  Charles  VIL  II  fiu  1» 
des  dcpotél  au  ttaitt  d^Ams,  conclu  avec  feduc  dt 
Bourgofacco  14)^  tfcWMfacl0ij.ld*rti4|tf» 

XI.  Yvas  de  Scepeun  Sm  éNLpanaiK  f  '* 

1457.  fous  le  règne  du  roi  Gkttl(»^^A 
1 4^1 .  (bus  le  roi Ixiuis  XL 

XII.  Helic  de  Tourrettes  fut  élii  premier  prclident  en 
prefcncc  de  Pierre  de MorviUiers, chancelier doFnnce, 
Icii.  Septembre  i46t>acaQunitkiniaieianiéefiNis  le 
roiLou»  XI. 
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fiitinftaUéenl^i.fleenlit  leronâîons  jafott'âit4i^<. 
Klais  le  roi  Louis  XL  n  approuvant  pM  Ton  éleâion ,  fe 
baotftra  )  Touloufe»  d'où  ayam  M  nppeHé  peu 
de  ten»  après*  il  exerça  la  durae  de  lèeond  préfi- 
xent du  païkmcntde  Para  $  juTqo^  fi  aioft  arrivée  en 
Ï487. 

XIV.  Jean  D.iuvct  fut  pourvû  de  cette  charge  en 
1465.  pirlc  roi  Louis  XI.  Oc  mourut  ie  ij.  Novembre 
1471. 

XV.  Jeaodc  Montigny  fut  honoré  de  la  charge  de 
premierprefidcnt  par  le  roi  Louis  XL  en  ■.^■jullfai  un 
oesiuaesdacoffltedc  biotPaul»  coanétaUe  de  France^ 
&dejacquesd'AraugnaedacdeNtmoan,flE  moantt 

le  i4.Rvrieri48i- 

XVI.  Jean  de  la  Vacquerie  fut  pourvû  de  la  charge  de 
premier  prcriJcnc  en  1 481.  par  le IQt Louil  XL  ftlDOÔ» 

rut  en  1497.  fous  Charit-sVIII. 

XV'IL  Pi(.ire  GotharJy,  fut  nomme  premier  prefi- 
dcijtcn  1497,  par  le  roi  Charles  VIU.  On  croit  qu'il 
mouriitcii  IÎ05-  fous  Louis  XII. 

XVIII.  ]eandcGaDnay  fut  arocat  grneral  du  parle- 
ment deParisj  paisçuatriémcprchdcnt  de  cette  cour, 
llfàtno  de  cenx  qui  ptoiUlèreiu  le  nû  Charles  VIU.  i 
entreprendre  le  voyage  de  Naples»  &  fut  tBflfOjé  au 
pape  Atcxmdre  VI.  avec  lefénechalde  Beaucairc,  &  le 
maréchil  Jl  G\è ,  pour  traiter  avec  fa  fainieié ,  du  paf- 
{âgc  des  troupes  dt  ce  prince  fur  les  terres  de  rt^,!ire  :  ce 
qu  ih  cxttuttrcat  iiciircultment.  Le  roi  Louis  Xtl.  l'iio- 
Iiora  de  la  charge  de  premier  prefiicnt  en  1505.  &  deux 
ans  apiislcpourvutdccclkilc  chancelier  de  France.  Il 
mourut  en  1511. 

XIX.  Antoine  du  Prat,  chevalier  feigneur  de  Nan- 
touiUet,  fut  nommé  premier  prcfident  du 'parleitiCDt 
.^PlariStparkroiLoubXILen  1 J07.  Leroi  Fnnçois 
T.)(ôn  aveneihent  i  la  Couronne  en  I5i4.lcfitc1aiuee> 
licrdcFrancc.  I!  Au  depuis  c.uctinil  ,  arcbcvIqlW  de 
Sens ,  &.C.  &:  mourut  le  9.  îiiiiltt  1555. 

XX.  Pierre  Mondoc  de  la  Mirihonie  ,  étoit  pre- 
mier prelident  du  p.irkmcnt  de  Boordeaux  en  1514. 
lorfquc  le  rui  François  L  le  créa  premier  prelidcnt  de 
Paris.  S.t  majeitÉ  le  nomnu  un  des  princip.iu.ic  cuiifeilters 
de  la  rcgcntc  fa  mère ,  &  lui  do.nu  le  petit  fccau  en  151}. 
Jorf«)u'ilaUaàlaeoiK|ufo;du  duché  de  Milan.  U  mou- 
hit  «11517. 

XXL  Jacques  Olivier,  chevalier  feieneur  de  Leuvillc, 
futfaitprcmierprdidentcnt^i7.  par Tcroi  François  I. 

&mourutle  10. Novembre  1519. 

XXIL  Jcjn  de  Silvc ,  chevalier  leigncur  de  Crômiers, 
(ffoit  premier  preddent  du  parlement  deRoiien,  iorfquc 
le  roi  Francis  1.  le  nomma  tn  t^ai.  à  la  charge  de  pre- 
mier prcliuent  du  parlement  de  Paris  (  cette  ch.irgc 
ayant  ixt  deux  ans  vacante  après  la  mort  du  prefidcnt 
Olivier.)  Uftitenvo^écn  Elpagoe  pour  traiter  de  la 
déliymicedeirraD^  L  li^  le  uùxi  de  Madrid  en 
I  ji6.  te  monnit  en  151 9. 

XXIII.  Pierre  Liz<:t  fut  nommé  premier  preGdent 
du  parlement  de  Paris  en  .519.  par  le  roi  François  L  11 
fut  depe>licdc  vingt  ans  après  ,  fous  le  re^nc  du  loi 
H«ntill.&.  iiommèabbéd^  Uiiu  Victor.  Il  mourut  en 

XXIV.  Je^n  lîertrandiut  pourvû  de  la  charge  de  pre- 
mier prtlidcnt  du  pirlcmentde  Pans  en  1550.  par  le  roi 
Henri  II.  U  fut  depuis  garde  de»  fccaux  en  1  jji.  puis  ar- 
chevêque de  Sens»  8e  cardinal  en  ijjj.  &  maunit  le  4. 
Dcoeoibreiftfo. 

XXV.  Gilks  le  M^tte,  chevalier  feii^ear  deCSnce. 
chour",  fut  honoré  de  la  chirgede  premier  prelident du 

farlcm  en  t  de  Pj  r  is  en  1 5  ji.  par  le  roi  Henri  IL  après  que 
can  Bertrand  luf  t  té  Ëiit  garde  dcs  fceaux,  Cc  mourut 

le  j.I>fccmi>re  i^fu. 

XXVI.  Clv  I^^.v^'lll.  de  Thou,  chcv.ilier  Gic.nair  de 
Bonneiiil  &  deCcii ,  fut  nomme  premier  prtlident  du 
parlement  de  Paris  en  i5ât.par1eroiCharicsIXJt  mou- 
rut lei.  Novembre  Ij8î. 

XXVIL  Achillcs  de  Harlay  ,  chevalier  comte  de 
Beaumont,  fut  pourvû  de  la  charge  de  premier  prcii- 
dent  en  1581.  par  le  roi  Henri  IlL  II  lë  démit  de  cette 
«liâ^  1  caule  defim  gnuidigecafiiVatirdeMicoiiide 
tmtv» 


Par  8dî 

VcrduA ,  te  ndwot  ^de  ùlHafcèf  »iei|.  ÔâoB^ 

lOlOa 

XXVULNicolâsde  Verdun  fut  pourvu  de  la  charge 
de  premier  prelidcnt  du  parlement  de  ToulouCe,  par  le 
roi  Henri  IV.  &  fut  nomme  par  le  roi  Louis  XIII.  pre- 
mier prefidcnt  de  Paris,  après  la  demilCon  d' Achille* 
de  H.trlay.  Il  mourut  le  iS.  Mats  1617. 

X.XLX.  Jérôme  de  Hacoucville  ,  chevalier  (êigneur 
d'Ons  cil  Bray  i  fût  nommé  premier  prefidcnt  du  parle- 
ment de  Paris  en  i6tj.  par  le  roi  Louil  XULflCinouiutk 
4-  Novembre  i6x8. 

XXX.  Jean  Bochart ,  chevalier  fcigneur  de  Champi- 
gpiyaçdeNoroy,  futpourvûdela  charge  de  premier 

S rendent  du  parlement  dePariseniflg,nrIetiiiL(Ml& 
;ill.  Il  mourut  le  17.  Avril  1650. 
XXXL  N  icolaslc  Jay,  chevalier  baron  de  Tilly,  la 
MailbnRouj^c,  &c.  fut  nommé  premier  prcfiJent  da 

Eiricmentde  P  iris  en  1650.  par  le  roi  Louis  XIIL  qû  ]«. 
t  cnfuitc  garde  des  Iceaux  de  fes  ordres  ,  &  mourut  en 
1640. 

XXXIL  Matthieu  Molé  >  chevalier  fcigneur  de  Lall« 
&deChamplitreux,fatpourvftdehchargede  premier 
prdideat  en  1&40.  parle  roi  Louis  XIIL  Le  roi  Louii 
XIV.  le  fit  garde  da  Tceauxen  i6ji.  Il  mourut  le  j.  Jaa- 
vienô^é. 

XXXIII.  Pomponne  de  Bellicvre ,  chevalier  fcigneur 
dcCkii^nun ,  &c.  ruecedaâ|ilMoléaiitf5i.ftmoanic 

le  15.  Mirs  1657. 

X.KXIV.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  chevalier  Art- 
mt\àr  de  Bafvillc,  fut  nomm^  premier  prelident  du  par- 
lement de  Paris  en  t$f8.pw  leraiLoubXIV.aemoonit 
le  9.  Décembre  1^77. 

XXXV.  Nicolas  P  ocier,  chevalier  (êigiwur  de  Nos 
vion  ,  futpourvûdela  chai^de  premier  prelidcnt  en 
1678.  par  le  roiLonb  XIV.  Il  Te  démit  de  cette  charge  à 
caufe  de  fon  grand  âge  en  1689.  tt  motuut  le  I.  Sepcem« 
brc  i6s);.Sgéde75.ans. 

.XXXVI.  Achillcs  d:  Harlay  ,  chevalier  comte  da 
Reiuniont ,  fut  nornmé  premier  prclident  du  parlement 
Je  Paris  en  i(58g .  par  le  roi  Louis  XIV.  après  lademil^ 
iion  de  Nicolas  Potier  de  Novion.  Il  étoit  ci-devant 
procureur  général  de  cetaugutte  fenat.  Il  fc  démît  do 
cette  charge  en  1707.8c  moucQt  le  »o.  Juillet  I7lfté 
âgé  dcTî.ans. 

XXXVU,  Louis  le  Pelletier,  chevalier  fcigneur  de 
Villeneuve- lé -Roi,  Sec.  fut  nommé  premier  prdi- 
dent  en  1707.  Te  démitvoloffiiiieflMnt  de  cette  chaige 
en  1711. 

X.KXVIlI.  Jcan-Atitoinc  de  Mefmcs  ,  marquis  de 
Cr.amayeî  ,  &c.  fut  piiurvd  de  la  charge  de  premier 
prcfidentlc  5.  Janvier  171a. parle  roi  Louis  XIV.  fur  la 
dcmiifion  volontaire  de  M  k  Pelletier ,  &  mourut  le  ^ 
Aôût  1713. 

XXXIX.  André  Potier ,  chevaUer  fempieur  d»  No* 
vion ,  marquis dcGrignon , a éténodNaepnmter  pre< 
(identen  Décembre  17^.  dont  il  a  prêté  ferment  te  15. 
du  même  mois.  *  Le  chevalier  lliermîtc  Souliers  ôc. 
Blanchard»  âÊffitt  fttimm  fufUtMi  da  fsilmt»td$ 

Pjns. 

PARLrMENT  D'ANGLETERRE,  ell  une  con- 
vocation  des  éttts  du  royaume  que  le  roi  aïïemble,  dif- 
Ibut  ou  proroge  quand  il  lut  pl.iit.  lia  itcinflitut  p.ir  les 
Saxons  :  ibappclloicnt  ces  affi  mblées  Gtnmn.  SousGuil- 
bume  U  Q»Hq»irMt  on  leur  donna  le  nom  ac  Parlement  » 
qui  futapporté  de  Normandie.  On  ienore  qudle  étoit 
alors  la  nraie  de  cet  fones  d'ademblécs.  Avant  Guil- 
laume It  C«nqMtTantt  l'allembléeqttipritde  Ton  tcms  le 
nom  de  Pnfimtnt^  n'évoii  compolï  que  des  grands  de 
lanation.  Ce  fut  Henri  lll.qni  y  joignit  la  chambre  des 
communes.  Les  premières  lettres  parentes  pour  li  con- 
vocation du  p.irlemeiu  diin  U  forme  ou  il  eft  aujojr- 
d'hui,  l'ont dattéts  de  t  an  49.  du  règne  de  ce  prince. 
Polvdore  Virgile  attribue  néanmoins  l'inditution  des 

Îiarlcmens  à  Henri  I.  Le  pcM  d  Orléans  foûticnt  que  l'af- 
emblée  des  bircNisoudesgpndsqUeles  princes avoieni 
accoûtuméde  coufulter,  ne  commença iiappellerPir* 
/rnirnrque(busler^nedeHcuriIU.ea  1s17.Sc  îlprM 
tend  que  l'hîftoîfe  &iimcBtioo  de  l»diambre  des  coM* 

lïiiiii 
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PAR 


 Mliioai^-teiBoyrdi  kit,  qu'on  ne  peut  |>as  dire  qde 

fîcnri  DL  ut  compofé  le  pirlemenc  tel  qu'il  a  été  do- 
puis.  Avamlcrc|gKdbHtmn\aLta«»iôaâeidaHr- 

iement  fcp^^oiaitetitînc^ots;  prefenKiDent  îh  fêltsiit 
c:i  .inploiS-  lilJvt  :iv^  i[  vinm-un  ans  p<' ivoir  un; 
lcai>Ct.aa  (urlcmcnc ,  (.,ui  tll  compofè  a  thjrabrc 
haute  qui  ellcdledcs  pairs  ou  fci^ncurs ,  i  de  la  cham- 
bre banc  qui  tU  c«llc  des  communcf.  Le  nombre  dt.i  ici 
giicurs  n'cft  point  tixé  :  il  dépend  du  roi  d'en  augmen- 
ter le  poobK  «uam  qu'il  lui  plait.  Ceux  qpii  y  ont  droit 
delïuioe&defuffirage  ,  font  les  deux  oraicvlqiies  & 
lt$  «4.  fvêqucti  ksMittcsftflit»  m  duo*  «n  marquis , 
ou  contes  ,  ou  viciante»  >  ou  btimi  «  Âc  Us  prennent 
/éancf  rdon  k  titre  qu'ils  portent.  La  chambre  baffe  dl 
compoféc  de  deux  di-putés pour  chaque  province ,  qui 
font  quitre-vnij^iî,  de  Jouze  dcput.j  pour  les  douze 
comtes  du  piyv  de  Galles  ;  de  cinquante  députés  des 
vinm-ctnqctté» d'Angleterre  ,  &  de  qu^tic  jxiur  h  ville 
^e  IjonditSi  de  feise  pour  les  huit  Ctnq-purct  ;  de  deux 
pour  ehacMic  des  deux  uoiveriités  ;  Se  de  trots  tens 
trante-demc  pour  cent  quannre-huit  bourgs  ,  outre 
«hMsebourgsdehprincipautédeGalles.  Tout  cela  en- 
fèmble  fiui  cinq  ccntdatdcpurtii  maisil  n'Arrive  ncef- 
que  jamatsque  ce  nombfe  feic  eemplet.  Au' qd  but  on 
aiSc  du  p.irUmcnt  pjfTc  en  l'année  1695.  il  ift  porte  qu'à 
l'avenii'  le  pirlcmcnt  Ccra  convoqué  uae  luis ca  crois  ans 
pour  le  moins ,  &  que  le  inéme  parlement  ne  pourra  con- 
tinuer que  pendant  troit  .ins  (eutement  :  après  lequel 
KiBS  il  doit  être  caflë  pou  r  procéder  i  une  nouvelle  élec- 
ikm  des  membres  qui  le  compcfent.  Cet  aâe  (il  appelU 
Tâittîtfsriemttitmtmdl.  Il  y  a  néanmoins  ét£  éteegjt 
caJ7t<.nT<a.iraiticleANGL£T£RiŒ*fiequeiioos 
«vont  dît  du  pariemeot. 

PARMA ,  rivière  delaLombardie.  Elle  a  fa  (burce 
dans  l'Apennin,  traverfedumidiatinordle  duché  de 
Parme  ,  t)a:<;ncli  vilk  de  ce  nom  ,  &  fc'  dc"harj;c  dins 
le  Pô ,  entre linûtllo  &  Calai  Maior.  •  Maty  ,ilid<ett. 

PAR.ME,  Pâwh,  vilk  It liu  ,  capiialc  du  duché 
de  ce  nom,  avec  évêcUc  ,  ancrctois  fuffiragant  de  Ra- 
venne ,  &  maintenant  de  B<.  1 3gne ,  eft  le  itegc  d'une 
tiniverlité ,  fondée  par  Rainuce  FarneTeen  1)99.  La  ville 

Îui  eil  le  Icjour  ordinaire  du  duc  &  de  (à  cour  6c  le  (iege 
efr  juttice,  eftfiiuée  fur  hrivicit  de  Panne  qui  en 
fijrtrob  parties aflÎMiblies  ptrtrottpoats.  Le  palais  du 
dur  &  fc^  jardins ,  la  citadelle ,  la  cathédrale  m  les  for 
titieatuHis  méritent  d'être  conlîderéspsr  les  voyageurs. 
Elle  eft  trcj  ancienne  ;  &  après  la  décadence  de  l'empire 
ellca  ctc  Ibùmifc à diversfcigneur»,  L'cmpcrturFrcdc- 
ru  iixrvnatilf(  l  allicpea  pendant  dcuxans,  mais  inutile- 
ment. Aprfs  plulicurs  révolutions,  l'cglilc  étant  en  pai- 
SUBpolkiQon  de  cet  état,  le  pi^c  Paul  IIL  appellé  au- 
nnvant  Atexaudce  Faiaiefc,  en  iii  duc  Psouie-Loqis 
nmefe  fin  Gb  en  1 J4J.  Il  fut  troubii  dans  fa  pofleffioo 
parrempenarCharks  V.OHis  die  fut  aiTurce  i  cette 
inailÏM  ptrle  fflariaged'08<ivi#avec  u.âr%HtTiu  d  Autri- 
che ,  tille  naturelle  du  rr>cnic  empereur.  L3  vrl'c  de- 
Parme  a  environ  trois  milks  de  tour.  Dans  (a  cathédrale 
on  admire  le  dôme  peint  parle  CorrcjMO  qui  (-toit  de 
Parme,  aulli-bien  que  le  Pïrfni[;iano.  Le  tombeau  du 
célèbre  Alexandre  farnefe  duc  de  Parme,  eft  aux  Ca- 
pucins. Les  environs  de  Parme  font  très. fertiles  ,  6t 
iàumilTent  des  froinagei  qiM  font  en  réputation  par 
toute  IJ^uopcParmetniie  académie  de  beaux  efinits 
■fpdkf  Itt JnMnhMfi.  L'ént  do  due,  il  rmunam  oa 
ktMiH4K€*4ifém*  ,  ed enfermé  entre  le  NIilanés, 
retMdeModene  8r  la  rcpubliquedeGi-nes,&  comprend 
outre  le  duché  de  Parme  ,  celui  de  Pia'.rincc,  l'état  de 
Bufleru ,  &  c-elui  du  f^M  di  Tsto.  Le  duc  polIcJoit  aulîi 
autrelttislediiché  deCaftro  fc  Roncif^'lionc.  Ijrs  villes 
principales  font  Parme,  Piaifance,  Bngêit  KMàttm , 
bufleio ,  Borço ,  S.  Dcmino  £c  Fttn-enzuota.  Parme  e(t  le 
lieu  de  la  naiflancc  de  divers  grands  hommes.  On  y  CS- 
lebraun  fynodeen  1601.  V«jr*.  l'hiAolK  de  Pknne  ^ 
BonavoiCiinAniglii*  fie  fvii/irfrcMesuiteiiis  quenous 
dumsIbiH  lenom  de  Ftreew.  Plolieun  «otm  en  ont 
mlE  p*rlé ,  commcStrabon  y-  Agathias,  /.  i.  Titc- 
Live  Y  Pline  &  cmx  d'entre  les  anciens  qui  ibac  allégués 
fariiMndfeiUbat^d'f)ir.Jl^iift«SMàTi4»iUccio]i,8(«. 


PAR 

t'ARMËHftS  l'un  desfépt  diacnsâu  per  kiepotKt, 
fouffrit  lemw^it  fous  l'empiredeTmjMLSmoanMc» 
ttphnAenppofteksaâes  de  fou  nanyib  Le  MedoIo. 
ft  des  Grcs  8c  le  martyrologe  «a  ftnt  ncntien.*  ABt$ 

itt  éfitm-,  i. 6> Baronius ,  A.  ( .  109. 

PARMENIDESd'Elée,p.«rF«fm(/f<  ,  phiiofc^hetils 
di:  l'y  11  &  difciple  de  Xcnophanes,  ou  lelon  d'.mtris, 
a  Aiiiixjfuandre ,  vivoit  lous  la  LXXXVL  olympiade, 
vers  1  an  4^6.  avant  Jcliis-Chrill.  Il  croyoit  que  la  terre 
éidit  roode  »  placée  an  milieu  du  monde ,  &  admetwit 
deut  éfcaicas»  k  &tt  fle  h  tanc.  tl  aioQtoit  que  h  pR. 
mieie  genecatton  des  boatmes  eft  venue  du  lolei);  que 
cet  aAre  eft  froid  k  chaud,  qui  font  les  deux  princtpci 
de  toutes  cboiêi;qaerame&  l'efpriteft  la  même  cb>v- 
(ë  ;  6c  qu'd  yadeuxlôrtesdephilofopbie,  dont  l'une  elt 
fL>ndee  fur  la  vérité,  8c  l'autre  conhlle  d.ins  l'opinion. 
Il  avoit  mis  Ta  philofophieen  vcis,  Platon  a  écrit  un  dia- 
l"{^ue  qu'il  intitule  l'Armtniiei  ou  du  lires.  Ce  philofo. 
phu  ei^  dilFerent  de  PiuiMfcNiDts  rhetoricicn.  Nous  avons 
quelques  fragmens  dcce  phil<^phe,  recueillis  par  Hen- 
ri Etienne  fous  le  titre  de  fetfi  fhilêftfhica.  *  CMpUa^ 
Diogene  Laërce ,  /.  9.Wi  fbii.  Plucarque,  Sezntt>£lli- 
piiricus,Ckaitat^l«MM<n«iPfacluS|Snidai  dcc. 

PARMENIEN ,  l^âimtiMimUt  évéqne  icfaiGnatique 
en  Airique ,  fut  élu  parles  DonatiAes  après  la  more  de 
Donat  leur  chef  en  jîo.  pour  gouverner  leur  églîfc  dans 
Cartilage,  il  n'étoit point  d'Afrique  ,  mais  du  nombre 
deceipruiclytcsquelesDonatiltes  faif oient  dans  d'au- 
tres pays.  Illiaiala  Ton  entrée  par  des  écrits  înfblcnsroa. 
trt  les  Orthodoxes.  Ma»  lorfque  les  préiaislui  propofe- 
rcnt  une  difpute  publique  ,  il  la  refufa ,  fous  prétexte 
qu'étant  immonda  8(  ceux  de  foo  pani  étant  lainu,  tt 
n  y  pouvait .  dUbiB^l,  aivoir aucune  (bcîecicntrelciB» 
ni  les  antres.  Opcac  tefiita  Cet  impoftuies  ;  &  faint  Augu- 
ftin  écrivit  depuis  contre  Itri  Se  comte  ceux  de  Ibn  parti 
Il  mourut  vers  l'an  590.  *  Optât  ,1m  !■  BamuuSi  JL  C> 
558.  M.  Du  Pin  .  pjtf.f::iOptM. 

PARMEKION,  PjmtHU,  gênera!  des  arméc-s  d'K- 
lexandre  U  GrAnd ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de 
Ton  tems ,  &  un  de  ceux  qui  eut  le  plus  de  part  aux  eb 
ploicsdc  (oa  prince. U  fut  confulté  par  ce  prince  fur  let 
offres  que  Darius  roi  de  Perfe  lui  faifoit  de  lui  abandoo^ 
ner  tooijoe  qui  étmt  aiiFddà  de  rEuphfaK,8edelw 
donner  là  liQe  Siatin  en  raaria^  avec  dix  mille  lÀtM 
d'or  pour  le  prix  de  la  paix  quil  lui  demandoit.  Cette 
propofuion  lu  i  parut  li  avaiitageufe ,  qu'il  ne  pu t  s'cm  pé- 
cher de  s'écrier  :  fi  jétmt  AUxAudit ,  l'éicefttTo:,  ca  5/,  ; ,. 
Il  mit  J'ijfi ,  répondit  Alexandre,  fif  étth  PérmeBttH.  Let 
^^rands  Itrvicesdf  Parmcnionnc  purent  le  garantir  de  la 
cruauté  de  ion  prmce,  quiaprés  avoir  fait  périr  Philo- 
tas  fon  hls  dans  les  tourmens,  envoya  tner  le  père  par 
Clcander  la  troiliémc  année  de  la  CXU.  oljmpiade  »  Se 
l'an  ;3o.  avant  Jefus-Chrrft  Parmealonétoitalmeou- 
verneur  de  la  Medic ,  &  éioit  ifjt  de  70.  tU*  *  Q^mb- 
Curcc/.y.Strabon,  /.  15. 

PARMENISQ2,E ,  Pj-mcnJ^ns,  grammairien ,  avoit 
écrit  divers  traités,  fie  entre  au:xcs  des  commentaires  fur 
Ararus ,  &  une  hiftoire  fabuleuTc  des  altres  ,  citec  par 
Hygiii.  Onnefipitpascnqueltetnsil  vivo,.'.  »  Varron. 
/.  9.  Jf  ;  «I'.  /  j/.  Voflius,  dtbtfi.  Gtn.  V fi'tns.mxt. 

PARMISLS,  tilsd'Aftyages, dernier  roi  des  Mv-des. 
Son  père  ayant  été  déthrôné,  Cjrnis  qui  lui  conferva  lé 
vici  retim  Parmdiaaaprisdeu  peiionne  ,  te  lui  don- 
na «tel'eaiploj  dans  fis  irmées.  B  accompagna  ce  con- 
quérant daxis  l'expédition  contre  les  Saces  ,&  il  eut  le 
malheur  d'être  fait  prifonnieravec  fes  trois  bis.  Cyrus 
fenlible  aux  malheurs  de  cette  famille, échangea  ces  prin- 
ces avec  Amorges  roi  des  Sices,qu'il  avoit  pris  quelque 
tems  auparavaiu.  Ctefias,  qui  ell  le  leul  auteur  qui  par- 
le de  Parmiics,  ne  dit  plus  rien  de  lui  après  fa  acli- 
vrance. 

PARNASEtPi^iyïif,  préfet  d'Egypte  fonsl'cmpe- 
lenrConftancckun  peu  avant  l'an  de  Jefus-Chrill  3^(3, 
fut  accuft  d'avoir  caiifaltéunaftiolosttet&  fut  obiij^é 
de  répondre  devant  Modefte  comte  d  Orient ,  célèbre 
par  l'a  fcverltéou  plutôt  par  la  cruauté  de  TlS  );ij;cmeos. 
Parnaie  que  l'on  vouloit  rendre  fufpeâ  par  iâ  curiolité, 
d'iveir  vmIu  caoiir  q,Mclque  findcvcaMot  danc  l'écu. 
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fiiteoB^aoinéiperdrclatCte;ni«iCec  «née  fiitadiia-, 
ci ,  &  on  Te  contenu  de  l'envoyer  M csil»  d'dl  Olevine 
irabansapr^cB  31S1.  *Libtniuà,«Mr. 
.  l^ARN  aSSS*  fan*&fu ,  aujouidliwi  tiêmd ,  feloo 
Sophicn,  montdcUPhocidc,  a  dtax  coupeaux,  iuàl 
caoracri  aux  MuTes,  daai  la  fable  y  iixoit  leur  fcioar 
ordinaire.  Les  poètes  en  font  trcs-fou  vent  mention  dan» 
kur$ecri«.nyaeuune*iUede  ce  nom  dins  rAficmi- 
neucei  &  en  U  provmcc  de  Cappadoce ,  avec  cvêché. 

PAR.NAW ,  cenain  homme  ,  qui  ayant  perdu  (on 
faotCM  s'en  prctoti  à  tous  ceux  qu  d  rcnconcroit:  d'où 
vbc  le  proverbe ,  iifftftsn  ni  ttmfttfulâm.  *  Dtoge- 
taxas  dfitd  iTdfiimmm 

PAROC21LO,bQur^  de  la  hattie  Boagùe,  On  k 
place  prfc  de  h  ville  d  Agria,  vea  rorient  «  tt  oa  le 
prend  pour  le  Pmif(wn  dePioIofllléc>pccitcv9kdcs  Ja- 
ligtî  Mctanaftcs.  •  Maty ,  diSitn. 

PARODIH  ,  forte  de  pocmc  ,où  ,  pour  Ce  moquer  de 
quelques pcrionucs,  00  tourne  avec  clprit  &  en  un  It-ns 
laïUcur  ,  les  vers  (èricux  d'un  poëte  célèbre.  Ce  nios 
grec  *i  ;i*f«  eft  fortné de -rtf^  Scaçàri,  (hànt.  Quelques- 
Onsdifeut  p.i]o.iitr ,  ptiur  faire  det  ?Arastei, 

PAROl'AMlSE  ou  PAKOPAMISSE,  fmfmifis  > 
ucîen  pybdu  ^rand  royaume  de  Peilfe  Leimédernes 
croyenc  que  ce  pays  cit  en  partie  dans  la  province  de 
Candahar ,  au  roi  de  Pcr(è  ;  8c  en  partie  dans  le  Cabul 
au  Moeo!.  Elle  eft  entre  lAric,  la  Baâriane ,  l'Inde  & 
l'Aracliotie.  Ptoloméedit  quclcsanciois  peuples  de  ce 
piw,,.Tii',!  :i[:'PlUc  de  divers  noms,  étcncmi  cx;r^:,i:j- 
mcnt  iauvagcs;  Se.  Quinte-Curcc  a;oûccqu'ilSD'avoicnt 
point  de  conununication  avec  les  autres  peuples  ;  que  le 

£yt  eft  froid  tt  fterile  ,  &  que  l«s  habitans  iogeoicnt 
DtdcsoHÏfiNiiblîies  de  briques.  L'armée  d'Alexan- 
dre IbaSHc  beaucoup  dnsca  pays.  Cétoicaullî  le  nom 
d'uoeiiKKnagne  qui  eft  au  nord  de  ce  pays .  8c  que  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  ont  ccT'.t  h  \  \r  d'Al-vnn[!r:-  ont 
ooounét  mal-i-proposC4iU4;<- ,  p:uû^ue  le  Lincm.  tii 
entre  la  mer  Cal  pienne  &  le  Pont-Euxin ,  au  nord  de  11- 
beric,  pays  qu'Aitx.indrc  n'a  jamais  vù.  Mais  le  nom  de 
Caucafc  ciant  plus  célèbre  que  cel\ii  de  Paropamifc  ,  les 
Grecs  le  Hrent  honneur  de  dire  qu'ils  avoicnt  pénétré 
nifqu'au  Caucafe  où  Promethéeavoit  été  atuchc.  "  S'.ra- 
bon»  i.u. Q^ijAteX^ttiect J-?* Pnlomfei  Pliae.  Sui- 
faa  t  &c.  CnJuittK  Arriea  ft  Plimqnea 

PAROS  on  PARIO ,  idc  de  U  mer  Egée  ,celebre  par 
Ibn  marbre  blanc ,  8c  l'une  des  Cydades ,  a  été  nommée 
divetftmeiK  ,  'J  r.irtrias  ,Zicyn[he  ,  Hyrie, Hclicife, 
Cibamis ,  Pjuyc,  âc  Minoée  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Pline  &  d'Etienne  de  Bjfi.jfKf.  Les  Veniticnsen 
ont  été  les  ouitres  ;  mais  les  Turcs  la  prirent  fur  eux  auf- 
iî-bicn  que  Neerepoot ,  vers  l'an  1470.  Il  y  a  eu  autre- 
fois évêché  funragant  de  Rhodes.  «  Pline.  Scraboo. 
Etienne  de  Pji,4mi.  l-errari ,  in  l$x.  gto^r.  Sinfon ,  gt»gr. 
.  PARPAILLOTS ,  nom  donné  autnisb9cnlTanceaux 
Pieiendnt  Refermés ,  que  l'un  y  appelleaufll  HurutMtf 
"00  Ciiwnfjîw.  Avant  l  edit  de  Nantes, on  appelfoit  les 
Proteftans ,  F 4r/>^tiijn ,  à  caufe  que  François  Fabrice  Scr- 
belloiii ,  purent  du  pape,  avoit  fiit  décapiter  à  Avipnon, 
M.  Jean  Ptrrin ,  feipneiirdc  Par  paille ,  prclident  i  Oran- 
ge leg.  Août  1561.  C'eft  de  là  qu'cll  vcniilcmoï  le  l'.u- 
féUltt ,  qui  fut  renouvelle  au  iiege  de  Montauban ,  ôc  cjui 
■fanecncoire  en  France  parmi  le  petit  peuple.  C'cft  là  1  o- 
T^ncde  ce  nom,  <i  l'on  en  croît  une  lettre  écrite  par 
tan  Calvinifte,  fur  la  mect  de  M.  le  marquis  de  S.  Privas, 
impimée  i  h  Hn  d'un  'écrit  intitulé  ,  foïiiifw  i»  tUigé 
é$  tt*nit ,  C'f'  tiintn  ,  À  (4  Hayi  i  çht*.  Abnlum 
Arondelas  i.')*»  i. 

PAROy  LS  ,  que  l'on  croit  ainli  noramcsspar  anti- 
phrafè ,  i/uvi  ntmtm  farc*nt ,  c'eft  à-dire ,  qu  elles  n'é- 
par|>nenT  perfonne ,  ou ,  félon  Varron ,  P^ca ,  au  lien  de 
PdJtA  il  fiiiritnic  ,  qui  ligiulit  pjrf  j^fr ,  pircc  que  ledef- 
cin  >  dont  elles  font  les  excculhces,  paruge  toutes  cho- 
fti<Les  poètes  difent  que  ce  (bot  trots  foeùrs,  qu'ils  nom- 
ment Ù»nt  LMchtfs  il  JmfUi<Mt  les  uns  font  Hltes  de 
Jupiter  at  deTbeaiist  leswtmde  lUrebe  oc  de  la  Nuit, 
OttduCfaMsScdelaNeceflîté.  On  les  fait  maittcllcs  du 
deftio  de  b  Vie  des  hommes ,  depuis  leur  oaiflano»  juf- 
^làkiiriDoibOalbppaCè^'iUiei  k  Skot»  ffu  Qo- 
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tbo  tient  la  ({tienouijle  te  tire  le  iil ,  que  Lachefis  tourné 
fefiifeau .  8c  qu'Atropos  coupe  le  Kl.  Cloto  iitarque  le 
teras  pilTc ,  Ijichells le prdmtf  tt  Auofatïviem.  Le 
Hl  coupe  par  Atiopos,  eft  rbove  ûcUede  k  norbChi 

les  reprefente  fous  différentes  figures.  Quelques-uns  leur 
attfibuent  l'invention  des  lettres  A-  B.  HT'T- Y.*  Helio- 
de ,  1»  th(»g.  Platon.  Hygin.  Varron.  PluaiqUft  IdlCML 
Paufanias ,  in  tlegucii.b'iuW'i  Ojmcs. 

PAR.K.AIN  ,  celui  qui  tient  l'enfant  fur  les  fonts  de 
baptême,  6c  qui  rcpoodpouiluidefafoi.  On  l'appelle 
aulEfm  fftntuei.  Cet  u  lige  de  nommer  des  parrains  eft 
anckaduas  l'égiife ,  puifque  Tertullien ,  làint  ChryToi; 
vont,  te  faiot  Au^liia  en  (bot  mention.  Quplques-aai 
ont  ouan'ikenrateatécé  ioilitués  par  le  pape  Hygin  { 
mats  c'en  iant  foodemerit.  Il  eft  aulti  parlé  oes  parrains 
dans  les  conftitutions  apofl  iljqi;:: ,  dnns  lesouvrages  at- 
tribués i  faint  Dcnys ,  &  ^iv.i  tuui  les  auteUrs  qui  ont 
traire  des  rites  du  bapicrae.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un 
leul  parrain.  C'ctoïc  un  homme  pour  les  ^r<;oDS ,  &une 
femme  pour  les  hile-s.  Dans  les  derniers  liedes  l'uiàge  s'é- 
tou  introduit  d'avoir  pUdicurs  parrains  8c  plufîeurs  mar-» 
runes  pour  uoe  mêoBe  peribonc.  Prefentcmeot  il  n'y  « 
qu'un  parfab  ta  une  mairaioe  >  qui  deaneni  \'«aBa».$ 
&  qui  lui  dament  k  moi.*  Viceoomes,ir  t^^Tfiw. 

PARR£(  Catherine  )  fut  fuiéme  femme  de  Ifinri 
VIU.  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ayant  fait  mourir  Ca- 
tlicr:.i;:  Ml  ;  ^]^^.r.i ,  qu''l  n  avoit  pas  trouvée  vicrpc,  fc 
mari  1  vu  il  ah  i^^i.  a  Cithcriuc  Parre ,  qui  ccoit  alors 
■  ^  .  '  c  du  baron  de  Latimcr  ,  8c  fœur  du  marquis  de 
Northampton.OnafiurcqueIa  monde  ce  prince  arri- 
vée en  lui  fauva  la  vie,  parce  qu'il  avoit  dcflcin  de 
lui  litre  fon  procès  comme  à  une  Heretiquc.Elle  ne  reî^ 
ta  que  }4.  jours  veuve  du  roi ,  8c  elle  fe  rcmaru  \  Timut 
de  Sejrmourt  anitald'Aagletcrre .  qui  la  garda  peu  de 
temstcar  elle  moarut  le  y.  Septembre  1547.  i*»* 
foupçon  que  Ibn  mari ,  qui  aimoit  U  princcfi'c  Elifabcth, 

qu'il  fc  Battoit  d'époul'cr  avoii  avancé  cette  mort.  * 
Sanderus,  lu/l.de  fibijm.  Angl.  Du  Chêne  t  kjft 
cri'.GreeorioLcti ,  vie  d'f.hfikrtb>é^(, 

PARR.ET  ,  nvierc  d' Angleterre  dans  le  comté  de 
Sommcrfcr.  Elle  coule  du  midi  au  nord  ;  arrofe  Craket- 
Horn  ,  South  Fi.tcrthon ,  Longpof E  &c  Bridgwattr»  tt 
fc  décharge  dans  la  mer  deSavenie.*  DtâiMMUkt  Jtam, 

PARRHASIUS,  peiiiti«eekbred'£phere>oa  felott 
d'autres  d'Aihencs,  vivoitdutetns  de  Socrate,  vers  la 
XC  olympiade ,  8e  l'an  410.  avant  Jcfus-Chrift ,  s'il  eii 
i.i.:-.  Croire  x'^riLipiiur. ,  quil'a  introduit  dans  un  dulo- 
^uc,  s  cntretenant  avec  ce  philofophe.  Il  fut  l'un  des 
plus  exccllens  peintres  de  fbn  tems.  -  Cclllui ,  dir  Pli. 
»  ne,  qui  le  premier  a  donné  la  fyminetrie  8c  les  julles 
»  proportions  à  la  peinture  j  c'eft  lui  qui  le  première  Ica 
■•  exprimer  la  vivacité  des  cuaâeres  8c  des  difièreot  «m 
>  de  la  phyGooomie ,  qui  a  trouvé  la  belle  difpofitiaa 

deschcKOs,  At qui* bien ickvé  les  grice»  du  vi(â- 
"  ee;deravenniêfnede5ma!tres,ila  remporté  pardcf- 

••  lus  tous  les  autrr^  I2  gloire  de  rcUnî'  r'jr(j:[L-rii'.'nt 
"  dans  les  contours,  ic  c'cfc-ij  k  plus  grantl  leere;  tic  la 
"  plusgrande adrellc du  p ci  1  ;  1  - .  Prmuf  fjmm:rri4m 
turx  d(dit,  ffimus  Argutui  vidrus ,  tUgAïUldm  (dfilit,  vt- 
ri'i'Lttem  tris,  ionftjjiont  dwjitum  i»  Untis  extrtmu  f4l- 
tudm  àitftus  :  béu  iji  m  ftSma fummt  fubflius.  Mais  fé- 
lon UftOMique  du  même  auteur ,  Parrhalius  s'étoic  r^- 
du  iofupportable  par  foaorgiieil:  r*(HndB$  âm/t*,Jti 
qut  «MM  inftlenttàt  &  tmgaiwàt  fit  ufus  rimi/mii.  (  Ce 
ta)otlespioksdePline,)Ooditaufliqu  il  furp^Zeu- 
xts  ;  tnais  qti'il  fut  lui^iâne  furpalTé  par  Timanthe.  Par- 
rhâfîus  avoit  peint  Thefée;  U  aroit  auifi  fait  dans  un 
feul  tableau,  Mcleagre , Hercule  âc  Pcrlec  ;  &  dnii  m 
autre  Enée,  Cal^or  &  Pollux.  Entre  les  auteurs  qui  foot 
mention  de  Parrhalius,  («n/it/rrc  Pline,  i.^j.c.to.Qiuo- 
tilicn ,  ^ii.  CIO.  Diodurc  de  Swle  ,  /.  a6.  Aihenée ,  U 
la.  Vjfiri  Si  Ridolfe  ,  Vittt  i»  Pttim'  Fclibien ,  earrt- 
ntns  dn  TU!  d(s  pannes.  ]uniaS*drfi0«r«vrrrnHiii. 

PARRHA$lUS(]iaus)f;caaBiiniricn»n&quità  Co- 
fence  l'an  1470.  il  (ê  nooioOK  ftdmm  Pénbls  Pdrfius , 
8c  félon  la  coiitume  bizarre  des  Ofxvua  du  XV.  (iecle^ 
fe  lit  nommer  Aulus  féous  tMtiiâiuu.  L  enfèigna  avec  ré- 
fntanon.i-Miktt*      6»  coUegucs  le  tircnc  " 
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Curdescalomnics, parce  qu'il  les  iiiUoit  trop  librement  .l'églifc  de  Kotrt-Dame  de  Soidons.  *  Sigebert)  iircii»». 
fur  leur  ignonUice.ParTha(iu5  extrêmement  incommodé  Henri  deGand,  dt  firtfi.  tdLf.  t.  ^6 


delagoutte,ic  rctiiai  Viccnte>8c  dcU  futappeUéà 
Rogne  parLconX.  pour  y  cnrcicner  les  bella  Mneti 
nuit  les  gouttes  flic  U  pattVKtérobliaerent  de  rwoMmtr 
en  Ton  pays ,  où  il  mouratl'an troit  époo&  me 

fille  de  Dtmtnms  CMcondyle.  On  lui  attribué*  divers 
ouvn^mJcsUtms  (ttntiutii  des  ftâ%mtns  d'4itr;quité;iin 
iomminra  fcfurt'.trrpoctujucd  il^irjn-,  c'»-*  Paul  Jove, 
in  clog.  diiRoT.  iif.  117.  Picrlus  Vakriinus.  Simlcf ,  &c. 
B^v  le ,  didurs.  i  rr. 

PARRICIDE  ,  le  meurtrier  de  Ton  ocre  ou  de  là 
mcre ,  quoiqu'on  lui  donne  quelquefois  plus  d'étendue. 
Les  Romains  n'avoicat  point  iâit  de  loix  contre  les  par- 
«kidcs,  parce  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'il  y  eûtd'hom- 
ineadcKméclunt  pour  tuer  fon  père  ou  fa  mere.  L.  Of- 
cinsfut  te  premier  qui  tua  fon  pere ,  cinq  cens  ans  après 
la  mort  Numa  ;  Si  aiors  la  loi  Pompeu  fut  f  aite ,  qui 
wdcnnoit  que  celui  qui  feroit  convaincu  de  ce  crime , 
apri's  a\-oir  ctc  tbiictti  julqu'à  l'irtulron  de  ijni;  ,  liToit 
enfcrnicJjns unlic  dccuir  ivcc  un  chioijUn  linge, un 
<ocq  iS:  une  vipcre ,  &  \ci\i  ainli  d.ins  la  mer  oa  dus 
le  plus  prochain  Hcuve.  *  Hijl.  Kntume. 

PARSHORL ,  bourg  d'Angleccrre  &  lieu  de  paflaee, 
4ansl«oomté  de  Worceder ,  U  rivière  d'Avon ,  lur 
laquelle  U  y  a  un  pont  ;  c'dk  la  ville  capitale  de  fon  can- 
ton ,  Ce  elle  étoit  autrefois  lionorée  d  une  abbaye.  Elle 
cft  à  78.  milles  anglois  de  Londres.  *  I^tnnmt  An- 

PARSIS,  forte  de  Payens  dans  le  rovJunie  de  Cani- 
bayc  ou  de Guzurate,  province  de  l'empire  du  grand 
Mugol ,  en  la  Terre-Ferme  de  i'inde  «  font  tes  dcfccn- 
dans  des  Perfes  qai  fc  retirèrent  en  ce  payvU ,  pour  évi- 
ter la  perfccution  des  Mahometaos  >  dins  le  VIL  liccle 
Lorfqu'Abubekre  eut  entrepris  d'établir  le  Mahome- 
'dfmedmto  Pcrfe»  ieioiqut  fevitnop  fcible  pour  lui 
'nfifter»  t'emban^ua  avee  iSaoo.  honmes  1  Oroutt, 
&  prit  port  dans  1  Indolhn ,  ou  Terre- Ferme  de  l'Inde 
Le  roi  de  Cambaye,  qui  étoit  auffi  Payen ,  le  rcçit,  & 
lui  permit  de  dcjliLurtr  en  Ion  pays,  où  cittt  libcrtcatt 
ra  plufîcursautrcs  Perles  qui  ont  conicrvc  kur  minière 
.ivre,  &  leur  ancienne  religion.  Un  i^r  n.d  nombre 
d  autres  le  retirèrent  encore,  lorfqucS:hah  Abbajroi  de 
Perfe  ,  ht  abattre  les  pir^  ou  temples  du  feu  ,  qui 
étoient  dans  la  montagne  d' Al  vend.  Il  cft  pùunaot  rcîu 
quelqueiParfis  iIfpahan,oùilsdcinautntdaii$iin6ax- 
bourgappelléGcliM  CcsPaifitaoycDtqu'il  y  a  un  feul 
Dieu ,  qui  a  créé  &  qui  conlèrve  l'univers ,  mais  qu'il  y 
a  fepc  intend  jns,  qui  examinent  tout  ce  qui  fe  paflc  dam 
le  monde ,  &  y  exécutent  les  ordres  de  Dieu,  pour  le 
bieoderhcnimc  &  pciui  la  conCcrvation  de  tuut.s  cho- 
fes.  Sous  CCS  kpt  intcnd.ins ,  ils  en  mettent  entorc  vingt- 
lix  autres  ,  qui  kur  (twt  inrcneurs  en  ditjnitc  en  em- 
plois i  &  ii«  les  invoquent  tous ,  &  Ici  adorent  prefquc 
-comme  des  dieux.  Ils  n'ont  point  de  aofijQ^  «u  tein> 
plcf  pour  l'exercice  de  leur  religion;  man  ils  deftinent 


PARTE ,  décfle ,  ihnAtx.  PARTULE. 
P  ART  LN  K IRK ,  ancien  bourg  de  la  Bavière ,  dans  le 
btDtévéché  defieifingai  Inr  la  Lotiii,  à  oeuf  ou  di:C 
licaSs  d'bitpntck ,  veit  le  coudant  fepMOtrional.*  Ma- 

PARTHAMASIRIS,  fils  de  Pdtms ,  roi  desP.iriht5 , 
reçut  rArmtuie  en  partage  de  fon  frère  Choûocs,  qui 
avilit  fucccdé  à  Pjcorus.  Mais  iln'y  régna  qu'uneaonée; 
c.ir  r.in  de  Jelus-Chrill  i07.Tra]an  entra  dans /on  na)"», 
ou  il  ie rendit  nuitre  de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  lur  là 
marche.  Panhamaf iris effiavi»  envoya  des  députés;  te 
étant  venuletrouvcï  luv^MOie  en  perfonne,  il  dcpoA 
fon  diadème  i  fes  pieds.  Il  crut  vainement  que  Trajan 
leluirendroit.conuneltooiiavoitfiûtautrtfoisi  Ti- 
ridates.  L'empereur  le  coonooi  de  le  renvoyer  fure- 
mentavcclesParthcsquil'avoicctaccomp.iync.  Les  ef- 
forts que  fit  depuis  Parthamafiris  pour  fc  maintenir  jxir 
les  armes ,  turent  inutiles  :  il  pcrit  dans  cette  guerre  ,  Se 
lailTi  par  (.i  mort  la  pofîeflion  de  l'Arménie  aux  Ro- 
mani',. *  D:oi) ,  /. 

PARTHAMASPARTE,  que  Sputien  nomme  Pfa. 
mxwjirit,  fut  couronné  roi  des  Panhes,  l'an  de  Jcfus- 
Chrill  ti6.  de  la  main  de  Trajao ,  qui  avoit  cfaaûë  Cho^ 
roës ,  &  qui  voulut  prévenir  les  foule vemeot  de  ces 
peuples, en  leurdonnantunautrcroi  de  leur  nation.  Le 
nouveau  prince  demeura  fidèle  aux  Romains  ;  mais  il  fût 
meprife  de  (et  fujcts ,  aufquels  Adrien  1*6 u  depuis,  pour 
leur  fa  i  re  plai  Gr.  Xi  le  lit  roi  de  quelques  nations  voiluics , 
que  Ihifbire  nenoaiuc  paii  *Dioo>t  étmiàfi*  ât^m 

vit,  AdriitH, 

P.ARTHr.NAY, petite  ville  de  France  danslePoi- 
tou,  fouslereilort  du  préfidial  de  Poitiers.  Elle  cft  fut 
laToiiei  neuf  ou  dix  licuk's  de  Poitiers ,  vers  lecoil< 
dunt.  Ëlle  fut  fouvcoipriTe  te  leprire^peiidantksgiMi^ 
resdc  religion  au  XVL  liede.  Les  ProiHfai»  ^y  tettreu 
rent  le  jour  de  la  bataille  de  Moncoiuour  ;  mais  ne 
croyant  pas  qu'ils  y  puffcnc  faire  ferme,  ils  l'abandon- 
nèrent i  l'approche  destroupes  du  duc d'An)ou.  Ilss'en 
eroicnt  i  indus  maîtres  l'année  précédente  ;&  ilsavoicnc 
mèinc  Un  pendre Malo,  qui  commandoit  dans  le  cbi- 
tciu  ;  parce  qu'il  avoit  eu  la  témérité  de  fc  défendre 
contre  une  armée.  L'hilloiredu  fieur  d'Aubigné  nous 
apprend  qu'ils  cchoUercnt  plus  d'une  fois  l'an  1588.  dans 
le  dcflein  de  furprendre  cette  placeJls  y  ont  été  en  grai»! 
nombre  depuis  TMiide  Nantes.  Les  feigaeais  de  Par. 
thcnay  foorclMn«neshontK»iesfMuIie(s  de  finit  Mai^ 
tin  de  Tours.  Cette  ville  cil  la  capitale  du  petit  pays  de 
Caflinc  &  l'étoit  du  duché  de  la  Meilleraye ,  mais  la  fct- 
gnturiedc  Parthenay  Tut  réunie  i  la couronnel'an  1411. 
par  la  mort  de  fega  Parthenay  l'Archevêque-  Du  Bou- 
cliet  nousappreiid  dans(c$4B»j/f/  d' Aquir-ime  IV.  partit 
(hâf.  7.  que  ce  fcjgncur  avoit  vendu  cette  fctgncur  ic  au 
duc  de  Bcrry  ,$'en  reftxvant  la  JouifEince  poidant  fa 
vie. Il  n'avoit point  d'cnf3QS,maisiuie  nièce  mariée  i 
^4{fKr/d'Harcourt,  kqucl  iriitédielaventede Parthe- 
nay iâkepar  ronde  de lafinune, ««tcprit  de  le  chaC 
fer  de  cette  viUe;naii  In  babims  dCfndiraiK  kur 
ftigncur»flt  tuèrent  ^a|nes  dlbrooBit.*ilayle,diff, 

criti^. 

PARTMEN'A Y ,  famille  illuftre ,  que  quelques-uns 
ont  cru  être  iortic  de  celle  de  Lulignan,  avant  l'amooo. 
dont  elle  poriui:  les  armes,  brilëes  d'uncbandc  de  gueu- 
les. La  branche  aînée ,  avec  tous  fes  biens ,  fondit  dans  la 
nuifon  de  Meluo-Tancarville ,  dont  cil  ifluë  par  allian» 
ceceliedeLongueville.  Q^iani  i  l'autre  brancnc  desPat» 
tbenaytlè%ncursdeSoubire,el!e  fublifU  julqu'à  Jean 
dePariheony-rArchcv£qiie»dcraiermâk,  dont  la  fille 
unique ,  Cériumu  dePartbenay  entndant  la  maifon  de 
Rohan ,  &  fut  mere  du  duc  de  Rohan ,  ù  célèbre  fous 
le  roi  Louis  XIII.  On  prtccud  que  les  feigncurs  de 
Parthetiiy  prirent  le  fumom  de  ïAnbeviquc  ,  parce 
qu'ils  ctoicnt  t(Ri$  d'un  archevfquede  Bourc!eaux,noni- 
mc  Joffdin  de  Parthenay  ,  qui  mourut  l'an  1086.  &  que 
Guiliaumc  Parthenay  qui  prit  le  furnom  de  l'Archcvi- 

 ,   ,       ...  r,       .      que  vers  l'an  1100.  éioit  frère  de  cet  archevêque. 

«iyfcctitr'auiivaititndotinitadei  qui  fe  fiulaient  dnsj   Le»fqgDmndeSoiH>ii#dunoaidcPartfaeoay  étoàmi 


slcetufage  quelque  chambre  de  Kur  maifon.  Us  choiltf- 
fent  pour  rendveleurculiei  Dieu,  k  pienucr  (K  k  ving- 
tième jour  delà  lune.  Leundoâeorsoo  prfaes  ne  (ont 

diftinguésdcs  autres  Parfis,  que  par  une  ceinture  de  lai- 
ne ,  ou  de  poil  de  chajneau.  Ils  gardent  tres-foigncufc- 
Micri  le  Icu,  comme  le  fymbole  de  la  divinité  :  c'cd 

Ejurquoi  ihne  foufïlent  jimaisunc  chandelle  ou  une 
mpe,  8£  ne  laifltatj.i mais  éteindre  entièrement  le  feu. 
Quand  même  la  maifon  feroit  en  danger  d  être  briiiée, 
ils  n'y  jettcroicnt  pas  de  l'eau  ;  mais  i£  ticheroicnt  d'é- 
<(oiiiKr  k  feu  avec  de  la  terre.  Leur  loi  leur  défend  de 
mangerdeceqtiiaeu  vie, en  quoi iboot imité  ks  Bao- 
jans  ;  mais  ces  défcnfes  ne  font  pas  fi  fcvciCit  qu'en  cas 
de  neceilité ,  ou  î  la  guerre ,  ils  ne  tnenc  dcs  moutons , 
des  chèvres,  des  cerfs,  de  la  volaille  St  du  pcvilTon ,  & 
qu'ilsn'en  mangent.  Mais  ils  s'ablUcnncnt  rdigicuicmcnt 
eu  bceuf ,  de  la  vache ,  &  des  lièvres ,  &  ne  tuent  point 
non  plus  ni  élephans,  ni  chameaux ,  ni  chevaux.  *  Man- 
deflo.mmr  î.d'Olcarius. 

PARS1TUS(  Hugues  )  abbé  de  l'ordre  de  faint  Be 
noit,  vers  l'an  IMo-compcfa  quelques  ouvrages  de  pie 
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jGcpir^t  de  k  branche  aînée  des  eaviroq  l'an  tl\o.  me 
Guy  TArchevfque ,  Trere  pufné  defMii,ltrede  P»nhe- 
nay.  fut  feigacur  de  Soiibilç«ft  tkfùStemé  fubfifta 
julqu'i  Jean  ,  qui  fuit  ; 

PARTHENAY  (Jean  TArchevêquc  de  )  fei^cur 
de  Soubifc,  l'un  des  héros  d«  Calviniftcs  danslcXVl. 
ficelé  jCtoitHIs  de  Jean  V.  fcigaeur  de  Soubifc ,  &  de 
iiitbelle  dcSiuhomc  y  &  commença  de  prendre  les  fcn- 
timcnsdcla  religion  Prétendue  Reformceà  li  cour  de 
Pcrrarc ,  fous  les  zuÇp'uxs  de  la  duchefic  Renée  de  Frui- 
ce ,  Toeurdu  roi  Louis  XII.  Etant  de  retour  en  France,  il 
sVu>piiQua.dau(k(enieiy  fqner  rj)eK(ie»&il^fluta 
maBed'yeotnîiwr  GKborfcwdcMedidk  Lorlqucks 
guerres  de  religion  comniencqKDt,Je  prince  de  Çondé 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  vuie  oe  Lyon  en  1561. 
Il  y  fit  des  merveilles  pour  !c  parti  de  ce  prince,  &  le 
duc  de  Nemours  l'y  aiticgc»  inutilement,  u  reine  merc 
tâcha  aufli,rnancn  \Mm  .de  le  farpreodre  par  des  ne- 

Sociations.  On  le  foupconna  d'avotreu  part  au  meurtre 
u  .dncde  Guife  ,&  Poltroc  le  chargea  coniidçrable- 
œeticdws  Tes  dépolitions  ».coiaaie  û.  m  d'autny  çbcis 
da  (Mutiï  fluisM.  le  LabouMor  ditdansfo  MMm  im 
mmmtt  d»  CdfMwém  t/mt  ce  ^MlhenmK  oWenoeh 
d'autredeCbw^denvotierrandes  chefid'uBe 
tion  qui  avoit  les  armes  à  la  main .  S<^ubirc  avoit  été  gen- 
tilhomme de  U  chambre  du  roi ,  &  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  le  7.  Décembre  1561. 11  avoit  commande  l'armée 
du  roi  Henri  11.  en  Tofcane ,  &  mourut  en  1566.  âgé  de 
M- anS' Il ^voit  épouk-  eu  ijyj.  Antttncttt  Bouchard, 
i|Ue  aînée  de  It  maifon  d' Aubcterre.  Cene  dame ,  fur  le 
Voit  qui  eoOlVt  qu'on  avoit  dcQein  de  la  prendre  ,de 
nmaier  nn  potiesdeli^onj&de  JMoaoerde  l'ypoi». 
gnarderavecuiine  (bw  tofen  de  fin  iBÉri,ril  ne 


rfndoit  cette  place,  écrivit  à  lôn  mari  de  les  laiflertou' 
tes  deux  périr ,  &  de  demeurer  fidelc  i  fon  parti.  Le  vi- 
comte d' Aubcterre  Ton  f  rcrc  ayant  tout  abandonne  pour 
IcCalvinifmc  ,  s  etoii  retiré  à  Çencve ,  où  U  vivoit  du 
aieticr  de  bouiunnier.  Soubife  lailTa  pour  bile  unique 
Cdtbmni  de  P.-irthL'n.iy ,  dame  deSoubife ,  dênt  ja*  fit- 
lé  (i-tprèsdtnt  un  nunle  ftf*r4 ,  hqueUeéjMufii  en  ijtfg. 
ÇjuaUi  de  Q^cUcoec ,  baroa  du  Pont, lequel  prit  le 
oomde  Soubilêiil  (ïitiàii  prifoonier  à  la  bauiile  de^ 
Jamac  en  mais  il  s'évada  .par  «dieflè.  La  Nouë 
ayant  été  bk  dé  :tu  (tegede  Foncnny-le-Comte  l'année 
Clivante  jSoubife  commanda  en  chef I  &fc rendit  mi! 
Credela  place.  En  la  même  année  ilriî<iut  deux  bleiTun*. 
au  begcde  Siintes,  &  fut  tueila  famt  Birtheicmi  t-n 
1571.  après  s'être  battu  comme-un  Iton.  Sa  veuve  prit 
■une  féconde  alliance  en  1 57  5 .  avec  Htmi  II. du  nom ,  vi- 
comte de  Rohan.  K«7f:^K.OHAN>*Bayle,i<rfi.  nttiq. 
'  ttu  mot  Souhife. 
.  PAILTHj&NAy  (^Aiiae.4eaii»Hned'^w^fi>«»r 

fâTtitHâjfArthtvtiîiu  iledeMkiidle  deSiuboane ,  a 

été  une  dame  de  beaucoup  d'efprit  8c  dC' beaucoup  d'é- 
ruditioti.Ellc  fut  un  des  pnntipaux  omemensde  la  cour 
de  Rciuc  de  France  ,Ulc  de  Louis  XII.  &  duchclTc  de 
Ferrarc.  ()ri  on  içait qu'il  y  avoit  peu  de  coursau  mon- 
de auHî  polies  que  .çdlc-li.  Aone  de  Parthcnay  ,  non 
contente  d'éaidiej4e latin ,  entreprit  avec  unt d'ardeur 
l'énidedcla  langue  grecque, quelle  pouvait  fe  fervir 
ficikmcnt  des  livres  grecs.  Sa  curiolîté  l'engagea  d'ém. 
dierkiUvm  de  dMOkigiCiEik  s'appliquaaiuftàl?<rade 
de  féeriture  fawte  »  <t  prit  ho  fing^ier  pbifiri  nHba-' 
ncr  prcfque  tous  les  jours  fur  ces  matières  avec  les  theo~ 
logicns.  U  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  chanioit  bien,éC' 
qu'elle  cntcndoit  m  perfeâion  toute  forte  de  mulîque. 
Théodore  de  Bezc  allure  dans  fon  hiflotre  eceldladi- 
]ue,  qu'elle  étoit  Ixxme  Keformée ,  &  digne  icaur  de 
f€fù  fut  l'un  des  ptUiendu  parti  Hereaifiiei  Soo 
IHuM^de  ^ttter  kcour  de  FeriMBifHM 
ô^lè  «wmit  d'être  à-'amSt  boue  naifi»  <^  ceux 
Aft>*B«yle  ^dtSun.  mo«M. 

PARTHENAY (CKberine de)  BUetehirMeKde 
ftsm  de  Parthcnay  l'Aicbevéquet  ièigneur  deSMbi(ci,& 
oiecede  la  précédente ,  fut  mariée  en  1 56S.  à  cbmies  de 
(^eUcaecb«ii«mduP.oot,pnisen  1^75.  i,ite*/deRo- 
hn  IL  diitaqiBt.4iMNilitattdHN»i»«MRcfw 
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ui^elfe1lelÔDMfl1llbiAé»em^aAmiMe.L'aW 
Tes  iikfut  k  cdebc»  diicde  «ahM  ,qui  IbAiiot  le  Mit 
de  ceux  de  la  rebgion  P^écenduS  Reformée  en  France 
avec  tant  de  force  pendant  les  guerres  dvilct,  fous  le 
règne dcl.rii.s  XUI  Son  ferond  hls  étoit  le  duc  deSou- 
bilc.  E'dt  tut  crois  fiUcj  ,H<nn(iie ,  qui  mourut  en  1614.- 
fans  avoir  été  çaanée;Ctfr^>erinr,qui  tpouQ  un  duc  de 
Deux  Ponts ,    qui  ht  cette  belle  réponfèâ  Henri  IV. 
l'orfqu'il  voulut  lui  4^clarer4baaiieai(n  foordlet^ 
fuis  mf  fMvtCt  dit-elle,  fm  hn  vûtn  ftmm*  ;  &  it  tnf 
tf^t  ^fMfffiiffpf  itn  wm  m4tr4iiitAmu,  qui  ne 
fut  jamais  Btanée»  8e  qui  furrécut  à  fes  frères  &  à  fe» 
fcBurs.ËUeibûtint  lAreccooftanCe  toutes  les  incomrâo^ 
ditésdu  fiegedc  It  Rochelle,  aulTi  bien  que  famcre.qui 
malgré  fa  vicillcircfuppoiti  avec  fermeté  la  Dtccffité,od 
elle  fe  vit  l  éduitcde  vivre  pendant  trois  mois  de  chair  de» 
cheval,  &  de  quatre  onces  de  pain  par  jour.  Ce  mifera> 
b]c  état  ne  I  crapécha  pas  d'écrire  à  fon  fils ,  qu'il  ttnti* 
iifiit  cmvte  il  4VMt  fmmcncé,<jr  qut  U  tnjUer^tn»  itt 
tmémitéf ,  M  ^ftiitjiit  rédmte,  ueUfie  Ttlitktrét  rit» 

Blk^e  là  fiUe^tfîAentïdaMcoatprilb  dnila  cwitu- 
Ivion,  8c  denMttfetmt  prifonmerts  deaieimEilM 

furent  menées  au  château  de  Niort  le  t.  de  {Novembre 
1^18.  Il  yen  a  qui  difcot  que  Carhcrîoe  dcParthcnay 
étoit  alofs  ii^ev  de  91.  ans  ;  mais  d'auLra  ne  lui  en  don- 
nent que  70.  c'en  étoit  affcz  pour  é'rc  Lj>iniîtrew  Ls 
Croix  du  Marne  dit  qu'elle  s  enccndoit  fort  bien  en 
poèlie.  Son  premier  mari  fut  accull  d'impuiflaoce  par  I» 
mere  de  notre  Catherine.  Si  <>ejmieM.£|pi||ett  £teft 
c^nain  ,  que  ftn  fàika  it  wibmiifillÊf  ék  Wtnbttuh 

têiamémtUmmitmt/mtitH^tû  fiudioitqn'elle 

eût  compofê  dans  une  grande  pineffir ,  car  elle  ne  pou- 
voir avoir  que  14.  ans  lorfqu  elle  fe  maria.  Quelques- 
uns  ont  cru  ,  t]U  (.nL  i  t.iit  une  apoloj^ic  pour  Henri  IV. 
qui  ii  cit  dans  le  fonds  qu'une  piquante  fatyre.  Elle  eft 
iiTipriiiiéc dans  les  nouvelles  éduionsdu  jtnrnMitHtn- 
u  ni.  *  liiyk ,  diitufmtdiTe  (nttqiie ,  &  les  auteurs  Al'U 
cite. 

PARTHENItJS.de  Nicée,poëke  «  vivait  au  cooi' 
RieDoemeot  da  r«pied'Aiigufte.  11  compofa  un  ii  m  «n 
ycoiie«qW4MiiifpvoMeacofe»iMilulé  <cmHiriiiBKu.w , 
ooicr  «rfUriirdrI'MMHrtêcdediéjlCAradinsGallus, 

gouvcmcu  r  d'Egypte ,  qui  eft  d'autant. plus  condder* 
bic, que  toutes  1«  narrations  font  prifes  d'auteurs  an» 
cicns.qui  ne  lont  pj%  venus  jufquà  nous.  Panhenius 
compoU l'éloge  d  Arctas  fa  femme, &  diverfet  autres 
pièces.  On  dit  qu'd  (ut  fait  efclave  pendant  la  guenn 
de  Miihridaces  ;  qu'il  fut  affranchi  par  Cinna ,  8c  qu'il 
mourut  du  temsde  Tibère. S'il  fiuit  a|oQter roi  i  tout 
ce  que  Suidas  rap pone  àce  fvfet  >il£uu  croire  quePar- 
tbcnitt*  fût  pris  étant  fcn|eune;caril  yxplui 

de  foixaote  8c  dix  ans,  depuis  cette  guerre  juiquesi  Ti- 
bere.  Qiioi  qu'il  en  foit ,  on  dit  que  Virgile  fut  (on  dif» 
ciple,&qj  ilimitadeluilc  poëmc  qu'on  lui  attribué» 
intitulé  Mornum  -Si  il  eftfûr  que  "ribcre  fe  plaifoiti 
l  irmccrdanslM  poijfies  :  fesmeumorphofcs  pourroiciik 
bien  audi  avoir  été  le  fond  de  celles  d'Ovide.  *  AulU' 
Gelle , l<t^ I}.  (b.i^.  Suidas, in  Ptrth.  Vo&XBtU  u  4è 
hijitr.  Cw. (.udi  ftiit.  f .8. Gefncr  «ÙLitUifik 

P  ARTHENIUS ,  de  Chic .  furnommé  <à»i«^mmt 
Gieç,  écrivit  uatnitédekviedctfctn  KK^Vaitr^eoiÊç 
meirausrMHiNonoiiideSulUai         . ■  w.  ■ .  ^^zr. 

PAR'rHEMIDS»{SraiBoiairien>-dirctpIe  deijDenys» 
vÎT(Mt  encore  du  tetiU  de  Domitien  ^ven  l'an  8l  deije- 
fis-Chrift,  félon  Suidas:  celui-ci  étoit  de  Phocce,  ville 
d'Ionie.  Sirabon  &  Pline  parlent  de  divers  fleuves  de  ce 
nom.  Il  y  en  avoit  un  dans  la  Bithynie  ,appellé  aujour- 
d'Jaui  tM^Hmj ,  coaimc  le  veut  Moilctius ,  ou  Dritf  au 
(cknaieBtdeIch4oir;un  autre  dans  l'Arcadicsun  au- 
tre dam  rilk<i*S>Boti  8c  un  nnne  dans  la  Sanntûe 
d'Europe  »  dont  CXrldii  êiCwaÊÊam  »  l  4.  A^fmft 

PAR'rHENipf  .MbdhDde  rempeieur  Dorai. 
ti.-n , encourut  la  difgtaecMle  M  grince  incoafta'Dt,qui 
l'4i^era  mémedans  uneMlidH  pfofcrits  avec  riatiiera' 
-  -    -  -  (MeriHBuMePMiniinSwiiiidwttloiB 


8o8  PAR 

fdStl  da  pr^im  Fifthcnius  fut  m  de*  priiici|Hàx 
diefidcitcanipiridoo,  fur  Uquelleedrâolut  de  pré- 
venir Ucruratéde  reinpereur;&'ileutj>lusd<!  p.irt  que 
pçrtbtwe  i  (t  mort,  qui  arriva  l'an  de  Jefus-Chrift  86. 
1  11 '>tK  1  de  N'  rva,q  i  luifucceda,  fiitiufli  l'ouvia- 
gL  dr  Pjr:hcnius,  TOiîs  les  foldjtî'irritéî  dc!â  mort  de 
bDiriLiieii  ,  contnignircnt  Ncrva  Je  Irm  m  Ii\  r:?r  lîs 
auteurs }  fie  égornrent  Panfaenius  >  après  lai  avoir  £rit 
(bufffir  mOt  inogldces.  »-DiM,  U  ij.  *  <B.  Ami, 

Viâ*MÎMi*> 
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•P A  R'rHBNOPB-twmi  ^  iSircttcs ,qai 
n'v,  Tnr  venir  à  bout  de  chirmef  par  leur  chant 
Uiviieï&  i es  compagnons, Te  jettereht  dans  laiherpar 
dcfcfpoir.  Les  Roeces  difem  qu'elles  fc  rctircrcni  les 
uticsd  un  côté,  les  autres  d'un  autre  ;  &  que  Parttieno» 
pe  aborda  en  Italie ,  où  les  Kabitans  trouvèrent  fon  totn- 
ttcau  en  bâii&nt  une  v  illc,  qu  ih  appeilmnt  de  fon  nom 
lÂTtbntft.  Us  ruinèrent  enmhe  cette  ville ,  parce  qu'on 
abuodoaaoit  Cumet,  pour  s'y  établir  inian  ayant  écé 
■venisjptt  l'oracle,  que,DDur  (ê  délivrer  de  la  pefte 
«ai  les  incomnodott  »  il&lloft  qu'ils  (énUillcotkvilk 
oe  Partbenope  ,  ils  la  firent  reoltir  8c  h  nommerm 
SeJffolis  ,  a  ciuf::  de  ce  nouveau  rcîjblilTcmciu  :  :'c{l 
au}ourd'kuiNapics.  »  ixufccUi ,  Nr//'  lidut  de  gl' 
iUÛJi. 

PARTHIE ,  ou  pays  des  Parthcs ,  Tirthui  &  Ptr- 
tAir«UM,provincedcPcrrequiadonnc  autrefois  fon  nom 
4on  graad empire.  Elle  eil  dans  l'Afiei  entre  la  Mrdie , 
l'Hyrcanie ,  l'Arie ,  la  Carmanie,  &;  la  province  de  Pliar- 
fi.OaI&  nomme  iprercnt  âré^fla  Bttk>  ^  Tnukjëcca 
tîoQie  Aille  Atieii ,  qiundoii  n  veut  dUliagur  oe  FA- 
rak  Anbi ,  qui  eft  le  pays  de  BukIcÇ.  lytltties  ajoûtent 
encore  que  uParthie  a'aujoardnui  comprciKl  lapro> 
vincediteKiuRR»'; ,  &  une  partie  de  celle  qu'on  nomme 
Càsrâ/îi».  Les  contrées  de  ce  pays  ctoient  w  Oomilèoe , 

la  Pjrthicnne,  la  Coranc,  la  Paratantictnc  &  la  T»-|^"*"  Notrc-Scigneur  ,  ils  offrent  en  l'honneur  des 
bicnnc.  Ptoloméc  comptoii  de  fon  tetns  ,  ving^cinq  ^intsplulieurs  particules  GabrielarchevcquedePhtla- 


J6'  Orôdrt  T.  c!i.ifta  ronfretelfi» 
thridiics,  d  Tk  CrafiuOiéc  lât 
tué  pax  fon  iih. 
3«    P  h  raatesl  V-chafle  ptfrUridatt^ 
51  'tiridateschalTé. 
1)  ftiriiiftrtiiUi. 

z  t>rodes  II. 
6    Vononcs  I. 

i6  AmfaanlI.Mfideâeittlîoo.Ml 

IbnfilsÔtode). 
%$  TiridatescbiiRpirAittItto. 

Cinnime. 
4S  Coiartcsfils&tféurtrkrTAr 
uban ,  challà  fon  (m^  tiar- 
danc-s. 

Mehcrdate  chaOïGotaizes. 
Vonones  IL  lihdeGotiink 
VologefeL 
AruMO* 
Pachânu* 

CM>fh)iseliall!S  ptf  Tnjm, 
r.irtamarparrcéltt,pttii4eppfl^ 
C  hafroëj  rétabli. 
Vologtfe<n. 

Artaban  IV. qui  fut  tué  p.uAr- 


taxencés  roi  de  Perfe.  Avec 
lui  finit  la  monarchie  des 
Parthes  l'an  du  monde  41(0» 
&  avant  J.Cii6. 


PARTI€U  LES.  Les  Grecs  appellent  panktiks 
Uines  parties  du  pain  qu'ils  offrent  en  célébrant  fenrB* 

turgie,en  l'honneur  Jc^  'viint!.  Car  onii-  Ir  piir;  qui 
doit  être  conlâcré  fit  qui  eiioûert  en  mémoire  de  ia  pif- 


villes  de  la  Panhie ,  dont  la  capiule  étoit  Hecatompy  le, 
flue  quek)ues>uns  prennent  pour  l'Hifpaham  moderne. 


delphie,  dit  que  la  coûmme  d'offiir  ces  particules,  c[\ 
appuyée  fur  la  tradich»  de  leun  peres;qu  ils  les  oircnc 
pour  les  Saints  ic  pour  leur  gloire.Ceft  ponrqnoi»  tjot* 
te-t-il ,  qtund  nous  les  métrant  liir  k  pMcotiiionidU 


Ce  pays  étoit  dcCcrt  &  (lerile  ;  &  StnMM  nous  apprend 

que  les  Macédoniens  le  m^tifiMcot ,  &  ne  s'y  ancUMnt  >         >  -v"^  atwu>  m  uicuk«  mr  »  piiniB  j  iNiia  m* 

S'  mais,  parce  au'ik  n'y  trouvojatt  pas  de  q  uoi  faire  fiib- ,      1    "AçMiitr  dtU  tnt-ftàm  Viap  «  nthtimmàt 
^er Icurarmee.  Gepcodanc oes peuples  kTendiTentû^f^t^g$tttmftNÊarftinft4n-»*fttftt,dtsf4inti&ms-' 
puifians ,  «ue  les  Parthes  dH^terent  de  l'empire d'O-l^*'*'  dtt  Jiùnn  &  wSmruux  mdrtjrs  ,  it  a$t 

rient  avec  les  Romains.  Arfacescn  fat  le  fondateur  fw/.rfw  ^»f»^«,  &c.  Le  même  Gabriel  obfer- 

laiSa  à  &s  fuccefleun  le  nom  d'Arfacides,  jufqu'i  Arta- |^*<lu'on  ofte  ces  particules  pour  tous  les  Fidtks  vivins, 
l>«ne,quifuttuépar  ArtixcrxésPerfan.Ainli  cet  empire  ^fïf  que  Dieu  kur  accorde  fes  grâces  ;  qu'on  U  .  rir;: 
duratnviron  47o..ansicar  il  fut  établi  l'an  du  monde .  *"*ï\pour  ceax  qui  font  morts,  ahn  que  Dku  les  rccixe 
»78î. flii^o. avant  jefuvChrift.ac finit vertl'enai^.de  *^^  l'w  de  trinelTe  ,  &  qu'il  les  mette  dans  le  lieu  de 
}cfu».Cbrilt .  Les  Panhcs  étoict»  extrêmement  cruels  flc  j  lumière.  U  appu  ve  iâ  peni  ée  fu  r  faint  Bafile  dans  ^sprie- 
ndoBOésaux  fenuncs&  au  vin;mais  du  relie  gens  de  <^  de  la  Pentecôte,  &  fur  la  liturgie  de  (àiotJcanCniy* 

Brrefit  in&ti^blcs  au  travail.*  Juftin,<.4i.  Hero-  —  '  '   

i,Ui.  Agathias i.  Strabon ,  /.15.  Pline.  Appien. 
SVCCtSSlOS  DBS  ItOlS  DES  PARTHES. 
Nous  avons  marqué  les  époques  du  commencement 
8e de  la  fin  de  h  inotm  chic  dts  P.u  (l  os  ;  inaisileft  bien 
difficile  detrcaull)  tviCt  pojr  le  rcgnt^  de  chaque  roi, 
dont  les  auteurs  parient  allez  divcrremcnr.  Viiciceque 
oousavODSp&icciiailiirdeJu^fd'Appiaifc  dequel- 
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578r 
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5894 

141 

3904 

Î9«6 

lap 

3^ 

l9^9 

ArficesL 
AfflonlL 


Pbnattsi. 

Mithri.J.uc'  I.  frère  dcPhr.utc-'. 
i^hi^aicj  IL  qui  maria  la  fotuc 

Rodogunc  i  Denxtriits  Ni- 

canor  roi  de  Syrie» 
Artabtn  I. 

Mithridates  IL  dit  U  Oumà» 
AifaceslV. 

SpRicus  ou  SuntrunCHp 
niattntlL  furnoomeft  Oil% 


foftome.  Il  veut  enfin  qm'onpRDiMiMCDanieaeoe  pis 
confondre  ces  particiikstveck  pQindelHnîmiraciilltcei 
parce  qu'il  n'y  a  aucune  de  cesparticuîcs  qui  (bit  chan- 

f;ée  au  corps  de  Jefus-Chrift.  Cette  cérémonie  ne  s  ob- 
erve  point  p.vi  m;  no  n  ;  mais  die  eft  fcit  Cfldne  chci 
les  Grec».  *  Gabriel  de  Philadelphie. 

PARTULE  ,  Ptmt*  ,  détffc  q  ic  les  Romains 
croyoient  prc<ider  aux  accouchemens  i  pour  avoir  le 
fom  de  la  mené  prête  à  accoucher  ;  car  ils  avoient  uné 
«utredéeflie  qu'ils  nommoient  lf4nf»,pour  avoir  (bifl 
dCMnftntBaiuans.  Partule  n'écoit  pas  la  même  que  Ltt* 
»  coaune  U  rembk^lMnt  Aaguftin  l'akcru,  lorl- 
lien  peciedÉfiifeliyredSr  f«  àiédt  IMm  ,  oà  U  l'appel- 
le P|MiHjM«Partuk,  I^onTertullien,  gouvcmoit  &  re« 
gtoitletermedela  aroflieflê.  Lucme  mettoit  l'enfant  su 
jour.  Mais k  Tuperliition  des  RointinS  alloit  bi  n  ni 

,  carilsavoieiu  fait  une  autre  décffi;  pdur  nourrir  le 
fœtus:  cl,^  5  dppelloit  Mrmon»  ;  une  autre  pour  le  pre- 
ierver  de  tous  les  accidens  pendant  le  neuvième  mois  de 
la  grotTeHè  :  elle  s'appelloit  H»nt  ;  &  une  autre  enfin 
pour  k  preferver  jttim'i  là  naiSance  *  oiMod  il  alkut 
iufou'au  dixième  «Miîi  «c  cUe  s^apptUoicsrrjMA  Aa> 
Iu-Gtikditytliin<»a»riw<étoiqitdeux  décfles  qui 
» nnouiofanc Fmm , d'un  nom  commun; 


aiToquoient 
l'un; 
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PAS 


rttAc  <ian$le  iMàviédieiDiDis»  te  ï'tMt  qiudi^dksai- 

loient  jalqq'aïKlniértife  '  '  

'  PAR.TUNDË  d6e!re ,  Mtt  PÀRTOLfi  tHivM. 

•  PARVl,ffcfrfbïc  PETIT. 

PARUTA  (Paul  )<3c  Vcnifcné damuncrimillcdiT 
tinguéf  pîT  les  fcrvices  rendus  à  là  patrie  ,  Tut  envoyé 
ftour  tixirlcs  froniier«  de  l'ctattic  Venifcavcc  l'archi- 
iluc .  commiflion  dcunt  il  s'acquitta  trcs-bien.  Depuis  i! 
fut  j^ouverncur  de  Brcfle,  chevalier  &  procurateur  de 
làim  Marc  ,  it  adcibafladeur  à  R.otne  auprès  du  ppe 
Ocnxnt  Vn  II  eat  encore  d'autres  emplois  qu'il  mania 
bnldcnce,âaonleraroomma  le  Cttondt 
r«iw/?.Cetti>raepoIhiquefnoartttcni5684gé  de  ^4ins. 
Les  affaitM  ne  l'cmpcchcrcm  pas  de  cultiver  le  penchant 
qu'il  avoit  pourles fciencw,  8c  de  comporer  divers  ou- 
Vragcscxccllcns ,  comme  unehiftoircde  Venlfc.  Difcorfi 
fehtut  ;  ptrfti.itnt  deliM  virtu  ptlintéi  (^{.LoFenzoCral- 
io ,  flog.  d'huem.  /rrrrr.  Ghilini ,  lijn»  /ImÉ.  M^cn  Le 

Mire ,  di  fwft.  ftc.  xn,  <!rc. 
'  PAR.YSAT1S. PARBATIS. 
PAS.diefarcqilileprenddel'crpteeqni  eft  entre  les 


PAs   ,  8ô^ 

le  ihoyen  de  k  ^«ned^  IfaMiDes,  fadte-ihert  ^e 
fêinnic.  AprdshmoRdç  GnA^Adolphe  roi  de  Sué- 
de* il  fut  envoyé  ambafladeur  extraordinaire  en  Aile* 
ma^c  ,  pour  y  maintenir  les  alliés  ;  &  li ,  linalfrc  le* 
jrti(ic«  dts  ennemis  de  l.i  couronne  &  dcS  faux  imis ,  il 
forma  par  diver";  traités ,  cette  importante  union  dct 
Suédois,  &  de  pluruurs  princes&  états  de  l'crtipircwrec 
le  roi,  dont  les  fuitCT  ont  été  avantaeeufe  à  la  Fn||£t4 
&  Utiles  k  la  liberté  de  l'Europe.  Ily  conduifit  fe 
tncux  traité  avec  ^J^alftein ,  duc  de  Fridlaod,  goM^ 
lifTimc  des  armées  de  l'empereur ,  qui  aWoitell  nnel&Hf 
plus  heureulë .  ftitsiafflortde  Vaiftelii»  naà  qâi  fiA 
trcs-gloriedèiFetiquieres  parmetiKbnRabce  ïnrti^ 
culiere.  Le  roi  ayant  fait  une  proihotioh  de  chevalier  du 
Saint EPprit ,  dabs  le  tcms  ouc  la  nepoeiation  étoit  com- 
mencée, Feuquiercsnc  voulut  pasTinterrompre  pour  uil 
voyigc  de  trois  l'cmaines  feulement,  pour  Venir  rece^ 
voirU  collier  de  cet  ol-dre  qu'on  lui  offroft,  &  qui  rie 
pouvoit  lui  (ire  envoyé  fansdefobligcr  le  duc  de  Sa^ 
voye,  iqoiobkrcfiillbikaitfiliBetetattpoarfeàttiék 
chaldeToiraSk 


deux  pieds  d'îni  Minai.  Le  pas  coanmincft  fdpaoe  cpie!  FeaàuiemaVoftétSpoa^rflcni^t.  det  li£iAeoilim 
iMos^snom  en  marchant;  le pH géométrique cft  le  gmnKsdcs|MvVincesdeM«kScdeToul,&desgou- 
âoohk  du  pas  commun  ;  le  pas  coniiiNiti  eft  de  deux  vefnenMnspaîticuIiendcs  villes  de  Vie,  de  Moyenvic» 
l>ieds  &  demi  ;  le  pas  géométrique  de  cinq  pieds  ;&  ce  &  dcTou!;  mais  il  ce^  le  dernier ,  fouSiebon  plailîr 
pas  géométrique  ell  lamclUrcla  plUs  commune  ,  la  plus  du  roi ,  i  Henri  d'Harooncourt ,  feigneur  de  fLozieres» 
jufteêt  la  plus  certaine  de  toWni  OOt  chet  Ici  lOCicns  fils  de  fa  fa-ur  ;  &  remit  le  reftcl'an  i6}6.  entre  les  maini 
que  chez  les  modernes.  I  de  d  mi)c{\é ,  qui  le  tit  gouverneur  Hc  lieutenant  gene^ 

•  PAS,  terre  &fcigpeuric  en  Artois,  a  donné  fon  nom  ral  en  chef  de  la  province ,  ville  &  citadelle  de  Verdun* 
à  unedesplus anciennes  &  des  plus  illuf^es maifons  du ,  L'année  d'auparavant ,  la  guerre  ouverte  ayant  Com» 
,  qui  eft  celle  des  marquis  de  Feuquieresd'aujour-  mencé  contre  la  maifon  d'Autriche,  le  rot  lui  doom  1< 


me  iMumiedes  pnipcipalèdneomté'de  S. 
M»  ftlinileittr li  rivière  d'Aitifalb  Son  Ixnlliage  fut 
HGninommémentilacouronnede  France  par  les  àrti. 
tles}7.  &  41.  du  traité  des  Pyrénées.  Ce  bailliage  tll  de 

jkrandeétcndiië;  &  Cette  hartwieafes  pairs  au  nombre  de 
doute  avec  piulicurs  vaflaux  confidcrables,  entre  Icf- 
iqucls  il  y  a  des  vicomtes.  Il  y  avoit  autrefois  dans  la 
VilleunchkeaAiquiaétéruiné  parlctems  ;  &  nous  ap- 
prenons de  la  chronique  de  Baldricévf  que  de  Noyon, 
qu'en  i^.  t|  y  evoit  suffi  une  égUfe  coll^iale ,  dont  les 
prcbdid^a^Mèac  favi  loog-iems  de  recompenfe  aux 

SIS  de  ttuné't  ce  oiiî  obU«a  Alvifins  éviqae  d'Arras, 
lesomrèladMnwdesR^^îittdniiriBiiiéde^u  en 
mi'i  la  prkre  de  TbibMit'prieiir  dé  fitet  Itetin  des 
idhamps  de  Paris. 
PAS  (  ManafTésde)  marquis  de  Fcuquieres,  l'un  des 

5 lus  grands  hommes  qui  aycnt  porté  les  armes  dans  le 
[.VIL  liccif,  étoit  fils  de  François  de  Pas,  premier 
chambellan  du  roi  Henri  IV.  de  l'ancienne  miifon  de 
Pas  en  Artois ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  de  M4g- 
itttint  de  la  Fayette,  tille  de  C/4Hi/r  oaron  de  faint  Ko- 
main.  IlnSqttitaSaumurlci.  de}uin  1)90.  &  en  naif- 
limilfeaottvireuldclâ]BaK'on|carfaapere«voit  été 
«ié)ktatUledlvry,let4.Mn9deU  HÊàtfkâ»» 
te  fcs  oncles  paternels  Dâtutl  Se  Gtitê»  de  Pas  aVoiciit 
aulTi  ététué  auferviccdu  rât ,  l'un  devant  Paris  0c  Tau- 
Irc  devint  Dourlens  ;  ce  qui  avoit  obligé  Henri  IV.  i 
donner  enir'autnrs  gratilications à  la  veuve  de  Fran'çois 
de  Pas  ,  une  penfioii  de  niilie  écus  pour  elle  &  pour  1  en- 
fant qu'clk  portoic  s  il  étoit  maU.  11  prit  le  moufquct  à 
l'ige  detreizeara  t  8c  iboon  par  les  degrés  de  l'intantc- 
tie  ib  charge  deCapitainc ,  où  il  parvint  étant  encore 
fert jeune.  Lafuitedefavien'aétéqu'un^vice  tionti" 
liiteldaasdcsediplaHftcecffifrUfa(aidied*iiiittB^orr> 
^a*il  n'y  en  avoir  qaedenx*'  niabvdèeaaipdlnMite- 
k'ie,  maréchal décamppendanthuitcampa^es, lieute- 
nant général  trots  fob ,  gênerai  d'àrmée  en  chef  deux 
fois ,  t-V  fi|^ala  par  tout  fon  courage.  Cétoir  lui  qui 
peniaiit  le  fiege  de  la  Rochelle ,  conduifbit  l'intelligence 
pour  IiirprtnJrc  cette  ville  ;  ii  il  fm  pris  en  rcconnoif- 
lànc  1  cndnMtpar  lequel  ondevoit  entrer.  Le  roi  ht  faire 
degrandck  àÊ^iàaS'h.  (*i'<Soii  «nais  les  rtbcHes  les  re- 
fideiénttoatcs'i'flâi^Ce^tt'iD  s'âflurbieni  que  la  confide- 
mion  de  ce  praonnii»'  iâuverbit  la  vie  i  plufieurs  de 
]mp■ftlepldlMielK«ttpo«vdilrik(ftn^H*^  SapriToa 
éan  flearniëit-^-jk-  ne  fcnipldto  pas  de"  ^ " 
u(l^  U     ■  "  *  * 


eommandementen  chef  d'une  armée  de  douze  mille  AU 
lattands»  qu'il  avoU  levés  pour  la  plûpan,  &  qu'iléon* 
diiifit  .«u  vOjrage  de  Mayence  avec  le  cardinal  de  la 
Valleére  8e  le  duc  Bernard  de  Sake- Veymar ,  auprès 

duquel  il  étoit  auflî  lieutenant  gênerai  de  l'armée  parti- 
culière, que  ce  prince  avoit  amenée  au  fer  vice  du  roi. 
L'extrême  fatigue  de  cette  campagne  le  lit  tomber  ma- 
lade dcl'uniquc  maladie  qu'il  ait  jamais  eue,  pendant 
laquelle  il  ne  laifla  pas  de  fervir  utilement  le  rbii  qui 
cnvoyoit  tenir  conieil  ï  la  ruelle  de  (on  lit ,  où  fè  trou» 
Verent  lix  fois  les  généraux  d'armétS,  le  pere  JoTeph^ 
&  les  fecreuircs  d'état  de  Chavjmy ,  &  des  Noycn^ 
quiaVoientlesdepafteiKIIsdeianiKI  étrangères  ftdt 
la  guerre.  Apris  fon  entiefe  gnerifon ,  il  continua  dé 
Itgnaler  fa  valeur  &  fa  capacité  par  divert  (jy^cés  heu« 
rcux;  maislagraftdeur  de  (on  amc  ne  fc  mWitra  nulle 
part  avec  t»nt  d'éclat  qu'i  Thionville.  On  ]e  orelTa  fi 
fort d'alGcger  Cette  place,  qu'il  fut  oblij^é  de  1  invertir 
le  18.  Juin  1639.  n'ayant  ûue  fcpt  mille  cinq  cens  hom- 
mes, aulieudc  vingt  mille  qui  dévoient  compofer  (bit 
année.  Ainfi  les  ennemis  jugeint  le  fecours  de  TbionA 
vilklvnleà  reiUGr ,  Piccolomini,f  no  de  leurs  genenus» 

SiceoDiut  le  4.  Juillet  aVac  qaitMte  nulle  noomeit 
■eombiitiiaeaxfeisca  on  mme  Isyt  ;  k  inarqak 
de  FenqoieKS  abandonné  deux  fois  de  là  cavalerie ,  qui 
éMitdedcnx  mille  chevaux ,  &  he  quiiunt  jloint  la  tete 
de  fon  infanterie,  ycutlcbras  droit  calTé  auprès  de  l'é- 
paule: cequi  ne  pouvant  même  l  obUger  i  prendre  le 
teitis  de  fc  fjire  panfer,  il  perdit  tînt  de  fang  ,  qu'il 
tomba  évanoiii  de  cheval ,  &  fut  emporté  par  les  enne- 
mis datts  la  ville ,  où  il  témoigna  pendant  (a  prifbn ,  qui 
duralereftedeU  vie  «une  modération  tout-à-fiit  kc 
rolque.  Le  tfA  doilna  plnfieurs  ordrespOur  traiter  de  (k 
laiKon  avecles  ennemis,  qui  étant  demeurés d'toMffA, 
de'w^ndre  pour  quatra-viogt  nulle  écus.  s*eh  dnit-' 
rent.  Ënfin  au  bout  delseiif  mois  «  après  plulkurs  négo- 
ciations, il  (ignerentletraitédefon  échange  contre  \é 
gênerai  Ekcniort,  deux  colonels  0e  18000.  écusi  Lé 
gênerai  Ekenfort,  ibrtit  du  bois  de  Vincennes.en  vertu 
de  ce  traité,  &  étoit  dejacheZ  M.  d'Andilly  ,  alilé  tt  in-* 
timcamidumarauisdePeuquieres,  lorfqu'un  courier 
apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  î 
'Thionville  le  14.  de  Mars  1^40»  jdur  qiti  aVoit  été  fatal 
i  fon  pcrc  cinquante  ans  avpwmnt  %  comme  nous  l'a' 
v^vi.  LenltaeoottHiriipp«Mtiilffiqiiela  vetIM 
déctnemoR,  tegcwwwmw»  de  Tbiaaviueavoif  dfs«. 
éiiiiiktikké  a:<diaCli  Bb  «fit,  Beck ,  eouveroMir 

KKkkk 


Sio 


PAS 


au  duché  de  Laxeoaboiug,  Yonhir  metàt  b  versKu 

îms  avoir  éf^irdaux  patToDOits  ;  mai»  elle  prévint  fcs  or- 
dres p\r  une  dilinciicc  juaicicur..  Cétoit  ArtHt  Arnaud 
iillcd'//jji  fi-igncur  de  C  o-.iKvr.'c  ,  coM!ti!Ki  d'état  > 
{(  intendant  des ftoanc es  «  qui  a  ctc  li  rcoommmdabk 
fousHcniiffCrW»  pu  Ton  extràne  mérite  &  ù  nre 
probité.  Le  .npanivb  àe  Feuaviieres  I  a^oic  époufcc  è 
Tige  de  vintg-deux  tas^  Ivi  lùtb  ta  VOfifumf  pluiicurs 
enfant;  ravoir,  i.  t«AAC  Qui  Tuit:  ».  Chtâu  f  dit  le 
comte  dePj; ,  meftrc  decaipp  fc  mtrMfÊi  des  camps 
&3rmci.^du  roi ,  c}uicommao4oitlacai^^ieau  fîeg^ 
dc  Lon^  A-i,  icdixi  deKofe»,  9UlwaiUedeB.ctcl,  & 

3ui  moaruti  1  «irméc  pendant  IpJtroubJes  de  itfjj.  âgé 
t  J3.  ans  ;  J.  Henri  ,  qui  prit  auw  le  nom  de  comte  de 
"Pas ,  après  la  mort  de  fon  fferc  >  qui  iiii  maréchal  de 
camp.  gouTcmqyur^eXoul  »  ^  chevalier  du  parlrmeat 

H  •  eu  plufieufs  enfans;  4.  Ftânftis  abb<  de  R.elek  ,  grand 
doyen  de  Verdun ,  mort  en  1691.  i^i  de  72.  ans  ;  ; .  1^1/ 
comte  de  Feuquicrts  ,  marcclul  de  Cimp  «  mort  en 
1S70.  laifTant  de  Diànt  de  Poix .  dame  de  Nbzencourt , 
Unifie  Pas,  fcigneur  de  Mazcncourt ,  &  ïrin^us  de 
Pu  cwiutnc  d  un  des  vaiflcatfx  du  roi  ;  6-  Mtgdt' 
làMpflf^^  j4i|iibaraQ  d  Ortbc  >  Inorte  en  1^81. 7. 
^SipT»^»  «tpcitua  ipfiuif  de  9aully  maréchal  de 
'^Mip*  gpuveniair  dieNcucMtau  en  Loriaioe  ;  8. 
ëtftsmit  qui  époufaf.lMÎr  4*Aum^;  eo  1^71. 
ftâii  de  Mon  morcncy  iQarquii  de  ViUeroye ,  morte  en 
1^95.  hAAc  de  Pas  marquis  ae  Feuqui«r..s,  fut  licute^ 
nant  gênerai  r  r  .s  du  roi,  confciller d'état ordi- 
nairct  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Verdun, 
lieutenant  ccncral  de  l'évcché  &  province  de  Toul , 
moonit  iHODafladeur  extraordinaire  en  ETpagne  le  6. 
Man  1688.  «pris  avoir  été  viccroi  de TAfR^aç  en 
166O'  enVoye  en  167a.  en  divcrfh  court  des  nriaoet 
d'Allemagne  alli^  du  roi ,  &  ambafladeui'  U  nfîné  m- 
oie  en  Suedc,oA  Udaaeurs  dwam»  gùildeniia  pli)- 
fieon  preuves»  npn  lèuleièentdeufage  conduite  com- 
me amW(àdeur,inais  encofe  de  fon  courage  comme 
dapttaine.  Ilavoit  cpouféen  li^y.  Aunt-Lou  jidt  Gra- 
monc  tille  d'ilamor  duc  deGramont,  &  de  Uaudt  de 
Montroorency-Routcvillc,  dont  il  eut  fept  fil$;i.  An- 
toine, qui  fu  ni  a.  Fr4ii(»fi  qui  prit  Icnomdecpmte  de 
Rcb^na.  ^r  foQ  nuitagc  avec  l'hcriéerede  cette  nui> 
fon  en  Bcarp ,  qi)i  fut  lieutenant  ooieral  de  Navarre 
it  d«  Bfafn*  de  l'éviché  deToul.  Tencchal  de 
Beam»  envoyé  du  rot  i  l'armé  du  rat  de  Suéde  eo. 
Pomeranici  commandée  par  le  comte  de  Kooirmarkt 
puis  aux  cours  de  Daneinarck  ,  ZcU ,  &  ftnmdebouw , 
•mbalTadeur  extraordinaire  en  Efpagne  i  la  place  de  (on 
pere ,  &  à  celle  de  Savoye  ,  &  enbn  envoyé  extraordi- 
naire chez  tous  les  princes  d'Italie.  Il  mourut  daju  fa  uj. 
année  Icia.  Juin  1694- ne  laiflant  que  quatre  tiiles,  )aî 
néedefiiaellcs  époulaen  1698.  ums  Sutl^s  leTelljfir 
marquis  de  Souvré  <  roaîuc  dç  la  garderobe  dM 
fubllitué  au  oçm  it,  arma  de  Reb<»ac:  :  la,  (èçopdç  ^ 
<poul{  V.Macin,  iwquitd9T^tfColoml)e,  &  dfmx 
autres  colore  non  mafij^jit  dtiuUt  aien^  de  Maitéi 
capitaine  de  vaiQeau  du  roi  >  tué  i  la  b^Mlillp  de  faint 
I>cnys ,  proche  de  Monsen  1678.  ^  ^im  aulTi  cheva- 
lier de  Makc ,  &  capitaipe  de  vailTc^tméd'uri  coup  de 
canon  en  Sicile  en  1676.5.  fuir,  comte  de  Fcuquieres, 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  la  province  deToul, 
ci-devant  cplooql  d'un  rçgimct)^  4'>ot'Wi^  dç  (pt^ 
nom*  quieftuod^^Ktitsvicu^ççcMrps:  il  t^épquJ^Qi- 

«vCqœd'Agdet  de  Conneill^;  7.5(|mis,  di(  le 
chevalier  de  Fêuqu.ieres,  capi^io^dp  V^jfljeaudtt  noi, 

iport  au  U  ivi  c  ck  Grâce  d<^i  blclTuces reçues  au  <;9mbat 
de  la  Mank:he  1  ai.  i6y:..  ciuil  i;utuoccuiQeeropQné«i8. 
&  Liiiife-Cdtbtnne ,  époufç  de  Gabrul'igHÂft  de  U  Vie  , 
maître  des  requêtes ,  morte  en  1691.  Antoihs  de  P^t, 
marquis  de Feuquicrcs,  gouverneur  de  Verdun,  che- 
v^iiçrde  fiùatLoiMi^  <90Di}fn(aà  fe  fi|Dak^.cii  AUc» 
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maréhal  dccamp  en  1689.  8c  ht  cette  même  année  de 
grandes  courds  par  touic  l'Allemagne  ,  où  il  répandit 
répouv.intc  ,  apr^s  quoi  on  l'envoya  cornroanicr  les 
troupes  du  roi  à  3ourdeaux  eoi6oo.  Il  fcrvit  co  Italie 
&  Te  trouva  l  h  btuillede  Stifuw  •  JUi> prifès  de  Sidè» 
&:c.  Lliyver  il  commanda  les  troupes  die  là  Jttjeftéi 
PigHj^tiBE  couiioua  i  fe  ûgnalcr  dans  lonlldesdel» 
zemecoQWJIo^arbieo-Ilttit^liciuenaot  geaeni  m 
169$.  ferviiflaoQne  tipiaUté  en  Italie  juTqu'à  la  fùc,  tt 
mourut  le  Xf.  Janvier  i9  ti.  Igé  de  ^5.  ans.  lia voa  6aoa& 
en  j6f^  Msru-Udgitltiiu-Thertfe-Gemrvi/ve  dcMon* 
cbi  ,^le  &  heriiiere  de  GcâTtei  de  Mouchi ,  II.  du  nom, 
marquis d'Hocc^uiacourt ,  chevalier  des ordrcsdo  roi« 
&  de  Msnt  Mole ,  dont  il  a  lailTé  cntr 'autres  enfans  Ptit» 
Unt-àfnftutAcPiit  nari^^c 99. Janvier  t7ao.i^ 
tbim-AMfbf  deSoiUeR»*  «urqnii  deSpywww,  tte» 

PAS  (  Angelodel)  religieux  icfomédel'ofdN  ét 
(àint  François,  n^iP^ipan  l'an  1J40.  iit beaucoup 
d*  progrès  dans  lesUttfcs  &  dans  la  pieté.  Ne  pouvant 
foufirir  les  querelles  que  l'ambition  avoit  exciréés  parmi 
fcs  confrères  dans  fa  province,  il  fe  retira  à  Rome,  te 
y  mourut  en  rcpuiation  de  (aLr.icté  le  2}.  Août  de  l'an 
1596.  Cç  religieux  laifla  un  très-grand  nombre  d'ouvra> 
gcs,  dont  on  a  publia  après  fa  mort  des  commentaire» 
lur  faipt  NUr(  Çii*  b^ulMC  ;  un  traité  fur  le  fynbol^ 
&c.*  Wading.  ««hmL  kÀb»th.  tUntr.  Antonio  Daa^ 
bifi.  Trtmtift.  IV,  4.  !•  f>A|f>  Niodw  AoMob,  UlmA 
firif.  B</p.Ghilini ,  9k. 

PASAKGAPES,  ou  PASSARGADES, comme l'i. 
orit  Etienne  U  Ci*p*fbi.  C'étoic  une  ville  des  Pertes, 
bâtie  par  Cyrus,  &  où  étolc  Ton  ftpulcre.  ArttstrxU, 
dit  Pluarque ,  4U4 1  fifjugAàtt ,  éfi»  d'j  imfétré,  [tU» 
U  m$it  du  fafts. ...  Ùtû  ftut  ^ntltmfu  d*it  fétn  Ut 
(lumtvt ,  quint/*  nkt ,  &  qihl  pinnt  ttUt  4 
l'âncit*  Cjrns. Ccft  faqs  doute  la  ?Afâcm« dcl 
Oq  laoomme  i  pre(qK  ptfthtgni ,  du*  un 
de  HPcrfe  de  memeiioau  Lg< Arabes  lanaiiiaiciitRite* 
A|n4**  EjibiOf  mMci  jNpwpkifMf/frVf  iM(di(MtM>> 
far. 

PASCAL  (  Blaife  )  né  )  Oermont  en  Auvergne,  le 
19.  ]uin  1613.  f\ls  d'EriEMHB  Pafcal,  prdident  de  la 
cour  des  aydes  de  la  même  ville,  &iA'  Antamint  Be^^on. 
Il  donna  dès  fa  plus  tendre  jcuncflc  des  marques  d'un  cf- 

Îirit  extraordinaire  :  fon  pere  qui  étoit  habile ,  prit  feul 
bin  de  fon  éducation  ,  n'ayant  que  ce  hls-U;  &  il  l'é* 
leva  avec  unç  ^t^tioo  partîcolicre.  En  i6}t.  EtiCBM 
Paliçal  écattYCOH^  l^^»f^  «oqte  fa  £uDiUe,  y  qitaK 
étabBf«dmi(infe»|l«a|itinw  resfoQspow  l'édueiao» 
delonblsi  maisil  ne  voulut  point  luiappccndft  le  fatin 
qu'il  n'eQt  doUKan* ,  <c  qu'après  lui  avoir  renpIîreA 
prit  d'un  erapd  nombre  de  connoiflances.  Le  petit  Paf- 
cal ht  dès-Ion  paroitre  fon  génie  pour  les  mathetmti 
c|ues;  &  quoique  fon  pere  lui  eût  interdit  la  ledtarc  des 

i ivres  qiv^en  traitent ,  il  £t  de  sraods  pr<^rès  dans  cette 
çÀnKf  par  les  feu  Ifs  forces  de  wo  efpric ,  flc  pouflà  fii 
rec^erçbç^)ufqu'i  la  }i.  propoGtioo  du  preoucr  liwt 
d'^icÙde.  $0A  pe^e  furpris  cet  cfiCbrt  prodigieux ,  lui 
dpooa  ^^ehmm  i'Swi(Ut  «»'il  o'eot  pas  pTûttfc  U«, 
qu'il  le  rcfldw  fi  ptimit  «qoNgiiir*»  qu'à  l'âge  de  lènc 


4ns ,  il  lit  ui)  traité  des leSionneopiaucs ,  quiTut  admiré 
de  tous  les  gens  du  métier.  U  ne  Uotbit  pas  cependant 
d'étudier  le  lat  in  &  le  grec  *,  8c  Cbn  pere  l'cnc  rcunoit  tan- 
tôt de  logique ,  tantôt  de  phydquc ,  Sl  des  auucs  par- 
tics  de  la  philofophic.  La  grande  application  de  tilaifi; 
P4ia|,d<N)9a^i|ue|ques>  a»eiqicK  ii»  faati  d^  l'âge  de 
^«ivA.lIfBdfiA-  an»)  ilinveiMcctte  «vidiinB.d'ae> 
ri«bflMtifWK*  pecUqvidleoo&itooo^euJcnKn  •bm» 
focteidpXHpivÛMmqt  (m.  phimetc  fam  j<)uqpc«  aaii 
n<if^^  Kiwijw  r^iflvDrtiqiie,  flc  vm;  line  sOmé 
inti^lible.  Al'Sgede^J-ani,  ayao|vû.re]tpeiiieDce  de 
Toricelli,  ilinvcnta,  ^exACi)tal0  autres  expcrienccs 
duvuide,  &  fut  le  premier  qui  prouva  clatreincnc  que 
IcscStts  que  l'on  avoit  attribués  jufques-li  à  l'horreur 
du  vujdc ,  font  cau|Mpj^la.  pclàntcur  dp  l'air.  Il  a  de- 
puis  découvert  plulwnis  proolémestres-difiEciles  fur  la 
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«Hhf'JU»  A  l'ig^  de  ia.  axa ,  la  providence  ayant  fâifhaî- 
ntune  oceriioa'qai  1  obligea  de  lircdes  livres  de  pieté  > 
ncbnîutaDtdftotîiMOEdela  rd^ba.oi'il  idôlut 
ét  f'appUqoo'  onîqaeAwndl  cette  Ibienoe.  9»  font  traU' 

vé  i  Roiicn ,  où  fan  pcrc  étbit  intendant  >  il  Kt  rcYcnir 
tinphibfpptie  defes  «garcmens  au  fujet  de  la  religion. 
Enfin ,  pcrluadé  par  fafceur  ,  rcligicufc  au  moiiadcrc  de 
i'ort-Royal  dcs-Champ^,  qui  v  t,-!t  morte  le  j^.  Oftobrc 
166i.  igcedc3(r.ans,  il qu  cM  :iS!i.luinent  Icmondc-.il 
avoit  pour  lors  jo.  ans,  &6toit  toujours  infirme.  Ils'ap- 
plk^iadans  larenaitei  lalcdurc  Sci  l'toide  de  récri- 
ture (àîMe^Ac  compoia  les  ^meules  lettres  au  pcoviocialt 
lui  filât  eftimta comme  un  chcf-d'ceuvre  en  genre  de 
lialoeiiev  tant  pour  Upolndlb  du  IsDGPgei  «w  pou^ 
lestTUtsd'cfprit,  &  les  nQIeria'ftics  8r  agréables  qui 
s'y  rencontrent.  El'es  ont  M  traduites  d.ins  prefque  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe,  &  imprimées  uneinhnité 
de  fois.  Il  conlacra  les  dernières  années  de  i'i  vie  à  médi- 
ter fur  !i  religion  >  fitàtraviillcr  pour  fà  détenfe  contre 
les  Athées,  les  Libertins  &  les  Juifs.  Les  infirmités  conii- 
fiuelles,  qui  aiigmentoient  tous  ie^  purs,  l'emplche- 
rcnt  d'achever  cet  ouvrage ,  dont  il  avoit  le  dc&ill  Cn- 
tiéraDCM  formi ,  &  dont  il  n'efl  refté  que  (Quelques  pcn- 
ISaïqit'Oavoit  écrites  fans  aucune  liaifon  &  fans  aucun 
'i0rdre,  pour  s'en  fervk dans  h  compotidoii  de  (on  oa- 
yrage.Ces  pen(^e«quel*0tt  a  recueuliei  8c  données  au 

Îubfic  et  11  ;  1  [  1  iiir  rt.font  de  précieux  reflcsdc  ce  prand 
ommc  ,  îi;  it.iitermenc  ce  cju'iiy  a  de  plus  folide  pour 
prouver  les  vérités  de  la  religH)n,at  de  plus  propre  pour 
convaincre  fe$  ennemis,  &  font  exprimées  d'une  nu- 
mrrc  noble  ,  vive  Se  perrualivc.  M.  Pafcal  mourut  â 
Parts,  accablé  de  langueurs  &  de  douleurs ,  le  19.  Août 
I66z.igédej9.ansdeux  mois,  après  avoir  reçu  tous  les 
làcremensavec  taMé  tt  édificatk» ,  &  fiic  enterré  cbgs 
l'eglilcde  IkintEtiettiedQMtiiit.  *  Picfàeeda  livre  de 
Yéijuilihtdes  fiqutmri.  Vit  dt  it.  Péfiéi ,  COmpoOEe  par 
madame  Perrier  fa  foeur,  &quieftlla  têt*  du  recueil 
de  fes  peiirt c  ;  fi; r  1 1  religion»  «  M*  Ou  Pilli  HUut,  iti 
Aut.  tiiief.  du  XVll.fittU, 

PASc  ÀL  (diaiics}  vkniitedeQgçnie.ft&amrft 

PASCHAL. 

PASCENTIUS,  l'un  des  principaux  officiers  de  Icm- 
percar,  dans  les  provinces  d  Airiquc  ,tf»jrjt  MAXI- 
WIN,  tvêouc  des  Goths. 

.  PASCHAHKHAtOUNouPADISCHAHKHA- 
TOUN,  c'eft  le  nom  d'une  princcfle,  fille  de  dtUe- 

dinlll.  fulcan  de  la  dynaftie  des  Karakataïens ,  &  qui 
tient  Icfwticmcoufepiiémedânscettedynartic.  Elle  fit 
ipourir fon  (rcrc  i's;u«r^.«r/»nicfc  ,  pour  j  rnidrc  la  place 
fur  le  trône,  &  elle  eut  le  même  furt  que  Ion  frère.  Car 
la  veuve  &  le  (ils  du  dtfcint  prince ,  conjurèrent  contre 
elle ,  &  la  tirent  peiir  ïiu  694.  de  l'hcgire.  Cene  lille 
de  soiaurgâtfmith  portoitlcnoffldej(lk0iUMlXjkcMMI. 
*  D'Hcrbcloi ,  ttUittb.  Orient, 

P  ASCH  AL  I.  de  ce  nom ,  pape ,  Romain  de  naiflance, 
fùécoiriiieaz ,  f^avant»  dâionaairc*  <comé  de  coû- 
tes la  vertus  eeddtiftlqaef,  envoya  «siegan  i  Louis 
U  Dehninire ,  roi  de  France  &  empereur,  qui  confirma 
en  fa  faveur  les  donations  que  fcs  pr edeceflcurs  avoient 
fcitesauliiin  iîegc.  Pafchal  envoya  d'autres  lei^ats  en 
Orient  contre  ks  Iconomaques  ;  nuis  malf^ré  ces  foins , 
ilfe  vit  obligé  d'excoimnunjcr  l'empereur  Léon  V.avec 
le*  Iconomaques ,  &  rc^ut  à  Rome  ics  Grecs  exilés  pour 
le  cultedcsfaintes  images.  En  8ii<  il  uouvale  corps  de 
fibte  Cécile  {  &l'«aote  fuivantc*  il  couronna  l^thai- 
ne  edapereur  «  k  jour  de  Nones.  On  l'accu  fa  d'avoir 
conuBMidéiin  affalSnat  qui  re  cocnihic  de  fi»  tcms; 
nais  il  s'en  purgea  par  ferment,  en  prefenoedesadibafla- 
deursdu  même  Louis  U  Dtt$nuaire,Si  mourut  le  iz.  Mai 
de  l'an  814.  ayant  gouverné  fept  ans  trois  mois  de  fcize 

Eirs.  EcctNElI.  luifucccdat  *Aflailafe»m  «fi^ftinf/. 
ronius ,  m  Anml. 

PASCHAL  II.  Tofcan  ,  nommé  .lupiir.ivjnt  r^Mn:er, 
lut  ilû  contre  fa  volonté,  après  Urbain  U.  le  ii.  Août 
1099.  Il  excommunia  l'antipape  Guibcrt ,  &  rangea  à 
leur  devoir  divers  petits  tyrans  cjui  nultraitoient  les 
Romains  »flt  qui  troubloient  la  paix  de  l'Italie.  En  iiot. 
jlfiekbf»imcoocikàft.«Bei  UAtiKic  iGiiaftatta  Air 
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'  le  Po  en  Lombcurdie ,  pour  la  reforme  d  eï  màèàxi  ;  8c  liH 
autre  ï  Troycs  en  Champagne.  Ce  pape  s'attira  de  gran-  ' 
desafiaifei,  poùribAteuriédcpitdes  inveftitures  aux 
bénéfices ,  eontte  Henri  toi  {l'Angleterre  ,  8c  contre 
Henri  IV.  empereur.  Il  s'acrrrdi  1  :  le  premier,  tc 
contribua  par  fcs  intrigues  à  hire  deuui.cr  I  autre  ,donC 
le  fils  Henri  V.  qui  avoit  cha lié  l'on  peredu  ttone  ,  vou. 
lut  être  couronné  de  la  marn  du  pape  en  iiii.  à  k  ma» 
nicrcaccoûtuméc.  l'afchal  rcfufa de  lui  mettre  la  coi»> 
ronnefurlatctes'ilnerenonçoitau droit  des  inveftiiu- 
rcs.  Le  jeune  prince,  indigné  de  cette  propofition  ,  fit 
enlever  le  pape  t  k  clergé  8e  les  principaux  de  kville« 
&  les  retirit  priiônilien  pendantdeox  mois  dans  on  cfaS» 
teau  du  pays  desSàU»  »  |uiqn  i  ce  que  le  pape  lui  eût 
accordé  ce  qu'il  fouhaittnt»  Scl'eât  couronné.  On  die 
quePafchal  donnanti  Henri  une  partie  de  Ihoftie  qu'il 
avoit  confacréc  à  U  melTe,  prononça  ces  paroles  :  SetgHtiar 
tmpciciiT,  en  confimât'uK d'une p*ixfilidt ,  &  d'uneunitit 
mutucllt,  jtvattt  dtnnele  cnfi  de  tiatre-Seigneur  Jef\isr 
CliriR  •  ni  dtl*  Vierge  M*riei&timrfur  U  cnm  ftarmtt» 
(mme  l'eglift  CttMt^t  i$  (wt.  Cependant  les  cardï* 
naux  condamnèrent  cette  conceflion  forcée  du  pape» 
qu  i  la  revoquadans  un  coodie.  Pafchal  voulût  hin  UM 
abdicatioiivokaiairedu  pontificat,  8c n'en  put  venir  ) 
bout.  Il  mounitkaa.  Janvier  II  18.  après  18.  ans  5.  mois 
8c  quelques  jours  de'uege.  Ce  pape  avoit  tenu  divers 
conciles,  8c  écrit  grand  nombre  Je  lettres.  Biniuscn  rap- 
porte XXXII.  ClimintIII.  fut  élevé  après  lui  furie 
faint  ficpc.  *  Ccn/t/iff? /c-  ;.  Vil.  conc.  B  r mi  ii,  t.  XII, 
énnM.  &  Henri Catituus ,  f.  ii.  Mt.  Idl.  Fojfz.  auffiSi- 
gebcrt ,  Pandulphe ,  Ciacconius ,  Platine ,  Sec. 

PASCHAL,  archidiacre  dcl'^ife  Romaine,  fk  Bt 
antipape  dans  ktieniderckâiondtt  papelSsige  LAe 
ffloanKpeudetems  apvbendS?* 

PA8CHAL,aacreaadpape,én  Contre  Alenndfe  IHi 
fc  nommoit  auparavant  Gui  de  Crënte,  &  avoit  été  nom" 
mé  cardinal  en  ii5f .  par  Adrien  IV.  ^ui  l'envoya  en  Al» 
lemaj^ne,  pour  adoucir  l'erpritdel  empereur  Frédéric 
B/crlimujit.  Mais  Gui  s'ctaot  laiflcfurprcndrcpar  ce  prin- 
ce,(c  joignit  à  Oâavien  qui  avoit  été  créé  faux  poniife, 
8c  avoit  pis  le  nom  de  Viôor.  Il  lui  fucceda  fous  le 
nom  de  Pafchal  en  1164.8c  mourut  miferablement  lôt- 
ans  après.  *Baroitius,  4.  C.  1164.  8c  1170.  Ciacconius,  i« 

peut. 

PASCHAL  (  Pierre  )  mattyi  «lelidraxde  l'ordiede 
la  Mercy,  puïsévéque  de]agndraskXBLlieck*niqah 
i  Valence ,  où  ileuttmcanonicat,  8c  entra  enfuite  dans 
l'ordre  de  h  Mercy  en  1x50. 11  y  fut  nomme  pour  enfei- 

gncr  !  i  p'ii'.ûfophie  &  la  théologie  aux  jeunes  religieux  ; 
emploi  qii  il  exerça  pendant  trente  années  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  fit  violence  à  l'on  humilité ,  en 
le  clioiiiilanc  pour  être  précepteur  de  t'intant  domSaa- 
che.  Peu  après  on  le  nomma  evcque  Titulaire  d  e  Grem^ 
de.puis  fuffragant  de  Tolède»  8c  enfin  évêque  de  Jacn  en 
ii9f.  Il  ne  fe  fervit  de  ces  avantages  que  pour  en  procu- 
rer i  fi»  ordre  »Ac  aux  Mques  Chrétiens  qoi  ttoient 
parmi  ktlkimres.n  ffaïuh  lesiiionafteres(klV>fdit  de  k 
Mercy  i  Tolède,  l  Jaën ,  i  Baeza  8c  à  Xcrez  de  la  Fron- 
tera;8c  ayant  été  pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1 197. 
il  s'occupa  uniquement  i  intlruirc  les  ciclavcs  Chré- 
tiens, pour lefquels  il  compol'a  divers  petits  traité.  Le 
clergé  &  lepeuple  defoneglitc  hii  ayant  envoyé  une 
fomme  d'argent  pour  (a  rançon ,  il  la  reçut  avec  beau» 
coup  de  reconnoiflànce;  mais  au  lieu  de  remployer  1  fil 
procu  rer  la  I  iberté ,  il  en  racheta  un  grand  nombre  d'en- 
fans ,  dont  la  foiblefle  lui  faifoit  craïudre  qu'ils  n'aban- 
donnalTcnt  la  religion  Chrétienne.  Il  combattit  le  Ma* 
hometifme  par  un  excellent  ouvrage  en  i|oo.  &  par  de» 
fermons  folides  8c  perfualifs,  par  des  cxnortationstou< 
chantes,  8c  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  faîntc.  Toutes 
ces  choies  (érvircnt  i  la  cunvcriion  de  pluli.urs  IndJc-» 
Im.  Les  autres  dclirpcres  de  cechi.'i£;cmint,  s'en  vcnye- 
ti.-nt  contre  le  Saint ,  qu  ils  rirent  mourir  craclL-mont 
après  une  captivité  de  quatre  années.'*  ^artyrolc^e  K.O' 
main  2}.  Octobre.  Goiizal.  de  Avila,TbrJM/«  Ui  igtefdt 
iffig.  Martin  de  Xifficnitt^f  hiOkff.  de  fâen.  Alfonfe 
Raymond,ibt/^.<<c  i«  tf«v(4>Bcrnard  de  Vergas,(/;rfii.MriM 
(«nmJUi*dr««fd.f»i^  mi4*'*  i7i{.<^W-^u>ijn4nl* 
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PASCHAL  (Pierre)  f^nttlhommc  de  Lanpiedoc, 
liomne  trcs-do^lcifclon  la  Croix  duMjinc,  &  grand 
hiftorien  Latin  Ac  Fnnçou,  viroii  dans  le  XVI.  iieclc,  & 
zBOurut  à  Toulouie  co  1 5  56.  HcM^sd  toit  ù>a  uni  par- 
UmliU-Ou  luiiiuiLuil  Ji>rrtTriiirftvrriT>frqiif  li  miiir 
navootqiulB  vicAiioi  HtuitL^riitiaifnméc  l'an 
1^60.  i  Far»,  fie qudquçs  autres  pièces  pea  eoafidera- 
blcs.  *  C»H(klttt,  Il  Croix  du  Maine ,  hitUarih 

PASCHAL  (Scipion)  natif  de  CoLu?^ ,  &  tvêquedc 
Caul ,  vivoit  ious  k  poniihcat  di.  l  -ul  V  .  au  comtnen- 
cementduXVlLticcic.  IlcompofoitaiUz  bion  des  vers 
iialiens»  parloic  asreablemeot ,  âc  bit  domclbquc  du 
candinal  tcrdioaod  de  Gonzasue,  qui  lui  procura  une 
dnrge de  fefocndaice , puis leviché de Cual.  U cooi. 
pofii  CB  laiio  l'hiOoice  des  guerres  du  MwMfalâi,  & 
mouMatvnax  mt  de  fayoic  nibUée. 

PASCHAL  (Vafcntin)  dtldine.vmntvcn le  mê- 
me tcms,  fous  le  poniibcatdcPaai  V.  te  fùcfiKrctairedu 
cardinal  de  Montalte.  Il  publia  divers  traitas.  Dr  rebut 
Mifihu's.  Ue  Ifj/fi  fii/wiNii/M/,  c-t-*  Janus  >3iciLJS  E  > 
tlitxus,  P;n4i.  1.  IinJ^.  iHuj}.  (.  l^i-  c?  l^i-  Léo  Aila- 
tius  &c. 

PASCHAL  (Charles)  chevalier, vicomte  de Qjiente 
tt  de  Dargny ,  confciUer  d'eiat ,  &  avocat  gênerai  au 

ff kIDemdeRoaen,  aél  ao  i)47-à  Caune  en  Piémont, 
de  BlRTHBUHt  Ftfchal ,  gentilhomme  Piémoniois  • 
&  decaihmnt  de Rcfqne^t'Mblità  Parà»aà  il  «'«cquit 
Ixaucoup  de  réputation,  &  où  il  (în  (bn  aimé  de  nilullre 
Gui  duFaur,  Icitir  ^  ir  Je  Pibrac  .  dont  il  a  écr  t  la  vit 
qui  fui  imprimée  en  (584.  &  qui  tft  remplie d  av.inturcs 
hirprtiunc^s ,  mais  véritables.  Eii  1576.  il  fjt  choili  par  le 
roi  Henri  UL  pour  aikr  en  Pok»gue  en  quaiké  d'ambaf- 
(àdcur  extraordinaire;  &  s'acquitta  li  bien  de  cet  em- 
|>loi ,  qu'il  oblige  les  ieiaieun  de  ce  royaumei  conicn- 
tir  que  l'on npportlt  CD  vrance  tous  les  meubles  du  rci; , 
Jcquelt  en  reconooifiiîiice  de  et  boo  fervice,  l'bunora 
du  titrede  chevatler  «  aibAia  àfcsumies  une  fletir.dc- 
lis.  Le  roi  Henri  IV.  qui  I  envoya  ambifladcQrven  £li- 
•tbeth  reine  d'Angleterre  l'an  1589.  (e  fervit encore  de 
lui  fan  1594-  -  1''  -  tnce  ,  en  Laripucdoc  ,  &  en  Dau- 
phiné,  peiid.iiu  u  surcur  des  troubles.  Il  fut  cniuitc  reiju 
Confcillcr,  puis  avocat  gcncral  au  parlement  de  Rouen 
&  en  1604-  il  futdcputc  vers  k-%  Gnfons,  où  il  demeu- 
ra dix  ans.  £>  1614.  il  revint  en  France,  &  continua  Tes 
fervice  dansleconfeil  d  eut  pendant  quelques  années; 
jnais  étant  devenu  paralytiqœde  k  moitié  du  corps,  il 
lè  retira,  dam  fi  cerie  de  Q^ic,  proche  d'Abbcville, 
cù  il  mourut  onMtKaprtt,  en  i6a<[.  âgé  d'environ  79. 
an^  Il  a  laiflé  p]u(icur>  ouvragcsqui  marquent  la  beauté 
&  U  force  de  fon  génie  ;  entr'autres  ceux  qui  font  intitu- 
léSitrf  Jf  (x.  Cnif.nn  HHirn!  titfr.if!.  (  onnt,  ûri.  Wiqucfort 
obférvc  qut  P.^khal  qui  a  f(,ù  li  bien  parler  dtsaml>.ifla- 
dcurs ,  d.uis  (on  livre  intliu.c  Lig.ttui-,  montre  dans  fon 
autre  ouvrage  intitule  L*gMt»  Hbxt'k-t ,  q^u'il  publia  l'an 
léao.  i  Pans,  qu'il  étoit  un  miniftrc  h  rt  médiocre* 
knace  d«  Jefus  Maria,  Carme Dechatiûe,  hiji.  ttdtf. 

PASCHASEt  tdffhâfmttàiàat  de  l'cglifc  Romaine , 
fiir  h  lin  do  V.  ficelé»  &  au  commencement  du  VL  foQ- 
tint  le  parti  de  Laurent  antipape,  contre  Symmaque,  élù 
canoniquemcnt.  S.  Grégoire  rapporte  que  Pafcnafe  s'*- 
toit  apparu  en  mourant  à  S.  Germain  évequc  dcCapouë; 
&»^ue  le  recommandaiiii  les  pricrt.5,il  lui  apprit  qu  il 
étoit  conJamiK-  à  fourtrir  pour  sa  faute  qu'il  avoic  faite. 
U  compofa  deux  hvre$du  Sk  Hfprit ,  que  nous  avonsdans 
la  bibliothèque  des  pères,  outre  d'autres  traités  qu'on 
lui  attribue.  On  maïque  fa  mort  vers  l'an  51a.*  Saint 
Grégoire  4.  été.  cluf.  40.  &  41.  Sigebcn,  tbdf. 
V,  «e  dtif/l»  TiiifaàM  6i  fiellarmin*  it  [tnft,  tul. 
Voffiut.  fiv.  i.  it  M^Ut>  tbâf.  xo»  Baronios,  m  dan^l. 
Le  Mire,  Sic. 

0-y  II  y  a  un  autre Paschasb, diacre. qui vivoit  dans 
le  VI.  Iicéie,  du  tc  ms  de  M.ircin  de  HriL;ue,  qui  tradui- 
fit  i  la  prière  de  cet  évequc ,  des  dcmati  jcs  &  des  rcpon- 
Ics  de  quelques  moines  Grecs,  qui  tbnt  le  7.  hvre  des 
TÏcsdcs  pères  de  RoS-greide.  *  M.  iJu  Pin,  Mlioth.  des  ah- 
ttuiteiin  f-  il't  rr.jï.-fif. 
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de  Corbie ,  dans  le  IX.  lîeclc,  du  temsde  Louis  le  Drh». 
nAiTt ,  &  de  Charles  li  cbjuft ,  étoi:  de  SoilTons ,  fut  éle- 
vé dans  le  dehors  ck  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soif- 
(bfU  parla  charité  des  rcligieufcsJl  prit  ensuite  l'habit  de 
religieux danslabbaycdeCorbie (bus faÏDt  Adelard,êC 
lut  ciepuis  élu  abbé  de  ce  mooa&ere;  man  il  oc  voulat 
point  être  ordonné  préifc»d(iè  contenu  de  lordrede 
dtaconatqn'il  avoitrc^u  étamlimplc  religieux» Il  obtînt 
h  L  M  jlirm  itii  in  .'.-S  privilèges  de  fon  abbaye»  flc  fe  rco- 
dit  i.ljiltc  pj!  .c  j^rand  nombre  de  les  ouvrages,  que 
nous  avons  en  un  volume  in  ftbt  par  les  foins  du  P  àr- 
ioond,qui  les  publia  h  première  foisiParisen  itfig.  Oj 
contiennent  XII.  HvresaecommentairesfurS.  Matthieu; 
IlL  d'explicattoos  fur  les  pTcaumes ,  fur  les  lameotationt 
de  ^remic;!.  traité  du  corps  &  dufkngdc  ]efus-Chrift 
en  l'Enduriftiei  unctphn  Ibrlemême  fiikt}  la  «je 
defiûMMdatd,acdcs(àiRoRùlEofle  Valefc^Don 
Luc  Dacberi  apubliédepubdu  même  auteur  un  traité 
de  f*m  t^iwms ,  fpicil.  t.  la.  &  dom  Jean  Mabillon  an 
unr;  '■.■M\\iAr  ,  \  fjinâi  WiU  Cumiii  diian;  Or- 
i>atuju  loni.  L  lanût.  ordiri.  Ek-ned.  lie.  4  Le  même 
pcre,dans  la  féconde  parie  du  IV.  liecle  dn  Saints  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  a  montre  duis  (a  pre&cc,  que  fou* 
vragequePafchafedit  avoir  écrit  it  jdtrMmtiun,  n'eft 
pas  dificrent  de  celui  de  i'Euchariftie,  contre  le  (cntiroenc 
du  P.  Cellot,  8t  de  qudques  autres  ffavaiu  ^ui  croyeac 
le  contraire.  11  prouve  mic  ce  tniti  a  été  écm  ca  faveur 
des  jeunes  relisieux  de  ta  nouvdle  Coiliie  eaSixc  ;  lef- 
qurls  étant  en  nns  de  pères  nouvellement  convertis!  h 
fui,avoient  befoin  d'être  indruitsd  un  de  nos  principaux 
myflcrcs.alin  d'y  p.irticiper  dipicmcnr.  qu€  la doâriae 
établie  pr  Palch.ifc  dans  ce  traité  fur  I'Euchariftie,  n© 
contient  ai;rrc  choie  que  la  créance  de  l'eglife  Catholiqoo 
de  (on  tcms,quoiq-je  M.  Claude  &  les  autres  minifires  fc» 
confiierB.qrciu  cm  oue cet  abbé  y  avoitinferédc  noa> 
veiles  opinions  fur  ce  ucrcment ,  &  avoit  k  premier  in» 
troduit  celle  de  la  realité;  qu'enfin ,  dans  tacoottftmn 
qui  s'écoit  élevée  rnire  Palchafe  &  r«advaûtres,rçi~ 
voir  h  le  corps  de  Jcfus-Chrift,  dans  l'Euchanllie,  eft 
le  mc  rii  qLL  celui  qui  efl  nede la  fainte  Vierge, ilncs'a- 
i^iflo  1 :  1  :  - 1 1 1 L  ]  [  ,snt  de  la  realité, que  les  uns  6c  les  autres  fup. 
poiuiLir  r>n  me  certaine  Palchafe  mourut  le  16.  Avril 
del'an  ^65  n'crantplusabbé  de  Corbie,  parce  que  qud' 
ques  broiiillcrics  avec  (es  religieux  l'avoient  o':vliee  de 
le  démettre  de  fa  charge.  Triinéme  a  cm  que  Pajkbalè 
vivoit  en  880.  fousCharles/r  Gm  t  cequta  trompé  Cet' 
ner.Simlcr  &  Po(rcvia,quiooimnemoetaiiieurlLaii)eit 
Pafclufc.  On  peut coaTuiierla  vie decei  auteur, que  le 
P.  Jacques  Sirmond  A  fiic  imprimer  an  fgmmfwffpmtnt 
de  fcs  ouvrages. 

La  difpute  de  Pardiafe  touchant  le  corps  &  le  fang  de 
Tcfus  Chrilta  tté  li  célèbre  dans  klX.  licc!c  ,  &  a  eaulc 
dan".  CvS derniers  tcms  de  li  grandes  contelbtions ,  qu'il 
eu  bon  de  1  expliquer  ici  en  peu  de  mots.  Pafchate  com- 
poû  fon  traité  du  i»,pi  &  dn  fang  dt  tune  fttpnur  fefui- 
Chrtft,  étinx  encore  (impie  religieux  ,  pendant  l'exil  de 
fon  abbé  Vala ,  Vers  l'-m  831.  H  y  foûcint  clairement  la 
prefence  récl.edejwfus^nriit  dans  I'Euchariftie.  Lons* 
tcms  après  que  Ce  traité  (iii  publié,  Frude^rd,  reli- 
gieux de  la  nouvelle  abbaye  de  Corbie,  propola  vtT'  î'-n 
864.  à  Pafchafe ,  les  difticulcesque  lui  &.  qutriq  uesauiiCi 
avoicn:  lur  Icn  lèntiment .  &  lui  dit  que  p  uficursenien- 
doient.ivcc  laint  Auguftin  les  paroles  de  l'irdlitution  de 
rtuchanlVie  ■  Ct  n  eii  mon  (trfs  ,  i  ru  f/t  MM  j'tng ,  dans 
un  fcnsdchgure.  Pafchafe  loûunt  ce  qu'iiavoît  écrit  Bc 
défendit re^prcQion  dont  il  s'étoit  (êrvt;(pekcorpsde 
Jefus-Chrift  dans  l'Euchanllie,  étoljk  memc  ^ui  étoit 
né  delà  Vierge  ,  qui  avoit  «t'  cncibéf  qui  éCMC  idblA- 
cité ,  fil»  aucune  difierence.  Plulïeuci  aouvwtnt  «CM 
cxpreffion  trop  forte;  car  quoîqu'tif  ooovinllenc  de  k 
prefence  rfeile  du  corp«.  d-  J  111 ,  C'nft  dans  l'Eucha- 
rillic,  ils  ne  pouvoient  pas  fe  fi^uier qu'on  pût  dirc^u'tl 
éioit  dans  I'Euchariftie  delà  mcme  manière  qu'il  e-toit 
né ,  cnicilié&  reflufcité ,  fans  voiie  &  fans  heure,  6c  que 
ce  que  l'on  voyoït  &  que  l'ontouchoit  et.Mt  k  corps  &  le 
fang  de  Jefus. Qirilt.  Palchafe  rtconnoillouà  la  vérité 
dans  l'Eucharifiie  la  figure  jointe  à  la  réalité;  mais  fesad» 
vtrfijtci  lui  imputoicntdcoicrk  tifuie  i&  lUcrojoicM 
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qo'ii  ne  rccennoifloicqiM  b  Mdki.  Ââin  toute  h  con- 
teftubn  ffikéuiit  cnireeiisiiefioitleitqtic  fur  des  ex- 
primons, 81  fiuiedelff  biCKeaiaidfetjes  principaux  ad- 

vtrùlrcî  de  Pifirhafe  farcuc  deux  auteurs  anonyme!, 
Sccirunou  piUiot  R.iiriniac»  Jean  Scot,  Erigcnc,  & 
quelques  autres.  Il  eut  une  autre  contelbtioa  fut  la.  ma- 
nière dont  J.C.  étoit  forti  des  entrailles  delà  Vierge.Ra- 
tnmne  religieux  de  Corbic  ayant  appris  qu'il  y  avoicca 
AUemafoe  quelques  perroancs  qui  avoieiK  avancé  que 
}.Ca'Nait  pas  forti  des  eoihilles  de  la  fainte  Vierge  par 
b  voye  Ofdnuim f  il  ciw  m»  cette  opinion  éioit  dange- 
mfe,  &  qu'il  ifCD  <wviaildc-là  qoej.  Cn  £ioit  pasné 
iehyitTot.  Il  la  eoabaicîc  dans  le  traité  que  le  pcre 
dont  Luc  Daeheri  nous  adonné ,  oà  il  reconnob  com- 
mciinc  vérité  certaine ,  que  Marie  cft  demeurée  vierge 
faj!  p.ntum  après  I  cnfinteraent ,  quoiqu'il  réfute  ceux 
c^^i  d  cyoicnt  qucj.  C.  n'étoit  pas  venu  au  mondcpcr  fe- 
minm  vulvs  par  les  voycs  ordioaim-l^archafe  s'étant  per- 
fuadé  que  Ratramnc  a  voit  avancé  dans  Ton  traité  des  cho- 
ies préjudiciables  à  la  virginité  perpétuelle  de  Marie,  & 
qa'il  avoir  donné  lieude  croite qu'elle  avoitmis  J.  C.  au 
«Mode  de  b  mtoriaaaicredont  les  autre»  firninm  mt- 
icntau  aïoiidt  kaaeofiac»  dftr^falitttVÊAiAt  fit  ^ 
écrit  it  fJttu  firputsy  dans  ieouel  il  réfute  Ratramne 
fansIeooinraer.IItizeRCoreanaircoursfurle  mëtnefu- 
Jet;  8c  ces  deux  traiiés  ont  été  lon^-temï  fou5  le  nom  d  11- 
defbnfc  dcToIeJe.  Palchafc  avort  beaucoup  de  fdencc 
&dc  pi:t'.-.  i  I  ULTivivT  purement  ,&  même  d'une  minie- 
reélcgmtc  &  mtciligibicllavoit  bien  étudié  les  auteurs 
ecdeluftiques  &  prophanes.  11  avoii  avec  cela  l'efprit 
efla  jufte;  maisilétoit  peut4tre  un  peu  trop  myfUque. 
U  atiiviîllé  fon  ouvrage  fui  l'Euchariflie  avec  foin  8c 
•«ectppIicatt(».Soiiéwgeaét4  ^tco  vers  par  Euge- 
niotdus ,  8e  (ètrauvel la  thede fis  ouvrages. *  Ctmfalte:(^ 
Bellarmin,  Vollîus,  Le  Mire,  Loup  de  Ferricrcs ,  tp.  46. 
57-  C/58.Siçcbert,c.97.i<i;îr.  Uiujl.  Honoré  d'Autun , 
1.  i|.  lunun.  ttfl.  (m  10.  Lcî  livres  d'Antoine  Ariiauld  doc- 
teur de  Sorboonci  &  de  Jean  Claude  fur  rEucharîftic; 
&  M.  Du  Pio  »iiÛiNt«fM  its  Mttm  uOtfispfHudK 
IX.fitde. 

P ASCH ASIN ,  Vâfihifutai ,  qulfiJore  de  Snille  ap- 
pelle màlPBfchalè ,  était  évIqucdeLilybéc  «maintenant 
MaHUieR  Siâle»  Ce  Vnoit  dans  le  V.  ficelé.  Le  pape  S. 
Léon  II  Grand  le  nomma  leneemier  cbt  l^ts  qui  aflî- 
ftcrcni  de  fa  part  au  concile  deCatcedoîne  en  451.  On 
croit  nicme  que  P.ifchjlirt  cn  écrivit  lus  aiScs.  Le  même 
pcHiiifc  l'employa  en  d'autres  Icçations.  Nous  voyons 
par  une  épître  écrite  par  Patthalm  i  iauuLcun  .que  cet 
évéquefut  fait  efclavc  l'an  454.  brfquc  les  Vandales  fous 
la  conduite  de  Genfcric  ravagèrent  laSuilc.  U  lui  en  écri- 
vit une  autre  pour  répoadreàce  qu'il  lui  avoit  comman- 
dé >  de  fupputer  la  letfite  Piques.  Elleefl  la  6j.  entre 
celles  de  faint  Leoi»»fic  oommeuce  aioii  ;  ÂftfMâuu 
hrifu ,  drc.  *Iiiiloce  •  e*n*it  «ir.  jlbA  Ados*  j»  dm. 
Binius.  T.  II*  cl•Ml.BlR»ill4j•«l.Vafl«l^^É^/Lx«^ 

pÂscHATIR.PASCATIR  ouBESECERT.  C.\{{, 
fclon  Sanfoii ,  une  partie  du  royaume  de  Bolgar  en  Mol- 
covic ,  qu4  i-ftiu  couchant  de  la  rivière  de  Kam,  entre  le 
royaume  de  Cafan  âc  la  Sibérie.  Pa{catir  &  Sagatin  en 
Tcust  les  lieux  principaux.  Ce  pays  femble  être  celui  que 
M.  Wttfendans  fa  grande  carte  appelle  Bakron,  en  la- 
tin ^MàjtUt  oà  il  nietles  viHcs  ck  Kamaflina,  Nifne, 
Dfbtîa.Venno»  Ofdia  enPcitoop>KLuiigar»  UJinA 
koy,  Bir  Se  o6.*Maty,  i». 

PASOT AL,  ffcmfcrt LAMBERT. 

PAS-D'AKNtES,  combats  panicnlicrs,  étoient  entre- 
pris par  un  ou  ptulicun  chevaliers  dans  quelque  fête  pu- 
olique.  Les  terrans  choiltnoiçnt  un  lieu  qu  ils  propo- 
iôicntdcdcrenrfre  centre  tous  vttinas,  comme  un  pasou 
JKiffage  qu'on  ne  pou  voit  traverûr  iâns  combattre  ceux 
qui  le  gardoicnt.  L'an  1514.  Francis  ducdc  Valois,  avec 
neuf  chevaliers  de  fa  compagnie,  entreprit  un  pareil  com- 
Imt appelle  ltf*i  dt  l'in  trtamfhtlcn  la  nie  faint  Antot- 
nei  Parb.pourkMenniitftdB  oniiage  du  toi  Louis 
XTM^  tournoi  0&  le  roiHcori  IL  fmmtlheureufement 
blcfî':,!  iiiLn  i  U'.  ^rçç.itoitaulfiun  pas  d'i-rncs,  ccrriTiC 
il  paxoit  par  eu  ttimcs  des  lettres  de  deli  :  dt  gn  it  m , 
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&c.  lequel  fait  kffMVM  i  umfrmttti  fiigneurs ,  gtt^* 
kmmts  t  (bevdlim  &  teujm  ;  qHtn  U  villt  ctfitMt  dt  Pà^ 
TU  le  fâs  efl  evrertf  ar /i  mdjtké  trts-Cbréttenntt  &  fJirlti 
TTiv, -;  h\-ir.iu\  .l'fanfr  d'Ejî^  Frjn^oisdelmaintducdt 
u;  ,    ,  pMr  c-  chttnbeU^n  de  Fr^ntr ,  &  f^tcfuet  dt 

Siuoi:  d:ii  ;ii  Kiin.v:rs\roni  ihe^iUert  dtl'ordrt,  pour  itrt 
tenu  (ontre  ttus  venin* dMtmem  qu4Ù^éi,&t.''SiaCÎàt 
ge  >  difkrtAmn  j.furl'bffimt  dt  funt  Ltuis. 

PAS£S,p4/«/,  fameux  magicien  de  l'antiquité ,  paé 
le  moyen  de  (es  cnchantemens  (aifoit  paroîtredes  fcftint 
préparés  avec  des  offidctil  quiy  («anroieoc,  &  les  faifuit 
difparoitre  quand  it  vouloit.  u  avtHt,  ttk^on ,  ce  que 
nousappclkms  en  France  «ffr^i/0/<  vtUnte,  c'cft  i-dire 
une  pièce  de  monnoye qu'il  avoit  fabriquée,  laquelle 
après  avoir  été  donnée  en  payement,  fe  rctrouvoit  toû* 
jours  dani  fa  bourfcd  oîi  vient  le  proverbe,  féfettt 
«btlusy  lorfqu'on  voycit  quelque  adië de JârpehlMk 
*  Erafmus .  in  Adams.  Suidas. 

P  ASIPH  AE ,  lille  du  Soleil  &  de  la  nymphe  Perfeïde, 
époufaMtnosroidel'iilede  Crète.  Les  poètes  ont  feint 
que  Venus  irritée  de  ce  que  le  foleil  avoit  découvert  fon 
adultcfeavec  tedieuMirsexefçaft  vei^nncefurPali-> 
phaé»  8c  hii  intpin  de  l'amour  pour  un  latnvau.  Ils  di" 
liait  que  Paliphaé  renfermée  dans  une  vache  de  bois  ou 
d'airain  fabriquée  par  Dédale  ,  fe  proftitua  à  ctianimal» 
8c  cn  eut  le  monlirc  appcUé  Mmetxure ,  moitié  hotnmé 
8c  moitié  taureau ,  qui  eut  le  Labyrinthe  pourfejour,  8c 

Î'  fut  tuéparThcicc.  Mais  li  l'on  en  croit  l' Aicarque  dans 
aviedeceherosjTaurusétoitun  des  chefs  deMinos^ 
8c  le  plttscradd'cntre-eux  i  l'égard  des  en  fan  s  de  tri'- 
but  qu'on  envoyott  d'Athènes  en Crete.Prefque  tous  tea 
hiftoriens  ontcoojeâuréqoePafiphsé  s'éunt  abandon* 
née  àceTaunt^  encoconfils  quiparagea  dans  fon  nom 
celtride  Mino«  8r  celui  de  Taums  (bn  pere.  Minos  eut 
troi?  cnfins  de  Paliphaé,  H^avoir  Androgeos,  Ariadne 
&  Phèdre.  Pluiarquc,que  i.ojs  avons  déjà  cité,  rapporte 
dans  la  vie  de  Ck-onunes,  qu'il  y  avoit  un  temple  dcPa- 
liphaé  ,  avec  un  orack  très  ci.  ehrc  i  Thalamc  ville  des 
jVUdLiii  ns.  Il  ttttit  lans  doute  conlacré  àuncautre  Pau- 
(>hab',  l'une  des  nymphes  Aclanitdcs&  filles  de  Jupiter* 
On  tire  l'origine  de  ce  nom  de  ces  mots  grecs  nej 
v  mn  ttimi  n  nmn»:*.  *  Plutarque.  Hygin.  NataL  Co^ 
mes. 

PASLËY,  villeducomté  de  Clydefdale  en  Ecoâè* 

qui  donne  le  titre  de  baron  i  la  famille  de  Hamilton.  H 
^  i  c  k  autrefois  un  fameux  monaflere  fondé  par  Ale- 
saiiJii.  II.  juj^e  fuprême  d'Ecoflc.  Les  moines  de  ce 
couvent  écrivirent  une  chronique  du  rtqmtaWv.iaiini* 
léc  liber  P4jfrrcn/îf.  *Cambden ,  Urtunn, 

PASOR  (Mathlis)  proftlTcurcn  théologie  à  Gro- 
ningue,néà  f^erbom  dans  le  comté  deNaflau  le  la* 
Avril  1599.  fils  de  Gttfriy  auflî  profefleur  en  thetdogio 
8c  en  langue  faebni|i)tte  a  Herborn ,  puis  en  laoeue  ciec-* 
oue  à  Fraaeker»  litune  partiede  fes  én^esi Hcmora, 
1  autre  iMaipoure;  8e  dans  la  fuite  après  être  retourné 
i  Herborn,  il  pallai  Heidelberg ,  où  il  fut  élû  profef' 
feur  de  tnathemaciquesen  léxo.  guerres  du  Palati- 
nat  lui  firent  faire  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  vuit 
s'établir  après  avoir  palfe  en  France.  On  lui  donna  Iz 
chaire  de  profèliëur  en  langues  orienules dans  l'univer- 
lité  d'Oxford ,  qu'il  exerça  jufqu'en  16x9.  Ce  fut  alors 
qu'on  l'appclla  à  Groninguc ,  où  il  fe  fixa  pour  le  rell» 
ae  fes  jours ,  8(  oii  il  enfeigna  fucceffivcment  la  philofo» 
pbie*  les  mathématiques  8c  la  theolo^  11  aourut  l'ad. 
KfS.finsavoiréiémariéi  Se  tins  avoir  publié  d'autres 
ouvrages  que  ceux  de  (bn  pere ,  qu'il  revit  avec  foin. 
Le  principal  ouvraeede  foo  pere, cft  un  Icxicon  de  toui^ 
les  mots  grecs  du  N.T»*Mitb.Palbr»ni«rd(/«ABa]rl^ 
diciion.  crirtque. 

PAS(J.[JA  (  Simon  )  natifdeGenes ,  cardinal  évéque 
deSarzane,  fut  employé  par  la  republique  en  des  am* 
ballades  importantes.  Petramcllaho  dit  qu'il  fut  méde- 
cin du  pape  Pie  IV.  qui  le  ht  évéque  de  Sarune,  puis 
cardinal  au  mois  de  Mars  156}.  Ce  prélat  mourut  le  4. 
Septcmbie  fuivant,  Sgé  de  71.  ans.  Sa  làmille  a  produit 
d'autres  hommes  deleitiesKntT^ntresOrrXviMto  Pas* 
Q  A,  f  vrciic  de  Gieracidans  le  royaume  de  Kaplcs.  Ce 
àinuer  pubiuuae^IBlogUf  des prélats  qui  avotcotg«t< 
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încie  fousl"  v>omiticats  d  Urbain  VlU.  ftdTuiioceM 
xS.6îo.&  .645-  Nousavons  diversouvnges  de fk 
Ùcoa.VAri4T«m  qHM^»nmnm„M,mn  cent.  il. 

litf  ifionti  mtr*Ui.  Pnxu  eaUfi^lt'u. 

PASQU E  :  ce  mot  ne  vient  pa^  du  mot  prec  , 
quifignifi'c/i«/r.r,  comme  quclquM.nc.ens  p:rcs  on: 
2^rB.  mais daoïoc hébreu  ftfAtb,  quiligmh.p.>.,-r 
«quiî'eflteoddo  p»(Bf5e  de  Umer  Rouge .  comme  on 
ÎXmrd,insro«!ed?re8Hfe>i00rduSam^^ 
&  du  piaisc  de  l'Ange  extenmnaiwr  .dont  U  etl  parlé 

.x-:dc  '•c-'^-/7^£ffi^^iT,tVau 

ionirairetousk.  prcmu  r^-ncs  d«  Eiryptle^^  Les  Juift 
«Et  encore  i  prcfent  ocudant  une  femame  la  ftte 
dcPique,  qui  commence  i>  .x  k  15.  di  1  ^ 
NiL  .  Icâoel  répond  fouvent  à  Avnl  ,  &  ccU  u.  nu 
SSiàï2«r  foAie  d-Egypte.  Léon  de  Modcnc  remar- 
oucaue  ceux  qui  font  hon  du  Territoire  de  Jcrul.lcm, 
U  {'ont  durer  huit  jours ,  fuivant  une  ancienne  coutume. 
Les  irprem^Alours,  d»^^^  &  1"  d^"'' 

derm  sdeU  Pique,  il  eft  ftte  firienmclle  ;  &  on  ne 
îïï  p  nd  Û  ce  tems-là ,  ni  tr.yaiUer.oi  tniwd  affa.- 
II  tft  néanmoins permb  de  «oocher  mttfai..  d .p- 
^    ,„.-,.r   &  cfc  D  irtcr  ce  dont  on  a  befom  d  un 

•  EÏ«n"S::  Pe^dt^  c.  hu,t  jours,  il  eftdefcndu 
iSîuifid-avoir  cher,  eux  du  pam  Icv.  .  n,  aucun  le- 
vaki  :  de  forte qu'.ls  ne  mangent  pendant  ces  huit  jours- 
Ji  ,  que  du  pain  fans  levain  ,  nomme  .4M  h.  b  ,  .efoir 
de  àvant  la  veille  de  la  fcte,  le  ma.iic  de  la  nu.lon 
Xrche  partout,  pourvoirs  iln'yaplus de  pain  levé, 
lur  s  onf.  heures  Su  jour  fuhrwt,  00  b'Jle  du  pam 
Jour  uurcuer  que  la  défèllfc  ^^^^S^^^^- 
îte.  lnca.5t.nent  ^?^^' > 

mes.  qu'on iPP^»^M4ti«<;  &cmcofiitriilWtminenc 
S  les  huit  pur.  que  la  tête  dure.  Le  14  deN.fan. 
ÎÏÏlc E  UPàque ,  lel  prcmicr-nés  des  fam.  les  ont  ac- 
ïîitumédceûncr,  en  memoircdece  que  la  nu.t  fu.- 
vStï  Dkofrapp*  tous  les  prcmurn-nés  dïjgyptc.  * 

''Masque,  ch«ta  Chrétiens,  eft  la  fête  qu'ils  celc 
brcnt  lepT  m  cr  Dimanche  qui  fuule  quatorzième  de  a 
lune  aP^^^  lequinox^du  p?mtcniï,  en  mernoire  delà 

loil  Pique  dans  l  eclifc,  toutes  les  fîtes  fotanneik»  Celle 
de  U  ef3on?toitappdUc  /.  p.ndjPuauti  «:on 
difSi  S'  U  îi/t.v,:é  ,  pour  dire  îc  jour  de 
Naffl  Ondiroitaufli/-«P.<q'<f  df  l'hpipb^i'' > '^^  '  J.''/"- 

*"siiv;ntle  decwdacoilciledeNicée  ,1.  Tête  de  Pj- 
qu«frdo  t  eclcbTer  k  Dimanche  daprisUH.  ,our de 
fa  lS.e  .  qu.  le  trouve  apiès  l  équinoxe  du  prmtems , 
txSli  dcMars,  commeily?to.tpour-lors.  Depua 

ce  cî^ci  e  on  garda  cette  règle  ,ufques  en  .  58a.  quoK,ue 
k  îSlc  éSuinoxenerutpluslaii.deMars.  &  qui 

•  ^dijoorWtil,  uracrçmontédua..au«>,pu« 
Sî»:.u  du  19.  au  18.  Ainli en  "Jo-ans  ou  environ. 
rSÎSÏÏiW  ^«««radé  jufqu'au ...  de  Mar.  Ce  qu. 


rtouiwweaTOiiiwogndé  jufqu' 
doMa  Ueti  l  k  reR»rmi«on  du  «leodne  t 


:  qu 

,  pif  le  rctran- 

ÎEeJïde"xl^rr»todêÉiîj«^  1^ 
«Sarsavec Véquinoite.  Mt&f>U  quel équ.noxe 
S  ttoÛ^otirsle-  li.dc  Mars:  e.raamveplusfouvent  le 

s'attacher  «Tupuleufement  au  Câlculde»  WteonOroesi 
«  éiid,  n«nplu^qailet;arddelaiKWVdle&  de  la 

nenuraucnt  pastoujours  prccifcmu.t  les  véritables  u 
ïfflTdiSSent  quelquefois  d     -  J-;^)--^; 
(biten  avançât,  oï« 


eeneaàoÉele  Tolcil  entroit  dan»  k  bélier,  &  Faifoit  le 

printems  le  to.  Marsfur  leafahemwdtt  imtm ,  Se  que 

Il  lune  étoit  oppoléc  dans  b balance acjpkiae  lc 

jour  après  midi  :  de  forte  que  le  M.  MiheWttei»  Dl* 

manche,  il  llmbloit  que  ce  dévoie  e'tre  le  vrai  jour  de 

Piques.  Neanmoms  cette  {cce  ne  fe  cckbra  que  le  îf. 

Avril ,  par  la  raifoo  que  l'équinoxe  du  i».  Mars  etoit  à 

la veritél'éoailKwe ailiooomiquc i  ma»  que  ce nétoit 

pasceloi  qmcft  4e««niiiiié  parle  «BoeifcdtNkée. 

faxéauu.  .    .  ,  ,.,  „ 

ftyPonrentendrcUchrooologiedo  i  hiitoueancini. 

ne,  depuis  Unaidance  de  Jefiis.Qmft,on»  fo«^tbe- 

foiti  de  fçavoir  lejourdeaDtmaiiebealcaeslwesiiW. 

biles,  qui  ont  rapport  i  la  fête  de  Pique*.  Par  CkcmplC} 
Socratc ,  hijl.  mi.  l.  i.  aflure  que  Cooftanttn  If  GfW, 
premier  empereur  Chrétien,  mourut  le  at.  |00r  de  Mai, 
Se  Eufebc dxt  que  ce  fut  le  jour  même  de  la  Pentecôte  ; 
mais  il  ne  marque  point  l'année.  Il  faut  donc  fçavoif  ea 
quelle  annÉe  la  fetede  la  Pentecôte  ét oit  le  it.  de  Mai. 
Saint  Otien  dit  qu'il  fuiconlacréévèquc  avec  laint  Lloi, 
1  troifiémeannée  du  règne  de  Clovis  U.  le  EHmancbe 
précèdent  leà  Rogations ,  le  14.  jour  de  Mai.  Pour  fpvoir 
1  ,  ilcft  ncccflairede  f^voir  ccUeoùieDHDaiicBe 
de  devant  Ic^  K.osAUons,étoitlei4idefcfaiXeillill0liw 
rapportent  quOthon  L  empeKOr  dcsRwiaiiil,  OMmnt 
]c  7.  jour  de  Mai ,  le  Mercredi  devant  U  PentecAwitiuii 
ils  ne  difcnt  point  l'année.  Voici  une  uWe  qui  fait  con- 
noîtredecombieo  de  jours  les  Dimanches  8t  Fêtes  mo- 
bile* ioatébifiiDéidekfSte  de  Piques; 

Dimanche  11  h    phiagefime.Sj.  joiirtlrt^aiattqfic* 

Dimanche  de  la  Scxagelimc  ,  S<. 

Dima nche  de  la  Quinquag|eume » 4^> 

lourdes  Cendres ,  46. 

I.  Dimanche  de  Carême,  ditlnvutvit,  ^ 

i.DimanchedeCarême,d!t  RfWfw/rw,  JJ. 

j.  Dimanche  de  Carême,  ditOcw/i,  18. 

4..  Dimwdie  deCwéine»dit  Lstm,  »»-  ^  .  _  ^ 

t  dÏÏS  de  Ciiéme,  dit  î»iAM  ou  de  h  hP 

''"é.  DiSanche  de  Caitoe.ditiâhMW*  «» M^T** 

P  A  s  Q.  u  E. 

Dimanche  de  oui.  après  Piques,  7.  jouil» 

a. Dimanche, du  MifrmordiMii^ 

î.  Dimanche  .du  fuktUu,  it- 

4.  Dimanche,  dit  C4»f4rf,  18. 

j. Dimanche  .dit  Vtcmjmunditdtti ^oale  Duna^he 

avant  lesRogation$,3f.  .un— 

Afceafie«,J>.ioBnapci»Pa<|iWi  io.«vaotJa  Pente- 
côte. 

6.  Dimanche ,  dit  txaudt ,  4I. 
La  Pentecôte,  49-  joursaprès  Plqurt^ 
Dimanche  delà  Trinité,  î6.  „  «,,, 

Fête  du  faim  Sacrement,  60.  jours  après  Piques,  K  tb 
aprèflePcDcecdie, 

Ce  n  cft  pas  fans  fujet  que  ^^^^^SJ^fl^S 
nomsiatms ,  lnvu4vit,  &(■  car  il  n  y  a  prelque  powt 
d'hiltoriens ,  fo.t  Grecs  -^oit  Utins.oude  ceuxq^^^^^ 
écrit  en  leur  langue  maternelle,  les  chofes  qu^  p 
Pïttïes  depuis  les  premiers  fiecle^  de  1  cglifc  ,  qu.  OC  ft 
Fervent  fouvcnt  de  ces  c^prcff.ons  pour  marquer  le 
teSourfairevoirl'ufagede la "''l^P--^-- '  J;' 
le  peemier exemple  tiré  de  Socratc  &  dEuUUe  to-.- 
ch«rth»Ort  dir«nftnat  Conltamm  ,  .1  tant  oolcr- 
ven  que  le  ai.  MaidTle .4^  jourdcpu.sle  prc.n.« 
Tan vicr  ;pui5 ôter  49. de  141.  (  P^rceque  49. ell  l  mter- 
allé  en  "e  Piques  &  la  Petiucdte.) Ami.  on  trouvera 
;  ic  Pîqoes  f«t\e  ^Avril.ef»  l'année  de  la  mortde  Conf- 
L.ln  X  que  cette  année-là étoit  l'an  JJ?-  de  »  ««^ST 
tienne.  ♦  Le  pcre  Peiau  ,  dei^Or.  rtmft>r.  LepereLiSbe, 
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où  II  étoit  prefque  toùjoun  chargé  d€S  pluj  belletciulês. 
&  où  il  étoit  tous  les  pan  confulté  comme  un  oracle 
D  aiJleun  par  Tes  recfaierche*  cnrieafes ,  il  s'écott  acqais 
mille  bcllg  connoifliocrt.  Lt  loi  Heari  UL  ley^ih 
dete  diane^VroMgnenldefecfaaBbRdaooiD- 
fKl,  qu'il  exer^  avec  ft  WfMttWi  «adiBaire ,  &  qu'il 
tank  quelque  cems  après  iKuAw  l>klquier ,  Ton  fils 
ihéilléioit  aituretkmcnc  bienfairam  Schoonéte;  fa 
coomiiion  étoit  3(;rcabie  &  facile  ;  fes  moeurs  étoient 
dou^,  Se  footcmpcnmfnt  enjoué.  Il  mourut  i  Paris 
mfc  fermant  le«  yeux  lui-mcmc ,  le  )i.  Août  1615.  âeé 
deS^aos,  8e  futcnierridans  feglifc  de  faim  Sevenn. 
Au  Kile  il  s'Acquitooe  jiorfàitt  comioiflaBce  dans  l'hiT- 
anreabcienatt&paraculiereneiRdaiii  celle  de  Fran- 
ce. O^capoKjnBerfvftiijato 

«mîtes  àhfiiiit  aflnauUtiefmùer  livre  en  tftfo.  ac 
ivantfà^rtil  cnpabKafixantrcstmab  en       on  cm 

trois  nouvèaïux  livres  de  û  bibliothèque  ,  avecplulicurs 
chapitres qu  on  ajoûu  aux  livres  precedem  :  &  Il  y  en  a 
eu  depuis  difcrfcs  éditions, dont  lademicrc  cft  dc'iéfi^. 
Pour  fes  lettres,  qui  font  auQi  fort  curieufcs ,  la  demicre 
éditioa,  qui  eft  celle  qu'André  du  Chêne  procura  en 
16,9.01  cnqvoL  m  8  «cft  k  meilleure.  Sa  giinde  re> 
pWttiODlieleakBMicaiiVffn  des  traits  de  quelque! 
«MMO»  »  tt  cntrantra  éa  pcte  Gacaflè  }cfime,  qui 
remqutirioleiBiMatt  mime  aprt»  lâmoR  dans  on  ou- 
vnee  exprès  qu'il  cotnpoIacoDtie  fes  rechercher,  dans 
la  dodrinecuricufc ,  &  dans  la  reponfe  au  p  ■  _  ir  Ogier. 
Aiifli  Pafquierivoit-il déchiré  iii4  1  \  il  u  runt  Its  Je- 
fuitcs;  &  la  haine  qu'il  avoit  conçue  contre  eux  lui  fit 
adopter  jufqu'aux  contes  les  moins  vrii-fcmbiables  que 
les  eeoi  mal  «tentionnés  débitoient.  Palquier  «voit  laiilé 
ttt&iîsttBmiifpetàK  poner  fon  nom  ;  TinooouPafo 
qucTt  ivoeKBHMnlaili chambre  dct  canpwi  Ni* 
yooua9tftpSn^mâm&u  requitestdootoiiidnle»' 
très  imjpriffléacnitflj.  à  Paris,  contenant  plulieursdif- 
eoun  iur  Ie«  afiiret  arrivées  en  France ,  ibus  le  re^nc 
d'Henri  IV.  &  fous  celui  de  Louis  XIU.  &  Gui  Pafquier 
auditeur  des  compte».  Etienne  Pafquiers'cft  aufu  fait 
eonnoitrc  par  fes  poëiics  latines  &  françoifes  :  mais  fes 
latines  l'emportent  de  beaucoup  fur  les  autres.  Elles 
comprennent  un  livre  de  portnùct ,  (ix  livresd'épigram* 
mes,  &  on  livre  d'épicaphet.  Tous  ces  ouvrages  font 
pleins  de  génie ,  de  (el  «dagrén^ns»  de  de  et  qu'on  ap> 
tdktnidmrii  fltPafauier  BMoft  avoif  été  in 
tonné  polit  le  perMiie  flc  M  tafiMii  »  dcmwmde  k 
nature  même.  Parmi  fes  pièces  en  vert  fran^is ,  U  Patt, 
&  la  M4(H  font  ce  qu'il  y  a  de  plut  remarquable.  La  pre- 
mière pièce  a  pour  titre  ,  U  putt  its  ptnis  ttnri  de  Pbi- 
tttfi:  elle  Contient  diverfespoWj«qu  on  a  fjitcs  fur  cette 
fameufe  puce  ,que  PafquMrapper^utfur  le  fcin  de  la 
{(avintc  Catherine  des Roch«t  ^q^i  >1  ^o't  «Ué  r tu- 
dire  viHte  pendant  le)  grand»  joors  de  Poiiicttd*rM 
«0^.  Tout  le  ptiMlcTMigria  <t  Um.da 
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des  morceaux  d'utw  aufralhnlK>  qui  paroïàèntliiili  Ié 
première.  Qi^t  ï  l'uiâge ,  fiiivantlequel 00  dûtgecB 
marbre  de  toutes  les  (ttires  dli^nciifb«aoeoi«ppoeti' 
l'erigiae  àua  faveticr  R.oiilain  ,  tppellé  Péf^» ,  grand 
dîftw  de  Ws  moes ,  dam  fa  bouriqoe  duquel  avoient 
coâtumedc  s'afTembler  le:  rieurs  de  fon  tcnis.  Cft  inef' 
(îeurs,  àquice  rendet-vcais  fut  fermé  par  U  mort  du 
favwier ,  prirent  l'occahon  d'une  antique  nouvellement 
déterrée,  la  fumommerent  P</qaii»,&fe  hrcntane  coû. 
twne  d'y  attacher  fecretcment  les  produdions  dcleiuf 
medtfiince.  Cene  liberté  s'cft  confervée  focceffivem^ 
)a(qu*â  ice  tcms ,  oà  l'on  voit  entait  tous  les  )ool^  kl 
TcipienrsaelefprektsdekcovdeRMieiikf  princes 
étranjters,  les  papes  ■têoMSicnofli  ta  «lits  ingé- 
nieux des  ^RpiinMes  i  enfiinetraileftfurprenamquc 
danSunevilteoù  l'onfçaitfi  bien  tcrmer  la  Ixiuche  aux 
hommes,  on  n'ait  encore  pfl  trouver  le  fccrct  de  fair^ 
tsireun  morceau  de  marbre.  Ce  n  cil  pis  que  quelques 
papcsn'aventeudeflèin  de  reprimer  IiIiCl-ticc  de  ces  rail» 
Irries,  qui  démenèrent  quelquefois  en  libelles  dlfiama- 
tôires  ;  cependant  c'a  tofijours  éfé  (ans  fuceli.  Adifcà 
VLenir'autres,  indigné  de  fe  voir  fi  fouvaot  «ttMiié 
par  les  fatires  quicouroiem  fow  fc  non  dt  Mi}uHÉ, 
idêlitdeAiN  cakmftllMalffoarkfndfincdaai 
teTlli«etOttpOttrkrediiii«Mc«HdMi  aHîtuiideftt 
^  courtifans  l'en  détourna,  en  lui  remontrant  que  fi  l'on 
noyoïi  Palqiim ,  il  ne  deviendroit  pas  muet  pour  cela» 
mais  qu'il  i'c  feroit  entendre  plus  hautement  que  Irs  cre- 
tioUilks  du  fond  de  leurs  marais  ;&  que  li  l'on  le  brûloir» 
les  poètes,  nation  naturellement  encline  à  médire,  s'af" 
fembleroient  tous  les  ans  dans  le  lieu  du  (upplice  de  leot 
patron  ,  pour  y  célébrer  fes  obfeques,  en  déchirant  k 
menoirt  de  celui  qui  Imi  oufoii  m  fbn  procès.  Dam 
kl  dialoncs  («tsnqiiMt  wdtniie  Mtrphorio  pour 
colkgueiraïuia.  OulkcttaMikiiM  gntb  fur  k 
narbiw. 


Voulut  prendre  put  1  cette  rare  déccwvewaide  (bm  que 

cette  pnce  a  donné  Ben  aux  vers ,  non  feulement  oEr 
ttcnoePafquier ,  nais  encorede toutes  les  perfoonesdu 
royaume)  les  plus  diAinguées  datf  s  la  to\x  tt  dans  l'épie. 
Uimùnit  fdJqmtT tef^m  recueil  de  prés  de  ifd.  pièces 
de  vera  en  (on  honneur  ,  fur  ce  iju'éiaiW  auxgrahds 
jours  de  Troye  en  Champagne ,  )  an  158).  &  s'étant 
dit  tirer  par  on  peimre^celui-ci  avoit  oublié  de  faire  des 
mains  i  et  tableau.  Laatieurs  de  toute*  ces  pieees  ne 
IbntpMmoiM  qntlilMtqne  cent  qui  ont  traVainé  fiir 
b  puce,&  ténotgnem  cnqad»«lwideMdoil  HMVtf- 

auier  parmi  tout  ce  qu'il  V  «VlM  dff  pM  de  iMfItt  ft 
c  qualité  répandus  dans  le  royaume.  *  Suate-Marthe, 
inilot.d«â.6éU,  I.S.  U  Crais  du  Wkiaê,  Dt  Tbeo. 
ÛiiftI.  -  -     -  -  - 

PASQîJIN,  ftatuëdenurbre ,  ftnsnez,  fansbri'^  k 
fiâ»Jambes ,  eft  placée)  Rome  prés  du  palais  des  Ur- 
-fiM»  dMH'k  quartier  appeDé  Rivitr  A  AMMr  ,  &  la- 
quelle les  railleurs  viennent  attacher  de  nuit  lesbiHefifà- 
«iriques  appellés  PTtfjmuaiti.  11  fembie  que  ce  tronc 
lôitwMfkdebKgured'un  ÉkdkKBrt  qui  en  firappe 
tmwiK*  ce  qu'on  juge  per  nnkntl  din  corps  tUf» 


VutMammf  ffhmséuànm 

Etfelle  fuip.  Si  fifist 
Auit  Lâpidm  « 
M*fi  Ufiium  quim  In/iiia»*  * 
jnttn  fdibttt ,  infalft  t 

Vt  itnt  ftfitst  X 
Càlt'thut  tâUni^mâftMt 
Hant  tiSts  ftiihut  gttfvt  mttU»^ 
Ail  M  UfiHimm  tjffftnis  tiftéBMmu 
*  Sandrart  ,Scji/fr«r«**rrn»  timntnâM. 

PASSAGE ,  dansl'ordrede  Malte ,  efl  le  droit  de  re-^ 
ccption.  Le  paflâgpd'un  chevalier  e{l  de  i^o.  écus  d'or» 
pour  le  tréfor  de  l'ordre ,  &  dé  iz.  écus  blancs ,  pour  le 
droit  de  la  langue,  foit  qu'il  foit  re^u  chcvalierd'âgc» 


ou  page  du  graad-HMttte.  Le  piikge  d'uu  cbcvaucf 
reçt  de  minorité ,  dld*iOM.4an  dVwnr  kttlibr  , 

&  de  50.  écus  d'or  piKir  khâgne.  Lepalbge  des  diaco 
ou  chapelains  cftdeiOd.fcusd'or,  atec ta. ééus  blancs 
pour  le  droit  de  la  langue.  Le  paflagc  des  ferVans-d'ar» 
mes  eft  de  lod.  écus  d  or  pourlc  trélor,  flc  de  i>.  écus 
blancs  peur  la  langue.  *  Memunt  dt  l'ndn, 

PMSAGE  (  k)  boorgavecunec.MdclleiSc  unboa 
port  dans  leOuipufcoa  en  Efpagne ,  entre  iàiht  Seb«(« 
tien  Se  Fontafabie.  On  cooftruii  beaucoup  de  vaiflcius 
au  Ptiffage ,  8c  c'eft-là  que  le  foi  d'ETpane  dCOtrefiiidM 
qir««  i«r  rOttttn.*  BtadiéBd» 

»MSM4>RYMCHITES4M  PATTALORYN. 
CHITlBNSi  Heretiqua,  feSateon  de  Mootanus ,  dans 
le  n.fiei!le ,  Âifoient  profeffioo  de  ne  point  parler  ;  H 
porroient  toujours  le  doigt  fur  la  bouche ,  fefbndinfl 
Rir  ce^  paroles  du  pfcaumc  140.  Pint  Dcmtnt  (uftodidM 
&rttnt$  i  ^  »flhimtniinnft4ntid  lAkiti  mur,  mais  le  con- 
rentant  de  cetilente  fantaftiqoe ,  qui  ks  obligeait  mémo 
de  (è  boucher  le  net,  ils  ne  pcabquoienc  aucune  autre 
i/eh%i.  Siint  Jcrdme  témo^e  que  de  fon  tems  il  en  trou* 
va  «ncefedans  un  voyage  qu'il  fit  i  Ancyre  en  GaJatie.* 
PhikOrks*  dr*«bc  77*&  AH||iiftiB,«.  <}.  Buoaiait 
mtmuL 
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PASSALUS,  TO7«ALCMON. 

PASSAKO.cn  ladn  Po/îJmiH,  CAf  fur  U  cote  de  U 
Tlufitlic  en  Grccc ,  entre  le  golfe-de  l'Amuo  ft-cdoi 
à  e  Zctun.  *  Maty ,  iittum. 

PASSM.O  ,iccap  Pall»ro  ,ou  Pachino ,  en  latin  Pii 
«hmitt  AMWWvmnw.  Ceft  un  des  trois  cclebrcs  cap«  de 
Simllcftdafis  U  vallée  de  Noto .  au  levant  de  la  ville 
deceiKMittcfl  Joiathcte  orieniakde  l'iOe  avec  la 
nwndkMtJe.  *  mty  t  (fifiw. 

P  ASSAROVITZ ,  ville  de  Servie  ,oà  $'eft  tenuë  l'aT 
fembicc  pour  le  traité  de  trcve  cotre  l'empereur,  la  ré- 
publique de  Viniic  &;  It  grand-feijinciir ,  f^gric  le  xi. 
Juîiict  1718.  L'on  rcmM-que  que  près  R^un  iur  le 
Danube , fur  un  rocher ,  qui  n  tit  dcictit  de  cc5 
dcu:L villes,  il  s'atgendre  um  quantité  proiiigKuié  de 
fiioucherons ,  ^ui  venant  i,piqiKr  les  chevaux  &  les 
iMBuft,)e»i«iitenâer,atcfCVcr  ot  d'heures,  fur-iotic 
|i  cet  aïoiiehciont  anvantdan  m  oreilles  ou  aazcaus 
£ar  alors  ces  aniMHX  pMvi*  Mfltoc  luffi-tôt  >  flf  qia»> 
jfentfiir  le  chan^;  ce  qui  arriva  tit  Avril  I71S.  lonqne 
Jcî  plenipoicntLaires  de  ces  puiflinccs  commencercntà 
s'adèmbter  pour  conclurrc  ce  traité.  Suivant  le  rapport 
,des  habitant ,  le  païïagc  de  ces  moucherons  r.c  dure 
.<jue  neuf  oudix  juurs ,  &  n'arrive  que  de  deux  années 
1  une. On  ne  f^it  point  d'autre  moyen  pour  s'en  ga- 
nmtrigue  d'enfermer  les  bcftiaua  >  8c  de  âire  une 
'/wnéeMt^iaiflèic  fjmm  poiirktéki^pMEr.*  j|«MN«i 


PASSARVAN  »  vOe  des  bda«  cnk  paitk  oriettile 
.  de  l'idede  Java,  vers  le  cap  de  Balambuam^vec  un  port, 
-cft  bbk entre  Paoarucan  &  Jorum ,  deux  autres  villes 
du  même  pays. 

PASSAw  ,  P4r4vM  ru  Pac4v*  c^jtr*,  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  1.  .Il  iiiv*,:rc  ,avec  évéchc  fiitlragant  de 
Salizbourg,  cillitucclur  le  Danube,  où  les  nvicresd'Inn 
&  d'Ill  qui  s'y  joignent,  di  vifcnt  la  ville  en  trois  parties, 

Suifont  Paniw  jfnftat ,  &  lllUt.  On  trouve  des  perles 
•Bslariviercd  lll.&cctte  péchcdl  refervée à l'empe- 
mr  &  i  rdeâeui  de  Bavicfc.  BiSkw  cft  une  viUe  impe- 
ririeatUbpe,fomla  pwtefUou  neaomobR  delônuf- 
que.qui  tiredu  pays  environ  quarante  mille  icuKe 
revenu.  Ses  places  fortes ,  font  Obernbcrg ,  avec  un  bon 
château,  &  péage  fur  h  rivière  d  Inn;  6c  Ebcrfbcrg  , 
chjteau  Se  bourg fùr  la  rivicrc  de  Trsun  ,  dans  la  haute 
Autriche. La  ville cll  grandCsS-  prLfque  toute  bît:c  de 
bois:  ce  qui  cauià  un  ^rand  incendie  en  iù6t.  L'ceUCc  ca- 
thédrale de  iaint  Ëtienne  eft  conliderée ,  i  caufe  de  fon 
architeAure,  8cde  quelques  tombeaux d'éviques  qu'on 
y  voit.  Celle  de  Notre-Dame  aux  Capacîntt  eft  tàom- 
mée  par  resiniiickfcLes  Jcfiiittsy  cnrnicdkgeK  une, 
■  belle  ep;1tfê.  Letadtféiplhis  mnafoinUcs ,  fimt  eèlleide 
lï::i:Mifhr! ,  de  fiinte Croix, de faînt  Piul,&c.  *Hun- 
.dius  '«  mctrep.  5j/j/J.  Clavier.  Berthius.  HetlT,  hifi'dt 
,  l'tmfiK. 

:  Cette  ville  cft  célèbre  parle  traité  de  PaflaWjfàiiau 
.moisd'Aoùt  1551.  entre  l'empereur  Charles  i^;jrr,  & 
•  Maurice  clvctcur  de  Saxe ,  pour  l'établiiTement  du  La- 
t  therianifme  en  AUema^c.  Les  Luthériens  profitaos  de 
-UcBOiODifiurc,y  àablirent  leurs  intérêts  avec  beaucoup 
,  djjnàldviE.  Ia  preuve  qu'ils  n'y  oublièrent  ri^n,  c'eft  que 
danscotttcs  Ica  cmiwiarioBi  fimcwici  depuis  cotr'eux 
I  ft  ïcs  Gifholiqaes ,  ils  ont  wfifoon  infiM  fur  b  pacili- 
cation  de  Pailàu  .  Le:  pri  ncipaux  articles  qui  rcgardoient 
.la  religion  ,eng«^coient  l'empereur  i  mettre  en  liberté 
•.l'électeur  Jean  -  Frédéric  ,&  le  landgrave  de  HdTc  ,  & 
à  convoquer  dans  (ix  mois  une  diète  générale,  cà  ion 
-chcrcherok  un  moyen  pour  rciinir  IcsAUcmands  divifés, 
•furie  &itdelareligion  ,  par  un  concile  gênerai ,  par  un 
:dekaMÎBIl«ou  par  une  alkinWéc  du  corps  Germanie 
«nie.  Dus  cenc  aficmblée  on  devoit  cl^oi&r  toire  les 
iCSnlioliqiiicsItles  Luthériens, un  aoaib(ci|Md«  pcr- 
•Tonnes  prudentes,  qui  tnvpilkfdaKi  Kouver  Ws  cx- 
qKdiem  propres  pour  rfoÙvbtnnqttUlké  rpirkuelle 
;.cii:i;  l'c-mpir-;  &  cependant,  ni  l'empereur,  ni  aucun 
<jutrt ,  ut  aevoit  .lous  quelque  prétexte  que  Ce  fSt,  for- 
cer pcilbniic  en  matière  de  re'it^ion  :dc  forte  que  les 
pinces  &  ks  tx^sa  de  ta  .CQpfcllion  d'Auglbourg,ne 
fBmnkcn  inaliaiRcr  bt  eccldtiftîqtics  ft  In  Anlint 


dcrinctfnnércîipioh,niIes  trouMcrdsn  /oînftnCi" 
dclcurs  biens:&  quedcméme,  l«Catholiu  de  voient 
laiflèrune  entière  liberté i  ceux  de  la  reli  gion  Luthé- 
rienne. La  juftice  devoit  ctic  adminiftrée  dans  U  cIua. 
brc  impériale  de  Spre,  fans  aucun  éiprdi  la rcligioo  des 
paities.  Le  nombre  des  ^es  lAitlieriens  y  devînt  tee 
rétabli  >tet qu'il  avoit  étéuy avoitfept  aositeduikt 
rernMaqHTwfieiaitfiKaoitlibicde  Jutraawttide 
Oiea  ,6cdaMiiis,oaflaiioai  dèDien,arparleséna' 
giles.  Encasquc  les aflSiires  des  deux  religions  ne  p-jiïcnt 
s'accommoder  dam  le  tems  defix  mois,  ou  ipiL-,  ,\n 
CatboIiqucs&  les  Protcftans  dcvtiic  nt  n  at.mom^  ob- 
fcrvcr  le  traité  ,&  ne  dévoient  point  ic  broiiiller  pour 
1  inrcrtt  cic  la  rchgion.  Ainli  la  paix  de  Pafiiv  fut,i 
proprement  parler ,  U  coofammion  de  rberefic  Lutbe- 
rieonc  dam  l'Empire,  où  elle  n'avoit  anfMiwrMtitiqae 
tolcrc& *  Varillas , hft.  its  nvriuum  t%  nurnit  Un» 
Ugun. 

.PASSAVA,i(MneRae  de  la  ptoviaoe  de  Maina,ott 
Tkaconîe.daiîs  laMorée,  eft  ntuiefiirle  capdeMatu 

pan  proche  le;  bord';  Ju  ç^olfc  de  Colochiiii.  Legcncra- 
lifTimc  Moroiini  (c  rendu  maitrcdett  isi  moisdc 
Septembre i68f.&lebiau0>-tdtdéirio  iV  c urnT.c  nuti* 
le  .  parce  qu'aflcx  près  de-lî  i!  y  a  un  pîflàgc  fort  écn>it| 
ou  une  poignée  d'hommes  peut  faire  tête  i  une  armit* 
cooliderable.  ■  P.  Coronclii ,  itftrifu  it  U  Utrét, 

PASSAVANTE(Iacqua}néà  Florence  de  pat«H 
iialila«eonKdns  l'ordre  de  (âiot  Domiokpi^liiMH» 
imdmfi  pttriele  15.  }uinderaoijf7.Saniianieftcii* 
core  célèbre  en  lulie ,  à  Cfni*  d'un  traité  de  U  péniten- 
ce intitulé  {«  ifutlnt  ii  vtrâ  pemttmud.  Léonard  Sitvta» 
ti  1  fit  imprimer  dès  l'an  ifS^.  Se  la  célèbre  académie  de 
la  Cruica  en  a  procure  une  léconde  édition  l'an  iétt, 
r^ardantcct  ou vraec  comme  un  de  ceux  qui  font  le 
□lieux  écrits» 8c  oùïadclicatefledela  Ui^;ae  tolican 
brille  tOHie  oiîctt.*  Bcbud  »  jSi^  «nt  tf^tuL 

PASSERA  .PASSARANI ,  ditaaffi  MAlc-Anmiii 
Gbnua  PASbauiiLMiMnuRitnas»deP!uiodi,ale* 
bre  philorophe,  damkXVLlWefe,  llDÏt  Bit  de  nittUt 
Paflcra  ,  médecin ,  Se  fortoit  d'une  illuflre  Famille , qui 
apnt  commandé  ï  Modcne  &i  Mantouc  ,s'ctoit  rcti- 
rtci  Gènes,  d'où  elle  avoit  t  ri  fan  fiimom.  Marc  An- 
toine s'acquit  boucoup  d'amis  &  de  reputatitm  ,  par  fa 
do'.L-Lur  &  pir  Ion  itri.Jinon  .coleignadans  les  plusce- 
Icbrcs  univcrlités  d'Italie,  H  fut  honoré  de  pludeungra* 
libcationspar  la  reptritliquedeVenife.  Il  compofa  di. 
ven  ouvrages ,  0c  eut  pou  r  d ifc  iples ,  Jacques  Zabaielk  « 
Bernardin  Tomitani ,  Speronc  Speroni .  te  plulieun  ta- 
tm^VM»»  dont  le  MMBfiniL  MtlÔB  âogp>  J>e  fa  ftiB' 
meSrMvix  du  Soleil ,  H  «ut  un  fflt  nommé  vUtUi ,  8t 
quitre  tilles,  pttuh  ,  HfJrrr ,  1  juw,  k  c^Çjnilr,- ,  qui  ap- 
prirent la  philofopnic  ious  leur  pcrc ,  àc  qui  ic  ttrêntef- 
timer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fçavans  en  Italie.  Pdia* 
rtni  mourut  âgé  de  71.  ins.*}aCqttesPhilippeTho(nait* 
ni ,  m  !  l"!.  doit,  l'.u 

PASSLKA  ou  P  ASS  ARINI  (  Nicolas  )  Jurifconfulie, 
nâquit  en  1585.  de  BMftbtUm  PaSen,qui  l'eut  d'odt 
mattrefle.  U  fe  rendit  tres-habile  dinsb  jiuiljmidcoee» 
acauroitenrichi  le  public  d'un  0ind  nombied'oairii* 
ge4l{ini»HllMiatiiiQ(t£»ftjeoiK»f^iii  x6i%.  âgé  de 
}o.  ai».*Thoinafiai,lR  iltg.  i*9.  P.  l. 

PASS!:K_.\T  r  Jc.3n  )  né  te  iS.  OftoLn- 1554.  \  Troycs 
enChampigoe,  &  proiclJcui  royal  en  doqucjicc  i  P*. 

,  r, ,  oit  étudié  k  droit  i  Bourges  fous  Cujas ,  fucceda 
depuis  à  Pierre  Ramus  ,dansla  chaire  d'éloquence  à  Pa- 
ris ,  &  vieillit  dans  cet  eai|^oi ,  qui  ne  l'cmpëcha  pas  de 
cultiver  lapocGe  latine  &  trançoilë.  Ses  épigranunes  Ia> 
tioes  (bot  tort  cftimées,  &  fes  vers  ne  laillent  pas  de  &ire 
auioHFd'htti  ks  délices  de  quantité  de  scDs  d'e^p^i^ 
Quçiqu'il  eût  de  l'habitude  avec  tous  les  gens  de  qualité 
de  ce  tcms-U,il  ne  forma  d'étroite  liaifon  qu'avec  M* 
de  Mefmes ,  dans  U  mailbn  duquel  il  pafTa  trente  au- 
nét'î  ,  f<-  Y  mourut  de  pjrilyfie  ,  It  li.  ^.-ptcmîjrc  del'an 
i6oi.  à^t  de  6(S.  ans.  Les  poètes  K.onlir  d  ,  UcJleatt  & 
Baïf,  l'ont  beaucoup  eilimé;  &  le  célèbre  (icspona* 
&it  voir  par  ces  vers  l'cftioM  fii'il  sveit  pour  &  ne* 
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Sucle  «H  Us  itàts  fam  évwnt  t»nt  de  put  faute , 
It  fct  theu  tmfégntns,  ptnf  lumen  de  Frdnce, 
MékéM  »  Màif  t9M»fàrit  t'êVMtnt  tnu  ievitw/. 
Mrf  dt  Mf  itim-4iutx  t  M  miufiit  delsifié» 
Ctmmt  ungAge  dtaàttit  («atifU  txt^te»ftS 
Afi»  ^Het4ffieiide»réthahfigiUTMictt 
'         tt  filwr  dt  icmiien  L!  p:  u  .x  r.iLn'î,'. 

tt  iefunfivorâble  a  m;s  fin  i  té  :':i»f  , 
EMTKhifMt  U  ttel  d'u» fi  dtvm fiAmbtdu» 
féftTM ,  dtntlet  vert  têtUent  tmmt  mhlfits 

ftfméiitàummfMtir  vlSiâKimêiM, 

On  dit  quefurblln  deià  vie,iMa6blbntfiiaiiieoBi- 
npdffé  ,qui  k  retint  cinq  années  dans  le  lit,  &  la  viic 
qu'il  •voit  perdue.  Ton  humeur  gaye&  en joiice  luitit 
compoTer  (on  épitaph*  qa'<OD  TOK  aux  Domîiucaiitfile 
biuë  faint  Jacques. 

Bif/îtus  infàrvâ  fdnus  Fafiertmt  Wm*  > 

Aufonii  diStr  regiin  eltauti; 
.  Ikfitfaltmemnts  hêmide  dure  féru  migifitit 
\     Vt  vdri» fitrum  muntre  virnrt  bumuj. 

Vêt  chIu  $ff{umeAmâU!ter»fd  qmeftenh 


PAS 


Fini*  âtai/Uvufumjbf, 

téBemtnmt  accoûtumé  de  riice  ,r,,i',!  préfercMt  au 
dUchédcMilantrodequc  Konlard  ivoit  taitc  pourle 
chincelicr  de  I  Hôpiul ,  &  faifoit  fort  bien  des  vers  la- 
tins. Nous  n'avons  de  fon  tems  rien  de  plus  pur,  ni  peut- 
ttre  rien  de  plus  mût.  Outre  ce^  dtux  qualités ,  on  peut 
direquefcs  vers  ont  nicore  beaucoup  d'érud'icîon  ,& 
quelque politefle  même  qui  les  diftingue  de  ceux  des 
|ÎQCtesdu commun.  Nliis  après  tout,  ils  n'ont  rien  de 
«e«evigweurcclcftc  ,queiuiuiappcl!ons/«K«r  Mëtique 
OU  niAHr/^»m<leeetouradmirable . quifiiifit.qui 
ailltlie,Ccquicn1cveim  leâeur  intelligent.  Onafîure 
que  les  vers  de  U  fuirc  M'.mppcc  (unt  de  fa  compoli- 
WOn.*Papir.Ma(roa,i/f  r^$atc!,tam  i.f/af.  Jacob. 
AuRuft.  Thuan.  h-A.fui  temp.  cr  Ui  idittions  de  Tcjfficr , 
fci-La  Croix  du  Maine,  W/wrf».  fr-wfw/ir.Baillet ,;«! 
gmens  du    i  f.irleif«etefm»d, 

PASSEKINO  (Sylvio  )  cardinal,  natif  de  Coroik  , 
entta  Jeune  au  fervice  de  la  maifoQ  de  Medids ,  &  eut 
beaucoup  de  panàreftime  du  pape  Uon  X.  q  .i  k  f, 
fon  dataire ,  &  qui  hd  iloiim  k  chapeau  rouge  ce  1 5 1 7 
PaOcrinoeut  depuis  tes  évêchés  dcC    lone  fa  pitrie  , 
deNatni ,  d'AlQfc  &  de  Barccloi;^  ,  iut  chargé  dur.tnt 
^uelquctemsde  l'adminiltration  dcl'ctjtdc  Florence; 
Â  exerça  cnfuite  les  légations  de  Pcrouft:  &  du  duchédè 
Spoletc.  Il  mourut  à  utu  di  CtfieBe ,  fiir  le  Tibre ,  le  lo 
Avril  IÎ19.  ipt  de  60.  ans.  S/lvio  Paflerino  ,  archevê- 
que de  Conzi  (on  pcnt-nevcu  ,  lui  ht  ériger  en  1587  un 
wmbaudans  l'cgtiTcde  &int  Uttitat  m  Lufms  'am 
était  Ton  titre  de  cardiuL*  Guidbaniin ,  M}  Uehd 
iM/.A(r.  Aubery,&c.  ^  ' 

PASSEVALCK ,  petite  ville  du  duché  de  Stetin  en 
PomcranicElIcclK i.  !  ITkcr,  aux  conhns  de  la  Mar- 
che Uckeraoe ,  à  lu  litucs  au-dcilus  d'Uckcrmundc  » 
Maty,<<iâw». 

^  PAKIENUS  (Crifpus  )  fut  le  fécond  mari  d'Agrip- 
pioe,HlledeGernianicu5,  &  foeurde  l'empereur Cafi- 
jpla:  Agrippine  avoic  perdu  dés  i'an  40.  Um  premier 
mari  Domitiuv  ^nolxirbus.  Elle  avuitâémCnie  bmnîe 
pMfoofnreÇaliguJa.àcauredcfcsirapudicités.  Ccfiit 
auretoardefanexil  qu'elle  fit  moarir  le  nulheuteux 
^Bienus.pourjoiiirdeUlucceffioo  qu'il  lui InObit.* 
Tacite ,  4im4/.  n .  Suétone ,  /.  6. 

PASSIEND^  -  ^"«s)  Piwonfui  d'Afrique  ,  l'an  de 
Jefus-Chrill  165.  étant  d'intelligence  avec  Fabius  Pom- 
ponianui , gênerai  de  la  frontière,  fit  déclarer  empe- 
reur T. Cornélius  CclTus  .qui  vivoit  retiréàla  campa- 
gpe.  Ce  nouveau  fixiverain,qui  avoàété  revêtu  de  la 
pourpre ,  par  une  ptieoie  même  de  Gallien ,  ne  rcam 
guemicanl  fut  n«wb«llld«(êptjQWs,&appuem. 
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ment  tetMmplicetdefk  revotee  aMniMnèft  pm£» 

tion.*  In  vit.cloMd.  . 

PASSIGNIANO  .petite  Yilktmtwa  boure  de  l'état 
de  l'Eglife  en  Italie.  II  eft  dans  le  Pcrucin ,  fu  r  le  lac  de 
Perugia ,  qui  prend  fouvcnt  le  nom  de  ce  boure  ,  & 
auffi  celui  de  Caftif;lionc.*Maty,  dulien. 

PASSO  DEL  CANE  .anciennement  tMmtx ,  tnoim* 
ene  de  Syrie, dans  la  Phenicie  près  de  Giblct^i  ièpC 
ijcuëide  Tripoli  vers  le  midi.  *M.ity ,  dtaia». 

PASTE  (  Ferry  )  fcigneurde  Chaleranges ,  8;c.  toam 
t'chal  de  Prancc.fiit  envoyé  en  ambaffadcen  Flandte» 
avec  Raoul  de  Mello  cn  iiï*.  pour  recevoir  de  Jeanne 
comtelTcde  Flandrts,le  .clii«etti  de  Doiiay ,  &  autres 
places.  U  e(l  qualifié  maréchal  de  France  en  trois  char- 
tesdutreforen  1*44.  On  le  croit  pore  de  FtaHv,quî 
ruit,&  de  Cirfwwf  Pafté,  dame  Je  faint  PicrrcàAr- 
nes,  mariée  à  /  j  r  i  Autrckhcs.  ffRur  Palié  II.  du 
nom.feigneur  du  lîois  Malles-Hcrbcs  &  de Monireiiit 
lur  icsboisde  Vincennes,  vivoit  avec  fednne  fa fenimff 
en  May  ijox.&  fut  perede  pËaar.qui  fuiti&eiicow 
fclon  quelques-uns  de  ^«4*  Pafté,  ieieneur  du  Plcflb" 
Pafté .  archidiacre  de  Ticrarcheco  l'eglilè  de  Léon  fnij 
vivoit  cnOftobreijiy.  Fewty  Pafté  IIL  dunom.iei. 
gneur  du  Bots-Malles  Herbes, &c.  peut  avoir  eu  pour 
fib  JsAM Pafté, fcigncur du  Bois-Mallcs-Herbts . Cha- 
leranges ,  Sec  qui  lervoiten  Flandres  en  1551.  en  Nor- 
mandie en  i}5ii.  &  mourut  le  }.  Janvier  «74.  fai»  eo- 
lans  dAiixdcHtm,hkmaae.*l»?,  Aiiâine,Ai/ifv 

gii»dij&{. 

PASTEUR ,  Pf/îsr  .chevalier  Romain ,  eut  le  mat* 
heurde  déplaire  à  l'empereur  Catigula.qui  réfolut  de 
le  faire  mourir ,  parce  qu'il  étoit  trop  propiccd  haUm»  ' 
Le  pere  vint  deuuDder  la  grâce  de  fon  Hls ,  que  Caligu. 
!  çi  ht  auffi  tôt  conduire  au  Tuppliccll  joignit  même  lin- 
fuite  i  la  cniuité  ;  car  U  pria  le  jour  même  ce  miferable 
pere  de  venir  manger  à  fa  table .  cérémonie  dont  Paf- 
teurn'ofai'excufsr ,  parcequ'ilavoit  encore  un  fils.  Il 
lùtobligc  decompotcr  fonvifagc.dc  recevoir  les  cou- 
ronnes&lts  parfums  dont  on  !c  chargea, &  enfin  de 
donner  de  cruel ies  m.irqucsdepyc  dans  le  comble  de 
la  douleur, pour  confervcr  fon  (econd  hb  ;  parce  qu'il 
n'avoit  pilm  me  obtenir  la  permiffion  de  ramaffcr  lef 
osdupremier.Sueteeerapporte  quelque  cbofedefcm- 
bUI^  ^ ajoâte qijepar  unotcèsd  inhumanitd,  le  pere 
«iifefcéd'alGfter Iktnortdefon  h.$, *Scnec.r/«irli, /. 
ii.f.îj.Sucionc,/  4.  c.  17  r  V  .  euu„  Pasteuk  confûÛ 
l  onsl  empcrcurMarc  Au.!.;.  )i  an  de  Jefus  Chrift 
Idat.  PicPp.  in  chrome. 

PASTEUR  dit  D'AU  BEN  AS,  ou  de  SARRATE 
cardinal  «c  archevêque  d  Ambrun ,  dans  le  XIV.  ficelé  * 
éloit  natif  de  Sarratcen  Vivarais,  &  prit  llûbitde  reli- 
gieux de  faint  François  à  Aubcnas ,  d  oil  il  lût  envoyé  i 
Paris,  oilU  prit  le  bonnet  dedoâcur  dans  l'univerlitt  de 
cette  ville  ;8cétnK  revenu  en  fon  pays,  il  fat  du  pro- 
vincial de  fa  province.  En  ijj?.  il  fui  fnt  évêqued  Af- 
fifeparle  pape  Benoît  Xll,  &  quelque  tems  après,  il  fuc-  » 
ced.a  furlcficee  de  l  eplife  métropolitaine  ci' Ambrun, 
au  cardinal  Bcrtrind  d'Eax.  Pafteurfut  fiit  cardinal ca 
ijîo.  parle  pape  Clemmt  VI.  fut  employé  louventà  l« 
cour  de  ce  pontife, 8c  mourut  le  10.  Octobre  mtf  k 
Avignon ,  où  il  eftcMoré  dans  l'egUfc  des  Cbtdclien!]! 
avoit  écrit  div<OTOirirn0n,furdes  fujeta.&intf&  pro- 
fanes ,  &  une  biOoire  eecleiiaftiqueée  fon  tems.  •  Ciac- 
oamu>fi*«r<^|tm>/.Vadinae,in4nna/.  umcr.  Uchel 
MM.f.tr4r./Vrr«.Fri2on  ,Gttt.  ftir^-Saintc-Marthcr^ji-' 
Itd  Corifi.  Baluic ,  vit.t  f4p.  AvcittcH,  1. 1. 

PASTO ,  petite  vdle  de  l'Amérique  meridion,.le-dan« 
le  Popayan  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Quit6, 
i  quarante  ou  quarante-cinq  ILeuës  de  l  une  &dc à^iu^ 
•  Matv .  diâtcn. 

Pi^TON  (  Robert)  de  Paften  , dam  le  comté  de 
Norfolck  CT  Angleterre ,  rendit  tant  de  ftrrices  i  la  &- 
mille  royale  durant  les  guerres  civile»  du  royaume  SC 
marqua  tant  d  empretiement  pourle  rappel  de  Cbaîlcs 
U.  que  ce  pnncc  par  lettres  patentes  données  i  Wcft- 
munfler  le  15.de  fon  règne ,  le  créa  baron  du  royaume. 
foi.s  le  titre  de  lord  Pailon  de  Pillon,  dans  le  mêtne  C 

(C  dcNoifolckj^  cnfuilc  il  l'deva  i  Jg  diatité  de  vie 
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PAT 


dom. 


*e,rousletitfede  vicomte  Yarmoutli,  pour  lui  &  pouf  î  très  mwoient  \c\\f  cùtAineeence^  iiieui.Sc!dcDîtnii 
f«  héritiers  mSlcs. Il  époufa  Rebtcci féconde hlle de  fjf-  j  tt  de  ces  dieux  P.uaVqueî.St  a  cru  que  tous  les  dieux 
ffrCIayton.chcv.ilic*,  citoyen  dcLondfes,dontilcut  !  dts  Phéniciens  portoicot  le  même  nom.  *  Aun^.dr.ff 
Cix  HIs  &:  quatre  filles.  Guillaumf  fou  iihaïné  époufaU  * 
1-idv  <.h.irloitt  1  itz  Roi, une  des  bWantmdUi  du  roi 
Ci4n'.-/Il,'Dugdjle. 

,  PASTOPKORES  »  PjjfofJwri  ,  prêtres  des  Egyp- 
ticai«  fuient  ainli  appetlét,  parce  qu'ils  portoicnt  le 
manteau  de  h  dfeflfc  Venus ,  lequel  éioit  nommé  m 


PATALENE ,  Pattlrni ,  décile  des  anciens  Geatil% 
de  laquelle  faim  Auguftin  fait  mention  au  Itv.  4,  diU» 
té  de  D'eu,  (.i.Elic  prcildok«azilioiflaa»4biiS  jèicai 
que  leurs  tt^ts  étoient  prête* is'ottvnr.  Ce  non  ▼imd« 
f. Itère ,  s'aMvrify  étr* wvtn.  •  Varroo.  Ainobe. 


par  les  Grecs.  Ce  mot  liî;nihoit  auflj  le  lit ,  où  Ton  pli-      PAT  ALENES ,  en  latiu  P*lle»* ,  Putitns,  aaciea. 

^oit  la  ftuiic' de  quelque  divini'é.  De  )k  vient  q>ic  ?  «//»•  ]  ncnu  iit  PhUn.i  &  Ctfittdn*  Pfiuii/îir/4,  petite pre^qu'ille 
fbtnum  ic  truu\  c  tnntôt  pour  le  lit  oii  ccnichoit  le  prrfrt  ]  de  la  Macedtniie ,  litiiée entre  le  golfe  de  Satooichi,  Se 
du  temple, (elon  (aint  ]crÔ!Tic,  f'tr  tfjie  ;  tantôt  p^>urle  ,  celui  d  Ajorn^ma.  On  v  voit  les  vdlcs  de  Mcnd'n,ds 

CaQàndria ,  8c  dcCanipro ,  qui  i  anciconc  Pal.cne.  * 
Baudrand. 

PATANËtroytumenKiindecdiitdeMahca,  dans 
la  pfdi{u'i(le  de  1  lads «anbdeli  du  pOfè  de  Bengali ,  tft 
tnbuamdtt  loideSlamt  te  le^oitton  nom  de  la  ville 
dePatane,quteftlituCe(ttrteborddcUmer.  Le  paljit 

du  roi ,  &  le  quartier  où  demeurent  ki  (B:_;iKUf$  ae  ia 
cour ,  cil  retranché  d  une  paiilUdcL  air  y  agrcabl^ 
qiioiq  .jê  les  chaleurs  y  foient  grandes.  L'tte  couiiiience 
au  moisdel'evner  I&  dure  juiquâ  ia  tiu  du  muis  dOc. 
tobrc  ;  &  pendant  les  mois  de  Novcmore,  de  l.>edaBbie 
&de Janvier, ilyplcutconrmut-tkitieiK,  avLC  ua  voit 
denard'cft.  Les  habitant  ont  tous  la  mois  des  Irnui 
différent  :  6t  les  pottlesy  pondcitt  deux  fonie  jotfr*  Utt 
y  voit  quantittde  iwad&degibîcr.lJy  a  dans  les  tb. 
ictsunnombrcinHiiide(t|;r(.^,  de  iîngcs  tic  d'eliptians. 
LepcupU  yfuitlarelii^ionde  Mahoinv-(,flc  ne  ma  . 1^^-14 

foret,  nilaiiii'iers.Le^  Patajtois font  ti>.rs  oi  gioricux  I 
txicrieiir  !  mm  l-ur  convcrlation  ettafll*  cjviic.  La 
Chiniu  .  &  kl  S  atnonquis'y  font  établis,  oiii  de  iVrpr:!, 
enttndini  !a  marmc.  Les  Malais  s  y  occupent  aj  L». 
bour:)gc  &  i  la  p£chc.  *  Mandcllo ,  t$mt  i. d'Oicarius. 

PATANS,  peuples  de  rinaaAui,  ou  de  l'cmpiie^ 
|;rand-Mogol  <uns  l'Inde ,  fe  lîiiit ntir^  dans  desnoBi 
(  ^nct,  MX  environs  du  Gaogte* ft  onfiUcnt  à  des  Raja, 
Ltanraurrribitfbrtndeteurpays.  Iitué  vcn  ficugaltt 
ils  fc  rendirent  très  puKI.ins  à  Dchli,  &  tu  ent  ptuiuLLn 
Karu  des  Lnvin>ns  leurs  triDu'aires;  mas  ie>  Motjov, 
pvHpks  de  la  grnndc  Tartane,  s  ctoiu  emparas  des  in- 
dc^ ,  vers  i  an  1401.  de  Jelus-Cliriit  ,  en  ctuuercnt  ces 
Patans .  qui  le  rcliieiercni  vers  les  monta)>nes  ,  où  n»  fi; 
fonihercnr.  Ils  liai'flcnt  mortellement  les  Mogols ,  Se 
prUênt  les  Indiens  8c  tous  les  idolâtres,  fjiiaut  pruti  ttiim 
du  Mahometifme ,  ët  (e  Ibavemai  loûfoundc  ta  pmâMf 
ce  qa'tls  «TOient  i  Deldi  >  «wmruvaftoo  des  Mogob.  * 
Bcmier ,  ht  fi.  dy  fr*nd  Mt^tt> 

PATARE,  /'jf.ir.»,  ville  dcLycie,  avecévéché/ùf. 
irapnrde  Myre,  vii  tres-feiiommet  par  (on  oracle  d'A- 
pollon )  qui  y  reponvioit  dur.iiu  liv  mois  Je  l'ailuéc  £llc 
a  été  le  lieu  de  h  ruiliancedc  lame  Nicolas  cvequedeMy- 
re.*Ovide  parle  de  ctttc  ville ,  i.  i.meiâm. 

PATARfNS  ,  PATERINS  ou  PA  i  RINS,  hmd- 
qaes,  ttiit  s*âevet«nt  dans  le  XU.  iicviie ,  fuivotcnt  mm 
partie ats  erreurs  des  Vkudms  ft  Jes  Hoirickm,  àcfeA- 
tenoient  que  Lucifer  avoit  créé  toutes  les  cboiès  vitiblci; 
que  le  mariage  ell  un  adultère  ;  que  ce  fut  une  iliulion 
que  Moyic  vit  un huidrMi ardent;  8t  diviriè»  autres un- 
polhire?  .qui  îurciu  Londamncv-scn  1179-  dans  ic  conci- 
le pciicral  de  L  uran  ,  fous  Alexandre  111  jvlc  les  erreurs 
dcsCatharet ,  âc  de  civcrs  autres  hérétiques  Qa  càSB 
leur  nom  du  mot  latin  futi ,  qui  veut  direjn^^;  parOB 
qu'ils  alTcftnient  de  (oiiffrir  tOttcavec  patience  «ft  ft 
vintoient  encore  d'être  envoyél  dans  le  jnoode  pooT 


manteau  facerdtxali  &  tantôt  pour  le  lieu  du  reR-ctoi- 
re  ou  de  la  lallc ,  où  les  prêtres  avoicnt  coûtume  de  s'af- 
ièmbler, comme  ilfelit((«wS/S{r4i)(^«iuelivrri  àttUn^ 

PASTOR.>atlleardu  V.lîecle.de  la  vie  duquel  on 
■e  fçait  rien  >  fi  ce  n*eft  qu'il  étoit  cvcqiie,  S<  qu  il  avoit 
compofé  un  petit  livre  en  forme  de  (Vnibox ,  q  ii  con- 
tient par  fentcnces  prelque  tout  ce  que  l  'on  p:ut  croire 
polirérreCitholiquc.  L  itre  les  crreursqu'il  in3th:mi- 
titoit,  fans  nommer  les  noms  de  ceux  tjuiles  avoicnt 
avancée*;,  il  condamnoit  les  l'rifcillianiUcs :  nous  n'a- 
vons plus  cet  ouvrage,  dont  il  eftlaitmentiondansGcn» 
«ade,  def(nfttr.tttkf^li/LIXi?'mtHUMk4t$*iit*it- 

'  PASTOIlALÉ,pD?mec«  f  on  reprefamwt  An  ber- 

gers ,  des  pafleurs ,  de<  chafTcnrs ,  des  pefchcur<i ,  de? 
jnrdiniers,  des  laboureur» ,  des  fryrCs,  des  nymphes, 
enfin  toutes  forte?  de  pcrronnc<c;iimpêtres.  Onn'yen- 
tendait  que  plaiiites  d'aman« ,  que  cruautés  Je  bergères , 

3Uv.-dirpi:ttspoiirl'cxc-e-!!cnce  du  chant, qa'em'jnchc"! 
KhtyxK'i, ,  qiièravillt-m'.-n'df  nymphes,  de  uitre^  avan- 
turt"s  rc,iib!.«h'cs  Nous  en  avons  d..-s  ctein; 'les  d  .nsles 
idylles  dcTbeocitic,  &  dans  les  eekv^uei  de  Virsilc. 
Plu(icar<modenKf  Iotnntifflité«enl.itn  :&  mêmeloits 
k  roi  Henri  11.  'e,  T-ai  ço  <,  riicii'  .î.  -  ptfl  >rilr>  tlecctr- 
efpece  ,tcilc«qu'ityenadan'.  R  o'irj.  ;.c  l'.  i.n 
le>  François  a  ir^s  tni  .of»»  mis  i.s  ■l-''  11  jl  .sur  1, 
trejScai  j.)  ird  hui  \»  c«  -ii'.  piilo.a!-;  (!è  -i.i  i>  'i-rtç 
dramatiqtK" ,  co  rn;:-  lis  -.uiris  comédies,  euiuiJ  'ie 


ci'iq  .lâî's  ■  3c  dont  ic  fujet  ell  tiré  de  la  vie  champc- 
tSre. 

P ASTOS, en  latin, Pj/7«nniii  Rrr«,ooniT(e  del'A- 
iDvnque  m^idkmalc,  fiir  la  cAtede  n  mcrdu  Sud»  aux 
conlîn$  du  Popayao  &  du  Q;iito.On  ne  retnarque  point 
de  ville  dans  ce  pays  ;  &  il  y  a  une  montagne  qui  vomît 

4*5  H 'tn  mes.  *  Mat  y  ,  <i'ilion. 

PASTOUKLiAOX,  «hfrWt^i  PATOTTREAUX. 

PASTRAN  A  ,  bourg  avec  titre  de  duché  ,  dan^  !a 
Ciftille  noi  vclk,cn  Efpagnc,  en  re  IcTagc  &  laTa- 
juru ,  &  î  treize  lieuës  de  Madifid vert  le  knni;,  Vijtt. 
SYLVA.*Maty,(<<fliM. 

PATAGONS ,  peuples  de  la  Magcllan'que  ,  dans 
f  Aiaeriguetnerklionalc  prjsdeU  mer  du  Bidil ,  dont 
le  pays  rat  découvert  par  Magi.  llan.  Lcshabitans  pafTcnt 
poiirf;can«.  Ce  qu'on  rapporte  de  leur  grandeur  eftfa- 
Duleux  :  les  plus  t^rands  n'ont  pas  la  hauteur  de  lix  pieds, 
ils  vivt'ntdans  une  gnnde  miUre  ,  font  IoL;é5  Ibus  aes ca- 
banes de  branchesd'aibres,  marchent  tous  nudsil  cx- 
ccpt  on  des  épaules  qu'ils  couvrent  de  pcauvdc  chiens 
de  mer,  &  n'ont  aucune  religion.*  Vtjage  df  Gtnet  ftr 
Jkyîi'.it  Frôler  f»  1699.  Baudrand. 

PATAïqyES.  (  Lcsdieax  )  Cesdieuz,  lèlon  Hcro- 
dote ,  avaient  beaucoup  de  refll'niblanee  avec  les  dieux 

fàtyres,  au  moins  quant  à  leur  Hgure;  car  c'éloiénrcom- }  confolcr  les  aflligés.  Cequi  fit  Caufe  qatm  la  ap'pdla 
«>cdc  petites  images  de  Pygmécs.dont  les  Phéniciens  '  '«  Cenfaléso\x  CenfoJ*tmt ,  en  LoOibaidie;  ft  Iti  Bons- 


omoicntks  prou^  de  lei^rs  vriltiux.  Hero  ioie  s'cfl 

fK  ut  être  trompé ,  quand  il  a  mis  ces  dieux  fur  la  proue; 
rsautrcsles  mettent  (Il r  la  pouppeSlkPMfi;»/SU'.6.i'. 
^.ditquec'étoit  h  coûtume» 

iUltnttidtfUfffDti» 

L'origine 4c<«  inoteft  ivtdenmuiit  hébraïque,  félon 
ScaIiger;earP<r4(6  en  hébreu, dite  même oa'n/ra^. 
éert  ;%adîurt  croit  qu'onpeuc  dériver  ee  mot  an  terme 


li'jnmtc!  en  Ailem.ipne.  *lkrunius,  ./^.C^Iiy^SjNNadCB 
A.  C.  uçS.  «.  :8.  Sjnder.  H<er.  147. 

PATA  Y  ,  en  Linn  PJti'um  ,  &  quelqu.fo  s  Pjuv.'sm, 
bourg  de  France  litué  dnns  le  BUiibis  aux  coiihns  «ia 
pays  Chartrain ,  &  de  l'Orleanois ,  &  i  cinq  lieuësd  'Oc^' 
leans  du  cdié  du  nord.  QuelQues<.uns  preoneni  Ce  lx»ut|[ 
potir  iWin  Uni  bommï  fiSiaaa»  *  Maty ,  dUijwi* 


PATBRA  oa  PATCRIOS  (  Aniiu  ;  originaire  4é 
bayeux»*  dtf«)«ieMteiice  deaOnudes,  ccqiw  Yca, 
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Dit«tBJagnalbirhetoriauei Rome,  Tous  le  reg^e de 
Caalnndn,  vers  l'an  enreigna  aufli  (ans  doute  i 
Bourdcaux,  puisqu'Aufonclcmct  entre  le*  proWIeurs 
de  cette  ville.  Patera  fut  pcrc  de  l'orateur  Dclphiolius. 
Hri 'ibia  ,  à  qui  fjint  Jérôme  écrit  fi  Icrtrc  i  50.  en  étoit 
dcfcenduc.  Ce  pcre  marque  aQcz  nettement  qu'il 
ctuit Parcn, Pjtera  vécut afîcz  pourvoir ladifgra^dc 
foniiU.  Ort  trouvera  dans  Aufonc  le  reftc  de  ce  qu'on 
Ifaitdclui. 

PATEKCULOS  ,  dmbc^  VELLEIUS  PATER.- 
CUOJS. 

PATER.1US, dirdple  de  faint  Grégoire,  notaîte  de 
|¥gU(ède  Rome ,  a  fleuri i  la  hn  du  VI.  &  au  coounen- 
mentdu  VlLfiecle.  IlacompofS  un  recueil  de:  «  Il 
V4tiomde<p3(Ia{res  difficiles  de  t'ancien  &  du  nourcju 
it  ftament  ,  tirée»  des  oeuvres  de  (àintGr^oire/f  Grtnd. 
Il  y  en  svoit  autrefois  trois  livres ,  deux  de  l'ancien ,  & 
UT  du  nouvcju  teftament.  On  n'a  plus  i  pre(ent  que  le 
premier  &  le  dernier,  qui  font  imprimés  avec  les  oeuvres 
tte \ÛM  Grégoire.  Le  pcrc  Oudinaflureauflî  qu'ila  vû 
le  feconi  nMPurcrit  dans  la  bibtioiheqae  des  rdigiettx 
Celeftinsdel^rikOn'-  dit  qoe  Vanriasa  6é  éviqoe  d« 
BrcOè.  «Cave,  hi^.  lintr.  ftcul.  >f«mlft(lir.  M.  Du  Pin» 
iiWffffh.  éft  dnt.  (ccltf.  du  VU^ttlf. 

PATIlRNii  (  fjint  )  moioc  de  faint  Pierre-Ie-Vif, 
dïQi  MO  Uuxboiirp  de  Sens ,  étoit  de  Coiitance,  11  futot-  1 
fertp.irles  parens  pendant  Ton  cnfjncc  au  moiuftcre  de  \ 
faint  Pair  d  Avranches.où  il  metu  une  vie  fon  auilere.Il  | 
quitta  ce  mena  (1ère  8c  vint  i  S.  Pierre  d' Yonne,&cnfuite 
à  faint  Picrrc-le-Vif.  Voulants'en  retourner  à  (àint  Pier- 
re d'Yonne ,  il  fut  maiïacré  pardei  voleurs  dans  la  forêt 
«k  Sentae  le  n*  de  Novembre  716»  ce  oui  la  fait  rcgar- 
Jcrfc  Bancwcr  cpaune  Baanyr.  »  Taê  m  mmjm»  afai 

PATERNE,  évcgue  de  Vannes  dans  le  VI.  licclc,  ni- 
quit  danscedioccfe  1  an  490.  Il  pAili  en  An[;leterre  pour 
y  snrioncer  l'évanf^lc,  &  y  cnibrilh  l'ctat  rnonadique.  I 
11 .11  j  i!  iiuver  fon  pcrc  qui  s'itoit  retiré  crflrlinde.  Il  fit  ; 
cnruicelc  voyage  de  Paldlinc  avec  famt  Ifetvid  de  Me-  . 
neve,  6c  faint  "Telio ,  te  fut  facré  évêquc  pir  lé  patriar-  1 
die  de  Jerulalcm ,  Jean  III.  L'an  ^17.  étant  revenu  en 
IlodeTcrre,  ily  fit  les  fondions  d'évêciue  dans  le  comté 
deGudkaQ.ufticcoruiteévequedeV«iuics,à  la  loUi- 
cmiimi  des  heUtins Vececte  viUe»  &  oioorot  vcn  Tan 
.557.  *  Bnilict ,  wts  Ati  Stmts, 

PATER.NIENS ,  Hérétiques ,  qui  fuivoient  les  er- 
reurs de  Symmaquc  Samaritain ,  &  des  l'.uncicns,  foû- 
lenoient  que  la  chair  étoit  l'ouvrage  dudtmon,  &  fc 
plongeoient  dans  toute  forte  d'inùmies  fie  de  brutalités. 
Ces  Maniaques  prèchoient  leurs  erreurs  dans  le  IV  Jtccie« 

*  S.  Aug.  itHa.tJif.iy  Sander.  Utt.^u  Prateolc,  ^t. 
PATER.no  .anciennement  HiU*  Mé\ir,  bourg  avec 

titre  de  principauté ,  dans  la  vallée  de  D-'mona  en  Stci- 
lc,aa  pied  du  oiontGibcl»  pris  de  la  micre  de  Janna, 
&  I  m  lâeaStt  de»  tuiaes  de  dnab»  ven  le  couduot. 

•  Mary,  ifânn. 

PATERMJS(Tamintia$)recrewire  de  l'empereur 
Marc  Au rtlcfut  envoyé  par  ce  prince  cher  k  sCotitns , 
peuples  d'Allemaf^,  qui  promirent  de  combattre  fous 
la  conduite  les  Marcomans  ,  en  faveur  des  Romains! 
mats  loin  de  tenir  parole ,  ils  maltraitèrent  extrêmement 
Paternus:  perfidie  dont  ils  furent  fcvcrement  punis  dans 
faillite.  Il  rat  depuis  getxral  de  l'armée  Romair.-: ,  l'an 
de  Jeint-Chrift  179.  &  gagna  une  grande  viâoire  contre 
les  Marcomans ,  les  QjMOtJi  ft  les  Merinondurcs.  JU  fut 
depuis  préfet  du  prcohc-ftdt'GBidlfflode  ,  auine  Ht 
nwurir ,  i  la  follicitation  de Pcrennic ,  fécond  préfet, 
flpr&  l'avoir  fait  fenatcur  quelques  jours  auparavant ,  & 
lui  avoir  donne  les  omcmcnsconrnlairc$.Lcpri:textcde 
fi  mort  fui  d'avoir  conlpiré  contre  l'empereur  ,  avec 
Salvius  Julianus,  pour  mettre  ce  dernier  en  Apbce»* 
Dion  ,  J  71.  &  7X.  Spartian  ,  t  /r.  commoi. 

PA  rFiRNUS(  Bernardm  )  médecin  célèbre,  étoit  de 
Salo,  bourg  d'Italie  dans  le  Breilan.  11  fut  élevé  avecunt 
de  foin  par  fon  pere ,  qui  étoit  excellent  médecin ,  que 
dis  rânde  19.  ans  il  cnfeigna  la  philolôphte  »  &  foiîunt 
detihdct  de  nadecîneavec  un  applaudinement  général 
Aarefte ,  c'étoit  lliaauBe  dhi  mond*  le  plut  mil  âh} 
Jmt  V, 


PAT  M 


caril avôit  le* yetut  cnfôncéî ,  lerttt camus ,  î.'  înr  Hm- 
le  plus  haute  que  l'autre.  Il  enfeignala  médecine  i  Pavic» 
i  Pifc'.àPadou'e  ,  &  ailleurs.  Il  fut  attiré  1  Rome  eil 
iy8*.  pirlecardinalGrinuni.quil'y  retint  pendant quel- 
ques-tems;inais  la  ville  de  Vérone  ayant  voulu  donner 
i  Paternus  Une  marque  publique  de  i'cllime  oii  on  y 
avoir  pour  lui ,  en  lui  accordant  deis  lettres  de  Citoyen  » 
il  vint  en  cette  ville,  pour  y  remercier  François  Vcne- 
rio ,  &  les  autres  qui  lui  avoient  procuré  cet  avantage. 
Ce  (ut  prefque  dantle  mente-tcm»  due  iaitpiibliqae  do 
Venife  le  nomma  proftOeor  1  Pkddw ,  oil3  «ilb  le  reftè 
de  fes  jours.  Plulieuti  princes  tâchèrent  de  1  attifer  chct 
eux ,  &  entr'autres  Etienne  Bathori  roi  de  Pologne ,  lui 
!l  '  uflrcs  les  plus  avaiïtageufes  pour  l'engager  à  pal!» 
Jajii  les  états.  Il  n'ofa  jamais  entreprendre  un  li  pénible 
voyage  ,  étant  déju  j,  in  -en  âge,  & alTez incommodé, 
&  mourut  en  1591. 1!  a  laiHe  un  traité  Dt  binunm  furgé-, 
tiont'  ExflAH4tUHts  inpmÂmfirttM  frtnii  téimùt  AvitcH' 
A<  Jaeques-PhiUppe 'ThoouiQa ,  ù  «/i«>4to^ 
nir.  P.  Caftcllan ,       ijbjl.  n«fo.  Viddir  Cndcn ,  it 

PATimoS ,  ifledek  mer  Egée ,  fe  nbitune  aujouN 
d'hut,  félon  Sophieaft d'autres, Pj/»i)/a;  mais  Philip- 
pe de  Via  aflure  que  (bn  nom  moderne  cit  Porind-,  Si  que 
Pulmjft  ci\  une  ille  vc  lV  : .  P  uhmos  clt  célèbre  pour 
avoir  été  le  lieu  de  l'exil  de  lamt  Jean  l'Evan^clilbc  ,  qui 
y  écrivit  l'apocalyprc. 

PATIENT ,  évèquc  de  Lyon ,  dans  le  V.  fiecle,  or- 
donna en  470.  Jean ,  évêqne  de  ChÂJon-fur-Saâne ,  en 

Îualité  de  metr(>politain.  Saint  Grégoire  de  Tvuu  Se 
.poUinaris  Si Jonius  le  louent  de  (à  charité  dans  un  temf' 
de  famine.  Il  affilia  au  concile  d'Arksea  47 5.  flccftinoit' 
vers  l'an  4^1.  peut-être  l'ookitoe  de  SeMemb^,  foitr 
auquel  on  tait  (a  (Btc.  *  Grcg.Tar.l.a.  Utt.  (.  14.  Apolh 
Sidonius,/.  z.  tfijh  lo.i.  4.  efift»l4r.efip.i^.  l.  6.  efijf^ 
II,  lêndltd  GM(U  Baillet,  vici  des  SJtntiu.Srfiemire. 

PATIN ouPATlNA  (  Btnoît  )  natifde  BrelTc,  & 
medcc'm  de  l'empereur  M.iximilien  II.  le  lit  clhmcr  à 
Padouë  ,  &  mourut  le  1.  Juillet  de  l'an  1577.  Il  compo- 
(à  un  traité  de  la  palpitation  du  cceur  i  un  des  venins 
ternes ,  &c.  *  Vout.  Ion  éloge  dans  It  dUMfl  it$  ktmmu 
it  ItttTis ,  de  l'anbé  Ghilini. 

PATIN  (  Gui  )  profefleitr  an  médecine  au  eolleoF 
rq|ral  àParis,  nâquit  ï  tkadaaenBnyiâtRNslieoBÎSÂ. 
Beauvaît,ran  i6oa.Qu^qaeKpatatian  qu'il  (c  (bit  ac-' 
quife  par  (à  conncnllance  dans  la  médecine ,  elle  eA  enco- 
re moindre  que  celle  dnn'  i!  lII  redevable  aux  lettres  fa- 
tiriques  de  la  fiqon  que  1  un  a  donnée?  au  public.  Partn 
les  écrivoit  à  fes  3mis,&  n'y  donnoit  pasiànsdoute  toute 
l'atienttooqu'ileûi pûprcndrc.s'il  tût  prcvûqu'ell«duf- 
(ènt  être  un  jourexpoiccs  au  grand  jour.  Il  ne  les  faut  lire 
qu'avec  défiance ,  fur  la  plûpart  des  faits  qui  y  font  rap- 
portés ,  &  y  obferver  en  paUant  le  caradere  de  Gui  J^- 
tin .  lequel  outiele  pepcbai»  qu'il  avoità  midire ,  n'a- 
voit  pasdesfcndmeittiîmen&fiir  la  ielq;ioo.Les  que- 
relles de  l'antimoine  %  qui  «"élevèrent  de  fon  tems  dans  la 
faculté  de  médecine  i  Paris ,  donnèrent  de  l'aotercice  i 
Gui  Patin ,  qui  mo  l'ut  l'-n  1671.  On  dit  qu'il  ,i  voit  dans 
le  vifagequclquc  airdc  relîcmb'.antc  avec  ks  médaille» 
antiques,  qui  nous  relient  de  Ciccron.  II  eutdcuxhls, 
H»btTt  Patin  ,  fçavanr  mcdecm,  mort  avant  fon  pcrc  en 
1671.  fit  chdrits  Patin  ,  donc  nous  allons  parler.  Oo  pMÊ« 
tend  qti'il  avoir  été  corrcéteur  d'imprimerie. 

P.M  iN (Charles)  fils deGur,  niquit  à  Paris  le  ij* 
Février  i6u.  8c  Ht  des  prc^rés  (ifurpiaïaïudaatfei  étua 
des ,  qu'il  (oûtint  i  l'I^  de  14.  ans  nir  toute  la  philolbM 
phie,des  thefèi grecques  te  bclnes.où  affiftcrent  344 
évêques ,  avec  le  nonce  du  pape ,  fi;  plulteuis  autres  per* 
(tiiHKS  qutlihécs.  On  l.  utllina  d  abord  à  l'ctuJe  du 
droit ,  5c  il  tut  même  reçu  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  mais  l'incliiution  qu'il  fe  fentoit  pour  la  médecine , 
fit  qu'il  s'y  donna  tout  entier,  &  qu'il  l'exerça  dans  la 
fuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  la  profcfla  même  après 
Lopczioaisayantcraiacd'ècre  emprifonné  pourdesrai' 
fons  qu'oa  sa  jaouts  pû  démêler  avec  certitude ,  0  fit 
diven  wneu  en  Allemagne  ,cn  HoUande,  en  Angle» 
terre,  cnauifflè  6e  en  Italie.  DansIafui(eaprcs$'£ireaM|h 
té  qMchiaMcm  à  Bâk,  Ueafontt  »  0c  Ina  fon  ffjoMr  i 
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Padouii ,  o^oB  ii  ftok^au  en  xntdcc'iof  en  i^7& 
Trois  aos  apr^  {)  fi»i  bonori  de  la  dignité  de  chevalier 
^  laint  Marc  i  OMit  maigré  lout  c«s  tumncun*  oeui^ 
être  fereic-il  r«ioam£ca  HaacCi  où  il  appru  que  le  ni 
vottloit  bien  U  Nfcvoir  a»  gpcc  >  ii  l'on  ne  faOt  Mcwi 
fiour  loûjounà  PadouV  >  en  lui  doQotnt  la  jptumnc 
ch;iire  di  chirurgie;.  Il  rnourut  en  cette  ville  l'ao  1694. 
&  iaiila  d<rux  (>IU-s,  qui  fc  font  diHtn^^écs  par  leurs 
écrits  d.ins  t.i  république  dcjleiiri.s.Tûutt.'.  Jclic  ont  c:é, 
aulli-bicn  que  leur  mcre  ,  de  l'acidcmic  do  Kuavjiti  i 
Padouë.doflt  leur  pcri  avoit  iti  long-teint  cîict  &  di- 
rj»^ur.L.'ûné«,CHML(nT»-CATHtaiNi  Patin,  pronon> 
igi  è  Pftdouji  klkOikr  Octobre  i6g}.  une  haransoe  Uii- 
a0t  ipyriwit  éf^gm»,  Sar  l>  levi»  du  lk(;e  d«  Viuioc. 
M  cmn»  r  G*B4»tU-CHA«uy?T»  Patin ,  publia  pref 

Îit<(ltpi«ytWBtiiw4ift>i»Mca  Iw»»  Tiu  k  PImmis 
ttiiciMdtiiled'ÂiiMfunCincalhiti  pwii>np  mlC  ) 
l^aâtRc  aai^cmic  r^c  Pidouë,  l'an  i68(.lepMegyriquc 
du  roi  l  .piiisXlV.  Leur  mcrc  avoit  lait  imprimer  en 
16S0.  un  ricueti  de  rtlL-xions  morale»  &  tLrctirnne;.[.ts 
cuvrjgcs deClurkiPjtm  ibnt,  it:ntrtriami»m  $  s  Hntn- 
Vâ,  Parji  s  i66i-  fjm.ti*  Rm*»^  IX  4Mr.  nim'fm.tttl/ui , 
TiTif.  i6a).  Traité  d«» tourbes combliftibles,  fétu  166;. 
IntroduâiiMi  i  l'bifloire  des  ■edi91«»'«m  & 
Âmjitrim  1M7.  Imfaénnm  Hmâmnm  mamfmtê ,  Ar- 
gentiiur  1671*  Tkiftnnu  nnmfm«tm%  Amftelodami 
167a.  Qjltive  lehtions  hiftoriaucs,  %iU  167 J.  & 

tmUfé  i<0r  mtdjgitt ,  Vcncaia  IJ$7) .  SvrrMiM/  //- 
'l»im|u,Bafikct675.  Df  itwm.'^^rr  ^srii^w*  .4m!^tm/îi  ^ 
vUtMÙlt  Bafîtce  1675.  EMMatru/R  Hmé  liAfim  ,  c>,m  fig, 
Vilhemums,  ]iM.  \6-76,IU  «fi  m*  mei atum  jiHa,  Piia- 
vii  1676.  l>tfei>rtlini,9iW\%  léff,  Dt  Avutniit»,  Pata- 
\ii  Cyi.  DtMiim  fm*H*»tiq.Utr4tiiC*ll:tis  j  1678.  D/ 
/jfttbiiK),  P.uavti  1679.  U  fmfêfi  fejti  it  Vutmt.»,}?i- 
t}oua  lùio.  NAt^iittMftvu  ,  Patavii  1681.  •ftamui 
liuduui  iltlttAt  f fit  (kmgUtPiwiiiiii.  ijtvim  Pat*- 
«MMitPauvii  .6t». 

PATISSON (  Mtaert  )  natif  d'Ofl«o« ,  imprimeur 
&lîbraired«  Ptr»>étoic  rçjvani  daoi  la  langues  grec- 
que &  btinc ,  vivoit  fur  la  Bn  du  XVI.  liiclc ,  &  mou- 
rut wts  l'an  >6o6.  Son  hli  Philjfft  Patiflon  s'appliqua  i 
L  prutlirinn  d^'  ion  pcrc. *  UCrQttd«Muil»  w Oten- 
uon  de  lui  ,  en  U  bshltftK  fttruy 

PATIZl  11  ILS  ,  croît  1  lio  dtMTiigct ,  aufquelsCiiç- 
byfcs  lailia  dans  k  Pcrfc  la  dire(!^ion  de  Tes  alFiires ,  lurf- 
qtt'UpwtitiniiriiMiexpediiion  d'Egypte:  il  Te  révolu 
COBtif  (bo  princCd  Prenant  occalion  de  U  mort  de  Smer. 

qutéioit  conouS)  peti  de  petronnes,  il  ofa  fuppofer 
«DftpbcctefiKIcOropincs.auilui  rcflembloic  twaii- 
coupifli  de  wnie  H  de  vifajitc.  U  le  pla^  fur  le  ihhSne,  ft 
•nvoyade  fa  part  d«  hérauts  à  l'armée  dt^ypte,  pour 
lui  ordonner  de  le  rcconnoïtrcà  l'jvenir,  &  d  abandon- 
nerCambyre<;.  Ct  dernier  s'étoit  mii  en  cîicmin  pour 
venir  punir  rintolcnccde-smagci;  nuntt.iin  mort  d'une 
bicii Lie  qu'il  II  Ittà  U  cuiilc  av..c  l'.i  propre  cptc  en  mon- 
(anti  cbcvjl ,  l'an  5ii.avajtt  l'crc  ChrétKnnc,  Soierdis 
4wcura  en  poflt^lîon  du  royaume  «  jufqu'à  ce  que  fepc 
d'entre  les  grands  ièignews  de  Pcrfe  ayant  découvert 
l'tnipoaure ,  fê  dcfifem  dn  finx  Smerdjs  »  de  foo  frerc 
(ttuitbcs ,  &  des  ttttraamw»  at  é^rwtpoir  roi  O*. 
tin  ils  d'Hjjhfpuy  fsi.  m  vnu  Vkt  Ouéikaat." 
Hérodote j.^  Juftin,/.i. 

PATNA ,  viiic  capitale  du  gouvernement  du  Mogol , 
lituée  fur  lesbordsdu  Gange,  dans  un  lieu  (kv(  où  Ton 
snoDtc  p3T  plulieurs  dcgr(s  de  pierre.  Cette  ville  a  du 
côii  de  tcri  e  boii  nombre  de  re  jouter  &  de  tours,  mais 
(|ttt  fervent  plus  i  l'oroement  qu'i  la  détènfe.  Dans  tou- 
te b  Imtffttut  leenc  une  gnnde  niS  coupée  par  plu- 
fietirt  autres,  où  te  fait  un  gnod  coiainerce  de  toutes 
fones  de  choies ,  6c  où  l'on  trouve  de  ibe t  boas  ouvriers. 
Al'extrfmitédekviUct  dans  rendrait  kpluf  haut ,  eft' 
ia  place  pour  le  marché,  le  palais  du  nedal ,  ou  gouvci^ 
ncvir  ,  6c  un  grand  kcttcra,  c'eft-i-dirc .  un  m.ircbé  cou- 
•vert,  où  l'on  trouve  toutes  (brtes  de  imrchanJifes.  * 
lJicril.Gra;iK 

PATOUREAUXouPASTOURUAUX.rroupî  de 
wajtaborKls ,  qui  lurent  alTcin'jlts  p.ir  un  Cirtiin  Hon- 
grgïs  i^oamt  (*uh  »  a^oltat  de  l'ordre  4«  Witc«uc  en 
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Altema^ie  >  l'an  tip.  fout  prétexte  de  faire  tmecroiiâ. 
de  pour  la  délivrance  du  roi  (àint  Louis.  Ce  Hongrois 
q^lçMwk  pbtlieuri  bogues,  palia  en  France  avec  6 
troupe  ,  Il  le  mit  i  prêcher  la  croifade  de  k  part  de  ' 
Dieu ,  en  dlbilMt  plufimnsevelMianSt  ^fù  hit  wtii«. 
renc  quanti  d«  villigeob  8t  de  beneni  6r  it  leur  hî- 
roit#croireqae  Jefus-Chrift ,  qui  eft  le  bim  pilbir, 
vouloir  fc  fcrvir  de  bergers  pour  délivrer  le  miilluir  n  i 
du  mt'ndc.  Il  divil  1  ce  tte  année  de  fcclcrars  en  plulituri 
compignirs ,  qui  ivoiertt  un  agneau  peint  fur  leurs  dra- 
peaux :  ce  fut  pour  cela  audi  qu'on  i^ur  d;)nn.i  le  nooi 
(iitPMmt4iixo\xBtrgtrsA\  croa  mcnK  parmi  eundeei 
chefs,  qui  sappelloient  les  Maints ,  &  auxquels  il  donna 
la  Itb^éd'eMMCslafoaôionsfacerdotalcs  &  ponifi. 
cakvtdtnne^ttlbinnctitoieni  les  péchés  coauni,|( 
mtmjÊmqaai'of  ceiniiicttrottàlavcair:At  coomcti 
tokot  milkMtralairikgin ,  gaflacnnt  les  ptitres  «c  les 
rcli{;ieux ,  qu'ikdilaèRUetre  caufede  la  prifon  du  roi , 
parce  qu'ils  avQÎentattiréia  colère  de  Dieu  fur  foii  peu. 
pic ,  par  leun  dcfordrcs  &  par  leurs  diflolaiions.  Le  pju- 
plc.au  commencement, favorifa  c  snouveaux  croifcsiSc 
ceux  J'Oricain  turent  alki  limples  pour  les  recevoir 
dans  leur  ville ,  où  iLs  tirent  maiu  badc  fur  tous  les 
d'églilc.  Les  Pitourcaux  en  voulurent  faire  autant  daet 
le  Bcny  i  ouiaik  y  tcouvecciu  de  la  rc^illaoce  ;  Ot  let 
geiutishomraetaa  laiikKnt  la  plus  grande  par.ic  en  pie- 
ces ,  cnne  tdoncmcr  |t  Villeneuve  fiv  k  Cher,  <kn 
une  KKontre ,  où  le  gcncral  a|mftat  fîttraé  (iir  b  nlaoct 
Le  rcQe  de  cette  canaide ,  qui  II  put  faaver  pu  b  fuite, 
péril  bientôt  après ,  ou  par  le  l'upplicc  dû  à  leurs  cri- 
mes, ou  parles  mains  de  ceux  oiu  fuivireut  l'cxiinple 
des  Bcrruyeis.  I'»7<:;^ JACOB.  •  Naagis,  la  gt^t  j^sât 
Luduvm.  M-.imbourg ,  bi^.  i*$ Cntf.  h  ti. 
PATRAS,villcderancienneAchayc;.aujourd'huidM0 
la  Morce ,  pr^  de  l'entrée  dn  Kolfe  de  Lepante  ,  &  du 
capdc  K.io,ellappcllécpaTlesTurc9l«(r4&M4fafM^ 
c'eil  i-dire,  l'ajKifUMr  fJTriUi&parksItaUeaf  ,N<^ 
tné.  £Uc  eft  finée«aviraai709'PMdu«il6d«P4aa% 
oà  eft  le  portée  Paiionne ,  81  eft  déftndiM  ptr  tue  cka. 
délie  fur  le  lommet  d'une  montagne»  L'empereur  Au- 
gude  doiini  aux  babitin;»  Je  Cv  lté  ville  le  droit  de  bout- 

fîcoilit  Komaine.  On  y  adorok  Di^nc  detilc  de»  bois,  ) 
aquclle  on  iacriboiiiouslcsansun  }eunc  gardon  Se  uns 
jeune  hllc.  Il  y  avoit  aulli  des  temples  fort  cekbres ,  dé- 
dies à  Minerve,  à  Cybele,î  Atys,  i  Jupiter  (Xjm/tr», 
Se  i  d'aum  fitufles  divinités.  On  y  aliott  encore  con- 
fulter  «a  onck  de  Mtfcun:  U  de  Vefta«  qui  éw  dm 
la  grande  place.  Ucww(i>itCB»fiaoiU«nWBiw  km 
ftaïu&.ati  tUumer  kl  knpciqiù  pmdnMnt  «uioor. 
EoTu'iKoa  dedioit  à  k  droite  deraiiwl  une  médaille  de 
cuivre  du  pays,  puis  on  interrc^eoit  la  ftituc  de  xMc-r- 
curc ,  fur  ce  qu'où  vouloit  fçivoir.Il  falloir  alors  en  ap- 
procher l'oreille  ,  &  aller  horslagrand'place ,  tciuiu  ics 
orcillci  boucUecs  avec  ff  $  mains.  La  première  voix  qu'on 
enrendoit  en  ne  kvoju  point  lesiïuuis  île  dell.a  étoient, 
difoient-ils ,  la  reponic  de  l'oracle.  On  croit  communé- 
ment que  l'apâtrc  faint  Awilé  piicha  l'érangile  à  Fa- 
tras, Se  qu'il  y  Ibuffrit  le  martyn.  Cène  ville  eft  nileft 

E^lée ,  perticulierement  par  kt  Juifi,  qui  y  finit  m 
td  tntic.  Ceft  k  feule  de  ces  câtes ,  où  ks  Grecs  des 
vdifincs ,  kt  François  &  les  Anglob  ont  coutume 
de  commercer.  L'air  n'y  eft  pas  fort  fji  i,  i  caulc  des 
mcntagnts  voilmes  &  dés  eaux  qui  I  uivirunneiu.  Patras 
portait  titre  de  ducbé  du  tenu  de  dtfpote'>  de  la  Morée. 
Un  d£ces  princes  ne  fcfcntantptsail:*  de  ibrce  pouxs'v 
mv.nTtnir  ,  k  vendit  en  140S.  «MK  V«ÛIHS»  >  à  qili  k» 
1  urci  l'cnlevereatcii  146]. 

Le  fameux  Andcé Oonial&ifCiPatns  en  ij}3.  &  s!ca 
rendit  maître  fans  trouver  beaiMSMip de  re(iA«ace,  pÀrca 
que  fcs  fortiiicationt  éfeknt  CB  awurni»  ocdre^  Peu  de 
tcoiaprèiilaffiiCi  ockc conquête,  par  la  réduâion  de 
la  (brtêrcfle ,  qui  fut  contnmte  de  (ê  rendre ,  quoiqu'el- 
le eût  autrefois  tenu  une  année  entière  contre  l'cmp.  rcur 
Cunilantin  Pulttlagjt ,  ver»  l'an  1450.  £a  ifj^.  les  Turcs 
revinrent  avec  des  iroupe-s  nombreull-s,  &  en  chadèicat- 
Us  Vénitiens ,  qui  l'ont  repnfe  pcrJuë  depuis.  Let 
troupes  de  la  république,  dan<  rcxpodi  ii>n  de  1687. 
étoicot  com<BaBdk*.pÎMrk  ggw»li<feiaeMaroiiiii  ]^ 
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C^i»^  ^  Kfltt^raMik  >  iMuédMl  ^  oM^ .  fw  b  gê- 
nerai priaceliAixiiiuli»<OuSbi«fiied*BranfVKk  ft  de 

Luncboiiiigttcle  licuwaaiKgcnctal  d'Avila.  Sous  la  ccvi- 
duiw  de  ces  chefs ,  l'armée  Venifiennc  parti:  de  Clirnrvo 
le  U>>  Juillet léS?-  &  fc  uouva  le  iendeouin  dins  le  voi 
Image  de  Patns*  I^e  14..  il  fe  donna  un  combat  encre  \a 
Vaiidcni&  les  Turcs.  Ceux-ci  furent  dcliùti  :  de  (brtc 
qu'il  y  meuCBnè(4itdGUXiiuUcdctiiÀ,  le  relie  t'écant 
liia  vc.La  (^rnm^^ilfWtyaiK  VÛcettt  déroute,  abin- 
<iQo»t^bviJkkamBioat  ccqa'tt3r«ra«t  d  aitiUc(ic  &  de 
ïBiHriiiDBkLrliadii  MiliMiKCqiii  feiii  mTwfixnHlle 
hooMoes  du  câcé  du  château  de  RomeltCt  qui  cft 
une  des  Dardanelles  de  Lq^nre,  pritauffi  la  fuite  avec 
lagamifondc  cette  pis*  ■.  Guiuililt  rem  Mchcmct,  qui 
avoit  Ion  camp  près  du  cnitciu  de  h.  Moréc,  en  lir  de 
même.  Et  ce  qu  il  y  a  de  pluj  étonnant ,  c'cft  que  U  ville 
de  Lcpitite,  qoicii  trcs-ioric ,  fereodû  auiiiiôt  Tans  re- 
Ipftaoce. 

:  Les  Grecs  ont  i  Patfas  une  eglife  catliedratc  ,  qi4  efl 
vue  de*  quatre  mecropolitaiues  de  k  Moréc;  les  trois  au- 
tinlàatc<U«id«l!^Kili»dtlLoBMnk«d«  Coriiuhc ,  &r 
4»Wûm.X>n^qiihmm«falBKùa  dte  Fmas  a  près 
de  raille  cctilès  dans  réttoduë  de  (on  archevêché.  Les 
Juifs,  qui  tont  environ  le  tiers  de  li  ville,  étaWiflent  des 
•nciewentrcux  pour  ju^tr  Je  Iciirs  Jifff r<  i.flî ,  &;  ont 
<|UatrefynaEO$?ues.L.r  nijinbi  L-  lif  tom  lo  ftibiîans  en  gé- 
néral niLi;ii:e:u  ,i  quinc  nu  cinq  rnillc.  Les  Turcs  y 
«VOÎeDt  Ijx  moiquées.  A  une  demi  hciK  de  la  ville,  font 
les  jardins  de  Patras,  dans  un  lieu  appcik  clyadx,  c'ti\- 
i-dire  ^MKMr;  puce  qu'il  y  vient  des  citrons  »  des  oran 


tî  ou  ,  &  fe  mange  comme  une  ponme  ;  mai^  !c  peu  de 
lyc  quicilau  mihcueftaiere. OnytrouvcautC  degrof- 
i  ^^c:  Anges  comraeceUes  de  Portugal,  dont  la  chair  eft 
amcrc ,  &  lefuc  tort  doux.  Il  v  a  quantité  de  beau*  cè- 
dres dans  CCS  jardin un  v  j^imireun  fjmeiix  cyprès, 

S'  «tt  peut-être  le  pins  vieux  &  le  plus  gros  du  monde; 
tiaiicadn-Jiintpiitdsdetour  .&  étend  ies  branches 
)  TiMt  pieds  de  dianiccre,  étant  do  cette  efpece  de 

Jppm  tpÀ  la  pouflint  en  dehors.  *  J.  Spon ,  vtjtgt 
iniif,  ét»  «B  itf?!*  P.  Conntlli,  i^utmm  it  U 

PATRAT,ouLE  PERFi  PATRAT,  itaiofiap 
pelléchez  ks anciens  Romains, parc*  q  1  ;loLvf>it  avoir 

«nroémCltm'-.  lun  pcr^j  vivant,  iSc  de- ;:r,li:i-.  Il  C[Oltle 

cheFdu  collent  dc<  t  jci3ux,qui  comp<noiait  un  con- 
feil  de  guerre,  p  lur  cï  i!nincr  la  jjfticc  ou  l'injuftice 
id'uneDouveUe  eotreprife.  Uocfe  mÊtoiiaiK  de  ce  qui 
kcgardoti  les  guenttdu  pcufk  Romin  ,  Ans  &  mettre 
«p  peine  de  câlcsqoi  pcNivouoc  mkre  cutte  let  pniptes 
<tnnaen. 

PATIUAiLCH&  fHiM  itl  FdtriérAê  t  iRciennement 
fiKtfât  pctitayflbmvocah  bon  ^rt  furh  cStedu  royau- 
me de  EÎarca  en  Barbarie ,  i  neuf  ou  dix  lieuës  deh  ville 
deTaborca.  vers  lecouchant.»  Maty ,  r>(ô>#«. 

PATR1AR.CH  AT:  t  e  non  1  ciccour  t-  i  çc  qu'onap- 
pelloit  ancienneavcnt  Diixtjei  c  cit-à-dire ,  pluficunpro- 
vinccsquinc  ^iToieut  qa'un  corps  fous  une  ville  plus 
COAliderablc ,  t|ut  étoit  gouvernée  parunniéine  vicaire. 
%Jtf^e  s'éeuu établie  fuivam  la  fotnMde  l'empire ,  a  de 
ninB6itliitoonsdeseclitèsdccvsprc>viaccs,rous  la 
|lllililiâîa»4kl'évique  de  U  principale  viUcappelIée 
jBMfifiM  M  PAnmAr.I]  y  uvairai  Orient  cinq  diocefes 
^  dt  MtM  aatnie;  l'Effypte  fim  ffvlque  d'Alexandrie  ; 
rOrkm  propremeni  d it ,  lo  v -t  i  d  Antiuchc;  l'Afie, 
fÎN» celui d'Ëphdei  le  Puiu&  l.i  Thrace  .  qui  dans  les 
premiers t^ntn'atoient pas d'évcqut;.', qui  fuifcnc  unu  ji] 
•Jifdjiàion  fur  tout  tediacefe.  Depuw ,  U  ville  de  Byzan- 
ce  ayant  été  éngce  en  viik  royale,  &  nommée  Coolbn- 
tiMptei  dcviotlacapitaledtt  diDccfc  de  Thrace,  enruite 
danntttidsirAiieiaAnBtCctnattTibuaî  l'év«âuede 
pour  fat  viUa  o4  1*  nmpoR 

tmraaiommà"ûy  «ui  quatre  pMrnr  chats  en  Orient; 
cdiudeCoidMiDMple,  «MiiemUlèceiidnag;  ccini 
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Ba  Ôeddent  le  patriarchat  de  Ronie ,  fiiivant  àuÉii ,  Hé 
s*etiendoit  anciennement  que  dans  les  provnices  fuburbl- 

caires,  c'cft  i-dirc,  fur  les  provinces  oui  étoieiit  foûmi- 
fes  au  préfet  de  R.otBe.  Depuis  il  s'dl  étendu  fur  tout* 
1  Italie, l'IUyrie,  la  Macédoine,  je  une  partie  deTOc- 
cident.  Le  patriarchat  d  Alexandrie  avoit  k>us  lui  les  pro- 
vinces de  l'Egypte  .de  U  Pentapolc.de  la  Libye 8c ae là 
Vlarnurique.  Celui  d'Antiochc  avoit  toutes  les  provin* 
CCS  du  diocefe  d'Orient.  Les  trois  Paleftines  font  adjo- 
géesicctuidejcrufâkn  purcdaide  Cal«edaîiiei0cli 
ThracCf  l'Afie  9c  k  Pehtl  crItiiâtCaiiftaiKih<»pl«.Ct 
dernier,  i  la  grmdcur  d-.iriuel  les  empereurs  s'interel^ 
(oient,  étendit  fi  j u^^t  ^m  bien  loin  au-deli  de  Tes 
tiorncs,  en  Afic  8c  cnHrope  ;  car  il  fe  foûmit  la  Thef- 
falie,  la  Macédoine,  l^jrccc  ,  riipire,  l'IUyrie,  &  tout 
ce  qui  étoit  de  l'empire  d'Orieni.  Le  pipe  Adrien  L  qui 
envoya  (es  légats  au  II.  concile  de  Nacéc  tenu  en  78^* 
contrerhérefie  desiconoclafies,  ne  manqua  pas  de  dti 
mander  aux  Grecs  les  provinces  que  l'empereur  Leoil 
//«NrTf>roui'/^an;*, avoit  démembrées  du  pacriarchac 
de  Romepenikni  ihardie,  tt  qu'il  avoic  atiribtiéa  i 
celui  de  Conflaotiaople}  niiis  on  ne  k  fiiiiiic  point  fiir 
osttereftitutioti.  Dans  le  IX.  Gecle  les  papes  eurent  Con> 
relation  avec  les  év  èqucs  de  Conflantinople  pour  la  Bul- 
mrij,  quL-  cliacun  d'cui  prétcndoit  être  de  fon  patriar- 
chat. Ccf'ut  un  des  principaux  fujeis  de  divilion  mtre 
l'eglile  Grecque  &  l'cptil'c  Latine.  En  AÉkjqiie  l'cvéque 
dcCarchage  étoit  comme  patrtarcne  de^Kcs  ies  égbiVs 
d  AFriqiie.  On  fe  tromperottli  l'on  croyoit  que  toutes 
leseglilcsdu  monde  ^épendoient anciennement dacÏM} 
piiri)  relies,  puif^u'U  y  cn  avoil  plufieurs  qui  ctoicat  tl^ 
tarcphale$,<cqut  iêgottvenioieiupsrlatff  coiidlespii»< 
vinctam  oa  natknnaaz,      door  ks  metfopolîstînf 
étoicnt  ordonnés  par  les  évéques  de  la  province.  Il  y  1  i 
Rome  cinq  eglifes  nommécs^<(m«r(fe4<r/;faint}cj!idâ 
Luran  reprvfente  le  pape  ;  faint  Pierre ,  le  patriarche  de 
CoaiHntinople  ;  faint  Paul,  celui  d  Alexandrie  ;  fainte 
Marie-Majeurt ,  Ltl  i  d'Antioche;  &  laint  Laurent  hors 
des  murs,  celui  ac  j erufai cm.  Les évcqucs pourvus  des 
titres  de  ces  egliic-s ,  marchent  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques apràslc  pape  tt  kl  cardinaux,  &  précèdent  k 
gouvenveurde  Rome  flt  les  antres  prélats.  Il  n'eft  pas  pcr* 
ois ,  même  aux  cardinaux,  de  célébrer  la  méfie  au  grand 
autel  de  ces  eglifes,  fans  une  diTpcnlc  du  pape,  porté* 
dans  une  bulle  que  l'on  atucbe  au  doio  de  l'iilieL*  kl 
Du  Pin  ,  lit  Mf'f.  iutêft  iifofl. 

PATRIARCHE  ,  nom  qui  vient  du  grec  n«ri«^^  ; 
cei\-à~diic , (litf de  f*m:llr  On  a  ainii  appcUé  première* 
ment  tous  les  chefs  des  gênera  t  ions  qui  (ont  nommes  dans 
l'ancien  teftameot  depuis  Adam  julqu'à  Jacob.  Ce  nom 
eoluite  a  été  donné  au  fou  vera  1  n  inagiftrat  des  Juifs  tpfit 
la  deitruâion  de  Jerufâletn.  Les  Ntontaniftes  le  prirciK 
des  Juifs  pour  le  dotner  aux  chefs  de  leur  eglife  ;  on  l'a 
donné  aux  évéques;  enfin  oa  rafcAcvé  auxWikévC^e» 
des  grands  fieges.Socrate,  te  k  ooDCik  d*  Céetàoant 
le  donnent  i  tous  les  cvSques,  qui  étoieot  évcnucs  des 
vUlcs  capitales  des  cinq  aiocefès  d'Orient.  Il  fut  au(H 
donnée  laint  Léon  dans  leconcilc  de  Calcédoine.  Enfin 
on  t'a  rclircint  aux  évéques  des  cuiq  principaux  lirgcsde 
i'cglife,  Rome  ,  CunlUntinople,  Alexandrie,  Antiochc 
&  Jerulalem.  Ce  nom  a  été  peu  uiitc  cn  Occident  i  on  l  a 
cependant  donne  (^dque  fois  i  dei  metropoliuins  &  à 
des  évéques.  On  nomme  aulfi  patriarches  les  évëqucsdaa 
nations  qui  fe  font  converties,  on  qui  fout  feparécsdel'e» 
glifeOcrq'.;:  ou  de  l'ei^life  Romii:-?. 

DES  DROITS  DES  P  AT  Ri  ARC  H  ES- 

Les  patriarches  ont  des  droits  d'honneur  &  de  ;uijf. 
lifriLK  Le  droit  d'honneur  eft  la  prcfeance  fur  les  autres 
nKtropotitaias.  Le  droit  de)ur>rdiâioa  cfè  )c droit  d'or- 
doottcr  les  métropolitains  de  leur  patriarchat ,  d;  convu- 

Îuer  des  conciles  de  toiu  tes  évcqucs  du  patriarchat,  te 
'avoir  une  infpeâion  générale  fur  toutes  les  provin- 
ces qui  en  ■**p*r*'"*'  *  M.  Du  Pin ,  ir  jisrif. 

Onappclle  fMtritnhitsi  Eone»  kl «nyMiocipaki 
cclifi»dc  Rome ,  qui  (bofc  caika  dtftilit  ]«m  de  Latra, 
.    '  iVaRicai,defiiMVtal  bon  la  ville,  d« 

LLUl  11/ 
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Tainte  Marie-Majeure ,  &  des  (tints  Ëtiennc  it  l^uïcot. 
f>7<«ALEXANDRJE.  ANTIOCHB.OONSTAN- 
TINOPLE&îfiRUSiiLEM. 
PATRIARCHE  (le)  lieu  diat  lefiiatbouri;  deS.Mar<- 

cel  à  Pariî,  proche  l'cf^life  de  laine  NUdard ,  où  !«  Hu- 
{i[ucnots(âiroienrpub]aiuc-[nencleur  picchc  en  1561.Ce 
fut  de-li  qa'ilî  ibnircnt  le  jourdela  f'ctedcS.  Hticnnc, 

Ecndanc  quL  1  on  fo,inoiticjv^pr«,  fini!,  prétexte  que  ce 
ruit  Icsiîoardilîoit,  &  eiiiptchoit  leur  prédicaïu.  En- 
fuiic  ibenuerent  dans  l'eglifc  de  ùiat  Medajrd,  ks  .ir- 
mts  à  kmato,  fr^ppinc  toasecuxqalb  fcncontroicnc , 
brifoit  les  iflu^  »  6t  rompant  tous  les  oruemmt.  Aprit 
ceneviolfaoe.  ik  tamttat  U  ville  cominc  en 
Cnomphe,enMnenlMatee  m*  de  qoanattpnfon- 
mm  qu'ils  avotenc  f^i»  dans  ce  ramalte.  Ds  eorënt  mê- 
mc  l'inrolcnce  ic  rcpaflcrie  Icndcm.iin  en  tro-j?r  rm^r 
aJltr  à  leur  Pdsrtârtht  :  ce  qui  irnti  ttllcmcm  ics  l'iri- 
liens,  qu'il s'armcrent de  bltons,  de  mutnux ,  de  bro- 
ches, de  pèles  à  feu,&  dctouiccq  icla  lullc  colère  Lur 
put  fournir  d'arntiîs  de  cette  nature;  (  car  li  rtinc  par 
le  coorcil  de  l'amiral»  le»  avoit  taie  defarmer  un  peu  au- 
pmvaiit.}8ceoiiraNI» après  ces  Huguenots.  Ils  corn- 
mcnçoicnt  I  tout  rompre  dao*  le  tsnunhtt  iorfàu'ikcn 
fiuent  empêchés  par  les  maeiftiatstccompagnéi de  leurs 
•rchers.&  dcsoompagDkidiapfidcSi*MaiiiilxHif|^i»jf. 
éuCéhiH'fiue. 

PATR.lCi^J»urgde  l'état  de  Tcplire,  fîtuf  dans  la 
Campagne  dnnme , vers  U  côte .  ù  trms  iicucs  d'Ollic, 
vers  le  levant. On  voitidcmi-licuc  de  te  Ixnirg  une  col- 
line ,  norn  néc  Utnte  di  Uvén» ,  où  l'on  Croit  qu'i  tou 
l'iiiciennc  liv:mHm,  LélVmKm^  flc  L^urt-LAVin  um  ,  (^on- 
dée  par  Ënec;  &  on  prend  reglifcdff  fainte  Pctroncllc  , 
quiicft  fur  cette  colline,  pour  l'ancien  temple  d  Anrn 
Fenanét  ^u*  étoit  dans  la  ville  de  Uvmum.  '  fiau- 
énad. 

PATRICE  fPierw)  nuif  d^Thcaaloniqac  en  Grèce, 
CfflebreoraieuriCoaftantinopîe,  Boriflfoit  fous  l'empire 
dejuftinicn,  qui  l'envoya  l'an  554.  en  ambalhdc  vers 
AmaUlbntc,  reine  des  GotiiH  Uqucllc ,  aprts  la  mort  de 
Ibn  HUAthalaric,  avoit dcITcin  de  faire  pflcr  ic  ro^  au 
«)«  d"I'.a  IC  f;  la  ptiiiïance  de  cet  empereur ,  &  d  em- 
pëchrr  que  Thcodat  ne  montât  fur  le  tiuônc.  l'atrirc 
aya.it  appris  la  mort  de  cette  prmccûc  audî -tôt  qu'il  fut 
arrivé  en  lulie ,  déclara  la  guerre  i  ce  tyran ,  &  i  toute 
la  oation  dcsGoths.  Apris  s'àre  acquitté  dignement  de 
cette  unballade ,  &  de  plutienn  ancra  »  il  fut  revêtu  par 
rcmpereur  Je  la  charge  de  maître  de  fon  palais.  11  fut  en- 
core envoyé  en  amtMUàdel'an  550.  à  Choiroës,  roi  de 
Fwrlc,  pour  conclurrt  avec  Im  la  paix  d  Orient. On  a  des 
fragrocnsdclon  hiftoirc  dtsimbail.idcs,  qu'il  compofa 
en  deux  parties  ;  donila  première  commence  à  l'ambaC- 
làdc  que  les  P.irthes  envoyèrent  à  l'empereur  Tibcrc 
l'an  de  Jefus-Chnll}).  pour  lui  demander  un  roi;&  H- 
ntt  par  lambafiade  qui  fut  envoyée  parles  Barbares  i 
Julien  X'AffSijt,  créé  empereur  l'an  }6i*aprét  la  luifTance 
de  Jcrus  Chrid.  La  (ëconde  partie  commence  à  rambaH- 
fade  que  l'empereur  Vilerito  envoya  à  Sapor,  roi  de 
Perle ,  pour  oDtenir  de  lui  la  paix ,  en  258.  &  lînttâ  celle 
que  I>ioclelten  &  Galère  envoyèrent  à  Narfcs  roi  de 
"Pcrfe ,  pour  traiter  de  h  pîix  avec  lui,  l'an  197.  Ces  frag- 
ment ont  été  traduits  de  grec  en  latin,  par Chanteclair , 
avec  des  notes  aufquellcs  Henri  de  Valoir  a  ajoûté  les 
iiennct  en  1648.  On  les  a  iroorimés  au  Louvre  dans  le 
corps  de  h  Byzaittli»i*HaiiUitt,  4e  ÈMh  wm  fixif. 
fift.X.  c*f.  40. 

PATRlCh  (iiint)  apôtre d'Irbnde,&  leur  fécond 
évoque  «prè>Pallade>  fut  ^itefclave  dam  le  V.  fiecle*  i 
ll^edelcixeam*  6t  demeura  Gx  anien  iërvinide»  De- 
puis, il  fut  difciple  de  faim  Martin,  qui  rordoMtt  clerc; 
&  ayant  été  envoy  é  en  Irlande,  u  y  travailla  (butante  aas 
à  la  convcrfion  d<-s  pcupks,  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Le  Martyrologe  Ro:na;n  fait  mention  de  lui  le  17.  Mars; 
&  !c  VrnrrabkI3.dc  a  tci  11  la  vit  en  II.  livres.  On  attri 
bue  quelques  ouvr.:<j;ew  Uiot  Patnce,  mais  fins  preu- 
ves. Tout  le  motid .  I  yii!  cequ  on  raconte  du  Purgatoire 
de  Paint  Patrice,  Ha  ks  fabks  que  quelques  auteurs  ont 
dtl'i.ccsice  fufet.Elies  ne  méritent  pas  qu'on  Icsrtfute. 
|jt»PtoieQu»fiefentavifisd'attriiNiaknomdecrîaiat 
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i  oné  caverne  qui  dl  du»  b  promce  dUltook  «■  n. 
lande.  Vtiit,  SAINT  PATRICE.  «Sgebcn,  w  rlm. 
C.  4}t.  Barooitts»  i.  C»  ^c.BâlaWi^ /Sinf.ari(;iiH>.|. 

11  n'y  apointdeSaint  dont  onnîr  f  crir  rmi  it  viej  oa 
d'hidoires  quede  faint  Patrice.  Celle  qu  on  attribuai 
Bcde,  n  cfi  poLit  de  lui  ;  &  celle  de  Jocelin ,  moine  An. 
plois  de  l'ordre  de  Cîtenux,  eft  pleine  de  fables.  Voici 
ce  que  l'on  en  peut  croire  de  plus  vrai-fcmblabie.CeSiint 
n  jquit  dés  l'an  J77.  au  pays  d'Albanie  en  Ecoffe;  jj  ftt 
pris  &  amené  captif  en  Irlande  en  591.  en  597.  iife  fàuvj^ 
&  revint  en  EcoUe  i  il  perdit  (on  pire  &  fa  mcre  dans  un 
voyage  qu'ils  SliliMeotavec  lui  en  Breugnc  ;  il  Hit  pr  i 
par  Ici  fia(iMt«t,4c  vendu  auxPiacs,gensderon  pays 

Îliitlemimicen  liberté  ;  il  fut  pris  pour  une  troilTine' 
ois ,  &  amené  i  Bourdeaux  par  des  pirates  .  qui  le  yen. 
dirent  i  un  maître  qui  lui  donna  fa  libené.  Il  retira  au 
mon  lil.re  de  Marmoutier  ,  que  fiint  Martin  avoit  fait 
bàty  près  de  Tours;  il  rc^ai  U  la  lonfure  clericale& 
inonadiquc,  de  la  main  du  fuccclTeur  dcfàint  Martin 
Hl  retourna  ca  401.  dans  la  grande  Bretagne,  dans  lé 
dcflein  d'aller  prêcher  Hevangilc  dans  l'Irlande:  nuii 
f)  'ayant  pû  l'exécuter ,  il  revint  en  France,  de  pel&ok  Il»s 
lie ,  où  il  reçut  l'ordre  de  prétrifc.  Il  rcpa^  en  fooce, 
&  demeura  tnm  u»  aitpict  de  (àint  Amator,  évéque 
'  d  Attxerre;  Après  lamon  dece prélat,  il  demeura  neuf 
ans  dans  le  monafttre  de  Lcrins ,  &  alla  à  Kome  en  430. 
pour  demander  perrtHllion  au  pape  Celeftin,  de  piUer 
en  Irlande  ;  mus  ce  pape  ayant  envoyé  dans  Ce  pays  Pal. 
lade,nc  jugea  pasà  propos  d'y  envoyer  Patrice.  Lanou- 
vcllcdc  la  mort  de  Pilladc  étant  venue: ,  Patrice  fut  or- 
donnécvcqucd'irlaQdcpar  le  pape,  &  palTa  dansctttt- 
ifle  l'an  43z.Il  fit  plulicurs  Chrétiens  dans  la  Lagcnie 
daiM  IXlltonie;  y  éublit  des  monafteics»  flc  bâdtdti 
^lifes.  U  poiu  auOî  letlnmîefti  de  l'cvaôgilc  dam  kf 
autres  parties  de  l'Irlande.  En  444.  H  retourna  i  Rome 
pour  Ccofuher  le  pape  faint  Léon  It  Or  And.  Il  revint  en. 
fuite  en  Irlande ,  8c  fit  un  dernier  voyage  i  R  omc ,  pour 
faire  ériger  l'eglifcd'Armach  en  métropole.  Enhn.  «ant 
de  retour  en  Irlande,  il  y  mourut  l'an  460.  ^rSj, 
ans.Onfaitlafctcau  ly.dc.Ndars.  Voilà  ks  prujcipiit» 
circonftinccs  de  U  vie  de  ûint  Patrice,  qu'on  ne  vou- 
dfoitpaincanmomstoutcsgara  n  tir.  •  Kfjt*.  fiaiUet ,  tir  x 
dit  S  iinis  ,  Sl  ks  auteurs  qti'il  cite. 

PATRICE  ou  PATRIZO  (  François}  évfaue  de 
Gavettc  dansbterredeIiboiireaIt^,vwbit  damte 
X  Y.(ieck^ll  étoitde  Sicnaci  Se  Te  rendu  ires-cclebro  par 
fon  érudition.  On  t  divers  ouvrages  de  fa  làqon  ;dtHg,-,» 
&r(gii  inflttuMHt  Ub.  IX.  Dtinflit  t:»ne  Ttifuiliid,lit.  IX. 
&t.  Ces  deux  pièces  firent  imprimées  à  Pans ,  en  1519, 
d  1551. /«/»/.  On  en  ht  depuis  un  abrège  qui  fut  impri- 
mé a  P.iri5  fan  IÎ46.  CeWélat  mourut  en  1404.  *  Le 
Ml  re ,  e  fmft.  fat,  xn.  Ugbel,  Ctc  Bqie»  émmàiv 
tm>tiuf. 

PATRICE ,  vulgairement  PATRIZIO  (François) 
natifdcOiO'ccn  Iltricflariffimrttrla  liddu  XVLiiede^' 
Si  en  f  ei  gna  la  philofophiei  Fcnwe  8t  i  Rome,  avec  une 
grande  repuutton.  Son  (loigncinent  pour  les  fentimcm 
des  Pcripateticiens ,  fufdta contre  lui  un  médecin  uom- 
méTluodore  AngeUicio,  &  Jacques  Mazzoni.  U  mou- 
rut en  1597.  Nous  avons  de  lui  :  difiu^ionum  Prrifsteti- 
t4TU!ii  ,  i.K  :i  ^pliilDjopbtj.Pdralltli  Mtiirai^.  :.':  ;  .(  thetmfât 

Itomttna.  iJellA  fsetKA.DeiMd*  bijtarnUt.  VeUsfmù' 
{d  dti.  d:fputiTJ.  K'jpojtd  t.  dut  offtfitnni  dtt  MéTMtui, 
Dfeft  ddUi  fnn  aauji  dtl  Hd»MHu ,  &i.  Patrizio  ptiblik 
aulu  les  oeuvres  de  MercaieTnfineBifte  qu'on  imprm  •  * 
l'an  •ï9i.àFcrrarelouseetitn:<}r«cH£i2M»4Jin/,RcaMtif 
Trifmtpjiif&  étunmtxfinfMrtétmtmm  t9Uea«gié- 
(è&lâtmirfM^Mfrtâtitnt  kijimti.»  Le  Mire,  de 
ferifmihuftCKb xn.CoKnzo  Crallb,  tl«g.  d'H-jum.  Ut-* 
rrr.  Lambecius ,  PTodnm.hi}UUtttr. 

PATRICE  f  AuguftinPiccoioam»)cn  latin  PdtruiMt, 
chanoine  de  Sienne,  puK  maître  des  cérémonies  Je  la 
chapelle  du  pape,  &  évcquedcPienzadansla.TolaU)e, 
a  fleuri  vcrsiaiio  du  XV.  iiccle.  Le  cardinal  lîâofOtt 
Piccolomini ,  archevêque  oe  Sienne ,  qui  a  ece  pape  tous 
lenomdePielILluidomuordrcdccompofcr  un  aïarc- 
gédcsa^dncoQdkdefiaie.  ce^'Utit.  Ilfit  |«rvit,- 
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s  et  qu'il  aflllK,  d'une  compilation  Jesafles  Je  «  con- 
cile faicc  par  le  cardinal  de  faint  Calixte  (  Jean  de  Sego- 
vic  ETpagnol  )  &  d'une  liiiloirc  de  Dominique  cardinai 
de  Ferma.  Çtt  ouvrasse  n'.i  j  imais  été  imprimé  :  mais  il 
lètrôavnbasun  manufcrir  de  li  bibliothèque  dir  roi , 

3 ni  «  ttécooiiaumqué  àSpondc  qy»  en  a  bit  mention 
m  ramralei.  Ce  n'eft  pas  hftuteproduâioa  d'Aii> 
p)(Un  Patrice  ;  il  en  compoPa  un  autre  touchantUl  rites 
dcTep^ifc  Romaine  ,  que  Chriftophlc  Marcel ,  arche- 
vêque de  Corfiïu,  Ht  imprimer  fmis  l'on  nom.  Pu  is  de 
CnKis  s'en  p'aignit  au  pipe  pour  deux  rjifon^.  La  pre- 
rni:rc,  parccqu'il  ntl.illi>it  pasdivuls^er  les  ritrt  p:ir- 
ticulicn  de  l'esltlc  R.omainc  :  la  (cconàe ,  parce  que  i  ar- 
-diMCqacdeCwfim^oit  m  ph^irequt  avoit  mis  Ton 
toona  I  un  ouvrage  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L'affaire 
fkt  portteau  coniiftaire  des  Cardinaux.  Ilsn'approuve- 
ifentpasle  fentimem de  Paris  fur  la  dtieaSi  de  publier 
les  rites  de  l'eglife  Romaioe,  0c  ne  portèrent  aUcan  ju- 
gement fur  la  conteftation  pcrfbnnelle  qu'il  pouvoir  y 
«voir  touchant  l'auteur,  ou  plCit6t  le  compilucur  des 
livres  dc5  rites  ecckluUiqucsou  fiertés  cérémonies  de 
l'eclifc Romaine  ,  imprimésà  Venifc  en  ij.6.  avec  pn 
viiefi^  de  Lcoo  X.  Patrice  avoit  été  fecrctaire  de  ce  car- 
dinal François  Piccoloauni  dans  la  Jention  d'Allema- 
«ne,  fousle  poncUicatdenelLLe^tiUbtDQna&it 
&iutbominetdecenom«  mabiliiepataltMSAvDireu 
nifin  de  le  (aire.  *  Spondanns ,  âimdef.  Bayle,  dit- 
ti»n.  tr'rtitjut.  Mabillon,  Mafitm  Italrcum ,  psn.  z.  p.  2^5. 
PATRICE  (  André)  fut  un  des  fçivans  perfonnagcs 

3vii  naquirent  en  Pologne  au  XVI.  (iecte.  Ilcnuii.;  !  \K\- 
oui:',  &  s'acquit  l'ertimc  des  plus  illuilres  proLiJuus 
-decepjy^-là,  &  nommément  celle  de  S-^^ouius  &  dc 
'Paul  Minucc.  Il  publia  des  ouvrages  le  rendirent 
Cdebre ,  Se  il  obtint  de  bons  bénéfices  en  foii  pays.  11  fut 
ywvflt  de  l'eglife  de  Varfinrie ,  archidiacre  de  celle  de 
Wilna  t  pub  évéque  de  Wenden.  Le  roi  de  Pologne 
Etienne  Banorii  ayant  recouvré  la  Livonie,  dont  les 
Mofcovheéi^éioiant  emparés,  y  ht  ériger  en  évêchéla 
Villede  WsildMIi  &  donna  cette  prelature  i  nntre  Pi 
•trice  ,  qui  n'en ^ît  pis  long  tcms,  car  il  mourut  bie  n- 
tôt après  l'an  1585.  Il  tit  des  commentaires  fur  deux  orai- 
fons  dcCiceron;  il  ramafla  aulli  en  un  les  fragmcns  de 
cet  orateur.  Il  harangua  à  divcrfcs  fois  le  roi  de  Pologne 
Etienne  Battori  au  nom  du  dcfgé,  poar  avoir  battu 
"Voit  fbbramfedeiMo{ôoTiieS(&  compofa  a  Jiii  quel. 
4|iies  ouvrages  de  coottctelcfcy^r^Wfb  etcUfi*  oabtJo- 
XétnmfjHtgijuVlmMMm,  tkvirâ&  falfâ  tttltji*  li- 
hi  quinqut.  *  Simon  Starorolfcius,  àl<lqpt^(MAnlM«> 
snmn.  Baylc,  diSion.  wtiifut, 

PATRICES  ou  PATRICIENS,  nom  de  ceux  qui 
defcendoient  des  premiers  fenateurs  créés  par  Romulus 
ou  par  Tarquin  l'i^nciffl  ,  cinquième  roi  de  Rome.  On 
•ppclloitceiuc-li  maif  ou^rmirr/  fÀtmient  ;  &  ccux- 
Xife$itf  ou  ftonds  PstrititMs.  Us  étoientainli  appellés, 
faroèqu'iUpouvoientnommer un fcnateur  parmi leun 
aookrei  *  P*trm  um  ;  car  les  premiers  fenateurs  de 
Roawftiftntappellés/Mn«parilomalas.Les  premiers 
fois  François  ayant  titttvC  dam  tes  Ganks  plufieurs 
jerands qui  portoicni cette  qualité  de  Pitrices ,  !a  con- 
icrvcrent  pour  en  honorer  ceux  qu'ils  clcvoii.ru  ;.ux 
premières  charecs  du  royaume;  &  comme  c  ttuit  du 
rangdeccs  Patrices  qu'on  choifilFoit  les  gouverneurs 
des  provinces ,  de-li  vient  que  le  nom  de  Patrice  fè 
prend  aflez  fouvcnt  dans  les  auteurs  de  ce  tcms-U  pour 
fliarquer  un  gouverneur.  *  Mairaboui^  l>i/!«ir<iNfMMi|i> 
*êtie  [ém  Qngfm  U  Grand.  Rolio»  «Mi4  ttm,  kj.  c  }. 

.MtlLICES,  nonvclledtgnitéinfticiiee  par  fempe- 
niir  Conftintin  •  ftlon  Zofinse  »  n'étoit  qu'un  fim|^  ti- 
tit  fins  aucune  furifdiâion  particulière.  Les  Patrices 
étoient  ainfi  apucllés  parce  qu'ils  ctoicnt  confidcrés 
«omme  ht  fttrs  dts  mfcreun  \  mais  quelque  grande  que 
fîic  iciir  clc*ation  ,  ils  n'avoient  neanmouis  rant;  qu'a- 

ÏrcslcsconrutsJulcsCondance,  frère  de  ConiUntin, 
EOpmon'oo  croît  avoir  été  fbn  bcau4me,  reçurent 
'de  lui  cet  honneur  qui  duroit  ordinairement  autant  que 
la  vie  de  ceuv  qui  en  étoient  revêtus.  Les  empereurs 
dcCondintinople  donnoient  aufli  le  tittc  de  Paukcs 
aux  gouvctoeun  qu'ils  cnvoyoicatdial  toi  viUii41fii' 
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lie ,  de  Sicile  &  d'Afriqne.  Ils  le  donnoient  encore  i 
quelques  rois  &  princes  érr.!nj»crs,  i  cauft  que  cette  di- 
gnité par  fon  éminence  étoit  au-dcffus  de  toutt-s  L-s  au*  ■ 
très.  Les  rois  de  France  Pépin /»Brr/,  Charl  5  &Car!o- 
man  ont  été  appelles  Patrices  de  Rome  par  bs  pipt  s  ;  Se 
le  pipe  Adrien  L  fit  prendre  lecitrede  patricc  î  Charles 
marne  avant  oelaid  cffltpetcnr.CMtedignitéde  patrice 
a  étéen  ufagcen  France  du  tcmsdes  rois  Bourguignons , 
quinommoicntpatricw  ceux  qui  étoic-nt  les  premières 
pcrR-inncs  de  l'état  aprt><;  eux ,  k-s  gouvfrntîurs  des  pro*- 
vinccs ,  acc.  &  CCS  patrices avoitnt  ring  devant  les  ducs. 
Ces  officiers  avoicnc  le  même  pouvoir  que  les  maires  du 
palais  à  U  cour  de  Fi  ance.  Ce  titre  df  encore  aujour- 
d'haîen  vigueur  en  quelques  villes  du  Paj  s-Bîs,  oii 
l'oniionune  PATKicf  s  les  fAmilIes  les  plus  confidCrable^ 
qui  de  touttems  y  ont  poflfcdé  les  premières  dignités  éc 
magiflratures.  Ainfi  iBruxelits  il  y  a  fcpt  familles  no- 
bles ou  patrices  qui  joUiflent  de  grands  privilcires.  Eri- 
cius  Putcjnus  Divaus ,  André  de  la  Roqia-  dans  Ion 
traité  de  la  nobicnc.rcmarquent  que  Ks  fcpt  familles no- 
bks  patrices  d.-  Bruxelles  font  privilcj^iécspar  un  reglc- 
m:nr  du  fouverain  de  l'an  i5o(J.qui  porte  que  les  bour- 
i:ucmcftrcs  t-chcvinsde  Bruxelles,  feront  tirés  des  fcpt 
iamilles  patriciennes»  &non  d'autres.  Ce  règlement  » 
toûjuursétéobfervé»  8c  iTobAm  encore  aujourd'hui 
cresrrdigieuiaiieoc^totis  les  gouvemeus  des  PayiU 
Bas.  An  refte  les  âmilles  originaireinent  PA-nuces  de 
Bruxelles  étoient  celles  de  Gcrhuigs,  Scrroëloffs ,  Su- 
vers,  Caudenbcrg ,  Slecus ,  Stenveglie ,  Roodcnbcckc. 
L.1  plùpirt  font  étcinres ,  &  ont  fut  pilTer  leur  privilège 
par  1rs  femmes  d.i-n  d'autres  familles  nobles ,  comme 
dans  celle  de  BlicclV^  k  ,  de  Joqucc,  de  Farvaqucs, 
Sec.  Il  y  a  auHides  tamillcs  patrices  à  Louvain,  où  la 
tradition  eft  qu'un  comte  de  Louvain  qui  avoii  fcpc 
iilles ,  les  maria  àfept  nobles  de  cene  ville  »  auTattcb  il 
con  fera  le  nom  &  les  privilcees  de  patrices.  *  <M.  Âtti» 
Zofime.  Du  Cmfjjt , fbjf]»'. Uma.hmffnientis  hemcn  , 
impriméelDroxellescn  i6CS.^£t.6a.  &  fcq.  Ery- 
cius  Puteanus,  JnH»tf4/iyfnMn«.LaRoqpcsrr<aii/if /(• 

PATRIMOIN-n  DE  SAINT  PIERRE  ,  province 
d'Italie  appartenant  .au  lamt  fîegc ,  cft  nommée  dans  le 

i>jys,  I4  fTivincti  litl  ?.urim7n:o.  Elle  cft  entre  leTibre* 
aMarta  &  lamcr  dcTofcanc,  &  aViterbe  pour  capî* 
ulc.  autres  villes  (ont  Nepi ,  Sutri ,  Tofcanella ,  CI? 
vica-Vecchta ,  Cotneco,Bagaan^,Bracciano,  Bolftoq» 
6t  Mome-FiaîR»ne. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE. On  appel- 
loti  anciennement  Patrimoine  de  fâint  Pierre ,  les  biens 
qucpoUcJoit  l'eglife  Romaine oulbn<kMliaiiie«enqiNl> 
que  iieuqu'iU  hilfcnt  (itufs. 

P  ATRINCTON  (  Etienne  )  Anglois ,  évêque  de  faine 
David ,  &  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  dans  le  XV. 
fiecle ,  étoit  d"i['orck  ,8c  fut  élevé  aux  principales  char- 
ges de  (on  ordre.  U  prêcha  avec  appUudiffement  i  la 
cour*  oùil  fut  aufli confelTeurde  Henri  IV.  roi  d'An- 

geWfr<,delareinefcdttyiaccdaGaHeskuf  lilsain^. 
lenri  V.  le  nomma  eomimflàïtecenrre  les  fëftateurs  de 
Wiclef  en  1414  &  peu  de  tems  après  il  l'éleva  fur  la 
(icge  épifcopal  de  faint  David.  Depuis  il  fut  choil  i  pour 
remplir  Iclicgc  tpifcopal  de  Chic  la  lier ,  mais  il  ne  vou- 
lut pas  abandonner  l'eglife  fonépoufc, quoique  fort  pau- 
vre ,  pour  en  prendre  une  autre  ;  il  mourut  peu  «îe 
tems  après  le  *o. Septembre  1417.  &  laifla  divers  ou' 
vngesi  blù,9MldmâiTitMm.Strittinct  defintSu.  S»ftt 
iltpQnm  SlUaiàâamh  Dtfdtttiusb  AoiAiaiK.  Ouutâ 
WidtftM.  CmtTâ  iMtfin  «  &€.  *  Piticas  Baleai« 
éefwft.  An<^.  Lucius,  in  bibliotb.  C4nMfi.Trithême,&c. 

PATRlNGTON ,  bourg  du  canton  de  Holdernel^ 
danslecomted'Yorck.  *  Did'in.  An^lo.s. 

PATKIPASS1EN5:  on  adonne  ce  nom  dans  l'Occi- 
dent,aux  Sibcilun'.,  parctqiie  tomme  ils  ne  dillin- 

Suoicnt  point  la  pcrfonnc  du  Perc  d'avec  celle  du  Hls» 
s  étoient  obUgbde  dire  qo^lc  Pere  avoit  ToufTcrt  fur 
la  croix-  Ils  tiroieat  ieurori|pae  de  Praxéc  ,  qui  avoic 
accretfiié cetie erreur dmeiosdaTettullicn ,  qui  le  re> 
fuu  dansun  ouvrage  ezpite  que  BOBS  aVOBt 
Ctmftca.  SABELUtJSL 
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PATRIX  CPkRe)-Bmt{lhomiiKNoiaamd  natiTde 
din ,  pcih-fils(l*itnm^t  d«  la  même  yiXk,  qui  étoit 

aufT^  du  railler  au  paricrnenc  de  Rciilen,  avoitmiechar- 
gc  thtzCjaltcMi  duc  dOrlcans,  qui  lui  dooiia  le  gou- 
vernement de  Liinoun ,  po  jr  lequel  il  fit  lîgniher  i  un 
grand  fetgpeurqui  le  vouloir  avoir  pour  une  de  fcicrea- 
tnic^Uscomnundemcnsde  Ditu  .où  il  y  a  / Ji^ri'ja 
tmtUUtmHtr*i.'llztté  eftimé  des  gens  d'cTprit,  & 
Seamo  l'ayant  trouvé  aux  eaux  de  Bourbon  ,  ne  man- 
qua pud'ca  prier  daBtUdefiaripcionqtt'Ufùtdeceux 
quiyécoîcot» 

Ef  P/nix, 
^iif  iqut  Ktmtnd,  bmmi  icfn*» 

Davoit  la  converfation  fort  agréable;  8e  Yoa  dit  que 
«und  il  rencontroic  dcscontpigoietoùron  par'.'it  Jcc 
fcienccs,  ildifoit  ï  ceux  qui  !'accompapno."t-ni ,  4a  il 
alloit  goûter  de  leur  vm.  Il  étoicgarijor» ,  &  mounit  le  6. 
Oânbrci67i.lgédeS^  ans,  llavcm  fait  imprimer  en 
l<6o*iBlob,  un  recueil  de  poëlies  Chrétiennes,  fou» 
k  titre ,  lé  mftmtrde  de  Dit»  f#tU  unàmtt  d'un  fctbe»r 
ftmtrnt.  •  M.  de  la  Moonoye  fur  Baillei ,  r.  6.  p.  166. 
.  PAlHOBASidellVllk  de  Rome ,  fut  difciple  de  l'A- 
pdtK  (untPalti.  Ilfbt  nanyrifé,  i  ce  ou'oo  prétend ,  le 
4.  de  Novembre.  Il  en  eftpamdâatrepaRaux  S«ir«»/, 
<liMf.  Xn.  vtrf.  14.  • 

PATROU-E,  fils  dcNicanor  ,  lequel  fut  envoyé 
contre  les  Juifs  du  lems  de  Judas  Nlacbâbie.  II.  M*- 

PATROCLE ,  PâtntUn ,  hls  de  Mrmriifr  ic  de  Pfci/#- 
miltoaStbttulét  fut  un  des  princes  Grecs  qui  fe  trou- 
«cnotM  fimde  Troyo  >  ou  il  fc  rendit  célèbre  par  l'é- 
tfOhc  aa^^oMâfiitamavec  Achille  ,&  par  les  preu- 
ves de  valeur  qu'il  y  donna  lorfqu'Achilkoiitré  contre 
Agaoïemnoncutrefolude  ne  plut  combattre  en  iàveur 
des  Grecs.  Pat^oclc,  qui  avoit  tenté  vainement  de  le  flé- 
chir ,  fe  couvrit  des  armes  de  fon  ami ,  pour  infpirer  au 
moins  l»r  ces  dehors  de  la  terreur  aux  Troyens,  qui 
trembloienl  d'ordinaire  i  la  vue  de  ce  héros,  lîr»  effet 
cet  artifice  ranima  la  valeur  des  Grecs  conftcrnts ,  &  P.i- 
trocle  déht  dans  un  combat  tingulicr  Sarpedan  hiî  de 
Jupiter  8c  roi  de  Lycte;  mais  il  tut  vaincu  lui-mime  i 
unu>ur«  •ttnèparHeâorfibdePriam.  Lcsbooncurs 
iqu'Achille rendit  II»  mémoire  de  Patrocle  (uremrx- 
iraorJin^irc  ,  &lavenecanc«4iii'U  tira  de  fa  mort  fut 
très  fanplantc  ;  car  après  avoir  toéHeâor  de  fa  main ,  il 
stucha  fon  cadavre  1  «n  char ,  8c  le  ti  iîna  impitoyable 
ment  è  l'entour  des  murs  de  Troyc.  •  Homcrc ,  llt4d. 
Apollodore ,  /. }. 

PATROCLE  (Patrocles)  h iftorien Grec, avoit f^it 
un  voyacc  des  faite  é*  tems  de  Seleucus  Suttnr  te 
d'AnuochuSi  comme  Pttoele  rapporte  dms  le  ftxi/me 
Uvttdtfn  bi/«!rrMnmiUr»(t^i7-Strabon  le  ju(;c  plus 
croyable  que  Im  enirct ,  pwve  au'U  n'evoit  pas  feule- 
ment M  reconnOhre .  comme  Hcwqae  ft  C3îse(icrtte , 
les  lieux  :  miisqu'ilavoit  gouverne  ces  provinces;  que 
d'ailleurs  il  rçavoit  lesmatliematlques ,  qu'il  s  etott  fait 
inftruire  par  ceux  qui  connoiffoicnt  le  pays  ;  &  qu'il  s'é 
toit  fervi  des  mémoires  qui  lui  avoient  été  fournis  par 
3Ccnocles  gardedu  trefor.  •  M.  Du  Pin  ,  Mli§A»miht^- 
ftlte  dts  btûtrtas  fttfkjuut ,  r»nrf  i.  f.  67. 

PATROCLE  (S.)  TUkairemcntPARRE,  martyr 
i'Troyc%cftlccamiU|i«r  taint  Grégoire  de  Tmi.qui 
ditqoeleiaâetdfe  fan  martyre  (tirent  apportés  par  un 
étranger  au  clerc  de  la  chapelle  de  ce  Saint  i  Troyçki 
qu'ils  hirem  copiés  par  ce  clerc ,  qui  les  prelënta  )  l'é- 
vêque,  8c  quel  évéque  accu  fa  ce  clerc  d'avoir  fuppofc 
cette  pièce;  que  quelque  tems  après  on  apporta  d  Italie 
Uncautrc  hilloirc  de  la  palTion  de  lâint  Patrocle  ,  toute 
(embbblc  à  ccllcque  le  clerc  avoit  traiifcrite  ;  que  l'évê 
que  plein  de  confufion  reconnut  la  vérité  de  ces  aâes  : 
&  que  le  peuple  commença  i  rendre  de  plus  grands 
Imnoeursàce  faint  martyr.  Baillet)ugequerév^uedc 
TroyctltiiinitGiegsire  de  Tuat,  feloatUiflét  par 
fuader  avet Wcn  de  n  facilité  de  la  vérité  de  cette  liil^ 
toire,  compc^te  avec  fi  peu  de  vrai-fcmbiance  dans  Ici 
aytétran^rs.  On  prétend  qu'il  a  fouffcrt  le  martyre 
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iGologneraaotfb.fcdeCo]ogne3iSoeft  en  Weftpbtik 
l'an  p^J.Onfiltft  ttte  Wtt.  de  Janvier.  Gregor*  X»- 
nHh  lik  I.        matfk  (*  64.  BoUandus.  BaûUet  >  «w» 

PATROCLE,  prêtre  reclus  en  Berrydar.sIcVî  lit- 
cle,  le  retira  dans  le  village  de  Mcré  8c  y  bâtit  un  ora- 
toire, il  lit  cnfuitc  de  fon  habitation  un  roonaftcre  de 
rtligicufes  ,  &  fc  retira  dans  un  hermitagc,  au  lieu  ap- 
pelle Muinr,  où  il  paiïa  18.  ans  dans  une  cellule.  Il 
mourut  l'an  576.  âgé  de  80.  ans.  *  Greg.  Tu»»,  wté 
PatT.  t.  9. 

PATRON  >  étoic  dm  IsflomaiMCclai  finit  Ji  p». 
teâiondnquélaaremeitoil.  Ilfèdiroitettl&d'ua  mat- 

tre  il'é^rdde  fonefclave ,  â  qui  on  avoit  rendu  U  li- 
Ixrté.  La  loi  des  douze  ubles  appelloit  les  ptrons  i  la 
fij  cceCGon  des  biens  de  leurs  amranchisdecedésfansco- 
tans  légitimes,  nés  depuis  leur  sftranchiflement ,  8c 
fans  avoir  tefté.  Car  encore  que  par  la  manumiiTîon  ou 
l'affranchilTement  ,lesdclavcsacquiilen(  non  feulement 
la  liberté,  mais  auSi  le  droit  de  ix>urgcoilie,  (k  ^fhh 
fuiTcnt  faits  citoyens  Romains ,  8c  par  confequent  capi» 
bles  d'ectpierir  &:  de  pdTeder  toutes  fortes  de  biens , 
d'en  pouvoir  difpoleri  ils  éioient  néanmoins  Uco  diUè. 
rensdehcoodinondes  ingénus,  qui étoientnft libres; 
car  la  loi  les  alTuJettiOoil  envers  leurs  patrons  â  de  grandi 
rcfpeâs,  àdesrervices&  1  des  devoirs  confi  ierablcs,  i 
l'obfervaiiondcfqucls  ils  ctcuf  nt  iifif;our<.al^.;m(.Tit  obli- 
gés, que  quand  ils  y  minijuoiaii,  ils  pouvaient  ctre 
non  feulement  raulftés  d'une  peine  pecunuire  8c  de  U 
perte  d'une  partie  de  leurs  biens,  mais  auAi  châtiés  8c 
punis  corporclkment ,  &  quelqucfi)isméiDe  tedoittle 
renvoyés  en  Tervitude ,  i  proportkM  que  leur  iof^aâ- 
tudeétoit  plus  marquée,  comme  il  eit  pleioemenc  tb- 
prune  dans  le  titre  De  iiire  ^*mmétût.  Outre  ces  dniiti 
que  le  patron  exerçoit  fur  U  perfbnne  des  affranchit  de 
leur  vivant  ,  il',  en  jvui.iu  Lucrrr  un  i-,ri..  fur  leurs 
biens  après  leur  dctes,  l(,ivou,  d  ctrc  apptliés  i  leur 
lucceilion  ,  lorfqucl'aâranchi  mouroi:  fins  cufins  néi 
depuis  faliberté,  &  finstcfter.  Il  n  y avoii que di.ux for- 
tes de  perfonncsqui  pulTcnt  exclure  ie  patron  ;  (Ravoir, 
les  enfans  legiiuues  conçus  après  la  manumilLon  ,  4e 
i'heritier  leftamentairc  que  la  loi  prtferoic  au  patron. 
Mais  parcequ'tl  étoittIe^6dleaux  affinsnchi^de  priver 
kurspitroasdel'éffloliimeBtdeleurfttCeeffion,  ac  qtic 
le  plus  fouvcnt  ceux  qui  n'a  voient  point  d'enfans  en  pre- 
noicnt  en  adoption  ,  ou  bien  par  tcdament  dil  poroieoc 
de  leurs  b'tns  en  faveur  des  ttranj;i.rs ,  le  prêteur  par  ua 
cdit  obvia  à  ce  mal ,  en  donnant  au  patron  !a  pofllilion 
delamouic  des  biens  de  I  iffranchi,  c<-ntrele^  enfans 
adoptih  Si  les  héritiers  étrangers.  Et  d'autant  que  par 
cet  cd it ,  un  feul  enfant  légitime  de  l'afiandii vcfHM ft 
la  fucceffion  de  foo  peie»  «xcluoit  entièrement  je  pa-> 
tron,  la  loi  P.t[i4  aJoAu  1  l'édit  du  préteur ,  6c  aug- 
mcnu  le  droit  dm  putroni»  ordanmiK  oiie ,  fi  rafiiao. 
chi  avoitdesbiensconftderab-et ,  aude-f) décent  mille 

kfterCcS,  8< qu'il  eûc  mo:-!';  ,l"rrr--sc-n!"i;,î  ,  lu  -..niin:  y 
iuroitfa  part  égale  a  uti  des  cni^irtM  qui  pourroit  lui 
itrc  6- ce  par  tcftament.  *  4«rii}.  L.Tti.cr  Kam.  Ro(in. 

PATRON  ,  ville  maritime-  de  Sourie  ,  éloignée  de 
qucIquesmilksdeTripoIi,  attt  auttcfois  ccLbrc  par 


pretcot^  *  ^rè,  «wj^ei  du  Udt$ 


bitimcns&parfoiaacgpcci  mais  elle  eft  prciqti'c 
tjcrementniiawi  ^  "  ^  - 

Ontntdltu 

PATRONIS ,  pbcedek  Pbodde.  eotre  TÎMim  le 
Elatée.  LefeulPluttrqaepirkdeGeliendaiisbvïedo 

Sylla. 

PATRGSou  ThiUmi,  pays  d'Egypte,  où  fc  retira 
unepartiedcs  Jjif'iqui  purent  échappera  la  fureur  des 
Chaidccns ,  quand  Nabuchodonofôreuiptîsjeralàleik 
*ftnm>€,  XLiV.Lâc  1$. 

PATRU  (Olivier)  avocat  au  parlement,  l'un  dei 
quarante  de  l'académie  Françoife  ,nâquit  à  Paris  en  l'an* 
née  1604.  Désfcs  premières  années,  taifant  un  voyage 
â  Ilome,ilieiicoatniTuiialMLdtJtft:>qvi  vamu  de 
doanerl'Aftrée  au  public}  acÔhii  paila  des  beautés  de 
cet  ouvrage,  d'une  manière  fi  intelligente,  q  u  l  Tei- 
gneur,  qui  avoit  la  réputation  d'être  l'auteur  il  an^ots 
•  AuK&B  ai*5p.te  corpfiit  maiiM  de  Twfti  ht  fixa  rpicinielft  le||lusfoli>  l'cogicek  i  paOcr  à  foo 
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retoorpar  là  nuiron  de  Forez ,  poùr  s'cnrrrtenîr  plm 
long-temsavccluifar  ccTujct.  Maiscfjcunc  voyageur 
apprit  la  mort  d'Urfc  en  rcpaSanc  par  Lyon.  Lorsqu'il 
fut  revenu  à  Paris ,  il  frcqjenta  le  barreau,  &  cultiva 
avec  foialc  rare  talent  qu'il  avoit  pour  bien  pirlcr,  8c 
pour  bien  écrire.  La  réputation  qu  il  s'acouit»  le  rendit 
digne  d'avoir  une  plat«  dansTacadénie  rauîpMfei  où 
il  fut  reçu  en  t6^.U  iit  àlà  réception  un  remerdment 
qui  plut  (i  foitMZ  «cadémiciens,  qu'ib  ordonnèrent 

au'îravcBirtoosccux qui  feroient  reçus,  feroientun 
Sfèoun  pour  remercier  la  compa^ie  :  ceauis'ell  toû- 
joui-  pi-iiquc  depuis.  Comme  il  étoit  1  nomme  du 
royaume  qui fçavoitle mieux  notre  langue,  Vaueelas 
tirade  lui  de  très-grand  fccours  pour  Ion  excellent  uvre 
des  remarques  fur  la  langue  françoiTei&cetilluilreau- 
tieur  avoue  en  pliûieuis  endroits ,  qu'il  a  appris  beau- 
coupdechoresde  hii*  dont  il  a  enrichi  (on  ouvnge. 
Tootceux  qui  depuboatk  mieux  léait  en  François . 
ont  ronfulté  P«tra  eomne  leur  oncle  i  tcCa  plai- 
doyers ,  dont  oo  e  hh  plofieun  édincms,  (ênent  de 
modèle  pour  écrire  corrcLlemcnt  en  notre  langue.  Au 
icfte iljugeoit  faincment  de  tout;  &  riiti  n'éioit  plus 
nifonnibicque  la  critique  qu'il  fiifoitdes  ouvrages  en 
profe&en  vers.  D'iillcurs  il  avoir  uncvcrtuà  l'épreuve 
delacorniption  Jii  monde  ;  &  il  n'y  eut  pmais  un  ami 
alttstidelcK  plus  officieux.  La  nuu  vaife  fortune  qu'il  a 
ÇcoavéefidaaladeftiatedeUpIQMKdeshommes  de 
InOR»»  fùontun  roeriiecztnoMïoaireiOe  luidoont 
^amaiteiican  chagrin  ;  muitl  ftitttvoie^qtt'il  fè  con- 
tenta de  vivre  long-tems  feulement  ea  hoantcehômine^ 
&  un  peu  en  philoTophe  :  cependant  il  devint  bon  Chrf- 
tien  dans  une  longue  maladie, où  Dieu  lui  infpira  in 
lèntîm«n$  d'une  (mccre  pénitence.  11  reçut  durint  cette 
maladie,  une  vifite  de  la  part  d'un  grand  miniftre  (  J.  B. 
Colbcrt)  qui  lui  envoya  une  graiihcaiion  de  cinq  cens 
'<CIH»  6t  ijpcil  fi  mort  il  fut  regretté  de  tous  les  honnêtes 
(eos  du  royaume.  Patto  mourut  k  Paris  le  i6.  Janvier 
itfSi.igé  de  77.  ans.  Vokî  «M  épittpbe  que  M.  des 
Préaux'  Ht  en  Ion  tnoiieart  tioufci»  peut- 

être  pas  indigne  de  tenir  ici  M  place. 

U  itlthttfttmfmt  (t mArbn  rtftfe , 
TtnjtMt  (tmm  m  trétU  U  i'eft  vu  .  infulut 

Stitfitrks  vm  /Hffir  U  fnft , 
U  ff(  t  mnti  &vtmi  du  tfâvuil  txottn 

C'ejl  i  Ihi  qu'ib  itîvnt  U  gktre 
'  Dt  v»n  leuTî  ntms p4véi  *»  tmjlt  4t  mmàn  j 
Tel  tfffit  <fm  bfdlt  itufMTd'bM  , 
li'iûteu  fins  fn  jrn  qui  itiimms  ttnfufu : 
Etl'oHn'âuwt  beftiad'AfftllMaidiàUifu 
Si  tu»  émâtitigmt  det  mma  nmm  Uu, 

Les  ceQvr«  de  Patru  furent  imprimées  l'an  i^8i.  i  Pa- 
ris, où  l'on  en  a  fait  une  nouvelle  édition  en  1714-  On 
n'y  trouve  ni  la  riftnft  du  curt'i  U  lettre  du  marguiUirr  fur 
lit  tnnimte  de  M.  If  f  ^^4ii;H/^Mr,  qu'il  avoir  publiée  en  16  Ji. 
J  irn.  le  I  L  nis  Jk;  ï  tnj  jblcs  ;  ni  un  traité  des  libertés  de  l'e- 
elUc  Gallicane,  qu  il  avoit  compolé  par  ordre  de  M. 
Colbcrt.  *  Le  P.  Bouliours,  el$ge  de  M.  tâtru. 

PATTI.  tâ&*ér  /i(â4,vîlkde  SicikaTcc  évëché 
rufFrajgaotdieMeflîiieifiit  Uâeper  lecomie  Roger,  prés 
lestnuietdeTmdarotle  pape  BonifaoeXIlI.y  fonda  un 
évêcM.  *  Pyrrhus  Rochus.yîf.  finà.  Ferrari,  in  ux.gtt. 

PAU,  P^iwWjfur  une  hauteur  i  1  pîià  lic  laquelle  paûe 
la  rivière  du  le  Gxvi  dt  P*u  ,  ville  de  l-t .ince ,  eft  la  capi- 
tak  il.jB:arn.  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  prince 
de  fieam,  y  commença  un  palais.  &  y  établit  l'an  iji^. 
MCorileHfouverain,  duquel  &  de  la  chancellerie  de  Na- 
inirve»qui  éioicune  compagnie  fuperieurc  Louis  XIIL 
joide  nwKe»  forma  un  parlement  en  i6ti.  dans  le  ait- 
netemsquela  religion  Catholique, coavoitéi6cbaffl6e 
jpar  les  Hérétique';  pendant  les  guerres  ctvilest  Lemême 
Henri  ii'A!'-  1;  établit  en  1517.  une  chambre  des  com- 
plcsà  Pau,  a  Usuelle  Louis  XIIL  uniten  1(514.  lacham- 
bre descomptev  de  Clcr.u" :  &  depuis,  l'an  1691.  Louis 
XlV'à  uni  cette  cltambrc  des  comptes  auparkcment.il 
y  a  auffi  une  fenechaulTée  royale  d  ans  cette  v  1  lie ,  qui  cA 
le  lieudeUdaiOaiKcde  Henri/*  GrâiuL*De  Muotàt/. 
dttfsm. 
ttmiy 
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PAVENCE,Pit/Mf»4,  déelie  du  Pagahîfme.à  tjul 
les  mercs  êr  les  nourrices  nccommandoientlwenfjns  pour 
les  paraniir  de  la  peur,  q  -  :  ;>  l.nins  appL-lient  P4r*ri 
d'où  elk  venu  le  mot  de  Pivenct,  D'autres  difent  que 
cettedivinitéétoitau contraire  cellcduelesmeres  &  le* 
nourrices  invocKioient«&  dont  eDeimaMiCoieiit  les  petiti 
enfant  pour  les  &ire(iallMtiei*S.  AagHftiniJliv.4.  it  ti 
àté4tSli«Htdiéif.û.  . 

PAVESAN,  rMfU^e,ôà,T}cmtnfeTtrrittriHm.  C'cft 
une  contrée  du  duchédcMilan  en  Italie,  nile  elt  entre  le 
Lode(àn,1e  Milanez  propre, la  Laumelinc  ,  te  Torto- 
nois,rétat-dc  Gcncs  &  le  Plaifantin.  Le  l'avefan  ell  bai- 
gné psrIcPô,  Se  par  le  Tcfin.  Son  territoire  ci  t  U  fertile, 
qu'on  l'appelle,  f  ;ij  i;  ilr/4».  U  renferme  leierHtoi- 
re  de  Bobbjoi&  fcs  villes  font  Pavic  capitale,  Voger* 
Se  Bobbio.*Maty,  diSitn. 

PAVIE,  Tifinum,Pjfu,Pàfi4FUv'ui  furleTezîri; 
ville  d'Inlie,e(l  capitalcdu  petit  paysdit  Pitveft,  avec 
univeifitt  te  6vtehe,^i  dépend  immédiatement  du  S. 
liège. Elle eftUnifnnifîée,aeeft  lituéc  dails  une  cam- 
pagne, fur  le  bord  de  la  rivière ,  qui  lui  fournit  tout  ce 
qu  elle  peutibuhaiîcr  de  commode  &  de  ncceflaire  à  fe< 
liilin  ui   I  j  fondation  de  l'avie  elt  il  ancienne,  que  les 
plus  diKtcs  hiftoricns  n'en  diicnt  rien  que  d'inccrtab.  Il 
va  pourunt  quelque  apparence  qu'elle  fut  fondée  par 
les  Gaulois ,  peu  après  .Milan.  Elle  fut  depuis  foûmife 
aux  Romains, &  fut  e-n fuite  faccagéedanïle  V.  (iecle par 
Attila ,  &  niinée  par  Odoacre  quiy  aflkfea  Oicfte.  La 
Lombards  s'en  étant  rendus  let  natirei  finis  Alb^  Ic-u  r 
fOt,^Japricaprisiinloiwliq{e>  en  Hrentla  capitale 
de  leur  état.  Charlemagne  $  en  rendit  maître  en  774.  & 
pritlcurrci  DiJi:  rprilonnicr.  Er.l'uite  elle  fut  loumiTc 
aux  roisdi[»liL  julqu'àcc  que  I  crapercur  Othon  I.  la 
prit  en  951.  &  donna  la  chafle  à  Beren^er  &  à  Ion  liK.  En 
100  4.  Pavie  hit  prefque  toute  brùicc  par  un  incendie;  & 
en  1059.  (es  habitans  eurent  une  cruelle  guerre  avec  iet 
habiuns  de  Milan.  Depuis  elle  a  étéfoâmifeidiveif  ty- 
rans ,  jufqu'i  ce  que  les  Vilcontt  de  Milèn  It  jo^îrcoc 
i  leur  état.  Le  roi  Fran(joi$  I.  ayant  prisikililaii»a^egez 
Favie ,  &  y  fut  f  ut  pnfonnier  en  1515.  Odetde  Lautrcc 
gênerai  des  François ,  la  reprit  entp^.  Cette  ville  futcn- 
core  prife  Bc  reprife  les  années  fuivantes  jufqu'.î  ce  qu'el- 
le efteoHnreftéeauxEfpagnols.L'univcrlicc  fut  fondée 
par  l'empereur  Charles  IV.cn  1361. On  y  voit  les  collèges 
J  1  pj[  t ,  de  Borromt'e ,  des  Gnfuus ,  des  Marians,  des 
Jcfuites ,  &c.  avec  un  grand  nombre  d'eglilês  OUgiaili- 

3ues.  Celle  des  religieux  Auguftins,  dépoliniredu  eorpt 
eS.  Augullin,  elt  cres-celeore.  On  montre  encotele 
tombeau  de  Boëce  iPavie ,  qui  a  produit  grand  nom* 
bre  dlMBom  ilhiftiçfc*  Plioe.  Tacite.  Ptoloméc.  Serai 
bon.  Paul  Diacre.  Lnîcpnnd  ;  firc.fbnt  fouvf  nt  meniiod 
.le  cctcc  vil'r.IIsfontallcFufs  pvr  AuMniLMirieSpleUi 
&  litiiiaid  i)4CC0,/«i»y/.  liKw.  U  Lcandrc  Aibcrtl»ir/(r. 
lui. 

CONCILES   DE  P  A  f  lE. 

Divers  évêques  s'affemblerent  en  Sfo.  i  Pavie»  pour 
décider  de  quelques  afitrcs  eodditftiqucs.  Us  y  drcfl»* 
rent  vii^*cinq  chapitres,  Ae  cinq  autres  pour  réglée 
d'autres  aftùres  qui  rcgardoient  le  temporel.  Ce  qui  lut 
confirmé  par  les  empereurs  Louis  &  Lothaire.  Ce  con- 
cile fut  célébré  avec  tant  d'applaudillement.  que  Ici  pré- 
lats furent  encore  '  iin»  oqués  pour  yen  célébrer  un  autre 
l'an  855.  Nous  avons  les  ordonnances  qu'un  y  lit  pour  la 
difciplme  ccclclîalliquc.  Charles  It  d>.avi  s'étant  fait 
couronner  empereur  à  Rome ,  tint  une  afiemblce  géné- 
rale à  Pavie  l'an  876.  oùfon  éieâion  fut  confirmée  pot 
les  prélats  &  les  grands  du  royaume.  Le  p.tp«  Léon  IX. 
célébra  l'an  1049.  un  concile  i  Pavie ,  contre  les  Simoï 
«aqncs.  CemtqttiliùvoieDt  le  parti  de  l'emperear  Henri 
IV.  dit  te  f^um  s'y  étant  afldnUés  l'atl  1076.  curent  l'ef- 
fronterie de  condamner  le  ppe  Grégoire  VIL  qui  les 
avoitexcommuniésdansunconciletenuàRomL.  On  en 
met  un  autre  tenucnviron  l'an  ii6i.  Ange  Perutio ,  vili- 
teur  en  cette  Ville  )  y  publia  des  ordonnances  fyaodales 
l'an  1576. 

PAVI£  (Jacques MeoIbotu,cardLnaldePavie)  ço&i 
mlÔMt  le  aoma'AMiuHate  9t  de  PiccoLOMiM.iic^ 
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VAtif  de  tu«ieit<l'ane  &flulk  ptn  canJSittalbk.  H  Èt 
du  pitres  dans  lcskttrc«,aEalhiR0me,  «ft  il  fnt  te- 
rrer i  irc  du  cardinil  Capranica,  puis  de  Calixte  IIL8e  Ctt- 
hn  d(.-  Pic  II.  Ce  dernier ,  qui  aimoit  les  lettres .  eat  ane 
erande inclination  pour  lui,  t'adopta  danv  h  rimillcde 
Piccolomini ,  qui  (.loit  h  tienne,  lui donaa  l'tvcchc  de 
Pavic,  &  Iclit  cardiiiil  r.in  1461.  Ix- cardiiiil  de  l'jvic 
exerça  de  grands  emplois  i'ous  cepontiticat  ,&  fous  C(^• 
Itli  lie  Sixte  IV.  qui  t'envoya  Icgat  en  Ombrie,  &  lui 
donna  les  ^véchês  de  FrcTcati.  &  de  Luques- 11  a  écrit  di~ 
vcn  ouvrages  dont  il  nous  rcib  un  voluooe  de  lettres,  & 
l'hiftoire  4L  fun  tcms.Ce  f^rand  hoome*  tuât  atuqué 
d'une  tievrc  quarte.  Te  fia  i  Un  médecin  de  rillage  qui 
lui  donna  un  remède  11  vit>lcnt ,  qu'il  mourut  quelque- 
lems après  l'avoir  pris, igcdtjj. ans,  lix  mois  &  deux 
jours.  <"c  fut  le  10.  Septembre  de  l'an  i4-'v. à  l.imt  Lau- 
rent présdu  lac  de  Bolfinc.  Son  corps  tut  porte  à  Kome 
par  décret  du  pip:,  &  enterré  dans  1  c^liie  des  Au^uf- 
tins.  Jacques  oe  Volterre ,  fccrcuire  de  ce  cardinal ,  a 
^critfa  vicfle  a  publié  fcs  ouvrages.  *  CsnfuUtt,  auflî 
P»uljave,iiifli^  (.sa.LciiMlre  Aibertit  4t[t^  UM, 
Aobny,  1-8.4»  r4ri(Mmi<^. 

PAVILION  (Nicohs)  Avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  vivoit  l'an  i$8o.  La  Croix  Du  Maine  en  parle  com- 
me d'un  homme  irc5  doctcf  n  grec  A:  eu  Idtin  ,  &  cxccl 
lent  poëte.  Il  publia  t  an  ij?}.  à  Lyon  un  difcours  fur  l'e- 
Icdioi)  quelc»  Poloaoiifictat  4n  Oucd'Anjou  poor  leur 
roi. 

PAVILLON  (Nicolas }  évéqued'Alet  en  Languedoc, 
lils  d'iutHin  Pavillon ,  trcforier  de  France ,  &  de Cirtf- 
vue  de  là  Biftrade  &  petit  hls  du  précèdent,  alquit 
l'an  If 97JLaté|MnatioB  de  fooack  flcdcft  venu  «nngea 
le  cardnul  de  Hichelteu  à  le  f«irc  nommer  p«r  le  roi 
Louis  XIII.  à  l'cvcché  d'Attt  en  Languedoc  l'an  KÎJ7. 
Qiund  ilcntradans  ccdiacelc ,  1  i^nur  incc  &  les  delor- 
d^^^  y  rtgnoiciit  dcpuislong-te:n<^.Lc  nouvel  cvêquc  tra- 
vailla avec  un  zelc  infatigable  à  I  mllai^tion  &L  i  la  refor- 
me de  fon  clergé  &  de  foc  peu  pi  e.  L  j  publié  cntr'autres 
ouvragesun  rituel,  &  des  ordonnances  pour  fon  diocefc, 
|âkc*w»lcs  rynodes  depuis  l'an  1640.  lufqu'cn  1^47. 
quifitreoit  imprimiécs  «o  ti^f-  à  Avignon.  Il  renouvc-la 
«uffiletlhtutffynodaoxdepîml'dh  i64o.)urqu'en  1670. 
il  les  fit  imprimer  la  même  »nnécàTou'oule.*y>n  ruucl 
ayant  été  déféré  i  Rorocà  la  coni;regiîton  de  l'inquiii 
tion  ,  y  1  été  mis  i  l'inict;  ce  dccret  n'a  point  été  reçu 
publiquement  en  Prance,  &  le  livre  a  continué  de  s'y  dé- 
biter,comme  tous  les  autres  qui  (ont  m's  j  \'inJ(x,ftm 
qu'on  yaitobfcrvélcsuiagts  du  royaume,  ^t. Pavillon 
mourut  à  AIct,  où  il  avoit  toûjours  reiidé  depiiii  qu'il 
CD  étoit  évéque»  le  g.  [>ec«mbrede  l'an  1^77. 

PAVIUjOH  (  Etktuie)  MVCU  db  pi«cedcnt,  fût  avo- 
cat gênerai  au  parlcoiencdelliktvinâttaùiiant  beaucoup 
fonToilir ,  il  fc  défit  de  fa  char^t    ttndu  )  lui  même , 

il  fe  f(ir-n.t  '  :  T:  >  :icié  d'.imis ,  gens  d'crprit,  t|',ii  v'aficm 
blaru  tiu'7  hii.iui  îidert r.T  p.ir  le  pi  jiiir  de  h  etiiivcrfation 
à  ioùtenir  les  prmcies  inLv):r.inOiJités  dont  i!  étoit  .itta- 
qué.  Il  iulécliappa  plulicurs  pièces  de  proie  &  de  vers 
qui  firent  coonoitre de qooi  il  eut  été  capable ,  s'il  fc  fiit 
appliqué  i  quelque  grand  ouvragc:chacune  de  ces  pièces 
M  il  paroifloit  badiner ,  pouvou  pçifler  pour  un  chef- 
d'oeuvfe»  &  perfoDoe  n'écrivit  mieux  que  lui  dans  le 

foûi  deVoiturcIiavoit  (lértçu)  l'académie  Fran^oire 
aniéçi.  11  le  fut  de  celle  des  médailles  &  des  ini  i  1  ip 
tions.  Il  mourut  à  Paris  le  10.  Janvier.  1705.  •  f*arH4i  du 
ffAv.tn»  it  Pjrii. 

PAVlN(S.)abbé  au  paysduMiincdmslc  VL  (icclf, 
fut  prieur  du monaftcredc S.  Vincent,  b.iti  pir  S.Dom- 
nolo  évcquedu  M  ans  ,  prés  <<e  cette  ville  :  il  fut  encore 
Cbai{é  paroct  évcquc  du  loin  d'un  autre  monadcre , 
fOtre  la  rivière  de  Sarte  Ce  la  terre  de  Baujey.  Il  mou- 
lut vers  l'an  580.*  Anonym.  tfud  mMI.  f*iul,  ttl. 

PAVtM  (DenysSangunde  ljint)l}enchcicr,miifde 
Park,  fifsd'imprefidenldei enquêtes,  qui  parfbn mérite 
fut  choifi  jour  remp'i:  l  i  f 'j  de  pr.  vor des  tnarchands. 
étoit  prjtid  oiiele  dt.  iangum  ,  premier  maître 

«i'ii'Vi.  I  du  rt  i ,  mirq'us  de-  Livry.  Il  n'eut  point  d'.iu- 
trc  pallion  que  celle  des  belles  lettres  Se  la  pocfic  .pour 
.laq«iell»iewaiiiiiiird«liavm»ktodclkiufl*def«ic»>. 


pvcSioua  faitcotooltrela  dirpolitioo  qu'il  » 
qu'il  fih  d'une  ftanUe*  dont  le  credic  l'e&t 
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tjuelqne  poftc  (m  t  honorable ,  il  Te  contenta  de-  la  reputa- 
tKM  que  Ton  cfprit  &  Ion  fçavoir  lui  avoient  acqui  e ,  8c 
goûta  ain il,  avec  une  ambition  raifonniblc,  !es  Jcicc^  J; 
Il  vie  du  racHïde  U  plus  eharminte  &i  b  ploi  comcuiMc. 
On  voit  dans  les  vers  tout  »  h  Ibis  une  hncfle  &  une 
naïveté  admirable,  jointes  à  une  dtlicateQc  d'un  gnut 
exquis:  ce  qui  le  ht  aimer  61  eftimer  de  ceux  qui  le 

fiiquoicot  de  fcience  »  de  délicateflc ,  Bi  de  bon  gofit. 
I  mounitraill67O.U<l0it  alTiz  touché  de  U  beauté 
de  Tes  prapitt  ooviagpi  >  puifqu'il  fit  oene  ep^ian- 
me: 

Thlifis  fMt  ctnt  vni  en  unt  heure  i 
ff  vAu  m»)»s  vite ,  &  n'jy  fjt  ttrt: 
Lts  fitm  m»Hrn»t  j-jjnt  ipU  mHH\ 
lis  mttnt  vivnnt  étfrtt  m*  mort. 

*  Itesttéil  du  ftiittt  Tr^af.  depuis  YiUon  jusqu'à  Bcnlè- 
rade.  > 
PAVroS.rtmlw*PAAW. 
PAUL  f  làuic)  r*idat  ou  SAUL>apdm8cdoânird(s 

Geniih ,  etott  natif  de  Tariêv  ville  de  Ctlicic ,  &  en  cette 
qualité  citoyen  Romain.  Son  père,  qui  étoit  Phanficn, 
Tcnvnya  à  jcrufalcm  ,  où  il  fut  élevé  &  irjftruit  pjr  Ga- 
uiilicl ,  dans  h  fcience  de  \i  loi.  Al'ape  d'cnviroii  jj, 
ou  ?4.  ans,  il  fut  li  zelc  pour  la  Un  judjïqu!,  que  la 
croyant  oiknfce  par  la  prédication  dis  apoires,  il  ne  fit 
contenta  pas  d'avoir  lapidé  S.  Etienne,  par  les  tnainsda 
ceux  dont  il  gardoit  les  habilletnens;  mais  il  perfecwi 
encore  les  Fidcles  à  Jerufalcm.Comme  il  ne  refpîroitqMe 
le  (ài^élc  le  carnage  des  ChrétieuMl  obtint  des  Irttresdu 

BincedeiprStres,  l'an  if.de fere vulgaire,  pouraller  1 
amasprendrc  tousccuxqu'il  y  trouveront,  &  les  fiire 
prifonniers.  Dans  le  chemin  il  fut  lout-i-coup  fraapé 
d'une  lumière  cclitantc  ,  qui  le  renverla;  êt  il  umui,' 
en  main c:  tenu  une  voix  qui  lui  dit  :  5W,  S*itl  t  ft  irqm 
mefirfecuttT^-vtuif  Qj'het-vMi,  Seirntiir,  répondit-il! 
fe  fui  Jésus  que  v»ut  perfeaitez, ,  Sauf  trcmUami  Cttta 
parole,  s'éct  ia  :  Seipteur ,  que  vwle^vmu  fH*  pfi^f  B 
fut  envoyé  à  AnanKvpiître  de  Oaflaai  «pour  Mptcndst 
delui  letverkésduCnriftiuitriBe,êcil(otbaptdeiaiiie. 
me  année.  Il  s'arrêta  quclquc-tems  iDamas  avec  les  Fidè- 
les, picchantdans  les  fynagogues  des  Juifs,  que  ]tw 
étiiit  véritablement  !e  tiUde  Dseu.  Quclque-tims après, 
il  fit  un  voyaeccn  Acabtc,  &c  revint  â  Damas.  Lts  Juifi 
qu'il  confondoit , ne  pouvant  fciiftnr  ce  changcnurt, 
tirent  diveifes  tntreprifcs  fur  fa  vie.  NUisles  Cnrctims 
en  étant  avertis,  le  defcendirent  de  nuîc  dam  une  cor- 
beille du  haut  des  murs  de  la  ville ,  dont  on  avoit  fermé 
les  portes,  afin  qu'il  ne  pOt'échapper.  Lorfqu'il  fat  reve- 
nu i  Jeru61em«rilii  )S«  illiit  Mcdnté  aux  apAtres  par 
faint  Bamabé:  ce  Int  a\on  qnil  commença  à  annoncer 
rcv.in};ilc  au  Gentils,  qui  le  voulurent  faire  nimit  îr.  t.cs 
Chrétien' en  jy.int  ctt  avertis,  le  menèrent  à  C^liréc, 
fi  d«  -là  à  T.irle.  Il  prcci-a  :'cv.;n!;ile  d.ms  la  Ci!ic:e  ,  en- 
fuite  dans  la  Syrie  pendant  trois  ans;  &  après  cela  il  rc» 
vir^t  i  Tarfe ,  d'où  fiint  Barnabé  le  mena  a  Antioclie.Ib 
y  inftniifirent  une  fi  grande  quantité  de  perfonnes,  que 
ceiut  ilrrs  que  lenom  de  Ckrétttns,  fut  donné  pour  1» 
première  fois  aux  difciples.  U fut  de-licnvojré avec  Bat* 
nabé  1  Jerufalem ,  pour  y  poner  lesranâncs  6»  Chrf- 
nrns  d'Antiochc.  Ils  y  arrivèrent  l'an  4^.  pendant  la  pcr- 
r^nition  dciChrétiens  par  le  roi  Agrippa,  &  n'y  ^yam  vii 
ar.cun  des  .ipOti  c^s ,  ils  retournèrent  â  Antioche  ,  d'où 
ils  turent  envoyés,  par  l'ordre  du  faint  tlprit ,  pour  le 
niiniiUrc  de  l'evangile.  Il  convertirent  dans  l'ille  de 
Cypre  le  proconfuïSergius  Paulus;  &  on  croit  quece 
(ut  de  loi  que  54»/  prit  le  nom  de  Pm/,  parce  que  c'cll 
alors  lajprenicre  fois  que  faint  LtK  le  lui  dorme.  Ayant 
quitté  nflede  Cypre,  ils  paderent  dans  l'Allé  MtnettiCt 
&  s'arrêtèrent  i  Antioche  de  Pifidie,oà  faint  Paul  prê- 
cha dans  la  fynaçogue;  &  ayantété  rebuté  par  les  Juits, 
il  declar.i  qu  il  ahoir  prêcher  auxGcntils.D' Antioche  de 
PidJio  ils  allcrcnt  l  Iconc  ,  ou  ils  convertirent  pluficttrs 
Tmh  &  Cientih.  Maiv  craiçnant  d*é;re  l.ipidts  pir  les 
Juifs^ilsallerentiLyftresouPaulgueiitun  homme  per- 
dus dés  Jimbcfl»  miracle  qui  klttfcQwâer  eomiB*  us 
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dieu.  Mais  àae1<|acsjaîfi  venu  dleoneik  j'Antîôche 
dePifidie»eillûfcntu  popohceconu'eux.  S.  Paul  acca- 
hiéie  tittnt ,  fbt  traîné  nors  de  la  ville  »  Se  laiflé  pour 
mort  u-r  la  p'ace.  Il  y  revint  ncinmoirn,  en  Toi  tit  le  Icn 
demain,  &  .lUaivec  rjmc  Birnabcà  Dcrbc;&:  nprcs  y 
avoir  fjît  beaucoup  Je  Chrétien?,  ilsrcvinrcnt  i  Lydi  es, 
rctournvrenc  i  Iconc&i  Anciochc  dt  Piûdtc ,  ordian- 
nant  des  p .  éi  res  dans  chaque  eglife.  Après  avoir  traverré 
k  Pifidie ,  ils  vinrcncà  Pergs  «n  Pwnphylie ,  où  ils  prê- 
chèrent ouelqae-(caiS>Bs'paflîfentCDbute  i  Atialie,  & 
de4à ik « cmbMqiMitDt poàr mdmmw  en  Syrie,  8c  re- 
vinrent I  Anriodtel'an  48.  d'<)ùtb  forent  envoyésàjcru- 
fikm  en  l'annfe  51.  pour  confulter  les  apôtres  &  les  an- 
ciens ,  fur  l  oblervation  des  cérémonies  légales.  Cette 
qutllion  lyant  iti  décidée  dans  le  concile  de  Jerufalcm , 
jaint  Paul  retournai  Atirioehe  avec  faint  Bamibé;mais 
Hs  fe  feparcrcnt  i  l'occalion  de  Mire.  S.  Piul  prit  Sil.js 
àfec  lui ,  &  alla  vifiter  les  egUfes  de  Syrie  Se  de  Cilicic. 
Etant  en  Lycaonie ,  il  prit  avec  lui  Timothée.  De  Lycao- 
tiieil  paflàcn  Phrygiefic  en  Gaiatic ,  oii  il  prêcha  aux 
tGemuti  4c  voulut  aller  dans  la  province  d'Aiie  &  en  Bi- 
thynieimaisrerpritde  Dieu  lentmpêcha:  il  arriva  à 
TroadetOÛ  ilfjtappelléen  NUcedome.IlpifchilPhi- 
lippeSjyconvertit  Lji/f  mirc!unJedei)Ourpre,&  gué- 
rit une  poffedéc.  Paul  &  Silas  furent  défères  auK  migif-  1 
mts  qui  les  hrcnt  fouetter  &  mettre  en  prifon;  mis  ces 
magiltrats  furent  eux  mcmes  obligés  de  Icscn  tirer.  De  ; 
PhiTippes  S.  Paulatia  àThclTaloDique,  où  il  prêcha  trois 
Samedis  de  fuite  dans  la  fy  nagoeue,  &  aux  Gentils.  Il  lo-  I 
gCDitchez  un  Cnrctien  nommé  f^lon,  dont  Umaifon  fut 
muMU  pâr  k  peuple.  Saim  Paul  l'ut  obligèdeft  retirer 
deTlieffilanîque  tils'en  tOal'Ber^e.où  itconverat  dct 
Juif^  atdesGcntils.  Mais  les  Juifs  ayant  excité  contre  lui 
la  populace,  ih  s'embarqua  pour  aller  à  Athènes.  Cé  fut 
U  où  il  parla  dans!  Aréopage,  &  qu'il  convertit  Dcnys 
V Aree^d^te ,  Si  unet^mme  nommée  Dj>nir:i.  D'Aihc 
nos  1.  vittt  l'an  51.  i  Corinthe,où  il  demeura  dix-huit 
mois ,  après  Icfquels  il  s'embarqua  à  Ccnchrée,  pour  re 
loumcr  en  Syrie,  Ce  fut  i  Certchrée  qu'il  fil  le  voeu  des 
^Xaréens.  11  s'arrêu  peu  dctem»  à  Ephefetpalla  par  An- 
tioche»  traVerTa  h  Oabtie,U  Phry^ft  les  antres  pro- 
vinces d'Alie  les  pldséloignécsdela  iner,&  fe  icodte  à 
Ephefe ,  où  il  prêcha  long-ten»  ffvangile ,  &  fot  enfin 
chafic  ,  par  la  conjuration  de  l'orfèvre  Dcmcirius,  qui 
foùleva  lcpfupIecontrclui,3  cîufcdupeu  de  dcbit  que 
cet  orfèvre  failbit  des  fta tues  dclaDianed'EphcCe,  doni 
le  culte  éioic  interrompu  par  la  prédication  de  S.  Paul.  Il 
paffa  enfuite  par  U  Macédoine,  où  il  fejournaquelque- 
ccms  ;  &  eohn  il  vint  pour  la  quatrième  fois  i  Jerufalem  ^ 
l'an  ;8.  Il  y  fut  arrête  par  le  tribun  Lyltai ,  8c  conduit  à 
Éelixs  gDttvemeordela  }udée.  qui  le  retint  prifonnier 
^en^Tdetixamî  Geârée,  &qui  en  patunt  lelaiflàen 

Erilbn  pour  faire  piailîr  aux  Juifs.  Feftus,  fucccffcur  de 
ylias,  étant  allé  à  Jerulalem ,  S.  Paul  fut  accufê  devant 
lui.  Il  eut  audience  de  Feftus, qui  le  vovdui  mener  J  Je- 
jnfalem  pourlc  juj;tr;maisS.  Paul  averti  (lUc  les  Juifs 
vouloicntle  tuer  en  chemin,  en  appelUiCefar.il  fut  en- 
core entendu  quelques  jours  après ,  devant  le  roi  Agrip- 
pa II.  8c  partit  eofuite  pour  Rome.  Ayant  fait  naufrage , 
al  pafla  trait  mois  de  rhyver  dans  l'ifle  de  Malte,  8c  arrl  - 
Va)  Romeraûtfi.  Il  y  demeura  deux  ans  prifonnier  fur 
tk  parole  »m  haut  dcfquels  il  en  foitib  Plnûeunoot  crû 
<ju  il  êtokalofs  allé  en  Èfpagnc;  maisc'cft  un  ftîi  fort  b- 
certain ,  quoiqu'attefté  par  quelques  anciens.  U  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  retourna  voya^^er  en  Alie  8c  dans  la 
Grèce  :  quoi  qu'il  en  fou ,  Ctant  revenu  à  Rome  avec  S. 
Pierre,  il  y  tut  la  tête  uanchcc,  l'an  65.  de  notre  tre. 
Nous  avons  quatorze  epîtresdeS  Paul ,  qui  portent  tou- 
tes, à  l'exception  deceîlequteftaJreflée  aux  Hébreux, 
le  nom  de  cet  apôtre.  Elles  ne  (ont  rangées  dans  le 
R  T.  feka  1  ordre  dct  ko».  On  a  mis  d'abord  celles  qui 
fèocCciites  I  ance|tlireentiereipuiscelksquiront  adref- 
fëcsà  des  particuliers.  La  I.  tft  l  épître  aux  Romains  , 
écrite  de  Corinthc ,  l'an  ^7.  ou  58.  la  première  épître 
aux  Corinthiens ,  écrite  l'Éphcfc,  vers  la  Pcntec^cc  de 
l'an  57-  '•i  H-  lettre  écrite  aux Corim biens  ,  vers  le  mi- 
litu  de  la  mcm  ■  année;  1  épître  aux  Galatcs,  écrite  à  la 
lia  de  l'an  }6.  l'epi ue  aux  fipbciîeiui  èchtc  peiuUat  qu'il 
Jtmfé 
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étoit  pri((iAWiR.orile  ;  l'cpître  aux  Philippicns,  écrite  î 
la  fin  de  6 1. ou  au  commencement  de  61.  i'i  pitre  ,uix  CO" 
loffiens .envoyée par Tychiqoeôc  par  Ouclimc,  1  an  6U 
la  I.  épitre  aux  l'hefliloniciens  quicftla  plus  ancienne^ 
ct.-.n!  tcDTî  après  <^v.'\\  fut  clulTc  dc  cette  ville,  l'an  5Sr. 
la  II,  t-pîtrc  aux  mêmes ,  écrite  quelque  tctns après;  la 
1.  épître  â  Timothée,  qui  lui  efl  adreiTée  i  après  que  S. 
Paul  l'eut  laiflé  i  Ephcfc  i  l'an  58 -la  II.  adreff'éeaumè' 
me',  écrite  par  S.  Paul,  pendant  qu'il  étoit  prifonnier  .i 
Rome  ;  la  lettre  à  Tite, après  ou  éont  forti  dffft6iàe,& 
revint  en  Alie«  vers  l'an  6^-  lalettre  i  Phikinon ,  écrire 
de  Roihe  Tan  61. 8c  l'épitre  atix  Hébreux.  Quelques  an^ 
citn<  ont  douté  qué  celle  ci  fur  i  fv  it  Paul,  quoi- 
que qutlq'ics  i-nsl  ayrn;  attribuée  i  làiiit  Clément ,  à  S» 
Luc,  ou  à  faint  Rcmibé;  et  pendant  elle  contient  des  cir- 
conftinces  qui  ne  r<jauroicnt  convenir  qu'à  S.  Paul,8C 
qui  ne  c:nivii.nntnt  po  nt  aux  autres.  Lesanciens  ontcrtt 
qu'elle  avoit  étééaitc  en  hébreu ,  comme  S.  Jet6mele 
remarque.  Il  Pc  peut  faire  qu'elleait  ét*  itadoite  par  & 
Luc  Ou  par  raiocCletnentimiîscattlUmnieac^Âe  eftdt 
S.  Pauk  n  l'â  écrite  dé  Rome,  pendant  qtl'it  étoit  en. 
corednnslesUenttOapeudetenuaprês  qu'il  en  fut  dé- 
livré, c'cft-î-d5re,au  commencement  de  l'an  6j.  Oji  avoit 
ruppûfé  lutrcfois  une  lettre  de  faintPaul  aux  l-io<.iicéenSi 
que  fjiiu  Jeidmcconfidere  comme  une  pièce  certaine» 
meinfupprtfécflerejeitéedcttMitle  monde  .  qut.  Abomni^ 
bus  txfltdHKT'  On  en  a  encore  une  tous  ce  titre ,  qui  ttt 
diiTcrcnte!  de  celle  dont  les  pcres  ont  parlé,  tl  qtd  eftvifii 
blement  fbppofee.  Il  faut  porter  le  même  fugetneat  dev 
lettresdeS.PauliSencque.  A  l'égard  des  ai^csdefainM 
Thecle,  un  prCtte  d'Alie  fiic  coavaintu  par  (àint  Jean 
l'EvangeNOe  de  les  avoir  ftbriquêf.*^^»  1««  aâes  des 
apôtres, (.  8.  (^/rf.fâincPaul mepif}.  Eufcbr.  s  1; n* n  , 
S.Ambroilc,S.Chryfoftome,S.  Auguftin ,  Sophromus» 
Occumcnius,  8c  les  autre*  interprètes  des  épi  rcs  de  famé 
Paul.  (afi/M/rfï,auinBaronius,m4MnW. rcf^r^^  Godeau, 
lit  de  fiint  PahI  .  8c  A'ft.  dt  l't^l:f(-  Pctau.Scaliger  8c  Rie* 
ctoli ,  (dmn.  rfftim.  }i  ? earfon»  MiuL  fâulmu  M.  Du 
Pin ,  difmétitKfr^imumfirtâKUit&firU  mvms. 

PAUL(fâitat)  prediier  hermine»  cW-Mirc.  IbeMa 
mierdesToUtaiiesChr^tienSi  dootlIiiAoiminausa&iu 

né  connoiffiince,  étoitné  de  paretB  fort  ricfits,  dans  U 
baffe Thcbaïde,  dutems  del  empereur  Alexandre Scve* 
re.II  perdit  fbn  perc8c  fa  merc  i  l'âge  de  15.  ans,  8c 
trouva  en  potlelVion  de  grands  biens.  La  p;r(ecution  de 
l'empereur  Dece  contre  les  Chrétiens  étant  furvenuë  i 
Paul  fe  retira  dans  une  maifon  de  campagne  (  mais  ibii 
beau-frcre  l'ayant  dénoncé,  il  s'enfuit  dans  le  dcfcrt  ;  il 
y  trouva unccavenutdontildéhoucharintrée,  &  où 
il  fit  là  demeure  l'ana0.lgéde  a»,  ans  t  il  y  paiGtlc  reïb 
de  fa  vie ,  qui  fat  en  tout  de  its.  ou  ii).  ans  »  s  étant  nour.t 
ri  jufqu'i  5}.  ans  de  fruits  du  palmier  qui  étoit  au  pied 
de  la  montagne;  8c  depuis  miraculcufimtnt  pir  un  cor- 
beau, qui  lui  apportoit  tous  les  joursdu  piin.  Saiiu  An- 
toine averti  en  lon^c  qu'il  y  .ivoii  un  ibiitairc  pJui  par- 
fait que  lui,  entra  cîiiis  le  dclcrt,  &  vint  jufqu'à  la  grot» 
te  de  Paul.  Il  eut  le  bonheur  de  l'entretenir.  PauHuidéji 
Clara  que  l'heuiede  fi  taort  étoit  proche ,  8c  le  pria  d'aU 
1er  quérir  le  manteau  que  lui  avou  donnÈ  faint  Athana^ 
fe ,  8c  de  l'apporter  pour  l'cnfeveltr.  Saint  Aotoitoe  ne* 
tounia  ptompcemcnt  i  ftm  monaftere ,  8c  levintft  i'hâ^ 
bitaimn  de  Paul ,  oà  il  le  tronva  mortt  8e  f enl^lit» 
Deux  lions  vinrent  faire  la  fof !  -  ^  ^  1  laquelle  S.  Antoine 
l'enterra.  Ceci  s'cft  paflï  l'an  541.  «  dt  f*m  Paul  f»r 
S' ferime.  Baillet,  vui  dts  Sjsnn  ,  .tu  10.  de  fitir. 

ÇCr  II  y  a  un  ordre  religieux  ,  qu'on  a ppt lie  commu- 
nément Ittktnmttt  de  fuiin  Pj:(1  ,  parce  <{u  ils  recoonoil- 
fcnt  fàint  Paul ,  premier  hermite ,  pour  IcUr patron.  Cet 
ordre  fut  inftituécn  Hongrie  p«r  Eufcbc  de  S<rigoiuet 
vers  l'an  U15.  8c  fut  reformé  par  Paul  i  évéque  de  Vef- 
prtm  iTenl'an  Il  sftft  établi  l'an  iff),  une  autrs 
congreotiond'Hermitcsde faint  Paul  en  Efpagnc  8<  en 
Italie.  *Polydorc,  l.  7.  H^.its  trdnt  uligitux  /B4'',  171  j. 
tbrs,f .  B.  Cùigrurd. 

PAUL  (  Ijuvt  ;  evêque  de  Conflantinoplc  j  tfcmftr^ 
PAUL  I.  évéque  de  ConlLintinople. 

PAUL(fajut>  évéque  de  M^r  bonne ,  (i  l'on  en  croit 

Mllamm 
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findeiuie  tradition,  étoit  le  fflfime  Sergtut-Paulas,  pro 
CMilâl,«K  l'apâtre  Cuot  Paul  oonvcrtic  I  U  foi  dans 
rilkâeqrp(e.CemtTadifkn*qiiidlautorirce  par  h 

jnirtyrologe  Rooiain.eft  conteftÉe  par  olufieun  fip- 
sanshomincsde  cctcms.  Paul ,  qui  étoit  do  plus  illuf 
jtr«  familles  de  Rome ,  &  oui  avoit  palTé  par  les  char- 
^  les  plus  confiderables  de  la  république ,  ayant  été  en 
voyéproconlulc-n  Cypre,  pour  gouverner  cette  ide  au 
nom  de  l'einpcrcur  ôc  du  fcnat,  voulut  entendre  faint 
taul*  miy  pr^choic  l'évangile.  Un  ]utf  magkiai ,  nom- 
méBjtmtOitéat'ftfittim  aàfoitk prophète, le  dé- 
toonwdecoaMertvec  k  &Ut«p4mt  mais  le  anifices 
de cec impofteur  eurail  pra^^PMvoir  fitt  I4pm  de 
Sereius-Paaltts  ,  qui  crut  atbora  en  jtm-Cnmtttc 
demanda  le  baptême.  On  dit  que  ce  fut  de  hii  que 
l'apôtre  emprunta  k  nom  de  P^iii;  car  auparavant  il  étoit 
app-ilc  îJ.u'  dins  le^  artcs  des  apôtres ,  tc  c'cft  Teulcmcnt 
après  cette  aétion  ,  que  l'on  commençai  le  nommer  Pdul. 
Pn  tient  partraditk»  que  Paul  vint  trouver  l'apôtre  S. 
F»al  à  Home  ,  où  il  avoit  été  amené  priionnier  fous 
r«Ull>ClCUr  Néron  ;  qu'il  l'accoffipaena  lorrqu'il  encre- 
(ikb  voyage  des  Gaules  8c  de  l'Eipaipie ,  U  tyi'il  fut 
oidomé  evK^uc  du  pays  de  Narbonne  par  œ  làinc  apd- 
tre  :  ce  qui  néanmoins  a  befbin  de  preuves.  D'autres 
difent  que  Paul  tint  premièrement  Ton  ficgc  à  Bcziers»8e 
qu'étaiitcnfuire  appcUé  par  ceux  de  Narbonnc  ,  il  laidj 
ftini  Aphrodifc  évequcà  bczicrs  ,  &  s'appliqua  entière- 
ment i  la  converfion  des  Narbonnois.  Les  VA  pignoU  vcu- 
katauffi  qu'il  ait  été  leur  apôtre  ,  &  le  peu  de  di{t]ncc 
ipfû  y  t  oe  Narbonne  en  fefpagnc ,  cft  le  fondement  de 
cette  opuion.  Quoi  qu'il  en  fou,  on  veut  ^ue  Paul  ait 
ét£  ie  premier  évSque  de  Nubcmne,  &  qu  il  y  ait  fini 
lieureufement  (à  vie.  Lenaicymlogedenniicedicque 
feiiit  par  le  martyre  imab  en  n'en  a  point  de  pceuves 
fCftaiaes:&IesaaesdelâTie8t  de  (on  martyre  n'ont 
wcnne  aiKorttL  *  Bollandus.  lut  pere  Labbe.  Sainte- 

f  A  r  E*S. 

• 

PAUL.I.decenom.pape.ftttmis  fur  le  faînt  fiece 
•prés  Itttime  IL  Ton  frère ,  l  an  W.  Btigré  la  brigue  de 
quelques  clercs  qui  veuloient  élever  au  pontificat  Theo- 
phylâdc  ,  qui  étoit  archiprêtre.  Ce  pape  écrivit  à  Pépin 
roi  de  France ,  pour  lui  faire  fçivoic  um  élcâioa.  Ht  tn- 
vailli  avec  beaucoup  de  lele  pourla  converfion  de  fem. 
pcreurCoodantin  Ctfnnjit ,  Iconomatjue;  miis  ce  fut 
inutilement.  Il  fonda divcrfcs  églifes,  où  il  transféra  ks 
corps  de  plulicun  runt>i  [Tijnyrs,&  implora  le  fccours 
du  roi  Pépin  contre  les  Grecs  &  les  Lombards.  Ce  pape 
■Mirutkt9.)uinde  l'an  767.  ayant  tenu  le  ficoc  10. 
«OS  &  un  mois ,  fle  eut  pour  fucceffeui  £tunnb  lu.  Il  y 
a  U.  ktiTCsde  lui  dansla  coUeâion  deGveiIcr**  Anafta- 

PAOLir.ycalricQ,iiominéPiw«Baibo ,  cudinal 
du  titre  de  faint  Marc  ,  &  neveu  du  pape  Enj(ene  IV. 

fut  élu  pape  après  Pir  II.  fur  la  hn  du  mon  d  Août  de 
l'année  146^  Il  étoit  hls  de  Nicolas  Baxbo,  &  de  pWjp. 
%tnt ,  foeur  du  pape  Eugène  IV.  qui  lui  donna  1  archidia- 
coné  de  Bologne,  l'éveché  de  Ccrviecn  la  Ronugne, 
une  charge  de  protonotaire  apolU)lique ,  de  ceux  qu'on 
appdle  participans ,  &  entih  le  chapeau  de  cardinal  en 
■440.  Calixtc  IL  l'envoya  l^tdan  la  Campaeie  de 
KoSne»  Qgjlqnes  loienis  dHèm  qne  k  cardinal  Barbo 
pfconMtâcikîiKat  >  Ac  ne  mamnimt  jamais  de  donner 
«kf  krmes,  quand  il  manquoit  de  bonnes  raiibns ,  pour 
perfuader  ce  qu'il  vouloit.  C'cll  pour  cela  que  Pie  II.  k 
nommoit  ti»tre-X)*mt  it  Pitté.  Au  rclèe,  il  ctoit  bien  fait, 
magnifique  ,  &  (c  piquoit  de  iairc  toutes  chofcs  avec 
grand  éclat.  On  croit  qu'il  clt  le  premier  qui  a  inilituc 
que  les  cardinaux  porteroient  le  chapeau- rouge.  Platine, 
qui  finit  en  lui  fes  viesdespootifèsRjomjins ,  en  parle  ai- 
fremcnt,  te  dit  qu'il  n'aMK^ point ks  gens  de  lettres, 
qu'ilappelIoitbereciqiMittNiseanE  quico£ù(biient 
mâaat  te  qn'il  fiipprima  k  collège  des  abbreviitctiri , 
eompoft  des  plus  beaux  efprits  de  Rome.  Mais  les  au' 
très  auteun  le  reprefente  comme  un  homme  doux ,  &  le 
lo'ùcnt ,  parce  qvi'il  travailla  pour  le  fouiagement  de  fcs 
fujets  de  1  éut  Ëccleiultique,  pour  établir  la  paix  en  lu- 
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lie  ,  &  pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Tares.  Il 
voulut  le  n'jmmer  Formofe ,  puis  Marc  ;  mais  on  lui  fit 
changer  de  icnninent,  parce  que  le  premier  nom, qui 
(îgniboit^rMen  Uùn«  {èmbleroit  avoir  été  fiandié  en 
faveur  de  ià  bonne  mine,  tt  que  l'autre  éBoit  oenii  du 
làiot  proteâeur  dcVenife ,  &  le  cri  de  mierrc  dés  Véni- 
tiens. Paul  II.  mourut  fuhitcraent  le  a},  fuiflet  i47j.jpour 
avoir  man^c  deux  melons \  fon dîner.  Il  étoit  i^é  de  jj, 
ans  10.  mois&  )ours,  &  avoit  rcgiic  £.  ans  10.  moicac 
i^.  ;ours.  Les  Protcftans  ont  piric  trcs-dcûvjniagcufe- 
meni  de  ce  pontife ,  &  ont  avancé  qu'il  fut  écra^jé  par 
un  homme  qui  le  trouva  avec  fëmmt,  çeqfMfft 
tres-contraire  à  la  vérité.  Noutavons  ics  ordoDoaaqei  tt 
les  epîtra  de  Paul  U.  ï  qui  on  atjtribuë  uo  traitédèi  re^ 

£'  »dekcbancGllctk.Son6orp>fiu^t«r^4wirfalifê 
Vatican,  où  fon  voit  Ibn  eomboM.  ^i^s  uc- 

cedi.  *  AmbroliliS  de  Vir;rritc  ,  ur  îf.  ji  Vitil  /I.  PUtini, 
in  l'xul.  /;.Grctfcr  ,  m  cx.m.  4.64  Czovius. Spondc,  je 
Rainaldi,  tmunM. 

PAUL  111.  Romain  ,  nommé  AtcxASiistiE  Fameièi 
doyen  du  facré  collège,  &  évéqucd'Ollie,futéliidraBC' 
commune  voix  par  54.  cardinaux  qui  fe  trouvcnni  ut 
conclave,  apré^  la  more  de  Clément  Vil.  jll  tgAt  fibdi 
PuMii-LQUisFaraclêfAc  defâutllt  Cajetui;'aviokélf' 
fait  cardinal  par  Ale]iaiidreVI.eni49}.  &  avoit  étééle- 
vé  aux  évêchés  de  Parme ,  de  Frefcaii ,  de  Palcftrine ,  de 
Sabine ,  de  Porto ,  &  d  Oftie.  Depuis  il  avoit  été  Icgit  i 
Vitcrbc  dans  la  Mirchc  d'Ancônc  ,  &  avoit  fervi  utile- 
ment le  faint  licgc,  &  le  pape  Clément  Vil.  pendant  (à 
prifon.  On  Uavoit  propofc  pour  être  pape  après  Léon  X. 
&  après  Adrien  VI.  mais  le  Ciel  qui  lui  dedînoit  cette 
dignité  pour  un  autre  tcms ,  infpira  fon  éleâion  après  la 
mort  de  Clément  VII.Ufutchoifi  le  i;.Oâobrederai 
If  ;  4.  <t  eonimmé  le  ).  Kovembre  >  Igé  de  d  7.  ani .  0» 
un  tcms  que  l'églife  étoit  combat^ par  les  Proteftans» 
il  crut  qu  il  devoir  travailler  de  tout  ion  pouvoir,  pour 
s'oppolcr  i  leurs  dcflcins ,  &  Jiputa  neuf  cardinaux  pour 
faire  un  recueil  des  points  nccclFaircs  à  li  reformaivoa 
dudcrgé;  &  cependant  indiqua  un  en  ne  ik- gênerai  à 
Nlantouë.  Deux  obstacles  pouvçiciu  empêcher  i'cxccu- 
tion  de  fcs  dclTeins;  les  courfcs  des  Tucx:s,  Se  la  guerre 
entre  les  princes  Chrétiens.  U  travailla  pour  reoicdicri 
l'un  &i  l'autre  de  ces  naUmilSfAc  lit  avec  l'empereur 
8c  k  s  Venitiei»  vne  ]^ne  eopm  ks  Ottooiias ,  qui 
échoua  par  la  ^utedeDorU  gênerai  de  h  ilotte.  En 
1538.  le-  pape  aiïemhia  le  roi  François  I.  8c  Charles  V. 
empereur  à  Nice  en  Provence ,  ou  il  fc  trouva  lui-mî- 
me ,  &  où  il  leur  ht  jurer  une  trêve  de  dix  an^.  lille  ne 
dura  pas  (i  long-teim ,  par  la  f  iute  &  par  l'ambition  de 
Charles  V.  Depuis  le  auc  de  Mmtouë  ayant  refufe  de 
donner  cette  ville  pour  le  concile  que  te  pipe  avoit  in^ 
diqué ,  on  reiblut  de  k  cekl|icr  à  Vicenze  dai\s  le  do* 
maine  de  Venilè  1  ic  enfin  pour  contenter  ^  Pcoteftani» 
on  le  convoqua  î  Trente ,  où  la  première  fcffion  com» 
mcnçi  le  treizième  Ucccmbre  ,  troiliéme  Dimanche  de 
l'Aventdel'an  154^.  Le  concile  fut  transféré!  Bologoe 
i caufc delà  pc fit ,  fut  interrompu  à  caufe  des  guerres 
entre  les  princc-s Chrétiens,  &  fut  terminé  en  1565. Ce 
pape  éublit  1  inquilition  ,  8c  approuva  l'iortitut  de  la 
compagnie  de  Jésus  avec  divcrfes  autres  congrégations. 
Il  coooatnna  hautement  Vlnttnm  dont  l'empereur  con- 
vint avec  les  ProceftaMd'AlkiiM9iie.PaulIiL»vaii  iU 
m.inc  avant  qued'embnffir  tU»  cwkAfl&rat»  le  de 
fon  mariage  il  avoit  eu  ipne  fi}k  Ifommée  c»»M4nft ,  qui 
fut  mariée  à  Bf/I»  Sfbrce,  IL  du  nom  ;  &  un  ois  nommé 
PiFRRv  Louis  Farnclc, qu'il  ht  duc  de  Parme.  Ce  der» 
nier  fut  perc  d'OcTAVio  ,  qui  Içachant  que  le  pape  avoir 
dellein  de  reftituer  Parme  i  l'Eglife ,  écrivit  au  cardinal 
Altxdndn  Fameiè  fon  frère ,  que  fi  on  ne  lui  retidoit  ce 
duché,  il  (èjoindroit  pour  le  recouvrer!  Ferdioniid  de 
Gooaague,  gênerai  datroopalopcriali^  quiavoit  pris 
Plaifance.  Cette  ingntillide  ittg^fi  fort  k  pape  >  qull 
fiitaitM|ttédekfievre,8cmonrutatt  moot-Quirteal  k 
le.Novembrede  fan  1549.  âgé  de  81.  ans ,  8.  mois  Se  10. 
jours,  8£  fut  enterré  au  Vatican.  On  dit  qu'en  mour.tnt 
il  détefta  le  peu  de  reconnoiflance  de  fes  parcns ,  &  rc  p;- 
ta  Ibuvcnt  ces  paroles  du  prophctc  :  Si  mil  non  fu  p.  nt 
dtm^m .  n»i  mm*tuUm  *gm  «  &-  tmudMm  À  deltdt 
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mtfwm  Cefd[pe  ^voit  l'attronomie,  avok  ccrit  aHo? 
foUneutca       «veitadicOt  diverfo  ktocs  d'éradi- 
tioo)firafffle,tiicafdnMdSHlokt8cld'«uiRS,  fleavoh 

%lBiflK  compofé  des  remarques  fut  quelques  fpîtrn  de 
Ciceror.  On  ciott  éviter  de  coofulter  fur  Coa  chapitre , 
Bernardin  Ochin,  Verger, B«îce,  &  Sleidan,  qui  ont 
pjrlé  tres-defavantageufcmcnt  de  lui.  On  doit  pKitôr 
s'en  rapporter  au  juBcmcnt  qu'cD  lont  ^  :  c.udinaux 
Bembo  &  Sadoiet.  Ce  n'dt  pas  qu'on  puiiic  défuidre 
toutes  les  aâions  du  pape  Paul  lU.  il  étoit  homme,  & 
qMMW  fd  il  a  ité  fujet  à  de  gnuuks  foiUc^ch  Çèft  ce 

Î|a<feficor  Aubery  a  remaR|iiédiwUiècQode  partie  de 
on  hilloire  générale  des  cardinaut  ^  «n  rteôiKlant  à 
.  J^enning  auteur  Proteftani ,  qui  a  écnt  des  «lofès  trcs- 
defavantagcufcs  i  la  gloire  de  ce  pont  ifi".  r;  cjî  .i:fr  ,  d\\- 
i\fde  défofitrnrl'inttnttottdt  (et  4Uttur  -,  qui  lumvsnre  tn 
rUmtrégtifeCÂthohaue ,en  natniJinsU  r.p  (Mr  ,in  tit  tr.'jd 
qut  tn  tÛ  U  ibtfvifiblt  i  &ilnt  veut  fas  cvitfiirrtr  qut, 
autni  les  crimtt  que  lui  &  f$s  fmUéUts  fiifftftnt  cnun 
iet  t*fett ^tmait*ifiv«ft*blet  qu'Us  futtfMx »  /  •»  n'm 
ftiaTmttmd0f$ê9^A^e ,)!  w»  f vr  Dieu  »'*  fu  «m/a 
il»i6riit  m^fmfU  tnduut  des  bmmii  -,  mtit  qu'il  I'a 
nufiét  k  iei  hnmes  ;  qui  ut  fuvdnt  igimtr  U  fràgitité  di 
UuT Hiture ,  'i  n  i'  d' j iicjnt  plus  Mtti  *  itmfttir  aux  imftr- 
feSiens  &  tii^  Je  jik;  rffx  <»«rr*/.  Jules  II.  tut  pape  après 
Paul  m.  *  Reni;)  - SîtJolt  t ,  iflipiy?.  Franqoîs  B  ui 
Caire,  Mtomment-remm  G^ML  Uk»  a5.  &  a)«  Cocciui  ,(n 
^/lunv. Onuphre.Ciacconius.  Viâorel  &.  Ou  Chêne, 
m  ejns  viu.lk  Rochepolày ,  m  nmriul»  ttut*  Sfcnit»  m 
éinndl.  (jtC' 

PAOL IV.  d«  N^kf ,  doyen  des  cu^um  •  Muniiié 
'  «nparmnt  ][uti-Piuni  c^r^r ,  était  fib  de  Juk-An» 

TOiN£  fils  du  comte  de  Matakne  ,  &  niquit  en  1476. 
Il  fut  des  l'âge  de  18.  ans  camerier fecKt  du  pape  Ale- 
xandre VI.  &  aprèsfa  more  le  pape  Jules  II.  le  ht  arche- 
vêque de  Chicti  dans  le  royaume  de  Naple^  à  l'âge  de 
ï8.  ans.  Le  même  pontife  l'envoya  quelque-tcms  après 
Doncc  vers  Ferdiiupd  4' Aragon ,  qui  prcnoit  alon  pol'- 
fe(Eoa  du  rovaume  de  Naplâ.  &i  r|i).  il  aOifta  <U  coa- 
ctlede  Latran ,  d'oî^  Léon  X.  l'envoya  nonce  vers  Henri 
VnLnri  d'Angleterre,  puis  il  alla  avecla  même  qualité 
«n  Efpagne  auprds  du  roi  Rrdinuid.  Cbarlet  V.  (occef- 
feur  de  ce  prince ,  nomma  CaraSe  i  l'archevtché  db 
Brindill;  nui*-  il  le  garda  peti  .  l'av  int  il;'1:5  en  i<;:4, 
avec  celui  de  Chieti  entre  les  mains  du  pape ,  pour  s  af- 
focieravec  G:ii:'tan  dt-  Tnc^rc  pou rTétablifferoent d'une 
congrégation  de  ckrcs  réguliers  dits  depuis  TbMn»/, 
dont  il  fut  le  premier  fuperieur  pendant  trois  ans.  Saint 
<]AcUaluifacceda;  &  après  que  celui  ci  eutlâii  Ibn 
femst  lemSoieCaraA:  fut  élu  une  féconde  foitGiperieiir 
decene  eongin^îoa.  Le  pape  PsulOLk  nomaucuv 
dînai  en  t^6.  Bc  voulut  quH  reprît  rardievéchi  d« 
Chieti ,  QUI  vint  i  vaquer  cette  même  année  :  il  fut  de- 

[>uis  cleve  i  l'archevêché  de>]aplc$  ;  mais  les  Elpagnols 
'cmpicherentd'en  prendre  porfeflion.  Enfin  il  fucceda 
i  la  papauté  îMarcei  II. ii.  joursaprès  la  mort  de  ce  pon- 
tife,  le  15.  Mai  1555.  jour  de  l'afcenlion  de  Notre  Sei- 
gneur, étant  igé  de  éo.  ans.  Ce  pape  avoii  une  grande 
connoiflance  (Ms  fciences  8t  des  lar^gucs  ;  mais  fon  extrè. 
me  feverité  le  lit  ledoilter  eprèi  Cm  éicâion ,  fur-tout 
parccqu'ilavoKnfidudetnTCillerIfWwdMr  aux  abus 
de  la  cour  de  R.ome.  Il  accorda  nctnmoia»  ont  de  pri- 
vilèges aux  Romains,  que  le  peuple  aprêi  l'en  avoir  fait 
remercier,  lui  t leva  une  Ibtuë  de  nurbr^:  Cipu-olc. 
D'ailleurs  U  travulla  ferieufemenl  i  la  rt-lurine  des 
mcEurs8£  de,  hibirs  iks  cccklnltiques;  il  retrancha  les 
obusquife  commcitoienc  dans  les  expedittons  par  l'ava- 
fieewl  officiers;  il  condamna  les  livret  impies  «  )«she- 
icriqpies  »  diftm  les  blafphématcars,  déRndit  les  lieux 
imfliiaeit  ooBilaaiiMles  apoftats ,  &  ohalla  même  fc9  ne- 
<vaa  de  Hanei  fafOB<|u.'il»ebBfeient  de  l<u»aiitofiié 
cootre'Iedoizdebjuftice  Se  de  la  religion.  Ominw  il 
avoit autrefois  conf<:i! lé  l'^rahlifltment  de  l'inquifition 
àPaulin.illaconKrma  pir  i«  toins&  par  de  grands  pri- 
vilèges. Il  obligea  les  évèques  d  aller  rcfider  dans  leurs 
diocefes ,  &t  1»  religieux  de  rentrer  dans  leurs  monaib- 
res ,  Oc  érigea  en  1 559.  les  arche  véchés  de  Goa  dans  les  In- 
des, Bt  ceux  de  Cunbc»/»  deMalinai  dUcreciit 
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d.ins  les  Pays-Bas ,  avec  divers  évêchés  pMr  letir  ièrvir 
de  luffifanmcCefootiCe  1k  el&aee  avec  le  roi  Hcitri 
IL  qu'il  (ollictta  d'entreprendre  h  conquête  du  royau- 

medeNaples.  &  travail'.!  pour  rt't^blir  \i  rciigio'n  rn 
Angk-tt-rre  ,  fous  le  règne  de  la  rcinc  M-iric.  Ces  (oms 
lui  firciu  des  ennemis  (ecrets,  qui  .ittcnterent  1  (!i  vie 
àins  une  conjuration ,  dont  00  accufa  its  iUpagnols  d'ê- 
tre les  autLUrt.  Enfin,  il  mourut  le  tS.  Août  del'an  1559. 
âgéde8}.ansi.  mois4{M.  jours.  La  fureur  du  peuple 
fut  il  srande  épris  &  mm  »  qu'il  brUâ  U  ftatuë  qu'il  lui 
avoitéler^ ,  Mopieftimiieii  bcAlt  k  malfîn  d« 
l'iiiquifiKar&  de  forte  aoe  fi»  oofps  JUt  mis  an  Variean 
daas  mipeiittAmbeau  de  brique.  Depuis  le  pap  Pi  V. 
fit  mctane  le  corps  de  Paul  IV.  dans  un  rcpuli  rc  de 
nwrbre ,  qu'il  ht  élever  en  réglife  des  Dominicains  de  la 
Minerve  ,  avec  une  épitaphe  qui  mirqueensbregéle» 
v(.Tiu5  iJl  Cl-  <^[.\-',d  pO[i:ii.  .  Il  jvoit  écrit  divers  crartésk 
lk[pnbti<>-  Dt  tmtndtniii  ectlrjtJ  ud  Pâu  km  lU,  Rtffliê 
XiH4titi9v.un ,  &c.  Pie  IV.  fut  élu  en  faplacci  *  FoglteiS} 
in  vir4i'«ir(iir.Jean  BaptifteCaiialdi,  imvit*  fMË  tK 
La  Rochej^fay ,  s#»f 0W.  tdrd.  Viôore,  4ddtt.  êi  dsti' 
ftM.  Du  Chàie,  en  f*  vit.  Sadolci  &  Holius,  m  tfi9, 
Sponde,  ihmjm/.  Louis  Tacob  ,  bMstdh  fmr.  H.Jh  iu 

l'AUl.  V.  natifdcRomc  ,  mus  originaire  de  Sienne^ 
]irMi  ne  C  ,-.Mii  i  £  Borghcfe,  cardinal  du  ti;re  de  fàint 
Chryi<;>gone, paivmtaupontiHcac  après  UtnX.  8e  fut 
élu  le  17.  May  de  l'an  1605.  Il  interdit  la  republique  df 
Venife ,  pour  avoir  fait  des  loix ,  qu'il  croyoït  contraiNt 
aux  libertés  des  ecdcnaftiques  ;  mais  ceneaffaire  qui  en^ 
roiKfiid«i(iuM»l3cfaeufei,fut tenaillée  pu-l'cMmalA 
ft  dn  itiitleiiri  UQrsid ,  ac  par  tel  fbi«  dc<  ciidinauit 
de  Joyeufe  &  du  Perron.  Ce  pape  rc^t  des  ambafla- 
deurs  du  roi  de  Congo,  &  de  quelques  .lutrcs  princet 
des  Indes  &:  du  Japon  ,  eut  foin  de  Lur  envoyer  des  mifl 
(ïonnaircs,  &  de  fonder  dcsévcchéïdaas  Cics  pjysnoa- 
vcllemcnc  ariu)ct(is  àla  foi.  Il  témoigna  la  même  bonti 
aux  Maronites ,  &  aux  autres  Cbritiens  Orientaux  ;  5c 
envoya  des  légats  à  diven  prioeetOrthodoxes ,  ou  pour 
leur  témoigner  faQcftîi*e»«(lJpoar  le  bien  de  leur  étac 
0e  delà  relicion.  Paid  V.  oonnnat  b  ecmgregatioa  dé 
l'Oratoire  de  France, celIedesFiUei  de  famte  Urfule, 
l'ordre  de  la  Charité,  fondée  par  le  B.  Jean  de  Dieu ,  & 

Quelques  autres  nouveaux  inl^ituts  ,  &  canoiùfa  faine 
Charles  Borromée.  Ce  pontiFc  mourut  le  a8.  Janvier  de 
l'an  i6x\.  âgé  de  69. ans  Se  eut  pour  niccefleurCREcoi,* 
ae  XV.  «Viâorel»  4iGftf(MM.  B«>vius4eSp()ode« 
tm  Du  Chêne*  éfjliiie  its  f <p«*  Laub  ^eob».  H- 
bU*tb.  ftnt.  àrt' 

P  jff  RIARC  HE    B  j4  LEXA  NDR  rS. 

PAULtpatriarcbe  d'Alemidrie  dans  le  Vl.fieclc, 
vttix  vécu  eOes  long-tems  dans  Jcs  ddèrn  d'Egypte,  oiî 
il  fut  abbé  de  Tabenne.  Pelage  apocrilîairc ,  ou  nonce  à 
Conftantinople  pour  le  pape  Agapct.lciit  mettre  furie 
ficge  d'Alexandrie  ,  après  qu'on  eût  chillc  ThLoJofc8£ 
Gayen.l'an  Jj6.  &  lempcreur  JufUnien  lui  donna  le 
pouvoir  de  dépoter  les  Hérétiques  qui  avoicnt  quel- 
ques charges.  U  s'en  fcrvic  fans  prudence  &  fans  pré- 
caution ,  futaccufé  depuis  par  (es  ennemis  d'avoir  con- 
tribué! lataoRde  rcecoMinedercfiliicdAleMndney 
8c  fût  envoyé  co  ail »aprèsevoirétêdepa(èi  Gaie  l'an 
5)7.  *  Libénm  «i»  farif^  r<  $)•  Baronns,  A  c.  fjf* 
ÎÎ7' 

P  ATRIARC  HES  D' A  X  T  f  0  C  IT  F.. 

PAUL  DE  SAMOSATE,Her;iur^ue,  itoK (^vfqt.ie 
d'Antiochc.  &  fui  l^J  j  ;i  Dt  mctrien  vers  l'an  160.  il  i'iui- 
tintavec  Artcmon  ,qut  le  Verbe  ecoïc  dcfceiidu  en  j». 
fus-Chrift, qu'il avoit  Icul  opéré  par  lui,  &  s'ctoit en- 
fuite  retiré  vers  le  Pcre.U  établilToit  aufli  ei)  Notrc-Sci- 
gneur  deux  peribtines  diftinâcs ,  le  hls  de  Dieu  VcrbCf 
8e  le  Chaift*  qu'il  IbAlMiQiiil'avoie poiiie  été  avapt  Ma- 
rie ,  mak  avoir  reça  I011O m  de  £b  de  Dieit  pour  recom- 
pcnfede  fes  œuvres  faintes.  De  ces  principes  \m\f\.-^ ,  il 
coocîuoit  que  dans  l'Euchariftie ,  le  fang  de  Jtius  Chnlt 
étoit  corruptible.  Il  nioit  encore  félon  quelques-un«, 

Îuc  le  Verbe  fut  une  perfonnc  dulvijgaécdu  Pcre.  Sjint 
>enyspape,8efiint  Dcnys  d'^ifXJiiirir  s'oopoUrcntà 
en  «iicucs>8c  diva»  prélats  t'afièmblereoci'an  a<4.à 
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Antlochc,  où Irt  erreundc  Paul  furent  condamnées. La 
crainte  de  la  dcpofition ,  plûtâc  que  le  fcntimcnt  de  U 
vérité ,  lui  fit  abjurer  Ton  hertfie  :  de  Tone  qu'on  le  Uifli 
mifible  dans  Ton  liège.  Mais  peu  aprisil  recofflmenp 
d*enrcijp»erfe»blarphémes.Lc$  év^ue?  en  étant  aver- 
tis.  Te  raflembterent  i  Antiocbe ,  obdfiu  ooofbodu  par 
un  prêtre  nommé  Mtlfb»n ,  &  condamné  partes  pmi 
diirynode,quilcdfpofcrent  vers  l'an  170. Dans  leur 
ëpîue  fynoJalc,  ils  cxpofcrcni  aue.bien  que  Paul  de 
Sjmofaa-  n'eût  rcxlieilli  iucun  bien  de  fes  parcn5,ni 
nercé  aucun  art  qui  lui  en  pût  fiirc  acquérir ,  toutefois 
tl  aWMtaâaflt  delbct  grande;  richcflcs ,  vendant  u  fa- 
vcuriceux  qui  en  avoicm  beibin ,  exigeant  effronté^ 
ment ,  pillant  avec  violence ,  &  ne  irouvant  rien  de  bas» 
pourvû  qu'n  pût  contenter  fon  avarice  :cneffix  comme 
ti  étoit  parvenu  à  l'cpircopat  par  dc  tKI'-limiVaifcs 
voycs ,  il  s'y  pouvcrnid'unt  façon  entièrement  prtipha- 
ne.  11  aft.ctuic  de  paroîtrc  accompagné  dans  les  places 
piiblmucs,  &  de  donner  divers  ordres,  &  vouloir  qu'on 
le  loiiât  cxtrcmcmcnt  lorfqu'il  préchoit  le  peuple.  Il 
llllmok  les  interprètes  de  u  iaintc  écriture ,  qui  l'a- 
voicnt  précédé,  &  park>it  de  lui-même  comme  d'un 
doâeur  incomparablc.Ll  (c  porta  même  icetcicit d'im- 
piété ,  qu'unjoiir  de  Pâques  «aulicudeshymneseccle- 
ftaftiques,  il  wdiamerdcipa«ilcsoompo(eesi  Ta  louan- 
ge. Il  tenoit  des  Femmes  chez  lui .  te  pennRloitla  même 
chofe  aux  ccclt(iaftiqucs  de  foo  partu  Ceft ce  que  rap- 
porte l'épîtrc  des  évcqucs  de  ce  concile ,  qui  mirent  en 
Sa  place  dePaul,  Domnusiils  de  Dcmetricn  fon  prcde- 
ceflcur.L'HcrcIiarqucrefuridc  quitter  U  maifon  cpif- 
COpale:  de  forte  qu'on  eut  recours  à  l'empereur  Aurc- 
fieoiqui  quoique  Payen  ,  le  renvoya  i  l  ivcque  de  Ro- 
^«tvf  ^  dîlciplcs  de  cet  Hereiiarque  furent  nommés  f*u- 
UêMllt. *  Ettfebe  yltv.  7.  biâ.  (.  tt. ^  &  14.  faint  Epi- 
phane  >  bât.  6}.(àint  Augollio,  d*  lur»  Ninptio. 
KyUv.6.  t.  }6.  Prateole ,  V,  tMé*  Êâmf/»  fiint  Dinya 
à'AUxtndtit ,  tt.  éiv.  ftuU  SMqfSBlICIlillSiMJINMli  rf- 
t/f/  Go Jeau ,  iiyî.  tcd. 

{fj-  Il  fut  auteur  d'une  feflc  t^u'on  appell  a  de  fon  nom 
POUUAMISTES  1  qui  tcnoient  les  rncims  fcntimtns  & 
éloieat  dans  les  mêmes  erreurs.  Le  cotuilc  de  Nicéeor- 
dioonequ'onlef  rebaptifera.  Uyen  avoit  plulieursdu 
Wnsde  faint  Athanale.ac  cette  feôe  fubliftoit  encore 
dn  tems  dlnnoccnt  I.  &  de  faint  Jean  Chryfoftome. 
Theodoret  remarque  qu'il  n'yavoitplusdePaulianiftes 
dcfon  KTM.*M»Da?m,HHiult'ium.titt^4utnu 

fnmitri  firclts. 

PAUL  II.  prêtre  deCoo{hntmople,fut  élu  patnar- 
ched'Antiochcl'an  519.  en  la  place  de  Scvcrc  hérétique, 
•uqucl  :1  avoit  reliile  pendant  deux  ans.  Il  fut  ordonné 
iAntioche  félonie  droit  ou  la  coûiume ,  quoique  les 
Conilaniinopo  iuins  dcmandaflènt  que  ce  fut  dans  leur 
MaisU  nompa  toutes  les  efperaoces  qu'on  avoit 
'  coacniideliiiscar  HvtaK  d'une  manière  li  p:u  eccle- 
fial6que,ciiiie  lesOrtbodoxcs  mêmes  felèparcfcat  dc  lui. 
Cette  avetBon  générale  fat  eaufe  qu'il  ft  dépo(â-lai-ml- 
m.  en  51t.  Peu  dc  tems  après  il  mourut  milerablement, 
killaot  foolîege  rempli  par  le  prêtre  Euphralmi.*  Eva- 
gMiliw>4-  S*4«  Barooius ,  in  ânnâl. 
r.^TRTARCHES  DE  CONSTANTlNOPLE. 

PAUL(S.)I.dunom,  prêtre  inligne par  fa  pieté  &  par 
fefciencejs'étoituouvéau  concile  dcNicéc  ,  &  fut  élu 
MtriaKbe  deConlUntinople  par  lesOrtbodoxcs  en  356. 
fjâ  Ariens  avoient  propose  Nlacedonius>  Paul  l'emuor- 
u;maisilfutchafiéad&-tAt  (bnale  ic|gae  deCponui- 
tin ,  &  rappelléen  j}8.  avecfiint  Athttitrcapièskman 
dccet  empereur.  Il  fut  bicntdt  après  depgic  narksEu- 
febicns ,  &  nufcbe  de  -^kimtdit  mis  en  fi  place.  Il  re- 
vint après  la  mort  dT.ur<.bccn  34t.  pour  rentrer  dans 
fon  iieec -,  mais  Macedomus  ayant  ètt  élu  parla  iaâion 
contraire ,  il  y  eut  un  ordre  de  l'empereur  Confiance 
adielléàHermogene  gênerai  delà  cavalerie, de chafler 
Paul.  Le  peuple  de  Conflantinople  prit  le  parti  de  Paul, 
mit  le  feu  1  h  mùfi»  d'Hennogene  ,  le  tratna  lié  par  les 
ruiis ,  &  le  iitmMlir*Cedatriva  l'an  44 1.  L'empereur 
Conlbnce ayant  rem  ces  nouvelles ,  vmt  luisnemeà 
Cenftaniin6pIt>«iaiaaâPaul,et  pumtkvllkkSocr»- 
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te  dit  quî  Paul  allai  Rome;  qu'H  fut  r^ibli  en  J48.  flÉ 
qu'il  fut  enfuite  relevé  l  Cucufb,  où  il  fut  étrangle} 
maisily  .1  bien  phisd  apparence  que  ce  fut  eh  j^i-putA 
qu'il  ne  fut  pôint  parlé  ne  lui  dans  tes  conciles  deRj»*  ' 
me&de'Sardique.  L'cglilê  le  révère  comfne  un  Aap* 
tyi;  te  ['«mpercurTteodofe  1$  Grdud  fit  depuistranfiwr' 
ter  fon  cerpa  1  CUftadlinople.*  Ath^afe,  epifi.  ii sA 
Socratc.'Sozomene  ,Vv.  4. 'Theodoret ,  L  r.  Baronius,  m 
4ii«4/.M  DuPin  ,ifWi*filifî«*  dti  kittturs  ecdif.  dit  il', 
fitdt. 

PAOL  It.  hérétique  MonotViclirc  ,  patriarche  dc 
ConfVantinoplc  ,fut  élu  en  6.^!.  par  ks  foin^de  l'empe- 
reur Conftantipetit  fils  d'Heraclius.  Il  répandit  fon  ve^ 
nin  jifi|MI  diâsrAfritiue  ;  mais  les  préUts  Africabs  eu. 
rent  reoooncu  pape  Théodore,  ()ui  l'excommunia  {t  |s 
dcpofi.  CetW  jnite  coodamnadoo  Irriu  fi  fdrt  Pml, 
qu'il  Ht  folottcrAibÉODi»  de  QnlhiitinM^kiieçaÉ 
du  pape  8e lesMtm OrdmdDkcs, It  démibnr  aneclhfti 
pelle  que  les  Latins  avoientdanî  la  mêmcvillc.  II  con- 
feilla  ï  l'empereur  de  publier  fon  édit  qu'on  nomrni 
Tyft ,  &  le  Ht  afhcher  aux  portes  de  l'egliie  comme  ur-.c 
formule  dc  foi.  Paul  mourut  dans  fon  herefie  i  la  hn  de 
ran654.ouau  commencement  de  l'année  fuivlnte.  Sa 
mémoire  fut  condamnée  dans  le  VL  (vnode,  de  fon  nom 
ôtc  des  diptyques  ecclefiaftiques.  *  Mkwkls»  M  simél* 
Banduri,  mf.  Orient,  in  1,9,  m— wf. 

PAULin.  quoique  laïcft  lécrctaire  derem^ersar* 
fut  mis  furie  (lege  deCOnOantinople  aprisHieodoM 
en  686.  0e  mourut  l'an  6^.  Calltnique  lai  iuceeda.  Ba^ 
ronius ,  i«  jnnui.  Banduri  ,»bi^.  Orient,  l.  8.  comment. 

PAUL  IV.  lutif dc  l'ille  de  Cypre  ,  fut  élu  malgrélui 
après  N'icet.1*  pacnaich"  de  Cunltantinoplecn  780.L4 
crainte  des  menaces  dc  l'empereur  futciufe  qu'il  nçat 
en  fa  communion  les  Iconomaqucs ,  bien  que  dans  IC 
cour illiàt  Orthodoxe.  AufTi  ne  pouvant  plus  faireviB- 
koeelibo inclination, il  abdiqua  ,  &  fc  retira  diniiBI 
montAere  pour  y  âire  penitenCf^le  }iJU)ât  de  l'an  784. 
•Thcophane,/.x).  Baroniiit,  C.  78o.&784.Aaa. 
duri ,  hnf .  Ontnt.  l.  8.  (mmtnt. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PAUL  évÉque  d'EmefcjafEfla  au  concile  d  Ephtfe  . 
*n  451.  &  y  tint  la  place  d' Acace  de  nctét.  Apres  ce  con- 
cile il  ht  l  'accommodement  des  évêques  d'Orient  avec 
faint  Cyrille  8e  les  Egyptiens.  Ce  fut  lui  qui  drefla  U 
formule  dc  fc^qui  devoitéire  appiouvée  par  les  uns  8e 
parle$auuci>Aeqaiik  dons  hoaiclics  fur  la  paix  qu'il 
vcaoit  de  jprciaiier.On  »  G»  moBoneos  dans  ks  aâes  dis 
concile  d'EphefetAcake  kare  dePteiUAoaiofedaBt 
la  colleôion  de  LupoS.*  M.  Ott  Pk*MMk  in  4M. 
etdtf.  du  V.fiecU. 

PAUL,  martyr  de  la  Palcflinc  prndint'a  pcrfrcution 
dc  Miximîn  , fut  conduit  au  lupplicc  Icij.  de  Juillet  de 
l'jji  }o8.8e  eut  la  tétc  tranchée  après  avoir  ûii  de  fer- 
ventes prières  pour  les  CKrctiens  ac  pour  la  coovcrfion 
des  Inhdtks.  *  Eufebc,  <<e  mtrtjr.  Patefi. 

PAULir  StH^ , anachorète  en  ThoMÏde  dans  le  IV. 
fîecle ,  apr^  avoir  vécu  fiMxante  ambhooreur ,  fc  mira 
detamaiionayant  trouvé  fa  femme  en  «dolttie,  devine 
trouver (àint  Antoine  .qu'il  obligea  parfiooollaneedie 
le  recevoir  au  nombre  de  fes  difciples.  Saint  Antoine 
éprouva  fon  obeïîlancc  par  quantité  d'épreuves  que  Paul 
Ibiitint  avec  imc  humilité  mervcilleule.  On  ne  fcak 
pointl'année  de&mort.*PalUd.  b</î.  L4ufidc.  c.  z8.  R.U' 
hn,  vtr.  P4ir.(.jt.  Sozoroenc  ,  hb.  i  hrjl.  1. 15.  Hcnfche- 
nius.MnminYr  t^^Ufiép\tu^  dtHxW^fXA.  Baillet,tw« 
dtt  Sâinn. 

PAUL  évtnie  dont  park  Genoade, avoit  écrit  un 
traité  de  h  peniRnce»E4iatme  auteur  nurle  d'un  autre 
PAULprêuedePannonie,quiavoit  publié  des  tnkisdt 
la  virginité  «  dum^prb  du  monde,  Sec.  Cet  suteor  vk 
voit  dans  le  V.  fieclc.  *  Gennade ,  dt  vtr.  iltojL  M.  Dtt 
Pin  ,  biHitth.  des  dut.  tultf.  du  r.fittU. 

PAUL,  premier  évéqucdc  Lcou  en  Bretagne  dans  le 
VI.  Il  ce  le ,  ctoit  du  pays  de  Galcî,  &  fut  difciple  dc  l'ab- 
bé Hildult, 8e compagnon  dc  famt  Gildas/r  J.»^(.ll  palTa 
en  Arnorique  vcfs  l'an  su.  Après  y  avoir  demeuré  qud- 
^   ^fa^md••tt•tk  piMwl'Arâiigikaaz 
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OGltoîcn*  ;  8r  le  reif>neur  du  payi  deaunda  èu  roi  Chil- 
deben  qu'il  fut  faméwêquede  Léon.  Le  roi  le  permit , 
&  Paul  iit  quelque  (enslcilbiiftioiisepircoMles.II  s'ea 
«léçliareBa  bientôt  ;  mak  d«uc  de  fcs  difciple)  qu'il 
«voit  mn  en  fa  place ,  éunt  morts  fiieeeffivement ,  il  fut 
oliligé  de  reprendre  le  foin  Jf  fou  e^Iifo,  qu'il  gouverna 
iujintdixans.iprts  IdqueU  il  ^'cn  démit  tn  566.  & 
t:  recira  dans  fon  monaftcrcdcritlc  de  Bas,où  il  mourut 
le  12.  de  Marf  579<*  'fuJ  BoUand.  Baiikt, frfi 
des  Saints  M  mus  it  M*ts. 

PAUL  ,évèque  de  Verdun  dans  le  VIL  liccle«que 
4|iielquevunsoiic  dit  fans  fondement  frcre  de  laint  Gcr 
jnaiDev£qiiedePui*,aprteavoirvécu  lon^teuM dans 
lemoMftercdeTfaoley  danslediocdè  de  Trêves*  fiit 
choîli  en  630.  par  le  roi  Dagobert  pour  remplir  le  liège 
de  Verdun.  Il  rétablît  cette  e^life  qui  étoit  dans  un  ^rand 
dcforirc,  5i  mourut  vrrî  1  an  641.  k  8-  Février,  Si  vu 
cft  dan'i  ks  jLtcs  des  Brncdidtins.  *  liulteau.  liaillct ,  ircj 

itt  Sd'Htl  -f4  IMJ.S  de  t'i  lTin. 

PAUL  diacre  de  Cor  Joue  dans  kIX«  fîecle ,  lue  mar- 
^riCécn  Efpigne  ran.8501.  par  ordre  d'Abdrrame  prin- 
ce des  Saralins.  Il  eut  pour  cooipuicui  Tbeodemiri 
■wine  ;  ce  donier  fut  martyrifé  ki6.  de  JuSlci,  &  l'au- 
ttcktj.  *  BuUx-memtt.L*'(-6»u*mân^9bg!tt.  Baillct, 
tnft  itt  sainn. 

PAUL  ,  /'  ,  Ac  Tyr,  contemporain  de  Philon 
de  Uyblos.i  IjiiTe  qul:lqu-^  écri:s  en  t;rec  fur  la  rhc- 
touque,  quV  eiiL-.gnoit  vers  l'an  de  Jcluî-Chriil  ïio. 
Il  obtint  de  Icmpcreur  Adrien  le  titre  de  métropole 
pour  lavilledcTyr*  qui  ravoitdepotéyertce  prince.* 
Suidas. 

PAUL  ,  P4vlui  ^i4t<j(/ ,  |urirconfulte  &  poëte.vivoit 
dans  leil.fiecle,du  tenu  d'Aulu-GcUe»&  fous  les  rc- 
■nes  d'Adrien  bd'Antonin.  Q^ietqaes-dns  diftiojtlicnt 

Paul  jiuifconrulit  d'avec  le  porte.  •  Vtye*'  Aulu  Gelle, 
<.i9  C.7.  &  PoifUr,/.  jiàTii  (n/'d.c.-ji.  Voffius, 
é*fott.  ijit. 

l'AUL,  VMihti ,  jurrfconfulte  célèbre  dans  le  Il.fiecle, 
ftii  coiil  .iUcr  d  ttat  avi  t  U  picn  &  Papinicn  lou^l'tm 

£ire  de  Pcfcennius  }^i%tt ,  vers  l'an  de  Jefus-ChriU  195. 
>cpuis  Paul  &  Uipien  lurent  afTcnfcurs  de  Papinien  du 
uns  d' Aleiundre  jcwnr»  6c  exercèrent  d'autres  emploi» 
cortliJerables.*^aiTiaii»iii  ftfcnHmm.  Lajii^iidiiis«iii 
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PAUL,  PjH{«x,£fpa^ol  de  nation    fitcmûre de 

l'empereur  Copftance, le  r>:nJit  ctlcbrc  par  l«cruau- 
tés  qu'il  exerça  fous  Ion  reç;ne ,  &  fut  funiommc  Ij  cbsi- 
me  .a  Ciufi  de  lei.i  hibileici  t..irc  naître  les  aecufaiions 
l'UDcdv  l'autre, â(  en  fau'cune  cipccc  d'enchaînement. 
U  fut  envoyé  en  Angleterre  l'an  de  Jefus  Chrifl  m. 
pour  en  amener  des  tribuns  &  d'autres  ofKciersaccufes 
d'avoir  conlpiri  avec  Magncnce ,  quoique  tout  leur  cri 
ne  filt  de  lui  avoir  ob^i  *  parce  qu'ilso  étoient  pas  allez 
ftrts  poor  iû  rcfifter.  Cet  ordre  cruel  lut  exécuté  avec 
cniorcplusdc  cruauté  par  Paul  «accoûitiméi  confon- 
dre Ls  innocens  avec  les  coupable*.  Manin  vicaire  de 
l';llî,qui  limoit  la  juihct.s'v  ojipolH  autant  qu'il  le  put, 
£^  par  prières,. \'  en  prottllint  k-  rctircroit  plu- 

tôt. Mais  Paul  le  m  .n  i»;!  de  Ion  cote  de  le  rendre  lui 
même  coupable  du  crime  des  autres ,  &  de  1  emmener 
char^d  de  chaînes  )  Conihnce.  C'étoit  prefque  la  même 
cbofe  fous  ce  prince  d'être  foup^onni  d'un  crime  de 
cette  nature»  6c  d'être  condamné  :  delbne  que  Martin 
réduit  au  déTefpotr ,  tira  l'épcc  pour  en  percer  Paul  ; 
nuis  ne  l'ayant  blefTé  que  légèrement ,  il  tourna  fbn  épée 
contre  lui-même  &  fetua-Ûn  malheur  fi  honteux  pour 
le  rt  i»ne  de  Conllancc ne  l'cropecha  pasd'empbyer  tou- 
te la  rij^ucur  des  tourment  contre  ceux  q  jcPaul  lui 
amena.  La  pUipart  furent  profcrits  &  dépouilles  de  leurs 
biens; pi (lii^iirs  furent  bannis;  de  quelques  uns  même 
furent  puni,  du  dernier  fupp  ice.  Le  nom  &  k-scruau- 
tésdcPaulfe  lilciit  l'ouv.nt  dans  l'hiftoirc  d'Ammien. 
Libantus  parle  auflt  des  baies  de  plomb  dont  ce  Pau< 
avoîi  bit  battre  un  Arîftophane,  amant  qu'il  l'avoit  juge 

riccelTaire  po,u  Imi  îaire  fKidrc  la  vie.  Ce  cruel  minillr. 
fut  cnUabiu'.i  vil  lo us  ]■  .lien  ,  lans  que  pcrfbnne  en  lut 
futpri<'ni  le  plaignit.*  Ammi.n.Vlarccllus,lit4iLiban, 
tr*t*  TtUeowui ,  1»^^.  d4s  mfmiat» 


PAUL  DTGINE  ,  PMlut  .ye^niti  ,  ainfi  nonml 
parce  qu'il  éioitnatif  decctie  iiileappcllée  pcelèottaMiR 
£npt,  dans  le  golfe  de  ce  nom.{Utdes  ptuscdAres  ne^ 
d«ciatdo(ibntems.  Uvivoitrcrs  Tan  {80.  ou.ct^mmc 
veulent  les  autres,  en  410.  fous  l'empire  d'Hononus  & 
de  Thcodofe /e  ^fHjic.  On  dit  qu'il  voyagea  en  Grèce  & 
ailleurs,  pour  voirde  quelle  manière  on  y pratiqnoit 
la  médecine.  A  Ibu  retour  il  tu  un  abrège  dc4  rr.ivr..*s 
de  Gahen  ,  &  en  publia  d'autres,  que  nous  avum  de  di. 
verfes  éditions.  •  Cênfulnt,  la  chronologie  des  médecins 
de  }u(le,  Vandcr  Lmden ,  Pierre  Cailcllan  ,  auteur  deS 
■vus  fUs  pudeùnt  iUulhtt ,  drc 

PAUL  ou  PAULtJS  PfjOaUS  hiftorieo  oui  vivoi^ 
dantlu  VL  fierle  4c  du  tems  de  fempeiéu]'  Juftiaien  ; 
écrivit  en  vers  l'hiftoirc  de  ce  mlnx-  prince ,  dont  nous 
avoosparléaillcurs.  Peut  être  eft-il  ic  même  queP.Mj- 
u  >  Craus  ^un.mltSsltHnmeA\  fîtauffi  en  vers  li  def- 
cription  du  temple  de  fainte Sophie ,  ficc*  Agathtas,  U 
5.  Suidas  &  Votlius ,  di  fmit-&itMkr»  Qnu*u^ui6, 
irdeh  tf'  Lit.l.i.  C.19. 

PAULDIACRE  deMenda  en  nrpagnc  vers  l'an dio. 
eildiffiMntdc  Paul  Uiacas  Ncibvico  de  Pcr(ê,atttettr 
d'un  traité  indtulé  dt  ftikk  t6ccité  dans  le  coocileda 
Latraa  tenu  parle  pape  Martin  L  en  649. 

PAUL  DfACRE  cardinal  de  l'cglilc  Romaine,  avoit 
écrit  uni  vie  des  papes,  félon  Manin  Polonus.  Oji 
Içiir  p.a^  en  que!  tems  il  vivoit.  •  Vodius,     h  ji.  i..ir. 

P.A[JL,  diacre ^l'Aquilex-  appL^é  H'infri  ,'c,dc  (on  nom 
de  famille ,  hisdc  WMrtjTtdt  ôi  de  ibtii.inde ,  tut  fccrc- 
taire  de  Didier  dernier  roi  des  Lombards.  Ce  prince 
ayant  ét  6  pris  en  774.  parCharlemagneiAc  fonroyau» 
me  entièrement  détruit ,  Paul  Diacre  toodia  entre  les 
mains  du  vaioqueur^ui  le  tniia  fort  honBl(«qMat.(yhit 
l'attachement  qu'il  avoh  eu  I  fon  prince  rayant  làii 
loupçonnor  Je  quelque  intrigue,  il  fut  conduit  en  exil 
i  la  mer  Adriatique,  d'oià  il  U  fauva  chez  le  duc  de  Be- 
ncvent  gendre  de  Didier  ,  &  i'e  ht  peu  de  tems  aprâj 
moine  du  Mont-Cairm  ,  ou  il  njoiirut  au  comincnce- 
mcnt  du  IX.  litclc.Cetauteur  a  ccrir  l'hiiloire  des  l.om- 
bards  partagée  en  VL  livres.  On  lut  ariribi  ë  encore 
fàlllIeilMICHAa!bK§éderhiIh)ireRocuiiK  tiré  de  plu- 
(ieurt  auteurs  ;  car  quoiou'il  ait  £iit  une  addition  à  l'A- 
brégé d'Euirope ,  il  n'ch  point  auteurde  cettecctHeC' 
tbo*qnieft  plutôt  d'Anallafejf  ^tëêthtqusrre.  Il  a  hit 
uo^regé  de  l'hiftoirc,  des  preoMers  évéqucs  de  Meii, 

auifetrouve  parmi  les  hilloricns  de  France,  &  dans  la 
emiere édition  de  la  bibliothèque  des  pcrcs.  Les  pre- 
miers temsdc  cette  hiftinrc.qu'il  tait  remonter  jufqu'aux 
apôtrts ,  font  entièrement  fabuleux.  U  compofa  cet 
écrit ,  comme  il  le  dit  lui  même  411  ihtp.  16.  du6.  livre 
it fiubilhiredtt  Lnnkdrdsfà  la  prière  d'Angilram  évé- 
quc  de  Metz.  U  a  aulfi  compoté  en  partiCttlier  la  vie  de 
Uint  Amoal  évéoue  de  Mets  t  qui  fe  trouve  parmi  ks 
ouvres  de  Bede.  Un  a  une  relation  du  martyre  defâint 
Cyprien,  qui  porte  fon  nom,  que  l'on  trouve  j  tatctts 
dc^  œuvres  de  ce  pere  ,dc  l'cdition  de  Pamelius  On  a 
encore  donné  fous  Ton  nomdcsvit-s  defaint  Benoit, do 
lâintMiur  &:  de  (âinte  Schoblliquc.  Sitçebert  nous  al- 
lure qu'il  a  e'cnt  h  vie  de  laiiit  Cjrej^oire /*Gr4»i ,  que 
l'on  a  imprimée  dans  la  dernière  édition  des  œuvres  de 
ce  Saint.  y«jtz  dans  la  kiklittbtqut  dts  étumt  tttitfi.iii^ 
(fats  M.  Du  Pin ,  quclt^ues  autres  ouvrages  qu'on  lui 
attribue.  L'on  croit  que  1  hy/nuedc  faint Jean  vttmtdat 
Uxis  ,eftdelui.EnlinP»alavoîtcompo(eparordred« 
Charle  magne ,  un  Kvie  dliomelics  ou  de  leçons  tirée» 
des  faints  pcres ,  paur  tous  tes  joursde  Tannée.  Ce  livra 
a  été  imprime.!  Spire  l'an  1471.  par  Pierre  Drach  ,.avec 
une  lettre  de  Charlemai;nc  en  tcte ,  par  laquelle  il  dé- 
clare que  cet  ouvrage  a  Clé  compule  par  Paul  Diacre, 
fuivant  l'ordre  qu'il  lui  en  avoit  donné.  Le  pere  MabiU 
Ion  a  fait  imprimer  cette  lettre ,  &  des  extraits  des  pre- 
mières homélies ,  parce  que  Tedition  de  iipirc  cil  deve-. 
nue  fort  rare.  *  M.  Du  Pin ,  ^.MmM.  du  4Mt.  «(Utf  it» 
i'n.& mi.fittUtyUéiit.9ârittm2\ 

PAUL,  diacre  de  l'cglilé  de  Naples,  du  tems  di 
Cliarlemapnc,  &  versr.Vn8o4.triduilitdu  grec  en  la- 
tin la  vie  de  fainte  Marie  Jl:',v;)iierne,  compofce  nir 
SjphnMe»évê(|uedcJer(ilale<n ,  que  nous  «vpas  dans 
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&rilBflcllonnid»liHple9.  Avril.  Hildcbcn  du  Mans 
mit dcpuiscrttcvicïn vers.* Stgebert,  inc*t4l- 
itlrknndeGtnd,c.9. 

PAUL  DE  GENES  »iiioiae du Mont-Offin,  vivoie 
'  4uû  le  n.  ft  te  Xn.  (iede,1ba«les  nenesdcs  empercun 
Henri  IIL  &  Henri  IV.  On  dit  qu'il  étm  aveugle  de 
naiflàncc ,  ce  au i  ne  l'empêcha  pas  de " fc  rendre  habile , 
&  de  publier  des  comm(.ntitr«  fur  le»  pfeaumes  ,  fur 
Jcremie,  ("urlesévin^ilcs,  liirlesepîtresdc  lâint  Paul 
&  fur  l'apoc  j| y  pfe.  Il  compofaaufli  un  traité  des  dil'pu 
tes  det  Grecs  &  des  Latins,  0c  quelques  vki  des  Saints.  • 
Failli  Diacre.  Fiolftvia.  Vofliys  ft  $oprHn*/nift  dttt*  li 
nur,   

FATILDB  PEROUSE»tfcFm/Ei»  religieux  de  l'or, 
drc  des  Carme»  dans  le  XIV.  ûeclc,  pilTe  pour  François 
chez  quelques  auteurs ,  parce  qu'il  palla  la  plus  grande 
partie  tlf  fi  vie  en  France  ,  ou  il  cnfeiena  dans  l'uiiivcr- 
lité  de  Par»$.  D'autres  croyem  qu'il  fut  bibliociiecaire 
de  Robert  IrB«»,  roidcNaplcs.  Il  fut  doôcur  de  Paris, 
&  entre  autres  ouvrages  laitia  un  traité  fur  le  Maître  des 
Scnicnc.s.  On  met  fa  inorttn  1544.  *  Trithcnie  ,  ^' 
{(nft.ecd.Luciw  .lubiUitth.  Câm.  Pbilipfiede  ficrgl- 
tac  ,  l.iy  fitp f l.  Alcf^Tc ,  inftT*d.CMttl»&U 

PAUL,  auceor  AaglkHS  qtit  vivotten  conmcooei 
do  XV.  fiecle ,  a  compoft  «en  l'an  1404.  no  traité  nti- 
tr.If  ff  mrro.r  ht  fjpe  û-  de  fi  mr  en  forme  de  dialogue  , 
tlaiii  lequel  il  cent  contre  lesabusde  la  cour  de  Rome 
MucliaiK  11  co'.l  tian  des  bcnctices.  Ce  traité  cit  im- 
prime dam  le  fécond  tome  de  Umonarchte  de  Goldaft. 

*  M.  Du  Pta*  M6àkufÊi  i*t  mmm  utteft*fbftu  4m 

Xf'.fitde. 

PAUL  DE  VENISE  ,  nommé  ordinairement  Vrtu. 
M(»  écoit  natif  d'Udiix  dam  le  Friotil  »  &  Iclon  d'au- 
tres ,  de  Candie.  U  fut  élevé  i  Vcoife  •  te  prh  Tbabit 
dans  l'ordre  des  Hermitcs  de  fàmt  Augullin.  L'inclina- 
tion Qu'il  avoit  pour  les  fcienccs ,  &  le  foin  avec  lequel  il 
Icjcultiva,  le  reiidtrentli  '  iLi':  ,  qu'au  fintimeni  de 
Philippe <ic  Bcrgame^  il  piJi  puurlt  premier  philofo- 
phe  ic  le  plus  fubtil  théologien  de  Ion  teins.  Il  prêchoit 
au(G  avec  applaudi  Jeroent ,  &  compofa  divers  ouvra- 

Kqdt  nous  reftent  aujourd'hui  de  lui ,  entre  autre»,  Ton 
eeopti«)»Jttifif  des  fermons  &  des  traités  de  phi- 
lofepbie>  On  dit  qu'élaot  i  Sienne ,  il  convainquit  un 
Hereiàqoenoiiuiié  Fiançais  Porcario  ,  ftiamcnadansle 
lèindeia  reli)^afi  Orthodoxe  tous  ceux  quîavoîcntété 
pervertis.  Il  mourut  en  1419.  *  Philippe  de  Bergémt, 
/iT.  14.  Pamphilc  .tmimiiu.  Ertmr.  ftnâi  Angiiji,  Tri- 
thémc  ,  itc  jœpmtb.  tccUf.  Spondée  AC*  14)9.  *.  14. 
PoÛcvin ,  m  *ff*r.  fdt.  &c, 

PAOL  DE  BURCiOS ,  de  Canhigcnc ,  ou  de  faintc 
Marie ,  évcque  Efpignol  dans  le  XV.  lïecle ,  étoit  natit 
de  Burgos ,  &  Juif  de  religion  ;  mais  des  plus  nobles ,  des 
plutpniflaasScdcsplusdoâes  d'entre  eux.  En  lifànt  la 
lbmmede<bcoloKiederaint  Thomas,  ilfelcntit  fiper- 
fuadé  des  vérités  Se  la  foi,  au'il(«ltt  baptifcr.  fie  prit 
au  baptême  le  nom  de  PmI  it  SMtut-sunt.  Apres  la 
mortde  lit  femme  il  Tl  c  or  ficu  \  Dieu  dans  VLw  cc- 
clcliaflique  ,  &  lut  ur».tiiiiiàcft  de  i  rLviizno  ,  puis  évé- 
que  de  Carthigcnc ,  &  enfin  de  Bur^oi.  S;)n  mcrite 
avoit  deja  cclatu  i  la  cour  de  Callille ,  ou  le  roi  Hinti  U. 
^MUVàlttuiinMtt  lechoilttDour  être  précepteur  de 
fon  fils  Jean  II.  On  dit  qu'il  fut  depuis  ciiaocelicr  du 
royaume,  &  qu'il  mourut^airiarche  d'Aquilée  le  aa. 
Aofitde  l'an  i4S).'igédeS»>aos.  Ektationexifaordi- 
naire  pour  un  Juifeonverti.  Paul  s'en  étomMrit  loi->më- 
me,  &  diloitqu'ilnefe  falloitjamaisiieri ccsfones  de 

fen  s ,  q  u  i  ft<nt  très  h  abiles  i  feindre ,  &  rei  iennent  pour 
ordinaire  leurs  incicnnts  (uperftitions.  Au  refte ,  il  ne 
le  contuitâ  pas  d  avoir  cml>raflé  la  religion  Chrétienne , 
Hia  voulut  encore  défendre  par  fcs  écrits.  Il  œmpofa 
dcsadditMoaconfiderablcs  aux  pofiiiics  de  Nicolas  de 
Lyn  fiir  toute  f éciititte  ,  &  un  autre  traité  intitulé 
SfTutinmm  SeâfUKunm,  partagé  en  deux  livre»,  imprimé 
en  1591.  par  Ws  foinlâe  Chriltophle  Sanâorifîo ,  reli- 
gieux Augjftin  ,  qui  enrichit  OCtteédiliotl  de  la  vie  de  ; 
ccpreht,  que  l'on  pourra  OOnfilIlcr.lhKil  étant  encore 
Juif  eut  trois  fil»  qui  turent  baptifcs  avec  !ui,  &  qui 
9ot  Kodu  Uur  nom  vcaerable  à  la  pofteritc.Le  premier» 


PAU 

nommé  ALPOKSEjfutévéque  de  Burgos  après  Çon  bere, 
&compofa  unabrcgéderh;{toire<rEjrpagMti 


Anâttfhàtufii  TtguM  Hi/piw*.  Le  fecood»  appdKGoN* 
SALVE ,  (utéievélrévéchéde  Plaifàiiceou Placer t<a  on 
Efpagne.  Ai.N*KBZ-<SMCtA,  qui  fûtleifoiGéme ,  publa 

l'hiftoirc  de  Jean  II.  roi  de  Caftille ,  fous  le  nqm  de  Ue- 
nmni  ou  CtmMfar^irr/.  "  Maruna  ,  L 19.  hiR.  c.  8.  Sjute 
de  Sit>ine,  L  4.  biUiitb.  f*c.  Trithêmi-.  B-^l  .inm-i,  de 
ffrift.  fuUf.  Aubcrt  le  Mire,  iii  4hS.  Polfcvin ,  &c. 

PAUL  DE  ROMR ,  rel  i^ieux  de  l'ordre  des  Auguf- 
tins ,  8c  Italien  de  nation ,  florilfoit  fur  lafio  du  XV.  lie- 
de  en  1474.  U  écrivit ,  De  ufu  tUviumf  ^  *  Hcmn, 
M  Alfhé  âmi.  lolepb  Pampnile  «  ft/c 

PAOLDEMIDOELBOURG,  rntifde  eeneville 
en  Zélande ,  évéque  de  FofExnbrone  dans  le  XVL  liccle, 
étudiai  Louvain ,  &  acquit  une  (i  parfaire  connoillince 
de  Umedecine&  J  h  ju  c  1  jti  jik  ,  qu'il  futregirJé 
comme  le  premier  mathématicien  ac  fou  tcms.  I.eddîr 
de  voyager ,  le  fit  fortir  de  fon  pays  ,  pour  pjlLrrrr 
Italie,  ou  il  fut  medecindu  duc  d'Urbin.  Ce  i'ir  p:r  U 
faveur  de  ce  prince,  &par  celle  de  l'empereur  iNhumi. 
lien  I.  qu'on  le  pourvut  de  l'evêché  de  Fo0boiluoaet 
dans  rOmbrte.  Il  adiftaau  concUc  de  Latratt ,  ftttsjnlct 
n.  tt  Uon  X*  it  dédia  aa  dernier  de cespapes  XIV.  li- 
vra: it  ftf(hsti$hfirvMmt.  XIX.  i  Maximilicn  L  Dt 
die  fdjjitmi  Dam. nu  f .  Ce  prélat  écrivit  aulîï  divers  jutrcs 
livres,  &  mourut  à  Rome  a^e  de  89.  ans,  le  14.  Dé- 
cembre 1554.  *  Brilarmin,  <<f  fir:pior.  fd/t/.Uj^hel, lu- 
iijy.dr^.  JulcScaIigcr,f«m.  166.  <»  C^ri^n.  Vaiere  An.- 
dre,  bd'ltoth.  Vtlg.  Vollius  ,ie  fdtnt.mitbtm, 

PAUL  (  Vincent  de  }  miUcuteur  &  premier  fupericut 
gênerai  de  la  congrégation  de  la  MilTton  ,  dans  le  X  VIL 
liecle ,  niquit  dans  le  village  de  Poiii ,  prés  d'Acqs  ta 
tf  7<.  de  parens  fort  pauvres ,  fnais  gens  de  bien.  H  éni> 
dia  i  Acqs  &  iTouloufe ,  puis  s'étant  embarqué îMar- 
fcille  ,  ou  il  éioitallé  pour  Quelques  affaires,  il  fut  pris 
par  les  Corr>ires,&  ment  en  liirlxiric  Après  qu'il  ,ut  ts- 
couvfé  (a  liberté,  il  revint  en  France,  &  demeura  diux 
anschezks  pcresde  l'Oratoire.  Le  P.  Bour^oinlui  Ji^ 
na  la  curedeClichi,  qu'il  préféra  i  l  abbiye  de  S.  Léo- 
nard de  Chamc,  que  le  cardinal  d'Offit  lui  avoit  fait 
donner,  &  i  la  charge  d'aumonierdela  reine  Mamw 
rite.  I>cpuis  il  entradanslamail'un  dcGondy  (urlg 
coafèâko pncnlequ'il  fit  &irei  un parlân  du  vilhga 
deGanneienPîcarJie,  il  con^  le  dobin  de  (à  pre- 


mière Miffion.  Le Tuccès qu'elfe  eut,  lut  en  ht  entre- 
prendre d'iuirts ,  qui  ùirent  accompagnées  de  tant  de 
benediâions,  qu'on  rcfolut  d'établir  une  congr^guion 
delaMiflîon.  Ccttfinftitutionfchtcn  1616.     a  eu  des 
laites  tres-ivaiuaj^eules  pour  l'cglife.  M.  Vincent  fut  enw 
ployé  dans  toutes  les  oeuv  res  de  pieté  confiderablcs  qu'on 
entreprit  de  fon  tcms.  Il  établit  des  feminaires  ecdefiaf- 
tiques,  &  des  lieux  pour  la  retraite  des  oïdinaiis*  9l  de 
toute  forte  d'autres  pcrfaiines.  11  fcnda  les  fiîks  de  k 
Charité  ;  il  procura  de  grands  fecoursaux  perfonnes  in- 
digentes; il  rendit  de»  fcrvices  alEdus  au  teu  roi  I^uis 
Xlil.  dans  fa  dernière  nuîadie,  &  fut  employé  dans  le 
confeil  des  affaire»  eccltliaibqucs  du  royaume,  fous  la 
régence  d'Anne  d  Autriche  mere  de  Louis  XIV.  Au  mi- 
lieu de  ces  grandes  occupatuins  il  ieconduilit  avec  une 
trcs-grandc  prudence, avec unechariiétrcs-ardcnie ,  & 
avec  une  humilité  profonde.  Il  mourut  en  odeur  de 
fiinteté  le  ^^.  Septembre  1660.  âgé  de  85.  ans ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'eglifc  de  faint Laïayre .  où  Ict  dilciples  ont  fait 
graver  lôo  épuaphe.  K«w«SOE0RS  Dfi  LA  CH ARi- 
TE'&leGRAS,*M.kfNUS  Abdly,  éviquedclUM»» 
dez ,  en  vie. 

PAUL  (  S.)  congrégation  des  dcfcmBoliers»  cft(^ 

tf»«t  BARNABiTRS. 
PAULou  MARC-PAUL  ,w;ft.  POLO. 
PAUL  JOVii ,  hdkorien  ,  <6rr<iw*  JO VE  ,  évcque 
de  Nocere. 

PAUL  LE  SILENTIAIRE,tfcw6e*PAUL  FIjOILE. 
ou  PAULUS  FLORUS. 

PAUL  DB  VENISE  oa  RLA  PAOLO  ,  tknOtm 
SARPL 

PAUL  VERONUSE  ,  cl!im&rî.CAGr  î  M\  I. 
PAU  LA:  ecit  un  petit  bourg  de  k  Caïupugnede 

.«MM 
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ïl.omtpr^sdamontCircello,qu'on  spoellcf.?  p«rtit  Viu- 
i4,  &  q u i  peut ,  d it-on  > contenir  plus  ae  deux  mille  luvi- 
rts.  M'  i<<  il  aujourd'hui  fort  inutile««  Mliqri  MHkn. 
PAUL£,  ville,  tbmfcf^  PAOLA 
PAOT£»  fèoiiDetres-illufhcpar  fa  pieté  &  par  Ton 
cfpric,  vhroîirttr  kfibduIV.  fic-k^  Sortiç  dW  d- 
mille  tres-illnftre  )  Rome ,  8c  defccniialSdei  Sapions  & 
dcî  Gricque^  &  de  Paul  Emile  pirft  mcre  lUtfille,e\- 
Ic&'alliaà  une  iuii^  qui  ne  l'ctoit  p.is  moins  par  fbn  ma- 
riage avec  Tj.mk',  de  la  maifon  des  Jules;  elle  eut  de  lui 
quatre  hlits  &  un  tils. Liant  rcftée  veuve, elle  îailîi  tou- 
tes les  pompes  &  les  délices  de  R.omc  pnur  s  enicrmci 
dans  k  monadcrc  de  Bethléem  fous  la  conduite  de  ûuu 
Itadmet  flcy  mener  une  vie  pénitente*  Elleapprit  l'he- 
bien*  pouTMoirplasdefiHalitéicDtaidre  t'ecriture, 
doiKfétiidefittouiefiicoolbttt{aD.D'ailkun*  ellefer- 
vit  de  mcre  i  tous  les  pauvres  du  monde  Chricicn  ,  qui 
vcnoientvifiter  les  lieux  fainis,  &  fut  un  excrr]  !'-  .  : 
vantde  toutes  les  vertus  évanccliques.  Elle  mo  ir  i:  I 
id.Janvicrdel'an  4o4.Siint  Jérôme  qui  a  écrit  ia  vie, 
dit  qu'elle  dcmcurn  :  im  années  à  Rome  ,  &  vingt  an- 
nées à  Bethléem,  &  Qu'elle  vécut  en  tout  ^6.  ans ,  8. 
mois  &  M.  jours.  •  S.  Hicronym.  in  tms  vu*  m  tpifl. 

PAULET  (Guillaume  )  petit-his  de  ftM  Paulet, 
d'une  ancienne  famille  de  ce  nom,du  comté  de  Sommer» 
lctcnAngIeterrc«4fOulÀIli/«i«lk  fille  ac  hentiere  de 

Î»n  Denibemb,  du  même  comté»  De-li  dépendit  Ami 
jukt.chevaliir  capitaine  de  l'ifledeGuernrcy,&con- 
leiUcr  prive  de  U  ttinc  Elilabcth ,  l'an  19. du  règne  de 
cette  princcnc\Ce  futilui&à  DrtMt'  Drurie  chevalier, 
<juc  fut  coohécU  garde  de  Marie  rtine  d'Ecodè  un  p<-u 
auparavant  &  dans  Ictem5  de  Ton  l'upplicc.  Il  eut  pour 
fils  Antoink  Paulet , qui  de  CttHiennt  iaicmme  hllc  de 
Ittm  lord  Norris,  eut  Jean  Paulet  de  Hinlon-fai«c- 
GcocKt  iequdkroiCtaârlcsLtit  baron  du  royaume 
T<m»via*oebiirdàUt4€HmuH'fiuiit'Gt§tgi.Dix>%  le 
tems  delà  guerre  civile,  il  eut  commifltondece  nrince 
de  lever  un  régiment  de  1500.  chtvaux.  S«Jn  filsafné 
Jean  lui  fucccda.  11  eut  deux  ftmme^.  La  première ,  rf 
ftx,  tiilcainéc  à'  AltxAndrt  Copham  de  Liitlecotc  ,din$ 
le  comté  de  Wilt ,  chevalier  ,  dont  il  eut  deux  hllcs  ; 
l'une  mariée  à  GmlUumt  Famtr  lord  Leiroftcc;  Se  h  Ce- 
teode  mariée  à  Munfon  ,  chevalier.  Sa  féconde 
femme  fut  suùuaut  faUe  de  PMfpt,  comte  de  Pem- 
httke ,  dent  A  aculelord  Ptultt ,  qui  vivoit  encore  en 
s-Toi.  Cette  familk  6t  h  roivaate  dciccadaKde  bmCme 
tigt.*Dugdalc,  tdnmgt. 

PAULET  (Guillaume)  Rts  de  ^^^«Panlrt ,  rJ^fcen- 
du  d'une  ancienne  famille  du  comté  de  Sommerict.  Ce- 
toit  un  gentilhomme  lijivani  &  qui  avoir  d'autres  belles 

Î|uaiités.  La a^.amiéed  Henri  VII  1.1  ors  qu'tiMitri  fut 
ait  prince  de  Galles,  il  fut  fait  trclorier  de  la  inaifondu 
iroi  iVaimit  fuivaoïc  il  fut  élevé  i  la  dignité  dcbarondu 
iPOWnime  yCMlsktkredelordpmr/fJn.  Il  fut  le  pre- 
tetfrcipîuûitdei  aaidcs  Ac  chcvalkr  <kk  Jarretière.  Il 
fccoomposnaletDilleiiriVlItibprife  d«  Boulogne. 
Il  fut  établi  c-xccuteurdu  teflament  de  ce  prince,  con- 
cilier du  prince  Edouardfoo  KIs&fuccefleur.  La  pre- 
miereannee  du  rcpne  de  ce  prince,  le  comte  1    s.  j 
thampton  ayant  été  demis  de  la  charge  de  grand  udo- 
ricrd  Angleterre,  étant  alors  grand-maître  d'hôtel,  il 
fut  &it  garde  dtioand  fceau.  Deux  ans  après  il  kui  fait 
Corote£Vik«Iraoée  fuivante  éubli  grand  chancelier, 
Se  COCOR  un  an  après  honoré  du  titre  de  marquis  de 
^l^chcfter*  Il  fut  grand  juge  député  dans  le  procès  du 
duc  de  Somraerfct ,  étant  dors  pitfidcilt  du  conlèil , 
charge  qu'il  occupa  prcCque  pendant  tout  ce  règne.  Il 
eut  beaucoup  de  ci  lJu  C.:-;  ]i  rri:iL  Mirit  ,  r]>jî  (ucceda 
à  Ion  IrercEJouard  Vi.  pifLc  que  t  ttuit  uii  dis  chefs 
de  ceux  qui  l'avoicnt  proclamé  reine .  en  oppoiition  i 
la  malheureufe  Jeanne  Grey ,  quttut  proclamée  reine 
malgré  elle.  Nlarie  le  contirnu  dansk  charge  de  grand 
trclorier  •  ce  que  fit  auâi  larcinç  EUiàbetb  la  première 
iiwée  de  SÔo  legnc.  Il  mounit  mwe  ansnpril»  Igê  de 

Î»7.  ai»,  tymAalIt*.  tiax  pmrcoiaiptitr  ocnc  nob  ptr. 
bnncs ,  qui  étaâeat  defoendoëi  de  Inû  On  dit ,  que 
quand  00 lui demindoic  comment  il  avoit  fait  pour  ft 
maintcoir  fous  quatre  règnes  diScrens,  parmi  uat  de 


\r6ubiC5  &  tant  de  ri:-vnMi[;-;-in<;  ilii;';  Ttcit  &  cl-ns  l'e- 
glifc ,  il  répondoit ,  en  éitnt  comme  un  fjule ,  (/  non  pji 
camme  un  cbine ,  c'eft-à-dire ,  qu'au  lieu  de  s'oppofer  au 
torrent ,  il  fçavoit  s'accommoder  au  tems.  JeaK  Ton  fili 
lui  fucccda  .  Se  l'an  i^  du  règne  d'Elifabeth  ,  il  fut  uik 
des  pairs  qui  fiireatjafiESiiu  pffpcisduducdeNorfollr. 
De  la  fêttâie  UtfsttlIiWie  de  Êthrt  w  iUoughby ,  lord 
Brook ,  il  eut  Jean  quilui(îicceda,&  époula  Anne  fille 
de  Tbmâf  lord  Ho\rard  d'Effingham,  dont  il  eut  Guil» 
I  AUMF  qui  luifucceda ,  &  épouu  Lucie  fille  de  T'^M^jr 
comtcd'Exccftcr,  dont  il  eut  pour  fucccrflcur  Jpan  qui 
II.- maria  trois  fîiis ,  &  eut  de  ftunnt  hlle  de  Tiiomai  vi- 
comte !>avage  de  RxKk  Savage,  Charles  qui  hérita  de 
fes  titres  &  de  fcs  biens ,  &  qui  époufa  (Jmhue  »  fille  at' 
née  de  ftân  PreTchevillede  St*vdy  *  dam  w  comté  dé 
Oerby,  chevalier  créé  depuislofadeFrefcbevUIe,  \» 
quelle  mourut  fans  enfans.  11  époufà  en  fécondes  nôcet 
Uâîu  l'une  des  filles  à'tmmânutl  comte  de  Sunderland  i 
dequiileatdcux  hls,  Chahij-s  &  (7Hf//jMfîJi- ,  trois 
filles,  ,  mariée  à  S",  comic  dcBrid[^c»'.iter-,  Mx- 

Tit  &i  y-lifibiith.  Ch.^rles,  marquis  de  Winchcfler ,  fut 
créé  duc  de  ïiohon.  Son  hls ,  qui  devint  duc  de  Bolton 
par  la  mort  de  fan  pere,allaen  Angleterre  avec  le  prince 
d'Orange  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  revolutioos 
c'cH  pourquoi  il  fiit  fait  chambellan  de  Marie  reintf 
d'Angleterre,  époufede  Guilbume  IIL  flt  depuis  ua 
des  lords  jufHciersdlrtandev  *  Dugdafe ,  Umnnt  iû 
tenu. 

PAUI-L-TTL,  droit  annuel  qui  oblipe  les  penî  dé 
robe  ,  de  finances  &  autres  officiers  qui  obtiennent  des 
pri)vilious  du  roi  ,  de  payer  à  fa  majiHc  pour  puuvoir 
dans  l'année  difpoler  de  leurs  charjies,  &étre  difpciiic/. 
de  la  règle  d4S quarante  purs  ,  pendant  IcIqueU  il  falloic 
que  les  re^gnans  furvéquiflent  à  leur  démiflîon ,  aatK^ 
ment  leurscharges  étoicnt  dcvoluêsau  iifc.  Comme  le 
roi  en  protitoit  peu,&  que  fou  vent  Q  doimoît  ces  charges 
qui  étoient  échues  ï  fon  fifc,  i  l'imponuoité  des  grands» 
on  s'avifaen  160^  (bus  Henri  IV.  pour  trouver  fans  rica 
Jfbourfer.de  quoi  payer  les  ^apts  Jcs  cfHcicrs,  de  les 
difpenferde  cette  rc^le,  en  pavant  tous  les  ansau  roi  le 
loixantiéme  de  la  luiance  de  1  1:  charges.  Charles 
Paulet  fut  l'inventeur  &  le  premier  fermier  de  ce  droit» 
qui  fut  appcllé  la  P^utr/ff.Ea  quelques  provinces  on  ajH- 
pella  ce  droit ,  I4  P4/«r«,  d'un  partifan  nommé  PMttt 
qui  fucceda  à  Paulet.  Les  parlemens  Hrent  de  grandet 
difiicultés  pour  vérifier  réoicilttîrétabliflbitt  on  IcpU'^ 
blia feulement  i la cfaanceikrie en  1605.  Ekpuis,  il  fat 
reçu  dans  toutes  les  cours,  &  a  eu  litu  jtifqu'en  17.0. 
que  le  roi  Louis  XIV.  en  ordonna  le  raciut  l'amorul- 
fementpar  édit  du  mois  de  Décembre  1-709.  mais  le  roi 
Louis  XV.  l'a  rétabhpar  déclaration  du  mois  d'Août 
1712.  •  Mezcray ,  hift.  de  frAnce  fous  Utnri  If, 

PAULI  (Jérôme)  Catalan, charvoine  de  Barcelone» 
furlahndu  XV. fiecle,  fut camencr du  pape  Alexaiv» 
dre  VLAe  cotibindckbîbUotbcic{uc  du  Vaiican*  Il  pu- 
blia fe  tnmuMtJtmtmmi  mail  il  eft  sûr  que  cet  oa^ 
vrage  n'éioit  point  de  lui ,  comme  on  l'a  crû ,  puifqu'on 
letrouvoitdans  ceiems-U  manufcrit  dans  pluficurs  bi- 
1  iltothcqucs  ;  &entr'autres  dans  celle  de  laint  Vidtor- 
Icz-Paris.  On  a  de  lui  d'autres  traites  :  connue  l'rjctu* 
(jncctUne.C.ommenuritlum  de  mbe  BéTtinçntnfi ,  impri- 
méen  1491.  &  i>r  Hfpinu  fiumimliui&iMntibtti  t<ia'oa 
trouve  dans  le  IL  vul  urne  dt  UtffMié  illaHr^u .  *  Leldî* 
re,  de  fcnft.fét.XVl.  Voflius,rf<jbi/f.i,4fii^«  ' 

PAULI  (Grégoire)  mmiflredeOieoviet Vert  fan 
&  i\66.  étoit  infèâè  dcreneutdcs  Ariens»  âc 
fut  des  premiers  qui  tes  répandît  dans  la  Pologne.  Il  eut 
même  ret*riiii':i:[  IL-  faire  peindre  un  ^raiid  temple, 
dont  Lutine  «ibuiuia  Ik  toit, dont  Calvin  dcmolillait 
les  mu-Millcs,  &dontlui-mémefappoitIesfondemens» 
encombaicani  Icm^llerede  la  Tnnue.  Aulfi  ,difoic-il 
hautement,  que  Dieu  n'avoit  pas  tout  revcle  à  Luther } 
qu'il  en  a  voit  plus  dit  à  Zuinglc ,  &  plus  encore  l  Calvuil 
que lui-méiDe'cn  atoit  appris  davantage  de  Dieu;  H 
qu'il  efperoic  qu'il  co  vicnoniic  d'wmes,  qui  auioicni 
encore  de  plus  parfaites  connoiSocesde  toutes  ces  cho- 
fes.  * Spoode ,  A.  c.  1561.  c.  33. \^66.  ».  jo. 
PAULI  (Pierre-François)  dcPezaroenOmbrie,ou 

NNBttil 


«Î4  PAU 

f\tx6%  au  Aïchédtîrî>in  , po?te Italien ,  8c  r<*t«taire  da 

Ertncc  SayeHi,  vlvoit  du  ums  ilu  pape  Urbaio  VIII. 
<t  auteur  a  donne  lu  public  deux  volumes  de  nwM  «<- 
litniits      deux  autre»  de  ^</iV'  cha  fiei  en  même  bn^c, 

INt/f  Hfi  éfitàljtmts  8t  qneltiun  ih^njant  fur  divers  (u)£ts. 
.eslalicntdirentqu'ilétottun  des  bons  poëtcs  de  Ton 
Cède  &  de  Ton  p.iys.  Ses  odes  particulièrement  font  fort 
cftiioîef.  Lescavjlicn  Miriiu4e  Gtianai»  c'cft-è-dire . 
I«t Mëmdu  pays,  fàifoMntatde  k  pefibinK«lc  de  h 
pDëfiede  François  PauIL  •JUIkttppmatt dtt^svéïu 
pirletfti'tei  luisent. 

PAULI  (Bcnc^t)  autrepottc,  êto'.t  rîormtin  r;li 

EieuKdel'ordre  defalnt  DorainKjuc  &  diitipJc  du  ul 
;brc  Sivonarole:  il  renu  i<;na  Ci recoonoiMance  à  fan 
BUttredans  un  poé'me  italica ,  qu'il  intitula  ie  ttdt*  du 
iU4»t  fcoà  ttrsndoit  grâces  i  Dieu  de  fa  cooveriion  : 
m  autre  poëntc  où  il  trattoic  des  vertus  &  des  béatitudes. 
9  mérité  les  éloges  de  Poccianti  qui  l'avoic  vû ,  ainli  que 
k  pfcaier)  1(  qui  cite  «n«(ue  oc  lui  un  traité  intitulé 
FMUvir«»ltQnec<Hifte,iiwisnaâe,chroni(}ue  de  l'or- 
dre de  fsint  Dominique.  Cet  auteur  floriilbit  à  latiodu 
XV.litclc.*  Eclurd,  firifi.  erJ.  fF.PrdJ.t.l. 
P  Al  T  L I A  MST  tS ,  *e;<-î.  P  AU  L  de  Samofaie. 
f  AUI.ICIENS,  fitf/.iuni, Hérétiques  Manichéens, 
furent  jinli  jppelltsdunoin  d'unccnain  Paul ,  qui  i'cti 
iit  le  chei  en  Armcnic  dam  k  VU.  (iecle ,  k  Te  rendirent 
enfuit  i  formidables  data  toute  l'Aiie  »  par  le  gt»d  nom- 
bre dcJcimlcâaieurs  ,  principaleiMiitdraaitqiierein- 
pereur  Nicephore  les  proteeea ,  pour  t'en  lervir  dansdcs 
operatiomde  magie.  Cet  Hérétiques ,  outre  une  nti- 
ntté  d'erreurs  ,  dont  leur  feâe  étoit  infeâée»  &  dont 
la  principale  ctoit  celle  des  deux  principes  co^cemels , 
te  indcpcndans  l'un  de  l'autre,  avoient  une  fi  grande 
horreur  de  ta  croix ,  qu'ih  lui  fjifbicnt  toiis  les  outra- 
ges ifWgiiiBbleL  Néanmoins  loriqu'ils  étoient  naïades  > 
StncnMqwMentpasde  s'appliquer  une  croix  faite  de 
Imts,  commt' un  excellent  remède;  mais  aufli- tôt  qu'ils 
Rotent eueris  ib  lamettoicnt  en  pièces,  par  une  folie 
fkiMd impiété»  UsnefaifoieatpoiptdcdiKailté  d'à- 
4of«f  letiitiedeiCvangiles,  &  dck'Inilèr  par  refpeâ; 
Oiais ce n 'croit  p.isdu  côté  qu'il jportoir  1  rnnage  ilc  U 
^tntc  Cl  o)  X ,  qu'ils  ne pouvoient  louiTrir,  un  i  uav  oicn  t 
l'imjginition bizarre. L'impératrice  Tncodora  .tutrice 
4e  Michel  UI.ordonfuea84V  que  l'on  travaillât efiica- 
f  cmcnr  i  la  conveHiondecci  Paulicicm,  ou  que  l'on  en 
délivrât  l'empire ,  s'ils  rclîlloieataTecopuiiâtreté.Ceux 
-nui  eurent  cette  cminiflioo  a^ffint  avec  rigueur ,  fe 
uiiÎNPC  d'abocd  de  «•Hereciqats  *  ^oi  étoieat  épars 
dans  les  villet»tc  data  ksbonrgt  deFAbe.  On  dit  qu'ils 
en  tirent  mourir  pris  de  cent  mille ,  ce  qui  obligea  ceux 
qui  échappèrent  des'aller  rendre  aux  Siralins.Ih  foâtin- 
rciit  pinirunt  encore  h  jiÇLierrc  contre  l'empereur  Baille 
le  M^cedtni<n^ï]i  lu»  du  IX.  ticde.  Us  envoyèrent  même 
des  prédicateurs  en  Bulgarie,  qui  y  établirent  l'hcrelic 
k^lantchcennc ,  d'où  elle  fc répandit  bientôt  après  dans 
le  relie  de  l'EuroDc.  *  ^taambourg  ,  hifitire  dts  iu- 
HK.  M. de  Meaux ,m/.«/ri Vênât^l.  ti.  Baylc,iiâi*H.  tnt. 

PAULIMUl,  dix  fepiiéroe  rot  de  Dalmatie,  étoit  fils 
de^ethlbSttcpctiit-filsdttiaiilodellas,  «pii  fiitcbiflé 
de  fèstots par Ciaflas  l'tmdefês  fih ,  8e  fin  obligé  de  (ê 
retirer  à  Rome.  C'clt  din-  ville  que  P.nii  li.ir  riî 
quir;  &  il  y  éioic  encore  loi Itjut  les piupks de  D.i.[ii.u:c 
lui  offfireni  i.i  (-(uronne ,  ver»  l'an  868.  On  dit  que  tous 
les  bans, qui  ctoicnt  indcpcndaitt  depuis  la  mort  de  Cui- 
b$,fcfoQmirenti  lui,  &  qu'il  n'v  eut  que  Gliutomir, 
ban  de  Rafcie  ,  qui  fit  difficulté  de  le  rcconnoître. 
Avant  t|ue  de  l'aller  mettre  i  la  raifon ,  il  fe  ht  couronner 
i^Trabigocle  jour  de  fAlcciiiïaaf  il  deitaiiâi-idc  aprèt 
1*0  BOiipes  fur  les  bortbdaliait  U  ce  rebeHe  ayant  été 
<ué peu  après  par  fês propres  troupes,  il  reprit  toute  U 
Ralcie.  On  ajoûte  que  de  foo  tcms ,  les  EfcUvons  peu 
inftruitsdeUreligionChrcticnnc,  furent  catcchiics  de 
nouveau  par  les  l'oinsdc  l'empereur  Balile.  Paulimir  eut 
guerre  avec  les  Hongrois ,  qui  ayant  été  batius,con  vin- 
rent que  la  Save  tèroit  ia  koaratioa  des  deux  éuts.  U 
mourut  i  Trebigne,  &  fut  inhumé daBsi'égItfëdelaint 
Michcii  on  ne  ditpaaemiuelleanBée  »  aak  ce  fiic  avant 
l«SSo>d«  J(fiiMÏ]uilLUteiae&VBMma«coiKha  lèp 


)0«Maptif  ^oûenfàatmlle  ,  qui  fur  nomm^  TieTcf, 
mir,  &  qui  ne  fût  reconnu  Quepar  une  trcs-pctite  partie 

delà  Dalnutic.*LePiteedcIKoclfe»kjiLdal«i>jtei» 

Léon ,  Tditiqne». 

PAULIN ,  ?sulinnr,  prêtre ,  dirçiple  defaintEphrcm, 
étoit  trcs-mft  dans  iaconooiflâncc  de  l'écriture.  Après 
la  mondeceSaim,  l'adUiioa  k  )etu  dans  le  pint  dts 
Sctulmatiqixa,  camne  le  Kmarape  Genoadeau  chapi. 
tre3.  desécrivems  ecckfiaftiqtiei.Leflfi(aie  Hitcur  parle 
-drunaoUePiaOUN,  qui  avoir  écrit  ,4e  tmtw i^jdJrAgefi. 
mt.VtAtHtminktPjfcb*.  De  fmittnn*.  De  tbtiitntu. 

i' AULlN,Évc<|uc  de  T  vr.fui  un  des évfeiues qui fàvo- 
rilcrcnt  le  parti  d  Anus,  il  jv.  it  d'ailleurs  beaucoup  de 
mérite.  Lts  EuCcbicns  le  hrcnt  élire  évcque  d'Antioche 
l'an  ^50.  mais  il  ne  tint  le  lîcgc  aue  fix  moi$,0c£uye|tit 
iiiçcoda  ca  jji.  *  £ul<be.  S.  AtbMiafe.  M,  Da  P»,  1k 

PAOtUi ,  évéqae  de  Vreves ,  8e  fuccelTcur  de  lii, .t 
Maximin,  vers  l'an  549.  foûtint  couragcuRmcnt  la  t'oi 
Orthodoxe  contre  les  Ant  ns.ll  alla  à  Ronudansletems 
que  lâint  Atiianaïc  fax  1  - r  v(  \  ,  i  Alcxandrie&futchar- 
gédel'aacdc  retiiCtaiion  qu  Uf  face  &  Valence,é»éques 
Ariens ,  donnèrent  au  pape  Jules.  Il  fut  le  feni  qui  de- 
meura fi  rme  pour  la  défcnfe  de  làint  Athanalè ,  dans  k 
concile  tenu  .\  Arlesea  35}.  &  fin  pour  ceh  envoyé  en 
eiil  dansia  Phrygie ,  où  il  mourut  en  j  j8.  •  S.  AthaniC 
tfdt.  t.  tmn*  ÀttdH.  tftfi.  âd ftitttr.  AffU^A.  Hiliriuî ,  i« 
fTdgmtità$Jitm»ymus tn  (bnmt.  Marcelle,  &  Piuftin,  It- 
teiim  fntum.  Socrate,  I.  2, 1. 19.  Sulpicc  SrveTi,Lt. 
Hermant ,  vit  dt  s.  Atb^njfe.  Baillct ,  vit  itf  e^HlT  JO* 
Aour.  M.  Du  Pin  ,  MUgth.  des  aut.  eciL 

PAU  LIN ,  cviqile  d'AntiocSe  dans  le  IV.  fiecle.atoit 
été  tau  prêtre  par  faint  Euftathc  ,  m  ne  s'éroit  fouillé 
par  aucune  communication  avec  les  Herctjques.  L'cglife 
d'Aniioche  étoit  ak>rsdivt(cepar  nnlcbifioctécrecnii- 
noiabit  deux  prélats ,  làint  Mckce  8e  fàint  Eo^he. 


Apt^kaondtidenier,  faint  Eufebede  Verceil,  qui 
le  coocik  d'Akxsndrte  eovoyott  i  Antioche  poorâa- 


blirlapaix,  trouvi  qu 
mettre  Paulin  en  fa  pii  i 
cette  élcétion  a  voit  ron 


Lucifer  de  Cj^liari  avoit  fjtt 
V  Connut  avec  douleur  qae 
^"'utc^  |.' 5  :rjL:'ures.  En  tAt, 
Paulin  ineritoit  d'étrt  evci^uc  ,  par  la  pieté  fie  par  fon  «. 
thodoxie;mais  il  ne  pouvoit  le  devenir  en  ce  lieu,fansék> 
ver  autel  contre  autel.  U  ffai  accufé  de  6ùn«  kt  fvoàr 
mens  de  Sabellius ,  &  s'en  juftifiaaupnkde  ùht  Atbut' 
fe,qBioaquiMoiqBa avec  lui.  Depuis  Paulin  ^'a:corda 
avecMekce,  i  co«diiionquclcfurvivantdes  deux  dc- 
meurtroic  (eulévéque;  mais  on  ne  lui  tint  pas  pjrolc; 
car  les  évéques  d'Orient  ordonnèrent  Ravicn  ,  après  la 
mort  de  Meleceen  }8o.  CeftP.iulin  q-i  tu  j,ie:re  faint 
Jérôme  fon  ami ,  êt  fon  défcnfeur.ll  tnourut  en  389.  U 
■  ft  dilTcrcnt  de  Paulin  évêqued'Amtoche,  qiiifucceda 


âPbilogcne  en  J19  Bc  moiinu  CQ  U4.  *  SacntCtl.). 

aiene,A<,IUnn»  * 
tu  êunM.  A.  C,j6».<^  ftat 


Theodorct ,  i.  5.  Soaomene  ,U  6* 


Ut. 


PAULIN  (l>)i^ajroo  donne  ma  ksnoim  de  Potici 
acde  ME«oVE,évequedeNole,  étoit  né  à  Bourd.aux 
vert  l'an  jîj.  d'une  famille ilinftre,  par  la  dignité  confu- 

'iJf-'  ^  fur  i  1 11:  lie  .''tnateur.  Il  fut  conduit  dans  les  itu- 
dcpar  ie  tamcux  Aufonc.  lls'avançi  dans  les  charges  les 
plus confidcrabk^  de  l'empire  ,  &  fut  conlut  l'anïTl 
après  la  mort  de  Vaiens.  Il  époufa  Thersjie  ,  lèmmeri. 
che  qui  lut  apporu  de  grands  biens  ;  mxn  û  préféra  kn^ 
traite  i  tout  ce  qu'il  pouvoit  polTeder  dans  le  &de»ft 
ayant  été  baptife  par  Delphm  évêque  dè  Boitrdeaux ,  3 
abandeiiBaUpMrieen  389.  at  chen^ia  avec  fa  Lmrne 
une  retraite  en  Efpa^e,  oCk  il  avoir  desterrcs;apiô<y 
avoir  dtmcurr  qinri  L  ins  ilî  fe  dépouillèrent  de  ku:s 
biens,  partie  eniaveurdc-s  t'glifes ,  piriic  en  faveur  des 
pauvret,  &  vécurent  en  continence.  Le  peuple  de  Barct- 
nc ,  où  il  demcuroit ,  tpn^ut  une  il  haute  ellitne  de  lui» 
qu'il  le  Ht  ordonner  prêtre  le  jour  de  Noël  jpj.  (ans 
qu  il  y  euipenfe ,  8c  l'année  fuivante  il  partie  afiTpa- 
giie  ,  pour  s  en  aller  en  ItaUe.  En  paflàotilvk  Âiat  An- 
DroireàFioreiice,dequt  il  reçut  des  marques  d'amitié. 
£taHt«eaiiiK«MDe,  il  y  fut  bieatesu  par  lesperfonocs 
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de  qualité  &  par  le  peuple.  Mais  te  papeSiriee  Bc  le  cler- 
gé connurent  de  la  jaloulie  contre  lui ,  ce  qui  l'obligea  de 
&.mHw  pcàs  de  Note*iàilfitdefriiiai(bn^ 
mBDWité de incwie».  Aprê» woir pdRfeiie mi  damée 
lieu  avec  fa  femme ,  dins  les  exercices  de  la  viemotufti- 
^e ,  il  fut  clù  8c  ordonné  évfque  de  Noiê ,  l'an  40 9. 1 . (.-s 
commcncemcnsdcfonépifcopir  furent  truublés  par  Ici 
ÎDCuHionsdesGothSi  qui  prirent  h  ville  de  Noie.  Après 
avoir  cflliyc  cette  attaque,  il  joliit  .ifTez  pailiblement  de 
fin  éviché  jurqn'à  fa  mort  arrivée  en  451.  M.  de  Tilie- 
nootmet  fa  mort  en  411  ■  ou  deux  ou  trois  ans  après  ;  il 
cft  croyable  qoe  fa  témnieétoit  morte  dés  l'an  41}.  On 
Ittdmlcslîîuoi^mderaint  Greeoire,  qu'il  fe  mitvo- 
lonuirement  en  captivité  deot  l'Afrique,  pour  délivrer 
le  fils  d'une  veuve ,  qui  avoh  été  pris  par  les  Vandales. 
Waisce  fait  ne  s'ac..:tT-;îu  cml'cmcîit  svcc  les  circonfbn- 
ces du  tenn Ôi  <ie  la  vu.  <ic  Idint  Pauiiii,  èi  paroii  ubu- 
Icux.  Nou5  avons  fes  cpîtrcs  &  fcs  poc/ies,  dont  nous 
foinmcs  redevables  au  foin  dcfaint  Amant ,  évèque  de 
Bou  rdca  u  X  ,  qui  les  conferva.  La  i.  édition  de  fcs  oeuvres 
•  été  liite  i  Pam  par  Badius  en  1516.  Le  pere  Heribert 
HoÂreide  Jeliuic  cd  publiai  Anvers  une  féconde  édi- 
tioii«rtnt<a>.en  un  volume  m  eSdv»,  qui  eil enrichie 
delaviedeoeSaint,  co;iLpui.c  parle  pere  François  Sa- 
chtn»de  Cls  notes ,  &  de  celles  du  pere  Fronton  le  Duc. 
Il  y  en  3  eu  depuis  une  édition  à  Paris  en  &  une.iu- 
trcen  1685.  de  M.  leBrundcsMarettC5,  qui  eft  la  meil- 
leure. Muratori  a  donné  depuis  cette  édition  quelques 
ouvrages  de  faint  Paulin  qui  n'ivoient  pas  encore  vu  le 
jour.  Uranedifciple  defaini  Paulin ,  &  prêtre  de  l'églifc 
de  Noie ,  UiOa  une  relation  de  ta  mort  de  ce  Siint.  Saint 
AmbroiTe  •  faiitt  JerAme,  tàint  Augiiftia»  fiunt  Gré- 
goire,  fiiiit  Eodier  *  Cïfliodaie*  8cc.  parient  tfts-iTao> 
ugeufenKDt  de  ce  Saioi^  Cm^fr; ^  auSi  Aufone  ,  in 

2$ft.  Idace  &  Profper .  in  rfrr<».Sulpice  Stvert ,  /.  a.  fc/?. 
ennade,  t.  48.  cJM/-SipcbLrt ,  f.  14  Trithême  &  Bcl- 
larmin,rff/cr»pf.  «(i.ElieVujct,  m  Aufvn.  Gabriel  de 
njrbc,  chf tn.  de  B»Mri.  Barthius ,  A{v«r*  l*6o.Scaligcr  ; 
Buonius  ;  Voffius»  Poflcvin ,  8rc. 

^  Plufiean  oot  douté  que  S.  Paulin  fût  né  I  Bour- 
deaux ,  &  ont  cru  qu'il  poucdoit  feulement  de  erands 
biens  en  Aquitaine.  Mais ,  comme  faint  Ambroile  nous 
■ITare qu'il  n  «voit  poiotde  fécond  en  nobleBédans cette 

rrovînce,  i!  femUe  qu'il  n'y  ait  pas  lien  d'en  douter ,  (î 
on  ne  VLUt,  ivccle  cardinal  Bironius ,  rcnvcrfîT  h 
pcriodcdccc  pi.rc,pour  ùtcrà  11  rrancel'honncur  d  a- 
voir  produit  un  fi  grand  Saint,  &  le  donner  à  la  ville  de 
Rome,  qui  avoiteudcsfcnateuisde  ce  nom  ,long-tems 
avant  celui  dont  nous  parlons.  Au  redeSij^cbcrt ,  Tri- 
thcmc  Sl  quelques aurret ,  même  des  modernes ,  ont  con- 
fondu l'évcque  de  Nu  e ,  avcc  Paulin  prêtre  de  Milan. 
Iblbntneanoioii»  bien  di&iens  l'un  de  l'autre:  car  ce 
demier«  qui  félon  ks  apparencett  avait  cootm  laïiic 
AuKulHn  en  Italie ,  le  vit  en  Afritpie  »  oà  il  fut  cnvojré. 
Ce futà  la  |»tere du  même  (une  Augnftîn ,  qu'il  écrivit , 
&  même  qu'il  lui  dédia  la  vie  de  fiint  Ambroifc.  Mais  ce 
ne  fut,  comme  il  le  témoigne ,  qu  après  la  mon  de  liînt 
Simplicicn ,  fucccITcur  de  faint  AmbMroifc ,  &  fous  l'épif- 
copatde  Vcncrc,  c'eft-i-dire ,  vers  l'an  401.  ou  40a. 
La  différence  du  ilyle ,  qui  eR  Bcuri  Ce  éloquent  en  uint 
Faulin  de  Noie ,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pas  être  au- 
teur de  cene  pièce  très-  iimple.  *  Sigebert ,  de  vir.  illuft.  r. 
S^llidoKde<(«ia«»<«l7.JacqucsdtiBieuil(  iflair.  ai 
IguL  Barooios  »  À»  mmI. 

PAULIN  «homme  de  qualité  ,tres-(<;avaot  &  trcs^f- 
timé  i  la  cour  de  Theodofc  le  feune ,  étoit  extrêmement 
conliderc  de  l  impcratricc  Eudoxc  ,  àcaufede  fon  cf- 
prit,&  de  (on  fcjivoir. Un  pur  cette  princeffe  ayant  rc- 
de  Theodofc  quelque  tVuit  bLTiu  pir  . cl I cth.c,  le 
donna  à  Paulin ,  qu»  le  prcfenu  â  l'empereur.  Ce  prince 
demanda  à  Eudoxe  ce  qu'elle  avoit  fait  de  ce  fruit ,  elle 
répondit  qu'elle  l'avoit  mangé  ;  TheodoTe  le  hn  mon- 
trant la  traita  d'inhdclle,  Bc  bt  éctattr  fi  jAtoiifiecootre 
Paulin  .  qu'il  fit  mourir  vers  l'an  440. 

PAULIN ,  de  Pcrj|ipieux ,  écrivit  en  vers  latim  •  la  vie 
de  faint  .Vbrtin  de  Tours ,  &  vivott}o.ou4o.  ans  après 
iâint  Paulin  de  Noie,  i  qui  quelques  Içivans  ont  attn  luc 
■Milpropos  ce  pollait^ilcft  dédié  à  Perfeouu  évé^iM 
imi  V. 
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,  de  Tours ,  qui  prefidaàun  condleteonaccMVille ,  eit 
461.  Grégoire  de Tea»,  quiaéiéaiBsfurbn^e  ftege 
epilcoj^ ,  eent  us  après  Perpetuus ,  a  attribué  cette 
vfelfihntPaufin  deNole,  trompé  par  la  conformité  des 

noms.  François  Juret  publia  le  premier  cet  auteur  ,  en 
1585.  fur  un  mil.  de  Pierre  Pithou  ,  mais  fous  le  nom  de 
faint  Paulin  évêque  de  Nole.Dcpuis  on  l'a  inféré  lims  1» 
bibliothèque  des  pères,  &  on  l  imprima  â  Leipdc  en 
1688.  m  hHavs,  avec  des  notes  de  Juret,  de  Barthius.  & 
de  quelques  autres  fçavans.  *  Vtjtt.  le  l.  ttmt  de  U  hUmit 
umperf. 

cor  II  faut  le  diftiogner  d'nnPAduiiévéqaede  Be* 
ziers,  quiavoitécritimeletiret  dont  Idacius  fait  men-> 
tiondaôs là cbfoniquefur l'année  410.  ^  in  P-  i  lin 
neveu  d'Aufine»  auteur  du  poème  d'«du/ij  de  pAut  À 
A  rone.*M.DnPb»iiUiifk  it$  m 

jicde. 


PAUI-IN  (  faim)  ivcquedc  Rochcfter  en  AngletCF» 
re ,  fut  envoyé  dans  ce  royaume  par  le  pape  faint  Gre* 
goire  le  Grjwf,  Fan  Coi*  pour  y  prêcher  k  foi  avec  Si 
Auguftin ,  qui  y  avoit  deja  converti  quantité  dlntide* 
les.  11  y  ht  un  grand  progrès  fous  le  rcgnc  d  Edelbert  pre< 
mier  roi  Chrétien  en  Angleterre  ;  mais  il  (oufPrit  beau- 
coup fous  le  règne  d'Edouard  Ibn  fib ,  qui  ne  voulut 
point  embraflcr  la  véritable  religion  $  de  f  i  t;  qu'un 
grand  nombre  de  nouveaux  Chrétiens  renoncèrent  â  k 
foi ,  vers  l'an  614.  Eduïn  roi  de  Northumbrie ,  ayant  en- 
voyé demander  en  mariage  Edelburge ,  tille  d'Edelberg 
i  (on  frère  Eadbald  roi  de  Kent  :  (  car  il  y  avoit  alors  fepc 
petits  rots  en  Angleterre ,  )  Eadbald  qui  étoit  Chrétiea  « 
auflî-bien  que  la  princefle  Edelburge  ,  répondit  aux 
ambalbdeur»  ,qu'il  ne  U  pouMMcdomierâ  un  mi  pqm 
flc  tdoMtre.  Edui'n  promit  de  hifler  vivre  Eddbuq^  flc 
toute  fa  fuite  dans  fa  religion ,  &  d'en  faire  aufli  profcj^ 
fion ,  li  on  lui  en  faifoit  connoiire  la  vérité.  Apres  cette 
promcfle  on  lui  «voya  la  princtlTc  Edelburge ,  l'an 
Paulin,  que  l'archevêque  faint  Juftc,  undesmiâîoo» 
natres  d  Angleterre,  avc  it  confacrc  i  v  q  ;c ,  lui  fut  don* 
né  pourTaccompagner.  Ce  fa  in  r  ^  vrqucnc  manqua  pu 
d'inftruire  EJui'n ,  qui  r^çut  la  lumière  de  l'évaneile ,  ft 
fc  Ht  baptifer  avec  fcs  deux  hls  &  les  feigneurs  de  la  cour* 
dans  une  épiii-  que  l'on  bâtit  en  diligence ,  pour  cette 
Nnonie.  Saint  Paulin  continua  fix  annéeit  juliqucs  â  la 
*lllM^de  ce  prince,  à  prêcher  la  parole  de  Uteti ,  avec 
un(igrandluccfe,q  i'î<iitoblig?debapfi(  1  âirs  I* 
rivière  deGlene,  i  c^ule  Je  l'affluence  du  piupk  ^ui  ic 
preltntoit  pour  recevoir  ce  facrtmcnt.  Le  pape  Hono- 
nuî  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Boniface  V.  envoya  k 
linmi  l,unt  Paulin,  &  écrivit  au  roi  pour  le  féliciter  delà 
cunveriîoa.  C^clque-tems  après ,  CardueUe  r(Md'£co(l 
fe ,  tributaire  d  lEdutn ,  fe  révolu  céuoc  M  »  le  tua 
dans  une  bataille  ^  ce  gni  jetu  le  foyaume  dans  une 
émnge  cooftemation.  Sriot  ^liaiùt  obligé  de  renie* 
oer  la  reine  Edelburge  i  Canloifaery  1  où  le  roi  fit  ae« 
cepter  |^  Saint  l'évêcbéde  Rocbcfktf ,  qu'il  gouvw* 
na  jufqOTl  fa  mort»laqiieUeanivtlel»*Oâobntf44* 
*Surius,  10.05. 

PAULIN  (  faint)  d*Aquilée,nc  en  Autriche,  après  s'ê» 
tre  rendu  recommandabk  dans  la  pioietiiun  des  belles 
lenres  ,  ftit  élevé  parCharlemagneaupatriarchatd'A- 
quilée,  vers  l'an  777.  Il  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Francfort ,  tenu  en  794.  contre  Elipand  de  ttMU  *  éc 
Felixd'Orad«  comre  lefquels  il  écrîvitUnlivKqoenoitii 
avons  dam  la  Ubikxhcque  des  percfcfinil  ce  titre:  Bkttiu 
de  ftn&tffmAXvMtMe  ddverfm  EttfânditmTeltttnum&tt-^ 
Utem  xtTgtlUânum  MattBites,  diSuu  f*mfjU*iMt,  findré  du 
Chêne  a  publié  un  autre  traité  de  Paulm,  contre  le  ir  êmc 
Fcjix.  Ce  prélat  que  fa  fajuteté  prouvée  par  drt  miracics, 
rendit  très  illuftre  ,  mourut  le  11.  Janvier  de  1  an  801.  II 
cU  auteur  du  livre  des  inilruâions  faluuircs  aiiribucet 
à  faint  AugulHn.  Ooade  lui  un  firagment  de  ktuts  ad* 
drelIéesiHeiihiife ,  qui  avoit  tué  fa  femme.  *  Alcuint 
ijii'My}.8i.d'iap«nii.ai}.  ^ai4.U^hcl ,  m  lut.  f*tTê» 
^ti\mun%4»fii^Hd,Wbiaàit»tmwt,  Si*  àd  dum 
1.  fân.  M.  Du  Pin ,  MMuk.  ittMttm  tttUf  its  flU  & 
V{\\  ftnlts.V^^x ,  tvt.  «Jro«.  Jd.So». 
PAULIN,  fuccedaà  Lupus  au  gouvernement  d'Ale* 
itUoUig^ki&cnacaieun  Juifs  du  tempkq|ii% 
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Ooût  avoit  fait  bStir  du»  œtre  ville  «  de  lai  remettre 
tiDus  les  omcmens  qui  leur  ttftoicnt ,  &  dont  il  fc  faifit , 
$fitH  quoi  iliit  tèrmer  letoBfÂe;  étMk^ptKBame 
y  allit  adornr ,  8c  abolit  arrtfi  entwrnuentletiilte  ^blic 

que  les  Juifs  rendoien!  i  Du  u  J  «ni  cette  ville.  ïl  y  avoit 
alors  trois  cens  quaraïuc  -  trou  ans ,  que  ce  temple  éwit 
bici  *  )ofc|ih^ «ni» Iw— miitfi» VU. 

PAU  UN  A ,  (hmbtt,  LOLLl  A, 

PAULINE  t  PâMlind ,  cUnte  Ronnine ,  femme  de  Loi- 
trus  SMntnin ,  eouvemeur  de  Syrie  •  dam  le  I.  Iiecle,n'é- 
toîcpttaiainiMiuilreparftvena  que  pftrft  naiflance, 
tt  pw  ft  bcMiKé.  Un  jeanetoaaieiMMmfi  tÊMttius  ayant 
conçu  pour  c!lc  l'amour  le  plus  virent  qae  l'on  puifTc 
«'ima^incr,&  ne  pouvant  la  ^Kf>nerni  par  prcfcns,ni  par 

Eriercs «après  lui  avoir <iffl-rt  inutilemcju  l1cu\  cl  ,ii  in  l 
I  dnchmrs,  refo'.ut  de  (e  Uillcr  mourir  de  taun.  Une 
des  iffr.mchics  de  fon  perc,  nommée  id* .  leCOofola ,  Se 
corrompit  quelques  prtoes  de  ka  déefle  Uî$,qui  fireot 
Içavotr  a  Pauliae .  que  le  dieu  Anabislavouloit  voir  en 
particulier.  CeOK  aune  s'en  fentit  (î  honorée ,  qu'elle 
c'en  vanta  â  fis  affâ  4r  )  fon  mari ,  &  alla  coucher  dans 
la  chambre  du  prétôidu  Anubi>«cA  Mnodutteit  ca- 
ché. Ouplqne-teim  tprèt ,  cdui-ci  l'mnc  mcontrée, 
hiiditcequis'étr  itpiilt:  ;  Piulincao  defefpoir  pria  fon 
mari  de  la  venger,  li  a!  â  k  plaindre  de  cette  furprifci 
l'effloereurTib.re,  qui  s'éianf  informé  de  la  vérité  ,  fit 
penare  Ida  ôc  tts  prêtres  d'ICîs ,  &  ri.n  verlir  le  temple  de 
cette déein  ,  dont  il  fit  jcttcr  la  liituc  dinslc  Tibre,  fc 
contentant  d'envoyer  Mundus  m  eni>  *  Jolcpite ,  /.  i8.  f. 
4.  Bocace ,  d«  d*t.  mulitr. 

PAUUM& (fauM  d«Sencque  U  rUbfifiit  ««wbt 
MKNirir«v«ceccriadlioiiiine,qiM  jNcran  «voir  cni» 
damné  i  la  roort.lîn  cfiet  clic  fc  fit  couper  lelvcincsavcc 
fon  mari,  l'an  de  Jefus-Chriftâ^.  mais  Néron,  qui  n*a- 
voit aucune  haine  particulicrt  contrMlc,  tmp'  .h.t  fon 
dcflein.Ellevécutcncorc  quelques  aiinec» ,  ptiriint  lur 
(on  corps  &  far  Ion  vifage  les  ^lorieafes  marques  de  fon 
affcâion  conjugale ,  4c  témoisiiantpar  fa  pileur,la  quan- 
tité de  (ang  qa^UflaiNitt  pena.  *  T«cîv«      éaiA  t. 

PAULOIS»  peuples  de  la  Bulgarie*  pKRIowntrapâ- 
«nOini  PMd  I  Jaiàikainft»  «t  biptÀicotmc  du  feu 
niieadefeftrvïr  4>m  Ib  «mc  cvfanflé  k  raltgion 
Catholi  ]  I  I-  ,  j  prH  avoir  été  inftruilipir  du  wifionai- 

res.*  Ric<iut,  dtl'emfite  Ott$m»n. 

PAU  I.Ll  (  Simon  )  premier  médecin  du  rot  de  Dane- 
inarck ,  vint  étudier  i  Pjriî  fom  le  fameux  Riolan  ,  & 
alla  à  \3i7irTcmber{; ,  où  il  fut  reçu  dodear  en  médecine. 
Depuis,  ils'établK  à  Coppcnhaeoe,  où  il  remplit  la 
chaire  de  profedcur,  &  fut  appelle  i  la  cour  par  Frédéric 
m,  roi  de  Danemarcki  qui  I  cftima  fort.  Le  roi  Chrif- 
tira  V.  «Mâ  maatt  fiirleihrfae aii67o.  loi  coafi^va  la 

SiMlité  de  Ibo  premier  mededii  »  4c  Jiti  donna  l'évéche 
'Arhofe ,  qui  eft  demeuré  beredttairedans  (^miUe.  11 
mouruteni<58».îsé  de  77  in;  Non?  i-rons  Wui  plu- 
(icurs  beaux  ouvraj^c-s,  en r  ..lu  ,  r.'crji  Djiii<<,où  il 
parle  dc^  p'  i. ntLS  fingulicrcs ,  qm  iiiLiknc  tn  l>axiemarck 
&  en  NofWegc  :  ^tt*drifsrtit»m  miis-mni,  uà  il  ranufle 
toutcequeletfimples  peuvent  contrlbucri  la  gucrifon 
des  maladies:  un  traité  de  l'abus  du  tabac  &  du  thé.  * 
Mtmmts  bift. 

PAULLlKî  (  Chriflwii.Françoil)  a'eft  aeqnis  beau- 
coup de  réputation  par  ton  ferait  m  Allenuene  9c  ail- 
leurs. Il  éioit  philofophe,  médecin ,  poète ,  hifloricn , 
theok^ien ,  &  fort  verfé  dans  la  coimoiflance  des  laa- 
IÇUes.  Ilmwirut  II  10.  Je  Juin  ir-i  ic  :  î  r.igc  de 

7e.  ans.IIetl  cnnr  ii  p^:!  iciilienmeiu  paT  ion  luise  dt  ia 
•»fv  ivuic.idr.  *  ir-  ;  rotu  dt  1711.^.555. 

PAU  1  "  '  ;  A  ntomc  de  )  LV.  grand-maître  de  l'ordre 
delïînt  ]<.-^r.  lie  Jcrufàlemt  éwit  de  la  langue  de  Pro- 
vence »ftnlquitiTottk>tt(e  en  1^70.  Il  fût  reçu  dan» 
cetORbecnlffO.  fie  après  avoir  iàitfes  caravanacs  avec 
kotneur ,  lE  ittdn  ptafinirs  (bv^^ 
♦mh  CMnmmdeiirde  MuTeille»  dé  fàÉwBiUili^ 
g'ini  r  I  ix  .  :n  161».  par  la  nomination  qu'en  Ht  Fnn 
^ois  cardinal  de  Joyenfcfon  parent.  Ce  cardioai  s'étoii 
itftrvàdêsl'uit)9}.q[H'flqwtit  im  d»  gnadsfiMiiiés 
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dermdfc  deUake,  la  faculté  de  nommer  ^aaMd  3  kft 
pkirail^inidelci  proches  pour  tire  grand-cfioix«&lin> 
gnade  Loubcnsgnnd.mattredeMahe,ftcudiail,y 
avoit  acc}uicfcé.  Le  cardîxul  de  Joyeufe  ne  cret  paspeiti 
voir  jetterfc;  vfui  f.n  un  rncitlcur  f-ujeidc  ceux  qui  lui 
appartenoicnt/qur  iir  Ilj  commandeur  de  P.iulo,  qui 
lut  enfuife  grand  pn-ur  Je&intGillt'; ,  <i  ')'i  il  mtritj 
d'être  élevé  à  k  première  dignité  de  fon  ordre  vacinte 
par  la  mort  de  Louis  Mendez  de  V.ifconcellos ,  pjr  l't- 
icâ  ion  qui  le  ht  de  fa  perfonne  le  lo.  Man  téaj.  Sont  la 
auf  picetdecegnnd  maître  les  galères  de  Malte  fiical 
pluGenn  prifes  confidcnUei  6k  ks  Tikm»  entr'auttce 
quatre  gros  galKons  deTMe»  qtfi  Bumt  ldio«és  par 
M.  de  Cremeaux ,  qu'il  avoit  nommé  gênerai  des  galerea 
en  tf lé.  II  accorda  aux  chevaliers  de  Malte ,  qui  def- 
Jrtirc  lit  dv  î'iîiiL  Je  'î  maifon  de  Piulo  ,  l'exemption  du 
droit  de  pillage  ordmairc  ;  &  pour  dédommager  l'ordre 
de  cette  cxemptioa  »  il  fboot  uite  gaUrc  i  pcrpctuitiéé 
En  liji.-  il  ont  on  chapitre  gênerai ,  où  il  reiorou  plu» 
(ieurs  ordonnances  des  chapitres  preccdens,  entre 
trescdkdci6oi.  qui  donnoit  entrée  dans  l'ordie  av 
bifafdldctducs  Ac  pain  de  France ,  &  da  grandi  dït 
pagne ,  cequ'ilfefmttkausiciikenfiMiikfitia^ 
ro»  ëc  dammea.  H  randa  cti  Jt^  m  ctmvent  de  icfi* 

giei^I-L  ^  ;îc  (ijri  ordre- 1  Trir.louff  ,  Sl  en  rîconnoiilîncede 
Us  OlCIililLi  11  cliip.trf  L''CI1L  1  ril  de  CC'IC  lili;'- . -  ■!  ,  lui aC" 

corda  pour  Antoirj;:  de  l'.iulo,  viconiic  de  Culrr^crit  foo 
Dcveu,  &  pourlesamésdelaiiiiiioii,kpnvikecdepor* 
ter  les  armes  de  la  Religitm.  Il  mourut  Ic4.]uiai6)&i 
avec  la  réputation  de  n'y  avoir  pas  eu  de  grand-naitre, 
qui  l'eût  hirpoiS  en  douceur  ,  en  émiité  i  eo  ûgefiê»  en 
maeniiicence,  te  caMbmlitÊiA  viHtdeToitkMlê,q|ni 
fe  glorihera  toûioofs  derOToirvtt  minCt  luiaènBé  m 
bude  dans  la  gallerie  da  ilbiftres  Tottlaidfliiii.JiM* 
Paul  de  Lafcans  de  Cafte lar  hii  fucceda. 

Limailonde  Paulo  dont  ixon  iiTi  ce  grand-maître, 
tiroit  fon  origine  deGcnes.  CjodLliâv  dm?  fe?  mttifm 
l  hijls-.jc  lit  (.J.jjn'f!  CJ.  cuiT'.piilcL-  pir  JjVL-nal  Jfi  U'iins, 
rapporte  un  acte ,  qui  crt  confervé  dans  le  trdorda 
cluitesduroi,  lequel  poRet)u'A>m>iM>  de  Paulo,  l'on 
des  feigneurs  du  conlctl  de  k  republique  de  Genei» 
cenfcntit  Ae  affilia  le  4.  Novonfaee  iwS.  ï  la  prifc  de 
poflcffioD  ooe  fiem  k>  aabilidatfidttnMCiMiki  ^ 
debvsIkdcOeaef; 

I.  AiMtRicrnm  r)c  Cette  maifon,  s'établit  1  Tauîc  i- 
feen  1475. fut  Iti^rjcurdc  Ccpct  &delaFitte,  pi£iJ.c 
Toulottfe  ;  fcrvit  le  roi  Charks  VIU.  dans  les  f;uerrcs 
d'Italie ,  8f  rut  pour  frère  Antoine  de  Paulo ,  qui  fut  vi- 
caire pcneral  dudiocefe  de  Tou-our: ,  ibbc  de  Villc- 
loneue ,  &  di^rca  de  1  Uk  en  Jour  dam.  U  avoit  épooft 
r/a£r«it  de  Maurand  ,  tfluK  d'une  andeioe  tmm  de 
'Toulottfe, dontMcatfinaaMit^fBtti 

U.  £TtaQ»dcPâiib«  frit  «ne  rouie  dif&rentede  fi» 
ancêtres,  Bt  enbraflak (Hitideknrfibe.  AI'Im  de  tiS, 
am  il  fut  profefleu  r  en  droit  en  l'iuii veifité  de  "rouloBre^ 
capitoal  tn  1^.^,  Si  viinlêillcrau parlemeni;  de  ceite  ville 
en  1^}.  Il  avoiiepuuic  en  1508.  f  l  liAudon  d  An- 
dans  ,  dame  de  Grandval  prés  CaUelnaudaxi ,  donT  1 
eut  entre  autres  enf ans,  Amtoi NE,  qui l'uk  i  êc  Loms  de 
Paulo ,  qui  fi*  la  branche  de  fainie  Foi  ,  donc  étoit  K. 
de  PatUo  »  premier  ooroette  des  «kouTqiietairea  da  Mtc» 
171a. 

IlLAirronatdcPaak»,Ldunoni|ftipenrde  Ct^, 

Rouis,  la  Faurie,h  Pine,&c.(ùcre^coaft9ler  «a  parle- 
ment de  Touloule  en  1540.  LeroiHcnri  II.  créa  en  fa 
fàv^co  1554.  une  charge  de  prefidmt  i  aiortiei  au 
mémepirlcment,  diri.-.  bi^uellï  u  rrnditde  prancU  Icr- 
vicc$  à  l'état  lors  de  la  picmicrc  ^ucf  re  des  Hugtienors. 
Ce  fut  lui  qui  ayant  été  députe  par  (a  compatit  au- 
^rè%  A'î  roi  François  IL  oteint  de  ce  prince  en  i)$9.  ia 
a  it  u  I  uation  pour  centaot,  de  rebannemcnt  des  taUks» 
k  roi  Louis  XIL  avoit  d^  accordé  i  la  viUe  de 
'Ttmkufe  001465.  pour  pareil  noanbred'annécslî  ftk 
roi  CharleiIX.  étaotè  ToolouièeB  t)6f.  k  fit  chevalier 
dam  l'ôgliftdeiAttgDftniscnprefiaeedetoiMe  ft  cour, 

C-i  Li^L-  lû.ieîRr.it  iiiLiiii'jî  en       ,     .  Il  JYoit  ép'L_VL;rr  1 '. 

iMqutttt  de  iicaatac,iifuc  des  ajKicns  icjgncurs  de  lauit 
Goy t«aAlbi(C0N»<HMRdefeM  deSenitac  »  g^éMà 
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prieur  de  touloare.  z*.  en  i^Mt  itawpBiMM,  mt^^ 
du  cardinal  de  Joyeuft ,  &  fille  at  stWBinetv  KtgriBW 
de  Vilinicr  cnTouninc  ,  &  î  M4rif  Briçoonei.  Du 
premier  lit  vinrent Jean^ui  iuit,&  haitne dePaaïOfttu- 
yiccà  AimMt  du  Boorg,  leif^eur  de  la  Pcyroufc ,  ne- 
Vcu  d'Aamntàa  Bou  ig ,  clmcelier  de  France.  Et  du  fé- 
cond Ut ,  fonirent ,  I.  }eaN  II.  qui  lentinua  l*  folfirité 
ftffmée^t  ttUt  dt  fm  fmt  sinii  x.  UtM  »  feigneur 
d»  OiÎHval ,  qU»  prit  k  parti  des  Huf^enoo ,  fans 
pouraot  dunger  de  lelig^  Uficwie  fi  cnMilegiicrre 
ifiiiNnlin».  ^  le  pAtan  dcTonlouft  ftndii  un 
■  *Mt  contre  lut ,  pour  le  ftire  prendre  mort  ou  vif  :  les 
faabitxns  d'Avignone  près  de  (à  terre  de  Grandval ,  au- 
toriflbparcetarrët.  lui  dreflerent  «ne  cmbufcadc  dans 
{aquelle  i!  tomba ,  flf  l'avîwr  enwneiié  ,  ils  le  tuèrent  de 
fane  froid  après  l'avn:!  i;irLic  tmis  j  .mrs  cil  priliMi.  Par 
ferret  du  17.  Août  i58j>  roula  lur  la  requête  des  coiiluls 
d'Avignonei  lepirlérncnt  ordonna  que  le  fore  de  Grand- 
Val  (èfoit  entièrement  démoti  t  tl  n'avoit  point  été  ma- 
Hé;  |.  VrâPftis  feigneur  de  la  Faurie,  capitaine  4e  )0| 
bomiDcs d'umet*  mort  fans  en^ns  de  HêM  dejPeyiCi 
tille  du  baron  decenomen  Gevaudan ,  parmtdu  ordi- 
nal dejoyeufe;  4.  ^igneur  de  Gratcntour,  ca- 
pitoul  deTouloufecn  1589.  &  1590-  5-  Anttin^ ,  trand 
maitre  de  Malie  ,  qui  ddi/nm  iitn  .<  tff  .jffiJ>;6. Louis, 
oui  continaa  la  poflenté ,  qui  jcra  r*ff«rté(  4 frit  celle  de 
fttfmit  %  f.  tf4ri<  ,alUfe  i  PbJtfft  de  Berthier ,  fcii^ncu  r 
de  Mootrave,  prdidenti  moRier  au  parlement  de  To«- 
toiaCc; Sti.M^rgamtt  de  Paulo.qui  époufa  Piètre  de 
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&intPkne,inÔRdoyeD  dajtflâaent  de  TMUmiië, 
•it  <{at  tiokfitideifiMtM  de  »M  Pieric,  qii  «1  tVoit 

étéj>remier  prcfidcnt. 

IV.  Jran  de  Paulo ,  I.  du  nom  ,  feipetir  de  RoOtS  & 
de  Roqucî ,  fucceda  à  fon  i  c  en  1 1  charge  de  prcli  lent 
i  mortier  au  parlement  de  1  ouioufc,  &  mourut  en.... 
Ilavoitepoaféi''.Àfin]pi^irrde  Bipis ,  fille  de  ftjtn  de 
Bagis,  preiideniau  parlement  de  Tonloufe  ,  &  d'Anne 
dcGondy ,  l'une  de»  fœurs  à' Albert  de  Gondy ,  duc  de 
tletz,pair  atontéchal  deFiaiicc»t°.C4rtfniu  Chaliiet,fil- 
k  d  u  fçavaiK  M^K^M  OttHiet  pnfideot  anx  enquêtes  ^ 
éefeunmdt:  Bernuy.  Du  pretnicr  lit  vint  Philippe,  qui 
fuit;  &  du  fécond  étoici(IuSjF«iiMfdeP3ulo, qui  devint 
hcriticrc  des  terres  de  Rouis  &  de  Rtxiues,  mariée  i 
Samrd  de  l.i  Fi>nt,  feigneur  dt  Cara^oudcs,  mort  toas- 
doyen  du  parlement  de  Touloufe. 

V.  PuitiPPE  de  Paulo ,  feigneur  de  Rotiis  Bc  de  Ro- 

3 HA,  mourut  ieune  fans  cntans  de  fe*mH  D— gMHig 
e  B^upuy ,  de  U  maifoo  de  MaiUé. 

IV.  ]  EAN  de  Pauto  *  U»  du  iknb  »  fils  atné  d'Atrroi  m , 
du  Dom ,  pMfidwt  w  fOflcflinK  de  TookMd» ,  ac  de 

itarit  Binet  (à  ftcondefamic,fiKOed»k  fi»  ftere  fe*n 
1  du  nom  m  îi  cli^rgc  dcprcfident  i  mortier  ;  Pc  ren- 
dit un  dti  Llich  des  LipueuB  dansToulonfc  en  i^^^.  & 
fut  ennemi  juré  du  prefident  Durant! ,  qui  avoit  rendu 
l'arrêt  contre  Michel  de  Paulo,llij^near  oe Grandval  fon 
frère.  Au  furplus  h  Faille  dit  dans  les  4nnites  ,  que  ce 
fut  un  homme  populaire,  hardi ,  d'un  fens  fort  droit ,  & 
«l'un  grand  courage;  aitfli  «voit-il  pris  pour  fa  devifc  un 
tnortierdc  prefidcntavcc  une  épée  nuë  au-deflus  avec 
CCS  mots,  m4  ummqae  f4fdtuf.  Ce  qui  l'engagea  le  plus 
dans  le  parti  de  la  Ligue  *  e'teAt  UffacMMnt  que  fa 
iamille  avoit  depuis  long-teiM  a^ec  h  m^on  Ile  Guife  : 
il  revint  pourtant  à  l'on  devoir  car  il  s'abffnta  dcToulou- 
fe,  pour  n'avoir  plus  de  parc  aux  cnrreprilcs  des  Ligueurs, 
&  il  n'y  rentra  quclorfqueleStroublc-^yfufentajjpiiAs. 
tl  avoit  époufc  C4nir#rrn<:  DelpeC'h^ydamed'Erca}qucm& 
de  la  Salvetac ,  dont  il  eut  ANTOiriK ,  qui  fun  ;  c»thennei 
muiéckfean  l'Arnaix^baron  dOrttolaiécdeGatdoux 
pu  Comté  de  FoÏK  4 11e ,  qui  époulà  Pterre  de  Mon&li» 
con ,  b»gm  de  Villct  tt  Dierlitdeai  kl  Sevenetf  IhM- 
(«r/r.damedeb  Salvteat ,  MOtfi  ftém  de  LMlM'aîf , 
confcillcr  m  parlement  de  Tojioafè  ;  &  Gd^lUrit  de 
Paalo,  mince  i  /«<tH4dFerriert  )uge  mige  du  piys  de 
Foix- 

V.  As  roi  ic  ''  ïuio,  IL  du  nom ,  feigneur  d'ËTcal- 
qa-ns,  tac  .3. il";  ilefau  parlem^nî  de  Touloulè,  &  em 
pour  fcmou  i\*gisUiH  k  P^llecicf ,  dont  ti  «uc  , 
flUieeà  fM<ifM  de  Nipceti  coafèîJiK  «4  mtas  perk- 


pr«ffetent  r  «mrtiér  I  ToulouK. 

IV.  Lot)  is  de  Paulo  fixléme  fil';  d' Antoîioi  de  Paulo  L 
du  nom  ,  prcfidcnt  au  parlement  de  ToulouC:,a£de  Mi- 
ne Btnet  la  (econdc femme ,  &  frcrc  du  u'ranJ  maître  do 
Malte  ,  prit  knom  de  feigneur  de  Graudvil  après  la 
mort  d  c  Tes  freres ,  &  laiflààe  V.dc  faint  Pol  fon  époufe , 
Antoins  ,  qui  fuit;  &  Htimit  de  Paulo»  mariée  à  Uùt 
le  Brun  ,  feigneur  de  faint  Hyppolilte  «  cÔdlèiUar  tà 
pariencw  de  Toidoidè. 

V.  AindiiiBdePinJotlILduiiom,  fttt  vtotWifr  d« 
Calment ,  baron  de  Qibel ,  (èigncur  de  Grandval ,  de 
Terrageufe,  ficc.Hcnrill. du  nom,  prince  de  Coudé, 
lui  donna  en  1651.  la  cornette  blanche  de  la  compagnie 
du  duc  d'f.nguienfon  fils.  Le  roi  I  .ouis  XIIL  lui  donna 
u[j  jn:  ,£  [  tic  confciller  d'ét.ti  tn  163,4.  ^  l'envoya  11 
même  année  à  ^fialtc  pour  négocier  avec  le  grand  maî- 
tre fon  oncle  d«  a£ires  importantes ,  où  il  réu{Et.  Ea 
t6)6.  fa  majefté  le  Ht  gentilhomme  de  h  chambre  »  lui 
donna  une  pcnf  ion  de  }ooo.  livres.  La  fflbne  année  il  lue 
bieffi  dan(;^nlèiiieiic  au  iàafjt  de  Dole,  eut  depuis  le 
comnundetnentde  ta  rtoUeffi;  au  (éeoursdc  f .eucitc ,  8c 
niourutcnfiHi  etâi.  i  I  deTerrageufe  le  ij.  May  1(5^5, 

Jtioo.  ans.  Il  avoit  époufe  en  1659.  factjuetTe  dt 
Barthclcmi-dc-OrammtMjt ,  ti' le  de  Gjénf/,  feigneur  de 
Montlaur,  preiident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Toit* 
loufe,  dont  il  eut,  i.FaAT«^is,quifuit;s.  Antoine,  prient 
de  Marvab  &  de  faint  Amans;  j.  ftdn-jânt^mtt  chevalier 
de  Mdte ,  AOrt-Ca  Oindie  pour  le  fenrtceile  la  religion  : 

Î.  ftànfKt-âmàm  »  euffi  chevalier  de  N6lte,  midre 
ecampdecaVakrie ,  ft  l'un  des  fix  officiers  nommés 
par  le  roi  Louis  XlV.  pour  être  auprès  de  Philippe  V. 
ion  petit-tils,  mort  en  Efpagne  en  1707  5.  Fr^n;  or; ,  fei- 
gneur de  Grandval,  capitaine  de  Drj|;ons ,  mort  peu 
avant  fon  frère  ■;  6.  Antoine,  feigneur  de  fa:nt  Marcel ,  qui 
époufa  N.  hentare  deMonafterol  dans  le  Lauraguais,  7. 
fdcqnettet  mariée  à  Trânfets-ftfepb  de  Marraft,  confcil- 
ler au  parlement  de  Touipulc;  8.  GiiirrW/f,  morte  fupc- 
ricuire  des  leligieuiès  Maltoilês  de  Toulonlê  { 8e  ^  Btm- 
itette  de  Paulo,  ralf^ieuAiamêine  mmafme. 

VLfiiANÇOts  de  Paulo,  vicomte  deC.ilmnnt.feigncui' 
de  faint  Mar.  cl,  &c.  fenechal  du  piysdc  Laurjguais,  fut 
blefle  tn  1664.  \  Ubitaillede  Raab  tn  Hongrjc  ,  étant 
alors  capuauic  dans  le  régiment  de  Sourehe<.;fcrvit  dé- 
polis afl«  bng-tems;  commanda q  atrc  fois  I  arriere-boa 
deLengMedOc,  &  mourut  en  1714.  L  avoit  époufe  ea 

MMthumit  Brun  ,  dame  de ûlnt  Hyppolite 
couline^  dont  il  a  eu  FKAN^ois^AinoïKitqui  luit  {  htr- 
re ,  capitaine  de  Dragons  ;  fdc^tttit  BMriw  i  etHUimii 
de  Ciftelpen^  vicomte  de  TrcUens  MdgitLmtt ,  n&- 
gieu(c  )  8e  autres  erfftns. 

VII.Fras^ois-Astoive  comte  de  Paulo ,  &c«  *Hifi 
de  Miite.  La  Faille, rfnnj/f;  de  Tmloufe,  cirf. 

P  AU  LU  LtjS(  Robert  )  prêtre  d'Amiens ,  a  comporé 
vers  !  an  1178.  trois liVresdesoflicesder^hre,impnméf 
feparcment,  8c  fouslcnom  d'Hugues  de  faint  Vîdor, 
dans  les  ŒuVres  de  cet  auteur.  Il  fmt  au(G  rcftituer  à  ce 
Robert  un  tnité  intitulé ,  U  tAm-i  di U furfitJtvn  mjji- 
f  Kr,qatcfteoffi  permi  lesccunes  d'Hu^aesde&iat  vie- 
loi'.'MtDta  VhtMBtAi  iet  suttàrt  tttUfiâjl.  i»  xn. 
Relie. 

PAULUS  MONT  ANUS  ,  thenhe^  M  ON  TAN 
(P«ul.)  ^ 

PAQLlJS  (  Renaud  )  cardinal ,  (henhe^^  POLUS.  ' 
PAUI-U  TIOANAFLSTO,  fut  premier  doge  ou  duc 
de  Venife.  Cette  republique  avott  été  d'abord  gouvcr- 
(léepardeftrlbans,  que  I  on  élilbit  tous  les  ans;  ce  qui 
duia  deux  cens  ans.  Vers  Tan  697.  les  Vcoitiefn  choifi» 
rtirfw  duc ,  qui  fut  Paulutio ,  auquel  fiicecdieraiedeak 
atRfes  ducs.  Enliiite  on  doioittle  gouvernement  de  la  ré- 
publique )  des  ge-neraircd'à'ftneéjdontlc  pouvoir  ne 
duroit  qu'un  an;  mjislix  ans  après  on  flut  des  ducs, 
comme  on  avoi'  commcacê  ;  ce  qui  s'cft  toiijours  ob- 
fcT  vé  depuis.  *  Horitius ,  arh.  mperJe. 

PAVOLOCZ,  peti.e  ville  du  royaume  de  F»otognc, 
dans  la  balTe  Volhinte ,  fur  la  nVicrc  de  Rodoari.a,  à 
doutt  lietiësau-deffttsde filalacc^kle^r.  Cv-ite  ville  eiOtc 
M  poorour  de»  Càfiqnnnbdtes ,  &  elle  kur  fût  cdû 

MNaiiJi  iij 
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vie  par  le  prince  'Radziwtl  >  l'an  1^75.  *  iMity,  d$Sm- 

UAt't. 

P  AVON  ARES,  en  latin,  p4t)M4n«  rn/â/c  ,  ancien- 
nement, tnfrU  Cj4ntd,  PldHftt,  fUnQ*  ,  SjmfUttits- 
Cefontdcttx  p«iiet  ifles  fitaéesdanskcuuldeOioi- 
ondnopte»  I  l'enctée  de  b  mer Noife ,  dn  côté  à»  la 

tUlfnanie ,  près  du  cap  de  Fanar.  *  Maty  ,  iiSitn. 

PAVONU  François  )  Jcfuite,  natiT de  Catanzaro , 
villcde  la  Cabbre  ultérieure,  enfcigiiî  alTfZ  long-tcms 
la  phitoCoplue  &  h  poiitivc  i  Naples ,  où  il  étabut  une 
conprcRïrion  p<'>ur  les cccleli.Ulique  . ,  rjlL  .'ùicdans 
h  pieté.  Il  vivott  lui-même  tres-regulicrcnient,  &  mou- 
rut en  reputarion  de  (àioteté ,  au  mois  de  Février  de  l'an 
tSiy.  Nous  avons  divers  ouvraget  dcfa  :  Stinmd 
sAt4.  l»$ni»Sv  im  fttrm  i»9tmmtfM*nutr*à4tuj 
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m  » jSvr  mthtitâ  murfittéti»  MttntMauàm  >  ï»ci*M> 

ftUf ,  &c./  Aregarabe ,  mtiÊhfiâfhfii,  f^UMbce, 


VoBiMS.  Panfknias  avoit  encore  doosé  une  dcfcripcioa 
de  l'Alie,  de  la  Syrie ,  de  la  Phcnicie,  &c.quileroii  fort 
utile ,  &  qu'on  trouve  citée  quelquefbis;mai5  ces  ouvra» 
gcs  (ont  perdus.  Le  foin  de  déclamer  l'occapft  hcut- 
coup,  mais  il  s'en  aequinoitafla  nal^ftl*  jpmioBcii» 
tiondefon  pays,qii!ir«vohooitlcrv(e>rciidoic  fesdécla» 
mations  daagreablcs.  *  Sylbur^ius  in  n«t.  dd  PMfnu 
Voffius,  fiv.  1.  htfi.  Grti .  Suidas.  Scaliger ,  m  n»t.  Aiid. 
it  ân>m. 

PAUSE,  MTf?  PLANT  A  VIT  DE  LA  PAUSE. 

PAUSIAS  de  Sicyonc ,  peintre , élevé  de  Pamphyle^ 
vivoit  versla  CVil.  olympiade, &  l'an  jft.  avant  rcfc 
Chrétienne.  Il  fut  le  premier  qui  commença  \  petodia 
les  lambris  &  les  voûtes  des  palais ,  &  fut  épris  d'amonr 
pour  la  bouquetière  Glvcere,  qu'il  rcprefentoit  aflUè^ 
coiiifolkuiiaeguiilaiiiUde6eun.  Cenfakaiifiitfifbit 


«  aneLucalle  madieu  tret-cherement  dk  «ipic 

dans  Athènes.  Horacen'a  pas  oublié  cette  circonftancc 


îUfcnft.  fxiul.xru. 

P.MJSANIAS ,  roidcLiccdcmone,  fils  de  Plifitnux, 
fuccedaàibn  pcrc  la  i.  année  delà  XCII.  olympiade, 
&411.  ans  avant  Jcfus  Chrift.  11  futenvové  avecLyran- 
der»con(re  ceux  d'Athènes ,  de  Corintne  &  d'Argos, 
I^és  OOOtre  les  Spartiates;  miis  le  peu  de  fuccès  de 
oeoe  cxpedîcioo .  fut  caufc  que  Paalmut*  cttiffm» 
llodigpMiaii  de  fofujeB,  (è  fctira  i  TcgfrtOt  il  non* 

ia.t»a|ads  14.8!»  de fcgneirin397. mn ]cfi»Cbrift.  ou UdefcriptioadelaKne. iUifiisAviawi«D ùktan» 


dans  une  de  Tes  fatyres.  Dans  les  portiques  de  Pompée  il 
y  avoit  un  tîiri  beau  tableau  du  même,  où  il  avoit  npre» 
Irnié  un  (acriiicede  boeufs  ,&  il  avoit  pemi  un  boeuf  de 
front ,  dont  on  ne  iaillnit  pas  de  voir  toute  la  longueur. 
*  Pline ,  liv.  11.  (.  1.  Hofâce  ^trm.  x.  fdtjr,  7.  Varron« 
/ii.).  di  Ti  rufi.Vifui,  Ridolh ,  Felibien. 


I  PAOSlMAOy  £ ,  PdMfimMbns,  natif  de  Sama^  liifla. 
I  rien  Grec ,  dont  le  tems  ctt  incenain,  compoû  llnfloin 


Cleombrote  bi  fucceda. 
PAUSANIAS ,  roi  de  M.icedoinc ,  fucceda  i  Amyn 


tion ,  in  de  fer.  trd  mAhtmu. 

PAUSON  ,  pd;  IrL  hih" 


nna  lieu  par  fa  pauvreté , 


iasII.cnlai.aaoécdelaXCViI.olympiade,&59i.ans'  ^/^^  piovciix  ,  fAujonc  a.niatarrt^us  eue\u  qutP^u 


avant  Jefus  Oirift,UiicfCeai  qo'uB  aa.  fbwt.  MACE 

1X)1NE.  ' 

PAUSANIAS  .  gênerai  des  Lacedernooiens ,  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancienne  Grèce,  mais  il  fc 
rendit  idiSi  cclebrc  par  f.s  vices  que  par  Tes  grandesqua- 
lis<8.  Sa  valeur  parwavec  Mail  Platée  t  oà  tent  «ne- 
idavee  Ariftidcs ,  il  dcfii  Mardtniiis  ffcocnl  da  Perfes 
ta  1.  année  de  la  LXXV .olympiade,  &  la  479.  avant  Jc- 
fus  Chrift.  Depuis  il  défit  les  Perfes  fur  rocr ,  délivra  de 
leur  joue  pluficurs  villes  Grecques ,  &  prit  fur  eux  U 
ville  deByzance.Ccfutalors  qu  aveuglé  par  laprofpc 
,  rité,il  reioluides'aggrandiraux  dépens  de  la  patrie:  il 
renvoya  les  principaux  pnfonmen  lans  rançon  ,  &  écri- 
vit i  Xerxés,aue s'il  lui  vouloit  donner  fa  hllc  en  ma- 

ne ,  il  le  rôiaroit  maître  de  toute  k  Giece*  Ce  prince 
upromttioiats  les  Ephores  cofluneneaniKlftd^ 
Imétf&aSuàas.tc  le  nppclkremàSBarRfiu  laae- 
cijdàiioiu  des  Aniés ,  il  y  fut  abfbusdu  crimede  tra- 
liilbn,fitfortttfinsordredeSpirr;  pccr  continuerfcs 
pratiques  avec  les  ennemis.  Ce  ne  tut  pas  pour  long- 
tcms  :  car  une  de  lés  lettres  ayini  été  interceptée  par  le 
moyen  d'Argilius  .jeune  homme  qu'il  aimoittik  fut 
pourfuivi ,  (é  retira  dans  un  temple  de  Minerve,  &  s'y 
laida  mourir  de  faim  ta  t.  année  de  la  LXXVLolympia- 
de,&  l'an  474.  avant  Jelus  Chrift. "Cornélius  Nepos, 
^£1  vie.  Thucydide.  Diodore.  Plutarque^ftc. 
PAUSANIAS,  hifioxien  de  Lacedemooe,  dont 


ion.  II  eut  ii  peu  de  bonheur ,  qu'il  futréduit  à  travailler 
pour  des  comédiens ,  àc  i  taire  des  décoracioos  de  théâ- 
tre. Ayant  eu  ordre  d'un  particulin-  de  lui  peindre  » 
cheval  quifcroulic  «Paulibn  lui  en  fit  un  qui  couroic» 
&  qui  ne  plut  pas  d'abOfdi  ce  curieux;  mais  il  ne  tit  que 
renverfer  le  tableaa»pour  lui  iàire  voir  qu'il  avait  ce 
qu'il demandolt. Pfaitarque ,i»lii.caT.Pitbtd ,  &t. 

PAUTZKE,  petite  vilîe  avec  une  bonne  citaddîe, 
dans  laPomcrcUie,  province  de  laPrulIe  Ducale  ,  envi- 
ron à  dtx  lieui»  de  ia  ville  de  Dintzic.  Elle  elt  fur  la 
PautzkcrvKick ,  c'eU-i-<iire,/(  jf(fetfrpjjirti;r,  cnlitia 
;  .  ^     >Mu;  iquicftiuiepeiiie  deeclaidie  Daaiik. 

«Mjty,<ii<3i*a. 

PAUVRETE',  divinité  poëtique ,  pafibît  pour  la 
mere  de  rindailrie  &  des  beaux  arts.  Onoelaiffint  pas  de 
la  peindre  comme  une  furie,  pile,  finmdie^sfiniicbtC 
Mcteà  fe  défefperer.Ccft  aianait*en  parle  AriftoptuMi 
Lucaîn  dit  que,quoiqu*eUe  (bit  la  mère  des  grands  hom- 
me; ,  11;  IjifTc  Ac  \i  fuir.  Hf-iraca  avoit  dit  avant' 
luiquc  c  LiujL  i  1j  rjuvi'ttf  ,  t|UL  Rome  avoit  l'obliga- 
tion desexploits  &.  d.  ;  vlt-.jî  Je  t  'urius  &dc  Camille. 
Mais  s'il  eut  voulu  rapporter  auUi  tous  ceux  que  ia  Pau- 
vreté a  rendu  vicieux ,  il  en  auroit  pû  nommer  un  grand 
nombre.  En  e&til  dit  lut-mcmc  en  un  autre  enOfoit, 

1 ue les loixdeUpauvrcté font durc^iiqu'ellc  ooosfbrëe 
e  fiiic  de  defmmir  toutes  cbofi»  j  de  qu'dk  oansea»* 
pêciw  d'enrcerktgnndei  vertifl.Cdk  per  ces  loîx  de 


das  &it  mmtioa  ,  onnpofa  une  hiftoire  de  fon  pavs ,  &  |  la  Pauvreté  qu'un  philoTophe  prétendoit  s'cxcufer  de 


d'autres  ouvrages ,  comme  une  defcrlption  de  I  Hellef- 1  ce  qu'il  étoit  logé  d'une  manière  fort  melléante  à  fa  con- 

f  ;  r,i ,  i'I-.irtoire  des  Amphitryons ,  les  fêtes  de  Ijcede-  ^iriun  ,  loi  fqu  lI  m!;  iC5  troii  mots  fur  fa  porte  , /ic  tii- 
moai: ,  âi:  une  chronique,  line  dit  pas  en  quel  temps  vi 
voit  cet  ('crivjin  ,  &ileft  le feul qui  en  parle. 

P  A  US  AN  I  AS ,  aflàflin  de  Philippe ,  pere  d' Alexandre 

Or.i«i.  MTfi.  PHILIPPE  U. 

PAUSAîvIASqui  avoit  écrit  un  trsirm  ,dont  Pbo- 
!  fait  mention  ,  f  #i.  5}.  ttbl. 


PAUSANIAS  .gnuBouinaideCcfacéecn  Cappado- 
e ,  vtvdc  dam  le  n.  lieele ,  fout  l'empîre  d'Aotooin  U 


Debtnndjrt.  Il  fut  difciple  d'Herode ,  furnommé  Atticat, 
&  s'arrêta  long-tems  dans  la  Grèce,  puis  i  Rome  , où  il 
mourut  dans  un  âge  extrêmement  avancé.  Il  lailla  une 
dcfcriptiondcIaCTrece  ,cn  X.  livres.qucnous  avons  en- 
core. On  y  trouve  la  (ituaiion  dci  lieux  ,  ks  antiquités 
Grecques  ,  &  prefque  tout  ce  que  ce  pays  a  de  re 
marquable  ,de  forte  qu'on  peut  dune  <j|u'ila  fait  ce  que 
Domittus  Pifon  dcmandoit  qu'on  écrivit  non  des  livres , 
atajs  des  trelbrs.  Jules  Cefar  Scaliger  le  traite  d'impof- 
«mr  i  mis  c'cft  avec  ÏDjuflice  ,  comme  U  ' 


laru  pauptn^aiii  4  piu  liDijiAU  ?AuvTité.  Plautcfit  Clau- 
dien  foni-la  Pauvreté  fille  du  luxcife  de  roifiveté  :  de 
même  que  la  lichcITeed  d'ordinaire  U  bile  du  travail^ 
de  l'épargne;  mais  comme  il  y  aune  ncbdTe  c|ai  eft 
tille  du  bonheur  feul ,  ii  y  aaawuncPaavretiqQi  n'^ 
fille  quedu  malheur.  LesliafainDfdt  rdledeC^is,pla} 
rupcfftiiieux  que  d'mttrc*  peii]ries,«veknc  divinifé  u 
P!nivTeté,aulE  bien  que  les  ponet:  Voici  ce  qu'en  dit 
Euft.uhc  dans  fon  commentaire  fur  Dcnys  Pcriegctc, 
encopiantElicn.il  y  avoit  à  Cad»  un  Jincldc  l'année* 
&  un  autre  du  mois ,  en  l'honneur  du  I  aas  plus  \om 
&  plus  court. On  y  voyoitaulDle  temolc  de  la  viallcfte' 
biti  à  caulc  de  l'honneur  qu'on  rend  à  cet  âge ,  &  uà 
autre  d«  k  mort,  parce  que  c'eft  le  repos  comoMin  i  tous 
les  hommes  :  enfm  on  avoit  élevé  des  autelsà  le  Pauviu. 
té  &  è  l'ait  ;  ï  la  première  pour  i'appaifer  ;  Ae  au  fecond, 
coquMd'uB  moyen  propre  pour  le  ganatir  de  la  Pau- 
VKlé> , 
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PAXouPAXî  hfi  irgde  la  bafTe Hongrie. Heft fur 
le  DÎnube ,  entre-  liude  &  Tolna ,  i  atat  lieuës  èe  U  pre- 
êcàooe  8t  demie  de  b  deraicre.  On  prend  Pax 


KfaockiiMliijIiHiwM ,  ou  u/«iii«m ,  petite  ville  de 
k  PnmoONU*  Maty ,  diOun. 
P  A  YENS,  P4g*m  en  latin.  Ce  ttnm  «bas  fon  étymo- 
Ibgic ,  lignifie  le»  Pjif»nt ,  qui  avoîeiK  «ccoutumé  de 
demeurer  dans  lc5  vilbges  auprèd;';  ioritiines;engr£-c 
■■)■  ou  lêloo  IcsDoriens, mi^  Conformemc-ni 
d  cela, on  appelloit  r^j^im , ceux  qui  n'^coicnt  point 
écrits  dans  le  catalogue  det  ibidat} ,  &  (|ui  pour  cette 
nifon ,  ttoient  ctn(<K,tfe  m  fag*mu , fuivant  le  terme 
de  b  loi  ,c'eft-iKiire ,  rclegufa  iwx  chatnp« ,  Sf  éloignas 
du  grand  monde.  D'uù  vient  qu'Alciat  ,&  d'iutresavec 
liii»s'aiiadiMiiaittlcii»deoetiek>i,dir(nt  qu'oodonnoit 
le  nom  de  PtfMi  w  Gcniflt ,  parce  qu'ib  o'Aoîent 
pnjfir  cnrâlés  dans  U  milice  Chrétienne.  Baroniu":  fxpli 
<]uant  la  lignification  de  ce  mot ,  dit  que  du  tcms  Jci 
•mpereurs  Chrétieoï,  l'idolâtrie  commençant  à  difpa- 
TOÎtre,8tmêmeàn'étrcpluspLrmi(cdans  la  villes, les 
Gentils, opiniicrcf.  à  ne  point  dilcontinuer  leur  culte  fle 
leon  ceicmonies ,  fe  retiroient  dans  leurs  nuifons  i  la 
campagne  *où  ils  en  faifoicnt  une  profcffion  libre,  avec 
les  campagnards  attachés  à  k  fijperftitioa  de  leurs  fêtes , 

au'ils  appclioient ,  ftfi*  Pi^tnatiM ,  ou  Frri4  ftgima , 
efquelles  Varron  fait  mention.  U  eft  pourtant  vrai-fcm- 
Uablequele  mot  àtPtgtws  vient  immédiatement  de 
fëpts,\m  v'lUgt  ;  6£  I  on  donna  ce  nom  aux  Paycns , 
non  parce  qu'iK  fe  reiiroiencà  la  campagne ,  miii  parce 
cjue  les  Chrétiens  s  étant  d'abord  attachés  i  prêcher  dans 
Jet  vilks ,  ceux  qui  y  habitoient  furent  convertis,  avant 
iqua  eaux  de  la  campagne  le  fuilent.  *  Alciat.  Baron.  4iut. 
i.f*«iM«Sene»i>  ).  <^  l.  L4t>  SynuMcb.  Ut*S.  Auguf- 
tin.  fimuii  twrl>.  OMh Vofin i  w  if  ^  ^okéd  Trajân, 
de  Lbrifi.  *  Laëi. 

PA  YERNE,  en  afleoMid  Mf^ag,  êc  en  ttnn  râH^- 
■iMâÇim ,  ville  très  petite ,  mais  jolie&  aO  7  bien  peuplée. 
Elle  ert  capitale  de  l'un  des  bailliages  que  ks  Bemob 
pv^^f  ^;i[it  dans  le  pays  de  Vaud,  Llle  eft  fiiuée  fur  la 
Broye.entrc  Fribourg &  YvcTdun,à  crois  lieuësdc  cha^ 
cuné.  •Maty,i»ô«». 

•  PAYS(  René  le  )  3  paffé  pour  bel  efprit.  Il  nîquit  en 
t^tf.  I  Fougères,  petite  ville  de  Brcugne,mais  il  n'a 
nana  paraoue  dânsla  province  de  Daaphioé.  M.  At> 
Kid  dans  llidtrâe  de  cette  province  lemetdainlecai»' 
loguedes  écrivains  Dauphinois,  parce  que,  comme  il 
leait,  i*  plut  grsnde  fMtt  dt  fis  mvrtgts  jtnt  Dxufbf- 
jM(i  ,  csnifuj  darttOrttuyie  m  dam  VtleHce.  Il  avoit  dans 
cette  province  un  emploi  dans  les  finances.  Ses  amiti/t, 
«nmu  &  mtuntttt  imprimées  l'an  1664.  trouvèrent 
beaucoup  d'admirateurs  à  la  cour  8c  i  la  ville.  Le»  da- 
mes fur- tout  les  lurent  avec  plaifir  »  ficphifleun  d'entre 
eUei  a'inïbirlciiefeiit  du  libcdre  coauneoc  l'auteiir  éiott 
Rit Dif qu'il cotfçftciaBladiicbcfle  deNemanisavoic 
ru  cette  eu  riofité,  il  lui  envoya  uneddcripdoDdelâper- 
fonne.  Cet  écrit  eft  intitulé  fêmaitie  fdtttitr  des  *mt- 
Ttés ,  4mimis  &  *rM«Tttfti.  Il  eft  irrflé  de  vers  &  de  profe; 
le  ftyiccn  cftcnjoijé  comme  celui  de  l'ouvrage  qui  avoit 
plûàcctte  princcffe.  Le  fuccès  de  ce  premier  livre  en- 
courageaM- k  Pays  à  donner  de  l'occupation  aux  im- 
primeurs ;  mais  fa  Zclottdt  n'ayant  pas  été  goûtée,  il  mo. 
dcniboaidcur ,  &.ne  fe  montra  au  public  que  detems 
en  tenu.  La  lettre  qu'il  écrivit  i  M.dfu  Ouiiotaodaacdu 
X>auphiné ,  loffiiii'oQ  fiùfoit  la  ledicKlie  det  6hxiio- 
t>les,  pafla  pourbonile;  Ily  pnwva  h  odUeflèdefa  onfe 
HTuë  de  celle  de  Voiture ,  &  il  aflembU  divers  fiùcs  cu- 
rieux concernant  la  généalogie  des  poètes  conliderés 
Cumme  poètes.  Une  tu  qu'imiter  l'un  des  plus  beaux 
lepifodc$delacir</rde  nudcmoifelle  de^uderi.  0ye)- 
([|1ietemsaprès  il  publia  un  nouveau  rcclicil  de  pièces.  11 
paniikpar  quetquevuncs  de  l'es  lettres  qu'il  avoit  été  en 
Hodlnde  &  en  Angleterre.  Les  relations  qu'il  a  faites 
deccs^ys-là  font  trop foitttes  6e  peujnOea.aiîlya 
knOédesrdlexioMqiiilonifeaTtat  tK».iânfeKlléfojt 
de  l'académie  d'Arles.  U  fut  honoré  de  l'eftime  du  duc 
de  Savoyc ,  qui  le  fit  chevalier  de  faint  A4aurice.  Il 
perdit  un  fâcheux  procès  peu  d'années  avant  fa  mon 
•rrivte  à  Punie  jo. d'Avril  1690.  âgé  de  }4.  ads*  il  pa- 


PAZ  8j9 

rut  une  VàfiàttiBX»  W ttji»^  lÉqA  «JiKi»  Mb 

PAZ  (  U)  vilk  d«  l'Amérique  mekitidiMled^lel^lb 
rou ,  eft  iîcuéc  fur  la  rtVierede  Cajmetenàe  ktBontàp 
gnesdu  Brefll  qae]ie«aQ  le^nm^kh  laCtte  Titiocà 

au  couchant. 

PAZ(  Diego  ou  Jacques  Àlvaréîtde)natifdeToIe- 
dc  ;n  lifpagne ,  entra  chez  les  Jc(ui;es  à  l'àgcde  dix  (cp: 
ajîs ,  &  y  prit  tant  de  goût  pour  ks  chofcs  i'^iaccs ,  que 
même  durant  le  tems  de  Ion  noviciat  il compolâ des mew 
dilations  eftimées  des  perfonneS  confbmiqéet  daasi'e» 
xercice  des  chofes  fpirituelles.  Il  étudia  en  t&ipologiel 
Alcalatfic  fiit  envoyé  daiil  lePenMi.ouÛBBÔilni^  cà 
odeur  delainteté  le  i^.  |antinrde  taAiéto.  Ifêde  (aH 
xante  an*.  On  «de  lui  divan  ouvrages  de  pieté  :  De  vtu 
ffitittuli,  l.f.itWê  T^tjptft  \  Ht  nifut^ont  fsni;  Dt 
ixtermimf  "w  imU^Dt  jUterdettim  mjlitut^inc.Sc  d'ju- 
tres,  dont  qatlqucs-uns  ont  été  traduits  an  notre  langue^ 
*  Ribadcneira  Si  Alegambc ,  A  i/.  /In/^r.  jMlA^I!(kNi> 
colas  Antonio  ,ii/i/'*fb<"ja»i///jpjB.cr«.  .  , 

PA/.M ANI  (  Pierre  )  cardiiul ,  archevêque  de  ÎSttà 
ou  Strigooic>né  i  Waradtn  en  Tranflyivanic ,  entnk 
jeine  parmiles  JeToiles  «.s'y  avança  dans  les  fciences ,  fle 
enfeig^lvecaMJaadâlcBCKhiihi^^     &  la  théo- 
logie daotle  ewKf^  de  Graift  en  9diia^  li  s'occupa  en- 
fuite  dans  les  miflîons  de  Hongrie  Ivec  tant  de  fuccès  , 
qu'on  vit  des  changcmens  t  xtraordinaires  dans  ce  pays  , 
ou  les  nouvelles  opinions  avoicnt  été  relies  de  !a  plut 
I  grande  partie  du  peuple.  L'empereur  Mitim»  &  Icî 
]  grands  du  royaume  refolurtiit  de  l'elcvtr  après  la 
■  mon  d  u  ca  rd  i  nal  Foirgatz  ,àlarchevéchedeGran,qu'il 
!  fut  obligé  d  acoeptor  pv  ordre  du  pape.  Ce  prélat  y 
rcmplu  parf^iteUMOC  tous  les  devoirs  d'un  bon  evéque| 
&  i  la  recamauadation  de  l'empereur  Fsrdiiuad  II!  fût 
honoré  d'un  chapeaudecardindcaitfay.  Il  (lit  envoyé 
ambaHukiir  )  Rtnne  ,aâ  on  admira  le  eelc ,  la  doctrine 

&  la  pieté  de  1'',^  ri'.  T'^ïm  ir.i  ,  qiii  rimuiiit  n.i  du 
I  aniéjy.  Il  pubiu  Its  J  ni-i  1  yinut  icnu  en  Se 
divers  autres  ouvrages  en  latin  &  en  hongrois  :  piAtntd  • 
tbtêhpt*  iDtvtfikUi  dmâiM  rrmr  taujU,  yimitfuttt' 
fleftiflud.  d^Aksmà»e,MMkJaif$4fit.  fejCGoadni 
Ciaccofl. 

PAZZI  ,petiteville  de  la  pre&a'iflede  laEoaianie/iié 
Jaiuer  de  Maimora,  pr^  del'fllbaie,i  dettcim  trai* 
Ueufa  deGallipoli.  *  Maty .  dtâimi. 

PA'/ZI  (  Ançelo  J  de  Rimini ,  jurirconrultc  &  hif, 
toricn  dans  le  XV.  [iecle,fut  prépole  par  ks  Vtnuienj 
pourrtntirt  1 1  jullice dansplulicurs de  kurs vitlcs,com« 
mei  Pjidoué  ,  i  Vérone  ,  i  Bergame  &  i  Brclfe.  Il  pu. 
blii  un  volume  de  confultatiotis ,  Se  une  hiftoire  delà 
guerre  que  les  Vénitiens  foûtinrent  contre  Piiilipps  Vi|i 
conti  &  François Sforce  ducs  deMilan.jufqu'âla  trevé 
de  1441.  ic  mounit  %é  de  tbana.  "  Ghilini»<iiMC* 

La  maifoo  de  P  AZZI  i  Florence  a  produit  divert 
grands  hommes.  Hiak^is  p3i»«quiétoit  un  des  prin- 
cipaux  chefs  de  la  confptration  contre  les  Mcdicis  en 
1478.  tua  Julien  de  Mcdicis,  &  fui  lui.métne  pendu  peu 
après  par  le  peuple  de  Florence  avec  les  autres  conjurés, 
dont  étoient  f^quit  &  Kra/  Pazzt  fcs  proches  parens» 
CoME  Pjzzi  archevêque  de  Florence  en  1508.  après  Rai- 
noldo  Uriioi  léloit  1res  verfédansks  faeUca  kttres.  h 
traduiHiMaximedeTTrde  ffneêq  latin,  flc  tnvaiUa  A 
d'autreswvn^Oniiedoâttpflscmkpa^  Lcon  X. 
qui  étolt  fi» oncteflt  dm  ami ,  ne rcAt  nib  au  nombre 

de '>  Cil  dm  )ur. ,  s'il  eÛtaffcz  vécu  p^iur  rrcevoir  cet  hon- 
neur ,  uuii  il  iuo.irut  l'an  15U,  peu  api  e<  l'elextioii  de  C* 
pape.  Ai.bXANURi  Pazil  fon  freres'amufa  j  écrire  des  tra- 
gcdics ,  &  n  y  reiiiiit  pas  :  mais  une  traduction  de  U  poé- 
tique d'Arillote  lui  a  iiitavour  place  dans  les  éloges  de 
Paul  Jove  n.  146.  Ces  deux  frères  avoicnt  amii  latiotHS 
leur  nom.PACTlUS.  Antoine  Pazzi  chevalier  de  Mal> 
te  vWok  for  la  im  du  XVi.  liecle>  tt  «oflnpofaijudqttea 
pleoes  en  «en.  Saince  MacmuiMdePaaai  leljgieufë 
Carmélite ,  qui  mourut  i  Florence  l'an  i^o^.  étoit  de 
cette  fiimille.  Le  pape  Urbain  VllI.  la  bratifu  en  i6a<tf; 
&  le  pape  Clément  IX.  la  canonifj  en  1665;.  On  a  écrit 
en  italico  là  vie  «qui  a  «té  traduite  eo  tiran^ois  te  ioftH* 
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mfcchttCrimoiTyen  i67o.*MarV.iiV:l,;i;f?.  TUrtnt. 
4.8.Tanus  Nicius  ilryihr«us,r»i«c.l.  Im<tx-  illufi,$,^u 
•ABanxorfjtmit.  ¥l»unt.  M^^êL  tuL.fMk9«à^B^'m 
«A^^-^A.  mm*  «•  fâ* 

T>  E 

rT^BAK  »/Dfrit«i«r».c'eft-i-<Sjfe  U  fmmtùaUfim- 
■±  met  4m  tmté  it  Drrt^.Ceft  UQ  moroit  (iitt<  entre 

Jes  nii';  '-ir  ilin'^  le  rorJ  ^*-cfl  de  Ce  comté.  Il  cft  rc- 
fnarqui^ilc  par  trois  endicits.  i".  {'ir  les  carrières.  L^ 
•I*»r ton  plorob.^ '.Par  l'es  nicr\'cillcul'csi:âvcra«.Onk» 
connoîccn  Angleterre  fous  (a  noms  de  Devili-Arfe ,  it 
tuldudtMt-,  tldtm-HaleSl  fMli-Utlt.  Lilcs  font  toutes 
<rois  larges  èc  pro(bn<lc$.Onditqu'il  fort  de  la  prcmic» 
ftde  l'eau  qui  a  Ton  flux  te  icfliK  quatre  ibis  dans  une 
4eui!&  Elkdld'MlkunfeiDirqiiàlNe  f«r  i'éttaoge  ir- 
3fénilâiité4eS'ndicn  -q«'M  irawe  cO'dedaiH.OeHe 
qu  on  appelle  lUtn-Etlt  eft  lar^e ,  mais  l'entrée  en  c{\ 
bafle  &  étroite  ;  les  eaux  qui  en  découlent  fc  congèlent 
en  n>mbarw  ,&  forment  des  glaçons  pcndjr>si  la  caver- 
ne» On  peut  CTKorty  joindre  les  puiis  du  Roxton  ,d'oti 
dans  l'c&ace  de  huit  ou  neuf  verges  d'Anf^lcterrc  ,  il 
Jbrt  neuf  diveria  fources  d'eaux  oaineralcs  »  huit  def- 
quelles  foMdMmdeslehBaMri6MiK»4Md«.*AflK^ 

PEAU  (  rjM  )fo[phifte  KSrecdont  le^cde  ne  peus 
«Il  pMC(Mnu,tndiuiit  l'hiitoiit  Jatmed'fiiKropecaA 
Jan^e*  frederir  Sjr1bur|!c  apublié  cetmvnge. 

PHARSONC  Jear  ^  c  : q  ie  de  Chefter  ,  &  l'on  des 
f>'.us  Içavanshommcis  du  jj-irtidtst'pifcopjux  d'Angle- 
tiTre , a  publié  quelques  owvragc^  I  in-  ,  où  il  donne 
des  prcuvcsd'unc trcygrandcconuoillance  dùns les  ma- 
■ciereseccicludiques  ,  fur-tout  ce  qui  regarde  1  antiqui- 
té. C'eft  ce  qu'on  peut  voir  principalement  dans  un  ou- 
■rnge  où  il  défend  les  ipîtres  de  faint  Ignace  contre  quel  - 
qttesCalviaiftes>Ucttioiitulé  Vmdtti*  tfUUnmfém&t 
^Mii,  împriiiié à Gimbridge  en  1672. Ses  mtret  ou- 
vrages font  une  doâc  préface  qui  el\  i  la  téte  de  la  ver- 
iîon  grecque  des  Septante  5  des  prolégomènes  fur  Icsou- 
vrages  d'Hicrocles,  imprimés  a  Ltmdrcs  en  167}.  m  8 
des  annales  de  la  vie  &dcs  ouvrages  de  faint  Cypricn  , 
«juifont  dans  l'édition  de  Jean  Feil  évéquc  d'Oxford  ; 
lia  commenta  ire  cxaft  fur  le  fymhole  des  apôtres  en  an- 
|^S,qui  a  été  publiées  latin  en  Allemagne  en  1650.  ks 
«inales  de  la  vie  de  faiat  Paiil^  des  le§aos  fur  les  aâes 
do  apôtres, avec  des  diOèmtians  chninolO|nqaa  lur 
l'cfdredelafucccfiondes  premiers  évéquesdeRome, 
ktout  en  latin.  Comme  cet  ouvrage  nétoit  pas  complet, 
^cnri  I>od«^e,aini  de  Peirfon  ,  l'i  pcrfcâionné ,  &  y  a 
ajoûté  une  diflèrtation  de  fa  û^on.  On  a  iinprimé  )e  tout 
iLoodres  en  1688.  tn  4".  Pc-arlonavoitauffi  travaille  (ur 
Hefychius  &  lur  Suidas ,  comoe  Meric  Cafaubon  le 
témoigtte  dans  fcti  commentaire  fiir  Hieroclei.  D  cA 
(nprt  en  i<>8é.f'«yt«,  F£'£L. 

PEBL£$,  boureou  ville  d'Ecofle  qui  rft  la  capitale  de 
k4MatidedeT«red«,litiiéerttr  kTwtdc^CuBbdea, 

PECAJO^  prêtre  desTJo'Htres  de  laGuiwedaml'A- 
merique  Méridionale.  Vojei.  GUXANE. 

PECAIS,  bourg  avec  un  fort  dans  le  bas  Languctlor, 
fiirl'cmboQchnre  occidentale  du  Rbdac.il  cft  conlidc- 
r^blc  parltgnade  quantité  de  (U'^fii'aB  y  fidi.*Maty, 

PECCAM  (fean  )  archevêque  de  Cantorbery,  cele- 
iMCpar  <*cafacinij»Mr  6a  écrus»pir  ft>  cmpleis  8c  par 
fivmibdamk3aitliocle,étok  Aaipoitdenarion,  & 
niSquic  de  Mimes  Mrens  à  Chichefter.il  prit  l'habit  de 
•nl^ettxaai»  l'ordrede  faint  François,  &  fit  (bus  (àint 
Bonavcntureun  iï  grand  progrès,  qu'il  fut  confulté  de 
tbntemscomme  l'oracle  de  ta  théologie.  Dans  la  fuite  il 
profctiai  Pans ,  en  Angleterre  6c  i  Rome ,  fld  fut  favt  ar 
chevéqucde-Cantotbery  par  Nicolas  III.  il  mourut  en 
t29a.&  laiflàun  grand  nombre  d'ouvrages  oui  témoi- 
«oeoiquelle  était fon  érudition.  •  CtmfnUt*.  HarpsHeld , 
Ml.iU|;/(fc  XnU  (tf*  8.  Wadinge,fli  4MM(.  Mii».  Wal- 
«nnm .  A.  a  1x79.  &  fif.%ifmKSe^m*mm,i»9ttSlm, 
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PECCATOR ,  àmhex,  ISIDORE. 

PtCllPHKOU ,  châtellenieenQjiercy.JÎtuéeenW 
Cahort  6t  Laiuene,étoit  anciennement  une  ville  dont 
on  trouve  encore  dcsvcfUges  conûderables  avec  les  fijo. 
démens  du  clilteau  reftés  en  leur  entier,  au  lieu  quia  ecnf 
fcrvé  ce  nom ,  &  qui  n'eft  plus  qu'un  village  avec  «at 
petite  paroifle,  appartenante  an  bàlOD  ds  BeaiMikc^4lf 
de  la  raaifân«iePccb|icinMi> 

Le  pltttfliiciniftigneardePechpeirBu  dbnton  aitcoiu 
noiflance,  ell  Gaillard  I.  du  nom ,  ^ui  vivoit  au  com. 
mcnccment  du  XIII.  (iede ,  &  que  d  anciens  mcmoiret 
domtdiques  fiippofent  avoir  été  celui  qui  bâtjt  au  jtu 
appelle  auparavant  Capmaldcleros ,  un  ciûiuu,  &  une 
ville,  qui  prirent  depuis  (on  nom. 

Lcsmcmei  mcmoiresajuûceot, que  Gaillard  étoitv*. 
nu  en  Qu$rcy  ï  la  fuiceJe  Sttuoa  comte  de  Mooifon  ^ 
9i  fixent  le  tecns  de  fa  mon  en  il)}.  Ce  qui  eft  cenaini 
âc  prouvé parunaâementionDéenranicIefiiîwint, eft 
que  Gaillard  de  Pechpeirou  fut  pcre  d'AitNAOLo  qui 
fuit ,  &  de  trois  autres  enfans  ;  r(;avoir,  Gmitm ,  Gijbert, 
5c  CxiiUrd  de  Pechpeirou  :  il  eut  aufli  un  frère puiné  ou 
t>cvcu  nommé  Ulkthanu,  duqucllapollerite/n'jr.i/. 
foriée  ii-Afrii. 

IL  A&N  AULD  de  PccVifcirou ,  fut  fcigneur  de  Pechpei. 
rou  après  fon  pcre^  Il  .en  prit  fcul  la  qualité  dm  uni 
tranfaâioo  pmee  cotre  lui  Si  f^s  crois  ircres  d'junepi^ 
Se  BcnufddePcchpcinw  l(ur  couiin ,  tils  deBnmnnf» 
de  l'aoïrc  pan.  Cet  aâe^  qui  J\  du  1 5.  ^vier  aa6.  coo' 
tient  un  échange  de  leurs  partages  fiir  le  ditteau ,  b 
ville  Se  Repm  ?  ^  Jiutres  domaines  dt  pcnilv.i;  Pcch- 
peirou.  Arnauia&  icsfrcrcsy  nommcm  Uuj  jj^iCjniort 
t1  y  avoit  long-tems  MtnfugnturGjitiArd  ,  ks  trois  cadets 
&  Bernard  leur  coulin  y  font  fimplemeiu  qualUits  Dmh 
/fis.  Arnauld  n'eut  qu'un  lils  nommé 

III.  Gaillaxi>,II.  du  nom,  fcigneur  de  Pechpeirou, 
qui  mourut  fans  laiflcr  de  pollerité  s  &  les  frcrcs  d'Ar» 
nauld  éunt  auffi  noTO  fans  pofterité»  tous  kt  béa»  da 
cette  maifon  paffêrent  1  k  branche  cadcoe* 

I-  BeR-mAND  de  Pcchcpirou  ,  frerc  puiné  ou  neveu 
de  Gu;//4r^,fut  tige  de  la  branche  cadette.  Il  paroit  qu'il 
t-  toit  mort  lui  même,  lors  de  la  tranladtion  mentionnée 
ci-dtlTus,  où  fon  nom  feirouvc  rappelle  par  iikKNAKDfoa 
tils  ^]iii  luit; 

11.  BiiKNAtiu  de  Pechpeirou,  ï.  du  nom ,  nommé  dut 
la  tranfaâion  de  U96. 1  eU encore  dans  un  aâedc recdiH- 
noidance  padé  le  {.Avril  13)6. .entre le Icigpeur de fiint 
Gtnih  &  lui,  coDjotntenuiBt  avec  foa  cou&i  GâMmi 
de  Pechpeirou  Mid' Anuttld,  &  feiijneur  de  Pechpcîran* 
Bernard  ne  furv^cut  ou'un  an  ice  dernier  acte,  étant 
t  à  liourges  1  année  fuivante.  Le  nom  de  la  f  mmc, 
aiiiU  ijUc  Je  toutes  les  précédentes,  cft  Ignore;  mais  il  eut 
pour  il is  GaIi  t  AKn  111.  qui  luit  ; 

ill.GAiLi.AAu,  Ul.du  nom,  après  la  mort  de  fon  cou- 
lin  o'iiii<4ri/ IL  hlsd'>irn4N<i,heritadelous  fcs  biens, & 
mourut  feigneur  de  Pechpeirou ,  ayant  été  tué  à  la  la- 
taille  de  Crelfy  en  i}46.  comme  le  portent  les  mémoires. 
On  a  fon  ceflament  du  }o.  Août  s|44>  dam  lequel  il  âit 
tnendon  de  ttmérd  fon  pere ,  &  nomme  auffi  BennaiA 
Ibn  hls  unique  qui  fuit;  Il  avoit  cpouOt  K*  dame  dt 
Monteuq,  comme  il  paroitra  ci-après. 

IV.  BiKNARi)  de  Pechpeirou,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Pechpeirou  ,  avoit  épouié  noble  PMipp*  de  la  Mothc, 
fille  de  <.Hir.«uJ  de  la  Mothc,  domltl  de  Lau2crtc,&de 
noble  Alpjii  de  Maïus,  par  contrat  du  ^5.  Janvier  ijjo. 
d^ins  lequel  la  dame  de  N4ontcuq  la  mcrccunommcc.il 
tdh  le  5.  Oâobre  ijâj.cn&veurdeGAtLLARpfintib 
unique  qui  fuit; 

\.  GMUMDde  Pechpeirou,  IV.  du  nom,  feipneur  de 
Pechpeirou  &  de  laMotbe,  du  chef  de  fa  mere.t'pouia  i  '. 
Rernjrde  Dclalande,  dont  il  n'eut  point  d'tntaris ;  1°. 
ft.inne  de  Maynard,  dame  de  MontUirla  ,  <Sc  tn  ctit 
J  E  A,v  <^ui  (uit  ;  GiiiLiri  de  Pechpeirou  ,  chanoine  de 
S  Serniu  de  'l'outoufcj/«iiHiM,  mariée  au  fcigneur  de 
1)  Salvetatcn  Agenois;  &  Brra^r^f ,  mariée  au  fcigtieiir 
de  Montfabcl.  Q:  fiit  de  Ibn  vivant,  au  tems  de  la  guene 
civile  allumée  en  fînoce  entre  les  partis  des  ducs  d'Or- 
kamft  de  fiouigpBie,  que  Ir  château  de  Pechpeiroo, 
a|ic^4iiielDpgHedefcn(è| fin  emporté,  &  rafé.audi- 


Digitized  by  Google 


PEC  ■ 

t  omlà  ville,  pir  le  comte  d'Arougnac  en  1408.  tl 
tefemi.Xuia(4xu  Tous  Tes  enfiu»  ti-dtfii  Ptmmét 
H  trottveoc  mairicnnét  dii»  ce  leftMiMiit  me  lou. 
mère. 

Vl.Jt'.'"  Pc  f'iprirnu,  T  chinom,  fLifiiiciJrdePcch- 
pcirou,dc  U  Nîudic  6c  deMontbaria  ilu  ciitt  de  famcrc, 
acquit  d'Armjricu  de  Lcvy  chambcllin  du  roi ,  le  châ- 
teau &  fcigncurte  de  Beaucaire  ou  Bclcairct  de  laqueUe 
il  fie  hommage  au  roi  tinfi  qut  d'un  tttu  dt  U  jurifdtaun 
it  MirmaUt  deUmuié  dt  Pechftmu,  &  dttntMUi 
énk$  kbÛÉffêimumt  dans  mu  t'éundut  dt  U  tiuuUt- 
m  ii  imJttH»  mmt  4Hifi  ét  (bM  sffMé  d$  utwtw 
U  thiuUimt  tt  Mmtmhif.  Cet  afibe  cft  du  '11.  Mai 
14^1.  llavoil  époufé  lezi.  Miy  i^i^.sicarit  de  Fcnc- 
lon  ,  dont  il  eut  i.  ]f.an  de  Pcclipcirou  qui  fuit,  infti- 
tuéfon héritier  parttlhment  du  i. Septembre  1476.  1. 
JUjmutul  qui  fut  marié  &  eut  des  enfans  dont  on  n  :i  pû 
fuivre  la  ac(cendance;  }.  Hutuestc  4.  fe.tn,  tous  deux 
pcÊim  ;  ).  Métn,  mort  fans  pofterité»  celui-ci  eut  en  par- 
ttgcttne  partiode  la  terre  de  Fumd»  Ae  mtret.bîeoiatav 
nanstndu  Fumcl,  où  l'on  voit  encore ua  viUan  pwiaoc 
leiMiiBdePcchpcirou;6.  ArntHU  moRrans  •lliiace;7. 
Utpttntitfutnbeii  ftt»  de  Calhç^iés,  ùâaeocd'hu- 
caftel;8c  8. M TiNwnifr  dePechpeirôu,  mariéA  âmtntj  de 
CartJgn!rs  k  ifULii;  ik  Compagnac  &  de  Carte Iftprar. 
La  graiitii-  i  iju;.  Je  in  de  Pechpcirou  eut  \  lacoiUun- 
cc  du  comte  d'Armagnac ,  lui  attira  fur  la  fin  de  la  vie 
les  plus  grandes  diigraccs.  Après  la  prife  de  Leitoure  en 
1469.  il  tut  arrêté  prilbmiier  avec  conBfcation  de  tous 
fcs  biens  ;  il  en  Fut  relevé  peu  avant  fa  mort  par  les  foins 
die  Ibn  bis ,  i«mm  en  U  vm*  (i'Sfrèi. 

VIL  }iAM  <k  Pechpeinm,  it  du  pomiièMpcttr  de 
Fechpeiroa,  Mooibam8E|V6rrmcwt,baroadeB«iai- 
re,  fe  trouva  engagé  avec  fcn  ptrc  dans  les  intérêts  du 
comte  d'Armagnac,  après  le  mailacrc  de  ce  comtcà  Lci- 
toure,ayaju  échappé  aux  ttcherches  du  cardin.il  d'Alby. 
II  fc  retira  i  la  cour  du  duc  de  Bietapnc ,  dotu  il  tut  en- 
■fuitc  envoyé  amballadeur  avec  le  (eigneur  de  la  Porte  , 
vers  Jean  roi  d'Aragon,  le  paflcportde  ce  roi  en  faveur 
4o Imdii  }ca,ii  Se  du  fcigneur  de  la  Po;  te»  eft  con^û  en 
tenues  fort  hooorablcs,  &  dattédu  vingt-dcuxicme  Dv- 
cembrc  i4'^.i««ai  Louis  XL  ayant  eu  d<.puts  «gard 
auxinftancesqul  lui  furent  iâite»  en  Bveur  de  Jean  de 
Pechpeirou  &  de  Ion  perè,  delà  part  du  duc  de  Brcia- 
enc,  les re^ut enfin  en  grâce.  Lcî  lettres d'abolitioit  .]  .i 
lont  foi  de  toutes  ccs.crrconlbnccs,  font  du  dcnutr 
Juillet  1474-  même  pour  l'atlur^r  de  plus  en  plusdt  Ion 
affcâion ,  li  l'honora  d'une  lettre  de  fa  propre  main , 
écrite  aux  Forges,  &  dattéedu  Vingt  huiUtiM  Oâobre 
iàns  marquer  l'année.  Jean  fut  depuis  gouverneur  du 
château  &  de  la  barooiedeCbauniont ,  par  commillion 
lie  Charlescorote  d'Aimagpac  de  deRbadb,  duonzié. 
meOâobre  i486,  puis  mafire  d'hâte]  de  laremc  Anne 
de  Bretagne  cni45>i.  en  conltJcratifin  des  ferviccs  qu'il 
avoit  rendus  i  cette  reine  ,  &.  au  duc  ("on  ptrc.  Il  ttft-aen 
Janvier  1498.  &  inltitua  ("on  héritier  l'aine  de  (es  eiifans. 
Il  avoit  cpoulc  par  contrat  du  vingt-cinquicme  Novem- 
bre 1480.  fe^nne,  d.imc  héritière  de  Cocuron,  laquelle 
9voit  été  hUc  d'honneur  d  Ëleonore  d  Aragon  reine  de 
Navarre.  Leurs  cnfans ,  Birent  Ch a  kles  qui  fuit  ;  Autm- 
mt  mort  dans  les  guerresde  Piémont  (ans  poftcritéi  cîc' 
jnnir ,  mon  jctuie  ;  ftéuuu,  ëilc  d'honocur  d'Ame  de 
Foix  reiiw  de  Htmgiie^  oà  elle  époufale  fetgneur  de 
Soorcis,  maréchal  du  même  royaume,  dont  elle  n'eut  pas 
d'enlàns,&  mourut  iVcnifc en  revenant  en  France;  & 
jMÂTgHtrtte  de  Pechpeirou,  qui  cpouûlc  Icigncur  de 
Moneins,doni  le  Hls,  aulli  (eigneurde Moocius  i  lieute- 
nant de  roi  en  Guyenne,  tut  tué  à  la  lèditioo  de  Bour- 
deaux  pour  la  gabelle  du  (cl  en  i548> 

Vlli.  Charles  fetgneur  de  Pechpeirou ,  Montbarla, 
Beaucaire  &  Cocuron,  du  chef  de  fa  mcrc.  Ht  hommage 
•a  roi  François  L  par  aâe  du  4.  Août  15}).  du  chftmw  de 
Beaocaife,  de  Mônibaria»  &  delct  dratti  i«r  h  ville  & 
châtelleniede  Lauzerte;  de  la  moitié  de  Pcchpeinju  , 
&  de  plufieurs  villages,  fcigncuries ,  renies  &  terres  af. 
lifts  en  la  clûtclknie  de  Monteabric  &  en  celle  de  Fu- 
«iitl.  11  avoicépoufc  I*.  Céubtnne  deDurfon,  de  taquelle 
il  eut  trois  cofintMBOwnn  bat  Igat  1,*.  JM^iiin  de 
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Tougés ,  fille  de  f  acquêt  de  Tougés-NoUailfao»   

de  Contz  &  d'A£nét  de  Vife ,  dont  il  eut  HmliT  qui 
fuit,  inftittté  httilierpar  teihmcnt  du  16.  Juin  i^x. 
Fonce,  fcignenrdeftavtanen  Bazadois,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Michel  en  1 56  ^nn<  mariée  au  leis^cur  de  Bo- 
I  rcjol;C.</bfr;nf,époure  du  (eigncurde  BrolnaîSi  feAnnft 

ialJicc  en  ia  mailon  de  Royc  en  Agenois. 
IX..  H£KR  V  ieigncur  de  Pechpeux>U|\'lontt»rta,  Cocu- 
ron ,  baron  de  EÎcaucaire .  commença  à  fervir  dès  l'iae 
de  14.  ans ,  &  fe  trouva  au  liegede  Boulogne érantenlâ' 
gncd'unc  compagnie  de  gens  de  pied.  Il  futaulGlrjui». 
mier  homme  d  armcsoni  cnoadant  lanoitvelle  ooinpa>j 
gnie  qu'on  créa  pour  nenH  de  Nawarre,  depuis  roi  de 
rrance,ce prince  n'étant  encore  âgé  quedecii  a  1  ;  p  u  î 
capitaine  de  trois  cens  hommes  depitd  ,  &  Ul  cjuaire 
cens  de  la  légion  de  Guyenne,  parcommilTion  des  9. Fé- 
vrier 1561.  fit  5.  Août  1565.  il^ourut  lieutenant  de  U 
compagne  de  cent  hommes  d'armes  du  vicomte  de 
Pompadour ,  des  bleOure»  qu-'il  rcçoii  la  bataille  de  ]ar< 
aac.  Son  tellaracnt  eft  datwdtt  aie.Mars  ij6^  i  Peci» 
où  ils'étoit  (au  traofpomr  en  rqpgnant  iè»aep< 
m»  où  il  e(l  enterré  dans  la  cathédrale.  Ilhida  de 
M4rg«miY  delà  Combe  fa  (counet  Hlle  de  Bernard  de  la 
Combe,  (èignear  de  Bîron ,  &  de  Cuyrandt  de  Pujol , 
Bkrnard,  qui  fuit; Pons,  qui  3  f  i-  .:  'ranche  des  ftt- 
pitHji  de  Gi.  iTAtJD,  mentttnnée  a-apres  ;  L««ii,  prieur  de 
ini  Crapafy  en  Agenois;  &  Aune  de  PccbpciroUt 


née  au  feigneur  delà  Baftide d'Autejac. 

X.  BtKNAitt)  de  Pechpeirou,  III.  du  nom,  (êigneiurde 
Pechpeirou  6c  de  Montbarla ,  baron  de  Beaucaire,  flc  au* 
teur  des  mtmoirei  dont  il  a  été  parlé  ci-dcdus ,  Icrvit 
lont  tems  dans  les  guerres  de  la  Ligue  fous  le  maréchal 
de  tnron  Ton  parent  ;  &  (ê  diftingua  au  fécond  lîege  de 
Villemur ,  (bus  le  duc  de  Joyeulc.  Après  la  paix  ,  il  (uc 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  8(  pourvû  en  1609. 
de  la  charge  de  gentilhomme  d'honneur  de  la  reine  Mar- 
guerite. Il  tit  Ion  teftamei  t  le  4.  Mars  lûio.  cù  il  nom- 
me Tes cnfjns  &  mourut  en  Janvier  1611  Defun  maria- 
ge avec  BieoMre de  Chcvcrry ,  hlle  du  ieiencur  &  baron 
de  là  RcoUlc,  il  eutfMMp>it«quifuit;f(<Mimort  fans 
alliance  ;  eAule-Marguerite,  mariée  i  N.  lêigneor  deSaUer 
en  Coracnge  ;  feanne,  époufè  de  fit»  de  jMcaiiat,  ùi- 
gneur  de  Klaraval  'tMant ,  femme  de  fatques  de  Ray- 
mond, feigncur  de  Fagés  en  Agenois  ■&  jtn^r/'fiir,  alliée 
'  Vx  de  k  ValeiK4*arj(oi»  fcigMar  de  l'AlboH 

que 


XI.  François,  feigncur  de  Pechpeirou  &  Montbarla, 
baron  de  Beaucaire  ,  ht  ion  tclbment  le  27.  Juillet  i68(. 
Il  avoit  époulé  i".  en  1614.  C4riirnn«  de  Viguicr ,  héri- 
tière de  ta  Valade,  laquelle  mourut  lànsenfans,  après 
avoir  fait  à  fon  mari  donation  de  tous  fes  biens  :  a*. 
Franftifc  de  kt  Fond,  fille  de  ftâ»  de  la  Fond,  baron  do 
fatnt  Projet ,  dontU  eut  Pabisn  quiflùt  ;  cAarlet ,  connu 
fous  le  nom  de  la  Valade,  mon  (ans  alliance  \  ftdn-Hfc 
m, mort  auflî  (ans  alliance; ainli  que  i«Hii,mort  capitai- 
ne de  cavalerie;  Fratucn  ,  mort  chevalier  de  Malte,  Sc 
itÀn-Jofejhdt  Pechpeirou,  lequel  de  fon  mariage  avc« 
jtannt  de  Martel  a  laide  un  hls  &  deux  locurs  vivantes, 
qui  n'ont  point  encore  pris  d  alliance.  François  eut  eo-> 
core  du  tncme mariage,  cinq  filles  ;  fçivoir ,  Mâtffmàttf 
rel^euleau  couvent  de  'Villemuit  ftâmuSKtjmat» 
riée*  fttitavd  deCmi»,  fcigneur  Dcfhutbcs,  &  de  In 
Celle  ;  Marie^  ail  iée  i  N . . .  de  lâint  Paul  Balzac ,  feigneur 
de  la  Roque  &  de  Lanzic}  Marpitrite ,  femme  de  fea» 
de  Foix-C.anda tic,  baron  du  Lau;  .V  ^an  l  Marptriteds 
Pechpeirou,  cpoufc  de  N.  fcigneut  uc  ia  Mothe  du 

IM. 

Xil.  Fabien,  (eigneur  de  Pechpeirou,  Montbarta&ls 
Valade,  baron  de  Beaucaire ,  cpouiia  en  i6ya.  iratt^ttft 
du  May ,  fille  de  jtan-Antuntdxx  May,  vicomte  de  Pni» 
jol ,  prdident  au  prlementde  Touloufc,  dont  viwent* 
feiif^anHer  qui  fuitt  ffM-ftJeph ,  mcfirede  camp  da 
cavalerie}  &  antit  ftoa^ttat,  capitaine  de  cavataft 
dans  le  régiment  du  roi. 

XIII.  Jea.n-Antoine  fcigneur  de  Pechpeirou,  Mont» 
j  barla  ft:  la  Valade, baron  de  Beaucaire,  a  epoiilc  en  1708* 

iMane-Tbtrefe  de  k  Roche  de  Ucnlac ,  d.  la  maifoti  de 
FoniânUkSsfille  de  OilM-fiMveir de  b  Roche ,  marquis 

OOe«9 
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^Geo(«c»  &  de  HAjuerirf  aenufcs.  De  ce  nuriage 
«foui  iflus  téKi»    Pccb^ckoB  >  tt  6itii-ûmàu, 

^JtjÊtrCff  E    DBS  SEIONEUÂS 

dt  GU  I  TAUP. 

X.  'PoM  ié  'Ptdtpeûrott,  fécond  fib  dlbNU»  fiwe 

tic  r^crnard  111.  du  nom,  fut  page  du  dllcdeLomilie,& 
pourvu  en  i588.^i  ui"-  comp4.;nie  de  deux  cens  ftntaf- 
limajn-.  It-  rcgimcnt  de  h  C.ipcUt-Biron ,  &  en  1590. 
•d'unedeccnt  arqucbutiersicluval  En  1596.  le  ij.  ix- 
■yricr  il  cpoufa  avec  difpenre  pour  caulc  de  pircntc, 
Tr  tncrft  de Qomeofic  hlle  unique  iicriuerc  de  Fran- 
iaii  JcComeD^«fcigneurdcGuiuud,&  deCaihennt  de 
Tougct.  Ce  aiaria^  fe  iù  i  conditioo  que  celui  des  en- 
•fkai,  qui  jouirok  des  buos  de  laduc  de  Cocncnge ,  por- 
terait &  les  liens  i  perpeuiicéf  le  nom  kswoics  de 
Comcnge  autres  i  celief  dePech pcirou;  condition  tou- 
tefois qui  ccdcrok  d'ivoir  lieu ,  au  cas  que  les  cnfans 
iffu^dc  ce rrurugc  vinîltnt jiniaisiétrclcs  aïn£s  dunom 
de  Pcchptirou.  fr4n<tu  dt  Qnmngc  pcrcdclidilcFMfl- 
^«/idamc dcGuiiaud,  tuut  l  ^int  Jl-  plalifurs  frères, 
tMttliastes  de  Pierr*  de  Comcnge  ,  fcifinc  urdc  MccIk 
■ttXiintongc,  &  Itcutenanc  dcxoi  de  Brouagc  dont  un 
fibaommi  fr*nf«ii  de  Comcnge  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  hreÏMe  Anne  d'Autncbe,  futconim  li  loag- 
«emt  fous  le  moi  de  Guitaud ,  qu'il  porta  toute  f*  vie. 
Pons  de  Pu  hptirou  eut  de  fon  mariage  I.  LouiS  qui  fuit  ; 

UuiUf  l'tchptirou-Comcnge,  chevalier  de  Malte, 
connu  fous  le  nom  de  commandeur  de  Guitaud,qui  fer- 
vit  long-ti  ms  avec  diilin^tion  en  qualité  de  capitaine  de 
vaiflcau.  11  fc  trouva  depuis  en  cette  iiumc  qualitt.  à  l'at- 
taque dn  tflcs  de  faintc  Marguerite  en  16J7.  &  tous  ks 
ordre?  du  comte  d'Harcourt,  eut  une  II  gnndcpaix  a 
l'faoaneurdcccnecifeditioo»  qu'avant  même  l'entière 
««dditioadebpllGC^dcofitt&ii  gouverneur.  Il  eutaufli 
depuis  le  conDSodennii  il'ua  rc^ïaunt  d'in&otcnc 
crée  en  Ta  ^veur  (btn  le  nom  do  régiment  deslfles ,  i  la 
ictcduquei  il  tit  in  rri  il  r.nmbrc  d'cxpcJiiiotis  jxjur 
la  furctedc  li  piacc ,  &  pour  ctUc  de  tout*.  Ij  l'rDvtnce , 
&cn  1649.  il  lut  ijit  maréchal  de  camp.  Outre  l,i  com- 
mandcric  d'Ariro^,  à  laquelle  il  parvint  par  Ion  rang ,  il 
eut  encore  depuis  celle  de  Moailauvts  en  conlidcraiion 
des  nands  ftrviccsqu'iltvoitrendini  iooordrt;5.  luf 
fM^mon  au  btrccaui  4.  jMkM*  tué  eoSivoyc,  àla 
-retraite  dcS  Maiifke|0t  f>  MêtgÊmu  àsFtàifBran- 
Comenge ,  mariéei*.  i  9»  de  Cirboo  Icigneor  de  Ba- 
Tet)t  i*^'  de  Bullanri'.à  «.fcjj/fi  feigiicurdeMoiufctié. 

XI.  L'  u  is  JePcchpcirou,  feigneur  deGuiuud  ,  tp<ju 
fa  le  7.  Septtrnhre  ;6i5.  /'(4nn«  U'Aigua,  hile  de  Rrrrr.ini 
d  Ai^ua,  Icigncur  de  Caitelamaud,  èi  Je  Mdt  t  de  Com 
bettc,dame  de  I.111U  Martial. Bertrand  j'Aigua  pcrcdc  I.1 
dite  Jeanne ,  étoit  tih  d  un  autre  B>^rtnnd ,  audlteigactr 
de  CalUlarnaud  &  dcTrocedes«libft  JKCit-liltdc  Jean 
Ade  BeitraiHld'Ai|oa,ooalëcaD«<fii«»cavoca($e<ate. 
mixau  pvlemcnt  deTou1oulc.De  ce  mariage ,  Louis 
eut  pluluurs  enfans,  qu'il  laillatous  en  basa)>e,  étant 
monfbrt j>.unc.  llavoi. GuiiXAUMEqui luit;<.i;rfriridc 
Peciip.  irtni  Comenge,  chev  i lier  dt  NUlte ,  e  ipitaine  au 
reeimenc  de-s  Iflt-s,  tué  î  Bourdeiux  daos  k  tenu  des 
gijLr.es  eivi'-e^  ;  uitrc  1  li.irU,  aulli  chcva'.ier  de  Malte, 
pourvu  delà cunimiudtricde  Palliers ,  mort  i  la  Mar- 
thlï<|Hie  «111702.  après  y  avoir  cté  envoyé  en  qualité  de 
'gouverneur  de  ladite  tflc ,  &  y  «voir  -été  fait  depuis 
gpaireiiieurdcc«Ue  de  S  Chri||i)ptM;»& lientamit  ge 
Dcralau  gouvarMBWiitdesifiesftteimièraMS  dci  A- 
meriquc.  Les  deiix  derniers  enfaoi  dcLeuh  de  Pechpci- 
rou  furent  un  troiiîcmc  chevalier  de  Malte ,  mort  en  jcu- 
ncfle  de  maladie ,  Ik  Bertrand  de  Pechpeirou-Comengc, 
dit  l'Abhé  de  Giut-nid  ,  qui  fut  abbt  ne  la  nt  Michel  de 
Beflan,  diocefe  d'Auch ,  &  prieur  du  prieuré  commanda- 
taire  de  laint  Mcdard  de  N.  diocele  oe  Sens. 

XU.  GoiLLAUMB  de  Pcchpcirou-Comcnge ,  comte  de 
^tettd ,  né  U  f.Oâobie  ,6t6.  apiès  avoir  été  di.  ux  ans 
page  de  h  petite  ecnfie*fit<n  1646.!*  campagne  de  Ca- 
«i^pwen  qualité  de  voloiitaiityac  les  deux  Tuivantes 
M  qualité  d  enfcignedeJa  compagnie  des  chevaux-le- 
«ndcLouisdc  Bourbon  prince  de  Coudé.  En  1648. 
SirkdeaifliBadttnMnundcwicCutoiid  finoocis» 
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il  fut  pourvû  do  gouvernement  des  ifln  de  ùmte  Mu- 

fuerite& de  faint  Honorât  de  L  r  1  La  mémcaniiéc,il 
itcceda  au  comte  de  BulC-Kabuiin  en  la  charge  de  ca- 
pitaine de  ladite  compagnie  des  chevaux  légers  duprin* 
ce  de  Coudé»  te  peu  àc  mois  après,  le  marquis  de  k 
Mouflàyeénnc  moR, il  fîic  faitcn ^aœ  dunAelfao 
du  même  prince ,  aux  intérêts  &  i  la  fortune  duquel  i| 
demeura  toujours  depuis  conllammcni  atuché.  Ceprio. 
e  l'eut  toujours  i  l'es  côtés  dans  les  plus  grandes  occa- 
lions,  &  fc  repilla  fur  lui  fia  foin  des  pku  grandes  choies; 
]u(qucs-i.i ,  qu'en  Ion  abfence  ,  on  vit  plus  d'une  fois  le 
comte  deGuitiid  en  qualité  de  iieutLoanigencral,  com- 
mander en  chef  i.  s  armées , quoiqu'il  ne  fttt  pis  encore 
âgé  de  trente  ans.  En  i6)9.)orlqtt  il  s'agit  de  négocier  k 
reconciliation  du  prince  de  Cbndé  avcC  b  cour,  H  HiC 
eavoyéaa  soi  delà  part;ft  damkproiiwtion  qmluivic 
de  pre5  îifot  dm  chevalier  de  1  oritre  do  fatnt  Efprit.  II 
eut  aulTi  le  gouvernement  de  Chiti''  - 1  ( Vir  S.inc ,  &  fut 
grand  batih  d'Auxws  II  mourut  i  l'jn»  le  17.  Dicem- 
ure  i68î.  dans  fa  loixantieme  année ,  dont  il  avoit  paiTé 
les  dernières  dans  la  retraite.  Il  avoitépoufe  i«.  en  1661. 
M4jiWii«f  delaGrangc,hcniicredu  marquifàtdïpoill 
fcs,  iillc  d'yi(Mrf  dekGrange  marquis  d'Epoiflcs,  comte 
de  Maligny,&de  £a«i/?.l>ucten  ville;  6c  en  eut  plulieurs 
co^.qui  moururentttMiscnbasâgeia'.  leij.Oât»* 
bre i6<i9.  f.li:^4bfdhAiimiutt*  de  Vciduman,  bltedc 
fr*nç9is  du  Vei  thamon  confciller  d'état  ordinaire ,  &  de 
M*n€  Buueiker-d'Orcai,dont  ileui  cinq  enhiiu  aétutlle- 
mcnt  vivans,  &  cinq  morts  faiis  alliance  00  en  bas  âge. 
Les  vivans  (ont  Lopi<-Athanazf  qui  fuit;  Annn»t-i^y 
pritH  de  Pechpcirou-GuHaud  ,  prêtre  &  doyLn  de  l  e- 
glilè  de  ToursiC-itheriHt-Lmiht  connue:  tous  le  nom  de 
mudcHM'feUf  dt  CutCAud  ;  hl*Tit  FuUhtrii ,  religieuièUl^ 
fulinc  à  Avalon  en  Bourgogne  i  tt  SrMtfuJi-Mtlmt^^ 
mddttmiftlU  d'tp*ifiti. 

XIIL  Louis- Athanaze  de  Pechpeirou  Comcnge, 
comte  de  Guitaud,  marquis  d'Epoifîcs,  maréchal  des 
camps &i  .irmccs  du  roi,  inlp^et  ur  gei.i  r .!  ,1  i.Uaj.terita 
cpoulc  le  19. Septembre  171^.  MjgdrUmt- 1-  iu.ibt!i'  de 
Chamillard, hlledc cinnrArChamillard,  leipneiii  diVi' 
iatie ,  prcfidcnt  en  la  chambre  des  comtes  de  Farts  &  de 
UAgdeUtttt  BtHrgut  de  Luiïc ,  mariée  CD  fécondes  oâca 
au|marquisdc!Muiiicry ,  foufr^ouvemeur  durOkiA;  et 
inariageibatiiéstroisgaifansiemsefiUe  nooircau  ber- 
ceau. 

Lesarmcsdebimtlônde Pechpeirou  (ont  dViefim 

df  f.ihfe ,  jrwtf  !4>iiy-ijj  ' oonné  de gttcuU ,  ;  l  i  1  r  nchc 
deljiut.iuJ  perte  Ci.i.u.c  A  <  J.C  ^/  •  J<j  Arma  di  Piib- 
fc  ro  '.cr  .1  r  il.cr-*''  tli-de  itlludtcmengr. 

l'I  C  K  ou PL(  KiUS  (  P.crrc)  jurifconluJte  &  con- 
il  licr  du  conicil  louverain  de  Nalines ,  étoit  de  Ziric- 
zéc  en  Zdandc.  li  étudia  le  droit  ^  Louvun ,  l'y  enfc-igna 
pendant  quarante  ans,  &  fut  fait  conki'dcr  de  Malines 
eoifStf.  oùil  mourtttki<.JuiUetderani589.àge  de 
60.  ans.  Il  a  laiOé  dtvenoiivrages  ;  ?»r*fhr*ji>  m  wMMr. 
fim  tegAinum  tmrtTtAm  i  Dt  itjt/nntntis  itnfugnm  ;  Or 
MnoTttt.Amnt  btimnin  *  friHttpt  impttrdud*  ;  Pr<'a^/n( 
t.Jlhji'Cl  jdj\i,ii:d!s  ijr  rcpjT.itidn;  <.tmment.  jd  n'^nUs 
m'i»  iAmnm,  qui  mu  été  iiupt.mc^  cnkmbk  en 
i666.  i  Anvers.  Son  His  Pi  irre  Peck,  tcigncur  de  Bou- 
chaut,  dcBoHbequc,  &c.  cunieiiler  de  Matines,  puis 
chancelier  de  tirabant ,  étoit  auflî  un  homme  de  lettres , 
&  mourut  l'an  1615.  *  Vakre  André,  êtèU  BtU.  Le 
Mire,  (itrJdj.  BW^.Melchîor  Adam,  i»«ir.  ptnjs.eth 

PECOllARIA  (Jacques  de)cardinal,  évêquedcPale- 
ftrine,  n  i  P  .([rantc  en  ltalit,fut  prêtre  dans  l'i-ghie  de 
S.  Domaii<  ctc  eettc  vi  le.puisarchidiacredeKjvtTinc. 
Le  dtlir  d'une  pus  L:r,indc  pcrfc^ioii  le  ht  palier  eo 
France ,  où  il  le  lu  r  ligtcux  de  Citctux.  I>ans  U  (uiie 
il  fut  éltiabbé  de  Trois -Foniamcs  près  de  Kome  ,6c  fin 
connu  par  le  pape  Grégoire  iX.  qui  le  mit  au  nombia 
des  cardinaux  en  8c  l'envoya  peuaprcs  Ugai  eu 
Hoinrie.  Cccardînal  après  fou  retour  de  Hongrie  pal^ 
Tant  de  France  en  Italie ,  fut  pris  lur  me  r  par  les  gem  de 
l'empereur  Frédéric  11.  qui  le  retint  deux  ans  prîionnicr. 
U  fe  uouva  i  l'clcCtion  d  Innocent  IV.  ûc  mourut  i 
l^rsD  pciidaBtk«dcl}raCiaadtt6nicik  gênent  en U44> 
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•  CkcContuî&Onaphre,)!»  in»»f. mBtOviu^,  in dnnâl. 
TJglie!.  Aiibery ,  &c. 

PECOy  ENCOURT ,  pedie  viUeiksPay»-BasdM» 
leHainaaltprès de  la  Soirpc *  ewriroii  \ deuxlio^ «u- 
dcflout  de  Do&ay«  *  Manr ,  iiàitn. 

PECQgET  (  Jem  )  de  Dieope ,  ètok  médecin  de  Ij 
iàcultédc  Montpellier.  Uarcnau  Ton  nom  imtncrtcl  par 
la  découverte  du  rcfervoir  du  chyle ,  qui  de  Ton  nom 
aétéappellélc/f  r^/frawr  de  Pt(qHfr.  11  publia  de  nou- 
velles expériences  d'aoatomie  en  1651.  &  mourut  i  Pans 
enPeTrierii74. 

PECUUAR.  (Jean)  Portugais,  natif  deCoimbre, 
fût  élevé  4aDs  le  collège  des  Prêtres  de  cette  ville,  & 
éagtmwa  cnToineca  France  pour  perfcâiaamr  dam 
1e«rcîencet,  Cn  rapporta  un  grand  deffrde  rétablir  la 
régularité  dans  les  communautés  de  prêt  rcs  >  ce  qu'il  eut 
bientôt  occalion  d'exécuter  dans  fa  patrie .  ayant  'ait 
ttinitîéavccD.Td'o  archidiacre  de  Coimbre,  pendant 
cju'il  étoit  lui  même  maître  di.s  enfans  de  choeur  de  la 
cathédrale.  Un  nj6.  il  fut  hk  évcquc  de  Coimbre, 
&  en  il  fut  transfère  fur  le  ûegcarchicpifcopal  de 
Braca  ;  ce  qui  l'ayant  engagé  à  aller  à  Rome  po  ;r  obtc- 
mcfegMnmt  il«lfiiUauleGOiulcoodledeUtran,oii 
iloootnAatneittoiteamtii6a«ecfibic  Bernard ,  qu'il 
entretint  depuis  par  fes  lenres.  Ccll  ce  prtlat  qui  eut 
l'honneur  de  couronner  dom  Alfonfc  H.nriqutz  ,  pre- 
mier roi  de  Portngal,aux  états  de  Lamej^o  :  il  le  trouva 
tufli  aulic^e&àraprircdcLdboiine  en  ii47  â£  ayant 
gouverne  1  ui;  ife  de  Bra|;a  pu  1  !  l  u  trcmc  li<  ans,  il 
mourut  le  J.  Décembre  117  J  -  *  Mmmrti  dt  emursl. 

PECUNE,  tecuiud,  divinité  des  anciens  Romains 
^ui  prtlidoit  à  l'argent ,  &  que  l'on  invoquott  pour  être 
ktche.  Ils  adoroient  auffi  un  dieu  nommé  AwBRITIMV^ , 
qu'ik  dUcMeK  être  lioa  fils.  *  Sp«.liiuo,  &  Au- 
gullin. 

prDANÏÏ^^  ,  chrvîlici  Romain  ,  homme  d'une  va- 
leur U  d  une  ior>  e  cxiraordiiuirci ,  iè  diRingua  au  licge 
de  JcrufalemparTite  Verpadcn.  L.s  Juifs  ayant  été  mis 
en  fuite  &  chaflés  dans  la  val  U  e ,  il  poufla  Ion  cheval  a 
toute  bride  ;  &  avec  une  force  &  une  adreifequi  piroif- 
foient  plus  qu'humaines ,  enL  vacopattantun^uneJuif 
ibct  lobufte  &  tort  bien  armé  qui  «'enCiyoït,  le  prit 

Knopied.  &leporuàTitccommeun  prêtent  qu'il 
BÂvic  *  Jofephe ,  gHtni  its  futfsy  Itvrt  VU  •  641».  15 . 
PEDENAfur  ta  rivière  de  l'Arfa,  ville  d'Italie  en 
Iftrie ,  avec  évcché  fu0ragant  d'Aquilce ,  apparuent  i 
la  maifon  d'Autriche*  LesauicanLatiiiilaiioauBeat  p«- 
#i«4.*S>nron. 

PEDLO  ,  rivière  de  l'ifle  de  Cypre  ,  qui  prend  fa 
Tourcedansk  mont  Olympe»  oui  divers  le  milieu  de 
l'ifle,  &  vient  fe  décharger duskaierpiièsdelA  vUkde 
IFanaiSofta.  *  ktonr,  did  en. 

PE01ANaS,<*fr<l)f*ASCX>NroSPEDIANUS. 
'  PEDIASIMB  CiPtk\  lècreuiie  oit  carde  du  Ibeau 
petriarcbal  de Cdnlhnanople,  vivoit  félon  les  cimjeAu. 
rcsdc  quelques  modernes  dans  le  XI.  (i  c  !ii(Tiqucl- 

•  qucstraités,  comme  XIL  livres  des  liivuiv:  iicrculc. 
*Simler,  in  AfJienJ.  bdl.nifn. 

PEDIR ,  petite  ville  des  Indu  fur  la  côte  otcidentale 
de  l'iilj  de  Sumatra,  environ  ï  douze  Ucuc^  d'Achem. 
El'cefl  capitale  du  pcti' royaume 'icPcdir,  qui  appar- 
tient au  roi  d'Achem.  *  Mmv  ydrQm. 

PEDRAGAN ,  viUc  de  I&ftrcimdowe  Ponugnfe» 
finiéeMiconflucntdttZcKre,  fie  de  h  petite  rivière  de 
Pera.  Ceftunlicudclicieux,  l'airy  «rf'feî-pur,  le-  ter- 
roir ftrtdc ,  &  on  y  compte  près  de  deux  cens  fonui- 
nés-  Les  rois  de  Portugal  venoientibuvcnt  joiiirdes  plai- 
firs  que  ce  lieu  leur  oftroit ,  lorfqu'ils  faifoicnt  leur  fc- 
jouri  Coimbre.  Le  7-LZ.rc  panasse  Pedragan  comme  en 
iicttx  viUcs ,  qui  font  jouîtes  1  une  à  l'autre  par  tUl  Mot. 

PEDRO  DE  FR  AGO ,  (hmbti?KAGO, 

PËD&OSA.  i  mlir*.  BERMUDES. 

1^£DRO*^A  (CdroComejo  de)  Cmœ  Efrecno), 
f|(Ktr(.C0KNE10. 

PEDRtJZZ  I  (  Pîul  )  Jcruite  ,  né  l  MantOuë 
d'un,  faimll:  n  ''j'v  Ji;)' (2^nq','il  fût  le 
(cul  qui  relia       la  raauon,  û  entra  aaas  la  cmnpa- 

gnie  de  Jcfas  dés  l'âge  de  i}.eaai  Apf<»la«auîoa 
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ordinaires  de  là  rbcieté,  lbiCpoarla#eg«n8fedleldalb4» 
l'oit  pour  la  prédication  t  HeauoeFamelèt  ILdunomt 
due  de  Parme , .  ic  cboilit  pottrtfraoger  fon  riche  &  cu- 
nenx  cabinet  de  médetUeit  8e  en  donner  des  explica- 
tions. Il  en  Ht  imprimer  VII.  tomes  m  (uho ,  &  tn  laiîla 
an  VIII.  impriméaprcsfa mort,  arrivée  le  zo.  tanvier 
1711.  igé  de  7f*ii»>  *  Mmùm  U  trttntau  JanvieC 
171t. 

PEEL»  boorgdans  la  contrée  occidentale  de  fille  de 
Man .  prèsdttouel  il  y  a  on  cb&teau  du  côté  de  la  net 
qu'on  appdk  le  cMrr«t  ir  M .  ttH  M/fJ»  *  AAniPk 

PEEL  :  c'cft  un  grand  tmnts  des  Pays-Bas.  tl  s'étend 
dunordaufud,  furlesconKnsduBrabant  Ht  11  o  lois, 
deUGoeldre  Efpagnole,  fltdupysdeLiei^c*  ,VUty» 

PEEL^ND ,  petit  pays  de  la  mairie  de  Boislc-DuC 
danslelir.ju  1  [oin  dois,  qui  s'étend  le  long  delà  ri- 
vière d'Aa ,  au  couchant  du  marais  de  Pccl ,  dont  il  a 
pris  Ton  nom.  Il  n  ya  rien  deconlidcrable  que  la  petite 
ville d'Helmont,  qui  eo  cft  bcapiule^éc  le  villaei  d* 
Geldorp ,  où  l'évéquedc  Baii.le4^  ftît  fii  refl£iieek 
*Maty,  i>Af«9k 

PEGASE  (  Manur)  Mnrts  )  - AariTd'Ëlbeinoi ,  ville 
dclaprovuiced'Alentcjo  dau', U  Pi  ituL,,!  ,  at'télcplut 
célèbre jurifcoofulte  de  fon  p. y,  le  XVll.  fitcle. 
On  a  de  lui  le  recueil  des  ordon.3nccs&  dts  loix  dtt 
toyaumede  Portugal,  avec  des  remarques  fort  éteiv» 
d  ac5;  n  .4,  volumes  n  jW'*  imprimés  à  Lilbonnc  depuis 
l'an  1669,  jufqu'en  1714.  Refilut^mn  ftttnfrt ,  en  }>  volit* 
mes  m  /U.  dans  la  même  ville  en  168  u  un  tnùcé  de  h 
compétence  entre  les  archevêques  &  évêques ,  Se  le 
oonce,  avec  oe  qui  legarde  les  exempts  i  Lyon  en  i6jf» 
de  divers  entresouvngct  moins  importans ,  qui  ne  1  oc- 
cttperent  pas  tetlement  qu'il  ne  trouvât  le  loiiir  de  s'oc- 
rup  r  dm-;  Ic-^  prriLCi  les  plusimporum.  Ce  hb<->ricur 
avocat  mourut  i  Lilboime  le  la.  Novembre  1696.  âgé 
de  6a.  ans.  *  Maman  s  de  Portugal. 

PEGASE,  ftgifutt  cbcvaiailé,  fut  produit  f:.Ion 
auelques poëtespir Neptune ,  &fclon  dautrcs  naquit 
<iu  fane  de  Medulclorfquc  Pciféelui  coiipa  la  tête.  Il  tit 
lortirdcierred'un  coup  de  pied  la  fo«^taî«i»  iMUnoiée 
Hippocrene»  fiJkrophfla  k  idomé  pour  «oinbactrels 
Chimère ,  tt  ce  ehcvdfl  «aMireliic depuis  mit  tntre  Ih 
étoiles.  Sansdoutece  Pegafc  étoit  le  nom  d'un  vaifleav 
de  B.llerophoo;  &  c'dt  ce  qui  adonné  lieu  à  tant  d6 
l'abhs.  Bochart ,  i.  P.  it  tnim»  /.  a.  C 6.  a  conjecture  fort 
in^enieuferocnt ,  que  Pegalè  étoit  un  mot  phénicien, 
qui  lignitie  un  tbit  j/  hrtdé,  parce  que  P-iij/i/  en  cctto 
langue  veuidireiifltiiffWÎryfriM.  Ce  qui  confirme  en* 
tiefeokentcetiecoojeâure  ,c'eilquedansla  même  laiu 
guef«/«f  I^ifieiuiotv4i(«ri0(  c'efl  de-làqu'c(t  venn 
le  nonft  btaUe  de  PeriZe ,  à  qui  l'on  a  aicrilHié  des  af- 
le»am  piedi  cnminei  Mercuie»  Acaulèdel»vitc&de. 
ièi  chevaux. 

PEGIAN  :  c'crt  un  petit  pivs  Je  l'Airut;-:  ;i,  N'.i'olie, 
lituécntrelcSuvas ,  le  Gcnccii ,  1  Ï  Lpht  jte  qui  ie  lepar* 
delaTurcomanic,  &  l'Aïuiiaurus  quUefcpare  de  l'A- 
ladulie.  Le  Pcçian  répond  1  la  panie  de  u  petite  Ar-* 
menie,  qui  éuntin  nord  de  l'AatîtiitnB»  *  liifa^i  dit* 
ttnHtirt, 

PEGNITZ,  rivière  de  la  Pranconte  ,  qui  preml  & 
fource  au  itouK  de  PMiits  dans  le  marat^i  de  Culem* 
baeh,  tra^erTeViernioire  de  Nuiembere ,  ba%ne  la 
illcdeccnom,  flefedécktist  pcntpréidans  le  Htg* 

ni».  *  Maty ,  dtBin. 

PEGU  ,  royaume  d'Afic  d 3  '1  prefqu'lflc  aude-H] 
duGan^ejComprcnoitautreluiideux  empucs  Se  vm^ 
ilx  royaumes.  Depuis  quelque  tems  il  ne  conlilte  qu  em. 
un  ou  deux  royaumes ,  &  a  été  ibuvent  ruiné  par  les 
rois d' Aracan ,  defirame,  &deTangu.  On  dit  qu'en 
1661.  les  Tartares  podTerent  Ictirs  conquêtes  jutquct 
danslePeeu.  Ce  royaume  &  (à  capitale  tirent  leur  nom 
d'une  riviereiiaaMnéePaga*fiir  laquelle  cette  ville  cft; 
(ituée.  LeroiaveeiàoourdeiiMuredans  la  ville  neuves 
ii  bo  -.r^  : cis  dans  la  vieille.  Le  fofic  qui  eft  au  piei 
des  murailics ,  cli  plein  d'eau ,  U.  l'on  y  nourrit  des  cro- 

codikij  efip  d'tmftdwqncfct  cnnetn  w  le  paSiiia 
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pour  rorpKblre  h  ville.  Upalais  du  ru  eft  au  milieu 
^vP<^(^>  «tcft  fortifié  coftiinelin  chtwtu.  Tout  y  eft 

licîie'jv'  m3£inififiue:l'appïrtcmctit  du  roi  eft  peint  d'a- 
j  i-  uil!;gcs  d'or ,  &  enrichi  d'une  inhnite  de  pier- 
re rir«  ,  qui  brillcnc  de  fous  côtés.  Il  y  a  dans  ccpalai^  une 
f  4rr//rountorqu(c ,  remplie  d'une  quaotiti  de  pagodes, 
e'cft-i-dire ,  d  idulrs  d'or  niaffif  &  d'argent  >  couron- 
nccs  de  pierres  prccieufes ,  &  ornées  de  chaînes  de  dia- 
Sians  d'un  prix  incftimable.  Toutes  ces  ftatuHs  y  furent 
mifc^parlc  roiduPcgu,  aprds  la  célèbre  viâoire  qu'il 
remporta  en  1568.  furie  roi  de  Siam  «  dans  la  guerre  qu'il 
lui  fit ,  i  1  occaliofl  d'un  ékphaat  bJane.  11  avok  appris 
que  leroidcSiam  avoit  deuxIlef^Mn  himct,  8c  l  eA- 
voya  prier  par  des  amballadeurs ,  Inî  en  vendre  un, 
offranrde  lui  en  donner  le  prix  qu  li  voudroir.  Miisil  ne 
put  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit  i  &  ptiur  fc  venger  de  ce 
refus  il  «ntra  dans  le  royaume  de  Si  im  avec  une  puif- 
fânic  armée,  &  prit  la  ville  capitale:  ce  qui  épouvanta 
tâicment  le  roi ,  que  crakinnt  de  tomber  enue  les 
llilitode'ibn  ennemi ,  il  feirn  mourir  pr  le  poifon.  Dc- 
poâee  tems-tà  ks  rois  de  SiaiD  ont  ht  triouniMs  iks 
rCHidePegti.  RaiaHipivooliRfèdâhrKr  de  cène  fn- 
jer-rnvpnl'an  6io.maisi1  mourut  au  lîegc  d  Aracan. 
>\u)ourd  h«i  I.  Pcgu  appmitni  nu  roi  dAva;  &  les 
frontières  du  P<.g  &  d<.  Sum  ont  été  li  fort  ruinées  p«r 
lesçuf  rrts  continuclks ,  q\iL  C<.s  dLUxroii  ont  été  con- 
traints de  ft  donner  la  p.iix  Us  ne  la  rompent  que 
par  oudqucs  courfcs  qu  ils  font  avec  un  camp  vo- 
lintdcze.ou  de  }oooo>  hommes,  dansla  belle  laifon 
del'année.  Les  pcuplesduP«MlboiPay<çiis»  àhrcfcrve 
de  qu<  Iques-uns ,  qui  Al  Allant  alliance  avec  tes  Portu- 

Eis ,  ont  auflj  cmbraffé  la  religion  Chrétienne.  Cet 
yens  croyem  que  Dieu  eft  l'auteur  de  lOLt  le  bien  qui 
arrive  aux  hommes;  mais  qu'il  îadlc  la  difpofïtion  de 
tôutlemal  .iudiabU-:  c'elt  pourquui  ils  ont  plus  de  vé- 
nération pour  le  démon  que  pour  Dieu.  Leurs  prêtres, 
qu'ils  nomment  Tj/.«/m'«/>  ne  vivent  que  d'aumoncs.  lis 
crient  fort  contrôles  offrandes  que  Ic^  Pq^ns  font  au 
«Kabie;  maisibne  pcuv'cot abolir  cette  impiété.*  Bar- 
boGl,Lînfi:bat«libndcilo*iiMi.a.  d  Olcarius. 

PEINA  «petite  vilfedttCttcle  de  la  bafle-Saxe  dans 
Pévêchéd'H'ldeJlieim,  fur  la  pctîre  rivière  de  Fufe, 
entre  Br  nfMi' ck  îk  Hjnovcr,  â  quatre  lieues  de  îa  prc- 
aiierc,  &•  A  Upt  de-  la  dernxrc.  Peina  ■  ft  défendue  par 
un  bon  château  ,  &  acu  autrefois  litrcdc  omté.  Ellecfl 
d'ailleurs  cekbre  dans  1  hiiloire»  par  une  bitaille  qui 
s'y  donna  le  9.  Juillet  1555  entre  Albert  marrjuis  de 
Brandebourg,  &  Maurice  duc  de  Saxe.  Maurice  reow 
porta  la  v  iâoire  ;  itiais  il  mourut  dciut  foUt  apris  defèl 
bk0uRs.  Aiben  cbaffîd'AUeoiapMtiaoanitai  Fiwce 

PEINTURE,  artdj  rcprcfcnteravec  les  couleurs, 
des  Hpurcs  ,  des  pu)  Tages,  des  villes,  &  autres  fujcts. 
On  ne  ptui  pa^  douter  que  la  peinture  ncfoit  auflTi  an- 
cienne que  U  fculpiurc,  puirquelles  ont  toutes  deux  le 
deÂcin  pour  principe;  msi>.il  uft  difficile  de  fçavoir  pré- 
ciircDicntleteros&  le  lieu  où  elles  ont  commencé  de  pa- 
fotoe.  Les  Egyptiens  tt  les  Grecs,  qui  fe  difcnt  la  in- 
vciiteun  des  plus  beaux  arts ,  n'ont  pas  manqué  de  s'at- 
irSiaerligbtred'avotirâé  les  premiers  fculpteurs  &  les 
premiers  peintres.  On  convient  oue  le  prenier  oui  s'a- 
vifa  de  deflîner  ,{it  ftm  coup  d'cflai  furuile  monnle ,  où 
il  traça  l'ombre  d'un  homrp:  q  ;v  I2  lumière  faifoit  pa- 
roitre.  Pourdonncr  plus  de  reîiet  î  cette  hiftoire,  on  a 
cerit  que  ce  fut  une  hllcquidelTinaainfî  le  vifât;cde  fon 
amant.  Les  uns  veulent  oue  celui  quia  réduit  cette  in- 
iroMÙM  en  pratique,ait  eié  un  Pbtt$tUi  d'Egypte;  les  au- 
nes, un  certain  UtMtbe  d»  Corinthe  ;  &  d'autres  qu'air- 
9  dut  Cbrintbiea ,  &  TtUpbàiie  de  C:iarentia  dans  k  Pck>. 

"  leffîncr  fans  coule  rs,At  avec 


I  charbon  (ntlenieot  ;  te  que  le  premier  oui  fe  fervit 

d'un  :  L  jhur  pour  peindre,  ait  été  un  Cie»fb*ntt  de 
Corinthe,  qui  pour  Cela  futfurnommé  Monnhnmttu , 
C'eft-â-dirc  ,i  H"f  /fi(/f  co:rif»T,  Après  lui,  dît- on  ,  H  g  c- 
mntii ,  D'ivM  &:  (  hinnis ,  furent  d.s  premiers  i  peui- 
dfc  d'une  leu:e  couleur.  Eiiiiiàtus  d'Ath  nés  ptigiiit  en- 

fuiteks  hommes  &  les  femmes  d'une  difilu'eDce  manie- 
tu  Sca  oilapk  Oiiwii  QcMicteay  cooiaieiiis»  I  pefiv 
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les  obiiptén<Iiveifotttkiides,8c&  repcercoter!e$}binta< 
resdesmembici*  les  veines  du  00^,  te  les  plisdei 
draperie*:.  Dès  la  XVI.  olympiade  vers  l'an  -^rtj  avant 
la  naiffincede  Jefus-Cluift  ,  CjnijiuU,  fiirnommé  Mjr- 
ftle  ,  roidcl.ydie,  achctaau  poids  de-  l'or  un  tableau 
delà  façon  du  peintre  Buttnbui ,  où  étoit  reprcTcntée  L» 
bataille  deî  Magncficns.  Pandui ,  frerc  de  Phidias,  pci- 
gnitavcc  réputation  fous  la  LXXXÏU. olympiade ,  ^ 
•nsàvart  Jcûis-Clrrift.  PfljgmtMî  Thalien,  s'alo£| 
I'cxprc(Gon  despaSiooSj  &  trouva  les  couleurs  vives 
&  éclatantes.  H  fît  pluliean  ouvrages  à  Delphes  &  ) 
Athènes.  Auiudnè  teins  Mrm  fe  rendit  célèbre  auffi 
dans  la  Grècc.Ven  la  XCoiympiade,  flc  l'an  4Î0,  avaai 
Jefus-ChrîR  ,  parurent  Ahophon  ,  (  epbffttdmti ,  Pbniks, 
&  EvcniT  pcre  &  maître  de  Parrhilius.  Ils  furent  fuivis 
de  Zetixis.,  Vufsmftt  Tmântt ,  AtUmidt ,  lufbuiurt 
P.mh,!jius     l'dtHfbilt.  Tous  ces  peintres  furent  cxcel- 
lens  en  leur  art ,  mais  AntUis  les  furpalla  tous  :  il  vivoit 
fous  k  XCin.oIympiadCtVenran  408.  avant  lauaiHtB* 
ce  de  Jefus-Chrift.  De  la  Grèce,  la  peinture  paflacnftt; 
lie  ,  où  elle  fiit  copande  repita«ion  »  for  la  hndela  re. 
publique ,  8t  fous  les  preomts  em|fcreur<  ;  jufqu'i  ce 
qu'endn  k-  luxe  &  k$  guerres  ayant  diffipé  l'empire  Ro- 
main,  elle  y  demeura  entièrement  éteinte,  auffi4>ien 
que  les  autres  fcitnccs  &  les  autres  arts.  Elle  ne  recom* 
mença  i  paroîrre  en  Italie  ,  que  quand  le  fameux  Cimé> 
bué  le  mil  à  travailler,  &  vers  l'an  1170.  retira  d'enin 
.  iesmamsde  certains  Grecs  les  déplorâmes  reftes  'de  cet 
'  an.  Quelques  PlorcaciusrainDtlieandé,  furent  ccmk 
i  qui  fe  mirent  les^remiéfsett  repatadon.  Mcanmoios  il 
'  fe  paflà  beaucoup  de  tcmsfins  qu'il  s'âevlc  aucun  pein» 
ire  fort  illijftrc.  Le  Cbirljndtut ,  mittrc  de  Michel-Ange^ 
:  acq  lit  le  plus  da  crédit,  qtx>iquela  manière  fîtrecne 
I  Ot  gothique  -,  mais  M\brl-Ange  ion  difcipîc  ,  qui  parut 
enfuite  fous  le  pape  jul'.-s  II.  au  commencement  du  XVL 
(i^.-elc,  etî.içi  laçloirc  de  tous  ceux  qui  l'a  voient  prettd^ 
6t  tbrma  I  ccolc  de  Florence. /"iwe  Pnugin  eut  pour 
élevé  itiph^itl  d'Vthit,  qui  furpalla  de  beaucoup  l<â 
maître,  te  Micbd-Anit  tMtAe.  lU^/r/ établit  l'écoled» 
Rome,  contpûféedcs plus excellens peintres  quiaynt 
paru.  DanskttCraetenSal'écoliedeLombardic  s'clcva, 
&  fe  rmdh  reic^maiidable  fintsie  Cwrgion ,  &  tous  k 
r.ren  ,  qui  avoit  eu  pour  premier  maître  ftjn  ttiin.  Il 
y  eut  encore  en  Italii  quelques  écoles  particulières  fouS 
ditFert.ns  maîtres;  cntr'autresà  Milan  ,  celle  de  Untti 
dtVnsit  i  mail  on  ne  compte  que  les  trois  preatieteSi 
comme  les  plus  cckbrcs ,  8c  d'où  les  autre*  font  fettîrt 
Outre  cespeintres,ilyea«voicea<ideci  des  maatB|«i| 
n'avoiait  oui!  cbannerce  avec  «eux  d'Italie ,  comtoie  jj> 
Amnmr.CD  AlkiMgne;  Vothns  en  Saille  ;  iMtds  it 
teTileai  Ifeliandc ,  8c  pluiïeurs  autres  qui  travaillotent 
en  France  8c  en  Flandres  de  différentes  manières.  .Mais 
l'Italie ,  81  Rome  principalement,  étoit  le  lieu  où  cet  art 
pratiquoit  dans  fa  plus  grande  pcrRétion  ,  8c  où  de 
tenu  en  tenis  il  s'élevoit  d  excellens  peintres.  A  l'école 
de  Raphaël  a  fucccdé  celle  des  Caraches,laqitelleapre{- 
qucduré  julqu'à  prcfent  dans  leurs  élevés;  huis  il  ai 
refte  peu  aujourd  hui  en  Italie ,  il  femble  que  cet  art 
ait  pillé  en  France ,  depuis  que  le  roi  Louis  le  Cténi  a 
éubli  des  académies  pour  çtxk  qui  le  pratiquent.  Ce 
n'eft  pas  que  les  Françoisn  aycoi  eu  autrefois  parmi  eux 
desptinifeshabile*.  (Dutcms  de  Raphaifl ,  r/j«ilf  it 
Mirfeiile  excella  à  peindre  fur  le  verre ,  8c  ce  fut  le  pre- 
micrq  ii  peignit  de  cette  nianiereà  Rome ,  où  il  rnena 
frcre  Guillaume,  pour  q^ai  le  p«pe eut Unt d'efUme.) 
Lesnoms  des  meilleurs  peintres  François  ne  fcmt  point 
venus lufquesà  nous;  8c  l'on  ne  fçait  pas  quels  étoient 
ceux  qui  travailloicnt  avant  que  le  roi  Fraocoîs  L  cÙl 
fait  venir  d'Ialie  maître  R«iue,  quiairivaetf  France  l'an 
lf)0'  Oepuisaiiy  â  vû  exceller  csrsei//»  de  Lyon ,  ftM 
Cmfi»  t  én  tmiHi  Vmn ,  l*«<f ,  tUnibari ,  le  Pouffin ,  le 
,  U'tgnAii ,  &  plufi.urs  peintres ,  dont  la  repuu- 
i'.    répandue  pat  toute  l' Europe.  *  Felibien ,  twif 
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ne  tiens  fur  les  vit  s  des  ftinnti ,  tir  frtniipts  des  mrts 

TEINTURE  «ft celle qulfefAÙconiic kl 

murailles8clcs  vontcs  traichcmens enduites  dtt  moftief 
fait  de  chaux  8cdelàbk.  Avant  que  de  commencer  i 
f  OD&i«dadcfiiBtfil^du  papier  de  la  gran- 
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émàttaialtttMnfie,  &  i  on  cilqae  oei  ^cflefnscon 
«eleiMir^iiîe  ptr  pirtie»  à  niefun  «a^mnUle^ 
ftnnedienivlieare  après  quel'cDdnkeft  wt»blèii  prele 
ft  ^impoli  avec  la  truelle.  On  rejctredim  cette  forte 
dktnViil  toutes  les  couleurs  compofécsSt  arttHcielles , 
&UplQpir(  de  mmcrjux  ;  &  l'on  ne  Te  fert  prcfqac  que 
de  celles  qui  peuvent  confcrvcr  leurs  coukars,  &  fe 
défendrede  U  brûlure  de  la  chaux.  Ainfi  les  couleurs, 
qu'oo  y  employé  font ,  le  blanc ,  l'ocre  ou  brun  rouge , 
^Krejaonet  lejaUoeobTcortk  |tune  deNat>les  ,1e  rouge 
viol^  h.  lerievtfte  de  Verona^  l'oiURner,  féouU,  U 
terre  d'Ombre,  btene  deCoIogne»  lo  noir  ^  tcm, 
ti  quelques  autres. 

PEINTOïlElrfrtim/if»  cft  celle  oùMaiei  let  eon 
leurs  (ont  propres,  i  l'exception  du  blanc  de  c!nu  ;.  Il 
yftuttoûjours  employer  l'azur  fleroutrcmeravtc  de  la 
colle  fiirc  1-  peaux  de  gants  ,  ou  de  pircliemin  ;  à 
eaufc  que  les  jaunes  d'ceuts,  font  verdir  les  couleurs 
Ueaët  *  ceqoe  ne  fait  pai  k  coUe.  Soit  que  l'on  travaille 
notre  les  murs ,  Toit  (ur  desplmches  de  bois ,  ou  autre- 
tHCOt.  M.  Felibien  dit  qu'tlnni  leur  donner  deux  cou- 
ches de  colle  toute  chaude,  «Tant  que  d'y  «ppliquer  ks 
couleurs,  qu'on  détrempe  fi  Ton  veutleulement  avec 
dcl.i  colle:  lacornpoluion  quifu-riit  avec  des  œaft' fie  | 
du  lait  de  figuier,  n'érint  que  pour  retoucher  plusl 
Cl  riimodenicnt ,  Se  ncirc  pis  obhgé  d'avoir  du  feu,' 
qui  cft  neceffairc  pour  tenir  ia  coile  chaude.  Q^ind  on  | 
veut  peindre  fur  de  kioilc,  on  en  choilïtunc  qui  foit 
ViciÙe  ,  demi-ufée  &  bien  unie  ,  &  on  l'in^nme  de 
Mme.  de  craycou  de  plâirc  broyé,  avec  de  la  colle  de 
âan.  OabixnretoiiietUiGoBkimchaaiDeiiimavec 
defean.ftfmlet  dttretnpe  avec  de  l'eao  de  colle,  i 
m  f  ir:  q  l'on  cnabefoin  pour  travailler.  Si  l'on  ne  fe 
v<.ii;  R  i\  ir  que  de  jaunes  d  oeufi ,  on  prend  de  l'eau  par- 
rtii  laquelle  on  aura  mi$ ,  f^avoir  (ur  un  vcrrt  d'eau  ,  un 
Vtrre  de  vinaigre ,  le  jaune,  les  bl.incs,  &c  la  Cû<iuille 
d'onoeuf,  avec  quelques  bouti  de  brinchc5de  iiguier 
coûpécs  par  petits  morceaux ,  &  bien  battues  eofcmblc 
dans  unjpot  de  terre. 

P£iMTUR£  ^  l'h»ilt ,  Tut  mifè  en  ufage  par  un  fe'm- 
tnref lUModan  conuneAcement  du  XIV.  liecle.  Par  ce 
noyen  les  couleurs  d'un  teUeau  fe  conlérvcn  t  fort  long- 
tems,  &  recouvrent  an  Inftreft  ane  union  que  les  an- 
ciens ne  pouvnicnt  donner  i  leurs  ou vr.iges ,  de  quelques 
vernis  qu'ils ic  fcrviffent  pour  les  couvrir.  Ce  Iccret  ne 
confifte  néanmoins  qu'à  broyer  les  couleurs  avec  de 
l'huile  de  noix  ,  ou  de  l'huile  de  Un  :  ce  qui  fait  aue  le 
Mvailcft  bien  diflèrcntde  celui  i  frjifque  ou  de  la  dé- 
trmpt .  à  caufeque  l'huikPC  Péchant  pasli-tôt ,  le  pein- 
tre eft  obligé  4e  retoucher  (bn  ouvrage  p1u(ieurs.roii 
CcftauffiuBavatiiagppoarlttid'avoir  plus  de  temsàle 
finir,  6c  de  pouvoir  retoucher  tataot  qu'il  le  veut,  à 
toutes  les  parties  de  R-?  Kgurtsj  ce  qu'il  ne  peat  (aire  i 
fraifque  ,  ni  i  détrempe.  U  leur  donne  euffi  plus  de 
force,  le  noir  devenant  beaucoup  plus  noir  employé 
civcc  de  l'huile,  que  quand  il  ell  employé  avec  de  l'eau. 
Comme  tout«  les  couleurs  fe  mêlent  enfemble ,  elles 
fbntauâîuo  coloris  plus  doux  ,  plus  délicat,  &  plus 
«gréablftaflcdionnentuneunion  &  une  tendrelTe  i  tout 
l'ouvraft^  ne  fe  peut  faire  dtm  let  autres  manières 
de  peiadie.  On  peint  ï  l'huile  contre  les  mwailks ,  fur 
le  bois ,  fur  la  toile  »  fur  lei  pierrei,  &  fur  KKMes  rones 
de  métaux.  On  y  peint  fur  le  verre,  coflune l'on fiit fur 
lesjafpes&furlesautrcspierrcshnesjmais  la  plus  belle 
manière  d'y  travailler  c' cil  de  peindre  fous  le  verre,  en 
verre,  cnforie  que  les  couleurs  le  voyentau  travers.  Pour 
cela  on  couche  d'abord  les  rehauts  &  les  couleurs ,  qu'- 
ordinairement on  met  les  dernières  quand  on  peint  fur 
du  bois  ou  fur  une  toile,  8c  celles  qui  fervent  de  tond 
âc  d'ébauchcfecouchentfurtoutei les  autres. 

•  PEINTUR£/ir  Ifvirrr  ^  ne  le  £iit  pas  feulement  à 
nraUetmiis  encore  avec  des  conkiirs  à  gomme  8c  I  col- 
le ,  qui  pîi:  ill'.-nt  avcc  plus  d'éclat  qu'à  l'huile.  L'ou- 
vraf^c  Uni  y  ion  à  btuU  OU  à  iétrmpt ,  on  couvre  toutes 
ces  couleurs  avec  des  fcuil  es  d'argent  :  ce  qui  redouble 
l'éclat  deccUcsqui  ibnt  tranCpir^ntes  ,  comme  font  \c< 

laques  &  les  VCltS.  Il  y  a  U;n:  vki  c  lunu  Je  prinru:  e  1  L:r 

ht  verre  pour  £ùtedetvluet.  Le  uavul  t'en  fait  avec  la 


boiatiedapittecaii,  friadnalcmeàtpddrtescatnÉtiM^ 
ft  qUMac«HtCOllkars>0||  fci  couche  détrempées  avcd 
aefcaa  te  delà  (fontine , Comme fon  m  mi(;nature 
Qutnd  on  peint  fur  le  verre  blanc,  &  que  I  on  veut 
donner  des  rehaua ,  comme  pour  marquer  les  potls  de 
la  barbe,  les  cheveux,  &  quelquesautres  échu  de  jour» 
foit  fur  les  draperies ,  {"oie  ailleurs,  onfe  fcrtd'une  petite 
pointe  de  bois ,  ou  du  l>out  du  manche  du  pinceau ,  oïl 
Dicn  d'une  plume,  pour  enlever  de  delTus  le  verre,  la 
couleur  que  l'on  a  mile  dans  les  endroitsoù  l'on  ne  veut 
pas  qu'il  en  paroifTe.  M.  Felibien .  qui  f«rle  ainfi  de  totu 
les  ces  Ibrtei  de  peintures ,  dit  que  les  matières  neodÈi- 
respour  mettre  les  vîtres  en  couleur,  font  les  pailles  ou 
écailles  de  fer  qui  tombent  fous  les  enclumes  des  maré- 
r rc'ia-iXilorfqu'ih forgent  ;  le fablon  blanc,  ouïes  pe- 
tits cailloux  de  rivière  les  plus  triiifparens  ;  la  mine  de 
plomb;  lé  falpétre,  U  rocaille  ,  qui  n  clt  autre  choie 
que  ces  petits  grains  ronds ,  verts  8e  jaunes,  que  les  mer« 
ciers  vendent;  l'argent  ;  le  harderie;  le  pcrtgneuilefip» 
fre  ;  l'ocre  rouge,  le  gip  ou  pUtre  tranfparent ,  oomma 
le  talc  &  la  litharged^argeni.  On  broyé  toutes  ces  coo» 
leurs  chacuoeipart*  fur  une  piatiae  de  cuivre  un  pet» 
mufe ,  ou  dam  le  rand  d'an  baflin  avec  de  l'eau  oii 
l'on  aura  mis  rlilTii; i!rc  ilc  !  i  pomme  .i  riSi:-[L:-:-. 

la  terre  avec  des  émaux  recuits  8c  fondus.  Autrefois 
tous  les  ouvrages  d'émail,  tant  fur.l'or  que  fur  l'argent» 
Se  le  cuivre  ,  n'ctoicnt  pour  l'ordinaire  que  d'émauâ 
cranfpaiens  te  clairs  i  Ce  quand  on  employoït  des  émaul 
épaii^  couchait  feulement  chaque  couleur  à  olat  6c  ft> 
parement  >  comme  l'on  fàitciiOM«quek|ae-mâ»poutf 
émailler  oenaiiKS  piecei  de  rctiefi  Aôllï  n)mNt«Q  pas 
troUv4  la  manière  de  peindre  comme  l'on  fait  aujour- 
d'hui ,  avec  des  énuux  épais  &  opaques ,  ni  le  fecrct  d'en 
compofertouteslcscoulcurs  dont  l'onfe  fcnàprcfent. 
Pour  employer  les  émaux  cUin,  on  ks  broyc  Rule- 
ment  avec  de  l'eau  ,  i  caufe  qu'ils  ne  peuvent  louffrir 
l'huile  comme  les  épais.On  les  couche  à  plat,  bordés  du 
métal  fur  lequel  on  les  met.  Toutes  (brtts  d'émaux  ne 
s'employcnt  pas  indiffcremment  fur  toutes  fortes  de  mé- 
aux.  Le  cuivrc,qui  reçoit  tous  les  éduttlc  épais,  ne  fçau- 
rott  Iboffrir  ks  clairs  tt  les  tnafpareos  ;  mais  l'or  reçoic 
parfaitement  attlB>lmtt1n  clairs  que  les  opaques.  *  DiSt 
dti  ârtt, 

PEIRESC  ou  NICOLAÇ CLAUDE  PABRT,.ret- 
gncurdcPcirefcconfeillerau  pjiii  tient  de  Provence, 
&  l'un  des  plus  beaux  génies  du  .Wll.  litclc.étoitfalsde 
Kenaud  Fabri ,  feigneur  de  Bougcncier ,  9ic.  Se  de  Mdr" 
guérite  deBompar,  de  niquit  le  i.  Décembre  1580.  Il 
étudia  à  Aix ,  i  Aviginon,  a  Tournon  ,j>uis  en  Inlie  ;  te 
fe  rendit  tics-babikcn  toute  Ibrce de  Mienees,  fur^couC 
dans  la  oonnoiHiacede  l'antiquité.  ChailesPaiin  dit  que 
Peirefcavoitunbeaiitrelorde médailles ,  dans  kquvl  il 
s'en  trouvoit  plus  de  mille  grecques  ,  8c  qu'U  éioit  le 
feul  homrnedc  fon  tcmsqui  (qût  lire  le  grec  fur  les  mé- 
dailles ,  &  l'expliquer.  11  et  oit  aimé  &  refpedié  de  tous 
les  r^vansdc  rEuropc,&  mourut  à  Aix  lea^.  Juin  de 
l'année  1657.  L'académie  Romaine  lui  rendit  des  hon- 
neurs exaaordinaires ,  Se  fit  prononcer  fon  oraifon  funè- 
bre ,  où  Ce  trouvèrent  pluiieura  cardinaux  &  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  gens  de  lettvts  i  RxMnC.  On  lit  fon  éloge  ea 

IiluS  de  quarante  langues  :  ce  quenoustVOns  dans  un  vo* 
ame  intitulé ,  fânglojjii  five  )>tnmè  hiaiiâm  ufut  in  /«* 
ncre  delhh  fui  SittUi,  r/i .  G  ifT  :nli  i  rmpoic  fa  vie, 
que  l'on  peut  coiifultcr.  Dauirts  auccurs  font  auflii 
mention  de  Peircfc ,  comme  Bouche,  luji.  dt  tnv.  Pit-> 
ton ,  hifi.  deU  vHle  i'Aix       Charles  Pastn)  niât»  i*  fit 

PEKIN ,  (kntbtt.  PEQUIN. 

PELACANI ,  (ftmftrcCAUGARl 
.  PELAGE,  ftUpKs ,  I.  de  ce  noa ,  npe  Romain,  fuc» 
cblai  Vigile  ,  après  avoir  été  archloiacre  de  ce  ponti-< 
fe>ftiioiicecnOricfit|oiltIs'étoit  fignalé  par  U  pru^ 
dente  conduite  8c  par  là  fermeté.  Il  fût  élQ  le  16.  Avril  de 
l'an  555-  &  dut  en  partie  fon  exaltation  au  crédit  de  l'em- 
pereur Juibnicn  qui  l'aimoit,&  qui  l'avait  voulu  élever 
au  pontiticat,  du  vivant  même  de  fon  predeccfleur,  à  la 
mon  duquel  on  accula  Pelage  d'avoir  contribué.  11  s'en 

QOooo  «i 
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pmmM publiquement»  en  jurant  furlwfâints  év:npil«, 
ar  travailla  ardemment  pour  faircrcccvoir  le  V.  co.icilc. 
Ce  pipe  donna  iSapiudus  6' Meile  paiUum  ,  &  cvica 
riitapcktlolique,  i  la  prière  du  roi  Childebcrt ,  aucfuel  ii 
écrivit.  Il  mourut  le  a.  lourde  Mars  de  l'an  ^59.  &  fut 
enterré  au  Vatican .  où  Ion  voitfon  epitaplw.  Seize  épi 
très  qui  nous  rtiU«t  de  lui ,  témoignent  Je  foin  qu'il 
amicderéf^Ufe.  Jun  iU.iutfeiUiicedleur.  *  Aiaftilè. 
m  tttêf.  Aaranhis*  i»  4Mm(. 

PEI  JiGE  II.  Romain ,  étû  après  Benoît  I.  le  10  No 
vembre  de  l'an  577.  étoii  hls  de  Winigil,  qui  cft  un  nom 
dcGoth.  Stiu<(bn poniiticJt  .  les  Lombard»  li'iiii  cô.. 
ravagèrent  I  Ijalic;  &  de  l'autre,  un  fchifmc  f^para  de 
rcglife  les  évêqucsdlliric;  &  divcrsautrts  préh  s.  Pc- 
lages'oppofa  i  Jean .  évcquc  de  Cood^niinopie,  qui  dans 
liaÔnioaeavoit  pris  le  titre  d  Oecuménique.  Ce  pape 
«ounttdeia  pettc^ le 7.  Ferrier  mo.  apès  u.  ans, a. 
moilft  &7.  lottR  de  règne.  UawoittMl de  fa  maifoo  un 
hôpital ,  pour  recevoir  ICI  (MttVfes  «  flc  y'weit  biti  ane 
églife  mignilique ,  en  rhonaeur  defakit  Laurent.  Nous 
avons  dix  rpîtrcsquiponentfonnom-  Li  V.  li  VI.  Si  la 
Vil.  lettre  il >nt  »dre(lc  s  aux  évéquts  d  lltric,  pnir  les 
fiirc  re  venir  du  rchifmeoù  iU  ■  oitnt ,  i  cmi'c  de  la  con- 
damnatioq  des  trois  chapitre».  La  l  \.  «.li  une  repoiifc 
qu'tlfàîf  aux  évéques  des  Gaules  &  de  Germanie,  qui 
lui  avoient  ^crit  pour  fçivoir  de  quelles  prdaces  fc  Icr- 
Voit  r^afc  Kom  iine  :  il  leur  répondit  (qu'elle  n'en  avoit 

¥ienatf»|KNirkarete>;lai.  de  h  Nativité}  bs.de Ja 
nin<rfîguratiaii;  b  }.  de  ?âq  u  s  ;  1 1  4.  defAficiifien  t  la 
5.  de  U  Pentecôte  ;  la  6.  kU  rnnué;la7.  de  la  Croix; 
la  8.  d'.-*  Apôtres  la  9  pour  le  Carême;  nuis  ctttclct- 
tre,au(Ii-bicnqiic  la  I.  la  II  b  Vlil.  font  des  pièces 
(îippoftev  Saint  Git£G4'>i»E  le  tinnii  lui  rucc*»eia.  *  Anafti- 
fe.  Du  Chêne ,  en  fx  t  r. .  Baronius ,  A.  C.  J77.  &  feq. 

{f^jr  II  y  a  eu  un  PkLAGC ,  diacre  de  l'é^lile  Romaine 
ibus  A|ppet ,  Vigile  dt  Sylvere,  lequel  avec  |ean,  fous- 
diacre  de  b  in6inei|Bliw,tiaduiiit  de  me  en  biun  les 
viei  des  peret  du  âwru  Photins  a  par  lé  de  ce  livre  grec, 
dans  fa  biblioihe-que ,  fans  en  nommer  l'auteur.  Sigebert 
écrit  auflj  que  le  Pclige ,  diacre  de  l'églifc  Romaine ,  & 
Jean,  (bus-diacre  de  la  r;i  jniu  '-^Iifr ,  -  r.i'-l  .1  il  irj;it  de  grec 
tn  latin  un  livre  intitule,  Ji  viecr  <it  dodtine  dts  fr- 
rcs.  Il  ne-  maïque  point  quels  ont  été  CCS  dcuxtraJuc 
leurs  ;  mais  les  ff avans  croyent  que  ce  Pelage  efl  i  e  ppc 
L  de  ce  nom  i  parce  qu'il  fçivoit  parfaitement  la  langue 
grecque,  &  qu'ayant  fait  des  voyages  en  Orient  ,  il 
pouvoîiavoir  rencontré  ce  nunufcrit  grec,  dont  Pkio- 
Cbius  parle  »  &  l'avoir  traduit  en  latin  On  croit  auffi  que 
ce  Jean  Ibus^ucre ,  eft  Jean  III.  qui  fiicceda  )  Pehge  î. 
*Photiu';  ,  b  hl'teih.  198.  Sigebert ,  m  ihnit.  (.  117.  é- 
1x8.  Vollius ,  de  hiji.  L  ir.  l.  a.  r.  10.  PoOevin,  m  apfAr. 
fjir. 

PELAGn ,  évêque  de  Laodic'e,  d.an< le  IV.  fiecle ,  fut 
un  des  i;rands  ajvtriaircs  de5  Arien'-.  Philortorgc  dit 
qu'il  fut  ordonne  par  Acacecvéquc  de  Ceiàréc,  dans  le 
concile  de  l'an  360.  nub  il  ne  fuivit  pu  b  paiti  d'Aca- 
Ce,  fit  lè  joignit  à  faintMelece,  &  aux  autres  évéques 
GtthoUques  t  il  fut  envoyé  en  exil  dans  l'Arabie  par 
l'em  pcnrur  Vaiens.  Saint  Balib  louK fin  leb  $  il  revint  en 
$78.  &afli(b  au  concile  gênerai  de  ConHuitinopIe  en 
3S0.  On  ne  fçiit  ni  le  jour  ni  Tannée  de  fa  mort.  *  Pfulof- 
lorg-  L  i.Theodoret,  /.  4.  r.  11.  <^ij. Saint  hii'dc,  epijl 
311  Socrat.    4.  f-  Jt.  Sozomcne,/.6.  t.  9. 

PELAGE,  premier  roi  de  Léon,  que  quelques-uns 
fumomment  It  Saiiu  ,  St  que  d'autres  font  lortir  des  an  - 
cicns  Wiligochi»  sqpoit  dans  le  VIIL  liccle,  ic  avoit 
4téqudqae-KiDi(i>ttmisi  la  domination  des  Sualiot  en 
E^MM  i  mbayantrefolQ  ddcconer  b  joug  d'une  tf- 
mmiefilMriiare.nièiDÎci  b  têie  des  Chrétiens,  qui 
s'étoient  rifueiés  dam  les  montagnes  des  Afturîes;  &  en 
ayant  été  déclaré  roi ,  il  refolut  de  prendre  les  armes  con 
trc  les  IntiJelcs.  Cc  dellein  lui  reiidit;  &  après  avoir 
vaincu  ks  Maures  dans  une  bataille  ,  il  jctta  les  premlcr^ 
fbodemcns  du  royaume  des  Adurics  ,  Je  Léon  &:  d  O- 
vicdo ,  &  régna  depuis  717.  juiqu'eu  7J6.OU  7}7.  *  Ma- 
riana ,  ài//.  Hi/vjn.  Vafce ,  >»  ihnn. 

PELAGE,  nerefianiue ,  é«>itAi^lois,ae  non,  coin- 
acquvlquuw«ni«itti  E<dfaijiotil(]MdDi$.Oapn- 
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fcad  qt!t  Ton  nm^  anpli^i*;  étoit  Morpsn  ,  qui  fîçr-ÏRe 
^er,  cjue  l'on  a  j  Li.d.i  eu  ^sec  &  en  Utin  par  celui  dt  i'c- 
Jf^c.  Il  cteiit  moine-  ;  mais  on  re-  fixait  pas  ctrtuncmcn: 
<>'ii  avoir  ctnbraûé  ce  genre  de  vie  eu  Angleterre  ou  tn 
Itjlie.  Les  Angtois  prétendent  qu'il  avoit  été  abbé  du 
mona(KTe  de  Bcocor ,  i  dix  milles  de  Chcfter  ;  mait 
ceia  n'cft  appujré  que  fur  le  témoignaee  d'auteun  mo. 
demc(.Lesanciensne  lui  donnent  que  la  qtulité  de  iim- 
pbiÇNMiie.OtoA&  le  pape  ZoHme  difèni ,  qu'il  n'étoic 
qaebiqa^:  ce  qui  fait  connoître  qu'il  n'étoir  ni  prêtre 
uîcfcrft  Quelques-uns  ont  crii  qu'il  avoit  é'é  quelcjue- 
fems  en  Orient ,  Se  que  l'aint  Cl-,ry(oftornc  parle  de-  lui 
dans  uncdt  les  lettres,  où  il  ilcpiore  la  chute  du  mome 
Pelajçe;  mais  il  y  ab;cn  de  l'upparcuce  que  c'eftu.n  autre 
nwuie  du  même  nom ,  diifcreni  de  cciut-  ci ,  qui  d  étoic 

Eias  alors  en  Orient ,  mais  1  Rome ,  où  il  vint  à  la  hn  da  • 
V.  (tede.  Le  prêtre  Ruiin  (  (bit  que  ceibitkcckfan 
R  uHn  d 'Aquiiée ,  ou  on  autre  )  fe  lia  d'amitié  te  dedoe* 
trine  avec  lui.  Ce  futatect  (  vcfs  l'an  400-  )  qu'il  com. 
men^aâenfeignerfèf  erreur!  dans  Rome.  On  peutnp. 
porter  Ie-<  chefs  de  Ton  htiJi;  ,  \  ir  i>  principaux  :  le  i. 
que  l'homme  p£ut  fc  portvri.i  oi^i,  Uni  le  (ccours de  la 
prace,  &  que  la  grâce  cft  donnée  à  proportion  qu'on 
l'a  mentée.  Le  i,  que  l'nomme  peut parvcnirâ  un  état  de 
perCcâion ,  dans  letpel  il  n'cil  plus  lujet  aux  padîons  ni 
aux  pèches.  Le  j.  qu  il  n'y  a  point  de  péché  originel ,  3c 
nue  Icsenfàns  qui  meurent  (ans baptême,  ne  font  poinc 
damnés.  Cckftius  fut  dirciBle4cPcb9eilUiaie,a(ea 
fintitcvecJttien  409.  nsurecivermten  Sicîk,  o&  ib 
demeurèrent  q  jcique-tcms  ;  &  dc-li  piffercnt  en  Afri- 
que en  411.  Mais  Pelage  n'y  demeura  pas  k>jiR-ums,  Se 
le  retira  en  Palcftine ,  où  il  fut  bien  re^  de  Jean  de  Je- 
rulilem ,  ennemi  defaint  J.rôroe.  Il  fut  déféré  par  Oro* 
(e  i  cet  évêquc  ,  &  il  y  eut  une  conférence  en  415.  entre 
Qrofe  &  Pelage ,  dont  le  reiultat  hit  que  l'on  envoyé* 
nrildcidéputésau  pape  Innocent,  pour  juger  la  qod^ 
«on.  Deux  éviques  de  Provence ,  rlciot ,  arcbeveqiM 
d'Arhk,!!  Laated'itix,quifetrouvetenceD  Pakftio^ 
porteftnt  cetteaffiirei  un  concile  de  quatorze  évèqucs, 
tenni  Dîofpole.  Pelage  y  comparut}  ic  y  ayant  ddTa. 
vt>ué  une  pirtir  de  lescrreun,  il  futabfous.  Cependant 
les  cvêques  d  Afrique  qui  avoient  condamné  C;lelhu$, 
écrivirent  fortcmentà  Rome  contre  Iv  ^^^r.  Le  pape  In- 
nocent étant  mort  dans  letcms  que  leurs  Incres  y  arri- 
vèrent, Zolimefuo  fucccfTeurécouu  d'abord  Pelage  8c 
Celcftius ,  &  leur  permit  de  fe  défendre  ;  nuis  peu  après 
il  les  abandonna,&  condamna  leurs  erreurs.  Pelage  6c  (c$ 
feâaieurtiiirtiKcbaliibdeIjoiiic  Acde  l'Italie,  en  coq- 
ièqticnced'ttn  Mfcde  fempereor  1-fonorius  ,  donné  i 
Ravennc  le  jo.  Avril  418.  Néanmoins  l'herdù  u .  Pe  Ij  ee 
s'établit  en  Occident  &  en  Orient.  Atticus  tvcque  de 
Conftantinople ,  rejetu  leurs  deputc<  :  ils  furent  chaflés 
d'Epheic,  8c  Thcodotc  ,  évéque  d'Antiochc  les  con- 
damna, &  chafla  Pelage  qui  ctoit  revenu  en  Paleftme.  Oa 
nefçait  point  ce  qu'il  devintdepuis.  Se  il  n'en  dt  plus 
pariédans  l'hiAoïre.n  a  écrit  un  traité  delà  Trinité,  un 
commentaire  fur  les  épitrea  àt  fiant  Faul,  un  livK  d'i> 
dogues,  ou  maximes  fpiiitoèllcii  plnfieun  lettres  *  en. 
tre  lefquelles  étoic  ccUe  qui  eft  adreSée  à  b  vierge  De- 
metriade ,  que  MM»  avons  fnrmi  les  oeuvres  de  faint 
J.ror:u';  p!iifiL.ur:.  feriti  pn ;ir  la dcfcnfc ,&  quatre  livres 
du  u^itirbiîfc.  '  Saint  AugulHn.  iontr.Htref.  88.  Samt 
Profper.  Saint  Fulgence.  Baronius,  iJ.C.  405.  n.  7.  cr  8- 
4  o .  0.6 1 .  cr/ij Xiodeau,i«#  difùM  Mtuk.àr  biJU  eaUÎ^ 
Wot^.dt  bu.  PW4r.Le|P.Nom.M.niPin»  MliMk 

des  atit,  tccUf.  du  V.  fittU. 

PELAGE ,  patricedansle  V.  fiecb,  lôu»  rctnpereur 
Zcmm,  écrivit  divett traitas,  tels  que  font  des  centuns , 
tir^davend'Homers.Unebiftoire,  «ce.  Zenon  irrué 
des  remontrances  qu'il  lui  faifoitftir  fa  vie  mtkme ,  le  rc 
bgua  dans  une  iflc  ,  où  il  b  fat  étnmgler ,  en  490.  •  Mar- 
cellin,  m  <6r«N.Cedrene,i*««Myi.ZiOllMlt»T»Xii.  moêmI» 
Uaronius ,  A.  c.  490.  .| 

PELAGE,  évéqued'Oviedo  en  Efpagne,  d  ans  le  XIL 
(ictric ,  avoit  cumpo(c  une  hiftoirc,  depuis  Wercmond 
II.  jufqu  à  Alfenie  VilL  que  SandovalUt  ifiaprinierett 
M|4.  *  Vtttttf.*.  U  Mn«  ,&c. 

PfiLAfiEiCtidioaliéwii  £lpagDcd,ac  religieux  de 


Digitized  by  Google 


PEL 

l'ordre  de  faint  Benoît.  Innocent  lit.  pour  reionnoître 
ton  mcf ite  Je  hc  cardiiul  l'an  iio6.  &  il  fut  envoyé  co 
u2t.parlepapeHoaoriilsUI.  nqiuii^  de  Icgat  dans 
l'armée  Chrcuenne ,  commandée  par}can  dcBricnnc, 
roi  de  Jcrufalcm.  Ce  jegat  par  Ton  opiniâtreté ,  ht  re- 
ibudm  ce  prince  àciutepreiulK  inaUffé  lui  teficgeda 
Gmxl-Oire ,  av«c  une  «rmfe  de  (bixmte  Sttlix  mille 
hommes,  f-c  flmJjiv  dTj;ypt-  fc  rendit  maître  des  pif- 
figcs,  &  coup.i  les  vivi  vs  lux  Chrétiens  :  cnTuite  de  quoi 
un  débordement  extraordinaire  du  Nil  les  rédui(ità  Te 
loûmcttreaux  conditionsqu'il plut  au  (budin  dcleur 
accorder.  Ih  promirent  de  lui  céder  Oaroittte,  Acre  & 
Tyr ,  moyennant  quoi  on  leurrcndroit  cette  panicde 
la  croix  du  Sauveur,  qu'il  avoit  emportée  de  ];.-rulaleiB. 
LorTque  kpoixedt  ^lipiée  6c  cooclnf  ,1e  fondai»  leur 
tawn  libenkmenc  de  toute  forte  de  nauntiioM  de 
boucnc ,  avec  des  vaifleaux  pour  aller  U  où  il  leur  pUi- 
roit ,  &  leur  donna  (on  tils  en  dtagc ,  pour  la  feurctc  de 
fa  pjrolc.  C'cil  m  cet  tquipacc  qu'ils  reprirent  li  plù- 
pircle  chemin  d'Italie,  lovis  w  condaue-  ilu  loi  Jean, 
avec  PeUpc.quifc  repenti;  î  loilir  de  n'avoir  p.xsfi.ivi  Ls 
fentimcnb  de  ce  prince.*  Paul  Emile.  Nauckre.Bolius, 

P£LAG£  ALVAREZ ,  ou  comme  le  veulent  %mler, 
'kMire  »  Vtllot,  Wadinç ,  &  quclqucsuiues ,  Alvarez 
PELM»*E({Mp)ol  de  nation  *  AoriBoit  daule  XiV.  fie- 
de.  Après  a«oir  été  rc^  do^ur en  droit  danst  untvcr- 

Fclognc.il  prit  l'habit  Je  religieux  de  l'ordre 
tit  iiii.i  [  iinço'is,  fut  difcipie  d^  Jcaa  Dmh  ,duScot,iii 
extr<;i  diverlls  ci\argcs  de  ion  orJre.  Le  pape  Jean 
XXÙ.  qui  avoit  une  crcs-gr.tndc  cftimc  pour  Pelage ,  le 
fit  (on  pénitencier ,  lui  d6ana  1  cvcché  de  Coron  dans  le 
FeiofMXmcfCfpuis  celui  deSytves  dam  l'Alparvc.  Il  fut 
«Oiptoyé  parce  pape  pour  répondr.  à  Oclum  ,  &  n-.ou- 
racvers  r«iiit40.0a  voUfoo  tombeau  dans  l'cglife  de 
iaintedairedeSevilteMll  compofï  divers  ouvnees  ,at 
cntr'autrcSjUn  dtplanâu  ttiltfit^tib.  11.  qu'il  dédia  à 
Pierre Gomcz,  Efpa^nolde  nation, gênerai  de  l  orJre 
de  fiijit  François, puis  cardinal.  Cet  ouvraj^e  a  été  im 
prime  à  Ulint.-eni474.à  Lyon  en  1517,  Si  à  Veoifecn 
1560.  Niniîav<v.s  encore  Je  lui,  i;(w«j4  a.Ujit,  &  q  icl 
qucs autres.  *Wading, m  tHnii.c/  bMwth.  Mimt.  WiI- 
lot ,  Atbtn.  FrM{.  Siint  Antonin ,  Ul.  P.  Sut»,  t  t.  1. 
8./.a.Triihêine&  fiellarmin  tit  firtfuticlif,&i. 

P£LAGIE(Saiote)p«iiK&lc  écoit  avant  u  conver- 
lîoDb  principale  comedienoe  «le  la  v.]le  d'Antîoche, 
dans  le  V.  fiecle.Un  )onr  comme  etie  palToit  en  h-ibit  de 
comedicnnedcvant  l'étlifcdu  mu-yr  fiiut  Ji\licii  .Nh- 
ximicn&  Ici  autres -ivêq  ics  en  Juuiu  i'caiid.ilil(is,  à  I  tx- 
ception  de  Nonr.us  Cvéque  d'HJiopoiis  en  Syrie,  qui 
fit  fur  ce  iu)ct  unercticxion  morale ,  qu'il  craignoit  que 
cette  fontne  qui  avoii  pris  tant  dt.  peinei  (l-  pircr  pour 
^liieaux  hommes .  ne  fût  un  jour  U  conaamnation  des 
Chiétiensqui  ont  (î  peu  de  foin  de  fe  rendre  agréables  i 
Dîea*tjelefKkauni  qiaiétoit  an  Dimanche  .PeUeieqai 
«voit  étécitflchviMne  vint)  régltfe,1oriqne  Noraras 
y  préchoit,  dit  touchée  de  (a  prédication, lui  écrivit 
qu'elle  vouloitfe  convertir,  le  vmi  trouver  &  lui  de- 
manda le  baptême.  Nonnusia  baptifa,&  lui  conféra  en 
même  tems  le  UcrcmaiideContirimtirm,  fuivant  l  u- 
fa!,;cdc  cetcras  là.  Enfuite  Pebgie  diftribiu  tout  fon 
bicnaux  pauvres, ibrtit  d'Antiochcélc  fc  retira  fur  la 
momagncdcs  Oliviers ,  près  de  Jcrufalem , oadégitifêe 
en  homme*  &(c&ilànt  appeller  Pelage, elle  mena  nne 
vie  trexiallere.  Le  concile  qiu  était  aQcmblé  11  Antio- 
che  éunt  fini, Nonnus retoumaifim  fgUfc  d'Heliopo- 
lis  ;  &  ayant  entendu  parlerda  (bittaire  Pelage ,  il  char- 
seafon  diacre- J.icque$qui  alloit  en  pcl  rinai;e  à  Jerula- 
lem  dcs'informcr  des  nouvelles  de  ce  loiitjire.  li  le  vUi- 
i-i  d  ins  la  cellule  OÙ  il  croit  reclus ,  &  lui  pjr'a  de  Non- 
nus.  Pclaaie  fans  ic  découvrir  le  recommanda  auxprie- 
icvdeceiaiilt  évéque.  Elle  mourut  peu  de  tems  après, 
8l  od  reBooout  Ton  fcm  après  fa  mort.  On  fait  fafee  au 
^.àîOSbobn^^HiâtdtfiùitttPtUpedsnt  Rtjyttid»  Bol- 
•eaat  *Îm    flMjb  muuJU  i'Ohut.  Baillée  tvitt  dts 

PELAGIE (  Sainte  >viertîc  &  martyre  d'Antiochr, 
dans  le  IV.  licctc ,  fous  la  pcriecutioo  dé  Maxiœin  Dua , 
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^toitune  jeune  fille ,  qui  avoir  été  inftinite  dans/'écofe 
du  célèbre  martyr  Lucien.  Elle  fut  dénoncée  au  nugi{^ 
trat,  qui  envoya  desmms  pour  l'enlever  .dans  le  dtllèiit 
d'en  abufer:nuis  codOideon  l'amenoit  hor*  de  filmait 
fer ,  ayant  demandé  i  y  rentrer  pour  prendre  Tes  habits* 
elle  monta  fur  letoît ,  Se  de-li  (e  jetta  fur  le  pavé ,  pour 
<vher  par  cette  mort  violente  la  perte  de  fon  honneur^ 
Il  y  a.  e  it  une-  cglifcdu  nomdefaintc  Pélagie  1  Conlbn- 
(neiplc,  mai'; l'empereur  Coi.llintio  (-g^rpnymeh  iicab- 
batcic.  On  fut  fi  ietc  au  9,  de  Ju-n.  *  Hufeb. /.  8.  (.11. 
Ambrol.  epji.  i'v.  l-  ii  Virf.  (.  7,  S.  Chfvfoft.  btmh 
40.  tem.  i.S.  Aug.  /.  u  ml*  titf  de  Bitm  u  iS.  Rubirta 
ÀàdfiuitrÀ  mmjT. 

PELAGIEN^difciplesdc Pelage  &  deCeIeftin5t*làa* 
tcnoisot  les  m&na  eneott.  Cette  hereiie  oommençi  en 
Italie  tt  fe  répondit  enitiiie  en  Afrique  S;  en  Orient ,  où 
elle  fut  condamnée  ,  non  feule  ment  par  le  concile ,  dont 
nous  avons  fait  mention  dans  l'article  dePihge;  mais 
auilipar  le  concil,  j;,  nerald'£pKefc,qui  contirma  les  ju- 
gcinciis  rendus  centre  IcsPc'  i^icni. 11  ne  relit  plus  depuis 
cniHn  prtit  nombredc  ces  H  retiqiieidirpcrlesciiOcci- 
dcnc.  Saint  Augultm,l'nnt  l'ro  per  à;  faint  Fulgcnce  ont 
écrit  contre  les  Pelapiens- 

P  I;L  AGOSA  *  petite  ille,iitaée  vcn  le  miltea  du  golfe 
de  Venilè  I  i  trente  cino  lieuft  du  mont  Gaigait  dans  la 
CapiianatetVcrs  le  nord.  *  Maiy ,  â  ihtn. 

PELASGE  ,  PtUf^Ms .  hlsde  Jupiter  &  de  Niobé,  fé- 
lon Acufiias.  H,(ia  ie  dn'oit  qu'il  étoiî  né  df  U  terre  t  Au~ 
Uu-rho)i ,  pour  m.ircj  :er  qu'il  «ou  un  des  plus  anciens 
lubi'.  insde  1  Orece.  *  Apollodorc,/.  1. 

PLLASCjLS,  i't.^jgi  ;c'clt  aiuli  que  fe  nommoient  les 
plus  anciens  habitans  de  la  Grèce,  qui  éioient  fim^  its, 
c  cU  à  d  .re ,  bergers  ciiangeans  de  ticmcurc ,  du  phroi. 
citn  Pji«irr-r*r, nation  fuyante  ,  dont  ii  ctoit  reit  quel- 
que connoiOanoe  oarmî  les  Grecs.  On  a  appcllé  fH^^|j$^ 
la  Thetfalic ,  lc>  Pclopoonéfc,  i'Epire  »  l'ifle  de  Lefbos.  un 
pays  près  de  la  Ci  icic ,  5£c. .«  a  .(^  des  différentes  colo- 
nies de  ces  ptu;>Le-».  Hao'iote  ait  qu'ils  avoicnt  une  lan- 
gue barbite  ,qnietcK  apparcmnientcelledePbCDkiek 
*  Vfi'i.  Str.tbor  j  Enenneue  hntnit, 

PELE  li ,  ?tUni ,  épnuTaTbem  Nerritde, doDt  îl«UB 
Aciiiil    rv-nt.  EHETYS. 

Pi  LLE'E  (  Saint  )  év^q^  «  Egvpte  &  martyr ,  apris 
avoir  été  condamné  aux  mines,  en  tat  tiré  pour  être  brlU 
léavecNil  év£qiJe»Puennuth&an  autre  qa'Eufifae 
ne  nomme  pomt*îcijlieles  Grecs  appellent  QUe.  Les 
Grecs  font  memoired  eux  au  i8.  Septembre  ,  &  les  La- 
tii.sau  iq.  Cj  fut  pendant  la  perfecution  de  Gai.  Ma- 
xinticn  qu'ils  hireitt  ourtyrtfcs  vers  l  an  309.de  Jefus- 
Chrili  «  EuCifae  »it  mâttftiè*  rjfejtiM*  r.  i}>  U  8*  MjEi 

PELEGRUE  (  Arnaud  de  )  cardinal  ,  né  à  Bour- 
deaux  ,  fut  extrêmement  conliJcré  de  Bertrand  de 
Goth  ,  pour  lors  archevêque  de  cette  ville  ,  qui  l'em- 
ploya ordinaitemeot  dans  lesaftiiret  y  Se  qui  depuis 
étant  pape,  fonslenomdeCtemenLy.iefitcardinàlm 
noj.  Quelouc  tems  après  ce  pnntifc  l'envoya  en  Italie  * 
en  c^uaJite  clc  legai,en  ijop.Pclegruë  déht  les  Vénitien» 
à  la  b'uillede  Fnncolin  ,  Se  reprit  U  ville  de  Ferrare, 
qu'on  avoit  foumilc  apr':s  la  ruor'.  d'Azrm  cl'Ilflc.U  mou- 
rut à  Avifjnon  l'an  i^^i.  '  V  ,  luji.:.  S.ù*  9.  Fn/on. 
Sponde.  Aubery.  Uouphrc.  Cuccouius.  Baiu^e  ,v>t» 
p-ir.  Al  rit.  r.  I. 

PEUA,  petite  iOedel'Archipelfirixlieandccelle 
deScio*versIeCDitcliaQt*flc  pr^debcdleoccitieinaie 
de  ccUedeGa.*  Maty*  iifimi. 

PELIAS  fils  deNcptune  8t  de  Tyro ,  (ille  de  Sahno- 
née-,  tut,  dit-on  , nourri  jument.  Il yfurpai  main 

armi-tlc  roy.iume-dc  1  i.tlljUj  (  jr  l.lun  ,  à  qiinl  appar- 
tcnoit  de  droK  ,  &  le  lervit  des  rm- mes  vriyes.pourfc 
conferver  l^chrune ,  qu  il  avuit  employées  pour  y  mon- 
ter. On  déroba  Talon  i  (â  fureur ,  en  Icignant  qu  il  étoit 
mort ,  &c  le  faifiot  élever  en  cacheté.  Ël'on  ne  fut  pas 
allez  heureux  pour  éviter  la  cruauté  dePelias.  Ce  prince 
obliffiDi  filÔDi  .boire  du  fangde  taureau ,  8c  doonaordre 
queronfït  nOnfir  fi  femme  Amphynome,  il  Kt  aolB 
,1  r  l  "ur  tils  Pronuchus.  Pcl:as  tit  t-ncore  mourir  fa  bel- 
^  ic-mete,  de  limaioUAu- l'autel  de  Juooo.  Ututprelque 
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loQjounehgaerre  contre  fon  Trere  Ncleuj,  qui  fut  obli- 
gé de  prcnart  la  fuite  pour  fe  mettrr  à  couvert  de  la  co- 
icre  dt  Pclias  iqui ,  après  s'être  rendu  maître  de  h  ville 
d'Iolcos  &  dcf  terres  circonVoi{îne$ ,  leva  une  arrri' e 
cvee  liqueDeil  pcnecra  dans  k  Pcloponnere.Sitoc  que 
Jaron  fut  atteint  l'âge  de  «o>in*>il  fe-nmcotiDOÎtre  par 
ies  par£ns,8(  rcdefimdaftitanàPèlias,auiiieks  lui 
ref ura  pas ,  mais  IV ngagetdVIIv  àla  oonquctt  dektoi- 
Ton  d'or.  Jafon  prit  ce  panî  ;  tc  Pelks  probincda  mal- 
heun  qu'il  crut  avoir  accompagné  cette  expédition,  en 
dcviat  beaucoup  plus  hcr  &  beaucoup  pluscruel.Medéc 
le  punit  de  louto  fes  cruautés  Ik  le  ht  égorger  par  fi  s 
propres  filles  ,i  qui  elle  promit  qu'elle  icroïc  rajeunir 
Peliat.  On  ht  des  obfequct  magniiiqucs  i  ce  tyran ,  aux 
fiincraillcs  duquel  Jafonaffiffau*  Diodore  deSittU.  Pîn- 
darc.  Q  vide.  Piautc.  Muret.  Anmt.  Baylc ,  diS.  (tir. 

PEU  AS ,  émit  le  nom  deklaoce  ,dooc  oo  lit  préfent 
1  Pdée  le  joarde  <n  nâcet.  I(  s'en  ftrvii  dans  les 
botStSe  la  donnai  Ton  hl;  Achille»  ,  qui  h  rendit  ex 
traordinairerecnt  célèbre.  Htle  étoil  (i  pcfante ,  ^u'i]  n'y 
avoit  que  lui  qui  la  piît  darder.  Elle  fut  faite  d  un  f  rc 
Tie,queChiroo  co.ipalur  lamonianne  del'elion.  Dans 
Hiimere,  c'cil  fLulcmcnt  une  6pitfiL-tc  tirée  du  lieu  où 
ChiroQ  coupa  le  frêne.  *  Homcrc ,  UtAd,  Uv,  XVl»  v. 
«4$.  Ovide ,  wcMMMfAw  ïn.  XII I.  Plioe  ^fnt.  m. 

PEUOK,  montagne  de  Thel&lie  .  prêt  d'Ofla  & 
•d'CMynpefe  ponéle  non  de  P<«r4«»fdoa  JeisTxet- 

Vts.  Diréarque  de  Sittlt ,  dîTcîple  d'Ariftote  ,  trouva 

qu'elle  étoit  plu'.  hictc  ij-jc  les  autre*  ino:\\:i^p:\  de 
Thclialic ,  de  iif  D.  pjî ,  comme  nous  l'apprcnouidcfli- 

«C»/-i  r  ('-i. 

PEl.IVSON  ,  i'nmbez.  PELLISSON. 

PliLLA  ,  ancienne  ville  delà  Ctelefyric,  a  été  le  lie 
gcd  'un  cvÉché  ,fous  les  patriarches  ae  Icrulalem ,  qu 
yontauffi  fiitléardeaKaiepcadenc  ptiniainaniiéa.  * 

PELLA»viIle  de  Mtcedotne,  eft«p|wltfean}oard'hu> 
2lwfth<»ircioa  le  Noir.Sopliienla  wmiamjêmaQ^  %  nais 
celle-ci  eft  diffêrenie ,  8t  a  été  Une  par  les  Turcs ,  tt  en 
leur  langui  fi^niîic       ntu-ve.  Ptlla  l'uUiile  cncorcau 
jourd'hui:  c'tiou  le  lieu  de  la  naiflan  c  de  Philippe 
UjcedMttt,  &d'AlesijidwlrGrja(,qtte)aveiMl appel 
h  Ptiédit  ftr.  lo. 

PELLA,  ville  de  Paleftine ,  avoit  été  autrefois  évê 
ché  fuffiraiçant  de  Jerufalem ,  &  eil  diCf.Tcntc  d'une  dans 
teThcflèiiCiâc  d'uncautrc  dans  l'A  .  haycLorlcjuc Vet  p  i 
lien  eflw^  la  ville  de  ]cf  ulàlem  Jet  Qirétieiu  t|uiy  de- 
meuroieiit  en  fimirent  &  oUmnt  s'éuUir  dans  la  vilkde 
Pella,adeuxou  trois  lieuësdu  lacdcG«.'n(2arctb,fuf  le" 
frontières  de  la  Pert'e  &  de  laTrachonitide.  Ils  rcviii 
rent  s'établir  à  Jcniril:  m  iprts  le  lie  de  la  viile,&  li 
difpcriion  des  Juitsq  i  y  ctoicnt  rcftés.  Q;feiqucs  au 
teursontcruqucles  Nazaréens  &  les  Ebionitcs  étoiitit 
ibnis  des  Chrétiens  de  h  ville  de  Pclla.  *  &nbon  ,  l.x6. 
nine ,  f.  4»  Femri  •  mi  Imm.  &(•  BaiUet  «  t^êgu/tu 

PEuScKiN  DE  MODENE,  peintre  cekbre  d'i 
/n1ie,atni«mllé«vecktaiitics  dirciples  deRaphaâaux 
oavrages  du  Vatican ,  8r  a  fait  de  ion  chef  ploficors  ta 

bleiux  d.m.  l^^m-  Aprv  1 1  n-,:  j  t  Jcfon  maître, il  s'en 
Tctciurn.i  à  SloiJinc  ,  o.i  ù  ^  Ltautoup  travaillf  .  Il  inou- 
ra[  (il-,  hli  iruru  :  tji.'i  !  ^'jt  eo  Voulant  fauver  Ion  Mis, 
qui  vcnoit  de  commeurc  un  meurtre  dans  une  place  pu 
•bliquedc  lAVilledeModeoe.*DePiki««<ng^dci««îf 
des  fvHtTtt. 

t>£LLIlGRm  TIBALDI  ,dit  ftUtffi»  dt  Maptt , 
'né à  Boloirne «tilt d'un  architeâe  Mihliott»eintaatde 

Îcnie  pour  les  beaux  arts ,  ques'ÀMt  mlsde  lai  in£me 
deflmer  les  belles  chofet  i  Bologne  &  I  Rome,  il  de- 
vint l'un  des  plus  habiles  de  fon  tems  en  fyrmturcflc  en 
architeâurc  civi'  ;•'<  militaire.  Ce  fut  dans  la  ville  dt 
Rome, qu'il  donna  les  premières  preuves  de  (acapaci 
té,&que  l'on  rendit  juJticc  à  (on  m>  i  ir  rnais  qu^l 
qucsboosfuccèsqu'euflenc  les  ouvrage  s ,  1  uuviicr  n  iti 
ctoit  pas  plushetifcux  ;  foit  qu'il  n'eût  pA  le  talent  de  fc 
fiirevaloir  .ouqa'iin'cûtpàsceluiderecoateoter.  De 
ibneqa'iui jour  k  pape  GregateXUL  -ànc  ijani  par 
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li  porte  Angélique  pour  prendre  l'air,  &  s'fhnt 
tourné  du  prand  chemin,  il  entendit  une  voix  plaintive, 
qui  lui  paroifloit  venir  de  derrière  un  buidon  lili^fuj. 
vit  peu  i  peu,  &  vil  un  homme  couché  par  terreau  pod 
d  une  haye.  Le  oapcs'en  approcha  ,&  ayant  rcconmi 
Pcllegrin ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  avtm  i(c  pl^die  ï 
•■  Vous  voyez ,  réftnitt  ?tlltpin ,  un  hooune  an  dcfiC 
u  poir.J'aime  am  protèffion,  il  n'y  a  point  de  peines  qœ 
»  je  neme  ibh  données  pour  m'y  rendre  habile  ;je  tn. 
••vaille  avec  afliJuité,&jc  tâche  à  perfidHonnrr  non 
••  ouvrage,  iufqu'i  ne  le  pouvoir  quitter, ni  me  con;eo- 
'  ter  moi-mcmc,  &  tous  ces  fuins  loni  fi  peu  rccompen- 
•  lés  .que  je  n'en  fçiurois  vivre.  Ne  pouvant  dont  foû. 
•'  tenir  cet  état  cru  il ,  je  fuis  venu  ici  il  écart,  rà'olu  d'y 
-  mourir  de  ûim ,  pour  me  délivrer  des  mifttodece 
>  monde.  ■>  Le  pape  lui  fit  lloe||P)IIe  reprimandefiircct 
étiangeiefelnuonj  Ac  lui  ayant  femb  rerprtt&  rctlon- 
né  ciKinge»il  loi  pioaût  tomes  fimcs  de  fecoim.  Et 
comme  la  peinture  avoit  été  jurques>tà  fut  inj^ra:;» 
Pellegrin ,  Grégoire  XIII.  lui  confeilla  de  (c  mctrc  l 
1  .ircliitéCture  ,dan$  laquelle  il  avoir  fjîi  voir  bcjuio  ip 
J  ha'uiietc,  S  ralTuratiu  il  l'cmployeroit  dans  |«  bâti, 
meus.  Il  prohti  de  ce  confcil ,  cîLvint  crand  architcdte 
ii  grand  mgenicur  ,  &  bâtit  de  fupcrbcs  cdihces  ,qtii 
de  voient  lui  donner  les  moyens  d'être  content.  Etant  re- 
tourne en  fon  pays,  le  cardinal  Borromée  laifitiâiic^ 
Paviele  palais  de  la  Sapience ,  &  il  fut  choili  pirlnMi. 
l«nois  pour  avoir  l'inMidaiicedubttiiiMm  quifc  faifoit 
alors  de  leur  cf;lift  cathédrale.  De  II  il  fui  appcllé  en 
Efpagnc  par  Philippe  II.  pciiir  r^i  nlt  rde  pcin;urc&: 
d  architeâurc  au  pal.iis  di  1  E(cu.  .ji ,  uu  il  ht  cj^aniué 
J  ouvrages,  qui  pJurent  rclkmau  .i  ce  prin:e,qu'a. 
près  lui  avoir  làit  compter  cent  mille  éois,  il  l'hooota 
lu  titre  de  marquis.  Ptllegrin  chargé  d'honneun&de 
iiitns ,  s'en  retourna)  Milan,  ou  il  mourutaucomoMa* 
cernent  du  puntiHc.ude  ClcmcRt  VIII.  âgé  d'cntima 
kinantc  dix  ans.*  De  Pilo,J^/d«  Uvkéufàh 

P£LL£GRINIou  LE  PELERIN,  connu  fotis  hnom 
de  VdmSttj  tengrinaj,  ne  i  Capoue  le  iç.Septem  ,re  de 
'  •ïr.  iSyS-  éttiU  pcti  -nevi  u  d'un  autre  Ca.mim  t  Pcîicgri- 
ni  lionimc  d<-  lettres  ,  qui  ^'jtquit  une  grande r^puta- 
'lon  par  (on  fç avoir ,  &  qui  prir  le  parji  du  Tallo  ,  con- 
T.  l'académie  de  Ix  i.rntu  de  Florence.  Camillï.  Polie* 
s;rini ,  fon  neveu ,  éclairé  par  fcs  exemples  domcAïques  » 
rendu  habile  dans  les  lctcDCcs;&  dés  l'âge  de  ao. 
ans  ,compolà  on  traité  de  la  poSiique,  Depuis,!!  p». 
tilu  d'autres  ouvrages  ;  Afféittt  M  tmnMk  ii  Câ- 

■■•aà.U  i.mu  frtmpum  Lait§»btrdmm»&t,  Ilmouraten 
i<<4.  Égéde66.an$.*LoMOlo  Gndb,  «i;gi. /"àMii, 

PELLETirR. (  Jjcqurs   dnrteuren  médecine,  9e 
mathématicien  tclebrc,  naquit  d  une  bonne  famille  du 
Vl.ms ,  le  25.  Juillet  ue  l'anijiy.Li  Croit  du  Maine  dit, 
ttmt  jm  tXif lient  fttti  Utm  CT  jrdHfws  ,  bitn  vajfi 
n  l'étt  tTAMte ttnedeanf  & granmAire  .  en  nutts  ItfMd' 
is  fitttKts  tlAt(Tit  dtt  itvm.  En  cfEèttÛ  éerivtntcD 
profe  &  en  vers  françois  &  «l  laiio  ,&  hilBi  un  triJlf 
-'c  l'art  poétique,  i*  iêipÊfe  j  fiëmt,  ùet  aitvrts  ften- 
!{Htf&  un  di4Ug»e  4e  r»naegrirfht,ftmhm«nque,t*l' 
(bit  -  Dti  itntmentiire:  l'  .r  j    '  ,  r  Tmlidr  ,C5-t  .  Il  f  ut 
prmcipjldii  collège  du  .'vIju:  ,  J  F,iijs,où  il  mouruna 
moisdc  Juillet  de  1  an  1581.  Son  Irereauié  Jean  Pelle- 
tier .doaeur  de  Pari», grand-mliire  du  collège  de  Na- 
varre,  &  cure  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  tu  r  un  ce- 
clcliadiquc  d'un  mérite  lîogulier,Il  iùtua  «ies  cheoto* 
gicns  quclerai€3iarlefIX.eiivoya«uconciIedeTrai- 
te  :  après  avoir  compofè  divers  ouvrages,  il  mourutà 
ParttleaS.&.-pceiDbrederani585.Son  corps  Fut  enter, 
r^  ,iion  pasdaBsl'egtifedelàait  Etienne  du  Mont,  com- 
me l'a  cru  Francis  de  la  Croix  du  Maine ,  mai<.  d^ns  la 
ehapelk  royale  de  (aint  Louis, au  coiles^c  de  Njvarrc, 
uu  l'on  voit  l'on  tombeau    fon  ipit.iphe.  II  yacncorc 
u  uii  jACQ^FsPeiletier.curedefajntJ.icîiiu  s  de  ta  Bon» 
chérie,  qui  etoitduconfcil  dcsicizc  en  158$.  qui  quatre 
ans  après  fut  aulli  du  confcil  des  quarante  ,  établi  par  la 
Ligue  {quelque  tons  après  la  reduâioncle  Parii»ilftit 
o]j^g^deMloiar*ayaiicit£tiQiivécottpa,blc  deh  moit 
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du  prcfident  Briflbn.  Pelletier ,  &  treUe  aatfW  Rirent 
condamné!  par  contumace  à  être  rompus  vif*.  Comme 
tousceuxqui  étoicnt  coupables  de  ce  meurtre  étoicnt 
«bfens,  ils  furent  exécutés  feulement  en  ctH  p  ic  le  1 1 .  Mars 
1595.  Plulicurs  auteurs  donnent  i  Pelletier  le  ligueur  le 
nom de}aliea  , nubil ptn&t  conftuitqu il s'appcUoit 
Jacques.*  Poflerin ,  i»  éffêtM.  /^tcnl^Cmbt  dtt  Maine, 
hbtwtb,  Frdttç.  Sainte-Marthe ,  m  tbg»  M,  GdU.  L  3.  Hî- 
larion  de  Colle,  kifl.CatM>  l.^.CmmtiHe  nrvennainde 
ThtUttom.^.  lib.  109. 

Ptl.LETIER.(  Pierre  «lu)  avocat  à  Paris.  Du  Pelle- 
tier clk  le  nam  d'un  poccc  fr,ini;ois  ircs  mcdiocrc  du  dvr- 
oicr  licclc.  *  U  bibUttbiquc  fiMf»tft  de  Sorcl.  U  gsitne 
iitmm*  de  Gvem.  u  ttemâ^t  t^mS  de  fwàt- 
ie>&c. 

PELLEVE',maifon  noble  de  Normandie, porte  le 
nomd'uiicterre  quicft  daitth  jnâme  pvovînoet  Cvu  - 
LâOHEdePeilevétduiems  deGut11aufnef«  Tlitinl,  roi 

d'Angleterre  &  duc  de  Nornundie ,  rc<;ut  dceeprinc* 
laterre  dt  C.idy  en  Angleterre,  pour  le  rceomp.nicr 
desfcrviccsqu  il  lai  ivoit  rcndiis  eu  la  conquête  de  ce 
royaume.  Lts  rcgiftres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  parlent  de  "niOMAsde  Pellcvé ,  qualihé  *nmrtrvi- 
fttmtt  F4bllMnm>c'eft-i-dire,  écuycr  vicomte  de  Va- 
lo^lies,C|lri  tore^cnccnc  chambre  l'an  1413.  Il  vi- 
volcenoOKCB  1555.  fir  catde  OuUmtttt  d'Ootcvillc  fa 
lemmefTHOMAk  qui  fuit;  Kehmdt  Pellcvé, c]u  on  fait 
fnaitre  des  rcnuLiLî,  pcrcde  Jifi^uet  dePcllcvc,fei{çncur 
d'Aubigny;  À:  f(in  de  Pellcvé  ttpe  des  comtes  de  Fiers, 
fcigneursdeTi  ■.cy,doiit  l.i  polltrné  lublilK'.  Thomas 
de  PcllevélI  du  nom ,  teisyicur  tU  Pclleve,  d'Am^vt 
&c.  bifiycuUiu  cAidin.il  dont  il  cil  p.irlc  d^ns  l'article 
fuivani.écuyer,  vicimue  de  Vilogncsau  pays  duCo- 
teniini qui  prêta  fennent  en  cette  qualité  I  an  i^iS.  du 
temsdaroi  Charles  VU.  avoit  épouié  ft4«ne  de  Mat- 
hcifae  tdame  de  Joiiy ,  dont  il  euC  Charles  de  Pellcvé 
fcifHieur  de  Joiiy  ,de  Kebets,  Sec.  Celui-ci  époufa  Httt- 
«irdu  F.-.y ,  dont  il  etirctnq  HIs;]ean  qui  fuit  ;  N/tafj/, 
cardinal  ;  Ka!';  rr  de  Pencvc ,  évëque  de  P,îmier\,rnort  en 
1$79.  G.i.'f  j  ("eigncur  de  Rebcts ,  c.ipittine  de  cinquanic 
hommes  d'  irmesdc  l'ordonnincc  du  roi ,  tué  l'an  1567. 
à  la  bataille  de  laint  Denys ,  laiflant  des  enfans  de  Cent- 
viétftdt  Montmorency  iaRmmc  ,hlle  de  C/j«if,baron 
deFoffeuXi&c.  &  d'Annt  d'Aumont  ;  Charles  de  Pcl- 
krC  fcigneur  de  Sautlay ,  cjui  époufa  mnttife  d'Afliy 
dlame  de  Toaroy$d'Qa  vîm  Jacq^ss  de  HdIeYé  fei- 

Knir  de  Toùmy ,  mariél  Ef)/M«rA  du  Bec ,  barone  de 
ury^ycuîcd'ÉMMAKtiri  de  Pellc  vé  marquis  de  Bou- 
ry  ,&c.  tué  le  ii.Juin  1671.au  pSlage  duK.hini  Tul- 
l.uis.  Celui  ci avoit  époulc le  X5.  Octobre  1665.  jlj»n*  le 
Guux  hllcde  Pitm  leGoux  feigneur  de  la  Berchere,  ba- 
ron de  Toill  y,  &c.  premier  prclidciu  au  p:irlemcntde 
Bourgogne ,  puis  en  celui  de  Dauphiné ,  morte  le  4. 
Oâobre  1715.  dont  il  a  eu  T>tnjs  de  ralevé  marquis  de 
B^Hiry.  ]fan  de  Pellcvé  prit  alliaoce  avec  Htnieàe  Bou- 
ry  ,  Se  fut  père  de  Purrr  de  Pdlevé  fdgneur  de  Joiiy, 
qui  mourut  fans  pollerité;&  de  Fr4»f«r/rdame  de  Joiiy, 
mariée  i*.  à  JtM  de  Piffeleu  feigneur  de  Heilly  :  1*.  i 
Mithrl  dT.lloLirmcl  l'tit;ncur  de  Guyaicoiir  ,gcnivcr- 
n  e  u  r  de  Pcronnc ,  Montàidicr  Se  Roye.  La  loeur  de  fêta 
de  Pdlevé,Xai«7ftdePdkvé>fut femme  de  iMearde 

PlÎlEVE'  oa  PELVB'f  Nico  las  d  c  )  cardinal ,  évê- 

a ue  d'Amiens,  puis  vchevequc  de  Sens  en  1565.  &  de 
weîiiuent592.hlsde  Outuade  Pdl^é  feigneur  de 
Joûy,  deliUbeis,acc.&d'H</Mr  du  I«y,  naquit  au 
châteaude  JoSyun  Lundi  18.  OAobre  de  l'an  1518.  ùia- 
dialedroitàBoei.  ,  i  '  '  !  igna  depuis.  Se  fut 
cnfuitcconfeilkr  Lr.j  ,L>  ;.,  pais  maître  d':$  requê- 
tes. Pendant  ce  te:iis  li  on  rappel-ou  limplemcnt  M.  des 
Cornets,  dunumd'un  prtture  qu'il  avoit  dattslcdio- 
cefed*Avrânchcs.Ils'étoit  attaché  au  cardinal  de  Lor- 
raine, qui  co^itribua  à  fon  élévation,  &  lui  procura  )'é- 
Véché  d'Amiens.  Le  roi  Henri  II.  le  nomma  à  cettedi. 
gnitéidoatilpricpafleffion  en  1553011  l'envoya  en  tffp. 
en  Ecoflë ,  &  on  loi  donna  quelques  doâetirs  de  Sor- 
bnt  iie  pour  cflayer  de  ramener  les  Hcretiq  ues ,  ou  par 
]4  duuccur  ou  par  U  force.  Elilôbetli  rciae  d'Angle- 
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tfffc  envoya  du  fccours  aux  EcofTn'u  qui  alîîegerent  le 
port  de  Lcy  te  ou  de  Petit-Lit ,  renommé  par  les  beaux 
faits  d'.irmes  qui  5  y  firent.  Pellcvé  était  venu  en  France 
dcmmder  du  fecours ,  mais  la  paix  lut  conclue  prefque 
en  même  tcms  fous  le  r^oe  de  François  IL  Depusit 
quitta  Ion  év£ché  d'Aa&enAfewt  l'arcltevéché  de  Scan. 
Il  fuivitlecafdinaldeLommeaa  concile  de  Trente* 
&  fe  dédan  contre  les  libertés  de  t'eglife  Gallicane ,non- 
obfhnt  Ibn  înRruâion  qui  le  chargcoit  de  les  défendre 
&  de  les  appuyer  cntout  &  pir  tout.  Il  fut  fait  cardi- 
lul  parlepape  Pic  V^  ci>  (570.  Ce  pielatétoii  alors  en 
I  rance  ,  &  n'illi  que  deuxans  après  à  Ronit ,  uu  Gré- 
goire XIII.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  &  le  titre 
de  fainte  Praxede.  Il  pafla  vingt  années  de  filiie  1 
Rome ,  &  y  fervit  nos  rois  avec  zelc ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  lettres  de  Paul  de  Pbix  :  mais  depuii 
ildevintiin  des pcenkfs  chefs  de  b  MgMe.£n  1585.  il 
l  ut  le  huin6ne  dest;.  cardinaux  qui  (oufêrivirent  i  b 
bulIedcSixtc  V.quidéclaroit  H.1  I  r  i  de  Navarre, 
&:  Henriprince  de  Condé  cxconinutm^j  &  incap.ihlcs 
de  parvenir  eux  ni  les  leurs  à  la  courorne  de  Fr.nKc.  En. 
un  mot  il  le  déchaîna  li  fort  contre  fon  prince  Si  fon 
fouvcrain  légitime  ,  que  les  deux  princes  excommuniés 
fur  les  remontrances  du  parlcmeot  «tirent  leurs  protcfta. 
(ions  ,&appel!eren(commed'abuade  cette  bulle,  foû- 
tenant  que SbcCC,  foi  difant  pape ,en avoit  ( fauf  fil  fain* 
tcté  )  (auflement  menti  ;  que  loi-même  éloil  Hereii- 
que,  qu'ils  le  prouveroient  dans  un  concile  libre  &  Icgï- 
tuncmenialfcmblé;  &  qu'ils  fçauroicni  bien  châtier  la 
f  ementé  de  tels  i;il.ins ,  comme  ce  prétendu  pape  Sixte, 
loiiqu'iis  s'oubhoicnt  de  leur  devoir,  &  palloicnt  les 
bornes  de  leur  vocation, en  confondant  le  tempor  J  avec 
lefpiritucl.  Cette  proteftation  lut  aûicbce  à  R  nie  le  6. 
Novembre  1585.  Entin  le  roi  Henri  lU-htlailir  les  re- 
venus des  bcDciicesmie  le carduialavoii  en  France. Pet» 
levéeutalafabeToîodalèCDaisdelaLîeueacdes  bieit^ 
faits  des  papes,  qui  le  nûrcot  au  nombre  des  pauvres 
cardinaux.  Henri  IIL  lut  accorda  main-levée  de  fes  re- 
venus  vers  la  lin  si».  1587.  Apres  la  mort  du  cardinal  de 
Lorraine  aux  ttûisde  liioii  en  15HS.  il  tut  archevêque  de 
K.eims ,  vint  en  prendre  poUellion  eni  59 1.  tint  dans 
cette  ville  «ne  allemblce  avec  les  pnncts  de  la  maifon  de 
Lorraine  De-li  il  revint  à  Pans,  &  y  fut  chef  duconfeil 
de  la  Ligue,  Se  prefidcni  du  cierge  aux  états  que  ceux  de 
ce  parti  tenoicnc  en  cette  ville ,  où  il  mourut  le  z6.  Mais 
de  Van  tf9^  âgé  de  76.  ans.  Nous  avons  des  livret  fiiiK 
du  tenu  de  la  Ligue ,  qui  parlent  peu  avantageufement 
de  lui.  Hn  cffLt ,  il  conlcrva  un  attachement  inexculk* 
blepource  parti ,  ou  par  zclc  de  religion,  ou  par  re» 
connoiffancepourlanxiiloii  deCitiile ,  ou  par  vengcan- 
cedece  que  le  roi  Henri  ill.  lut  avuic  hit  failir  les  re- 
venus de  fes  bcnehces.  •  Frizon  ,64//.  Purp.  Sammarth. 
Gall.  Chrift.  Aubcry ,  Htfinrt  dts  tdrdinMX.  Uamtttt  d» 
U  Ugui.  Slem:rcf  de  cbivttmj.  Davila.  De  Tbaul»  Du- 
ptctx.  Mexeray.  Le  Laboureur .  &c. 
PEtLEUS,  rft«rcèrt,LEON,  die  Prf/rer. 
P£I.LICAN  (  Conrad  ;  miniftrc  Proteftant,  né  à  Ruf- 
fach,  ville  d'Alface,  le  8.  Janvier  de  l'an  1478.  (ils  de 
LoKij.i  Kurlincrs-  ,  &  d'Etij'-ilnih  (ialle.  Il  changea  le 
i  nom  de  la  tàmiile  ,qui  cfott  .<h/i'1lt/  ,  sn  c  Iti!  tic  Ptllt- 
'.fjlH.  Apres  les  prsm-.crss  efailus  il  ie  lit  Coi.Llier  en 
1 149}.  fc  rendit  habile  dans  les  Iciences,  .ippnt  de 
I  lui-même  la  langue  hébraïque  te  la  grecque,  &  étudia 
I  depuis  la  philolbphie  Si  la  théologie  i  qu'il  otfei^ 
!  même  avec  hcaucoup  de  rcpuutioa.  Il  exerça  les  prind< 
paleschti^  de  ia  province ,  fut  envoyé  en  France  de 
en  Italie  pour  a(!îftcr  )  des  chapitre»  généraux  tenus  î 
Rolien  ,  puis  à  Rome  &  à  L)  on  ,  &  i'ic  t;  tr.!  du  cou- 
vent de  BaU- en  1511.  Peu  après  :1  s'.o.ina  u.ins  Ks  icati- 
niLiis  de  Lutlier  ;  A;  quoiqu'il  gardât  aalMi  l  quciqucS 
mcftires,  de  peur  de  le  faire  des  affaires  dans  Ion  ordre,  il 
les enfcignott en  particulier,  &  favoriloit  autant  qu'il 
pouvoit  tous  les  relieieuxquiavutent  du  penchant  pour 
ces  nouveautés.  Enfin  il  quitta  en  1516.  fon  habit  de  re- 
ligieux  qu'4«KMl|Niné  $J. ans ,  &  vint  cnfeigner  l'be- 
breu  i^nlh,  ooil  (è  maria  peu  après,  de  peur  de 
.!  n,r mauvaises  r;  V  i  fcsfrcrcscn  Chrift.  Il  fuivit 
ai  cela  k  conicil  de  Ici  amis  }  comme  le  dit  Mclcbioc 
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gle  admir-i  le  dttTtin  de  Pcllicin,  &  craignit  que  Je  ma- 
riage ne  lui  fût  contraire  ;  mais  c'écoit  (ans  raifon ,  car 
cet apoftac ayant  perdu  fa  prcmicre  fcmmccn  ijjé.  en 
■époiuâunc  fccondci  &  vécut  jufqu'au  1 4.  Septembre 
t)j6.quiécuic  la  78-  dv  fou  .ipe.  Il  a  coinpol'é  divers  ou- 
•vragesquc  ItsPro-.cftjns  unt  iait  irapruncr  en  ftpc  vo- 
lumes. 

PËLLlCiEH  (GuilUuoM!)  évcque  de  Montpellier, 
«U)6âeLerns,  ftoitné  dMH  on  petit  bourg  de  ce  dio- 
cc  fc  ,  &  après  s'être  rendu  célèbre  par  fon  trudiiion . 
fut  envoyé  par'.c  roi  François LiVcnifc  cni540.  C'cft 
en  cette  ville  qu'il  recouvra  divers  volumes  hcbraix  , 
^recs  m  fyriaques,  qui  font  aujourd'hui  un  des  plus 
bc  juxornem.irt  de  h  bibliothèque  royale.  A  fon  retour 
en  France ,  il  transfera  le  liege  de  Maguclone  à  Mont- 
fdUer»  &  s'oppofa  couragraftnient  à  rherefle,  qui 
conuncocoit  i  biic  d'écnDgn  ravages  dans  le  Langue- 
doc. On  fiioculà  poanantd  en  approuver  les  fcntimens  : 
&  cette  calomnie  lui  attira  uneperfccution  quidanjtlf- 
qucsà  fa  mort  .qu'on  met  en  1568.  Au  rcfte ,  on  lai lîif-. 
cita  d'autres  affaires  i  la  cour  pour  fcs  mœurs;  car  on 
l'accufoit  de  vivre  peu  rrçuliei  ement ,  &  de  drthonorer 
fon  caractère  psr  une  conduite  libertine,  llloutirit  jIKz 
long-tcmsdcsdoukur^tnlupportabks,  ciulc^spar  ut 
ulcère  qui  lui  déchiroit  les  entrailles, &  c^uilemit  enfin 
au  tombeau.  Ce  malheur  lui  arriva  par  1  ignorance  ou 
par  la  malice  d'un  apothicaire  ,  qui  lut  fit  prendre  des 
piUttlesdecok>qab(e  iMlIxojée*  8c  qui  convertie  en 
'poifhn  mortel,  unremedequi  de  lui-même  auroit  été 
ul  ;r:ii  .  fnulliumcPellicivrdreffa  une  belle  bi'iliohe 
que.  Ji  LUI  iraviil'^i  divers  commentaires  fur  Pline, 
Ci  fur  quelqui.»  auteurs  jnci.ns  ;  msa,  cesouvr.igts  ne  le 
trouvcntplu^,  &  il  ne  relk  de  lut  que  les  lettres  qu'il 
écrivoit  etint  ambalFadcur  ï  Vcnife ,  dont  une  partie  eO 
conftrvcc  dans  le  cabinet  de  M.Colbcrt  de  Croify,  évé- 
-que de  Montpellier,  &  une  autre  pnie  dans  celui  de 
M.  L  maniais  d' AuÛis.  G  illaume  Doraifaée  Se  And  1  é 
yie  Morgues  lui  dédièrent  des  livtes.  Cujas,  Rondelet , 
Turnebî,Sylv:us,  &  les  autres  grands  génies  de  fon  fic- 
elé parlent  de  lui  avec  tlogc  ,  aulTi-bien  que  De  Thou 
'te  Scevole  dk  Siinte-Mirthc. 

PELLIClliR.  (  Guillaume  )  oncle  du  précèdent, 
itoit  cviquedc  Magueloue  ,  &  un  crcs-fçavaiit  &  tris- 
pieux  prélat»  q'iin  oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoi:  avan- 
ta^  ix  à  {on  ^life  t  qu'il  gouverna  depui\  l'an  1498. 
;ufqu'en^i^.i)uifut  celui  de  lânUKC*  De  Thou  ,/. 
38.  u  yjp.dlHicberdeSiiQic«Minhe»Li.c/*r.Paut  Jove, 
m  ehg.  Pierre  Cankl»  iê  tfèfnf*  lUffuL  Sammaitli. 
Câlt.  Chn  .  &C, 

PCLLISSON  (  Riimond  )  futambaffideur  de  France 
«n  Portaj;al  l'an  L'année  fuivante  il  fut  fiit  prcii 
dent  au  I  .lut  de  Cliamberi ,  &  commandant  en  Savoye. 
£n  ii^6.  il  fut  fait  mMtrc  des  requêtes.  Lnvtron  l'an 
1548  il  fut  accttfSavecdivenoonfcilkrs  du  même  fc- 
oat,  par  le  procureur  général  nommé  Julien  Tabxlié  . 
d'avoirfaUiiiédesarrëis.  Ce  proc&fittfenvoyc  au  par 
lemcatdelKjoa  «outdécUnrm  t$jt.  Pelliflon  &  les 
«utre«,  convaincnt  du  crime  dont  «o  Icsaccufoit ,  &  les 
condamni  cntt'auti  ;  :  î MCii  faire-amende  honorable 
élans  le  parqua  de  1  juiiecue  i  D:jon,  CCqui  fut  exé- 
cuté. PvllilTon  A:  les  autres  s'adrclTcrcnt  au  roi  pour  de- 
minder  k  revilion  de  ce  procès.  Elle  leur  fut  accordée, 
&  l'affaire  fut  jugec au  parlement  de  Paris,  <h1  furent 
mandéslix  maitresdcs  requêtes  &  les  juges  de  Dijon  qui 
avoient  alCné  au  premier  jugement.  Dans  cette  afllm- 
tiéefoleiiioeUeJe  eitmafdinaiie  »  PeUiflbrt  flc  les  con- 
lèlllenfiiraatpldnemeitttlilbitt,  8t  Julien  Tibo8é  con- 
damné à  faire  amende  honorable  dans  ieparquctdu  pi- 
lais .&  fur  les  degrés  de  la  table  de  marbre.  On  dit  que 
depuis  il  fut  contraint  de  vivre  en  deniandant  l'aumône. 
Ha  femme  de  R.aimond  Pelliflon  eut  une  li  grande  joye 
du  gai. 1  de  ce  procès ,  qu'elle  en  mourut  fur  le  champ 
ou  tort  peu  de  tems après,  quoiqu'on  lui  oit  dit  pour 
tempérer  cettejoye  q'ue  (on  mari  étoit  mort.  Tout  le  dé- 
tail de  ce  procès  tSt  l'anitdu  parkmeni  dcPu'Sa  (e  irou- 
VMcdMslci  ttifB  de HfQm,&»'XlX*àfiti,  ti 4u»* 
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les  hîftoires  mémorables  de  âmon  Goulan ,  tsme  j.  figi 
6'  Peu  de  tems  après  R.aimood  PeiltlTon  iîit  fait  premier 
prcGdent  8t  garde  des  fceaox  au  fcnat  de  Chamberi,  te 
eut  outre  cela  une  pçnlîon  de  1400.  livres.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1^58.  &  laiffa  pluficurs  enfjns  ttib'.i» 
en  Auvergne ;cntr  autres, FiiAN^iSiicigncur de  RetU 
don ,  cUuie  tGM^ÊlittUlpuriUtFrMfê^tiSlPtlUg, 
qui  fuit; 

PELLISSON  (Pierre)  étoit flûaeurlorfque fon pcic 
mourut.  Il  étoit  fous  la  tutelle  de  P  em  Pclltfion  fe'KiKur 
de  laGrang^Blancbe.  Il  y  a  apparence  qu'il  étnon  en 
Allemagne,  8e que cefiu  ià qu'il eoibrada  h  Religîoii 
Pretetldu?  Reffli  mée.Il  avoit  compoféun  livre  fur  une 
diiputede  ri.ii|;ion qu'il  tuc  à  S' r.ilbiv.ire  avic  un  t::n- 
tilliomme  Alierrund. PJ!</P-ilini.in,  diint  hdus  juru  rons 
dinsla  fuite,  l'ayant  t. ouv  dans  U  bibiiothtqu.  J.  M. 
Drelincourt  mmittre  de  Cnarenton  ,  le  fit  tran  crirc. 
Ce  Pierre  PellifTon  le  rcnd  t  fi  odieux  i  fa  famdic  par  Ton 
chingerocot  de  religion  ,  qu'il  ne  put  jouir  de  œ  qui 
lui  appartenoit  dansla  luccelBon  de  fon  pwre»qDe!in]ei 
ordres  qu« le  roi  eût  donnés  pour  l'eo  mettre  en  çy^ïïi.C- 
fion.  Henri  IV.  depuis  roi  de  Pranoe  lerecompti  u  de 
liptrtequ'il  avoit  fiitc  ,  en  -'onnint  \c  16.  F^vri'.r 
1585. une  charge  de  n>.uit  des  rc«ué;es  dt  i'hôtcl  dC 
Navfric.  Le  :8.  Se]>t.inbre  1591  il  fut fai: confi-illerau 
conli.il  ^jnve  du  meft(e  royinm?.  f  e  jf  Juillet  sic 
même  année,  le  roi  lui  don  I. a  un.  charge  ;c  conleiller 
enlachambredel'tditdc  Caièrcs,  &  k  }. Octobre  fin- 
vant  une  penfion  de  quatre  cens  écus.  11  paroit  qu'il 
étoit  employé  dans  des  affaire^  dantoous  n'avons  point 
deoonnoillance ,  pui'qu  il  y  a  une  lettre  do  roi  qui  lut 
prom;'  de  le  reconipcnrer  des  flrvi^n  s  q.i'illui  rci.-.()a 
trouve  daus/fj  mhtuhei  Jes  Jit  qnus  de  IxlAugut  jui- 
(»>ft  ou  didi0nnjtrt  (rjMi'a  s  de  M.  Borel  médecin  de  Caf- 
trcs,  que  Pierre  Peîlillon  devoir  eirc  un  Jes  plus  ^r^nàs 
jo'iicursd'échctsdc  fon  tems.  Il  cpoufa  en  1588.  ifl»/  du 
Bourg,  de  la  famille  à'Antt'nt  d  <  Boar^.  chancelier 
de  France,  &du  célèbre  Anne  d\i  Bjjrg.  L  UiQa  un» 
fille  appcllee  ft/uau  •  mi  fiit  mariée  i  Hmf  4c  Ooyi, 
fcigncur  d'Ondes  *  d  oB  font  vemis  i.  Piotae  de  Dmit 
fligr.t.ur  du  même  lieu  .  quia  laifTc  PiEHK£deD(.iu\  Iti- 
gneur  d'Ondcb,refugiécn  Angleterre  ;&  a.  s.  de  Uoui 
mariée  à  N.  de  Scguier  fcigncur  de  Favas ,  d'oii  font  ve« 
nues  plulieurs  hllcs ,  dont  l'urtc  cit  aux  religicufes  NÛ- 
toifi-s  àTouloufe ,  &  \.  de  S  i^uitr  fcigntur  de  Rvat, 
deBouut,  dçViilandri,  &c.  marie  i  N.  de- Berthier , 
lœurdu  premier  prdidcnt  de  Toulouf  &  de  l'évcque 
de  Blois  i  &  ^-  Mf.ae  Doux,  époufe  de  N.dc  Vîllette  lei' 
gncur  de  PatlleroU»  frère  d«  MM.  de  Nave  &  de  b 
Vaifle  lictttcnans  g^raux  ,  8c  pcre  de  y.  Vrl'etcc, 
gouvcm  urdeS.  Ar>tonîn.  Lcfih  de  Pierre Pell::lo:i  fuc 

PELLlSSt  >N  (  Jean  Jacqucv  )  qui  fucctda  \  [on  pcre 
l'an  1614.  dans  h  en  irj;.  de  ^onljil.er  i  Cilli  cs.  Il  avoit 
epiiijlc  /r  j/iWi  d.- t  l'Ut  idic  ,  iiKe  &  luriciere  de  FraiH 
f  «Il  de  FoiManicr  tecreiaircduroi,  qui  avoit  été  ami  in« 
timedcM.dcLnmcnicfccretaired'ciat,  &  de  N.  Tra- 
verli>.r.MM.dcMontgaillard  ,  de  ial>ujad«  baron d'A> 
thra,  delà maiibn  de Montgafcon,funtde cette làmille^ 
dont  MM.  de  Bottillon  font  defccn  Jus  par  les  femmes. 
fA  pcrc&  lamcredc  la  femme  de  Jean  Jacques  PcllifToa 
'ti  :_i  ■  du  paystlvFijix  ,  où  il  eui  un tres-';rand  crédit, 
i;^  i  j  l1  alladivcrles  Itns  pir  ordre  de  la  cuur  pour  tenir 
les  piuplts  dan^  l'obcilLnce  du  rcii .  qui  lui  promît  par 
diverie»  kttrcsdele  reeoinpenler  de  fe-s  fervicc».  li  a  fait 
un  abrégé  des  arrêts  de  Gcraud  MaynarJ  imprimé  i 
Toiiloolechez  Colomics.  Jean -Jacques  Pelliflon  était 
tres-habilejurifconfulte,  &entritnou  (on  fuavent  tes 
autres oooieillas  dans  lôo  opinion  par  k  force  de  fis 
raifom.  Ilétoir  d'dlleurs  tres-hommedebien.  Toiitcs 
les  fois  qu'il  devoir  j.^per  de  la  vu  de  q  i-  Iqvi'un  ,  il  pif. 
foitkjiuir  d'aupiravaiu  ea  jvû.ie  &  en  prik.rL-s  ,  pour 
demander  à  Dan  de  1  l  inipir.r  l'avis  qn  il  di  voit  por- 
ter. llluiéioitdUun.  ibmmcdansk-  pavs  de  Foix,  en 
payemtncdc  laquelle  on  lui  ccda  un  certain  bi.  n;fnais 
ayant  vû  que  ce  bien  étoit  plus  C9nlidcrjbk  que  iadene« 
ille rendit,  &  fe contenta  d'une  nouvelle  ol>  i^^tiondc 
ce  qui  lui  éioii  «eriublement  dâ.  Cela  fut  fpc-cifié  dans 
JemmveiaAeqa'ondRflai  nais  dsosla  fuite  ics  heri* 
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lien  earmt  bien  de  la  pànti  Te  &ire|W]rer.  AfWtl'éJir 
tlei^éy.  qu'on  Jpp^U-IcM^  tMtttVk  CBVOVOic  fou- 

Vint  dai.!.  lits  jtJiT  s  impommcs  un  confciller  po' 
faire  pxi^utLi  lo  in«i$  en  qu^litéde  commifTaircN:. 
1'  l'.iirjii  LUI  ui.i- ti).^  ClII.  commiiiinn.  Quand  il  fut  en 
G'-yLiinc-où  ilavoil  Citcijvnyc  ,  il  vu  que  (on  puu.  ou 
n'étoit  p  sjfltz  ample  pour  hnirenticreiiunc  ic-saflfîircs 
qui  «  toient  ttiirc  k-s  punies.  Il  donna  une  ordoonancc 
pour  r-i^kr  qiielqucsomtrflitionscnvertadielmi pou- 
voir £e  ordoniMiotuiebonplailirdekcoitf»  toutcc 

JttlIcrutfKCcflàilrepoarâtcr  jufqu'i  la  detnieM  lacine 
eceneaBaite.  IlyctttaMeldeoctordoiiMOCeco  iix 
vingn  rtitfsi  nuis  ayant  cté  mûrement  8e  foletimellc- 
mrnt  examinée ,  cllefuteniicrtmtn- c«ntiï:n-i.  O  n 
f<,iin'3$prtciftmtnilctcmsdc  i'x  mort:  mais  i.  luloii 
tilt  nu  mai  16 -9.  &  ti-Ls  hcrhkrsCctr^ei ,  P^.ji,  Mjr- 
»iif  r  f -• ,  &  franne ,  qui  elt  la  feule  qm  ait  laiflè  des  cn- 
fm%  PjuIctic  n'é(o:tp:is  ouverte  lorfqu'il  mourut, 
de  furcc  que  f*  charge,  qui  valloit  cinquante  mille  écus , 
fu;  perdue.  Sa  veuve  fbivit  quelque  tenu  la  cour  pour 
tâclwr  de  lacoofcrvcr  }lUtt  tout  ce  qu'elle  put  obtenir, 
oc  furhuKiiifllel«o.«îoe1erotlui donna  pour  Tes  pei- 
nc^  &  fesdépenr.^.  Ccqui  Ht  qu'on  fut  inBcxible  i  fon 
^garJ ,  cfl  qu'on  trouvoit  par-li  un  moyen  de  gagner 
line  pla.-e  p<^nr  les  O  lioliqucs  ;  cir  celle-ci  devant  être 
fcr^  c  par  un  Prcicndu  R  ck)i  me ,  ou  la  donna  i  M>  de 
^orbiac  juge-m^^c  de  Monuuban  »  ft  fin  donu  la 
*  «harpe de cclui-ti  *  un  Catholique. 
.  PËLLISSDN  (  Georges  )  tiU  atné  de  ftJM-fàcqiiet , 
«V  jit  beaucoapd'et'fii'iti  8c  fa  rcpuutbn  feroit  vrai-fcm- 
b  tbii  ment  alleeauili  loin  que  celle  de  fon  frère  Paul, 
•'ilavoiteaautaiitdepQlîtidfeq,uelui ,  mm  c'cftiquoi 
il  ne  «'érudloit  euerei,  ne  fë  (buehni  prtfque  que  de  i*f- 
tuJc,oïi  il  lit  de  trc-s  i^nn  J;  :iror,ri^  pri-iiir'j'vrïitnt 
<laii>  lv>  belles  lettres,  &  dans  la  morale  6c  a  piij-liquc , 
ians  avoir  pourtant  eu  beaucoup  de  connoiflancc  de  la 
nouvelle  piiilofophie.  Il  paroit  que  M.  Baylc  ne  le  com  - 
Doilloit  pas  bien;  puifqu'il  dit  dans  fon  diâionnaire, 
qu'il  mourut  jeune;  car  il  étoit  né  au  plus  tard  en  i6a}.& 
rc  mourut  qu'en  1677.II  compola  étant  tort  jeune  un 
livre  intitule ,  MtlAnp  de  ibtùn  fuUémet*  qui  ne  fût 
imprimé  qu'en  1647  A  h  matiieiv  d'AnAoïe,  il  y  cxa- 
(ninc  diveries  quittions  de  phyUquc&  de  morale,  &  al- 
Jti;  c  plufieurs  raifons  ,  pour  appuyer  des  fentimens 
dirtlrmv  ou  ci>ntraircs,  fans  rien  iltcider.  11  y  avoi:  i 
Cillr.s  d  <ns  le  temsqu'il  y  faifoit  fon  lejixir ,  une  aca- 
di.mie  de  beaux  cl  pritv ,  qui  éioic  formée  fur  le  modelé 
de  h  L'hiniDremi  pjftiL- ,  c'e(l-à-dirc qu'il  y  avoir  au- 
laac  de  CjtholiqLies  que  de  P.  K..  6l  des  ecclcfùftiques  6i 
des  m^nillrcs  de  l'une  Se  de  l'autre  rcligioo.  Chacun  y 
fMUVoit  propofer  les  queftions  qu'il  vouk>it ,  i  la  rcferve 
d*  ce  qui  rcgardoit  la  theologieft  k  poUtique.  Georges 
PeUilTon  éioit  membre  de  cette  (bcieté  adffi-bien  que 
jon  frère,  avec  cette circooftancc  particuIi;  rL  pu  rap- 
port à  l'aîné, qu'il  fût  ordonné  par  une  dclioeraiioD  ex- 
preiFe ,  qu'il  parlcroit  toujours  le  dernier  jparce qu'il  ne 
laitiuit  nen  de  bon  à  dire  à  ceux  qui  opinoient  après  lui  ; 
au  lieuque  lorfqu'il  étuit  le  dernier  trouvoit  teûjoun 
quelque  çbak  t^ni  étoit  échappé  aux  autres.  &  mere  lui 
•chcUiineclMrgede  confciller  dans  une  cour  qui  fut 
érigée  }  Bourg  pour  tenir  lieu  de  parlenofeiit  à  k  Brefle , 
ftc.  n  y  alia  &  y  fut  re^u  avec  applandiflfmaK,  Cepen- 
dant le  parlement  de  Dijon ,  i  qui  cette  courportoit  du 
préjudice,,  fat  tant  qu'elle  fut  bientôt  fiippnmée.  Une 
BartK  de  ceux  qui  la  compofoicnt  fut  inoorporcc  au  p  1  r 
fcmcntde  Mtt^.  M.  Peliiflonfut  de  ce  nombre;  mais 
comme  il  n  avuit  pris  cette  charge  que  par  coinplailance 
pour  fa  mcre  ,tin'y  alla  point.  Il  fut  rembourie  du  prix 
de  fa  charge.  Oc  eut  des  lettres  de  confeiller  d'éat, 
diCDt  il  prêta  le  ferment  te  Juin  1660.  après  quoi  il 
JiaiCiL  rciU-defa  vie  à  Paris  enfoncé  dans  l'étude,  âcne 
vcijrant  qu'un  fort  petit  nondm  de  ffa  vans»  SaoMvo  tii 
cnnKHinm^  fibcadec héritier,  8t  ne biilâ  à  eehii>cr 
qu  '  H.  penlKm  viagère. QK>iqu 'il  n^.-  fïit  pis  content  de 
-  Cette  diipuliaonteHimciiutre  ,neanmoiiuiinck  pour 
Vut  (Kimt  cont  e  ce  t  it.iramt.  *  lAemttrti  muutfintt, 
pour  u  uuirciutdelesjtfucieicoaccniiai  kiàmiUe  de 
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PELLISSON  (PMil  PeUlOoDFùiUttier}  lill|ialbéd« 
Jean  Jacques ,  dontilt^iéMrlf  dm  un  artide  pitee*. 

lent,  nâquit  eni6i4.iBezienlêlon  quelques  auteurs, 
nu  i  Caltres  félon  d'autres.  Sa  mere ,  qui  écoit  demeurée 
vcLvc  fort  jeune ,  l'cleva  dans*  la  religion  Prétendue  R&. 
formée ,  où  il  ctoit  né,  de  même  que  fcsfceurs  Ôt  fon  frc- 
re.  li  t-i  lAiii  1  Cadres  les  huni  initts  &  'a  rhetoriquei dans 
'in  collci;emi-pkarcidc  regens  des  deux  religions  qui  âott 
alors ,  k>us  un  EcoHuis  nommé  Utrut,  dont  le  fils  a  été  It 
célèbre  Morus  miniftre  de  Cfaarcnton.il  fut  enfuiteen* 
voyé  i  Moniauban  à  l'âge  de  douze  ans ,  pnur  V^irc  (ba 
cou  rs  de  pthiloTophie;  De  Mootaubatt  il  paAi  i  Touloufe, 
où  1 1  apprit  )  monter  i  cheval  8t  êtodk  en  droit.  Il  doit* 
m  J.  rair-jiir".  ùc  f.i  vivicirf  H 'Tfprit  dès  fa  plus  tendre 
;>.Lirielîc.  li  eui;i\i  Us  lj.iif;u^s  iiiine,  grecqfle,  françoife, 
erpagnole&:  italienne  ,&  s'appliqua  à  la  ktfure  des  mcil« 
leurs  auteurs  qui  avuient  écrit  en  ces  dilfèrcntes  langues. 
A  dix-neuf  ans  il  fat  la  paraphrafc  du  premier  livre  del 
inftitutcs  de  Juftinien,  qui  fiit  imprimée  en  1645.  S'éunt 
nntifiiivrelebarreauàCiftres»»  yacquit bientôt  dek 
gloire  par  des  plaidoyersd'apanc»  qui  font  d'ordinaire 
le  partage  des  jtunesavoctn,  ouitiorfqu'il  y  bnlloit  le 
plus,  une  Huxion  qui  lui  tomba  fur  le  vilage,  lobligca  d« 
fe  retirer  i  la  campagne  avec  un  de  Tes  amis ,  nommé 
Etiennede  VHle-Brellieux,  de  Grenoble,  pour  qui  il  tut 
la  compta  il  an  ce  de  traduire  la  plus  grande  partie  (iei'O* 
dyffee  d'Homcrc,  où  ce  bon  homme  croyoït  trouver  le 
fccret  de  la  pierre  philofopbale.  P  lul  Pciltiïon  lit  plu. 
fieurs  voyagesi  Pansavant  que  de  s'y  établir ,  &  il  y  fut 
connu  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  mérite,  qui  Vf 
attirèrent  enlililoai4-nTt.  Il  prit  une  charge  de 
uiredufoieo  i6fi.ft«'atiach>erileinentau  Tceau,  qu'il 
yaeqtittnnenmnotfftnee  desiffiîresduconfcil .  qui  lui 
lervt  h  .irroi;:»  da.'is  1 1  lli'tc.  Il        en  une  autre  char- 
ge de  iLLjLia.i^  Ju  taid.u;i  .a  cii^iiiibre  dcCaftres,  qtiQ 
lonaycul  maternel  avoii  polTcdéc  ,  &  il  la  garda  lon^ 
tems.  En  u  5a.  l'acadcmic  Fran^oifc  ayant  dcfiré  d'co* 
tend re  en  pleine  allemblé  la Icôure de  f'hidoire  de CecBi 
compagnie  qu'il  avoit  faite,  elle  fut  fi  contente  de  cet 
ouvrage,qu'cl!c  ordonna,  auc  la  première  place  qui  vac- 
aueroit dans  k  corps»  lui  Icroit  donnée  ;&  que  cepen- 
cbncîlanroit  droit  d'alEAerttixaflèmblées,a(  d'y  opinef 
comme  académicien t  avec  cette  daufe,  que  la  même 
grâce  ne  pourroitpli»  Ctrefaitei  perfonne,  pour  quel- 
qvic  confi  Jcration  que  ce  fût.  Il  en  remercia  cette compa- 
gnic  le  )o.  Décembre,  Se  juftitia  encore  mieux  par  ce  re- 
mercimcnt  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  lui. Six  jours  après, 
il  complimenta  pour  elle  le  chancelier  Seguier ,  à  quiki 
fceaux  venoient  d'être  rendus.  Quoiqu'il  fe  fût  dcdtté 
hautement  contre  les  préfaces,  il  ne  laiua  pas  d'entrnfco* 
dre  celle  que  l'on  voit  à  la  tète  des  oeuvres  de  Sanxm  (ba 
ami,  imprimées  en  16^6,  Ga  tCjy.  il  ftttchoifi  par  M. 
Fouquet,  pour  fon  premier commnt  il  confërra  dans  les 
hninccstouslesaj^rcmensJcfonefprit, n'étant  p-^  upi- 
ble  de  s'abandonner  i  un  amour  (brdide  des  nchellcs,  ac 
de  renoncer  à  une  loUable  inclination  pour  les  belles  cho- 
fes.  En  i6f  ^  il  fut  reçu  maître  des  comptes  i  Montpel- 
lier, aprôs  avoir  negcxié  le  retablilTcment  de  la  compa- 
gnie qui  avoit  été  interdite.  En  itiCo.  il  eut  des  lettres  d* 
conicillerd'cut.  dont  ilpréule  ferment  le  a;.  Septem- 
bre de  Unième  MiBée.'CcHiiine  il  avottcttbcancDupd* 
part  i  la  oonitance  deM.  Fouquet,  il  en  enI•nfl!lK«ll- 
coupi6difgrace.  Il  fut  arrête  &  conduit  à  la  I)aflitle  en 
i<S<i  8c  n'en  fontt  que  plus  de  quatre  ans  après.  Il  crn- 
[1  IV 1  le  tcms  qn'ilfut  à  la  baftille,  ï  la  leâurc  de  l'écri- 
ture Uinte  8l  despercs.  Ll  luiauflï  la  plûpirt  de-s  livres 
de  controvcrfe,  &  prit  dis-lors  du  goût  pour  l'celife 
Catholique.  On  dit  que  pour  fe  dëlafTer,  il  coropoum 
poëme  de  plM  de  treoe  cens  vers  ibus  k  titre  d  AUimt* 
d«n ,  &  que  comme  il  n'avoit  ni  papier  toicncre,  il  l'écri- 
vit tout  entier  fur  des  imrgcs  de  livres,  avec  de  petin 
moiMauaideploaibtqnil  prenoit  aux  vitres  de  fa  cnam- 
bre;  lynttreidoatentdet^e  fait ,  &  difent  que  M.  Pelif^ 
(on  avoit  com pof?  un  poëme  appellé  Eunmedon  ,  pour  la 
hlsdc  M.  Fouquet,  ou  lurfamort ,  avant  qu'il  fût  à  la 
balHIlc;  que  i'il  a  compofï  des  vers  en  pnfon  ,  ceneoeut 
me  qu'une  élégie  adrefléeâ  M.  Fouquet.  Pendant  fadé- 
-ttoMM,-  TaaeguikFievrelMidcdia  fon  unréttt.'màit 
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notes  latines,  &  fon  traité  de  /j  fuptrjiiricn  ,  traduit  de 
Pliitarquc;  Je  Icjourqu'il  Tilt  permis  de  l'y  voir,  le  duc 
de  Munuuhcr ,  qui  avoit  été  reçu  le  nutin  au  pirlcmeni, 
le  duc  de  S.  AgiunSc  une  foule  deperfonnci  dilUnguéc« 
allèrent  lui  rendre  vifite."  Ewnt  forti  de  prifon ,  il  de 
metira  encore  quelque  tcms  Tant  exécuter  ledelTein  cui  li 

une  penfH>n(Kdeiixiiiflieécti^)K  en  Ini  fàUâHic  Vhotir 

ncur  de  le  retenir  pour  êtrci  lui,  il  y  joignit  encore  celui 
de  lui  donner  un  brevet  d'entrée.  Luilii»  il  ht  abjuration 
dansleeliferouterrainedeS.  Dctiysde  la  Chartrc  le  8. 
d'OâoBre,  entre  1«  mainsde  Gilbert  de  Choifcul  du 
Pleflis  Prjfliin ,  alors  tvcquc  dcCommingt  &  q^ii  l'i  été 
depuis  de  Tournay.  1  ous  les  ans  il  cclcbroit  fà  (ortie  de 
b  balUllc'eif  délivrant  quelques  prifoniuen.  I)  faifoit 
mifidu  jour  de  foo  enuée  dans  f  cglife  Roanne  on  jour 
die  fite ,  I  approclioitdct  ùaemBMt  9c  t'occupcm  à  des 
ceuvres  de  devotion.Depuis  ce  tensila'teivitqtie  fOUr 
la  religion  qu'il  avoitembraflée&  pour  le  roi  de  France, 
qui  l'avoit  chargé dtt  foin  d'écrire  Ion  hiftoirc.  Le }.  Fc- 
vrier  ir.  71. François  de  Harlai-dc-Ctunv»lon  archevêque 
de  Roiitii ,  nommé  à  l'archevêché  de  Paris,  ayant  été 
reçu  à  l'académie  FrançoifetSc  ayant  remercié  la  com- 
pagnie par  un  difcours tres-éloqueot ,  Paul  P cl! iffn n,  q u i 
en  étoit  alors  dircâcur ,  répondit  î  ce  prélat  >  &  Çc  tut  en 
çeOc  occalion  qu'il  ht  ce  pancgyritiuc  de  Louis  XIV. 

Suî  a  âé  tiudiutCQ  btin»cnerpagpial,eiiittUeo» cnan- 
lois  ,  8c  mfiffle  en  arabe  per  un  patriorâhe  àa  Mont-Li. 
San,d  i  :  l'ci-pinil  cftdans  le  cabinet  du  roi.Lainême 
année  u  t  ui  1  ^i^u  maître  des  requêtes.  Il  acheta  cetc  char- 
ge ($0000.  écus  de  M.  de  l'icubct  chancelier  de  la  reine , 
qui  fut  fait  alors  conftiller  d'eiat.  Le  ii.  Mirs  fuivintil 
porta  encore  la  parole  pour  l'academiLl  rançoilc.lorfqu'- 
cUe  alk  complimenter  le  même  prélat  dont  nous  avons 
puléi  {îir  foo  i(i{Ullaiion  i  l'archevêché  de  Paris.  Il  ht 
ftnét  HmtBtèi  une  belle îiifcrt{«ioa  btinc  »  pour  une 
demrliioedeToiumfiCiri)  écnvoltauffi  portaient «o 
cette  langue,  qu'en  françois.  On  le  croit  encore  l'auteur 
de  l'mfcnpcion.qui  eft  rurrobelifqued'Arlrs.Ilcftl'au. 
teurd  une  relation  latine  de  l'etatclcia  religion  en  1681. 
Il  fc  joignit  aulFi  i  deux  autres  icadcmiciens,  pour  don- 
ner de  deux  ans  en  deux  ans,  (ans  le  faire  connuîtrc  ,  un 
prixd;  la  valeur  de  trois  cens  livrcsà  celui,  qui,  au  juge- 
ment de  l'académie Prançoife,  fc  trouveroit  avoir  mieux 
céuisà  à  cei^er  en  une  pièce  de  cent  vers  au  plus ,  quel- 
qa'unedes  aâioos  du  roi.  Depuis  la  mort  de  ces  deux 
académiciens,  n  continua  feul  uOliineiUpeaft  jafqa'î 
la  hn  de  fa  vie.  La  guerre  ayant  oôminnicéen  tSji.  il 
commença  aulîi  de  (uivrc  ieroi  dans  Tes  Campal^ncs ,  ce 

3u'il  ht  toÛjouJS  depuis ,  honnis  dans  quelques-unes  des 
emicrcs.  A  celle  de  Mallricht  en  1675.  ou  ,  peut  être 

Elus  fard,  on  lut  vola  une  nuit  quator  ze  cens  piftolesdms 
itenie.Leroirayant  fçu  le  four  (uivant  lui  donna  la 
n^Be  (bouDequ'ilavoit  perdue»  11  s'àoit  borné,  pour 
IfbtIkoiredecepriiiGe.aiite  lipeiic<les  Pymé»  b 
|MÛdeNlinegMetcnou<n'aeheva-t  il  pas  cet  ouvrage, 
Sont  il  s'eft  pourtant  traoré «ne  panie  confiderable  par- 
ini  fes  pipicrs.  D'autres  croyent  qu'elle  t-ft  achevée; 
mais  ou'  1 1  ne  l'avoit  pas  retouchée.  Elle  a  pallé  depu h  par 
lesoraresdn  roientrelesmainvde  feu  M.  d'Apucffeau, 
confcillcr  d  iïtat  ordinaire.  Ln  if>74.  il  vit  réuffir  les 
foins  qu'il  avoit  pris  pour  l'acadcmie  de  Soidons,  & 
il  eut  le  pbifir  de  voir  le  roi  ligner  les  lettres  d'éta- 
bliOiâiiieiit  deoetie  compagnie,  a  BMjeftéteiicdcfiat 

En l^T^»  il  harangua  le  roi  l'ur  fcs  conquêtes  i  bl£K 
de  l'académie  Françoifc.  Eoii??.  il  |iubiia,à  bfoUidtft- 
tion  d'un  homme  de  oualitédesletambdecoonesprieres 
pour  reciter  pendant  la  meffe ,  qu'il  uvoit  faites  pour  Ion 
uragc  particulier.  Paul  l'eiliiTon  hn  ta  ic  économe  de  Clo- 
gny  en  1674.  de  S.  Germain  di".  Prcz  en  1675.  Sc  ayant 
etéiweporéen  ii'>76.  pour  ladminiltration  des  écono- 
flUISi  il  fiit  encore  noininé  en  1679.  économe  de  S.  Dc- 
nys;  &  enhn  le  roi  voy^int  le  grand  nombre  des  Prettn- 
dus  Reformés  oui  entroient  aans  l'cglilc  Romaine  par 
l'emploides  dciuen  dei^conomats,  augmenta  le  fonds 
de.  en  denkci  m  vSSi.  du  (bods  même  de  Ton  épargne. 
ixicA  ltildoaitt«ocore  en  i<7<*rabbaye  dtSl  fitnbde- 
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my  dcBcncvenldansIa  province  de  la  Marche,  qui  s^ut 
dix  mille  livres.  Quelques  années  après  rcvequcde  Bei- 
iey  vicaire  generaldcClugny  lenonuna  aupricurcdeS. 
Orens  d'Aufch;  &  en  i69i.  il  lit  l'c piuphe  de  Marie  EleO' 
nore  de  Kohan  abbcflc  de  Mainoiic,  qui  a  Uifle  une  pi* 
raphrafc  des  livres  de  Salomon  ,  dont  PelliQoD  avok 
I  bonoeur  d'être  connu*  Ceneepiiaphe  ,  qui  fe  voitgra» 
vée  lur  te  tombeau  decetie  princewt  «  été  tnddie  tn 
latin  par  l'évcquc  de  Toiunay ,  &  eo  italien  par  le  célè- 
bre auteur  de  (4  Ctn^iun  dt  Rtffjittk  ielU  Turc ,  &  impri. 
mée  trois  ou  quatre  fois.  La  première  partie  de  les  rejie. 
X  ans  fur  les  dijftfeitdi  dtU  rr/m*»  parut  i  Paris  en  deux 
volumes  in  ix.  en  i£8$.  L'année  fuivante  I  auteur  la  ht 
réimprimer  avec  l'addition  d'unnouveau  tome  intitulé, 
refanft  *ux  $HeSiiiii  à' AngUtene  m  dt  HtlLtndiyt»  it  l'ét» 
tmtéiu gTÀni  ntmbrt ddnt  U  uligitm  Cbrttitmu.Q^X^ai^ 
tems  après,  il  y  joignit  un  autre  tome  divifé  en  quatfO 
pirties,&  intitulé, /;/ rtiMrrr/ 4(« ^./wM'aS  rr^ii^jriir. 
rtilt  i  ft$  Itnrtf  fâfi&rsltt  de  U  fecvml*  éom/t  unntUi  it, 
vrtt  dtt  rtfltx  3/-,  I  ,      i  .:!''f  'c'  de  fis  pTifHttics,  La 

j  quatrième  par  ût  i  ut  paa.itc  a  Pans  l'an  i6yi.  &âpr>uf 
titre  ,  d(  l.t  tsicnnit  dci  rcbptns.  Ltrtres  dt  M.  de  l.ethaiiz, 
;  &  ittonfc  dt  M.  PtMon.  11  travailloit  aéhiellcment  à  iia 
.  traite  fur  i'Euchariftic,  quand  il  futfurprisde  Jamonte 
7.  Fcvner  1^93. Un:  rc^ut  point  les  facrcmcns, non  qu'il 
ait  rcfufé  de  \n  recevoir,  OOOtme  quelques-uns  1  ont 
faudemeot  débité»  nuit  puce  «te  l'cnrémité  8c  b  brie* 
veTidefa  maladie  ne  lui  en  lanlerait  pas  b  tem%  Iteft' 
ccrui;)  qu'il  avoit  communié  peu  de  tems  avant  fi  mort, 
&  que  depuis  là  convcriîon  il  s'étoit  toiij  jurs  acqu;;té 
desdevo  rs  d'un  bon  Catholique.  */j:rrHjj  its  fij^xm  dt 
169J.  fdg.  a8a.  Perrault ,  Us  kmmts  lUiipts.  Memim  m*- 
nufifts. 

PELOPIDAS, capitaine  Thebain, avoit  étéexiléda 
(on  pays  par  la  faûion  des  Lacedemooicns ,  qui  crai* 

K oient  Ton  cou  rage.  Ce  ftttdaoa  «i  intervalle  que  Phe< 
das ,  leur  gênerai ,  prit  Oldlole«  dtadcUe  det  The< 
baios, fousla  XCIX.  olympiade,  l'an  584.  avant  Jefui. 
Chrift.  Pelopidas  la  reprit  par  adrefle  quatre  ans  après, 
en  chafla  les  ennemis;  ic  depuis fcuou va  dans  les  plus 
célèbres  expéditions  avec  Èparoinondas ,  pendant  la 
ctierre  Beotiquc,  fur-tout  â  Ubauille  de  Ltuclres  en 
^.'otie,laî.  année  de  la  CU.  olympiade,  }7i.  ans  avant 
J.  C.  &  au  iiege  de  Sparte,  detu  ans  après.  LesThebains 
envoyèrent  Pelopidas  axnbafladeur  vers  Aitizerxés  roi 
de  Pcrfe ,  qui  fit  gnnde  eflime  de  (k  perfbone.  Dcpub , 
ce  gcneralajrtocnm  quelque  injure  d'Alexandre,  ty. 
ran  de  Pheret,  periîiada  1  ceux  de  Tbebes  de  tourner 
leurs  armes  contre  lui.  l.a  conduite  de  cette  guerre  lui 
fut  donnée,  &  il  gagna  une  bat.iiilc,  où  il  demeura  entre 
les  morts,  fous  la  Cl  V. olympiade,  &  vers  l'an  ^^^..ivant 
Jeliis  Chnil.''  Xenophcm, i.  6. Diodorc,Lif.  Polyb; , 
/.  I.  Cornélius  Nepos,  Ot  Piutarque,m/îivi<. 

PELOPONNESE,  Pdofiniufui,  province  &  pref- 
qu'ille  delà  Grèce,  aitili  nommée d.c  Pelops,filsdeTa»« 
taie,  cftanjourd'huiconouë  iouskoom  de  M«r/(.Sa  di. 
vifïoD  aocKOoe  ft  fiilbit  en  hiA  pairies  ;  fçtvoir ,  ea 
Achaye  propre, en  Arcadie.  pays  d'Argos,Cbriothe, 
Elide,  Laconie,  MeflenieSc  Sicyonie.On  le  divifc  pre- 
fentcmeiit  en  duché  de  Clarcnccqui  comprend  \' \. 
chaye  ,ta  Sicyooie  &  Corinthc;  Belvédère,  autrefois 
lilide  fit  Meflenie;  la  Sacanie,  anciennement  le  pays  d'Ar- 
gos  ;  &  la  Tzaconie ,  où  étoicnt  la  Luconie  &  l' Arcadie. 
Cette  dernière panic  eil  aulFi  nommée  U  brus  de  M^n». 
Se)  ville*  priocipalics  font  Coron  iCbicmcek  Argos ,  Bck 
vedeie, autKfiNS  Sliy|Maina*UjiriihMi;Uontart,M4^ 
uUftUs ;  Cbraoto ou  Corto,  Omilmii  Mtfîtra,  SfiJinA-, 
ntras ,  Napoli  de  Ronanie ,  &c.  On  donna  autrefois  te 
nom  de  gucrr;  lie  rcliiponncleà  c^Ue que  lc:s  peuples  de 
cette  preiqu'ilk  tinrcprircnt  contre  les  Athéniens.  Elle 
duradepuis  la  î.annécdela  L.KX.WII.  olympiade,  sc 
4}i.avant  J.  C.jufques  ila  XCIV.  olympiade ,  &  à  l'an 
404.avant}.  C.que  U  ville  d'Athènes  lutprife.  Maho- 
met II.  empereur  des  Turcs,  conquit  le  PiiJopoaneie, 
dans  le  XV.  (iecle,far  les  princes  Dcmetrius  Se  Thomai» 
frères  de  l'erapensuGtanlbatioOtrKofcSt  8e  fouvetain 
de  ce  pays.  LcsTukiAmk  fliaknidoMarprovince.* 
SaabtKbA  8.  Pline,!,  4.  PMÛoia%tii  Mir.  Tbocydidei 
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'XenopVion.  'Dîodorr  cîc  sliile.  OrtdiuJ,  fiC- 

Voici  i'.ndÈiji'.|ilLi';prcci$ dcUfinudon&  Jes  bornes 
de  chique  p.utie  du  l'cliiponncfe. 

I.  l'  .A(h4ye  propre  ivoit  pour  bornes ,  le  golfe  de  Co- 
mtheducfliéda  (cptentriooîlamcr  Joniciinc  à  1  occi- 
dent; l'Clîde  &  rArcadieautnidii&laSicyonic  vcnlV 
lient  FllBM  en  étoit  la  capitale. 
-  1.  lâ  tiçTfwr  >  lâpltis  rellerréc  de  ces  proTÎneettliraît 
lêo  nom  de  fa  ville  capitale ,  appelléc  SicytiUt  8e  lirait 
pour  limites  i  l'nricnt,  U  Corinthie;  au  couchant,  l'A- 
chaye propre;  au  Icpteiitrion  ,  le  golfe  de  Corinthe;& 
fArcauicducôtcdu  midi. 

}.  L*  <  oTinth'e,  qui  ^'^rcndoit  d.Ui?  li  pii  tit  icprentrio- 
ttiledu  l'elopoiin  rc:,  conlinoit  lu  coucluiu  avec  h  Si- 
cyonic;  au  midi  &  \  Vouent  avec  l'Argic  ;  Se  étoit  fepa- 
rK-  de  la  grindc  Achiye  par  le  golfê  flc  rifthmede  Co- 
tiathe,  &  pir  le  golfe  Saroniqae^ 

4.  L'rMe  avoii  pour  COnœiS,  au  nord  l'Achaye  pro- 
'u  Icv.int  l'Arcadie;  au  midi  I.1  Mellenie;  ui 
couchant  la  mer  Ionienne^  La  capiule  le  nomiooit 

y  U  Mffcmtétw  ii:uée  djns  h  partie  méridionale» 
entre  11  Laconic à  l'orient,  &  IXlidcà  l'occident.  lilje 
avoit  l'Arcadie  au  reptcntrion,  &  s  étendoit  vers  le  midi , 
entre  le  ffAÏk  Mcfteniaque  &  le  golfe  Cypwiflieo. 
Mdletteen  étoit  la  ville  principale. 

6.  L4  L4(tait  étoit  bornée  au  midi  par  le  golfe  Meffe- 
ciaque  tt  le  golfe  Laconique;  i  l'orient  pu-  le  ^Ifê 
Argotique;  aa  îepteotrioa  par  l'Aigte;  i  roocMeat 
p  v  1  Arcadk  te  la  MBOcne.  Sparte  en  était  I*  ciia- 

7.  CArcii't  étottcn  pleine  terre,  éloignée  du  bord 
de  la  mer,  &:  avoit  au  kvam  i'A-gic  &  la  Laconie  i  au 
couchant  l'hlid*.  ;  au  icptciitnon  l'Achaye  propre;  & 
au  m^di  la  Metlenii;.  iiiic  avuic  pour  capitale  Megalo- 
polis. 

8.  CATpt  ou  AT%Mt ,  étoit  bornée  du  côté  de  l'o- 
tient,  parle  golfe  Argotique;  ven»roccidcnt  par  l'Ar- 
cadie ;  aa  midi  par  la  Laconiet  9c  au  fcptentrion  par 
le  eoUe  Sirooique.  Argos  éloit  la  principale  ville  de 
cette  province.  CtcrvÉt»  LACfiDEMONfi  te  MO- 
REE. 

PELOPS,  bis  de  nnult  roi  de  Phryf^ie  &  dcT.iygetc, 
palla  «n  liUde ,  &  cpoufa  tiippudaiiiic,  ttllc  d'Oenomaiis 
jroî  de  ce  pays.  S'ctant  battu  avec  ce  prince,  Pclopj  enga- 
«eaiquelques  untdeièsdomeftiqucs  à  difpofer  les  roues 
3efi)iichatîot,deilMnierec|u'ilversit  pendant  la  cour- 
te t  cet  cspoÛeaC  lyrac  léiidî ,  &  OëiomaUs  ayant  été 
blelTé  imorrdecntecbAtCiPeiops  s'empara  du  royau- 
ïnc  &  s'y  rendit  fi  puillànt,  que  tout  le  paysqui  eft  au 
dcli  dé  rilthmc ,  &  qui  compofe  une  partie  coniidera 
bledc  liGrccc,  de  ion  nom  &  du  mot  grec  qui 
Yeutdircljlt,futappcl!é  Pf/(ip«iinf/f  ,c'e(tà-dire  f(le  de 
PeUps.Lcs  poëtesonc  l'tintquc  Ion  pcre  Tantale  Icrvit 
fon  K!s  Pelops  i  la  table  des  dieux  ;  &  que  Ccrés  aSàmcc 
Syant  dcvoré  une  épaule  de  ce  jeane  prince»  ^piler  fit 
Satibàaibkr     membres  pour  les  ranimer  ;  Se  comme  on 
UefrooMit  point  une  de  Tes  épaules  ,on  ht  obligé  de  lui 
en  donner  une  d'ivoire.  r«yes.  CHR.YSIPPE ,  qui  étoit 
foo  fils  nacuieL  *  Ovide ,  /.  6.  dtt  mttmerfbtfes.  Naulis 
Cornes. 

PELORH ,  Pelorus ,  promontoire  de  Sicile ,  dit  Cifo  di 
TdTi on  Phtxe  it  Mrj/îrif.  Ciu^elqucs-uns  croyint  ijue  ce 
nom  fut  donné  à  ce  cap,  de  celui  d'un  piloce ,  qu  Anni- 
Inl  y  tua,  croyant  làuflcment  qu'on  avoit  été  trahi,  &  au- 
tjucl  il  éleva  depuis  une  ftatuè'.^CM/Nlff*.  Valere  Maxi- 
me ,  Iw.  9-  (•  8.  ex.  4. 

PËLTAN  ^Tbeodine- Antoine)  Tefiiite»  aiofi  nom- 
mé ,  parce  qu  ilétoildePehe,  danf  wdtoceiêde  Liège , 
eUun  de»  premiers  religieux  de  fa  comp3gnic,qui  ait  pro 
fcfls.  dans  l'uni  vcrfité  d  Ingolftad,  depuis  qu'Albert  duc 
dt  Bavière  1  eut  établie  ,  en  1556.  Il  y  etifeigna  la  Imguc 
jîjrccquej  pu'^  1  iHbr4i^u«,Sc  la  théologie,  avec  uti  ap- 

tlaudiflerc  nr  l  \ t -.lordinaire.  Il  Hit  depuis  envoyé  dans 
!;Coilegc  d  Augibourg,pours'y  délalicrdc  Tes  longs  tra- 
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txequi'is  ô' 'tnmvfrfir'iis.  Di  (ùIki  hinarum  optrmn  gcnfri- 
b'H,  T/î(a/5^ij  fijfjjrj/r/  ly- mjjiuj.  De  S.tuHoTiim  eitgrite  f 
citltH  t>-  tni  ocxt:on(y  rchcjnns  &  imsginihus.  De  mutrimtnitk 
PdTâfkrsfis  ttc  Scholtd  in  pnverbi*  Stlmoms.Cstens  Grxco- 
mm  pitrum  in  fnvetbtt  traduifa't  auflî  de  grec  en 

latin  divers  ouvrages  despcresicomme  ceux  d'Andi^  dis 
Cefarcc ,  de  'Viétor  d'Antioéhe ,  de  Tite  de  Bollres ,  de 
làintGregore  Thaumatarietks  aâes  du  concile  gene^ 
ral  d'Ephefc,  8:c*Va1entîn  Rotmar,  depnfeg.  ttâi. 
fn;»/^. Ribadeneira ,  AVrimbc,  libht't'^fq':!  fcnpt.  fo- 
ciet.jef.  Valere  Andi.,  i;i..uff).  Bcl^.  Le  Mirc,dt  finpu 
ftcul.  xn. 

PELU  (  Jules  )  évcquc  de  Haumbourg ,  dans  la  Mif- 
nie ,  inoaruc  en  1554.  Se  lailladivers  traités  :  inflitutia  bt- 
m:ni.<  chvfûxnt.  De  refithluAGtmAm*  fin  imftm  (tnfit* 
mendo , &(.  PofTcvin ,  m  *ff*r.  fucr.  Le  Mire ,  &c, 


PELUSE,  P^Mhm,  ville  d'Efnrptevos l'emboOcho- 
rc  orientale  du  N'il ,  étoit  antrerais  archevêché  1  tbas  h 
patriarchat  d'Alexandrie.  On  U  nomne  prefèntement 
Belbâis ,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyr, 

&  dt  îc  Noir.  Damicttc  cit  bâtie  près  ruines  de  cette 
ancienne  v:llc ,  &  5'cft  aupmentcc  de  fcs  dcbri$:ceaui 
fm  que  quelques-uns  l'ont  prifc  pour  Mulèu*  CWjll^ 
rr «•  Scrabon  -,  Fiine  ;  Ptolomce ,  &c. 

PEL  YSS  ou  PISSEN ,  félon  quelques  cartes  :  c'eft  une 
petite  v.Hffdela  baflc  Hongnc  ,  fituée  i  fept  lieues  de 
lîudc ,  vers  le  couchant.  Elle  donne  fon  nom  au  comté 
de  PetyiT,  qui  eft  «mre  celui  d'Albe^Royaie,  le  Ut  Da- 
nube ,  &  renferme  la  v31e  de  Buée.  *  Maij  %  HBkit' 

»4(rr. 

PliMliRIDGE,  ville  ou  bourg  d'Angleterre,  dan« 
la  contrée  Occidentale  du  ci)mtc  d'H:reri.rd  ,  qu'on 
nomme  sneTforil.  Il  cil  (ituc  fur  la  rivière  de  Wyc, 
Ceft  une  place  ancienne  renommée  pour  les  marches 
aux  chevaux.  Ellceiiâ  100.  milles angiois  de  Londres.* 
Didion.  tngieis. 

P£NA(  François)  Erpagnol ,  natif  de  Villaioia  de 
Pinare,dansIeaiocm  Je  Sangolle  ,  fut  nommé  par 
Philippe  IL  roi d'Efpagne,  pourêtrcaiidiftnrdelLocei» 
&  s'acquir  quelque  eflimc  i  Rome  ,  oft  il  refolà  demi 
henetîcts  que  te  roi  d'Efpagne  lui  offrit ,  dins  l'efperan- 
cc  d'obiLi  ir  des  dignités  plus  relevées  ;  mats  il  mourut 
djn<  ccttcnttente,  en  1611.  Il  ht  des  commentaires  fuf 
le  livre  de  Nicolas  Eimcric,  intituU,  I><»â«r<MM  inquifitt^ 
Tum ,  &  fur  ceux  de  trois  ou  quatre  autres  auteurs ,  qui 
\a  rient  de  i'inquiiitioo.  On  a  d  e  fa  compolition ,  inStiif 
tefivtfrâjiumqiùfitfnm-  Deferm*  ptcedendt  ttHM  m* 
qutfitu.  De  <Aâfiit  &f.  Au  refte,  cetaïf 

teur  avoir  un  fiitietix  entêtement  pour  l'ioquifition» 
::':'-r'.iT-i~  nn  -n  peut  juger  pir  deux  de  fes  pièces;  la  L 
contre  i  ablijiution  dwuivec  en  France  au  roi  Henri  /( 
Grdndi  Si  la  IL  contre  l'arrêt  célèbre  du  parlement  de  Pa- 
ris donné  contre  Jean  Chnilel ,  qui  avoit  attenté  à  la  vie 
duroi  Henri  IV.  *  Janus  Nicius  Ervthrscus ,  pjjr.u.  l. 
irn^f-  lilafir.  ap.  80.  NicoUb  Antonio  ,  Libiiailt-  jtrift» 

PENA,P£NNA  (  teaa  de  )  natif  de  Mouaiers ,  villa 
de  Provence  dam  lediocefè  deRiez ,  Se  profcfleur  royal 
des  mathématiques  à  Paris .  compolâ  dans  le  XVI.  iiccle  , 
pludeurs  traités  fur  cette  fcicnce,  Voflius,  QjMntàcdt,ae 
les  auteun  de  lluftoirede  Piovcace  parlentde  hii  «veà 
cioge. 

&  famille  a  produit  de  fçivans  hommes;  comme  An- 
toine Pcna  confeiller  au  parlement  de  Provence  en  1564. 
Hugues  de  Pena  poè'te  tragiquedans le  XIII.  fiecle  ,  fut 
tres-eftimé  à  la  cour  de  Charles  de  France  I.  du  nom , 
roi  de  Naplcs ,  comte  de  Provence ,  &c.  8c  fut  fecrctaire 
dece  prince.  Ilditcouronné poète  parla reiocficatrixt 
&  mourut  l'an  ii8o>  Il  avoit  ^Kmle  it*Vtt  deSimiane, 
Se  laifla  divcrfespocfies.*  Noltradamus,  htjioitc  de  Pn-' 
vente ,  a-  dtt  psaei  Pm/enf4ux.  La  Croix  du  Maine», 
&c. 

PENA-FIEL ,  chnch^^  PHNNA  FIEL. 
PENA  riiS  roKi  I-ARES. 
PENBK.OCIC,  Penirronum  »  province  d'Angleterre 


VWXi  te  y  Édqunit  en  1)84.  Il  a  laiffé  divers  ouvrages  :  Dt  I  qui  a  titre  de  comté  dans  le  pajradeGalks»  avec  une  viU 
fg$*m  a^p»éi  »  tr*ê.  X^UU  Dtfàh^âSmt  Ckiijftt  &nêf-\\c  de  même  nom.  *  Cambden. 
ir*»i^éi fMf«Mi»>lifi»  UUDt  iÈ^mmit  /Epatam»»  PENDA,  tratfiéoiaiDide Mercieen  Angletcrrc/n». 
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«cdacit<t6.  àlKetflqiii  Moktmttlonc-teinibroyaa- 

me  pa  r  Toi  même ,  étintlîb  deXf iUw.  SSn  reçnc 
tali  quatri.  rois, qu'il  tua  en  bjuitle  ,  rç)V(iirEJwin& 
t)fxrjld.  Jeux  I  ois  de  Nonhurobcrbn J,  SigcbiTtfc  Ao 
ma, deux  roi*.  <J«  Ilill  Anglrs  cni  Ani»lois  Orientaux. 
toHn ,  aprcs  un  rtgnc  i3c  50.  ans ,  li  fut  tué  liti-mcme 
dans  unu  Uitiillc  contre  Ol  wy  roi  des  NoflhmilblieiOli 
de  Nottumbcriand.  *  Dtâ(«».  AupM- 

PENDA,  quatrième  roi  de  Mercic,  &  le  premier  roi 
Chrcoen  dn  Mcrcicns  ,  fiicceda  i  Ton  pere  Pcnda  en 
€^6.  $00 mariage  avec  AUledc  bile  d'Ofw't  roi  des  Nor- 
Uaumbrci»  pracuta  ù.  convetfion.  Car  onri»qui  étok 
Chrétien,  icfuis  de  lui  donner  &  6Ile  I  moint  f|iiM  ne 
(è  fît Chrciicn avec  IOU5.  Tes fujcts;  condition  q  'il  ncrc- 
j5t3.  Ali  id  lils  (J'orwy  ,  dont  la  femme  étoit  K.iiiburg 
ftE  .rdc  Ptn.ia  ,  le  porta  aulTi  beaucoup  à  fc  convertir. 
Enlorte  qu'tcc)U'ant  avtc  pbilir  CL- qu'on  prcclioit  par- 
mi les  Chrétiens  touchant  la  rtfurrtctic  n  Si  la  vie  ttcr- 


ri.iyMdaDittceiin«ft)ptrlé  trcs*ddiiM|ititNfin«oe 
de  la  conduite  de  Puadope  >  fc  ont  écrilcpi'floiiKre  m 

l'iv.  >  -ntlouée  que  parce  qu'il  en  avoit  été  amoumu. 
Vtjei.  li-deduilediâionnairedc  Bayle.  Les  anocm  ont 
prétendu  qu'elle  avoir  rxi  nommée  Pcnelopc  ,  à  ciuft 

Su'ayant  été  expoicc  dans  la  ;cuntÛe,  elle  avoït,  difait- 
I,  été  nourrie  par  des  oyfciux  qu>  portoimC  ee  nom, 
»Hormrrc,«Ojrjff. Ovide ,  cpili.i.  Bocacc,  de  d4r,miia, 
PENG- A  B  ou  LAHOE  .ville  des  Indei  dans  les  états  du 
grand  MogoUcapitale  du  royaume  de  Pcng-ab  :  fonnow 
veut  dire  Cinq-lMux,  parce  que  ce  pays  eft  arroj^di  ' 
cinq fleavH. Lahor, qui eft  la  viUecapittlet  Ctuée/iir 
h  rtvîeredeRjttcé,  rilp^nde,  bien  bide,  St  a  un  p». 
lais,  magnifique;  au(Ti  cil  c'1'  j(Ti7  roilVCMklqOMrdi 
grand  Moool.  *  Samfon.  Bauurai.J. 

PENIC  HE ,  viilc  forte  de  rEllramadourePortuga}. 
le ,  fituéc  ai»  bord  de  la  mer,  à  douze  ou  quatortetkuEt 
de  Lilbonne ,  d.ins  une  prciqu'idc environnée  de  lo.hctt 
de  tous  coté) ,  &  oui  fait  un  cap»  auquel  elle  donne  le 
nom.  Cette  prd<|)i  iQecll  Rfutét  dn  continent  pu  m 


ocllc,  il  fut  bientôt  pcriuidc  de  la  vente  de  la  religion 

Chrétienne,  &  baptii'c  avec  tous  ceux  qui  )e  fui  voient,  ,     ,  _  _  _ 

|bttqu*îldAtob(aitfbpriocciIèqtt'ildriiiaiidoitaiiiia-|cai^  coupai  de  laiftiir»  qui  cft  gnéaUieJM^ 
fIa^,ott  qu'UoeU  dm  pas  obtenir.  Tout  cdaairivt.qMhnHnteeftbafl^^  tam  tfo»  te  tmjtàt  wlSiemm 
pendant  quefinpCKPendavîvoit  encore  ,  lequel  pour  iaunktemsde  la  pleine  ffler;de(bnequePcnîciiedev:cnt 
lès  vertus  royale*  avoit  iti  fait  prince  de  la  Mercie  meri>  '  dne  ille ,  où  ott  ne  peut  aborder  qu'en  battau.  La  naci 
dionalc;  &  il  cfti  remarquer  que  quoiqu'il  fut  Payen  ,  '  forme  li  un  bon  port ,  oii  les  An£;loij  débarquèrent  en 
il n'empcchoit  aucun  de  Ton  royaume  d'ccoutt  r  ou  1589.  quand  Us  tntrccent  en  Poni:i;al  en  faveur  d'An, 
d'embrafler  l'Evangile  :  il  blâmoit  au  contraue  &  con-  ■  toine.  Depuis  on  a  ferme  cette  ville  Je  bonnesmurailles^ 
damnoit  ceux  dont  la  conduite  ne  répondoit  pas  i  J«rur  i  avcoiquatre  tenailles  ,  &  lortitie  le  port  dclîx  pans  de 
foi ,  ne  pouvant  fouih-ir  que  l'on  n'obéi  t  pas  au  Dieu  aju-  !  murailie$,aufqueh  ona  atuché  trois  baftioos  &  deux  de- 
quel'oncroyoit.  Son  fils  Pcnda  ne  régna  que  deux  ans,  '  mi  baftions.  liy  aauflt  une  ckaddic  &  un  Ibn  quarré. 


Ayaocétè  tué  le  jour  de  Piques  par  la  trahilon  de  fa  fcm- 
Att  «qu'il  avoit  cru  bonne  QirétkniiB  quand  il  fépoufa, 
«o  Cotte  qoe  l'on  peut  dire  que  f«  (ènunen^Chrétienne 

avoit  agi  en  Payenne ,  fit  que  lui  nouveau  f  S  c  ti  l  n  avoit 
fuivi  cxaâement  les  devoirs  de  la  religion  qu  uavoicem- 
brafléc.  •  Dsd.  Ani^^t. 

PENDA,  pe  tite  Ville  de  l'Océan  Ethiopien  fur  la  côte 
de  Zan^uebar,  cnvirani  dDiizclieiiMdeMoiibaae  vtn 
Icfud.*  Maay ,  dtQttn. 

'  PENDARACHl  C'étoit anciennementnoe ville  épif- 
copalc  dans  I  Afie  Nlinc-ure.  Ce  n'ell  maimoiaatqu  un 
IxHirsdc  la  Katolie,litué  fur  la  mer  NoIr»  cavmDi 
.viiiftlicu&  de Samaftro va* k couchant.  *  tbtf ,  fy. 
tm-  • 

PENDENNK  CA5TLE  ,  c'cfl  i-dire  le  Mtiiu  de 
tendtisiiii.  ell  fur  une  hauteur  de  même  nom  dans  le 
comte  lie  Coi  no'j.ullc  en  Anyleteri  e ,  à  l'entrée  du  port 
dcl-almouil».  C'ed  le  plus  j^uiiiJ  chitciu  qu'il  y  ait  pre- 
lèntementen  Angleterre.  *  nicîmn.  Angi. 

PENE,  rivière  de  la  balte  Saxe ,  prend  fa  fourcc  dans  le 
Meckclbourg,  cravcrfedcux  petits  lacs,  &  entrant  dans 
)a  Pomeianii-  Suedoife»  y  baiêneDeaiiiiiai»Gttakow , 
Anclam,  6c  fc  joint  i  la  waodie  occidcotafe  de  l'Otlcr, 
qui  prend  le  nom  de  Pcne ,  8c  va  baigner  LaSan  &  Wol- 
gad ,  &  fc  décharger  dans  la  mer  Baltique.  *  Maty ,  ih. 
tien. 

PENEDE  BÎLLI ,  bourg  âvec  évêchédans  le  duché 
dUrbin  ,  près  de  U  rivière  de  KilDillO»iltaelkviftdë' 
mie  de  S.  Léo.*  Maty,  dtâi»n. 

PENE'E,  Ptntusj  fleuve  de  Thcflalie,  dit prefente- 
tnent  SMmfné ,  étant  grodi  de  lion  ,duPattifu$»0c  de 
l'Apidanus ,  coule  entre  les  monts  0(U  &  Olympe,  fc 
feoécfaai^cdans  le  fpi£c  de  Tbciblootqa&  Cbâeuvc 
«miè  la  vallée  de  Tcmpé  en  Tbdhlie,  Se  eft  fin-t  cé- 
lèbre dans  les  écrits  des  poètes ,  qui  ont  feint  que  Daph- 
oé  û  fille  y  avoit  été  mctamorpholcc  en  laurier.  *  Pii- 
ne, Strabon ,  Sec. en  parlent,  fitOvidc,/.  i.  metAm. 

PENELOPE,  VintUftt  hllcd  karc  ,  ipoufaUiyfle, 
dont  elle  eut  Tekmaquc.  Son  mari  obligé  d'aller  i  la 
guerre  de  Troye ,  demeura  vmgt-ans  en  ce  voyage.  Di- 
▼enlèigneiuacbarmés  de  la  beauté  de  Pénélope ,  Uii  fai- 
Ibient accroirequ'Ulyfieétoitpcri,  &  laprcflbient  de 
iedcclarcr  en  leur  faveur.  Elle  le  promit,  pourviî  qu'on 
Jui  donoit  le'teou  d'achever  une  pièce  de  toilequ'ellc 
avoit  commencée  :  on  le  lui  permir ,  8c  elle  avoit  coû- 
tume  lîedifiire  durant  la  nuit  le  travail  qu'elle  faifoic 
pendant  le  jour.  Amli  par  Cet  ingénieux  anitice ,  elle  du- 


quePhilippc  IL  y  a  fait  bilir.  A  deux  lieuEide  là  oâMk 
on  voit  daoala  merles  qwttv  pedietiflciippdUcsi» 

PENICK ,  bourg  de  la  Mifnie  en  lu  j-c  Ç\re  fur  la 
Mulde,  environ  i  dut  licucs  de  Leiplic  au  luu  damidi. 

*Maty  ,  (/(/.'rtin. 

PiiNlNSULEouPRESQtJ'!SLE,  eft  une  partie  de 
terrecnvironnée  par  li  mer  Je  tots  côtes  ,  mais  aiiachte 
aucontinentparunec!pece  de  lant^uc  ou  de  br».  Ceft 
ce  que  les  firecs  app^Uo  eisi  autrefois  Cherfneft.  Les 
peninfules  les  plus  célèbres  chez  les  ancienSt  éioéaitk 
Cherfonefe  dorée  dans  les  Inde,le  Pelopoancft  ai  Gre. 
ce,IaChetloaefeTaurique,oùeftàpre{cni  la  petite Tar. 
Urie ,  la  Cherfonefe  de'Thrace.  V^je*.  CHERSONESE. 

PENlSCcn  A,  P,ii)t/i/4,  montagne  du  royaume  de 
Valence  en  hipa^nefur  les  côtes  de  la  rae-r  Mcditcrn- 
née,  efl  prefquc  entièrement  entourée  d'eau  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  ce  nom  qui  lignihc  la  même  cbofe  que 

rrefqu'ifle.  Il  y  a  fur  f<Mi  lommet  un  terrain  fpacieuxoîk 
on  a  bâti  une  citadelle  trcs-forte,  &  où  s'efl  rorméede. 
puis  une  petite  ville.  Des  deux  cdtés  de  cette  montagne, 
qui  font  baigpbdckflKr  *  les  vaiffeauz  font  i  couvert 
des  temp£tct  ft  des  cnnetnis ,  aufqucb  la  dtadeUe  ne  per- 
met pasd'approchcr.  Au  pied  du  rocher  font  de  grandes 
cavernes,  ou  l'eau  de  U  mer  s'infînuë  par  dcfibus  terre, 
îx  y     rte  quantité  de  poilloin.  On  \  voit  encore  fortir 
une  tesiuaine-  d  eau  douce  trei-uulc  .iux  habitai». Cc£u< 
li  où  Picri  c  Jl  \i  1  il  IL  antipape  qui  priticnom  de  Be«Nt 
XJU.fercura,  comme  CD  un  ueu de leurctA ,  pour  tutê 
fcs  fooâions  pontificales.  U  y  fit  bldrtmfiiperbeMw» 
8c  iune  grande  églife ,  que  l'on  y  voit  encore  au  jour* 
d'hui ,  Bc  mourat  daoiklcliifiiie,i'ao  1414.  Nieresx. 

PENITENCE  t*f«,  If /  fuifi ,  nommée  ThtjaÊmhâ , 

nom  qui  (ignitu  (h.irvement  ou  toMverjùtn.  La  véritable 

Enitcncc  doit  ttrc  ,lclon  eux,conçi;é  par  l'amour  de 
ieu ,  St  iliivie  des  bonnes  œuvrer,  lis  failoient  line  et»; 
fcffion  le  jour  des  expiations,  ou  quelquc-tenjs  aupen> 
vant.  Ilsimpofoientdes  pénitences  réglées  pour  RSpea 
chés»  &  ils  ont  e hei  eux  des  penitenticb ,  qui  marquent 
lespciiKs  qu  il  faut  impofcr  aux  pécheurs,  lors  qu'ils 
viennent  coofeilcr  leuisiteebéfc  Cette  cooicflion  cff  d'o- 
bligatioii  parmi  eux;  m  ktraove  dasc  les  cérémonies 
du  làcrificc  pour  le  péché.  Celui  qui  l'offroit ,  cc^  r,  t  i^,  1 
fon  pcché,  &en  chargeoitla  vidime.  Ib  reconnouioicnt 
leu  deftinéi  la  purihcatioo  des  am«  après  la  rnort. 
On  ofhoit  des  facrihccs  pour  elles  i  maintenant  ils  fc  con* 
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dinsf^Utrrri:»  lc5  -jutres  qui  font,  irrrmittîhli ]:-Cr 
phenOMS  appicnd  que  les Pharilicns  avoieni  uiit  opiuiun 
particulicrc  lî-dcITus.  11$  cnfcignoicnt  que  lt.s  amcs  des 
geai  de  bien ,  au  iortir  d'un  corps ,  cntroicnt  dim  un 
aatic  ;  nu»  que  celles  des  mécluns  alloient  dans  l'enfer. 
Herodc  le  Tct  ra  rq  u  e ,  preven  u  de  ce  fentiment ,  cro voit 
que  lame  de  (aine  }can,  qu'il  avoit  fait  mourir  >  etoit 
pffie  dans  b  pecfonne  de  Jeftis>C|irift,  «  IjeP.  Morip, 
#f  fnifritri4>L.P.LanyderOntoiie)  mmài^nifi' 
trime  ftintt- 

PLNITENCEtfrft/*/  Cbtf tiens ,  cfi  une  peine  ini- 
poTcc ,  après  !i  confeflîon  des  pcchés.  Elle  étoit  fecrete 
cupubliquc,  iclon  que  l'cvéque  ou  les  prêtres  par  lui 
commis  ,1e  jugcoient  K  propos  pour  l'cditicaiion  des 
ChréUeos.  Pluiieun  faifoient  pcoitcoce  publique ,  fans 
qnel'oo  (çQcpaurqods  péché»  ib  la  fàiraieini  d'autres 
ftuG)ientpcniienceenlêcrct«aiiinepourde  grands  cri- 
mes, iorkiue  la  pénitence  publique  eurok  caufe  trop  de 
fandile.  Le  tcnis  des  pénitences  étoit  plus  ou  moins 
long  ,  félon  les  difierens  ufages  des  églifcs  ;  Se  nous 
vpyons  encore  une  grandedtvcrlité  entre  les  canons  pe 
niicntiaux  qui  nous  reftcnt  ;  mais  les  plus  anciens  k>nt 
d'ordinaire  les  pla  ilvcrcs.  Saint  B.dile  marque  deux 
ans  pour  le  larcui ,  fcpt  pour  la  foruicaiion ,  onze  pou  i 
k  parjure,  quinze  pour  l'adaltere ,  vingt  pour  l'hoini- 
dac «  tt ttwte  to  vkpiar l'apottaiie.  Ceiucà qui  il  étou 
pidèrttde  liiiep<ii)teaeepubÎK|ae,  ^adrdlbiaicl  l'^r 
chipiître ,  ou  autre  prÊtre  pénitencier  ,qai  prenait  leur 
nom  par  écrit ,  puis  (e  premier  jour  du  Carême  étant  ve- 
nu ,  ils  fe  prefentoiant  i  la  porte  de  l'églife  en  liabits 
pauvres, falcs,  &  déchirés;  car  tels  étoicnt  chez  les  an 
ciens  les  habits  de deiiil.  Etant  entrée  d  .ni  l  V  L;'  irc  ,  ilsrc- 
cevoient  de  la  main  du  prélat  des  cendres  fur  U  tête  ,  & 
des  cilices  pour  s'en  couvrir  }  pois  ils  étoicnt  mis  hors 
<k  l'égUfe ,  doat  les  portes  étoient  auffi-iôt  fermées  de- 
vanteiuc.  Les  penitens  demeuroient  d'ordinaire  enfer- 
més ,  &  palloient  ce  teimijokora  te  à  gémir  ;  finoa  Jet 
Jours  de  (ites ,  aufqueb  ns  venoient  fe  pnfoiier  )  U 
porte  de  l'cRlifc  fans  y  entrer.  Qu  Iquc-tcmsapr^sonlcs 
y  fiifoit  entrer  pour  entendre  ks  Udturcs  &  ks  Itrmons , 
A  la  charge  d'en  foriir  avant  ks  prières.  Au  bout  d'un 
certain  tems ,  ils  ctotc-nt  admis  i  prier  avec  les  Fidcles, 
nuis  piollernés  contre  terre  ;  &  enKn  on  leur  permcttoit 
de  prier  de  bout  jufqu'à  l'offertoire  ,  qu'ib  fortoicnt. 
Ainfi  il  y  avoit  qiucre  ordres  de  penitttis,  ks  pkurans , 
lesaudhean»  le  proftemés  4c  lesconfiftans  «ouceuxqui 
prioicRtdîetxMit.  On  lesdiftiogooit  encore  -d'une  autre 

manière  du  reUc  des  Fiddu»  Ctt  Ici  pliguit  du cAcégptt- 

che  dans  l'Eg!  lie. 

Tout  le  tems  de  la  pénitence  étoit  divift  en  quatre  par- 
tics,  par  rapport  aux  quatre  éuis  dont  nous  venon»  de 
parler.  Par  exemple  ,  celui  qui  avoit  tué  volontairc- 
nientt  étoit  quatre  ans  entre  les  pleurans,  c'eft-à-dire, 
qa'Û  (è  trouvoit  i  la  porte  de  l'églife  aux  heures  de  la 
te  denemoit  dehors  «  remu  d'uo  cilice»  ayant 
de  UcéndfefitrIa'tEie,ft  lepoflnooraff.  En  cet  et», 
il  fc  recommandoit  aux  prières  des  Fidèles  qui  entroient 
«iatisl'cgUfe.  Les  cinq  années  fuivantes,  il  «oit  au  rang 
<}cs auditeurs ,  &  tntroit  dans  I  cglile  pour  y  entendre 
les  inftruâions.  Après  cela ,  il  étoit  du  nombre  des  prof- 
Cemés pendant fept  ans;  &  enhn  il  pafloit  au  rang  des 
contiibuts,  priant  debout ,  julqul  ce  c)ue,  les  vingt  ans 
étant  accomplis)  il  étoit  admis  à  la  prticipation  de  J'Ëu- 
chariAietceieaiS^toit  fou  vent  akueg^  |Mr  les  prélats, 
s'ils  s'appercevoieRt  que  les  pénitent  merhafient  quel- 
que inaulgence.  Que  (i  le  pénitent  mouroit  pendant  le 
cours  de  (a  pénitence,  &;  avant  que  de  l'avoir  accom- 
plie, on  avoit  bonne  opuuon  de  Ibn  fjlut ,  &  on  offroit 
pour  lui  le  faint  facribcc.  Lorique  les  penitens  étoicnt 
admis  i  la  réconciliation  ,  il»  fc  preicmoient  i  la  porte 
<lc  l'églife ,  oii  le  prélat  les  faifoit  cnuer ,  te  leur  don- 
Doit  1  abîblurion  folemnelle.  Alors  ils  fc  fàilàim  Aire  le 
ppil>6cquittoient leurs habHsdepeoiiens  ,  pour  vivre 
coinmelesaatresfidclca>Ileftbon  de  remarquer  ici  la 
reflexion  que  (ait  faint  Augnftin»  farCe  fujet:  Si  l' hom- 
me 1  dit  ce  granddodeur»  revemt  ftmfument  m  hn- 
îf€Mr  itfimftttttmHttt  Hng^xitmtvmm  un  /M  Utimti 
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du  ftthé.  (  stmM'  ^  fw'*-  )  *  M.  i'aïÀé  Piieury,  MinA 

.ic'  chtétitni. 

Li  pénitence  a  tuujoun  ctc  ainsi  (çlifc  ;  mais  la  façon 
de  la  iairc  ,  foit  puhiujue  ,  (bit  panicxilicrc  ,  a  changé 
Itbn  l'état  où  I  tglilc  s'cft  trouvée ,  &  lelon  le  befouk 
des  Fidèles.  Dans  I.-  Llîecle,  l'impoliiion  des  peines dé^ 
pendoitabfolumentdcsévêques.  Sunt  Cyprien  tcmoi^ 
gne  qneies  predecefleursncrccevoient  point  i  la  pcni* 
wnceceuxnuiéioicnt  ccHip(Mes  d'adulwre ,  d'homici< 
deoodldoiitrîe;  Le  tonale  d'Elvire  y  ajo()ta  le  faux 
témoignage;  mais  du  tems  du  même  (aint  Cyprien,  la 
coutume  de  relâcher  ks  pénitences  impoféeî  pour  quel- 
que crime  que  ce  fût,à  iarecomnundjtion  des  mariyr» 
qui  alloient  au  fupplice ,  s'introduiltt  <.n  Aiuque.  De» 
puis  l'herdîe  des  iSovatiens  &  des  Montaniilcs,  l'igltA 
commença  d'être  plus  fcvcre  fur  oc  qui  legardoit  1  ioi* 
pofition  de  la  pcniance  canoniqjue^  Eidin  on  &  t|uam 
degrés  de  U  pénitence  publique  »  comme  nous  venons 
de  l'cxpliq.ier  :  le  premier  éioit  des  pleurans;  le  fècond» 
des  ccoutans  ;  le  troiliéme,  des  proftcrnts;  le  quatricmc» 
des  confi{iâns.Lçsnoms  des  pleurans  &  des  écuutans  ne 
fe  trouvent  point  dam  ks  auteurs  Laiins  di.5  premiers 
liecks  de  l'églife  :  on  n'y  parle  que  de  la  prodrùtion  ,âc 
delaconlifiancc;  &  par  la  prollraiion,  les  Latins &les 
Grccsdans  lelV.liecle, entendent  la  pénitence  puUW 
que,  &  y  rapportent  toutes  leslâtîsfàâtons  rigoureuÂs 
qu  elle  cootcnoit,t(qaiéoMenténonQ6(i8 dans  les  livreà 
pciiitenitaosE.  V«rsla  fan  du  V>  fiede»  flslntrodnilît  une 
pitiitcnce  mitoyenne ,  entre  la  publique  6c  la  fecrete ,  la- 
quelle fe  faifoit  pour  certains  cnmcs  commis  dans  les  mo- 
nallcrcs  ou  dans  d'jutres  lieux  ,  en  pruknce  de  quelques 
pcrComies  picufo.  Entm  vtrsU  Vil.  (kcIc  ,  Up;nUi.ncc 
publique  ,  pour  les  pccliés  occultes  cciïa  tout-i-fait. 
ihcodorc,  archevêque  de  Cantorlxrycn  Angleterre  , 
tft  marqué  comme  le  premier  auteur  de  la  confi  flî  >n  l"c- 
crete»pourlespecbrslccre(s,  dans  l'Occident.  Vers  k 
fin  du  VnL  licclc  on  intruduilit  le  rachat  ou  plihâtia 
comm'itation  des  pénitences  impaRcs*  que  l'on  chan- 
geoit  en  quelques  bonnes  aums  »  comtae  en  aumânes  > 
eu  prières ,  en  p^kriiiigcs ,  &  dans  le  XII  fitcle  la  coûtu- 
mt  s'introduilu  Je  racaeicrletems  de  la  ptnitcnce  cano- 
«iciuc,  avec  une  aumône  d'argent ,  qiii  etoit  appliquée 
auoitimenrc'uncéglife,  &  que  quctoisà  des  ouvrages 
pourlacommoJité'publique.  Cette  pratique  fUtnoin> 
méc  une  relaxation  ou  un  relâchement,  Ac  lut  depuis  ap« 
^Wit  indHlvmt.  Dans  le  XllI.  licde  les  hommes  énnt 
couc«i-fuclio%nésd(:  taire  la  pénitence  canonique,  les 
prêtres  fc  virent  reduîtsi  ksy  rkhorter,  (ans  les  y  con- 
traindre, i  l'égard  diS  pecl.és  fccrets  &  oriinaitts  :  car 
pour  les  péchés  publu s  &  énorn.^s,  on  impofoit  encore 
des  pcnrences  i<irt  iigoureufe'.  Djns  k-  XIV.  &  XVè 
lieclc  ,  on  commenta  à  ordonner  des  pénitences  très- 
légères ,  pour  des  péchés  trcs  énormesj  ce  qui  a  donni 
lieu  à  U  reformatioii  faite  fur  ce  fujct  par  le  concile  da 
Trente.  *  Godeau ,  fciy?.  it  l'^ft,  l.  4. 

PENITENCE.  Lapenitcticeeognienleftunevefni 
par  laquelle  le  pecheuf  ftiepcot  des  fautes  qu'il  a  ftiteSi 
6l  prend  une  ferme  refolution  de  ne  les  plus  commettre; 
c'elt  pourquoi  elle  tft  appellée  tn  grec  «hh^cw  ,  ce  nom 
lignilic  un  (.hAngcmtnt  de  jtnt  niott  tncMtftgHé  de  dttt' 
IcuT&de  rtftut  r.  Ce  1\  ntimint  til  i^iterietir  ;  niaisil  (ê 
lait  connoître  par  des  lignes  extérieurs  aulquels  on  a 
donne  aulTi  le  nom  de  pénitence.  Tout  pécheur  peut 
avec  le  iccours  de  la  grâce  fe  repentir  de  fon  péché ,  con- 
cevoir unedooleurtu  l'avoir  oonunb,  prendre  larafo" 
lutioo  de  ne  le  pluscommeitrè,  te  changerde  vie.  Voilà 
la  pénitence  inrmrHrr  qUiatoQjoursété  la  même;  nuis 
quanti  la  pénitence  rxrmrnrf ,  elle  a  varié  luivant  les 
tems.  Jelus  Chrift  a  Uifléà  (es  apôtre;  k  pouvoir  de  lier 
8c  de  délier ,  dcTctcnir  &  de  remettre  les  péchés.  C'cft 
ce  que  les  pcrcs  ont  expliqué  de  la  pénitence  qui  fc  pnti- 
quoii  chez  les  Chrétiens.  Dcslecommcna-ment  de  l'e* 

§life ,  les  Juifs  &  les  Payeos  qni  emfaeiflbicnt  la  religian 
eJcfus-Chrift  ,  témoignoient  avant  que  d'être  bapti? 
fci ,  qu'ib  repentoient  d'avoir  été  dans  l'erreur ,  qn'fla 
y  renonçoientt  qu'ils  étoientâcbà d'avoir  mal  véctti 
&  gu'iis  nxMnettoient  de  vtvte  i  Vwaàt  GAen  les  loix 
dejcfai^t 
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^Irar  ceRdttiee'&Tatr  leurs  tâions  :  c'cft  ce^u'on  ap- 
^llcla  penicenccavaoïlebiptéiae»  oii1a|jeniuncedcs 
*CathecumciK:s  ;  mais ccite  pcnîtencen'étoit pas  fujcttc 
â  lies  loix  pénibles.  On  itoii  pcrfuitlc  que  le  lupigmc 
f fl'a^oit tous  Icspeclics.QuauJonlc  rcccvoit  avec  bloi, 
iansqullfiubeloindcfubirle  jougdc  la  pcnitcnct  ex- 
térieure. Oiynd  après  le  baptcme  ,  les  Chrcticnsbjpii- 
'fy  apoiUlioient  ou  tomboicnt  dans  des  crimes,  ils 
âokDtieMrésdelacommuniondc  rc{;lirc  ,  &  pour  y 
renirar  «  il^tok qu'ils  fc  foûmiflenc  aux  loix  d'une  ri- 
goureufo  pénitence*  afind'obteBirUiemiffiondc  leurs 
péchés  devant  Dieu  Se  devant  tel  horooKi:  c'cil  pour- 
quoi la  pénitence  cft  appellcc  par  lcsancici»s  h,tftimt  U- 
bnieux  ,  bjftéme  de  iirmts.  Nous  avons  un  exemple 
de  cette  pénitence  en  \\  pcrfonne  du  C  orinthîtn  in- 
ccftucux,  que  faint  P.ml  livra  à  (âthan,  ikhticparcr 
delacommunion  lics  Fiiiclcs ,  ahn  de  le  faire  rentrer  en 
Jui-méme ,  &  qu' il  or .! <^nii  i  q u  on  reconcilieroit  enfuitc, 
après  qu'il  eut  donné  des  marques  de  fa  douleur,  i.  c»- 
«inr*.  f.d'i.CiriMli.x.Dans  les  deux  prcmicr^liccles  de 
l'cglitet  letemsde  cette  pénitence, ni  U  minière  n'é- 
toicnt  pas  réglés;  mais  dam  le  troifiéme  on  Hxa  1»  nor 
niere  de  vivre  des  pcnitcns&letenw  de  leur  pénitence: 
ils  étoicnt  fcpirés  lie  la  comniunion  Jts  riciLlc» ,  p:ivés 
delà  participation,  &  même  <ic  la  vue  des I anus  myik- 
rcs,&obligesde  pratiqucrdiveiils  aulbritcs)urqu'à  ce 
qu'ils  fude-nt  réconcilier  parl  tvcquc  &l  par  les  prêtres, 
oui  lesmcnoient  en  pcniicncc,  &  leur  donnoicnt  cnfuitc 
1  abfolutioi).  La  rigueur  de  cette  pénitence  a  ctcii grande 
dans  quelques  cclifcs .  que  pour  les  crimes  d  IdoUcrie* 
d'homicide  &  d  adultère  »oa  kiOoitles  pécheurs  en  pe- 
flitence  pendant  le  rt  ftc  de  leur  vîe ,  8c  on  ne  leur  accor. 
Ac'm  p-is  même  r.ihroluiion  \  h  mnrt.  On  s'cft  biaitût 
rcliche  à  I  tf^.ird  des  .idultcres  &  des  homicides,  que 
l'on  rcconcilioit  à  l'article  de  U  mort ,  oM.iprès  une  !on 
pénitence^  niais  iltgard  de  ceux  qui  etoicnt  lom- 
l>és dans  le  crime  d'idolâtrie,  on  a  eie  plus  iong-tcms 
lins  leur  accorder  l'abfolution ,  même  à  ia  mort.  Cela 
iiitrefolu  néanmoins  du  tcms  de  Paint  Gjrpricn  dans  l'c- 
^ife  deftomeft  de  Cmhage  %  &  <»  l'accorda  même 
avant  i'enîcle  de  la  mort.  On  ne  l'a  néanmoins  donnée 
qu'i  ceux  qui  l'avuicnt  demandée  étant  en  famé  ;  & 
<juandon  l'accordoit  pendant  la  maladie  ,  li  le  pcnitcnc 
revenoit  en  fanté , il  étoit  obligé d'acUc ver  ù  peiiiceiicc. 
Mais  jufqu'au  VI.  (iecle  ,  quand  !ts  pécheurs,  après 
avoir  fait  pénitence  ,  retomboicnt  dans  des  crimes,  ils 
c'étoicnt  plus  rcçis  au  benetice  de  rabfolution ,  ils  dc- 
ineuroiem  enpenitence  fcparcs  de  la  communion  de  l'e- 
|>li(ê*QlulailU)iklieur  falut entre  les miins  de  Dieu;  ce 
<|ulaénâir9dk(ynt  Auguftin;  non  que  1  on  dcfcfpe- 
rîi  deleurfalut,  mais  pour  maintenir  la  rigueur  de  la 
diùipHne  ,  lun  dtfftmttne  vtnit  fASum  tll,  ftd  rigare 
difiipiint.  L'egliCe  ne  coutoit  pas  qu'elle  n'eut  le  pou- 
voir de  remettre  les  pcclics  la  ieconde  fois,  comme  la 
première  ;  mais  elle  ne  )u^ci>it  pas  ^  propos  de  le  t.iirc. 
i^xs  Montaniftes  Se  les  Novaticnsnoa  kuieincnt  rc^u- 
foient  entierenemrablQlMrïon  àceox  qui  ctoienttom- 
bétdai»  des  crimes  t  naîsaulEcoatelkoKntà  l'eglife  le 
fnavoir  de  leor  remettre  les  pediét  «  en  quoi  ils  etoicnt 
dans  l'erreur.  Les  anciennes  penitcaces  ctoient  publi- 
ques, &ne$'impo(oient  qu'3  ceux  qui  avoient  commis 
dcgrands  crimes ,  dont  ils  etoient  convaincus ,  ou  qu'ils 
«voient confeli es.  Les  quatrtdcgresdecett- pénitence  , 
dont  il  a  été  p.ultdanslcsarticlcs  preccdeiis ,  ne  iurcnt 
•réglés  que  ven le  commencement  du  IV.  licck ,  &  n  o»it 
<mexaaeniemobferv6qaedan$  l'eglifc  Grecque.  Les 
clercs  dans  les  trois  premiers  lîcclcs  Ctoient  foûmis  i  la 
pénitence  comme  les  autres.  Dans  les  liedes  fuivaas  il* 
«cotent  feulement  dépoTt»  de  leur  ordre  &  mis  au  lai^ 
desUfques  ,  quand  ils  tnnboient  dans  des  crimes  pour 
lerqueis  les  laïques  étoient  mis  en  pénitence.  La  rigueur 
des  cmons  lur  la  penittncc  lu'adlLa  julqu'ju  VII.  licclc  , 
fiji. s  lequel  elle  ce)mmençi  i  le  rclàcli.r  :  la  pénitence 
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en  cil  reilc  néanmoins  qudqucs  exemples ,  te  le  conôle 
deT^cnteaordo^aéqtt'diefQtr^tabueài'^Sl^ddclp^ 

clieurs  publics. 

Les  tlienlogicns  confiJcrant  k  pénitence  comme  fi- 
crement ,  difent  qu'elle  a  trois  parties,  lacontririo:i ,  U 
confeilion  &  la  laustaction  :  ils  di!bnt,nient  deux  fortes 
de  contrition ,  une  parfaite ,  &  une  autre  impart lute  :  i]t 
appellent  celle-ci  attrition;  elle doit.pour  être  futbGnn^ 
renfermer  fui  vint  le  concile  de  Trente ,  une  vraye  dou- 
leur d'avoir  commis  le  pcché ,  un  ferme  propos  de  n'y 
plus  retomber»  te  m  amour  de  Dieu  au  moins  com- 
mencé. La  confêliîaneft  une  déclaration  (pefonfitit  au 
Çrctrcdc  fcs  peeÎK  Z.  Jamais  il  n'y  a  e"i  u  -'i'.ic^atKin  de 
taire  cette  coniellion  publiquement.  Lik  U  nifoir  att- 
trefois  à  l  évtquc  ou  à  un  prêtre  prcpofe  pour  cc'i.  Llle 
fefaità  prefent  fccrectiBcnt  à  l'éveque,ou  au  ptctre 
approuvé  par  l'évéque,  qui  font  obligés  de  garder  wi 
fccrct  inviolable.  On  cd  oblige  dcfc  confdièr  dei  pé- 
chés monels,  &ron  peut  s'accufer  des  venteb.  Llfiidr* 
fàâionqui  étoit  autrefois  impofée  par  les  canons,  eft 
prelêolemeiit  îjBpoflEe  par  le  prêtre ,  qui  la  doit  propor. 
tioiuieri  la  qualité  des  péchés.  Le  prêtre  donne  l'abr». 
lutionau  pénitent;  cette  abfolution  aéré  long-tcm?  rcn- 
qii'een  forme  de  prières  que  l'on  tiilb:t  à  Dieu,  alin 
qu'il  abiuudc  le  pénitent  de  Ic^  pèches..^  prckntdjnU'c- 
glifcLatinc,  le  prêtre  prononc<;  rctte  ahiei!uiion  eu  fon 
rtom  ;  mais  comme  mtniiireeiejeiUs'Citrilt.  Elle  ne  fe 
donnoit  autrefois  qu'après  la  fatisfâétion  ou  pénitence 
achevée  ;  prefencemoit  le  ptétre  la  peut  dcooer  après  k 
confèflBon  &  avant  la  btîsfàâioii  accomplie  »  te  h, 
donne  aiaii  communément*  i  moins  ou n  ne  juge  ) 
propos  delà  différer  >  furqu'i  ce  <^a'il  (oitaffuré  de  li 
co:ivei(ioa de  Ton  pénitent:  ce  qu  il  eftobligé  de  filre 
luivant  les  loix  de  1  eglifc  &  U  prudence  en  piuliiuiscis. 
*  Tertull.  depttmt.  o'  dt  ptiicir.  S.  Cyprien  dans  fis  let- 
tres ,  &dan$  [cViVTC  dt  Uffis,  Canons  des  conciles.  Let* 
très  canoniques  de  Sk  Balile,  de  S.  Grégoire  de  N^/r» 
Se  des  autres  pères.  Livres  penitentieUficfacramentairct. 
Théologiens.  L' Aubefpine ,  ObfnvStiuu  furétt.  Morin, 
dt  fmmttntid.  Amauld ,  di  U  frt^utnte  €mimmmm&i(U 
ftuïttntt.  Petau,  it  U  pnattnu  fubliqiu. 

PENITENS ,  nom  de  quelques  dévots  qui  ont  formé 
quelques  confrairies,  principalement  en  Italie,  &  qui  ' 
il  iiu  prokdion  de  faire  une  pénitence  publique  ,  en  cer- 
tain teins  de  l'année.  On  dit  que  cette  coutume  tut  éta- 
blie tn  ii6o.  par  un  hemiiic  qui  Ce  mit  î  prêcher  dansla 
ville  de  Pcrouie  en  Italie ,  que  les  habitans  feroicnt  cn- 
fcvclis  fous  Ict  ruines  de  leurs  maifons,  qui  fcreavcrft* 
roientfureux,  s'ilsn'appaiibientla colère  de  Dieu  par 
une  prompte  penitencci  Sessuditeurst  irexempie  des 
Ninivitcs*  fêrc  vêtirent  de  facs,  &  armés  de  foiiets  8e 
de  difcîplines ,  allèrent  en  proceflion  par  les  rues ,  fe 
trappaiu  rudement  (ur  les  épauks  pour  expier  leurs  pè- 
ches. Cette  efpcce  de  pénitence  fut  depuis  pratiquée 
en  quckniesautres  pays  ,      particulièrement  en  Hon'- 
gric,  pendant  une  tiincufe  pcilc  qui  ravagcoit  tout  ce  ' 
royaume;  mais  peu  de  temsaprèseUe  doMMÙeB  àuM 
dangereufe  fcâedcF/^UjJw,  quicooranccnitoupei^ 
nuds  jufqu'i  k  ceinture  »  le  ntetoolcai  en  faog  i  force  de 
coups  de  foUct,  &  pubUoientqueçe  nouveau  baptême 
dcfang  (  car  ils  rappelloîcnt  ainfî  )effaçoit  tous  les  pe- 
cl'.és,  même  ceux  qu'ils  pourroient  comniettre  après 
cela.  On  .ibolit  cette  luperftition;  mais  en  mêni;  tems 
on  .Ipproiuva  la  pieté  deceuxqui  avoicnt  eies  fLiuimius 
Catholiques,  &  l'on  établit  des  confrairies  de  l'enitcns 
de  diffcrentcs  couleurs ,  qu'on  voit  encore  en  Italie  afiir 
les  terres  du  pape,  au  comtat  d'Avignon  ,  en  Langue* 
doc  &  ailleurs ,  qui  font  leurs  proccllions,  oiï  ils  vont» 
nrincipalement  le  Jeudi  faint»  revêtus  de  leur  fâcj  avec 
le  fbSet  ï  la  ceinture  ;  duquel  néanmoins  Us  ne  Te  fervent 
gucres  que  par  une  montre  pieufe  ,  pour  marquer  la 

frofvllîon  publique  de  leur  état  de  pcniteiis.  Le  roi 
Icnrilll.  ayantviienisS  ^.  k  procc{îjon .^J  t  •.  Penitcns 


putii»que  ne  tue  pas  néanmoins  abolie  pour  icspeciiés  !  blincs  d'Avignon,  voulut  être  de  cette  contrairie  ,  Se 


publics;  mais  on  diminua  beaucoupdc  fa  rigueur,  &  les 
pénitences  fccrctes  devinrent  en  ulage.  Le  relâchement 
s'augmenta  dan«  les  lieck'S  fuivans,  Se  la  pénitence  pu- 


fept  ou  liuitans  après ,  il  en  établit  une  femblabfeà  Paris 
dans  l'cgliic  des  Augudins,  fous  le  titre  de  l'Annoncu- 
tion  de  Notre-Dame.  La  plupart  des  princes ,  des  grands 


liii^fut  pcefque  cQUiCtcnxat  abolie  d»s  ie  XJLV .  Il  jdela  cour  ft  des  pciacipau  oficien  »  ea  écoieot  «  de 
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Tnfimequeleî  favoris  du  roi,  qui  ne  nunqaoimt  pu 
d'aflillcr  avec  lui  aux  pi:oct(&aasdeb  confrairie,  où  il 
ftlIoK  Cins  cardes,  vêiud'un  long  babil  bSanc  de  toile 
de  HdUode  «o  (orme  de  Tac .  tymt  àasx  trous  ârco- 
drok des  deux  yeux,  avec  âeux  ioii|;nes  iDanc]ies*6c 
u  )  capuchon  fort  pointu.  A  cet  habit  étoit attachée  une 
ûikip  inedclin  ,  pour  marquer  l'ctai  pénitent;  &il  y 
avoir  fur  l'épaule  ^luchc  ,  une  croix  de  latin  blanc,  fur 
un  fond  de  velours  unné.  Le  même  roi  Htnri  III.  iu  une 
proceflion extraordinaire  en  1586.  fous  ict  iubit  de  pc 
oitent ,  allant  à  pied  avec  pluh.  un  conlraincs ,  depuis 
les  Chartreux  de  Paris  jufqu'à  Notre-Djmc  de  Char- 
tns»d'o)k  il  revint  au  même  éttteo  deux  jour;  l  Vmf. 
On  Niurque  dam  l'hiftoire  de  la  Ligue ,  que  le  roi 
«aidqaa  cet  devotioot  oubUiqucs,  pour  détruire  h 
bulle  opbîoii  que  l'on  ttUbit  concevoir  au  peuple  à 
foo  dcfavantaec ,  en  publîantqu'il  favorifuit  k  m  )c 
Navarre  &  les  Hérétiques.  *  Maimbourg,  htftoiu  de  Ij 
Ugne. 

PENITEKS .  ou  religieux  duTien  Ordre  de  S.  Fran- 
"çoîs,  wwTlERSORDRE. 

PÊKlTbNTlËLf  recueil  des  canons,  gui  ordonnent 
le  temv  &  la  laanieivde b penitenee  qu'il  falloit  impuLr 
régulièrement  pour châqucpccbé,  &  des  formulaires 
de  prières,  dont  00  dcvtritfeftîvir  pour  recevoir  ceuy 
qut  eotroieni  en  penkencCt  tt  poar  réconcilier  les  peni- 
tens  par  une  abfolutîon  (blêmoelle.  Les  princtpiux  ou- 
vaiîts  de  ce  't;i-nre  font ,  le  penitcntiel  de  Tlieodorc  ar- 
chevêque Cantorb-ry  en  Angleterre  ;  celui  du  venf- 
r.i'j  e  Bcde prêtre  AngloK,  quequelc^ues  uns  attribuent 
à  li^bcrt  archevêque  d'Yorck  ,  qui  vi'.'oit  en  même 
tems  ,  &  en  pareille  reputition  de  dixSniic  &  de  (^in- 
tetc }  celui  de  Rabanus  Maurus  archevêque  de  Mayence; 
tt  lepcnïtcntiel  Romain.  Ces  pcniicntivU  inventa  pour 
naipudirli  rigueur  delà  difcipiine  de  la  pénitence  > 
devmrcntms-communsi  &  comme  chacun  fedonnoit 
la  liUrié  d'en  faire  5c  dy  inférer  des  pénitences  arbitrai- 
res, au  lieu  d'avoir  l'effet  que  l'on  sétoit  propofé,  ih 
ne  Hrvirtnt  qu'à  autorifcr  le  relâchement.  Ceux-ci  fa 
rcnt  condaninéi  dans  le  concile  de  Paris ,  tenu  Ibus  Louis 
leDthonnAirttSc  dans  pluli.urs autres concikb'Mono, 
de  taiotenti*  Dou)  u ,  bijt.  du  drwt  C4  nsn, 

PnMTENTlER,,  prêtre prepofé  pour  entendre  les 
conf-lfion^  des  pcnitcfis  &  leur  impofer  la  pénitence. 
SocrMe&  Sozomcnedifent,  que  ce  pcnitentier  futcu- 
Uidanslcs  églifi-s  d'Orient ,  du  tems  de  la  petfecutioo 
'derempereurDece ,  ftqu'il  y  fublilU  jurqu*!  ceque 

Netbire,  patriarche  de  Conlbntmople  l'abolit  versl'an 

Î8î.  Cependant  il  n'tll  point  parlé  de  ce  penitcntier  dans 
es  canons  m  djns  les  écrits  des  anciens  pt  res ,  &  il  paroîi 
au  contraire,  que  le*  cvèqitM  ctoicnt  ceux  qui  impo- 
foient  les  pei'itenccs  3i  qui  donnoient  l'abiblution  tint 
enOnent  qu'en  Occident.  I.es  pemtcnticrs  qui  Ibnt  à 
preiènt  établis  dans  laplûp.>n  des  ci;bfes  d'Occident, 
n'ontcommcnct-que  vers  le  XII.  fie'cle.  Le  concile  de 
Latruidel'ao  iu)<  ordonna  à  tous  les  cvêques  d'avoir 
un  penitcntier.  U  y  en  avoic  d^  d'élabUs  «ns  l'egUfi: 
KomiincSc  dans  d'autres  eelilês.  Le  concile  de  Tnaoe 

Icsadepuis  érij;é$cn  turc.  Ces  pcnitcnticrs  (bnt  princi- 
palement étibiis  pour  ibfiiudre  des  cas  rcfcrvés  â  l'cvê- 
quc.r.Ki  ABSOLUTION  &  PAPE. «Le P. Morin,i<r 
ftxHi[(  i:n  ,    ThomiÇTin ,  de  eielefudif.:p(ini.  GodeaUi 

PENNA  ou  CITTA  DI  PENNA,  en  latin  Penn* 
Sm  ftJMri  ou  PinuÀ  in  Vtfimt ,  ville  d'Iulic  ,  dans  le 
toyaumedcNairics»  avec  évécbé  fuffr^nt  de  Chieti 
ou  Tbeate.  L  evêché  a  6é  uni  i  celui  d'Atri.  Mous 
avons  des  ordonnances  fynodales  de  Pcnna  ,  puUiteS 
en  1185.*  P.mc  parle  de  cette  ville,  &  Silius  lulicus, 
/.  S. 

PENNA  DE  FRANCI A, anciennement  itme,  Un- 
(UOpptdind.  C'étoit  une  vi'lc  des  Vettons  en  Lfpaçne. 
Ccn'ellmaintenjntqu'un  bourg  du  royaume  de  Léon,  i 
neuf  lieuirsdeCiadad  Rodrigo  vers  k  levant.  Pcnna  de 
Franciadt  fort  commë  â  caufe  des  pclerioœes  qu'on  y 
fait  i  une  q|tifedcdiéeàliÛiliie  VIeifBb  *  abujt  iu^ 
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PUSm-HELouPENA-FIEL,  Pnid  fidtlit,  ville 
d'£i pagne  dans  la  Cafltlle  vieille ,  ell  (ituée  proche  dtl 
Duero,  i  fix  lieues  de  Valladolid.On  y  célébra  en  i}Ob> 
unconciledont.oousftiioosmeodonparlantdcccux  de 
Tolède.  Ferdinand  dit  h  htfit  Mi  d'Aragon ,  porta  le  ti< 
trcde  duc  de  Petina-Fie!  depuis  l'an  139V  jufqu'cn  14U. 
qu'il  parvînt  i  la  couronne.  Ji-anfon  fils  puînc  cm  le 
même  titre,  &  fut  roi  en  1.158.  Q)mmc  il  avoit  étf  très* 
nul  avec  Jean  II.  roi  deCaRilIc  Ion  coudn  germain  ,  ce- 
lui-ci le  priva  du  duché  de  Pcnni-Fitl,  qu'il  donna 
comme  une  iimplc  fcigneurie ,  i  dom  i*ie/re  Giron ,  (ei- 
gneur  dX>ITonnc  1  nuitrc  de  l'ordre  deCalatray«»d^tÛB 
des  comtes  d  Urcnna.ducsd'OlTcMine.  Depuis» ceiteMl- 
gneurie  fût  érigée  en  marquifat  par  Philippe  U.roid'Er^ 
p»ffi»,  en  iâvear  dedom  Jean  TeUb  Gina«  ficond  ' 
iucd'Offioane. 

PENNAFf-OR,  petit  Kourg  d'AnJaloufieen  Efpa- 
i^ne.  llcftiquatre  îieui^sd'tci/avcrslc  nord.Ony  voit 
des  ruines  que  !  on  prend  pourcellcsde  l'mciwwit  CM* 

fitx.  *  Mary  ,  ÀUiton. 

PENNAr-LOR  ,  bourg  des  Allurics  en  Efpagne,  fur 
^Ove,  à  quatre  lieuifsau-dcirusd'Oviedo.  ^Uclques-UOI 
prennent  PennaEorpourrancklineLafaerrîSapetiRviUt 
des  Afturies.  *  Maty ,  dtSwn. 

PENKl  (Pierre)  religieux  de  rordredefaint  Domi- 
nique paq  conmidana  le  nwQde,meriiede  l'être  ï  caufe 
de  fct  ouvrages.  L'un  d'eux  intitulé  X^Mitntth ,  ou  U 
(tffMHi  f«Kfrt  Ut  f'-r-fi ,  elt  un  livre  fcjavant,  où  l'auteur 
montre  en  quinze  chapitres ,  que  Us  Juifs  doivent  recon* 
noître  le  mylhrcdc  ia  Trmiié,&  celui  de  l'Incarnat  ion: 
ife  lefccond  ciï  un  traité  contre  le  Mahomciiime ,  oli 
P  nni  après  jvoir  mis  dans  leur  jour  les  impeninencesdc 
i'Alcorin  ,  prouveque  ceux  qui  aïoûtent  Foi  l  ce  hvre  , 
do  ivent  s  attacher  a  Jcfus-Chiilt  plus  <ju'à  Mahomet» 
Ces  deux  livres  étoient  fi  eftimésjdc Pierre  Subert.&ic- 
cvèquedefaintPapoulen  1428.  qu'ayant  compof%  ua 
iTiiih  dt  vtfoMnu  ^ft^tbt  divifccn  fcpt  panîes,  il 
y  joignit  ces  deux  traités  pour  Faire  une  hiiiiicme  par- 
ne  ,  comme  les  meilleurs  de  ceux  qu  il  coniioilToit  (ur 
ces  matières.  Ccluiquiiic  imprimer  en  1505.  le  traité  de 
Pierre  Sabcrt  ne  trouva  apparemment  pai  ces  deux  ou- 
vraî^cs ,  puifqu  il  ne  Icsy  joignit  pas  :  on  trouve  le  pre- 
mier dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Seignelay ,  flc  le 
fécond  chez  les  Jacobins  de  Lille.  LeaadreAlbetliavok 
encore  v  il  un  tnimdu  même  autc  ur ,  de  U  UMoicfe  donc 
on  poorroitrecoavnr  liTene-lÂnie,  ic  on  en  ga/de 
un  autre  à  Florence  de  «1x^4  Vtili  kuMnsti.  Qfioiqu'oa 
nefçachepwprtcifémcntenqueltems  Penni  vécut,  on 
eflsûrquilcllplusancienquelcXV.IiecIe:  &  comme 
(^'auroit  été  perdre  le  tems  que  d'écrire  du  recouvre- 
ment de  la  Terrc-I'ai[;te  pendant  le  fchifme  d'Avignoo  , 
on  a  lieu  de  croire  qu'il  norilToitau  plustard  en  I5J3.0Ù 
l'emprefltment  que  le  pape  &  le  roi  tirent  voir  pour  une 
croifade,  donna  occadon  i  divers  écrivains  de  traîtcf 
de  cette  matière.  *  Echard ,  ftrft.  trd.Ff.  ftàd.  t,u 

PENMI(  Jean-François) dit  IL  F ATTORE, pein- 
tre icnomaié  »  vivoic  dans  le  XVL  fiede ,  fut  en 
même  tems  que  fille  Romtîn , élevé  de  Raphaël,  fous  le* 
quelilfeKt  nnctrcs-excclhntc  m  inière  de  di-fljner,  U 
peignit  aux  IcKgcs  du  Vatican  avec  Jean  di  Udinc,&  Pc- 
rindcl  Vap,ue.  Le  Penni  lijivoit  fort  bien  les  ornemcns  , 
fâiloit  le  pjyC.ipe  avec  Kaucoup d'enttatc  ,  peignoir  à 
frailquc.i  1  huile  &  en  deii  enipe  ,& dans  toutes  Ces  ma- 
nieru  il  réiiifilloit  égilement  bien.  Il  avoir  uneconnoiA 
fanée  li  peifiiiede  Ion  art ,  &  une  fi  grande  fiicilité»qua 
ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  le  nommai/  Sàt»m»Aiuit 
la  mort  de  Raphaël  il  travailla  avec  JûleRonuin'S  ThiT' 
totrede  Conftantio  «  dans  la  grande  Âllc  du  Vatican. 
Pendantoctems-liPertDdelVacueépoufaune  fccur  de 
Penni ,  ce  qui  leur  donna  occalion  de  travail. er  mfem- 
ble;  ce  ncfut  pis  pourtant  pour  long  tems ,  ils  (e  lepa- 
rereiu  ,  &  Il  I-attorc  nx-uri  t  a  >  j  p  . s  versl'an  1518-  âgé 
de  40.  ans.  U  avoituii  tiri.rc  nomme  Luca  Puwi ,  qui 
travailla  long-tcmsen  Itilie,  &  qui  alla  en  AogUverre  » 
oiiil  ht  pour  Henri  VUl.qaanttiédcdcildns»  qui  fW* 
rent  grav  '  s  en  Flandre».  *  Vabti  •  •ii<»de  fin,  VddâtUf 
ïatmmtfmUiWttitsftmtM» 
I  FÔttWNPBVELE$>Ml£FlGNON,c'eftiM 
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%onneibcterdbdc  ItSMlmie  en  AfriqacElle  eR  fttnf e 
4iir  mepctiieiflcaaioclMrt  qui  cft  fort  prà  de  b  côte 
ée  r£fTi(b»è  mente  BciA  de  CRitB<ven  kfevint.  Le 
■Pigoon  t  un  bon  port,  paOe  pour  une  ville  imprenable 
far  H  force ,  &  appartient  anx  Efpagnob.  *  Mary  td»- 

tittinxirc. 

PENNOT  (Gabriel)  chanoine  régulier  de  fatntAo- 
gufVin  ,dc  la  conprcpition  de  Latran  ,  a  vécu  fous  le 
•pontificat  tl'Urbam  Vill.  en  iC-'^y  C'ctoit  un  hammc 
fçavantSlf  vortusux  ,quiparlbnmerites'élcva  aux  pre- 
mières chargcsdc  fa  congrégation.  Nous  avons  quelaucs 
ôuvragei  de  &  ià^oo ,  entr'autres ,  ffwetàUt  umt  ndimi 
^tncmm tsnmtêimh^u  triftwtâ ,tiai»  été  impn- 
fnéeà  Roine«ai6i4.  tt  i  Cologne  en  \6^y  FmfngMt»' 
faMkwM«  lilmMif ,  àvm  *  JÎDus  Niciiii  Bryuamut 
Fin.  lU imét.UlMS.  t.  5f . 

PENRISE,  bourg  d'Angleterre  danî  la  partie  fud- 
owcfl  du  comté  de  Glimorgan  ,  qu'on  nomme  HyrÂ»- 
ftj  .  i       milles  an  jlois  de  Londres.  •  Otâien.  Angitis. 

PENRITH ou  PLNRETH,  ville  d  Angleterre  dans 
lecomtéde  Cumbcrland,  tout  pr^de  la  rivière  d'FJen, 
qili  k  (cpare  de  Weftmorknd.  Elle  c(l  grande  &  bien 
.  Nlie,Iiamtée  par  un  grand  nombre  de  unneurs:  elle 
■envoyefodepiNcira  MrleaiaiCtA(cftékHgiaéedeit4. 
fniUcsongloB  de  Londfvt.*Mi^,i(Swii>  OitfiMb  Ji^ 

PENRYN, bourg  d'Angleterre,  dam  la  partie  du 
Comté  dcComwall ,  qu'on  nomme  K  nr'cr ,  lur  k  golfe 
dt  riimoi.ith,à  une  lic\ic&  demie  du  bourg deFalmouth. 
Il  a  droit  d'cuvovcr  di's d<.put'.s  iw  parlcdîctt  d'Anule»- 
terre.  •  Di&uh.  An^imt.  Maty ,  dulmu. 

PENS  (  George  )  peintre  de  Nurember^,étudia  beau- 
coup tes  ouvrages  de  Raphaël,  8(  jcMenità  la  peinture 
Tart  de  graver  en  railie-douce.  Mtrc^witome  s  ell  fervi 
delttiduKlcs  planches  <)u'il  a  mifes  au  joiir>£tMCde 
«ctourenfon  pays ,  il  peignit  &  grava  pltiRetirt  chd^ 
de  for.  inventu^n  ,  qui  funtautant  de  preuves  de  la  beau- 
té de  fiin  penij  i:  dt.  (tjn  habileté.  U  marquoit  fon  nom 
parce;  deux  ietrres  andi difpôîSeS & *13e  Pîkl*44ri^ 
<i<  !.t  Z'ie  d- s  Ptintres.' 

Pf.SSI  ORD, bourg  d'Angleterre  dans  cette  partie 
du  comté dcSommcrftr.  qu'on  i/ommc  Chc>re,i9^ 
milles anglois  duLondri, s. •  D  .i.»».  An^iiyn. 

PENSYLVANIE,  grand  pays  dans  le  continent  de 
l'Amérique Tcpteotrtonale .depuis le  40.  iufqucsau  4}. 
de'gré  de  latit\idcrcptcntrionak-.  La  propriété  &  te  gou- 
vernement en  furent  donnés  par  Charles  IL  roi  d  An 
picterrc  ,  i  Guilhumî  l'en  chcvilicr  ,  chet  de  U  fetï.- 
des  Quakersau  des  Tremblciirs,  en  conluitration  du 
mérite  &  des  fervifcsde  Gusllaunii.  Plh  Ion  pcre,com 
me  cela  paroît  par  la  patente  de  la  rn.ijellc ,  dattée  du  i. 
Avril  1681.  Quant  W  terroir  de  ce  pays,  quoiqu'il  (bit 
inégal,  il  cft  bon  en  général.  L'air  en  cft  doux  &  pur. 
Pendant  une  grande  partie  de  l'hyver,  il  y  Tait  moins 
froid  qu'en mig)cterr& Mais  depuu le  mots  deOeceia» 
bre  julqu'au  mois  ée  Mars ,  il  y  a  quelquefm  des  rudes 
gelées,  JCfompagnécs d'ordinaire  d'un  tcm?  ferain.I!  y 
croît  des  noytis.dcs  ccdrcs ,  des  cyprès, des  châtii- 
gniers ,  des  peupliers ,  des  arbres  cjui  portent  de  la  gom- 
me ,  du  (j(Ia(ras,  du  (rêne,  du  hctrt,  &  de  divcrfcs  for- 
tesde  chênes.  Les  fruits  qui  croiflent  dans  les  bois  lont 
desmeuresnoires&  blanches, des  châtaignes,  des  noix, 
idcs  prunes,  des  fraifes,  des  framboifes,  du  vacier,& 
desnilio»  de  diverfcs  foitcs.  Le»  choies  qui  y  viennent 
per  rindttiliie  des  honoMS,  Ibot  k  fronMnt ,  l'oi^,  l'a- 
vDÏne,  le  Seigle,  les  pois  i&  les  (èves,8c  toutes  (brtes 
d'herbes  &  de  racines  .  qu'on  recueille  en  Angleterre. 
Le  gibier  eft  auili  le  mi  me  &  aullî  bon.  II  y  a  des  élans 
aum  gros  que  de  petits  hccuh  ,  des  dain$,plus  petits 
qu'en  Angleterre ,  des  lièvres ,  des  lapins,  des  écureuiis. 
Les  oifcaux  domcRiques  (ont  les  coqs-d'inde  .qui  font 
trcs-gros ,  des  feilans ,  des  coqs  de  bruyères,  des  pi- 

Seons,  61  des  perdrix  en  abondance.  Il  y  a  aullî  quantité 
c  poÛIoDS  dans  k  mer  &  dans  les  rivières.  Ily  aencore 
beaucoup  de  pknAesmedieiiuks  «pour  rornemcaipeu 
pourlaoimnefidair.Lesliabiiainau  paysgcnetdemeot 
forv^Tv,  !^ ,  \-  bien  prnporticmnés  ;  nuis  il  ont  le  teint 
ba2ajH.  ils  lont  nattuellcioeat  civils  9c  holpiuUcrii  Se 
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croyetfttia  DteaficHnimortalité  de  l'ame.  î!$  a/Furent 
que  c'eft  un  grand  roi ,  qui  les  a  faits;  qu'il  habite  du 
côté  du  midi ,  dans  un  tres-beau  pays,  où  les  ames  del' 
bons  iram  apîrèskmort  »  te  y  vivront  betuettfcaentk 
Leur  isouvcmeiBcac  cft  niOliaivhiaiie  te  lierediiat» 
re  ,  mais  on  tire  la  généalogie  du  coté  delà  mcre;  par 
exemple,  les  cnfàns  du  roi  ne  fuccederont  pas,  mais 
leurs  frères  du  côté  de  la  merc,ou  les  cnfins  niâk-s  de 
leurs  foeurs; Car  leshUcsncfucccdent  point  â  la  couron- 
ne. Qjiand  les  Anglois  y  abordèrent  leius  M.  Pen  ,  ils  ac- 
quirent le  pays,  dont  ils  fe  mirent  en  polfcflion,  des  prin- 
ces Indiens ,  qui  tirent  une  ligne  avec  eux.  Ceux  qui 
voudront  être  plus  amplement  tnfonnfa  do  praduc* 
tioDsdece  pays,  des  cootuines  de  ùs  habîMi»,ft  ds 
proeris,qu'yafâitk  cdonk, peuvent  coofîdiervie 
rrietion  publiée  par  M.  Pen  en  iSt^.  8c  inrerée  dans  on 
livre  ,  qui  1  |-^riiir  tir  m  ,  i'/^jr^.'jqmr  des  ijles  &  rmts  ic 
ft  m*jefiien  AmcnqHt-,  imfj:me  en  1687.  Tout  ce  qu'on 
peut  a)oâier,c'cft  que  la  partie  de  ce  pays  habitée  par 
iesAnglois,eft  divifïe  en  (ix  comtés, fçavoir, Phila- 
delphie, Buckingham,  Cheder,  Neuwcallle,Keat, 
&  StiCex,  cootcoam  en  11S8).  cnvinn  4000.  peribe* 
nes.PbiladciphkcftkcapitBtedap«yfc*lMKiiib  i*. 
j^i*   

^  |>]ENTAD!IE,Mri£4t,lêînteveave,diaoandfeda 

l'egHIè  de  Conftantinople,  au  commencement  d  u  V.  f  îe- 
cle,  fut  perfecutée  par  les  ennemis  de  faint  Jean  Chry  fof- 
tome  .parce  qu'elle  foiitenoii  le  parti  de  cefaint  prélat, 
fit  fiataccufec  d'avoircontrihiiéauninctîfidicqu!  avoit 
ravagé  cette  ville.  Elle  voulut  en  fort  ir  comme  avoitfaic 
une  autre  lainccdiacooeûc,  nommée  Olympiade; nuis 
faint  Chryfoliome  l'en  détourna  par  une  lettre, pour  no 
pas  dter,'difDit-il,  à  fcs  ctioycQS,«u(quds  elle  fovoit 
d'aTyle,  IcsalGftancesqu'ils  lecevoicoide  lêschlitofs.* 


SiCmyjfoAoïne, jrp.  94.  Baronius,  A.  c.  404. 
PBnTAPOLE,  Tcntsfdh ,  c'cft  i-dirc,  Tegi«n  dtcinq 

vllti.  On  a  donné  c  ni  ni  j  li  ?cntapolc  de  Syrie  ,  où 
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éioicDt  les  cinq  villei.  mliiUw:j,deSodome,de  Gomor- 
re,d'Adama,  deSeboim  & deS.gor,  brû!e.-s  pir  le  f.a 
du  ciel,  en  punition  du  crime  de  leurs  habitant,  li  y  a  voie 
une  autre  Pentapola  dans  l'Alie  mineure  &  dans  la  Do- 
nde ,  où  ctoienr  Camire ,  Cos ,  Cnide  ,  Ltndo  &  }a|yû«( 
une  autre  en  Lybie  ,qui  comprenoil  Bereoiœ,  Aifioo^ 
Ptokmaïde  tÇyiene  (k  ApoUook  $  une  autre  en  lalie , 
où  étdentÀnaum,PeraK>t  AaoÂtie,  OTo»,  Scniga- 
glia  ,  &  quelques  autre*  Mtkespkcefc  »MftCYft£- 
NE?iMKTRATA. 

PENTATLUQUE,  c'ef^  J-dirc  cm^  t eftk 
nom  que  ksGrccioiK  donné  aux  cinq  livres  ècnx<  par 
Moyie;  qui  font  b Genefe,  l'Exnde  ,  le  Lev:f iquc , les 
Nombres,  le  Deuteronomc.  Chez  les  Juif»  le  nom  de  loi 
(è  doonoit  par  excellence  au  Pcntateuque  ;  parce  quek 
partie  la  plus  cflêntklk  de  ce  livre  divifé  en  cinq  panîei^ 
conrenoitkloique  Mo3rlère9ic  de  Dieu,  fur  le  OMot 
Sinaï.  On  M  peut  pas  douter  que  œ  giand  homme  ne 
foit  l'auteardtiPentateuque ,  (i  l'onoonrulteks  t4.cha. 
pitres  de  l'Exode,  êc  le  31.  du  Deuteronomc.  Il  feroit 
difficile  de conciKercetteopinion  avec  les  luiit  dcmiet» 
vcrfetsdc  ce  dernier  livre,  où  l  i  u  ut  de  Moyfc  cil  mar- 
quée pci(ttivcment;â  moins  qu  011  ncvciiille  croire  que 
Joli) i-  L)u  Efdrasontajoûté  ks  vcrfcts  enqucftion.  Tole- 

ÊheaU-defliisun  fentiment  particulier,  il  prétend  que 
loyfe  (ê  Tentant  prés  d'expirer ,  voulut  lui-même  certt 
iierfa  mortàkiindaUvm  qu'il  avoic  écrits»  de  peur 
quelesjuifs  prevem»  d*tiiie  trop  grande  veneiMâoii  pour 
la  mémoire,  n'ofalTcnt  publier  que  Dieul'avoîceakvCs 
&  ne  l'honoraflcnt  par  ua  culte  défendu. 

Les  Juifs  font  obligés  de  lire  le  Pentarcu que  tout  en- 
tier, chïqueannfe,  &  le  divilcnt  en  paragraphes  ou  fcc- 
tions.  On  diilingue  ces  fcdfonsjen  grandes  &  petites. 
Les  grandes  comprennent  ce  qu'un  a accoûtume  délire 
dans  une  femaine  ;  il  y  en  a  cinquante-quatre  ;  parce  que 
daiis  lcsanxiéesiatenakiresdesJuif$,Ûyaautantdefè« 
nuines  t  dans  ks  anntoootDOiuncsoù  il  y  en  a  moùiSiOli 
jotntdeuxde  ces  feétions ,  &  on  n'en  (au  plus  que  cin- 
quante deux.  Les  petites  reôions  font  certains  endroits 
jquireg»r>lt  i;i  aiv;i  frs  niirîcrLS.Lc'  ju;!'.  :ippcllciu  quel- 
qucs-unei  de  ces  Ic^ituMU,     graodcs ,  loit  pcatcs, 
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ïkasinvenes.  C«ll«-Iicomtn;nc«it  pirua  comminff - 
ment  <le%nc  :  (i  c'clluncgnni:  fcciion  ,  on  y  mirqUi" 
trois  fois  k  lettre  Phtyia  lieu  qa:  les  petites  n'ont  qu'un.' 
lettre, & ils  nommait  1«  autres, /(îîjjnf  fermées  :  dk'i 
commencent  pir  le  milieu  d'une  ligne.  Si  elles  font  gran- 
des ,on  y  mn  troi$  S4m(b  «ou  on  fcal,!! dVu  font  pe- 
tiiei>CesreâionsrontappeUéesdu  prenltermot,pirle- 
'  qod  «Un  commencent.  KiaCi  h  première  de  toutes  s'ap  • 
Belle  B«r(Ur, qui eft  le  comnakceOMOt  dek  G^nclc. 
Chiqtte  grande  feâion  k (bat-âhrilèen  fept  part^  pir 
Cf  qu'cl'.ci  rjruliicspir  autantdê  différentes perfonnei. 
C  cituii  prciii:  qui  commaiccenfuite  un  levitetdans 
1:  choix  iJes  autres  IcâeurStOnaigardà  la  dignité  ,  ou 
Â  la  condition  des  gcni.  On  fait  une  femblable  division 
des  livres  prophétiques,  dont  on  joint  la  leftureàceux 
deMoyfe.  Nous  rapportons  cet  mages  des  Juiis.  pour 
faire  voir  que  celui  de  l'eglife ,  pour  la  manière  de  lire 
les livreslâina<UM  fes  omoes*cft  vomi  de.li.L9s  Juifs 
marqtimeisâemntctsiUtîraiiiaïKdafreiittteuaue, 

S[ue  des  livres  prophétiques  dans  leurs  bibles  &  dins 
eurs  calendriers.*  Le  P.  Lamy ,  mtnduciion  i  i  tenture 
Jàmte. 

PLNTATH[-E,P«iif<«fci«wou  Quinqutrtia  exercice 
des  Grecs,  qui  comprenoit  cinq  foncsde  jeux  ou  com- 
tois ;  i  fçavoir  la  courfe ,  le  faut  >  le  )et  du  palet ,  l'exer- 
cice du  ^velot,  ou  le  combat  i  coup  de  poings  ,&  la 

.laUths  ftppduieiic  Qsfifuftk^  II  v  tvoic  des  prix 
jxmrceux  qui  «oient  vainqueursdans  chaqtie  jco;  mais 
celui  qui  remportoit  la  vidoire  dans  le  Pentaihle  ou 
•dans  les  cinq  jeux  n-dt^ui  mtntmnd  ,  recevoitune  pal- 
jnequon  lui  mcttoic  à  U  miLn  ;  le  beraut  pubiioit  lun 
nom  i  haute  voix  ,  i  v  c  on  cloge,  puis  on  lui  donnoit 
une  couronne  de  ^and  prix.  *  Pautanias ,  /.  ; .  Pollux ,  /. 
J.  *•  jo. 

PENTECOSTAR.ION  t  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
i  un  de  leurs  livres  ecdeliadiqua ,  qui  contient  l'office 
qfli  ftdki  l'cgiifedcpwf  k  jMr  da  P4<)iui,jaiàai  l'oc- 
ttve  de  h  P«niec6te  ;  laquelk  oâtvt«ft  tppellée  chtt 

«ux  le  Dimanchi  iz  tn;î  Ic^  Saints ,  &  ce  livre  a  été, 
nommé  ftnttcjlMm  >  a  cauie  de  U  Pentecôte.  * 
Léo  Allatios^duM  /•  Ui^^fm  Ut  ttd^pfus 

iti  GT€(t. 

PENTECOSTE,  ?enttco(>,t ,  fcte  guc  les  Juifi  cele- 
broicat  k  cinquantième  jour  après  Pâques ,  luivant  le 
eoauoaiidCBMQt  de  Dieu ,  marqué  au  15.  c  h^pitrc  du  le- 
^ntiqa&Geiiiotvientdugrac  nm—y wi tqui iîjiiuiie  tin- 
ipumâêmt.  Les  Jiufi  daonokniiceneâte  ODUitienom, 
nui  ilgnilioit  tlitun  en  loir  bngae.  Ce  Jo«r  |Niin  ks 
Chrétiens  eft  celui  de  la  deTcmtc  du  faint  ETprtt.  Atori 
les  apôtres  &  les  difciples  étant  afîemblcs  en  un  m^mc 
lieu,  en  la  compagnie  de  U  Vierjçe  ,&  de  quelques  fain- 
tcs  femmes,  il  s'eii  .  .1  uuc  d'un  coup  un  vent  impétueux» 
Vers  les  neuf  heures  du  matin, flc  il  oaruten  l'air  des 
langues  de  feu  «qui  vinrent  fe  pofer  lur  chacun  d'eux. 
En  même  tenu  il»  fareot  lemnlts  du  faint  Erprir,  8c  com- 
acnoeicDti  parler  dtveriès  langues.  Le  bruit  de  ce  mi- 
«ide  fit  acoottfir  une  gtande  quantité  de  Juifi  ,  ppk 
^itoieiit  venus  de  divers  pavsljerufalem  ,  pour  cricwcr  | 
lafolemnité  de  la  PcntecoteifçavoirtComme  dit  faint 
Luc  ,  des  Perles , des  Mcdcs,dcsElamites,  plulieurs  de 
laMefopotamie  ,dela  Cappadocc ,  du  Pont ,  de  l'Adc , 
delaPhrygic,dc  la  PampKyUe,d6  l'Egypte, des llo- 
fnains,de$  Crêtes  ,  des  AraMs ,  des  Juin  naturels,  & 
desprafelytes.  Tous  les  Juifs  de  di^rcns  pays  Ëireot 
iaiw  d'énoMOient, lorsqu'ils  virent  que  ccuxdecb»- 

S'onioB  catodoicittk  laoguwdcsapôueittfoaiiBe 
enflait  wlécB  Irar  laraue. On  croit  qw  h  mi^^ 
cAteftint  Efprit  defcenditTur  les  apôtres ,  étoit  celle 
d'une  (àiote femme  appellée  Marie, mere  defâint  Marc, 
difciple  flc  compagnon  de  faint  Paul  &  de  fâint  Binu- 
bé.C'étoitOÙJefus-Chrift  avoit  fut  fa  dernière  Pique, 
&  inllituc  le  fàtnt  Sacrement  ;  oCi  il  avoit  apparu  à  l'es 
apdcres  te  jour  de  la  refurreclbn ,  &  encore  nuit  jours 
après  ;  8c  où  (àlBt  Pierre  vint  trouver  enfoite  les  Fidèles 
aflembtcs ,  au  fortir  de  la  prifon  dont  un  ange  le  déli- 
vra. L'impératrice  fainte  Hélène  y  fit  bâtir  l'eglife  de  la 
làioRSioa,qiii{foictoplttibeUiede  |cni(ikiiit|l(faiiit 
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Jérôme  dit  que  l'on  y  mit  h  colonne  à  laquelle  Notrc- 
Scipncur  ctoit  lié  pendant  fa  flagellation.  Elle  fut  rui- 
née par  les  Arabes  l'an  1460.8c  Fut  réparée  par  les  li- 
ixr.ilit>.s  de  Philippe  U  9»»,  duc  de  Bourgogne: elle 
tiic  détruite  une  féconde  fois  par  les  Inlidcics  peu  d'an- 
nées  après,  de  forte  que  l'on  n'y  Voit  plus  que  quelques 
refies  de  ce  fuperbe  édifice.  *  Le  peie  Gïiy  ,  4tt  mjàttù 
del'Èglift. 

Les  JulB  nomment  àuffi  la  Pentecôte ,  U  fête  its  ft- 
mâi»tt  ;  i  caufe  qu'elle  fc  fait  à  la  fin  des  fept  fcmaincs,' 

3 u'on  compte  depuis  la  Pique.  Elleefl  encore  appelléo 
ans  l'écriture ,  fr  jnur  dit  pr/wifw;  parce  qu'on  oifroic 
ce  jour-liau  temple  k  p  L  n  es  des  fruits.  Elleefl  do 
plus  nommée /r  jour  ^«i 4  nwj|f«a  ;  parce  qu'ûncommen- 
Çoit  alors  i  couper  le  grain.  Il  étoit  ordonné  d'ofFi  ir  des 
gâteaux  faiu  de  froment  nouveau  :  c'étoicnt  les  prcflùii 
ces  du  pam  i  qui  étoient  faits  .avec  du  levain  :  le  grand" 
prêtre  eoprenoicanpour  lui ,  l'autre  étoit  parugc  enir« 
les  prêtres  :cmneteïp<)rtMt  point  fur  l'autel  ,d*où  le  le- 
vain étoit  abfolument  banni.  Lt  -  Juifs  célèbrent  cette 
fitc  pendant  deux  ii)urs  ,qui  k<àit  ^irdés  comme  les  la- 
ies Je  Piques  ;c'c(i-à-dire,  qu'onnctrjvai,K- point  pen- 
dant ce  tems-li,8L  qu'on  ne  trai'.e  d'aucune alTaire.  Lcoik 
dcMidcn<  rapporte  quec'cft  une  tradition  chc'Z  Icsjuifs» 

Îuc  Ja  loi  leur  fat  donnée  ce  jout-11  fur  le  montSina'£. 
:'cft  pourquoi  ih  ont  accoCttumé  d'orner  les  fynago- 
p;uc  s  Se  les  lieux  où  l'oalittac  fflàne  leurs  miifoos  »  avcé 
des  rôles  8c  desfleun  acoomiDodées  en  ieimntiimsef  ftat 
feflonsk  M.  Simon  ddui  fin  fufriinftnt  aux  (trantmts 
du  fmfi ,  compare  la  Pentecôte  des  Chrétiens  avec  cells 
dtsj.if,  I!  lit, que  comme  ce  futce  jt)ur-li  que  Dieù 
doruua.js  ifrjë'.ites  la  loi  lurc^tte  montagne  de  Situ» , 
qui  devint  toute  en  feu  ;  de  même  les  apôtres  reçurent 
c«  même  pur  la  nouvelle  loi ,  ctant  remplis  du  faint  hC^ 
prit ,  qui  defcendit  fur  eux  avec  un  grand  bruit ,  com- 
me il  cil  marqué  dans  les  aâcs  des  apoir; s.  11  ajt^sekqoé 
la  Pcntccôtt  des  Chrétiensa  ^é  principaleni.nt  iiimni6| 
pourhapocer  kiouriMiekiioavellc  loi  fat  iaipriaiiéé  - 
per  le&int  Efprit  datn le  c«ur  des  .1  pô:  res,  i  rimitadoia. 
de  la  loi  qui  .ivol:  irC-  ^'rûir-^i:  \  Mvyfr  1  p.; i  ci!  jour,  fiiC. 
des  tables  de  pierre,  »  L„ùri  Je  M^jd^m  ,i!iim.  des  fuift  t 

féft.i  (/'dp.  4. 

PENTHE'E,  P^flfl)r;(x,fils  J  Echion  &d  A^avétine 
de  Cadmus.fut  roi  de  Thebcs ,  a<  fc  moqua  des  céré- 
monies qui  fe  pratiquoicnc  dans  les  fêtes  conlacrées  à 
Bacchus.  Ce  dieu  voulant  s'en  venger ,  fît  naître  une  fu« 
reur  fi  violente  dans  le  fcin  d'Acavé  iille  du  raiCad- 
mut ,  8c  mcrc  de  Pcntbéc,  qu'eunt  iccompagnée  det 
Menades  ,  elle  fondit  fur  foo  fils»  croyant  que  c'étoic 
un  fanglicr ,  8c  le  déchira.  Qj^ques auteurs  prétendent 
que  P«nthée  étant  monté  fur  le  thrôncfc  dcchra  contre 
le  vice  ,  8c  fur-tout  contre  l'yvrof^ncricîquc  les  vvro- 
gnes  irrités  de  fa  icventc  cherchèrent  à  s'tn  venger ,  ce 
qu'ils  firent  en  lui  doimantla  nu>rt.*Ovidc',i<f>. }.  mium» 
Natal.  Com.  lih.  5.  c  i}.Nicol.Lloyd. 

PËNTHESILE'Ë ,  P$mlfeJUts ,  reine  des  Amazoncsi 
fucceda  i  Qrithye ,  8c  mena  du  fccours  aux  Troycos. 
AprisaVoir  dooné  des  Mcavei  confideoUes  de  valeur 
pendant  ce  fi««,cUe  fin  tuée  par  AdiiUe.  Ptine  dit 
qu'elk  inventa  la  hache  d'armes.  *  Pline ,  t.  7.  c.  jtf. 

PENTLAND-FIRTH ,  en  latin  msre  P,auum.  Ceft 
cette  partie  de  la  mer  Septentrionale  qui  eft  entre  le 
comté  de  CanhnefT  dans  le  nord  d'Ecoffc  ,  Si  les  Orca- 
dcs  ,&quiai4.  milles  de  lari^e.  La  marcc  ycflliforte  , 
que  dans  deux  heures  de  tetm  les  petits  b^cimcns  la  tra- 
verfent.  On  dit  que  ce  détroit  tire  fon  nom  du  naufrage 
quy  fit  la  flotte  des  Piâei»  après  avoir  été  repoulUê 
parla  habittns  duoonté  de  GuthnefTd'un  côté,  8c  par 
cetucdeiOKaiileidel1uiCTe.Lcurf  vaifrcauxftmnteogiiou- 
tb  par  les  toumans  d'eau  produits  par  les  concours  dâ 
marifx^  oppoTé;?  qui  vicTir.^ntdelVcean Calédonien, 
de  la  rocf  J  Alkuu^nc,  fie  des  grajvds  rochers  de  ces 
ifles ,  qui  fc  trouvent  en  cet  endroit.  Chaque  pointe  de 
rocher  fait  une  nouvelle  marée, 8c ces  marées  concou- 
rent enfembk  avec  tant  de  violence, même  qu-md  le 
tems  efl  calme  1  qu'on  dtroit  que  les  vagues  vont  fc  jnitt- 
dre  aux  nuées ,  8c  toute  la  mer  en  eft  couverte  d'ccumti 
Mail  ila'yarien  de  fi  épouvc^oMe,  que  quand  daoslii 
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tciTs  d'une  tcT9|)Ete,  les  poirtons  tnêmcsfc  le«^«  ma-  ^ 
fins  font  mis  en  pièces  contre  les  rocher».  I!  y  a  deux 
tcmoùroopeuttnnrerrerce  détroit  fans  Ranger,  (çj 
^ojrdaoïletediidaRflux  te  dans  cduideUbraie  ma 
ffc  $  «jooîqu  aloTî  il  y  ait  de  peUB  touraoywiens 
d'tati ,  dangereux  pour  les  petits  ^tiflemX   'lOtb  les 
mannitrs  1rs  connoiflent  li  bien  8c  fontii  bien  experi- 
UKfiiis, qu'ils  kî  évitent ,  ou  piffcnt  par  deflus  avec 
beaucoup  d'adrcfTi:.*  Bviclun. Gordon,  thttn.  Sfot. 

PEN7  ANCE  ,  ville  &  port  d  Angleterre  ,  dans  la 
ftirtic  du  comté  de  ComNril  .qu'on  nomme  PenwiA , 
et  qui  eft  au  nord  eft.  Elle  cftfur  k  rivage  occidental 
de  Mount$-Bay ,  vi<  i-vis  du  lieu  appeBCi*«fe»'  fnv , 
^  cft  de  raane  cdté  ,  oà  l'on  trouve  de  l'ambfc 
Èllecft  i  ICI.  mîlles  angkodeLoadra.*  ImSmk  âth 

■  Pr.ON ,  Pion ,  d'Amatbure  .  écrtvain  ,cit«  p4r  Pl«- 
tirq'JL.  Quc'.qurt  juunirsdif  nt  que  ce  Peon  avoi'  r  m: 
rhilk-Mrc ,  auis  ce!.i  eCt  peu  allure. «  C»«/«/»«<  Vcnlius , 
•^TîTfT  Piunrque ,  1»  rtf/^ 

PtON  tfdtn,  médecin  cckbre ,  palloit  dam  la  fible 
pour  le  laedfedadesdicxix ,  comme  nous  l'appreiKin^  de 
LttricnwTr^fiM-HomecedicdAns  lelivref.dd  Ilta- 
de.quenuiDIlUdlépCr  He(aile»flttnteri  par  Peon. 

MaiŒuftathtusae  ksaattfesqaÎMMtsoatTMlkdes  com- 
mentaires fur  HooieRtailttKDtqne  «eoomt^é  donné 
i  A  pollon ,  ae  que  Jwt  h  fignWirMkwi  du  grec  >  ii  %oi- 
fie  ptertr. 

PEON ,  Pm»,  fils  d'Endymion ,  donna  (on  nom  aux 
Pkoniens  ,  peuple  de  la  Maccdomc,  que  Philippe  foûmit. 
Hérodote, Sirabon.Ptolométr,  Plmc.Dum,  &c.quien 
font  mention,  parlent  divcrkmentde  lalituaiion  dcce 
pays.*  Ovide , /t*.  a.  rffpoKfu 

PËOH  ou  PHOGOK.  Cuoit  une  nootagne  du  pays 
aiEsMoabtves.«tTfi,PHOOOR.  _ 

PEP ARETHE ,  iflc  d  e  h  mer  .«géeatponfeft^io- 
chc  des  côtes  de  la  Migncfi.' ,  contrïe  de  Tt  Thrtialie. 
Elleavoiiune  ville  de  même  nom  ,  ]  '  i    j  ;c!l.  i  prc- 

'  PEPIN ,  dit  It  tnf,  ou  Je  Prr*r ,  roi  de  France ,  le  pre- 
mier de  la  l'cconde  race  de  nos  monarques ,  itoit  bU  de 
CiiARtts  MJrrr/  ,  &  frcrede  CiiftoiiM  >  avec  lequel  il 
parti};ea  le  gouvernement  de  Yéax  »  âprés  la  mort  de 
leur  pcr&M&Carlomans'étant  depub  retiré  en  Italie, 
Pcpîn  demeàn  fcul ,  8c  porta  plus  toiii  {es  deObns. 
Vo)  I  :que  tout  le  monde  concourohè  lui  mettre  la 
coL,;i)ni)t  lur  la  téte ,  &  ï  dcthrôner  Childeric  III.  qui 
éioit  un  prince  fanscoungc  8c  fins erprit,  ht.jiïLriibler 
le  paricnu-nt,  c'eft-à-dirc  les  itm  du  royiumi: ,  pour 
avoir  leurs  fuffrigcv  On  les  lui  donna  luuinmcmcnt ,  & 
ion  députa  Bouchudévcque  de  Virtzbourg  ,  &  Fuirad 
sbbédefaint  Dcnyift  chapelain  du  prince ,  pour  aller  à 
HomcpropoferanppcZacharie,  lequel  étoit  plus  di- 
gne d'êirchir  le thrdne,  ou  de  celui  «joi M  fc  mettok 
point  en  peine  des  affaires  du  royaume  •  Ott  de  celui , 
qui  par  là  prudence  &  fa  valeur  le  gouvemok  ikgcmcnt , 
&  le déllndoit  contre  fes  ennemis.  Zaduricquiavoic 
bcfoin  des  forces  de  Pcpin ,  ne manqtu  p.is  de  prononcer 
ealativcur.  Api  es  que  cette  répunlc  eut  cté  rjpptirtéc 
en  France, ks  cvcques  qui  étoient  aflemblés  à  Soiilons 
'«vcc  tâint  lioniface  archevêque  de  Mayence,  llirsdu 
«oofentement  univerfcl  des  grands  &  des  peuples ,  cou- 
troimertnc  roi  Pépin,  lep«emierde  Mtjf  d«  l'an  7ft. 
L'onâion  ScJe  oMucmiieiiwot  cornowneerant  «km  à 
être  pratiqués  \  l'inauguration  des  rois  de  Vrknee  » 
l'i  nt.  [oiijours  été  jtifqu'à  prcfcnt.  En  méme-iems  Chil- 
dtfic  lut  razc  .  &  nùs  dans  un  nonaftere.  Vtjtt.  l'article 
de  CHlwDERlCIU.  Après  cette ccrcmonic  le  nouveau 
loi  arrcM  la  révolte  de  Ton  frère  Gr/pbrj.prtt  Varn«  ri 
BlCdglic,  8c  fournit  tout  et  pïys.  Le  pape  Eti  niic  11 
'  ouîavou  Tuccede  1  Zachanc,  le  voyant  extrêmement 
nrcfl<&  pa^  les  Lombards ,  eut  recours  i  Pépin ,  qu'il  vint 
voir  en  France.  Le  roi  le  reçut  au  château  de  Pontion, 
palais  royal  prés  de  Vit/yen  Pttdiatt,flE  l'envoyai  l'ab- 
bl)  c  de  t.unt  Dcnys.  Qj«:lc}ue4eiitt  a^*  ce  (xmtife  le 
iacra ,  &  k  couronna  lut  tesdenx  lilSOlMlf««  &  Oui»- 
,  à  Funcres»le  a8.}ttillet  de  fan  7J4*Q|ieJ«|iMMH» 
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difcnt  qvte  Cftte  ccr<moalc  fc  fit  dans  l'églHc  dé  faint 
Deny s  devint  fauttA  de  faini  PiWre  8t  faint  Pau\ ,  qtrele 
pjpe  dedioit  ce  jour-U  en  memoiredu  recouvrement  de 
a  finté.  L'année  fuivante  Pcpin  pafla  en  lïalie ,  &  apr§ 
avoir  forcé  Aiftfllfe  roi  des  Loàdtawh  »  de  rendre  et 
qu'il  ay^emWféJféiWc,  il  retint  én  IVance,  &  ren- 
voya le  pspc  rticnf>c  i  Rome.  Mais  Us  I.o  mbards  lyjnt 
manqiiédc  parole  ,  Icroi  rL-padi  les  Alptrs  en  7Si5.  &[»| 
força  encore  de  domu-r  fi^isfjdion  a  i  ^nn-ift;  R,». 
main.  Pcpw  étant  de  mour  en  France,  prflj  le  rc/ie  de 
fa  vie  i  faire  la  guerre  aux  Saxons ,  &  É  Gaifre  ou  tTai. 
fre duc d'Aqjittaine, qu'il  défit fix  ot^lèpt  foii,^(bii'a| 
7^8  que  ceicigneur  ayant  été  tué  pir  les  tiem,  vt  rvk 
rdk  nuitredeipatjbii  état.  Peu  de  tens  «prés,  f  edB 
i^MtitéaRaqde  dtfH  terre  ASiiNMt.ftfir  nofTcrI 
tien,i  Tours,  8(«rrfin  i  faiiit  Oenys.nu  i!  mourut 
d'une  «rpece  d  hydrèpific,  le  14.  jour  de  Septembre  de 
la  mEme  année ,  dam  !»  54.  année  de  ion  âj^e ,  aprèsiroir 
rej^né  depuis  fon  facre  16.  ans  4.  mois  14.  jours.  Oti  dit 
qu au  commencement  J  :  .1  11  u-^iyx,  s'étint  appL-rçu qm 
les  fcigrttnirs  François  n  lYoïene  pas  pour  lui  tout  le  ref, 

f>eét  puiEble,  l  caufe  qu'il  éioit  petit  de  taille,  s'adret 
à  i  eux ,  un  ]our  quNI  vit  un  (iirieux  lion  qais'étMtjetti 
fur  un  Unrcau  ,  8c  leur  d^t  qo'il^  falloit  lui  fiiie  Mdiet 
prtIè&Usf'eo  eftayerax  1  maîiétaBC'ûuté  kii-même  à 
bas  de  réclttffiiat  oâlt' éfoh ,  8  alla  ^Mh  au  lion ,  le  cou- 
telasilamain  ,  i  lui  donna  un  !î  |*rand  coup,  qu  i!  lui 
fcpara  la  tète  du  corps  ,  fon  épicmcnic  étant  cmrcebieti 
avant  dans  le  cou  du  taureau.  Après  un  lî  mcrveilleni 
coup,  retournant  vers  les  feigneur»:  è/foe»,  leurdit-i^ 
avec  line  fierté  héroïque,  -vtits  fimbU-t'ti  ^ut  it  fia  ^ 

fut  dexnut  (mmMitT^  Vtyf^  (â  poâerMé  'i  l'aftick  de 
'RANGE.  C*«/irfrrclesauteursd«i1it(bnrodeinsitdk 
UiècondeiweiiNlbKéspctf  kiiîeunPiihoa,  lir^ 
dttC3i|pe.*PuBoudiei,«ri^(i<(/4  mjtfiadt  Fnadt, 
SâM^'Marthe ,  /.  j.bifiùrt  itmdiàvÊf  «#  U  Mfii»  49 
FrMt^ljeP.  Anrelme,8(c.  ,  " 

PEPIN  I.  de  tv  nom,  roi  d'Aquitaine,  &  lecond 
deLtnîtfl/f  Dehtnnjrre  &  d' irm^n^mlt  ,  fut  établi  roi 
d'Aquit/iineengiY.  f<  fut  depM  ^  l,.  !  des  conjuradot^ 
iàiiuiontrcfonperc  ,  i-n  Rjo.  &  85}.  U  fonda  les  ab» 
bayes  de  l*int  j^n  d'Angtly  ♦  de  tâint  Cyprien  d« 
Poitiers,  ii  dcBrantâmeenPcTigprd  j  8c  mourut  le  1]^ 
Janricr ,  illon  l'auteurde  la viede Lonii Ir  lMeiHMiir« 
ou  le  ij.  Dccensbre,  ftfoateaaBaladefiiK  Bertin ,  de 
l'an  838.  Ce  prince-fût eMerrédans  l'If^Hlè  «ollegiale  de 
fainte  RadcgopK^c  df  Poitiers.  r«ff t. f»  pt^rité  1  l'jrti- 
dedt  FRANCE.  *  Les  annales  de  famt  Bertin  de  Metz* 

Eginird.  Rj^^noo»  L'auMUf  dekvwdeLMÎsi^Jklm*  • 

njiiTt ,  ftc, 

PEPIN  II.  roid■.^q^litainc,  fucfcda  aux  états  du 
fon  pcre ,  mena  des  troupes iLo(haireLiiNHXic)t,8t  le 
fecourut  à  la  bauille  de  Fontenay  en  AinnRiob*fe  tf. 
Juin  de  l'an84i.Depuiailfot|irispvSillcIlei  CuMmedë 
Gafcognc,  qui  le  remk  entre  les  OHins  de  <Surfcs  b 
thsHvt ,  fim  oncle.  Celui'Ci  l'enferma  en  85a..  ï  faine  Mc- 
dard  de  Soldons,  où  il  prit  f  habit  de  religieux-  Mais 
deux  ans  après  il  trouva  moyen  de  c'écfaappc-r  ,  &  fe 
joipnit  aux  Normands,  à  la  tèce  desquels  il  pilla  Po»- 
ticrs ,  Se  diverfes  autres  places  en  857.  Alors  Icï  Aqui> 
(ains  le  pourfutvircnt,  Ac  l'ayaiK  fait  pnibnmer ,  le  lt> 
vrerent  aux  Francis.  Ceux-ci  k  condamnèrent ,  comme 
traître  à  fa  patrie  Se  i  la  Chrétienté ,  i  perdre  là  vie.  Eu 
B64.  U  fut  enfermé  datH  une  obfcure  wifun  4  SeiiHs." 
i'»7rt.  les  annaksde  Mm  Beitin  U  de  FuJdcfc  Nkhiid' 
Rei^inon.  Le  pere  AnlèlineY  °8fc. 
PËPIN.roi  dltalle,tilsdeCHARLrMACNF,8:  de  ftildf^4t- 
de  (a  féconde  femnïe,niquit  l'an  777- &  fut  mené  pu  te 
roi  fon  pereiRomc,  où  il  fut  biptilc ,  &  où  il  rc^ui  h 
nom  deCtriman ,  que  le  pape  AdnenL  changea  en  ce- 
lui de  Pr^rn,  loriqu'il  couronna  ce  prince  toi  cics  Lom. 
bards ,  leif.  A-iril  ,  ^ur  d«  Pâques  de  la  mâneannée 
781.  Depuis ,  Pépin  donna  en  diverAl  ocoifiotts  des 
preuves  de  &  biavauit»  battit  «a  7M.  kl  Hms  ou  A«B> 
rois,  8e  Admit CSrimauld  doede  Vammt»  n  mount 
i  Milan  le  8.  Juillet  de  l'an  8>o.  8c  (ut  enterré  dans  l'i. 
glife  de  faint  Zcmn.  Oauphie  dit  qu'il  aiouruc  i  Vc^ 
nMor»«^ft  fetHubà  %  Uakk  di  I>&AMC&*L(i 
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ideraimBcrtindc  Mcra  &dc  Fuldes.  Ntthardi 
I,».  9jfl(naon.  Eginard.  Le  ferc  Anfelme,  &c. 
-w  PfiPiM,  furnommé  de  undiHf  <|tu  éioit  lelien  de  ià 
noiflincc ,  étuit  h  s  du  duc  CditmM  ,  te  peck-fils  de 
Charles ,  comte  dteHcliuye,  àâm  la  nni  ë»  tdnb  II 
piTiàBM  i'ouiorké  ftumnlM  ■««e  ftW  Amoal  »  dàc 
d'AuMilie',  l^le  rame  ^-Dl^bbcrt ,  6c  fut  cnfuitc 
ntsircdupalandurbiSgcA)^:!!  époufj  ine,  nommct 
jur  1l>  innile«de  Mc;z  id'ihtf^e  ,  Rvur  de  Modtât,  évê- 
<jucde  Trêves,  de  liqucll«tl  tatGnmotU,  f|uiluif\jc- 
ccda-ett  la  dignité  de  miirc  du  pil.iis ,  &  qui  voulut  faire 
couronner  foii  ëiscMitbtrt,  après  la  mort  de  Sigcbert 
fotd'Auftrdk.  dovM  I!.  punK  de  mort  Qrimoald  te 
feofib. Il  w<ttitirow  deux  filin;  f<itvmttt^»SmaK 
d^ifwlVK  )N!ti  it  VfeMN  >  Turnommé /(  Glnir ,  (M  ir  ffc4 
iifitti  ac  iynte<}MliM(rt.abbcae  &  fondatficé,  vonjoin- 
tcment  avec  Ameré  Itte  àu  telcbre  monaftere  de  Ni- 
velle. Piptn  quitta  entièrement  1.1 1-rancc  ,  après  la  mort 
de  Dagoben  ,  &  revint  i  Met/  .viprtj  de  Sigebcrr.  Il 
meunit  le  11.  de  Février  l'an  640.  at;t  lie  40.  anî.  11  eft 
honoré  comme  <aint  dans  ks  Pays-Bas.  *  Fredegaire. 
Atmoim  Annales  de  Mm.  Du'MlCae»lii/iîc  T!Mwr« 
Bt'Mci,  vits  des  Sâintt. 

-  PEPIN , dit U amenée Éttiflttt  maire  da  pabis de 
Hosrois,  éioicâsd'jl«cbtyr,'&petitHiysde(àint  âmidt 
€èpai$  évjqtiede  Metz.  1 1  go<]  vcmt  en  Aufttafïe ,  Se  fiit 

Vaincu  en  68i.parEbroïn.  En  687.  ildéHt  le  roi  Thier- 
ry,  ficpcrfrcda  toute  l'autonic  dans  les  deux  roy.iumes^ 
|ou$ClovtsIII.Cliildebcrt&  DagobertlII.  Il  ^aRIudi- 
ver fa  batailles  contre  Berthaire  en  691.  fur  R.adbod  duc 
âeFri(cen707.rur  Wilcrducdes  Suaubcs  ,  qu'il  défit 
<n709.&cn  jiz.  Pcpin  mourut  le  itf.  Décembre  7x4. 
dans  le  chiieaude  Jopil  furhNfeufeiprisde  Li^.  Il 
époiilàj'.  FltOrude ,  de  laquelle  il  eut  n«p>  on  Dratx 
conte  de  Champagne;  flt  OmiêdU  »  maire  do  Pulaitt 
k*.  Aifaiie  t  mere  de  CHAiaf»  MmivI,  ti]*e  de  la  fécon- 
de race  de  nos  rois ,  8e  cMithdHd  ,  duquel  nos  gcnes' 
logiftes  modernes  fontdefcendre  le»  conucsde  NLcric 
Samt  Lambert ,  évcque  de  Lk^c ,  l'ayant  voulu  repren- 
dre fur  cette  intempérance,  fut  tué  par  DoJo.i,  frerc 
il'Alpaïdc.*A)moin,  r.  48.  Ou  Bouchct.  Sainte-Mar 
iflie.  Adrien  Vaios.  Le  pere  Anfelme»  tts» 
^:  PEPIN  (  Guilbnme)  né  de  pauvres  (Miem  dans  le 
'ffioctftdlLviind[,eittra^unedansrordrederaint  Do- 
tobique ,  fut  itça.  l'an  1 500 .  d  n^c  i  1  r  eaûueAoffft  de  la 
laevké  de  Paris ,  8e  Tan  1 5  o  4 .  t  il  1 1  p  rieur  de  11  tlttifon  de 
fon  ordre  i  Evrt  ux,  après  avoir  engagé  les  religieux  de 
cette  maifon  à  entrer  dans  la  congrégation  de  Hollande, 
que  la  re[;ularitc  rcndoit  célèbre.  On  a  de  lui  un  corn 
tnenuire  lur  laGcncfeiflc  un  autre  fur  l'Exode:  un  trai- 
té de  la  confedlon ,  Se  un  très-grand  nombre  de  fermons, 
qui  ont  été  imprimés^  Il  avoit  acquis  une  grande  repuu- 
tion  par  fon  talent  pour  la  chaire;  &  mourut  à  Evreux 
le  i8>Jinvier  1  jjj.  *  Bdurd  ,  fitiK.  mi»  FF*  rrdd,  t»  z. 

P  BPOLl  (  Gtti  )  catcUna ,  d<  ca  1560.  étoit 
lUs  du  comte  CmMillrPepoH»Bolonois.  LeptpeGre- 
f»oirc  xnr.  le  fit  référendaire  de  Tane  8e  de  l'autre  fiena- 
ture,  puis  protonotaircapofloliquc  &  clerc  de  chambre. 
Sixte  V.  aorcs  l'avoir  fait  trcforicr  du  raint  iicgc,  lui 
dunna  le  ch.ijK  au  de  cardinal  et)  1589.  &  Clcmciu  VIII. 
k  ht  gouverneur  de  Tivoli  en  159).  11  mourut  en  ijy^. 
«nfi|9.naée,  *}allniiani,ijjl.  ht  guvman  d«  Ti- 

PEPUSIENSouPEPUSENiBNSîceft  le  nom  que 
roodoiraott  aux  Montaniftes;  parce  que  leur  feôe  avoir 
commencé  à  Pepufc  ,  bourg  de  Phrygic ,  qu'ils  appcl- 
loientfrr»/4/r»i,où  ils  vouloictit  qubn  vînt  fe  rendre 
de  tous  côtés.  Les  femmes  y  faifoicnt  les  fonâions  d'é- 
véi|U.  3i:  de  prêtre».  Ces  hérétiques  debitoiem  leurs  im- 
piété dans  le  U.  liecle.  royex.  MONTANISTES.  •  Saint 
Epiphanc ,  l^^r.  49.  S.  Augafl3B»/<imAS7*Earebe, 
/.  j.bi/S(.Baronius,y(.c.i73. 

PEQHIN .  PEKIN ,  ou  PECHEU ,  proyince  de  la 
Chine,  eft  Tune  des  ptindpiles  de  cet  état,  &  a  une 
ville  de  mtoie  nom,  capitale  du  royaume.  La  province 
de  Pieqùin  *  a  celle  de  Leaotum  >  8e  le  golfé  de  Nanquin , 
m  levant}  ICenli .  au  couchant  ;  Honuo  8e  Xantung  »  au 
oudi^flcau  ^ccooriaoi  les  mumayict  te  teimindUe 


qui  feparetit  le  pays  de  U  Tartari:.  Les  àubtt  vilicV  àà 
cette  province  font  Paoting ,  Hokein ,  Chinting,  Xurt» 
ta ,  Qiumping ,  Tamipg  k  Junping ,  &c.  CUf  ^cft  Mar^ 
tin  MannUfifl,  finie.  -  .  ■  j 

PEQg^M  ou  PEKlM  ,y{nedelterafvince  dece  nom. 
<)ui  fi^nihe  àtir  itn  fifttntiwà  ,  au  lieu  que  U  ville  de 
Ninkiti,  quilîgnifi.  U  iam  dit  m<dt ,  cil  deveniîc  la  ci- 
pit  lie  de  !a  Chine  ,  depuis  l'an  1-104.  lituéc  à 

40.  dettes  d'élévation  au  nord  de  la  Chine,  dans  uno 
plaine  ai),  nhntc  ,& peu  éloignée  delà  grande  murail- 
le. Ccîtc  .        It  li^urc parfaitement quarrée.avoit au- 
trefois quatre  grandes  lieuës  de  tour;  mais  depuis  l'irru- 
ption desTartares ,  les  Chinois  ayant  eu  ordre  de  (é  lo- 
ger hors  de*  muralUei.  ihyoDtbltiafie  nooveUe  cité* 
noinmie'UviUiJeicIbiiimtt  It  ki  dcwrenftmble  fatut 
f)x  i^randes  lieuës  détour .  de}6oo>  pas  chacune.  Ainfi 
Pans,quin"aau  pknquedix  milles  de  circuit,  n'eft  que  la 
quatrième  parti  -  de  Pequm.  A  la  vcritcles  rues  de  celle- 
ci  font  incompiriblcment  plus  larges  ,  &  le  palais  da 
ptmce  y  eft  extraordinairement  valic  &  peu  habité.  Il  y 
a  encore  de  grands  magalins  ,  de  grandes  places  vut- 
.da»ae1es  maifons  n'ont  qu'un  éngetee  «d  fiihqalf 
PMuin  ne  contient  pas  plus  de  logement  que  Paris ,  quoi» 
qu  tl  fbir  plus  peuplé  :  parce  qu'ils  fe  logent  fort  a  l'é^ 
troit ,  8c  que  vingt  peribnnes  n'occupent  pas  plus  da 
place  que  dix  parmi  nous.  Les  Chinois  font  monter  tea 
nabitansdc  cette  ville  Hirqa'.\  lix  million  v  ;mai'.  c'ert  una 
cxaggcration  ,  Se  l'on  ne  pevu  ^uerc<,  l  ins  s'cloi^ncr  de 
la  vérité,  lui  en  donner  pUs  d;  d:.ux  m:Kion5.  Les  rues 
y  font  prcfciuc  toutes  tirées  au  cordeau ,  les  plus  grandet 
font  larges  a  en  viron  120-  pieds ,  8c  longues  d'une  boo* 
nelieuë;  bordées  prefquc  toutes  par  des  maifons  mar* 
chandes  »  dont  les  bouuques ,  ornées  de  foye ,  de  poroe- 
laine  81  de  vernis,  font  une  amréable  perfpoâive.  Les 
maifons  ne  font  pourtant  lû  bienUties ,  ni  alicx  élevées  , 
fie  avec  cela  on  y  trouve  beaucoup  de  bouë  ou  de  pouf- 
fiere.  Le  palais  de  l'empereur  a  neuf  grandes  cours  de 
plein  pied»  toutes  fur  une  même  ligne,  fans  celles  qui 
font  fur  les  ailes  pour  les  oflices  &  les  ccurics.  Les  portes 
de  communication  d'une  cour  à  l'autre ,  font  de  mar- 
bre )  8c,  portent  de  gros  pavillons  d'une  architeâura 
fothiqtie  :  les  aîles  des  cours  font  fermées ,  ott  par  dep*> 
tin  corps  de  logps,  ou  par  des  galeries.  L'appartement  dft 
l'empereur  eft  omé  de  portiques  foûienus  par  de  groflc* 
cohmoes.  Les  degrés  font  de  marbiKUaiies'kaimis  cou- 
verts de  niilles  dorées ,  81  les  dedam  dmés  de  (êulpture  , 
de  vernis ,  de  dorures,  de  peintures ,  avec  des  paves  de 
marbres  ou  de  porcelaine.  Tout  cela  ,  joint  au  grand 
nombre  de  ditïercnti.^  pièces  qui  compofcnt  cet  apparte- 
ment ,  fait  bien  voir  que  c'eil  la  demeure  d'un  grand 
prince  { mais  dans  tout  cet  ouvrage  les  connoidcurs  trou- 
vent de  grands  défa\us.  Il  y  a  dans  la  viUe  plulicurs  tri- 
bunaux, dont  les  bitim.ns  extérieurs  font  beaux  Se  val« 
tes;  floais  les  dedans  fins  OMgpiifioence,  8t  n6melân| 
propreté.  Les  lemplesoaa&crésauxîdolctjibntca  ncs- 
grand  nombre  Ce  tres-oméblly  ano  oUèrvatoire  poui 
les  mathématiques,  allez  beau;  mais  non  pas  de  la  ma- 
gnificence dont  plulieurs  i'avoicnt  dépeint-  Il  y  a  de  très- 
beaux  inilrumcin  de  mathématiques,  que  !c  pere  de 
Verbicft  Jcfuitc  ,  directeur  de  ce  obfervatoirc,  y  a  tait 
drcfler.  Ce  qu'il  y  a  dans  Pcquiu  de  plus  nugnihque ,  ce 
fiwtfcs  portes  ficfesmuraïUa.  Celles-ci  (ont  li  élevées» 
qu'elles  dérobentia  vûë  de  tous  les  bittmcM  t  8e  li  lar^ 
ges ,  que  l'ion  fldcdeHus  la  garde  i  cheval ,  dlfioduirs  de 
boatia  tours  quanécs,  d'âpacecaefpace,  «vec  on  foC> 
fé  fec ,  brge  Se  bien  creux.  Q^utaux  portes ,  elles  ne 
font  ornées  i.i  de  figures  ni  de  bas-rclieft,  comme  les 
autres  ouvrages  publics  de  la  Chine.  Ce  font  deux  gros 
pavillons  d'une  prodigicufe  élévation ,  a Jollés ,  quoique 
fcparés  l'un  de  l'autre ,  &  dont  les  flancs  font  Uéspar  de 
hautes  &  larges  murailles  ,  en  forte  qu'elles  laillcnt  au 
milieu  une  puce  d'armes ,  capable  de  contenir  en  bataille 

i>his  de  cinq  cens  hommes.  Le  premier  pavillon,  qui  ref- 
émble  à  une  forteieflè  ,  doone  fur  la  campagne  ,6c  fait 
&ce  au  grand  cfacmiD.  Il  a'eft  point  percé  ;  mais  on  entre 
dans  la  place  d'armes  par  la  muraille  du  Banc*  dont  U 
porte  dt  large ,  haute  fie  bien  proportioraiée.  Bnfuiie  ob 

*  OiajtetAlelècood  pavillon  ,  qiii  I 
Q»Si4  q  q  u; 
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«meli  ville ,  prereme  dus  fa  face  une  (êeoode  porte  âe, 
mime  grandeur  que  lafKmieK  ;  nuis  fi  épailTe  &  fi  pro- 
londc^-qoe  le  pallage  cndtviwt  obTcur.  Ceft-li  qu'on 
tient  un  cOrps  de  ^rde>  &  une  cfpece  de  petit  artenal , 
pour  ferviraux  troupes  dans. lebeibin.Il  a  to^joun  dans 
lavillc  uncnombrcufcpmifbo  ,conune  fi  on  étoitih 
veillcde  quelque  (icge.  On  voit  avec  admiration  dans 
Pcquvn  fcpt  cloches  fondues  vers  la  lin  du  XIV.  ftecle, 
fous  le  rcgnc  de  Youio,don(  clucune  pcfc  fix  vingt 
mille  livres  :  leur  ouverture  efl  de  u.  piedsdc  diamettrc, 
«lies  en  ont  40.  de  circuit,  &  11.  de  hauteur ,  fans  comp- 
ter l'ance ,  qui  cft  de  trois  pieds  de  hauteur ,  le  tout  me- 
furé  cxaâcnicnt  |Mr  leP.de  Veibkfliiaaisk  fin  a'ai 
•d  pis  bciu.il  efl  mèiieeitièiiwmcBCobftunidiEaefiMK 
*I!c^  battues  qu'avec  un  marteau  de  bois.  CfjfcCAMBA- 
LU.  *  Le  P.  \cComtc]crii'tte, mem.deUchiHtilen.  }. 
PnoyiGNY  (  Bernardin  de  )  Capucin,  né  i  Pc- 

auigny  en  Picardie  en  16}^.  entra  en  1649.  dans  l'ordre 
es  Capucins ,  où  il  protciïi  lone-tems,  &:  hit  un  bon 
■dwoUMpen  «comme  il  paroît  par  les  ouvrages ,  qui  font 
UoeôipkexpoGtion  en  htio  des épitm  dts.  PâtdinftL 
•conottpaîico  fiauçon  imn.  Uquellc  aété  ttcs-efitmée 
'mMueiueiiientdcs  wdan&des  theolodcnsdePranott 
inab  anflî  de  toute  re^^lifc  &  du  ^pe  Clément  XI.  qui 
dit  plufieurs  fois  i  b  loiiangc  de  l  auteur ,  q*t  ftu  dt  ftr- 
fiunts tvMtntpis  éujfi-intn  quclt'i  l' cffutdtfttMtféud^VL 
mourut  i  Paris  le  9.  Décembre  1709.  âgé  de  76.  ans 
aprcs  en  ivoii  pille  plus  dt  60.  dans  fon  ordre,  en  aclie- 
vant  de  compofcr  par  ordre  du  même  pape  un  commen- 
taire fur  les  IV.  evangelifles.*So«i  cxpolitloaAirS.  Paul 
ftété  donnée  une  fectmde  (bis  en  françois  par  le  pere  Ber- 
aird  d'Alibeville  «Capuciot  fon  neveu  tn  IV.  vtlumtt  en 
171^*  ammt  dttmmag  Anii  1710.  M.  DuPtn ,  fi> 

FERA ,  c'efl  une  petite  ville  de  1  Inde  delà  le  Gange. 
tHe  cft  fur  ta  côte  occidentale  delà  prcfqu'ifle  de  Maîa- 
ca  jàquarante  licucsdc  U  villcdc  M.ilaca  vers  le  nord, 
&  qui  dépend  du  n>\  aumc  dcSum.  •  Maty ,  if.'i7/»n. 

Pr.RA  ,  bourg  (itué  l  ur  une  colline  proche  de  la  ville 
de  Galata,eil  regarde  comme  un  lauxbourgdc  Conftan- 
tinoplc,  dont  itn'tft  l'eparr  que  parle  port  d'undcmi 
mille  U  cft  habité  par  beaucoup  de  Chrétiens  Catholi- 
ques, Ac  urplttfietin{âini]lcaGiKiques.Ceftoù  logent 
les  amhaibdlcnrs  Chrétiem  %  cmepté  ceux  de  l'empe- 
reur, du  roi  de  Pologne  ,  &  dek  râpublic^ue  deRagu- 
fc  ,qui  demeurent  dans  Conftantinoplc.  L  ambafTadeur 
dc  l-Mncc  y  a  un  grand  palaistquel'on  appelle  It  maifondu 
roi ,  qui  a  vue  (ur  loui  le  port  ,  &  furie  ferr.ii!  du  grand- 
Icigncur.qniell  vis-l-vis ;de  l'autre  cdtidu  c111.1l.  Au 
tusde  Peracft  le  petit  bourg  appellé  Tofb£n4,q\ii  cl\  le 
licttoù  l'on  jette  en  fonte  les  canons,  &  autres  pièces 
d'artillerie* Gilan,Pera,  &  Topbana ,  forment  corn- 
meuo  ainphicheatre ,  d'où  l'on  voie  tous  lesyailTcaux  du 

Ç>rt,  Sclesplus  fupettKifclifaMnidc  Cbnftiotinople.  * 
htvcmK ,  vtjage  dn  Uv/mt» 
PERASTO,  petite  ville  delà  Turquie  co  Europe, 
dans  la  Romanic,  fur  la  mer  de  .M3rmora,iqQiDaeUni& 
deGallipoli  versle  nord.  *  \\;\iy  ,  diUttn, 

PERÂULT  (Raymond  )  cvcquc  de  Saintes  &  de 
Gurc,  cardinal ,  né  d'une  famille  peu  conGdcrable  i 
Surgtres,  dans  la  Xaintonge,  étudu  à  Paris  ,  où  il  fut 
fcçidoâeur  de  Navarre  ;  &  étant  allé  à  RoDe,  il  fut  en- 
voyé par  le  ppc  Innocent  VIII.  oonce  eitraordinaire 
CD  AUenwpw  icafuite  d'uo  jubilé ,  pour  y  recoeiUir  la 
nimdaesm  nddet ,  qa*oa  devok  employer  canne  k 
Turc.  Il  lit  punir  i  Nuremberg  un  chanoine  de  BuD* 
berg, nommé  Tfcirrr'  dt  Mttmngt  ennemi  de  l'eglilè, 
qui  s'ctoit  fi^léparfcs  impiétés  &  parla  haine  contre 
les  ccciclîafbques, contre  lelquelsil  avoit  compolc  un 
libelle  difTamaioirc,  intitulé /.i  pajpon  <<r<  p/rrr».  La  non- 
ciature de  Raymond  Perault  ne  lui  acquit  pas  beaucoup 
dcrepatttîon;ilfut  néanmoins  élevéà  rcvcchédcGurc, 
qu'il  joignit  i  celui  de  Xaintcs  ;  &  il  fût  fait  cardinal  en 
1493.  par  le  pape  Alexandre  VI.  qui  le  renvoya  légat  en 
AUaiMfpe.UiittdefNiislerat<kIa  province, dite ^ 
fétrhimnt,<Aiï  onourutt  Vnerbe.Ie  5.  Septembre  1505. 
Âpt  de  70  ins,  &  fut  enterré  dans  l'eglifeties  Auguftins. 
Ce  cardinal  compofa  quelques  ouvrages  '.Dt  diffuMt 
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fùttfirttû  fufrr  mgts  fiftS'  Di  dBit  fmi  ijAlci  <^  iM  D<* 
Mid  r^4j{W4.*In-izon,C4lft«f«pi>Sùnw-Maithe»G«lti 
Cbrip.  Âobery ,  btft»tre  éitmimêmtt  Guittbcib  Ghc* 

connu.  Sponde,  flcc. 

PEÏIAU T  ( Guillautnc  de  )  célèbre  religieux Dombi. 
cain,  fut  ainfî  nommé  du  lieu  de  (a  n.iifl  incc,  qui  dans 
L-  diocefedc  Vienne  lur  le  bord  du  Rhône.  On  ^trou- 
ve appelle  l'tnldui  de  P#r«(/i« ,  de  Peyrauta ,  âcc.  &  i| 
lui  cl^  arrivé  une  chofe  allez  fingulicre,  c'cft  que  tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  lui,  lui  ont  donné  des  quaJitésqut 
ne  lui  conviennent  pas,  &  loi  oattttribué  des  ouvf^m 
qu'il  n'avoitpas  compofés,  ptadont  ou  ils  lui  dioienc 
ceux  dont  il  eft  veritMknwr  MWar.  Il  cft  fûr  que  bien 
qu'il  cflt'été  re^  daol  fonli«  delS.  Doirfnique  à  Paris,  il 
paUâ  fuivant  l  ufagede  fon  tcmspourprofts  de  Lyon, 
oîï  il  demeura  long-tems ,  &  tni  il  fut  prieur  ;  mai<  il  cft 
fûr  auffi  qii'il  ne  fut  jamais  archevêque  de  cette  ville ,  ni 
même  fuftragant  de  cet  archevêché,  quoique  des  auteurs 
aflez  anciens  l'ayem  avance;  &  même  on  peut  alfarer 
qu'il  étoit  mort  riufjcunaonées  avant  le  tcms  où  00  die 
qu'il  fut  revém  de  CCmi^Bllf*  fcavoir  au-plûiird  en 
1x60.  SoQ  plot  impoctancoiivfa|ps  cft  ià  fomnedcsycrtMi 
&  te  vkes,  queGcrlbn  jug^  ftitaa-deiltttdetonte; 
qu'on  a  écrit  depuis  ca  ce  gouci  oa  l'a  imprimée  de 
trcs-bonne  heure  &  il  s'en  eu  AitlParis 4. édifions,  dont 
la  dernière  eft  de  l'an  166}.  Pour  ne  la  pas  confondre 
avec  les  autres  jommcs,  on  remarque  qu'après  la  cable 
générale  la  première  partie  commence  par  ces  mots  dt(, 
tm  de  finpiUs  vitiiti  &  la  féconde  par  ces  autres  frtfiug 
tpHi  bâhtt  ^Minfut  fotu  pinciftlts.  On  trouve  un  nom. 
brc  prodigieux  de  nunofcritsde  cette  fomme  daoslei 
bibliothèques:  GnillauniedeBrofle  archevêque  de  Sm 
depuis  iijg.  jnlâa'en  ia<9««o  «yaot  fiit  tirer  deux  e^  , 

Sics ,  l'une  pourlon  niâge,  8t  faatre  fwnr  donner  l  Jcat  '.' 
e  Paris  Auguftin ,  qu'ilvouloit  ainfi  recompenfer  de  fes 
fervices,  ons'cltavifé  dans  ces  deux  exemplaires  de  le 
faire  auteur  d'un  ouvrage  dont  iln'avoit  été  que  l'ama- 
teur. Les  ft  rmons  dt  dtvafit  &  dtftjltt  font  le  fécond  ou- 
vrage de  Pcraut ,  à  qui  on  a  voulu  l'âter  pour  en  fair» 

Îireient  i  Guillaume  d'Auvergpe  évêque  de  Paris,  dont 
e  ftile  étoit  entièrement  difiereot,  &  dont  les  vrais  fer- 
mons fontconfcrvéscn  Sorfaonne:  ilcn  aété  fait  plus  d« 
douze  éditions:  la  demiereeft  d'Orléans  en  i674.Pciani 
a  encore  donné  un  traité  fur  la  règle  de  &  BeBait,qal 
n'a  pas  été  imprimé,  &  qui  dans  un  manulêriceft 
buéà  Guillaume  d;  l'oitiers  :& un  autre  traité endi- 
tiant  uUgtaftium ,  qui  a  vii  le  jour,  mats  fbus  le  nom 
d'Humbcrt  getitnl  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Lnfin 
on  a  de  lui  entre  les  opufcules attribués  à  S.  Thomas  d'A- 
qnii, ,  un  traité  dt  tniiàtMtfriiKifum  ;  &  il  y  en  a  pcut> 
être  encore  d'autres  qu'on  drvroit  lui  rendre.  Les  ouvra- 

f;ct^lUoeiontpasdelui,inaîsdantil  cft  mutile  de  par- 
er ic^  parce  qu'ils  ne  font  pas  imprimés,  font  «a  afka 

!;rand  Dombr^  mais  il  y  en  a  on  qu'on  ne  peut  pafler  Ibus 
ilence,  poirqu'il  a  paru  plufieurs  fois,  8c  cticorc  en  1677. 
i  Lyon  ;  il  efl  intitulé  virnirKM  vitknmqtu  extmfU  »  &  il 
eft  ceroinement  de  Nicolas  de  tianaps,  patriirdie«U]c> 
rufàlem.*  Echard./rnpr.  vrd.  FF.  Prtd.  1. 1. 

PERAXYLUS.  Ceft  le  nom  que  fe  donna  Arntldu 
Ar{enm,vo\iT  deflgper  engrecfapatrie/]ui  étoit  un  villa- 
ge de  la(Jampine  ,  fitué  au-delà  d'une  petite  rivière  qui 
paOe  par  Bois-le>^c ,  &  qui  fe  nomme  U  Dtefit.  Ce  fiit 
unhomawfi»C  fludieux,  grand  Grec,  8c  qui  recher- 
cfaoit  avec  une  Mine  inciâvableleivkiâtmanuftrits.  M. 
dcTbottparlcae]BiliMtranifft.8t  déclare  que  quoi' 
qu'il  iuiaitité  impoâîble  de  déterrer  le  lieu  Se  le  jour  ds 
la  mortd'Arlenius,  il  croit  la  devoir  placer  en  ce  tcms-lâ. 
Il  remarque  que  ce  fçavant  hommcavoit  confacrc  toutes 
lirs  veilles  au  bien  public,  &  qucla  poltcncc  lut  feroit 
toûjoursrcdevabic  de  l'édition  de  Jofcphc,  qu  i!  avoit 
donnée  en  grec  fur  l'excellent  manufcrit  de  dom  Diego 
de  Meodoza,  ambailadeur  de  Charles- Slsmt  I  Vcnifet  À 
ajoûte  que  l'on  ne  vovoit  que  U  les  livres  contre  ./iftn  » 
te  qu'ArlcAittt  étant  forti  de  chez  dom  Diego  lorfque 
ce  feigneur  partit  de  Venifc^fe  miné  BSk,  flc  y  exerça 
fes  talens  quelques  années ,  fie  fe  ftrvit  beureufêmcnt  du 
travail  de  Henri  Etienne.  Il  compofa  auITi  de  belles  épi* 
yramoiesgrccqttaAttotiocS;  Se  eût  excellé  da{u  U  poc> 
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li;,$'ilnefeflitaifachc  .îde<  études  plus  fencuici.  Mâis 
on  a  pris  pour  des  OLVr.it^c.  imprimas  des  cCperincrt  que 
Gelh«r  avoir  d^iuicc^  de  cet  auteur.  Arlmiuî  «  été  plus 
connu  en  Iti'-it.  qu'aux  Pays-Bas.*  De  Ttiou./tv.  XXVIU- 
fitUfia.T<;Mt<:r ,  dddnvHi uax  tUgti  taéiitU'dt  Tb$u  > 
(iw.l.Baylc,i'<3.tm;j. 

P  ERCE  £»  {f/k  renét*  Ceft  nue  petitt  ifledn 
golfe  de  CSuiada.  Elle  «Il  i  l'emboflchuredeU  riviete 


PER 


dccenom,  près  Je*,  tûtes  de  l'Acadie.* Maiy > irSw«, 
PLRC  HE  ou  LE.  PLRCilE,  provit.ce  de  France 
avec  citrc  Je  comté ,  tft  renfermée  entre  le  piy$  Ctur- 
train  qu'eilc  a  au  Icvim ,  le  Vendômois  &  le  Dunoti  au 
lllidijlcNUiiieau  couchaiit.ac  au  fcptentrion  la  Nor- 
mandie. Son  nom  en  latin ,  laam  >  eft  nouveau  ;  car  les 
peuples  du  Perdic  (bn  noniiaét  porCefàr  Aulat  iDi*Uin- 
tu.  Ce  ne  font  paslemiêRiaqiM!  ronnomawit  VmIi  ou 
ytnttti ,  qui  éuncBidamledliocdî;  deCbntaBwsceqtic 
Ir  P  v.rtcx.  &  divers  aotrvsgeoenphet  ont  remarqué. 
On  divifc  le  payscn  haut  &  bas  Perche.  Le  haut  ell  pro- 
prement le  comte.  Le  bas  cft  appelle  L'     r^'  r  Ceiier,  du 
notodcjcsancicii-i  feigneurs.D'autrrs  diviitiii  encore  le 
pays  en  terre  F;a:içoife,  en  grand  Perche ,  en  Perche 
Gouet&  en  terre*  démembrées.  Le  grand  Perche  coa- 
tieniNogent  le-Roirou.Mortagne, Bellcfme,  la  Pier- 
ricftf  kt  bantnies  de  la  Loupe,  Uliers,  Courville  & 
Paaigoin>Celni>cicttirévêque  de  Chartres.  Ce  prélat 
&celutdeSéesait0rcfi{uetaiitce{ttysdaitt  leun  d»- 
ceTcs.  Le  Perche  (Booet  a  cbq  tncicnnes  '  bAronies ,  Aa- 
ton,  Mortmiriil ,  AUuye,  Bazoche  &  Brou.  Li  terre 
Frsn^oifc  conlilte  dans  le  reflort  de  la  Tour-Gnle,  fur  la 
rivière  d'Aure,8c  vis-à-vis  de  Vcrnt'Jtl  en  Normandie. 
Ëntrc  k&tcrresdcmembries ,  il  va  le  Timcrais  avec  la 
ville  de  Châtcauneuf&:  h  [^r^in  liJUitédc  Scncmchc.  Le 
Perchea  coviroa  cbx-huit  ou  vîagt  lieues  de  loneueur,& 
BKfi|tMS  anuntde  largeur.  L'Eure  I  le  Loir,  l'raJne  & 
rAvieMit  kins  fiiurces  dans  ccoe  province,  qui  eft 
«flèt  fertileco  bkdten  Mairies  8t  en  plturages.  On  y  en- 
treticntdiverfcimmunftiueiydelièiigei.dedraps  âcde 
cuirs, fit  ftir-toutàNogent.LePerche  dépend  du  park^ 
incnt  de  Paris  pour  la        e  ;  &  p  o  r  'es  finances ,  des 
ecncralitésd'Orleam  tk  J  Alcn^on.  ii  atu  Tes  comtes  par- 
ticuliers, àont.  le  plus  incien  que  nous  connoiffons  eft 
ArKOMBiRTOu  Aliint,  qui  vivoit  dans  ielX.Hecle  (bus 
Louis  It  fiebinw'rr-  Depuis  les  feieneurs  de  la  maifon  de 
BeUeTnCvCOllitcs  d'Alen^on,  pMicdcrent  une  partie  du 
PerchciilWMBKLtESME  premier  comte|d'Alcoçon,qui 
vivoit  en  940.  du  tems  du  rot  Louis  d'Omniwr,  toit 
frère  de  Stgtnfttj  évêque  dn  Mans  Se  eut  deGidfMbfe 
femme  «Guillaume  1.  qui  fuit;  Aviftwini  6r£que  du 
Mans  après  foo  oncle  ;  Ives  &  deux  Slles.  GutLLAaMR  L 
comte  de  Brllefme  &  d'Alençon  ,  rendit  de  grands  fcr- 
v»ccs  aux  rois  Hugues  C*^rf     Robert.  Full;>ert  de  Char- 
tres en  rtpilrc  74  au  roi  Robert,  p.ir^  J  ce  comte  qti 
fimda  l'^ltie  de  faim  Léonard  de  Belleime.  Le  nom  de 
fi  fem™*       tHiMde.àtmt  il  eut  Gumn,  quequelques 
aàMcara  fi»tt^de  lamaiion  du  Perche,  &  qui  mourut 
•vant(an|icre}  FMlfiw«,ttiédain  on  combat  dowiéctin- 
Tr-  1rs  Normands;  lata^L^ifiK  aflooMiélcoiipde 
coignec  dans  le  chlteait  de  Batou  auMaîneoi  tl  éioitprî- 
foimier ,  &  d  où  fesfujrt^  v  uiloicnt  le  tirer.  GciLLAti.n^ 
II.  qui  fuit-,  &  Ives  v-cquc  de  Sces. Guillaume  IL  dit 
Talvai,  comied'Alcnij'  Mi  ^-ic  le  Bclkfmc,  prince  barbare 
Acfcelerat,  ht  étrangler  en  pleine  <ue  HtldtiHTgtùfem- 
OieloiÂ)tt*eUc  alloii  à  la  mcflc ,  &  fe  rendit  redoutable 
par  fescniailtés.  Anmtfht  ou Arntul  (bn  his,  auffi  méchant 
que  lui»1ecliâfla  de  Tes  terres,  &  fut  trouvé  mort  dans  fon 
ht.  iv€s  évêqae  de  Sées,  Hat  cnfuiK  comte  de  Bdkfme . 
d'Alcn^on.  &  hiflaen  904.eescomt<f  I  IlooBideM4M- 
gomine  :   ,  q  '  1  i  ivoit^pouft  UÂ^td*  fille  de  GHiBdume  II, 
&  niccc  de  ce  prélat.  Rocer  fiii  extrêmement  con(îderé 
â  la  cour  des  ducs  de  Normandie  rois  d  Angleterre,  où  il 
avoii  de  grands  biens,  fc  mourut  en  1094.  MsMed 
Icmme  tcoit  une  mcî;c  re,  ilont  toutes  les  irclinaiiems  ptn- 
chotent  à  la  cnuute.Un  chevalier  nomme  Hugues,  dclcf- 
peré  de  ce  qu'elle  lui  avott  enlevé  fon  château ,  la  (iirprit 
Mouit  dans  le  bain  .  &  lui  coupa  la  tête.  Roger  oui  vivoit 
cocore, prit  une  Iccoode  alliance  avec  Adttâù  fille  d'E- 
«nmf  fajpicurdcPuiftyïdoK  il  JaMk4imtai&a%cuM 


lUtreiRoSERTtteomte  dcBcllermc.ScesAlençon  &c.quf 
ht  la  guerre  i  Henri  I.  n  i  i  Angleterre.  Ce  prince  le  fik 
furprendrefan  mi.&lcrc[mtprifonnier  le  reftcde  fd 
jours. Roben «voit  époufé  /ifn('>  hllc unique &henrief«. 
decai  L  de  ce  noo,  nom  dePonibieu»  dont  il  est  GinCr' 
LAuaiiditr4il»iirIILdt«tiioiiikGclm>'dDeiMt  rcn  ^ 
dans  cous  tedonaimi  dcIbnvcfCk  &  fût  privé  du  com. 
tédeBeUtline.  Il  fonda  les  abbayes  de  Perftitj;ne  &  d« 
faint  Joffe,  &  mourut vcn  l'an  1171.  laiffant  cuire  autres 
cnfatîsd'iliiWf  de  Bourgogne  fa  femme  ,  Gui  qui  a  fait 
la  branche  des  derniers  comtes  de  Pontluat  ;  &  ftsn 
comte  d' Alentçon  8c  de  Sécs.  Diven  auteurs  difcnt  après 
01dericVitali$,queGu£KiNou  ^Aaiw  deBcUcImefci, 
gncur de  Damfront,  fiit  nnflj  comte  du  Perche.  Si  CCI4 
cft,  il  tâut  qu'il  ait  époufc  MtUfi  ndt,  héritière  de  Chl;» 
teaudtin.Cc  <|u'il  y  «d'afluré,  c'cft  que  cette  dame  fbt 
mete  deOioHunl.  du  nom,  vicomte  deCMinadun  8e 
lêigncur  de  Rotrou  ,  qui  (bnda  l'eglifc  du  fepulcre  de 
Chiteaudun ,  &  le  roooallerede  (àint  Denys  de  Nogent 
en  1051.  Il  eut  guerre  avec  Fulbert  évéque  dcCnamcs, 
qui  l'excommunia;  flt fut ani(finé dans  U  même  ville  Je 
C  iinrf-.  c:i  rûnji:tdereglife.Cecomtcl.v!li  Jlux  hls, 
Uutuet  vicomtcdcChitcauduo,mon)euac;  &  Ro  rHoil 
L  de  ce  nom  qtii  fut  comte  de  Mortigne,  &  eut  encore 
guerre  avec  les  évéques  de  Chartres.  Le  nom  de  (à  Sens* 
me  n'eftpasconnu.On  (çaitfeulement  celui  de  les  en- 
6na,(toifiucuGaoi«oiU>(niiriiiciltecvaf|uia  fait 
ta  biaadiedeslèigneundeCblteaiidan  ;  Ktma  feigneur 
Je  Montiort  dans  le  Maine  -,  Tulms-T.li},  dont  le\  iih  in- 
cesrontînconnu&.GEOfKOi  IL  du  nom  comte  de  Per- 
che, JonniJurccoars  i  GuilLiume  le  (:otq:itt4n:  JinS 
fon  paffagc  en  Angleterre  ,  ht  la  guerre  à  Robert  de  Bel- 
le fme  en  1087.  &  mtHirut  vcislan  illo.  iaiflantdeBM- 
rrrx  de  Roucy  fa  femme  hitc  d' H:Umn  comte  de  RoucVp 
RoTSLOo  IL  qui  fuit  i  fulitniK  ktamc  de  &fitim  àcV Au 
gle  ,fle  Uéfgmitt,  mariée  à  Utmi  de  Bcaumont.  Rotroo 
II.  du  nom  conte  do  Perche,  Te  crotlâ  pour  le  voya);c 
d'Outremer  &  pour  celui  d'Efpagne  contre  IcsSaradns, 
&  mourut  vers  l'an  1149.  après  avoir  époufc  1 .  U4b*ui 
hlie  nAturtUt  de  Hran  I.  roi  d'Angleterre ,  laquelle  pcric 
mtiheureurementran  11x0.  palTanten  Angleterre  aved 
Jeux  dt  Ces  frères,  i  '.  Henife  d'Evreux  fille  de  b  j.fc  ,  r 
Baron  de  Sariiburi  en  Angleterre.  Cette  dame  fc  remar  4 
depuis  i  R»bm  de  France  comte  de  Dreux ,  que  les  hilh»* 
riens  font  auOi  comtedu  Perche.  Rotrou  II  eut  du  pre. 
mier  lit  Fbilifft  mariée  ï  Elie  d'Anjou ,  hls  puiné  àtF»»lm 
Mui  comte  d'Anjoa;  9c  du  fécond ,  Rontoo  IIL  qui 
rutt;0t  Err«irmarehevfqoedeP»lerme 8c  chancelier  de 
Sicile , où  il  avoitété  appellé  par  la  reine  Marguerite  (4 
coufine ,  veuv»;  de  Guillaume  dit /s  Ms:ii.ms,  mort  en 
1166.  &  régente  du  royaume  pour  fon  fits  Guillaume  IL 
dit  l'f  B»«.  Cette  prince  flcétoit  Hllc  de  G.muiV.  dit  «4- 
/«■r,  qui  avoit  tpnulê  en  premières  nôccs  M*Trtlint  011 
plûiât  Mdtgutntt  de  rAii>k  hlle  de  Gtjlebett  Oc  fuktn^ 
Nc  du  Perche.  Nous  faifons  cette  remarque,  parce  qat 
Rodcric  Ximenés,  &  diven  aotlts  oot  écrit  ^ue  cent 
Margelineétoit  Hllcde  j(i«)MlI,attliettde  ladirefimé* 
ccRomou  lU.  du  nom  comte  du  Petefae  fonda  la  Char-» 
treufe  de  Val-Dîeu  en  1170.  fe  croifa  pour  le  voyage 
d'Outremer  en  1180.  Si  monri;:  au  fieged'Acre  l'in  i  lyi, 
Henri  IL  roi  d'Angleterre  avoii  donne  en  het  it  e.iiteaii 
de  Bvl'crmci  Rotrou  ,  qui  6poufi  .Wjl.'Jjii  hllc  de  Thi- 
k*ud.  iV.  comte  de  Clumpagne.  Leurs  cnfans  fuient 
Htm  mort  jeune;  Geofroi  IIL  qui  fuit;  Etteant  mort 
fans  alliance;  &  GuiUMmf.  évéquedeChilons.GBonioiy 
III  du  nom  comtedu  Perche  ôc  deMonagnefe  croïÂdi* 
verics fbispottr le vojraBC d'Outremer,  0c  particulière* 
ment  en  119S.  n  mooivt  en  ce  voyage  l'an  iiof .  se  lailh 
de  fon  époufe  M4rieou  HttMde  iTbm^s  comte  du  Pcr> 
che,  Sic.  qui  fonda  l'abbaye  des  religieufes  de  Clerets,de 
l'ordre  de  Cîtcaux;  &  fuivitLtniis  de  France,  deptiisroi 
VIiI.  da  nom , en  Angle-terre,  où  il  fut  tué  l'an  iiîj.i  la 
bataille  de  Lincoln  fam  laifTcr  poderité.Gii'f/jiumi'  évoque 
de  Chllons  fon  oncle,  lui  fucccda  aux  comtés  du  Percha 
&  de  Mortagrae,& mourut  en  titt.  Ces  terres  du  comté 
du  Perche  furent  enfuitc  réOnies  î  la  couronne  fous  les 
rots  Louis  VIIL  &  faint  Louis. 
filksfinKkfaitag^deCaaiawde  Fnou  ilidtt 
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roî  Philippe  h  Hardi ,  Bc  pcre  ia  ni  Philippe  de  ViMt  ; 

fi  (Je  Chmu  f  s  de  Valois  II.  du  nom  ,  comte  d'Alcnçjon , 
tlu  l'urchcjôcc.  llhitL  Pierrf.  ,  d'où  vint  JïanI.  qui  eut 
Jean  11.  pcrc  deRf  Nï  ,  doiK  le  lils  charla  duc  d'Alcn- 

Îon ,  ftit  comte  du  Pctchc ,  Celui-ci  mourut  k  Lyon 
:  I».  Avril  de  l'an  1)15.  revenant  de  labauîlie  de  Pavie. 
Le  Perche  fut  de  nouveau  rciiai  i  la  couroane.*  Ctnfutnt. 
Olderic  Vitalis ,  kdlioni^  de  Normandie ,  &  Its  au. 
ticshiftorieQsdiec«iefio<«Deepttbl»éspuM.Du  Ch£> 
m,  GaillauiiieleBKnHl«JLil.Fiii^.Saalon»fMMi<fM# 

D\iCiiipe,4npq.itt  «Ul«t,^.mat«  fur-tout l'IiUbiie 

du  pays  de  P^relic  8c  duché  d'Alcnçon  ,  écrite  pîrGilles 
Brv  ii;  iir  de  h Clereerie, avocat  m  parlement,  m  impri- 
mé I  jn  i/lii.  m  4".!  Parts 

Pi-R(  (IP  ou  i'IIRnCXîPS,  chfubtj:.  TARTARES 
DE  PERHCOPS  (.u  DE  CRIM. 

PEKCUNUS.  iioit  une div mité  des  anciens  habicant 
JeUPfuÂ^en  rhonncurde  laquelle  ils  cnirctenoicnt 
un  ftu  perpctuel  avec  du  bois  de  chêne.  Si  le  prêtre  ap- 

f M<n  leur  langue  WtideUttt ,  qui  avoit  foin  de  ce  feu» 
biflohMndfCfar  lâaegl^pDce,  il  étoiipunide  mort. 
Cés  peuples  idolltres  croyoïent  que  auand  il  wniioii , 
c'c  toit  qucleoi  grand  prêtre  qu'iUappeiloicntKrt/r,  s'ca- 
trc(U)0;f  avec  kur  dieu  Percunus  :  dans  cette  pcnfée ,  ils 
fe  prollcrnoient  par  tiirt  pour  aJortr  cette  divinité, 
lui  demandant  un  tcms  propre  pour  rendre  leurs  terres 
fcrti  es.  * Hariknoch.if./trrjr.  lo.dt  i.r.'fu  dtorum  Pmjj. 
PiiRCY  >  noble  8i  ancienne  fjmille  ,qui  tire  fon  on 

KincdeMMNRtD  de  l^rcy  ,  qui  vint  de  Dmenurck  en 
roruuiîdieavttit  TexpeditHm  du  fameux  Kollon  dam 
cepayi-li.GttiuJunifi  ft^flfude  Percy  accomoagne- 
rcnt Guillaume  f«  CMfMMiireA  Angleterre.  GttUuume 
étant  un  disbaromSf  d«s &vorit  de  ce  prince,  enobttni 
de  f>randcs  poflcflïeinsdsnsccioyaumc ,  &  fur-tout  din? 
les  comtés  de  Lincoln  &:  d'Yorck  ,  dans  le  premier  del 
quels  il  avoit  trente  deux  feij^neuiies  ,  &  dans  l'autre 
quatrc-vingt-iix.  GutlliKme  Ion  p^tit-tds  niourant  lans 
cnfans  miles.  ;»M/jfa  liile  ic  maru  ^  fojfdind,  Luuvjin, 
iflu  des  ducsde  Brabant ,  à  condition  que  lui  &  ta  poftc- 
filé  prcndroient  le  nom  St  les  armes  de  Hcrcy.  Cette  fa- 
mille Âiendk  ton  célèbre  par  les  grands  (erviccsqu  elle 
loidk  CD  divcrlb  oecaiions  eontie  ks  Ecoflois  contre 
les  Françtîii.  Eo  rccompenfcde  quoi  ,au  couronnement 
du  roi  Richard  II.  l'an  1)77.  Hfkri  Percy  fut  fait  com- 
te de  Northutnberlaiid  ,  avec  cette  faveur  particulière, 
que  toute  Ici  terres  dont  il  ctoit  en  policflion,  ou  qu'il 
acq'.ierroïc  ditv,  ia  Uiitc,  1. 1.s  iicndroil  fib  bantrt  i$mitaliy 
comme  des  dcpcndancniie  ce  comté.  La  lèconde  année 
du  règne  de  Rjchard  U.  il  entra  en  £co(tcavec  le  comte 
de  Noctingham,  &  prit  la  ville  de  B.rwick.  La  feptié- 
Itie  année  du  même  rcgne,  pour  fe  vatger  des  courfcs 
que  iàtfoient  les  Ecoflois  dans  le  comté  de  Nonhumbcr- 
land,  9  entra  dam  leur  pays,  &  ravaj^ea  lenrsfitmitrcs. 
Mais  il  eut  le  malheur  que  lcsE:offoB  ayant  corrompu 
le  Rouvcrn:ur  de  Bervariclt ,  fe  rendirent  nuitres  de  la 
place.  Leduc  de  Lancallre,  qui  é^oit  fon  ennemi ,  proh- 
tant  de  cette occaiion ,  porta  le  parlement  i  prononcer 
fentence de nvort contre  lui,  avec  liconhrcatuin  de  tout 
(es  biens.  Mais  le  rot  renvoya  l'exécution  de  cette  ftvcre 
fcntence  ;  fur  qjoi  le  comte  aâîe^ca  Berrick  ,  &  le  prit. 
11  f  ut  député  avec  l'évÊque  de  Durham  &  autres  pour 
uaitcrde  la  pah^&deoûuMlerraifondesdomiTiagesquc 
ksfcofibis  avokflftcaufïi  «ax  AogloilsaE  pcueptés  il 
fbt  nommé  pourrecevoîrd'ettxi4(Miumpoar  rnle;du 
payement  de  mil:  n  r  ,  J  :  r  [>n  étoic  convenu  pour  la 
rançon  de  leur  roi  ij.  Mai^  La  vin^r-iiniémeannéedu 
règne  de  Richard  U.  lur  les  informations  que  lui  6l  Ton 
filsHcnriavoicnttenudcs  paroleslcditicufes .  il  fut  cité 
pour  cnmparoître;  &  l'ayant  rclufc,  il  tat  banni.  Il  s'en- 
fuit en  Ecofle,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  le  duc  de 
Lancaftre  eût  débarqué  à  Ravenipurg  dans  le  comté 
d' Y^rck«oill  il  l'allattouvcr.  Le  duc  ayant  été  prod  «mé 
foi  lôus  le  nom  d'Henri  IV.  il  fit  le  comte  eo  ooolidera- 
tiondiB  Ibn  mérite  1  conoéuble  d'AnglcterrcjKNirikvie, 
lui  donna nÔe  de  Man,  le  tir  gardien  ^cnc-ral  dc9  Marcher 
occidentales  du  c6  l  d!"  \  1  ;k  '  n  rfuivantc  il  '1 
nonuiu  pour  traiter  du  nurugc  de  ii.anciie  fatilleaiAes 
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■vetLottltduedelfoTiere  fibebédeRapcit  loî  des  Ro. 

miins.La  iroifié  me  année  du  regned'Henri  IV.  les  Ecof- 
lois ayant  fait  une  invaiion  en  Angleterre ,  k  comte  Se 
l'un  vaillant  tilsayant  avec  eux  le  comte  de  Dumban  qui 
avoit  abandonné  le  pjrri  de  les  compatriotes,  remportè- 
rent lur  eux  une  li^nake  victoire  àlnjlidown  Hill,  &  fi- 
rent prifonnicr  le  comte  de  Douglas  gênerai  de  l'armée 
l'Ecofle.  L'année  fuivaite  aj'ant  demandé  de  l'argcnc 
qui  lui  itott  dû  pour  la  garde  des  Marches  d'Ecofle j  |e 
n'ayant  pas  re^ u  uneréponfc  favorable ,  lôn  iib  HeoriJi; 
lbuleva«6t  pnclei  annevat  futtué  i  la  baniUedcShrcwf- 
buri  leM. Juillet  140J.  Le  comte  ayant  appris  fà  mort, 
defavoilafa  rébellion  ,&  fe  foûmir  m  r  .qidlui  fit  la 
grâce  de  la  vie,  mais  le  Ht  mettre  en  lieu  ue  iuretéjufqu'i 
la  fîxicmc  année-  de  ion  règne,  qu'il  iut  élargi  &  rcrnis  en 
poiltlton  de  tous  fes  biens.  Malgré  cciie  grare ,  la  mort 
de  (on (ils  lui  tenoit  toujours  au  coeur  ;  &  profitant  des 
mecontcntcmens  de  Tnomas  Movbray,  comte  mar^ 
chai ,  &  de  Richard  Scrope  archevêque  drYorckt  9  6 
joignit  à  eux  dans  leur  foulevemcnu  Mail  ittvait  pm 
réiiili  dans  leurs  en treprife^  U-  roi  anrchaoomre»  eoD. 
w,  9t  l'obligea  de  l'cnfiur  CD  EcoOek  Le  comte  pjfla  de 
ti  dttislepaysdeGalles  »d'oft  iiréouma  dans  le  comté 
d' Yordc.  Il  y  (îc  publier  une  proclamât! on ,  da  1 1  s  1 .1  q  i jclle 
il  cxhonoit  i  prendre  les  armc^  &  à  le  fuivre ,  cous  ceux 
qui  aimoient  la  liberté.  Mais  Thomas  Roktlbi,  (chcnf 
iu  comté  d'Yorck,  le  défit  avec  tous  ceuxde  lotï  partL 
Le  comte  futtucdmsla  baciille  le  i.Mars  i^oé.On  lui 
coupa  ia  tétc,&  on  l'envoya  à  Londres  pour  être  cxpofie 
furie poniifon corps divifé en  quartiertfiic aiiffies* 
po(iicn4.eodToiadiffefcns.Maisqae]que-tems  apréile 
roi  ordomia  qu'on  k*  ddt»  permit  )  fes  parcns  de  ks 
enterrer.  Ce  comte  eut  de  Mdrgxtrtte  fa  femme  hllc  du 
lordNevil  it  four  de  KmxI  premier  comte  de  W^ftmoc- 
hnd,  tro-  fr  ;HcNKi;Ti)«wjj/&:  «jari/.  Henri,  dont  nous 
ayons  parli.,iti,ui  l'ordre  de  lajarreticrc  lorfque  (on  pcra 
Kit  fait  comte,  l'an  8.  du  refont  de  Ruhard  II.  lut  tubli 
l'un  des  commis  pour  garder  les  Marches  d  £cotic,ea 
quoi  il  fut  11  vigilant ,  qu'il  en  acquit  par  fobriquetlB 
nomdc iJ«^5»ar,c'eU-i-dirc, r^r^rar  i  /(  (amr.L'ou. 
ziéme  année  du  même  règne,  il  futenvoyeAiroier  cootse 
les  Françoil ,  d'oii  il  empom  bcaiicoup  de  ^oire.  La 
même  «nnfe  jllèuottvadans  la  bataillecomreies  EcoT- 
fois,tua  de  là  propre  main  le  comte  deDoug'as,  Se  hîef- 
fa  moneMcrocnt  le  comte  de  Murray.  Mais  poulTant  ]n 
ennemis  trop  chaudement,  il  luttait  enhn  pnlonnitr  par 
le  comte  de  Dunbaravec  ion  frcfe  £40»; ,  &  mené  en 
Ecolfe.  Peu  après  il  fut  misen  liberté,  &  employé  dans 
des  places  de  grande  confcqùencc  par  Richard  II.  jufqu'i 
ce  que  le  duc  de  Lancadre  s'empara  de  Loodm.  La  traU 
fîérne  année  dti  règne  de  ce  prince lillèofOUvl  uveclôa 
pere  i  k  cekbrc  bataille  d'Halidown-Hil  Ooncre  les 
£codM%daDi  laquelle  ks  AogMa  remportèrent  une  II- 
gnalfevIâoirekMaisleroi  Henri  IV.  éutii  fon  ennemi 
irréconciliable  par  les  raifons  déjà  alléguées ,  &  à  U  fol'i- 
citation  de  fon  oncle  Thomas  Percy  comte  de  Roc'nd- 
tcr,  il  le  fcrvit  dcdivers  prétextes  p'at;liblc;  ^t^lu  h  rc 
foulever  le  peuple,  &  leva  du  monde  i'ur  lo  fronue- 
rtj  d'Ecode,  lous  prétexte  de  &ire  des  progrès  djui 
ce  royaume.  Le  roi  ayant  fait  répondre  par  des  let- 
tres circulaires  à  tous  fes  griels,  marcha  contre  lui.  Hot- 
Spur  aprenani  près  de  Shrc\rf  buri  que  le  roi  approchoi^ 
exhorta  fes  foldats  à  combattre  vaillamment,  puifque 
ce  jour  les  reqdroic  tous  heureux  s'ils  rcmportoieni  la 
viaoire;  ou  les délivreroît pour  toû|oursdcla  puiirancc 
du  foi  sils  étoient  vaincus,  étant  plus  honorable  de 
mmirir  dans  unC/  bataille  pour  le  bien  public,  que  de 
mourir  par  la  (entencc  d'un  ennemi  après  le  corahjt. 
Ainli  ayant  animé  fes  foldats  qui  fiiloient  le  nombre 
de  1400.  hommes  de  gens  choilis ,  &  ay.ant  pris  l'a- 
vantage du  terrein,  le  roi  lui  envoya  offrit  (bnpanloa 
parl'abbé  de Shrewtbury ,  àconditionqu'ilnÀtbiskt 
armes.  11  cnvoyaau  roi  Ion  ooclcPerqr,  pour  loi  ex- 
pliquer lesnilSndefimannAgKntiic  fui  demander  fa- 
tisfaâion.  On  dit  que  le  roi  accorda  tout  ce  qui  eto<t 
raifônnible,  &  fit  des {ofîmillïnns  plusgrsndes  qu'il  ne 

^■-"j'.  Li.L'i;     Ci  :':^^l:c  ri.y  i\' ■  ,  n  i  v,         l'if  Oncle  Tevc- 

uiuia  lou  neveu,  ne  lui  rapporta  pai     choli»  connue 
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fHHes  Cmîeot*  8c  tigrit  beaucool»  de  (on  erprit.  U  faauUIe 
fc  donna  U  veiUecte  la  Rte  de  itunteKbrie  Maffldnae  d( 
l'an  140).  On  combiTtÎT  vaillamment  de  part  8e d'autre 

julciuc$-Ià  que  pKilic  urv  Ju  pirti  du  roi  iliTidonncrcni 
le  cnamp  de  bataille  ,  fuppoljnt  nu  il  .ivi  u-,  ctc  rué.  Cai 
Hot-Sfur  &  k  comte  de  Douij,!,!- ,  .ini.tli  v  ilvur^toii 
înexpriimble ,  hrent  tous  leurs  etforts,  pnncipatemem 
contre  la  pcrfonne  du  roi.  Et  étant  enragés  de  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  venir  i  bout  de  leur  ddOcin  ,  ilscnar- 
geoient  en  dclefperés  les  ennemis  au  milieu  de  la  mêlée, 
«iiHot'Sparfiu  mé*  8e Douglas  8e  le  oonte  de  Wor* 
cefterfttivntfamprifonniers,  ce  quimiteiitiereinenccn 
déroute  ceux  de  kur  parti.  Henri  Ton  fils  fut  rétabli 
dans  Tes  honrn.urs  Si.  dans  fc5  biens  par  le  roi  Henri  V. 
&  lui  &  les  comtes  Tes  fuccciTeurs  joiiircnt  de  la  faveur 
de  leur  fouveraui  jufqtt'à  l'anu.  du  règne  d'Clifabcth. 
iUoR  k  comte  Tbmss  fut  accuH  d'avoir  négocié  le 
mariage  de  Marie ,  reine  d'EcolIe  «âvec  k  duc  de  Nor- 
Iblck  ;  irrité  d'ailleurs  de  ce  que  deinfaes  de  cuivre 

(«  «voient  été  ad- 


qQitvoieiit  été  ttottvéadai»  fes  ti 
fogéesl  la  oonioanei  fl    joiflint  au  coomib  de WeA- 

morland  ,  &  publia  une  procumatîoo  au  nom  de  la 
reine ,  qui  commandoit  au  peuple  de  prendre  les  armes 
pour  la  dcfcnrede  U  pcrfonne  de  fa  majcfié ,  prétendant 
quelquclois  que  tout  ce  qu'ils  taifoient  étoil  de  l'avis  & 
du  ctmicntement  de  la  nobleiïc  du  royauffle,8e  quelque- 
fois qu'ils  le  faifoicnt  par  un  œotirdc  confcicnce,  pour 
fefimner  la  religion  ;  faute  de  quoi  des  princes  étrangers 
cmicpândioiept  de  le  faire  au  grand  préjudice  du 
ToymiiK.  AyanteiBillé  ungrand  nombre  de  peu  pic ,  ils 
niarcherent  à  Durbam  enieigncs  déployées,  dans  leT- 
quelles  on  voyoit  des  croix  rcprefeniées  avec  les  cioq 
playt.s  du  Sauveur.  Apres  diverfrs  marches  d'un  lieu  a 
Un  autre ,  ils  vinrent  à  un  lieu  nommé  Oifnd-Uttr  prés 
de  Wetcrby  dans  le  comté  d  Yorck ,  &  atticgerent  peu 
•|iris  k  château  Bernard ,  Brrnârd-Câpte  ,  avec  deux 
nilk  cfaewHiz  8c  cina  mille  hommes  d  c  pied ,  8e  le  ph- 
flcnten  oniejoon*  Miis  le  comte  de  Sullex ,  qui  ctjoi- 
mandoic  dans  k  Nord  avec  divers  autres  fcigncun  » 
ayant  mis  Tur  pjeddegiandcsfofces»  8e  s'approchant 
d  eux,  ils  s'enfuirent  en  fieofle.  Apres  cela  on  procéda 
contre  eux  juridiquement.  Ils  furent  r[T,.\,i;ijus  de  tra- 
hifon  ,  &  cette  conviâion  tutconlirmec  dans  le  parle- 
ment fuivant  l'an  ij.  du  règne  d'Elifabeth.  Le  j^ouvcr- 
neur  d'Hcodè  ayant  trouvé  le  malheureux  comte  de 
Morthumberland  qui  fe  cachoit  parmi  les  voleurs  de 
grand  chemin ,  l'envoya  prifonnier  à  Lochlevin  ;  &  l'an- 
née hiivante  le  coiOBedeMonon  récent  d'Ecofle,  le  livra 
•a  locd  Hufdon»  nravemaar  de  aerwkk  «  8(  k  aa 
Aofltil  fut décapitél  Yorck,  Euislûfferd'eiieuitinâle. 
HsMRiPercy  fon  c  <  îc  ,  par  une  efpece  de  fubftitution 
faite  par  la  reine  Min  ,  l  it  déclaré  comte  de  Northum> 
bcrlandl'an  i8.       \         d'Elifabeth.  Mais  ayant  été 
mtsiU  tour  de  Londres,  fur  un  foup^on  de  confpira- 
lîon  avec  les  lords  Paget ,  Thropmorton  &  le  paru  des 
Gniks»  pour  envahir  l'Angleterre ,  &  tirer  de  prifon 
Mute  icmedl'Bconc,  il  fut  trouvé  mort  dans  Ton  lit , 
•v«eaaepk^«a  côté  gauche 6ite  d'un  coup  de  pilo- 
ta. LesoikieisqdoatmrpeâioDflirks  meonres,  ju- 
eerent  qu'il  s'étoit  tué  lui-même  ,  comme  derefperant 
de  fa  vie,  après  avoir  tenté  inutilement  de  corrompre  le 
gec  lirr.  L'in  }i.  du  règne  d  lihfabeth  ,  His  u  itls  de 
celui  dont  nous  venons  de  parler,  &  (on  luvCcillur, 
inontafur  U  flotte  de  la  reine.dcllinée  i  combattre  celle 
d*Efp*gne oui vouloit envahir  l'Anj^lctcrre  ;  cette prin- 
«efle  lent  ctievalier  de  la  Jarrcticrct  enfuite  il  devint 


meflobrc  du  confeil  privé  du  roi  Jacques  L  8e 
dekcompagniedes  penfionnaires.  En  Uot-  il  foc 
duitdcvant  lacoiirdcjuflioeiqu,'oaiionmoit/4(b4m- 
ht  éttiUe ,  8e  convaloen  ducririic  d'avoir  fqû  qu'on  tra- 

moit  quelque  dcffcin  contre  le  roi ,  fans  avoir  Uit  infor- 
mation; pour  avoir  re^u  dans  la  compagniedes  pcntion- 
nairesTfc»»-*'  Pcrcy  fon  parent, qui  trempa  enfuite  dans 
latnhiibn  des  poudres,  quoiqu'il  connût  qu'il  ctoit  Pa- 
iiîfte«8eqa'iln  eût  point  exige  de  lui  lefcrmentde  fuprS- 
madcJlrat condamné  à  joooo.  livres  d'amendcdépof- 
làdé  de  h  charge  de  membre  du  confeil  privé,8f  envové 
toor  poiu  y  toc  prtfiNBUia  k  idtedc  f«  joanJim 
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ponrtint  élargi  en  t<tt.après  quoi  la  quatrtfinelUilfedtt  - 
règne  de  Charles  I.  il  obtint  une  conhrmation  pour  lui 
3e  pour  Ces  héritiers  mâles  du  titre  8e  de  la  dip^niié  de  ha- 
on  dcl'trcy.  Sec.  Son  lils  AiceRnos  lui  fucceda.  11  :  ut 
l'ait  chevalier  de  la  Jarretière  par  le  roi  Charles  i.  grand 
amiral  d'Angleterre  ,  Oc  l'an  is-  du  même  rcpnc  il  fut 
nommé  capitaine  gênerai  de  l'armée  levée  par  le  roi 
pour  l'expédition  d'Ecofle.  Mais  il  refufa  cet  emploi 
fous  prétexte  que  Ta  fanté  ne  lui  permeitait  pas  de  tcxtt* 
cer ,  8e  mourut  le  i).  Oâobre  t6t9.  Son  nls  JosciUK 
falifiicceda  dans  Tes  biens  &  dignités.  Se  mourut  le  ii. 
Maii(;70.  Ilépoufa  fM*btth  troiliéroe  hlle  &  coheri> 
ticred  •  Tl-^m^t  -:  c  rate  de  Southampton  ,  tréfoncr  d'E- 
cofle, dont  li  eut  Hfnri,m(irt  jeune }iic  tij/iifrfcPcrcv» 
mariéei". en  1679.  à  Hf«n  Cavcndish ,  comte  d  Oglés 
î'.en  i68i.à  ci)4r/rrSeymourducdeSommcrfct.  Ainfi 
cette  branche  d'Angleterre  cftéteinte.  Il  en  rcfh  unecD 
Normandie  ,  qui  l'ubfide  en  la  perfbnne  d'AN-roMii* 
Guillaume  de  Pcrcy  fcigneur  de  Montchamp,  baron 
de_  Motucbauvct ,  8cc.  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Eiienoe  en  Toffcanc ,  qui  a  époufé  le  1;  ■  Mars  1 7 10.  trën- 
fw/f  du  Puy-d'Ipny  ,  fille  de  rrjf-  p;!  fjirncur  de  Boh 
nurfas ,  &  de  Uutlottc  Uc  Sclvc,  dont  des  tafans,  * 
Dugdale  ,  barantge. 

PLRDICCAS,  L  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine ,  fuc» 
ccda  la  i.  année  de  la  XXI.  olympiade  >  Scl'anyij.avanC 
]e(us  -Chrilt  i  Thurimas,  &  régna  48-  ans.  On  dît 
qu'en  mourant  il  ordonna  à  fon  fils  Argeusdek  fâiivcn* 
terrer  dans  ktomlMauqa'ils'éioitchoiifii  ejoAÛntqna 
tant  qne  les  os  de  Tes  fuooeDean  y  feraient  mis,  hceu^ 
ronne  reftcroit  dans  leur  famille.  Ce  fut  l'an  66^.  avant 
Jefus-Chrift.  Jullin  dit  au'on  fc  perfuadoit  que  li  li- 
gnée de  ce  prince  finit  à  Alexandre  <<■  Gr*iid ,  parce  qu'il 
ne  voulut  pas  être  enterré  dans  le  même  lieu.  *  Jullin, 
/.  7. 

PLRDICCAS  n.hlsd'></«4*<rrLlui  fucceda  la  i. 
anncc  de  la  LXXXVL  olympiade,  8( l'an  4j6..tvant  Je- 
fus-Chrilt ,  eut  beaucoupde  mrtaux  afTaires  de  la  Gre^ 
ce,  pendant  la  guerre  du  Pcloponncfe ,  cà  il  prit  (bu« 
vent,  8e  quitta  te  naitidcsAtheniens.  Sonremefui  de 
a;,  ans.  ArehefaOsiui  fiicceda  en  h  i«  année  oe  U  XCL 
olympiade. &  l'an  141J.  avant  JeruSiChrift>*Thiiqnii> 
de,  /.  ^4,6.  crc.  Diodore,/.  1*. 

l'I.RDICCAS  in.troilitmc  fils  d'Amjntbtti,  régna 
6.  ans ,  après  les  fr«res  Akxaud  rc  &  P  tolcni^e ,  Se  mcnta 
fur  le  throne  la  1.  année  de  laClV.oIympiade,&  l'aojtf^ 
avant  J.C.  Ilfuituédansk  bauilk  qu'il  donna  coo« 
ire  les  lllyricns,  8e  eut  Philippe  Ion  nere  pour  fuccet 
fcur» 

PER.D1X3CAS,ande»  genemkx  de  t'inlile  d'Alexan- 
dre/<■  Crani  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  de  ce 
prince  ;  &  après  fa  mort,  ayant  époufé  Ckopatrc  fa 
loeur,  ht  dcdein  d'ufurpcr  la  monarchie.  On  remar- 
que qu'Akxa-idrc  en  mourant  lui  avoit  donné  fon  an- 
neau ,  ce  qui  ht  qu'on  lui  laiih  quelque  terni  le  foin  de 
toutes  les  aâàircs.  H  fut  mcmeélû  tuteur  d'Andée,  que 
Philippe ,  pere  d'Alexandre ,  avoit  eu  d'une  de  fcs  maî- 
treflcs ,  nommée  PMamt  netivede  Tbeflâlie ,  ou  du 
h  is  pofthume  d' Alexandre^  en  eu  que  Romne ,  qu  i  croie 
enceinte,  eût  un  fils.  Mais  fcs  projets  qu'il  avoit  formés 
pour fatisfaire  fon  ambition,  ne  lui  réiitGrcnt  pa«.  Car 
étant  entré  dans  l'Egypte,  pour  y  attaquer  Ptolcm  e  n  - 
gui  1  il  fut  tué  dans  uncfedition  par  quelques-uns  ies 
cavaliers  ,  au  pallaj^e  du  Nil  ,  la  5.  année  de  11  CXl. 

olympiade ,  8e  l'an  j}^.  avant  Jefus-Chrift,  deux  ans 
aprésia  nkm.  d'AkundiCk  *  Dâodoin,  U  À  Qi^pat- 
Curce ,  8cc. 

PER.DOITB,  faux  dieu  detHkieiui  habitans  de  k 
PrulTc,  était  honoré  fur-tout  par  la  natttsmiien  8e  ka 

pêcheurs ,  qui  croyoient  qu'il  prcftdoit  )  la  mer.  Ils  tt 

lercpicfentoicnt  comme  un  ange  ,  d'une  i^ianicur  dc- 
rocfuréc,  qui  dcmcurou  dans  les  ciux,  &  qui  ftifuit 
tourner  les  vents  comme  il  vouloir  Avant  que  d'aller  à 
La  pêche ,  ils  lui  tâifoient  des  (icrihces  de  poidons ,  donc 
Ils couvroient  lestables,  9i  en  mangeant  les reltes de  ce 
qu'ils  avoient  oSén ,  ils  bûvoicnt  en  aboodancc.  Enfuite 
les  prêtres,  qu'ik  appcHoient  Si^Mrr< ,  remuquant  let 
Vernis  leur  pndifoicutkioitf  U  k  lieuoùiispounoieoi 
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fckirc  «ne  ha;r:urc  pc"  hc.  *  Waiilel,  «I  dNlkHaCtlc-' 
Doch  ,  10.  àiiiitiJtr. dt  (uiru  dmum Pnf. 

PEKEASLAW ,  petite  villcde  la  batte  W^dl .  \  nie  en . 
Pologne  ,  (Vir  la  rivière deTnibiecl  ,rtiviron  i  quatorït' 
Jîcuës  de  Kiovic,  vers  le  m idi oriental. £i le  tft  aueïbien 
peuplée  &  fortihc  e,  &  elle  appirtieiit  aux  Mofcovites. 
*  Mity  )  didun. 
P£iL£CZAZQu  B£B£ALAZ«(  BERIGIA.proviace 
fiaiatitredecomtédaiiilftbatiie  Hungnc  rurkTdH^ 
avec  une  ville  de  ce  nom,  capmkdtt pays.  Le  «Meurs 
latim  La  aommcnc  Virtpéu 

PEREHXB  (  Hardoiiinde  Beaaoïontde  )  archevê- 
que de  Pari? ,  commandeur  &  chancelier  desordres  du 
roi,  &  provifeurdc  Sorbonnc,  tti>ir  lurii  de  j  .1:1  -i  r<nc 
mailbn  de  Beau  mont  en  Poitou.  Apres  les  études  de 
théologie,  il  mérita  de  recevoir  le  bonnet  de  doreur  en 
t|ieologîe4ela  &CBlt£dc  Parts,  maiibo  &  Ibciei^deSor- 
voooat  K  cvccça  avec  appiaua 
avoit  pour  la  chaire  :  il  fut  choifi  pour  £tre  précepteur 
du  roi  Louis  XIV.  &  fiit  poorvû  quelque  tcms  après  de 
l'évêché  de  Rhodcz.  Les  fcru  puk-s  qu'il  fe  fiifoit  de  ne 

Îouvoir  remplir  en  même  tcmv  les  obligations  de  la  re- 
dcncc,  &  celle  de  l'éducation  de  n  m  Ih  ,  l  V-ngage- 
renti  donner  volontairement  U  dcmulion  de  iba  évé- 
-ché  ;  mais  quelques  vtn  apr^ ,  le  roi  le  nomma  arche- 
vêque de  Paris  ,&  lui  donna  la  chancellerie^  le  collier 
deoeeamaodeur  de  (ès  ordres.  Il  tâcha  de  s'acquitter 
d^^nemeot  des  devoirs  d'un  bon  pida^fiMpar  <ci  Hnos, 
4ôit  par  Tes  exemples,  8e  ffloanit  ledonier  DeMmbre 

If;-;;.  I!  ivnir  Liiinporé  pir  orJrc  du  roi  un  abrégé  de 
riulunrt  de  I  riu^c,  tluiii  il  détacha  l'hilloirc  du  roi 
HtTiri  lV.quipiruteni6éi.  à  Amiterdam,  &  i  Paris 
avec  des  augmentations  l'année  fuivante.  Elle  l[\  écrite 
parement  &  gravement ,  on  n'y  trouve  pas  le  détail  de 
toutes  les  chofcs,  nuis  feulement  les  plus  belicsarconf- 
tanccs ,  l'auteur  s'énntpropofé  de  recueillir  ce  qui  pou- 
vait ferviri  former  imgfaDdprinc»  On  a  uedutt 
inflx^m  anglois  .«naSemandftentiaJI^^ 
tknac,  ttittt  dts  MbtvêqutttUfÉiit. 

pEREGRINI  (  Marc-Antoine  )  jurifconrulte  &  fe- 
Crctairedc  la  république  deVcnife.néà  Viccnze  en 
t;<;o.  lut  élevé  par  Ton  pcrc  Mf  LCHioa  Pcrcgrini  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  fe  rendit  niv-habile  dans  la  jurif- 
prudcnce  civile  &  canonique  ;  Se  après  avoir  été  doc- 
teur en  cc5facult<s ,  il  menta  d'être  mis  au  nombre  des 
fntttautt  te  d'être  confuhé  de  tous  côtés  comme  l'o 
«aeledHdraic  La  république  de  Venifefe  fervit  deJui 
pour  traiter  de  dhrerics  afiiiics  chn  les  princes  toa»- 
gcrs  :  k  le  fenat  fut  fi  fàtisâic  de  fa  cooduite ,  «m'outre 
Il  charge  de  fccreiaire  &  le  collier  de  l'ordre  de  faint 
Witc  qu'il  lui  donna ,  il  le  lii  proleffcur  doyen  dudroit 
canon  aans  l'univO'litc  de  Padouc  .après  la  mort  de  Bar- 
thclcmi  Silvatica.  Ce  tut  une  rccompcnfc  du  zde  avec 
lequel  Pcregriniavoitfoûicnu  les  intérêts  de  (à  pairie, 
■dans  le  démêlé  qu'elle  eut  avec  le  pape  Paul  V.  au  com- 
mencement du  XVII.licclc.  Ce  fçavanc  homme  mott- 
rut  le  |,  Decembic  i6t6.  âgé  de  86.  ans  ).  mois  4. 
iourt.  Nowravomdhren  ouvia^  lbrtadefBphime.Dc 
jHTefifci  ,  /  ?.  D:  Mcummfftt  y  &t'  *  Thomalîni,i« 
tUg.  tUap.  vir.  i'At*v.  Loreozo  CnSb,  thg.  d'biumm 
iiiter.t.  H-fA%- 105. CTf. 

PEREGKINUS , furnommé  ?méi,  philorophc  Cy- 
nique, iebrûla  vit  iOlympic,  comme  les  Brachmanes 
«voient  accoutumé  de  faire ,  fous  l'empire  de  Marc- An- 
COBiBidanslelI.  iicclc.  U  avott  été  Chrétien,  ou  au 
inoiBSifcitfeiotdel'toe,  quoiqu'au  refte ,  il  eût  aupa- 
«sraotmenéaiieTielhuidakare ,  (i  ce  que  Luçitn  rap- 
toite  de  lui  eft  véritable.  Aulu-Grile ,  Athcoagore , 
YertullienSe  Aounicn  Marcellin  en  font  mention.  Les 
Uns  le  louiint ,  &lcsautreslc  blâment. Lu:{li.  I<j  (ait  paf- 
fer  pour  un  impoftcur ,  qui  promit  par  vimtè  qu  U  fe 
brûlcroit  vif,  &  qui  nu  11  bien  voulu  enluuL  s  en  dt 
dire.  *  Vtjt*-  Ton  tiaii6  de  U  mm  i*  Pmgrm ,  dans  le  Te- 
Mmd  tome  de  fes  «euvres. 

PHREGROSSE  <  Pierre  )  de  Milan ,  cardinal ,  fut  un 
des  plus  célèbres  jurifcon fuites  de  fon  tcms,  &  vice- 
dunoelierdcrcglifc  fous  trois  papes.  Le  pape  Nicolas 
IV'  dnuula  pourp»  lecréeca  taw.  à  PercgroOc ,  qui 
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mtiunit(biis  !e pontificat  de Boniface  VîTT.Ie  î.i.  Juili 
let  U95.*Onuphrc&  CiacconiuS  jiiitrtr.  Wading. 
(•«niM/.miiMr.  4i<4a.  1179  n.  n. 

PEREIRA  (BcnoSt  I  Jcfuite,  étoit  de  Valence  ca 
Elpagnc  ,  où  ilnSquit  en  ]5;5.  Dès  l'.îj^c  d:  (7.  ans,  il 
entra  parmi  les  Jefuites ,  qui  l'envoyèrent  en  Sicile ,  puis 
à  Rome,  où  il  fe  rendit  habile  dans  les  Icienccs,  quil 
.caTeuhaneclMniieur.  Son  penchant  le  porta  i  l'étude 
idel'wrinire  rajnie;ft  l'imennenee  des  lingues  qu'il 
avoit  depuis  long-tems  ,  lui  lervit  beaucoup  pour  ce 
deOein.  U  compofa  fes  commentaires  fur  Daniel  &  for 
la  Gendé.  SelcHarum  difpur^ttanum  iti  ftnjm  /Iriptu- 
TÀm  ,  P.  V.  4dvtTiùi  fiill*çif  &  fupffflft!0f.is  ants  ,  hoi  ejï 
dern*giu  &  obftwdtttHt  fkninorwn  if  divindime  tjln- 
hricé ,  Uir- 11 J.  &c.  8c  mourut  à  Rome  le  6.  Mai  de  l'aft 
i6fo.3eéde7j.ans.*  Podevin,  ta  dffMr.  fietttiSMàg» 
neira.  Alenmbe.  Nicolas  Antonio ,  &c. 

PIULEIKA  ((Somcz  )  médecin  Efpagnol,  à  v6caaft 
XVLfieck.  UlêDiiqitade  l'efpriç  decontndiâiaDiat 
ilalïcâohde  combattre  les  donrinft  les  mîeur  Ad^ia, 
&dcfoi'.T:nir  dc'  paradoxes.  Lalibcrréd"  phiiofophef 
étoit  pour  lui  un  grand  charme.  Il  s  cti  Itrvit  amplement 
&JU (qu'à  l'abus.  La  matière  première  ,  don:  k-s  ftCti, 
tcun  d  Aiiftote  faifoienttant  de  bruit ,  fut  un  des  moaf^ 
très ,  qu'il  fë  propofà  d'exterminer.  Mats  il  attribuoit 
aux  élemens  la  même  (implictté ,  que  l'on  atthbuëi  là 
matière  première  dans  l'école  d'Ariltote.  Il  train  jôrt 
mal  GéUitn  furbdoâriae  desiiivres.Matice  qu'a  7cm 
de  plus  lurprenant  dansfts  païadmes*  fût  qu'il  cnfii» 
cna  long-tLms  avant  Dcfcartes,  que  les  bêtes  font  des 
michints ,  &  qu'il  rt  jciti  l'ame  fctititivc  qu'on  leur  at- 
tribue. On  peut  voir  toutes  ces  choies  dans  le  Uvrc  qu'il 
intitula  AnmiunA  Mdrgjtntâ ,  pour  faire  honntur  su 
nom  de  (on  pcre  &  de  fa  merc.  On  prétend  que  Dd- 
cartesa  tiréionopmiondc  Percira,  &  que  Cvlutda'wa 
a  pas  été  l'inventeur  ,  puilquc  c'étoic  k  l  t  ntimeat4a 
Stoïciens.  D'autresdàèntqueOefcartesquilifilîtpai» 
n'avoit  jamais  apparenuiieM  lA  cet  aoteor  Eljiagnot, 
D'autres  qui  ne  l'aiment  pas  ,  (bÛtienncnt  qu'il  avoit 
pltulQ  qu  ilnedifoit.  On  peut  voir  une  longue  dilcuf- 
lion  fur  l'époque  decene  opinion  ,  dans  le  diàiaooitli 
critique  de  M.  Bay  le ,  )i  l'artidedc  PfRFiRA. 

PEREIRA  .  rlimbr^CALDAS  DL  PEKJllRA, 

PERELADE,  bourg  delà  Caïalogneen  Ë'pigDc.  H 
cft  fur  le  Llobregad ,  environ  ï  trots  lieuës  deKiOfis« 
vers  le  couchant  fcptentrional.  *  Maty ,  itOwn, 

PERtLLOS  (  Francis  de  )  amiral  de  France,  que 
■MWécxivaiMootiualfnAciiét  kQoaunaocdefniljiar, 
^toit  natif  du  comté  de  Roaffillon,  où  tinivenrlet 
relies  du  châtt.iLi ,  Ji  int  il  avoir  pi5  le  nom  ,  qui  cfl  ficué 
aux  confins  ou  J.anguedoc,  ol  appartiaui  la  maifon' 
d'Urban.  Il  fut  employé  dans  U  guerre  que  Pitrrc  roi 
d'Aragon  eut  contre  les  Génois  ,  qu'il  défit  en  Sardaigoe 
1J52.  Se  peu  après  tut  envoyé  pour  pacilier  ces  difi. 
rends ,  puis  ambadadeur  en  France  en  i|)5.  pour  y  faire 
un  traité  d'alliance  &  de  confédération  contre  les  An- 
glois.  UpaftitdeBa(Gcloael«onze]uini}f6.avecboît 
galères  8c  tme  galiottetaoméeide  1785.  haamies  »  8e  m 
paflant  à  San-Lucar  de  Baramede ,  il  furprit  deux  valf- 
féaux  marchandsPIaifantiosalliés  des  Génois,  qu'il  ne 
voulut  jamais  relicher  ,  quoiqu'il  eneât  été  fortement 
follicitéparlcroideC^ftilleïcequi  donna  commei}cc- 
mcnt  aux  guerres  qui  fur  vin  rnt  icp.ns  :ntre  les  rois  de 
Caitiilc  &  d'Aragon.  Il  arriva  àRoitcnlconze  Novem- 
bre de  U  même  année ,  fe  teudiKlRKilt  où  le  roi  le  lit 
payer  de  aoo.  florins  d'or  par  mois ,  pour  l'éut  de  la 
perfimM)  outre  fes  gages  &  ceux  de  fon  équipage,  n  ie> 
vint  une  féconde  fois  en  ambaflàde  en  France  en  136*1. 
pouf  U  confimutioa  des  traités  d'alliance  ,  y  fut  dé- 
frayé aux  dépens  du  roi ,  ^ui  lui  fit  un  prêtent  con(idc>. 
rabic  en  vaiûeUe.  Le  roi  d  Aragon  en  confidcration  de 
Ic'.  icrvices  ,  le  ;r.it  au  rang  des  Knoi  -  htmbnt  ,  qui 
étoitleprcmierrangdcla  noblcllc  dans  fes  états,  &  qui 
répond  icclui  de  chevalier ,  6c  lui  donna  en  1566.  pour 
Im  8c  pour  les  liens  i  perpétuité  les  villes  de  Kjodde  8t 
d'EpiU,  avec  titre  de  vicomté,  &  le  fit  fon  chambel- 
lan. Depuis  étant  pafll  au  fervicc  de  la  France,  le  roi 
Charles  V.  le  pourvut  de  k  charge  d'aoùil  de  b  meti 
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iptt-lettMdn  $.J«ûllèti$6S.l'aivoya  le  lo^  Aiimé  lAois 
avec  Jean  de  Rye,  chyalicr  &  fon  fecretaire ,  vers  le 
roi  d'Aragon  &  de  Caftillc ,  pour  traiter  des  grandes 
affaires  fccrcctcs  :  &  ce  printc  iy.inc  ordonne  11-  ij.  Mars 
1568.  (vieux  iUk  /  que  pour  l,i  sûre  te  de  Ion  royaume  il 
y auroit  toujours  dix  galcrcs  armccs  iur  mcri  Ils  dé- 
pens ,  dont  cinq  Curies  côtes  de  Narbonne  &  de  Pro- 
voicc,  &  les  autres  fur  «Iles  de  Normandie,  il  lui  ht 

eyer  le  6.  Mai  ijâo.  pour  fcsgag^&foo  équipage  une 
mmc  de  zoooo.  francs  :  il  fît  la  mlmeannee  quelques 
pritcs  fiir  les  Anglois.  Il  l'étoitCBCOfe  avant  le  U»  Avril 
ijép.  arant  Pâques  Mo.  (  nouveau  ftile  )&  moaiut  peu 
«prés-  Lamaifon  qu  il  avoit  i  Paris  iiit  venduè  à  Jean 
I>anville.*Ercolano,  ibiy?.<fHraj,<Nffl«  it  f^4le»(e,tme  u. 

Il  pouvoir  ctrclilsdc  RAiMONode Pcrel!o5 ,  l'un  dcv 
chevaliers  d'Ar.igon,  quifttrouverent  J  h conqucte de 
Sir Jiignc  en  1515.  Celte  jmiral eut  de  fa  Icmnic,  dont 
on  ignore  Icnom  ;  enti  autres enfans  >  Raimonu  de  Pc- 
Tcllos  t  vicomte  de Rodde  ;  &  PcrcUos ,  chambellan  du 
roid'Aiagon  >  lequel  éioit  écuycr  d'honneur  du  roi  de 
FranceaniJ^S. Depuis  s'étant  retiré  en  Aragon,  il  fut 
envoyé  anibafladeur  en  Fiance  en  i}8i.  8c  y  rtvincune 
ftconde  (bis en  h  mtoe qualité  l'an  i  J87.  pour  f&ire  mi- 
ïcrdu comte  JcRouflillonlcs  troupts  cjuclt-conuc-  d'Ar- 
magnac y  avou  fait  entrer.  Le  roid'Arajion  k  crw  en 
jjyo.  vicomte  de  Pcrtllos ,  &  alla  avec  lui  au  fccours 
que  ce  prince  mena  en  ij^i.au  roi  de  Sicile  (on  his ,  & 
en  1594.  il  fL:t <-i''^'oyéen ambaflaoc.T.i  royaume  do  Cy 

frc,  pour  traiter  du  mariageduhisainé  de  ce  roi  ivec 
infante  I/iiM/r,  fœurde  Jean  roi  d'Aragon.  Il  cil  tut 
ncndon  de  lui  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Pans  du 
17.  Mars  140;.  Un  autre  RAiMONDde  Pcrellos,  natif  de 
Valence ,  ctoit  gênerai  de  l'armée  navalk  d'Alfbnlê 
V.  roi  d'Aragon  en  14S0.  Jeanne  dePerellotéloitvcuve 
de  r  au  dcChâ'.on  comte de'Toimerc,  duquel  ellcavoit 
eu  de  cnfamqui  '.'toient  morts ,  ne  p'aidoit  contre  Ma- 
rie delà  Trcmoillc,  lilledcGri;  Vl.iircdelaTremoillc, 
prétendant  être  aulfi  veuve  du  même  feigneur ,  Rai- 
MOND  de  Perellos  de  Rocitul ,  njtifdu  royaume  de  Va- 
lence ,  fiit  élÛ  k  LXIll.  grand  maître  de  Malte  en  1697. 
aptilla  mort  d'Adrien  de  Vignacourt,&  numrnt  en 
mo»  *!>  pere  Anfelme»  biS. àtt  atadi 
PERENOT,  (bmtnPEëlRENOT. 
PERENNIS,  préfet  du  prctoirc,&  miniftrc  d'état  fous 
Tempercut  Commode  ,  abufa  étrangement  de  fon  auto- 
rité. Ilconrpiraconircl'empcreur.quien  étant  averti, 
!e  lit  mourir  avec  toute  la  fam  Ib  l'aniSâ.'LamprkUus, 
I»  Cimw\  '  i.  Htrodicn.  Dion  f>'c. 
PEKERE,  t-Mfj-PEIRbM.E(la) 
PERES  CONSCRIPTS  ,  enlitin  fitrts  CtnfcrM, 
nom  de;  fcnateurs  que  Junius  Brutus  >  premier  conTttl  de 
Komc ,  créa  £c  aflocia  aux  anciens  créés  par  RomultU  , 
Ctptf  Tarqunl'^NCMikOnlesappellacaayhTfn;  parce 
aaiblbent  fcritadant  h  Ulledes  anciens  finateu».  * 
R.o(in,<iRn^.  jum.t.j'i^y 

PERESLAW,  villcdcMofcovie,  dansleduchc  de 
Rofttw  ,  à  lâ  fourcc  de  la  petite  riv.erc  de  Ncrla , 
entre!jviI!edeMofco>)r  &  ceik  de  Jtrofla-*'.  *  Maty. 
PliKF.SI  RCLF-C)  ,  ffombriBEJA. 
PERETTl  (  André  &Frsn<;ois)  tar-c  MONTAL- 
TE ,  ville. 

PEREZ  (  Jacques  )  connu  fous  le  nom  de  Jacques 
Ot  VâtENCr.,  parce  qu'il  étoit  natif  de  ce  royaume  en 
Bfpapie,  vivoitfiirlaimdttXV.licclc,  fie  prit  l'habit 
de  religieux  pannileshemûiesdelàint  Auguftin.  Ilfîit 

fait  éveque  de  Chryfopolis ,  6c  fuffngaiit  de  Frédéric 
Ëorgia,  cardmal  de  Valence ,  qui  fut  depuis  le  pape 
Alexandre  VI.  On  x  df  lui  divers  commenMireS  fur  les 
pfeaumr; ,  fur  le  cantique  dts  cantiques ,  Sic.  Un  livre 
contre  les  Jiv.f-)  ,  De  Chnîh  rcpMjr  rc  ^^ntris  hum.ini. 
Q»*fiwnis  fm*lu  diJiu£u.U  elt  mort  l'an  1491.  *  BelUr- 
miD ,  dt  faift.  t(€U  'Thomas  de  Herien*  Elffius.  Sm* 
kr ,  &c. 

FEREZ  (  Jérôme  )  Efpagnol ,  rdijjieux  de  l'ordre 
de1a^lkrcy,  qui  vivoit  dans  le  XVLliecle»TCTS  l'an 
I5f).<afetgna  long-tcmsla  philofophieSc h  théologie , 
&  laifla  des  commentaires  fur  faint  Thomas,  &  d'autres 
•uvuses.  Onditc^ue  quelques  jours  avant  fa  mort,  il 
Tmt  V* 


perdltbaïaDOÎivdeiontce  qnll  avoir  ^  <1u'oh 
rapporreauffi  d'Albert /r  Grand.  *  Alfonlc.  Raimond  « 
hiji.  f/ntr/il  dtt4erden,diU  Umti.  Nicolas  Antonio ^ 
bil'li'th.  CiTtft.  Hiff-tH.. 

PnivlIZ  DESAAVEnRA(  Jean  )  natif  de  Cordou?* 
ou  de  J  icacn  ErpiL;ne,.iyantamairépiusdetrcntemille 
ducats  à  laihbcrdts  lettres apoftoliqtic?,  iî  les  cmploy» 
pour  introduire  l'inauilition en  Portugal.  Il  feignit  pour 
cet  efletécre cardinalice» du  faint  tiegc;  &  ayant  fait 
fa  mailflo  «  te  prit  cent  cinquante  domeftiques  i  fa  fuite, 
il  fui  reçu  «0  «lté qualité  àSeviUe.  ft  logé  avec  beaa-< 
cou  p  d*hoaBeur  ï  l'archevêché  ;  pus  s'étanr  a^cé  juil 
qu'àBadajor,  (ur  les  frontières  de  Porruf;a! ,  il  dépêcha 
un  lècreiairc  au  roi,  pour  lui  donner  avis  de  foti  arri- 
vée ,  &  lui  porter  de  faulFes  lettres  du  pape ,  de  l'empe- 
reur, duroid'Erpaene,  &  de  quelques  autres  princes 
feculiers  & ecclenauiques,  qui  prioient  inlkammcnt  la  , 
ma  jefté  de  vouloir  favorifer  les  pieux  deileins  de  ce  pré- 
tendu cardinal  légat.  Le  roi ,  qui  eut  de  U  joyede  cett^ 
légation ,  lui  Ht  réponfe  comme  à  un  Icgjit ,  &  lui  en-* 
voyaunfeigncurdcfa  cour  ,  pour  le  complimenter  tc 
l'acoomi^agncrdantron  palaii,  oà  il  demeurt  environ 
trots  mots ,  pendant  lefqudt  il  établit  l'inaiitfitttm  dim 
le  royaume.  Après  avoir  pris  contré  de  u  m  .  f-  '  ,  il 
fortit  de  Portugal,  fort  joyeux  d'avoir  rcuili  d^iib,  ion 
dcITein;  mais  il  fut  découvert  fur  les  1;  onticres  de  Cif- 
tille,  &  reconnu  pour  un  ancien  Icrviceurdu  marquis 
de  ViKa-Nuevi.  Ayant  étt  aticce  prilbnnier  ,  il  fut  con- 
d:imné  pour  dix  ans  aux  gakrcs  :  tk  d.  fcnfes  lui  furent 
futtsd  écrire  fur  peine  de  la  vie.  L  arrêt  fut  execoté» 
&Pcrcz  demeura  plulieurs  années  à  la  chaîne,  jttlqii'i 
cequ'il  en  fut  enhn  retiré co  Ijftf. par  im  bref  du  pape 
Paul  IV.quideiica  de  le  voir  pour  le  remercier,  fans 
doute,  dttbon  fenriceqti'il  avoit  rendu  au  (àtnt  fîege, 
d'avoir  établi  l'inquifition  en  Portugal ,  où  tîk  s'tlt  de- 
puis confcrvée.  *  Chron.  des  card.  'l  aver.  AulKry ,  fojî. 
des  CArdin. 

PEREZ  (Antoine)  Efpjpnol,  fils  de  GoN«ALVoPe- 
rez,iltrctairc  de  l'empereur  Charles  V.  &  de  Philippe 
il.  roi  d'Efpagne ,  après  divers  emplois ,  eut  enlîn  celui 
de  fecrcta  re  d'ctai ,  avec  le  département  des  aftaircs  d'I- 
talie. Il  étoit  tres-bicncocour,  de  recevoitdu  roi  mille 
témoignages  debimveillance  ;  mais  tout  i  coup  il  s'atti- 
ra la  difgrace  de  ce  prince,  8c  (è  vit  contraint  de  fbrtir 
d'Efpapie.où  fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté  »  Henri  IV.  le 
reçut  en  frante,  &  lui  litduiuur  deqijoifubflftcravan- 
tageuiemcnt  darant  Ion  txd.U  mourut  en  l'ani6ii.  àPa- 
ris,&fut  enterré  aux  Celcftins.  Antoine  Per«  a  écrit 
divers  ouvrages  de  p(>iitique;  des  mémoires  en  efpagnul  ; 
des  lettres  où  il  affLéte  trop  d'cfprit  ;  &  d'autres  pièces 
qui  ont  eu  l'approbation  du  public  pendant  quelque» 
tems.  Il  avoit  étudié  à  Alcala,  àPadoué'&iSalamanque. 

PEREZ  00  PEREZUJS  (Antoine)  £%a)ol»iHO. 
fcHèor  en  droit  dansf  oniveruté  de  Loova»,  noitd'Al- 
fbro ,  fur  l'Ebre ,  & )  l'ige  de  ti.ans,  il  fuivit  (bn ftere, 
qui  étoit  un  des  domediquef  de  l'infante  Ifabelle ,  fem- 
me de  l'archiduc  Albert,  lorfqu'clk  vînt  en  159;-  dans 
les  Pays  Bas.  Il  étudia  i  Bruxelles  &  à  Louvain  ,  voyagea 
eu  France  &:  en  Italie,  &:  à  Ion  retour  en  1614-  t.it  nom- 
mé profdleur  dans  l  univcrlilc  de  Louvam.  Depuis ,  il 
fut  tait  intendant  de  l'armée  qu'on  envoyadans  le  Pal  .ti- 
nat  du  Rhin  l'an  i6io.  Mais  après  que  cette  armée  eut 
été  lireiuiée ,  il  vint  reprendre  fon  emploi  de  profcltur 
royal  dans  la  jurifpfuoeoce  civile  Se  canonique,  qull  « 
enfc  Ignée  plus  de  trente  ansavec  répuutitxi.  Nousavoa 
de  lui,  inptMtioHts  Jmftrialeu  PrMiSitHts  fiu  tmmtnt*^ 
ni  inlibns  wvtm  (titas  fufliHuae:.  fr*ltRionei  'tntttf  f»f~ 
temret  librot  mJu:!.  fus  pi<b!'CU))i.  in  iin:nijiif  &  i^^  h;,  i^- 
l^tflamm  iiirai ,  *  Valerc  André  ,  biliiMk.'àiig.HiiO^ 
las  Antonio  ,  h:b>'a:h.  H  fp.iri. 

PEREZ  (Joleph  j  en  Utin  Pmi.i«x ,  religieux  Efpa- 
gnol,& profcdairen  théologie  dans l'univcrliié de  Sa- 
tamanque,  s'ett  fortappliquéi  illullrcr  l'hiUoire  d'Efpa- 
gne ,  &  principalement  pour  ce  qui  concerne  l  'ordre  de*' 
Bcnedioms.  U  pobliades  diOanations  ccckûadiquesea 
latîn  i  Salamanque  fan  lAM.  oii  il  réfuta  certaines  cho' 
fcs,  que  le  pere  Papebrochavaitavane<Cf  dans  les  pro< 
legomenes  de  foo  mois  d'Avril*  11  le  trouva  tro  p  rigide 


B^8 


PEU 


PER 


P£RGA ,  anciennement  Ttftnt ,  boun;  a  vec  une  bon. 
ne  citadelle ,  fur  li  c&ce  de  l'Epire ,  vis-ï-vis  de  l'ifle de 

Ce.)  fcii,  \  qij  iioi  ,'-  licuc<  de  Prcvezj,  du  côté  du 
notd.  Pi.r^i  àpyurticnr  aux  Vénitiens.  *  Maiy  ,  dtSim. 
nuirr, 

P£R.GE,  villedel  Alic  mineurcdansb  P.imphylie, 


1  régard  deî  aftes  de  faim  Ekuthere;  mi'isU  avoîla  qu'on 
faifoit  bien  de  retrancher  plufieun  écrit?  apocryphes, 
qui  ootcourstouctunt  les  Saints.  Il  mourut  vers  1.1  fin  Ju 
XVII.  liecic.  1!  ctoit  mort  en  1697.*  Bjylc,  lùcimnnMrt. 

PERJîZ  (  Antoine)  archevêque  deTarra<;one  ,  puis 
'évèqued'Avilaj  étoitde  Oùat  Domuiquede  Silos  .où  , 
ii  pm  l'habh  parmi  les  ivlipeox  de  l'ordre  de  faint  Rc-  Mur  le  Seuve  nommé  Ctfini  oa  Cf/hm.  Elle  étoii  métro* 
noit.  Il  parvint  jurqu  aux  premières  chairs  de  fa  con-  |  Ppic  de  la  féconde  Pamphylie  dans  l'eiatcW  d'Afie.Ce 
^gation ,  dont  il  tuteeneral  en  Ef^apie.  &  fut  enfuite  1  n  V(l  plu  «ujoardliui  qu'tin  villaee,  nornint  PtH[dkîo^ 
MMuniéiréveclléd-argel  ,puisiceIui4êl<eiMt»(l'oîkl<l<>efa|IMS-iioit  6c  Pnp  félon  quelques  autres,  i  dotue 
3  fîit  liusftréfiir  le  fiegc  métropolitain  de  Tameme.  |  nuUet  deSmalîe ,  où  le  (iege  a  rc  h  ir  p  ifcopat  fîir  transféré 
La  peine  qu'il  eut  it'accoûtunKrti:in^  l  ?  f  lys.  Ht  qu'il  j  vers  l'ooiiémc  ou  dou^-iémc  licclc  .  Il  v  a  .  :  pr^j  de  12 
pre^nlcctarchevêchirévêché d'Avili (.nCidiIlc.On  juntempledc  Diane,  qui  pour  cet  effet  tlt  quelquefois 
loneeoit  i  lui  donner  une  autreeglifc  i  gouverner,  l'orf-  |appcl)(:c  Pcrge'ennc  ,Ftrj^tit.l\  eft  parlé  de  cette  ville  aux 

Su'il  mourut  à  Madrid  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  m^^^j  ,  xi  1 1 . 14.  *  Vtjtt.  Baudiano  &  de  Comminrillr. 
(l'an  1657.  âgé  de  68.  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages;  tables  geop/ifèifUS  &  ikUMlbff^ut  demitttmktvt' 
4es  commenuires  Air  la  règle  de  làiM  Benoit  »  des  Icr-  I  (bét  &(. 

mom;  Ttntâttn(k»mftithitt((ltfi4ti»tmùB»$tà$finf-  1  PERGOLA, bouic de  I  (tarde  rE^lifeenltalie.Ilca 
Mr4  fttrét  4t  nêààmkMt/âOUtdeWmKMtfimiftti^  1  fur uae  nedterivicKdans  le  duché  d'Urbio  »i  fix  liettg 
tbftuudfidtt  F«df ,  MMtéé»  Oam  âf^Mmm^  éf**'  |  delavilkdc  ceoam,irefsrorkDcnMridioinl.Qn(>lques 
Nicolas  Antonio,  ii(/i«ri.  fi(Â<fn. 

PEREZ.fîean)wT(^  PETREIUS. 
PLKCAM  AR  (Hi'EiTiGAMD,  petite  ville  epifcopale 
filffra^vm'f  li  Andrjnuplc.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  fur 
'bpetiti:  1  ivKTc  de  Bracz,  1  dix  1. eut  l'euiJs  d'Andrino- 
ple ,  vcn  le  couchant  méridional.  *  Maiy  ,  iiQitn. 

PERGAME,  ftrgàmui  ou  Ttrgtwmm ,  ville  de  la  Troa- 
deen  Alie,  &  (èlon  d'«ittret  dcMyûe  ou  de  Phrygie,  fur 


pAcspreoneot Perggk pour  l'ancienne  ville  fm- 
ftt^*y  quePtolomée  «placée  dans  l'Ombrie.* 


ÇMgltaplMj 
tuinftnf 

Mary ,  d^cîion. 

PERGOLA,  anciennement  Snon^jlt.  C  ctoit  autre- 
fois une  petite  ville;  inauitenant  et  n'titqu  un  village  de 
l'ifledcNacfu.  unedeccUcsdcrArchipcLOa  voit  prés 
dcPe^ola,  les  minet  dViaaiiddittiDpiedeBaedhia.* 

PERGUBR  lOS, faux  dieu  des  anciens  habitaos 
{£.  I  de  la  Pruflc  te  de  Udmanie  »  pnlidok  aux  firuia  de 
•Ce  aSs.avant  ).  ClÔQsPliileîere»  l  qui  Lyfimaehwroi  j terre. Ces idolitrt*  cckbreiciit  en  ttm  honneur  me 
lie  Thrace avoir  contié  fes  trelbrs  enfermés  à  Pcrgame.  1       le  vkgt-deiaîélDe  jour  de  Mars,  &  s'afTcmbluient 
Notis  donnerons  à  la  fin  de  cet  article  la  fuite  des  rois  de  1  «^wsime  mailbn  oà  ils  avoieot  préparé  un  ou  deux 
Pcrpamc.  Au^ftc  traita  11  favorablement  cette  ville,  j 'omeaux  pleins  de  bicrc.  Li  le  facnficatcur  ayjji: 
ou'il  lui  permit  de  lui  dédier  un  temple,  à  lut  &  3  la  ville  1  chanté  des  hymnes  à  la  loiiange  de  ce  dieu,  &  ayant  em* 
oc  Roaie.Pergame  donna  fon  nom  â  ces  membranes  de    P''  "ne  ta(ie  de  cette  boiflon,  la  prettoit  avec  les  dents, 
^u ,  que  nousappellons  ?Mnhtmn ,  &  qui  y  avoienc  été  J    vuidoit  &  la  jcttott  enfuite  par  dcdus  là  tête»  iaos  h 
Bi ventées. Cette  ville  étoit  renommée  par  la  bibliothe-   ^pucher  des  mains:  ce  qu'il  reîtcroit  plofienn  Asai 
c[uequefesroisyavoientdrc{Iée,&  par  la  naiflance  de  1  l'honneur  des  autres  divmités,  qu'il  invoquoitfarlenn 
t!jalien&d'Oribazius.Pereanne  feus  les  empereurs  Chré-  I  nomti  epikur  demandant  une  hcureufemoilldiiyftdtt 
lieiis»fiu érigée  co évkhl*  fiiKn^d'Ephefes 4c  de-  |       <Q àboodance.  Tous  les  aOiftH»  bavoient  de  nié- 
vÎM  dm  la  lùite  métropole.  Elle  eft  nommée  par  les  |  OM»  en  cbaotant  la  loiianges  de  Icordieu  Perf^bnos  « 
Turcs&  pr  lesGrecs,  ?ng/imt ,  Je  ce  fci  «  :  les  ruines  |  &  paffoient  lercfte  de  la  journée  en  réjoiiifT.ince  &  ai 
du  palais d'Attalc, d'un  ihcatrcfv  J  u  i  iv]jcl1uc. Elle  eft  |  fèftins.* Harfknoch, ^<rr.  Ih  deftftisvtt.Pn^f 
peuplée  d'environ  trois  mille  Tui  : , ,  &  ae  contient  que  I    PERGUS  ou  PERC^USA,  ancien  nom  d'un  lac  dcSi- 
flooxe  ou  quinze  familles  de  ChrttieinCjreai,dontregli-   cile.que  quelques-uns  appellent  aujourd'hui  il  lAgt  ii 
fe  cathédrale, qui  cit  H'oricnt,  cdcniiercment ruinée.  \c«finJ»tnHt,tcA'i\HTeiLAg3  di  c.mdjn,<:{iî\i  milieude 
Il  leur  rcde  une  eglife  dédiée  âfaint  Théodore,  évéque  {  cette  iflc,  dans  la  province  appeliée,  Uvàl  4t  Su*.  On 
deSmymc,  quieulametropoliaine,  dont  dépend  ré-  1  voit  des  vignes  coutautour.Ses  eaux  font  fort  noires,  te 


owrfi  J.Spon ,  vturt  ttlttUt ,      t»  1675. 
iSVITÈ  CHÂ  O  NO  I  o  C I  jjfS,  bES  MOIS 

'tAMi  damondt.    Avâih.  f.C*  Durit 
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18  J. 


Philetefc,E«>ui^H<',  zo  j 
Eumencs  I.  ntvtu  de 


^  Prafirpâ 

Chnricr  ^  sHtiq.  sit.  1.1. 

PERIANDRE  ,  ftrundtr,  tyran  de  Corinthe  &  de 
I  Corcyre ,  aujourd'hui  Cer/sa,  étou  fils  de  Cjfjelt ,  qui 
I  fcloti  Hérodote,  s'étoitcmparédela  fouvcrauuté  de  (on 


>5}* 


pay$,&  latranfmità  fon  HIs  en  mourant  la  (.année  de  U 
XXXVIIL olympiade,  &  l'an  628.  avant  JeTus-Chijft. 
FMrrmv,  ujDiogcne  L^m*  ne  kilTc  pas  d'alBi(erpolkivequiK»«» 

Anale LjSwtr [cciiicPeriandrelui-mémequidiangcalegDaveiiieiiicnc 
WKmttpitkfÊ*'     Me  fonp«);s.Uf^taflindotixau  comnieacenMntdcfoa 
wurkmmdtith  44  {règne  ;inas>  il  devint  tm-crnel,  après  avoir  demandé  au 
EumcnesILjBf /j/-     { tyran  deSytacufe  quelle  manière  de  gouverner  étoit  U 
tdic  t  38  pluîflll«.  Celui-ci,  n  a)'ant  vtnila  rien  répondre  fur  cette 

AtttlelLPHiLAOiL.  j  oueftion  anxenvoyti  de  pr  rii  ,  i  1  c  k-s  mcnafeulcmenc 
rRB  âdmmfti4  j  «ans  un  champ,  où  il  arracha  devant  eux  les  épies  qui 
ItitjmÊtfmfin  I  p*lfoicnt  les  jutres  en  hauteur.  Les  envoyés  rapportetcnc 
mtvtUt  ai   <:<^tteaâtonâ  leur  maître, qui  fuivitexaâement  cette  ie> 

Attale  III.  Philomb-  ^on ,  en  ^'allù  rant  d'abord  d'une  bonne  garde ,  &  ca  fiî* 
ianc  mou  rir  dans  la  fuite  les  nluspuiilàns  d'entre  les  Co» 
rinthiens.  Un  jov  defltt  fiJenmelle  «il  fil  amcher  ans 
femmes  tons  kaonanenfcm'ellesMnoieBt  pour  leur 
prurew  Entr'antKsboaiiesaaions,  il  réconcilia  ks  Athe- 
nions  avec  ceux  deMytilene.  Ce  tyran  aimou  la  paix;& 
pour  en  joliir  plusfùremanc ,  il  fe  rendit  formidableà  fes 
voifins.cnfailantccnlUuirc  &  équiper  grand  nombre 
dcvaifleaux  qui  lui  acquirent  l'empire  de  la  mer.  H  6c 
tfo.  J  inwirirdesiiiaicloisConMbieiubiqûAvokocjeî^ 


TMitl>l>d'£ume- 
MiILUfla  fon 
to^umeauxRo- 
maiM,  après  cinq 
ans  de  règne,  l'an 
du  monde  390X. 
«vant  J.  C.  133. 
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dmf  1»  roer,  J  fon  retour  de  Kcilc,pour  avoir  fcj  rtchef- 
fèu,  lubis  s'Û  fe  diftiogua  par  ce  trait  de  juftice ,  il  s'aban- 
donna i  pluiieurs  crimes  énormes;  car  il  commit  un  in- 
cefte  avec  fa  propre  mcrc  ;  tua  fa  femme  Melifle,  fille  de 
Proclés  roi  d  Epidaure  Se  de  Saoïoti  porté  à  cette  vio- 
lence par  letfouc  rapport»  de  fcs  concubines.  Leur  ca- 
lonuiie  ayant  enfuitc  été  découverte ,  il  les  tic  brûler  :& 
ne  pouvant  fouffrir  les  regrets  de  Lycophroolbli  (ccond 
fils ,  fur  h  mort  de  famere,  il  1'  r  ■  nyjen  exil  dans  rifle 
de  Corcyrc  Sur  la  fin  de  tes  jours,  il  envoya  offrir  le  gou- 
vernement *  l.ycophron ,  tjui  le  rctufa.  Enfin  il  lui  lit 
propofeT  devenir rcgncrà  Corinlhecn fa  place, ccou  il 
accepta.  Cet  article  de  leur  réconciliation  fut  functle  1 
Lyoophram  car  \cs.  habitans  dei  iik  pour  fc  défendre  de 
kdombatioti  de  Pcnaadn,  qui  devoit  régner  chez  eux 
catepbcedeibafils,  ciieraiteejeunc  pnncc.  Son  prre 
conçut  une  ugrmdedookur  deuinorc,(]u'aprc$  avoir 
pont  par  de  cruels  fuppliccs  ceux  (iu'il«ncm)nut  les  au- 
teurs, il  envoya  trois  cens  de  lcitr%  pctitsen&osi  Sardi» 
pour  les  faire  eimuques.  Le  S  miens  ayant  appris  cet  or- 
dre fanghni  enlevèrent  ces  innocens ,  &  les  Uuverait  de 
b  colcrc  de  Periandre ,  qui  en  mourut  de  chagrin  &  de 
dépit  à  l'âge  de  8o.  ans.  Sa  cruauté  n'empêcha  pis  qu'il 
■cpaflit  pour  un  des  plus  figes  liommesdc  laGrcce.Si-s 
HUximesciDient  de  ne  jamais  lailfer  échapper  Ion  llcrct  ; 
defliu^Cf  fi>  parole  ;  &  cependant  de  ne  point  faire  fcru- 
nuiede  la  rompre,  iMfqoeceqil'MitpNIDisett  contrai- 
re i  fes  intérêts  ;  d'avoir  feio  »od  feulement  de  punir  les 
crimes  ;  mais  encore  de  prévenir  les  méchantes  intentions 
de  ceux  qui  les  veulent  commettre,  &c.  Il  mourut  après 
un  regn-  i c  .i  f.  ans,  lai.  année  de  la  XLVIU.  olyni- 
ptade ,  Se  la  ^8S-  avant}.  C.  Diogene  I4mr  ne  lui  don 
ne  que  40.  ans  de  Ngnc.  *HeradiBi^l.5.  Diaetne  LtSie- 
UttnVtntnirp, 

■  PERIBE'E  I  en  latin ,  ?rnhKt ,  fille  d'Alcathous,  roi 
deMegare  >  femme  de  Telaraon  roi  de  Salamine,  &  mcre 
d'A)ax.  Il  parole  par  Pluurque,  que Telamon  ayant  eu 
des  commerces  trop  libres  avec  Peribie»ils'eii£ut>.AI- 
cathous  pere  de  cette  princelTe  s  apperœvantdermntu- 
re  ,  &  croyant  que  le  coup  ctoit  parti  de  quelqu'un  tic 
fcs  fujcfs,  donna  ordre  \  un  de  fcs  gardes  de  jetter  Pcri- 
bée  dans  la  mer.  î.c  garde  mù  de  compallion  aimi  mieux 
la  vendrez  Le  vaiQeau  qui  la  portoit , aborda  à  SAlamine. 
Tetamon  y  acheta  Peribée,  qui  accoucha  d'Ajax.  Au 
ic0e,rokpar  lafaute  des  copiUet,  cequi  ell  fon  pro- 
bable, ou  autrement,  les  uns  nooMMiit  cette  princcfle 
9tiàMt  »  d'autres  ifiMr  *  d'murcs  eocofc  HtUiét ,  com- 
ne  00  lit  dans  Atbcnée,  8c  d'autres  enfin  Pbrrrire.  L'au- 
teur que  l'on  vient  de  citer,  dit  qu'elle  fiiWiaciéeâThe- 
fée.  lleft  diffirilcde  fçavoir quand;  fi  ce  filt  «vaut  que 
d'avoir  époufé  Tclamon  ou  a'ircs.  Ici  comme  dans  beau- 
coup d'autres  ocralions ,  la  fable  &  l'biAoirc  font  telle- 
ment mêlées,  qu'on  nefçMircic  Un  leidén^6kr**nyifft 
Bayle,Jidi«ii-  tnttq. 

PERICLE'S,  rmcltt ,  Athénien ,  grand  capitaine , 
erandpotttique,  &  excellent  orateur,  ctoit  filsdeXan- 
nppesd'Agariflc.On  le  mit  (bus  la  difcipline  deZencn 
de  d'Anaxagoras;  enfuitc  de  quoi  étant  entré  dans  le  gou- 
vernement^ il  s'appliqua  fur*ioo^  à  s'aoqncttr  les  bonnes 
grâces  des  At  hc-niens.Son  pouvoir  devint  fi  abfotu,  qu'il 
tii  bannir  par  l  Ofliacifme,  Cimon  fbn  concurrent ,  &  le 
.  fit rappcllerquelnue-teim après.  Depuisayanteu  la  con- 
tiuitede  l'armée  dans  le  Peloponncfe,  il  ht  un  grand  dé- 
gât dans  le*  provinces  voidncs,  &  remporta  une  célèbre 
viéloire  contre  les  Sîcyonicns ,  prcs  de  Ncmèe.  De  là  il 
palTadaos  l'Acatnanieî qu'il  ravagea,  â la  prière  d' A fpa- 
lie  fàaieufeoountfiuie»s  laouelle  on  avoit  enlevé  ouel- 
qu'unesdcs  COttldAnes  qu  clic  cntretenoit  chez  elle.  Il 
entreprit  la  guerre OMKiie  lebSamicns ,  en  rjve\ir  desMi- 
Icfiensla  4.  année  dehLXXXIV.  oly  mpiade,  &  l'an 
44».  avant  J.  C.  il  afficgci  Samos,  qu  1'  -  m:  < 
neuf  mots  dcfie^.  Ce  fut  U  qu'Artcnion  lunt  Clazo- 
nicne,  inventa  le  bélier,  la  tortue, &  quclqu'autrcs  iiu- 
çhioes  degoerrc.  Pcnclcs  perfuada suffi  .i  ceux  d'Atlie- 
HCf  de  continuer  la  guerre  contre  les  l-ac;.dcn)onieiis, 
craigliant  que  durant  Va  paix  on  ne  l'obligeât  de  rendre 
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donné  ce  conreil  •  &  les  Aihcniens  lui  ôterent  fa  tut' 
plois ,  ou  on  fut  bientôt  contraint  de  loi  rendre.  Il  mou» 
rut  de  upefte  (ous  la  LXXXVII.  olympiade  l'an  419* 
avant }><X  iNmdCs  j<M0)it  le  Pyrée  i  la  ville»  ptr  tm 
loo|pwflianMk,deiailiia|wiinu  oeuf  trophées,  paar 
iiiiOBaiiieiii  delbiriâoiNs.ll  dilbit  qw  toam  les  îaà 
qu'il  prenoit  le  commandement  il  failoit  cette  réflexion  : 
Q^'il  (àlloit  commander  â  des  gens  libres ,  qui  étoient 
de  plus  Grecs  Se  Athéniens  Le  pocte  Sophocle,  qui  étoit 
(on  collet!iie ,  s'u'tant  recric  i  la  vue  d'une  belle  pcr(bn- 
Jf-i  ^].t'cl'.;  iji  '  Il  faut,  dit  il ,  qu'un  mag;(lrac 
n'ait  pas  feulement  les  mains  pures,  mais  les  veux  mêmes 
&  la  langue.  Cependant  il  étoit  lui-mcmed  un  temper»> 
menta&tpea  chaftc'Plutuque,  e»f4vu,Dkdoit 
<]çfirirr,i.D.TIiiifpdide,(.».|.^lla]rk,  mm. 

tnufKtt   ... 

PERICLE'S,  fib  iHOurri  àa  grand  Peridfs ,  idla  fmt 
après  la  mort  de  fcs  deux  frères ,  qui  étoitnr  1  ^Itimcs. 
Les  Athéniens  le  choifir^-nt  parmi  les  dix  Généraux  qu  Us 
cttcrcnt,  pour  prendre  la  place  d'Alcibiaoe,  &  combat- 
tre contre  Cillicracidas ,  gcncr.il  des  lj!cedemonicns,la 
5.  annte  delà  XCIII.  olympiade  ,  &  l'an  406. avant  J. 
C.  Il  Ht  des  merveilles  dans  cette  expédition ,  Se  la  flotte 
des  ennemis  fut  baïuBi  néanmoins  pour  n'avoir  pas  eu 
foin  de  faire  inhumer  ceux  qui  avouent  été  tués  <kns  U 
bauille, il  fut  condamné  avec  fèptautres  capitaines  de 
l'armcc  â  perdre  la  téte ,  parce  que  cette  négligence  paf- 
foit  pour  un  grmd crime.*  Plutarch  in  ?tnili.  Xenopb» 
L.x.dc  7e fi.  Grtartim.  Oiodorc  de siale ,  /.  ij ■ 

Pr.RrCLYMENn./'frif/imnw/,  fils  de  Ktlée,  frère 
de  Ncftor ,  roi  de  ThcfTalie ,  puis  fondateur  de  la  ville 
de  Pylos  dans  le  Peloponnefe,  reçut  de  Neptune  foQ 
ayeul  le  pouvoir  defc  transformer  en  telle  figure  qull 
voudroit.  Mais  il  fe  fcrvit  inutilement  de  tous  ceschaa* 
gemens contre  Hercule;  car  ce  héros  ayant  tué  Nclée» 
tua  au(fiPericlymene&  fesfiefes,)larefervedeNcfton, 
Ovide  dit  que  Periclvmene  s^étoic  cliaogé  en  aigle  ft 
qu'Hercule  le  Pcrçi  d  une  flèche.  *  Apollodore ,  /.  1. 

PER.ICOFKI  (  Albert  )  gentilhomme  qui  habitoit  fut 
les  frontières  de  Mofcovi  :,  P.:  q  i  i  etoit  trcforier  dupnys. 
Il  cxigcok  les  impôts  avec  la  dernière  fcvericé;S(  k>rf~ 
quelespaylàns  ne  payoicnt  pasaflez  prompiement  â  (on 
gré,  il  les  dépoiiilloic  inhumainement  de  leurs  troupeaux 
&  de  leurs  beltiaux ,  quH  s'approprioit.Mais  dans  fon  ab- 
fencc  en  nnefeule  nuit  tous  fes  troupeaoxacqius  injufte. 
meot  périrait,  &  tout  ce  que  cet  hofflCDecrnel  iTOft  la- 

vi ,  tout  ce  qullavoitacbcté,  iDonrac  co  lia  moDenc.  A 
fon  retoorunde  lès  vakts  8c  A  femme  lot  apprirent  îôa 

malheur.  Alors  devenant  furieux,  il  vomit  mille  blafphf- 
mes  contre  Dieu,  St  tira  un  fulil  contre  le  ciel ,  en  pro- 
nonçant ces  parok^  1.  rnbl?s,  que  xeliiiquilei  a  tités,  Us 
nungt  :fmfijue  tu  n  -t,  pi  vtiilu  qnt  jt  lamtngt^f(,m*n- 
p-Ut  ni  même.  En  mcmc-tcms  il  plut  des  j^outes  de  (àng. 
Ce  blafphémateur  fut  changé ,  â  ce  qu  on  dit ,  en  un 
chien  noir,  fc  mit  i  hurler  ,&  ie  jetta  fur  ces  bctcs  mortes 
pour  s'en  nourrir.Cluvier.qui  nous  rapporte  cette  hidoi- 
re  dans  fon  afftniitt  â  fon  abrtgi  d'bift.  liv.  X.  dit  qu'il  l'a 
ipprifc  de  gcosqai  avoient  yû  ce  prodige.  Elle  eftauffi 
rapportée  pard'aotrtSfttttettis. 

PERlECiETE,  fnitgtttsy  (  Denys)  poète  &  géogra- 
phe ,  vivoit  du  tems  d'Augulle .  félon  la  plus  commune 
opinion.  Pline ,/. 6.  (.  17.  allure  qu'il  étoit  natif  d'Ale- 
xandrie, dam  la  Sufiâne,&  qu'il  ht  une  dcfcription  de 
toute  la  terre  en  viTs ,  pour  laquelle  Aur;ullc  l'envoya 
en  Orient,  afin  de  faire  la  defcription  de  ce  qu'il  y  vcr- 
roiCtpourl'tlIàge  de  CiiusCefar,  qui  devoir  allcrfure 
la  guerre  en  Arménie,  &  en  Arabie,  ^allathiuslc  met 
(ous  le  règne  de  Néron  ;mais  Suétone  femble  convenir 
avec  Pline  pour  celui  d'Augufte.Le  même  Enttaibiol 
dit ,  qu'on  lui  attribuS  d'autres  ouvrages  intitalés ,  les 
après  [  i.ithrtijiici ,  Us  OrnttiM/iqMtt ,  &  hi  B.ifjrduer,  nuis  qu'ils 
'  font  peut  ttrc  de  Dcnvs  de  Sjmcs ,  ou  tit  Dtnyj  de  j'/j,- 

PllRir.R(  Aymar  du  )  (eignciir  de  Chatnaloc ,  &c. 
confLiUcr  au  pjrli.inL[it  de  Grci'.oblc , vers  l'an  1^00» 
étoit  bon  jurilconfuiie.&n'ignoroit  pas  l'antiquité. On 


a  paix 

conipce  dès  deniers  qu'il  avoit  maniés,  dans  le  tem'^  qu'il    publia  en  i6io.â  Lyonundeics  ouvrages  quia  pourti 
«voit  été  fHMtal  del'anBécOa  le  bUoia  depuis  d'avoir  trc  ,Diftms  ènjll«î{«r  imbMt  (itM  gnurêl  dttGâiilt$t 
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^frintifâlmiHfdtt  ptviiuet  ieUtatfh'ini^itTnvmt, 
lânt  faus  lÀttfubUquc     l' cmput  des  Komtins ,  qtif  fous  i(s 
Trjihau  y^BaiD^Hi^nvni.EiiftinbU  auflt^ucs  rabirchei  par- 
fiiulitrn  de  itru  nti  vllUitDu  Ptru  i,  d  ir  .\  I.CIioncr,d.ins 
Xon.hiiloire  lieDauphiné  abrégée  peur  monltigncur  le 
da|iphio ,  dvttt  f  tut  tri  bitn  tvdnt  djnt  l'bifimt.  CtUe  dt 
•ft  fétjt  lut  tS  tbligée,  tl  4  titb/ dt  U  tint  dtt  ttatbrts,  *vtt 
■ftHS  dt  haatur  qtt  ttêvmt  fstt  *vant  lui  Aimdr  du  Rivsil  ; 
Milite  té  fM  m^tsamtati(lm«i«%f«UJbfMat  hifitn- 
^ueqa'il  â  (tmptfi tMthMt  téttt gtutTMt  iti  Géidei.Ct 
mi^iikrn  ctoit  originaire  de  Provence , où  fa  fimillta 
étc  fccondccn  hommes  f^vans.  Leroi  luiuisXll.  nom 
ma  G AçPARn  nu  PuuER  ,en  1510.  pourtrrt- undcs  con- 
(cillci  s  du  parlement  de  Provence,  établi  en  cette  année, 
comme  lUU nonimédai;  I      t;ri.s  d'creâion  donnéo 
à  Lyon  au  mois  de  luiUcc.  Cette  cour  fou  vcraincn'avoit 
«lors qu'onze  confcillers, quatre  ecdclialtiqucs flc (cpt 
feculicrs.  G^ilpard  vivoit  encore  en  i  V4'  &  prit  paitaux 
'aiEiùts  que  fa  compagnie  eut  au  concile  deLAtnn.  Cet- 
te niêaieiànUka  fmiduitd'aulta  oiagiftBHi^  4e  «m'aw 
treidantk  XVII.  fiede ,  le  celebre^FioM  De  Pbkibi  , 
l'un  dc5  pli:? habiUs  jurifconfultcsdcfon  tcms  qu'oti  ap- 
pilloit  jvcc  mifon  ,    P^pdiim  mtdtrtir.  Il  ctoit  ^avjnt 
en  tautelbitc  de  httir.iturt,  Si  avoic  une  tloquuuc:  ii 
vive,  li  iu:urvlk'  ft  li     rkulivc  ,  quf  ncn  ne  lui  pou- 
vtnt  rclilUr.  Un  de  Its  do.ntl'.iqui.s  a  publiéiaprcs  f.\ 
inort,  arrivée  vers  ian  1666.  un  ouvrage  de  fa  façon  , 
^u'il  avoit  compofc  durant  la  jcunede. 

P£RI£K.  (  Cluilesdu  )  gentilhomme  Provençal ,  na- 
tif d'Aix  >  pocte  LaiHi>  vivant  encore  en  11:86. atait  des 
oàuGxt  eftimées.  llaeu  des  démêlés  avec  le  fameux 
Santeâil  pourlèfceptre  poétique.*  l'sj'fz,  BAillet,;»^;- 
mrns  dtt  ffivàui  fur  Ut  ft'ttts  mtdernt^. 

PERIKRS(Bonavcntutcde5)nitit  Ji  Bj:  lur  Aube, 
vivoit  dans  le  XVL  liccle.en  ijjô.  fut  valet  de  cham- 
bre de  Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre  .  freur  du 
roi  François  1.  &  publia  l'Andrienni  de  l  e  rem,  c ,  trjdui- 
teen  vers  françois.Lc  tdtniqtie  dt  Mo^/rtraduit  en  fran- 
{OÛ.Un  ftiuttidt  ftsfiivrts  imprimé  ÀLyon.StaviUfs 
fwrMlMM  4^  jr|F««je  divis»  aoffi  imprimées  i  Lyon ,  & 
CfaAâlm  XiMfien  frâiifWyttmtnêMt  ^itttri  diAhgues 
ftHifiut  fart  dnô^nei  ,  jtj/tux  facttitax  .  imprime  à 
t-ytJn  ibuscetître;  &  Jean  Morin  qui  l'imprimai  Paris 
tu  15^7.  l'ut  emprifonné  pour  cth.On  crou  CDinnuinc- 
liitiHuut  et:  '.ivi\,  qui n'avoit rien  de  h'.in  qiit  km  turc , 
cil  un  aesp!u<:  pcniteicux  cc  riti  qui  iit  j  im  us  tu-  au 
lour.  Henri  Oltienne  dans  Ion  apa.a^iic  p'r.n  Hci  uintt  ,l.a 
Croix  du  Maine  dans  fa  ttbli«t!>tqit(  frjnoaii  .Spizeims 
dansfon  Scrutininm  j1fb«/iifi,  Etienne  Palquier  dans  les 
Ittttet ,  &  Callalion  dans  les  bijltirtt  memnMts  dts  ptuu- 
riww  4f/n»n/tic  fi»t  tous  fort  devés  contre  le  Cjmbd- 
hm  Jln&Stloncc  dernier  auteur  &  quelques  autres 
après  lui ,  des  Periers  tomba  en  defcfpoir ,  &  fc  tua 
malgré  fis  gardes.  Le  feul  duVerdierVauprivas  parmi 
les  anciens ,  en  a  parlé  d'une  autre  inaiiierL  ;  &  d.ins  là 
hlimtbeque  fiunjij  û  pJ,?f  "T?»  '1  *T1  pailc  aiiih.  ft  r.'ji 
tnnvt  AutTt  (btjt  d't»'  It  Cymbaluro  Mundi  qui  vteriti- 
d'avoir  été  fini  tenjutt  qnt  la  mttdmtrfhoft  d'Ovtde,  la 
didagitet  de  Litcun,&lt>  livtts  dt  falltti  atffimtnt&dc 
fiilieinfdiuUttfti.  Ce  livre  éioit  devenu  fi  rare ,  que  les 
plus  curieux ,  M.  Bljrlie  kA'taéwèjmiX  mvouc  ne  l'avoir 
jamais  1&  :  ily  eu  âvoit  foammuti  oeemplaire  dans  la 
piblliodMque  dit  Kw,8c  au  dam  cdk  de  M.  Dieot  de 
RoocD ,  uiiuelle  6tt  vcodull  Par»  cd  fjc6,  'Oiyh , 
iiShn.  tntm 

PERIGENES,  Ptvgcnn  ,  cvcqne  de  Curintlie  dans 
le  V.  liecle,  fut  noininc  cstquc  de  Patras  par  l'cvcque 
dcCorinthe  ;  &:  après  que  le  peuple  eut  rctufèdclcrc- 
ccvoir,  il  revinià  Curtnttie.  L  évtquc  de  cette  ville  étant 
mort  quelque  tems  après ,  les  Corinthiens  le  detnandc- 
rent  pour  évcque  au  pape  Boniface  L  par  une  requête 
qu'ils  lui  adrefîcrwu  ;  nuiis  le  pape  envoya  k-ur  requête 
iRufasévêquc  dcThcfliilcxiique,qai  étoit  ibn.vicaîic 
«n  Acbaye ,  en  Illyrie  te  «1  Macedoioe ,  avce  otdre  de 
oelc  point  établir  fur  ce  fiege,  qu'il  ne  lui  en  cûr  aupa- 
ravant écrit.  Rufus  lit  voir  la  lettre  du  pape-  aux  évê- 
<('n.sde  ces  piuvinecs,  dont  la  plupart  confentircnt  à 

i  élection  de  Perigcacs  pour  cveque  de  Cofiâthe:  ce 
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q\ie RuPu? ayant écritau pape ,  illc confirma  inetrop<^ 

litain  deceitc  ville  en  4t9.  Pcrigcncs  joiiit  de  cette  di- 
gnité jufqu'à  fa  inun.  *  M.  l'abbé  Flcury  ,  btjlonc  de  l't- 

PERIGORD,  province  de  France  avec  titre  de  com- 
té, entre  le  Ljtnofîn ,  l'Angoumois  »la  Xainttxige,  Is 
Qjiçrcy,& l'Agenois,  elUepays  des  anciens  pct  ples, 
di($  Pttrtuni.  Perigueux  eft  la  capitale  du  P-iys.  Lti  au- 
tres villct  Ibot ,  Sarlat,'Bc^erac«  Mucidiia  »  Tivier» 
Domme,  Montpaiier  ,  VUletmcbe,  tjnieiJ>Mmti. 
gnac-Ic-Comte  ;  la  Force  duché  ;Hautefort ,  la  Douze , 
&  Exidueil.  qui  font  fnarquifa(s;Monttort,  Carliu, 
&:  Riberac  comtes;  liiron  ,  Mareiiil  >  Rainac&  Bour- 
dcillcs  ,  It-s  quatre  anciennes  baxonics  ;  SLUa^nac,  qui 
elt  la  première  cliatelienie.  Il  yaauflj  une  eelcbrt  jb- 
baycdc  Tordre  de  Ciieaux  nommée  Cadouin,ou l'on 
conlcrve  le  faint-Suairc  ,  reconnu  par  quatorze  papes, 
donconales  bulles.  Le  Pcrigord  euarrofede  diveriît 
rivières» 8c cftmontuctix,îpre  &  pierrcuif, mais  ferrt- 
IcIlyaun^andiMMiibrcde  fonuioes  médicinales, & 
detarinade(èr8cd*acîer.  Quelques aviettrsdivifent le 
Pcrigord  en  haut  &  bas.Cetui-ci  vers  les  rivières  Je  Dr  r- 
dogne  Ô<  de  VfZerc,dontSarlu  eft  la  capitaîc  ;  celui  11 
le  long  delà  rivicrc  de  l'Ide.  On  donne  ai:lii  tjuclr;uclè)is 
le  nom  de  B/jwt  au  haut  Pengord  ,  parce  qu'il  eft  plus 
couvert  de  montagnes  ;  &;  le  nom  de  V«/rau  bas,  parce 

au'il  y  a  plus  de  buis.  Les  tubitans  recueillent  une  gran- 
c  quantité  de  noix  &  de  châuignes,  pîulîeun  unes 
defimplesSc  quelques  vins,  llsont  foin  d'avoir  par  ttHifi 
des  fot^n  pour  mettre  en  ufaee  leur  fer  &  leur  acier. 
Cette  ]  -nv;ncca  produit  dans  KS deux  dcmieis  fieclcs 
beat:  ce  1^1  1  pciis  d'efprit;  entre  atitm ,  Etienne  de  la 
H'  c;ic  ,  M;chLl  de  Montagne  ,  Pi.rre  d'Archiic  de 
Liinirdeille  ,  abbé  de  ljiein:L.nic  1  G-utier  de  Coiics, 
connu  Ibu'.  L  r  oni  de  la  Calpr«.nede,  François  de  SjU- 
gnac  de  la  .Vioibc-Fenclon  .archevêque  dt  Camony, 
&c.  \x  Peri{;ord,qui  f^ii  partie  de  1  Aquit.auie,  avoit  été 
foumisi  nos  rois ,  j  .Iqti'à  la  di  catlentt  de  la  monarchie. 
Il  eut  alors  de-s  comtes  particuliers.  Enh  Lcomti-dr  Pc- 
rit;ord  dans  te  X.  fieck ,  tui  Ikiioit,  qui  ttoit  Coadju- 
ttur  d  Eblcs ,  évcque  de  Li  iit^es.  Celui-ci  Cil  mourut 
de  déplatfirep  97}.  Guillaume,  diiAr4« tfrFrr,  l'on  ne- 
veu,duc  de  Guyenne ,  vei)!;cj  txttv  in!irtfiirElie;car 
ille  fit  arrêter  par  !e  viei-nne  de  LimiSj^ev,  Ton  vi'.îal  ,|ui 
lit  i^irefon  protci ,  &:  le  la  ccnJatmitr  i  peiirefon 
conue  ,     à  mourir  en  p:il>:n.  Llie  trouva  nejnnunns 
le  moyen  de  le  lauver ,  *  mourut  en  faisant  le  voyage 
de  Kome ,  où  il  alloit  demander  l'abfolution  de  fbn  cri- 
me. Quelques  auteurs  prétendent, qu'il étoit  (iisdcBo* 
ZON  It  VttttXt  comte  de  la  Marche,  &  d'tmme  de  Pefj- 
gord.ll  eut  pourfuccefleur  EueTalleramd  Ldu  nom, 
comte  de  Perigord  :  ti  i  edui^ci  fucceds  Arch  ambaud 
Lqui  vivoit  en  iiio  On  neconnoit  pas  ksfucceflcurs 
de  ceIui-ciavantAncHAMtAUDlT.mortenn89.ll  avoit 
■  i-ltune  da;nc  nommée  Mjiu  .  proche  parente  de 
ne  eomîclie  de  Touinnf'.  ,donti:  eutElIt  Talie- 
II AM)  qui  lu K  ;  /imf4Mr,U iirni  i  r  de- Caumûni  ;&  Arm* 
l'urj^L  dtI'eiigord.EuE-TALLER.AND  11.  épuufa  i°.Pbi- 
l'ppe  Lomaenc:!.  BrHwffend  de  Foix,&  mourut  en 
1J15.  lleuideux  filles  du  premier  lit,  &  trois  fils  de  fon 
fécond  taatiaf,e;  ArtbdtnbJMd  lit.  comte  de  Pengord, 

Sui  mourut  en  1  j  5^  fans  avoir  eu  d'cnbns  de  ftsmnt  à»  . 
om  tk  de  Bergerac  ,(â  fèmnie;  R.««fia.-Ba«ifARt> ,  qui 
fuit;&  TAUtrand  de  Pcrigord, cardinal, évcque  d'Au- 
xerre.  Le  pape  Jean  XXII.  le  ht  cardinal  en  &  Id- 
noc;nt  VI.  I  envoya  le^jat  en  France  ,  pour  porter  le  roi 
Jeanà  la  paix,  il  accompagna  ce  ptince  qui  pourfuivoic 
le  prince  de  Galles,  &  qui  ayant  vouiu  donnerla  batail- 
le ,  contre  l'avis  du  cardittil  de  Pci  it^urd  ,  la  perdit ,  8C 
fut  fait  prifonnier  en  la  jouméede  Poitiers  i'an  I3$tf.'l*a|« 
lerand  fit  encore  un  voyage  en  Angleterre  pour  la  paix  » 
&  mourut  en  i}64.i  Avignaa,aù  il clt  enterré.  Il  a  fon- 
dé un  collège  il  Touloufe ,  8C  gne  cfaapi-lle  dans  la  ca^ 
(hcdrale  de  Perigueux.  RocEK-B^iauiU)  oonne  de  Péri' 
gord  .époufa  EleowTt  de  Vendôme,  &  eut  Archamb  auo 
IV.  qui  fuit;  ^rj»»( ,  femme  dtfcan  comte  d'Armi- 
i;nac;  K/f<m»/r,mariéeà  N.m  uquis  JeBeaufort.ftigneur 
de  Canillac  { St  Utitits  de  Pcrigord ,  aiii«c  à  UatUAtd  de 
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Diif&tt,  (èiÉBdtr de  Dans.  Il  moonit  Taii  ^64.  Ar 
tRAttiAW»  rv.  coniTe  êe  Perigord .  s'allb  avec  te*  An- 

{;lois  ,&  fit  i1c5  courr^  din^  Ir  piys.  Pou  r  l'en  punir,  oi 
e  bannit  du  royiume,  &  Tes  birns  furent  confifquô 
par  arrêt  duparlcmenti  donné  le  18.  Avril  1396, 11  .ivou 
epouft  leuift  de  Mathas ,  dont  il  eut  catr 'autres  cnlari- 
Archambaud  V.  qui  fuit  ;  £if»iwrr» mariée  à  ftdH  di. 
Clermont  ,  vicomte  d'Aunoy  en  Poitou ,  d'où  vint 
Itmfe  de  Cterroont ,  femme  de  franftis  feigneur  de 
MohtberoD ,  de  A4aulevri€r &  d«  Mathas,  qui  prétendit 
qucIccomT^dePerigord  lui  appartotoit, comme  Étant 
1  neritage  de  fa  femme.  Archambaud  V.  dit  It  ftH»t 
ipoufa  Ptrettt  Elie ,  &  en  fut  feparé  i  caufe  de  (on  im- 
puiflânce. Avecle  fecoursclc^  Angloi$,ildelbloit  tout 
le  pays ,  &  particulièrement  la  viUcde  Perigucux ,  qui 
appartL-noitau  roi.  Mjisil  fut  forcé  dans  fon  ch.itcau  de 
Mofltignac  par  Boucicaut,  amené  i  Paris'^oà  il  futcon- 
nlanncl  perdre  larcte,avec  conHfcation  de  fes biens, 
«r  arrêt  du  parlemitit  le  19.  Juillet  1)9^  Le  roi  lui  fit 
la  grâce  de  la  vie,  &  donna  la  confifrthoinà  hem»  de 
It»iee  (duc  dX3riaitt  fi»  oockw 

Cetui-d  lailli  OiAitt«  duc  d'Orléans,  leàoel  étant 
|5i  ifiiiiiiicr  en  Angleterre ,  Vendit  en  14J7.  le  Perigord 
p.  ur  1600  a.  rcâux  d'or, i  Jean  de  Bketacns  ,  11.  du 
nom  ,  comte  de  Pcnthiévrc. 

TtAN  mourut fansenfans, l'an  1454. H avoiteu deux 
fr^ns.  Gui  llaume,  vicomte  dt  Lunagcs,morteni455. 
il  Uuultf  de  Bretagne,  baron  d'Avaugour  ,qui  étoii 
lnoncni4)^ayaRtlaifle d'ifthdu  de  Vivonne fa fcm- 
«ne*  V$ttle .  mariée  tvec  de  Brofle ,  II.  du  nom , 
ièt^eur  de  BoulTae.  OutUAUMB  avoit  eu  d'i ftitau  de 
laTcurTâ  Rmrnc,  trois  h!lc$,dont l'aînée, Françoise 
DE  B.^tTAGNb ,  vicomtclîc  de  Liim^es  &  comteflc  de  Pe- 
rigord lépoufa  j4/4rn  lire  d  AIbrLt,&  IiK  r  ,t  en  1488. 
Alain  donna  le  Perigord  i  Ion  lih  Jean  h  Auits.tT  ,en  le 
marunt  avec  dthtnnc  de  Foix ,  reine  de  Navarre ,  d'où 
vint  Hfnri  d  At»RET,roi  de  Navarre , comte dePcri 
çord,  [Krc  àc  la  reine  /r  jnnf  deNavarrc»qui  eut  d'i»- 
«niwdcBourtMMiilerDi  Htmx  le  ct^ni.Cc  prince  unit 
4  boooranne  U  Perigord ,  que  les  defccndans  de  Char- 
ksdc  Bretagne  prétendoicnt.  Ce  fui k  fojetd'Qalmg 
procès .  termine  en  fevcur  de  Jean  itMxtX.  roî  de  Na- 
v.uri..  Le^ princes  dOrlcansv  prrtcniirsnr  lufTi  ,  Séen 
oUmmitun  tiers,  par  arrêt  du  14.  Août  14^0.  .Suis  le 
roi  Louis  XII  leur  donna  d'autres  terres  en  échanj^e , 
pour  rivorifcr  la  miifon  d'Albret.  •  Ctnfalttt.  Du  Fuy , 
éint>  du  TOI.  Chop  m  imùnt.  Bclly ,  fcj/î.  dtt 

tmteide  P»jrwf.Juft.l,fr/Ârrf  it  Turtuni.  François  Ar- 
HiauddelaRorie,  dntiquuét  de  Perigord  ,&c. 

PERIGUEUX.farJ'Iflc ,  ville  de  Fiance,  capitale 
Perigord ,  avec  MtM  (Uffragant  de  Boiudeain ,  eft 
nomnitt  divcrfemcni  par  les  anciens ,  Prnv(Mmm  ,  fttti- 
goT:,tm,Vtf«n*  PtnsiDTimin  &  VtfuHA.  II  y  a  apparence 
que  fon  nom  de  UfunA ,  étoit  tiré  de  celui  de  Vcnusqui 
y  étoU  adorée  ■>  l'on  y  voit  encore  les  trois  quarts  d  une 
tourappellée  Vefrine ,  qu'on  croit  avoir  été  un  tcmplcde 
Veaas.  £Ue  cfi  bitte  de  petites  pierres  quarrées ,  avec  un 
^rilDCmiougcauaidurqucU  pierre  même.  Elle  a  plus 
"deiQo.^cdsdeiiaixti&pAroit  n'avoir  Jamais  été  cou- 
verte :  tout  au  loor  ««  dehors  elle  eft  garnie  de  forts  cro- 
xhersdont  on  ne  fçaitp»  l'ul^Us  habiwt»  reper- 
fuadcnc  au  on  cntrou  daBi  cette  touT  pardei  (bWer» 
Tain$,qu  on  trouve  i  quelque  diftancf  lî ,  mais  on 
«en  connoit  pas  la  communication.  Lts  uilcriptions, 
les ruines<l'unamphitheatre,&  diversautrcs relies  ma- 
ignihques.font  un  témoignage  illuftre  de  l'ancienneté 
<lc  cvtfC  ville ,  qui  a  été  fouvcnt  defolée  par  les  Barbares. 
CtfÎKprÀdePengacux  que  Pépin  li  8r«f  gapa  une 
«elebre  viâoire  fur  Gaifre,duc  d'Aquitaioe  9aj6i. 
Saint  Front  eft  le  {Â»  ancien  ivêque  dont  m»  ^FOns 
conno  .flancc.  La  cathédrale  de  WlltBtieiMMmi  nume, 
dans  le  xVI.fiecle,  par  les  Herctiquesqtti  ydémolireni 
divcriautrcs  lieux  faints.  L'eglife  de  famt  rrem eft pre- 
fentcment  cnhcdrak  :  Ion  chapitre  conlifte  en  quatre 
archiducres  un  chantre  ,  un  to«s-chantre  »  Un  tnaîue 
d'éci.lc,  un  théologal ,  &  trente  quatre  chanoines.  Il  y 
«à  Pengmeux^prélidiAlt  rco^chauflée^^lcâràa^^^ 
fKtvecqtttue         "     * "s-- 
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abanlieuS  cft  fiandwde  toutes  taitkk  £Ûe  iEt  impti» 
fiiereni<6ikis8.terceiidt^iCTprh^ 

ic  libertés.  •  Cefâr ,  /.  -i.  (mmmt.  Pline ,  /.  4.  f .  19.  Ptoi 
lomée ,  /.  1. 1. 7.  Apollin.iirc  Sidoine ,  tf.  11,  /.  8.  Sca- 
i^-r  , #iiM«i.frm^.Sinceru5  ,;f(n<r.  GxÛ.  Jean  da 
.'av,  d(i  tvtijne^e  Prn?Mf»ur. Sainte-Marthe,  Gxil.iMrifi^ 

PERlLLIi ,  Ptnllui ,  d'Athcnes,  arlilàn  célèbre,  vou- 
lant rïatter  la  cruauté  de  Phalaris  tyran  d'A^gente»iit 
un  uureau  d'airain,  pour  y  brfitd^vifikscriminclsîfiiail 
iléprouvakprenûercefupplice»aaroinliedecetineiak 
">jtt.  PHALAIU&*  Plbe,Y  $4. 
^  PERINGEN,P«riiiM,  bourg  de  Bivîctc,  iuprês  de 
ri(êre8c  du  bourg  de  Dingelfing.  On  a  trouvé  à  Perin- 
s;cn  dc5  anciennes  mfcriptions  qui  font  juger  qne  c'cft  Je 
lieu  de  la  Vindelictc  qu'on  nommoit  TibcnnA  cdjha.* 
Baudrand.  dâion.  gagrifh. 

FERJNTHE,  fennthau  ville  de  Thraee.  Strabon  rap^ 
porte  qu'on  y  voyoitun  amphithéâtre  d'une  feule  pier- 
re de  marbre  nue  l'on  metfoit  entre  les  merveilles,  dd 
monde.  *  Straoon.  Baudrand ,  itSm.  gtagrâfk, 

PEaiNTHE,<ftfrrtr<b  HËRAClE'fi. 

PERIODE  JULIENNE  ,  eft  une  révolution  dfe 

79f?  j.  Ji. nées  Juliennes  ,Compofées  dulroiscyirlcs  ,da 
loleil,  de  18.  ans;de  la  lune, de  19.  &l  de  l'indiâionv 
de  15. Ce  qui  fe  fait  ainfi.  On  prend  pour  première 
année  de  cette  Période  ^cclle  qui  a  1.  du  cycle  du  foleil , 
■  .ducycledelalune,&i.du  cvck  dc  l  indiâion  :  &  ir 
tàut  7980W  années ,  pour  revenir  a  une  année  marquée  de 
ce  même  nombre  de  chaque  cycle.  La  taUeaili  Aiit  eft 
fort  neceiiâilc  fOur  ivoir  lacuemcDt  une  idce  decetti 
période* 
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Ce  fut  jofcphScaHger  ,  qui  Vers  l'an  ^580.  invenu  cette 
période ,  joignant  les  trois  cycles  enfemUetil  l'imita- 
tion de  Viâoritt$,itatif  d'Aquitaine, tres-habile  chro- 
nolog^ ,  ^ui  vi  voit  da  tems  de  S.  Léon  pape ,  &  de  foa 
(àcco^r  Hilaire ,  vers  l'an  4(hi»leauel  ayant  ioint  let 
cycles  du  foleil  &  de  la  lune ,  conpouk  fVriodieappel* 
lée  »)S«nfiki»r,  qui  renferme  f3*.nnée»  lyMÉmOMt»- 
tribuc  l'invention  de  la  Période  ViâoriennelDeny^f* 
Petit  ,fçavant abbé, Scythe  de  nation, qui  fbrifloit  à 
Rome  du  rcgnedc  Thcodôric.roi  desOftrogoths,  8c 
de  fon  petit-iils  Athalaric ,  depuis  l'an  jio.  de  Jetus* 
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Période  vittjfitnnt  ;maKils  tèfbnt  tfompétjor  il  lui  a  < 
donne  feulement  un  ^cti  c  -nm  m  en  ce  ment,  l'appliquant 
à  l'année  de  lanaiffiiin.  MclTic ,  pour  recontmencer  ' 
en  l'année  55^.  &  cxiniumcr  julquc^  âia^m  du  monde 
Jje  priiicipil  >^f^ipe  de  la  Fcriojc  Julienne,  eft  d'à  voir  une 
t^Te  Ibblc  &  aflurcc  ,  pour  la  hipputJtion  dt-s  anntc\, 
ptrmi  les  diilercntes  oinnions  des  chronologiltcs ,  qui 
Désaccordent  pas  Tur  les  époques ,  0c  fiir  le  calcul 
mméetiêfuk  kcvettioa  «lu  moode:car  cette  Période 
fMtftmieiOBiies  lesuniécsdepoiila  création  du  monde , 
qu'elle  précède  même  ruhrant  toutes  le»  oaauaos;«iiiii 
le  fervant  de  cette  Période  pour  marqaer  ta  diMMictlo. 
gie.oiincl.iine  aucun  lieu  dfc  douter  du  lems  que  l'on 
marque  :  ccqui  n'arrive  pas  en  déngnant  k  ttms  par  les 
époques.  C»r  loriqu'un  chronolofçiftc  marque  ,  (»r 
exemple ,  l'an  du  monde  505^.  on  ne  peut  comprendre 
cequil  entend,  fi  l'on  ne  fcjit  qu'il  compte  40^5 .  ans 
•vantû  naifiance  de  ]crus-ChriU,&  que  félon  lui, la 

Gemiere  uméc  du  inonde ,  la  première  de  ces  40JÎ. 
aiss'il  OHaquel'an  )7ie.  de  la  Période  Julienne, oa 
conçoit  clairement  qoélleeftfim  opinion ,  parce  que  cet- 
te Période  ne  varie  point,  &     t-  '  ;  ars  U  même. 

SEOVCTIOM  DES  Amt'BS  DE  LA  FiUODE 
ft^tMitMutâmiétt  iedirir^iirleflis-Cluift. 

La  première  année  de  I  crc  vulgaire , avoir,  fuivant 
l'opinion  commune ,  10. de  iok-il  ,i.  de  lune ,  &  4-  d  in- 
diaion.  Ces  caraâeres  font  ceux  del'an  47i4.deUPe- 
liode}alkaiie.C'cft  pourquoi,  lorfqu'on  lira  dans  une 
hiftotie  chranokl^q|Ue ,  an'ane  chofe  eft  arrivée  1  an  d  e 
la  Période  Julienne  {700.  Par  exemple  »  il  ftudn  fouf- 
traire  ce  nombre  de  47  4-  Aioû. 

ÔCC2  J70O. 

refle  1014. 

éL  Ton  connoîtra  que  l'an  J700 .  de  la  Période  îuliaine , 
cfti'ao  1014.  avantUotîlEuicede  Jerai>CliriiL*F.Pe- 

tia,dtd»ll.ttmf. 

PERIOECIENS,font  ceux  quihtbimt  fous  les  (xir- 
ti«d'iuiniiâiiieiDeridieQi&  (busksponaoppofôsd'uii 
même  fntaUele  dekiiiiide:  de  iimc  queUdiaèrencedc 
leur  longitudecft  to&joundc  i8o.  degrés» quoiqu'ils 
foicnt  cil  même  xone ,  en  même  climat ,  8c  en  inènie  éle- 
vât ion  depolc.Ilsont  mêmes faifons,  &  mcreic  !o -g  icur 
dejuurs  '.mais  quand  ileftmidi  cbet  tesuus,  il  dtmi- 
ouitcheK  lcsaati«.Ge  iiopivieiiidngNCMal,4NlMr}8c 
mmt  t  bdhuer. 

PâUPATETICIENS  :  c'eft  le  nom  qu'on  donna  aux 
{êâateursd'Ariflote ,  qui  difputoient  dans  le  lycée,  en 
fe promenant.  Ammonius  allure  que  PiuoafÎK  le  pre- 
mier qui  s'avtlâ  d'eofciepcrenfeiicomcaMiCi  Se  que  Tes 
difciples  furent  nommfiPcripatetldeoit  itiaii  ils  prirent 
depuis  celui  d'Académiciens ,  parce  qu'ils  étudioient 
dam  l'académie.  *  Diogen.  L4«rr.  m  Anfi.  Ammonius 
in  Cittg.  Ciceron.  1. 1.  ^m*/?.  4t*i/. 

PEJRJPHAS,  roi  fabuleux  d'Athènes ,  régna  ,  dit-rw , 
mvintCecrops,  c'ell-à-dire,  avant  l'an  du  monde  1477. 
tt  Tan  t5)8>  avant  Jefus-Chrift ,  tt  meiiu  pat  fes  belles 
«fiions ,  que  les  Athéniens  fe  foûntillèiit  ft  ion  obé'ilTan 
iee>]]|  loi  roKliitat  aiime  des  bomean  oomme  i  un 
dirâ ,  9l  rad(n«reiitibaskaomde|apiterc»ii/irvtfrrirr. 
Ce  c)icu  irrité  d'un  tel«n»ttt,iraultit  punir  Periphas 
d  un  coupde  foudre  ;  mattftbiflklC  fléchir  par  Apol- 
lon ,  il  le  contenta  de  le  mcamorphofcr  en  aiçle,  &  le 
fit  roi  des  oylèaux ,  pour  rccompcnfer  les  fervices  qu'i 
avoit  rcndusaux  hommes.  11  voulut  encore  qu'il  flît  le 
nrdien  de  fon  foudre  ,  &  qu'il  pût  approcher  de  fon 
uirône ,  quand  il  voudroit.  Sa  femme ,  oui  demanda  la 
infiiK  de&inée  que  fon  inari ,  lût  changte  CD  fiMik}tte , 
qui  eft  un oyfeattde  mer. *  Aab  liboaL  Be  Ik.  Or^ 

"'^RIPTERC  On  appdfe  dafî  dms  fiichfcefhue 

i;itujii.  un  hîtiment  enviroiioé  de  cokMaes  ifolées,  & 
(iyaia  uix^ile  tout  autour.  Les  peripceres  étoient  des 
temples  qui  avoicnt  des  colonnesde  tous  côtés.  Us  diffis 
itJicnt  en  cela  du  pti  ifty  le ,  qui  n'en  avoit  que  devant  êt 
derrière  ;  &  qui  n'en  avoit  jucune  aux  cotés.  Ce  mot 
vient  <lu  ^ixmeit  t»tm  »  &  de       *      *  Felibiea 


PER 


PERISCTEN,  (bnt  les  |>etiple»^  eocm  froide» ,  qui 

hns  les  faifons  que  \c  foleil  les  éclaire,  !c  vftyent  tour- 
lier  en  rond  à  l'entour  d'eux  dans  chaque  clpatede  vingt* 
quatre  heures  :  iIl  knt:  qu'il  ]:_\\'  donne  une  ombre, 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  d  uu  iuiro.  Ce  nom  vicijt  de 
,  Mnur;  &  fju^  ,  tmtre. 
PERISTAS,  petite  ville  de  la  Turouie  en  Europe^ 
Elle  eft  dans  la  Romanie ,  fur  la  mer  de  Marmora  ,  î 
cinq  lieuS»  au-ddlat  de  Tifthme  de  Romanie.  *  Maqr» 

PERISTYLE,  terme  d'architeaure,  lien  environné 
de  colonnes ,  comme  font  les  cloîtres.  Le  perilly  le  dtfiè* 
re du  periptere,  en  ce  qi'jf- colonnes  l'ont  en-dedans, 
&  que  celles  du  periptcrt  iunt  en-dehors.  Pcrtjijlc  le  dit 
encore  quelquefois  d'un  rang  de  colonnes  tant  au-dc- 
dans  qu'au  -dehors  de  rédihccCc  mot  dt  grec  «-rir»*»  de 
aiei,  dutetir,  &  deri^K, Mbme«*  Fclibien  ,  prinrrp./«p> 
flnttS.  D'Avilen ,  tx^tAt'un  àtt  ttrmti  d' srihitedm» 

PERITAS.  ville  ou'Alexandrc  U  Gr*nd  bâtit  daot 
les  Indes»  te  i  laqaeiie  il  donna  le  nom  d'an  chiait 
qu'il  atffloitfbrt.  Puittrqne  en  parie  dans  h  vie  de  ce 
prince. 

PLKiT  lEN  (  le  mois  )  c'eft  un  mois  des  Macédonien^ 
qui  répond  k  celui  de  Février,  &  que  les SyrittïS ado- 
ptèrent en  mémoire  d'Alexandre  U  Gnnd;  ou  plutôt, 
tjue  les  Macédoniens  introduilircnichcz  te  peuple,  après 
!  a  voir  fubjueué  i  de  même  qu'ils  impofereot  à  U  plupart 
des  villes  &  des  rivières  de  Sytiet  kl  noms  des  vïllcsft 
dcafleoycsdeMacedoîne» 

PERKIN  ou  PIERRE  VARBKMt ,  impofleoree» 
lebredans  l'hilloire  d'Angleterre ,  eut  la  hardieffe  de 
dire  Richard  ducd'Yorck ,  tikdu  roi  liduiiard  IV.  fous 
le  reencde  Henri  VII.  vers  l'an  1486.  Marguerite  •  du« 
cherfc  de  Bour{;oj;nc  ,  fceur  d'Edoiisrd  IV.  avoit  fait 
courir  le  bruitquc  Richard  III.  duc  de  Gîocclkcr  aviiit 
donné  ordre  en  1485.  d'alTaflincr  Edouard  V.  prince  de 
Galles  ,  &  Richard  duc  d'Yorck,  tous  deux  hls d'E- 
douard IV.  roid'Aukterre»  les  parricides  apr^  avdr 
tné  leprinee  de'GalIn  légitime  héritier  delà  courmœ  » 
eurent  regret  de  cet  attentat ,     mirent  en  libené  le 
ducd'Yorck  qui s'étoit  caché  depuis  dans  quelque  lieu 
inconnu.  Elle tichoit de  pcrfuader  cela  au  peuple,  atin 
de  pouvoir  fuppofcr  quelqu'un  qui  parût  pour  ce  duc 
d'Yorck  ,  ce  qu'elle  ht  un  peu  jirès  par  l'impolhjrede 
Simnel  (  d<mt  nous  parlons  en  ion  article.  )  Elle  trouva 
le  fils  d'un  Juif  converti ,  natif  de  Londres,  nommé  Per- 
kin ,  qui  étoii  bien  fait  fie  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  fc  ju- 
geant que  ce  fujetétoit  capable  de  fon  dcflcin  ,  elle  le  fit 
inftruire  à  bien  joQer  fin  petlimnage.  Pour  ôter  tout 
foupçon ,  elle  I  envoya  iècRtement  en  Portugal ,  où 
ayant  demeuré  un  an  ,  il  fit  voile  cti  Irlande.  La  guerre 
étant  furvenuë  entre  Henri  VU.  roi  d'Angleterre  te 
Charles  VIII.  roi  de  France  ,  celui-ci  envoya  donvicr 
Perkin  de  venir  \  la  cour.  Il  y  vint  avec  joy^»  ^  y 
rc^u  en  qualité  de  duc  d'Yorck.  Mais  il  n'y  demeura 
guere^  ,  parce  oue  la  paix  fcittpeu  de  teiDS  après.  11  fe 
rend  in  .^1^  i  '  n  Flandres  auprès  de  la<faichcfle  de  Bour- 
gogne ,  laquelle  feignant  de  ne  le  pas  connoîtrc,  l'intef» 
rogea  de  toutes  fes  avantures  en  prefence  de  quelques 
per(flnMsd«qnaliié}&  faifaot  femUam  d'fitrc  petfu** 
dée  de  h  vemé,  elle  traita  Perkin  comme  (bo  neveu. 
PI          d:  h  noblefle  Angloilc  fuivirent  fbn  parti,  8c 
tentèrent  avec  lui  unedcfcente  dans  la  province  de  Kent, 
où  n'ayant  pas  été  bien  reçus ,  ils  allèrent  en  E  :  d  l  î  j ,  Le 
roi  Jacques  IV.  reçut  Perkin  avec  honneur  ,  &  le  mena 
deux  fois  en  Angleterre  i  la  t£te  d'une  armée  ;  mais  il  ne 
fe  ttxju  va  pas  de  gens  qui  vouluflent  le  recevoir.  Ce  faux 
prince  fe  retira  en  Irlande,où  il  apprit  la  révolte  de  cens 
deComoiiaiUetceqnikfitfcfoadKly  condutie  «ne 
armée  defent  mille  hommes  ,  ft  à  inclue 
Excefter.  Il  n'ofa  attendre  le  roi  qui  marchoit  contre 
lui,  &  s'alla  rcfucicr  dans  une églile , d'où  ilfortit après 
que  le  roi  l'eût  anuré  de  la  vie,  fie  le  fui  vit  à  Londres. 
Ily  futquelque-tems  le  joiict  de  U  cour  ;  &  comme  il 
n'étoit  pas  gardé  de  prés,  H  trouva  moyen  de  s'enluir 

pour  lepawc  k  met  :  mais  il  fw  anéti  ca  chemin  dt  con 
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doit  i  la  ttrar  èt  Londres  «  ob  il  perfuida  i  Edouârd 
PUnugttt  de  corrompre  fi»  Vjardcj ,  &  de  fe  procu- 
rer la  liberté  pour  obtenir  ia  couronne  qui  loi  toit  diië* 
Ce  àtSem  fut  découvert,  &  leur  proc^  ayaiK  M  fih, 
P^riuti  fia  ^flpduè  TjrbiiffB  (  U  kprimce  TUntâgnut  eut 
hfêieaaoeliiedevmkToiiffi*Suinaoet ,  kifi.  i«s  tnu- 

klet  dt  U Gunit  trf tâgiu. 

PERKINS  (  Guillaume  )  de  Var^rick  en  Angleterre , 
théologien  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  mourut 
«n  1602,  Il  étoit  eflropié  de  la  nuin  droite  &  n'en  pou- 
▼oit écrire; mais  il  écrivoit  de  la  main  gauche,  &  il  a 
beaucoup  écrit.  Set  ouvrages  ont  été  imprimés  en  trois 
TokiBMS  M^.Un  da  pluseftinésparceux  de  fa  fcâe 
icft  (on  traité  des  cas  de  conrciotoc^  *  Koaig ,  iiWtMk 

PER.LE.  Les  perles  fe  trouveatdans  uncdpece  dliuî- 
tm  qu'oo  piche  «4udk|MondRNa«k  kam  iks  lo- 
'da.Leipla>eftiiiiéMfi)Bcedlciqaivieiimncnix  envi- 
rons de  l'Arabie  dans  la  mer  Rouge  qui  eft  du  côté  de  la 
Verfe.  Les  coquilles  où  croiffent  1«  perles  font  prefquc 
iêmbUbles  aux  coquilles  d'huîtres  ;  &  quand  la  faifoci  les 
porte  ï  génération,  elles  s'entrouvrent ,  &  bâillant  de 
nuit  feremplifieni  d'une  rofée dont  elles  conçoivent  les 

Crics ,  qu'cllts  rendent  félon  h  qualité  de  ccne  roféc.  Si 
rofi^e  qu'dksoK  nçulcft  pure ,  les  perlesqui  en  font 
prodoitts  OM  mw  falancbeur  adninbk}  &  iî  elle  eft 
«nNdife*  ^«ibactnMiyeldtiiiénKk  Si  cUcs  revivent 
fMHNOOp  de  raflktka  perles  qui  en  viennent  font  fon 
'  evflcst  8e  fi  dles  en  R^oivent  peui  elles  font  petites. 
Le  tonnere  feit  impreflBon  fur  elles  :  elles  fe  reffcrrcnt 
•ufli-tôc  qu'il  gronde.  C  cft  dell  que  viennent  celks  qui 
n'ont  aucune  kibftance  &  qui  font  pleines  de  vent.  L« 
fwrles  font  molles  &  tendres  tant  qu'elles  font  dans  la 
tner^  s'endarciflênt  dès  qu'on  les  en  a  tirées.  Quelques- 
uns  difent  que  les  groffes  perles  conunandeoc  «DS  autres , 
&  les  cooduifent  comme  k  roi  des  moockfllè  adel  con- 
quît les  abeilles  t  cequt  iàit  que  les  plongeurs  ne  cher- 
chent qu'à  prendre  là  imres-pçrlcs ,  f^achaat  qu'après 
"Cckks  Mtretcoqmllesne  leur  cchapp<ûx>nc  pas.  Quand 
on  les  a  prilês ,  on  les  couvre  de  fel  dans  quelque  vaiiTcau 
de  terre  pour  leur  ronger  &  manj^er  toute  là  chair,  ce 
qui  étant  fait ,  les  perles  tombent  au  fond  du  vaifFcau 
nettes  &  punHécs.  Juba  dit  qu'en  Arabie  ilyauncfor- 
tedemeres-perlcsquifôntépineufesainliquc  des  herif- 
ibuSf  tTantlairs  pointas  ptéfque  dijpofées  comme  font 
«_  -l'un  pense.  Les  perles  oui  (ont  dedans  ^  trou- 
blabicsâla|rêle.  Dyades  voyageurs  qui  aQu- 
.  km  les  tteions  nendkoaks  îb  ont  vû  cent 
trcDtl  pofes  &  quelauelbb  davantage  dans  une  feule 
niere-perle.On  divife les  perles  en  orientales  &  occiden- 
tales. Les  orientales  lônt  celles  que  I  on  cilimele  plus,  & 
particulièrement  celles  qui  font  blanches,  polies,  pcfan- 
tes ,  rondes ,  pures ,  tranlparcntcs  Se  lins  nulle  uchc.  Les 
occidentales  font  de  moin  ire  prix:  elles  fe  trouvent  en 
..BohCmc  <c  en  Silelîe,  &  ont  plu»  de  nacreiiae  lesau- 
tKS>Gcas  q[ni  ne  font  poiotdeYopiBkndePlioei  8c  qui 
.nwaoycaBWMuqpi*  Mcooqnei  s'aiment  omni- 
«ne  a  tvtkiK  k  fofie,  difcDtqueki  perfcs  Ibot  for- 
■  «aies  de  fbumeureicreraenteufè  d'une  efpece  d'huîtres 
qoi  lé  trouvent  dans  la  tatx  du  Levant,  &  particulière- 
ment du  côté  de  s  Indes  en  Perfo,&  qu'elles  font  adhe- 
renf»si  leur  fubrtince  prefquedc  la  mém»  forte  que  les 

5rains<iLUdrericÀ  la  cluir  du  pourceau,  étaotengen- 
récs  de  la  iupcrfluitédc  l'altment  de  ces  conques. 
fERLEBERG,  petite  ville  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg dans  la  feigneurie  à»  PreBiia»  fork  rivière  de 
-Strepenitz,  à  huit  lien&dlfardlibMgvcwIciMiid  oc- 
cidental. •  Maty ,  iitàuu 

P£RLES(lcsifleidei)  eefiiiitcinq  ou  lix  fiirt  peti- 
tes iflesdeb  mcrduSad,tw7rc  ISLESDES  PERLES. 

PERMAWELIKI,  ville  de  Mofcovie  dans  la  provin- 
ce de  ?tTii^t  ou  Pcrfmki.  Cette prtJvincc  cil  entre  le  fleu- 
ve Diina  ou  Dwina  fie  celui  d'Oby ,  &  entre  Candora. 
Permaxarelikiell  la  Permit  mtgnâ  ues  auteurs  Latins. 

PERMESE,  /'(rmr/Hi ,  fleuve  de  Bcoiic  qui  coule  du 
mont  Helicoo.  Les  poètes  ont  feint  que  ion  eau  infpiroit 
legenie  de  la  poiiie,  0{  que  pour  cetK  railbn  il  élott 
coofacré  i  Apolion  8c  ain  Mni&  *  Straboo  a  1.%,  pmÂ^ 
Mm»  i»  ter.  hqpcfCi  A*,  «ti»  Mi«l  JMip» 
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PERMEE  ou  PIERMISKI, prioctpauté  dans l'ctnpire 
de  Mofcovie ,  a  pour  ville  capiule  Pcrm  ou  Perms ,  titre 
d'un  archevêque  qui  a  foa  bege  dans  la  ville  de  Vok«. 
dt»  dent  il  cftuiHi  aKbevtqw.  Les  peuplé  de  I^ernue 
'  "         ftidolâties,  tckptflpart 


Ibni  pnfi|n«  nms  fànnnà 

adoicnc  k  Ibkil»  kluneStks  étoiles:  neânmoini,  com- 
me il  y  a  un  peAnombre  de  Chrétiens,  on  leur  donn» 
unévéquefboileregncduduc  Jean  Bifilovitz  vers  l'aii 
ijjo.  Mais  dès  qu'il  eut  commencé  à  faire  fcs  fonâion*  , 
les  idolâtres  1  ccorchcrcnf  tout  vif.  La  Permit  cft  <i  nul 
récaj^cufc,  qu'on  n'y  peut  voy.iFcr  en  Eté,  mais  feule- 
ment en  Hy ver, lorfquc tout clt  glacé.  11  n'y  croît au4 
cunsgrainst  car Icshabitansnc s'adonnent  point  au  la-i 
boun« ,  8e  vivent  de  la  chair  des  bêtes  fauvagcs  qu'il»! 
tueoti  k  cbaOë^Ilsn'oitt  point  d'autre boiffon  que  Tcau, 
8c  neoMakMpoiKdraqpnuAnlkn  de  chevaux  ils  fe 
fervent  de  chM»  pour  trtberteun  chariots.  *  Dum 
Juan  de  Perfe.  Olearius ,  uUtitn  de  U  Mefctt  ie. 

PERNAMBUC,  province  du  Brefil  dans  l'Ameriquo 
méridionale  ,  s'étend  le  long  de  la  mer  plus,  de  60.  milles 
germaniques.  C'cll  un  gouvernement  ou  capitante  dite 
iififtni*  dt  Prrii4ni>iw(»,qucceuxduPays-B4sappelleoc 
de  Ffnii4(m^(.LesHollandoiss'cn  rtoirnt  rendus  tnaî- 
trcs ,  mais  les  Pom^Uf  les  en  chillcrcnt,  &  ilsy  font 
prcfentement. Il  va ooK  viUc^tdoat  kcapiatkeliOiin* 
de.  •  Laët  0M«eM  imiMir. 

PERNAU ,  ville  de  laLivooie  dans  la  province  d*Er- 
tenfurlacôte  du  golfe  de  Riga,(nmifcaunombrcdes 
villes  Anfeatiqucs,  quoiau'elic  n'ait  prcfque  point  d'au- 
tre commerce  que  celui  du  b'.ed,  Eric  roi  de  SueJe  la 
prit  cnijtîi,  fur  ks  Polonois qui  U  rcpniLMt  p,ir  itrju- 
gèmc  en  ijôj.  Les  Mofcovitcs  s'en  rcndirent'les  maî- 
tres en  1567.  maiscllc  fut  réiinic  à  la  couronne  de  Po*. 
logne  avec  le  rcfte  de  la  Livonie  ,  par  le  traité  de  pus 
entre  le  rot  de  Pologne  8c  le  grand-duc  de  MofcovMiLee 
Suédois  k  para»  en  i<i7. 8c  cniio  ils  l'dnt  cedfieeia  Mof> 
covites.  *  Okwius ,  vtjm  it  Uifttvit. 

P£RNES,boa  bourg  des  Pays-Bas  dans  l'Artois ,  fiir 
la  petite  rivière  de  Clarcnce,  i  trois  lieué's  d'Aire  ven  le 
fud.'Maty,  dia  ion. 

PHK.OK  ou  pliiiôt  PEKOK  ou  PEACOCK(  Re- 
naud )  Anglois,  és'cquc  de  fiiiit  Al;iph  ,  puis  de  Chiche* 
lier  dansleXV.licclc,  compofa  des  ouvrages  fçavans^ 
mais  remplis  de  tant  d'erreursi  qu'ils  furent  brûles  ta 
coodkdeLembeth,  où  l'auteur  fut  obligé  de  fe  retra- 
âeblIftcdépoftSeoiaaratpeode  rans  après.  ^Spon- 
de  ,  i.c.  i4Stf*Geliier  »  ié  MfiMl.  . 

PER0KNB,  fur  k  riTkie  deSinnme  ,  ville  de  Pi- 
cardie  dans  te  Santerre,  Se  autrefois  l'une  des  clc&  de 
France,  a louvent  été  attaquée  inutilement  par  les  El^ 
(>agnols.  Les  marais  qui  l'environnent  &  les  ouvrages 
qui  la  défendent  ,  contribuent  i  la  rendre  tres-fbne» 
Les  privilèges,  franchifes,  &  libertés  des  tx>u^eaii  dn 
cette  ville ,  ont  été  imprimés  en  i6j6.  à  Paris. 

PEROSES  ou  fen*M ,  roi  des  Pcrfcs  dans  le  V.  lie- 
c]e,niccedaàfon  pere|/i^p|rff.lL.ve^^«l'478.Ilfitlft 
guerre  aux  Huas  EuthafitesônHnubkncsi  8c  font  en- 
tré inooolideremeot  dans  leur  pays,  engagea  fon  armée 
entre  les  rochers)  la  merci  des  ennemis.  Le  roi  des  Eu- 
thalites  lui  cnvoyi  de-s  députés  pour  iui  reprocher  fa  té- 


mérité, &  pour  luiolirir  la  vicïi 
toutes  fcs  troupes  ,  çourvûqu  li 
gcàt  de  ne  lui  plus  iairc  la  gucr 
conditions  ;  &  par  le  confèil  des  i 
du  côté  du  foleil  levant ,  8c  ht  fc 
rant  efièâivementl'aftredu 
les  niretcs  pour  la  paix,  il  fe 
de  tems  après  vioUn^  l'on  fermci 
Huns  avec  une  redoutable  : 
dans  une  erobufcade  qu'on 
troupes  furent  aufli  dé fiit 
ans,  ou  de  t6,  félon  Cal 
l'empereur  Zenon.  * 
tbiat 


étvrc  celle  de 
ti'll  s'obli- 
ccpa  ces 
(it  tourbi^ 
oreTfado»' 
yàat  donné 
oy«iaie.P«a 
ba  connelefl 
1  périt  en  492^ 
'ée  .  ac  où  fes 
ne  tut  d'environ  14. 
rot  ht  alliance  avee 
(•lidsMk/n^Aei. 


PEROU  ou  P£RU  .coaune  le  nOmmwt  les  E(pd* 
gDols»  pays  de  l'Amérique  méridionale  ibflmis  preleo-' 
lement  aux  Efpagnols ,  a  de  longueur  environ  bx  cens 
IkuXii  k  koc  d«  k  9CK  Pacifknie  >  8c  donne  oïdiBiiin* 
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ImK  iba  nonl  toatc  l'Amérique  meri<]jorulc  dite  Peru- 
■^riMi4uifiiMinfeiidUCaftillcd'or,Popa)aa,  le  Peru, 
CÎli(ia*C^  It  BkÛ.  Il  ea  enfermé  prefquetout  en- 
«ricroiireréqirattur  &  le  tropiqoedacâf  nconie»4cale 
toyaume^Oiili ,  le  Paraguay  8c  Tucuram  M  midi  ; 
I  l  n..  T  Ricitiquc  au  couchjÀt  ;  le  Popajin  m  rcptmtriooî 
&  ju  icvaiii  des  montagnes  dites  liS  (^JtrdtUirM  ,  8c  des 
terres  qui  noi:s  lont  ir>cû[inui°s.  QM^clqucvuns  divifont  le 
Pérou  en  hiut  Se  en  hi% ,  on  en  monugnird  6t  mariti- 
me ;  mais  ïutrcss'actachcnc  au  partage  qu'en  font  les 
lifpagttois  en  u  ois  prcfi.âurcs  ou  gouvernement ,  qui 
iâm  audit n^<t de  l(n  Htji$t  Auiitmf*  it  Qtntv ^Si  Auditn- 
fêéfbtt  Cli4r(b*t  oadtlâ  tUt»»  Les  villes  font  Cufco , 
^■utnfcnt  capitale, loi Kcyes ou [iim»qai  l'cft  prefcnte- 
ment ,  la  Pkta ,  Arcquipa ,  Arica ,  Bae^  Qnito  ,  Poto- 
li ,  Pueru ,  Viezo ,  la  Paz ,  faint  François  de  Quito ,  faint 
Michel ,  Guamanga  ,  S.  Cruzdc  k  Sierra,  Guancabi- 
lica,  laint  Jacques  de  Guyaqml.&c.  Cet  ctat  fameux 
appartcnoitàdesrois dits qui  en  éioii  ;■:  1: .  nuncs 
MlTcllcurs  depuis  plus  de  iix  cens  ans»  Fran^oi»  Pizaio 
Eipagnol  en  ht  la  découverte  l'antiaf.  4c  par  la  dircor- 
<le  de  deux  ârcm,  t'en  reodit  maître  «  &  Ht  étrangler  le 
Toi  AialM]w&;cootfe  k  ftiqo'ii  ^  avoit  donnée. Les 
fiTpagnabKNRpiTrcntemcntaHhici  de  ce  rkhe  pays, 
-oâ  ils  ont  un  ^îcercù ,  &  plufîean  det  villet (bnt  epilco- 
paks.  Al.  1  \\z  le  Pcroucfl  tout-î-fait  fertile  en  fr'  liti  3:  en 
mines  d  or  ;  autTion  remarc^uc  que  lorfqucPiiaro  y  arri- 
va,  les  udcncilcs  de  lacuifmc  étoient  d'or  ,  &:  les  mai- 
Ibns  couvertes  du  même  métal.  Ce  qu'on  peut  croire 
fans  exaggcration  ,  H  on  fait  réflexion  que  de  la  feule 
mine  de  Çocoii ,  le  roi  d'Efpagne  a  tire  co  fnoii»  de  cin- 
-quantc  ans  pour  fa  cinquième  partie  ptas  de  cent  onze 
^JlMUf  pOMt ,  do  udae  nâlei  le  un  qiiait  k  po> 

Ofticiirs  £r  svccTi;siovj>ESMit 

it(  Pek  c  u. 

Les  Péruviens  rac(M>tcntplulitu;  s  t,ilj]^>  la  première 
«rifîinede  leurs  rois,  qu'ils  font  del^  i.drc  Jq  loleil  :  ce 
que  I  on  peut  voir  dans  GarcilaiTu  de  U  Vega.  Tous  les 
auteurs  s'accordent  en  ce  qui  fuit. 

LLe  premier  rot  du  Pérou  fut  YncaManco-Capac, 
^ni  fie  b&tir  la  ville  de  Cufco ,  environ  quatre  cens  ans 
ammque  les  fiTpogpwlscotnflHtt  dans  le  Pcrou ,  c'ef  t- 
-A-dke,  ▼ersPan  mf.carce|iaysfiit  découvert  en  1515. 
-Cts  peuples  appcltoicnt  leurs  rois  Tn(*t  ,  c'cQ-à-dirc , 
nit  ou  tmftttwt  ;  6c  par  excellence  ils  les  nommoient  ca- 
Tut-»/,  c'cll-à- dire,  ptt/jfw/  ou  MApufiquts  m$.  On 
leur  donfioitauâi  le  nom  de  Ttttf-Ctmtim  qui  (ieniHe  jî/r 
du  jUttLCu  ibafièâoienc  de  tirer  leur  origine  du  loleil, 
i|o  îkadoroient  comme  uadiea.  Les  enno»  mâles  des 
mis  écoient  auflî  appelles  dkm»  tt  ks  gitandi  du  wjiiu 
«M  ftokm  ooounés  curacit. 
,  IL  Le  rccondroi  fut  Sinchi  Kochtfilide  Maaco-Ca- 
MCtleaomfaKdesenaéesde  fim  nsne  cS  incertain.  Il 
étendit  les  lifaiitn  de  Ibn  royautte  dios  CoUao  jufqu'i 

Chunciri. 

Hi.i.ioquc  Yuptnqui  fucceda i fîm pere ,  fit  denou- 
vclie-s conquêtes, &  bacit la villedePucara. 

IV.  Mayta  Capac  hls  de  Lfoque  Yupanqui ,  conquit 
de  nouvelles  provinces, 

V.  Capac  'i  upanqui  fucceda  i  iôo  pcrc  dont  il  étoit  le 
fils  aîné ,  étendit  encore  ics  borncsdKliMeaipîlC>4claii' 
iâ  pour  fuoceOèur  foo  fils  aîné. 

VL  Yncsilodia  remj>orta  plulîeais  viAoltctcootte 
kspeudesvoilins  qu'il  fub^ugua. 

VII.  Jahoac  Huacac  régna  après  (on  pere ,  mais  il  Ht 
fax  de  chofcs  ;  8C  ayant  été  épouvanté  par  quelque  mau- 
vais augure , il fitcnef  de  fon  armée  fon  frcre  Mayta  qui 
foûmit  phiiieurspeuplc:. 

Vilï.ViraCoclu  contraignit  (on  perc  de  quitter  La 
couronne ,  &  menu  fur  le  thrâne.  Il  reduiiit  les  re- 
'lieiJes ,  &  Ht  bâtir  plufieurs  édifices  trcsi^nayiifiquei. 

IX.  Pachacutec  Ynca  fucceda  i  foo  pefe,&  ••goieaia 
4elC0M|«ifilcs  de  fes  prédccellcurs. 

X.  Yaca  Yupanqui,  qui  régna  après  (00  pere,  unit  i 
Ton  empire  denouvcUespioviDiea»  tt  cutpaur  fnccef- 
fcurfonbis. 
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,    Xl.  Yupac  YncaYnp»nq<û>q^lîtdc|iri|ft't<MniH 

laifla  la  couronne  ï  fon  tils. 

XII.  Huoay  Capac  fubjugua  les  peuples  de  Qjtito  ,  de 
après  avoir  «onqnis  d'tutrei  nronom  »  ptan»  foa 
empire ,  dooMnih  «yi—K  oo  i  MQ  fin  At»> 
valpa.autremcac  AiabiSp><t  le idki  Hiuftar  qui 
étoit  l'aîné. 

Xî.l  A'i!u;ô'pa      lluifcu  régnèrent  chacun  dans 
leur  ruyautnc  pendant  quatre  ou  cinq  ans  aflcz  pai(il>le- 
ment  :  mais  l'envie  fit  naitre  la  dilcorde  entre  ct  s  de'ui 
frères.  Hualcar  ayant  du  déplaiiir  d'avovcedé  fi  facile- 
maitilao  frcre  une  boooe  partie  du  royaume ,  lui  en. 
voyat  embeflsdciir  pour  lui  demander  qu'il  eût  i  fe 
reODOnOttre  San  vdfil.  Atahualpa  feignit  d  y  confentir, 
8c  témoigna  ou'en  allant  faire  hommage  à  (on  frcre ,  il 
foulutitoit  aufli  de  fùre  les  funérailles  de  fon  perc  à  Cu  f- 
co ,  Se  d'y  aller  avec  une  grande  pompe  ,  ce  que  (  luaf. 
car  lui  accorda  trcs-volootiers.  Ce  prince  ditfimule  af. 
llmbli  tous  les  meilleurs  foldats  ne  fes  provinces ,  Se 
avança  vers  Cufco,  où  ayant  furpris  Hualcar,  it  n'eut 
pas  de  peinei  gagner  une  bataille  qui  fut  donnée  pro» 
che  de  cette  ville.  Ilufadecette  vtâoire  fort  cruelle» 
ment  ;  car  il  Ht  mourir  par  divers  fupplices  tous  les  pria» 
ces  de  kfinilk  loyak^  &  n£mc  foo  tireie  Hualcar.  C'é- 
toicdanikteiiiiqae  ksEfpagnolsoomimndés  par  Fran. 
Çob Pizaro  vers  lan  1515.  étoient  déjà  entrés  d^u-,  (  ,:, 
royaume,  &ctoicnt  piétsà  fondre  lur  lui.  C<.  piuice 
inhumain  fut  bientôt  puni  de  cette  cruauté  par  les  Et'pa- 
gnok,  qui  lui ôterent  le  royaume  &  la  vie  dans  Caia- 
malca.  Lcsautrcs  Yncas  après  lui  regncrtntquelqucsan- 
nécs ,  mais  avec  peud'autohté.  Voici  le  dèuii  de  ce  qui 
arriva  fur  la  Hn«K  l'eflBpire  desYncas.  Huafcar  ayu; 
ité jpris  par  les  cancÛDad'AtehiulpA  dans  kviUe  de 
Qiwo,  ntnoyié  dans  k  riviefed'Aiidaaam.  Peu  de 
•ems  tpnisauiBob  déliai  ijjjJcsEfÎMii^b tirent  mou- 
rir Atabnalpa.  Pizaro  gouverneur  de  ce  pays  de  cotw 
quête  ,  Ht  par  moquerie  ou  par  quelque  autre  raïuin 
couronner  roi  du  Pérou  Toparj»  tils  d'Ataiiualpa  ,  qui 
fut  proclamé  tel  par  les  grands  du  royaume  ,  avec  les 
ccrcmoaics accoutumées }  mais  l'année  fuivaotc  il  tnic 
en  fa  place  Mango  H!sdeGoa)niMapa»  ou  Huanay 
pac ,  comme  turitiev  légitime  du  royaume.  Pizato  tt 
AlmagroayantenfîlitefbrmédeuxpartiSt  Mango fiiVo- 
rifa câuid'AllinBroi  mabil  kcpittadau k fiiiie,ae 
fe  retira  dans  une  provineel  vingt  lieoft  de  Cofco.  Ltt 
nrpagnols  firent  la  ^attrre  cntr'cux  quelques  années.  Al- 
magro  fut  ixccutt  À  mort  publiquement;  8c  François 
Pizaro  fut  tué  par  ceux  du  parti  d'Almagro  dans  la  ville 
de  La.'^a.  Vacadc  Cillro  y  fut  eavoyc  par  le  roi  d'Efpa- 
gne l'an  1^1.  Ayant  pris  le  gouvcmcmciu ,  il  donna 
bataille  au  jeune  Almagro qu'il  ht  mourir  par  fuppHce 
l'an  154}.  Enfuiiele  roi  y  envoya  pour  viccroi  Vcfafco 
Nunez  Vcla,  qui  fut  défait  par  rannéedcGomaloPi» 
zaro»  8ctuéparttnNcereraoi54&Pedio  dek  Giliai 
vint  ymu  fucceder  à  VcUfco  Nunez ,  &  eut  le  bonheur 
de  vaincre  Pizaro,  qu'il  Ht  mourir  comme  un  criminel 
dans  Giaayn anima.  Ainli  les  Pizaros  perdirent  avec  la 
vie  le  gouvernement  de  tout  les  pys  quils  avoient  ac- 
quis au  roid'£{pagae,  8c Pedro  de  U  Gafca,qui  n'ctoit 
venu  en  ces  pays-là  qu'en  qualité  de  prefîdent ,  s'ea  re- 
tourna en  Éfpagnc  après  avoir  employé  fort  peu  ds 
tcms  à  mettre  f;nc!r|ue  ordre  aux  affaires  du  Pérou. 

DES  i,  DIFICES  ROTAVX  DU  F£R(JU. 

LesancïensroisduPerouavoientfiitbStir  de  fbmp- 
tuetix  édificesen  plufieurs  endroits  de  leur  empire.  Le 
principal  temple  au  foleil ,  qui  étoit  le  dieu  des  Péru- 
viens, &  te  p^l.iii  des  Yncas  Cufi  ;i ,  étoient  d'une 
ftrutturc  [u; p;;iunte.  Les  muraille»  du  palais  étoient 
rr  .crics  ir  jliquesd'or  ,  embellies  de  plufieurs  Hguret 
d'hommes  m  d  animaux.  £.e  thrôac  royal, qu'ils appeU 
loientTiifM,  étoit  d'or  maffif  fur  une  eflrade.  Tous  les 
vafès  dont  on  fe  fervoitdansie  palais  étoient  d'or  on 
d'argent,  8c  même  les  rois  faifoient  faire  de  ces  métaux 
nHiei  ibcMi d'enisHiac» de  pkuM  te d'udnts*  avec 
leurs  bnaehei ,  leun  fleiûttSc  Icats  fruits.  Les  btRoriew 
affurent  que  tous  ces  trérors,oula  plus  çranJr  pirtic, fu- 
ient Cachés  par  les  buitens,  après  que kur  roi  AtaliuAl- 
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fi  ou  Atahilipt  eût  iti  pris  par  François  Pitaro ,  &  i 
<|uonnelei«pûarottvcrjuG|a1l  pKfeM.  quelques  rc- 
i(herdieiaii'on«itfàice(,  annoioiena^OQ'dleDaverT 
fitn  peu.  Les  munillcs  du  temple  du  (bletl  i  CaCco , 
^Itoîent  aufli  coovertc»  de  plaq  ues  d'or  depuis  le  pavé  juP- 
qu'.iu  comble  ;  &  la  hgure  du  (blcil,comntc  onlc  peint 
ordiiuirtment  ,  étoit  toute  d'or  avec  fcirayonî.  On  dit 

3u'un  Efpagnoir3yanttrouvée,laji.)uaauxdt-s&  U pet- 
it en  uncleule  nuit.  Ils  nommutcnt  le  folcU  lui.  Ce 
jtemple  reile  encore  aujourd'hui ,  8c  eft  une  partie  du 
jnooaftcrederaintDomiaique.  Auprès  de  ce  principal 
fcoiple,  il  y  en  avoit  qnMie  autres»  dont  le  premier 
itoit  dt- die  i  la  lune ,  coBOK  fieur  ft  ftouot  én  iôteii  : 
ilsl  -ipptUoiciit  si^dld,  DnnmisflrktporKf  deceloî- 
ci  itoicnt  rtwbus  de  hmes  d'areent.  Le  fécond  <toit 
con  Acré  i  1  et^c  de  Venus ,  qu'us  nommoicnt  Chtfcâ  ; 
&rL-s  murailles  étoicntaufTi  couvertes  d'argent.  Le  noi 
<iéme  ttoiidcJicau  loudrc  ,  aatonnereSc  aux  i.c\nn  , 
qu'ils appcUoicnt  d'an  nom  commun  ïiUpd.  I^quatrié- 
ioe  temple  étoit  bàtien  l'hoîiiieur  d'Iris,  ou  de  l'nrc  en- 
Ctel,  qu'ils  nommoient  Otjcbti  :  tout  le  dedans  étoit 
couvert  d'or.  Proche  de  ces  temples  étoii  la  maifon  des 
prêtres,  qui  dévoient  tous  être  ae  la  famille  royale.  D 
«avoit  dans  diveclèspcovincesplufieunaiMVGS  temples 
Mùsà  peu  près  dek  ffltme  fa^ ,  8e  dedi^  ta  fbleil  ; 
mais  qui  n'éioientpasfi  mipniliqucs  que  celui  dcCufco, 
i  la  rcferve  d'un  temple  hàti  dans  une  illcdulacde  Ti- 
ticaca,  qui  étoit  cnci^^  plus  liiinrli;  ,  &  où  les  Yncjs 
avoienf  caché  des  trélors  mOnis.  C  etoit  le  plus  ancien 
du  Pérou,  8c  pour  lequel  les  Indiens  ivoiliu  une  vcncra- 
tioopaiticalierei  parce  qu'ils  croyoient  que  leurs  pre- 
IDlcnimiéimeDtiiisdaiisccàeilM. 

D£  Lj4  religion  DES  PERVFïENS. 

'  XcspeuplesdnPcnwo'adwoientqueleroleilyComme 
îKeu  rlesMitits  divinîtéi  dont  nous  parlons,  lui  éioknc 

inférieures.  Ils  lui  immoloient  toutes  fortes  d'animaux , 
&  principalement  des  brebis ,  8c  lui  prcfcntoirnc  toute 
foncde  crains  8c  de  liqucurs.Car  il  ne  faut  pas  croire  ks 
l;l~pagno1b,qui  rapport  cntqvie  l'on  racrifioit  des  hommc^ 
dans  le  Pérou,  8c  que  l'on  )•  m.^nt^coit  même  de  la  cliair 
humaine  ;  les  Yncas  8c  leurs  peuples  avoicnt  toûiours  eu 
cette  inhumanité  en  horreur»  Ib  confacroicot  oes  vier- 
gcsau  foleil ,  dès  l'âge  de  huit  ans»  tC  les  rcn^onoient 
«Uns  des  lieux  deftinés  pour  kor  dtBMme*  d*o&  elles 
tac  IbnoklU^nais  en  public,  naaMS  même  pour  aller 
In  temple.  Ce(l  pourquoi  leshiCnciens  Efpagnols  fe 
I^Jnttromp^s,lor^qu'ils  ont  dit  que  ces  vierges  Icrvoicnt 
aux  chofcsTacrécs  ,  avec  les  prêtres  dans  le  temple  du 
foleil.  E!lcs  confervoient  une  perpétuelle  virginité,  s'oc- 
ciipantdans  leur  retraite  à  faire  des  ctofes  pour  les  ha 
bits  du  roi  &  de  la  reine  ,  6c  i  faire  le  pain  8c  la  boiflbn 
dont  on  fc  fer  voit  dans  les  facrihces  fokmocls»  £llcs 
ttmentprcfquc  toutcsdu  fang  royal*  nyMOhauflidcs 
inointteresdiaiH  d'autres  villes  du  royaume  «  où  étoient 
kafênaéeikspliBbcIblfilcsdMcnFicas  ougrandsfei- 
meuif  »  le  dlmiici  pctfiiiiiics  coofidenbles  t  mak  ces 
nUesn'Icoieiitpas  conftcréesau  fbleU*  Se  ne  gardoient 
jKis  leui' virginité.  Au  contraire ,  elles  fcrvoicnt  ordinai- 
rement de  concubines  au  roi,  qui  les  faifoit  (brtir  du 
cloîtrequand  il  lui  plaifbit,  &  alors  elles  n'y  rentroient 
point  ,  mais  fcrvoicnt  la  reine,  où  ctoient  renvoyées  i 
lcursparen$.Si  quclqu'unedecesviergesou  hlles  defli- 
tiécs pour  k  toi  fe  laifloit  corrompre,  la  loi  comman- 
dait wict  enterrer  vives»  &  d'étrangler  celui  qui  ks 
«vohcorrompnëi.  PMuoequi  eft  de  k  iètcdulukiif 
y9jt\  l'artkk&AYm  en  fiaionlfek 

•  JfMS  fHiI.080PMMS  DV  PMkOV. 

Les  princioales  iciences  que  l'on  cultwoit  dans  le  Pé- 
rou, étoient  l'adronomie  ,  la  géographie ,  ta  géométrie, 
&  la  médecine.  Les aftroloeues  ou  ailronomcs  n'obfcr 
voient  que  trois  planètes  î  Içavoir  ,  le  Iblcil,  la  luiu  & 
'Venus,  qu'ils  appelloicutr«n  ,  QujU^  Scc/m/Ïj.  Au  lieu 
de  cadrans  ils  fe  fcrvoicnt  de  pctitLS  tours  ou  de  colon- 
nes, fur  lefquelles  ilstraçoientdcs  lignes  pour  montrer 
ks  folftices  8c  les  équmoxes.  Ils  nurquoknt  anlfi  l« 
édipres  du  foleil flcdeklaMi  mil  II  «•  '  ' —  ' 
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veribâfll  ettifes ,  8e  en  racontoient  des  thotei  ricîicule^ 
fça  voir ,  que  le  tbkil  cachoit  ik  fiœ ,  jparce  qu'il  étoit 
irrité  coatr'eux  :  que  la  lune  Aoic malade  ;  8c  quand  fon 
ccliprc  étoit catkliBt  ils  cràignoient qu'elle  ne  tombât , 
&  qu  clIen^eralttOUJ  les  hommes.  Leurs  mois  croient 
lunaires,  8c  divifés  en  quatre  parties.  Ils  commencèrent 
premièrement  leurannceau  mois  de  Janvier,  nwis  leur 
neuvième  roi  Pachacutet  la  fit  comnicnccr  en  Decefti- 
brc.  Leur  médecine  ttoii  fort  aifee ,  n'uiani  qu-j  de  la 
ïàignée,  8cdeIapurga(ion  faitcivecdesfimplcs,  dont 
ils  connoifloieot  aflexies  vertus.  Avant  b  vcnoè'desËf- 
pagnols,  ils  ne  Te  iervoientdaUàme  écriture-,  Mdt  éi 
quelques  pekitures  groflkMs^  tomme  ioMeidqnamsk 
ou  de  quipes.CesquiDes étoient dcsefMOèsdetvgiflres, 
faites  de  petites  cordes,  dont  les  couleurs  8c  les  nœud* 
fàifoient  i  peu  près  le  rtîêmeeflêt  que  les  vin(*i-quatrtt 
lettres  de  l'alphabet  difpnfées en  diflferente*  manieres.ttf 
jaune  rnarqucit l'or  ;  le  blanc,  l'argcnr;  le  rouge,  leè 
foidats,  &  ainli  des  autres  chofcs  ;  ks  iiCEi:;f  ;  ou  cntrc- 
lafrcmens  des  petites  cordes,  reprcfcntoitnt  comme  des 
mots  8c  des  exprelTions  du  langage.  Il  y  avoit  des  o8i« 
ciers  crées  pour  conferver  ces  mémoires  ,  8c  en  dooncé 
l'intelligence  quand  il  étoit  befoin.  A  l'égard  de  l'aïAb^ 
roeticiue,  ibenfàifoicnt,  8c  en  fiant  caoofe  kl  tt^tf 
avecaes  grains  de  mayz,  qu'ils  aiufteat  ft  cfsnfportent 
i  peu  prés  comme  nous  faifonsnosjettons  :  8c  c  cR  une 
chcTe  furprenante,  dit  Acofh ,  de  les  voir  faire  une  divi* 
(ion  en  trcs-pcu  de  tcms ,  Bc  d'une  manière  li  titacte, 
qu'ils  ne  fc  trompent  jamais.  •  Linfchot ,  defr.  Amer» 
Hcrrera,  in  Amer.  Acolb ,  Garcilalb ,  bijh  de  Ui  InctSé. 
Barthckmi  de  las  Cafas ,  8ec.  Mariana 16, kjf. C4^.|* 

Prudence  Sandoval, «11(4  if  C4fl»fr.^MMdetJ.dJa|. 

n.  19.  De  î..ai:t ,  Im/I  .  î  M  MUffiM  MMil/rk 

PEKOnSa  >  ttnR* ,  ville  d'Iulie  dans  l'ctrit  Eccki* 
Ga(Uque,  aveetiured'évichè,  eft  nommée  par  ki  le»*. 
Ikm Fcn^A  Blkootmnuiiiqttelbnfmiîi) lapfovkce« 
Seau  fameux kcdeThrafymen,  proche  duquel  Anni- 
bal  délit  l'an  117.  avant  Jcliis-Chnfl  les  Romains,  con- 
duits par  le  conful  Flaminius.  Elle  eft  tres-anciernc, 
Wiiïc  lur  une  colline  pavée  de  carreaux  de  brique ,  dé- 
fcudiië  deplulieurs  baftions,  &  d'une  citadelle  qui  fut 
faite  par  ordredu  pape  Paul  III.  Peroufe  fut  brûlée  pea« 
dut  lesgucrresd'Augufte  8c  de  Marc>AntoiDe>  Long* 
tems  après  clic  foûtint  un  lîege  d'environ  ftpt  ans ,  coo» 
tre  Tottia  roi  des  Goths,  qui  ra3r8nt' enfin  prifei  In 
ruina»  £lk  fàticnUè&te|Mrée  parNarfés»  &  fut  en- 
core (bftmife  aux  Lombofds,  jufqu'i  ce  que  les  roh  do 
France  la  donnèrent  au  faint  liège  dans  le  IX.  iiecle.  De- 
puis ce  tems ,  elle  n'a  pas  changé  de  maître ,  quoiqu'elle 
ait  étcfouvïnt  prifo;  maiscUea  beaucoup  fouffert ,  ac 
fur  tout  <'urant  les  guerres  des  Guclphes  flc  des  Gibe-> 
lins.  Strabon, Pline,  rite  I-ivc, Tacite  ,  ClcmentiC/r* 
x*»in»,  8fc.  parlent  de  cette  ville,  que  fon  univerlité 
&  Tes  collèges  rendent  célèbre  en  Italie ,  8c  qui  eft  le  (è* 
jour  d'un  des  légats  des  papesi  François  Boilli  évéque  dtf 
Peroufe ,  y  célébra  un  fynodc«B  Kyf .  Neapoleoo  Co* 
nntoU  y.  PuUk  desocdonnaneei  lyaiodaks  «nitfoo.  de 
leeardmaf  CdnwdeTonexenitfjx.  *  FBHoaCiacti,?4* 
r*â.  &  Utm.  hiSvr.  ii  Pnug.  Cefar  Criljpoli,  4X. 
giij}.  Leand.  Alberti,(<</cn^r.  Itdl. 

PEROUSE  (la)  c'eltunbon  bourg  de  Piémont. Il 
eft  à  la  tête  de  la  vallée  de  la  Peroufe,  i  laquelle  il  a 
donné  fon  nom  ,  Se  (itué  f\ir  U  rivière  de  Cludju,  i  deux 
licuisau-deiTus  dcPie  'croL  II  y  avoit  fur  un  cdteau« 
environ  i  mille  pas  de  ce  bourg ,  une  forter^Uc  .^neÈ 
bonne  »  qui  a  été  démolk  i  la  hn  du  X  VIL  liccle>  *  Ma« 

^PfiROZAS,  t>«rrcPEROSaSL  . 
PBRraNNA  (Marc)  ccnfîillUMiliint  avec 

Qaudius  Leniulus ,  mounit  l'an  6iA.  de  Rome ,  8c  13t. 
avant  Jefus-Chriit ,  iPergamc,  après  avoir  défait  A 
tonicus ,  bâtard  d'Eumcnés  ,  quiufurpoit  leroyaumé 
tiu  Attale avoit  laifféaux  Romains.  *  "Titc-Live ,  i.  59» 
Vellcius  Paterculus,/. Strabon  ,  /.  15.  ciri:. 

PERPESINA  ,  Romain,  du  nombre  des  profcriptt 
(bus  Sylla  ,fe  rcfusia  en  Efpagne,  oii  il  fcrvit  (ous  Serco* 
ritts.  Depuis  poulie  par  l'avidité  de  commander ,  il  tua 
CDtiahiuncteiDcnlIHiidcat  l'an  de  Rome«Bi.  tt 
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^.  avint^efitfChrift;  iuii;tl  fut  ptit  8e  Moi 

Îar  Pompée.  *9IutaKh.  kt  mmw.  J^TcAnitt 
U$,/.i.  ,  , 

PERPEKN\  (HoftiliusLiclniina»)  futlalncempe- 
reur  -Lms  dcDccc;  mais  il  mourat  de  pçflc  peu  de 
Mtns  après  l'on  élcrtion  vers  l'an  150.  11  s'étoit  élevé  par 
fbn  couracc  dans  les  charges  miiitaires. 

PBRPtTU  E  (  faintc  )  &  ûmte  FELICITE .  marty- 
XC«d'Afri(}tic ,  du  tcms  de  k  perfecutioo  de  Severe  ca 
M3<«aa»5>Pér|>etuë  étoitdeqoaliti:  elteétouiatriée, 
Ccii1ivaÎBqiiett*ans,  qtimd  elle  fin  anItéeàCtftbue 
pi  nrJreduproconrulMnutiiit,  avecRMOcat  ttFc- 

tur(ê joignit  LcpcrcJ^:  Pdr]>:'ruë  hc  in-uilemcnt  tous 
{es efforts  po:ir  l  obii^-r  tlii  [ic.ri  urcliçiondc  Jc- 
Jus-Chrift.  Lllcrequrk  hintctnc  danslapnlon  :  cUc  y 
■fUCttOCviljonquiimhtconnoitre  le  l'on  qu'elle  dtvoïc 
'tlioÀrteUe fut ïnterrosécavecfcs  compagnes  &  cotnpi- 
(Dons  t  &  ent  encore  a  autres  vilions  dans  la  prifon.  Se- 
Cundulc  mourut  en  priron.  Enfin  ces  prifooniers  furent 
CBodiiBirfiitecci^afitaiiai  bCmleroces ,  qui  les  mal- 
trakerait  fias  les  tner.Swir  Boorut  le  premier  de  la 
bicnureqa'il  a  voir  reçue:  1«  autres  furent  ^gora^  pu 
ksgladijiteurs.  On  fait  la  fftc  de  ces  martyrs  le  7.  de 
Mars.  Leurmemoireétoit  célèbre  des  le  teni5  de  Tcr- 
tuUien&defaÎBt  Aupiftin.  *  Acïts  ir  fxtnct  Ptrpenit  & 
de  fAtntt  ftUirté  ^duns  Riinif.  S.  Augulkin , /irw.  181. 
^&8a.Tiltemont,  mm.ftuj  Ibtjt.  ttUtf.  liaiUct,  v<» 
JUt  S.t:ntt  4M  nms  de  Umt. 

'  P£IIP£TUE  (S.)  vulgairement fatntPaMrtiixié- 
ne  archevêque  de  Tours  >  fut  élevé  fur  le  fiqp  épifco. 

S al  de  cette  ville  IW  «ftei  U  ft  fendit  itcommanda- 
able  parmi  les  prelmde  France,  par  Amtefe  pour  la 

difcipline,  prvli  h  au  concile  qui  Te  tint  i  Tours  le 
18.  de  Novembre  4.6(.oii  l'on  Ht  X. 11.  canons.  II  ht  en- 
"core  divers  re^lcmcns  fur  les  jcQncs  Ht  les  vigiks  dts  fc- 
tes.Il  )«iulcsiondcmcnsd  unt  nouvelle  cglilciTours, 
&  mourut  k S. d  Avril  491.  laiUrnt  fes  biens  à  llsfuccef- 
feun ,  l  fon  eglife,  &  aux  pauvres ,  Uc.  *  Gregor.  Tumi. 
éfLU  10.  (.  Ji.  Apollinar.  Sidon. /.  4.  tfijl.  i8-  Son  teih- 
nent.  SfiiMcge,w.  5  Biillct ,  wtietSMm,éii  }o. 
NMMlit*  fMrM^ltnUnUfirtdi  tt  Smt, 

PERPIGNAN ,  ville  de  France ,  capitaledaoMBitéde 
RoulTillon,  avec  une  force  citadelle  ,  nommée  en  Ittin 
^erpimMiim  &  P^ptrunnm,  ci\  innée  fur  la  rivière  de 
Ter ,  à  trois  licuës  de  li  mer  ,  &  cil  k  liegc  de  l'évcquc 
d'Elne,  depuis  l'an  i68a.  On  prétend  que  cette  ville 
oa  commencée i  repeupler  que  dans  le  X.  fîecle ,  au 
unir  des  ruines  du  ch&tcau  de  Roufltllon.  Il  y  avoit 
pourunt  avant  l'an  71jh  un  roonaftere  de  Tordre  de  faint 
Benoit,!  l'cndroitoowvoit  aujourd'hui  l'églile  nommée 
le  vieux  raine Jcaoi  cctieçEliicbltieca8i|.fc  quiavoit 
A£ruMe]Nr1c9MiliK>,lutrMiliceaQczgradde,  & 
confacTcc  l'an  ioa$.  Elle cft  joignant  la  grande  eglife  qui 
fert  aujourd'liui  de  cathédrale,  qui  m  dédiée  Ifaint 

Îcan.  Sinchc,  roi  de  Majorque^  mit  la  première  pierre 
'an  1514.  &  elle  ne  fut  achevée  que  pendant  que  les 
François  furent  maîtres  de  la  ville,  c'til-à-dire  ,  depuis 
l'an  1^7).  qu'ils  la  prirent  «près  un  liege  d«  luiit  mois , 

e|ttciif49^.m  ne  coamrn^a  pourtant  i  y  faire  l'of- 
I  pour  toujours  qu'en  1504.  L'empereur  Charles  V. 
lit  Mur  i  la  moderne  les  murs  de  cette  ville,  &  com* 
Mcacor  la  citaddlr  *  qui  fut  achevée  en  tffj.  Ibus  le 
fsgpede  Philippe  II.  Cette  cHadèlle  «ft  une  des  plus 
régulières  places  tU  l'Hi.rnpr ,  ayant  fis  grands 
&  trois  enveloppes,  uuirc  un  grand  donjon  ,  qui  t.ii 
l'ouvrage  des  anciens  comtes  de Roulfillon.  Ony  aa)où. 
tépla^urs  ouvrages  extérieurs  depuis  1*301641.  que 
Perpignan  fut  pnt  par  le  roi  Louis  XÛI.  Onacommencé 
Mifli  une  nouvelle  envek>ppe  â  la  ville ,  ce  qui  l'accroî- 
mlmncoupducâtéde  la  France.  Cette  ville  étant  de- 
9«uiSlcfieQS(krév£qacd'£lncT  le  roi  Loaif  XIV.  y 
établit  en  t66o.  un  confeil  Ibuveninpour  toonb  pro 
IriiKe  de  RonfCUoii ,  Conflans  At  Gerdngfie ,  qui  cft 
eottpofi  d'un  premier  prelident ,  de  deux  autres  preli- 
densimonicr,  (ëptconreiUcrs,dont  un  l^rc,  un  avo- 
cat général  «  auquel  on  en  a  ajoâté  depuis  un  fécond . 
iMiyoqMWwyiicwltcttttgitflwrctt  dwfc  liy 


PER 

mtuiàMÙté^'Le«ltftiUfilitck  goitvctné  fat  Cii| 
oonTolt,  tirestous kiMidi»  dîlKretu  corps.  Le  presiicr 
3c  le  fécond  font  prisaltemativeiBem  dans  le  rorps  des 
ecut  ilshommes ,  &  dam  ccliri  des  bcm  rgeois  nobles  ;  e<i 
(ortequ'une  année ,  le  premier  coniul  cft  gemilhomiM 
&  le  fécond  bourgeois  nob'c ,  &  l'anncèTuivantc  c'efile 
contraire:  1  ^  iv(  cats  ontauflile  même*  droit  que  k% 
bourgeois  nobles  pour  le  confulat  :  le  troitiemc  &  Ift 
quatrième cooTul, (ont  pris  du  corps  des  Uenddatttl 
notaires  »  &  le  cinquiraie  eft  choili  anfii  â  l'aJcetiuiîire 
du  corps  deshomnes  de  place  •  daitc  lequel  iÔM 


prttlcsjMOCumini  orfiÉvfCitpcïutMS,  ch'mu^ens ,  ft 
autre»  ftaerçaitt  les  ntslibennz,8tdttcorpsdcsarti^fc 

Ces  cinq  ctMtTuls  donnent  leur  audience  fous  un  daix  en 
quilitc  de  ducs  de  Vcmet ,  qui  eft  uné  terre  ayaoc  ea 
..refois  titre  de  duché,  &  qui  u>p(irtient  à  la  ville  « 
donc  elle  e(t  proche.  Outre  Ces  corfuis ,  il  y  a  encore  un 
conle-il  Je  Ville  qui  s'unit  à  eux  ,  &  qui  cllcompoféde 
douze  pcriÔDBcs,  tirées  tous  les  quatre  mois  des  dna 
élaud'oftIbM  liréi  tes  confuls.  Les  kbiilal  de  Ptrpi: 
■BinoiKuiipfîfil^qaikurcttciuBaïunavccccuÂi 
Barccfone  t  «feftde  pouvoir tooslcs  ans  anaoUir  eux» 
nCsnesouelques-uns  d'eutreevx:  ou  les  aommc  alors 
bononbles bourgeois ,  caimtfnmsmbtts.  Ce  privil^ 
eft  tres-ancicn  :  on  le  trouve  eiabH  avant  le  re-«ne  de 
J.icques  n.  roi  d'Arigon,qui  monta  fur  Icthreinc  en 
1191.  &  il  a  été  conlirmc  depuis  par  plulituri  Ibuvcrains, 
en  dernier  lieu  par  Ferdinartd  V.  co  1510.  par  Phiiippa 
II.  en  1585.  &  Pnilippe  lU. en  1599.  &  par  Loub  XIV* 
roi  de  France  en  1660.  &  par  un  arrêt  du  confeil  dTéat 
en  170a.  qui  exempte  les  bourgeois  iK>b les  de  Pcrpqjgi^ 
de  tome  recherche  pour  leaftaucs-fieBii  U  n'y  aqn'na 
jour  dans  l'année,  qpi  eftbitf.  }iii»o&  ils  peuvent  fè 
llrvir  Je  ce  privjlegt  :  ce  jour  les  cinq  confuls  s'jf. 
femblcnt  :îvcc  ccux  d'entre  les  bourgeois  nobles  quiiMit 
été  premiers  ou  Icconds  cooful),  &  cette  aflcmblée  doit 
être-  au  moins  de  qiiatorxc  perfonnci     alors  ils  peuvent 
ad  met  tred.ins  le  corps  des  bourgeois  nobles,  au  moins 
d  eu  X  d  e  1  eurs  coociR>yeos,qai  doivent  être  du  corps  des 
MçTi i irt,oubîtBlW)CHs,  medecins.ou  autres  oui  exer* 
cent  les  arts  libem»,  ou  des  emplois  coofidcrabks  :  it 
n'eft  pas  neceflaire  qu'ils  (bîeor  nés  dans  le  pays ,  mais 
qu'ils  V  aycnt  demeuré  un  certain  ietns,&qu'iK montrent 
pofleder  mille  Kvres  de  rente.  Le  privilège  de  ces  bour» 
gcois  nobles  cft ,  qu'eux  &  leurs  defcendaos  ï  perpétuité 
joU'ffènt  detcHitcsleS  libertés,  franchifès ,  immunités , 
faveurs ,  &  prcrogativc-s  des  nobles ,  comme  s'ils  avoictic 
étéarmés  chevaliers  par  le  roi  iui-méme  ;  qu'iis  peuvent 
porterie  titre  de  cavaliers,  fans  qu'ils  Ibient  obligés  de 
Icrvir  dans  les  années  ;auÂi  font-ils  de  la  jurifdiâion  du 
vigiûerdcRouiltlbn,de  même  que  les  geotilshoiBincSi 
ils  peuveifii  timbrer  l'écdTan  de  leurs  armoiries  , 
portent  l'épée ,  dequcique  proifcdionqu'ihfbïent  ;  en- 
fm  ils  peuvcntétrc  admis  dans  les  ordres  de  c'u  v,\kri  • , 
&  leurs  preuves  font  reçûës  \  Malte,  du  moins  quini 
il  s'en  trouve  un  quartier  dans  les  preuves  d'uu  cheva- 
lier de  cet  ordre  ;  mais  ils  n'ont  pomt  d'entrée  Jans  les 
états  de  Catalogne,  où  tour  gentilhomme  peut  entrer, 
amuinsquclc  reine  les  y  appelle,  &iisreflentto41jouet 
eux  A(  leurs  delccndsns  dans  le  cofpi  dcs.bout'geoisao^ 
bles  ,  quelque  aneïeimeté  qu'Us  avént  de  lionrgpoiBs 
noble ,  i  moins  que  le  roi  ne  leur  donnedes  lettres  par> 
ticulîeres.  Le  roi  Louis  XIV.  établit  en  1709.  dans  1» 
ville  de  Perpignan  un  hdttJ  desflionnoyes ,  dont  la  mir* 
.;|Ur  L-!l  '.1  t;-;'rf  H.        étoitcellc dc^  pitcc;  que  l'on  fa- 
briquait 4u;reluiii  Narbonne.  L'ai.tif^jpc  Pierre  de 
Lune,  dit  Brn»)rX/n.  cekbra en  1408.  un  concile  a  Per- 
pignan. *  Guillaume  dcNicm ,  /.  j.  icf(btfim  (4/.  }8.Su- 
nta ,  ind.l.  j.Sponde»i4.c;t4oS.*>it>  «fjWftdcMucat 
inlitmtâthffâ». 

PERRAULT  (  Claude  )  de  l'aadémie  royale  dâ 
fcicnces.  <c  medecinde  la&culié  deParir»a4eiHidntl 
le  XVff.  lîecle.  U  olqulc  à  ftifr  dte  Pinn  Pemukr 
avocat  au  parlcmràt)  originaire  dé  Tours;  Se  fediftin. 
gua  par  différent  ouvrages ,  concemans  non-feulement 
I  a  profelTion ,  teh  que  font  fes  qiutre  vohxmes  à'tfàii  dt 
fàjfique  >  8c  fes  mtmim  pour  fervir  i  l'hiftoire  naturelle 
dti  aaiOMu,  didift  fyrUfdUMàm  Gte»  dans  !'•< 
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eadéraiedcî  Sciencfs;  mais  encore  conceman'î  larchi- 
tcâure,  en  laquelle  il  excella.  Si  frjixfl/on  de  Vitrunc  y 
Cbtreprife  par  ordre  du  roi,  enrichie  par  lui  de  noces 
fannnlcs,  &  imprimée  pour  la  premicre  fois  en  167}. 
ft  pour  lafccoadecn  1684.  lui  ht  tout  lliaaoeur  qu'il 
pouvoicefpem»  8c  il  y  lit  oomohre  qu'il  entcDdoit 
]forfàt(cmeiit  toutes  les  dii&rentes  choies  dont  parle  Vi« 
tnive  >  telles  que  font  la  peinture ,  la  fculpturc,  la  mu- 
fique  ,  l«î hydrauliques,  les  machines ,  &iout  ce  qui 
ïpp3rticnt  aux  mcchaniqucs.  M.  Pcuialtavoit  de  plus 
une  adrcfic  mcrveillcufè  pour  ddlincr  l'architcchirc  ,  & 
tout  ce  qui  en  dépend.  Tous  les  dcncins  fur  Itl  quch  les 
planches  de fonVitruve furent  gravées,  lortircnt  de  is 
Mun ,  &  ils  fe  trouvcreni  plus  cxaâs ,  tt  i'ureni  plus  ef- 
timéi  que  les  planches  mêmes ,  quoiqu'elles  foient  d'une 

iSdKKiX^-di  cortmenoSît  I  étudier  Tar^ 

éhiteâure ,  te  donna  en  1683 •  le  livre  intitulé  «niraff^Mir/ 
dts  cinq  efptiei  dt  ttknnti ,  ftlon  U  mttMt  des  sinitHSt 
où  il  montre',"^  vcriiiblcsprnportioniqucdoivcntavoir 
Icscinq  ordr;: d  ji chitittiirc.  Cclutiur  Ks  dcfkins  de 
M  Perrault. i;  ,L  I  .  r.r.!  t k  vts l',idnurabk- t-sçidc du lou- 
Tre,  du  câtede  làint  Germain  l'Auxcrrois,  le  grand 
modèle  de  Tare  de  triomphe  au  bout  du  ^uxbourg 
ftint  Antoine  «  rObTervatoifCtftkcb^ielledcSocaux. 
Quoiqu'il  n'tik  guercfcHKlMik  iàfldflfioe  qite  paurr» 
^uniUe ,  fcsamis  &  les  pauvres,  là  faculté  eut  tantd'eP 
tfane  pour  lui ,  qu'elle  députa  après  Ta  mort  i  Tes  héri- 
tiers pouravoirlonportnir,  qui  iut  placé  '  1  I  écoles 
puUique» , parmi  ceux  de  Ferncl,  d  Acakia  ,  de  Kio- 
l»n  ,  &'  autres  qui  avoicnt  fait  le  plus  d'honneur  à  ce 
corps.  lltQourutàPan;  Ic9.0âoorci688.  igé.deji. 
dM.  L'on  imprima  en  1700-  un  ouvrage  pomtéone  ée 
hii,  (^lellMnrttiieildtplf^itrsmdduiutdc  fon  inren- 
tion.  Tousfes  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris  chtc 
Mn-B«pttfteCoî«Mrd.  M.  Perrault  «voit  ttOts  frères. 

■  nflRREmnaltmé  detcMit,  qui  fiit  leoeVeur  gênerai 
"des  Hnancesdela  gcncnlitédc  Paris, &  qui  compod  en 
1(574.  un  traité  de  l'angine  dts  fmtùnts ,  &  la  traduction 
du  pocme  italien  du  T^flbni ,  intitulé /j/îti fcu  r^p.T^  , 
imprimte  en  1678.  Nicolas  Perrault  le  fécond  ,  qui 

'  fut  re^u  doâeur  de  Sorbonne  en  1651.  &  qui  motirut 
tn  1661.  auteur  d'uo  tnilé.4«  U  tbirimt  tmMU»  &ti 
impruné  mwtéf*    CtatttMledenwrdem»,  qui 

-  PERRAOLT  (Cbnles)  frère  cadetdu  pMedMiti 
iwlèdiftiiigiupa  moinsquelui.  Nédansle/ein  des  let- 
tres, illescuittvaavec  foin  dès  fa  jcunefle',  fit  par  un 

iï*l»gatitl',tm»<ir  à-  de  l' jnvr  i,  qui  fut  fuivi  de  deux 
odes,  l'une  lur  la  paix  dts  Pyrtnécv,  l'autre  fur  le  ma- 
riage du  roi,  il  commcn^i  ï  donner  d^s  idées  avanta- 
ecufesdc  ce  qu'il  fcroit  par  la  fuite.  Son  habileté  pour 
KSanSi  &  faprobiié  foûtcnuif  d'un  grand  fond  d'équitéj 
Itlimeritercnt  l'cftime  &  la  confiance  de  M.  Colbert.  Ce 

Edminiftrc  le  choiiit  pour  premier  commis  des  bâti- 
^oot  il  était  fiirimendaatéM<P«cntikciifi»cafyK 
tentraUeiir  geiieralidet|dtid  d(Mim  in(^^ 
ce  qui  avolt  rapport  aux  Mtiment  du  ro^  &iIeuisome- 
tnens.  Mais  il  f^ut  ne  fe  (crvir  du  crédit  que  lui  donhoit 
cet  emploi ,  que  pour  faire  fleurir  les  fcietKes  &  les  arts, 
&  leur  former ,  pour  ainfi  dire ,  un  fiecle  d'or.  La  pein- 
ture, hTculpture,  l'architcduro,  la  phyfiquc,  ic  IcS 
fcicnces  les  plus  cachées ,  l'éloquence  6t  la  poëfie ,  tout 
fut  foOtenUf  ÉiÂné,  reeoaiprâft  pv  kl  foins  de  M. 
Pernolti  Sa  ctpacifûtuturelle  en  toiiMfbnei  d'ans  lui 
AUbîtremarqoérailifflcnt  ceux  qui  j  eicelloicat,  ou 
eeuxquiavoieiitdiigCkMiintr  f  traDr)  <fen  éioit 
■flcz  pour  procurir  MDC  nttlliiit  flitres  la  hfnat  du 
ininiure,  &  leur  ménager  ou  de?  recompenfcs  ,ou  des 
pcnfions.  N'ayant  rien  plus  à  ctcur  que  l'accroillcmcnt 
&  le  propre?  dt*.  bcjux  arts,  fulvant  les  intentions  du 
rot ,  &  conformément  à  la  paffion  extrême  qu'il  con- 
BoiiFoitcnM.  Colbcrt,  pour  la  erandetirdefon  maître 
&  pour  la  gloire  de  la  oatkM,  il  s  appliqua  à  drelTer  des 
inciiloitttfur  lefiiaeli  fiuem  farôtéc^lesacidétiliesde 
Igiatdws  ♦  4c  feMptmrc  d'HcfaîMâuR  1  4t  il  eut 
fliotticiif  <l*eMitv  jdct  ptimlMidiiilcdle  4ct  fiicncci 
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il  avoit  été  reçu  le  ij.  Novembre  1671.  fe  relfeàt  de  foft 
L  redit ,  puifqu'aprés  h  mort  de  M.  le  chancelier  Se- 
guier  ,  il  lui  procura  l'honneur  d'être  reçu  dans  là 
louvrepoury  tenir  fes  aiTcmblées,  &  qu'U  engage*  lê 
miniftre  àÏMpiieraa  toi  k  daflein  de  ftotntr  i  tout 
les  académioleitt  doe  dittiîliiilina  htiiMnble,  chaque 
jour  qu'ib  s'aflemblent  i  naios  pour  les  inviter  &  k-i 
déterminer  à  l'aflidnité ,  qui  )uiqu'a]ors  avoit  été  gra- 
tuite ,  que  pourrtgkr  le  tems  &  U  duiéc  de  leur  trivail, 
M  Colbcrt  éunt  mort ,  M.  Perrault  fut  déchargé  do 
fon  emploi ,  &  renvoyé  à  la  vie  paUible  ;  &  ce  fut  alort 
qu'enveloppé  dans  là  vertu ,  tt  riche  de  là  inoderaiîoi% 
parvenu  à  I  indépendance ,  &  maître  de  fin  loîlîr  |  il  (ê 
dévoila  unit  «Qtier  aoz  nufcs.  On  k  «itaà  gté  dVÂè 
ioHginaicion  iuOBui»,  tastdt  «joué,  taot6t  MédeI 
^«■eimidivengefircs  de  pfllfini4èt^StfÂfliÉm)il 
donné  le  poEme  de  la  fiintwut  il  ddiMkdepoîi  ednt  dà 
fùntPJulin,  &  ccI'.iiiM.  dt  U  J^imime,  direâeur 
des  jardins  potai;as  Jl;  roi.  Ils  flirtiu  fui  vis  du  poctnc  dé 
Is  cr/jrio!!  lin  m  :'i  ,  '.<•  i^ï'  ici  ,  ôc  iv.Lnvj  t't  quclqueS 
contti  i  &  dans  tous  ces  ouvrage»  on  tut  étonné  del 
eï.ictcs  dtfcriptions  qu'on  y  voyoit.  Jamais  poète  ne 
fouilla  il  avant  dans  la  nature ,  SC  at&t  dm  peiotoret 
phis  vives  &  plus  naturelles,  même  des  chofa  qpA  fêl^ 
imOoictic  kl  plus  iofMci.  U  pmvoît  être  rcfistf 
comneorigiiialdiwce  gRHcnneApaifoit  guentdè 
joanexindrdIniKsde  l'académie,  où  il  ne  lût  quel- 
(^uachofie de  lançon;  ce  qui  failbit  toûiours  plailir  1 
1  aflcrnblée.  L* fini»  di  Lt»n  X/l .  poème  de  M.  Petraukj 
qui  p^irut  au  commencement  de  1687.  rengagea  daos 
une difpute littéraire,  quilemenaloin.il  y  failoit  voir 
que  ibus  le  règne  de  ce  monarque ,  les  arts  &  les  fcicn- 
ces avoien  tété  portés  i  tua  ii  haut  point,  qu'il  t'y  étoÎK' 
fait  beaucoup  de  choies,  qui  furpaioieBtqMiaaiédé 
celles  qui  avoient  été  fiAn  par  les  ancieM*  LcBioMeliK 
de  l'antiquité  pleins  ritMOMUMiflaoce  pour  cens  chCB 
qui  ils  avoicnt  puifZ  eei  bcàistéi  imînorieOes  que  fon 
app;;r(50!t  iii:is  li  jrs  ouvrages ,  regardèrent  cette  vérité 
comme  un  paradoxe,  contre  lequel  ils  fc  foulcvercnt. 
M.Perrault  pour  foûtt-nir  ce  qu'il  avoit  avancé  donna 
en  1691. 1693. &  165)6.  quatre  ton>eS de piir4/ir/r  dci  ttt- 
cuns&dtt  tMdrrnes,  &(.  où  fans  rien  perdre  de  la  ve- 
neratioo  qui  cft  dûië  aux  anciens  ,  pour  avoir  excellé 
dans  ks  arts  de  dans  les  fcicnces ,  &  cro}rant  ne  pas  de> 
voir  pouflerkrufciftitiinac  l'idolliiie  jnbnk  ne  rien 
reconnoftTCcb  eut  »  qui  IbiéBatât  ée  wmbUk  hu- 
maine ,  il  msrqooit  quantité  de  fautes ,  denegUgeMCl» 
de  petiie(Iès,qulétbient  échappées  à  ces  grands  hommes; 
miisi!  les  impatoit  uniquement  au  peu  de  polittne  de* 
licck-s  ou  ilsavoient  vécu  ,  qui  ne  leur  avoit  pis  permis 
de  mieux  faire  ;  d'im  autre  côté ,  il  mcttoit  dans  tout 
leur  jour  les  plus  beaux  endroits  de  nos  modernes,  fie 
marquoitpar-li,  que  s'ils  éioient  intérieurs  par  quel- 
ques endroits  i  ces  grands  modèles  du  beau  &  du  vrai, 
ctont  il  cil  boa  d'étudier  le  eoât  dés  feS  jeunes  ans ,  pour 
Aoïkt  kfi»  »tlikaégdo£mft  kttr  étoktt  atiae  f^^ 
pci'kuli  en  bcnictiHp  d^intiela  Onndc  nMinodcnHk 
que  M.  Perrault  élevoit  k  |^ ,  écrivirent  pourtant  oon* 
trelut,  6c  vivement:  il  répondit  avec  toute  la  politeflè 
podiblc;  &  cnhn  il  làcriha  une  partie  de  (on  parallèle  1 
l'amour  delà  paiX!  &  il  s'arrêta  tout  court  ,fi(!«r/ffi«ire 
dit-il,  «nt gutne  (ivile  dtnt  li  repiibUtine  des  lettres  com- 
mtnféutitrt  égitét,  &f*tiT  ntjféuje  krtutUer  plus  Ung- 
ttmt  étvtt  dts  immtf  /un  à$m  m»i  mmte  qnt  (m* 
fa't<  àvtU  fmtâivnfàiu  t& éKmémmé  ut  ftaviit  t'a- 
(ferrir  h«f  cftrr.UyieafltSiBritpaar  dire  kterité.cba* 
que  paru ontrana acll «Mki  cMcsi  <t  ii  piuiMm 
les  uns  8e  leSattthesM  «odlnreiitfliHjrditcndlc  :  eirdil 
qu'ils  le  voulurent  i  ils  fe  rapprochèrent ,  &  le  calme  le 
rétablît.  M.  Perrault  s'apphqua  depuis  à  ï'éltg*  bifttnqut 
d'une  partie  det  gnndi  hommti  i  qui  avoient  paru  dant 
le  XVlI.liecle;  &il  en  donna  deux  volumes,  l'un  en 
169-7.  l'tutreen  1700. avec  leurs  portraits  au  naturel, 
qui  lui  furent  fournis  par  M.  Begoo,  intendant  de  juf- 
tice  fie  de  marine  i  k  Rocfaelk  8e  pavs  d'Aunis.  Enfin  ; 
apr^  avoir  été  jufqu'à  h  fin  t0Q  jours  laborieux  &  appli- 
ué ,  tofljbtinlimpkfiemodeûe,  fidekami.eflenttd: 
 tttmOAiCMûeDiiïnUiavà 
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i.p..risle  17  M.n  I70^  ieé  de  foitante  dit  «9$.*  Ff 

•  PER.RENOT  (  Nicohs }  Fimcomtow,  fttfmeur  u. 
Grinvrlk,  fortoit  d'une  famiik  d  u-tre  le  peuple;  & 
Telon  queîqucî  uoiéloitiilid'un  fcrruricr.  UVilcvi  pdi 
(6a  tf prit ,  &  fut dMnedkr  4»  iTcPïpcmir  Charles  V. 
li  pci^àWonnsanendt  ceprince ,  qui  l'eiivova 
4  epuitlTtrttiiG«ac  par  on  Aiccét  afla  rare  aux  fivorb  d» 
gnnd^ilcah(èrri  ao.aMeiiiiaB»<cinlnie  juiquaude^ 
aitr  )our  deft  vî«famTné<!eeetempeRiir4rawif  Hoi» 
teruidit.cju'ilétoi:  ti;' î  BLf  ii.t^on  i  uixrfiinllkhoniilte, 
Ottrt  plebcfcnne .  &  qu  li  mourut  a  Auj;lbourg  peadant 
uncibete  que  l'empereur  (bo  maître  y  teooit  au  mois 
d'Août  1150.  laiff^int  trois  Bis  Thmms  Perrenor/eigncur 
deOianionntt,qui fut  amua(T»dciu- en  Hrincc,  &  en  di- 
Terfts  cours  &  mourut  avant  4 .«»  1598.  luflanc  pluficur^ 
enfinide  N.deBredcrode  j  Pcrrcnot ,  cardinil, 

émufixéfmUiutt  CmiuU  fufuHiBc  fnénu  Perraiot , 
btrandeftCMht*  fe^lncardeCliaiiipagiiien  Franche- 
Comié,  qui  fcnrak  enoort  yh  du  roi  li'Efpigne  en 
1^98.  *  Pootus  Henieruit  Kmm  ÂafMtunmt  M,  i}. 

PERRENOT  (Antoine)  cardtnîl  de  Granvelle, 
Cvëqued'Arras  ,  &  depuis  arvhcvcquc  de  Malincs&  de 
Befan^i  nSquitdaosiaderaterede  ces  villes,  &  eut 
pour  pcre  Nicolas  ,  dtiuiimii  twMai  de  fjtrler .-  il  avoit 
l'eTprit excellent;  Scfortibépar  kafcicnce»  qu'il  avoit 
•pprifcs  dans  les  plus  ccicbm  tpidéroie»  de  l'Europe .  il 
picqiutt  iâakaKm  loua  k  cnadiiitt  de  fin  pcre ,  cette 
pradam  qui  cft  nqaile  daot  le*  a&im  t  de  forte 
qu  ayant <téappctlé au  mintftcre.il  fit  conootoràl'ci»- 
^reur  qu'il  raeritoit  par  !>  i  même  le  rang  qui  itoit  dû 
auv  Tl  ivi  .  ,  J  (on  pcre.  l.  l'i.  L;ili  en  pluucurs  choTcS, 
^  le lurpjiii  Li I  beaucoup  d.aui.:^,  principalcinent en 
éloquci  i\  L  ii  '  ^v  icité  d'ci  prit  ;  car  il  laâoit  (Imvcnt 
cinqfccrciaircs,  kur  distant  en  numc  ums  des  lettres 
en  divcrfes  liofous ,  dont  il  en  fcavoit  fcpt  parfaitcincnt. 
Gnnvcllefut  oianoine  &  archidiacn:  de  Befân^n  «  puis 
d'Avns.  A  l'ige  de  vingt-quatre  ans,  il  parla 
«vee  beaucoup  de  foiccdaïukomciie  de  Treule  iù  fer- 
«k  depuis  Chirks  V.cn  diterfisamlwftdn  co  Fnaoe , 
-en  Angleterre  6c  ailleun.  Ce  monarque  l'cftinioit  inti- 
fliRi  nt;  &  en  fe  dépouillant  de  l'empire,  il  le  recom- 
manda i  Ton  (il  PhilippcILGraavellcs'infinualiadroi- 
tentera  dans  l'esprit  dti  Philippe,  quece  prince  ne  pou- 
voit-conclurrc  prcfque  rien ,  ni  pour  lesaffaircs  privées , 
ni  pour  les aâatres  publiques,  que  parfonconreii  &  par 
Ibn  miniftere.  Il  fut  depuis  nommé  premier  archevêque 
de  marines;  &  futfiiit  cardinal  par  pie  iV.  tt  Ij6i.  U 


.évé  ,uc  de  Sabine  en  1578.  Philippe  II.  oui  Vtm 
i-aièpremNiamlèiIlcr4KMaifuuil|pd«FMm  gouver- 
iiiiiîèduP>y*>lkit  lennpelk  <upKsdclni  en  ETpagne; 
&  quelque  temsa  présUl  envoya  dans  U  Franchc-Com 
té,  puis  ï  Rome  a  l'éleâion  oc  Pie  V.  &  à  Napics  en 
qualité  de  viceroi»  Ce  roi  le  rappclla  une  lie  ouïe  fuis 
auprèf  delui,  &  luilaiCalefbin  de  toutes  Icsattaircs  de 
la  couriinned'£rpae(ic,  dans  le  tcms  qu'il  alluit  pren- 
dre poikiiiuin  de  celle  de  Portugal.  Ce  mintilreayant  été 
nommé  i  l'archevfchéde  Befançon  ,  mourut  à  Madrid 
charffé  de  fjloire ,  aimé  &  regretté  de  Ton  roi ,  le  zi. 
Septembre  de  l'an  1586.  i  l'âge  de  70.  ans.  Son  corps  fut 
.pcNCtéàBciiaçaot  oiiileftcatm«dia>rq^detG>r- 
Aefim>IXTei*Mitnin«!Calcntimc  nilbo  le  ewdiod 
de  Granvelle,  d'une  partie  des  dcfordres  du  Pays-Bas. 
C'cioit  un  homme  dur ,  ambitieux ,  &  opiniâtre.  *  Paul 

iove ,  /■  4^.  h:ji.  De  Thou ,  biS.  l.  84.  Le  cardinal  Bcm- 
o  é.ï^wj;.  Strada  ,  de  bcllfBtIg.iec.  I.  /•».  Chifflct, 
in  hijl.  BypiHi.U ^hcl ,  ih  Itil.facr.  de  epifc.  Sdlrm.  Petra- 
aneltariuf ,  mmtml'  («ri.  Sandcr,  tn  litg.  Brij^.Sammarth. 

CbnJL  t.  I.  Gazcy ,  btU,  ttil.  du  f»v  Bat.  Ha- 
.venlius  ,  it  ittU,  mutr.  tfifi,  m  Bttg.  Swert.  Del. 

P£fliU£IL  (  Biimis  >  «entre  Fnaco0,Jili  d'na 
mittneétImtnmditJDottMt  ièdâMuchaftqulta  Tes 

jKureos  pour  alkrâ  Rome,  étant  encore  fortkiuy  :  mu; 
.comme l'argent  lui  manqua  bientôt,  il  fe  lailU  aliur  aux 
4>crfua(ions d'un  aveugle,  '|u:  ayant  envie  de  faire  le 
même  voyage  t  kii  projpob  de  k  conduire  pcadam  lé 


f-ehemtfi.  PctTferAant^rrfféUftâaKeB  m  ^ipt{^t 

1  f  ;  i"  -  embarradï  pourtrouverquclqu'autrercflource 
pj  lui  donnât  moyen  de  (iiWifter.  Il  fooffrit  beaucoup 
Lins  U-i  comracnrcmcns  :  mats  la  neccfftc  où  il  trou- 
voit ,  &  la  facilité  de  fon  penic,  k  mirent  bicniot  ta 
itatdc  ppncrfa  vie.  Il  s'acquitdans  ledcflcin  une  pra- 
tique aifee,  agréable,  &  de  boo  ^^t,  ce  qui  ht  que 
pluficurs  jeunes  gens  s'adrefloient  â  lui  pour  leur  retou* 
durkorsilcfleips ,  Se  que  quelques  étrangers  en  ache* 
«(MC  dslieos  pour  tes  envoyer  i  leurs  parcos ,  &  s'a^ 

tner  MT-là  de  1  tjkÙMflcdaicconis 
Il  AoteoMMftfede  Lnifirme ,  dootittldttde  fbmvk 

minière  ,  &  il  '-'jl  qi:it  pinceau  la  même  facilité  qu'il 
avoit  au  crayoïu  Sv  kiiuiu  animé  fU  la  promptitude 
avc-c  laquelle  il  manioii  Us  couleurs,  ilrefolut  de  rc« 
tourner  en  France  ;  Si  tunt  arrivé  i  Lyon  ,  il  s'y  irréta 
pour  peindre  le  cloître  des  Charucux.  Enhn  étant  imvé 
à  Paris ,  te  apnt  travaillé  Quelque  tems  pour  ic  peintre 
Vuiict ,  qui  étoit  alors  maître  de  tous  les  grands  ouvra» 

Ses,  il  fit  un  fecoodvoyeBe  en  Italie ,  ou  après  «voir 
emeurédixam,  iliflowwiParisen  1645.  Ce  fin  «1 
ce  cems-li  ou'il  peignit  la  galerie  de  l'hôtel  de  la  Vril« 
Hère,  Sf  qu  il  (it  pour  divers  particulicts  plufîctin  ta* 
blciii\  ic  f  il. .  lU:.  i;  mourut  profcAtur  de  l'acadcmic. 
Il  a  pfâvfc  piuiictifs  (.liolts  i  l'eau  forte ,  qui  (ont  pleine* 
d'clprit  ,  ôc  entr'autres ,  les  plus  beaux  bas  rtlicfi  de 
Rome ,  cent  des  plus  cck-bres  antiques ,  âc  plulkurs  cho* 
fcs  d'apr^  Raphaël.  Il  grava  auiS  de  clair-obCcur  qudi. 
quctantiques  d'une  manière  dont  oh  lui  attribui;  l'ùi» 
vention ,  mais  qui  avoit  été  mife  co  ufage  par  le  Parmo* 


fin.  CetiennmièKcoiiiifteendcttx  plàDfImdeaiwNh 
^ioprioKiitfttr  on  mfme  papier  de  dont^TMiffi 

(font  l'uDe,qui  cft  gravée  1  Tordinairc,  imprime  le  noir| 
&  l'autre. dans laqucllcconlillc  tout  le  llcrct,  imprixoe 
le  bljnc.  *  De  Piltj ,  Akitgé de  i*  vit  des  peintres. 

PERJIIN'  (Ami)  capitaine  ^encrai  de  la  ville  de  Ge- 
nève, perfccuta  les  Catholiques,  apit;  le  chanj;Lnunt 
de  religifxi  arrivé  en  15);.  0e  ht  lui-même  uanl  pom  r  la 
pierreda  grand  autel  de  l'eglifecathedrale,dan^  b  place 
où  l'on  puflifloitlocrimioeb»  afin  de  fcnrir  â  l'aveuir 
comme  d'édnftMit  dan»  les  executiaQS  de  k  fiOàet, 
Mais  il  arrivt  en  if|>i.  qnePerria  iiit  le  pnoiicr  qui  «n* 
fanglanta  cette  pierre;  car  il  eut  le  premierdetous  Uth« 
tranchée. *Maimbourg ,  'u  'hrrc  an  rj!t'in-^rnc- 

PERRIN  DEL  VAÎiiU  L,  4ijrni>f4.  bU  OiS  A- 
CORSI. 

PERRlONouPERION  ()aachim)doaeurde  Paris, 
te  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dans  le  X  VL  liv-de, 
étoitnéâ  Cormery  en  To(3rjine,oàillEecoolâcraiDietl 
dans  l'abbaye  de  ce  nom  le  lu  ÀoAc  1)17-  Il  Ce  diftjngiit 
entre  les  thcologientdc  ((>OMM$fitce4|Pi  étoit  fort  rare 
etur'eux,  il  paria  &écTivitenbtn  evee  beaocoup  do 

fureté.  U  traduifit  d'abord  en  latin  quelques  livres  d« 
laton&d  Ariftote,  où  il  lu  écktct  la  beauté  de  fcMt 
ftyle;  maiscommedanscet  ouvrage  il  eut  plus  de  foin 
de  (c  montrer  éloquent,  que  fidèle  interprète,  il  s'attira 
audldcs  cenfurcs  picqaantes  de  Gruchy,  &  de  qucl- 
qu  'autres  fi^avatis.  Depuis  il  compofa  des  vies  desancicnf 
pères ,  &  iraduilît  de  grec  en  latio  divers  trahis  des 
faints  doâeiir&  L'tmiveftilédc  Paris  lui  ordonna  pir  Ui 
décret  exprès,  d'écrireOMII»  Pkrrc  de  la  R.anife-eai 
faveurd'AriOme&de Cieeronz  U  s'snacba  àcec  on- 
vr^,  Screuffitaflabioi.  Onaencocede  lai  des  dSa- 
It^es  latins  de  l'origine  de  U  langue  françoifc,  &  do 
la  conformité  qu'on  y  trouve  avec  la  grecque.  Il  moaruc 
fort  âgé  dans  fon  monaftere,  un  peu  avant  la  mort  da 
roi  François  IL  vers  l'an  i559.Undcfc$nevcux,nonuné 
Fr  ançois  Perion ,  publia  après  la  mort  de  ce  fçavaat  re- 
ligieux, un  traité  qu'il  avoit  trouvé  parmi  fes  papicn» 
desmagiibatsGrea&  RomÛM.  «Paul  Jove,  $m  tUr* 
d»a.  Sainte-Martfae  ,  sa  tl^.  M.  G<ii.  De  Thou.  La 
Croix  du  Maine ,  MUtAequ  TrMiçvft.  Le  Mire  ,  dt 


RON  (  Jacaue  Davy  du  )  cardinal ,  orèrre  du 
titre  de  fainte  Agnes,  grand  aumônier  de  Fi  jii  cl:  ,  & 
commandeur  des  ordres  du  roi,  évêqued'Evrcux  ,puis 
archevêque  de  Sens ,  né  le  15.  Novembre  ijjtf.  étoit  ^rti 
dcsffl4it9itf^Pc((ao,Çret6viUeil(  de Ungcrvillca 
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àans  1«  bafle  NonmtMlie.  D  fuça  avec  k  Ui:  lc$  riteart 
de  Ci'  .  in,  dent  faiibient  proftflion  Tes  parcns  ,  qui 

four  n  ccrc  p4S  inauieiésdaïuceuç  creance>ic  retirèrent 
Genève ,  &  s'établirent  depu»  dans  les  états  de  Bcmc, 
InTkiCDoiosiicUSavoye.  jgupM  Davy,  feigncurdu. 
FetTOO»  geatilhonune  de  grand  çfprit  &  fort  i 'çavanc  ^ 
pere  de  Jacques ,  lai  appK  Ulangne  ktine  &lcsiiiuhe- 
natiques ,  ^ufqu'à  l'Inde  dix  ans.  Depuis  ce  tems ,  ce 
)«runc  homme  jppric  lui-même  la  langue  grecque  ]i 
philofophii:  ,  commençant  cette  étude  par  la  logique 
«i  Ariftocf,  d'oùU  pilFa  à  la  Icduredcs  poètes,  dont  il 
apprcnoit  cent  vers  en  une  heure.  Enluitc  i!  s'adonna  i 
la  bncue  hcbrjïque,  cju'i!  apprit  encore  lcul,de  forte 

-  qu'il  u  liCoif  metneaiiementians  points.  Lort'que  la  paix 
ilufiJte  en  France,  il  y  revint  avec  fes  parens.  Ce  fut 
donque Pbtlippe DclponcSt  aUbt^iytoo,  kcon- 

'  ■oiOôi»  *k juge»  digne és  faa  wuiMt  Scie  fit ômnoî- 
treib  cour  du  roî  Henri  lâ.  qui  eut  beaucoup  d'et 
rime  pour  lai.  EUes'ao^nenu  lorfquc  du  Perron  ayant 
lîiavccalfiduitéU  fomme  de  fatnt  Tbomas,  les  lamts 
Pcre^ ,  Se  fur-tout  faint  Auguftin ,  y  trouva  U  condamna- 
tion dcfës  'jrrcur;  ,  &  les  abjura.  Enfuite  il  cmbrada 
l'eut  cccicluitiquc ,  &  donna  de  grandes  preuves  de  Ton 
«fprit ,  loitdans  les  conférences  prtictilieres ,  foit  dans 
'  fes  ouvrages ,  foit  dans  les  difputcs  contre  lesProtcftans. 
'  Le  rot  le  choiltt  pour  taire  l'oraifon  funèbre  de  la  reine 
.^LEeoBSBi'ùi»  de  lataie  cdUcdc ftonfins  «c après  la 
■  noR  du  dnc  de  Joyeulê  fon  firoiefteiir  »  en  1587.  il 
compofi  le  poème  quenous  avons  encore  parmi  r«  ccu- 
Wfcs.  Depuis  le  parricide  commis  en  la  petfonnc  de 
i^cnrilll.  lin  1589. ilfc  retira  vers  le  cardinal  de  Bour- 
bon  , dont  il  fut  Icdoincûiquc.  11  convainquit  li  bien  par 
ics  (blidcs  raifbnnetnens  plnfieur^  illuCfres  ProtelUns, 
qu'ils  quittèrent  leurs  erreurs.  Htnri  Spoode»  depuis 
évoque  de  Pamicrs ,  tut  jir  cl-  (Vs  ^  nquicof  camae 
•ce  dernier  l'avoue  dans  U  lettre  mile  au  comtnencemeot 
^iela  première  édition  de  fon  abrégé  des  annales  de  Ba- 
i  «onius ,  qu'il  dédia  au  cardinal  du  Perron.  Cette  coo- 
'  '.verlîon  opérée  par  fes  foins ,  ne  fut  pas  la  feule  :  celle  du 
40iHcnn>V  r.!jn  '.  luieft  prefqi-.L-  u--'.i-r  c]v.c.  Ce  mornr- 
;qoc  l'tnvoya  depuis  à  Rome,  pour  le  réconcilier  avec 
Icfaintiicge;  àquoi  plufieurspcrfonncsde  la  première 

3ualité  avoicnt  travaillé  inutilement.  Du  Perron  Se 
'Oflat,  depuis  cardinal ,  achevèrent  cette  recondlia- 
.UOniOUisccfutd'OlIàtaui  y  eut  le  plus  de  part.  Du 
Pcnrao  fat  Ucté  évëque  d  Evreux  à  Rome.  A  (on  retour 
cafinoce  «tvtnc  vû  le  livre  du  ficur  du  Plcffis-Mornay , 
contre  fEucnarUBe ,  il  y  remarqua  plui  deein<|  cens 
fautes  :  &  dans  la  conférence  de  Fontainebleau ,  ii  rem- 
porta une  illuftreviâoire  fur  ce  célèbre  Proteftant.  En- 
tin,  il  fut  fait  cardinal  en  1(04.  par  le  ^apc  Clément 
VllI.  Il  aflifta  depuis  I  Rome  à  la  création  du  pape  Paul 
V.  &  fut  dans  cette  ville  l'ornement  du  iacré  coUecc  des 
Cardinaux,  &  la  lumière  de  la  coneregation  du  fitaurs 
^Uer«tt&i»ft»n(  irbit7t ,  que  le  nouveau  pondfe 
•voit  continuée;.  Loriqu'il  lut  revenu  eu  France ,  il  en- 
treprit à  la  (blUcHadon  du  roi  Hen  ri  /<  6r4iu(  t  U  réponfe 
«ttioi  de  layande Bretagne,  4c  futoommé  i  l'arche- 
vêché deSem.  Leroil'envoyaeneete  i  Rome  avec  le 
cardinal  de  ]n\ ru R:  ,  pour  terminer  les  difièrends  nui 
•  étoicnt  entre  le  ppcPjul  V.  ôc  les  Vénitiens  ;  ce  qu  ils 
eurent  le  bonheur  d'exécuter.  Ce  pape  témoi^noit  tant 
de  déférence  pour  les  fentimcns  du  cardinal  du  Perron , 
«lu'il  diloit  pour  l'ordinaire  1  ceux  çiui  l'approchoient 
'  plus  particulièrement,  Pmns  Dit»  qu'il  infftult  CénRnM 

-  du  ftrten ,  (mU  vcus  prrfuddfra  mt  tt  q»'il  vmirâ.  Après 
la  mort  de  Henri  IV>  ce  cardinal  «flonfak  Cet  évtqnes 
fuAragansi Paris,  tt  y  eondaimt  le  livre  dTUhnond 
Richcr,  touchant  la  puiilancc  ecclcfuflique  &  politi- 
t]ue.  Depuis  il  fc  retira  i  la  campagne ,  &y  acheva  les 
ouvraç'.cs  qu'on  a  donnés  au  public;  f^voir,U  repli«^ue 
-au  rot  de  la  grande  Bretagne  ;  un  traité  de  l'EuchariUie, 
icontre  du  Plelfis-Momay;  plufieurs  autres  contre  les 
Hérétiques;  des  lettres;  des  harangues  ,&  ciivcrfcs  au- 
tres pièces  en  profc  &  en  vers.  Il  mourut  à  Paris  un  Mer- 
credi 5.  Septembre  de  l'an  1618.  Sgé  de  65.  ans.  Sa  vie  Te 
trouve  en  abrégé  au  commencement  de  (es  oeuvres. 
|eaN  OavydaPcrcon*  &eiedec«  caidtoal,  foiaiclie» 
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vêquc  d^SnùaprlsIai,  &  mcKirutle  4.  Oâobré  16'is, 
Chryilophle  du  Puy  ,  procureur  de  U  Charcreu(ê  dé  . 
Rome ,  frère  des  célèbres  nldlicurs  du  Puy ,  eft  l'auteaff 
d'un  petit  Uvre  intitulé  PmmMi  ,<\\x"û  avoir  comp^* 
ftit  ceqo'ilavoit  appris  d'un  de  fes  frères  qui  àoit'aïc^- 
dhl  ail  cardinal  du  Perron ,  &  Daillélefîls  ,  le  lit  impri" 
mer  pour  la  première  fois  à  Rotiot  en  \66^.  •  D'Ofut , 
/.  i.r;i.z6.c:y-i8./.a.(p.4l.(^4}.  Faligat,  tn  U  vic  du 
L4Tdin.d  Htllimm  i  ch.  11.  De'Thou  .^7/.  Spondc  jhc 
jn^.  Gaucher. De  S^te-Majrthe, /•  n.  Ljru.  Se  e»  Fr. 

Iet,/Mi.r.   :  , 

PERROQpiBT%ilom<une£rfUàn,«ifcft^OR.^ 

TOILES. 

PERROT  (Nicolas  )  archevêque  de  Sîpontc  dans  lé 
royaume  d«  iUfkêrMt  natif  de  Sdfftftn^  ville  dè 
fOmbrie  t  fle vivojcdanile  XV.  fiecle.  Il  parut  cotie les 
plus  (cavans  per(bnoagcs  de  (on  tems.  Sa  famille  avoit  été 
autrefois  iUuibe dansu  patrie,  &  on  la  croyoitdelcen*' 
duc  de  la  maifon  de  Lcvi  en  ï-rancc.AsDRt  Pertot,ruil 
de  l'es  ancêtres, s'étoii  diitm^ué  dans  le  XlV.licclc,ea 
aidant  le  cardinal  Albcmoti ,  gouverneur  de  lOmbrie 
pour  le  p^e  Innocent  Vi.  à  délivrer  cette  province  dc% 
petits  tyians  qui  oppritnoientlc  pays;&  il  avoit  beau* 
coup  contrUiuéi  la  conlfaniâiondesionereffcs  dcSaflo* 
icrrato.  Il  eut  pour  bile  fufiiae  Peirat«qui  fut  li  iUuftri 
parfooenMitac^GnaitachcaMatpour  les  bdlcsla-. 
très,  (ju'eneinemafefttinede  Pétrarque.  Nicolas  Perrot, 
qui  11  .l'.-r.lr  pasdc  j^ranùsbicnsdc  forsune.s'appliqui  d'a- 
bord i  cr.lcigner  la  langue  latine ,  &  il  mit  dans  un  meil- 
leur ordre  8c  dans  une  méthode  plus  cour:e  i.-s  rudmtnt 
du  latin.  11  aiU  eiiilute  à  Komc ,  ou  U  appi  u  It  bioi  h  lan- 
gue grecque, qu'il  donna  une  tTAdu^un  Utint  dti  dnt^ 
fnmat  lunes  de  tbifi«at4*  Prijbe ,  qui  eft  tout  ce  (^u'oa 
en  avtut  alors.  Il  tradutiiianfll  le  ttttté i*  ferment  d  ffip^ 
twerMtr,  Se  tit  enfuite  «a  ttmment Aire  fur  HmtMy  qui  oA 
fut  imprimé  qu'après  fa  mort  rar  les  (oins  de  Pjrfbui  PCr« 
rot  (on  neveu.  Le  cardinal  Bc&arton  l'atina  &  lui  lit  di| 
bien  :  ii  le  choilit  même  pour  (on  conclavtfle  après  la 
tnondu  papePaul  ILnuis  P  rto:  l  .  'i:  in  1  :  :Tinient 
manqucrlapapauté,ayantrLtuid  L.iucc  ù^ià  cnambre 
â  trois  cardinauxquivenoient  le  fiiUvr  pape,  parccqu  ij 
crut  qu'ils  pourroient  le  détourner  de  fes  applications  à 
l'étude.  Lorfque  Beilarion  Iciçut  après  l'éleaiun  deSixte 
IV.il  ne  s'en  émut  JMS  davantage  1  Se  il  dit  fculcmenC 
avec  tranquillité  âPefT0CS^4ir«iiliv  y«m  4  («arrr-rna^f  ■ 
twM  m'mvPbM  U  Aimn  •  &i9m  Uàu^m,  L'empe^ 
reor  Trederic  III.  hii  daqn«dansh>nl]edeBoloniel» 
couronne  poétique ,  &  la  qualité  de  (on  conlcilter.  Il  eut 
enfuite  le  gouvernement  de  Peroufe ,  celui  de  l'Ombrit.y 

fuis  l'archevêché  de  Si  ponte  en  i^;?.  &  mourut  eni48o^ 
Fieuiera,mailondcplaininccqu'il  avoit  fait  bitirprès 
de  Sadofcrrato  ,  &  où  il  fe  rctiroïc  que  lquefois  pour  i<! 
délaficr  atfaircf.  Ses  ouvrages  coniilknc ,  outre  ceua; 
dont  nous  avons  parié»  en  btmmffui,  en  («Muararjirva 
f«i  StMft ■,&(<•  ToimATO  Perroi .  qui  étoit  de  U  même 
&miUe,  Bequi  fbt  Gunerier  du  pape  Urbain  VIU.  Se 
évCque  d'Amcria ,  lui  lii  ériger  «a  moaumeot  dansly 
grande  cglife  de  SaQolèrrato ,  avec  une  belle  tnfcrip- 
tion ,  où  il  ell  dit  entr'aucres  chok-  que  If^  p  -.n  Ii'.:c;.r.c 
IV.  Nicolas  V.  Cilixtc  111.  &:  i'it  11.1  avoicnt  Dciucoup 
aimé ,  i  caule  p:  ni  [paiement  qu'il  s  étoïc  ires-bienem-  ■ 
ployé  à  la  réunion  de  l'eglilc  Grecque  pendant  le  con>  . 
cile  de  Ferrare.  «  Oenfulttf^  Jacques  de  Bergame^  /.  ij.  4i 
A.  i4f  4.  Volatenan,  L  ai.  Vfbemt  ttmmtmtdr.  Paul  Jov^ 
ràfA|tdii.r.il.Oghcl,JM<:/««rA  Bayle,  dUNsHui^ 

Pl&RRO T  (Fraiwo'ts) ét  û'rafane'finiilk que  Mi 

d'Ablancourt ,  dtnt  fer4  f*rU  d*ns  l'atmtt  fuivtiu ,  cft 
auteur  d'un  livre  italienqui  a  pour  titre ,  Av'f)  pui  tvtU 
d4t»4iakeU4  /r4ii4.1ly  réfute  labul!.  ia  p,  s  V.  . 
contre  le  rot  de  Navarrc;a<  on  diiquc  le  ituc  en  eil  (i 
beau,  que  les  Italiens  mêmes  l'ontadmiré.Bcltarminaeo~ 
treprit  de  te  réfuter.  L'auteur/{ui  étoit  François  accom- 
pagna dans  fa  jeunell'c  Gabriel  d' Aramont ,  ambaHadeur 
de  tnace  vers  Salymaa.  Depuis  étant  allé  en  Iulie,  il  / 
litda|ialHtttdesconlidenbles>ll  y  connut  entre  autres 
le  P.  Fani  tthcdogiew  dckiepiiMiqBc.^e  YaMlc»àqpii 
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il  voffiiiine  Cffandc  afisâkm  >  qu'il  b  !ui  continua  Juf- 
•qu'à  la  mon.  Les  Italiens  de  leur  cét  c,  t  n  mfoicnt  une 
«ftime  panicuUere,  le  mitant  orHirmrt  ment  de  vrii 
Ifraëlite,  à  caufe  defa  candeur  &  dr  1  i  dtbonnaireté. 
Nous  ivcms  encore  de  François  Pcrrot  une  traduâion 
italienne  de  la  vérité  de  h  rdigioo  Chrétienne  de  du 
¥leffis  Momay,  imprimée  à  Sautnurlan  téii.Ce  qui 
nmque  ou'il  étoirae  la  Teligion  Prétendue  Reformée. 
Parmi  lesfran^ois . Louis dctMÉfuR»,  dbms  Tes  poèmes 
htins ,  Huben  Languet  dam  l«  krttw  I  Philippe  Sid- 
ncy,  &M.dcLiqucs  Janî'ivir  f!;  M.  du  r!cli;'; ,  par- 
lent detuiavcc  éloge*  Columies ,  iiiilmluque  ih?:jie. 

De  la  mtmc  fimille  il  y  a  eu  Jpjvn  Perret ,  fcigncu  r  de 
Fcrcourt,  maicredes  requêtes,  qui  de  M^gddtint  dt 
CeRiibauit,eutE/i«>4(<rtPerrot,mariéeàBrni^n(  le  Ri- 
ais ,  feignatr  de  BNtmTiUién  <e  de  Si  Dié  pretideat  en 
r  chambre 'dci  ooiBpMi»iBor«ek«3.  OecMtt  rpo. 


PERROT  (Nkolas)  Teignear  d'Abbneottit,  «'eft 
acquis  beaucoup  de  répuution  dans  le  XVIL  iiecle ,  par 
fon  eTprit,  &  par  le  talent  qu'il  avoit  de  traduire  heureu- 
fement  en  françots  les  anciens  auteurs  Latins  &  Grecs.  Sa 
famille  étoit  confiderable  dans  la  robe.  Emile  Perrot, 
Confeillerau  parlement,  fut  pcrede  Ctprien,  de  Nico- 
las ,  &  de  Dtnjs  Pcrrot  ,qui  périt  dans  le  maflacrc  de  la 
S.  Barthelemt.  Cypriin  Perrot,  conrciller de  la  grand'- 
CiMinbit  du  parlement ,  fut  pcre  de  ft4»  pnfidentaux 
<IMniêlCl»qui  eut  pour  t&fCj fnen  Pcrroc»nertprelident 
de ttCbanMe des  comptes.  NicouaPeciM.  confeiller 
de  h  cniid -chambre ,  fut  peredePAOLpierrot,  f«igneur 
de  la  &lle ,  qui  ayant  fait  Tes  études  i  Oxford  en  Angle, 
terre,  y  prit  tellement  Us  premières  impreflions  de  la 
dodrincdc  Luther &deCalvin,qii  V:  -luii donna  la  reli- 

t;ion  Catholique,  qui  étoit  ce  11c  de  ks  ju  rr  ;.  On  dit  de 
ui  qu'en  fa  vie  il  avoit  fait  cent  mille  va-,.  Un;  tu  uvoir 
jamais  pQ  faire  deux  de  fuite  :  on  dit  auâi  qu'il  eut  quel- 

3ue  part  i  la  compolition  du  Gttholicoa.  Etant  revenu 
'Angleterre  en  Prance,  il  ht  un  voyage  en  Champagne , 
pour  y  voir  fon  frère  C^frira  Perrot  »  q^  avoit  luivi  le 
parlement  transfoéalors  i  Chiloot  »de  il  y  époufa  une 
demoifelle  nommée  Jnnedt  Forges.  De  ce  mariage  ni 
huit  le  5.  Avrilt6o6.  V  i  n'  i  Pcrrot  d'Ablanccurt ,  que 
(on  pcre  envoya  étudier  au  collège  de  Sedan,  qui  étoit 
îc  plus  célèbre  que  ceux  de lareligion  P.  R  t  uflcnt  alors 
CQ  France.  Il  y  eut  pour  maître  ce  fameux  Rou.Tc! ,  qui 
IMrdiverîèSAventurcs  futamballadeur  de  plulicurs  pnn- 
ccs  >dE  q|ui  mourut  en  cette  fonâioo  i  la  Porte.  Anrès 
' tvoîr  Ait  Tes  humanités  à  treize  ans ,  il  fût  rappellé  par 
IfatiMiCyq^luifitaiftignerla  philolôphk  pur  aBher 
bileiioflune.  Tron  «nsaprds ,  d'AblmcoiiKVBitiPiai^ 
rù  i:  r'uJin  que1que-ten»endroiti&ii8.ansilltiticçu 
avocat  au  parlement.  Pendant  qu'il  frequcntoît  le  bar- 
reau ,  fon  oncle Cyprien  Penc t ,  c  0  r  fi  il  I  r  en  la  grand '- 
chambre,  le  pom  i  rentrer  dans  ie  lein  de  rcelife  :  ce 
qu'il  ht  par  uneabjuration  folemnelle,  àl      vc  ins. 
Mais  loiiqu'il  eut  Quitté  le  palais  >l  lui  prit  envie  dcquit- 
ter  la  religion  Catholique ,  étant  Sgé  ae  af .  i  26.  ans.  Il 
ttrâdia  pour  cela  pendant  prés  de  trois  ans  (Uns  Paris  fous 
V.'StOMtdieologien  Luthérien 8c  cachafi bien  Ion  def- 
fcio  »  inie  k  eittdcm  Pemc  fon  couGiii  nmiUoîclai- 
'nteie  lltû  (âure  obtenir  pour  cinq  i  Inc  nSS»  IWrcs  de 
1>cnciRce$ ,  lorfquc  d  '  ^  !  "  ;  1  cou  rt  s'en  alla  tout  d'un  coup 
en  Champagne,  où  li  abjura  larcliginn  Catholique ,  Qc 
"pallaauflî  t&en  Hollande,  pour  laider  effacer  la  honte 
■de  fon  cbai^ement.  n  fat  près  d'un  an  ï  Lcyde,  où  il 
"apprit  la  langue  hébraïque ,  &  où  il  (ic  amitié  avecClau- 
«M  de Saumaife.  De  Hollande  il  pafla  en  Angleterre,  8c 
vit  milord  Perrot ,  de  la  famille  des  Perrots,  de  Genève , 
'fimisioiisedfi  bkn  qnekaPenoade  kM«liiM>foii»con 
fidei^bki  dans  le  parifomc,  d'âne  min»  ftodie.  Ce 
tnilord  avoit  été  en  faveur  pendant  qwl<[iw  «fimmiprfa 
de  la  reine  Eliubeth,&  fit  amitié  l  Ablancoattcooime  à 
im  parent.  Etant  revenu  à  Paris  il  fréquenta  le  beau  mon 
de,&  les  hommes  illudres  dans  les  lettres,  En  i6T,f.  il  fut 
reçu  dans  l'académ  ic  Fran^oifc,  avec  un  applaudiITement 
-gênera)  ;  il  avoit  prts  foin  de  l'éducation  ue  deux  de  fcs 
fwveuz,  iils  de  Ta  focur  aSnée.L'ainé  S.  Fremont  d'Ablan- 
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d(  CtlfhâlettSclc  faf^ltmem  deChiftirevtTirâUe,  qulfe 
voycntà  la  lin  de  Lucien,  defo;i  ci  cit.  Un  d  -  «grands 
princes  de  l'Europe  le  rechercha  pourcn  lairc  le  gouver- 
neur de  fon  fils,  &  M.deTurennel'eftima,  &  lui  procura 
la  qoalité d'envoyé  de  France  i  la  cour  de  Portugal  en 
i66t.8cCellederefidentiStnlboui^  en  1675,  Laount 
de  HD  mtiea  l'obligée  de  levenir  à  Paris.  &  b  revoei* 
tioa  deVfditde  Nuitcs,  m  i<8f .  le  lit  paOcr en  HoPa»» 
de ,  où  il  fut  fÔR  confîderé  du  prince  d'Orange ,  qui  lui 
donna  le  titre  dliiftoriograpne  avec  une  penfion,  &  y 
mourut  yen  rani<$94.ou  1695. Nous  n'avons  rien  qui 
foit  purement  de  lui  &  de  fon  invention ,  que  la  préface 
de  iTiotméie-feniinc  du  P.  du  Bofc  ,  les  jwefaccs  &  les 
epîtres  dedicatoi  res  cjui  Ce  voyent  i  la  tête  de  fes  traduc- 
tions ,  8e  un  petit  traité  de  la  milice  des  Romains ,  qui  cft 
i  k  fuite  de  ta  veifion  de  Frontin.  Il  avoit  publié  en  16S4* 
des  iiâl§gii€s  fur  Uftntéi  8t  Ton  imprima  en  170t.  fcs 
mmoms  tmtmmt  tbtfitm  dt  ArMM»  dc|Mii  feuailf 
des  Pyrenéa  en  1659.  jtifqu'en  t6ek.  Voèd  toatts  61 
tr.idutii  ";<:,  d  in  ;  !'ordre  qu'il  les  a  faites.  MinudulFe- 
lixîqu^ir:  oriii  nsde  Ciceron ;  Tacite;  Lueien;  la  re- 
traite dc5  dix  mille  de  Xenwphon  ;  Arrien , dcs^guerrcs 
d'Alexandre;  les coRtrocntaircs  de  Cefir;  lliucydidc; 
l'hifloire  Grecque  de  Xenophon  ;  les  apophtegmes  des 
ancien«,6elcsltn(agemesde  Frootini  l'hutoircd  Afri* 
que  de  ManndLOeRe  dernière  tndnâion  étoit  acheyfe 
lort<|u'il  ncMnatt  nais  il  n'y  avoit  pas  ma  la  demiert 
main  >  M»  Pïtftt  la  Mrit  csaâemcnt  avant  que  de  la 
mettre  au  jour.  Toutes  ces  traduâions  furet»  MRcfii» 
mées  dès  qu'elles  parurent  :  &  M.  de  Vaugelas  les  tmim 
libelles ,  qu'il  en  rendit  c-tLiiioIqn:ij"  ccrir  de  fà  main» 
fur  Ton  manufcrit  -i-  l  i  tr.idiidiiun  àc.  Q^inie-Curce, 
Q^l.i  .r-  i  .'  Ttfcrme  c  i err.Tf       ûUVT*gt  fut  l  AwtH  de  M« 

d' AlriancfMTt,  qm  ftur  it  Jijit  bijimque,  n't  ferftnne  {*  ft* 
4vit)qm  Ujutf*ft\ unttt  tficUir& dei^rjijfe,  eleg4nt& 
tnrt  :  8c  le  relte  qui  fè  peut  lire  dans  la  pténcc  de  Qiiïd- 


te-Curce.  Il  eft  vrai  qu'il  prend  de  tcnen  tenu  que  l- 
ques libertés»  dea'écane  trô^  de  fin  autcitfinaiakpiai 
fouveMilrendteloiideronBindt  ûnshv  iKD  dtcrdi 

fa  force  ni  de  fes  grâces.  C eQ  pour  ce  fujet  qu'on  lui  e 
donné  >e  nom  de  Hérdi  fAUdncturt ,  dans  la  requête  dqi 
diâionnaires.  Dans  les  commcncemens  ,  il  n'avoit  point 
d'autre  confeil  qucM-Patrui  mais  depuis  qu'il  connut 
M.  Cou  rare  &  M.  Chapelain,  il  prenoit  auflî  leurs  avis  futf 
les  ouvrages.  Il  fçavoit  la  philofophie ,  la  théologie, 
l'hiftoire,  &  toutes  les  belles  lettres;  il  entendoit  1  hé- 
breu ,  le  grec ,  le  latin ,  l'italien ,  &  l'efpagnol  ;  &  il  avoit 
l'cfprit  vif  0c  pénétrant.  Il  étoit  naturellement  prompt 
teardcnt}  de  ^uand  il  difpatoic  fur  quelque  point  dt 
doârine,  ^étoKtDdtjaw*  avec  chaleur ,  mai*  fans  em- 
partetnent.  D'ailleurs  il  étoit  doux ,  &  facile  i  tout  le 
monde.  OUvicr  Patru, célèbre  avocat  au  parlement  de 
Paris,  &  l'un  des  plus  éclairés  dans  les  hnelTes  de  la  langue 
françoifc,  a  écTJt  la  vie  d'Ablancourt»  que  l'on  peut 
trouver  paml  fil  cewrNl  diveriA  *  Bayk»  iUUmitmt 
(TitiqHt. 

PJBRŒ,  fnfU,  royaume  célèbre  de  l'Afie,  qu'on 
nomme  autrement  rnMtrr  d»  stfMt  cftappellé  parfe* 
habiuns  8c  Fârfittu,  Les  anciens  ont  cru  que  ce 
nom  de  Peru»4»icft  celui  d'une  pravinoe  de  oetcD* 
pire,  énktiréîkeéluidePiKliiiiîbdeJi^facr. 

SiTUATtOir,  MORNES,  MT  DiriSlOX 

dtlâ  Pf  rfe. 

Ce  grand  état  s'étend  d  orient  tn  occident,  depuis  le 
fleuve  Indus^fqu'au  Tigre ,  ou  Tigil.  L'on  marque  au» 
trement  fes  limites ,  en  lui  mettant  i  l'orient ,  avec  le  mê- 
me fleuve  Indus ,  le  royaume  de  Cambaye  8c  du  Mogtd  ) 
au  couchant,  le  Dianek  &  l'Arménie ,  provinces  dn 
Turc,  avec  Je  Ti|i«;iitiiiidi  »  le  golfe  Pcniquc ,  lanwr 
des  Indesft  k  lOfauaMd'Ofniiis  ;  8c  aiiaoR ,  la  nut 
CaTpteimetSveelcsiaraRsdtTfteeoadeZaKatay.  La 
Perfe  comprenoit  autrefois  la  Medie,rHyrcanie,  la  Maff* 
eiane,  l'Allyrie  cnpartie,  hSuliane,la  Parthie,  l'Ane, 
laParopiniie,la  ChalJct ,  h  Pcrfe en  particulier  ,  la Ca- 
ramanie ,  la  Drangiane,  1  Araeholie ,  &  la  Gedrolîc ,  qui 
avoientété  prefque  toutcsde  puiHans royaumes. I_cs  p*o- 
vincesde  cet  empire  fopt  au  nombre  d'environ  ^lunze 
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tfiji  ftiM.  D'autret  en  comptent  dix^mit }  Tçivoir  Snydà, 
Miûih  OUmun,  àtrMht  Ap$mt  où  étoit  la  Medie  i  ÉkN(> 
M«««ltoeiapceaaraiicieaaeMargûoe8ç  un  piitie  du 
pays  des  PMrdiett  leGitnfi/M,  ^rde  de  rancienne  Afly- 
rie;  cWjpM  t)V'«t*Ct«/if'i>>  autrefois  la  SofiaoeiPer- 
fe ,  dite  r*'Ji  >  KmMB  flc  Sififitn  :  1  Wienne  GunoAnie  ; 
^âthtuth  Cénitittt  8t  StHt^ân ,  qui  coniprenoient  i 
|>eu  prés  û  Gedrade ,  rArachofîe ,  &  U  Drangiine  avec 
Tabin^xn  &  GorduH ,  où  étoit  l'ancienne  Hircanie.  Hif- 
paham  e(l  la  ville  cipitale  de  I^erre;Calbin  l'avoit  été  au- 
trefois. Les  autra(oot,ŒeriTian,Com,Ca(run,  Soulier, 
Taillis ,  ScbaaMchkiOriniiSjArdcailtDcrben.  Scbt- 
rai,  SkiftiAt  Ctndelt  Lar»  HenCtBaidiq^»  Mc- 

'     ^VÂllTÉS  OV  EOTAVUt  Dl  fttSik 

La  PerTe  eft  ^ite  finis  la  Mue  teroperfe,  te  cil  couDéc 

fur  une  chaîne  de  montages,  comme  l'Apennin  en  Ica- 
ii.'.  provinces  que  en  monts  couvrent  du  côté  du 
nort ,  font  fort  chauJcs  ;  miis  1«  autrcsqui  les  ont  vers 
le  midi , ont  un  air  plus  tempcré.  Les  rois  dePcrfe  fc  fer- 
voient  autrefois  de  cette  commodité,  pour  changer  de 
dctncure  félon  les  faifons,  palTant  r£téà£cbatane,t'Hy- 
ircriSjrct  &lePrtntems&rAutoinnc,ouàPer(èpolii, 
0ttà  Babylone.  Les  rois  modernes (è  fervent  encore  du 
aaime  avantage,  changeant  de  demeure  prcfque  en  tou- 
tfflUbiifcCetiefitiutiondilkreDieclkGaw^iie  les  pro- 
vinces de  Perft  ne  font  pas  égalemeat  fitnet.  La  terre  y 
Ciftfec!\e  i'  fiblonncufc  dins  la  plaine, fcmce  de  petites 

Iiierrcî  rouges, avccde  gros chardon5,qu'on  brûïedans 
es  lieux  où  il  n'y  a  point  de  bois.  Le  pays  de  montagnes 
&  la  province  de  Kilan  font  ireS-feconas,  &  renferment 

f'and  nombre  de  villagesXes  habitans  y  font  fort  adroits 
conduire  l'eau  qui  coule  des  monagnes,  par  des  ca- 
nna tdoatillfê  icrvent  à  afioftrkius  )ardinsae  leurs 
Éenci ,  «H  Beusoii  ilpicut  taitemnit.  Us  ne  (cmcnt  pour 
fordiDaireqoeda  iis,dufToiDent.deroree,du  milkt, 
etoskotilles  «  des  pois  &  des  fSves,  1  avoine  leur  étant  in- 
eonmiE ,  &  le  fei^le  en  averfion.  Il  n'y  a  prefquc  point  de 
province  en  Pc:rri:  qui  neproduifc  du  cottoti ,  qui  vient 
enbuiflbn  ,  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pitJs.  Les  ani- 
muix  domrlliqucs  fontdcs  moutons,  des  chèvres  ,  des 
buRles,  des  bceufs,  des  chameaux,  des  chevaux,  des 
mulets  &dcs  ânes.  LcsPcrfans  eiliment  beaucoup  leurs 
cjievaux,  qu  ilsnourrilient  avec  de  l'orge  ou  du  ris,  mêlé 
^peedbla  paille  coupée.  Ils  ont  plulieurscfpeces  de  du- 
limni*  La  fituhs  de  Petfe  font  bons  &  exceUeos»ic  fiar- 
«HRlnflKkNil*  domilsont  de  phifiennlôines»  cotie 
lèlqucb  quelques-uns  pefèot  juTques  ï  ao.  ou  jo.  livres. 

climat  du  pays  eft  admirable  pour  U  vigne  &  pour 
toute  for;c  d'arbres  fruitiers.  LesPcrfinî,  pour  obéirau 
commandement  de  Mahomet ,  ne  boivent  point  de  vin  ; 
mais  comme  ils  l'aiment  pallioniienKnc ,  ils  permettent 
non  feulement  que  les  Chrciuns  en  failent;  maismfmc 
^enadietent  d'eux.  Il  eft  permis  de  hin  du  fyrop  de 
nfo  doux  t  <|n'ils  fiaoc  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit 
i  hfixiCliieptrtie.  fie  qjall  s'épaiuifle  comme  de  l'huile, 
ib  tppdlentcelK  drague  DitftM  i  tt  ouaod  ils  en  veu 
leotpîeiidR»iIsbdflKiiipcnttveedel'eau,&  y  a)oû 
unt on  filei  deTiMi|;|i^ulcompofent  an  breuvage  aflcx 
agreaUe.  Qjieîqnefms  ih  reduifcnt  le  DuÇchéb  en  p3te , 
pour  h  conjimiaité  des  voyageurs.  Les  Pcrfai.sont  grand 
nombre  de  meuriers  pour  i.i{oye,qui  fait  le  premier  com- 
merce ,  non  feulement  de  ce  pays ,  mais  de  loui  i'Orienr. 
Ilsontplulicursluurcesde  nafce  ,&  dcsmuicsdefcl&  de 
fërtO&roo travaille;  nuis  non  p.is  l  celles  d'or  0c  d'ar- 
oent,  parce  que k  probt  qu'on  prétcndroit  taiw^ot  paye- 
loit  pas  la  dépcnlcduboa^uï  cftexulifaeaientraredans 
ce  pays  li. 

MOEURS  ET  COUTUMES  DES  FERSANS. 

Les  PerfâflS  ont  pour  rdrdinhire  la  Oilte  médiocre,  le 

corps  bien  pris&  gras, le  vifigeoliv^tre  &  bafané.llsfe 
font  rafer  les  cheveux  &  la  barix-,  excepté  la  mouftiche, 
qu'ils  ont  fort  grande  ;  ils  ha'idcnt  les  cntvcjx  roux,  & 
«ot  coîitumc  de  fc  peindre  It-s  mains ,  &  fur-tout  les  on- 
gîc<.  Leuss  cifanues  &  vellcs  loDt  larges.  0<  (cmblablcs 
•US  habits  de  femAies.  Leur  dijnarcbe  dk  Mu  crtVe.  La 

tmt. 


cocfiindaboBUDe^qn'îlsappeUeot  Um^tAéêtaié 
decottoB,audeqneU|ae  étofederoye,nyéededjv«:;' 
fa  couleurs, en  pHiiieurstoiars telle  a  iul<|MS  i  hak  oa 
neuf  aulnes  de  long,ayant  fes  plis  l<seremclice«afbs,<M 
faufilés  d'un  fil  d'or.  Quelques  Perlans,  &  même  les  plus 
grandii  du  ro3raume  portent  des  bonnets  fourrés.  Les 
MendiU  de  leurs  religieux  font  blancs ,  &  ceux  des  pa- 
rcns  de  Mahomet,  verds.Pluficurs  portent  des  boanett 
rouges  ;  ce  qui  tft  caufe  que  le^  Turcs  les  appellent  Mt 
mépris ,  tttes  nuges.  Les  habus  des  femmes  (ont  faitsaé* 
tofcs  plus  fines  que  ceux  des  hommes.  Elles  ont  poV- 
l'ordinaire  des  bas  de  velours  rouge  ou  verdileschcfOl^ 
mis  en  trefflsileai  tombent  négligemment  fiuleiéplllk^ 
fie  tout  leur  ornemcm  de  Bte  ctt  de  dewLOtt  «loit  Aon 
de  perles.  Elles  Sbt^mÊtmm  tOuA  par k^Oe. teï^ 
fans  font  ordinaiitibenc  propres, ont  feTpHt  vif,  8c  le  ju- 
gement bon  ;  ils  (ont  civus  aux  étsangets ,  tendres ,  hon< 
nétes,  agréables,  complaif.ins  &:  ermds  faifeurs  deconv^ 

Îilinens.  Au(G  Un  Perfan ,  qui  prie  un  ami  d'entrer  chex 
ui ,  ou  qui  lui  fait  oiFrc  de  (crvice,  (e  fert  ordinaire- 
ment de  ce»  termes  ;  ft  vtiti  fnt  d'dnwilirmA  m*ifi»  fa 
wnt  frtftntt  :ft  mt facnfi*  à  vti  foubtui .  q*t  U  fniulù 
dtmtjnatfikt  le  fiuier  de  vu  ^$4$^  &(.U$  oot  eude 
tout  temsk réputation  de  n'étrepfs  gop.eameiB»  delà 
vérité  ;  &  encore  aujourd'hui)  cens  qui  tie  mtnwnt 
DointncfontpaSeOimésprudeiULMaàw  idbtiblbnt 
ooosaoMbficfilîdeia  dans  les  amitiés  paitieuUercs  qu'ils 
coQtnAeot  cnlënble ,  qu'ils  les  préfèrent  au  fang  &  i 
U  naiflànce  Jls  font  fouvent  de  ces  alliances  de  coeur,  fur- 
tout  dans  les  feftins.  On  dit  aulTi  d'eux  en  gênerai ,  qu'Us 
ne  manquent  jamais  de  gratitude  pour  les  biens  qu'ils 
ont  ici^uy,  mais  qu'ils  font  irréconciliables  en  leurs  inimi- 
tiés. Ih  font  courageux  5c  boosfbldais,  allant  oayement 
aux  coups ,  &  même  aux  plus  dangeteufesoccdwi».  Lct 
Perfansontdek  pudeur  i  l'extérieur  ;  mais  an  fiauda  ik 
font  e3aremeaMiKdébauchés:cir  binqa'iktfCMg^adl 
nombre  de  fèaunesé  ils  font  rujcts  I  dintnsinocs  treaa 
honteux. Leurs  maîTons  font  propres,  fie  fur-tout  leur 
ménage  decuitine^  Ils  mangent  ordinairement  du  ris ,  du 
mouton  fie  quelque  volaille,  fie  ils  ont  divcrfcs  fortes  de 
pain.  La  boiilon  du  peuple  elt  de  l'eau.où  ils  mêlent  quel- 
quefois du  Diif,h4l>;\ei  moinsfcrupuleux  boivent  du  vin» 
L'ufage  de  l'O^tirm  y  cil  fort  commun ,  fie  celui  du  tabac 
encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  délice,  ils  A 
fervent  d'un  vate  rempli  d'eau,  fie  cette  eau  «ft  iouvcitt 
de  fentcur.  Ils  v  font  entrer  une  doecrcuTe,  ayant  «m 
botttk(£(edeiapipes  fie  avec  une auifelarâaed'uM 
eulne,qn'ils  liennaitlk  Inudietat  tireni  k  fiiméeda 
cabectquikîlk  dansrcancequ'eUeadcnoir  &  de  gras. 
Ils  bdvent  du  cafi{  en  fumant,  fit  ufl»t  audi  de  thé.  Le 
commerce  eft  trcs-bien  établi  en  Perle  ,  oii  il  y  a  plu- 
lieurs  fabriques  d'étofcs  de  foye ,  Si  de  upis  :  &  comme 
laguerrenc  détruit  jHjint  le  n.gocc,  les  marchands  y  de- 
viennent riches.  On  remarque  que  la  Pcrfe  produit  tous 
les  atis  environ  aoooo.  biles  de  Ibye  ,  chacune  de  at^ 
livres.  Les  Perfans  prennent  pluiieurs  femmes ,  ou  plâtoi 
les  achètent,  parce  que  les  hommes  donnent  la  dot  a«»^ 
pères  desiiUaifie  ceux-ci  ne  (bot  obligés  que  deleidon* 
ncr  vierges.  Lous mariages  fe  fioiavec  des  eeremonici 
alTez  particulieresimais  comme  ils  Ibnt  tres-jaloux,  li 
divorce  leur  eft  permis.  Us  lavent  Ictus  mom.  fie  ne  toet^ 
tcnt  jamais  leuft  cstpedus  kl  fifkt  oàroncaiîîcB» 
terré  d'autres. 

Là  .£iN  OVBt  Ef  f  f  CrifTCll*  IT  l'iVITl't 

if/  Pans  ANS. 

Les  Perfans  ont  leur  langue  particulière,  qui  tient  beau- 
coup de  l'arabe,  mais  nullement  du  turc.  11  faut  croirn 
qu'dleeft  bien  diflerente  de  l''ancieDoe ,  s'il  dl  vni  ce 
que  dit  Hérodote»  que  tous  knisooms  propres  ft  ter- 
minent en  S.  La  plApaïC  d'catr^euxappreonentla  langue 
turcque ,  particulWrenient  dans  les  provinc^squi  ont  ét6 
long  icmsfoûmifes  au  grand  feigneur.  L'arabe  en 
Perle  la  languedes  fqavans ,  &  leurs  caracitcrcs  Ion  ara- 
biques. Ils  ont  des  eu  Jcges  &  des  univcrtités  :  Se  de  toutes 
les  fcienccs,  ils  cultivent  avec  le  pius  de  foin  l'ariihme- 
tique,  la  géométrie, l'ailronomic ,  l'aibologie ,  la  mo* 
nwila  œdecincibjurîlprudcBce»  1»  pbyUque«  l'ekK 
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•<;ueMe  &la  poëlie.Olc^r  lu',  ^iflui  c  qu'ils  ont  toute  li  pKi- 
lofophied'Ariftoteen  jr^h.-,S£  l'appellent  DunjApuU, 
c'cft-i-dire,l#|»Wff<i»m»»iir.  La  plupart  de  leur$  pièces 
d'éloquence,  qu'ils  embclliflent  de  beaucoup  d'htftoi- 
its  &  de  Centences  de  moraliié,  ibot  en  vcrs^  aoSi  aiinent- 
■ik  ltpoefie  avec  une  paifion  extrême.  On  V  trouve  p«r 
^taBÊ  «s  fàéta  «dont  ily  a  d'excellcns  9c  demediocm» 
•  tfwuttit  fwf  wwrf  riHwiffc  jjQU  ^rffe  ntte  toûjOBrti  bfaii 
i|u'tlsne  foient  pas  ton  en&t  loMbver  lenoiAbledcs 
fyUibes ,  &  qu  Os  ne  Meffi  jpoiot  de  diflcoltê 
floyer  les  mêmes  mon  pour  nirela  riine^MRHIlC'CB  cet 
-ven^r&QS  rapporté  pu  CHeaïitu. 

AiMHtt*  dtm^  iMÏliMf 
T«<7i,  rciri  t*M*ift  ts  ttri  M 
AdtmirÂ  itmag  tbtn  M 

l,e  poSte  Ml  dlufian  ellM  kl  flioo  ^(ti  8r  (  r  ri ,  i/m 
Iqp^hlMilk»  te  fittOeoeqa'on  a  de  1  âne.  Ce  qui 
veut  dire  mht^m  ejl-tt  qt  U  thMàtSt  v*fmn  \  Pntqtin 
ifi-  tt  qtn  fhtmmt  fe  vsnte  ;  &  fntrqutè  tfi-il  jfe/i  rax  \  fane 
qu'k  ( un  il  manque  du  fuif  humide  ,  cr  pirce  qnt  t Mtrt  tft 
thATgi  ie p*'ft  d'jne.  Les  anciens  Perles  avoifrtt  autre- 
fois des  nnge$,qtii  étoient  leurs  fcavans.  Leur  armée  eft 
de trt>is  cen*fo),t9me  cinq  jours.  En  1079.  iefultan  de 
Ghorafan  nommé  Gthledin  ,  fit  obferver  l'equinoxe  du 
printeoUtle  ][etidi  id.Man,!  deux  heures  &neui  mi- 
nutes apriviBidi.  C'cit  de  ce  point  que  commence  l'ère 
^klée,c<WKpd0ed'innée»  foUlfci»  dontlei  Pctfa  fc 
firwnt.  Le  Énftne  lUtim  okd«mii  «M  iweraltfnn 
|bar,déqiutfecnqwltRmile9,  &  qudqaefois  en  la 
ehiqnl^me,  qt^lbnomrteot  Uiunt  el  snltén,  c'eft-à-dire, 

t.ir.iii'i  i'.c  l-t  inÀ'itjif ,  ou  Vannfc  7'}ta'':  lis  r:iv-:.  nt  cinc 
période  de  1460.  ans  ,  dite  S4I  Uied-n,  c iit  à  du  t ,  ^mit'e 
de  die»  ut  du  {sltil  :  Et  th  ont  encore  l'cre,  dite  de 
Jeidegirdel,  qui  cormncncc  le  Murdy  16.  Juin  de  l'an 
éja.ii.derhegireou  ère  de  Mahomet;  parceqn'en  cette 
iannéeOi!iur,califé  4a Sarafins, défit  ktmtiaawàldu 
IV.  ott}esdq|^ei«  roide  Perfe. 

COVr£itN£M£  X  T  ET  fOLICÉ  D£S 
Ije  premier  rot  im  PerAe ,  dont  no»  «jrom  Monotr* 

fance,tn;  Achtffiene^  pcre  de  Cambyfes,  &  aycfl  J 
Cyrus  ,qui  commença  de  régner  l'an  du  monde  5591.  Je 
944.  avant  Jc  V  is  C  lii  Ht.  Le  dernier  de  Tes  defcendins 
fiit  Durius  Codomanus,  dethrôiié  pr  Alexandre.  Des 
fucceffcurs  de  ce  dernier ,  le  royaumede  PerfeMlIa  aux 
Puthcstaufquelstl  fut  enlevé  vers  l'an  si8.  de  JeAu. 
Cliriftipar  Artaxcrxés  Perfân.Il  établit  la  féconde  roo- 
mrchKdetPerfeitCiai*  duré  iufqu'enijs.  qoeletoi 
JezdegirdetoaHetniirdts  IV.  futtué  parQdttrtOiUfe 
desSirafins.  &ux-ciont  été  mattret  deeetlM  jufqu'i 
ce  qu'ils  furent  dethr6nés  par  UnedynaiHe  de  Turco- 
inanst  i  laquelle  en  fuccedcrent  d'attirés,  qui  fe  Tupplati- 
terent  les  uns  les  autres.  Les  Turcomans  furent  chaflés 
par  k-5  .Mopoh,  &  ceux-ci  le  furent  par  les  deicendars  de 
ïamcrUn.  Uflun-Cadan  ou  O/un  Afcmbcc ,  Bis  d'Ali- 
bec,  de  la  famille  des  Afembc  )cs ,  Se  de  la  &6ion  du  Êîe- 
licr-blanc, étant  gouverneur  d'Arménie,  s'empara  de  la 
Pcrfe,  qui  depuis  lui,  fut  étrangement  diviRe.rvTr^ 
U  i*bl«  chiDDOloKii|tie.  iGmB  defcenda  d'une  fille 
^tJdktn-Orf&Ots'mat  oniriirlctbrdne,  tagifteuiafto 
lOjTMtBie  vu  ftf  rudcacc    par  là  bravoure ,  de  tout  ce 
«lue  fcs  prraeceuears  avoicot  poÛedé.11  regnoit  au  com- 
mcni. cnr  nt  du  XVI.  ficcle.fitc'eft  depuis  lui  qu'on 
marque  1  empire  des  (bphîs.Schah-Abbas  l'a  beaucoup 
aggrandidans  leXVIl  h   k  .Le  i  ayaume  de  Perfe  elt 
iùrediuire ,& paifenon  letilemcnc  auxtils  légitimes, 
mats  même  aux  naturels ,  qu'on  préfère  aux  autres  pa- 
tois. Cet  état  eft  monarchique»  tt  tellement  defpotiqtie, 
que  le  prince  y  gouverne  avecqa  pouvoir  abf(du,âiunt 
fevir la  vokn^ de  ki .  <c  dU^ofint  «blbluncnt  delà 
^8Ede9bieMdeiMlii)ea.GeitZnd  Ibm  eitifttaement 
foûmts,&  ne  parient  jamais  de  leurs  fouveTains,qu'a~ 
Yec  des  fentimens  très  refpeéhieux.  Il  ont  coûtumcdc 
nettoyer  avec  foin  ,le^  !■  iv  lùIc  roi  s'cft  alTis  eti  ren- 
dant iiiftice,&a&De  dal^nir  de  ta  riltei  quand  le  pria. 


cevi  le  promener  d:n«i  les  mes  avec  fa  femmes.  Le  re- 
venu du  roi  de  Pci it.-  cil  dans  la  pofleflîon  d'une  bonne 
partie  des  terres  de  ion  pays  ,  dans  fes  douanes  ,  dans  !e 
commerce  qu'il  fait  des  foyes ,  dans  le  tribut  qu'il  fiit 
payer  aux  Arméniens,  &  de  ce  qu'il  tiredcdivcrlès  fer- 
mes  qu'il  donne  de  la  pêche,  des  pafligiett  ftc.  Mais  ce 
revenu n'eftpasaulficoiifidmbIe,coauDe on  le  croît 
n  tdhrin  «mders ,  dom  les  diaigei  m  lôot  n»  finedî. 
tai  res.  Les  gOitveroears  dei  orofiaces  font  obligés  d'en- 
tretenir un  certain  nombre  ae  (bldan,  poor  fêrvir  dans 
les  occalions  ;  &  ib  employent  i  cela  une  partie  du  reve- 
nu de  kurs  prov'mces.  Leur  milicen'eft  prefquecompo* 
fie  qne  de  cavalerie.  Us  ne  fc  fervent  d'armes  à  feu  que 
draub  i&M.  qu'Abbu  l.  les  employa  tttikawntàhpctfo 
dexaSEBlurlcsTuNi. 

RSLJGtON  DES  PERSjINS. 

Les  ttictens  Perfes  adonnent  le  foleil ,  lalMetlefti, 
&  les  autres  Suffis  dhrinkésdoPagaoifme.  Cent  d'ao> 
)ourd'hui  fuiventhdoârloedeJiiulXMMf  coaim 
Tares  ;  mais  ils  font  neanmornsdiflerem  cnfêntîmem: 
c'eftfur  crtT';-  Jiftcrence  qu'efl  principalement  fondée 
I*inimttic  4uitrt  etitr'eux.  Ils  n'expliquent  point  l'alco- 
ran  de  la  mcme  fii^on ,  ils  n'ont  ni  les  mêmes  fàints  ni 
les  mêmes  cérémonies.  Ih  dtfcnt  que  Mahomet  ayant  or- 
donné qu'Ali  lui  fnccedit,  Alnibcker,  Omar  &Of- 
fflan ,  unirpercnt  la  fooverainc  putilancc  ;  mais  que  le 
premier  y  iUM  parveno ,  ne  changea  rien  dans  lalco» 
fan  »<)ui  eftie line dekloi . bien  ^ne  to  WM  AeIsm. 
très  ht!  <lonncot  ém  expfacMloni  odKieiJici»  Sv  hfin 
d  u  XIV.  fiecle ,  un  ceruin  reBdeos  Mabometan ,  qci  fe 
difoit  de  la  famille  d'Ali ,  prEcM  une  nouvelle  doArine, 
enfeignant  de  bouche  &  par  écrit ,  que  Dieu  rcnvoyoit 
pour  relever  la  gloire  au  même  Ali  ,  cnfcveliedepujj 

.(i  arî  litclcs.  Ce  nouveau  dodcur  avoit  nom 
L'aufterité  d  c  fa  vie,  l'innocence  extérieure  de  fcs  morun 
8i  fon  efprit ,  lui  donnèrent  beaucoupde  réputation ,  Bc 
U  qualité  de  Sihticb  ,c'di-id'iTe,de  fUi  dufnftMt.1i 
(iippolâ  grand  nombre  de  miracles  faits  par  AlijftaÛî 
lesPeriâns  s'attacheicotà cette  <loânae,<nictntOBBi 
des  Turcs ,  &  ajofltantl  leur  fTinMe,  qa'Ali  eftoood* 
juteur  C  l  liu  tL  nint  de  Dieu.  LesPerfans ,  non  conteni 
d'avoir  (.abi:  U  faintetédu  même  Ali, ont  donné  à  dou- 
.'c  de  fes  fucceflcurs  le  nom  de  laints  ,  8c  la  qualité 
d'/m.in,c'cft-â-dire,4rprff.if.lis  vilîtcnt  les  tombeaux  de 
ces  prétendus  faints.fc  célèbrent  leurs  fîtes.  Leurs  pu- 
riticatioas, leurs  prières  &  leurs  cérémonies  font  dific- 
retitei de  cdles  des  Turcs.  Le  Vendredi  eft  un  jour  de 
Utepodr  etix.  Os  ont  un  Carême,  qui  les  oblige  i  jeû- 
ner durant  le  joarimiis  ils  fe  gorgent  de  viande  pen< 
dant  la  nuit.  La  circondfiooeftpnciqttéc  parmi  eux,  aux 
hommes  &  aux  femmes,  th  ont  dnrers  religieux ,  &  tant 
de  cérémonies  fuperftiticufes,qu':h-  a  .itquoi  s'éton- 
ner que  des  gens  raifonniWes  ne  icdctailcnt  point  da 
tels  préjugés. 

SUCCESSION  CHRONOLOOI^B  DES 
dncttni  mt  ittmaët 

)}9ii  «44,  Achemenes ,  As/^mAk 
dchxAir. 

34}tf.      599.      Ciiiibyw*,liltd'Adi»>  ' 

menés. 

549S>«  53^»  Cyrus ,  tilsdeCamby» 
fes. 

1^06,  Cambyfes, hls  de  Cy- 

nis. 

){t}.       fiu  UiHâgeu 
};i4.      Jll.-      Darius  ,  fib  dUMb- 

pes.  }Ci 
3)50.     4I^  Xeisii»filideDuto,n. 
5)61.      47),      Amxcrxés  lenpie- 

SClOb      4t).      Xerxés  IL  fiit  d'Ana^ 

xerxés.  i. 

Idtt.  4*4.  Sogdien.firofC  de  Xer- 
xés. 4.  mu. 

ySa,      411»      Pariu;  oci«r>fi«nde 

Sogdieii.  tj^ 
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ÂHt  du  M$nit  *vtntf.  c.  Durie. 
itiù      404*     Artaxerxéf  Hw—  , 

fils  de  Darhw.  45. 

de  HnmsB.  t}. 
jCpfii     ))8»       ArOb,  dernier  fibd'Ar- 

taxenés  Ot  Iw/.      t'd'  4«r«/> 

d'Affian.  & 
370f  JUmadiB  te  0«mI*  6. 

Jf j  fuu(f!i:ur<     Mi-xin.lrr  (}  ,i lliuiti-rr  l.<  fuaeljiffnde  Ctt 
miHKt  qui  A  r  f  1  r'l'IJidL'pAT di^eTtns  mMtTts  tjnjqu'i t 

*frèi  JefiitChiift. 
JtOlS  DE  fEMSE  DV  MOTEW  M- 

19.  Aitattfsli,  1). 

S41»  StporT.  ^ 

»7J.  Horinir.liîL  I* 

»74  Viril  iCi  1.  5. 

*77.  ViranetlI.  I7. 

194»  Vsrwes  LU.  dit  £(^41|/SM(>  4*  im(f< 

19  J.  Narfcs,  7. 

301.  HormirdastL  7« 

$09.  SiporlI.  9o» 

3S0.  AruxerxésII.  4.  , 

984.  SaporlU.  fi 

389.  VaraimlV.ditlflMll^  >!• 

400.  Ifdigenïei  I.  '  tei 

4t0k  Varjnc:  V.  U. 

441.  irdigerdes  il.  17. 

4^8.  Péronés.  I4. 

481.  Obi^is,  4. 

48^  CalMdes,d{pd»  lli 

^4^7  Zaïmfpcs,  41 

JOI.  Cabades ,  tttMk 

)  S  &  Cofroës  le  Qtêwik  4^. 

58a.  Hormifdas  UL  A. 

)9i.  CorroCilL  17. 

6i8.  ^iroës.  t. 

^19.  Adcfcrou  AdhefîK  7.  moit. 

6x9.  Sarhirjis  ou  Barazaf.  u  tu  6.  nuit. 

Cjo»  Borane ,  tille  de  Cofroes.  -j. 

6^o.  HormifdasïV.ouJczdcgirdcs.  t, 

Ifdcgerdes  III.  dernier  roi  delà  raced«  anciens  Per- 
tes, perdit  la  vie  dans  une  battillc  gagnée  par  les  Arabes 
iqai  S  emparèrent  de  b  Perte  Iw  51.de  l'hegjre,  &6{i. 
de  Jcrti»Chri(l.  Soo  eK  «oaabe  oon  fur  nnnée  de  fa 
mort  >  nuis  for  teaNBOiveeaicMde  Ton  règne,  c'eft4< 
dire,(Ur  hn.  annéederae^w»8c  lttrla6)i.  de  Jefus. 
Cl  rifl  .Lrt  cslif  r  p3 fit dercnt  cet  état  jufqu'àThaher, 
■q.r. Tdu', le  rc^n:  du  nlife  A!-mamon , l'an ïof.del'he- 

Çrc:  ,  j.  de  Iclus  Cht'iCr  ,  fmtii  la  dynaftie  des 

HAHERiDts,  laquelle  duri  56.  ans  fous  cinq  rois  ou 
princes.  A  celle-ci  fucccda  celle  des  SoFFARiotslan  de 
l'bcgire  159.  &  87^  de  JeTus-Cbrid.  Elle  n'eut  que  trois 

Ïrincci;aeapri>)4.ailS  elle  ht  place  i  la  djnallie  des 
AMAHicES ,  qui  durs  no.  ans  fous  neuf  pnnces.  Celle 
des  Gaznsvides  comment  l'an  del'bqpre)84.  &  994. 
de  )eru»Cbrift .  &  dure  1^5.  ans  roui  cmMone  priacei 
jufqu'i  l'an  de  l'hégire  5^9.  &  de  Jcros^rift  n44.  En. . 
fuite  vint  r  'le  Jls  GAuau>es,qui  régna  64.  ans  fous 
ciiiqioiï  ,d^^j;siin  de  Thegire  Î46.  &de  JefoiCurift 
iijo.&hnitl  an6o9.dcrtic|;ire,&:  im.  de  Jcfus-Chrill. 
La  dynallic  des  KnovAiUiSMtF.Ns  occupile  thrôneenli 
perfonnc  de  Corhbcddin  Moliimmed  ,  &  eut  quatre 
princes ,  jufqu'en  l'an  de  l'hcgire  6x8.  &  ta^o.de  JeTus^ 
Chrill.qu'il  futdéfaitpar  Gi.irmJgun^ui  fc rendit mai- 
œ  deuPerfe  pour  Oâai-iClun  iils  de  Geni^hiskhan. 
AmfikdyiMfticdesMacoLs  régna  fur  la  Perfc  pendant 
io8.ans  foustreizepniio(>i|iirqti'«a  Vaa'jj/6,dtViiieffn, 
8c  i}5f.deJefui-Cnrift.  ArbsKluiiii  fai  abndéwniiné 
ti  iiccptre  p»rTa.u^:rUn  ou  Timor  «dont  les  defcen- 
limi  for  nireatUdynutic  da  TiMaR,tDBS*At>oalcd,ai- 
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ricre-petir-fils  dcTaracrlan  ,  fut  défait  ^r  Haflan-Beg 
ou  [J(Iu:i  C  ■  Il  ai  1 ,  de  la  dynallie  du  Mouton-Blanc  .  l'at» 
87}.  de  1  hcgue.ac  1468.  de  Jefus-Chrift.  Haffan  fut 
tiaverain  de  la  Perfe  au(D-bien  que  fcs  cnfàns,Khalif- 
Mtrià-Macfoud-Beg,  Jacoub-Bqz.  Nhffin-Bcgi  ac  (et 
pecitï-fils  Alig-Beg-Bat-Sangar,Boftan  BegacMorad- 
Beg  qui  fut  tue  dans  une  bataille  par  iTaugirophi  l'an 
?sb  de  l'hcgire,  &  1514  .  après  Jefus-Chrift.  Ifnuel  & 
ftsdcfcendans  ont  depuis  régné  fur  laPerfe. 

DïtiASTlE  DES  SOtHlS  DE  là  MA  Ci  D'AU. 
Atnétt  de  Ann/tt 

ffcfpTfk  dtf.C. 

pso.         1514.      tfinaH  T.  fchah  oa 

fophi.  ^ 

9Ja         Ijaj,       Schïh  Thamafb  oa 

Tatnas.  J|j. 

pSj'        1575*      SclMcb4ifiuSlIL  lu 

98^       1)77.  Mohammed 

99  J.  /Scltah-Abbu  L  4|« 

roj9.  1629.     Schi'i  Sophi.  ii^ 

1052.  164U      Sckab-Abbas  IL  l£ 

I079'  t$SL  SdMli-KÎMSl]]]. 

ÀVTEVRS  Slyi  FAKITVT  DP   lA  PfKXfc 

^  Voici  le  nom  des  Drincipaux  auteurs  qui  ont  parlé  d« 
l'empire  des  Perfes.  Nous  les  marquons  ici  fans  ordre, 
êc  teisqu'ils  fe prefentent  d'abord ,  commençant  ptf  la 
«eogpaphes.  Strabon i  j.  Pline ,  (.  6.  Ptolomée.  Sblb» 
maÎMnHiaMeh.  Ondàis.  Momoc  Mwjb.  Ouvier» 
Da  Val.Sttrfbn.  Hérodote.  Xenophoft.  ffiodore  de  Si- 
filt.  Juftin.  Qii,Lite-Curcc.  Arrien.  Eufcbe.  Jofcpbek 
Procope.  Agathus.  Cedrcnc. Guillaume  de  Tyr.  Ha'iton. 
Sanut.  Bizarre  ou  Bizard  qui  a  écrit  l'hiftoire  dePcrfè. 
Lcup.clavius.Chalcondylc.  Paul  Jove.  Les  voyages  de 
Pietroilil  1,^  V  ille  .d'Olearius ,  de  Thomas  Herbert, 
de  Paul  Vénitien ,  de  Vincent  le  Blanc ,  de  Thevcnot, 
deTavernier;les  rclatiomdu  Levant  du  Poulet;  celles 
dupere  Gabriel  de  CbinoQ  «  publiées  par  Moreri.  Les 
ambafladcs  de  Ilu)m|ae,de  Thomas  Minodous.  L'A^ 
friqucde  MarmpL  Lm  autews  de  l'hiftoire  des  Sara- 
fins ,  &c.  *  c»nf«ttn.  taffi  le  moine  nUe ,  m  txf.  c*n. 
ferfif.  ChriAman,  dans  fes  commentaires  fur  Alfri- 
gan,r<r.  de  uUnd.  Pcrfu.  Scalij^er , /.j.cir8.rf<  mcad. 
ttmp.  Petau,i«  d»S.  temptr.t.  3.  &  11.  Salian  &  Tor- 
nieljiji  *m*t,  Kiccioli ,  cbron,  referm.  I.t.  c.  18.  L  5.  r. 
II.  &t. 

PERSB{AmUh  PttfiMi  flsc(iu)  poitecckbn  du  temt 
de  Néron ,  niquit  félon  quelques-uns  i  Volterre  en  'ToT- 
caoe,  &  félon  d'autres,  dans  laLigurieou  état  de  Gè- 
nes, en  l'endroit appellé autrefois Penui  tMH*,ti  aujour- 
d'hui Gt^  ^dUiMMM.  Cefitcl'an  34»  do  Jefiu-dlirift 
(but  l'empire  de  T%en*  8c  Ibm  le  contbtât  de  Fabius 
Periicus  8c  de  Lucius  Vitellius.  Le  rang  cjue  tenuit  la  fa- 
mille de  Perfe,quiétoic  né  chevalier  domain  ,  htqu'on 
n'épargna  rien  pour  (Vm  éducation.  Après  avoir  com- 
mencé («études à  Volterre  ,  il  les  continuai  Rome  (bus 
le  grammairien  Palemon ,  fous  le  rhéteur  Virginius  Plac- 
eur ,  &c  ious  Annzus  Comutus ,  philofophe  Stoïcieni 
avec  lequel  il  fut  lié  d'une  amitié,  qu'il  s'eft  fait  un  de» 
voir  de  confacrer  dans  fes  ouvrages.  Partus  Trafca ,  Lu- 
cain  6c  quelques  autres  de  même  nailTancc  Se  de  même  re» 
putaiiontMi>icQtuiflid«fc»aiiui>  U  nunniti  lige  dt 
>8.am, OiatlèeDDliilK ileFiiUiiu  Muio)  8e  d'Almiot 
Gallus,  l'an  de  Jefus-Chrift  tfa.  Par  un  billet  en  (orme 
de  lelbtnenrqu  il  mit  entre  les  mains  de  fa  mer; ,  il  lé- 
gua unegroflc  fomme  i  Cornutus,avcc  fa  bibliothèque 
corapolce  de  700.  volumes.  Ce  philofophe  accepu  les 
livro,  te  lailla  l'argent  aux  Inturs  de  l'on  imi.  Le  portrait 
qu'on  a  lailTé  de  Perfe  ,  nous  le  reprefoate  comme  un 
homme  extrêmement  doux ,  chafte  Se  tres-fen(ible  aat 
impreflloos  de  la  pudeur:  caraâere»  Autant  plus  (iir- 
prenant  dans  ce  poëte,  que  fes  (àdfct  ûatbleiit  Ibrtic 
d'uûc plume  cmapte  du»  k  fiel*  &  qne  (k  «naviir* 
hameiir  f^dédubie  «n  ternes  qHd^iiëfbii  cnp  libres 
contre  les  objets  qui  la  bleflcnt.  Quoique  fes  ouvra;;es 
ayeot  eu  l'avwtage  de  paQcr  jufqu'i  nous ,  leur  dctlinee 

TTtct^ 
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4  été  liïrt  bizarre ,  par  npport  aux  diffcrenî  )fl;^cmeni! 
•«ji.i  i.ui  en  a  portés.  Quelques  critiques  des  dcrrii-rs  fî  - 
ck-s .  &  IcsdtuxScaliger  entre  autres, aigfivprauipi.L- 
mcntpark  durctédcPcrfc,  &:  parl'obfcuriiequ  ilkm- 
Ueavourtffrâ'e,  fc  Tont  inlcriis  en  faux  contre  les  té- 
moignages rendus  en  fa  faveur  par  Lucain  t  Martial  ,  & 
par  Quintilienaiémc;  mais  n'y  a~t-il  pas  lied  de  croire 
que  les  mêmes  cndroiu  qui  ont  fait  mériter  i  Pcric  l'ad- 
miration des  anciens,  (ont  ceux  quiont  irntf  contre  lui 
la  ccnfurt  ninJunic-  ?  Tous  les  traits  dont  Pcrfc  s'ar- 
moit  contri  U  vil  t ,  ctoittit  empruntés  ou  de  la  ctironi- 
quc  fcandaleulc  Je  la  cour  de  KeronjOude  certains  poc- 
incs  ridi.t.l<.s  compolés  par  ce  prince  ic  par  lis  courti- 
fàiis ,  ou  de  la  moril;- de» Stoïciens,  qui éloii alors co  vo- 
gue. Voda  Itrs  applications  quv  les  beaux  efprits  contem- 
porain» de  PcTk  1 0\.  pouvoicnt  fc  lafler  de  louer ,  parce 
«Itt'ib  ti\  libioient  :>  hnefle.  Voéli  cequ'oM  icaoré  ceux 
qui  font  venin  dcpus;  S  deleur  ipioraaeeen  né  l'inju- 
Uc  mépri'  oi'tihfc  (ont  fait  honneur  d'accabler  unau- 
ieur(ju  ;Kn'ei  iftti '.oient  pas.  Cependant  il  faut  avoiicr, 
i  moins  que  de  s  ^v^iigler  Yolontaircmcnt ,  q'.i 'Aujour- 
d'hui mémr  au  trav  .r;.  tv  nuages  qui  enveloppent  llsfa- 
tires,  on  voit  brillai  '.-.auicspr,  que  inimitables.  Au 
rcdc  Pcrfc  inviâiva  J  >  lu  m«nicrt;trcs  aigre  contre  les 
dicfordris  de  Ton  t^  iii^ ,  &  n*epirg|;na  pas  inêm.  la  pcrfon- 
«e  del'eoipefturNcjrtHi.qtr'i  li^unu  plus  d'une  fou  en  ri 
dkttle»taiitdi  d'une  mipitrc  oblcurc»  iL  lontdt  plus  )  dî- 
couvert.  LesHonmasi^ikun  Ju  ir.quent  rect^de^  poë- 
Vt^deteurprinCcqui  voiiivHr,>re  auteur  1  que  que  prix 
queci' fil:  >  n'avo!  ic  pa^  i  I  .  :  e  r.L-  iiiioiii-c  djns 
ici  vers  de  afaç  ii,  que  i^ei:t  avuu  pris  lum  d  micrer 
dans  une  de  fc»  ûiiÎMS,  ttliqu'itOMntoeiUMtt 

Tnvâ  Wnuitêitth  imfttnmt  ttna*  Itariiir  « 
£r  r  j^riM  lAttU  tgfnt  tUdtar*  fiifeth 

BJiJjrts  ;  Ijnien  Mtn.tt  ftsun  larjmhii 
Ivnn  iHiem  itAt  :  refirtbilif  âi/inu  £cb4. 

Car  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  foit  de  Néron. 
C'cft  l  opiaioodeiausktcritiqucs,  foiidisrurletàiwi- 
cnage  du  TienxlcholiifiedePerfe.Srcelle^ttele  ceto- 

brc- M.  des  Preaux  dans  fon  difcours  fur  la  fatire  ,  a  cru 
devoir  cmbraflcr  après  Cafaubon.  Cependant  Baylc 
s'imagine  que  le  T«n'.<  Minuilonas  ne  pouvoit  être  m  «m 
frsgmtnt  dri  fstfitt  dt  N'<f»i» ,  tu  une  pjrtda-  o:i  im  tdttm  dt 
ftsvtTt-  Cette  conj' «Sure  eft  moins  foli Je  quî  brûlante  i 
&  pour  peu  au'oa  l'eximine  de  près ,  il  ell  aiTc  d'en  dé- 
couvrir  le  foible.  Coraotut,  d»  Bayki  tvoit  dfoNuné 

ferfe  dr nlqucrcc vers: 

Auncuim  éfim  Mtdd  ttx  h*b(t. 

dontl'appIkariontomboitnaturdleiiKfit  liir Héron.  8; 
pour  l'adoucir  il  avoit  fubftuué  ces  mots  t  Aluitttlétt  éfim 
ijmi  ntnbjiltt?  Efl-il donccroy.iblcquedantUmêtnefi» 
tire  il  eUi  permis  i  fon  amid'cxpofcrà  la  riféc  publique 

Îiuitrc  yen  de  la  compolition  d'un  prince  trcs  dclicat 
or  tout  ce  qui  pou  vol  nuire  i  fa  réputation  debelcfprit. 
Voilà  l'obivAiOnde  liiylt  dans  toute  fa  force;  mais  que 
COndut-tlUkDn  convient  avec  lui, s'il  le  vcut,queComu- 
tus  »voit  encore  r«.tranché  de  la  fatire  de  Perfe  les  vers  de 
Meron,  &  geocnfeincnt  tout  ce  qui  pouvoit  le  piquer 
troplcfilSikraeotion  en  c(l  même  perfuadé,  quoique 
ratnturdeliTicflePerlcn'en  parie  point ,  il  ne  s'éioit 
pas  engagé  de  tout  dire.  D'ailleunrendnric  o&cftcitéLa 
corrcaion  du  vers  AurituUs ,  tombent  trop  brufque- 
ment  pour  ne  pas  faire  croire  que  cette  vie  de  PciTc  tfl 
imparfaite.  Après  ctt  aveu  Baylc  à  fon  tour  voudra 
peut-être  bien  tomlver  d'accord,  q^ue  fi  Coroutus  prit 
loin  de  rcétiticr  les  fat  ires  de  fon  ami ,  ce  fut  fans  doute 
lorfque  ce  dernier  ne  put  plusfe  défendre  d'en  être  l'au- 
teur. Cela  fuppofé ,  n'cd-il  p«s  vrai-fcmblable  que  les 
premières  copies  qui  en  «voient  couru  fans  nom ,  furent 
coolorvéet  toutes  entieies,  ftlervircatapr^  la  mont  de 
Vtma ,  i  rCiablir  la rctiiBcheflieiiadecdla  que  Periê 
Bvoit  publiées  fous  le  règne  de  ce  prince.  La  même  raifon 
doit  diminuer  l'idée  du  danger  qu'auroit  couru  le  poëtc 
en  attaquant direâemt.nt  un  empcrcurauûi  terrible  que 
le  ficn~.  Onn'cltrcTpoiifabled'un  ouvrage  qu'après  l'a- 
voir  svoiW,  ti  non  pu  kcfqu'il  cour  cacoie  en  Ui». 
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heiTtz,  oii chaque lc<!^cur  cfl  maître  d*y  sjoîiter  dulietw 
P.rut-ctrc  suffi  que  cette  fatire  de  Perfe  ,  iv.mt  que  d'»- 
voir  été  retouchée ,  n'étoit  pa'. arrivée  lufqu'à  Néron  ;  & 
quand  même  elle  y  feroit  parvenue,  cepnnccentendoic 
q  iclquefoisraillcrie;  £f  tout  cruel  qu'il  étoit  tiitaiSoit 
-chapper  quelqucstraits  dccîcirtence.  Le  parrkide<p'jl 
avoit  commis  en  la  perfonncdc  fa  nicre  AgrippaK^ivoît 
attiré  fufluiuaeg^deTcislàlititucs»  ftcBtKwm 
ceux-ci: 

< 

S^it  nefdt  Jliud  mâgnt  it  flirft  Stvnm  i 

SufluUthti  mjtTfiH  ,  fuilnlit  lUt  fétrm, 

Ccpeodact.loin  de  rcvlicicher  1  origine  de  ces  libelles,  il 
empêcha  même  ,  au  rapport  de  Suétone ,  qu'on  ne  pu» 
nît  ceux  qui  furent  ac  cule?  d'en  être  i«  auteurs.  A  plus 
forte  Twion  eût-il  pu  faire  grâce  à  un  poète  dont  tout  le 
crime  ctoit  de  l'avoir  cité  maiicieutèmeat.  Mais  çe  qui 
doit  convaincre  plus  efficacement  que  Ici  TCts  aUegnél 
font  de  Ncron .  c'eft  l'idée  que  Sueloue  pous  dooiN  dt 
fon  (ly le  poétique ,  en  rapporuni  la  ntllmequ'cnfitnu 
)our  Lucsio.On  y  reoonnoît  auflî-bicn  que  dans  le  T«ml 
Mimilhneit ,  les  cafcadcs  ridicdics  do  vers  de  Ncron , 
dont  l'enfliuerendoit  la  prononciation  é^ilcmeni  binr- 
re  &  pcnibic  Si  i  on  fa»  eticorcdifliaikad  en  convenir, 
il  ne  faut  que  confronter  lesquatre  vers  cop-.eiics ,  avec 
un  auaevcn  oue  Sencque  ote  d'après  Ncron,  dau  k 
premier  livre defoqudlioaioirarâks^ 

Bien  plus,  Caftuboaflc  ScaliBeroe feront  pMCOPKDlii 
d  attribuer iNerao le TNtF4J«î«4a«Mtr, ils ontcTu  nft. 

meou'ilétoit  tiré  d'une  tragédie  compofêc  par  ce  prio- 
ce,  fondés  fur  ce  paflage  de  Oion,  bv-  6i.  F.ii'^.f»;.;,  „ 

A'rlif-niàî  Di«>.;  t  Aî  niç -^f.  l' tmffUur  (hiHtA  juj  Ij  ine  Atjt 
tu  Iti  ^guiiintti.  tàiyit  a  raifon  de  leur  oppofcr  que 
Dion  ne  marque  point  politivcment  eue  S'cron  fat  l  aa- 
tcurdc  cette  tragédie  ;  mais  cette  ômiûioc^ne  eite  ridj} 
ae  les  préjuges  font  d'autant  plut  &VOn&fcsi  Cifaubon, 
qu'il  y  a  lieu  de  prefumer  que  l'empereur  ne  fe  piquant 
pas  moins  de  poclie  que  decliailC»  rcprefentoit  plus  vo* 
lonticrs  les  picccsdeA  compoGiioa  :  it  d'ailkunies  ter. 
mes  des  quatre  ws  en  qucftion  convienlKM  parAite- 
ment  au  fujet  des  bacchantes.  Qnant  l  l  e bj  :i:ioii  d« 
Bayle.qui  inliftc  fur  ce  que  ces  vers  étant  iicAimetres.rrt 
peuvent  être  tirésd'une  traf^edic  ;  il  cil  trcs  ailé  de  la  dé- 
truire, en  obfervam  que  noo  feulement  les  vers  hexa- 
mètres cntroicnt  autretbis  dans  les  cliccurs  ,  ce  qui  cil 
commun  dans  ceux  de  Scncque^mais  même  qu'ils  etoitnt 
quelquefois  admis  dans  le  corps  des  poèmes  drantaii- 
qucs,commc  on  le  peut  voir  chez  lesGrcct.Eolôriaotdc 
cette  longue  digrelGon,  oi^  m'a  jetléidènfiUeaMmdanl 
h  démangeaifon  de  faire  l'apologie  de  Perfe:  il  eft  bon 
de  remarquer  que  ce  poète  ne  doit  pas  être  confondu 
ayecC.Paisii-s  Itaccus,  pcrfonnsgc d'une  rareérudi- 
tion  ,  mais  qui  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  *  Vit* 
Pnfii.  Vêtus Icholiact. If)  P^r/ Cafaubon  ^inFeif.  Dion, 
/.  16.  Sueton,«KKrr»M.Qtiintil,t  jo.  f*f.u  Martial Sci* 
nec.  (^^(t.  tt.im4LL  t.  Vbfius , dr  pwit^  Urim.  Bayle* 

Didrott.  mi. 

PERSE (Ca'ius, OU  comme  lenommePliiie»  jir«Mr/) 
a  été  uo  da  pluifjprans  homines  de  lôo  cemt.  Qeen» 
m  parledois ou  troiifôii.  Ilfiit  quefteur l'ao  de  Rome 
6oi.  8c  pratetir  deux  ans  après.  Le  poète  Lucilius  le  re- 
doutoit ,  8t  il  avoQoit  de  bonne  foi  au'il  n'ccrivou  pas 
pour  de  telles  uci  s,  &  qu'il chcrchoil des leâeurs  quine 
fufTent  pas  iuili  doCtes  que  celui-là.  QM^lques-uns  cru- 
rent que  Perfe  fit  U  haringue  qui  fut  prononcée-  par  le 
conful  Catus  Fannius  contre  C.iïus  Graccbus  l'an  6ji.  de 
Rome.  La  raifon  de  ce  ftntiment  fut  que  Fanntus  o'ctoit 
qu'un  médiocre  orateur  ,  &  que  (a  hacaiigue  énmli 
belle ,  que  d'autres  crurent  que  pluUcuiS  eraods  perfï». 
nages  y  avoieot  contribué  chacun  Tek»  b  ponce.  Ci- 
ccron  ncannoÎM  refila  ceux  qui  ne  doonoîcnt  point 
celte  harangue  i  Fannius.  Fungerus  a  confondu  mal  à- 
propos  le  Perfe  dont  nous  parlons ,  avec  le  poëtc  lati* 
nque  du  même  nom.*  Vodius» flfjfifear^fc/tli.^.Bay- 
le  ,  àiàitm.  (Tir. 

PSRaECOTIONIlE  L'BGUSEtMttqoe  r<»di». 


Digitized  by  Google 


PfiR 

lie  ailt  tems  (acheux  pendant  lefque's  les  C1ir£ti(?n?  ont 
été  tourmentés  par  les  empereurs  Inhdclcs  ,ou  par  les  Hc 
reliques  appu)r^i  de  h  {âveur  des  fouvcrjins.  On  en 
compte ordmiircmcnt  vingt-qnaire  ;  mais  Riccioli  en 
ojoùtc  deux  qui  font  vinm-fix.  Celles  qu'il  ajoflte  foM 
la  première  &  la  ttxiéme  daos  l'ordre  oui  fuit. 

I.  La  première  perTccutioo  ft  fk  n  Jerufalcm  contre 
fàint  Etienne  &  contre  kl  autres  nouveaux  Chrétiens ,  i 
l'indigation  deSiul,  oomini  depuis  fMnr  Pdul;  Se  fut 
eootimiée  pv  Hecoda  JflniM«caatte  laint  Jacques/aint 
Pierie  &  In  autres,  dont  u  dt  parl£  dans  ks  aâcs  des  a  pô- 
ûes,  tbâp.  X. 

LalI.fousNcron commençaranio-dc (cm règne,  & 
le  64.  depuis  [j  niilLtuede  Jcfus-Cbrift  à  l'occilion  de 
l'incendie  de  la  ville  de  Rosne,  qui  dura  (ix  jours,  de- 
puis le  19.  Juillet  jurqu'au  14.  &  qui  fut  imputte  fiuiïe- 
xncnt  aux  Cliretrras.  Cette  perfccutioa ,  que  Néron  or- 
doona  par  un  cdit ,  diua  Ju^tt'à  11  mort  de  ccc  empe- 
Kurarrivéeran68.  ^ 

La  m.  IbttS  DooiitieD commença  l'an  9>defiHi  (egne , 
âck^o.  depuu  Jefus-C|xrift,5:  fut  ordonnée  par  tin  édit 
fort  rigouNux  «n  95.  Elle  dura  jufqu'i  la  non  de 
cet  cm  peretir  qut  fitt  nié  auinob  deSepmnhtedertn- 

née  yâ. 

LalV.  fôii  Tnjân  commença  la  première  année  de 
Ton  rcgne,&  la  97.  depuis  k  naiUancc  de  Notre  Seigneur. 
Cet  empereur  ne  bt  point  d'édit  contre  les  Chrétiens; 
«nais  une  oirdaiHiaiice  nnerak,  par  laauelle  ildéfcodoit 
d'aJknifaiecste  de.UKietis  ;  d'où  les  gou- 
mBVBtan  à»fxmkto»tiânBÊk  ocoiiaa  de  peifccuier 
k*  Cbrétîeinqm  !^ail«nbloicntdaatleaisomdrt9.  En» 
finTibcrien ,  gouverneur  de  la  Palefline  ,  ayant  écrit  à 
l'empereur  qu  il  n'y  .ivoit  pis  allez  de  bourreaux  pour 
faire  mourir  tous  lcsC!irétuinquir<--pr>.lliKoicnc,  T ra- 
Jin  ,  félon  le  témoignage  de  SiiiJai. ,  lit  cclltr  Ctue  pctlc- 
CUtion  l'an  116. 

La  V.  pcrfccution  Te  fit  fous  Adrien ,  &  commença 
fanid*  Getempereur  ne  publia  point  dédit  contre  les 
'Ctûrédeoti  mais  U  donna  ordre  à  tous  les  gouverneurs 
de  provinces  de  ftireobTerver  les  loix  qui  défcndoient 
les  nouvelles  religions.  Hoil  Mtt  apf^i  c  eft4-dire  en 
l'année  ixâ.  après  que  Q^adntévCqued  Aihenes  8c  Ari- 
flidcs  philolopliL  Chrétien  eurent  prcfentt  une  apologie 
i  l'empereur  Adrien,  ce  pnncc commanda  qu'on  cclîit 
de  tourmenter  les  Chrétiens;  mais  on  ne  l.ida  pis  de  les 
■  pcrfccu  ter  juiqu'en  129.  Loriquc  cet  empereur  tut  de  re- 
tour à  Homel  an  1)6.0117  lit  encore  mourir  quelques 
martyrî. 

La  VI.  iMBAflMmiBb  Dtbinnjûn  commença  l'an  f)8< 
Qgpique  cet  empereur  n'eût  fait  aucun  édit  contre  1rs 
ChrCtieMtfia  offlcieisneanmoins  en  tirent  mourir  plu- 
fiean*priacipakmentairàqtt'Aiitoiiiocutdéfendu  de 
lîrele<  versdcs  Sibylles  K  !«t  liviw  d«  Prophètes,  parce 

Sus  1.1  'l/m  i  l  t  _  L I  '  "i  Tes  détournoit  un  ^rand  nombre 
cPiyens  aliL  iici  Hux  diuux.  L'an  15J.  l'empereur 
voyant  tout  l'empire  Romain  affligé  par  la  famine,  par 
des  incendies ,  des  inondatioiu  &  des  trcmblemcns  de 
terre, voulut appaifer tous  les  dieux,  &c  cntr'autrcs  le 
DieudesChréoeoisce  qui  l'obligea  de  faire  ccflcr  la 
perrecutîoo»NeaiiiiwlDsrtaif<*]epapeHyBnfuti^ 

La  VILfittuMwc-AiiTdeeodiiiienfal'in  itfi»  finit 
en  174.  après  la  viâoirequecet  empereornoiperta  con- 
tre lesQjydes  &  les  Marconun* ,  par  la  valeur  &  p»r 

1rs  prières  Je  11  k';;ion  Chrétici;',:-  ,  nomm'c  drp  .i--;  U 
/^^r*» /a!(ir5r.inff."  Mors  il  défendit  piar  un  cdu  ae  punir 
aucun  Ciiréti<-n  pour  cequireeardoit  la  religion,  éc  or 
donna  que  les  accufateun  fullent  coodaïaaés  au  feu. 
néanmoins  le  pape  Soter  fut  martyfîft  faoïf  7.  trois  ans 
avant  la  mort  de  Marc-Aurele. 

•  L'églife  Chrétienne  jouit  de  Upaix  fous  les  empereurs 
Commode,  Pertinax  ic  Didius  Jalianos  1  c'cft-irdire, 
depuis  180.  jufqu'â  19).  car  Goflimode  eut  de  k  défe- 
rcnccpour  Marti.i,  qui  favorilbit  les  Chrétiens  ;  &  les 
deux  lucres  empereurs  n;  voulurent  pointrcvoqucr  l'é- 
dit  de  Msrc-Aurcle, 

La  VIII.  pcrfccution  commença  fous  l'empereur  Se- 
trcre  ,  1*10  tyy.  Uafoit  Ufli    Cluitiait  n  pais  pOH 
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dantl«fîx  pfcftiier«innf  esde  fonrc^fî  ma!?  les  cri- 
mes des  Juih  &  des  Gnoftiqucs ,  que  l'on  imputa  i  toUî 
l;s  Chrétiens,  tirent  renaître  une  nouvelle  ptrlccutiou» 
qui  dura  jufau'en  îti.  que  cet  empereur  mourut. 

*  L'rglii c  fut  en  paix  fous  les  cmpcreun  Caracalla  8e 
Gcu.  Machn  leur  iucceda  en  217.  &  fous  foo  règne  on 
ht  mourir  Afclepiadcs  ,  évcque  d'Antioche.  Ekg^lo 
polTeda  enfuite  l'empire  l'an  ai8.  &  de  fon  teo»  quel- 
ques Infidèles  6rent  mourir  le  pape  Zephirin.  Alexandre 
Stvtrtt  qui  nuMUa  for  le  tluiSne  l'an  m.  fàvorilâ  les  * 
Chrétiens  ;  mabi  lôn  inlbu  On  en  tourroeou  quelques^ 

uns ,  tmi  fouffirircnt  conJtimment  le  martyre. 

[^IXifousMaximin,  commença  l'an  ifi^.  Cet  empe- 
reur ordonna  feulement  parunédit ,  que  l'on  punît  du 
dernier  fupplice  les  prélat?  de  î'é{;lifc,  commcautcurj  de 
la  nouvelle  doctrine;  mais  lcs[:ouvcrneuridesp<o*iDOI$ 
cjkcrccrent  la  même  crxuuté  contre  les  clercs. 

*L'cglifcjoUitde lapais  (àtts  les  empereurs  Gordiea 
8c Philippe,  c'eft-à-dive^ députe  l'an  a}8.  jufqu'en  149. 

La  X.  pcrfécntianfiitordOnofe  en  149.  par  l'cmpe- 
mir  Decius ,  &  ceffai  ramortcnsf  t. 

*  Les  empereurs  Gallus  8c  Voluficn  ne  perfecuterent 
point  les  Cl. retiens ,  au  commencement  de  leur  rcgnc; 
mais  en  155.  ils  ks  firent  condamner  à  de  cruels  luppli- 

ces ,  lliiv  int  l'cdit  de  Decius  leur  prcdecefl'cur.  • 

La  XI.  ious  Valericn  8c  Gallien,  ne  commença  qu'eu 
IJ7.  car  ces  empereurs  ayant  fuccedé  \  Gallus  &  ï  Vo- 
lulicn  l'an  154.  laiiïereot  les  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  i 
leur  infçu  que  le  papcLucius  fut  mart yrifé  pour  la  foi  l'an 
tjj.  (Mais en  157.  ils  publièrent  un èditpour  extermioeir 
tous  ceux  qui  iaifoient  profeflion  du  QinftianKhie ,  ou 
plûtôt  ils  renouvellerent  celui  de  Decius. Cette  perfeciN 
tion  dura  trois  ans  8c  demi ,  c'cU-à-dire ,  jufqu  en  i6u. 

*  Pendant  les  huit  dernières  années  du  rct;nc  de  Gal- 
lien, (bus  les  empereurs  CUudias  &  CJu^intiliuS,8£  pOI* 
dant  les  trois  premières  années  d'Aurclun  ,  i'c^lïfclÔI 
exempte  de  pcrfccution.  Cette  paix  dura  treize  ans. 

La  XII.  perfccution  fe  ht  fous  Aurclicn ,  8c  commença  ^ 
en  la  troiiicme  amiée  du  règne  de  c^t  empereur*  qui 
étoit  l'an  a;},  de  Jera»CbHs  ,     fut  cuotuafe  jn& 
qu'en 

'*L*égtif«;flitenrvpo$(butlesempercuis  Tacite,  Pro. 

bus  i'CaruSjc'eft  à-dire, drpuis  l'an  175. jufqu'en  18t. 
que  Numcrien,  aflbcié  3i  l'empire,  fit  quelques  ordon- 
nances contre  les  Ciiré;ien$. 

La XIII.  perfccution  fut  ordonnée  par  Diocluicn  dÉ- 
Maximi.n ,  en  l'année  503.  qui  éioi:  la  19.  de  leur  regnc« 
S'étantdémisde  l'empire,  lan  504.  en  faveur  de  Galère 
dcdeConiUncecUfrf ,  cette  pcrfccution  continua  (but 
le  nom  de  Diocletien,)ufqu'en  }io.que  Galère  la  lit  ce& 
fer.  Après  fa  mort,  Maximien  h  rcnouvella  l'an  tu. 8e  ' 
Licinius  la  continua  avec  beaucoup  de  cfuantî  di^KW 
l'an  }i6.  jufqu'en  ji).  que  l'empcrcutConftanlin  donna 
la  paix  à  l'églife.  Touchant  ces  perfccutions  ,  on  peut 
lire  ladilTertatiun  de  Henri  Dodwel:  Dr  ftuiitM*  Màr~ 
tynim,o\i  il  en  diminue  le  nombre  8c  UviokUtta  EMO 
ifl  entre  les  D'IffrtJtions  t  ypv.tnftjue!. 

*  L'empereur  Conftancc,  tih  de  Conftantin  Ir  Grtni, 
favorifj  fort  les  Aricmdès  l'an  qu'il  fucccda  iloo 
pcre  I  ce  quilîit  uneeTpece  de  pemcuticMi  «quiduiu  Jdt 
qu'en  j6i. 

La  XIV.  (tit  ordonnée  pr  Sapor  II.  roi  de  Perfe  en 
l'année  }4).  qui  étoit  la  34.  de  ton  règne.  Ce  prince  S'é^ 
tant  laide  perfuader  par  Ks  Maecs  8c  parles  Juifs ,  qui  ac» 

CufcrcntlcsC'ijctiLnsd'ctrcalTeâionnéj  aux  Romains, 
coronunda  à  Ici  nibciers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
ctoieiit  dans  fon  R.oyauine  ;  lU  Sozomene  rapporte  que 
CCS  IntideUs  y  tirent  mourir  environ  feizc  mille  mar- 
tyrs. 

La  XV.  perfccution  dura  un  an ,  fout  l'empire  de  Ju- 
lienf  jt^^4r.  11  ne  publia  point  d'édit  contre  les  Chré- 
ticmillMÎiÛlcsfaifoitfolliciter  pour  cmbrafler  le  culte 
det  &uxdten>>  8c  il  condamnoit  i  la  mort  ceux  qui  n'y 
vouloient  pasctnfiauic  ,  leur  imputant  d'autra  crimei 
qu'il  fuppofoit 

La  XVI.  fut  autorifée  pa#  l^peteur  Valois»  âàiMt 
depuis  l'an  }66.  jufqu'en  )78> 

UXVll>iîit«fdfNuiie  pwUSegcrdrt ,  rc  i  de  Pei&i 

TTiitv^ 
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en  419-  Ce  prince  aroit  p<nni«  l'exercice  du  Chrifti»- 
nifraedans  fon  royaume  ,  mm  l'évéqae  de  M^nitha  , 
tyant  abattu  un  tetnpk  dédié  au  ftti,qtte  les  Perfet  ado- 
roieot  ecMune  un  dieu  »  Se  ne  voulant  pu  le  réubHr ,  fut 
eondanuéilimortparordrediiroi,  qû  ticha  enfiiite 
d'extermiocrtousIetChréiiMii.  Orasperfimitinii  dura 
depuisl'aii  4»».  jo(qBVn4|aiiqaiéloit]t9.anBéedu  ro- 
gne de  Vînmes  ▼. 

XVIIL  perftcutîon  fe  fit  con'rf  1k  Cathcliqua, 
pendant  le  repic  deGenreric,  roi  de  Vandak»,  Artiiit 
«epu»  4Î7.  j  fqu'cn  476. 

La XIX.  fouf  le  rrpedcHuneriCtToi  des  Vandales, 
fuccelKarde  Genfcnc ,  commenpCB^Jp  k  dura  )ul- 
^u'à  la  mort  de  ce  roi  c-n  484> 

La  XX.  fut  fous  Gondcbaud ,  4|tti  làcoeda  I  Huneric 
l'an  484.  &  lailTa  les  Caiholiqaes  en  ptix  pendant  dix 
iotf  inaia  CD  494.  il  exerça  de  grande»  cnimCi  coo> 
tr'euz. 

'La  XX!.  (ôos  TnMKNid«  IfcreSt  fiieccftur  deGoB- 

■debaud  ,  ne  commcnçi  qu'en  l'année  504.  car  aupara- 
vant ce  roi  ut:bnii  Ccuk  rrictitde  lèduirc  la  Catholiques 
&  force  de  prefcns ,  &  s'ctoit  contenté  de  défendre  qu'on 
•élût  de  nouveaux  tvéqut-s  en  la  plicedes  défunte. 

*  Hildcric  ,  tilt  de  Huneric  ,  Si  pctit-his  de  l'cmpe- 
reur  Valcntinicn ,  dont  fa  mcre  éto»  iille  >  rappella  les 
dv(qu«>&  Kïouvrir  les  éelifcs  l'an  tfu«AiafilnRnt  la 
-qoMR  pericaitiaas  Vaodaliques. 

-tâXXlLperficutioOtCkcitéeparlesArieoseo  Elpa- 
f  ne,  commenta  fousijeowigilde  ,  foi  dea  Gothl» i^W 
584.&  K<ùtrou«Recaredeen  l96, 

U  XXllI.  fo-j;  rofrofa  II.  roi  -'.rVn^c  .  cnmmcnçj 
en  607.  Si  dura  ro- ans, c'cll-i-<lirc,>uiqu en 617. qu'- 
ayant étcdéftkparHcmdîttf»  illàciaé|iar  fin  propre 
nb  Stroës. 

La  XXIV.  fofcîtcc  par  1«  Iconoclaftcs ,  ou  Brifes  Ima- 
ces  t  comoienci  l'an  7x6.  fous  Lcoo  ifun^ ,  empereur 
d'Orient»  8Eaiui)uiqu'en  741.  Bile  fittconiinuic  fous 
CoaAmtin  onnçw»  jaTqa'ca  779. 

Li  XXV.  fiK«idonn4t  par  Hem  VIN.  rai  d'Angle, 
ttrre,  l'an  15*4.  eoom  tout  les  Catbotiiines,  tpréi  qoe 
ce  prince  fenit  feporé  de  Péglifè  Romaine.  Elle  fiit  re- 
nouvcllécpjrli  reine  Elifibeth. 

La  XXVL  pcrrccution  comrnin^a  dani  le  Jipou  Via 
1587.  Ibus  le  règne  deTaicofama,  à  l'inftigation  des  Bon- 
les.  Elle  futreooavcUée  en  1616.  psr  le  roi  Xongufama , 
de  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté  par  Toxonguno , 
qui  luifucccdaen  i6}l.*RJccioli,Qbr»<i*/i'jiJ  RtfoTmdts, 
toni. 

P£llSËEti'«](i«ftfiltdeJttpi(era(deDanaé,épou- 
fi  AndreoBed^doot  il  eut  Akn^Sdiencttt^  Helas.  Mef. 
cor  ii  Eleâryon  ;  &  rendit  Tod  nom  fameux  par  fes  ex- 
ploits. Voici  de  quelle  manière  les  poètes  anciens  rappor- 
tent l'hilloire  de  fa  naiflànce.  Acritius  ayant  appris  de 
l'oracle  que  fon  p«it-Ws  lui  dooneroit  la  mort,  fit  en- 
fermer  Danat  dans  une  fbrtcrclTc  ,  dont  il  fit  garder  les 
avenues  par  de&  gardes  bdeks.  lupitcr  ayant  con^u  une 
extrême  palCon  pour  Oanaé  fe  changea  en  piuye  d  or ,  &: 
trouva  moyen  de  sintroduire  dans  l'endroit  ou  Danae' 
ÂoitcnCbnnéc  ,  la  ht  confcntir  ï!k  paffion  »  &  en  eut 
«nfls  nomnié  Pcrite.  Aaifiui  ayant  appris  que  fa  fille 
dioKcneeiiite,  la  (U  jetnr danh  ner  •  cfperant  qu'elle 
fcroitfubmergée  par  les  flots  avec  (m  fits  Per(2e.  Mais 
l'évetKmcnt  ne  repondit  point  i  l'attente  d'Acrifius,  car 
les  flots  portèrent  heiirculcinent  D^r  ué  5:  Perfce  fur  ks 
bords  du  rivage.  Un  mariaicr  les  ayant  menâ  au  roi  de 
cepiy  ,  et  prnicc ayant  apprisde  auelle famille  écoic 
Daiu^  l'i poufa,  &  contia  l'éîducation  de  Perfée  ï  Diây% 
<rerc  de  Polydede,princefle  de  ce  pays.  Comme  il  étoit 

1>rudent  tt  courageux ,  les  poètes  ont  fiint  que  Minerve 
uiavoit  prêté  fon  bouclier.  U  furmonta  Mcdufe ,  vain- 
«litleapeuplef  du  mont-Atlas,  &  dâivra  Andrâmede 
«imnwnftwaurûi,  flcdes  pourfuitesdePbbife  A(bn 
retour  il  tua  innocemment  (on  ayeul  AcriH:  :  touché  de 
ce  funede  accident ,  il  quitu  Ar^oî,  &  fe  contenta  de 
TvrintUe  ,  dans  le  territoire  de  laq  itl^L-  ii  hl-À\  Mvlc- 
lits  ,  oia  fa  race  rtgna  près  de  cent  ins.  FcHec  aima  les 
gens  de  lettres,  &:  ionaaunc  école.  Les  poètes  l'ont  v\i' 
céaunog  docwllcUatwDf  »  coauac  ua  des  (^hu  iUuP> 
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très  héros  des  tems  fabuleux. *Ovidc , Là 
tarque.  Eufebe ,  8cc.  thercht*»  Êki 
MEDft  >  &  vv^t^.  PEGASE. 

PEKSEË.  Prr/fli/ ,  dcmierroî  de  Macédoine,  foc» 
céda  l'an  du  monde  3S57.  Se  178-  avant  leCtf-Oirift»  fe 
fon  pere  Philippe  ,  qui  n'étant  pas  fatink  de  ù.  con- 
duite ,  avott  eu  éefk'm  de  le  deabaritert  ft  dedinoer 
le  royaume  ï  An'igonus,  fils  du  frefe  de  fon  tuteur. 
Perfée  fit  mourir  fon  competireu!  ,  5l-  fit  la  guerre  aux 
Romains  fans  aucun  fuccés.  Il  fut  iouveat  battu ,  &  fût 
entièrement  défait  à  la  bataille  de  Pydne ,  par  I>  i  u  I  E  mi- 
le ,  l'an  du  monde  9i  \6%.  avant  Jtfuj  Chrift. 
Dur  1  j  déroule  générale  de  fon  armée ,  il  prit  la  fuite  « 
&  s'éunt  retiré  data  i'iile  deSamothrace ,  il  fot  décou- 
vert Tor  les  Romains ,  &  mené  en  triomphe  ï  Rjone,  de* 
v.tn  r  le  c  har  de  Paul  fon  vainqueur.  Son  rwne  fùtdéie* 
i  ^aacLi.  Quelques  critiques  nodemet  urmuleiK  qïnl 
I  fut  réduit  i  une  ii  durencccffité ,  qu'il  fut  obligé  d'exer- 
leer  le  métier  de  femner  pour  ga^rfa  vie.  Odàuboo  » 
î  in  tutis 4d  fulium  Cdfnrn!       5  *  Tite-Livc/.Aj.Juftiu, 
:  L  jj.  Plutarquc ,  -n  l.t  -j-.c  Àt  fmI  EmU.  Vellcius  Pater- 
culus.£utropc.  1 1  rii5 ,  acc. 

PERSEB  ,  Ptrftui,  peintre ,  difciple  d'Apcllés ,  vivo* 
(busla  C.KII.  olympiade,  &  vers  i'anjji.  avant  Jefus- 

t  Chri(l.IlavotiécruuauaitédeiapeiBtufe)att'ildédk 
i  Apcllés.  ^ 

PERSE'E,  ckmKP^I^^ 
PERSEIGNE.tw»  AOAMDEPÊftStIGKB, 
fERSEKSNE.villaçe  drabbayedeAnce,  dam  11 
Maine ,  icinq  lieues  d  Alençon,ven lelerant.  *Maty , 

didioH. 

PEK.SEPOHS, ancienne  ville  de  Perfe ,  &  capiuJede 
ce  royaume,  étoit  rituécTurunc  rivière, ^ueStrabooft 
Quintp-Curce  nomment  l'Artxn ,  &  Ptolomfc  tihtgh 
mines,  c'eft  ce  qui  la  rendoit  de  difficile  accès.  Alexan. 
dre  ifCrr^Kilapnt  ;  Ac  dans  une  débauche,  étant  ooyi 
dans  le  vin ,  il  la  ht  brûler  par  complaifance  pour  Thai'i* 
Cette  courdfàne  le  follicita  de  venger  les  Grecs ,  par  fifri 
cendie  de  cette  ville ,  qu'il  avoit  épargnée  ayant  kl  ai^ 
ami  la  main  I  dr  ce  ponce  Rit  le  premier  qui  jcôiiHa 
flambeau  allanié  dans  le  palais ,  prefque  tout  biti  de  ee« 


dre.  C'cft  ainfi  que  cette  ville  fut  ruinée.  On  croit  ordi- 
aairCfflcnt  oue  les  ruines  de  Pcrfcpolis  font  i  chchil  Min4« 
râ ,  entre  Ilpahan  &  Shiras  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif« 
tance  de  l'une  à  l'autre.  En  effet ,  les  cc-ographcs ,  après 
Ptolomée,  mettent  Perlepolis  au  9i.aegre  de  loo|^ni-  . 
de;  &  Cibrk/ JfiNicrtfeftau  5)6.Ccnomveutdirc,  M*» 
TAntt  («Unnis ,  i  caufe des  ruines  d'un  bâtimcnc  où  Veo 
voit  des  colonnes  de  marbre,  dtdetreftes  magnifiqiun 
d'un  palais. «Strabon  ,f.if.Plaw,  <.  d.  (.  ad.  C^mte* 
Cnrcc*  U  t.  Oiodore  de  Stctlt,l.  7.  'BUm^U  S9* 
T  bornas  Hubert ,  v»y4gt  dt  Perfe ,  &c. 

PERSE  S  ,  rtrfeui  y  HUdu  Soleil ,  &  de  la  nymphe 
Perlcïs ,  &  lii-fL  d  Etftcs,  d'Alocus  &  de  Circé,  régna 
dansicpaysqui  s'étend  le  longdu  mont Taurus ,  vers  I* 
Colchide.  Il  epoufa  la  fameu(c  Hccaté  ;  6c  après ia  fuite 
de  Medée  ,  il  déthrôna  fon  frcrc  Eirtts,  &  le  fit  roi  de 
Colchide.  Mais  Medcc  étant  revenue  à  Colchos,  venga 
la  mort  de  (bn  pere ,  par  celle  de  fon  oncle ,  qu'elle  fit 
mourir  parfes  poifaos.*ApoUodoietiiMMkMi,J.  il» 
fin,&c. 

PERSHORE, bourg d'Angleienre,  qni  donne  fon 
nom  )  une  contrée  de  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Woj  c c  fkr , }  l'occident  de  l'Avon.  Cétoit  autrefois  un 
gi  aiiiaeu  de  pa&ge  entre  Londres  6e  Worcclfer  ;  mais 
il  c(l  l>iendéchft>dopoiiqtteliNi  abb*y*«  étéiboliew* 
Dt3»n.  Anrtm. 

PERSIDE,  nom  d'une  femme  de  la  ville  dloonie. 
On  prétend  qu'elle  fe  défit  de  tous  fes  biens,  pour  é;rc 
plus  en  liberté  d'aller  foulager  8c  fervir  les  pauvret 
ChrcticasdeRome,  qniétmcM  prilonoietsdiuant  b 
pcrfecutiandeNctDn.  SnacPanlklàhiS  de  lui«nd  vi 
beau  iftawgiaydamlbn  ipfert4M  JMMiw  dhf^  2R. 

PERSIQPF  :  ainfi  qu'on  npp-'lc  aneefpece 
d'ordre  de  colonnes,  que lesGrec«  ont  pj\îtiqué;lorf 
qu'au  lieu  du  fUt  de  la  colonne  Jurquc  ,  ilsyontie'. 
fcdouidctiigwadc^puâ,  pour  ca  foûteur  l'esté 
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itt.  Le  commencement  dcl'ordre  Pnfique  vint»  ^ 
deceqi&'apièi  fue  PttiiàaiM  «it  d;éto  let  IMa,  ^ 
UcedefflOMn  «  ^onr  ««rqvc  d«  leir  «MWn ,  llcfe> 

rcntdes  trophées  des  irma  de  leurt  ennemis  ,  8c  la  ic- 
nrefenierent  eoTitite  fom  1»  figure  d'cfclaves  ,  portant 
je; cntablcmemdekonmaiioas.  Lordrc^  imiqae ayant 
été  choiii  pour  les  Caryitid«9 ,  comme  celui  quiconvc- 
noh  davantaœ  auxh^resdet  femmes ,  les  archiccâes 
Se  fervent  au%  de  l'ordre  dorique*  jxmu  j  reprelènter 
les  Pcffcs,  *  fcVlbim,fm^fânmillim.  wAvikv  * 

PERSON A  (  Gobelinas  )  àXkaaaà»éef«a  de  Bil- 
ieitk,  acoficitlde  Pideibam»  MeoauacnoeneBtdu 
XV.  fieclc  i  cempolk  une  httoSiw  bitiniMc  Ctfmtin. 
flww% qu'il  commence  vers  l'an  1)89.  &  qu'il  Hnit  par  ce 
qui  arrm  en  T41S.  Henri  Mcttwmiui  h  publia  l'an  i$99> 
à  Francfort.  Cette  hiltoire  «  été  réimprimée  i  Heim- 
ftad  en  >688.  p^i  Henri  Meibomiut ,  petit-tili  du  précè- 
dent ,  dans  Ton  nouveau  recueil  des  hifVoriefts  d'Alle- 
Biigne,  entroisvolame$ni)*<.Perro(ucompo(à»iffila 
vie  de  faînt  Mainulfè  .archidiacre  de  Padcrbomi  qiiele 
reBro«'cr  htiiinrtnmcoi6i<.i[c.Cecéatmcnt 
icou  p  de  part  ifdiatdff  foincnuSigifinoiMl,  8e 
mourut  vcrsianl4S0.*VaCM>Mlr/.  UOk  LcMke, 

PLRSONNA  (Cl  nncpVile  )  komain  de  naiflànce, 
religieux  GuUkliniie  (ic  pickcffion  ,  Sf  pricurdu  cou- 
vent deiainteEalbine,  fur  le  mom  A  v  [  tin,  lans  le XV. 
fiecle ,  fit  un  voyage  en  Orient ,  pour  y  apprendre  b 
langue  grecque  ,  &  a  Ton  retour ,  tradutbt  en  Utio  Aga- 
mhias  1  Procope  »  l'hiftoire  des  Goihs  compolee  par 
Fiocdpe,  les  livret  d'Orieene  contre  Ccifc  ,vinet-cmq 
hoiDelies  de  faint  Chryfimoae»  quelques  traitésoelâinc 
Athanafe,  &  queique»-inrt  de  'i1teophylaâ&  On  dit 
qij'iî  nicurutdepelteàRomeen  1486-*  Piul  Jove,  m 
tlog.  d'iit.  (.  \i6,  Gefner ,  kiHiêth'  Biyle  ,  diaionnjt^re 

PERSONNE  (Gilles)  fcigncur  de  K  ni ,  rv-il ,  gco- 
Bietre  &  ptxjfeffeur  royal  en  m»thcmatinu  s,  (icit  hls 
de  ?ttnt  Perfonne  »  &  nâquit  le  8.  Aoiit  i6oz.  i  Rober- 
▼al  «paroiHè  dadioccftde  Beau  van.  Il  fut  élevé  dans 
lesléiiits.  8£  fit  on  grand  progrés  dans  les  maihemaii- 
qiiet»  fit  en  obtint  la  chaire  au  collège  de  Maître  Gcr- 
«ab«Did}kDiash  fuite  il  gagnkcnle  de  lUmus  ï  la 
difpute,  fitetn  beaucoup  de  part  IfniiMéde  plulîeurs 
lionjmcsd?  Il  rri  r^  particulièrement  en  celle  de  Gal"- 
iêndi,  &  tli-  J'  Morin.  Cedemier,  qui  occupoit  Li 
chairede  pri  f  11  m  royil,  lademandaen  mourant  jxiur 
lefieur  deRotjcrviil,  qui  l'a  aufli  trcs-bicn  remplie  juf- 

^u'àfamorti  fans  quitter  néanmoins  celle  de  Ramus.  H 
toit  de  Tacadcmie  royale  des  (ciences  :  il  publia  en  16 j6. 
IB  traité  de  mechanique ,  8c  fit  en  1^47*  fie  1^4^»  lès 
Mperknccadiivuide.  En  1670.  il  donne  une  nouvelle 
Bunïeredebabnce»  cequieft  marqué  daatje  jonmal 
de5  r^avans  du  10.  Février dek  même  iiurfe.  On  «voit 
vû  l'yin^mftM/SMMirde&fafoDificuiieauttefbRede 
balance  ,  rt  prriipefer  l'air.  Elle  eft  dans  la  biWiofhc- 
quc  du  loi ,  avec  les  inftrumensfic  lesmemoiresdu  llcur 
de  Robcrval ,  qui  mourut  le  EHminclie  17.  Oiftobre 
167}.  danslecollcgede  Maître  Gcrvais.Qc  qui  fut  en- 
«eri«  àfiintSevcdii  ft  fuM»,  *  Baitlet,  twde  Dtf- 
têrtu. 

PERSONS,  connu  finale  nom  de  Robertds  Perso- 
|nt»>  Jefuilef  MtifdeSommerfeten  Angleterre,  s'eft 
fàhadntm'iMrlba  vie  pour  la  propagation  flc  pour 
la  dcfenfede  la  foi  Catholique.  Il  écrivit  divers  ouvra- 
ges de  controverfe ,  6c  mourutl'an  1610.  à  Rome.  On 
Voit  (on  ton) bel u  &  Ton  clogc  funèbre  dans  l'cglife  du 
collège  que  le^  Anglois  ont  à  Rome.  Le  pere  Pcrfons 
avoittnfcignc  dans  ceux  de  Seville,  de  ViUadolid  ,  de 
Cadix  Si  de  Lii  bonne  ;  puis  à  Dotiay ,  i  f<iflt  Orner  & 
iRome.  CHvers  princes,  touchés  de  la  pieté  8c  du  me~ 
rite  de  ce  bon  religieux ,  auroient  voulu  i  élever  i  desdi- 

tnicés  ccddiaRiques ,  qu'il  refufa  toQjours  par  humi- 
té.  *  Ribtdmetra  fie  AlKfUnbe  «  Mbté,  faifn  fit» 
fefu. 

PERSPECTIVTL ,  fcien  ce  qui  donne  des  redes  pour 
reprefenterfu/  une  fupeificie  plaiK|leS(^;ctsacU  ma- 
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niereqa*'ibptroiâaRllimi!y  kieSkfcikàié  pérd 
peâivcst  l  aa»rpMalnive»ficrautre  pratique.  La  pre- 
niefccftnieeattiioiflaDotdere^,  par  laquelle  eh 
coofiderwîoa  decertaiiis  obfets»  il  découvre  les  raifons 
de  leurs  difTerentes  apparences,  félon  les  diverfes  poii- 
tions  de  l  œil  qui  regarde.  La  perl'pcdive  pratique  eft 
^tulTi  une  connoifTance  del'efpnt  ,mah  elle  eil aidée  dû 
Cens  extérieur!. ,  Se  exécutée  par  la  maîa ,  iU  faveur  dè 
laquelle  cette  perfDeâive  pratique  nottsapptOMl  A  ttf» 
fenter  dans  un  tableau  ce  qui  parott  à  DOS  ypxki  ou  eis 
que  con9M(lfcnteMieiacQt,enla(brmequeaoiuvomat 
les  ob)et>^  M.  Felibico  dh  que  la  per^peafvepKKîqtté 
conGlteentToblignesprbcipalestdootlaprcTnirr?  cfl 
la  ligne  déterre?  la  féconde,  laliçnehorMbiiuk.où  clî 
toûjoun^e  point  d'.  vûc  ,  8.  la  troiliYmc,  la  ligne  de  dif- 
tance.  Cfl  ic- la  dt  touicu.r;,  parallèle  à  la  ligne  borifon- 
tale.  Là  pcjj'imhzt  d' -trahit utitrg  ,  eft  Ce  que  Vitruv^ 
nomme  S(<ntgrifhi* ,  c'elt-à-dire,  la  iiw»  &  les  côtés 
d  'un  bâti^nent ,  d'un  jardin ,  ti  de  toutes  fortes  d'autres 
corps.  On  dit  Pcrf»ediv*  fantf^  en  parlant  de  CeUe  qui 
feprefcnte  de  i'architeâure ,  ou  un  pyfage  peint  contiè 
tm  iDiir  dsppKmoa  declâum,*laid'eB  CMher  kdiP 
formiti.  On  appelle  pankolifiAoent  tt/^r^^  les  ta- 
bleaux fiiispourreprefênter  des  bâtimcns  en  pcrfpcfti- 
vc,  c'tft-à-dire,  tracés  dans  toutes  les  rcEjlcs,  &  con- 
duits par  li[;:iL5  ?cdiminutiondecouleurs.  ilytuncpnf- 
fcQtvc  linttle  , oMlnieiiire ,  qui  enfcij^nc  le  jufte  raccour- 
ciflement des  lignes  8c  des  panicsdu  bâtiment,  qui  fe 
fait  par  voycgeon>etrique  ;  8c  un  autre  qu'on  appelle 
pcripcâive  sentmt.  Cclte-U  dépend  de  l'art  du  peintre, 
qui  fait  l'applicatioD  des  teintes 8C  dCiO>|lkurSi*Di(>i 
tiSiriAtrtdti  dtts. 

PERSUASON ,  les  foSm  Paya»  «o  ont  (ait  imd 
déeOe,  quelesLttiMontappcUécMMr«fiE5Md<f«,fie 

!  es  Grecs  Pirt». 
PERT,  famille,  t-sr^î-DRUMMOND. 
PERTAU,  s;t  i^a-.l  li  (li.itcc  Orh ojiijnc,  avccHali, 
1571.  ayant  pri->  pir  c-ipiiaUiK  'n  i  s  vi1.cJ.Jl  Dulcigno 
itanslaDaimiii-  ,  .  jU  le  traité  de  rtJdiiio^i,  par  une 
pcrtidte ordinaire  aux  Turcs  ;  il  mit  les  foldats  i  la  chaî- 
ne,  vendit  les  bourgeois  comme  efclaves,  fit  cruelle* 
ment  ésorger  Jean  Buni ,  archevêque  de  cette  ville,  9t 
pilla  riiledeCorfbu.  Voyant  la  déroute  desTurcsdam 
la  baMiUe  de  LcpiBtCi  u  t'échappa  daasun  efquif  au 
traven  dei  gplerei  CbrfdenocannsCire  connu.  Lorf* 
qu'il  fut  arrivé  iConlbntinople ,  il  fut  privé  de  toasfes 
birns  8c  de  (es  emplois  par  le  grand  Ici-^ncur,  qui  le 
cliafladela  ville  ,  croyant  fiuverainli  i'iionncur  de  (on 
arjnéc ,  en  rejettant  la  honte  de  (à  défaite  fur  la  roauvaïA 
conduited'in  de  fil  gneiainu  *  Gtaidaid  »  yjûim  U 
cjpt.  . 

PBRTHi  pTOvbceda  royaume  d'Ecoflè,  avec  une 
ville  de  ce  nom ,  dke/SdMf  «m,  ou  fifm  fwlmi^kwi.  Là 
auteurs LatiMdoiuMatleiKWide  fniMâ  i  laprovimiei 
Se  cdnidePiwlMii  h  vllte,aù'ki|Rlrt  dai6«*Mne 

celebrertttt  un  condie. 

PERTIKAX  (  ^lius  ou  PubliusHelvius)  empereur, 
é;oitd'Alba  Pompcia, ville  du  Montfcrrat ,  8cnlquit  en 
1111  lieu appcllé  T'i/i.i  Mirr.»  dans  l'Aptnnifi,  proche  de 
la  ville  d'Albe  le  i.  Août  de  l'an  ii6.  de  Jefiis-Chritt. 
Sun  pcrc  nommé  Hf/tfwxSKfff/Mr,  qui  avoit  été  efc  lave, 
e  t  lit  un  fimple  marchand  qui  vendoit  du  bois  feché 
d  une  cenaine  manière  pour  ne  point  fumer.  Pertinajt 
apprit  de  bonne  heure  le  erec  fit  le  kantcnreina  là 
gtiubnialieè  Rome,  afin oelèmoairerde quoi lafafiA 
ter:  quelque obfcure  que  fOt  (a  naiflànce,  8c  quelque 
grande  que  fût  fon  indigence,  il  préféra  la  profcfliort 
(.  .  i  armes  î  celle  de  l'étude  ,  Se  s'y  comporta  avec  tan: 
di'  valeur  &  de  prudence  ,  qu'il  pir\  int  des  plus  petites 
c  i  irrc,  de  lamiliceàcelledu  confulai ,  de  laprcftc'ture 
Ji.  Rome ,  lu  gouvernement  des  plus  confiderables  pro- 
vinces ,  8c  fiit  enfin  élevé  i  la  dignité  d'empcmir  le  der* 
nicr)ourder<mi9a.af  râs  la  ntort de  Commode,  par b 
f-iveur  de  la  nrde  prétorienne.  Le  fenat  y  conlentit» 
crpenni^Pérdaaxpaf'&pnidaKe  retabfirait  le  cal^ 
itie.  n&detloaÉttcs-atQcs,  le  moitcrabt  (ôrt  éloignl 
de  la  violencede  fespredecencurs.  MaisLx'u- ,  qui  l'a« 
«oit  élevé  à  l'empire  >  fe  joignit  aux  fokUuprccgneos^ 
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«iliMi'MiAtfiMiflfffkitttUidcmW 
ArinTae  llflooeeMe  dM  flMMn d« pMiBas  ,  te 

mifTacrereatle  aS.  de  Man  de  l'an  iMk  «.  mok  6e  t|> 
iounapi^  foo  éleâion.  il  ittm  ieé  iî€€,  inti  7.  biçms 
tt  kJ, jours, ou  plflt6tt8.*  Xiphilm .  i<i  Pmi».  Aarcliin 
Viâor  >  I»  fp'j?.  Cd/I  Jules  Capitolin  ,  m  Pirtin.  £uUi>i; , 
i»  thnn.  Tiilcmont ,  hiji.  dts  tmptuim ,  Tfmt  i. 

PERTOIS  J  c'cftim  pcuc-Diys  de  la  Champagne  en 
iFrance.  Il  eft  autour  de  11  Marne,  vcn  lescuahns  du 
danois  Ses  prmdpMBlkux  ifoot»  Viui  le  François  ca- 
pitale ,  faint  DiCcr»  Vafit  JonvUlt  9t  Mnonoiiti  * 
ifitstf  dMUwb 

PERTUIS  :  c'tftantoanEdekfroveoce,  Gtoé  Tork 
buraocc ,  i  quatre  lieuïs  d  Aix  venknord.  Oj  •  dan 
ï^ertuis  des  marchés  totKes  I«  lèmaineia  U  w  fik  im 
for:  r;i'ind  coanDerccdchli-Ji ,  q >ïoa  tnB^amdellà 
Aix  &  i  Marfeilie.  *  \Uty  ,  diat»n. 

PCRTITS  (  le  col  de  )  en  latin  Prrtii/îc  fMttt.  CcR 
un  paflajçe  des  Pyrénées.  H  eft  entre  leRoufTillon  &  U 
Cataloene,  i  Ufonrcedu  petit  Llobrcgat ,  une  lieuë 
au-deflus  de  Jonqoera,  &  dcmi-licuë  de  BcUeoarde 
▼en  le  kvtlKi  Ce  fnllige  qui  prend  Ton  nom  duvukge 
jde  Pemil»  éuM  •ppelw  imt  ics «odeiu  <ii  fjnmêmHt 
n^èëâ  nÎM(ii«  8e  d&iioit  b  ièpomioo  de  laGaulc 
KarbomioiKa  d'mcl^pagicTaiwgoiwife.*  Maty , 

_  PERUGIN  ( Pictro  m  P'-zt  )  celrhrc  pdi^tre  ,  ns- 
tifde  Pcroutc  en  Italie ,  îc;  vny.i-ic  Jjns  m,  cui  t^ut  pau- 
vre, alli  à  FlorcûL'.  ,  ou  il  trav-nHa  avec  tant  d'allj- 
duié,  qu'il  acquit  de  grandes  rie  h  cfTcs.  Il  étoittres-cclc- 
bre  de  ton  tems  ;  mais  la  manière  étoit  feche  ;  &  l'endroit 

3ui  a  le  plus  honoré  fa  mémoire ,  c'cft  d'avoir  eu  pour 
ifciple  Raphaël  d'Urbin.  PenijBÎn  noonnit  Tan  i;i4. 
lg^ae78>aoi«  *  fdibicn»  taummfialu  vktiufttH- 
mtm 

PERUSE ,  thmhtf.  ESC  ARS. 

PERUZZI  (  BalthaTar  )  peintre  &  arcbitcâe,  natif 
de  Sienne  1  fe  fignala  i  Rome  ,  fous  1»  poncihcat  de 
Lcon  X.  &  de  Clément  VII.  Il  r<^voit  trcs-bien  les  ma- 
thcinatiqucs ,  &  entendoit  parlaitemcnt  l'arcliiteiiture 
civile  Se  railiaire.  11  fut  employé  par  Léon  X.  pour  faire 
un  modèle  de  l'eglife  de  lâint  Pierre ,  6c  fut  celui  oui  rc- 
ublit  les  anciennes  décorations  de  théâtre ,  dont  1  ufaee 
létoit  comme  perdu  depuis  long-tems.  Quand  le  carai- 
.iMtBeniai44êAibicaQe  fiiie«dia  pape 
Leoo  X.ft  comedk  fadndée  U  CdMiâr*^  qidfft  une 
des  premières  comédies  italiennes  qu'on  ait  reprefentées 
fur  les  théâtres ,  Bakhafar  m  compofa  lesRxncs  ,  &  les 
om  de  tant  de  places,  de  ruës  &  de  diverfcs  forces  de 
Mrimens,  quelacbofe  fut  admirée  de  tout  le  monde. 
11  orilo[-|[].i  Icmagniliqii'-  .ip^jjrtil  q'it  l'en  ht  pour  fo- 
IcmniTcr  le  couronacmcnt  du  pape  Clément  VU.  puis 
^vailla  ï  divers  ouvra^  daos  l'èglilc  de  faint  Pierre  & 
«illeun.  Mais  torique  Rooie  fut  prifc  par  l'empereur 
Charles  V.  lesfoldatsluiaikveftiittout  ce  qu'il  avoit  , 
le  maltraitèrent am<llieiBaitt<t  nek  bifleraK  icbap- 
D«r qu'après hdkvoirftititieek ffMVdc de  Chtrlcs  d£ 
Bourbon.  Pcruui  s'alla  embarquer  à  Porto-Hcrcole , 
pour  paflèr  i  Sienne,  oà  il  arriva  en  chemife  ,  après 
avoir  été  vole.  Sesimis  le  rc^urc  it ,  °v  ceux  de  Sienne 
luicontiercni  le  foin  des  fbttitîcations  de  leur  ville.  U 
travailla  encore  î  Rome ,  oÙilHtledelIeinde  la  maifon 
de  Maflimi ,  0<  des  deux  palais  que  les  U  rfins  firent  bitir 
frài  de  ViiafaCi  II  coaunença  auOi  foo  livre  des  anti- 

J ailés  de  Rome,  U  no  oommentaire  fur  Vitruve,  dont  il 
lilbitles  figures  f  àawGm qu'il  travailloit  fur  cet  au- 
teur. Mais  n  moutUt4Tini  que  d'avoir  achevé  cet  ou- 
vrage en  m6.  n'étant  Igique  de  )6.  ou  37.  am.C>n  croit 
qu'il  fut  empoifonné  par  les  envieux.  Seballici  S.  i  lio 
licritade  fes  écrits  &  defcs  delleins ,  dont  il  s'cit  beau- 
coup fcrvi  d3:ii  les  livres  d'archidctuit ,  qu'iji  dimnés 
9U public.  '  Viliari ,  vit.ie  Pit-  FiJibicn  ,  inmutns  du 
ftintrtsy&c. 

P£SARO  fiUmum  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  duché 
4'Orbin  ,  autrefois  dans  l'Ombrie ,  avec  év£ché  fuf- 
fhgant  d'Urbin ,  cft  tres-ancicme  »  At  tiit  autrefois  co- 
lonie Romaine.  Elle  fut  ruioéeptrTcnb ,  puis  réparée 
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kttOtt  «kSiaieeaedek&ovefe,  enfintedcAMudlel' 
MKàMkwfiittiMRb  CEnevilkeftfitnteprache  do- 
k  mer,  ifumiiir pbCieflBi  <ft<nofie  de  la  riviete  de 
Fogjiîa,  qui  pafleenlîiite  ibm  b  Tille^  elle  &tt  un  pon. 

Elle  cfî  ti,)rtc,  1  nn  chSra.i'j  qui  fervoit  de  demeure 
lux  tiuti ,  &  qui  dt  pitiviituacnt  une  fbrtercfle.  Au 
couchant  de  cette  ville  on  voit  un fiiperbc  palais,  :  o~ 
'''^g"  impentlt ,  bâii  par  Conftance,  fcigneur  de 
Pcfaxo,  &orrji  pir  J^iutrcs.  •  Tite  Live,/.  jj, 
Proccwe,  /.}.  Plme.  Agatbias.  SabcUict  &c  diés  par 
LeuMbe  Albcfti ,  dr/îi^.  iMbOtnUe»  («mS.  Wfï. 
vt». 

PESCE-COLA ,  eft  fe  nom  que  r«iidtaBainnta  fia 
deXV.Jicckiiufiaieuzpkii^eurde  Sicile,  quisap' 
]»dloitKicdat»  comme  qui  diroitKir*f4/  U  PMfis.Q 

s'étoitaccoÛtumédèsfijcuri  JI.  i  pécher  des  huîtres  8e 
ducorailauiôoddclamci,ik  ù.mcuroit , dit-on,  quel- 
quefois quatre  ou  cinq  jours  fous  l'eau  ,  où  il  vivûit  Jt 
^liTon  crû.  Il  nagcoit  admirablement  bien, julloit 
fou  vent  i  l'illc  de  Lipri,  portant  des  lettres  cnlttwfa 
dam  une  bourfe  de  cuir.  Priderio  roi  de  Sicile ,  nmt 
été  averti  de  la  force  &  de  l'adrcflc  de  Pefte-Cok,  ki 
commanda  defejetterdaMkjKNiIre  de  Quhbde»  piB* 
che  du  promontoire  ooaméScMê  ii  tm»  pour  caB> 
noîtrekdifpoiitkQ  de  ce  Iklb  Ckimmc  il  rcœarquoit 
que  NtcobievKMtpdmti  filin  un  eflai  Ii  dangereux,  il 
y  jeta  une  coupe  d'or ,  &  h  lui  don  na  s'il  la  pou  vo:  t  re- 
tirer. Ctttc  habile  plongeur,  txcitê  par  cette rccompcn- 
fc  ,  fejetta  au  fond  du  goufre  ,  où  il  dimcu:.!  près  de 
trois  quarts  d'heure,  enfuitedequoi , il  revint  furleau 
tenant  i  la  main  la  couped'or.  Il  fitauroi  le  récit  des  ro- 
chers, des  cavernes,  &  des  mon  {1res  mariiu  qu'il  avoit 
vûsla«»l'câu,8c  protcftaqu'U  lui  feroit  impoffible  d'y 
retourner  une  féconde  fois  ;  mais  Eridcfic  loi  pirefioa 
u  ne  bourfe  pleine  d'(>r,  &jem  encore  Une  coapedor 
danslamer,  ce  qui  fît  prendre  courage  à  Pl'c:  ':H 
yde(cendit,maisilne  parai  plus.  •  Le  pere  KucLu-, 
HuKdi  fuherrAnti ,  ttm,  l. 

PESCENNIUS  NIGER  (  C.)  capitaine  Romain ,  qui 
s'ctoK  acquis  beaucoup  de  rcpuutioii  dans  les  armées ,  fe 
htfaluer  empereur  par  les  l^^ions  de  i»y  ne,  du  tems  «le 
Didius  Julianus.  Après  avoir  joui  du  commandement 
environ  un  an ,  il  fut  tué  en  s'enfuyant  à  Aniioctae  ptr  k 
route  de  TEuphrateTan  194  de  Jaîls-Qirift**CM^|)«« 
AureltiuViâoe  1  Mçwif.CefiM 

PESCENT10SFEÎTDS,&rikitam.eftcité|Mr 
Laâancc.  On  ne  f<;ait  pasetiquelicaN  Jla  vîcn.  *  Lac- 
tance ,  defttlfi  rtl.  l.i.t.  U. 

PESCHERIE  ,  ^^v:  de  la  prcrqu'iAe  deçj  Je  Gange, 
vis  à-visde  l'ille  de  Ccylan  ,  cnire  le  cap  de  Conu'rin 
&  le  canal  deUCroux,vcr$  Ncgapatan  .s'étend  dans  un 
pays  fcc  8c  brOlé.  On  y  voit  environ  trente  petites  villes 
qui  dépendent  prefque  toutes  du  Naïquc  de  MaduÎ4 
Elle  cit  reiKun  mée  par  la  pêche  des  perles ,  qui  lu  i  a  doo» 
né  fon  nom.  Cette  pcchc  cft  d'une  tres-grande  dépcnlê  » 
foiiiaui£e,qu'«Ue  due  trois  mois  entiers  fans  aucune 
difcootînntlMn  ,  fbît  icaqfe  qu'on  y  employé  quelquc- 
foiseo  même  tenu, plus  dei5oooo.  hommes.  C  dt  (oû- 
jours  vers  le  15.  de  Mars  que  lés  F4r4t'«i  (cefont  les  peu- 
pies  dccctre  côte)  commencent  cette  prccicufe  pêche. 
On  y  voit  quelquefois  jufqu'à  5000.  barques,  l'équi- 
page de  chacune  ell  de  50.  i  60.  hommes,  parmi  lcC> 
quels  font  10.  plongeurs  ,  ayant  chacun  deux  aides, 

au'oa  noouM.pour  cela  les  ficbeurs  apûént.  Toute  cette 
orte  convoyée  par  deux  pataches  Hollandoifes  (<|Bi 
s'en  font  bien  payer  )  s'ayancecn  mer ,  jufqu'à  k  hau- 
tcur  de  fept ,  huit ,  8c  dix  btaflies  d'cau.  Des  que  l'an- 
cre cil  jeité.  chaque  plongeur  fam/At  fortement  aa- 
deiTous du  ventre  ,unc  pierre  épaiffc  de  !ix  poul^.  1 5 ,  i  n  - 
gued'unpied,  &  uilltcen  arc,  du  câie  qu  on  lapp.i- 
que  fur  la  peau.  Ils  l'en  fervent  comme  de  l'cll ,  pour 
n'ccre  pascmportés  par  le  mouvement  de  l'eau,  &  pour 
marcher  avec  plus  de  fcrmctéau  travers  des  flots.  Outre 
cela  ils  en  attachent  à  l'un  des  pieds  une  féconde  fort  pe- 
fante ,  qui  les  emportent  en  un  moment  au  tond  de  la 
mer,  d'oùonbretirc  fur  le  champ  dans  il  barque.  Mais 
parce  que  bsbnftresfons  tres-lbuvcntatttcbéct  anxnv 
cbcfi»  ibaiioiiiieQt.kurtdoilttdeikliifi^  b«n 
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cuir,  decnÎQtedefc  blcffcren  arnchant  tvec  vio- 
lence. Quelques  autres  même  fe  fervent  de  fourchettes 
de  fer  pour  le  même  uTage.  Entin  chique  plongeur  por- 
te un  grand  rets  en  forme  de  de ,  fufpendu  à  fon  cou  par 
un  long  cordage ,  dont  l'extrémité  c(l  amarrée  fur  le 
horddekburqjuc.  Leficeftdeftméijreoevoir  Ict  hui- 
tresou'oniaiinffe  dorant  11  pêche;  8e  lecordage ,  )  re- 
tirer les  pécheurs ,  quand  i!^  ont  rempli  leur  fac. 

Ceften  cet équip.i};e qu'ils  fe  précipitent,  &  qu'ils 
defcendent  quelquefois  plus  de  60.  puds  tl^ns  h  mer. 
Comme  il  n  y  a  point  de  ti-ms  i  perdre  pour  eux  ,  dès 
qu'ilstouehciH  le  fonds ,  ih  courent  di  tous  cotés  fur  le 
fable,  fur  une  terre  j^lairtufc,  parmi  les  pointes  de 
rochers,  arrachant  avec  précipitation  les  huîtres  qui  fe 
mcontrent  fur  leur  chemin.  A  quelque  profondeur 
^a'îlsfbient-lc  jourcll  partout  li  grand  qu'ils  décou- 
iricoccequirc  paâedansla  mer  avec  la  même  facilité 
que  sllt  etoient  fur  la  terre.  Le  plus  erand  danger  qu'ils 
y  courent,  ce  font  des  poillbnsmonltrueux,  qui  en  dé- 
vorent plufîeurs  ;  quelque  effort  qu'ils  faScnt  en  trou- 
blant l'eau , ou  en  fuyant  pour  les  éviter.  Les  bon<.  plou- 

([cursdurenicrJiiiaireinent fous  l'eau  une  df  mi  hcure; 
es  autres  n'y  font  pas  moins  d'un  bon  quart  d'hcuie;  ;h 
retiennent  (irnpletnent  leur  halcme ,  tans fc  fervir  pour 
cclani  d'h  i  - , ni d'aucuncautre liqueur;  lacoûtume& 
lanaturcieur  ayant  donne  cette  force,  que  tout  l'art  des 
philofophes  n'a  pû  julqu'tci  nous  communiquer. 

Pèsqa'iU  iê  iêntciitpreflo>iis  tirent  la  corde»oàieur 
1^  eft  attaché ,  &  ib  *  y  attachent  nix-mêmes  forte- 
neilt  avec  les  mains.  Alors  les  deux  tidti  qui  (ont  dans 
la  barque  lesguindcnt  en  l'air,  &  les  déchargent  de  leur 
pêche  ,  qui  cil  quelquefois  tic  50c.  liui;r^s  ,  qut'.qLic- 
roisauffi  de  100.  ou  de  5o.feu!ct;iciu,relûn  leur  bonne  ou 
niauvafe  fortunr.Parmi  ces  pUinpcurs,ily  tnaquifere- 
tK)!^^  un  moment  pour  fe  rafraîchir  à  l'air  ;ma;s  il  y  m 
a  d'autres  ,qui  {ans  prendre  le  moindre  rafraichiiTcment, 
.iè  replongeât  booncinent ,  continuant  atnli  fans  relâche 
iCeTiolentexeidce,  ne  mangeant  même  que  le  matin 
.avant  que  de  fc  mettre  en  mer ,  &  k  Caix  cpiand  la  nuit 
les  obligcdc  gagner  le  rivage. 

Ceftfur  ce  mape  qu'on  décharge  toutes  les  barques, 
dont lei huîtres fum  pontes  dansune  inhnité  de  petites 
folîcs  de  quatre  i  cinq  pieds  en  quarré  ,crcufécs  dans  le 
fiblc.  Les  monceaux  qu'on  y  jctfc  ,  s'élcvent  en  i'air 
delà  luuteur d'un  homme.  Ouhillc  les  huîtres  en  cet 
étatjufqu'à  ce  que  la  pluyc,  le  veut  Si  lefolcil ,  lesobli- 
gcnt  de  s'en tr 'ouvrir  d'tllL5mcnic;;ccqui  les  fait  bicntdt 
tnourir.  Alors  la  chair  fc  pourrit  &  le  deneche;  &on-cn 
retircplus  facilement  les  perles , qui  tombent  toutes  daus 
,  h  ibffi^meiure  qu'on  eo  retire  les  iMtrvJiC  eft  aiaii  qu'on 
l^mme  la  écailles,  (ctnblables  en  dehorsi  cdksdei  hui- 
fres  communes ,  mais  en  dedans  plus  argentées  &  plus 
brillantes.  Les  plus  grandes  font  larges  à  peu  près  comme 
liuuin,  &  la  chair  en  cil  trcs-bonne.  Qoandon  a  purpé 
le,  i.iiles  des  immondices  ks  pluSf^roflicres ,  on  crible 
à  (.liverics  fois  le  Uble  pour  enfeparer  les  perles.  Vjjts 
<jut  Iquc  ioin  qu'on  fc  donne ,  il  s'en  perd  toujours  beau- 
Coup. 

Q^iantilanaturcdei  perles ,  voici  ce  que  les  Psrtvât 
en  connoiflcni.  Elles  fe  trouvent  répanduës  dans  toute 
larubftancedelliuUrei  ftgencraknwntidansioawskf 
parties  mufbileafès  8c  cliarnuS».  Le  nombre  en  eft  Indé- 
terminé. Souvent  toute  la  chair  en  cflfcmée  ;  mais  il  eft 
rare  d'y  en  voir  plus  dedeuxqui  foicnt  d'une  r.iifonna- 
ble  t;rofîi.ur.  Ordinairement  ci  y  dicouvre  une  perle 
plus  i^rollc ,  mieux  formée ,  &  qui  (e  pei  f^aior-nc  beau- 
coup plu  ut  que  les  autres  ;  mais  cette  perle  n'a  point  de 
lieu  hxe.  Illie  fc  trouve  tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt 
dans  un  autre  ;  il  arrive  même  quelquefois  que  cette 
perle  devient  li  groflc ,  qu'elle  empêche  les  nacrct  de  fc 
ièrmCf.  Alors  l'iuiîtrc  meurt  &  le  pourrir.  Elles  font 
notes natureUement  blancbes  plus  ou  moins, félon  la 
qualité  de  lanacre. 'Voici  maintenaot  oe  que  l'on  a  re- 
marqué  fur  la  formation  des  huîtres. 

Au  icms  de  pluyes ,  les  torrens  des  terres  voifînes ,  qui 
fc  de:iur;;ennoutlelong  de  la  côte,  coulent  près  de 
deux  lieue  iur  lafurfaccdela  mer,  fans  fc  mêler  avec 
C'eMc  tau  fuflHgeaiiiii  qudqnc  leii»»  coofavint 
Tmi  r. 
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fîdouceur  &  fa  couleur  naturelle  ;  nuis  elle  s'épaiflit 
dans  la  fuite  par  la  chaleur  du  folcil ,  qui  en  fait  uneeP* 
pccede  crème  légère  &  tranfparente,  oientôt  après  ella  ' 
fc  divifctl'cllc  même  en  unejniioiié  de  parties,  dont 
chacune  p»roît  animée  ,  9c  fe  meut  de  toutes  parts, 
comme  autant  de  petits  infcûcs.  Les  poilfons  en  pren- 
nent quelquefois  en  paffant  ,  mais  des  qu'ils  en  ont 
goûié,  ils  les  abandonnent  auflî  tôt.  De  quelque  nature 
que  foicnt  CCS petitsaninmix,  il eil certain  qu'ils  croif- 
fent  fur  la  furfaccdcreatj;  leur  peau  s'épaiflit  &  fe  dur- 
cit,S:  devient  enhn  fi  pcfante ,  qu'ils  dercendcnt  parleur 
propre  poidsau  fonds  de  la  mer.  Etc'cll  li  ,  comracle*" 
Para  vas  ladurent ,  qu'ils  prennent  dans  la  fuite  la  iiguw 
dcfhuîtrc.  Voilà  un  fylkmc  que  l'expérience  a  décoa« 
vert  à  ces  Barbares»  &  qui  détruit  l'opiniaDdctaiidant 
cui  ont  crû  que |«s huîtres  s'âevoient  tes  marins  fur  la 
furiice  de  l'eau,  atqu'efleiouvroient  leurs  nn  ères  pour 
y  recevoir  h  rafée  du  cîe!  qui  y  produifoit  les  perles. 
Ces  pêcheurs,  aucontm'i  ,  aifurent  n'avoir  ;,in\us  vû 
aucune  huître  llottcron  [  .m  jtrc  fur  h  lurfaccdela  mer, 
&  protcftcntqu  lisies  trouver.t  au  fond  des  etuv  ,  forte- 
ment attachées  aux  rochers.  Ils  remarquent  enhn  que  ici 
endroits  oii  fc  dégorgent  les  torrens,  font  ceux  feule- 
ment où  ils  trouvent  les  perles ,  ât  que  les  années  plu- 
vicufcs  font  les  meîikutespour  cette  pêche.  Cette  nar- 
ration ne  s'accorde  pasanrec  celle  de  Daviti.*  LeP.lc 
Comte,  UtmmtsitU  Clmit,tm.tUM\fl.  itfjifii.  8c 
Tavemier  1  vmmt  4u  l»ig$, 

PE$CHEUltS(nfledes  )  petite  iflc  de  la  Chine.  Elle 
cftfurlacôtcdc  celle  de  Formofa.  Les  Hollandois  tn 
ont  t-té  les  maîtres ,  &  les  Chinois  la  pollcdeiit  muntc- 
nant.*Maty  ,,^r:(ruFi. 

PESCH 1 12R  A ,  ancictmcmcnl  Ardelics ,  p  ci  i  te  v  illc  de 
l'état  des  Venitienscn Italie.  Lllcclldans  le  Vtronoia, 
fur  une  petite  iile  ,  formée  par  le  lac  de  Garda  &  la  ri- 
vière de  Mincio,  qui  enfortdiviiecen  deux  branches  , 
qui  fe  réiiniflent  au-delTous  de  Pefcliiera.  Cette  Ville  eft 
à  cina  lieuifs  de  Vérone,  veR  le  COOChaot,  8r  elle  eft 
bien  toitihie.  *Maty ,  drOiiM. 

PESCIA ,  anciennement,  F^mim  lâartit ,  petite  ville 
ougrosbourgdc  Tofcanc.  I!  cfldans  Icriorentin,  fur 
lanvierede  Fefcta,  àquatre  lieues  de  Luques,  tirant 
vers  Piftoye.  Il  y  a  dans  i'elcn  un  prévôt  qui  fait  les 
tondions épifcopates  dans  un  petit  reilbri  defcize  villa- 
ges ,  par  concwioo  de  Léon  X.  de  l'ao  151p.*  Mw^y  , 

PESCIA  ,  petite  rivière  du  Florentin  en  Tofcanc.  Elle 
baigne  Pcfcia ,  traverfclelac  de  Fucecbio,  8c  va  fe  dé- 
ciumc-r  dans  l'Amo ,  unpcnau-dellusdereoilioâcbuic 
derÈca»*  Maty ,  éiSÎuh 

PESEGUeiCLO  ouPESECaERO  ,  anciennement 
Pttittium ,  Ptuni»s ,  petite  ifle  du  Portugal ,  fa  i  h  cô  te 
de  l'AIentc|o ,  près  du  bourg  nommé  Villa  Nov  i  di: 
Milfontes.  11  y  a  cjuatre  ou  cinq  petites  ilies  puis  decelle- 
Ci ,  kl'quelles  un  nomme  en  commun  les  ijles  it  ViÇiguw 
n.  *  Maty ,  diHitii. 

PESONCA  (Pierre)  Polonoisde  nation,  trahiiFant 
(a  patrie,  s'olTritdcfervirde  guidcà  l'armcede  Lithua- 
nie,qui  vint  ravager  la  Pologne  en  i;^:.  Pour  Êicili(eri* 
delfein  des  ennemis,  il  avoit.narquc  avec  des  pieux  un 

Sué  dans  la  Viftule;  mais  quelques  péchcunquî  s'ea 
Ottterent ,  les  ayant  arraches ,  rompirent  touttslcs  me- 
furcs  :  car  quelques  jours  après ,  y  ayant  emmené  de  nuit 
l'armée  pour  furprendrc  les  Poloiiois,  &  ne  trouvant 
point  Lsnumucs  t|u'il  y  avoitmifes,  il  leur  montra  un 
nu  te  lieu  que  celui  qu'il  avoir  marque  ;  lc;.pjeiniersqui 
v  entrerait,  ayant  été  noyés,  les  ennemis  qui  crurent 
que  ce  traitre  leur  avoic  dreÛe  des  embûches  ,  lui  cou- 
pèrent latcte  fur  le  bord  de  cette  rivicre»8c  ftrctirereDt 
doucement.*  Cromer ,  lib.  1. 

PBSQ^AliUà  ou  PESCARA  ,  anciennement  Artr'- 
MNIK, petite  ville fotdbée,  8c  détendue  par  une  baon« 
citadelle.  ElIccttdansrAbniire  citerieure,  è  l'embofi» 
chure  de  la  rivière  de  Rfquairc,  &  i  deux  lieucs  au- 
delTus  Je  Ci vita  di  Chicii.  Pelqnaire  a  eu  un  évèchc ,  qui 
aét'-':ran'tere'à  Alti.  C'i.ll  la  linieu  iru  un  m.injaifu  pof" 
lèd^PVla  roiUou  d  Avalo».  t'ajet.  AVALQS».  «  Maty  , 
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PESQOATUt  ou  PESCAR A,  rivière  ie  rAbruflè, 
prend  (aTourcc  dans  le  mont  Apennin,  baigne  Aquila, 
Vlivita  di  Chicti,  &  Pcfqtaire ,  où  ellcfc décharge  dans 
le  golfe  de  Vcnife.  •  Mary ,  itâiQi». 

FESSIER  (  Jean  le  )  de  Tournai ,  né  en  1596.  a  pu- 
blié trois  harangues  fur  la  lune.  i.  Dins  la  jpremiere ,  il 
^«nnwieii  k  Iom  eft  habitabk.  ^  Dans  la  féconde ,  s'il 

2a  dcitMMingnet  ftdct  viUta. }.  Q^wl  papc'eft  que 
Innet  quelles  jr  (ont  les  variattoas  des  )oun  8c  des 
^fmm  ;  qucb  habicans  0c  quels  animaux  il  y  a.  *  Alegambe, 

PESSINUNTE ou  PESSINE ,  FfJJinuntm ,  ancienne 
^Ic de  Galatie ,  ou  félon  d'autres  de  Phrygic,  près  du 
ÏDont  Ida ,  étoit  célèbre  par  la  ftaïue  &  le  temple  de  Ci- 
liele.  C'cft  une  ftatu^  qu'Atute ,  roi  de  Pergame,  donna 
*nx  Rdmaios  >  qui  la  firent  recevoir  l'an  649.  de  Rome, 
A  lOf .  avant  JeTus-Chrift ,  par  Publias  Scipion  Nalica , 
^owidlinufcntaifbahalDaeiirlcs  jcia  Ktonldiens. 
ViDkmiéetTiie4ive.niDe»tEC.  parient  dePcffioe,qui 
«'eft  preTemeiBcat  qu'on  booif  ,  dani  k  fcgjUio  dite 
Chijnr^rt ,  félon  Gtfnide. 

PnSTH  ,  petite  ville  de-  Hongrie ,  vis-i-visde  Bude , 
de  l'autre  côté  du  Dmubc  ,  fat  priic  par  les  Imptriaux 
en  1686.  r»;f«.  BOD£. 

PET ,  en  latin  Citjitus ,  divinité  adorée  da  Bn^icns 
Ibus  une  hgure  obicene ,  qu'on  voit  dans  le  cabnict  de 
«uciques  curieux  des  chofcs  antiques. 

PETANTIUS.  chmht^  FEUX  PETANTIUS, 

PETAU  (  Paul)  homine  de  lettres,  mnd  antiquaire 
AdoAe|arneoafiuce,  fi»  reçu  confeiKer  au  parlement 
depariseni]88-  Il  dreSàunebeUehiUiotbeque, riche 
en  livres  rares ,  &  en  exce1Unsnunulcrtts.Ceft-U  qu'il 
rcccvoit\in  nombre  d'.imis  ilht(lrcs&  fçiv^ns ,  jurquels 
il  prêroit  libtrilement  1«  manufcrirs  &  fes  livres,  & 
tju  il  compoloit  ksbcaux  ouvrages  que  nous  avons  dt 
la  ta^on.  Les  plus  coniiderablcslbnt,  VtttTumSiim'jmd- 
tun:  >  I  «-M  ■  «« ,  ântiquân*  faftiUSilis  fatttuntulà  [ynugm* 
4*  Subard»  tmiu ,  CtnU  M.txfiiid  mtfUt.Di^rrtétt»  dt 
ttttk*dHiurMmin(4Tn«tt9ms  CbnRi.  Divers  auteurs  par- 
lait avccélog^de  Paul  Peian  «qui  mourutà  Paris ,  le  17. 
€cptcwbtcdc  l'an  i<i4. 

P£TAU  (Doiys  )  JeTutte,  né  i  Orléans  Tan  i^j. 
Vappliqua  avectant  defuccès  î  l'étude ,  qu'il  devint  un 

])rodli|;edcfcicncc.  Outrcqu  il  étou  trcs  vcrié  dans  les 
arg.ics,  qu'il  écri voit  ,&  qu'il  p.irloit  avec  beaucoup 
idc  facilité,  il  y  avoii  peu  de  théologiens  plus  profomls 
que  lui,  d'hiftbricns  plus  éclairés,  d'orateurs  plut  élo- 
'quenstde  critiques  plus  judicieux,  de  poètes  plus  in- 
S^icus  9t  ^ut  fleuris.  11  entra  pomi  les  Jefuitcs  l'an 
*<05>qitiéiioii  leit.de  Ton  Sge:  il  yfût  profcITcur  en 
A)qimiceft  cnriMologie,  ae  pendant  48.  ans  au'il  y 
^rtcutd'unenianfaretres-csemplairet.îls'yitndit  l'or- 
oement  de  fa  compagnie ,  fie  l'admiratioa  da  étrangers. 
Ce  i^avant  homme  mourut  au  collège  de  Qermimt  à 
Parislc  ii-DtCcmbre  de  l'an  1651. 3gi de  69.  niis.  Vojei. 
fa  vie  écrite  par  Hcnridc  Valois, (on  ami  particulier, 
avec  Ic^éi.ij^t'.lunebrt.'.  que  les  f^'ivanslui  drakrcnt.  Il 
traduiiit  de  grec  en  Uiin  les  oeuvres  de  Synclius,  qu'il 
publia  avec  des  notes  en  itiii.  &  165z.Il  lit  imprimer  l'an 
ltii).cn  grec  &  en  latin  XVI.  oraifons  de  Thcmiilius, 
qu'il  pabiia  avec  des  notes  &  des  conjcâurcs  de  fa  lâ- 
•poa,  11  pabliacnoDce  l'an  1618.  en  cesdeus  langues  le 
mt^ttimHfiiriam  deNicephore,  patriarche  de  Conf- 
fnidoople,  avec  des  notes  chronologiques.  En  i6a.il 
dootlB  en  grec  &  en  hein  les  œuvres  de  faint  Epipbanc. 
•fec des  notes.  Enluitc  l'an  1650.  il  y  ajoûta  y1/>;>f  (/r/ix  .<i/ 
Ififb4nuna)  ariiDitdvcfjinnes ,  Si  en  1654..  il  donna  les 
■Œuvres  de  rempcrt  ur  julien.  Les  autres  principux  ou- 
vrages du  perc Pctau ,  font  MifitlUnt*  txenttAtMnti  *d- 
vtTjus  ClduJtëm  S*biu^haÊt  Ofvr  ie  doOnné  tcmfvrum. 
Vrémltpumt  /ht fyfitmâ  vâmmrn  doStnm  fui  dt  ffhâr* 
S(fyim^sp*ti tmmtmtattfMtCwmmiu  Kgtmunum 
tmfmm»  fâtdfbrtfit  ffâlamum  mnigm  &  t*Htic»rum , 
ftraiaMfir/  fférjim  «attmnt  ■,  pttit  vtrfibui  txpefts  , 
(Hml*ttnÂmeTprtt4tt9nc.P4rAfbrxfis  m  tidijixjinn.  n, 
rbeth^'cit  iopn*tibus.  Dumbd  dt  foteftdtt  ionjatiud:, 
Otémntt  &  tftTÂ  fi€ti(*,l*nttâygt*tt,bthràit4.  Ttia 
ftmMdlMiMtit  tTtiHiftJiitB.Virffun,ifi-t%  < 


PET 


PE  TE  ,  en  latin  Prr^.eft  le  ntfrti  <pfe  Icj  ancîenj 
Payens  donnoiem  â  la  décfle,  qu'ils  croyoient  prcfî- 
der  aux  demandcs  flc  aux  requêtes.  Ce  nom ,  comme 
1  on  voit, éiait  pris dnwnt^iwi»»  drniKlcr.* An» 

be,  /ri.  4. 

PETERBOROUGH  ouPETERBaRC,»» 
d'Anf;lc(erre,épircop«le,du  comté  de  Northaantm, 
&  lL.tfragamedeCantorb>ery,fitnéerur  larirmeNÎM; 
dansJa  partie  nocd-eft»  boniintleflaMi(deC3unbnd. 
ge  tt  celui  de  MuntingtioiK  Sa  cadiednie  avoft  été  une 
ibbayefbndéeparWoIphereroi  de  Mercie.  &  dédiée 
a  laint  Pierre,  que  les  Danois  ruinèrent.  Elle  fut  réta- 
blie &  aegrandie  par  Ethcwold  évéqiK  de  Winchefter, 
avec  le  (ccours  du  roi  Ednr,  6c  d'Adolphe  fon  chance- 
lier ,  quiendevint  abbé.  Elle  continua  d  ttre  c^'ifc  ab- 
batiale, jufau'i  Henri  VIIL  qui  Ht  la  ville  fiegcd'ua 
évéque,  ti  1  eglifè  cathédrale ,  dont  le  chapitre  confifte 
en  un  dojrco&  fis  chanoines.  Et  au  lieu  qu'elle  étalé 
auparavant  du  diooefede  Lincoln ,  elle  devint  dioceft 
elle-mtne  comprenant  les  cotés  de  Northampton  & 
deRutland  ;  y  ayant  da»  les  deux  29).  parotflls ,  donc 
91.  font  des  fie  B.  Il  n'y  a  qu'un  archidiacre,  lurnotnmé 
de  Northampton.  Depuis  que  ce  bourg  fut  chanpé  en 
ville  ,  clic  f  ut  honorée  du  titre  de  comte  en  la  perfoDH: 
de  Jean  lord  Mordan,  crée  comte  de  Pcterborough  par 
le  roi  Charles  1.  en  1617.  de  qui  le  titre  a  pallié  i  Ion  fils 
Hr«n Mordan,  comtedcPcterborough ,  iquifucccda 
le  tils  de  fon  frère  Uurtts ,  comte  de  Ntonmouth.  Celia 
villeellî da.  milki  angloisdc Londia.  *  titffiiaaaiw 

PETERMEL,en1adntr4iM«5.  Pmwiiff^  «boni^de 
la  halTe  Autriche,iitnéfur  le  Danube,  i  lix  licuës  ao* 
deïïous  dt  Vienne.  *  Maty ,  di&tn. 

PETEROA  :  c'cft  un  volcan  ou  une  montagne ,  qui 
vomu  des  flammes.  Elle  eft  dans  le  Chili  .entre  les  mon- 
tagnes de-s  Andes  ,au  midi  de  la  ville  de  Mendo^a.  »  Mj. 
ty ,  iliHian. 

PETERSHELD,  booigd'Angleterre,  danshpv 
tie  du  comté  de  Happ  •  qu'on  nomme  Fiarè*Jk4ak 
U  eft  i  45.  omUo  angloil  de  Loodre*.  *  "t/frrrrrr 

PETERSHAGEN,  petite  ville  du  cercle  dcWcft* 
phalic.  Elle  eft  (ur  le  Wcfcr ,  dans  la  principauté  de 
Minden ,  i  deux  licuijs  au-dt-flous  de  la  vrl!e  de  cenom, 
àc  defendui:  par  un  bon  château  ,  où  les  anciens  évê. 
ques  de  Minden  tailoient  leur  rclidonte,  &  où  eft  en» 
corc  la  chinccllcnc  de  toute  la  principauté.  *  Maty» 
diiiiett. 

PETERSON  (Laureni)Suedois,recretaireaccaD* 
Kdent  de  Guftavc  avant  qu'il  fût  nu  de  Siede ,  pas  foa 

Srcmicr  fecmaifc  dt  nniftra  d'étal»  émit  né  gentil- 
omnte,  mais  d'une  noblefliFda  phnbat  ordre.  Le  peu 

de  bien  qu'il  y  avoitdans  fa  maifun  ,  l'a  voit  contramt 
de  s'adonner  à  l'étude,  pour  trouver  de  quoi  fabliftcr 
honorablement.  Après  avoir  fréquente  les  univcrfitci 
de  la  Saxe ,  qui  étoient  toutes  Luthériennes,  il  retourna 
cnSiicdc,  dans  le  dellêin  de  quitter  la  religion  Catholi- 
(^uc,  dès  qu'il  en  trouvcroit  une  occalion  favorable.  Il 
s  acquit  tant  de  repuution  par  (on  efprk,  qu'il  avoit 
cultivé  par  l'étude ,  que  Gulkave  le  chôiiit  pour  (on 
cretaîre ,  flt  lui  conba  tous  fes  defleins.  Le  pouvoir 

Stt'il  s'acquit  fiirl'efprit  de  fba  nuître,lui  fit  cntrcprcn- 
re  d'introduircleLuthcranifme  dam  la  Suéde  ,  &  de 
perfuader  à  Guftavc  ,  que  c'etoit  un  puiflànt  moyen 
poiirs'aflurer  la  couronne.  Ainli  la  ruine  de  l'ancienne 
religion  fut,  dit-on,  conclui:  en  Sacdc  par  deux  pcr- 
(omics,  Si  fut  le  rcfultit  d'un  fcul  entretien.  Gulbve 
étant  monté  Curie  thiflne,  donna  à  Pîterlon  la  qualité 
de  premier  fecretaire  &  minillre  d'état,&  fe  fervit  delni 
&  de  fon  frcrc  Olaiis  Pctcrfon ,  poiir  réaMifliBmeoc  da 
Lutbcranifmc.*VariUa(»ibjf.4(e(iiniifaniMw  ri»  mutUtn 
itnhmn. 

PfiTE&VARADIN,  PETRI VARADtN, ou  Pfi 
TERWARDEN,  petite  ville  bien  fortihéc.  Elle  cil  dani 

la  baffe  Honr^rie  ,  (ur  11  Dinuue ,  «.ntre  la  Save  &c  la  Dra- 
ve,  &  à  onze  hcucau  dtllus  de  liclgradi.-.  Cette  place 
a  été  fort  cclcbre  daii'.  les  dernitrcs  guciTts  de  Honpri» 

Les  Turcs  s'en  fervoicot  pour  paûcr  dans  la  haute  Ho^ 
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j;ric ,  .iprèç  que  !«  Impcriaux  ft  furent  rendus  iTiiîtrcs  de 
fiudcj  &  pour  cet  eftct  ils  tenoient  li  un  pont  de  baceaux 
iîar  leDlttllbe<Ce  fut  U  qu'arriva  Urcvolce  de  l'armé:: 
COQtrekpMiaiervifiraprèshbataiUedcMohatzcn  1687. 
B  fiit  oUq^  deiTeofiiirl  BdgH« .  &  de  li  i  Conftanti. 
fwple.  Cme  pbce  fiic  IbiivaK  prift  &  TCprifè  p«c  kl  In- 
nerinix  &  par  lc8Tuns.Lc>pNfflienaifiRntfiiitCT  Ici 
^liticatioos  en  168S.  &  peu  de  tcmi  après  les  recouds 
tN-ûlerent  la  ville.  Mats  depuis  l'empereur  l'a  £itt  fatà- 
<icr,&  a  prétendu  ai  fiûrcivac  plue  îiBpotaaiei*  Jilf- 

wunts  du  temi. 

PETIGLIAKO,  petite  ville  du  Sicnois  en  Tofcane. 
£ile  eft  fortitiée  tt  iituée  aux  coobm  du  duché  de  Cai- 
iio,i  uoe  liras  4id«inkdbSiv0Mn»lek«im.*Mfr- 

LfETIGORBS.pradetdelaCknlfienAiWilbAac 
Wtouàmt.  daCuedei  fnfmh  «BckOM»kner 
de  Zabache,  te  ta  mer  Notre.  Ils  ne  dépendent  que  de 

leur  chef,  &  ils  fc  difcnt  Chrétiens, quoiqu'ils  nefaf- 
•fcnt  aucun  exercice  de  Chrtikianifmc.  *  Maiy  >  iidian- 
04m. 

.  PETILIEN,  fitdiÂHUtt  évêquede  Cynhe  on  Afrique, 
'du  parti  des  Dooaiiftcs,  fofitint  fortement  leur  fchifmc 
tu  commencement  du  V.  liecle.  Il  étoit  très  vcrfé  dans 
ffcaercice  du  barreaui  &  acquit  beaucoup  de  r^utation, 
woiilue  foaeftrtt  JiÂ  iotnc»  faSkoU  lbRiBMMp«rc)* 
^Rilico  paniclla  itedes  DonatifteSt  dam  la  «dcbiv 
^«Mifèreooe  <iu'iU  eurent  avec  les  Orthodoxes  ;  8e  où 
Àbt  AugnItin  fe  trouva  l'an  411.  *  Baronius,  j4.  C. 

PETILIl/S  (  Atteius  }R.omab,  tribun  du  peuple,  fut 
incité  par  M.  Porcius  Caton ,  ennemi  de  P.  Si  ipion,  à  ac- 
cufcr  ce  gênerai  de  pcculat ,  &  à  demander  avec  inltance 
«u  Tcnat  qu'il  eût  i  rendre  compte  de  l'argent  qu'il  a  voit 
«ir6d'Amiocluu*Atdu  butio qu'il  avoit  fait  daiM  cène 
^pcRc»  P.'Scipîoo»  àoi  éwilIpitfeBti  cene  accuftiloft , 
«DontnimltmoàKacompRstoieat  écris  i0t  voyant 

3ue  fooememi  faififleiti  ce  qu'on  en  fit  la  l^âure  1  il  le 
écbira,  en  difànt  d  un  con  ferme ,  que  celui  ï  qui  la  rt- 
ipublique  étoit  redevable  de  fon  lalut , a'étoitpas  obli|^é 
■de  reriLire  compte  du  butin  t'qa'MaTobiiv  fetooenK. 
*  Aiilu-GcHc  , /.4.t.  18. 

:  PETK.IUS  CER.EALIS,tbmfcf*.CEREÀUS. 
.  PETISAC AS ,  eunuque ,  &  l'on  despremiers  officiers 
5àu  palais  de  PerTe ,  fut  cboïG  par  Cyriu  |lour  conduire 
^yaget  i  la  ooor»  ti  au  lieu  d'exécuter  cet  ordre,  il 
"«oautaleinalheoreaK'cooreil  qu'on  lui  donna  de  laiucr 
'ce  prince  dans  quelque  lieu  deiert  où  il  pût  périr  par  la 
faim.  Son  crime  fut  découvert  peu  aprés^  &  Amytis  fille 
"d'Allyagcsiquc  Cyrusavoit  épouféc,  en  ayant  preffé  le 
•châtiment,  on  lui  livra  l'eunuque^à  qui  elle  fit  arracher 
les  yeux,  &  après  l'avoir  fait  éœrcher  vif,  elle  voulut 
'encore  qu'on  l'anacbât  i  une  croix.  Ce  trait  d'hiiloire 
«ftprisdcCteftas. 

P£TiT  <jcaa)  célèbre  doûeur  de  runivetfité  de 
^Ma,  m  cBOMneaneot  du  XV.  fiecle,  s'acquildaM  ks 

commencenwBaiiacffaiid^wpMt^gOBP'yfafaMMywfc 
Il  parla  pour  l'oniveitité  denot  le  conlol  do  tôt  i'aa  ' 
9406.  pour  prouver  que  le  cardinal  de  Chalant  légat  du 
pape  Benoit  de  la  Lune,  s'étoit  plamt  à  tort  contre  ceux 

Suis'etoient  fouftraiu  de  l'obéid jncc  de  ce  pape:  l'affaire 
ttrcnvoyéeau  parlement,  où  Jean  Petit  harangua  en- 
core tres-ronemcnt  le  7.  Juin  de  ]am£mc  anncc  :  cette 
cour  rendit  quclque-ttgis  mit  un  arrêt  favorable  aux 
demandes  de  l'univerfiléi  fltu  COOOrcde  U  célèbre  am- 
^aflKie  que  la  France  envoya  calttiepcNir  la  juftifica* 
Kliifme,A(il  banng^a  dam  Rome  le  ao.  Juillet 
240^.  mais april  il  ternit  tonte  fa  gloire  par  fa  lâchccBM- 
plaitance  pour  Jean  duc  de  bourgogne ,  qui  avoh  fiit 
allàilînercn  1407.  Louis  de  France  duc  d'Orléans  frtrc 
unique  duroiÇharles  VI.  Petit  vendit  fa  bngue  &  la 
plumeau  duc  de  Bourgogne  ;  car  iprc\  av  ir  foûanu 
dans  la  grande  (allé  de  l'hôtel  royal  de  S.  Paul  le  8.  Mars 
1408.  que  la  conduite  de  ce  duc  c  toit  légitime ,  il  rendit 
ion  ptatdcnrer  public  fous  te  titre  de  m^^têttn  i»  iat  de 
aasiyfa».  Gérard  de  Montatau^évèqne  de  Parts^  coo- 
^aimd'lici«fielea).NoveauK«  1414.  la  yaoliriopi 
caitmu&daiMctUTw^hfbrmMahtoawBiniéqitiowp- 
TsMrf* 


^ipnoo  ne  lui  ayant  pas  permis  de  le  faire  plQtot,  & 
:  5-  Février  futvant ,  l'ouvrage  fut  brûlé  dans  le  parv^* 
dcNotrc-Dame:JcanPetit  ctoitmort  l'aniifti.!  Hé* 
din ,  ville  oui  appartertoit  au  duc  de  BouKogne.Les  pian 
politions  de  fon  livre  furent  encore  condamnées comn^ 
hereciquesac  fcandaleufa  data  k  -CùncUc  de  GonïbiKft 
en  141). -inalitefUHBderaiiiienr-flcdti  livre-fiirem  épar- 


gnès  par  te  crédit  des  procureurs  du  d-icde  Bodrgo 
gne,  qui  avoit  tppelléà  ce  concile  de  h  itntcncedc  T'é- 
véque  de  Paris.  De  plus  le  roi  Ht  prononcer  le  16.  Septem- 
bre 1416.  par  le  parlement  de  Paris,  un  arrêt  (ânglant 
contre  cet  énorme  libelle;  mais  en  1418.  le  duc  deEwur- 
eogne  eut  le  crédit  d'oUwer  l^s  yiçairei  généraux  d* 
1  évéqnc  de  Pari9,pdarlomMlMl^Si>OiiKr*deKinG- 
ter  k  condaauation  (âitie  par  ce  preliran  Bti4»  *  CMN 
fnttt^  )ean  Juveoal  distJr6ns,  fiekMbmedefaincDe* 
nys,  antetin  de  h  vie  du  roi  Charles  VI.  Monftrelet, 
l'Hifforede  l'uni verfité  de  Paris ,  le  GerfmUna  de  M.  du 
Pin.  Bivic,  dicl-oru  crttiq.  On  adonné  le  livre  de  Jean 
Petit  lie  tous  Icsatûesqui  concernent  fcs  di&crcns  juge- 
ment,  dans  leV.twB»  dmÉwfWitbBdcrauHtt 

de  Gerfon. 

PETIT  (Samuel)  miniftre Proteftant  ï  Ifîmet,  s'eft 
rendu  célèbre  dans  k  XVII.  iiécle ,  par  ion  érudition ,  Âc 
par  les  excelkns  oovnga  >  dont  il  a  enrichi  k  ptibUc> 

méâtVin*  ffÂrarr.  0(/m/4riMrj'.  Loiiquil  moanit»  il 
travailloit  ides  notes  fur  Jofephe.  Quoique  cet  ouvrage 
Al  imparfait ,  roilord  Clarendon,  chancelier  d'Angle- 
terre, ne  laifla  pis  d'en  acheter  le  manufcrit  cent  cin- 

Sjuante  loiiis  d'or ,  &  en  ht  prefcntà  l  univcrlité  d'Ox- 
ord.  On  voit  l'clogc  de  Samuel  Petit  dans  les  epStrcsds 
Saïunaife ,  *d  sunckmdnnum.  Il  mourut  en  164). 

PETIT  (  Pierre  )  Partiien ,  doâcur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Montpellier^  académicien  de  Padouë,  dans 
itoit  médecin  de  prafcffion  t  8c  cepCQ« 
dants'appliqttaAKMOtircxeieiccde  la  médecine,  qu^ 
l'étude  dterodla  lettres»!]  excella  prinçipalctnent  dans 
la  poëfie  latine,  &  dans  la  connoiflance  de  l'hifloirc.  Noua 
avons  trois  traités  phyliques  de  lui  :  l'un  du  mtiivmemt 
i#/ii(WiW4«x;  le  fccCMid,  itiUnnti  \&i  le  troifiémc,</r 
Iwuaf,  deux  ouvragesde  médecine ,  dont  l'un  cfl  le  trai- 
té itUnMTritim  qut  fe  feut  tïrn  it  Ctâu  ;  &  l'autre  qui 
n'a  pas  encore  vû  le  jour,  efl  *nt  tuuveUe  vtrfim  d'Arttéi» 
accompagnée  de  remarques  fort  amples  ;  mais  les  ouvra* 
mqutluiontdofloéahuderéputatsootfeotfës  poi» 
lies  te  fodiffcrtatloifi  Itir  diffèrens  pointi  de  lliiftoirak 
Ses  vers  le  firent  recevoir  dans  racadeonie  de  Padouë,  te 
lui  tirent  tenir  fa  place  dans  la  pteyadc  de  Pari$.C'eff  ainfi 
que  ks  fçivans  appelloicnt  l'ailcmb  agedes  fêpt  pliu  ha> 
biles  poètes  Latms  qui  fulTcnt  dans  cette  capitale  du 
royaume ,  paralluliun  i  cette  confttllation  compofée  de 
fept  étoiles.  Nousavonsun  beau  rcciicilde  fes  poèfieSa 
qu'il  fit  imprimer  en  1683.  ^  S»''!  dédttà  M.Nicalaf« 
premier  prdîdent  en  la  chambre  des  coinpces,avecm 
traité  de  la  fureur  poëtique  ^  qui  eft  tres-curieux.  U  lit 
depuis  imprimer  quelqma  petkspgSmcs}  (favoirtiw 
Arles  legKisde  b  viUe  de  Paris*  privée  de  kpiefoicft 
dm  roi  ;  un  fur  le  thé;  un  fur  la  chicane ,  qu'il  coâtpofà 
contre  un  de  fes  alliés ,  qui  lui  avoit  fufcité  un  procès  f 
outre  qu'il  Uiflà  quantité  d'autres  pociîcs,  dont  un  pour- 
ra faire  un  fécond  recueil.  Il  a  donné  auAi  au  public  un 
traité  des  amazones;  un  autre  delà  Sibylle;  un  volume 
d'obfervations  mêlées,  divifc  en  quatre  livres  ,  où  il 
redituë quantité  de  paÔagcsqui  ferobloient  defelperés», 
&  oili  il  en  explique  pbilieun  qu'on  n'avoit  point  enten- 
dus jufqu'ics.  Ce  volume  fut  imprimé  i  U  trecfat  eni6fe  x. 
ft  on  en  auoQvé  nn  Acond  dans  ion  cabinet  après 
mort  arrivée  k  d.  Décembre  1687.  lorfqu'il  étoit  Sgé 
d'environ  71.  ans.  On  a  trouvé  encore  plufieurs  belles 
didcrtations  de  lui ,  que  fes  héritiers  ont  entre  les  mains; 
une  de  l'eforit  de  l'honinte  ;  une  des  antropophagcs;  une 
du  Nepcmnés,  célébré  par  Homère  ;  une  de  Bacides  te 
des  nymphes;  une  de  la  oroixift  antdeb'Rli||kaCbf^ 
tienne.  *  4tfflMMrMdiii«aw. 

P  E  TIT  AN  OB.E'.  Cktck»  BOUUiH- 

GE9i»  . 

P£tOLtO  (M.  Aawitt)^iri(««eilM  JfediM» 
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homae  de  Knàd  flprît,  fut  pannoÙB  oU«i  de  fe  i 
ftirc  correoeur  dlispriinerie,  pour  ngner  (a  vie.  Le 
MpeOrbna  VBL<|U  l'tvoit  coonu  d^  qu'il  énkcar^ 
dÏMl ,  tai  fit  domur  quelque  fouhgement,  8e  r«nrab 

CiriKétle  quelque  emploi,  fi  Petolio  n'eût  pu  voulu  fc 
mer  à  compofer  des  lirrrcî.  Cet  lutcur  biUj  pluficurs 
ouvrages,  dont  les  principaux  font  i<«»«4fffcijpnnc(pii , 
c'eft-i -dire,  des  devoirs  ai»  prince  envers  fc-s  lu)ers! 
tfinktm  friiuiput  c  cft  i-dire,  des  devoirs  d'un  prince 
«avers  foi-mfme  ;dcs  (tmmmMnt  fthpfM  *  contenus 
«I  dix  livres;  Se  un  âtrtg/det  i»nfltnl6mti»$fâH*t  en 
inÎMJimiiOaacDOOKdcliiidauaMMmiMbdoM 
Fan  «oMpwnd  nie  neihadt  penr  kcbMit*  le  famn 
quelques  obTerratiora  fur  It  fmàm  mK^Êm>*y»m 
Nicius  Erythr.  rim»t»th.  lU 

PETOW  (  Guillaume- )  Anplois  de  nation  .cirdinal, 
iviquc  de  Sili/bary ,  entra  jeune  parmi  les  religieux  ré- 
formés de  S.  François,  &  devint  hibilc  prédicateur.  Con- 
tttint  par  Henri  Vill.  roi  d'Angleterre ,  de  (brtir  de  Cet 
éuts ,  il  alla  ï  Rome ,  &  y  mcriu  b  bienvdtlMne  dK 
cudiMlC:anft«Loff%Mce  dernier  tvxéenm  pipe, 
Ibu  b  noradcPral  IV.  Û  envoya  Peioven  Angleien», 
Ibotk  iqpwdteMarie ,  at  te  fit  iféque  de  SalilSttry  »  & 
tnfiiite  cardinal  en  1557.  Il  le  voulnt  même  faire  légat,  i 
la  place  du  cardinal  Polus;  mais  Petow  mourut  peu 
après.  •  Sbardtllat .  vits  (drd.  P»li.  God^wm ,  de  tfifitfts 
Mnfl.  Aubcry  ,  h(jî.  dts  {srd,  T.  IV.  &{. 

P£TKA,  ville  d'Arabie ,  H4n4f  en  arabe ,  avec  ar- 
chevêché,  fous  le  pltriarcKatde  Jerufalem ,  &  autrefois 
fôut  celui  d'Alexandrie ,  eft  appcUée  aujourd'hui  iCrét 
ou  Crack  it  MtnmM,  L'évêque  de  Petra  avoit  ea  Ton 
fiegei  Htbbt  éans  laMoabiiiJe.  Cette  ville  a  été  auffi 
Donnnèe  rarê  dffnti,  Sîn4($f»Ui ,  m»iu  v.tt*lu.  Il  y  aeu 
d'autres  villes  du  nom  de  Pe  nu  en  Macccbine,  en  Sici- 
k  tL  ailleurs.  *  Pline,  L6.t,  iA. Strabon,/.  16.  Ptolomée, 
ace  D'Herbelot ,  aux  ffloodeCMcl^ttde  CmmMk  >hM 
la  hiblitthiqat  Otientalt, 

PETRA  ou  PETRI  (  Hcraun  )  écrivain  Chanrenx, 
natif  de  Bruges,  compofaun  traité  ir  rtjnmiu  muùà- 
lina»  i#  mmdtiUAié  i$n(tft%tnt ,  ^t.  Boftius,  Trithfr- 
«M.EifiogKia»  Pdbm,  Suioct  Sixte  de  AMMftVto- 
trcio».  «Bft  Mffcu  dt  hi ,    metuK  fi  flHKt  «a  rn 

'  PETRAGUA,  ÉDcien  bourg ,  linié  dans  la  vallée  dé 
Dcmooa  en  Sicile ,  fur  la  rivière  de  P«tra^lia ,  au  pied  de 
la  montage  de  Madonia,  8c  è  huit  lieues  de  la  ville  de 
Termini,  vers  le  midi  oriental.  Petraglia  eft  coaiporéc 
4e  deux  bnurgs  (épatés,  qu'on  diftingue  par  les  noms 
ét  Se  de  baflc  Petraglia.  *  Mary  ,iiffr«ii. 

P12TRAMALA,  ou ,  PIETRAMÀLA ,  bourg  du 
loyaume  de  Naples.  Il  cft  dans  la  Calabre  citerieiue , 
preadelftiBflrde  Tofooet  caveAiBinieeleMartora- 
mot  «nrlmlderiB  UnlideclHcnaftOapMBAceboQrg 
pour  l'aacienae  GbM  1  pedtt  inlleda  BniiiaN.*Meqr  » 

dtlUtn. 

PETRARQUE,  Ptrrdnhj,  (François)  le phu  beau 
génie  de  Ton  licde,  éroit  Itilitn  ,&  avoit  pottr^eTe,Pe- 
trarqiKjde  Parento,  &  pour  mere  Brigitte  ou  UeuCani. 
giant,  tous  deux  de  Florence,  d'où  ils  furent  chaiTés 
pendant  les  dilTentions  des  Guelpbes  8c  des  Gibelins.  Ils 

rctirereot  à  ArcBo,  oàPeCfarmciili|utlet«.  Jaillet 
t)04.  comaieîl  fcdithû-aifineiln«mOcaff«i,liiiw 
tout  dans  (ôo  cpitte  kltpoflerité:  Mm  extrdâmi,  dit-il, 
n'é  M làfnt  tâfifm  fm  iSMfiTe,mâts  }e  me  fuis  vânttr 
duJJi-Htn  q*A*gnjlt ,  d  être  né' d'unt  âtutnnc  fjnnlle  ;  ji  ji 
ne  fuis  ftsveftnAHminde  dins  une  rr*ndt  matjtn,  Eiiluicc 
il  a joGte  :  f  r  nkquu  k  ArezM  en  Ttjfdne ,  «n  Lundi  ao.  jour 
de  fndet  de  lUn  ^o^^~  Ses  parens  (c  retirèrent  à  Avignon, 
8c  l'envoyèrent  i  CarpeAtras,  où  il  apprit  la  gramnuire, 
la  rtietorique  81 1*  diakôique.  Enfhite  il  alla  1  Mootpel- 
Mer ,  où  ilemploya  quatre  ans  i  l'étude  dci  lok,  puis 
trois  ans  à  Bolo^  A  llgedc  ^'tûgt-éOÊK  m,  ayant 
appris  que  ton  peteftfil0iei«él»iem  fllQftt  de  h  pelh, 
il  revint  à  Avignon,  fit  i  caufede  la  contagion, il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  i  Vauclulc ,  qui  en  eft  proche.  Ceft U 
qu'il  connut  la  belle  Laure,  qu'il  aimi,  &  qu'il  a  tint  cé- 
lébré dans  les  écrits,  liaflûre  que  cette  folicude  eut  tant 
die  cbvnet  pam  fa|i ,  ^'U  ftfèK  dts'y  «mcte ,  ^tl 
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y  fitponur  fa  liiTei»lt  «pH  y  empo'Bk  h-pHIpan^ 
let  ouvrages.  L4  fuffiMim  éaStê»  CBmipuji.t'ii ,  m  f* 
àammu  hweftfWtfMi  die»  tatfrâgt  rta^plii n&u$ 


itut  Bmtt  drl«  Vif  /«Emîk  ,   #  fù  iiâét  i  (M^t  di 

Cttviiitn  ,  mtinttnint  ctrdintl,  (c'cft  Philippe  de  Ca- 
baffole ) t9à]turs  âimt,nm  feulement  enf^fim, 
mâts  tn  frtTt.  Me  fremensnt  nm  j«ttr  f^nnt  des  montdgMei , 
je  refaits  de  fane  hm  fteme  hmiqne ,  en  l'htmneKr  du  grui 
Sopên ,  dem  le  imm  ne  me  femUint  feu  mmmtiSuflre  M 
emfUit.  fi  tmftfm  inu  «m  Africa ,  sféÊf/gianm 
vTégt  tibtvé ,  furltfM  mfttfM  ^  H  fimU  im,  àu 
PtâmqoÊtmimmÊmtmlmm  ■tarioirafMRnn 


dnlêiMtis  Rfl«c,at  dBchncclicréeftBdÎMitfi . 
PWBrdIttleitrw  par  lefqoeUea  on  le  prioit  d'aUtttiMa 
voir  la  couronne  de  poëfic  lu  r  ces  deux  théâtres  de  mon- 
de, ilprcfèri  Rome  i  Paris,  par  le  conlëil  du  ardinal 
ColonnajOc  dcThom.i';  de  MclTinc.  Dans  ce  voyage  il 
alla  à  Naples, où  le  roi  Rob:.rc  le  Ban  te  rei^ut  en  priact^ 
8c  le  pria  de  lui  dédier  ion  poëmc  de  l'Afrique.  Énfiùe 
Pétrarque  vint  i  Rone  ttmt^M.  étant  pour  lors  igé  de 
}7.  ans.  n  y  rtçat  la  couwaùB  de  poëte  le  S*  AvtiL  ttm 
les  princeslt:  les  grands  howBÉhdefett—eetwchMtt. 
coup  d'cftime  pour  hii.  LclMM$    les  foii  de  Frrce  i 
Tcmpereur ,  la  république  de  Vcnitê  .8tC|k  lu  témoi- 
gnèrent en  divcrres  occafions.  Il  avouë  qu'il  étoit obligé 
aux  Icigncurs  Colouna  &  à  ceux  de  Corregio ,  qui  lui  ii* 
rent  avoir  l'archidiaconé  de  Parme.U  refufa  divers  aatrei 
benc&ces  ;8c  après  que  U  awrt  de  Laure  lui  ent  rendu 
comme infupaonabiek|c|Bitr  de  la  France,  U  fe  retan 
en  lalie.  Apires  s'être  promené  i  VeraoDej  i  Âiatt  | 
Padou« .  l  Vcniiè,  K  à  Mite ,  où  GakN^^foaMi  k  b 
conIctUcr  dTccM,  a^anfiaà  MoUH,    y  eut  im  cm», 
nicat.  n  KhcM  tnc  flMMàDdMI  «■  Ikb  dit  4rf 04 ,  &  y 
vécut  cinq  ans  avec  Alleriguolbn  lx>n  ami.  Ce  fut  Ii  qu  i| 
reçut  une  faveur  qu'il  avoit  autrelois  briguée,  (ms  l'a- 
voir pùobtenincar  les  Florentins  lui  envoycrcni  Hocacc, 
avec  des  lettres  authentiques  .quicontcntMent  la  rcl^itu» 
tion  de  tous  fcs  bieits  paternels ,  &  le  rappel  delà  pcrfaa* 
ne.  Mais  il  n'éloit  pfau  lems  de  pofleder  un  Ii  gtand  faoni> 
me.  Petrarqueqni  tchevoit  fes  traités  de  piuioCofitùe  8t 
fes  poëGes,  nwnmt MU d'iiMÉTi aftêÊ, k li> Jnîkl 
i}74.  âgé  de  70.  ans.  Son  enpaftKcatmC  Mtcbeln» 
coup  de  pompe,  dans  l'eglifê  d'Arqué;  8c  le  P.  Bona* 
venturedePengni,  qui  fut  depuis  Cardinal,  fit  fonorai* 
fon  funèbre.  Pétrarque  a  compofé  plulieun  ouvrages, 
entr'autrcsun  de  prefcnn  mHnd*.  yitA  Suftemi  Afticâui* 
Dt  Ws  ftlitÂnÂ.  De  rtmediis  utr.itfq^e  ftnuHÂ.  ImveSwÂ 
(entrâmedicum.*  On  pourra  conrultcr  la  lettre  de  Pe* 
trarque  i  la  pofterité,  Pogge  Florentiq,  Ii/.  de  enm 
Bocace ,  fr*f.  geneiL  dm*  &  éUi,  Volaterraa ,  ftk  xu 
Antnf.  Jacques  de  Utttm ,  L  i).  tkm»  fifiL  PmI  love  , 
8(c.  Papire  Maflon  èm  thft.  Trithéme  8c  Bellarnim»  ét 
firif.  ml*  tS&o  Gttaldi ,  Scalicer ,  Crinitvs ,  Pofiantio , 
Leandre  Alberii,  Erafme.  VolTiûs ,  Poflevin,  Scardcooi,  • 
8cc.  nuis  fur-tout  Jacques  PhilippcThomaifin,iM  PetrMr- 
(kéndivwt,  &  M  de  Grenaille,  le  fege réfilu.  Spoode, 
tn  ânnâl.  Bouche,  bifi.  de  Frr».  Placide  Cantaanli,  tr/t  ie 
fetrsntt. 

PETRA  SANTA(Silveftre  )  }efatte,  né  t  Rome,  oùil 
s'acquit  betdeoapdereputztion  par  fon  fçavoir  8c  par 
ftoeloi|iMix«»  y  mourut  k5.  Mai  de  l'an  16)7.  Hoot 
«««mdtvefS  eavnges  de  A  b^on,  TeferàgnuUitim  ex  tt- 

phu  fttultum  defcnft*.  De  fjmMis  béniar.  lié.  IX.  Itet 
Mtgnntimm.  Rmd  fià,  Thiuméfi*  ver*  reltgitme ,  (jr(-  11 
écrivit  encore  contre  les  minières  Du  Mouiio  8e  Rivet, 
publia  des  opufculcs  du  P.  Edmond-Camptan»  8t  mit  en 
btiii  la  vie  du  cardinal  Bellarmtn,  écrite  en  Italien  par  le 
pere  Fuljgatti.  •  Alegambe ,  Mtiukfshft.  htHtitt,  feh. 
Janus  Nicsus  Erytbraua ,      Iff.  «> 7S- 

Mire,  de  faift.fat.  XVll.&t» 

PETR£  (  GuilkoAe}  fibde  JiM  RtM  ét  ToM* 
gan,daittkcaaMédeOevao*  Aft  ékvé  dam  le  collège 
d  ExecAeriOxfbrd.  H  y  prit  fès  degrés  de  doâcur  en 
droit,  &  devint  fl  habile  dans  cette  profeffion  ,  que  k 
roi  Hetiri  VIII.  l'employa  dans  diverfes  afFurcs  impor- 
tantes,&  fur-tcnit  dans  l'abolition  des  nuilons  rctigicafa^ 
I  ayant  été  mis  par  Cromwel  avec  piulieurs 


I  ayant  ete  mis  par 
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9c  ^chercher  ]e  gtwnfAeiBtnt  èc  U  tMién  ie 
tous  les  religieux  &  de  toates  les  reliipetifci.  En  re- 
compfnft  de  Tes  lètrices,  il  obiinc  desportinu  confi- 
denbles  des  biens  ccdefijftiq[iies  |  6c  la  }7>  aitnéc 
du  règne  de  ce  priite*  D  Ât  «■  tin  principaux  fe- 
Cimûes d'état.  Il  (titenfiiitc  nomnoé  pout  être  tnembre 
du  con(èil  du  jeune  Edoihr  J  HIs  du  roi  &  fon  fuccifleur. 
Il  ne  fut  pas  moins  ellimc  c!.  ce  j.une  prince,  ayant  ttc 
établi U  troiiiémc  .innée  de  fon  rct^nf  irtforici  pour  (i 
vie  delà OOurdcf  pTcmicrs  f  ruits.  r-  uiu  M.ir:c  le  ccnv 
liottadaMlacharee  de  fon  premier  rccr;.  taircd'ct.u  &  k- 
'JtdMSeeiierdéiordredeU jarretière, &  il  eut  fous  le 

SM^r  ktbieMik(«i  M»M£lMtém  BHÂbêtft 
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89? 


comte  asitau  UlaautnMS  nis  oc  la  temme  m 
d'&iaiMnlchfltilirirttiviULaasu  l';^é  qui  lu 
tefts  ûcm,tmét  critoiwrt  fccettîtoaie  ( 
«Dam  dt  VbtvcÉi^;  fèecfih«  éonr  RofenT 


bbredeibo  «Dafeil  beau 
«oup  deiichefln,  il  en  fit  part  aU  coBcy  d'Bitctfltet'  darts 

runiveriîcéd'dicrord  ,  &  fithitirunemailon  dans  lapa- 
roiirc  dlngcrftone ,  pour  y  entretenir  vingt  pauvres  per- 
fonnes.  Il  mourut  en  1551.  Son  fils  unique  Jean  fut  fiit 
«bcvalier  parlareine  Elizabeth,  &  baron  du  royaume 
'.^^acouesL  fous  le  titre  de  lord  Pffrrir  Wnrtle  dans  le 
comté  aSfla*  Ulai&trois  bis  de  fa  femme  M*nt ,  fille 

lui  fncccdà 

ld'liM«d 

fèixfih,  donr  R.-ofeniTl'ÉtNé^M 

liicceda.  Celui^i  époidà  M4ne  Hllc  d'i^ârd  viiomté  de 
Moaugu,  de  laquelle  il  eut  trois  Hls,  Goii.LAt}ME,  frtk 
&  Tbcm*i  ;  6c  deux  Biles ,  M^rtt  &c  D«nthét.  Coiu  AUMfi 
lord  Petrc ,  qui  vivoit  encore  cm70i.  époufa  1°.  EtiX^- 
ifrtlille  de /f^n  comte  Rirers:  i".  Bnt^Ut  Hile  de  fan 
^cfaeoti  de  &mle  dans  te  comte  d'EfIcx.  *  Dugdalc, 

«leligiaticde  l'^rdiB  4elGh««««l»iiiirif  d«  Oisipen, 
Yilledel'Over4lIe)diM  les Pa^rt-Bu, étudiai  Drvett. 
1er,  iZsrol  &  à  Cologne,  où  il  prit  l'habit  de  Char- 
treux ilàge  de».  an«>vtn  l'an  158'^.  Il  publia  diverfef 
•eonfcfljonsdcfoitiréetde»  écriitdc  faint  Grégoire  ,  de 
&int  Cypricn  ,dc  TirtulHcn  ,de  faint  Léon  ,de  faint 
fiernara,  &c.  Il  compoTadct  notes  fur  la  chronique  des 
Chartreux  de  Dorland  %  conipofa  la  bibliothèque  dii 
IMliaeordre ,  oùil  £rit  im  dénombretteai  cxaâ  de  c6iu 
Ih  idigieux  qaîom  IcvMe  il  cniidutle  public  de  divers 
«unestnicés  dootU parle  Aurbfio delà nème  biUio. 
theque.Ilvivoit  encore  eaitfs$«*C«R^Nlrr^  Valere  Aâ 
idré ,  titlioth.  Belfic. 

PETRElUSmiPER-Er.  (  Jean)Efpaenol  .poèt.  La- 
tin de  Tolcdc  protl-{Teur  d'AlcaU  de  Henarez, vi- 
voit vers  l'an  1530.  Oc  mourut  à  l'igc  de  u.  ans.  Il  a  com- 
Ipollun  poëme  héroïque  fur  la  Magdetaine.des  épi- 
«Mouncs,  tt  quatre  comédies  en  profe.*  Perc^rin 
SfiMkfli/^.  MM.J.f/.i/  3.  Alphonf.Garfl Matamore, 
tUrif  éuU.^iki.W>^Btfftn.  Nic(^.  Antoo.  MVeth. 
ferift.  Miffà».  mâ.  lÉmiUet  tjiigtm,  itt  ^âv.  far  les  f*t- 

PETRI  ou  CUNERUS  PETRUS ,  êvique  de  Len. 
Varden,néiDttivindicii  village  de  ZeLinde , étudia  1 
Louvain  ,&fut  choifi  pour  être  le  premier  évêque  de 
ï.ca\*'âriitn  djns  la  Frife  occidencalt?.  Il  prit  poil riTi  in 
«le  ce  fiegc  épifcopal  le  7.  Février  de  l'an  IJ70.  Se  tint  le 
frrcmier  fynpde  le  15  Avril  fuivatH.  Dcptt»  felSProtef- 
nmk  chaflêrent  dcfoaqdifis  pendiotlesÉnerres  civi- 
Ènàa  Pays-Bas.  Il  f»  fMini  Monfter ,  «à  flexer^  quel* 
«Mtcaisrofkedt  coévAqiwip«i»iC(dtogne,ottUcn> 
|Hgnaat«A  Hflienrat  leif.K«rie^dertttfSd.lé<d« 
gkS.  ans.  Ce  prélat  ï  comptifc  divers  ouvrages.  Dr /Jrri- 
Jtcia  Mift.  Dt  mtritnum  ChB-Iîti  CT  fdHSfrum  (tnftnfii. 
Sl»fjtwrM!  fijhTdtti,&de  tttUbàtH  Uurittitm.  Vtrt  ac 
gemian*  Efdeji  t  Christi  dtfigHàvi.  ht  fnnitfii  tbnjliâm 
mffk».  De  p*ti* ,  Uitn  âri!tn»,fT*itfii»âttçnr ,  fujhficd- 
tiiMbiiltmut  t&  D>  Pétri  têthUn  pnmtttt ,  &h  * 


r,t^bH€tthfi*fi^ut  in  Pâjt-Bat.HxmSmtie 

■  PETRI  (Sufridus  )  de  l>u<#arden ,  ville  dfc  FriTc , 
étoit  hiftorien ,  poëie  orateur,  8c  très  fçavant  dans  la 
langue  latine  &  (Uns  la  grecque.  Il  enfeigna  i  Erford 
AaosUTIuiriDge  «pris  knoRd'£ebaautHe8iis,doat 


fl'nmplkb  place,  &  fût  cnfuite  bibnedeqtuûfe  Be  Ai- 
crcttiredacafdiaaldeGraovelle.  Maiss'cnnuyant  deU 
viedekcoiir,  arereâia)'UMivain,où  il  cxpliquaqucî- 
qiWKMtkléaiain  Gbib.  Enfin  il  fùtamcllé  i  CoJo* 
;;iie><AlAt  bmirldeli charge  deproleflcur en  drok 
Se  de  celle  d'hiftoriogrnphc  de  s  états  deFrifc.  I!  fut  ai- 
mé&  tftiménon  feulement  de?  plus  fçavam  homuiesdo 
(on  liecle,mais  aufli  des  Cirdiiuux  Pilcnru  ,  C'araftc, 
Santoritis ,  &  des  p,ipcs  Circ^aire  XIII.  &  Sixte  V.  Petti 
mourut  V.m  1597.  &gé  d'environ  70.  ans.  Ses  principanoc 
ouvrages  lont  :  Dt  mipn*  Frijurtim.  GramMlit  cMnMÎ 
efifitptnm  VkrÊfOtitfium  ,  &  (Hmnm  MIm^  ttiMi 
i»  iaftkmitii  tÊKmaim ,  &e.  AAnâgMm  jftfagbM 
CknfièâmUiim  Miiutwm  ftmni.Dt^àfmiSmf^ 
d^ikM4&t'  Cctautenr  n'avoit  aucune  critimie:  il  d«> 
bmflcffibhs  les  phu  ridicules, demCmeape  tes  vcrtM 
les  plus  certaines.  *  Oc  1  hott, AoLM k Mk«.  V» 
Icre  André ,  i;W;er''.  B//j.  '  *  ' 

PETRI  (Barihc]cmi)ch>IwiilBe  oe  l>>ai5r,né  dans 
le  Brabant ,  enfeigna  dix  ans  i  Louvain,  &  en  fortit  pen- 
dant les  perres  civiles  en  ijSo.  Il  fe  retira  i  I>ouay,oùfl 
fiit  protefièur  ;  &  après  avoir  été  pourvû  d'un  camni* 
en» il  OMnu  le  16.  Février  de  l'an  ié}o.  âgé  de  8y.aiiiu 
CetamettràvaiçnibliélesflMiffmdcViiicmdeij^^ 
■êc  tvdiemnpofifdcsàmincotriref  fur  la  lAeidcf  ap^ 
ores,  fcc.  •Valere  André ,  itHitth.  Brfjf. 

PETRI  KO  W ,  PETROKO  W ,  PATER  K  AU .  o« 
PETRILOW  ,  ville  de  la  bifîc  Pologne  dans  le  palati- 
nat  dt  Siradie ,  eiï  le  fiege  d'un  parlement  où  l'on  jug« 
durant  itx  mois  de  l'hiver  les  afian'cs  des  nobles.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  Prmc*»i4.  Cette  ville  >  qui  eft  t 
fept  Ketiirs  de  Sirad ,  fut  preique  toute  brûlée  en  i6ao. 
Les  rois  de  Poitwne  avoioM  fthdttonkaW  W  fJuit 
ditfii/r4i,quieftaujoufdlMlllllM.  * 

€0  NCf  LES  OE  PETRIKOW. 

Les  piélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  1411.  un  con- 
cile où  l'on  ordonna  qu'on  reduiroit  dins  un  volume 
les  ordonnances  des  anciens  (ynoics  de  Gnt  fnejcequi 
fiit  exécuté  &  conhrmé  parle  papeMutn  V.cni4i7. 
L'an  1485.  on  tint  en  cette  ville  un  autre  concile,  où  Sbi- 
gne  Olenifxi  archevêque  de  Goefne  préfiia.  FredenB 
cardinal  &  archevêque  deGncfne  .riat  uneautre  aOàii- 
Uéeâ  Petrikovr  en  1491.  Jean  LiAiftMidikiOnaevkv 
prélats  de  la  même  ville,  y  cefcbftfeut  d'Htm  conete 
en  1530.  &  i5;ï.  Nous  avons  let  tfi»  de  cent  de  fui 
15^0. &  1541.  qui  furent  affemWés  pour  la  liberté 
de  l'cglile  de  Pologne  ,  pour  la  reformation  du  clergé, 
&  pour  s  oppofer  aux  herclic^  de  Luther  &  des  autre» 
novateurs  de  ce  tems.  Nicolas  DziergZgo^rki  archcvé« 
quedeCnefnceh  ht  d'autres  pour  le  mêmefijet  en  i5|L 
155a.  &  155).  Les  prélats  du  royaume  s'aflèmblcrcntea* 
côreen  1578.  IPetrikov,  comme  nous  l'apprenons  dé 
StarovoMcius.  L'an  itfu.  00  y  Bt  uo  cekbre  iyaode  pour 
l  'avantage  del'egUre  de  Pologne.  Laurent  Gembiki 
chevêque  de  Gnefne  y  préfïda.  On  y  drcfla  des  ordon- 
nances que  le  pape  Grego^  XV.  approuva.  Jean  Vca« 
zilc  ou  wczik,  prélat  de  w  même  ville  de  Gnefne ,  préfi» 
dai  un  autre  concile  provincial  tenu  au  même  lieu  le  ai. 
Mai  de  1  année  \  6l%. 

PETRINA  ou  PHONEA  LERNO, ancien  bourg 
du  Peiop  unefe.II  cil  dans  kSacaniecn  Moréc^lquatrc 
l  ieuës  d  Araos  du  cdté  du  midi ,  &  fur  un  bc  qui  ponte 
fbn  nom.t2sindeÉMl'ont  reprefenté  comme  une  fouf- 
ce  de  tnaui,  8r  ont  fidat  (fa'il  y  a  voit  un  Itydre  i  fcpc  lê* 
tes  q'.ii  fat  tué  par  Hercufe ,  parce  que  cet  anden  hent» 
titdeflLChtrcclac  ,dont  les  exhihitnns  mili;  nrs  cai|B 
foientpluli-Tirsmahdics  aux  habitons  du  voilmigc. 

PtTRiNA.C'  ft  une  bonne  fortcrelTe  de  la  Croatie, 
Elle  eii  dans  le  confluent  de  la  Pctrina  avec  le  Kulp ,  à 
troisou<|uatreIicuês  aurdclTas  dcSiffeg  Ilavoit  appar- 
tenu aut  Turcs;  nuis  il  cft  nuintcnint  i  la maifona  Au- 
triche. 

P£TRO-lt0SIENS»vm«.BRDYS.  ^ 

PETRONE  (  faint  )  fitnmHs ,  évêque  de  Boulogne 

dans  le  V  fiiLle,  homme  de  faintL-  M  tr^-s-cxciCL 
du»  la  profciiioa  Monaftiqyt ,  écrivit  la  vie  des  momw 

y  Yvtttt  ii| 
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^TEerpte ,  p«ir  (ervir  d'cxcmpîc  i  ceux  aià  poitoîmt' 
«nonuH  mouxut  fouî  le  nr^ne  de  Theodofe  &  de  Va- 
tewjpten  lH.Le  cardinal  Pilcoti  cvcqut-  de  Boulogne, 
-•dl^é  l'cflice  quisyrccite  le  )our  (ic  I  a  teteavecoaa- 
-Ve.Geomdeàfiurc qu'il  ivoitlaun  TiMicr  lIc  1  clc(:<ion 
-dséMaiMf.  Qu'on  attribuoità-PetroncjTOJB  ou  il  cUi- 
SuïïSiepieccétoitaa  i««dece  ««•t.lUioûte 
«ue  cehii-ci  avoh  »u(6  M»  i  qu  U  avoii  été  pré- 
fet du  pr«o?tt ,  &  quU  IwkWffi  iBoftre  p-r  Avenu  &; 
par  fon  éloquence,  que  par  Û qualité.  •&.Eiicher,  rf»/?. 

PETR.ONE< e/ia/ ou  Trr«»  Vttnnixs  Aitutr)inm. 
^  fita^TJMon .  fit  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
Mcsdece  prince.  Plulicurs  croycnt  qu'il  eft  le  même 
■SiieceluidoiItTiCtte  (iieiBOltùm  dans  le  Iw.  i6.  de  Tes 
■^.>>«.  W.IU  RMwwa ,  «/rM  iM  ^  nftttUn  f*  vit  itpui 
éMKt^<f/imtmv9'jtrntiix  fui  iwiwjr fwrl»  fmr Mfim. 

r«  rr>>i.f.r  D»  parf.nrfhcié.  llMfâftltfM  ^*ntf*<ir 
un podigut  tomme  lu  Amfs,mitt$  fmmt  tmmtt  qni  ffâ- 
Vtit  iiPtnfa  fon  b^n  ,  &  *v»ft  Upu  à(li(tt.  Ttutnfn 
Mntts  à i**  *^>"  ^W"*  i'*»tânt  fini  sgrédbUs  ,qud- 
^•r/ÎMf0Mf»rj(  M/fO  fr*mhif<c-  nM,vtlt,& 

mâmfiiatêtit  twîttne  itrtMnt  m*gl>gt»ce.  Sedmm»ini 
HfM'ifiaMfmMit  Utttbjnu^fim  c»nful,ilft  mta- 
:  mtMMtiuflMi  grinit  iMlmi&nitvtmvtlMfmwc 
mifsiiulnMiHitH  fsr  ^t,k  tâa^  fÊtkmnu 
m^r    déhtuAt ,  U  fu€  fun  it  f^sr""-^  - 


PET 

bHc  afin  dupe  pour  les  en  croirB  fur  leur  parole ,  lort- 
quilsfoflt  (feneotkfukftyle  ntoe  des  morocans 

qu'ils  pfodaifclifc  n  ■  ««nfen.' 

rtv  P'.ulirursauienn  Ont  eftiméqiieWUMgff'""*' 
tif  de  Marfeillc.  Leur  feniimcnc  «ft.-MMi  i»  «<*W» 


 ^   ^  ^     _  _imui& 

(omme  l'infcnidiitli  fis  flâtfri:  tl^nimiwttlùtm 

»w<ty.Cec  hiftorim  ajoûteque  c  eft  de-lâ  que  niquit 
l'ctïvie  de Tigcllin, autre  favori  Je  Ncron,  contre  un  n- 
Val  onilefuipaffoit  dans  U  rcienre  des  %  oluptés.  Pétro- 
ne mnt  été  accvft  d'avoir  eu  part  à  une  ctmiptrstion 
«aotr«raPpCRar,fut  arrêté;  &  s  cunt  refolu  i  h  mon, 
Ôlë  ixOHTrirdetenis  en  tems ,  puis  refermer  les  veines, 
^eotNttMOttvec  ftsamis  de  vers  &  de  pociies.  il  décn- 
vitks  débauches  du  prince  fous  des  noms  emprunté  ; 
fcMf^s  avoir  cacheté  le  livre  de  fa  main.iUMVoyai 
I4eran.  Nous  avons  de  lui  une  fiitirc  &  quelques  Meces 
en  vcrss  l'ua  &  l'autre  de  ces  ouvrages  eft  rempli  de  fa- 
lôés  i  mais  la  latinité  en  ed  li  pure ,  que  Pétrone  en  a  été 
«Ommé  Mth«rf»rffimimf»rndtn.V\\nc  a)oùtcqucPc- 
tuAC  rompit  co  mourant  un  vafe  qui  avoit  coûté  trois 
CCBsfefieras.dc  pvurquc  Ncron  ne  s'en  fcrvUpowOT- 
acr  fùa  buJfe**  U  mourut  ven  l'in  66.  de  falut. 

OnaODWré  im  fragment  de  fcs  ouvrages  i  Traou  , 
ville  de  Dakutkduis  l'archcviché  de  Spahno.  ilcft 
dans  un  roanurerît  hfoUt  épais  de  detut  doq^o.  qui  coo- 
»uent  plulicurs  traites  écrits  fur  du  pafte«u«bencoup 
de  corps.  Les  oeuvres  de  Catulle,  TîtoOefc  Properce 
fontécritesau  commencement,  &  non  pas  Horace,  cotn- 
mcaditrautcurdcla  prcface  imprimée  à  Padouc.Petro- 
ne  fuit,  écrit  de  la  même  main,  &  de  U  manière  que  nous 
l'avons  dans  nos  éditions.  Entuitc  on  voit  une  pièce  m- 
tàttûUifrdtmtBtmettTtm  ArhimtxUtn  dutm  quint» 
&  iamitMMftAtStcouxam  1«  fouper  de  TnmalcK», 

^!^tee\!liciéiMfivi?nSîflM  ditMSoàUkia 

Vûî.Ca  oi  igin:;!  eft  par  tout  bi«liGbte,8tIe$Comnieo. 
ccmcns  des  chipicrcs&  des  poêmes  Ibot  en  caraâcrcs 
bleus  &  rouges.  L'année  qu'il  a  été  écrit  eft  marquée  de 
cette  manière  <  141J.  »o.  Vevmkre.  )Cemanufcrit  a 
Fait  grand  bruit  parmi  les  f<;Avans.  On  s'irm^ina  d  a- 
bord  quec*étoit une  pièce  fuppolee ,  8c  un  )cu  d  efprit 
«le  quelque  habile  homme ,  qui  a  vint  imité  le  ftyle  de 
ï»et?one.  M.  Adrien  de  Valois  éioit  un  de  cemtqju  b  te- 
Aoient  pour  GifyeBie  ;  mais  M.  Lucius  &  tabbéOMiac 
Rome ,  U  croyoicntverittUe.  R«oe<iu«fai|jBCBWWli» 
taire  fur  ce  raaraifcrii ,  fans ofer  fWi  piuSMCtf 
antiqu-.té.  Le  dodciir  Scatilius  le  cofllcfvadanf  iabibitp- 
thcquc  à  Triou.On  a  depuis  prétendu  publier  cette  ft 
tire  «.Dtiere.fur  une  copie,  dit-tm,  d"un  manu(crit  trcu 
vé  à  Belgrade  en  i6&8-  Elle  a  été  imprimée  i  B^oterdam, 
■llfffMAfcaâkaiiena^MlitiitftéWIIOlIltWiekl 


ltttMt^ilitnfiumfahift»T% 
Sdfrt fitfitts  àihittr  ttltmtm  » 

U  y  S  «pÉlniiee4a'Apa»inMre  dit  que  fecrooé 

 MufiaEinr^^         par  fa  liberté  de  parler 

peu  honnêtement ,  fekwi  ie  proverbe  ancien ,  Uâftlum 
névigttt  bien  que  d'atitres  l'àppliqnent  aux  tU^^int 
peuples  d'Afriq  ue.  Boucher  hiuorien  de  Provence  CWit 
que  PetrOoe  étoK  Provcn(pl ,  &  avoit  donné  fon  HO»  l 
tin  villajçedu  diocefc  de  Sifteron,  dit  FfmM*.  en  latin 
Vitui  P€tmui ,  comme  on  le  proave  par  une  in(cttptioa 
trouvéeeni)6o.où  il  eft  parlé  d'un  préfet  do  wetou» 
affaflincàPetruis.  A  Sicdhif  &}tUiat  fttvifftih  tf^ 
dam  {*à**i  m  vuê  C  Pttnmi  âinfém  JinattU-  Au  ren^ 
la  famille  dM  PtCfona  était  tm  iUoaie  i  RoM«ft 
avoir  pradtatkl'rurpiliens,fa  Miwrulnt.lea  tyi- 
miens,  les  Vdufiens ,  &c.confubRjomajiM.Nu«»W"H 
entre  les  oeuvres  de  Pétrone ,  quelques  pieeésdeP.Pfr 
tronc  rheioricicn  ;  d'un  autre  grammairien ,  qui  pwt 
être  le  faint  évêque  de  Boulogne  dont  nous  avons  parlé  j 
d'un  furnommé  Aframus  ;  d  un  autre  dit  riiïdieo;de 
Pétrone  Antigenide  »  de  PeCuo  ;  de  C  Pétrone  Hibire> 
de  lamémevillc;deFemiieApallodOfCkp«éciePayai 
àRome,  acc.  Mais  CM  amtoRiieiuiatroiK  pas  bien  coa« 
niu.IbfbMdiiennid«fieVn««wgoa»erneardeSx. 
rie,  aueCalifdaemplovapottr  Maclâfta»ça>Btt 
temple  de  JemWero.*  Joffcplie»l.i8.  aa(i|.  pd^u 
II.  Tacite,/,  lé.  4»»*/.  Pline  , fcrff.  (»<f.  U  î'^.f. 
gence ,  /.  1.  Uyth.  Apollmiris  Sidonius ,  ar.  ^.  si  tUf. 
rtli(.&*dSirhon.L\UoG:Ti[d>,in  vit.  fort.  PicrrcPi- 
thou.  BinetdeBcauvats.  Jean  Douza.  Guiraod.  Scal^- 
<^.)cfteLipfaB9Mideto>  TvwDhc, mAmmMit*- 


iPÊTROKË ,  un  d«  ^  âloANi  8c  da  phlihiàwi 
lèteieiindeKMDe.  Etant  uvmnauu  d'finvteiaMi* 
mhlHerade  toi  des  Juifs  d'achew  dMl  AlâMfeit 

tout  le  bled  dont  il  avoit  befoin  pour  (ècotttîr  fc»J— ^ 
plei ,  qui  étoient  affligés  d'une  crudle  &niiiie»fcÇw(* 
par  ce  moyen  la  vie  à  ime  înKnité  de  pcrfoones.  Tibert 
étant  mort ,  8c  Ciius  Caligula  lui  ayant  fuccedé  i  l'cm- 
pire.cc  prince  ôta  le  pouvemement  de  Syrie  i  Vitel- 
lius,  pour  le  doooeri  Petrone,qtti  s'acquitta  digiiement 
de  cet  enaploi,  &  qui  fut  fi&vofable  aux  Juifs,  qu  il  cou- 
rut rifque  de  poJre  l'amitié  de  l'empereur ,  8t  fa  pro- 
pre vie  ,  pour  avoir  voulu  &vorifer  ce  peuple- Ce  prin- 
ce lui  OMOMM  de  mettre  &ftatuc  damkMnBfkdeJe- 
ru(âlem.Pctibae  voyant  que  les  Juili  aônoient  mieux 
mourir  que  de  voir  prophaner  un  li  faint  lieu  >  &  violer 
Icsloix  de  Dieu  qui  le  leur  délrndoient  ,oe  les  y  vonbl 
point  contraindre  parla  force  des  armes.  Cette  bonté 
hillu  à  le  perdre  auprès  de  l'empereur.  *  Jofcphe,  à*n- 
quités  ytiv.XP.  ibif.lUà'ltV.Xmi.U. 

PETR.ON1  (  Richard  )  cardinal ,  natif  de  Sienne ,  fe 
rendit  tres-habileda» la  junfprudcncc civile  &  canoni- 
que, flcfiitchoifi  par  le  pape  Booiâce  VIU.  pour  être 
vice-cbancdiar  de  fBl^e.  Ce  pontife  l'employa  oi- 
fuitepour  travailkrila  compilancii  du  fiadnic  km 
drsdecretalcs,&lelit  cardinal  en  1x98.  Pcmoi 
au  concile  i^cncra  I  de  Vienne  en  Dauphîné, 8e  dOaca 
qualité  de  Icgat  i  Gcnei  ,où  il  mourut  le  x6.  février  da 
1  an  1}  1  j.  Son  corps  fut  porté  l  Sienne  fi  pitrie,  où  ila  fut 
bâtir  la Chartrcule,  l'hôpital  de  faintc  Catherine  ,  fie  k$ 
mooafteres  de  (ainte  Claire  &  de  faint  Nicolas.  11  laida 
lempioyéi  idesotuvrcsde  pie> 


PETROWLtg.FBgiéftrdefiwt«ftcM»n  ftitonlf 
naireracnt  fiinte  Petrooille  ou  Perinè  iilkde  CàintPicrre; 
&  elle  eft  ainiiqualiiite  dans  laplûpartdes  martyrologe 
vnmetiméÊuiÀM  mnminifni  fxnm. 
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Ôn  M  peot  p«s  nkr  m  r>iiit  Pieiten'ih  été 
iinerécrinnpuledie  (kfiniine  ftdefa  bcUe^Bone.  Du 
KiMdïftiaE  XngiiftiniOii  dilbjtque  fijntPteticavott 

eu  une  tilIc  qu'il  avoit  guérie  de  ia  ptnlyiîe  ;iaaii  ce 
pere  retm  rque  que  cela  o'étoit  fondé  que  fut  des  livret 
apocryphes.  Tout  ce  que  l'on  dit  dt  (àinie  Petroiiille 
n  a  aucun  fondement.  On  celcbroti  autrefois  i  Rome  la 
fiti  d'une  vierge  Romaine  nommée  finontllt  ,  avant 
même  que  l'on  tût  iuppoPE  qu'elle  étoit  hllc  de  iainc 
Pierre.»  Atiet  fupftfisdt  UarctU  Ades  de  fimt  Serée  &  de 
fmtAtbiilét.  Clcm.  AUxdni,  S$muUl.&-u^iM:^' 
fSn,tnn4  Aimâut.  1. 17.  Mtm  ttà^iit  TAkOMatt 
MM  i>  Bailkt  ««fcr  r(e«  JmM)* 

PETRUCa  (  Aanidlo  )  «Mif  de  Tino  dm  la 
terre  de  Labour,  (è  iit  eoonoltrei  AlfbaffeLroi  de 
Naplc5 ,  par  rentremife  de  fou  (ècreuire  Jean  Olzina. 
Après!»  mort  de  ce  prince, il  fut  lui-même  fccreuire 
de  Ferdinand  I  Ion  fuccclFeur, gouverna  long-t«m$  fous 
lui  en  qualité  de  premier  minithe,  &  s  allia  aux  plus 
grandes  familles  de  l'éut.  Mais  foo  infoleoce  devint  in> 
nippombleèiottt  le  monde»  &  le  mh  mal  dantretpric 
daioLCe  fut  alonque  Petrucci  s'éoatioiaiiKnuiçoù 
Coppok  cornse  de  San»,  confpira  caoM  fin  Ibuve- 
iidn  •  cxcin  dd  tnnfale»  daatkmimw 
appailâca  fulînt  anCcer  ee  tfrftie.  Son  proeâ  lut  fut 
fait  parles  barons;on  le  convainquit  du  crime  dcleze- 
majeflé  ,&  on  le  condamna iavour  la  téte  tranchée, ce 

?uifutLxccuce  le  15.  jourditMiidcriniiéci487**Ou 
uy ,  bit.  ici  f.ivans. 

PETRUCCI  (  Alfonfc  )  cardinal ,  £vêque  de  Saono 
«nTofcane ,  Hls  de  P*»d»lfht  Petrucci,  feigncur  de  Sien> 
lie,  fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Jules 
tLcniiu.Cecaidinal  étoit  firere  de  Ùr^ft  Petrôcd» 
tpiîpoBedaaprètfba  pere  la  feigaeurie  de  Skaait,  tt 

ÎuiépouraFirr*rf4Picolomini  «bqntlkMfbveDvepcii- 
ant  56.  ans,  dans  la  pratique  des  vertus  les  plus  edfotîel' 
lesdeloniLxc  ,doiu  il  eut  Aan^'j  Petrucci ,  mariée  à  <t/»- 
jf-iniirf  Socin,  &  mcrc  du  milheureux  fnajieSacm.Vtjis, 
50C1N.  Borphclc Petrucci  eut  aulli  pour  hlsFr«nc«r  , 
q  li  fuccedaau  gouvernement  de  Sienne  au  cardinal  fon 
oncle  ;  maisfamauvaifc  conduite  l'en  Ht  depoQedcr ,  & 
(on  coufin  ecrmain  fâbn  Petrucci  fiit  mis  â  fa  place  avec 
lefecours  du  pape  LeooX.  Le  cardinal  Petrucci  conçut 
tmtdedMailir  deccm conduite  du  paK qu'il  confpi 
n  cootielwiuHdaËfîilancléacCtianelélaiiiiitcn  pri- 
fon  l'an  1517.  Celuiquifë  rendit  tnaltreoeSieniieavcc  le 
fecours  du  pipe  Léon  X.  étoit  Raphafx  Petrucci ,  ami 
piniculicrdc  cepon'ilc,  qai  le  lit  gouverneur  du  châ- 
teau Saint-Ange  .cvéquc  de  Groiictc  ,  puis  cardinal  en 
1517.11  mourût  à  Bibtano  prés  de  Sienne  le  17.  Septem- 
bre lîia.  *  Guichardin  ,  /.  ij.  &  14  Paul  Jove,  tnvit. 
lent  X.  Bembo,  m  tf  .fl.  Cabrera,  tn  tUg.  (*rd.  Onuphre, 
Aubery.  Varillas  ,btji.de  TuiUMt  l.  Uv.  V.  &c. 

PE'T R.U  CCI  (  Pierre-  Matthieu  )  cardinal,né  en  1638. 
d'oneaflct  bonne  &mille ,  i  ]cfî  ville  de  la  Muche»  «o- 
tra  dans  la  congrégation  des  prêoes  de  IX>ratoiK  de  S. 
Philippe  de  Ncr\' ,  d'où  on  le  retira  pour  l'élever  fUr  le 
licgc  cpifcopal  ac  la  patrie,  que  quittoit  le  cardinal  Ci. 
bo.  A  la  recommandation  de  ce  mcmc  cardinal ,  le  pape 
Innocent  XL  donna  le  clupcau  à  Petrucci  en  1686.  quoi- 
<|u'il  y  eût  déjà  qutlqi.i-v  bruits  qu'il  étoit  dilcip'c  de 
l^lolinfit,  Les  foupçonsqu'on  en  eut  par  la  fuitc,cau(crcn  t 
de  onnds chagrins  i  ce  nouveau  cardinal.  L'inquiiit:ein 
lV)«Jgea  nCmed'abiurer  en  particulier  fcs  fcntimens  fuf- 
|ieâsi  Sctoos  ks  Uvret  qnd  avoit  fait  imprimer  tou- 
chant le  Qét^mt  ou  la  m$kg»mjfiiiKi  •  fiîicm  défen- 
dus. DepunilfiitobUgédedemeuiertoûjoani  Rome, 
&  ne  reçat  la  pcrmiflion de  refider  dans  fon  évéché qu'en 
1694.  Il  s'en  démit  quelque  tcms&prcs,  &  mourut  i 
Montefalco  le  5.  Juillet  1701.  On  peut  dire  que  s'il  avoit 
donné  du icandale  pu  les  Icntnucnscrronés  qu'il  avoit 
publié,  pîûcôt  par  fbibleffc  d'efprit  que  dans  le  dcflcin 
de  feduite*  Ûle répara  bien  par  la  vie  aultcrc ,  (àintc  & 
Kgulkrrc,  v^ilfiiikint  joliin')  U fin  de  fis  jon^ 

PETTAW,  «acîwBMMnl  ttuvi»  »  Pêim/h.  Ceft 
uneancieiHievilkdelabatttePaooonk.  Elkcftmaintc- 
lunt  daoïta  baflelÛM^coofinide  l'ETclinMiai^rur  la 


PET  % 

P«t«ÉrepfNUtkn(tl1wdie«lqiiede&l^^ 


PETTERSHAUSESî ,  petite  ville  du  cercle  de  -snua- 
be.  Elle  palTe  par  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Conftan- 
ce,  dont  elle  n'cftf'«paréc  que  pir  un  canal  ciui  joint  le 
hc  de  Conihncc  avec  celui  de  Zcll.  Pettersaaufen  eft 
un  iRubitn  tortiht.  Ily  aune  abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Bcnoiit,  &  l'évêque  de  Conlbace y  &ic  fouvant  là  idi- 
deoce,  donteeqan  Ifcribow^*  mf^éimm 

PfiTIfS(OÉiêaiilai)  fgm ,  ca^icrfM  tUmuin ,  qbé 
NemoMUmtai  Arménie  en  la  place  de  Corbulon,  prit 
fîmalfêttnaîim,  que  fe  voyant  engagé  dans  le  pays 

ennemi ,  i!  conclut  une  paix  tres-honteufc.  Néron  lere- 
çutcnremoauantdcliii  ,  &c  lui  dit  qu'il  lafl'uroit  d'a- 
bord du  paraon  de  fa  ùutc  ;  &  que  comme  il  étoitfi  fu- 
jet  i  lapeur,  il  yauroitâ  craindre  que  l'apprehcniion  né 
le  rendu  malade.  Quelques  auteurs  crayentquA  Gifill* 
niusPxtus  eft  le  même  Vefpalico  envoya  gouTCFr 
neur  en  Syrie.  *Taeitc  *  fk  i^-  jaiil.  loftpbe»  îi 
fadut-Uj»  fmtt. 

PBTDSTHRASBA,  Fmw,  finainir  RAittah  te  pM- 
lolôpheStoiden.natirde  Padouë.  écrivit  la  vie  de  Caion 
d'vtf^e.  Ot  homme  d'une  probhéaunerc&  intrépide , 
ofa  s'oppofer  à  Tnnius  Marcellusconful  dtd^né ,  quiopi- 
noità  la  mort  contre  SoGanus  préteur  acculé  de  lezc-ma- 
jefté.  La  liberté  de  Thrafca  iit  roiiprc  le  lilcnec,  &ar,i- 
ma  ceux  qui  n'oloicnt  contredire  le  conful  -,  ce  qui  fau- 
va  le  prêteur  dont  Ncron  deniandoit  la  mort;  mais  ce 
prince  pour  s'en  venger ,  le  lit  mourir  i  &  là  femme  Ar- 
ria  voulut  mourir  avec  lui ,  pour  jiBllcr  Arria  ià  mere 
foBinedeCsciiioaPstusy  dMtiioaf  avons  parlé  en  fS». 
Iku  :  raaisaax  inlhaics  pnerctde  lb«  mai ,  elk  lui  Tur- 
vecut  pour  être  le  (bflUen  de  Pannia  leur  lille  com- 
mune. *  Tacite,  i<iifi4t.Ltfo.  Bion,  /.  60.  Plutarch.  :n 
Cdtone. 

PETZCR  ,  bourg  de  la  haute  Hongrie  fîtué  fur  U 
TcvlFe  ,  i  huit  lieues  au-dellus  de  S^gidui.  Quelques 
géographes  prennent  Pctzcr  pour  l'ancienne  ftfitmt 
petite  ville  de  Jazigcs  Mctanaftes.  *  Maty  ,  itSmnuktt 
PETWORTH  bourg  d'Angleterre  dansU  partkoo- 
cideniale  du  comté  de  Sulléx  ,  qu'on  nomme  ânmitU 
Il  yann  beau  château  «  qui  a  appartenu  au  comte  de 
NoRllttfflbcilUHl;mais  qui  depuis  par  mariage  eft  échu 
au  duc  de  Sommerfèt.  *  DiStcnnjùrt  AiirUu. 

J>ETZORA,PtJSTn  OZIERO  ,  ville  de  Mofcovio, 
capitale  de  la  province  de  Petzora.  Hlle  c(l  défendue  par 
une  citadelle ,  &  lituéc  fur  la  rivière  de  Petzora  ,  à  trcn- 
te-qmire  lieues  de  Ion  embouchure  dans  li  ni  -r  (ilacia  - 
le.  Petzora  ell apparemment  U  mèm::  ,  oue  Witfen  ap- 
pelle Puâtftrtk^ ,  &  qu'il  place  fur  une  iue  ,  qui  eft  au 
milieu  du  lac  de  Puftoïe,  formé  par  la  rivière  dc^ettonb 
"lAXNtiiâ'um. 

PETZOKA»  province  de  MoTcovk.  Dans  ks  eaitcs 
detefim  dkdicmre  le }uhorslfi,kCiondinlH,  h  Si- 
bérie ,  rObdonki ,  &  la  mer  de  Mofcovîe.  Cette  pro- 
vince cil  fort  étendue  ,  nuis  elle  eft  pleine  de  monta- 

5 nés ,  &  de  forets ,  très- froide  &  mal  peuplée.  La  rivière 
8  Petzora  la  baigne  dans  tout  fon  cours;  &  fcs  lieux 
principaux  font  Petzora  capitale  ,  Papmowgorod  ,  ic 
Vcliki-Poyafla.WitfenappellecepaysP»f/(nmr  ;  il  en 
fait  une  partie  de  la  Sanwiede.  Il  y  met,  outre  les  lieux 
marqués,  Puftozero.Klofter,  Petzora  Klofter.Nico- 
lai',  Ouft-Skmka  :  &  fur  la  côte  il  met  la  nouvelle  IS^at- 
cheren,  cotieremboflcfauiednPaaoïalt  k  déttoicd» 
Veigats;8cknouvélKFrif^aakvaocdeoedétrotr.  Ce 
font  deux  pays  aufquels  les  HoUandois  ont  donné  ces 
noms  ,  en  y  abordant,  lorfqu'ils  cherchoient  un  che- 
min pouralkràkQMoeparkme'Gkciak.*M^« 
dtRitn. 

PETZORA,  prandc  rivière  de  Morcovie.  Elle  tra- 
verlctoutela proviiicede Petzora,  baigne  Papmo^go* 
rodft  Petzora,  où  elle  commence  ilëdivifer,  &  leva 
Jetier  dans  la  mer  Glaciale  par  (ix  emboûchures.  iff» 
fen  croit  quecene  rivière  eft  le  ijtMWUu  des  anciens,  flk 
il  ne  lui  doime  qu'une  emboâcbucetqui  forme  quel- 
ques petites  jAmeo  evoaatdaot  kimci  •  Maty ,  Mm* 


S5>6  PEY 

f E0CEIL(Gd]panl)  Altfltnnd.  ffleâecm  te  iD»he> 
Httricten ,  né  dans  h  Lnlue  m  lUf  •  fut  «mi  ptrriculicr 

de  Mc'.anahon  ,  qui  lai  fit  époufcr  une  de  fes  hllrt  nom- 
intc  AU^Jt/i/rif ,  en  1550.  il  Ht  imprimer  l'jn  i^îj.  à 
"\i?iriemb<:rg  un  cinquième  livre  dt.  uchroniqiKdeCa- 
rinn ,  qui  tii  oncpicte  p  eine  d  cmpOTtcmenî  contre  l'c- 
î^lift  &  Icj  pontifo  Koiiuins.  Cet  auteur  corn  pol«  d'au* 
très  ouvrages  i  comme  un ,  cntrautrcî ,  de  divcrfes  for- 
ttt  de  deviiMtions» Stmtntd d»3rtn«  dt  àuulis  taiefiiius. 
Ht  doHtufmt  ttrr^y  ^t.  U  fut  long  t  ms  retenu  ai  prifon 
3ttr  l'électeur  de  Saxe  i  parce  qu'il  t'efibr^oii  de  publkr 
tt<Ioâniie4e>  Sacramentaircs  dins  kl  itaudece  prin- 
ce, il  moarot  le  25.  Scptembic  de  Vm  160s  l|;é  de 
78.  ans.*  N4elchior  Adam.mwr.tJfnw.  mtdit.  Cim-ra 
nus ,  tn  vit.  tttiéutQk. Surius «  in  immcnt.  hifl.  fug.  804. 
^ftq-  ed<r.  C»Un.i^6f.  SponJc ,  a.  c  .  1565  n.  15. 

PEVENSEY  ,  villed'An^ktcrrc  ,  qui  ildniie  Ion  nom 
à  une  dt  i  lix  (Jivilions  c!u  coiiue  iicSuUi.x  ;  A:  il  y  a  près 
de  \ï  un  porc ,  q.ji  tlt  nomme  it  fwt  air  ^rvenjcj.  La  vil- 
le c(l  litucc  fur  uncpetitc  rivière,  qui  îî  un  mille  de  U  fe 
'liéchaKc  dans  h  mer.  Ce  lieu  ell  remarquable  i  parce 
•que  tfca  l'endroit  où  débarqua  Guillaïune  It  C§n^at- 
rMrawfWMAotiedenettfcBiisvatilbaax.  *Dia»990n 

PLUR  f  la )  en  latin  P4v»r,  lesRomjîns  en  avoîcnt  fait 
une  divinité.  Pauûnus  dans  fes  Corinthtaquetditquc 
Monticnit  &  l'hcrcs  ci4'.in<.  de  Medéeayant  eie  l.ipides 

f»ar  ItiiCuniiiliKiis  .ces  à^wx  tf^rlH  époi:v.intoii.iii  tel- 
tment  les  petits  eut  ins  qu  iA  tn  nuuiroicii:.  L'oracle 
«oninunda  qu'on  leur  lu  un  facniicc  tous  ks  ans  t  & 
ou'on  leur  drclTit  deux  flatuët ,  l'une  de  la  Peur  «  & 
lautrcdclaPalIeur. 

PEUTIKGER.  (  Conrad  )  jurifconfulte  d'AuRf- 
boiiif;,  ]n(wtkl8.Deceinbrc  de  l'an  1147.  if^é  de  8k 
'ans,  bifla  •  entt^tuim  ouvrages  xstmmts  tmmvélth  Dt 
(itnmm  qa.mmiAm  migrAtieni  t'fiivmt.  Dthrtun*  ,  à'f. 
Il  avoir  recouvré  des  cartes  anciennes  de  l'empire  Ro- 
TOuiii ,  que  Wlilr  1  milts  L'ii  lumière.  •  Erarmc, r/»;;/?. 
Ciuiuis  ,  m  diin^l.  suevH.  (jc-rncT,  bibligfb.  Mclchior 
Aii.iin  ,  It!  z't.  (ùv-ïj.  iiit'ji.  De  Tiiau  ,  /;  j.'./.  ]. 

PEYbUS.  PtlIiUS,  grand  lac,  qui  eft  fur  Icj  con- 
liot  de  la  Livonie  &  de  la  Mofcovie ,  auquel  on  demie 

Juannte  lieuifs  de  circuit ,  re<pit  plulicurs  rivières  , 
ODC  la  Velio-Reca  ell  la  principle,  Se  il  fc  décharge 
^aoiiegnlfede  Finltode  pu  le  jBoyco  de  k  Narva.  • 

PEYRARtDr  C  Jt  in  de  la )  gentilhomme  GsCcqp 
&  Prottlhiu ,  vivoit  d,ins  îsXVlL  liecle.  Ses  vers  latins 
lui  donritrcnt  di;  b  rtputJtiun  ;  M.  d(.  Biizac  tn  parli' 
avec  éloge  dansquclqiu^s  «inesde  l'^s  iLtttLS.  Il  cnccudoit 
aulli  allez,  bien  lacritiqui».  Sc<,  rci!iaiqui.s  (urTirtiicc  ,  & 
ies  corrections  ou  conjectures  lur  Fiurus ,  lui  hunt  beau- 
coup d'hotmeur.  M.de  laNiOthc-le-Vayer  le  cite  &  le 
Jùh  dan*  fes  iK>tcs  fur  cet  tiidorien.  II  étoit  en  cummer- 
^dekttrnavccVoûiui  &  plulieurs  autres  i^tvans.  Il 
HMMirut  vers  l'an  È66o.*&iaiC^Êttns  thmjut.  Le  Vayi  t , 
rtmârquti  fut  fhntm 

PEYRE  (  Jacques  d'Auzoles la  )  gentilhomme  Au- 
Vtrgiut,  hls  de  Pttrtt  d'Abtok-$ ,  &  de  Marte  Fabri, 
d'Auvergne ,  mort  d'apopicxic  à  Paris  le  19.  dk  May 
1641.  a  coiupofc  divers  ouvraj;cs  de  chronologie'  Se 
d'hiltoire  ,  comme  le  calendrier  chroni)lof;u]UL  ,  &:c, 
qui  ne  lui  ont  pas  acquis  utk;  l'on  graïKk-  repuutiun.  Le 
pere  Pciau  &  d'autres ,  l'ont nuliraité  dans  leurs  écrits. 
A  ia  vérité  le  bon  homme  avoit  louvent  des  fentimens 
extraordinaires^  Il  foûtcnoic ,  que  les  impoftures  d'Aii< 
oiutdf  Vjterbe{>uuvoicnt  être  ]ufttti^;quoo  pouiroit 
ne  donner  i  l'année  qui  ^64  jours,  afin  qu'elle  com. 
mc-n^âi  toûjours  par  un  Duuanehc ,  &  liolt  parun  Siine- 
di,  jîcd'autrcsopinionsqucks(i^avans traitent 6s  revc 
■ries.  La  Pc)  rc  avoir  .uilii  ciuiipoie  un  i;rAi  d  ouvrage, 
fousleture  de  fj.irLwii  111  umI  n'a  )air..U5  ctc  publie.  • 
Àaylc  ,  J'^iian.  intiq'ie. 

PEYRLKL  ,  iiaacla  )  r,c  i  Bourdcaux  ,éîott  de  la 
religion  Proi  liante,  &  avo;t  r.ix  charge  chez  M.  le 
prince  de  Conde,  vers  l'an  1655.  llavoit  publié  en  16(5. 
n8.  k  fameux  traité  des  Prc  AdamiteSi  dans  kq.iel  il 
fNTÉicnd  prouver  qu'il  y  a  eu  dieshomiDa«vaaL  Adam: 
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a  y  cneutiine  reeoitdelditinieoHoUaiide  en  t<$5.  pj«. 
fieursauCMititfàteRot  cet  ouvrage  filât  qu'il  panitl 
cntr'aatKa  Jean  Conrad  DannhaveniSt  profclTcur  en 
thcolo|pelStra(b(mif;,«ù  il  publia  un  traité  iiuitulé, 
?rc*dàmJtt  vttii,  fwci.s[tl.i  p  !  m^rum  hi>m:mm  *ntt  Ait- 
m^m  uninram  cxplof^.  ]i-„n  Micixhus ,  profefleurcn 
philofophic,  &  rcd:iir  du  colKpe  1  Stctm  ,  lit  imprimer 
dans  celte  ville  un  écriPcuntrc  U  Pcyrcre.  Jean  Henri 
U  r  li  n  re  t'uta  fcs  idées  dans  un  livre  imprimé  à  Frandbrt, 
ious  le  litre  de  SivHs  frmttbtus  PrtAddmtuntm  fiéiti 
.li  i  JuiifumTtltgAtiis  &  Ttlifjtus.  Samuel  des  \bjî%, 
profefleur  ï  Grooingiie ,  v  ht  imprimer  tdautii  fêialM 
Pr£4dAm!tu*i^i,}em  Hilpert  proUffcar  oDdblUt  le 
mit  au£  de  hfanie  en  publiant  à  Ainfterdam ,  Oifqt-fi, 
!<!>  de  rrsMitmitit.  Le  traité  tns  Prdsddmihtm»  (ut 
imprimt  r'  r.l7cvicr  i  LeiJe.  Piiitippc  le  Prieur  enga- 
gea leslibuuii  du  PariSjdc  miblier  fes  Aatmxdvrrjtn: nu 
iijirum  Vri4djmit.mm,àiai  Iclquelles  il  prit  le  nomd'Ea. 
Icbc  Rumain.Entinran  1656.  il  prutàLride  unouvran 
contre  1l'  fyllëmedela  Peyrerc  fous  leriircde  IK/iiMb 
txttApcéni  tTÀliAttimmtmo iuSwe  nuper  tdmmttméU 
nlnt  fréudMtnitA  ,  Pytlao  M'mpn,  &(.  L'évéqae 

dcNamurccoTura  le  livre  de  laPejrrere  dès  l'an  i6ff.Cec 
'auteur  fat  arrêté  prKbanier  i  BniacUes  an  snols  de  Te. 
vricr  i6)é.  tc  enlevé  par  trente  homnesarmés ,  qui  |e 

furprircntdins  fa  chambre.  WCe  retira  de  ce  dani^er  Mt 
l'auroriic  du  prince  de  Condé.  Eufuite  étinl  aljc  i  R;,. 
me,  il  y  h:  abjuration  ,  cmbraffa  la  religion  Catlio'.iqjî, 
&  dcfivoiia  k  trjiié  Jci  Pie  Adjniiic"  ;  ce  q /il  ii:  fn' 
cote  par  un  ccru  imprimé.  Il  mourut  près  de  Par:» ,  i 
Not re-  Dime  des  Venus ,  chat  ie%  pcres  de  l'Oratoire, 
où  it  s'éroii  retiré ,  &  où  le  prince  l'cntrctcnoit  denii 
fon  rctou  r  en  Prancev  Outre  le  traité  des  Pré  -  Adamm» 
onacacoFedelttideuxfelaiiooti  l'une  de  Groënlande, 
te  l'autre  dllbode,  qu'il  avoir  compoAaécim  en  Oa. 
nemarck.i  la  Tuite  dcM.dc  la  Thuilkric.ambilLJcur  de 
France.  On  a  trouve  après  la  mort  de  la  Pcyrcre  un  nu- 
nufcril  coniiderable  d.'  l'ék'Ction  ,dttffejec<ie  du  tlff^ 
de*  l.uf  ■..  ♦  Iliyk ,  didt0iu  tnt. 

PLZIlN.'VS,en  latin  PifttnAoa  Peutd.it  um ,  ville  delà 
Guik  Narbonnuife  félon  Pline,  cil  preienicmcnt  dant 
le  Mi  Languedoc. Elle e(l  jolie  8c bien  peuplée;  lesétitt 
de  k  province  s'y  aflcmblent  foaveat.C  c(landa  pliuf 
agréables  fcjours  du  royaume,  laot  i  caulè  de  b  borné 
dt  delà  politeile  «Ui  peuple, oui  l'halxtc ,  que  pour  la 
beauté  de  Ton  alBette,  &  desbattrocRS  qui  la  compolcnt. 
Ellen'a  pointd'ilFuës,  doi.t  Icsobjctsnc  I  i^i  r  'j:;iLab]cs. 
par  la  beauté  desoux  ,  des  dois  ,  i!;  des  ja.  ajns  ,  qui  eii- 
vironiiciu  de  tous  cot,  5  ks  iriurauks.  .Nl  ns  ce  qu'il  y  a 
de  plus  ciuniiint cil  une  prairie,  qui  aboutit  â  deux  de 
le  s  portes ,  .1  ppelkc  It  frédt  S-  ftAii.  Elk-  cil  bornée  d'un 
côte  par  les  foliés  de  la  ville,  &  de  l'autre  par  la  rivieie 
de  Boine,  fur  les  bords  de  laquelle  une  muraille  i  haa« 
teurd'appui,  &  une  ailée  de  mcuriers  de  mille  ou  douze 
cens  pas,  augmmtcni  beaucoup  les  plaifin  de  la  prome- 
nade, qui  Ibnt  d'autant  plus  grands ,  qu'on  en  peut  jt  llir 
à  louttsleibeuresdu  jour  &  dam  toutes  les  laiious  Je 
l'aiince,!  eauk-  de  ta  douceur  du  etim.u.  A  l'un  de^ bouts 
de  cette  prairie  clt  un  beau  pont ,  d  ou  I  on  pcuti'acilc- 
ment  difecmcr  tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler ,  8c 
cjuifcparc  ia  ville  d'un  «rc5-beau  couvent  des  percs  de 
1  Obkrvance.bSii  du  tems  de  S.  François  d'AfllfcQuand 
LtiujsXlIl.  alla  ailiegcr  Montpellier  en  ifiii,  il  dit  que' 
depuisParis  il  n'avoit  point  vu  de  ville  iiagreat^eque 
Pczcpat^  Elle  e(l  (itucc  fur  une  coUbie ,  éloignée  de  tnè 
licuësd'Agde ,  qu'elle  a  au  midi ,  de  quatre  des  bords 
delainerKdagoîl'edeLc-on,  de  neuf  de  Mont  pelHcr, 
qu'elle  a  I  forient ,  &  de  cinq  de  Bczicrs ,  qui  ctt  vers 
Icfiid  oucA.  La  caÂpagne  des  environs  tll  également 
environnée  de  toim  côtes  de  pctues  colhiics.  La  rivicte 
d  Héraut ,  q,i;  a  f  .it  lim  lit  au  pied  de  cespcti-.scôtaim, 
du  cote  da  Lv  uit ,  augmente  beaucoup  la  beauté  de  cet- 
te pljiiu- ,  pour  Uquellcl'art  &  la  nature  o«t  travailléi 
1  envi;  la  nature  par  h  quantité  des  boisqu'clie  y  a  fait 
naître, &  par  les  bciks  iontaines  Si  les  petits  ruitTcaux, 
qui  krpciuent  dans  les  pniiries»ac  dans  IcschcminSifans 
les  gâter ,  parce  que  le  bmdseoeftde  fible»  &  l'arctpar 
k  nombre  des  oiaifiNU  qii'oo  a  bides  flir  ces  collmn  , 
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eu  dim  Icurencrinte.  tecooipaniéés  de  beaux  jardin; , 
où  lc$  panern,  les  allées,  les  puifladcs,  &  les  vergers 
«harnicntlcî  frn^ ,  pari*  variété  des  objet».  Pcïena*  «oit 
«utrefoii  un  c  L  lià  1 1. 1 1  -  n  1  c ,  que  le  roi  Jean  érigea  l'an  u6t. 
CD  conué  CD  faveur  de  Cbarles  d'Artois.  Il  entra  enfuite 
ilans  b  oairoa  de  Mootroorenc y  t&apièslamonduder- 
nîer  duc  dans  celle  du  prince  de  Coudé  fon  beau  frère  : 
dans  le  puriage  de  la  fucceflion  de  ce  prince  >  le  comté 
cftéobuauprincede  Coati  «  daotloaefceodaukpof^ 
tèdenccocoiei*  Biiulnnd ,  &  Hifiùrt  it  Btm  If.  itmer 
ini*  UêHtmrtncj ,  î.  l. 

PEZRON  (Paul  )  religieux  de  l'ordre  de  Cîtciux, 
Joâeur  en  theoloeic  de  la  faculté  de  Paris ,  te  abbé  de 
la  Chartnoïe ,  né  iHcnnebon,  petite  ville  de  Breta^e, 
l'an  i6^9.eT»ira  dans  l'ordre  de  Cîtca  :x  cii  ifjfio.  &  hc 
f>rofc^on  à  l'abbaye  de  Prières  l'an  i66u  11  viiti  étudier 
au  collège  des  Bernardins  de  Paris ,  &  fut  reçu  bachelier 
«atlicologie  de  la  Faculté  de  Para.  L'abbé  de  Prières, 
<4oaiÎBVod  )  le  choifit  pour  (on  ftecKtaire.  Après  la 
àM«maMiétuiivéecai67}»Ufnoiifi»clttis  fon 
aaonafleredcPrieref  îl  fin  maître  dei  nonces ,  & 
fous-pricur.  En  1677.  il  fut  nom  mr  (om- p  r  i  vj  râu  eu  1 1  c  • 
je  des  Bernardins  de  Paris, &  i.iiîiitii  iuLni.vtn  1678. Il 

{irit  le  bonnet  de  doftcur  eni68i  &  rcgenia  enfuite  dans 
e  collège  des  Bernardins.  En  1690.  il  fut  choilî  vicaire 
gcneraljOu  vifucurdesmaifons  rcibrméesdc  rilkdcFrjti- 
cc.  Le  roi  Louis  XlV.eni6«7.lenonimaàrabbaye de  la 
CharmoVc ,  dont  il  donna  u  démilfion  en  170}.  &  mou* 
rat  le  10.  Oâobre  17*6.  de  67.  au.  11  «voie  bon- 
coup  d'érudition ,  &  tvoitlort  étudié  kstticieniinaoa- 
mea»  de  Iliiftoire  prophaoe  ,  fur  kqacUe  il  avoit  des 
tABitret.étenduës.11  entreprilderétabUr  la  chronologie 
dutcxrc  vîesS.  piiiicc,  &  de  lafoûtenir  contre  celle  du 
texte  hcbreu  de  la  bible  «donnant des  limites  plus  étcn- 
dtljTs  i  la  durée  du  nK>nJe ,  qu'aucun  autre  chronologif- 
teavant  lui.  H  ht  pour  cela  un  traité  intitulé  :  V  antiquité 
étittmt  rAdiii*,  imprimé  i  Paris  en  1690.  Ce  livre  ayant 
été  attaqué  par  le  pere  Martianay  Bcnedk;tio,&  par  le 
Acre  le  Qiiicn,  Dominicain ,  il  le  Ibûciot  par  un  gros  vo- 
aumeis^n»»  iaticulét  ^fntf*  it  l'MMfùté  its  tms. 

wiqut  furlei  fn/hntt ,  dans  lequel  il  a  desTflEs  particu- 
lières :  il  a  compoffi  une  hiftvre  evMgetiqnt ,  nnimh  fâr 

Ibtfiotre  fuddiquetir  Rm*ine.  1!  avoit  entrepris  de  (aire  un 
grand  traité  fur  l'origine  des  nattons ,  &  en  a  Jonné  au 
public  la  partie,  qui  regarde  l'antiquicc  de  la  naiion  & 
uc  ta  langue  des  Celtes,  autremaïc  appelles  Cuidpa.  Cet 
ouvrage  a  été  imprime  en  1705.  Il  a  [.illFf  pluficurs  au- 
<ccc  r^avass  ouvrages  *  en  état  d  être  imprimés.  *  Mtmti- 
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P FALTZ,  bourg  de  réleâorat  de  Trêves.  Hcft  pi«s 
l'emboQchureoc  la  Kyl!e  dans  la  Mofclletî  uk 
licue  au-deflou$  de  Trêves.  •  Maty ,  iiHwn. 

PFALTZ  .château  du  bas  Pabiinat.  Il  cft  fur  une  pe- 
tite iile  (me  le  Rhin  forme,  entre  la  ville  de  ikcharach 
&  celle  de  Caub.  Plulicurs  géographes  croyent  que  ce 
château  t  dotmé  le  nom  au  Palatinat ,  que  les  AUemaad* 
ip^dlcM  Jfjftcnijril^PALATlMAT.  *  Mity  ,  JiftM- 

PFALTZBOURG ,  AirAi^  PHALTZBOORa 
PI^FERCON ,  Juifrelaps ,  iVHii  pniàné  le  S.  Sacre- 
ment, fut  brûlé  i  Haï  en  15^0.  *  Dattt>Iocci ,  kblitétqgt 

PFEFFiNGLR.  (Jean)  mmillrc Prû;LlUiiC ,  ric  dans 
b  Bavière  en  1493*  donna  dans  lesfentinuns  de  Luther , 
qui  l'employa  pour  prêcher  fïdoârine  ,  acl'cnfeigncrà 
LeipGc  ,  où  il  mourut  le  j.  Janvier  1575.  IgédeSo.ans. 
Pfeoinger  a  comporé  divers  ouvrages.  *  Vtjn.  là  vie 
parmi  cdki  des  théologie!»  AUsaiMid»  de  Mekhior 
Adam. 

PF£ULLENDORFr  «ville  impériale  d'Allemagne , 
diPtkpeiUmysdliMnr cnSoQabe»  cft  Hiuie dir  la 
entrée  ionftance  &  Tubinge. 

PFOCHENlUS(Scbjflicn;publiicn  n?-9  up.  li  /ic 
furie  (Ule  du  nouveau  tcfiamcat,  daos  lequel  U  eaue- 


pt«nJ  It  rûûtenir,  que  dans  le  nouveau  teftament ,  il 
n'y  a  point  d'hebraïfmes  Thomas  Gu.ikcr  Angtoi^  le 
refuuen  1648.  dans  un  «»  4*.  où  il  le  batenrviine.»  Ko. 
nig ,  tM»tb. 

PFREIMBT ,  ville  du  cercle  de  Bavière. £Ué  eft  t»^ 
piule  du  landgraviat  de  Leuchtcmberg.  tt  (ilôée  tu 
confluent  du  Pfreimbc»  &  debMab^cnvînm  i  quatre 
heuif$d'Amberg«  venrorienc  reptciKrional.Pfreimbtâ 
onchiteau  dans  lequelle  landgrave,  qui  eft  de  la  mai- 
ron  de  Baviac ,  fait  û  rcftdence  ordinailre.  •  Maty ,  ét- 
titnmmik 

P  H 

P HACH  E  ou  PLKAH,  roidirral;l,étoitfi&  de  1U- 
wW(f.  Pour  fe  mettre  lur  le  thrflre,  il  tua  le  roi  Pha-^ 
ccïadanslbn  palais,  &  fut  proclamé  roi  l'an  ix-j4,  dn 
monde,  &  759.  avant  Jefus-Chrill.  Il  fit  la  guerre  t 
Acbazioide  jiid«»  «c  ta»  lix-vingt  mille  hommes  des 
fujcis  de  ce  prince  en  un  jour  ;  parce  qu'Achat  Se 
fon  peuple avoient  abandonné  Dieu.  L'armée  de  Pha- 
céc  commit  tant  de  cruautés  centre  Juda,  que  lorA 
qu'elle  revoioit  triomphante  i  Simaric ,  Un  prophète 
nommé Oifrf,  reprit  les  Ifraélitcs  d'un  ii  grand  excès 
commiscontrc  leurs  frères,  &  les  perfuada  de  renvoyer 
â  Juda  deux  ccns  mille  captifs  qu'ils  emmenoicnt.  Ce 
qu'ils  Hrent  avec  tous  les  témoignages  poâibles  de  oom* 
padion  ,  donnant  des  habits  i  ceux  qui  n'en  avoient 
point ,  &  mettant  fur  des  chariots  ceux  quiéioient  trop 
las  pour  s'en  retoum»!  pied.  Quelque^ens  mh  Pb«> 
cée  perdit  la  courDoae*  «  fût  aflaffiné  pof  nn  de  fct  fii- 
jets  nommé  q/?r  fils  d'Cl»,  qairegna  en  fa  place  l'an  du 
monde  519(5.  &  -J??.  avant  J.  C.  *IVt  dti  Kâtt ,  i j.  II.  4t$ 
?xr.tlipom:r.,  ,  i3  Jofephe,  /.  9.  jnf/^.  ^Mtc.  |i.  tui^ 
15.  Tortiitl  Ci  Saiian,  A.  M.  5176.  &  feq. 

PI  lACLIA  ou  PEKAi  IIA  .  roi  d'ifraël ,  fucceda  i 
fon  pere  M.tndbm  l'an  5174.  du  monde ,  &  761.  avant 
Jefus-Chriil,  &n'htrita  pas  moinsde  fon  impieté  que  de 
fa  couronne  ;  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacée» 
his  de  Romelie  gênerai  de  Tes  troupes ,  le  tua  en  irahilôn 
dan$unfeftinqu'ilfai(bi(a*ec  (es  plus  familiefiamik* 
IV.<<e/R«//,  i5.}olèphe»/.9.  tntiq.fudAÏq,  t.tu 

PHAENIASou  PHOENIAS,  philofophe  Peripateti- 
cien,  &  difcipled'ArtftotejVivoitfous la CXVL olym- 
piade, versl'an  J16.  iv;;i.;  Pl  ,  C'  rill.  î"  avoit  écrit  une 
niftotrc  des  tyrans ,  tu:  divers  autres  ouvrages,  cués 
par  Diogene  L^nce  ,  Athénée ,  Plutartiue  ,  Suidas ,  &c. 
Conftltet.  f\ir  cet  article  Volfuis ,  qui  parle  aufîî  de  Ph*- 
NocLE  &  Phanodiqjje  ,  hiUoricH  de  U  mcmc  nation,rou- 
venc  cités  par  les  anciens  qu'il  allègue.  *  VoUius,  /.  1.  4$ 

PH AENNO ,  d'Epire ,  eft  mife  par  quelques-imt  m 
rang  des  poètes  qui  ont  précédé  Homère  ;  nnisfielle  eft 
la  inéme  que  Phaennis  fille  du  roi  des  ChaimieiK ,  dont 
PaufâniasFait  mention  ,  elle  eft  pofterieare  de  plutiean 
fiecles  i  eu  |K  Lie.  7t  fin  e,  Paufanias ,  &  Tzetzes  font 
mentioo  d  un  oracle  de  l^Uaconis.  *  M*  DuPin,ii^iw4i. 
univnfdttbifi.fnfb' 

PHAETON  .  fils  du  Soleil  &  de  Climene  ,  fc  laiflioc 
entraîner  à  Ion  ambition  ,  ofa  entreprendre  de  conduire 
le  char  decetaftrc  «  au  moins  pour  un  jour  ;  mais  ne  fça» 
chant  point  la  «oytcqjaH  ftlloit  tenir,  te  n'ayant  pis  aA 
fez  de  force  pour  gouverner  les  chevaux ,  il  s'approcha 
trop  prés  de  la  terre  qui  fût  prefque  entièrement  iwâMib 
Ce  qui  irriu  (i  fort  Jupner ,  c|u  il  k  OU  d'an  CMp  de 
foudre ,  &  le  précipiu  dans leFA.  Son  ami  Cjrcnus  du 
mnsfbrmé en  cygne,  &  Tes  fccurs  les  Hctiades  fiirent 
ciiangées  en  peupliers,  &  leurslirmcs  en  ambre.  Scloa 
ceux  qui  veulent  rapprocher  cette  fiblc  de  rhilloirt* 
Phaëton  ,  prince  dts  Ligurien;,  &  grand  alh"!oi;ue, 
s'appliqxia  uniquement  à  étudier  le  coursduli  )  :l  ,  ï<  ne* 
gligea  u- gouvernement  de  fon  royaume.  i>c  Ion  tcms» 
I  Italielé  vitcnbnGiedaodcéduPô,  de  chaleurs li ex* 
traordtnaiittt  qoe  h  tenc  en  devioi  fecbe  9c  tUrik  do* 
rant  pluGeois  eanéo.*  Enfibei m  On».  Ovide,  Lu 

WMMhM.t.  ^  . 

PHABTUSE .  l'une  des  Hdkdn»  tt  ftttur  de  Pha» 

'on  ,  pU  ur...:ic'.i  ilcfti-i-cdelbnfreretfiKCbangéc,  auf- 
u-bjca  que  les  Iciurv  ca  peupliers.  *  Ôvîdi.a.  m$.pà>^ 


Digitized  by  Google 


8p8  P  H 

PHAINUS ,  incien  aftronome  fort  célèbre ,  natif  d'E- 
lideen  Grccc  ,  fut  le  premier  qui  reconnut  le  teint  du 
Iplttock  tent  au  hiiic  dusmtLycabet,  proche  d'Athc- 
te),  «è  ilifiWMt  fo  oMoTMioas  liir  le  coun  des  tOms. 
Mtt9a>autre  (kmeux  Aftronome»  étwic  fan  dMsipla * 
Theophraft.  Iti.  it  fignifitét.  ttmftfi* 

PHALANGEi  fhdtnx.,  mot  dontlaMierdoni«it  Te 
frrvoient  pour  exprimer  une  Icgionx'eft  aulfilenom  qui 
fe  donnoit  quclquclois  i  l'infanterie  des  Grecs  pefjinv 
xnmt  armée,  &  fur-touti  celle  des  Miccdonicns.  Il  l'cni- 
^le  que  par  ce  mot  on  doive  entendre  plus  prcLircmcnt 
on  gros  bauiUon  quarré  diep  aqciens ,  tellement  prclFe , 
^qoe  les  fcddats  avoient  les  pieds  les  uns  contre  les  autres , 
«rael«inboiicUienJoiea,8e  ko»  piques  craifécs;  de 
Icm»  ^11  <toit  prefqac  ien^offiblijk  k  rompe*.  Ci  ba- 
taillon étoit  compofi  d'eovtr«Blmit|iiUelMuniBcs.Oo 
«n  rapponerot^ine  i  Philippe  de  Macedpioeou  â 
sandre {«GwMifBdqacfîw  ll<a<iMiinoitflaidei6. 
mille. 

PHAI.ANTE  ,  Pb^/^nrwj ,  ou  PsUnte,  del.icedemo- 
DC,  tilsd'Aracus,  ou  à'  Ardius,  étant  au  iicgc  de  Mcflcne, 
ville  du  Pclopoonere,&  voyant  que  1  irmce  laccde- 
laonienne,quiavoit  juré  de  praidre  Mtllcnc  ou  de  pe- 
devant  cette  ville,  diminuoit  extrêmement  ,&  que 
ce^enlaot  lofonmes  de  Lacedcmonc  o'enfjendtoicnt 
plwd^enànsà  caufc  deTabrencede  ieaniiiBm>fiiiKl'a- 
Yili|iie  la  jeuncflei  oui  ctou  venue  dans  le  caropaprès  ce 
feinem,retoumlt  a  Sparte,  &  qu'il  lui  (tit  permis  de 
co'jchcravcc  les  femmes  de  ceux  qui  ctoicnt  demeurés 
4ins  le  camp.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  &  les  cntàns  qui  ni- 
quirentdc  et  mariapc,  furent  nomme  s  ?Arthintttn.  De- 
puis fous  U  XIX.  olympiade,  &  vers  l'an  704.  avant  J.C. 
le  même  Ptulante  les  mena  en  Italie ,  où  ils  fc rendirent 
maîtres  de  Tarenie.*p4ufanias,  iji  ilc/fs.  Juftin,/.  i}. 
i|{lurcbc ,  in  çhnn. 

'  PHALAlUS ,  tyrto  d'Agligente ,  ou  Geratntt  en  Si- 
tik»fèKiiditiiialDre  de  cette  ville  h»,  année  de  laLlI. 
tilyilipiade ,  ven  raof  7i*««aM  yfvsrChrV^t  &  s'y  main- 
tint enriron  feiw  antiMi.  Il  fimt  extrêmement  cruel ,  Se 

iit  toréer  un  tiurcin  d'airain  par  Perille ,  pour  y  briller 
vih  (.tux  qu'à  LOiidimneroit  i  mort.  Pcnllc  (c  blTânt 
d'attendre  ia  recomptnlc  qu'il  fc  promettoit  de  fon  ou- 
vrage, s'adreffaàPliahrii  pour  la  lui  demander.  Ce  prin- 
ce le  fit  mettre  dans  le  ventre  de  ce  uurcau,  8c  l'y  fit  brû 
1er  le  premier,  pour  (àirel'eflai  de  cet  invcntbn  cruelle. 
Phalarisae  difooniinaant  ||oini  d'exercer  des  cruautés 
îno{iies,liet  h^nnd'AgrigeMe  (cvolterent  contre 
lui,  le  priicntft  lefireat  braur  dans  Utwreauau'il  avoit 
fÙtAbrinier  par  Perille.  Nousamw  encore  des  lettres 
I  ce  tyran ,  avec  les  réponfcs.  Ces  pièces  font  ap- 
paremment de  la  façon  de  Lucien.  *GinMi»ifaiL  ).  it 
f*ët.  Eufcb.  m  (ird*.  Juvcnal , /if^.  8. 

PHAI.EG ,  tils  A.'}{tbtt,  naquit  l'an  1788.  du  monde , 
ie  1x47.  avant  J.  C.  &  le  55.  de  l  ige  de  fbn  pcre.  Ce  nom 
ûgnihe  iivtfiitn ,  &  lui  fut  donné ,  parce  que  les  hommes 
le  feparerent  les  piemieres  «noéa  de  fa  vie ,  &  avant  qu'il 
^«VOirdelaMileril£>PlBkgClltIUiii  }i.  ans;  &  mou- 
ratHiB  ÈOtt'àatuonàe,  1009^ avant  JcTus-Chrift  i%é 
^SJjOk  ua,  rdflo  la  Voyait,  &  oon  pas  de  }J9.  com- 
me il  y  adan*  le  tesM  decSepoive.  «Gm/f ,  11.  dti 
^*rêUfmtnt$,  u  Tornid  Ce  fidian.  i.  Jf.  1788.  & 
«0x6. 

PHALERE,  ancien  port  d'Athènes,  aujourd'hui  Por- 
toleone,où  il  y  avoit  un  autel  jux  iitux  incennus.  Qii.cU 

Sues-uns  ont  cru  que  c'elt  cet  autel  dont  faint  Paul  parle 
ans  fondifcoursadrefléaux  juges  de  l' Aréopage  ;  où  il 
lUt^tt'il  avoit  UDavé  i  Athènes  un  autel  fur  lequel  il  étoit 
icric  t  M  Htm  imunrn.  11$  prétendent  que  l'apéti*  a  parlé 
■  Tnfinmlîft  fl'iin  iinrl  lUilii'  i  plufieun  dieux,  fcavoir 
«Dxdjeuz éaai  ^'^  j-»!*-!— -'^i -« 


tentple 

cription  auplurier,  iUixiJwHx  inidanN;  ;  mais  il  eft  incer- 
tain que  ce  loit  de  cet  autel  dont  parle  faint  Paul,&il  fe 
peut  faire  qu'il  y  en  eût  un  autre  dédié  .i«  dttu  tnttnnu , 
BU  imgulier ,  comnoe  l'biftoire  desaâcs  en  fait  foi. 
PHAL£RSOS,<linlMr  OiMSTlUOS  niALB- 


PHA^  " 

WAtET-n ,  r6m*f^FALETTI. 

PHAUSqyES,  cbmfc<i.FALlSQJJE& 

PHALTlou  PHALTIEL,  hlsde  UU,  deQalIim, 
épou&paroidredeSeiilfDid'Iraël  M'cAff/hUedecenrin- 
4e fcauDe  de  AmmL  Lorsque  David  Ait aupt^  iurk 
tlu<oiie,a  fie  nvanr  ibo  époufe  Icgiucne  dcchas  Pfaeid^ 
qui  ne  put  U  quitter  ûns  vetfcr  hwiwwiy  de  knna* 
I .  K«// ,  »f .  4  4.  X  Rer/ , },  If .. 

PHALTI,  vilkdcfMdlM»ktiflB/dï|p|iiain.« 

1.  S.O!s,  15. 16. 

PHALTZBOUllG  ou  PFALTZBOURG,  viilede 
Lorraine  «vec  utre  deorincipauté,  a  été  autrtfois  cpf.fi- 
dcrable  :  elle  ett  au  pied  des  monugnes,  fur  les  fronticra 
de  l'Alfacc,  à/cpt  ou  huit  lieuës  de  Str«lbQurt*  Ban» 

drjnd.  , 

PHANASB  ohPHAMIAS.  fikdtfMMcl ,  lot  k  der- 
nkr  <w«Mnb  finikiitt»  de*  Twfe  n  éto»  du  boiirg 

d'AphHl^tefiwÇBdai  Niathus  fil;  de  TKt-nphilc.  II  ne 
penfbitirkonomqu'i  cette  di4:;nitt,  lorfquc  Us  ZeU- 
tcur^  le  tircrcnt  de  fc?.  occupations  ctijjnpctres  .pour  lai 
faire  exercer  cette  grande  charge.  Il  ctoit  li  ruftique&h' 
i^orant, qu'il  nelçavoit  pai  même  te  que  c'étoit  que  le 
lacerdoce.  Il  vit  la  dcitruCtion  de  la  ville  &  du  temple,  h 
quatrième  année  de  fon  làccrdooe.  Il  defctndoii  de  U  &• 
mille  de  Jtidnb.  *  JoCbphe ,  pitm  dtt  fuift.  Titra ,  (kh 
aakfir fdctét,  chêfttrt  41. 

niANIAS,  dWe  ,BiX  wdcs drdpkt  d'Ariftote, 
flt  montra  les  progrés  qu'il  tvwtfiks  loua  ce  |;raiid  mal* 
ire  pardivcrs  ouvrages  dont  aucun  n'dl  venu  fuTqtt'i 
nous.  Plutarquc  en  partant  de  fa  patrie ,  aime  mieux  k 
dire  de  Ltibus ,  ifle-  tres-connuc,  que  d'Erefe,  ur»e  des 
villes  de  cette  illc,  que  beaucoup  de  gens  pouvoicnt  igno- 
rer. On  le  dit  quelquefois  d'Ephclc;  mabc'cftunenuK 
de  cupilte.  Il  entretint  amitié  Se  correlpoodeocc  flWft 
Thcophroilc  fon  compatriote,  &  fut  auw  auu  dcMU 
donius ,  fur  les  diflennions  de  qui  il  fit  des  i«inafi|is» 
oui  furent  publiécti  !ki  autres  ouvrages  ctoloit  no  mitt 
des  pkateHonMlre  touchant  les  dilciplesdeSocnte^ua 
treifiknetoqcllant  les  Prytanées  de  fa  patrie ,  &  un  qua» 
triéme  touchant  le  poètes;  à  quoi  onajoâte  un  di/cours 
aux  Sophiilcî,  &  un  traité  hillorique  intitulé,  Ui  lutumct 
du  tyrâHi  ummii  fit  'j(Àn^ijin(c.  Il  ne  redcrien  de  tous 
ces  ouvrages,  &  le  nom  de  leur  auteur,  qui  fut  loag-teiai 
célèbre,  cil  dans  l'oubli.  •  Volfius ,  hifimem  Gnii. 

PHANODEME,  autre  ancien  écrivain  Grec,  qiû  Cûm- 
pofa  en  pluiieurs  livres  les  antiquités d'Atbmes.  Cet  «»• 
tcurcll  cité  par  Denys  à'UtbtânfSi  ficpupJtiGeiilsa^ 
très ,  entre  autres  par  Prcfclu^  quîdk  quel!  roo  enntxt 
CalliftfacQetePhaopdeme^ksSaitesen  En^pte  font  une 
colonkda  Atheaknt  ;  au  lieu  que  félon  Thcopompc  & 
Diodorede  5iof«  ce  furent  les  Saitcs  qui  fondctcnt  Athè- 
nes ;  ce  qui  eft  bien  plus  vrai  femblâble.  Hirpeicration 
cite  lr5  DeHiqucsdu  même  auteur;  mais  il  cftfârqu  dy 
a  faute  dans  ion  texte.où  on  doit  lire  PHANODIQUE, 
au  lieu  de  Phtmimt  \  car  Dk^enes  Umt  8c  le  f choiia- 
fte  d'Apollonius,  appellent  ainli  l'auteur  des  Deliaquet.* 
Volius,  bift.  Grf(x//v. }. 

PHANTASIASTfiSonPHAFfTASTKSrES,  Hen. 
tiques,  cbmht*  GA]AMITBS8c  JOLœN  DUAU. 
CAilNASSB. 

PHANTASœ.Mànphîtidetileftfait  mention  d  une 
femme  de  ce  nom  pr  Ptolomée  Hephtfiian:  clic  étoit  fille 
de  Nicarchas,  qui  avoit  écrit  avant  Homère  de  la  guerre 
de  Troyc  ,  ac  de-s  voyages  d'Ulylle,  &  laillé  fes  livres! 
Mcmphis  ,  où  Homère  les  avoit  trouvés,  bit  copier  H 
mettre  en  ordre,  li  l'on  s'en  tient  au  témoigiuge  oc  Pto» 
iomée  Hepheltion ,  rapporté  par  Phoiius ,  ud.  190 . 
celui  d  Lui hthe dans ia  pidioc  fur  Homare;  mauc^cC 
une  fuppoktioD  oui  B'«eiioiiie  vni'fimUaoce.  L'on  s 
pcùk  tmappcQaiirdePlMotidieoad'iiMitmatioa» 
potiriiBiiaiD|KapM.*M.DttPin.aiNiMfc^  tsjhn 

PHANUEL,  ancienne  ville  de  P^Icfline,  d.ms  la  tribu 
de Ruben,au-dell du  torrent  dcjAboc.rur  les  frontiè- 
res des  Amorrhécns,  eli  cclcbredansl  Ecnturc-S.iinte,  i 
caufeque  ce  fut  auprès  de  là,  que  le  patriarche  Jacob 
lutta  pendant  touteune  nuit  contre  unan^c.qui  luidon- 
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didlêg.  dts  mus  t  um,  i.  PaJxpbatus  ffébiiUr. 
t  «.CÎwM.  {.Plia,  A  lâ.  «iS.]ltyie  ,4ifiMMnv 


tittle  VîDci'qQt  ctoit  proche  dcTripoli,  m  pied  dtt.«tfNKw 
Eibon ,  te  fit  mer  tous  fcs  habiuns ,  à  cuife  qu'ils  avoient 
refil(2de  donner  du  pjin  à  (on  arnifc;  Jerobojtn  la  lit 
wMâx.*lÀv»éttfttgejt  c.  S.  Gttttfttt.  }t.  lU^dci  tMs, 

PHANUr:L,de  b tribu d'Aftr.fiiS  pere  d'Ame  la 
prophetefle,  <}ui  fe  croiMi  M  tcaplc  lorique  Jufcph 
«  la  {àinte  Vierge  y  pfdèmmat  JdiS'Cbrift.* J#i(< 
il.  î<. 

PHAON  de  Mitvlcnc  dans  l'ifle  de  I.e(bos,  étoit  un 
bel  homme, àqui ,  }i  l'on  en  croie  la  fable,  Venus  avoit 
donné ccnc  bcamc,<n  récimipenfe de  ce  qu'il  l'avoit 
foffé ,  étant  maître  d'un  luvire,  de  rtOedeCbio  en  terre 
ferme  avec  beaueaapdeviicaè»&  faiMhiû  cindconn- 
«ler:ellehiidaaiuan  vtiè  d'albâtre,  fcmpli  d'un  on- 
guent,dont  Une  lêfiitpu  pifltoc  firotté,qa'il  devint 
icplus  beau  de  toi»  les  boniiMi.  La  femmes  &  les 
Itllnde  Mityleae  en  furent  épeidaCment  amoureufes , 
Cncr  autres  Sjppho  qui  fc  précipita,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  corrcfpondrc  i  Cm  amour.  On  dit  qu'il  fa;  tut 
oyant  éit  furpris  en  idultcrc'  Llicn,  btftoms  dtvtrf.l.  i 
Lucien ,  di*Ui 
IServius  m 
*mq, 

PHARAMOND^  que  la  plfipart  des  hiftoriens  font 
frenier  roî  des  Ftanci  ou  François ,  fxoiii  fiisde  Makco- 
•iiaulliùtdit-aitfievéraranpevois,  acséamni  pour 
^uvenin  par  cette  cérémonie ,  vers  l'an  de  J.C4>o. 
Ijar  1m François  qui  étoient  alors  aa-dcli  du  Rhu,  8i  qui 
y'étoisBt  emparés  de  la  ville  dcTrcvcs.Ilne  pjroit  p:)ini 
que  Pharamond  ait  poufTc  plus  avant  dans  les  Gaules.  Si 
les  Françoisontcuunroidccenom.ileftfur  qu'il  étoit 
déjà  mort ,  lorfqu'en  4^8. Aè'tius  vint  faire  lagucrre  aux 
Francs.  On  donne  vulgairement  deux  bis  i  Pharamond , 
Clenus  &  Clooion  t  qui  toou  dit-on ,  mit  lui.  *  PtoT- 

rr.in  c6r»n.  Aimob»  Sj^WH^Du  Cii«e>TM>*  i*Le 
Anfelmeiftcw  '  ^ 
PHAR.AN,  ou  PARAM,  e'cft  boepaitie  dt  thn- 
oie  delerte^  qui  s'tend  Iniques  aux  montagnes  dldhimfe, 
dans  laquelle  Ptolooiée  place  les  peuples  qu'il  nomme 
Tbjumtei.  Il  y  ivc-A  même  du  teras  de  faint  Jcrômeune 
ville  nommée  Fh^rjn  ,  qu'il  place  au-delà  de  l'Arabie 
tout  contre  les  Saralins.  Ce  fut  delà  d'où  les  Ifraelites  en 
voyercnt  rcconnoîtrc  le  pays  de  Clunaan.  Ce  fut  aulTi  en 
ce  pays  qu'habita  Ifmatil.  *  Gtnef(,XXl.  u.  ifmbrti^.n, 
S.  Jetdmc, »»  Ions  bciraids.  Salmas.  iid Stliih  J. Le  Clerc. 
fur  Ix  Qicncfe. 

.  PHARAN*  grand  defcrt  inculte,  depuis  le  montSina'!, 
JoiquICadéc;  par  lequel  le  peuple  d'Ifraël  paÛa,  allant 
.d'Ejnrpw  dut  le  paya  de  Cbaoaaa.  *  Ex$d. 
PHARAN  ville  de  TArabie  Petrte ,  à  l'extrémité  du 

golfe  Pcr(ique.*Pcoloméc.  Silrms  ,id  faim. 

PHARAON  ,  nom  commun  à  tous  les  rois  d'Egypte: 
ThAt.toa,  lignilic  ^jj  ,  djiis  l'ancienne  langue  des  l:py- 
ptirns;  fclon  Joftphe,  eu  Arabe,  ebuAb*,  lignifie  im 
au-defluf     4tfrrr(.  Quelaucs-uns  difcnt  que  ce  mot  û- 

Eiifie  cmtddtt^m  a  été  un  des  dieux  decespcttpkb 
ins  la  langue  COptiqne  d'aujourd'hui,  «gÛA  fbn 
dMngfic^  ni  »  Ow  »  wntdire /(  w  i  flc  ee  BBB jounnit 
ttreconrompa  deffemal.  Il  eft  perlé  de  disPhano» 
dans  rccriture-Saiate.  Le  premier  Pharaon  étoit  .du  tems 
d'Abraham ,  G^nef.  n.  Le  (ccond ,  du  tems  de  Jofeph , 
qui  fut  l'interprète  des  fondes  de  Phiraon  ,  Ctiuf.^iA.ç 
troilitme,  qui  reconnut  mal  les  l'crviccs  de  Jol'epli ,  &; 
r-.altriira  lus  liriciitcs,  i.xui.  1.  Le  quatrième  à  qui  .\loy(t 
&  Aaron  furent  envoyés ,  &  qui  fut  noyé  dans  la  mer 
Rouee,Ex«i.  i4.Le  cinquième  Pharaon,  dont  il  ed  parle 
dansT'ccriture,  regnoit  du  tems  de  David.  Le  lixiémc, 
qui  fut  le  beau-pere  de  SaionMM»  eft  félon  quelques-uns 
le  m&neqoelc  précèdent,  j.  Keg.i.Lt  icptiàBe» étoit 

PhanonSeâc,  5.  Rtg.  u.  6*  (4-  Le  huiiifanePhiracnSu» 
ouS6,  4.  Htg.  17.  Le  neuvième ,  Nechao  ou  Neco ,  4. 
Ktg.ii.  Le  dixième,  Hophrah  ou  Vaphrés ,  ferem.  n- 

Al-B;dâvi,  celcbrc  commcnuteur  Je  l'alcoran,  s'cH 
trompé,  quand  ilacru  que  Pharaon  écoît  rcpichetcdc 
rois  des  A  rnalccites,  comme  Ccfar  étoit  celui  di-s  empe- 
reurs K.om  ùis ,  &  Cofroës  celui  des  rois  de  Perfe;  car 
Adad  étoit  le  non  ippdiK^A|CM  wna^JfOU^ 
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maAbîfflelech  étoit  «lui  desroisdesFhiliiUns.&Hîi^ 
de  ceux  de  Tyr*  A  l'égird  des  Phafaoas,dont  il  c(î  fait . 
mention  dans  l'ecrinuMUmei  VcftbieB  difficile  defça- 
voir  au  vrai  ieurnoibptoprt';  parce  quel'hiftoîM  d'jQ^ 
gypte  eft  fbrt  cnalno&iUée.  Pour  ne  parier  que  daPh*- 
raoQ ,  qui  fut  Qo/é  dans  la  moif  Roa|^.  Calvifins  dh 
quec'Àoit  Onis;  d'autres  l'.AmoR*  deClement  Âtmn- 
drin, oxi  le  Bt\  nun>,  cic  Manc-tnon  Ce  Plur.ion  cil  nom- 
mé Ccnchrcs  par  Luki>c  ;  l'etmolis ,  par  Philon  ;  Ame- 
nophis  p.ar  Urferius;  Raniertés  par  quelqu'autres;  Acher- 
rés  par  Scaligcr.  *  Chevreau,  bijhirt  du  m>ndt>  J,  Clerici» 
(mm.  in  Gen.(.XII.i^.  <  ■..  ■>. 

PHARAON,  vtyf  CHEBRON ,  Sec. 

PHARASMANE  roi  des  Ibcricns,  vivoit  fous  l'em- 
pire de  Tibère ,  qui  le  réconcilia  avec  fon  hae  Mitfari. 
date,  qu'il lêcDurut,  pour  loi  NlrereùwvrerfAcBitgM 
contre  Orodcs.  *  Tacit.  L  6»  Miut-  es»,  n.  ■-^i- 

PHARASMANE,  roi  des  Alains  Tous  l'empire  d^A- 
drun.  Il  y  eutdansic  même-temsdcux  autres  loi^  de  ce 
num.l'un  roi  des  Iberieos ,  l'autre  des  Zidritcs  proche  de 
la  Colchidc  *  Hetvdiia<li  t.  f.  9.  Sputiaih  Ci  C.  Airiaok 

m  iuxttti  fnifla.         "  é 

PHARE  ,  Pbâns ,  ou  PARE ,  eft  une  tour  élevée  lue 
quelque  pointe  qui  s'avance  en  nier»oà  l'on  tient  coûta* 
les  nuits  un  Fanal  powrMalterlcivailwiMiqn^aj^p^ 
chentlanoît* 

niARË ,  petteoR  dïgypte.  plus  longue  que  lum, 
prés  d'Alexandrie ,  vis-l-vu  des  embo&cnnreidu  Im, 
tilt  nommée  anciennement  Cjiiw^Mr.  Homère  s'eft  trom* 

péau  rujetdeccttcifle,  lorfqu'il  l'éloigné  du  continent 
d'une  journée  de  voiles;  &  Arillidcs,en  la  dcfcription 
qu'i!:HHi*  donne  de  l'Egypte, avoue  que  h  choie  n'cft 
pas  croyable  11  ell  ceruin,  félon  le  même  Arilbdes  Se 
Ammicn-M  ircdiin  ,tjt/.  la.  que  le  Phare  n'eft  qu'à  fepc 
ftadesd'Alexindrie,  c'eff  i-dire ,  environ  à  un  milledl- 
taliCi  Vêjtf-  Palmerius ,  f.  487.  Alexandre  It  Qr*nd  avait 
mm>ris  de  bâtir  une  viUe  dans  cette  ifle  (  mais  il  n'y  put 
réilffir ,  parce  que  le  licu  éUit  tiop  étroit,  fekxi  Su|bonk 
tiv.  17.  Il  laifla  des  marques  de  A  magnificence  dans  In 
ville  d'Alexandrie,  qu'A  bittt  vis-i-vis  en  terre  ferme. 
Depuis,  on  éleva  dansl  iflc  une  hiutc  &  fuperbe  tour, 
qui  a  piflé  dans  l'autiquité  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  Ce  f.it  Ptolomce  Philadtlphe  roi  d'Ejiyprc ,  qui 
en  ht  la  dépcnfe  ï  (on  avenemeiu  1  la  couronne  ,  fous  la 
CXXlV. olympiade ,  &  l'an  184.  avant  Jcfus-Chrilt  Q 

£ employa  800 .  talens ,  &  en  donna  la  cond  uitc  i  Sodrate 
nidien  &meux  architeâc.  Cene  tour  qui  fut  nommée 
PkMU  ,  de  mlneqpw  rifleoàelk£ioitfiiaé%  fccvoit  da 
final!  ceux  pfA  uavlBaoiaiit  fîif  es  cOm  pfeuKi  d'éfc 
cuëils.  DcU  vient  que  1  on  a  donné  le  nom  de  Phare  â 
toutes  les  tours  femblables ,  où  l'on  tient  la  nuit  un  fanal 
fur  les  côtes  dangereufes;  comme  font  aujourd'lmi  le 
Pharion  ,  à  l'embouchure  du  Borphorc  deThrace  dans 
le  Pont-Éuxin ,  le  Fare  de  Nkdine ,  le  .Mole  de  Gcnes , 
la  tour  de  Cordoiian,  i  l'embouchure  de  la  Garonne, 
8cc.  Vtjtx.  Martinius  de  Fungcrus,  au  mot  fbsns.  Depuis 
k  Phare  fut  joint  l  Alexandrie ,  par  on  pont,  ou  pluide 
|Mr  une  digue ,  que  les  Latbs  appclloient  UtU,  qttil#> 
tiMtcBeoBeUaaaidenMiktpartouioù  ill'catiaaw, 
damkMefitmaafe.  Il<ftvniqnea9nedi(pie(èttaitk 
voit  toterrompui;  en  deuxendn}iis,quî  feloqpoieot  pu 
deux  ponts,  l'un  defquels  étoit  prés  de  la  tour,  qni 
rL':)(iftoic  encore  du  temsd'Hirtiu;  ;  îc  l'outres  près  de  la 
ville  ,  comme  nous  l'apprenons  de  cet  auteur,  tn  ;'/);yî»i« 
it  U  guem  d' Altxdndni.  C'étoit  par  ce  dernier  pont 

3u'on  ailoit  au  port ,  nommé  Eunoltc,qui  dl  le  même 
ont  tes'Turcs  le  fervent  à  prefent,  0e  dont  l'entrée  eft 
défendue  aux  Chrétiens.  Ce  pont  fervoit  aufli  d'Aque- 
duc, 8e  depoitCcfar  ht  remplir  de  pierre  la  voûte  qui  le 
foûtenoiupaarcmpécherceHX  d'Alexandrie  de  palier 
i'un  porta  nnaailci»  La  reine  Cleopatre, Oc  non  pasSof- 
tratc  de  Giui<,  comme  quelques-unsTont  dit,  acheva  ce 
i^rand  ouvrage ,  iî  nous  croyons  ntxi  (èulement  Tzetzes 
îc  Cedrcnaî,  maisaulli  Ammien  Marccll  n  ,  isc  l'auteur 
ici  i;iiul_',  Jl  Sie-ile,  Il  cil  vrai  qu'ils  contondciu  Ls  cho- 
ies,  &  4U  ils  attribuent  à  la  feule  Clcopitrccequiell  dû 
sn parue i Sc^atc  deâ(i«<l<,àPhiladeiphc&au<c  autres 
ftolooiéesiQeBpiireelldaâiCceUequi  acheva  l'illlun), 
•  '   '•  XXxxxii 
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•«m  le  mole ,  en  aWnnt  le  pont  ;  Ptolomfo  fliilaJel^ 

fiit  celui  qui  Ht  bsiir  la  tour  :  &  S  >(batc  de  Cmde  tut 
<hflrç;é  ik  l'iiuendinccdc  ce  mipniliqueouvrjge,  com- 
me le  t^moii^Tie  l'inrcription ,  Join  iU"it  accompigné. 
Ainlî  on  doit  critiqiKrccux  qui  l'ont  attribue  i  Alcxan 
■érc ,  ou  \  Clcopitrc ,  comme  ont  ûit  les  Arabes ,  &  l'an- 
'  ip^o'.iifledc Lucitm.CcdcrniernMlsfâitladcrcrip- 
t  cette  tour,  i  laquelle  il  donne  it  tnlBie  btfc  & 
^....^  de  oirotiit  qu'aux  tyianiidesitt  pour  ce  oui  c(l 
•éth  hstitear ,  il  li  ^it  «nonter  )  tNns  ccM  coodéts  «  & 
4k  qu'on  la  pouvoit  découvrir  en  mer  de  cent  milles. 
Au  rcftcjon  Ht  danîquilqucs  itinmires,  ou  relition";  de 
voyages,  que  cette  inal\c  prodi{;itu!l- cil  appuyée  lur 
tiuacrc  cancres  de  verre,  difpofts  aux  quurc  coins,  ce 
qdiiêmble  ridicule; 8c  ilferoit  diliidic  d'en  fçavoirla 
■vérité,  parce  que  les  Turct  ont  enterré  la  bafc  du  Phare, 
de  pc  iir  que  lesChréticns  ne  la  puficnt  voir.  Cependant , 
m ceU«ft  un-coatc  fait  à  piai(ir,  comme  ily  t  bka de  l'ap- 
Mftiice,ïlr'eR-fait  depuis  long-t«m»tac  on  le  trouve 
«en>  Hifaiçiaaiiitd'iia  ancîaii  ratcur ,  lequcren  parlant 
éet  fcpt  iwcieniH» wfcnwiBei-du  monde,  dît  qu'il  y  ade- 
qnoi  s  étonner,  comme  on  a  pâ  faire  des  pièces  de  \  c  rrc 
mScz  grandes  &  affer  fT>rte5,pour  foiitcnir  une  telle  milU. 
il  repeiit  faire  ijiie  S,iftrate,qui  conduifoit  cet  ouvrage  , 
■Se  enétoit  l'archucétc,  donna  ces  quatre  cancres  pour 
ornementaux  quatre  coias,  comme  6  h  tour  v  tmM 
•ppgwé&Etau  lieu  d'£tre  de  verre,  comme  oow  racon- 
<«,  iwétoiewt  peitt-ëtrc  de  quelque  pierre  tres-dure  & 
inHi0Mi  iiii t  comme  le  verre  >  tel  qu  un  certain  marbre 
^ÉMÉ^iplMS,  6r qu'une  autre pterrequ'ontired'Ethio- 
vHVè célèbre  Tkvemier ,  au  retour  de  fes  voyages  en 
Fwiê&  aux  îndes,  a  eu  la  curiolné  d'apporter  de  ce» 
fonts  ,lr  piiTr^sdu  Levant. Mjis  av.intquc  cette  tourcût 
été  b.!ic,  il  va  litu  decroirc  que  riflc  de  Phare  Icrvoit 
déjadclifjnal  jux  m  uclot^,  ce  que  le  nom  même  fcm- 
ble  »émoi(^er,  iclon  le  il-ntimenr  de  quelques-uns,  qui 
le  tirent  i  un  mot  grec ,  qui  (ignihe  (duntr.  Au  relk- 
les  ^'ux  qu'on  allume  fur  ces  phares  refTemblent  quel- 
ijaefois  de  loin  i  une  e(Dile»&ooi  quelquefois  trom- 
.  p«  desmateloBigiMiram,  qui  (îdak  pur  cette  errettr , 
•ont  mil  drelR  leur  route .  et  (ont  venus  malheufeufe- 
mcntéchoGcr  fur  les  fibles  de  h  Marmriq  ic.  Sracc  i 
comparé  ces  <cuxi  la  lune,  quind  on  les  viiit  de  plus 
prés.  Car  alors  il  eft  vrai  que  la  vue  le  trompe  f  icilt- 
mcnt,  &  qu'il  y  a  peu  de  di/llrcnce  entre  la  lueur 
de  CCI  phares  &  celle  de  !i  iune,  qui  quelquefois 
paroit  ruugc,  lorfqu'ellc  comincnce  à  monter  lur  i  ho- 
lift'n. 

Peut-être  ne  Tera  t'îl  paï  hors  de  propos  d'ajoûter  ici 
l'obrervation  qu'a  faite  Vodius^au  fu jet  de  la  nforifc 
4'Hoinerc,  fur  U  fmmkm  de  Pharos.  H  y •  »  ditil  •  de 
quoi  S'étonner  du  refpeft  aveui>le  que  les  anckfis  ont  eu 

fiour  Homère,  plOtôt  que  de  fè  refondre  à  le  redrcficr, 
oriqu'il  eft  dans  l'erreur;  ils  ont  mieux  aimé  chnnj^cr 
r.iirii.te  &  !a  nature  des  lieux,  qu'il  a  mal  places.  IK  ju 
roant  p  .r  Homère  comme  les  Tofcans  par  leur  poète 
Dante ,  &  a  voient  une  telle  créance  en  lui , qu'il  n'y  avoit 
poinidefcience,  fans  en  excepter  la  médecine  ni  la  chi- 
rurgie  .qu'ils  n'eftimaQent  devoir  être  puiléc  dans  fes  li- 
irrcs.  Parce  qu'Homère  a  écrit  qoe  le  Phare  cft  éloigné 
4»  1  Egypte  d'une  journée  a»  vaaa,  on  «  diMigé  U  ii- 
mtiQn  nsiurelle  de  ce  pijr«  ,  8c  on  t'eft  inaciaé  qu'il 
«VRiocni,  acs'eftavaneten  merllaf^veurdes  fables, 

ÎineleNilyjcttepirf.shr^csbinicheç.  Bt'Chirt  r.futc 
olidementcettefatifTe  opiiiKïn.  Celle  d'Eratollhcnc  le 
pcutfoûtcn'r,  lorfqii'il  dit  que  ks  bouches  du  Nil  or;t 
été  inconnues  à  Homère.  A  quoi  néanmoins  Strabon  rc- 
p<>nd  qu'il  part  en  .ivoir  eu  connoiflàncc ,  quoiqu'il 
n'en  ait  point  fut  de  mention  ,  puilc^ii  il  ne  nous  a  pas 
même  parlé  du  lieu  de  fanailFancc  ,  lur  kauel  tous  les 
anciens  font  fort  partagés.  Mais  Strabon  fesmile  n'être  pas 
entré  dans  la  penfce  d'Eraioflhcncquinedit  pas  qu'Ho- 
mère ait  ioioré  la  bouches  du  Nil,  parce  qu'il  n'en 
fait  point  de  mention,  msts  parce  ou'il  met  le  Phare  à 
«ne  journée  de  voiliî  de  1  Egypte.  Pour  éclaircir  cette 
difficulté ,  &  pour  l.iuvtr  Hcm-rc  de  t;>ut  reproche  ;  il 
BUtremarqui  r  ,  comme  roiis  l'avoi-.s  iU)ji  obfcrvé,  en 
parlant  du  Nil ,  qu'il  dcnnc  à  cette  rivw  e  le  nom  d'^gy-  ■ 


P  H  A;  - 

^ AirfI,<|inDd|lditqueIeP1ureÀ  éioi^  ie\%. 

qyptc  ou  Ju  Nil  d'uiv  journée  dévoiles  ,  il  cft  ccnaia 
qu  il  veut  parler  de  celle  des  fcpt  bouchesduNil  ,  qu'on 
nommi'it  J'f.'i./Î  iro  ,  qui  en  etTct  cft  éloignée  du  Phare» 
d'autant  de  chemin  ,  qu  un  navire  en  peut  faire  en  un 
jour  avec  un  vent  favorable.  A  prclcnt  le  Phameft 
lout-i-fait  joint  à  la  terre-ferme;  6c  l'on  y  voit  encore 
un  Tetke  de  ;oL,r ,  &  une  petite  vtlle,  où  demeurent  quel- 
ques marchands  Turcs >  &  quelques  p£cbcar5,  depuit 
qu'Aie«andtie<<téeniicfMneBl«ban<niMiii  *  pijtt.¥ci- 
rari ,  &  Lt$  uonvrltes  rtltttMt. 

Il  y  a  une  iflcdccenom  enlllyrie  ,  oùeetrt  dePhâ- 
ros  envoyèrent  une  colonie  l'an  4  delà  XCVIU.  o'vrn- 
piadc.ii;  î'ai>  585.  avant  Jefus-Chnft  Les  Italiens  avcC 
Procopc,  j  appeîlait  L//iiM,&l->  S.bvons  Hvtr.  Elle 
s'éiena  l'cfpace  de  luixante  milles  du  levant  au  coo. 
chant  :  &  il  y  a  une  ville  avectvcché ,  qui  n'cft  éloignée 
de  Spaluro,  que  de  dix-lcpt.  C'eft  dans  les  états  de  la  ie> 
publique  de  Vcnifc*  Strabon.  Pline ,  &c«  fins  Ottblief 
IcMjrctrivieindcCilicie.  *<nidK, 

PHARE,  eenain  Ken  d*Ani:teMffe,  qne  TesLatim 
nomment  rfcjran»,  &  quia  étédepuis  nommé  SircuifC 
hjtUb  .appellé  aujourd'hui  Wtthc,  Il  y  avoit  uncab- 
baye  de  h!'.cs,où  jain-.c  Hr..ic  itt)!t ablKl'le ;  &  àfapri^ 
re  on  y  cclcbra  un  (  vnodc  en  664.  •  Bcde ,  /.  5.  c.  1  j. 
PHAR.E  S,  his  de        &  de  xbjmâr ,  &  frère  de  Zf 


r4,  fut  pcredeHa^iMbttcftfaic  mentian  deiui  dansla»> 
oealc^ie  du  Fi|MM)ieHifilnBlMlMir.*Grac/ï  «Jt.  JMk 
I.  Tomiely  à»U**y^'*^il^  n.%. 

PHARIS,  14mm  ,  «iUe  de  la  periM  Acteye,  prwin' 
ce  du  Pehponnelè  en  G«iece,a  été  célèbre  pir  l.sorj. 
des  qu'y  rendoit  une  ftatucde  Mercure,p(i(ee  J.insla 
place  publique,  devant  celle  de  U  dt-eiïc  Veil,!.  Ccut 
quialloicnt  com u; ter  l'oracle  .fiifoicnt  brûler  de  l'en- 
censcn  1  (lonntur  de  Velta,  puisiiloicnt  mettre  de  l'hui- 
le  dans  de  petites  iampu  de  cuivre,  qui ^toienCaupiei 
de  la  ftjtuc  de  Mercure.  Lorlqu'cUéseaicM  tlIlllliTu, 
ils  faifbicnt  leur  offrande  d'une  pîcœ  de  OMmBOjredtt 
pays  qu'ils  jcttoient  fur  l'autel. Bnruiie,ap«ès  avmrde» 
claré  leur  demande,  fl(  avoir  «ppracbitenrs  oreilles  de 
t*  Aatue ,  ils  fe  retiroient ,  les  bouchant  de  leurs  mains , 
jufqu'i  cequ'ils  fuflcnt  hors  de  b  place.  Alors  ils  ôtoicut 
leurs  ouins ,  &  prenoient  pour  reponfe  de  l'oracle  ,  les 
premières  paroles  qu'ils  cntcndoicnt.  On  dit  que  les 
Egypticnscn  ufoicnt  de  même  envers  ledieu  Scrapts.* 
Paulanias  ,ffi  Aihxnis. 

PHARISIENS,  dont  k-  nom  fignihe  fcfAté»  (otmoiiak 
nnelcâequi  s'ékva  en  Judée, long-tems  avantlanai^ 
(ànce  de  Teliis-Chhft.  Saint  Jer6ine ,  qoî  en  ptrie  fur  le 
rapport  des NaZBvém,dit qu'elle  eut  poorautenr  San», 
nui  aeHiItel.Cetntdecene<câe{eAnoient  le  fécond  8e 
le  cinquième  joordeta  femaîne.  Us  pratiquotent)i'ex< 
teneur  de  pranJes.u  ftcrités  5  ilsajoûtoicni  de  nouvelles 
charges  3  la  loi ,  &  loutcnoicnt  fortement  l'autorité  da 
P'eiciiJuc:>  rr:iditio;is  de  U  loi  orale  ou debcuche.Ifc 
pyoïent  les  dcnmcs  comme  h  loi  les  ordonnoil  t&  ca> 
core  la  trentième  &  cmquantiéme  partie  deleors  fruhs| 
ipûtant  des  ^crifices  vohMtairesiceux  qui  éceiencop» 
donnés ,  &  fe  nMMRfinKtfts-e*0b  à  rendre  leurs  vanx. 
Mais  l'ori^ueil  corrompoic  toMt»  kl  aâkms  des  Ph  ari- 
Sens ,  qui  ne  fongeoient  qui  feTCwIre  mafcres  de  l'ef- 
pritdes  peuples,  &  igagner  la  rcp-.itation  de  fain'.s.  Auili 
s'étoient-ih  rendus (i  puiffans  que  les  demiïrs  rois  des 
Juifs  craignoîcnt  de  les  choqticr.  &  fouvcnt  ttoicni  ecn- 
tratntsde  llTcrvirdc  leur  miniftcre  pour  le  maintenir, 
l  is  vouloient  orn  1  pcr  1  ?s  premières  places  dans  les  fdiins 
&danslcsaffemblécs,atalleaeiem  de  piflcr  pour  des 
maitres  infaillibles, 6c poarlel|dus  linccrcs  diKtetmde 
la  loi ,  qu'ils  avotent  tome  OMiwnpui  par  knrs  tradi- 
tions. QMnti  hdnariue,aiMirihwiem  révenement 
descliaraikdc8iaé^'qndqn%tlchafl9nt  d'accorder 
«veeelle  h  HbettédeseatonsdehTolonté  de  1  homme. 
Ils  croyoient  la  traftfmigration  des  ames,  comme  Py  tbi- 
gore,  du  moins  celles  des  ptTis  debien  ;  cftimant  que  cel- 
les des  autres  étoient  tourmentées  pour  toûjours.  Dans 
l'aftroiogic  judiciaire,  ils  (uivoicnt  les  opinionsdcsGcn- 
iils;& avoient  interprété  lesnonsgrecsdecetart.  "To- 
fephc/.lS.  d«  bt^tS.\*,S.}ttàtBt  iaicS. 
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l/4ii$.EpiplufiC , in  Pinac.  Luw6,  flptb  M»  Oâ  Piii^W  ^qfm  eumniiftit^ent  de  fa  cottHe  il  rtt  ISrt^^' 


nmeUe  htftwt  its  fmfj  mprimit  k  tânt ,  7.  «wf>  is  n.  ml 
1709. 

PHAR.MACUS£,PA4rw4(iiy4,petite  ille  de  la 
mer  Egée  vers  l'kiiiietcppdlie  ■ujaiudlmiFiiii^fV** 

Pîmc.  » 

PHARNABAZE  t^htmàhéi'as,  gouverneur  en  Alic, 
&  gcneril  des  troup«  des  rois  de  Pcrfc ,  Dirius  &  ArtA- 
Xerxcs.ht  l.i g  icrrc  aux  Athéniens,  &  donna  durecours 
âceuxde  Laccdcmoty:,  vers  U  XCII.  olympiade,  l'an 
4».  avant  Jefus-Chrift.  Il  lé  broliîlla  avec  eux  ven4^ 
400.  atrint  JeriitXbiift.£o  yi^^mtl^taiBagnfn  par 
ksemboûchuiet  da  Nil  ;  nias  «ededlein  ne  mi  réuOîi 
pis.  *  Thucydide.  Xcnophon ,  ftc 

PHARNABAZE, autre  geneni  des Perfe?  , fous  le 
règne  du  dernier  Darius ,  rois  à  U  place  de  Memnon ,  li- 
vré enfuitc  i  Amphotcrus  8c  à  £piloj;ue  après  la  crahi- 
Tondc  rifle  de  Cluaw*Q]iian-OriiiK>l.3.(.9. 1. 4. 
<. 

PHARNACES,  Plurn^trf.filsdcMkhridate/fGritffi, 
voidePcot ,  htrevolur  l'arinie  eaanlin  pere,  quife 
VU  de  defèfpoir  ,&  auquel  il  (ùcoeda  I2ni  da  monde 
|a7t«. Ici). avant  Jefas-Chrift.  Il  cukiTa  depuis  aflex 
fo^nenfcment  l'amitié  des  Ronuins  ;  mits  ayant  prit  les 
armes  pendant  les  guerre;  civiles, il  fut  vaincu  par  Cc- 
fkr,ran  47.  avant  Jtlus  Chrift  avec  tant  dcpromptitu- 
dc,quccc  Romiin  tcnvità  un  de  (Ls  amis,lV«i,rf;/(, 
W/iilnefaut  pas  ccnifandrc  ce  pnnct:  avec  Pharnaccs, 
loi  de  Cappadoc:.' ,  que  Diodore  de  Stsde  ,  ta  nlog'i  Itb. 
)l.ditaToir  époufc  Aicfla ,  f<Bur  de  Cambyfe,  pere  de 
Cyras}8cilencutGaUus,qttiluifucccda  dansiaCap- 
yadoce.*A{>picB,i(ckl»Jlilfr.V«IMHS  eaicNMkl>J» 
fe.F1oruS|L3.  Dion. 

PH  AROS ,  ifle  d'Epypte ,  chtnhtK.  PHARE. 

PHARPHAR,  rivière  de  la  Syrie.  Elle  a  Ta  foorce 
dans  le  Mont  Liban ^  fcpt  licuës  dcl*  ville  deDjmis.Clle 
fèpartagccn  cinq  canaux, avant  que  d'arriver  à  cette 
irille:  aprèsl'avoir  foumidcau  pour  des  ibntaines ,  ou 
pour  arrofcr  la  campa^»  le  rcftefe  {çcd  dans  un  petit 
iae. qui  eft dans  le  tmtwiMm  PSwfc * Maiy , Ht- 

fiêiu 

PHAKSALE,  P&4r/.itoi,auiourd'hui  ftrfd ,  ville  dt 
Theflalie,  celebie  fat  la  viâotie  queCefar  y  remporta 
fur  Pompée  dans  les  campâmes  vctfînes,ran48.  avant 

Jefus  Chrift.  Elle  a  éli  ivêché  fufïragant  de  LarifTc, 
puis  archevêché  Tous  le  patriirchat  de  Conflantino- 
fie. 

PI  \  .MIS  AM  ,roi  de  Jerimoth .  1  un  des  cinq  princes, 
t]  i  prirent  leperU  d'Adoitlfi:declkMncfe  ADQMlSfi- 
iJECH. 

PHARURIM ,  lieu  proche  lettofle  de  leraTakoi , 
tAtefoisiaigicsde  Juda  ftifoiem  eaWMiiirléicbewMt 
cmficrfsauSoldltdont  ik traient phoékihndl dm 
le  temple  même.  *  IV.  lt»w ,  aj.  1 1. 

PHASE,  Pfcj/fr,  fleuve  de  la  Min<îrelieonC(>lchide, 
41)01  prcnJ  fafourcevcrs  la  parue  du  Mont-Caucafc  ,Ia 
t|ueUee(l  i  l'orient  Je  ce  pays ,  d\  ipptllé  parles  Turcs, 
F  id'r  ,&  par  ceux  du  pay'' ,  k  orir  11  pafle  par  la  vUlcdc 
Coiatis ,  capiulc  du  roynume  d'iourctc.  Dc-là  ille  va 
décharger  dans  la  mer  Noire ,  où  fbn  emboûchure  a  plus 
«l'une  demi-licuë  de  largeur ,  &  plus  de  Toisante  brafles 
«le  fond.  Cette  r iviore  a  plufieurs  fetities  ifles  vers  fon 
cmbofiduirC)  qui  lônt  fort  agré<lHCS*.8Ei|aî  Amc  CBtt> 
yenesdeboîs>Siirkpius  grande  intak  du  ediéd'ocei> 
^nc  les  rubcs  d'une  fettcrcITe  qnelet  Turcs  y  avoient 
bitiecn  1578.  AmuratlU.  ayant  entrepris  dcconquerir 
les  côtes  f^pt;.ntrion;>les  ,  &  ori<rt\ules  delà  mer  Noire  , 
dans  ce  dciiein  ,  tn  remonter  le  Phafc  i  Tes  galères  ;  mus 
le  roi  d'Imircte  drelfi  des  embulcidcs  a'.ix  lieux  ou  le 
fleuve  cft  le  plus  ciroit  y  dch(  la  flotte  du  (uhan. 
CSdW  fbrtereliede  Puafe  fut  prife  en  164*.  par  le  roi  d'I- 
silrne  «mquel  s'iioicnt  |oincs  ks  princes  de  Mingrelie, 
&  de  Gurlek  nia  lttcaicr«Sc  enleva    pièces  de  gaen 

-  quelePhafecatmitdanebmernveetmrdlfflpeaiofité. 

que  vis  à- vis  de  fon  embouchure,  l'eau  n'étoit  pomt  fa 
lie.  Agricola  atTure  au  contraire, que  fon  cours  n'eil 
poijKia|idCéUcftmirttivap|tec^ppaitdeiyoy«g|CB^ 


tneuz;mais  ayjnt  t;a(;nc  la  plaine, il  coule  fi  douce- 
ment ,  qu'on  a  de  la  pcmc  i  remarquer  le  fil  de  Ion  eau. 
Ses  eau*  ne  fe  mêlent  point  avec  celles  de  la  mer;  cequi 
arrive  à  caufc  qu'étant  ulm  Ic  ecrcs  ,  elles  nauint  au  de-f- 
lus.  UILs  font  fort  b;  ;  ;:  1  l.>  ,rc  ,  quoiqnVIÎcs  foiint 
troubles, & decoulc  u  l!c  p'  -.nb.  Arricn  dit  qu'au-j-e» 
>i>is  lesvaificaux  faifoient  eau  au  Pfaafc  ,  dans  l'opinion 
q;ie  ce  (louve  étoit  facré  ,ou  parce  qu'ils  croyoient  que 
c'étotck^MlttnmeHi^  LenîeiBeArrien ,  flt 

dVitMsImttnlSnméat ,  qu'il  y  avoitun  temple  dédié 
i  la  déefl'e'RhM ,  dam  rifle  du  Phafe;  mais  on  n'en  voit 
plus  aucuns  rcftcs.  Quelques-uns  aflflrent  qu'il  fubliftoic 
encore  d  Items  de  l'empereur  Zenon  ,  &  qu'alors  il  fut 
conihcrc  1  culte  du  vrai  Dieu.  Les  géographes  ont  aufli 
placé  un  \  li  e  nommée  jffi'jj?^  il'etnboâchuredu  Pha- 
îc;  mus  lis  ruines  de  cctttjriHe  ne  paroiflent  plus.  Ce 
quel'on  y  voitdc  cont''orriÉ|pBncit  des  anciens,  cft  ua  ' 

Srand  nombre  de  faifans,  qui  ont  pris  leur  nom  de  oa  • 
euve ,  fur  le«  bords  duquel  ils  fe  plaifeni.  Les  rivages  dtt 
Phafc  font  bordés  de  beaux  arbres,  9i  fréquentés  de  pé- 
cfaeurs.qui  y  font  la  pêche  des  eftaripons.  *P.  Lamberti, 
Ttlâtionir  U  Ui>imUt,d4ni  UrtcutildtThevenot,  v»U 
I.  Le  chevalier  Chardin ,  vtjige  ii  Perfe  rn  1675. 

PHASE,  ville  de  Cholchidc,  aa  jourd'hui  de  Min-», 
grelie ,  fur  une  rivière  de  ce  nom ,  avec  év '  ché  fulfra- 
gant  de  Trebieoode.  *  Straboa.  f lise.  Ploliioiée,  tu,'-- 
1-crrari ,  in  lex.  gt»gr. 

PHASELiS,  que  MoletitB  nomme  Ffania  ,  ville  de 
Pamphy  lie  ou  de  Lycie  ,  avec  évêcbéfuCcaraQt  de  ÏSf>-  . 
n  t  reconnoiflott ,  dk-on ,  pour  fondmor Mopfiit  *  roi 
des  Arg^icas:  elle  fut  la  retraite  des  pirates ,  &  les  habi- 
ttasétoicntfi  pauvres ,  tfu'Ils  ne  pouvoient  facrifier  que 
despoilTonsfalcs;  d'où  tfl  venu  le  proverbe  f*(rifittiim 
Ph*felttjrum ,  6i  f.ufumfme fuma.Cctic  place  eft  rcnom> 
méepar  le  fameux  pallage  d'Alexandre.  *  l'ûjtM,iir4ltttû$. 
Baylc ,  diâ'on.  ir.t.  Pline  ;  Ptolomce  ,  Sic.  \ 
PHASELUS ,  gouvirncur  de  Jcrufalcm  foU  AxHàft» 
tre  fils  d'HiroJ;..  «  Jofcphe,tr/!.ifi/iiift. 

PHASELUS,  Hhd'Antipatre&dçqilirl(»t$Dedlle.  ' 
rode.  *  Jofephe ,  fci/l.  fai/i. 

PHASBLUS, nom  d'tme  tour  élevée  de  qàatre^ingtt 
«>nd«cr,  àl'ini»^ 

PHASERON,  homme  dont  Jonath.is  M4f|«M.tltt 
les  fi  s  dans  kurs  tentes.  • /.;.MJc()ji,  iX. 

PHASG  A ,  montagne  de  Palcftinc  dans  la  tribu  deRu* 
ben&danslcpaysdcMoab,quiétoit  comme  la  pointe 
du  montNebo.*N«n5.ia.  to 

PHASSUR,  prêtre  des  Juifs,  fils  d'Emairr,  maltraita 
8t  fit  mettre  en  prifon  Jeretnie»  parcequ'il  prédifoit  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  i  Jcrolâlein.  Mais  cela 
n'empêcha  ps  ce  prophete'de€OOtiauerii>t€cher  les 
infortunes  que  Dieu  lui  avoît  rcvelêcs.  Ce  fut  vers  l'aib 
$445.  du  monde ,  &  590.  avant  Jeflu-Chrift.  *  fmmu  t 

i.lO-t'.  I. 

IM^AVORIN,  f6frcfcf<,FAVORlN. 
PH  AU ,  ou  PAHU,  nomdc  la  ville  où  rcfîdoh  Adar» 
un  des  roisd'Idumée.*Grar/r,rXXn.;9. 

PH  A  Z  AEL ,  fits  de  PH  AZAEL  gouverneur  de  Tu  Jée. 
Il  époufa  Stltntffo  ,  hlle  dUcrodc  It  Grand  Se  de  Si** 
titnt ,  Hlle  d'Hrrc j».  *  Tofcphc ,  iinri^.  l.  Xmi.  C.  7. 
PHAZA£L,fitsd'riEaOD£/(6rMd  &  dcfMtâsfk 

/.xm.r.t.  • 

PH  AZAEL;étoitlil$afnéd'i(»rrp4rrr,  qui  sTétant  reni 
du  très  pui(&ac  par  fa  (biblefTe  d'Hyrcan  ,  établit  gou- 
verneur de  Jerulalcm  Phaïaïl ,  vers  l'an  du  monde  5988. 
&  47.  avant  Jefus-Chrill.  Phawcl  étant  alhegé  dans  le 
plais  de  cette  ville ,  par  Antigonc  &  les  Parihcs,alla 
titmver  leur  chef,  qui  le  retint  prifonnier  l'an  39.  avant 
Jelus-Chnll.  Comme  il  n'apprehendoit  pas  unt  h  mort , 
à  laquelle  on  le  deftinoii ,  que  la  honce  de  la  recevoii 

Gla  ïoani  de  fia  ennemi ,  &  (jull  oe  pmvoic  (ê  tuer"' 
wtmt ,  ï  caufc  qu'il  étoit  cndutaé.  Il  fe  caŒi  h 
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Ion  ffcrc  idcptiu  roi  de  Judée ,  éleva  plulïeun  gfinds» 
cditiccs  pour  honorer  fa  mcnoirc ,  comme  unciour  dans 
'Jerur«lcm  ^  éaaméc  PIu*mU  i  le  une  ville  de  mime  • 
'itDin»(lMalavalliedeJcriicho.*}aAph«»<.i4>  «ir. 
.*M>cj><^f>i>4«  Mb, 

'  PHA2AECC,  villedèh  tribade'SenjHBin,  «u  Tep- 

"Icutrion  dcTcric!  r  Hrrode  (rCrMiU fit  bâtir  i  llion- 
"Hoir  de  fon  frcrc  fhi^,4dt ,  djnsunterroirqui  paroifToit 
le  plus  fterilc&Iepluiinj^rat  du  monde.  M»is  li  tôttiuc 
Xcnc  ville  eut  étc  jchtvéc,  8c  qu'elle  eut  été  remplie 
d'hibitans,  nslecuItivcrMitavLC  un:  .Il  ii^n  fs:  nci- 
Ue^<}u'ils  le  rendirent  le  meilleur  Se  le  plut  agréable  de 
laaéci.  *  Jbrephe»^f  L  xn.  r.  9. 
ilyavoit  une  très- belle  tour  du  mtaw  nom  dans  Je 
nrâleiiùKerode  l'avoit  fait  b&rir  i  l'honMor  du  nlne 
PhazaZLBUeiwkMdpikpiMntaliniinra en  beauté, 
8e  en  nuenifiectiK  mi  Phsrat  d'Alexandrie.  Tite  après 
s'être  rcnJu  miîtrc  d!c7crufalcm  fit  défendre  ruiner 
cette  lour ,  noû  plus  que  zdlcà'Hifpntiéi  tic  M^unn- 
nt  ;  parce  que  comme  cUes  furpaHoient  tout  ce  qu'on 
avôit  jim.its  vù  de  grand ,  de  magnifique  ,  Se  de  fort ,  d 
les  voulut  confcrvtr  ,  pour  faireconuoîtrc  l  U  poftcrité, 
tombtun  il  falloiiquela  valeur  &  la  fcience  des  Kxtmauis 
fuflcnt  extraordinaires,  poor  avoir  forcé  &  pris  une 
'  ville  (i  bica  fscciliée.*  JoTqihe,  gtmt  itt  fmfs  »  b*^  vu. 

'PHSAtindenne  petite  ville.  Elle  eft  dans  le  Behre- 
âere,en  Morée.rur  Icgolfede  i'Arcadta«àiroisUaiiit 
de  remboachuredel'AJpbéeidB  cdeé  dncoodiiob* 

Klacv ,  diBitH. 
PHEBADE  (  Saint  )  FEB  ADE,  nomnïé  diverfcment 
, Phibade,  Sabade,  Fitade  ,&  par  ceux  du  pays  laint 
I-iari,  évêquc  d' Agen ,  vivoii  outsle IV.  iiecie.  II  écri- 
vit pour  réfuter  la  confeffion  de  foi  que  4et  Arieta 
ênmeA  publiée  i  Sirmicb  en  1^7.  un  traité  que  nous 
'  ■m»  iDCore  daask  bibliothcque  des  PCRi»  &  Te  tnia> 
"Vaen'^59.aiici9neite  dc'Riniin.oùUlofltinttveeltinc 
Servais  de  T«H^//]e  parti  Cathotiqoe.  Mais  il  fut  fur- 

E ris  par  les  Ariens ,  &  étant  entraîné  par  Ton  amour  pour 
paix  acl'uaion,  li^nauneconftllion  de  foi  ,qui  éroit 
orthodoxe  en  apparence  ;  mais  oui  cachoit  le  potfundc 
rhcrclle.  U  connut  depuis  fa  faute , iinprouva  cequ'il 
avoit  fait ,  Se  tcnx>i|;na  par  fa  retradation,  qu'il  n'a  voit 
eudeflein  que  de  détruire  l'herelle  ,bien  loin  defouG 
crirci  Tes  erreurs.  Sliat  Pbebide  aflilhion  concile  de 
Valence  tenu  en  |74«ftâ  celui  de  Saragollc  tenu  l'an 
-)8l  IIvivokcaeoieeD$9i.daa»kKflH  que  fiiuitjer&> 
•ne  oMnfitokibd  onvfa^  fianat  les  unies  traités  des 
homme  illuttres  deTegtilc.  Ainli  il  Caut  au  moins ,  qu'il 
ait  été  près  de^  o.  ans  ^cque.Il  ht  encore  d'autres  livres, 
que  le  même  laint  Jérôme  n'av oit  pas  vus  &  qui  ne  font 
pas  venus  jufqu'i  nous.  C'eik  ï  lui  i  qui  laint  Ambrorfc 
écrit  laltl'.iCTO  q:.i  Imi  .1»  ..j:;in;,j:i::  a\  cc  faintDclphln 
dt  Bemdtdux.  L'cglilc  c  A  .  li;  honore  encore  aujour- 
d'hui fi  mémoire  Icî  5.  A  •  ;  ^l.Gavidc  qui  lui  fucccda  , 
€toit  évéquecn  l'an 400.* Saint }er6ffi^i«/<rx/r. 
lo8.Salpice Scvere  , t.z.U/LfurêmSÙBlâs4/bxtac ,  T.  IX. 
«dLC^I.&UaodH»  •  i»  wr*».  13. /«M»f.  790.  HcTi- 
vaa  fvuit  faut  Aib/m. 

PHEB£',PKri(,dtaconefli:  de  Cenchre,  bourg  de 
rAchaye,qui  fcfvoit  de  portà  la  vdle  de  Corintbe  pour 
rAfic,lo^ea  fa int Paul , pendant  là milGoacn Acluyc. 
Cctapôcreli  rcetnnroande  aux  Chrétiens  deUvilk  le 
Rome  dans  fon  épi;  re  aux  Romains,  &  les  prie  de  la  -.r 
tevoir  comme  on  doit  recevoir  les  faintSydc  l'aflii^r 
dans  toutes  les  occafiôns  où  elle  pourrott«v(Mr  belSiiD 
d'eux,  de  la  mémejiunierc  qu'elle  avoit  alEfté  beaacâro 
de  perfonncs .  au  nombce  defquellesil  Ce  cotnfaît  liiK 
tn£mc.UcÉlfiittitMiitioBdePhebé  dans  les  manynrfo- 
gcs  dVCvwi  8e  d'Adon  au  }.  de  Septembre  ;  ce  oui  a  été 
luivi  par  le  manyrologe  Romain.  *  Rom.  XvL  v.  t. 
Theodoret  ,1»  eptft.  *i  JUm.  TiUemont,  mtmtim  d* 

PMEDIME ,  ehtdtinA  ,  fille  i'Otânts ,  (èîgneur  Per- 
lân,tu[ftmme  (Se  Smeiits  du  ià\xxSm<rdit  SftuiAbi- 
l€t,  qui  le  dit  Ton  mari,  après  le  meurtre  qu'il  ht  iàirede 
ce  prince, auquel  il  rcfiiOibloit  parfaiu  ment.  Mais  Phc- 
divciiifiruii^parlQpp«n,rouèm)a  nuit  pcadanc,  1 


PHE 

,t  (on  foffimcil ,  ic  l'ayant  trouvé  fans  oreilles,  le  d£clst 
aux  princes  Perfans ,  qui  rcconnoiflint  le  tourbe  ,i  cett» 
!  marque,  letuercnt  dans  fon  palais,  l'an  du  monde  5514. 
Se  avant  JcfuJ-Chrift  5Z1.  Hcrodote ,  V 

PHEDON,  PJ!i4i««,philo(ô|^étoitd'EIée.8c<yaae 
été  fait  efclavc.fut  racheté  silt'adonna  à  l'étudeoeb 
philofophie.  Se  devint  chef  de  la  feâe.dite  tttdfgt 
il  écrivit  des  dialogues ,  8c  eut  Pliftane  d'Eléc  pour  lac- 
ccffcur.  *  Dioeenc  Ltirrct ,  l.  1.  vitf  fbil.  Aulu  Celle, 
/.  J.  f. iS.MtcrOTC,  Li.Situm.  i- 11. Hcfy-chius. Suidas, 

PHEDON ,  citoyen  d'Athènes ,  que  les  rrence  tyrans 
de  celte  ville  hrent  mourir  dans  un  fcftin  S:s  Ulcs  qo'oa 
avoit  obligées  d'y  danfer  toutes  nuds,  fc  précipitèrent 
dans  un  puits  ,  pour  omferver  leur  virginité. 

PHhDKË,  fbidfty  filiedcXiiMf  nMdeCimicde 
T*fi^h.té,  épotjfa  Ti)f/!fr ,  8£ devint  éperdameat  amott» 
rcule  de  foo  fiU  Hippslue.  Outrée  de  cc  que  ce  jeune 
prince  avoit  relillé  à  iw  mfamcsfoUicitations ,  elle  l'ae- 
cufa  d  iiicelle  auprès  de  Thcfee  ,qui  attira  fur  lui  lecou- 
roux  de  Neptune.  Un  monftre  marin  lulcité  parce  Dire, 
eft/iyj  ]~j  ^.hcvaiix  d  Hippolyte  ,  qui  fut  rcnverfcde 
ItJïi  l:i  riot ,  &  mis  en  pièces.  Après  fa  mort  la  coo- 
pit,:.  Pli:  dre  s'ctranglt  dé  defcfpoir.  •  Eoiipide,  k 
fbeà.  Diodore  de  SittU,  L  f.Propert ,  /.z. 

PHEDRE ,  Phiiruf ,  poctcLaiin.aflnncht  d'Angola 
le  oatifdeTiinoe«  nkcp  vers  des  fables  à  l'iimudot 
8edanilegoflidectlles  dUCope,  comme  si  le 
même  dans  la  préface  de  cetouvriigc  .  qui  contient  cinq 
livres.  Il  eut  Icmalheur  d'être  opprime  parSt-jm;  mis 
ileut  la  confolationde  furvivrc  a  ce  favori  dcTi'xr.-.U 
s' cH  rcprcfrnté  lui-même  dam  la  préface  de  (on  liL  livre 
&  dans  fa  V.  fable  du  livre  V.  comme  un  homme  qai 
ne  s'étoit  pasfoucié  d'amafler  du  bien.  François  Pithoil 
déterra  le  premier  les  iàbles  de  Phèdre,  qu'J  envoyai 
Pkn»  t  Caaùttei  enfuHedfraiioiils  les  otifnit  aa  joac 
pour  la  pRmieic  ibisen  zf96.Tlioolas1Ugaiilttcs]Hdifia 
en  1600.  avec  des  notes ,  8e  les  dédia  l  Jacques  Augufte 
deThou,  prendentauperlement.  Depuis  réduioode 
Rigault,  1!  ':  n  eilhiicplufieursautresavecdesnotesdcj 
plus  fçivanici  -iqueî.  On  m  peut  voir  h  !i(lc  djns  l» 
pteftcede  JciJi  S:l;Ltî;  r  l"^r  ._cr  iuteur,&  s  )i  iri.ir..:  I  r- 
dttiûn  faite  i  Amitcrdam  en  que  M.  Burtnaa  a 
prociirée ,  8c  qui  contient  avec  Icsikkcs  de  M.  Gudias» 
qui  n'avoient  jamais  paru ,  les  commentaires  tout  en- 
tiers de  Conrad  Rittershulius ,  de  Nicolas  Rigault ,  de 
Nicolas  Hetnfîu»,  de  Jean  ScheiTer .  8c  de  Jean-Looii 
Pnlbh«  ayeedeseztnitsde  quelques  autres  coAuneo» 
uires.  Avienusfaitmentiondesfiblcsilf  PI;  -li  ,  dans 
la  préface  de  celles  qu'ila  compofecs ,  &  i^u'.i  a  dt  Jiécs 
à  l'empereur  Theoaofe.  Nous  avons  trois  tradutt ioni 
en  françois  des  (àbles de  Phèdre ,  que  I  on  appelle  tra- 
duction de  mei&eurs  de  Port-Royal ,  faite  par  M.  de 
Sacy  ;  l'autre  faite  par  madame  Dacier  ;  St  la  troiiiétoci 
par  M.  Prévôt.*  Avienus ,  in fnr/./nK  Martial,  ef,  lO. 
I.  J.NicotasRipultt  <fk  ti  fssq.  Aag,  ItM».  &t,m- 
f*t«  de  Udodot  Jiir  thtin.  Bayle ,  ëmmuàn  ctim 

PHEDRB,  faiililiiiefa»iDed'Herode/c  Gr^ni.roi 
de  Judée,  8e  amde  imumu*  JofèplM,  «sfifinbl, 

17.  <.  I.  ■ 

PHEDRE  fThonias  )  profèflèur  en  éloquence  2 
Rome ,  vcr'5  3  ri  n  du  XV.  liccle ,  8e  au  commencement 
I  pJ  peur  le  Ciceron  de  fon  tems.  Il  fut  cl»> 
noine  de  Latran ,  8i  garde  de  la  bibliothèque  vaticaoc 
11  fut  redevable  du  commencement  de  fa  fortune  i  fai 
KpfefintatioaderHi|ipol]rtedeSeaeqae»où  iijaittle 
Bofcmugede  Phcdie»  dontoa  contnMuitiis  dcoMt 
leiiOBdâ»klîutt.  Lacaufedeiàniartcftafl'ez  parà- 
cullm.  Allam  tmiour  par  la  ville  monté  fur  iâ  tnulle, 
il  rencontra  des bttuf;  fiuv  jgcE ,  qui  tr.Knnicni  un  grand 
chariot.  SamuUcs'ctiroucluii.  Icrenvcrla  par  terre  ,1e 
chariot  pafla  fur  lui  fans  le  blcflcr ,  parcequ'il  fc  trouva 
entre  les  roues  ;  mais  la  frayeur  &  la  chute  lui  gîtcrcac 
tellement  limaUcduliuig ,  qu'il  cootrada  une  maladie, 
dont  il  ne  guérit  jamais.  S'il  avoit  vécut  d'avanuget  3 
auroit  apparemment  publié  quelques ommges de  u  là* 
fCML  P«rriuiîusq|iiilitt«vettoUi^{rtwa»puc«quePlw. 
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éretfn^Toula  bCpirer  au  pape  Jdiei  tî.  cle  YtVtmt  i 
Rome ,  en  parie  avec  élopc  ,  A:  nomme  quelques-uns  de 
fesouvrage».  OatditdcPdcdrc,  que  fa  laneue  valoit 
mieux  cjue  fa  plume  ,  c  eU-à-dirc,  qu'il  parloit  beau- 
coup mieux  qu'il  n'ccrivoir.  Voâius  a  cru  que  ce  pro- 
ièflcur  Romain  ,  cfl  l'auteur  desaotiquités  de  l'Hetni- 
rie,  qui  ont  paru  fous  le  faux  som  de  Prarper.  *  Par- 
riufius,t/r  ijutjirii  ftr  tfiiriâm%f»t.  l^^'Bn'im.tùfi. 
Ly^.  Pierim  Va]aiiMi.^MMMt.(^fSi«^ 

PHEGb'Ei  llKmr«tfiIsd'xajidhri,pi«mierioid'Ar<- 
gos,  bitttlavilledePhegéc,  «cdivilâ,  dic-oa,le(eins 
m  mois  &:  en  années,  vers  raiid||lliaadcBI95«flC  1840» 
avant  Jclus-ChrilL  *  Suidas. 

PHELYP£AUX,  maifon  ccicbrc  &  illuflre  ,  dès  !c 
commenceinentdu  XIIL  (icck ,  par  les  grands  hom  m  e  s 
«jui  en  foDt  fonis»  &  par  1rs  charges  dont  ils  ont  été  re- 
vêtus .  a  dooD^  à  h  Fiaoce  un  cluncdinr  »  dix  recictai- 
res  d'éut ,  &  pltilkiui  pÊoAt  oSckn»  coBaHndain 
des  ordres  du  roL 

'  L Jean PbdyptauK te CMifwUtr duiBi » litawamt 
foiênlè  BMi,at  eut  pour  iib  PHium»qtti  fuit  ; 

n.  PmumPhelvpeaax ,  éponfà  Uâtpnnu  Thierry, 
de  laquelle  illaiCTa  Jean  Il.qui  fuit  ; 

ml  Jean  Phelypcaux,  II.  du  nom,  mourut  le  10. 
Maii^éi.  &  fut  enterré  aux  Dominicains  de  Blois.Dc 
îbn  mariage  avec  c*tbtnnc  Artancc ,  U  eut  un  fils  appelle 
Guillaume. 

IV.  GuiuAiiHB Phelypcaux,  vivoiti Bloisvcn  l'an 
1 488.  &  fut  intrif  tm  ftnvtttCMWcu J  de  cetieml- 
Jiaocelîinit  RAiMOHD.quifiiiti 

V.  RAtMOND  Phelypcaux,  feigncttr  dehClm,  de  la 
y rilliere ,  fc  4e  Lubia,épOulâ  wàhm  de  Luiu,  dont  il  eut 
IxKjis,  qui  fuit;  8e  Peattr,  qui  reçut  la  tonfure  dans 
leelifede (àintLouisdc  Biois le  1. Mai  1^57. 

VI.  Louis  Phelypcaux  ,  fcigneur  de  la  Cave  &  de  U 
Vrillicrc,  confciUcr  au  prifuliaUc  Blois,  cpoufa  par 
contrat  du  u-  Août  1557.  fi4d^j«NJrGarraut ,  hlle  de 
fitn  Garraut,  fcigncur  d c  b  Quante ,  &  à'tfdbdlt  Paris. 
LauseaCuM  lurent ,  i.  Raimond  Tci^ncur  d'HcrWaut , 
4prifth|i»  $émn  feigneur  des  Landes,  auditeur  des 
comptes  en  if^t.  puis  tnaStre  des  oomMa  depuis  le  is. 
Juillet  i594.iulqu  eni6}{.  mon  tei.OSobire 

•voir  été  marié  ;  }.  Jâtti  abbé  de  Bour^moyen ,  &  de 
l'Eftcrp,  reçu  confeiller  au  parlement  le  lé.  Marsi^oi. 
mort  If  2  5.0âobrei64J.4.I',\LiL,qui  ;i  fiit  lu  hnnchtdts 
fet^Huns  lit  PoNTCHARTRAIN  ,  Tifporiee  ii-jtprti ,  ^.ftjta, 
fcigncurdc  ViUe-Savin  , comte  de  Buzançois ,  fccretaire 
des  commandemens  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis ,  & 
confeiller  d'état ,  mort  le  15.  Novembre  i£6o.  ayant  eu 
(i'j/!(ir/<cBlQodeau  fon  épouftt  JsjirPhcIvpeaux ,  ma- 
kiéeca  1617.2  L/tRBouthilljer  comte  de  Chavigny ,  fe- 
attÛKttutàe^n  d'ixat,  coiniiiaodear&  grand  tré- 
Ibrierdesordraduroi,  mone  le  «.Janvier  1694.  âgée 
de  8'^.  ans;  tf»  MâTgumtt  femme  de  D*md  de  Launay 
feigncurdek  Raviniere ,  fccretaire  du  rot;  7.  Sufdnnt , 
tpoufc  de  VauI  Ardii-T  ,  feit^ncur  de  B;.a..rt|:.ird  ,  trt  fo- 
xicr  des  parties  caluellcs,  puis  trtloncr  dt  I  tpargnc, 
itnortc  le i.I'^vricr léjt.S.  féiqtteUnt  Plulypcaux , ma- 
riée le  I}.  Août  1586.  i  ifiti  Robert,  confeiller  i 
Blois. 

VII.  RAiMONoPhelypeaux  ,feipeur  d'Herbaut,  de 
ia  Vrilliere  ,  &  du  Verger,  né  i  &ois  en  1)60.  après 
woirM£kitiïcMttiveaeiach«BbredanH  le»7.Aoftt 
t)90.ti<lbricrdeiMRifSCifiidlctent)9i.  trCibiier  de 
l'épargne  m  if^^.fttcoedai  fâtd  HidypeHa»  retenenr 
de  Pontchartraio  foo  fret*  cadet ,  dans  la  dignité  de  fis 
crctaire  d'état  le  5. Novembre  Ci\.  &  mniiruti^SLizeen 
l'iémont  le  I-Maii^î9.1l  avoit  t  poule  par  contrat  du 
J.  Juillet  1594.  c/jKif  tjubclm,  hllc  de  u,<^tiJ4/.lrGobe- 
lin,  trcforier  de  l'épargne ,  puis  prclidcnt  des  comptes, 
&  A'Amu  de  Racqnis,  dont  il  eut  i.  Balthasak  fci- 
^eur  d'Herbaut*  lif»  dr  U  irtmtlbt  ^'Herbaut  ,  r*f- 
fmét  ci-âfrit  \  U  LaW  *  fittiMUr  de  la  Viilliere ,  np  de 
sMtiiUVuuuMut ,  diiHtmtttmwait  tà-Màii  %.  A«- 
taim»iè^Miurdn  Verger ,  rtrt de cttU i»ywumtU»t 
MfmUrd  ti^tfrès  ;  4>  itamMiépoufede Htnriàc  Buade, 
CBOttdePaUuaufcdcFiwiMntc»  aeftre  de  camp  du 


îregtdJeot  de  t^avarre ,  morte  en  1*55.  y.  \tjrlt  qui  époà*. 
fa  Htnn  de  Kcufville-de- Villeroi^comtede  Burry ,  apr^ 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  rcligieufe  Carmélite  à  Paris}  A 
C/4«if ,  mariée  l'an  1617.  l  fécqMti  du  Blé,  marquil 
d'Uxelles,  gouverneur  de  Châloos.iiXMtt  te  18.  JiuUèt 
1641.7.  ifiiilU  ,  mariée  le  18.  }tiitlet  ^ij.i  uùt  dé 
CrevaDt,iiMr<)uisd'Humîera,  prcnuer gentilhomme  de 
U  chambrednrai,  Oc  gouverneur  de  Compiegne ,  morte 
en  164Î. 

BRANCHE  DJES  SEIGNEVRS  D  JfERS^Vr. 

Vin.  Bai^asar  Phclypeaux  ,  chevalier  feigneur 
d'Herbaut,  fils  aîné  de  Raimokd  Phelypcaux  ,  reçu 
confeillérau  parlement  le  18.  Février  1618.  puis  trélo- 
rici  dcrépargne,& confeiller  d'état ,  mourut  leij.  Fc- 
vncr  1665.  Il  avoitcpoufé  l'aniôao.  M<«r»r le  Feron.iiUe 
de  R.i««ne  Fcron,  maitre  des  requêtes  ,&  de  Krn/rHdia 
ncquin ,  morte  le  16.  Décembre  liéjs.  dont  il  eut  b 
François  ,  fe^pcur  d'Herbaut ,  qui  luit;  t.  MA*Ur  , 
abbédeBourgmoiyen,  &  de  faiacLttifeiit  proche  C^- 
ne  ;  j.  stiféMi^  mariée  par  contrat  du  6.  OAobre  1 66<, 
i  il«fiNM<deFrance,IêigneurdeIa  Tour,  pouvcrncurdc 
S.Dizierfc  deRibemont ,  mon  au  mois  4  Avril  1700. 
3géde89.ans. 

IX.  François  Phelypeaux,  feigneur  d'Herbaut,  coiw 
feiUer  au  parlement,  cpoiifa Loifcl , hlle d'vtnimiv 
Loifel ,  confeiller  au  p  .rlcmt  nt ,  &  d'Attat  Boulengcr, 
morte  le  i6.Mars  1705.  dont  il  eut  i.  Antoine-François, 
qui  fuit;».  Uau-Béltbdfdr ^  doâtcur  deSorbonne.ch^ 
noinedeNotre-DamedieParisen  1694.  abbé  de  Ton» 
net  diocefe  de  Frejuscn  tg^f.  &  agent  gênerai  du  clergé 
en  1701. &év£quedeBje(en  171}.  j.Hcwi,  capitaine  M 
vaifleau,  tué  au  coiobat  nml  pris  de Mal^»  le  14* 
Août  1704. 

X.  Anioink  François  Phelypeaux,  feigneur  d'Her- 
baut ,  intendant  gênerai  de  la  marine ,  mourutâ  Mala- 

Îjaleio.Oétobre  1704. delà  blcflurc  qu'il  avoit  reçuS 
ur  le  vaidcau  amiral ,  au  combat  où  (on  frère  fut  tiié* 
U  avoit  époulï  en  1696.  N.  Galon,  hlle  de  Gtngti  comte 
de  Galon  ,  dont  enu'autres  en  fan  s  ,  Geoicts  »  qui 
luit  ; 

XI.  Gmkces  Phelypeaux ,  feigneurd'HerlMnl»  n{lt 
coofcâUer  au  parlement  le  50.  Mars  1719. 

B  RjtNCH  E  DES  M  Jl  R  J^V  H 

if   /4  V  R 1 1.  L  I  £  R  e. 

Vni.Locis  Phelypeaux,  feigneur  delà  Vrilliere.gf 
de  Châtcaun  e  u  f  fu  r  I.mre,  Ixiron  d'Htrvy  ,  &c.  fé- 
cond hlsdeRAIMo^D,  fcigneurd  Herbaut  û£  fecrctairc 
d'état  ,  fut  fait  confcil  1er  d  état  le  to.  Décembre  \€to* 
fecreuire  d^tat  après  la  mort  dç  Ton  pere  le  26.  Juia 
1629.  commandeur ,  prévôt  &  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  rot ,  le t«  Avril  i64}.flc  nwanit  jc  f.  Mai 
i68i.âgcde8}.aafc  n  evoitCpaaflS  par  CMCni  do  b  • 
Aoflcxfl^f.  iUiit  Pirticelle ,  morte  le  aj.  Aeflt  1670* 
tille  de  Mffftr/Particelle,  feigneur  d'Hemeri  ft  de  Tho- 
ré ,  furintendant  des hnances , &  d'ijurle  Camus, dont 
ileuti.  t«H(/ ,  reçu  tn  furvivancede  lachargede  fecre- 
uire d'état  en  1648.  dont  il  fc  démit  en  1669.  1,  Ral- 
THASAR ,  marquis  de  Clûteauneuf,  qui  fuit;  )  Mtibtl 
confeiller  au  parlement,  abbé  de  Nioeil,  de  faint  Lo,ie  - 
de  l'Ablie ,  nommé  évëque  d'Ofez  le^a.  Novcmbéet 
1664.  &  archevêque  de  Bourges  enitf7<.aiQitlylMle* 
ment  à  Paris  let8.Avnl(^94'  le^dep.ens!  4.  Àagtfi- 
lie, chevalier deAAteeBi647.«  captuine  de  gtkte  . 
mort  dans  fon  bord ,  proche  de  Vigo  en  Efjtagpel'aa 
167;.^  .Ti4mi«Mi,comte  de  S.  Florentin,liettteoant  colonel 
durtgmiTnt  Colonel  gênerai  de  dragons,  mortiMons 
le  9  Août  1691.  des  bicffures  qu'il  avoit  reçues  au  com- 
bat de  Steinkerque;  6.  Pfmr  baron  d'Hervy  ,  brigadier 
desarmés  du  roi,  meftrc  de  camp  du  régiment  Royal 
Dauphin  Etranger,  mort  en  1691  Mme ,  ipoulede 
fedH-dâudt  de  Rochechouart ,  feigneur  de  'Toonay* 
Charente.  &  de l'Ifle-Dieu, colonel  dnrqmntdeM 
Marine,  oKMieleif.  Février  i68i. 

IX.  BuiRMAB  Phelypeaux,  nurt^uu de ChlieMA 
neuf,  de  Tanlé ,  de  Thoré ,  Sec.  fut  d  abord  aumônic^ 
du  loi*  abbt  de  l'Abéie  H  de  QHÏncy,  cosiMllcr  a4 
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^rttmcr.Tpui'-  fl.ir  rc^'i  rccrcnue  d'ftir  m  fiir»i»llice 
de  Ion  pere  ,  l  an  1669.  lur  U  dcmiflion  de Ibn  frère atnt 
Il  commen^  d'exercer  cette  charge  en  l67<î.  &  obtint 
par<roinmiHioncni67i-  celle  de  comrntndeur&  fecrc- 
tairc  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fai  pourvû  en  titre  l'an 
168  ^  il  mourut  en  Ta  terre  de  Châcnuncuft  allant  aux 
eaux  de  Bourbon  le  17.  Avril  1700.  Par  contrat  du  to. 
Décembre  1670.  il  avoit  époufé  Uém  •  Uirpteritt  de 
Fourcy»  fille  de  f<4n  de  Fourcy  fcigneur  de  Chciïy, 
COnftuler  au  grand  cooreil  »  flcaeiUqiwnK  Fkuriau , 
Inariele  9.  Avril  de  l'an  171t.  De  ente  illiaiKe  fait  d£s 
I.  Louis  marqua  de  la  Vrillicre,(^ui  fuit;  x>  BMtbdfdr, 
chanoine  régulier  defamt  Auf^ftin  de  la  congrégation 
dt  ù:m-c  Geneviève, nomme  abbé  de  Nîoeilen  liîpj.  J. 
BAltndjjr,  chevalier  de  Malte,  brigadier  dei  armées  du 
roi ,  &  colonel  de  dragons  ;  4..  Cttthcnni-rherefe ,  mariée 
k  8>  Mai  1691.  à  FrMfu  d'AubulIbn  duc  de  la  FeiiilU- 
depf{iMivemcar  duDauphkiét  BKMelâfM  enfu»  le  y 
Septcfflbf«  1597.  Sgée  de  21.  ans. 

je  Louis  Phclypcaux,  marquis  de  la  Vrillicre ,  de 
CUtenioeof  .db  1  aalay  ««MMedcrtim  Floicntm  (  1m> 
ron  dlittry,  8tc.  né  le  14.  Avril  1S71.  fût  lut  iècretalie 
d'écatapr^  h  nun  fon  pere,  le  10. Mai  1700  puis 
commandeur  6c  Iti-ictairc  des  ordres  d\i  roi  le  18  Mai 
de  la  même  année.  Il  a  époufc  le  i.  Septembre  Tnuant , 
Fnnfcifrde  Mailly,  fille  de  ijims  comte  de  Mailiy,  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  roi,  &  de  Mirif-  .innt  de 
(âioie  Hermine,  dame  d'atour  de  nudamc  la  Dauphine, 
donc  il  a  eu  Loiîn,  qui  fuit  ;  ânnfMArit ,  née  le  15.  No- 
feBbftei7oa.inonc  en  Avril  1716.  ii*nt-}tAnnt ,  née 
CD  JtlÎDl704.  Ottriée  le  t$.  Juin  1718'  ^  ft4n-Fredtrif 
Phelypeans,  coiiuedeMauMpu,a(cièCKCÙK  d'état, 
«ooimsndcar  8c  greffier  des  otdret  da  roi,  6r  imfi- 
f  r4nf#'/r  Pbelypeaux ,  alliée  le  11.  Mai  1711.  i  Lauit-gf 
ètrt-Hivftljte  de  Brebant ,  comte  de  Picio,  meilrc  de 
camp  de  cavalerie*  flc  fowi-lieBimwttdcagettfdaMKt  de 
Flandres. 

XI .  Louis  Phely  peaux,  comte  de  faint  Florentin,  ni 
ki8.  Août  170Î.  atu  l'agrément  de  la  charce  de  fecre- 
faired'éraien  furvivance  du  nurquis  de  la  Vrilli  jrc  ("on 
pere,  dont  il  a  prête  feriDcot  le  18.  Février  171}.  &  ^ 
époofë  le  1''.  Mai  1714.  iMrlir-frMijlnKde  Platen,  iillc 
d  Entfl-ÀKÊfUttàt  Plaicn  conte  du  ûk»  cmpiie  »  fou 
verain  deI^Uannan<ie,  gnnd  ciMinbelfan  8t  minier, 
d'état  de  fa  majellé  Brinnnique,  grand^maicrc  hcrcdr 
taire  des  po(U$des  (  ta  sdcBrunfw^ick-Luncbourg,  &i 
de  S»fbie-C4r»lmc  àO  à.  k  n. 

SR.'tNCHE  DF.S  SEIGNEURS  DV  BERGER. 

VIII.  ANTOi(<iE  Phelypeaux  ,  fetgneur  du  Verger  ' 
troiliéme  fils  de  Raimond  Phelypeaux ,  fcigneur  d'Rer- 
baut ,  fecreuire  d'éut,  fut  rc^u  confciller  au  parlement 
le  19.  Juillet  i6a9.futfait  cnluue iiitoidantde  jufticecn 
BourboniiMis,  puisc^afeilkrd'éttCt  le  moarat  le  19. 
Mars  i66j.Defbniiiariageavec  HJfitdeVillebois*  fille 
defM^M  de  Villebots .  maître  d'hâte!  du  roi,  morte 
au  mois  de  Mai  1701,  âge  de  7 y  .ans,  il  a  laiOë  Raimond 
BAnnASAR  ,  qui  fuit;  1.  /^trjNf/-,i)t»iiiiif Phelypeaux, 
nommé  tvcqucdcLcdtvttn  165^0. 

IX.  Raimum)  Balthasar  Phelypeaux  ,  fcit^ncur  du 
Verger,  i  icutcnant  gênerai  dcs  armées  du  roi ,  conieti- 
icr  d  etai  d  épéc ,  après  avoir  été  envoyé  extraordinaire 
à  Co!oj>nc ,  iutambaflàdeiir  cxcraordiiniKiTurio,puis 
nommé  viccroîdeCiii»da  ,<è  il  mmun  finaalliaoce  en 
Décembre  17.}. 

B  M.  A  N  C  H  E   DES  COMTES 
if  P«liTCIIAaTRAIlb  • 

VIII. PmL Phelypeaux,  ieigneur de Pontchartrain  , 
quatrième  Ut  de  Louis  Phelypeaux  ,  fcigneur  de  la 
Vrillicre,  néi  Bîois  l'an  1569,  joignit  i  la  facilité  d'un 
heureux  génie  toutes  ks  lumières  que  peut  fournir  une 
excellente  éducation ,  &  entra  d.ins  les  afFurcs ,  quoi- 
que très- jeune,  désl'an  158».  Après  en  avoir  pris  les  pre- 
mières teinturesfousM.de  Revol  fccretairc  d'etai ,  il 
acheva  de  fc  perfeaionner  fous  M.  de  Villeroi,  &  fot 
pourvû  par  Henri  1 V.  de  la  charge  de  fecretaircdes  com- 
laadcmeoidela  cckteManede  Medidii  il  la  ranpug 
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avectant  desde  Scde  opacité ,  que  cette  printeflè  hl 
procura  cdie  de  fecretatrc  d'état ,  i  la  place  de  M.  IV>^ 

cet  d  1 F  r  ''n  î.  Il  î  I  A  vril  1610.U  entra  en  exercice,peii 
de  temsavant  la  mort  ducoi.Lorfque  le  gouvernemea^ 
fut  tombé  entre  les  mains  de  la  rebie  fi  bicnfaiârice,  il 
aida  par  fes  fages  confeils ,  ï  maintenir  l'autorité  de  k 
régence  &  la  tranquillité  des  peuples.  Les  affaires  ki  ptui 
importances  qui  uirvinrent  dans  la  fuite ,  Cur^aat 
ceQes  de  la  religion ,  paderent  par  fes  mains.  Oki  lui don- 
fMOfdteeni<if.del!e  joindrai  M.de  Villeroi  »  pour 
fàiieceflbr  ks  oiicootaieiBeiude  M.  le  prmce  de  Coo- 
dé«  qui  s'écoit  retiré  de  la  cour,  &qui  avoitraflcmblé 
\  Cottcy  les  ducs  deLongueville,de  Ma  ycnnc ,  k  comte 
defaiot  Paul  1  iT  .rcchil  de  Bouillon.  M.  de  Pant- 
chartrain  travaiil.»  aux  rcglemensqui  furent  fans  dans 
l'aircmblécdcî  notables  à  R.oiicn  l'an  16 17.  &  eut  k  meil- 
leure part  au  traité  de  paix  ,  qui  fiit  conclu  Fan  ^li^. 
avec  la  reine  mere ,  peu  après  fimévaiion  de  Blor.  Lti 
mouvemens  féditieux  des  Huguenots ,  qui  refii&icac> 
ent(Sio>  defelêpareri  Loudun,  &  qui  sonvoqucROt 
bmeme  année  une  atfrmNéc  illicite  ib  RocheUe,  (ù. 
tant  reprimés  par  le*  foioide  M.  ^Poatdianrab.  En(n 
ce  grand  homme,  dont  les  forces  s'étoici  •  if  m: 'ces  pir 
fon  extrême  application  ,  tomba  malade  au  iicge  d« 
Monuuban,  ou  il  avoit  accompagné  le  roi  en  1611.  il  fe 
Ht  porter  iCaftel  Saralin  ,où  il  mourut  le  11,  Oditobre 
îgédcji  ans.  Il  avoit  époufe /«ntd;.  Ik-aiiharnois  .hlls 
de  Frânant  de  Beauharnois  Icigncut  de  Mu-amum ,  de 
d'iljM;  Ôourdineau ,  morte  le  vingt  Janvier  16}^  dont 
il  eut  I.  Louis,  qui  fuit  ;  t.  Utat,  il  mmed'iiMe  IMubn» 
fc^neurde  Vilfarceaux,  makrc des  requêtes,  mmelD 
ty  Avril  léTo.  ).  GlMdr,  mariée  i  f  kir  de  Hodicq .  fei. 
gneurde  htarlyipfcfidntnncnqtiétesdu  ptrlemimde 
Paris,  nuis confeiller  en  la  grand'chambrc ,  morre  le  n. 
Mat  i6ga.4.0ftjr(«ttr,époufedcci«iii«  Frcre,maitieda 
requêtes,  preiDîerpiclidaniaafaiîaflMKdeGroM* 
ble. 

Vlir.  I^L'is  Phelypeaux  ,  I.  du  nom,  (ëigneur  de 
Ponlchartrain ,  n  itoit  âgé  que  de  huit  ans  hn  de  la 
mort  de  fon  pere  ;  il  fut  neanaioilis gratifié  delacharga 
defecretaircdéiat,  i  condition  que  pendant  fajeuoo» 
elL-  feroit  exercée  par  Kantund  Ion  oncle ,  fuquel  il  en 
donna  depuis iâdéiniffioii.Aprêsavoir  été  cunreiUer  au 
parlement  en  1^7.  H  fût  brefideni  i  la  chambre  des 
comptes  en  1650.  Si  mourut  le  A. ni  jtfSj.àgc  de7a. 
an».IIavoit  époufc  M4r/f  Suf^mu  i  j  i  n  h  lede 
Talon  ,  avocat  gcneral  au  pari l m -ut  ili  Paris ,  puis  coa- 
Icilkr  d'état,  morre  Ici.  Uciobre  i6}3.  dtunt  li  eut  i« 
I-ouis  cliancLlicrdt  France  ,qui  fuit;  a.  Jean  confeiller 
d'état,  d»nt  ntus  fdTltnni  fins  téi  j  j.  SBfim»*  époulê 
de  ftrim  Bignon  avocat  gênerai  au  parlement»  puiscoo* 
feiller  d'état.  moneIea4.Mars  1690. 4.'>fanr<J<Mdr, 
mariéei'id  j<6o.it«Wf-M«anEbhert  rogncurdeMont'* 

mort,  confeiller  au  parlemcnc ,  morte  fias  enfin  k  u. 
Janvier  id6l. 

IX  .Louis  Phelypcâu)(,comte  de  Pontchartrain,  chan. 
celier  de  France ,  ne  k- 19.  Mars  1643.  fuire^u  tn  1661, 
confciller  au  parlement  de  Pans ,  jk  commiilairc  aux  re- 
quciesdu  palais  piiiscn  i677.prcmierprcûdcnt  au  par- 
lement de  Bretagne,  u'où  1;  Ka  tiré  pour  être  fait  intCft> 
liant  des  finances  en  1687. Le  foi  l'fn  fit  contrôleur fleilfr 
ralcni689.  minillrcfic  fccretairc  o'eat  le  6.  Novcndwe 
1690. chancelier  de  Francelc  J^iSepiembiejtiM.comman- 
dciir  &  fccrcuiredes  ordresdu  roi  Ie9.  Mai  1700.  ils'eft 
démis  voloataiiementde  la  charge  de  chancelier  &  gar- 
dedcsfccMixdeFnneete  1.  Juillet  171 4.  llcpouû  en 
v.n  i66i.  liAntde  Maupcou  filk  d.  p  em-  de  .N  >aupcou» 
prel>d.nt  aux  enquêter,  &  de  M4«r  Q;^min  de  Kjtix» 
bourg,  morte  le  II.  Avril  1714.  ayantcupottr  fils  ««^ 
que  Jerômf  Phelypeaux,  qui lutt; 

X.  JEKÔM^  Phtiypeaux  comte  dePontchanrainsarde 
Maurcpa$,neaumotsdcMars  1674.  fin  non  coolcilkr 
au  parlement  le  29.  Mars  169a.  fccrcujre  d'état  en  Inrrî. 
vance  de  M,  fooperek  fj.  Décembre  prcvôt  des 
ordres  du  roi  en  Oaobre  t7o9.  s'eftdrmu  en  No- 
vemMK  iytj.dc  la  charge  de  ftcrciairc  d'ctai .  1 1  époufa 
Omfitnt-Uttiurt  de  la  Kochefou- 

caùlcde  Koyo,  iUeda  FiMliiiii.cM<rf  deb  Rocheiou* 

cault» 
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«tth,  comte  de  Roye  ,  Se  d'ifibdU  iJc  Dfllfbft-DlUM» 
^mone  le  t\.  ]uin  de  l'an  i7o8>  Igéc  de  xp  m  :  sMe  j  i  • 
Juillet  171  j.  HeltiU'Fofjitii-^i^^ttftlt  W  rAubcfpine, 
fille d'ir«nii«  marquisdeVcfderomiei  guidon  des  gcnf- 
darmcs  de  la  reine ,  &  de  Mntt-Aim  reftard.  Du  pre- 
mier lit  fontilTus  ttuisYraruduni  m  Mai  1700.  morde 
I}.  Janvier  1708.  Jean  l  HEUtKiC ,  qui  fuit  ;  P*til-frrime, 
clK'ViStcr  de  MaUe ,  fous^lieutciunt  des  ^cnrdarmes  de 
Ja  reine  >  &  Paul  Henri  Phelypcaux,  deUincàrégUfL:& 
<hl  &cond  e(l  ifluë  N.  née  en  \by  1 7 1 5. 

XI.TEAN-FRFDERtc  Pliclypcaux ,  marquis  de  Maure- 
{m^aecérccu  fccrctairc  d'état  fur  la  demiflion  de  Ton 
pcft*  dont  il  a  prêté  fennent  le  i\,  Moverithie  1715.  &  de 
la  char|>e  de  greffier  désordres  durai  le  x&  wrs  1714. 
Il  .1  cpoufc  11- 19.  Nhrs  17  8.  M4rtt-f tanne  Phtlypeaux , 
fîltc  de  umit ,  Hurqutt  de  la  Vrillierc ,  miniilre  &  fecre- 
taire  d'état ,  &  de  frâaftifi  de  MaiUy. 

•ClVQJlirMT  BRi^NCHE  DE  TBILTPEAVX. 

tX.  Jfan  Phelypcaux  confi-iller d'état ,  fécond  fils  de 
LouisPhelypcaux.fbigneurdcPontchartrain ,  prelîdent 
en  la  chambre  des  comptes.  Si  de  SufMt  Talon,  ni  le  : 
11.  Mars  .646.  fut  reçu  confcillcr  au  grand  confeil  en  ' 
t68x.  maicre  des  requeccs  en  itf86.iotciidant  de  la  genc- 
taiité  de  Paris  <n  1690.  dont  il  (è  déillit  en  1709.  con-  . 
fcilier  d'état  le  t).  Novembre  169}.  &  mourut  le  19. 1 
Aoûti7ii.âi>cde6^f.ans.  Ilavoitépoufé  le  16.  Scptem-  | 
brci68)-  Mdrii  de  Btau!ianioi$,tilledeFr4nfii'/dcBeau-  ; 
■harnol^ .  fi.igneurdc  la  GriUierc,  lieutenant  t^cncral  au 
b.iillu^cd'Orltans,  SideCbiirbne  de  Bugy  l.i  (tcondc 
femme  >  morte  le  8*  Août  1 71  j .  de  laquelle  il  a  fw  Luus 
ïhelypeawclèigaeor  de  Monilhcry  ,  ne  le  9«^<  ' 


PHE 


ÇOf 


idSS.  avocat  du  roi  au  cbàtelet ,  puis  cônfeiller  au  par* 
-Icmicnt,  lequel  ayant  quitté  la  robe  ^a  été  reçu  guidon  I 
ilcsgenrdarmes  de  U  ^udc  du  roi  }K  trénutu  PluH - 
peaux,  (cigneurd'OutreviRe,nè1ei8.  Avril  i/gy.  qui  1 
lut  re^u  ccnlciikr.iu  parlement  le  11.  Décembre-  170^.  ■ 

Îuisraaicre  des  requêtes ,  mort  de  la  petite  vtrolc  1l'  19. 
>eccmbre  1715.  tu  lî  z6.  année ,  huliot  de  N.  Voihn 
-de  faint  Pau»,  qu'il  avoit  époufée  le  15.  Août  1710.  N- 
-mort  icuoe.  N.  mort  de  la  petite  verok  eajuilkc 
S7U.  Sgé  de  ia.ansi  &  N.  Phelypcaux ,  hllc. 

CkiTB  Maisoh  rcKniât-Uî  fmi dt  Sit}nteft«iUet  £ n 
^frMt  quâWirttbemints ,  ét4TttU  iêngftttt  i  tnit  U- 
M,tmsàtfncflt. 

PHELIPEAOX  (  Jean  )  Jefuitc  d'AnçcR ,  entré  dans 
la  rocictéeni)94.&roort  en  164}. a  fait  un  gros  cora- 
imritnire  latin  lurleprophctcOfce,  dans  kauf!  il  ;jjite 
<tout(.s  les  qudHonsdela  prcdtihn.ition  &  tic  li  ^i  jee  , 
■iliivant  les  prinripesde  famt  Auguftm  &  de  fainc Tho- 
mas. 11  a  fait  3u(ii  en  Iran^ois  un  commentaire  fur  1rs 
douze  petits  prophètes,  &  un  traité  afce tique  de  la  vraye 
béatitude*  M.  Du  9in^ibU»ih.  dti  dHtmri  tulif.  du  XVlU 
Jîffi'f. 

PH£MIUS>KraiDi»airiim,taioic école  a  kviUe  de 
Smjrnie  dans  lliNiie,  piovïnoe  de  l*Afie  nineuFe  ,  & 

^poufa  cbritbtis  qui  étoit  déjà  groflc.  Elle  accoucha  d'un 
fils  fur  le  bord  du  fleuve  Mêles,  oui      cette  raifon  fut 

appelle  Mclefigents.  Quoique  Phcmius  n'en  fût  pas  le 
■pcrc,  il  !c  htncanmoinî.  héritier  de  fcs  biens  &fuccef- 
îlur  de  Ion  école.  C'cRlcpoftc  qui  tfl  ii  connu  aujour- 
d'hui louslenomd  Hiwwrrr  Vojtt.  HOMERb.  *  Héro- 
dote ^c  PUitarquc. 

PHEMONOB' ,  prcmkre  pt^treffe  du  temple  de  Del- 
phes ,  invoia, dit-«n,  les  vers  héroïques,  &  rcndoic 
desonciet  CD  cette  fortede  veiSi  *  SuabOD  >  i.  ^.Puilà- 
nias<tMPK»r.  Pline,/.  10. 

PHIiNII'E  ,  Phcntum  ,  ville  d'Arcjdi-  M  pic;-! 
m  CHU  C\  lenc  ,  c(t  fanicufe  pour  ivun  jucieiuii  djpus.c 
le  preiTiK  r  r.iti}^  à  1.1  ville  de  rhej;tc  Capitale  de  ce  pays. 
V«jt*^  CR.ITOLAUS.  U  y  a  ptyclu:dck  ville  de  Phcnec 
un  lac  dont  les  eaux  font  faluuires  pendant  le  jour ,  & 
très  pcmicieufcs  fur  le  foir  &  durant  la  nuit.  *  Ovide , 
mttâm.l.x^. 

PHLN£NNA ,  rnnedadoix  fcmna  ^Ouué  pere 
du  pn>phcieSMwW.EUeeiR  écm  «ifaoi  de  Ibn  mari 

avant  que  Dieu  en  eût  donne  ï  Anne  l'autre  fctiune  d'El- 
camqui  fut  racrc  de  SlainueL  Sa  fécondité  la  rendit  or- 


gueilieufe,  &  lui  fit  m^ctfo  Anne  qui  aVroir  point 

d'enfant.  *  i.  Rwj,  1. 1. 

PHENICEou  Vhtmx ,  port  de  mer  de  l'ifle  deCretC» 
an  jo-jrd'hni  Cindic,qui  regarde  le  fud-oueftCt  le  noird' 
oudl,  c"e{|4-dtre,  Iccoucitant  d'h>'¥er5ecelùi  d'ét'v 
Le  vailllau  où  étoit  Giiit  Paul  quand  il  alloit  à  Rome, 
lâcha  d')'  ibordcr  puur  y  paHur  l'hyv^r;  mais  les  vents 
contraires  l'en  empêchèrent.  *  Alla  ,  \XVU.  12. 

PHENICIE,  PktHHt ,  province  de  Sync,  ctoit  au- 
trefois diviféc  en  deux  parties.  La  Phcnicic  propre  conv- 
prenoit  les  villes  de  Bcry te ,  de  Tyr ,  de  Sidon ,  Sic. 
L'autrcqu'on  appelloit  la  Phenicie  ac  Damas  ou  du  Li- 
ban ,  avoic  IfS  villes  dtieliopolis,  de  Damas,  &c.  Oû 
appeltoitaaffideceitom  tout  l'erpaoe de  terre  qui  s'é- 
lendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le  fleavd 
Eleuthcre,  lufqu'i  Pelufe  en  R'-ypte  ;  mais  depuis  cei 
boines  furent  rctrecies.  LcsPli  1:  iinsétoicnt extrême- 
ment adroits  en  toutes  fortes  d  ouvrages.  On  les  fait  in- 
venteurs des  leit  res ,  de  l'écriture  &  des  livres,  comme  le 
remarque  Lucain ,  /. }.  Pb*rf.  Ces  peuples  ont  rrouvé  Ici 
premiers  l'art  de  la  navigation ,  ont  enlci^né  à  donner 
des  buailles  fur  mer ,  i  uier  du  droit  de  la  royauté ,  6c  ) 
foOmetlfelts  peuples  voifiot>  &c.  *  Strabon ,  /.  16.  Pfi* 
ne,  /.  5.  t.  II.  Jofepiiei  m  4mr{.  Cluvier,  l.  5.  amn 
Gttrg.  F-  rrari ,  in  frtfc, 

PHENIX ,  Pbx'vx ,  oy  fciu  fabuleux  félonies  moder- 
nes,eft, dit-on, dcb  gr.mdeur  d'un  aigle.  Il  a  les  plu- 
mes du  col  dorées,  les  autres  pourprées ,  litctc  rcvctuë 
d'une  hupc,  la  queuij  blanche  mcicc  de  plumes  incarna- 
tes,  &  les  yeux  aulfi  étinctlaos  quedes  étoiles.  Ils  pré- 
tendent qu  i!  vit  julqu  à  cinq  cens  ansiqu'enfuiteilfcfait 
lui-mémeun  bûcher  de  rameaux,  d'encens,  decanelle 
&  de  callii  odoriftiaatesqu'il  s'y  couche  après  l'avoir 
allumé  en  battant  desaOes,  &  qu  il  s'v  confume:  edbr» 
te  que  de  là  cendre  il  naSi  un  ver  t  d  oufe  forme  an  au- 
tre Phenîx.  Les  Chinois  difênt  cme  lePhenîxparokfinl  « 
mai<i  très  rarement ,  &  que  lorrqa''on  l*  VOft*  ifcft  M 
prefage  heureux  pour  l'empire. 

On  du  que  le  premier  Phénix  parut  fousTempirC 
deSefolfris  roi  d'Ecygte:  le  fécond  fous  Amifîs ,  &  le 
troifiéme  fous  celui  de  Ptoloméc.  On  parle  d'un  quatriè- 
me fous  l'empire  de  Tibère.  Lis  pt  res  de  l'cglife  fe  font 
fcrvis  de  l'hiftoirc  du  Phénix  pour  donner  un  exemple 
de  la  rcfurreâiap.  Hcanmoins  cette  biftoire ,  quelque 
famcufe  qu'elle  fbit  daMlWtiquité ,  a  tout  l'air  d'onè 
fable ,  &  n'cft  confirmée  par  aucune  obfcrvatioD  cenaU 
ncOricene  &:  f.imt  Grégoire  de  N4W4nî.<  doutent  de  li 
veritéûe  cette  hiiloirc,  &  faint  Maxime  tfl  du  même 
fentiment.»  Pline, /.  10.  c  î.Ticit.  f.  6.  annM.  t,  i8. 
Dion,  /.  57.  Pompon.  Mêla,;.  5.  c  S  Tertull.  dt  tefur- 
rtU.  KmhioÙdt^àf  rtfuntU.  &  m  Uexjcmtnn.  Origc- 
ne,(mrecclf.l.  4.S.Greg.  N<<u4at.«r4r.  $7.  S.  Maxi- 
rous, 4j>iiiPhotium.Loui$ de  Grenade,  i4nr  fan  attcb. 
Bochart ,  hitnt.ni.  fdn.ft.l,  l.  6.  r.  5> 

PHENIX ,  PtefliSrMid'J^Mr»  fiu  k  fécond  rot  de 
Sidon,  ic  dotnufbnnoniihPheincie.  Oioventa, dit- 
on,  I.:-!i:-:rt'  en  -inftiTcî  de  l'écriture,  &  trouva  le 
mo)  câ  di.  iw  1.1 ,  ij  d  L.11  petit  vcrmifleau  ,  pour  teindra 
en  couleur  de  pourpre.  Bochart,  dans  fon  Cninian/.'i.  J. 
<.<p.  ».  conjecture  que  les  Pheniciensont  tic  ainli  nom- 
mes     mots  Btne  AnAj  fils  d'Anak-  *  Diodur. 

PHtNLK ,  fils  d'iJnijiifïrroi  des  Dolopcs.pcuplcd'E- 
pire,  fut  fauffemeni accufc  parQytieconcamnede  fo«t 
perc  d'avoir  voulu  la  forcer  }fleouiMqu'il  f&t  innocent, 
il  eut  les  yeux  crevés  parordfcd  AlDvntor.  Mais  on  dit 
que  Chiron  centaure  levant  rteoeciiitfefpient  de 
cet  aveuglement  ,  &  lut  donna  la  oonduiie  du  jeune 
AchiHc,  qu'il  mena  au  fiipc  de  Troye.  Après  la  prifc  dé 
cette  ville.  Pelée  pere  d  Achille  réublit  Phénix  fur  lë 
thr6ne,ac  tefitpocl«lMrroidciDo)opefc*ApollodoRk 
Hyçin. 

PHEODOROY.Ceftunedesiflcs  Çhcthndiqucsap- 

EaitcoantàllEooflikBUea  feptmillesde  long,  fl£  cftl 
uiioiilletdTeU»ftirepcdeViiML*l)ijto«iMiff 

PHERECIDE ,  rbtrtcjdes,  philofophe  natif  de  rifle 

de Scyros.difciple de  Pittanis&  maître  de  Pyihagore* 
vivoit vers ULY. olympiade,  &  l'an  $60.  avant  Jefill^ 
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Chrift.Theopompe  allégé  par  Diogene  umc*  affurc 
€jue  c'cft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  nature  des  dieux. 
On  remarque  auffi  qu'il  éeoit  a^çavant  dans  l'art  de 
deviner;  que  voyaM  on  «iflèin  fiir  mer ,  '9  orédk  qu'il 

fcroit  nauf'nc'L  ;  4  ]■;'  prcv-t  m'-m;  un  tremolcment  dc 
tcrrt; ,  6iC.*  M.  Du  Fin  ,  hibi.tth.  umvtrjdlc  dts  hifl.  fn- 
fbin'es. 

PHEH.fiC YDE,  hiftorien natifdc  Ltros ,  &  furnom- 
•mé  l'il/boif».  vivoit  fous  h  LXXXI.  olympiade  vtrs 
Fan  Afi,  avant  JcTus-Chrifl ,  &  écrivit  une  hilioire  de 
rAraqîiei  Bte,  Letanciens  l'aUegacnt  fouvcnt  ;  &  qucl- 
j[liei«IBaoilillMlltdeilx  rbmtjiet  hiftoriens;  l'un  de 
CenHtflrraatied^Mbcncs,  quoique  ce  foit  le  même. 

PHERECRATE.PfcmïfWM,  poète comiaue Grec, 
vivoit  fous  la  LXXXIX.  olympiade  ,  yen  l'ati  414, 
Avant  Jefus-Chrid  &  avoic  beaucoup  de  part  en  l'amiiic 
de  Platon.  Atheoéc ,  /. }.  t}.  (^r.  Julius  PoUux ,  Suidas 
&  divers atttmiÎNttfinivCiitinaiiiaiidefaiiftderesou- 
vraces. 

,  PHERESEïNS  ou  Pbtf f/!rnx,peupks  de  la  PalcftiDe 
idoot  on  ne  fcait  pas  lùea  l'origine»  mais  qu'on  croit 
«ounant  être  de  la  racedcChaïuan  «  quoiqu'on  ne  trou- 
ve point  qii'iU  foient  npponfaà  fuoedo  «me  &iniUes 
rfe  Chaoaao.  habinHcntCD  plufieurs  endroits  du  pays 
(1  ce  nom.  Il  y  en  avoii  entre  Bcthel  &  Hai  du  tcms 
d  Abraham  &  de  Loth.avec  lefqucis  ils  vécurent  en 
paix  tout  le  tcms  que  ceux- ci  Jcmcurcrcnt  dans  leur 
pivï.  •  GcHtft ,  XI'  7.  jacobapprclundi  leur  vengeance 
après  le  iiudacre que  fcscnf ans hrem  ti«  Sichimiics.  Ils 
furcntdc  tres-cruels  ennemis  des  Uraciites ,  &  le  pigni- 
lent  au  ChananéensfiC  «ni  Amorrhécns.  Mais  JoHiè  Us 
délit ,  6t  donna  leurs  terres  aux  tribus  de  Maoaffé  Se  d'£- 
pbraïm  *  comme  Dieu  l'avoit  promis!  Abraham.  Moyfê 
les  contraignît  de  Te  lâuver  dans  les  montagnes,  où  il^fc 
fortifièrent  fi  bien ,  qu'ils  ne  purent  Être  forcés  qu'au 
tcms  de  Ç.ilomon,  qui  fe  les  rendit  tributaires.  Ihctuicnc 
fort  adonnés  à  l'idol.itrie  ;  car  quoique  ce  roi  les  tiit 
domptés  &  misfbusû  pui(Tincc,il  ne  put  jamiis  les  obli- 
{^crà  recevoir  la  circonciiion.  Après  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  >  les  Juifs  prirent  des  femmes  des 
PhcrcfienS)  qu'Efdras  les  obligea  dc  quitter.  Le  nom  dc 
Pilirr^y^ira/ vient  d'un  mot  hébreu  qui  ligniKe  «a  W/.*;;. 
C'cftce4|uiaobligcdcsfçavans  à  croiiemie  les  Phere- 
ItSens  écoient  des  peuples  qui  vivoîentila  campagne, 
fans  h-it)itcr  dans  les  villes  ou  dans  des  lieux  clos,  fi  en 
«ft  parle  dj plufieurs  endroits  de  l'ecntLrc.  •  J.  le  Qerc, 
/ht  Id  Gintfc. 

PHERICLES  ou  PHERCILKS,  archonte  pcrpctucl 
>,1  Ai'ienci ,  coinineiiça  i  exercer  cette  charge  l'an  890. 
avant  J.  C.  &  vécut  eniuitc  19.  an<.  De  l'on  lems  Phidon 
4'Algo$  lit  le  premier  dc  la  monnoyc  d'argent ,  &  les 
jeux  olympiques  fijrentréalilis  pvlphitus.  *  Nbnnor, 
Cxonicn.  Marsham.  C!«).Cfera». 

PHEROLES  (  pauvre  Peilàn  enrichi  par  Syrus ,  quit- 
te IbricheHes  qui  lui  étoient  i  charge.  *  Xcnophon, 
Cyropcrd. 

PHERORAS ,  quatrième  lîls  d'AsiiPAi  FR ,  &  frcre 
d'Hetodc  ItGTdndroi  dc}udée;  fut  l'homme  du  monde 
Je  plus  artificieux.  I!  mitlede{brdrc  dans  la  lamiUc  dc 
ion  frcre  par  r<.s  rapports  malicieux  &  empoilbnnés.  Il 
iîitcattlê  de  la  mort  d'Akxandre ,  dc  Mariamne ,  Se  dc 
la  deux-fik  Alcxandie  8e  Afiilobule.  Il  rc^ut  des  fa- 
veurs Se  desgncet  extnoidlnains  d'Herode,  qu'il  ne 
|>aya  que  d'une  extrême  ingratitude.  L'amour  aveugle 
&  déréglé  qu'il  avoit  pour  une  lêrvantc  ,  qu'il  ten.  ic 
chez  lui,  ht  quil  refula  d'époufcr  Salampio  uu  Cyuros 
fes  nièces,  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  de  fon  frcre.  Non 
content  dc  luiavoir donné  ce  dépîaifir  ,  il  n'oublia  rien 
Çour  avancer  h  tin  de  (es  jours.  11  ceitri  dans  la  canfpira- 
tion  d'Antipatcr ,  &  garda  jufqu'au  moment  qu'il  de. 
irottrimdrcrame*ineboëtede  poilbpqocce  parricide 
Jui  avoit  fait  remettre  entre  les  mains  t  pour  s'en  (ervir 
■contre  fon  pere  quand  il  en  trouveroit  Toccalion.  Ûn 
jbomme  li  méchant  n'étoit  pas  fans  avoir  fouvcnt  des 
allarmcs.  Voyant  qu'il  ne  failbît  pas  bon  pour  lui  dans 
Jerufalem  ,  CSi  .ipprehend.iiit  que  li  Tci,  crimes  verdoient 
Une  fois  ï  être  découverts,  il  n'en  fut  châtié  ngourcu- 
fmitttt,  itfeietin wrddà 4»  Joaidain dans  In  iccrtf. 
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chieque  ion  pere  lai  avoit  donnée,  ou  ,  rdon  Jofcphci 
il  eutonlre  de  s'y  retirer ,  &  protefla  de  ne  revenir  plgi 
à  la  cour  tant  oulierode  vivrait»  &  dcne  fe  plus  vov. 
U.fùtflfennedimcedeffeâi,  qu'Hernie  étant  une 

tombé  nulade .  Se  même  fur  le  point  de  m  c  i  r  r .  il  «ut 
beau  lui  mander  de  venir  jufqu'i  Jcrulakjn ,  &  Jui  té* 
moigner  qu'il  avoit  l  lui  conlier  des  ordres  l'ecrcts&inj- 
port»ns,()u  pour  leur  famille  ,  ou  piwr  le  royaume, il 
ne  voulut  jamais  Ihi  donner  ce  contentement,  s'cxcufaot 
fur  l'obligation  où  ii  ctoirdcne  point  violer  fon /ermtnc 
Herode  n  en  ufa  pas  de  n-.éinc ,  car  ayant  fqu  que  Phcro. 
ras  étoit  fort  malade ,  &  en  état  de  n'en  pas  relever,  il 
le  fut  voir  dans  fa  mai  Ion.  Après  fa  mort ,  il  lit  portier 
fon  corps  i  ferufalem  ,  lui  âiCmt  ùuc  dés  funérailles 
tres-ma^ihques ,  &  lui  rendant  tout  les  honneurs  di- 
l^ncs  d'uahomnedtfi«quiliié.*Jalcphe««wif.txivt 

4  bap. 

PHLTRUSIM,  cinquième  fils  de  Mcfr/m  fécond  his 
de  cbAm-  Q>içl<fuefois  l'écriture  parle  du  pays  de  Phe. 
tros ,  comme  d  un  pays  difibrent  de  l'Egypte ,  Se  quct 
qucfois  comme  d'une  partie  de  l'Egypte.  Bochari  (oup. 
^oopeq[Ue  c'cd  la  Theba'ide  qui  eit  quelquefois  nilê 
comme  partiedela  haute  E^ptCfAcqiuieneftauelqafr. 
fois  didinguéerainfi  les  Phctrums  ferôleni  les  babmai 
de  la  Theba'ide.  *  T.  l.e  Clerc ,  fur  l*  Gttitfe  X.  14.  ' 

PHIALA, fontaine d  £gypteentreSycnc&  LUphiii- 
tinc,  d  insliqi'ellc  on  jcltoit  une  coupe  tous  k-<i  un  a  h 
fctcd  .■Kpis.'i'lmc,  /.g.  f'.  4<5.S'.-nec.  nâtmsi.  i^uni  l.u; 
(.  I.  Solin  ,4.55  Siumiile-  Solin.  li  y  a  ,  fL-inn  Joi'ephe 
&  Hcgtiipe  ,  une  autre  ioirainedccc  même  nom  dans  la 
tribu  de  Manaflts  qne  I  tin  croit  la  fource  du  Jourdiia, 

PHlALiË  ou  PHIGALIE  ou  PHIGALEE,  ville 
d'Arcadiedaria  le  Peloponnclé  prochedeMantBiie,ftt 
détruite  par  les  t^cedcnionicns  lato,  année  dehlccoadi 
olympiade.  *  Paufan.  /.  8,  Sti  ph.  it  miik  Athénée. 

PHIBIONI  riiS,  fec^tcd  hérétiques  furlis  d.s  GnoT- 
tiques ,  dont  lis  fu:voîent  lestrreurs.  S.  Lpiph^nc  en  dtr 
cru  les  ordures ,  qu  e>ri  ne  peutlire  fans  horrcHr**S»£|li' 
phanc ,  W. i6.  I  hcodorei ,  /.  t.ktr.fui. 

PHICOL,  nom  dedeux  j^  nerauxd'aroiéiedesraisde 
Gerare,  dont  il  eU  parlé  dansiaCrnr/r ,  ai. 

PHICOLA  ,  village  près  de  Tcrufakm ,  qui  ftoîtfc 
lieu  delanaiflaocede  JotephfilsaeTobie  &  d'une  fcew 
d'OniaiibuvenunfÎKrîiîcateurdes Juifs.*  Jol'cphc,  n- 

ttq.l.  XII.  f.4. 

PHIDIAS,  excellent  fculptcur  Grt  c  fous  h  LXXXUL 
olympiiJc ,  &  vers  l'an  448.  avant  îer.i^Chiilt  .acheva 
la  liatuë  de  Minerve  haute  de  }6.coudecs,&ited  ivoire, 
tant  vantée  par  les  anciens,  &  la  pla^a  dam  la  citadelle 
d'Athènes.  Depuis,  étmt  chailéde  cette  ville,  il  fc  reti- 
ra dans  la  province  d'Elide,  où  il  fut  tué  après  avoir 
achevé  la  ilatuë  dc  Jupiter  qu'on  mitdansle  wmpled'O* 
lympie  ,6e  qui  a  paffe  pour  une  des  merveilles  du  mon- 
de. Phidiasavoit  un  frcre  nommé  Panée ,  peintre  fort  tl- 
timé.  *  Paufanias,  r»  Plutarch.  m  l'tiicl.  Le  fcho- 
liafted'.^riitophane,  /'aA.  de  p  ne.  Plinj. Suidas,  &c. 

PHî  DOLAS ,  PhiMdi ,  de  C.onii:  lie ,  en  courant  dsns 
les  j.ux  ol>'mp!qucs,tombi  de  dJlus  la  jument  qu'il 
moncoit.  Lilcnelaiflapas  dcpounutvre  ù  cuurie, tour- 
na autour  dc  la  borne  ;  &  comme  li  clic  eCit  coiuiu  qu'el- 
le a  voit  rem  porté  la  viâoire ,  elle  arré  a  devant  les  aÀ- 
très  des  jeux  ,  femblant  leur  endematider  le  prix.  Aiois 
lesEléensadjugerentlcpriziPhidoias  malgré  fa  chute. 
Se  lui  permirent  de  faire  ériger  une  ftatuc  à  (a  jument , 
nommée  A  ità.''  Paufanias ,  /.  6.  p.  5^8. 

I  PI  11  DON  roi  d  .A;^cn,  trcre  de  i  itjtitii  premier  roi 
des  Marc  ioniens ,  rc^nad  Ar^o?  l'an  SpJ.  avant  Jcfus- 
Chrift.Un  auteur  cité  par  Eulcuc,  attribue  ï  ce  Phidon 

j  l'invention  des  poids  Se  des  mefures.II  fl' joignit  avec 

I  ceux  de  Pife  pour  taire  célébrer  les  jeux  de  la  VUL 
olympiade ,  i  l'cxclulioo  de  ceux  d'Elide.  *  Paufan.  i* 
Bb4t.  £licn.  vmim.  ki.  L  la.  Ariftoie,  /.  j.  ftbkLm, 

I  Herodot./.<.$tnb.|.8.Plîn./.7.Eurcb.iii<Ani».Mata. 
Oxon.  Manfaam.  M»  DuPioi  AiUiMl»  tmvttf^  i»$  Ir/. 
ftiph. 

PHIHAHIROTH  .  lieu  defngyptcau  bord  dc  la 
mer  Robcc.  Ce  fut  le  troiliéroc  campement  des  Ifracli- 
itc»*oôPMcaoaka  joigniri&où  il  prfttadoicles  fii. 
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i-etous  plTcr  ao'fil  de  l'épée,  j'ih  ne  vooloicnt  rtnrr-r 
dans  la  icrvitude.  Il  y  en  a  qui  prétendent  avec  quelque 
fimdement  que  ce  nom  eft  un  nom  appclUtif,  qui  fi. 
grùtiele  trou  ou  k  gorge  des  montages  ,  &  il  tll  vray 
qa'U  y  en  a  à  foccidentde  U  mer  B^u^^e  prés  de  l'Idh- 
loedeSaez.*  SxàltfXIW.  t.9.<^u.J.  Le  Ckic,MMi- 

PHILA ,  une  des  SUcsd'ÂK^étnmÊdkïCuumt*  * 

Qjaintc-Curce,  Juftin.fcjî. 

PHILA.  ville  de  Macédoine  bftw  fV Denenio*  6b 
d'Anticonc  ,  à  prcicnt  yjrdc. 

\  H  il  ACTERES ,  wrtt-  PHYLACTERES. 
•  •  PHILAUELPHE,  nom  qui  tut  donnfc  à  Ptolomée 
IL  loi  dÎBoypte.  Qgélques-u  ns  prétendent  qu'on  le  lui 
«lOMlB  par  ironie ,  pMCe  qu'il  le  délit  de  Tes  frères.  D'au- 
très  croycnt  qu'il  le  prit  lui-même  par  contre-vérité. 
Mais  M.  Vaillant  a  prouvé  dans  fimniftoiie  des  PlokK 
nées ,  qu'il  le  prit  pour  marquer  ramidéqD'il  Touloix 
entretenir  avec  fon  frère  Ceraunuî,  après  que  celui  ci 
eut  envoyé  des  amballadeun  pour  lui  denunder  Ton 
amitié  >  &  pour  lui  dire  qu'il  ouolioit  l'injulHcc  que  leur 
pere  commun  luiavoit  faite  en  le  priv.int  de  iafuccclfioii 
^u  royaume  d'Egypte,  quoiqu'il  Fût  i\iîné,  ayant  lieu 
de  fc  confoler  de  cette  perte ,  puiiqu'il  avoit  gagné  un 
roynunefiir  l'ennemi  de  fon  p«re.  vntvtUts  dt  U 


rtfuhUmt  itt  Inmt  i»  Dt**;*»  1700.  j.  609.  vtijtt. 
FtîotOMB'EPHrLADELPHE. 

.  PHILADELPHIE,  PhiWrUbu».  «m  PHILADEL- 

PHE ,  ancienne  ville  de  Lydie  dn»1  Afie  Mineure ,  au- 
^ourd  huideli  province  de  Carafic  dans  laNatolic  .  Ll  s 
Turcs l'appclletu  MiaM  Stbejrt  c'cU4'djtc,  vdU  de 
Di».  Loriqu'ilsv  11  rit  s'emparer  de  ce  pays,  les  ha- 
binm  (è  déMadtrcnt  vigoureufement  ;  &  les  Turcs  pour 
Icafddaoerdk  la  terreur,  s'aviferent  déformer  un  re- 
tunchannit  d'une  muraille  toute  compofte  d'os  de 
MioraiiésciââDble  avec  de  U  chaux.  Ce  ipcâacle  épou- 
vanta tellement  les  affie^  »  qu'Us  le  rendirent  %  mais  ils 
«btbrent  une  capitulanao  beanoonn  plus  doooe  que 
leursvoilin?.  On  leur  laifla  quatre  eglilesqu'ils  ont  en- 
core; fï^avoir,  pjnd^u  ou  titm-Dtme,  ftintGetrge,  fjunt 
Théodore  Si  fdint  Taturquc,  qui  ell  le  même  que  ftint 
MitbtL  Ilyadans Fhitadclpl.i.  fcptouhuitffliUe  habi- 
«ans,  entre  Icfquels on  peut  compter  deux  mille  Qué- 
fiens.  •  J.  Sooatvn4gei'ltâlit,&(.en  1675. 

PHILADËUHIE,  ville  capitale  de  U  PenTylvanie 
«nAmeriqne.  Elle  eftiituée  furunebnguedetene  en- 
tre ksdenz  rivières  navif^bkt  delà  VafeftdcSknlkili. 
ËUe  a  deux  milles  de  long ,  actimfOB  un  aille  de  lar- 
j^e.  U  y  a  d  tverTes  belles  rufe ,  &  lei  rlvieref  y  foiw  fi  pro- 
toudes,  que  les  vaidf  1'-^^:  y  p  i'.'-'cn;  irii:nii"rr  î  fix  ou 
liuU  brafTcsd'eau,  &  être  a  couvLïi  tic  U  vnic.  La  ville 
i  un  quai  d'environ  trois  cens  pieds  en  quarré  ,  où  un 
Vaifleau  de  cinq  cens  tonneaux  peut  aborder.  La  grande 
iruë  qui  va  d'une  rivière  à  l'autre ,  &  qui  eft  environ  large 
«décent  pieds  t  a  huit  autres  rues  qui  tendent  au  même 
«ndrotefttdlaot  l'une  a  plus  de  cinquante  pieds  de  large; 
&  outre  U  grande  rue  qui  ttavcrrc  Ja  ville  par  le  milieu, 
il  y  a  vingt  rui»  qui  lui  fom  parallèles,  quiMC  cb- 
auante  pieds  de  large.  *  l'ét*tfnftntdt$  i^t&tmuit 
U  md)thé tn  Amenqut ,  i  Undres  en  léij. 

PHILADELPHIE, ville  dans  la  Celefyrk  ,  autre 
ifbis  dite  Kâtdtbfir  les  Hébreux ,  comme  Uint  Jérôme 
l'a  remarqué  »  aivec  Mcbé  fitfiagnt  de  Botfit ,  ou 
SulTcreth. 

PHILADELPHIE ,  autrefois  ville  épifcopale  de  Ci- 
Ucie  |lbus  la  métropole  de  Seleucie.  *  Cênftiinz.  Pline , 
Steabon  &  Ptoloméequi  font  mention  decesvilles^&c. 

PHILAMON  (Raphaa-Marie)  évêquc  de  Kmc»- 
Mondragone ,  dam  le  royaume  de  Naplcs ,  qui  Sorilloit 
dans  latin  du  XVIT.  Iiecle  ,  &  au  commcncenient  du 
XVIlI.étoitdt  l'ordre  de  faint  IXimiuique,  &  ctkbrc 
prédicateur , que  Pilermc.Naple?  &  Rome , écoutèrent 
avec  plailir.  Aulli  habile  théologien  qu'éloquent  prédi- 
cateur; il  avoit  rt-pciuc  avec  le  mcmf  Cuccès  qu'il  pré- 
choXt  Par  le  choix  du  pape  Clttncnt  XL  il  parvmtà  la 
chaire  Ipifcoualc;  mais  il  n'en  jouit  que  quelque  mois, 
étant  mort  en  1706.  Ses  ouvrages  lontd gfmê  Mbtt^  ii 
tt4t*li ,  lUmutmfiU»,  quicoodiMMat  dci 


ce; j;nnd<;ç  aaionî  de  quelques  capitaines  Wapolitains^ 
qu  i  dim  le  iiecle  courant  ont  combattu  pour  la  foi ,  leuf 
roi  &  leur  patrie  ;  &  Tbtt-rhtmitts  utt4  ex  dîvikii  firif- 
tuns ,  c'eli-i-dire,  tdée  dtU  rahm^iit  inÀtu,,^t4t(i>- 
mriirrenlLtomes  ni  ^,  imprimés  iNapta  en  1^00.* 
il<moirr«i<]VniMUC»  Juillet  170  7< 

PHILAMoN  de  Delphes,  his  d'Apollon  &  de  là 
nymphe  Chione,  eft  le  premier  qui  ait  éu'jli  des  choeurs 
dans  la  mulique.Paufanias  rapporte  que  dans  les  premiers 
jeux  on  chantoit  des  hymnes  en  l'honneur  d  Apollon 
lui  la  lyre  ,  &  que  ceux  qui  fâifoient  le  mieux  ,  rcce- 
voient  des  récomaenfes;  que  le  premier  qui  remportt 
la  viâotre ,  fut  Cnryfotheinis ,  hls  de  Cramanor ,  en- 
fuite  Philamon ,  &  après  lui  fon  fUi  Tampfaat  ;  mab  que 
niOrphée^àhtfte  ne  voolnrencpomt  entrer  dam  oeit* 
lice.  *  Eulebc,  iêmf*  iliMiM.DnPin,ijNii«ti  àttU/k, 

pHILANDER  (Gullkafllie)  mtifdeChStillonfur 

5;inc,  fe  diftingua  par  Ton  fçavoir  dans  le  XVI.  (iecle* 
&  ht  plufieursamis  .\  Rome ,  ou  il  demeura  long-tems« 
Il  donna  de  beaux  commentaires  fur  Vitruve  ;  &:  fi  l'on 
en  croit  M  dcThouflc  MM.  de  Sainte-Marthe,  s'ctant 
engagé  dans  la  préface,  de  publier  quelques  ouvrages 
plus  curieux,  ii  fc  ruina  de  réputation ,  faute  d'avoir' 
tenu  fa  prameCtBi  lareSexiiNi  que  font  là-deCus  cet 
grands  hommes,  ne  fertqalfiûre  voir  qu'on  ne  f^au- 
roic  tropfe  mâiêrdajttgàMns  defàvantageux  que  les 
perlbones  les  plus  cîrconfpeâes  portant  d'autruy.Ce  fut  ' 
félon  eux  fa  pareCTe  extraordinaire  qui  l'empêchs  non 
feulement  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis,  n  Je 
prendre  foin  de  fes  affaires  domeftiques;  cependant  il 
iaiffa  un  bon  nombre  de  nunufcrits  ,  fur  les  matières 
mêmes  iiirleiquelies  il  avoit  promis  deséclairciScmciis. 
Du  Verdier  Vauprivas  allure  qu'il  les  avoîc  vÔ  Cous  »  6E 
quand  iln'y  auroit  pas  mis  la  dernière  maîntaD  ne  pour- 
roit  lui  en  faire  des  reproches.  D'aiUoittiMnde  lut  une 
féconde  éditionde  VittwfederMitJli.  mfmentée  du 
tiers  daoi  les  notes  «avec  un  dsregé  des  livres  d'Agri- 
colaJ«^i«irhterd'Mrn/ï(n/.  Cet  auteur  mourut  le  10. 
Février  de  l'an  i56;.àTouloufe,lgc  de  foixancc  ans  dans 
la  niaifoi)  du  cardinal  d  Armagnac. *Sainte.Mwlhe>lîV» 
U.  eloj^.  De  Thou.  Du  Verdier  Vauprivas. 

PHILARCHES  ,  homme  tout-à-f'ait  débordé  ,  & 
grand  cnitcmi  des  Juits.  H  Hit  tué  par  Judas  MtttéUtifp 
après  la  défaite  de  Nicaoor>ir.  Matbâiée  .  rill.fa. 

PHILARETE,  connu  Ibus  le  nom  de  GiUERiot 
LiMBUKCitjs ,  parce  qu'il  étoit  de  Llmboui^ ,  chanoine 
de  Liège  8c  mcdecm ,  mourut  l'an  15701.  &  compoia  di^ 
vers  ouvrages  qui  lui  acquirent  delarepotaCMMi,entr*ati- 
tres  une  conciliation  d'Avicenne  avec  Hipocrate  £c 
Galien.  Gtjoiemicon,  Valere André, iiiti«rib.  Belg, 
Le  Mire.Opmer ,  &c. 

FHlLAKOy^E ,  nom  d'un  héros  auquel  on  avoit  con« 
(acré  un  monument  dans  le  temple  de  Minerve  i  Del< 
pbes,  cnl'honoeur  de  ce  qu'il  avoit  fecouru  ks  PllO- 
céans  contre  les  Perfes.  On  voyou  Ton  portrait  i'Eleii* 
line  peint  par  Achenion.*  Paulan./.  ip.  Pline*  L}5.  «,  11. 
Il  y  a  un  htOosien  de  mémenom  »  dont  Plutarque  8e 
Elien  font  mention. 

PHILASTRE  ,  PMâjhiuft  évêquede  Brefle  en  Ita- 
lie, étoit  apparemment  Italien.  Uquictafcs  biens  &  la 
familledés  fa jeunelTe  pour  fervir  Jefus-Clmft.  Ayant 
étéordonné  prcrrj,il  parcourut  diverlès  provinces  pour 
y  annoncer  la  parole  ac  Dieu.  11  s  arrêta  dans  la  ville  de 
Milan  vers  l'an  360.  où  il  paroît  qu'il  fut  chargé  du  foin 
d'une  eglife.Il  y  combattit  lesArieni }  4t  en  étant  chaflé 
par  Auxence  évéque  de  KGlan  qui  protégeait  la  Ariioi^ 
dallai  Ilome>Qndaue  tems  après  Auxence  étant  noit« 
il  fut  fitit  évêquede  Breire,venran)74.Illètroavteii 
t8i.au  concile  d'Aquilcc  avec  fiint  Ambroile ,  (âtat 
Juitdc  Lyon,  &  divers  autres  grands  prélats.  Saint  Au- 
gullinai'surc  qu'iU'avoitconnuâ Miian.  Uccrivit  un  li- 
vre des  herelies,  que  nous  avons  encore  dans  la  biblio* 
[aL-quedespcres5£  ailleurs;  mais  il  Ce  trompe  quelque* 
fau  ,  prciunc  pour  erreur  ce  qui  ne  l'cii  pas.  Philaltre 
mourut  l'an  }87t  le  18.  Juillet.  Siint  Gaudcnce  Ibn  fuc-* 
ccfleur»  fit  fon  élcfedansundifcours  qu'il  prononçaail 
iiuct  de  Ibo  ejJlîiariiw  »  demi  làint  Ambroife*  SoA 
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^tSi>L.Bc  dans  la  bibliothèque  des  pera.  *  <Saaden^ 
4hwu/.  tfc  PM^jiri*.  &  AuguR  in.  it  ftcr.  6.  imt».  Sixte  it 

î»f«M,/.5.B.S,i«i».t7.Trn;icTiiL  ,  if/cripr.  ?ct/r/^  Ba- 
YOoitu,  iM4iHni.Iîf[iM,fr*l.i»mntn:.  inefijl.  éU  Hthr, 
9o1\evin,tndff4r.f4i.Le  Mire,i»  âud.  \Jf,hc[,Jr4l.  fa. 
^Ihrm'm.dffcnft.ecil.  Voflï«s»i*i.  iff  kji.X^i:  (.  $> 
N!.  Du  Pm  ,  itblioiih  ici  *MK  Mllf^  ib  V»(M»m  BlOICC  « 

iPHlLASTRE  ,  £6rr(lr«i  PILASTRE. 
i>HILB£KT,(lwr{i^PHiLlAE&T. 
VFRLEAS ,  géographe  Grec ,  «voit  fyr  V  ddftrfpÈMB 

•icl'Afic,  &I1  dclcnptiot»  de  la  Grèce.  On  ne  f^ait  pas 
en  quel  teins  il  2  vécu  ;  tiuu  il  tft  sûr  qu'il  cft  plus  ancien 
iqucDic£arque,di{ciplcd'Ariftoce,qui  lecitc  dant  un 
ouvnge  adièflé  au  allebre  Theo^hraftc.  *  Etienne  de 
9fftn(e.  Macrobe ,  /.  f.  Stmn.  1. 10.  &e. 

PKILEASt  (bni d'une  tàmilie  riche  &  puiflanic  dans 
la  ville  de  Thmuis  en  Egypte.  Aprèsavoir  poflé  pir  les 
«faai^t&i'toe  acquis  la  réputation  d'habile  philo- 
sophe »raetiaévêque  de  cène  ville,  fteatlaiftetnn- 
<fale  dutems  Je  k  pcrftcittîoii  defempereur  Maximin , 
■versTan  $09.  Aviu  que  de  fbuffiir  le  martyre  ,  il  écri- 
vit unccxcciu-nrc  l^itij  î  cuax  Je  Thinuis ,  rapporrt'j 
par  llulcbc  ,  dms  laquelle  il  ricoiiEoic  les  divers  genres 
de  tonrmcns  qu'on  hifoit  foufFrir  aux  l'idcics ,  &  dont 
la  cruauté  ùit  borreur  en  1»  lisant.  Saint  Jérôme  en  psrtc 
comme  d'un  écrivain  ecclebalHquc,  qui  avoit  com  pofc 
va  livre  de  la  louange  des  manyrs.  On  a  une  rcktion 
delà  dilpute  de  Phileas  avec  le  juge ,  oui  lui  vouloit  per- 
lilldcraefaicrifia'euidoki;  mmtakuvidk  «a  orisi- 
«tle,  ftronytioftré  dctchoTatifécid'EiiKbe  8e4e 
S.ufin. * Eurcbc ,Li. Uft.  Saint  Jerdme , d* fenft. Htltf. 
^icephore,  Lj.hifi.t.^,  Baroaiui>  A»  CA.  lou  ^  m  Udr- 
■tjTol.frid,  otnus  F(^r.M.DaPill*M(jlHik ^Mfc  MtUf 
les  lit.  frcmiers  htUet. 

PHILELPHE  ( François)  oék  14.  Juiacti$î,8.àTo 
lentin ,  où  l'on  conferve  encore  Ton  portrait  dans  l'hâtel 
de  ville.  D'autres  le  dtfênt  oattf  de  la  Marche-d'Ancooe, 
d'où  V  ient  aue  auelqties-uns  ont  dit  qu'il  étoit  Auttmt*- 
mm.  Philelpne  «ok  philo(opbe,poëte&  orateiif,denak 
XV.fiecle.  Il  étudia  iVcnifetlccoadiiitpar  fitaamour 
poar  la  langue  grecque,  il  pd&  IC(NiflMniiiopU*cA  il  6- 
«oufa  Tbtoicie  CÀ:^ y\'o]ùï K  ,  fi'.If  Ju  fçavant  EmMMnaW 
thryfoloras.Il  fui  cnvoyi;  p^r  i  empereur  Jean  Paleolo- 
eueau  pape  Eugène  IV.pour  implorer  Ton  Iccours  contre 
icsTurcs.  Eouiite  il  eoieigna  dans  les  mcilU'urcs  villes 
d'Italie,  à  Venifc,  ï  Florence  >  à  Sitiinc  ,i  Bologne,  &  à 
Milan  t  &  fediftingua  par  plulicurs  fçiivatues  compdi- 
tMhn de  harangues, de  lettres,  de  dialogues ,  de  vcn, 
&c>quiiious  relient  de  lui.  François  Phitdplie  aHMItiit 
t^OKMe  l'an  1481.  âgé  de  pr^  de9«.aattl  tvoit  faoïii- 
coupdepîeté,& mourut  fÎM-t  pauvre,  un  an  après  avoir 
fterauunhls  unique  nommé  Htm  Philelphc ,  qui  foû- 
tenoit  ifltz  bien  la  reputatK' 1  t;  c  1^1,  pL  i  c  s  écnit  ac- 
quilt  parmi  lesdoftes.  Les  ouvTii^c^  qiMiCii.]'.  relient  de 
ce  fçavant  homme,  font  U<  mmx.i  a  jupi  nj  ,  lib.  VIU. 
\'tt*  SudIm  fif*  i'.tii.  11.  De  àtvttjitiife  Itgiim Hfémidis- 
mmiVtrfu  btntit.bb.  IX.  s*tyr*Tumlti.  X.  D*  j»cu  &  finis 
iik  I'/.  Lyricmm  /<K  VU  Oittwus  IX*  Eftfi$lânm  Uttn»- 
titm  M.  XVI,  ifiJUtioum  guxârum  bb.  XXXIX.  Dt  txtlu 
îiknhCêniVÊÊnm  lik  il*  <ir<.  Philelplie  traduifit  auffi 
Âvêrstfaiiét  d'Arifto»,de  Plenntd'Hipoçrate  te  de 
Flutarque ,  de  grec  en  latin.  On  l'acculé ,  mais  (ans  fon- 
dement ,  d'avoir  privé  le  public  de  l'excellent  livre  de 
Ciccron,  mtitulé  G/»n4,  dont  il avoit  dcflein  de  s'at- 
tribuer l'honneur  ,  en  rinferant  dans  un  ouvrage  de  la 
fà^on.  Au  rdlc  iLv  ou  ui.  ^'rjiid  attachement  pour  to«i- 
tcsksloix  delà  grammaire,  Acs'en  faiToit  une  afiEurc 
dhkCffllde  imporunce.Unjoar,  dit-on,  dans  une  grande 
dÛpute  qu'il  cutavec  un  Grec  nommé  Ttmtthie ,  où  il  ne 
iTagifloit  que  d'une  fyllabe;  il  s'otfîitde  payer  cent  écus, 
«n  casqu'il  fut  condamné  ,àfiMwittioa  de  difporerdela 
baibedefon  adved'aire,  li  l'avantage  lut  étoit  a)ugé.  Cé- 
toit  beaucoup rifq  :.!  pt  ardcs  philolbphes.  Philelphc 
fut  viâorieux  ;  &  quelque»  offres  que  lui  fîtTiniothée , 
il  lui  ht  rafcr  la  barbe.  On  pourroit  regarder  cela  coin- 
nsua conte  aflct  plailâoc  *TiithéiBe,i<«  jaqt.  ttd. 
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Pttd  Tove,  Mibf.  r.i7.]acqae$-Pbi]t|^  deBei;gUM, 
41».  1. 15.  VolMcniQ»Au.PdicviibSiaiw>Vflfliw^ 
Varillas ,  Mttéttti  ê*  VlrmÊte» 

PHTI  FA'OS',  qurjupirrr  m^mmorphori  en  arbie, 
avec  la  teimiic  Biucis.  i'tjt;^  bAUCiS.  *  Ovide  ,  t  J, 
Mrr^w. 

PHILEMON ,  pccte  comique  Grec  .hlsdc  Damon, 
vivoic  fous  la  CKXVI.  olympiade,  8c  vers  l'an  174. 
avant  Jcfus-Chnft ,  du  tems  d  Antigoaus  G«m*tMt ,  rai' 
de  Macédoine.  UfutcanteinponiiidieMeoandre,  qu'y 
vaiD||uill«Mivem,mai$  par  uvcurteufi  Maôaadre  lui 
diibii-il  »  /Mf%  MM  fâi  it kumiim  vmm :  Phile- 
mon compofa divers  pièces detheâire,enu'autre5  ,iinc 
du  marchand,  qtKPlatttcaîoiitée.CcpoëteUiCaun  HIs 
de  fan  nom  ,  J 1;  Philemon  le  Jeune,  auteur  de  cinq-ja^nte- 
quasre  coiMrdiLS ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suiiaj^ 
Ncni'-.  en  av(in<:  f r.ii^iTiciis  conlid érables  parmi  cciig 
d  es  poètes  tragiques  &  comiques ,  que  Grotius  a  tradiuis 
en  latin.  Pline  fait  mencioii  d'tm  autre  PHH-EMonhiflo. 
rien  ,  dont  il  cite  quelques  traits  qui  fiippofent  en  far 
une  allez  grande  connoiflânce  de  la  GfltaHoseSèpNo. 
triooale;  oemifàiccloife  anll  a  véoi  an  plâi6t  Tcxis 
Augufte.  Il  cR différent dePHitenoM  oti  PniLoiunEs, 

qui  [iiiiiiru:  J  frircL- Je  rire,  pdLf  ^voir  \ù  manger  dts 
hgucsa  Uii  .inc  ',  iii  oa  clLanc  que  ccku  ci  ell  le  pocte 
dont  nous  avons  parlé.  *  ValeiV  Moit  |<>  9.  (•  U.» 
1 4.  Plin.  l.  4.  (.  1  j.  /.     (.  a. 

l>HlLEMON ,  habitant  delà  ville  de  Coloflë  en  Phry- 
gic,  difinplede&miPMl,  quiiui  adxdlaimelettfede 
Rome,  foivfaiRoamBanderOiMfiiBe((NiclGitte,i(. 
qudayantvoléfspiiMlkivt  émiifiMuàRoaw  trouver 
(aim  Piul ,  H  t*éuit  ooavcrtiSaiiM  ftal ,  qoi  étoit  aloit 
priionnier,  écrivit  i  Philemon  par  OneGme  même ,  en 
le  lui  renvoyant.  Il  le  prioit  par  cette  lettre  de  pardon* 
ncri  Oncfime ,  &  lui  marquoit  qu'il  efperoit  aller  i  Co- 
luiTc  ^prèsqu'illcroit  élargi.  Philemon reçji'Oœlirne, 
lui  pardonna  ,&  le  raivoya  a  iiuir  r mï  pour  !c  Cent 
dans  le  miitiltctc  de  l'evan^ik-.  La  amiàa  de  Pliilemaa 
étoit  une  eglife,  c'eft-à-dire ,  une  retraite  des  Rdehsb 
Sa  femme  Appte  &  toute  fa  famille,  fervoient  d'exeiD. 
pie  de  pieté.  Philemon  alfiftoit  libéralement  les  Fideks 
dekvilfa>Onnelfaitjmtd'aiiimdi00Qftancesdelt 
vtedePhileinM.  Les  Grecs  daas  leur  mcnologe ,  que 
l'on  a  fuivi  dans  le  martyrologe  ll  iniin  ,  rapportent 
qu'il  fut  martyri(%  avec  (a  fcnune  Apj.iL  â  Coiolk  ,  le 
iz.de  Novembre,  Tu  -  "  m pire  de  Néron  ,  pwr  une 
crooiton  populairi-  i:  y  avoicàConfbntinopkuneeelife 
defaint  Plalemiii  m  ,  tyr,  que  l'on  pretendoit  avoir  été 
bâtie  du  tcrmdcrcmpcreurConlbntin.  Mais  tout  cela 
eft  fort  incertain.  *  s*iiuFmI,  cftfi.  dd  PMtm,  tfiji.  si 
c*/«f.  {.  4.  V.  9.  Tkllemont ,  Mtmmit  Mti^  IMka.6ail- 
let  I  vtet  dts  SMMtt ,  tu  11.  Nfvmtm 

PHILENES,  Pliiljai, deux  frères  citoyens  de  . 
(hage  en  Afrique.  (âcriSetent  leur  vie  pour  le  ban  de 
leur  piirit  .  Ui  c  Rtinde  contcftation  étant  furvenuë  en- 
cre ks  Cirthagmois,  &  les  habitans  de  Cyrenc,  tou- 
chant les  limites  de  leur  pays ,  is  oir  mrent  de  choi% 
deux  hommes  de  chacune  de  ces  deux  villes,  qui  co par'* 
tirotent  dans  le  même  tems  pour  fe  rcooaiKKr  CD  dMa 
min  ;  &  qu'au  lieu  où  ils  fe  rencontreroientt  «i  pliiM»* 
roit  des  bornes ,  pour  marquer  la  firpantioQ  des  danc 
pays.  UanivaquelcsPhilcnesavoitiuaTaocéaflez 
nnrksteiietdcsCyreniens,lorfqtiela  rencontre  Çe  ât< 
Ceux-ci,  quiétoieiit  les  plus  foris,  en  eurent  un  fi  l'  :  md 
déplaifir,  qu'ilsrefolureot  d 

enterrer  vil .  ces  deux  frè- 
res en  ce  même  lieu  ;  s'ils  ne  reculoicnt  en  arrière.  Les 
Philcnes  ne  pouvant relîlter lia  violtticedesCyrenien% 
aimèrent  mieux  fouCrir  cetrecrucUc  mort, que  de  trahît 
iesiQtcréade  leur  patrie.  Les  Carthaginois, pour  toi* 
mortalifer  la  gloire  de  cadtw^e<(.hrciit  élevcrdflW 
autelsfur  leur  ImkfCsaeacinKinfoiptioo  qui  coma» 
noit  leur  éloge.  *  Salllift.  lell.  f  «f.Stnboa. 

PHILES , ancienne villed'Egypte  dans  la  Thebaïde^ 
ou (elon d'autres, dans  la  balFe  Egypte  >  que  quelques- 
uns  COnfoii ,!  ,.T.t  ,l\'.:.c  nu  p^i  JiiriiL.L ,  *      ][-, .  ]'.  6   l.  il.,',  i^, 

i.iy.Strab,  t.  7.LLicain.<. uirj)n«, Botuaitj^mjrj/i/i  /.ur. 
/.  4.  c.  i<5,  Nhrsh  im ,  cm.  tbnn, 
PHILËTAS,  HahtM  ,  de  l'iOfi  de  Çoos  ,poëtc  m 
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Mnmuriai»  qpifOvtde  le  Properce  ont  cekbré  ÀmOs 

tcd'AtaiiidMlr4>»Ml^^«Ri|>dinkveisraji  340.  avant 
Jefus-Chrift  t  &  fat  choifi  par  l^colomée  Ltpis ,  pour 
être  précepteur  de  Ton  iib  Ptetomée  fbUêdtlpbt.  Philetas 

ItifladesélrgK^^  ; ,  li^^  épigramoics  ;  &  Vofliusnc  doute 
point  qu'il  ne  kuc  le  même  qui  avoîc  écrit  dt  nb*s  ttti- 
fit  y  &  d'aotrei  oirvraf^es  cites  par  Athénée  &  Panhe- 
nias.  Il  y  aunhiitorieadeaiiëiBenom,dont  il  eft  fait 
metitiondans  Athénée.  *  Cnfalttt.  Suidas  &  VoOîus ,  /. 

Ibenius,  in  Irât* 

PHILETE,  pWfiw,BusMn  wt;rùit  1 

Jaoq|iiabM4/rtr,eoimne|Malîenraront  écrit*  wfaitda- 

puis  il  corrompit  fi  foi,  en  niant  la  refurredtion  future 
des  morts  t  louiemnt  qu'elle  écoit  faite ,  &  perverciflint 

Jilulieursperfotuiespar  faiàufle  doctrine.  Ccftce  que 
aint  Paal  témoigne  en  écrivantiTimothée, en  lui  par- 
'lanl  des  difcours  des  impics ,  qui  comme  la  gangrené, 
eâtent  peuàpcucequi  eitlàin.  Il  a)ciQtc,ir  ce  mmbrt 
fintUjmtnit  &  PluUtt  ,quife  (wécmét  du  shemin  dt  Ia 
wnil»  trUfÊMt,  que  U  nfitntai$H  tjl  déj*  ânivéit  & 
^  mf^^wtnnfi  Ufn  dt  qttl^utt-mi»  *  S»  fétt ,  Ih 
^thm*      v,l'tn&  18.  BjroniBS ,  in  tmtéL 

PHILETE  t  rturrui ,  cvcquc  d'Antioche  dans  It  lit. 
(ïedetfuccedi^  Atcli  piiuc  ; ,  vcisl'm  ii-j.  Se  gouverna 
cette eeli(èjarqu  t^u  ii'à- auc  Zcbiii  fut  mis  en  1»  place.  * 
llmirEufcbc ,  tn  cbnn.  &  Baroniu; ,  m  annal- 

■PHILETERJE,  PhUteruj  ,  d'Athènes,  poëte  COmi- 
«que.  On  dit  qu'il  étoit  h\ià'  AnJfofhAne,  ic<\\iAcoiDpofi 
Vinet  comédies.  Ainii  il  vivoit  vmlaXC.  olympiade, 
&  l  an  410. avant  Jcfus-Cbrifti* $ludaS|î>Mt/<(r. 

PHILETERE  t  tkOtttm,  emtiqae  •  miif  de  P*< 
phlagonie  ,  ou  de  Pont,  fdond*«ifrcs,  fiKtiw>dicri 
Lylimachus ,  roidcThracc ,  qui  lui  confia  lelbûl  des 
trtlbrs  qu'il  avoit  renfermés  à  Pcrpimc.  Irrité  de  la  mort 
du  prince  Agithocles  ,  hls de  Lydmichu;,  &  t  xpofc  \ 
la  hameJcli  reine  Ariinoë  ,  il  s'empara  dt  l'cieimc  & 
des  tréfors  de  fon  maître;  &  fous  la  prottttion  deScleu- 
cus ,  il  jettidansccttc ville  icslbndcmcns  du  royaume 
de  mfmcnoui ,  l'an  du  monde  3751. 8c  i83.avantlcfus- 
Chrift  Qpwiqo'ii  fût  pour  lors  àeé  de  «o.  ans,  ilyre- 

fna  zo.  aai  •  8^  UMU  là  couroone  a  Eumcncs  Ton  neveu , 
an  du  monde  }77S>&  263.  avant  Jefus-Chrift.*  Paufa- 
nias ,  i»  jlrrifw.Straboo ,  {.  it.  ^  13.  Appianus,  tn  Sjnddt, 
Lucianus ,  in  Mscnbiit. 

P  H I LET U  S ,  Hérétique ,  vijex,  HERMOGE- 

PHILIBERT,!,  de  ce  nom,  dit  It  Ch^^enr,  ducdeSa- 
^Wjyetluccedail'âgedefixansjïuxtt  t,  i  AMe'itB»»»- 
ft«Mf«gx  fon  pere.  Ttidndt  de  France,  fa  mcrc  fc  déclara  re* 
Mott ,  conrarmément  i  ce  que  le  fèa  duc  en  avok  or- 
Sonné.  Mus  U  reeeoce  lui  fut  dtfputée  par  le  roi  Louis 
XI.  qui  étoit  fbn frère,  par  le  duc  de  Bou  rgoene ,  &  par 
divers  autres  feigneurs  :  ce  qui  futcita  de  facMBXmau- 
VemensenSavoye.  Le  duc  ayant  fait  quelque  excès  i  h 
chaflc  ,  &  1:1  -  '  L  ju  rfc'.  <ic  bagues ,  mounit  i  Lyon  le  il. 
Avril  de  l'in  148 ^f-':  d'- 1 7.  ans ,  fani  Uiflcr  d  en  fins  de 
^/4i,{|jf  If  ;r  r  Stnr  c ,  ti  le  OC Gi((«4i-M«nf  ,duc  dc  Mi- 
Jan.Son  frer  C  i  1  ■  ri  si  lui  fucceda.  *  Gokhenon  ,  hijltire 
de  Ssv*je. 

PHILIBË&T  n.  dit  <r  Brin,  ne  un  Lundi  10.  Avril 
de  l'an  1480.  éwitfik  de  PHiLit>?e  comte  de  Brcfle,  puis 
duc  deSMojc  »  wa^fnA  i  fncceda  l'en  1497.  i  Tige  de 
tf.  aM.PhQiheitlamtleeocBileleiifwre«i  voyage  que 
le  roi  Charles  VIII.  fit  en  lulie,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Haples.  Depuis  qu'il  fut  lui-même  duc ,  il 
traita  avec  le  roi  Louis  XIL  du  paflâee  de  fcs  troupes  fur 
fës  terres,  pour  la  conquête  du  duché  de  Milan ,  &  ac- 
compagna ce  monarque.  Ce  prince  par  fa  pnidcnce 
maiaMKfcS  états  en  paix  pendant  les  plus  grands  trou- 
blcsdltalie.  Lcshifloriens  le  loui^nt  auuntpour  la  con- 
éukt  t  pour  fa  hlKratité,  8c  pour  fa  douceur ,  que  pour 
faiinideBce.  Il  étoitallé  au j>ont  d'Ains  pour  ]{OÛiec  le 
plailîr  de  la  chalTe  (  maie  il  y  coniba  naaladci  pouT  v 
avoir  bû  trop  frais ,  &  moamt  «fans  la  Même  chambre  OQ 
il  avoit  pris  nailîancc  ,  te  Mardi  te.  Scp'rmbrr  de  l'an 
Ij04«  Igc  fculoacnt  de  «4.  ans ,  itai  kilicf  d  cofaos  1 
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qnoiqu'i)  cQt  été  «iriédeux  tob,  U  preiHâîeMaVccim 
Und^umiff  de  SiTove  fii  «adùie,  at  k  fieeoade  aveè 
MMgutrit*  ^Astrlaww  *  Oiddiâan ,  lnjhm  dt  s*, 
vm. 

PHttJBERT- EMMANUEL  ,  thmbtx.  EMMA* 
NUEL-PHIIJBERT. 

PHILIBERT  DE  NAILLAC,  grand  maître  de  Mal- 
te, ffrrrcA^i.  NAILLACjduc  deSavoye. 

PHlLlNE,?W<iiw,d Agrigente  en  Sicile , écrivit 
l'hifloiredcs guerres  d'entre  les  lUMMÎnsftlâGtittîia-' 
irinois.  11  eftaccuf%  d'avoir  été  trop  partial  en  ftveittdi$ 
c^sder(^en.Maisi}  ne  laut  pas  être  furpris  decdat^^ 
cH  vrai  comme  l'afure  Cornélius  Na«S , qu'il  akfÛvt 
AmUnl  i  la  guerre.  *  Polybe ,  A  i.  MadMe  de  tàuU» 

&c. 

Pî  nLTPPS,  HUiffèfMt  ,  ville  de  Macédoine ,  fût 

Hâtic  nu  i.ipmentée  pnrPhilippe,qui  lui  donna  fon  nom. 
Siiii-I'  iiil  Cl invt. rtit  les  peuples  de  cette  ville, qui  de» 
meurerenttrcs-étroitementunBàlui,&  lui  envoyèrent 
l  Thefralonique,puB  i  Rome,jpar  Epaphrodite  ,ua 
fecoun  coofiderable  pour  fa  fubiiftaiice.  L'apdtre  lott 
écrivit  de  fa  rn^fon ,  ta  lettre  «{uenousavon^oaillcse^ 
liorte  d'êtieBdelei  i  Dieu  «au  milieu  des  péytmqailei 
envifomieient.  Ceftauffi  près  de  cette  vîlie  que  Pom> 
péefutdéfait  p.ir  Cefir.en  706.  Je  Rome,  &  48.  an» 
avant  Jcfus  Chrill;  &  que  Cartius  &  Bruios  furent  vain- 
cus p,ir  Augudc  &  Marc  A  it  ine, comme  Titc-Live, 
Plutarquc ,  Velleius ,  Dion,  Appicn,  Florus.  &C.  l'ont 
remarqué. 

^  PHILIPPE ,  naiffipelit ,  V'jlk  de  Thracc.  Les  Ariens 
s'y  alTemblcrent  en  347.  dans  le  tems  que  les  Orthodo- 
xes établiffoicDt  des  mletnens  Alutains  i  Sardique.  Ils 
publièrent  une  nouvelle  confiffion  defei  ou  fymbole* 
où  ils  paroiffoient  demi-Ariens:  car  donnant  la  dignité 
de  fils  de  Dieu  au  Verbe ,  ils  nioient  qu'il  fût  Csnfub- 
fl/tntid  avec  fon  Pere.  Pour  faire  pad'er  cette  confellîon 
comme  Catholique,  ilsladattcrcnfdeS.irdiqiic;dc  forte 
quf-  ni'jiiu.ir'i  Orthodoxcsy  furent  troiniiis.  •  S.citHi» 
iairc,<fl/r4(Ç.Socrate,/.l.<^î.  Baronius,(a  jinnAl. 

P  H I  LIPPE ,  ville  de  Pbenicic.  U  y  avcMt  une  ftatuS  da 
Jefus-Chrift ,  au  pied  duquel  fc  voyoi(  celle  de  la  fera- 
mequ'il avoit  gucric  du  Eux  de  ung,ptr  l'attouche- 
ment de  fâ  robe.  EufebefcfatumeacncOBtwtqtt'a]^ 
croiûbit  tout  aupritane  heriw  incomniVaus  médecins^ 
qui  guerifloit  toutes  fortes  de  maladies.  Julien  VAptjîat 
commanda  en  36s.  qu'on  abattfr  cette  rt3tuc',&  qu'on 
mît  la  (icnne  en  (i  place  ;  mais  à  peine  fut  elle  pofce  ,  que 
le  feu  du  ciel  tomba  délias,  8c  U  renvcrCa.  *  Sozomene ,  /> 
j.  Ni^eph  ie,  Uio.  Baronius  %  A-  c.jôz.  &(. 

PHILIPPE  ou  Cmtéd  dit  Ri  niUfpt ,  viUe  que  les  Ef- 
pagnols  avoicnt  bitie  en  t  ;8  5.  dans  1  Amérique  méridien 
naIe,pour  empêcher  Tentrée  du  détroit  de  Manliaa 
aux  Angloif  0c  aux  BoUaodois.  Cene  ville  ayantéMfitia 
née  par  tes  BaibaiN  ttfOfié  dcpnit  le  aoni  defM»  F«» 
niiif ,  poctdek  Afldiift. 

ROJS  DS  MACEI>ÔtNÈ  ET  DE  SniE, 

PHILIPPE , ,1.  de  ce  nom,fixiéme  toi  de 
Macédoine ,  étoit  hls  à! Aig(t ,  auquel  il  fucccda ,  la  4. 
année  de  la  XXXII.  olympiade, flc  l'an  ^49.  avant  Je- 
fus-Chrift. 11  régna  environ  38.ans.  .Arops  tut  fon  fuc* 
ccfieur.  *  Dbbo  fimmius ,  L  \.  m.  ibnn.  f .  153.  Tirinut , 
m  thnn.  (•  41.  Pecm  ,  K  il.  iê$>  ttmf.  l»t,t.t^(jrt*ftiê 
d*a,  tmp'  f.49. 4(  P4r«6f.f 4. 848.6'  867.  RkenliÀ 

PHlL1PPBlI.dlto(iBnaiiefneatPWiiMf  ii  UtttiA 

Ht  ,  quatrième  fils  à'Amjntti ,  régna  après f<s  trou  fr»» 
rcs,  &  fucceda  \  P»riliccas  III.  la  5.  année  de  b  CV. 
olympiade  ,&  l'in.  î^fî. avant  Jefus-Chrift.  Uavoit  été 
donné  en  ôtage  aux  Ulyricnt  &  aux  Thebains  ;  ce  qui 
avoit  beaucoup  fervi  à  le  former  dans  la  )cuncllc ,  fiir- 
tout  parce  qu'il  fut  élevé  auprà  d'Epaminondas.  Per« 
diccasfon  frerc  avoit  faùfl'éun  fibtqui  lui  devdt  (iMve* 
dcr  UsitiiDcinent  »  (bus  la  ngencc  de  Philippe  i  mais 
comme  l'écuavtihbcfofa d'un  nomme  qui  le  coodnislt 
higement,  les  peuples  uM^HBt  Philippe  de  prendre  la 
qualité  de  toi.  U  polifa  dabcvd  fba  royaume     fit  Ift 
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tuerrcauY  Athéniens ,  qu'il  vaincruif  près  «Je  Mcthonçi 
U  première  année  de  fon  rcgne.  MUis  comme  il  avoit 
d'autres  dcffcins ,  il  Kt  la  paix  avec  eux  ;  &  tournant  Tes 
armes d'unautre  côté, il  fubjiigua  les  Peonicns,  &  dé- 
lit In  Illyriens ,  fur  leTaucIs  il  prit  la  ville  de  Lariffc.  Le 
cldir  d'avoir  de  la  cavalerie  Thcfl'alienne»  l'obligea  de 
^MitorbgpiaiediaMtpeupicsqu'il  roûraii.  Au  Tiege 
■de  Methoneil  perdk  rail  dfok  d'an  coup  de  flèche, 
"oa'onlui  tira  duhaticdesrciDp«rB.Il  épouu  Olympias, 
€lie  de  Ncoptolerae ,  roi  des  Molofles ,  de  laquelle  il  eut 
Alexîndic le  Ortnd  qu'il  lit  élever  avec  beaucoup  de 
foin.  lliliicgcA  By7-'ncc  en  l'année  541.  avant  J.  C.  & 
futcontraint  dclL  retirer  pour  marcher  contre  IcsScy- 
thes,  qu'il  vainquit  j»r  rufc,  &  fur  Icrquelsil  ht  un  grand 
butin.  A  fon  retoaTidaiB  le  tenu  qu'il  pafloit  chez  les 
Tribellicns ,  ces  peuples  fe  révoltèrent  contre  lui.  Qycl- 
tpis  fôldars  Grecs  fc  mutinèrent  en  même  tems ,  8c  cela 
tut  caufe  qu'oota  vint  «uz  mains.  Ce  cMsbtufutcnieli 
Philippe  y  eut  tu  che«alnié4bufM«iE  laciii£iBebIc<té 
)  la  cuiflc  ;  &  il  y  Teroit  refté»  ii  (bo  6Is  Alexandre ,  qui 
portoit  déjà  les  armes,  le  couvrait  de  fon  bouclier, 
i'cût  tué  ou  mis  en  fuite  ccuxqui  vcnoiciit  tonilrc  Car 
lui.  Ce  roi  prètendoiti  l'cmpirc  Je  h  Gi  ecc  ,  qu'il  ivoit 
prcfquetoute  roûmife.ou  par  lui,  ou  pit  (es  cu()iiii- 
Ves  :1a  puiiTince  des  Athéniens  rcurdoit  leulc  fesentre- 
frifes.  Il  étoit  en  paix  evec  eux  ;  mats  il  cabala  tellement, 

Xic  l'étant  (ait  créer  f^eneral  des  Grecs ,  par  un  arrêt  des 
mphiâyons,  pour  reprimer  l'inlblcRCcdcs  Locriens , 
flJear  dtelMala  guerre.  EoTuite  palUot le  détroit  des 
Tlieniiopylesiil  furpri^  deux  de  lenn  ▼înet;&  ayant 
fiit  avancer  Tes  troupes ,  il  les  déAt  eux  &  les  Thebjtns 
leurs  alliés  près  de  U  ville  de  Cheronée  en  Beotie,ran 
3)8.  avant  Jciu',  Chrilt.  Il  donna  enfuitc  la  paix  aux 
Athcnicns;  mais  il  fc  montra  plus  fcvere  contre  lesau- 
trcs ,  pour  les  punir  d'ivoir  trop  Touvcnt  rompu  Tes  me- 
sures par  k'ur  révolte.  Quelque  tcms  après  il  répudia 
C^npiasla  femme; ce  qui  ciufadc  U  diviliun  entre 
ce  Ariooe  &  làn  lils  Alexandre .  qui  fe  retira  de  la  cour , 
Irrmde  l'affiront  qu'on  fiUbitira  mère.  Philippe  n  é- 
«antpasfàtB&itdesconqattesottllaviiitfiiiaea  Euro- 
pe,  le  Kt  déclarer  gênerai  des  G  recs  contre  tes  IPerIK  II 
{àifoit  itc  çrands  pripi»-.r,  if^  pour  cette  expédition,  lorf- 
qu'iifut  lue  par  l'auLinus  ,  l  un  de  ks  gaides  ,  dansia 
Ville  d'^j^és  en  Macédoine,  la  1.  innée  Je  U  CX I.  olym- 
piade ,  l'an  }j6.  avant  Jtius-Ciinit  le  il.  dcfonrc- 

Î;ne,  &  1647.  de  fon  âge.*  Diodorede  Sidltyt.  16.  (ir  17. 
iji.  bihliHh.  Jullin,i.  7.8.cr9.  Pluurch.in  Mtx.  PaïUa- 
luas  Q^iit^  Curcc.  Arien.  Eulcbc,  8cc. 

PHlLiPP£ULdic  JfN</«,roi  deMa£cdoiiie,ctoit 
liereMrtfrfd'Alcnfidie  l«Gr«Ni(oirknN  Philippe  Ton 
père  l'avoit  én  d'une  comédienne  de  LariOe ,  nommée 
thilint.  Après  la  mort  du  même  Alexandre,  la  i.  annéede 
la  CXIV.  olympiade,  &  l'an  514.  de  Jelus  Chnft  011 
dt>nn  i  .1  Aridce  le  titre  de  roi.  il  ret;na  lous  it  minillcre 
de  Perdiccis,  de  l'ithon.d'Antipatcr  &  de  Pnlifperchon, 
Icq^ticl  r  ippella  Olympias,  mcrcd  Alexandre, qui  s'i toit 
retirée  d JUS  l'Epircparla  crainte  qu'elle  avoit  de  la 
|Nlil&occ  d'Anupatcr.  Eurydice ,  femme  d'Aridee ,  de- 
IBHK.%doftcoan à  Olhnder .  (ils du  même  Antipater; 
aMÛftvncqnece  ftconn  flhen  toti  OiympMS  ayant 

Ï'tilemalbeiiraut  #ûridie,k  Ik  mourk .  (ni  «  fâ  femme, 
cent  nobla  Macédoniens  qui  étoient  de  fon  parti  ,Ia 

Î.  année  de  la  CXV.  ohrmpiede ,  &  la  517.  avant  Jcfus- 
hrilV  *  Jua  n ,  (.  14.^  DiodoK  detifîtr a.Ap- 

pien.  EuKbv  ,&c. 

PHILIPPE  IV.  étoit  filsdeC4jÇj«i/cr,&  monta  fur  le 
thrône,la  3-  année  de  la  CKX.  oIympiade,ac  lazpg.avant 
Icfus  Chrid.  Il  ne  re(;iu  qu  un  an.  "Jldlînt A  If.  &  if. 
Piodorc  de  £kj<c.  Eulcbc  ,  &c. 

PHILIPPE V.  éloitiî jeune  .quand  fon  pere  Deme- 
tiiuiUL  mcMtMtoqn'ilfut  lailTe  fous  U  tutelle  de  fon 
c«iafinArïl%ajpR.dicAiMar,  q*t  i*«mâ.Càx&  ci  prit 
le  titre  de  Qu'il  porta  I».  ans;&  Philippe ,  Seé  de  15. 
ans ,  lui  fuccedi  la  i.  annéede  U  CXL.  olympiade ,  &  la 
aïo. avant  Jelus-Chrill.  Il  ht  d'abord  une  lieue  avec  les 
Achécnv contre  les  Htolicns,  &  cett^  [;ii(.rrc  fut  nominét- 
A3(;.rif.  U-puib  11  le  ;ig  atii  l  in  115.  AVjnt  iLlusChnll 

nvcc  Aruubai  coaiie  IciKofflaio} ,  leiqueJs  a^aatdécou- 
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vcrt  tct  pratiouet,  commencèrent  à  fc  défier  de  lui.  Phî* 
lippe  conquit  Ville  de  Crète ,  fit  réiilDt  dans  toutes  fè$  en- 
treprifcs,tantqu'il  fe  conduiiit  pir  Icsconfcfis  d'Aratus. 
\Uis  ayant  détwuché  la  belle  hlle  de  ce  grand  capitaine^ 
&  l'ayant  fait  empoifonaer  lui-même  avec  fon  tUs,  Ici 
mauvais  conlëils  d'Het3clide,de  Tarente  ,  &  de  fia 
cour  lifkis  flattenrs ,  firent  évanoQir  ks  belles  elpennca 
que  l'on  avoit  cooçuës  d'un  prince  qui  étoitoeaveckt 
plus  belles  inclinations  du  monde.  En  effet ,  les  Etoliens 
fortifiés  de  l'alliance  des  Eléens  &  des  Rotnaînt,  Je  batti- 
rent «Se  conquirent  Zacynihe&  Naupi&c.II  nclaifla 
pas  de  continuer  la  guerre  contre  Attale  roi  de  Pereamc; 
lV  penJant  qu'il  faiioit  le  ficge  d'Ailiencs  ,  il  prefla  lui- 
même  (i  fort  Abyde  (ur  l'Hellefpont ,  que  les  habitans, 
qu'il  ne  voulut  pas  recevoir  ï  compofition  ,  après  avoif 
fait  mourir  leurs  femmes  &  icursenfins.lêjetterentpat 
dcfcfpoir  dans  U  camp  des  ennemis ,  pour  y  périr  lesar* 
mes  à  k main»  Les  Romains  pour  fecourir  leurs  alliés» 
déckiemck  mierrel  Philippe,  fit  T.  QiiInânsFkmi»  * 
nuutk  battît  aOâolophe ,  près  de  la  rivière  d'Aoûs, 
en  Epire,cn  l'année  198.  avant  Jefus-Chrifl.  L'année 
fuivantc  Flamininuî  ét.int  proconful,  défit  encorcPiti- 
lippe- en  Theflahcjdans  un  lieudit  CjfwctfhtUs.  Ce  prin- 
ce l'e  vu  réduit  à  demander  la  paix  aux  Romains,  qui  lui 
laiilerem  la  Macédoine;  mais  il  fut  obligéde  céder  tou« 
tes  les  villes  qu'il  tenoit  dans  kGttOCb  &  d'envoyer  foa 
feooad  hls  DemetriusàRome,ponreigedeCinddit& 
n  eut  depuis  le  déplaifir  de  perdre  ce  même  fib*  8c  fut  lut 
te  pointdedesheiicerPinrfceroa  autre  Jib«àcauiède6 
mauvaifè  ctmdniA.  PhiKppe  mounit  k  3.  année  dek 
CL.  olympiade,  &  la  178.  avant  Jefus-Chrift  après  un 
repned^e  41. ans.*  Tite-Lîve,/.  }i.  40. cr/rij.PoIybe  , 
/. Judin  ,  /.  19. 10.&  fcq.  Florus.  Pluurquc ,  Sic. 

PHILIPPE,  roi  d'une  partie  de  h  Syrie,  ctoit  lils  d'An- 
no(h  it  Ci'  V  piuis,  ïe  Irercd'uii  autre  Aiitiochus.  Cet  état 
eioit  alors  pariasc  entre  divers  princes, qui  fc  faiibiuit 
la  guerre.  •  t  «ajulttt,  Jofephe,  /.ij.  r.  ai. 

PHIUPPE ,  fils  d'HendtUGrMdt  U  de  Qr«lMirf 
après  la  mort  de  fôn  pere,  vint  à  RiNBetoft  laecitété 
élcvét&obtint  d'Augufte ,  fout  lenom  detetrarque,la 
Bathanée ,  la  Trachonite  &  l'Anritane ,  avec  une  partie 
lecequi  avuit  jpp.iriemi  àZenoJore,  dont  le  revenu 
montait  à  Cetit  taleiiv.  Ce  pi  iiicc  f  toit  lape ,  modère  ,  8£ 
mourut  fins  enfans,  l'an  54- Jcfus-Chnll ,  aptes  un 
règne  de}},  ans.  Tiberc  unit  fcs  etatsà  la  Syrie.  *  ]o(6- 

APOSTRE,  D  TAC  RE  ET  SAINTS. 

PHILIPPE (  Saint)  apôtre  de  Jefus-Chrift,  natif  da 
Bethfai'de  ,  villede  GaUiéc ,  fur  le  bord  du  lac  de  Gcne< 
fareth  ,  lepreoMeT  que  JiiiftChdft  aM>#ii&  fuites 
carqticMquc  fainl  AndréftfaintPierfefufèut  déjà  dif- 

eiplcsviu  S:igncur ,  ils  5, 'en  étoient  retournés  chez  eux, 
lorique  Jel'us  Chrill  dit  i  Philippe  de  le  fuivre.  Saint 
Ciement  d'  .-i/f.vjrîj'r.if  croit  que  ce  tut  fiint  Philippe  qui 
demanda  à  Je  ru'Clinit  d'aller  tnlcvelir  fon  pere, fici 
qui  Jefus-Clirilt répondit,  i4!£ei.*ux  nwrtt  UIm»  /«• 
tmititHTi  mtrti.  PhilippeiiMnnou}cfus-Chrift,alk 
dire  i  Nathanacl  qu'il  avoittrauvé  le  Mellic ,  &  l'ane» 
na  i  Jefus-ChrilL  II  dcmennattaché  à  Notve-Sdpinr* 
&  fe  tioova  arc^Jiùiaiuc  jidces  de  Cana>  n  fiit  mk  an 
nombre.dlMMweapôtres  ;  &  ce  fut  lui  i  qui  Jefus. 
Chrift  adrefla  la  parole ,  avant  que  de  multiplier  les 
pTin5,en  lui  demandant, où  l'on  pourroit  acheter  da 
p.iiii  pour  nourrir  la  troupcqui  le  luivoit  ;  Philippe  lui 
repoli  .lit  qu'il  cil  faudroit  pour  plus  de  deux  cens  de- 
niers. Enhn ,  dans  le  Itwig  difcours  que  Jcfus-Chnft  tint 
i  lés  apôtres ,  avant  la  dernière  Gêne ,  la  veille  de  fà  pafl 
fi(m,PhiliDpedemandaàJefus-Chri(l  qu'il  lui  fît  voir 
(on  pere.  Notre-Seigneur  lui  répondit:  Philippe ,  ttlia 

ÎiiiMf  wir*  «Ht  aM*  rm*  Voik  totttce  qu  dy  afiar 
I  vie  de  faine  Philipjpe  dans  l'évangik.  Siîm  Cwaent 
d'i4/rx.(Hiri«affurequ'iImaria  quelques-unes  de  fcs  fil- 
les ,  &  que  les  autres  demeurèrent  vierges.  Eufebe  ajou- 
te qu'il  alla  prêcher  l'cvangilccn  Phryi;ie,  &  qu'il  mou- 
rut ï  Hieraplc  ,  ville  de  cette  province  ,  qu'il  y  fut  en- 
terré avec  deux  df.  fcs  hllcs,  qui  ctoient  mones  tortâgévS 

8t  vitfges  i  fie  qu'une  autre  de  fet  tiiks  qui  avoU  été  ou* 
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tlie,mminit  I  Ephcfe,  8f  y  fht  «munte.  H  kat  que 

Philippe  ne  foit  mort  qu'après  l'an  84.  puifquc  faint  Po- 
lycarpe,  qui  n'étoit  converti  qu'en  cette  année  ,  a  été 
ion difciple. On  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  fnuffert  le 
martyre,  quoique  dans  les  martyrolopes  on  le  conlidcre 
comme  un  martyr,  peut-être  à  caufc  de  les  travaux 
cvangcliques.  Les  Orientaux  font  fa  fête  au  14.  de  No- 
vembre. Les  anciens  martyrologts  d'Occident  la  placent 
Wta. Aviil}  flc  ceux  d'i  prcientan i.  de  Mai.*  s.  Hutb. 
4.9.S'ftântt*x.6,n,&i4.S.Ckiaeoit  MexMi.firm. 
L  J.  Euîcb.  l.  (.  3t.  à"  }9•^'^4•«•  if>  TlUeniont, 
mtut.  f$ur  l'biji.  etilefiaft.  Baillet ,  vus  dts  Sàintt  mu  l.  de 

PHILIPPE, l'im  cî«rcpt  bremicrs  diacres, 6Iûs  par 
les  apôtres, annt  I  Icvangile  dansSanurie  ,avcc  tant 
d'éclat &de fruit, que  Simon /r  Mitffcitn  n'o(ânt&ne 
pouvaotle  contredira  1.  lî  lui-même  bapiirer.  Qiiel- 
queieanattr^i l'ange  du  leigncur  lui  commanda  d'«l. 
Icriiir  le  chemin  qui  defcendoit  de  Jerulàlem  à  G  izcll 
y  tfoavt l'eunuque  de  Candace,  reine  en  Ethyopie, 
^eft4-dîrc , félon  quelques-uns, de  la vraye  Ethyopie, 
&  ,  fclon  q  ic  Iq  if  lutrts  ,dc  l'Ethyopie  en  Arabie ,  ou 
du  royaunit  iJcSjba,qui  rcvcnoit  de  Jcrufalem  ,oii , 
tomme  profclytc ,  il  étoit  allé  rendre  fes  vaux  au  tem- 
ple. L'ange  commandai  Philippe  de  s'approcher  de  lui  ; 
Fhilippcayant  obéi,  trouva aue cet  homme  lifoii  le  pro- 
phète uiïe,  Se  qu'il  étoit coaioéfur  ce  pailàge du  f  j.  cka- 
pitre  :  ;/  a  été  mtaéi  Ukutttm*  (tmmt  tUit  Mis ,  &(. 
Lediacie  l^it  tilcpUqiM  ces  paroles  :&  ayant  trouvé  un 
roifl'eaaCirfiiraaie»  il baptifa l'eunuque,  l'an  35.  de  Je- 
fus-Chriil.  Après  cela  l'cTprit  du  Seigneur  ravit  Philip- 
peenun  in{Unt,&  leiranfporta  dans  la  ville  d'Afot. 
Saint  Luc,  parbnt  de  faint  Paul  dans  les  aâcsdcs  apd.  ' 
très,  dit , /*  lenlems'n  tuitt  vtnfmet  i  Ctftrét,  &  ft*nt  ew  . 
trét  itHtUniiif  h  ir      lippe  t'Ev>tnsel:jli,qui  Ùo:t  l'un 

'fihtwirgti ,  qui  mfhetifitetu.  Le  menologe  des  Gfcei 
Ait  mcntîaa  de  l'une  d'elles  «nommée  Henmne  «  qui 
momutpour  la  &î  fbus l'em pi re  de  Traj in.  Les  anciens 
fefôntiowrenctcompésattfttiMdeces  quatre  vierges, 
qaih  croyoientttrefillesdelaint  Philippe  l'apôtre.  Il  y 
adcl'apparenccqu'il  mourut i Celarée  ,  quoin  j;  q n  l- 
ques-uns  liifcnt  qu'ilaliaiTrallet,  villedc  l'Aiic  mineu- 
re , pour  y  fon  Jcr  une  eglife,  fi  qu'il  y  mourut.  Ceux 
qui  ont  du  qu  'il  écoit  enterré  i  Hicrai>ie ,  ville  de  Phry- 
eie, l'ont  confondu  avec  Philippe  1  apôtre.  Les  Grecs 
fentiàfite  le  ii.  d'Oâobrc  ;  les  Latins  le  6.  de  Juin.  * 
JSit  iusfêtrts ,  6. 8.  d  ^l' S.  Ju6iae,w»>  ffwrii.  Eu- 
fibe,  liv. p.  Alfl^.  &t. Baroniuij  A»C,  )|.Bsillet»vi(^  des 
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PHILIPPE  (  fîaint  )  évêque  d'Heradée,  martyr  dans 
le  IV.  tiecle ,  &  apparemment  dans  le  tems  de  la  perfccu- 
tion  de  Diocletien  ,  quoique  quelques-uns  croycnt  que 
c'cft  fous  Julien  qu'il  a  ctcmartyrilé.  Il  avoitétcdiacre, 
puisprÊCre  de  I  tcUfe  d'Mcraclte  ;  &  étant  ordonné  évé- 

3ue  de  cette  ville ,  il  s'étoit  particulièrement  attaché 
euxdifciplesjle  prêtre  Severe,&  le  diacre  Hermès. 
Qjpnd 00 eut «rrfilé  ks  Chrétiens  d'Hcraclce ,  oar  l'or- 
dre dugouveneor  Bafllis,  Philippe ,  qui  étoic  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  avoit  pris»  dtelan qu'il  étoit  l'évé- 

aue ,  que  ce  gouverneur  demandoit  Bannit  lu!  ayant  dit 
e  livrer  les  écritures  &  les  vafts  d'or  &  d'argent  qu'il 
avoit,  il  ne  Ht  point  dcdifficultédc  dire,  qu'il  luidonne- 
roit  volontiers  les  valts  qu'il  demandoit  ;  parce  que  les 
Chrétiens  n'y  étoient  point  attaches  ,  &  qu'ils  ne 
croyoient  pas  rendre  honneur  au  Seigneur  par  un  métal 
de  prix:  mais  que  pour  ks  livres  de  l'écnture-fainte , 
îlnelnîconvenoit  pasdetcslivrer,  niaugouvcmeur  de 
les  recevoir*  Le  fjooTctneur  le  mit  auw-tôt  entre  Us 
iminsduboarreau,  ft  fituneperquifitîoadu  prêtre  Sé- 
vère. Baflus  apr^s  :i  voir  fait  fouffrir  Philippe, entra  dani 
le  lieu  où  étoient  k-;  valcsfacrés  tc  les  livres  de  l'écrmi- 
re,les  enleva, &ht  conduire l'iulippe  iHermc  S:  les 
autrcsHa place  pubîique;ilhtcnluitedécouvrtr  l'cgli- 
rc,8£  brûler  les  livres  de  récriture-faintc ,  &  loUiciu 
Philippe  &  Hermésdc  facriBerauxdicuxyOudu  moins 
aux  empereurs.  Comme  ik  refuferenC  deléfàire ,  on  les 
coqduÉtcn  piifoi.  Le  tenu  do  goaveiMncnc  de  fief* 
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fUs  Itant  expiré,  Juttln,  qui  lui  fueceda ,  fit  mener  Phi» 

lippe  i  fon  tribunal ,  lui  propofa  de  racriîi;;r  ,  &  Tur  Ton 
refus ,  le  ht  traîner  par  ks  pieds  dam  la  ville.  Le  lauit 
déchiré  &  couvert  de  playes ,  fut  remené  dans  la  prifoo. 
Un  même  tems  le  prêtre  Severe  arrête, &  menéautn» 
bunal,  répondit  couraf^cufement,  auffi-bien  quHcr* 
mcs,qu'ilnc(âcrificroit  point  aux  idoles.Ils furent con- 
dnitsavecPhilippcî  Andrinople,où  ils  ne  témoignèrent 
pas  moins  de  fermeté  à  jbâticiiir  h  foi  de  JeTusXIhriftt 
Philippe  &  Hermès  y  Aient  condamnésICcre  brâlés» 
&  Severe  fut  aulli  exécuté  i  mort.  Ce  fut  le  ii.  Oâo- 
bre que  Philippe  Hi  Hermé?  fouffrirent  le  martyre,  ap- 
paremment l'an  504.  Ccll  en  ce  jour  que  l'on  tait  mé- 
moire deux  dans  les  martyrologes.  *i!«fi  de  leur  mat' 
rjrc  donné)  p4r /; frrrMcbsllon,  iMleff.flMb4>B.uio>I% 
dSd  fxnîi.  JincerA. 

PHILIPPE  BENlTIpuBENIZZI  (faint) cinquiè- 
me gênerai  des  Servîtes  «oufcrviteurs  delà  Vierge,  vU 
voit  dans  le  XIH.  ficcle:  U  nâquit  l'an  i  Florence  » 
d'une  famille  noble  fitconfiderée  dans  le  pays.  Aprésy 
avoir  Bit  fês  humanités,  il  vint  achever  (es  études  i  Pans 
&  alla  recevoir  le  bonnet  de  doôeur  i  Padou'e'.Pcu  après, 
touché  de  Dieu,  il  entra  chez  les  Servîtes,  &  y  prit  l'ha- 
bit en  qualité  dt  fri  re  liy  l'an  1155.  Mais  ayant  été  en- 
voyé par  la  fuite  à  Sienne ,  pour  avoir  l'infpeétion  du 
temporel  d'une  nouvelle  mailon  de  l'ordre ,  qui  s'y  éta* 
blidoif,  une  conférence  qu'il  eut  avec  deux  religieux  Do- 
minicains, trahit  fon  humilité.  Ses  fupericursayantpar 
là  reconnu res^andstalens»fclalcicooe  que  (à  vertu  lui 
avont  fait  tenir  cachée  ,  le  ferccifent  ixôiifèntir  qu'on 
obtînt  du  pape  la  pcrmillîondc  le  faire  promouvoir  aux 
ordres  facrés.  Apres  avoir  palFé  par  les  charçrcs  de  dili- 
niteur&  d'allillanc  gênerai  ,  il  lut  élu  gênerai  en  1167. 
Comme  il  n'y  avoit  que  quinze  ans  que  les  loiuk^n.n'i  de 
cet  orireavoicnt  ctc  jettes  quand  il  v  entra,  &  que  les 

Iirc^rès  en  avoicnc  depuis  «té  tres-ioiblcs ,  les  grands 
irvioesque  ce  nouveau  gênerai  luirtndit  pour  (oaai^- 
mentMian, l'ont  fiutri^^er  par  quelques  uns  comme 
le  fendaienr  decet  ordre,  quoiqu'il  n'en  foit  que  le  pro- 
pagateur; &  c'eft  la  feule  qualité  que  liudoQuele  mar- 
tyrologe  Romain.  La  réputation  de  U  fàinteté  dePhilîpo 
pe  Beniti  étnic  fi  ^  rj  ide  ,  qu'après  la  mort  de  Clemenc 
IV.  les  cardinaux  ,atlctnblcsi  Viterbe,jittercniks  yeux 
fur  lui  pour  l'élever  fur  le  faint  Siège;  mais  en  ayant  ét^ 
averti ,  il  fe  retira fecretement  dans  les  montagncsdu  ter- 
ritoire de  Sienne ,  où  il  demeura  caché  dans  des  trous,  ne 
vivant  que  d'herbes  fâuvages ,  &  ne  bûvant  que  de  l'eau 
d'une  marc,  qu'oaadepuisappellée  Us  b.vtts  de  funtPln- 
àcaufede  U  vertu mcdidiHle  qu'on  leur  autnlmët 
dont  on  rapporte  la  canlë  aux  mérites  de  fts  nriercs.  L'é* 
Icâion  deCregoire  X.  Ictitrcparoître.  Et  pLiii  d,.-  zele 
pour  la  propigation  dcsferviteurs  de  Marie,  il  pilla  à 
Avignon, iTouloule,  à  Paris, d'où  il  (ctranfporta aux 
Pays-Bas, en  Prifccn  Saxe,  &  dans  ia  haute  Allemigne, 
publiant  paj'  tout  ks  grandeurs  de  la  nietc  de  Dieu.  11 
revint  i  L.yon,où  fctenoit  un  concile  gênerai  en  U74>  fie 
il  obtint  des  percs  de  cette  aflÎMnhlée  l'approbation  de 
fon  ordre.  £nlin,  après  avoir  pacifié  quelques  troubles 
dans  les  villes  de  Pilloye  &  de  rlorcncc,  cUavc  de  rame- 
nerfousrobéltflàncedapapeMarttDlV.  les  nabiuns  de 
Forli,  qei  le  traitèrent  tres-ignominieulèment ,  il  alla 
nuiurir  plein  de  vertus  ITcdi  en  Omliric,  Icaa.  Août 
liSj.On  comment  il  honorer  foltmnelkmcnt  dans  !e 
commencement  du  XVI.  liede  ;  mais  il  ne  fat  cm.  >n  ilè 
que  par  lepapeCiementX.en  1671.*  Arcliangc  Gimi, 
4»0.i/»</r/5«rvirM.Phil. Ferrari, (4ri(f.  des  famn  d'iu- 
Ue.  Biovius-RainaK'i&Spondc,  antixlts.  )in.à\u,vie$ 


dts  ftints.  Le  P.  Helioi  .feiji.  da  ordrci  tdiprux. 
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PînLTPPE  (  Marc-Jules  )  dit  l'^^raif,  naquit  à  Bof- 
ra  ou  Bollres ,  ville  deTraconitccn  Arabie.  Sa  nailT-mce 
éioit  li  obfcurcquc  quelques  auteurs  alTurciit  que  Ibn 
pcre  n'avoit  rien  de  rccomimndable  que  d'avoir  été  ca- 
pitaine de  vflienR.  Philippe  s'éleva  par  la  valeur  dans  les 
muîcsttc6açtsiaiotdissfittdaM  reopereur  Goi< 
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^  BLcu'il  accompagna daosb guerre  contre  k$  Per- 
les, n  afiaifina  ce  prûtce  dam  Ta  liriac*  lorfqu  il  revcnoii 
de  ccHccJtpediooo,  ae  après  ce  |i«rnddc,rc  fit  procli 
mer CTnp<r««r l'an  144. de Jefoï^Chnft,  Depuis,  il  u 
cha  d  efr*ccr  cette  taclic  wr  beaucoup  de  rKlemctit  fa- 
lutaires ,  8t  pir  le  loin  qu  il  eut  d'entretenir  la  paiic  dans 
l'empire.  111*  conclut  avec  Sjpor  roi  JrtPérn;s  ;&  étant 
de  retour  à  Korac,  il  y  célébra  les  jLux  ictulair«  en  l'an- 
née 148.  oùcommcnqoit  U  millième  depuis  li  >on  Jaiion 
de  Rome.  La  magnihcence  en  tut  ms  granJc.  TL\i[vb:- 
rapporte  »  qu'on  difoit  que  Philippe  avoit  ccc  Chrétien  ; 
&  qu'une  veille  de  Pâques  ayant  voul»  entrer  dans  une 
eelifc  l'évéqucdu  lieu  krepoufla,  &  lui  dit.quil  ne 
pSuïôitétrerecuqu'Un'eûitiutpeoaeocepttbliauedes 
crimes  pubUci  dont  U  étott  accttfï ,  i  qocn  il  fe  roamii 
humblement.  D  lutres  rcmirqueni  que  Cette  cglifc  ctoit 
celle  d'AntioL-he ,  &  que  l  ivéque  étoit  S.  Babylas.  Us 
auteursqui  rapportent  ce  fait.tii  etoicnt  11  peu  éloigner, 
qu'il  eft  dlftlClkde  le  dtùiidrc  de  les  croire.  Dtce,  lue- 
■«dTcur  de  Philippe,  le  Ht  alliirmcr  1  Jn  249.  à  Vérone, 
te  ontodefliéroc  nom,  que  Philippe avoit  créé  Ce- 
-fàr.futauffi  misi  mort  entre  les  bras  de  mcre  Otaci- 
lia  Scvera.»  Jules CapitoJia,  tn  U  vie  dei  Gerdiaif.  Au- 
relius  Viûor,  II»  PhiliP'  Eufebi  U6.  c.  ^i.  Citliodore, 
m  dn>n.  &(.  Vrff\  KepheSçiiIÎBcrftfttr  Eufehe,&I>a- 
Tid  le  Clerc ,  in  qutjl.fum.  TllklBOac  ,  fei/lMV  ilt  m- 
^tttW^  f»iw.-J» 

EMPEREVR  D'ALLEMAGNE, 

PHILIPPE ,  duc  de  Soiiabe  .empereur ,  lih  de  FRrnn- 
mc  Birifro(/rc&  frère  de  Hrwin.  tut  élu  aptes  h  moit 
<le celui-ci, oans le  leitts  que  quelques  électeurs, dgonc- 
-not  leur  vois  i  Othon  duc  de  Sixe ,  en  1198.  Cette  di- 
vifion  caulà  b  goenedans  l'empire  &  Philippe  fe  vit  ac- 
cablé des  cenfttresdeVcgUfe  par  le  pape  Innocent III.  Il 
ff  rccon-iliaavcc  ce  pontife,  &  s'accorda  avec  Otboo« 
auquel  il  donna  la  Hlle  en  mariage.  NUlgré  ewe  union, 
un  lo  ir  quePhilippe  s'étoit  t.nt  ouvrir  l.i  vciiic  à  chaque 
bras  iBimbcrg,  Othondc  Winlfpach,  voyant  qu'on 
.Uflbit  entrer  peu  de  mondedans  fi  chambre  s'y  oi.jfj, 
&  le  tua,  le  îj.  Juin  de  l'an  iioS  Philippe  étoit  un  prin- 
ce libéral,  vaillant, prudent, &  qui  avoit  beaucoup  de 
neié.$oo  Kgpefutdc   aBS>5<  tao\i  8c  15.  joun.  On  en- 
iernfoncof7s)iBamberg,d'«A  il  fut  transféré  i  Spire. 
Cbt empereur  avoit  époufé  rrrue ,  foeur  é'AUxii ,  empe- 
reur de  Confbntinople ,  &  en  eut  quatre  SMsitCitHtfpn- 
d* ,  r.  mmc  de  rtnujl.ti  1  dunom  ,  dit  It  Bf^nt,  roi  de 
Bohéi»e  ;  Br.ui.x ,  première  femme  de  5.  Frri^iii<tn^,III 
du  nom,  roi  tie  Caftille&de  Léon,  morte  l'an  U}a.  mj 
w,  alliée  l'an  U07.  ïHtmi  K.dit  U  MégnMime,  duc  àc 
Brabani;&  autre  ijrjrnx,  mariée  l'in  un  à  othan  de 
Saxe,  IV.  du  nom,  empereur,  morte  quatre  jours  apris 
fes  nôccs.  L'impératrice  Irène  ayantapprb  la  trifte  nou- 
VcUe  de  la  mortde  Philippe  {  accoucha  avant  terme ,  & 
ffiourut  quelques  jours  après.  Othon  IV,  dit  U  Saperbt , 
lui  fucccda.  cfcmbf*,OTHON  IV.*  L'abbé  d'Ufpag, 
f  M  (f;ron.  Sccron.  Nauclere ,  &c» 

EMFEREVXS  D£  CONSTANTlNOtLE. 


PHIUPPEdc  Courtenay ,  empereur  titulaire  de  conf 
tarrtinople,  &  rt)i  de  Theflaloniqvie,  ctoii  bis  de  l'empe- 
reur BAUtwUiN  II.  que  les  Cirées  chalicrcntdu  thrône.  Il 
époufa  l'an  ityj.  BtMTix  de  Sicile,  hlle  dccfc^r/r/.  1.  roi 
de  Naples  &  de  Sicile,  comte  de  Provence.  Nous  avons 
dans  k  trefordes  Chartres  du  roi ,  un  titre  du  11.  Mars 
'tl^A  qui  témoigne  que  la  même  année,  étant  à  la  ville 
deSrindei»«nirmrauiitie  de  Mipk>  il  tic  dooadoa  de 
Ans  royaume  de  'fheflàloiHque  1  (bn  beto-frere  Ph  iu9- 
«E,  q  li  luit;  &  qui  ctoit  hls  du  même  Chsrits  l. 

Ph  iLiPPE  époufa  if^httif,  Hlleuniquedcf;a)//4HWf 
de  Ville-Hardoiiin, prince  d'Athayc,  &  11-  tua  l'an  1^77. 
enchirgeantunearbalétrequi  (edchanda.On  voit  par  là, 
que  Ce  princen'ctoit  pas  mort  en  iiû6.  comme  Summo- 
ntta,Noftradamus,R.ufti, Bouche,  &c. l'ont  prétendu. 
Philippede  Courtenay  traita  avec  Charles  I.  roi  de  Na 
pies  ,«c  avec  les  Vcnitkns ,  pour  faire  lagjuerre  à  Mkhel 
V^locue }  oaîtil  monrot l'jm  »Sf>  avant  que  de  voir 
rcxcoiModeoe  traîtébU  laifla  C4ifMi«r  deGourtcnay, 
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mariée  fan  T^oo.Jcfwr/i 5  de  Trancc,  comte  deValoî^ 
hls  nuinc  du  roi  Fhtiip^<  /,  H. ir.i;.  laquelle  fut  couronné 
i  Rome  par  k  pape  Boniface  VUL  CAiktnnt  de  Valoi» 
leur  fUle  altaée,  fut  féconde  femme  de  Phiuffê  qd 
(ttic; 

PHttifPE  de  Siâleprâice  deTafcote,  d'Adia/e, 
8:c.  quatrième  HtideCHAKUt  IL  dtt  te  laififiK,  FOI  de 
Naples ,  avoit  époafé  t*.  Tmân  >  Tfcaw-irOB  Ititmêr,  "Ife 

3i  lieruicre  de  Sufphou  l'Ange,  defpotc  de  Romanîe. 
D:  ce  mariage  il  eut  Pi.rrf  ,mort  jeune  fans  enfans,  dc(4 
femme,  (ilk  de  faf<}Ufj  111.  r(»i  de  Majorque  ;  Cfe4r/«, 
tué  l'an  1J15.  àU  bataille  de  Moncaiin  ,  lan^laiflcr  pofte- 
rité ;  M*T^ufj:tc  ,  femme  de  dHf.ir  VI.  du  nom , comtQ 
de  Brienne,  connctabk  de  Prancc,  tuéà  la  bataille  de  Poi- 
tiers cai\^6.  Bianthe ,  femme  de  Rawuni-BtTiHftr ,  com- 
te de  Pradcs,  de  Ribai^rce  &  d'Ampurias,  troilicme  fils 
de  f  Acquêt  Ù.ici à'Anfm \ Uérit ,  morte  fans  ail iaoce. 
Phli ppc époufa  en recoodes  nôces  ouhtmtde  Vakii» 
morte  en  11^6.  Parce  mariage  il  devint  empereur  dco- 
laire  de  Conltsminople;  &  eut  encore  lîxenfans  ;  Ro- 
ïkRr  &  Phii  iPi'E  qui  fuivent;  11/  de  Tarente , (econd 
miri  de  fnnnc  reine  de  Naples  ;  M^rgua  te  ,  mariée  i  '.  \ 
lituAtà  toi  d  Ecolfc.  %  .  à  ff intm  de  Baux ,  duc  d  An- 
dric  ;  M  Jrir ,  morte  jeune  ;  &  \exnni ,  femme  de  Uan  I. 
de  Lulignan ,  roi  d'Armenki  puis  de  Im»  IL  oock  da 
nremier,&meredeLwiIILPhilippeiDOiirut  l  MtpUs 

le  a6.  Décembre  i})a. 
Robert, Ton hUdné,princed'Achaye,  flce.  reN 

forçi  de  conquérir  l'empire  de  Conftantinoplc.  St  mon» 
rut  à  Naples  le  17.  Septembre  1J64.  fans  Uiffcr  d'cn- 
fans  de  MJr.r,  ti  lc  de  Uiuss  1.  duj  de  Bourbon,  & 
veuve  de  hls  de  Hugus  de  Luli^nan  de  J^ruli- 
lem. 

Philippe  ,  II.  frère  deRaim,  fucccffeurdc  fes  droits 
i  l'empire  de  ConfUnduopkit  travailla  inutilement  pour 
les  (aire  valoir. 0 fucqnamaiu  prifonnier  en  Hoi^riei 

ffiouTvt  le  if. Novembre  ^6S.oaplûtot  en  i374<D»' 
vers  enfansqu'ilavoit  eus  de  Af«miBUepafaiicaecA«r> 
Ui  de  Sicile ,  duc  de  Calabre,  &  veuve  de  c3uAtt  /.  doc 
de  Duras,  moururent  en  bas  âge.  auilî-bien  que  Pbdiffe 
m.  qu'il  avoit  eu  d'f/f/iifffc ,  hlle  d'rr.'rwnf  de  Hongrie, 
duc  de  Sciavonic  &  de  Dalmatic.  la  (ecotide  Femme.*  Du 
Cmfse,  kiftme dtC»njt4iitin0fU.  Du  Bouchct,  hijioirt  dt 
CtmttnAj.  Bocace.  Villani.  Rainaldi.  Sainte-Marthe, 
Ai/bin  pntMl^t»*  it  SrMU,  Da  Chine.  U  P.AnTel- 
metftc.  • 
MOIS  DSFKilNCE. 

PHILIPPE  I  de  ce  nom ,  roi  de  France  ,  né  en  1055. 
étoit  filsd'HENRi  I.  dunom,  qui  l'avoit  fait  couronner' 
à  Reims,  par  l'archevêque  Gcrvais  de  Bcllcrme,le  ij. 
Mai,  féte  delà  Pentecôte,  de  l'an  10^9.  Après  h  mort 
d'Henri  en  io6c.  Philippe  rcpna  fousU  régence  &  la  tu- 
telle de  Baudouin  V.diidc  l'uk,  comte  de  Plandres,  qui 
avoit  époufé  Adèle  ou  Alix ,  usur  du  roi  Henri ,  &  veu< 
ve  de  Richard  II.  duc  de  Nornundie.  Baudouin  gouver- 
ita  fixement  l'état  durant  fa  régence, qui  fut  de  tix  ans , 
Si  eut  grand  foin  de  bien  faire  élever  k  Jeune  roi.  Ce 
prince  ht  fes  premières  armes  contre  leiGilcons,  qu'il 
vainqir.r  <  n  n^:,  Mi;-,  :!,ins  !:i  ^r.-"r~  q-i'il  h*  .î  Rii'i: 
U  tTiion,  comte  ac  fiandrcs,  il  lui  atlait.  piti  di.  .ainc 
Omer«au  mois  de  Février  1070.  ou  1071  Depuis,  il  aban- 
donna fes  coulins  pour  faire  la  paix  avec  Robert.  Sa  )i- 
knilic  contre  Guillaume  It  CtnqutrÀnt,  qui  s'étoit  rendu 
maître  de f  Angleterre,  fut  le  commencemeni^des  guer- 
res entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le  roi,  qui  «voit 
pudîéfonépouIeBcrffte,  nUe  defiairer  /.oanoncoai- 
te  de Hoinnde,& qui  l'avoit  idm£eà  MNitreBil  fia 
mer  ,  où  elle  vécut  long-tems  &  allez  pauvrement,  de- 
manda enfuite  fjKme  ,hlle  de  K^^rr  comte  de  Sicile.  Elk 
f  ut  amenée  j  jfqu'aux  côtes  de  Provence  ;  &  cependant  il 
ne  l'cpoufi  pas:  on  n'en  dit  point  la  raifon.  Pcut  ctie 
avoit-il  fait  quelque  nouvtlic  .amourette  En  lojx.  le  4. 
Juin, il  fit  enlever  dcl'cghfc  dctàînt  Martin  de  Tours, 
BrrrrAl*  ,hUc  de  ^îiaiMfl  de  Mootfort ,  &  mariée  depuis 
trois  ans  à  têaÏMts  fumommé/f  S<chn,  comte  d'Anjou, 
&  l'époufa  en  lace  de  l'œUfc.  Ce  fut  l'évéquc  de  S»lit 
^ui<afiikceNaNDiie»C«iiunac^ilteg(iiiiiebro9^  ce 
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Îirinceavccle»  prehtsde  {bnroyiumc,  &  avec  Urbaîn 
I.  qui  r«xcoiniaoota.  Philirae  fut  abfous  à  fuis  tn 
lp9f.lorr^tt'il quitta  Bertndezmaù  fàpeniKnoe,  toute 
lînccrequ  elle  ptru^  ne  bannit  pis  de  fon  cœur  le  mal- 
heureux pciiclùotqai  l'entrainoit.  Il  rappciU  Bsrtradc 
jiuprèsdelui ,  du  conlcntement  de  Foulques  fou  mari,  & 
fut  excommunie  uncfeconJt-foi";  le  iS.  Novcrnlirt- iioo. 
dans  le  concile  de  Pouicrs.  Mais  ari-u  rcni^ncc  encore 
une  féconde  fois  i  cet  adultère  >iit'urab4busen  iioa.  1) 
y  a  de  fbrtei  préfomptions,  que  depuis  le  pape  accorda 
uncdirpmfc  ^  Philippe  pour  épourer  Berirade.  Leius 
enfin»  n'ont  pointélCriputés bâtards  :  Si  le  bon  McSefl 

Îic  Poulqacj in  tarait  qui  mena  Bcrtradc  avec  lui  à 
^  ngen«  n'm  eft  pa*  une  légère  preuve.  Depuis ,  Phi- 
lippe prit  peu  de  part  aux  entreprilcsque  Hrc-ni  de  fon 
tems  les  princes  Chrétiens,  qui  fe  croifcrent  prcrque  tous 
&  rmrc.  h-.Tcnt  â  li  conquête  de  la  Tcrre-Sjtnte,  avec 
God(  trny  de  RoiiiUon.  Il  mourut  iMdun  le  19.  Juillet 
iioS.  À^i:  de  V,.  ans,  après  avoir  regni  depuis  Ion  facre 
«49.  ans  1.  mois  &  6.  jou  rs.  Son  corf«  f  at  porté  dans  l  ab- 
baye  de  FU-uri ,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loire ,  où  il  avoit 
choili  fa  fepuliure.  Vojtx.  fa  poftemé  à  l'anick  de 
FRANCE.  •  Ccnfulttz.  les  lettns  d'Iw  de  Cljmr< .  Us 
conciles  de  Fiance,  le  continuateur  d'Aimoin ,  Sueer , 
Oderic  ViralU,  iepere  Anfelme  ,&c.Fleury ,  bia.  t(a. 
in.  64.  &  6^.  Dinid ,  hiS.de  FrAnee. 

PHILIPPE  IL  roi  de  France  a  qui  fes  belles  aâions 
ont  fait  donne  rte  nom  de  Oitiij:<,-r4nr  &  d'Augufity  fut 
sulFi  rt:rnommé  Dj^s-iwB/.àcaufedcfanaiflance  long- 
tenu  .itttnduc.  Il  nâquitleta.  AoÛtiid5.  fut  baptifë  par 
Maurice  evéque  de  Paris ,  dans  l'celife  de  faint  Michel,  & 
lut  lacré  à  Reims  par  lecardinal  de  Champagne ,  le  jour 
cela  Touffâinis  nj^àn  vivantdu  roi  Louis  VIL  fon 
toete,  qui  ordonne  dons  cette  occalion ,  félon  du  Tillet, 
le  rang  que  ks  ducs  &  pairs  de  France  devoi.nt  tenir. 
Philippecommcnçafon  règne  en  1180.  fous  la  tutelle  de 
Philippe  d'Allice.  comte  de  Flandres,  qui  étu.t  fon 
parrain;  fit  la  ç^ucrre  aux  l'eigneurs  ic  Beau)cu  &  dcCha- 
renton  &aucom[  jlIi  C:;i!un,  qui  oppriraoitnt  les  ec- 
clclialiiques;  U  duiipi  une  puiflàme  ligue,  que  Us  grands 
du  royaume  a  vo:ent  faite  contre  lui.  Ce  prince  confacra 
les  prémices  de  fon  règne  par  le  châtiment  des  impics 
«es  libertins  fit  desblalphematcurs,  &  par  l'exil  des  ct^ 
niediVns&dcs  làrceuï*» & chafla  de  <on  royaume  l.s 
JuthquietOKnt.cofraneondiroit.la  fo  .rcc  de  tous  les 
crimes.  Il  eut  enfmtc  avec  le  comte  de  Flandre  un  diftc- 
»cnd,qui  fut  heurcufcment  terminé  en  1184.  par  lt% 
foins  de  Guillaume  de  Champagne,  cardinal  &  arche. 
Vequedc Reims.  Ce  prélat  éroi;  oncle  maternel  du  roi 
qui  eut  encore  guerre  avec  Henri  roi  d'Ans-Ictcrrc,  au* 
«uei  .l  eiilcvâdans  Iesannécsii87. 1.88.&  »i8«.  les  vil- 
Ks  d  llToudun,  deTourî,  du  Mans.»  d'auMs  places 
idanslcBcrry,  &  ailleurs.  Quelque-tcîns après ,  ayant 
feuJapcnede la  villcdeîeruralem.il  fe  croifaen  U90. 

&  panitawfclaf^ie  de  (aint  Jean  -  BaptiRe.  Cette  gutrrc 
fur  maeede  divers  éreoemcns.  Philippe  prit  Acre,  délit 
dix.fept  mille  Saradns  ;  &  fc  trouvant  extrêmement  in- 
commode &  p^u  fatisfiitdc  Richard  roi  d'Angleterre . 
1  revint  dan^  fes  états ,  &.irriva  à  F.mtaineblcau'aux  fcies 
c^e  Noci  uj,,.  L'anaee  fuivante  il  obligea  BaudoUin 
A  in.  comte  de  Flandres,  de  lui  lailFcr  lecomté  d'Artois 
avec  les  hommages  des  comtes  de  Boulogpe,  de  Guifneî 
&  defaint  Paul.  Enluitc  il  tourna  faaStt»  contre  rT 
Chardroid  Angletcrfe,rur  lequel  il  priten  itoi,  le  Vc 

«Sii^SS^iî  "  ^'P\  "  '"^«^R"  «"utiJemctit 
KOUen^ORCcgnerrc^ui  caufa  de  grands  maux  i  la  Fran- 
ce, tut  enlm  terminée  par  une  trcvc  de  cmq  ans.  En  Ugg. 
Philippe  perdit  les  Villes  d  Aire  &  de  faint  Orner,  &  fit 
h  paix  avec  J.an  smu-t„u,  ro,  d'Angleterre .  k  u. 
Niai  .100.  M  us  en  uo+^k  pru)a  Normandie,  &  remit 
fous  ion  olxaîancc  le,  comtés  d'An  jou  ,  du  Maine ,  de 
Touraine,  de  Po.to.,  &  de  Berri.  Avant ceU  leitMayant 
repud^  |.X*r*«lr  de  Dancmarck,  poorépoufer^e  d  e 
Meranie .avoil «iiré fu r  lui  les  ccnfurcsdcl'cE.ile.  M,i, 
fa  prompte  pemtener  mu  bientôt  lia  à  ce  fcandale.  En 

aïï» T  «>  f Uodta,  &  y  prit 
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tpres,  Toumay ,  Caflèl ,  Douav .  &  Liflf.  Mais  li  plu* 
vm.irquablc  de  fes  aâious ,  eu  la  celeiirc  jouraée  dé 
liouvines.  L'empereur  Oihon  IV.  leoomtede  Ptandres» 
&  ptulieurs  coofedcrés  avoieoiaisfiir^ed  U"c  armée 
de  Le  roî  leur  donna  bataille ,  &  b 

(;»gna  un  Dimanche  17.  Juillet  1114.  Fcrrand  comtt  de 
Hlandres,  Renaud  comte  de  Boulcf,nc,  &  trois  autre» 
comtes  y  furent  faits  prifonniers,  avec  vmfjt-deux  fei- 
t^ncurs  portans  bannières,  le  même  jourque  Loutseaena 
uneautre  bataille  tn  Anjou,  contre  les  AngIoii.£eiioi 
combattit  très  cou ragculcmcnt  i  celle  de  Bouvines,  eiit 
un  cheval  tué  Ibus  lui  ÙS(  en  mémoire  d  *un  avantage  fi  con- 
fiderable, fonda rabbavcdeNotre>Oune de Ja  Viâoire 
prasdeSeoU$.Earuiteilfitpflerl<»filsLiniiien  Angle^ 
terre ,  tt  emptoyi  le  loîftr  ,que  lui  donnoit  la  p.tîv  à  em- 
bellir fa  ville  capitale.  D  mourut  ï  Mante  furS.ine,  le 
I4.  Juillet  iiij.  âgé  de  jS.  ans ,  après  avoir  règne  41. 
ans  neuf  mois  &  19.  jours,  l'eytx.  fa  poficrité  à  i'ai  ticle  de 
FRANCE.  Philippe  croit  bien  fait  de  fa  perfonne,  il 
avoit  feulement  un  «cil  à  demi  ofiufqué  d'un  dragon  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  Villani&i  Bocace  de  l  appeller  iï»r- 
g/u  *  Rieprd»eii/4  mi,  Guillaume  le  BreUNHnMiiM.  Sain- 
te.Martlie,|rM4lifi(  4r  U  Mi/w  U  trémt^ïxP,  ÀnlU» 
me ,  dfu 

PHILIPPE  m.  rat  de  France,  )  00?  fon  courage  ac- 
quit le  fumom  de  ff4r</jr,  étoît  tils  du  r  1  il!  LliUiS, 
qu'il  avoit  futvi  en  fon  voyage  d'Outre  XL: ,  apte»  (* 
mortfutfduc  roi  tn  Afrique  en  1170.  Peu  après  ayant 
baitulesSiraiius.il  vuuen  France  ,  où  il  fcbtfacrcrà 
Reims le^o  d'Août  par  l  evéquc  de  SaiObns  .  leficgedô 
Reims  étant  vacant.  Enmémc-tcms  il  recueillit  la  fuc- 
ceffion  de  fon  oncle  Alphonfe  comte  de  Poitiers  Si  de 
Touloufe ,  &  remit  dans  le  devoir  Roger  Bernard  UL 
comte  de  Foix.  Il  nvainiint  les  droits  de  Jeanne  hericiera 
de  Navarre, que  fon  bisépoufa,  flc  tâcbad'cn  faire  d* 
même  en  CaiHile  ,  pour  Al(bn(è  de  la  Ccrda  Hls  de  Gt 
foeur  B  anchc  ;  mais  cette  cntrcprifc  n'eut  point  de  fuc- 
cès.  Philippe époufaiMe  ig.  May  ti6z.  ;/< 4  ., a  d'Ara- 
gon, Hll:  p;;ii  .':L'  de  fjùjuti  /.  du  noin  ,  loi  d'Aragon, 
m  d  ra/j/iarai.  Hongrie,  morte  le  15.  Janvier  .171  âgéo 
de  14.  ans.  a'  en  1174.  mm,  fi  le  de  Htm  III.  duc  de 
Brabaitt ,  qu'il  époufa  au  mois  d'Août ,  &  qu'il  fit  facittf 
ranncefuivantc,  dans  laraintc  Chapelledc  Paris.leiout 
de  faint  Jean-B  .ptiftc.  U  voulut  que  l'arcbevêque  dm 
Reims  fit  la  cérémonie ,  fans  avoir  égard  au  droit  de  ce* 
îui  de  Sens ,  oui  écoit  le  métropolitain.  Le  mérite  de  cet- 
te princcfle  charma  le  roi,  qui  l'aimoit  tendrement.  Un 
favori  infolcnt,  nommé /4Br»j?f, qui  s'étoit  élevé  de  la 
lie  du  peuple  jufqu'à  la  familiariic  du  roi,  voulut  dé- 
truire un  amour  filci^itimc ,  par  ta  fuppolition  J  u  n  cri' 
me  énorme ,  que  îui-méii>e  avoit  commis.  1|  accufa  U 
reine  d'avoir  l.iit  empoifonner  i.buh,  lils  aîné  de  Philip- 
pe ;  mais  en  ayant  été  convaincu  lui-même ,  il  foui&it  W 
f  i  ppl  ICC  q  u  1 1  mcritoit.  Pierre  d'Aragon ,  avoit  lellemeoft 
an  ime  ks  habiuns  dt  Sicile  contre  les  FianGOiSt  qu'ils  les 
maffacrercnt  tous  le  jour  dcPâques  l'aouSka  l'heure  d« 
vêpres ,  &  c  eft  ce  qu'en  appelle  Ut  rifressicil>cn,,es. 
Philippe  pour  s  en  vcneer,  marcha  en  perfonne  contre 

I  Aragonnois  .  &  prit  (Bironne.  A  fon  retour  il  mourut 
d'une  fièvre  mahgneà  Perpignan  le  5.  Octobre  lagj.  U 
16.  année  de  fon  règne  ,  &  la  41.de  Ion  âge.  l  o^r?  fapo(-> 
teritc  à  l'article  de  FRANCE.  *  o>»fulie^  I  hiOoiiedo 
ce  roi,  intitulée  GcjiiPbilipfi,^Hem  AadMmarmmnâMk 
Mei^iày  ,b,fi.  dt  FrAtiie ,  LeP.  Anfelme, cJ-f* 

PHILIPPE IV.  roi  de  Fiince&dcNavane.fiiwon». 
roé  U  Bet,  â  caufc  de  fa  bonne  minetSc  isGr4Jitf  ,par  niH 
port  i  fes  vertus,  naquit  à  Foniainefaleauen  n<g.  &  fu^ 
céda  à  foopefePttiuWtUI. en  1185. Ce  pr  mccctoitdé* 
ja  rçM  de  Navarre  par  (cm  nuriage  avec  ftAHne ,  Ulic  te 
héritière  d  Mtnn  /.  qu'il  avoit  épouréc  k  16.  Août  Ii64« 

II  fut  facré  i  Reims  par  Pierre  Barbet  arciicvêque  de  cet- 
te ville,  le  6.  Janvier  de  l'année  luivaiite  ,  puis  fongcai 
faire  rendre  cxadcmint  la  juluceà  les  ru;ets  *  &  orJaum 
que  le  parlement  fcroit  fcdtntaire  â  Paris.  Edouard  U 
tu  d  Angleterre  y  fiit  cité,  pour  rendre  compte  dft 
quelques  Violences  faites  fur  les  côtes  de  Normandie}  tC 
ur  le  refus  qu'il  fit  d'y  comparoître  ,  il  fut  privé  de  U 
G  tvenne,  qui  lui  fut  enlevée  en  1195.  par  Raoul  d« 
NclIcC0ODtobkdcitance>  Otios  le  même-tenis»Jet^- 
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de  Harcouit ,  8t  Matthieu  de  Montmorency ,  qni  com- 
iDAndoicmlarmcc  nivale  de  Philippe,  pillèrent  Dou- 
VKSi&cuflentDOulTé  plus  loin,  (i  l'inicllij>cncc  qu'iU 
tvoieiK  en  Angleterre  n'eût  manqué.  L'Anglois  pour  fc 
venger  t  ^  l>fSUt  vnx  rempereur  Adoifc  ,  le  duc  dc- 
Bir  t  éc  le  comte  de  FtaninSi  Le  fwemier  ne  tic  que  di 
vaincs  ms.nices  i  l'autre  ttii»  les  ennes  du  roi  (or  Ton 
pays .  qui  en  fat  défclé;  &  le  tfoifiémeTÏt  rompre  tou- 
tes fes  ni:  'lie;.  î'hil^ppr-  nv'r.r  sirpmt-nté  Çim  jrintc  des 
troupe*  IcMiiits  ,  Cl)  (ionna  la  conduite  i  (on  frcrc 
Chartes  comte  de  Vaiois,  à  Robert  comte  u'Ariois  ,  & 
au  D^nnétablc ,  qui  rcir portert lu  de  nouveaux  avantaj;".  s 
en  Guyenne ,  tucrcnt  icizc  mille  des  ennemis,  à  la  Iw- 
Uilicoc  Fumes  en  »07>  &  prirent  Ltflc ,  Caflcl ,  Cour- 
tnjriDouay  &  Gana.  Gui  IL  comte  de  Flandres ,  qui 
«voKétéprironnkri  Pvwavee  &  fèmote,  fut  pris  une 
fitmdeRiitenityy.  nunbinawraire conduite  de  Jac- 
ques deChâtillon ,  comtcde  faint  Paul,  catilk  i  Bruges 
une  fedîtion ,  qui  fouleva  tout  le  pays.Poar1t  réprimer. 
Je  reii  envoya  une  arm^c  (but  )-i  i  t  ti  hjue  de  RoL>cr[ 
comte  d'Ariou  ,  Bt  du  connétable.  La  ;jloulic  dc<  chcrls 
caula  la  perte  de  cette  .trinec  a  la  bataille  de  Courirjy  en 
I)ot  L'élue  de  la  nubictie  du  royaume  y  pcrit;  mais 
•pfijltdivcrrvs  tentatives,  le  roi  dtht  mticrcmcnt  les  mu- 
tins en  diverfc$  occafions  i  or  il  ireraporu  de  grands 
avantages  au  comhttda  Psat4-Vciidui  ,à  la  rencontre 
de  RaveoriiefK»  flc  contre  Philippe  comte  de  Chieti , 
gouverneur  dl«i  étatf  du  eomie  Gui  fon  pere ,  qui  affie- 

geoif  Zi  iczce  fur  Jejn  d'A\ê-i.  ,  cointede  Ha  ti  m.t  &: 
de  Hallandc.  Le  18.  Août  1504.  Hliilippe  (".if^iù  la  ce  c- 
bre  bitiiUe  de  Moiib  en  Piiellc  .  ou  pius  de  vingt-cinq 
mille  i-lamans  redcrcnt  Cur  la  place,  lltiluiteilhi  le  traite 
d'AtUies en  1505  avec  le  coaiie  Kubert.hh  &  (uccef- 
feur  de  Gui ,  mort  en  priibn  i  Compicgnc  le  7.  Mars  de 
U  m£me  année.  Dans  la  fuite ,  la  nccclTité  des  affaires 
oUioea  le  roi  de  charger  kt  ecdelialliqucs ,  auOi  bien 
4|lMMtttlti«s  fumets.  Le  pape  Bonifice  VIII.  gagné  par 
les  ennemis  de  la  France  «wftfvii  de  ce  ptéiexie ,  &  de 
quelques  autres ,  pour  troubler  l'état.  Ce  pontife  Te  ièr- 
vant  de  Bertrand  SeilKiti ,  &  Je  l'archidiacre  de  Narbon- 
ne,  porta  une  ii  jaitc  excommunication  contre  le  roi, 
&  s'avifa  de  donner  la  couronne  de  France  à  l'.nipe/cur 
Albert.  Mais  Benoit  XI.  Ton  fuccciieur ,  plus  prudent  & 
mieux  intentionné ,  caflà  tout  ce  que  Boniface  avoic  fait 
contre  Philippe  :  ce  qui  fut  encore  contirmé  parCk» 
ment  V.  lequel  de  concert  avec  le  roi  abolit  I  onUre  det 
TtmpliciSj  «Q  concile  gênerai  de  Vienne ,  en  1511.  Le 
tm  bitit  le  palais  près  de  la  fainte  Cha  pelle ,  &  Te  fèrvt't 
pour  minirtre,  d  fcngucrrand  dcMârigny  ,qui  f  :  r:. 
pudlantfomron  règne.  En  i}io.  il  Ht  un  traité  uepaix 
avec  l'cjnpervur  Hcmi  VU.  &;  lu  Ton  ccftamcnti  Mau- 
buiflon  le  19.  Mai  ijii.  11  c;oit  rombé  mal.idc,  (bit  de  fâ- 
cherie ,  PU  de  quelque  indil  po(i;ion  naturelle,  (bit  d'une 
chute  dechcvai ,  toit  de  qucîqu  autre  caufc  plus  cachée 
&plus  méchante  1!  mourut  àFontainebkau.ou  il  ctou  n^, 
k}o.Oâ»brei}i4.  âgé  de  48.  ans ,  «c  dans  la  19.  année 
de  fiM  regpie.  Son  corps  fut  enterré  |  {Mot  Dcnys ,  & 
ftocmrau  monafterede  iaut  Loul*  de  PuiOV ,  qu'il 
■ViMt  fondé  qu'il  avoir  oommencéde  faire  bâtir  pour 
les  rel if;  eu  l  e  ;!e  l'ordre  de  fau  t  Dominique,  forf?  la 
poftcntel  1  ariickdeFR.ANCii.  On  trouvî  en  1687. 
dans  l'egltrc  de  l'oilly  le  cœur  de  ce  prince  ,  avec  une 
épitaphe,qui  marque  cju'il  en  di  le  foiuincur.  On  y  a 
trouvé auili  le  tombeau  du  prince  Rtbt  /t  ion  his,  &  ceux 
<k  quelques  autres  pnnccs  Bc  princeffes.  Philippe  It  B:l 
•imoit  Itsdoâes &  ks  lettres,  & avoit eu  pour  preccp. 
Mir  le  cdebrcGiUa  de  Rome  i  de  la  famille  des  Co- 
koiU}  depait archevêque  de  Bourges.  Ccit  ce  pnlat 
que  le  roi  engagea  d'écrire  le  tr„i  i'  ,  i'  rcg  mme  prinu 
piiw.  Philippe  commanda  encore  à  jcait  de  Meun  de  tra 
vailler  à  la  tradudion  de  quelques  ouvraj^ts  des  an- 
ciens ;&  lui  lu  mettre  en  noue  laiiLTuelVuivrigcde  Buc- 
ce,dela  confolaoon  de  la  philolophie  ;  Vegecc.dk 
l'art miliuire;  &  les  cpkrc^de  Pierre  Abaillard&d'He- 
io'ife.  *  V»je*-\c  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis; 
Du  Puy  t  l'hiiioirc  des  differensdu  toi  Ptiilippc  /«  «rf . 
it  du  pape  Bonifàce  VQI.  8c  celle  de  la  oundaauiatK  n 
êu  Tuiflicnfdu  même  amcur»  PwlfiDilbfîuîttt 
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Gaguio.  Mczeray  ,  h/fo.rt  de  Trtnce.  Le  pere  AnfcU 
me ,  &c. 

PHILIPPF-  V.  roi  de  rnnce,rumommé/f  .'#B^,à  caufs 
de  fa  grande  taille  ,  ctcit  hU  pLiinédePu.i  iPi'h  IV.  du 
nom ,  dit  It  Brl ,  &  ne  porioit  que  U  qualité  de  ce  mte  de 
Poitou ,  lorfque  par  la  mort  de  Ibanere  Louis  H  ir;n,  il 
fut  déclaré  rcgent  des  deux  royaumes  de  France  &  de 
Navarre  ,  pendant  la  groUcflc  de  la  reine  Qemencefâ 
b  Jle-fceur.  Mais  aprt^  U  moR  d'iin  fils  nomme  Jean, 
dont  elle  accoucha  ,  &  qui  ne  vfcat  que  huit  joun, 
Philippe  fuccela  i  ta  couronne,  en  venu  de  la  loi  Sali- 
quc,  bien  que  ChaiLs  de  V.-.loi';  fi  Ludi^  iV.  duc  de 
Bourgogne, 1)1^.111  tous  lei  rseftoris  pour  h  '-u'.  enk  vcr,& 
ia  donner  à  Jeanne ,  hdc  du  roi  Louis  H^rin.  Cellcci  Ce 
contenta  du  royaume  de  Navarre  «qui  lombtHt  en  que* 
noiiiile;  &  le  poru  depuis  i  Philippe  comte  d'Lvreux. 
Robert  de  Courtenay  ,  archevéaue  de  Reims  ,  fac^ 
Philippe  U  l.»ng,  le  6.  Janvier  i}t^  Ce  prince  s'appliqàà 
à  ^pncr  ceux  qui  s'étoicntoppoftsi  Ibn  avènement  i  h 

ii..-"ii;iij::-  L  L.  oani:: iiça  à  trois  di'.' .  s  foK  la  pucrre 
eo.iui.  Iti  luiiiauii,  imita  toiijuufs  .ivcc  eux.  11  re- 
nouvclli  i'ailiance  taucavtc  les  1  colTois  en  iji8-  chalTi 
(lu  royaume  les  Juifs  convaincus  de  divers  crimes ,  lit 
punir  les  ladres  afcufés  d'aâions  infimes,  tt  auroit  rco> 
du  fon  étatfloriJaot,  li  la  mort  n'eût  prévenu  les  boni 
dcflcins.  Mais  il  mounitâ  Ltmg-Champ  d'une  dyiknie» 
rie  jointe  à  Une  lièvre  quafteadont  il  avoit  ki^;tii  frit 
de  cinq  mois ,  le  a.  Janvier  ijai.  Qiie!q»jes  auteurs  dU 
lent  qu  i!  mourut  l  Fontainebleau  ,  &  d'autres  iVinceO" 
ncs.  11  étoiî  ai^t  de  iS.  ans,  &:  avoit  resjnt  5.  ans  i.  roah 
&  14.  jours.  S  in  corps  (ut  porté  i  laint  Uenys  ,  Ion  cceur 
aux  Cordeliers  ,  Si  ùs  cnuaillcsaux  Jacobins,  ('«jrt. À 
pi'lK  rite  à  l'artiL-ie  de  1  KANCE.  La  Croix  du  .Maine !«• 
maïque ,  après  Nollradamus ,  que  ce  roi  fc  plaifoit  à  coffl- 
pofcr  des  vers  en  provençal,  &  entrenoit  divers  poëtM 
de cepa]r3.*ray(s,leconcinuateui  de GailUumedcNaii* 
gis ,  âiiKoMnifae  ,  UilWiir  tt»t*Lniqut  it  U  wuifi»  ia 
frdKte.  Meautft  Ufmt&ftàMt*  Le  peic  Mi£ér 
me,  8tc. 

_  PHlUPPEVr.roideFranccditif  l'j.'ji/.i  caufe  de  ' 
t'appaiiage  de  (on  pore ,  el't  autli  fut  nommé  le  titn  F«r- 
r<rtf,&  Wc.itkiU<]ue.  Ce  prince  étoittilsdeCHAKLES  de 
France ,  comte  de  Valois ,  d' Alençon ,  &c.  &  de  Mjtrgitf 
rrrr  de  Sicile  fa  première  femme  ,  petit  fus  de  Philipm 
furnommé/r  Hjtijt  neveu  de  fbriiffiditU  Btlt  fie  coo- 
IÛ1  germain  des  trois  frères,  uuit  U:itm,fbilintU  Imv , 
icClMifeflrVr/.  Il  fuccedai  ce  demierj  «Mis  avoir  été 
regenr  du  royaume  pendant  la  groflèflede  la  retne  Jcin- 
:'i:  r'"!lvrcux  ,  qui  ne  mit  au  nionJ  '  q'.i'unf  H'ic  pof- 
[iiiime.  Ainli,  conformément  aux  loix  londamcntalesde 
l'état ,  on  couronna  Plishppc  de  Valois,  qui  ^toit  le  pics 
proche  de  la  couronne:  Edouardill.  toi  d  Anglctcirc  la 
lai  voulut  difpu  ter,  comme  Hlsdllabeau  de  Fiance,  hllc 
de  Philippe  ItStlfSi  focur  des  trois  derniers  rois  ,  doot 
Philippe  de  Valois  n'éttMt  que  le  coulio  germain.  Mab 
les  états  généraux  du  royaume  co  atàmmXAag^  m 
vertu  delà  loi  Silique ,  Se  maintinrent  dans  lôn  droit  Pliî- 
l;ppe,queGuillau- .  J:  TriefacraiReims  le  19.  Mîi 
Dimanche  de  la  Trii^n^  1  an  tjiS.  Il  prit  la  prott^ion  de 
Louis  comte  de  Fl.indres  ,  contre  les  fu)its  rebelles, 
qu'il  délit  â  la  célèbre  bataïUcdeMont-Caii.l  Icii.  Août 
de  la  même  année,  où  il  courut  danger  de  (â  pcrfe^nne. 
L  année  fuivante  il  maintint  les  privilèges  del'éL^lifcGal- 
licane  contre  l'autorité  (èculieie ,  &  nit  furnommé  par 
leclei^c/r«r4iC4iftfl!i«ie.  Ils'agilfoit  de  la  jurtldiâtOA 
ecclemdiquetralfeire'fut  plaidwpour  le  roi  par  Pierre 
Cuf^nicrs  le)n  avocat  gtiural.  Pierre  Bertrand  csécjuc 
d'Autun  ,  puis  cardinal ,  lui  rcpor'.dit  as  ccbcaucejup  U; 
force,  &  «ai;na  la  caufe.  Avant  cette  celehre  dJpiitc qui 
te  fit  en  la  prefcncc  du  roi ,  Edouard  roi  d'Aiig!ete/re 
lui  avoit  rendu  hommaj^e  le  ^.dc  Juin.  La  cérémonie  s'en 
tu  'i  Amiens,  où  rAnRioi*^j)arut  icte  nuë ,  ayant  mis  bas 
la  couronne,  l  épéc  &  les  éperons  en  prefcncedes  roisdc 
Navarre ,  de  Majorque  &  de  Bohême.  Cette  mortifica- 
tion .iprès la  pertedeh  couronne,  lui  parut  fi  fenlible, 
qu'il  rdbltit  de  s'en  venger.  En  efî.r  Philippe ,  qui  avoit 
entrepris  ic  voyage  d  Outre  Mer,  (c  vit  contraint  de  ic- 
leunwr  de  MatitaiUe  Oft  il  devoir  s'anbaïqucr  pour 
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éluder  ItfitJeffcins  d'Edouard  qui s'étoit         ^v'f-R  o- 
btrtd'Artois,  comiede  Bcaumont-k-Rogcr ,  avec  1  cm- 
p'-TM.ir     jv-c  i«  Flamands  fouliA't--,  contre  la  France 
far  Jacques  d  Artcvellebraflcurdebterrc.  (  Ce  Robert 
étoit  arriere-petit-HIsde  Robert  de  France  dit  U  Bon  &  te 
yMlUnt ,  frcre  du  roi  (âint  Loois  «  petit-ftbde  Robert  II. 
dit  /f        /r  sMt ,  6t  filide  nûllpped'Anois  Rigneur 
<ie  Conchcs ,  du.  qui  mounit  nrnt  Càa  peic  des  ojcfln- 
fesqoTfl  ftvoîcreçuà  à  It  bataille  de  FdnMt en  1198.  Kfap- 
haut  (à  Hzur  mariée  à  Othon  IV.  comte  de  Boulogne  • 
obtint  après  U  mort  de  Robert  II.  Ton  pere,  le  comté 
d'Ajtoisqui  lui  fut  adjugé  pa  r  d  1  v  c  rs  arrêts ,  i  l'exelufion 
de  foo  neveu  Robert  lil.  parce  que  félon  la  coutume 
d'Artois  la  reprefentationn  a  pas  lieu  en  ligne  direcie.  ) 
Ce  feigneur  mécontent  engagea  l'Aaglois  à  porter  fcs  ar- 
mes contre  la  France  :  ce  qu'il  fie  en  1  J}8.  L'année  fuivan- 
tel'Anglois  aflîegea  inutilement  Cambra^-,  mais  il  fut 
vainqueur  en  la  bataille  navale  de  l'Eclufe  donnée  le  ij . 
i^ianfa.  Après  que  ks  Fnn(oit  ciiNnc  brûlé  Ham- 
|MOii  diDS  Ton  p^yn ,  les  clrala  fiacnE  ctlnes  jufqu'en 
1J46. 1.c  1  1  i\  ;t  pr.^  Il"  parti  de  Charles  de  Blois  fon 
neveu,  fitiavoii  rc^^a  .  nommage de  laBrcugneque 
Jean  de  Montfort  prétcndoit.  Odut^  fc  retira  vers 
£douard  >  qui  fit  defcentc  en  Normandie .  prit  Cacn  «  & 
lemporta  U  viâoire  de  Crcci  en  Ponthicu ,  où  parmi 
utnte  deux  mille  morts  de  notre  parti ,  on  compta  le  roi 
•deBoMflWite  duc  d'Aleofon  nrere  du  roi,  pluiieurs 
entres  prineu»  6c  plus  de  dcNlse  cens  chevaliers  :  le  roi 
même  paymc  edntnblenieiu  de  (à  perfbone.  manqua 
d'y  périr ,  dcj  reçut  deux  mndes  bteflum.  L'AngliMs 
enfle  de  Ces  viâoires  prit  Caub ,  que  ft  mdofu  gardée 
aïo.  ans  jurqu'cr.  1  ^58- Philippe  repéra  prudemment  ces 
difgraces.  Uicqiiit  le  Roufullon  Se  U  ville  de  Montpcl 
lier  de  Jacques  roi  de  Majorque.  U  rciinit  à  li  couronne 
les  comté»  de  Champagne  8t  de  Brie ,  &  fc  ht  donner  le 
Dauphiné par Humncrt dernier  dauphin  de  Viennois, 
oui  lui  tranfporu  cette  province,  i  condition  que  les 
^atnésdenos  rois  s'appclleroient  dauphins,  &  qu'ils 

SterokucksannesdeFniioeécartelées  avec  celles  de 
Ufibbé.  Ce  prince  noutvtàNogent-le- Roi  près  de 
Chartres  enBeaucele  xx.  Août  ijfo.  â|{é  de  cinquance- 
fcpt  ans ,  le  i}.de  fon  règne.  On  l'a  bUiBé  d'avoir  ioiro 
duitlagabeleficlesimpolitionifL  i  f  '.^uoii'Anglois 
iailani  alluHon ,  l'appelloit  le  roi  vie  U  loi  f*U<i*t.  Vtjev 
la  pofterité  à  l'article  de  FRANCII.  *  Cenf-,ln\  Jean  Vil 
Uni.  Froifiard,  tbntt.  Nlezetay ,  kijittrt  dt  Fr^Mc. Sainte 
Minhe  ,i»iI.;MirW.  dt  Vrtntt.  Le  continuaiewdeGail 
laumedeNangis.  Le  perc  Anfclmc,  fltc. 

ROIS  D  £SFAaA£  ET  DE  NAFARRE. 

PHtUPPELditlflKliioid'firpagne  «archiduc  d'Au- 
crichetdacdeBrabantacdeLMbier,  «ec.  ftbde  Maxi- 
MiuiK  L  empereur ,  &  de  K4»j« de  Bourgogne ,  nâquit  i 

lîiucL-;  !r»5.]uiti  1478.  &  époufa  le  ii.  Oâobrei49(>. 
fanne  reine  d'IIfpacne ,  Icconde  tille  &  principale  héri- 
tière de  TtrdiTund  V.  roi  d'Aragon  ,  &  d' iftbttU  reine  de 
CaftUlc.  Philippe  étoit  un  prince  doux,  piî(ible,&:  mou- 
rut i  Tige  de  vingt-huit  ans  i  Burcoslc  15.  Septembre 
1506.  On  ditquecei'ut  d'un  mal  lubit  contracté  pour 
avoir  bû  de  l'eau  trop  fraîche  en  puant  à  la  paume.  Vtjtx, 
Fa  polbrité  i  l'article  AUTRICHE.  *  Mariana ,  k/. 

PUfiJPPE  II..roid'Ei^^ttt<le>t.Mûi07.étoit 
fils  de  l'empereur  Charlbs  V.  6r  dy foUr  d«  Portu- 

.1  ;  n't ij  r  r  [  ;  jr  que  prince  d'ËTpagne  époufa  en 
lars  1545.  .>ti4rt/,uilcdcfr4nIlL  roi  de  Portugal,  de  la- 
quelle ii  eut domC4ii««, dont  la  fin  fut  tragique.  Après 
lamort  de  cette  princeflc  arrivée  le  u.  Juillet  1545.  il  fc 
remaria  le  xj.  Juillet  1554.!  M.*ric  hlle  de  iu-mt  Viii.  q i;i 
étoit  héritière  d'Angleterre.  Q^lquc-tciOi  aprb  l  cm- 
pereur  Charles  V.  fit  en  faveur  de  Philippe  une  abdica- 
tioavolonuire  de  fcs  étau  i  Bruxelles  en  tJJ5>flc  après 
l'avoir  créé  graad-mattnde  la  toifon  d'or,  u  lui  mit  la 
couronne  fur  laite.  On  awoit  futakws  tme  trêve  pour 
cinq  ans  avec  le  roiMenrilLEIlefutrompui  par  Phi- 
lippe anir.  '  llhicj  :  Henri  II.  parce  qu'il  prenoit  les  in- 
térêts du  pa^e  i'aui  IV.  contre  lesikm.  Ct  fut  le  verita 
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pBfitibfelTpiieaveerAnglois .  ?>:  cn  voyi  en  Picardie 
(Juarantc  mille  hommes  qui  délirent  du  huit  mille  Fran« 
çoisa  1;  hi  uUedc  làint  Quentin  ou  de  fiint  Laurent  i 
en  1}  J7 .  Ce  malheur  fut  reparé  par  la prife  de  Calaisjdo 
Thionvillc  ft  de  Dunkerquc,8c  tut  enfin  fuivi  de  la  wAà 
faite  l  Cateau  -Cambreiis  en  isj?.  Eli(àktlt  de  Fraaoé 
hllede  HmilLavoit  étépromifeau  prince domCtrlos; 
Philippe  qui  avait  pctda  £1  femme  le  17.  Novembre 
1558.  épottfilnî-fnfiaie  cette  prlneenè  qui  étoit  jeune  Se 
Wle  le  iz.  Juin  i  vi;.       h';  tcnv:  i^riLi  du  reffentimcnt 
de  cette  fupcrcLcrK ,  i  par  l'amour  qu'il  conllrva  toù- 
jours  pour  cent  reine,  il  contribua  lui-même  à  fa  pro- 
pre mort.  Car  Philippe  l'ayant  fait  arrêter,  le  f(t  mourir 
en  prifon  le  8  ]invicri568.  Quelque-temS8près,ilfit. 
dit-on  ,cfflpoilonner  la  reine  qui  mourut  le  }.  Oâobré 
i5«.  Vcyt^h  pofteritfi  I  l'arocle  d' AUTRICHE.  Phi- 
lippe  fut  obligédefofltenùrtiiiepuiilaaiè  guene  dam  le 
Pays-Bas  contre  les  proviooetcittia'iinîiMnt,  dt  qui  for- 
mèrent hrnabliqae  dite  b$  iM$  4$$  tmnnttt'Wutu 
Ce  prince  le  rendit  maître  en  1580.  du  royaume  de 
Portugal ,  &J>ar  Icfccoiir?  iV:  fi^  p.îli rcs  coiiîc.hua beau- 
coup à  la  délaitc  des  Turv.s  A  Lq^-ihu.  Les  /viâura,qui 
s'étoicnt  révoltés  en  1561.  furent  mis  à  la  raîTon.  On  lui 
Ibûmit  le  Pier»on  ou  Pcnnon  de  Veltsen  Afrique  les 
iflrs  qui  Je  Ion  nom  furent  nommées  Phdifpina.  Depuis 
Philippe  lu  mettre  en  mer  une  armée  de  plus  de  quatre- 
vingù  voiles.  Cette  armée ,  qu'on  oommoicriiHmnWf  * 
&  qu'on  cnvoyoit  contre  l'Angleterre,  partitdaportde 
Lilbonnelei9.Mayi}88.  0e  fut  diffipee  autant  par  la 
tempête  que  par  ïtdmkti  le  counge  des  Aoglois.  Cet- 
te perte, que  les  htftorieos  augmentent  8c  duiitnaent  i 
leur fantatiie,  fut  très-grand::.  11  >A\  ifïuré  qu^Lllc  f^t  du 
moins  de  dix  mille  hommes  &  <lc  loixinie  v.iilït.iux. 
Aulli  louie  rEfpagne  en  témoigna  li  ouvertement  là 
triltelle  ,  qu'il  fallut  unédit  du  roi  pour  lui  en  fiire  cef- 
fcr  Icsdémonllrations.  Philippe  apprit  cette  perte  ùnt 
ncn  perdre , il  ce  qu'on  dit ,  de  fa  gravité,  &  l'anschan- 
gerdic  vifage.  U  écnvou  quelques  lettres  quand  le  COU» 
rier  entra  dans  (à  chambrepourluiapprendrc  ces  triftet 
nouvelles;  il  répooditflroldeinentqadn'avoit  point  cm 
fin  année  capaolede  vaincre  la  violence  des  vents  &  la* 
fitKur  de  k  mer,  mais  qu'il  nmcrcioit  Dieu  de  lui  avoir 
donné  afTcz  de  force  Se  de  pouvoir  pour  rLcitui  c  en 
mer  une  aulli  puillantearmcci&enluiteil  repm  a  plu- 
me &  le  remit  à  écrire  avec  la  même  tranquillité  (}u'au* 
paravani.  Il  favorifa  puilTamment  en  France  le  parti  de  la 
Ligue.  Auifi  le  roi  Henri  IV.  étant  parvenu  i  la  couron- 
ne ,  lui  déclara  en  1595.  ta  guerre  qui  finit  en  ifyS.  par 
la  paix  de  Vervins.  Philippe  mourut  à  l'Mtmmi»t%i 
Septembre  de  la  ntmeaooéeigé  de  foixame'Oaie  ans  ae 
quatremois.  «De  Thon 8c  dTkvila,  fâfi, Chbrenu  tlU* 
riana.  Turquet ,  bifi-  d'Bffâgnt.  Strada ,  dr  Mh  B«l|i 
Brantdme ,  vit  d^Bltféitth ,  &(.  Greg.  Leti ,  viu  ii  PW- 
Ufft  U. 

PHILIPPEin.roid'Efpagncnéà  Madndle  14.  Avril 
1578.  fucceda  à  (on  pere  Pu  iLii-pt  IL  II  avoit  été  promis 
à  UdTgutmt  d'Autriche  hlle  de  dh*r!es  archiduc  de 
Grats,&  de  M4nr  de  Bavière;  ce  mariage  fut  accuioplî 
en  IÎ99.  8f  le  pape  Clément  VIII.  en  ht  lui-même  les  cé* 
rémonie^i  Ferrare,  où  cette  princeflepafla  en  venant  en 
Efpagoe,  Philqipe  Ce  raidit  maitie  de  (|iielqu«j>laces  ca 
Afrique»  cooune  de  Lnadie.  Il  lefinnia  le*  officiers  de 
la  juftice ,  chafla  les  Maures  d'Erpane ,  8c  fit  h  paix  dan 
le  Pays  Bas ,  que  là  fceur  Blifâben-Ctéirt-tMgimi  avoil 
eu  endot.Dcpuisil  vécutcnrcp  V  Jui  Tes  états.  La  guer- 
re de  Montferat  commencée  en  1615.  ôc  Icsdeflcinsiurla 
Valtclinc  furent  le  fuiet  d'une  guerre,  la<}uelle  continua 
allez  long-tems  en  Italie,  quoiqu'elle  ciit  été  terminée 
en  apparence.  Le  roi  Philippe  111.  mourut  le  dernier 
Mars  16x1.  en  la  4J.  année  de  ion  igc.  &  en  la  t  j .  de  Ion 
règne.  r»ytx.  fa  pofterité  à  l'article  AUTRICHE. 

PHILIPPE  IV.  roi  d'Efpagnc  ,né  le  8.  Avril  iûo5.fut 
roi  après  fon  pere;  &  après  U  mort  de  fa  tante  Ëlil'abcih- 
Clairé  Eugénie  .arrivée en tll]}> il lentiaen la poflcâioiA 
des  états  des  Pays-Bas^  La  ttcvc  avec  les  Pfovinces  tJjiiet 
quidm.  H  icrij.  jiv,  fut  rompu'e'par  des  lâcsd'holtilitéi 
iin  1614-  IcsHolUndoB  qui  avoicnt  envoyé  deux  arméci 
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fables. Cirrunedéfit la floReerptgno)eprèsdeLiin3,&  i  prendre pofleflîon  duroyaume  d'Arafat  8e  tenir  les 

l'autre  prit  la  ville  de  fiint  Sauveur  au  Pérou»  d'où  Frc*  !  ^tats  de  Catalof^neî  Barcelone.  Fr.  Avril  1701 


dcric  de  Tolcdc  chaik  enfuite les  Holkndois.  Bien  que 
Philippe  eûtaScrmila  paix  du  câtè  de  la  France,  par  une 
double  alliance  avec  le  roi  Louis  XIH.  il  ne  laiflâ  pas  de 
fournir  en  (ceretderaf]gentaudacdeR.oluD , &  de  fà- 
vorifer  les  autres  rebellev  Aigfi  kbooM  antelligence  des 
deux  couronnes oomoun^  delUBerer»  iqneilcsafiàircs 
d'Iulie  ne  cowiiiMKiKBt  pM  pcB  t^t  (meque  l'on  vit 
peu  après  édator  uoefooifc  ouferteen  rfj}.  L^eteAevr 
de  Trêves,  que  IcsElpaniols  mattraitoieni ,  parce  qu'il 
s'éloit  mis  fous  la  protcaiondeU  France,  en  fut  le  fujct. 
La  preni  cTc  Kni  ui  fut  la  bataille  d'Avein  dans  le  duché 
deLuxesai>ùutg  ,  oii  lesnurécbat»  de  Châtillon  Sf  de 
Brczé  délirent  le  prince  Thomas  de  Sivoye,  gênerai  de 
l'armée  d'illpagnc  ,  c^ui  laifla  iix  mille  hommes  fur  la 
place.  Cette  guerre  (i  longue  fle  fi  fiualeau  repos  de  la 
Ciuétieoté ,  fut  depuis  terminée  parhjMix  des  Pyrénées 
ta  l6^o>  Philippe  IV.  d'aillean  tflèsettimé  pour  fa  pru- 
dnce  &  pour  u  fagcde ,  fut  peu  heurctut  co  uniaiiH  pro- 
jets. L'an  1^40.  les  peuples  de  Catalogne  tuèrent  )  Bar- 
Cl!,  ne  Ii-.ir  t;ojvimc'ji-  le  pjr  n:c:)ic  lïe  h  Vite  Dieu, 
&  après  la  mort  Ja  Clc  lic  Car.,iiM,:',  il  ;'jeuui.rii.!.  le  jouj» 
de  la  domination  Efp.iC'i  11  lij ,     ii  drn:!  rent  aux  Fran- 
o>is.Lâ  même  année  lesPortueais  ennuyés  du  ]i)êinc|oug, 
lèdétircntdeleurviceroi.  Toutes  les  villes  de  leur  état 
dass  toutes  les  parties  du  monde,  chafTercm  IcsF.fpa- 
an*ll  en  même  jour  ;  &  l'on  mit  Tur  le  thrône  le  duc  de 
Kngiiice,legiiimeheniier  de  cet  état,appellé  feanlV. 
Lllw)edeMaplei(êl«fottaquclquetcœs3près,&  le  roi 
d'ECpagne  eut  bien  de  la  peine  à  calmer  tous  ces  dcfor- 
dres,  &  i  foûtenir  la  guerre  en  tant  de  lieux  dilTerens.  Il 
mourut  le  17.  Septembre,  i6tff.âgéd«6o»aB»>nn«& 
polUritéà  lanide  AUTRICHE. 

PHILIPPE  V.  roi  d'Efpa{;ne ,  duc  d  An;ou  ,  fécond 
fis  d  c  Louis  Dauphin  de  France ,  &  de  Hâric-Aniie  &c. 
princcfle  de  Bavière,  niquit  à  Verfaillcs  le  15^.  Novem 
Dre  168).  avec  toutes  ks  bell<;s  qualités  qu'on  peut  lou. 
Initer  dans  un  grand  prince. On  remarqua  dés  fa  plus  ten- 
cUe Jeuneile  u^ncureux  naturel  *  &  un  li  gnnd  penchant 
ponrf  jtnde  é  pour  la  pieté ,  que  le  duc  de  Beanvilliers 

Î[ul  eut  l'honneur  d'être  Ton  gouverneur,  dit  pluficurs 
OIS  qu'il  n'avoit  j^^miis  trouvé  occadon  de  le  reprendre. 
Il  fut  appelle  i  11  couronne  d'Efpagnc  par  les  droits  do 
MMit-Thereft  d  Autriche  (onayculc,  te  parle  ttfVjment 
de Cfc4r/ri  Il.dcrnierroi  d'Efpii^ncdc  la  maifbn  d'Au- 
triche, déclaré  roi  i  Fontaincbieau  le  t6.  Novembre 
170O.  par  le  roi  de  France  l.ouis  XIV.  fon  a^cul,  &  pro- 
clamé i  Madrid  le  14.  du  même  mois.  £n  ixvrier  1707. 
il  fut  reçu  dans  Tes  éiatsavecks  acdamatîons  nniverfi  l 
1c*4lettNttlibfujen»apc<s  avoir  été cooduit  jafqu'aux 
Ifhmticres  par  m  ducs  de  Bourgogne  &  de  Berrt  Tes  frc- 
ils.I  LT4  Avril  il  Kt  Ton  entrée  pi!;'ii]uc  (îii  ;  Madrid, 
avec  une  niagniUccncc  cxtraordin-ii; x  d<:  la  pait  des  Hf  - 
pagnols.  r.c  5.  Mai  il  reçut  le  grand  collier  de  la  toifon 
d'or  delà  main  du  duc  de  Montcleon,  comme  le  plus 
ancien  chevalier  de  cet  ordre.  Le8.il  Ht  dans  l'cglifc  de 
faint  Jérôme  du  BNm  ftttm  entre  ks  mains  du  cardinal 
Porto  Carrcro,lc  fcrmcntqtie  les  rail  d^fpagnc  ont  ac- 
coutumé de  ùutt  par  kqucl  ils  praoïetteocde  imînteoir 
laloiGMhoUqaei Kiloixft  lesprivilesea  delà  dadoB,  ' 
18c  reçut  en  mtmtMm  celui  des  grands  &  des  déoutés 
des  vmesannomdétiMisles  peuples.  A  peine  fiit-il  aflîs 
furfon  thrône,  qu'il  attira l'i  'm' r:rion  &  les  applau- 
dillemensdc  tous  fcs  fujets  pat  la  pieté  ,  p.ir  fa  douceur, 
&  par  fon  application  infatigable  auxaffàinrsdu  gouver- 
nement* QÙpiauc  fon  droit  fur  la  couronne  d  iifpagne 
At  incontnhbic ,  Ot  qu'il  eiit  été  reconnu  pour  tel  par 


cm- 

Iwrqua  i  Barcelone,  pour  aller  rctiliaf  les  àiurres  du 
royaume  de  Naplcs,  qu'une  fcdition  fufcitée  par  les  bri- 
gucs  fccretes  de  l'empereur  avoit  aitcrces,  d'oui]]]]} 
i  Milan  pour  prendre  poflcfljoo  de  ce  duché ,  &  pourfe 
menrc  i  la  tête  de  ton  armée  &  de  celle  de  France  coai« 
mandée  par îeducdc Venddme. Le  xo.Juiilet  il gagnafe 
baailkdes.(»r4-Fr(»n«IurrailDécIaipciiakc^ 
dée  par  le  prince  Eugène  deSBV<7V«  tc  lnf«  Aoâi  cel/e 
de  Uix*ârd,  qui  fut  fuivie  de  la  prifedes  places  de  Luz- 
zara  &  de  Guaiblla.  Comme  il  n  arriva  dans  la  méJée  que 
fur  latin  de  celle  de5jn/44<'/mh4,iln'eutpastouteroC' 
Cifion  qu'il  fouhaitoiidefairebrilierfoncottra^;  maia 
dans  Celle  de  Lu^^ara  ,  il  fc  trouva  dans  tous  les  tndroiis 
les  plus  penllcuit,  &  donna  par  tout  desmarqucséclaun- 
tesd'unc  valeur  intrépidCj^opollK  wlèu  delamouf. 
quctcrie  &  du  canon  ;  8c  on  remarqtia  qu'il  pafla  48. 
heures  (ans  fe  deshabiller,  (ans  dormir  &  prel'que  fut 


maogei.Lcglin  de  ces  dcox  baiaiUa  ju0ibèrcot  pleioe- 
ment  l'idée  avantagcufc  qti'oo  avoit  conçue  de  lui,&5. 

rent  comprendre  i  l'ci-ocrLar  qu'il  avoit  b,  foin  di- for- 
tihtr  lalif^uc  pourrtlj  t^r  1  uii  prince  li  vii^oureux :C*cft 
txiurquoi  il  ht  tous  fcs  r  IK  ru  p  iur  attirer  dans  (on  parti 
le  roi  de  Portugal  6c  le  duc  de  Savoyc.  D«  que  ce  mo. 
narquc  eut  appris  que  ces  deux  pnnces  s'étoient  dcia< 
ch  es  de  l'alliance  que  le  roi  fon  ayeulfic  lui  avoieat&ile 
avec  eux ,  &  que  le  roi  de  Portugal  avoit  donné  reoaife 
fcs  éuis  à  l'archiduc*  il  lui  déclara  la  guerre  ea 


le  pape ,  par  l'Angleterre ,  par  le  roi  de  Portugal,  par 
te  princes  du  Nord ,  par  les  republiques  d'Hollande  & 
de  VuAktStptt  tous  les  princetd'Italie»la  maiiàa d'Au- 
triche, Jatûafedc  h  profperiiédebFnAee.mis  toute  Ta 

politique  enufagcpour  former  une  ligue  avec  l'Angle- 
terre ,  la  Hollande  &  tous  les  princes  de  l'empire,  à  la  rc- 
•ïcrvcdestleâcursdc  Colopnc  &  de  BjvierefaHn  de  le 
déthrônerjcequi  k-  mitdjns  l'obi  i  gai  ion  de  feligueravec 
la  francc,  le  Portugal ,  &  avec  l.r :sde  Sivoye  &  de 
MaQtoui;.Le  j.Scptemkve  il  partit  d« Madrid  pour  allcf 


dans 

1 7  o  4 .  &  s'étantmis  i  k  llléde  ft*  trospest  cnmdinsk 

Portugal  .oà  il  prit  diverfès  places,  les  unes  Itpce  i  U 
main ,  Se  les  lutrcs  i  dilcretion.  Mais  dans  le  tcms  de  Tes 

JIM  [  irtL  ,  lef  ennemis  fur  prirent  Gibraltar,  qu'on  atta- 
(.jua  l'-.iiiCL  fuivantctmai'  qu'on  ne  put  reprendra:!  ciu- 
le  de  divers  iccidcns  qui  furvinrcnt  pendant  le  lupc.  f  c 
pt  incc  de  i'icUe-DarmiUd,  qui  avoit  été  vicvroi  de  Cita- 
lognc  fous  le  rcgne  de  Charles  II.  y  ayant  entretenu  des 
intelligences fecrctes,fe  prefenta  devant  Barcelone  an 
mois  de  Septembre  1705.  &  en  forma  te  (îege  â  la  fivenr 
des  rebelles.  Dom-Francifco  de  Velafco  vicerot  8c  capi- 
taine général  de  la  province,  défendit  la  place  avec  beau- 
coup de  valeur  &  de  rcfiibncej  maisicvoyant  triHî  pir 
les  habitans  ,&  manquant  defccours,  il  capitula  pour 
l'auver  la  eamilon  qui  fut  conduite  â  Alicjnte.  l-i  prifc 
dccetre  place  fut  bientôt  fuivic  de  celles  de  Lenda&  de 
Girone,  &  de  prefque  toute  la  CatalogneXc  roi  critique 
fa  prcfcnce  ramencroit  ces  peuples  à  leur  devoir  i  ainh  il 
partit  de  Madrid  au  mois  de  Mars  170$.  8c  (utfe  mettre 
a  lauSte  de  fon  armée  &  de  cdk  de  France*  «mmana 
dée  par  le  maréchal  de  Tdlé,fc  feoondé d^nîe  ftjtte 
Fcuiçoife  fbos  les  ordres  du  comte  de  Toloufe ,  grand 
amiral ,  tl  entreprit  le  (îege  de  Barcelone ,  où  1  archi- 
duc ChirU  s  s'rîoit  cnf  rmé.La  tranchée  fut  ouverte  le 
j. Avril;  mais  difcrens  montra  cems  ayant  retardé  les  tra. 
v.iux  ,  l'armée  navallc  des  alliés  beaucoi>p  plus  forte  que 
c;.lle  de  France ,  s'avança  :  ainli  celle-ci  reprit  ta  route 
de  Toulon  ;&  la  ville  ayant  étérafialcfaie,  le  roi  fut  con- 
traint de  lever  le  licge  le  rt  Mai,  ciuoiqu'il  fut  maître  de 
Momjotiy.Oeilcheux  fucccscaula  la  defcâion  preftiac 
entière  des  royaumcsde  Valence  d'Aian»;  8c  d  on 
autre  côté  la  perte  de  kfaacrilte  de  RamiHîet  en  Flan- 
dres, entraîna  celle  delà  plus  confiderabîc  partie  des 
Pays-Bas Efpagnols.  Le  roi  luperieur  pourtant  à  cestrif- 
tts  évcnemcns,  n'hefita  pas  i  preitdreion  parti,8c  traver- 
fint  diligemment  le  R.ou(1î!k>n ,  &  le  Lane»aedoc ,  il  vola 
en  Efpagne,  &  parut  i  Madrid  le  16.  Juin." Il  cil  vrai  qu'il 
fut  obligé  d'en  fortir  peu  après  aufti.bien  que  la  reioefêa 
époufc,  qui  fc  retirai  Burgosavec  les  conlêils;  8c  In 
Portugais  qui  s'étoient  avancés  âgnmdcl  iaurnéÎES*co> 
trercnt  dans  Madrid,  &  l'otiy  pradafflai'nrchidttC  le 
if. JniBSmaislenrf^outy  fStttm-ooun:  la  Hdelitédcs 
GilBllanséélatadain  cette  rencontre;  tousprrrrnt  les  ar- 
mes,  ou  fournirent  des  fommcs  confîdct  jbl  .  pour  fé- 
conder leur  fouvcrain;  fit  les  fecours  de  France  étant  ar- 
rivés ,  ce  monirquc  le  mit  h  la  tctcdc  fcs  généreux  fisjets 
&drs  troupes  auxiliaires,  &  m.ircha  au  devant  de  l'ar- 
chiduc, qui  s'étoit  avancé  jufqu'i  Guadalaxara,  à  huit 
licuifsdc  Madrid,  L'archidacof  vouUot  pas  s'expoi'cr  an 
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Jifque  d'unebatai'ie ,  retourna  fe  renfermer  din$B*rée- 
Jone  î  ainfi  3c  roui  v,  int  plos  d'ennem»  en  campagne, 
milles  troupes enquarucrîderafmchiflcmewî&aywit 
i««  revenir  la  reine  dans  Madrid,  Ufimeeianx  moyens 
a  ouvrir  de  bonne  heure  la  campagne  éejjoj. 

<-ette  année  fut  tres-glorieufe:  dès  l'ouvcnafede  b 
campagne  ie  due  de  Berwick  maréchal  de  France  »qiii 
^«Mndoît  le*  troupcîEfpagnoles  StFrançoUi»  défiten- 
««Bernent  le  xj.  A  .  r  ;  !  à  a  I  m  i  n  fur  les  frontières  deVa- 
«nce,  1  armée  dci  axc(i]duc,  compof?e de  19000. hom- 
mes des  troupes  Angle  il ,  Hnliin^uilli  &  Portugaifcs, 
les  premières  &  Iccondes  commandtcs  par  milord  Gal- 
low  iy  ,  q  u  1  y  fut  blcffé  de  deux  coups  ;  &  ks  troiûéroes 
P*r  le  comte  de  Us  Minas.  Les  cooeinit  laiflcreK  fur  k 
*^rî?™P  bataille  cinq  à  lis  mille  dioris»  toute  leur  ar- 
tulerie,quiétoit  det}.  pièces  decampagne,&  prefque 
fous  leurs  bagages  s  les  prifonniers  faits  en  cette  occaiion 
«  les  jours  ruiviiis ,  fc  mor.t^ircnt  i  uoGO.  hommes,ou- 
^'.^  7'  iSoo.  uiiicitii.l^hilippc,  pctitfilsdcFranee.duc 
d  Orléans,  neveu  de  Louis  XIV.  4  :^  ce  uiL  nirque en- 
voya au  recours  du  roi  d'Ëfpagnc  fon  petit-hls ,  arriva  i 
la  tetede  l'armée  deux  jours  après  la  bataille,  dont  le 
nuit  fut  la  rédudion  de  l'Aragon  &  de  la  Valence ,  i 
1  exception  de  la  fortereffe  de  Dénia,  des  villes  d'Ali- 
came^fie  de  Xativt,  6e  de  andques' autres  endroits  de 
diSeUe  accès.  Les  captiakf  de  ces  deux  royaumes  fe  ra  ■ 
cheterent  de  la  pcineque  meritoieiiT  leur  rébellion,  par 
des  Aimmes  conlidcrablcs.  Entin  aprc^  plulieurs  prifcsdc 
divers  polies,  le  duc  d  Orkans  féconde  du  mjrcchil  duc 
de  Ber  wick  ,  ht  mettre  le  (iegedevant  Lerida ,  où  coin- 
inandoit  le  prince  Henri  de  Hcfle-Dannlhd  :  la  villefut 
prifc  d'aiIautlei3.0âobre,Acla  capitulatiao  du  châ* 
«eau  fut  lignée  let».  Noranbre.  D'un  autre  cSlébvine 
deCartagene  capitale  de  Murde,  fut  fixcCe-de  lentrer 
ibns  l'obeiflànce  de  fon  roi,  &  le  duc  dWflbne  enleva 
aux  Pormgais  Scrpa,  M'-nif.i,  AlLinrar;:  !k  va  rnr/is  J'Ol- 
tobre  le  marquis  de  Bay  reprit  lureux  pjraiiauL  Ciudad- 
Rodrigo,  donc  ils  s'étoient rendus maîircs  par  capuuli- 
tion  au  mois  de  Mai  de  l'année  précédente,  &  x.500.  liom- 
mcs  de  leurs  troupes  y  furent  f^its  prifoiinicrs  de  guer- 
re» Le  chc^ierd'Asicld  emporta  aulii  I  rpéc  ï  la  main 
Xativa  dans  le  iDjrnime de  valence,  dont  k  château  fc 
rendit  peu  après  par  compolitioa:Uplacciutbnilée& 
démolie  ,  à  l'exception  des  égliftsft  de  nufons, 
dont  1rs  (ji  opi  kt.iirc,  ivr  icnt  ti^  nialcraicrs  p  ji  Ii:5rJ}i; 
les. On  y  clcva  uacpyr-<m;'le,lurlaquellcouj;r;,v,i  v-, 
tin  &  eti  eTpagnol  les  nio;';  luivans:  Il  y  Aveu  A'inc 
fait  ici  une  fdmeufe  viUe  nmmc'e  Xativa,  ijui  en  1707. 
fut  rajèe  en  fumtiêH  it  tt  qu'eUefut  rebtUt  &  tTMtn  à  /w 
ni  à  fit  fMri«*  Alcira,  au  mime  royaume ,  fut  auffi  pris 
par  capituIatUM. 

r  1  joye  de  tant  de  glorieux  évenemens  fut  tempérée 
p  i  r  1 1  p  c  ric  du  rojraume  de  Naples ,  qui  fans  coup  ferir, 
rc-(,iit  les  troupes  Allemandes  dan:  ton  frin  ^  aff.iirc  qji 
a  voit  été  ménagée  adroitement  par  ie  cirdiiitUjnimni 
Le  duc  d'Efcaioi  ne  ,  qui  en  étoit  viccroi ,  fc  j;cti  djiv; 
CSayeCte  pour  s'y  défendrei  mats  la  place ayanc  é;é  em- 
ponéc  d'aflaui  Unseffufion  de  fang,  par  la  trahifond'un 
teexmtntCaX9i»x^  il  refla  prifoonier  <w  guerre  avec  quel- 
ques  feigneul*  Napolitains  tidelaà  leoribuverain.  Cette 
perte  de  Napl«t  «voit  étépncedée  w  cdle  du  Mila- 
nés ,  qui  fi"  ^  •*  levée  do  fiege  de  Turin  en 

'"^O»  malheur»  furent  compcnfcs  par  la  naiilancc  du 
brince  des  Afturics,arr;vtc  i c  z Août  1707.  jour  t] uc 
Voa  célèbre  la  l^e  de  S.  Louis,  donc  le  nom  lui  fut 
^onné  1  èvcoeiDcnt  qui  remplit  de  )oye  tous  las  fi' 
detes  Efpasnolti  cpi  le  t<  Avril  1709.  reconnurent 
ce  princeneritier  pcelboipcif  de  h  monarchie  d'Ef. 

i.ir^nc  ;  1 
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rqnot  été  alfemUéi»  lui 


Lrcrent  h  IcîitÉ.  &3ï«ïdîrêbt  homiwge.  Ce  fut 
en ccmfeqi't rn-c decette nainni-o , q.;:.  ':- rci  viui'.'jr bien 

grmettrc  au"x  Valenciensde  ivLwUi  i  Icaii  dépens  Xa- 
en  confideration  de  ceux  d'entre  les  habitans  de 
cette  viHe  ,  qui  «voient  tout  perdu  en  tignalani  leur  Éide- 
lité  à  leur  prince ,  &  l'onencbanBOl  la  nom  en  celui  de 
t:iudad  de  JeanPhiltppe. 
tcduedOri-^*"-' 


pagne  en  Catalogfie ,  força  la  viUedeTûrtoftàièt eodté 
le  1 1.  Juillet  1708,  Le  château  d'AKcatite  feieDdit le ifc 
Avril  lyoy.  0c  le  7.  May  fui vant  le  ma  rquis  de  Bay  ee- 
«fÇrarmée d'Efpagne en Eftremadurc, fe lignalà 
JMrlaviâoire  qu'il  remporta  près  de  la  Gudina,  petite 
rivière  au*  environs  de  CampoMajor  &  près  d  A- 
ulaya-del-Rei  ,  fur  l'armdc  Portugiife,  foriilice  des 
troupes  Angioiles  &  I  lollandoifcs,  &  fupcricureà  la  licn- 
nc  de  treize  b  1 1 11 1 1  r.  s  :  les  Vaincus  perdirent  1000.  hom- 
mes reftés  fur  le  champ  de  bataille,  &  eurent  prefque 
autant  de  blefics:  on  leur  prit  toute  leUr  arttllerîe,%7; 
pontons,  plulieurs  drapewis  IDII  ctetidarts  &  tous  leurs 
équipages:  les  vainquetmen  furent  quitte  pbur  environ 
}oo.  hommes  tués  ou  bicflés.  En  Cataldgne  l'armée  du 
roi  conunandée  par  M.  de  Bezons  maréchal  de  France, 
ne  put  rien  faire;  elle  eut  même  le  chaj^rin  de  perdre 
Bal3guier,dont  le  gênerai  Starcmbcrg  s'empara.  Sur  cette 
nouvelle  le  roi  partit  aufli-tôt  pour  s'alkr  mettre  en  ce 
paj^s-lâ  â la  tête  de  fes  irou|>es;  mais  le  gênerai  enheml 
etoittrapbieDCilimépour  kpouvotrdébufquer.&l'oa 
entra  en  quartier  a  hyver.  Le  roide  Fiaoce  de  fon  cdté 
nppella  toutes  les  troupes  qu'il  avoiten  Efpagne,  etl 
ayant  befoin  dans  Ibn  royaume  ;&  l'on  s'appliqua  utile - 
menti  reparer  cette  perte  par  de  nouvelles  levées  Efpa- 
gnoles. 

L'année  1710.  fut  de?  plus  extraordinaires  pour  ce 
prince  par  les  divers  événement  qu'il  cfluya.  Le  marquis 
de  Bay  qui  commandoit  en  Eftrenudure ,  après  avoir 
vécu  quelque  temsaux  dépcai  des  Portugais ,  leur  en- 
leva par  ercaladc  au  commencement  de  Juiikl ,  Se  fanf 

Eertc  que  d'un  feul  grenadier  ,  la  ville  de  Milân^-âe' 
>\ïcio ,  où  il  trouva  quantité  de  munitions  tc  de  vivres, 
&  vingt  pièces  de  canon ,  dont  il  y  en  avoit  lèize  de  bron- 
ze :  les  Portujais  la  lepriiept  l'aonfe  fiÛTanie  par  riiift< 
délité  d'un  omcier. 

Le  roi  de  fon  côté  alla  fc  mettre  â  la  tÉte  de  fon  armée 
de  Catalc^ne  :  Il ,  après  avoir  ellàyé  de  harceler  Tes  en- 
nemis campés  (bus  Balaguier,&  de  leur  Couper  les  vtvrei 
la  prife  de  divers  podes  imporuns  pour  eux»  ilaps 
prit  que  le  comte  de  âtarcmberg  leur  ^neral,  avoitécé 
renforcé  par  des  troupes  AngloiicsScHoUaodoîftSTe^ 
nuësparmer,  &  d'autres  qu  il  a  vint  retirées  du  Lain- 
pourdan.  Sa  majtfté  Catholique  refoliit  de  r^patTcr  la 
Scgreducôtc  de  Lerida  ,  pour  occuper  le  piysdc  Kiba- 
^orce,  d'où  fes  ennemis  tii  oieiu  des  vivres.  Lux  de  leur 
coté  paflereiu  cette  même  nviere  à  Balaii;uier,&  s'empa- 
re rcnt  d'un  pa(IagefurlaNoguera,&  dis  hauteurs d  Al- 
mcnara.  Cela  produiGtlca7.  Juillet  un  choc  de  cavale- 
rie entre  les  détachemens  des  deux  armées ,  qui  ne  com- 
mença qu'à  feptbeora  do  foir»  .Le  roi  courut  au  bruit, 
6c  rêmu  cavalerie»q^t  avoit  é;é  un  peu  mifèen  détor- 
dre ,  pendant  que  fon  infanterie  tcnoit  bon  contrr  1  r c  T 
cadrons  ennemis  I  lechoc  finit  à  dix  heures ,  qjc  liu- 
cun  fe  retirade  fon  côté ,  &  les  Efpagnols  i  Lcnda  :  Imr 
perte  fiit d'environ  cinq  cens  hommes,  tant  tués  que 
blellés  ou  prifonniers  ;  le  duc  de  Sjtino  fut  du  nombre 
des  premiers.  On  publia  celle  des  ennemis  plus  conlide- 
lablei  a» perdirent mOari  Hochefort ,  l'un  de  leurs  lieu^ 
tenans  généraux,  flEFraocpiacomtedeNaflautlegeii^. 
ral  Sunhope ,  Anglois ,  &ie  lieutenant eeneral  Qirpen* 
ter»yltucntau(Ii  blcITés  légèrement,  us  s'attribuèrent 
l'honneur  de  cette  aflaire;  mais  ils  exaggererent  la  perte 
des  Efpagnols ,  &:  diminuèrent  la  leur.  Cette  attion  fut 
fuivie  d'une  autre  à  Pcnajva  ;  on  la  dit  dans  le  tenis  avan- 
tiL^t  I  I.  au  roi  Phllippc;ce ne  fut  pourtant  rien  ,  &  Ij 
maii:llc  Ciiholiqucn  ayant  que  la  cavalerie,  qui  depc- 
rtfloit,  futobligéedelerctircr  :  l  aichiiucàt  le  comté 
de  Surembcrg  le  fuivirent  jufqu'au  prèsde  Saragolle, 
où  le  10.  Ao&t  ce  monarque  perdit  une  bataille  :d'aberd 
oncrutquelaviâoirafadédaiDÎtcn  fa  faveur  (il  o'é-  . 
toit  pourtant  pas  l  latCte  de  fes  troupes ,  une  inconuno^ 
dite  l'ayant  empêché  de  s'y  mettre  )  mais  la  gauche 
ayant  été  rompue,  elle  tomba  lur  le  corps  dcbataillei 
quifut  misen  defordretles troupes  El pagnolcsfe croyant 
perduës ,  fedirpcrferent;  ainfi  le  champ  de  bataille  reftt 
aux  Autrichiens  ,  avec  feizc  pièces  de  canon.  La  pcrta 
ne  fut  paartaotqaede  iroisi  quatre  mille  hommes ,  tant 
tu«s  qttt  bleiUi*a(  de  qnanne  cens  prifonnien  t  I» 
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■^oc  dllavré  avoir  été  tué  dès  le  comiBCtiiMttent  de  l'ac- 
^tioatT^^vantc  fut  terrible.  LeimiêretiraiMadrid, 
lelcsvinqueanl'y  Inivvaits  unficeprinccobligéde 
quitrcr  cette  place , s'en  alU  i  BuifpM  aweck  leinc  Coa 
îpoule  &  Ton  fih ,  d'où  il  les  envoya  à  Vittorîa.  Tous 
Icst^rands  1.  rii  \  ii  nt ,  &  marquèrent  en  cette  occalion 
une  li  kljtc  irviobbl:;  ils  écrivirent  même  en  corps  au 
Yoide  France,  pour  lui  demander  du  fecoars. 

L'archiduc  arriva  à  Madnd;  mais  il  fut  étonné  de 
tnniverdans  les  peuples  autant  de  hJclité  pour  leur  fou- 
>refain  keidme ,  <|ae  dans  ks  grands.  Ce  prince  victo- 
rieux w<Mt  (Uja  pCfdu  weC)ue  tous  Tei  prUonniers, 
t^uvignies  gouverneur  or  Lersda»  luicn  «yant  enlevé 
1>lus  de  Tepc  cens,  5c  les  autres  i{tie h DCCcâîté  avoit 
cbli^és  de  prendre  parti  dans  (es  uoupcs,çnB»  ddcné 
pour  rejoindre  l'armée Efpagnole ,  que  Ion  avoit  re- 
ciuillie,  &  à  la  tète  de  laquelle  leroiallafe  mettre  ,  fc- 
trondéduduc  de  Vendôme,  quefonayeulluiavoit  en- 
voyé. Enfin  après  deux  mois ,  l'archiduc,  quoique  maî- 
tre de  Madrid  &  de  l'olede,  voyant  qu'il  ne  pouvott  ' 

Signer  les  coeurs  de  ces  bdeles  CailiUans,abandonna  Mi- 
rid  &  Tolède ,  où  en  partant  on  brûla  le  cbiteau  des 
toisd'Erpagne ,  que  Charks  V.  avoit  autrcfiits  f»k  bi- 
<lir,avec  des  dépa^imiDearest  te»'*»  fcuamavite 
en  Otalogne. 

Philippe  V.  rentra  dans  Madrid, le).DlGKmbfe»tc  3 
y  lut  reçu  avec  des  acclamations  extiaonlînjîres.  Il  en 
partit  le (ixdu  même  mois  pour  pourfuivrc  Tes  ennemis , 
quelecorotcdeStarembcrgrtmcnoit  en  Catalogne.  Le 
y.fuivant  il  emporta  d'aflaut  la  ville  de  Brihucga,où  s'é. 
toicnt  jettés  les  AogIoii,ayant  i  leur  ttie  k  gciitral  Stan- 
lK>)ie:iadéftn(ë  fin  v^oureufe  te  opiniâtrcc  de  kur  pan  ; 
on  combattit  de  rue  en  rue  ;  mais  enbn  on  les  tbr^  de  le 
Tendre  prifonniersde  guerre,au  nombre  de  quatre  mille 
CtnialTris ,  &  mille Gsvalun»kurgeneralt  deus  licute- 
-nans  gcnemux ,  &tnm  niarfcliauxdecnn|savec  vingt, 
cinq  drapeaux  ou  étendarts. 

Le  comte  de  SUrcmberg  fur  l'avis  qu'il  eut  que  fon 
arricre  garde  étoit  attaquée  dans  Brihuci>i,  rcbroullà 
chemin  pour  la  venir  fecourir,a£  lcro(  s'avança  au-de- 
vant de  lui.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  le  lo.  De 
ccmbre ,  &  après  un  combat  fort  opiniitré  ,dans  lequel 
h  victoire  balança  beaucoup ,  elle  le  déclara  enfin  pour 
Philippe  V. qui  éioitfcconaé  par  le  duc  de  Vendôme: 
ie  champ  de  bauille  lui  rcfta  avec  vingt  pièces  de  canon, 
4etiziBoràeci,  nota  les nuinitiDni»  bagages,  ftc.  Les 
tnnemîtliiOerentpris  deqiwtreadltehoannnniCs  fitr 
ia  place.  Dom  Jofcph  Valkjo  poutfuivit  les  fuyards ,  flc 
leur  prit  le  le  u.  environ  jooo.  homaiei;  cnforte 
que  depuis  le  y  Dcccmbrt  jufqu  au  ta.  on  leur  ht  prifoo- 
nicrsiojoo.hommesdc  pitd,&  pIusde8oo.cavaiier;:dc 
ce  nombre  environ  3000.  prirent  parti  dans  les  troupes 
xlurol  Ainfide cettearmée triomphante, compolïc de 

Îlus  de  20000.  qui  avoient  pillé  la  moitié  de  l'Elpagne, 
peine  s'en  lèava-t'il  4000.  Le  comte  de  Starcmberg 
laiffa  encore  dix  pièces  de  canon  dans  Saragofle  en  l'a- 
^Modoonanc,  ttariivai  Barcelone  le  14.  Janvier  1711. 
'«A  rsrchidDC  ftoit  entré  le  15.  Décembre  précèdent. 
L'armée  ir^  rCpagno's  fut  enrichie  des  dépoUîlles  des 
■ennemis ,  auiquclson  prit  la  caifie militaire,  garnk  de 
■  30000.  piftolk-s ,  un  nombre  extraordinaire  de  chevaux , 
1000.  bêrts  de  clurgc,  près  décent  galères ,  ou  chariots 
chaq^cs'de  butin  ,  &  plus  de  150O0.  tant  fuliis  que  pif- 
tolets  qu'on  ramalla.  Cette  viâotrc  coûta  environ  };oo. 
hommes  tant  tués  que  bleflés,  &400  officiers,  parmi 
^quelsonTC^Knedom  Pedro  Ronouillo ,  le  comte  de 
'Kup^DOOdetOMTêchaux  de  camp ,  le  marquis  de  Ma- 
rimont,  &  S.  Mamix  de  ftinte  Aldegonde,  La  valeur 
que  dom  JoTeph  VaUe|o  avofc  OMiqiiiée  dans  In  poar- 
i u  1 1 i  des  fuyard%  fnmcoaipsnflepnrle  tUndecmnie 

de  Brihuega. 

L'ajinée  1711.  commença  encore  trcs-heureufemcnt 
parla prifc de Gjroije,emponcc  d'aflaut  le  15.  Janvier 

1)ar  leduc  de Noailles,  generaldcs deux  couronnes,  à 
a  lÊie  des  troupes  FrufoiTcs.  Celles  de  l'archiduc  éton. 
«éet  de  cette  bravoure  voyant  une  partie  de  la  ville 
ptife»  capiiuletentaE  promirent  de  Te  mirer  i  l'autre 
ftniedela  vilk  quileur  refloitift  des  Arts*  k  31.  du 
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rt)fme  mois,  s'ns  n'étoient  fecoofus»  ftOttïimntft' 
rôle.  LeroiéfoitalonàSai«cjo0e,  oûil  avoHfitkvcnir 
la reioe  8e  le  princedes  Afianc»»  où  il  iâifoit  rdiaîdiir 
fes troupes:  ce  monaiiqinc dooooit  tous  Tes  Ibins poor 
avoir  les  proviGons  neodbires,  8c  tonmencer  la  can« 
pagneimais  Ton  pays  avoit  été  trop  ruiné  pour  les  trouver 
de  bonne  heure,  ainli  l'on  ne  put  partir  qu'après  Jcf 
Ç^roH'cs  chaleurs.  Le  roi  de  France  fon  ayciil  ,  lui  avoi: 
envoyé  de  Roudillon  un  détachement  coniidenbfe 
d'infanterie  ,  c^ui  pafTa  par  Urgeldatis  des  chemins  de 
montagnes  prelque  impraticables  :  la  cavalerie  prit  par  U 
grande  route  de  France  icd'BCftm, 

Le  duc  de  Vendôme  ayant  pris  le  coomademeot  de 
ttKites  les  troupe;  liipagnolcs  &  Fran^oHcs, ^avança  en 
Catakooe,  où  il  entra  dans  le  moii  de  Septembre:  il 
titMi«aDa1a{>u!erabandofinedeieonenijs;  &de-Uil  Ht 
Un  détachemcnr  ru  ;  1  ^  oi  drcsdu  marquis  d'Arpa^on, 
maréchal  de  camp  Fiaiiçois.qui  força  !«  châteauxd'A- 
rcns ,  de  Veoafque ,  &  de  Caittl  Lcon  i  le  rendre  :  c'é- 
toicntdc-îpoftesde  Jurande  importance.  Se  dontlcsgir* 
nifons  furent  faites  prifonniercs  de  guerre.  Lc  dut  de 
Vendôme  puulPa  jurqu'à  Calaf ,  il  établit  Ton  quartier 
gênerai.  Le  comte  deSkaremberg,  qui  avoit  reçu  des  re- 
cours confiderablcsjtar  nier,fèpefiaà  Praio-del  Rey:» 
ravin  des  plus  profonds  &  inaccedEble*]e  long  duquel 
coukHt  une  petite  rivière ,  feparoit  iêul  les  deux  umin. 
On  cancmnalong-tems  les  ennemis  avec  une  perte  coii- 
(idcrablc  pour  eux  ,  avant  qu'ib  puil.nt  répondre  faute 
de  canon  ;  &  quand  ils  en  curent  reçu  ,  il  lie  moins  d'ef- 
fet fur  l'armée  d'Hfpaguc,  par  l'avantage  de  la  lituaiioa 
où  elle  étOK.  Les  deux  aitnéts  rellcmu  ainiî  vis>à>vit 
l'une  de  l'autre  petidant  plus  de  3.  mois ,  fouflrant  toutes 
deux  faute  de  provilions  ;  mais  celle  de  l'archiduc  bien 
plusconlKleriblcinent,  ce  qui  y  nroduilit  une  grande, 
dcfettion*  Aumoù  de  Novembre  le  dac  de  Vendâne 
fit  un  détachement  feus  teocdres  dtt  comte  de  Muret  » 
lieutenant  gênerai  des  armées  de  France ,  pour  faire  le 
liege  de  Cardonnc.  Il  fut  lixfcmabes  devant  cette  place; 
mats  le  défaut  de  provilions  &:  de  munitions ,  qu'on  ne 
put  lui  fournir  dans  une  làtion  ii  avancée,  Se  par  da 
chemins  des  plus  difficiles  ,  l'obligea  enhn  de  fc  le- 
tircr  kouttdu  i2.au  13.  Décembre ,  outre  queiesenne. 
mis  y  avoient  jctté  du  fccours  le  u.  Il  ne  put  emmener 
fon  canon  faute  de  mulets  &  de  chevaux,  8c  il  le  laïb 
après  l'avoir  endoiié.  Cet  événement  obligea  le  duc  de 
Vendôme  à  prendre  la  reralotioDdeiêpafer  fon  armée , 
qaifbnffidtMaucoup.Le«Mnte  deScaremberg  en  ht 
autant  de  lafîcnne,  qui  en  avoit  entore  plus  dcbtvoini 
U  retraite  fe  fil  fans  coup  fcrir  ,  &  l'on  mit  des  croupes 
Lipagnolcs  en  quartier  dans  tous  les  endroits  de  Caulo- 
gne  que  l'on  avoit  pris.  Aind  huit  cttcccanipa^c,  qui 
fans  aucune  ad  ion,  lut  une  des  plus  rudes  pour  tous  les 
deux  partis.  Lc  roi  d'Efpagne  avoit  quitté  Sataeoflc 
Oétobrc,  8t  énoU  arrive  en  Novembre  1  Madnd  ai 
des  acclamations  tnexprimaUes. 

L'année  1712.  ne  fournit  aucun  événement  «oa6deva- 
faJe  en  Gualogne  i  dutcun  des  deux  partis  oppofés  fe 
tint  llirbdélènlive  :  i!  n'y  eut  que  la  ville  de  Girone 
qui  fut  bloquée  pendant  huit  mois,  &  dégagée  au  com- 
mencement de  1715.  par  l'armée  de  Franci- ,  lous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Bcrw'ick,  iju'i/ dir  A  l'.tm- 
lie  rff  LOUIS  XIV.En  Portugal  le marquisde  BayaT- 
(ic};iaCampo-Major  ;  mais  il  tut  obligé  de  fe  retirer  le 
a7.0âobre:  8cle  15. Novembre  la  fufpenlioo  d'anott 
aveckioldePMta|d  ayant  été  fignée  à  Utiecht ,  les 
troupes  que  oeprinica  avoit  en  Catakgpe»  quincnnc 
l'armée  du  comiede  Starembere ,  8c  fe  letirerenc  dicz 
elleicttpdiânt  au  travers  de  l'Bfpagne.  Celles  des  An- 
gtoniTéKHentretiréesparmerdela  nîcme  province .  en 
confèquencede  U  fufpcnfion  d'armes  fignée  avec  la  reine 
Anne  au  mois  de  Juillet  précèdent.  Le  j.  Novembre 
1711.  le  roi  d'Efpagne  renonça  folcmncUemcni  en  pre- 
fence  de  lai  Ctrits  allbmbics  aMadrid ,  à  lous  k-s  droits 
que  lui    fa  poiicrité  pooirokni  janais  avoir  fw  b 

couronne  de  France. 

L'année  1713.  fit  efperer  la  paix  par  les  conférences  qui 
(êteookntèUtrecht»  cotre  la  France  8t  toute*  JesmuT* 
I  k  premier  fiiût  de  cette  aieaiblée» 
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(fEffdpit/e  muve  i^nt  un  igt  fuf^f*ntM)d  tnâfii,  &  ivt' 
.'<*  c*p»uti ,  le  }itgtmtnt  &  Ut  quilttés  fnfrtt  fout  rtgn & 
joHveriicravec  (unis  & luflitt  Cette  monjuhttt  fjt  refil» 
t'en  ^hn  iotinn  abftlHmcntls  juufféiKt  &  U  loniuitttj 
remnfant  &  a  tout  In  ét*ttt  nfêmHet &ftigntmvti  qui  M 
imftfcnt ,  «il  fàvau  dndit  fpiÊUt  im  Ufii ,  m«n  ftt 
é}»é,  &itmm*tttt*vt<Um»e ,  tnqm  f*imut,/une 
frtmftt  diffvfititnà'  vUtnté hm'4((owp4gncr  avec  p!.tijîr 
dans  (tf Mais t& lititde  fdiHt  lUtfvnft  t  pour  fnvir  Diiu  , 
dfhtrâffé  tCâUttts  fiim  pmftr  4  U  mon ,  a  tr^i  ailler  i 
mmfaïnt.  f'enf4isf4n  au  (onfeil  j^n  qu'il  l'tn  titnuefour 
i!\jrute,  ij'i'tl  en  dvine  .1  <  j,  v;.fr/»i»«/  qu'il (nivitndrd , 
&que  tttt*  rtMut:0Hfurviinnt  'i  U  contuifdntt  de  ttHU 
â»fdM$4»}Mnt  lUehnftt  It  15.  fAnvier  ijt^.  AuS* 
tdcqoece  prince  eut  U|gn<  ce  décret,  ilchuenteiiNr* 
qubGriiii«Mo,reci«iaire  d'état ,  d'aller  à  l'EKaïnlfijre 
putde  &rdR>lucion  au  prince  des  Afturies,  qui  fit  ap. 
peller  les  inf^ns  &  les  grands  du  royaume ,  qui  fe  trou- 
voicnt  ï  fa  cour ,  pour  figner  en  leur  prefcncc  l  adc  d'ac- 
ccptation  de  la  co  :rontie&  du  gouvernement,  Scfe  rca-« 
dit  le  16.  à  laint  lUiefonle. 

Le  roi  parut  fore  feniible  à  l'cmprcOèment  avec  leqod 
les  grands  officiers  &  plufîeurs  pertinaes  lui  avoienc 
demandé  la  pact  de  rmer  aupr»  de  loi  ;  an»  malgié 
leuis  inlbnces*  fa  najellé  ne  retint  aupili  ie  fi  per> 
Tonne ,  que  le  marquis  Grimaldo ,  en  qualité  de  (urio- 
tendant  ;  le  marquis  de  Valoufe  en  qualité  de  chef  de  Tes 
écuries  ;  le  ptrc  Burmudcs Ion  contcfleur,  &C  un  pctic 
iiombre  de  pcrlonnes  pour  Ion  llr  vice,  fja  reine  ne  garda 
Î701.  lorlqu'à  Ion  avencm.  lit  i  la  couronne,  iiavoitcté  auprès  d'elle  ,  que  la  princeffedoiinriere  de  Kobccq  ,U 
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fut  une  neutralité  pour  toute  l'iMlie  ,  &  fur  toure  la  Me- 
ditcrraiiée;  untnitu  pjr  lt;c]\!c-i  tut  conclue  l'cvicuation 
ne  toute  la  C:,K;i;oj;nc ,  par  Ici  troupen  Autricliicnncî 
&  etllcsdtsaiiicsdccette  maiibn  :  cniuite iei craités de 
paix  du  roi  de  France  avec  l'Angleterre,  la  Hollande, 
&  autres  puiflances,  &  avec  le  duc  de  Savoye.  Dans  ce- 
lui-ci le  roi  Louis  XIV.  Ilipula  par  fa  plénipotentiaires 
au  nom  du  roi  d'Elpagnc ,  fon  pctit-Hl$ ,  que  ce  duc  fc- 
tott  admis  i  la  (ucccmon  de  la  monarchie  Efpagnole , 
aa  défaut  de  lapoftcrité  nufcutinc  de  la  ma)tité  Ca- 
tholique .  &  la  ceflion  faite  par  le  roi  Philippe  V.d.i 
roynumcdc  Sicile  au  duc  de  Sivoyc  fon  iKau  pere,  ,_v 
de  fcs  enfans  màlcs  ;  Ce  qui  fut  ratihéc  à  Madrid.  Après 
quoi  leducd'01Ioanc&IefnaN)ai$deltifc«tdieaii,a]D- 
balladeurs  plénipotentiaires  du  rat  d'ETpagnci  fe  ren- 
dirent «l  Uireebt ,  pour  y  trjiterdek  patkayec  la  «itrcs 
puiflances. 

Cependant  les  troupes  Allemandes  évacuèrent  li  Ca- 

taUiL^nc  dans  le  mois  Je  Juilkt  ,  &  livrèrent  aux  troupes 
Elpagnolcs  la  ville  de  1  trfai;oiic  ,  &  quelques  amrcs 
places  dans  Ce  tic  province.  H  cioitibpuie  qu'ils  leur  li- 
vrcroicntauili  H.i r. clone  Si  tardonnc  ;  m»is  le  gouver- 
neur de  cette  deniicrc  place  ne  vouUitpoint  otiéi'r,  & 
Us  babitans  de  Barcelone  refufcrcnt  d'ouvrir  leurs  por- 
tes »  i  moins  q  u'au  préalable ,  le  roi  ne  leur  eût  conhrmé 
tous  leurs  privilèges  dont  ils  s'étoicni  rendus  indignes  par 
leur  trahiibn  ,  leur  attachement  outré  pour  l'arcluduc , 
&  la  manière  dont  ils  avoient  parlé  de  leur  monarque  lé- 
gitime ,  au  mépris  du  ferment qu'iU  lui  avoient  lait  en 


tenir  les  états  de  la  province  dans  leur  ville^  où  il  leur 
avoit  accordé  de  nouvelles  |;nces.  tb  en  vinrenc  Jolqu^ 
déclarer  û  guerre  à  leur  (ôuvenin  «qu'ils ne  <|tnlijierenc 
que  duc  d^n)oa  ,  fie  ï  kPraKe*  paruncprodanta- 

tion  r  i  mnelle qu'ils  firent  faire  dans  toutes  Irt  places 
de  BarcL lone,  menaçant  tous  ceux  de  la  province  de 
punition  exemplaire,  s'ih  ncs'uniiïoicnt  àeux  pour  h 
déicnfe  de  la  liberté  de  leur  patrie  ,  &  érigèrent  diffe- 
tenscoomis  Se  tribunaux-  pour  l'adminidration  de  tou- 
te! IcSafftires  ,  comme  s'ils  euficnt  été  des  républicains 
VVeonnus  de  toute  latcrrc,  libres  & (buverains :  iesMa- 
jorquins  s'unirent  i  eux>Le  roi  indigné  de  cette  audace, 
&  du  mépris  qu'ils  fatToient  de  l'nmilHe  qu'il  leur 
•voit  offerte  ,  &  quiavoic  été  publiée daottCHUe la  Q- 
Valogne,  envoya  une  armée  (bus  les  ordres  du  doc  de 
Pt^poli  ,  qu'il  avoiinommc  capinine  général  de  cette 
province:  ce  gênerai  bloqua  la  place  1  la  Hn  du  mois 
£*j^0Qt  ;  maiN  i.s  h-ent  lortirent  de  leurs  tioupeslbus  la 
conduite  du  nommé  Nebot,  défcrteur  du  fervice  de  fa 
niajefté  Catholique,  &  il  ravagea  pendant  deux  mois 
plulicurs  endroits  de  la  province ,  quoique  pourfuivi 
Vivement  par  leS troupes EfpaCToles  d'un  côté,  &  de 
l'  iutrcp^r  les  troupes Fraofoiiçs» qui  éloieBt  cn  lam« 
pourdan  ,  lous  lesordrcs  du  comte  de Fiennc  »  lieute- 
nant eencral.  Enfin  le  traître  Nebot  après  avoir  reçu  di- 
vers échecs  ,  fuioblittéde  rentrer  dans  Barcclooe,  où 
les  chefs  du  parti,  méieoatensdefiQexpeditioa.leflii- 
'fwnr      prifbn*  * 

l^es  négociations  qui  fe  contnuefOlt  l  Utrecht  pro- 
duiflrcnt  entin un  traité  de  paix,  qui  y  fut  fignéleij. 
luillct  17IÎ-  avec  l'Angleterre,  le  Portugal,*  b  Savoyc, 
ifeavcc  11  te  publique  de  Hollande,  ka6.Iuiai7l4.  fie 
1 1  au  roi  la  jufte  poffcflion  de  tes  «an.  La  prile 


delà  ville  de  li.'rccloneàdilcrctionpar  le  maréchal  de 
Berwick  ,  le  n.  Septembre  de  la  même  année ,  &  la  re- 
Auâion  de  l'iff  de  Majorque,  par  le  chevalier  d'Abfcld. 
îe  5  Jui  I  le*  »7  *J'  achevèrent  de  le  rendre  maître  de  tout 

le  '^i^y^'^^^qoe  ayant  pris  b  refolution  d'abandonner  le 
„.roeme*it  de  f«  royaumes,  &  de  les  remettre  i 
P"T,    or  in  ce  des  Afturi»  fcn  Hf  ,  fit  informer  le  ij. 
»   "  ier  i -7 4  ■  rcfolut'wjn ,  le  confcil 

SîeaSibun.iux  ,  par  un  décret  qu'il  y  1  .  .  .  1 ,  conçu 
Z<tcrtnc^-  jij*'" '^'P'''  'Y'*trt  ans  U  i  li  iiuiujes  & 
afXJonsff^fUs^n^irtsdt  iette  vu,  en  me  rappel- 
tnfinn  tc. ,  Us  gums,  Cfits  twélts  qa  ti  *flU  i 
tuetM/f  i.'!««trr  dtttf  les  v'ugt  tms  âisnées  de 


marquife  de  las  Nieves ,  fl(  quelques  femmes  pour  b  fer- 
vir.  Sa  ma)c(lé  en  remettant  k  couronne  an  prince 
des  Afturies  «  fe  reCèm  une  penfion  de  cent  miUa 
piftollet ,  fit  en  aflÎRna  \.  chacun  ncs  tnfàns  &  infioiies;  8e 
en  même  tems  voulant  procurer  quelque  foubgemcnc 
\  fcs  peuples ,  (à  majcilé  ordonna  une  diminution  de 
quelques  impolitions  qu'on  levoit  lur  eux.  Mais  b  mort 
uiopiiiée  du  roi  Louis l. ion  tils, arrivée k  nuit  dujo.au 
ji.Aout  1714. l'obligea  pour fatisfaire aux  infl.intcs  priè- 
res de  les  (c]ets,dc  reprendre  le  Rouverncment  de  fes 
états.  Pour  fcs  dlUétuts&fa  fiftruft  «t/r^  FRANCE. 

PHlUPPËlXl.dtt  nom  roideKavarre,dii^«lM  fie 
le  54fr  »  filsdeLovit  de  France ,  comte  d'Evreux*  fit  de 
Uâtffierite  d'Artois,  &  petit'tikduroi  Pitilippe  IIL  du 
nom,  dit/« Hards , fut  comte dïvreux,d'Angoulcme 6C 
de  Longuevillc,  puis  roi  de  Navarre  par  fou  mariage 
avec /iM»ii«de  France,  tille  unique  du  roi  l suit  X.  dit 
/fHf/f)  ,&  héritière  duroyiumcdcNavarrc.il  futcoj- 
ronnéàPampcluncavec  ton  ipoulb  le  5.  Mars  ijtp.  s'é- 
lant  déjà  trouvé  à  la  bataille  de  Moni-CalTet  en  i}a8.fiC 
i  l'hommage  qu'Edoibrd  III.  roi  d'Angleterre  renditas 
roi  Philippe  de  lUltis  pour  la  Guyenne.  Alfenlè  de  It 
Ccfda  n'ayant  point  d  enfin»*  fit  don  de  quelques  pro- 
vinces ulurpées  fiir  la  Havarre .  l  Philippe ,  qui  fit  plus 
d'état  de  l'alliance  de  fcs  voilinS ,  que  de  tous  les  avanta- 
ges. En  effet  il  fc  maintint  en  paix  avec  eux ,  &  leur  don- 
n:i  f.  i  vLii':  dufecours  contre  les  Maures.  Il  le  voulut  lui* 
même  trouver  au  ficge  d'Algclirc  en  Grenade ,  oîi  il  re- 
çut diverfes  bicflures  , dont  il  mourut  3i  Xcrcs  Iei6.  Sep- 
tembre i)4J.âeéde  41.  ans.  Vajex.  fa  pofterité  à  l'arti- 
cle EVR^X*  *  Favin  ,  bijl,  de  Vsvme.  Sainte  Mar- 
thcflii/.  ffm4. àt Umdifo»  it  IrMce,  Le P*  Aalèlmeft 

PRINCES»  ENFANS  DE  fEANCS, 

PHILIPPE  de  France,  fils  du  roi  Louis  VL  dit  h 
Gioit  &  d'Adtiaide  de  Savoye,né  le  19.  Août  de  l'an 
II 16.  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pcrc,à  Reims  par 
l'archevêque  Arnaud, le  14.  Avril, léte  de  Piques  de 
l'an  uaptUrcgna  deux  ans  ac  demi  avec  fon  pere ,  8c 
mourut  parm  accident  aiTca  étrange.  Car  dansie  temt 
qu'il  pafloitdans  un  des  fànabourgs  de  Paris,  un  pour- 
ceau s'cunt  fourré  entre  les  jambeadc&n  cheval ,  le  fit 
rcnverfcrfur  le  prince,  oui  mourut deccttechQte  le  i}. 
Odobre  de  l'an  uji.  Il  ell  enter:   i     nt  Denys.*r»wc 
la chroniqucde  (aintDenys.^^u       Mori^ny  , l'abbé 
Sugcr,leP.  AnRinic, 
PHILIPPE  de  fiance  |  ditii«rifc{ou{(lC»i(r,COfflte 
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de  acrmoot  en  Beavivatfis,  de  MbrtasD  «  d'Anaulet 

de  Boulogne  ,  &  de  Dammiriin,fih  du  roi  Philippe  II. 
rumommé  Auznjle .  &  d  J^h«  de  Mcranic  fi  troiliém. 
femme ,  nîquic  l'an  uoo.  8c  l'anncL'  (\n viiue  Sut  (iancr 
J>ar traité  pjllci  Compic|^e,  avec  M  (h^aJ  lillo  unique 
&heriucrc  de  KenduJ  comte  de  Dimnurtin.Sc  à'ide 
comtcfic  de  Boulogne, cju'il  épou  a  en  ixi6.fe  trouva 
en  iti6.  au  facre  de  ûmt  Louit  i  Rheims ,  6c  y  porta 
l'épéeraysle.  DeaxmftprètUfuivii  le  parti  des  mé- 
conBens  contre  b  rdne  Bunche  »  le^cnte  du  royaume  ; 
misai  txt9.il  rentra  dinsfondivourlc  daMl««^boii- 
nts  grâces  du  roi.  Ce  prince  mourut  au  tounioi  <|ui  (è  fic 
ÎCorbiceniîî5.&  futctitcrrcà  fiint  D  nys.  Uluflaunc 
fille  nommée /fjfi«f ,  miiicc  en  1145.  a  GJiiherdc  Châ- 
tillon  jCcigncur  de  Mo:umr  ,& m^irtC  fatis  poftcritéen 
laji.*  Un/vins.  Ri^ord , Philippe  Mou<krt&  H.  Leu- 
dis,/.!!.  t.  i^.LcP.  Anfclm.',  &:c. 

PHILIPPE  de  France,  iUs  aîné  du  roi  Louis  VIIL 
fitmotn me  U  lj»n ,  &  de  MMCtode Calville ,  ni  en U09. 
fiitaccanlé  en  Tuiilcc  isif.  «fcc  Hfts  >  iiUe  oni(|ue  tt, 
héritière  d'0«iv/IV.  feignewr  de  Dnnxi ,  ae  de  UAmd 
de  Courtcnay,  qu'il  époufa  en  1117.  mourut  ranaée 
fuivance ,  St  fut  enterré  dans  l'eglifc  de  Notre- Dame  dt 
Paris. 

PHILIPPE  de  France  ,  duc  d'Orlcans  &r  de  Tourai- 
ne, comte  de  Valois,  &c.  fils  puîné  du  roi  Philippe 
VL  dit  dt  , 6L  de  funne  de  Bourgogne,  fa  pre- 
mière femme,  né  au  château  de  Vbcennes  le  1.  Juillet 
del'an  ij}6. époulâ  le  18.  )anvierit44.  iUnihtài  ¥nn- 
Ce,KUepoithumc duroiUuWw.dit/» BW,dont  il  n'eut 
^oîncd'«n6i«.Ce  prince  fc  trouva  à  Ubaaille  de  Poi- 
tierien  ijfS.ft  mourut  le  i.  Septembre  de  Tan  1375.  Il 
hifîi  dcu\  liU  naturel ,  S' . . . .  b  itiri  d'oHtÂUs  ,M$n  À 
CiûtcMth'.aj  en  580.0-  Louis  J'O/ifjn*  ,4*1 /Kf  (tnftil- 
tn  4it  fiHtmcnr  ilc  Pxr  s,  nuint  des  requêtes,  &  hi- 
ftrr  it  PMim ,  fmt  éiéqutcr*  •aut  dt  Btsitviu  tn  1}Q4- 
&m«umt»lATmt-s*iÊUlivj»iim  i}9<.*LcP.Aii- 
fclmc. 

PHIMPPfideFniiee,ditl(  Mâtê,  «çvi^jiliiibuai» 
tue  la  ducs  de  Bourgogne. 

PHIUPPBde France,  duc  d'Ofleanl>4e  Chartres , 
deNenotttt  ,de  Valois ,  tccpatr  deRaoceicbandier 
désordre) du  roi,  fils  du  roiLoonXIlt  acd'iMiif  d'Au- 
triche,Se  frcre  unique  de  Louis  i<Gr-««i,  né  au  vieux 
chitcju  de  Samt-Girmainen  Laye,  Icii.S  ptimbre  de 
l'an  1640.  portile  tiirc-  Icduc  d'Anjou  jjlqu'ini66i. 
qu'il  prit  celui  de  duc  d'Oflcans.  Ce  prince  fut  khi  jours 
prefènt  aux  aôions  du  roi  fon  frcre  ;  à  fa  majorité  en 
16^1.  ,\  fon  (acre  en  i  '54.  où  i!  rcprufeiua  la  pci  loiinc  du 
duc  de  Bourgoonc ,  i  fon  mariaec ,  i  ion  cniréc  .î  Paris , 
àfocooattéiesdcFlandici'aa  667.  &  i  celles  de  la  Hol- 
landi  Ik  du  Pays-Bas  eti  fumée  167X.  &  aux  fuivantes. 
Après  avoir  emporté  Zutphen  en  i<7i.  Boucha'ui  en 
1676.il  affiegeoic  en  1677.  Siini-Omcr ,  pendant  que  le 
roi ,  qui  vt iioit  d'emporter  Valent icnncs ,  éioit  occupé 
au  lict;e  de  Cambray.  Le  prir.ce  d'Orange,  cjui  comnun- 
doit  les  armées  d' h: i  j  g  i^  &  d'Hollande  , s  avança  avec 
à:  trcs-Uwncî  troupes ,  pour  taire  lever  le  dcj^e  de  Saiat- 
Omer.Monfieur  le  voulant  prévenir  ,fortit  des  ligne», 
&  lui  livra  la  bataille  qu'il  gagna  le  11.  d'Avril  à  Mont- 
Caflel,où  le  roi  Philippe  i<r  Tiii»:/ avoit  autrefois  défait 
ksFlMaïkben  1)1^.  Monfi^  rentre  dans  les  lignes  à 
Mm-Oflier,  continua  le  liège ,  8c  (ôflinit  U  place  peu  de 
iotmaprès.Cc  prince  mourut  d'apoplexie  i  Saint-Cloud 
le  î».Juini7oi.%éde<o.ans&8.roois.  F«jr^ l'a pofle- 
ritéi  l'article  ORLEANS. 

PHILIPPE ,  petit-hh  de  Trance ,  duc  d'Orléans ,  de 
Valois  ,de Chartres  Se  de  Nemours, de Montpenlîcr, & 
regcnt  du  royaume  ,&c.  pair  de  france»chcvaliir  des 
€raiBduroi&dc  la  toilon  d'or. fils  de  Philippe  de 
Fnnce  duc  d'Orleus,  8c  d'ihfdkttihcbitlmt  de  Ba- 
▼iere.Délett  AiaAti674.Bt  fa  première  campagne  en 
jtf5li.8eamisi'<tre  trouvé  au  licgedeMons.MUSleroi 
Louis  XIV.  Ibn  oncle,  il  accompagna  tout  l'été  leoi- 
rcchal  ducde  Luxembourg,  gênerai  de  l'armée  du  roi 
en  Flandre,  &  en  1 6  91 .  il  lit  encore  la  campagne  de  Flan- 
dre,fe  trouva  au  combat  de  Steijikcrque  ,où  il  com- 

«aodoit  le  corfs  de  ccfcrvc  ,Sc  y  lut  bicûcà  l'épaule. 
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En  ï6$ii,  û Mmnandata  eavilerîe  co  njndw  ,  (èl« 

gnala lia  bataille  de Ncrrindc, où  il  pcnfa  être  pris, 
ayant  demeuré  cinq  fois  au  milieu  des  ennemi";.  Ce  prin- 
ce qui  étou  Içivanr,  &:  qui  3 voit  beaucoup  de  pour  pjur 
lesrcicnce$&  pour  les  arts,  en  lu  depuis  la  paix  fon  oc- 
cupation, jufqu'i  ne  pis  dt-daigiur  de  s'appliquer  lui- 
memei  quelques-uns  de  ces  beaux  arts  ;cc  qui  durajuf^ 

!|u'eni7o6.  que  le  roi  lui  donna  le  commandement  ds 
on  armée  en  Ijombardie;maisi  peine  y  fut-il  arrivé, 

Îue  le  prince  Eugène  de  Savoye  qui  voloit  au  fecouis 
B  Turia  effiegé  pnr  le  due  de  la  Fcitillade  ,paflâ  wopi- 
némeiwlePA  po.irî'y  rendre. Leduc  d'Oifcansfefuî» 
vit ,  &  arriva  dans  les  lis;ne$  avant  que  5c  ptinct  nuj^cne 
dcSavoye  fût  à  portée  de lesattaqucr.Son  avsao^ul'cn 
fbrtir  pour  aUcr  au  J'-vant des  ennemis ,  ainli  q  it  leduc 
d'Orîomfon  pcre  avoitfjitiSaint-Omcr  en  1677.11141» 
^  par  malheur  cci  avis  ne  fut  pas  fuivi:  ainli  les  lignes  éctnt 
trop  vaiies  pour  être  bien  gardées ,  il  y  eut  un  quirtier 
forcé  :  le  duc  d'Orléans  y  accourut ,  8c  fut  bjeHé  de 
deux  coups  de  feu.  Sa  bldluit  8e  la  monda  maréchal  da 
hbuàa  ^  ootnmandok  fous  lai,déooiicemlcslni« 
«ib,qui(è trouvèrent  en  déroute  ;8cce  prince  rcpalla 
lesMoms  avec  peu  de  troupes.  En  1707.  il  demanda) 
aller  au  fccours  duroid'EfpagnCjCe  que  le  roi  lii  ic- 
corda  ;  nuis  il  eut  k  chai;rin  de  ne  pouvoir  jo.ndrt  l'jr- 
■  méequedeux  jours  aprè'i  la  viaoirc  d'Alman^.i ,  à  U- 

?|uelle  il  auroit  été  ravi  de  contribuer.  Il  en  rcccuiliu  le» 
^  ruits,enréduifântau)ougderobéHraiicelesiDyaoiiiei 
de  Valence  8c  d'Aragon }  &  aprésefoir ftic  OCCUperphi. 
fî  eurs  polie»  par  fes  trou  pes ,  il  cofluneoça  k  Ikg^deLe* 
rida ,  placed'auMnt  plus  ia^ortintetfHelesaniéesde 
France  y  avoiem  fouvcat  iàmiê.  Elle  ftoîtdélèndnê 
parle  prince  Henri  de  Hdc-Dumlbd  ,i  latt:cd'u:5e 
nombreufe  ^arnifon  :  il  le  força  pourtant  à  capiuicr 
après  (ix  femainesdc  tranchée  ouverte  le  10.  Novembre 
1707.  Le  II.  Juillet  de  l'année  futvante  i!  prit  TorTofe, 
8c  après  avoir  fait  téte  au  gênerai  Starembcr^  le  Kftcde 
la  campagne ,  û  repafla  en  France.  Ce  prince  fut  dcdaré 
par  le  (wriement  tout  d'tioe  Voix  foimnt  le  droit  que  loi 
donnoufà  naiflance,regent  du  tDjtuiue  le».  SepttR- 
bre  1715.  pendant  la  nunoricédarmLcNÛs  XV.wficiie 
daaudJlrepKliuuâleduc  de  Bourgogne, 8e  dEA»aa 
parwncnt  i  fk  majonté.  Ce  jeune  monarque  (ton  fi  coo* 

tent  de  fcn  ihurHlration,  qu'il  le  pria  de  fc  charger  du 
détail  des  iit^iits  ,&  des  fonctions  de  principal  miniflre 
d'état,  dont  il  prcu  ferment  le  onze  Âoiit  1713.  mais  il 
n'en  fit  pas  long-temps  1  cxi  rcice, étant  mortfubicement 
â  Verfailles  le  a.  Décembre  de  la  même  année ,  âgé  de 
49.  ans  4..  mois.  Son  corps  fut  portr  à  faint  Denys  en 
France,*  fon  CŒur en  l'abbaye  du  Val-de-Gracc.  Icjt^ 
fa  poOeiitéà  rartiele  O&LëANS.  •  Le  P.  An&lioe, 
8cc.  - 

DVCS  DE  BOVKGOGUt,  COMTES  D' AUrOlS 

&  4*  Flamoms  ,  àr  ttmts  &  du  fi  it  S^Ton  » 

&it  MBHOVkS. 

PHILIPPE  de  Bour^gne  ,  comte  d'Artois  8c  de 
Boulogne,8cC.  de  la  première  branche  des  ducsde  Baur. 
gognc ,  fonts  de  RoaniT  de  France  ,fil$du  roi  Robert, 
avoit  pour  pere  Eudes  IV.  8c  pour  iiiere,fcM«r  de 
France,  fille  du  roi  Pbtlifft ,  dit  U  U»^  H  fat  ComUC 
d'Artois  du  chef  de  fa  mcte>8c  moumt  avant  fon  pCR 
le  11.  Septembre  i}^^.  d'une  bkflure  reçue  par  la  cnûte 
d'un  cheval,  au  fiegie  d'Aiguillon  en  Guyenne,  laiîîint 
delà  femme  ftdtint ,  fille  unique  de  Gxri.irdwe  Xll.  du 
nom ,  comte  de  Boulogne  &  d'Auvtrpnc,  &  de  Msr^MC 
me  d'Lvrcux  trois  enfans,PHiuPPfi,qui  fuit;^Mi«nr  8( 
>f4r(r  ,  mortes  jeunes.  EllelèRiiiariièfe4wroiéBliMn> 
ce ,  8c  mourut  en  i}6o. 
PHILIPPE  I.  dit  d*  Uvm ,  dernier  duc  de  Bourgo. 

Snede  cette  braacbe,ODmie  d'Artois ,  de  Boulogoe, 
'Auvergne,  8cc.  né  eu  t|4J.  fucccda)  (bu  ayeulea 
1J49. 8c  noanit  jettiie»leDiiiiiacheib  Novembre  de 
l'an  ij^i.  f^slalfler  d*en(àtwde  M^rjfvmrr  comteffe  de 
Flandres ,  fa  femme  ,  fille  unique  cl  liï.dunora, 
comte  de  Flandres.  Quelques  auccuj  s  tiii^nt  même  que 
leur  mariage  ne  fut  point  COnfommé.  [j  Bourgogne  fut 

(éitnic  àkcomfuoeyoaopat  par  pro^^mité  de  lignage. 
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tomme  parlent  !cs  jurtfcrnnrultcs ,  miis  par  le  droit  df 
recour  particulicrà  ce  premier  fKfdc  la  couronne.  * 
VtrtT  le  P.  Anilimc  ,  &c. 

PHILIPPE  de  FranctjII.  du  nom  ,duc  de  Bourgogne, 
pair  de  France,  comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  &c.  gou- 
verneur de  Normandie  &  de  Piciidic.quairicmc  Hls 
da  loi  Jean,  &  de  n»iij|<  de  Luxembourg,  fa  première 
|cmBe,niqaicl  Pomûire  k  15.  Janvier  1)41.  U  acottii 
lelbni4|idie  Ambl  hbtnillede  PoiderStoftfantKa- 
lenentigédc  ié.  1 1^  ,i|fit  detdlbrts  incroyaUei,  & 
jp'ibandoiina  >aiiir.s  !croif<inpere,quilui  donna  1c  du- 
cMdeBouq^Ogne  :de  forte  qu'il  Tjt  le  premier  de  ce 
kiomdela demicrc branche  dccis  Juc^  Depuis,  ilalTifti 
ou  facrcdu  roi  Clurles  V.  du  le  .VJijf ,  qui  le  UiiTi  l'un 
des  tutcun  de  Charles  VI.  foi)  (ils  ,  &  fe  fcrvic  des  forces 
du  royaume  pour  foûtenir  Louis  comte  de  FUndrcf, 
Ibnbeui-pere,  contre  ceux  de  Gand,qui  fous  la  con- 
duite de  Philippe  d'AnevdIet  entreprirent  de  lui  faire 
lagnencLci  rebetksfiimt  betusik  bataille  de&o> 
febeceni)St.pettxansaprèsle  comte  nioomt,6cPhl- 
lippe(bn  héritier  appaifa  les  tumultes  dans  le  pays ,  &  y 
rétablit  la  paix.  Depuis  étant  devenu  regentdu  royau- 
me,  par  l'aDfcnce  du  duc  d'Anjou  Ton  frère,  &  pendant 
les  miladics  du  roi  .par  cet  emploi  &  par  Ton  union  avec 
le  reine  Ifjbcau  de  Bavière  ,  il  donna  une  farieufc  ja- 
loufie  i  Louis  duc  d'Orléans ,  fon  neveu ,  &  frère  du  roi 
Charles  V'I.C  cil  ce  qui  fit  naître  entre  les  maîfiliit  de 
Bourgogne  &  d'Orléans ,  cette  haine  fi  fatale  au  royau»' 
xne.  Marguerite  de  Flandrei  contribua  beaucoup  a  ces 
defoidres,  parle  pouvoir  qu'elle avoic  for  l'elpritde 
lôn  narl.  Philippe  mourut  i  Hall  enHainauIt ,  le  17. 
Avril  1404.  en  la  6j.  année.  Son  corps  fut  et  terré  à  la 
Chartrcufc  de  Dijon,  qu'il  avoit  fondée  en  1584.  JV  fon 
ccEur  1  S.  Denys.  l'oyez,  û  poUcritc  à  l'article  de  BOtJR.- 
GOGNE.  *  tenfultit.  Froiflard,  Monllrelct , it 
Xi>*rle$  VI.  le  pore  Anfclme  ,&c. 

PHILIPPE  Ul.  dit  It  Btn  ,  duc  de  Bourjrogne ,  de 
«nbant,  de  Luthier ,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg, 
VoiDte  de  Flandre»  d'Artois ,  du  Hunault ,  de  Hollan- 
ide  I de  Zeliiide ,  de  Namur , de  CharoloB»  palatin  de 
Boorgpgne ,  marquis  du  lâint  Empire»  feigneur  de  Fri- 
1è*  de  Salins  &  de  Malines ,  Ris  de  Jean  furnommé  Suhi 
TeHry<]u.  lui  lui  'i  MriîitLrcaii  fiut-Yonnc  le  10.  Sep- 
tembre 14  9.iVdc  M.ir-:,trtc  de  Bivicre  ,nâquità  Di- 
jonlcjo.  Juin  1596.  Depuis  en  1410.  \xn\T  vengct  la 
■morldeibn  p^rc,  il  entra  ^ns  lep.irci  de  i'Anglois.qui 
toe  trouvant  point  de  réiilbncc  ,  porta  la  dcfoiaiion  par 
tout ,  fur  la  tin  du  règne  de  Charles  VI.  Si  au  commen- 
cement de  celui  de  Charles  VIL  Philippe  gagna  fur  le 
tlauphin  le  combat  dcMons  en  Vitncu  l'an  1411.  &  fie 
lauflien  141$.  U  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière 
tcOe de  Hainault ,  de  HoUande  fle.2eUnde ,  qu'il  obli- 
gea par  traitéiâit  en  1418.  de  le  déclarer  (on  héritier.  En 
14J^.  il  conclut  le  traité  d'Arm  avec  le  roiAjiiitu  le 
parti  de  l'Angloi*,  &  fe  réconcilia  avec  Charles  duc 
«'Orléans,  Klsde  Louis.  U  conicrva  néanmoins  um  a  ver- 
lion  fccrctc  contre  le  roi  Charles  VU.  ce  qu'il  témoigna 
en  donnant  retraite  dans  fcs  éuts  au  dauphin  fon  hls, 

3ui  fut  depuis  le  roi  Louis  XL  Ce  prince  inHitua  l'ordre 
e la toiibn d'or, le  19.  Janvier  1430.  ht  diverfês  fonda- 
tions pîeufa •  &  réiintt  prcfque  les  dix-fept  provinces 
tdtt  Pky»-Bis.  Il  mourut  ifeniget  le  i).  Juin  1467.  âgé 
dc^.ans,it.roois&  ij.  jours.  r*r;^ra  poRerité  i  l'a'r- 
ticlede  BOURGOGNE.  •  Paradin ,  Ài»n^  it  mrgogne. 
Andrédu  Chêne,  Infi.dcBeurg,  Sainte-Marthe , fciji.^r- 
neAl.iîUmufandc  Frjnc?.  Aubert  le  Mire,  m  *nn.  Btlg. 
Cr  "I  lad.fttTum  d»mr.  NUrchantius ,  («  «mm.  FUnd. 
Heuterus ,  rer.  Burgund^  Golut.  Pierre  de  S.  Julien.  Le  Pt 
Anrclme,&c. 

PHILIPPE  d'Artois ,  feigneur  de  Cohches ,  de  Dam- 
Êont&de  Melun-fur-Ycurc ,  Hls  aîné  de  Robert  II. 
du  nom  ,  comte  d'Artois ,  &  de  là  première  femme 
JMÎfifdeCourtenay,  fuivitfonpereàubnaiUedeFur- 
iKS,où  il  fut  pris  par  les  Flamands,  6c  feiiouru  parles 
fient  ;  mais  il  mourut  peu  après  de  fcs  bleilurts  le  tt, 
Septembre IÎ97.  &:  fut  enterré  dans  le  chœurde  l'égli- 
fe  des  J.icobins  de  Paris.  ïtjt*.  Ci  poftehté  à  l'aïucie 
tfAR'lois. 
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PHIt-TPPE  d'Artois  ,  comte  d'Eu  ,  connct.ihtc  d< 
France,  troifiJmc  Hls  Je  Jr.AS  d'Artois .  comte  d'Eu  ,  5C 
d  /iOtf.ït  de  Melun.U-  lit^iulal'an  ijSj.àlaprifedeBour- 
bourg  ,&accompaçn.i Louis  11.  du  nom,  djcdcBour* 
bon  ,en  Afrique ,  ou  il  adifla  au  (iegc  de  Tunis  en  1590» 
Il  fut  fait  conncîabîede  France  l'an  t39i.par  le  roi  Ctxix- 
les  VI.  &  fui  vit  le  comte  deNcVcrs  en  1  îoncri»  eontrtf  ' 
IesTurcs,où  ilfe trouva  l'an  i}y6.  au  Hefft  de  Nicopc^ 
ti>>Soh  ifflpradellceSf  (a  préfompiloH  devinrent  funihcs 
ila  Chrétienté  ,  parla  perte  de  la  bataille,  où  K  conné- 
uble  rcfta  lui-même  prifonnierenire  les  mainsdo  Infi- 
deks.I!  m.  unit  à  Micalizo  en  la  Natolic.dans  le  tems 
qii  il  devoit  erre  mis  en  liberté  le  15.  Juin  ijo?.  Vaitt,  (à 
poil  r:tcàl'irtKlc  ARTOIS. 

PMir.lPPE  comte  de  Flandres ,  filsdeTHtmrd'Al. 
f-ic'c  ,  h  sde  Thierry  I.  duc  de  Lorraine,  fnecedallnt 
pere  en  ii68.  &  fe  brouilla  avec  le  roi  Philippe  Aaniti, 
mais  depuis  ils'alliaavcc  lui,  &  lefuivitau  voyage  deb 
Tnre-Sainte,  oàil  fut tuiau  ficfjed'Aere  en  fans 
faiOer  d'enfant  d'Ifktftrrft .  fille  de  tâtal  dit  U  Vitil, 
Ic«ur& héritière  de  RàohI,  furnommé  te  lépreux ,  cam^ 
te  de  Vcrmandois,  &  de  Therefe  ou  M^hatid  de  Porttu 
gil.Sj  foe.ir  AJ4r.ç.vifr  rr  lui  fucceda,& fut  femme  de li»», 
doxin  Vil.  *  MarchantiuSji»  cmmtnt.  TUnd.  &c. 

PHILIPPE!,  comte  de  Savoye,  huitième  fils  de  Tho- 
Mas  I.  comte  de  Savoye,  qui  le  dcftina  à  l'^lifc.  En  e£R:^- 
il  fut  évéque  de  Valence  après  B$iàf*tt  tbn  firert ,  qu'ott 
avoit  élevé  à  l'archeviché  de  Cantorbery.  Philippe  fid- 
vitlepapeIianooentIV.àLyon,oiî  il  cclebroituà  eMi>- 
cile  général  tic  fin  Eût  par  ce  pontife  archevêque  de 
cette  ville  en  i«4;.Mab  âmiw.  9«mfjKt ,  fumomnié  X*. 
Unif  &  Pierre,  (urnommé  /*  tern  Ch^lemignc ,  étant 
morts ,  il  fe  ht  déclarer  comte  de  Savoye ,  au  préjudice 
de  fes  neveux ,  fils  de  Thamar.  Ainli  il  quitta  l'ct.it  cccle- 
fiaftiquc ,  n'étant  point  engagé  dani  les  ordres  facrés,  fit 
fe  maria  en  1167.  à  Alix ,  hllc  d'Othen  II.  comte  dv-  B^mr- 
pogne.  Le  Ciel  ne  bénit  ni  cette  ufurpation  ni  c»  maria* 
gc;carPlulippc  inuuru:  hydropique,  &  fanscnfans,le 
17.  Novembre  uii.  ou  u8}.*  Nlaithicu  Parts,  bifi.  é»^ 
fiir  Htm  m.  Paradin  8c  Guichenon  ,  biS,  it  Ssvtju 
Sponde  ,T.  Jf.  «mmL  ^nte-Marthe ,  Gâll.  Chrifi. 

{fj-  Nous  venons  de  marquer  que  Philippe  fe  fit  dé- 
clarer comte  de  Sivoyc  -.u  préjudice  de  fes  ncvcux.Pouc 
entendre  ce  point  d'hilloirc,  ii  dut  remarquer  que  Tho- 
maî  1.  comte  de  Savoye,  eut  de  MJtÇKrnrr  de  Toucigni, 
fa  féconde  femme ,  neuf  fils  &  lix  hlles.  Le  premier  fut 
Ame'  IV.  qui  étant  mort  le  14.  Juin  115  j.  laida  BtiufjKt , 
mort  fans  I  ignée  en  laéj.  Le  fécond  hls  était  Humb  , 

aui  fut  tué  en  HoogrieCB  lij^.  Le  troifiéme ,  Thomis 
L  de  Savoye  diouruteo  itjjp.  Ses  enfiun,qui  furent 
ItHMiIILttilas/V.  devekntfikcëeder  I  Btn^tttimûa 
Pirnwqnin'&oîtqae  fcptiémc  fils  de  Tb*Nt4«L  uJîurpa 
cet  état  Turfes  ncteux,5c  après  lui  Vhiltfft  dont  noui 
avonspuic.  Cedcrnierhtcn  mourant  quelque  forte  de 
reflicution  à  les  neveux  ,  mais  ce  fut  en  prekrjnt  le  cadet 
à  iaîné  ,&faifant(oii  hcrîtitr  Amc\.  leçon  J  hls  de  Tbt- 
m.ti  IL  au  préjudice  de  rhontii  111.  1  ainé.  Celui-ci 
fut  pere  de  PHiuiPPE  II.  prince  d'Achaye ,  de  Pié- 
mont ,  &c.  Après  que  fon  oncle  Amé  V.  lui  eut  cédé  le 
Piémont ,  il  éj>oufa//4irllIrde  Ville- Hardoîiin ,  princcffe 
d  Achaye  &  de  la  Morée  t  de  laquelle  il  eut  quatre  tiU 
deux  fiiWlltoobtig£«fbflNDirdiverfesjtuerresift 
mourutki7>$epKiiiMet^Mtitt  hiflldaq  iillesft 
un  hls.decitifciRwfi  fbeoode  ffaBiiieiilkdeJr«ii»(n^ 
dauphin  de  Vieanâiib*Paiadin  aeGiiicliaHM*ifjllMt 

de  Sitvj/e. 

PHILIPPE  ,  II.  du  nom  ,  duc  deSavoye,  cinquiésie 
lils  de  Lou  li  1.  du  nom ,  duc  de  Sivoyc  ,  qui  le  voyant 
aimé  de  toute  là  cour ,  i  c.iulc  de  fcs  bonne»  qualités ,  SC 
craignant  quccetanelitméprifer  fes  aînés,  l'envoya  en 
France,  auprèsdu  roi  Charles  VU.  Pendant  fa  jcunelU 
onnel'appatoitquePin/ifff  nHnjlie«r;pour  lui  ilfefài. 
fiitt  nommer  PbiUfftftiu  ttm ,  parce  qu  il  n'avoit  point 
cncorcd'appiaagei.Maisledue  u»  pâeétaotàQpiets» 
par  p  icentei  du  t6. Février  14^0.  lui  donna  les  (L-igneu- 
ras  de  Baugé  ,lbus  le  titre  de  comté,  &  dès-lors  Phi- 
lippe prit  le  titre  de  comte  de  Brefle.  Depuis,  il  fe  d> 

cuncoBBclnftToriiavaooéipttrlà  merc  Mi.it  deCy« 
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fret  &  fut  raîî  en  prifon  ï  Loches  p»r  ordre  du  roi  ÏMaa 
Al.aoi1'->i  donai  dcpiii^ilc  goiiviTricmcnt  de  Guyenne, 
ftlent  chevalier  de  i  ordre  de  ûint  Michel.  PhilippK-  Il 
BMdaedcBoBrgogne  ,qui  s'écoic  incerrcné  i  la  d6!i 
vnMe  du  OOORc ,  lui  dooiu  aaifi  le  collier  de  Ton  ordre 
^eUtoiiôa  d'or,  8c  le  eouvemcfflent  des  deux  Boargo- 

Sttes.  n  lîiivit Chufcs  VIII.  ï  ktonqnCieda  Nyaumc 
e  Naples  ;  St  i  fim  retour,  fur  gowremenr  du  Daophiiif , 

t;ù  îy,ir,l  ippri;  '.3  mort  de  Chirln -fi :.n- Am( -,  fon  petit- 
ncvcu,  due  dcSivoyc,  il  iJ.i.  picndrc  poflcflicin  de  cet 
étairani498.àrâ£;cdc^8.inj.i;  p^rJonna  i  ceux  qui 
l'avoicot  offenfÉ ,  rendit  fâ  cour  une  des  plus  belles  de 
fbntein$,&  cutun  foin  particulier  de  fon  peuple,  qui  le 
Midicle7>Novembre  1497. n'ayajurcf^é qu'un  an  & 
^Hlri-^fln  tombeau  fut  ouvert  en  16J9.  &  fon  corps  fut 
tmant  tout  entier,  v^m.  lâ  pofterité  à  rarddc  S  A- 
VO  Yï.  *GaldMacMa  MUi  s*v*j*. 

PHILIPPE  deS»W]W,diiede  Kemoiuttimittuii  de 
Saint-Sorlin ,  comte  aeGenevotf>  tt  baron  de  Foad- 
|Çny ,  Occ.  hk  VnTLiPl'tIL  du  nom ,  duc  dt  Sivoye , 
&de  Ûiiliiinf  de  ëmllt,  due  Jt  Bretagne,  fi  féconde 
femme,  nSquit  en  149  j.  11  fut  deU  né  j^unei  1  ttatecclc- 
fiaftiquc,  &  futfncou;  «.vèqucdc  G<.nL- x  :  mais  fe  fcn- 
tant  porté  aux  armes ,  il  fuivu  le  roi  Loti  1  s  X  U  ■  en  Italie, 
8c  fc  trouva  l'an  1509.!  la  bataille  d  Agnadcl-  L'empe- 
reur Clurlcs  V.  l'attira  l'an  1  jty.  «1  lii  cour  à  Spire  ;  mau 
k  roi  Fna^is I.  fon nevea»  le  voulant  d^^jpr  de  ce 
p«rtt .  lefic  vcnlrcB  ftwee^lai  diMmk  dMaédc 
moure ,  &  le  maria  le  17.  Septembre  de  l'an  15  A  à  (àtr- 
Utic  d'Orléans,  Hlle  de  uuu d'Orléans ,  I.  du  nom , duc 
de  Lonpueville.  Philippe  dcSavoyc  fflOUru'  \  M^rrcllic 
le  15.  Novcinbre  ijjj.  V»jti.  fa  poftcrité  2  .  ;iru«.lc  S  A- 
VO  YE. 

PHIUPPE-EMMAKU  EL  de  Lorraine ,  duc  de  Mer- 
eour ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur de  BnEOgpe,  &c.  filsde  Nicolas  de  Lorraine, 
duc  deMciegmr  t  &  de  fttnnt  de  $avoye<Nemours  fa 
fiKoiidefianMbnék9.S«p(cinbRderan  15)8.  s'endur> 
CRdjiApreaneicîniiieleointftngaetde  la  guerre,  & 
|fe  difHngua  en  plulieurs  occafîons  d'honneur.  Il  eut  le 
Kouverncmentae  Brctaepiei&i:  aprèsla  mort  du  duc  de 
Guife  aux  6tandeBlotS  1  an  1588.  il  fut  fur  le  point  d'être 
irrëtéparordredu  roi  Henri  III.  I-a  reine  lonsfc  de  Lor- 
raine ja  foeurl'en  avenit  à  propos;  ce  qui  lut  Ht  éviter 
cet  accident.  Depuis ,  le  roi  te  âaita  de  le  iaire  duc  de 
Bourf;ogne;cequt  fcm pécha  quelque-tcms  de  fe  décla- 
fer  ouvertement  pour  liUpue,  maisdansla  fuiteil  n'he- 
fita  plus  â  fuivre  ce  pni.  Il  fc  cantonna  dans  (bo  jgouver- 
aencttiil  y  ficnoicks  EfM0Mil(t  aufqaeU  U 

Prt  de  B'aveten  1591.8e  fe  rendit  tïw-redoutable.On 
porta  i'in  iTçtf.i une tfeve,quidevoitdurer jufqu'au 
moisde  Mais  de  l'année  fiiivame.il  y  avoit  ï  craindre 

?|ue  loriqu'elle  feroit  expiré^;,  il  ne  fit  quelque  grand  ef- 
ort  pour  Ibûmetirc  entierementce  qu'il  n'avoit  pas  dans 
laBreiagnc;mais  les  agens  du  roi,qui  étoitalonH.nri  IV. 
k  perfuadercnt  ft  bien,  qu'il  prolongea  la  trêve  jufqu'au 
nois  de  Juillet.  Sesamb  lui  reprochèrent  alon  ce  qu'il 
ivok  itmché  plofieun  fois  au  duc  de  Majrenoe ,  Qu 

«nt  msmhié  du»  tatfum.  Cepcadent»  «oaime  unis  les 
entres  chefs  de  la  Ligue  avofettGHt  leur  peixavee  le 
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il  fut  ûblii^éi'.'v  f'^nc^r  liii 
qu'il  y  jiut  aïuji.  l-t  voyage  que  k  roi  ti:  cj  JiiLUtjnij, 
au  commencement  de  l'an  1598.  l'y  détenninj  ahp  1  j. 
ment.  Le  duc  dcMercceur  avoit  eu  de  fon  mariage  un 
fils  nommé  Philippe,  &  une  hlle  nommée  FrAnfeift.  Le 
fais  étoit  mort  jeune,  & la  hlle,  riche  héritière,  fut  le  prix 
de  la  reconciliation  ;  car  clic  tpuufale  ii.  Juillet  i^jif. 
GrjSv»iibiMnmi  du  tôt ,  depuis  duc  de  Veaddoe.  Ma. 
mneCibnelk  d'Eftrées,  depuis  ducbeOe  de  Beaufort, 
nere  de  ce  jeune  prince ,  s'entremit  pour  cet  accommo- 
dement, qui  fut  auffi  honorable  pour  le  duc,  qu'il  le 

Îûifouhjit.r.f^n  lut  litdtrsavânU|;esconfidcrablt;s;cir 
roi  lui  donru  deux  cens  trentc-lix  mille  écus  de  dé- 
dommagement, dtx-fept  mille  écus  de  pcnfion,  avec  La 

Erde  des  châteaux  de  Gini^amp,  NlontcmurtSc  Lam- 
le. Apr^celacc duc  viut  faluer  le  roi  i  Angers, où 
l'wiittAVeciaejaagpiticenceextraocdinairekt  Jùogiii. 


les  du  duc  de  Vendôme  avec  la  prioceflè  deMcr  -L»  ::, 
f:.n  1 601.  l'empereur  Rodolphe  IL  fit  offrir  au  du.  :;; 
Mcrittur  le  commandement  de  fon  armée  en  liongtn 
contre  te  Tore  :  il  tfpcroit  beaucoup  de  fa  valeur  &  de 
fa  conduite ,  &  fc  flattoit  aufli  ooe  ce  duc  pourroit  moNt 
avec  lui  un  grand  nonlMdeft^ÇReursFranfoiSy  miîm> 
nuyoicoK  delè  voir  faoioeaiBttioa.U  duc  deMereaw 
acccpu ,  a«ccl«»eraiiiSaada  rait  m  tmfkiUhau^ 
rable ,  &  fut  fuivi  de  Mrim  deLorrtiae,  cnuKde  Cht. 
tigny  (on  frère,  8e  de  quelques  eompaçiitsi  de  gens  de 
gu  erre.  Ce  fut  là  qu'i  la  itie  de  qu  inzc  cens  hommes  fcu> 
kmcnt ,  i!  entreprit  de  faire  lever  le  lic^e ,  qu'Ibrahin 
BilTa  avmt  ;nis  devant  Canifc+ii»  rivcc  fo'ucante  mille 
combatuns ,  &  de  l'obliger  ï  donner  bauillc.  Loifqu'il 
n'eut  plus  de  vivres,  ilhtune  retraite,  qui  paffa  powla 
plus  belle  que  l'Europe  eût  viîif  depuis  loQg-cemt.fiâri( 
auflî  Albe-Royale ,  8c  dtët  les  TaiO qnl  MMiett liï^ 
Courir.  Apièit«mdelielles«âioa>*cpivvciuiitciiBni. 
ce  pour  les afilmdomcfliqiNSttI  ftx  «itequé  d'unelif. 
vre  pourpreule  dans  la  ville  de  Nuremberg ,  oil  i!  mou. 
rut  le  19.  Fevrierderan(6oi.S.Frui(oisaeSilcsiirfoo 
oraifDn  Rmcbrr  daos dc  N«tM43bair  de  Pji«i 
Vfyt^  L.ORF.A1NE. 

PHILIPPE  ,  li:idt;r,iv£-df  Hene,-waTf^HESSE. 

PH ILlPPE-MARlA  Vifconti,  vfjiz.  MILAN. 

PHILIPPE  de  Vendôme,  grand  prieur  deFrancc,ib. 
bé  de  U  Trioiti  de  Vcadâme  ,deS.  Viâor  de  Mvloile, 

deS.  Vigor  de  €>rifi ,  <kS.Haaoiu  de  LeriiB»  de 
Manfuyde  Tool  8c  d'Ivri,  fécond  fik  de  Louis  doc  de 
Vend^  icnc ,  depuis  cardinal ,  &  de  tâm  Mincini ,  nâ. 
quitiParisle  ij.  Adûi  1^5  v  II  jcccmp^gna  le  duc  d< 
Bcanfort  fon  oncle  à  Ion  «xpcJuiuu  de  Candie,  iife 
trouvai  laforticdu  ij.  Juin  1669. où     duc  pcrit.IIfui. 
vit  le  roi  Louis  XI V.  en  lâja.  à  k  conquête  de  Holla». 
de;  fe  diftingua  au  paflàge  du  Khin ,  puis  au  liège  de 
Maftrichteo  167}.!  kjooméede  Sintxeim  en  167^81 
auxfi^es  deValcncicnnes8cde  Catnbray.ndoooadtt 
nuraueadefàvakwàkbantUede  Heuniscn  1690.  & 
aux  hegcsde  Mooi  8e  de  Mamir  kiaensla  fuivantes,  en 
qualité  de  maréchal  de  camp.  Le  roi  le  fit  Ueurenaiic  gê- 
nerai de  Tes  armées  en  169}.  &  il  fut  blelTé  dangercuTe- 
menti  lacuilTc le 4. Oâobre.ila bauilledcla MarlâiL 
le.  Etant  i  N'ice  en  169f.il  reçut  les  ordres  du  roi  pour 
commander  en  Provence,  à  la  place  du  ducdcVend6> 
melon  frerc,  qui  palioii  en  Catalogne.  Il  fervit  enfuiic 
en  Piémont  juiqu'à  la  paix  conclu!  avec  le  duc  de  S» 
voye  i  Turin  en  169&.  puis  au  (iegc  de  Valence  iamEoie 
année.  De  U  il  pallà  en  Catalogne  auprès  du  duc  fon  fie. 
te;  ^iervitatt  ficge  de  Barctlooe  en  1697.  &  iê  trouva  i 
hdéfiîicdedoii  François  de  Velafco,  viceroi  de  Cata. 
l(^^.Leroilc  nomm.icn  ]7ni.  pour  (ervlr  l-h  AllLma, 
gneen  qualité  de  licaïaunt  gênerai;  jj'^u  d  piiTa  ealia. 
lie,  où  il  eut  en  1 705.  le  commandement  1',- 1  roupes  que 
leducde  Vendôme  laiflaifatnt  Bcncdctio.lorfqu'il  en- 
tra  dans  le  Piémont.  Il  commanda  peu  après  dans  h 
ville  d  AU,  prit  flevciek  10.  Avril  1704.  fc  tendit inat> 
tre  de  quelques  MUraplaees,  U  oH%Bt  ks  Imperiaui 
d'abaadinuier  en  1705.  celles  quikoccapoient  entre  le 
lac  deGaide  &  l'Adigc.  Ayant  quitté  fumée  après  U 
bataille  de  Caffaoo  «  qui  lië  donna  le  1^.  Août  de  cette  an- 
née, &  où  il  ne  put  fe  trouver,  il  alla  i  Rome  en  Avril 
170?.  !c  fc  ruth  i  du fcrvice  après  avoir  remis  la  plupart 
iti  Lwnettces.  Il  pafla  enfuitc  i  Venil'e ,  d'où  revenant 
Se  ^adantfur  les  terres  des  Grifons ,  n  ly ,  n  <  utre,  le  nom» 
me  I  homas  Malner,  confcilicr  de  Coii 


irc,  l'arrêta  il  

armée  leaS.Oâohre  t710.cn  reprefttdcs,  dt^<M^■ilt4o 
ce  que  fon  lib  étoit  retenu  priTonnicr  eoFraoCCifle  fit  Vit- 
fer  fon  jififa— fer  fur  les  terres  de  l'empcteur.  Cèt«eb< 
fulieAnepirnaprciciiiUerittiipriBoedece  rang,  hc 
grand  bftdt  t  l'enheflkdettr  de  Prince  en  Saiffc ,  s'en  plai- 
gnit hautement  L«  Gnlorf^  Hrent  le  proLcs  i  Maliur, 

3ui  s'étoit  fiuvé  fur  les  terres  de  1  empire  ,  &  lU  le  coo- 
amnerent  i  mort  par  contumace  en  171a.  Le  grand 
prieur  avoit  été  élargi  en  Juin  171t.  &  revint  en  France. 
L'illc  de  Malte  étant  menacée  d'ctrc  aîFicgée  par  les 
Turcs,  Icgcuid  pricury  arriva  le7.  Avril  1715.  avec  plit> 
iieurschewlkr»geiiiilKMiiiiM>8coBic«s;y  fut  re^aa 
bniiidaciiioa»ftTflcdegFilidihaiiitMRpir  deux  grande 
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CroaDOinm6parlegnndmûtre,êc  pu  kstroK  prà. 
curtun  de UUngiK de FnRcc,&  quelqUiM  jours i près  il 
fitiàaBimépiitleaiëmegraad-inaitret  ^enliffime  des 
troopcsde là  FeKgioa  ;  nue  cette  expédition  n'ayanc  pat 
eu  lieu,  il  revint  en  tranoe  au  moit  dOâobre  de  la 
même  annic;  fe  demie  en  Septembre  1719.  du  grand 
prieuré  de  ftiiim»  Ic  ptit  fe  rittc  defrioccdc  Vco^ 

jvftfcf  fekiiTDf  wouMts  m  CI  iiéïk 

PHILIPPE,  natif  d'Acjrninic,  province  de li  Grccc, 
fut  médecin  d'Alexandre  It  Grsni ,  qui  étoit  tombé  dans 
un  accident  tre$-(âcheux,p6ur  $^tre  baigné  ayant  chaud, 
dAOsiescjux  froides. du  active Cydavi:  Uttoit  SiHgpt 
pw Philippe ,  qui  fe  faifiHtfoKdelegiiertr.  lorfqull  it». 

Stdes  lettres  .qui  portoicat  me  ce  médecin  aVoîtdeC- 
ndel'empoifonner  dans  le  oreuvace  qu'il  Idi  devoit 
donner.  Alexandre  fut  fort  en  peine  de  ce  qu'd  devoit 
fiiredaiu  uncconjonâurcii  fàchcule;nUisroup^nnant 
quecejlcttrcs  pouvoicntécrc  un  artifitcde  fcs  ennemis, 
Scfctiancd'ailleursilaiidelué  de  Philippe,  il  lui  donni 
ces  lettres  i  lire.  La  tranquillité  d'efprit  avec  laquelle  il 
vit  que  Philippe  les  lut*  leperruada  de  l'innocence  de 
lôa  médecin.  Il  ne  fit  poÏMcwdilfi  :ulté  de  prendre  ce  ré- 
nale, qùfefiiem  ran^.tvaat  J.  C*  Q|i^tediice, 
Dioder^6v.t7. 
PHILIPPE, gouverner  d;  Tenifalcm,  frère  de  !.iic 
d'Aatiochm  Efipbjtnei ,  tu  des  miux  étrangcsaux  ]uit-.. 
Il  eut  l'adaiininration  du  royaume  db  Syrie  Bl  \i  tutelle 
d'Antiochii!-F«f<»»r.  Mais  s'étant  révolté  contré  ion 
prince ,  jufqu'à  fc  faire  couronner  roi  d'Antioche ,  il  fût 
cnbncoatraint  de  perdre  leroyauiDe8(  la  vie  dans  une 
«mdebaoille,  que  Lyflis  &  Eupator  lui  donnèrent.  Il 
daosU  déroute,  &  puni,  comme  foo  crime  le 
tBcraoibPliîlippe  étoit  celui  )  qui  Kaùodxas-tftfbMts 
fe  (toit  le  plus  :c«rfè  voyant  fiur  te  poimile  mourir, il 
lui  mit  entre  les  mains  là  oonronne*  Ton  mntcau  royal 
&  Ton  anneau,  pour  le  porter  i  (on  hls,  &  lui  recomman- 
da de  prendre  grand  foin  de  fbn  éducarion  8t  defon  état, 

J'urquesàtcqu""!"  fat  en  âge  de  le  çouvcrner  lui-mcme. 
îpiphaocs n  eut  pasplûiut  ftr  né  k$  yeux,  c^ue  ce  ice- 
letlCibuQni  deU  cunKanccdc  ce  prince,  prit  routesces 
taarQues  royales  pour  lui  &  fe  révolta  :  mait  il  rofitini  (i 
mal  (a  perfidie  tcCm  lifiirpation ,  qu'il  tinit  fa  vie  par 
Ik  ouia  d'un  booiteau ,  comme  on  vient  de  le  dire.* 
n.  Ustfui.  Xm  «$.  Jofephe.  AHt-a.  liv.tn.ti.14. 

PHILIPPE,  Hli  dcfjiin  do  la  Trichonite,  fut  un 
homme  d  une  émincntc  vcrt\f  &  d'un  j,'rand  mérite. 
Agrippa  le  fit  gcncr.1l  fesarmî-cs ,  &  l'envoya  à  Ji-rufa- 
lemau  commencement  de  la  révolte  du  jx-uple ,  pour  tl- 
chcr  de  le  remettre  dans  fbn  pouvoir.  Il  ne  ri^iilGtpis 
dans  Ton  dcflcin  ;  car  les  feditteux  l'ailiegercnt  dans  le  pa- 
lais royal,  où  il  faillit  i  être  tué.  Voyant  donc  que  le  mal 
éloit  unsrcmedc ,  6t  qu'il  couroit  nique  de  là  vie  >  il  fc 
MAeaavec  trois  milk  hommes ,  fe  joignit  i  CdHius  par 
f  ordre  d'Agrippa»  ft  lui  rendit  de  trcs-bons  (èrvices.  * 
Jofephe,  âHttqt  Uv.XVtt.  (bsf.  a.  gnon  its  fmft ,  liv. 
«.  Ad».  14. 

PHIL IP  P  E,  htftorien  Grec ,  natif  d'AmphipoIis  , 
Compolâ  divers  traites  *  Suidas  en  fiit  mention. 

PHILIPPE,  qui  écrivit  l'hdioire  de  Carie  ,cft  cité  par 
Skrabon  &  par  Athénée. 

PHILIPPE ,  dotit  Diogene  Wme  Bàt  mention  en  la 
Tte  de  Stilpon,  étoit  natif  de  Alegm'.*StfaJMa,A  14. 
Atbcoée,/*  6.  Voffiiu»  Uhdt  lù/l.  Orst, 

PHILIPPE,  évêquede'jcnifalem,an  commencement 
du  II.  (iccle ,  (ucceda  i  Ben)amin ,  4i:  eut  Scnsoue  pour 
fucceffleur.  *  r«jr«,  la  chronique  d'Eufebe,  fous  l'en  114. 
de  l'erc Chrétienne. 

PHILIPPE,  évcque  de  Gortync  en  l'ifle  de  Crète, 
dinslc  II.  licclc  ,  compoQun  ouvrage  contre  Mircion. 
$;>n  nom  fetiouvc  dans  ici  anciens  manyralagcs,& dans 
ceux  de  Bcde  &  d'Adaà.*fiafi^éijl.f.4.  (.  Sf.S;  Je- 
tôiattiefcnpt.ettU 

PHILIPPE,  ptéué,  «Kfiiplc  de  faint  JcrAme'dans  le  V. 
lîeclc ,  écrivit  dcseomBcntaircsfur  lebvni.de  J<ri».Gen- 
oadcqui  Rutrqueavoirlû  de  bdlolettlC»  de  l»£icon, 

ptaccfa  monrousr«0piitdeMttGiciili4'AiimHC<ft- 


vm  pli 

5-dire  ven  l'ai  45Ï.0U  4î«i*  Qiaiiaàe^étfinit,  UA  li 
6}.  Honoré  d  i(iinrif,&c. 
PHILIPPE,  antinape,  fat  iiltrus  fur  le  (icge  pontifical 
'  après  la  nàort  de  Paul I.  co  7^7.  dans  lemême-tcms  que 
Conflaniin,  honaniL  !  Il  ,  fr  re dcToton,  duc  i.lc  Ncpyj 
(e  fitaufljconl'acTct  .  Ccsdiux  ufurpatcurs furent  challct 
en768.  â<  Etitnnc  llUott  IV.fatéUlanooiiiiieBMni.* 
Anaflale.  in  ■v;i.  fsHtif. 

PHILIPPE,  dit  5/</frf/,  parce  qu'il  étoit  de  Side.vifld 
dePamphylie,  vivoitfous  l'empire  de  Thcodo(<i,ac  ait 
beaucoup  de  parti  l'amitié  de  faim  Jean  Chtypifii^ft 
11  publia  un  ouvrapefoiRkoond'billiaiie  QiràfeMMè 
en  XXX.  livres:  8c  inelcfimilkDdei  HvKl  de  Jidien.Sbn 
%k  cwit  diffus  &  chan^dedigrcffions.  Nous  n  avons 
pilR  on  ouvrage,  dont  Phorius  ScSocratc  font  monion. 
*C»Ji/îffrft.Socritc,/.7  i;7  1  ly.Nicephorc  CailiKc.fc 
14.  c.  a9.Photius,  («i.  }).  AndrcScot,  iniM.*i  Pbm, 
t*g.  11.  Vofl.  1.x.       Mkf.  ]•.  &i9lHfi,Qt»t*  L  1» 

f.  lO. 

PHILIPPE  dît  le  stUuin,  àuteilr  Grec ,  au  coombcd* 
cernent  du  XIL  liecle,  fit  vers  l'an  11)5.  cbmpofa  nn  ou> 
vrage  intitulé,l>«f  rr4,  tdt/ltnpdt  fe»  émul/ii  m  <  hrtjiis- 
M<(,di{liagiiépardialâg!iMi,ea  iV.  Livres, dedU  à 
un  religieux  d«fijiaoûsiMaim<C«(iGiHW#.ÔaaotreGieé 
a  écrit  des  êdairdOemens  en  fbme  de  notes ,  fur  cm  ou. 
vragn.CefUt  )ta  perfuaiîoa  de  Denys^  merropolitain 
'c\ti[vIene,quiavoitune grande ellimcpour ctttt  pièce* 
eue  Jacques  Pontanus  a  traduite  en  latin.  Nous  l'a voni 
dans  la  bibiUofbeque  de>  pcRS»  avec  dca  1 


du  F* 

Grcrlcr, 

PHILIPPE,  évéqaedeTarente,  fauteur  de  Léon  aa- 
tipj>e,  fut  dépo(i  pour  ce  fu  jet  dans  le  concile  d.-  Latraa 
del  an  Il  fc  retira  dans  le  monadcrc  de  Clairvaux, 
oft  il  piit  l'habit  de  U  main  de  S.  Bernard.  Il  6tt  6i| 
pHeardeeemmafteR  l'an  n^e«  6c  tixans  aprts,alM(bt 
numadere  de  l'Aumône ,  de  1  ordre  de  Cî:eaux ,  d.ms  le 
di'occfe  de  Chartres.  U  revint  fur  U  fin  Je  fa  vie  à  CJlair- 
vaux,  où  il  mourut.  Charles  de  Wif  cli  i  doniiC  à  la  hnde 
fon  ouvrage  des  auteurs  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  XXVt 
lettres^  qu  il  prétcn.i  être  de  ce  Philippe.*  M*  Dtt  Pioa 
bibitotb.dtf  dnhtuU  dit  Xl'.fudt. 

PHILIPPE  DE  DREUX ,  évéque  &  comte  de  Beau. 
vais,pair  de  France,  dans  le  XII.  (iécle,  hls  de  Roinrde 
France,  comte  de  Dreux,  &  d'Aptés  de  Baudement  û 
troiliéme  femme,  fc  trouva  au  facre  du  roi  Philippe  Au-, 
gttfie  l'an  1.79.  &  fc  croifa  pour  le  voyage  d'Oatre-Mer, 
où  il  étoit  au  (icgc  d'Acre  l'an  119a.  Dt.'puis  ,  il  fuivit  le 
roi  î'hiîippc  Aigulh,  en  la  guerre  contre  lesAnglois,  6c 
fut  pris  vers  l'an  1197.  par  Nlarquadé,  capitaine  Angloisy 
en  voulant  furprcndrc  une  place.  Richard  roi  d'Angle- 
terrc,^e  retmten  prilbn  jufqu'en  1102,,  Le  pape  Innocent 
III.  écrivit  à  Riclurd  en  faveur  de  ce  prélat,  qu'il  appel- 
loit  fon  fils.  Mabce  roi  lui  ayant  (ait  fçavoir  en  quelfai 
occafion  Philippe  avoit  été  pris  lui  cnvovaftcotted'ar- 
mes  toute  cndinglantée.  Celui  qui  la  pcdentttditau  pa- 
pe: vtje^tféiiUftrt.fitmuntnim^tt.Utumquedevt' 
m  fils.  Le  pape  répliqua  que  le  traitement  qu'on  faifoit  à 
cet  évéqut  étoit  juRe  ,  puifciu'il  avoit  quitté  h  milice  de 
J.C.  piHir  fuivre  celle  d(S  honnnes.  En  1704.  Philippe 
fut  élu  archevêque  de  Reims  ;m-iis  cette  cIcLtion  ne  fut 
paj  conhrmic.  Il  ic  trouva  encore  i  la  fameufc  bataille  dfr 
Bouvincs,  où  il  abattit  le  comte  deSalilbery  d'un  coup 
de  malle  :  (  car  d  ne  iè  ferfoit,  par  Icrupule,  ni  d'épée^ni 
de  fabre ,  ni  de  lance  ;  }ac  OOBMttit  contre  les  Alb^eoli 
en  Lanfnicdoc.  Il  énii  garant ,  libéral,  tt  moamt  i 
Beaavaitiei.Novembrederan  m7.*Dn  Chêne,  bift, 
de  Orrirx.Loifcl,  hifi.  it  ttÂUVtis.  Sainte-Marthe,  CjiU. 
Chnft.  Se  biH.  gtnàltg.  it  Itmaiftn  it  fntut.  Le  P.  Anlel- 
me,  &  c. 

PHILIPPE DEGREVEouGREVlUS,  proftHcur 
&  rlunct  lier  de  l'univerhté  de  Paris ,  étoit  né  dans  cette 
ville,  &  mourut  l'an  taj7.ii  acompofe  trois  cens  trente 
lêrmons  fur  les  pfeaumcs  de  David ,  qui  ont  été  impri- 
niés  l  Paris  en  ija}.  &  ï  Breffe  en  1600.  Ils  ont  été  Kxt 
eftimés  en  leur  cems ,  &  les  prédicateurs  s'en  fervoienl 
communémcntieDlbne<|ue  l'on  en  avoit  même  fait  une 
fomroe,  quilctniave  manuferite  dans  la  bibliothequd 
dt  Ml  Coltafc  l/oB  «olive  ncore  dans  les  biblioibf» 
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<«ni6  à'AnoIeterre  i  dcut  enniQentaiKi  de  Cet  anteor  » 
ÎSmlur  }db,ti  faape  far  ks£vmBil«s>  Dwsl*  diTgite 
•«dirrhraeni«||.AUkficahédedieolo^  defitii» 
aHèinbKei  la  (olfièmdon  del'Mkiiie  GuîîUume,p<»r 
^minerla-qucflioade  It  pluraHté  des  beocnccs»  dt 
<J  rc  vc  êt  Arnoul ,  dqntis  évéques  d'Amiens ,  furent  le* 
feuls  ponr  la  pluralité,  qui  fut  con<l«mnée  pir  tons  les 
•Utresdoâeurs.  LaconduitcdcGrcvlus  v^ccorda  avec 
fn  princit>ei  ;  car  il  mounK  charcé  de  plulieurs  bcoeh- 
xcs.  *  M.  Du  Pin  ,  fiMMwfife     mum  Mlhfu^î^ 

du  Xlll.  finie   _ 

PHILIPPE  GAUnEK.  DE  CHÀSTiLLON,  tutif 
dcUlkcoflaDdm.dmdomi  <c  poëtevenrannfo. 
ffRMmëeMqpHloanto.Tèk»  les  tuteUn  du  Pays- 
Bas.  Ni  Vcrdal  ,ni<Sabrid,  ni  letaiutret  qaitmtécnt 
'  le  cattlogue  des  prélats  de  cette  e^ife ,  ne  pêilenc  point 
de  Philippe,  ii  nous  en  exceptons  Robert,  qui  le  con- 
fond avec  Gautier ,  fucccfleur  dé  Godcfroi  en  uo9. 
Gautier  de Châtillon , compofa  un  poëmc  de  U  vie  d'A- 
kzaodrc  ltGr*ndt  enX.  livres  ,  intitulé  Altxnnirttdt , 
lie  d'aoïrcs  traités  ,  qui  font  fUrti  [nper  fftlurwm.  M»- 
rtlt  dtgmâ  ^UMmm  Dt  Hthumttt ,  &i.  On  croit 
au'il  mourut  i  Qiltillon«  dent  il  tin  le  nom ,  comme 
rapaine  finéauntet  i»|iMnée  par  Henri  de  Gand» 
«Henri de  6Mi  ,k  têtêL  Suéde  Sirm»*  m  MMk, 
fttf*.  Trithénie,d(  faift.  mcL  Valere  André»  HhUttb. 
Btlg.  Barthius ,  Aivtrf,  L it.  r.  i6.  &  )o. Voffius  %éi hifi, 

PHU.IPPE  DE  PARIS,  ancien  poète  François  dans 
le  Xlll.  1ilc!l  ,  vers  l'anii^o.  compofa  quelques  piè- 
ces en  vers.  Fauchei  &  la  Croik  du  Maine  parlent  de 
lui. 

PHILIPPE ,  dit  à'AicbfiAt ,  çarce  qu'il  étoit  évfque 
de  cette  ville  en  Bavière,  mort  l'an  1311.  avoit  été  abbé 
lie  l'oidce  de  Clicani ,  de  tut  ékvé  nér  le  pepe  Ckment 
V.  I  t'évtcMd'AiehftKcn  Ij/^fXiolàmrlMl  quelque 

PHIUPPEDE  MONTCAUER  en  Piémont  ,fit  pro- 
ftffiondansle  couvcnc  dc^rrcrcsMincursdcTouloufe, 
■6c  hJC  k'ftcur  en  thcoiopic  à  Pjd<iuc.  11  a  compofc  l'an 
IJ53.  une  poltillc  iur  U1U5  les  ^VLin^tlts  de  l'annfc,& 
des  fermons  pour  toute  l'année.  L  abrogé  de  fes  iW- 
Bions,  drciR  par  JanfelmedeCanovc,  gardien  du  cou- 
Vent  des  Cordeliers  de  Cumes  ,  aélé  imprimé  i  Lyon  en 
t5ot.dci)i).Getinxeiir«véEiijiilques vers  l'an  1350.* 

"^pînLIPPEDE  VITRI  ou  DEVICTRAI,  ancien 
^ëtePran^oisdansle  XIV.  fiecle  ,  fut  élevé  i  l'ivéchi 
deMeaux  ,  oùilfuccedaà  Jean  dcMculant  en  1J40.  Il 
traduiiît  les  mctamorphofcs  d'Ovide  en  vers  frjn^ois , 
-pour  obliger  Jearnc  iie  Rourbon  ,  femme  du  roi  Char- 
les V.  qui  avott  témoigné  fouhaiter  cet  ouvrage ,  qu'on 
«onferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  Je  S. 
Viâor-lét-Pahs»  CacetouGalloode  Vigies,  qui  écri- 
vit defintcni  te  rocnea  deiaiftwa  »  garlc  de  ce  poëte. 
Kotts  avoDt  cocon  voe  leinc  «|m  ha  écrint  Jean  de 
iMnob ,  celdme  aftroingne  do  même  fiecle.  Ce  pidat 
fllMOniten  i$vi.  *  La  CrcHX  du  Mtot»  MfiMÉ^  AMjf. 
Snnmarth.  (;.)//  4  chriHians. 

PHILIPPE  DE  I  EIDEN,  -.«v«l  LEIDEN. 

PHILIPPE  D'ALEN<^ON,  cardinal,  archevêque  de 
R-ouen ,  (ils  de  Charles,  dit /«Al4»Bjni»«f  .coimed'A- 
knçon,  qui  fut  tué  le  a6.  Août  de  I  an  1346.  à  U  bataille 
de  Creçy  en  Ponthiea ,  fie  qui  étoit  frère  du  roi  Phihpfe, 
«ih  dt  Vâtmi ,  qui  éioit  pamn  de  PMiMi  d' Alen^ ,  le- 
^|Bd  1  l'exemple  de  fi»  frère  aisé  cmr «1  conte  d'Aloi- 
tp» ,  abandoona  tout  pour  fisvir  IMcndÉat  l'état  cc- 
dcfiaftiaue.  Sa  natibnce  fie  fi»  mérite  Télevetent  fiir  le 
fi^dcl'évéchéde  Bcauvaisen  ijjj.  pu.s  fur  celui  de 
Rouen  en  1559.  Le  roi  Charles  V.  lui  avoii  recommandé 
un  de  Tes  clercs,  &  lui  avoit  demandé  pour  lui  une  pré- 
bende, qui  étoit  â  la  nomination  de  ce  prélat ,  qui  ne 
l'en  croyant  pas  di^e ,  la  lui  ttft&i  oequi  irrita  le  roi, 
lequel  s'appaifâ  néanmoins  dans  la  fuite.  Le  pape  Gré- 
goire IX.  nomma  Philippe  ptriarcbe  de  Terulalem ,  puis 
«AquiléesfieUrtMin  vL  widaniMlc  caapcaude  car- 
M«M i37t.acrévlché  deSafaÎD»  Ce  fmà&  VétO^ 
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mais  depuis,  crai^aot  que  le  cardinal  d'Altnçon  ne 
prît  le  parti  de  Clément  VIL  pendant  le  fcbifnne  *  il  kâ 
dteièsbeDeficcs.  Boaifi«lX.kcétal!iiteDfiidiigÉàb 
ft  kccéa  évtewdXMHe.  Philippe,  quinvojt  dé^cedë 

rardMvéché  «e  Rouen  à  Pierre  le  Ju|^,iDoarai  en  odeur 
deftintetéiRome  le  15.  Août  en  1397.  &  An  enttrré 
dans l'eglife de  fainte  Marie  de  là  IcTibre.  •  Onupbre 
&Ciacconius,  in-î/ir.fflw//. Oghcl  ,  It^L  fscrâ.  Saintc- 
Mârthe ,  /.  z i  gmtl. &  t.  /.  GjH.  cbnjî.  Sponde ,  i. 
C1377.  Du  Chêne  fit  Aubery ,  Inji.  its  t*rd.  Fmoa, 
GmU.  furf.  Le  pcre  AnfeUne. 

PHILIPPE  DE  P£RA,anG  nonuné  du  Ueude  A 
na  iilance ,  qui  eil  le  fiKoboing  de  Conftantioo^^te ,  y  tA- 
qoiuliepareaiOciiDis,  fie  cnim  vcnl'ao  dam  foi» 
arc  oettunt  Dannique ,  où  il  A  diftingiu  partioiiicre- 
meirt  par  fontele  pour  hréuaioada  Grecs  i  l'égiife 
Romaine.  OnnelectMinolt  qtiep8rdenxonvraf;«,<]ui 
ne  font  ps  imprimés ,  &  qui  méritent  de  l'ctrc.  Le  pre- 
mier efl  un  traité  obtditntid  tiitifit  Rmun*  dtb:t4f 
qu'on  garde)  Florence  ,  &  où  il  dit  qu'il  y  avoit  vingt, 
cinq  ans  qu'il  difputoit  fans  cefle  avec  la  Gieo;  Je  fe- 
cond ,  où  il  tniie  de  k  piocdBon  du  (àint  E^arf^  cftdt 
l'an  i3f9.il]PctiefiMivcotlepreinier}ae  fin  Mmi|Hr 
diverleB  fraudes  de»  Qrect,  oui  pour  nicak  ttÊtak 
leur  opinion  «  avoient  retranché  quelques  mots  dans  le 
texte  de  l'écriture.  On  a  une  copie  de  ce  traité  dans  le 
collège  de  Navarre,  nui-,  l'exemplaire  de  flnrcncc  cft 
plus  ample,  &run&  l'autre  ont  ce  detaut,  qu'on  ny 
a  cotflervé  les  paflages  des  pères  Grecs  qu'en  kiin  ,qua. 
que  Philippe  (ût  joint  le  texte  original  à  la  traducuoa 
qu'il  en  avoit  faite.  *  Echard  ,  /rnpr.wi.FF.  fr*i.t- 1. 

PHILIPPE  DE  MAIZIERES  ,  mw*-  M  AlZlfi. 
RES 

PHILIPPE  DE  LOXEMBODBjG.  catdiMl*  M. 
que  d'An»,  par  la  rtfignaiiondc  Philippe  de  Mdia 

ton  oncle  &  fon  parrain  ,  puisde  Terou^ic ,  (îicceda  cà 
1477.  à  Thibaut  fon  pere,  qui  étant  veuf  avoit  cm* 
brafTc  l'état  ecclefiaflique  ,  &  avoit  été  élû  évêque  du 
Nhns.  Il  eut  toujours  beaucoup  de  part  aux  aftures  de 
l'état,  tut  tait  i:ar<à;nal  en  1496. par  le  pape  AlexandiV 
VI.  &  fut  Icgat  en  France  tous  fon  pootiiicat,  ficfooi 
celui  de  Jules  IL  Le  premier  l'employa  pour  la  dilTolii» 
tion  du  mariagiedu  roi  Louis  XIL  avec  Jeanne  dcfeift. 
ce.  Quelaue  terni  après ,  le  delirdekfiilitndenirpiia  I 
Philippe  de  remenre  (on  évêché  \  fon  neveu  François  de 
Luxembourg,  ce  qu'il  exécuta;  mais  après  la  mun  de 
fon  neveu,  il  fut  encore  remis  fur  le  liegc  de  la  même 
eglirc,  qu'il  embellit  avec  beaucoup  de  loin.  Ce  cardi- 
nal ,  qui  pifla  pour  l'un  de?  grands  prélats  de  ton  tcms, 
mourut  en  1519.  âgédc74.ans.  Son  corpi  fut  mis  dans 
fa  cathédrale,  où  pendant  les  guerres  civiles.  Ion  tom- 
beau a  éprouvé  la  fureur  des  Hérétiques.  *  Nicolas  V}. 
gnier ,  bifi.dt  UxtwAtmn.  LeCorvalicr ,  iufi,  du  itf 
<ine$à»  ium,  F^Bon  iMI.  ta^DuChêneficAobâT, 
bifi.  dtt  tmém.  Satnmarth.  eM,  dnfi, 

PHILIPPE ,  Juif  converti ,  vivoit  dans  !e  XVII.  fie- 
de.  lia  traduit  en  latin  les  treize  nunicrcs  d'interpréter 
le  pcntatcuque ,  données  par  R.  Ifmaèi.  Il  a  julfi  traduit 
en  latin  le  livre  P;rl;f-^t/»ffc.  Il  a  compofc  un  livre  con- 
tenant qui!i?cquiftion5 ,  tirécs  dcs livrcs  dcs  Juifs,  pour 
combattre  leur  doârinc ,  impriméi  Paris  en  i6ao.  Un 
diâionnaire  hébraïque  MfawilKtMMiiiif  Ne ,  imprimé  i 
Paris  en  1619. fie  a &it  une  uadnâion  du  livre  iniitulé*' 
Vexsmt»  du  amnfr.'Banolocri  >  Mimhtqiu  r*Uimsm 
M.I)uPb,liJl.def  h4t,iitm1dm4:tui&MA^S»' 
fent. 

^PHlLIPPfiDBBlRGAME,fiOTfei^DE  FORB> 

PHILIPPE  CALUMACHUS  EXPERIENS.  rfcir- 
(hcz  CALUMAQUE  ou  CALUMACHUS  EXPE- 

RIENS. 

PI  ULIPPE  DE  COMMINES  ,  (btnbez.  COMMI- 

NES. 

PHILIPPE  DE  BORNIER  .  né  i  Mootpcllier  c» 
Laonedoc,  le  13.  Janvier  1634.  fit  oA  il  mourut  || 
u.  Tuillet  I7ti.  ^é  de  78.  ans,  étoit  lieutenant  pafk 

tkiiikraupcelidiarde  cette  vilk,  fie  d'une  des  plue  mn 
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t  de  k  wJwr»  «tàfmhU»  itfm  té 
jatttùftt  ayculs ,  des  prelîdem  &  des  coirfêHlêii  ai 

liir,:rieure.  11  fut  chiiiiî  par  h  r<n  pour  prcliiJcr  Je  la  pirt 
àiià  majcl^e  aux  ailcmbiecs  lynodilcs  uui  le  icùùient 
àaas  la  province  de  Languedoc ,  juTqucs  i  h  revocation 
de  l'édit  de  Nante?  s  dont  il  «ok  commiffairc  exécuteur. 
£n  1676.  il  eut  ordre  du  roi  de  le  rendre  dans  k  Viva- 
leoaa  fujet  de  quelque  foule  vcmcat  que  la  diverlité  dc5 
fdi^CMlsy  avoit  exaii;il  réuffit  G  bien  dans  tomccî  dif- 
finmcmplois ,  qu'il  nepefdit  jHHMb  mofuDCc  de  fon 
jnmce m celkdes  peuples  ;  ft  f  k  mi  feii  «1  tfooigu 
l'a  fatisfaâion  p«r  «les  libéralités  dignes  de  (à  grandeur , 
Jes  peuples  lui  en  téiiKMgner«K  leur  reconnoiflance  en 
RCevaatavecfofimii&on  It->  mdrzi  de  leur  fouveratat 
qu'il  venok  leur  annoncer.  Il  tut  encore  employé  par 
MM.deBcrnns  &  J'Ap'JcllciU  dans  tOlJ[C^  ]o  alf.urc'.  ics 
plus  imporuntcj  qui  le  tiaiccrent  en  Langucdc  c  p~a. 
dantjiu  ik  en  forent  inttndans  :  il  eft  l'autcui  i  t  ^^n- 
fmmt  i$s  nêuvtUa  tUtHUdtutt  d»  ni  Lmu  Xtv.  svti  ttit 
dtimtpUiCtjpnirsd*  fémâjefti.  Cet  ouvrage  a  été  (i 
bien  icàt  du  pnalic  qu  il  s'en  ^  AicfiaMtioiiipaidaiic 
b  vie  de  faiitear  *  quoiqu'on  f ck  tonmfUr  i  Grenv»  : 
ble  &  i  Lyon;  il  a  encore  fairunauireouvra^  imprimé 
m  ftl.  en  170  9.  i  Genève  chez  Fabri  &  Barillot.  C'clt  un 
(tmpiir.!,:i!c  \HJits  conclujtans  dr  i  jMifcrs  ,  où  les  princi- 
palesqueltionsde  droit  le  trotiv;Tit  rlccidécs,  tant  par 
les  loix  Romaines  que  0,1  r  h  junlpn^.i.-  ncc  dci  arrêts  des 
Mrlcmens de  France.  Celivreeti  en  iaiin.  Pliilippe  de 
Bonier  Ibn  Skthtt  mâ  Aoiicn  1715.  i  Chrtlltan. 
EriMig )  féMtmfné  ioniàa  ro)rauinc  ion  de  la  re. 
«Dcman  de  dit  Huns»  dédia  cet  ouvrage, que 
fin  penlttiavioic  cnvwépoor  (bn  inftreâion ,  i  Frede* 
'  ricGuSIaume,  roidePruflè.  Cetautenr  alatllé  encore  ' 
Un  ouvrage  fur  les  princip.i!ii>  msticics  Ju  ;îr<  it .  qui  tfl 

EU  traites,  &  le»  matkrts  y  l«is  épaiiccs.  K  i  audi 
tfféun traité  tu  minulcnr  Sur  les  donations ,  &  un  au-  j 
tra  Air  les  légitimes,  I!  fcroiti  fouhîitcr  que  M.  Bornicr 
fniifill|Miiné,  prendeniflc  lieutenant  gênerai  de  Mont- 
pellier •  qui  a  beaucoup  de  mérite  &  de  (içavoir  «  de  ' 
même  que  fon  frereaioé,  &  quia  tousces  traitéstne  pri-  ' 
v&  pu  le  public  dttfaut  qaV»  m  doit  ancDdic.  *  M»- 

P  M I  r  1 P  P  U  C ATHNOBEptt  de  CdUne ,  lavandière, 
dcvnunournccd  un  des  enfans  de  Robert  le  Sdge,  roi 
de  Napics,  te  s'érigea  c  i  (v- j  -rnaïue  dcsprinci.n'cs. 
Jeanne  I.  pctite-hilc  de  Ivobcu,  étant  parvenue  i  ta 
couronne.  Te  laifla entièrement  conduire  par  icscoiifciis 
de  cette  Catenoiie  ,  qui  prit  iota  d'entretenir  l  'avcrlton 

Ïue  la  reine  avoit  pour  le  roi  André  de  Hongrie  fon 
poux*  E^fia>  cène  méchante  femme  entreprit  défaire 
noorirle  rai  André,  qui  n'avoit  encore  que  19.  ans. 
Accompagnée  de  fes  pMliiàllS>cUeréiiaiiBlftdans  la 
viUed'Averfaen  i}45.dela  manière  du  moadela  plus 
étrange&  ta  lA^^-,  iiiili^c.Maisrllcroiîffrit  bientôtapré* 
la  peine  duc  i  un  crime  li  horrible ,  par  des  touimens 
t>  [ri:  rdindi»«ftpviiiiBKioR«Ka>cnidki^Honius, 
mb.  ftUt. 

PHILIPPE  DE  GUELDRE,  duche"rd:  Lorraine, 
fiUed'Ab^d'Egmond,ducdeGueldrc,&:  dccttbt- 
deBottiboOtipOoft  «0148^-  Rrn/  IL  duc  de  Lor- 
vunr*  ttfiicnerededonttcaBns.  Après  U  mon  du 
Aie  «cOefi!  fil  Rlif|M*c'*&i<»e<^^^  Poat4-Mouf- 
Ibn  en  1519.  &  y  vécut faintement  |ufqu'i  fa  mort,qu'oa 
niarquele  aé.  Février  1547.  8}.  ans.  Les  papes 

&  les  princes  de  ce  tems  tatfoient  j^ratûle  eftime  de  fa 
vertu.  Nous  avons  fa  vie  compofée  parle  pcre  Chrifto- 
phle  Mcneot .  Jcfuite  i  &  ion  ^logc  drellé  par  le  pere 
riilarion  de  Colle ,  entre  ceux  des  aamet  iliultres. 

PHIUPPEVILUB ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hai- 
aaiih«(t»biticeai)$f.  par  la  reine  Marie  dcHoiuirie» 

£lni  k  Mm  m  m  Plnlipjp*  IL  Oiim  A  fici»- 
imiuidlaMaKfiirta«fln  hlwUli*  encore  extraor- 
dtaaireamc  •  pdor  ifcffoAr  t«x  hin$oii ,  qui  en 
font  demcittét  M  nMhFtt  ptt  li  puz  dos  Pynoeet  en 
16^0. 

l'HILIPPI  (Heori  )  Jefuite,  né  \  faint  Hubert  dans 
lesArdenncs,enlèiaiaUphilotbphie,  là  theokwie 


PHI  94f 

,àftt|>reeepteurfccoofe(îetirLÎe  Pcrdinindtrt 
fbideHkMgrte.  Il  raoBTUt  le  jo.  Novtmbic  dcl'an  iS^è* 
â  Ratiflionnedurantladiete  ,  en  laquelle  lem uik  i  cr^ 
dinandfutélQ  roi  des  Romains.  Nous  avons  divcnou» 
vragesdechronolo^iciii  fifiçon,  comme,  InrmMKl 
^  (hnnal9g!C4,feu  de  c»mpat9  et(itji»fit(»  Ai  ihrnul^Mà 
àccommadsta.  Genenlts [jnaffis  ftmnm  tJMMur.  H^éfii^ 
nés  (Inn^tguMtit  sMaOmimthUisÊii,  KéiuMnt 
&  earâ  fuluHu  (tmftmiiuùi  Mm  àéH^f^  UlMh» 
n$.XmA*MMmm  exfMfKmfnOtmàiffittaA^eik 
TntSttat  didymftddHiu.  dswwhpj  «mri/  ttfimmk 
Sttâ  &  qtëfitêntt  ekna$l$p(a in ptHCJtbeucum ;  m  frtfht^ 
m,dr(.Alegambe  ,  bAl.faip.fiK.fef  Valcre  André, 
hibL  Belg.  &c. 

PHILIPPIDE ,  Hiliffèdet ,  f\\t  l'un  de  ceux  qui  fe  m6. 
Inunt  de  gouverner  la  republique  d' Athènes,  duiemi 
d  biipperides ,  qui  avoit  ^it  une  harangue  contre  lui.  II 
étoic  (i  maigre,  qu'Akxis  poEte  comique,  cniploya  cette 
expreffion ,  deotnir  FkiUffide ,  pour  ficher  devenir 
maigre.  Quelques  autres  poëtes  cooiiques  ont  nit  alla» 
final  kmlaiecfaolè»  comme  on  le  peut  voir  dans  le  XIL 
livre  d'Athenée  fur  la  fitf.  Ceft  de  U  qu'eft  tiré  ce  que 
l'on  en  trouve  dans  Sui;'  1  . 

PHILIPPIDE ,  célèbre  coureur  Athénien  ,  fit  en  un 
jour  Se  en  une  nuit  mille  cinq  ccnsftades  à  pied ,  c'cft-à 
dire,  plusdequatre  vingt dw  milles ,  pour  avertir  les 
Lacedcmoniens  de  l'arrivée  des  Perles.  •  Suidas. 

PHILIPPIDE  d'Athènes,  poëte comique ,  vivoitdu 
tems  d'Alexandre  le  Grand ,  fouv  b  CXI.  olympiade,  vm  ■ 
l'an j)tf.«vu»}efus.Chnft,  dcitotcAls de FMaclM,  te 
fiera  de  Afit|liitr,  adE  poëte.Saidas  iUt 
RBie-cîna  die  fes  comédies ,  dont  quelques-unes  font  ci' 
tées  par  Athénée  &  par  Julius  Pollux.  Philippidc  eut 
!>;  11  coup  de  part  i  l'eftiint  -ie  Lylimaclius  ,  qui  lui 
ayant  denunde  ce  qu'il  iouiuiioit  de  lui,  tiUt  ce  qu'il 
vfus  pUiTM ,  répondit  Pliilippidc  ,pjiirviqHe  if  nefêitfdt 
x/aire  feiree.'h  mourut  de  joyc  après  avoir  remponele 
prix  de  la  poëlic ,  contre  futi  attente.  *  Aulu-Gelle ,  /,  }. 
f.  15.  Athénée,  /.  15.  Julius  Pollux,  /.  9.  PluKrquc  ,  ni 
Pfjwrr- Suidas. 

PHlUPPlNEi  creftan  frrcdek  Fia^dic,  fitué  fur 
k  canal  ,qui  feparef  ifle  deTemaieim  de  la  terre  ferw 
me.n  eil  entre  le  Sis  deCand  Se  BirvliecLes  Efpagnolt 
l'ont  conftruit,  &  les  HoUandois  en  fbnt  les  maîtres.* 
Miiy ,  diihon. 

PHILIPPINES ,  ide  d'Afic  dans  la  mer  des  Indes ,  en- 
tre la  Chine  &  les  Moluqucs ,  ont  été  ainli  appclkes  par 
les  Espagnols  fous  le  regiK  de  Philippe  IL  Mats  les  Por- 
tugais les  nomment  UAtulbet ,  du  nom  de  la  principale 
ifle,  &  les  Indiens  iJcs^Mri.  Les  auteurs  afTurentqaily 
a  |dus  deiioo.  de  ces  ifles ,  lefquelles  f  urent  décOMW- 
tesoiifMWHt  Peidinaiid  Magellan  «Ponugais ,  qui  y 
futtuèi  lllUdeCeba.  ne fiinot  habitées  par  tes 
Efpagnols  qu'en  1564.  La  plus  importante  tft  Manilha 
ou  Lu^n,avecunc  ville  de  ce  nom.  Les  autres  l'ont  Mi- 
nanao ,  Paragoia  ou  Calamunes ,  Mendora ,  Tandaia  ou 
la  Philippine ,  Cebaou/o/  PiUMio;  ,Parraiat,Malbit , 
Sabunta,  Matan  ,  Luban  ,  Capul ,  Abuyo ,  Banton  ,Bo- 
hol ,  Verde ,  dos  Negoas  ,$ja  }uan,&c.  Les  autres  font 
moins  importantes.  Qjjeloues  auteurs  croyenc  que  ces 
iOes  font  iaftmmf*  de  Ptolomée.  Les  vîUcapriiicinles 
footMindanaowTiiiMr,  CaurcsdeCkmaniilia,  Nic'^ 
va*,  Segovtaou  Ce^ék»,  Viila  }efu,  Cebu ,  &c  Dans  la 
mer  qui  environne  ces  Ulct,  on  remarque  un  poiflÉm: 
rL"u!ï!abIi:aux  firMij-^  quc:cLjx  dc  l'iilc de  Luçon  ap- 
pellent teijjan-iemme,  parce  qu'ilalatêtc,  le  vilâce,  le 
col  Se  le  fcuii  peu  préscommeune  femme  ,&  qu  il  s'ac- 
coupte  de  mime  avec  le  mile.  Ce  poiflbn  eil  grand 
comme  un  veau;  fa  chair  a  le  goût  de  celle  de  vache« 
On  le  pèche  avec  des  tiktsdc  cordes  eroflês  comme  le 
do^i  &  lorfqu'il  eft  pris ,  on  le  tuë  Tcdu)!  de  dards; 
fca  oatc  fcidcnn  ont  beaucoup  de  vcm  contre  les  dv- 
fenteriet  ft  les  flux  defiag.  L'ut  des  Ules  Philippines  eft . 
fort  chaud ,  &  n'y  taille  gueres  fentir  de  différence  de 
faifons.  Les  pluyes  y  commencent  i  la  Hn  du  mots  do 
Mai,  &  durent. fans intenuptli'ii 'toi on  qiiicrt  inois} 
hors  de  ce  tems  ilypleutrarcmeat.  Le  p^y^  tU  tun  fu-» 
MideiaanpOBf  quifimdCt  vents  impétueux  quiatf* 
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nAcntftf  iCbrt  violences  lestai  grands  arbres  Oaf 
«ioimdalbuimd'eai»cliMU|a|  ttqmoM  àe  cou- 
Icuvrcii  dont  quelquesmaes  OBt  éeathiAs  de  long  ; 

Jly  en  a  même  qui  ont  plus  de  trente  pieds  d'<tenduc. 
Les  habitans  y  font  bien,  fairs ,  beaux  de  vifage ,  Ik  font 
attezblancs.Quelqufs-uns  fc  couvrent  d'un  habillement 
quilctjr  delccnd  juloutsiur  l.i  cheville  du  picd:d'autrcs 
portent  de  petites  cafaq^ucs  blanche! ,  ;auncîou  rouges, 
qui  leur  viennent  juTqa  aux  genoux ,  &  qu'ils  lient  avec 
une  ednniK.  Les  ftnmeSf  auffi-bien  que  letlwmBes , 
fiinc  CBDtipaellesMM  dmlTcan  »  où  elks  nagent  ooaune 
dtâpoîibiiUi  Touscctînfiihiresfe  baignent  iMotaks 
beoics  du  jour  »  aunnt  par  flailîr  que  par  propméb 
<2nand  QiIOKSBaladn ,  ils  n'employent  point  la  Tai- 
UMi  ni  d'autres  remèdes  que  quelques  herbes  dont  i's 
Rmt  desefpeces  de  ptifannes.  Il»  vivent  de  ris  qui  leur 
tient  lieu  de  pain  ,  &  font  aufli  leur  iKiiffou  de  ris ,  qu'ils 
fçavcnt  accommoder  d'une  telle  manière»  qu'elle  enyvre 
«uunt  que  le  Vin  d'Europe.Dansces  ifles  il  nV  a  ni  bicds, 
lùvinsini  huilead'otive,  ni  in£me  aucuns  fruits  d'Eu- 
mp»,  C  œ  n'eft  de»  Oianges.  n  n'v  a  point  de  mines 
4*t^pot»ftie^qwronyvcMtdeccm<tal,  ya  été 
•pportédttMcnqiiftODatcoOTé  quelques  mines  d'or 
dimllUledeMHiiUft,  ic  dans  b  rivière  de  Butuan  de 
Kfindanao.  H  y  a  beaucoup  de  dre  &  de  miel  dans  les 
iHontïgncs,  &  quantité  de  |«!micr5,qui  font  la  princi- 

Eale  richcflc  du  pays.  Depuis  que  les  Efpagnols  s  y  font 
abiiués ,  ils  y  ont  bâti  beaucoup  de  moulins  i  (ucre; 
ce  qui  l'a  rendu  à  ii  bonrnarché,  que  l'on  en  a  vingt- 
cinq  livres  de  feize  onces  chacune ,  pour  vingt  fols.  Leurs 
aimes  font  la  lance ,  les  flèches,  le  CAïufiUn,  ou  grand 
CBÛtelas ,  le  fris  ou  poignard ,  les  t.empittt  ou  farbaunes, 
me  leTquelles  ils  lauiBeDt  die  pcotea  flèches  empoifim- 
ttéee.  LesEfpagnoIslearoati^prisloianier  les  armes  à 
Siut  dont  ils  (e  fervent  tres-bicn ,  principalement  ceux 
qui  font  enrélés  dans  les  troupes  d'Efpagne;  mais  natu- 
fêOemcntccs  infulaires  font  poltrons,  Oc  plus  proprc-s 
fKwr  drcllcr  une  embufcadc,  que  pour  fiirc  tcte  aux 
ennemis.  Les  Efpapno's  qui  habitent  ces  ifles,  obtiffent 
pour  le  fpiritueli  un  archevêque  qui  tait  la  rclidenccà 
Manillt,  &  quia  udsttiilk  ducats  de  lenccCesifles  d£- 
papMkntdeUcauraiinedeCalliUc  Le  gouverneur  qui 
ycomnumderetide  à  Manille:  il  cil  pretidint  de  l'au- 
dience,  &  comme  gencial,  ildirpoTcde  nates  les  char- 
ges de  paix  Se  de  guerre.  Plufietus  de  ca  infulairci  ont 
embrallélcChrillianilme,  &  les  autres  fontencaieido- 
Utre^*  Thevcnot,  nUtiondts  Philippines. 

PHILIPPlOyE  ,  Pbilippuus  ,  Bardanes  ,  empereur 
d'Orient  dans  le  VllI.  fiecle ,  étoit  d'une  famille  illuf- 
tre;mat$il  l'ctoit  fort  peu  parlui-même.  Tibère  Abjimt- 
K  l'avoit  fait  exiler ,  parce  qu'on  l'avoit  afliité  qu'il  de- 
vait toc  fon  fucccflcur ,  &  qu'on  le  lui  avoit  dépdnt 
Céanne  un  (cdiiieux.  Mais  Pniliopique  ayant  trouvé 
kmoyenderefiirerappelkr  par  jdunicn  U  famé ,  il 
fut  cnargé  par  ce  prince  de  la  cnoduite  d'une  armée 
qa'il  envoyoit  contre  la  ville  de  Cherfone.  Qg.e]ques- 
tcms.iprts  Bardanes  fedcht  par  trahifon  de  Judinien  & 
'  de  fon  his  Tibcrc ,  &  le  ht  procbraer  empereur  par  les 

foldacs  1 -in  71t.  Les  hiftoricnS  diiéni  qu'il  ne  s'cioii  ja- 
mais VÛ  tant  d'impiété,  &  Ii  peu  d'efprit  en  aucun  prin- 
ce*qu'caeehli-ci. Pourcomplairciunmoine,  quifoû- 
tewnt  les  erreurs  des  Monothelitcs,  il  voulut  faure  abo- 
lir dans  un  conciliabule,  les  décrets  du  VI.  concile  gé- 
néral »  daaa  le  tcms  que  l'empire  étoit  expofé  aux  courfes 
dcsBalgans.  Quelques  pairices  indignés  de  ce  procédé , 
lui  crevèrent  les  yeux  ,&  l'cnvoycrenten  exil  le  j.  Juin 
veillt  de  la  Pentecôte  de  l'an  71?.  *  Zonaras  &  Thcopha- 
ne,»«  .fntuLViU'  Diacre  ,  L  6.  1.  ^4. 
.  PHILIPPOPOLI,  ville  delà  Turquieen  Europe.  El- 
le ci\  dans  1.1  Kominie  fur  la  Mariza ,  i  vingt-quatre 
lieuës  au-dcilusd'Andnnopie.  Cette  villeefta&K  gran- 
de &  archiepifcopale ,  nwiclleo'cftpasfénDéede  «U 
nilles.  *  Maty ,  diàim. 

PHILIPS  NORTON ,  bourg  d'Angleterre  dans  la 
partie  nord-eft du  comté  deSommeiièt,  qa'ço  noiUBe 
WttUw ,  i  84.  milles  anglois  de  Londres.  •  mWmuûn 
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âuSaededaotlapra^iiee^eVcnadaad.  WS»  cft  fittit 
cMfc  des  étangs. 
■PraLIQOE,Pte/im,poëte  tragique  Grec  ,  eftmû 

dans  b  Ple'iaSc ,  c'eft-i-dire ,  au  nombre  des  fepc  poètes 
tragiques  les  plus  célèbres  qui  parurent  du  temsdePio- 
lomcc  PlvlMltlpbe ,  vers  l'an  170.  avant  J.  C.  On  dit  qu'il 
donna  Ibn  nom  aux  vers  philiques  qu'il  avait  iaventés. 
*  Voilius ,  de  fM^*flMf.c>   Suidis  paHkdBqMlq|usaa> 

très  de  ce  nom. 

PHlUSBOUilG,  fortereOe  importanted'Allemagne» 
far  le  Rhin»  n'étok autrefois  qu'un  village  nommé  iz/r». 
M»*  fitné  aupaysde  Qraickêou  dans  l'évéchéde  Spire, 
En  154}.  Gborarévéque  délire  lefiifeftiBet.  En  i;tf» . 
Geor^  comte  Padatiis,  auffi  éwlqtie  de  Spire ,  en  lit  aug« 
mcntcr  les  fortitications  ,  8c  bâtit  le  chîicau.  En  1^70. 
Marquard  de  Wallcin  un  de  fi-s  fucceffeurs  Ht  léubl.r  les 
murailles  qui  avoient  été  détruites  pendant  les  cuerres 
d'Allemagne.Enhn  en  téij.PhilippeChrillophle  dc^ot- 
tern  éleocur  de  Trevc$&  évéque  dcSpirc,  y  iitfairede 
nouvelles  fortihcatioos ,  &  lui  donna  le  nom  de  Philit 
bourg.  Cenc  place  coofîderable  par  fa  (ituation  donna dt 
la jajottiiei Frédéric  V.éleâeur  Palattni  qui  en  Et  dé> 
moUr  les  fertificatians  en  t6i%.  Maben  161).  après  Itt 
guenes  de  Bohême ,  le  même  évêque  les  fit  rebâtir.  Eu 
ifijj.  les  Suédois  s'en  rendirent  les  nuïtrcs ,  &  la  remirent 
entre  les  mains  du  roi  Louis  .Klll.  fuivant  un  traite  fait  1» 
même  année  à  Francfort  avec  1  cicCtcur  de  Trêves.  Maa 
en  Janvier  1655.  les  impériaux  >>  en  empuerent  par  fur- 
prilici  la  faveur  desgUces.  Louis  de  Bourbon,  alors  duc 
a  An0iien,la  reprit  en  1644.  &  par  le  traité  deMunfler» 
ta  garde  Se  protcâion  perpiîtiielle  de  cette  place  fût  cédée 
au  roi .  qui  l'ayant  fait  fonibcr  regulicreuicnt ,  la  coa> 
ferva  ïHiqu'aa  {7.  Septembre  1676.  qu'elle  fut  ttaiai 
au  prinoeCbailesdeLDrraiaecomnttndant  l'armée  lin» 
periale  > après  un  Gege  commencé  Icio.  Mai.  Louis dau- 
phindc  France  la  nprit  le  i. Novembre  1688  après  un 
liège  de  irois  lenuints  :  elle  fut  rendue  en  1697.  par  la 
traitédeRiiNTick.  Cette  place  cft  (îcuée  à  Joo.toilèsda 
Rhin  du  c6tc  d'Allemagne  .  dans  une  plaine  entourée  de 
marais. Elle  a  fept  bailions  fans  oreillons;  un  ouvrage 
conronné  précédé  d'un  ouvrage  i  corne ,  qui  achevé  de 
remplir  le  terrain  jufqu'i  U  rivière ,  fur  laquelle  il  y  a 
un  pont  de  bateaux»  dont  Iji  tête,  qui  cft  du  coté  de  Spir^ 
eft  déiëoduë  par  une  fbrtilicitioa.*MaMim  fet/iwif. 

PHIL1S0III£  ,  Pbilifius  ,  poëtc  comique  Grec ,  fik 
auteur  de  diverfes  pièces,  dont  Suidai  a  t  lii  le  dénombre- 
ment. Il  eft  différent  d'un  autre  furnuiniTié  Agnut,  parce 
qu'il  avoi;  Fiii  uniraité  des  mouclic  à  miel  ,  &  qu'il  fe 
ttnoit  ordinairement  dans lesdcftrts.  *  Pline,  /.ii.(.9. 

PHILISTE  ,  htfloriographe  célèbre  ,  flôrillait  du 
tcms  de  Dcnys  tyran  de  Sicile ,  qui  lu  i  domu  le  eouvcr». 
ncmentdelacitad  IledeSyracule.  U  étoit  de  Naucratii 
ville  de  Sicile ,  tils  d'un  homme  illuftre  oomoé  Accbo* 
DÎdét  fcil  eut  pour  maître  Evenns  poCte  éksiaque.  Il 
lèrvit  utilement  Oenys  U  Jjrâit ,  qui  pour  ne  ^  pas  pri- 
ver de  fes  fcrvices ,  foulïrit ,  dit-on  ,  qu'il  entretînt  un 
commerce  criminel  avec  fa  merc;  mais  Philille  ayant 
époufcà  l'inlçjdc  Denys  ,  ia  nicce  tiile  de  Leptine,  le 
tyran  irricc  le  chafTa  de  la  Sicile.  On  du  qucPhiiiltc  ban- 
m,  lé  relirai  Adria,  &  qu'il  protita  de  fon  loilir  pour 
écrire  les  traités  hifloriqucs  dont  les  anciens  fbnt  meiK 
tion.  Dcnys  étant  mort ,  &  fon  hls  de  même  nom  lui 
ayant  iîiccedé ,  les  courtifans  effrayés  du  grand  crédit  de 
Dion,  fie cnigpaoc que  l'éloquence  de  Platon  ne  chan. 

Seât  les  iocioadons  du  jeune  prince ,  lui  perluaderent 
c  rappeller  Philifte ,  qui  ayant  bientôt  acquis  fa  con- 
tiance ,  fit  chaflèr  Dion  delà  cour.  On  peut  voir  ailleurs 
quelles  iurcnt  les  fuites  de  ces  mtripues  :  Dion  tit  U 
guerre  au  tyran  ,  l'alLegca  dans  la  citadelle ,  &  battit  fe$ 
troupes  command  ces  pai  pLiiLiite  ,  qui  .lyant  cic  fait  pri* 
fonnier  lui-même,  fut  t'gorgc  par  les  ennemis»  qui  lai 
refuferent  jidqu'ik  lepulture,  la  quairirm  -  anode  de  la 
CV.  olympiade  qui  cft  la  {67.  avant  ].C.  Il  avoit  com* 
pofé  un  traité  de  l'art  de  parler  ,  8c  quelques  discours, 
ooi  finit  perdus  ,  ainfi  ràé  lliiftoire  de  l,*£|nrpte  en 
doute  mm ,  ^  celle  de  la  Sicile ,  qui  lui  avoïc  fait  le 
plusde repuution.  Cet  ouvrage  étoit  en  deux  parties, 
doat  l'UK  comp itaoii  ea  tcpt  Uvrcs ,  liuUoue  de  buii 
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trru  jn< ,  jufqu'l  la  prifc  d'Àgrigentè  par  Icî  Cirthagî- 
nots;  &  l  aucre  étoit  une  hiftoirecxaacdcD^nyî  leTj- 
ran.  Ciccron,  qui  apptUa  Philifle  le  petit  Thucydide, 
le  plaifoit  beaucoup  i  la  leâorede  cene  féconde  partie  > 
où  neanmokisfltrouvoit  qu'entre  ptulieun  pcnfées  fines 
Se déVcates,  il  y  tùVKlk  d'obTcum ,  &  de  trop  fubfti- 
les.  IlëtottcependMitbHlipKis  intelligible  que  Thucy- 
dide, ao'il  n'^dokpH  vomit  rcRe  ;  0c  in£me  il  affLâa 
b  clarté  &  It  netteté  da  difcoun  •  jui^u'à  éviter  ks  di- 
greffions  les  plus  ncccnaircs;  mais  ce  qu'il  y  t  <Jt  de  plus 
reprehenfible  en  lai ,  fut  le  foin  qu'il  ont  par  tout  dedé- 
euifer  &  de  défendre  les  plus  mauvailcsaoioasdnqflmi. 
«Voffius,  UfifritmCucs.  Bayle,  diS.tnt. 

PHILISTINS ,  peuples  de  la  Paleftinc  du  côté  d'Egy- 
p(tt  le  loof;  <lc  1*  >  étoient  ennemis  dei  Ifnûilitest 
redurfirent  fouvent  en  fervitude.  Geus-dfbvoH 
MMnt  m  diflbratttems  de  kunhoftiliti>»ooiiMDeiioal 
Je  rrmaraacMwaillean  en  parlaatdeSaidbD  i^deDuvid» 
dcS;iu1,a'Hclt,&c. 

PI  IILISTION  deMagnefie ,  poïte  mirnique,oacom- 
pofeardc  farces,  vivnit  à  Rome  peuaprét  Horace.  Caf- 
Éodorelcfait  inventeur  des  miiTi«;  8t  Sidoitie  Apolli- 
naire en  fait  mention  en  écrivanT  :i  l'un  im;  I  Juithmi;--,  : 
iilfumftiii»li$vtpit*&v»Mutiufintna  figmenvs  mttl- 
meltnbut ,  fbiUfiinii fiff$lli98m  mtntientu  »  &c.  On 
«ikquilniouratdenrop  rire,  en  faifant  le  boufbo  fur 
mucitre.  *  Vtjtt,  la  cnronique  d'Eufebe,  fous  la  troi- 
fiéme  année  de  bOCCVL  ofympiade,  Suot  Epiphane, 
4*  Mânith.  Marcellin,  h  Am.  ApoUhaife  Sidoine  >  /.  t. 
ijp.  t.   

PmLBTIDK  Je  Pruic ,  de  Sardes  oadeNiCée ,  au- 
tre poëte  comique  Grec,  venla  XC.  olympiade, &  l'an 
Aïo.  avant  Jefus-Chrift ,  eft  différent  d'un  célèbre  mc- 
iepn  de  Locres ,  de  qui  Aulu-Gclle  fait  mention  ,  /. 
M/Jm  c.  II. Suidas.  Nicolas  Rigaut  a  (ait  imprimer  fur  un 
guiHlIcrit  de  la  bibliothèque  du  Louvre  un  recueil  de 
•HidmMf  TCndeMenaiidrc  &  dePhiiiftion  fur  leimé- 
nmwMOtktSiaàitU  itm^rdifan  d*  ittnsndn&dtHr- 
Itfiitn,  Mùs  Jaavt  Rutgeriius  qui  les  a  publiés  depui$,plus 
•ugmentis  &  plus  corrcâs,  crohquan  lieu  de  Philif- 
ïion ,  il  faut  lire  Philcmon  ,  parce  que  Stobée  cite  q  r  ^  1 
qiies-uns  de  ces  vers  fous  le  nom  de  Philemon  ,  &  que 
Cf  .  J'jijx  poctc:^  cToiLTU  rivaux.  K#7f:Ç^ PHILEMON. 

PHILLA ,  fcdlc  d'Antifttrr  gouverneur  de  Macédoi- 
ne ,  pendant  1  abfence  d'Alexandre ,  eut  de  rcfprit  8i  de 
l'habileté  pour  les  affaires  au-deffus  de  Ton  icxe.  Elle 
épouîk  i".  Crâttnt ,  Dmttnus ,  &  s'empoilbnnaayani 
«pprb  que  DemenvWâvoil  perdu  Ici  états.  £Ue  cnt  de 
lui  un  us ,  ae  la  AfflwIîsSimnâw  Itene  de  Sel^^ 

ÎueSelencus cédai  fon  fils."  DiodoKdeilprilffiL^. 
lutarq.  in  Ttmttno.  Bavlc ,  dt&.  ait. 
PHILOCHOR.EAihcni:n  ,  po 'été  Schiftorien, avoir 
eompo(%  dix  fept livre;  de  l'hiltoire  d'Athènes ,  lufqu'an 
gegne  d'Aniiochus  fumommé  Tirr»/,  &  ptulicurs  autres 
ouvrages.  Antigone  roi  de  Macédoine  le  tic  mourir , 
l'ayant  (bupconné  d'être  d'intelligenottivee  le  fol  Pn»- 
Jomée.*  Suidas  ,/(Mi4i»  Anfttfbtn, 

PHHOCLE  ,  VWoclit,  poète  comique  Grec  ,  (ib 
d'une  four  d'Efchyle  du  tenu  d'Eurypide  ,  vm  k 
XC.  olympiade ,  8f  l'an  410.  avant  C.  comp<^-diver- 
lêscomedKs  citée-  o^rle';  auteurs  anciens,  fi  '.liffj  dcu?; 
hls.Morlime  ScPliilippt,  quifurcntauffîpcKiti.  *  Sui- 
das ,  !n  ?h;'.OC. 

PHlLOCTETIïS,PW»Sfffï,fibdePean,  fut  le  fi 
dele  compagnon  d'Hercule ,  qui  en  mourant  l'obligea 
de  bii  promettre  par  ferment  de  ne  découvrir  jamais  à 
«cribme  le  lieu  de  fa  fepulture .  &  lui  Ht  prefent  de  Tes 
•mm  ttintcs  du  fang  de  l'hydre.  Depuis ,  lorfque  les 
Owa  wwlittept  aflkger  Troye ,  ib  furent  de  roracle 

S!biiiiepraMlrQitM»«etieviUe(àitt  ces  flèches  fatales. 
ilnfbriBercnt  deVendroit  oû  étoit  le  tombeau  d'Her- 

■euleiSt  Pbiloâttc^  pour  ne  pi?  f:  pirjurer  ,  le  leur  fit 
conooitre  en  frappant  du  pied  dcllu  ■.  NUiv  pour  puni- 
tion de  fon  ferment  violé ,  il  re^it  au  5)  1  rd  ,  -ne  blcAu  rc . 
dont  Machaon  le  guérit.  Il  fut  depuis  ra  mené  au  ii^e  de 
Troyc  par  Ulyfle ,  où  il  tua  Pârù  d'un  coup  de  flèche. 
hpm  que  la  viilede  Troye  eut  été  priTe  »  U  vinc  en  €2*. 
|£e,obUbiiithvjlkdePetih;  •$ofhocle,j»flilb(- 
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Jtt.  Ovide,  m/fiw.  Virgile, .^««ïi/. 

PHILODEME,  PAiMfKMi.deGadaritvilledeUPf 
leftine, poê'tefeâatcurd'Epicure ,  vivdt  vers  l'an  70. 
avant  Jcfus-Chrifttdtt  Kott  deCScwan,  <|ai  ce  •  bk 
mention  en  l'onifiMcaMwMbii.  Afioimn  PetUnutcA 
parle  auffi.  Oo Dedontepointqne  ce  ne  foh  k  mêoie 
dont  parle  Horace ,  f.  i./ir.  a,  *  Strabon ,  /.  16.  Uio  Gw 
raidi ,  didî.  i/f  pef>. Giflcndi,  inva  F.pn.  /.».<.  6. 

PHlLOGONE(  famt)  Phdogtnut ,  evéque  d'Antio- 
che  ,  pafla  du  barreau  Sf  du  tribunal  feculier,  fur  le 
tribunal  ccclefultiquc,  &  fucccdi  à  ViUl  vers  l'an  }l8* 
Saint  Chryfodome  nous  a  laKTé  fon  éloge.  D  COiplaïfie 
Ion  Klc  i  éteindre  les  reftcs  de  i'erobrafcment  que  h  pep. 
(ecution  de  DiocTetico  avoit  excité  dans  l'églife»  flcl 
loAienir  le  poids  de  celle  de  Licinhifc  Cefittcn  eens 
•iTiÛeo  ou'O  acquit  le  glorietts  tine  de  eonfedctm 
Aync  en  la  douleur  de  Voir  naître  pendant  (on  epifco- 
petiaicâe  des  Ariens,  il  eut  la  fatisfàâion  d'en  arrêter 
en  partie  1  pro-c; ,  &  de  s'attirer  des  injuresde  la  part 
d'Arius ,  qui  Je  :rii:i  d'ipiorant  &  d'hérétique,  pour  fe 
Venger  de  la  fcrm Eté  av;;c  laquelle  il  s'oppofa  à  fes  er- 
reur». Ce  prélat  gouverna  l  églifc  d'Antioche  jufqu'en 
l'année  ;t3.  en  laquelle  il  mOurut  t  il  lit  bitir  l'églifede 
laPalée.ou  vieille  ville  d'Antioche.  Les  Grecs  {aifoient 
fa  fête  des  It  tems  de  faint  Chryfoftoffle  au  îo.  de  De- 
cembrew  II  ctu  fioftaibepourfucccfleor.  *  &  Chrafi^ 
•''«f.Jt. Theodontk Ut.  Beranini, kt  smd, 

Herman ,  vie  d(l.  JfftMbTilkllIOllf ,  ■Nl.ecâr/f  ftiOlt 
Pin^ltr.fitfU. 

PHILOLADSdeCretone ,  pHibrophePythagorien» 
vers  la  XCVII.  olympiade  ,  &  l'an  591,  avant  Jcfi»- 
Chrift,  caoyoitqueroutichit  pur  liirinonic  a<.-  pir  nc- 
ccfljté,  &c  que  la  terre  a  un  mouvement  circulaire.  Se- 
lon DcmetriusdeMaencfie,  il  tilt  le  premier  des  Pythe*- 

Sriciens  qui  écrivit  de  la  phylidue»  On  alîure  que  Pbî* 
aiis  voulant  faire  forrir  un  de  fts  écoliers  de  pnfiiB«  it 
peeftotd'ua de fcslivresi  Dmy»  U  Tmm  de  Sjmeulè, 

SitedoniiaiPlatoa;  8c  que  cdoMi  s'en  ftnrit  pour 
)  Timée.  D'autres  ajoutent  que  Platon  l'acheta  ps- 
rensdePhilolatisqui  mourut  de  dépiailir ,  parce  qu  on 
l'iccufa de  fe  vouloir  rcndrclc  t)  r:ni  du  [\  patrie.  Il  ne 
.  jut  pas  le  confondre  avec  Phux>laus,  quidoniu  des 

kov  .-lux'i ':icbuinv  "  Aijj|oi»|,t,yiMw«»aiir.  Diaifwi 

UenttH.vir.jbilef. 

PHILOLOGUE  difci^Ie  de  faint  Paul ,  qu'afilnl 
dans  Ton  épîtrc  aux  Romams ,  r.  XIî.  *.  ij.  Le  martyro* 
logcRomain  matàfète  le  4.  de  Novembre. 

PHILOMEOE ,  FMmtdUtva  PHILOM£tÊ,fad- 
lon,  pu»  poêwcoouque ,  eft  MmntnSlé  par  AriQio- 
pluûe.  AaiaiéefiicoMBdMdebiicndiTCt$cadtaikidi» 
Km  ouvrage. 

PHILOMELE,  ?b<tmtU ,  fille  de  Pandion  roi  d'A- 
tbeoes,  étoit  fœur  de  Progné  femme  de  Tcrée ,  fils  de 
Mars&ro:  dt  ThriLc.  Cl-  pr:iiirc  ctint  cpris  d'une  vio- 
lente paflion  pour  ia  belle  (œur  Philomclc ,  k  viola ,  lui 
fit  cnfuitc  couper  la  laoeue ,  &  la  fit  enfermer  pour  dé^ 
rober  k  connoiirance  de  fon  incefte.  Mais  Phitomele» 
oui  fcavoit  l'art  de  lapaauire ,  peignit  tout  ce  oue  fan 
veM loi woit fait,  8e«iwwn«ei»lcMiMriàfcrvaQ. 
tel  fi  Ibror  Progné 

différa  de  venger  cet  outrage  jufqu'au  rcmi  d:  1.;  n^'ai- 
nité  des fttes nommées  Orgiei ,  que  I  on  c.icbi  ou  i  r  hua- 
neur  de  Bacchus.  Alors  Progné  ayant  aUèmblé  un 
grand  nombre  de  femmes ,  elle  marcha  i  leur  téte  ,  Se 
délivra  fa  fceur  de  prifon  &  l'emmena  dans  le  palais; 
où  après  quelques  conférences  clks  convinrent  de  tuer 
Itys  nb  de  Terée  &  de  Projnté ,  &  de  le  (ervir  dan  un 
repos  i  fon  pere.  Lorlque  "Terée  eut  fini  d'en  mapeer  » 
Progné  lui  en  fit  apporter  k  tête.  Ce  prince  irrite  de 
cette  aâion  ,  fe  )etta  fur  fon  épée,  &  en  voulut  tuer  (k 
remtne  Progné.  Pendant  qu'il  k  pouriuivoit  U  fut  chan- 
géenépervier;  Progné  fut  changée  en  uouJlIIl'  iPliilo, 
mêle  en  roflîgnol ,  i<>:  Itys  en  tiiilàn.  Apol:odorc  àc  les 
("choliafled'Ariftophincdjivi  de  quelques  autres,  veu- 
lent Queç'aitéléProenéauipritkfiirmed'uo  ruffignoL 
Ovkle,mMb<.«.liyBdwAjpalMcML  NieelÉtUDj- 
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PhociJc,  fut  gcnml  des  Phocccn":  àins  h  ^errequi 
fut  appclléc  facrtCtSc  eut  recours  à  un  facnUge  pour 
f  jrttner  (àfiatric  contre  Icf  armes  des  Thcbak».  Xùlé  dc 
.ouelquct  Uoupa  que  lui  «voit  iburni  fccrctcmcnt  Ar 
ctiid»aH»ratdeLjiGcdeiinne,n,s^  du  temple  de 
Delphes  la  quitri&ae,  «wfe  de  k  CV.  otyiofùadc ,  & 
l'tnjjy.avant  J.Cftfit^nriraux  baMmdelai  parti 
les  trelbrs  qui  y  étoi^nt  conricrc";  :  qui  ne  fiil  ce- 
pendant que  dans  une  prtdanic  ncctiritc.  Car  quoiqu'il 
«Ûtbattudcuxfoi' ic;'sLi.Kricrs,  &:  qu'il  eût  fait  entrer 
dans  (on  alliance  Atboics  &  Sp.irtc ,  ncannininî  le  nom- 
bre dcfcsenneniisgroliic  tellement ,  qu':l  fat  obligé  de 
prodiguer  l'argent  du  temple  pour  attirer  par  i'upcran- 
«c  d'une  Crofle  folde  un  grand  nombre  de  foldats  ctran- 

Ïn>Le*  Phocéens  fous  fa  conduite  entrèrent  dam  le  {nys 
ieuiSaMcmit;  mais  peu  aprésayant  hé  potifliés  émi 
les  dcKIés  ..Philomele  qui  éioit  regardé  coauMimÛCCl. 
kge ,  craign  int  d'être  pris ,  fc  précipita  Itri-in/Nie  dil 
hautd'uit  rocher.  Oiuunarquc  &:  Ph.iyllin  fcs  frcres  lui 
fucccdcfLiu  rua  après  l'iutrc  ,  &  achèveront  de  piller 
les  iLLh(.n»  du  temple  de  Delpbci.  *  Diodoi«(li  16. 
Paufànùs,  tn  rhu.  ]Min,  Sec. 

PHiLON  .  ccltbrearchiieâc , vivoit  environ  joo.  ans 
avant  Jefus  Chrilh  II  iravailU  à  pluiieurs  temples  âc  à 
l'arfcnal  du  port  de  Piréc  ,  pendant  que  Dcmetrius  le 
J^âttfitnffiaitemmtl  Ath^Ks.Cetarchiteâcdoonades 
delbfptiom  de  ca  diAerem  ouvrages,  ac  àat  un  rang 
conliderablepanni  lés  auteurs  Grecs  qui  avoicnt  écrit 
fur  les  arts  ;  mais  ces  dcfcriptions  ne  font  point  venues 
Jiifqu'î  POLIS.  QM^Llciucï-unsprctcndentqu'ii  cit  le  même 
que  PiiiLON  de  Hylancc,  auteur  d'un  tr.iuc  dts  nuehi- 
Hcs  de  guerre  ,  qu'on  a  imprjm-.:  en  1(^87 .  avi  Louvre,  lur 
Un  m^nul  '.  ritde  la  bibliothèque  du  roi.  *  Viuuvc,  l.  }. 
7.  l  ehbien ,  vkî  dtt  «nhtteclei. 
PHlLON  ,  grammairien  célèbre ,  fumommc  Btiltut 
eu  BiHi€nfis ,  parce  qu'il  itoit  de  Byblos ,  dans  ie  L  iie- 
dc ,  a  vécu  depuis  lempÏK  de  Meroo*  ptti((|a'il  «voit 
78. 3M  venfan  lùi.  deJeri«-Chrift.Il  3  éem  au  rap- 
port de  Suidas  don^e  livras,  »«*%'  tT^fr».- 15  ixAjjiK  êi\iu 
&  trente  livres  A:  ^(r  il-tns  vtr.s ,  &:  un  traité 

de  l'empire  d'Adrien  ,  fo  s  lequel  il  a  vécu.  lia  tmduit 
l'hilloire  PhenicKiii^  de  Siiu honiiton. U'auîrc^croycnt 
ou  cjue  IMiilon  l'uL'pol,!  eetie  h.ilt.nre  ,  ou  que  Porphyre 
l'i.utribuéei  Phdon,  quoique  la  veriion  fUt  fuppolee 
auflî-bienquc l'original.  *  Vùjo.  H.  Dod«rcl ,  dansU dif- 
icrtation  angloiiie  de  SA»(htiii4t»n.  M.  Du  Pm, dificrt. 
frtim.fm tâ hU*  tédir.  de  Pjrut  'mi  . 

PHlLON  l'AMieH»  S.  Jérôme  tt  quelques  anciens  ont 
attribuée  un  Philon  le  tivrede  la  rageHc;  quelques-uns 
otit  cru  que  c'ctoit  te  Pliiltw  dont  iiousavons  les  ouvra- 
ges; mais  1!  ne  peut  être  auteur  de  ce  livre,  8f  cen'eft 
oint  de  ce  dernier  dont  ils  ont  viiulu  parler  ,  mus  d'tin 
.'Hii-os  plus  ancien dontjoi'cphc  tait  mention.  Il  .tvoit 
écriture  hiftoire  des  Juifs  qui  ell  citée  pir  ùint  C.lc- 
ment  d' AlcxjnineSc  par Eufcbe^* Clément.  Ahxami.t. 
t.ftnm.  l,'.ikbe  ,  l.  IX.fttf.  BvjHget.  Saint  Jérôme  ,  fref. 
fiait  Uvtt  it  U  SAgefe.  M.  Du  Pin  ,  disert,  frebm.  fitt  U 

PHlLON  plukfopheiaauur  d'une  hiOoicB  «cde> 

ludique. 

PHlLON  D'ALF.XANDRTE ,  qi'croti  nomme  ThY- 
hn  futf,dotn  les  écrits  fontlitlliavvs,  vivoudani  le  pre- 
mier heck.  11  ctoit  de  ii  ricc  (acerdotalc,  frcrc  d  Ale- 
xandre À!jh.ir,juc  on  prince  de  la  fynagoguc  dam  Ale- 
xandrie. 11  etoit  nt  lous  l'impire  de  libère,  &  tl.urit 

«riocipalemcnt  fous  celui  de  Caligula  :  il  fut  le  chef  de 
t  dépUOttionque  les  Juifs  d'Alexandrie  envoyèrent  à  ce 

Frince,coatre  les  Grecs  habitans  de  cette  ville  ,  vers 
an  40>  de  }cfu»Chrifl.  Caligula  ne  voulut  point  lui 
«tonner  andicace»  8c  le  lit  chaUer  bonde  fit  pMcnce  ;  il 
a  lui-même  fcrit  une  rclatîoa  de  oene  ambaflade ,  fous 
k titre- de i;;';. :ri  iûj./if  Flaicui.  Siiat  Jerômt  dit  que 
Plulon  alla  une  iecoiiJc  tbisl  Rome  lous  l'empire  de 
Claude,  &  qu'il  y  eut  de?  conférences  avec  faint  Pierre, 
mais  ce  fait  ell  fort  incertain.  Philcn  avoir  compoie  un 
^rand  nombre  d'ouvrages,  dont  faiiit  Jeri'imcnousj  rap 
porté  ks  litres  :  il  nous  en  c  it  relié  une  partie ,  dont  on  a 
<àaDtA  diveifis  idiuoo^  h  deniere  eft  dePar»  «a  1^40» 
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de  1.1  verlîor»  dcSi^ifmond  (Btlenius,  &  de  qvielquesiu» 
très.  Elle  ett  divHce  en  trois  parties.  La  première  con- 
tient fesO/Hw^fric^  .oui^r  l4  tréstttn  in  imnieilafè* 
condc  ,  fts  bijltttu ,  c'eft-i-dire ,  f  ai  ngâtitnt  tbi/Uiê 
fdinteik  la  troiiîéme,  fes  juniitâ  ftu  (e/afi^.  c'dl-à» 
d  ire  ,  f  ai  »i^4in<eiir /rf  Ih.  Ses  ouvnges  Ibm  plein*  de  pe^ 
i  én  morale»,  6t  d'allegorieioontiauellef  fur  les  hiftoint 
de  U  bible.  Il  efl  riche  dans  fcj  pcnlïes  morales ,  élo- 
quent&  diffus  dans  fon  ftylc. Il  étoit  Platonicien ,  &  il 
a  fi  bien  imite  le  ftylc  de  ce  philo Topl;  ,  r;  j  j  J  .1  etc  ap- 
pclîé  par  quelques-uns  PUait  ie  fuif.  *  Lsnluttti.  joie- 
phe,/.i8.  Atit,  1. 10.  CXcmcoX  Alexsninn  jh)m.  Hu- 
fcbcW.  i.iiyî.  (.  x8.  /.7.  p*ft  Ivmg,  à  1»  tlnoa.  A.  C. 
Î4.J7>^  }9-Saint  Jer^Be»i(»#<if4/.fr»/.  m  Uw.^  iJi- 
h.  Photius,  nd.  10}.  104.  loj.  Saint  Epipbane»  Saînc 
Augullin.  Orofe.  Rufin.  llidore  de  Dtamttt»  Theodo- 
ret'Sukbtt»  Nicepbote;  TiiliiÉaic.  Sutte  desiemu.  Ba. 
mnnn.  BeDarniin.  Poffevin.  Serrarius.  Peuu.  M.  Du 

Pin-  prclmun.  futU  B'ihle. 

PHlLON  DL  CARPATHE,ainfi  nommé  de  rifle 
doiit  I  (inr  Lpipiianc  l'ordonna  cvcquc ,  vivoit  (ur  I4  ha 
du  IV.  Iiccle ,  mais  on  ne  f^tt  en  queUe  année  à  mou. 
rut.  Nousavons  fous  iun  nom, dans  la  bibliothèque  di^ 
percs ,  des  commentaires  fur  le  cantique  dca  caotiqutt, 
où  il  (e  trouve  beaucoup  de  chofcs  prilcs  des  çffnwiiWii 
taircs  de  faiotGrœoiie  U  QiéaL  Cet  OUVragge  «Ma», 
duit  par  Etienne  SilvarL On  peut  csafiilter  l'épltiede 
ce  traduâcur  àNicolas  Bai]n>eG,att  flQaiineacem:m  do 
fcs  commentaires. Le R.  P.  dom  AnfHme  Banduri,rtli^ 
^itux  Bénédictin  ,  Lnnl.rv"  le  texte  grec  du  Commen- 
taire de  Philtiii,  *  l]».ilirmin  ,  de  fcript.  eiiU  PoUevin,  1» 

l^^-  Ce  quicft  dtt  dans  l'article, que famt  Epiphane 
ordonna  Philon  évêque  deCarpathe,  iflc  quictl  furh 
côte  d'Alic  proche  de  fifle  de  Crète  lO'eft  appuvé  que 
furletcmoiana^c  de  l'auteulrdebvie  de  faut  %iiplu. 
ne  fcmpliede  âbkL  O^ûUcMi»  cet  wtew m  dit  point 
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quePbiloiiaii  été  ofdaniit  fvtque  dellfie  de  Orpa. 

the , qui n'étoit  pasde  la  jurifdiclion  de  faint  Epipfu- 
ne  ;  mais  de  Carpafc,  ville  de  l'ille  dcCyprc.tu  Ion 
ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu  d'évéquc.Lc  cornuuntairt: 
fur  le  cantique  des  cantiques  qui  porte  le  nom  de  Pni- 
bn  ,tit  de  l'itivcntioTi  de  quelque  nouvcau@rec,& con- 
tient pluii.'urs  chofe»,qui  le  trouvent  moti  mot  dans 
celui  de  faint  Grégoire Gniai}  mais  l'original  grec 
dont  on  a  parlé  cil  ditfèrcnt ,  &  tres-court.  *  M.  Du  PiO) 
hblitibeeiue  it$  duieitu  eccle^ftiqiiet  du  W.fietU, 

PHlLON  0'H£fL&CLE'E,avottécciciiiiUvi«iMi> 
tuléiffllir«Mtt«r* 

PHILON  DE  METAPONTE  ,  poëte  allégué  par 
Etienne  de  tjt^nce.  Vitruve  rapporte  k  témoignage 
d'uii  autre  Philon  ,  en  Ii  (  '  iccau  livrey.'Glycas , 
p.  4.  atwtl.  &  Confbntiii  i'ùip>ijmffiutt,àt  ^tm  OituU 
t.  9.  t««/Wffi.  aulfi  Voiriui.iij'  ta&âr«>l.i.].à'4.ft 
Léo  Allatius,  dutr.  it  PbiUmi. 

PHILON  DE  THEBBS,  qnc  Platan|iic  dic  en  h 

vie  d'Alexandre. 

PH1LONAR.DI  (  Ennio) cardinal»  évêque  d'Alhe» 
natif  de  Bucca ,  ville  de  l'Abruzxe  dans  le  toyautne  de 
Naples ,  avoit  fait  quelques  progrès  dans  k  drtnt ,  &  s'é- 
toit  attaché  â  la  cour  de  Rome,  où  des  le  pontificat  dln- 
nocenc  VIU.  il  commença  à  l  e  taire  connourc.  Akxiti- 
dre  VI.  lui  donna  l'cvcchédcVcruli  en  laCampagncde 
Kome.  Jules  II.  l'envoya  vicc-le-j^at  à  iiolognc,&  lui 
donna  le  {gouvernement  d'Iiuola  ;  &:  Leoo  X.  l'envoya 
nonce  en  SuiiTc.  Philonardiy  fcrvitlibicnlc  faintfiegç, 
qu'on  lecontiiiuadjHS le  même  emploi  fous  les  pu^ofi* 
cats  d'Adrien  VI.  8c  de  Qcnwm  VIL  Enhn  Pau  ;  1 1 1  rr 
compenfa  fcs  fervices  par  le  chapeau  de  cardinal ,  qu  il 
luidoonaaitiBoifrdieueGeailmde  l'an  i5}6.  il  cutcn- 
fuite  lesévéchés  d'Albe  8t  de  Sorrcnto  ;  il  fut  encore 
employé  c!ar^^   u  'qji  s  !  L.r;  mourut  à  Rome  le 

19.  Novembre  ui.  154^.  ij^é  de  85.  ans,  pendant  le 
conclave  qu'on  tint  pour  donner  un  fucccfleur  au  mcnic 
pape  Paul  ill.  Antoine  l'hiloiurtli ,  cvéquc  dcVerulii 
&  Saturnin  ,neveux  de  ce  cardinal ,  tirent  porter  fon 
corps  i  Bucça  fa  pawie ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  le  fon 
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Caltn. Onuplirc.Ughel  Aubcry ,  Irjl.  dii'csrTiiu 
»»  PHILONI DES, Pl»;«iifir, , coureur  d'Alexandre 
Cwni,  vers  lin  jjo.lvamJcruvChnll ,  qui  alla  de  Si- 
cyone  i  Elide  dans  le  Pdoponncfc  cd  neuf  beiues,  bien 
que  ces  deux  villcffUbnC  ëlaignéet  de  doute  0ns  Ib- 
<KS ,  ou  cent  cioqoiiite  milles.  Aa  reuiir  0  enpbyi 
quioÉe  boires  à  oeaecoarfe ,  quoique  kcheoâi  ■nie  en 
jKnduai»|nicemi'en  couranc  de  Sicyonei  Elide,  il  Aii- 
voit  le  court  duroleit;  &  qu'en  revenant  d'Elidci  Si- 
cyonc ,  fl  éwit  obligé  de  mirchcr  contre  le  cooctdeCet 
«tre,  qu'il  ivoit  en  fàcc.  *  Pline ,  /.    c  7». 

IMHiLONOMIi  &  CALLIAS ,  frrrcs  hibitan?  JcCa- 
tanc ,  (ont  ccicbrcs  par  la  pieté  envers  leur  perc ,  qu'ils 
emportèrent  fur  leurs  épaules ,  pour  le  fauver  de  l'in- 
cendie» c«u(%  parle  débordement  des  feux  du  Moot- 
fitna.  Oa  dtiquc  ce  feu  les  rcrpcâi ,  &  qu'ils  paiTerent 
'icnvenrmteaiiireaidomnugés.  *Scoh.«y,y«/* 

PHUjONOMIE  ,  lînede  Nyâinus  fle  d'Areadte ,  fui- 
vant  Dimc  i  li  chalTe  futrencontréc  par  Mirs ,  dont  elle 
conçut  d;  ux  mfans ,  qu'elle  jetta  dans  le  tlcuve  Eri- 
nian;he;mais  Icsdicux  permirent  qu'ils fiirtnt  jcttts  pir 
les  eaux  dans  le  creux  d'un  chêne ,  otj  ils  furent  nourris 
par  une  louve  «enfuite  le  bcrç;cr  Telephe  les  ayant  ap- 
pcrçus ,  les  éleva.  L'un  fut  appi.  1  ié  ic;ic  sH<  &  l'autre  Pât- 
ihjfus  :  ils  furent  tous  deux  rois  d'Arcadie. 

PHILONONE,  autrement  POLYBE^fecoode  des 
fêmitMtde  Cyenus ,  après  b  mort  de  Proclée  fit  prc. 
micrt  femme  .devintamottreure  de  Tenu^fon  braufils. 
Comme  il  ne  voulut  pas  conrcntir  i  fa  paillon ,  elle  l'ac- 
cula près  de  (on  père  d'à  voir  atccnccifof»  honneur.  Ctf 
pcTC  trop  crédule,  enferma  fon  tils  diiis  un  cofiic  de 
bois,  &  le  précipita  dans  la  mer,  mais  Neptune  aymt 
pitié  du  fort  de  ce  jeune  homme ,  in  arriver  le  colfre 
«lMlI1fledeLeucophrys,ou  Tenus  fut  bien  re^,&  re- 
connu pour  rm.  Le  nom  de  cette  ide  fut  changfe  en  celui 
deT<flMw.«ScholiaQe  d'Homère  for  l'Iliade.  Meorfiitt, 

PHILOPËMBN,  Hil»fœmtn,de  Megaloçoiis,  prê- 
te :  ou  g.-ncr  il  des  Achécns ,  étoit  brave  &  ï^a vant ,  & 
eut  pcnir  iiuiircs  Ecderaes,  &  Dcmophanes  phiblbphcs. 
Il  donna  les  premières  marques  de  (on  courige,  lorfque 
Mcgalopolisfuc  tuf  prilc  parCleomcncs  roi  de  Sparte. 
Depuis  il  fuiviti  la  guerre  Anticonus  le  Tj/ffMr,  allie  des 
Achécns;  Se  IcfcrvitiUprifeoe  Sparte.  Mais  loriqu'il 
eut  pris  lui' même  la  ooodaise  des  troupes,  fa  valeurfle 
là  conduite  pirurent  dans  toute  leur  icenduë^â  b  bacail- 
leôoe  les  fient  ga^rent  près  de  Meflène  au  Pebpon- 
aele  *  fur  les  EtoUentt  alliés  des  Kotndns,  bi.  année  de 
fa  CXLlïI.  olympiade ,  &  l'an  xo8.  avant  Jefi»  Chrift. 
Deux  ans  apre  -  il  ma  en  bataille ,  prf  s  de  la  vil'c  de  Man- 
Tiiit-e  en  Aroiic  ,  iVIcchanidas  tyran  de  Laccdcmone. 
Niiii'' qui  lui  lu.ccda  dcht  Philopernen  fur  mer  ;  miii, 
celui-ci  s'en  ven^jca  fur  terre.  Car  1  ayant  défait  dans  la 
iiltte,  il  prit  Sparte,  bt  rafcr  les  murailles ,  abro^ca  les 
loixde  Lycurgue,ac  foûmit  les  Lacedemonicns  aux 
Achécns,  fous  la  CXLVIU.  olympiade,  l'an  i83.  avant 
Jefus-Cbnft.  Dînociltes  tyran  do  Meflènicns ,  lit  la 
guerre  aux  AefaéenSiPhilopemen  y  fut  pris  dans  un  com- 
bat (bu^  la  C7CLIX.  olympiade,  l'an  184.  avant  Jcfus- 
Chrift  &  fut  contrabt  de  prendredo  poifon  ,dont  il 
mourut  à[;e  de  70.  ans.  Si  mort  fut  vengée  par  Lycortas, 
préteur  des  Achécns.  •  Plucarquc.r «  fâ  vie.  Polybc.  Ti- 
te-Live  ,&c. 

PrilLOPON0S(  Jean)cr3mmurieti  d'Alexandrie, 
delafectw'  de»  Tritheïtcs ,  flïurit  dans  leVU.fiecle  de 
l'eglitètcar  il  étoit  le  chef  des  Tricbc'itcs,  fous  le  punti- 
fietcdkjean  ScholaOÎqiae,  qui  «  été  patriarche  de  Conf- 
tanUBople, depuis l'aD5tf9.jaf<|a'co 577.  puiique  dans 
une  oon(ërmoerenu¥(otts  cep«trurclieenireCaaon  8e 
EugcneTrithcït;  s  d'une  part,  Paul  Se  Etienne  ,  Sève- 
riens,  d'autre,  les  S  j  vcncns  demandèrent  auxTritneïtcs, 
qu'ils  anitlumatilent  Philoponu'î.  lia  vécu  jufqu'cn 
Soi.  puifqu  il  ainipola  un  traite  fur  l'hexaëmeron  ,à  la 
prière  de  Serge  patriarche  de  Conflantinople ,  qui  ne 
futélevéqu'cn  cette  année-là  fur  ce  liège.  Philoponusa 
compofc  plulie'urs  ouvrage'»  ;  f^avoir  un  traité  contre 
ksidoleidu  phUoiophe  Jamblicus  i  lecommcotaitefur 
ItMauEmenmouUcMatioada  moodeidoac  ooiu  ve- 
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nonîdepsHer  .donne au  public  par  Cordter.af  impri- 
méeni6}o.âvccun  autre  traité  du  même  auteur  furla 
Paque  ;  un  traité  de  la  reTorreftioil, dans  lequel  il  reiei- 
roitlarefurrcdiœi  desonqntimécricODmrele  concile 
de  Calcedome  ,  une  réfuuiion  du  dHcourt  de  Jean 
Scholaftiqucévéquede  Conftantinople  .fir  la  Tiini- 
té;u<lcraitécontre  Icfentimcntde  Proc!u<  far  r  t.mi- 
Céda  monde.  Photius  f^t  mention  deccs  traites, , 
4}.tl^.  140. Suidas  dciunc  cncorcî  Philnponus  un  trai- 
té contre  Sève  rc  ;  &  Nicephore  parle  d'un  ouvrage  de 
Philoponus,  intitule  ï  Ariane.  Cet  a  luur,  dit  Photius» 
étoit  aulh  pur,  agréable &élegmf  d.ins  fi.n  Ih'lc, qu'il 
étoit  impie  dans  la  doctrme  &  foiblc  dansfcs  nifonne» 
mens.  Léonce  U  Mtmr  ,  Ephrem» patriarche  d'Antio- 
chcj&GeoiSsPifîJcs, écrivirent  contre  Philoponus. 
*  Photius,«J.ti.  41.  îj.  7î.  115.  à- 140.  Suidas,/»  Ux. 
Nicephore,/.  18.  c.  j^-j.&^'S.  Binmius,  A.c.^y  n.yy. 
CP-Zr^-Godeau  , bifi.  «</. .M.  Uj Pin,kl>liub. dei  Mtturt 
ecdtf.  des  Vil.  à-t'iii.  finie r. 

PHILOSOPlitS,uûm  que  l'on  donne  à  ceinr  qui 
s'attuli.iit  à  la  recherche  dcli  l'agcinf.de  la  nature  & 
des  nui  11,.  Pythagoreacté  le  premier  qui  ait  pris  le 
nom  de  p  ii'.olophe ,  au  lieu  de  celui  de  (ace,  quepre* 
noient  avant  lui  ceux  qui  excelloient  dans  les  fcicnccs. 
Dans  tous  les  tems  &  dans  tous  les  pays  du  monde ,  il  y 
a  eu  des  pbtlofophet  ou  fig^ ,  qui  ont  porté  dil^cens 
noms ,  parmi  diffèrent  peujJes.  Lés  patriarches  ont  été 
les  plus  anciens  philorophesLcsChak^ccns,  te.  Hiby- 
loniensSt  les  AHyriins  eurcr.t  parmi  eux  des  faç^LS  ;lkTO- 
fe  aJlurc  qu'e-.uit  aile  en  Egypte ,  il  comnuiir,(|i'.a  à  li.  ur« 
prc  tres  la  (eieiicc desâUres ,  &;  des  nombres qu'ihigno- 
ruK lit  avant  fa  venue.  Ceux  ci  patient  tommuncmenr 
pour  lesauteursdelagcomeine,  comme  les  Phéniciens 
Ibnt  les  Inventeurs  de  l'arithmétique.  Les  Perlàns  ont  ea 
Iciirs  mages ,  dont  la  fageOfc  ét<)it  ii  cUimée  ,que  leurt 
princes  ne  pou  voient  ps  parvenir  i  l'empire  Cia%  l'avoir 
étudiéeb  Le  premier  &le  plus  celt:bre  de  cet  philofophet 
aétélefimeox  Zonnftre.  Les  Indiens  (b  font  glontiés 
dcleursbraciimints ,  tiu  gymnorop'itdes, entre  kfqucis 
on  fait  mention  de  ce  l'auicux  Mandanes  ,qui  mepnfz 
Alexandre  &  fes  prêtres.  Les  gymnofophWles  s  ttcndi- 
rt-nt  jufqu'en  Rthyopie  ,ainfi  que  nous  1  apprenous  de 
l'hiftoirc  d  Appollonius  de  l>an;,qui  les  y  alla  chercher. 
Les  Africains  avoicnt  leurs  philofophes  Atlamiques» 
dont  fâint  Auguilin  fait  mention  ,&  dont  Atlas  roi  dc 
Mauritanie  fut  le  chef.  Les  ScythesonteulcuisaaachâT» 
lis  :  &  les  autres  peuplesdu  Septentrion  »  leurs  phiioilô- 

Khes  Hy  pcrboréens.  Les  Dru  l'des  étoient  célèbres  parmi 
s  Gaulois,  &  avoient  fucccdc  aux  Sarronides  &  aux 
Bardes.  Confucius  a  été  &  tden  vénération  parmi  les 
Chinoiscoinmcun  grand  pliilolophc.  L'hiltoirc  des  In- 
cjs  du  Pérou  nous  enfcigne  que  les  Perjgicnsont  eu  des 
philofoplits  quViS  nonimoicnt  Iti  Ajuahiju.  Lts  Grecs 
ont  excelle  dans  la  philofophic,  &  ont  lormé  piuheurs 
feôes,  dont  les  deux  plus  anciennes  font  l'ionique  &  l'I- 
talique.La  feâe  Itmqut  a  été  fondée  parTiialcs,  natif  de 
Milet  en  looie^quicft  compté  le  premier  cntreleslèpc 
fages  de  h  Grèce.  Anaximandre  Milefiea  hii  fuoceda, 
&  eut  pour  fucceiïeur  AoaxtRkencs,  puis  Anaxaf^re 
Clazomcnien ,  lequel  transféra  l'école  de  Mîleti  Athè- 
nes. Il  fut  maître  deSocrate ,  qui  eut  pour  difcipics,  Xe- 
nophon ,  Criton,Glycon,Ccbés,  Simias,Pheaon.  Eu- 
clide,&  par-dcllus  cous  AriAippe  auteur  Je  la  ll-Ctc 
LjTtHâi<i»t ,  Aiuilllitne  de  la  cjmqut ,  Se  Plaion  de  Va- 
fddtmtque.  Ariltippea  eu  pour  fucccfleurs ,  d'un  côté 
Antipater,  &  fa  tille  Areté  de  l'autre,  de  laquelle  cljt. 
forti  un  petit-fils  nommé  Arillippe  H.  qui  a  été  maicircs 
de  Thfiôdofe  fumommé  l'âAh ,  parce  qu  d  combat- 
loithcriaaeedes  dieux.  Ses  difcipics  piircnt  le  nom  de 
Tbetdtntni.Le  premier  fut  Bion  te  unyfibemflt  ;ipiè% 
lui  Hegelias  ,&  Anniceris,qui  racheta  Platon  vendu 
comme  cfclavc  i  llgmc.  La  lecte  des  CjfHquet  fut  teindci:: 
par  Aluillhcne  Aihemea,  i!c  vmtapiès  la  Cyretusque.  Ce 
nomleurfutdonné,  parce  qu'ils  s'occupoiait  labboyer 
coptreleluxe,ô(  à  mordre  pour  ainli  dire ,  les  moeurs 
des  hommes.  Le  &meux  piogcnc  remplit  ta  place  d' An- 
tiiUienc»0ceutppur  fucceiicur  Crat<.s<rT<.vft4;a,doiic 
ksprincipiux  dUiapIct  fiiicot  Metrodés  U  MsHmu, 
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qui  dtmeor»  ami lamïme  feâe,8:ïenoo7*  Cftieni 

qui  en  inftitua  onc nouvelle.  Metroclf'-  :vclr  pour  fœur 
cette  niervcillcufc  hllc  Hippaxchic, qui  .lima  fi  cpcrduc- 
mcnt Craifs ,  cuVlie l'époufa.Tbeotnbrocus ,  C'iiomc- 
nc  &  quelques  autres  philofophcsde  moindre  confide- 
=Tationfforcacdeceaereâedes  Cynioucs.  Zenon  étu- 
dia fous  Xenocrtte,  &  fe  rendit  capame  de  fonder  la 
ftâe  des  Sttiques ,  retenant  quelques  principes  de  Cra- 
ntés, &  a)oQtami  la  philofosbie  oiaâkàctQmques, 
la  phylique  8c  la  logique.  Il  uil&  fon>ieoleiCleanthe, 
qui  alla  à  Athènes ,  où  il  eut  pour  difciple  Chryiîppe  le 
DitleSUitn.  Encre  pluCteurs  autres  S(aïque$,on  remar- 
quête  fameux  Panxtiirs ,  ami  de  Scipion  l'it/ridUK;  Se- 
Ticque  l'honneur  des  philolophtï  Romains  «  le  verttuux 
Epiâefe  ,&  l'empereur  Marc  Aurclc  Antonin.  Platon 
"OUI fut  fondateur  de  laiede  des  àcéiémicttns  ,avoit  été 
•dUbipicde  Socrate.  Il  eut  plutieurs  auditeurs  illuftres, 
•coaune  Âriftete|Xcaocnie&  Speuiîppus.  Xenocnne 
CtflcfifRÎfRfiitfaiTifiefdaDoa»  Butirede  CratésTil- 
'4lriir«s.Ces  deux  derniers  «vcc  GnaiQ»liBireot  l'an- 
-«tenneacadéinte.Arccfilu  auditeur  de  ceiiim  philolo- 
h'-s, établit  la  moy  L-nr.'j  ic-i  Jci:iiv  ,  lv  cr.r  rio'ir  fuccef- 
urs  LacydciCp'fnjt'f»,  aut.ur  ic  la  troitiemc  académie, 
Te  l  :  Ils,  &  Evangres ,  l'  ;  i  ;  i  as  &  Egclitas  de  firgtmt , 
maître  de  Camradés  Cptmin  iqui  pMie  plûtôc  pour  au> 
teu  r  de  la  nouvelle  académie  de  Lacydes.  Les  autres  aca- 
démiciens ,dont  la  fucceffion  nefe  peut  pas  facilement 
démêler ,  font  Philon ,  Carmidas  t  Anilochus  ,qui  con- 
IbiKUreiitlaiioârinedes  Scdïciens,  avec  celle  de  l'aca- 
démie. ClGeron(au(G  grand  phibfophe  qu'orateur,) 
Pluurque  ,  Philon  f  ai^  Ammonius  &  Proclus  ont  tous 
fait  gloire  d'être  philofophcs  académiciens.  Mais  Arif- 
tote  quitta  les  fcntimens  de  Ton  maître  Platon,  pour  fon- 
der U  ledcdcs  P<rip4ffficifB;.  On  remarque  entre  les 
plus  illullrcs  diiciples,  Heraclit.L  i  >ul  di  Pont, Léon 
4e  9tf*tmn  ,  Arilloxene  k  Mafiacn ,  &  Tbeophrafte , 

3lt'uchoi(ic  pour  fon  fuccefleur ,  le  préférant  i  Mcne- 
cme  Rluii€»%k  caele  de  fon  éloquence.  Celui-ci  eut 
pourdifciplet  Demetrius  Pbsltrtin ,  8c  le  médecin  Era- 
lîibate»M(iebfiUed'Ariftote.  Acccficaiiftnteruoc». 
derentSMvon  de  umpfâqut  iSimoamé  U  rhjfidtn, 
<jlyccm  Ariflode  rifle  dcCo  ,6c  Critolaiis  contempo- 
rain de  Carncâdés.  Les  autres  rucccflcursd'Arîftote  mnt 
iaconi'.us  julques  à  Andronicus  R{W<en,qui  difpofa 
livres  d'Arrftotc  dans  l'ordre  que  nous  les  avons  aujour- 
d'hui. Il  y  a  encore  deuitfcctes  ilT'uès  de  l'écale  de  So- 
crate,  fj^voir ,  l'E/fMiTf  8c  la  Mt^aminti.  L'Eiuque  fut 
fcMidée  parPhedon  d  E/<ir,  &li  M^i«nriiii(parËuclide 
étMtimimméUt»  a'a»  rien  ik  ptniculier, linon 
«ne  cette  deraieie^MtKlia  fialcneiKi  dcsrubtakés  de 
«uleâitme. 

Lafeac  Itâlitfut  eut  pour  chef  Pyihi^ore ,  qui  l'inf- 
titua  dans  cette  région  de  l'Iulie  ,  que  1  on  ippelloir  la 

traiidc  Grèce  ,&  que  l'on  nomme  à  urcTent /4  Cii/4^r;. 
leut  pour  difciples  Charondas,  Zaleucus.ZamoIxis, 
(rois  célèbres  legiflateurs }  Epimenidc ,  Eoicharmus ,  8c 
plufieurs  autres  grands  philofopbcs.  Son  fucccDeur  fiit 
KnAcus,fi]s deDamopnon  Cnttm*tt,  félon  Jambli- 
qtifit  Mais  la  plûpart  conviennent  que  ce  fut  Thelaoge , 
i  qiiifiiccederentXeiN»luoeiP«niienide*  Zenon  Elt*- 
*t  t  Leucippe ,  Denoente  U  Ifoir»  Metfodore ,  Dioge- 
«e  it  Smjmti  Anaxarque,  Pyahon  ,  Naufiphanés  Se 
Timtjn.  Heraclite  /(  Viturenr  fut  aulGdifciple  de Parme- 
nide,^'>:  chef'des  HnAilttitns.  Pyrrhon  fat  auteur  des 
Pyrrhonicii'.  ,  appelles  autrement  Suftiquei.  On  ne 
fçait  qui  !i;i  c  da  i  Timon  jufqu'i  im  certain  Ptolo- 
inéc  CjfnHée»,wx  reaouvella  le  Pyrrhonifmc,  8c  eut 
pour  (uecefleur  ÈflfhnnortEttbulide,  &c.  La  (câe  d'E- 
picure  fe  rapporte!  lltalicpic ,  car  il  fut  diiciple  de  Dc- 
'  Biorritc. 

Ces  (èâes  de  vhilolbphe»  «M  durf  «oooie  kog- 
tcmps  depuis  réBDliflcmeoc  «hCturRianiffaie.  Pour  les 

Chrétiens ,  quoiqu'ils  Hllcni  prorc(^u^n  de  s'atuchcr  à 
une  fciencc  plus  iublimconncpeumicr  qu  iln'yeût 
des  philofophes  pirmi  eux.  Ils  ne  i'attjc boient  à  aucune 
fcâtc  en  particulier  ,  maisih  psnchoient  plus  vers  le  Pla- 
tonifme.  Les  anciens  perrs  le  llrvoicnt  des  prtncipesde 

Pâau»  poux  l'expUcatisQ  de  ao»  m^ttcrcs.  Les  aIm/^Ki* 
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(ftf  r  vams  depiâile  XL  Aede  i  ont  «mbnfié  !a  phAolb' 

phic  d'Ariftote  ,  fuivant  la  méthode  des  .Arabes.  Qioi- 
qui  toits  les  Scholaftiqaes  lifitnt  proitiliun  de  fuivre 
-•^riflote  ,  ils  le  partagèrent  en  dinvrens  fcotimcns  qui 
lirent  autant  de  (cctes ,  !cî  Tbmùflts  ,  qui  fuivoicntl» 
doârinc  de  faint  Thoims,  les  SibotiHu  qui  cmbnf 
foientles  fubtilitésde  Scot  Cordelier  ,8c  1«  HmmMX 
dontOcbaméloklc  chef.  Cette  philofophicaprésavoïr 
régné  long^tmpl  dans  les  écolci  de  philofophieftde 
théologie  teftdefwnënoiRsl  h  mode  depuis  queGtT. 
fcndi  8c  Dêrcartes  ontfuivi  d'autres  rouies.  On  peu  t  diT- 
tinguer  i  prefcnt  trois  fcâes  prbcipales  de  philofoplies. 
Les  ,lr  ff»f«/if/rii/ qui  fuivcnt cette  ancienne  p'n.li)fc>phie 
que  l'un  enfeicne encore  .quoique  purfjéc  dans  les  éco- 
les. Les  CdrtifieHf  qui  fuivent  les  principes  de  Defcartes, 
dont  le  nom  eft  fon  grand ,  tant  parmi  les  Catboliqtui 
que  parmi  les  Proteluns;8c  les  Gifeniiftt$  qui  admet» 
tent  après  Gaflcndi  le  vuide  8c  les  atomes  :  cvax-ciront 
en  plus  petit  nombre.  *  VoiGus ,  it  pl»i»jiféii.De  Liu- 
nay ,  dijfmMtimfiirtafiSis  its  ^Hbfifbtu  Motions  U 
nmpt. 

PHILOSOPHIE,  c'eft-i-dirc,4«M«fiWi  f.  '  a 
it  U  fcienu.  On  a  appellé  de  ce  nom  la  fciencc  .at  ;  i, .  ou 
laconnoillanccdes  chofes naturelles  depuis  Pyth^r^ore. 
Ce  fcavint  de  la  Srecefâifant  attention  au  peu  de  coa* 
noiliance  que  les  hommes  peuvent  acquérir  par  lettf 
étude ,  jugea  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  préfinuptiov 
'Vxireuxife nommer /4jr/  i  que  ccnoindcvoRtoeie- 
fer  vé  i  Dieu  Icul  ;  &  que  ce  que  ks  hamnes  poavaitnt 
mériter  pirfcarsTecherches  8e  par  leur  applicattoattaii 
de  fc  dire  *m*teurt  it  l«  f*gtpt  ou  fbiUjipbts  i  8c  il  A 
donna  i  lui-même  ce  nom  au  heu  de  celui  de  ftgt ,  qua 
portoicntavant  lui  les  f^avans  delà  Grèce. 

G  dl  Dieu  même  qui  ell  la  fource  Se  l'auteu  r  d  e  1  j  phi. 
lolbphie  :  il  l'avoit  dotince  au  premier  dts  hommes  ,  ca 
le  créant  i  fon  image  &  i  fa  rcucmblancc  ;  mais  il  U  lui 
a  retirée  dans  le  tcms  de  fon  péché ,  dont  une  des  fuites 
eft  l'ignorance  ;  8c  il  ne  luialaiflé ,  commeâ  iâpoft>-Ti(^ 
qu'un  petit  nombre  de  coonoilTances  qui  lut  uacefloH 
tielles  pour  fê  lërvir  de  (âiaiion. 

La  plûpart  même  des  bommei  n'ont  pas  cultivé  cet 
connoillance-s  que  Dieu  leur  a  laifTccs:  leiPiyens  Sc 
les  Idolâtres  ont  (ftc  long-tems  fans  y  faire  d'it:entioiu 
Mais  Uicu  s'6tant  choifi  une  famille,  ou  plutôt  un» 
nation  qu'il  avoit  feparée  des  autres  ,  comme  pour  la 
remplir  de  fcs bcncdiaions, il  «entretenu  parmi  elle,  8e 
fur-tout  parmi  ceux  qui  oonduifoicnt  cette  nation  faintc^ 
l'amour  8:  l'étude  des  veriiéliunirclles ,  8c  de  celles  an 
moins  qui  font  occeOàixci  pour  mdn  lluHiiBie  niiÎMH 
nable  &  vertueux. 

Les  patriarches  Ibnt  les  premiers  phîtorophes.  Il  yen 
a  des  preuves  à  l'égard  de  Seth ,  d'Enoch ,  de  Lamecb , 
Je  K>-;i ,  de  Sera,  d'Heber,  d'Abralum  ,  d'ifaac,  de 
Jacob ,  de  Jofeph ,  de  Moyfe ,  &c.  On  peut  lire  là-déflus 
récriture-faintc ,  l'hillorien  Jofeph  j  ,  .'i  ; .  u  drs  «qxrf  «!• 
r//,  EufcbCtAv.  ^éry.ie  'fs  jniftrMian  évang^^pu» 
Saint  CIcnuDtd'JllMMiliîr,  LaSMCe  ,kv.udefita^ 
titntms. 

Les  peuples  fcparji  debnatian  fainte ,  ooc  été  \oBp 
temsdiiM  nwf  îgioqBce gcaeratq  ils  n'en  font  (bnis  que 
par  le  oomaHReqil'lli  omea  avec  quelques  Hébreux, 

auien  voyageant  chez  eux  leur  ont  fait  part  de  pluiieurs 
e  leursconnoiflancesScdc  leurs  traditions.  Les  Orien- 
taux ont  probté  les  premiers  de  ces  inftruâions  ;  11,1- 
vo!r,lesCha!décnî,les Egyptiens, qui  felbnt  fort  atci^ 
chés  à  la  fciencc  des  alUcs ,  &  qui  patient  ConununcmetlC 
pour  ks  auteurs  de  iageometriei  les  Phéniciens  qui  loK 
les  invOMCMS  de  l'arithmétique;  les  Perfansquiavoiem 
leurs  m:^,  dontkpMmîeraéiéle&ineuxZuroaftre; 
les  Indiens  qui  tnîoitkiirtfanchauiies  ou  gymnoio- 
phiftes. 

Lei  Ooddentaux  ont  aui&  ca  leurs  lâgcs.  Les  plus 
celebic^oatété  les  Baida  Atki  Druides  piraii  lesOup 

lois. 

Mais  on  peut  dire  que  la  philolbphie  de  tous  ces  pet|> 
plestioit  11  informe,  qu  à  peine  mcriic-t'clie  ce  noia. 
Les  Grecs  qui  avoient  reçu  des  Egyptiens  8c  des  CtuW 
d£cat*kspi:eautntaotioot  dctophilorophigyaii^T^f 
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(beaucoup  pliis  loin  qu'aucune  des  imioos  IdoUtm-AufE 
Voulannt-ik  fe  faire  pafTer  pour  les  inventeurs  des  fcien- 
CCS  &  des  arts.  Thalés  &  Pythagore  furent  les  prerniers 
qui  firent  une  profeflîon  ouvene  de  la  fciencc  :  ib  furent 

cicanei  dehGrece. 

Tiuîft ,  mrif  de  Milet  en  ïonie ,  le  premier  des  fept 
figes  de  UCrccc  ,  tui  k  fondateur  de  la  feÔe  Ionique, 
fes  plus  il !u(It«  fcâjteurj furent  kntxminiu  ,  Anàxi- 
mtna  ,  Anâxtfort ,  &  AnbtUki.  Ils  s'attachèrent  prin- 
cipalement i  h  coonoiflance  des  chofes  de  la  nature. 
Ànarimenés  enfei^a  que  le  principe  de  toutes  cbofcs 
énîtl'atr&  l'infini.  Anax^reétabliflbit  pour  princi- 
Ipe  de  toutes  choies  la  matière  te  l'efprit  (  |$  )  H 
croyoit  qu'au  commencement  tout  étoit  en  coafufîon, 
4eaie  l'cforitavotodiailléceciibos  1  &  mis  to^ 

lamee  Mlordreoft  noni  ks  voyons  prefcnMDeiit.  | 
îl  pfétmcîoit  que  les  ilemens  de  l'univers  n'étoient  au- 
tre chofe  que  les  petites  parties  de  ch»quc  tout;  que  les 
os ,  par  exemple ,  font  formés  de  petits  os  ;  que  la  terre 
eftcompoféede  petites  parties  terreUrcs  ;  que  le  fc-u  , 
l'eau,  6c  tout  ce  qui  cft  aars  la  nature,  n'a  point  d  iu 
tia  principes  que  leurs  petites  parties.  Il  s'appliqua  en- 
tièrement à  la  eooiempution  desaflres  :  &  Quelqu'un  lui 
synt  dennodé,  s'il  ne  fe  foucMk  point oe  fa  patrie; 
rar  mi  f»  dm  gérie»  répondH<il,«DiiKMttrantleciel 
•vcdedtrig^^uffb/cr  U  fiin  it  m«  mtnit*  U  croyoit 
qae  h  lune  Itott  habitée,  &  qu'il  yavint  des  mootagnes 
&  des  vallées.  U  difri^  q.ic-  le  fo[cil"'-?oiT  un  ç^lnbc  de  ' 
feu  ,  un  peu  plus  grand  que  le  Peioponiitle  ,  qui  tjii 
paniede  la  Grèce  i&  qu'une  comète  n'étoitautre  chofe 
qu'un  amas  d'un  très-grand  nombre  de  petites  étoi!«, 
que  l'inégalité  de  leurs  mouvemens  faifbit  quelquefois 
rencontrer  dans  quelque  endroit  du  cid ,  ou  leur  con- 
counlesrendoit  vifibles}  '&que  la  comète  cefloit  de 
|«ntoe ,  kwCiiatt  cbieniiedeca  étoUa 
tnouTOTr  rdon  n  déierininiiion  paiti^ 

les  unes  des  autres.  ArchebGl  dtfint  que 
e  chiud  6c  le  froid  étoient  les  deux  principes  de  la  gé- 
nération. QjMS  tous  les  animaux ,  fan  s  :  n  '  x  c  pt  c  r  1  '  hom  - 
me,  avoientété  produits  du  iimon.  il  croyoit  que  le 
folei]  étoitlc  plu5  tjriri'i  c-:  tous  les  aftres.  Cet  Arche- 
laits  pâOad'Ionic  à  Athènes ,  cù  il  enfctgna  la  philofo- 
fihieâSocraie. 

PrrHACORB  (bodakfeûe  qu'on  nomma  Ir^/iauriparce 
qu'il  fcjouroadflnseette  partie  de  l'Ialie ,  qui  (ut  appel- 
McUgrandeGrcce,  &  qui  fait  auiourdlmi  portK  lin 
royaume  de  Napies.  Il  prit  des  Egyptietf  Une  mabieic 
f{'c  if  gtur  myftcrietife,dont  onnefçaic  pas  fort  bien 
1-:  iccrcc.  ii  le  (crvoit  de  nombres  comme  defymboles, 
pnurcnfcîgntr  fes  opinions,  8i  il  les  faifoit  fi  fort  en- 
trer dans  tout  ce  qu'il  penfoit  &  dans  rout  ce  qu'il 
difbit,  qu'il  étaUifloit  pour  maxime  fondamentale  de 
Jà  philolophiCique  l'icntr/ étoit  te  principe  de  toutes 
chofès.  A  ces  nombres,  il  a)oiîtoit  une  certaine  bamt- 
inci  par  laquelle  il  cxpliquoit  la  perfêdioo  de  chaque 
chofe  Dk  verMi  icioa  lui ,  l'ame ,  la  bâté*  Dieu  lui- 
fn£me ,  n'étoint  au'uaeliittmonie  :  &  il  n'y  a  rien  de 
plut  connu  que  iltarmonte  que  ce  philolophc  avoir 
inugiii{  l;  ,  iK  ivir  rL'2'cr  Ir  mouvement  des  j^lotxs  cclcftcs. 
Ciceron  en  a  tju  i  ne  btKc  dif^i  iption  d.ins  un  petit  ou - 
Tngc ,  qui  eft  intitulé ftnge  de  Sfpien.  Pythagore  foû- 
tenoit  que  le  feu ,  l'eiu,  la  terre,  &  l'^ir  par  kurs  di- 
vers changcmens  compofoient  le  mond-  ,  tju'il  croyoit 
animé ,  intelligent  8c  rond.  11  s'imaginoit  que  le  foieil , 
la  lune,ac  les  autres  aftres  étoient  des  dtviotiés.  Il  croyoit 
4|ik1»  providence  divine  gouveffnohkshooinict}  mais 
Qu'une  ccnune  deftinée(  il^M«ijn)  étoit  enChcinfè  de 
lidyiiofitkm  de  toutes  la  chofès  du  monde.  U  croyoit 
l'ame  immortelle  ,  quoiqu'il  foÛtînt  que  ce  n'étoét 

<|U'une  Vapeuj'  LliiULie,        n  ttDi;  invifiblu  que  LLirrimc 

1  air. Il  s'iniaj^iiiuu  que  l  air  ttolt  [tmpli  a'jnic.,  juf- 
qucUcsil  attribuoitla  caufcdcs  (bnpes  dcshommi  s  i  des 
bètes,  plulieurs autres  effets  ordinaires.  Dans  l'tncerti- 
tudeoù  Pythagore  étoit ,  de  ce  que  l'ame  devenoit , 
^pris  qu'elle  éloit  ftpetée  du  corps*  il  imagina  la  Ut- 
umffytk^  1  c*«ft4<<Uffe  »  qnel'imeufii  It  mon  pelTe 
d'ancorpeoMsUtt  tnami  «  eu  Goolequcnra  de  put» 


cpinioflà  ildéfcndoît qu'on feonzeltdesiiuia^aaitàôb 
les  manger ,  00  pour  en  fairedes  lacri(icetaaxdielh[.Là 
morale  de  Py  thigore  n'a  rien  de  rcglf ,  neil'|dtakqlié  ccitt 
de  Thalés.  Ce  ne  font  oue  quelques  ihatknlies  ^  pKo* 
cipcs.  Maitce^uHyftd'adminbletlanshmanic^ddnl 
cephilofopheinlihw9iices  maximes,  c'cft  qu'il  nedifoj* 
rteo  qu'il  oe  pratiquât  lui  nié  m  t  furt  ft.ifî  merir.  il 
propofbitla  plupart  dcfcsniàTimes  de  moraie  fous  de* 
cnvrloppt^-.  ii'.yftcricufe?.  Pir  exemple,  pour  faire  en- 
lundit  qu'il  ne  tailoii  point  irriter  ici  grands  »  it  difoit^ 
qu'il  ne fÂUit  toint  d/ituvrir  le  ftu  tvti  une  éfé<.  ileptiiit 
reeevtrr  ibex.Ju à' htnndfUe ,  pour  direqu'il  ne  fâutpojOC 
recevoir  en  fa  coropagpteun  grand  parleur,  «ni  lé  haà 
ami  qui  nousvifite  bien  dans  taiâifon  la  plus  agréable  ^ 
mail  qui  nous  quitte  quand  l'hyver  approche,  ftlm 
f«int  njfisfiurlukimtoaiéffumt  pour  n  itre  point  pa- 
rcffeux,  mittiichélifbrtauprefent,  quefoan'ait  auffi 
égardà  l'avcrir.  NV  ftint  mtngtr  tt ttnr ,  pour  n'être 
point  ingénieux  i  îc  tourmenter  fbi-mémc.  St  fi<nt  n- 
UUTntrepttitdtntA  ftrûy  pourne  plusfongtr  \  bvte, 
quand  on  cil  fur  le  point  de  mourir ,  ni  regretter  les  plai- 
1j;s  de  ' .  n T.'c ,  qujnd  OU  tfl  obligé  d'y  renoncer.  Oll 
peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  maximes  de  Pythi^ 

âore ,  toutes  obfcures  &  énigmatiquesdusPIl||an|lieA 
ans  Diogeoe  Ltmt ,  U  dans  Porpbjrm 
uftSt  itAlique,  dont  Pythagore  ratanienr,  Ibt  et- 
trémementfloriflàocei  beaucoup  plus  de  progr^ 
que  celle  de  Tha!ét  te  d'Anaxiimndre.  Les  plus  cele- 
îirei  LÎirelp'c;  de  Pytlueoru  ,  firent  Octllns  de  Ijucanie* 
JnLjtAs  tic  i  if  ente,  ?h:i»i*ui  de  Crotonc,  p4r7nM>rf*  èc 
Ztnan  ,  tous  deux  d'£kaic,  &  MeL^tn  de  Samos.  Ocel- 
lus,  Archy  tas  &  Zenon,  travaillèrent  fur  laduleâique. 
dont  Zenon  fut  l'inventeur.  Parmenide,  Philolaus,  flc 
MelilTus ,  s'appliquèrent  i  la  phylique ,  qu'ils  réduilîieu 
en  principes ,  fans  s'éloigner  beaucoup  des  idéesde  lenf 
oyfirek  Parmenide  ciovoitauek»  pmnien  bommee 
a«oientéièproduitsperkchdenrdnlbleQ>  9e  que  cet 
afbe  étoit  Froid  ft  cbaud  ,  parce  qu'il  s'imaginoit  quête 
chaud  &  lefîx>îd  «  étoient  les  principes  de  toutes  chofes. 
îl  Jifiiir  ii.jfîi  q;ic  !j  r:dlcin  doic  être  la  règle  de  no';  ]uge- 
mt:  <,  &  non  pas  les  irns.iur  tefqucisonnc  fi^auroit  ion- 
dcr  JucLin  )i:gemcnt  affuré.  Melillus  croyoït  que  le 
monde  étoit  inhni,  immobile,  immuable,  Se  entière- 
ment  plein  :  qu'il  n'y  a  point  dk  mouvement ,  mais  feu- 
lement qu'il  fcmble  qu'il  y  en  a.  Il  dilbit  qu'il  ne  âÛok 
rien  défanir  touchant  les  dieux ,  parce  qu'on  n'a  eneone 
connoiianoeccftaine  dcleuc  nature.  Pliiloleiis  croyoit 
^tottc  lé  lâjibjt  par  une  ccitrine  hirmonle ,  &  par 
uneneceffité  inévitable.  C'cft  le  premier  qui  ait  cnfcigné 
que  la  terre  le  mouvoit  autour  de  fon  axe.  Quelques- 
uns  croyent  que  lliÏMMf  de  S)rneufe«élé  riQvcatcnr  «I» 
cette  opinion.* 

Nous  venons  de  voir  que  T  h  s  1« ,  Pythagore  &  leurs 
feâateun ,  fc  font  principalement  appliqués  i  conncrïtrt 
les  chofès  de  la  nature ,  te  i  trouver  les  reg^  de  la  dift> 
leâique  &  de  la  géométrie.  Socrateqoiks  lUviti  nuN 
naprefque  toutes fcsétudes  du côtédelemotele;  IleiK 
pour  maitre ,  Archelalb ,  philofôpbe  Pythagoricien  t 
qui  conçut  beaucoup  d'eftimc  pourrai.  Il  commenta  le 
premier  à  rediur  t-L  n  méthode  les  idées  confufcs  de  ceux 
qui  l'avoient  précède  ,  d'où  vient  que  Ciceron  l'a  ap- 
pellé  le  fere  de  U  fhdtfofbit.  Il  joignit  i  une  grande  fâcK 
litc  de  gcnie  ,  &  à  un  naturel  extrémem«it  heureux  « 
toute  la  pénétration  ,  &  toute  la  foliditc  imaginables.  H 
avoitune  méthode  admirable  pour  cnfcigneir  fes  fend* 
mens ,  te  pouriefîncrceuic  des  antres.  D'abord  il  pn>é 
pofoit  fes  opinions  comme  des  doutes»  te  fuSanaê 
d'entretien ,  il  les  édaircifh^  afoilie  en  poTentlden  fé*  < 
tat  de  la  queftion,  en  formant  hiiiflilme  toutes  les  ob^ 
)eâion$  qu'on  pouvoir  lui  taire.  Se  en  cxpUquant  fes 
penfeespardcscomparaifonsfîfai  idi-rr  , qu'il  rendoii 
pour ainii dire,  la  veriréfinliblt.  Loilqu'il  vouloir  ré- 
futer qu^:lqu'un,  il  lui avoiioit  d  'abord  qu'il  n'entendoit 
psbien  la  ehoiedont  ilétoicqui.lbo«),  Acille  prioitde 
ialuiapprendre.  Par  ce  moyen  ils'infinuoitdansfbnef^ 
prit,  te  ciojgnoiti'aigrcur  de  la  difpute,  qui  fait  que 
chaque  parti  ne  penfcqu'i  foiltcair  avec  opmiitrcté  fim 
ounioii  t  fwirmiiiintr  H  nukos  qu'«o  lui  ooMbi 
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Aprdfxvoira|mrblerentirtittt  iê  6Mktià<t^ù!int  tl^k 
pnoit  de  s'expliquer  le  plus  cUireneot  qu'il  poorroit, 
dMàot  qu'il  n'avoir  pas  l'efprit  aBcz  vif  pour  compren- 
dre ce  que  d'autres  cntcndroicnt  facilement ,  f«ns  une 
plus  ample  explication,  llôtoitpar  là  toute  l'ambiguité 
tlcsteriDCSt  d'oàiuùilentprerquctoiucslesdirputes, & 
iqâiétoitle  peiBdlbrt  des  philolbphc*  du  teros  de  So- 
CRttt  qi^parcet^  fophiiUque  raitoonoicnt  de  toet 
fi^ricD  fi|Matr>  Bnfuite ,  il  Ëùfoit  voir  les  fâchen^ 
t9  conlêaneaca  «qni  fiityokot  de  ce  friimcatt  tt 
«oodiûfiMI  Ton  adverTtire  pasi pas,d'alifiinUlf  en «b- 
Iknlitéijarqu'à  cequ'il  s'apperçut  luimfme  deibnéga- 
Vcnent.  C(coit-là  toute  la  logique  de  Socratc.  Jamais 

IUloibphe  n'a  été  plus  retenu  â  décider  que  lui.  11  di- 
lait  d'ordinaire  qu  il  ne  fçavoitqu'unechofc ,  c'ettou'il 
nefçavoilrien.  Àinii  débuté  de  la  phylique  par  r  in- 
certitude qu'il  vit  dans  tous  les  raiiomieineDS  des  philo- 
fophes  fur  cette  partie  de  la  philofophîe»  dt  oonvaincu 
«l'tiUeanda  peu  d'utilité  (|tti  pcucreveiiir  detouics  les 
■étamenei  qu'on  peut  fiuee  dam  ks  fcknce*  fpecuk- 
ti  ves,  il  s'appliqua  i  enfeigner  aux  hommes  la  fcience  de 
bien  vivre  ,  qui  cftcfFcâivement  la  feule  à  bquelle  ils 
doivent  s'attacher  avec  foin  ,  pour  peu  qu'ils  connoif- 
fcnt  leurs  véritables  intérêts,  Socratc  cfl  le  premier  qui 
au  traité  la  morale  avec  quelque  ordre,  &  qui  en  ait 
connu  les  véritables  foademens.  11  reconnoiiloit  que 
.UMMUncM  poUToit  £trc  parfaùeroent  heureux  en  cette 
viei  MBdânc<|iiek  corps  &  mprit,dont  les  intérêts 
Ibatnoppofis»  Ibot  unisenfemble ,  &  il  croyoic  qu'a- 

1>résb  mortks  hooiines icfoot  punii  ou  recompeafib 
èlon  qu'ils  auroatbien  oa  mal  vécu.  AprCi  ■vw  éta- 
bli de  li beaux  principes,  il  ne  pouvoir  que  bienraifon- 
ner  fur  les  devoirs  que  les  hommes  font  obligés  de  prati- 
f]jcr,  &  furies  vices  dont  ils  doivent  s'.ihftcnir  :au(fi  ne 
pailoit  il  que  de  linccrité ,  de  modération  ,  d'amour 
pour  la  juftice ,  de  tempérance  0c  dcdéuchement  du 
monde.  Il  éiott  d'ailleurs U  ItMrteinent  perfuadé  de  l'uti- 
lité &  de  Hmporaocede  fcs  préceptes,  qu'il  teltk 
«emier  i  les  mente  en  pratique  »  iomuifant  autant  par 
fim  exemple,  queparladottrine.  lient  une  probité  i 
toute  épreuve ,  une  fermeté  d'ame  qui  lui  âiioit  fiiAte- 
nir  fcs  avis ,  quand  il  les  cro^oit  utiles  au  public ,  mal- 
gré les  dangers  qu'il  y  avoit  a  les  foûtcnir,&  un  dédn- 
lercflcmcrt  qui  lui  ht  rcf ufcr  les  prclcns  des  plus  grands 
(êigneurs.  Si  vie ctoit  i;n  niodclc  de  frugalité,  de  mo- 
dération &  de  patience.  Socratc  lut  toUpurs  égal ,  de 
foûtint  le  caradere  d'homme  de  bien  jufquci  à  la  mort. 
"Tout  le  monde  (çut  qu'il  fut  accufé  d'avoir  des  fenti- 
taens  impies  de  ladivioité;  parce  qu'il  cnfci^noit  qu'il 
n'y  avott  proprement qa'uoOiea  »  m'ilapfâlokl  ttm 
frjntmt',  &  qu'ayant  Clé  coodamist  1 U  mort,  illMt 
avec  une  ciwltaiice  admirable  la  ciguë  qu'on  lui  prc- 
Icnta ,  priant  jufquesà  Ion  dernier  moment  de  l'immor- 
talité de  l'amc ,  &  du  bonheur  dont  il  elperoit  joliir 
«prél  cette  vie.  f'jnfdH,  dit-il  un  moment  avant  que 
d'expirer ,  fafâit  fendtnt  U  tutu  it  m*  vit  le  mu0x  aut 
féù  fà&  que  f*t  Jfu  :  ftnr  aU  je  ne  fuit  fêt  terum. d'être 
MX  dieux  imMtfigâr  futvre  et  qu'as  juge  le  metl- 
f«r  »  tmfLùt  à  là  dmmé,  ;  *ffm  de  mt  Im  im  fêt  iifé- 

Sooatetyant  remarqué  plus  de  génie  dans  Platon  que 
dans  tout  fes  autres  difcipks,  eut  pour  lui  un  attache- 
ment tout  particulier  ;  &  Ils  ioms  nu  turent  pjs  inutiles  , 
puifque  de  tOUî  ks  grands  iH'inmcs  qui  lunirriu  de  l'c- 
colcai-  Socfjtc,  i'Iiton  fut  lin^cwircdil  Icpkis  dij^ne 
fucceilatr  d  un  ligrandmaure.il  enicigna  à  Athènes, 
&  eut  en  peu  de  tems  bim  des  difciples.  Il  établit  Ton 
école  dans  l'académie,  quiétoitunlieuhois  de  la  ville, 
d'oti  les  ((.dateurs  furent  appelles  Aadémiutni.  Sa  ma- 
nered'enfcignerétoitàpeupfib  k  même  que  celle  de 
SooM&Ilcxpliquoit  les  maoemcn  Ibrmeae  dialogue, 
&  il  fe  fcrvoit  de  cette  méthode ,  afin  de  mieux  exami- 
ner les  chofes  par  l'expoiiiion  qu'il  en  faifoit ,  &  par  des 
interrogations  &  des  réponfes:  ce  qui  lui  a  Ait  dire  dm!, 
lui  de  liS  dialogues,  intitulé /r  Cr4fj/<  ,qu'i/n  p.irUii  du- 
iiiUùcn  (il  teti'.t  (jtii  fi  dit  htn  mttrrugtr  cr  bitn  re^'ondrt.  U 
ii:  Icrvoit  orduiaircrncni  de  la  déhnitioo  &  de  la  divi- 
Maa,  pour  éiaMîrcliiKaMKceqBll«wii|(M»GoiBgit 
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Ibn Aatae»  il  s'actadioit  facanoaapflai  ft'  rcfincr  hi 

opinions  des  autres ,  qu'à  en  étaUir  ancttD».  H'  ne  déei- 

doit,que  fort  rarement  ;  &  c'cftiquoilcconduifoit  na- 
turellement la  méthode,  de  ne  conhderer  les  chofc*  que 
par  leurs  idées.  Comme  cette  méthode  cft  en  quelque 
forte  le  principe  univcrlcl  de  la  philofophic  de  Platon, 
il  eftncceflaire  d'en  parler  plus  particulièrement ,  pour 
faire  comprendre  laraaokiedeiaifonnerde  ce  phiiofo- 
phe. 

ilÊMttd'^aidiwMiiqnerqfitfiliNiPktM,  l'aoede 
1  homme»'étoit qu'an «ayua  de  bdtvfaitf.  Ù  crojnMc 

que  cettepariicule  unie  à  fon  principe,  connoi/Toit  too* 
tes  chofes  ;  mais  que  s'uniflant  i  un  corps ,  elle  contrac» 
toit  par  cette  union  l'ipnorance  &  l'impureté.  Sur  ce 
principe ,  il  dil'oit  que  les  fens  étoient  les  premiers  qui 
difcemoient  le  vrai  Oc  le  faux ,  mat!>  il  (oiitcnoit  quecé- 
toic  à  l'ame  d'en  jogcr ,  8c  que  ce  n'étoit  qu'à  fon  juge- 
ment qu'il  fiUoit  s'en  rapporter  ;  parce  que  (ans  s'arrêter 
ilafuperficiedes  choies  ^elle  en  pencookk  éàndde 
Ibi-ffieme  étemel  8c  tnunuable ,  auquel  il  doriMt  k 
oomd'idée.  Ainli  le  phikfophe,  félon  Platoo*  M  de» 
voit  s'appliaucr  qu'à  ctMinoitre  les  chofes  dans  leufi 
principes  fie  dans  leur  premier  original  par  la  voyedcs 
idées ,  qu'à  confulter  pour aind  dire,  la  Sagefle  étemelle, 
quit-ltia  roiirceiii  lu  principe  déroutes  ces  idée»,  d'où 
vient  que  Platon  appclloii  la  philolophie,  un  dcfir  ar- 
dent de  fonder  la  fagefle  de  Dieu,  è(t^>  rîi  rt«M(.C'eft 
ainfi  que  Ciceron  lui-même  explique  la  doctrine  des 
Sto'icicns  touchant  les  idées.  Iti  vM/*irar,dic-il ,  (  cjucfi. 
acad.l.  I.  )  que  ( tmt  jugeit  àe$  (hifii.  Ils  tnjtunt qu'ta 
l'en  ptitVMt  leuir  fmememi  fit  déàfuut ,  fârte  qutlltua- 
mfm Ut  theftt  dtns  leufremere  Jimflictt/ ,  &  t'efl  itttt 
fimfUt<t( qu'ils  nmmtient  idée.  On  voit  par-là  comment^ 
parler  proprement ,  les  difciples  de  Platon  fâifoicnc  pro- 
icdion  de  ne  rien  fçavoir.  Car  en  expliquant  les  chofes 
par  ces  idées  fimplcs,éti-T,icllcs  &  immuables ,  ils  1rs  re- 
duifoient  à  l'ttit  où  ils  s'imaginoient  qu'elles  doivent 
être,&nonà  celui  où  elles  (ont  ,Kvênwid'aaein|inité 
de  qualités  qui  les  dépniiillcntdccene  grande fimpÙdii 
(bus  laquclk  ces  philofophcs  kl  enviâgeoicnt. 

Pkion  ne  négligea  pas  entièrement  k  phyfiqoe  com. 
meSocrate.U  pru  parti  furbiendesqueimosqui  regar- 
dent  Ci:ttc  fliciKL-.  11  -ro voit  qu'il  y  avoit deux  principes 
dari!,  toutes  choks,  Dieu  &  la  maticrc.  Il  dit  que  la  ma- 
tière cit  informe,  &:  qu  c'tle  c(l  U- principe  de  la  compo- 
Ittion  de  tous  les  corps.  Il  luppolc  que  cette  maticreia 
mouvoir  au  commencement  fans  ordre  8c  à  tt/imUK, 
que  Dieu  l'afTcmbla  en  un  fcul  Ucu ,  qu'fl  lui  imprima  ua 
mouvement  réglé,  fie  en  ht  leftu,  rem,  l'air  8c  la  terre» 
dontîloompokkaiioodc  flc  tout  çe  qu'il  conticiiCi  JXn 
donna  è  chaque  chofe  A  ibrme ,  qui  n'eft ,  félon  notre 
philoCoplic,  qu'une  participation  touiepure  de  l'idcc.  11 
croit  quclc  monde  cil  animé,  p»r  lareiton  que  ce  quiell 
anime  cil  plus  excciknt  q;ic  ce  qui  ne  l'dt  pas.  Il  dit 
qu'il  n'y  a  qu'un  m()nde  ,  parce  que  l'excmplitrc  fur  le- 
quel il ,!  Lté  im  dl  unique.  U  croit  qu'il  cft  imi  &  de  li- 
gure Iph'-rique.ll  lui  donne  une  durée  qui  ne  doit  januis 
nnir,  parccque  ce  qui  cft  une  foisncrçauroit,  dit-il,  tom< 
berdans  lenoaCll«.£QtioilaaiKqoekmoiidceftgiNl> 
vemc  par  U  prorJdencedivîoe.  Leten»,  f^oa  Plana* 
n'ell  autre  cnoTe  que  le  mouvemc.it  du  ciel;  il  n'a  com- 
mencé qu'avec  la  création  du  monde,  fie  Dieu  a  rendu 
le  litlti!  iiirtiinc ux. .ihn  qu'il  pQc  fcrvir  a  rtglcr  It  n<.>m- 
brc  dts  bturcs.  Ce  phllolbphe  plaqoit  la  iuiic  au-dcflus 
de  1,1  terre;  leibletl  plus  li.iut,  ôt  au-delius  toutci  les  au- 
tres pkneics.  il  croyoïr  que  tout  l'univers  etoit  femé 
d'ames.  8c  particulièrement  les  étoiles.  Il  foûtenoit  que 
la  terre  avoit  été  créée  pour  «egler  ks  vicifliiudcs  da 
jour  .8c  de  k  miitj  ç'eft  poniquoi  il  lui  atirilNioit  da 
mouTCmint* 

Platon  necroyoit  qu'on  IXmu  fuprëme,  fpîrîmel  le 
invifible,  qu'il  appelle  l'r'rre  ou  Yétrt  mrmr,  le  bien  mfme, 
leftre  6c  la  titufe  de  nui  les  êtres.  1!  mcttoit  fous  ce  Dieu 
fuprcme  un  être  inférieur ,  qu'il  appelle  /j  rj'/m ,  \.vk  , 
le  conduitcur  des  chofes  proteiitcs  H  futures,  le  crcJtcur 
de  l'univers.  Enlin  il  reionnoifloit  un  troilicme  être, 
qu'il  appelle  r</jpi7r  ou  ï'dmtdamtade,  11  ditoicquc  le 
pcuDMTMMC  k  fcf»  dafecHidt  Ile  qnek.lèoood  9nk 
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produit  le  troiliésie.  Platon  n'ofoit  point  dire  tout  ce 
qu'il  penlôit  fur  cette  matière ,  de  peur  de  s'cxporcr  à  la 
«okfedapeupjcfuyerftitifusvakradtfcipiesont  fiir 
pliifieun  reebercheitottclûin  boataredeoestroii  prin- 
i!tp«i-  Cette  doârÎDe,  fort  a  pprochaote  de  cette  du  my  1- 
jere  de  laTriaité,  a  fait  croire  i  beaucoup  d'ancient  &  de 
modernes , que  ce  myftcrc  n'ctoit  pu  inconna  j  et'  p'u 
lolapUcs,  ikqucPIatoti  l'ivoitiiic  tkv  livrci  dt  l  Aii^itii 
teitament  loriqu'il  éioicen  Epyptc,  ou  il  y  avoir  alors 
jdufieurs  Juifs,  h  ces  trots  principes  Piacon  ajouiuic  des 
dmoiiés  mfênettres ,  les  démons  &  les  héros. 

11  avoit  encore  un  autre  dogme  qtit  a  hit  beaucoup  de 
bruit  parmi  Iti  Chrétiens.  Il  croyou  que  les  âmes  préexi- 
ftoientd«ns  datent  qui  Tant  au-daSit>  de  lâliiiiei  & 
qu'y  ayant  cofiUDndcccnaînesfàiitei»  dIeiaTokotété 
bannies  de  ce  fcjour  bknhtureuï  pour  venir  habiter  dans 
des  corps  difitrcmment  difpoles ,  fclon  la  grandeur  de 
fcurs  tiutes  ;  mais  qu'enhn  elles  rt-toummcnt  dms  les 
Heuxduù  elles étoient  venues. C'cil  ct-qu'Oni^tnc  ibu- 
tkntà  peu  pris  de  la  même  manicrc  dans  le?  ci  rits,  & 
c'cften  OOQwqueace  de  ce  fentimou  que  ce  pcr;  a  cm 
^USlÔdMBatetclndeaiotKneferoknt  point  éternellc- 
IcflMiitfltfllHÇKinO  nais  i|u'aprés  qu  elque-tems  de  fouf- 
fiance  »  Hs  feraient  reeonciUéi  avec  Dieu. 

La  morale  de  PUton  eften  fubftance  b  oilmeque  celle 
de  Socnte,  mais  dans  celle-ci  il  n'y  >  riend'ftabli,au  lieu 
que  dans  celle-là  on  trouve  de  l'art  6e  d  -ipucipes.  Pla- 
ton poTc  d'ibofd  pour  premier  principe  uc  la  morale  la 


tin  des  acr 


u  ic  .  Li     de  l'homme  dans  chaque 


aâion,dit  il,  dt  ion  bien, 8c  la  fin  dernière  de  toutes  fcs 
câûnseft  Ton  fouvcram  bien ,  qui  feul  peut  remplir  les 
.^cfiiun&usde  l'homme.  Ce  fouverain  bien  c'ell  Dieu  , 
|*ètt«  faprêmeqin  rcnfenaetous  les  biens  &  la  venu,cll 
hkÀwtùnqtà^taSB9coiiàiakekhf^^  de  ce 
Ûen,  en  i«Bri«nmlefiiaiivaneiitd«palBoin8cdescoQ- 
voitifts  qui  nous  portent  i  l'imour  des  biens  particuliers. 
C'cit  par  là  qu'il  entre  dans  k-  dctai  1  dc<.  devoirs  que  nous 
Cantnes  obligù de  rendre  ï  Dieu  &  aux  hommes ,  Si  de 
l'ulage  que  nous  devons  faire  de  tou;cs  Icn  cIujIl-s  du 
mande. Il  dit  que  l«  biens  du  corps ,  U  fjnt;- ,  l.i  foret:  , 
^  pérfi-ftion  des  Tcns ,  les  lichcflcs,  le  crédit,  la  qualité  & 
laeloirc  fervent:  comme  defoûticni  la  vertu,  pourvu 
auooenMe  un  bon  0%^;  nuis  que  poumnt  |«  fige 
peutêtre  henicox  fini  contes  en  cboTes;  U  ne  fait  cTpe- 
rerau  Page  qu'un  bonheur  parfait  aprisbniiOfCi  cn  po- 
fant  l'immortalité  de  l'ame.  Il  croit  que  Dieu  lelboverain 
juge,  comme:  il  parle  lui  même  dans  foo  dialogue  du 
Gorgiis ,  dif penfera  dcspcini-s  ou  des  récompenses aprà; 
cette  vie  1  chacun  félon  Ibn  mérite. 

Déroutes  les  nouvelles  feâcsque  formèrent  1«  difci- 
pies  de  PUton ,  celle  dont  Ariftotc  eft  le  fond  ateur ,  eft 
Sut  doute  la  plus  iUuftre.  Il  (iit  le  premier  qui  raHembla 
Icsdiverfe»  parties  de  h  phtiotbphic  pour  en  faire  un  fyf- 
tcme  complet.  Perfonne  avant  lui  a'ivoit  Xxùt6  i  part& 
par  principes  chaque  partiedecetttfi:tence.llne  rcf^. 
doit  pas  la  logique  comme  une  parttedebphîlolôphie, 
mais  comme  un  moyen  pour  difpolèr  l'e(prit  i  décou- 
vrir les  veritéi  qui  finit  wnfeniito  dnns  b  pitiloTo- 
|>hie. 

La  morale  d'Ariftotccfl  fans  contredit  le  plus  partit 
(de  fcs ouvrages.  Il  y  a  de  la  netteté,  de  U  juiklk-  &  de  l'a- 
bondance. Elle  n'eu  pas  fort  différente  de  ce  Ile  de  Platon 

EUT kiprincipcs.  Ladifièrcnce  qu'il  y  a,  &  qui  eit  eflen- 
lk,CwqaebaiO(ab  d'Ariltote eft  renhrrmée  dans 
lesbomcsde  cettevieift  nepcopaTeè  l'homme  d'Attiré 
bonheur  que  cela!  de  h  vie  civile ,  au  lieu  qtie  Pbton 
porte  fc5  vu<:<  au- Je!:!  ilo  ct'it  vie ,  Comme  no'_n  v,  r  ,-.i; 
<ie  le  voir.AridotL-  ptjlt  U  vrayt  félicité  de  riiommed  in  , 
là  dernière  hn,&  il  détinit  cette  idicnéttnituttimvtrftl 
Itmtnt  dejiré  <i«  imf  U^ndt ,  qu'en  defir*  PâT  Uu-mimt,  er 
ftmlt^rifn  difrt  nui  Itt  tunes  biini.  SelOD  liii»<m  ne 
peut  acquérir  Ce  bien  que  par  la  vertu. 

La  Phyliqued'ArsnotenecOnfiftequedantdosDotions 
9c  dû»  des  termes  vagoeiqui  (ont  mut-i-fiùt  inuiiics 
potir  expliquer  les  phcnomcneideb  neturei 

Ariftotenc  fut  pas  le  feul  difciplede  Plaion  qui  aban- 
donna les  fentimcns  de  ce  grand  hooune;  ily  cn  eut  en- 
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iaiis,(mieDfêupoitdam l'École mêoleiïel^btenk  fu'ta^ 
teur  d'une  lèâe  que  l'onippelb  V*faiàt»t  mtjtnnt.vL 
difoit  qu'il  n'y  àVoHrKndc  certain ,  ni  même  de  vtrita- 
blc,8E  qu'on  pouvoît  fbGtentr  le  ^r  Si  le  contre  fu  r  fou- 
tes (orsesdi  r.:j.rç  ;  aufl"j  ne  vouloit  il  point  qu'en  d(  ci- 
dîi.maisqu  on  iuipendit  fou  jugcmcnt.ll  rétablit  h  me- 
tl  l'JedeSocratede  traiter  les  matières  par  interrc^ation! 
&  par  réponfes,  laquelle  n'étoit  déjà  prelquc  plus  cû 
ufa^e. 

Licydés,qui  cnfeiena  dans  la  mime  étole  \6.  àai 
après  cet  Arcefilaus,  fut  chef  d'une  autre  ftfte  quifùl 
appellée  la  imnitUi.  MaiémU»  Il  leeonnoiflott  qu'il  f- 
•voit  quelque  dwfe  deviil4ciDlibbb  >  mds  ou  cm  vé 
pouvon  pointltte  dSiré  qu'un*  chdc  Dit  abudameac 
veriutle. 

Vcrsletems  d'Arccfilaus,  Pyrrhon  fc  rendit aùfli  chef 
de  fcâe.  Il  enrichifioit  fjr  le  dogme  des  académiciens; 
car  au  lieu  que  ceux-ci  comprenoient  qu'on  ncpouvoic 
rien  comprendre,  Pyrrhon  ne  le  comprenott  pas  même. 
Il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  vrai ,  rien  qui  fUt  plAcoc 
ceci  que  cela.  Il  prétcndoit  qu'il  n'y  avoit  proprement 
rien  d'honnfte  ni  de  dcshonniéte,  de  juftc  ou  d  injulte} 
maisquelaODÛtttoieoalesloa  étoient  le  motif  de  tout 
ce  que  font  les  hommes.  La  fin  que  Pyrrhon  fc  pro  pofoit 
comme  fonlbuvcrain  bien,étott  de  vivre  dans  un  cer- 
tain éut  de  fecu  rué  &  d'indiflkrcncttoùiltûtexemt  de 
toute  paffion, tellement  tranqiiilledu  côté  de  l'entende- 
ment Sf  de  la  volonté.  Se  fci:ta;eL:rs  furent  appcUés  de 
Ion  nom  Pjriljtn'ens ,  &  plus  communément  Scepti^utt 
parce  «qu'ils  cherchoientlàns  jamais  nen  trouver. 

Il  s'elcva  dans  ce  même-tenu  deux  fccUs.  quiavecdcs 
principes  diamétralement  oppofés.fc  rcndircntfort  ce- 
lebre^  i  Athcocs,  it  partagèrent  les  tfpnisdi;  la  Greee* 
puis  de  loutbmondeic'itoknt  In  bâes  de  Zenon  fie 
d'Epicure. 

Zenon  étoit  de  h  ville  de  Citicrn  Cyprc.Il  cnfeigna 
dans  ks  portiques  d  Ath^nts,  d'où  fesdilciplcslurcni  ap- 
pelles Stimfuli  eut  beaucoup  de  fcrtatcurs,  parce  (j^u'il 
reccvoit  toutes  fortes  de  pcrlon.us  dms  Ton  école  ,  loù- 
tcnant  que  tOLic  le  monde  étoit  capable  d'apprendre  la 
philofophic.  Il  futauditeur  de  Cratés,qui  tenoit  l'école 
dePlitonaMntAcBeGlaus,  dont  nous  venons  depuler* 
Il  fe  déclara  contre  tous  lesphilofophcsquil'avoiCDtprfr. 
cédé;  cependant  iladopcoit  prcfque  tous  leunlèndroen^ 
&  ne diiKroit d'eux  le  plustouvent  que  dans  la  manière 
de  s'exprimer.  Il  divifbitia  phtlofophie  en  trois  parties, 
qui  étoient  la  logique,  la  morale  Se  la  phyfiquc.  Il  n'y  a 
point  de  fcCte  qui  fe  foit  fi  fort  exercée  i  la  logique,  que 
celle  des  Sto'icicns.  Outre  tout  ce  qu'Arillotc  avoit  di: 
fur  cette  fciencc ,  ils  raiicnt  cn  ceuvrt.  ks  artitices de  tous 
les  Sophiftes  qui  avoient  déjà  paru.  Ils  fe  fervoient  dt 
certaines  interrogations  vives ,  courtes  ti  li  capticufes , 
qu'il  étoit  tcs-difbcile  de  ne  pas  s'y  lailbr  embarralTer. 
Leunnilibooefflentnl'éuiieot  foûtenusque  par  des  dif- 
Ttnâhms  (bbtîiet.  Ils  employoient  prefquc  toûjcMirs  le< 
mots  dins  un  fens  équivoque  8c  éloigné  de  celui  qu'on 
leur  donnoit  ordinairement.  Leur  langage  étoit  to  ,t  he- 
liflc  de  pointes  ôc  d'expreilîons  extraordinaires.  En 
nn  mot  on  peut  dire  qu'ils  turent  les  plus  redouta- 
bles chicanncurs  de  tous  les  philolbphes  de  leur 
tems,  quoiqu'il  y  eût  alors  des  Sephiiles  extrêmement 
fubtils. 

Les  Stoïciens  ne  fe  fervoient  de  tous  ces  rafinemens  ex- 
traordinaires fur  b  logique ,  que  pour  pouvoir  Ibâtcqir 
leur  morab  enravagamcj  9l  fiipipi^r  par  leur  fubtiliié 
au  peu  de  (bltdité  deleur  doâriaei  Rien  aufflne  mit  plili 

ij  'î:  leurs  opinions  «que  fut  qu'îb  «mpJofOKné 
pi>u i  lei  dttcndre. 

Le  grand  principe  de  la  morale  de  Zenon  étoit  de  vi^ 
vrt  (»>tj«nti<m<rt  rtiturt;  &  félon  ce  philofophe  tiwrt 
i*nftrmimtr)t  X  Li  mtuu,  c'cil  vivre  (don  la  railon,  par- 
ce que  la  rai  l'on  eihin  prefcntdela  nature  fait  aux  hom* 
mes  ,aKn  qu'ils  s'en  Icrventpourla  conduire  de  leur  viei 
cntin  vivre  felonbrailçn,  c'efttêlonlAi  s'attacher  1  It 
vertu,  qui  eftbiiêab  chcm qui  mcrke  iféne  ITtfbiec  dê 
nos  emprefliemcns.  Zehon  ajoÉioit  que  la  venu  p  r  elle- 
mënle  éieit  Teule  capabl*  dtf  limdre  l'homme  veritable- 
;.S  diiUl  4<K  11  rai  fou  &  la  vertil  i 
ËBbbbb 
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taiiMtttel  iat  hetm  auifi  émStti^aie  U  vef itf  ;  Se 
^mcoiaMtOWecqakftopporél  U  veritécft^iJaacnt 
YaaTiàintttoateeauicftcontreU  nt^  ftctontrchver- 

tu,  é jTslemrnf  acmifonnible  &  vicieux  ,  par  confe- 
qucntquc  les  vicci  tcoicnt  tou»  égaux-  Il  loixnoit  auffi 
^uelcs  vert  us  Soient  fi  étroif.mrr:  uniiïenretrblc,  que 
ccluiquienpoflk'douunelcspoircdoit  mutn,  &  auc  le 
lâge  ne  pou  v(Mt  jamais  perdrelà  vcrtu^quc  de  miligncs 
cuuUiloiu  pouvoicnt  ï  la  vérité  lui  broiiiikr  ie  ccrvciu 
fie  le  jettcr  dam  ie  déliie .  maii  qu'il  n'en  &lloit  attribuer 
la  caufe  qu'à  llmbecilUl^deboaturek  8c  doo  f»klt  rù- 
ibo,  qui  itoh  tcfijours  laaiéam 

Siîwceiprilicipts.  ih  formèrent  l'idéed'un  Tage  tout)- 
1^  eirravagantlb  le  reprcTemment  dam  une  par&ite  in- 
d  ffrrrr.cr  pourlc";  cSofi-î  cx[crnfs,  j'lI'I  il  dircr^on  eux, 
peut  loui  ce  qui  nt  Te  rapporte  pas  à  ii  vci  fa.  11  ccuii  pir 
confcquenrau-dcflusdcjdouleunlejp^us  piCLjLunteî,  ôc 
incapable  d  être  ému  par  aucune  patCon-  Daos  refclavap;c 
leur  fage  poitoitle  fccptreOuifeul  Tant  emploi  adm  in; 
iiroit  k  république.  Il  n'y  avoit  que  lui  qui  fût  poccc , 
oratcuti  citoyen  &  veriuble  ami.  Q^ipiqu  il  eût  les  traies 
dttviTagieiDaifiia  At  le  corps  nul  10111041  Itu  teul  avoit 
tSiviQÛ^iicbberaiétdansla  pumtié  fait  fini <t<m  ri. 
chcitt  né  de  Uplus  baflè  extraâion ,  lui  feul  étoit  no- 
Ue:9  n'y  a  voie  que  lui  qui  f&t  véritablement  Içavant. 
Snvi.onnédc  vertu  lî  étoii  à  couvert  de  tr^utes  fortes  de 
miftrcs , plu^  lioinme  Se  plm  puiflant  a  jc  1  ji-iterméme» 
Mais  un  teiragcn'a)am,iis  mliliRc  q'.iL  Jins  1  irnaginatiofl 
deccsphilofophe»;  &  cous  ces  beaux  raifonncmcnstju'th 
fàilbient  ^urU  vertu,  n'étoicnt  propres  qui  ébloiiirlc 
peuple ,  &  i  remplir  d'orgUeil  ceux  qui  les  iàifoient. 
Auffi  étoit-ce  un  caraâere  cQcniicl  à  leur  iage,  de  vi- 
vre dans  k  mad  monde  6c  d'éviter  b  liilinide.  ;/  m 
fâMt  fMHtt  difiA  Zicoon ,  fut  It  f*p  vivt  iM$  U  fiU- 
mUt. 

■  Sa  phyfiqne  n'tvoit  rien  de  iwuvcau  que  les  expref- 
fioas.I1  y  ivoit  f;l  n  I.ii ,  deux  principe  de  totttcs  cho- 
ies, Dieu  &  li  mi;icrt.  Li  raititre  ctoit  informe&  inca- 
pable d  jç^[T,  &  Dieu ,  !a  raifon  étemelle,  s'en  fervit  pour 
Créi-  r  [ outt^  cholcs.LctScoïcicns  croyoitnt  qu'ilny  avoit 

Ïu'u  n  II ,  auquel  on  a  donné  divers  noms  f^T  rapport 
dtvcrfes  qualités  qu'on  a  coofidctlcsi^n  bùitt  ils  s'uaa- 
gîm^cot  que  ce  Dieu  avoit  kt  mCncs  VOkt  d*  Vifige 
«ueriwainie.  Ib  dilâwit  qu'au  comoMOCcmeM  Dint 
•bat  en  hiofaiie»  «voit  changé  toute  h  fiibftmcc  en 
tau,  &  que  par  ce  moyen  il  avoit  rendu  la  matière  pro- 

Îre  à  cngcadrer  tourcs  les  autres  cbofesdu  monde.  Que 
>icu  avoit  d'abord  produit  les  quatre  élcmens,  le  feu , 
l'air,  ta  terre  &  l'eau.  Q{i 'il  avoit  placé  au  plus  haut  li?u 
le  (eu,  auquel  ils  doiinoient  le  nomd',/€rbf  f ,  ou  il^  una 
ginuientun  ciel  auquel  toutes  les  étoiles  étoieni  atu- 
chéesiànsfè  mwvwr,  &  au  dcilous  defquelles  étoient 
IcsétMlesemacetott  planètes.  Aprétkfeu,rair»aBfiu(e 
retu,  8c  b  terreau  plus  bas  Ika  dMMteceotre  do  mon- 
de, tlicioyoient  que  Dieu  gouvemoit  fc  monde»  flc  tb 
iroidoitntcn  nltmt  téms  que  Dieu  dépendit  dn  deftin , 


de  qu'il  (àt  d.v 


d'interrompre  unecertai- 


ttetnchaînur<.,lclo<>  la4uclic  c>^utcs  choTes  arrivoient  ne- 
Ceflaircmcnt. 

Las  Stoïciens  inueinoient  le  moode  comme  un 
grand  animal ,  dont  1  amc ,  qui  étoit  Dieu  même ,  étoit 
tépandttë  dam  toutes  les  paniet  de  ce  grand  tou^ 
Ib  fle^aqydkntaaean^wMedaMle  monde  t  mais  ils 
«royoîenl  iu-dell  du  monde  un  vuidc  imtncnlê,  qui 
De  contiem  aucun  corps ,  mais  qui  peut  en  contenir.  Ib 
croyoîcni  que  le  moode  cil  comipiiblo ,  par  U  rai- 
fon  que  toutes  As  parties  ie  func.  ItS  loûtcnoient  que 
la  terre  cft  iinmubijc,  &  beaucoup  pli  s  pente  que  le 
foleii.  toute  la  lune  tiroit  la  lumière  du  lolcil; 
queiOi  tCklcsécliprcsdeluncrefairoicntloHcjacla  lune 
rmcontre  l'ombre  de  la  terre ,  &  celles  du  lokil  par  l'in  ■ 
•erpotition  de  la  lune  entre  le  (blcit  8t  la  terre.  l's  di- 
liwot  que  le  foleil  étoit  nourri  par  les  eaux  de  b  mer  ,  b 
lune  par  les  rivières  .  6c  Ks  autres  aftres  par  b  tare.  Ib 
fnMttmdedoqctrckspai«Uelesdebn>b<R4cd<sio- 
IM»  fclon  b  ver  té,  li  ce  n'eft  qu'ils  croyokm  kt  deux 

2nn :v  fi  oi  1  zo  ic  torrulc- inhihit.jblc-5,  Cr^  philo- 

iopiics  ciojroKui  quciamcxiLwilcaUblc  H  corporcUe, 
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mis  que  poartiaccUéruhnaoit  après  b  moit,  qnoiqBf 
Tu  jette  à  b  corruption.  Q^claneS'aai  d'entre- «ux  ont 
foûtenu  qu'il  n'y  avoit  que  l  ame  de  leur  r34;e  qui  (Bt 
exemtede  bconuptioni 

L'autre  fede qui  tût  florillânte  dans  le  même  tcm^que 
celle  de  Z.Tion  ,  &  qui  lui  étoit  dirt -^t  rn!nt  coniritre, 
étoit  celle  des  Epicuriens,  abli  nommée  parce  quTpi- 
cure  en  frA  1^  cl"j(.f. 

Il  enieigna  publiquement  la  philofophiei  Athènes  fa 
patrie  à  Iage  de  trente -deux  ans.  Le  grand  but  de  fa  doc- 
trine étoit  d'éclairer  l'efpnt ,  de  le  délivrer  des  prt  jugb 
de  deotille  opinions  chimériques  qui  le  jettent  dans  des 
frayenn  <c  <uw  desiacenkudcs  coniùnuctltiifc  de  mi> 
dfef homme «ituthMfWx  qu  il  peutrâikc  dans  cette 
vie. 

Ce  fondement  une  fois  po(?,  il  rcjcRoit  touieslcsTub- 
tilités  8e  les  chicannes  de  la  logique  ,  qui  ne  peuvint  kr- 
vir  de  rien  i  b  recherche  de  la  vtrité.  Il  chtri.hnit  la  fe. 
rué  par  le  moyen  des  fens ,  qu'il  ap^«Ll  ou  L  première 
lumière  naturelle  de  Thomine;  &  par  la  ri.fi  x  oo  que 
l'on&kfiirkbigeBientdesftm*tlfoâKnoic  ouelesiem 
oef^urokmutrompcr,  parce  que  l'impreâàon  qu'in 
recoircntoelçKiroit  ctre  fkulTe. 

Comme  laroorak  eftb  fcicoce^  eotagne  i  l'héla* 
me  le  moyen  de  vivre  hetireux  dans  ce  moitde ,  c'cft  i 
cette  pjnic  de  \i  phrkir.>phic  (ju'Epirurc  s'j::aL!-,u;:5vec 
leplus  de  iuin,uij  peut  rnexnc  Uuc  4U  il  y  f.<ppoi  tou tou- 
tes fes  études. 

[,a  morale  d'Bpicure  étoit  autant  proponionnée  i  ia 
n^iturc  ie  l'homme,  que  celle  de  Zenon  y  ccojc  coatrjire. 
Les  Sio'ïctcns  prirent  de-li  occaCon  de  b  rendre  odtculè; 
comme  fi  elle  fàvorifoitle  dércsleroent  te  b  licence;  Se 
fur  leur  témoigna  b  multitude  b  cembmou  fiasî'c» 
xaminer.  Cependant  ceux  qui  n'ont  pus  voulu  h  cm* 
damner  (ans  la  connoître .  mais  l'ont  examiné  avec  appli. 
cation ,  en  oàx  jugé  plus  fàvorablcmenb  II  y  a  eu  moof 
plafieun  'în  iclu  i>:  (iqiiiMblesqui  enont  parlé  avec  élo- 
ge. Il  polti  :  po.ir  prmnpL  de  fa  moralequelc  plaifireft 
U  fin  de  l'homme;  &  ce  plii([r  r;-c  ciîidiîlc  félon  lut, 
qu'à  avoir  l'clprit  lâtisfiiit  &  k  corps  cxemt  de  dou* 
leur.  Mats  quoiqu'il  établit  le  pladir  pour  b  dernière 
6n  de  l'hoauiiet  il  ne  prétendou  pu  que  l'homme  dib 
embrafler  k  pldfir  CB:mit  &  par  tout ,  fans  chois 
ni  difcemefflent ,  cmmM  fi  toutes  fortes  de  plaiiits 
<tountctpabbt  de  rendn  bcnienz  ceux  qui  en  jotiid 
fcnt. 

Voici  comment  il  s'explique  dans  une  lettre  qu'il  écrie 
î  un  defcsdilciples  nomme  Hinnit,  rapp<jrice  par  D.»- 
fnf  lufTct**  iivrt  JC.Lepkiltr  ell  la  iourLC  &  la  ha  a 
1  u ,  1.  V  '  c  bicnhcurcule;  mats  ce  premier  bien,  qu  1  victJt  «• 
du^e^^emeot  de  b  nature,  ne  nous  porte  pasiodiffertm-a 
ment  1  toutes  fortes  de  plailir;.  Auffi  y  en  a-t-il  pJu-« 
ficurs  que  nous  évitons,  lofiquenou>  (^von<.  qu  U» 
douleur  «pià  ktfiiic  (bit  toe  trop  vioknie.  Il  y  a  de« 
même  beaucoup  de  maux,  que  noospieferons  )  de. 
ceruins  plailirs ,  quand  nous  fomnm convaincus  qu'a-  « 
préslesavoir  fuppur  'i  p  :  d.intuntcmifort  coniide-M 
table, nous  lirons  par  U  luitc  beaucoup  plus  fenlible-n 
ment  charmés.  Toute  lorre  de  volupté.  pKJur  être  con-  m 
forme  aux  ientim>.wque  la  nature  tan  naiircvn  nous,* 
cft  quclqucchoredetns-excellent,  &  néanmoins  ton- « 
tes  tones  de  platlinnedoivcnt  nu  toujours  k>n  de  no»  m 
tre  c1khx{«  4uoii|ue  toutes  Ir  douleurs  diffci«otes« 
foieut  BitURlJânt.-nt  tin  mal ,  on  ne  kl  doit  powiaïUa 
pM  €vllertoutcs,  parce  qu'il  tâut  taire  un  certain  pa-  • 
ralleledes  cho!e$qui  nous  charmiVtt  ou  de  celles  qui* 
nous  déplaifent ,  fle  le  déterminer  eniuite  félon  l'occa-a 
lîon ,  &  klnn  l'utilité  qui  en  ^.eut  revenir; car  laplû-  ■ 
part  du  tcms  nous  nous  (ervons  du  bun  cmumedan 
mal,  8e  du  mal  comme  du  ban-  Loriq-  c  nous  alfmons,* 
itt'tliAMs  K»  *HtTt  tndn  til  tttti  Urm^que  bvolo^  « 
té  cft  la  fin  de  b  vie  bitnhcureufe ,  nou»  n'eDKndouS* 
point  parler  de  ces  fortes  i-le  p'ailirs ,  qui  le  flOlieiiiM  11 
dans  b  joiiifTance  de  l'atmiur,  ou  dans  le  luxe  te  fexcdlM 
des  bonnes  tables.  »  Enun  nKK*icion£picure,  puifoue 
la  volupté  ne  peut  jamahrétre  veriwbte ,  que  torque  l  tC- 
pi'it  cil  fatisfai-  ,  l'c  que  h-  rcrn-,  ct[  fiin  i'  iiat 

l  rechercher  les  pUiiutquiuouimcitcui  (i.uu  cet  eut,  ra* 
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)tfterceux  qui  nous  enflotgnent,  &rouftrir  même  !cs 
maux,  lorlqu'its  peuvent  nous  conduire  à  cet  tu: 
hntrcux  ,  auqvitl  nous  devons  toujours  dcher  de  pir 
venir.  C'clk  fur  ce  fondement  qu  tpicure  loûtient  que 
h  prudcace«ftleprîicqiedeioaKtecoRdiiindel'faoni- 
me. 

Sinoas  examinons  en  détail  les  conclufions  d'Epicure; 
.  MMB  venons  qu'elles  répondent  tre$-bicn  à  Tes  principes. 
Lafiugaihéi  par  exemple,  «ft,  fdm  lui*  un  bien  que 
r<«  ne  peut  trop  eftimer.  «•  Lt  natoie»  itr4f  »  n'exige 
«pouriaftibfiftance  que  des  chofêi  tre»4âcil«ltrcHi- 
x  ver  ;  celles  qui  fi  1  :  i  i  c-i  fc  extraordinaires  lui  font 
"  inutiles,  &  ne  peuvent  icrvir  qu'à  li  vanité  ou  à  l'cx- 
»  ces.  L'apent  efl  lèul  capabk'  de  nous  faire  manger  avec 
■  pSailir-lcs  mets  les  plus  communs;  d'ailleurs  U  fintc 
•»  trouve  dans  cette  frugalité  fa  confervation ,  &  l'hom- 
•>  me  par  ce  moyen  devient  plus  robutte»  4c  beaucoup 
plus proprelimiiieslesaâioin  delà  vk.  Et  te  princi- 
pal  ,c'cft^uepar  ce  moyen  nous  ne  cnigpoa»  point 
■thfviciffinîdetdehfbmnie,  parce  qu'étant accôOoi* 
■>  mésà  nous  palier  de  peu,  quelque  abondance  qu'elle 
»  DttJS  âte,  elle  ne  fait  que  tiou;  rc  mettre  dans  un  état, 
»•  qu'elle  ne  nous  peut  ravir  par  la  loiïable  habitude  que 
"  nous  avons  prilV.  C'tll  aind  qu'Epicurc  fait  voir  U 
vjnitc  de  tous  Icsautrcs  délits  immodérés  de  l'homme , 
par  l'effet  dont  ils  font  iuivis.  C'clk  amli  qu'il  fe  moque  | 
«e  l'attachement  qu'ont  les  hommes  pour  les  ikhcfles,  ' 
pottrlcshonneuni&pourksdiaiitésdc la  terre,  parce  j 

Snecelbnt  dcschofisqu'îln'cSpas  en  notre  pouvoir 
'acquérir,  que  nous  nefommespasafluiés  de  podèder 
après  les  avoir  acquilês ,  Se  qu'on  ne  tx^lède  jamais  fans 
inquiétude,  parla  crainte  ou  l'on  tit  de  le*  perdre,  & 
fouvent  par  l'impuiflance  où  l'on  elt  d'en  joiiir  ,  lors 
mêine  qu'on  ks  podcdca 

Enhn  e  t  II  par  h  même  voye  que  notre  philolophe 

Ïrouve  qu'on  doit  garder  exactement  les  loix  qui  Ibnt 
ablies,  pour  maintenir  iafocicté.  u  jufiiftt  félon  lui , 
'nVjl  ne»  nfii»  U  fiàtîf  it$  bmnus  tn  *  fait  nAÎtrt  l'u- 
pbtidâatUt  ftffs ,  »à  Ut  ftufUs  fiât  ctnvtnus  de  ctrr*iiut 
nnditintfmrvivrefuifffenferô'  ftnt  ini  itfir»/// :  mais 
il  11  fa  ut  obicrver  religieufement ,  parce  quoonefçau- 
toit  la  violer ,  fans  fe  rendre  malheureux. 

Ainfi  le  iagcde  ce  philofophe  ne  penfc  qu'i  mener 
line  vicdouce  &  tranquille ,  il  fuit  la  nature ,  &  fçait  fe 
borner  i  ce  qu'elle  exige,  perfuade  que  lorfqu'on  veut 
une  fois  chercher  une  volupté  fam  bornes ,  on  coun 
d'objet  en  objet ,  fini  jamais  fe  fatisfaire ,  dégoûté  de  ce 
qu'on  poflcdei  è(  tourmenté  du  ddird'obtmtr  ce  dont 
«n  ne  piiit point  encore.  S'il  »  des  naffiôns,  il  les  con- 
damne, &  fait  tous  fcsefTorts  pour  nadékivier*  Ilencft 
le  nuitrc  ,  &  non  point  l'efciave. 

r.ntin  Epicurc  veut  qu'on  paffc  avec  tranquillité  cet- 
te vie  mortelle  ,  fins  fe  fatiguer  de  l'incertitude  qui  I.i 
doit  fuivre ,  &  <^'on  regarde  la  mort  comme  une  choie 
tndiil^erenie,  qui  n'dUicnà  notre  égard.  La  mort  qui 
{laroît  le  plus  redoutable  de  tous  les  nuux ,  n'eft  feloa  lui 

Ïiu'une  chimère.  Car ,  dit-il,elle  n'cll  rien  tant  que  la  vie 
ubGile,  &  lorfqu'clle  arrive ,  la  vie  n'eft  plus.  £lle  n'a 
|>oint  d'empire  ni  fur  lcsTmos»ai  fur  les  morts  :  ks  nos 
ne  fentcnt  pasencorelà(ùreQr*8c  les  autres  qui  n'exif- 
teiîtplusfontàrabr  idi:  fcs  atteintes.  La  prekncc  dt  Ii 
mort  étant  donc  incapable  d'exciter  aucun  trouble  en 
nous ,  il  cft  ridicule  de  l'afflipr  par  In ftole  pcnfte  de 

fou  3pprt>chc. 

Ce  raifonncmcnt  d'Epinire  cft  fondé  fur  l'opinion 
riit  'il  avoitque  l'ame  étoit  mortelle  ,  fl(  c'eft  cette  opi> 
mon  qui  doit  faire  defapprouver  la  monk  de  ce  phllo- 
phc,  dont  les  conclufions,  quoique  MMMtnreltetnent 
déduîtesde  Ce  principe,  doiTCOt  Hre fCjttllées,  parce que 
ce  principeefttrcs.raux.Delà  vient  quel!  l'on  confide- 
rc  de  prèslamorale  de  ce  philofophe  ,  on  y  trouvera 
deux  d  t  fiuts  trcs  conliderables. 

Lt  i-reinier  eltque  cette moralen'ayant  pour  but  que 
<ic  nous  m.ner  i  une  vie  douce  &  tranquille  dans  ce 
monde  i  i  Ile  ne  peut  engager  i  Cuivre  les  maximes ,  que 
pa  r  1.1  vCkc  dcl'uuiité  prcl'cnte  qu'on  trouve  i  les  obler- 
vcr.  Or  ce  principe  une  Ibis pol'é*  li  l'on  lé  icacoouoit 
dans  un  éiatoà  levice  fttrecoiDpcBftft  la  vcitn punie» 
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il  faudroit  ncccfîjirement  félon  Epieure,  préférer  le  v.cc 
à  la  vertu.  Et  c'eft  ce  que  ce  philofophe  lui  même  i  pr.i- 
tiqué  pendant  fa  vie  :  carquciquoU  regardât  I.i  relji^ion 
de  fon  pays  comme  une  fuperftition  ndtcule  ,  &  même 
pcrnicieuit  i  la  focieté,  il  ne  hiffoit  pas  de  l'approu.. 
ver  en  apparence  &  d'en  oWcrvcr  les  pratiques .  parce 
que  U  fermeté  d'ame  qui  l'auroit  porte  â  meprifcr  ces 
(uperftitions ,  ne  lui  auroit  été  d'aucune  utilà^Atisfatt^ 
imt  au  contraire  expofé  au  danger  de  perdre  H  vie. 

Le  fécond  difiutdeia  morale  d'Epicarc,  c'eft  qu'elle 
ne  défend  point  les  TÎcei ,  qui  n'apportent  pas  plus  de 
mal  que  de  bien  ;  or  qui  doute  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup 
de  cette  efpece?  Tous  les  vices  meditKresfontdccet  or- 
dre, &  plulicurs  méniequi  canfcroicnt  de  grands  dcfbr' 
dres  dans  la  focieté  humaine ,  fi  tout  le  monde  fuivoitl^ 
principes  de  cette  morale. 

Ccft  une  maxime  de  cette  morale  d'Epicure,qu*tl  fiiut 
étudier  U  phyfique ,  atin  de  nous  défivrer  raprit  de  k 
do  tRjuUe . 


ie  do  tRjuUe .  que  t'iaioranee  des  cffins  de  Is 
nature  ctul^  ordinairmi«nt.II  cR  impoflible .  iit-tt ,  que 

celui  qui  trcmblcila  vûë des  pi  ^  :■:  ;  delà  nature,  &  qui 
s'allarmc  defousles  évenemens  de  li  vie,  puillc  être  ja- 
mais cxem:  de  peurll  faut  qii'il  pénètre  h  vaile  ctcnduis 
des  choies  ,  &  qu'il  giierlirc  fon  clprit  dc-s  impreifions 
ridicules  des  fibles  :  on  ne  peut  l'ans  les  découvertes  de 
la phylî^uc  goûter  de  véritables  pkihr^.  Ailleurs  il  dé^ 
clare  qu  iln  eftimelaphjHEque  que  par  rapport  à  la  C00f> 
duitc  des  moeurs ,  tt  on  ne  Mtttliins^  douce  en  6in  m 
plus  légitime  ufsge.  Nousallonf  voir  maintenant  qu'A, 
netnitecn  effet  cette  fckooeque  par  npponi  oe  qu'il 
cnfetgne  Air  la  morale. 

Epicurc  ne  croyoit  point qucDitii  eût  concouru  en  au- 
cune manière  à  La  Ibrmaiion  de  l'univers  :  &  (i  l'on  exa- 
mine  de  près  ce  qu'il  dit  des  dieux  ,  on  voit  fans  peine 
qu'il  les  rcgardoit  comihe  des  êtres  chimériques  ,  que 

I  ignorance  8e  bfîipcrftition  avoient  imaginés  ,  &  qu'il 
n'en  parloitquepar  politique^  Uattribnië  «ux dieux  une 
formefemblableà  celle 'des  hommes,  qui  pourrait  tttë 
détruite,  par  kdifloluitiondd  atomes  qui  M  oompoTent.- 

II  foûtient  quecct dieux  n'ont  aucune  pin  I  la  condirite 
du  monde^ii'il  'occupent pasdu foin  r  rompen- 
fer  Icsbotisiic  puiurks  méchans;mais qu  us  lont  dans 
une  parfaite  oïdveté,  joli  (îant  tranquillement  de  leur 
proprebonhcur.il  eft  tout  vilible  qu'Epicurç  ne  donne 
dis  dieux  une  idée  i1  Uuarre  que  pour  les  déttUÏIt»  CB 
failàntfemblant  de  prouverqu  il  yen  a. 

Mais  Epieure  ôantàDieu  le  loin  de  produire  &  de 
con&rvcr  le  monde,  rend  Ibn  (y&knui  de  phyfique  fi  .. 
aUttrde,  qu'il  cft  impoffibledelexaroineravccquelque 
attention,  lâns les rerârdercommerouvrage  d'une  ima- 
gination déréglée.  Il  eublit  pour  fondement  de  fa  phyfî. 
(jue  ,  que  jicH  nt  ftftttt  faire  dt  rien  ,  cr  "f  ^tut 

(tre  ancjnti  ;  8f  il  infcrc  de  là  qu'il  y  a  de  certains  prin- 
cipes de  toutes  choies  éternels  &  incorruptibles ,  fijavoir 
le  vutdc  &  les  atomes.  Le  vuidc  dt  inhni ,  éternel  Si  im- 

fialpablc  ;  Se  les  atomes  (ont  de  petits  corps  étemels ,  fo< 
ides  dans  leur  fimpliciti  At  indivilibles.  On  ne  peut ,  fé- 
lon notre  philofophe, conctvoirautre  chofedans  la  nt* 
tnre{(«r,  dit-il, f««î  qatvmtsfHsJfiex,v8inmuipaerttuttr^ 
vi  q/it  txiflt  filafd  quântité  fttat  tu  Tunii ,  &  t'd  tft 
i  .ifMt  d'être  naihé,  qurlqMcdélté qu'il  jiitt  il  rO  <««  rang 
û<s  isrpi.  s'il  tft  teUmtntimptilp*Ht  qu  «h  fuifft  fâStrâu- 
n4vtri  fMi  *u(unt  rrfijjaact ,  c'tR  li  vHide.  Il  admet  le 
vuide  comme  un  principe  occafionnel  de  toutes  chofes , 
parce  que  fans  le  vuidc  ,  i.  ■  l'^iuroit  concevoir  aucun 
mou  vemcot ,  8c  que  (an»  le  mouvement ,  les  atonu-s  n  au- 
roieni  jamais  pAconcoarir  à  la  formation  du  monde. 

Êpicufetjantpoiïces principes,  donne  trois  fortct 
de  mmiveaens  Ifaaramcs ,  en  droite  ligne ,  par  îoipuW 
non ,  Se  en  déclinant.  Democrite,  quiciFle  premier  «v- 
teii  r  de  la  doArine  des  atomes ,  tenon  les  deux  premîcrt 
mou  vemens;  mais  Epieure,  qui  en  a  été  en  quelque  forte 
le  rcftaurateur ,  voyant  qu'on  lui  pouvoit  objcirtet  t^ue 
dans  ce  mouvement  perpendiculaire  jamais  l'atome  n  en 
reocontrcroit  d'autres  ,  a  imaginé  qu'il  declinoit  tant 
foitpcu.Scqu'ils'achrochojtparlemoyen  de  cette  dc- 
cliÏDaifoa.  D'aUleurs  comme  on  reprpchoit  à  Ow-mocrite, 
que  Gks corps  fe  auwvojieMparletcoivsqwlettrtoùeoc' 
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Jonnéfi  ou  tomboirnt  perpendiniliirc trient ,  û  s'enfui- 
vroit  qu'il  n'y  auroit  plusûc  liuerté,  mais  une  nccvdin 
d'aftiondanîtoutcsi^s  chofcs  du  monde.  Epicure  cnn 
pouvoir  expliquer  la  libe  rté  par  cette  f  iciihé  qu'il  don- 
noit  aux  atomes  de  décliner  d  une  nuntcic  impercep- 
tible. 

£nliO  loatoacs  ^étanr  mût  de  toute  éternité  dans  un 
'Vddeinilinitiprjs  avoir  pri^  pluficurs  fîtiutions»  fini 
fiire  aucun  aUctnWage ,  i  caufe  de  leurs  figVKS  contrai- 
res, 8c  apr^s  a»oir  rc^  différentes  iropreffions.  fcion 
que  leur  propre  poids  les  porioit  par  la  vafte  étendue  du 
vuidc,  il^  'i-  Itmt  rencontrés  dans  une difpoCition  telle 
qu'il  la  filoit  pour  h  pnxluttion  ,  &  il  en  eft  rcfulté 
tout  d'un  a>up  les  comroonccmcns  de  ces  grands  aflcm- 
bbget ,  comme  delà  terre , de  la  mer ,  du  ciel  &  du  f,en- 
tt  des  animaux.  D'abord  ce  n'ctoit  qu'un  chaos  &  qu'u- 
Kmaflcinrorme;flM»cnfiail(êiittioe  réparation,  kt 
earticsTedivircKitt  poarnavaîllcr«ncompcilîs»ac  fe 
joignirrnt  Tclon  ta  conTcoance  4e  leur  itttnKî  <te  ibrte 
que  iiim  Hp-  lire ,  k  monde  a'cft  aune ctuife  qu'un 
concoure  Ibriuit  u  aiomcs. 

Epicure  explique enfuiie la  manière  dont  le  monde  a 
^édifpofc.U  dit  que  les  atomes,  dont  l'affcmbl.ipi  avoit 
produit  la  terre,  s'unir^.nt  dans  le  miluu,  parce  qu  ils 
étoicnt  pcians  &  embarradés  les  uns  avec  les  autres,  & 
iTabniflcrent  aux  parties  infcricure».  Le  ciel  qui  cft  com-  j 
pofé  de  princ»»  plus  polis*  phu  roodsft  plus  «ielibi  I 
s'échappa  du  (eto  de  la  terre  pour  t'dever  «d  haM  »  où  il  ' 
attira  quantité  de  feux  fubtib;  flc  les  principes  du  îblcil , 
des  étoiles ,  Se  de  la  lune  fe  détachèrent  après  la  fonna- 
tionduciel,  &  leurs  globc-s  tourncrcnt  entre  k  ^land 
efpacc  fjue  k  ciul  cKCupoii  ,  &  entre  h  terre  ,  pirct- 
qu'ils  n  ctoicnt  pjb  alk/.ki;crspour  sVlcvcr  plus  luut ,  ni 
tjQcz  pelans  pour  rcitcr  vers  ks  parties  inférieures  du 
ciel.  11  apponc  diverfes  raiibns  -da  mouvement  du  fo- 
leil ,  de  la  lune ,  £c  des  autres  adres ,  fans  fe  déicrmmcr  à 
aucune.  Ilraifonnedela  niiéme  forte  fur  les  météores  , 
ùm  nea  décider  ,  ouoiatt'il  en  rende  k  plus  iôuvcot  des 
jaifbns  aflêz  probables,  u  IbOttem  que  h  terre  a  d* abord 

Eroduit  par  (à  fécondité  tcnit  ce  cjuc  noui  y  •.  ^  n^. 
'homme même,  (elon  ce  plulolophc  ,  el^  redcvalv,^  <ic 
lânaiflànceàli chaleut  &à  l'humiditcdc  iytrre. 

Ilrcndrailon  du  hni'iUicdcscorps  &  de  leurs  diffé- 
rentes qvu  lu  é'i,  pjr  k  moyen  de  divciils  tif;ar>.s ,  iin- 
pulHons  Se  Itailons  des  atomes.  Ainli  pour  expliquer 
comment  l'eau  de  la  mcrcftaoïeréi  quoique  fluide,  il 
dit  au'elle  eft  compoféc  de  eorjM  rondi  &  polis  qui  en 
limtiaButditét  mais  qu'elle  contieat  suffi  des  acooMS  i»> 
boteux  ,  qui  caufent  ce  (èntiaictit  dcfjgrcablctjuenous 
nommons  4mm«nic  Ceftfurces  principes  qu'il  expli- 
que les  différentes  faveurs.  La  liiwtfdr  -1  '  vtmpic  trt 
caulie  parles  ptincipc-5rond$& polis  ,  «.jui  wu^iiptiiiut  le 
corps,  que  nous  nommons  doux.  Ilenitu^nc  auJi  que  la 
couleur  ne  coniide  que  dans  le  mouvement  de  ccruins 
petits  corps  qui  partent  de  l'objet  que  nous  voyons,  & 
qui  nous  frappent  diverfemcitt»  (èlon  leur  différente  h- 

Î'ure  8c  agilité.  En  un  mot ,  Epicure  ilchede rendre  rai- 
on  de  toas  les  effets  de  la  nature  »  par  le  moyen  de  Tes 
principes.  Il  ne  croitpasi  la  veriii,  pouvoir  démontrer 
que  tout  fe  Tiit  d'une  telle  forte ,  qu  il  (bit  iropoflîble  de 
concevoir  qu'il  Tepuiflc  làire  autrement.  Il  dit  au  con- 
traire, qr.c  c'cft  une  tenicriTc  dt  s'iinipintr  qu'une  cho- 
fenvTcpcut  fiiTcquc  de  la  manière  qu'on  la  cunçuë. 
Mais  il  veut  qu'on  loit  perfu.idcqu'il  n'y  a  riin  que  de 
tres-naturel  dans  tous  les  évcacmsns  du  monde ,  quels 
qu'ils  foieiit  f  afin  qu'en  aie  l'eipiit  dif^  de  mille 
«rainiics chimériques,  que  l'on  a  ordinairement ,  faute 
«iebîenfçavoirquetoutarrivcpar  des  voyes  naturelles. 

Voilà  en  abrégé  ks  opinions  des  plus  célèbres  philo- 
{bphcs  de  l'antiquité.  Elles  (ont  trop  oppofées  pour  être 
toutes  veritab'.ts  ;  nuis  toutc-s  leurs  dilkrcntcs  vf:c^  v 
roicnt  beaucoup  Icrvi  â  pcriectiaititr  de  )âur  en  jour  la 
philofophic ,  li  ceux  qui  vinrent  après  eux  cuflent  rt  jet- 
té  ce  qu'ils  y  auroient  vû  de  défectueux ,  8c  profité  de 
ce  qu'ils  y  auroient  trouvé  de  raifonnable ,  pour  s'en  fcr- 
virl  faire  de  nouveUis  découvertes  dans  la  connoiffan- 
cède  la  vérité.  Mflîs  par  un  entêtement  ridicule ,  on  s'i. 

n^inaqia'oBnepoiivoiifimsjoitaieraialuauciade  ces 
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pwids  hommes  ,  8c  chacun  s'appliqua  au  pViilo{ôplie, 
^unt  les  do;;mts  lui  pinirent  plus  raifcmnahîcs  ,  Se  lui. 
\  il  .ivci:f;kmciu  (es  decHion*.  Celui  ci  fc  dtfoit  Pvthi- 
■,;i'ricK'n  ,  celui-li  Platonicien  ,  l'un  ^';;t,uho:t  -iu\  rc- 
t;mes  de  Zenon  ;  l'autre  â  ceux  d'Epicuic ,  8c  cnhn  Arif- 
cote ,  après  avoir  été  négligé  pendant  long^ems  >  fiitk 
plus  fuivi  de  tous. 

Il  ed  vrai  que  lorfque  la  philorophied» Grecs  com- 
mença i  être  connue  à  Rome  «  Jcs  Romains  fe  contentè- 
rent d'apprendre  les  opinions  de  tous  tes  philofophcs, 
lans  s'attacher  à  aucune.  Et  même  fous  rcmperc  ur  Au- 
Uudc  ,  PatJman  d'Alexandrie  choilit  tout  ci.  q  -.'li  trouva 
de  plus  railonnable  dans  la  dotfnne  de  ior.<. '^s  \u:reï 
philolophcs,  pour  s'en-iairc  un  lyltémc  ,  &  fonder  une 
feâe ,  i  laquelle  il  donna  pour  cette  raifon  le  ttotn  de 
fbiUfifbie  tcUHtque ,  d'un  mot  grec ,  qtii  (ignitie  tho'^. 
Mais  cette  fcé^  n'eut  que  tres-peu  de  fi6tateurs ,  &  la 
pl&part  de  cem  qui  Siifoicni  gloire  d'en  être ,  n'en 
etoient  pas  moins  attachés  aux  dogmes  d'un  certain  pbi- 
lofophe. 

La  doôrine  de  Platon  fut  d'abord  plus  en  vcnnic  m- 
aucuncau;rc  ;  &  il  y  eut  plufïeurs  lekhrts  P;  .tuniil.ns 
fous  les  empereurs  Romiim  ,  ju'qiies  à  Julien  1  A^^ajUr, 
qui  e'.cit  lui-mcnie  Platonicien  ,  &  qui,  avmt  que  dé- 
irc  cmpi.  reur ,  alla  exprès  ï  Athènes ,  pour  y  prendre  le 
manteau  de  philolbpll&  Les  premiers  dccicurs  Chré- 
tiens  ië  déclarèrent  eux-mêmes  pour  la  piuloTuphic  de 
Platon  t  comme  Juftin  martyr ,  'Tatien  •  Atbcnagore  flc 
Origcne  «k  plus  ardent  Platonicien  flc  le  plus  fçavam  de 
tous  les  pères  de  l'églifc.  Mab  lesherefiesqai  fùr\'mr;nt, 
reiidirint  h  dovlriue  de  Piaton  odii.ulc  aux  Civrtw.sw, 
parct  qu'ils  crurcniavcc  allez  de  ration  qu'wiie  ai  etoit 
la  vcriiable  caufe. 

Eiiiin  la  philofophie  d'Ariiiote  prit  k  deifus ,  après 
avoir  couru  divcrfcs  fortunes ,  fie  on  fc  dévoua  tellement 
i  l'autorité  de  ce  philofophe,au'on  ne  chercha  la  vérité 
que  dans  les  écnts  ,  pcrfuade  qu'on  étoit  qu'ils  conte- 
noient  KMt  ce  que  l'efprit  de  rbommc  cli  capable  de 
connottre.  Le  prodigietix  enTtiement  pour  ce  phiiolb- 
phc  commèni,a  v;rs  le  dovi^iémc  ficck  ,  .i:if]'i.  I  lem^  fc 
turnw  cette  philolnphic  ,  qu'on  nomme  orJ;nairem..i',t 
filmt^jiique.  Cette  phiSofbphic  vintde  la  Icéiuredts  Ara- 
bes, qui  ayant  conquiî  une  partie  du  monde ,  commu- 
niquèrent leur  génie  8c  leur  manière  de  raifonner  .  non 
feulement  aux  peuples  qui  ctoient  de  leur  dépendance} 
mais  encore i  tous  ceux  qui  eurent  quelque  Commerce 
avccenx ,  c'eft-à-dirc ,  I  toute  l'Europe.  Car  oommekt 
Arabes  étudifiient  la  philofophic  depuis  envinm  k  nea« 
vie  me  (iecle ,  ils  la  hrent  coonoitre  aux  peuples  lôumis  I 
leur  empire  ,  lequel  s'étendott  depuis  les  Indes  jult^ues 
i  1  Lfpi^ne;  âc  les  Efpagnok  .ippoi  tcrent  en  Fr.incc& 
en  Italie  ks  commentaires  qu'^li  rrrofj,  le  plus  lublil  de 
tous  les  philolophcs  Arabes, avoit  compofcs  lur  les 
écrits d'Ai iltote.  Rtc'clt  des  Arabes  que  k-s  kholaitu 
qucs  ,  qui  s  i!  t  . K  lièrent  tous  à  AriAote  ,  prirent  cette 
manière  de  raifonner  ,  fubiile ,  abllraite  8c  pointiileulè« 
qu'ils  répandirent  fur  toutes  les  parties  de  la  philofophie» 
Se  qui  a  rendu  la  doâiine  d'Anftote  plus  obfcurc  dans 
lesconunentûresqn'onalâitspourréclaircir,  que  dans 
les  livres  même  de  ce  philofophe.  Mais  ces  pr  tcr^dus 
philofophcs  ne  fe  contentèrent  pas  dcgàttr  ia  phi'ofo- 

Ehie  par  des  conceptions  ablhaites,  fie  par  les  t-.rni  i 
arbarts,  dont  ils  le  lervoirnt  pour  ks  exprimer  ;  ils  cro- 
ploycreni  aulli  toutes  ces  uice^  pour  expliquer  la  thcolo- 
éie.  C  ell  par  ce  moyen  qu'ils  1  ont  remplie  de  mil'.c  que- 
Hions  épineufes.  maisabfoiument  inutiles,  qui  rendent 
cette  fcicnce  barbare  ï  ceux  qui  fc  font  coatcncésdelmt 
l'écriture-Càinte ,  8c  les  pcres ,  fans  pet^  i  étudier  U 
philorofhie  de  l'école. 

Ondivilé  ordinairement  la  philofophic  rchel.ifiiqi^e 
en  trobdifTerens  périodes;  le  premitr  tor.-.mcii'^i  fous 
Abailard ,  ou  les  lOiaitres  ,  .1  qui  luccc^^ia  P.'errc  \^(r;n^jiji 
évêque  de  Paris.connufmis  le  noai  Je  M  iifrr  des  .Sf  «nu- 
(tt  \  parce  qu'il  ht  un  livre  écifintcma ,  où  il  niit  d^ 
un  certain  ardteiotttesksopmioosdesperes  fur  la  théo- 
logie. 

Le  fécond  période  de  la  philolbphie  (cholaftiqne  fut 
imMmU  6r4iii4»éyéqHc  de  RAiilbonoe»  qui  fut  ic 
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maître  de  5.  rhsm.ts  i'A^mnySt  CamfedH  de  Tktnt ,  fbr- 
oommé  Sot,  Ces  dcuxdemicncurentdcs  fentimens  en- 
ticremrntoppofcs,  quoiqu'ils  prétend  i;î:tr  ccrc  1  un  l'v 
l'autre  dans  us  véritables  rennmensd'Arilloce,  &  for- 
mèrent deux  feâo ,  qui  ont  été  très- célèbres  dans  l'éco- 
le. Ceux  qui  s  attachèrent  aux  opinions  de  S.  Thooi^s . 
furent  appeUésrfcMKi/frf;  8c  ceux 
leifleSco^fuMM  nominifi  f  (Miif«i< 
'  -  BnCnle  JeniUr  période  de1t|phtbfi»phie  fcholafti- 

!|ue  fût  depuis  D«r«w  de  fâmt  fMVMit  ^  ^ut  dans  des 
entimens  oppoDbà  ceuc  de  laînt  Tlwinas,}urquc«i 
GsttiH  iMi  Alknwid»  qiii  vivait  damkawinïiteie 
ficelé. 

5  ir  ]  1  fi  n  d  1  [|  1  itorziéme  les  e0>rit$  s'échauffèrent  fur 
des  dilUnétions  de  logique  ,  ju(qucs  à  l'extra v  gan ce, 
par  la  furieufc  émulation  qui  fe  forma  (iir  la  doâtrine 
d'Ariilote  entre  les  S«mi»4MX  Bc  les  Rnàèfitt*  Les  Nomi  - 
Imux  avoient  pour  <àef  0(hm  Corddier  Angfois ,  &  d  il- 
cipkde  Scoc  lit  dubient  que  les  mtoni  wiiverfellei 
n'euicat  que  des  paroles  $  êE  les  RcdiftM»  qui  s'ap- 
^uyoient  fur  l'a  iToHté  de  Scot ,  (bflienoicnt  que  ces 
mêmes  : utiu  s  univirfelles  étoicnt  des  ehoTcs  trcs>rée)- 
les.  Ces  JiipuiL  î  partagèrent  toutes  les  univerfités  de 
î*Eurwj>c.  Chacun  prit  parti  dans  ces  queftions  ,  8t  tâcha 
de  le  lignakr  par  des  écrits  remplis  d'aigreur  Se  d'em- 
portement La  philoibphic  ,  en  un  mot ,  ne  s'occupa 
piusque i'»ptr4tttHi  dt  ftutendmentt  de  luutfts ,  à.'*i- 
ÏMtfMU,deviioHrubtiUtés«  fitdevÎDK  un  pur  galima- 
«bs  atm  «Btfcoofiis  dldto  niirtdligiblcai 
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X'tr.U!  piroifToir  foxiî  routes  t«  d'rncrenWS  ptiafeS,  fou' 
it:li_jutllv4  iiûui  vuyons  la  luiJc,  Car  coouDe  Vcnuî  n'* 
junais  Inerte  entre  elle  !k  le  foltiil,  comme  rurpuicin." 
\c  prouve  incoatcfbblemcnt ,  cette  pboettc  ne  pour* 
roit  jamaisnous  paroitre  pleine  fuivant  l'hypothefe  dt 
Ptolomée  ,  qui  met  lcroIeilau-deflusducieldeVenus| 
il  s'enfuit  donc  aue  cette  hypothcfe  eft  fauflè,  &  que  Ve- 
nus fait  un  Mtcle  «  dont  le  folcil  cft  le  cconet  enforte 
que  lorfqne  cette  planète  eft  pins  loinde  la  terre  que 
n  eftielbleil,  aloh  la  partie  écuiréeeft  toumi^e  de  no. 
tre  côté ,  &  elle  nous  paroSt  dans  fon  plein  ,  &  lorfqu'» 
elle  eft  pluspr^?  Je  r.Kus  que  îc  H  k  il ,  elle  Dousparott  ca 
forme  Je  croiflant ,  puirqucnousne  pouvons  voir  qu'une 
portion  de  fa  moitié  illuminée  s  ce  qui  s'accorde  tret» 
ticnaveclefyltcme  de  Copernic,  qUt  met  le  foleU  SU 
centre  du  morde ,  enfuite  Jfmm ,  qui  touroeiimot 
du  foleil .  puis  Venus ,  qui  fc  met  auffi  autour  de  ceiel^ 
trc ,  enfuite  la  terre,  ttc* 

Galilée  fk»  encore  le  premier  qui  déccUMil  par  It 
moyen  d«  As  lunettes ,  les  quatre  petites  étoiles  qui  tC* 
compaencnt  toûjours  Jupiter, comme  autant  de  pctitei 
lunes,  Itrquelles  font  emportées  avec  Jupi'.fr  iLtour  du 
foleil, dans  l'ef pace  de  doute  ans,  pt^n-!nuqi_it[]:s  [oar- 
ncnt  autour  de  Jupiter  dans  des  tcrm  diftercnî ,  feloa 
qu'eKcï  icmt  plus  ou  moins  âoignécs  de  cette  planète. 
Galilée  nomme  ces  étoiles  les  éitruit  Utiidit'faat)»» 
no  rer  le  grand  duc  de  Totcane  foo  proteâenrt  dtelâA» 
mille  èn  Htinit»  Mais  on  les  appelle  pl«s  i 


  „  ment  ks/4i«i/im  if  ?flfir«r.  Il  6tplufieats  suites  bdlsl 

La  paiCon  déréglée  qu'on  avoit  alors  pour  Ariftott  >  '  obfovMioas  fur  la  payiiqtte  c  mais  enfin ,  pour  prix  d« 
fat  la  véritable  caafe  de  tous  ces  égarement.  C3na«ok  tooiafês  découvertes  ,0  fiit  mil  i  l'inquifirion,  pouf 
une  li  profonde  vénération  pour  ce  philofophe  ,  que  avoir  cnfeicné  Je  bouche  &  par  écrit  l'opintsm  Jumon- 
rvûquon  s*iroae;nît,quunfenttment  tilt  dansfes 


vemcnt  de  ia  terre  ,  &  fut  détenu  en  prifoR  durant  cuu} 
ou  fix  ans ,  où  après  avoir  été  crCMnltCllilé»  il  at^uMI 
folemoellcment  cette  opinion. 

Au  commencement  du  XVIL  fiecle  Ptint  Géftnii^ 
profcflêur  ro^  des  mathématiques  i  Paits^pricauffi  une 
nouvelle  manieie  de  pbiiofopher.  Il  étudia  la  phiiofb* 
phic  d'AhOoettCoaune  on  renftslgnoit  ak»  dans  \m 


pourvûquon  s"!roag;nït,qu 

ouvrages  ,  on  le  rccevoit  aveuglement;  &  comme  ch; 
cun  croyoit  que  fon  icnumeni  étoic  celui  de  ce  philo- 
,  Ibphe,  il  ne  doutoit  nullement  qu'il  ne  fût  très  confor- 
me à  la  ratfon  •  quand  il  auroit  été  le  plus  veavn^i  H 
\e  plusÂfurde  du  monde. 

Enfin  dans  le  XVHii-cle  la  philofophîe  comment  de  .    _ 

fortir  de  ce  rude  e{clavage ,  dans  leôael  elle  gcmifloit  |  ^lcS«  ID>b  _U  ae  fat  ^cn  MW  II»  Bnfil*apiM  avoir 
depuis  II  i  il;  :cms,  &  on  s'avilade  pnilolopherpar  rai  '  ■■         -«       •        •       lm_<>__l-.  »• 

foo,  &  noi.  y.iw  par  autorité.  On  nemépriia  point  Axi- 
Ilote,  ma  $ti  1  ne  le  voulut  pluscro'.rc  lurfaparole.  On 
fie  Altvit  fes  (entimens  ,  qu'à  mefurc  qu'on  vit  qu'ils 
étoient  conformes  )  la  vérité.  On  ne  s'imagina  point 
«a'U  %avoit  tout  ce  qui  fe  peut  fcavoir  i  mab  on  ti- 
en» de  dieonvrir  ce  qm  lui  avoit  été  inconnu ,  ouqn'* 


^1  luiavoit  ete  mconnu ,  ouqn  on 
ne  voycnt  pal  daifemeni  expliqué  dans  fes  ouvn4ps. 
f^efl  par  cette  méthode  qu'on  poru  la  phîlolbphie  à  un 
point  de  pcrfeâion ,  où  elle  n'avoit  point  encore  été, 
comme  cela  paroitra  par  l'hifhnie  ^egéc  des  priocipa^ 
les  opinions  disphiMbpIminodenes  que  nons  allons 
donner. 

Gtldéi  fift  le  premier  qui  ofa  l'éloigner  des  fentimens 
Arifiote.  Û  naquit  i  rlorcnce  l'an  de  Jefus-Chnil 
1164.  U  eut  un  génie  merveilleux  pour  les  mathémati- 
que!» aolquelks  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  ;  âe 
ceweétatte  rayant  accoûtumé  à  ne  raisonner  que  fardes 
principes  évidena,  ftiif adnctisequedes  condufiom  % 
qui  découlallent  natareilemcnt  de  ces  principes ,  il  ne 

Îwt  point  s'accommoder  d:'  idées  vagues  &  confufes, 
iir  ferqucllcs étoicnt  {urtcies  lous  les  raifonnemens  de  la 
philorophie, qu'on  enfeignoit  alors  dans  les  écoles.  11 
s'atuchaiiir-touticctte  partie  delà  philofophie,  quia 
leplusderapportauxmathematiques;  Içavoir  ,  la  phy- 
lîque,  quil  enrichit  de  plulîeurs  belles  découvertes,  fi 
prouva,eantRlcsdifciples  d  Arifhite,  quelescorps  pe< 
fiuisai^nentcnt  kur  vftdTe  i  mefure  qu'ils  defccndent, 
ft  mmvt  la  proporton  avec  laquelle  cette  vitefle  aa> 
Emente.  H  rejeta  le  fyfbBme  du  monde  imaginé  par  Pcfy 
Umit  comme  trop  embarraflé .  8e  il  fe  détermma  poigf 
l'hypoihefedcC«f«r»j(,qui  cft extrêmement  Innplei;  fa- 
cile i  comprendre.  On  peut  voir  un  abrégé  de  ion  lyf- 
«6mei  l'article  t  (  HM.i.MC. 

Galilie ayant  invente  dci  mncttcs  adez  longues  pour 
teearderlcsaftresiil  lit  par  le  moyen  de  ces  lunettes  une 
décoiiveRe,q«»«onfiraie  le  fyaSine  de  Cdpemic  te  ren- 
9^enikRflMM«ili|ldt  FnM»  Il  icaniq^  VW 


confulié  les  divers  fyfKmes  des  anciens  phikxbphes.ï 
fc  déclara  en  faveur  de  la  philofbphie  d^picure ,  qu'il 
peffeâionna  beaucoup.  Nousavr  ns  parle  des  débuts  de 
la  phyfique  d  n ptcure  ,  Giflcndi  les  a  reconnusse  ^e)e^• 
tésJI  a  Jnct  les  atomes,  maïs  il  fo&iicnt  contre  £picurn 
que  Dieu  les  a  créés ,  &  qu'il  leur  a  donné  le  mouve* 
ment ,  l'extenfion ,  8c  la  figure  que  ce  philofbphe  fofU 
tenoit  qu'ib  avoient  d'eux-mêmes  de  touu  éternité» 
(ans  le  prouver.  Gaflcndiavouë  U  providence  qu'Epicu- 
re  ne  connoifIbftpaiin;«KieâifielaaBMale  de  ce  phi« 
lofophe  par  lestamïeitsdaChriftianirne.Ceft  lui|  qui 
dans  ces  dernier;  rem^ ,  1  commencé  de  faire  voir  qu'E- 
picure  n'étoit  pas  li  rckciié  dans  la  morale  qu'on  fe  t'é^ 
toit  imaginé  ;&  malgré  la  prévenut  qui  s  cti  it  t  >rniée 
depuis  pluiieun  tîecles  contre  la  morale  dià^uie» 
preiqucnutknMindaï'eftnngénn  ftntiweiwda  Gaf* 
fendi. 

n  te  àUbk  pas  grand  cas  de  U  logique  t  non  pha  qo'E». 
piçani  nabuenrichit  la  philofopnie  d'une  miinsté  dC 
faiÇmacnensincDimusi  cet  ancien ,  8e  de  plulieurs  di<- 
couvertes»  principalement  fur  ce  qui  regarde  l'affatmo» 
mi«.Ilacompofé  plulieurs  ouvrages  de  philofophie  qui 
font  pleins  d'une  belle  &  agréable  li;  [Clôture.  Il  y  étale* 
prcfque  tous  les  fentimens  des  anciens  pluiolopiics  avec 
une  clarté  admirable ,  foir  pour  les  réfuter  ou  pour  les 
adopter;  cnfortequ'on peut  Jouter  (I  jamais philorophe 
sautant  étudié  que  lui. 

GalTendi  eut  plufieui^difcipies;  meuil  n'y  en  aaucua 
qui  ait  rien  ajoOté  aux  iunûefcèqall  avoit  K^iXs  de  cfl 
girand  hnoune»  iî  nous  en  eiaepioos  FrMf*ir  BnMxr* 
quiaddonéanpoblienn  «favf^  it  U  fktUftfbu  it  Géf 
fMt  en  françots ,  où  il aftic  paNihie  beattomp  de  dif» 
cemement  0c  de  netteté  d'cuirit.  abrégé  contient 
plulîeurs  découviuci  '.an.  ilks  ,  qui  f.  fûtit  fjii'_3  dc^ 
puis  Gaflenli,  tant  diiii  i.i  paybqLiL  djusi'aïuo' 
nomic. 

En&n  dans  ce  même  tems  KttU  Dtfiâittf ,  par  une  me* 
diodewH  ik'»r«K  M  «ml  tns^unparfiiMnem 
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avant  lui, a  déconvcn  plus  de  vérité*  dr.ns  lï  philofo-  . 
phie,  qu'on  n'avoit  Tait  dans  tous  l«  liccle»  preceden*. . 
On  peut  voir  dans  un  petit  traité  qu'il  a  compoTé  lut  ' 
-IBêmetattaolélf  U  mttMt,  bi  manicre  dont  il  ci 
^-poor  décoimir  b  vcrité.  Il  reeudoit  la  logique 
-«|u'oa  cniêîfrae  ordinairement  dans  M  hxSitt,  «ommc 
lue  ftience  qui  peut  fervir  ï  enreigmer  WS  autres  ce 
■<|a'onfçait  drja;  nuis  qui  eft  abfoluiBCIIt  ÏDIltile  Dour 
ccmdiii'i  l'cfpnt  dans  la  connoiflaocc  de  la  veritc.  An 
liai  do  IL-     ctfe  multitude  de  ptrceptes  ,dont  la  logi- 
que iccibiL'  r-  ipru,  l.^JVartcs  propofa  qu.irrc  r<-p;!es, 
qui  ionttrc5  (impies &  Trc'.  intctlipinlc5,&  qui  luîhfcnt 

"ÇOarCOnfcTVCTtOÛJOur-  l'cviik-u.c  iLin--,  [u.is  pLlCLplidns 

Apourdccouvrir  le»  ventés  lc«  plu  cachées ,  ccquiçft 
Je  but  de  la  véritable  logique. 

'  lâ  fraDiere4«  CSWr^lcs  eft ,  gij'ii  »e  fânt  ritn  rtn- 
^mfMr'vm .  mtmm  cn^wt  (iMtmtm&MtnSmtnt 
itn  vt*i.  C  cft  i-d ire ,  qu'il  faut  évi  ter  avec  MÉI  de  j«- 

f;cr  d'aucune  rhofc  avec  précipitation  ,  &  de  riai  af- 
iriTu:  r  ,        ce  qu.i  nin;'-  jjaroÎL  (i  rvidcnti  ^IW  BOIH  nC 
pliilliun"'      L^niir'.-f  en  .luiunc  in^rucrc. 

Laico'ndc  t.^lijLit,  Qji  'l*i:tr  itviftr  Is  quejiion  qitt 
fnvtutexjm  ner  fHdHtdnt  it  f<attu  ^'tljénr,  fturU 
^v*n  rtfiiirt  fiMt  çmm»imtnt. 

•LttfoiitcincT  Qu'il  fdut  Tângtr  fit  ftnfées  d*ni  »m(n- 
■tMMWin  t  d*  (tm  qutn  ttmmtim  fdf  Ut  thtfit  Ut  fbts 
fm^$4tUtptuf*iAii  à  C9mm$»ànt  4'*  iimêmnmfi»- 
JiUimm, &<mm  fm  dtph  i  U  ftkm^tmt*  d*t  flus 
ittjfuAtt  &d(s  flus  cmftfut:  quii  faut  mtm  i»nutr  un 
minihtim.né *ux  ihofti ,  fNi  ndtunlUmtHt  nt  fi  frue- 
^tntftintlts  utus  Us  uutrci. 

La  quitriéme,  Qu'U  f^ui  f*irt  f*r  ttiit  dts  iénombte- 
"Pirni  Ji  tntitrs  ,&  des  mud  fi  gentralts  ,  qu'an  fe  fuifft 
^fum d* M  ntmimtttn  d«  tt  qu tft  iut*J*tH  («u*  njtu- 

De  Tcanei  commence  Tes  rechercha  par  U  metaphy- 
(ique,  c'eU-i-dirc,  par  les  cholcs  les  plus  générales  & 
■les  plus  iimpics ,  ae  par  oonfequoat  ks  slutnicilM  i  con- 
tioître  U  remarque  d'abord  que  «un  le*  bonmiet  (ont 
fujctsî  l'erreur  «  &  qu'ils  f'ctrHmpcnt  tous  effectivement 
en  bicndeschofcs  .  de  leur  propre  aveu.  Aiin  donc  que 
Ici  prqugcs  de  ncxrc  cniincc  ,  &  pludcurs  fiux  juge-  ' 
mens  ,  que  nous  pourrions  rcf^.irdcr  comme  rres-cer- 
tains ,  ne  nous  empéclieni  point  de  trouver  h  vérité, 
Dcfcancs  veut  que  nous  coaunencicns  par  douter  de 
tout ,  jufqu'i  ce  qu'une  cmkteevidcnce  nous  force ,  s'il 
Autainfidife  ,  à  donner  «ocre  confonement  à  qoclqae 
vérité.  Apfh  BOUS  avoir  en|pgls  I  regarder  toutes  nos 
«pinionscommcfaudesou incertaines, â  douters'il  y  a 
aucun  efprit,  aucun  ciel,  aucune  terre,  &c.  &  fi  nous 
avons  nous- rocm  es  un  <  nrp^ ,  i!  fait  vr^i;  qu-  i^tndantquc 
rousdoutonsainiidetouc ,  que  fious  ifti  mons  qu'il 
n'y  i  ncn  dcccrtam,  nous (bmmc$ obliges  1  iv  .uLi  ric 
nous  qui  doutons  ,  qui  aÊrmoos,  qui  nions,  exilions 
oecdfaueneot ,  &  par  coofequent ,  qu'au  milieu  de  tou- 
tes nos  inccciitudes  nous  fommes  obligés  d'admettre  ce 
princi  pe ,  je  dtutt  *  jlif  «Jl  »  d$iu  j*  fiut^ 
■  De  cette  pfeniciiecoiinoiflaocrf  DsftancstXMdwt  que 
l'exitlence  de  ttottc  aoiei  on  de  «eue  fuUbnee  qui 
f  o  ûi  r  li- ,  nous  eft  plûtdt  connuë  que  l'exitlence 
tlu  tci  ps ,  uu  tic  U  lubtbnce  étendue,  fl£  que  nous  fom- 
nics  nvcmc  plus  certains  de  l'cxiftencedenotre  am: ,  qix 
de  celle  de  quelque  corps  que  ce  foit.  Nous  pouvons 
douter  de  l'eiciltencc  de  notre  propre  corps;  m  tis  nous 
fommes  leurs  que  nous  exdlons  par  cela  même  que  nous 
Atutofisdcrcxiftencede  toutes  les  cho(c>do  OMOde, 
anlieu  que  (i  nousceOioiisde  penfer,  nous  ne  fourrions 
fùut  itre  pcrfuadli  de  te  vérité  de  hoir  «ipAence , 
quand  même  notre  corps, le  monde*  Ce  wui  ce  que 
nous  pouvons  imaginer  ,  aaroieot  tme  exiftence  trcs- 
récUe.  Delà  eitcore  Defcartci  in  fcrr  que  cette  fubflancc 
qui  eft  en  nous,  qui  doute  ,  iihrme ,  nie  ,  imaj^ine  ,  & 
pcnfe,  eft  aitiercmcntdifîcreiucducorpsoude  lafub- 
liance  étenduè' ,  ce  que  pcrfonnc  n'avoit  encore  bien 
connu ,  quoiqué  le  dénouement  de  plulieurs  grandes  te 
importamcsq^ieftiomdept>yiiquc&  de  morale  dépen- 
dent de  octiecoanoiflkicr,  comme  Delcjrtcs  l'a  ûit  voir 
év«deniauitt*AHiioekcb«rdiaatlanilibnqu 
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de  la  V  ni'é  S<  de  U  Certitude  de  cette  prbpontion , |r 
pt»fe,  'm  I  il  ,  afin  de  voir  s'il  pourroit  s'en  fervir 
pour  dcLOuvi  ir  quelque  autre  vérité ,  iS  trouve  qu'il  n'a 
l'té  porté  à  regarder  cette  propoluion  comme  ind  bici- 
blc ,  que  parce  qu'il  voit  tres-claircmfnt qu'il  eft  impof- 
iiblcq-.iecequipenfcn'cx'tfte  p»s:  d'où  il  conclut  qu'B 
peut  admettre  pour  règle  générale  de  fe^  connoifïjnctst 
q»t  wr  cf  qt^tl  unffit  tUkemtutàr  di^inBtmeitt  t  tfi  vrù 
iSr  indubitable. 

Cela  étant  pofé,  notre  philofophe  ponrfiik  (*  médita» 
lion,  pour  •îrher  de  découvrir  s  il  n'y  a  fminr  quelque 
étrccJiftinguéde  lui.ll  trouve  d  abord  en  iui^mi  rae  piu- 
(Îçuni4^,quilui  reprcTentcnt  des  êtres  hon  de  lui* 
comme  une  terre ,  un  ciel ,  tles  aftrcs ,  S(c.  Il  iu{;eott  au« 
trefbts  que  ces  êtres  exiftoicnt  adueUemcnt  hors  de  lui* 
parce  qu'il  a  di|refics  idées ,  qui  lui  reprefenicnt  cet 
êtres,  8c  qjuiliii  finAlqir  tres-diifèrens  de  lui-minKii 
Mais  fluimenant^'a  ne  veutricn^rmerqu'tl  woonh 
çoiye  dsirement  &  diftinâenient ,  |lïê  contente  de  dîne 
qu'il  a  des  idées  de  tons  ce^êtrïs.  fans  affirmer  pour  cela 
qu'il  y  ait  hon  de  lui  des  êtres  adueilertjtnt  exi(hn5,qui 
repondent  aux  idées  qu'il  en  a. 

Mais  d'où  peuvent  vcriir  toutes  ces  idées  \  Dcfcirtcsne 
fçschaiu  à  qui  en  jttribucr  la  caufc  ,  luppe)ic-  d'abord 
qu'il  en  eft  lui-même  1  auteur  ,&  que  quoiqu  il  ait  quel» 

Îjuefbis  ces  fortes  d'idées  malgré  lui ,  comme  loffqnï 
entdeladouteuri  du  froid,  du  chaud,  &c.  ilyapon» 
être  en  lui  quelque  fi«uUé  ,  qui  produit  cette  id«de 
doalciir ,  ayant  éprouvé  qu'àly  aen  lui  de  certains  moa< 
vemens  ,quilcpouflentl  faite  des  cho(ès  qui  lui  font 
(ouventlTLS  n.n.i,  Ici^Tl  .  I!  tu  t'Cut  donc.potnt  a  core 
r«;avoir,  su  y  »qi;e.qae  ctn  ddt  iiigut  de  lui  ,  qui  cxdle 
réellement. 

Matt  Dcfcancs  nous  foum  il  encore  une  Toyc  pour  re. 
connoître  fi  de  toutes  les  idées  que  nous  trouvons  ca 
nous  >  il  n'jp  en  a  point  quclqn  une  dont  nous  poiffioM 
conduiit  reuftcnee  ae  qiieh|ite  iciv  diftiogué  di 
nous. 

Premieiement ,  fi  )è  regarde  tooics  ces  idlei  comme 

des  manières  de  penftr,  je  ne  trouve 'aucune  diffcrence 
entr'ciies;  mail  (i  j'ai  égard  aux  chofcs  qu'elles  me  re- 
prefentcnt,  je  Vois  clairement  &  dillinâcmcnt  qu'elles 
(ont  fort  diflferetites.  L'idée,  par  exemple  ,  qui  me  rc- 
prcfente  un  être  infiniment  parfait ,  eft  fans  doute  tres- 
diâerente  de  celle  quimeieprefenteunétre  fini  &  bor* 
né.  Or  il  eft  manifefte  parla  lumierenaiurclle  qu'il  doit 
y  avoir,  pour  le  moins ,  autant  de  réalité  dans  ta  caoft 
efficiente     totale  que  dans  l'elS»,  le  plus  parfait  ne 
pouvant  pointCtre une  ftiitc  du  moins  parfait.  Je  doit 
dtmc  conclurre  de  ce  princi(>e  ,  qu'ayant  en  moi  l'idée 
d'un  être  infiniment  parfait,  laquelle  ne  peut  point  avoir 
été  formée  par  moi ,  qui  fuis  borné  &  hni ,  it  fim  ncccf- 
1  iiroutistquc  cet  ccrt  ii  ti  iimeiu  paifait  txiil;  ,dc  qui 
je  reçois  l'idée  d'une  inhnué  de  pertèotions,  puifqu'il 
faut  qu'il  y  ait  autant  de  realité  dans  la  caufe  que  dans 
l'effet.  Et  comme  par  cet  être  infiniment  parbit  j'cntent 
Dira  même  i  de  ce  que  j'ai  en  moi  l'idée  de  l'infini ,  je 
dois  conelune  que  DiencsiAe.  D'ailleurs ,  fuppofé  que 
l'être  hbiiment  parfiiît  n'Ciifte  point, comment  pour» 
roi$-)e  exiftcr  moi  qui  ai  l'idée  de  cet  être  infmimcnt  par- 
fait. Strois-jc  l'auteur  de  mon  exiftence,  ou  bien  quel- 
que autre  moins  partit  que  Dieu.  Mais  fi  j'cxidois  par 
moi-même ,  )c  ne  douterois  point ,  je  ne  ra'épuileroil 
point  en  dcdrs,  je  pollederois  toutes  les  pcrfcélions  dont 
)  ai  quelque  idée;  car  m'étant  donné  l'exiAence  ,  ik^ 
n'eât  empêché  que  jt  ne  me  fufle  orné  de  tontes  ocs  pcr« 
fvâioiM,  Se  «inùis  iGarà  m  ^  intiniam 
iK>ut  cfaerchons.  jetterinpoèit  auâi  mon  extflence  dm 
autre  qui  (bit  mous  porléil  que  Dieu;  car  on  rcr  lutrc 
exifte  par  Ini-niCme ,  on  par  un  autre  ;  s'il  exiil 
même,  c'eft  Dieu  lui-même,  comme  nous  venons  ilt  ; 
prouver;  &  s'il  cxidc  par  un  autre,  il  faudra  demander 
ii  cet  autre  exifte  encore  par  lui-inémeou  par  un  autre, 
jufqu'à  ce  qu'on  vienne  à  un  premier  auteur,  oui  kxS- 
tant  par  lui-même  ,  pollède  toutes  les  peffiâioiis  qpN 
ceux-li  n'ont  pas ,  &  par  confcquent  il  faut  avotier  qnc 
Dieu  exifte.  ' 
Dcfeictés  s'^âancaàifi  aifaii  de  ï'vàSmst  4'uai  tec 
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infiniment  ptrfait ,  fiç  aytot  connu  par  l'idée  de  tes  pet- 
fcâions  inonieSt  qu'il  lui  nunque  plufietirs  de  ces  pcr- 
feâion»,  il  examine  quelle  peut  être  la  cauTe  defcser- 
Mlill.IHeu  ne^euipointcnctrclacaufccartontinli 
nimcnt  parfait ,  il  eft  impoffibUfa'il  veuille  ooas  rédui- 
re. Il  en  lâut  donc  eiheinier  la  caufê  en  nous-mêmes. 
Nous nefeotons en  nous  quedeux  minières  d'être,  nui' 
quelles  toutes  peuvent  le  rapporter,  r<jivoir  Vemende- 
mitnt  Se  la  vohnté.  Apr^s  avoir  prouvé  cjuc  l'entende- 
ment ne  peut  potut  £trcla  caufedîsnos  errcurv,  puifqu'il 
ne  fait  lîmplcroent  que  recevoir  ceriiincs  idées,  qui  le. 
preTcnta»  è  l'cffNrit ,  fans  kt  comparer  cnrcmble,  en  ' 
quoi  U  ne  peut  point  jMifàix  dViRor ,  l'aHndement  ne 
pouvant p<Motappefccfioir4|iieces  idées  ayeot  des  rap- 

Crts ,  qu'elles  n'ont  pas  *  il  oooclut  que  ce  n'eft  que 
rique  nous  jugeons  que  ces  idées  ont  des  rapports 
^'eiles  n'ont  pas ,  que  nous  tombons  diRK  l'erreur  ;  & 
par  confequcnt  .que  lavolonié  ,  dontla  fonÔion  eiV  de 
Juger  ,  clt  la  véritable  caufe  de  nos  crrcuri.  Cela  éunc 
poré,(i  nous  ne  jugeons  qu'une  chofe  eft  veritable.qu'au- 
tant  que  nous  verrons  clairement  &  didinâemeot  qu'elle 
cft  véritable ,  il  eft  certain  que  nous  ne  tomberons  jamais 
dansTc  reor.  Nous  voili  donc  pcrliiadés  non  feulement 
de  l'exid^nce  de  notre  ame  8c  de  celle  de  Dieu ,  mai<. 
d'une  inliaitiéde  principest  oomniei  «m'ilcftinpodible 
qu'ooecholè  ibit  6c  ne  Ibitpas  «Qnwnie>teiiH;  que  le 
tout  cft  plus  grand  que  fa  partie*  Se  de  toute;  les  vcricés 
mathématiques ,  que  nous  avons  imefois  vûc^  d'une  nu- 
niere  cbirc  &  d:flin£te. 

Enfin  ,  Je  ce  priiicip:,  que  Ditu  n'tf!  point  trtmffnr, 
Dcfcarics  conclut  que  nom  i.  iv  i  ti  corps  ,  auquel 
notre  ame  eft  unie ,  ài  que  nous  tornmcs  environnes  de 
pluficurs  autres  corps  ;&  il  hnit  en  fiwfant  voir  que  l'ame 
&  le  Curps  font  deux  ûiblhnceicntiereiiientdiiFerentes. 
Voilà  une  idée  trcs-fuccinâe  de  lâ  iBeUphyfique  de 
Defcartcs ,  paflom  à  fa  Dbyfiqiie. 

Il  fe  propofc  de  ne  faifenner  quefiir  des  tdfet  daires 
acdiftinitcs,  aiilfi  bien  dans  la  phylique  ,  que  dans  la 
mctaphyli  pe.  Sjr  cefondementilexamineen  quoi  con. 
liltL  l'ciLncc  df  la  tnitiLTc  on  du  corps  en  jîincral.  On 
rnîcnd  par  iMTcnce  d'une  chofc  ,  le  premier  attribut 
que  nous  concevons  dans  une  c'aolc,  &  fans  lequel  nous 
ne  Içaurions  concevoir  cette  choie.  Suivant  ceU ,  Def 
cartes  aflurc  que  l'cflcnce  du  corps  ne  coniilU  point  dans 
h  dureté  t  la  liqiudilé  ,  U  pefwteur  *  la  Ic^creté  *  la  du- 
leur ,  la  fiioideur ,  la  featereffe»  llniiDidiié,  oa  dans 
quelqoeaatre  qualité  fefflb(able«  sifcc  qu'il  n'y  a  pas 
onede  ces  chofc  qui  (bit  infeparame  de  U  nntiere  ;  mais 
qu'elle  conlillc  dai>s  l'ctcnJuc  ,  parce  que  l'i  tcndu'e'  îU 
le  premier  attribut  que  nouî  c^ccvions  dans  la  matière, 
&  qui  lui  convient  li  ncce-iTaircment ,  qu  aulVi  tôt  que 
nous  avons  l'idée  delà  matière ,  nous  avons  l'idcc  d'une 
fubdance  étendue  en  loni;eur,  largeur  &  profondeur, 
fàns  pouvoir  (cparer  en  aucune  manière  ces  deux  idées. 
Ainfi,^  félon  Defcartcs,  il  cil  impotliblc  qu'il  y  aîtdu 
vùide,  c'eft  à  diK»unefpacc,oùiln'y  ait  aucune  ma- 
tière ,  parce  que  tout  cfpacc  a  de  l'étendue  t  8c  que  l'é- 
tendue ic  la  matière  font  une  même  chofc. 

De  ce  premier  attribut,  qui  lait  l'effcncc  de  la  matiè- 
re, Delcarf  s  déduit  toutes  les  autres  propriétés,  que  l'ë- 
tcntiuë  tiiterme  ncccllairemcnt  ;  (^■îvi.)ir  la  divilitailite & 
la  fleure  :  nu  scomme  les  diviiion^  que  l'on  fait  fculc- 
iDCnt  par  la  pcniee  ne  changent  rien  aans  la  macicrc ,  & 
que  toute  divifion  réelle  dépend  du  mouvement.  Def- 
cartcs examine  enfuitefort  au  long  la  nature  du  mouve- 
ment. 

C'eft  fur  CCS  principes  (impies  *  d'ÀendaS  »de  figure 
8c  de  mouvement ,  lel'quels  tout  le  monde  peut  voir 

fans  peine  dans  l'id6c  de  la  matière ,  c'eft  ,di$-je ,  fur  ces 
principe<quc  ce  pUilofophc  fonde  tous  les  raifonne- 
mens  q'i'il  fjicl'ur  la  phyiujue.  On  n'aqu'à  lirj  les^ni- 
tifts  de  fj  philnjapine  ,pour  être  convamcu , qu'on  ne 
peut  rien  li^avotr  tle  certain  dans  la  phylique  ,  li  1  on  ne 
litit (a  méthode ,  c'cll-à-dtrc ,  ti  i  on  ne  rationne  comme 
lui»  fur  les  plus  cj||iircs&  les  plus  {impies  idées  de  la 
fnaticre,  8c  on  verra  en  mftme  tcQU  par  cette  leâure, 
qucccphiljrophe»e^citiveamK  découvert  par  cette 
méthode  piulieun  mii(Siqitt,étciii|ot  abfoliuQwt  iiK 
ttmtt" 


ttiaiûêsayantlui,8cpiuixcurs  autres , doittort  a'àfdtir 
que  des  idées  fort  obfcurcs.  Aucun  philofuphc ,  par: 
exemple ,  n'avoit  donné  avant  Defcartcs ,  une  iaée  dailùi 
&  dillinâe  des  qualités  (ènlîbles  ,  des  conkurt  >  dei. 
odeurs ,  inc.  C'eft  lui  qui  le  premier  s'cftaviflE  de  dillin> 
guer  le  (ëntîment  qu'a  notre  ame  ,i  l'occafion  d'un  oB-  « 
!:.t  qu'or.  nrm:iv:-  cnlrirL- ,  «-Joriferant , &c.  d'avec  cè 
qui  piuiiuii  ce  IcntiiiuM.  Si  i'on  n'eût  railonnc  ,  com- 
me lui ,  que  fur  l'idée  diftinct.-  de  la  matière,  on  n'auroïc, 
jamais  miv  les  couleurs  dans  les  objets,  qui  excitent  ca- 
nous  les  ditTerens  llntimcns  de  couleur,  &c.  puifqu'o^ 
n'a  jamais  vû  clairement  que  ce  ientiment  puillëconve- 
nirau  corps,  qt^icl  qu'il  fou,  dans  lequel nOUS ne  Vbywdi: 
que  de  l'étendue  $  des  fionm  tt  du  mouvement  :  nuili 
on  auroitattribuéce  fennmentll'ane.qui  elt  capable: 
delèotirt comme  chacun  peut  s'en  convaincre,  en  fe 
conridtant(bi-mëme;&  onlèferoitappcr^ti  ficiletnent,' 
qu'ilyaquciqucpcttt  corps, qui  to  u    t  1  irlc;orps 
qu'on  nomme  coloré  ,&reflecnill»nt  lui  au,  yeuv,  pro- 
duit par  les  ditliTcns  mouvem.ns  des  llninneiis  JiiK.-- 
rens  .aurquels nous  avons  donne  des  noms  prcicuiiersi 
our  les  diilinguer  les  uns  des  autres ,  comme  Defcartcs 
a  fait  voir  d'une  manière  évidente ,  par  les  feuls  princi-i 
pes  d'étendue  , de  tigoceflc de  mouvement.  I 
Ilferaiidifliciledenomaer  tous  les  illuftresdi&îpké. 
de  Defcanes.  Perfiranen'a  fait  plus  d'honnetirifàphU 
lofophie  que  le  R.  P.  Malebrancnc,  prêtre  de  l'Oratoircj 
qui  a  Icu  corriger  beaucoup  de  chofcsdans  la  metaphy-. 
uquedc  Defcartcs  touchant  l'explication  desfonctionSr 
de  l'ame,  &  qui  a  pe-rLct;onné  en.bcaucDupde  ctu^ès 
cette  partie-  de  la  plulolophie'.  *I'»jtr*,  It  iifioan ^Mtjik'. 
/■»  tin  d  t  Ijtbikftpbie  de  Rtp  t,  ■ 
PHILO$tEPHANES,l'ti/«y!rf>fr4aiir,Cyrenien,ami 
de  Calliauque,qui  étoit  du  même  pays,  vivoit  fous 
Ptotomée  fbiUdelpht ,  vers  la  CXIX.  olympiade ,  Se  l'an 
)04.avaiM;Tefus-Chrin.  Il  écrivit  divers  traitésdes  âeu-- 
veSileshinoiresdesUpi  rotes,  de  Cypre,  8cc.  cités  par* 
les  anciens.  *  AtSenée  ,  /.  j.&Z.  Plutarque-,  m  ijcurg.- 
Clément  Alexân  U.n  J.  i.  fhim.  Pvjflovin,  m  jp;>4r.  fur, 
Gelner  ,  m  lnhiic:':  x  '.'infius ,  de  hiji.  Cite.  1. 1.  c.  15. 
_  PHILOS  r01i«j h,  Ffcil'o/ljffiHj,  de  Capp,idocc,  croit 
h\s  dcC^Tterni!  ôct^i'  FiiUinfu  ,  6c  naquit  vers  l'an  588. 
fous  l'empire  de  Vatctutnien  &  de  Valcns  II  écrivit  une 
hilloire  ecclelialtique ,  qu'il  publia  du  tems  de  Theo- 
dofc  It  ftUHt.  Cet  ouvrage  éto:t  divifé  en  XII.  livres,  qui 
commençoicntparksleiiresdefon  nom, en  forme  da- 
orofticlie.Philoltorge  étoit  Arien  «Scdu  parti  des  AS- 
dens  on  Bnnomiens  ;aîn{i  on  ne  doit  pas  s'étonner  Sit  ' 
IcftjiiextrCiu -ment  ks  H:rcnqu  < ,  8c  s'il  déchire  les  Or- 
thodoxes ,  iur-tout  liini  Athanjfc.  A  cela  près,ilté-> 
moigne  aiTez  de  zelc  pour  la  rclij^ion  C  irétuime,  Se 
nous  apprend  beaucoup  de  chofcs  oti!  spour  1  Antiquité 
ecCiClialtiquc.  Pliotms  qui  accjfe  Ion  impiété âc  fon  peu 
de  fadekité  au  (iijet  des  Catholiques  ,  le  blàm.-  encore 
d'une aft.-âation  de  (lyle, plus  propre!  un  poëte  qu'i 
un  hiilorien.  Il  Ht  ncamnoinsun  abrégé  de  cette  hiltoi» 
re ,  que  Jacques  Godcfroi  a  publiée  e»  grec  0c  en  latilL> 
Niœphore  Calliftc  a  appris  de  Philoitoree»  qu'il  noo' 
me  Dm  tmnfut ,  diverfes  ehofes,  qu'il  a  iolerées  dans  (on 
liitloirc  ,  tans  le  citer.  Henri  de  Valois  a  donné  depuis 
l'extrait  de  l'hilloire  de  l*hi  oiV)rj^e ,  Km  p.irPhotlus» 
avec  une  nouvelle  veriion  b:,ui  c  ou  p  pl  us  i  idellc  que  cell< 
de  GoJefroi. Cettehiltoiie  commence  à  li  contclUtion 
d'Arius  &  d'Alexandre  ,c'cik  à  dire  en  yio.Sc  (init  ait 
temsauc  rheodole/e  feu»e  aiiocuà  l'empire  Valeoti* 
nienIII.âlsdc  PUcidic&  de  ConflincetVen l'an  ftfa 
OnattribntenooKàPbdoaorgeun  UvK  contre  Por-i 
phyre.*  Pholiw,  («f.  40.<3odG&oi,  ijt  mt»&  fuiag.  jra 
M.  DuPinttiW.mi.  .  -  u 

PHILOSTRATE ,  PbittjlTtnt ,  de  temnof ,  du  (tl«jii 
d'autres, de Tyr  ou d'.\[h-nes,  fuphiîte',  vvoiv  i  Ro  nei 
du  temsdt l'empereur  S-Vtre  ,  veis  l'uiioo-di  JcUis- 
Chnll,  &  à  la  prie-rc  de  l'imperunCL  ] ulie , il  COmpola 
la  vie  d' Apollonius  r/asf.Cct  ouvrageellen  Vlll. 
livres.  lia  audt  compofe  un  autre  ouvrage ,  connu  (buy 
le  nom  d'images  ou  ubleaux  de  Phitoltrate.  C^t  auteut 
étoit  hls  ,ou  félon  d'autres  ,  pctit-tils  de  PHiLosTRAtB  1 
«ttffi.  fophiaeyqui  viwit  du  tenu  de  Vefpalieft  U  M 
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«ifiât  wiikicoDfbii4re  mcc  dent  miins  «uwan  da 

Macrin  &  d'EUgabolc,  écoit  pett^«b«oa  plfltât  neveu 

de  celui  qui  a  compofi-  h  vie  d'AfwlIanius  de  Xjtne ,  8t 
^pnufa  la  hlle.Suidjs  Un  attrihuï  dtvcn  ouvrages,  & 
celi  de  lui  que  font  l«  vies  des  fophiftettoù  il  elt  fait 
inemion  d'un  autre  PHaoîTRATB  Egyptien ,  philofo- 
~  '  ~  coaioltcr  Saidas,P|^ius 
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fhe  tt  Tophifte,*  On  Mot  ce 
W.44.  VICf>&*^  VflCM» 


-  ftiUOTASi  fik  àt  TdmtuUthtecaii  d'avoir  conju- 
Vf  coNm AknndRyfat  dblàé  pirli  rigueur  des  tour- 
iBEnsd'ivàBcrfiNI  enaH«ftfiR  colîtin  kpidipar  les 
foldats.  Il  y  1  deux  aatm  PHrurrAS  généraux  d'ar- 
mée d' Al  cxan  d  rc ,  &  un  jeune  homme  m  même  nom , 
fon  page  ,qui  fut  de  la  confpiration  d'HemoUîit  con- 
tre ce  prince.  *  Qinntc-Curcc  ,  /.  5.  6. 8.  lo. 

PHll.OTHL  h  ,  moincSc  abbc  du  mont  Albos, fait 
archevêque d'Hcracléc avant  l'an  15^4.  fut  élu  patriar- 
che de  Conitantinopici  U  place  de  Calltde.qut  en  fut 
Cfaailéfitrlafinderan  i}f4.  Jean  Palcok>giK  étant  de- 
HCMlftalaïAK  de  Confbmbople ,  réublu  Callifte ,  & 
Phtiothée  fat  oblige  de  fc  cacher  jujaBlknoildeOU 
ttïe,  qui  arriva  en  i)éi>aprèsquotPiiilddléeNlfln  en 
poflcluondu  parriarchatfdont  il  jouit  jufqu'â  l'an  1376. 
<{ttifi]t  Celuiùefa  mort.  Ce  patriarche ,  qui ,  félon  Can- 
tacuzcne,  tété  ri'comnundable  i  nufc  de  f.t  faintcté 
&  de  fim  éloquence ,  a  compofé  divers  ouvrages  ;  mais  il 
yenapeu  d'impriincs.Un  des  principaux  cft  fon  traité 
delafubihncc,  de  l'opération  8e  de  u  pai(Iàace,de  la 
lumière  du  mont  Thaoor ,  ditifé  en  quinte  lirrei ,  con- 
mlcscUs  livres  de  NicephoM  tiinmiM«»Mi  faut  nta- 
mfcrittdMHkt  WUiotbeqiitdv  SteétmAmic  du 
V«ian  ;  des  homeliet  fur  les  Evangile»  ât  Ikr  les  fites 
del'tméc,  dans  b  bibliothèque  du  due  de  Bavière,  8c 
dans  celle  du  roi  d'Efpignc  ;  un  abrégé  de  l'oeconomie 
de  Jcfus-Chri(t  homme  ,  &  un  panégyrique  du  Paint 
martyr  Demetrius,  dan5  la  b:biiothequc  du  Vatican. Ce 
font  li  les  ouvrages  manufcrnsdePhilothce.  Ceux  qui 
font  imprimés  fuus  fon  nom ,  font  un  traite  dn  funâions 
du  diacre ,  en  latin,  dans  U  dernière  bibliothemie  des  pe 
«CSt  des  panégyriques  de  faint  Grégoire  de  Wédm*'* , 
9c  defiintjeùi  cmjAâmitimvnmk  en  pce  8t  «a  b- 
^tdaml^dditionin  bil"  . 


BMinési 
bibliacneque  ia'uem  de  l'an 

S<5»4.Dc'iT  frrmons  l'un  fur  la  Croix,  8:  Vautre  furie 


troitiémc  Dimanche  de  Carême ,  donnés  en  grec  &  en 
latin,  par  Grctfcr,  dans  fon  fécond  tome  de  la  Croix.  • 
M.  Du  Pin,  Ml.  its dut. eiit.  du  XlV.  finit.  Rinduri,  mf. 
^tnt.l-i.cvmm. 

>  PHILOTHEUS  ,  tfcmift  NIPHUS  PHILO 
THEUS. 

PHILOTIS.efchve  Romaine, eftdevennS  célèbre 
lAliwnliftoife ,  parie  (crvice  qu'elle  rtt^l  firepabli- 
ttae.Gc  ÂKclleqiii  doona  k  conliâl  mm  Ronurai  de 
1  envoycravflclet  eatrci  cfthvet  da«  le  camp  des  Fi- 

denates ,  revétuës  d'habits  de  citoyennes:  fit  At  qu'elles 
y  furent  arrivées, elle  engagea  les  ridenatcs  â  boire  ,& 
donna  lieu  par  fon  exemple  ,  à  toutes  les  autres  cfclavcs 
d'cnyvrer  les  foldats,  &  tous  les  ofticiers  de  rarmce.qui 
s'endormirent  prcfquetous  d'un  (bmmcil  très-profond. 
AlonPhiloai  donna  le  lignai  au  haut  du  hguier  iàuvap 
«e^ktlmie Romaine qiUvini fondre  furcdiedan» 
la«ia»>4}Mledé6temicieinenctIxlèiiit»pert«Bon- 
wdflanoefioQf  HiikniiiÉcuNdÉ  11  ybenéttiNnici  celles 
«iri  l'avnient  accompagnée  chex  les  Fidcnates  ,  leur 
elonna  unt  recompenfe  conliderable ,  &  leur  permit  de 
poner  l'habit  de  citoyennes ,  8f  ht  (blemnifer  en  ce  jour 
uncfete  folemoelle.  ynt*,  FESTES  CAPROTINES, 
ouifcétuCiiiettktiNirdâMMde|ej|lii.*Plattfqtic, 
'Varran.  "■v 

MfiLOXIlNE,  de  Lcucadk«l«Cttid(»fliMfinnds 
SMgeurs  de  fon  fieck  t  de  pour  fKmvoir  deveicr  tout  ce 
^'on  fem»t  (iir  koMe  mis  que  ks  antrei  convives 
%iiiB«tkteMpsde«Mi^»a  cwglgMfc  toarifiniersi 
twfllfnrfien<|M  nefQt  nifCMieiiKn  chaid^U  ne  put 
btisfâtre  fà  voracité  oue  par  une  fuite  d'esercices  qui 
Jw  donocfcK  d'abord  beaucoup  de  pcÙMt  il  tallut  le 


grawki  dkkoR,  r  kl  fan 

ver  jàiqnes  dans  le  bain  iinaisdeqlUNiicvseaMBfeil 
bout)  Pbiloxenc  eut  des  imioteun  *  qui  eachenrat 
cocoreAr  kar  iaodele.iliie    CRMom  pas  d'être  con. 


nadBshOiMMdeAaflenH,ac  9  voulut quela  polîe. 

rite  fîit  infnrméedefbo  habileté  dans  Tartde  choifir  Ici 
mets  6c  de  les  apprêter.  Platon  /*  C^miqgt  a  eu  fans  doute 
raiTon  de  le  railler  là-ddfus  ;  mais  les  traits  fatirjqucs  de 
ce  poète  ne  purent  empêcher  ,  comme  on  l'apprend 
d'Ariilefe  «que  Philoxene n'eût  parmi  les  Greeioesad- 
(niratews,^  lifoient  fon/r/ba  aux  Etrangers  comme 
quelquecfaofede  fort  curieux.  UaautrePHUjOZENB,fik 
d'£ut]nri>»del'i{ledeG)r«hCN!»«piv«euiàpeii  pr^ 
danskMlMetnnps  queceW-  doKM vieMde  parler , 
fediftingMeBearepMiqaelai par kdefir  qu'il  twi- 
gna  d'avoir k  «olhMg  coamw  oehii  d'une  gruë  pour 
g  jÛTcr  plus  iloifirce  qu'il  mangeoitili  néanmoins  ce 
trait  cli  de  lui ,  8£  non  pas  de  Melanthc ,  comme  l'^a* 
roit  un  ancien  auteur.  Etant  un  jour)Ëpbde,&  oc 
trouvant  ricnà  acheter  (ur  la  place  .  il  s'invita  lui-même 
iunenâce;8claqualité  depoc«e,ibns  laquelle  il  fe&t 
connoitre  par  un  epitfaaUmeqa'iloooipola  (îirtechajnpk 
le  fit  recevoir  de  I  aOcroblée.  La  repotacioa  de  k  maaâ! 
licence  de  Dam  IêJttm  ,  l'attira  en  Sicile ,  te  il  plut 
i  ce  prince  par  déifillnes  d'cfprit,  qui  au  fond  n'étoicnt 
gueres  eftimables,  puifqu'eilcs  lui  écoicnt  fuggerits 
par  fagoarmandilé;  man  ayant  été  enfin  convaincu  d  i- 
voir  débauché  une  joiicufe  de  flûte,  il  fut  condamné  m 
cachot ,  &  ce  fut  lâ  qu'il  compofa  une  pièce  intitulccle 
Cyclops,où  D<-nysétoit  reprefenté  fuus  le  nom  de  ce 
fabuleux  iilsde  Neptune ,  kjoiicufe  de  AUte  (bus  celui 
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lilaifi^de  prifoa.LerchoIiafiedePindare, quite 
it  inventeur  des  dithyrambes,  avoit  oublié  qu'Hcro- 
dote, auteur plusancien  que  ccpoctc,  en  avoit  attnbué 
l'invention  iArion. Philoxene  jnipiit.i  plulicursdeiwia 
une  averlion  extraordinaire dcîpoé!lL•^m'JdlocIwDBI•^ 
qui  n'avoir  |>a  loi  faire  approuver  fcî  pièces  de  vers'pen» 
d  ant  qu'il  jotiifloit  de  hlibc  rté,crut  en  pouvoir  venir  plus 
aiCémcnt  à  bout  en  lui  offrant  de  le  délivrer  de  priMOi 
Philoxene  écouta  avec  beaucoup  depatience  un  poSmt 
de  Deoys  «mais dès «lu'il  fut  fini ,  m  «a  aif  rrntnr ,  dit- il 
C0rekvmtbnirqwmeiK,jl/4  priji».*  Athénée,  In.  14. 
Ooacmdevoirdiftinguer  ici  deux  Philoxenes,  cora. 
me  Athénée  ksadiftingués  lui-même /(f.  i.  mais  oneft 
fjorté à  croire  que  tout  ce  qu'il  dit  fe  rjpponc  aumême 
homme  ,  qui  a  pù  être  dit  de  Cythcre  &  de  LeucadCf 
pircc  qu'il  éioit  né  dans  une  ville,  8c  qu'ilaétéduma 
d'une  autre  ville.  Athénée  fortitie  lui-même  cette  COR» 
jeâu  re ,  en  difant  deux  fols  dans  l'onzième  livre ,  8e  une 

fbisdamk  dix-huitiénMkqiiePlilloiianedeÇyÂeR  dl 
fÊMcmtàafttin ,  qollcflek 

PHILOXENE,  PWfxriwf, capitaine  Macédonien, 
arriadans  l'ille  de  Crète ,  l'intendant  d'Harpalus ,  tré- 
(brier  d'Alexandre  ItGrand ,  qui  avoit  enlevé  les  richef- 
fes  de  ce  prince ,  pendant  (on  sbfcnce.  Le  prifonnicr  dé- 
couvrit ceux  î  qui  HarpaUn  ivoit  contiéce  trélbr  daaC 
Athènes,  &  on  envoya  la  lidc  aux  magiflratSjpourie» 
tirer  cet  argent ,  &  les  faire  punir.  Mais  Philoxene  M 
voulut  point  nommer  Demofthene, quoiqu'il  cfîl  en 
qoelqiiediâèrendavecce  fameux  orateur, ptd^nKe» 
cette  occifion  l'cfUiM  qui!  fiiilok  de  foi  «leotieoee  1 
fon  propre  refleMÎneilt.*PlniAliut. 

PHlLOZOE'  femme  de  T/ffo/^wwj,  ayant  appris  la 
mort  de  fon  mari  au  ftcec  de  Troye ,  fut  d'abord  frap- 
pée d'une  grande  tri  lU  (le,  &:inllitua  en  fuite  des  jeux  en 
l'honneur  de  la  mernoirc  de  fon  mari ,  dans  lefqucls  dcs 
en  ^ns  fe  baitoient ,  81  les  vainqueurs  étoieot  ( 
de  branches  de  peuplier  blanc.  *  Poliam.  ht»  t, 

PHILTRE ,  hrtnvtn ,  m  4»ttt  iroae  fm   

fdimm.  On  diflingueles  pbiltresen  Innift  en  vérita- 
bles. 8c  l'on  tient poorfims  Ceos  que  donnent  quelque- 
fois les  vidiks  Mniaies*od  ks  fiflimes  débauchées. 
Ceux-tt  (ont  ridicules ,  8r  contre  nanire ,  plus  ca  pables 
d'infpirerde  la  folie  quede  l'amour  i  ceux  qui  s'en  1er- 
viob  Les  fympidflaesen  fiiui  isâaie  dai^crnuu  On«a-> 
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vnè anefinitlaii  akuMeUecaataiieiMrfbade  &uikc«»- 
tre  par  riocerpa&ioa  dé^iBlâNte  IMycli  mtiriid  gtawr 
{netique ,  qui  tfanfolanM  hfeftiotti  ntil  ohdeMÉnJfc 

9  il  cft  des  philtres  a«  cette  itttitre ,  &  d'ordinaîre  <)n  ré- 
pond que  non.  (^(iqoet-uns  CTôycitt  ivoir  dd  expe- 
ricDCes  oontraiics.  On  Si  c.np ,  h  un  homme  oiet  un 
morceau  de  pain  fousfsxi  ilr- ,  pour  Timbibcr  d&  la 
iueur  5:  de  miUL-rc  de  1  iiifcnli :j!e  :i  inlpir.ition  ,  Ic 
chien  qui  enaur»  cnuigcne  le  quittera  jamais.  On  tieac 
que  HartnaoMk^raot  doméun  philtre  tiré  des  ve^ 
nàxinniDoiBcnt  »ect  oilèlu  ne  le  quitu  plus  depun , 
dnoMiiattveelatdMk  loa  c>faiact,flc  voUatpourk 
fâivfe  qnind  tt  iiiÊHkktmkài>i.  Viahriaiww,  a  écrit 
qa'ayant  tara  certaim  heftw  dans  fi  rana  pertdaM  qad- 
que  tems,  fit  pris  erifiiitc  îc  pied  d'un  pc:-'  chien  oc  la 
némemaiOtCetaiiuTul  Ici  uivit  touc,  &  quitta  (on 
premier  maître.  Le  même  Vanhclmont  dit  quclesphiU 
très  demandent  une  conte  i  rrn-ntation  de  mtunie,poiir 
attirer  lamouri  uncertim  obitt  ,Bc  rend  par  \i  La  rai- 
ion  pourquoi  l'anouchemcnt  d'une  herbe  échauiéc  . 
tranfplante  l'amour  à  un  homme  oui  une  brute.  Ci  fi, 
dit-il ,  péTte  qutl*  thêlna  éthMagt  Shtti*t  mét*»t 
fis  ftultt  mâit  *mmét  ftrltf  tauaumm  i$s  tffritt 
iritidétnwmu  Cktrktvtrs  f>i,&  fe  tiitvtifei&  gjsm 
rtfM  tefemtmtt  tie  Mtirt  mdgnerufMtment  t tffrtt  dt  Cm- 
frtêiftttCr  U  ftnt  d'urmfT,  tu  de  pcaiic  un  nutvemtnt 
«■Mnwxîde-Uil  conclut  qu  ily  i  de,  pliiUrc^  détcr- 
mints.  Les  malade*,  .iprts  ,ivr.;r  mnr.çt  .jû^quclquc 
cbofe ,  foiipçonitent  quciquetois  ccnainciî  pcrioones  de 
leur  avoir  donné  quelque  charroe ,  &  fc  plaignent  prirk- 
.dfakineiitdu  détordre  de  l'eftomacb  £e  de  rcTpric  On 
<iditcncoteqmhpaffionainoureure  caulïe  par  uo  phil- 
tre «  revient  peiiodiqueac«l»Ledoâeur  Langiustémoi- 
gnequ'il a  p>ueri  un  )ettnelloaHlK,qui  ayant  mangé i 
quatre  heu  Lsiiprés  midi  la  moitié  d'un  ciuon  ou'il 
avoir  reçu  d  \i:  u  L  mme ,  lêntoit  tous  les  foun  à  la  tnéme 
heure  un  amour  ;  mprtiïé  ,  quile  iàiroic  ccurirdccôtc 
Scd'autrc  ,pour  UcncrcKer  &  la  voir.  Ceh  lin  duroiL 
une  heure ;& comme  il  ri  -  pouvoii  ijitiirurc  Ion  envie 
icaufcde  l'ibr  ricc  deccttc  femme,  Ton  mal  augmenta 
de}our  en  jour ,  d>;  le  jetu  dans  un  éut  picoyaUe.  Les 
philnesauTeiK  de  fréquentes  manies  ,0(  allez  louvent 
kpOftede  la  «anoire.  11  peuty  avoir  des  breuvages  qui 
ainmt  cet  c6ct  ;  tnak  ilcft  difficile  de  croire ,  qu  il  y  en 
•itqui  inrpirentderuMwr  pl&tôt  pour  une  perloooe 
que  pour  une  autre.  Ce  mnt  cil  gtcctfcttmfc  vkude 

» ,  ttmrr.*  DiSit».  da  dm. 
PHI  LUMENE,  femme  po;Icdcc,  Tivorlte  d'Appel- 
les«  ^iarcionitc^qui  le  vantoit  d  avoir  des  viiloost  &  de 
ftiredes  miracles.  *  Eufebc.  S.  Epiphanc.  M.Dalin»ét- 
ètittk.  itt  4Ut.  €((l*f4tt  trùt  fTfmttrs fittltu 

PHiLUMEMB.fiUe  de  Cdmycki ,  nourrice  d  Ar  1 
tide*cftcclebKpottCfQiirdonnéravie  pour  celicd  A- 
riflide,fi]B  ftcivd*  kfo  *  Cafaub.  in  4.  Suttmii. 

PHILYLLIUS ,  auteur  d'iambes  fur  les  villes.  Athe- 
ttée,  /.  ).  Uy  a  eu  aulfi  un  ancien  poète  comioue  de 
inémenoai>4owiMl*l«aiCaieaiiny(»i>i4*aiPoUux 
Itb.  7. 

PHILYRA  ,  tiUe  de  l'Oc'-m  ,fittailltR0e  de  Satur- 
toe  i  Rhée  f  tmmc  de  Saturne  Icî  ayant  Turpris ,  Saturne  fe 
transforma  en  cheval  pour  le  (auver;  Ik  Philyra  fut  fi 
confufe,q<i'elleauitacepays,&s'en  alla  cncr pries 
montagnes  dcsPelafges.oà  elle  accoucha  du  centaure 
ChinHk^B  «RtHKdengicc  d'avoir  mil  cemonflre 
•a  anade,qn*elle<leiiinidatlK«id'étK  mManorpho- 
fées}ellelcfuten  dlldii*  Apollon.  iHjvMrr./ii'.a.Hy- 
gio.  VirgiLc;raf|i(.M.).  Bayie  ,diam.(rtiqut. 

PHILYKES,  peuple  voilîn  du  PoW-EuWh*  Pio- 
nyf.  Prnce.  Valer.  Flaccus ,  <  5. 

PHINEEtPi»iir«<,hU  d'  >lç/(wr,  régna  darn  la  Pa- 
bhlagonie  t  &  époufa  cUtfâtre,  tilke  de  Bêttt ,  dont  il  eut 
on*  lUs*  fMbtmus  te  Cumkt.  Après  avoir  répudié 
«enepÉedliefefeiiiiiiettlpit  une  hlle  du  roi  desScy. 
thainoinilUt  lUt,  Qj|Hc|ue  tems  après  ces  deux  pno- 
«dfilRQtaoenftid'alNrir  commis  incelle  avec  leur  bel- 
k  llWK,8eetti^llln6par  leur  propre  perei  perdre  la 


*yvit  livré  ose  bataille  i  PUb^  ill\tfit  pHMwCT  ^ 
lui  donna  le  choix  ou  de  mourir ,  où  d'ëtie  fiifwfiMtU.. 
PliinéedioUiikdc»ler:l'oiidk  «a'aloi»  Im  DieoxM 
înfpinRat  fan  dtde^iocr  kl  choies  fiititra.  Mais  Ke}^ 

tune  fut  jaloux ,  &  lui  tnvoyades  hirpv«,  qui  gâtoient 
fcs  viandes ,  lorsqu'il  ttoità  table.  11  fut  tourmenté  de 
cesmonlUcï  ilHiu'j  c;  qucZethésfc  Calni'Jus  dr  l!i>_ 
t-éc,  lL<;[:h.iikitnt  d.-irT>  les  iflcsStrOphadcs.  l'oyez  llARi 
PY1:S.*  Appollcuior     L-hiicih.  1,La. 

ytilhh  II ,  l'kriMi ,  frcrc  de  Cephée  roi  d'Ethyopte» 
étditonde d'iiiiirMir^iqui  lui  avoit  été  promife  en 
mariage, &n''olâ  combattre  le  mdnftre  marin,  àuqad 
elleétoit  expone(felon  la  hâion  des  poètes.)  Ceftf 
Pccléequi  ktitfcPbiiiéeiraiskiciicinmcMns  enlever  An« 
dttMne<tete  fimtr de  Tes  ndcci  .&  afiaffincr  Ton  libctatcuri 
mais  Pcrfcu  Ic-chahgc-a  en  piciTC,  en  montiaatkll^ 
deMeduic*  Ovïdt.  ,en  jti  m-T/tmâTfhtfis. 

PHiNil  LS,  tils  J'E(M«,«^8cpetî:.fi]sd';44r«ff,voymc 
que  Zambn ,  chef  de  la  tribu  de  simeon ,  entrctenoit  uii 
c<jr!  [îicj  lc  cnm  ncl  avec  Cozbi  foeur  du  roi  des  Madik» 
Dites ,  entra  dans  le  tabernacle  .où  iksétoicnt  enfemblea 
ti  les  tua  tous  deux ,  vers  l'an  du  monde  1^80;  te  4455, 
avant  Jefus-Chrift.  Cette  punition  faite daot  le  mnTpoa 
d'un  ttle  ardent  de  venger  l'injure  det  M*  iKlriiMS,  ftiC 
li  aKicabk  à  Dieu  ,  qrdk  attua  h  cooKrmaiton  dé 
l'honneur  du  pontdicat  dans  la  ïâmilte  d'EJeazar.  Phi> 
néi5 ,  &  r<rsdel".tndin$  pcfledcrent  fans  intcrrup'îon,la 
ckirge  de  griuj.prétrc  des  Juifs )u'(qu'au  tems  d'HeliCi 
eu  ic  parià  dansia  famille  d'ithamar  t  ma  s  D.ivid  l.i  tîc 
rmtrcrdanscelled  Elea2ir&  de  Phinéescn  lapcrlonn« 
deSjdocquilaprugcaavec  Abiathar  defcendant  d1« 
thafflar,&c]uila  réunit  toute  ttidere  pour  lui  S;  pour 
toutelà  polieritt  fous  Salomon.  Phinces  f^ufoit  (à  nfr 
denceàSilodMsIauibtt  d'finhiaSobL'écriturenenoua 
apprend  rieo  «kttMtœciaePliiaCeca  fiiit dotant  le  tent» 
de  fon  pontibcat  telle  nous  marque  feu'  m  nr  qa  il  eut 
un  tils  nomme  Abifué  qui  lui fucceda.  "  s^nuk  i}.  ^lUttt 
lo-  V.  18. 

PHINE  ES,  hlsd'Hdi,  rhfrf OPHNI. 

PHjKL:  LS  ,  L<;n:i  i;ci.i  fS;  Rirdc  du  tr.  (or  du  teill» 
pl«  de  Jcrufalcm ,  q^ui  après  l'incendie  de  la  ville  8c  de 
ceiàint  lieu  ,  étant  Inr  le  point  d'être  attaché  i  la  croix  % 
découvrità  'Tke  pour  iauver  fa  vie ,  le  lieaoà  l'on  avoit 
C4cl\é  qnanthédhabits  lacerdotauxSc  de  Mwnrteid'é- 
tofède  pourpre  U  d'écirlaM  deftinées  pour  ks  voilel 
du  temple;  de  ta  ctn«!k,de  la  ^e,&  d'autres  aro- 
matcsd  uneodcurircs  <:xqu!rc,doni  on  compofoit  les 
parfums ,  qu'on  brûion  lur  l'autel  des  cnccnlcroens.  Il 
remit  aulu  i  Tite  pluiieurs  autres  choies  de  grand 
prix ,  rantdes  preTens  oflrrts  à  l>Kru , que  des  orncmens 
du  temple.  Cela  fût  caule  qu'on  lui  pardonnait  qu'oa 
le  traita  Ëivorablemcot. *  jMepbe %ffttnt  des  fûfi,^ 
vi.tbéf.^t.  •  .  .  • 

PHINICA,  aocienoMM»  M/m»»  JiMié  ,  im» 
jtm.petiievilkdebNMoUecaAfi&EDecftftir  k 
cotcduMcntefeli,  entre  Patera  9i  Satalia,  i  vingt  ou 
vingt.deux  lieuës de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty,  dulton- 
Mâire. 

PHL\"N  .  petite  ville  de  Suifle.  EUeeftdansIc  Thur- 
gov,  fur  le  Thur ,  l  trois  oti  quatre licubdc  CooAmo^ 
vert  le  couchant.  *  Mnytdiititm. 

PHIOPS,  vingtième  roi  des  Memphites,  après  Me- 
tefuphis ,  régna  cent  ans.  Ceftle  même  qui  eil  appellé 
dans  Eratofthene,  Apaphusfr  Gr^nd  ,  qui  réunit  M 
royaume  des  Thebainsi  celui  des  Mempliitcs.  U  cam^' 
mcn^a  i  régner  l'an  164a.  avant  Jeni»Ôirflt  II  hAtk 
unepiramtoe,  félon  Hérodote.  •Mancthoi  f  .-itollhe- 
ne.  Nlarfam ,  tdiu  tbnnri.  M.  Du  Pin ,  biH'oth.  umxitrj,  dti 
hijf.  pmf. 

PHlSON  ,  fictive  du  Paradis  Terreftrc,  roTrx.  PA- 
RADIS TER^K  EST  RE, 

PHITOM,  viUede l'Egypte,  que  les  IfracliteibÂ'- 
tirent  dans  le  tems  de  leur  captivité.  Elle  a'éioit  pas  éloî> 
l^ée  de  la  inerllou^t&  ce  fut  près  de-là  qu'on  meM 
un  CHtldttNildiwit  cette  mer.  Hérodote  lauomnaeF** 
tumt^liv.  %.  (b,  *  f$!7ff«.J*kCierCt/(ri'£mdr,<fii 
i.vtrfiu    _^  .  . 

.  PHLfiGfitt3H«4?dllepaBd'an  des  fleuves  def  «s 
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ifitn,  fcion  i£«poftn.111ritait  du  iiibCf|Me«ftW*  qni 

i(ignihe  btiiitr. 

.  ^HLEGON ,  dircipledc  fiibtPaul.  On  le  im  cvcquc 
de  Marathoo ville  de  QKCe*  pàl'on  aréiend  au'U  lut 
nurtyrifé  khukiéine  Avril  SwitP«al  kfildidani  Ton 
^mmt  mmêm^  «ft^if.  xn«  ^  14.  mifptfifr  Jtv 

l'HT  rr,OM,  dcTrallcs  en  A(ie,  étoit  un  de  ces  af- 
iranchis  J  Adnca.quiavoient  ttc  élevés  dans  les  lettrM 
-&  lesfcicnccs,  &  qui  avccu  jiifqu'à  l'an  i8.  d'Anionin 
lePttux.  llaliifleilapcillcritcbcaucoupdctnarquesdc 
"fon  érudition  ;  &  cntr  autres  ouvrages ,  il  en  a  fait  un  fur 
ceux  qui  ont  vécu  Ion  g-tems ,  &  un  autre  fur  les  chofes 
•exiraordbaircs.  On  en  a  encore  quelques  fraemcns.  Sui- 
'du  fttttSNltraâî  à  Pblegoa  une  oefcription  de  la  Sicile  ; 
'trois  UTradcsfilMdcsRiiOiWÙllSi  un  écrit  des  lieux  cé- 
lèbres deRome,  &  de  leunnMMifitie  livr»  des  olym- 
piades, )urqu'ila  119.  corantfAcée  l'an  157.  dcTcfus- 
"Chrift,  ou  il  ripportoitfurch-iquc  olyminJ- ,  &  fur 
chacune  de  leurs  innées,  ce  qui  s'cioit  fiii  Jl  plus  re- 
marquable dxrts  toute  U  terre. Oti  voit  par  la  177.  ol y:n- 
piade ,  que  Photius  nous  acoofcrvéc,  de  quelle  ma- 
nière cet, ouvrage  ctoit  comporé  ,&  qu'il  edairciroit 
taèuÈiutauat  Inilloire  ,  s'il  étoit  veau  iufqu'â  nous. 
^PhptiotbUincjuftemeni  l'auteur  de  «'Ctrewiufei  mar- 
<|uer  cotticeaxquuvoieiii  remponéaiiclqtie  prix  aux 
jeux  olympiques  t8c)  nm«lIernnittsKmesd'oncles.It 
remarque  encore  que  le  tlylc  n'en  étoit  pas  tout-i-fait 

fur:  &  queneanmoins  il  ne  nunquoit  pas  d'clcvation. 
I  n'en  avoit  vù  que  tes  cinq  premiers  livres ,  qui  tinif- 
foient  avec  l.i  17  7.  olympiade;  mais  il  témoient  que  l'ou- 
vrage dcvoit  ailcr  jufqu  a  Adrien.  C  cd  dans  le  XIII. 
livre  de  cet  ouvragc>qu'on  croie  ou  il  a  maïquclt»  tcuc- 
rcbres  arrivées  à  la  mort  de  Jefus-Chrift.  On  a  encore  on 
«fi«z  long  fragment  tiré  du  XIV.  livre.  Etienne  de  Bj- 
m^UUi  en  cite  divers  endroits.  Suidas  dit  que  l'Klegon 
•mit  laisenluik  livres*  les  méoMS  chofes  qui  étoicnt 
dansfètfèbelivitf  deiotympiades;  8r  il  ne  s'explique 
pas  davantage.  Ilavoit  fait  en  deux  autres  livres,  un 
abrégé  de  l'hiftoirc  de  ceux  qui  avoicnt  vaincu  aux  jeux 
olympi(jues.  Dans  fon  livre  des  cvcncmcns  cxtraordi- 
oaires ,  il  fait  la  defcription  d'un  hippoccnuurc,  pris 
liir  une  montaç^ue  de  i'Arabie.  Le  roi  de  ce  py$  I  en- 
voya en  Egypte,  pour  être  mené  à  teaipereur}  &  il 
fcmblc  que  ce  fut  à  Adrien ,  iorfqu'il  étoit  eu  figjrpte. 
Cet  animal  mourut  bieotdt}  DeaDOoias  le  gonveroeur 
d'Egypte  l'ayant  &ît  «nbaumer  *  kfit  porter  à  Rome , 
«ù  iVlut  rois  dans  le  palais  de  l'empereur.  Phlegon  in- 
^itoitceux  quidoutcrotentdefon  récit,  i  s'en  allurcr 
par  eux  mêmes.  Il  rappora- une  autre  lutioire  bien  plus 
Surprenante  ,  d'une  hllc,  laquelle  environ  (ix  mois 
apresfa  mort ,  avoir  paru  ,  marché  ,  minj^c ,  &  fait  tou- 
tes les  fonctions  d'une  personne  vivante.  Sonpcre  &  fi 
mcrc  en  ayant  eu  U  nouvelle ,  accoururent  pour  la  voir, 
&  la  virent  effeâivement  i  nais  elle  leur  dit  que  leur 
-ciiriolité  lui  étoit  Tuneds»  perce  qu'elle  lerminoit  le 
icflnsquijttiavoil  htàottaifeiu  viiv»;  &  elle  tomba 
morte  i  lents  piedf.  Le  bnût  qui  s'éleva  Gir  ce  prodige, 
anira  un  grand  nombre  de  pcrlonnesqui  virent  le  corps 
étendu  fur  un  lit ,  &  Phlegon  même  fut  de  ce  nombre. 
Ne  fc  contentant  pas  de  cela ,  il  fît  ouvrir  la  cave  oij  ceux 
de  ccttefamiîle  étoicnt  enterrés.  On  les  muv*  ,  dit-il , 
tbnun  furUnTbi;  m  su  celui  »à  UfiUe  *wt  été  mtf(  fix 
mms  éufMâvsnr  iérmviêule.  11  circonfVancic  toutes  ces 
chofes  tres-exaâement ,  &  marque  même  tous  Iranoms 
des  poriônncs.  Nous  en  fçiurions  aflûrcmcnt  le  lieu  & 
l'année ,  (i  le  commencement  de  la  narraiioQ  R'éloit  per. 
«k).  •  Suîd.  Fbot.A(MiMlk  V«flMia*^è^  Orefe 

PHLEGRA»  ville  de  Macédoine,  oil  fon  croit  que 
les gcansfcbattirent avec  les  dieux,  &  furent  tués  par 
Hcrcule.Cettc  ville  fut  depuis  appcUéc  relient.  *Silius 
lt*Ll.^.&M.  Properce  ,  ^.Ovid.  metAin.Ub.  lo.  Lu- 
cain,^7.Stacc,  lAfi./ii.i.  Vakr.  Fkcc. /.  ô.Thcagenc, 
&  Eudoxus. 

PHLEGYAS,fals  deMatSs  était  roi  des  laphiies  en 
ThcflTalic ,  &  pcrcd'lxioa.ytc  de  fa  lymphe  Coronis , 
«tt'Apollon  viola.  Phlegyas  «oajant  en  coanoiilIàDGe» 
fiittiaolpoflié.dtcdece;  &  fOi«A«Éipr4«.fi»  dieu , 


PHO 

il  alla  mettre  le  feu  au  rcmplcdc  Delphes  ;  mais  Apollorti 
dit  la  fable,  pour  punir  Phleg^as  decefàcrilejge ,  le  iiû 
i  coups  de  flèches,  Acle  jpveopita  dans  les  enfers  «  oik  il 
tut  condamné  ï  demeurer  continucllemeiit  fôua  m 
grand  rocher ,  lequel  paroillànt  préidetuabOTthlican* 
loituncfjrayeur  pcrpeiue]le.*Siaoe»Tfo^ 

PHLEGlENS ,  peuples  înnilaircs  de  Th^alic ,  ainli 
nommés  de  Phlceyas  pcrc  d'Ixion.  Ces  peuples  étant 
impies ,  furent  fuwnergéî  par  un  déluge  que  Keptiinc 
L  n.ii  dans  leur  pays.  *  Virgil.  txtnf»J.  /.6.II  y  avoir  une 
Ville  nommée  Phliovas  en  Bïotic,  dontStepiiiausfaïc 
mention.  • 

PMLUGIUSC  Jules  Paug)  évSque  de  Naumbourg , 
viUedelaAiUlbiedaoslahaMeanw»  t'cft  aecpiis  beau- 
coup de  réputation nrlb  ouvrages.  4c  paniai^eie-' 
ment  par  fon  livre,  iieimfimtnn  dt  Clumm*  cMUra, 

Qu'il  écrivit  contre  Luther.nfitc  «n  des  trots  rçava»- 
thcologicns,  que  l'emperenrCliarks  X{i|iMrchoilit  pour 
drcflcrle  proj.t  de  Vlnttnm  «à  IJ48.  *  AililDbOtt^, 

bifl.  du  iMthcnnifmt. 

PHOBHTOK  :  c'étûit  le  fils  du  dieu  Smmetl ,  qui  fé- 
lon les  poètes ,  rcprcicntou  à  l'imagination  toutes  totta 
d'animjux. 

PIriO  BU  S ,  fils  d 'Erjxiéu ,  dernier  archonte  décennal 
de  la  republique  d'Athènes ,  fefoûmitau  décret  du  le- 
nat ,  par  lequel  on  cboifit  des  magîftrats  annuels  ,  b  1. . 
année  delà  XXIV.  olympiade, «d'an «84.  avant  ]e*. 

fut-Cfarift.  Aprésavoirlevéquclques  troupes  de  Pho- 
céens &  d'autres  Grecs,  il  s'embarqua  pour  aller  dans 
l  AHe  Mineure.  Il  y  fut  bien  reçu  parMandroii  roi  de 
liebrycic ,  qui  l'allocuau  gouvernement  de  fon  état  :  d« 
lortc  que  les  Phocéens  s'établirent  avec  les  Bcbryciai$ 
dans  la  villcdc  Pyihia.  Maisdansla  fuite  du  tcms  cetiz-- 
ci  conijurciit  de  I.1  jiloulie  contre  les  Grecs,  &  fbme- 
rentledeliein  de  les  mallacrer  tous  en  un  même  jour* 
Lampfacé ,  Hllc  de  Mandroo  ,  p  donnaavis  à  Phobni» 
lequel  pour  prévenir  fesenoemis,  fit  femblant  defidem* 
niTeroneflEte, oikilinvitalesPyihiens,  &tailbenpîe- 

ces  tous  ceux  qui  s'y  trou  vtrenr  L  r  ;i  M.indionfj  vit 
ainll  i  ladilcretion  dePhobus  ,  qui  ;jn.L>a;erva  la  viC 
Se  la  couronne,  &  qui  époufi  la  piincLfl(.  Ljrapfâcé. 
Depuis ,  la  ville  de  Py  thu  fuiapp«Utt  Umpfjff.  »  Plu- 
Urquc  ,:{(Tirtut.  mulitr. 

PHOCAS,  martyr  de  Sinope,  dans  la  ptov'mce  du 
Pont ,  ne  nous  eli  connu  que  par  faint  Aflercd'AnÛAep 
qui  rapporte  que  Phocas  ctoit  de  la  ville  dcjl&nope} 
qu  ileiiJiivait  un  jaidio  ;  qu'ayant  été  dénoncé  I  l'cm- 
peitor  comme  Chréiten  >  00  envoya  des  bourreaux 
pour  laiix>uperlatî(e;queccs  bourreaux  éunt  venus 
chez  lui,  il  les  re^ut  >  &  les  traiiafailS  les  conno;trc;que 
lui  ayant dtclircqu'i'.s  venoientpour  faire  mourir  Pho- 
cas, il  fe découvrit  lui-même  à  eux,  &  qu'il  Ibuffrit 
gcnereufementia  mort.  11  ajoute  qu  ilfctit  à  fon  tom- 
beau diversmiracles;  qu'après  la  paix  de  l'egltiè ,  00  y 
bâtit  une  chapelle  en  fon  honneur,  &  que  Ion  y  celc- 
broit  tous  les  ans  folemnellenxntlâ  (cte  ;  qu'une  grande 
partie  de  fes  reliques  fume  cofiliie  diftribuées»  &  & 
tête  portée^  Rome  ;  &  qu'enfin  it  éuntpaitict^eremcni 
honoré  par  les  mariniers  &  les  habitans  des  cfitcs  mariâ- 
mes. Ojielques-unsom  fait  de  ce  Phocas  un  cvcque  de 
Sinope.  11  y  1  un  autre  Phocas  martyr  à  Antiochc  ,  dont 
parle  faint  Grcf;ou"e  dt  ïouys ,  &  qui  cft  apparemment 
celui  en  l'honneur  de  qui  faint  Chryloitonie  a  fait  une 
homciic.  L'empereur  Phocas  ht  coaftroire  i  Conftan-< 
tinople  une  eglifc  en  l'honnetu  de  faiflt  Phocas  t  i  cauft 
dclaconfbrmitédenom.  (piques  uns  n)einRitteiDar-< 
lyrde  Phocas  ibus  Tiajan,  d'autres  fous  Lîcinittt.  Les' 
Grecs  font  (à  fête  au  «.de  Juillet  »& les  Latbs  au  14.  * 
AAerios,  fnmntitfsnHt  P*»*A  Greg.  Tar»».  de  gUn* 
mtttjt.ltb.  I ,  i.  99.  Tilleinont ,  wfm.  adcf.  um.  5. 

PriOCAS,  empereur  ,  ou  plutôt  cyraii  d'Orient, 
dansle  VU.  (icck .  après  avoir  pafTc  par  tous  les  degrés 
Je  la  milice,  le  bc lalucr  Auguile  par  l'armée  l'an  601. 
&  fut  couronné  le  15.  Novembre,  par  le  patriarche  Cy- 
ruque ,  dansl'eglifc  de  faint  }ean  ,  voifine  de  Confiant 
tinoj)le.  EnGiite  il  Ht  fon  entrée  dans  la  ville ,  &  Ht  mouv 
rirleai|Kreur  Maniice  qu'il  avoit  déthrôné,  avec  fcS 
lila>L1ivFcmikcftji»filki|nnBSdjfliviéei  par  k  peu'^ 
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nocrace,  s'^oit  retiré dmf  une  (bIitudc,où  il  vivoit 
content,  (ànsfe  mêler  des  affaires  publiguci.il  (c  vil 
obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défcnlc  de  fi  patrie, 
contre  Philippe  de  M.ictdoine  ;  il  remporta  quilqu,| 
avantages  dans  cette  gucrr*;  ;  â^retufa  4c  grandes  taco' 
mes  d'argent,  qi^  Pk'ilippe  8c  (on  iUs  Aiejùndre  U  Grsmt 
lui  en voycreitt, quoique  d'ailleurs ne iiiaiKiuâcpas4i|l| 
refped  pour  ces  princes.  Il  étoic  ^pkment  grand  aiw 
tcur ,  vaillant  capiuine  «  8e  bqo.  citoyen.  OciBpfthaaè 
craigiu)U  {'on  éloquence:  tt  lorfqu'tl  le  voToit  lever  peut 
,  lui  ré|>on  il  ,  il  avoir  accoutumé  de  dire ,  vaia  U  hsche 
dt  met  btTÂnguts ,  c  eil  à-dirc ,  voici  le  feul  orjteur  ci- 
()abledc  couper  les  ncrud'-  de  mon  difctnirs,  d'en  rc- 
loudrc  les  difficultés,  &  d'en  iti'oiblir  les  raifons.  Ea 
ctk't ,  la  grande  modcrauon  de  Phocion  l'cmportoit  fut 
I  l  viibcmcncede  Deniofthene.  Uu  jour  que  celui-ci  Ht 
laiiloit  aller  devant  le  peuple  i  des  difcours  injuricuH 
contre  Alexandre,  PhocicinJ'ariêacnraTeniQ^cdena 

rbt  irriter  ly^enneiiii  fiirpDcfië'^  acd'exBonier  plûtdc 
peuple  i  Te  tenir  fur  les  fpraçi  »  A  i  le  biea  défendre 
quand  il  en  feroit  betoin.  Philippede  Macédoine  fiilôtl 
beaucoup  d'eftimc  de  fon  courte  &  de  fa  conduite ,  Ôc 
l'appréhcndoit  dans  la  guerre.  Al»rnortdecc  roi,  lel 
peuples  d'Athènes  voulurent  faire  des  rcjouifljiicc-s  pu- 
bliques, Phocion  s'y  oppola  ,  &  vint  à  L)oui  dercmpc^ 
cher ,  en  fàifant  rcflouvenir  fcs  citoyens,  qu'ils  n'avoicnÇ 
perdu  qu'un  fçul  homme  contre  Philippe  dans  I4  blk* 
ui^le  de  Çheronée.  Ce  fat  encore  lui  qui  parlër  cmfiîlt 
.   .  .  mod^Sfpnidens,  détourna A^miMie de iB-iiiBfm 

un  cnttio  rbotin  »  dobc  a  awoit  «oleré  b  femme ,  le  joilH  vonlmr  eotreprendre ,  non  nalaiiKiiK  contre  lés 

Athéniens ,  -tnais  encore  contre  toute  la  Grèce  ,  en  lui 


|>\e  imaU^epmi*  >  Phocas.en  \6oj,  leifit  mourir  vnt 
plufieurspmônneide  qualité  ,  fur  le  bruit  qu'on  faifoit 
courir ,  que  Maurice  avoit  laiffé  un  fils ,  nommé  Thco- 
dofe  ,  qui  paroitroit  bientôt  en  état  de  chafler  le  tyran. 
Aureftf,  ii  .ifTiCt  i  uiic  grande  douceur  au  commence- 
ment de  fon  règne,  écrivit  au  pafH.-  faint  Grégoire  It 
GruHd  avec  rcfpcâ  ,  propofa  (à  confcifion  de  foi  trcs-or- 
thodoxea  lit  des  libéralités  aax  eglifcs ,  favorifa  les  gens 
àtlMUtltit  voulut  enhn  palier  pour  un  bon  prince: 
v'eft  k  portrait  qu'en  &it  Nicem)re.  Celui  de  Çedrenc 
jidlplasdifibnne.  UrepreicmePhocas  coiiiiDeyia  herc- 
t>q|àe»q[aiit'evoit  rien  d'humain ,  qui  étoK;enifll«  fm- 
f;ninair«,  8c  dont  les  regards  farouches  farpîroteni  la 
ciaintc  &  la  rriyciii.  Hri  effet,  peu  de  tcms  après  Ton 
couronnement  ,il  s'emporta i  toutes  fortes  d'abomma- 
tions&  de  dcbiuchi-s ,  t-nks  ant  ks  fanmis  qui  lui  plai- 
foicnt,  &faîrantnxQurir  lesmansqui  oloient  improu- 
xerfes  violences.  Peu  tpris  en  60).  Cofroes  roi  des  Per- 
lés, voulant  venger  la  mort  de  Maurice,  qui  étoit  fort 
«mi ,  entra  dansies  (erres  de  l'empire ,  conquit  en  608. 
laSvrie».iePa1cftÎQet  JaPhenidei  l'AraMoiet  kCap- 
ipembe,  Sclêïtroapesfirentdescoarlês  jalbui  Calcé- 
doine. Dans  le  même  tcms ,  1rs  Avir-"^ ,  les  Efclavons , 
^divers  autres  peupla  ravaptoimc  1  Europe ,  de  forte 
que  tout  étoit  dans  la  dcfolation.  Phocis  pour  l'augmcn- 
l^er,  laifla  agir  Ion  inchnation  langmnaire  ,  excr^i  des 
cruautés  incroyables .  &  fembloit  trouver  un  finguUcr 
yfaulîr  i  enlever ksplusilluttreslêtesdc  l'empire.  U  en 
envoya plufieuncncdlsaitifejaignirent  i  Heiadiui> 
lov^niu  Ea  ce  ofimeteBt» 


lîurpck  dans  le  pilais»  ft  briMraManraché  la  robe  impé- 
riale, lui'enmitunededeM.  8c  le  mena  à  Heraclius. 

Celui  ci  ayant  reproché  i  Phocas  Tls  crimes,  lui  fit  cou- 
per les  pkJs,  les  mains,  &  ks  parties  qui  diftingueni  le 
fexe  ;&  entin  lui  tu  aviiîî  couper  la  cc;e  le  Lundi  5.  Oc- 
tobre de  l'an  610.  après  y.ans,  to.mois  &  iS-  jours  de 
iTgne.  *  Niccphorc  ,LiS»  t.jfi.&j^Cedreae,  m  4nitjU. 
iiiftoire  iDêlee«i.  i7>SÛotGregoue,M«fiijl.'rtaeopln.r 
|ie>2ïciuie«8cc,  1 

PHOCAS,  cfcmft«»NiqBPl]OILEn. 

WOCAS  ,  grammairien  de  Rome ,  compofa  pta- 
licurs  traites  de  grammaire ,  &  la  vie  de  Viipile  envers, 
dont  on  fait  allez  peu  de  cas.  *  'Voilius ,  dts  btfi.  Lat»  p. 
«17- 

PUOCL'L,Phec4M,  ville  de l'Ionie  dans  l'Afie  Mineu- 
re ,  étoit  une  colonie  d'Athéniens ,  dont  les  habitans  bâ- 
tirent depuis  MarlciUe  ;  il  y  a  encore  aujourd'hui  une 
ville  avec  un  pon>  91e  eft  nommée  F$(btd  Vtukâ,  8c 
cft  pc^d'ooeaiiue  moins  conlideraUe  »  dite  ttAts  St- 
VM*  iM«ftIOIA.*Stnbon ,  /.  4.  AnaicD  Marceliin 
«|.Jiifttn,  U4ii.&(. 

PHOŒ>E ,  Pluf  is ,  province  de  la  Grèce,  que  les 
Grecs  &  les  Latins  nomment  Pfwri/,  encre  la  Beotie  & 
l'Etolie,  renfcrmoit  les  villes  d'Anticyre,  de  Cirrha, 
de  Delphes  ,  &  le  mont  PirnilTe ,  avec  l'Helicon  i  l'ex- 
tréiilite.  Lcshabitansdela  Phocide,  â  la  perfualion  de 
Philomele ,  pillèrent  le  temple  d'Apollon  à  Ddphes ,  la 
pennée  de  la  CV.  olympiade ,  &  l'an  JJ^.  avant  Jeftis- 
OuiHi  LaGrecs  pour  venger  ce  facrilege  »  codunence- 
rent  keiierrelàcree.Le»PbocécDtiiwnt  aUianceeifec  les 
Athéniens  8c  ceux  de  Laeedemone  t  unis  cela  ne  les  em- 
pécha  pas  d'être  vaincus  par  ceux  de  Thebes  8c  de  Lo- 
cres.  Philomele  fe  précipita  d'un  rocher,  &  finit  fa  vie 
par  une  des  trois  iortes  de  mort  dont  on  punilToit  les 
facrileges.  Onomarque,  qui  prie  après  lui  la  conduite 
des  troupes,  rdifta  courageufement  aux  Thebains  ;  mais 
enfin  les  foldats  ennuyés  de  lui ,  le  jettercnt  dans  la  mer , 
<Â  U  peiît'd'une  Ibne  de  mort  ordonnée  contre  les  mé- 


tucrilap.  PhayUus  foa  frère  faii  (iicoeda ,  .8c  périt 
aidbenfeareneotii  EoBn ,  Phafaee,  fils  d'Onotnarque , 
défit  depuis  les  ennemis}  mais  ayant  été  tué,  hgnerre 
ftcrée  fut  terminée  en  kCVni.  olympiade,  l'an  ^46. 
avant  Jcfus-Chrift.  On  rafa  les  ville's  de  la  Phocide  ,  «t 
les  peuples  furent  condamnés  1  vivre  dans  les  villages 
*  Sirabon,(. 9.Plinc,/.  4.  (.  5-  DiodoredeSiflîtet  L  16. 
Paufanias,  m  niw(.]uilin  ,Orofc ,  8cc« 


reprefcntant  que  c'étoit  fa  patrie  ;  8c  que  s'il  ellimoit  in- 
ciif;nc  de  luide  languir  dans  le  repos,  il  lui  fcroi;  bien 
plus  glorieux  d'allcr'foûmcttre  à  fcs  armes  tant  de  peu- 
ples barbares  ,  qui  ne  reconnoilToient  pas  fon  empire» 
que  de  troubler  Ion  propre  pays.  Alexandre  s'éunt  biea 
trouvé  de  ce  confeil ,  par  ksgnndtfiiccés  qui  fuivirêoC 
fisentreprif(»çi|  Alic ,  luimv<^aun  prefènt  decQicie» 
liens,  aprislademieKviâoire  qu'il  lemporu  fur  Di* 
|rins,8ckconaulteentieredelaPetfe.  Phocion deman- 
îda  i  ceux  qui  lui  apporttMeni  ce  prelënt,  quelle  raifbn 
Alexandre  pouvoir  avoir  euë de  le  didinguerdcla  forte» 
par  une  11  i:rjndcliberalitéc^u'il  vouloittairc  à  lui  feul. 
A  quoi  i'.s  ri  pondircTit  ,  qu  il  étoit  le  feul  dans  Athènes 
qu'Alexandre  eue  reconnu  homme  de  bien.  £'1/  m'j  rc- 
cannu  ttl ,  dit  Phocion ,  d*Hs  l*  mtdmrité dt  m* ftrtume » 
qu'il  mtltufe  cent  mtdiKnté.  Pendant  ce  difcours,  il  s'oc> . 
cupoit  à  tirer  lui-mcmedc  l'eau  d'un  puits ,  &  fa  femme 
faifoit dupain.  Ceux àqui il parloit  «furprb  de  la  pau- 
vre té  de  (on  ménage,  &  charrnéfdefa  venu,  le  preflp>' 
rent  fortement  d'accepter  le  prefeiit  de  leur  maître  { 
mats  ils  ne  pûrent  rien  gagner  fur  lui ,  8c  il  s'en  défendit 
avec  cette  réponfc  :  fi  \(  mcvmi  la  rubeftt  qaeVMs  m'of- 
fux.^^eui  ne  m'cnpAs  [ermr^illts  me  [(nient  inutiles  ;  & 
Ji  jt  m  en  fert  ois ,  je  dêtuenii  Ktdfien  i  mes  dttjens  de  f  tr- 
ier éve(  tndtgnétion  contre  Alexandre ,  &  avec  emne  uim* 
Wfi.  Alexandre  voyant  qu'if  lui  renvoyott  fon  argent», 
ne  fut  pas  content  de  fa  teiiftance,  8c  lui  jknt»,  que 
ceux  qui  ne  voulotent  rien  prendre  de  hli ,  p'^w^mt  pn*, 
de  (èsamit.  Abrs  Phocion  lui  demanda  pour  touie  pi-  ■ 
ce, h  liberté  de  quelques  Rhodiens,  retenus  dans  tes 

E riions  des  Sardes:  ce  qu'Alexandre  lui  accorda  aufG-t6r. 
depuis ,  croyant  le  trouver  plus  facile  à  recevoir ,  apréff 
r.ivoir  obligé  à  demander  quelque  chofe ,  il  lui  envoya 
Craterus ,  avec  les  prifonnicrs  qu'il  aviMt  délivres,  pour 
le  prcffer  de  nouveau  d'accepter  les  et    ti]c[u  de  la  part; 
mais  Phocion  eut  coûioun  la  mëiDC  fermeté  i  les  ret  ulcr» 
&  Alexandre  mourut  bientâtepcte  Antipacer ,  un  dër . 
fucofinii». d'Alexandre  ,  iitcaooie  oftir  de  grandes, 
(bmmes  i  Phocioa  pr  Mcnyllusi  mais  il  ne  voulut  ja<-  ' 
mais  rien  prendre  :  &  fur  ce  queMenylluhttjRpcdcan 
que  s'il  n'en  vouloic  point  pour  lui ,  il  dcvois  aumoêlt 
1  accepter  pour  (es  cnfans.  i»  mti  tnfant ,  répondit-il , 
doivent  me  rtj[embler  ,ilt  enaurint  éffex.,  *uft-hen  qa* 
flwii  &  l'tli  veulent  être  déiautht s  y  je  ne  veux  ftint  leut 
iMfkràtquM  tntntttm  Uutt  déiéiubtt.  Lorfque  le  port 
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CXV. olym^t,  Bel»  ^tt.  tvaat  K«i> 
tioDf^oiiuMC.  i3m  an9iMiu8c  gouvanenr d'Ahaw*! 
At  •eêdS'fiBlleamit^niiedBgcik*  «ree  «tt  »  &  fi» 

condainnfl  Ii  mort,  i^é  de  plas  de  io.  un.  Apr^ 
qu'un  homme  d'un  ti  rare  mente  eut  été  injuftement 
cond  jTr.ut:- ,  la  Atbeoicnsrcoomioiïï^inc  »  in.its  tnmutrd. 
k  i^\ltt  mi'ih  ivoMiicccKniDUê  , loi  élevèrent  une  uKiii!  > 
êc  firent  mcninrronMedMarAgBiMidéf.*OinwUii$ 
Mcpos.PliiTarqiie. 

HftTCUS,  Athénien  «fib  de  ?hcnn ,  étok  un  jeune 
Itomme  fort  débauché ,  fur -tout  pour  le  vin  ;  nmis  d'ail- 
leurs  brave  fie  refpcâucox  pour  Ton  pere.  Phocktt  «no- 
te klCtifer  4e1«4élltucne»rca«omi  Sjpuiepourap- 
^pRoSKllarildrUgnu^fni|nlîié  detLacedcmoaiens  > 
dirancqu'ilétoîtpennrs  même  bOablede  profiter  da 
Tcrtusde  fet  ennemis.  Il  n'étoit  p;ij  encore  revenu  de  ce 
IroTige  tlorique  Ton  pere  fut  condamné  injunemcnt) 
Athc[ies ,  comme  tnScre  à  là  ptrie-  Ce  grand  homme 
étint  interrogé  avant  quedemourir,  s'iln'avoh  rien  i 
Buader  I  fanmt ,  rénondit  qu'il  n'avoii  autre  chofe  à  lui 
recomnander,  queaoublier  les  injuresdu  peuple  Athe- 
ékiu  PlMCut  ne  kiâà  au  de  donoer  des  marqua  d'un 
¥ifwftBOiae<it  contre  Ksetmemts,  fie  contre  eeux  qui 
«veioK  «ccufè  l'on  pere  II  obtint  qu'on  (iz  mourir  Aeno- 
«îdés  Ton  accuTatcur ,  pourTuivit  Epicure  fie  Démophile, 
&  vengea  par  leur  mort  Celle  de  Ton  pere»  4  qfniliK  éle- 
ver uno  (bruc.  »  Plutarch.  im  tftfhtegm. 

PHOCYDIDES,P*.i7iiJ«,  de %lilet, ville  d'Ionic, 
poète  Grec ,  tlonlloit  fous  la  LX.  olympiade, «en l'an 
540. avant ^.  C.Son  ityleétoii  pur,  li-s  mcEWiiMio- 
centes  ;  fi:  I  on  apprenoit  par  la  leâure  de  fis  ouvrages  . 
ï  bien  vivre  fie  à  bien  parler.  Noos  tvooteooore  à  pre- 
fioc4(»Vcrs  (i'Ti  pocre  qui  renomoePMOCnKDES  ;  maU 
OTTralcarell  iuppolé.QuelquevUMoatcra  quec'étoit 
un  Chrétien  ,  qui  vivoit  dans  les  prëmirrs  fiîcles  de  l'e- 
glifc;»  quoi  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  ii  on  fiit  reflexion 
qu'on  trouve  dans  ce  livre  la  vérité  de  la  rcfurrcdion  des 
corps,  qui  n'a  jamais  été  bien  connuë  des  anciens.  *  Sui- 
das ,  in  uxit.  Voliîus ,  it  fti^  Otm. te  Utn,  iàH^it 

nom  de  la  pitoeOe d'Apollon, 

S"  Mndoit  dct  wtdcs  i  XMdIms  aflife  for  le  trepié. 
cftaMfi^fdlfe  dslMw,  ^  eft  kmemequ'A- 
poOon. 

PHOEBE  )  étOK  dÎMoneiR  de  l'eglife  de  Corinthe 

qvii  ctliu  prrr  Ccnchréc.  L'ipur-r  fiint  PjiiI  l'.ipprlle  fi 
(ceaf  lîJiii  1  cpiire  qu  il  cent  aux  Romains  ,  &  U  Icurre- 
commjndejicaufede  fa  charité  chrétienne.  Le  marty- 
rologe Romain  met  fa  fite  au  uoibéoK  de  Septembre* 
'Èm.XVl.i.&i. 

PHOEBE ,  c'cft  le  nom  qu'on  donne  i  la  lune,  parce 
qu'elle  empniale  note  tk  lumière  du  folcil ,  qui  eft  auffi 

FÎlOEBnS  t  c'cft  un  des  noms  qui  font  donnés  au  fo- 
leil.qu'onappelleaufli ilfatiaii. On  prétend qtie  le  mot 
étfMiu  vient  de  «m  if  «fr qjoifigfùueliiiHmivdir  Al  «ir. 
<**w*fï.  APOLLON. 

PHCKjOR  ,  montignc  Ju  royaume  dcîMoïbitc!,  qui 
Ccbuc  en  partage  à  la inbu  de  Rubcn.  U  y  avoit  fur  cette 
montagne  un  temple  confacré  i  un  faux  dien»  que  S.  Jé- 
rôme croit  être  Priape.  Ce  fiit  aufli  fur  cette  montagne 
que  Balaam  fit  drefler  fept  autelsqnand  BaUc  le  pria  de 
floaudire  le  peuple  dlfiwl.  Prés  de  11  émic  k  vilie  de 
Bethphogor,  que  le  Unëtites  prirent  eii'iiDÎ  Sihoa .  fie 
|ui appartint  enfuite  à  h  tribu  dcR.abcil.*Jlflelllr>^ 
.  D«rr««i.j.  19. f •/«<;'.  15- 15-  »o. 
PHORBAS ,  fixiéinc  roi  d'Ai^os ,  Tucceda)  Criarus , 
l'an  244^.  du  monde,  1)89.  avant  J.C  fit  régna  Jf.aiis. 

des  d  unecnnde  BMhitiidBdefo- 


s; 


lldéUvr^l'incdfRhodesd' 
MOI.  ^EuTcb.  in  thnn. 

PHORBAS»  fils  de  Pri^m  Scd'Efitktfitt  fille  de  Stâ- 
jl^lpâreoideli^dooie,  l'ahé  &  le  plut  v^aattas.  de 
tooi  lieifilldePmm  ,fut  tué oar  Mcadallh  VirgUeftinc 
que  le  dieu  du  fommeilpritu  figure  »pcnr trompar  ^ 
linurc  *  ^nttd.  /.f. 
PHORBASouPORr;A*î,  irrhonv  perperuc!  d'A- 

ibsncf  l'm  979.  avwt  J*  U  3-11.  afrës  U  guene  de 
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Troye»  eobvermles  Athéniens  pendant  n.en.  *BiifAb 
m  (ibn*.  M.I>t  Pin,  M<<M*ffM  «mw^iie  ia  hfiim 
fnfhdntt. 

PHC^BAS,  <?hef  des  Phlegyens,  homme  cruel  & 
violent ,  qui  s'éiant  ûili  de  l'avcnuë  psr  tjù  t  on  pou  voit 
allerpar  terreau  temple  d'Apollon  d'j  Dclp'n  -s  conrrai- 
^o!t  tons  les  padans  dï  fe  i>itcre  ccn  r  -  lui  î  cnups  da 
poing,  pour  ius  ■ -ïLncr,  difoit  it ,  i  m;ciix  comliittre 
aux  jeux  Py chiens  ;  &  après  les  avoir  vaincuî,  ii  ies  fki- 
foii  mourir  cruellement ,  attachant  levs  tétcs  i  des  ar« 
brci.  Mais  Apollon  -pour  punir  cet  impie,  (ê  piefoia 
contre  lui,  &  l'iûomma  à  coups  de  poing. 

PHQILCYS  ORFHOaCOS»  toi  de  Sardaigne,  fiic 
vaincu  daiiiqa  combat  naval  par  Atlas ,  Tarn  qu'on  pâs 
retrouver  (bn corpî.  De  là  If;  poct-ç  ont  feint ,  <\uc  c'é- 
toitundteu  marin,  &  qu'il  tue  pere  des  Gorgones»* Cmn 
yîrflVftOvidc,  Varron.Hdiode,  fitc. 

PHORMION,  général  dcî  Athéniens Tucceda i  Cal- 
lias,  fouj  la  LXXXVII.  olympiade, l'an ^i. avant J.  C 
Il  donna  Touvent  des  preuves  de  Ton  courage  daM  kt 

Suerres  du  Peloponneic ,  fie  Air-tout  par  la  déftite  da 
eux  armées  navales  des  Lacedemoaienii  l'an  ^/Êfttnm 
J.  C.  *  Diodote»  U 1%.  Thucydide ,  /.  t. 

PHORMIONi  Dhîlotophe.s'étant  voulu  métct 
de  parler  do  devoînd  m  général  d'armée  en  préface 
d'Annibal,  te  ik  leiUcr  ySt  ce  Héros.  *  Ckcro»  d» 
nât. 

PHORMIS  ou  PHORMUS,  de  Syr . r  1  û ,  p  vètc  Gmr, 
qui'  conduilit  les  études  de  Gelon ,  tyran  de  Sicile,  com. 
pofi  diverfes  comcdici ,  &  introduilit  une  forte  d'habit 
nouveau  fur  le  théâtre.  U  vivoicfoatbLXXII.olyaM> 
de,  vers  l'an  49t. avant  J*C*AiiiMideenk  Mrr.  Uto 
Giraldt  »de  VaÊw  t  defaSb 

PHOROME'BtPlMiwMMjêcond  roid'Ar^,  fucceda 
à  fonpereiiMfhi/fan  itiS  du  monde,  iS 57.  avant  J.C 
fitreena<(o.  ans:  Aptsluiiucccda.Spiraiî,  kisdePboro- 
néc,bâtii  tivjll'j  de  Spinc.Cc  fut  Plioronéequi  ridcm- 
Wa  les  Art^icru  djip^ri'h  Lkns  la  ville  d  Argos  ,  quiiieut 
donnadc,  iojx ,  qi;;  ht  li  L^uerre  aux  Telchincs  &  aux 
Cariathcs.  Le  déluge  d'Ogy  gés  arriva  de  fon  term.  Ceft 
le  plus  ancien  roi  des  Grecs ,  dont  il  y  ait  quelque  choTc 
de  certain  dans  l'hiftoire.  *  luTeb.  m  iiiie.  M.  Du  Pie, 
Mlèêth.anrveTf.dabit.  pnpb. 

PHORTZHEIM,  fORSEN. petite  vUle  avec  unw 
cicndiiteati.EUe  eft  dans  le  marquilât  de  Bade-Dur- 
lach  ,  en  Soujh',  ,  fjr  h  rivière  d'ÈntZ,  à  quatre  licuës 
de  U  ville  de  DuiUeli  vcfi  k  levant.  *  Maty,  itSUit- 
Kdirt. 

PHOSPHORE,  pierre  minérale,  ou  autre  matière  ar- 
tificielle, qui  jette  une  lumière  extraordinaire  pcndnt 
la  nuit,oa  dans  l'obTcurité»  Ce  nom  vient  des  mots  gred 
v&lnMtv,dc  v^/«rrrr,  comme  qui  diroit,f«rr(-ùrMiiii|k 
U  y  enf  qoi  bnUentd'cnx-ineiMa*  te  d'aatm  qpd  «m 
ci^ollianlbled  oaenlên,  en  imbîbemft  attirent  k  hi« 
miere^aullsiettcnt  pendant  la  nuit.  L'fnventeur  î  "it 
admirable  des  phofphores,  eft  Jean  Fond,  mcdc^ia  da 
roi  Henri  IT.  li  ht  VOIT  à  Ta  majcfté  fie  i  toute  la  cour, 
«unt  à  liouiot^n  e ,  une  pierre  artificielle,  qui  jctrott  une 
grande  lumière  diiis  v;ri  lieuobfcur.  Il  feignit  qu'elle  ve- 
aoit  des  Indes,  pour  la  faire ellîflKrdavantagr,{arcc  que, 
comme  il  die  lui-même,  U  metCfcndles  cbofcs  plus  pré- 
cieufes.  Femel  mourut  en  cevoyi^  de  Calais,  ficneot 
pas  le  tems  de  donner  au  public  la  compofition  de  cUte 
pierre  ;  mail  k»anMk»  ont  trouvé  depuis  quelques  an- 
nées pluficon  Biaincret  de  phorphores ,  dont  voici  les 
principaux.  Le  phofphorc  fait  avec  Icplittc  nitrciiï  d: 
Bologne  en  Italie,  a  été  inventé  p^r  Puitrii;, ,  cx>;Lllr[i[ 
chimifte.  Le  phofphore /w,ir,<ji(n  fc  fait  -ivcc  un  nii 
ncral ,  qui  tient  de  la  couleur  fit  dtttcudc  l'cmcraudc.  Ce 
:  Li  1 1  :  '  L  2 1  c  me  réduit  en  poudre,fic  détreiQpéavec  de  l'ae 
commune ,  devient  fort  lumineux;  fie  h  l'on  y  trempe 
un  pinceau,  fie  que  l'on  falTe  des  caraâcres  ou  des  ligures 
fur  une  lame  de  cui Vie  jaufli-tDt  que  cette  lame  retamife 
lùrearéGiMiidpkiadefëtttdato  unedHeibreoljrcaie, 
on  verra  ces  ligûnidE  CMtniia  briller  comme  des  étoi- 
les. Le  phoTphore  htmttifjttée  Balduin ,  que  quclcjucv 
un*  ijiy  lient  l'.iiWJuf  if  UliimieTt,  éîar.t  rtutl,  rmtdanS 
uae  bouu^ie  de  icrie ,  ^  cxpolé  au  (olsà  eu  au  feu ,  ou 
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litt  moin^iUttwibR  échirét  Oi  attire  la  tutniere ,  qa'W 
tipaad  cnfaite^am  les  tencbte.  Le  phoTphorede  Btn- 
j4«i«-AfM/fr ,  dcl  Viinrif  UT;^,  t  fl  un  corps  pnrc-ux,  iji:  de 
Craye  de  Bri^n(;un ,  à:  iiroicd'tipritdcnicre.  Il  s'imbibe 
df  11  lumÎLTf  dafolt  il  ,&  ]i  répand erfuitedans  lc5  lieux 
obroirs  ,m.iis  te  pholpliore  ne  dure  qu'environ  troisfc- 
inaincs.Le  pholphorc  fiiipiriittt de  Daniel  Knff.efttirc 
île  l'urine.  Cet  habile  cbimiftc  ayant  obfervé  dans  l'obf. 
<aritiéqucquékpia  aeifellDCS  jetcoient  l'urine  lumineu- 
fe  conimevn  11700  aeflamoie.s'appliquaà  CD  tiier  cette 
p.i  n  le  fcUtameydcmc îl  >  Ibroié  fon  phorphore.On  le  met 
•dans  une  bouteille  de  verre,  remplie  d'eau  commune,  8c 
î>!cn  bouchée ,  où  ce  phofphoreiec  jette  des  éclairs,  d'a- 
b  r  -  q  11  1(1  fv  .  ouë  la  phiole.  Si  elle  n'eft  pas  pleine 
<1 1  jti  ai  il  rtnvcnant,  lephofphorcqui  fe  trouve  atta- 
che au  fond ,  paroit  tout  fjrilbnt  dins  cet  air.  Eunt  tiré 
hor«dc  la  phiole ,  on  le  voit  tumcr  ;  &  lî  on  écrit  fur  k 
papier  ou  fur  la  m^in ,  les  lettres  lettcnt  un  grand  éclat. 
L'cciiturc  nefe  voitpointau  jour;maisdans  l'obfcurité 
«Ue  brille  exiraoKHndreinent.  Que  (i  on  oanic  rude- 
meotce  phoTpboiie^ca^u'oo  k  frotte  fur  quelque  étofe, 
fl  s'enflamme  &  iTtom  en  plnfieturs  pièces  ,*  nui  portent 
«nfcuàu&ftbdl&aufll  pénétrant  que  celui  du  tonner- 
re. Qttand  on  le  met  dans  une  phiole  pleine  d'eau  corro- 
fïvc  ,  (1  on  la  fecouë  lu  (bltil,  i!  ccUtr  i  1  wrim:  la  foudre  ; 
&  un  f  jtncux  apoihiciire  ,  &  un  grintl  ni.nhcmaticien  , 
«non',  c'tc  blidc*..  Il  y  a  aiilli  des  phofphorc^  liquides , 
comme  celui  de  Brandi  de  l-lambourg ,  qui  fc  fait  avec 
4lu  Tel  noir.  Au  pur  il  paroit  comme  un  nuée  blanchâ- 
Are.mais la nuit&dansles lieux obfcur;,  il  eft  tKs-bril- 
Jant.  Lorfqu'on  oovfe h  phble ,  il  s'évapore,  tt  jcOe 
-«u  dehors  laflammeaveeim  peadefumèc.  Si  avec  ^ene 
liqueur  oo  Te  frotte  les  mabStle  virage, tctchereax,  le 
J'habit  même, on  paroît  tout  en  feu ,  lans  brûler  ou  fu- 
mer, &  far.s  recevoir  aucun  maLKeyhier  afsûre  qu'en 
a  yinr^ar  Je  r|tielcjuc^  gouttes  dans  fa  main  ,  fermée  pcn- 
<iant  une  dcmi-heure,  &  iavaiuouvcne,  elle  p:rut  rou- 
ie en  feu.  Les  chimiftc<;  dillnt  que  l'or  diflous  (clon 
J'art,  ne  perd  rien  de  la  couleur,  &  devient  un  phof- 
-phoreli  brillant ,  qu'on  peut  facilement  lire  te  écrire 
pendant  la  nuit ,  i  la  ^veurdc  fa  lumière.  Vtjti.  LAM- 
PES SEPULCRALES.* (îcnKl,  it  âbdttit  tmtm  tM- 
fii.  Schrodcri,  fééUPUiffÊ»*  mttUn^bjfmttâ.  R«yfaicr, 

PHOTIN,  Plmims,  hercfiarque,  chef  des  Photintens 
ou  Scotiniens,  avoit  beaucoup  d'cfprit,  de  f^avoir  Bc 
rti'tioqucnce.  Il  avtiit  ttédi.irre,  &  difcipledc  Marcel 
d  Ai'cvrc,  &:  (ut  ck  vc  lur  le  iuj;e  dcSiriuith  avec  ap- 
f  laL;diilcnvnt.  Les  premicrcs  annéesde  Ibo  adminilira- 
liuD  f  urent  tres-éditiantes  i  mais  tout  ï  coup  il  chan(>ca  : 
<8(  aprisavoir  appris  à  fon  peuple ,  dit  Vincent  de  Lerîns , 
À  connotoelevrai  Dieu,  il  lui  propofa desdieux  étran- 
'pers.  Non  content  de  renouveller  les  crrcursde  Sabellius, 
<iePaulde.fiim«/'^r«,  deGcrintheflcd'£bianiilajoûtai 
leiin  impiétés,  que  ikm  lèalement  J.C  ttoit  vn  pur 
licimmc;  mais  qu  îln'avoit  cotnmencéàétre  le  Christ, 
ue  quand  le  Saint  Elpnc  defcéndit  fur  luîdar.s  le  Jour- 
ain  Ces  erreurs  furent  condamnées  par  lc<  évcqucsd'O- 
ricnt ,  dans  un  concile  tenu  i  AntiiKhe  en  545,  &  par  les 
^vLv^ucs  d'Occident  »  dans  le  conciic  de  Milan  de  l'an 
446.  ou  147.  Deux  ans  après ,  ces  derniers  s'adcmblerent 
«  ^rmicn  pour  dépofer  Photi  n  ;  mais  ils  ne  purent  en  ve- 
nir i  bout,  i  caulc  de  l'oppoûiioo  du  peuple  de  cene 
vîlk»  &fc  contentèrent  de  porter  une  ientcnce  contre 
lui,  8c  d'en  écrire  aux  Oricnnux.  Mais  enhn  cetix-cis'é> 
tant  affemblfe  iSrmich  l'an  ;5T. quand  l'empereur  Conf 
tance  fut  maître  de  ccrtv  \  iT.c,  après  la  défurc  de  Vetra- 
i.ion  ,ils  dcpofcrcnt  l'.àùnii.  il  alla  fc  plaindre  i  Conf- 
tance  dtfi  condamnation,  &  lui  demanda  une  conic- 
rcncc.  Cet  empereur  lui  donna  des  juges.  Balile  d'Ancy- 
îefutchinl:  ;"Vi:  .:.l^iU[':r  ci 'lUrc  lui. Les  .ictcs  de  cette 
conférence  furent  mis  par  écrit.  Photin  ayant  été  vam* 
eu  fnt  exilé.  Il  revint  fous  Julien ,  qui  lut  écrivit  une 
lettre  pleine  d'éloges  ;  mais  il  fut  encore  relégué  lous 
l'empire  de  Valcntmien,  &  mourut  en  Galatiel'anj76. 
Jèloa  la  chronique  de  S.  Jcrdme.  Cet  beretiqa«  aivoit  de 
rcTprit  te  de  l'éloquence  ;  il  Cioît  vif  8t  Ibbul  dam  lès 
faiibnncmens,  U  û.  moMÎt  wie  vi«  iipepiodttblei  II 
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avoit  écrit  plufieurs  ouvrages;  inais  ]ei  prmripi!i< 
étoicntfon  traité  contre  les  fjentils;  &  les  livres  adrcflés 
à  l'empereur  Valenrinien.  Soc  rate  dit  que  depuis  fon  exil 
il  avoit  compofi  un  livre  en  ^rcc  Si  e»  Utu»,  où  il  corn.* 
battoit  toutes  les  autres  hercdes,  pour  éablir  la  fîennck 
Kutîn  témoigne  qu'il  avoit  écrit  fur  le  fymbole  des  apd* 
très,  non  pour  expliquer  la  vérité;  mais  pOur  tScherdc 
trouver  dans  la  fimplicité  des  paroles  qui  le  compolcnt» 
de  quoi  établir  fit  aoârioe  impie.  Saint  Epîohane  na* 
porte  dans  l'Iierefie  71*  «luelques  csttiiis  de  la  coam- 
rcncc  qu'il  eut  avec  Marcel  d'iliirjTv,  dans  leeondle  d* 
Sirmicn.  Nous  n'avons  rien  autre  chofe  de  lui.  Vincent 
de  Lerins  nous  afsûre  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit,  de 
fciencc  &  d'éloquence,  &  qu'il  parloir  éf^alemtnt  bien 
crée  &  latin  ,  comme  on  le  voit,  dit-il ,  par  ft-s  ouvrages» 
dont  il  a  écrit  une  partie  en  grec,  &  l'autre  en  latin-* 
Saint  Jérôme,  de  fcnfr.  ttd.  S.  Epiphane,  W.^j.Theo- 
dorct ,  è<r.  fdi. /.  i.  Sulpicc  Sfxrff*,/.  a.  E^ronius,  A.  c 
H7Ô"5î7-M-DuPm,  biUitth.  des  ânt.  ceci,  iu  W.fitdet 
fatnit  éilit'on ,  Paris ,  tvgment/e. 

PHOTIN  DE  LYCM»  tintx  POTHIH. 
P(tt)TlUS,  patriarche  Khiffliatique  deConf^ntf- 
nople ,  Ibrtoit  d'une  famille  illuftre  en  cette  grande  vil- 
le,.&  étoit  petit-neveu  du  patriarche  Taralius,  qui  avoit 
eu  li  grande  partau  gouvernement  de  l'empire  Ibus  1  im- 
pératrice Irène,  &  frère  du  patrice  Scrgius,  qui  tenoit 
un  des  premiers  rings  J  la  cour  ,&  avoit  époulé  une  des 
iceurs  de  l'empereur.  La  naiflance  de  Pboiius  étoit fbûte* 
nuë  par  degranda  richeOes,  &  il  s'étoît  diftbgité  per» 
fonnellcfflcni  par  de  grands  emplois,  dont  il  s'étott  paiw 
fàitemencbien  acquitté  icar  il  avoit  été  capitaine  des  gai%> 
des  derempereur,ambaf^cur  en  PerCê ,  puis  fiicretaiitt 
d'état»  Maïs  ce  qu'il  y  a  de  plusétpnnantoans  cet  hom- 
me extraordinaire ,  c'eft  qu  outre  qu'il  éioit  coiilbmmé 
dans  les  affaires  &  dans  la  fcicncedu  miniflere,  il  avoic 
l'clpritli  beau,  (i  vif  {V  li  pénétrant  ,&  une  li  forte' appli- 
cation i  l'étude  ,  qu'il  pilfa  pour  le  plu^  habile  6:  ie  plus 
fçavant  homme  de  fdn  icms,en  toutes  fortes  de  fci  -nccs, 
ha  etfcc ,  û  étoit  excellent  grammairien,  poète ,  orateur, 
mathematiciin,  philofophe ,  médecin  &  aftronome, 
n'ayant  acquis  la  plilpartde  ces  belles  connoifTances  mê- 
me celle  de  la  théologie,  que  depuis  qu'il  tut  fau  p». 
trnrche,  par  la  feule  Iraure  des  livres»  par  k  feule  fore» 
de  fbn  elprii ,  &  fans  le  fècoats  des  maîtres.  Au  refle,  ces 
grandes  qualités  forent  deshonorées  &  corrompues  par 
une  furieufe  ambition.  Après  que  Bardas  eut  chaflé  faine 
Igoaccdu  fîc^edc  Cotiflantinopkr ,  Photius  lit  li  bien» 
quoiqu'il  ne  tlii  que  la'iqur,  qu'il  le  tu  eliic  patriarchcde 
Confhntinople.il  fut  i'acré  par  Grégoire  Aibefle,  évê^ 
que  dcSyracufe ,  &  par  quelques  autres  prélats  dépofés 
le  15.  Décembre  de  l'an  i^j.Les  metropoliuins  du  p«* 
triarcbat  deConftaminople  reconnurent  Photius,  i  con- 
dirionqull  rcfpjcâaoît  le  patriarche  Ignace,  ehaiïc  par 
l'cmpeRur»  tt  rdenié  dans  rifle  de  "terebinthc»  d  oùl 
il  fut  ciatisferéendilRrenslietub  Se  enfin  chargédechaL. 
nés,  &  mis  en  prifon  ;  parce  qu  il  ne  vonloit  pas  donner 
fa  demiflion.  Photius  ne  laifla  pas  d'aflembler  un  conci- 
le, dans  lequel  il  fit  prononcer  fa  dépo{l;ion.  Voûtant 
faireautorilerce  jugement  par  l'évSuue  de  Rome,  il  dé- 
putadcux  évéq'.KsaupapeNicolaSjle  priantd'envoyer 
des  kgalsàConlfirttinople.pour  extirper  les  rcllcs'd« 
Iconomaques *,  mais  dans  le  dtllein  de  leur  faire  .approu- 
ver la  dépolition  d'Ignace.  Nicolas  envoya  deux  évêquc» 
\  ConfUntinople,  nommés Zacharie&  Radculdeimaît 
en  mSiqurnoiS  defapprauva  la  dépofition  d'Ignace  flc 
l'oidioMionde  Photius.  Qmnd  les  légats  du  pape  tltrens 
arrives  i  Conflantinople  /  Pnotius  aucmbla  en  861.  ua 
concile  de  318.  évêqucs,  dans  lequel  il  fit  coïKlamner 
Ignace,  &  approuver  fon  ordination.  Ou  dépouilla  Igna- 
ce des  habits  facerdotaux ,  &  on  le  contraij;nit  de  ligner 
ciilui  fa  démillion.  Ignace  en appel'a  au  papc.flt  felauva 
dcguifeen  payfan.  Les  legattdu  pape  approuvèrent  ce 
jugement  ;  mais  le  pape  Nicolas  1  improuva  ,  Se  tint  un 
concile  i  Rome ,  dans  lequel  il  déclara  n^ik  l'ordinatioa 
de  Photius,  &  ordonna  le  rétabliflement  d'Ignace.  Pho* 
tiusdefoocâté  ht  aSèmbIcr  un  lynodc  à  CooUaouncM 
pferdamlequelilcmidamna  lepipeNicolas;maisrem' 
pcrcur  Micticl»  qui  roOmoit  Photùu»  étant  mait  oL 
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&  cha(raPhotiu$.Le  VIII. concile  scumcBiqoe»  cete 
bré  m  869.  le  dteofa  encore ,  le  frappa  d'anaihlines ,  & 
tous  les  Évèques  foufcriviretit  àce  dec  rct,avcc  îc  ùnn  Ji. 
Jcfus-Chrift,  qu'on  venoii de  confacrcr.  Depuis,  Pho 
lius  voynnt  que  le  p^ipe  &  l'empereur  étoicnt  broiUKw, 
prit  k  dt-fleindc  fcûire  rétibtir;  iks'étsnt  mU  pir  [c 
adriflcs  'dans  les  bonnes  grâce*  de  l'empereur  B»(ilc 
&  de  Théodore  Santabarene.  da  vivant  du  patriar- 
che Ignace  >  ilrevint  àCon[tantinople;&  feiic  rcublir 
Tur  k^te  pMtiaichal  ipris  bnuutdlgiuce.  Le  pape 
Jeah  VuL  eottCtiitàt  aBine  I  ce  iteUiflement ,  qui  fut 
confirmé  dans  im  concile  tenu  I  Conlbntinoplc  l'an 
S 79.  auquel  aflillerent  les  k{^ts  de  ce  pape.  Mais  Jean 
VIII.  fc  rcpoiiit  bientôt  de  ce  qu'il  avoit  fait;  il  excom- 
munia Photius ,  dfpoli;les  légats  qui  avoicnt  approuvé 
fbn rétabliflcmcnt ,& envoya  Mïrin  i  Conlbntiiiople, 
pour  agir  contre  Photiuî.  L'empereur  h:  arrêter  ce  lé- 
gat, qui  fucceda  i  Jean  VIII.  &  continua  à  pourluivrc 
u  deftitutioïKle  Pbothis.  Lcmpereur  Léon ,  iits  de  Ba- 
ille ,  chiflaPbotiBlde  l'eglife  deConlbniinople  en  886. 
On  nerçaitpasen(|ttelle  année  mourut  Ptaotius*  Niceus 
rapporte  que  Phouus  poui^  gagner  les  bomiclRieet  é» 
l'eapereur  Bafile^  ^aviUde  comporer  une  fauflë  genea- 
iogie  de  ce  prince ,  qu'il  fti(bit  defcendre  de  Tiridate 
roi  d'Arménie,  &  la  conduifît  depuis  ce  roi  jufques  ï 
Balile,  qu'il  pcignoit  ï  peu  près  de  la  minière  qu'il  ctoit, 
lui  donnant  le  nom  de  Bcilis,  compofc  de  la  première 
lettre  de  Ton  nom ,  de  celui  de  fa  femme  Ëudoxe  »  &  de 
(es  ouatrc  (ils ,  Conllantin  ,Leon  Alexandre  &  Etienne  > 
que  les  Grecs  nommCQt  Sttfhanti  ;  qu'il  écrivit  cette  |e- 
nealo^ie  en  caraâcRt  alexandrins,  uir  un  vieux  papier» 
&quil  la  lit  mettie«Mnoc  des  livra  ksBlustares  par 
Theophane,  qui  toit  faibUochecure  te  ion  ami;  que 
celui-  ci  Ht  voir  cette  pièce  ï  Bafîle  comme  la  chofe  la  plus 
rare  de  fa  bibliothèque,  8e  lui  dit  que  Photius  ctoit  le 
feul  qui  la  pût  expliquer  ;  qu'un  le  tu  venir;ât  qu'ilcn- 
tcta  tellement  l'empereur  tic  cette  gcncaloj;ie  ,  que  ce 
prjjK'e  n'eut  pas  grande  peine  à  le  remettre  (ur  U  chaire 
patriirchileacConftannnopli.-,  Mnsce  tait  ne  ^roii  pas 
fort  certain.  Photius  1  coinpolc  quantité  d  ouvrages 
pleins  d'érudition ,  &:  d'une  grande  utilité  pour  les 
vans;  pluiicurs  homélies  manui'crites;  des  traites  de  (L  ho- 
•  lattique*  doooé*  en  ktioMr  Caniiîus;  f<pvoir  un  écrit 
liir  les  voloDtfs  de  JcTus^rift,  qu'il  appelle  Cmmtpitr, 
feptdilTemtions  fur  différentes qutimnsdc  théologie; 
les  Amphiloques,  qui  fe  trouvent  dansla  bibliothèque 
d'AugIbourg,  &  d.an  celle  du  Vatican  ;  deux  livrw  de 
la  proccflînti  du  faim  F.fprit;  &  quatre  livres  contre  \n 
niiuveiux  Miiiichécns,  qui  fe  trouvent  auiii  dir.s  les 
mêmes  bibliothèque^;  un  commentaire  fur  l'cpiticdc  S. 
"Paul,  qui  ell  m.-uiuicrit,  dans  la  bibliothèque  de  Cam- 
bridge 1  les  notes  fur  les  prophètes ,  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican;  un  traité  contre  un  Hérétique, appellé  iton- 
M  ,chéjpar  Siiidas  ;  un  traité  contre  les Luinsi  une  Coik 
'kâîaaliir  les  droits  des  métropolitains»  tTce  dn  lezi- 
eon;ancoaiaieniaire  fur  le;  catégories  d'Ariftote,  & 
quelquesautresoutrages,  qui  n'ont  jamais  vû  le  jour.  On 
ne  peut  nier  que  r'iio-ju';  n  jir  cr.  licuiLOup  d'efprit,  de 
bellei  lettres  &  û'li-uli;:iui..  Il  eut  tic  heureux,  s'il  cûr 
fçù  s'en  iervir  pour  le  bien  d«  l'eglife ,  &  s'ilnes'en  fijt 
pas  ftrvi  pour  des  tinrcprires  tout.à»fait  ir.juftcs  &  vio- 
ientcs.  Le  plus  célèbre  ed  fon  excellente  bibliothèque, 
que  le  P.  André  Scbot  atraduite  allez  nul  en  latin.  Elle 
coatienircxanieii*d*eiirriron  tSo.  auteurs  dont  Photius 
rappone  des  fragnens  conliderables.  U  l'entreprit  i  la 
prière  de  (bofiflieTaralius,  pendant  un  voyage  qu'il  fit 
pou  l'empereur  ,enM]rrie»  où  il  fut  contraint  de  s'ar. 
'iéterqaefque-tems.Nousavons  encore  de  lui  148.  épi- 
très  ;  le  KiMi«(4XMn  en  XIV.  titrer;  Icsactcs  deslept  con- 
ciles généraux  mis  en  abrégé,  &r.*Nicct,is,  inzir.  fin. 
Stl?iut.  Anallifc  ,/n  vit. pont,  /onaras,  f»m.  annit. 
Anàrt  Sc'not,(M;n)/fs  Ai4/(»f<».  Baromus,  m  âhhM.  Bel- 
k  r  m  in .  Po  ff  c  vi  n.  V  olii  11  s.  Maimbou  rg.  P.  Colomicz ,  iif- 
fcii.  [ht  la  etnts  dt  ftorm/. M.  Du  Pin ,  hHwrh.  dts  avr. 
rf</.;/  '  iX.fitdt. 

PUKAA(Ieao}mMifdeLondj:es,  dans  leXV.iicde, 
^ui  ciia%nilcibàll«  ktoa  m  Itdk»  «tt  aumv  d'iue 
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cofmof^phie,  8c  tradnîlîten partie  XeBOfiheii  8r  Dio* 
dore  de  Anleeo  latin.  Lep^ipe  PaulU.  luqod  U  avoit 
dcdiécesverliaiii»le6tfàitévëquedc  Batn  en  Angle- 
terre,  s'il  no  fût  morteni46j  Soncoupd'cfTii  ai  fait  de 
traduchons  .fut  un  difcoursdcSvnclius,  quicltuné!o< 
ge  di  la  c'nanvcce.  *  Pitfcus»  itfinfk  Âag,  VoflilSi^ 
hifi,  Lat.Biy\t,dhlii>'..  cft. 

PHRAATA ,  c  cil  ainli  que  nomment  cette  ville  Ar- 
rien  &  Jullin  *,  Plntarque  La  nomme  Phramet.  Cétoit  une 
ville  de  la  Medie  ,  que  Scephanus  de  Vrbthts  appeUe 
PbrdâfftfiC  c'eft  U  même  cjue  Prs/iffji ,  c{u'il  met  dans 
l'Atropatene  •  cette  région  étant  une  jmtie  de  b  Medift 
Cétoit  la  viUe royale»  c'eft  paarquoiPluOKijaerappeb 
le»  (4  p*ml*  vint  ia  ni  nrMrttf.  Paulinm l'appctle 
FkrdmtSt  CommtPlutjrquc. 

PHRAAl  E,  VhrAifiiy  I.  du  nom,  roi  des  Parihcs» 
n'cft  diftin<TUC  dans  rivftûirepar.iucunc  aftitMi  ctxbre. 
Tout  ce  que  l'on  fiiiit  de  lui ,  c'cil  qu'il  fucL-eJa  à  ArJà- 
cesUL  dit  PriifMr'K/ ,  &  qu'il  eut  pour  I ucc^ fleur  l'ao 
^894.  du  monde  ,  &  14T.  avant  Jefus-ChriU  looftcl» 
Arfaces,  ou  plutôt  Mithridate,  que  quelques-uns  ent 
âit  foodatèut  de  la  monarchie  des  Parthcs»  paice 
lIffVoitéteiiduS  conltderablement.*Iliodor.5Hirl.M{sw 
(fTftit  ViUfu  Orofê,/.}.  Juftin»  /•4f* 

PHRAATE II  filsde  Mithri<bte  L  lui  fuccrdi  I'iq 
du  monde 5904.  &  ijl.avam  Jefus  Chriil.  Ce  tu:  lui, 
félon  Appien ,  qui  maria  fa  fceur  Rliodogiinc  à  Drnc- 
trius  N.'C4»cir,  rui  de  Syrie ,  que  fon  perc  avoit  hn  pri- 
fônnicr.  lUft  fùr  qu'il  ibutini  la  guerre  contre  Anuo» 
chmSiittet ,  qui^s  étant  emparé  du  royaume  de  Syrie, 
redemandai  maûi  armée  fon  frcrc  D^metrius,damî 
ava't^ponll  la  femme  Cleopaire.  Pour  éloigiicroctca* 
nemi  dnpaysdesPanhes»  oàil^toitenué,PhraateeB< 
voyaDemetrins  en  Syrie  «fcc  une  armée,  fie  peu  aprjt 
dént  Antiochus  dans  une  bataille  ,  où  ce  dernier  p.r- 
dit  la  vie  l'an  i^t.  avant  Jefus-Chrift  Enfuite,!!  tenta 
vainement  de  lliûmcttrc  la  S^  ric  ;  &  fut  enfin  tué  dans 
un  combat  contre  k* Scythes,  l'an  du  monde  590^.  & 
np.  avant  J.  C.  après  un  règne  de  z.  ans.  Artalwn  1.  fon 
'  oncle,  régna  après  lui.  *}ulbn,/.}8.  £^41. Urolc,  L  5, 
;  Jofcphe ,  <.  I j.  Appianus ,  1»  Sjrut. 

PHRAATE  ill.  fumommé  /*  Dieu  ,  monta  fur  !e 


igra 

nie ,  il  tenta  vainement  de  traiter  avec  les  Romains ,  te 
entra  dans  les  états  de  T  igranc ,  pour  Ion  leur  allié.  Il  eut 

d'abord  du  del"want.agc,&:  tut  vainqueur  dair,  !afuite",de 
forte  que  Pompée  même  craignit  d'en  venir  à  une  guerre 
_  ouverte  :  r,;r;  lui.  Enlin  ,  Phraatc  fut  tué  pr  fcs  his 
O rodes  &  Mithridate»  l'an  du  monde  J979.  &  y6.  art 
avant  J.  C  après  avoir  Ngné  10.  ans.  <*  Plutarch.  m  ?m- 
ftift  m  Crtf».  Appianus  »  M  P«rrAi(i^.  Dion  ,  l.  ^5.  ^ 
ftq. 

ffîRAATE  IV.  futnonm^ftri  nr  fin  peieOrodcis 
f|aî  cBourut  de  regret  delamoctdcttmiîbraconuTani- 

queur de CralTm,  l'an  du  monde )995>.  &5(5.avint  J:- 
fus-Chrifl.  Il  titfoûleverparfcscruîutcs  les  plus  noSlet 
dcffs  (ii)cts  (flcfoutint  la  guerre  même  avec  avantage, 
contre  Marc-Antoine  ,  qui  fut  obligé  de  fc  rctirtr  de  fes 
états ,  non  Tins  perdre  btlaucoup des  fîcns dans  fa  retraite. 
Phraate  fut  depuis  chain  du  thrûne  par  TiriJare,  &s'y 
réublit  l'an  aj.  avant  Jefus-Chrifl  avec  le  fccoun  des 
Scythes.  Ce  fut  luiouirenditi  Augnfte  les  drapeau&fc 
les  foldats  pris  daoskdffitledeGnnrus.  Il  vécuten  paix 
avecicsHiMiaiostte  mourut  l'an  40$ du  monde,  8c 

lez.avantrereCbrétienne.*IKon,/.H'  Strabon,  (.  s. 

Juflin ,  î.  4Z.  Orofc ,  /.  6. 

PMR.ANZA (Gcorpts)hiflorîcnCrcc,  étoit  maître 
de  la  gardcrobcdcs  empereurs  de  Conffir.t:.-io pic ,  &  vi- 
vait dans  le  tems  que  les  Turcs  prirent  cette  vilîc  en 
1455.  A  laprieredcquelqucsijintilshommtsde  Corfbu, 
il  compoiâ  une  chronique  de  ce  qui  fe  pfla  de  plut  re- 
marquable de  fon  tems.  Aufii  ne  rapportc-t-il  prcfque 
rien ,  dont  il  n'ait  été  témoin.  Cette Ktftoire  finit  en  l'an» 
née  146 1.  comme  il  le  remarque)  ia  fin.  *  Voffius ,  it  htf. 
Cr4(.  1. 1. 1.  }o.  Léo  AUattus ,  8cc. 
PH|IA06.TE$*  Hrmtti  »  rot  des  Mcdes  ,  fucccdi» 
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i  Dqoccs  1  an  U47 .  du  monde ,  657.  aas  »Vtnt  j.Ctc 
régna  11.  ans  ;  il  eue  en  alEegeant  Ninive,  &  laiOa  la 
couronne  à  fon  hh  CyaiamL*  Hérodote L0iodcK 

«de  Snile,  Sec. 

PHR ATAPHERNES  »  iàtnpe  de  Ms,^atiik 
après  la  mon  de  ce  prince»  Ae  rendit  I  Ahnmfav. 
QjUlMe^Qlfae*|É<.f.4.U  y  avoic  dans  le  mfme-tems 
vn«utKFtBAtArtinNit,»)uverneur  des  MaOagctcs, 
<iui  fc  rendit  auOî  i  Alexandre.  Le  mbne,/.  8.  (.  i. 

PHRINONDAS ,  étoit  un  célèbre  fcelerat .  dont  pir- 
hnr  l'hton  dmsCon  Pntâgêtds ,  Se  Lucien dant  fon  J^-^x- 
frofhm.  Eunt  à  Athènes .  il  Ce  mil»  dans  les  al&ira  du 
Peloponnere,  homme  adroit,  milin ,  trompeur ,  toû- 
jours  prêt  à  entrer  dans  quelque  mauvaife  iotr^ue.  En 
ibrte  que  Ton  nom  a  paiïe  en  proverbe ,  te  qu'on  difbit 
d'oo  homme  qui  lui  (cfièinbioh»  e'ejl  «■  smtn  nhiêiil 
iât,  *  Cf  nfulttx.  Erafine  dms  fo  «l^tg» ,  au  ont  1M> 

PHRYGIE ,  Pbrygu ,  province  de  l'Afie  mineurc,eft 
dîvif?een  grande  &  pt-titL.  l.n  |:rar..lc  ,  dkc  aujourd'hui 
Ctrm'.in  ,  &  autrefois  l'AotsiAnA  ,cil  ciUrt  UBichynie,la 
GaUtic,  laPamphyliclaLydie  &  la  Mylic.  Ses  villes 
ctoicnt  Sjinntd*  ,  Laodicic  ,  Eutéfdu-.  La  petite  Phry- 

{;ic,  dite  au  fourd'hui  £4r(ioii,  &  autrefois  Tiw^ir,  avoit 
es  fleuves Scamandre»Xanthus&Simoï$|4cla ville  de 
Tro ye,  célèbre  dans  les  écrits  des  ancicm.  Illliittei  fepa- 
KMltTioededelapctittPluygiei  qii'oo  nooflujict' 
Ufitmbuét  f^uee  qu'elle  toh  vm  lllellelMM  tt  Su 
k  mer  Egé&  *VISnttU  f.  «•]»*Stiibaii.  PMMiée.  Ott- 
vier,  atc. 

PHRYGION(Paul-Con[lantin  )  mîniftn:  P:  nteftant 
raiif deScheleftadjdonnadanslesopinsoû'.  Jl  /uingle 
&d'Oecolampade,  &  tu;  mmi^r  t-  ^  Bil- ,  p-jis  1  "l  ubiE) 
ge ,  où  il  mourut  le  premier  pur  d'Août  de  l'an  154J.  U 
«  toit  une  chronologie  £e  des  commentaires  fur  l'Exo- 
de» fur  k  Leviùque  ft  fur  Mtdiée.  *  PeouIeoQ./.  t. 
AWirar- Sleblaa, m  «mnnm.  Gtfhec.  Mdcbior  A- 

ra&YNE',  Pbfynt ,  courtifkne  eetebredbraacicnne 

Grèce,  vivoit  fous  la CXIlI.  olympiade, vers  l'an  J28. 
avant  JcfLis-Chrin: ,  &  offrit  de  faire  rebâtir  ifcs  dépens 
les  murajiics  c-  Tncbes,  pourvûqu'oay  mîtcetteinf- 
cripcioniil/txifliicr  diniit,  Jfdmcnmx  PbrjnerifecitXJat 
auire  decenom  fut  fumo:.m.'e;<Crii/fMj'f ,  pirze  qu'- 
elle défK^tlIoit  Tes  amans.  Qjùntilien  parle  d'une  autre 
PttVMir d'Athènes ,  qui  fut  accufée  d'impiété.  Son  avo- 
ctt  ganulk  canfe»  en  lui  découvrant  le  vifagc ,  d'autres 
difiatleftin>deviiitrcs  juges.  *Adicni6e,/.  ij.  QjiiDci- 
lien»  Ut. 

PHRYNIQE^ ,  fienenl  des  Athenleos  .ayant  perdu 
unebSTaille,  fut  accufé  d'avoir  trahi  les  intcrëtsdc  fa  pa- 
trie. Les  poctcs  comiques  8c  tragiques  fc  décbaîncrent 
contre  lui.*S.  hol. /nt  Anft. 

PHRYNlQOB.Pfrnfl'iK/ ,  d  Athènes  ,  potfte  trafi- 
que qui  vivoitious  la  LXVn.  olympiade  ,  &  vers  lan 
511.  avant  }erus.Cbrift ,  étoit  difciple  deThefpisùnven- 
teur  de  la  tragédie ,  &  introduilit  le  premier  des  femmes 
fur  le  iheitie.  U  iavenaune  forte  de  ven  »  &  laida  un  bis 
noaiin<  rthfbniimui  qntfùt  ndi  poAe  tn^ue. 

FHRYbflQ^E  ,  Plnymciu,  ptwte  conuqoe*  vivoit 
fous  ta  LXXXVLolympiade,  venl'aiiM6.  avant}.  C. 
Atl  ;  :l  ,  juliusMlw,Sttidei|4cc»parmtdeiBïacde 

PHKVNiQ^Tp.  ou /'fTjmifw, Arabe, orateur, vivoit 
du  tcms  des  empereurs  Antonin  &  Commode.  Il  eft  au- 
teur d'un  «ffsTtt fifhifiiqut  qai  contenoit  }7.  liv  res ,  fé- 
lon Photius,  &  47.ou74.(uivantSuidas,  qu'il  dediaà 
l'empereur  Marc-Aurclc.  Cet  apparat  n  'étoit  autre  chofe 
qu'iue  tiolleâjonde jphfaibtcdeiiiots.  Phryoiqiieavok 
encore  écrkuo  ttaiwdctdiâîoiliaitiques ,  qui  «voit  fié 
dédié  i  Cornelijnus,  que  Nugnés  croit  écre  Attidius 
Comelianin  préfet  de  Syrie.  Ce  traité  fut  imprimé  pour 
lapreinicrctois  à  Konit: l'ji^.  pjr  Z  icin;  Cslaerei 
de  Candie  .  cnfuitc  i»  i  Vs-iult;  par  Alulanus,  i  fa 
fin  de  (on  dictionnaire  {^rec  &  latin ,  en  1^*4.  puis  la  8*. 
à  Paris  par  Michel  Vafcofin ,  avec  le  Thomas  Magtfter 
&  pluiieurs autres  traités;8c  enfin  in  ^".i  Auglbourg  l'an 
t<io.eng^8ceaUlint  avecdsijiMa  de  Naptei  H 
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.  de Hcfchelius. Depuis ceteauunhabileaiitCQrt<{tteJrdik 
croit  être  Cafaubon  1  COOfolftde  fëdm  tOMiqwi  Ui 
les  notes  de  Nugaéb 

PHBiYXXSSt6hà*JUkméi  toi  de  tluliei»dcnieiif» 
quelque  Mot  i  la  coar  de  Caa  onde  Cleihfe  roi  d'IoU 
ou  délit  h  Thcflalie ,  oA  Demodke  fëmn»  de  Crcthée 
le  (ôliciu  fortement  de  commettre  incefte  avec  cDe-DcP 
efpcréc  de  n'avoir  pû  l'y  faire  confenrir  ,  elle  l'accufa 
d'avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur.  Crethéc  dcRrint 
à  cette  fauflc  iccufation  ,  rdblut  de  faire  mourir  for» 
neveu.  Sur  ces  entrefaites,  on  confultat'oracle  f>oiir  fci- 
voir  par  quel  moyen  on  feroitceiler  la  famine  qui  afini> 

f;eoit  tout  fe  royaume  d'Iolcos  ;  8e  l'onde  rtpondU  qtid 
es  dieux  n'appaifcroicnt  point  leur  couranx  que  par  la 
fai^  de  deux  princes.  Il  n  y  en  avoit  point  d'autres  1  lt 
çpnr^Pbmui&làfêNit  Helléi  ^cftpourquoi  ili 
nuwtdcffinâpoarftrvirde  vlAiiiKii  nuk  comme  oa 
étoit  prêt  de  les  immoler ,  on  vit ,  dit  on ,  une  nuë  qui  ' 
s'éleva  au  milieu  du  temple,  d'où  ii  fortit  un  bélier  qui 
les  enleva  tousdeux  en  l'air,  Si  les  porta  pir  mcren  Col- 
chide.  La  princellee0ra)rée  du  bruit  des  fîo's ,  fc  lailîi 
tomber  dans  la  mer;  Mais  Mirviis  fut  rranlportii  Col- 
chos,  où  il  facrifia  ce  bélier  à  Jupiter,  &  en  attacha  U 
toifon  oui  étoitd'or  *  dini  vue  MNt  coolicrfe  eu  diea 
Mars.»Mygîn. 

PHTHIOTIDE  :  c'eft  le  nom  d'une  d«  quatre  par* 
tiHdinelefqodles$ciabandiviiêUThcâ4iîe.Céio^^ 
pkR  nwridioiide.Ene  eviilt  )  rodent  la  goifttde  Milée 
&  Pclaf^ique;  aufeptentrionhMagnefîe  ViP  lif^io 
tidc  ;  i  l'occident  U  Theflaliotide  ;  les  Mnuncs  Se  la 
Locres  £picnemtdiemaumùik*LiilMB»MNwfHfMyèb 
fur  Itj  vtei  de  Pfnmfir;. 

PHUAou  PaâtlSt^éOVLSciphTJi.  Ccftlcnom  des 
deux  fages  femmcsdesricbreuxià  qui  le  roi  Pharaon  or* 
donna  que  lorfque  les  femmes  des  Ifraëlites  accouche^ 
roicnt ,  elles  étouftadeni  les  cnfens  mâles  en  fortaat  du 
fein  de  leur  mcrc ,  &  qtt'cOeeQeGonlmaflent  que  les  iil- 
les.  Maie  les  bfft'&mam  «aient  horreur  d'un  ordre  li 
lMfliire;8Elaardnted'«AirfcrDieu ,  fit  qu'elles  épar- 

fnerent  ces  innocentes  créatures  qu'on  leur  comman> 
oit  de  tuer.  Le  roi  irrité  de  cette  dcfobeïtTjncc  ,  les  fie 
appeller  :  &  elles  s'cKcuferent  furceque  les  femmes  des 
Hébreux  étoient  vi^oureufes ,  &  qu'elles  accouchoieiic 
avant  que  kfàge-ftmmearrivit.  Dieu  approuva  telle- 
ment la  conduite  de  ces  deux  (âg«-fciiiaief  »  qull  les  cti 
recompenft  en  benidani  leurs  nuifbns.  *  BlWfcf.  15.  crc. 

PHÛNON  ou  Ptrwii ,  fut  un  des  campemens  des  it- 
raëlites ,  où  ils  arrivèrent  de  TCâlroona ,  &  en  pettiicne 
pour  alla  en  Oboth.  Saint  JegOmeditqn'ilife  eaaaii»* 
fbisaneirinedetprineKd'BdoaencelMa>1i»qii1ltHHn- 
me  Frn»«;  quecen'étoîtdefontems  qu'un  petit  viilirc 
dans  le  dcfert ,  où  il  y  avoit  des  mines  de  cuivre  ,  entre 
l'-t  r  i  Se  Zoara.  *  S.  Jérôme ,  de  luis  btl/rÀicis.  Samuel 
Bochart,  Uierof,  part.  1.  l.lll.  f.15.  Jean  Le  Clerc ,  furlti 
ttmhrtt. 

PHORou  !'ruT:-m  ,  PMr OU  FiiTOi.  CC  mot  cft  hcbreu^ 
&  figpifieArr,  j^iTMfic.Ilvicntde  la  racine  ?ftMr.  quiii> 
gnibe  nndrt  imttU ,  in/rr  &  mettrt  tn  fitttt.  C'étott  au- 
trefois une  fête  tres-folemncUc  parmi  les  Tuils ,  qui  fut 
inflituée  à  SufèparMaidachiée  4c  ElUxrliuiineduroi 
Aflueras,  en  nemoliefccoeâSM  de  giaeet  de  ce  qo* 
Dit  1  1  voit  fait  avorter  les  defleins  d'Aman,  &  tomber 
fur  lui  &  furtoure  ftfàroillelefupptice qu'il  leur  prcpa» 
roit.  Les  Tuifi  cdebroient  cette  fctc  le  quitorziémcoule 
quinzième  du  mois  d'Ad.ir  ,  qui  cil  notre  lune  de  Fé- 
vrier; parce  que  c'eft  dans  tt-  jojt  qu'Js  cilTcrcnt  de 
tuer  leurs  enne  m  is ,  d  ont  le  nombre  des  morts  fc  montoie . 
i  foixante-quinze  mille,  tant  de  ceux  qui  furent  égorgés 
dansSufc»  que  dans  les  autres  provinces  de  l'empire.  Ils 
coamcDcerent  ce  grand  carnage  le  premier  jour  d'Aii- 
dar,&dansccluipci4c  ktfiiivansib  firent  anunrdia* 
le  feule  capitale  htih  cens hommcf ,  ftnscompcer  Aflunut 
hsdit  fils,  &  tourc  h  fmille  de  ce  barbare.  Cela  fut 
caulc  que  k$  Juifs  qui  iubitotent  i  Sufe,  ne  faifoient 
cette  fëiequelequintiémedu  mois  d'Adar,  parce  qu'ils 
ne  cciTerent  de  tuer  que  ce  jour-li  >  au  lieu  que  les  au- 
tres lacelebroientlequatorziéme  ,  pifL  ■      Os  hrurcat 

If  gnlbcre  Ha  jour  Blutât.  Us  conlacroicnt  ces  joun-14 
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imiqiKmfntaux  bI»ifirs&àIarejouiflince;©niiet#yc»t 
que  dinfcs>  que  banquets  «f  que  fc-ftins ,  &  on  n  tnten- 
doic  par  tout  que  cris  Je  )oyc  &  que  chanlous.DjnS 
fuiie  ilutcmionre  prefïn  à  cette  grande  ftcc  par  un 
.ieAne  qui  U  prcccdoit,  &  on  l  appclioit  U)etmdcs  iU- 
-mniru  itt  tm  &  det  lemftmeas,  parée  qu'à  tels  joun  icj 
JoUs  fareoi  dans  Icî  pleurs  &  les  cris  pour  U  crainte 
qu'ils  eurent  de  i  ariécqu' Aman  *voit  obtenu  contreeiu. 
Les  Juifi  d'aujourd'hui ,  quand  ils  liTcot  dans  leu»  rjma- 
eoçaesrhilloire  de  ce  cruel  ptfftcuKurde  leur  mtioa» 
font  un  bruit  épouventablcavecd«smailktï,b«ïao«des 
m.>iiis ,  &  fr.ippanr  de  toutes  leurs  forces  leurs  banCJ_  Se 
leurs  chail».  Ib  écrivent  en  gros  caraâeres  le  nom  d  A 
man ,  fur  lequel  ils  crachent  &  le  déchirent  en  mille  piè- 
ces ,  déteftant  avec  mille  inalcdi<Sions  &  imprécations  ce 
nom  infâme, comme  le  remarquetu  Antoine  NUrgint 
dans  le  livre  qu'il  a  ftit  descoûtume-s  des  luits.Sc  Ure- 

Soire  de  TnUuft  dans  le  livre  de  les  documcns.  On 
it  que  les  lu'iâMroieoi  tuffi  «utrtfois  U  coatumc  de  fai- 
re une  crok  de  bon  fur  hqpdk  ib  fiùfoicnt  peuidre 
Aman  ,  &  h  traînoient  enfuKe  par  k  vilk  Cç 
campagne  ,  ahn  que  tout  le  monde  k  pût  VOIT.  Aprts 
luiavoir  fan  toutes  les  ignominies  qu'ils  pouvownt  $i- 
nueiner ,  lis  la  bi  uloicni  &  eu  jeiioieot  les  cendres  dans 
la  nvierc ,  ain(i  que  l'écrit  faint  Athanafc.  Mais  parce  que 
ttlufieurs  Juifs  .aprèsla mort  de  Jcfus-Chrift ,  fousom 
brc  de  fe  moquer  d'Aman,  infultoient  i  la  croix  du  Fils 
Dieu»  les  empereurs  Honorius  &  Theodofe  leur  b 
^tdtfènrc  déjouer  dans  la  fuite  cette  efpece  de  corne 
die.  •B>*«r,<fcif  lX,&t.Mi.  it  UdM  &  CgUftUs.  l. 

PH0T,  un  des  fils  de  cftjm ,  peupU  la  Libye ,  &  nom- 
«la  ces  pcupltj  de  (on  nom  Phutéens.  Jofcphe  dit  que 
de  fon  tetns  il  y  ivoic  dans  la  Mauriianic  un  fleuve  de 
ce  nom.  C'eft  celui  que  les  modernes  nomment  TcaJfS. 

.  *  Grw/'MO.Jarephe, Tocnid>iM«MMl.  Fcn»- 

■  ri,  inUxif. 

PHYA,  femme  Athénienne  ,  d  une  grandeur  extra- 
^ordinaire,  oui» «ITez  belle  de  vifage;  les  Alcmconidcs 
.  étant  convenusavec  Pitiftrue  de  le  réublir  à  Athènes,  fe 
fervircnt  de  Phy  a ,  à  qui  ils  fifenc  prendre  les  mêmes  ha- 
billcmens  avec  lefqucls  on  «voitcoûiumede  repiefcnter 
Minerve,  &  la  faïUnt  tirer  dans  un  char,  ilspnfuaMC- 
•fcnt  au  peuple  que  c  tioii  li  décile  qui  ramenoit  Pifil- 
tnte.' lltTùdoti ,  l.i- 

PHYGELLEâc  HERMOGENE  fuivirent  qutique 
tems  iadoârinedefhiiu  l'aul,  &  furent  il  lathcsquc  de 
.  l'abuidonncr.  Tertuliien  les  fait  auteurs  de  1  iitrelit,  qui 
nie  krelUrteâion  des  morts.  Saint  Ambroifc  dit  quih 
lurent  jûnatlde  véritables  difciples de  faint  Paul,  & 
•qoeiIblefiimiCBtquelque-teiDS  ,  ce  ne  Fut  que  pour 
'  mer  fes  aâions.  Comme  ibfo  vinot  découyerts»  ilsfe 
-■retircrent  de  Rome ,  par  b  Cféinw  qu'ib  ettNOl  de  Ne- 
•ton.*  11.  Timotb.  M 5. 

PHYLACrnRES,  nom  qui  lignifie  en  grcc«  qm 
ctnftTvc  ou  te       piftnt  ,  a  été  donne  i  ce  que  les 
Juifs  appcUoicnt  Thtfbiiim ,  c  cll-à-dirc  ,  injiniuunr  de  U 
^fntn,  parce  qu'on  les  portoitpanicuhtri.mLntdaiis  le 
■Unis de  la  prière.  Ccsphyiaétcresdes  Juif»  ttoien:  des 
. morceaux  de  parchemin  bien  çhoilis,fur  lelquclson 
-écrtvoiccn  lettres  qnurécs«vec  foin  &  avec  de  l'encre 
^préparée ,  des  paroles  de  k  loi.  Ooksraoloit  cnfuite , 
&  on  les  cnvcloppoit  dans  une  peau  de  veau  noiiei  on 
les  attjclioit  cnûite  àon  morceau  quarté  It  fiir  de  k 
môme  peau,  dont  l'un  ctoiiattachéau  front,  &  l'autre 
au  bras,  li  cil  parlé  de  ces  phyladercs  dans  l'évangile 
'<ie  faint  Matthieu,  oîiileltditquelesPhariliens  éten- 
doient  kujs  phylaâcres,  c'cft-à  dire  ,  qu'ils  les  por- 
njentplus  grands  que  les  autres.  Quelques-uns  croycnt 

ÏiueMoyfecftautcurdecopbyla^res,  &  le  fondent 
or  ce  ODaMnndemgat  du  Deutetonome ,  chap.  6.  verf. 
'4.  mt  Htm.  tttféHkt  fmfigttt  [arvtimtmt  &  Mu 
vmuftttMtmmtinfmKteâmtvitnvtt  jttx.  Mab  utot 
Jérôme  foûticnt  avec  raifon  que  ce  font  les  Pharificns 
qui  ont  mirodiiU  cet  ufagc ,  &  que  l'expreflion  de 
Moyrcdan$lcD:  viter;«omecftfiguri  c;  qu'il  veut  (eu- 
>i(.ineutdir<:t  que  les  Juifs  doivent  toujours  avuu:  la  loi 


^Oim  devant  les  yeuxli 
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(crtde  Unlmeçxpieffifl*,  stud»  «h-teik 
de  la  Pâque ,  afin  d'en  recoDuneader  kfouvcnir&  k 

pratique.  La  fu perdition  d'écrire  ces  phylaSeTes  s'eft 
beaucoup  augmentée  parmi  les  Juifs,  &  quelques-iim 
ont  été  allez  cx:rav»gans  j>our  le  pcrluiJer  que  L);,  .r 
portoit  des  thcphilun  fur  1  a  téic.  *  Lcon  de  utdtHt ,  »  ta- 
tumedts  fmft ,  tm(t  tHftttmf.sf^r  M.  SijiML CMmilV««M 
dtl'ktfimredu  fiu/>,  firM.DuPtn. 

QjvçlqMSauteuneccleiiadiques  donnent  aulG  leiKMi 
dePBVucvtusanx  reliquaires  dans  lefquels  on  ath 
IcrvektoflcmemdesSaina»  Mais  on  entend  plus  ordi- 
oairement  par  phyk6tef«i  >  4a  piefcrvaiift  ou  fCiBCj» 
desfuperftiiieux  que  l'bnaRaclieattooiu.aiabnsonaux 
mains ,  ou  i  quelqtie  autre  partie  du  corps  pour  chafler 
certauncs  maladies ,  ou  pour  détourner  ceruins  accsdeus. 
Un  philolopht  Ctialdécn  nominé ^«/icn ,  qui  ctoii  un 
des  plu»  fàcncux magiciens  de  (on  tems ,  ainfi  que  le  té- 
moigne Suidas  ,  a  tcrii  quatre  livres  des  démons ,  ou  il 
prie  deccsphylaâcrcs.  L'empereur  Caracalla, comme 
k  rapporte  Sparticn  dans  fa  vie ,  vouloit  qu'on  punk 
ceux  qui  fe  fervoient  de  ces  fortes  de  remèdes.  Les  con- 
ciles &  les  pères  de  l'cglife  en  ont  condamné  l'ufa^e 
fous  le  nom  de  phylaâeres  &  de  ligatures,  k  caule  qu'on 
les  Uoitau  cou ,  au  bras ,  ou  i  quelqu'autre  paroe  du 
corps.  On  met  au  nornbr:  de  phytettercs ,  les  talifmans, 
IcscaraCtcni,  les  .anneaux  enchantes,  &  pludcurs  au- 
tres pratiques  lu  pcrftitieufes  qui  ont  ctc  mites  en  ufage 
par  ceux  qui  fclont  appliques  à  l'art  déccllable  de  la  ma- 
gie. Nous  parleroosaes  talifnuns  dans  leur  arddc.  La 
caraâeres  font  ainli  appellés ,  parce  qu'ils  contiennent 
cenaines  lettres  gravées  ou  écrites.  Il  y  en  a  d'hcbr& 
qucs ,  de  famariuins ,  d'arabes  ,de  grecs  »  dc  klinta; 
d  autres  qui  font  remplis  de  figures  inconnuës.  Les  fit» 
pcrftiticux  s'en  fervent  pour  plulieurs  eifeu  extraordi- 
uaires,comme  pour  taire  en  peu  de  tems  de  grandes  tni< 
tesdeciiemin  ,  pour  charmer  les  armes  à  uu ,  &  arrê- 
ter leur  coup ,  âcc.  Il  y  a  des  anneaux  qui  funt  t  aits  pour 
le  prertrvtr  de  maladiesou  de  dangers,  pourreiiiiir  dam 
fes  affaires ,  pour  s'attirer  l'amitié  dc  ce  eûmes  perfiÏMocs» 
pour  Içavou:  des  choies  fccretcs ,  &c.  On  met  en  eetug 
ranneauiàbttkuxdeGygés,  quilcdéroboit  aox  jmoc 
desbomuKS ,  quand  U  en  toumoit  le  chaton  eo-dedana 
de  Umain,  acqtti]eRndi«vilibktncfi|u'iik tournoie 
en-dehors:  lesanneaaicqoedatHloiaitks  rob  d'Angle- 
terre dc'lunLjr;!.'  des  aneitnS  Comtes  d'Anjou  ,pour  gué- 
rir le  ma,  «.aJuc  ;  celui  dcmt  le  Icrvoit  k  Jmi"  Llu::it 
pour  ch.uTcr  le  démon  ;  celui  du  magicien  Thebitii ,  tc 
celui  que  i'on  taii:  de  la  première  piccc  de  monnaye  pre- 
fcntée  le  Vendrtxly  Siiat  en  adorant  la  Croix,  pour 
guérir  le  tremblement  ou  l'engourdilTemeiit  des  ncris, 
ainiiquc  le  rapporte  le  cardinal  Cajetan.  Taticn,  dilch 
pie  de  faint  Jultin  Martyr,  park  des  os,  dn  herbes 
des  racines  qu'on  renfcrnioit  dalisdii  eoîr,  pour  îertk 
de  ptiylacieresouprefcrvatifs*,mabildéclirequc  toute 
leur  vertu  vcnoit  de  l'opération  du  démon.  Labgure 
d'Alexandre  le  GrAiid  palToit  autrefois  pour  un  grand 
prcTcrvatit.  Diiis  la  tamillc des  MaerKns,qui  ii'iutperent 
1  empire  du  teins  de  Gallien  &:dc  Valericn,lcs  homiu-s 
l'avoient  toiipurs  fur  eux  ca  or  ou  en  argent ,  6c  ie» 
femmes  la  portoieni  fur  leurs  coëffures ,  fur  leurs  brace- 
lets ou  fur  leurs  anneauxJx  peupk  d'Aotiocbe  étoit  dans 
lamfiae  fuperftitiMtdtt  was  de  làioc  Chryroaonei 

?iui  en  parie  en  cet  termes  :  Q^rr  dtit-nténé*  tems  fi  fi 
trvtntiiAâxms&itbgttim-^qtiUmâÊtmtritltm 
titti&dt  leurs  ficdtfdtt figure) d'jUtXMdre  de  Md,e.!ih 
MÎ**  tle  twus  refte-t-il  flus  d'Mnecti>^*me  que  iim 
ïtnugeiun  m  PdjenK  lly  aencoredes  brevets  ou  biUcn 
ou  bulletins,  qui  font  une  efpcce  de  prctervatiH  crui 
contiennent  certaines  paroles.  Le  pcrc  Crefpei  dans  foo 
livre  dt  UhAtnt  du  d»Akit ,  allure  que  les  Kciltrcs  qui 
vioteot  en  France  pendant  la  Ligue ,  en  avoicnt ,  &  que 
Jeijapoaou  en  vendant  à  ceux  qaifoat  à  l'^onie,  leur 
^fint accroire ques'ib  meurent  avecun  de  ces  billets,ilt 
ne  feront  point  loumientésdcsntlîateibnts.  On  peat 
joindre  V  explication  det  charnxt  i  ceHe  lies  phy  laderes. 
Le  charme  ou  l'enchantement  cft  un  ufagc  (upcrlliiicux 
de  certaines  paroles  en  vers  ou  en  prolic ,  pou  r  prcxiuu« 
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dfc  a«  inceodiW  >|iour3rrâtcr  lefînp ,  pour  empêcî)«- 
l'cttvt  d«  armc^à  feu,  pour  gncrir  Ocs  malidiiî,  &c. 
"l'oiucs  ces  choies  font  condamnées  par  1«  cwKÎlss  & 
p-ir  les  percsde  l'igiifc,  comme  des  inventions  du  dé- 
mon ,  qui  attire  amii  les  hooimes  à  lui  reodtc  quelque 
cul  te  par  un  paâc  exprès  ou  tacite.  ChtrdU^'tMjSh 
MANS.  •ThicfS,  irw/  det  fuftrftitint. 

PH  YLE' ,  rortcreOe  &  bourg  de  l'AttiqueibrlA  Con- 
fina de  U  ficeode  i  itoic  «tek  tnlMt  Oencïde  ,è  quelques 
ecnc  ftadesd'Aihencflvcnk  feptentrion, entre  Athènes 
&  Tanagr.i.  PItiurquc  en  fait  rn::^t;";i  dan?  !i  vi: 
Dctnctrius,  &  Keno|>honen  pai\L  lurt      avic  il. 
rhidoircdcsGrccs. 

PHYLLIS ,  hlle  de  tjcwrwf ,  roi  de  Thracc ,  aynnt 
re^u  De tnophocMitils de Thefée,  revenant  de  la  piicrre 
.de  Troye ,  lui  accorda  les  dernières  faveurs ,  i  condi- 
tion qu  ilrcvicndroit  pourl'tpourcr  aufB-tfit  qu'il  au- 
roit  donné  ordre  à  quelques  aflaires  qu'il  avoit  en  Ton 
pys.  Mais  voyant  que  cet  amant  ne  rcvcnoit  pasautems 
«rrtté  eut  re-eux ,  au  lieud'utrUxKriÔQ  Ktardemettt  aux 
al&iresquipouvoienthliêtrtfitrventiês,  efle  crut  que 
c'l  a  il  j  I  effet  de  fin  mépris;  8:  pour  mtttrc  iin  jux  pn- 
nei  que  !ui  cjuioit  {"oiiarooui  j  elle  s'alla  pendre  dcdul- 
cfpoir.  La  fable  du  que  les  dieux  ayant  compallion  de 
«cttcprinccÛc,  U  changèrent  en  un  amandici  n  a- 
voit  point  de  feuilles;  mais  que  Dcmophoon  cunt  dcrc 
KNltt  &  ayant  appris  tout  ce  qui  etoit  arrivé  àia  iraî- 
trd&<ne  put  s'empêcher  d'aller  etnbrafler  l'arbre  mënK- 
auquel  àle  «voit  m  méuinorphtifêe.  Cet  arbre  rcfll-n- 
tant  les  carcflët  de  (bnainant*  pouflà  des  Milles  que  les 
Grecsoniappettcesdepuist»^»  dnnomde  cette  tille, 
au  lieu  de  ««wu,  qui  étoit  auparavant  leur  nom.  *  Ovi- 
4le.Hvroïd.  tfip.&c. 

PHYNTAS.hIs  de  Sutatsj ,  étoit  roi  de  Meffcnc, 
loriqu'il  s'y  éleva  uh  différend  qui  fut  la  Tourcc  d'une 
<ruclle|;u  erre  entre  les  Mt-^cnicns  &  lesLaccdcmoniens. 
Ceux-ci  voulant  fe  rendre  maîtres  du  pays  des  Mellè- 
«lens  trcfolurcnt  d'envoyer  qiuntité  de  jeunes  hommes 
Rvélus  dliabio  de  filles ,  avec  des  poignards  cachés  foos 
kurs  jupes ,  wnr  tuer  ks  plus  coAudeiables  de  ce  peu- 
ple, lorTqu'iIsftrokntautedipk.  LesMcâcnkmaverds 
de  ce  mauvais dcflcin ,  prévinrent  leurs  ennemis;  & 
éuntaflcmblésavec  eux  dans  letempic  de  Dune-  Lrmna- 
ttdc ,  pour  y  taire  des  lacrihces,  il  en  tirent  un  grand 
nuffacrc  ;  ils  tucrcnt  cncmc  k  roj  de  Sparte  nommé  Te- 
Icphus,  &  violèrent  toutes  les  tilles  l.accdcmonicnncs. 
C  cit  ainii  que  les  Mcfleniens  contolent  les  choies.  Les 
Laccdcmoniens  au  contraire  difo'icnt,  que  les  McQeniens 
«Toicntefil-âiveroenT  violé  Icur^liUesi  qu'ils  o'aUoient 
âce  temple  que  pour  facnfkr;  que  ces  liUcs  iféioicnt 
dOMiila  mort  de  defdiioir,&  qoeTdnhiHS  tvoitété 
tôé  en  voulant  reponfler  la  violence  qu  on  tenr  6t.  La 
{guerre  coniincnça  entre  CCS  peuples  après  la  mort  de 
Phyntas  fous  la  Xlil.  olympiade ,  &  vers  l'an  68;<  avant 
Jdna-Chnft.*  PaaâBiai»M  J|r^«& 
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PIADEMA.  viila|^daCremoniM$.IIeftrartt>g|io, 
cotre  Oemone  8c  Klatnon&II  n'eft  connu  quepour 
•voir  dcimé  la  naiffimce  9t  te  nom  i  BaptiOePtetina» 
quialcrit  hvicdcspapcii*MaCf  ,£Amii. 
.  PliULI ,  bactu  ,  eut  uneloTtimeallez  extraordinaire. 
Soliman  II.  revenant  clorieux  du  U-çr  i  '.  :  iJ  j  en 
1511.  le  trouva  au  maillot  jexpofe  fui  le  loc  d  uuc  e  iur- 
ruc  ,  où  la  merc  cffrivér  par  il  marche  de  l'armée,  l'a- 
voit  abandonné.  Ce  prince ,  qui  en  chemin  prenoit  le 
plailirdclachaile,  fit  enlever  cet  enfant  que  Tes  chicnS 
alloicnt  dévorer ,  &  donna  ord  re  qu'on  le  portât  i  Conf- 
taniinople.  Il  fut  nourri  dans  le  fe-rrail  avec  beaucoup  de 
(pnii  Acfe  biteUemeoE  coniideier  du  grand  feisneur, 
qu'il  lui  fil  époufer une  iilkdefbn  nsSâim.  Piali  après 
avoir  commandé  fur  terre  les  armées  de  Soliman ,  fut 
fait  bâcha  de  la  mer,&  commanda  Icsflottes  Ottomanes 
(bus  l'empire  de  Sclim  II.  Ilaila  devant  Famai^oultc  après 
la  prifcdcNicofiedans  l'illcdc(>prc  en  1570.  croyant 
luier  la  reddition  de  la  vilic ,  etfravec  de  le  voir  atta- 
quée par  terre  8c  par  m«r.  Maison  lui  yiai  donner  avis 
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pendant  céttiéfiSvigâtion  ,  que  les  Ciiréticns  venoient  k 
pleines  voiles  iecourir  l-ama<;uul\c.  Cette  Turprenantè 
neuvellc  l'obligciidc  mettre  prompieinent  i  terre  fcseC> 
claves&fon  butin;  ce  qui  n«  feput  faire  fans  quelque 
deftnrdre.  St-t6c(|a'ileut  rafluré  fesfbldatStillèmîteA 
jjaullk,  pendant  que  Muflaoha  de  fon  c6i£  tenoit  Ici 
ttviupesdcietTtKmietpiêtesàcombattfefen  casque;  let 
il(m!(SCnv]tiflâitaaxinaliis.Mai*p«ide  tcrrsapi  cs ,  il 
f^ut  que  les  Chrétiens  s'étotcriT  retirés  en  Candie  PutS 
s  étantmis  en  dtvoif  de  pourluivrc  l'armée  Chrétienne 
avec  cent  galères choifu-s,  fut  arrêté  par  un  vent  con- 
traire qui  le  rcjetta  dans  le  port.  Il  prit  cnCuitc  la  route 
dcCwillantinoplc,  oùleprand  iéij»iuur  lilîma  fort  fâ 
conduite,  comme  s'il  eût  manqué  par  fa  faute  à  défaire 
entièrement  les  Chrétiens  ;  bd  lubllitua  le  bâcha  Pcrcau 
en  fa  place.  Cependant  Piali  commanda  depuu  l'arméè 
des  Turcs  fur  mer,  i  la  fimeufe  baaille  de  Lepante,  qu'il 
petdit*  ftoàUfiuiu£raoif7i.*Gc«iaoi|A>jk4«  C> 
fre. 

PIANERO  (  Jcrin)  cc!ehrc  mcdodn  dans  !c  XVL 
ficelé ,  étoit  de  Q;;^in7.ano  près  de  BrdTc  ,  &.  fut  Appelle 
i  la  cour  de  l'cmp.rcur  Maximilii.-n  II.  ou  il  pjlla  cjucl- 
que  lems.  DipuiséuturtvgnLi  dans  ion  pays ,  il  y  mou- 
rut vers  l'an  1570. igé de  plus dcquatre-vins^t  onze  ans. 
11  a  comi>olë  divcrs'ouvrages.*  l'gjt'^  le  théâtre  des  hom- 
mes de  lettres  de  l'abbiGhilini. 

PIANOSA,  petite  illede  la  mer  de  Tofcane*  lituée 
environ  à  deux  lieues  de  celle  d  Elbe,  du  cdtédtt  raidie 
le  cfl  plaioe  8t  bafle ,  eomroe  fon  nom  k  pone.  Elk 
pciiddel'étatdeniPiefidii,  6c  appartient  à  l'empe- 
reur. *Mayr  ydidim. 

PIASECKI  (Paul  )  en  latin  r'ufc  tiui ,  cvcquc  de  Prc- 
mifli  dans  la  Pologne,  avécuauXVlI.  (icclc.  11  publia 
en  1646.  une  bcllehUloiredciout  ce  quis  ell  paflé  dins 
le  royaume  de  Pologne,  depuis  Etienne  Baiiori  jufqu'à 
cette  anncc-lâ.  11  y  inCcra  par  accident  les  principales  af- 
faires de  la  Chritienié.  M.  Le  Laboureur  dans  la  relaiioo 
du  voyage  de  la  reine  de  Pologne ,  en  parle  aveceftime^ 
8c  M.  Atnelotdc  U  Houflayc  laciiefouvcnt  damftsao- 
tes  fur  les  lettres  du  cudinald'OfiaU*  Bayk  ,  AÂîii.  odU 
tiqut ,  édn.  de  170t. 

PIASCHETZNO ,  Honnelw.irpade  de  Pologne  ,  î 
deux  petites  lieuirsdc  Wariovic  lur  k  grand  chemin.  * 
Ucmtrrcs  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

PIAST ,  prince  de  Pologne ,  fut  élevé  i  la  principauté 
en  l'annétS^i.aprcsque  Popel  II.  eut  M  miii^i  des 
ratsavccfa  femme  &  t  es  enfans.  11  éio.t  de  Crufvicic , 
peu  acooounodé  des  biens  de  la  fortune,  vivant  dune 
petite  lemqu'ilcultivoit, 8c  oùiloourrilibit  beaucoup 
de  moucbesl  aM.  sau  refte-boaune  de  bien  8c  fbit  libé- 
ral envers  les  pauvNS  8e  covcn  hi  toangers.  Un  jour 
voulant  félon  la  coâtumedu  pays ,  faire  couper  les  pre- 
miers cheveux  à  fon  !i!s  Zemuvit  qu'il  avoit  eu  de  (a 
femme  Rc  pic  hc,  il  convu  ils  amis  à  la  cérémonie,  &  au 
fcflin  qu'il  ht  i  cette  occalion.  Piaft  avoit  tue  pour  cette 
tctcun  porc,&avoii  faitprovilion  d'un  t^rand  pot  d  iiy- 
dromel,  lorfquedcux  hommes  incon.nis  &  etranj^crs, 
qui avoient  ete  chaflcs  du  palais  de  Popcl  II.  qui  vivoic 
pour  lors,  feprcfenicrentilui,8r:dem[ndcr^nti  mao» 
ger.  Piali  les  mena  dans  fà  nuifon ,  &  leur  donna  tout  ci 

S'ilavoit  préparé  pourtefétHn.  Quelques  auteurs  ont 
it  que  la  chair  de  porc  8c  l'bydioiDel  crfirait»  dé 
forte  qu'il  eut  de  quoi  traiter  noD-fculemeiir  ceux  qu'il 
avoit  invités ,  mais  aulG  le  prince  qui  f^rvint  au  fcflin 
avec  toute  fa  fuite.  Ces  deux  mêmes  hotnmes  revinrent 
chezPialt  après  la  mort  de  Popel  11.  dans  letemsquc  les 
états  étoientaifemblcs  la  féconde  lois  pour  l'élciffion  du 
prince.  On  propofà  dans  l'aflemblée  que  Piaif  ymurfoit 
bien  nourrir  tous  ceux  qui  la  compolbicnt  avec  leur 
fuite,  des  provifions qu'il tirottde (on  petit  cellier, oi| 
ellescroiiroientimefinequ'onlesentiroit.  Cette  prv* 
pofition ,  quoique  ridicule  en  apprcnce .  fut  acceptée 
à  caiife  de  laditettedes  vivres  qui  étoit  alors.  Piaft  veçic 
tousceux  qui  le prcfentcren^,  Scles  nourrît  aveeabon» 
daiue  :  ce  qui  ne  fut  pas  plûtôt  Connu  ,  ru ;l  tcus  fe  mi- 
rent à  ericr  d'une  voix  unanime, que  Hiatk  leur  ttoit 
dc)nne  pour  prince  par  une  élcélion  divine,  llrcfula  }« 
priacipjuté)  maisU  l'acccpu  cnfuite  par  le  confcil  d9 
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^deoxhAtet,  &iàtcoadaittuiMhù]Mr1«srdgDrar 
vétu  de  &  robceroffiere ,  te  ayant  encore  Tes  labots. 
deux  hôtes (firparurent ,  dit-on  tau  mimeteins  ;  ce 

Sait  fût  croire  ma.  bittoriau-Polonois ,  que  c'étoient 
eiiXÉngaqut4bi«iitcn««ijréi«teX>ieujpour  reconnoî- 
«re  la  charité  de  Piaft,  quoiqall  «t  fut  point  dans  la 
vraye  religion.  Ce  prince  devint  encore  plu»  libéral 
loriqu  il  eut  plus  de  bien,  &  gouvrrn .  t  le,  fuj.c; 
avec  une  extremedouceur.il  eut  en  horreur  l«Crul  vicie, 
i  caufc  du  crime  &  de  h  mort  terrible  de|Popcl  U.  & 
«fWKfciaû  cour  à4Snefne,  où  I^cii  I.  avoit  demeuré.  Il 
.■iainnit«ii8él>leédecenc  vingt  int.S<:sdercendans  fu- 
rent célèbres  en^ilogne*  &  il  «a  refte  encore  en  Mal'o- 
vie&enSildîe.  Micnutf  I«dliedeP<^ogne,  l'un  de 
fepetiisfils,inoafMcn  999>ayiiit  cade  Dâm^nmfdt*, 
fîl1edelMf/l«idacdeBoi%ne,  Bouii.âS,Ln»dt^- 
lr,rj:^r ,  mort  en  1015.  iiiffwt  defniirik,  HUedeGor/iiduc 
d  HcHi^iie  ,  MtClstAs  II.  mort  en  10^4.  ayant  eu  de 
Kix*,  lille  d'i/.-m/r»;  .Palatin  du  Rhin  ,  Casimlf  I.  qui 
mourut  en  lojS.ayintcudc  DtbrvHtritrfi  femme, Hslejiut 
II.  qui  lui  fucceda,  Ladium  1.  qui  fuit^  HicijUi  6c  Othtn, 
morakunes  iSc  Sutnmbiiâ  i  asariéc^  PnmjiM,  ^toce 
ckDoMioe. 

XMttUi$  l.iÎKioi  mth  foa&tn  aîné ,  8c  mourut  en 
tm.  ejraut  cndefaliA ,  SSkàfWrâttps  roi  de  Boh£- 
'4Nt  BoLnusltLiiioReoin9.ayanteud'><;ixfaarde 
rtanpereur  Hfri V.  (â  lêconde  femme,  LdiifdsJl.  ou* 

UifT-,  pot^crité.  r^Tf^LADlsr.AS.  soJejlii/  IV.  qui  n  en 
Uyii  point  ;  Huifids  Ui.qui  Uiila  dejcnfans.  MI- 
CISLAS.  Casimir  IL-aui  fuit,  tous  ouatre  fuccedive- 
meot  rois ,  &  autres  entanv  Fvjn.  BOLESL AS. 

CAnatiR  D.  oiouriit  en  1194.  &  eu  d'tfrtrnr ,  fille d'V- 
Jhnlêiufmce  dc  Bclz,  LESKou.qui  Tutti  Cohrad  , 
■qalcoMiiNiftU^jlnifi^  rtffuté$  Ht/ièt  {  Se  4fiK,  morte 
«omi.enRfMMkMi  d'une  gtsnde  veno.  ■Lcmoq  Ait 

Es  de  BmiHLas  V.  lequel  vécut  dhiftencnK  wnc 
te  CMtupnii ,  Ton  époufe .  tille  de  le{4  IV.  roi  de 
Hon(;rie,  8e  mourut  fan  n79.rm<.  BOLESLASV. 

Conrad  ,Bh  puîné  Je  Ca  imib.II.  fu<duc  de  Mjfo- 
▼ieSc  de  Cuiatie,  &  mourut  en  1147.  ayant  eu  d.'A- 
^Athc  ai:  Asàftt ,  Ule  de  Svtnufids ,  prince  de  RuSîe , 
Cajimi  r  d  uc  dcCujavie ,  mort  en  tt68.  ay ant  eu  de  cm/^ 
rxnct ,  hllc  àiUtm ,  duc  de  Wratiflau ,  &  d'^iaiie ,  .fille 
de  fnmifidi  roi  de  BohSme ,  Ladulas  IlL  dit  Ltfiic ,  roi 
de  Pologne,  quimourut  en  i}}5.  ayant  eu  d'Htivrirt, 
fiUedeB»(«/M,dacde  CaOilie.&dlMMieouWbM, 
filledo  •«bwtde^'Hoagrie ,  Cumn  111.  dk  tr  «rw , 
roi  de  f>olognCt  <jui  mourut  en  1)70.  ayant  eu  d'jjej- 
«Mfffà  troiliéme  femme ,  fille  d'HrMt  duc  de  S;kfic 
deGlogovie,&  de  Càtbnine  VAu^rirbc,  petite-fille 
^ Athirt  I.  empereur,  îiifahtth  an  HrdivfjÇf ,  mariée  i 
t»gc jlâi duc  de  Pomeranie  ;  flc  /Km*  ,  qui  é poura  GntU*ii- 
me  ou  BtmdB ,  comte  de  Ciiie.  Ainit  hnu  la  branche 
royale  des  Piaft.  *  Jean  Herburt  de  FuUlin ,  hifim  iet 
«NX  i$  ftUgnt.  Spenenis ,  ibtâmm  ntkUuttu  titn- 

KAT  (finot.)  ■fdmdeToani^  |  iemartyr fur  U 
lin  du  cramfaie  ficelé,  fifea  «a  croM  f^  aâes;  mais 

comme  ils  font  manifë dément  TuppoCés ,  on  ne  peut  rien 
fçavoir  de  «rtaindece Saint, qui eft néanmoins  honoré 
depuis  long- temsc  11  France.  L'on  croit  qi;-  W^n  cnrp-;  clt 
àChartrcs.  Cequi  dt  ccruin,  c'edque  biin  Tuibertde 
CbdTtrti  1  t]ii  une  hymne  en  Uionncur  de  làint  Piat. 
Qwelqucs-uns  le  toni  prêtre  ,  d'auuc?  dlTcot  qu'il  étoit 
éWftt.  *ASémS.  Buchcrios,  ttlginm iamâwm,  Lau- 
moy  i  nùtédfsdiUK  Dn>jt.Ti31ctDOM,  mm>  tttUf  4. 
mu. 

«ioe.^rént  de  Vcotfeid  lalie.  Bdc  «  fi  fboret  dans 
les  montagnes  du  Tirol,  présdelafource  delà  Drave. 
Ëlle  batgtw  Cadore .  Belltine  ,  Feltri,  &  fe  décharce 
dant)c|;oIf"^"  Vcr.ifc  p.u  «^cux  cmboûchuresjdont  la 
©lus  mcriJioiijlc  prend  le  nomde  PiaveÉtUe»  dtvapaf- 
fcr  i  Trcvi^int  ♦  Mity,  diSuit. 

PIBKAC ,  cif rtfcf *.  DU  FAOEU 

PIC  ,  iile  de  la  mer  Atlantique,  um  des  Terceres, 
ffit  decelli  de  (àint  Gcoifcs*  aMutteni  aux  Ponu- 
^,tpihtmmaa,UkâitUtt»  lls'ytqueqiidqae 
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v^igfs  avectmeiBcmtignedecenoai;  1 
i'iOe  de  TeoerifTc ,  l'une  des  Canaries. 

PIC ,  ou  PICUS ,  premier  roi  des  AlborigeneCCR  ilfe 
lie, fucoedaâfbn  peteSMume,  te  naa.  dit-oa «fy. 
ans.  Son  fOiFaiinefittibo  raoceflèur.  ly «titres mettent 
un  autre Picosroi  desLatins,  long-tems  avant  celui  ci 
ëe  prétendent  que c'eft  le  même  qui  époufa.rcloti  Ovide, 
Citîjnte  ,  f;l'c  dL  Taiii;:  &  <jcVc;ii'i^.  On  dit  que  Picuî 
il.  rt"ui  57.  Ani.  «  Dcnys  à  HMtCMmfft ,/.  i.  bijltt.  rm, 
Aurelms  \  idor ,  dt  ong.  gtnt.  Râm^ 

PIC  La  maifon  dcj  Pics,  ducs  de  la  Mirandole,  Si 
comtes  de  la  Concorde  ,  princes  del'Empiie,  eft  Wl$- 
an  cieone ,  &  étoit  célèbre  dib  l'ao  111  o.  Environ  aoo.  ta» 
après , 

1  lîiAMçouPk^hoBOfédtttttcedeviaÙKderEm. 
pire  dans  umlme  ville,  par  rcmpeceiir  Lons  IV.  mais 
Paflarino  BonacorG,  qui  avoit  acquis  le  droit  de  bour- 
gcoifie  dans  Modene  ,  le  tua  avec  deux  de  Tes  fils ,  &c  bt 
rifer  la  Mirandolel'an  ijii.  Ce  Bonacorfi  ayant  été  re- 
liait parles  Goniagues ,  feigaeurs  deManiouë,  la  fi- 
mille dc5pi:r  k  riublit,  &rebititlaMiniidolc. Fkan- 
^ots  Pie  eut  pour  cnfans ,  frtndtftm ,  tué  en  la  guene 
contre  lesGuelphes  l'an  ijit.  Thméfan  &  ftMftuJcàk 
avec  leur  peienn  tpi.  &  Nicolas, qui  Tuisi 

IL  Nioousffic,  dit  ZifiMt  feigneur  dieb  lifiiiB» 
dole,  eue  pour  nAm  ftéuirItMifmt  <e  HMXoaàm^ 
quifdir: 

iU.  Prekdipari'e  Pic  ,  r('^^r?i:rcle  la  Minodole, 
capiaine  des  Florentins ,  d«  Siiauti  &des  Milanois  eu 
1J90.  fut  pi-re  de  P/>.i:[  ,  qui  fuit  ; 

IV.  PaulPic,  Icigneurdc  la  Minndolc,  poiTeda  le 
chiteau  de  faint  Martin  en  1401.  &  eut  pour  eti&os 
fiiAMçois ,  qui  Aiit  i  Prcndipâm  i  Tbmdfiiu  ;  Si  Sfh 
Mtm. 

V.  François  Pic  >  lèigiwiirdehMinndole*  fat  jien 
de  ftdn  Pic  ,  qui  fut  créé  comte  de  h  Concorde  ne 

l'empereur  Sigifniood  l'an  141 4<  &  mourut  fans  poue* 
rité;  de  François  ,  quiTuit;  &  def/ir^wr/ Pic,run  des 

plusfameuxcspi'u  e  s  îc  Ion  tems. 

VI.  François  PiL ,  IL  du  nom,  fcipncurde  la  .Miran- 
dole,fut  créé  Li  mtt  dclaConcordcavecIonfreiL  i[r.i-, 
de  eut  pourcniàns,TaAM'FRAMCois,quiruit;riwiNjjîiiis 

NJafle. 

VIL  JfiAM-FRANçoit  Pic  ,  (êigneur  de  la  Mimdd- 
le ,  comte  de  It  Conoocde  «fia  pere  de  Nicolas »a4 

fuit  ; 

VULNicoUsPic,  feigneur  de  la  Mirandole,  ( 
te  de  la  C6ncorde ,  eut  pour  hh  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Pic  ,  (êigneur  delà  Mirandole,  &  comte dc 
la  Concorde,  lui  pcre  de  Jean-François,  qui  fuit  ; 

X.  Jean-Françoi;  Pic,  féigncur  de  la  Mirandole,  & 
comte  delà  Concorde  ,Lii  fermer  le  château  de  k  Mi. 
randole  d'une  forte  muraille,  avec  unedépcnfc  prodî* 
gieufe,  ce  que  pas  un  de  fcs  prcdccelTeurs  n  avoit  o(t  en- 
treprendre. Il  époufa  fulu  Bo)ardi,  dent  il  eut  GALtor- 
Ti ,  qui  fnhi  f«M*i  qnite  grande  conooiflbDce  ijuH 
avohdethnsQCt.fledcs  lUcoeetjfictneriterleBOmde 
Pbamxde /îi»/îef/r,fltdortreraparléci-aprci;  dans  lu 
ticlefcparé;  Jji<»iii/-M<rrr  jqucfon  frerc  i:nc  ^iu^uj.  de 
U  Mirandole, mortrani5oi.i  irf';ri>Tt,  m  rnLc  1".  à  Le»' 
ntl  Pio,  prince  de  Carpi  :  1'.  h  Ridtlfht  deGoazagueiéC  • 
ctnBdiHtPK I  .1  p/;:  o>j'.^'4flir,priBWde  egffia 
a°.i  N.  comte  de  Monùfa^o. 

XI.  GAUorri  Pic ,  fcigpeur  de  la  Mirandole ,  ct>mta 
de  la  Concorde ,  époufa  B/<iiii(fcr-Miim,  Hlle  de  Sttfi$» 
d'£fte,dontil  eut  jEAH*FRANÇoislLdunoin ,  qui  fuit; 
tninit ,  mort  fans  pofkrité  ;  Louis  qui  continua  Uftf- 
tttk/t  Ufftrtfi  Mtts  ctUe  di  fonfrtre  nni  ;  6c  ilsgdtUmi 
Pic,  rcliEieufe  }  uinte  Claire  de  Florrrnrr. 

XIL  jii.\N- François  Pic.U.  du  nom,  iéigaeurdela 
Mirandole  , comte  de  la  Concorde ,  célèbre  par  fon  fçi- 
voir,  fut  Touvcnt  chaflé  &  réubii  à  la  Mirandole ,  &  hit 
aHaÉoé au moisd'Oâobrei5}}.par  Galeotti  Pic  fon  ne- 
veu. Il  avoit époufî  fnHiie Carafie,fiUe dofmit-Tbnuit 
comte  de  Madalonc ,  dont  il  eut  Jeam-Tuohas»  qui  Ions 
f4id-li^<fr,  toéRvcc  fào  peicf an  Cwilr  ,  telkic»' 
fe;4M»»«Uiée  i  JMMM  Adalat>dlwdeG«mi^H 
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î/f,in»Tiée^  S'^Twoni/ Mahtcftc,  fdpneurd'Arimini;  & 
Bt4njx  Pic ,  qui  époufa  PM  Taurelli ,  comte  de Moi^ie- 
chtrugolo. 

XllI.  Tpam-Thomas  Pic  , tenta  mutilement  en 
ûc  ÇKxiub'.'u  dans  les  éiaiî  de  fon  pcrc.  U  avoit  époufi 
thdilottt  da  Urlins  fille  de  fesihfmimut^  de  finie- 
chno  tdoot  il  eui  Virgima  &  WMM  Pie ,  morts  &i» 
liance. 

SVJTt  DES  PRINCES  DE  LA  MiHA1ilD0lE. 

XII.  Louis  Pic ,  troifiétnc  Rk  de  Gaieotti  Pic,  fci- 
gntiirde  l3Mirindolc,& de  BUnthi- Sl^nt  d'Edc.fut 
fcigiiËurdc  11  Mirmdolc  &  comte  de  la  Concorde  jeu 
•yant  obtenu  l'invcftiture  ,  il  fît  l.i  gucrrcà  fon  frcrc  il 
né ,  (ut  tué  l'ao  i;o9- Il  avoit  cpoufe  Frsufoife  Tri- 
vulcc  ,  fiUe  de  feM.fâeqKtt  Trivulcc ,  fumommé  It 
CrjiiJ .  inarc|u&  de  Vigevaoo  ,doat  il  eut  GALsom  IL 
du  noca»qui  6ikismt,Mi{pm  de  Linwgsiiflc  OliPt 
Pic. 

XtIT.  Caiiotti  Pic,  It.  du  nom,  tomte  de  la  Mimi- 

dolc  &  de  11  Cf  ncorde  ,  entra  de  nuit  âitn  ]i  %'itle  de  h 
Mirindok  ,avcc  quarante  hommes  armés ,  tua  fon  oncle 
fetH-fnnftii  «  avec  (on  coudn  Aibtrt ,  &  mit  fa  tante  & 
IcsauiTcîcoufttistn  prifon.  Mais  dans  la  fuite  ,  craignant 
Jour  jullerelT^ntimcnt,  il  voulut  livrer  la  Mirandolc  aux 
Trançois ,  &  en  prendre  récoinpco(ê  fur  le  domaine  du 
soi.  On  leproporamêmeau  tralltde  Crefpi  en  i^^. 
fluts  ce  fut  fans  aucun  efièt  ;  parce  que  les  députés  du 
ioî  François  I.  &dc  l'empereur  Charles  V.  ne  purent 
pissaooorderfooela.lialjMn]ruocaiGii£quelcsFnn- 
^oisctoîent  alors .demU  mrandolet&nlme  en  1551. 
lorfquc  te  pape  Jules  IFI.  vouloit  afflegcr  cette  place  ,  ils 
Tcpondinnt  que  Galcotti  &  Jean -Thomas  Pic,difpu- 
lint  leur  droit  ï  Nice  l'an  1^58.  ivoicnt  confenii  de  part 
&  d'autre,  que  lepapi  Paul  III.  mitia  Mirandole  en  dé- 

£ôt  entre  les  mains  des  Fran(;ois,  jufqu'i  ce  que  leur  dif 
;feiul lut  vuidé , &  que  depuis  ce  tems,ils  l'avoicnt 
tofijouneaS  Ibus  leur  proteâion.  Gaieotii  mourut  en 
1551.  ayant ea  d'H»Mijrc  de  Gonzague,  hllc  de  im$ , 
princedcBonolOtLotinlLdu  nom, qui  fuie 
alliée  î  fnnçsn  comte  de  kHocbcfeucault;  &  Fefvr* 
Pic,  qui  épôufa  cbMtet  dehRochelbucault,  comte  de 
Rcndan. 

XIV.  Louu  Pic  ,  II.  du  nom, comte  de  kMirandok 
&  de  I  j  Concorde ,  mourut  en  i $74.  II  époufà  fulvit , 
bWcd'Utfpaljti-  comte  de  Corre^ge,dont(l  eut  Tredem, 
prince  de  la  Mirandole,  &  marquis  de  ta  Concorde»mort 
en  Août  1601.  fans  pofterité  de  Hifftljtt  d' Wte,  foeur  de 
Cr^r,  duc  de  Modene ,  morte  le  t.  Mai  t6oa.  Alexan- 
baE  i.  du  nom ,  qui  fuit;  C4/r«rri ,  chevalier  de  Malte; 
f  «4IN  ;  uw/  ;  HiffdjH  i  mariée  i  Alftnft  Piccolomtni,  fei 
gncur  de  Monie>Mirciaaotft  Ira/cPiCtqoi  époulk 
STMfus  SalviatUfèieneurdeGrottt  Marom. 

XV.  Alexandrf.  Picjl.  du  nom,  duc  de  la  Mirandole, 
ptincedela Concorde, marquis  de  faint  Manin,ncran 
1567.  fut  créé  duc  de  U  Mirandole  par  l'empereur  Fer 
dinand  II.  l'an  1^19. mourut  en  1657.  âgé  de  70.  an^ 
Il  avoit  époufé I4«rf  d'Elke,  hlle  de  Ccfitr,  duc  de  Mode- 
tic  ,  dont  il  eut  Galeoiti  111.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fuivu , 
née  le  I  j.  Septembre  1607.  mariée  l'an  16 16.  ï  Aliène  Ci- 
l>o*ducdeMaflê;f«l0»iiéeka.Jtiin  alliée  en 
aStj.irrMfis-UMmiacàeCtniiUhtiBic  le  {.Mars 
t^i).  morte  le  7.  Décembre  i6ix.  8CC«fM^Pic,a£ele 
10.  Avril  i6io.  morte  Tan  i<  11. 

XVI.  Galiotti  Pic,  ill.dunom,  né eniÉ'o;. mourut 
le  9.  Juin  1657.  un  peu  avant  fon  ptre.  Il  avoit  époufc 
rani6ii5.  iMjnf  Cita,  (tilc  de  Ch.trles ,  prince  de  Made, 
&  de  Bnfttre  Spinola,  dont  il  eut  Alh^anuah  11.  du  iKun, 
quifuit;/r4J«nélcî0.  Oftobre  16)4.  mort  Icfuitc  en 
1660.  Bnf>iw.néelei7.  Oâobre  i6jj.  qui  fut  tutrice 
du dne fi» petiiiieven , morte  fans  alliance  le. . .  Jan- 
vier 1710.  en  fa  87.  année  \  tLCAtbtnut  Pic,itée  le  xi. 
janvier  t6;6.morte  le  i^.  Marsiéso. 

XVII.  .\i  f  xANimE  Pic,  II.  du  nom,  duc  dé  la  Mirando- 
lc di  di:  li  Concorde  ,  ne  k^o.  Mars  l^Jt.  fuccedai  foo 
aveuH'an  1657.  le  diltingua  par  ù  fij;;;  conduite,  pir 
fonamuur  pour  les  lettres  0c  par  Ibn  courage  ;  comman- 
da en  CmdielG  ftcoon  da  piinen  de  Loj|bwdiek& 
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mourut  Icj.  Février  t^pi.  H  avoit  épouJïlcîQ.  Avril 
1^56.  Mnmf'Bmrxd'Efte  ,  fille  d'Alftnfe  III.  du  nom, 
lue  deM<H)enc,dontilcut  François  qui  fuit;  G4/mf> 
néleiS.Août  i6é}.A4a,nélei9.  Oaobrc  i6â7.qufl 
s'attachaaufervicede  la  republique  de  Venifc  en  Août 
1710.  qui  lui  donna  le  titre  de  gênerai  delà  cavaleries 
avec;ooo.  ducats  d'appointcmcnt,&  mcanitè  Bok»> 
j^neenltalieannioisde  Décembre  fuivuit  ,aoeabM dé 
chagrin  de  Te  voir  depoSillt  de  fbn  patrimoine;  i«Nfr, 
né  le  9.  Décembre  166S.  mutre  de  chmibrc  du  pape 
Clément  XI.  patri.irche  de  Coii!hntirH)ple  en  1706.  ma- 
jordome en  1707.  &  nommé  cardinal  le  î6.  Septembre 
17U.  >l4r(t-i/iiéiW/',ntclc7.  Dicimbrc  i658»i,4/uf,née 
Iei6. Décembre  166 o.nvi liée  le  18  Fcviicr  1680. i  F<r- 
dtn*n4àc  Gonzaguc,  prince  de  Cniligivonc  i  &  fiUvit 
Pic,  née  en  i666.  qui  a  épojlftcnidtCt  ThNRMde  Aqù» 
no  ,  prince  de  Calïiglione»' 
XVLtl.  François  Pie,prince  delftMtnmdo1e»nélt 
Oâobre i<>6i.  aumnii  tvantfbo  p«K  k  19.  Avril 
1689. lUvoitépouftcn  1^84.  AmMCtmSUt  Bort^hde, 
filledc  frjn-  R,ipf,|'?f , prin^-c  deSulmonL  lettt  Pc  rctna* 
ria en  1694. à 4«<4>j«« dti  Giudicc, prince  de  Ccllanu* 
re,  &  mourut  le  14. Septembre  1715.  ayant  eu  pour  ûli 
uniqucde  (on  premier  mariat^e  François -Makib,  qui 
fuit; 

XI X.  François  Marie  Pktpriace  de  laMirandole^Scc^ 
né  le  3o.Septciabrei688.a  «efiMtlatutelkde  la  prin- 
ceiTc  Brigitte  fâ  grande-tante ,  qui  pendant  h  guerre  d'in 
talie  entre  l'empereur  &  Philippe  V.  roid'E(pai;nctttk 
entier.eo  Deceibbre  1701.  les  troupes  AUcountteidaoi 
la  ville  de  la  Mrandole ,  &  obligea  le  fieur  de  la  Che» 
I  tardie  commandant  la  garnifon  Françoifc  de  fe  retirer. 
L'empereur  ayant  depuis  vendu  les  étais  de  la  Mirandole 
au  duc  de  Motlcne,  le  prince  de  la  Mirandolc  ,  dès  qu'il 
fut  majeur  «prit  en  1704.  le  parti  de  France  &  d'£f^ 
pagne ,  pada  i  Madrid  .  &  fut  tait  grand-écuycr  du  roi 
d'ËrpagncenlVUi  1^15.  Ilépoufa  le  14.  Juin  1716.  Mane; 
Thertft  Spinola, lille  de  N.  mirquisdelos  Balbalèsib» 
quelle  fut  noyée  nulheureufcmcnt  en  fa  maifon  pariia 
orage  furvenu  i  Madrid  le  if. Septembre  171}.  *  Saa£b« 
via.1.  ^tktn.  Lofe  hlus ,  m  tM^oêd.  fei/.  De  'Thon»  h/* 
1. 9.  Lesndf e  Allr rti ,  defc.  umU  Ammirati».  Rinersho^ 
fius ,  Imliof,  en  f(i  l'sn^t  fjtmiSef  (TltAHe  ■,6cc. 

PIC  (Jean  )hîsde}FAN-F«ANçois,fcigneurdcla  Mi- 
randole,nélc  14.  !e  l'cvi:eri4<^}.  s'acquit  une mcrveiî* 
Icufe  conr.oillancc  dcsfticnces  les  plus  fublimes.  Scaîi* 
lier  lapp.llc  iitnfhumftne  vitt«.  A  1  âge  de  dixansit,étu<. 
dioit  Icdroit  &  le  commentoit  à  mcfure:  à  dix-huit anf» 
il  fçavoit  vingt-deux  langues.  A  l'âge  de  vin^qusitt 
ms ,  il  foutint  a  Rome  des  thcfes ,  qui  conteoount  906^ 
propofitions  de  dialeâiquc ,  de  t  iieologie,  de  matheOM^ 
iiqoe»de  maBe^de cabale de  phj^ue, toutes noit 
feulenenttlrteides  éeriisdes  «tieun  Grecs  &  Latins  t 
mais  encore  établies  fur  l'autorité  des  Hébreux  &  des 
Chaldéens,  Ce  deffein  executéavcc  appkudiffement,  ne 
plut  pas  i  tout  le  monde.  Pludcursdcmi-fi^avans ,  ou  en- 
vieux de  la  gloire  de  ce  jeune  prince  ,  ou  pocflcs  d'un 
zcle  indifcret  .cenfurerent  cesthcfes,  &  en  hrtnt  m-me 
un  grand  bruit.  Pour  lesappaifer,  le  pape  innocent  VUL 
fit  onmioer  les  propofitions  de  Jean  Pic ,  &  on  en  trou* 
va  treize  qui  étoicnt  infoû|Uoabîes,  Pic  les  défendit  pat 
une  apologie  qu'il  htendiz-(èptaiiits,qui  eft  au  COOK. 
mcncetneat  de  Tes  <iraV)re5,avec  un  bref  d'Alexandre 
VLlTnechoftalta|>urnettliere  qu'il  rapporu  danscctc 
apologie,  &  qui  témoigne  combien  l'ignorance  a  fa  11 
fouvcnt  faire  des  bevûé's.au  fujetde  l'exaaun  des  a- 
vrcs.c'eft  qu'un  thcologicn  qui  fe  méloit  de  ccnfurer 
les  thclcs ,  étant  interrogé  ce  que  ligniHoit  ce  mot  de 
C4i4<r,  il  répondit  quecëtouun  méchant  homme  Se 
hérétique ,  qui  avoicnt  écrit  contre  Jefus-Chrilki&qu* 
fcs  fcftateurs  avoic  n  t  eu  d  c  lui  le  nom  de  C*i4tiituCeux  ' 

Î|ui  n'étoienl  pas  plus  éclairés  que  ce  thet>loglcn*eccU4 
crent  Jean  Pic  de  magie  ,  ne  pouviitt  compwndre 
qu'un  jeune  bomme  decn  âge  pOt  £tn  a  Ifavaoï.  Le 
pape  nomma  det  commiftiires  poar  examiner  festheics» 
défendu  b  Icâure ,  &  ht  citer  Pic  de  la  Mirandole  à 
l^omc  i  imis  Alexandre  'Vl.lut  donnaun  bref  d'^blbluf 
tiOD  k  iS- Jiiinde  l'an  149}.  On  ditqjae  Lucint  Bdlra- 
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€ius  de  sienne  lui  avoit  prédit  gu'îl  ne  pafleroît  pK  U  JJ- 
limée  de iibo  âge  :cdkairivta»6»  oyr  Ican  Pic«y«K  K 
«KMfcf  1  là  Ibuvminetédch  MfrtadoK  «moimit  i  flo- 

Tcnccîe  17- Vovcni'im40  t.  le  m£mc  jour  que  le  roi 
Char'.ciVIli.  cntradJn's  ct-ac  ville.  Il  travaiUoit  alors  à 
fon ouvrage comrel'aftrologic  judiciaire ,  qui ,  quoique 
fjon  achevé  ,  cft  néanmoins  le  meilleur.  Jcan-rr.inçois 
Pic  (on  neveu  ,  écrivit  fa  vie,  que  nous  avon  v.  c  irn- 
mencemcm  de  fe$ ouvrages  imprimés  à  Bâle  «11573.  & 
itfoi.*Trithéme8c  Bclurminii»  finft.  ecct.  Spondc, 
tHMimal.  A.  C.  1487.  1494'  *•  l**  Paul-Jovc,i» 

tb^t.  19-  Philippe  Beroalde ,  Ange  Politien ,  Marfile 
Ficin  «Leandre  Albeiti ,  Naudé ,  8tc»*  Amtduu  4*  Fl»- 
rtMft  ftrVttSia.  M. Du  Pin,  iii/ivik  itt  mit-  tttU  du 
XV.  pfde. 

PlC(Jc3n  François)!!,  du  ncm ,  prince  delà  Miran- 
dolc  ,étoit  lils  de  Galfoiti  ,  trcredu  cclcbrc  jFANPic, 
ientnoHs  vtnim  dt  pjiia.  il  s'adonna  à  l'étude,  &  par 
Ton  trop  grand  atiaclument  1  la  fcholaftiq^uc,  négligea 
U  belle  iatinué.  Sa  vie  fut  fort  agitée,  &  il  tut  deux  tois 
chaiïi  de  fcs  états  :  enfin  Galcotti ,  fikdefim  frcre  Louis, 
l'aflaflôukouit,  lut  tt  fou  iils  Albert, au  mois  d'Octo- 
bfederanti)}>Oiidîtau'il  lin  furprô  par  Ton  neveu 
danifiNieliSnnitfleqaii  ttifit-kkmnm  cnifanflaitf 
On  crucifie.  Noasavoml«ix>ivmtmpr!miR,a«ee  cel- 
les de  Ton  dnclc;  Il  vie  de  Jean  Pic;  Se  ce  l  e  de  Savonaro- 
lt;De  ftllJitdivtm  &  buniin*  philofopbn.  l;ù,  11.  Dt  mar- 
te CinJîicf-  pTtptÀ  cogHJtndi,  bb.  III.  Ueftnfio  de  um  & 
Sff/fydrf.*  PaulJove,in  itQ.  f.87.  BcUarmm ,  i<< 
j[iaft.u€L ^odéani  mmL  Poflèviii»i)i  é^f*k  fiÊtn, 

PIC  (  Jean  )  de  Paris ,  Chartreux ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI'  liccle,  écrivit  des  commentaires  iur  k  cantique  do 
ieintiqacs ,  que  Jofle  Badius  puUu  en  tf xi|>*  Prâdnis , 

Ml.  C^rtiif, 

PICARD  (  Jean  )  de  Bcauvais ,  chanoine  Re|»ulîcr  de 
faint  ■Victor  ï  Pari?,  au  commencement  du  XVII.  iiecle, 
avoit  bciucoup d'érudition  ,  &  en  a  donnéd.s  marques 
en  Ils  notes  Pur  les  épîtrcs  de  faint  Bernard,  &  autres  ou- 
vraccs.  Diven  auteurs  parlent  avec  eftime  de  Jean  Pi- 
card, qui  mourut  en  1617. 

PIC  ARi>l£,  province  de  France,  eft  une  partie  de 
i'awdiCBnc  Belgique.  B  tSt  fur  aue  ce  nom  dl  nouveau; 
cepeodJDtiwuta'âvOQspoint  oe  véritable  coiii.oiOaooe 
defim  origine  t  car  il  n'y  «  pas  d'apparence  de  le  tirer 
des  Hérétiques  Picards ,  comme  qu«ques-uns  ont  fait , 
ni  du  mot  grec  qui  convient  à  fhutneur  prompte  des 
habirnn^ ,  m  de  l'alluiion  que  l'on  faità  CCqu'iK  le  pic- 
qucntdc  p.uJechoI'c.  Ct'.tc  province, qui  cliaujour- 
dhui  un  des  (grands  gouvememenî  du  royaume,  1  la 
Champagne  au  levant  îTldc  de  France  au  midi  ;  cette 
partie  de  la  mer  Oceane  que  nous  appcll<ins  Ia  Mufuhe , 
8c  la  Normandie  au  couchant;  &  au  Icptcntrion  la  Flan- 
dre, le  Haiatut  Si  leCndJKlis.Toutcla  Picardie  peut 
éiredivîlieen  l»niK,moyenne  Se  baOe.  Laluute>fur 
{"OiftihnK^enneflirlaSMnmej  Ac  b  bafek  loi^  de 
la  mer.  Mais  aujourdlini  00  kdivife  ca  fiepc  parties,  qui 
font  le  Boulonots ,  le  Ponthku ,  kSanterre,  le  Verman- 
dcis,  UTierachc  ,  rAinienoi5&  le  pays  reconquis.  Elle 
comprenoit  encore  le  Heauvaifls,  leNoyonois ,  le  Lao. 
noisSc  le  Valois  ,qui  forit  prefentemcnt  du  gouverne- 
ment de  l'illc  de  France.  Amiens  eH  fa  ville  capitale.  Les 
autres  font  Abbeville ,  Ardres ,  Boulogne ,  Calais  ,  la 
Cappelle  ,1e  Catclet,  Corbie,  Dourlens,  Saint-Quen- 
tin ,  la  Fcre ,  Guifc ,  Ham ,  Mont  rcUil ,  Peronnc",  Royc, 
MondidicTiRuë  ,&c.  La  Picardie  eft  (crtile  en  grains 
fit  en  (ruitt,  mais  eltene  produit  point  devin.  Elle  cftar* 
roféc  de  diverfcs  rivières ,  dont  les  principales  font  la 
Somme ,  l'Oife ,  l'Authic ,  la  Canchc ,  &c.  Il  y  a  quan 
titédenoblcfTc  ancienne, de  bons  ("oklats  ,  ?«:  pluiieurs 
hommcsde  lcttrc<;.  Toute  [x  jufticc  le  rend  dans  fts  hail- 
lapts  &  iicges  prélidiaux,  qui  lof.t  du  rcfloi  t  du  pirlc- 
mcntde Paris. Les villtsy  font  gouvernées  paries  mai- 
res &  échevins,  &  les  évêchés  y  ont  l'archevêque  de 
Rcimspour  métropolitain.  Pour  les  iinances ,  il  y  a  des 
généralités)  Aiukos  te  ï  Soiiïons.  Outre  le  gouveme- 
«Bdit  ftneraltonjr  compte  dix-huit  «uvetnenKiu  par 
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ic  la  couronne.  Nous  parlons  en  particufier  de  Boulo» 
gne ,  du  Ponthieu ,  &  c.  qui  ont  caleurs  comtes-  *  GiUe 
Bry  .de  la  CIcrgerie ,  b-fl.  itt  t$mM  d»  Ttnïu  &  Jê 
fonthitu.  Arjulfe,  ibT9n.  'de  S.  Riquier.  L'autettrdcl1u& 
toire  des  comtes  du  Ponthieu  8c  nuyeurs  d'AbbcvîBfc 
Du  Puy,i<roirj  du  m;-  Du  Chêne  ,  ««('iji/-''  j  "-''Uu 
de  Frtfnrr.  Jean  Surhovius,  Pfc«rtf.  Brlr.  dc/^r.  Adrien 
delà  Mortfete,  m/  d'itiMrju.Siiifoo6tDa  VaJ,j>«k 
&(. 

PICARDS  ou  PIKARDS,Hetctiqae&$'éfcverenten 
Bohême  dans  le  XV.  fiecic.  On  ceriam  nommé  Piicards 
natif  du  Pays-Bas ,  y  renouvclla  les  encusdcs  Adanu» 
tes,  ven  l'an  1414.  fe  lit  Cuivre  par  unemukceigpio* 
rantc,aui  (bus  pretntede  faire  profcflBbBwY'tiioocen* 
ce  d'Aiuro,alloit  toute  nuc,&  s'abandonnott  i mille» 
fortes  d'abominationv.  Ces  crrans,  qui  s'eftinnoient  les 
fetils libres, fe retirèrent  dans  une  iflc  de  la  rivicrc  dt 
Lifmick ,  i fept  lieuësde Thabor  en  Bohême,  où  Zika, 
pour  fc  venger  d'une  incurlion  que  quclquc-s-uns  d'eux 
avoient  fsiite  dans  la  campagne ,  où  ils  avoicnt  Ëiit  beau» 
coup  de  defordres,  les  alla  chercher  en  iazo.  &  les  lit 
tous  pafler  au  iil  del'épéei  l'catception  ae  deux,  ni 
furent  refèrvés  pour  apprendre  de  leur  bouche  qncll» 
étoit  kur  leliginn.  Les  Heretîques  de  Bohême  tmttt 
aoiflS  nommés  9hârit  dans  k  fiecle  fuîvant.  *  Pnt^1e,iff 
hir.V.  Adumà-  Pitji.  .£nea»Sylvius  ,(.42.  Btb.Si.Du- 
bravniç ,  /  16.  Sandere,  b*T.  174.  Sponde  ,  A.  C.  1440- «• 
4.  Biylc.ii  i?.  critique. 

PICART  (  Françoîs  lc)doôcur  de  Paris, doycn  de 
faint  (jcrinain  de  l'Auxcrrois ,  Iciçncur  d'AtiUi  &  de 
ViUc-rondan^ykXVI.  iiecle  niquiilei6.  Avril  1504.} 
Pa  ris  d'une  famille  noble  &  ancienne.  Sôn  pcre  étoit  Jcui 
le  Picart  fciepeur  de  Vilicron .  fecrciaire  du  rot  ;&  fii 
mcTcficquèîiHt  de  Champagne , dame  d'Atiily.  il  £x 
élcvédans  les  lettres  Scd.tns  la  pieté,  &  fc  rendit  Içmnt 
théologien  ,  bon  ecclefiaftiquc  &  habik  prcdieateor. 
Depuis  il  fe  ligiula,  fur  tout  par  Ton  zele  pour  la  foi  cor.- 
trc  les  Hérétiques  qui  s'cJcvcreut  de  fon  tcms.  Ci  11  pour 
cette  railon  que  Calvin  ,  Btzc  &  leurs  difciples  I'lVi:  ii 
fort  maltraite.  Sa  pieté , la  douceur  &  (on  ocltnter^e* 
ment  le  rendirent  li  cher  au  peuple  de  Paris,  que  plus  de 
vingt  mille  bourgeois  de  cette  ville  affifteteatèlÏM  co* 
tcrrcment.  Ce  doacur  mourut  le  17.  Sepcemblt 

Sgéde  cinquante  deuxaoa.  PluGenrs  auioiit  cntpaHi 
e  loi  avccéloge.  Gabriel  de  Pniherbant  k  nomme  m 
tres-bon  doâcur  Se  un  trcs-bon  payeur.  On  compofâ 
divers  Kvrcs  au  fu|et  delà  mort  de  François  le  Picart, 
comme,  Les  rei^tti  &  iomfliintes  d(  pj(fe-f^r  rDUt,f»T  U 
ttepds  de  M.  y'rjnçi>:s  le  Fujrt,  Dcf.crwen  furie  rr/pn  de 
noble  ér  venenUc  pcrfonne  M.  mj.:<  :  rM';  -  '  le  P'iJr: 
doSearen  tbetintit ,  &■  dajftn  dtfMist  Germunde  l  AHXtr- 
!!>!£,&(.  r«jfr«,ra  vie  écrite  par  IcP.Hilarion  de  Coftc, 
Minime ,  publiécen  i£j8.  fous  le  titre  de  parfait  ccclC' 
lialhouc. 

PICART  (  Michel  )  d'Altdorf ,  philorophe,philolo* 
gue, orateur  &  poète, nâquit  en  1574.  «  mouftit  (a 
l6tO*  Il  étoit  prouffcur  en  philofophic  dans  fa  patrie.  Il  1 
écrit  un  commentaire  fur  U  poétique  d'Ariflotc;dc>  ob- 
fcrvations  hiftorico-pniitiqucs  ;dcs  difputes  de  philofo- 
phicjdes  harangues  ;dcs  eUais  decritique,&c.llatn« 
duitcn  latin  Oppieotdeiachallb**HaiiildgdeWittCht0 
ph!tolopb.pa](,\ii. 

PICART  (  IKUenive  )dit/«  titmdiH, fut  reçAm  1^4. 
membredc  l'académie  de  peinture fculptureàParis, 
dontildevint  doyen  en  170^.  11  quitM Paris  en  17 10. 

C aller  s'établir  i  Amftcrdam ,  où  il  mourut  le 
im1irei7u.âgéde9o.ans,en  réputation  de  Tua 
des  plus  habiles  gravcun  de  fon  tems.  1 

PICCOLOMINI ,  famille  originairedeRome  , s'éta- 
blit dans  le  Vlll.  (îecleà Sienne,  elle  eut  part  au  gou- 
vernement de  la  republique  ,  dont  on  ne  rapportera  ici 
laPo{lentcquc  depuis 

I.  SiLvio  Piccolomini,  qui  de  UentÂiùtit  Seali  eut  pour 
cnfansStLVio,  qui  ruit;Oif{/nr, mariée )  Ltxrr  Vitelli;& 
tntbtltmit  Piccolomini,  quiépoufa  Hic^ds  LoilUdootk 
fils  Gregttre  Loli  fut  recretairc  du  pape  Pie  IL&tparkl 
adopté  daaikâiBiUcdeP^pioaiinît&dQOtlapoftctH 
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.  ltSavi6PicooloiniM,iié  ^oAtaUMj  foima  VUU» 
.Fbrte^m  «dont  d  eut  Ktfy-Si^vn-^MrtMim  Piteoto» 
.knini,  pape  fous lenonde^U. mort  lei«.  Août  1454. 
Laudamie  ,  qui  (ait;  Cathekinb  Piccolomiot»  dtn  U 
fofitrité  fers  n^fartét  xpres  celle  de  [a  fiag  ÂtUi  & 
filnlifurs  âutrcï  cnf jmraorts  jcunesi 
111-  L,M  uAMiEPiccolomioiépouri  ^  jf;R:Todcfchini, 

Suc  le  pape  Pk  II.  adopta  dan»  la  famille  de  Piccolominî, 
i  eut  pour  enfans  Antoihb,  qlii  fitit  ;  fTtnaus  Todcfchi- 
oi  Piccoknntni,  né  le 9.  Mai  1449.  archevMuede  Sieiioe 
&  carénai .  pus  ptpefiliu  le  nom  de  Pie  IU.  moft  leiC 
lOâobce  ifo)» jACOifU  qjui  a  fùtU  hdmhe  iti  feigutim 
Ht  MnrrnMkCiMw^CAitfoiiiivou ,  tâffmie  tt-âfrir, 
Utrrei  ANCMifi'qui  a  fait  U  hanche  de  Caîtiolion  ,  aufi 
tmentvnnie  ci-*ftiii  &  M«i»f<(ii«ii«Todcrchini  Piccolomi- 
tli,  m.irite i  l,<«Krf)ir  Boninfcgni. 

IV.  Antoine  Todclchini  Piccolomini  fat  fait  duc 
«i'Amaltî  par  Ferdinind  I.  du  nom  roi  de  Naples,  (on 
■beau-pcre,  qui  lutaccorda,  &  à  fes  dcfcend.in^ ,  de  por^ 
ter  le  nom  flclcsaïaies  d'Ara^jon:  &  fut  aulFi  mirqms 
de  Cafiftran,  comte  de  Gelaiio»  tt  ff»aà  jufticicr  du 
^jraurae de  Naples.  Il  épouA  i*.  rui458>ilMW  d'An* 
£on.  tille  naturelle  de  FerdtHandLda  nomroi  tfeNaples,  | 
{morte  en  1460.  i\  en  1461.  M^rw  Marzana,(i)!e  de  Mann 
iducdeSefTi.  Du  premier  lit  vitircnt  M-inc  aUitc  à  fxt- 
^fidesUrlinsducdcCiravina;  ii:  fenuie  mjritc  i"^.  à 
Jniiff-M.étthteu  Aquaviva duc d'Atn :  1  .ï  Alvjte  l'uir- 
fO*  Du  fécond  Ht  lortirenc  ÂLf(Wi!>fi  liiit;  frtàttst  ; 
JsAii-Bi^nsTEtqaiafàit  Ubrdmbeéet  murquit  dluci- 
To ,  ducs  d.  Amalfi, raf finie  ci-âfnsifrânfm tvêquc  de  | 

'  iBiiignano  en  149g.  mort  en  1 5}o.  umwv,  *Mri6e  i  fi«r-  ; 

fMpmi  de  S.  Swvcnn  prince  de  U.li(^nino;  &  Vifime  Pic-  ' 
'  VOlonini  d'Aragon ,  alliée  i  fji^Mf/  Ap^juao,  Itigneiir 

^iePiombino. 

V.  Alhjhse  Piccolomini  -  d'Aragon  >  duc  d'ÀmaIR  > 
inarqubdcCapiltran, comte  de  Cciciio  &  grand  julU- 
fier  du  royaume  de  Napics,  époufa  feMMe  d  Aragon 
fille  d'Hrnn  flurquis  deGence,  dont  a  CinAlROMB  lli 

'     nom,  qui  fuit;  ^ 

VL  AuaM»Piccolomini-d' Aragon  VU  on  iMm,diie 

'  aufquis  de  Capiftran ,  &c.  capitaiiie  du  peu- 

ple de'Siemie«nT«ii  i5;9>  ipoufa  cvj^Mtr  d'Av«lo<^fiUe 
d'inicB  marquis  dcl  Valto,  dont  il  eut  Inico  qui  fuit; 
P«Bp/f  ,cvcque  de  L«nciano,mort  en  5^1,  Jean  qui  a  fait 
fj  hrandtc  dit  (amtti  l'U  Celv  Va;  Ri 

idf panée  ci- après;  Antoine  nurquiS  ac  C^pUtran, ût  Vuintre 
tnariÉe  àN.  Carctio. 

VII.  Inico  Piccolomtni-d' Aragon,  duc  d'AmaSii,  &c. 
époufa  sitoirPiccolomini,Hllc  de  P<m«-Fr4>ifM(,fcigncur 
^CaftigUoDf  dont  il  eut  pour  lille  unique  CMfiMce 
^iccoloiiHDÎ-d'Aragoni  ducbede  d'AflialH,  mariée  i 
Alexandre  fiCGoliOiiiiitt^'Aiagin  mu^dTïk9»t^ 
çouGd» 

•BRilUCHE  DES  BAKOVIS  DE  SCAFFÀTAi 

cemtet  rf<  C  E  t  A N  O,  friiaes  deV  a  l-R  f.  a  i  . 

VH.  ]ean  Piccolomini-d' Aragon,  tr t>ilii:mc  fils  d'AL- 
t  -.  h,  ilucd'Aroalti,8cdeC"#(i/iii«4f d'Avalos, fut  baron 
<lc  Scartata,8c  époufa M4r»«  d'Avaios,dont  iicutALWN- 
te ,  qu  i  luit  ;  &  Iwrt. 

VUIi  AuDNSB  PiccoIomini-d'Aragoh,  icotnte  de 
tjdnOtbanmde  SciIBu,  époufa  Lucrèce  CaraffL-,  til- 
le d'oaâvf  iMiqttis  d'Aftti,  dont  U  éni  J  bAH,  qui 

IX.  Jean  Piccolominî-d'Aragoii ,  colmtcdc  Cehno, 
icc.  époula  aienuime  Loffredi ,  dont  il  eut  ALfONSE 
quifuit;  ><mfrnn^,  abbéd'Olivet,  évêcjue de Trivento , 
{tuts  archevêque  (M!)tranteiFir»Théattni&  neuf  autres 
*nfïnS. 

X.  AiJr)Msb  Piccolômini-d'Aragon ,  comte  de  Cela 
|l0ipKÎllc6«fe  Val-Real,  époufa  t(*mrr  Loffircdi,  fccur 
de  JUMv-imliiM.  dentier  pnnce  de  Maida,  due  de  L*cd- 
Oieidontil  entffjiiducdeLaèoiiie,  mort  faosauf 
Trancoii,  tué  au  ItcgedeBudclc  i}.  Juillet  i<$86.  Jossm , 
<)ui  (lut  ;  Am!>mfcy  abbé  d*OUvet;  Dtmitique,ThaÙDt  6c 
autrts  tn&tls. 
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Colioiioetefianlc,fiUedePi)M^/«Colonb«,&  c^r  • 

r»  Buîktdoncîleeu  ALPON$E,quifuit;  Utnore  ôc  Vic* 

teire. 

XII.  Almnse  Piccoldmihi-d' Aragôn ,  prince  de  Val* 
Real ,  oék  f^Oâobreidjpj. 

BRiNCffE  DE^  MAr(0yJS  D'itlGETO. 

V.  jF.AN  BAi>TiSTt  Piccolomini-d'Ara{>on,  lecond  hli 
d'ANTOiME  Todefchini|{>iccolomtni,  ducd'Amàlii,  Se 
dcMitnrMar73nafal<coode  femme,  fut  marquis  d'Ilja 
cetO,  &  époula  1".  Canfiânce  Caraccioli,  tille  de  unuvé 
comte  de  S,  Aiiee:t°.  Marie  Henriqucz,  dont  il  n'eut 
point  d'enfàn.  Ceux  qu'il  eut  de  ft  première  femmt  Ri- 
rent AntoiWe  qui  fuit; fMii-B4fh/ï»  qui  époufa  r  i.îfis 
Aiflitik  f'iircfnr.mort  ianspofteritede  Diam  dcCarnidcs, 
fille  d.i/fiin/fmarquisdeLaina;  FJf<i«ffr<,  mariée  à  P^nt 
Anu.nt  Poderic;  Miirjr,  alliéeà  Gafftrd Tonldomarquii 
dePolignano;  Se  Blvirt  PiccoloOUdFdrAiaggilt  Olinét 
à  Huj^uc}  Silcâra  comte  d'A)ello. 

VI.  A^m}INE  Piccolomini-d'Aragon  marqidft  dlSi- 
cctp»  époula  Anmiutte  Boi^ ,  dont  A  «ut  ALfomi  f 
3«i  fuit  ;  ferrante  qui  eue  desenfiu»  de  Finii«  LofiMii 


Jeanne  aUiîei  JMMwde  T0I6,  comte  de  Serinoiw 
c*n flâna  Piccokmiiil-d'AfagoD.  mariée  i  jPmI  do 
Tnfo. 

VII.  AtfoRSE  Piccolomini-d'Aragon,  Wwrquîî  d'Ili- 
ccco,  ipoula  ijf.ifT«  Lotîrcdi,  dont  il  eut  Ai-F.\aNOR» 
qui  iuit  i  Pompfet  mort  Cuis  enfans  de  i3M«r  Falangok» 
&  feanBc,  n>aciéeàffM^MlBuiao«io,priooedieÔ& 
tcilanette. 

VIII.  Alexandre  Piccolommi-d'Aragon ,  comte dl" 
I  iceto ,  liitdttc  d'Amalfi  par  fon  mariage  avec  cmjiMf  É 
Piccolomini^l'AnflQo  u  ootdioet  tille  imique  d'iaïM 
duc  d'AnuUi  1 9t  de  «ifiw  Pkcolpiwâi  1  te  mountt  fini 

poftcrité. 

BX^NÛ»È   hÈi    SÈIGNEVÈS  DS 

MONTEMARCrANOCiri^CAMPOSERVOLI. 

IV.  JACQ3.1FS  I  odefchiniPiccclomini,  ftcrc  du  pape 
Pic  m,  &  troifitme  hls  de  Nannf  Todcfchini  &  de  LAt)< 
DAMiE  Piccolomini ,  fut  feigncur  de  Montemarciano,  de 
Campofcrvoli,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  Û 
époufa  1*.  cmMe  MonaldeTcbiu  '.  Gkn/bfèJ*  Colonne  » 
dont  il  cm  Am'B»  oai  lait }  fîfvwf  tivant  en  1 qui 
eut  deux  fils  de  Cr]»rfti«Paluzzi-Albertoni;i,4«J4in(r,  al- 
liée à  Tbmat  Thonu(i;;l/«4fiin«r>inariéeif<M  Fran- 
chi, fcigneiir  de  Montorio;  Si  CWjhmif  Piwioll<Mnnd><|iii 
époula  P/frrf  de  Santa  Croc. 

V.  Aisf.  EPiccolomuii-d'Araijon,  ûïrn  .'jr  de  Monti;- 
marciano  &  de  CampofervoU,  épouià  Uatdeiojnt  roa- 
relèocti  idoiR  icttc  AiMTCNMNaAm  qni 

ftir.   .  ' 

VI.  Antoini-Marib  Piccolotnini-d'AfigOBilê^pteur 
de  Mootemarciano  &  de  Campofcrvoli,  tpotdà  Uelen» 
Sfbrre,  dont  il  eut  Jacques  qui  fuit  ;  sdfitn ,  fcieneur 
de  Campofèrvoli ,  prieur  de  Pifc  ,  mort  fans  poUeritâ 
de  cttmiUe  Seriftori,  ni  de  HagdeUiut  PrinciUeio  fes 
deux  femmes  ;  Se  dAfinr  alliée  1  >iMA  PicoolOi|lilll|  Itir 
gncurdcSticciana. 

VII.  jAcqiiïs  Piccolomini  d'Aragon ,  fcigneur  da 
Moniemarciano ,  &c.  époufa  ifaitile  des  Uriias >  dont  il 
eut  Alfonsb  ,  qui  fuit  ;  Fredtnc  ;  Irène ,  mariée  à  Tiberià 
BalddchiiiMi^, alliée!  OSave  Avogadri,  comte  dO 
SanguinelDi  Ce  Otrte  qui  époufa  Fredenc  Ba^Uonio 

VIIL  AiWHn  Piccolomini-d'Aragon ,  leigpeur  d« 
Montemarcsano  8e  de  Campofèrvoli,  mourut  en  159 u 
laifTant  d'Hrf fc/^rr  Pic,  Hlle  de  Imis  comte  de  la  Mi- 
randole,  me  tille  unique  nommée  ViSture  Piccolonu* 
ni  d'AM^  ,  mariée  i,  CMM0C  Cooci ,  duc  de  Carp^ 
netio» 

illliCHB  as  CASTlGllOtU 

iV.  Ammle'  Todefchini  Piccolproini,(rere  du  pape  Pi6 
IILtc  quatriéibefib  de  Nammb 'Todefchini ,  St  dcLAO» 
DAttlB  Hccalofflini,ibtfeigBeiirde  Caftit;lion  8c  de  fiflâ 
de  Ciglio ,  &  capitaine  du  pcupicdc  Sienne  en  1489.  U 


XL  JosFiH  Piccolomini-d'Aragon,  prince  de  Val- 1  époufa  Af«//,hllcdcG*iri<i-fr4«fwFame(e,dontileut 
Real.ducdcLac€ak,coaiiedeCdM6»aépoiiff.^MriPiMtt-n^^  Octobre  1471^ 
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irchcvéque  dc^ietme  en  t^oV  cardinal  en  1^17.  mort 
doyen  d«  cardinaux  le  ii. "Novembre  i5}7-  Alexanduk, 
dODtkfioacrité  rubfillc  encore;  Btrn*rdin,  évéquc  de 
TcninaiDdMU  TAbraue ,  8c  de  Seflà  ;  Vtaeire ,  m  mec 
à  Ëtrgtft  Peiruccî  ;  8e  Utnumnt  Piccolomini,  al^e  à  Sd- 
te/f(  &andini,<iuifnc  adopté  dans  U&œiUe  de  Piceo- 
lomîni,  tt  ^ÊK»  des  «ÛM  ^ai  «a  pmwt  le 
pom.  ,  , 

V.  Ai  rx ANDRE  Piccolombi  MflO^iiM  jW*  na- 
turel mmm/  ,*néc,  f M  /#r<Wif  >  Vtmft  &  tsif*  f*Jlt- 


#BJircBE  DE5  5ElGlïEt;B<  DB.^ICajINÛ, 

in.CA-mmKB  Piccotemini,  fceur  du  pape  Piï  TI.(ê- 
«gnde  filk  de  Su.no  Viccolomtni  >  tponjii  Bétnbtttm 

^uiTuit  ;  .     .  .     ^       ,  .   .  «î^. 

IV.  ANToiNïTTB'Guglkïffli  Épod»  BunMHNim^ 
fcigncurdc  Stuciano ,  qui  avant  été  adopté  dmkflHt* 
<bnde  Picculumuii  ,en  prit  le  nom  8t  les  armeft8c  €«t 

ÎMirenfansiÏNtv  ,  qui  futi;  l'iiUirt  ,mAnéeiHitrtmt  ; 
blommci  s  &  Bjubtitmn  Piccoloinini,  qui  épouTa  Ln-  j 
turi  Miriili 


V.  ÂJBt  Piccôtoaunufcigneur  de  Succuho  en  148)»»  ■ 
•teufà  i/k»Wi(Pccd,doatîicttc&i.vtoiquifiiit'$ati«- 
iCMiw,a»Meèf«f«TolooiineL 

.Sitvw»  Piccote«aiBi,fc4{n«wdcSieaino. 


VL^tviot  Pkcote«iwBÎ,fc4{n«wdc»îeeîino.at  i^it, 

?fjw-Bii;' .. V  vcol  miui.  ,  -  .   .      r  ■  • 

Vll.itsfc  F.  Piccolonnni,  TeignAr  d>.  Sticciano,  fe  JOi- 
aitcn  15JJ.  avecd  auw.  sSKnnoi>  pour  inrroduirc  les 
WpinUclaiulavillc  Si.iiru  ,  \  m  duÛcT  1l5  Fran- 
«o»,ainli<ikie  le  remarqua  Ni.  I  nou,  x.  11  èpouf» 
^Omn  Piccotommi,  hilc  d  iif*fai«r-Airfr;f ,  leigncur  de 
liIffliTfmiirriafM* ,  lui  appor m  k  tcncdc  CampoTcr- 
ton,  ardont  tt  eut  Sn.v.w  quAki  il^4|fM  archevê- 
que de  Rhodes ,  pu» de  Sienni;  «aoct «B  ifj/ltAuét  né 
pollhumc,  «lui  fuivit  k  p*ni  da  Kmettae  H^jrrt 
PiccoiomiBif  otriée  4  Mgm  SteaMdH,lqgiMr  de 

Vcccno.  j    «.  .  . 

VIH.  SiLVros  Piccolomini,  fcigneu»  de  ïticctano, 
grand  prieur  de  Pifc,  feddtineua  dans  Us  armes ,  &  fut 
fbrtcoiifidtréde  Ft-rdinand  de  Medicis,  gru  d  duc  de 
Toîdae , qui  lefit  ion  grand  chambellan.  11  cpoula  Vw- 
IflirrtScrini ,  dooifl  eut  AfE  Equi  fuit  ;  Afttgnt ,  ar 
ehevéqae  de  SienMaptii  An  «wle  ;  Octave,  l'un  des 
pim  fanaux  capitaloci  de  Ibn  tom,  d»»tftrâ  fdrléti- 
*fré,  d»ns  un  mf  i't  fep4r/i9t  VUMv  Piccotommi, ma- 
riée i  Nr«/-«iCiprara,  c«mle  de  Pantano,  icnateur  de 

Bologne.  . 

IX.  ySNE  EPiccolcmiini-d'Aragon  ,  comte  dcSticCia- 
BO.cKevalicr  de  l'ordre  de  S.  Etienne,  mtiurut  en  liohê- 
medans  ks  années  de  l'empereur.  Il  épouUCétbcme  ^ 
filkde  »dfb4tl  Adunari,dontileut£i/</is/  comte  Pic- 
colomini ,  tué  à  la  t^ataiUe  de  Nordlingue  en  Septembre 
t<J4.  pRAN^okS  q<ii  E*'^n^r»>  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Etienne  ,  tué  à  la  levée daficn  de  fiiot  Orner 
en  i6}8.  &  VoUntcPiccoioaàx^tomklruiifmf-Umi 
Mali-etinc'ks 

X.  FnAH<iois  Piccolomini,  duc  d*Amalti ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  chambellan  de  l'empereur,  éoou- 

BMùlu  iillc  de  LMrciir  comte  de  Strozzt ,  dont  il  eut 
i^ffjiA  prince  du  ftint  Empire»  héritier  de  Ion  oncle  oâ4- 
«Tt  moRâosallianoe  ;  Laurent  qui  fuit  ;  KtStn,  mariée 
â  If «Idb  naniuis  de  Bichi;  oaévu-BtmfftttMUei 
Mftw-JMMW  flMiqM  de  Guuietnet  »  doq  num 

XI.  LAtiRtNT  Piccolomini -d'Aragon,  dnc  d'Amalfi, 
priiice  de  l  limpire ,  fcigneur  de  Nachodin  en  Bohème , 
*ioit  prieur  de  Pifc  lors  delà  mort  de  fon  frère  aîné.  Ii 
a époulc  Annt-Via»tr€-lMdtmiUt  deULbftciniki,  hlle  dt 
Lttttl  Vlm,  comte  de  Kolouvrath,  dontil  a  ftan-Str- 
im-h[tA-lrn*ce-Pttm  Piccolominij  ftan-yt^ufiMi- 
durtts^tvti  oatfvitJSHSi-ttfitlH  iJuUmiU-UAxmi- 
tttnnt-Afuit-ftfefbt  j  M<rii^Bmrft«-il»»e-C«fcmefr.jf»/». 
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PKXOLÔIIIHI  d'ÀMBofc  (OawO  dite  d-Xma!- 
fi,  prince  de  rfimpifMcnl  do  in»6e»de  1  empereur, 
chevalier deUwSbod'br.rimdes^hMgpiiids  capital- 
ncs  de  Ton  liecle ,  troHiéme  iib  de  Silvkis Piccolaiui% 
fcij'ncur  de  Sticciano,  &  de  »W*ifrGerini,néieti.No. 
vcmbrci599.  tl-r%  it  dans  k-î  armées  Efpagnoles  en  Ita- 
lie ,  puis  fut  envoyé  à  la  téic  d' un  régiment  par  le  grand 
duc  de  Tofcme  au  fecours  de  l'ciripercur  Ferdinand  U. 
en  Bohême.  Ce  fut  là  qu'U  fc  Hgnala  par  tant  de  dittcren- 
tel  adion»  ,qa"il  parvmt  enhn  jufqn'à  b  quahté  de  g», 
netal  des  troupes  LMewtoai  1654-  U&  WMVâ  à  la  by. 
uille  de  Nortlmguc  h  mâms  «née ,  ^  i  jtidH  m  ét 
fes  neveux  Silvc  PiccoleBÛoi,  8c  fi»  ""^fr^ 
deChîtillon  le  (iege  de  Taint  Orner  ;  mau  cocoCti  M 
vie  i  £t/4i»irf  Piccolomini  un  autre  de  les  neveux.  £a 
1640.il  rompit  toutes  les  melurcs  du  maréchal  lUnnier^ 
gênerai  de>Suédoit  en  Allemagne  :  il  pouriuivit  ce  g  lie- 
rai en  1641.  et  le  for^a  i  fe  retirer  :  après  quoi  1  armée 
Impériale  fous  l'autorité  de  l'archiduc  Leopold,  voulut 
^iick«erklitesdeVolfèaibiitel,8efu(  repoadéepac 
k  eeMede<3â%rinK  geoeirfdet  François.  L'anoéeliu. 
vante  ne  fut  pas  glorieufe  i  l'archiduc  m  iPiccoiomini) 
car  ayant  voulu  tenter  le  fecours  deLcipfic  affiegéc  ptf 
Toncnfon  pcneral  des  Suédois,  ils  lurent  battoskiu 
d'Oéiobre  Piccolommi  le  dittingua  depuis  en  d.flercn- 
tes  occaiions:dc  forte  que  l'einpi-rcur,  qui  l'avoitfande 
fon  conleil  fecret, capitaine  gcncrai»  loo  chambdan, 
le  rxMnraa  plenipotcaaaâre  ans  conférences  de  Nuran. 
berg  en  164e»  tt  Uf9,  pour  l'exécution  du  traité  d« 
WcltphaUe»  Bnfiail  k  créa  prince  du  faint  Empire  en 
»654.Lc  roi  d'Efpagne  luiavoit  donné  la  teifiMldoiftlt 
duché  d'Amalh  au  royaume  de  Naples,  don»  fcs  PfOBab» 
mini  avoient  étcautr.fobcn  pofleHion.Cc  grand  homme 
mourut  le  10.  Août  1656.  fans  enfans  de  Mdne-BtmxK' 
Franctift  hUcdefuUs  Henri  line  de  Saxe  Law'cmbourg 
fon  epoufe.*SoDelin  ,i«  tmmtnt.  PU  H-  tampanus ,  <« 
vift»  fit  II.  Ghilini,  T*»4f  d'Mium.  Janus  Nicius  £ry- 
thr«B,  fi  «.  1M«  èUMfa^  ufikiT  Volfius,  ^ 

tdtit.  . 
La  maifon  dePirtMioteim  tpWdolteBCotepIiifaeaif 

ffrands  hommes  ,  tant  dans  l'cglifc  que  dans  les  armes, 
ortis  de  branches  plus  anciennes  que  celles  dont  nous 
avons  rapporté  la  poftcrité  ;  enir'autes, 

PICCOLOMINI  (Alexandre)  archevêque  dePatraj, 
&  coadjuteur  de  Sienne»  lil»  de  Agnolus  Piccolomini,  S 
de  M^rflwmirSuutqaî  t  compofé  des  livres  fur  pluticun 
fortes  defij«s.  Il  a  «cri»  des  oavia^de  philofophic,  S 
il  paiTe  poor  le  premier  qai  CB  «l»  oft  de  k  fone^  Li 
traité  qu'il  publia  paronfre  de  Fnneoilde  Medkâ» 

Cnd  Duc  de  Tofcine ,  touchant  la  reiorraattoti  du  ca* 
dricr ,  eut  l'approbation  des  plus  habiles.  Il  )oig<*>(  le* 
bonnes  mccurs  &  une  vie  tres-cxcmplaire,  avec  la  théo- 
rie des  iDaihemaiiqucs  &  de  k  phylique  j  fat  fort  atia* 
ché  aux  opinions  d' Ariftote^  &  fiic  de  l'académie  des/a- 
ji4mm*n  de  Padouë .  U  gravité  defct  moeurs ,  nilafoite 
application  i  des  ouvrages  de  philofophw,  o'efflpêche- 
rent pasqull  ne  corap<Mlc  quelqUcspieocs  de tnckiret 
qui  (orentfoneftimées.  D  moanit)SiauieIen.de  Mut 
i578.îgédelo!xi:ite&dixans,&f«t  enterré  dans  le- 
j^lifc  cathédrale.  Les  ouvrages  qu'il  a  laiiïcs  font  ,  U  fil*- 
jDpbtamrdleiU  (htma  ic  Puniittfiil'injltnttêmeâtUlm» 
mo;  l'>nfiituti«Ht  dtl  fnmtft  Chvfit*n»%  DtlU  GrâudttjJi 
dttCdcqud  t  dtUd  ttTTd  ;  fdTdfbrdfi  tù  Id  rmmcd  i'An^ 
tHtiDtUd  fn*te{*  ielUDtM»ei  dtUt  SttUe fijfti  Due  imtdit 
àntMt§tnint(*mttufiuut\  U  Sfnd\  i  S9ntm',  tté^ 

mâAmir.  dhllini,  «ma*  nHÊÊim  BnprdH,  mm  u 
Theve ,  ehgrs  dts hmmt$  IBafim »mi.%,miik%êtkm 

cntiaue ,  édtt.  1701 

PICCOLOMINI  (François)  fils  de  Nicolas  Piccolo. 
mini,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  l'an  1519.  &  àlim- 
lit  Saraceiri ,  aété  un  trcs-fameux  philofophc ,  &  enfei» 
ena  àMacerata,  puisi  Peronfc,&  etiHni  Padouë,  oùîl 
fut  pendant  vingt-deux  ans  l'admiration  de  tout  le  mou* 
de.  Sa  fdcoce  itoicmelqine  uaiverfelle.  Tes  niffloW' 
memiblidctt'ft  foneloqimiceperfuaiive.  Mak  ceqei 
pkiiMtdaniiM|e«tai»  fMt  I 
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tf ,  q'.iî  le  Tilfoit  aîmer  de  tout  le  monde.  Sar  U  fin  de  fa 
vie  il  le  retira  dans  Ci  miil'oii  à  Sienne ,  &  y  mourut  l'an 
i<04.àgcdc  84  ans ,  laillant  pofterité.Onade  lui  divers 
puvragcsdc  plnlotophie.  vntvtrfxit  mnhai  fbiltftfbi* 
iHX.gtid.  vnivtrfs  nàntâlu  fhtUfin  »'.P.<irf.*Thoinafi- 
ni,i«  wiUnfi,  Impcrialiit  tu  Mij/c.  hifi,  Ghilini,  t*4t. 

PICCX>LOMiWI  (  François  )  fils  de  Lflio  Piccolomi- 
ni,  capiuine  du  peuple  de  Sienne  en  1604.  entra  fort 
jeune  dans  U  (ir:\:  :■:  1;  •  Jcfuites ,  où  il  fc  rendit  trcs-!u 
bjlt,  llculcigiiala  philolophic  &  U  t!ict)!oj;ic;  &  après 
avoir  rempli  les  plus  importantes  charges  de  la  compa- 
gnie,  il  en  fut  élu  k  huiuéme  gênerai  ca  16 ^j.  après  la 
mort  de  VuieeobCutfi,ft  mounitle  17.  Juin  i6ji.lgé 
de  69.  ans. 

PICCOLOMINI  (Cclio)  Kts  d'ALGXANDU  Picoolo- 
tnini ,  &  de  Hum*  Ugurgieri»  né  à  SwiHie  eo  1609. 
Apr^avoirété  nchefâ|uedeCefar6e,iK»ceeii  Rtan- 
œ ,  &  fccretairc  des  breb,  fut  fait  cardinal  pir  le  pape 
Alexandre  VII. en  i664.archevéquede Sienne  en  1671. 
Scmouruttc  14.  Mai  1681.  3gcdc7r.  ans. 

PICCOr.OMlNl  (Jacques)  card nul,  <kr(t#*  PIE 
U.  PII;  ilI.acPAVIE. 

PiCELLO ,  en  latin  Phylliimii  >  ancienne  ville 
delaBithyniedans  l'Alie  mineure.  Elle  ell  peu  conli- 
dcrablc  aujourd'hui»  &ikuce dansla  Nacolie  Propre, 
fur  la  mer  Noire,  oitrePendaiachi  ftSaunattro.  *  Maty. 

PICENES  f  hfoùtt  f!»ar«>aociais  pcu|dcsd'laiie, 
lubiteient  h  province  appetlée  mionid'hui  U  lUnbe 
d'Aiicone ,  avec  les  villes  d'Afcoti,  d'Ancoac  ,  J'Ofimo, 
&c.  Irs  font  differensdes  Piceuuns  (  Puent:m  )  voitins  des 
Lucaniens,  dans  le  royaume  de  N'jples.  Lts  anciens  au- 
teurs parlent  allcï  fouvwudc  l'un  &  de  l'autre  de  ces  peu- 
pies. l,es  derniers  y  comprenoicnt  une  partie  de  la  prin- 
cipauté citcricure  d'aujourd'hui.  Les  viltcsiont  Aoialti  1 
Caprt,  Maflàdi  Sorrauo ,  Salerne ,  Nocera de  P«gtni, 
Sano»SorrenlD,Minori,  Ravelto|  &c.Tous  ces  peu- 
ples avoicotM  filQoits  far  les Rjomaintivers l'an  480.dc 
la  fondation  de  letir  ville,  l'an  174.  avant  J.  C. 

PICHARDO  ou  VENUSA  (  Antoine  )  natif  de  Sc- 
govic,  &  jugccn  Elpaenc,  mourut  en  1631.  âgé  de  65. 
ans.  II. u'oitcnl'cignéiSalanMnquc& ailleurs,  &  avuic 
c  ru  II  d  i  vers  ouvra  gi.  s  ,  comme  cimnii-nr.  m  IV.  tnjti- 
tniiamim  fujiimdntUb.  Bt*ân*  tnjïitutitnts.  Dt  nstttttm- 
m'(ft«nc  &  emeniAtunt.  De  ftifuUn«nibns  judxulibus.  D* 
Kifbditatts  inttr  vinun  cir  uxntm  (mtmtimdtunt,  &(.  * 
Nicolas  Antonio.  Ml.  ftript.Hiff. 

PICHOLAIN .  eft  iwe  ville  delà  nrefqu  Ifledc^  le 
JGange ,  4  deux  lienbde  Got.  Elle  clt  agréable  1  canfe 
des  bois  &  des  promenades ,  dont  clic  cil  omcc  :  en  forte 
X)u'on  y  cft  comme  i  la  ville  &  à  la  campagne  en  même 
lems  *  f  ^arré  >  zotxgtitt  Indes  Oncnt.uts, 

PiClGHl  1  ON£ ,  PKflfo,  vhlc  d  Italie d.tiîs!c  Mi- 
l.mcs,  fur  la  rivière  d'Adde  ,  clt  une  place  forte  ,  entre 
CrcnioncSc  Lodi,  dont  la  ciudelk  tut  bâtie  par  Phi- 
Jippc-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Ce  fut  en  ce  licu- 
là  que  Fraoçoisl.  roi  de  France ,  fut  retenu  prifonnier , 
.après avoirtté pris  devant  Pavic,  pr  l'armée  de  l'em- 
nereur  Gtiaikt'Sijùiit.  *  Fcl.  Olius ,  bi/i.  rrr.  hsmdtnf. 

PICKEKGHÎOl  (  Olbcrg }  Anglois ,  religieux  Or- 
me  Jv:  JoctLur  de  Paris  dans  le  XIV.  lieclc,  écrivit  fur  le 
^lauicdes Sentences,  des  traités  de  théologie , &c.  & 
mourut  en  mQ.*Vi'dhl»titfBtlft»Âl^ii3KffK,afê- 

PICKER.ING,  ville  ou  bourf^  d'Aiiplctcrrc,  dans 
tine  contrée  orienttle  du  comté  d  Y  orck ,  qu  on  appelle 
fi(kfrin!.  Il cftiiirtme  petite nvicrc,  qui fc  dvCharge 
dans  le  Derrenf ,  «flez  |Mr<s  de  la  mer*  6t  à  170.  milles 
^gloisdeLoadrcs.*Oî0iM.Ji»|f(ù* 

PICULLUS,  étoitlarecondediviohédes  anciens  ha- 
bitans  de  la  PrufTe ,  qui  lui  confacrotfnt  la  tête  d'un 
hon-nie  :noi  t ,  &  félon  d'autrei,  la  tête  d'une  be:e morte. 
C'cs  peuples  idolàiro  avoient  ct)ùtuiiie  aux  jours  de 
leurs  gr.yndes  têtes  ,  de  briller  du  fuif  dans  ks  mailbiis 
du  ^rasidi.  en  l'honneur  de  ce  dieu,  qui  fc  tiiilbit  voir 
lorfqu'il  mouroic  quelqu'un  :  que  li  alors  on  ne  l'appai- 
foic  par  dcsikntices,il  ki  tourmenioit  en  différentes 
•—"-Têt  ;  ftsib  DcgljgFMciit  «ocore  de  l'acquitter  de 
TtmtV* 
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Jearde^oir  envers  loi ,  i  la  troifiémé  fois  qull  revenofti 
il  ne  pouvoir  étreappaiff  aoe  par  le  bng  humain  ,  qa'il 
lui  falloir  rcpandtéi  tt  alors  ils  étcùent  oonttaints  de 
prier  leur  prioe,  du'ib  tppeUoîent  Wiiddotît,  de  fà 
KitreaneîncHionaubm,  pour  arrêter  par  fon  Eine  ré- 
pandu la  colcrc  de  cette  divinité,  qu'ils  connoiiloicne 
être  appaifcc,  lorfqu'ik  entendoicnt  du  bruit  dans  le 
temple.  *Harfnoch  ,  dijar.x.detultudmum  Pi:<i[it. 

PICO  SACllO ,  montapnc  de  la  Galice  en  Elpagnei 
Elle  cit  entre  CompoiU'Ue  "&  Orcnfe.  Elle  eft  âiie  en 
forme  de  pyramide,  &  on  dit  qju'ancienncmcnt  on  y 
avoit  découvert  des  niinesd'or.*Maty,({(dr*it. 

PICO ,  SicMA  i»Pico»Biontigneder£ftieinadttce 
d'£ipagne.  Ellet'âandfiirlcseanBntdcsdeuxGifliile^ 
&du  royaumedeLeooiaumididelaSierrad'Avila:  & 
elle  prend  fon  nom  d'un  village  appellé  Ptm  dt  Pko.  " 
Maty , 

PiœLM  AYO ,  ou  LA  PL  ATA ,  grand  ileu  ve ,  wyfT 
laPLATA.  ^  ^ 

PICPUS ,  petit  villacic  proche  de  Parts ,  joint  i  pre- 
fcntau  fauxbourg  de  famt  Antoine;  Les  religieux  rnCbr-a' 
més  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  s'y  éubUrcot  en 
i<30i.  Quoique  tt  couvent  ne  foit  que  le  fécond  deccc 
inflitut ,  il  en  a  néanmoins  toûjows  été  regardé  cmnmn 
le  chef:  c'cU  pourquoi  on  lesnoaime  Pufufes  i  PaHf, 
quoique  leur  dcmd  f^on  la  règle ,  fbit  celui  des  Percs 
ou  Frètes  de  la  Pentcenee,  du  Tien-Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Les  Capucins,  &  jpn's  eu , îcfuites  de  la  mai- 
Ion  prolelfc  de  iaiiu  Loliî  ,  j.  u;^iit  fatc  leur  première 
demeure  dans  le  même  lieu,  qu'ils  abandonnèrent,  A 
cauli?  de  l'eloignemeni  delà  ville.  L'cglife  que  l'on  y 
voità  prcfent ,  fut  commencée  en  i6ti.  6c  ce  fut  le  roi 
Louis  XIU.  qui  y  pofa  la  première  pierre.  Il  y  a  dans  le 
>irdinde  ce  couvent  un  licrmiuge  rempli  ae  plulieurs 
ligures  de  pierre ,  pofces  dans  des  grottes  de  locaîUei 
&  de  coquillages.* LeMaira,F«i#4»rifli(^awii«eM« 

PICqyiN Y  ,bou«  de  Feaocedans  la  Picardie .  (îcué 
fur  la  Somme,  à  deux  lieues  att-dellbus  d'Amiens.  *  Ma< 

ty ,  dtcl:on. 

Pleins,  Piîti,  peuples  venus,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
Scytliie  en  Ecofle  ,  où  ils  s'établirent ,  &  firent  jUi.incc 
avec  les  E;-ollois.  Qm-lriucs  auteurs  alfurent  qu'étant 
veiiusen  Danemark.,  1-  ;  rircntlc  nom  de  Puits  ,  parce 
qu'ils  étoient  ftm:s ,  lïc  qu'ayant  paife  les  illcs  Orcadcs^ 
ils  s'établirent  vers  Fide  &  Laudon  «après  en  avoir  chaflU 
les  Bretons  fauvagcs.  Depuis  ils  deoModetcat  du  fie». 
mesausEcoflois ,  Kreot  allieaGe  avec  eux ,  &:  dans  la 
(Uiie  du  tems  ne  formèrent  plus  qu'un  fêul  peuple  avec 
cette  nation.  *  Boëtius.  Bucnanan  &  Leflé ,  &c.  Injl.  d'E- 
coJfe.Bcdc.  Matthieu  Paris.Du  Chêne  ,lnfl.de  It grdnde 
Brirf.ji;r»f.Carobdeii ,  iijinft.mag.  Bt:u>i.  Uflerius,  in- 
t.tunu  .  tiiUf.  antiq. 

PICTOK  ,  fhtnht*.  FABIUS  Se  SER.V1US  PIC- 
TOR. 

PICTOR.  (Gcorce)nMdecto  Allemand  dans  le  XVr* 
(iecle  ,  vers  l'an  1569. pnblladiversouvfages: m» Uni*. 
ruM»  Mâtuns'  Dt  vmit  wm^mm  nmiàiim  De  themsmm 
tmimhu»Dtr^mH»ttiirélHut&€w  U  mvailla  auffii 
fur  quelaues  traités jies  andeot-*  Pantaleon ,  liv.  5 .  pr»- 
yîf.  Charles  Pafchal,  iibt.  wed.  VaodecLiodcn,  de Jîriftt 
mtd.  Gclner  ,Mclchior  Adam,8ec* 
PICUS,  tbm/»f*.  PIC 

P  ^  F  E  S. 
PIE ,  I.  de  ce  nom ,  ppe ,  lucccda  dans  l'cvéché  de 
Romc,àHyeii)  l'an  141.  Les  auteurs  anciens  ne  coii> 
viennent  pas  de  cette  fucccflion  immédiate;  car  Optât 
&  faint  Auguilin  difent ,  qu'Anicct  fut  élu  après  Hygin^ 
&  qucPieVuccedaau(«emier.  Aucootiaire,  CàintFie- 
néc  &  Hcgelippe,quivivoicntenoetem»!l,Tenullient 
Eufebc ,  laini  Epiphanc ,  &  tous  les  Grecs  des  ficelés 
fu  i  vans ,  avec  les  anciens  catalogues  des  papes ,  met  tenc 
Pie  avant  Anicet ,  &  leur  tcmoiimagc  doit  prévaloir. 
L'optmon  de  J.  Pearfon ,  ScdeDodweli^  /ûafj^.  epfc. 
K«»Mn. clique  Pica gouverné  depuis j'an  lay.plqucsen 
141.  Mais  luivantlachronolo^ie  d'Eufcbc,  c  cil  depuis 
14a.  jufqu'à  1)8. On  rapporte  qu'il  ordonna  qu'on  célé- 
brerait b  icae  de  Pâques  le  Dunaoche  après  le  quatorw 
liéiMdcla  tuacdelmn»  pour  (ècoofbAnerllatmdi* 

BEec**iî 
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"tkm  apoftoUqûeobTervéeptrregiifeâMilhe*  & 

beaacoupd'auupeseelifrt.  Ce  pape  eut  la  gloire  de  mou- 
rir pour  Jefus-Chrift ,  le  ti- Juillet  i6î.  aprê$  9.  ans  5. 
mois  8t  16.  Kwifs  de  (icK.  Binius  rapr  t  r  t  l  y  u  rc  epi  trcs 
delui ;maijle cardiiul  Biroflius  8e  MafEii  ia de  li  Kisiie, 
ne  lui  en  donnent  que  deux  écrites  à  Julie  d.  \  lunu  . 
"Saint  Akicet  lui  fucceda.  •  Gcocbraid,/.}.  tbnit.  Ikro- 
lliut»  (ffiMa«/.Ciacconius,  Platine»  Du  Chêne,  flcc.i» 
■^it.fut.  Ceqaîeftdkdaosl'anicle  du  décret  du  pape 
Tie,  pourhcddbntiandelaPâque,  8e  du  martyre  de 
ce  pape,  n'cftpas  conftancA  l'fpird  des  deux  lettres 
quon  luiattribuë.îdrcflée^à  J  .it  ,  t  > éque de  Vtenoe, 
•elles  font  I"uppofct  s,^i:>^i  tîtti  que  les  dcuxiutrc:.  »  M. 
Pu  Put  ,  kitU*tbtilkC  an  4u:ru!i  n  difujliquu  aei  m. 
ptmiers  fiedts. 

PIE  II.  (  CnéeSylvio  Bartholumc'O  Piccolomini 
quii  à  Corflgnaoo,  bourg  du  territoire  de  Sienne,  le 
l8.0âobi«  1405.  Pour  iHudrcr  k  heu  de  (à  naillaace , 
il  rérigea  cnfoite  en  ville  épïTcopale ,  qu'il  nomma  Pub- 
»4  ,  de  ion  nom  de  Pie.riâ^4  de  Foitigitti»  fa  mere , 
étant  groOede  lui ,  avoit  fongé  qu'elle  acoouchoit  d'un 
enfjnr  mitrr.  Comme  c'étouakin  Is  «oûlumc  de  dé- 
grader les  clercs  ,  (t)  leur  mettant  unenitredc  papier 
lur  la  rétc,  cllf  cr\itqu'Il»ée  ierc;t  hoi'te  &  le  déshon- 
neur de  fa  famille;  nuis  la  fuite  le  contraire.  Il 
fut  élevé  avccaiîcz  defom  ,  &  lie  S^cvuci  de  propres 
dans  les  belles  lettres ,  &  à  l'âge  de  .  ans ,  adiib  au  con- 
cile de  Bile,  où  il  fut  fccretairede  Dominic^ue  Capra- 
flica,  dit  It cétdiHâlitStimi  ntm qu'il étoitadminil. 
tratcut  de  ccne  eglife.  KnfuilK  il  cserçu  la  même  fooc- 
ttoQ  prés  de  quelques  muni  prcko  >  Se  du  cardioa)  Al- 
bergaii,  qui  l'envoya  en  Ecofle.  Awa  afiitho- 
■KMépartecoDcik  de  P>îl:  ôc.  charges  de  référendaire, 
d'abbreriateur^jdecuir.cclicr,  d'agent  gênerai;  tuteo- 
voié  diverfcs  foisiStrafbourg,  à  Francfort,  ^  Conlbncc, 
en  Sayoye,  chez  IcsOtifons  ;  &  fut  pourvti  de  la  prévôté 
de  l'egtue collégiale  dcfaint  l^urait  de  Milan.  Au  mi- 
lieu de  can^ociatiooSt  il  publioit  loûjours  quelque 
Duvnee  s  9t  ce  fut  alors  qu'il  compofa  ceux  qui  étoicnt 
làvoraElesau  ccncik  de  Bik ,  &  defavaDta^coxà  Eu- 
gène IV.  n  cfaaoget  de  fentînent  locfqn'il  tut  dtvoM 
pape,  fur  tout  dans  une  bulle  du  14.  Avfil  140}.  qœ 
nous  avons  au  commencement  du  recueil  de  (es  ouvres. 
Il  fat  depuis fecrctaire de  ra:uî[up:  Félix  V.  &  de  F  r 
dericUl.  empereur,  qui  1  bunuidde  la  couronne  pot- 
tique  ,  8f  quil'employa  en  divcrfesambafl.idcs  à  l'iomc, 
à  Milan  ,  ï  Naples  ,en  Bohême  &  ailleurs.  Le  pape  Eu- 
gène IV.  dont  il  avoit  combattu  les  intérêts  dans  fes 
écria»  fit  néanmoins  grand  éatde  fou  génie  i  8c  Nico- 
|m  Vtlaîconfenriivlaié  de  Triefte ,  qu'il  quto  quel  ■ 
)nieteaw«pr<i|NMir<dai  de  Sicane.  Le  oitine  pape  fe 
Kfvlt  de  lui  en  qualité  de  liiMicc  dans  l'Autncfae,  la 
Hongrie  ,  la  Moravie,  la  Bohême  8c  la  Silefie  ,  où  il 
rtiilut  parfaitement  ,  &  Ht  merveilles  dans  les  dictes 
qu'il  fit  allcmblcr,  pour  former  une  ligue  contre  le 
Turc ,  à  KaiKbonnc  &:  ï  Francfort  ,où  il  harangua  avec 
line  éloquence  liirprenantc.  Lamort  de  Nicolas  V. 
£t  échouer  ce'projet.  Calme  III.  élu  après  Nicoias,  ar> 
«£ta  àRome  I  évéque  de  Sienne ,  qui  vouloii  retourner 
en  Allemagne ,  8c  le  lit  cardinal  en  i45<.  Lorfque  ce 
pape  (ut  mort,  le  6.  Août  1418.  treiie  jours  «près ,  le 
-«aidinal  de  Sienne  fut  nia  cn4place«  ie  nricle  nom  de 
Ke  II.  Il  iit  part  defiMiékâkm  au  roi  Charles  Vil.  8c  à 
l'univcriité  de  Paris,  f:  d  rpofi  po.ir  unir  les  princes 
Xrhrcti(.ns  contre  les  Tu  r..  .,  &  m  liqu:,  pour  ce  dtilcm 
une  allcmblécàMantoiic  ,  qu'sl  c. ni  n  nça  le  >.Jurn  de 
i'an  1459.  Avant  ccia  il  avoK  conhitrtc  dans  la  polief- 
jion  du  royaume  deNaples ,  Ferdinand  tiU  n^nrrWd'AI- 
ibnfe  >  aialgré  les  prcteatioas  de  la  maifon  d'Anjou  <  ce 
qui  fut'CauJedelaguenc.Pieatuqua  avec  vigueur  les 
ennemis  du  faim^e,  8c  unit  divecfei  tecfcs  àrcgMft. 
Le  projet  qu'il  avtm  ic  pins  i  centt  »étiMt  h  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Il  avoit  levé  des  croupes ,  qu'il  vouloit 
conduire  lui  même  couir'eux  ;  mais  il  mourut  à  Anco- 
ne,  où  il  étoit  vmupours'embarquer  ,  lei^.Aoûtdc 
l'an  1464.  âgé  de  s8.  »ns ,  apr^  c>r>q  anntxs,  11.  mois 
8l£  îy.  jours  dclic^e.  Nous  îvons  Jt .  ccavrcs  de  ce  pape 

dans  ua  voIubm  imprioxé  à  ^àk  «oij/u  avec  Ct  vk  au 
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cofB0iencemenr.  On  ne  doute  point  qulHiie  feflr  oom. 
pofôe  lui-même  danalescommentainaottincnioiresque 
nouf  avons,  (bosleiMMndeJeao  GoMm  Perfona ,  ion 

fLL-Luire.  Qiioiquelcpontiticai  dePieaitéic  court,  il 
d  tiL  ircs-alorieux.  pAOtll.fuiéluaprès  lui.  *  (  onjuUef, 
Jcan-Anî  u  i  j  C Hapanus,  Jean  Aretin  ,  Jacques  Ph:lrppe 
<i«  Bergjme,  VriilièinSf  Bellarmin ,  Cuccosiius  ,  Onu. 
phre ,  Genebrard ,  Du  Chêne ,  Bzovius ,  Spondc,  Ra{- 
naldi ,  Poflevin ,  Voflius  8c  plulieufS  autres  allcgucs  par 
LtHiis  Jacob ,  mkikUftnt^, 

Pi£  LLL  nommé  auparavam  Frânftis  Todefchini, 
étoit  fibd'me  feror  de  Pie  lit.  qui  lui  permit  de  prendre 
le  nom  de  Piccolomini.  8c  qui  le  ht  archevêque  de 
Sienne  8c  cardinal.  Il  eut  divers  emp'ois,  jurqu'aprcs 
la  mort  d' Al c  x an  d  re  V I .  qu  'il  fut  élu  le  21.  St  picmbr  c  d  e 
l'an  1505.  Mais  il  ne  fut  que  peu  de  tcms  fur  la  tlnire  de 
faintPwrre;  car  il  mourut  d'une  playc  qu'il  avoit  i  la 
jambe  »  avec  (oupçoa  d'avoir  été  empoiionné  le  18.  Q;- 
tobredekmfaneaonée»^  jours  depuis  fbn  élràion, 
8c  10.  jours  api^fbo  cnuroonement.  Il  eft  loué  dans  les 
epitresdeMaHileFkiattde  Pbilelphe,  de  Sabelltquc, 
8c  de  quelques  autm  qu'il  avoit  bonocés  des  fieâncb 
Jules  II.  Mrvint  enfiùte  au  pontifical. *CUccotiius,  ViOk 
torel  8c  Du  Chêne ,  tn  ft  vtt. 

PIE  IV.Milanois,  nommé  auparavant  jun- AngtW-. 
dicis  ,ou  Utiiqmn,  étoit  né  le  )our  de  Pâques  de  l'an 
1499.  L'élévation  du  marquis  de  Manpian  fon  frère, 
cooiribua  beaucoup  i  ta  ficnnc.  Ilcut  unofticcde  pro- 
tonoiaire  fous  Clément  VIL  8c  dans  le  même  tems,  fl 
s'inlinua  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Farnefe,qai 
avant  été  éle vé  eu  poBtibcat»  fous  k  non  de  PaulJjL 

I  employa  en  dhmcs  Icgatioas  »  luidoone  plttficon  ht* 
neiices,  8c  k créa  enlin  cardinal  leS.  Avril  de  l'an  1549. 

II  fut  nommé  par  Jules  III.  kgat  de  l'armée  contre  le 
duc  de  Parme;  mais  il  fut  traité  moins  favorablement 
par  le  pape  Paul  IV.  ce  qui  ne  l'cmptcha  pas  de  mériter 
le  (umom  de  fnt  dt^  f>*iivr<i ,  &  ds  frattiltuT  des  m$jtt, 
Ilnho  lifut  élevé  fur  la  chaire  de  laint  Pierre  après  le 
même  Paul  IV.  On  remarque  qu'une  colombe  ,  qui 
étoit .enuie  daos  le  falk  du  conclave  ,  s'arrêta  fur  la 
chambre  du  cardiial de Medki»;  cequi  fut  un  prefage 
defafiiiureprotttotioa,qnl  fe  fie  biuitt  après  k  jour  de 
Noël  de  l'an  15^9.  Pie  IV.  pardonna  aux  Romains  qui 
ivoicnt  1: oT.mismilkdefocdrcs  contre  la  mcnioire  de 
ion  pit-iictcifeur,  8c  contre  l'inquiliiion.  Il  ne  fut  pjs 
Il  clément  envers  lesncvcux  du  pape  Paul  IV.  car  il  nt 
étrangler  le  cardinal  Caratic  au  ciuteau  iaint  Ange ,  pir 
la  mam  du  bourreau ,  8c  ht  couper  la  tête  au  prtncc  on 
Palliano  fon  frère ,  clans  la  prifon  de  la  tour  neuve.  De- 
puis il  s'employa  avec  foin  aux  aifairesdebCluiétiemé» 
tant  poursoppofer  aux  Turcs» qui  affiegerentMalie» 

Ïue  pour  dêtvùirel'hercfie  en  France  At  co  Alkmtgne. 
>ans  ce  deflem  il  ht  continuer  le  concile  do  Trente ,  q  .ù 
fut  heurcufement  conclu  en  parles  foinsdc  innt 
Charles  (on  neveu.  Ce  pa|>e,qui  croit  d'une  humeur  Ic- 
vcrc,  mourut  !e 9. Décembre  de  l'an I5(Î5. en  laéy,  de 
fon  âge  ,  après  avoir  gouverne  anî ,  11.  mois  &  15. 
jours.  On  allure  que  la  peur  qu'il  eut  de  voi  r  perdre  l  'ilk 
de  Malte  alBeeée  parlêlTurer*  contribua  bieaucoup  i 
fa  mort»  Ce  nu  du  moins  avec  k  conToktion  d'avoir 
rcçuleiBcMiMas  de  l'eglifc  delà  main  de  finnt  Cbailes 
fon  neveu  iqui  nerabendonoa  point  en  cette  extrémité. 
Pie IV. contribuai réteratîon oe  fes  parens ,  8c  eut  pour 
fucccffcur  Pie  V.  Vout.  MEDICIS.  *  Oi mphrc  ,  Cuc- 
conius  ,  &  Du  Chcne  ,  ta  vu.  i>puiiuc  ,  m  Ann^l.  ad. 
DeThou,  &c. 

Plli  V.  nomme  MHbtl  Ghiikri ,  cîu  pape  le  7.  Jan- 
vier dt-  l'an  1)66.  nIquitàBofchiouBf/îfiir  ,  petite  ville 
du  dioccle  deTonoone,  &  du  duché  de  Milan  ,  à  deux 
ou  trois  licuiis  d'Alexandrie  de  la  Paille, le  17.  Janvier 
deraoiSo4.P«pireMalonairure  qu'on  lui  donna  au 
baptCme  k  nom  d'iaaiMr;  parce  qu'il  étoit  venu  an 
monde  le  jour  que  l'eglifc  célèbre  la  fête  de  cefaint  Ana- 
chorète ,  8e  que  depuis  il  reçut  celui  de  A{trllrë4>  en  pre- 
nant l'habit  de  faint  Donnnujue  djuv  !c  monaftcre  de 
Vogheraen  i5i8-Onuphre  fouittnt  qu'il  eut  le  nom  de 
Muhel ,  au  baptême ,  8c  à  Ion  entrée  d,ins  1  érat  religieux. 
Sa  vertu  k  fat  qmfidcw  daos  l'ordre  de  £unc  UoinM»' 
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où  il  fut  prof:  ?ïrLir. 
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,  prédicateur  8f  rujserieur.D*-  | gnjnr  qu'ilj  nes'bpporaflent  i  Ton  dtïïcin. Il  n'y  a  point 

_  j'i      :/:.      I  .i_r.:  ..       d'apparence  qu'ilï  y  euffcnt  jamais  confcnti,  quoique 

cette  dcmoifellc  Fùc  d'une  naifijncc  trc-s  illuRre,  & 
fs  beauté  êc  fa  vertu  la  rcndiflent  rccomma niable 


que , 

puis,  il  y  exerça  la  charge  d'inqui(itair  de  la  roi,&  iut 
fort  dbinc  du  cardinal  CuaSe,  qui  ^coit  commidaire 
gcncrat  decc  tnbaiial(êvere;  lequel  ayant ^tclcvé  au 
noniilicit  fous  le  nom  de  Paul  IV. lui  donna  i'évéché  de 
duin.(;ii))i<n  s'apprëtoici quitter  cette  dwnîté  pourie 
retirer  dans  Ton  premier  monailere;  mais  Paul  IV.  s'y 
Vffoù. ,  le  créa  emlioal  le  tf .  M«rs  de  l'an  if  57*te  tn- 
f|UjfitenrjEcoctal  de  bfbU  &  luilit  praidre  titre  de 
cardinal  Aksaodrio  l  puce  qu'il  éioit  né  dans  le  terri- 
toire d'Alexandrie  de  »  Paille.  Le  pape  Pie  IV.  Itii  don- 
na l'évcché  de  Mondovi,  fit  l'eiu  e  iiin  pour  fuccetleur 
Je  7.  Janvier  15^6.  Après fon  élevaîiua  au  pontificat ,  il 
travailla  i  rcgler  fa  ouifon ,  i  policerla  vuledeR.ome, 
à  en  chaiFer  les  peribooes  débauchées,  ï  reformer  ie 
clergé ,  8c  i  faire  obferverle  concile  de  Trente.  Il  ne 
s'épargna  point  contre  ks  Hérétiques  &  contre  les 
Turcs»  titagtrfcMiaaGMContre les  Hérétiques ,  &  em- 
ploya (dainica  coBtie  k>  Turcs.  Set  galères ,  )ointcsi 
oelfadn  retdn]MgOe  &  dei  Voûtims ,  gagnèrent  la 
cclebre  bataille  de  Lepante,  !e  y.  Odobre  de  l'an  1J71. 
L'ant>tf  pruccdcnte  il  avoit  crée  C6me  de  Medicis grand 
ducdcTolcanc  ;  il  avoit  rttabli  IcsCaraffes  dans  leurs 
biens  &  avoii  abuh  l'ordre  des  Humiliés.  Ce  pape  mou- 
rut  le  premier  Mai  1572.  aprcs6.  ans;,  mois  &  14.  jours 
dcliege. LepapeCicmcntX.  l'a  déclaré  bienheureux* 

Ïar  une  bulle  du  17.  Avril  1671.  cent  ans  après  là  mon» 
cCleroencXI.  l'acanooifé  k  u.  Mai  1711.  Gnecoias 
JQIL  fiiecde  I  Pk  V.  *  Do  ChCoe  »  Pépyic  Mallon 
Tfaomet  Mooiot  m  f*  «if.  Antoine  de  Cicuw*  Gaiée  te 
Loavet,  it  vit.  iUa Jf.  tri.  Frtdic.  ViâoreU  Miût.  *i  cùr* 
««n.Spondc  ,  '.n  ;in<i.v..  (  hir'c5  Tacob.  fcW.  ftntif.  Aca- 
t  io    Somm*  i  Uit  U  V ic  de  ce  pape  en  italien ,  &  M.  f 
libicti  la  traduilii  en  fran<^oiscni67a.  maison  doit  fe mé- 
tier de  cet  auteur.  Vvft*.  Baillet,«t</  dtiSMtui 
.   PIEMONT ,  pniKtpauté  dlialie  >  qui  appartient  au 
iluc de  Sivoye,  ch  nommée  par  ceuzdu  pays  ftoMert, 
te  pu  les  Uiins  PtdemntiHm.  £Ue  a  été  compriftdaaeh 
CaukS«b«lpioe*p(ii  daMkLombardie.Suui  ce  nom 
de  Piémont ,  on  nflenble  la  principauté  en  partk  •  ier. 
le  dvirhc  d'Aotlï ,  les  mArquifars  d  ivréc,  de  Sufe,  de 
Ce  va  6t  de  Saluccs ,  le  comié  d  Att ,  &  la  Icigncuric  de 
Vcrccil,  à  ({uoion,a)oûteleCanavéfe»& leqtianicrdc 
Piémont, où lont PigneroljLuccme Se  Briqueras.  Ce 
pays  contiderablc  par  fa  fécondité ,  par  fon  OJnair,  Se 
.perlMcicheflcsde  fes  habitans,  eit  litué  entre  le  Mila- 
nés  it  le  Montferrat  au  levant  ;  û  republique  de  Gènes , 
ftleceiiii64eNjiGeaaiDidi(kSav«ye  &  le  Dauphiné 
eneoocbapctftleValUiaurepicQtneo.La  principauté 
«le  Piémont  en  particulier ,  a  Turin  pour  ville  capiule, 
&  comprend  Mondovi ,  FoQan ,  Chivas ,  Rivoli ,  javen» 
Carignan  ,Pancalier,  Vignon  ,Cavours,  Villchanche, 
Raconi.Savillan  ,  Coni,  Tende,  Ceve  ,  Cortimdle  , 
Benc,  Qjieras,Q4y:r5,Moncalicr,Coconas,&  la  prin- 
cipeutédeMaferati,  qui  relevé  de  l'cglifc.  Les  Tauri- 
SalaOcs,  Segulîcns  ,  Libicictis,  6c  divers  autres 
■tout  habite  autrefois  cepays.Oaoe  convient  pas 
i  deUiiHoiere  dont  les  ducs  de  Sevoye  ont  acquis 
'.cettepiMrmcei  Lettils«in<*dasdttCspoiuockime  de 

eincctdePîémtiab  •  ReodiiDi»  «(«/(rifniMn^Oa  Val, 

JWM  f. 

PIE-DI-I-UCO  ,  inciennemcnt  Ytlinus  Ltcui  ,  lac 
d'Italie  dans  le  duclic  de  Spolctc ,  au  couchant  du  lac  de 
Sulanna  ,  &  à  trois  lieues  de  la  viHc  de  Kicti.  11  prend 
foa  nom  du  bourg  de  Pie-di-Luco,  qui  cft  fur  fon  bord 
:  SèfUMnemû ,  piwuné  «b  latki  ftddiKeH.  *  Maiy  »  dx- 


quc 
mais 

I  y  eut  une  railbn  particulière,  qui  les  po-jflà  à  former 
drsoppoluions  tclatantes  i  cet  engagement  ;  c'cft  qu'- 
Henri 11.  voulut  cjue  fa  Hlle  ntturttîe,  veuve  du  dtiC  de 
Calfaro ,  cpoufit  1  amant  de  la  demoifelle  dePkiMe.Là 
connétable  trouvoit  trop  fon  compte  dam  OCtte  alliaiu 
ce  pour  foufirir  aue  l'engagement  de  fon  fils  aîné  pafsk 
pour  bon  :  il  mit  donc  tout  en  auvre  pour  le  faire  rom- 
pre; &  comme  il  étoit  en  faveur  auprès  d'Henri  II.  il 
porta  ce  prince  I  employer  tous  les  moyens  imaginables  > 
xïur  itirr  dr  rljri  r  nulle  la  promcfl'e  que  la  demoifelle 
de  Piennepouvoit alléguer.  C«ie  a&ire  devint  grande 
8c  difficile,  par  te  concours  des  deflcins  que  le  pape  Paul 
IV.avoit  de  pratiquer  l'allbncc  de  cette  fille  de  Hcnii 
II.  déjà  veuve  d'un  Italien ,  petit.Hls  de  pape,  avecim 
autre  Italienfi»  neveu.  Cet  lotuStda  fiipc  fit  toute  k 
difficahé  de  k  difpcnfe  qu'on  M  demanda  ,  &  que 
Françoisde  Montmorency  alla  folticitcrcn  pcrfunnc.  Le 
roi  ne  crut  pas  que  le  papedût  ncn  rifurcr  à  û  confiJe- 
ration  dans  un  tems  fi  favorable;  néanmoins  Paul  IV.  fe 
montra  li  difliciie«  que  le  roi  (ut  obligé  de  recourir  i 
d'autres  expediens:  u  publia  un  édit ,  quidccbroit  nub 
les  mariages  clandeftins ,  édit  qui  amena  dans  le  royaiK 
me  une  tres-bonoe  fie  une  trts-faluuire  jurilprudenccip 
L'on  lit  menre  dans  un  codivenc  kd/emoifelledePienne  i 
$c  l'on  tiia  d'dk  vue  dedandua  de  dÎGftemene.*  L« 

*  CêJMmm,  «Mb  u 


.  PlECiCO  (  kenHl4e)creft  wk  des  palTages  par  lef- 
quels  on  va  de  li  mer  du  Japo»  ^  celle  des  ICaimachites 
ou  d'Amur.  U  rft  cotielcscoces  du  Yupi  dans  la  grande 
Tuarie  1  &  L'illeappdliéekftmdfa  finm.  *  hàxcf  ,  dir- 
tha. 

PIENNE  (Jeanne  de  H.illuin  ,  demoifelle  de  )  fille 
d'honneur  ijcôtberinedeMedicis,  fut  paâtonnemetu 
aîmiedc  Françcm  Oc  Montmorency  ,Hls  aîné  du  conné- 
ttUedeMontmoiaicy.Uhulitune  promefle  de  maria- 
SPtûweiiiiaBdîte,  ai  à  te  petenii  ftmvei  ccai- 


Labouiear>i 

Bayle,  4i&9ii.tne.  éi'tt.  vmu 

PI  ENZ  A ,  s'ille  de  Tofcane ,  près  de  Sienne ,  étoit  un 
bourg  appelle  Car^î^^w,  qui  fut  érigé  en  ville  épifcopa* 
le,  par  la  fivtur  dePielLquiy  étoit  né,  ft^oâJiûdiOa» 
na  k  nom  de  P««a«.<(.  *  Lcandre  Alberti. 
PIER.GO ,  rivière  d'Albanie ,  dans  la  Macédoine^  puo- 
vince  de  la  Turquie  meridionatc  en  Eu  rope ,  eft  aînHap. 
pellée  d'une  ville  de  même  nom,  qui  dl  à  fon  edibOTU 
chure  itsM  k  mer  Adriaitque.*C'cft  la  même  qite  celk 
oueks  andeni  ont  appellée  itm  ,  que  Ptolomée  mec 
dans  la  même  province  ,  &  que  d'autres  ont  ip|wUés 
;i*iir.*Tite  Live.Strabon.  Briet.  Qaudrand. 

PIERIDES  ,  P/fr!iff/,iii:t<  de  Picrus ,  prince  Macé- 
donien ,  olcrent,  dit-on  ,  faire  un  dch  aux  mules  ,  Se 
leur  difputerent  le  prix  de  la  poëlie.  Ixs  mufts  furent 
viâoricufes;&  pour  punir  la  témérité  de$  Piérides,  les 
changèrent  en  pies.  On  donne  aulFi  le  nom  de  Piekioes 
auxmufes,  àcaiiiê4{uele  mont  PicriusenTticiblie  leur 
étoit  confacr&^Secvkn.  Ovide ,  in  mttm. 

PIERJ£,fliffM,tartkdehSyrie,  prèsc^-  fi  Cilicie. 
Il  y  avoit  aitffi  danf  la  Clffiodde,  une  moiiuj;iif  nom- 
mée Pitrt*.  Ou  J  :  iioit  encore  ce  nom  i  une  provaice 
de  la  Macedouie ,  vers  le  golfe  Themtai'que ,  &  les  fron- 
tières de  Thcllalib  Laahataiian)dec*peyt.ttéiaiin»ap* 
pellés  Pierts. 

PIER.IOS ,  montagne  de  Theflalie,  confacrée  eux 
raufcs.  C'étoit  au(!t  !e  nom  d'un  fleuve  de  l'Achaye» 
dans  le  Pcluponncfe.  *  Baudrand ,  tn  eetgrMb, 

Pi£aiUS,  prêtre  d'AkiaDdrk  ,  &râa«  Ows  IW 
piw  de  Dioclcrien  >  thna  k  temi  tpae  Theonat  fpwyer. 
noit  l'églilë  de  cette  ville,  vers  l'an  de  Tefu<>  Chrid  }oq. 
Cétoitun  homme  très  éloquent ,  prciiant  dans  les  dif. 
putes,  &  grand  prédicateur;  ce  qui  le  ht  nommer  le pe- 
ntOri^tne.  Ilcompofa  un  volume  de  XII.  livres  ,  oii  il 
rapportoit  pluliturs  ufagcs anciens  de  i  cçlife  ;  mais  il  ell 
accule  par  Photius  d'avoir  parlé  peu  chrétiennement  du 
faint  Efprit,  &  de  l'avoirnitinierieur  en  gloire  au  Pere 
&  au  Fils.  Picrius  compolà  encore  une  bomelk  for  k 
prophète  Of^  Il  VKKX  waA  un  commentaire  far 
l'évangile  de  faint  Lnc.  Il  tînt  l'école  d'Alexandrie ,  & 
fut  précepteur  du  mirtyr  Pamphile,  demeura  loog-tems 
à  Ri:  iiL  ,  (à  i!  vint  après  la  fin  de  la  perfccution  vers  l'an 
311.  y  mtai  ufse  vi.-  fort  aufti.Te,6<  embrafîa  une p.iuvrc- 
te  volontaire.  Photius dit  quefonityle  fft  clair,  net  6c 
coulant ,  (ans  être  étudié.  On  nelçait  ni  i'annce,ni  le  |our 
de  fa  mort.  U  efl  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrok}. 

ri  des  Latins ,  au  4.  de  Novembre.  Saint  Eniphene  par» 
d'wie  ^  d'AlMtfdik,  3^ni  pomitËii  non  i  ai 

Ee«ee  Jif 
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'f^lMitill9inàrc|Ue  qu'il  y  avoir  Jcs  cKlifo  bâtie?  en  Ton 
koimeur.*  Eurcbe .  /.  7. hifi.S.  Jerômt; ,  m  lat.  de  firift. 
tetUn  e.  76.  S.  Epiphan.  b*rff.  69.  Photius,  iiWwri». 
#<»if.'îi.n«.C^ii9.Niccphorc,  /.  6.  (.}5.bi^  M.DuPm, 
i-blothoiut  i$*  éMteart^tttfidfiti^  itt  tmt  fltmim 

^"p  1 V  R  lU  (  T'in  )  Je  Tolède  en  Efpaapie.wcetlen 
T^ortc&  rlKuiru-rcM,  profeaaavccappUudilIcoieiitdilll 
i  iiiivcriiic-  d'AUala,  &  mourut  â^cdc}J.aBI,«»  tJ^O. 

IHERIUS  VALERIANOSBOLZANI ,  de  BcHuno , 
dânsleiatdcVenilc.cftcelcbre  dam U  repu biiquc  de» 
tenres,  par  fcs  hieroelyphes ,  par  fe*  commentaires  fur 
Virnilc ,  par  fcs  poiHws.ptf  foncwàié 4j  tnftUctutt  hnt- 
nmtim ,  &  par  divwMBWaBntgBidoiJt  «lu»  K 
p,m»m  mur^ncwint  Un|lCiBléai  t}»?'/»  devenu  trcv 
rare  11  uoit  ttc  inllruirdamUsbdlesIemw  PJr  un  de 
r.soncltrs  nommé  Urbain , religieux  de fami franco», 
quiâvou  t  tc  précepteur  du  papeLeon  X.  DcpuH ,  ilsaç- 
Wcha  particalicrcmrnt  au  itrviccdc  la  iniilon  de  Mcdi- 
cis  à  la  ùveur  de  laquelle  ktcrcs  doivent  leur  ac- 
cro'idemcntcn  lulie.  Il  palF..  à  Ronic  beaucoup d  années 
4ans  l'élude,  &  dans  la  négociation  de  diverlcs  attaircï 
qu'oo  loi  confia,  &  mourut  en  1550.  âgé  de  plus  de  81. 
«ns.  *Cefncr,  r»iiilMffe.Spaade,  A.C.  155°.  »•  »•  Im- 

pcrialw.««"«''Af"/?'«^'*  „  ,.-„ 

PIEIUUS  (Urbain)  miniftreProteftantd  Allemagiie, 

né  d'une  piuvrc  ftmille  ver?  !'an  1^46.  dans  une  petite 
ville  nûmin.  c  suit\'w  rodc  r ,  1'::  cltvc  par  la  libéralité 
ducomtcdcHohcnlUin,  Icij^ncar  de  ce  lieu, qui  l en- 
voya à  Francfort ,  OÙ  il  lui  donna  tous  les  ar^s  de  quoi 
vivre  &  faire fe$ études.  Après  que  l'icrms     y  eut  aclic- 
>ecs  ,  Se  s'y  fklfahconnoirre  p.ir  ion  Is-woir ,  il  i  poula 
la  fille  d'un  avocat  fort  riche  .  à  l'exemple  duquel  il 
s'appliqua  à  l'todfidtttlroit,  «Ittll  q«.Hta  après  la  ment 
de^i  bcaa-pere,pour»*«donoer  entièrement  à  la  ohi- 
lofopic  &  i  !rtheo{ofÇte.nfiitrc9adoa«ur«f  proftûeur 
en  thcok.eic  d.ins  h  même  imivcHité;  8e  ay»W  fte  ap- 
.p«ae  à  Braiidtbourj; .  oïl  il  fut  mlc^uetalI«lWnl^lre ,  U 
•<n  fortit  pour  aller  taire  la  même  fontttoaàCumm, 
•ville  du  même  pays.  ChrilUan  1.  ékâeur  de  S«e  1  attira 
i  Drcfde,  lieu  de  fa  rciidcnce ,  &  le  ht  fon  pre  Juaieur. 
infuiteNkoksCreil ,  ch  mcelier  de  cet  éledeur ,  1  cu- 
^vaà  VUtembcrg,  où  en  i5?o.  il  eut  une  chaire  ûc 
Wiifinir.ftJaCOiidutte  d'une  tglifc.  Il  y  ht  beaucoup 
parier  defcù        te  difputes  qui  s  y;  exciterait  alors 
Cachant  l'exorcifroe  du  baptême  î  «t  ay«t  mime  en- 
couru U  haine  du  peuple  ,  par  une  dodonc  iouvelle 

Îu'il  voulut  cnicigncr,il  c<y.\t\\t  nique  de  U  Vie»  OC 
onnaoccadon  à  pluiie-urs  cents  que  l'on  ht  contre  Jul. 
Apr^sUmoitdcChriannélcûcurdeSaxc  ,  airivécen 
Mot.  dans  le  tems  que  Frédéric  GnilUume  duc  de  ce 
jwys ,  &  adminiarateur  del'ékitoiat ,  tiifoit  la  vifitc  de 
«ttcut ,  Pitrius ,  avec  pluticuxsautrcstheolomcns 
•ccufé  auprès  de  ce  prince ,  de  fttivre  les  erreurs  de  CjI 
vin-Sur  cettcaccufaiion  il  fut  mbenprifon  ,  doù  il  ne 
fortit  qu'un  an  après,  à  la  pricfe  d'OUà^th  reÏBe  d  An- 
-  en  I  !  e ,  de  laquelle  il  s'ctoit  fait  «onnoîirc ,  par  un  po«' 
me  qu  il  avoit  juirtfois  conipofé  ,  au  fujetdcia  floue 
d  i:ip.is;ne,  rurn;-.nnnec  riMî;;)U(li/£ ,  qmctoit  peric  en 
pallanidar.sceroy  ivime.  Pierms  i'ct.irvt  enfuitc  retire  a 
Zerbft,dan$leset4t5duducd  An!ult,  tut  apptUé  p-<r 
i'iUâeur  Palatmà  Amberg  ,  capitale  du  haut  i'aUiinat , 
•d-où  il  alla  à  Bi  eme ,  ville  de  Saxe.  Ce  fat  E  qu  il  mou 
'nt  co       âgé  de?».  »ns.Oii4  imprimé  quelques-uns 
■defaouvianafèoi  ce  litnst^nvi»  nfttitft  duhtnt  ie 

l'U  RlUSr Chrétien)  de  Cologne  ,  eft  auteur  d  uii 
prcme  Iuï  J.'c  crucifié,  publié  en  M76.  dans  lequel 
toub  ks  motscommtnccnt  par  la  lettre  C.  On  a  aufli  Ion 
Mixtmlitn,  o>'  toiisks  mo*»  commencent  par  la  lettre 
M.  Cclas'apptlk  fedonnerdcl»  peine,  poMf  fenendre 

ridicule.  •  i^tiir.pfféf.  BriX- ^- J •^ 

PIERRE  PHïLOSOPH ALE ,  elt  tMie  poudre  appcl- 
léedcccnom;  parce  qu  il  n'y  a  ,  dit  on  ,  que  les  vrais 
t.hilorophesqui  la  uollcdcnt ,  au  moyen  de  laquelle  ks 
«ttuia  iropuiatts  («nt-chaiis^  fw^ojcaion,  (  c  ctt-à- 


PIE  , 

difceft}ett»ntcettepoudredeflî«)enWOT  en  argent^ 
lelon  que-  la  poudre  a  été  travaillée  par  l'anifte  au  rouge 
ou  au  blinc.  On  appelle  métaux  imparfaits  tous  ceux 
qui  ne  ftmt  pas  or  ou  .irccnt  ;  comme  lorit  le  plomb, ap- 
pcllé  s*ntTnt;  l'étain  ,  ^nfittry  le  fer ,  Mjrj;  le  cuivre, 
{VnH/;levifsfgeiK,Jlmiii»*  l'oc  *&  nOtosaè  atell,tt 
rarcent  lui» 


trois  règnes  ;  f<;avoir ,  le  règne  animal ,  le  règne  végétal  » 
&  le  règne  minerai.  Ils  entendent  par-ll  qu'Us  peuvent 
avec  cette  poudre  ,  corfcrver  !a  lanr*'  r  1  maux,  la 
preferver  d'altération ,  &  b  rétablir  loiiqu  e.it  eft  alté- 
rée: qu'ib  peuvent  en  faire  de  mémefur  toutes  l«pbii- 
tes;8c( pournousfervirdc  leurs  termes)  6<cr  U  lèpre 
aux  métaux ,  &  les  atmobliren  les  portant  au  plus  haiu 
degré  die  perfcâion  ,  où  la  nature  eft  capable  de  les  por^ 
terdaoflfef  entrailles  de  la  terre.- 

CWie  poudiccft  apoçUée  Vitm ,  larce  qo'aprètinM- 
le  a  ététiaTulMe,  le obUoTophc  la  vitrifie  ,c'eft4-dire, 
qu'au  lieu  qu'elle  eft  d'abord  c»  plnfieius  petita  {Mnie% 
qui  ne  tiennent  point  enfèmWc,  il  la  met  en  maHepir 
une  douce  fulion.  A  caufcdc  fa  5;r4nde  fineflé  ,  elle  de- 
vient luitaïue ,  &  reflemblc  i  une  malTc  de  ce  verre  qui 
n'eftpastratirparcnc,  qu'on  appelle  r«4f;dans  k-î  verre- 
ries.  Qipnd  il  veut  s'en  fervir ,  il  racle  cette  mafie  avec 
uo  couteau la  met  facilement  en  poudre. 

11  faut  que  cette  poudre ,  outre  la  teinture  abondante 
qu'elle  porte ,  contienne  en  elle  deuxfMlil&i  qvciMi 
ne  irouvoiHpoiDteDfcmbledansteMNrpsmw  JaiMm 
nous  prefcnte.  Car  il  faut  qu'elle  Ibic  fitfibM  conMse  de 
la  cire  ,  &  tixe  &:  permanente  au  feu  comme  de  for  :  la 
première  qualité  lui  étant  neccflaire  pour  pénétrer  juf- 
qu'au  cnure  le  métal  impartait  fur  lequel  tlic  c(i  projtt- 
tée ,  loriqu'il  eft  fisndu  ;  &  la  féconde ,  pour  lui  commo- 
nM|iMrb1bÂé  dott  U^Mfflôiiioiirdevc^ 
gent. 

La  manière  de  réuflîrdins  l'ouvrage  de  cetee  {Merre, 
eft  '  csHliffidie  i  découvrir.  Pk»  de  quatre  ou  004 
mille  auteurf  en  ont  hem  en  divers  mn» ,    co  dtvei^ 

(es  parties  du  monde;  mais  pas  un  n'a  écrit  1|W  poot  cn 
parier  feulement,  non  pour  l'cnfeigner  ;  oH  ^  «itett 
cette  intention ,  ils  ont  parlé  fi  cnigmatiquctn.nT ,  qu  ifs 
aveniflcnt  eux-mêmes  le  kôetir ,  qu  lU  iv  oiu  ccrii  que 
pour  leurs  frères;  &  que  li  Uit  u  ne  lui  découvre  ca 
royfieres  par  révélation,  ou  qu'ils  ne  lui  foieni  expli- 

Îucs  par  un  r*Mtiir,  c'eft  Jl-dirc ,  un  hommcqui  poffe- 
e  la  piemâc  l'artde  la  faire,  il  eft  itnpofliblc  de  les  cn- 
tmdfv.  Il  ne  fiut  pas  croire  pour  cela  que  lousccux  qui 
ont  écrit  enigmatiqtiement  fur  ce  fujK,  Icneot  polM- 
feurs.  U  V  cn  atrc5-pniq«îfbîcnt(  CUOJine îlsteappd* 
îent  )  Mivme!  bon*  non.  C  eux  qui  font  dans  l'approba- 
tion &  dans  la  réputation  des  véritables  âi(ftti\  {  Of 
c't(t  encore  un  de  leurs  termes,  pouriignihcr  veritabla 

fihilofophcs»  quiont  acquis  ce  que  ks  autres  chcfcknî) 
bndiennés,leur  vénérable  pe  re,Calid,  At  :  _  i.i  1 1 1 1  ,  qui  fe 
vtnte  d'avoir  vécu  pluide  mille aas,Moricnu$  Romanm, 
le  Cofmopolite,.kco<lllë  TiCVifiB,  Zacharie ,  Philalc, 
the  «  U  platiean  amres.  tant  anciens  que  modems. 
PourveniriraceaBi]diflementdc  cetouvr^  IicmM 
1  i  d  iffi  cile ,  ces  fages  nous  difent  ou'il  y  a  deux  vom 
dont  1  une  eft  appcliée  ttnntrftUt ,  «  l'autre  ^tmtmn- 
L'umvtrjiiU  coiililte  cn  la  préparation  d'une  certain; 
matière,  qui  fe  trouve  par  tout  le  monde  &  tn  tout  lieu, 
qui  ne  coûte  rien,  qui  eft  commune  au  pauvre  &  ai;  ri- 
che ,que  «10US  avnnstous  devant  ks  ycux,&:  que  biui  peu 
f<javcntcho;ru.  Cette  matière,  parla  feule  préparation, 
iàmaddkioQ  de  quoi  que  ce  foK,  produit  cette  méde- 
cine ttoivetfelk,  qniMM^ts  comme  nous  avons  déjà 
dit,auKtrantâie»dekii«iiitfenfiiric  que  le  phiJa- 
fophe  h  déiennine,  partit  *  an  gRirequc  bon  lut  fcat- 
bk-  ;  &  après  cette  déterminatioa »  cette  médecine  d*. 
vunt  particulière ,  ou  i  l'animal ,  ou  aux  phnt;5 ,  oa 
aux  rnctaux. 

L'autre  vovc  eft  appclléc  p.4,';;us.,i(f ,  loi  Iquc  !:  pHi- 
lofophe  commence-  (un  ouvrage  pur  le  ^cnrc  uiei.ilii.;L?, 

il  quepat  ut  il  trouve  Icmoyea  de  corrooipre  le  otul 
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Ï>arraît ,  dl  y  introduirant  ridicalerfient  ùiie  des  trois 
iibUanccf  qui  le  compoTcnt  ;  fçavoir ,  ou  le  fcl ,  ou  le 
fouffrc  ,ou  leincrcure,  qui  font  les  principes  de  tomes 
ks  fubftinoes}  8c  ces  principes  font  des  produâions  des 

Cette  V07«  pàrtiéiiUere  eft  ehcore  fubdi vifôe  en  deux 
VoyeSf  quifontappelléeslatv/f  fetlu  te  la  vtye  httmide 
la  première  eft  >  <iiiaiid  oo  vient  à  U  corruption  dn  mé 
tal  parfait ,  par  l'introdufticia  ndîctie  da  loaffre  métal- 
lique :1a  féconde  ,  que  les  phtiofophes  appellent  auffi 
^tje  de  réincradjtion  t  lorfqu'ilsy  procèdent  par  l'in- 
troduâion  du  mercure  ;  &  ils  appellent  cette  voye , 
utncrudâtttn  duntétM ,  &  vtjt  Immtdt  ;  parce  que  le  mer- 
cure étant  la  fubftance  aqueufb  ,  il  eftatiffi  la  panic  ta 
'plus  cniiÉ,  &  c  eft  dans  ce  mercure  »  qui  n'eu  pas  le 
Inetxiire  vulgaire,  qa'ihprétendemmectredel'oroade 
i'arçent  >  &  le  hhc  pourrir  dedans  ;  enforte  mîtatè» 
«voir  pafTé  par  la  putrefadion .  lèlon  les  règles  de  1  ait , 
il  cti  vienne  line  fuh(binceappellécmm«rr  pbiUfifbiqut , 
qui  n'cli  ni  or  ni  argent  ;  mais  un  compofc  métallique  de 
'confilHnce  molle  ,  quia  une  vertu  pcnetrativc  &  fcr- 
mentative,  au  moyen  de  la  quelle  il  fc  multiplie  ï  l'inti- 
tii ,  en  y  mettant  du  mercure  commun ,  qui  ef  l  le  métal 
-de  tous  le  plus  ciud  ti  le  plus  propa-  i  être  pénétré ,  &  à 
Recevoir  toute  forme  métallique. 

QgeiflKMBIlienneni  que  Nicolas  ou  Colin  FlUAd 
%  poOnU  feféorer  de  la  pierre  philofophale. Cet  hommes 
'<}ui  étoit  né  i  Pontoife ,  &  qui  vivoit  en  1393.  &  en  1413. 
commffon  le  voit  par  les  livres  qu'il  compofoit  en  ces 
annccs-lâ  ,  fut  miitre  écrivain iParisi  peintre,  philolb- 
iphe,  mathcmaticicn, architecte  ,  &  fur-tout  grand  ai- 
«bînifte.  Il Biloit  aufli  des  vers:  ce  qui  fe  prouve  par 
iquantited  infcriptions,  qui  reftcnt  de  lui  en  ptulicurs 
•endroits.  D'ailleurs ,  il  étoit  vcrfe  en  la  coonoinance  des 
ilicroellwbiqaadesaodemi  il  CD  »iu^ 
■leqiwtfl  nconie  fyo  tuftoife.  H  dit  qne  iToccapant  d 
ïiire  des  inventaires ,  pour  gagner  (à  vie>  il  lui  tomba 
"entre  les  mains  un  livre  ancien ,  qui  avcMt  été  aux  Juifs 
'que  l'on  avoiicha{Ics  de  Paris.  Ce  livre  étoit  écrit  fur  des 
•écorccs  d'ar'ures ,  &  couvert  de  bfncî  de  cuivre  figurées, 
avec  des  cara<Scrcs  my  (tiques.  Le  dedans  étoit  rempli  de 
ttgurcj  hiéroglyphiques  de  la  pierre  philofophale  ,  avec 

5uelques  dt(cours,qui  contcnoient  tme  claire  explication 
c  la  façm  de  U  faire  »  à  l'excepdaii  de  certalntiS  choTcs 
^ui  regardent  les a{«eiH.L*0kvfede les cntcfldfe  le  fit  al- 
MrenEfpag|M>oùtlconruht  un  doâe  Rabbin  ^  qui  lui 
^ant  interprété  la  copie  de  ce  livre ,  qu'H  loi  montra , 
Te  mit  en  chemin  ,ivcc  lui  pour  en  voirl'orij^inal  ;  m.iis 
ce  Rabbin  mourut  àOrlc3ns,f,insctrevenuju(qu  ;>  Paris. 
"L'j  livre  ,  par  lcai:e'.  1  Umi.1  du  qu'il  eft  parvenu  au  grand 
'oeuvre,  étoit  d'Abraham  te  fuij.  Après  la  mort  plulieurs 
'«nt  travaillé  i  le  recouvrer  ;  nuis  on  a  fouillé  inutile- 
taKflt  en  f*  maifon ,  &  derrière  les  plaques  qu'il  avoit 
ttifes  aux  quatre  faces  du  cemetiere  des  SS.  Innoccns  à 
Paris ,  éèi  l'on  voiceiKoreliafliiiqufi  d'oàcUoaiit  éti 
■arrachées ,  &  ï  l'endrohoiill  avokitprdanénn  homâie 
taontrant  quelque  chofè  du  doigt,  avec  cet  écritau  ,  fe 
vci  metvtillesyàenttimkt  jemesbAju.  Ses  grands  biens  ont 
Çcrluade  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  philorophile.  Il  a 
fondé  &  rcnté  quatorze  églifcs ,  Se  autant  d'hôpitaux , 
t>utTe  ce  qu'il  duquel  avoit  fait  i  Boulogne  près  Paris , 
>qui  n'cft  eueres  moins  ctmfiderabic  ;  &  une  mhnité  de 
Wau  quu  afllire  avoir  faits  à  plulieurs  orphelins,  veuves 
4e  cipcifti  I«  toi  ayaltt  ojEU  potier  de  wiiMS  m  ctufTck  & 
VoohnrcDi^avakla  venté*  envoya  chek  lui  do  mMie 
'éwiegtttlO» iwdlé  il.  Ommi/^, auquel  on  tient  jpar 
Vradition ,  qu'il fè déclara ,  lui  donnant  un  matras  plein 
de  fi  pou  Jre ,  pour  l'obliger  i  le  garantir  des  recherches 
que  1  on  vouloir  faire  contre  lui.  ik)rcl ,  qui  raconte  fon 
b^biirei  dit  que  l'on  voyoiifon  portrait  peint  à  l'huile 
de  (on  tems  che2  M.  des  Ardrcs  médecin  ,  en  la  même 
thanicrequ'il  étoit,  lOrTqu'ilalla  i  (sinik  Jacques  en  Ga- 
lice en  habit  de  pèlerin  %  8e  «pl'oa  y  temanioe  même  des 
hiéroglyphiques  &  fon  blcoii»  filo  habit  8c  fbn  bonnet 
dAingoe  dci  ooii  ooaleots  t^ue  les  chimiAes  aflûreot 
toeroître  en  leur  ouvtage ,  qui  (ont  le  noir,  le  blanc  & 
le  touge.  On  le  voit  reprcfcnté  de  même ,  ajoûte  Borel , 
ÎSk  Mtftin  des  Champs  ^  Ac  i  U  pone  de  (àiotc  Gcae- 


vicvedcs  Ardcn?  ;  or  i!  fît  des  dons  a  cette  églifè,  8c' 
mit  des  hiéroglyphiques  de  (on  art  à  côté  de Tautelt 
comme  il  le  tmoigne.  Au  derrière  de  ceportrâc^OC* 
lui  de  PmHnetle  fa  têinme  ,qui  eft  auffi reprefimrfi» «Hf 
l'aints  Innocent ,  &  i  faint  Jacques  de  la  BOucherie  t.tnC 
cesdeuxlettresil'aiitiqiie,N.F.4tUvealdnt  dire  M«M^ 
'Ids  TUmtl.  n  y  a  urt  ttamtTcrit  de  chinié  d'AImaTatas 
an  roi  de  Carmalân ,  au  pied  duquel  eft  écrit  qu'il  a  é:6 
i  Flamel ,  &  que  ce  Flamel  avoit  la  fcigneuric  de  fcpi  pa- 
roiflcs  autour  de  Paris ,  &  quatre  mille  écus  d'or ,  qui  va- 
loicnt  beaucoup  en  ce  tems-li  ,  pui(qu'on  trouve  que 
pour  bJtir  la  tour  de  Bourges,  on  ne  donnoit  aux  ou- 
vrierr  que  i.  deniers  par  jour ,  6c  trois  blues  àl'entre- 
prenear.  D'autres  allurent  qu'il  étoit  riche  de  plus  de 
I T  o  o  o  o  o.  écoi  «qu'il  «nkpioya  en  É*W!m  d*m 
ordonna  par IbateiMamttquel'oiidItdai  ndlet  peor 
lui  dumtl^aMft  quarante  iMR.  Oo  y  voit  dei  Icgi 
fiits  i  la  pIQpart  des  églifes  de  Paris  8e  des  environs. 

PinRRE  (  faint)  prince  des  apôtres ,  Se  vicaire  d« 
Jefus  Chrilt  en  terre,  étoit  de  Bctlïi  Jc,  ville  de  Gaii» 
liléc  ,  &  tut  appel  lé  ^(>Fwi».  LerilsdeDieu  l'ayant  ap> 
pcUé  à  l'apoRolat ,  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Çf- 
phts ,  qui  veut  dire  Pierre.  11  fut  appcUé  lia  fuite  de}e> 
fus-Chrifl  par  André  fon  frere>  dilciple  de  (aiot  Jdtf» 
Bapciilc,  qui  ayant  vû  JefuS-Chrift ,  8c  f^A  defiritt 
Jcan^fiaptiftecui'il  étoit  leMeffie,  le  foivî^Tntentrveiw 
tir  Simon  (on  fme,  8e1emenai}e(i»Chrift.Cesdenx 
frères  demeurèrent  toute  la  journée  avec  Jdùs  Chtift, 
&  retournèrent  il  leur  occupation  ordinaire  de  la  pcclie. 
Ils  v<.noic[it  peut  être  entcn  i rc  J  Jiis  Chrilt  de  tems  en 
tems.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  quelques  mois  après  Jeliis- 
Chrift  les  ayant  rencontrés  péchans  fur  le  lac  de  Gene- 
fareth,  il  ordonna  à  Pierre  de  jetter  fes  fdets  en  pleine 
mer.  Ils  n'avoient  rien  pris  de  tonte  la  nuit ,  8c  de  ce  fcul 
conpde  iilett  ib  prirent  taBidepoifloM  >  queleon  bar» 
qnes  en  forent  Remplies.  Jeflit<jlirtt  knr  ordonna  de 

3uitter  leurs  rets  pour  le  fuivre  ;  8e  depuis  ce  tems-là  ils 
emeurerent  toujours  attachés  i  Jefus-Chrift  11$  a  voient 
unenuifoniCaphamaum  ,  où  Jcfus  Chrift  vint  guérir 
la  bclle-mere  de  Pierre.  Quand  il  choilit  les  douze  apd- 
trcs,  il  mit  Pierre  i  leur  tête.  Unenuit  que  fcs  apfôtres 
travcrfoicnt  le  lacdc  Tiberiade,  ils  virent  Jefut-Chrift 
marchant  fur  les  flots.  Saint  Pierre  fe  jctu  auili-tdt  hors 
de  la  barque  ,  9t  maicboit  for  l'eau  s  mais  h  cnintB 
ayantlfanoléfilbii  flcooneoçaà  enfoncer,  tcCtt^ 
roit  noyé,  li  Jefo»Ôirift  ne  l'eût  pris  par  k  main»  CB 
lui  reprochantfon  peu  de  foi.  Saht  Pierre  témoigna  li 
zc!c  qu'il  avoit  pour  la  doârine,  &  pour  la  perlonncde 
Jefus-Chrift,  en faifantprofedîon  par  deux  lois  de  le 
rcconnoitre  pour  te  Chrift,  Fds  de  Dieu.  En  rccompenfe 
Jefus-Chrift  hii  dit  qu'il  bâtiroit  fon  eglilc  fur  lui ,  8c 
lui  promit  les  clcftdu  royaume  des  cicux.  Jefus-Chrift 
ayant  cnfuitc  dit â  fcs  Ipotres qu'il  devoit  bientôt  fou^> 
(rir  la  mort  i  Jerufalem;  l'amtâion  que  faint  Pierre 
avoitiKNir  Motn-Sdgpcor ,  lui  fit  téonigner  combien 
cette déclintiOn  M  laifott  de  peine  ;  mais  le  Seigneuf 
lui  reprocha  qu'il  croit  un  fithin,  c'eft  i-dire ,  un  ten- 
tateur ,  &  lui  conimindadefe  retirer  derrière  lui.  Ilfut 
témoin  de  la  iransliguration  ;  &  ce  fut  lui  qui  propolài 
J.  C  de  bâtir  en  ce  lieu  trois  tabernacles ,  un  pour  J.  C. 
&  deux  autres  pour  Nfoyiè  &  pour  Elie.  U  paya  pour 
le  tribut  de  Notre-Scigneur  deux  dragmes,  quçjcfus> 
Chrift  lui  fit  trouver  dans  un  poiflbn.  Enfin  il  parafe 
dana  f evaogtle ,  que  Jefos^^hnft  adrefle  fowrentlapa- 
roleiiàlfit  Pinte ,  8c  qu'U  étoit  fon  finlUer  tvee  hiL 
Il  l'envoya  avec  (aint  Jean  pour  préparer  lâdeniere  Pi- 
que ,  8e  il  fut  le  premier  i  qui  il  s'adrefla  apr^s  la  céne  ^ 
pour  lui  laver  les  pieds;  ce  que  faint  Pierrcn:  vtVa'.ut  pis 
louffrir d'abord;  mais cnfuite  il  fe  rendit  au  comman- 
dement de  Jcfus-ChrilL  Après  cela  Jcfus-Chrill  lui  pré- 
dit, que  quelque  ardeur  qu'il  parut  avoir  pour  ne  le 
point  abandonner  ,  quain  il  AudrOit  même  mourii! 
avec  lui  «  il  le  renieroit  trois  fois  avant  que  le  coq  chan- 
tit.  n  accompagna  Notre-Seigoeur  dans  le  jardin  des 
Olives t  8e  fot  un  des  trois  qa'u'ph^  pi^  de  loi ,  dans 
letentsdef^  prière.  OtundlesibUati  viorent  pourar» 
rcterTiruvChrilt,  Pierre  tranfporté  mit  la  main  i  Vé-> 
péc ,  &  coupa  1  oreille  i  Mdcus ,  fîErviteur  du  grand  prC* 
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tre  C^he ,  ch«z  lequel  il  Tuivit  T.  C  Ce- fut -S  oô  i! 

nia  par  trois  fois  qu'il  fût  difciple  de  Notrc-Scigneur  . 
pprés  quoi  ayant  entendu  lecoq  chanter ,  il  fonit  de  U 
falle.le  repentit  de  Ta  lâcheté ,  te  témoign»  Ton  repentir 

fur  fcs  larmes.  J.C  reflufcité  appanit.pour  la  pretnien 
bis  i  S.  Pierre  icui  ;  il  lui  appirutcniuitclorfqu'il  itoii 
avec  les  autres  ap6trcî ,  liir  le  lac  de  Tibcriadt  ;  lui  de- 
mantlj  pjr  trois  t'oss  s'il  l'aintoit  plus  c^uc  ksautrcs,  & 
lui  prctliiqu  il  niourroitd'unemnrfviolcnte.  Ilaftilia  à 
TalccnriomlcNotrc-Sci^ear;  &  ctjni  revenu  à  Jcrula- 
1cm«  il  bt  fain:  I  élcâion  defaint  Maihut  à  U  [^ce  de 
'^oââi.  Après  la  dcfcciltc  du  faint-Erprit ,  Pierre  prê 
-cbtavecun£clcadiDin(blettc  jpaar  irait  de  foo  pre- 
ynifl-rermon ,  convettittroîsmlne  perlèoMii  H  feifoit 
des  miracks  TuiprenarK,  pt^ur  prou  vef  la  Vérité  de  fa 
doctrine  ;  &  par  Ton  oml>rc  Tculc  il  donnoitlaTanté  aux 
mJlidis.  Li  paix  Jo,  it  l'cslilc  joiiifloit  dans  la  Palelline  , 
luido;.nalc  lo.lir  de  vilucrlcs  lieux  d'aliniour,  pour 
y  établir  la  dil^ipline  ccclcfuftiquc.  A  Lytldc  ,  vil.c 
btucc  au  bord  de  U  Mcdiicrrauéc,  il  gucrK  un  ^Ày- 
Uqufcdchuitansi  nommé  Ej>/«,  &(>pcraparcc  miracle 
lKC(Mivclioadcshibiuils>&deceuxdc  Saronc.  La  rv- 
lUrreAionéeTlubiite, veuve  illuflrc,  pro  luUit  le  même 
effet  dans  Joppé.  11  convertît  aufli  .e  centenicr  Cor 
pcille,  après  avoir  eu  \%  vilion  d  un  gïand  linge  p  tm 
d'animaux  i nmondcs.  Ccfit  alors,  lelon  la  tiJ-liu  in 

Îu  iitiMidi  i'egUie  d'An  iocbc,       j6.  o  i  57  de  Un. 
:hréticnne.Hlrode Agrippa  le  tit vmprifunncrà  Jeru 
falem.  Cetapô  rc  ayant  ttedéiivrcpar  im  ange ,  TortM 
de  cette  ville  l'an  41.  L'année  fuivanteil  vint  ■  Rome, 
fcy.éubUtfonltegcépiicopaU  II  alla  depuis  au  concile 
de7crofâenil'an49.& é<aiitrevcnu  i  Rome,  d'où  il 
avoit  Été  challèavec  les  ]uiB  en  48.  U  y  combanit  Simon 
UlA*intin  \  &ymouMt  pour  Jeras-Chrift  avec  laim 
r.uill  19.1  indcl  .in  67  dcfalut  ,&  le  15- de  l'empire 
de  Ntfun.  U'autresfouwermentquccclut  tn  64.  Saint 
Paul  eut  la  tctc  coupé. ,  hi  lamt  Pierre  niourat  en  croix. 
Ondit  qu'il  dtro.inda  par  grâce  d  avoir  la  tijtc  eu  bas, 
afin  î}u'aa  fuppiice  même  ,  il  y  tùide  la  diH'^rcnce  en- 
tre k  maître  &  lcfervitcur.il  avoit  gouverne  l'cglilc  de 
Rome  14.  ans  5.  mois     to.  jo«tlSi  Ce  (âint  apdtrc  a 
(dit  deux  épîtrcs*  41R  OMsawitt  parmi  le  canoni 
ijaes^NoasinravoittattffidaiulafaiUtofheqtte  des  [x. 
i  cy,  une  liturgie  fous  5c  nom  de  faint  Pierre.  Scrapion 
û'Antmht  cite  de  lui  uii  livre  des  évangiles;  Cltmcht 
AUxAHdnn,\in  traité  de  fermons;  Eufebc,  des  révéla- 
tions; Rutîn,  un  ouvrage  du  ^uperoeotjd'autici,  une 
épitrcâ  faint  Jicque^cvcque de  Jerulalem  ,  &C.  Cinfui- 
rrz.lesévangc;iÂcs&  lesadcs  des  apâtrcs.  Saint  Jérôme, 
in  (Jt.  £u{ebc,<n(ikr«ii.crb;/.  0c  les  auteurs  allègues  par 
BaroDiuSiii»«iM4b  Bellarrom,  de  finft.  &  fum.  ftnr. 
Chartcs-Jacob»  ^/Wwtl>.  p«iirr/.c^f.  Sur  U  fondation  de 
l'cglile  de  Rome  par  faint  PinK^rttrlflOfejMCàlUlliic^ 
&  le  tcms  de  li  mort ,  outte  tesaatffun  que  nous  venons 
de  citer,  on  peut  encore  %'oir  ^<<»«-P*4r/jri ,  ('\(qLL  ilc 
Ciicllcr  en  Angleterre  ,  dans  U  première  i.-jVi;«fjtiij  ue 
U  fuccejfun  du  frtmnt  éviquts  de  Rome  il  pro  u  vc  eon  t  rc 
Saumane,  par  da  témoignages  tirés  de  l  aïuiquitc,  que 
lâint  Pierre  3  Été  effeâivciûent  i  Rome. 

{fj-  La  fondation  de  l'cglifc  d'Antioclic  par  faint 
TiecWtii'eU  pasautorilée  dans  l'hilloirc  du  nouveau 
teOaoneat)  il  raxoîtpai  lesaâcs ,  (b.  9.  v.  \i.  qu'aprtsla . 
liioitdefiuntBtieiwe,anivit  l'an  j7.faintPîerrencfbr-i 
tit  point  de  la  Judée ,  de  la  Galilée ,  de  la  Samarie  ;  &  par 
le  (b*f.  il.  que  reglifed'Antiochc  fut  fondée  par  qucl- 

ÎucsdifcipKs,  &  que  l'on  y  envoya  de  Jerulalem  Ijiiii 
larnabc  pdbr  établir  cette  tghlt  :  ce  qui  n'eut  pas  ecc 
neceflaircjii  faint  Pierre  l'eiit  ticjj  tondée.  On  r.e  peut 

EU  dire  qu'il  y  ait  demeuré  feptans,  puiTqu'il  relia  à 
ydde  & î Jopp^  lesannécs  }8.  Se  jp.  &  que  l'an  40.  il 
vmt  à  Jerulalem.  L'afi4a«U6if  mbenpril'on  &  délivré 
par  un  ange,  line  vint  à  Aotîpchc  qu'après  le  concile  de 
1erufalcm,af  ce  fut  en  Ce  tems  que  UiotPaul  lui  (cfiftaeo 
face.  Q^Hnt  à  fon  voyage  i  Romc,il  ett  certain  par  lout^ 
l'antiquité,qu'ilc(l  vaiu  dans  cette  ville, Se  qu'il  y  a  Ibuf 
Icrt  le  martyrcnuis  les  années  de  l'avenue  deionmir- 
Ivrcd.TiM  cette  ville  ne  llint  p  is  également  certaines. l.  o 

Igaùon  cojuQuœ  cil  ^u' il  y  vint  l'ao^Lapi^  avoir  été 
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dlâivrC  de  pnfbn,qu'il  revint«u  concile  de  Jenifaletb  <B 
50.  ou^t.  &  qu'il  retourna  à  Rome  fous  le  rcgncdcNe. 
ron,où  il  futmariyrilédanslc  tcmsdelapcrfccution.Satt 
premier  voyage  i  ft.ciffle'ii'cft  pasli  ceruin  que  le  ft< 
cond,qaicftantAi£  par'tous  les  anciens  atiteurs  Chr£. 
tiens  i  Hi  le  tcms  de  la  perfecution  de  Nercn ,  Tcrt  à  liiceT 
l'époque  du  manyre  de  S.  Pierre  &  de  S  Paul,  qui  ctarx 
venus  i  Rome  fur  la  lin  de  cette  année  64-  en  la  l  I;  „ 
commença  la  perfecution ,  fiirentarrcttsiSi  loulîrircnt  k 
martyre  le  19.  Juin  de  r.innct  Aiivante.  La  première  let- 
tre de  fatnt  Pierre  eit  datée  de  Babylonc;  on  croit 
communément  que  c'cll  Rome  qu'il  appelle  de  ce  notnv 
Mais  il  ne  paroltpasaecdrairc  de  l  expliqucr  ainh ,  &  à, 
fcpcut  faircqucuint^ierrea  voyagé  julqu'i  Babyloae^ 
Cette  a  éU  icriteran  4  5  de  jefiu-Chrid ,  &  a  toû* 
jnursétt  reconnue  dans  1  cj^liie  pour  canonique imab 
quelques  ::v..  ii  ri<  ont  doute  de  l'autorité  de  la  llcondei 
Cependant  U  clt  viliblt  par  le  texte  luétnc  ,qu'ellcc(lde 
fâintPurre,  puirqu'clleciladrclTce commela  prt  1  il- 
aux  Juils  convertis ,  difpcrfés  dans U-s provincesd  Alic  { 
&  que  l'auuur  marque  que  c'ell  la  féconde  lettre  qu'Û 
leur  écrit ,  Si  Ce  fait  coonoiire  pour  faint  Pierre ,  non 
feulement datis  rinfcription«  Biais  auifi  dans  pluiîeufl 
endroits.  Aul&eft-eUc  ANKleiiOindelÀim  Pierre  dam 
tous  les  anciens  cauloguesdes  livres  (àcrés,  &  ckiie  en 
(on  nom  par  tous  lc« m  ii^  1  ;ri -ir' f 'hrcticns.  Les  au» 
très  ouvrages  qu'on  a  atti  ibucs  a  laint  Pierre  font  ccttai- 
ment  luppolcs.  *  M.  Du  Pm,  d if  c rt.frébm^jkrti 
ttûémtnt  t&  Iti  nws  fitmtti^tdti. 

PIERRE  AUX  UENS(  laint)  fête  qui  fat  ihftituée 
lorfaucrimpcrairiceEudoxic,  femme  de  Valcntioien 
III. ncbâtir  à  Rome  en  4}^.  un  tcnwlc  magi>iiique) 
f  our  y  garder  une  des  cuiocs  dont  tfiatPiemavait 
été  lie'dans  la  pi^l^dlleMMleï  )eni1âklll»ac-celledimt 
davoitéte  lié!  Rome.  L'billoirc  ecclcliaflique  nous 
apprend  qu'Eudoxie,  femmcdc  l'empereur  Thcudofe 
i(  fciint ,  liant  allée  e»  la  l  erre-Saintc ,  reçut  de  JuV(^ 
nal  ,  patriarche  dejcnifalem  ,  les  deux  chaînes  de  faint 
Pierre,  que  l'on  gardoit  en  cette  ville.  Lllecn  conicrv* 
une  pour  reiilifcdcCoiilkamijioplc  ,  &  envoya  l'autre 
i  fa  f]  Je  Luooxie ,  kmme  de  Valcntinicn  III.  empereur 
d'Occident.  Ccttepnacd&vjuiétoità  Rome^pona  U 
chaîne  quetk  nefeluî  avait  envoyée  au  pape  wte  UL 

8ui  lui  montra  celle  dt^t  bint  Pierre  avoit  été  lié  i 
LOAe.  On  dit  qu'alors  ces  chaînes  ayant  été  approchées 
lime  de  l'autre  ,  s'unirent  d'elles  mêmes ,  &  n  en  tirent 
plus  qu'une.  Eudoxie  admirant  ce  prodige ,  ht  bàtir  une 
i'uperbc  cglifc ,  où  cette  relique  fut  mife ,  pour  être  ex* 
pofée  à  la  vénération  des  Fidèles.  L'vglife  fut  appcllée  i$ 
temfit  d'Eudasu ,  du  nom  de  la  f'ondatr  ice  ,&/4inT  Ptmt 
4US  Liau»  i  cauic  des  chaînes  de  ce  prince  des  apôtres. 
C'eftnalDiktiiantaAtiirede  cardinal.  La  fête  en  Futéta<i> 
blie  au  premier  d'Aoâti  Bc  cette  inftitiuiQa  abolii  1 
Rome  une  fHeduPa|rinî(hie,qui(èfiit(<Mt  eneemime 
jour,  pour  l'oleiiiii  '' i  'j  incTOoirc  de  la  deJicacedu 
templede  Mars ,  X  tie  la  naillancede  l'empereur  Claude. 
A  l'égard  des  chaînes  de  faintPierrc  ,  il  taut  remarquer 
ici  que  les  papes  voulant  faire  un  prcicnt  confiderable  i 
des  princes  ou  grands  fcigneurs,  leur  cnvoyoient  un 
peu  de  lalimure  de  ce  précieux  fer,  comme  il  paroit 
par  plulicurscpîtres  de  laint  Grcgoiie  It  Grand.  Q^U 
qtutobauffiipMr  leur  ténoigper  une  bimveiUuice  plus 
particulicre  >  îhcnvoyaient  cette  itmurecncballée  daot 
une  clef  d'or  ou  d'argent.  C'clt  ce  que  Ht  le  même  (âini 
Grégoire  envers  Childcbert  roi  de  France.  Pour  ce  qid 
cil  de  la  chaîne  qui  fut  gardée  à  Conlbntinoplc  ,  l'em- 
pereur Tilcodoic/f  i' impératrice,  y  lirait  bà" 
tir  unebcllceglifc,&la  féicfutmifcau  16  Janvier.* 
Simcon  Metaphrafte ,  &  Surius ,  âm  fttmstr  jwr  d'A»itk 
Baron,  dd  tnn.  439. 

PIERRE  (  laint)  L  de  ce  nom»  évéqite  d'Alezan* 
drie ,  fucccda  à  Thconas  vers  l'an  xoo.  et  fut  confideri 
onmnc  le  prélat  le  plus  illudre  dcfontcms  ,  fbit  pourft 
doârinc,  loit  pour  la  pieté,  fuit  pour  fa  conlbnce, 
éprouvée  dans  les  per(ccutioo$dcDtocleiien  &  de  MaxL 
milicn.  U  ht  des  canoMs  pcnitentiiux  p«)ur  resikr  les  û- 
itst.ictioiis  des  peniiens  ;  Si  dans  un  lyiiode  il  dcpofj  Me- 

I  lituis  i  évcquc  de  Nicopolis  »  cunvauicu  de  divefs  cri* 
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inc.  Te  dernier  ficfi  bien  auprès  des  cmpereun  îdolî 
«•ci.qic  l'icrrefe  vit  contraint  de  chercher  fafeurei 
dans  lafuitc.£ns'«Ioig|nantde  roairoupowiln'ea  pci 
dit  pas  If  foin  î  au  contraire ,  Il  ne  cclfe  de  fortifier  pn 

fts  kurcN  ceux  qui  ttoicni  r^teivj^      p--ion.  A  ("on 
tour  1.  fui  pris»  &  i-ut  1-»  tctccoupcc  v\ti  l'an  510.  oa  511 
On  ditqutlorfqu'il  ctoic  (.n  pnlbn  ,  JcI  j^  Chnlt  lui  .ip 
parut  Tous  la  forme  d'un  enhnt ,  ivct:  une  ro  jc  dtxm 
rte  en  deux  pièces  ,  &  l'aflClra  qu'tllt:  l'avoit  été  pu 
Arius*  Mais  tous  Ics^utcurs  qui  parient  de  cette  vilion 
COnvUDIlcnt d'autant  moins  cnir  eux  ,qu  Arius  ne  com  . 
]IunC&àpaiotHV<|Verous  Alexandre  fuccc{r.urde&int 
Pierre.  Dutpelei  canons  pour  la  pénitence  des  pécheurs, 
que  faint  Pierre  avoii  drcff-S,  il  avoH  écrit  un  tnitide 
ladivitiuc,  duquel  on  rccitt  un  fragment  danjleron- 
cilcd  Ephi.!;'.  On  l'a  lioiiorc  comme  mirtyr  Jms  l'e- 

J'Ilied  Alcxiiuric,  aulii  lô;  aprcs  fi  mort ,  &  l'on  fai- 
oit  mcmoire  de  lui  a  .  ij.  de  Novembre.  On  l'a  depuis 
transférée  au  16.  Un  lui  do<ine  un  grand  numbrc  de 


VI. (ynode gênerai.  îl  mourtttcn<tf<..*VI> (yobàt,0ek 

t  Baronius ,  in  dnn/U. 

PIEK.R£,aidHpf6uè  de  Rome  ,  él&  ^ape  par  le 
jcrgé,  Ht  un  (cbtfme  dans  leglifc,  aprisia  mort  de 
'ean  V.  Théodore  ,  prêtre  qui  etoit  fon  compétiteur  » 
ivoit  été  élu  pat  les  gens  de  guerre.  Le  defordre  ccffa 
>ir  la  §rcinon  de  Conon  ,qui  fetit  du  confentement 
ic  deux  partis.  *Anaft.ife,  invtt.fontif.  Baronius»  in 

PIERRE ,  martyr  dcLampraquc  «fouffrit  te  martyr* 
lans  le  tcms  de  la  perfecution  de  Djcc  ,  avec  (aint  AtH 
dré,faintPaulft  UiateDeiiy&  vierf^-  Pierre  Âtar* 
rêté  &  conduit  dévanc  ie  procoalîil  «  «  n'ayant  pas 
lu  lacrificr ,  eut  la  tfte  tranchée.  Peu  de  tems  après ,  An^ 
drc,  Paul  &  Nicomaque ,  furent  prefcntés  au  procon* 
fui  comme  Chrttirns  ,  iUcs  fit  mettre  fur  le  cmvaletk 
Nicomaqiie^tjnt  pict  do  rendre  rcfpriT ,  ccdaà  la  vio» 
knce  des  tourmeiis  ,  &  oftrit  de  facnfier  aux  idoles» 
mats  ayant  été  déuché ,  il  mourut  fur  le  champ.  (Jn^ 


compgoon^  de  Ton  matyrc.*  Euftbe  ,1  7.  &  8-  hiji.  Ba- 1  fille  Chrétienne  nommée  Drnjff  âgée  de  i<S.  ans,  ne  put 
#oniuS|iii«uiai.Godeau»lM/}.Mc/.Hcnnant,ii«c  ^5.  s'cmpécher  de  témoigner  tout  haut  fon  indtgnatuNi. 
JltÎM^f>àY.MiDaPio,iiNMfk4rfMr*M(L  BÙUct,' contre  ce  malheureux  iic  proconfui  la  htarrëierileien-' 
•viti  iet  S«  My.  |  demain  il  li  vra  André  U  PvoA  au  Peuple  mot  <t^e  la- 

PIERRE  II.  prîtlre  de  Veglife  d*AÎ«<andrie ,  avoit  pidét,&  fit  couper  h ttteiDenyie.  L'eglilc  Grecque 
parure  Ui  tiiv.mx  de  f^int  Aihanafc,  &  fut  fon  fuc-  &  Lati.ne  font  mémoire  de  rr^  mir-y-'-  .i  ij.de  Mak 
Cciltai  lur  la  chaire  de  IVgltfe  d  Alexandrie  en  Il  •  A&3.4fad  liolland.  &  iluinirc.  âes  Sjihu  de  Bail- 
futélu  parles  Ciiholiquei,  Se  quelque  tems  après  fut  let  ,  mj;  de  Si.ii. 


Chailcpar  k->  Paytns  &  Ls  Anens  .  qui  avoient  ctsbli 
I,UCelett^<éVC^UC.  Socratc  &  S;iome;iC  dlfeilC  qu  il  ie 

lâava  dèprifon ,  euluitcdc  quuiil  vint  à  K^  mc  >  où  il 
«cibjufqu'en  $77.  qu'étant  retOttTAe  1  Alexandrie ,  il 
fùi  rtini»  fur  îù»!  fwgc.  <iiclq ae  tem^  après  il  témoigna 
par  frt  lettres  ,  quelle  jo^e  lui  ciulbit  l'elcétion  que 
ceux  de  Conflaïuuiople  avount  faite  de  famt  Grcgoirc 
de  îJ-iJ^uw-f  ,  pour  leur  évcquc.  Depuis  il  rompitaVvC 
ce  famt  evcque  eu  ordi-ntuut  MâXimc/f  (/«L^iic  i  u  ai? 
de  ConUaniinople.  Amii ,  qvioiqu'orihoeli>xc ,  il  lounla 
lagloiredclaconlèflionatdLl  exil  1  utlert pour  la  foi, 
«Mm  feulement  par  i,ettc  injure  faite  à  un  pieux  prélat, 
fliatsençoR  par  là  trop  grande  facilité  à  recevoir  les  He- 
tCllqg«f  à  la  p  nitcncc  ;  de  .one  qu'on  l'accufa  de  s  être- 
laÛe  corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  jSi.O.i 
•  dans  Thcodorct  une  leltiequ'il  a  Écrite  fur  la  perfe- 
cution que  !c^  Ariens  fiîroumlbtîtirîraux  Catholiques. 

»S.GrtgOir.i^  ..u  V,;;  :.in-L.  ,  :ir.tf.  '.4       Jt  Vit*  /iM.  So 
erate,/.  4.Se)îomtne  ,  i.  6.  1  aeodorei      4.  Ruffin,  /. 
».  Baroiuus  ,  -l-C.  J7X.  J73.  jSo. 

PIERRE  ill-  ,<;mi»r^MONGlîS< Pierre.) 

PIERRE IV. Hérétique  Monotnelitc,  iut  intrus  fur 
leficge  d'Alexandrie ,  d'oii  le  papcMan.n  L  k  lit  chaf 
ftfi  environ  l'ail  64^.  •  Baronius, iJi4ajiii/. 

PIERJREI.  évÉqued'Aatiochc,  <lwrt*<:^FOULON, 
f  Pierre  le  ) 

PIE  in  r  IL  fut  confirmé  par  Leoo  EL  au  f«ntioa«tt 
de  Gtiebrard.  Quçlques-unscToytnt  qu'il  eft  cePîerre 
car J.nal  cvêque  de  Frefcati  ,que  ce  pontife  aimoit ,  & 
i  qui  fans  doute- il  donna  le  titre  de  patriarche  d'Antio 
chc.  Ce  cardinalfe  donna  de  grands  mouvtmens  pouf 
rélcdion  de  Nicolas  U.  *  Cuccomus ,  «»  vit.  fontif.  Au- 
httytbill.iei  (Mdiih  -  x 

Pi£iC&E»  évëque  de  Jerufalem ,  fucceda  à  Jean  en 
ti  envoya  da  députes  au  concile  que  Mcnnas  af- 
îcmbla  iCi  indaminoplc  en  «6.  A  leur  retour  il  en  cé- 
lébra un  dans  la  Paltltinc  ,où  lOut  ce  qui  aiTOit  été  fan 
dans  l'autre  fut  re^u  i:  confirmé.  D.puis  il  foufcnvit 
plÛtôt  par  force  que  de  f  n  '^rcàltdit  que  Juftinicn 
«voit  pub.ic  aimre  les  (rois  chapitres,  &•  mourut  l.i 
même  année  î4«.c*m*<c  PIERRE  DE  LA  CASE  & 
||PALU>  *  NteephofC,  m  «knih  Facundus»  L  t.  £va- 

^'plBKkË.évfiqUedeConlbntinople,  Mondtheliie, 
fut  élevé  fur  le  li.ge  de  cette  eglile  aoré»  Pyrrhus  en 
6^.11  écrivit  aû  ppc  Eugène  I.  poAr  lui  demander  fa 
communion»  que  ce  pontitc  lui  refula.ViMlienfitecei- 


PlbK.  RE, arche  vcque  de  Ta  tentai  fc  en  Savôye ,  dant 
le  lice-  c  ,  naquit  l'an  iioi.  dans  un  village  du  ter- 
ritoire de  Vienne  en  Dauphiné,  auquel  il  donna  lui-i 
même  le  nom  de  faint  Maurice.  Apres  avo:r  pratiqué 
dans  fa  jcunefle  les  vertus  Chré .  iennes  dans  la  mailàode 
fcs  parcns  ,  il  embnlBl  h  vie  religieufc  daos  fabbayedA 
Boônevaux  ,  &  fut  envoyé  luperieur  du  monaftere 
d'Eftamy,  fondéenSavuye  entijt.  Il  futélevéà  l'évé- 
chcde  Tarenciife  cin.4i.  En  1155.  il  alli  le  cacher  en  AU 
tenvâgne,  dans  un  des  monalicres  de  fon  ordre;  nuis  il 
fut  bientôt  découvert  &  rappelle.!,  s'employa  heureux 
fement  pour  éteindre  la  guerre  entre  Huratxrt  IIL 
comtcdeSivoyc ,  &  Alfonfe  T4iM<-F«r,  filS  du  comte 
de  Touloufe.  Il  (bûiini  le  parti  du  pape  Alexandre  III» 
contre  fcs  concurrcns ,  (ànsfe  broiiillerncanmotnsave6 
l'empereur  Frédéric .  Le  pape  Alexalndre  l'cavoya  cà 
France  pouf  négocier  la  paix  entre Henrif^  ffirrtf  CtHi- 
ronnéroi  d*An[;letcrre  ,  &  te  roi  He-nrt  fon  p  rc  fl  fn; 
reçu  avec  honneur  par  lesdeux  rois,  leiremi;  e;j- 
fembtc,  &  mourut  dans  l'abbaye  de  Beilc  vaux  en  Fran- 
che-Comte le  5.  Mai  1175.  lia  été  canonifc  par  Celeftta 
III.  en  191.  Si  (étc  a  été  rcmifc  au  8.  du  mois ,  i  caufe 
quelalétc  de  laiâinieCroix  tombe  au  j.  *  Gaufridus» 
j^N<<  Botland. Baillet,  vifi  iriSainr;  8.  Mai. 

PIERRE,  patriarche  d'Antiocbe  dans  le  XL  iteckt 
du  tems  que  Michel  Cerubrius  £loit  patrialvfae  du 
Conftantinoplc  ,  écrivit  une  lettre  au  pape  Leoo  IX. 
auffi-tdt  après  qu'il  cUt  été  canfarré  évêque  d'Antio. 
che.  Dominique  «patriarche  de  Grado ,  lui  écrivit  Une 
lettreafîn  Je  le  gagner  pour  les  Latins;  miis  il  lui  ht  une 
réponfe  dans  laquelle  ii  parle  honnftcmcnt  des  Latins, 
fans  fe  départir  des  fentimcns  fie  de  la  communion  des 
Grecs.*  M.  Du  Pis,  HUMtqu  ittMMtKu  t(ti*fit&- 
qutt  du  Xl.fitctt- 

PIERRE  ,  diacre  te  garde-chartfes  de  Ve^St  d« 
Conttantinoplc,  a  écrit  vers  l'an  1090.  de  couiun  ré» 
ponÂsIdilTcrcnscas  qui  hriavâicnteté  pnopofés.  Ella 
fc  trouventdansle  reoneSldA  droit  Grec  8c  Romain.* 
M.  Du  Pin»  »fMMfw  4kr  A».  fçdifiêfi.i»  Xùfitcle» 

EJlifEUEVMSÙV  NOMtiEflâÈkE» 

PIERRE  feigiicur  de  Councnay  StdeMontargis,  II. 
deccnom  ,  comte  dcNevers,  d'Auxerre  &  de  Ton» 
(>crre,  marquis  de  Namur ,  &  empereur  de  Conliartt- 
nople,  fils  aîné  de  Pierre  de  France,  (rigncur  de  Cour» 
tenay  1  eut  de  grands  différends  avec  Hu^cs  de  Noyen 
;3c  avecOaillaulbe  de  Seignelav  évéque  d' Auxerrc ,  qui 


feufd'EuRene, tacha  de  ramener  \  fon  devoif  Pierïe,  aVoieotetcoidmttnié , JKattf^ueltd^ 
quilui  r  pond,:  aRez  modeitemeut,3c  qui  s'efforça  ncan-  bliquele  jour^dePtoMsneUnef  del«ia04.CjpfMI^ 
àiioms d"etat»lir  (a  créance  par  les  témoignages  des  pères,  chaiU  les  JuiH deratlilcd  AucRe,8e  en  laio»  e  croift 
«ïilcitoit  àfau<,  comoMOoJeittttitoJ^»*»»»  tel6onttetaAlbigeo»Ilft«WttV»lttfiege  du  chiu,ad« 


7aiwf* 


^(^t  PIE 

LavaurcnWT^  8tï1«6«rtaniedeBoOTÎn«4éBm4.fA  îl 

fe  diftingua  fi  elorkrufcmcnt ,  que  h  réputation  de  ft 
valctir  l'ayant  fait  connoltrc  jufqu'en  Orient ,  il  v  fût 
élu  empereur  de  Conihntinople  .après  la  mort  de  Henri 
4cHaynauit  fon  bcau-frcrc.Lorrqu'il  fut  arrivé  à  Rome 
WlCOmmenccmemdumois  d'Avril  de  l'an  ui?.  il  y  tut 
cboMMUlélbkinncllccnent  avec  fa  femme  par  le  pJ^c  Ho- 
«îbr&U  ffl.  Bafiiitc  «1  envoya  fa  femme  6t  fes  etifanî  l 
Conftaatinople,  *  »*V«iS* du  «ûcide  la  TheOaiic  & 
del'Eptre,  (A  H «Klcib  Ville  de  Dons  ou  Dumzo, 
Tuivant  le  traiu:  qu'il  avoit  conclu  avec  lés  Venuieat.  Le 
Tuccés  decclicj^ene  fut  pas  heureux:  car  aprêi  fa^mr 
levé,  Pierre  fut  arrcié  avec  les  principaux  fcigneun  de 
lÂMi^'»  par  Théodore  Comncne,  prince  d'Epirc  fon 
TW|igiiii,«ni  le  trahit  lÂchcmcnt  fous  prétexte  d'un  traité 
4E(»iix. &tnitre  le  fit  mourir,  ou  dans  un  fcftin  félon 
«melques  UEa»  ouenprifooi  félon  d'autres.  Lxs  auteurs 
£tman|aît  ni  fur  le  tems  ni  fur  le  lieu  de  fa  mort , 
mmVTakt&t  qu'il  ne  vtvoit  plus  au  mois  de  janvier 
uiS  i'0jt\f» fo^mii  l'àrtîdeœUKTfiMAY.*  Al- 
bcric, m tirrw. Du  Cange,  bifi.  deC0iifi.  Oa  Bouchet, 
biSi  i<  CoMrf<«4/.  George  AL-rof><.ilitc.  Kiccphorc  Crc- 

Eoras.  H:ji9ire  dis  évlques  d' Auxme  t  fubitét  f*r  le jtre 
abbe.  Continu^mn  de  l*  ihrtnifUÎitiktltttÊlimtéMh 
MfK.  Le  pcrc  Anfelme  *  &c« 

taÈllRÉ,  LdeceBOBlt  roi  d'Aragon,  fucceda  en 
|D«4.  à  fon pewSuiCHB  Lqiiifuttuié  au  fiese  «l'Huef- 
afÏÏrécaàriii  IttéflmidèfôDuiâéé.leM  de^ 

troupes;  &  ayant  rencoâtré  les  Maures»»  dmt  qot- 
nntc  mille  le  i8.  de  Novetiibrc  de  la  même  année.  Q»«- 

«re  rois  de  ces  Infidèles  étonnés  de  cette  perte  ,  fe  liguc- 
fCnt  contre  Pierre  ,  qui  les  déht  cnciuc  l  Akotaz  en 
toy&.  t)L  pru  1  iuefca  p.u  de  u-ius  après.  Il  fut  autO  roi  de 
î^a^rrc après  fon  pcrc,quiavoic  uiurpc  ce  royaume  fur 
fincmilii.Ssibcliéiy.fiu  de  Garcias  IV.  &  mourut  te 
«S.  SeMcmbre  1104.  àpr8s  un  re^de  dix  ara.  Fmc  (à 
pbifenté  1  l'tttiâe  AGON.  •  RodeHc  Mariam  ft 
Kbyeme.Tuirqbet ,  bift.d'E/fdmt, 

PIERRE .  II.  du  nom ,  roi  d'Aragon ,  ruMedft  en 
IÎ96.  à  fon  perc  Attosu  11.  Ht  la  guerre  au  roi  de  Na- 
varre en  fivcur  de  celui  de  Cjltille  ,  &  fut  ircs-heurcux 
dans  la  plupart  de  fcscntrtpnlcs.  En  1104.1I  lit  un  voya- 
ge i  Rome  ,  où  il  fut  facrc  roi  le  11.  Novembre  par 
Pierre,  cardinal ,  cvcquc  de  Porto,  &  couronne  pir 
le  pape  Innocent  111.  Depuis  il  fe  ligua  avec  les  princes 
Êfpagnols  contre  les  Maures,  &  fe  trouva  i  là  bauille 
gw  les  CbcÉ&oiglg><rewfiu  Mahomet  U  Vtri,  toi  de 
naroc,  pmdeSnn  Mbniitlè  16.  Juillet  tm.Oepuis 
il  fe  trouva  mathènftoufimenteiupgédaatlaguene  dot 
Albi  gcois.  Rainond  «omte  de  "Totiloure  ronTieatt-fiere 
étoit  le  chef  de  ces  Hérétiques  ;  Pierre,  qui  s"c  toit  efforcé 
inutilement  delui  infpircr  dcsfcntimcni  plus  orthodo- 
xes, lui  mcniunlccoursconfider,-iblc;dclortt  que  l'.jr- 
mée  des  Albigeois  monta  i  plus  de  cent  mille  hommes. 
Siioion  comte  de  Montfort,  chef  de  s  Catholiques,  Iesdé> 
fit  pcib  de  Muret  avec  huit  cens  hommes  feulement. 
Âtttey  fut  tué  dans  la  mêlée  le  i}.  Septembrcni}.  après 
ttnfCDKdedix-fept  ans.  F(gic»ftp(iillKitélARAGOM. 
*Snna ,  md.  11g.  Arsg.  U  i.  MiniM*  U    Kent  de 


Vaux  de  Ccrnay,  fc;^.  Albig.  C. }  J.  &  fif, 

PIERRE ,  m.  du  nom,  roi  d'Aragon,  de  Vilence, 

de  Majorque,  &  de  Sicile,  raont.i  fur  le  tluôneapiés 
jACQjJFi I.  fon  ptre  enu-é.  &  porta  les. irmes  dans  la 
Navarre  >  fur  laquelle  il  avoit  quelques  prctentiom.  li 
lèvitbint6( obligé  de  revenirdans  Ion  étit ,  on  ion  hu- 
flMnrUBUrfeft  icvcrc  avoit  foulcvé  un  parti  des  princi- 
paux ièigneun ,  dont  les  frères  éioient  les  cbets.  Ce 
prince,  qui  avoit  ^poufcO* ajl«iff  1  fiOedu  bltard  Uâm- 
fftj  prétendu  roi  de  Sicile  «  voulut  Te  rendre  maître  dei 
cet  état  pour  plaire  à  (à  femme,  &  pour  fatisfàire  fon' 
ambition.  Uansli  vûë  de  l'-irrachcr  i  c:h.irlcs  d'.^n/ou 
l.dcccnom,  il  cjbaliavcc  quciquesiedHii.u.x  con- 
feillala  conipir.uion  des  Vi^rts  SituUtnnts  y  cVft  à-dirc, 
le  maflacredc  tous  les  I  rançois  en  Sicile  à  l'heure  de  vê- 
pres ,  le  jour  de  Piques  de  l'an  u8z.  Enfuite  il  arriva 
«laiis  k  paya,  &»'ca  raidit  facilMonc  siaiiie.Le  papei 


PÎE 

iMinînfyr.perietrèdedouleur  d'une  adionfî  bardai^ 
excommann  ksSidUeos  avec  Piene .  <c  mit  les  éon 
d'Efpagniê  en  intcrdh.  ^our  prévenir  les  fliîRsr  d'une 

cruLiL  guerre,  îcroid*Ar.i|;on  fit  oftrir  i  Charles  de 
vuidcr  ce  j^randdiftercnd  pir  liu  combat  de  Krurs  per- 
(nnncs,  à  condition  de  fc  faire  artiftcr  chacun  de  cent 
cUcvaliers.  Ce  dernier,  qui  étoit  franc  &  œurag'eux» 
quoic|u'3g£de  foixante ans,  accepta  le  déh  cohtre  J^ierre' 
qui  n  en  avoit oue  quarante.  Lciour  du  combat  venu. 
Charles  enin  dljins  le  champ  ^MilAiravoit  été  dffl|il<  f 
Bourdeaux  par  le  roi  d'Angleterre  t  mais  l'ATaMcMMèlflf 
comparut  que  quahd  Ie)onr(utpaflé.GepcndJMaig)r]cl' 
di  Vâhn  prit  le  titre  de  roi  d'Aragpnaprés  rmteh]lt)etrê 
fur  cet  état  par  le  pape ,  &  y  fût  conduit  par  Philippe  lé 
HjrJ!  fon  pere  ,  avic  une  p'.nfl.ui^e  armi'e,  U  prit  tout 
le  RouîTiUoii  ,  err  poi  ti  Cîironc  ,  &  fc  rendit  miitrcd'un 
tres-grand  nombic  de  plaLcs.  Pierre  mourut  d'i.ru  blcf- 
fure  reçue  dans  un  tx>mbit  le  i8.  Novembre  iz?^.  n 
étoit  encore  excommunié.  Vtjt^Ci  poflcriic  i  ARA* 
GON.  *.c*a/K/»f2  R^ord,Villaaî,FaMl,Paù}i^ilak 
Surit8,Milrian«»«Ck         ,    .    <  - 

PIERRE  vr.ikUcmàtàmMi'Kti^iM 

céda  i  fon  pere  Alhmsb  IV.en  1355.  Se  poruce  Ainioal 

parce  qu'il  cioit  fcrupulcux  oblervaicur  des  cercmo* 
nies.  Lesauicursconviennencqu'ilauroit  fallu  pliliot  le 
nommer /r  CrMf/ &  le  Crtm:nd,  que/r  Crremtmeux  iCri» 
mntfusy  Htn  Qtremtnitjkt.  11  ulurpa  l'idc  de  Majorque  & 
le  Rouâillon  fur  le  roi  Jacques ,  fit  mount  FcroioaiMl 
qui  étoit  fon  propre  frcrc,  otfoùtint  divcrfes  ooems/ 
^  lui  fiirent JKU  avantagcufcs.  Ce  prince ,  qui  ink  oc 
trêroemcat  ambitieux  ftlaBgttinalre,  aimoit  neanmoim 
les^cns  dé  liitt^es,ft  fiir-COtK  létaftrulogucs.  On  dit 
qu  il  travailla  i  chercher  la  pierre  philofopnale ,  &  que 
pour  fournir  i  ces  folles  dcpcnfcs,  il  uflirpa  fansfiru» 
pulc  les  biens  des  eclifes.  Il  mourut  i  Barcelone  le  5.  Jia.^ 
vierijS?.  âgé  de  fo.xanie-quinze  aiis,  après  en  ayotf 
régné  cinquante-deux.  Vojei.  la  pofterité  i  1  article  AKA* 
GON..*  Suha  »{.}.!  nd.  Mariàoa  ,  U  if .  I6. 17.  àr  iS.  Jd* 
<^ Blanc,  de»».  Jr^fMfc  ^-^rW 
ROI  DE   C  A  S  r  1 1  LÉ» 

PIERaiï,  dit  U  CiÈd ,  roi  de  CaffiUe  1  n^  ÈfàÂ 
fon  pere  AiÂMil  XL  en  iMo.  n'étant  alors  cnie  dans  la 

feizjémc  année.  Il  ne  laifu  pas  de  faire  paroiire  fon  io- 
cfination  fanguinairc  par  la  mort  de  plufieurs  gentils- 
hommes de  fon  état ,  qu'il  fit  égorger  auiîi-tôt  qu'il  eut 
ctc  couronné.  Dans  la  fuite,  ilepoufa  en  Juillet  155b 
BUnibe  ,hile  de  Piine  ,1.  duc  de  Bourbon  ;  maistrud 
jours  après  Ion  mariage ,  il  la  quitta  pour  Hsric  de  Pa> 
dilla  qu'il  entretenoit ,  Scia  ht  mettre  en  piiiàa.  II  épou^ 
là auffifMMw  de  CaftfD,  qu'il  abandonna  peu  de  feml 
•pfis.Ce(kiocedéjiaifatlftschHiit(s,  |iorale$^andi 
du  royaume  A  former  contre  lui  un  nirti,  dontH^nn  A 
rredtm  fès  fi'cres  furent  les  che^  Pierre  oatrf  de  cette 
révolte  ,  &  fc  déliant  de  quelques  feigneurs,  les  fit  mou- 
rir de  fang  troid ,  fans  épargner  fon  frcrc  Fredenc  qui 
s'étoit  reniiiâ  fon  devoir  ,  m  deux  infans  d'Aragon,  Sc 
diverfcs autres  pcr fbnues conlidcrabks  f.cs  follicitationi 
des  papes  &  les  prières  des  prélats  de  jon  royaume  ne 
purent  Sfchir  cet  efprit  farouche,  qui  n  aimoit  que  Ifc 
fanç  &  le  dcfordre.  11  fit  empoifoancr  la  reine  ÈlMmM  ca 
pf lioo  l'ao  i}6i.  ifjte  de  f infKînqaaa»  ft  cdittratean 
enfin  lès  fiijets  de  prendre  KS  armes  c«ttre  hii.  demi 
comte  de  Trillemarelbn  frère  nawrf/,  fc  mit  à  la  tète 
des  mécontents  ;  8t  avec  le  fecoursdc  Bertrand  dcGucf- 
clin ,  prit  Tolède,  &  le  rendit  maitrc  de  prefque  toute  la 
Caftille,  Pierre  agillinc  en  defefperé,  avoit  rcfolu  dcfe 
faire  Mahoinctan,  Ac  d'appellcr  les  Maures  i  fon  Iccoors. 
Il  pafla  dans  U  Guyenne ,  8c  en^gea  les  Anglois  à  le  te» 
Ublir  fur  le  tbrâne  en  i^S-jMiis  ce  ne  fut  pas  poor  long* 
tems:  car  Henri  ailifté  des  François,  gagM  urftkoat 
bauille  le i4.Mars  1i69.Sc  ïeu.  duiMneniafs9'itâee 
prince  fanguinairc  ,  qui  avoit  pouffé  fa  cruauté  jufqu"! 
faire  mourir  fa  mere.  Voje^  la  poiierité  i  l'aniclc  CAS- 
TILLE.  *  Mariaiu  ,  bijl.  Hijp-  !•  16.  cr  17.  Surita ,  ind. 
1. 1}.  FroilLud  1  /•  u  Argcntré .  bijL  dt  Bnt.  Vie  de  Cucl- 
diotfte. 
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PIER,R.E)Ldunom  ,roi  de  Cypre  de  li  miifon  de 
Lustgnan ,  fucceda  à  (on  percHuGUisen  i}6o>  &  com* 
mcnça  de  Te  faire  connoitre  pir  U  priTc  de  Siulie  &  de 
diverfcs  autres  places  ftir  les  Infideict  en  1561.  Enfuite  il 
vint  en  Europe  ;  &  Bc  li  bicti  que  les  rois  de  France  &  de 
OanniMck  qu'il  avoit  engagés  de  venir  i  Avignon ,  Te 
crolAKOtcn  prefcnoe  du  pape  Urbaio  V.  Qjielque  tenu 
aprèsscunt  contenté  d'un  lèooufS  confidcnble  d'ar- 

Îent  &  de  troupes ,  il  fit  voile  au  Levant ,  &  prit  Alexan- 
rie  l'an  136).  On  attendoit  de  grandes  cbofcs  de  ce 

{'rince,  lorftju'il  futaflâflGné  parksgmsde  fon  propre 
ircreran  1565).  U  liifla  fon  hh  Pierre  ,  lequel  à  ciufe 
dcfoo  ba$âgefuinoaunéJ»frnnou  f/matt  &  mourut 
l'an  138t.  dwcAcc  Uja:GNAN.*BticoM,  Mfân  it 
Cjfn. 

PI£IIK£ ,  dit  YAOtmând ,  roi  de  Hongrie ,  fils  d'une 
fisurdelàioc  fiTiiMm,lui  fiicoeda  en  i^S.  Soo  trop 
grand  atlachemeat  poor  les  Alleaaaai&  »  joint  i  les 
niauvairet  indinatioas»  kiitchd{«r  parles  Hongrois 
f  n  104a.  U  fut  rétabli  par  l'enipereur  Henri  III.  deux 
ans  après  ;  mais  il  négligea  de  rcganicrra(Fc<âion  de  fcs 
fujcis,  qui  l'ayant  rurpiisàla  cnaCè ,  lui  crevèrent  les 
yeux  en  1044.*  BeRiu>l>a«  nr*  0«r.  Soniio»  Hfi,  it 
Umr.&f. 

PIER.RJE  I.  dit  It  t'tpiitcr  &  If  cnel ,  roi  de  Portu- 

etMSWaprês  fuit  pere  Aifonse  1 V.  dit  U  F/rren  1357. 
I  ameurs  remarquent  avec  itonnunent  que  dam  le 
nloM  iCBt  i'fifpalpe  avoit  «nm  priaca  du  oon  de 
rieiTe  ,  doot  les  udanidont  micnt  cstirfnienient 
trucIUi.  Céloicnt  Pierre  IV.  roi  d'Aragon  ,  Pierre  r  i 
de  CalUllc,  &  Pierre  roi  de  Portugal.  Au  refle ,  ce  dtt- 
oier  aima  la  judiccigou  verni  fes  fajet^  -n  ,&  neté- 
inoignadehaine  que  contre  cvux  qui  awuitru  fait  mou- 
rir Aptes  dtCii\:o  u  [11  ttrciïe  par  ordre  de  fon  pere. 
Ce prtace mourut  en  1367.  V»jtt.  fa  po[iïri(é  à  l'article 
«lePOBLTUGAL.*Mariana,  hfi.  l.ij.c.  9.  Duard  ,  m 
fiHuLm.  Porf-CootlUgio,  Le  pcre  Anfclmc ,  iVc. 

PIERjrEII.roidePonujgil ,  hl>.dc  Jean  IV.  eut  de 
oands  chagrint  àefluyer  iout  le  rapt  de  Hou  £r«c  M' 
pt^-Htmi ,  &  (iiccfiiieUeflMnr  penecoté  des  fnom  de 
ce  prince.  U  entra  dans  les  interêr  \\  reine  fa  bclle- 
fccur,  iiMie'Llifâbtth-fTiUtfoijc  S^vuyc  Nemours  , 
qui  n'avoir  pasrooinsifouîînr  que ',ui,  &  eutpart,dit- 
•  on,au(fi-bicn  qu'elle,  i  U  rcfolution  qui  fut  prifc  de 
déclarer  (on  frcrc  incapable  de  ref;ncr.  Après  que  ce 
projet  et»  été  exécuté  ,  &  qu' Aifonle  eut  été  cntcrmé , 
il  fut  déclaré  récent  du  royaume,  le  «-Novembre  1667. 
AtépOttlàka.AvrU  1.66g.  laraoe.  doat  lomari^  a'a- 
mntpas  été  conToramé,  le  vnk  été  déduti  vuL  La 
même  année  il  (it  U  pots  avec  i'ETpagne.  Depuis  il  fut 
déclaré  roi ,  après  la  mort  de  fon  frère.  Il  prit  le  parti  de 
l'archiduc  Charles  d'Autriche  contro  P'ii'ippc  V.  roi 
d'Urpagnc, quoiqu'il  etlt  recornu celui-ci,  6i  eût  même 
fait  des  traittsavec  lui.  Et  ayant  re<;u  l'archiduc  dansfes 
états,  ilf'attira  une  déclaration  de  guerre  de  la  part  de 
flBlpagne,  &  mourut  le  9.  Decemu-e  i';ro6.S^c  de  58. 
am  fcpc  mois.  I'm<,  U  poftcmé  i  l'article  PORTU- 
GAL. 

PIERR£  d'Afifon  »  ni  d'une  panie  de  la  Sicile»  fuc- 
ceda en  njy.lfbn  pere  FReoiRic.lilsdePnitu  ni-roi 

d'Aragon,  Se  fucccITeur  de  ficqaes  I.  fon  frère.  Qyel- 
qu':s  auteurs  difciu  que  ce  prince  avoit  peu  d'efprit  &  de 
conduite  :  aulli  mourut -il  uns  avoir  rien  fait  de  mcmnr  ^ 
blc  l'an  1J41.  l'oyt^  fa  pofterité  1  l'aiiicle  ARA- 
G  O  N.  *  VjUani,";.  11.  Fait!.  Surita ,  &c. 

PIERRE  de  France,  L  du  nom,  icigneur  de  Courte- 
nay ,  de  Montargis ,  de  Château-Rcgnard ,  de  Champi- 
nclles  ,de  Tanlayt  Çcc.  fcptiéme  &  dernier  des  (ils  du 
roi  LoutS  lrGM»»lta'it(<W4iJr  de  Savoye,  accompi^.u 
i  l'âge  de  U.  adsen  1147.  leioi  Loiib  U  fim*  6»  £tt.i*, 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Depuis  il  fUtni  des  trois 
feifincurs  que  le  mfme  roi  donna  l'an  U78.  pour  affuran- 
ce  du  ti  .litc  de  paix  fait  avec  l'Anglois.  L'année  fuivantc, 
iî  lu  une  11  condt.  lois  le  voyage  dCé  la  Terre-Sainte ,  avec 
Hem  1 K  de  ce  nom ,  cornu  de  Champagne,  fc  trouva 
au  liet^c  d'A«it«  «BMonitveitrn  itïi>igé4'«iifiitip 
Tmi  K 
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^3.  an».  Le  continuateur  d'Aimoin ,  Ro^cr  de  fîovcdf n  h 
&  Guillaume  de  Trr,  parlent  avanUKt-ufemcnt  de  ce 
prince.  Kajrx.fàpo(1:t:ritcà  l'articledeCOURTENAYi 
*  Alberic,  in  chnn. Sainte-Marthe ,  k'^t/rt  geiuétfgupit 
4e  U  mtiJi»d*Fré»tt.Dii  Bouchct,  /)j//9,>rr^eMaA^^Mi 
de  U  mtifon  it  Ctamnaj.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

PIERRE  de  France,  comte  d'Alençon, de  Bloisflcde 
Chaniet,  fire  d'A«cfaes  9t  deGuUè»  cinquième  Kbda 
roi  faintLoafSi  U  de  MJifWfitf  dePlovcnce ,  fùtaeoor» 
dé  par  traité  à  Paris ,  en  Février  \i6\,  ï  ftânne  de  Chl* 
tillon ,  fille  unique  i  &  héritière  de  ftsiêde  Châtillon  L 
dunom,  comtede  Bloii& de  Chartres,  fcij'ncur  d'A- 
vefnesflt  de  Guife,8c  d'4f«*  de  Hreuj^ne,  qu'il  cpoufâ 
cnii7l.  8c  accompagna  le  roi  Ion  pcre  en  Afrique,  où  il 
fe  trouva  au  fiege  de  Tunis  l'an  1270.  &  mourut  a  S  «ter- 
ne ,  dans  le  royaume  de  Naplei ,  le  6.  Avril  de  l'an  i  zga. 
d'où  fon  corps  fut  apporté  i  l'œUfc  desCordeliers  iPirUf 
cù  l'on  voit  Ton  tombeau , &  loo  cceur  en  celle  des  DcU 
minkains.  K^e»  ù,  poOerité  i  l'article  de  FRANCE.  * 
CM/UtrcGnttlaniRe  de  Nangis  ;  JomwUe»  iveclct  0b- 
fervatioosdu  fieordttCiogieiSaimie^llilanbeileF.Aii^ 
felme,  &c. 

PIERRE  II.  du  nom ,  comte  d'Alençon ,  du  Perche  « 
Sec.  furnommé  le  Stblt,  troificmc  fils  deCHARtrs  de 
Valois  H.  du  nom,  comte  d'Alcnijon,  &c.  du  le  .Mifii4- 
mm ,  &  de  MMTit  d'Efpagne  là  féconde  femme,  fut  Jon^ 
né  par  le  roi  Jean  pour  dtage  aux  Anglois  en  1360.  A  fon 
retour,  il  fit  laguerre  en  Bretagne, 0(  fut  blelié au Ii«^ 
d  '  lien  nebon .  Il  l'cr  vit  auQl  daiis  la  guerre  que  les  dua  die 
Berry  &  de  Bourboo  firent  en  Gttyenoeaux  Aaglaisï  tt 
fut  un  des  grands  du  royaume .  qui  affilièrent  ila  ptt« 
blicatioa  de  l'ordonnance,  que  lu  roi  Charles  V.  fit  en 
1375.  pour  la  roajonic  des  rois.  1^  duc  d'Alençon  fuivic 
le  roi  r'iji  l.s  VI.  au  Voya{;c  de  Flandres  i'.in  1588.  mou- 
rut à  Argentan  le  10.  Septembre  de  l'aiv  1404.  &  lue  en. 
terre  1  la  Chartreufe  de  Val-Dieu  auP«.rchc.  l-^oye?  là 
polUrité  i  l'article  ALENÇON.*  c#ii/»it*«,  FroiOarij 
Monflrelct  ;  Siintc  Marthe }  le  P.  Anfelme ,  tcc, 

PiERRE,  I.  du  nom,  duc  de  Bourbon,  comte  de  CteN 
mont  &  de  la  MarcK  r ,  tils  de  Louis  I.  du  non  *  duc  de 
Boorbon»  Se  petic-ait  de  Roacar  de  Fiance  1  emne  de 
Ctermonr,  lôiti  do  ro!  S.  Louis,  fut  chsmbrier  de  firance, 
t^ouvcrneurde  Languedoc  &  Je  f  îiC-Ogi  c  ;  cTcr<;a  di- 
vcrfes  charges  importantes, Si  duiiu^  en  Ji.'Ciles  occa. 
fions  des  marques  de  fon  courage  &  de  (a  prudence.  Il 
fut  choili  par  le  roi  Philippe  it  f^lo's,  pour  aflïfter 
Jean  de  France, duc  de  Normandie ,  d.ms  laguerre  de 
Bretagne  &  de  Guyenne ,  &  fe  trouva  l'an  1346.  à  la  ba> 
taille  de  Crecy,  puis  au  (icge  de  Calais»  Cauttte.  û  fût 
dépoté  vcnEdoiàatd  IU.roi  d'Angletene,  pour  con* 
dUReoB  tiaiié  de  paix fat  enlïn  tué  i  la  bataille  de 
Po«ien,le  19.  Septembre  de  Tan  Kart?  fà  pofte- 
ritéi  l'article  BOURBON.*c»i»/îrfrr<.  Froiflart;  Sainte- 
Marthe;  le  P,  Anfelme, &c. 

PIERRE,  IL  du  nom,  duc  de  Bourbon  Auver- 
gne, comte  de  Clermont,  de  Forez  Se  de  la  Marche,  Sfc^ 
pir  Se  chamhrier  de  France,  gouverneur  de  l.an;;ucdoc, 
quatrième  tils  de  CHARi-bs  I.  duc  de  Bnurbdn  ,  &  d'il- 
gnéj  de  Bourgogne,  né  au  mots  de  Novembre  de  l'an 
1439.  porta  le  titre  de  feigncur  deBeaujcu  pendant  la 
vie  de  fon  Frère  aîné,  &:  fat  aimé  du  loi  Louis  XL  qui  lui 
lit  époufer  Aune  de  Francefà  iîUeataée,.&leiit  cncfde 
fba  confeil.  Après  la  monde  ce  roi .  Pierre  fut  gottver* 
neurdu  royaume,  conjointement  avec  la  princelTe  fbn 

roufe,  pendant  la  }eune£De  du  roiCharles  VlII.qui  l'é- 
ublit  lieutenant  gênera!  de  I  ctai  pendant  Ion  voy-ige 
d'Italie.  U  mourut  à  Moulins  It  8  Oiltobrc  de  l'in  1503* 
&  fut  enterre  dans  la  chapi  llt neuve  du  prieure  de  Sou- 
vigny.  yyet,  fa  portante  à  1  article  BOURBON.  •  l'tjtn 
les  mémoires  de  Philippe  de  Commincs;  Pierre  Mac- 
[  licu;  Andrédela  Vigne;  Robert  Gaguin}CuiQaiUM 
de  Jalioii  i  Meierajr  { fe  pere  Anfelme ,  Atc. 

PIËlUtC  de  Dreux»  dit  MêMim»  c'eft^-diieaitff 
hAbUe ,  duc  de  Bi eugne ,  comte  de  Richemont ,  &c.  le» 
cond  lilsde  Robert  II.  du  nom,  coilate  de  Dreux,  8e 
à' lolAnde  deCoucy  fa  deuxième  femme,  défendit  vail- 
lamment cnui3.  U  viUe  de  Nantes,  adiegec  par  Jean  roi 
li'ApeMa(«»finÛÙtt»iliè«(nifà«aDire  les  Albigeovl 
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&  après  U  mortdeUdachcflè  fi  femme,  «imi.  il  eût 
de  prinds  différends  contre  la  noblefle  de  Bretagne, «(u'il 
^éht  danî  un  conibat  jwès  de  Château-Briant.  Ce  duc 
fat  un  d«  (êigneun  quifelifi^ierentaprcs  la  mort  du  roi 
-liouis  Vin.  contre  U  reine  B  «icbe ,  regenie  du  royiu- 
1DCW  Ilf'alUa  imeiae  ivcc  ks  Anglois;  nuUdepui^  fû  le» 
foins  du  comte  de  Dieux  foofccn  ■  il  6i  fen  Maman- 
dément  en  ii}4.  avecleroi  (iim  Loon ,  lerrit  tref- 
util.mcnt  contre  le-  rr^cm:  ^  Anp'oi^  nn(aite,enilj9.  il 
accoinpaf;na Thibiud  roidc  Ni.iifc  ,.ia  voyaçed  Ou- 
tremer contre  lrttafidele$,&  fulvuaulli  le  roi  fiint  Louis 
contre  les  Siraluis.  U  combattit  coarageufcmcnt  à  la  ba- 
taiUede  U  Maflbure ,  &  mourut  fur  mer,  revenant  en 
France  le  ri.  Juin  n^o.  rmx.  Tes  ancStrcs  fltlli  pofterité 
i  l'article  de  BRETAGNE  *  Nicolas  Vignier  «i  d'Ar- 
«owé,  AiA  éi  9Hh  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

MBRRe  ÎI.  èk  le  Sm^U ,  duc  de  Bretagne ,  keood 
f^N  J:  Ji-As  VI.  dr.'i]r  i;rc'T.i^nc,&def«MnrdeFraDC«k 
porta  li  iDuj  d  k  cure  de  coruce  de  Guingamp»  H  fiicce- 
da depuis  à  fon  frcrc  fntn^au  I.  dit/<  Bun-Aimé,  en  1450. 
&mourutde  paralyljL- à  Nantes,  le  a*.  Scptdnbrc  14Î7. 
fans  laifltr  d'cnfans  de  fnnfuft ,  hlleainte  de  /  i  f;  (  e  1- 
eneur  d'Amboile,  vicomte  de Touars, qu'il avoitépou- 
fte  par  contrat  du  ii.  Juillet  1431.  Son  cor|]ifilt  «terré 
-duii  l'cglilc  dc>lotfe-Daine  de  Mantes.  AaitlKnoite  de 
^RkhemonriOoniiltabtedeFranee^fnraomaiê  If  nfllipin 
fils  de  Jban  V.  dit  U  VnHxnt,  Tucceda  à  Tes  deux  ne- 
veux ,  ftânçM  I.  &  fimt  II.  tous  deux  fils  de  lôn  frère 
ffjn  VI.  furnommi  It  B»n  &  U  S4ge.*D'Jtiffaiui,  tc 
Vit;n ier ,  lu fl.  dt  Bftt.  Le  P.  Anfêlme ,  8fc. 

P1ER.R.M  prince  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre ,  troi- 
(i6me  hb  de  Jean  1.  &  firerc  é  niouêti^  rois  de  Pomiail. 
'Ce  dernier  laifla  Alf»nft  V.  Ton  (ils,  fous  la  tutelle  de  la 
mets  E/mmk  d'Aragon  ;  ouitlcs  Formais  improavant 
cechoutiwaimerent  le  Doc  de  Goinmre,  n^t  du 
loyaume»  qnîabnià  de  fon  autorité,  pour  uCurpcr  la 
'Courotmefiir  (bn  pupille  Atfmfe,  qui  avoit  époulé  Eli- 
CtietbCitiWe;  mais  ccjtunc  pr:nce  Ictuadans  un  combat 
15  îo.  Mai  1449.  rtjtt,  là  pofterité  i  l'article  POR.TU- 
GAL.*$iinte-Marttie.LcP.  Aofdiii:.  InifaoffyJlMaM 
ntium  Ltifimmum. 

PIERRE,  furnotnmé  ItfttitCbâTUnmgfHtCoaiIlt  de 
Savoyc ,  fcptiérae  fils  de  Thoma;  I.  du  nom ,  comte  de 
Sai9Cye,iideM4TtiuTite  deFouci^y,  né  en  1205.  fut 
chanoine  de  l'egliu  de  Valence  en  Dauphioé,  puis  pre- 
vdcd'Aoliftej  maii  trouvant  cette  profcflioa  tout4'fàit 
coomiieàfon  inclination  ,  ildeiTi  11  ii'i  \'in  ^i.^.i  Am( 
IV. (bnfiereafoé,  comte  deSavoyc,  un  appanagcqui 
fut  digne  de  (à  naiflance.  Ce  prince  lut  depuis  le  pru- 
ti.âcurdcségli(ès8(desprélaisdecetems.  Il  lit  (nU4i. 
un  voyage  en  Angleterre,  où  le  roi  Henri  111.  lui  donna 
dîveries  terres,  le  fit  chevalier  &  chef  deionconreil,& 
l'employa  pour  négocier  quelques  afturesen  France  & 
ailkufs.  Maisaprib^aeaiaV'Me  lili  d'iMs/dc  Savojre,  (ut 
mort  fiisenfimsen  it^j.it  nitappellé  i  la  (bccedSon,  au 
prejudicedc  fcsntvcux  HI5  de  Xhimn  II.  troilitiiR-  fils  de 
'thvm*t  L  II  étoit  courageux  ,  prudent,  homme  d'dprit, 
&eut  l'adrcfTe  d'unir  pUiliciir';  terres  &  ieipncurics  à  la 
Sivovc.  Ce  duc  mourut  à  Cliiion,  au  pays  de  V.uid,  k- 
7.  Juin  n68.  âgé  de  64.  ans,&  fut  porté  au  manallc  re 
de  Hautecombc.l'07(«.  fapoilencè  à  i'articteSAVOY£. 
*  GuichenoOf  Aiff.  i»  S*int* 

lAVTRES  QRAVOS  BOUUSS  Sf  Ct  JltOM. 

PIE&llE,  prCiKde  l'eglife  d'Edeflê,  dantteV.fie- 
^cle» écrivit  divers  traitas,  des  vers  fiirla  mort  de  f  ji  it 
'Ephrem,  &  mit  les  pfcaumcs  en  vers.  *  Gcnnade,  in  c^r. 
UlufiT.wr.f4f. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE  (  Saint  )  évcque  de 
Ravcnnc,  dans  k  V.  liccle.  Après  avoir  fait  long^tcmsles 
fooâioosde  diacre,  fut  élû  archevêque  de  Ravcnne  l'an 
^•Ac  «mimé,  fî  l'on  en  croit  les  archives  de  cette 
«piCè,  par  vuye  de  révélation.  On  y  lie  ({u'aprâtla  mort 
«e  Jcande  Rawenne  en  4 j}.  faint  Pierre  4c  faine  Apolli- 
naire étoîentapparus  au  papeSixie  I.&  lui  avoient  ap- 

Kris  quel  ttoit  celui  qu'il  dcvott  ordonner.  Lorfque  les 
abiians de Ravcnne  Vinrent  i  Rome  pour  f.irc  conhr, 
mer  l'élcâion  qu  ils  .-ivoicnt  faite  d'un  fucccfl'eur  pour 
Jean,lepano6  k>  Tefîifa.DiaskiaCiMi«imfiiDt  Gn^ 


•  PîE 

netUe  1  évfique  dlmola , arriva  i  Rome  avec  Pierre  fua 
diacre, que  !e  pape  reconnut  pour  celui  que  Dieu  Jui 
avoit  montré.  Ce  oui  obligea  ceux  de  Ravcnne  à  le  rece- 
voir pour  leur  prelattmais  on  ne  peut  faire  de  fonds  fur 
cette  hilioire,  qui  n'eft  rapportée  par  aucun  auteur 
dwpiede  foi.  Il  eft  feulement  CHttill  que  S.  Pierre  Chr)'- 
(oiogiie  fut  éia  &  ordonné  vers  ce  toos-là  évéquede  K«- 
vcaae,8{  qu'il  gouverna  cette  éf(lt(é  pendant  plufteuit  an- 
nécs.Le  moine  Euticbes  écri  v  it  à  Pierre  Cbry  fologue  en 
449.  &  i  plufieurs  autres  évëqucs  d'Occident ,  pour  fe 
plaindre  de  S.Flavien  deConftaniinople.I'iïrre  Chryfb- 
logue  lui  écrivit  une  lettre  grave  &  aportoliquc,  qun  f^ 
encore  dans  fes  auvrc-s ,  &  qui  commcnci.  amli:  r*;//., 
Up  irifiet  UtttTét  tUM  &(.  L'extrait  de  ia  vie,  qui  ait  à 
titedélctceancs,  marque  qu'il  a  étéévcque6o.  ans, 
&  qu'il  eû  mort  vers  ran5oo.Bia«ceUfedétniii  pu  la 
lettre  37.  deS.Leon  pape ,  écrite  en  fan  4^  à l'fceDM» 
foceeUeurdeS.  Pierre,  dans l'évêché de  Ravcnne.  Ccft 
la  lettre  qui  commence,  FrrfHmrr  qtuiem  d'cGnade 
lui  176.  fermons  ou  homélies,  rccLeillies  il  y  a  plus  de 
500.  ans  par  Félix  évcque  deRavennc  ,aufquJlis  on  en 
peut  joindre  cinq  autres  fur  l'oraifoo  dominicale ,  que 
D.  Luc  Dacbery  a  publiées  dans  le  fpicilcge.  Ces  fcnnoos 
font  fort  courts;  il  y  explique  en  peu  de  mots,  0(  d'une 
manière  fortagrcabiei  je  texte  de  recrituie ,  &  fik  de 
courtes  réflexions  montes:  il  a  f^A  aBier  beaucuop  di 
clarté  avec  la  brièveté.  Son  ftyle  efl  compofî  de  fenica* 
cesSe  dephrafes  coupées ,  qui  ne  laiflënt  pas  d'avoir  une 
fuite  5c  une  liainin  i.  iTiiroUe.  Ses  termes  lo  nr  liï.  z  choids, 
&(espennEcs  fimplcsik  naturelles;  mais  avec  cela,  I  on 
peut  dire  qu'il  n  ya  rien  d'aITtî  grand, d'ailcz élevé,  ni 
d'aOlt  éloquent ,  pour  lui  faire  mériter  le  furncm  de 
cèr;)iJ^e,dantileftcnpoflcdQon>  &  oui  ne  lui  aâi 
donné  que  150. ans  après  Ik  moR»  quand  Félix  évéque 
de  Ravennc  a  reciicilli  lèslêrmaoa.  On  ftitlâ  Use  M  •. 
Décembre.  •  Henri  d'AMxmt ,  /.  d.  Vtt»  S.  Gem.  Tritf- 
me  &  ÔelUrmin ,  df  fmfttr.  ettUf.  Baroniu^ ,  m  dmuJ.  & 
majtjr.'sixu:  :  "leniit  ,  L  ^.  bibbatb.  fttr.  Ughel  ,  T.  n. 
irai.  J4ir.  Rubcus,  btfi.fUvtH.&f.M.  DuPtOttitbtû, 
dts  ^Ht.  eiilff.iaf,ftdu  BaîIktiVMf def  SêmtHMmàt 

it  Dtumbn. 

PIERRE  ABSELAMEou  BALSAME ,  né  en  PalcBI" 
ne  dans  le  IlL  liccle  ,  embraâa  la  vie  Afcetique.  U  fut  ar» 
rété  pour  la  religion  l'an  $09.  &  conduit  àCefivcean 
tribunal  de  Sevtte*  gouverneur  de  Palcftine)  &  ayant 
conft<RgfnereulènMmtafeidc]c(ti^  Chrift,il  fuicon-  * 
damné  à  mort.  Srsaftes  portent  qu'il  futcrucihé;  nuis 
les  martyrologilks  n'en  conviennent  pas.  On  feit  fa  }?- 
te  au  J.  de  Janvier.  *  Eufeb.  de  mxrtjr.  taltjh  cbjp  10. 
BoUandus.  Ruinart,4âi(  .ï4a<3.  Baillct,w/  dtsSjtmtu 

PIERRE ,  évêque  de  Scbafte ,  frère  de  faint  Balile  U 
GtMni  »  &  de  S.  Grégoire  dt  VjSt ,  fe  confacra  avec  ttiDI 
ceux  de  fa  famille  au  fervice  de  Dieu ,  &  fc  mit  daman 
monafteie  finis  k  dtfdplinedelbn  fiteie  S.  BafUe.  Il  lui 
fucceda  mliae  dam  le  gouvernement  de  ce  monadere. 
S.  B.ifilc  étant  fait  évêque  de  Ccfarée,  ordonna  Ion  ticre 
prccre.  11  fut  élevé  l'an  580.  fur  le  lirçc  cpifco;^)at  Jl-  Sc- 
balL- en  Arménie  ,allilh  au  concile  de  ConllaQtinoj)lc, 
&  mcpurut  vers  l'an  5^7.  On  a  ix\i  fa  mémoire  dans  Te- 
glifcau  9.  de  Janvier,  dès  le  vivant  de  S.  Grégoire  it 
TStjft.*  Greg.  de  Njc.  »f.if .  10.  S.  Greg.  de  Hjft,  tn  vit. 
M^din. Ruim ,Lz.hifi.  f.y.T heodoret , bifi. /.  4. (. 30. 
Hermant|iif*  it  SâM  Bsfiie,  Baiikt,  vitt  ittSsmt$*mm 
de  ftw. 

PIERRE  DIACRE.  Grec,  oui  vivoit dans  le  Vl.d:- 
cic,  vint  en  519.4  Rome  en  qualité  de  député, avec  les 
Grecs  Orientaux.  Ils  avoient  été  envoyés  au  fujct  d'une 
difpute  qui  s'itoit  élevée  entre  Viâor,  défcnfeur  du  cou» 
cile  de  Calcédoine,  &  les  moincsdc  Scyiliie ,  qui  voo- 
ioient  qu'on  dît  qu'une  perfonnede  la 'Trinité  avoit  été 
crucifiée  pour  nous.  Pierre  écrivit  un  traité  de  l'incarna- 
tion &  de  la  grâce  de  Jcfus-Quift,  qu'il  envoya  à  ûint 
Fulgence,  8c  aux  autres  prdats  d'Afrique,  que  noat 
avons  dans  h  biMiothcque  dcspercs;&  ce  fut  elle 
qui  donna occalko  ao même  (âint  Fulgcnce  d'r  cruc  je 
traité  de  l'incarnation  du  Verbe ,  que  nou<.  avoi  <;  de  Iul 
*  Barooius,B«Ua(piiai  it/tvft.  r»/.  PoÛcvin ,  im  i/ja. 
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AERRE  D'APAME*E  ,  heretiaue  Êuty chien  ,  & 
Acéphale» dans  le  Vl.fiecletS'inftalU  furie  (icgc  cpif- 
«B|Wd  de  cette  ville,  oùiirefervit  de  fon  autorité  pour 
ÀtKRcevoir  Tes  errcun.  Il  viola  les  {àintt  ciltpns,fit 
^Sterdes  dypiiqucs,ou  rtpfttts  it  tEgUfi,  le  nom  des 
préUn  Orthodoxes,  pour  y  mettre  ceux  de»  Héréti- 
ques; ac  fc  )oi!çnamlSevCTe  d*4irffMAr,tourmenta  les 
moines Catho^ici.ic;  de  Syrie, d'i.ir.rf-.roirfi  cruelle.que 
plulicurs  furent  tues,  &  les  autres  châilis  de  leurs  mo- 
naftcres.  Ôn  le  condamna  dans  le  fynodc  tenu  à  Qinftan- 
tioople  par  Mennas ,  évëquc  de  cette  ville  en  536.  *  Ba- 
fonius ,  A.  c.  518- M.  46. 47. 48-49.  &  5Jtf . 

PIERRE  DE  LAODICEE,  prétie  de  cette  eglife , 
dflMleVII.  fiede»plflepOurl(re  auteur  de  quelques 
oavnsesi  Mtt''iBtR>»  de  fMf*fiti$  trsriêm  Dmtmt, 
4|ue  noul  ■TOns  dem  It  UUiotheque  d  es  pcres.  *  Le  Mire» 

fM  4US.  dt  filift.  ttlltf. 

PIERRE  «métropolitain  de  Nicomedie ,  prefcnti  au 
VI.  concile  Une  confedton  de  foi ,  dans  laquelle  il  abjure 
les  erreurs  des  Monothc!itc5.*M.  Du  Vm^btblitth.  dtt 
^t.ficl.des  !7r.CJ"(Vn.  Iu-.!':s. 

PIERRE  DE  SICILL ,  dans  le  IX.  fiecle ,  hiflorien , 

3ui  Borifloit  vers  l'an  870.  fac  envoyé  par  l'empereur 
alile  {(  Udftdtmt»  en  Annenif^  pour  y  échanger  quel- 
<]ues  prifonnien ,  ce  qu'il  execuM  heuréaièaicm;D  em- 
ploya neuf  mots  en  ce  voyage; 8e  pendant  ce  tems-Ii 
compoTa  en  grec  une  hiftoire  de  f'herciîe  des  Mani- 
chéens. Le  P.  Sirmond  ena  traduit  une  partie,  que  le 
cardinal  Baronius a  inférée  dans  Tes  annales.  Depuis,  le 
mêmeperc  l'i)  sni  trt  uvéc  entière  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  «  en  prit  une  copie,  qu'il  envoya  i  Marc  Vel- 
fcr  i Augiboui^.  Celui-ci  ta  donnt  au  P.rainhieu  Rader, 
â  condition  qu'il  la  mettroic  en  latin  ;  ce  qu'il  exécuta , 
&fl  la  fit  imprimer  à  Ingolfbd  en  1604.  NoutTavons 
dans  la  bibliothèque  des  pères  «An»  ce  titre  »  Klimd  dt 
v*ria&  fitlid*  UAmtbâtnmhârefi^PiemàeSiàicy  par- 
le fur  la  hn  de  fon  ambaflade.*lig«ibiaprêhce  duP.  Ra  - 
der.  Le  Mire,  >a  4aS.  &c. 

PIERRE,  fumocirr.L  dt  Djuiiri»,  du  nom  de  ron 
ircxL- ,  cardinal,  6v£quc  d  Oitie,  n^uit  à  Ravmne  au 
«ommeneement  du XI.  iiecle.  Après  avoir  fait  fcs  étu- 
idcs,ilfe  retira  au  monaftere  de  fainte  Croix  d'Avellane, 
'pléid'EuRubio ,  dont  les  moines  s'appelloicnt  Hamitcs , 
fuot  qu'us  vhraicoc  dus  uiKjnaiide  retraite ,  qiioi- 
qu'en commun, fous  un  abbt.  ITfat  appellé  par  Gui , 
abbé  de  PciinDoiV ,  pcLir  riMlrmer  Ton  monadcrc.  Au 
bout  de  lieux  iaiil  ixiouinj.  ù  Avellanc  ,où  il  fut  fait 
prieur,  puis  abbé  de  ce  monaftere ,  qu'il  augmenta  en 
très- peu  detems,&  en  éublit  plulicurs  autres, où  la 
même  règle  (toit  oblcrvéc.  Sa  réputation  l'ayant  rendu 
rccoiiunandable,il  Fut  nommé  cardinal, 8c fkitévéque 
d'Oftie  par  Etienne  IX.  l'an  10  {7.  H  COC  suS  comme  en 
«oounende  l'évècbé  d'£ugiibio,êk  connuenfalavoir 
beaucoup  de  part  aux  «fiiret  del'egUfe  de  Rome.  Il  fut 
cnvni  ■  lin  )059.p,-ir  le  pape  Nicolas  II.  en  qualité  de  Ic- 

{jataMilan,  pour  r  forniL-r  leclcrgc  de  cette  eglife, où 
a  fimonies'exerçoit  publiquement.  Qiiclquetemjaprts 
il  prit  la  rcfolution  de  q aittcr les  évêchés  &  fe$  emplois , 

ÏMrlc  retirer  dans  !a  (olitude.Il  les  remit  entre  les  mains 
Ai«andreII.  retourna  dans  fon  monaltcrc  ;  ncan- 
'luoinsles  papts  remployèrent  dans  divcrfa  légations. 
-jUiDoiirutàraenzatei^Fevncr  I07}igé  dctf6.aos.Scs 
cmTngetlÎMicdivîffiseaqaatre  tooies  ,daof  la  dernière 
édition.  Le  I.  contient  VlII.  livres  de  lettres.  Le  II.  fes 
fermons.  Le  111.  fes  opufculcs  5  &  le  IV.  des  prières ,  des 
hymnes  &  des  profo ,  nui  lui  l'ont  attribuées.  Le  ftyle 
de  Pierre  Damicn  cft  poli  Si  élégant ,  pion  de  Heures  & 
devarictésagrcablcs.ll  ctott  fort  fçavant  dansladifci- 
pline  eccle{ulUque,& prioitavec  liberté. It a iûit  l'on 
pofflible  pour  lâire  revivre  au  moins  UM  ombre  de  la 
.  «Itfeipline  ancicnoe ,  dans  un  iiecle  corrompu ,  8e  pour 
fuenredesbomesauxdelbrdtesdtt  ckrgé  fie  des  moines 
de  fon  tenu.  ConlUntin  Cijetaii  a  domic  les  ceuvrcs  en 
tmts  volumes ,  imprimées  ï  Rome  au  commencement 
du  XVII.  iiccic.  Elles  ont  été  depuis  imprimées  à  Lyon 
en  i6îj.  8e  à  l'iris  en  166  j.  'M-  Du  Pm  ,  bibi<g(k,  iti  4»f. 
tal.dtiXl.fmIt. 
PlfiRlUà,dit  GMiUjuiir»daoi  le  XL  iiecle  t  fut  ciH 


cirdinil  pir  le  pipe  Alexandre  II.  enio^l.  il  fut  chance- 
lier &  bibliothécaire  de  l'Egllfe,  fit  continua  les  vies  del 
papes  compo(%es  par  AnaHâre,  depuis  Nicolas  L  jufqu'l 
Pafchal  IL  *  Baronius ,  i  A  SÔ71.  Oauplue  «e  Ciacco-  <■ 
ntus ,  in  vit*  P»iurf. 

PIERRE  KàNE'E,  c'eft-à-dire,  Vinre  de  Ttn  ,  fort! 
delà  famille  des  Aldobrandins.étoii  religieux  de  l'or- 
dre de  Vj'  rnbreufe  ,  fondé  par  faint  Jean  Gualbcrt.  Ce 
fut  lui  !j  n  tuf  choifi  en  1065.  pour  &ire  l'épreuve  du 
feu  ,que  le  p-juplt  rirrniLU  i:cmand« ,  afin  dcfoûte- 
nir  l'accuiation  des  moines  foCilevés  contre  Pierre  de  Pa- 
vie  évêq  ue  de  cette  ville ,  qu'ils  traitoient  d'hérétique  fie 
defimoaiaqœ.  Le  jour  étant  arrêté  au  Mercredi  de  la 
première  femaine  de  Carême,  on  dreflk  deux  greods  ha- 
chers,  ayant  chacun  dixoiedsdckiagtfiv  anqde  lar- 
ge ,  8c  quatre  8c  demide hauteur  tUs noient  feparés  p.ir 
un  petit  fcnticr  d'une  coudée  de  largeur, 8e  remplis  à 
trois  ou  à  quatre  doigts  d'épaifleur  ,  de  bois  «trrèmc- 
mcnt  fcc.  Après  que  Pierre  Al  Jobrandin  eut  chanté  une 
rncUc  lolemncllc,  quelques-uns  des  nioinnavec  la  croij^ 
le  beniiiL-r,rencenroir,  8e  douze  cierges  bénits  &  allu-  .  * 

més ,  mirent  le  feu  aux  deux  grands  bûchers ,  qui  furent 
bientôt  enflammes,  aufli-bi en  que  l'cfpaced'cntredcox, 
leaud  fut  tout  réduit  en  charbanSt  Aldofmndia  ayant 
Ate là  chaJiible  , 8e  étant  revêtu  du  refte  desoniemeni 
fàcerdotaux,  marcha  ven  les  bûchers,  tenant  d'une  main 
la  (âcrée  Croix ,  Se  de  l'autre  fon  mouchoir.  Suivi  des 
moines  &  des  clercs,  qui  chantoient  les  litanies,  8e  d'une  1 
infinité  dépeuple  qui  étoit  accouru  i  un  fprftaclc  ii  ex- 
traordinaire, il  entra  les  pieds  nuis,  gravement  Ht  i  pe- 
tit pas ,  dan  s  le  fcntier  rempli  d'un  bralier  ardent  «entre 
les  deux  buchen  tout  embraiés ,  8e  alla  avec  une  dé- 
nurche  mefurée  jufqu'au  bout ,  où  s'éuttappereu  qu'il 
avoit  Uidé  tomber  fon  mouchoir ,  il  retouimlur  fes  pas, 
fie  le  retira  du  milieu  des  flammes,  aulTi  entier,d:t  on , 
Se  auffi  blancqu'il  l'avoit  en  y  entrant,  lie  peuple  le  ra- 
mena commeen  triomphe  dans  fon  monalkcrL  ,  parmi 
Icî  acclamations  de  toute  la  ville,  dont  I  s  citoyci  5  écri- 
virent une  lettre  au  pape  ,pou;  i  U  i.iïdre  comptcd'uti 
événement  ii  merveilleux.  Les  écrivains  de  c.  tcms  li,  fie 
Cur-tout  Didier  ,  abbé  du  Mont -CalFin  ,  qui  fut  dèpuil 
pape  , nommé  Victor  IlL  parlent  de  ce  fait  comme 
d  'une  chofe  tres-ceruine.  Q^nt  au  jugement  qu'on  en  1 
doitlaire, «sjf^l'anicle  fuivant.  Pi^  rre  Aldobrandin ,  * 
que  Toa  appelk  depob  rmus  igneus ,  fut  depuis  élâ 
abbé  ,8c  enhn  cardinal  8c  évêque  d'Aîbanoen  1075.  par 
le  pape  Grégoire  VII. *L  abbé  d'Urfperg.  Delid.  Cafll 
didl.  c.  5.  Maimbourg  ,  dtctilence  de  l'tmp:Ti, 

PIERRE  DEPAVIE  jcvcque  de  Florence  en  Italie, 
dans  le  XI.  Iiecle,  fucaccufé  dc{imonic8ed'hereIie,par 
les  religieux  du  monaiUre  de  faint  Jean  Gualbcrt.  Ces 
momes  ayant  fçû  ,  ou  croyant  fçavoir  que  leur  évêque 
étoit  fimciniaque  ,  fottiieot  de  leur  niooafteiedeS.Sui> 
veur  prêt  de  nomce ,  8e  publièrent  par  toute  la  ville» 
que  toutes  les  benediâions  que  donnoit  ce  prélat,  fie 
tous  les  (àcremcns  qu'il  con  feroit ,  étoient  autant  de  ma- 
lediétions&  de  facrilcgcs  ;&  que  l'on  étoit  oblige  dcfo 
fcparer  abfotument  de  la  communion.  Ces  faux  zclés^ 
qui  b'étoientlaiiïé  réduire  par^n  fameux  reclus  de  Flo* 
rcnce ,  écoient ,  comme  lui  en  réputation  de  lâinteté, 
fie  cabalerent  G  violemment ,  qu'une  partie  «non  feule- 
ment du  peuple  ,mai$  suffi  du  clergé ,  fe  fcpara  de  l'é* 
véque.PierredeDamienflitenvoyéparle  pipe  Alexan< 
drcli.  à  Flcccocet  poury  appaifer  ce  tumulte  ;  mais  les 
remontrances  de  c»  cardinal  furent  inutiles,  fie  If  duc 
Godefroyfe  vit  obligé  de  menacer  ces  moines  de  les 
faire  tous  pendre,  s'ils  ne  fe  retiroicnt  promptemeiu  en 
leur  folilude;ce  qu'ils  tirent  au-pliitôt.  Ils  nelailîcrcnt 
pas  néanmoins  de  pourfuivre  leur  évêque,  fie  députè- 
rent quelques-uns  d'entre  eux,  pour  ïaccuftren  pre- 
fcnce  du  pape  fie  des  éviqpo  ,  aSemblés  au  ccnctlc  do 
Litran  en  106).  Pour  Gmenir  leur  aceulâtioa ,  cndtf* 
putéi  proeeftsfcnt  ivee  une  cmCme  aflurance ,  qu'ils 
étoient  pritt  d'entrer  dans  un  gnnd  fëu;  mais  le  pape  ne 
voulutpoiin  accorder  cette  preuve  extraordinaire  ,  qui 
étoit  défendue  par  l'eglife ,  8e  les  renvoya  dans  leur  mo- 
naderc,  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer  leur  évéquet 
Luriqu'tkiùrciitarnvéf  «  le  peuple  accourut  en  foule  s  . 
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&.  Ici  cor.juri  de  (jiire  l'épreuve  qa'iUavoiïOt  propoltc 
«u  pipe  ,  pour  cclaircir  le  doute  qu'ils  avoient  (ait  luî 
trclisyconfcntircnt ,  &  choilirmt  pour  cet cflctuo  re- 
ligieux de  grande  venu  .nonuuç  Pimr  ide  Unuifon 
Aldobrandinc.  La  fcrmetc  de  ce  religieux ,  qui  paflà  par 
le  feu ,  fans  avoir  rcfu  aucune  aucintedes  flammes  ,  fut 
caufeqae  l'évéquede  Florence  fut  enhoifcuritout  le 
noade.  Xûmk  pape  voyant  que  l'on  ne  pmvmt  fans 
fcandalc  lui  laifler  l'exercice  des  fooâkMS  epTco^k»» 
lefurpendir  jufqu'à  ce  qu'après  avoir  bien  eximiné  là 
caufe.i'on  ctlt  vù  ce  qu'il  en  Jalloit  jug;  r.  îl  y  i  grindc 
apparence  que  le  jugement  (  Uutc  d  ïvt.u  contre 
lui  d'autres  preuves  fluc  celle  du  feu  )  il  fut  déclare  in 
nocent  de  cette  accufationj  car  il  fe  trouve  qu'étant  qucl- 
()ue  tems  après mouroé  à  Florence  en  qualité  d  é  vé  que, 
ilfitpa^runegniMic  gpieraficë  chrétienne, une  dona- 
tionconliderablel fie flMuiftere, dont  les  religieux  l'a 
voiemficfuclkncnt  fmBeat6**MMVi^i>  Mùm- 

pSrRE  B ART!  ÎELEMY ,  prtcre  de  WUrfeille  en 
Provence,  étant  dans  l'armée  des  Chrétiens ,  qui  alDe- 

{;eoient  la  ville  d'Antioche  l'an  1098.  fe  prcfenu  devant 
es  princes  croifés ,  8e  leur  dit  que  faint  Andr^  lui  avoit 
montré  dans  l'eglife  de  faint  Pierre,  l'endr*  il  lu  |  on 
trou  veroit  le  fer  dtb  lance  qui  avoit  perce  le  côte  de 
Notre-Sei^jnettrt&qil'il  r«voit  alluré  que  ce  facré  fer 
ferok  vonc^ficmindek  viâoife.Ce  précre  ajottu  que 
bTcriiédece  qu'il  tnoonçoit  ,il  éioit 
pt^t  depallerau  travcrsd'un  fcu.L'ètêfiieduPnXi  <|ai 
n'étoit  pas  homme  i  croire  légèrement  oetfbnei  devi- 
Cons ,  jugea  néanmoins  qu'il  étoit  i  propos  de  chercher 
dans  l'endroit  que  le  MârftiUois  avoit  defigné.  Après 
avcur  fVi'.ji.lt'  'j'.ui  ^vint  ,  en  v  Tr.:iij\\i  'iri  fiT  de  lance  , 
que  toute  l'irnacc  regarda  comme  une  véritable  relique  i 
mais  environ  huit  mois  après ,  un  prêtre  domefhque 
du  duc  de  Nonnandie ,  6c  f^vant  homme  ,  foûtmi 
qu  elle  étoit  finie,  &  que  lavraye  lance  avoit  été  de- 
MW  tangrienB  tranfportée  à  Gooflimnople.  Sur  quoi 
Tannfe  'étant  partagée,  Pierre  Burthetemy  demanda 
la  p-rmilTî-^n  de  prouver  la  veriiédc  fa  révélation  de  la 
nunicre  qii  il  avoit  promis.  On  alluma  un  crand  feu,  qui 
■futbeni  iolemnellcment ,  &  le  Provençal  tenant  le  fer 
de  la  lance  i  la  main ,  y  paita  nud  en  cbemife ,  &  fortit  à 
la  vérité  du  milieu  des  fummcs  ;  maisii  grillé  au  ilchors , 
Bt  (ioffjn{é«U  dedans  .  par  raâtvttédu  feu  ,qu  il  mou 
'jrutdoaiciowi  après  .dans  de  tres-cuifantes douleurs. 
LecomteRaymondoclaiflà  pas  d'avoir  toujours  de  la 
devoiion  po^r  ce  fcr;iiiaît  les  autres  ccBèrettdele  révé- 
rer comme  ils  avoient  fait  aupiravaot.  Les  hiftorieiu  rc 
marquent  qu'avant  cette  épieuvc  par  le  feu  ,  cette  créan- 
ccavuic fait beaucoupd'i.fr..tfur les efpriu,  pni  r  ini 
mer  au  combat.  •Guillaume  de  TyT,gffls  trani.Mdnn- 
1»urg,  b  :'K  dti  arj  tdn  .  /.  i- 

PtEHRE  DE  HONESns,  que  quelques-uns  ont 
COliÈnidu  mal  i  propos  av^^^c  PiiMlt  M  Damiï}!  , 
^liHtunclcrcdercgliiede  IUveni>e»qui  a  écrit  apré 
Yan  1090.  une  règle  pour  des  chanôiocii  adretTéc  av 
pape  Pa(chai  U.*M.  DuPiUiifUiMl*  dts  m»  tuU^du 

XI.  fiedf. 

PIEURF.  AT.FON<;iI  :vcytz,  ALFON^T!. 
PIERRH  CHRVStJI.AN  ,  tran  f.rr  d'un  cvêché  à 
l'archevêché  de  Milan ,  ror  -^  CHRYSOLANUS. 
PIERRE-JEAN  ou  JOHANNiS,hirctiarque,dân$k 

XII.  ficelé ,  nioic  que  Tamc  raifonrublc  fût  la  forme  de 
l'homme ,  &  foûtenoit  que  les  apôtres  n'avoicnt  prêché 
l'évafigile  qu'en  fon  fcns.  Scion  lui,  aucune  grâce  ne  nous 
tSt  nfufê  par  Je  baptiaoe;  flc  Icfiis<3itift  re^ut  le  coup 
de  bnce  tam  enooce  en  vie.  Il  poUtoit 
qui  ne  furent  bien  connues  qu'après  la  mort.  On  déterra 
ton  cadavre ,  &  fes  os  furent  bruiés.  *  Praceole,  V.  tttr. 
^«44i.PauldeC:aUro. 

PIERRE  DE  CLOGNY  ,  rurnoinmc  le  Veneraile . 
étoit  d  Auverf^nc,  de  laiarniljt  .  .  iimtes  Maurice ,  ou 
de  MontboiAicri  ce  qui  lui  ht  donner  auih  le  furoom  d'. 
Mdiimt.^  m  ère  R4/Mpr4r  mourut  religieufc  dans  l'or 
drc  de  faint  Benoît,  après  avoir  eu  huit  en  fans  miles» 
dont  Pierre  éioit  Icfeptiéme.  Un  d'eux  lètdcineiit  fcfta 
4aMkficdeiSci(if{fefi»lRtf  ido6««pfis  b  meic  de  là 


PIE 

reinme.fe  rendit  moine  comme  fesfreres.Un  autre  nom. 
ir.L-  r  iji:^  ,  fut  abbé  de  Vezelay,  fottridtB ,  le  fut  de  la 
Chaizc-Dieu  ;  Anv4nd  le  devint  de  Manlicuiflc  Hetâ- 
(Ims  fut  archevêque  de  Lyon.  Le  pcre  lui  même  fe  don- 
na à  Dieu  fur  la  hn  de  fes  jours,  &  fut  enterré  tn  habit 
de  religieux.  Pierre  entra  i  Clucny  du  tems  que  ce  Wh 
naflcfc  étoit  gouverné  par  faint  Hugues  >ar  fut  élu  prieur 
de  Vcnk]r,abbé&fpe«ddel'e«dreillgede  t8.ana 
mn$a»9fri$ltmelMt  Hiwns  IL  li  eut  beaucoup  de 
peine Irq^fiomnaïunaatt de Clagn)r,élc  Aconjgn* 
ation  en  gênerai,  que  la  ma-jv-iifL  conduire  de  Ponce» 
un  de  fes  predecefleurs.avou  fan  beaucoup  relâcher  de 
i  elprit  de  i'inllitut.  Il  en  vint  néanmoins  heureufcmcnt  i 
bout.  L'ancien  abbé  Ponce  ,  predcceffcur  de  Hu{>ucs, 
étant  revenu  du  voyi^ede  la  Terre-Sainte,  vouU't  (~  rcn- 
d  re  maître  par  force  de  l'abbaye  de  Qugny,pendant  l  ab- 
fLnce  de  Pierre /«KmrriMr.  Les  religieux  ne  l'ayar.t  pas 
voulu  tecoraiiitl  entn  avec  des  foliuts  dans  r«bbaye,k 
pilla  Se  eochalu les  religieux.  Le  Mpc  HouttrélLaKiti 
de  ces  vblences,iii  excommunier  Ponce  par  fon  lcgai,& 
confirma  ce  Jugcroeot  i  Rome,où  Ponce  mourut  en  1 116. 
Pierre  étant  revenu,  rétablit  l'abbaye  de  Clupnv-  ;1  y 
re^uteniijo.  le  papt  Innocent  IL  11  alla  au  ccntiiide 
Pile  en  11 54.  Il  fit  enfuitc  un  voyage  en  Efpagnccn  itjj. 
Se  entreprù  de  réfuter  l'alcoran.  Il  étoit  intime  ami  de 
fàini  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux  ;  cependant  il  fui  obli- 
ge de  défirndxe  ion  ordre  contre  f  apologie  de  faint  fier- 
nard ,  &  eut  un  difiirrend  avec  ce  Saint,  an  fïijtl  d'«u 
moinedeCluapyélûévc^uede  Langres.  H  reçut  dit» 
bad>ba7e  le  fameux  Abailard.  U  ht  un  voyage!  Rome 
en  H46.  rl:  n;  !t  1:11: m  de  fe  démettre  defadif^nué-.niaii 
lepapcLu^c  11.  n  y  voulut  pasconfentir  ;  &  étantde  re- 
tour en  France  ,  il  ache  va  fes  jours  dans  l'abbiyc  de 
Clugny.  Il  fut  confuU:  par  plufieurs  prélats ,  &  combat- 
tit les  erreurs  de  Pierre  de  Bniys  ,  &  de  Henri  dam  la 
Provence ,  le  Languedoc  fit  la  Gafcogne.  Ce  faint  boÊt- 
me  mourut  le     Décembre  de  l'an  u;6.fl(  bifladafln- 
vr;^{les  également  (çavans  &  pieux ,  que  nous  avoaiÂni 
la  tnblioibequedc  Clugny ,  que  le  pere  Martn  Marrier 
publia  en  tCi/^.  avtc  les  doctes  ren;:irq'ji<  de 
Chêne.  On  y  lit  à  la  léte  La  vie  de  et  I  jiu;  iLbc,  ui^e 
des  chroniques  le  fa  congrégation,  avec  Icsicmoignapti 
rendus  en  fa  faveur  par  làint  Bernard ,  tftjl.  x-j-j.  </  Uj. 
f.ar  Henri  de  Géad .  c.  19.  Matthieu  Paris ,  kobtn  de 
Mont  >  Nicolas  de CUlDangis ,  Trithêmc ,  &c.  On  voit 
cikfuite  fix  livrcsdclettresdePierrede  Clugny,  unitaiié 
contre  les  Juifs;  un  auntn  PienedeBruys  i  un  IcfiMO 
de  la  Transfiguration  ;  deuxUvfesdemiraclesarrivétde 
fon  tems;  des  profcsvers  6t  hymnes;  les  Aatuts  de  Clag> 
ny ,  &c.  Il  n'a  point  été  canonifé  dans  les  formes  ordinai- 
res ;  cependant  il  tll  mis  au  nombre  du  Saints ,  au  zy  De- 
.cmbrc,  dans  les  martyrologes  des  Bénédictins,  &daai 
Lxlui  de  France.  *  Bailkt  ,  viei  dti  Smwti»  M*  Ou  I>ni| 
ùibitMb.  det  dut.  taief.du  Xll.fttUt. 

PIERRE .  bibliothécaire  du  Mont-CaŒn,fi1sdeG8- 
les ,  d'une  illuflre  famille  de  Rome .  fut  m  is  par  fbo  peie 
!'an  iiij.  i  1  âge  de  cinq  ans,  dans  l'abbaye  du  Mant- 
CalTu).  Awây  avoir  fait  fes  études,  it  fut  Éàitdiacrede 
réglif'ed'bftie,  &  b.bliothecaire  du  Mont-Cafltn  llfiit 
^  .'uflé  de  ce  monafti  re  l  an  1118.  par  l'envie  de  fo  coiv 
(rerts,  &  futeinployc  dans  des  négociations  par  Ittnpc- 
reur  Lotliiire,  qui  le  fit  Ion  iccrciairc  d  état  &  Ion  clu- 
pelain.  li  a  compofé  un  livre  dts  hommes  illuflres  da 
Mont-CaIGn,  imprimé  i  Rome  en  16^5.  infcre  dantls 
dernière  bibliothe-qtie  des  peres.  Il  efl  auflî  auteur  du 
quatriétiietomedekdiiailM|lieduN1ont  Cailin  ;  Se  ca 
a  imprimé  à  Veoilèen  tfaf.aptraiiéde  lui|  «dr^i 
l'empereur  Conrad ,  touchant  les  lettres  Itomaînct  0 
avoit  encore  compofé  plufîcurs  autres  ou  vraj^trs  .dontil 
a  fait  le  catalogue  élans  la  vie  des  boiimics  lUuflrcs  da 
Mont-Caffiiu*M>DuPin,«(iAM*.dt«  «u^tfUtf.  dfJKU. 
fit  c/r. 

r  1 LKKL  ABELARD,  tfcrKfcft,  ABAH  ARD. 
PlEkKE  LOMBARD  .  du  LE  MAiSTRE  DES 
SIIKTLNCES,  évcqued»  Paris,  étoitde  Novarrevil* 
d'Italie  dans  la  Lombardie  ,  d'oii  il  a  tiré  ion  nom  de 
tmiétli-  D'autres  aflurcnt  que  le  lieu  de  fa  naiHance  fvt 
vnbaiBCittdvicnttoit»  de  la  toloM  ville,  dît  œ  liû 
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Hjmen  nirwmn.  Aprêsî'être  diftinpié  par  fon  C(^i\'o\r  dans 


l'univcrlitc  de  Paris  d^jatres-floriflàntc  ,  il  tiu  pourvu 
d'un  canonicatà  Chartres ,& quelque  tcmîaprcs  fut  ;u 
c£  dier^c  de  l  évëché  de  Paris.  Philippe  fils  du  roi  Louu 
VI.  dit  UGm,  &  frcre  do  Louis  VU. dit  leftunt,qa\ 
n'étott  qu'atchidiocre  delamême  viHevreluu  cci  évc 
ché  pour  lecedcrè  Lombtrd  qui  avoicMfiMumItre, 
&  «otUittM  cetM  oifliD^llûdmiier  de»  aufiqim 

prit  poflHGoB  dreet 
fvCehé  en  1159.  ou  ihSo.  Bt  mourut  en  1164.  Tourle 
monde  fçait  qu'il  c(t  l'auteur  de  l'excellent  ouvrage  d« 
n.ntcni"cs,  divifc  en  qintic  livres  ,  &  commenté  par 
CjuilLiumc  d'jl.vjctrrf ,  Albert  le  Grandi  'aint  Thomas, 
fâint  Bonavcnture,  Guillaume  Durand  .GilksdL-  Rmuf, 
Gabriel  Major )Scot,Okam ,  Ellius  &  divcrsautrcs.  On 
trauv*  <Eu>s  cet  ouvrige  après  la  mort  de  Pierre  Lom- 
bard ,  une  proportion  qui  aitéoondanuiéepr  lesTcho- 
klHquci  &  par  le  pape  AlMindreltEiCtftccne  qui  cft 
exprimi'e  ceitctirtcs:  Chnfhit  ftcanittm  qnod  eftbom», 
non  •  1;  .tit.jttod.  Joachimabbé  de  Flore  dan?  le  royaume 
de  N  ip'cs,  écrivit  contre  le  Maître  dciScntenCCS,  &  fut 
lui-même- condamné  dans  k  IV. concile  de  E^tran  tenu 
en  1115.  Pierre  Lombard  a  encore  laiflé  des  commenui- 
res  (ut  les  pièaumcs  0c  Air  les  épîtreide  Taint  Paul,  St 
iiitcmeiriédamrég|HfcS>  Marcel  au  iàuxbourc  du  mê- 
me nom ,  où  l'on  VOK  coceie  foo  épitaphe»  *  Matthieu 
^arh,  ft'/?.  ;in^.SxMdè:slfeiiw.  L  & 6i HUkHi. fjcr. 
Ant.  6î.  0-71-  Henri  <k  ÇÀMi  t.  51.  &  in  àffàt.Jénf. 
c.  II.  Triihcme  &  Benâmin  >  At  fcrift.  ecel.  Baro- 
kiius  , iH  annal. Papirc  MafTon , in  éttnal,  franc.  Du  Brciiil, 
antiquités  it  Pjuit.  Bjobert  &  Saintc>Marthe>  64^.  Chrifi. 
Saint  Antonio.  GoMbfWd.  Opmer.  PoUevio*  Le  Mi- 
ret&c. 

Pl£RRE,fumofnrtiéDECELLESdunomde  (à  pre^ 
miere  •b6à]re»8ppdUitvnljfliitflientilMh»'-<4<«^^ 
dans  un  ftuzbovnf;  «tek  îrîlle  de  Troyes  >  véciu  éuA  le 
douzième  (îcclc.  Il  étdit  d'tnie  hoonéte  famille  de 
"Troyes,  ht  fes  études,  &  appai'emfflent  fon  noviciat  dans 
le  monallere  de  faint  Martm  des  Champs.  11  fut  élu  abbé 
dcCellesvcis  l'an  1150.  &  delà  transféré  à  l'abbaye  de 
faint  Remy  de  Reims  l'an  &  fut  fait  évéque  de 
Chartres  1  an  ii8i.  à  la  place  de  Jean  de  Saliibery.  Après 
fevoir  eoUvenii  cette  églife  pendant  cinq  ans  >  il  mourut 
lei^.  février  ûS^tUacompoTé  des  (ètoioM  •  quelques 
trait<s  ft  do  lem«>.T<Nnesceia>im«i  ont  éiA  oonoées 
iau  public  par  le  perc  dom  AmbloUè  fraviet ,  de  la  con- 


ç:nî ,  die  iax  hîinthts  maint ,  archevStJue  de  Sens  t  twi* 
Je  Reims.  Gantier-Huntcr  Angbiscn  tit  depuis  un  ahre* 
^é.  Pierre  Comcitor  a  encore  comport  des  fermonv  qui 
ont  été  publiés  par  Bufce  ,  fous  le  nom  de  Pttrrt  de  filoisi 
Q^ielques  écrivainsamisdes  fables ,  ont  avanc^^fiéHiifif 
rcie  Aijffgfitr,  Pierre LombaiJgGfttienétoietHifiiWB 
ce  qui  cil  tout4-&it  idbÛleBàihki;  puifique  c«  deftaiet 
^de  T9tBÊ»i^  LaMtui  éioar  de  Mo«ir^,  ai 
acOmieftorde  Troytt  en  Champagne.  *  S.  Antonini 
r.iiutit.  lîT.  f.«.rienfideCi«U,<.5t.PhUi  ppc  de  *r. 
frfWf ,  /.  la.  Trithcme  8r  Brtî&rmin ,  de  ftrtpt.  tcit.  Sixte 
de  SKnne ,  l.  4.  bihl-fairi.  Sirmond ,  m  ntt.  ad  Pttr.  Cr/- 

lenf.  i.  7.  tf.  ip.  Voluus,  dt  btjl.  Lêt.l.%.  1.^^,  CUuideHe* 

mirée ,  de  àtàêf  F*^  VkuSuf.  dÊOfOUi  éUf^/fMlM 

Troyrs .  CTf.  t    .    ■     :  •,,1,.  ■■■M'.ii .  ■ 

PIERRE  PREPOSmvOS  theakgiM^  ëtativM 
PKËPOSl'nVOS.  •• 

PIERRE  CBt^AKTtTlfi  «  doÂciif  de  l'uni verflté 
&  chantre  de  reglife  de  Paris  dans  le  Xlf.(iecle,a  com- 
poftun  livre  intitulé  vcrbum  abirtviatum,  fort  cekbrtf 
parmi  les  auteurs  dcsiieclesfnivans,  dontona  imprimé 
une  partie,  comre  les  moines  propriétaires.  Il  avetteuA 
coitipofé  an  antre  liTre  intitulé  U^ammàlfiê»  ttUÊ^ 
jf*nt,  trts.utileBOttrriDidligeàbedirécrituKiilliiiiiik 
té  des  dift'inâloifk,rttt  émi  toi(chMt  qQetqtteiril»«f>aéle4 
ttttiaUvméRfigwiKoyjétd^^e^  dont  Trirhê- 
A«f«ît mention.  'Ôn  iRMTe'.daM!tt  biblioih  eqircs  dei 
glofcsdecetaittcurfurla  livresdela  bible  ,  une  fom* 
medecas  dcconrcience.t'amotir  qu'il  avoit  pour  la  re- 
traite, lui  fit  prendre  llubit  de  religieux  de  l  orJre  de 
Cîteaux  dans  l'abbaye  de  Lon^-Pont,  entre  Compieftie 
il  SoiObns ,  où  il  mourut  vers  1  an  1(9*^.  *  Antoine  MuJ- 
drat, lMS.dtl'4àiM, UMiÙc6Mttià  MtMh.  Du^éSOi 
sntiq.  dtMin  MJH9&JKlÊm^ii$kmet(tifiiiXmi 
fuOe. 

en  Anglci 

terre  dans  le  XII.  (îcclc,  étoit  Fr.inijois  &  natif  de  Bloii 
fur  Loire ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom  C  eil  l'opinion  com- 
mune ;  cependant  un  fçivjut  homme  prétoid  qu'on  < 
mal  entendu  le  furnom  de  Biefetifit ,  que  prit  Pierre  l'ar- 
chidiacre de  Bath ,  &  qu'il  fe  donna  non  pas  comme  na-> 
tifdc  Blois,  mais  comme  forti  de  lafâmiUede  Bl^  Ài^t 
la  province  de  Bretagne.  Il  étudia  kf  iMfnlîiltA  ^.|es 
belles  IcttresiPafs,  iedfoic  civittf  canonique  à  Bo. 
iogne;  &aprês«voire>odlédlltffcilcknccs  profanes ,  H 
fe  donna  tout  entier  i  la  théologie,  ddns  laquelle  il  eut 


gregation  de  faint  Maur,impfimlesî  Paris  en  1671.  Le  j  pour  maître  Jean  de  Salilberyévêque  de  Chartres,  où  il 
-      '  >-'  —  ---  '    y  a  . ipçiarence  que  Pierre  de  Blo'.s  fut  chanoine.  Etant 

palTé  1  an  iiéy.en  Sicile  avec  Etienne  his  du  comte  dé 
Perche  Se  couitn  de  la  reine  de  Sicile ,  il  fut  choifi  poat 
être  précepteur,  puis  lêcreta  ire  de  Guillaume  ILnùûû 
Sicile.  Mais  il  fut  obligé  de  quitter  bientôt  ce  paySi quand 
Etienne  comte  dePetche,  qui  avoi^  écé  Ait  chancelier 
du  royaume  ft  wchevlqaeée  Palènlie,  en  fîit  cftaflt» 
Etant  de  retoaf  en  Fnnce,  il  (ùtappellé  en  Angleterre 
parleroi Henri II. acaprèsavoirpallequclque-tems  i  fa 
cour,  il  fe  retira  auprès  de  Richard  archcvèqucde  Can- 
torbery,  dont  il  fut  chancelier,  11  fut  député  de  la  parf 
de  cet  archevêque  vers  le  roi  Henri  IL  ven  les  papes  Ale- 
xandre III.  &  Urbain  III.  pour  les  aSàires  de  f'^liie  de 
Cantorbery.  Henri  IL  étant  mon,  il  demelira  quelque* 
tems  aumis  d'EleOoorereioed'Aligktam  9nr  la  (in  de 
fa  vie,  â  fut  dépoGillé  de  l'afthidttedaé  de  Bath ,  q  ii 
lui  avoit  tti  donné  quilid  il  vint  en  Angleterre  ;  n  ais 
quclque-temsaprisonluidonnaceluideLondri^  ,  dan» 
lequel  il  trouva  beattOOttp  de  travail  &  peu  dt  revenu  , 
&  mourut  en  Angleterre  l'an  iioo.  Il  a  lui-même  fait  1^ 
recticil  de  fes  lettres  par  ordre  de  Henri  II.  roi  d'An^it* 
terre ,  qui  (ont au  nombrede  183.  &  a  au(Tî  compoftdci 
fermons  &  dix-fèpt  opufculei.  U  ffavoitbicn  TéerimM 
^lilit^  qu'il  cite  tres-fouvent ,  auSiîlbiea  que  la  txaean 
ett1efialttaue$&  profanes.  Il  parleatetfliberté,  réprend 
fortement  les  vices ,  Bc  foÛtient  ladifcipline  flt  les  règles 
ccclelialtiques.  Son  (lylc  cft  coupé  fle  fentcntieux  ,  plein 
d'antithefes  Se  de  jeux  de  mots.  La  première  édition  de 
fes  œuvres  a  été  faite  i  Maycnce.  Merlin  les  publia  en 
i5i9.àParis,  Bufce  en  1600.  A:  Pierre  de  GouCTamville 
GO  procura  depuis  Ï»sii66j,  uac  nouvelle  édtnk»  enrw 


perc  Sirm<'nd  avoit  dcji  publié  en  161}.  les  lettres  de 
Pierres  de  Celles  avec  des  notes.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioib. 
4tt  ant.  tttltf.  duxn.ficile. 

PIERRE  DE  POITIERS,  chancelier  de  l'cglifedc 
Paris danslc  douzième  liccic ,  e{l  un  des  premiers  Ichola - 
(Kques après  Robert PuUus.llenrcignautheologie dans 
fcvécolo  de  Paris.  Il  *  cooipaff  «n  1170.  un  ttaitC  des 
fentence^  dédié  i  Guillaume «rcbevCqucdeSens ,  que  le 
pcre  Mathoud  Bcnediâin  idofinélla  fin  des  eeuvres  de 
Robert  Pullus.  Il  avoit  fait  aufli  des  commentaires  aile 
f^oriques  fur  quelques  livres  de  l'écriture.  11  mourut  en 
iioo.*M.  Du  Pin*  MUiMkfMd(r«i»fyd<HK4«»d> 
Xll.fiette. 

PIERRE  DE  Riga»  chantre  &  chanoufe  de  Reims, 
tié  i  VcnJâme ,  fleurit  ven  l'an  1170.  U  vttit  cooipofé 
en  vers  doute  )ivres,aufquds  il  iVMtdoniié  koom  ajii. 

forf ,  &  qui  comprenoient  l'hifloire  des deuXbreiliiers li- 
vres des  rois  &  des  quatre  cvangcltftcs.  Cet  ouvrage 
n'eit  que  manufciik *  M. Ou Hd  t  MUnAk dH  ttti, 
du  XII. Jtdt. 

PIERRE  COMESTOR  ou  le  Ma^xeut ,  natif  de 
Troyes  en  Champagne  dans  le  X IL  iiecle,  fut  chanoi- 
ne I  doyen  de  l'égliie  dcTraycs,  puis  chancelier  de  cel- 
le Paris  î  mais  quelme^enuapm»  il  cpiiru  cesbene- 
lieet  pour  entrer  cnez  fesdkanobesreîanmdeliint  Vie- 
tof  de  Paris ,  où  il  mourut  au  mois  d'Oftobrc  l'an  1198. 
Son  tombeau  fe  voit  encorédansféglifedc  ftlint  Vidor, 
avec  (on  epi.aphc.  Il  compofa  l'hilloire  fcholaftiquc,  qui 
comprend  en  abrégé  toute  l'hiftoirc  fainte  ,  depuis  le 
ccmmenccment  dt  la  Gcnefc  jufqu'i  la  fin  des  aétes  des 
aptocs,quiiaediaattcardinalOaiUauine  de  Charopa- 
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chic  jerrtftafqiiWBm  Jcfla.  On  fWDt  confiilter  l  U 

tctc  de  cette  édition  la  viedc  Pierre  de  Blois.  Les  fermons 
quiéioiaitdinSliî  premières  cdifioos  fous  le  nom  dt 
Pierreik  Blois ,  lontccux  de  Pierre  Comeflor^  M- de 
6<»ifluiiviUc  a  donaé  dans  la  (aiiiic  les  vcritables  fer- 
mai»» dcpiertc  de  Bloiî.  *  Matthieu  Piris ,  hijl  d' Angl. 
BMnÎMi«»M<WMli1'<'tl>^'  &  Bcllarmia,  Il  firift.  M' 
Dit  JH»»  HUHéttutiàu  Mitm  tttUfii^ptt  àt 

fuit*  -  '  ■ 

^^PIBRRE  DE  CASTELNAU,  kgit^poftotiqiw  fie 
premier  inquifiteur  dek  M^nlqak  aat^Bfuedoc  du 
tcms  du  TmLoanleftiMtt.U  fut  promo  mx  ordres  fa 

crcî,  8i  fiitarchidiicfede  Maguelonc.  Innocent  III.  fc 
.  ^rvit  de  lui  dans  des  négociations  importinicj,  &  il  le 
dedinoit  aux  premicrcs  dignités  de  I  c^life  ,  lorfque 
Piçrte  t  «'if»  daoJ  l'ibbiye  de  Font-Proide  à  deux 
liàlSl<leNarbonne,oùilfe  Ht  religwox'de  l'ordre  de 
yy^.f  f  yape  i^fo  fan  lept  8c  milTionmire  apoltcdt- 
ôaeMwnBlct  AlbiopoiSi.liu  donnant  le  nouveau  titre 
^nquUheur  de4a  &4w  k  Languedoc.  Il  travailla  for- 
éement  avec  A  rnaud  abbé  de  Cîteaux ,  faint  Domini<iue 
&  d'autres  tniflionnaires ,  à  abattre  cette  herefie;  mais  le 
cooue  de  l'ouloufc  le  Bt  affailincr  le  9.  Mars  1108.  près 
nie  la  ville  de  fa  Kit  Gilles  le  lonj^  du  Rhône.  Le  pape  le 
^ledara  nurtyr.  *  Pierre  des  Vaux  de  Ceriiay,  bijl.dcs 
Jtftfr«/j(.  i-Guill.  de  Puilburent,  btfi.  itt  Alhgtm, 

PIERRE  moine  des-Vatix  de  Cemay  de  l'ordre  de 
CSteaux ,  dans  le  diocefe  de  Paris ,  accompagna  fon  abbé 
Dommi  Ouj  ,  qui  tut  dcp.r.s  cvcquc  de  Carcaflbne ,  dan'; 
le  voyage  qu'iliït  en  Lan^ueduc  pour  combattre  les  Al- 
bigeois ,  étant  un  des  douze  abbcs  nommt  s  par  Innocent 
lir.pourcefujct.Picrreaccrii  par  l'ordre  de  ce  pipe, 
-une  hiftoire  des  Albigeois  imprimée  à  Troyes  en  1615. 
&  dans  la  faiNioibenie  de  Cîteaux  du  pcre  Tidîcr.  * 
I^»jt7  M.DBPin»l»Mj«l»««i«<'"  fff'ff:  <'«  xni.fie- 
tle ,  c^ui  en  parle  auffi  dwt  OM  hiftoirc  qu  il  «  âÏK  des 
hcreiiqucs  Albipeoîfi     '  •   .  ' 

PIEKRE  DES  VIGNES ,  Allemand ,  (ecretaîre  d'ftat 

chancelier  de  l  empereur  Frédéric  II.  t'flffi.  VIGNES 
(Pierre  des)  ^ 

PIERRE  MARTYRjde  l'ordre  de  faint  Dominique, 
lié  à  Vérone  l'an  iioj.de  parens  infettes  de  1  hureiie  des 
CatharcSf  fut  beurculcmcnt  inUruit  par  un  m  ntrc  Ca- 
jboli|]UCvIl(om4lans l'ordre  de  faint  Dominique,  fut 
ôrdoiuiipcittre  8c«mploy é  dans  les  miffioos.  Euat  i  Co- 
novîne  du  Milancz  ,  quelques  religieux  d«  fon  ordre 
jaloux  de  la  réputation,  l'accuferent  d'avoir  introduit 
des  femmes  dans  fa  cellule.  11  fut  relégué  ï  Jeli  dans  la 
Marche  d' Ancone  ,  &  on  lui  interdit  la  predication;mais 
lion  imioccnce  ayant  été  reconnue,  il  fut  rétabli  dans  fes 
iboâioatt  it  prêcha  avec  zelc  contre  les  Hérétiques.  Le 
aipe Grégoire  IX.  le  nomma  inquilitcur  gênerai  de  Ii 
en  12.3a.  Cet  emploi  périlleux  fut  cauTc  de  fa  mort  ; 
cwk»Hecetk|iia  onik  poiufuivoicDttle  firent  allàffincr 
i  fin  renar  delà villede Coirib»  f«r  kdienun  de  cette 
ville  a  Milan,  entre BatraQina&GiuQuiaDD des  deux 
affaflîns  lui  déchargea  un  coup  de  hache  fur  b  tCte,& 
perçi  enfiHte  lccomp3f;n(>n  du  Saint  appellé  le/ro-f  n«- 
ifUMf^ve.  Pierre  s'étant  redrcÛé  fur  les  j;enoux ,  l'afTaffin 
l'achevad'uncoupde  coutelas  le  6.  Avril  ujz.  Le  corps 
du  &int  fut  traniporté  à  Milan.  Innocent  IV.  canonifa 
Pierre  Martyr  le  a).  Mars  ta)).  Sa  fcte  (ut  remifc  «1 1^. 
d'Avril.  *  lopmatde  Lentino  éfai  Bollandum. 

PIERRE  NOLASOy  E  (famt)  fondateur  de  l'or- 
dre delaRedcrapiiondesCaptifs»  vulgHMllMat dit  i$ 
U  Minj  ,  naquit  vers  l'an  1189.  dans un  lira  dhbM^ 
des  [dîmes  Pudlci ,  en  Lauraguais ,  dans  le  diocefe  de  S. 
Papoul  en  Lani;uedoc.  Ses  partns  étoicnt  nobles;  & 
ayant  perdu  Ion  perc  ,\  1  âge  de  quinze  ans  ,  il  s'attacha  à 
Simon  comte  de  Montfort ,  qui  le  mit  auprès  du  prince 

Ènjucs  d'Aragon  ,tils  &  fucccITeur  du  roi  Pierre  II.  qui 
(lué  à  la  bataille  de  Muret  l'an  iii).  Le  Saint  fuiyii  ce 
''  pnnâedcux  ans  après , lorfque  le  comte  de  Montfort  lui 
eut  rendu  la  liberté  «  &  k  loin  qu'il  eucde  confcrver  fes 
bonnes  grâces,  luiliitira-atUeduiskfiùte  poiirr^ta- 


PIE 


HiffTllimiT^'"P  1>  T»î  liildowM«i«:afinn|k  «Mt  ttaiBÊÊM»        «wnit  detlM^|pM«,  UpoUodoit 


d'y  penfertfirti 

dès  l'an  1191.  i  Barcelone  pour  k  rachat  des  captifs, 
pour  le  foulagement  des  malades:  avant  pris  I  avis  de 
faint  Raimond  dePegnafort ,  alorsclunoîne  de  BircL>< 
lonc,  &  depuis  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominiq  je^ 
il  entreprit  de  changer  cette  confrairieen  un  nrvirc  mi> 
litaire  &  religieux.  Le  roi  approuva  ce  dcircin,&eng»> 

|;ea  Berenger  de  U  Palu  évéque  de  Barcelone  i  y  damer 
es  mains;  &  l'on  Vit  d'abotdfix  pc^ueslkfepc  geatfli- 
hommeScBtierdMHéctceroeMt^  *.  &  joindre anc  troii  ' 
vreux  ertUnaires  •  celui  d'engager  leurs  pro^perfon- 
nés  pour  la  Rédemption  des  Captifs.  Ce  flit  le  10.  Août 
uiS.que  fc  forma  cette  fainte  focictc.  Saint  Pirrrc  No- 
lafquequil'inltitua  étant  laie ,  voulut  que  les  ob. puions 
des  chevaliersne  fulTent  pas  inoindr  s  que  relies  des  re* 
lit;icux  de  choeur  i  il  voulut  qu'ils  aiTiilairent  à  toutl'ofl 
tkcdîvin,  tant  de  nuit  que  de  Jour  :&  il  réunit  en  (à  per' 
fonne  l'oSice  de  .r)sdcrapt«ar  i  celui  de  fupcricur  gene-  ' 
ral.  On  allure  qoedam  les' deux  pmiieres  expéditions 
qu'il  itc  dadt  tes  nqnuines  de  Valence  tt  de  Grenade  ca 
qualité  de  rédempteur,  il  retea  quatre  cens  captifs  des 
mains  des Inlideles:  8c  qu'étant  a!lc  enfuitc  en  Afrique, 
après  y  avoir  été  fort  maltraite  ,  il  tut  mis  fcul  fur  une 
tartanne  fans  voile  &  lans  gouvernail ,  qu'un  bon  vent 
conduiiit|u(qu'i  Valence.  Ce  fut  alors  qu'on  Jui  doooa 
un  fuccefleur  dans  l'ollicc  de  rédempteur  :  il  fc  démit 
lui-mêose  en  1149.  de  celui  de  gênerai  ;  Se  après  avoir 
vécu  encore  (èpt  années  dans  l'exercice  de  toutes  les  *er>> 
tus ,  il  niouruit(«intem^Dtkoait4eNoâl'tn  iz86.  étant 
â gé  de  foixante^cpc  ans.  Saint  Loniifit  un  cas  particuiiet 
de  ce  Saint ,  &  après  l'avoir  vû  en  Languedoc  ,  iJ  l'ho- 
nora de  pluliturs  lettres.  Le  pape  Urbain  VIII.  le ci;)o- 
nila  l'an  i6i8.&  Alexandre  Vll.  Ht  mettre  Ion  n-  m  <Jjns 
le  martyrologe  au  Ji.  Janvier.  Les  hilloriens  de  Tordre 
de  U  Nlcrcy  prétendent  que  leur  fondateur  a  été  prê- 
tre, 8c  foûtiennent  qu'il  célébra  fa  première  meflei 
Mu rcic,  après  que  le  roi  Jacques  eut  pris  cette  ville t 
mais  il  ne  k  prit  tpe  dix  ans  i^rèt  k  mon  du  Sunt. 
D'eilleoit  il  hek  tdknent  haut  d'csenpk  en  1)08. 
qu'un  prêtre  fut  gênerai  de  la  Mercy  ,  que  la  pirip  n-  l'ci 
capitulans ayant  élu  Raimond  Albert  qui  ttoit  prêtre, 
pour  gênerai ,  &  les  chevaliers  qui  sV  opporolent  ay;nt 
élû  un  des  leurs  nommé  Arnaud  RoUignol ,  le  pape  Clé- 
ment V.quicafla  l'éleâion  de  ce  dernier,  comme  n'é- 
tant  pas  canon  ique ,  le  rétablit  au  fli-tôt ,  &  régla  qu'à  l'a* 
venir  le  gênerai  feroit  choUi  entre  les  prêtres,  parce 
qu'ik  étoieoi  en  plus  grand  nombre  que  ks  cbevalient 
*  Bernard  de  Vergis,  dm.  y^cr.    nrilir.  «d.  B.  jf.dk 
Mmrir.  Franc.Olignano ,  vitddtS.Pittn  Ntldfi».  Gi- 
ry  &  Baillet,  vies  dts  saints  Ji.  f^nv.Hclyor  ,  bi^.  du 
ord-  ffii?.  r. }.  ch.  54. 

PIERRE  DE  RIEZ,  poète  François  dans  le  XIIL 
(iecle  vers  l'an  1180.  continua  le  roman  de  Judas  MJtibs- 
bét ,  commencé  par  Gautier  de  Belle-Perche.  •  c^nfuittm 
Claude  r-auchctj/.rffjrMrrf;. 

PIERRE  DE  DACIAt  philoTof^  9t  aOroiwaM 
dans  kXIL  fieck  vers  l'an  909.  écrivit  dneit  ouvrages» 
conmi4etéiahfi»tmfm,&f*TiUbtm  ttOtt- 
ner,  8cc. 

PIERRE  Dfi  BELLE«E&CHE»clinM»BELL&* 

PERCHE. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE  ,  évCque  Je  Circaf- 
fone,  pui$deTouloufc,au  muisd'Odobrc  de  j'.m  iio8. 
fut  fait  cardioal  parle  pape  Clément  V.  le  5.  Docenann 
i}05.& fiit  poorva  de l'evftdkédePaleftrinc.  U  mourut 
en  i}ia.*  Beraatd  Gaido.in<]lMh  KCttel, /m/1,  dt  unp 

PIEIlilE  I^APON,  de  PadottS ,  dit  anffi  if r  on 
AhdU» ,  furnommé  ic  CenatiAttur ,  phiiofbphe  &  méde- 
cin ,  vivoit  fur  !»  Hn  du  XLIl  liccle ,  fie  au  commence- 
ment du  XIV.  Il  étoit  hls  d'un  notaire  nommé  ConjiAni, 

3ui  dcmcuroit  dans  un  bourg  du  territoire  de  Padouc, 
it  Aftnoa  Ahâttt,  &  parut  comme  un  prodige,  par  rap- 
port a  l'ignorance  de  ion  liecle.  11  étudu  long-tcmsi  Pa> 
ris ,  &  y  re^ut  le  bonnet  de  doâeur  en  philolbpbk  Bc 
en  médecine.  Cefiii-làqu'il  compofa  fon  grand  ouvra- 
ge de  tmaÛêMiri^nmurm  fbêUjtfbicémift  &t.  Outre 


cort 


Uiyiiized  by  Google 


PIE 

Mreksfdences les  moins  commune! ,  comme  la  philo- 
Tophie,  la  médecine  &  l'aftrologie:  ce  qiii  lui  acquit 
rcftimedcsMMaft  dâ  prince*  dltalib  Cependant  la 
fndEereté  cle  lôn  fiede  ht  qu'on  l'acoifk  de  imgie ,  & 

d'avoir acqi.i'i  !i  connoifl'anexdtifeptarts  iihen;ix  pjr 
Icmoycn  ùc  Icpi  «.Ipi us  qu'il  ccnotc  dans  un  cryital. 
D'Apoa  fut  misi  l'inquilition  i  l'âge  de  6 6.  ans ,  &  mou- 
rut en  ijifi.  avant  le  jugement  de  (on  procès  ;  de  forte 
qu'il  fut  enterré  dans  1  eglifc  de  fiint  Antoine.  Les  zé- 
lés ne  le  trouvèrent  pas  bon ,  &  itrent  juger  par  fentence 
que  lès  os  feroieot  déterrés  flc  brûlés ,  mais  comme  Tes 
amis  les  ayotemcidifa,  oofe  concoui  de  ks  brûler  en 
efigte ,  &  dedéftadrela  kâatede  mit  de  fa  Uvies , 
quilbntfoo  Heftâmemii  ^  nous  avons  fur  la  fin  du 
premier  tome  des  ceuvres  d  Agrippn;  un  fécond  nommé 
par  Trithême  ,  fluttiÂriim  «l  i  s  n  j  ..'(c«ra  Ptm  di  Abs- 
n»\  &  un  autre  intitulé,  Ither  cxviniiuntorum  ntirtbilium, 
Jf-  4'inu!ii  jiiii!\Ju>n  ig.  nuiil'K.r-i:  lum.  Il  avûit  traduit 
des  livres  de  R.abbi  Abraham  Abcn-llzra ,  Se  avoitcom- 

fofé  un  traité  des  jours  Critiques ,  un  éclairctSement  de 
aflronomie.  Frédéric  duc  d'Urbb  lit  mettre  la  ftatuë 
de  ce  grand  homme  entre  celles  des  iUaftres  ;  &  le  fenat 
de  la  ville  de  Padouë  la  fit  placer  fur  It  pone  de  fon  pa- 
lais, entre  celles  deTite-Livc,  d'Albert  &  de  Juiius  Pau- 
lu$ ,  avec  cette  infcription  fur  la  bafe  :  Pcrrut  Afonm  Vi- 
t4Vtnus  ,  pbiUftfhiA  medianique  futntijjimus  ,  »b  liqut 
Ccr..!l:.itms  $umtn  4dffrtts  :  ijinlogit  veû  adtt  ptricus , 
Mtin  mAff*  fufficieutmmetdim.f^ijtfue  hirtftspohuUtuit 
sbfriHttufuaît.*  Bernardin  Scardeoni ,  hiji.  Pat. l.x,  t.  j. 
JacquesPhilippcTbomalini,  la  tUg.  iUuft.  r*tâv.  fàg. 
«•Naudé ,  tfiUpt  its  runishtmmtt  dstufit  it  mégit , 
(«  i4.]u(biii  «triM*«MATritliêiDC«  ibycnjf^ 
àe,â.Cfit€.m.%. 

PirRRE  DECOR.BERIA  ou  de  COUTî  ARTO.an- 
tipapc,  aiiih  appellé  .parce  qu'il  étoii  nai>|  de  Coiberia 
dans  le  dioccfe  de  Ricti  en  Italie,  fe  nommoit  Pitm 
RmhaIum  ou  RÂimicbt  »  Se  prit  l'tiabit  de  l'ordre  de  faint 
François.  De  Ton  tems  Louis  de  Bavière  te  Frédéric 
d'Autrietieavoient  été  élus  empereurs  en  concurrence. 
Le  pape  |eiq  XXII.  oc  fut  pis  favorable  à  Louis ,  qui 
fouimymgsrCtno^  raaliredellaaie,  &yd6cUn 
pepe  Pierre  de  Coiberia  (but  knora  de  liTwaljir  V.  le 

jour  de  l'Afccnlion  II.  M,ii  de  I  Vin  1*14.  Michel  Je  Ce- 
feanc  général  des  Cordchers ,  6:  ils,  principaux  de  fun 
ordre»  malfatisfaitsdupipc,  s'éioicntatuchés  i  l'em- 
pereur, &  approuvèrent  cette  ékâion.  Ils  revêtirent 
le  frcre  Pierre  des  habits  pontificaux ,  l'introduifirent 
daBSi'egUfe  de  faint  Pierre,  8c  le  portèrent  par  leurs 
COoftOsa  créer  des  cardinaux  ,  i  fe  faire  des  ofhcicrs ,  6c 
î  cacomBimier  sièaie  le  veriable  pontife ,  qui  étoit  à 
ÀYÛnoa.  Cerae  cour  fiMfmatique  fut  obl^ée  de  for- 
cir(KRomele4  Aoflt  de  la  tricmc  année,  parce  que 
les habitans ouvrirent  les  poncs  au  légat  que  Jean  XXII. 
cnvoyoit  accompagné  des  troupes  de  Robcri  rc  ;  de  Na- 
ples.  lillc  le  retira  i  Pile  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tetns:  car  la  crainte  du  chiciment  diflîpa  cette  cabale, 
&  obligea  les  Ptfàns  de  fe  foûmettre  humblement  au 
upe,  ftdelmlivrerratotipape.  D'autres  allurcnt  qu'il 
dwBMida  lui-fliêiiie  qu'on  Vy  candaittt  1 00  le  lit ,  & 
'  ]orfi|a'itfiuaniT<é  éèrmt  oe  pootifet  H  oonfèira  inge- 
nuëment  fa  faute ,  en  dcnunda  pardon  &  l'obtinn  Le 
pape  ne  voulut  pas  néanmoins  le  renvoyer ,  de  peur  que 
quelque  prince  mécontent  ne  fe  fcrvit  encore  de  lui 
pour  troubler  la  paixdel'ef^lire.  On  le  logea  danî  un 
nppanetncnt  du  palais, avec  dtfcnic  d'en  lortir;  mais 
00  lui  donna  des  livres ,  &  on  le  traita  ires-doucemeni  â 
ikprifbn  près.  Il  mourut  deux  ou  trois  ans  après,  cbtr- 
clw«J£AN  XXIL*  CmiJUm*  ViUani.Nuickrc  Bzo- 
jriui.  Sponde  ,  &c. 

PIERRE  THOMAS ,  pMiwche  de  Conftaminople  > 
1léaudit>ce(cdc  Sarlat  danslePerigord,  en  un  village 
nommé^J'Vi ,  pMt  l'habit  de  l'ordre  des  Carmes  à  Con- 
dom  ;&  après  avoir  cnfci^é  pluliours  années  la  pht- 
lorophie&  la  théologie  à  Bourdcaux,  i  Alby  ,  à  Agtn  , 
&  â  Cahors ,  il  vint  i  Parts  pour  y  prendre  k  d«»ré  de 
doâcur,qui  lui  fut  accordé  d'une  «{on  extraon^naire. 
Attlieudetdaqamqail  devoit  cmployef  i  £ure  fon 
càon,  ièioa  ki  ftttottdcruaifcffiil  «  csicaitfiMiia 
Tmuf* 
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àvàt  p6ar  lui  \  trois  amïées,  au  bout  defqtàellesll  tut  te^ 
doâeur  avec  beaucoup  d'applaudiflement.  Enfuite  il  fi 
rendit!  Avunin  ,oàle  ùiotfima.'njk  été  tnm^r^ 
où  le  pape  ucnem  VLle  créa  doftgmregaiten  theoloa 

gie  dans  fa  cour  pontifical»  Après  la  mort  de  ce  pontife 
arrivée  en  ilfutchoifi  pour  conduire  fon  corps 
en  l'abbaye  de  la  Cbaifc-Dicu  ,  dans  le  Vclay.  Innocent 
Vf.  qui  fuecedaà  Clément ,  tît  beaucoup  u'eftime  de 
PicrreThomas,  &  l'envoya  vers  les  Génois  ,  pour  re« 
glcr  le  differend  qu'ils avoient avec  les  Vénitiens.  Oepuit 
Il  le  Ht  nonce  apoftolique  au  royaume  de  Napks ,  frià 
duroiLouiSi  CcdelaieioeJeiiuHbËnliak  il  k  d^ota 
vers  rempefCttrClittktIV.fle  venlentdclUlcie  ,qiil 
le  ^ifoitappcller  empereur  de  Bulgarie;  6c  parce  que 
cette  Iceation  étoit  plus  imporuntequc  les  deux  autres^ 
le  pape  1  honorade  la  dignité  d'cvëque  de  Patti,  &  de 
Lipari  en  Sicile.  En  1^5(5.  ccprelat  fut  envoyé  en  qualité 
de  Icgat  vcrsle  roi  Louis  de  HongriL  ,  .  lin  de  négocier 
quelque  accommodement  entre  lui  &  les  Vénitiens,  es 

Îu'il  exécuta  avec  fuccès.  Mais  la  plus  célèbre  ambaflade 
ont  il  fut  honoré ,  eft  celle  qu'on  lui  confia  lorfque  |e 
pape  eut  appri  s  q  ue  Jean  Pllcologuc,empercur  de  Cbn& 
untioople,vouloit  rcotrerdamruniondc  l'eglifc  Catho- 
lique: il  s'y  en.ployaavec  tant  de  zèle  &  de  prudence» 
que  l'empereur  renonça  au  fchifmc,  &  protnic  obéi'f- 
(ancc  au  pape  &  à  l'eglife  Romaine.  Au  retour  de  cette 
Kgation,  le  pape  l'établit  Icgat  gênerai  par  toute  la  Thrai 
ce  ,  révoquant  tous  les  autres  lesars  particuliers  de  ces 
pays-!â  ,  Oc  lui  ht  changer  l'évêcné  de^Patti  pour  ceux 
deCotone&  de  Vierpont,  l'un  fous  l'archiievéché  d« 
Patras ,  &  Tautre  fous  celui  d'Athènes.  En  cette  qualki 
il  jnitit  pour  Conftaïuinopte,  avec  bon  nombre  de 
▼aiflèaux  &  de  galères  qu  il  condnilbit  )  feraperetur  i 
afin  dcrallilUr  dans  la  gut  rrf  r  ii':!  .i\  ni'  cûù:rc  le  Turc» 
Cet  iliullre  prélat  s'expoii coufai^CLiûuunidans  toutes 
Icsoccalions,  p<jur  animer  les  Chrétiens,  &  fit  quan- 
tité de  belles  adtions,  pendant  les  quatre  années  (fbe  dura 
fa  légation.  Après  avoir  facré  Pierre  de  Ludenan  roi 
de  Cyprei  il  catrepricde  rétablir  en  cette  ille  u  piÀeté 
delà  rai GarliDliiiue)  flc  fitenfortc  que  le  primat  des 
Grecs.  aveCMNUKtMqacl  4c  piàna  Schifmatiques, 
ft  fbamilIèiR  I  l'obtiffliuieede  rêglifi  Romame ,  i  quoi 
jufqu'alors  on  avoit  travaillé  inutilement.  Ce  (àint  légat 
voyantquelesafl&ircsduChnllianifmeétoicnt  en  allez 
bon  état  dans  les  provinces  de  l'Orient ,  &  que  le  roi  de 
CyprePierre  de  Luiignan  ,  étoit  refolu  de  piflcr  dans 
laTerre-&inte,  pour  recouvrer  le  royaume  de  Jerufa- 
lem  ,  lui  perfuada  de  venir  demander  du  fecoursaus 
princes  d'Occident ,  ficdcconCner  avec  le  pape,  qui 
étoitalors Urbain V. Le iiMa]ipe(Mivacet «vu,  te  vint 
i  Avignon  l'an  i)6x.avee  Pierfe Thomas ,  que  te  pape 
fît  bientôt  après  archevêquede  Candie.  Alors  ilfurvint 
un  différend  entre  (jrainteté&  le  duc  de  Milan,  pour  les 
prétentions  qu' ils  avoieiitfur  la  ville  de  Bologne.  Pierre 
fut  choifi  par  le  pape  pour  terminer  cette  affaire  impor- 
tante, &  viiitàboutdc  faire  remettre  au  faint  ficge  la 
ville  de  Bologne.  Daoskccnis  qu  il  demeura  i  Bolo> 
gne ,  il  contribua  beaucoup  i  l'etablillement  de  l'uni* 
verlité  de  cette  ville  >  dont  les  duâcurs  le  reconnoiflenc 
ciioof*au|(nud'hiiipottrkprbcipal  inftitnttttrde  len^ 
collège.  Enfin  ,  lacroilàdc  tiitreloluët  8c  lepape nom- 
nu  pour  chef  &  gênerai  de  cette  entreprife ,  Jean  roi  de 
France;  &  pour  Icgat  le  cardinal  dcPerigucux,dit  T4i« 
lerand.  A  l'rgard  du  roi  de  Cypie ,  ik  tut  prié  de  faire 
tous  les  prcparatifs  neceflaircs,  comme  CLaiu  voidn  des 
Infidèles;  mais  le  roi  &  le  cardinal  étaiit  morts  peu  de 
temaprit,  toute  faffiin  fatconunifê  il  Pierre  Tho- 
mas, que  le  pap«  nomma' ànjpatriarcbat  de  Conftanti- 
nople,  &  qu  il  ht  légat  du  faint  fiegepourle  pafla|^  dk 
la  'Terrc-Satnte ,  &  dans  toutes  les  provifloa  de  l'Orienb 
Le  rendcz-vmis  gênerai  fut  alh^nc  dans  fffle  de  Rh<H 
des  ,  d'oii  l'armce  partit  vers  la  tin  du  mois  deSjptem- 
tembrc  1565.  Les  Chrétiens  prirent  la  ville  d'Alexandrie 
le  4.  Oitoure  luivaiu  ,  inaii  n'olaiit  pourluivre  la  vic- 
toire ,  ils  abandonnèrent  la  v  lile  qu  ils  avoient  conquife, 
pour  s'en  retourner  en  Cyprc.  U  »  Pierre  Thomas  qui 
étoit  afibibU  de  pliUieurshklTiinsqu'îl  avoit  re^uiisid** 
vwtAlouadne^mMpaiitlaaioâiauniilieudel'BciBéi 
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Èjtfaifi  d'an  t  fièvre  dont  il  mourm  le  <>  Janvkf  l'i^S. 
I/i  mincies  qu'il  ht  pendaac  ia  vu  6c  »ptà  fi  moi c  ,1a) 
liKHidaiUMrknom  de  Ssint  :  &  les blelTurcs qu'il avoit 
«efuiidaintuie  bMaiUe castre  lesintkicWs ,  lui  acqyi- 
tcnf  celui  de  iMnjrr-»  p»r  en  décret  de  la  congtegatum 
d«  Rte<  du  n.  Juin         Philippe  M«2cri. 

PIERRE  de  la  PALU,évêqu«  de  Jcrufilm.wy»* 
PALU  (PicrredeU) 

PLEICRB  DE  BAUMlî  .en  latin  Je  PaIm*  ,  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiflaacc ,  qui  crt  une  petite  vulc  de  la 
Franche  Comté >  aupr^sdefr-fançon ,  a  ctc  égaltmmi 
iliuftre  dans  i'univcrfité  de  Pari»,  &  dans  i  ordre  de  lawit 
Dominique ,  où  il  entra  jeu  ae  i  Befançon.  il  tuinotaoïé 
go  ijii.  par  lechapitTC  gênerai  de  ('o^^  ordre  pour  Kro  kt 
fentencct  i  Paris  1  année  luivMM»  |«i  rcfia  àtfmàaet 
uni  ro  thcologie  •  &  eut  rhnntwitr  dttre  un  de  cen 
que  Philippe  de  Vjloiî  app<.nj  l'in  i^-v  i  Vinccnncf 
pour  prendre  leurs  jv^  fur  Ce  q  ui  ivdii  >.  te  iVince  tou- 
chant la  vilion  bcatiliquc  par  le  pipe  Jean  XXll.  cootre 
lequel  Pierre  iè  déclara.  Ce  fui  la  mcmc  aoncc  qu'il  fut 
lait  provincial  de  Fraitcc  ■  &0  CWriçou  encore  cet  etn- 

Coi,  lurfoii'ilfittelurupcfiear  gênerai  de  fon  ordre, 
ji.Mûdefantj^).  pierre  a  compoTè  diver»  ouvra- 
ges qui  n'ont  pasttcîmpriaé$(qiM»|B'itekta«iafleQt 
autant  que  beaucoup  dautmt  on  i^rdc  dans  ta  UfaUs» 

thcqui;  publique  di-  Uafk  Jluv  cx:-r.p',.i;rr^.  de  (à  pof- 
tilkfuiles  cjuiire  cvan;^iU-s, Ouvrage  connu  par  Jean 
de  Torqucmada  qui  lesacités,  &  qui  a  ttc  copié  par 
Vincent  Banddla,  &par  |riufieur$  autres,  i^ui  ie  iont 
avifcs  i'appaUer  l'auteur,  Pierre ftkg»*- On  garde 
•uStdaasia  biUmhmiiM  <le  i'c|;;life  de  lâioi  Catien  i 
Tonn,  kl  uoralitfc  da  aine  «iteur  fur  les  quatre 
«vangilcf ,  que  Gailhuaie  JaiVaiitgmd  «rchidiacre  de 
cette  egiife,  qui  ieSftVoitvOil.alIurria*  courtes  .  tnaii 
rçivintes&  IcitiV'tst  St  il  eft  lUr  qu'il  y  a  encore  d'au  ir:^ 
ouvrages  du  nfSnie  auteur ,  puiTque  Guillaume  Chit- 
Aet  dit^ii'il  avoit  dani  la  bim  othcque  tiin  comnicn 
taire  fur  les  epitrct  ,au)li  que  fur  les  évangiles.  Pierre  ne 
floffvcma  pas  lona-tems  fon  (»rdrc ,  puifqu'îl  mourut  d& 
m  I.  Man  l}4;.  Ilcooit  encore  abrs  â  Parts ,  oà  il  fut  in- 
Jmmé.  * Echard ,firft  »rd.  FF.  />r«i.  r.  i. 

PIERRE  D  AU V^GMfi,  duMinede  l'egUre  de 
Paris ,  a  compoAi  rcf>  l'an  i)M>  nbr  (omme  de  quef- 
tionsquodli'jftiqvies.qui  fe  trouve  m.-r.i:f:ntc  diwA.i 
bibliothèque  de. VI.  Cuibcri.  *  M.  Dul'in,  *tiir<.;ii. 
Mt.eidff.  du  VJi  .  /I  (  r, 

PIERRE  1  1  c  ASO ,  quatortiémegeiienl  de  l'or- 
dredesCarmi^ ,  c.L^uedcVaifoo.AcpatrMMlMdcJc- 
nlalant  vntt.  CAhE  (  PiemdeU  ) 

PIERRE  .  moue  deCaiminc ,  t  énk  toriques 
•apt^bidcs  pour  la  reforme  des  rasniiii  ame  autfei>oe 
Cttltivaanomdejefus  Chrift  ,âIfn)«KHKVL  datit  de 
1  ao  IJ5J  Uiic  îcui^t  lU:  L'jL  Îfa  aux  mondaini,  datée  de 
l'an  oc  uu  unie  de  puiCTance  du  pape  ,  qui  fc 
trouvent  m-mufcntî  dans  la  bibliotequc  de  M-  Colbcrt , 
«*i.l£oi.  *M.  DuPin,  iiktiMiii  du  tut.  adel,  (Lu  XIV. 
peu. 

PIERRE  BERCHËUR«  «•»«.  BEB.CHOR1U& 
PIERRE  DE  PATERNISf  delordredcs  Hermites 
deûiat  Aneiiftin,  a  fleiuivcn  ljipt35a.dca  écrit  ua 
«urragcdcMncccffitéSe  Ile  brafifaoce  de  la  vie  hu- 

aaaine ,  que  l'on  trouve  manufcrit  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colfaen .  avec  un  traité  contre  les  Juifi.  *  M. 
Du  P« ,  MliMivfiMfff  JMOWf  ud^u4^iqm  im  Xiv. 

PIERRE  HAT  AUS  M  DB  NATAUBIJS,  cfcrr- 
«fcfcNATALlBUS. 

PIERRE  DE  HERENTAJUS,  bourg  de  Brahanc , 
chanoine  icguliar  de  FrtnoMri»  &ebbéde  Fiorcff,  a 
fleuri  i  h  fin  du  XIV.  ficde*  de  vécu  lèkm  quelques- 
uns  )ulqu'i  l'an  t4yS.  Il  eft  ameur  d'un  gros  commen- 
taire fur  les  pfeaumes»  tiré  des  percs  &  des  autres  corn-' 
ineDtateurs,impriméiColoanecn  1487. i  Ruthlingcr, 
en  1498  i  Rouen  en  1504.  &  a  Cologne  en  1554.  Ilavon 
aiifl)  i-iit  un  i.otniTi  en  taire  de  même  nature  im  les  quatre 
cvao&ilcs,4)utfe  trouve  manufcrit  dam  la  bibliothèque 
^e  raibqre  dtFbrtff»  &  une  chronique  julqu'i  1  an 
'jtjt^iyiï  If  trPUTf  BMiiûfftitt  ihgfi  H  Iribltffiiifiyie  de 


PIE 

M.  Colbert.  M.  Silure  a  donné  des  aLrf^i^  tîi^  vîc^  r!  -t 
)»ap«s  d'Av)gnoa  ,  corapofccs  par  cet  auteur. «  M.  \H 
Pin.  Miiêtk.its  tut.  tiOif.iutlV.fuilt. 

PIERRE  D£  ANCHAKAKO  >  «m«.  ANCHA^ 
RAN. 

PUiR&E  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal  évéqee 
deMeiS,  nécoi^sç.étCKtttsdeGotdeLuxcmbourg, 

premier  -^Miiit  iL  f.iciiy  ,  Mihjudic  CWâtilloQ, 

Comtclicdt  liuu  PiLiL  Du  vùtt  de  loa  pcrc  ,  li  fortsït 
d'une  injilun  quia  donne  quatre  empereurs  i  l'AHeOUi. 
I^nc  :  d  ailleurs  couiin  au  quatrième  éemétVtiutfidt^ 
qui  étoii  alors  empereur  rot  de  BoIi&iic,af  de  fou 
itcn Sfgifmmd t nu  de  Hongrie,  qui  parvint  de»uis  è 
l'entre.  Après  avoir  achève  ras  éludes  en  philolophiff 
en dioitcan—  diji'uaiverfitédegati» ,  ilfutpo«r* 
vAd'aaenanieKdanifeglift  etthednlede  cent  ville, 
pu:<;  de  li  dienité d'archidiacre  en  l'^t^'iT.' Ht-  Ch  iriyjs. 
Le  pape  Clcmcttt  VII.  oppofé  à  U  rb j  ij  1  V  J  .  U  i  i  ;  tv  ^ js 
deMeaeaij84.irâgcd«if.  ans,  ((rrLi:iLic  qucfa 
gefle  te  fa  venu  fuppléeroicoc  à  fa  grande  jcundic  U  |a 
manda  enfuitei  Avignon ,  où  il  le  créa  cardinal  eu  ||M^ 
Mau  cefaint  prélat  mourac  l'année  fuivance  d'une  a» 
ladie  cootraâcepiarfei  grandes  aufterttés.  Le  paaeCk* 
aeeixVJi.(ncceicurd*AdrtmVL  le  déclara  bienheu' 
nax  l'en  ifi^.  •  Guet,  kimi  ucUjitfiitiu  à»  ftjt- 
s  M.  1  ri.^  nyo,.  deaeJH  CUMb  Biilbi  >  éUtsmm 

tu  /uliitt. 

PIERRE  DE  DRESSr.N ou  DRESDrN  ,  iiMt  nom- 
me ,  pirce  ou  il  ctoit  natii d'une  ville  de  ce  nom ,  d^iq 
la  province  de  Mifnie  en  Sau ,  vhroïtdans  le  XV.  lîecte, 
9i  débitoit  les  erreursdcs  Vaudois  :  ce  qui  le  fit  chaflef 
de  fon  pays.  lifc  retirai  Prague  ville  de  Bohême  >  po# 
gagner  de  quoi  vivre ,  en  enfcignant  i  lire  aux  entâa» 
Quelque  tems  après,  il  attira  auprès  de  lui  nn  de  fes 
iiniv,  riorn™: /"ji.'ifii.'jj; ,  K-quel  il  publioit  fes  er- 
rturs.  ciijiii  lar  tout  cuiiuc  le  retranchement  delà 
coupe,  curn.iic prient  les  Hérétique?,  lu  fujet  de  la 
communion  fous  une  ^pccc.  11  fe  joignit  on  lui  ce  aux 
Huffitcs  du  pays ,  &  compofa  des  bvKS  pour  établir  là 
làullè  crémce.  *  EocasSilvntt  »  lahfaa.  (.  $.  Bonlia  > 
lakmSiadcre,iMnr/itf>i7S>hMNale4«  Dn  ftw» 

iPlERRÉ  Dt3$M  A ,  filbagnol ,  ptofeOeot  Cft  ittt^ 

lc«ie  dans  l'univLTjué  de  Silamr.nquc  ,  fonrinr  datvt  le 
XV. ficelé,  que  )i  conleflionétoit  un  cubaiiemcnt  hH- 
num  ,  &  noii  une  inftitution  divine.  Ce  qui  fut  con» 
damné  cummc  hcrctique ,  &  par  les  iheolo^  icns ,  &  pa^ 
le  pape  Sixte  IV.  *  Genebrard  ,  ra  San  n: 

PIERRE  DE  BRONIQÛEL  »  mk  nottkaé  d« 
bourgoù  il  nâquii,  etoïc  religietn  die  ïmim^ê  Giàt 
Anguftia,4kiaté«£qi|edeNmftaiaB  imiMftiwnmijit 

duXV.  fiêde ,  mi  fan  1410.  fl  fiitUB  d«i  hoMNM  de 

fon  tems  qui  portedoitle  mieux  l'écriture,  &  compota 
une  hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  tcftjtneni.  de« 
commentaires  fur  les  provcrbesdcSi'nin'  r,;l  cl  cldiaftcf 
le  cantique  des  caaijqucs ,  &c.*Tnth«mc,  4f  fifift^tt' 
dtf. 

PIERREDËSAINTE  FO  Y,  rcligietix  de  l'ordre  de» 
Carmes,  dtAll(!oi<,  dans  le  XV.  ljcck,futdoâeurde 
Paris,  (favaor  piulefliwr  de  habile  peedicateur.  Il  fin 
noaunéuMiuîGiienr  de  hfbieo  Aayciine,  contre  ke 

fêâaieursac  Wiclef;& y moumtau  couvent  (^c  Ni>r> 
>aric,  le  i.  Novembre  de  l'ani46i.  Il  a  compote  diveil 
ouvrages  ;  des  fermons  ;  des  coouncnuires  fur  les  epîim 
de  iaini  Paul  8c  lur  ccUei  de  làtnt  Pierret  tréuwt  fenuw' 
nmm  \  Al^ktbttum  thtthp*  ;  PUeitt  tètthp*  ;  Deuim 
nJtiùHtt  vtrtt ,  &c.  *  Lucius,  m  Ctrm»  Alegrc ,  m 
ojftd.  ctrm.  Pitlcus,  dtfirift.  Angl. 

PIERRE (Tcandeb;  enlttiD,i((£ifiie,doaeurd« 
Paris ,  puis  Chefticini  «  ■uteor  dcdiven  «eîtéide  phi- 
lofophie  8c  de  théologie,  vivoit  en  1494.  llétoitAl* 
leitulnd ,  8c  le  nommoitco  fa  langue  Htjnliv.  *  Pctreiui, 

PIERRE  D'ALCANTARA  (S.)rclit.i«. ux  de  l'ordre 
defaint  François  ,  né  l'an  1499.  i  Alcantara,  ville  de  la 
province  d'Euremadure  en  fifpagne,  etoitiUsdu  juriC> 
confulte  AljMfi  Garavito  »  gouverneur  de  cette  vilki 
i{daMuKie,dc  Vilkk»  d«  SiMhm.  Aywc  âit  fts 


Digitized  by  Google 


iPiË 


cours  d'huinïnit£s  Se  de  philofophie ,  il  fut  envoyé  ï  Si- 
knunque ,  pour  y  étudier ,  &  entra  daos  l'ordre  de  fàint 
François,  dans  le  couvert  de  Msnjarez ,  où  il  fit  profëf" 
lion.  Il  fut  enfuitc  envoyé  à  un  couvent  (blitaire ,  pro- 
che de  Believizc ,  fit  de-li  i  Badajox ,  oii  U  fucâit  fii- 
perieur  du  oourcnt  nowrcllcment  établi.  Jl  fiit  eaibne 

ÏrdiendaooavcntdeMaae-OuiedesAiiges.  Le  roi 
Portugal  Jean  QI.  le  lit  venir  I  Ci  eoar  ;  mats  il  n'y 
demeura  pas long-tem; ,  ?i  revint  i  Alcantara,  où  il 
paciHa  les  troubles  de  fa  province.  Il  y  fut  élu  provin- 
cial en  15)8.  En  1541.  il  fc  retira  avec  quelques  autres  rtr- 
lîgieux  de  fofl  ordre  fur  la  montagne  d'Ara  bida  en  Por- 
tugal *  prés  de  l'emboûchure  du  Tagc ,  où  il  rétablit  une 
nroràne ,  qui  fut  approuvée  en  i5S4;  P'^  Ju^cs  IIL  Cette 
referme  fit  une  nouvelle  congrégation  dans  l'ordre  de 
CdntFnaçoùi  &  raine  PkncdAkaiitu»  établit  plu- 
Ceun  couvens  qui  h  fiiivlKat.  Th  fhrent  diftingnés  des 
autres  appétits  Convenri'eli,o\i  Ir  <  m  v  •  ,••  j«jr  OhfcrvAntini. 
Siint  Pierre  mourut  le  iR.Ottotjrcdc  l  an  1561.  Il  a  été 
bcj[ih;  1  va  ifiii.  par  Grégoire  XV.  Sccanonifccn  1669. 
pai  (  I  m  rnt  IX.*  p<me  (Ti/cMr^ri* , par  Jean  de 
Sj  i  I  VU  ne  ,  par  Martin  de  faîne  Jd^»  pvAllKnie 
Huart ,  &:  par  le  percCourtot. 

PIERRE  D  ARANDA,  évêquedeCagliari.  &  maî- 
tre dlidtel  du  pape  Alexandre  VL  fur  k  lin  du  XV.  fie- 
cle ,  fiit  accalï  Se  convaineti  vert  l'an  1  jdo.  d'avoir  des 
fcntimcrs  impies  &  hérétiques.  Il  croyoit  que  la  loi 
Moiaïquc  rcconnoiflbit  un  fcul  principe,  &  la  Chré- 
tienne trois ,  qui  étoient  le  Perc  ,  le  Fils  ,  &  le  faintEf- 
pnt  :  que  ii  Jtfus-Chrirt  ctoit  Dieu,  il  n'avoit  peint 
loufïcrt. Il  fc  nnoquoit di.'s indulgences;  mangeoitdela 
viande  le  Ventlrcdi  &  le  S.imediidËj«ûnoit  avant  que  de 
direlamcilc  ;  &nioi:  qu'il  y  eut  un  nurgatoirc  &un 
cnfisr.iirut  d^radéflc  conhné  dans  le  château  Saint- 
Ange.  *  Bmvias  ^  A,  C-  i}oo.  Spoodc ,  a.  c.  1498. 
«.  10.  . 
PIERRE  ARETIN  .  tfcmfcrs.  ARr.TlN. 
PIERRU  DE  NAVARRE  ,  capitaine  ccicbre,  né 
d'une  ùtniikdc  la  lie  du  peuple ,  dans  la  Bifcayc ,  s'é- 
leva par  fon  propre  mérite  aux  premières  dignités  mili- 
taires. Onditqu  ilavoitété  laquais  du  cardinal  d'Ara- 
gon ,  &  que  dans  la  fuite  le  fouvàiant  de  ce  premier  de- 
gré de  fa  lortone  »  il  prit  pour  devilc  une  autruche ,  la- 
quelle après  avoir édoi  rcserafs»  n^prdoit  fes  pctitsqui 
en  étoient  fortts ,  avec  ces  paroles ,  diverf»  »h  âIiis  vir- 
tatt.  Il  fcrvit  quelque  tems  fur  mer ,  puis  alla  en  lalic , 
où  il  fe  mit  auprès  d'un  capitiinc  Florentin  ,  d.ins  la 
guerre  de  Lunigiane,  &  s'y  didmgii.i  tellement,  qu'on 
neparloitque  de  fa  valeur.  Peu  après  Gonlàlvc,  dit  U 

f'dud  CdfUdiue,  l'attitadansfoa  armée  1  fe  fervii  de  lui 
la  conquête  du  royamne  de  Nqpia»  ic  connut  l'an 
i^ot. Quelle étoit  la  capacité  de  ce  gnod  hamne,  i  la 

Çrile  du  ehimn  de  lt>eufi  Naples}  car  ce  fÎR>làque 
lavarrc  inventa  le  premier  les  mines  «quoique  d'autres 
ialîQrentque  les  Génois  s'en  étoient  fervis.  Il  fcrvit  en 
d'autres  orc.-inuns  importantes ,  &  Au  capitaine  gênerai 
delà  mer,  dans  la  Ul^ul- que  les  ElpiL^nois  &  les  Véni- 
tiens tiretit  Contre  les  Turcs.  En  1509.  il  fut  mis  pir  le 
cardinal Ximcnésarclicvéque de  Tolède,  à  latctcdcs 
troupes  quiétoieotdellinee^  pour  p. tflcr  en  Afrique  con- 
tre les  Maures  ,  aufqucis  il  enlev  1  Otan  1  Bugi , Tripo- 
li,  &c.  y  eut  le  titre  d'amiral  d'Efptgne  ,i8(  neputem- 
Mcher  que  fon  année  ne  (baifirît  beaucoup  en  1  tflc  des 
Gerbes.  Depuis  étant  de  retour  en  Italie ,  il  fut  fait  pri- 
fonnicr  par  les  François  à  !.i  bataille  de  Ravervnc  l'au  1511. 
Les  EfpagaoU  le  muent  peu  en  pcme  de  le  ùirc  (brtir 
de  pri(on«où  il  languit  jufqu'au  commencement  du 
règne  de  François  I.  Cette  dureté  lui  donna  du  dégoût 
pour  unenation  qu'il  avoit  fcrvieli  utilement  ;  de  k>rte 
qu'attiré  parles  honnêtetés  Te  les  avances  du  roi  «îls'en- 
lll^ieaifen  fervice  ;mais  il  fut  prif  l'an  ifaS.  dant  le 
loyaunedcNapIe),  oàilavoit  accompagné  le  comte 
deLantrec.  Quelques  auteurs  difent  qu'iTfbt  étranglé 
'enpriron  pirordrede  l'empereur  Charles  V.  D'autres 
adûrenc  qu'il  y  mourut  de  cluf^nn.  Gonfalve  Ferdinaisd 

I)rince  de  Scflè ,  ht  enterrer  ion  corps  dans  l'eglife  de 
àintc  Marie  la  Neuve  à  Naples ,  &  y  ht  mettre  cette  inf- 
'liiqRion  fur  fon  wnilietai  Ojfikuér  nmmmm  tttiiVIé' 
Tmt  Ki 
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Vint  Canubri  ,  folmi  in  cxpugrtânais  uriiihHS  irtt  tlâttf- ■ 
fimi ,  Ctnfaivus  Ferdirundui ,  L,udtviiifiiiin  ,màpii  CM*' 
fdlvi  SHtJfufnnufts  ntfai,  du(tm,G»U»rum  faftts  fitu- 
ttim,  frt  fcfHltbn  manne  hneflâvir.  H«c  w  ft  bdbtt  v»- 
tMt,  Htwtinhtfie  fit  ddmirMu,  *  Paul  ]ave,  in  tM, 
Alvarà  Goncc  ;  M.  U    Brantôme ,  wt  iù  (âpff* 


PIERRE  (Nicolas)  furnommé du  Bofc,  ancien  pro- 
fefTcur  de  rhétorique  au  collège  de  E^fieux  à  Pir  h,  Itoit 
ConliJeré  de  MM.  Bloàdcl,  Picard  .Cailini ,  &  de  la  plû- 
part  des  HjAvans.Il  poflcdoh  les  lant^ucs  i'ç,^ vantes,  les 
belles  lettres ,  la  philofophie  ancienne  6i  la  modeme^ 
théologie  &  les  mathématiques.  Allez  conteiâtdeiâicpii. 
tation  qu'il  avoit  acquifc  i  profefler  de  vive  voix  »  ilnn 
s'cft  pas  fort  mis  en  peine  d  écrire.  Cependant  rauteur 
que  oDot  dteroosatt  bas  de  ax  ortickt  a  vû  entre  les 
mains  des  amisdeNiColisPiefTej  «ne  critique  latine  dej 
ouvrages  d'Homère,  une  rhétorique  ,  une  traduttion 
frin^ifc  de  11  poétique  d'Aridorc,  &  des  feiiilles  volan- 
tes l'ur  divers  f'ojets  ;entr'autres  fur  la  poétique  d  1  iora- 
ce,  où  il  entreprend  de  tiaire  voir,  contre  le  fcotimcnc- 
de  quelques-uns,  que  cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beau- 
coup d'art  Sl  de  méthode.  Il  avoit  une  opinion  jwrticU' 
liere  touchant  les  comètes ,  qu'on  ne  fera  pas  fiché  dà 
voir  ici*  Voici  comment  il  l'cxpliquoit.  U  té  cert/ù»  q»'d 
i'tx^éUi  cmtimtStment  it  tnUiUmrt,  qusntïti  de  mx-' 
titrtsy  i]ut  ttndent  vert  {4  mojennc  région  de  fur,  &  ijui 
tu  defiendenc  après  tn  ptuje ,  en  neige  ,  6'c-  ci"  que  ces  tti,i- 
tieres  on:  U  direciion  dcltuT mouvement  jp.i  i,-  itmre  de 
la  tmexerslamajenne  rtgi»ny& deUmtjennt  ttmn  vert 
le  centre  de  la  terre,  'je  fafftfe  de  même  qu  ils'exbdledttmâ^ 
ttertt  d»  CiTfs  du  [vletl ,  qui  tnt  la  dtrtdftn  de  kur  mtave- 
mtttiifàu  le  centre  du  foleîl  vers  le  firmament , à"  du Jîr- 
mdmentverilttimndufileil-  les  tMhettbfervéet  du  fileil 
eu  fmt  une  frmvtumfiiundntc.  fe  dis  dtnt ,  qu'il  t'exbdli 
ctntmuellemeutdu  tentrt  du  ftleil  vert  le  firmament  des  w«- 
ueretf  &  qtfe  (et  mdtierts  veudut  d  s'enflamnier,d<  quelque 
endroit  que  ce  frit,  ferment  le  1  tmetet.  Et  iomme  une  poipiée 
de  fdille  étant  en  l'dir ,  jette  fa  Hamne  vers  la  niojeme  te- 
gUH ,  de  même  ladite  matière  (Tant  enjîxmmee  en  un  (trtd'in 
peint, jette fei  fiammet  vers  ieprmametic.  Amfi  il  ejlévtdnt 
que  U  queue  de  U  tmtte  farettrd  teùjouri  oppafee  au  fitti^ 
en  quelque  tndmt  que  ce  feit'.&femt  fu'dfi*.  fimvtitfté 
beutdt  (tttt  queue  fanit  un  pM  CHilift/»  fHê  vient  Al  mtiti 
vemmtémlmMUitdufeltil.  Seltn  (tmhjfetbéfe ,  il  peut 
arriver  det  ctmttts  dant  teutT tffdtt  qui  efi  depuis  le  centre 
l;i  fiiti!  nif.jii'a'1  firm.fvci:t,        que  jainaii  elles  parfjfint 
en  joiiiu  di  inmeres  a  i  enioitr  de  la  itrre,  à  taufe  ite  la  mix- 
t,»n  des  malt  très  ttrridres  ,&  des  mtf.eres  fol.iires.La  démen- 
firdtitn  fdi  laquilU  on  frftend  pra^ver,  qati  nt  jefdit  f$nt 
de  cmetei  dU-deflittdtfiUKmeneme  ftmtle  fat  gtntftht 
tutre  que  let  ehftrvdtwtuqfetn  tmfltje  feurte  tn»ntrer%  mê 
f  dressent  nes-di^cilet ,  &  qKtlqaet-uuet  mime  tmftffiUai 
Aurefiet  il  efi  dtfé  de  vmfar  (€ttt  hjfetbefe ,  fturqun  let 
(met es  fentplut  greffes  *»  ummtnttment ,  &  peurqnet  tUet 
diminuent  en  mdtcbdnt ,  d'dutdnt  qu'elles  s\  U'^incnt  toâ^ 
jours  de  Id  terre  vers  le  firmament.*  De  Vigneul-Marville  j 
mélange!  d'li:jh  re,  iy-i..  pjf. lit. 

PIERRE  BERiR AND, cardinal,  étoitde  Mode- 
ne,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  il  pro- 
fefià  lathcologieavectm  très-grand  applaudiflcmcni.  It 
fut  élevé  par  nul  IH;  i  i'évêche  de  Fano  en  Ombrie,  te 
en  cette  qualité  ît  panuavecéclat  au  concile  de  Trente; 
Le  même  pontife  extrêmement  làtts&itde  lui,  l'envoya 
en  qualité  de  nonce  à  l'empereur  Charles  V.  &  Jules  III; 
le  ht  cardinal  ent^Ti.Son  mérite  éioit  li  connu  à  la  cour 
de  Rome  ,  qu'il  s'en  fallut  iiicn  peu  qu'il  ne  fut  élu  pape 
aprcsMarccl  IL  II  mourut  Ibus  le  poncihcat  de  Paul  IV. 
le  8.  Man.n58.cn  la  57.annéedeuml^^*Ugliei|lM<» 
fàtr.  Petnmcll^rius ,  &c. 

PIERflE  (Comeilte  de  la  )  en  latin ,  Cornélius  i  Ld- 
fidt ,  ou  CMMfim  CffnriM  i  ùufétt  doâejefuite»  natif 
d'un  village  dans  ledioceTe  de  Licge,  fe:con(àcra  cre»< 
jeune  au  fervice  de  Dieu  dans  la  compagnie  de  Jcfas.Il 
apprit  les  langues,  &  fur-tout  l'hcbra'ique  &  la  grecque; 
&  ayamfait  un  grand  propres  dans  us  bclks  lettres,  & 
dans  la  thcoU^ÏGi  il  s'attacha  particulièrement  à  l'étu- 
de Ifocfinin^ânwi  qa'il  cul^va  40.  ans  avec  une  afl|i 
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^ake  fiupreniflte.  Il  t&noigoe  lui-mênequ'O  ainioit  ex 
trêrocnwnt  U  folitude,  fcqu'a  «  6ifc«taiipl^^ 
ce  qu'il  y  medlicifeU|oidaSeipie«r.II»cq«fofé«« 

volumes  de commenuires fur récriduei  nab «•ooiii- 
roentaireslbnc  cxirÉroementdifttf.atjpJemsdequeftio*» 
hondcronlujct.  Le  P.Cofnclius  enfcigna  long  iuiui 
Louvain  ,  puis  à  Rome,  où  il  mourut  laintcment  le  i». 
Mirs  de  l'an  1657.  âgé  de  71.  ans.  •  Alegambe»  t*  fi*^' 
iif.  h  fit.  Vakre  André ,  biK.  Mg.&c. 

PIERRE  ALI  ONSE.  cfcmbrfcALFONSE. 

P1£K,1L|&  BR.UTS,  berefmquc,  tfcmkf* 
BRUYS. 

PIERRE  DE  CORBEIL,«m»œiLBiaL. 
PIERKE  CRINITUS,  <lmbrt  CRINITUS 

PIERRU.  dit  le  fuoLoN  ,  x(»jf<î.FO(JLON. 
P1I1R.R.E  DE  LA  LU  SE.  vojti.  BLNOIS T  XUL  An- 

PIERRE  ?v1AKTYR.,  hcrctiquc,  chacbex. 

MUXI. 

P1£RRE  MARTYR,  fumommé  AHctaugs,  sba- 
«*t*  MARTYR. 

PIERRE  ILËMONO  JlEMONa 

PIERRE  DÉ  VMÎD,  chef  dei  Hnetiqua»  dtefto- 
.  -éàt  ou  Piuvrtt  dt  Ljon,  cherchez  VAUDOIS. 

PIERRE  LE  VENERABLE,  wjw*  PIERRE  DE 
CLDGNY. 

PIERRE  DE  VERBERIE,  vcyi^.  ORIOL. 

PlERIwB  SClSou  Pierre  E*<cn£,  c  cll  u  n  chi'ciu 
4u  Lyonnots  ea  France.  Il  cil  fur  Ja  rive  dtoi(£  U  !>ao- 
«e  .  à  l'cQtrée  de  h  vUlc  de  Lyon.  Ce  château  cil  fort  par 
(à  iituation  fiiriio  mcbcr.  Mak  ce  qui  le  ceodiinietts, 
c'eft  qu'il  rett(ômwdcprifim«tatiiriiMioicnftafe* 

PlLKKE  CtlASTEL,  celcbreChartretife  du  payf  de 
^gey ,  îbodée  raniJ9X.  par  Bonne  de  B  jrSun,  v  ;a- 
>c  d'Arocdéc  VU.  comwdt  Sivoyc,  tn  CLnilctiucncc 
du  tcilament  dece  prince ,  cfKttuce  fur  le  Rbâoe  ,  flc  a 
'9U\  fan  avec  unsouvemeur  pour  le  roi ,  dont  le»  Char- 
iiciiJtpaya)>hMM««aîiifiqMteqiiaiieolidets,  & 

'ds  doiUK  jtaHaWf 

PIERRE  LATTE,  bon  bourg  du  Dauphiné,  fitué 
pris  du  Rhânc,  à  une  licuë  deS.P«lUKH>ChA(MiViCf 
vcrslecouchaïu.  Il  cftaupied  d'aarodwrqaire  ttom- 

•ve  (cul  au  milieu  d'une  plaine. 

PlERiLE  BU  l-FlElUUi.  bourgdc  France,  faut  dan» 
le  Limoiîn ,  entre  Limoge  &  Ulcrchc ,  environ  î  quatre 
iicuë»dtlaprcttuerc,&àcinqdeli  dcraiore.  *Maiy, 

4i3u».  .... 
PIERRERIES,  amas  de  pierres  precieufcj.  Les  pierre- 

»iê»  ToBC  coropoftes  d'une  eau  tret-iimple  fit  trcs-  épurée , 
coagulée  par  un  Tel  fpcciâqite:  elles  font  coloria  ou  non 
colorées.  C'eil  une  eau  trcUîmple ,  coagulée  par  un  fel 
fimple  .qui  forme  ks  no^  ro  orées  ;  &  cela  fc  trouve j>ar 
la  génération  de  h  {;lacc,  qui  cli  d'autant  plut  daire, 
ou  clic  cft  compoiée  d'une  eau  plus  pure.  Il  y  a  grande 
appaicoce  que  toutes  les  pierreries  Ce  forment  de  la  mé- 
tnefilltt$plÙ(qa*éBnt  pulverifées  ,  chaque  j^riini  de  la 
pIMldtt  paraît  OOamc  du  criftal,  quand  on  l  e  1ère  d  uii' 
nriaofcope  pour  le  regarder.  La  fulïun  du  vu  rc  avec  les 
métaux  qui  lui  donna» dttfCffo'CBlUeurs,  t&  une  preu 
vc  que  les  pierreries  cololécttinK  Inramkardtt  prin- 
cipe metiliîquc  ;  &  I  nn  croit  que  l'eau  faline,qui  fait 
la  baie  des  piei  rerics ,  vcnani  à  pafier  dans  des  lieux  foû- 
lerralns ,  où  la  matière  prcmicfe  des  métaux  tll  renJcr- 
inéccnà)rmcliqujde,cUes  combiitmt enfèmbte,  que 
Itareiuere  abforbe  8c  coagule  avec  foi  des  piniculcs 
SDCtaUiques  coiorécs,  qui  fou  la  couleur  de  la  pierre.  Les 
nto ,  PcfcarboHCle,  Irgnoac,  Se  autres  qui  font  de  cou- 
leur  de  fca*  tiomcpccette  couleur  du  ibunie  dal'oc.  Le 
faphir  doit  la  iienne  i  l'argent ,  oui  renferme  tukAvM 
couleur  ceteile.  L'cmemudL ,  &  les  auireapienes  ffcites, 
tirent  leur  couleur  du  cuivre  ;  Se  les  jeauaea  ou  bitiacs , 
comme  le  topafe  &  la  chrylolitc,  la  doivent  au  fer 
l.es  chimiftes  fe  donnent  de  i;iandcs  pcin«  pour  x.-olan- 
iifer  les  pierreries,  afin  d'en  t.rcr  d^»  i:  intur^-. ,  &  de 
tendre  leur  uî^îse  médical;  tnais  ccsteuuure»  font  trcs- 
diflîcilcSi  UcftiCCitain  que  les  pierreries  crues  n'opèrent 
fÎHi  înrrrwnrnwnT^  fff  i"'"*  "  pQ^nmicdc  JaccBdcc 
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comtneoo lésa  prif-î ,  H  i'  pir!es  fclies  ,(bîtpar  !c  vo- 
attlIciDent.  Il  faut  pourtant  en  excepter  k  crillal ,  qui  i 
CMft  de  fa  moUeffe  abibrbe  l'acide ,  qui  caufe  des  clicr- 
vefccaeesdajis  lecotps,  &  l'cntratoc dehors  avec  foi  U 
ya  net^MU  de  teinture  dans  ka  piamiies;  &  le  p^u 
qu'elles  ea  ont.  eft  uni  li  éuàiaom»  «we  le  principe 
(alin ,  qu'il  cft  mal  wti  de  h  tirer  ,  pour  ne  pat  dire  im. 
poflibie.  Les  pierreries  ne  î^ifTcnt  pa4  d'être  utilwexte- 
rieurccjoit, en  forme d'iniuiece.  Le  jaipc  pendu  au  col, 
cft  d'un  grand  feoours  dans  l'hémorragie  du  nez  &  de  la 
natriccUn  durbon  peiiitentiel  deviendra  noir  en  fort 
peu  de  tems,  Retombera,  lion  tire  un  ccmeautour  avec 
un  faphir.  Cette  o&ne  pierre  cA  bonne  piMir  ks  nubdiet 
des  vcux.cnfarte  que  dans  la  petite  vcmeft  dans  U  rcm- 
geole ,  OQ  s'en  fort  pour  tirer  un  ceme  iviour  de  l'oeil . 
ceqoi  prefèrwIavfll.On  porte  enerieuremem  h  pier- 
re ncphr-riq'jc  contrcle  calcul  &  les  affliiSions  dfs  icms; 
S.  Lûiriiai.  tout  cclafe  fut  avecfuccès,  on  nep^ui  doa- 
ter  que  les  pierreries n'aycnt  une  vertu  amuletique.  Et- 
muler  dit  que  quelques  uns ,  pour  avoir  la  teinture  des 
pierreries,  les fublirnent  en  fleurs  rougcitrcsaveclefel 
AnDQOiac ,  aiin  de  les  extraire  enfuite  avec  l'efprit  de 
viD^mais  il  tient  que  le  fel  armonlac  ne  peut  ndîcafas 
mcntextcairelc  fouffiredea  pienreries,&qii*  cooiaiall 
ne  In  corrode  (|ue  luperfioiâllancoc ,ccs  trinturetneac 
pas  tel  vertus  qu  on  croit. 

PIERUS,  ptre  ou  tiU  de  Linus,  cft  mis  au  nombre 
des  pocus  qui  ont  fleuri  avant  Homère  :  c'elt  lui  qu'on 

£ (étend  avoir  donné  le  nom  au  mmu  Pientt  d'où  les 
lùfes  ont  été  appcUécs  rimdt!.  *  M.  Du  Pin,liMiii 
umverf.  itt  hfin.  fnf.  tm.  i.  f 4f.  io6.  207. 

PIES,  noms  de  certains  chevaliers  inllitués  par  le  pape 
Pie  IV.eoij6o.Ilen fit  jttli}u'è 5^5. pendant  qu'il tiotle 
liège ,  ac  vodut  «1^  Rome  adkon ,  ib  prccedaflèot 
les  chevaliers  de  Fempire ,  &  ceux  de  S.  Jean  d^  Jerufi- 
1cm. Ilsavoicnt  la  charge  de  porter  le  pape,  loH'qu'il 
fortoit  en  public,  &étoitnt  appelles  comme  tous  h-,  3u- 
tres,  lei  chevditrt  Dtrts  ;  parce  qu'ils  ponoientl'tpcKiÈ 
les  éperons  dorés.  Le  papeconferoit  cet  ho;ineur  jndif- 
icrenmtent  aux  gens  d'épée  ou  de  robe ,  &  leur  doauoa. 
le  titre  de  comtes  Pulaiiaiavec  penlion,  &  leprivîlegeÂs 
âiKdcsdoâeuneaioiiMtt  ksncoltéa»  des 
.  bÛc%  ac  de  IC^itnMr  tei  falaidt."  AodréFivyn ,  ihum 
d'kpitKturà'  de  (ktvsltnr. 

PIETE  décile  du  Paganifme ,  étoit  adorée ,  &  faifoi: 
adorer  les  autres  divinucs;  car  elle  pi  ci:  i  vt  au  c^J^\'.i 
qu  on  lui  rendoii.  iiilc  prfcUdoa  cncoic  jux  foins  rï- 
pçâueux  &  tendres,  que  les  enfans  doivent  à  Irurs 
pafcns,  &L  ï  cette  aftcâionque  les  parcns  doirem  ré- 
ciproquement à  leurs  cnlànt.  En  efiL-t ,  le  met  de  Pj|w 
Ui  (igniiioil  «a  mioie  tems ,  &  les  devoirs  enven 
ks  dieux,  &  let  devoirt  ï  l'^rd  des  homaet-Celî 
ainii  que  Ciceroo  en  parle  dans  fon  traité  de  la  na- 
ture des  dieux  :pirr4r,^«y}irt4  ddvtrfus  dttf  rjl.é*  fins 
trg4ms»rts  ,  j  vr  Cl  :^uinnfnfunO*$.l^  Pieté  avoit 
temple  à  Rome ,  dans  la  place  aux  herbes ,  fuivjnt  le  tc- 
moignagedumême  Ciceroo,  quidit  m  fon  oUter  ).  M. 
Aciltus  Glabrio,  Duumvir  confacra  ce  temple  Ibusle 
confulat  de  Qgintius  tt  d' Atilius,  &  y  fit  placer  un  a- 
bleau  qui  reprefentoit  l'aâion  de  cette  bile  célèbre  pour 
fa  pieté ,  laquelle  voyant  fa  mere  condamnée  par  la  julti- 
ceâoMMiir  deâiintdamlSmcinimevidlkiretdeauo- 
daavecîttftanceau  geôlier  la  periMlBon  de  b  toit  tont 
UrS  'tHirt,  Al"'-,  û  nriK  :i  ,  jufqu'i  (àinort;  cequc  le  geô- 
lier lui  accorda  par  con\pâuion  ,  prenant  tuutcluis  un 
foin  trc-cxait  d'empêcher  qu'elle  n'apportât  aucun  afi- 
mcnt.  Comme  cela  Uuroit  plus  de  purs  qu'une  pcrfonne 
n'en  peut  naturellement  palTer  fans  manger  ,  le  geôlier 
épia  ce  que  cette  hlle  iàiioit  avec  ik  mere,  U  vit  avec 
éUNUMOMni  cette  pauvre  femme  tcter  là  fille,  qnî-teat 
alois  nourrice,  IttidooookUinaiNiltecaiiuiie  i  fiioce- 
fant ,  pour  l'empêchcrde  iDOUrir  de  Païm. 
(■md;  [  j^pcitci-iiix  juges ,  ils  tirent  donner  h  libîrié  à  îi 
roac  i.  t.iii:  penlion  pour  elle  &  pour  ii  h^!c.  Le  kïU 
où  ctoit  U  prilon  tut  conijcrcpar  ce  temple  1  li  décflc 
Pieté.  Fillus  du  que  c'étoit  k*  pcre  de  cette  hlle,  tKtnuné 
CinM»  qui  étoitcondantnéi  mort;  mais  tous  to  jutevrs, 
coouneCicienQfTitMjwc,  Valcrt-Maùmc  &  PIôm, 
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BHrqucnt  que  c'étoit  fa  iijere ,  ch:T'.  br^  CiMON.  *  Ro" 

PIETKA-PiLOSA ,  petite  ville  de  l  lftrie.  Elle  eft 
tii£efarmiPodicr»|»dsile  U  fource  du  Q^ero,&  eft 
«ipitik  d'un  OMrqatr»  »  qui  «ppantcnt  i  b  république 
de  Veniiè.  *  Mmv  >  ii^iM» 

PIETRASANCTA,  bMinavecé»lché,il  eft  dans 
hstoudadacde  Tofcaoe,  prés  deh  mer,  krinq  Ueo)^ 
de  Lucques ,  vert  le  couctunt.  On  croit  que  c'cfl  U  pe- 
tite viUe ,  Dommée  anciennement  Ttniué  ou  Xjh^s  ïttc- 
éé,  Tdtmm  Vcjtmà,  à  cauic  d'un  temple  qu'ijy  avoit  dé- 
dié à  Fcrooict  où  les  efcUves  oui  étoient  ameuchif  al- 
Mmk  prciidKle  chapeau  ou  le  bonnet ,  énint  les 
aMroucsdekor  liberté.*  Maty  tdt&kH. 


tfim*  hujiu  /«orfi.  Ontit  lcsven(aî<ni»  fous  Ton  por- 
«lak. 

Cl*ntt dw$ ,  vhtuti  fuAyfti  (Isnrrhic  tfi 

Tigjtttttti  j  l-Hf  doâa  ftr  n*  t  olÀni. 

r>f  (ifitt  arts  fovii  FMUt,  dt  PAil^dnifil 

MfHie  furui ,  mjnmfmmsi  tbfiii. 
*I>aD»tusCalvu$,pj|.i9}. 

PIGHINI  (  Sebafhen  )  cardinal,  archevêque  de  Si- 
MQW  *  mtif  de  ILegg^  »  t'aiei|iiR  qiwloue  connoiflance 
âârit  ledreit ,  ^atMchal  h  eourdeKome,  où  après 
avoir  été  chanoine  de  Capouë,il  ^uthoDOfid^tBeCBar- 

fe  a  iudueur  de  Rote  ,que  le  pape  Paul  III.  lai  donna, 
eu  apiiï  il  fût  évéquc  de  Fcicntuia  ,  pui?  d'AhK-,  &  fut 
envoyé  prie  même  pape  ncxicc  auprès  de  leiiipercur 
Charles  V.  Enhn,ilnitarchevéque  de  Siponte,  &:  nom- 
mé par  Jules  lll.  pour  6uc  l'un  des  prciîdens  qu'il  avou 
Mcoodie  dieTrentt.  Il  y  (âtistit  ce  pontife  qui  le  ht  car- 
tdinil  en  155I'  lui  donna  d'autres  emplois ,  que  tft  «nort 
l'obligea  dequiterlet.l>eceiiibrei)Q.enla54.10a<ede 
Ton  if,e.  -  (JftheL  ftth  Vited.  Ati\befy  ,  Wji.  dm 
(âtiinjux. 

PlGHlUSCAlhfrt)  nitifdeCampen,  vi!!c  Ai  !'o  «  rr 
IIIcl , dans  le  Pn  ^  B  j5,  étudiai  Louvain,  <>u  il  pru  le  ac- 
grédcbJchc-1  I  ,&iui  rt^u  dotteur  à  Cologne,  où  1] 
•voit  étudié  en  théologie.  Vers  le  même  tenu  en  ijio.  il 
compofa  un  traité  de  la  manière  de  réformer  le  calen- 
drier ecclefialUque ,  &  de  k  célébration  de  la  fittde  Pi» 
que,  qu'il  dédia  au  pape  Léon  3L  II  publia  «tfoite  uoe 
«pologie  de  l'aAroki^ie  t  une  autre  apol<^  contre  Mare 
de  Benevent ,  Celeftin ,  qui  avoit  entrepris  de  reformer 
lestablo  A'.phonlîius.avtx  une  ddu.îc  de  l'ciflrofioniic, 
contre  les  iaircursd'aimanîcrii,  o»,  J'iLiui.^  ijlvtj^'c^  ut 
mathématiques.  11  joi^it  la  pratique  de  cetiL  icunc:  i 
la  fpeculaiion ,  en  faiiant  avec  beaucoup  d'adreUe  des 
inbefcsde  cuivre ,  jpcmr  reprelènter  le  mouvement  des 
leieaz.Q!îo>que  la  rcicncc  des  mathématiques  eût  pour 
lui  des  charmes  paniculicn ,  Tes  amis  lui  coofeillerent  de 
le  donner  |4&tât  à  l'étude  de  la  théologie.  Ce  fiit  alors 
.<)u'il  commença  les  ouvrages  qu'il  .1  publiés  contre  Lu- 
ther, Melanchibon,  Bucer  &  Calvin.  Le  pape  Adrien 
Vl.  qu'il  avoit  accompagné  en  lil'pagne  ,  avant  même 
qu'il  lût  cardinal  de  Toriofc  ,  le  hc  venir  i  Rome.  Clé- 
ment VIL  fon  fuccelTcur,  &  Paul  III.  donnèrent  fou- 
Vent  iPighius  des  marques  d'eilimc.C'cll  ï  ce  dernier 
aïontifc  qu'il  dédia  fbn  plus  conédcri^lc  ouvrage,  intitu- 
lé, AftttM  HierAuht*  iCtUfeâfiué.  li  écrivit  encore  en 
^gg««n»apologj*diicoaciiogeo«al,qugk  nCmentpe 
•voit  indiqué.  Dans  «ne  Ittne  que  le  cndiml  SatUHct 
lui  écrivit  en  1559.  il  lui  parle  du  voyage  que  ce  Içavant 
homme dcvoit  taire  i  Rome,  &  du  loin  qu  i)  auroit  d'y 
'parler  de  lui  au  pape  &  aux  cardinaux,  ahn  qu'on  fut 
pcrfuadédans  le  monde,  que  ksptrlooncs  de  Ion  nicri 
i xe,  quoiqu'ét rangers ,  n'y  manquoicnt  pourtant  pas  de 
BUroas.Il  mourut  iUuccbt ,  ou  il  étoit  prévôt  de  l'é- 
glÛcde$.]cMKJhptiUe*ks9.  Décembre  154a.  Outre 
wouvr^esdontnouiaToiis parlé}  illailiaencoreccux, 
4*  Mtf*  «0fi»  i  d*  Mm  kÊûmt  mUtri»  &  êm»é  gratta, 
diatvba  4e  *anVl.&Vll.  fjmSitMfliut»  iêatnr'trfu- 
nm,  dPt.  Il  avoit  beaucoup  deleâure  &  d'érudition  i 
tuais  il  n'avou  pas  le  dilctrnemcnr  jul;.-.  Il  éioir  illez 
hardi  dans  les  quei^ions  qui  ne  rt^ardoieiu  pomi  ks  m- 
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enticrcTTR-in  piévenapour  lesfcntimens  les  plus  infoâ-' 
tenablcs  ;  &  de  tous  les  auteurs  qui  oat  écrit  fur  ces  ma- 
Ueres ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  pouifé  les  choTes  Ci  loin  , 
9t  quialiplusdonnéau  pape,  que  celui-ci.  Son  ftylen'cil 
pas  ibaucoupprts  fi  par  ni  li  éle«nt  que  celui  de  Sa- 
dolct  &  des aoncsCiceronicnsdeloa  teiasf  andi 3 a'cft 
pH  aoffi  fi  feartnie  aoc  celui  desScholaftiqiiAflc  detCon- 
trorertiftet.  *  Paul  Jove ,  m  titg.  Mtr.  Le  Ma«,M  tt»f. 
St!g.  &  di  (.m:  [i..  xn.  Vakr.  André, '5<Wi«f/i.  B//^. 
Molan.  Guniheru&,SpODdc,&c.M  DuPin,  htbtuOttfu 
dei  autturs  etctefij^k^i iitVFUftdn. BayMiffiiÉiMiiia- 

critique  .  tn  170a. 

PIGHIUS  (  Etienne-Vinand  )  (cavant  antiquaire,  na^* 
tif  de  Campen ,  ville  de  l'0«rer-lml ,  dans  les  Pays  Bas»: 
prit  le  nom  de  Pi|Aiiix ,  à  caille dcfi  mère ,  qui  ctoitnie- 
ceà'MèntPifjvm,  8t4ei«amhait  ans  i  Rmne,  06  il 
lit  nflerecherctiemâedes  antiquités  qui  reilcnccn  C€Ur 

te  ville.  [A)r!ru';l  ti:,T  cî- rcrcuir  ni  AI!l  ragne  ,  il  s'atta-' 
cha  au  eardual  du  L.iuuvi.llt,  Juqatl  il  fut  fecretairs 
pendiiM  quatorze  ans  :  il  fut  ciiluitL  précepteur  dt  Char- 
les prince  de  Julicrs  &  de  Ckves  ,  qu'il  accotnpagna  à 
Rome  ,  où  ce  prince  étant  mort  en  1575.  Pigliius  revint 
en  fon  pays,  s  y  tit  chanoine  régulier,  ic  y  mourut  oa 
160^  âge  de  84.  ans,  après  s'être  acquis  une  grande 
putatiOD  par  les  annales  de  la  ville  de  Rame  »  qu''il  coa- 
polâ  en  trois  tome*,  dont  il  fie  inpriaier  le  premier  eit 
159p.  Il  compofa  encore  deux  cal;:ndncrs,  fur  quelques 
fragmcns  qui  fuiu  dans  le  Capiiole  :  ce  dernier  ouvrage 
ne  parut  qu'après  fa  mort  en  iSi;  i  .  ommentaireslur 
les  fartes  ,  &c.  *Mart.Hanlc.  de  rerum  Rum.  jlrift. 

PIGMALION,  roidc  Tvr,  tils  de  Mdtgenus  ,oa  Mt-^ 
thrts ,  auquel  il  fucccda,  vécut  )6.  ans ,  dont  il  regp» 
47.Didon,  qui  étoii  fa  forur  ,  devoir  gouvcmcr  aved 
lui  ;  maison  préteodquelesIiijeBaclauoiMCrent  pu  t 
propos.  Elle  époidâ  BÎM^JU  ott  Xfrkeii<i»  qtw  Virgîto 
iKMnme  Sttbée.  Ce  Siduifbas  éwAt  tbu  oocle,  &  a  voit  des 
trcfors  incroyables.  Le  roi  en  étant  averti ,  le  lit  mourir» 
T)idon  fuyant  la  pcrfecution  de  fon  frcre ,  emporta 
ki  ircfors  de  Ion  époux  &  fe  retira  en  Afrique  ,  où  elle 
jetta  les  fbodcmcns  de  l'empire  de  Carttuf^e,  l'an  jijj* 
du  monde ,  &  88a.  avant  l'erc  Chrétienne.  Les  poètes 
ont'ftins^P^iiialienfbifmni  delà  haine  qu'il  por> 
tntauxfenmics,  par  raoïaarqnll  eut  pour  une  àioigt 
*  Dius  ,  cité  par  Jofephe  ,  1. 1*  mt.  Appioo.  Juftin» 
fiv.i8. 

P1GNA(  Jean-BamiRe  )  de  Ferrare,  vtvoit-«n  15701 

&  c.-iivu  outre l'hilioire  de  la  roaifon  d'Efte,  ^h<///>- 
'■<im  pijc!u4riim,i!h.  ISl.  Dt  {»nf»l4titllt,Uk.  lll.  De  otit  car" 
minum,  lib.  V.  Oli  Hthiti.  Il  friiuift  ,  &{.  *  dnfulte^ 
Kicctoli.  l€  tktâtri  dtfbmmti  de  Ittmt  de  /'abbé  G  h  di. 
ni ,  &c. 

PIGNEROLt  que  ks Italiens  nomment  Pinarth,  8t 
Icsauteurs  qtri  éâiveMcn  latin Pium/mim,  villed'lulie 
eoPièmoat  avec  une  fbnecdleconliderable ,  appanieitt 
auduedeSavoye ,  &  (hvoic  d'appanage  aux  puîné*  dft 

cette  maifon.  Les  Frsu; II*  ''ci.  r  ndircnt  maîtres  l'an 
i6ji.  par  un  traité fecrci  qui  le  tic  .1  Qaierarquc  ,  &  qui 
futconcluk  ji.dumoisdcMars.  Le  roi  Louis  Xlll.  ju- 
geant ncceflairc  pour  la  proteâion  de  le^  alliés,  d'a> 
voir  une  place  en  Piémont  pour  entrer  en  li  die ,  Ht  de- 
mander Pignerol ,  qui  lui  dit  accordée.  Ainii  le  duc  Vic- 
tor-Amé  remit  au  roi  &i  fcs  fucccITeun  en  toute  proprie- 
té  a^fiiuvwainctét  la  ville  6(  château  dePigiMfol.&tva^ 
OiiKlena(h>>Bona((wIeliaiRi  itc.  Le  roi,  outre  Albc 
&  l'Albefan  qu'il  lui  fit  remenre ,  lui  donna  une  fomme 
d'argent ,  conformément  aux  articles  du  traité.  La  ville 
de  1  igncrol  tlt  (ituéedans  les  montagnesfur  la  nvicre  de 
Clufon  ou  Chifon.  Il  y  a  diverièseglifcs  fit  maifons  reli- 
{^leufes.  La  citadelle  étoit  forte  par  nature  &:  par  art  ;  fon 
articte  étant  fur  le  roc,  fl£  les  travaux  qu'on  y  avoit  ^àiis 
eioieai  admirables;  mais  cette  ville  f  ut  renduè'au  duc  de 
Savoyc ,  après  que  l'oa  eut  ruiné  1«  fertilicaiions  fle 
raff  la  ferùreflè  par  un  mité  fàk  en  ^696.  avec  le  rdi 
I.oui^  XIV. 

PIGNON  (  Laurent  ;  né  à  Sens  dans  le  XIV  fiecle,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dont  il  compofa  dés 
l'an  1594.  une  chronique,  qui  n'a  pas  été  imprimée ,  de 
plulieurs  choies  linguli^yi|| 
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Xbat  ruAoire'de  Amce.  GMKchioniqae  au'on  garde 
1  Taint  Vïâorcft  en  plufieurs  ptftiei  :  oam  la  première 
"font  les  Sjînt»  de  l'ordre ,  dioth  féconde  le»  Suntes  ;  en- 

fiiitcctiix  quiont  ccé  pionr  <.  .ux  dignitél  hors  dcl'oi 
"drc,  Iti  centraux  ,  les  provinciivix  de  Traticc;  ccttx  <;i-i 
(c  font  rendus  celebns  p.ir  leurs  écrits;  avec  une  hillcM 
aîxegée  des  chapitres  généraux ,  8c  des  chapitres  pro  v  m  - 
xitMX  deFnnce.  Le  |wre  Ecbacd  i'eft  (èrtri  tres-utile- 
HKdt  de  cet  ouvra{^ ,  que  (6a  tuteur  a  conduit  }urqu'â 
l'en  1411.  I^on  avoit  été  prieur  de  Sens  dit  l'en  140J. 
&il$^ttadu  à  Philippe  If  B«i(  duc  de  Bounoepet  qui 
le  prit  pour  fou  eonfénenr,  &  lui  procun  rmch^  de 
Bethléem  vers  l'ail  142.5.  Il  étoit  revêtu  de  cette  dij^nité 
lorfqu  il  compoû  lui  traite  iran^is  au'on  RArJc4  Paris  , 
du  lom'itencemtntdefeignturie,  &  dt  itvftfité  i'étâty  au- 
quel il  joignit  une  traduâion  frao^oife  du  traité  de  Du- 
cand  dcfaintPourfainrurlenictDerulet.  Il  fat  transféré 
enfuite  à  l'cvéché  d'Auxerre  t  dont  il  prit  poiidOon  le  4. 
Mars  I5J<  te  demeura  enfuite  long  tems  en  Flandres  au- 
prilduducPhiltppc;  mjiscai440.il  étoitâ  Auxerre, 
où  Ô  aflïftaau  chapitre  provincial  de  fôa  ordre ,  des  pri- 
Ti'cnr-î  duquel  il  etoit  cond-rviteur  ,  |t  il  mourut  l'an 
Ï446.  ddûs ù  ville  tpilcopile ,  étant  lans  doute fortâ^é* 
puisqu'il  yavoitfi-  ans  qu'il  ivoit  coaunencéà  écnie» 

•  Lchard ,  /inpr.  ard.  Ff .  ?rid.  1. 1. 

PIGNORIUS  (Liurentj  c liinoinc  de  Trcvifi  ou  Trc- 
vi^j  oé  i  Padoue  le  a.  Octobre  de  l'ati  1571.  (çavou  les 
tidlet  lettres  &  le  droit,  &  fc  confacrai  l'éut  eccle(iaf- 
tiqueen  i6oai.il<iu4tvm  emplois  i  Padonë  ,aù  il  fut 
«uréde  feint  Leanot,  fûteafaiie  poorviipar  le  cardi  • 
oal François  Barbcrin ,  d'un  canonicat  à  irevifi.  Pig- 
norius  drelTaune  belle  bibliothèque,  avec  un  cabinet  de 
médailles  &  d'autres  curiofiiés,  &  eut  pour  amis  les  plus 
grands  hommes  de  fon  icms,  comme  le  cardinil  Biro- 
nus  ,  le  prc-fidcnt  de  Thou  ,  M.  de  Pcircfc  , Vincent  Pi- 
neili  t  Meurlius,  VoSius,  HeioUus»  Nicolas  Rigault, 
Ericius  Putcanus ,  Velfvr ,  Gomafcno  a Grutcr ,  Sciop- 
pas»&c.l>DminiaueMoliooproc«inieor  de  faint  Marc, 
-CQtauffi  tmecodliaeiMiga  |»meuliefepour  Pignorius. 
-^uqueliltitékvcr  un  tombeau  avec  une  épitaphe  dans 
i'éfiliiêde  làînt Laurent,  lorfqu'il  eut  été  emporté  par  la 
pefleCani^l*  Nousavons divers  ouvraç^es  de  (à  façon. 
Jit  favii  &ttmm  ^tttrtt  mmifitTui  ;  Menfe  jjtut 
feu  vet'ijhji'imt  t^buU  tnct  /jirn    f  ;;',:;ii.iL  ; 

ttUtd  iXfiitÀttt ,  (im  Att&utm  dt  v*tus  vttttum  U^uti- 
€*nm  âmulitii  *  ex  Mfif  «tt  gtmmiî  & figfUis  i  wutgiu  Deirn 
àUttu&  AttUk  Èmtié  ,  tx  vtmfu  mummtiuistTtmsti 
tmtâ  &  tx^êt*  i  fyâAOsnm  tftfUbttmm  /i^cr;  Utf- 

•nm  &  tnfatftittmm  t  U  tn^w  S  Féimé»  CJUumn. 
Cammnùns  in  AlttêOm  »  dv*  *  TbOOeiillitîl» «(M 

(fi-  in  tl»%.  d»Qn. 

PlKE  f  Jean  )  Anglais  de  nation,  qui  vivoit  dans  le 
XIMiecle,  vers  i'in  1 1 u}.  compofa  une hidoirc  desrou 
Anf^lo  -  S.ixur  . ,  ,11  Guillaume  Horman  mît  d^nb  eo 
-•brc|Eé.*Bala:u5  &:  Pitfeus,  dt  ftrift.  Angl. 

Pft.Ai  U  mont  Pila,  montagne  de  France  dont  le 
fommettifteppeUé  Tiaif-douï.  Elkcftfurlcs  coobnsdu 
Lyotmofs  8c  an  Forez,  entre  Alitai  le  Goiadricu. 

*  Matv  <  dtilion. 

PlLADES,  wTf^^PYLADE. 

PILANDEK. ( Gior^es ) ntdins  laMifnic,  médecin 
AliWDand  ,  vivon  dans  le  XV1>  iiecle  vers  l'an  l^^U  il 
demeura  long  tems  en  Italie,  &  mourut  à  Milan  en  re- 
tournant dans  Ion  pays.  Le  nom  de  fa  £tmiUe  étoit  Thn- 
«»<<»  ,qu'ilchangeapourceluidci>iijind«r,quîeft  grec, 
ftlon  k  manie  de  bplâpan  des  hommes  de  lettres  de 
fbn  tens.  Il  traduifit  HippOcnte  de  grec  en  latin ,  dans 
le  tems  qu'il  étoiti  Romc^  &  compoU  quelq^jcs  autres 
cuvrages.  *  Pctrus  Albinus  ,  m  thron.  Mifn.  Mclcliior- 
Adam  ,  inz'it.Germ.  MtJn, 

PILASKOVITS,  village  de  Poîogne  à  cinq  licuës  de 
Chcbrechin.  Ilcft  placé  dans  un  vaHoii  lur  une  tiptcc 
de  prairie  traverfée  d'un  large  ruiflcau ,  8c  enfermée  de 
hautes  collines  aflcz  roidei.  Où  y  voit  defius  dcf  mai- 
fons  dirpcrfccs  &  li  OOlBme  dci  KameauX*  outre  le 
gp-os  du  lieu  qui  eft  au  fond ,  enlbne  que  le  village  a 
Jpi«id«deus  lieiii!*d'temlul!i.c«ifè.de  S»  (UpcadM». 
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ioe$.lLaihaifondurrîgDeureftpeude  cbolè ,  qtioiqae  di 
briqiie,  ântaucttnoniement  »  9l  c'eBt  proprement  uu 
maiRM  de  boatetltes.  Maîi  l'avantage  qu  a  eu  ce  li^u 
'  il'i  f  -niTciiir  au  roi  Jean  Sobieski,  qui  y  menoit  ires-fbu* 
■  Lniiacour  ,  y  3  attire  les  Juifs.  Ils  y  ont  bSii  de  grandi 
-  jrtchcmasouhôtclkrics  publiques,  cnlbrtcque  ce  vil, 
Ugc  cft  devenu  une  eipecc de  ville.  *  Mmwrr^  à»  tbtvt- 
litrde  Beau  jeu. 

PILATIi ,  PêkêïêU  PiUtui ,  gouverneur  de  la  Judée^ 
fntutâm  ^ndMf  fit»  l'empire  de  Tibcie ,  fut  celui  «1. 
quel  les  |iu6nieBeieBt}cfiu<:biift,p(iurk|inerd'cie> 
cuterle  jugement  de  moR  qtfîls  avoient  poné  oannt 
lui.  Pilitc  elTâya  de  le  fauver  ,  f^îrhant  que  l'envie  de 
fts  accufaccurs  étoit  tout  fon  triiiic  ;  cependant  U  le  fîi 
toiietcr  cruellement ,  fie  cnhn  le  condamna  p»T  raifon 
d  état ,  parce  qu'on  lui  dit  que  l'empereur  n'approtivc- 
roitpasibii  procédé,  s'il  l'épar^noit.  Depuis  Piiate  nfi 
d'une  tres-grandc  cruauté  contre  les Samariuins,  ks£i^ 
lànt  prefouc  tous  pafler  par  le  fil  de  l'cpée*  Caus  qui  iief> 
toient  en  hrentkurs  plamies  â  ViteUnis  gouveneur  de 
Syrie, quiacddàPiktede«aatTibc»e.iratma  fanj^. 
iRome,  au  commencement  de  l'empire  de  Caligub, 
qui  l'envoya  en  exil.  On  croit  que  ce  fut  prèsde  Vienae 
en  Dauphiné,  &  que  deux  ans  après  il  fe  tua  de  ctfer. 
poir.  *  SMnt  Matfhitu  ,  27.  Saint  i4xji ,  i^.SAnt  iMt  ,  }^ 
SainifiAti ,  19.  Tolephc  ,  tn  amiq.  fuditic»  Eulèbeifli 
(br»»,  Urolc,  /.  7.  CalUo  Jore  ,  m  tbnn 

{f3^  U  elt  bon  d'écbircir  ici  ce  qui  regarde  la  lettre  de 
Pilaee  i  l'caqieicar  Tibete  fur  les  miracles  de  Jefus- 
Chrift.TettalliaiiMioine  dans  Ibo  apologétique,  que 
Tibère  afiatappris  les  merveilles  que  Jefus  Chria 
faites  en  Paleflme ,  en  fit  fon  rapport  au  fenat,  Sctai 
d'avis  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux  ;  mais  que  le  fe- 
nat rcjctta  cette  propolition  ,  &  que  cependant  Tibère 
lit  dttetife  de  pericruter  les  Chrétiens.  Peu  après  le  mê- 
me TcrtuUienajoiite  que  PUate  étant  Chriitcn  dans  fa 
confcience,  écrivit  à  Tibete  U  fcTurreétion  de  Jcfus- 
ChTtft.£ufebe ,  kfi.Lt.  «,  s.nppartece  paflage  de  'Tct. 
tullieo»  6e  ditqiiePilateécriviti  rcmpeieiir,  ffaîviiit  la 
coutume  des  gouverneurs  &  des  intendans  des  pro  .  in- 
ces,  qui  mandoientau  prince  ce  qui  lé  pafloitdeplus  re- 
marquable dans  leur  gouvemetnent.  Nousavonsd.ms  les 
OrthùUxa^TÀfba  une  Icnrc  attribuée  à  Piiate,  écrite  à  Ti- 
bcrc ,  qui  contient  les  mêmes  chofcs;  mais  il  ctt  diffidle 
de  dire  ti  diecouroit  d^dutcmsd'Ëufebe,  ou  U  ctlea 
depuis  été  feinte  fur  là  narration.  On  ne  peut  pas  abfoln» 
mcntacxuferde&uxccttebiitoiretmais  dk  pafkpour 
douttaiè  daos  l'efprit  de  phifieôn  Içavam  «  qpî  m 
croycBtpaa  Mai-  fcmblableqne  Pilatcait  écrit  i  Tibère 
CCS  cholesd  un  homme  qu^l  avoii  condamné  à  mort,  tt 
quelefeiut  ait  refuTé  d'exécuter  l.i  propolition  de-  cet 
empereur.  *  M.  Du  Pin ,  bibitêtli.  iti  smem  tfdtpAjL  dt$ 
U\.  fremtni  yîrr/e/,  Aedaa«leid^m«bpMte.jarfemii> 
vtju  tr<.ÏAmtnt. 

PILAIT:  (  le  moM  de  }  ouIRAEMONT  ,  ««« 
FRAliMONI.  ' 

PiLAW  :  c'cfl  un  château  de  l'élcâcur  de  Brande. 
boucgdanskPnilkdttcakyUlcifiM  kHaaf,qai  eft  un 
golfe  de  b  mer  Baltique  du  cdté  de  Conifberg,  d'oik 
cette  fbrtcrt (Te  cfl  éloignée  de  fept  milks  d'Allemagne 
en  tirant  vers  l'occidciii.  LesSuedois  k  piirenc  en  i6î<. 
mais  elle  tut  rendue  à  l'cleeteur  de  Branacbou  ro.  ElleUlâ 
ferc  dcbalhllc  pour  renfermer  les  prilbiuiieis  d  etat.* 
Baudrand  &  mtmira  de  Beaujeu. 

PILE  ,  Pji*,  ville  d'Elide  près  du  fleuve  Pcnc.  Ses 
nom  moderne efl  P«/m, félon  Brict.On  marque  luicatt» 
trc  vilk  de  ce 00m  daoakptovinGe  de  ficlvedoc,  te 
fon  nom  modemeeft  l<tM*Hm.  Lm  aadens  parlent  d* 
quelques  autres  villes  &  de  pluneiUS  mOQtaggcs de Ct 
nom.  *  ttnfaltet..  Ferrari, im  Itx, 

PILE  E,dit  ?iltus  Midutr-ji! ,  parce  qu'il  étoit  dcMon- 
2a  village  dans  le  Milanez  ,  juiifconlultc  celcbre  vers 
l'an  laoo.  tcrwin  de trâmc  ptdmorumt  quiaétéaugtnenté 
&  corrigé  par  Julhn  Gobler,  &  qui  a  (xi  impcimé  j 
Bâlc.  On  attribue  d'autres  ttaites au  mCmc  attimu;*Tli* 
thème  I  i»  tâtd.  Geliier«  i*  liMitfA. 

POLÔBR. ,  dansToidce  de  Malte, eft  le  cbef  d'Orne 
iwgPK.  Ainfi  k«bcf  d*k iMiSM deFiMKC ,  oucclM 
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^ùî  ^reRd«  iins  faSemblée  def  eharaliende  cette  lia- 
{:ue ,  e(l  aftpellé  (f  ^tirr  ^  UiâMgiutle  Fr4aee.Comme  il 
y  a  huit  Untim ,  i  1  y  a  mfli  huit  pillimoaçbA 

PILrfUS.  cfcfrckrt.OCTAClL0S. 

Pli  I  C",  irniin  )excdlcnt  fculpteur  at  architecte 
flou  tua  1-411$,  &  origuuireàuMuac.Ilfutundeceu»! 

Îui  tirent  honneur  à  la  (culptorc  0c  i  l'architeâure  en 
rance  ious  le  roi  Henri  IL  dans  le  XVI  (iccle ,  Se  Tout 
les  re|;ius  (utvatit ,  8c  qui  les  dégagèrent  de  cet  air  groT- 
.  fier  te  jH>chi<|ae  (bus  lequel  elle  avôit  été  prefqae  acca- 
blée. On  vott  de  loi  à  Par»  un  Taint  François  dans  le 
cioûredes graodj  Augullins ,  une  chapelle!  (âinte Ca- 
therine om^  de  crcs-beltet  figures  Àt  d'esccUccs  bas 
reliefs  de \nc,ir/c ,  &quel<|iMS«utRiOV*iig(»«Ddiffe- 
,  rentes  églifcs.  *  helibicn. 

PILOTE,  petit  poiiîon^a^pnichefertdUiDaqae. 
teaa,tantpourlàgrandeurqaepoariâfàaae.  Oa  lui  « 
donné  ce  lUMBi  caufe  qu'ayant  fOMOiMié  quelque  u- 
>ripe,ilo'«aqiiitlejaiKuskpcoaeqitece  naTtre  ne  toit 
ttrrivéan  port. H      devam  )  un  pied  d'eau ,  s'en  &a' 

Sant  ftultmr-nt  dune  tnife  ou  deux,  fan<  ^'c:irn-r 
oit  ni  a  giucbic.  Ce  poilîon  i  la  tête  unie  5c  Ion 
dcuxnagcoiics  qui  en  font  tout  proche,  ui.  b-.c  (|  ai  ivm 
ceauairedoij;c$  ;iu-  IciTus  de  fa  gueule,  une  «mpcnnurc 
fur  le  dos  depuis  la  téteîufqu'â  laqueaë,  At  autant  fous 
le  vaire.  Le  refte  du  corps  eft  couvert  d'une  peau  rayée 
tn  loTaafe «ftlHqoeuë  m fiMt  petite.  Ufeiâbleêtrcnit 
^ur  inquiéter  le  Requiin  qui  voudroit  le  dévorer ,  fans 
^qu'il  en  puiile  venir  à  bout.  Le  Pilote  marche' ptvfque 
toû)our$devantlui,  corrrnf  lyjpt  dcffeindc  Ichravar. 
^'il  le  trouve  (ur  fa  tctc  ,  à  pcii.c  le  Requitn  s'clt  il  tour- 
né i  demi  pour  l'engloutir  ,  que  le  Pilote  eftdéja  fur  fa 

aucuë»  pallanc  &  repayant  fur  fon  corps  âns  craindre 
'eo  fcre  pns ,  ce  qui  donne  beracoupde  plaifir  ï  enix 
iqut  le  voyent.  •  tt#.  tUf  *ns. 

PILSEN,  Pti/rmm,  ville d'Allemagnecn  Boheale,eR 
Ctuée  fur  1^  hviefedeMkfl,  18.  ou9.1kuëIdePng^e , 
un  peamoinsdes  frontieretdahaut  Palatinat.  Elle  fût 
■anircrr  inutilement  par  le*.  HuŒtci,  8c  prifc  par  le  corn- 
tedc  Munsfeltl  en  1518.  Il  y  a  une  (grande  place  où  abou- 
^illent  quatre  ou  cinq  bel  1,  5  rues ,  avec  deux  jolies  égli- 
fes.  Le  Mieil  y  reçoit  au-deflus  de  PiUcn  une  autre  petite 
riviere;delbrtequelaviUefifllliieèmd«H  «ntpcnb- 
fulc.  *  OrteliuSé  Sânion. 

PILSENO ,  ville  de  la  haute  Pologne  dans  le  palatitiat 
deSjndonur,cftcinicUcd'uo  petit  pays,  k  eft  ittuéc 
ftti  de  h  Viftale.  Il  ytune  belle  égliTc  avec  des  orgues 
Renommées  dans  toute  la  Pologne. 

PILSTA,  que  les  gensdu  pays  nomment  Pilrtft,  8c 
t|u'ih  écrivent  néanmoins  Piit*.  C'cftuneriviL're  dePo 
lognc  qui  prend  i'i  I  ourcc  dans  le  palatinat  de  Cracovic , 
&  entre  dans  la  Vitiule  prés  de  Kooan ,  &  une  lieuë  du 
^rand  chtmin.  Elle  ctt  |H;ttîe  &  afleï  profonde.  *  Um. 
s(ii  chevalier  de  Beaujcu, 

PILOMNE»  Pi/MamMi)  fila  de  Inpto»  te  toi  d'une 

Î'  tartiede  k PolUlle province d%»be ,  Ât  atnii  appelle , 
elon  quelques-uns  )  parce  qu'il  avoir  iiiv<.Tité  le  moyen 
de  piler  ou  écrafer  le  froment  pour  en  faire  de  La  farine 
61:  du  pain.  C'eii  lui  qui  re^ut  dam  fci  états  Danaë  hUe 
d'Acnlius,  fugitive,  m'époufa  Bc  en  eut  Danûispere  de 
Turnus,celeâ«|ar(agiicfmt«ecEiii4ct*SecWM»  h 

PIMENTA  (  Manuel  )  Icfuite ,  natif  de  ^ntaren  i» 
tortng^l  a«Dtnl^deii.«ii  dimkfodcté  le  jo.  Avril 
tnfl«ening|M  ICtaimbra  tt  1  fivan,a&il  ttounuMéde 

aos,let.Oâobrei6o}.IIa6critdespoëmcsdaatnn'y 
•  que  le  premier  vol.imprimél'an  i6aa.iCoimbre:on 
pouvoit  y  )oindrc  quatre  autres  volumes.  *  Ejbadcncira 
9l  Alcgambe,  Mlmtb./lmh  ftàiut,  ^r/i.  Nicolas  Anto- 
nio ,  bMotb.  ftr.ft.  u  ff.  Le  Mire  ,  it  ftnpr.  fsçuL XVll. 

PIMPLA  ,  montagne  de  Maccdoiae  proche  de  la 
Irhedalie ,  &  pris  du  mont  Olympe ,  cooucrte  aux  Mu- 
lêf  f  qui  de-U  ont  ét^  a^cUéet  fÏMfÛicswA  *  Horat. /t  1. 

PIN  (  Jean  du  >  religieux  de  l  abbayede  Vaucelles ,  né 
tat^ol.ou  Tjoj.  étoit  rhcologicn  »  roodecm,  poCteFnn- 

yns  &  orat.,i.;-  ,  &  Lomp.jii  ^ivLrs  ouvrage?,  comme 


imtKdt'Uimt  'mt,  en  profe  Se  ea  vers.  Divers  àutcuf» 
L>trlentavecclo^cdc}caxiduPin,  qui  mourut  dans  le 
Jiys  d  e  Lic^c  en  15  71.  agc  de  70.  ans.  •  Chopin ,  de  fdcrs 
n':tn.Gyiichudm ,  dcfir.ftton  du  P^f-Stf.  Fauchet.  L& 
Croix  du  Maine,  &C. 

PIN  (  Jean  du  )  évêque  de  R.içux ,  natif  de  Touloafei 
vivoitaBcommcii  -cmentduXVL  ficelé  ,  8c  avoit  été 
liiciple  de  Pierre  B^  ral  ou  Benkald.  it  icrivit  la  vie  dè 
Philippe  Beroald  parent  de  l^enc^  accdlede  faimeGè- 
therincdeSieiineb  II  kifla  on  traité  it  vit»  *tdn*  .  & 
quelqmntntres  ouvrages  fort  eftimcs.Erafmc  &  le  car- 
éin.v.  ^do'.ci  itniiT.L  de  feî  amts.  11  était  évêque  de 
R.itux  ijiï  !^^o.  nvinc  lucccdé  i  f-ouc;  de  Voltan  ,  que 
quelques-un'  nv:  cr  nt  malà  propn,  1,  t  es  lui  .  8c  il  n'* 
fia»  palFé  l'an  iu8.  Avant  que  d  être  élevé  i  l'épifcopat» 
ilavoitétéconleillerauptrlcmentdeTouioure.  11  a  été 
recommandaUe  pour  (<m  éloquence  tL  pour  là  policciik 
*  Sadolet ,  /.  ^.  iftfi.  18.  ErhGiic,M  Cicfmii^iMbVblEii*» 
drti/litM;.Ssmte-Xtenbe,<M/.  chrifi.  &t.  Bayle ,  iic*- 
tua.  trk.  tiit.  i^oi.  Du  Verdier  Vaupri vas  >  Mimhtqut 
fr.tnç. 

i  PIN  (  Tolcph  )  peintre  célèbre  natif  d'Arpifto ,  fut 
mis  par  (on  pcrc  fous  ceux  nue  k'  povpe  Grégoire  XIIL 
cmployuii  pour  peindre  les  loges  du  Vatican,  il  fervoâ 
feulement  i  accommo  ier  leurs  palenes  &  à  dirpofer 
leurs  coulews;  Se  quoiqu'il  eâtpinddeGrdepeÏDdrek 
il  n'ofoic  renirepccDdretn'tem qu'en  kt).     '  ■  ' 


ige.Un  )0urpri 


,  annïedefié 

qu'if  étoit  fctil ,  il  peignit 


de  petits  (àryreift  d'autres  figures  fur  un  pilaftre.  Q^i- 
qaecfâhgurt', n.  fuilmt  qn-j  <J-js  coups  d'crtai,  dlcTîu- 
rent  trouvées  il  kuftlics,que  detousccux  qui  pcignoicnt 
au  Vatican  il  y  en  avoit  peu  qui  euflent  mieux  uir.  Cet 
pcuitrcs  fc  cachèrent  un  jour  pour  voir  qui  étoit  l'autcut 
de  ces  ouvrages,  &  découvrirent  que  c'étoit  Tofeph  Pii^ 
ce  qui  les  fuipricbeuicoHp.  Le  pape  qui  le  ^ut,  lui  ac-» 
corda  |Kwr  loi  9t  faut  fk  famille  t  ce  qu'on  appelle  fe 
Ro«ietef«tf ^«veettnejMafioiidédiitecut  par  oMn^ 
Ae  efdoDni  qae  tant  qu'a  vmtiOeroit  ma  Vatican ,  n* 
lui  payltouTrt  cli  unecnd'or  par  jour.  Depuis  Jofeph 
Pm  du  aulh  d'Arp'.n«t  fe  mit  en  réputation  >  8e  ht  ua 
trcs-grand  nombre  de  tableaux. On  voit  au  Capitole  une 
biuiUe  donnée  entre  les  R,omains  &  UsSabint ,  qui  eiï 
de  (à  fa^.  C'eil  une  de  fes  plus  belles  pièces,  i  caufe  dé 
laqttagcitédeHgurcsi  pied  8c  l cheval  qu'il  a  difpnfëei 
endlAnncetattirudes,  8e  d'une  manière  où  l'on 
beaueoiqtd'cfprit.  Uavoh  ijtandt  nclioMioa|Miaf  cek 
font*  de  OMipolîtkM» .  où  il  en  troll  des  chevaux  qd'â 
cxprimoti  afl.s  ht-urcLfim nr  ,  puer  qu'il  lesaimoit^ 
qu  il  montoic  fouvcnt  a  cin.v.\l ,  &  h  le  plaifbiti  pa- 
roitreen  habit  de  cavalier.  Lorfque  le  cardinal  AIdo* 
brandtn  vintli^t  en  France  en  i^oo.  Jofeph  Pin  qiri 
étoit  i  11  fuite ,  fit  prcicnt  au  roi  de  deux  tableaux.  Il  fit 

auanuté  d'excellentes  pièces  fous  les  pactes  Paul  V.  Se 
rbain  VIII.  81  mourut  i  Rome  le  ).  Juillet  1^40.  Le 
roi  LoKii  XOL  i'cn»  honoré  da  l'ocdic^ûiniliiaB 
cheL 

PIN  fLoUis  Ellies  Du  )  dofleur  eh  théologie  dé  la  fa* 
cukéde  Paris.  Se  profcllcurroyal en  pKilofophie  ,néi 
Paris Iciy. Juin  i!6^-j.tioix.  hlsdcL.L  i:  1  E  lies  écuyer  (îcut 
Du  Pin  ,  iflu  d'une  ancienne  familic  noble  de  Norman- 
die, &  de  HjfirVitart  d'une  famille  de  Champagnew 
Inftruitdcs  neitticts  éteoWns  de  la  grammaire  par  fou 

fere  Se  par  dcf  lMitfCi*â  fc  trouva  en  état  d'entrer  à 
ICCdedikMismmiiairtetacolkee  d'Hatcourc  (<mm 
M<  Uîr  profedeair  en  hulriaaiti*,  alon  redeur  di 
l'univerfîté.  Il  prit  le  goût  des  belles  lettres  fous  cet  cx« 
t  lient  maftrc ,  &  depuis  ce  tems  li  ât  fon  unique  occu- 
pation de  l'étude.  Il  acheva  fon  cours  de  philorophie,  St 
rutre^maitre-és-attsdank  lathefc  qu'il  foOtintàU  tin 
decette  carrière  rani6'^t. après quonl  choilit  de  lui- 
même  l'état  ecckiiaftique  >  H  prit  les  leçons  da  profep. 
feursde  itoihwine  pencknt  ie  cours  ordinaire  de  ilbii 
ans.  Ayaoc  reconnu  <(tae  cet  études  ne  dévoient  être  con- 
fiderte  que connledei  ctfntnleilcentau  8c  des  difpoU- 
tionsi  quelque  chofe  de  plus  prfait,itno  fut  patpl&- 
'dt  (brti  de  l'école  de  SorhOane,  qu'il  fe  mit  i  lire  le* 
conciles,  les  pcres  8c  !e>  écrivains  tccleluliiques.  Conri* 
ïévéHidt  dnjmmti  en  vers  i  UMdevit  ou  It  (hmf  W9-  line  il  éioit  tbri  jeune ,  St  qu'il  n'étou  pa»  encore  en  ig(f 
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4toeRÇBMclier»il employa qoelqueiuintcti  cette  i 
«tude ,  Tans  avoir  d'autres  vfies  qpe  cdiede  s'occuper 
utilement.  En  1680.  ilfc  Ht  |ufler  InelMliercD  tfieolo-  ^ 

Î'ie  5  psr  le  confcil  de  fcî  unis ,  continua  fes  études ,  Ht  < 
î  licence,  dans  laquelle  il  eut  un  des  premiers  rangs,  &  1 
rii^ni  Icbonn-t  Je  J^-ctcurle  premier  de  juillet  1684.  Il 
entreprit  auili  lôc  après  de  donner  au  public  une  nou- 
velle bibliothèque  univerfcllc  de  tous  les  auteurs  ecclc- 
faftkiMC*  diCBUBjefus-Chrift  juTqu'i  nous,  il  a  exécuté 
IbodeOaiiacrntiplirofiproicitquriltcoaduit  jufqu'i 
l'an  1711.  Voici  le  caulogiiedefocW«aBe*.DUknitiiio 
préliminaire  on  prolegoimiwlfttrk  lMHe«tHKlîurlW 
den  tdt.  in  :  it  q  ie  fur  le  nouveau ,  en  trois  vol.  in  tas- 
-V9.  Nouvxilc  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiaftiques , 
contenint  l'hiftoirc  de  leur  vie ,  le  cattloguc ,  la  critique 
ic\i  chronologie  de  leurs  ouvrages ,  tant  de  ceux  que 
nous  avons,  que  de  ceux  qui  font  pcr  l  is,!<  iommairc 
de  cei)u'ibcoaticnocat$ un  jugement  [  ur   ur  %le& 
larlenr  daâriae>flc  le  déoombremcMt  Jl^  JiOerentes 
édidons  de  Vemmanaffa  «  depuis  Jefiu^^hrift  iufqu'en 
i7io.«}5.vol.is«0«w»«iicaiaitésdMa  ksdetaieres 
éditions  de  l'hiftoire  &  des  ubles  chronologiques  t  avec 
cinq  volumes  d'une  uble  univerfelle  desauteun  eccle- 
fuftiques  &  de  leurs  ouvrages  ,dans  IcCquels  il  a  inféré 
une diflcrution  fur  les  études  theologiqucs.  Un  traité 
Jwin (Il 4". intitulé  De  àntii^it*  E<ilefid  <<i/ûp/i«4,  conte- 
nant icpi  dilTertattons ,  U  première ,  fur  1  ancienne  dif- 
polition  des  eglifes ,  uù  il  exptique  f  établiflcmcnt  &  les 
dnitt  des  patriarches^  des  metiopolitaios  ;  la  t.  fur  la 
fimnedes  fugemeiH  ecdcfilftk|acs  8c des  appellations  ; 
la  5.del'e\communicarionancicnneîla4.dje  la  primau- 
té du  pape  ;  la  5.  contre  l'infaillibilité  des  papes;  la  6. de 
l'autorité  du  concile  ji:dcflin  du  pape;  la7.  pour  mon- 
trer que  les  papes  n  ont  aucune  autorité  ni  diredtc  ni  in- 
dircÔcfur  le  temporel  des  ron.  T  1  trjiîc  .1  p  u  jircs  les 
mêmes  qucftionsdaos  tm  livre  françois  luaU^v»  ,dc  la 
|Hiifl<w»fft*ff^**^ll*T'***  Mitipnrelle.  Il  avoit  commen- 
cé tUKdMolagie  font  le  titre  i<<  U  itîtnnt  Unénnuu  & 
'Oi«M«K»doDt  Ûn't  publié  qu'un  volume  touchant 
les  principes  &  les  fondeoicas  de  h  doârine  Catboli^ 
q>  ie.  Il  a  donné  le  ttxte  latin  du  pcmsituqne  avec  des 
notes ,  en  deux  wcA.  Les  pfeaume»  en  latin  avec  la  ver- 
Jion  vul^atc  ,  n  formée  fur  le  texte  hébreu,  &:des  liorcs, 
>nii(iJvo;6c  une  verlion  françoifc  des  prtauftics,avcc 
des  notes      i»«<,r.  Cet  ouvrage  ayant  été  attaque  par 
un  anonyme ,  il  en  lit  la  défcnlc.  U  a  donné  une  nouvelle 
édition  infoUt  des  ce  a  v  res  d'Oput ,  &  de  tous  les  monu- 
ynens  qui  regardent  les  Donatiftes»  à  letfiK  de  laquelle 
il  a  mis  l'hiflniredes  DooMîAOt  fitooe  «ocraphie  fa- 
crcc  d'Afrique. Lft  ftcullé  de meolofiede  Pans  ayant 
fait  une  cenfure  de  quelques  pn  r  t  tin  s  rontcnuës 
dinslci  mémoires  de  la  Chine,  6c  dans  a  autres  écrits 
fur  la  relieion  des  Chinois     cette  cenfure  étant  atta 
<qu(  e  pnr  des  anonymes,  il  Ta  vengée  dans  un  livre  inti- 
tulé, déftnfe  de  UctHfute  dt  U  fdiiilté dt  tbttlopt  dt  Fs- 
lii  t  in  ii,OOakn  1700.  Il  a  donné  une  nouvelle  édition 
«lescDUVreS de Gcrion ,  imprimée  en  cioq  tomes  injtiio, 
avec  UBOUvrage  qu'ilaintitalé  GttUimâ»*^  dans  lequel 
il  traite  tour  ce  quj  repideh  vie  deGerfbn>11iîAoift 
de  fou  tcms ,  h  doôrine  &  la  vie  des  auteurs  contem- 
porains. On  lui  attribué'  encore  une  petite  critique  fran- 

Îoifc  fur  l'hiftoire  d'Apollonms  de  Tyjne  ;  une  lettre  ("ur 
ancienne  dilciplinedereghic  touchant  la  cekbraiion 
de  la  Mefle  ;  un  traité  de  1  excommunication  ;  une  hif- 
ntn  dt  l'tgUft  tn  dhtgé,  fardtmdtultt  &  ftrréftnfts.  Une 
lw/f»irr  ftffdM  dtfiHs  UstmsUt  fins  rtuiUs  infan'i  frt- 
pmAJtc  éta^dt  fâfttdf^iVitK  des  diuértsnoas 
fardill&rentesiiHikircs  carwiarcs.  Une  Irjllijrf  de  xnt. 
fitclt.  Une  défenfc  dt  U  mondnbie  de  SitUe.  Un  trMédt 
t/UMUràc  Dun ,  &  plulieurs  autres  petits  écrits.  H  avoit 
entrepris  une  bibliothèque  des  hilkoriens  profanes ,  dont 
il  n'a  public  quedeux  volumes.  C'eft  i  lui  que  l'on  doit 
]a  nouvelle  édition  rttormécdc  l'hiiloirc  des  Juiis, de- 
puis Jcfus-Chritt  juiqu'à  notre  tcms.  Il  coatinuoit  Tes 
diflerâtionsfurlabible,  &  travail loit  far  pluiieun  au- 
tres metiercsloiiqu' il  mourut  le  tf.  Juin  t^i9.^é  de  6t. 
ans.  11  eft  tomri  enl'ci^ifedeSsbiSevemfk  paroîfle, 
fixisle  duLRÙerdc  b  comnamM*  D  t  cootribiiéaB 
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171t.  Sr  en  X'j\%.  \  U  iwifion  de  ce  dtôionnaîre. 

VIN  A  (Rodrigue  de  )  natif de  Guarda  ville  de  buo* 
vineedeBeyn  enPonofçil ,  étoit  iflu  de  païens  nèfle», 

qui  l'éleverent  avec  beaucoup  de  loin.  Le  roi  D.Jean  IL 
le  Ht  en  i48j.recretairede  l'amballàde  d'Efpagne,  &en 
1481.11  l'employa  de  même  dans  l'ambafTade  de  Rome, 
[.e  rot  dom  Emmanuel  le  ht  enfujtc  hdaiguc  de  fi  nui- 
ton  ,  premier  hiftoriographe  du  royaume,  &  garde  des 
archives  :cet  emploi  l  engagea  )  travailler  i  l'hiftoire 
des  rolsdePortugal ,  &  il  écrivit  la  viedeplufieurs;  mais 
il  n'a  paru  que  câle  d'Alfonfe  IV.  qui  (itc  inprîiii^  X 
Lîfbanneeoi<))>Ilavok  écrit  auffilaviedeDLEotiDt* 
nuel  ,8c  l'avott  condoîte  jal<|tt'cn  i)t4<o4îlnoiihiL* 
Uemtrts  dt  Ptnmgdt. 

PINAMOUTI  {JeanPierre)]efuite, nâquitîPiftoye 
cnTofcanc  le iy. Décembre  i6îi.&  entra  au  noviciat  des 
Jefuitcs  en  1647.  De  grands  maux  de  têtcdont  il  futatta- 
qué  au  commencemeot  de  fes  études  de  théologie 
rayant  obligé  de  les  quitter  abfolument ,  il  fe  confacti 
aux  miflàons  de  bcamp^ne  avec  le  célèbre  père  Segae- 
ry.  On  ne  vit  jamais  un  miffionnaire  plus  m&tigable, 
plus  humble,  plusanftere  «plus  puiflâotenceuvre&en 
parole.  Il  fut  ii  graitd  maître  dans  la  conduite  des  ztan . 
qu'on  ne  fi^auroit  douter  que  !c  faintElprit  ne  lui  truic 
beaucoup  plusappris.qu'il  n'auroit  pu  en  apprendre  pir 
la  plus  conltante  étude.  U  tut  conkireurJe  la  duchtfle 
de  Modcne,  (ans  pour  cela  difcoitunucr  fei  milTiom.Le 
deGr  qu'il  avoit  de  mourir  dans  ce  faint  exercice,  &  (on 
humihté  lui  firent  refufer  par  deux  fois  l'emploi  de 
reâeur  du  noviciatLc  pcre  Sqgncry  éunt  mon,  le  grand- 
duc  CâmeOLleprit  pour  (bodireâcur, lui  laiilaiitioa' 
jours  la  liberté  de  eondnaer  Tcstravaux  apoftoliqucs,  au 
milieu  defqueh  il  eut  îc  bonheur  de  finir  la  vie  à  Oria  m 
diocefe  dcNovare  le  15.  de  Joui  170J.  âgé  de  71.  ans.  On 
a  imprime  les  ouvrages  i  Parme  en  i'^6.dan)  un  volu- 
me in  /»lf«.  £n  voici  la  lifle .-  Eferct*4i  ffmtuMt  di  SU^ks- 
ut.  U  vtd  itl  Càitê  éffèMdU.  U  reUptft  m  fMtwdiml^ 
fediit  (ht  uttuugMn».  Is  vtr*f*ftewL*.Unitrtmmt,t4 
tmt  a.itggtht».l'in{tn»  *ftTn  âtO^kâmt'éUm  ditê 
vité,  it/stn  mtn  à  Mm*  vaçHe»  lnCêi^tit  ttUtbi. 
Ovm  il  dtttta  ti  U  frit»  Md  Utmflmâ.  U  tem  dtF  m- 
pojfih'.'u.  T,i  i>iL  .CLT^-Ni-  z!tttr:ofi'  L*  filÂ^agJ  diJn^sunatJ. 
Hrcvt  iemfciidin  dtll^  dottrin*  i.Tijhàai.  txjrnjîa  jttf 
edodus.  Il  dirretttre  dclU  firfei.iane  chtillixni.lje  pcrcdc 
Cumbcville  Jefuite  nous  a  donné  en  1718.  ce  dernier  ou- 
vrage en  fran'Çois  fousledtrede  TUrtBeur  dsnt  le/  vtjt$ 
du  jtlnt.  Ce  livre,  qui  parut  fans  nom  d'auteur ,  ni  (ans 
qu'on  fçût  que  c'étoit  une  tra  iuâtoa ,  fut  d'abord  attri. 
bué  à  nos  meilleures  plumes.  Témo^page  d'autant 
moins  fufpeâ  qu'il  fut  gênerai , &  poneliir  le finil  mé- 
rite de  l'ouvrage. 

PIN  ARA ,  petite  ville  de  la  Natolie ,  Gtuéc  dans  le 
Mentelclli.  au  pied  du  mont  de  Gor^nte,  environ  à  vinpt 
lieues  de  Pliera  vers ic nord.  Pinaxactuit  autrctoisepif- 
copjle  ,  Il  ftragantc  de  Mire.  •  Maty ,  (fiSion. 

PlNARIENS.piétns  &  facribcateurs  d'Hercules, 
qui  facriboienticedicu  le  matin  Ac  le  foir  :  ils  faifoienc 
ceslâciificesaVec  les  Pudiicnsinais  les  Pioaiicnsni- 
tant  venus  par  haxard  que  les  derniers  ,& i  la  fin  du  d- 
criHcc,  Hercule  voulut  que  les  P inariens fcrviflcnt  auv 
Potiticns ,  lorfqu'i.s  lui  lacrihoicnt  j  &  c'eft de-lâ  qu  lU 
lurent  ainli  nommés  ,««ttft«llMbi/4W**Rofia*4l|in|« 
<ittiquti&  HamMutt, 
PIN  ART  (  Claude  )  feigneur  de  Cramailles,  premiet 
:  baron  de  Valois ,  (ccretaire  d'état , natif  de  Bkns.  s^ 
leva  par  fon  mérite  aux  principales  charges.  Il  fitc  leCio> 
I  taire  du  maréchal  de  faint  André ,  qui  avait  partanx 

•  grandesafiires,(<Nn1eregnedt-HcnriILft(êcfmiredQ 

•  roi.  puis  des  finances  en  15^9.  On  croyoit  que  la  mort 
t  du  maréchal  Ion  patron ,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de 
[  Dreux  eni^éi.apponeToitduchangementàfafortunej 
[  mais  il  i'^ui  il  bien  fe  maintenir  dans  l'ciprit  de  la  reme 

Catherine  de  Medicis,  qu'il  futemployéendiverfesoc- 
i  calions  importantes ,  Oc  fucceda  l'an  1 570.  dans  U  char- 
-  ge  de  fecrcuire  d'éut  i  Claude  de  rAubeCpine ,  dont  3 
.  avoit épouièkcouiinegeroiaioe.LerotClMrksIX.ap* 
prit  que  kdoc  d'AledCOii  ibn  fren  fermoît  un  parti 
I  dan$Vaniiifedadac4'Aqa«,4]iiiaflMg^  hitock 
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inHycmoftPinMtïaiii  dUBp*ee  parla  fer- 
mêlé  qaH  «Rifitira  ^Mr  llunorité  du  roi,ac àdé- 
.findiedertputaudticd'AleiiÇoade  (brdrde  l'armée 
'du  duc  d'Anjou  Toa  frcfe.  Ce  dernier  font  parvenu  ï  la 

couronne,  citim»  beaucoup  Pinart,  qu'il  envoya  am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Suéde.  Apres  les  barricades 
dePariscn  1588.  le  roi  ayant  fait  dcflein  de  s'en  vcnt^cr 
fur  meffieurs  de  GuiPe  ,  éloigna  les  fccretaires  d'éut, 
ou'Q  croyoit  trop  atuchés  ï  la  reine  fa  mère,  fans  la  par- 
tictpatioa  de  laquelle  il  vouloit  achever  ce  pro|et.  Puurt 
ïè  muaiChâteau-Thierry ,  dont  il  étoit  souvemear, 
U  fotfbopçoQDéd'awoic  vmdaiCQdtewdwde  Bunke 
cette  place ,  dent  H  conM  le  govvfenienwnt  an  viemnte 
deComblify  fonfils,  fur  lequel  le  duc  de  Mayenne  la 
prit.  On  accufa  ce  vicomte  de  l'avoir  rendue  par  intclli 
gcncc;&  fur  celte accufation, on  le  condamna  par  cou- 
tumace ,  comme  rebelle.  Cette  difgrace  toucha  Icnfible- 
fntm  Pinart  ,  qui  n'eut  aucun  repos ,  jufqu'â  ce  qu'il  vit 
l'honneuide  fa  matlbn  rétabli  par  déclaration  du  roi, 
tt  ioD  (ils  rerois  dans  (es  biens»  U  fe  retira  enfuite  dans  fa 
SUàSon  de  Cramailles  ,où  ilmomat  k  Uu  Septembre 
défait  1605.  n  avoit  épouftCfMdf  dt  rAnDcTpne ,  liUe 
de  Giltt  fcigneur  de  la  Poiriere  ;  dont  U  eut  Claude  qui 
fuit  ;  &  M*gd(l*int ,  f^mme  de  Cfc«rt»  de  Prunelé ,  vi- 
damc  de  Normandie,  l^aron  d'Efneval,  &c.  Claude 
Pinart ,  vicomte  de  Coroblify,  marqua  de  Louvois,  fei- 

SneurdeCranuille$,&c.  gentilhomme  de  U  chambre 
a  roi ,  capitaine  de  cinqtiante  hommcsd'armes,  &  gou- 
vcmeur  de  Chiteau-Thierry ,  épouTa  1  *«  l'an  1586.  Fr^n- 
ai/f  dcbliludc»  liUedecÉM<w*lptmiComte  de  Mau- 
kvrieris'.iaw  kGHm>filkdiMiMM»retpeur  de 
Jambeville  préfident  è  moraeran  p«rlemcnt  deParii,  1^ 
quelle  fe  remaria  au  duc d^Amvîlle.  LevkoanedeCooi- 
blify  eut  de  fa  première  femme  ,  Antmnttte  Pinart ,  ma- 
riés l'an  i6o^.ï^*iquts  m.  Icigncurde  Rouville.com- 
tedeClincham,&c.  &  cbjr/arrf  ,  qui  é  pou  la  en  1613. 
Jimn  de  Conflans  ,  feigncur  d'Armcnticres ,  vicomte 
d'Auchi ,  gouverneur  de  Saint-Queatin. 

PINI>AK£,pocte  Gfec»à  AUoa  donne  le  titre  de 
fâactitfLjnquts  ,quifeMtlléiTlMb«,danslaBeotie, 
tbus  la  LX.  olympiade,v«n  <oo.  avant  JefoiXIhrift, 
au  commencement  du  r^ne  de  Dartns,  iioït  dam  le  plus 
luut  point  de  fa  réputation ,  fous  k  regpe  de  Xerxés , 
vers  la  LXXV.  olympiade,  &  l'an  480.  avant  Jcfus- 
ChriR.  Ilavoic  appns  I  jrt  poétique  de  Lafus  Hcrmio- 
iiéen,&  d'unedamc Grecque  nommée  jijrrni,quiétoii 
Cltai^vaaieift^lti  tmt  Corinne  pour  élevé.  Pindarc 
compola  un  tfO-erand  nombre  de  poëûeidetoutesef- 
pecemmniMNB  Avoua  que  fcsodei^  «ju'il  fit  peur  ceux, 

Îinide  liuMiuavoient  remporté  k  prix  aux  quatre  jeux 
oknnebdeiGrecs ,  qui  font  les  jeux  olympiques  ,1a 
iftiîniqucs,  I«  pythiqucsat  les  néméens.  Lcs  auteurs 
nefont  pas  d  accord  lurle  tcms  de  fa  mort  «car  Suidas 
dit  qu'il  ne  vécut  que  50.  ans  ,&  d'autres  lui  en  donnent 
davantage.  Thomas  Magiftcr  ,qui  a  fait  la  vie  de  Pin- 
dare ,  allure  qu'il  mourut  fous  la  LXXXVI.  olympiade, 
c'eft-4-dire»  vers  l'an  4)6.  avant  Jcfus-Chrid  i  1  âge  de 
66.  ans.  D'ancres  diftot  qu'il  arriva  jufqu'â  fa  80.  an- 
née ;  d'autres  qu'il  moiinicrw4tfa<  avant  Jcfiu-Chiifl^ 
igé  de  )8.  ans ,  lorfquff  CoBon  «toit  prêteur  d'Athcncb 
iGiome  de  BjtMiu  a joûte  que  Pindare  ne  mourut  pas  ï 
"Thebes ,  comme  on  l'a  cru  ;  mais  que  ce  fut  dans  un  lieu 
dk  Cjnactpbdlte ,  ou  J( te  de  chirn.  Toute  la  Grccc  eut 
tant  de  vénération  pour  ce  pocie  ,  que  long-tcms  même 
après  fa  mort ,  ceux  de  fa  famille  turent  trcs-conlidercs 
àcaufede  lui:  ce  qui  parut  à  U  prii'e  de  Thebcttlmfo 
qu'Alexandre  It  Grtnd ,  plus  de  cent  ans  après  CtpalW« 
ca  lalàol  «cite  villk  »  ^argoa  U  mail  on  ou  avok  antf»- 
Ibii  demeuré  Pindaïc  Ce  poëte  cfi  le  ph»  cdebctdes 
poètes  lyriques,  que  l'ancunae  Gitcc  dinsoguoîc  des'au- 
très ,  quoiqu'il  ne  At  pas  k  plus  ancien  ;  0c  il  eft  celui 
détour  qui  s'cd  acquis  le  plusdclHme.  Platon  faifoit  un 
cas  cxtraordmaire  des  ouvrages  de  ce  poète,  i  qui  il 
donne  les  épiihctes  d'btmmr  trtf'f4ge ,  &  de  divin.  Le 
IWkde  Pindare  cft  élevé  >fa  poefie  a  de  la  grandeur ,  de 
lâtècondité .  de  1'^ ,  |t  je  ne  fçai  ouelle  force,  mêlée  de 
doaceM.qui  lui  eft  paniculiere.  Sci  figam  font  har- 
dies dcTciiMMiv mttnSSMBm,math  idnc  di 
nmr. 
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Sidité  de  fadiâianloeIkd'wicatKnt impétueux  ,  qui 
efcenddesrooQtagnestiUBéMrlei  pluyes  ^  &  qui  en- 
traîne tout  ce  qu'il  rencontre,  u  nmarquc  que  ceux  qui 

veulent  imiter  Pindare  ,  font  en  dar>gcr  de  tomber  dU 
hautducieljCommelcare.il  ajoûtc  que  ce  poê'teex- 
celle  en  tout  genre,  foi  t  qu'il  rcmplilTe  de  mots  nouveaux 
fcs  hardis  dithyrambiques ,  &  que  marchant  d'un  pas  li.  • 
bre, il aiTeâedes  cadences,  qui  ne  reconnoiiFcnt  point 
de  loàtioit  qu'il  chante  les  Imianges  des diaa»des  loil 
ou  de*  Dcros.  Longin  dit  que  qudqucfois  l'ardeur  dè 
Pindare  »  au  milku  de  Ta  ^us  giruidc  viDkncc^  vient  mal 
â  propos  â  s'éteindre  ;  rtaii  cependant  9  k  préfère  i  ces 
poètes  lyriques ,  qui , quoique  réglés  &  é|cgins, n'ont 
pas  fcs  traits  fubluncr-  Denys  à'ttâlyciTMift  parlant  dé 
la  diction  de  ce  poctc,airurc  que  c'cR  une  harmonie  an- 
cienne &  aufterc.Les  odes  de  Pindarc  font  pleines  da 
mouvemcns  &  de  cranfports,  de  penfées  vives  ^  fubli» 
mes  >  comme  jettées  au  hazard;  (nais  l'oo  peut  dire  que 
Icdcfordre  qui  y  re{jne  eft  un  ciiet  de  l'art.  Il  écrivoit 
dans  la  dialeâe  dorique;  mais  il  l'a  métée  d'eoÛqiici 
auffia-t-ilappellé  quelquefois  là  lyreBtftMlr.  ^odct 
(ont  parvenues  jufqu'i  nous ,  moins  corrompues  que  la 
plûpart  des  ouvrages  des  anciens.  Peut-être  que  la  régu- 
larité des  mefurcs  en  eft  la  caule;  parce  qu'elle  cR  li 
grande  dans  fcs  ouvrages ,  qu'il  n'cft  pas  poffible  d'y 
rien  changer  qu'on  nés  en  apper^oive.  Une  des  meilleu- 
res éditions  de  fcs  pociies ,  eft  celle  d'Erafmc  Schmidl^ 
de  l'an  i6té.  avec  les  commenuires.*  Atha)nt,iipa«|Bi. 
^fi.  &  Suid.  tant.  Denys  d  Hdbtfmspt  dt  tbfUHU 
I>emo61bHonoe,0».  4.  «^.i.fleAnilte  I>uier,cN»i 
mtwt>fiîB$r*tt.  Lon^io ,  ie  fuHm,  Qjiintilicn ,  mftituu  ' 
«fscr.  (.  10.  1. 1.  Rapin ,  nfteSun  fur  U  ftëttqut'  Frao- 

Îois  Blondcl ,  («np^rji/ân  dt  Pindureo-  d'Horxce.  Ger* 
ean  Voflins  ,  d»  urte  pocr-  Tan.  le  Fcvrc  ,     ;  dei  poettt 
Grecs.  Baillet,  ;iifrm;m  ia  j\di  .  fur  Us  poète  1  Créa. 

PINDARÊ  «Thebcs ,  poète  Grec ,  eft  auteur  d'un 
poème  de  la  prife  de  Troye ,  imprimé  i  Bâie  &  ailleurs* 
*  Battbtiki,«<v«r/i.ip.a$.Â^O- )8.GeÛKr,MhMM«fc 
Voffins,d«li^£ar. 

PlNrâ^PiMbu .  montagne  d'EpucoadeHieSalie  i 
une  partie  eft  appeUée  tâmt^t  ,&  Vautie  BtUttH.  CefI 
pour  cette  raifoo  que  ces  trois  noms  font  fouvent  con- 
fondus par  ks  poètes,  qui  parlent  de  ce  mont  confacrâ 
aux  Mufcs ,  &  d'une  rivière  de  ce  nom. 

PIN  EAU  (Se  vérin)  en  latin  fUMU»  natif  de  Char- 
tres ,  publiai ParisiOÙilexerçoitkchimrgkfUnlivre 
latin  en  1)98.  qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois.  U  y 
traite  des  marques  de  la  virginité  des  biles,  &  c'eft  pewH 
être  ce  quia  domié  kplos  de  coursicet  écrit.  La  ti»> 
duâion  qui  en  At  fiite  en  allemand ,  &  publiée  i  Fnnc-t 
fort  vers  le  commencement  du  XVII.  ljeclc,fut  prof- 
crite  parles  raagiftrats  , qui  ne  trouvèrent  pas  bon  que 
ccj  maiicres  furtcnt  traitées  en  langue  vulgaire.  L'auteur 
avoir  compoftfon  livre  en  fratiçoi&,pourle  publierea 
cette  langue.  Il  en  avoit  deOcm  ,  comme  il  s'en  cxpliqus 
dans  fa  préface,  n  mourut  le  19.  Novembre  lâiy.'Lm- 
den  ,RriMv.  Bayle,  diil.  (rit.  170a. 

PlM£AO(Gabnddu)caoteiUer  auprélidial  d'An.  . 
l^dan)kxVlLfiecktmoR«DX<44.igé  deyt.anc* 
a  fait  un  tres-bon  commentaire  fur  la  coÛtume  d'Angers 
imprimée  en  1698.&  dont  il  paroît  (en  cette  année  1745) 
i  Paris  chez  ]  Baptiftc  Coij,çnard  ,  une  nouvelle  édition 
en  2»  vol.  m  fol.  i  laquelle  on  a  ajoût  c  les  nouvelles  ob(cr> 
varions  de  M.  Pocquet  de  Livonniere ,  confcillcr  au  pre« 
fidial  d'Allers.  On  a  imprimé  parmi  les  oeuvres  de  Dit 
Moolin,  les  remarques  que  Du  Pineau  avoit  faites  fat 
Ica  noies  de  ce  jurilcoolulte  fur  k  drou  canon.*  Denys 
Sîman  *  M/îmI.  Bifi.  4t$  mu  d$  init. 

PINEDA  (  }ean  )  JcnUie  »  né  d'une  noble  famille  | 
Sevilte  .futre^i  dans  U  fodeté  en  if7a.&  y  eofeignâ 
depuis  la  phi  lofophie&  la  théologie  dans  divers  colle> 
gcs.  Il  fçavoit  les  langues,  qui  lui  fcrvoicnt  beaucoup 
pour  I  mcelligcnccdc  l'ecriturc ,  &  compofa  des  com- 
mentaires fur  Job  en  IL  volumes.  Des  commentaires  fut 
reccleliafteauffienlLvoliUBes.  Df  nltHs  s*lm»mstl*kà 
lUU  ftêMktféUémumfué  uatttmm.  Iniex  txpm»* 
t  évtPiocdanpatttt  le  a^.  ]anvict  dçnA  ' 
•      •  HHbkbh 
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nobles  de  ccite  rcpubKquc*  i  laquelle  cUea  donné  des 
doges  &  d'aiiirtî  magiltrats.  AuGurrlM  Pineili,  fils  de 
fhtltfft,  fut  élû  doge  le  4  Janvier  1 55). Oo  autre  Augus- 
tin PincUi ,  bis  à:Mixandrt ,  <ut  élÛ  le  l.  Avril  1609. 
•  Je an-BaFTISTB PincUi ,  icadcmicicn  de  la  Crulca  ,  a  pu- 
blié divers  ouvrages  en  vers  latins  &  tulkns,  Se  cft  mort 
ver&  l  in  16)0.  Valcntinb  PinelH .née  à  Gènes, & rc- 
hgiiuifie  i  SevUk  cq  Efpaçne ,  dans  le  oiooaAere  de  (âint 
IcMidfetdePovtficde  raintÀognftm  ,l{avoittm-bien 
h  langue  latine,  &  comporadÏTcn  trahés  en  proTe  &  en 
vers:  un  entre  autres  à  la  loQan^  de  ramte  Amie,  au'elle 
lit  imprimer  Tan  1601.  Luc  Puclli ,  oripaaire  ae  Gè- 
nes, &  né  il  M«l(ê  dans  le  royaume  dcNiples  .étokjc- 
fuite ,  cnfciRna  ta  théologie  i  IrignUbJt ,  &:  i  Pont  i- 
Moufloo ,  compofa  divers  ouvrages  de  pieté  &  de  thco- 
logk»  &  mourut  à  Napl^  le»j.  Août  de  l'an  1607.  Gtie- 
Onou  PineUi,anffi  orieioaire  de  G<n«  ,né  en  1591.) 
CMantaro  dans  la  Calaore ,  fe  Ht  religieux  Dominicain 
«o  i6ïu  6c  fiitTlsire  du  cardinal  Aftwi  «  abbé  de  fainte 
So|riiie  de  Benevent,  &  du  cardinal  (Hrenznola ,  abbé  de 
Siint-AneedeF»rlincllc  Ce  fi;r  cheï  et  cjr.linil  îRome 
qu'il  tomba  en  délire ,  croyant  avoir  été  crnpoilbnné. 
On  le  porta  au  monaftere  de  la  Minerve ,  oii  il  (è  préci- 
pita d'une  fenêtre  de  l'infirmerie ,  0c  fe  lua  en  1607.  Il 
avoii  cuRipoTé  divers  traités, Siiara/iM  thânt*tii\  Fih- 
tu*C\nifinn*,<!rc.*  Foelieta ,  r{«;.  iU»fi,  li;.  Sopra- 
mScGiultinUni  ,/rnfr.  ItU*  Upr.  Alegambe ,  HUitrti. 
finfb  fit»  f*f  Nicola»  iMoni»  >  MiiMk./cf^.  Biff. 
&t. 

PrNELLI  '  T"n  Vincent  )celebre  par  Ta  profonde 
érudition ,  ncim  )s?î.àNaplesde  Côme  Pinclli,&de 
CUmtmt  Ravîl  jl  Kri  de  Gena.s'étaMit  l'an  i^^S.  i 
Padooië.oùilpalla  le  reite  de  (es  jours.  L'étude  delà  ju- 
rîrprudence ,  en  laquelle  perfonne  ne  le  furpifla ,  ne  fut 
fn  ton  unique  occupation ,  il  excella  encore  dans  la 
Cmooiflànce  des(nedjilles,deb  fnedecine,del'hiftoire, 
^inhaiiaciqiw..  da  belles  lean«,acdaos  i'imelli- 
|enee  des  lM|[ack  II  naéBt  me  bîUiÏMbeqiie  oonfide- 
rable  par  les  livres  les  plus  rares  &  les  plut  curieux,  Ce  par 
d'excelleni  manufcrits.  H  avoit  encore  un  cabinet  de  mé- 
dailles &  d'antiques ,  une  galerie  remplie  J«  p  vtnitj 
des  grands  hommes,  &  fur  tout  de  ceux  àc  ic»  rems. 
Les  Cardinaux  Baronius  8f  IVjlbrmin  .q-.ii  .ivorcnt  ac- 
compagné eoijoS.  le  pap<- dm  rnc  VIll.  à  Ferrare.pri- 
tentoccUîon  daller  le  VL:ri  Paie  ë,  Si  voulurent  en- 
trer ches  hli  tHtgmti,  Si  en  habit  de  iimples  piftres.  Pi-  - 
■dli«qiiine les  avoit  jàouts  vQs  .les reconnue  d'abord , 
fifce  qu'il  avoit  leur  porttaiidaoiaj$ilerie.II  les  y 
■wna ,  8r  montrant  le  portrait  du  cardiml  Baronius  au 
cardinal  C  Ibrrain  !F«/i  ,  \ai  dix-i\  ,Mne  ^xc c'Jtntt  fitct; 
&  cnluitc  hiifant  voir  celui  de  Bellamun  à  Baronius: 
>i  Lihi 'chii  dit-'il ,  monftijçneur ,  que  ce  txileita  rejfemble 
ht»  *  vttrt  tmfâgnt».  Ces  grands  hommes  fe  voyant  dé- 
couverts d 'une  manière  ti  agréable ,  en  contrent  pour 
lui  une  plus  grande  eftime,  qui  s'augmenn  encore  par 
l'entretien  qu'ils  eurent  avec  IuL  On  venoit  de  toutes  tes 
kevticiderfiarafwlPadeag  pour  le  Teir»pour  l'en- 
frclmir  ,8t  pourkconfiiHn'tftfon  ne  fntoit  jamais 
ma! fàtisfiit  d'aupr^de  lui.  Il  donpnit  à.n  mctiuiiri-; 
<ux  mis,  commiiniquoit  Tes  livres  &  les  miouicnts  aux 
autres ,  &  fe&ilbit  un  plaifir  de  contribuer  de  Ton  tra. 
vail  pour  la  pcrfeâioa  décelai  des  autres.  Un  tel  hom- 
xcit  auTott  été  long-tems  neceffairc  i  la  republique  des 
lettres  i  nais  il  mourut  d'une  Tuppreffioa  d'urine  en 
MoftkÔnIiti  inMva quinte  pierres  dans  le  corps,  &  en- 
^foCVQraBe.dansksieiostqniéiiokioiiie  fiagluncft 
toute  nbotca&SilriUiodMqaedcvoit  Cm  ftonCelNa- 
ples  ;  mais  la  republique  de  Venift  on  retint  I1  plus  gran- 
de partie.  *  r«jrs>  U  vk  de  ie  grand  bemme  ,  /trttt  ftr 
VholoCualdo. 

PINELLl  (  Dominique  j  cardinal  &  doyen  du  facré 
collège ,  né  à  Gènes  ie  11.  Oâobre  1541.  éioit  fils  de  Pa> 
«is  Pineili ,  &  de  Br«»irr  Spinoia.  Dès  lige  de  quatorze 
•nsil  commença  Ton  cours  de  droit,  qu'ilétudia  fix  ans 
if|daaU4htbi«ii«t  esdmdt  r«feigiMhdiaikàfi». 


■een]^an  i<£4.  qui  étoit  le  15.  de  (on  ige.  Le  ptpe  Pk 
V. le  fit  référendaire  de  l'une  8c  de  l'auue  fignatnit, 
0e  Grégoire  XIII.  le  nomma  commiflaire  apoRolique, 
pour  temmer  un  diflirrend  que  les  Inbntns  de  Nami  0c 
de  Terni  avoient  depuis  plus  de  deux  cens  ans ,  Air  les 
limitas  deleur  tcrriîoirc.ll  le  rcp'a  avec bcano-'up  de pni- 
dcnL(.,&  a  ion  retour  aKoroe  li  tut  pou  1  \  u  Je  î'cvéchcde 
Fermo ,  (ur  la  relignation du  cardinal  Perrc-ti  >  qui  l'ai- 
moit  bnucoup.  Il  fut  depuis  auditeur  de  Kocc ,  cincde 


la  chapelle  du  pape,  0e  vicegerent  du  cardinal  4 
camerlingue  «MiegitTe.  Lorti|ue  le  cardinal  Perrcti  eôt 
été  ftit  pape  en         aiitdlûfe  facré  collège  Pinellî . 

3ui  avoit  éténoMS  cnEf^tnet  Ac  qai  éint  alors  ieé 
e  45.  ans»  dont  9  en  avoir  poR  sj.  i  Romean  fcrvice  du 
S.  liq;c.Peu  après  Ton  élévation  au  cardinikt.on  l'envoya 
légat  dans  U  Komagne  ,  où  il  rétablit  U  tranquillité  quo 
desfcelcrjts  aMjicnt  troublée.  Le  pape  le  nom  nu  r  r  mue 
chef  de  fbn  armée  navale,  le  lit  archipréuc  de  iamte  Ma> 
rie-Majeure,0e  le  commit  pour  achever  le  (eptiéme  bvr« 
des  decretales ,  que  Gregvire  Xlli.  avoit  commencé.  U 
(iiteRcaielnat  de  Perou(ê|  0c  mourut  doyen  des  ciN 
dioaoz  le  0.  Aoflc  de  l'an  ï6ii.  âgé  de  70.  aoi  n  «  £cnt 
un  tniiéderaiirairifédu  pape,  quieftcDiMmirciitiLHB 
la  bibliothèque  du  Vatican,  0c  des  relations  du  procès 
qu'on  fit  pour  U  canon  izatton  de  (àinte  Françoi(è ,  Ro- 
maine ,  Oc  de  faint  Charles  Borromée.  •  Panciro!!.-, 
de  fl^r.  '«'i/(./arrrprrr./>a.(«t98>Ughcl,  ttsU  fttn  nm. 
'■■  (S  a.  CiuftinMiii/!i^li^.OiaccooiuSiPettaiiKlb- 

1  '  i  N  H  M  BERG ,  que  quelques  cartes  icriveal  Amw 
bttg ,  8c  Baudiaod  fnm^a^  en  ktin  PiHntkttgt  «  ooinit 
d(mslednehédeHaUltiB*8cdansla  province  de  Snr> 
martic.  Il  appartient  en  Partie  au  roi  ne  Dancmarck ,  ft 
en  partie  au  duc  de  Holltcin-Gottorp.  Le  pays  eft  afla 
déparé  &  aflizrudc.  La  capitale,  qui  porte  le  mémenom 
dePincmbcrg  ,n'eft  qu'un  eros  bourg  bâti  de  brique  & 
de  bois ,  (ans  clôture.  Elle  clt  i  cinq  railles  d'Allemagne 
deGlucklbd ,  en  tirant  vers  i'oricnt  d'hyver ,  8c  à  trots 
milles  de  Hambourg,  n'étant  éloignée  que  de  deux  Jieuëf 
de  r£lb&  Mailily  a  dans  les  dépendances  de  ce  cmnté 
un  autrelieu» bins  plus  eonlîdciable,  noataêêktM^ 


dont  noiisavoMMriéco  finUeu.  *  Beadnad  > 
du  chevalier  de  Beaujcu. 

PINES,  illeau-deli  à- 1 1 1  gtie  équinoaiile  ,  vers  le 
midi ,  i  î8.  defçrés  de  latuudc ,  fut  découverte  pir  les 
Holl.tndoisen  1667.  Dn  navire HolLandoiî  tni  mt  voya- 
ge au-dcll  ducapde  Bonne- Ëfperance  vers  l'orient.  Fut 
pouOé  par  un  vent  impétueux  i  la  rade  de  cette  iûc.  Les 
«cas  du  vaiUèau  ^  étant  abordés ,  trouvèrent  dantceliett 
des  gens  «^ui  faifotcnt  profcifion  de  la  religion  Chrétien- 
ne ,  0c  qui  parlaient  ai«l«il>  Uss'y  toicot  teU^  en  Tan 
1 59e.  0c  depuis  eetcms-n  n'avoient  aocom  éo^ngers. 
Les  babitans  de  cette  iîlc  racontèrent  leur  hiftoirc,  qui 
eft  furprcnaxitc.  En  1589.  une  flotte  dL-  quatre  navirts 
Anglois  allant  aux  lndesOrienales,(utattaquéc  ver;  l'ille 
de  Madagafcar  d'une  petite  teinpéte ,  qui  écaru  ou  fat  pé- 
rir trois  vaifleaux,  0c  qui  pou{u  le  quatrième ,  nommé 
/(  M4rrft4iii  la^i«a ,  vers  un  rivage  plein  de  rocbefS.Oa 
mit  l'efquif  en  mer ,  0c  chacun  cacha  depgner  terre  :  3 
ne  refta  dans  le  vailÉan  qu'un  homme  avec  quatre  filles, 
qui  ne  purent  (e  jetter  dansfefquif ,  0c  qui  ne  (ça  voient 

fias  nager.  Ton':  périrent, à  l'exception  de  ces  cinq  ptr- 
bnncs  qui  fe  fauvcrent  fur  des  plancbesdu  vaiQenu  brtie. 
C  cl  i-nme  0e  les  quatre  filles  trouvèrent  cent.  iH-  :ni,i 
bitée,  lins  mime  aucunes  b£teslâuvages,0(  rcmpUcd'ar- 
bret  fruitiers,  0c  d'un  grand  nombre  d'oifèaux,  qtxi  pon- 
doient  des  oeufs  en  abondance.  Cet  homme  étoit  Sgé  de 
}o.  ans.  Les  filles  étoient,  la  fille  du  capitaine  du  vaiiieaiv 
liBS  deuxfcrvanieSf  âc  une  clckveMuue.La  ncceffitéde 
pourvoir  i  h  molriplicMioti  dans  une  ifleliinée  hors  de 
cours  ordinaire  de  la  nature,  fit  refoudre  l'homme  àêtre 
le  mari  de  ces  quatre  filles  0e  il  en  eut  une  pollerité  (1 
nombreufe  ,  qu'en  l'an  1667.  il  fe  trouva  dans  lille  01120 
ou  douze  mille  pcrfonnes.  Cette  multiplication  s'etoit 
fâitedansl'efpacedc  77. ans, depuis  le  rtaufragc  de  1589» 
jufqu'cn  166-].  que  les  Hollandois  p  arrivèrent."  umé 

PIMftT  C  AoMiM  ia)  Sàfpau  deNerojr,  vivok  a» 
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fetziéiaeiiede.  Il  étoit  de  Bcunçm  >&  il  fit  paroïcre  par 
<|uelques-um  de  fcs  ouvrages,  qu'il  étoit  attichiàb  re- 

3aoa  Proteftante  iufqa'â  k  mootier  furieux  contre  1  v 
lie  Catholique.  Ctm  le  vit  Ibr-toat  dans  les  notes  qui 

■jofitalla  tnduâion  françoifc  de  1a  taxe  d-.-  h  chance! 
leriedeRonne,qui  fut  imprimée  i  Lyon  001564.»  Leidc 
en  i^by.fc  qu'oui  réimprimée  à  Amilerdam  avec  une 
nouvelle  prctice  en  1700. 11  dcbiu  des  chimères  bien  ex- 
travagantes fur  la  généalogie  de  quelques  oftaifons,  que 
M.  le  Laboureur  a  relevées  fts  tiiititn$Mx  mtmn- 
ftt  àt  Câ^tlnsa.  Ce  que  l'on  a  le  plus  eftimé  entre  {es 
tarin cft  la  tfado^oii  de  Pliae .qui  a  été  imprimée 
pliifieurs  fbîi;  lavoir  ï  Lyon  ca  disax  votamestM  fifiten 
I5<>i.  &  l'on  croit  que  c'ell  la  première  édition:  Dinsla 
même  ville  en  1566.  8£  i  Parisen  1608.  Quoiqu'il  ail  lait 
bien  dc5  fiLitLS,  fon  travail  elt  trcs  utili:  encore  i  pre- 
fent»  même  pour  ceux  qui  entendent  le  latin  de  Phne, 
icralb  des  recherches  du  traducteur,  du  ^rjnd  nombre 
denocesfnarginalcs,&c.  Le  même  a  induit  lauoiliéme 
partie  deslcRiesde  Dtn  Antamo  de  GuevAH ,  letniié  du 

mtnttàrts  dt  F.  âmM MâHM  Sif mu  fin  tbtfimt  its  fldU' 
tes  de  Pedsdcn  D-afcurtde  d'Ana^ârbtt  à  Lyooi» ^i^l'an 
lj66.  Us  feircti  m  rJiles  de  U  n*tBTtt  de  LeviH  Lmne  me- 
deande  Zirit.et,i  Lynn  :  567  fri  lieux  (»iiimu>ii  de  lafMfi- 
tt'éintun  ,  retuedlts  pjr  Woijin^  MuftulHs  en  66.  titres  ,  à 
Genève,  in/»{(«i577.La  tradu^ion  de  la  taxe  de  la  chan- 
CeUetie  deR.ome,  ious  ce  titre:TMc  dit  fârtitt  (dfutUtt  dt 
U  inMif «r  du  fape ,  tn  Un»  &  en  fréUiftu  »  ifMC  dit  MÊt- 
tâtitm  ftifu  dit  detrttt  •  «*Mibi  &  ttmm  »  mwvîms  fw 
miderntiy  fêurUvtnfitatiMd*  té  difiifjint  âmtitmumtut 
0bft:rve£  tn  l'eglife ,  le  nut  âitn  àr  reviftrk.  D.  P.  Ou- 
tre Irt  rriduitions,  dont  nous  venons  de  parler ,  du  Pi 
net  publia  encore  des  ouvrages  , dont  il  ttoit  le  princi- 
pal  auteur  ;  cntr'autrcs,  L*  (tnfumité des  egUfes  Rtjarmeei 
^fretnce t& de  Ceiiife  frimitive  en  ftUie  &  (eremanies,  à 
Lyon  IJ64. inS- Sttmoiu  farl'dfttàljffe  ,fUiui,f9rnuiti 
&dtfirmmttdtflMfuurs  vtUts  &fmii^ftt^Aiudt  t  Europe, 
Mfit ,  Afri^  •  f  M  du  Utdtt  &  t*mt  ntuvtt ,  Utut  ftnds. 
ttoMt ,  dnti^tmti  &mMmtn  4t  «m.-  etvtt  flafitun  teatts 
gêner  Aies  &  fMtteuiieres  fenânt  i  U  ufitigrtfki ,  jtm- 
tes  À  leurs  détUrAtiMt ,  le  t§ut  ms  fMtrdrt»  riffM  fur 
r^i^K,  è  Lyon  tfi^  m       *  Bayle,  ëOumum ai- 

ttqut. 

PIN'GIAM,  ville  de  U  Chine  dans  la  provmcc  de 
Xanlî.  ell  grande,  riche,  8c  capitale  de  trente  autres , 
dans  le  même  pays. 
PlNGIVËi  ville  de  la  province  de  Queichu,  dans  la 

Chine.  .     ,     ,  . 

PINGLO ,  autre  ^nde  ville  du  même  état  dans  la 
province  dite  de  Qutndjft  furie  AmveLi.ctpitUe  de 
<^uc  1  ques  autres  villes.*  Ol^UlfiblilaniD  llIuani  »<c  An 

Atlas  de  laChine. 

PINGON  (  Philibert  )baron  de  Cu!i,  fcigncurdcPn- 
ntifcelle ,  hiftoriographe ,  &  grand  rcierendairc  de  Sa- 
voyc,  &  nuîtrcdes  requêtes  Ibus  Ummanui-l  Phdibcrt  6c 
C^rlf-Rw*"""^^  ducs  de  Savo  ve ,  vivoit  dans  le  XVL 
fiedcn  avoU  beaucoup  de  belles  conooilbnces,  qu'il 
cm  plo  va  pour  la  gloire  de  la  maifin  de  Savoyc»  doot  il 
entreprit  l'hiftoire. Charles  Etomwua  luionvritlès  ar- 
chives &  fa  bibliothèque  ,  &  lui  lit  comnmriîqiKT  les  ti- 
tres des  principaux  munaftcrcs  de  fcs  et.us.  l'ar  oidrcde 
ceduc,il  fit  un  voyage  en  Saxe,  pour  c>;laircir  l'origine 
de  famaifoo.  A  fon  retour  il  publu  Ibn  arbre  généalogi- 
que, tKàOiSktiihtrgtntiiitttSéaimêSiAéiUbéqut  fnndfum 
«vecdesilagetalw^és  de  chaque  prioce,oii  il  s'ed  aiTez 
Ibnvenctfompé.  Outre  cek en  marquant  les  degrés ,  il 
«'cft  attaché  i  la  prérogative  de  lige,  plûtât  qu'à  Tocdre 
de  la  fucceSion  &  de  la  genealofrie:  ce  qui  eft  rebutant  8e 
contre  les  rcclcs.  L'apo'.oj;ie  qii  il  ftt  pir,,r  cet  ouvrage, 
ContreAlfonfed'Elbtnc,  eft  plus  rail.jiinalile.  Son  luf- 
Coiie  deTurin  ,  fous  k-  titre  d'^«irai/j  \i:itin<iram  ,  con 
tient  des  choies  lingulicres  ;  mais  bien  autorilccs  &  bien 
circooftanciées.  U  compofi  d'autres  ouvrages ,  fie  avoic 
nuflî  entrepris  d'écrire  etwUiin  les  antiquitet  Allobrogi- 
qnes,  ou  1  hiAoire  générale  deSivoye,  divifîb  en  trente 
livres,  qui  eft  manufcrite dans  les  archives  de  Turin, 
oti  il  mourut  letS.  Avril  de  l'an  ijS».  âgéde  ^-j.  ans  ft 
JtmT* 
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Î.  inois.  Sa  feiAme  fhtUhene  de  Bruel  fut  edovcmmce 
es  filles  de  Marguerite  de  France,  ducheilcae  .Savoyc.  * 
canfidte*.  Guichenu».  La  Croix  du  Maine.  L'afabé  Gbî* 
!ini.LaChieza,&c. 

PINGUENTO ,  ancien  bours  de  l'Iflrie.  I!  appartient 
aux  Vénitiens ,  fi< eft  liiuéà  la  fource  du  Qiiicio ,  à  lit, 
iieuës  de  Capo  dlftriavenk  Imoi.  * Maty^difti»* 

nAire. 

PINHEIRO  (dom  Contes)  natif  de  Setufaal  en 
Portugal ,  étoit  iOu  de  parens  nobles'»  inii  le  firent  énU 
dier  d  abord  i  LHbonne,  0c  cnfiiiteà  SdaoHaqtie*!!  ftc 
toenfuitechanaine  d'firâi»  an  «encours  ^  De**titim 
fidfroa  eooreatrrtft  évêqaedeZafim;cequihûdan« 
na  occafion  de  fatijfaire  fon  zele  1  Bayonne ,  où  ayant 
été  envoyé  vers  1536.  pour  terminer  quclquesdifferend* 
furvenus  entre  les  couronnes  de  FrancL  &:  de  Portugal,  il 
exerça  toutes  les  fondions  eptfcopalcs  pendant  cinq  ans» 
La  faiisfaâion  qu'il  donna  en  cette  occalion  aux  Oeus 
cours,  engagea  le  roi  dom  Jean  ItL  à  le  nommer  enij^a» 
fon  ambaliadeur  aapriide  François  L  U  donna  fon  loiltr 
H'etiidedeslangMa>8Kcqae&  hébraïque,  ne  negjtùKa.- 
puhslciencei.tc  i  ion  retour  en  ij^t.  fût  ùit  cmfeil* 
1er  d'ént.  L'année  fuivante  il  fut  fait  évfquede  Vizeu.  8C 
étant  allé  demeurer  dans  fon  diocefe ,  il  recueillit  les  or- 
donnances fynodales  dcfcs  predcCeffLurs ,  embellit  con- 
(iderablement  fon  églife ,  mcrita  par  Tes  charités  le  titrô 
depcrc  des  pauvres,  &  enhn  mourut  en  réputation  d'une 
grande  pieté  au  mois  de  Novembre  1567.  âgé  de  77» 
ans. 

PINHEIRO/ dom&odrtgue)  natif  de  Barcellosea 
Portugal,  étoitiàsdedom  DÏMO-Pinheiro,  grand  prieof 
de  Guimaracs ,  il  évSquc  de  Funchal.  Ilpnt  les  dcgrée 
en  droit,  fit  ayant  cmbraffc  l'éut  ccdefiaftique,  fut  pour- 
vu de  diverfus  abbayes. lin  1559.  il  fut  hic  député  ducofl- 
fcil,  gênerai  du  fatnt  office  :  le  roi  dom  Jtan  111.  le  nom- 
ma peu  après  confcillcr  d'état  &  il  fut  aulTi  pourvû  dé 
l'cvêchc  d'An^ra  dans  l'ille  TercereiOiaisii  n'y  alla  pas, 
parce  qu'en  même  tems  le  roi  le  Cféa gouverneur  de  1» 
maifon  civile  de  Lilbonne.  Enfin  en  i  1.  il  fut  litt  év6« 
que  de  Porto;  &  ayant  gouverné  cette  églifê  pendantaoi» 
ans,  il  y  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  ijji.  âgé  de  9e» 
ans.  Il  rtftede  lui  quelques  lettres  latines,  imprimées  au 
commencement  des  cEuvres  poétiques  de  Cadabal  Gri- 
vio:on  voie  lune  lieuë  &  donie  de  Porto,  une  mailbn 
de  cani  pai;nc  qu'il  a  âitbltir»  flEqui  cft  unedcsplubeU 

les  du  Portugal. 

PINHË1R.O  (dom  Antoine)  natif  de  Porto  de  Moz 
dansl'évéché  de  Leyriaen  Portugal,  apr^ avoir  &it  Ces 
études  à  Paris ,  y  enfeigna  U  rhétorique  au  collège  de 
fainte  Barbe;  &depuifntrappellé  par  le  roi  dom  Jean 
III.  qui  le  fit  fucceaivement  précepteur  du  prmce  Jeaa 
(on  lils  ,(bn  aumônier , fon  prédicateur,  hilloriographe 
fld  garde  des  archives  du  royaume.  LeroidomS.-ballien 
qui  fucccda  à  fon  ayeulen  IÎJ7, reconnut  encore  mieux 
k  mérite  de  Pmhciro,cnkiidonnant  1  cvèché  de  Mi- 
randa,  &caAltte  celui  de  Leyria;  mais  ayant  voulu  dif-i 
fuadcrce  prince  de  faire  le  lecond  voyage  en  Afrique* 
oCi  il  fut  tué  en  1578.  il  fut  difgracié.  En  1580.  les  grands 
de  PorrugfA  ffloottacnt  l'cftinie  qu'ils  âÛbienc  de  Pin*, 
heiro,  en  le  nommant  lenr  emlnffiuleuriuprjsde  Philip* 
pe  II.  roi  d'Ëfpagne,  qu'ils  vouloient engager i  attendre 
la  Icntence  des  juges  fur  la  fucccffion an  royaume. Sa  né- 
gociation ne  pojvoit  rtiillir  auprès  d'un  monarque  li 
ambitieux:  il  mourut  i  Lilbonne  peu  après  Ion  retour, 
fie  laifla  divers  ouvrages ,  dont  le  plus  conlidcrablc  clfc 
un  commcnuire  fur  Quintilicn,  imprimé  à  Vcoife 
tn  1J67. 

PlNH£UL.O  (  Fcanfois;  natif  de  Gouvea  dans  l'évé- 
ché  deCooimbrecn  Poftqçil*  entra  diet  les  Jefuites  Id 

i4.Mmi6ti  âgé  dei$.ans,ficcnrewnaIong-tcmslaphi« 
lolophie,  la  théologie  morale  8c  la  (cholaftique  dans  IV- 
nivcriité  d'Evora,  dont  il  fut  chancelier.  U  gouverna 
auiU  les  collèges  d  Hvora  8c  de  Conimbre,  8c  mourut 
danscettedcmicre  ville  le  ap.  Juillet  i66i.Onadc  lui 
trois  volumes  !«/•<>  imprimes  à  Cooimbrc:  dt  (tufu& 
mfbjreufiti6$f*4etiBm*ilttt,lSàt,9llili4>*tttmHHt 
di  fututtU 

PU4H^inGMfiL>p^Citt  ville  forte  de  PortuglU 
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felle  cfl  danî  li'|>f6vince  dcTra-Los-Montcs.fur  h  rivie- 
K  de  Pinhel ,  à  iix  limes  de  Guarda  vers  le  nord.  Quel 
fqnesfeof^^ieiltfennent  PinhcJ  pour  la  vUle,  nommée 
•ndeoneoient  C«f  mm  »UqueUe  pourtant  la  plûpart  pla 
TKUt  I  tiKMkr*^  village  bmi  fur  h  cdte  de  l'Éftrema- 
^nie  de  Semval,  vers  lecoadiaiiCi  *  Maty ,  diawn. 

ville  dans  la  province  deXanli,  aux  pieds 
des  montagnes  &  fur  lefleuvc  King  dans  la  Chine. 
.  PINNEBERG,  petite  ville  Je  la  Stormatie.ffr^ï.PI- 
^IEMBERG 

.PiNONouPHINON.fut  undesducsdlduinée,  qui 
fiicoeda  iBht  8c  ^cutpow  ^oelldirGeneB.*  GMNg^ 

PIMS(Odoo  de)  vii^-troifiàm  pand  mitre  de 
yordre  de  taintJeHideleniiaiein,  oui  refidoiidofsdaiM 
rdle  de  Cypre  «fnoeeoi  en  n^^.  \  Jean  de  ViHîen.  Q 
étoit  deb  langue  de  Provence, ongituiredeLanguedoc, 
8(3voit  beaucoupde  vertu  &  de  pieté  ;  mais  il  fut  accu- 
le de  m.uiquer  de  conduite  &  de  courage;  c'dt  pourquoi 
k  pape  le  manda  à  Rome ,  pour  y  répondre  fur  les  plam- 
m  des  chevaliers.Cc  grana-maître  ne  put  pas  fc  juitihcr, 
«urîl  moaruten  chemb  l'an  U96.ttuil]aume  de  Villa- 
■RfiR£hienfaphce^*Bo6o,ln/«rir  itCtrénit  fâtnt 
fêSm  àt  ftnfélm.  Nabcrat ,  friviltget  detnin. 

PINS(Rogerdc)  vingt-neuviémc  grand-maître  de 
Tordre  de  faint  Jwn  de  Jtruialcm  ,  qui  relidoit  alors  ï 
Khodes,  fucccda  en  1^5^.  à  Pierre  de  Cornillan. Le  pape 
le  pria  d'ichectr  la  principauté  d'Achaye.dcJacquesdc 
Savoye,  prince  de  Piémont ,  qui  la  vouloit  vendre;  par- 
•eqnflnllûroit  que  la  religion  paOedant  cette  princi- 

raut^t  contkndroit  facilement  le  peuple  de  ce  ptjri  ibos 
obéïflttoedolài«SicKe.Ijegraad-iBdtKdePiiB,  «qui 
étoit  de  la  langue  de  Provenoe  ofdomu  *  fur  les  inf- 
tances  du  pape  Innocent  Vll.  )  Guillaume  de  Mail, 
ly,  grand  prieur  de  France,  &  i  Guillaume  de  Char- 
Kis ,  grand-prieur  d'Auvcrçne,  fes  lieutenans  géné- 
raux de  tinir  une  aflembicc  i  Avignon  ,  pour  pour 
Voir  aux  moyens  de  trouver  de  l.argcnt.  On  y  fit 
des  rcf^lemcns  tres-tKiles«  8c  l'cfiCBdcgrand  comman- 
deur d'Bfpagne  fut  fupprifflé,  copme  avoicncété  ksau- 
tres  Cb.ansauparavaat.  L'an  1)57.  Roger  de  Pim  fit  re- 
IbmicrksftatuBtflc  lesfittraidairede  françois en  latin, 
pour  en  envoyer  des  coptes  authentiques  par  toutes  le» 
provinces  de  l'ordre.  Il  tint  aulTî  un  chjpitrc  général , 
où  on  créa  des  receveurs  du  commun  trelor  dans  chaque 
prieure  ;  p  ute  que  les  grands  prieurs  qui  reccvoieni  les 
droits  du  trefor ,  avoient  de  la  peine  i  vuidcr  leur  mains, 
fout  les  envoyer  Rhodes.  Il  fut  aufli  ordonné  que  les 
fetands  prkttn  d'Italie  neconfèreroicnt  phis  les  comman- 
«Hes  de  leurs  {Prieuré*  ,  comme  Ik  iîrifoient  auparavant , 
&qnclegraiidHliÉltlepoarvoiroitnon  feulement  i  cel- 
les qu'il  tereièrvoken  chapitre  gênerai ,  qu  qui  vaque- 
roicntdansle  couvent,  mmauni  à  toutes  les  autres.  Il  y 
eut  encore  une  ordonnance  particulière  qui  diTcndit 
d'adnuttre  les  Ircrcs  fervan»  d'armes  au  rang  des  elicvj- 
licr(.Lï  grand  maître  de  Pms  mourut  en  i\6y  fort  re- 
gretté de  tous  IcschevalierSj&patticulicrementdu  peu- 
ple 21e  Rhodes ,  aui  le  furiioaiMrit  l'^Miliwr ,  à  caufe 
«la  grandes  aumônes  qu'Udiftribooîtniz  wttvrékUeat 
pour  lûcceireur  RaiMomd-Bhmmu*  Botw»  bffmt  it 
ftrindtfâmt  ftân  it  fmfM>  Naberat,  fnvU.  dt  i'trdn. 

PINS(Gcrarddc  )  chevalier  Je  S.  Jcmdc  Jcrufalcm  , 
fiit nommé  en  lît^.  parle  pape  Clément  V.  vicaire gene 
rai  de  l'ordre,  pour  le  régir  pendant  'a  ctniiiftation  du 
grand-maitre  FouquesdeViliaret,  &  Maurice  de  Pagnac 
que  l'oo ÉvMt  âS pand-maître  du  vivant  de  VilTaret. 
Sous  le  giend  vicantt  de  Gérard  de  Pins,  Orcam  Hb 
d'DnMBaa  eiftpereur  des  Tmo»  €kant  p«itl  cti  m,u  avec 
lineahnfeconDderable  pour  venir  aflîeger  Rhodes,  il  en- 
vo]raau>-dévant  de  lui  les  galères  de  la  religion,  avec  quel- 
ques autres  hStimcns.qui  attaquèrent  la  flotte  Otto- 
mance,  &  la  déhrcnt  entièrement ,  ayant  prn  ou  coulé  à 
fond  prcfquetous  leurs  vaifieaux.  Orcam  fc  iàuva  à  Scio; 
les  chevaliers  l'y  fuivircnt ,  mirent  pied  i  terre,  &  y  tail- 
lèrent en  pièces  dix-mille  "Turcs ,  dont  ce  prince  vouloit 
fe  lërvir  pour  le  iiege  de  Rhodes^  Maurice  de  Pagpac, 
<tani  mort  binême  année,  le  pape  remit  Villam  dans 
fiwiaogdegiaàA^BaSciei  It  fegtindvkariatdcGenud 


PIN 


de  Pinç  finit.*  Bolîo ,  Ijift.  de  tnitide  S.  Je^n  de  Jmft, 
PINS  (Jean  de  jévéquedeRicuxdans  le  XVI.  liccle, 
de  la  même  (àmillequeles  precedens,  étoit  n  at  ifdeToo. 
loufc,  où  ilavoitéte  confeiller  au  parlement.  Aprésavoir 
été  à  Bolo^  dilciple  de  Philippe  Beroalde  >  dont  il 
écrivit  la  ne ,  &  celle  de  lâinte  QMMvilie  de  Skooe^  kh 
primée  I  Bologne  en  1505.  il  itii  ambdh^r  I  Rone 
en  1519.  puis  à  Venife.  La  Faille  dans  Ton  trtit/dt  U  nt- 
blcjfc  du  I.  ifntmUt  i  dit  qu'il  fut  cvcx]nc  dcPamten,  puis 
élu  évcque  de  Ricux  cii  151J.  &  mourut  en  1557.  ^* 
deTouloufe  a  placé  Ton  huile  dans  fagalierie  des iiiuftrcs 
Touiou(àins.On  a  de  lui  un  traité  dt  vit*  dulifsXjo  autre 
des  femmes  illuftres ,  dt  ti«n$  famm  *  à  Paris  en  tpum 
frlit.  La  vie  de  S.  Roth,  ilAffcv|ir<4tiMrr<Mw«fit«r  tiomri» 
mé  i  Vcoilèen  1516. 8c  i  Parit  la  tàtiK  année.  Son  RU* 
latinétoitdcs  plus  polis:  Erarme  8c  le  cardinal  Sadolet 
étoient  de  Tes  amis.  *Sadolct  lii.  4.  tfijl.  18.  Erafme,  m 
Cueniu4iu.Wo&a.\^t  hifi.  Ut.  Sainte  Marthe/>^«i/i4  çhpf. 
tiânâ.  la  Bulle»  «NMitf  df  TmM/S.  B^ydMMMnt 
(nr.  à't» 

L'on  tient  que  cette  mailôn  defcend  des  baroiu  de  Pi^ 
nostdçNitla  terre  fàifoit  jpanie  de  la  Caulogne ,  &  qu{ 
s'établtWDt  CD  France  lorfqae  Pierre  roi  d'Angoo  fe  Joi- 
gnit aaxcouiMf  deToialoaledc  de  Comcngcs  Lonirc  % 
mondeMontfôrtjqui  avtMt  conquis  une  partie  de  leur 
pays  pendant  1.1  pu-rrc  de*.  Albigeois.  L'iti  tient  encore 
que  Raymond  comte  de  Com.ngfs  donna  &  échangea 
en  iZ5>6.  àdom  de  Pms  en  condderaïuin  de  fcs  ler^ica 
rendus  pendant  la  guerre ,  pUilîturs  terres  prc:>  de  Muret 
diocefe  deTouloufe,pour  la fogn curie  de  Pins,  <|Dtapri| 
le  nom  dudit  Odou.  £lle  n'a  pas  dédaigne  d'camicr  «ai 
le  capitoulat  de  Touionfe  i  00  oouve  on  OrMrde  Ftai^ 
qui  lut  capitoul  en  i3«z.&  GakAuD  de  Pins  qui  le  fut 
les  années  157;.  ijSj.  i4ii.&i4i9.£lIeadonnécksofit» 
ciers  dans  le  s  armcei  de  nos  rois, qui  ont  prisallLkflCcaveC 
dcjtreî-ancicnncs  mailons  plulicurs  chevaliers  de  l'ordre 
de  Malte, &  fuhfiftecn  lap.rfonncdeFjLAMÇois-Aiflœ, 
nnarquisde  Pins,  feigneurae  Juftaret>6(C*  chevaUer  de 
l'ordre  de  S.  Louisicapttaineaur^îaKnctlecaTaktkde 
Bretagne,  qui feit depuis  pins  devmfi  amcvec  diftiic- 
tion,&  qui  a  pour  ficâetttfinir  cfiwMrtcbariibelhBda 
duc  de  Lorraine  ;  FfMif«f-clriiir«r,chevalkrde  Malte  > 
8t  capitaine  de  cavalèriedu  Kgiment  de  jLoitaine ,  8c 
uujfi  de  Pins,nonunéeparlehNcai7i7*abbcflcdel10k 
raiIon-Dieu> 

PINSCO ,  ville  de  1»  Polcfie  en  Lithuanie.  EUe^ft. 
tuécfurlaPirka,  présdu  l'rzipiec.  Pinsko  a  été  capiule 
d'une  châtetenie  ,  &  le  licge  d'un  cvcasieGrecdc  u  re- 
ligion de  l'églilc  Grecque:  mais  les  Coiaquaroot  fi  §att 
nimée,  qu'il  n'y  reAe  plus  que  quelqua  nuKiaréoméet 
les  unes  des  aut  res.  *  Maty  1  dtSmn. 

PINSEN  (  le  fort  de  ;  ileftdanslçBrabani  HolUndob, 
au  milieu  des  marais ,  environ  à  demt>lîaili tle  Botg-opb 
/tiom ,  vers  le  nord.  •  Maty ,  diSitm. 

PISSSON  (François  j  proftfltur  en  droit î  Bourges, 
où  îl  ctoit  né ,  fut  mtUllédans  cette  charge  le  g.  de  Fc> 
vrier  i6n.Uavokdéiacn(èigné  les  inft.tutesdans  la  ml» 
me  tiUe  pendant  quelque  tenu.  U  fittli  cxaâ^sl'eicr» 
dee  de  fil  profiffioD,iîaejaiBiisflMBaiM|ia  an  leçons 
qu'il  devoit  faire  ;8c  pmtot  <|ae  d'y  manquer,  il  faiioit 
cinq  lieoësaflez  ibuvcnt ,  pour  revenir  de  fa  maifon  de 
campagne,  &fetrouverifauditoire  à  l  lieurc  qu'on  l'jt- 
tendoit.  Ucnfe-ignafort  long  tems  le  droit  canon  ,  &  il 
eut  toujours  cinq  ou  fix  cens  écoliers.  U  mourut  à  BooC- 
ges  l'an  iti^j-igéde  6}.  ans.  Il  éoouiài^  il«r<«  Beogf, 
hlle  d'ierHar-Brogjr-,  8t  «".N.  d'Àmows.Iln'etttdcs  ca» 
fans  qtiedelé  prcnKiCkOn  awoit  pieaut  de  publier  ee 
qu'il  diâadfliskséeolcsdè  Bourges  l'ani6z^.  PbiLf- 
fiimftréuritnftrift*,  fan commctn^lTc  fur  les  épitiet 
du  pape  Honoré  III.  &  fon  oraifon  funèbre  récitée  i 
l'ouverture  des  écoles  de  Bourges  l'an  1645.  par  M. 
dcRoye,  qui  fut  enfuiie  proiefleuren  droit  à  Angers, 

PINSSON  (  François)  ttlsde  Francis  Pinflon  doc- 
teur &  profeiTctvés  droits  en  l'oniveriiié  de  Boums,  It 
de  Mâftt  Bengy  >  Hlle  d'i<»/««M  Bcngy,  auffi  domur  és 
droittenla  memeuniveifité,8c  fucuÂor  deM>Cai«a 
ntquit  à  Bourses  le  ).  AoOc  Mliufc  fiKIC|a  avocat  al 
parlenmtdePpiik}.0«ccnibR  i^Uadaméfli» 
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licuR  ouvragts  lu  public  ;  comme  le  tuitcdes  bénéfices,  meubleî,  à  I.1  refervc  d'une  vieille  armoire,  qui  leur  TeiB. 


en  latm ,  que  M.  Bcngy  fon  grand-pcrc  maternel  avoit 
«ofcigné&diâédans  les  écoles  de  Bourges;  ma»  qu'il 

 .  ^  ioo  petit-Ws  a 

'immumut,- 

imprime  i 

Paris  en  1654.  la  prjgmatiqvie  (indioo  de  S.  r.oiiis  en  li- 
titi.avecdescommcntaircMtnpriméscn  1666.  ^111675. 
il prcfcnu  au  roi LoiiisXlV.de  notes  Rjcnnuircs  fur  ks 
inidults  accordés  au  roi, ou  àd'aucresà  fa  rccomnunda- 
lioa ,  par  les  pipes  Alexandre  VII.  &  Clément  IX.  avec 
une  prefiwe  hiftoriqoe,  ta  pluiîeurs  autres  pièces,  idits . 
4ecIaratioiis  8c  arrêts.  Il  doooa  encore  au  public  en  168S 
faa  traité  fmgulicr  des  xtffkt,  ou  des  droit» fiir  les  bcnc- 
fices  ecclcTuitiaues.  avecla  eanferenoe  fiirl'câit  do  con- 
trôle, &  travaillai  d'autres  ouvrages ,  comme  i  la  revi- 
fion  des  œuvres  de  Da  Moulin  ,  où  il  a  inféré  fes  notes 
fur  lu  (."(trps  du  diolt  canon,  &  fur  lf5  œuvres  de  Mornic. 


Il  mourut  à  Paris  k  10.  Oitobre  i66i.  âgé  de  80.  ans.  *  j  j{«</«jr. 
Jlrm./^jim^ii 


la  trop  difficile  i  tranrporter.Pinturicchio,qui  éioitna> 
turcUciixmâoiarquct  vonJutabloInmait  «nool'dtâti 
Je  forte  que  les  retigîeox  refbliuerR  de  h  mettre  ail* 
leurs;  comme  on  vouloit  la  changer  de  phce,  il  s'en  rom- 
pit une  pièce,  dan»  laquelle  il  y  avoit  Jod.  ccu-;  d'or  ca- 
ches. Cela  furprit  icllementPinturicchio  ,  &  lui  donna 
un  deplitlir  li  fcnliblc  de  n'avoir  pjs  découvert  ce  trefof 
pour  cil  profiter,  qu'il  cti  mourut  pc\i  de  temsaprè^^m 
151}  âgéde  5}.  ans.  *  FcUbicn ,  enneiiens  fur  Us  vits  des 
femtres. 

PIN  YTHUS,  évêquedeGi>oBe,viUedeCf«ediB 
le  IL  ûccle ,  vers  l'an  i;^5,  écrivit  i  Uînt  Denys  deCb» 
rintlie  ua  traité  dont  raintjerdme  fait  mention.  Le  nom 
de  Pinytusfë  trouve  dans  le  martyrologe  Romain  fcas 
le  10.  du  moisd'Oâobre.  •  Siint  Jcrômc ,  deftnpt.  tuh 
{.  z8.  Eufebe,  li/.  /. 4.  (.  10.     aa.  Honoré  d'Aucun» 


PIO  de  Savoye ,  oniAtt  dcf  princes  de  Carpi ,  tre*. 


PINSSON  de  U  MARTINIERE  (  Jean)  procureur .  Uluftre  en  Italie  «faifoitianomcr  fon  on«ne,li  r«o  c* 
toi  en  la  jurifdiâion  de  te  coimêublie  tt  maréchauf. .  croit  les  eeneategiiles  fâbaktix ,  jufqul  la  nuiRn  de 
fSEe  de  France  i  Paris ,  mort  en  1678.  i'eft  tÙX  connoîcre ,  Cooilaotin  U  Gr4»d ,  par  une  tille  de  Confiance ,  dire 
par  quelques  ouvrages hiftoriqttes:1^l5d*ettXlqui  parut  mnirou  EMï^trrde  Saxe.  Il  y  a  plus  d'apparence  que 
«n  1650. eft intitulé  le  vrai  état  delà  France,  &  ctt  une  Pie,  htsdc  hUnfitde,  donna  ion  nom  à  cette  fimillc, 
dcfcription  de  fon  eouvcmement  en  cette  annéc-li;  un  oui  tut  di  vide  en  diveri'cs  branches.  Les  auteurs  parlent 
flutrci-fttc  recueil  des  privilrj^csdcsofricicrsdclamairon'de  deux  Minfrcdcs  Po  du  tems  de  lacomtede  Ml- 
du  roi ,  qui  parut  dés  l'an  16^5.  11  y  joignit  en  1649.  |  thildc ,  tous  deux  grands  capitaines ,  qui  (e  didingue- 
1650.  &  Ji-  des  éuts  des  mailons  du  roi ,  de  la  reine ,  rent  en  dtverfes  occalions ,  lous  l'empereur  Fridcric  L 
{ce,  £qBo  CD  t66\m  iliHibliai» /U.  uatraittde  la  cooAé-  dans  les  tioapci  de  l'cglife.  Cette  maifon  pone  suffi  le 
tfdiBeariinrCc1iaalKdeFrance,o(ifieciieildc>oirdon-  nom ft  lMMoNS de  Savoye,  par  ^gregaooo  fiitepal' 

Ï mecs ,  édtts  &  déclarations  fur  le  pouvoir  descomiêta- 
les  &  maréchaux  de  France  en  la    (lice  royale  eiercée 
parlicut^iuns  i  li  table  de  marbre  du  Palais.  Il  paroitque 


Louis  duc  de  Savoy  e,  qui  ayant  re^u  de  grands  fervices 
d'AlBORPio  ,feigneur  de  Carpi ,  en  la  guerrequ'il  eut 
eoïKKB  François  Sfur ce  ,  &  en  confîdLnùon  aufli  de  ce 


cet  auteur  avoit  encore  travaille  lur  d  autres  lujcts;  car 
Gilles  André  de  la  Roque  dans  fon  ira. te  de  li  nobleflc, 
cite  fa  relation  de  la  principauté  dlveiot,  qui  n'a  pas  été 
imprimée.  *  Le  Long,  htilitth.btfin.  de  U  FrdHce, 

PINTO  (  Heâor }  natif  de  QNiiUiaiia  dans  l'éviché 
de  Guarda  en  Portugal ,  religie«sder«i^de  1  Ja6- 
me ,  Te  Ht  une  fi  grande  repuution  dans  iba  paiT**  ^',1'''' 
fonda  à  caufe  de  lui  une  chaire  de  théologie  poiîtive 
dansTunivcrfîté  de  Conimbrc  ,  dont  il  ^coit  docl;ur.  U 
icdiflingua  aulîi  par  fon  zelc  pour  lamailbnde  Bragan- 
ce,qui  règne  prefcntcmcnt  en  Portugal  ,lorfque  Philip- 
|>ell.qui  pretendoità  la  couronne ,  eut  envahi  lepaysi 
fermeté  l'ut  caufe  qu'on  le  conduifit  dans  un  autre 
nooafteredeibD  ordretpr^  de  Tolède ,  où  il  mourut 
HTan  i)8).dcc1iagriadevairrap8ineaftijettieàiiaedo- 
MÎoaiion  étrangère.  Pinto  avoit  publié  de  fon  vivant  des 
commentaires  fur  Ifaïe,  fur  Ezcchiel  &  fur  Daniel  s  on 
les  réimprima  l'an  i6j6.  à  Cologne  en  5.  vol.  m  4*  &:  l'.m 
1617.  à  Pariscnj.vol.  (n/«/.Pour  fon  livre  ;niituk-  Imax^m 
dt  vidiCbvjlitiéj  û  parut  l  an  i68i-  <  ujhonfi/,oîion  le  ré- 
imprima en  Ijua.  flc  i\9}.  &  il  eut  d'abord  tant  de  vogue  » 
^ueGonçaledellbefcas  en  fit  imprimer  l'an  1)85*  une 
«raduâioa  itaHenae  à  Medina^-Guipot  GiuHauiae 
ideCourfo1,fiH{^ietir  deBcHe-FontaÎDtaedBMoaitltii» 
treforicrdc  France,  une  traduâion  Franfoifei  Paris  en 
1580.  &  1584-  &  le  P.  /.icharie  Capucin,uncveifit>n  ita- 
lienne à  Veiiifc  en  1594.*  Mfwrfj  de  Portugal. 

PINTURiCCHlO  (Bernardin ;  célèbre  peintre d'I 
tilieiVenlabida XV.iiecle,&au  commencement  du 
XVI.  avoit  un  grand  foiâ  de  tinir  csnimemeM  les  figu- 
res, 8c  de  n'employer  que  da  codkan  finale  é<liBo> 

TCOoaiMM^t'l^l^adlenwdieMtaM  ^uSStit^ 

iief  tous  Icsomemcfls  de  fes  ubleaux,  Se  outre  cela  les  en»- 
richilîoit  d'or.  Lors  n»éme  qu'il  reprefcntoit  des  biti- 
"^nens ,  il  les  relevoit  comme  s'ils  cuilent  été  de  badc  taiK 
\e  i  ce  qui  étoit  contre  les  règles  de  l'art  ;  parce  que  l'on 
Voyoit  avancer  des  chofes  qui  dévoient  paroître  éloi 
gnéest  La  caufe  de  fa  mort  «ft  extraordinaire.  Dans  le 
Cems^'il  étoit  ASicnne,  les  religieux  de.  laiaiPran^ots, 
qui*fouloicntaVdr«il  tabkait  &  là  fifoo  »  loi  donne- 
tenturiè  chaiHbredaittleilr  eoufcnt,  pour  y  trataillet 
>lu4  commodément  ;  &  afin  que  le  lieu  ne  filt  embarraf- 
«  d'aucune  dKjTc  mutile  à  foo  an  »  ils  en  ôtercut  cous  les 
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qu'il  tirait  (on  origine  de  la  maifon  de  Saxe  ,  lui  permit 
lu  i  Galbas  Pio  fon  frcre,  i  Marc  &  Louis  Pio  leurs  ne- 
veux ,  &  i  leurs  defcendans  mâles ,  de  porter  le  nom  8C 
lesarmesde  Savoye,  pr  lettres  du  17.  Janvier  i^fOk 
rapportées  ptr  GuichcDOoeo  fi»  hiftoire  de  Savomw 
Unis  dcfêendam  futencpivicet  de  Ckrpi  AibrtPIo 
perdît  cette  principauté,  &  mourut  i  Paris.  Lionello 
Pio,  Ibn  frcre,  rentra  dans  Cette  principauté ,  que  fâ  pof- 
teritc  perdit  encore  ,  fut  prre  du  cirdirul  Ro.iolfe  Pio  > 
de  TrdjAt ,  de  Conjitns  ,  &  de  M^nfrtit  »  qu'il  eut  de  dent 
mariages.  Charles  Pio  deSivoye, natif  de  Fcrrare,  fut 
fait  cardinal  en  1^04.  par  le  pape  Clément  VilL  fut 
pourvu  de  l'évcché  d'Albano  ,  puis  de  celui  d'Oftie» 
exerga  klegitioa  de  ta  Marcbe  ft  celle  dUrbiB,  fut 
doTen  des  catdhniu  %  Bc  nloamf  le  r.  tain  de  fan  1641» 
ii^de  74.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifè  des  Je* 
fuites  de  Kome.  ChaiU.es  Pio  de  Savoye ,  neveu  du  prc* 
redent,  fut  fait  crdinal  par  Innocent  X.cu  1(551.  Il  fut 
cvêquc  de  Sabine,  protcâeur  des  royaumes  0c  états 
héréditaires  dercmpercur&  de  l'empire  ,ainfî  que  des 
états  de  la  courorme  d'Aragon ,  &  de  Naples  ,  mouruti 
Rome  le  14.  f  évrier  t689.agé  de  61.  ans,  6c  fut  enterré 
priidefon  oncle»  •  SBiSaim,c^,iUiiâ*  d'ir«i.Ouicliar- 
db  >  1. 1  <■  Paul  Jofe.  Leaodrt  Albem.  DeTbou .  aec. 

PIO  de  Savoye  (  Albert  )  prince  de  Carpi  en  Italie  » 
dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  homme  d'une  pieté  exemptai . 
re,  d'une  vertu  folidc,  brave  ,  généreux  ,  lionncte  St 
((jav.mt.  Il  avoit  étudié  fous  Aldc-.Minucc ,  &  futcm- 
ployc  à  Rome  pir  Mjxiniilien  I.  St  Charles- j^HJwr  ert 

Jualité  d'ambafladeur  auprès  de  Jules  II.  de  Leun  X.  tc 
eClemcnt  Vli.  Ceft  lui  quil'an  tji7.  obtint  de  LeiM 
X.  le  chapeau  de  cardinal  pour  Adrien  HoieM  j 
qutfttt  depuis  le  pape  Adrien  VL^oétoirl  Itumeltt» 
que  cette  ville  fut prife  par  l'armiede  Charles-  Qi'nf 
If t7t  Ceux  qui  n  avaient  pat  épargné  la  pcrlonne  du 
pape,  n'épirf^nercntpislalienne  ;  il  f..t  mis  en  prifuni 
&  n'in  fortit  qu  avec  peine  pour  venir  en  France,  où  il 
fe  réfugia.  L'empereur  Charles- jîjjy«r  oublunt  le! 
grands  1er  vices  que  lui  avoit  rendus  le  prince  de  Carpi , 
le  dépoiiilla  de  tous  fes  biens,  qu'il  donnai  Profper  Co* 
kmne^  Albert  accaUé  de  douleur  d'avoir  perdu  âvee 
ft*biemiinOsqa'9aTak»  nouratde  pefte  I  Ftrfs  en 
if)<.8c  fut  enterré  aux  Oordclicn»  où  Ton  Voit  (à  fta- 
luëélcvécenWoozc.  Ce  grand  homme  a  laillé  divers 
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•Qafii^;«»tCBlRlerquehilyeniun  contre  Luther,  & 
«ooootieErafme.  Cehii-àdivifteD  vit%t<rois  livra 
.fiitifliprim£  à Vcoife  8t  à-Pam  l'an i5$i.  ftm  Genis Se. 
mlvcda  écrivit  pour  lui  une  apolc^  contre  le  mime 
Enlînc ,  Tous  ce  titre,  diit4f»l»gi*  pr*  Albtttn  Pm  ■tmmti: 
Cirpcnfi  in  Er<ifmum.  Divers  grands  liommes  parleoi 
avanMi;t.ufcmcnt  d'Albert  Pio  ,  &  lui  ont  dreflé  des 
éloges  Vunebres.  •  GuichardiB ,  hifi.  Le  Mire ,  m  àulU  de 
fcrift.  €i(.lef  AliKtii,  de ftrtf t. U4i. Croëfclius  ,  p.  a.  tlai^. 
Optneer,  in  (bnn.  ComeUus  Tolltu»,  tffend.  Ad  Pur. 
y*ten4H.  dt  tnfîlu.  litttrtt.  Nicolk  Gillci.  Paul  Jave. 
'i^ponde ,  &c 

PI04aS**fiye  r  fLodoMê.)4cspiinco  de  Cvpi ,  rrt  r 
-'diiiUaidiev£qiiedeSd«rM»fibaelAOKiLi4f^  i 
<e  de  Carpi ,  étudia  à  Padouc ,  cnfuitc  de  quoi  il  alla  à  I  a 
cour  de  Rome.  Le  pape  Clément  VII.  lui  donna  l'évé- 
ché  de  Faënza,  &  1  envoya  nonce  cxiraordinaire  en 
"France.  Ilcutencorc  [bcccflivemcm  les  évcchcî  dcGcr- 
genti  &  de  Noie,  &  l'archcvcchc  dcSalcrnc  ;  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Paullll.  eni)j6.  Peu  après  il  vint  Ic- 
^ten  France  >  &  contribua  i  l'entrevûë  qui  fe  Ht  l'an 
i)}p.àMice«  danHFBia(oisI.Ade  l'capereiir  Char- 
«•leiV.OnbicDiifiadaBthfinielftlcgaHnidelainarcbe 
d'Ancone ,  cài  il  fit  voir  par  foo  exemple,  quelledevoit 
être  U  conduite  d'un  gouverneur  eccleiiadique.  11  aug- 
«Kii  ta  l'cgl  lie  de  Lorette ,  lit  f  ortiBor  le  port  d' Ancooe, 
retorma  les  abus  qui  s'introduifoient  dam  l'adminiOra- 
tion  de  la  jullicc ,  la  ht  rendre  cxaôeoient  aux  pauvres, 
que  les  ]ug.^  fcmbloicntinéprircr ,  reublit  la  police ,  & 
pourvut  avec  foin  jl'iaatce  qui  pou  voit  aflOrer  le  rqiot 
J6l  le  bonheur  de  eem  province.  On  l'en  tira  pour  venir 
coiiia>anderiR,omepeadaixraMcBoedu  pape ,  qui  s'a- 
boucha avec  l'empereur  l  Bnlleiie  , entre  Parme  &  Plai. 
lànce  l'an  1 5  Le  cardinal  P»  nelàt  pas  moins  employé 
fousles  ponubcats  fuivansicarilfut  Icgai  vers  l'cmpc* 
reùr,  gouverneur  du  patrimoine,  &  protecteur  de  di- 
versordrcs  religieux.  Jl  opta  aulli  ks  évcchcs  d'Albe, 
dcFrcfcati  tdePorto  &  d  Oiiiie ,  &  devint  doyen  des 
cardinaux.  Son  mérite  K  l'eftime générale  qu'on  avoir 
|KHir  fa  vertu  l'auroient  mit  fur  le  licee  poniibcai ,  s'il 
eût  vécu  djiVantagei  mais  il  mourut  le  deuxième  jour  de 
Kbfde  rabnéei)<4.  cola<f»d«  foDlae.  Son  corps  fut 
«hterrc  dans  l'cglife  de  h  Trinité  du  Mont ,  où  le  pape 

Pie  V.  Ili  litclcvcr  ce  riche  tomb-ÂU  ^"marbre  qu'on  y 
voit,  avec  la  ibtui:  de  ce  cjiuiiul ,  &  uneépiuphe.  * 
_  Sadolet,r/it//./.5.r;.  î-Ughel  , /rj/./«m.Caucn.Pe- 
iramcllarius.  Vidorel.  Aubtry  ,&c. 

PIO  de  Savoyc-y-Ct>rte-Rcal  (  François  )  marquis  de 
Caltcl  R.odrigp ,  chevalier  de  la  toiibn  d'or ,  8cc.  bl  s  de 
Cilbnt  Pio  de  &lvo]re>  prince  de  faiot  Gre^rc  >  qui 
étoit  frère  de  <hê^  Pio  de  Savoye  >  eaidinaU  &  de 
fr<«rj)f  deMoura-Corte^Real,  lillc  de  Tr^ftit  Nffoura- 
Cortc-Real,  IV.  marqish  ('-ftv!  Ro^rgo  .  p.: mi 
d'Lfpagnc,&  d  /Infw  'if»r,f  d  AragonacMoiicatie,  lat 
fait  maréchal  de  camp  L  1  Avnl  170J.  par  Philippe  V. 
roi  d'Efpagnc ,  qui  le  no[niri.i  quelque  temsaprés  lieute- 
nant gênerai  de  (es armées ,  &  chevalier  de  la  loifoo  d'or 
le  <}.  Avril  lyoS.eo  conlîderaboo  des  fcrvices  tmpor> 
lans ,  qu'ilavoit  rendus  â  la  couronne.  Sa  majeftéltfit 
«udl  fiMivenoir  do  anacscB  Sicile  .d'oik  étant  revint 
epftsTevacuaiioii  de  cette  ifle,  9  ibc  fiit  en  Février 
1714.  capitaine  général  8:  gouverneur  de  MsJrid  ,  &  de 
fon territoire  ,  emploi  qui  Fut  créé  exprès ,  poui  lui  ivct 
jiooo.  tcus  d'appointcmcns ,  puiscn  Mai  171  v  gouver- 
neur &  capitaine  et-ncrai  de  la  principauté  Je  Catalogne, 
&  grand  écuyer  de  laprinceflc  des  Alluries  en  Octobre 
lyai.  Ilfut  malheurcuicmcnt  noyé  k  nuit  du  15.  Sep- 
tembre lyaj.  dans  le  torrent  tormé  par  un  orage  qui 
inonda  U  maifon  du  piinçc  de  k  Minndolet  dut  no 
fauxlMmKdeMadi«d.*M«MMrffdiitfnni. 

PIO  (BaptiRc)  qui  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  Itecle  ,  s'acquit  beaucoup  de  repuution  par  Tes 
cclairciflemens  fur  divers  anciens  auteurs,  te  par  fes 
commentaires  lux  ks  livres  de  Ciccron.  1!  enleigna  à 
Bologne  ,  iMilan&  à  Lucquf)  ;  &  le  pape  Paul  111. qui 
avoic  été auuefoi*  fbo  ami» le  tic  venir  i  Rome .  où  il 
mourut  ranif49.lf6de8o.ai»,  *  pMil  Jove»  m  «Af. 
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PIOMBA, anciennement  M  jfrifiHj ,  petite  rivicrt  de 
l'AhrulTc  ultérieure.  Elle  coule  un  peu  au  levant  d'Atri» 
&  fe  décharge  danileg^rifedeVeoiié.eu  vilbsedeSS* 
va.*Maty,((iAMi. 

PIOMBIN  oaPIOMBIMO.vilkoupnoctpaiKtdTi 
talie  dans  l'état  de  Sienne ,  fur  la  côte  de  Tofcaoe^cnne 
Orbiicllc  &  Livournc ,  c(l  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ao- 
cienne  Populonie,  qui  en  e(l  à  trois  milles;  &  a  Ion  prin- 
ce ,quieftdch  imaifon  de  Ludovifio.  Les  auteurs  Laï  as 
la  nomment  Viumbmum. 

PlONE,P/»«»«  ,  pictredeSmymcaf  maftyr»fi«af 
rété  le  jour  du  grand  fabbat  d  es  Juifs  l'an  tjo.  il  Soijine» 
fi  condukavec  Sabine  &  Afclcpiade  i  Polcnuo  •g>r« 
dicn  du  temple  des  idoles ,  où  il  htun  djAMNsi  Iweiii. 
bléefiir  lateÛfpon.  Ils  furent  enfuite conduits to-js  trois 
dans  la  prifbn.  Qnand  le  proconful  fut  arrivcà  Smyrne, 
Pionius ,  après  avoir  founcrt  h  queflion  ,  fut  condamné 
à  être  btiilc  vif  avec  Mctrodorc.  Il  foulTr  t  ce  fupplice 
^vecunepaticnce&unc  couTtancc  nicrviillcufe,  le  u. 
de  Mars  félon  les  uns ,  ou  le  ai.  fclon  les  autres.  Les  Gjcci 
font  (à  fête  le  onze  Mars,&  les  Latins  le  i.  Fevris.* 
Aâet  dantiUinaA,  Beocdiâia.  £nf^ 
If.  Ttlltmont.e 

SMItt, 

PIPAR.A ,  maitrelTe  de  l'empereur  Gallien,  que  quel- 

a ues-uns  ont  confondu  avec  Salonine,  femme  kguinje 
cce  même  prince.  Trcbcllius  Pullio  en  parie  li  cotifu. 
rémf>nt ,  qu'on  ne  fcauroii  qu'en  cruire,  (i  l'on  n'a» 
voit  dc«  lumières  d'auleurs.  *  Valkmont»  dans  ik  aM* 
vétti  «KfUtMtm  /ce*  mtdiUU  i-m  d»  ««tieer  4»  m  h 
ttântt, 

PIPERMO,  petite  villede  laCaffipttnedeRouecv 

Italie.  Cette  ville  autrefois  capitale  des  Volfqucs,  &en< 
fuite  épifcopale,  cft  i  quatre  tienësdc  Tcrracioc,  du 
côté  du  nord.  Soaévêchéattéuotà  cdiddeTefiiacinei 

*  Maty  ,  diction. 

PIPKIl  (  Louis  le)  natif  delà  BafTcc,  vivoit  dans  le 
XVII.Iiecle,  8c  embrallà  l'état  ecdelialtiquc,  maiss'é' 
tant  d^oûté  entièrement  du  monde  toriqu  il  étoic  dtu 

Srêtre ,  il  entn  ches  les  Capucins ,  où  il  prit  le  oooi  de 
ioaaventttre.n  eft  auteur  du  livre  intitulé  PJnrii|^/f, 
fur  les  quatre  principaux  devoirs  dûs  aux  paxoillb ,  im- 
primé en  ié}4.  •  M>  Du  Pin ,  iibUttb,  du  ami.  tttUf.  d* 
xvii.fitdt. 

PIQglGNY  (Bernardin de)  i^/^iPLQUIGNY. 

PIRAMIDES,  (b«r(frr<.  PYRAMIDES. 

PIR  ANO  ,  petite  ville  de  l'iaric  :  elle  cft  à  trois  lieues 
deCapod'Iftria,  vers  le  midi,  fur  une  petite  prefqu'ille 
formée  par  le  petit  golfe  de  Largone  &  celui  de  Triefte. 

*  Maw ,  diSm. 

PIRCKEIMER  (Bilibaud)  deNtuenbeig,  oéco 
1470.  eut  pour  pcrc  Jeak  ,  iuriKOofalcecelebre,  8c  con< 
feiller  de  I'l'  ,  d'A  i.;;iiliif  ,  d'Albert ducdc  Bavière, 
&  de  Sigiliiiond  atcluauc  d  Autriche.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  de  cet  èvcque ,  où  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  i)  porta 
les  armes  avec  allez  de  rcputauoa.  Euiuice  il  alla  en  Ita- 
lie pour  étudier  en  droit  dans  les  univerfîtés  de  Padouë 
&  de  Pavie.  Il  s'y  rendit  habile ,  exerça  les  prindnks 
charges  de  h  republique  de  Nurembe  rg ,  &  conduimdà 
fiflom  àreai|MfeurUaximilien  Lqui  faifoit  la  guerre 
aux^iffes.  Ce  prince  cooç»  tant  d'cftime  pour  lui, 

qi:'il  le  !irf on  ooiid  iïkr  ordinaire  ,  &  qu'il  l'employa  01 
j  iraaillaucs  &  en  des  négociations  loiporuotcs.  L'ein* 
pcrcur  Charles  V.  lui  commua  les  mêmes  honneurs ,  qui 
ne  diminuerentpointfonattachc  '  cm  pour  les  fcicnces. 
Il  drefla  une  belle  bibliothèque;  recueillit  des  manuf- 
crits ,  detoiedaiUcs  &  des  pièces aotiques  »  iL  âiùnt  de 
fon  cabinet  lelico  de  fes  délices ,  il  y  oompolà  divenott* 
V|l«aiieiiain«nMia  de  lui ,  &  que  Melchior  Goldaft 
rawnDla  en  un  voltuoe  in  /Uw;  qu'il  lit  imprimer  l'an 
1610.  àFn .  'fort  en  cttoiàvc  ^fotnm  yht^ùntÂ  ^  fett  ii. 
Pirckcim:Trr.ou.iJtlc  il.  Dcccmbrcde  lan  i^jo.à^ede 
60.  ir.5  •  I  .âline  ,(H  f/x//. PaulJove,fiifi»g.  <i»Ô.Ge(^ 
ncr ,  biblwb.  Rittcrshuiius ,  tnvtttt  Ptnkiim,  MelchioC 
Adam ,  vit.  imf.G$nh 

PIRE'E,  Ftnum  .  port  d'Athènes  t  cftappcUé  1 
fentement  P«n»  di  Sttiat ,  ou  P«rr«  trM«*i  CMilc  da  i 
dcjaarhre^iii  cft  lurienmgedc  la  «wctoi 
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fettventdB  CB fwirt  «Tfbré,  ^Tbè' 
ffnftDdêtmkfiitjomérei  k  ville  par  de  grandes  ma- 
nilles,  h  3.  année  de  la  LXXV.  olympiade.  Oc  l'an  478. 
avant  Jtfus-Chrift.  Elles  furent  minées  après  la  ville 
d'Atbenes,  Un  annéedela  XCIV. olympiade  ,&  l'an 
404.  avant  Jcfus-Chrift.  Quelques  auteurs  ont  cru ,  que 
l'endroit  où  étoit  autrefois  le  port  de  Piréc  ,  avoit  été 
une  iûe  que  l'on  avoit^inte  au  continent ,  Se  qu'un  cer- 
:«HB  Munychius ,  qui  en  étoit  Ibuverain  ,  y  «voit  bâti 
nutcmplcen  l'honneur  de  Dkue,  fiunommée  Uiinj- 
«IwMr*  Dmakfnilecenedécflct  panrvtngerh  mort 
•d'imam  qoi  loi  éioit  confacré ,  &  qui  avoit  été  tué  par 
IcsAthaniet»,  ksdRigca  d'une  cruelle  (àmine.  Ib  eu* 
rent  recoun  i  l'oracle  .qui  répondit  qu'elle  ne  ccfTeroil 
point,  à  moins  que  quelqu'un  de  leurs  citoyens  ne  Ce  re- 
folût  d'immoler  à  Dune  fa  propretille.  11  le  trouva  par- 
mi eux  un  bomoK  aflcz  ibl  pour  le  faire ,  nommé  Emi*- 
.  nu,  d'où  vint  le  piwwbe  tmt*ns  /bm,  pour  dira, 
■nu  iHptnfé.  *  PaufaniaS ,  n  ttttdst  Pluurque ,  m  ttUtt- 
■t4H»  Erafme  >  in  fnv. 

■  PiaEN£»ibiMiinBauaftfiNifGempied4lkainK 
AcMMOttHfatkean&ereauxiiHifis  ,ardiiatlRCMBfiMii 

im-daiRalllibnaereablcsàboire.*  Avnq.  Rtm, 

PIRENETS,  dKnfcft. PYRENEES. 

PlRGO.PERGOouPOlXONIA,  ville  srchicpif 
copalc  de  l'Albanie.  Elle  cft  àdeux  lieues  de  la  côte ,  & 
^  douze  de  Durazzo  vers  le  midi.  Cene  ville  étoit  au- 
tttSm  conltderable.  Les  fcienca  y  floriflbienti  puii^ 
iqn'Augufteyétudioit  lorfque  CcTar  Bit  aflàfinfc  EQe 
dlai^ourd'hiufbrtilébbféfc  "iÊmy ,  diBim. 

PfKlTHOIJSt  Ht  d*rsiMnil  dM  Lapitbes ,  ayant  oui 
.parler  de  la  valeur  de  Thefée,  voulut  s'en  inUruire  lui- 
même  par  expérience,  &  lui  déroba  un  troupeau  de 
boeufs,  ahn  de  l'obliger  l  courir  après.  Thefée  Icfuivit: 
mais  ils  conçurent  tant  d'eRj  me  1  un  pour  l'autre ,  qu'ils 
demeurerentamis,  &PirithoUsle  (ecourut  contre  les 
Centaures  qui  vouloient  enlever  fa  femme  Hippodamic. 
Qgind  Hippodamie  fût  morte ,  Thel^e  &  Pirithoiis 
canviBNBtaeB'énottferque  des  liUesde  Jupiter*  Pih- 
thoSs  lêrvk  Thaïe  lorfqu'il  enlevtHdeneVfle  Thcfie 
luifervitdc  fécond  dans  l'entreprilè  qu'il  lit  de  ravir 
Proferpine  femme  de  Pluton ,  fuivant  la  fable ,  qui  ajoû- 
rc  qu'étant  dtfcendus  aux  enfers  pour  exécuter  leurs 
deflems ,  Pirithoiis  fut  dévoré  par  le  Ccrbcrc ,  &  que 
Thefée  fut  charei  de  chaînes ,  &  détenu  prifbnnier  dans 
les  enfers,  jufqu  â  ce  qu'il  fût  délivré  par  Hercule.  Selon 
l'hiftoire ,  Proferpine  étoit  hlle  d'Ai'doneiis  roi  des  Mo- 
lofGens.  Pirichofis  ayant  Toula  fcBiever  de  Acce,  fût 
pris ,  &  par ordredn roienoAl dncM«w * qni U  dé- 
chirercnbL'unîtié  dePiriUioSsflcdeTheffe  eft  (àmeu* 
fe  dans  les  livres  des  poStes.  *  Plttian)ne,i»  Tktfn,  Ovide, 
oiat.  /.  4.  »d.  7.  Martial ,  hf.^iffk  aj.  ChiidiHi,i.i.ii» 

XMf,  Auxon ,  in  Paulin. 

PIRIT  Z ,  petite  ville  du  duché  de  Stettin  dans  la  Po- 
(neranie  royale.  Elle  eft  près  du  lac  de  Maldtti,i  fept 
lkl|ëi  de  Stettin  vers  le  midi.  Les  anciens  ducsdePome- 
ranie  ont  fouvent  fint  leur  retidence  à  Pirin»  que  quel- 
•ff|ues  «K«aphes  prennent  pour  l'ancieniic  V^tum ,  pc  • 
tiiieTOtodwSMcnica»t  liqjBdted'auCHiplicntGrif' 
ftnha|»ett.  *  Maty  t  iNSSmi. 

PIRMIN ,  fondateur  de  plufteun  monafteres  en  AIIe> 
niagne  ,s'adre(îa  au  pape  Grégoire  H.  pour  obtenir  la 

fwrmiflîon  d'annoncer  l  evanEiTeaux  Sucves  8e  aux  Al- 
enunds,&  fc  prefcnucn  716.  i  un  fynoded'évéquesde 
France,  pour  u  faire  connrmer.  Muni  de  ces  pouvoirs, 
il  alla  prfcher  l'évangile  en  Alkaunpe»  y  convertit  un 
graodimiriMed'idolitrcs»aE  y  faadt<iuaniRé  de  mo- 
«nAeKMppay^pvtedacsnn  dctfiriaannsdeceMjs* 
L'abbayedeRichenoa  eft  de  mnoalne]  Q  en  fiit  le 
premier  abbé ,  &  la  gouverna  pendant  trois  ans.  Thi- 
Oantduc  de  SuabïT-'^am  en  guerre  avec  Charles  Martel, 
obligea (aint  Pirmin  de  fc  retirer.  Il  alla  en  Alface,  y 
^blic  l'abbaye  de  Murbacb  au  bas  des  monts  de  Vofee , 
lîir  nn  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte  Eberard  :  fut 
inftituteur  dcquantité  d'autres  monaftercs  en  Atlàce»  fl{ 
■tnouruiàceluideHorncbach,bÂtiaulieu  ntunné  Gâ^ 
iM«<,fur  les  conflucns  de  la  mieic  dc  ItSan*  de  de 
It  BMC  quifuc  dopuu  appcUé  defto  non  fmt^Miê, 
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tA  lBilMiBti6cedeli%cÉtoe«int  fui  râidn  Vifita 
SitePimitainoanitle}.  de  novembre  7  T5.  Rabahkî 
ihkdataafeatlBafvyfotogedatMle  Cecle  fuivant.  Les  ao^ 
très  Biartyrolegcs  n'en  ont  pciat  6it  mention  ;  mais  le 
martyrologe  Romain  moderne  l'a  inféré  au  même  jour. 
Son  corps  fut  enterré  dans  fon  monafterc  ,  d'oii  l'od 
prétend  cju'ila  été  tranfporté  i  Infpruk.  *  Anonjm.  dfui 
Mabtlloa ,  ftfuk  lU.  BtmtdiH.  Valafrid.Strabon.  Rabane 
Bulttia  iL^^l^mtètdk  /dr<M^  Bdkt^M  j.  Nmms- 
bre. 

VIKU,  petite  ville  debMifiliedans  Uhaute  &xe  ea 
AHeaiajpie^fiMé»  Su  rSlbe jxoche  de  Drrf'den ,  8c  à 
tnoè  HculhdebiroBtitwdc Bohême,  eft  célèbre  par  1^ 

traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  l'an  jf!]<j.  entre  l'empe- 
reur Ferdinand  II.  &  l'éleâeurdeSaxe  i  qui  elle  appar- 
tient.Ce  fut-liquece  dernier  donna  afyleaiui  Proteltan^ 
qui  furent  challés  dc  la  Bohême  &  de  l'Autriche  l'aa 
i6i8.Cctte  ville  fut  prifc  vers  1640.  par  l'armà;  de  Suéde 
qui  y  fit  dc  grands  dcfordres.  *  Apol.  Fratr.  IMMM  fê^ 
muet.  M*rtin. 
PXILO  .«tmiaa,  HENRI  DEPIRO. 
POLOS  ooPIROT ,  pedlevilieoabotor|;dfe  ta  Bnla 
carie.  Ce  lien  eft  aux  contins  de  la  Servie  hir  h  fource  dé 
tt  Kiffave  ,  entre  Sophie  &  Nifla ,  cnvirtm  i  dix  fept 
lieues  Je  l'une  &dc  1  autre.  On  croit  que  Piros  pouvdic 
être  l'ancienne  Komitun*  ou  Rfmi/(un4,villcdela  haute 
Moclie.  Piros  fut  pnlc  en  1689  par  Piccoloraini ,  J^eneral 
des  troupes  de  l'empereur  «après  les  deux  baailles  dé 
Nifla  oti  les  Turcs  nucnt  battus.  Les  Allemands  la  fbrti- 
fmiifan)  nais  depuis  ils  ont  été 
v*Macy  «iMKMk  WmmétU 
tmt. 

PIROU ,  ancien  chltesu  fitué  l\ir  une  cAte  de  la  baflë 
Normandie  dans  le  Côtentin  ,  %'is-à-visles  ifles  de  Jer- 
lay  &  dcGarnefay.Cc  chitcaucft  (i  ancien  &  accom- 
pagné detant  de  nitrveiilrt  ,  que  k-s  biînne».  j^nsdu  pays 
croyent  qu'il  a  été  bâti  par  les  Fccs,  bien  des  années 
avant  que  lesNonregiens  oaStrmânds  vinflènt  baUter  la 
Neuftrie^  Ils  difent  que  cw  Fées  tloiaot  filles  d'ung^and 
feigneurdupays,eekbicaittiicka,  méamoAho^ 
feretit  en  dcsc^  (auvagies  dSns  le  tems  que  les  Nor- 
mands deicendwent  )  Ptrou,  &  que  ce  font  ces  oyes-U- 
mêmcsqui  reviennent  lous  les  ans  faire  leurs  nids  dans 
ce  château.  Voilà  le  fabuleux.  Mais  ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  certain  ,c'c(l  qu'au  pied  des  murs  du  chlteau  dc 
Pirou ,  on  compte  18.  ou  10.  niches  de  pierre  1  où  l'oa 
a  foin  tous  la  ansdemtcacdesoidifiindepiilbflBds 
foin  pour  les  oyeslâuirages»qm  fleiiiinq|iKatpHBoa< 
lesans  le  premier  jour  di  Mars  «devenir  It  auîrfiîie 
plufiewsroadcsiBwnrdudiitMitpoturvoir  an  dur 
de  la  lune  &  detétoîla  fi  leurs  nids  tant  pito.  Les  )aur| 
jtxirs  fuivans  elles  prennent  poflcflîon  des  nids  qui  leurf 
femblcnt  les  plus  commodes ,  ce  qui  ne  fc  fart  pas  fàns 
coup  ferir.  Qujlquefoisà  grands  coups  d'ongles  &  de 
bec  ces  oifeaux  le  mettent  tout  en  fans,  &  font  un  0 
grand bndcoue les  échos  en  reteniîlléotde  tontes  parts , 
&  qu'on  ne  s  entend  point  danslesappartesnens  du  chl- 
teau ni  dans  les  mafurcsdcs  envlrom.  Qujnd  toosoci 
lùdsfiMit  pris  par  les  plut  braves  d'emre  les  oyes,oneit 
mectf.  ouf  .autrcsfiur  les  parapets  des  murailles,  quintf 
demeurent  pas long-tcms  vuidcs.  Comme  ces  murailles 
font  extraordinairement  hautes  ,  Icsoycs  qui  y  couvent 
ne  manquent  pas,  dès  que  leurs  petitsfont  éclos,  d'aver- 
tir en  criant ,  qu'on  vienne  les  dcfcendre  dans  le  fbilë* 
QueUonne  leur  rend  pas  ce  bon  office,  lameres  v 
d«cendent  elles-mêmes,  8e  étendant  leun atles,  re^ot^ 
vent  leurs  petits  i  la  defcente,  de  crainte  qu'ils  ne  ft 
blcflcnt.  C^aqueoyel-finnlleauprésd'elle.  line  pa- 
r0lc«ienndeceS(M(êaoz  dans  les  campagnes  voilbes, 
pendant  qu'il  y  en  a  des  milliers  qui  flottent  fur  les  lacs 
de  Pirou.  Quand  ces  oyes  font  hors  du  chîtcau,  on  n'en 
fçauroit  approcher  de  ftx  cens  pas  (ans  les  fjire  envoler; 
mais  quand  elles  font  dans  le  chiteau ,  cédant  pour  l'a* 
mourdeleur  hdted'étre  (âuvages,  eOes  vienncnc  fttOr 
dre  du  pain  &  de  l'avome  i  la  main,  8e  quoiquelVia  crio» 
i  ou  que  l'on  tire  des  coups  de  fiiiik  dans  les  CDail«  dh> 
nes'cne&rouchent  point.  Elles omtvoK  depuis  le  oom- 
deManjufiuesduikMli  d«Mai<,Ur(^ 


0 

/ 


Digitized  by  Google 


9^4 


PIS 


»leiihMtisroatafl«z  fbmpour  les;ruivre,  dkt  les 
«bWiAiMUt  ,ttCt  Ktimt  par  desfiius-fiiyaa*  du» 
iha  prochains ,  poar  ne  revenir  qu*rmiée(iii«me> 

ts  rpcculatifsdu  pays  prétendent  (  comme  on  le  dit  en 
liffe  &  en  Hollande  des  cigognes  )  que  c'eft  bon  figne, 
c'elt-â-dirc,  que  l'année  fera  bonne,  quand  il  vient  i 
à>irou  erand  nombre  d'oves  Tauvagn.  *  De  Vigpeul- 
Marvitle ,  iliUmgt  /biff.  &  de  Unentnm 
PIRRHA ,  **7«»DElJCALlONv 
PIRR.HON ,  vnjti.  PYRRHON. 
PlfUUiUS,  vu*,  PYR&USu 
'.  nilRlÔ^E,v«Ttt.PYILRHIQUE. 
.  PIROSSE^ouPI&USES.peupktdeMmnkcade 
Dannonie,  félon  Ptolomée  6c  Straoon. 

PIS  A  ou  PIS  ANUS  (  Alfonfc  )  Jefuite ,  natif  de  To- 
lède en  Efpaene ,  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie 
i  Rome,  en  Allemagne  &  en  Pologne,  où  il  mourut  à 
Kalich  «1  159t.  Le  cardinal  Baronius,  Eifengrein  & 
d'autres  parlait  «mcageofement  de  ce  religieux ,  qui 
publia  diversoumga .  euuduim  Sitsium  L  Di  *ifitiu»- 
tid  à-  ($Mi»tmi4  { Dt  fUâfihmhu fdn  autnvvfs  t&t.* 
SibidcDèin  6c  Alegambe,i«  fer^  fkkt.  Niootal 
Antonio ,  Ml.  ftrift.  &c. 

PISANDER,  pocte  Grec,  qui  vivoh  fonsla  XXXm. 
olympiade ,  vers  l'an  648.  avant  Jefus-Chrift ,  compofa 
un  poëme  iniiculé  Hrr4c/ii^<  t  qui  coraprcnoit  en  deux 
livre»  (OU tes  les  belles  aSionsd  Hercule.  On  lui  attribue 
quelques  autres  ouvrages  qui  étoient  plutôt  d'AriKéc  , 
comme  le  remarque  Suidas.  *  CtnjiUttx.  auIE  Paulânias , 
in  4r(4i.Hygin ,  i»  fttu  â&r.  Cenforin.  tu  frâgm.  (.  9. 
f  algence |. agMlpib#f*liL  Ou  Pin  >  ttMwnb.  ttmvêtf. 
iêi  bifi.  fnA, 

PISANDjER.  ,  autre  po&e  Grec  jiatt  f de  Laranda  ,ville 
deLycwoie ,  vivoit  dans  le  III.  fiede  (bus  l'empire  d'A- 
lexandre tls  de  Mamméc  ,&  compoTa  une  hiftoire  di- 
▼crfeenvers.  Cet  ouvrjgeoù  ikelebroit  le  ménage  de 
Jupiter  &  deJuDOn ,  itou  diviréeniix  livres ,  félon  Sui- 
das.Il  y  a  deux  her o<>  i  1 1  u  lires  de  ce  nom^i  sandkk  &1s  de 
Bellerophon,qu'Ho[ncrc  dit  avoir  été  tué  dans  la  guerre 
deSolime ,  Ibsd»  9.  £c  PtsAMi»,  fils  de  Nefior,  l'un 
dcsamaai  <k  Pendope ,  dont ptrIeOvtde ,  mi/,  i.  Jlr* 
iéU*  Suiàu  te  le  fcboliafte  d  Ariflopbaae  fine  encore 
mention  d^u  Piianooi,  qni  toit  de  gfvwfe  fltture , 
mais  lâche,  que  l'on  %»«f»""*  fU  éUBaakCktr 
mesH  ou  le  iliUet. 

PISANELLO, peintre  Vero(K>îs,fùt  concorrent  de 
Gentil  Fabriano»&  fut  fort  eftimé  de  Mtchct-San-Mi 
dMj^trcbiteâede Vérone.  D  exceUoit encore}  graver 
des  medaOfctt  comme  il  parut  par  celles  qu'il  lit  i  Flo- 
icneed»  tmitnk*  perfoones  illuftres  qui  adilUfeai  an 
coodle  taumccInGnci  l'ia  h^9,  *  Felibiaat  Bif, 

PISANI  (François  )  cardinal ,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  étoit  Vénitien ,  &  fut  appellé  le  cardinal  de  Ve- 
rife.  11  avoit  re^u  le  chapeau  des  mains  de  Lxon  en  1517. 
&  s'expoTa  à  un  danger  évident  de  mort  pour  iàuver 
Clément  VII.  lorique  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les 
Impériaux  en  1517 .Pendant  fon  abfencc  il  ht  tenir  à  Nar- 
boone  un  concile  l'an  15J1.  Ce  prélat  couronna  Marcel 
a  flc  PudIV.  Il  futattOi  ^uedePadoiw»4'Albano , 
dcFnToBi ,  de  PoitB,dX)fti*  »  4r  nnantt  doyen  des. 
-cardinaux  l'an  1  }70'  *  V»ftoildiJddfei<(fCi<iWi  Bcmbo^ 
«N<.t5.  /p.  59.  Petramellario.  Aubery ,  Njlîm  4t$  («• 

PBANI  (Louis)  cardinal, évêque de Padouë.ctoit 
deVcnife  ,  &  neveu  de  François  auflî  cardinal,  qui  lui 
remit  l'cvcchc  de  Padouë  Jl  re^ut  du  pape  Pie  I  Vde  cha- 
«caudecardioalcnM65.8cBiNratJeuneiVaiîre  Icji. 
Mars  de  l'an  1)70.  Igé  de  45.  ans.  *  Poncaari ,  ftlit.  it 
JddMd  y  L'%.  Petramellario.  Anbery ,  8cc 

PlSÂHl  (  André  }  cajpkaine  gênerai  de  b  Mpnblique 
-deTcoift,  apt^  avoir  iervi  la  republique  avec  tout  le 
courage  8c  la  capacité polfible  ,&  avoir  été  honoré  de  U 
dignité  de  chevalier ,  8c  de  procurateur  de  fjintMarc, 
fut  nommé  ci pitaine gênerai,  puis  chevalier  de  l'étoile 
d*or ,  &  commanda  avecdillinâion  lufqu'i  La  trêve  de 
14.  aiu ,  conclue  avec  les  Turcs  à  Pauarowiu  1«  ai.  Juil- 
ltti7i8.£umdcn(MirèCodgii*oMiltohnfiépoiif 
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dotiner  ordre  H'embirçiaenaKdeiaroapetqai  tvOiall 
iorviBeodaDclcs  denicccs  gncrret,  la  foudre  tort» 
kti.HMnBbf«fiiiviiit ,  dmsle  magafin  i  poodfc  de 
U  vieille  fortereOe  de  cette  ville ,  qui  en  Ht  fauter  une 
partieen  l'air ,  enfevelit  plus  de  iioo.  foldats  &  aunes 
perfoones,  &  cndommjgei  pîulirursmairon^  voiline», 
entre  Icfqucllcs  étoîc  celle  où  demcuroit  le  capitaine  gê- 
nerai, qui  y  fut  tué  avec  tous  les  officiers  de  u  mailbn, 
i  rczception  de  deux.  Le  lendemain  fon  corps  ayant  été 
UKiY^dans  les  mines,  fut  embaumé ,  it  apporté  i  Ve* 
ni(è,ponrltre  mis  dans  le  tombeau  défis  ancinet,  Sk 
la  republifiueluifit  faire  de  oiaaitBqncifiHicnilki.  Lb 
renatpoarlionorerIanienK>iredeccniierd,cr(t  le  7. 
Décembre  fuivant,  chevalier  de  remlle  d'or ,  Cb<f rfer 
Pifani  Ion  frère  ,qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  l'irm ce, 
où  il  avoit  fervi  deux  ans  en  qualité  de  volontaire.*  Mc- 
tHfires  du  terni. 

PISANO ,  vojet,  PISANELLO. 

PISASIRE ,  vingt-fixiéme  calife  OQ  (ucceilcurde  Ma- 
homet ,  monu  fur  le  thrfine  après  la  mort  de  (on  pCR 
o/if/cr,  quimouruten  9j8*  Mahamet  rcenoit  alonoi 
Pcrfe .  Dabercn  fi|ypw»8c.  Abdslkà  umo  en  fitfw 
baiie ,  8c  plufieim  wtict  califci  ailleon;  Teanire  dci 
Arabes  étant  furfondecrmicaufe  de  leurs  diviuons.  Ce 
fut  en  ce  tcmsque  les  Turcs  fortirent  de  la  Scithie  ou 
Sjrmatie  ven  le  mont  Caucafe  ,  &  vinrent  éublir  un 
nouvel  empire  ^ui  s'eft  étendu  dans  l'Aile ,  dans  l'Euio- 
pc  8c  dans  l'Afrique  par  la  ruine  de  l'empire  des  Arabs 
&  de  celui  de  CoolUntinople.  Us  entrèrent  d'abonidaH 
la  Perfc,  où  Mahamet  les  appeUaàiba  C 
Pi(àiire»  lequel  ils  vainquirent  fous  le  d 
du  brave Tangrolipix  leu  r  gênerai.  Apris  ccttt  1 
Mahamet  tâcha  de  les  retenir  à  fon  fervice ,  8c  (c  (âiiit  dû 
paUâge  de  l'Araxe  pour  les  empêcher  de  retourner  en 
leur  pays;  delbrte  que  n'étant  pas  aflcz  forts  pour  lui 
rdifter,  ils  furent  contraints  de  le  retirer  en  un  defert, 
d'où  lis  fjifoicnt  des  courfcs  fur  Itrt  Arabes,  pour  avoir 
dequoi  vivre.  Mahamet  les  voulant  réduire  *  envoya 
conir'eux  une  armée  de  trente  mille  honuoes  j  maii  aV 
tant  congés  témérairement,  ils  furent  défiAsnae  ook 
par  ki Turcs ,  qui  n'Iioicot  que  tro»  millew  Tangroli- 
piz  *y»at  6k  un  giand  butin  d'armes  8c  de  cbevaust 
conduîfit  les  Tura  en  pleine  campagne ,  le  aflcmbla  unt 
armée  de  quarante  nulle  hommes ,  compofée  de  plu* 
iieurseens  de  toutes  fortes ,  qui  fc  joignirent  à  eux  pour 
vivre  de  rapine.  Se  voyant  h  puiflant.il  marcha  contre 
Mahamet ,  qui  le  vint  rencontrer  près  d'Aibacan ,  avec 
une  armée  déplus  de  cinquante  mille  hommes,  8c  ont 
centained'élcphans  chaînés  de  tours.  Le  combat  fïulïuu 
glane;  fflaiscnnnHahaflKtétaot  tombé  de  cheval  dans 
Kicia  qa'itoaannic^de  U  paoraniaicrks  tiens ,  sc  s'é* 
nncnédo  fi  chute,  vm  année  (è  rendit!  Tangrolipix. 
qui  entra  en  polTeflion  de  cet  empire.  Cependant  Pifalire 
calife  de  Syrie,  ht  un  effort  inutile  pour  furprcndrc  la 
ville  d'Edcflc.  Il  feignit  d'envoyer  des  prcfens  i  l'ciTip.;- 
rcu^  de  Coo(hntinople,8(  chargea  mille  hommtrs  dar» 
des  paniers  fur  cinq  cens  chameaux  qui  prirent  h  rou:e 
de  cette  ville  i  mais  le  gouvemcof  fou  le  ftraugcme  .  fie 
les  Ht  tous  égorger.  'lanoalipisrâHK  rendu  roaive 
abfoIudelaPcfie»  KuiBAMaraNieonm  k  calife  de 
Syrie  ;  8c  rayaot^raiocncn  pbifieaitbaidnef ,  kiual  h 
fan  »  8e  conquit  auffi  cet  empire,  n  eft  vrai  t^'il  y  eutco* 
coredes  cnifes  de  Babylone,  mais  ils  navotent  plo 
d'autoriiéquepour  le  fpirituel.  Les  Turcs  qui  ufurpe- 
rcnt  U  puiflance  fouvcraine,  conlcrvcrcnt  la  religioo 
de  Mahomet,  8c  laiflcrcnt aux  califcsla qualité  de  pon- 
tifes de  la  loi.  Lorfaue  lecalit^  étoit  mort,  un  cheriflui 
fuccedoit ,  c'cft4-aire ,  un  de  ceux  de  brace  deMabo> 
met.  Pi(àfirelatlIiunfilsttOfflmés{inr»ilili>'c 
Egypte ,  oA  il  régna  quelque  lems» 

OCT-  Il  eft  allez  difficde  de  deviner  d'oft  cette  1 
a  été  tirée  par  Marraol ,  auteur  peu  exaâ  dans  ce  qui  re> 
garde  les  califes  d'Orient.  Pendant  le  tems  qu'il  lait  ré- 
gner Pifadre ,  le  calife  rciiJant  i  Bagdcc  ctuit  Mothi, 
qui  reena  jirts  de  50.  années  fous  la  dépendance  de 
Moêzalbnndal  iSc  de  fon  tils  .princes  de  la  race  des  Boo- 
hidcs.  Ilccda  place  â  fon  his  Thaï,  l'an  de  l'hegifS 
5;^}.  St  ^Lde J«fus<:iuift.  Ccft  ctque  M.  d'UeA»- 
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lot» recueilli  des  hitloriensOficnraux.  *  BthUitb.  eritur. 
Marmol  ,4(1'  Afnque,  1. 1. 

PISCATOR,  (  Jean  ;  Proteftant  &  Allcnund  de  na- 
tteo  ,  adêini  Uraeoiogie  parmi  ccozde  foo  parti ,  & 
fuc  accufl  de  quelques  erreurs  touehaat  k  predcftina- 
tîon.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  le  nouveau  tefta- 
nicnt,8£ mourutàStralbourgcoiî46.Unautrc Pisf AT  a 
a  auflicoleignéb  théologie,  a  écrit  divers  ouvtij^ci  lur 
hbible,  Steltmortà  Hcrbotndans  le  comté  de  Is'ailau 
en  16x5.  Il  eut  quelques  lentimens  que  les  fynodcs  de 
France  condamnèrent  comme  contraires  ï  leur  confe{- 
fioD4iefolxilksro6tiottaûjours  ,&c«  ne  fut  vpit  ptr 
JecRtÛcdiePiarce  du  Moulin  qu'on  k  Uflà  cniepoi.  * 
M.  De  Metux  (MAntc  ^r/ v^riin*"'* 

PISCHDAD  :  ce  root  qui  fignifie  propitnent  en  per- 
lienKiiisn.'K^it'fr.aéîc  îf  îurnum  gcticrede  Honfrhmk 
II.  roule  la  première  îjcc  iIls  pances  qui  aytnt  rtj^nc 
cnr':  r!c,  &  i  jui  t  ilt  prisdc  lui  le  nom  de  Pz/cbijiif 
Cette  première  race  ou  dynaftie,  lî  nous  en  voulons 
croire  les  PerfiM»  eft  la  plus  ancienne  du  monde.  £n 
cîfct ,  elle  comprend  tous  les  rois  qui  compoTcot  celles 

30e  nous  appdlons  les  monarchies  des  Afl^mcDtj  QiéI- 
ion, Babyloniens, Medes&Peiiièl»  , 
Les  Per fins  ne  comptent  qu'ooM  itM  Puchdaaieos , 
dont  le  premier  fut  CâicumAmih  y  fitle  dernier  Cuftafi 
OuK/jî^/i  ;  maisils  donnent  ï  quelques-unsde  ces  rois 
un rc^nc dcplulicurs  CLUtii.ncs  d'années,  fanscotapter 
les  interr^nes  qui  ont  quelqucfoisduré  long-iems. 
Lb  ooiDsde  ces  rois  font , 

Cé'mnutTâth ,  auquel  leshifioneai  dooneot  mille  ans 
dévie ,  trente  rculcment  d»  rcgpie»  Acw  ^  ^  ^* 
nomBut  sumd^f  que  l'oo  ne  compile  pout  peimi  ca 
»rà ,  parceqa'il  mounitavantron  pete» 

Le  troiliéine ,  TâbmrMjb .  régna  trente  années. 

Le  quatrième,  Gntmfibii  iils  »  ou  ûreie,  félon  quclques- 
Ims,  de  T4àtm4b%  KCW  fepc  cens  m»  CQTicut 
ïnille. 

Le  cinquième ,  lM4i^ou  lAoh^i  en  a  régné  mille. 

Lelixiéme,  J^n4mmtn.teniÊn» ,  fils  d  xiri»,  de  la 
ïaoe  de  Gïmi/cM  *«  fqjpédnqccns  ans. 

Leièpciéme  ,  ilMe^fifeir  ,peih-fiU  de  Feridoun ,  re- 
jenafîx-vîn^aos. 

Le  hui-irr.K  ,  ^oi^LT,  filsdeManougcher»tUtdiÉfiut8t 
tut  par  Airaliao ,  après  un  rcgnc  <ie  lept  cens  aos  fèOle- 
Snaent. 

'  Lcneuviéme ,  Afrii^*i ,  qutdefcendoit  de  Tm»  fils  de 
Feridoun,  il  étoïc  roidcTiuqiicftniiftconqnitkPer- 
fe ,  où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixième ,  Ztb^Zmà ,  fils  de  rhêimaib ,  &  petit- 
iitsdeManougcbcrtCOKRinençi  à  régner  à 80. ans, & 
Bcen  reena  to. 

1 :  1;  iéme ,  6«/4i» ,  fib  de  Zmal^,  ou  félon  quel- 
q  u  1  un  5  Son  neveu ,  régna  vingt  ans,  ou  lèlon  quelques 
au  Tics ,  timte.Ccfutdanslaperfoonedeceprincejquc 
k  race  des  PifciMkditns  tut  éteinte.*  D'Hcrbclot,  fc- 
htiotb.  trient, 

PISCINA,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  eft  dam  l  Abruffe ultérieure ,  fur  le  lac  Cclano, 
cnvicooàdeuk  Jkttisdelavillede  cenom,  du  côtédu 
levant. PirdnetttBévêehé,  qu'on  eppelk  IMtMits 

Afjr/'a.*Maty,<<iô<#«. 

PISCINE  :  les  anciens  appelloieottmniui  grand  bif- 
iin  rempli d'eau,où  les  jeunes  j^cn*;  apprenoieni  à  nagcr.U 
étoit  dans  une  place  publique ,  &l  lérmcdun  n>ur,ahn 
qu'onn'y  pmjcttcr  aucunes  ordures.  On  app^I'ci:  en- 
core ftfctnt ,  le  baOin  carré  du  milieu  d'un  bain.  On  tait 
venir  ce  mot  de  P^i»poiIIon;  non  leulcmcnt  parce  que 
les  hommes  imim»  k  poiflou  en  nageant;  mais  auUi 
parce  que  roncnconfcfvoit  dans  quelques  unes  de  ces 

Îifcincs.  *  DtSitti.  des  tus  àr  4u  fittmu*  ia  fol*  mprmé 
Pgni  chtzf-  B.  Coignajd. 

Pisr  IN£  PROBATIQJJE  ,rerervoir d'eau  proche  le 
mur  du  parvis  du  temple  de  Salomon-  Cette  pilcinc  sap- 

EUe  PnbsttqHt,d\x  mot  grec  mt^n,  bjchn\ parce  qu  elle 
:VOh  à  Ûver  les  brebis,  &  autres  animaux  dtltincs 
fworksficrffices.  Les  Hébreux  la  nommoicnt  Btibfjida, 

Îoidmtfie  nuifi»  ou  luit  à-itvUcmju  i  parce  qu  elle 
t  rempliflbà  «M  cmqiiii  y  csokflCM  de  h  fwiaine 
XemK 


fcellée ,  &  de  celles  des  pliiyes ,  qoi  j  tonboient  dil 
parvisdu  temple.  Elle  eft  enfoncée  dansk  terré  de  déni 
piques  de  piolondeur,  d'environ  ccocdnqiiaïKe  de  lôn- 

Siew*acdeaaanatedebr|^r.  Les  quatre  c6tcs,  qlii 
ntim  carré  long,  font  revêtus  de  pierre  de  taille  fort 
bien  cimentées ;&  l'on  voit  encore  Its  cinq  portiques, 
&  lesdegréspar  où  l'on  y  dcfccndoit  ;  mais  le  fonds  ttl 
rempli  d'herbes  &  à  Tec.  En  certain  tems^le  l'annéei 
l'eau  decette  pifcinc  étoit  agitée  par  un  ange  ;  &  auffi-tôc 
après  ce  mouvement ,  le  premier  malade  qui  y  pouvoit 
dcfcendre ,  étoit  infiilUblencfit  guéri  «quelque ankdie 
qu'il  eût.  C'dk  pourquoi  il  y  avoit  en  ce  tems-ii  uii 
grand  nombre  de  boicmix ,  d'aveugles ,  d'hyd  ropiques , 
de  paralitiques,  tt  d'autres malâdes qui  attendoicnt  fout 
les  portiques ,  pour  ticher  d*y  dcfcendre  les  premiers 
jpj  es  rjt:;;r.it;(in  Jl  l'rau.commc  Jcfus-Chriii  y  en  trou- 
va un ,  auquel  il  donna  U  lanté.  Entre  la  pifcinc  &  ie  mur 
da  la  ville ,  il  y  a  une  grande  placeoù  t  1  alT  mbloit  les 
animaux  qui  dévoient  être  (acrihés.  *  Doubdan  ,  voyjge 
de  U  tene-SAintt. 

PISCOPIA,  boureavecunév£chèGrcc.IIclKur  k 
côte  méridionale  de  rifle  de  Cypie,  entre  BalIo&  Li- 
miflbkOo  Je  prend  nour  k  viUc  quiporioit  auuefigis  te 
nom  deCenew    oc  Om*$.  *  Maty ,  diàitn* 

PISCOPIA ,  anciennement  Ttlus  ,  Tttei  ,  Agtthifà, 
C'eft  une ifle delà  merde Scarpanio.  Elle  dt  entr.c  l'Ultf 
deStampalia  &  celle  de  Rliodes.  Elle  n'a  qu'environ 
douze  lieues  de  circuit  &:  fort  peu  d'iubitaus.  *  Maty  ^ 

PISE,  t^»  i  ville  de  ToTcane  en  Italie,  avec  «rcbe* 
vcchéa(tinmaité,«ft  tRS<aocknoe  9t  tres-coofidera^ 
ble.  Lesautninneooaviennent  pas  du  nom  de  oenx  «al 
ODtfeDdécetievilki  mais  il  y  a  apparence  qu'elle rac 
bâtie  par  quelque  colonie  venuC  de  Pifc ,  de  Grèce ,  fur 
le  fleuve  Allée ,  conformément  i  ce  que  dit  Virgile ,  /. 
lo.r^n.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  f  ertile  en 
bleds  &  en  vtnstres-cxccllens  ,  &  eft  diviiéc  par  la  ri- 
vière d'Arnc,  qu'on  y  paûc  fous  trois  ponts,  avec  un 
port  qui eittres-commode.  Piiè  a  été  fofimife  ï  divers 
maîtres ,  mèi  avoir  formé  une  république  puiOanie , 
qui  avoit  iaititte  aux  Infidèles»  qui  avoit  conquis  les 
illes  deGotfeêc  deSirda^ne,  avec  Carthage ,  &  qui 
s'étoit&ic  cnindce  fur  tonte  k  Méditerranée.  Depuis 
eUe  perdit  U  liberté.  Le  roi  Charles  VIII.  b  lui  fiiren- 
dre  en  fon  voyage  d'Italie  en  1494.  mais  elle  fut  encore 
allujetrieeniéop.  Les  grands  ducs  de  Tofcanelbnt  les 
maîtres  de  cette  ville ,  qui  dt  la  relidcnce  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  faint  Etienne,  fonde  par  Côme  deMedi- 
ciscn  1561.  Ils  s'y  aflcmblent  dans  l'eglifetie  ce  Saint, «tk 
roojvoit  grand  nombre  de  dépoUilIcs  remportées  fur  ke 
ennemis  ne  la  foi ,  fans  parler  de  fon  efcalier ,  de  fes  co- 
lonnes &  de fesllatuës, le  tau(de marbre.  L'eglifeuMi^ 
tropolitaine,di(e/ei>iimr,  eft  remarquable  parfbhcante 
&  trois  colonnes  de  imrbrc  ,  &  par  (es  portes  de  fonte, 
qu'on  du  avoir  fer  vi  au  tccnplc  de  Salomon  i  par  là  cour 
haute  de  i88.  pieds,  dont  U  forme  cil  d'un  vrai  cylindre. 
&  qui  eft  panchante ,  de  manière  que  le  couronnement 
du  haut  avance  de  quinze  pieds  du  rezde  chaufliéc  du 
fondement  ;  par  fon  baptiftairc  &  par  le  cemeticre,  dit/* 
C4mf»-£/tM».  On  admire  encore  dans  cette  ville,  le  pt< 
kis,kmaifoodeviUe«  rumverltti&kjardio  de  me- 
dedne.L'uidveriilé  fut  {ôodéeparLanfcni  de  Medicîr 
en  147a.  Malgré  ces  avanugcs  Pifc  eft  peu  peuplée.  Le 
territoire  de  cette  ville,  dit  le  Pi/4nou  Pi/4nri«i,  com- 
prend Pife ,  Livourne  &  Volterre.*  C*D/lli<r«<.  Strabon  i 
l'linc ,  Solin ,  Tite-Live,  Sabellicus,  Si  Antontn ,  Pla^ 
tmc,&c.cit^s  par  l'auteur  de  llliftoi)»  de.Pïiêt  &  pUT 
Leandre  Aibcrti ,  dtftrift,  Utl. 

I.  CONCILE  DE  PISE, 

Le  pape  InnooentIL  alTcmbla  en  les  prélats  dft 
France  »  d'Allcinaene&  d'Italie,  i  Pilé,  où  l'antipapn 
Anaeletfut  oceommunti.  On  y  fit  des  reglcmcns  tfts^ 
utiles,  contre  ceux  qui foûtenoient  les  (ohifmatîqucsi 
&  le  papt  y  canonilà  làmt  Hugues  é.v£quc  de  Grenoble. 
Cequon  peut  voir  dans  Picirc  de  C/«  ,  l-l-  rfift.  57. 
dans  l'auteur  de  la  vicdeI!uDtlkiaua,(.  ^-  (ians  le  iu 
UMDSdcS  6HKik$«  ItCi 
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12.   CONCILS    DE  PISE. 

LeAowdcoDcikttinilKlca  <té  plus  important. & 
«ft  mis  par  (quelques  auteurs  au  nombre  des  généraux. 
L'églifè  étoii  déchirée  par  un  fchifmc  tres-lonj^  &  tm- 
{àchcux ,  ciuf  les  foins  dt  "i  prclitt  &  des  princes  n  a  voient 
pû  faire  ccifcr.  On  indiqua  une  affemblee i  Savonne ,  où 
fcrccoirt  >^I.  qui  tcnoit  fun  iicge  à  Rome,  &  Benoit 
Xlll.  qui  rciidoit  à  Avignon,  fc  dévoient  trouver.  Le 
derniery  vintimaiscommeoi  l'un  ni  l'autre  n'avoicnt 
M$ de  boancs  intentions,  ce  pro)CC  ne  réiiâit  pas  plus 
MUieulcmcnt  que  les  autres.  Q^lqna  cardinaux  des 
deuxptnit,  qui  fc  virent  à  LivDanwm^oS.  propofe- 
rentffiverlês  cxpcdicns  poor  finir  le  fch<rme ,  &  cru- 
rent que  celui  d'un  concilegnc  ni  (m-:  1  yiliç  ^fir  &  le 
plus  raifennable.  Ils  obtinrcni  dci  Fiorcntins,  c^u  on  fc 
pouiToit  iHcmblcr  à  Pifc,  &  le  concile  y  fut  indiqué 
pour  le  ^b^sde  l'année  luivante  1409.  On  avertit  les 
nterdrés  &  les  princes ,  &  le  concile  commença  le  jour 
au'on  avoit  pris  pour  cela.  Il  s'y  trouva  vingt-deux  car- 
oàiaux ,  quatre  patriarches,  à  fçavoir,  ceux  d'Alexaii- 
dlie,d'Aoùoc)ie,d«]eniratem,  &  de  Grade  dans  l'é- 
tat die  Venifè  ;  douxe  archevêques  prcfens ,  8c  quatorze 
par  procureurs;  quatre  vingts  évéques,  6c  les  procureurs 
de  ccai  Jeux  autres  ;  qiiacre-vingt-fept  abbés ,  entre  lef- 
quelsétoient  ceux  de  Citeaux,deClairvaux  ,dt  Cîrand- 
mont,  de  Camaldcili ,  &  de  Valombreufc,  pour  tous 
les  monadercs  de  leur  ordre  ;  les  procureurs  de  deux 
cens  autres  abbés  ;  quarante  &  un  prieurs;  les  généraux 
des  Dominicains ,  des  Cordchcrs ,  des  Carmes  &  des 
Auaiftiosi  celui  de  l'ordre  do  Cbameux  £toit  aoprâs 
de  Ben^t  XnLjpaw  le  porteri  l'unioa.  Le  gnadrmai. 
tre  de  Rhodes  y  affifta  avec  le  prieur  gênerai  des  cheva- 
liers du  Ijinc  ^puicre,&  le  procureur  du  erand-maî< 
ue  de  l'ordre  l  eutoinquc.  On  y  vit  aufïi  des  députés 
des  plus  célèbres  umveriués;  ceux  des  chapitres  de  plus 
de centcghles  cathédrales  &  métropolitaines;  plus  de 
trois  cens  docteurs  en  théologie  &:  en  droit  canon  ;  & 
enhn  ks  ambalTadcursdesroisde  France,  d'Anj;lcterrc, 
de  Portugal, de  BohêmetdeSicile,  dcPoUigpc ,  te  de 
Cyprc  ,  des  diKsdeBaôi^Dgne,  de  Brafaont,  de  Lor- 
raine ,  de  Bavière ,  de  Poneranie .  du  marquis  de  Bran- 
debourg ,  du  landgrave  de  Thuringc ,  &  de  prcfque  tous 
les  princes  d'Allcma^^ne.  Les  roi»  de  Hongrie,  de  Suéde, 
de  Danctnarck  ,  &  de  Nort«'cge ,  c|ui  éroioit  pour  Gré- 
goire XII.  le  quittèrent bie«it6[  après,  pour  adlierer  i  ce 
concile.  L'ouverture  s'en  Ht  le  Mars  ,  jour  de  l  an- 
■ondltion  de  Notre-Dame.  Après  les  dilcuffiaos  tàites 
datttîeizefèences ,  le  concile  rendit  fan  jueenicnt  déh- 
aitifdinskXIV.  felTion  le  y  Juin,  veiUeae  la  ftte  du 
iiùnt  Sacrement.  Il  déclara  Pierre  de  la  Lune  (  Benoit 
XIll.  )  &  Ange  Corario ,  (  Grégoire  XII.  )  fchîfmati- 
qucs&  hérétiques,  &  convaincus  de  coUulion  pour  en- 
tretenir le  fchifme;  &  comme  tek ,  il  k$  priva  du  jxniti- 
ficat ,  dt  tlndmt  à  tous  lo  Fidèles  de  lesreconnoître.  Le 

.  du  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave ,  qu'on 
«vcit  préparé  dans  le  palais  archiepifcopal ,  &  dont  la 

Sarde  fut  coounifeî  Philibert  de  Naillac  ,  grand-maStre 
e  Rhodes*  U  y  avoit  alors  à  Pifc  vingt  quatre  cardi> 
•  aanxfpifioedme  le  cardinal  Prias EfiM^iol,&  le  cardi. 
nal  Clttlltntssivoyard ,  ayant  c^uitiePierre  de  h  Lune , 
i'étoicntdcpuispcu  venus  joindre  aux  autres.  Il-,  t'iiirent 
le  19.  Pierre  Philargie ,  dit  d(  CAndit ,  tarJmal  de  Mi- 
lei,  qui  prit  le  nom  d'ALEXANCHE  V.  &  qui  pre  lidaau 
tonciltcnla  itlliim  (liivante  ,  tenue  le  premier  Juillet 
1405».  Sur  ces  entrefaites,  le  roi  de  Sicile,  Louis  d'An- 
jou ,  étant  arrivé  au  concile ,  y  fut  rc^u  dans  la  fcHion  du 
Ï7.  Juillet  .ofafeflipe confirma  le  droit  que  ce  prince 
ftvoii  (îir  lefoyaonK  de  Sicile  »  lecrea  gpoAlgoier  de 
VjjSltfe,  cootfcLtdiihsroideNapkfc 

llfkCOMClLSDBPKE. 

Qiielqucs  cardinaux  mat  faiisfiiisdLi  pape  Jules  II.  & 
favorircsdii  roi  Louis Xll.  de  l  empereur  Maximili.n 
I.y  afleinblereTit  un  concile  Tan  1511.  &  le  transterueiu 
à  Milan,  puuà  Lyon.  Mais  cette  aiicmblec  neui  pumt 
de  lutte  ;  car  l'empereur  s'en  Icpara ,  &  le  roi  l'improu- 
va ,  iaiTaot  ffavoir  pat  les  ambafladewi»  qa'il  envoya  à 
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Rome,  &  qui  parlèrent  en  la  VlII.  feflioadaeaticilede 
Latran ,  où  le  pape  Léon  X.  le  trauvaf  C* hôlt  im  Lundi 
19.  Décembre  151;.  )  quil  n'avait  (wCBDU  le  pint  de 

ceux  qui  étaient  ï  Ptft  ,que powagir  contre  la  perTcxi- 
nc  de  Jules  II.  &  que  d  abord  âpres  fllcAion  de  Lma 

X.  il  .;V-'ir  I  c  :iii  ."oncilc  de  Latran.  Les  ProtcIUns 
publieii-ui  1 -lu  1  ùii.cii  un  volume  i^r.frra,  lesfiux  ac- 
tes de  ce  concile.  On  doit  plûttit  conl'ulter  Surius  gj. 
ronius ,  Buii,  &  diverfes  cdiuons  des  conciles  f àitesà 
Paris. 

François  Boliant,  archevêque  de  Pifc,  publia  des  or- 
donnances en  \6i6.  Julien  de  Mcdicis ,  &  S:ipioa  de  £|- 
ciis,  préltfsdekinfane  ville,  en  lireiitd'Mues;  celui-ci 
en  i6)9.a(faiiiteen  rfxf  *  Theodofîcâe  Nm»  h<t}. 
.i« /î/>t/«îr.Bzovius.Spondc  Si  R :i:n3H' ,  c.  140^).  A: 
i^o^.nm.XlV.untU.  Du  Puy  ,  du  /Ibi/m,  ,SUub. 
bouif ,  ti^iâpitd  fibifiÊUm 

TRAITE'  DE  PISE. 

Il  y  1  eu  un  traité  conclu  à  Pife  en  1664.  entre  le  pjM 
Alexandre  VIL  8e  Louis  XIV.  roi  de  France,  par  ML 
Rafponi ,  plenipoienmiredera(aintet6 ,  6t  M.  de  Bour- 
lemont  plenipot«iliHiede&iiiajefté.Cetrai;£<:anttent 
XV.  article», (|oot  le I.  règle  le diftercnd  c]u i  croit  cnti« 
le  pape  fit  le  duc  de  Parme ,  touchant  les  éta  ts  d  e  Caftro 
&deR.onciglionc. LcII. concernoitlcs  prctentioris  qu; 
le  dncdc  Modene  Se  la  miiloii  dT.lte  .ivoicnt  conrr^ 
chambrcapodollquc.  Le  III.  portoit  qui  le  car  finj)  Chi- 

Îriviendroit  en  qualité  de  Icgatcn  France,  pour  dire  i 
a  majeftéeoptOpKS  termes  ce  qui  fuit  :  SIRE,fj  /muttti 
4  Tefrnti  *vt(  ne  nii-tfsnitémAaut  Utmélbtnrfux  »c. 
(idtHt  qui  f»ntMmù\& tttfittO dr  wiêuiatBtfm< nt  qvt 
vtnemaitflienétas,b6mtftgflbflttt  ftnpl/  :ii->i„jir 
qu'elle f$t(4fdUtdtnenmif4gnTiiHt que  it  n'.i  u,j4<^ 
étflt  pinfe'i  ntCmtentun  dt  fs  fj  ntttf,  j  le  l  otjc  />:  l'efif 
(utalfi  nfée,  m  H  le  it(  de  Crequjjon  im'jjiy  tdc.ir  ;  fjtditt 
[Aintetc  défirent  iju' À  l  .tt'tn:r  li  y  jir  de  pm  C7  d' Jtine  ,  U 
imue  & fintere  t«ntfp0ndMme  qui  s  niifPMTt  été,  é'i.  Cet 
article ,  &  la  plCipart  de  ceux  qui  fuivcm ,  furent  rcgtéi^ 
pour  reparer  l'attentat  commis  dans  Rome  par  les  Qmw 
les,  de  la  carde  du  pape ,  le  10.  AoAt  létfx.  contre  M. 
le  ducdeCrcquyambafladciiratBfiordinairedu  roi  de 
France ,  &  pour  dannerksfâtïs&étSons  ducs  à  fa  ma  jefté. 
LeIV.portoit  quel:  -nr-linalImpLriale  pr.ll-ntcroit  en 
pcrfonneau  roi  Irttri^s  UuinSks  )Llt:titat:oiis  Le  V. que 
le  ordinal  Maidalchini ,  <jut  eioit  Ibrti  deRoin«,fui- 
vant  l'intcnison  du  roi .  y  feroit  rappelle  par  le  pape.  Le 
VI  que  le  fcigneur  dom  Mario  déclareroit  pas  écrii',cit 
foi  de  chevalier,  qu'il  n'avoir  eu  aucune  part  à  tout  ce 
qui  s'étoit  palfé  dans  Rome  le  20.  Août  i6i$t.  Le  Vll.  8e 
le  VIlLqiieqmnd  M.  l'ambaflaieur  8e  madame  l'ambaf. 
fiidrice  revîmdroicntàRoroe ,  le  pape  envoyeroit  au. 
devantd'cux,  pour  leur  témoigner  le  d'pUifir  de  fi 
fainteté,  pour  l'accident  arrivé  le  to.  Août.  IK.que 
le  pape  ordonneroïc  d'une  manière  précité  &  Lfh.  K\;  i 
les  miniflris ,  de  purtir  à  l'iiubalLideur  du  roi ,  le  rci- 
pect  qui  vil  dû  à  celui  qui  rcfin  leiite  la  perfonnc  d'un  fi 
grand  prince,  hls  aîné  de  l'églifc.  Le  X  que  là  ûinteté 
ferott ciller  8c  annuller  toutes  les  pourfuites  qui  avoienc 
étr  faiTcscoMreleducCe&rlni,  81  leporer  les  domma- 
ges qu'il  avoit  IbuAtns^LeXL  que  tous  les  deCTets  faits 
en  confequcnccdcraC'identduio.  A  .Ot  contre  Ils  ba- 
rons Romains,  &  contre  quelques  autre-,  pirlotmesquc 
ce  i\ix ,  l'eroiLiitcaiiés  &  annullcs.  Le  XII.  que  toute  le 
liitjoa  Corfe  leroit  déclarée  incapbleà  jamais  de  fêrvir, 
non  feulement  dam  Komi ,  mais  aufli  d^nstout  l'eut  Ec- 
clelialliquc.  LeXIILc|u'ii  fcroti  élevé  un  .-  pyramide  i 
Rome ,  vis4-vn  l'anacn  corps  d  e  garde  dc%  Uirleibavec 
une  infcriptiODt  qut  coniiendroiteo  fabibnce,  le  df 
«retitndocoonrelanMionCadè.  Le  XIV.  que  le  roi  de 
France  remettroit  le  pape  &  lefaininegeapofloliquccn 
pofiéflîbndelavilléd  Avignon*  du  comtit  Vmaiilin; 
5:  que  fa  fâintcté  de  {«'■n  cc)-é  doniuroit  ioa\  les  ordres 
deci -.rations neceffaircs  pour  U  lurcte  Ce  indemnité 
des  liabitins  d'Avignon,  &  de  tout  Içcomtat .  fans  qu'ils 
puiieni  recevoir  aucun  trouble  ni  peine  ,  à  caulc  de  ce 
qui  s'étoit  p.i(Iéen  ladiie  ville  &  audit  comtat ,  en  con- 

leqwocedc  l'accident  daaOéAo(iti66a,  Le  xy.  qœlcs 
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g!  le  legiciuroïc  eu  audience  de  fa  majefté.  Ce  traité 
fîgné  par  les  pleaipcuentares  à  PUè  le  n.  Février 
ti6^*L'hifimt4tt  UMUtitU  ettritTrtnu  âvtt  U 

tm  ic  Kme  âu  fujtt  itl'tfmi  du  Côrfei ,  pir  l'abbé  Ré- 
gnier des  Mirais  »  de  l'académie  Frinçairc,qui  doniu  en 
170-7.  r'niiliiirL:  de  ce  traité  fie  de  toute  l  affairequi  y 
avou  lin  l  ie  [leii  .dontil  avoitcu  tous  les  mémoires  en 
main  .ét.uiT  It  crctairccicramlMlhdedudlIcdeCreqay, 
lars  de  l'inTulte  àaCot{e% 

PISE ,  pour  ce  qoi  tentée  k  tuât*  vtfu>  GARI- 
SBNDA. 

.  PISS>  Pife ,  Tille  du  PebpoiilN(ê,ectebre  pir  jeux. 
W7f«,OLYMPIADES. 

PISIDA,P1I9DA,PIASIDA,  c'eft  une  rivière  de 
lagrandcTartaric.Onne trouvele  !onp  de  fon  cours, 
quoiqu'aflèzgrand^ni  villes,  ni  villages,  ficelle  fe  dé- 
charge danslamer  de  Tircarie,  environ  i  jo>  licuë;  de 
l'emboâchiire  du  Jcnuei ,  ven  le  levant.*  Mity ,  diâivn- 
»âne. 

PISIDES  (Geor^  )  diacre  6c  ganU  àadamta^te- 
fyeoMteaB  l'églile  de  Con(hiiciiiMmb»d«is  k  VIL 
fiecle  ,  fous  l'empire  d'Hcradiut ,  twok  «aoore  ven 
l'an  640.  Il  a  comporé  un  ouvrage  en  ven  iambej  fur  la 

cicuicn  du  monde,  que  lei  anciens  appellent  l'gitVTÂp 
des  li  t  ;o'n-:.  U  «voit  aufli  écrie  !a  vie  dt;  l'empereur  Hc-  ' 
nciiu'.  ;  Il  u,  i^ric  Li  j  Pli  i::  i  un  panégyrique  du  martyr 
Anallaie;  6c  un  autre  ouvrage  iniicuté ,  Abunc*.  Nous 
«vons  le  prender  ouvrage  de  cet  auteur ,  qui  eft  ad  reilS 
iSaq$e«pttriarche  de  Condanttnople.  Cet  ouvrage  a 
éié  ttaduii  en  latin  ,  8c  publié  par  Fiederic  MoreT  en 
1)84»  avec  c|aelqaesfingiiiea»  do  n&ne  «uteuf.  tirés  de 
Suiau  8e  d'autres ,  flc  a  été  mis  depnb  dans  1t  biblîoThe- 
qiie  des  pères,  où  l'on  voit  au(Tî  Ton  pocmc  de  la  vanité 
de  La  vie.Ileft  meilleur  poëte  que  théologien.  L'on  croît 
que  c'eft  ce  même  Georges  ,  qui  a  compofé  des  fer- 
mans  en  l'honneur  de  U  V  lerge ,  qui  ont  été  donnés  par 
le  pe^re  CombeHs.  Il  y  en  a  fur  la  conception  de  la  Vierge, 
■  te  fur  celle  de  fa  mere  ,  fur  la  nativité  de  la  Vierge, 
lûr  (à  PreTeatation  au  temple  ,  fur  Ton  allillance  ï  la 
croiz  fie  au  feptdcMi  Ils  foot  pletasdefiiUes,  tirées  du 
IfyreapocryphedekiittivitétfekVkrge^  ndlêiiint 
attribué  à  (aine  Jacques ,  fic  d'éloces  extraordinaires  de 
la  Vurs^c  &  de  fcs  parens-  Ce  (ont  des  déclamations 
pleines  cle  dcfcriptions ,  d'cxclamitions  ,  de  figure*  de 
rhétorique,  Stue  termes  emphatiques,  mais  vuidcs  de 
ChoCes  ficdepcnrécs .  plus  propres  à  divertir  qu'à  inlkrui 
re.  * Nicephorc  Callifte ,  i.  18.  c  48.  Suidas.  Tzetzes, 
<kl.  J.  1^. /^6.  Léo  Allatius,  iurr.     Gto^.  Bellarmin, 
4eîim».e«(lf/ Voffios  »  àt  bifi.  Grtc.  t.  a.  c  ij.  M.  Du 
Vin ,  litliêtk.  ia  Mr.  ml,  Vvjtt.  dvffi  BaiUet ,  jtgm.  du 
Jfdv.farlts  ftëtet  L*tiiu. 

PISIDIE ,  partie  de  l'Afie  mineure,  TelonStrabon  6c 
Pline;  elic  cft  fcparéeaurepcentrion  de  ta  Galatic  fie  de 
la  grand:  Phryj^K-,  parle  montTaurus:  cUea  laLycao- 
nieiToMcnt,  3i  la  PiTip :ujl:  .1.1  ;iiidi,  il"i;t  quelques- 
UOS  en  font  U  partie  Icptcatrionalc.  Ses  principales  villes 
furent AlUiMbe de Pilidie,Segala(re fit  Sdga.  LeuncU 
Ve  dit  que  et  pftys  t'appelle  aujourd'hui  Vtrftt^t  ou 
Vtrfycgeiu  *  Bfndnnd. 

PISIN  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  DOqn  dans  llftlk.  Ils 
ibnt  \  demi  lieuë  l'un  de  l'autre  entreS.  Velt  fit  Monto- 
ns. Il  ippartiennenc  à  la  miifon  d'Autriche,  &  on  les 
appel  k  ,  pour  les  diftinguer ,  Pi^m  Ymk» ,  &  PifiatNuo- 
fa.  *  M,i;  V  ,  di'  hon. 

PISIST RATE,  roi  des OfchoraenieiM,^it ennemi 
de  la  nobleffe,  fit  favorable  au  peuple.  Les  fcnateurs  re- 
Iblarciu:  de  s'en  défaire  duukreiuti  le  mirent  en  pie- 
ces,  tt  eacherentebacoa  unde  fit  membres  (bus  leurs 
habits.  Le  peuple  redoutant  de  ce  4|0i  s'écoîc  pafle,  vint 
en  foule  «u  lieu  où  le  fenat  étoit  aflemblé  pour  venger  la 
tnortdefooroi;  mus  Teled'.naque  ,  fils  de  Pifidratc, 
qui étoit  complice  de  la  conjj ration,  détourna  le  peu- 
pie,  en  l'aflUrant  que  fon  ;>  I  :  i  .  oit^aru  fo  is  uneti;;u- 
re au-dcllus de I  humaine,  qui  mircioit  avec  rapiduc 
vers  le  mant  Piff  •  Plutarq-  P*rMUI.  H  rrc  fait  men- 
tion d'un  autre PiMsntATa,  &LsdeMfi(t}r&  d'Ëuridiee. 
oJjf. fie  SttidM  A\n  PwnMndeLirjfflei  biftarun. 
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PRîÇTRATÉ,  Pifijlrâtui ,  Athénien  «fUsdUippo» 
crates,  qui  Ce  rendît  tyran  de  fa  patrie  ,tni  avoitKndu 
de  grands  fcrvicesik  prlTe  de  i  iile  de  Salamine.  Bien 
qu'il  ne  f^t  pas  d'une  naifTance  fort  illuftre,il  afpira  dès- 
lorsilafouveraineté.  Pn:i-  y  parvenir ,  il  tlipnit  d  im- 
plorer la  protcâion  du  peuple  contre  fcs  ennemis,  & 
demanda  des  cardes  aux  Athéniens.  Avecleur  il-cours> 
félon  le  pcre  Pctau,  il  s'empara d'Aihenes l'an  4154..  de 
la  période  Julienne,  jio.  ans  avant  Jcfus-Chrîft.  Il  fufe 
chaflé  l'année  fuivante:  il  revintl'an 4157. futchaflc  une 
féconde  fois  l'an  4158.  enfin  il  revint  l'an  4169.  fie  mou- 
rut ea  4186.  {i8. ans avantlefus-Chrift  Se  Cet  eofàgsfif 
rent  chalQscn  4104.  516.  ans  avant  )e(ûs-Chrift.  Kkk 
l'auteur  d'  Mvx difcTtitin  cbntoltpque  Vjr  Pifi{lrate,in- 
ferécdans  les  memmet  de  Trrvoux  du  mois  d'Oitobre 
1709.  dit  qu'il  s'empara  d'Athènes  1*  quatrième  année 
de  la  LIV.  olympiade,  561.  ans  avant  Jefus  Chrill,&:  cela 
conformément  i  ce  que  rapportent  les  msrbres  d'Ox- 
ford ,  qu'il  fut  chaflé  en  4161.  de  la  période  juliennet 
qu'il  revint  en  4166. fit  tiu'il  fut  encore  chalTé  en  4170. 
enfin  qu'il  imtndaa»  Aiocoesponr  k  troifiéiBe  founa 
4180. 8c  oiaurat  en  418^.  (iS.aat  avant  ^efui^Chrift, 
laifTant  deux  fils,  mpfias  fit  Utpfdrqatyam  lui  fuccede- 
rent.  Hipparquefîit  tué  l'an  510.  avant  Jefus-Chrift.  par 
Harmodius  &  ArifloE^ithon.  Hippias,  fit  toute  la  famille 
des  Pililhatidcb  fut  chaflced'Athcnes  l'an  îia.  avant  Jc- 


ius-Chnft.  Aulu-Gclte  nous  apprend  que  Pififtrateavoit 
dreil'é  une  bibliothèque  publique  ,  que  Xerx  's  lit  de- 
puis tranfporter  en  Pcrfe.*Aulu-Gellc,  6.  cr  17-  I  l  1 
tarch.  m5»/«».Herodot.i»C/>i.Juftin.Thucydide.  £u' 
febe,  fitc.  M.  Ou  Vm,  KIMktqut  umvtrftIU  des  bifit- 
mnt  fnf. 

PISON ,  nom  d'une  bmeHede  la  fertlille  Calpuraia, 

tjui  étoit  patricienne , dcrceadoit ,  à  ce  que  l'on  croit, 
de  Numa  Pompilius  ;  clic  fut  ainli  appellce  à  P.;'p  (Puix  ) 
comme  les  Lcntulusii  tf«/<  |  Lentille }  O'.ifclon  Plme,/. 
18.  t.  }.  à  Pin/rni«.  Elle  a  porté  quantité  d'hommes  ilUlf- 
1res ,  qui  ont  rendu  de  grands  ferviccs  i  k  lepubUqift 
Romaine,  dans  les  premières  places. 

PISON  (L.Catpurnius  )  fbniomméFmp,  fut  tribOA 
du  peupte  fous  le  confulat  de  Ccnforin  fie  de  HiknUtta  ea 
<o5.  de  Ronefan ,149.  avant  Je(ùs-Chfift,&  pendant 
fon  trihunat  publia  une  loix  contre  le  crime  de  concuf» 
fion  :  Icx  cAfuTnit  de  faunits  reftruudts.  Il  fut  conful 
avec  Pofthumius  Albinus  en  606.  durant  la  féconde 
guerre  Punique;  en  6if.  fit  ë^^-  ans  avant  Jcfus-Chrift 
avec  Popilius  I.cnas  ;  en  619.  avec  l'ulvius  Flaccus  ;  en 
6i(.  fit  I)  V  ans  avant  Jefus-Cht  ift  avec  Mtnucius  Scevo* 
la;  enfin  il  fut  cenfeuraVec  Metellus  Balearicttl*  Mblf 
étoit  jorifconfalte ,  orateur  fit  hiftorien.  Il  avoitoompo- 
f%  des  OrnCbos,  qui  ne  fe  trou  voient  plus  du  tetnS  d* 
Ciceronttt  des  annales  écrites  d'un  ftylc  afll-z  bas,  au 
jugement  de  cet  orateur.  Pline  en  fait  un  jugement  plut 
favorable.  Ouirelaloi  dont  nous  avons  Fait  mention, 
Pifon  en  avoit  encore  publié  d'autres.  Voye:.  CALPUR- 
l<l\.  *  Cicero  ,  III  Brun,  L  ^.  de  uific.  crc.  Pline,/.  i4 
hif:.  ^nt,  i.  5}.  Aulu-Gclle  ,  /.  11.  (.  14.  Voilius ,  /.  u  de 
I .  .  !it.  t.6.  Antonius  AugutVinus ,  dt  leg.  &(. 

PISON  (  C.  Calpumius  ;  Romain  ,  conful  avec 
AttiliusGlabrio l'an  687. de  Rome,  fit  67. avant fcCit^ 
Chrift.  fut  autcurdc  la  loiqaidéfcndoitks  brigues  ponl^ 
lesmagiftratures.  ux  Céipnmà  de  dmUtil.  tl  etoit  ora- 
teur; a  Ciccron  parle  ainli  Je  lui  :  CÀius  Pif»n  furltit 
fans  .t^:tarian  y  fon  dijlouii  étt't  e^jl  &  Hnifmnc ,  tlA%titl* 
conupcton  r-iri'feimsiieHf*jAHt  de  ionnc  mine ,  df  (fU- 
VTAM  ddfMtemeut  [en  jeu  y  Uf/im^uic plia  fin&  plut  b*bit$ 
qu'il  n'ittit.MM^c  Pison  ,dc  la  même  famille,  fedillin- 
gua  aufli  par  fon  éloquence.  Il  HAtnnneti ,  dit  Ciceron  » 
qu'il  n'eûtdtquis  fArfsin  émiti&ttH  peut  dm,  que  de  tmi 
(tux  pù  tt»  fttftii  »  t'tp  Mki  («i  êtuttfliu  de  untuifi 
fjHtedti  ftit»cetêeien€t*LâUâtm  Uà  émût  dumi  km 
fubrtbte' de  fenie  y  qu'il  dvtitffu  rendre  plus  pdrfdite  pdr  U 
fecrtrs  de  l  trt.ll  fwt  fubtil &  ddreit  d  ptintiUerfiirJespd- 
rolts ,  &  même  en  leU  ilfe  rcnii  t  fauventfdibeux  &  mtm- 
Mtit ,  queiqutjeis  dj  rencontrsii  froidement  ;mdi s  d  dutrtt 
ftii  duffl  U  éteit  dgredl)ie.Viuiirq\xc  fait  mention  de  Pi-> 
SON ,  qui  avoit  écrit  l'hiitoirc  de  Marins.  Nous  pouvons 
aJoAieri  ceux  d»  «me  kmillc  •  L»  Gi'pumiusPiigKi 
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confiilavecComcTius"L<mu!iB  en  l'an  "^çj.  de  ^ome  , 

2ui  fut  celle  de  la  naifbnce  de  Jefui-Chriil.  Cbmbr\ 
ALPORNIUS.  •  Cicero»  m  MM  •  OlEodoK,  m 
fâfi.  (nfut.  dcfsmii.  Rm. 

PISON  (  Marcus  Caipurnius  )  conrui  avec  Mci&b 
l'm^9}.  de  k  fondation  de  Rome,  àoit  xm  oelebrc 
-mmircoonfluponin  de  Ckeroa.  *  Fijtttoc^'ta  dit^ 
Cîcerai^tol»iM*w^AicoiiiMiaill9«  i»  Ummri^ 
Hem. 

PBON  (  CneiuçCalpiimms) hofnmc  d'un  cTprit  vio- 
lent &  emporté,  api  ivoir^tcconl'ul  fous  l'empereur 
Augufte.  tilt  iih  gouvcmt-ur  de  S^ric  par  Tibcre  Ton 
Tucccflèur,  daoslp  dcflcin  de  ctugnnc-r  Gcrmanicut,qui 
<StoitalondaiiilÔiknt.Pironrccon[lc  nar  Plancioe  (on 
ëpaufetocfnivicque  trop  Hdclcmcnt  les  iouocioas  de 
Tîberet  car  «prèi  avoir  réduit  G<:ninnictisi 
tmvefteiacut  iveelnj  »  ft  avoir  cmplové  contre  ce  prin- 
ce le  deeouTsdxnintble  de  la  magie ,  i!  le  fie  enfù)  empot> 
Ibnncr.  Apr«  fa  mort  il  envoya  d  vu  , r  lui  à  Rome  ion 
lilî  Lucius  Pifiïo ,  qui  fut  affcz  bien  rc*ju  pir  Tibère  ;  ût 
enfuiteil  y  arnvi  lui-même  avec  fa  t'i-mm.-  Pluicinc, 
faivi  d'un  grand  corregc  ;  mais  dès  k  lendemain  tl  t'ai 
«ccufépar  Fulcinu^  Trio,  i  qui  Ion  permit  feulement 
«k  rechercher  les  dércglemcns  de  fa  vie  paflcc.  Quant  i 
faceufaticfn  du  crime  ae  poifon  ■  Veranius  Si  Viiclhus , 
amis  de  Gcrmanicus,  fc  ioignaot  i  (un  épodè  Afiif' 
pine ,  s'en  chargèrent ,  &  u  pouflereni  riaouretriêmem. 
Cctxit  alor^  que  Pilon  vit  éciiitr  contre  lui  la  hiinc  de 
tou"^  If  peuple  &  decoutle  fmai.  Piancinc  roéinc  aprèi 
avoirétc  rtcrucmait  alTirct  de  facrjccpar  l'impcra- 
frice  Livjc ,  le  de  taclia  dts  intcrêts  oc  Ion  mari  Ce  mal- 
heureux fe  voyant  jbando'  nt  de  tout  le  monde >fctua 
lui-même  l'an  lo.  deJcius-Cbriftou  fut  tué,  félon  d'au 
très,  par  ordredeTibcrcydepeur^'il  ne  vînt  à  pro- 
iliiire  ks  ordiesqu'il  vnii  ftcrâ  |iar  icrii,  fur  Tempoi. 
ftonemcnc  deGennaotcui.  * Tadt*  ânAl.  j.  Dion  »  /. 
57.  Suttonc ,  /. }. 

PISON  (Lucius Caipurnius }HI$de  Pilon, gui  avoit 
(t£  ccnfeur  avec  Ap^ius  Chudius,  l'an  du'  la  tonJiiion 
de  Rome  704.  aptes  avoir  nicriic  Ils  honm.  urs  dvi  triom- 
phe en  Thracc,  Kif  tubli  pour  vciilcr  à  h  girdc  de  la 
ville  tquoiqu  11  tut  fort  yvro(;ne,il  ne  lailioit  pas  de  bien 
fiire  Ton  devoir, aprésavoir  bu  jufquila  lixiém#  heure 
4^  jour,  c'dl'  à-  dire,  jufqu'i  uois  ou  quatre  heures  après 
midi.  U  mourut  figé  de  So.  ans,  fous  le  coofulac  de 
Cneiiis  DoMiitins,  <C  de  CamiUi»  Scribonianus.*  Tacii. 
M.  S. 

PISON  (Lucius  Caipurnius)  prêteur  d'Erpa^c  fût  tué 
fous  le  confulat  dcComcliusC  (lus ,  .s,-  d'A'intus  Agrip- 
pa,parun  cavalii.r  de  Tcrmdken  Ll patine,  qui  vint 
tondre  fur  lui ,  61  fc  fauva  ;  mab  ayant  «  te  îiécouvm ,  il 
fut  pris  &  appliqué  à  la  quiilion.Lcs  courmens  ne  pu- 
rentrobligcr  i  déclarer  fcs  cormrlices,  &  il  le  cafTa  lui- 
Ulaebtlie.Oiicroit que  lesTcnncflins,  l'avoicntfait 
tuertpareequ'il  csigtoitavccdufetéksiDpâB»*  Tmu 

PISON  (  Caius-Calpurinus  )  ayant  p;if^hfaTCUrdD 
peuple  par  fon  éloquence  &  par  les  iarpiffo,  il  cntivprit 
de  faire  périr  l'cmpercurNeron,  pour  m  :  n  ■  c  r  far  1«  thr6- 
ne  en  fa  place.  Le  grand  nombre  des  conjures ,  ciurc  Ici- 
quels  il  y  avoit  d«  fcnatcurS  des  chevaliers ,  dcsfoldats, 
ic  même  des  femmes,  ruina  fcs  delTeins  ;  car  \liiidui%  af- 
fiaachi  de  Scévioui  l'un  d'entre  eux ,  ayant  eu  (cmfpù 

toang(»boadMriedeiqascens  aui  Aotronvcfent  Con- 
vaincus, Pifon  attendoit  la  mon  dans  Ci  tniifon,  lorrqu'il 
y  vit  entrer  une  troupe  de  jeunes  foldats.  dontqu.Iqucs 
uns  lui  ouvrirent  les  vcincsdesbrisl'anéî. de  J.C.  1)  té- 
moigna en  mourant  l'amour  qu'il  avoK  pour  U  femme, 
dans  un  difcourspleindefhincrie»qa'ileavo]niiNetaa. 
*Tacir.j)»i»4/.ij. 

PISON  (  Licinien  )  fils  de  Murtus-Uiimui-Créfut ,  Se 
ûesM$iU4t  avoit  uni  à  l'éclat  d'une  grande  aoDii&t 
One  feverité de  m<]eurs,  qui  pafloit  pour  un  reftr  4*1* 
probkédes  vieux  leaw  dans  ïtffw  m  anelqucs-nQs ,  & 
potirreffetd'iioelMiinnir  chafrineft  bizarre  dms  reT- 
prit  des  autres,  tl  étoit  à  h  de  fon  âge,  lorfquc  l'tm- 1 
j>ui:ut  Cilba I  qui Ccnioii  que  fa  vitiilltlTc  le rendoit mc-j 
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prifatle,  telblu  t  (îc  fortifier  fon  autorité  par  le  choix  lî'on 
iiicceflcur.  Ci- prince,  infpirc  parIjicon,fe  détermina  ai 
faveur  de  Pifon  ,qui  rc(iut  ttt  honneur  imprcvû  jvcc 
beaucoup  de  rclpett  &  de  reconnoillmce  ;  mais  avec  une 
iKi-gninde  modération,  &  iànslaiflerparotireaudehcTj 
aucune  nurque  de  trouble  ni  de  joye.  Oihao,<|ui  étoit 
appuyé  par  Vmius,  &  qui  s'étoit  flatté  d'obtenir  laeltct 
où  venoit d'être  ^icvé  Pifon,  Ce  foûleva  contr«.GaiM  & 
oonnt  lui*Les  (bldats  Preioriess  indignés  de  ce  que  l'em- 
pereur fie  leur  avoit  fait  aucune  Urp  ilL  en  laveur  de  U 
fKMivelle adoption, embraflerent  le  p^rudecc  rrtxlie, 
&  maflicrcrent  l'empereur  Pifon  ,  qu  Ln  ccnttnier  nom- 
mé Semfwttus  DtHjuf ,  avoit  défendu  long  tems  auxdé* 
pens  de  fi  vie.  Il  s'étoit  fauvé  blefle  dans  le  temple  de 
Vefta  ,où  il  fut  çaché  par  un  efclave  ;  nuis  il  fût  bientôt 
dtoMiven  ,  &  tué  l'an  69.  de  JefuvChrtft  i  la  poitc 
du  tmfk  jnCoK,  d'oè  deiK  lôidau  envoyés  pat 
Oihon  ravoient  aitaebé.*  Tacite ,  hifi.  L 1.  Dion,  l.  64. 
Suc  tonc  ,  in  vn.Otbi».  Plutarch.  :r:  v;r.  GtH. 

PISON  (Lucius  Calpurrius  1  jIo  F^upi)  fit  illufîr» 
dans  ielU.  liL'cle,&  eftimt  di  luu'  'l;  r^nnccs  rouslif- 
que!sil  vécut.  TrcbeUiusPollioparlcainri de  hii'.Loft 
que  Valericn  eût  été  pris  par  les  Perfcs,  &  qœ  l'araiée 
lui  eût  donné  Macrko  pour  fuccedetir,  PïlÎMi,i|nî  irait 
quelque  comolfndflBeot  danS  cettt  araée,  fiic«ivo|é 
par  knoiivel  ««pctcvrenAcfaayi^paiir^vcnKrctiK 
province  t  la  Ohce  de  Valens  ;  mai»  celus  ci  ay  ant  en  ivii 
de  cet ordre.fc difpofa  l  fc  mainttnirdans  fon  gouveroe- 
ment,  Se  prit  inêtiie  le  titre  d'empereur.  Pifon,  ajoute  cet 
iiiftorien.ft retira alon  en  Thellalic,  &  b:  aullirccao. 
noitrt  empereur  par  les  troupes;  biais  Valensl  y  àant 
venu  attaquer  ai  Ilit6c,  le  vainquit,  &  miéme  letua.Si(e 
rccitcit  vrai,  il  doit  fc  rapponcr  à  l'an a6b mais  U  nes'ac. 
corde  pas  avec  ce  que  Polliun  dit  eocoKique  Icfcnat  ho. 
non  la  meaiairede  Pif(M»,cnordonaaatqu'on  érigcroii 
là  ftaniS  dans  Rome,  CBve  lei  triomphales;  puifquele 
iènatoereconnoiCoît  pour  empereur  que  Gallien,  con- 
tre qoi  Pifon  fc  feroit  révolté  félon  le  récit.  Ccon  a 
donné  une  médaille  dcl  iron.où  litftditan  rcversqj'ij 
fut  Thtffil-  Aiigiijh  Mais  cette  Icpcnde  a\{i  pas  dans  le 
^oû:  dt-s  medail:es;)l  ilt  fùr  auiîi que  la  m^daiJle^yp* 
tienn  c  de  G  u  1 1  /  i  u  $  i  11  i  uppofce,  puifque  c  'étoit  Macnena 
&  non  pas  Pilon,  qui  écoit  reconnu  alors  en  %ypie. 
PISSELEU  ,inatl«a  de  Picardie  ,dciccad(m  de 
I.  ]£AH  dePifl'eliudKvalier ,  qui  éoekt  Cniconnier  dtl 
roi  en  i)^  &  tJJ^f .  qne  l'on  croit  perc  de  Matihieu  , 

Stti  fuît  ;  de  Hear»  8c  de  Timt  de  Pifleleu ,  éniy  cr ,  que 
xnaud  dcRcvr  ,û:grtcurde  Milly  .pourrmvl:  ir  juf. 
tict  pour  une  amende,  prétendant  avoir  la  cormottiance 
des  noble* de f»  terre, laquelle connoillincc  fut  ad^Uj^rc 
au  duc  de  Bourbon  »  ï  caufc  de  fon  comté  de  Ciennàot 
le  16.  Mars  1)9  j. 

ILMatthuo  de  Pifleleu,  écuyer,  éooitfflOCtCD  ■4t)t 
&  épouiâ  ^tMnt  d'HanoiUes,qui(i!Manriki^f Mira- 
Urt.  L'oQ  croit.qne  de  fan  pieaicr  vnriige  cUe  m 
JfiAM  \  qui  fuit  ; 

JlI.Jf  >,N  d  p  ?reku, chevalier, fcigneur  deFonraîne- 
Lavagan,  aiiiiu  au  (acre  du  roi  Loiiis  XI.  en  1461.  fit  y 
fut  fait  chevalier.  U  époufa  î".  Htm  d'Argicoun,  filie 
de  Pfrrrrd'Ar^icuurt,  chevalier»  Ac  de  ftMHHt  de  Bel- 
loy,  divae  de  Hcilly.  a*.  fe4»ne  de  Dreux,  fille  de  lt»itrt 
baron  d'Efneval ,  &  de  GmUmttti  de  Scgne.Du  pfcnitr 
lit  fortirent  .Gunx^UME,  qui  fuit;  ^'inann .  inailtc  i 
^JtâMfmt  II.  du  nom.|aéprurdeSpyecoanc  a  .  1  H«r.<a 
de  Mailly,  feigneurdeRntnefhîI;  ÛW«>  alliée  en  1477. 
à  Pimi  le  Clcr*  ,  fl  ijrn  cur  de  1  \  Forét-le-Roi ,  &  de  Lulir- 
chc;&  MdtgMiun  d<c  Piilt Jeu,  femme  de  Ftauçoh  fei- 
gnettf  de  Sarcus ,  chambellan  du  roi.  Du  Cfcond  lit  vin- 
rent ,  fu»  &  lohh  ,  morts  fans  alliance;  AuMeimt ,  ma- 
riée à  \ito/4i  de  Pardicu  ( tc  Autint de  Pifldeu  ,  feigneur 
de  Marfeilics.mort en  Juin  jf}B.qui  époufa  i".  eni^yl. 
MAWHTitt  de^oa&ftii***  4nil»aMlf  de  'Vaucoutt;« 
eut  de  là  piemkte  £éoine,  4tt»ntm  de  Pifleleu .  dacnc 
diefeibrlilbc  mariée  en  tj^.à  Frj«f«f/de  Rochcchoiiaft, 
feigneur  de  Jars  ;  St  FrMt  w/c  de  Pif{bleu. 

iy.  GuiLLAUMEdePilieleu,  feigneur  de  Hetlly,  d'Ou- 
deUil-le-ChafteU&c.  capiuine  de  mille  hommes  de  pied 
delà  kgion  de  Picvdi^,fotu  IçiiQi  Uiiis  XlL  fut  mit 
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dans  Tlicrouannc  en  1511.  avec  pJuficurs  feigneùrs ,  pour 
la  défendre  contre  les  Atiglois  8c  les  Impcriaux ,  &  eut 
trente enfans de  fw  trois  tèmmes.  La  première  fut  ]ftheiu 
Je  Jofne , dite  it  C»»tAi ,  hile  de  fcigneur  de Con 
Uyr.  La  féconde  fut  ^une  Saneuin,  Hlle  d'Anta'mi  S.in- 
guinifeigneur  de  Meudon,  &  oe  itunt  Simon  -,  ic  li  troi- 
iiéme  fut  Ungietsiat  de  Uvil,  fiUc  de  R$Hé.  fo^iMur  de 
U  feigne,  &  d'AMUintne  6e  Hivut.  De  h  preotiere 

fori  Tcn:  !  r  rc  i;r:  r^  nfins,  AdRIAN,  qui  fuït  ;  Cfpjr/*/, 
ivêqucdcCuMilom,  mon  en  1595.  De  h  féconde  vin- 
rent ,  funfoii  de  Piflclcu  ,  évéq^ac  d'Amiens  ;  Pemnnt , 
Inariîe  i  Mubd  de  fiirbcnçoa ,  Icigoeur  de  Ciny ,  ire. 
Jnne,  Hlic  d'honneur  de  Loiiifc  de  Savoye,  duchclTc 
d'Angoulcmc  ,  &  nuîireiTedu  roi  François  X.  iêiitU  fit* 
pnt/  fi-ifùt  diat  H»  âtmlt  fef  itré%  avança  fes  frères  & 
uxuru  Ce  prince  quitoken  peine  de  Ini  doooer  une  di- 
ISDhé  k  h  cou»  Bd  fir  époufer  ftét  éettàtc  TV.  du 
Doin,dîtBreugne,  qu'il  lit  duc  d'Eumpes  comte  de 
Penthievre,  gouverneur  de  Bourboonois,  puisde  Breta- 
gne ,  dont  tlîe  n'eut  point  d'enfans  ;  elle  vivoi»  encore 


cjufsauproHt  du  roi  depuis  la  defcdion  de  Ton  pere  ar- 
rivée en  1511.  ili  fuite  du  coiuKt.i'>le  de  Bourbon.  Cei 
biens  ctoicntconliilerablt»;  car  Kçnédc  firoife ,  qui  fut 
iLié  les  arme<;  i  la  miin  conrre  le  roi  i  la  bataille  de  ?*• 
vie ,  étoit  pctit-his  de  Jean  de  BroUc,  II.  du  nom  ,j&  ét 
NicoOe  deChitiHon  ,  diteif  Brrr^jif ,  comtefTe  de  Peu- 
thievre,  iTO-ridie  beciane;  It  adéroicr  avok  mot 
pere  )ean  deBrafl^  «rmUer  du  noA,  nnrédttlde  mn* 
ce,  que  l'on  lenoit  iflu  des  anciens  vicomtes  de  Limoges; 
Vtjtt,  BR.OSSE.  Jean  de  Broflc  recouvra  donc  en  faveur 
dé  Ton  mariage  non  leulemcnt  Ici  biens  dcfes  ancêtres  i 
mais  le  roi  lui  lit  encore  prciênt  du  comté  d'Etampes* 
que  ce  prince  èripca  en  duché,  pour  donner  i  fa  maiiref- 
fc  unrangplusdtfiingué  dans  fa  cour:  il  l'honora  aufi 
du  collier  de  l'ordre ,  &  le  fit  gouverneur  de  BretagpCk 
Jean  de  BroflcD'aywit  poiDicud'eii<à«defi»  1 — ' — 


f<»  biens  paiTeicoTtSk'btftîeii  deLuxembonm, 

dcMartigues,  fils  de  Charlotte  deBrofTe  faTaur»  d'oà 
ils  palfercnt  dans  la  maifon  de  Lorraioe-Mercceur ,  &  de 

la  à  M.  de  Vendôme.  Quant  à  la  ducefle  d'Etampcs,  (à 


en  1575.  &c  Mjrj^dePifîeîcu  .abbcfledc  Maubuiflon.  Et  faveur  mon:a  au  plus  haut  point,  &  dura  autant  que  le 
de  la  troilicrac  femme  lortircnr ,  Murr  de  Piflcleii ,  al>-  roi;  elle  s'en  fcrvit  pour  enrichir  fa  famille,  fiiire  du 
beâc  de  faint  Paul-lèç  Roi  îvais  ;  Uuife  ,  mariée  à  Gui  bien  à  fcsamisi  &  p.'rdrc  fts  cnnenus-  Antoine  Sanguini 
Chabot,  fcigneur  de  J  :  r  1 1 .  i  <  b.tri«t(e  de  Piflbkii  >  al-  frère  de  fa  mere ,  fut  fait  abbé  de  Fleuri ,  ivtqac  dX)r- 
i»ée  i^ifMiifttf  deBictagpe.i)araad'AvMigDur»con^  ieani ,  cardinal ,  &  enfin  arcbcvêqtie  de  Titulmilè,  0c 
ikVcttiis:!  .lf«(f«ndeBra8illird|  OjgpMlirdeLily,  ^  elle  procurai  Tes  frercsft  futurs da  alUaneN  atd«i  be> 
Domen  1604.  âgée  de  79.  ans.  1  neficestres-confiderables,  «ii/f  ^k'i/ 4  ^.fMMrfH/ ri- 

V.  Asiit  AN  de  ^iilcleu ,  chevalier,  fëigneurdcHeilIytir|î(/.L'amiralChabotfonanu,  qui  avott  M  dq;radé 
Fontaine-Ejvagan,Oudeuil-lc  Clulhel ,  de  Bailleul-fur-  pararrêtdu  parlement ,  &  déclare  'ne!  enc  de  fes  char- 
Therin  ,&c.écuyerd'ecurie  du  roi ,  [jailli ,  ca[)itainc& 'gcs,  fut  rétabli  en  1541-  &  au  contraire  te  chancelier 
souverneur  de  Htfdiii ,  &  capitaine  de  mille  hommes  Poyct ,  dont  elle  crut  avoir  lieu  de  fe  plaindre,  fut  privé 


d'armes  d  e  pied  de  la  iceioa  de  Picardie ,  fut  blefle  à  la 
prifc  de  la  vilkdeficfillRtll  tQ7«  lût  depuis  gouverneur 
dcMaubcMgeeo  i^^mounu  au  retour  des  prifons  de 
IVmpeKurcn  U  viUed'Amieos  leS.  Février  1558.  &  y  efl 
tiwenécn  rcglifçdcsMktiiMiirousun  CoiDbeéttde  ii|ar> 
bce«  que  là  veuve  loi  fit  élever.  Il  époufa  CfcMteurd'ÀU- 
ly,  tille  de  louts ,  feigncur  de  Varenncs ,  &  de  ChdHittt 
aeBoumonvillci  donc  il  eut  JbAN ,  qui  luit;  Annt  alliée 
à  Ltuis  de  Cbefmcs,  fcigneur  de  Lucc  ;  &  jejjinc  de  Pif- 
felcu,  mariée  iM  Sttrrrde  Ltnoncourt  comte  de  Vi- 
grory  :  1  .  à  Sicoi4t  desLyons,  feigneur  d'Efpaux. 

Vi.  JtAN  de  PilTeleu ,  feigneur de Heilly ,  6cc.  époufà 
k".  FriMfV'/r  de  Sccpcaux ,  morte  fans  enfans:  2**.  Fran- 
pifids  Pt^evé ,  fille  de  ftM»  feigpeur  de  Joihr ,  &  de 
jlt»ég  Beuvery ,  dont  il  eut  LioHt»  qui  fîiit  |  ciârtvtte , 
fiancée  en  158J.  â  cbdTlet  d'Efloumel  fcigneur  de 
Guy  encourt»  mort  avant  le  maria^^c,  8e  allié  i  fcM 
Maillard,  feigncur  de  la  BoifTicrc  &  de  Cbampagné, 
gouverneur  de- Hoti dan  ,  &  h'rjttfttfe  de  PitTeleu , 
Inaricc  k  Stmfon  dt  Gourlay ,  feigncur  d'Azincourt. 

VII.  LEOMoa de  PiUdeu,  leigneur  de  Heiliy .  &c.  né 
«n  Odobre  1^78. 6poufa  Hant  de  Gondy ,  fifle  de  H/r- 
4*M  de  Gondv  »  cnevalier  d'bonncur  de  la  leine  Cathe- 
ffoedeMiedicn«&de  umft  lloiMCoifi,doittîl  cutiMw, 
fcigneur  de  Heilly;  fmamnily  fetgneur  de  Jouy;  Adtidn 
feigncur  de  Piflèleu,  morts  lànsalliance;  rrMÇotfe,  mi- 
lnéccai6lt.iCb4Het-Anti}int  Gotiftier, fcigneur  dcBra- 
teux;L«K«/rttlliée  en  1619.  à  Lm  Fabroni  de  A(iui,gen- 
tiUlommede  Pilloyc;  Anne  mariie  en  1650.  i  l'urre 
Huiult,  marquis  de  Bufly-dc-Vairt,s,liLuimant  gêne- 
rai des  armées  du  roi;  &  Bsrh  de  Piflelcu  ,  religieu- 
fe  i  Wariville.  <*  Le  P.  AnfeUne  ,  lufiim  itt  ptnis 

PISSGLEU  (Anne de)  duchdTe  d'Etampes.  i  joiié 
iin  trop  grand  rollc  fous  le  règne  de  François  I.  dtmt  elle 
fut  la  maîtrefle,  pour  ne  pas  faire  mention  d'elled.ins  un 


article  Icparé.  Elle  étoit  tille  de  Cvillaume  de  Pifielcu,  !  que  ,&c 


de  laitennefan  1)^5  K^jrrX'POYET.Ccquidoi.  le  plus 
ternir  la  mcmoiirc  de  cette  favorite,  c'cft  qu'abufant  da 
foible  du  roi  François  l.  qui  ne  lui  cachoit  rien ,  elle  re> 
vêlai  l'empereur  Charles  Quint  wr  le  canti  dc  N<de 
Longueval,  comte  de  Buflu7«sucKninporant|  qui 
empêchèrent  U  perte  dc  l'arméedeceprinee  en  Cham- 
pagnc;ccqui  penla éiic  trcs  funtlUau  rojauiue,  puif- 
quc l'armée  que  commmdoit  le  Dauphin  en  cette  pro- 
vince, fbufTrit  beaucoup  par  la  perte  dc  les  ma-^aliris 
d'Epernay  &  deChâtcau-l'hicrn,  dont  l'empereur  s'em» 
para.  Peut-être  en  auroic'elle  été  punie  après  la  mort  de 
François  L  fi  le  roi  Henri  U.  n'eût  craint  de  faire  affront 
i  la  mernoiredefbnpefeten  ntettanc  entre  les  mains  de 
la  juftice  une  pcrfbnne  «ju'il  avoit  tcndranent  ainée 
pendant  prés  de  vingt-deux  ans.  Cetté  lnênÉecanltdei»i 
tion  empêcha  que  le  procès  c(>m m cncé contre  lecoolp 
de  Rodu ,  n'eCit  les  tachcufcs  fuites  que  meritoit  fa  per> 
lidie.  La  duchefle  fe  retira  feulement  dans  une  de  Cet 
terres  ,  &  y  mourut  dans  l'oubli  &  le  méprisde  tout  le 
monde  :  on  la  foiipçonna  d'y  avoir  vécu  dans  lesfenti- 
mens  des  Calvinifites.  Son  mari  ne  l'cftima  nullement! 
outre  la  perte  de  fon  honneur,  il  la  regarda  comme  ooe 
femme  «îuiravbitnûiii  pourcnricbtrft  ftxur  la  cooi' 
teflêde  Vertuii  il  fit  GAtt  dot  inlbniUKions  pour  prou* 
ver  ce  fait  dans  un  procès  qu'il  eut  contre  Odct  de  Bre*- 
tagne ,  comte  de  Vertus  fon  couiîn ,  héritier  de  François 
Ion  frcrc  aîné»  beau  frère  de  la  ducheiïe  d  Eiampes.  Ce 
qui  clldeprficMlier,eftquclcroi  Henri  U.  voulut  bien 
I  <■  Jl1:U5  (ubir  l'interrogatoire  le  îi.  Juin  1556.  &  depo- 
I  cr  ce  qu  li  I  ça  voit  en  faveur  de  Jean  de  Broiie  :  ce  prin- 
ces fut  interrogé  i  Paris  en  I  hdtel  appelle /4  mtufon  AUps 
^rruë  fainteA  voyeen  pfcTcnce  du  eonnliable  deMoo»* 
morcnci ,  auquel  U  doiMlede|Niil  celte  maifon ,  policdte 
dans  la  fuite  par  MM.  de  Melmes.*  Mezeray ,  bijl.  ét 
Frdnte.  AddittHU  MMxmtmm  dt  Csfittmdii.  tm.  fuma 
fig  iCl.  VariUas»  k^àt  Suaféi  U  diA  oifr- 


ftigoeur  de  Hcilly  &  d'^nnr  Sanguin  la  féconde  femme 
FlMfob  I.  à  fon  retour  de  Madrid  ayant  trouvé  à 
Bkyone  kdemoifèlle  de  Helly  à  la  fuite  dcLouife  de  Sa- 
INkye  là  mere  f  dont  elle  étoit  bile  d'honneur ,  en  devint 
6ieldiinicntaimHireux:  il  la  maria  en  15}6.  i  ftM  de 
Broflcr  dit  de  Bretagne  UI.  dunooHiibde Âtité de  Brof- 
fe ,  &  de  ftstiiu,  hile  unique  du  iàmeux  Philippe  de 
C  mini  .  Ce  f;  :  i  bt  conientir  te  fcii^neur  dc  Broiïe  â 
ce  mariage,  fut  qu  il  ne  trouva  point  d'autres  voyes  pour 
tcoutrdMStipailiiffiflA  dt  UcM  de  wafir- 


PISSINl  (  André  )  dc  Luqucs,  publia  en  i<57J.  la  doc- 
trine des  choies  naturelles,  où ,  après  avoir  fait  main 
tufTe  fur  la  matière  première ,  fur  les  fornM»  fnbftantieï» 
les  &  accidentelles,  &  fur  prcfauc  toutes  les  opinions  des 
feâes  des  pbilofophes ,  &  après  avoir  fecoué  le  joug  dd 
l'autorité  ;  il  éubliC  fur  des  laâfQH  fidid^  de»  opinipns 
nouvelles,  ou  en  rappelle d'aoritnneit qui eToknt  été 
tout  -à  fait  mifes  dans  roubli.Ce  oukéiut  mil  i  l'infoi 
à  Rome.'Konig,  bibbttb. 

PlSTOIfiiPiMiiMi  fj^SinM»»rBrla  petite  rivière  di 

Iliiti  iij 


le 
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Stelh , -ville  d'Italie  en  Tofcanc .  avec  évtché  fuffiagant 
de  Ftorencet  eftroûinire  au  grand  duc  de  Tofcane.  Ce 
fut  prè^df  cette  ville  que  hu  dtfiu  autrefois  Catr.i:i;i  ; 
dam  une  grande  v.ilk-c  qui  eik  du  coté  Je  Florcna-,  &  où 
•l'on  compte  un  prind  nombre  de  tniilons  de  cimp,ij;nt:. 
£lk:  ttt  encore  renommée  par  !«  ratticms  dcsCwcdlicri, 
Sld«Panci»ncbi ,  &  parlanaiflmccdu  pape  Clcment 
VLpufan  e^fe  cMbéd»lic»4)ut  eft  celle  de  S.  Jacques  > 
06 1  tutoleftcodvertde  lames  d  aident  ,tvceirii^iaffl> 
pes  de  inL-inc  ;  par  celledcrhumilite ,  où  Ton  voit, avec 
les  ftatuësde  Lera  X.  de  Clément  Vil.  celles  deCômc 
&  d'Alexandre.  Le  palais  &  les  autres  édifices  faints  & 
prophanrt  y  font  trcs-bcaux  &  ircs-rcgulicrs.  Les  Italiens 
parlant  de  cette  ville,  la  nomtncnt  Piiîo.'i  ta  btnt  firuttx. 
Liâdncc  de La^tantits ,évéqucdc  Pittoie,  publia  des  or- 
donnances fynodalci  eai^ié.^Ctnfulttz,  Pline,  Ptolo- 
4née«  ficc. -cités  par  Leindre  Aberti,  m  itftnft,  ItM. 
Sdurd.  NMMmtntr.  lui. 

IQSTORA  (  Jean  )  abbé  en  Bavieie,  pobl»  en  1544. 
I»  dbkjgue  dtfdt»  & (irtum ,  &  d'anuts  tniiéi.  *  V$j€x. 
Le  Mire  &  Sponde. 

PISTORIOS  (  Jean ,  A 1  11  ind,  né  dans  la  Hcffe,  »voit 
étéclevé  parmi  Icb  Pc  -i  it  ins  Se  ayant  tait  abjuration 
de  (es  errairsflut  rc^ud^n*^  !c  fcinde  rcglirc,&  fervit 
même  i  y  ramener  les  autres,  comme  Jacques  marquis 
ile  Baden.  Il  fut  prevâi  de  Brcilaw  en  Silc-ûe ,  chanoine 
Ae  Conlbnce,  confrfleurde  l  impcreur  Roidolphe  II. 
compofa  quelques  traites ,  &  mouruti  Fribourg  dans  le 
Brirga'tv ,  lan  1607.  âgé  .ie  6;.  ans.*Le  Mac^d*  fmfttt. 
{ktHl.  X l'f. Sponde,  i4.  C.  ijgç.  »-  }J. 
'  PISTORIUS  (Simon  )  de  Lciplic ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI*  (ieclc ,  enfcigna  le  droit  da<n  l'univeriité  de  Letp- 
iic ,  &^ut  depuis  chancelier  du  ^uc  de  Saxe.  Il  compofa 
divers  traitis,  &  mourut  le}.  Décembre  de  l'an  1561. 
■âgé  de  6j.  aos.Sts  bis  &  Tes  petiu-iils  oot  été  bomous  de 
lettres.  *  njet.  les  vies  des  janfeodidiies  de  Mdchior 
Adam. 

PISTRES  oa  PRTES.C«ft  leBeitoA  IcfoiChailetlf 

CbMvr  tint  un  concile  en  86;.  on  864.  OMKtfimt  4if 
t4s.  Nous  en  avons  quatre  chapitres  dans  k  dernière  édi- 
tion des  conciles.  Quelques-uns  prennent  Pidevpour  un 
Jicufur  la  Seine;  8c  d'autres  veulent  que  ce  foi  t  PiRres  lur 
Andele,  près  du  Pont  de  l'Arche  en  Normandie,  au 
xiioccfcdc  R.oiicn.*C«»/î(i/c*  U  t^le  géographique , 
4ian$rédit)on  des  condlcs  »ft  kP.  OeUfltrW  im,âiMi- 

PISQERGA,  rivière  d'Efpagnc.  lillc  a  fc$  fources  dim$ 
Jcsmoae^pcsdeUCaftiUeviciJk.prèide  celle  de  l'E- 
lire, va  eonler  le  lon^  des  confins  du  royanme  de  Léon , 

&  ayant  rc<ju  le  Canon ,  8c  l'Arlaiiza,  baipnc  Ouennas 
&  Valladclui.  Lllc  fc  dcciaargc  peu  aprèkdau-.  le  Dou- 
^o.*Maiy}i<i(Jf««. 

PlTAN(le  royaume  cîc)c*eftune  des  provinces  du 
grand-Mopol. Elle  cil  au-dcli  du  Gange,  le  long  de  la 
rivière  de  Kaada«entre les  provinces  de  Patna,  de  Kan- 
duana,dcGor>CcdeSiba.Ony  mec  une  ville  capitale 
■jic  même  nom,  avec  celle  de  Camoio,&  les  terres  de 
«teux  nbittoa  princes,  R«jlH4  Hugh  au  midi,&  gsbiA 
Mknu  au  nord.  *  Maty ,  digimt. 

PITANE,  ville  de  la  My  lie  dans  r  Aile  mîneure.vcn  la 
nitr  Li;cc.  li  y  en  a  eu  une  autre  J m  1 1  Troadc  ,  &  une 
dans  1.1  Laci>nie,avcc  unerivicrcde  cenom.  *  Pline. Stri- 
Ixni.  i'iolomée.  Bnct,  fltc.  en  font  mention.  Ne  conton- 
dc/  p.isces  villes  avccPlTANE,  fleuve  deCorie,  dit  Fi«- 
mniale  d'ordâm. 

■  PITHA ,  grande  rivière  de  la  Soedew  BUe  a  fa  fource 
.dans  ks  montag;aei  de  Norw'ecao.  tnverfe  une  grande 
cootréedelaLÂponie,à  laqa^eik  donne  le  nom  de 
ntit-Lâf-Mârck.,  c'eft-)-dire,  mmht  tâpewft  de  Prths  ; 

cni:;i  ,  dl:  I';  dic'^.:.vç^r  H-n-  le  ço[i\  1.  Ri.-hi.l::,  au 
boui  ji  lit:  Pn.iA  ,  tjui  eil  it  kui  de  ClUc  inarcnt.  "  Maty, 
dl8ie>!nt!re. 

PITAGORE.MM*  PYTHAGORE. 

PITHEAS,  MjrrtPYTHEAS. 

PITHëCUSE,  ifle  proche  de  laCampanie,  &  pas  loin 
deNapiei>aioliappelUe  d'un  mot  grec,  qui  fignihe  des 
ftii!fr/«  parce  que  les  poètes  fèi{;ncnt  que  Jupiter  chan- 
gea ksbabinwde  ce  tictt  en  Çingcs,  pour  les  punir  de 


PIT 


Inir^  T'im  05.  Winc  rlrure  une  autre oripipeâ  ce  nom, 
6l  prétend  que  PhIucuIc  a  été  ainfi  appellcc  d'unnuat 
erer,  qui  lî^Kiide  des  f:)«H/ji/x.On  a  appelle  encore  cent 
îfle  */Cn4r/  f ,  parce  ou'on  croit  que  lesnavucs  d  1  ,nct$'y 
irrétcrc-nf,  &  cllca  été  nommée  Jtltfriwr ou  E)i«rmr  par- 
les Grecs.  C'ett  une  erreur  lort  ancienne ,  que  c'cfl  dans 
cette  ifle,  fous  laquel  U  Homère  dit  qtie  le  géant  Tipbée 
a  ^é«nfeveli.  Il  y  a  dans  HomcK  ^tà'iéiur  *  dont  oo  a 
»c  ItMiiiM.  Virgile  a  donné  dani«eaiie  ifince.  *  Vir 
&9.  vffMiU.  OvM.  j.n.BMtiakpyn*l»  J<(.<.r 
Apollonii. 

PITHCRME,^*;*^.  PYTHERME. 

PITHO  (  nf.Ma  )  étoit  chez  les  ancieas  Grecs  la 
décfle  de  l'Eloquence  ,  ou  pKitôtde  U  Pcrfuafion  ,  que 
iesLatmsont  appellée  SutdtSi  Susdels,  parce  qu'elle 
perfuade  l'efprit  des  auditeurs:  c'dl  pourquoi  la  an* 
ciens  jo^gD0ie«4riai^d«Veni»»«wde  Meiauet 
desGracet.tcdeh  dâ&Kiho  ,poiir  nootrer  <|ae  le 
bonheur  du  mariage  dépendoit  en  partie  de  la  doticeur 
&  de  l'agrément  da  paroles.  Les  anciens  avoient  dcriré 
le  nom  de  cette  déctfe  de  l.i  Perfualion,  du  verbe  grec 
llù-lin  ,  qui  {ipniHe  ferfuidtr.  *P\aiirquç  y*»  tiMitdu 
préceptes  d:,  !:iM:.t^;. 

PITHOCLES  ,  l'inclei ,  avoir  écrit  dcsottvnges  hif. 
toriques,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque.*  la 
fMroL  mtH.  (.  14. 8(  par  Clément  iU*4ndiin,  quidàq|i'îl 
étoit  de  Samos ,  /.  ufirem, 

PITHOLEON  de  Rhodestpate  »nai  âîToit  demé- 
chantes  cpigraromcs,  &  qui  maak riflifwlcnicm  dm 
ces  pièces  les  mocs  ?,\cii  :,\-ec  Icsjalâlh  HOfaCC  ftt 
quedc  iuijyinn. /.  i.  i.if.  10. 

Atm^gmtmfedt,  qa$i  v*ttis  ffmë  lilMr» 

Ml  faut.  O  Jeri  fitùùnum  ^tenn  pxaû 


Di^ûle  ijr  mirum ,  Sbêdi»  qH§d  i 
Ctntipt. 

PITHOM ,  ville  d'Eçypte.  Ce  fut  l'une  des  dent  vil> 
les ,  que  Pharaon  ht  biiir  par  les  dcfcendai»  de  Jaciik 
fllcnedifiie  point  deccue  qni  fut  appdMe  ttU^jum^ 
m  de  celle  qoe  Manethon  nomme  Â^ttih  fi  Ton  s'en  np. 

portci  M:,r<;li.irii  Ccirc  ville  d'.^bar'î  le  nomrnoitaùmg 
Itlon  raïKieaiic  ilieolugic.  Elle  etoit  dans  Je  nome  de 
^ii  ,à  l'orient  du  fleuve  Bubafte.  La  beauté  de  (a  (itua- 
lion  obligea  Saitisroide  certains  peuples  qui  avoient 
fubjugué  l'Egypte ,  i  l'aggrandir  Ac  à  la  fortihcr.  Il  y 
entretcnoit  une  gamifon  de  240000-  hon\aies.CeSic 
U  que  ces  mêmes  peuples  le  retranchèrent  ^A^rii  avoit 
perdu  tout  kfcAedei'Ëgypie.Iiss'y  défiadlucntlong- 
tems  ;mais  enfin  ifscapitufefent,8cib  obtinfent  h  ft. 
berté  de  s'en  aller  où  ils  voudroient.  Ils  fe  retirèrent  en 
Syrie,  &  s'établirent  dans  la  Judée.  On  voit  bien  par  ce 
difcours  de  Manethon , qu'il  a  voulu  parler  des  Ilraëli- 
tes.  Il  ajoute  qu'Amenopnis ,  qui  au  botit  d'environ  cinq 
ûccics  rcgna  lur  les  Cgyptia'î  louii  iitadc  voir  les  dieux, 
&  qu'un  çrand  prophète  lui  itt  efperer  cet  avantage 
pourvû  au  on  purgeât  l'Eey  pte  de  toUKS  fortes  de  gens 
mftâéidejadrcries,  ou  &  teUcs  auttes  inliiinitéSi  On 
ramathcesfonodeigcnstoa  en  amm  80000. 8t  an 
les  occupa  à  tirer  &  à  tailler  ks  pknei  le  long  du  NiL 
Apr^  qu'ils  eurent  fupporté  cette  peiiible  fatigue  quel- 
ques années.,  ils  fiippliercnt  le  roi  dt  leur  alTigner 
une  ville  pour  leur  fureté  &  pour  leur  repos.  Il  leur  ac- 
coria  Abaris ,  qui  étoit  alors  deferte,  &  qui  avoit  appir. 
tenu  aux  parleurs,  &  tiui  fe  nommoit  la  ville  de  Ty- 
phon ,  félon  l'ancienne  théologie.  Ils  n'y  forent  pas  plû- 
tôt  entrés ,  qu'ils  fongerentàle  prévaloir  de  ce  jâen-li» 
pour  fe  révolter ,  ils  k  (ôitilwfait  fi>î^ettièflBcnt(ill 
clûnntpout  leur  chef  on  prêtre  d'Heliopoiis,  qui  chan- 
gea lôo  nom  d'o/injjSpbai  en  celui  AeMêife.  Ils  hirentfe. 
CLn;r;is  par  les  habitans  de  Jli  iTi':  rn  ,  clont  les  ancêtres 
avoiciupodedc  Abaris,  6cc.  Leurs  vK^oires  furent  gran- 
des &  cruelles;  mais  cnhn,k;roi  i  Lj;\  pte  les  vainquit 
&  les  chailà  du  pays.  Jofephe  reiiiie  toutes  ces  Ëiblcs.* 
Ntaneth.  thex,  Jo(eplw»beb(MM«4^^.llpjw«>MusliaflH 
(bmu  C4n..AgJft, 

PITHOU  (  Pierre )feien«ir  deSavoye^dont  la  ft- 
milk  étoit  ofigpnaim  de  Vice  en  Normandie ,  nlquit  1 
Tiofcs en  Cbavpigwkb  Novembre  ijjy.  em  deux 
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frcrtsd'un  premier  Ih  de  roapere»&fiit  l'atné  de  troû 
qui  nlquirentd'un  (ècond  tic  n  eut  Taraebe  te  Cujaj 
pour  maîtres  >&  proBu  de  leurs  leçons.  Il  fe  itiHà  îm* 
prudemment  féduire  par  IcsCalviniftes  >  8c  peu  s'en  (ti' 

lut  qu'il  ne  lui  en  coûtât  h  vie  à  la  journée  Je  la  lâint 
Rarthelcmi  ;  maiv  il  rentra  peu  après  dans  kfcin  de  l'e- 
gliH/,  fut  biilli  Je  Tonnerre,  fubliitut  du  procureurgc- 
ncrd,puiscrce  en  i)8t.  parle  roi  Henri  III.  procureur 
aenenidans  la  chambre  de  jufbce  de  Guyenne.  Depuis, 
Il  tnvailla  avec  zelc  pour  la  rcduâion  de  Paris  (bus  l'o- 
b^lkncc  du  roi  Henri  IV.  D  en  Tortit  pendant  la  pede , 
&  mourut  l  Nogent-fur-Seine  le  i.  Novcatucrdie  l'an 
1596.  igc  de  57.  ans ,  le  même  jour  qu'il  étoît  fit  Nous 
avonsuntrc5  i^rurl  nombrcd'oi;vrj;;-.î  qu'i'  j  publiés, 
-«  &  qui  lui  ont  ^c^uii  le  nom  de  l-  4rron  se  hramt.  Jofi  is 
Merccrus  ou  le  Mercier,.^  écrit  fa  vic.quC  nous  avons  i  la 
tftedescoûiumej  de  Troycs,  ouvrage  que  Pithou  avoir 
compofé.  Vajt*'iu&  Sainte-Marthe,  qui  fait  A}n  éloge  , 
entre  ceux  des  doâcs  François ,  Papire  Maflbn ,  Nicolas 
Rigault ,  Rapin ,  le  préfident  de  Thou ,  &  divers  autres. 
Il  avoit  époufé  en  1 57p.  Csthftme  Pallnau ,  <fA  fit  porter 
fbn  corps  i  Troyc ,  ou  il  eft  enterré  dan>  t'egUlêde  fâint 
Fnnçois.  Il  en  avoit  eu  quatre  fils  ,qui  moururent  jeu- 
nes; &  i[  ne  laiffac^uc  Lou!fe  ,  femme  de  P;f7T«  l'Huilîicr, 
fcigncur  de  Monngni»  &  Matk  ,qui  cpoufà  fcAn  Lel- 
chailkr , confeiller  au  châteletdc  Pans.  Pierre  Pithou 
adonnéplufieurs  monumcnç  anciens  au  public  ,  &  corn 
pofi  quantité  d'opufcules  imprimés  à  Pans  en  1609.  il  a 
donne  des  iwtes  lur  le  chap.  i6.  de  faint  Matthieu,  de 
rin{litutiiondebG£neifiirraodaiciide»des canons  de 
l'eglifc  Romaine^  lûr  In  Itvfcsd'Aniobe  contre  les  Gen- 
tils ,  Air  le  martyrologe  dUruard  ,  fur  les  ceuvres  de 
Prudence ,  fur  les  poëmes  de  (àint  Profper ,  fur  les  livres 
de  làintHiIaire& de  Marias  Vidor,  (br  la  Gcnele,rur 
les  liturgiques  de  Georges  CaflaiiJre.fur  l  liiftoirc  d'Am- 
mîen  Marcellin  ,  &  fur  plulieurs  autres  auteurs  profa- 
nes. Il  a  compofé  un  livrcdes  libertés  de  l'eglifc  Gallica- 
ne ,  quifertoefondementi  ce  que  tous  les  autres  en  ont 
éaitdcpuis  sdeshidoires  de  la  controverfc  larkpro- 
ceffion  du  Saint-Efprit ,  tt  de  l'éut  de  l'eglifèGaUicane 
pendant  lefchirme.  II  acompoftpluiicurs  ouvrages  fiir 
te  droit  civil  &canoniaue,&eoridii  la  republique  des 
lettres  d'un  gtandnommd*iiiMui^qu'ilaiiiéider<q|b* 

fcuritc. 

PITHOU  (François)  avocat  au  parlement  de  Paris, 
&  l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  ion  tems ,  étoit  frère 
du  précèdent ,  &  tic  de  grandes  découvertes  dans  le  droit 
&dansle$beUeslenres.  Cefutluiqui  trouvais  manuf- 
crit  des  fables  de  Phèdre ,  qu'il  envoya  à  Ton  fiere  «avec 
lequel  il  te  paUia  pour  la  première  fois.  Il  mourut  vers 
Tan  i^n.  le  î6.  Janvier, igé  de  7^.  ans  4.  mots  8c  17. 
jours.  Il  s  ;i  i  v  i. lié  avec  Ton  frère  i  fa  plupart  des  ouvra- 
f;csc|u'ii  itiounts  au  public  ,  &  il  s'elt  particulicrcment 
appliqué  avec  lui  à  re{lituer,& àéclaircir  le  corps  du 
droit  canonique ,  que  l'on  a  imprimé  fuivant  leun  cor- 
rcé^ons ,  à  Paris  en  1687.  C'cil  lui  qui  clt  auteur  de  la 
conférence  des  loix  Romaines  avec  celles  de  Moylc,  & 
de  l'édition  de  h  Salique  ,  avec  des  notes.  Le  petit  livre 
iathuléiCMWf  iti(MA{fai«déPicnrePitbon«a  été  réimpri. 
médfipuisiPaik  parkafointde  M. Pelletier , qui,  à  Ton 
imitation ,  a  donné  le  Ctmet  ftntlluvt  ;  Orner  thJIkus  ,  & 
Coma  iitriditnt.  Le  nom  des  deux  frères  Pithou  ,cll  tres- 
celebre  parmi  les  gens  de  lettres-*I'»^f  t  le  catalogue  cxart 
de  Icursouvrages  à  la  têre  de  leurs  œuvres  imprimées  en 
latin  eni7i5 

PITHYLLUS ,  furnommé  Tr«rfc«,n'efl  connu  que 
par  une  qualité  qui  lui  attira  le  mépris  des  hommes  de 
Um  liecle ,  Si  qui  4toic  en  tSet  ircs-mcprifable.  11  ne 
mangeoit  jimaisilataUe  d'awrui  qu'avec  un  appétit 
defordonné,  &  pour  pouvoir  le  fatisfaire,  il  s'avila  des 
plus  extraordinaires  expediens  :  des  gantelets  pour  por- 
ter! (a  bouche  les  mets  les  plus  chauils  ,unL;  eCpece  de 
pTcheî  fa  langue  pour  les  fupportcr,  fans  quelk  en  fut 
blcircc,  cioient  des  inventions  ilc  la  gourmandiie;  pjr 
là  il  dcgamiiiott  les  ubles,  avant  que  tes  convives  eul- 
fent  commencé  i  manger.  Plth]fHus  n'cft  pM  k  iirul 
d'entre  les  anciens^  qut  là  vonâlé  ak  lait  un  nom.  * 
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PrrBCOS(Baïthelemi)miniftr«Pi«dlllit,nédans 
laSileiic  le  14.  Août  de  l'an  lîtfr.fe  rendit  Il^le  dans 
les  rciençcs,  &  particulièrement  dans  les  otathemati- 
ues.II  tut  précepteur,  puis  premier  preJicatcurdeFre- 
cric  IV.  eleâeur  Palatin ,  auprès  duquel  il  s'éioit  c  ta- 
bli  en  1584.  Son  traité  des  triangles  fut  ires-cftimé  par 
Ticho-Brahé.  Il  compofa  d'autres  ouvrages» ftinmunit 
lei7.  Juillet  de  l'an  léij.  âgédc  51.  ans. 

PITlUSA.ou  PITYRISA.  crt  une  petite  ifle  de  U 
Grèce.  Elleefl  furlacâtefeptentriooaledugfdièdeNd^ 
piiie ,  un  peu  au  coochaatoa  bourg  de  Maria oaHcN 
nioioe.  *  Maty  tibOhKt 

PITSCHEN,bovrgdeSilefie.  Il  eft  fur  Us  confins 
delaPolop  if  ,  1:ns  la  principauté  de  Brieg,  &c  h  onze 
lieuësdck  vili^  Je  ce  nom.  Ce  lieu  eft  fameuxpiria  ba- 
taille qui  s'y  donna  environ  l'an  158  7.  entre  Maximiliea 
archiduc  d' Autriche, élû par  une  partie  des  Polonois 
pour  leur  roi ,  &Zamoifci  archichancelier  de  Pologne» 
qui  étoit  du  parti  deSigifmood  prince  de  Suéde  ;dont 

le  fuccésfiitladé&îieft  kprifederarclndnc.*Maty, 
irfliw.  

PrrSBtrS  ,  vulgairement  PITS,  (  Jean  )  Anglots, 

étoit  dcSouthampton  ,  HIs  de  Henri  Piu,&  d'ElifshHt 
Sandere ,  fœur  du  doâcur  Sandere,  qui  a  compou  tant 
d'ouvr.igcs.  Il  étudia  long-tcms  en  Angleterre  ,& ayant 
palTe  en  france  ,  s'arrêta  un  an  à  Reims ,  où  il  lit  abjura» 
tion dcl  hcreiic.  Enfuitc  il  allaàRomc,y  étudia pen-* 
dant  fept  ans  en  philofophie  ,  8c  y  fut  fait  prêtre.  On  le 
renvoyai  Reims,  pour  enfeigner  la  langue  grecque  & 
la  rhétorique  $ce  qu'il  fit  pmdaot  deux  ans.  Mais  k» 
guerres  civiles  l'ayant  oUigi  d'en  ferttr,  il  (ê  retira  1 
Pont-à-Mou(Ton ,  puis  en  Allemagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un 
an  i  Trêves, 8c  près  de  troisàlngolftad  ,où  il  int  reçu 
doôeur.  1>. puis  il  vint  en  Lorrjme.où  Charles  cardi- 
nal de  Lorraine  lui  donna  un  canonicat  à  Verdun.  Peu 
après  Antomcttc  de  Lorraine ,  Iceur  de  ce  cardinal,  0c 
liUe  du  duc  Charles  IL  la  même  quifut  0uriéeeni599» 
i  Jean  Guillaume  duc  de  Clevcs .  choilît  le  doreur  Pi» 

Jour  être  Ton  COofèQetU.  Jl  apprit  alors  le  François  pour 
tre  plus  en  étatderendreferrKe  i  cette  princdle ,  8c  te 
parken  pcttde  tems  avec  tant  de  ficilité ,  qu'il  prcchoic 
mCmeafraz  (bavent  en  cette  langue.  Apres  la  mort  de 
cette  prlnccHe ,  il  fut  doyen  de  Verdun  ,où  il  travaillai 
divers  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon;  8c  où  il 
mourutl'an  1616. C):i  publia  après  fa  mort  fon  livreic 
tUu&rtbas  Angiii  fcfifttriliKi  ,fo\is  le  titre  du  rtUt'untt 
bifitrit£,&  dcreltui  xurfrrir,  dans  lequel  il  s'éteod  beau- 
coup, 8c  prodigue  des  âogesi  un  tropgTUld  nombre  de 
petitsauteundefbnpays.  NOttt  avons  auOîde  lui«0« 
tuaiitJmt»  SH  h^m»  De  fmgmutimt  t&oiAvis  cftl 
la  fin  de  (on  tlTre  des  icrivains  d'Angleterre. 
I  PIT  TA  CLT5,  l'un  des  fept  fa  gcs  de  la  G  rece,  étoit  de 
Mitylcne  ,  ville  dcriflcdeLclb.js.  Dans  une  guerre  que 
ceux  de  Mitylcne  curcntavec  les  Athéniens,  Pittacus  cul 
h  conduitede  l'armée  ;8c  pour  ne  pas  expofer  leiàngde 
fes  concitoyens,  offrit  de  fe  battre  contre  PhryiKliiiqoi 
étoit  le  chef  des  ennemis,  8:  qui  avoit  fouvcnt  rempor- 
té la  viftoire  aux  jeux  olympqucs.  Le  parti  fut  accep- 
té i&Pinacus  le  prit  dans  un  tilà  qu'il  avoit  caché  £mis 
(bnbottcUcT.Depuiseeox  de  Mityrene,qTii  avoient  beau- 
coup de  rcfpcâ  pour  Pitticus ,  lui  déflrtrent  la  (ouvc- 
raincté de leurville, qu'il  accepta  poiir  quelque  rems; 
maisà  laquelle  il  renon(;a  dans  la  fuite.  Il  compola  fix 
cens  vers,  qui  comprLiioicnt  d<.'S  loix  quil  lailfoit,& 
ni[>nrut  âge  de  70.  ins  Ibus  la Lil. olympiade,  l'an  570. 
avant  Jclus-Chnll.*  Diogene  Li'rrce  ,  tn  fj  vit.  Strabont 
/.  14.  Lufebe  ,1)1  tbrvH.&i- 

P1TTH£US ,  onde  de  Thcfée  »fut  le  premier  qu 
enfcigna  la  rbetorique,  8c  quien  écrivit  un  ttaité,qo^ 
Paufanias  dit  avoir  vù ,  8c  qui  fut  publié  par  un  citoyen 
d'Epidaure.  Mais  il  y  a  peu  d 'Apparence  en  ces  faits.Nous 
avL)r,5  1-  purciait  d-jce  Pitthcu''  pirmi  les  médailles  de 
l'iilvio  Uriin.*  P.iulaniis,  i;i  (.jr(«f/;.  Voilius  ,de  rher.m^ 
li(r,t  -y  1  i>n      .  9. 

PI  r TON  (  jcan  ScholaRiquc )  Provençal ,  doâeur 
en  médecine,  mort  vers  l'an  1690.  elt  auteur  de  plulicurs 
ouvrages  biUoriqucs.  Le  plus  conliderable  eft  i'biftoifa 
dek vdk  d'Aiz, qui  parut J'io iMtf.  àLyon  «m/Û. 
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«pli  itofotne  One  bonne  pank  de  llitlbire  it  Proven- 
ce. C^ane  Vameat  aiccB  fcarh  compofèr  ks  accht- 
vcs  du  rat ,  de  l'egHre ,  deli  ataifim  de vdtear  detooiai- 

res,  cUc  n'cft  pis  fort  cRim^e ,  parce  <]u'cl]c  eft  mil 
écrite,  qu  il  y  a  pni  doidrc  ,  8c  que  Icsfaitsn'y  font  pa.% 
bien  circonflâncu'^.  C?ct  ouvrage  tut  luivi  en  1668.  des 
•nnalesdc  rcglifc  d'Aix,3afqiit.llcsPitton  joignit  cit-^  dil- 
(ènatîooSContrcM.deLaunoy ,  qui  a  dccrcdité  certai- 
nes Opinions  populaires  de  la  venue  de  iunt  Maximin,  & 
de  11  MagdeUine en  Provence.  Il  publia  encoreen  1^71. 
iAix  unccaiiélaliai*  onfmkcnia  kfimMttnm  luaird- 
Bm  rmâmêî  maille metUetir  de fcs  oavnges  cft  cdui 
qu'il  3  intitulé  fentimett  fiit  Itihifkhi»/  dt  PnvtiKt  «  & 
qui  parut  en  i6gi.  à  Atx  :  hedreutèfflent  pour  le  public, 
I  auteur  voulut  ledcdicrà  JorcphTemplery  ,  auditeur 
delà  chambre  des  Cûraptes  d'Aix,mortcn  1706.  qui 

Eour  rcconnoitre  l'honneur  qu'on  lui  faifoit ,  le  donna 
i  peine  de  revoir  l'ouvraee ,  en  corrigea  le  ftdc ,  &  le 
nit  en  état  d'être  lu  avec  piaifir.  On  a  encore  de  Pitton 
un  traité  des  eaux  chaudes  d'Aix.  *  LeLiongi^<(/i«rl)rfii« 
kjltr.  dtU  fTÂHic. 

PITTON  de  Toaniefiirc;  TOO&Mfi. 
PORT. 

PITYS ,  jeune  fille ,  fut  aimée ,  félon  h  fable,  du  dieu 
Pan  &  deBoréc.Pan  voyant  Qu'elle  avoit  d!us d'incli- 
nation pour  fon  rival  que  pourlui,  la  jeta ae rage  con- 
tre un  rocher ,  avec  tant  de  violence,  qu'elle  en  mourut. 
La  Terre  qui  eut  compaffion  du  nulticurdc  Pityç.la 
change  en  HQ  arbre  que  IcsGrccs  appellerent  de  Ton  nom 
HtJ$tÈL que  nousappellons  Pin.  On  en  (àifoit  des  cou. 
raiMS  pour  mettre  fur  h  tête  du  dieu  Pin.  Le  Pia  fim» 
b(e encore  pleurer  par  U  liqueur  qu'il  jette  •  lodqa'ï  cR 
agité  du  veut  Borée.*  CoeliusRhodiginus ,  /.  15.  (.  1. 

PIVRI  .PLLVRB  ,ouPLURS,v»j*s,PLURS. 

PIXENDORF,  ou  POZENDORF, bourg  de  la  b-iffc 
Autriche.  Il  c(l  prc<;  du  Danube,!  nciif  lieues au^delTus 
devienne.  Oi)  le  prend  pour  l'aj^ienne  flilMi  TMMM » 
petite  ville  du  Norique.  *  Maty ,  «it^iM. 
'  P0K>DORE , berf^r  des^nvirons  d'EpheTe,  vQlc 
d*Ibnie,daiis  t'AGe  mineure ,  découvrit  une  carrière  de 
flMrbreidamleiemsque  les  Ephefiens  avoicnt  dcflein 
delkifeveair  dcPafoa^e  de  Tkafiis»  les  marbra  dont 
9$  Touldentconftraîre  letempledelMan&Un  jourqu'il 
f'oir  :  , .  r  Ton  troupeau  proche  d'Ephefc ,  il  arriva  que 
deux  Ijt.icrs  qui  fouroicnt  pour  le  choquer  ,  piflcrcnt 
l'un  d  un  côte  &  l'iutrcde  l'autre, fans  le  toucher:  de 
fbrtetjuc  i'undeces  animaux  alla  donner  de  fcs  corne? 
contre  un  rocher ,  dont  il  rompit  un  éclat  d  une  blan- 
cheur fort  vive.  Ce  Xtetf/a:  laifla  fcs  moutons  fur  la  mon- 
tagne, Ac  oonnK  porter  cet  éclaté  Ephefe , où  on  lui 
doooa  mie  magpiEii|iiei«compenfe.  SoQoomfiit  changé 
en  celai  à^tvtnnhr ,  qui  lignihc  fmar  it  Immcj  wmt' 
veUfs'rSi  après  (a  mort ,  on  luidéceniades  hcHineun  di- 
vins,que  Icma^iftrar  de  h  ville  alloit  lui  rendre  tous  les 
jnoisfurlclicu.cn  lui  offrantdes  facrihces avec  be.iu- 
coup  de  cérémonies,  &  avec  uncréjoiiiOance  publique. 
•  V  rri;-.  _ ,  /.  10.  t.  7. 

PIZARE ,  ou  PU ARRO  (  l^rançois  )  Efpagnol ,  dé- 
CODVrit  le  Pérou ,  &  en  fut  le  conquérant.  On  alHlre  que 
c'était  un  bittrd  ,expofé  par  fa  mere  à  Ja  jporte  d'une 
eçlife ,  qui  depuis  ayant  été  reconnu  pour  fin ,  par  le  ca- 
pitaine GonzalcPizare,  gardâtes  pourceaux  au  village 
de  Tnixilla.  Un  jour  qu'il  en  avoît  égaré  un  ,  n'ofant  rc- 
tourner  cher  fon  pcrc  ,  il  s'enfuit  iScviUe ,  6c  de^là  dans 
ks  Indes.  Uit  i^o  Alniagroquife  ioigittti  lui ,  portoit  le 
nom  de  fon  villas^e  ,&  étoitdcfibasiicu,  que  jamais  on 
ne  putf^avoirqut  cioit  fon  pcrc.  Sindoval  dit  qu'on  le 
reconnut  pour  prêtre ,  bien  qu'il  ne  C^ût  ni  lire  ni  écri. 
te.  Cet  deux  hommes  eotrercntdans  le  Pei;pu  en  1515.  & 
Ajraocexercé  (îir  le  roi  Aubalipa  &  fur  les  liens ,  des 
CllliMibpliitdigncsde  barbares  que  de  Chrctieos.ib  îè 
divifbcnt  toifqu'sl  fut  quettîoa  de  partager  le  «itin. 
Ferdinand,  frère  de  Pizare,  tua  Atmagre,  &  un  fih  d'AI- 
msgrc  tua  François  Pizare.  Gonzalc  ,  qui  ^oit  le  troi- 
fîcme  frerc  de  ce.'ui-ci ,  vengea  fa  mort  ,exLr(;idc  f;tîii- 
des  violences  dans  te  pays  mi  Charles  V.  tut  obligé  d'en- 
voyer le  jurifconfuUc  Pierre  Gafca,  vers  l'an  154(5.  Le 
«denier Pixaro  fat  exécuté  publiqucoKot»  *  Maruna,  i. 
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tS.  De  Thou  ,  /.  1.  Sandoval ,  vie  dt  Chtret  K  ÏÂ  Mm 
le  Vayer  »  4tftnf$^dt  fkifi,  Sponde  ,4.  C  ip3'»-t9.& 

FIZARRO  (  Ferdinand  )  Efpagnol ,  chevalier  de  l'or- 
drc  de  Calatrava ,  étoit  jurifconfulte ,  &  fut  juge  d.snj 
divcrfes  jurifdiâions  ,  cnfuitedequoi  ilcut  place damle 
grand  confcil  de  Cadille.  Nous  avons  de  Im  ,  Vdttntt  il- 
lujirt!  del  nuevo  muni».  T)ifi  >r!o  l'i  i;  t.'  de  U  titigdUûm  fie 
titittnUs Btjes  À  MtMiâT  Us  Jervimt  de /«/  V^MU»s,ét» 
Pizarro  mourut  â  Madrid  l'an  1640.  *  Nieolaf  Aanno; 

b'.bticth.  firift.  lljfpsM. 

PIZZO ,  bourg  de  la  Calabre  niterieui««lîiirf  Itirb 
golfe  de  talat  Euphemi^  à  une  lieuë  tt  demie  de  N Ion  t= 
Leone.  On  le  prend  pour  rnaeicone  N««iM^Nmrr4. 
pctittvilkdcsBi«iMifc*Maiy,d»iM/  ' 
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Pr.  ACCIUS  (  Vincent  )  jurifconfulte  de  Hamboui^ , 
où  il  naquit  le  4»  Fevhcr  i6^r,  a  été  profcflèur  dam 
l'école  iihiftre  de  cette  v3le  en  philofophte  pmkpieJK 
CD  éloquence,  monnit  d'aprâkxie  le6.  Avril  1^99. 
Il  eft  auteur  de  divenioUTnges.  On  vit  p«r«tire  co  16^8. 
fesc<inni)i«  f^vemlu.  Son  principal ouvrag?  des  autcars 
anonymes  &  pfeudonymcs  parm  en  1674.  Ce  deSzm  ht 
tellement  du  goût  des  f^vans  que  pluucurs  marcherait 
fur  Tes  traces.  &  l'auteur  lui-mémeayant  demandédufe. 
cours  à  tous  ceux  qui  pourroienc  lui  en  toarnir,  il  gnjflk 
tcUçancnt  fon  livre  ,  qu'il  en  tit  un  volume  tnftli»  tm. 
épaîltll  n'eut  pourtant  pis  le  plaiiir  de  le  voir  impriaC. 
UnepuKqu'eoi7o8.pw  letfoinsdu  ffavantM,  Abri. 
dttS.Oaeadonaaunfamit  dinsks  BMmilr/ ^rf<f». 
paUifatdesltttnifdii  moisdeSeptembreiyio.  dans  le- 
quel on  relevé  un  grand  nombre  de  fautes  de  l'impri- 
meur &  de  l'auteur  ;  ce  qui  n'empcchc  pjs  que  le  livre 
ne  fou  trcs-bon  en  lui-iucme.  Voici  les  autres  ouvragei 
de  Placcius ,  .itr/4»m rf »â4 :  utcrde  pnjiaafulnftrfeS^ 
publié  en  Italie  en  16^4.  ttfus  tn^tmmuttm  mtdttuuwm' 
TâUs ,tni6'jycmmmêmu dt âuttndi  mutslifamèd,* 
AHt!  de  Leipfif ,  dt  ifOf. fag.  }J.  Konig.  hUtâtk  Mami* 
Tti  du  tms.  ftarnal  dtJrevMX  éC  Avnl  1718-^.  41. 

PLACE,  en  latin  Ftnm.  Ce  mot  fignihe  piufieurs  cho- 
fes^  f^avoir  les  pli  res  publiques ,  où  fe  tcnoit  le  marché 
i  Rome,  &  celles  où  le  peuple  s'allembloit  pour  les  af- 
faires ,&  où  l'on  p!aidûit:  car  outre  lespUccs  publiques 
qui  ctoicnt  à  Rome  en  grand  nombre,  ilnV  en  avott 
que  trois  OÙ  l'on  plaidât.  Fmm  fignitioit  aum  une  ville» 
où  l'on  tenott  des  foires, comme /ivam  fuifi,  U/amdii 
fntuliftnm  Liviti  l^ftire  de  fmrUiScfwnm  fUmùm^ 
le  lieu  où  fe  tient  la  f»:re  dt  Fulipu  3  car  i  caufe  du  grand 
concoursdesmaidundsqoi  «enoientàcesroircs.oo  j 
tit  plufîeunbStimcntpaarla  commodité,  te  dans  la  fitite 
des  tems  ces  lieux  devijirent  des  villw.  Les  places  p-ab'ii- 
qucs  chez  les  Grecs  étoienc  carrées  ,&avûient  toat  au- 
tour di  doubles  &  impies  portiques ,  donc  les  colonnes 
étoient  (irrées,  &  (oùtcnoientdesarchitraves  de  pierre 
ou  de  marbre ,  avec  des  galeries  par  en  haut  :  mais  oda 
ne  (l  pratiquait  point  en  Italie  ;  prcc  que  l'aïKioiae 
cofttume  étant  de  faire  voir  au  peuple  les  combats  dm 
gladiateursdaotcespiacesiil&ljoitipour  de  ids^ec- 
lacles ,  qu'elles  enflent  mol  tutoor  des  catreeeîonae- 
mens  plus  larges ,  &  que  fijus  les  portiques  les  boutiques 
des  changeurs  ,&  les  balcons  an-de(rus  eudent  l'efpace 
necellaire  pour  faiieletiaIktScpoiirla  recette  dad^ 
ni?rs  publics. 

Il  y  avoitàRomcdix-fept  places  publiques oumirchési 
dont  quatorze  étoient  dcitinécsi  vendre  les  denrées  tt 
les  mai  chandifo,  &  on  les  nommoic  far*  venjba.  H  y 
avoit  fênm  tblmim  ,lt  ménbé  étx  baies  t  où  fe  ven- 
doicnt  les  légumes.  ,^iNm  pi/biMM^k  mdKki4iM  f*>n;f». 

tfumm ,  le  mâral êâx  Atvâws  ^fmim  ttAr*m ,  le  wur- 

(h/  arix  itufs;  ftnm  ftÀt  nin  ou  pur.ion  ,  le  mxubé  *mx  • 
ffrii  i.ttfnm  CMpidildnam ,  le  nurih:  a:ix  Jt  julifti  ;  li 
etoicnt  les  rotitlturs,  le'  patillicrs  &  ks  eotiiilcuis.  Les 
auteurs  nciont  pis  d'accord  furfctymoiogic  du  nom 
qu'on  donnai  cette  place,  r.ibisdit  qu'il  vient  du 
itftt  ou  ttfttbst  qui  lignilic  cbcx  ks  ancatat  des  1 
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4tt  liupttfti  &fnâ»iti.  Varraa  dam  le  livre  W.  de  U  tdn- 
pt  Uthu  r  veut  que  cette  place  ek  pris  fon  nom  d'un 
chevalier  Romaîn  nominé  Capa ,  qui  avoît  fim  palais 
ém  cette  place  »  kqud  fin  rafe  pour  (et  ludiit»8t  k  pla- 
ccdcftinéc  i  l'uTaee  marqué  ci-dcllus.  Toutes  ces  pla- 
ces marchandes  Moient  environnées  de  portiques  &  de 
toiaifonSiAt  gamicsd'étauxflc detabk-ï, poury  ivp 
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fon  Tpacieux ,  environné  de  beaux  édiôcfS  i  avec  drt 
ealeries  foûtenuës  de  colonnes,  s'étendott  depuis  le  oicd 
du  mont  Capitolin ,  où  étoit  l'arc  de  Septimhis  »  jabm'à 
l'arc  de  Titus  ;  &  depuis  le  bas  du  mtetPaktin  ,  juiqol 
laVoyefacrée.£IIeeaapDeUéetttjourd'hui  C4Mp»  Vâ" 
(iiu,  &  Commence  au  pied  du  Cainpidoglio ,  d'où  elle 
■      d  d'un  côté  jufqu'i  l'ét^Iife  de  faint  Cofme  &  de 


&  vendre  les  marchindifis, qu'on  nommoit4Î4(.;,pi«ff>  |  uini  Damien  ,  &  de  l'autre  julqu'à  fainte  Théodore.  Le 


Le  Romains  appelloicat  les  places  où  Te  rendoit  h  juf- 
tice  ,fn*  (iwti*  ou  fuiiciâiid.  Il  y  en  avoit  trois  principa^ 
les.  FmmUmétutm,  h  plus  ancienne  te  U  plus  fameufe 
de  toutes,  qu'on  nommoit/jfimmific  «Mlle  »  où  éloient 
kslUiftves;  f «nui  fiM  cdum  te  Ftnm  JU^i^i  ces  deux 
demieresne  fiiKnt  ajoQtees  que  pour  fêrvir  de  fupple- 
liMnti  la  grmdc  place  Romaine,  i  cauredu  içrand  nom- 
bre des  pUideur$& des  procès,  comme  dit  Suétone.  Ces 
trois  places  étoient  deflinées  aux  alTcmbIccs  du  peuple  , 
aux  harangues  &  â  l'adminifiration  de  la  julticc.  A  ces 
trois  places ,  on  en  ajouta  encore  deux  autres  ;  l'une  fut 
commencée  par  Domitien,  &  achevée  par  l  etnpercur 
Nerva  ,qui  de  (on  nom  iutappcllée  Forum  diviUerv*; 
ftr«uaefutbitiepar  Tnjao»  &  appciléedefimimin 

La  place  Romaine  étoit  fttuée  entre  le  mont  Pahtin  te 
le  Capitole  •  8t  comprenoit  tout  cet  efpace  qui  s'éten- 

doit  depuis  l  are  de  SeptimiusSeverus,  jufques  au  temple 
de  Jupiter  Stator.  Au  tcmsdcRomttlusce  ne  fut  qu'une 
lîraple  place  fanscdihccs  &  fansornemcns.  TuUus  HofH- 
lius  fut  le  premier  qui  l'environna  de  galeries  &  de  bou- 
dques ,  &  après  lui  les  autres  rois,  les  confuls  &  les  autres 
nugiftrats  :  de  (brte  qu'au  tems  de  la  république  âorif. 
taate  >  ce  fut  une  des  pltu  belles  places  du  monde.  Ses 
principalopmiesétoiaKtelicaappcUl  CMW«H^  le 

fetipIcs'alIembloitpoDrleiaflurnpubliqQes.  Les  edi* 
s  ?v  les  préteur*^  v  îonnoient  fouvcnt  des  jeux  ,  pour 
divertir  le  peuple. Lw  jeune  Marctllusiilsd  Oclavic  iœur 


d'Aueufke,  le  fit  couviirde  toiles  l'année  de  Ion  cdilité , 
pour  la  commoditédes  plaideurs,  ut  ftluhrius  litig.tat€i 
««/jiîrrfnf,  dit  Pline.  Caton  le  Cenftiir  diCoit,  qu'il  lefàl- 
lôit  faixc  paver  de  pierres  pointues,  ahn  que  Us  plaideurs 
r'y  allaffcot  pas  fi  louvent ,  &  qu  en  y  perdant  patience, 
ibjKrdilZéat  auâi  l'envie  de  plaider.  Dans  ce  lieu  du  co- 
dUOeOttdel'alfembléCiilyavoit quatre  baliliques . cel- 
le de  Pdulus ,  l'Of  imid ,  où  le  fcnat  s'aflêmbloit ,  la  f  Hti4 , 

2ui  fut  bâtie  par  Vitruve,  &  la  Pmiâ ,  par  Porcius  Cato. 
,  l'un  des  coins  de  cette  place,  au  pied  de  la  roche  Tar- 
pîeïenne  étoit  cette  grande  &  aifreu{c  prifon,  que  ht  fii- 
rc  Ancus-Manius,  &  que  Servius-Tullius augmenta  de- 
puis de  plulieurs  cachots.ccquihtqu'onrappcllaTHUu- 
mm.  Au  devant  de  cette  priton  fc  voyoit  un  grand  co- 
ioflede  marbre, qu'on  appelle  vulgairement  Mdrftru. 
Oeft  un  homme  couché  toucde  (ônlangf  qui  reprefen- 
te ,  félon  l'opinion  deauelques-uns*  U  Bgiûe  du  Heuve 
K^r, dont  la  première  lettre  N,  avoit  ét*  changée  par 
corruption  de  langage  en  M  ,  d'où  cil  venu  Njri/  f  a  Mfj, 
6c  MdTfmo.  Les  autres  veulent  que  ce  (oit  la  hj^urc  au 
Rhiii,  qui  fervoit  de  foubalTement  à  U  (btuë  équcftrc 
de  Domitien ,  &  qu'elle  fut  mifc  U ,  après  qu'il  eut 
triomphé  de  l'Allemagne.  Il  y  en  a  qui  difcnt  que  c'é- 
coit  laftatuë  de  Jupiter  Pdnâms,  dieu  desBoulangen, 

aui  fut  placée  U  en  mémoire  des  pains ,  que  les  foldats 
HCkpiiote  jetteramdaos  le  cantp  des  Gaulois,  pour 
leur  montrer qtt*ib  ne  manq  uoient  pas  de  Tivres. 

Joignant  le  comice  étoit  la  cour  appellée  Htftilid ,  où 
le  fenat  s'allembloit  fort  fbuvent.  Devant  cette  cour 
étoicnt  ttêjlr*  les  Rnjhts ,  qui  éioient  un  jubé  ck  vé  &  en 
virooné  des  becs  de  navires  pris  fur  le»  Antiatts.  A  l'en 
Créede  la  place,  ou  comme  dit  Tacite  ,  près  du  temple 
de  Saturne,  étoit  la  colonne  appcUce  iiiïïunm  dunum^ 
d'où  l'on commençoit  les mefuna àm SSbmÊÊÛÊtVtBmL 
ditalie.  Il  y  avoit  aul&  une  galerie ,  ou  comme  un  pom 
denuobre,  queiit  faire  l'empereur  Caligula,  pour  aller 
&  venir  du  Palatin  au  Capitole  par  U  place  RouttincfiU 
le  étoit  foûtcnuë  par  quatre-vingts  grolles  colonnes  de 
tnarbreblanc.  On  ptLi- VI  il  !a  dcfcription  de  chaque 
place  particulière  i  ion  article.  *  Ant.Gmq'tr  K*n>. 

1 1  A  ^  ROMAIMB,  c^iéviiilkjUtr  »  liemà  Km» 
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Tibre  paûoit  autrefois  par  cette  place  ;&  ce  fut-là  où  le 
berger  Fauftulus  trouva  Remus  &  Romulus  fur  le  bord 
de  ce  fleuve;  mais  Tarquin  le  Suferie^  dernier  roi  de 
Rome,  détourna  le  oouis  de  cette  rivière,  pour  empê- 
cher qu'dlen'inoodlsfleqaartier  de  k  ville.  Pioche  dé 
cette  place  il  y  avoit  nn  giand  lac  »  donc  on  n'avoit  pd 
fonderie  fonds,  dans  lequriClurthscfaevalicir  Romain 
fe  précipitai  cheval  pour  &ireccffer  la  puanteur  qui  en 
fortoit ,  &  qui  infeftoit  toute  la  ville.D  autres  difcnt  que 
c'étoit  un  abîme  qui  s'ouvrit  par  un  tremblement  de 
terre;  que  félon  la  réponfc  de  l'oracîe  ,  il  ^lloic  que 
quelque  illuif  rc  Romain  s'y  jcttàt  ,  pour  appaifer  les 
dieux  infernaux  ,  &  faire  refermer  cette  vafle  ouver- 
ture. C'étoit  aumUieude  cette  grande  place  que  l'on  fii- 
fait  les hannipiasati  peuple,  fur  un  lieu  élevé,  que  kl 
Roioains  nanunoient  Kaf  td ,  &  que  nous  appeUbu  tfw 
hnuéiat iMM^pittt* Kjoliti ,  diitiq*Bimm  L  9» <•  7.  Om- 
phr.  Panvîn ,  ie  Mriis  rigm. 

PLACn  D' AUGUSTE,  place  â  Rome,  que  l'empe- 
reur Augulk  Ht  fiire,  parce  que  l'ancienne  place  Ro- 
maine &  celle  de  Cefar  ne  llithfoient  |>as  pour  toutes  les 
aiîemblées  publiques.  On  s'y  afTembloit  pour  délibérer 
de  la  guerre  ou  de  la  paix ,  &  du  triomphe  que  l'on  ae> 
cordoit  auxvaiaqtieun,lefquels  y  apportoient  les  en- 
feignes  &  les  trophées  de  leurs  viâoires.  Le  temple  de 
Mais  toit  dansccne  place ,  8c  l'on  v  âiloit  quelquefois 
descourlès)  dieval ,  &  des  jeux  puNics.  On  voyoit  au 
milieu  une  belle  flatuëd'albitrc,  qui  repr-fl  ntnir  Au- 
giifte  ,  avec  les  ftjtucv  de  tous  ceux  qui  ivoitiic  triom- 
phé. Il  y  avoit aufli  dcuxtableauxdelamaind'Apellés, 
dans  l'un  defquels  étoient  peints  Caflor  &  Poilux  ,  te 
dans  l'autre  la  viâoire  &  Alexandre  U  Grdiid,  fur  un 
char  de  triomphe.  £llen'étoitpas  loin  de  la  plaC9  Ra* 
maine ,  &  étoit  allez  proche  du  Tibre ,  qui  s  y  débor* 
dada  tenu  d'Aiuraftc*  Rotin*  mtqtMtKhL^c.-j. 

PUlŒAniTtoElTFStenlatniFMNWlMrmm,  pla- 
ce i  Rome ,  étoit  le  marché  aux  boeufs ,  qui  avoit  été 
éubli  dans  ce  lieu  en  içemoire  d'Hercule,  lequel  re- 
trouva en  cet  endroit  les  boeufs  que  Cacus  lui  avoit  dé- 
robes. On  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  une  fontaine  fie 
un  bois,  où  Numa  Pompilius,  fécond  roi  de  Rome, 
avoit  fbuvent  des  entretiens  avec  la  nymphe  Egtïie» 
touchant  la  religion  &  les  cérémonies  des  facrificcsqoà 
l'on  devoit  offrir  aux  dieux.  *Oouphre.  Panvin,  de  mw 
Hirep»H. 


PLACE      CESAR, plaoeà  Rome,  qoelulcs  Çe- 

"(ervir  auit  tf- 


far  acheta  pour  embetlir  la  ville,  8c  pour 

r..:K'.'"'i:  î  du  peuple.  II  l'acheta  c;i-,t  m':!!!  » 
cti ,  qui  valoicut ,  félon  le  calcul  dt  Budcc 


rc(l:r- 


aeux  mil- 
lions cinq  cens  mtiie  écus  ;  Si  dépenfa  deux  cens  cin- 
quante mille  écus  pour  la  faire  paver.  Ce  diâateur  y  fie 
bâtir  la  baliliquc  }uliennc,&  depuis  y  drefla  fa  (Iaiuc  fur 
un  cheval  de  bmnze.  Elis  étoit  aOèz  proche  de  la  place 
Romaine.  *  Roim ,  annq-  Kom.  1.9.  f.  9. 

PLACE  AUX  HERB£S,  en  latin  Fann»  O/inram» 
marché  de  Rome  ,o(k  l'on  vendoit  les  heibes  Ce  les  le« 
gumes ,  étoit  auprès  du  mont  Capitolin.  On  y  voyoit 
un  temple  dédié  i  Junon  Mantd ,  &  un  autre  confacré 
'i  la  dccllc  Pieté.  La  maifon  d'Ovide  étoit ,  dit-on ,  pro- 
che de  cette  place.  F«w^PIETE'.  *  Onu phre. Panvin, 

PLACE  DE  NERVA ,  place  à  Rome ,  à  côté  de  celle 
d'Augutte ,  fut  commencée  par  l'empereur  -Domitien  * 
Se  ne  Ait  achevée  que  par  Kcr  va  fon  fucccfbnr.  Elle  étoit 
ornée  de  pluGeuis  ftatucs  ,  &  de  colonnes  qui  mar'' 
quolent  tes  belles  avions  dcMerva.  L'on  «oftw  an  ad- 
lieu  une  colonne  de  bronke  d'une haoïenrextnordîiiai- 
re,  couverte  de  bandes  de  cuivre.  I!  y  avoit  près  de-li 
un  palais  maguitique,  avec  un  iuperbc  portique,  dont 
ilfidteiHW  partis  auxit  de  l'^bfe  de  Uint  Bbif^U» 


I 


P  L  A 

diw  .  it  ftiât$  i  MMeouec  étoit  on  paOïg»  pour  «lier 
|trois  riytiwbHnBW.  *  B^oCin ,        Uw.  (.9^7. 

TLACS  DBTKAjAN  ;  pUce  à  Roone  t  «■eTnJan 
ftUtirenire  U  place  de  Ncrva.  le  CapitoIcK  le  mont 
iQj^ina]  Tout  y  étoit  cxtraordiiuiremcnt  m;igni(îque. 
"On  y  v<<yoitun  bciu  portique  foûtcnud'un  ^raiid  nom- 
bre de  colonnes,  dont  la  hauteur  &  la  ftruciurc  don- 
«oicmdel'admjraiton  ,  avec  un  arc  inomplul ,  orné  de 
illlfiairs  figures  de  marbre ,  &  la  (hitué'  du  cheval  de 
Trajân,élev^  furunCuperbc  picdcftal.  Au  milieu  de 
la  pUcc  étoit  U  colonne  de  Tra)an  ;  cet  ouTrage  rurpaf- 
b  magiuEcence  de  toiw  to  wm»  Crtit  cnkwwr  fut 
fommencce  par  cet  empcrtar i  nmclie  ne  ItK  adievée 

Su  après  fa  mort.  £11c  étoit  haute  de  110.  ou  fclon 
'autres  ,  de  140.  pieds  ;  &  avott  au-dedans  un  efcalicr 
de  crnc  qu,itrc!-vins^t-ciiu|  mirchc5,  qui  rccevoient  du 
jour  par  quariutc  petites  tcnêtres.  Au  haut  de  la  colon- 
ne ctoicnt  les  ollcmcns  6c  les  cendres  de  Trajan  ,  ren- 
fermés dans  uae  unie  d'or.  Le  dehors  de  cette  prodigieu- 
fè  OOkODC  4tok  icvêtu  de  marbre ,  fur  Icciucl  étoient 
rpprcfcQlécstQbw-feiief  les  viâoireiac  les  iiluftrei  ac- 
lians  dç  cet  aupeictur»  &  principakmcm  le*  bttaillei 
qu'il  g^^ina  contre  let  Dacc»  s  ce  qui  fil  adaurercec  ou- 
vrage comme  un  chef-d'eenvre  de  rarehîieâtire  8c  de 
Il  fculpture.  r.c  pape  Sivtc  \^  fit  relever  cette  colonne  , 
juiavoit  ctc  rciiv(-i(Lc  ,  Si  tu  mettre  deflus  la  ilatuë  de 
aint  Pierre.  On  remarque  que  ce  tut  dans  cette  place  que 
l'empereur  Antonm  ht  puiilier  un  édit  en  faveur  des 
Chrétiens,  par  lequel  il  défendit  de  les  troubler  dans 
l'exercice  de  leur  reiigioQ ,  0c  ordonna  c^uelcsddateun 
qui  lei,accu%9ÎCDt,iraflènt  condamnés  à  etnbrfllés  vîfi. 
^&0lîà»  4Mi|.  lMi>(«i;7*Marliaa, 

'PLACE  ROYALEdamPuris,  eftandiappellée,  par- 
ce qu'elle  fut  commencée  par  ordre  du  roi  Henri  IV. 
il  que  la  ilatuë  du  roi  Louis  XIII.  efl  au  milieu.  Elle  c(l 
entouréj  de  trente  lix  pavillons  cemverts  d'ardoifes, 
d'une  même  luuteur  &  d'une  même  fymmetric.  Les 
m.iifons,  dont  !c  Jiv.int t(k poné (urdes  piliers,  y  for- 
ment des  galeries  tout  autour  >  où  l'on  marche  en  tout 
tems  à  couvert  do  (ôleil  Ci  die  U  pluye.  Cette  place ,  qui 
cft  bâtie  d'aflex  mauvais  goût ,  fut  achevée  en  i6u.  4e  h 
Aatuë  eqt|ç{lre  de  broute  de  Louis  XIIL  y  (ut  poAe  le 
%f.  Septembre  i^^ 9.  fur  un  piedeftal  de  marbre  bianc , 
ftvec  des  infcnpuonsauz  quatre  côtés.  Ta  ville  tt  les  par- 
ticuliers qui  y  ont  des  hôtels, ^nt  enfermé  cette  place 
d'une  baluftrade  de  fer  fort  bien  travaillée;  &  l'on  y  a 
fait  un  lardm.  A  l'endroit  où  ell  cette  place,  il  y  avoit 
autrefois  un  magnihque  palais ,  fort  ccicbrc  dans  l'hil- 
toire  de  France ,  qu'on  appcUoit  U  f^ljut  des  T»)tnilles , 
qui  ^voU  été  biti  par  le  roi  Clurles  V.  flc  où  (c  fat  la  £1- 
aeuftiparcaradedes  Ardoos,  du  règne  do  Chaïki  VL 
CDU9}.  *  Le  Maire ,  fémi  4aàe»&  nmvtM, 

KACE  DES  VICTOIRCS ,  grande  place  dans  la 
ville  de  l'aris  au  quartier  de  Kicheheu.  Ce  nom  lui  a  été 
donné,  parce  qu'on  y  voit  laltuuëdu  roi  l-ouisirGr^iK/. 
couronné  pir  la  victoire  .  avec  pluiicurs  bas-reliefs ,  qui 
rcprefentcnt  les  plus illuftrcs  victoires  de  ce  monarque; 
&  parce  que  cette  p!ai  e  t  11  pi  ochc  de  l'c^life  des  Auguf- 
lins  Déchauliis,  nommés  vulgairement  Ptrtt  Piw ,1»- 
qutlle  aéic bàiieluuslctiircdc  N.  D.des ViâoireSt & 
fondée  par  le  roi  Lfi\vs  UU  (qui  y  mit  U  premîei*  pierre 
«nDerfoone)  aiin  querqn  reqdlt  tOieudantceoe  églifc 
4'otemcUGS  aâioos  de  grâces  pour  h  prife  de  la  Rochel- 
le* Ccft  dans  cette  plaM  qu'en  %6i6.  François  d'Aubuf- 
fon  duc  de  la  Feiiilladç,  pair  Sc  m.irech.nl  de  France,  co 
lonel  des  g.irdcs  Françoiles,  &  gouverneur  de  Dauphinc, 
érigea -lu  roi  Louis  XI V.  une  li.uuë  de  bronze  dote  lur 
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lolilioé  a  glorieutenient  triomphée  La  vidoîre  a  un  pied 
liirmtMK.d'o&elWs'éleveil'aniftpbdco  l'air.cni 


a  ladMOVvenet  pour  picndM  lba«lbr>&  en  polEoc 
elle  ODORMiM  le  fou  Tout  ce  groope  avec  le  globe,  une 
maffnUdUcicide,  une  peau  &  lyon  Sc  un  calque ,  pelé 
plutdetrente  msllien  ,  &  ell  fait  d'un  feul  jet;  ce  qui 
rend  cet  ouvrage  fans  égal ,  ne  s'en  trouvant  point  de 
pareils  dans  tous  les  relies  de  l  antiquitc  ,  ni  dans  les 
h  irtoires.  Cet  ouvrage  efl  de. Mariin  des  Jardins.  Le  pie. 
dcilil  fur  lequel  le  roi  efl  élevé ,  cft  de  marbre  blanc  vei- 
né. Sa  hauteur  cft  de  vin|p-deux  pieds.  Il  cft  orné  d'ar- 
chiteâure  avec  des  corps  awancn  en  bas ,  aux  quatre 
coios  defqudilbiit  ksquatre  eapdfion  efcfanrctde  driq» 
se ,  qui  ont  onic  «iedtde  piopcMiioD  dwcan.  Les  bas  !«• 
licfs  qui  reoiplinnt  les  nces  les  cdtés  do  corps  du 
piedeual ,  fit  oui  Ibnt  de  bronte ,  ont  (îx  pieds  de  long 
furquatredenaut.il  yaaulîi  plulicursronds  debrouz: , 
ornés  de  fcftoos  &  d'inlcnptions  ,qui  expliquent  les  dif- 
rens  fujcts  de  cet  ouvrage. 

Auxquatreavenuë4delapl3ce,on  voyoit  trois  gran- 
des colonnes  de  nurbre,  ornées  de  bas-rclicfs  de  bron- 
ze, reprefentant  les  grandes  aâions  de  ce  roi,  &  qui 
foûtenoieot  chacune  un  fàoaldebroBMdocé  *  que  Loati 
XV.  a  donné  aaxTbcatin»  faut  en  onier  Itar  églifc. 
AHn  que  cet  lIlnAre  mommenc  fbh  eonfêrvé  à  perpé- 
tuité en  fon  entier,  leducdr  la  Fcuilhde  Ht  en  léSy. 
une  donation  â  fon  hls  unique  ,  aLjourd  hui  duc  de  li 
Ftiiilladc,  avec  fubftitution  a  les  di.('ct.nd.i:is  mâles,  &  i 
tous  ceux  du  nom  Sc  armes  d' AubulUw ,  au  défaut  def- 
quelt  la  donation  cft  tranfponée  à  la  ville  de  Paris.  La 
terres  Se  feigncurics  données  par  ce  contrat  (ont ,  le  com- 
té  de  la  Fciiilladc  ,  le  vicomté  d'Aubuflon,  la  baronie 
de  U  Borne  t  la  Chltellenie  de  Fdletin  »  la  baronie  de 
Peyrufle ,  tes  chlidieidcf  d'Ahnn,  de Cheneiaillci, 
de  Jarnage  &  de  Droiiillcs ,  dont  le  revenu  eft  d'environ 
vingt-deux  mille  livres.  Le  donataire  &  ceux  qui  (eronc 
appelles  à  la  fubftitution  ,  feront  tenus  de  faire  redoter 
à  leurs  fi  ais  tous  L  s  vingt  cinq  ans  la  ftuuc' ,  &  les  omc- 
mens,&  d'entretenir  de  toute'-  les  rcpirations  roi. s  ces 
ouvrages.  Tous  les  cinq  ans  ces  ouvr:tges  feront  vijitcs  Je 
5.  Septembre  ,  fête  de  faint  Viâorin,  &  le  jour  de  la 
naillancedeceroi,  oar  le  prévôt  des  marchand*  Ac  Ici 
échevinsdelavitledePark  Alafin  de  chaqneviGnt  It 
donataire  ou  fubiftitue  fera  tenu  de  prefenier  deux  me> 
daillcs  d'argent  au  prévôt  des  marchands,  9c  une  l  cha-' 
cimdcs  échevins,  ail  procureur,  au  ^rcfHer  ,  &  au  re- 
ceveur de  la  ville  i  lelqucllcs  médailles  reprefcnteroot 
d'un  côté  le  portrait  du  roi  ,  &  au  revers  le  groupe  de 
la  ft  ituë;  &  feront  faites  fur  le  coin  que  le  donateur  a 
fait  graver.  Le  lendemain  de  la  vifite ,  ouaotrejour  fin- 
vant ,  Icdonataireou  fubftimé prefentera au  roi  uoe mé- 
daille d'or ,  frappée  an  enfanecoin.  Cette  donation  a  ét^ 
confirmée  par  lettres  patentes  en  (bnned'idic»^  e^oii 
de  Juillet  1687.  enregtftrée  au  parlement  le  4.dtt  mène 
mtJis.  Kêjt*  k  livre  que  M.  l'abbé  Régnier  des  Marais ft- 
cretaire  deFacadcmie  Fran(;oifc,  a  faitfur  ce  fujet. 

PLACE  Dli  LOUIS  I.E  GKAND,  grande  place 
dans  la  ville  dv- Pans ,  près  la  porte  laint  f-Ionoré ,  autre- 
fois appclice  Plmc  de  Vtniimt  ,  parce  qu  elle  avoit  été 
conilruite  dans  le  lieu  où  etvnt  l'hôtel  de  Vendôme,  que 
le  rot  Henri  IV.  avoit  fiiit  bâtir  pour  Cefar  de  Vendô- 
me Inittmé  de  France.  Le  roi  Louis  XIV.  ayant  acheci 
cet  hqM  en  i68f>  tn  Heva  des  fardes  magnifiques  pour 
former  la  place ,  8c  l'onpbça  au  milieu  la  Hatuc  equcfiie 
de  ce  monarque.  Ce  deflcin  a  depuis  été  change .  ce  prm- 
ceayantdonné  cette  place  à  h  ville  en  1699.  a  condition 
qu'elle  fcroit  conftruirc  â  f  s  irais  un  moilI  pour  la  fc- 


un  piedeftal  de  marbre  , 

adodés  &  orné  de  trophées  &  de  bais  reliefs  de  bronze, 
reprefentant  ksévencmcnsiespluimemorablesdu  règne 
de  ce  monarque.  Le  groupçde  cette  ftatuc  cft  compofé 
4çDwi}figtivra»4<<>Wi'uMit|ifef(nickfloidelKNUavcc 
fti habits  roy^;l'ai]im,  ta  vtâohe  qui  eft  derrière, 
te  lui  met  uoe  couroone  fur  la  tête  ;  Sc  fa  troiliémc ,  un 


condc  compagnie  des  mourquïtaires  dins  le  lauxbourg 
uqucl  quatre  efclaves  font ^ainc  Antoine.  La  ville,  pour  le  dédommager  d^sdé- 

penfesqu'elle  avoit  faites,  a  fait  abattre  les  anciennes 
nçadestrop  élevées  pour  lêrviri  desmaifons  de  para- 
culiers,  &  en  a  fait  conftruiredenouvellat  avancées 
fur  la  place  de  d  i  X  toifcs ,  tc  en  figurcoâogpoe.  L'archi- 
ttâurequi  rcgise  par  tout,  cftdc l'ordre  cormthicn  en 
pilaftre  ,  avec  lix  corps  avances  au  m -lieu ,  ri  vc  u^  de  co- 


•cerbere,  qtie  ce  conquérant  foule  aux  pieds.  La  Itati.ï  ■  lonnes  quifoûtiennent  des  frontons ,  d.uiv  Iclqucis  on  a 
du  roi  eft  de  treize  pieds  de  hauteur;  &  le  ccrbtri.'  ly  m  1  [i'kc  les  armes  de  France,  Si  desti^juiev  .iliilTis  fur  lesco- 
f<|roitfou$fc&pi«ds,  p^qiteig  uripk  aiitaooc ,  duot  ce  1  taMeaKos*  Les  corps  avancés  dci  deux  grandes  tka 
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tbat  piut  étendus  que  let  autres ,  &  l'on  y  a  ajoQté  des , 
ïjirarn  de  colonnes  dans  tes  recoins.  Sous  ce  grand  ordre 
^nc  un  |Hedeftal  continu  orné  de  boflàges  >  dans  lequel 
onsOuvert  les  portes  des  iDMANiiquiKMic  cnarc*  & 
dont  les  cMsibntoKnécsdentalciràat.  taViUea depuis 
vendu  les  plice^  avec  les  fiçides  qui  y  répondent,  i  di- 
vers particuliers  qui  v  ont  fait  conuruire  des  maifonsXc 
deiTcm  de  la  place  c(t  de  M.  ManfHrd ,  fur-ïntendant  de^ 
bâtiment  du  roi  ;  celui  des  orncmenscftdufieur  Pout- 
ticr  failpteur  de  l'académie.  La  ftatuë  equcftrc  cft  du 
cclcbrc  Gir3rdon,&  f  ortduc  toute  d'un  jet. *Bricc,if/^ 
■  (tipvon  de  fini. 

PLACE  (  Pierre  de  li  )  natif  d'ÀngôuKme  >  «vocat  du 
ioiRNisleKgitede  François  I.puispitmKrprcfideni  en 
h  coDrdestydeSttvohbeaiiconp  démérite  &  de  Iça- 
Toir.llpabludiven  traités  de  la  ncaot&fiit  tuéi  la  S. 
Barihclcm.,  f  u:-,  ri,iric;,  TX.  l'an  157k. » CM^ftl» b 
Croix  du  Maine ,  hibiiatb.  jjaiiç. 

PLACE  (  Oaudc  de  U  )  profclTcur  en  rhétorique  au 
colicgc  de  Beauvais.  reâeurdcl'univeriité  de  Parts  en 
léfs.  a  donné  deux  oûvhges  fur  deux  poin  ts  de  difci- 
^me  tres-impOirtans ,  l'un  fur  h  rcfidence  des  parties ,  & 
raatre  contre  la  pluralité  des  benchcci.  Ih  font  écrits  en 
^  laiin,  <c  d'un  fl^le  aflei  diffiis.  *  M.  Du  Pin  ,  li' 

PLACE  (  Toruédch  )  profefleur  en  théologie  dans 
l'académie  dés  Prétendus  Reformés  iSaurour,  étoit 
d'ttne  tr  '  .  r.nefamiUe.  On  trouve  parmi  fcs  ancêtres 
tin  Pterre  de  la  Place,  qui  étoit  président  dans  là  cinir  des 
•ydcsiParis,  eftitné  de  tous  ceux  quileconhoilloitnc, 
qui  périt  dans  le  maflâcre  des  Prétendus  Reformés  ar- 
rivé dans  cette  vQkcilljya.  Jofué  de  la  Place  étoit  Kls , 
^  feioo  'qpekiaei-ans»  petic-bls  de  nùniftre.  A  peine 
•flwÏMl  un  aa  ,tq|tt'il  peidit  fi»  père}  mais  H  fut  élevé 
avec  foin  par  quatre  die  fcs  frères  qui  étaùtat  tous  min  if- 
tres  ,&  aulquels  par  recoonoiflance  il  dédia  (à  thefe  inau- 
]{Çurale  fur  la  fujhfnÂtion,  lorlqu'il  fut  fait  profefleur  en 
Ihcologieà  Sàufnur.  Ltant  encore  fort  jeune,  il  avoir  été 
établi  prcrfeiltur  en  philofophie  dans  h  mémea^Miu 
Aie. U epoui'a  Mdnt  deBniiàc,de  la  noble  Unulle  des 
Bril&cs  •  le  ta.  de  Septemblre  i5ti.  En  i6ii.  il  fut  appel- 
lé  pour  miniftre  i  Nantes.  Sa  charge  de  profefleur  en  phi- 
1ou>phie(Ut  rempliepar  fon  beau-freref  «c^iiti  dc&riflâc 
l'an  i6ié«  Peu  d'années  après  il  fàtoMnmé  pour  remplir 
une  ttoMîéAe  «luire  de  profcneut  en  théologie  )  Smi- 
mur  .LouisCapn  ' ,  ^;  Moyfe  ArfiyriUlt  occupans  les 
tJcux  autres.  Il  y  tut  inihlc  en  i^ij.  &  mourut  le  17. 
Août  1655.  â  l'âge  de  jp.ans.  Il  avoit une  opinion  parti* 
ruliere fur  l'imputation  du  péché  d'Adam.  îl  ne  nioit 
pas  le  dogme;  mais  il  l'expliquoit  un  peu  difteremmcnt 
"du  commun  desPrélendus Reformes.  On  peut  voir  (on 
icndment  dans  ks  thefes  de  Saumur.  Son  opinion  fut 
«ondamnéedttBUoiyMktede  France  >(àiii  ouerauteur 
«et  6£  cdHk  Oepttdantonnelalflà  pas  de  reftialer  eoft- 
jours  ;  8c  M.  Drelincourt  minière  de  Charenton  lui  écri- 
'  vit  une  lettre  de  confolation  fur  ce  fujet.  Du  refte,  il 
it  point  entêté  opinion  ,  St  ne  fè  mettoit 


n  ctc 


point  en  peincdcfairetl«difciple$.SesoUvrageîont  été 
Téiinprimés  iFr.n  kcrcn  1699. &  170}. i» 4  . dans l'or- 
^refnivant  :  i.  U  trmi des  ïypet.i.  Dr  (tmfutâtun d» fn- 
f  (M  éî  Aiâm.^.D€  t'êrdre  des  décrets  dtvtHs.^.  Du  libre 
,  5.  Attiga*  tbitl^t'  Cell-ll  le  contenu  du  pie- 
ime.  Le  fécond  contîaK  fcs  difputes  outre  les 
iotmtns ,  qui  Ibnt  le  plus  imporunt  de  fcs  ouvrages.  * 
Prtfact  inifi  âa-itvmt  dt  Cédttim  it  Irândtfr.  UtÉums 

PLACENTIN  né  1  Montpellier, cft  un  des  anciens 
jurticonfultcs  Fr3n<pis.  11  eftl^ premier  quiaitcnltignc 
le  droit  en  France  à  Montpellier;  ilallade-là  i  Bologne 
en  Italie, d'où  il  revint  à  Montpellier  où  il  mourut  en 
lip».  On  a  de  lui  des  Ibmmes  fur  le  ct>de  &  fur  les  inf- 
titutes  ;  &  il  y  a  ajoûté  des  ampliations  &  des  exceptions 
«nti^lesde  droit  après  Bulôte.  *  Pa(<tuier,  /.  p.  iis 
ntkmhnitUrrémst^  c yf,Gi\u^  U  j,  tlkfttti.  t.\6. 
Denys  Simon  ,  btbU»tb.m^.itt  *ut.  dtinit. 

PLACIADES  (  Fulgentius)  cbercbtt.  FULGEN. 
TIUS. 

PLACIDE,  bis  de  TenuUe*  flitiiusfoasUdifcipliQe 


l'LÀ  m 

de  fâint  Benoît ,  étant  encore  enfant,  dans  lé rnohafWillè ' 
le  Sublac ,  vers  l'an  5x1.  Saint  Grégoire  rapporte  que 
l'iacide  étant  forti  du  monallere  pour  aller  puifer  dè 
;'eau  dans  un  lac  «lui  en  étoit  Pioçhe  ,fèkiib  tomber  de^ 
Jansavecft  crocne*  ifci^ialte  neniott qui  étoit dansft 
.-cllule ,  ayant  connu  miraculeufement  çet  accid  enc ,  en- 
voya faint  Maur  pour  le  fecourir  ;  que  (aint  Maur  niar- 
.hafur  les  eaux  ,  le  prit  par  les  cheveux ,  &  le  tira  de 
danger.  On  tient  que  fiiiniPUcidefut  depuis  envoyé  cil 
Sicile  par  faint  Benoît;  qu'il  y  fonda  un  monaflcre,  flc 
qu'il  y  fut  tnartyrifé  avec  fcs  compagnons  «  près  de  la 
ville  de  Meffine.  Mais  lesaâes  fur  Icfquels  cette  hidoire 
eft  fondée ,  (ont  pleins  de  fuppofitions ,  de  fautes  &  de 
fâiu  info&tenables  :  &  il  y  à  bien  de  l'aprarence  que 
Placide  ,  dont  il  eft  &it  mention  au  5.  d  Oâobre  dans 
les  martyrologes ,  avec  ffan  pere  Eutypc ,  te  trente  an., 
très  manyrs  de  Sicile  ,  qui  na  font  pomt  qualihés  moi-^ 
nés, cflt différent  de  Placide,  difciple  deiàint  Benoit. 
*  Cjteg.  Ma^.  Didhg.  1. 1.  f.  3.  ^  7.  Chnniqat  du  Htnt~ 
Cdjfin.  jiats  it  PUùit  dans  Bollandus  tmt  y  Ma- 
biUon  ,  I.  /(de.  Btneitllin.  Dom  Thierry  RuinarC 
dans  fon  livre  ii  U  miffun  dt  ftint  Hâin,  Baillet ,  «m  f« 
oBfhrf.  , 

ft,ACID£  ,  capitaine  Rfloaio  »  tfii  fe  (ignaUdaoi Ic 
'guerre  e|ue  ceux  de  fa  nation  firent  aux  Juifs,  fous  la  con« 

duitv  lie  "fue  Vefpafien.  11  fut  le  premier  qui  iifulta  Jo- 
ta pai ,  oij  il  perdit  Icpt  foldats,  &  eutquintue  de  blef^ 
fes.  Ayant  appris  que Fiavc  Jofephcs'y  étoit  enfermé» 
il  l'invertit.  Il  y  entra  le  troiJiémc,  &  fut  caulc  defaprife 
Si  de  fa  ruine.  Sa  valeur  étoit  fi  extraordinaire  ,  quavec 
cinq  cens  chevaux ,  tlattaqUa  &  combattit  un  nombre 
prodigieux  de  Juifi,  qoîÉ'étoicntretircs  fur  la  monta- 
gne  d  Itaborim  i  queMosappelloi»  de  Thabor  »  de  les 
tailla  tous  en  pîetxs.  Une  ainrefois  étant  allé  ftcotirir 
ceux  dcGadara ,  quis'étoient  mis  fous  la  protcâion  des 
Romains,  &  n'ayant  que  cinq  cens  chevaux  &  trois 
mille  hommes  de  pied  avec  lui,  il  délit  &  tua  quinze 
mille  hommesduwHirgde  Bethenabre, où lesfeditieux 
toient  fortifies  ,  fans  un  nombre  pn-fque  intini  qui  fc 
leitcrcnt  dans  kAcuvc.U  ytitdeux  mille  deux  cens  pri- 
fonniers ,  un  butin  confiderable ,  &  mit  le  feu  au  bourg'* 
De-li  il  ttaveria  le  Jourdain ,  renverfa  tout  ce  qui  voulue 
s'oppofer  i  fes  armes  ,  fubjugua  toutes  les  places  qui 
étoient  aude^  de  ce  fleuve,  fle  après  tous  ces  exploits,  fé 
retitadanSle  eaiApqilt  étoit  devant  Jotapat  *  Jofcphe» 
^frrt  dts  fiiif:  ,  ;'T .  îT.  l'^j,". 

BaroiiiuSA  cru  que  ce  l'iaciije  cil  le  .Ticnic  que  faint 
EtSTACHF. , dont  on  célèbre  h  fcce  le  10.  de  Septembre^ 
Se  qui  après  s  être  fait  Chrétien ,  fui  nurcynfc  Ibus  l'em- 
pcrcurAdricn.pour  n'avoir  pas  vOulu  rend  re  grâces  aux 
idoles ,  de  la  V  laoirc  que  ce  prince  avoit  reniportée  con- 
tre les  enne  mis  de  l'empire. 

PLACiDIE  »  tUtHià  GâtU;^  fUle  de  TheodoTe  té 
Grâaii  ttfceurd'AreadiasfltdHafwrias,  demeurok 
aVec  ce  dernier  qui  étoit  empereur  d'Occident ,  8c  de- 
vint  captive  d'Alaric ,  lorfque  Rome  fut  prifc  par  ce  roi 
barbare  en  409.  C  eft  ce  t^^uc  rappone  Oi  ofè;  mais  d'au- 
tres afTûrent  qu'elle  ne  le  tut  que  d'Ataulfe  fon  fuccef- 
feur  ,  qui  l'époufi  aufli-tÔt  après.  Elle  f<,"ut  fî  bien  ca- 
gnerl'ifpnt  de  fon  mari,  qu'elle  le  détourna  du  dcllein 
qu'ilavoitde  ruiner  l'empire lUMDain.  En  eH.t,  Ataulle 
quituriialie  ;  St  après  fa  mort,  arrivée  à  BarcAwe  cft 
415.  t^ltddie  fut  renvoyéelHononus*  qui  U  remariaft 
Coi)ihB€e,coorul  dcpauiceeta  4i7.£0e  perdit  quatre 
ansaprès  ce  fccondmari,  que  fon  frère  avoit  aflbcié  i 
l'empire  ,  ne  s'occupa  plus  que  de  l'éducation  de  fon 
hls  Valeiitmitn  IlI.C'étoit  une  princeflede  grande  pic- 
té,  prudente,  courageufc;  mais  dont  U  vie  fut  agitée 
dedivcrfcsiflibrtuocs,  fur-tout  pendant  la  minorité  de 
fon  iils.  Elle  mourut  le  15.  Novembre  de  l'an  4)0.  Se  fut 
enterrée  à  Raveooe.  Oœ  médaille  oui  nous  cft  rcflée 
d'elle,  U  repcdeole  poitiM  le  nom  de  ^efusXhrill  fur 
le  bras  dn>i(\  avecnaecoaramiequilaieftappoftéedtt 
cieL  *  Orofê  »  U  7*  ti/t  I^rorper.  Inoe.1iiddM«  ilMtt 
Olympiodor»,4yn4fiifr>  Hiftoire  mêlée.  B«t«iMW»ili 

PLACtDiE ,  PlMcidtx,  étoit  fille  de  l'empereur  Va- 
I  kntioiai  UI.  Icde  iMmé  ûufoxw.  Cette  doaiere,  pour 
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Se  venger  de  Maxime  qui  l'avoît  ipouflfe  ,  &  avoit  arur- 

Îé  l'empire ,  après  avoir  aflafliné  Valcntinien ,  appella 
RomcGenfcric  roi  dï5  Van  Jnles  en  Afrique.  Ct-  (jrin- 
cc  barbare  Umtn.iran  455.  captive  en  Afrique  ,  avec  la 
teunePlacidic,  qu'il  maria  l  Huneric  (on  fils,&avec 
Budoxte  qui  fuc  rettvoycc  à  Cuntbiuinople  >  où  elle 
<épou(a  leienateur  Anicius  Olybrius. 

PLACILLE ,  ?U(ilU ,  une  des  H^Ies  de  l'empnetur  Éf 
(4im  I  tres-illuftre  par  {â  piet(,  Te  coniacraàDicttmc 
ifofiinmj  àm  uoemaiToD  de  Viogcs*  ft  7  Bonrut 
fiiinteiiiaiT* 

PLACIUS  '  Corrad  Woir3ng)th-':.li-irn  Pratcflint 
d'Allemagne  ,  venfan  1577.  enfeipsa  i  Tubinpc  ,  & 
écrivit  quelques  ouvrages  contre  les  Catholiques.  •  Pan- 
lalcon,  /.  i-profaf.  CruciuSi  ih  *nn*i.  Simlcr.  Meiclùor 
•Adani ,  &c. 

PLAGIAIR£:  on  appelloit  fUpùn  parmi  les  Ro- 
snins  «  cehii  qoi  achctoit ,  vendoii ,  ou  retenoit  un 
luMuiae  libre  pour  un  cTckvci  ou  qui  voloit  U  ttxs- 
<noic  de  Arce  \ei  efchvtt  d'tmnii.  Ceux  qui  demeu- 

roienr  convaincus  àt  ce  crime,  étoient  condamnt's  au 
foiiet,  par  1,1  loi  ïlivin^ct  qu'on  appelloit  ti  , 
d'où  Icmot  Pi'4^j4irf  a  été  tiré.  Chez  les  Athénien"; ,  c'é- 
<f>it  un  crime  capital  puni  de  mort ,  &  même  pnrmi  ks 
Juifs.  Aujourd'hui  on  appelle  ainli  ceux  qui  s'aitribué'iit 
la  gloire  des  ouvrages  d'autrui,  en  s'en  dilant  les  auteurs. 
DtQim.  dts  *ns. 

PLAISANCE  ,  ville  deLombudie  en  Ittdk,  (bus  la 
■domiiutipnduducdePamie,  avec  dire  de  duché,  & 
-dvêeb4  fitfe^t  de  Èologpe  *  eft  noniunée  par  les  au- 
teun  Latins  PUctntit,  &  par  ceux  du  pays  PUunts. 

JElleelHituétdansunepIaincferttlcicentpasduPô ,  & 
ellconliderablcparlabeautcdc  l'es  places,  de  (es  rues, 
de  fcs  fontaines,  Scdcfes  édilices  faints  fit  protanes.Oa 
•allure  qu'elle  a  près  de  cinq  milles  de  circuit,  &  plus 
de  vingt-cinq  mille  habitons.  Elle  eft  tres-ancicnnc  ,  & 
avoit  été  autrefois  colonie  Romaine.  Amilcar  la  prit  Bc 
la  brûla  ;  enOlîteCiD^a  &  Marius  s'en  rendirent  maîtres , 
'  4KndaiitlcsjBtMfmàviie$d'eiiitie€i«&^Uft.At^ 
-dliiintespnnoesdePanne,  delanuifondeFarmefc,  en 
font  les  maîtres ,  &  l'ont  rcndu'e  une  de-s  forr-'  p  '  i  r-',  J  !  - 
talie.  iMailanCe  a  produit  de  grands  hommes ,  li  a  tie  ia 
patrie  du  pjpc  Ci  ; .  >  1 1  c  X.  Son  territoire,  dit  U  ducaio 
di  PuceHi-i  oa  il  J'i4(emtru,  di  célèbre  par  fcs  puits 
d'eau  Talée,  &  par  quelques  mincsde  fer  &  de  enivre.* 
canfiilttK,  Pcolomée, Pline  jPolybe»Tite-Live,&c.  ci- 
tés par  Londre  Alberti.  dr/M|pr.  Jf4«  it  fwl^mbêrt 
Locati ,  it  PUttnt. 

CONC /LES  DE  P  LA  /  SANc£. 

Le|>ape0TfM)iiII.aflhikliiheniO94.ou  io9t.i!ncon- 
cilcà  Plaifance  le  4.  Mars, qui  tomboit  le  Dimanche 
^prèslami-caiéme.Praxede,  qucrcmpercur  Henri  111. 
avoit  répudiée  ,  y  poru  Tes  plaintes.  On  y  parla  du  ma- 
riage de  Philip5>c  I.  roi  de  France,  avec  Bertradc  de 
Moiitlort  ;  des  moyens  qu'on  pourroit  prendre  pour 
donner  du  liscoursà  Alexis  Comncoe»  empereur  de 
Conftantinocle,  preffépar  lesSarafimt Sédu  rctabliffe- 
ment  delà  difciplÎQe  eccleûaibque.  buMceotlL  étant 
tic  letour  de  Fiance,  y  célébra  en  njs.  un  irondle  où 
TentiMpe  Anacict  fut  excommunié, ce  qu'on  pourra 
voir  ]ils  aulong  dans  Pierre  de  Clogny.  Le  cardinal 
Paul  d'Arczzo,  tvt.|  u;  de  Plailance  ,  publia  en  1^70. 
'desordoonanccslynt  J  .U:  ;  f>:  Philippe Scpa ,  évoque  de 
lamëmevillc  ,  en  ht  en  is'S^i. 

PLAISANCE , PUitHttd,  ville  d'Urpagnc  en  Cadille- 
la-Vicillc ,  avec  litre d'cvéché  ,  fuffra^t  de  Tolède, 
<ft  (ituée  dans  les  montagnes  au-deffus  d'une  ^incncç , 
avec  un  fortchkeau.*  Baudrand. 

PLAISANCE,  iriUedePoRagpIdMsI'Eftremadure , 
«ft  Uiîe  rnr  IcrrailMtdel'eneknM  Deobrigc  ,âans  une 
vphinc  extrêiMmcncfatik,  ébtU^im  il  eiMmu,  * 
Baudrand.  * 

PLAISANCE,  ville  de  France  en  Armai^nac.  Plm- 
SANCEdans  le  Roiierguc.  Il  y  a  une  fortcreUc  &  colonie 
de  même  nom  dans  ia  nouvelle  Fnnoe,  CO  rAOMliqnc 
Septentrionale.  *  Baudrand. 

•.  PLAISANT».caniafti0leiioadeJaMiHBLio 
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PtACCKTius ,  natif  de  faint  Tron  >  8c  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  dans  le  XVLlitcIc.ven 
l'an  I5j6.  compo(aunehiuoiredc^évëouLsdcTon^r«, 
JcMallri.  hc  &  de  Licge,  tirée  de  iJ«vcrv  m«;moirts 
fabuleux  ^  plulicurs  poëmcs  ,  entr 'autres ,  un  it 
Pmvramsugni  ,  dont  tout  les  mots  commencent  par  k 
lettre  P.  Il  avoit  imite  dans  cet  ouvrage  Hucbaldus ,  re- 
ligieux de  faint  Benoît  ,aui  vivoit  du  teiiisdc  Ciiarlcite 
coMvt ,  8c  qui  prefenta  i  ce  Prince  un  poSme  i  Ilion. 
ncur  des  chauves*  doAtWusJetaioisoiMBaiençoient  par 
un  C.  Jerâme  Welhrios  imprimt  cet  deux  pocmes  I 
Louvain. 

PLANA,  aiùicnia-mcntl,^4.  C'cft  une  petite  ille  de 
l'Archipel,  (ituée  entre  celle  de  Stampalis,  &kttpda 
Spinalongacn  Candie.*  Maty  ,iiiit»H. 

PLANCINE ,  Pltntm* ,  femme  de  Piftn ,  qui  futac- 
cufé  d'avoir  cmpoifonné  Germanicus,  n  ctoit  pat  moit^ 
coupable  de  ce  crime  que  fon  mari  ;  mais  fuit  que  l'ea. 
pereur  Tibère  lacooliderât ,  i  caufe  qu'clk  étokeniMs. 
mie  jurée  d'Agrippme,  donc  il  nepoimrïi  fouÂîr  la 
vertu  ,  foitque  1  impératrice Livie mtercedâtpourcllc 
il  obiiat  fa  gi  at  c  de  fcs  juges.  On  la  doit  confiierer  com- 
me  un  exemple  de  l'intidelité  des  femmes;  car  tant  que 
fofl  mari  eut  quelque  cfperance  d'être  abJous,  elie  lui 
promit  d'être  la  compagne  de  fa  vie  8e  de  là  mon;  nuis 
lorfqu'clle  eut  obtenu  grâce  pour  elle  ,  tout  fon  foiolùt 
defcparerfa  caufe  d'avec  cclk-  de  Pifoa.  C'étoïc  une 
femme  d'un  efpritfupcrbc  &  violent ,  doncLivieiè  fct^ 
voit  pour  penècnter  Agrippine  qu'elle  hûffok  aaffi. 
bien  que  l'empereur.  Tous  les  affronts  qu'elle  lit  \  CLtte 
princclle,  ne  demeurèrent  pounant  pas  impuou  ;  car 
ap:ës  la  mort  d'Agrippinc,  une  foule  d'acculâteurs  (e 
déclara  contre  PUncine,qui  fuivant  l'exemple  de  fon 
mari,  fut  coiitrauue  de  fe  donner  de  fa  propre  mam  le 
châtiment  que  mcntoicnt  les  cruncs ,  veri  i'an  jj.  de  Jo* 
fus-Chnil.  •  Tacite ,/.  6.  An»*i.  c.  itf. 

PLANCUS  (Lucius  Muoacius)  d'une  famille  mi- 
ancienne  de  Rome  «  bt  bâtir  à  ce  que  l'on  prétend,  o« 
du  moins  reparkh  vUledeLyon ,  cunt  proconful  dans 
les  Gaules  en  l'an  71I.  de  Rome  ,  8c  4J.  avant  Jcfus- 
Chrift.  L'année  fuivantc  il  fut  conful  avec  M-  ^.«.^11^ 
Lepidus.*  Pluurch.in      Aiwb.  &c, 

PLANER  (André)  médecin  Allemand  natif  du  Ti- 
roi,  enfeignaà  Stralbourg&  àTubin^c ,  outlawuiut 
en  de  61. ans.  lia compofe  divers  ouvragtsde 

philoiophtetcde  médecine.  *Erhard  Ccilius,  i»  Km, 
p»/.r«M^.  Oulius,iiiiim4/.  Satv.  Melcht€r  Adm, 
«M  vit.  (kmêm  iUdif'  Vitoder  Liaden,  ét  finfu  Mt- 
dic. 

PLANETK,  étoileserranteï,  qui  onrlcLv  mouve- 
ment propre  d'OcciJcnt  en  Orient ,     k^u;  «c  gardent 
pas  cntr'e'.ks  la  même dilUnCC, comme  loot  lej  étoiles 
hxcs  du  hrmamcnt.  Ce  nom  vient  du  grec  tUann^  qui 
lignihe  rrrjnr.  Ces  planètes  ont  chacune  leur  ciel  ou  leur 
orbe  ,  c'eil-i-dire ,  un  cercle  «dans  lequel  elles  font  leur 
zevdntton.  Elles  font  au  nofltteedefept;  i  (avoir,  (à. 
tun^aiofidcfignë  t,japiierXf«Mia»«Je(olcil^,  v;. 
nusV.Dcrcuiett.ac  blueS.Ia  noavetux  aflro- 
nomes  ont  découvert  neufautres  petits  corps  cclcftcs 
que  l'on  nomme  SâttUtus  ou  Gtriui  parce  que  bt 
umt  comme  des  ofHciers  qui  Ict  accompagnent  flc  les 
fuivent.  Il  y  en  a  cinq  qui  fe  meuvent  autour  de  fà> 
turnc  ,  &  quatre  autour  de  jupiter«  Le  plus  «racbe 
de  ceuc  dernière  planète  eft  d'un  grand  ufage  pourm. 
dreflerles  longitudes  dans  la  ge<^raphie,f^voven<ib> 
fcrvant  quand  ù  fouffire  écUole  àam  l'ombre  de  iupiicr. 
L'on  a  encore  reconnu  ^uiunie  eft  cnviroimé  d'un 
(noeaalargeec  plat ,  quine  touche  pointa  fon  globe,  i 
peu  pr*  comme  les  globes  artiliciels  font  cnvirtmoés 
i'.Hi  L  r  ],  qm:  l'on  nommcII«n/j«. Dans  jupicer 00  voit 
des  bandes  uuicures  &  quclque"S  taches,  qui  pnmvaK 
u'il  tourne  au  lourde  û.j      ,  cn.ùron  en  du  hoitm 
e  tems  ;  8c  l'on  reconnoit  de  même,  que  mars  tourne  en 
vingt-quatre  heure*  Parmi  lesfim  planètes,  il  n  Vaque- 
le  foleil  quifoit  lumineux  de  foi-méne  ila  aunes  lix 
empruntent  leur  lumière  de  cetaftre.LefoIrif  eft  suffi 
Ufeule  des  planètes,  qui  brillent  com  n  :  !   c'nWe-^  hxcs. 
Sa  couleur  pAioit  jaune  >  laturne  eft  fuc  a  de  "iulsiif 
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plorabtcjupitcr  tire  fur  l'azur;  mars  cft  rouge;  vcnvis 
écUuntJnic  ;  mercure  ctincelant ,  i  i  lune  blanche.  Le 
folcilfclon  le  calcul  le  plus  récent  des  aitronomes,  a  k 
diainetre  environ  cent  fois  pliB  frand  que  cdnl  ét  b 
ttncift  par  conTcqiKBtfiM  corps  oootlmtk  terre  un 
kiillion  ae  fois.  Le  nêmedinneiredufolcil  eftioelui  de 
l'anneau  de  faturne ,  comme  $7.  à  ii.  à  celui  du  globe  de 
làtume,coinme  J7.  à  5.^  celui  dcjuptter,  comme  11.  i 
2.  i  celui  de  mars,  comme  i6(>.  à  1.8^  celui  de  venus, 
comme  184.  à  i.  Quelques  modcraes  tondes  fur  des  ub- 
fcrvations  faites  avec  letclefcope,  ou  la  lunette  de  lon- 
guevûi;  ,ont  reprefentélc  (bleilavec  quantitédc  petites 
nootagncs  qui  femblenc  vomir  des  flammes  ;  mais  ces  ap- 
faicoces  (bot  cnciict  desrefraâtons  qui  nous  le  font 
paraître abfitlo'''qu'>l  cft  prachede  l'horifon  :  car  étant 
unpeaâeviÀe  é^uj/kin  vapenn  U  paroît  rond  te 
prcrquefimancaiwiMnlît€.Man  paroît  quelqoeiôif 
en  croifTant  .comme  s'ilimitoit  les  diverfcs  faces  de  la 
lune ,  lelon  qu'il  eft  diverfemeni  lîtué  au  refpcét  du  (b- 
Icil  &  de  notre  vûc.  On  y  a  aulli  obrcrvc  deux  macules 
ou  taches.  Venus  a  les  mêmes  apparenccsquc  mars,  félon 
fesdiverfes  (icuations.  Mercure  e(l  difficile  âobfcrver, 
parcequ'ileftbeaocouppluspctitquela  (erre,  &  qu'il 
se  s'éloigne  gnerm  du  foleil.  Cependant  on  a  remarqué 
avec  le  idcMope  »  qn  ii  ptuoitqiiel^fciicn  iiguredc 
cvoifluit  laluoepûoIttToiraBenctliaattine}  intii 
ce  vifa^e  ne  Te  voit  point  lorfqu'on  l'obTcrve  avec  let«> 
Icfcope ,  qui  reprcicntc  feulement  fon  corps  avec  des 
inégalités  &  des  apparences  de  montagiits  &  de  vallées, 
fid  même  quaiiticc  de  tigurcs  bizarres  ii;  irrepulicrcs. 
Lc^  nouveaux  oblirvatcurs  y  ont  découvert  dei  conca- 
vités pcrpendiculaurcscn  fa§andc  puits.  La  lunc.commc 
inous  avonid^mniquéi  n'a  point  de  lumière  propre 
■& naturelle;  inaisnelNÏUeqaedeceltequiliiieftcom< 
TOuniguée  par  le  foleil  »qiiicaédaireioA)Oiiniineaioi> 
'tîé,  fiosndUoffqu'eUe  cftddipfte  tt  obTcurcie  par 
l'ooibrede  la  terre  qui  fe  trouve  entr^elle  &  le  rdeil. 
Pluficurs  aftronomesdifent  que  le  fokil  elt  cloiç^né  de  la 
terre  d'onze  cens  mille  lieues ,  la  lune  vie  trente-cinq 
mille  lieues  j  venus  ,dc  foixante-quatre  mille  ;  mercure, 
de  cent  loixante-iept  mille  ;  mars,  de  douze  cens  mille; 
Jupiter,  de  huit  millions  de  licuës,  faturne  de  c|uatorzc 
iDiUions.  D'autresfoot un  autre  calcul,  0c  dilcnt  que 
'du  centre  de  la  terre  ittTqu'aii  ciel  de  la  lune ,  il  y  a  qua- 
mte^ept  nilk  deux  ocaïquasrelieujii  }de  la  terre  ;uf- 
'qu'au  folefl  ,  un miffiion Ikon» quatre  mïUe  ièpr  cent 
•'OnH  lieues.  A  l'égard  de  Ic^rs  cours ,  le  foleil  fiit  fj  rc- 
Volutbncnunan,ou}6vjouis&^.  heures.  La  lune  en 
un  mois  de  19. ou  }o.  jours  ;  mercure, en  lîx  mois,  i  peu 
près  ;  venus  en  un  an  &  de  mi  ;  mars  en  deux  ans  ;  jupitcr, 
en  douze  ans  ;  ficfatumcien  trente  »"*  *  BffWhngtr^  ii 
UMtre.  Bemier,  philaftfbit  itGâftndu 

PLANIZ  A ,  anciennement  iHMbui ,  rivière  de  la  Sa- 
•caoie  en  Morèe.  Elle  coule  pris  de  la  rivière  d'Argos , 
iftfedieiiaige dans k fond diugolfcdENapoli,  prés  de 
.  la  ville  de  ce  iKNik*Maty  filma. 

PLANTA .  Oetthez.  POMPE'E ,  dit  PLANTA. 

PLANTAGENET,  nom  delafamille  royaled'An-" 
glctcrrc,qui  commence  avec  Gfofrov  ,  dit  Plantage- 
net,  comte  d'Anjou  ,  pcrc  d'HtuRi  II.  roi  d'Anj^le 
terre,  &  dont  la  branche  nuCculinc  finit  à  Edouard 
Plantagcnet ,  comte  de  Wanrick  t  que  le  roi  Henri  VII. 
Jit  décapiter*  fonsuetexte  qu'il  avait  été  d'uneoonfpi. 
laiion  avec  PeildD-WafbedK.  *Spaed      dr  Ail 

•  VrWMMfc 

PLANTAVrr  DE  LAPADSE  (  Jean  )  év£qaede 

Lod£\'c,  6:  abbé  de faint  Martin  de  Ruricours ,  dans  !t 
diocefe  de  Beau  vais ,  étoit  né  dans  une  famille  noble , 
du  diocefe  de  Nimes,  mais  engagé  dans  les  erreurs  de 
Calvin.  U  les  profella  même  en  qualité  de  miniftrc  à  Be 
iiers ,  &  abjura  ils  erreurs  dans  la  cathédrale  de  broêmt 
viUel'antâo^- Depuis  il  s'aciacha  uniquement  à  U  theo 
logieiqu'il  écudu  à  la  Flèche  fous  les  Jd'uites ,  &  qu'i: 
ciwiva pendant  qu'il  deaeuradamle  coUcm  de  Foixi 
Tnnktire,oftiire  lia  penkafienamt  dnunitiéivcc 
N1M.  dcMarca&Bol<}uet.  Enfuite,  il  fit  on  voyage  à 

•  Rome  ;  &  à  Ibo  retour  tl  fut  grand  vicaire  du  cardinal 
delalUKiMfBafinU»  gimdt  MW^âerdeffiiicbOa 
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le  choifit  pour  être  aumi'>nier  d'Eiifabcth  de  France  » 

I  eiiic  d'Hlpagne  ;  &  on  I  tleva  eiihn  à  l'cvéché  de  Lo" 
-êveen  1615.  lls'acquittadcsrond:ionsdc  cette  dignic^ 

■fqu'en  1648-.  que  iesincommodité-s  1  en  rendant  inca- 
pable ,  il  la  rcipti  i  François  Bofqueu  CedkpKpfilttfii 
retira  au  château  de  Margon,dans  k  dioccle4eBerien« 
où  il  nourat  ka8>  Mai  de  l'an  15.51 .  igé  de  75.  ans.Nou» 
avons  divers  ouvrages  de  iafaçon-Unchiftoircdesévê- 
qucs  deL.odêvc;rtj«rji  v,Tjî,/;(i  àifftuTin  fjiunymittujyt- 
brAtto  (b*UiiC9  nlibtnuui  ',  tlerUepum  r<thlinuuM',^  tlê^ 
Ttltgiitm  bibl!Ci(w,&(.  en  trois  volumes  m  fol.  imprilBlt^ 
Lodêve  en  1644.  ^  '^5-  *  Biyle,àiiiun.cnt. 

Notre  évéque  avoit  pour  oncle  Gamuel  Plantavit , 
feigneur  dcMarode ,  fils  d'un  écuyerduioi  Ch^ktlX. 
Bt  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Midid.  U  fitteonlèiDe* 
d'étui  aodMdàdcuràlLoiaei  en  Sia«ye,ttebE^am 
AtMtméntfiegede  Montaufaen  mtSn.  à  fon  tttoai 
d'EQjttoe,  Se  venant  rendre  compte  de  fon  ambalTade 
au  roi  Louis  XIII.  qui  aiFiegcoïc  cette  place.  Son  petit- 
Kls  Franço  s  Plantavit,  U.  du  nom,  ne  fe  voyant  qu'une 
hlle  ,  vendit  la  terre  de  Margon  à  l'cvêquc  de  Lodcvc.- 
*  MercuTt  d' Avril  1708. 

Il  dcfcendoit  d'une  ancienne  famille  d'Iulie;  &  l'on 
tient  que  Pilarë  Strozzi ,  de  Sienne  époui'a  dans  le  XllL 
fieck ,  P4rn4  Pkittavit  1  dionc  il  eut  pour  lik  DÎcio  i  maif 
ayant  donné  Iku  de  leftntp^ooqerd'aveir  voola  empoi- 
iaanerlâfèiiiine&  fontils,  l'un  &  l'autre  fefauvercnt 
en  France,  otk  la  mere  obligea  fon  his  de  prendre  lé 
nom  dePlANTAVi  i.  Il  s'établit  en  Lans^ueJoc.  Antoinb 
Plantavit,  l'un  de  Tes  deictndansau  jj.  degré  de  géné- 
ration, lervit  en  qualité  de  capitaiae  de  cinquante  laiv- 
ces  Jous  les  rois  Charks  Vlll.  Louis XiL  &  François  I. 
&  fotbiiayeulderévêane  de  Lodêve*  fw  4  ionniiitu  k 
cttmUle.  THEonm,K>n*tifoo  Pkoiavit  de  kPaufe  > 
fcigoeurdeMargon  8ideikteyfts«  au  diocefêde  Be» 
ziers,  neveu  de  ce  prélat.  apMS avoir lêrvi  danslà  jeu- 
ncflc  ,  fe  retira  au  près  de  ibn  oncle,  qui  le  convainquît 
des  erreurs  qu'il  avoit  fucéesavec  le  lait,  &  lui  en  lit 
faire  un*  folemnelle  abjuration  ,  qui  lut  fuivie  d'une  vie 
trej-chr£tienne  ,  fur  tout  pendant  fe$  trente  derniè- 
res années ,  qu'il  confacra  i  l  unique  alïaire  de  fon  falut. 

II  vécut  ioo.a(u,  ayant  eu  une  complcxionfi  robuile, 
qu'il  ne  fut  jamais  purgé  ni  faigné.  U  jeûna  tuûjoun  fo- 
lon  les  comman  Jetnens  de  l'Eglifc ,  it  ht  tous  ks  cuir 
mes  dans  toute  krigwcur  de  l'ancienfia  di(ciplÎQe»fiâl 
'vouloiijannbenétre  dirpcoflf.Soneibrit  éc  la  memoira 
ne  baidcrent  point  dans  cette  grande  vieillcflè  1  fint 
avoir  eu  d'autre  incomihodité  que  la  furdité,  &qnel- 

3ue  foiblelTc  dans  les  jambes.  Il  tomba  enhn  nulade 
un  rhume  ,  6c  après  huit  purs  d  agonie  des  plus  vio> 
lentes  ,  il  mourut  le  I.  Mars  1708.  ayant  eu  entr'autiet 
enl'ins  ,ftffph-  C, 4 ffATd  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  eii 
t6ii.  FfditfMs ,  capitaine  de  Vailk-au  ;  tk  l'aine  detOUS» 
Team  Plantavit  de  la  Paufe ,  fcigoeur  de  Maigon,  fte. 
brigadkrdciarroéeidurMi  chevalier  de  foediedafiÎK 
Louis, Oc  lieutenant  de  toi  4*  LiOguedDe»  qui  a  noii 
garçons.  *MMM»nr«i<«r««/.  ' 

PLANTIN  (  Chriftophie)  imprimeur  célèbre,  na- 
tif de  Mont-Louis,  fçavoit  les  lettres  &  les  langues,  Sc 
i\-  fcrvoit  de  fon  érudition  dans  pluticurs  pretà .  es  qu'il  1 
lui  même  compofées  pour  les  cxcclleiu  ouvrages  qui 
fonoînc  defbn  imprimerie,  il  fe  retira  i  Anvers ,  &  fue 
k  picmier  auinit  l' imprcflioit  dam  fon  ve^itabk  luftrei 
ce  qu'on  aoj^^daas  us  Ididoai  de  fes  livres .  dont  ott 
préccad  om^MnBtcm  dtoicac  d'anmi.  Ce  qui  a 
contribue  mSiftitude  desédilkKudePuntin  ,Amtle( 
Toins  il  ■  '  !  .  r.rs  h',!ii!iS  corrcâcurs  dont  il  fe  fervoit, 
comme  de  Viaor  tjilclin  .Théodore  Pulman ,  Antoine 
Gcidas ,  François  Hardoiiiii ,  Cosneiile  Kiiien  ,  6c  fun- 
çoisRaphelenge,quidevuu  Ion  gendre.  Plantin avoit 
une  tres-bcllc  bibliothèque  ,  qu'il  laiflaà  BeWaftr Mp- 
rct  fon  petit>tils.  Il  mourut  en  1598. 

PLANUDES  (  Maxime)  nme  de  Condantinopte, 
florifloit  vers  l'an  ataj.  L'enpemir  AndcoaicIrKtne 
l'envoya  en  andsoflade  I  Vcoilè  aveeLeoD;Ponevinafltt- 
re  néanmoins  qu'il  vivoiiduiemsduconcilcdc Bàlc,qui 
futcommcncccn  i4{i.  lliitunreciieil  d'cpigrammcsdes 
iBCkoscnyiLUvres,  api<l«l  avoir  retranché  celles 
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ui  hii  paroiffbient  trop  puériles ,  ou  qui  renfermoifrit 
lesoblceoités ,  publia  ielon  le  père  Vavafleur  Jcfuite  & 
■«aeljqoes  autres  après  lui,  lesfables  que  Von  attribue  i 
£fi)fie«||Feofitlavifr,qiiieftplûtâton  roman  qu'une 
hiilioire;-tfafliiifiiie»iiiaaaiorp1iora  d^ide  de  latin 
en  grec;  &  trivailh  flatoe,  dit-on,  à  la  veriîon  des 
commentaires  de  Cefàr,  8e  de  quelques  etivrages  de  S. 
Aupiiftin  de  Mii-rclic  Sf  du  fongc  de  Scipion  dans  la 
même  langue.  S^n  attachement  pour  les  fentimens  de 
1  eglife  I-atine»  lefcl  jeitcrdans  une  prtron,où  on  l'obli- 
geai écrire  contre  cette  même  égliie.  ilkhià  Uverité, 
nais  avec  des  raifons  fi  foibles«que  le  cardinal  Ikilà- 
(loBiqiu  en  étoitfurpri'! ,  jugea  que  le  coeur  de  Planudes 
n'âVMtpointdepctà  ccqu'oa  lui  avoit  fait  écrire  en 
Cctteoccafion.  *  R,»|iaiël  Volateran  ^  k  lA  AiunftU 
'Gcnebrawl «w iAww.vtiflevin ,  mâffâf.fâtt.Vfi/Cm,it 
htS.&ffët'  Grt(.  îofephS-ilijLr.  CcT  cr,&cBaillctT 
jngtmtnsitikAv.  furies  f  m.  lu.  Uf-Adiq.  dts  Itttres-, 
Décembre  1684. 

PLAONouPLAOOL  (Pierrcdc)  dodeur  de  Paris 
.dansleXV.  fiedc,  provifcur  lIl  Soîbonne,  &  évêquc 
de  Senlisen  1408.  aj&ftade  la  part  de  runiverfitéaacon- 
cilede  PiTc  m  1409.  Dans  la  XllI.  feffion ,  il  prouva  par 
dio  nifons  treS-foUdes  que  l'églife  étoit  au-defliis  du 
|Mpe»ft^ae  PienedclauMeuitipapefous le  nom  de 
BtMÎt  Xlii.  devoit  être  piiré  dapootibcat }  ajofttant  que 
«'étoit  lefentimentdes  univerfitCs  de  Pans,  de  Toulou- 
fe,  d'Angers &d'Orlcans.  C<:  ^:Kt'n)r  fu'.  crnpInvL'  en 
d'autres  affaires  importantes  du  ccms  du  iclnlmt;.  '  i\ijes^ 
l'hilloirc  lie  l  univerdiéde  ParisjSpoode,  vl.  c.  1409.  ». 
II.  l>u  Puy ,  bilî. dm  ftbtfmti  Sainte-Marthe, (iMt  chnjl. 

PLAT  A,  ville  &  province  de  l'Amérique  mcridior»- 
le.  La  ville  de  Plata  eft  lituée  dans  la  province  de  lu 
€3hmMtt  tvec  archevêché  fondé  par  le  pape  Paul  V.  car 
«UBrdSsâoeD'étoitaa'inévSdièraffi^  Cet 
atdicvlchéa  poftrraffrtgibi  le  Pat  ouCi«fiiniM«  Stn- 
Migueldc  cl  Eftcr;  ,  Sanu-Cruzde  la  Sierra  ou  it  B*- 
M»f4  .Siiiti-Trinididde  Buenos-Ayres ,  l'Aiïomption 
du  Paraguay,  rAdbnnptiondclarivicrcde  Ix  Pl.ua.  Illle 
«ft  grande,  riche  &  renommée  par  frt  mines  d'argtnt 
qui  lui  ont  donné  fon  nom  efpagnol.  La  province  de 
PlATA  ou  Paraguay  eft  nommée  par  les  Efpagnob  f ?«- 
vmjthitri»  de  U  PUu ,  c'cft  à-dirc  *d>ti  (Hvt  d'ârgint , 
ftrotqu'cilecft  vers  l'emboâciuuc  du  fleuve  du  inême 
«tMB.vèDZ  du  pays  le  nommait  Vâr»n*gt»tM  ,  6c  le 
confidcreot  comme  un  des  plu»  grands  du  monde.  Il  naît 
du  lacdelos  Xaraïesen  la  province  dePara^ay ,  qu'il 
coupe  par  le  milieu  ;&  enfuit  :  1  y  i  n  t  arrofé  diverfes  pro- 
vinces &  grand  nombre  de  viiics,  accru  des  eau*  de 
quelques  autres  fleuves,  il  fc  décharge  dans  la  mer  du 
Erdil  par  un  canal  qu'on  dit  avoir  quarante  licuës  de 
large.  Ccft-lioàeftb  province  de  Plata.  La  terre  y  eft 
&nileenfitiits,  en  graicis  &  en  coton.  On  y  trouve  de 
Sraules  prairies ,  &  des  marais  pleins  de  canes  de  fucrc. 
&iviUcs  finie  ÏASEoaufàoa  •  BocDOS-AyitSt  Saota-Fé , 
Cbrittitn,  ftc.  cft<fA«7,PARAG0AV. 

PLATAMONA  ,  /iUe  dcThtflalieeaGrece.  Elleeft 
fortifiée  &  luuceiur  unecoUioe,  prés  du  golfe  de  Salo- 
nichi,  cntre{^riaiaclcaioat01ynipc»ouile  Uchn..* 
Mity^  diâmit. 

PLATANE,  village  des  Sidonicns,près  de  Beryte, 
«ù  Hcrode{cGr4«dfit^UPdcrfe$  dcnx  bis  Akxandicdt 
Ariftobule ,  peodattqiroii  dcUbenoit  fur  leur  fort.*  Jo- 
Icphc,  Mtif.  U  X¥L  f*  m 

PLATMU,nATi^»ne{efuiefiKnt^,  B*- 
Utust  rivière  dekvalléedeMazara  en  Sic  lie.  Elit  prend 
M  fource  dans  les  montagnes  de  Madonia ,  rctjcMl  le  Sal- 
fo  &  le  Torbole,  &  fc  déchargedans  I-  n  r  de  Barba, 
xie ,  aux  ruines  dUcracléc  ,  &  i  fix  lieues  d'Agrigcnte , 
irers  le  couchint.  *  Maty  ,  idltvn. 

PLATARI ,  anciennement  Oiie- ilSr, c'cft  à-dire, 
^e»u  nvtte,  Ceft  un  ancien  bourg  de  l'ifle  de  Ncgrepont. 
41  eft  fur  u  côte  feptentrionale ,  entre  Carifto  &  Catnio  , 
"Vis-i-visde  l'ifle  oc  Sciro.  *  Maty ,  diOwn. 
.  PLATEH  vUle  de  la  Beotk,  •  été  cclebn  Mr  Ton 
temple  de  Jupiter  ùitrtnmr.  Ccft  prèi  de  cette  vilte  que 
Paulânijsiii:  Ariftidesgeneraux des  Athéniens  &  de?  Li 
cedcjnofuenSf  détircat  îbus  k  LXXV.  olympiade  &. 
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l'an  479.  avant  Jefus-Chnlt ,  M.irdoniu5  geatfdfe 
Perfcs.  Au  commencement  de  la  guene  du  PciomatlK 
6c  en  l'an  4Ji.  avant  Jefus  ChriR  ,  les  TImUimW 
rem  Pbtée ,  &  furent  cnluiie  égoicfi  fw  fcs  bihitic^. 
Ils  fta  vengèrent  depuis ,  &  ninciail  cetKvilkra  i«, 
ifi.  tvam  |eiii$<^ift,  tfob  ans  avant  h  bauiUcdc 
LctlANS.  Bleavokdéjafoufintle  même  malbeur.lott. 
qu'elleTut  prifc  par  les  Licedcmonjcns.*  Thucydiik,fc 
i.Diodore  J.  i.  PtuGnias  ,m«Mr.StTabon,8tc.  ' 

PLATER  (  Fdix  )  médecin  ,  natif  de  Bile,  né  « 
IJJ6.  enfeigna  long-tems  avccTepmationdansrunrvtili. 
té  de  cette  ville ,  00  il  mourut  en  léi^.îgédc-'S.aïK.II 
laifia  divers  ouvrages  de  fa  Ëi^,  Dt  «mh  kmum 
fâbritt & Mfu.  Obfttvâtkmm té,  m.9ifMin  itA 
mtmit  i  Dt  ntUitâmaaimm  ttmf^ùimt^ Manfaeic 
iilsdeTfUMUsPlaterdeSioa  ,  qui  Rétablit  i  BUc,  St 
frère  d'un  autre  TnoMAsPlater.qui  enl«gniipt«iiiij| 
médecine.  Celui-ci  fut  pere  de  Faux  Piata,celi^{pn>. 

iTcnr  r|Li'  i  nimif  <iii mj\i  * Mrlrto'nf  ftdw ,  a ^ 

mime.  i.',r:ni<.  . 

PI  A  l  jTREclaJiMiéetNd  ^fjuce^dmlit  I 

BOURDILLON.  *  I 

PLATINE  (  Bxrtiieleniy  ■)  hîAarienné)  PiidmdM 
te  territoire  de  Oemone»  vtvoic  daoi  |c  XV.  jUt.B 
éloit  né  de  paremd'anebaie  citnftin .  tiàsk  d^ibni 
lepanidetarmef  ;  &  teat  venuàRome  (bas  le  ponti&. 
car  de  Calixteltl.  il  obtint  par  te  crédit  dnctrdidti  B.-f. 
firion  ,  quelques benetïces (bus  Pic  IL  &  une  d«  dm- 
gcs  d  ibbreviateur  apoiloltque.  Platine  ne  trtww  wj  || 
même  protcâion  auprès  du  pape  Paul  II.  f'Iui.rjr  in- 
oemis  i  ayant dellcrvi  auprès  de  ce  pape,  il  iut  d«potiii- 
lé  de  tous  les  emplois  qu'il  poflcdoit,  le  eof;:rnK  dw 
une  étroite  prifon ,  où  it  fat  mis  plulicunfbts  1  li  (fi^, 
tioo>  6c  fouffrit  plulicurs  autres  traitcmcmntraordnui. 
m  jorqu'ikaort  dece  pape.  Iles  fimit  >  te  acoR 
d'avcMr  trempé  dans  une  «mfpiratioa  avec  GUimiduii  | 
E\n'-r:c-ns.  Depuis  il  f'jr  crcorc  dcftrc  pourcrinn:d'|H. 
rciie  ;  mais  il  f  utabryus.ipici  mi  an  de  pnfm.  S:j;«  IV, 
lui  fut  plus  &vorable,&  lui  donna,outreioi:slcscinpl(i(i  1 
dont  il  avoit  été  dépoiii  lié ,  le  iom  de  la  inbliotheque  da  I 
Vatican.  Il  écrivit  la  vie  des  Dapcsiufqul  Paul  U.  dédii 
cet  ouvrage  à  Sixte  IV.  fon  Dienfàiâeur,&  mourut  de  | 
peftei  Romel'ao  1481.  âgé  de  6o.ans.Ssvind«pip(s 
umcécricesavecbeaocoiipde liberté  «  d'm  ftn» 
Me,  taùs  noQ  pas  tvec  tonte  l'exaditude  8c  le  Stmt- 
ment  que  l'on  pourmit  ftiuluiter.  Il  a  outre  cela  coupo- 
ns pluiieurs  ouvrages  de  phiJi)rophie  morale  m  (tmeit 
dialogues ,  De  ftlf»  dr  ven  ban»  ,  /.  {.  c*mt  iiwrci,J.  1.  . 
ûf  ver*  neklittte ,  1. 1.  T)e effim» cme t  /.  UltlMim  tff- 
ftmms  c*Tdin4lii  pJiie^yruHs^  Dt  f4ce  Ititufmjmiii^ 
&  hilt  Taras  f nditend».  Toutes  rctoeuvreioKacjmpîi-  , 
méesi  Cologne eaijay.  &  i;74.&  àLoufaîo  m  ifjL 
Il  avoit  auffi  fiât  m  oavrage  fur  k>  moyens  de  confcntr 
la  fanti,  dehnitaic^aMireStftdeli  fciencedeli  . 
eu  if  ine ,  dédié  au  cardinal  de  la  Rovere ,  imptiatê  ï  h-  \ 
lo^  en  [498.  &  i  Lyon  en  1J41.  (Urlequd  SuHnurl 
fait  cette  epigrammc  : 

Ingénia    mret  vitdfyju  Mnùpàmtifi 

PtntificKtH ,  drgitu  lue  fait  Vifmiê. 
T»  imttnhinc Uutt  tr^ttjs  putmmji  cnliMt, 

Moe  ,  PUtinÂ,ejliffrîfjfer(ï'Miif(ei. 

♦Jacques  de  Bcrgame,  infufflem»  (hwi.  Volatemn, 
éom.  l.  ai.  Paul  Jove ,  in  tl^  t-  lo*  Triihême  &  Bdiit- 
min ,  de  fcrtft.  ettlef.  LeandreAIbcrti)  m  it^nu.  rm» 
VoOius,  /. }.  de  m.  Ut^OOtMi  '»  MliHk  PoBnia,« 

PLATON, pdc'te,  vtvottfous  b  LXXT.clympide,lt 
vcrsran496.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  étim  Loiucralione 
d  J  ,iii  ;piiJc  &  d  Arjftophaoe,& plus  anCKti  quelcre- 
lcbrc  phitofophe  Platon  d'environ  }o.ans.  U  patte  p«f 
le  chef  de  la  moyenne  comédie.  Il  avoit  fait  vingi-buit 
CtMDcdics  ;  mais  il  ne  noua  eo  eft  refté  que  quelques  p^ 
tits  fiafmens ,  qui  font  cooOfC  «liez  connoitrt  en 
état  que  c'étoit  un  des  bentaïKciiis  de  la  laflKiK(|itf- 
que.  •  Diogcnc  Umet  m  rt«f.  l»  3.  AtlxiDét|()i6>f> 
f  I  .  Tulii  ijc,/,6.f.  JJ.  1.7.  i.  19./.  10.  f.M* 
l  Gcr.  Joac.  \  &  de  {Ht.  Ctu-^^ 
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rffjùr.où  il  faîtrénamerationdc  toutes  les  comédies  de 
•  PhMM.ULGinld.Olau'i  Bnrricli.  Jean  IcFcvre,  abrt- 

fi iti  ws  in  fwtts  Grtcs.  Biillct ,  jugem.  its  ffuv.fitr  Us 

féttti  Onts. 

PLATON ,  Sk^ânfm  •  ohilorophe  d'Athcnes ,  & 
chefdeliftAedcsAcidteictens,  nSquicvertr»  429. 
avant  TeTus-ChrUl  fous  U  LXXXVI!.  oXymyaàc,  On 
dit  qu  il  s'sdonna  i  la  peinture ,  qu'enfuitc  il  devint  poè- 
te ,  &  qu'entraîné  par  l'amour  de  la  philofophie  ,  il  s'y 
attacha  depuis  entièrement.  Il  fut  difciplcdc  Crityle.qui 
fuivoit  Ils  Icntimcns  d'Heraclite  &  d'Hcrmogcnc ,  fcc- 
taieur  d e  l'innenide.  Enfuite  ils'attachi  â  Socrstc ,  après 
la  mort  duquel  il  voulut  entendre  Euclide  à  Megare, 
Théodore  It  UMbtmâtitun  i  Cyrene»  9t  colin  Philolaib 
&  Eur^ius  Pyta^ticieiu  dans  »  gnmN  GkCC  Ctàt» 
htdvi  inftruire  fut  caalê  qu'il  vojfagea  en  Bfyfte ,  pour 
y  coofulter  les  prêtres ,  &  l'auroit  mtme  fait  pafTer  juf- 
quc  dins  IcsIndfS  pour  v  conférer  avec  Ici  Cîymnofo- 
phiftes,li  lcsgucrrc-5  d'Aiic  n'cuflcnt  rompu  tyuics  (es 
mcfurcs-C'eft  dins  le  vovjrc  qu'il  fit  en  Egypte,  que 
l'on  croit  qu'il  eut  connoiflance  de  la  religion  Judaique. 
dément  d  Altxândrit  approuve  dans  le  I.  livre  de  Tes 
'tapifleries ,  le  mot  de  Numenius  Pytagoricien  »  qui  nom- 
noit  Platon  U  Hvjfi  âAtmen.  P  luficun  pères  ont  admi- 
tébconfemùté qu'il  yambeaucoup  de  cbofo  entre  la 
doârme  dePlaton  ft  celle  de  l'ancien  ceAimnit.  Etant 
de  retour  i  Athènes,  il  y  cnfeigna  dans  le  lieu  nommd 
^^^  4d/mit,  d'où  fes  dilciplcs  furent  nommés  Afddémiafns, 
&  (àdoârine  4itdcmiqiic.  Il  fit  trois  voyages  en  Sicile; 
le  premier,  pour  découvrir  U  caufe  des  feux  du  mont 
Etna  ;  en  revenant  de  ce  voyage,  it  fut  pris  far  dn  pin 
tcs&iàitcfcUvc.Nicctcsif  Cjr/a/rnle  racheta.  Dans  le 
ftoood  tt  lliroitiéme  Voyage  il  tâcha  de  réconcilier  De- 
iqribinnMtvecDî^  81.  ans  fous 

hCVliLciyaipMde»  environ  147.  ou  }4Â.  aat  «mit 

Jefas-Chri».  LeiytUtne  de  fa  philofophie  étoic  compo- 
ëde  cequ'avoinitconçude  plus  jude  ,  trois  des  plus 
«xcellens  efprits  de  la  Grèce.  Car  pour  la  phyfique  & 
pour  les  chcrfesqui  tombent  fous  les  fens,  il  vDulut  fui 
Vrc  Heraclite  ;  il  détcri  d,m<;  la  lopiquc  &  en  toiit  ce  qui 
dépend  du  feul  raifonnemen  c,  i  Py  tnagore  ;  &c  pour  h 
morale  il  s'attacha  i  fbn  maître  Socratc.  Toute  (à  phi- 
iolbpbieéioit  comprifc  dans  dix  diaiogiies  qu'il  avoit 
vcMnpoflb',  où  il  exprimoit  fa  fintiflKOf  fom  ks  per- 
fànnages  de  Socraie  &  deTiniée|flccenzdamtRl  Ions 
les  perfonna{;es  de  Gor{;ias  ft  de  Fnxagons.  Il  a  cru 
ïju'iln'y  avoit  qu'un  Dieu  fouvcrain  ouvrier  de  toutes 
choies  ;  miis  il  Limittoïc  d'autres  divinités,  comme  les 
démons  5c  les  hcrcjs.  Au  rcfle  ,  Ton  orivrage  de  la  répu- 
blique, &  Ton  opinion  des  idées  ,  ont  donne  lieu  i  un 
•grand  nombre  de  d  ifputes.  Tenullien  dit  de  ces  derniers 
m»U  trmtédt  (smt,  qfx'W  avott  un  chagrin  extrême  de 
voirque  loat  les  hérétiques  empruntoienc  de  Platon  des 
nrnespoarconilattfei» vérité  &  foâtenir'kuts  impof- 
Vorci.  Il  le» appeBedansfeaiBme endroit,  Ih  mftmsbt- 
fttifits  dtsidtet  ;  btrtttca  ideâTumftcramtnt*  ;  &  il  con- 
nut qu'elles  ont  été  la  fatale  femence  des  rêveries  des 
Cînoftiques:;?!  Hitanuts  Gmjit(ornm  btietui  ftmirn 
ttluctrt,  li  faut  pourtant  avouer  que  les  premiers  pcrcs  de 
i'cjîlife  ont  prefqactous  été  Platonicitns ,  &  qu'ils  ont 
plus  fait  d'état  de  la  doétrinc  de  l'académie ,  que  de  celle 
de  tous  les  antres  philofbphes.  Nous  voyons  aulli  que 
fiint  AnipftatnnNeAedaoik  VB.  Km  de  fe$  cqpteC-, 
iiens,  i|o  t^ifcft'ftrviitnclicufetifèinent  de  lenrt  Kvics' 
pour  fc  facifircr  rmtelligence  de  beaucoup  de  vérités  or- 
thodoxes ,  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  quelques-uns  prcf- 

gue  tout  le  commencement  de  l'évangile  de  faint  Jean, 
lintjuftin martyr,  Clément ii/r.r.inirm,  EufLljc&  di- 
vers autres  avoicnt  dqi  dit  qiu-  l'Uuni  avoit  pénétré 
danslemyftercdc  la  Trinité.  François  Patrice ,  célèbre 
pTofcffeur  à  Rome ,  prefcnta  au  pape  Grégoire  XiV.  en 
t^rp» one  philoibpiiieuntvcrlelle, dnnth-  prefiice  con- 
ticDtrtiage^  livres  de  Platon*  8e  ks  louanges  qui  lui 
«m  <afdoiiiiées  nrkt  prcmkn  peres-deTeglirc  ,  faint 
Senys ,  (àînt  Jumn ,  fâint  Clément  Mextndnn  ,  Ongc- 
rc,  laiiK  Cyrille , faint  B.iliIe,Eufebc,Theodorct,  Ar- 
nobc ,  Lactance  ifaini  Auguiltn  ,.faint  Ambroife  &  plu- 
licon  MtuebCe  Sfim»  froftlenr^étead  plu  in-tMig 
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furccfujet  dans  fes  difcufitm  fttit*ttti(iimuttkàm 
un  livre  qu'il  a  intitulé,  AnStteltt  ixmtittUt  oft'jl  Ait  oné 
coroparaifon  desot^nioinde  Platon  avec  celles  d'Ariftoi 
te ,  dont  le  parallèle  mont»  évidemment  que  Platon  a 
des  fentimens  plus  conformes  au  Ch  rift  i  i  n  i  f  nu-,  &  q  u  '  A- 
riftote  a  des  erreurs  qui  peuvent  fa  vorifer  IcsHerct  iquer. 
Voici  le  parallèle  que  ce  profelleur  en  a  fait. 

t.  Platon  allure  en  pluiieurscndroitsqu'il  n'yaqu'un 
Dieu  Ai  iftotereconnoît  un  premier  moteur  ;niâikillu 
loint  cinquante  fix  autres  dieux  qui  donnent  le  mouvtB^ 
ment  aux  corps  celeftes  :  aioG  il  fait  une  anarchie  ou  uni 
polyarchic,  c'c{l-i-dirc,  unmmdeûiM  lbttvànîn»«i 
gouverné  par  pluficurs  fouveinA. 

a.  Pbton  dit  que  Dku  eft  un  E{betrc»4îinpleb  Aiiftd- 
te  lut  donne  fenom  de  Zà» ,  éinmtt. 

y  Platon  appelle  Dieu  U  Sauvtrdine  si^t^c ,  qui  con- 
noit  tout.  Ariltote  dit  qu'il  ignore  les  choies  pir;iculie- 
rcs. 

4.  Scion  Platon,  Dieu  a  créé  le  monde.  Scion  Arif- 
t.>teicmondeeftéunMl,ac  derfenil^  fe  pcutika 

faire. 

J.  Selon  Platon  ,Dieu  cft  au  dcITus  de  toutêtre  &dtf 
toute  eOence.  Selon  Ariftote  Dieaeft  une  fubftaitoft 

tf.PlatDndîtqae1>ietteft  ad*deflc»de  tiMittef 
Arilloteveutqtt  il  Ibit attaché  au  premier  mobile. 

7.  Platon  alTure  que  Dieu  gouverne  le  monde  &  tou- 
tes fes  parties.  Arinoteroûtientqaekinondecft^^Vei^ 
né  par  la  nature  &  le  hazard. 

8.  Platon  cruu  qu'il  y  adas  di6niHISlMl  pOtie(|lfitSk 
Ariltote  n'en  parle  point. 

9.  Dans  l'opinion  de  Platon  Dieu  a  créé  lame  humai- 
ne. Dans  ccUc  d'Ariftote  l'ame  eft  un  aâe  du  corps,.c'eft- 
H-dire ,  tirée  de  U  matière. 

10.  Platon  dit  que  t'ame  cft  imBortdle.AriftotelaÊît 
annrir  avec  le  corpiL 

11.  Selon  Platon  les  hommes  relTufcitent  après  led^ 
mort.  Scion  Ari  Ilote  cela  cU  impoflib'e:  yl  fnvJtitne  si 
kdbitum  non  fit  ngrtf  iit.  On  peut  voir  le  relie  J  ^ns  le* 
ouvrages  de  François  Patrice ,  que  nous  avons  cités  ci- 
devant. 

07  Zonare  dans  fon  hiftoirc  ,  dit  qu'en  7^.  fouH 
l'empire  de  Conftantin  VI.  &  d'Irène  fameiCittioB^  ' 
vrit  un  fcpulcre  iÔR  ancien, dans  kqœl  on  tioavt  m 
corps  mon  que  fon  crac  être  edai  de  Platoti ,  ont  avoiit 
une  lame  d'or  i  fon  col  avec  cette  infcription  :  cbrijl  ngU 
trâ  t Hiu  l^ngt  ,&)e  cnit  enbii;&  ta  me  vnrÂs  enctre 
une  Âumfàh  ,  su  tems  d'Irène  cr  de  Conflanitn.  Cette  dé- 
couverte fabulcufc  a  été  honorée  des  reflexions  de  faint 
Thomas  ,1.  .j.i^i'f.  urr.  7.  de  Paul  Diacre,  /.  dcSige- 
ïxTtfddHsfé  ibnn.  de  Gencbrard,  /.  j.duP.  Cinifius,/. 
i.dt  BtJU  FifjiBf.^Diogere  ineneycnfa  vie,  1.^.  Ci* 
ceron.  Senequc.  Platarqoe.  Saint  Judin.  Eufebe.  Saint 
Auguftin  ,  cités  par  le  cardinal  Beiïarion  ,  m  ctlHMÊt 
HifeMarik  Kcin  ,  m  fhd.  ?lâm.  Voffins  *  i»  foii*fbiU 
r«  n.  LaMoriw  te  Vaycr .  dt  l*  vtmdts  Têjtnt,  Rmop* 
lius ,  &c. 

PLATON  philofophe ,  difciple  de  Panetius,  étoit  de 
R.hodes ,  &  clt  diffeient  d'an  mti«  PudOM  qui  fut  d* 

l'école  d'Ariilote. 

PLATON  (  Saint  )  abbé  en  Bithynie ,  puis  à  Conlbn- 
tinople  dans  les  VIII.  &  IX.  iiecles ,  né  vers  l'an  754» 
étoit  Hlsdc  Sergt  &  d'Eurf  ftcmtr ,  tous  deux  illuftrct  pat 
ietirnobkire»qB'il  perdit  étant  fort  jeune, ft  fe  Hàtê 
liient^da  monde. Il  quitta  GonftaDtinople,a£  iè  nkS- 
(bns  la  coaduite  de  Theoâifte  dans  un  monaftera  de  Bi^ 
thynte ,  dont  ilfîit  (uperieur  après  b  mort  de  Theoâif' 
te.  Etant  vcnuà  Conltantinopie  en77J.lly  fut  admiré,' 
&rcfa('i  les  abbayes &lcs  évcchés  qu'on  lui  offrit  :  rnaif 
du  tems  de  l'inipciaciicc  Ircnc,  il  accepta  11  lupcriorité 
domonaftere  de  Saccudteprès  de  ConlUniioople.  U  Ibii-- 
tint  ^rtement  le  culte  des  IUmcs  images  contre  les  Ico- 
nomaques ,  &  fc  déchargea  en  79^.  du  gouvernement 
de  ce  monaftcre  fur  Théodore  Sniulitieron  neveu.  Il  re- 
prit haidîment  l'empereur  Confiant;»  de ceott'ilaToitf 
répudié ftfèfltme légitime,  pour  époufer  Tneodetef 
l'une  des  tilles  de  fa  merc ,  &  fut  prcique  le  feul  avec  fon 
neveu  Théodore ,  qui  s'oppofa  à  ce  mariage.  Conilantin 
toliceafiaqwdiasimMbde^aà  A  iTawail  ~ 
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•tation  avec  pcr  fcMinc  ,  dont  il  fiit  délivré  eo  797.  aprêl 
U  mort  de  ConlUntm  :  il  fut  néanmoins  obligé  pir  les 
coudes  des  Barbares  dequictcr  Icmonaikrc  dcSaccudie, 
8c  de  (èmiicr  dans  celui  de  Studeavec  Ton  neveu  Thco- 
dONb  L'cmpoeitr  Micephore  ayant  fait  rétablir  dans  la 
tiMfge  j'flBCWwm*  de  l'cgUTc  de  Conftantinople ,  Jo- 
ftph  qai  troit  nwrié  Cooftantin  avec  T heodote ,  Pkton 
&  Tes  neveux  s'y  0|^^retic.  L'emperear  fit  arrêter  Pla  - 
ton ,  t'envoya  en  cxtl  dans  une  des  ifles  du  Borphore ,  & 
le  Ht  chinger  diverfcs  fois  de  lieu  d'exil.  L'empereur  Mi- 
chel le  rappdla  en  811.  Il  mourut  dans  le  monaftere  de 
Scude  la  veille  des  Rameaux  de  l'an  81}.  On  fait  fa  fttc 
dans  les  celifes  Grecque  &  Latine  au  4.  d'Avril.*  Théo- 
dore Studite ,  4fud  BtUdiUbim» 

PLATUS  (  Guillatune  )  religieux  conventuel  de  faint 
Ktançots ,  a  écrit  4i  fifrtmâ  tuthnitdte  fitn ,  en  deux  lo- 
aei>ftd'MltM!Stniiei  de  pieté  en  Italien.  Il  étoit  né  â 
MondSfno  d'ails  bltomaene  ;  te  dés  l'âge  de  dix-(èpt  ans 
il  jvoic  cnfcij^nc  la  philoiophie  daMMIl  OrdKb*GbiU- 
ri,  tbtjr.  d'htiom.  Icter. 

PLA  rus  (  Jérôme  }  Jefuite  natif  de  Milan ,  fuifecre- 
tair*  du  pcrc  Aquaviva  général  de  fa  compagnie,  &  mou- 
futen  1591.  âgé  d'environ  46.  ans.  Il  dédia  fon  ouvrage 
dt  ftjtu  uUgwji ,  &  de  ttrdttiAlu  diputdte ,  à  Flami- 
Nius  Platus  fon  irerc  qui  étoit  cardinal.  Un  autre  de 
leurs  frcrcs  I>OMmU»PUTVS»cft  mortapr^  l'an  1641. 
&gé  de  plus  de  80. •Ml  9t  a  oonpoO^  quelques  livres 
de  dé^cioib  *  Al^mbe  »  kUiubtié  fimft.  fitus, 
ftfi.  ^  ■  I 

PLAÙTH  (  Nîarcuî  Aflius  Plautus  )  poète  comique 
latin  ,  croit  de  Sarline  ville  d'Ombrie,  ou  pour  parler  ic- 
lon  la  géographie  modt.rtic,  du  duché  de  Spoicte&dc 
îaRomandiole,  fliful  engianderepuution  i  Rome, où 
il  compofa  la  plûpart  de  les  pièces.  On  dit  que  s'étant 
Toula  mêler  ou  négoce ,  &  y  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
•*aîc«il(îitobligé  pour  vivre  de  feioUer  à  un  boulan- 
ger pour  tourner  une  meule  de  moulin.  DmiGefïcbeax 
exercice  il  employoit  quelques  benitti  la. oonpotidcn 
de  les  comédies ,  dont  il  ne  nous  en  refteqiM  vingt,  bien 
qu'on  lui  en  attribue  d'autres  qui  fe  font  perdues.  S.  Je- 
rtmedic  qu'il  mourut  fous  la  CXLVL  olympiade;  mais 
il  yaphis  d'apparence  que  et  fut  Ibus  la  CXLIX.  olym- 

fiadc,  en  l'an  184.  avant  Jcfus-Chnft,  fous  le  confulat  de 
uUius  Claudius  Pulcher  &  deLucius  PortiusLicmius 

eimenous  l'apprenons  deOoeran.  Au  rd\t ,  le  fuccès 
eoaiediesdePIaute  fiittrevgnnd  à  Rome  lorl'qu  il 
les  donna  au  public  ,  &  long-tems  même  après  fa  mort. 
On  idmiroit  fur-tout  en  lui  cette  facilité  de  génie  &  cet- 
te pureté  de  ftyle.qui  étoit  li  grande  que  Varron,  très- 
bon  ConnoilFeur,  ne  feipnoit  point  d'allurcr  que  fi  les 
inufes  cuffcni  voulu  parler  le  langage  des  hommes ,  elles 
eudent  emprunté  celui  dcPlaute  pour  s'en  acquitter  avec 

Sus  degirace>Le  peuple  étoit  charmé  de  fes  bons  mots, 
Mit  la  plApan  étoient  goûtes  des  plus  honnêtes  gens. 
^kefaafeeaoAoiOoitdans  Plaute  cet  agrément  naturel , 
«u'il  appdle  wtimM  Âtttf»*;  mail  commcot  accorder 
ce  jugement  avec  celui  dHonce*,felao  lequel  ktaop 
ciens  Romains  «voient  *rt  de  rire  de»  plaiianteries  de 
Plautc,  trop  de  patience,  pour  ne  pas  dire  de  folie  , 
pour  les  écouter  av. cadriiin  ion;  i  moins  de  convenir, 
ComnK:  on  ne  peut  i  en  difpcnfcr,  que  (i  Plaute  abonde 
«a  railleries  &  en  plulantcrics  ingenicuies,  il  en  lailFt 
«udquefiris  échapper  de  froides  &  d'iniipidcs.  Quint  â 
kminieredontPlauteatraitéfcsfuicis,quoiqu'il  les  ait 
^bôBi  fort  (impies.  &  qu'il  ks  ait  tournés  avec  variété  & 
vivacité,  il  eft  s&r  qtl'il  a^bandomie  trop  à  fini  génie ,  & 
iia'ilcft  beaucoupau-dcflbutdeTerenee  pour  cette  jul- 
tdfe  &  cette  a:conomic,qui  doivent  régler  le  cours  d'une 
^ieccdc  tliéitrc.  Les  traits  allez  frcquens  qui  fe  rencon- 
trent dans  ce  ()ûëtc  contre  les  dércgl^mcns  de  fon  tems , 
tl  les defcriptions  qu'il  y  a  faites  dci  Ivjnx  ,dcs  mœurs  & 
deshabillemensd'alors.le  rendent  en  beaucoup  d'endroits 
lKt.ofaîi:ur  pour  nous;  de  forte  que  louvcnt  les  com- 
flKMateniSaeviBCIitplûtâtqu  ils  n'interprètent.  M.  de 
iAvm(?Mnct4)f«'i«r«M>nousa  donné  un  aflèt  bon 
oommentaire  fur  Puute ,  ï  fuiâgp  de  monreigneur  le 
]>auphin ,  &  madame  Dacier  en  a  traduit  quelques-unes 
«a  fran^ois  avec  de  fort  bonoa  remarques.  Lu  vingt 


comédies  dePUutequi  nous  relient ,  font  fiflfiifrimi, 
l'AfinâTi*  ,  l'Aulaltrid ,  les  cjpttfi ,  le  Dimli«,la  Céjhut 
la  oRilUns ,  Vt^idicus  quicft  une  de  Tes  mcilletires  piè- 
ces ,  les  Bd((hides ,  la  MâSeUdht ,  les  Mtnéubmt ,  le  ftliu 
pnttnx ,  le  iistthdni ,  le  Pftaâtlut ,  le  ?tnulMt ,  la  Prnfi, 
le  Raitai  «  le  ttidwf  <  k  Tnmmnm  &  le  TniutenautUk- 
tre  tootesfts  cootédm,  a  n'y  en  a  pas  une  qui  n'aiifei 
beautés  particuliera:  miii  celle  de  l'Amphitryon  (êm. 
ble  être  la  f^oseftimée  :ellea  des  acremens  dont  la  co. 
medie  Françoifca  fçufc  parcravcc  beaucoup  d'avanta- 
ge. Pour  bini  juger  de  I  cCprit  de  PUutc&de  fcs  comé- 
dies, voyez  une  diflertition  excellente  fur  ce  pocte dans 
les  jugemens  des  fçavansdcM.Baiiletfur  les  poètes  Ll- 
tios,  a  l'article  de  Plaute,  &  la  préface  de  madaoïe  Du 
cicr,  fur  ks  traduâions  de  quelques-unes  de  ces  ci>> 
medict. 

Entre  1»  dimlb  éditioM  qu'oa  a  ùim  de  Plante, 
celles  de  Doua  StdeGniter  ont  para  aUczbonoes;  mais 

on  leur  a  préféré  dans  la  fuite  celle  de  Psrtnis,  celle  de 
Taubman ,  &  celle  de  Gronovius ,  Ijns  parler  de  celle  de 
M.  de  Locuvrepour  lctexte,i  rufagedemonfeigneurle 
Dauphin.  "Cicero,  tn  Brun  1. 1.  dt  ojfi:.!.  i.dtnét-Ho' 
race ,  /.  a.  tp.  i.S.  Jérôme ,  m  chnn.  Lilio  Gifddi  tcOÎ» 
nitius ,  de  vit.  ^Mr/.|Aulu-Gelle ,  /.  3.  r.3. 

PLAUTICA  (Orgulanilla  )  née  d'un  pere  qui  avigfc 
triomphé ,  fut  la  première  icmme  de  cUm«  dont  elle  cgt 
un  hls  qui  s'étrangla  en  Toulont  retenir  dans  tk  boodie 
une  poire  qu'ilavoii  jcttfe  en  l'air , outre  une  petite  fille 
nommé  ClMadiSf  qui  avott  été  promife  au  fils  de  Se  jan,  et 
que  Claude  ne  voulut  point  rt  connoîtrc  pour  être  à  lui. 
En  effet  l'hiiloire  dit  qu'il  n'en  cioïc  pas  le  pcrc.  *  Taciw 
Se  Suétone. 

PLAUTIEN(Fulvius)  PUHiuuut  hoqpie  debafia 
naifTancc ,  s'éleva  i  une  gnode  ibnum  fiMa  l'eupire  de 
Severe ,  qui  le  ht  préfet  du  prétoire  en  aot.  &  le  OOnUi 
de  bienfaits  &  de  richeflès/L'année Tuivante  il  le  fit 000- 
ful  «  &  fit  éfm^à  fitic  I  Oancilla.  Hcrodien  dit  «ne 
Planiten  éioii  un  homme  ti  eniel  fi  fupcrbc ,  que 
toit  un  c^ne  de  le  regarder  au  vifàge.  U  pcrfecuta  le* 
Chrctiensavecnne  fureur  extrême  ven  l'an  io}.&  104. 
Severe  le  ht  tuer  dans  le  plais,  foit  q^ue  Plautien  cilt  conf- 
piré  contre  lui,  foit  que  pour  fe  défaire  d'un  homme  ii>> 
Iblent  &  fediticux,  il  pnt  le  prétexte  de  ce  mauvais  deH 
fein.  On  relégua  fon  fils  Pkutius  &  fa  h.lc  Piauiilla  dans 
l'illc  de  Lipan,  où  après  avoirbcaucoup  foufiert  de  mi- 
fere«  ils  lurent  mis  i  mon  ptr  ordre  de  Caracalla»* 
Dioii.Hendien  aESpanko',  Mftwer.^OiMc.Earcbc^ 
/.  i.HS. 

PLÂUTIOS  ouL  PLOTIUS Gaulois,  v*je*.?LO- 

TIUS  ci-après. 

PI.AU  riUS,  poëtc  comique  ,  commenous  l'aOure 
après  Varron,  Auiu  Ck!lc,  5.  nofl.  ttt.  i.  3.  dont  oa 
avoit  confondu  les  pièces  avec  celles  de  Plaute ,  quoi- 
qu'on dût  lesdiltiogiier»tc  afpdkrkianes  ruuunts . 
m  les  autres  PUntMUUs»  comme  te  remarque  Auln- 
GcUe. 

PLADTIDS  SylvHMM,  ooofiil  co  Tfs.  deRime,  te 

deux  ans  avAntf ère  Chrétienne,  ftc. 

PLAUTIUS  (  Aiilus)  premier  des  confulaires  qui  rc- 
duiht  la  grande  Bretagne  en  forme  de  province.  *  Tacite, 
m  v:tJ  Ajr  toi. 

PLAU  nus  (  Latcranus)  .idulterc  de  Mcffalinc  .ddi- 
gné  conlul,  ayant  conjuré  contre  Néron,  eut  la  tête 
tranchée  fo.is  le  confulat  de  Sdius  Nerva  Se  d'Attkai 
Veitinus.  «  1  acit.  Annal,  a.  Arian.  EptCtct.  /.  1. 

PLAWËjjpetite  viik  duducbéd«MckkinboiiKM 
baOe  Ssxe.  Elle  cftdaot  k  Vandtlk  fur  k  Itcde  Pbwe 
i  l'endroit  d'où  fort  U  rivière  Ddbe ,  fle  i  (epc  liea^  de 
Guflro>«r  vers  le  midi.*  Maty ,  diduM. 

PLAWEN  ,villedelaMiinic  en  haute  Saxe.  Elle  cft 
capitale  du  Voigtlaod , & lituée fur  l'ËftIcr.à  lix  iKuis 
de  S\rikav,  TenroccidcMiDcridiaiMl.*ldatjri 


PLAYES  d'Egypte.  On  appelleatniî  les  prodigiesont 
Moy  fe  Se  Aaron  tuent  en  prelencc  de  Pharaon  roi  d  b> 
gypie ,  &  les châiimcos  publics  dont  INeo  puait  ToblB» 
nation  de  ce  prince ,  qui  ne  voukit  pas  permettre  la  re- 
traite dcsIiheUiies.P«r  lafmHwmfkks  cauxduKU 
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te  de  toutM  les  fouwes  de  l'Egypte  (ioiivértla  m  ^ 
Par  la/fcoriiif,  des  troupes  inuombribles  de  grenouilles 
CDOvrirent  la  face  de  U  terre ,  &  entrèrent  jufques  dans 
fcpaUldcPbataoa. Parla  mifiimtyh  poulliere  le  chan- 
on  en  moacheroM  qui  renplireni  l'air  t&  tourmente- 
icotcrueUementles  hoaunesSe  les  anintttix.  Les  maei- 
dcoida  lot,  qui  avoioïc  oooue&it  ksantm  mincies 

Cir  des  illufions  diibcdiqucs ,  ne  pûicoc  imtRr  ceux-ci. 
i«4mÂi»fplayc  fût  que  des  troupes  innombrables  de 
gr<MT«  mouches  de  toutes  erpeces  corrompirent  tout  ce 
qu'elles  touchèrent.  Lamqaiémi  fut  une  perte  fouchine 
quitua  tous  les  troupeaux  des  Egyptiens,  (ans  offtnlcr 
ceux  des  Ifraiaites.  La  ^xtémt  fc  ht  pir  des  ulcères  in- 
Monus  le  effroyables  qui  lourmentoicnt  les  hommes  & 
la  blm.  liftftiéme  (ut  luieçrêle  épouvenuble ,  m£lic 
^cnaMMSflcd'édaintWiitooibkdain  tout  le  royau- 
me, flc  éenfitoacceqps  retawiwidebeftiaux  8c  de  per- 
fonnes  à  la  campagne ,  n'ayant  épa^éque  U  une  de 
Geffen.Parla  hititt/mt  les  fautcrellej  &  htnnetOM  rm- 
gercnt  toutes  les  herbes ,  tous  les  fru  its  &  toute  li  moif- 
fon.Par  la  B*iif«A»*,des  ténèbres  épaiffcsSc  palpables  cou 
vriicnt  tout  le  pays ,  i  l»  refervc  du  quartit  r  des  Ifraëli- 
tÊSmLi(B)à4mt6c  dernière playc  fut  lorfquc  l'anime cxter- 
nmaiear  mit  I  mort  tous  les  hls  aînés  des  Egyptiens  ,  & 
ne  pardonna  pas  mSmeàcelui  du  roL  Cette  playe  fut  li 
liorrible ,  que  PhanM  8C  tous  faconfeillcrs  prcflcrent 
les  Ifraëlitcs  de  fortir  d'Egypte.  Pour  Te  fottTCnirolinfiu 
dlement  deccsdixplayestooles  arenfomCesdiiiioes 
«mlniasi 

twi*  ttdtx  triftit ,  fffi  Muftâ  ntcentmijtiu . 
ojùnt*  ftcnt  fhâv'n  ;  âHthrsm  ftxtâ  entmt. 
9^  f*^tittnp*ni9  \  fifi  hutbufdentt  ntftnit, 
l!i0Uttfftfoltm,fnmMmneeâtultimdfnltm. 

txtit,  t»l.A»&  fiùvsu  !»fq»dii  !»•  Godeau ,  *i^wr 

PLAZENCIA,  petite  viUe  d'ETpagnedans  le  Guiput- 
coa.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Deva ,  à  huit  lieues  de  laint 

Sc'Djili;r.  vers  le  couchant  mcridionaJ,  &elleadebon 
Des  mines  de  fer  daas  fon  territoire.  *  Maty ,  duUm 

PLEBEIENS.  Onappclloit  ainfi  chez  les  Romains  la 
Iceoadsclaire  du  peuple:  car  ce  qu'on  appclloit  ftpulut 
tmntt  »  toit  dwitt  en  deux  ciaflcs:  celle  des  Pacri- 
«i<fis<c  celle  dcsnèbela»»    ce panage  aToh  oom^ 
inencé  dès  le  tems  de  RomulukOlos  le  commcncemçoi 
les  Patriciens  avoicnt  tousleshonneuM&îOttteskschtr' 
;cs.  Quand  les  rois  furent  chanés ,  les  Patriciens  furent 
iivifés  en  deuxordrcs;  l'ordre  équcitrc,  Se  l'ordre  des 
fenateurs.Jufqu'àl'ande  la  fondation  de  Romea59.  les 
t*auicieasncssllioientpoint  avec  les  Plcbc'icns;  mais 
CB  cetn  année  dam  laquelle  Vimntus  &  T.  Vetulius 
êuAtat  «nfiditlcs  Plebdic»  irrill*  par ks mauvais  ira 
leiiiensqnelciirfiilâientlbuirîr  kkPalrid^  tt  ani- 
més par  Stcctus ,  fe  retirèrent  fur  une  montagne  proche 
de  Rome, qui fbtappellte  depuis  fâtrity  &  n'en  tevïn- 
ftnt  qu'à  condition  qu'ils  auroient  des  magiilrats  pour 
les  défendre ,  qui  furent  appcUés  Tnbuns ,  &  des  Ediles 
TUbeiint.  Les  Plebeïens  (e  feparerent  encore  dus  Patri 
cieiû  l'an  304.  de  Rome ,  en  fc  retirant  fur  le  jnont 
^Tcntint     ne  revinrent  qui  condition  ^ue  les  Tri 
buns  Ccraieac.  des  Beiibnneslâcrics,&  qu  ils  auroient 
le  pottvoird'enpêawrks  violences  des  Patriciens.  Ces 
Yribuns  s'acquirent  tant  de Ctedll4cd*ailllarité9qu'enhn 
lit  firent  enforte  que  les  PlebcTcnt  etuencaccèt  aux  pre- 
mières charges  comme  les  Pitriciens.  Ils  obtinrent  <^ue 
des  deux  con(uls  l'un  pourroit  être  Plébéien ,  puis  qu  ils 
pourroicntêtre  tous  deux  Plébéiens.  La  charge  de  Cen 
Kor  demeura  plus  long  tems  entre  les  mams  des  Patri- 
ciens ;mais  enfan  les  Plebeïens  y  eurent  part  comme  les 
antres.  iSoos  les  empereurs  les  Plébéiens  &  les  Patriciens 
ioiiifloiensdesffliknesdroits.ny  eut  des  jeux  Plebeïens 
mltitués  apr^  que  le  peuple  eut  fait  fon  accommode- 
ment avec  les  Patriciens.  Ces  |eux  commen^oient  le  16. 
d'Oâobrc ,  6{  on  les  repreientoit  dans  le  cirque  pendant 
trois  jours  :  les  Ediles  Plcbe'tens  prélidoient  à  ces  jeux.  * 
^ite-l->  V  c.  Aaii»GeM»,  àmf  Bm, . .  . 
Tm*f» 
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PLE 

inLeBlSui  KCBnt  une 

i  la  requilition  duTribun.Ccsloix  n'obiigcoicnt  d'abord 
que  les  Plcbe'i'ens;  maisaprès  queles  Plebc'itns  fe  furent 
retirés  fur  le  mont  Avcntin,L. 'Valurius  &  M.  Horatii^ 
confuls  firent  une  loi,  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  ce 
que  le  peuple  auroit  ordonne  parTribun,obligeroitto»^  • 
te  la  république.  Cet%;  ki  fut  conbraiée  par  le  Diâateur 
Quintus  Honenfink.*  TifitlîvcwiUifiB»  âi^fmà'jHif 
m*ï»ts.  '  j        '  •  V 

PLECtRUDE,fêounedenfta»dk'iffamoàdfHîS>  ' 
rr/ir/,  nuire  du  palais^  cil  célèbre  dans  l'hiftoire  par(bi| 
cfprit  &  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  mari  arrivé^ 
en  714.  elle  gouverna  le  royaumcfous  le  nom  deThi; 
haut  Ion  petit  fils  ;  &  craignant  la  valeur  &  la  fermeté  de 
Charles  Mirtd ,  que  Pcpin  a%'oit  eu  d'une  autre  fcmmç 
nommée  AlpAide ,  elle  le  lit  arrêter  î  Cologne  i  nuis  les 
François  fupportant  avec  peine  le  gouvernement  d'un^ 
femme,  déhrent  les  partifaûs  de  Plettnide  en  715.  élurent 
Ugenfiroy  maire  du  palais, 8c  Vallîeicnt  arec Ridboi| 
ducde  Frife. Charles  Martel  s'échappa  heureuicinent  d^ 
prifbn  pendant  ces  troubles;  Se  ce  mt  cette  évalîon  qui 
chagrina  le  plus  Pleftrude.  On  ignore  en  quelle  an;iée 
elle  mourut,  Selon  f(;.iit  feulement  qu'elle  eft  enterrée 
dans  l'cglifc de  Notre  DaniL-  de  Cologne, qu'elle  avoic 
fondéc.Q^içl^ues  auteurs  la  font  hllc  dcKjrimoald  duc  dp 
iaviere,  mais  ce  fait  n'cll  pas  prouvé.*  Grégoire  dp 
Tm»  ,  im  ifftai»  Âdoo,  m  cirr*a.Aimoin.  du  TUlct^ 
dtc.  Leooncimiaiearde  Frcdegaire     .  104.  &  ftq.  Le 
P.  Anfehne.  , 
PLEIADES,  conftelladon  compofîe  de  fc)»  étoD^ 
qui  p.iroiHcnt  furli  poitrine  du  taureau  ,  un  des  douze 
igncs  cclclles.  On  les  appelle  ainli  du  mot  ^rcc  nx' 
vigtr,  parce  que  lorfqu'elles  fc  lèvent ,  c'cll  à  dire  vet^ 
l'equinoxedu  prinicms,  elles  marquent  le  tems  delà  na.- 
vigation.  f'»;r«  VERGILIES.  Voci  les  noms  que  leur 
donnent  les  aftrooomes ,  Alcyone,  Cilcno,  Elcârc,K'laù^ 
Afterope,  Métope  flcTaygete. 

On  adooaèlie  ooaide  Ptnaoïsifepc  illuftics  PolftBl 
Grecs  qui  parurent  avec  fèlat  (bus  le  regftede  Ptoiom^ 
Pbiisiilfhc  roi  d'Egypte,  vers  l'an  170.  avant  Jcfus- 
Chnlk.Ctsfcpt  pocttsctoient  Theocrite,Callimachv^, 
Lycophron,  Nicandrc,  Apollonius  jfKfcoJr;,  Aratut  Sc. 
Homère    ?<utir.D'autris  mettent  en  ce  nombre  i&nt^ 
de  &  Philifcus ,  au  lieu  de  Nicandre  &  de  Callimachni^ 
Quelques-uns  compofcnt  cette  pleïadc  d'Homere  if^t(f 
M  ,  deSofithée ,  de  Lycophron ,  d'Alexandre  ,  de  Pl^r» 
lii^>  de  Dionyliades  &  d'if*antides.  Uy  en  a  qui  inet> 
tmt  Sdiphanesen  la  place  de  Dionyfiade&COmmeeotn 
les  étoiles  de  la  Plcïade  celcdc  ,  il  y  en  a  un-  qui  parole 
plusobfurc  que  les  autres ,  Lycophron  ,  Iclon  la  pcnfca 
de  quelques  critiques ,  tient  le  rang  de  cette  étoile  dans 
la  pk'iade  poétique.  Il  y  a  eu  autTi  une  célèbre  pleïada 
de  poètes  François,  fous  les  règnes  de  Henri  II.  &  do 
Charles  IX.  rois  de  France,  qui  avoir  étéimaginéepar 
RonCird,  i  l'imitatioo  de  celle  des  poëtcs  Grecs.  Ceux 
aiti  la  compofoicnt  étoient  Joachimda  Bel^w»  lodel^ 
Bdlean,Ran&rd,  Dor^t,  Bûf  8e  Ponnis  deTManii 
Ilaparuà  la  cour  Romaine  fous  les  papes  Urbain  VIHi 
fit  Alexandre  VII.  dans  le  XVll.  Iiecle,  une  PtEiADide 
fept  poëtcs  Latins,  dont  voici  les  noms,  Augullin  Fâ- 
vonti,  Apollonius,  Natale  Rondinim,  Vuginio  Cclà" 
rini,  Italiens,  Ferdinand  de  Furftemberg  évéque  de 
Munfter ,  Jean  Ro^er  Tork  Allemands  ,  Etienne  Gradi 
Ragufan.On  imprima  leurs  ouvrages  joints  enfcmblc  i 
Rome  Ac  à  AnverSi  par  lesordtesdu  pape  Alexandre  VU* 
&  par  les  (oins  de  M>  de^mftemfaerg.  Cette  plcwie"* 
été  appellée  HmMtu  ou  Alexandnne ,  i  caufe  de  ce  page* 
Ce  n  eft  pas  qu'ils  ayent  tous  vécu  pendant  fon  pontifi- 
cat ;  car  Us  n'ont  pas  tous  paru  en  même  tems.  Ceux  qui 
la  veiJent  compofer  d'illullrcs poètes  qui  aycnt  été  con- 
tem^rains,tirent  de  cette  ple'iade  Cefanni  Apollonius, 
pour  menre  en  leur  place  Siironius  Hoflichius ,  &  Jac* 

auesVallius  }efuite$.CÎo  ^  fait  de  notre  tems  une  pleïadn 
c  poëtesLatinsqui  fe  font  rendus  cabres  dans  Paris  Qic 
la  hn  du  XVII.  fiede.  On  a  mis dece  nombre  le  P .  Rapip  i 
le  P.  Commire  &  le  P.  de  la  Ruë  Jefuites,  M.  de  Santcuil 
chanoine  de  S.  Viâor ,  M.  l'abbé  Ménage ,  M.  Du  Pericr 
M09illMN|mP9YIMd*dcM4Pctitdlk:tcurcn  me|%|ii 
'  LLllil 
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inc.  Mais  U  fnnct  a  prodah  dans  k  même  t*mi  <f au- 
.  trcs excellent  poëiesLiiinst  &  cette  PieûdcPanfienoe 
«"«ftpAtlitneoétiblie,  qu'on  n'y  puifle  faire  auelaues 
changcmens.  *  ^rrtdAu*(bf*nM*fifKt.  Baiuetyhni 
hnj»gmntirifç4vMt.ÎjSBloGmU&i  i»  bifi.  fttu  Cl. 
Binet ,  vit  de  ^nltrJ. 

PLEIONE ,  hilc  de  l'Océan  Se  étTvbp,  tt  fmme 
d'AcUs  ,  de  laquelle  ilcutfcpc  filICftppdMCS  IcS  tltia- 
d€U  *  Antiî].  Kom. 

PLEMINIUS  (  Qninnis) capitaine  Rom,vn  ,  fur  liif 
Rpar  P.  Scipion  l'/Jrvquain  l  Aini€n,àm  I  ocrri, 
cienne ville d'ittlie, pour lagouTemerfn  1 1  pl  i  îp:es 
en  âvoir  chaOi  les  Carthaunois  l'an  de  Komc  549.  & 
to5*<vint1eji»Chrift.  Ce  lieutenant  ht  bien  plus  de  mal 
mecmevdle.quciieliiicQavokacfiiila  enacamcar 
non  eontefit  d'esercermille  cruautés  contre  ièt  habitans. 

Ton  ivaricele  pom  cncorei  piller  le  tcmplcde  Profcrpi- 
tic.  Ces  cxcciayim  excité  une  fedition  contre  Pic minius, 
îcs  foldits  de  la  j^irnilon  Komiine  lui  coupcrcnt  le  nés 
ê(  les  oreilles.  L  aâairc  l'ut  jugée,  les  foldats  punis,  & 
Pleminius  abfous.  Il  recvMnmença  Ça  barbaries ,  &  alors 
tltzdcsjprincipaux  citoyens  de  Locres  allèrent  trouver 
lotDnduls  avec  toutes  les  marques  d'une  extrême  triftef- 
Â|  MrdcowoderàêtfCdâtvrés  dbces  violences.  Les 
contttb  firent  oifinuur  contre  ncminius ,  qui  fût  con- 
duit à  Rome  &  mis  en  prifon  ,  où  il  fut  trouvé  moit 
avant  fa  condamnation.*  Titc  Live,  liv.%^. 

Pl-EMNETEiOniiéme  roidc  Sicyonc,  fucccdai  Era- 
tusj  ra(\,du  numde  aji^.  &  1716.  avant  Jefus  Chnlt.  11 
48.  au,  9t  cwiOrdiDpalii  pour  fitcccfieur.*  Eu- 

■  HLESKOV  ,  province  de  Mofcovie  avec  titre  dedu- 
Thé,  vers  la  Suéde  fie  k  Païenne ,  fut  foûmife  ï  des  fei- 
'sneurspaiâciilie»|dfi|a'en  1509.  que  Jean  Baiile  grand 
Czar  de  Mofcovie  la  joignit  I  cet  état.  La  ville  capitale 
«ft  Ptm$kovB,quelesRufliensnomrQeni  P;l;o«m-4 ,  vers 
le  fleuve  Vcti'ki.  Elle  t\\  diviftr  en  quatre  quartiers , 
'tOUSentûurés  de  marailks.  Etienne  roi  de  Peloync  l'iC- 
-fiegeacnifSi. 

PLESSE.  C'cft  ua  gros  bourg  de  la  baiTe  Saxe,iicué  près 
de  la  rivière  de  Leyne ,  ï  dcmi-Tieuë  deGottingen.  Il  cil 
«hef  d'une  fcMonint  aflez  itcnduil ,  &  coniîderable  par 
"tin  grand  nombre  de  liefsqui  en  relèvent.  Elle  relevoit 
elle-même  du  landgraviat  dt  Hefle,  auquel  elle  fut  réii- 
nie  par  l'extindiion  de  la  pofterité  de  fvs  feigncurs  arri- 
vée l'sn  i57i.*Maty,rfirtrtf,t. 

PLESSE  ■  petite  ville  dcSi'.die,  capitale  Je  la  bjironJe 
dePlelle.  Elle  cfl  défendue  par  une  bonne  citadelle  ,  & 
6tuéc  dans  la  Viftulc ,  à  cinq  licuës  de  Ttfchen ,  vers  les 
contins  de  la  Pologne.  *  Mar)',  diSitn. 

PLESSIS  GOËNEGAUD,  tbmhtK.  GOEKB- 
'Cr AU D  (  Henri  )  marquis  de  Plancy. 

PLESSIS  MORNAI,  tfcr r<fcf t  MORN AL 

PLESSIS- RICHELIEU  .maifon  quia  tiré  fon  nom 
&  Ton  orij>inede  laterredu  PleiGs  en  PoiKMb  Le  plus 
«ncien  qu  on  trouve  de  ce  nom  ,eft 
*  I.  Guillaume  fciçneur  du  Pkflis,  des  Br«ux  &  delà 
VervoUcfe,qui  vivoit  en  uoi.dutems  du  roi  Piiilippc 
Jbinifit,  &  qui  fut  perede  PisiutE  ,qui  fuit; 

a.  PiEURfi  feigneur  du  Plefiis  »  d«<Brenz  *  &c.  vt  voit 
«oren  ift49>  8c  eut  pour  libOuiKX«iiNBlt.diiaom,  qui 
fiât', 

nt  QioitxJivME,  n.  du  nom ,  feignetir  dn  Pkflis,  des 

■  Brcux  ,  &c.  liiiïi  de  V.  fi  f:  iiinv,'  doK  le  DODCft  îgno- 

■  fé  ,  PiSP-f.  ^,  u.  Ji.i  noin,  qui  iuit  ; 

IV  I  I M  M  ■ ,  1]  tlar.  -Ti,reigneurduPlein$,desBreux, 
îic.  mourut  vers  l  an  ijji.  &  eut  pour  cnfans  Gui  i  lav 
tiEllI.du  nom , qui  luit;  P/mf,  mort  fans  puitente; 
'  MMÛéuht,  mariée  à  JfAier  de  Torfac;  fie  Alift  du  PlcÔts, 
«ni  tfâiék  rUBit* <U  làChaOre, nonè  ùm  poftc- 

y.'GoTiiMFME,  Ht.  éaWti ,  feigneor  du  Pleflis,  ficc. 

mnn  l'an  iv.oit  f poule  Cèérlm*  de  la  Çdlr,  Hll' 
dc^r.inde  ia  C  J'  , nevalicr  .{èigneur  de  Carcaiione, 
dontileuiPiFRRElII.  danom,lngoeur du Pkllis ,  vi- 
vant l'an  tj88.  de  qui  font  dcfoendus  les  fei^ncurs  du 
IPleffis-,SAVVAC«,qui  ftiit;/e«is  Dieruioniie  dansle  tef« 
-  «aBBcntdefoo  ^mtftâimê  nMnéel'aa  46i.i^Miide 
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MalgnaC.reîgne^Ji"  duSolkr  fledcMarcomnyi  ""•^jn- 
du  Pleilisidiainede&ives.alliieiHanrtdtPuvZl 
VI.  Sauvage  du  PWGs ,  feigneur  de  h  Vovofoeï 
de  la  Valinicre,mort  ven  l'an  i4oi.avoit  épooft„ 
i?8S.l/4*MiiUGroingdamed«Belarixe,tilltdr?tr 

feigneur  d*  la  MMil^4w43roil1  g ,  &  de  Lii^ /  de /fit 
les ,  donc  il  eat  fMNMRiMm  ieuoe  i  GtaiKoi,  oui  dit. 

&  f  <^nneéaVlcahSmUi&lktF  • 

Sauve. 


VI(.  GabFROi  du  Pleffis ,  feigneur  de  li  Vervolioc 
c.  fit  fon  teftament  l'an  1477'  Il  avoit  époofè 
crambaut ,  tille de/fj», letgneur  de  Richelieu, dcm 
ïut  FnAMçois ,  qui  fuit  ;  Fimt ,  feigneur  deHiumoin 


&c, 
Cl 

il  eut 


vivant  en  i49}.iniviiirrr^mariée  i  fumlaheifàatal 
de  Gaftevioe  :  f«««imr,aUife  en  1451.  i  Qn„i,,  g^^^, 
me  ;  &  ifâte/m  daPlalEs ,  qui  époufa  en  }m\ci 
ftMn  Herpin  .feigneur  duchâtau  di  M  ;  ou. 
Vill.  FRANçoisduPkliîs,feigncur  de  aVcnolitrcAc, 
fucceda  aux  terres  de  Richelieu  &  de  Bcçjy, après  la 
mort  de  leuii  C'crambaut  fon  oncle  maternel  : 
^ver  tranchant  de  la  reine  Marie  d'Anjou  foimitdt 
roi  Charles  VU.  puis  de  Charles  de  France  duc  dt 
Guyenne ,  fie  Ht  fon  ttllamcnt  le  16.  Scpteabrc  uolù 
avoK  éfoafi  le  i  o  .No v  embre  145^.  itnée  EveiUetiueti, 
fille  de  fafqatt ,  (cigncur  deSapmnflay  &  de  HauS» 
glier ,  dont  il  eut  Fkani^ois  II.  du  nom ,  qui  fuit ,  fru- 
«#,  mariée  i  Leuu  Her  pin ,  feipneur  du  Chapon, nai^ 
d'hôtel  du  roi  Louis  XU.  Aimée ,  qui  époufa  t»«deBjr- 
ban^oiSjleigneurdc  Sarzay,  chevalier  de  l'ordreéimi 
fMM<,alhcc  tn  Oétobrc  1514.4  M^ffcma du Tâl,fii, 
gneurdu  FrcTue  ifi{  Kenétda  Pleflis ,  morte  jenack 

IX.  FaAii|OlsdllHelEs,IL  du  nom, feigneur dtti. 
chelitu  ,&c.  vivant  CD  Tao  »ît4.  époufi  i ,  en  Ji.ivicr 
1489.  (ÎMjtHHi  de  Laval,  fille  de  fijn ,  Ingnciir  dî  Bits, 
fie  de  Franfnft  Ga(Ielin,damc  des  Haye$<!jflelin, morte 
fans  enfàns  1  an  1494.  x".  Annt  Le  Roi ,  damedeChilou, 
hlledeGnjM,  fcigntur  deChi!ou,&c.  vict-uninide 
France,  8e  à'ifâbcnu  de  Beau  va  I,  damcd'Occoicîifipfe. 
miere  femme  ,  dont  ilcutLouis,quifuit;^jij«fj,cri. 
que  deLuçon,  Vrsnmsàit  fillmn,  icigocurdelt  Jibèie. 
re,  gouverneur  de  CburtMaBfo,melbre  decanp^iu 
des  deux  regimensqui  itoient  alors  feoliti  A^itie^ 
mort  d'un  coup  d'arquebufe  qu'il  re^ot)  l'fpmle  la 
lic^  du  Havre  deGracc,  dont  il  étoit  d^inc  gouver- 
neur ;  Ktnf,  abbé  de  Nieiiil  &  prieur  de  Cotifiiy  ;  'Mt:, 
««dit  le  Meint ,  capitaine  d'une  compagnie  d'arq\:t*ni- 
ftendc  1.1  garde  du  roi ,  chcvalicrdc  fon  ordre, ^ycî. 
n  iir  i.  Tours,  qui  fer  vit  les  rois  François  IL  ScCharla 
I X.  &  trittftis  du  Picâîs, fe^eur de  Braulicu.qui  étok 
1  e  fccond  his ,  lequel  époufa  FrMnf§ift  de  Trie» ,  filledc 
tient,  feigneur  de  LMont»dooc  A  chI  pootfiUe  opiqac 
fénfnrm  du  Pleâîs  ,4aa>t  deBeraliai,  mariée  I 
fM/d'Alogny .  feigneur  de  la  Groyc. 

X.  Louis  du  Pleflis ,  feigneur  de  Richelieu ,  Cbilou , 
'i  :  j-on:!nt  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  feiv- 

cliâi  de  l  ouloufe  ,fervit  en  diverleSocoaiicns  les  rocs 
François  L  fie  Henri  IL  &  mourut  i  la  fleur  da  (00  l4;e 
«n  1511.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1541.  TrsHfnft  àtfjy 
chechouart,  iille  d'Anmne,  ictgnenr  de  S.  Anuod,  haia 
de  Faiidou,  faicchaldeToukuife,  fie  dectdniardiai 
deBarba(àD$damacuti«iMrdnPMIis,lLéBiMn.f» 

Srar  de  Xjcfaelieu ,  lieutenant  de  la  compagnie  d'or- 
nnaïkceda  duc  de  Montpenfier,  tué  par  le  ficardi 
Brichetieres  fans  avoir  été  nurié  ;  François!  IL  du  noar, 
qui  fuit  ;  Uitift ,  alliée  ï  Franfon  feigneur  du  Cafflbœt,  1 
baron  de  Pont-ChJttau  ,  &c.  capitaine  des  ville  &  rtù- 
tcau  de  Nantes  ;  fit  ftAiint  du  Pleffis ,  mariée  1".  i  fm 
Fretart,  feigneur  de  Siafe0cdePrnDa7n*.àir.lMrB* 
de  Marconnayi 

XL  FiiANÇoisdoPteffii,in.donoin,rdgn<ardeK(- 
cbelieu ,  du  Œilou,  ficc.  fucceda  i  fon  frère  ribétdiMt 
il  vengea  la  mort.  llfeUgnalaà  la  bauilledeMbntcai- 
rnr  r  ,  ("livit  Icduc  d'Aiijou  en  Pologne  ,!cqu:l  itrx 
devenu  roi  fous  le  nom  de  Henri  I  U.  l'employa  en  d !v'.r- 
fcs  négociations ,  lui  donna  la  cliargcde  grind-prevôt 
de  France,  en  Février  1578.  fie  le  lit  chevalier deicsor- 
dres  en  1586.  Le  roi  Henn  IV.  fe  loiia  beaucoup  de  li» 
coiinfefi(dcÀiid«Uté,  KJai  doomJa  cJuigcdctapi- 
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tainede  (es  fardes  tnuis  il  mounir  prcTgor  aulfi-tdt  1 

Coficfle  pcridani  le  (lege  de  Par.s  le  In.  tLilltc  uv'^- ^ 
l'âgedc  4i.ans.  ilavoi:  cpoalc Suj^uic-  iJc-  li  Piirr;;,nU( 
dcFriMfMij  (ètgneurdcli  Luiudiere ,  ^:c.  ^V^^ic  clMidr 
fochm  fa  première  femme,  dont  il  eut  H.nndj  Plcflî^ 
leieneur  de  Richelieu  >  &c.  maréchal  de  c^-.np  cal'ar 
lDKduducdeNcver«,<itti  fut  tué  en  duci  par  icoiar- 
quisdeTbemines,&iw  lailb  point  d'enfansde  Mdr- 
guaîtt  Guyotde  CharmCMXtéUBe  d'Aii&C|iK)im/(- 
iMtf  du  Plcflls, qui  fut  poorvQ  defétêehédéLuçoo , 
doniilfcdtmit  en  faveurdc  Ton  trcrr  pour  cjitrcr 
mi  les  Chartreux  ,  qu'il  quitta,  iut  depuis  if  .;licvequc 
d'Aix  &  de  Lyon ,  cardinil  en  1619.  &  prand  aumônier 
de  France,  &  mourut  Ici}.  Mars  165}.  apr^avoir  fond^ 
tl  (àîtbitir  le  magnihquc  hôpital  de l'AumâiiedeLyon; 
Armami}.  ]ean  du  PUilis  .cardinal ,  duc  de  Richelieu , 
&  c.  qui  a  donné  lieu  i  la  dêduâion  de  cette  généalogie , 

Ibh  ;  8e  KrnArdn  PleffifiinirKel  "M^m  de  Maitlé  mar- 

3'  uisdeBrczé  jCipiuinf       p.irdeîdii  rr-n-; ,  m.irfchal 
e  France  &  gouverneur  ù'Aajoj  ,  wmiv:  Je  ^j.  Av.oc 

XIL  Françoise  du Pleflîs  époui a  1°.  ftin-^Aftifie 
Beauvautfëigncur  de  Piropcan  &  des  Roches  ix".  en 
jfkofit  160;.  Rtné  de  Vignerodjfeigneur  du  Pont-dc- 
dourby ,  de  Glenay ,  &c.  &  mourut  en  1615.  ayant  eu 
daftoond  aujiage  FciAKçotsde  ViyMfodyqaiiiiitiAc 
"Umit-yiâgitlMnt  de  Vignerod/]anie<l*tnMir  deli  fcbe, 
r^ui  fut  m.irifc"  à  .^r.toiin  ét  Koure ,  fcigiieur  de  Coin- 
hiii.1  ,  dont  elle  n  cul  potot  d'enfuis.  EUc  fut  depuis 

créée  ducfaci«d'AigpiûlkncD       êE  Boanie  le  17. 

Avril  i<$7 J< 

XllL  François  de  Vignerod  «marquis  du  Pont-de- 
Courlay ,  8cc.  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  du  Ha- 
vre de  6race  8e  du  pays  de  Caux ,  fut  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  fervit  au  â^delaMothe,fiu 
pourvû  deb  charge  de  général  des  gakm  le  1  j.  Mars 
j655.rcmporu  la  victoire  fur  les  galcrcs  d'EPpignc  près 
dcGcncs  le  1.  Septembre  i<j8.&  mourut  d'une  hy- 
dropiliede  poalmon  le  16.  Janvier  1646.  âgé  de  57.  ans. 

5  avoit  époufé  par  contrat  du  29.  Juin  i6aé.  Mjuie-Frdn- 
ftife  de  Gucmadcuc,  fille  uniquede  Tbtmtu  baron  de 
Uuemadeuc  »8e  de  7r«nj*ede  Ruellan ,  la<)ue]le  Ve  re- 
isaria  à  f 4(f «M  deôrivel  de Gamaches, comte  d'Au- 
toOer ,  Sec.  gouven^ de  Fougiero  «fc  mouratk  q« 

Èier  i674.aytiitendefoiipffeniernnrit|{e  Arimm»- 
i,qui  fuit;  jEAN-BAPrisnrs-AMAixHi,  qui  a  fait  la 
chc  des  marquis  de  Richelieu  •  dont  Us  Mti- 
hts  cr  /-<  fojhrité  font  npfortés  fiiu  It  mm  de  VIG- 
NEKOD  ;  tmminuil-f»fepb  comtede  Richelieu  ,  abbé 
dcMarmouiicr ,  de  S  Ou; n  de  Kolien  ,  prieur  de  f.iint 
Martin  des  Champs, qui  le  trouva  au  combat  de  S.  Go- 
thart  en  Hongrie  le  i.  Août  16^4.  Se  mourut  «tt  retour 
i  Vcniii:  le  q.  Janvier  iCSif  .enlà  nngt-iùùéme  MMfies 
Mârit-iUrOê  jwBoifeUe  de  Richdicu,  moite  fins  tl- 
liaoce  en  Septembre  i66f.  &  Msrie-Tbtrtft  demoifellc 
«l'Agenois  «puis  duchcik  d'A^uiUoa  apr^  là  tante , 
xnorcc  cuffilm  «QiaiMeaiDBoenhMiTo^.  Iftede  é8< 

XIV.  Al  .MAvj;j  ]fan  Jii  PlttTisnélci.oaobrei65i. 
futfubliituc  aux  nom  &  armcsduPlelitt,parle  cardinal 
duc  de  Richelieu  fonerand4iicte;(utducdeRjiddiiea 

6  de  FionfaïC,  pair  de  Fraitce ,  princede  Madagpebani!- 
çpm  du  Pon^de-Courlay ,  coiBtt  de  CoGne ,  ttc  die 
Valierdes  ordietdu  roi«  &  chevalier  d'honneur  de  ma- 
dame k  daophine.  n  (îicceda  à  (oo  pcre  en  la  charge  de 
gênerai  desgalcres,doat  il  préu  ferment  enjanvieri64;. 
n'étant  alors  âgé  que  de  15.  ans ,  dont  il  fe  démit  en 
l66r.  St  mourui  le  10.  Mai  1715.  CQ  fa  84.  année.  Il 
avuit  époufé  1  .le  a6.  Décembre  1649.  Autu  Pouflard 
dame  dliooneur  de  la  reine  ipuis  de  madame  la  dauplii- 
ne,  veuve  de  fnmfêU'AttsMdti  d'Albret  firc  de  Pons, 
comte  de  MarenocSt&liUede  ftéMfmt  Pobl&id  mar- 
«niiide  Fors,feigncur  du  Vigean  , &c.  8e  de  àmt  de 
Neabuurg ,  morte  le  19.  Mai  1684.  ''S^*  Juillet  fui- 
vant  jl*o«-M4rjiirnrr  d'Acigné ,  hlle  ainte  def  r^n-Lr»- 
uMi  d'Acigné ,  comte  de  Graiidbois  ,âe  de  ilJirit-Annt 

«oimcil.  J  Acigné  8c  de  jft  llMlKiji£a»aonelei9. 

imt  V. 
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Août  i(Î98.  J*.  le  10.  Marc  170t.  MdrpUfite-ntnfi 
Rouillé.veuvcdc  ftâit-TrtHfHs  marquis  de  Noailles,  de 
[iUedc  fcaa  Rouillé, feigneur  deMeflay,  confeillcr  d'é- 
tat ordinaire  ,  8c  de  Jll4n«  de  Cotnan»  d'Aftric ,  Si  n'eut 
descnfansquc  de  fa  féconde  Icmme ,  oui  font  LooM- 
Frasçois- Armand  ,  qui  fuit  ;  Mdrit-Cdtbmae-AmMàh» 
née  le  ii.  Juin  i68y.  mariée  letXi  Awfil  (7i4*jl  Fwiifdr- 
SautTdi»  du  Clutelct,  comte  de  dennoot  »  brigadier 
des  années  du  rai»ineftie  de  cunp  de  cavalerie,  St  gou- 
venwu  dn  diteaudeyjnoenRes  ;  fli/iéwfr-M*r^mf». 
>lnR4ffie,née  leiz.  Aoûti6B($.  prieure  pcrpetu^Ji:-  de» 
Bencdiâines,  dites  it  U  FrtfetujmH ,  à  l'ar»  i  &  Mdrii- 
fiiMtth  du  Pleffis ,  néeie  Vf*  Jttiu  itfSp.  (dûieuA  ftti 
l'abbaycdu  Port-Royal.  ' 

XV.  [^is-FRANcois-ARMAMDduPleffis,ducdeRt- 
chelteu  &  de  FroMÏic'i  pair  de  Franc  ,  8ec.  nommé  ' 
ambalTidcur  fth  l'empereur  en  17x4.  né  le  j.  Avril 
i696.afervtCB  I7i}.ila  prifedckviUedeFiÂourg,où 
dfiitbkflËiMr  des  Dterres ,  &  époaftIeii.Fènter  171t. 
Ànni-C*thtn»t  Koailles  (îllc  de  fan  frén^tts  mar- 
quis de  Noailles  ,  Se  de  HMrptmt  Tiuuft  Roiiillé 
belle  mcre,  morte  fins  foftctué  k?»  NotwBhre  tjifc 
âgée  de  10.  ans. 

Le  duc  de  Richelieu  porte  les  armes  plfnncs  du  Plcffil- 
Richelieu  ,  &  le  auurquis  de  Riclielîeu  qui  cd  rubftitaC 
aux  biens  (ieiamaifon,écartelle  les  armes  de  Vigoerod 
avec  celles  de  Bjchelieti.*  Du  Chêne  »A!d.icl]»nHr^ 
dtU  mâifa»  de iKÉilîM.  Aubery  t  luStim  il «eidHMl  dt 
RubtUtu.  DeTboo.  Mmubtc.  Oa^im,lM  peie  AoTd* 
nie,8ec. 

PLnSSlS  RTCHELlEU  C  Armand  Jean  du)  cardinal 
duc  de  Richtlieu  &  de  Fronl'ac,  abbégeneral  de  Clu- 
gnv,de  Citeaux  ,  dePremontré  ,  de  Montmajour-Iez- 
Ark-s ,  de  Ficury ,  ou  de  fàint  Benoit  fur  Loire,  de  fàinC 
Medard  de  Soiaons,  de faint  Riquicr ,  de  Ckaroux ,  ds 
b  Cbeife-Dvea»  deSisqi»  8cc.  .pair  8e  «miialde  Fiance^ 
commmdeurda  orarec  du  roi»  grand^natm*  chef  te 
Al  rintendant  gênerai  de  b  navigation  6c  commerce  de 
France ,  gouverneur  8e  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  en 
Bretagne, fecretaire 8e  miniflred'ctit ,  troiliémchisde 
François  Du  Pleffis,  feigneur  de  Richelieu,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &  grand  prcvâtdc  France,  8c  de  Su- 
fdHiu  de  U  Porte,  naquit  à  Paris  le  5.  Septembre  de  l'an 
1  {85.  8e  fÎK élevé  dans  les  lenres ,  où  il  fit  en  peu  de  tenv 
un  tm-ffand  procès.  Son  inclination  k  forloiteiuK 

Snndescholès,  8edésl'9lgedevngt-detneans  9  obtint 
u  pape  Paul  V.  difpcnfed'ige  pour  l'évcché  de  Luçoo  , 
dont  il  futfacréà  4.ome  par  le  earditul  de  Givri  le  17. 
Avril  de  l'an  1607.  3c  étant  revenu  en  France  j  il  s'avan- 
ça itacour  prfcs  manières  honnêtes  &  engageantes,  8c 
par  la  faveurdela  marquifb  deGuerchcvUle ,  première 
dame  d'honneur  de  la  reine  Marie  deMcdicis ,  alors 
gente  du  royaume.  La  reine  mere  lui  ht  donner  la  cfav- 
gedefiBttgffndauBtflnierî8e  peu  «fcfa  elle  obdnt  faut 
m  hcharae  de  reatnued'éûe,  le  demierioar de  No. 
vembre  1616.  aveclettres  patentes  du  roi ,  qui  lu!  accor- 
doient  la  prefeaoce  fur  les  autres  fecrcuires  d'état.  L« 
mort  du  maréchal  d'Ancre  ayant  apporté  du  change- 
mail  à  la  cour ,  il  fc  retira  l'an  1616.  à  Avignon ,  ou  il 
s'occupa  à  composer  lespni«(i^4tfx^»<iir;  ijf  l^foiCatbtU- 
que.  Sec.  Leroilerappelbi  la  cour,  St  l'envoya  à  A»< 
gouUme ,  où  M.  le  duc  d'Efpernoo  avoir  coodakh  teU 
ne  àldifpofa  refpritdecelttpanGdiet  on  accommode- 
ment, qui  futcoodu  enidao.  ïeponr  iccompcniè  de 
fes  fcrvices,  qui  le  lendoientjeztrÊtnescf»  agréable  au 
roi, il  reçut  fe  chapeau  de  cardinal  du  pape  Grégoire 
XV.  le  5.  Septembre  de  l'an  l6ii.  Eniuite  ménageant 
adroitement  l'cfprit  du  roi ,  8e  contiiiiunt  de  le  krvir 
avec  ailîduité ,  il  fut  déclaré  par  ce  prince  eti  1 1  i  ^  prin- 
cipal miniflre  d'éut,  chef  des  confeils,  &  ^and-mal- 
ire  ,  chef  8c  furintendant  gênerai  de  la  navigation  8t 
commerce  de  France  »  mnbau'oaeut  fuppriflMk«har> 
ge  d'amiral ,  par  lettres  aumèt»  I  fâiut  Germain  en  Laye 
au  moisd'Ooobrede  l'an  i6a6.  Cefut  par  fcs  foins  que 
l'on  confcrva  l'année  fuivante  l'ifle  de  Ré,  8e  qu'on  prit 
en  161S.  U  Rochelle ,  qui  entrecenoit  la  révolte  au  mi' 
lieu  de  l'eut  i  il  avoit  fermé  le  port  àc  cette  ville  pif 
fimenfe  dijne  »  dom  00  wrkra  toûjours  t/nc 
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>étonn«nenf.  Lorfqae  le  roi  eut  rcfolu  de  marcher  ea" 

Srfonnc  au  fecoun  du  duc  de  Muicouc  Ton  illU  >  le  cir- 
liai  l'accompagna  dam  ce  voyage ,  qui  fcnrit  i  faire  k- 
^r  le  liège  de  Cifal  l  «a  1619.  Les  Hugueaots  avoicnt 
repris  les  armes  dans  le  L4ngucdoc  ;  &  le  cardinal  les 
nlMifriM  (IVrcpf f  r  Ir  irrité'  rir  |iiinr  miï  »voii  <té  cou* 
•durAlals  }ct7.Tum  .  «ehemde  ruiaer  on  parti  cpii 
trouîiloit  Tctit  Jrpuis  70.10$.  Six  mois  apr^scet  habile 
tninilirc  iymi  tté  decliré  lictitcnam  erôeral  de-U  les 
Monts,  prit  Pipicri  1 ,  &  Iccourut  jnelecondc  foiîCa- 
Tal  aflîegé  par  le  marquis  de  Sprnoli.  la  cour  ctoit  il 
Lyon,  où  le  roi  fut  nulade:  la  ru-  m-.re  &  d'autres 
perfonncs  paillantes  décrièrent  telkoteiit  laconduuedo 
cardinal  1  la  majdlé,  qu'on  l'obj^^de  prometirc  qu'il 
Jèdiftrntiie  ce  mbillre:  cntw.Qn  oomît  que  1* 
cÎMifè^exeeucmnt,  terTqtte  b  Amrftiaii  de  icmir  i 
Paris  Lecardin^l  de  voit  aller  coucher  I  PMTOÎIè ,  pour 
fe  retirer  au  Havre  de  Grâce ,  qu'il  avok  choiiî  pour  le 
lieu  de  (à  retraite  :  on  le  confidcroit  déji  comme  un 
homme  perdu,  ion  palatsétoitdevcnu  deiert,  &  le  roi 
écoit  alleàVcrfaillespour  éviter  les  plaintes  dcfon  adieu; 
lOais  le  cardbal  tic  fe  décoaceru  point  dans  une  conjonc- 
ture li  délicate  ;  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  là  retrai- 
te, il  «Ua  dioic  à  Vcifulks  s  8t  coniwiflint  mieux  aue 
pcWbiii»flltiiKMcMreri»ndii  toi  »  9  icnveTfa  par  1  tCi 
ccndant  qu'il  avoit  acquis  fur  lui,  A  par  la  force  de  (es 
raifons,  te  qu  'on  pcnfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens 
beaucoup  plu  ctî  j  :  s.  Amd  le  cardinal  devenu  plus 
puiflant  que  jamits ,  pimll^  fortt  mène  ceux  qui  i  'avoienc 
voulu  perdre  ;  &  cctti-  jm.:  né; ,  qu'on  nomm^  I4 }ournée 
ils  Dapfts ,  produilit  de  tm-  fâcheux  c^c$.  Le  cardinal 
fit  conclurrc  la  trêve  de  la  Suéde  avec  k  Pologne  au 
aaois  de  Jmvier  de  l'ao  16)1.  Le  roi  irîffik  pour  kii  en 
duché  il  pt^lacent  de  Ridwiiea  m  mok  d'AoAt  fid* 
vant ,  &  le  pourvut  du  gouvernement  dcliretagne.Dans 
la  fuite  ce  mioiftre  contribua  à  la  rcduâion  de  diverfes 
^ces,  commcdeNaocy,d'Arras,dePerpiL:iun  &  de 
SedïH.  Il  ht  fentir  au  duc  de  Lorraine  combien  nt»tre  al- 
]  111  Ci  ctoit  prcfcrabieà  celle  de  nos  ennemis  ;  &  il  en- 
treprit de  renvcrier  les  dcifiins  ambitieux  Sc  la  grande 
pnifiàncede  la  nuifon  d'Amnchc.  Ce  fut  encore  lui 
oui  fufctu  les  Catalans  6c  les  Poctii|;wi  'iecoiier  le  jong 
fie  la  domination  Efpagnole.  Eoisii*  tprdtavoir  poné 
IbiB  ibo  adminiftration  la  gloire  de  la  France  au  plus 
haut  point  «i^puii  erar  fcs  longs  travaux ,  il  tomba  mak- 
de,  &  mourut  en  (on  pftlaisâ  Paris  le  Jcudy  4.  Décem- 
bre de  I  an  1641.  Ce  miniftreavoit  de  grandes  qualités  , 
quoique fesenncmi'. K  l  rc  prochafTcnt^ine  mfinitédc dé- 
fauts. Voici  l'éloge  que  le  maréchal  d'Eilrécs  a  fait  de  lui 
dans  les  mémoires  qu'il  écrivit  de  la  régence  de  Marie  de 
Medicis»  Lacbarge  de  fecrctaire  d'ratdci*  giwnre  fiit 
w  donnéeiM-dc  Lucon,depuîs  cardinaldcRJeMliaMpK 
M  U  fortune  conduitoit  par  des  chemins  peu  ordinaires  i 
«  ceux  de  fa  profciSonwar  bien  que  dam  lesdernier»  Re- 
•«  des  les  évoques  cuflent  beaucoup  do  fwrtdurtlesaffji- 
M  rc3,&  pardculicrcmentdans  les  négociations  au-ded.ins 
«  &  au-dcliors  le  royaumr^l  étoit  pourtant  fans  exemple 

*  d'en  voir  un  dans  la  charge  de  (ccrctairc  d'éut,  dont 
■I  ks  principales  foaâioQiregirdoieiK  la  lAires  de  la 
«  gueim  Catendant.  cotBoie^tekuD  geim 

«  vé ,  il  fçut  ttabilement  (c  Çrvlrdei  moycbtque  l«  oc- 
cdioa»  Uii  doonoient  de  monter  au  premier  rang ,  ti 
«deptncBÎrih  grande puiftancequc  Ton  avoii eu  rai- 
»  fondeprevrilr ,  à  cuife  de  i^raPidcsqualités.  En  ef- 
fet,  ilnefut  pas  loHg-icjJT^  liius  cet  emploi  (ins  être 
M  coniîderc  comme  un  honmc  r:ire,d'un  mérite  ex 
w  traordiotiK  ,  A:  qui  donna  bientôt  de  la  jaloufic  au 

•  maréchal d'Ancre. La  fuite  a  fait  connoitre  qu'on  ne 
fs'étoitiMiiniiBpé  dans  ces  jugemens,  te  qu'ayant  en- 
f  trcprisdanichôfes  qui  n'avoient  pas  été  jugées  pt^ 
m  blecptr  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  le  miniitcre , 
wOamfanefurpÂifétoates  les cfperaoces, ayant  détruit 
wfi  heureufemenc  la  faâion  Huguenote,  &  anaqui 
"  avec  tant  de  hardieiTc  &  de  fuccès  cette  orf;ucilleufc 
wpuidance  d'Efpagne  ,  qui  donnoitdela  terreur  i  tou- 
-  te  l'Europe ,  fie  ne  laifloit aucune  cTperance  de  pouvoir 
■•donnerdcsbomesifegcandeur.  ^  Outre  le  livre  de 
coouoveifcf  donc  mm  wnm  fuié  ,  «e  cudipalea 
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Compcfa  d'atitretde  pieté.  U  fit  bStir  V,     1  r?inî , 
il  étoit  provifeur ,  telle  que  nom  \i  voyons  aujoarj-w 
Se  fut  cnterr         régliddecc  famenx  collepc;gi^^ 
lui  a  érige  un  beau  maiilolc«.  On  a  pablicfous  roQ  oon 
en  1^88.  un  leftament  pohuquc  qui  marque  une  «nait 

étendue  de  i^ie  »    nae  prtxbock  connoilàoce  âcs  ■ 
terSBdehmoBveUeitlyaaaffitroè  ou  quart  pmri 
écritsda  cardinal  daosle  reciieil  de  du  QuKki.  •  ['rf,<, 
fa  vit  écrite  par  Aubcry  &  par  le  pere  le  Moine , 
qui  a  été  imprimée  à  Amf\cr(r!jm  (  n  16  ,1.  VcPem^f 
htmmei  tiluflrcttnFrjniefriidanrltXilI  judt,  * 

Pi  1,SS1S  (  du  )  avocat  au  parlement  dt  Pinj 
d  une  tamilienobkdu  Percbë.  Des  qu'il  eut  ^  ff-^ 
avocat ,  il  travailla  à  fcrendre  hatiledass  fa  Moftfl^ 
It puiicde  teUeforte  au  palais,  qu'il  fcmUon  i*. 
plmll  fCadtt  pour  communiquer  fes  Inmierts,  qw 
V  acquérir  des  richeflès.  Sarepuutioole  fit  mtrtr 
leconfeilde  plulietirs  grandes  maifons,  &  ciiiplo.« 
dans  les  aSiimdu  roi ,  de  qui  il  fut  honoré  d'une  pL. 
(ion.  Jugeamqoelei  commeniairesqui avoinnôél&Si 
fur  la  coQtumc  de  Pans ,  manquoient  de  rnetliodc'  db 
lortequc  les  queiUonsqui  y  étoieoc  tnitécs,  D'avoioit 
aucun  rappon  aux  articles  forkiqBcbdkaéioieatRo. 

poOee,  il ciutksdevoirmcttiedaoïiio  meilleur otèt! 
tt  eomfélk  éa  tF>tiét,qae  iiielliew«  Benoy er  &  de 
riereavocau ,  firent  imprimer  en  i6y9.  fat  un  nuauT- 
crit  du  cabinet  de  M.  de  Brilhc ,  conleiller  en  h  nur' 
delà  moitié  plus  impK-  que  les  copies  qui  ivoKrnià 
vues  auparavant.  *  ftirnM  des  fçtvtns  de  1695  am 
XKVl.édit.de  Hatl.fAg.i~i.  ' 
PLESSIS  l'R  ASLIN  ,  t»m*efc CHQISEUL. 
PLETHON  ,  (benbex.  GEMISTE  (Grorcts) 
PLËTT£Nfi£flG  (  Gaiuicrdc)JliaMâ^,/,«. 
à-dire ,  genenl  de  ronlivTcOiMik{iic  «1  Lwooie,  j( 
enfiiite  grand- maître  de  cet  ordre  dam  k  niénit  pin, 
(èroîtnn  des  plus  célèbres  héros ,  (i  le  peu  de  fami 
qu'il  tit  voir  Ils  dcrniurcsannéesde  favic,  n'eûtdcm;n- 
ti  (c$aMr;c:<,  hcllc^  .iiLmns.  Il  éloit iflu  d'une f^nl^ï no- 
bledc      iljhil^::  ,lV  cunt  entré  dans  Tordit  Teatofli- 
que,il  iu(  hiit  bcermciiler  deLivonkran  t^^j.Uyn-ni 
alon  treiieansqne  les  cfaevaKcfibnBillésavtcin  ctj. 
qucsdiimjra»  jcntfinenc  de  tfe».gi«u}s  Jrrordrcs.o« 
enéuitioUventvcBiieiiv  miiin»  mais  les  p^ncs  qu'a- 
voient  faites  les  deux  pa  rtîs ,  n'avoient  pfi  dmimKr  leur 
animoiké;  &  le  nouveau  hccrmcider  eut  befoindetoate 
fa  prudence  pour  les  reconcilier.  Il  s'applrqdoit  t  rta- 
blir  k  bon  ordre  que  les  f»«erre$  domuititjucs  *»*cRt 
troublé,  lorfque  Biliie,  czar  de  Mofco»ie,litrini4jJ, 
une  invalion  dans  la  Livonie,  où  l'es  troupes  brâlcitot 
&  pilleront  tout  aux  environs  près  de  Nerva,  de  Tôt- 
pat  &  de  lU^  Legiaad.mdCK  tcfola  de  iè  nager  da 
cette  lolnliet  aflcmbh  uiie  petm  tmttf  ifû  s'Am 
compofée  que  de  quatre  mille  chevaux  ;  raan  de  gens 
d'élite.  Avec  ce  petit  nombre,  il  entraenMofcoriCjS 
rencontrai!  plus  nombrcufc  armée  des  ennemis,  coin- 
pwfée  de  40000.  hommes,  la  plûprt  cavjlcric.  U  kl 
attaqiu  &  k-s  rriiT  -  n  déroute  le  j.  de  Septctnbrf.  U  b 
pourfuivii  trots  lieues  ittlqu'i  ce  que  Unuitl'oëligeide 
s'arrêter.  Plulîeurs  nilben  de  Mofcovites  furent  tuisi 
leitrbaf(*eephf  »  avec  un  «and  nombre  de  chevainlk . 
detoutes fortes  de  inumtxMis.  Il  avan^eiAiKdmli 
pays  ,  prit  diverfes  fortercfles  ,  &  fiînpit  m  «nt 
corps  d  ennemis  près  d'Iwanogrod.  Mus  tme  pimlt 
mortalité  qui  femit  dans  l'es  troupes,  l'obligea  de  i> 
roumer.  Il  fut  lui-même  attaque  d'une  violentcmu- 
die,  dont  il  eut  de  la  peine  d'cchapper.Lcs  Ruliicmpt* 
Etant  de  roccafioD,rcntrcscntdaa$  U  Livonie,  ra*lg^ 
rcntde  la  mamefeMnOoidvIalluiirillMiAKpIuieiit 
provinces ,  ic  tueftatwenineiNiaK  en  captttiié  pin  | 
de  quarante  mille  peribinies.  Dès  qoe  PletKnblig 
recouvré  la  famé  ,  il  convoqua  lesgrandtdupiVSifti  | 
fut  riiblu  de  rentrer  de  nouveau  cnMofcovifc  llMUfc  ' 
en  diligence  une  petite  armée  de  iVpt  mille  cficvmi  Al- 
lemands, flt  de  cinq  ou  IfX  mille  hommev  de 
Curlande.  Avec  ;e  petit  nombre,  il  -ntra  cnRurf'ti'* 
il  apprit  de  deux  prifonniers  prés  de  Plcskovi  <\^^ 
Mo(coviiesapprochoient  avec  uncfinmidable  armée» 
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fiiLi'A'ili-mirid?,  S;  ilcln  conduire  comme  des  fliootons 
a  M  l  :  *   i  t  :iv:,  dL»nna  le  tems  au  cnmd  maître  de 
r^ircher  en  bon  ordre,  lufqu  à  ce  qu'il  eût  rencontré 
cette  grande  armée  di  vifee  en  douze  corps.  Après  avoir 
aaimé  fcs  gens  en  peu  de  moa^Bi  £ûtdechareer(b  piè- 
ces de  campagne ,  aurquellesksMofcoviies  étoieot  peu 
aMoAumStiltoailMlur eux «vecune  fiirie  excraordU 
mtre  t  on  comblait  de  |Mrès8c  avec  beaucoup  d'opinil- 
Trrtc.  Le  grancl-maître  (lit  ficilcrncnt  enviromié  avec 
fa  petite  troupe  par  lesRuflîens  ;  nuis  il  fc  h:  mir  [lOis 
fbb  i  travers,  &  les  contraignit  mhn  ce  s'enfuir  ,  & 
dans  leur  fuite,  on  en  tua  un  nombre  inhnû  Les  vaui- 
queun  fatigués.  Si  les  chevaux  ne  pouvant  plus  les  por- 
ter ,  on  ne  pourfuivit  pas  long-temskt  fuyards.  Mais  le 
grand-maîue  demeura  trois  jounfiir  Ic  champ  de  ba- 
taille,  pcn»  voir  fikl  MoicoviiaaiiMfanc  kco^^ 
ratuauemnefeconde  fbÎK.  Toos  les  amom  coovieD- 
nentdc  cf  rrc  primic  vifloirc,maîs  ils  ne  s'accordent  pas 
furie  noiubn.iiciiaûrw.  Ceux  qui  en  mettent  le  moins 
difcnt  que  les  Morcovites  y  perdirent  quarante  mille 
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boientfeseiAptois,  il  en  trouva  fiiffifammfnt  pour  trt» 
vaillcri  un  grand  nombre  d'ouvragci.  f.c  plus  celebit 
des  liens,  eii  fon  hiftoire  naturelle,  qui  clt  divinecil 
KXX VII.  livres.  Nous  avons  divcrfo  cdirkimdecet 
ouvrwei  de  Rome  en  1470.  &  i47).«b  Parme  «a  tA-jit 
8t  1480. &  de  Vcnifeen  148J  Oaf«  auffi  miprraé  I 
LyODcn  Jj87.è  Francfort  en  160%.  ï  Leidcn  <  n  i66g^ 
Umeînearcéditioneft  celle  du  P.  HardMin,  î  Paris  m 
cinq  vol,  (■4''.  en  1685.  qu'il  a  redonnée  en  trois  vol.irt 
l'an  ly^Jvec beaucoup  d'additions.  Saumaifc  avant 
lui  ayoit  corrigé  8e  expliqué  une  infinité  d'endroits 
dePUne,  dans  (es  remarques  fur  Pline  avoir  aufi 
compose  une  hiftoire  de  Néron,  la  vie  dcPomponius 
Secundtts»  l'hiftoire  des  guerres  d'Allemagne  en  XJfc 
livres  iflc  d'autres  pièces  qui  ne  Ibnt  point  venuës  iuA 
qu'àiUNK>I»'ctnbrafement  du  mont  Vcfuve  fut  fatal  i  ce 
grand  homme ,  en  l'an  de  Jefus-Chrift  -ip.  Il  fut  û  vio- 
leilt  ,  qu'uVnnt  l'iini'dcS  villcS  entierLs  ,  &  une  trcs- 

Srandc  tttnduc  de  p  i\  " ,  les  cendres  t  n  v ol  urent  jufqucï 
_ans  l'Afrique  ,  la  SyiicA:  lTi:^','p[c.  Pl.-iic ,  qui  vivoic 


hommes,  d£  que  du  côté  d»Livonteas,  il  n'y  eut  qu'un  j  alors ,  voulut  voir  cette  merveille  terrible,  mais  il  fuc 
Opiuine  ,  un  lieuteoant  &  un  enfeigne  de  tués,  quatre  :  fufFoqué  dans  les  flammes ,  &  fut  puni  de  (à  ctu-ieufe  te- 
Ceos  foldats  &  un  dievalier  de  l'ordre  Teutoniaue.  |  mérite.* Pline /«^MM^liv. 6.  r^^.  16. Tacite  ,(n4iiiMb 
Cette  viâoire  remportée  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  —       -  - 

iF^oi.oblue*  UsMoTcovitesi  &ire  la  paix  avec  kheer- 
meilUrt  eIte(utconcldS&  jurée  pour  cinquante  ans, 
ptn  'iMi  IcH^Lii h  IcsMofcovitcs  ne  hrent  aucun  mouvc- 
in;nt .  iiuii  après  que  Plcttcnbcrg  eut  j;ouvcrné  trcs- 
fagcm^nt  ,  fie  fe  fut  moraréaulfi  grand  dan  ^  I1  DJixquc 


dans  la  guerre,  l'herefie  de  Luther  Ht  dans  k  Lwonic  des 
progrés  aufqiieU  il  nés  'oppofa  pas  avec  allez  de  fermeté. 
Albert  de  Bratulebourgignnd-mattre  del'-ordrcTeuto- 
niqucifut  le  premier  qui  7  intmduifit  l'herdie.  Plu- 
Ikun  chevaliers  (îiivwcilt  (on  exemple  en  Allentagne( 
8e  pour  empécherla  C0O{S|;inn  de  petietrcr  julques  dans 
Ij  r,i^■o:lie  ,  Plcttenb-ri^  rr.rtr.  .i\  .'c  Atl-i..rt  1 11  i  ur.  &  lui 
payant  une  lommc  a'irj^cni  pu.,;  b  droit  dtr  louvcratne- 


lé ,  fe  rendit  indépendant.  L'empereur  Charles  V.  ap- 
prouvant ce  traité ,  donna  le  titre  de  prince  de  l'empire , 
avec  le  droit  de  féance  0c  de  fuâra^e  dans  les  dictes  au 
nouveau  grand-majtje,  qui  fit  audi  battre  monnoye.  11 
y  avoit  lieu  d'efperer  que  cette  accrotflèmeot  d'autorité 
«ilui,lèrakiiijleàlsieligioo  {cependant  pluficunche- 
valienayamerabraffé  l'herefie,  neftient  pas  reprimés  ; 

l^ropunité  i^r5  premiers-  rcnJi'  pltn  hirtii',  ceux  qui  vou- 
lurent les  lu  ivre  ,  lV  '.'j  di  l-jfdrc  m  ht  qu'augmenter  de 
Jour  en  jour ,  di  lirrr  q,i  r.s'eft  trouvé  entre  les  Protcf- 
tans,  dsîs  écrivains  qui  ont  cru  que  Plctieoberg  lui-mê- 
me avoit  panché  vers  l'herclie.  Il  eft  plus  probable  que 
l'audace  des  feâaires ,  qui  méprifercnt  juiqu'aux  me- 
naces de  Charles  V.  l'elmya;  maison  ne  peut  rien  dire 
de  cenainlàHicflîttt  fimm  ^ue  le  Ludicmiifiiie  eyaot 
inftOfimepartledebtivoaiedelbBVtiraDt,  ypritle 

defl^j!  :iprtî'^  fn  mort  arrivée  l'an  1^55^  *  VeuvtUt  itfcrif- 
tion  AngUifidti*  uvpint.  Henri-Leonird  Scbarsflcich  . 
bljioriA  Enftfer7Timt&(' 

PL£U  KJiUSES ,  en  latb,  frâjitéi ,  étoientdes  femmes 
qu'on  loiioit  pour  afiîllcraux  pompes  funèbres,  qui  y 
chaocokat  des  ai»  higubrcs,  fe  frappoient  l'eftomac 
Alêdlcbteieatpoaraépkwer  la  mort  de  celui  quel'on 
«onoitcDMm.  tocham  decmpkiiKiifcieappcl. 
loieot  Nmm.  *  ier.  0r«r>  &  Hum 

PLIMOOTM,  -^ille  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
I>cvon,adetuc  ports  fut  la  mer  Briunnique,  qui  la  ren- 
dent extrêmement  marchande.  La  nouvelle  PtlMct  TTi 
eft  une  colonie  de  l'Amérique  Septentrionale,  en  la  nou- 
velle AniLi  l'jae. 

PLIMPTON ,  bourg  d'Angleterre,  qui  donne  îe  nom 
â  une  contrée  du  comté  dffDlevwi  »  qui  eftaufud-otieft. 
U  eft  éloigné  4'mtmm  tpms  mîilea  engloif  de  Pli- 
laoqth  en  «nÛK  eew  tenonl^,  acicenehdt  Hettlidc 

PLLNli.C.  Pltnuti  Stfundui  ,dd  l';*»f»ei»,étoitdc Ve- 
tonne ,  &  vivoit  dans  le  I.  ficcic  (■  j    Vefpalien  Se  Titc, 

3uirbooorercntde  leur  eftime ,  Ôc  qui  l'employèrent  en 
iverfes  affaires.  Il  porta  les  armes  avec  diftintiion  :  il 
iutagKtegé  daos  lecoUege  des  aii^liresi  fut  envoyé  ia> 
(en  Bfp^^i  ftMlpi    MM  qfw  loi  àk^ 


Jaint  Jérôme,  M(lM.Onuph'.'(«mm(nr.iii  Tdfi.VoÇ» 
tint»  de^iA  lât^Uutk  tp.  Budéc.  Tiunebe.  Lipfe ,  Bce» 
i»  Pli».  Notis  avonsfa  vie  i  la  téte  de  As  ouvrages. 

PLINE  (  C.CaecîHus)  Plin  '  '  'ccundui ,  l'y-i  ((feant^ 
étoitdcCôme,  &  hlsd'unclccur  dcPhtic  Je  Vtronne^ 
qui  l'adoptapourlils. IIjvoii  tir  dilcipledc  Quintilicn* 
&  florilToit  ven  l'an  iq6.  dejefus  Cl)riit,du  tems  de 
Trajan ,  qui  l'éleva  jufqu'aux  premières  charges.  Ce 
fut  pendant  (bnooirfiûatqa'il  prononça  dans  le  knat ,  le 
paneg)^riqQede  Tra|an «que  nous  rc^rdons  comme  un 
chef^l'cnaviOi  Ses  lettres  pleines  d'elprtt  depoliiefle* 
ont  été  rtflcmblées  en  X.  livres,  9c  ont  été  mdnhes  en 
notre  langue  par  ^t.  ,  le  l'icadtn^dj  Françoife^ 

Nous  voyous  dans  une  de  CCS  kures  ,  qu't  un;  gouver- 
neur de  Bithynie ,  il  avoit  eu  honte  de  faire  mourir  le» 
Chrétiens.  £a  effet,  il  écrit  i  Trajan ,  qu'aprèt  une 
exadte  recherche ,  ilavoît  trouvé  que  ceux  qui  portoienc 
ce  nom ,  étoient  |jas  religieux  obfervateurs  de  Icun  fer* 
mens  que  les  autres*  plusmodefteseo  paroles,  plus  re* 
glésfltpliis  vertueux  en  leur  conduite.  Qn}b  nifbient 
proftflfoftd'une  grande  charité ,  qu'ils  «btiôrroïenc  le 
larcin  &  h  riiiiidL-,  qu:  leur  Cl i;Tic  n'ftoir  qu'une 
étrange  op-iiiatrcte  dans  kur  lapcrikition.  frajiu  lui  fit 
une;  rcpo  lie  bjufte,  comme  Tertullien  l'a  remarqué 
dans  ton  apologétique.  On  attribue  i  Pline  des  via  des 
hommes  illuflres ,  qui  font  afTurément  d'Aurelius  Vic- 
tor. La  lettres  du  jeune  Pline,  font  un  long  tiflus  d'ex» 
cellens  préceptes  pour  fe  conduire  (àgemcnt  dans  Ict 
bonnes  étudet}  mais  il  y  a  dans  ces  Icttns  on  tir  de  v*» 
nité  qu'on  ne  doit  pas  approuver.  Llimoor  de  h  gtoirfli 
&de  rimmort.ill'c  qje  donne  le  Parniflf ,  é:oi^  rc-iu  Ht  a 
but.  Jfitn  \Uric  Catané  ,  qui  a  écrit  U  vit  du  j^u.ii.  l-'n^ 


ne ,  i  d  lî  de  lui  i  ce  fujet ,  ^ori*  tpfctitui  &  immortJtUtu^ 
tu  fummui  «KCtif^rtr.  *Ealèbc,  m  ckron.&bijî.  Voflîus, 
l.t.de  hift.  hdt.  befner,  ta  hiU.  &t. 

Çpr  Qyelques  auteurs  Chrétiens  ont  cru  que  Pline  U 
feMM  embrailà  le  Chrittiaruliuc.  Pour  auconfer  cette 
opinion  1  on  allnuc  le  ISatiment  de  Flavius  R.ufiu  Dez' 
ter,  qui  vivoit  «tteffisdefiintjerdme,  8c  qui  dit  que 
Tite  ,  difciple de  faint  Paul ,  ilnn  retour  Bîthynic» 
Se  du  Pont,  convertit  i  la  foiPhnt  le  feuiu  ,  dans  l'ifle 
de  Crcte ,  oii  il  faifoit  bâtir  un  tcmpîc  î  Jupiter  1  par  le 
commandement  de  Trajan.  Ona^oûte  même  que  Pline 
fut  martyrifc  i  Cdme  en  Italie.  Fraqçois  Bivarius ,  moi» 
lté  deCueaux,  s'attache  fort  à  fiiire  valoir  le  fcntimcnS 
deccthiitoriijn.  L'évéquc  Ëiquilindans  le  livre  7.  du 
caùIcMuedctSaintt»  cooformémciitaïuiaâesde  Zaia« 
difcipte  deflbt  9»A ,  duquel  il  cftfidt  mention  dans  l'o* 
pitre  i  Tite ,  ri -ont;  que  'Titc  arriva  eu  Candie,  où  prê-» 
chant  la  foi  i dn^  di  rucoup  de  fuccés  ,  il  ébranla  néan- 
moins cescŒjiî     durcis,  par  un  miracle  qu'il  lit  11  fe 
mit  en  prières,  &  après  fbn  orailbn,  renvcrfa  1  idole  de 
Diane , qu'il  redudit  en  pondère.  Comme c'éroit  la  di' 
vinkéav'oo  adoroitavec  plusdefuperftition  dans  l'ifle^ 
CtPIMiSieciMDBMit  dit-Wi  lil  ceiurs  des  infulaires  ■ 

Ll^Ulliii 
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V>nnikbid»il  jr  en  rat  |oo.  quife.-convcftîrtnc  Ar 
fDcQrcDwsle  mêmetciitsTitepaflantdevaatksmk-' 
(Ictqtie  PHoe  BiTohUtir,  y  doma  fa  «uledittiM ,  ft 
<o  fwtcflk  (OUI  ka  cnniu  «ti  <ioi»t44|a  4Mm 
tCs.Cemtndefiitcittlê  de  h  ceaveiw»  denine,& 
de  celle  d'un  fils  cju'il  a»oit.  Votli  ce  que  rapporte  Pierre; 
i(  yi4t*libuj ,  éveque  de  JcTolo.  On  apporte  une  croi- 
A£me  preuve  pour  établir  cette  prétendue  conveHion» 
fie  on  11  tire  du  martyrologe  Romain  du  7.  Août, oà  l'on 
Ait roetnoire  des  faims  mariyR  CarpaphnrL  ,  Flavius 
Rufus  Dexier ,  Exauie ,  Ca(Tîus ,  Scvcnn ,  Second  ic  Li- 
cine.  On  prétend  que  ce  Second  étoit  Pline,  parce  au'il 
•'•ppcltoit  Secuoduj ,  &  qu'outre  cela  ,  il  éHimm  de- 
CoBe>  Les  lettres  avantageufesque  Plineéclifkl  Tn-' 
fm  ta  faveur  des  Chrétiens ,  nvorîTent  OMoïc»  4  ce 
quToa  prétend ,  cette  opinion ,  au(S-bien  que  l'honnear 
qu'il  eut  d'être  proctic  yjareiu  d'Antonia  Maximilla, 
remme  d'Agée ,  procunl  ul  de  fatras  dans  l'Achayc ,  qui 
écoitdclamêmc  v.'llcdc  Câmc,  Acquifutcntinmarty- 
riTcciNicomedie.  Toutes  cesnilbos  n'empêchent  ps 

Îia'cMipedoaie  tblblumeac  de  U  vérité  de  cette  convcr- 
on;  parce  que  ni  l'autorîté  dePlavius,  ni  celle  des 
aâes  de  Tite  rapportés  par  Pierre  dt  SAtélthu  «  aeftû 
^d'aâcsgiaod  poids  pour  établir  un  fait  de  cette  na- 
ture, dont  les  plus  anciens  auteurs  n'ont  point  parlé.  * 
Franc.  Bivarius. 

PLINILLON  ,  c'cft  le  nom  d'une  pranJc  &  hame 
friont  j [;nc ,  qui  fert  de  born«  aux  comtes  de  Cardtgin  & 
de  Moncgomery ,  dans  la  principauté  de  Galies.  La  Sa- 
vcme,  laWye,  ack&ydaly  pRDiicKkanliiwicat* 

PUSTANUS ,  philorophe  Grec,  nttîrd'Elii ,  Ihe- 
«edadMsradoiaiftnnoadel'tailedcPliedoa  *&  en 
viflàkfbb  &  Menedeme.  *  Diogene  Umt ,  m  rbed. 

PLISTARQJJE,  frère  de  Leonidas,  de  la  famille  des 
Euryfbhenidcs,  fiicceda  à  Ijconidis  la  pri.raiere  année 
de  la  75.  olympiade, 4go. ans  avant  Jd'us-Chrift.  Il  eut 
poux  fucccfleur  Pustonax  ,  iils  de  Cleombrocc ,  la  troi- 
tiénie année  de  la  tnéme olympiade,  quirqnu6B>aat> 
8e  laifla  fon  fils  Pausanias  pour  rucceUcur."Hcrodoti^ 

I»LOA6(7BoaPtrA<»RE7«l«Ai  MUim  ,Mi- 

wm ,  bourg  de  l'ifle  de  Sardaigpe.  C'éioit  autrefois  une 
Tille  èpifcopale ,  dont  l'évêché  i  été  uni  i  l'archevêché 
de  SifTarl ,  &  il  n'cll  éloigné  de  cette  ville  que  dc  trois 
licucs ,  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  diSie»* 

PLOCZKOou  PLOSCO  ,  PUutumf  ptlatinat  de 
Pologne,  tire  fbnnomdc  celui  d'une  vUle confidera- 
blefituéc  fur  la  Viftul(ylVCCiilRCnflè.Elfeaévlcbéfilf- 
fiwaatdcGneûie. 

AOBN I qu'on  pRmoMe TImh .petite  ville  vnc  on 
nafoiifique  chkeau.  Elle  eQ  dans  la  Wagrie ,  pnovtnce 
du  duâié  de  Holilein ,  fur  un  petit  terrain ,  qui  cft  entre 
deuxlacs ,  à  cinq  lieues  de  Kicl  vers  le  midi.  Cette  ville 
appartient  au  duc  de  HoUU in-Ploén  ,  qui  ctoii  de  la 
inailbndcDancmarck,  &  qui  fut  maréchal  gênerai  des 
krméesdesProvinccs  Unies  après k  urincedc  Waldec. 
YfJ'^  HOLSTEIN.  •  Maty ,  iiSj» 

PLOTIN,  jpbilolbphc  Plannidn ,  natif  de  Lyco- 
polit,  ville  d'Egypte.  vîvoU  dus  le  in.  ficde,  étudia 
fwndantdouieanslbus  Ammouus,  philofophe  Chré- 
tien ,  8e  depuis  vint  i  Rome  ftwis  le  règne  de  l'enpereur 
Philippecni45.  Il  eut  entre  Tes  écoliers  des  Chrétiens 
aulTi-oicn  que  des  idolâtres ,  &:  ne  témoigna  pas  être 
éloigné  de  la  religion  des  premiers.  Ce  philorophe  for- 
ma le  dcflein  bizarre  de  bâtir  une  ville ,  qu'il  vouloit  ap- 

Cller  la  ville  de  Platon,  où  il  préteodoit  faire  vivre  fa 
bilans  félon  la  forme  de  la  republique  imaginée  par  ce 
Vhilofopbe.  L'empereur  Gallten  gouu  cette  penfée ,  0e 
«irait ooMtibatiréMonioo de tt projet»  fi  cesfi|itt 
lîddescoDiêîIlenneIttîenlInc  repmênté  qui  cette cd- 
trcprifc  ctoit  ..ufTi  ridicule  qu'impofljble.  Platfal  com- 
poli  un  ouvrage  de  LIV.  livres  divifcs  enenneades ,  & 
écrivit  contre  lesGnuliiques ,  (1  l'un  en  croit  Porphyre. 
NUrcile  Ficina  traduitcn  latin  les  oeuvres  a  fait  des 
iumnuires  &desanalyfes  fur  chacun  des  livres  de  Plo- 
«in,  qui  eut  Amciiui  pour  difciplc  »  tmui  aooumt  fan 


A|.C.t70>tgéde  66.tns.  JuliusFirmicuSfap^onedCi 
cbofes  furprcnaniQi^fa  mnn.  Porphyre  conte  quTft. 
pînètfémort ,  un  druon  qji  étoit  fous  le  lit,eiiifadagi 
ta  miiraiMedefa  chambre  fie  difpirut.  C'eft|ieut4nece 
qui  a  donné  fiiiet  de  croire  que  Plodn  «voit  ma  démos 
familier,  quli  confalmit  en  «Dutcs  cboTei.  Il  érok  en 
une  fi  hante  reputaâ»  de  veitu,  qu'on  dfe&  det 
autels commei  un  dieu.*  Porphyre,  en  Ça  vit.  Julius 
Firmicus,  itv.u  4fiim.f.i.  q.  S.  Marciio  Ficin ,  m  cent- 
ment.  PUt.  &(.  Bayle,  ^iOm».  tm. 

PLOTIKE ,  PlttiHA  Ptmftiâ ,  femme  de  l'empereur 
Tr»jê»,fax  iUiiftre  par  (à  modeftic  &  par  fa  bonté,  4c 
flommençaparprotéfterau  peuple  en  emnat  la  premie». 
re^dans  Je  palais  impérial ,  qu'elle  y  cmvmt  telle 

Ju'cUc  fouhaitoitd'enlbrtir.  EltefecoMOifitavec  tant 
e  fageffe  8c  de  prudence  pendant  (oa  règne ,  qu'elle 
contenu  cplement  les  feigncurs  8c  le  peuple.  Elle  rcfu- 
fa  le  nom  a!  Auptiit  pendant  tout  le  tems  que  Trjjan  ne 
voulut pointacccpttrctlui  de  prt-f  it  ij.  p^rne.  C'cft  ) 
l'amour  qu'elle  avoir  pour  le  peuple,  que  1  on  doit  at- 
tribuer la  diminution  des  impôts  &  des  taxes,  dont  ht 
provinoesétoicDt  furchargécs.  EUeaccompMinoit'rn* 
)Nikirfi|ue  oct  empereur  mourut  i  SeHoume  l'an  nj, 
EUeporttàRiaBekscendresdefiMiépoa]c,&  contri- 
buaàl'adopdnid'Adricn,)  qui  elle  aida  à  parvenir  i 
l'empire.  On  ignore  !c  tenu ,  le  lien  8e  les  circon»  mces 
de  fa  mort,queM<  de  Fillemont met  î  l'an  119.  &  d'au- 
tres à  l'année  111.  il  n'y  J  rien  dectrtain  pour  l'opinia» 
des  uns  Se  des  autres.  Adrien  en  ayantappru  la  nouveiie 
en  parut  exuétnemcnt  affligé;  en  pwta  le  deuil  pendant 
neuf  jours ,  8c  compofa  des  hymnes  i  là  h^nrgfi  U  hi 
ht  bitir  un  temple-  à  Nimcs,  dont  on  veiteBconIcfl 
rc{ks,fliaiioo  ignore  G  ce  fat  du  vivant  ou  après  la  mort 
de  cette  impératrice ,  qu'il  mkau  rang  des  déeflb.  *  Xi- 
philin,  8c  Spartien»  ntlta!^  Aaaâooi,  ML  mÛA 
Bayle.iiô.rnr.  *^ 
PLOTIUS  (  Lucius  )  Gaulois ,  fut  le  premier  qui  en- 
fci^a  la  rhétorique  à  Rome  en  latin,  qui  étoit  la  lan> 
gue  Romaine ,  ce  qui  lui  attira  un  grand  nonibre  de  dif. 
cipks.Ciceron,qui  étottfbrt  jeune  en  ce  ttot-U»  dtc 
qaH  l^<6oit  fenii  porté  à  l'aller  entendre 


très  ;  mais  qu'ilea  cmt  les  plus  fçaviMdefin  lias»  qui 
jugerait  que  ks  lettres  grecques  toicnt  plMpwMH» 

pour  l'inftruâion  8e  pour  les  cxerdccs  de  l'ei^Ob*  we> 
tooc ,  de  cl*nf.  rbtt.  Ciccro ,  td  ii.  Tn. 

{pr  II  ya  eu  parmi  les  Romains  plu(icurs  autres  Imft* 
mcsillulkresdccenom  ,  comme  Marcus  PixyrilB,  capi- 
taine de  l'armée  de  Ccfar,qui  fut  blcilé  par  les  (bidatt 
de  Pompée  fur  le  fleuve  d' Ap«.  *  Cacfar,  l. }.  4e  M.  ftvtb, 
Pumus  Tucca ,  hillorien  qui  vivoitdtt  tems  d'Horao^ 
*Itelb/.i./4n^AeCmiiiawaM(p(WdePerre.PLa. 
Tm  Griphus ,  mis  an  nooriMC  des  ftoMenn  par  Velpe. 
(ien,8e  fait  enfuite  prêteur.*  Tack.  kijt.  1. 4.  Purrrat  Fir- 
mus ,  qui  de  fimplc  capitame  fut  fait  prem  du  prétoire 
après  la  mort  de  Galba.  *  Tacite  ,biB.  L  i. 

PLUMIER  (  C'narles)  religieux  Minime,  habile  bo. 
tanift. ,  ru  i  MarltiUe  dans  le  XVIL  fiecle,  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  famt  Franjob  de  Paule.  Après  les  pre>' 
mieres  études,  fisfiipefieanqiiihitRKivereot  do  goOe 
pour  ks  mathématiques, l'enfoyateati  Touloulê,quoi' 
que  ce  (&t  une  province  feperfe  de  la  lîenne,  pour  les 
apprendre  fous  le  célèbre pere  Maignan ,  qui  connoi/Tant 
du  génie  dans  cet  élevé,  s'appliqua  à  l'inllruirc  Se  lui 
montra  encore  l'art  de  faire  des  luiKttrs,  des  miroin 
ardtns,  des  microlcopes,  8e  autres  ouvrages  curieux, 
dans  lefqucis  ce  maître  cxcelloit.  Il  Im  infpira  aufli  l'a- 
mour  de  la  géométrie;  mais  s'y  étant  trop  appliqué,  8( 
llir-tout  à  la  leâure  d'Euclide,  il  en  penlà  perdre  l'cC- 

prit  daa>  Rome ,  où  il  avoit  été  envoyé  après  lis  énda; 
8c  il  lui  Allut  iba  air  natal  pour  le  Kgwtnc.  Odlelk 

donc  moncer  i  cette  étude  forcie,  8c  il  iê  porta  du  c4ié 
de  la  botanique,  à  laquelle  fbn  naturel  le  portoit.  Etant 
retourné  i  Rome ,  il  y  tomba  entre  les  mains  d'un  Iulicn, 
des  plus  fameux  dans  ce  genre  de  fciencc,  qui  Ce  tit  un 
plailir  de  cultivcrfon  inclination,  8e  qui  lui  Ht  partdt 
toutes  fes  lumières.  Le  pere  Plumier  revenu  en  ProvoK 
ce ,  demanda  quelque  couvent  champêtre  ,  oà  il  pAi 
avoir  UGqpoodtfédefiin  daoïkiGbiapado  «' ' 
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^rertes  (br  les  Ginpl«s>  &  on  k  mit  au  couvent  de  Bor. 
mes ,  liea  Duritine  prâ  d'Hyeres  lu  diocefe  de  T«niloih 
Peadwtqttlly  tnvailloit ,  fincendanide  Provence  eut 
«rdredaroi  de  eheicber  quelque  habile  faonnifte  qui 
voulût  aller  en  Amérique  t  pour  en  rapporter  en  France 
les  liâmes ,  dont  on  pourroit  tirer  plus  d'utilité  pour  la 
médecine.  Le  pcrc  Plumier  fut  l'homme  au'il  cherchoit  : 
ilpanildoncdeProvcncc  pour  lesAntilleî,  feen  trou 
voyages  differens qu'il  y  fit ,  il  s'arrêta  plvis  volontiers  à 
rifle  de  faiotDomingue.  Le  roi  l'honora  d  abord  d'une 

Ï;nGon,  qui  fut  augmentée  i  proportion  de  Tes  fervices. 
près  fes  tims  counb  U  fut  aSiéà  Upravioce  de  Inn- 
ce,  &  ParBderà»<ba(c)oi|r.kioDtevhtnvai]Ier  I  Ja 
Vjc  iir  iqiuvivrc  une  application  extraordinaire  &  conti- 
,  qciiic  put  être  interrompue  que  par  le  foin  de  feire 
injfirinx  r  aux  dépens  du  roi,  un  volume  admirable  dis 
fUittcs  aue  i'andéctutrt  Auxijles  de  l' AmtTiqut ,  &  par  un 
VOyageaLyon  ,  pour  y  faire  mcttit  l(?  !j  prcfiè  un  au- 
trecxcellent  ouvrage  enrichi  de  faj^uresucs-reçbm  hécs, 
intitulé /'4rr4fr»imirr;  art  qu'il  avoir  appris  ,  ainli  qu'il 
kditdanslàprefâce ,  de  Ton  maître  le  père  Maignan.  Son 
«titme  (itUleté  pour  le  deflein  6c  pour  la  gravure, 
lui  avoir  été  d'un  grand  fecours  pour  embellir  ces  deux 
volumes.  Il  donna  auffi  en  1705.  un  traité  dts  fwgnrs  de 
l'Amcrtjut,  en  Utln&enfrançois.  Enfin  M.  Fij:!!,!,  pre- 
mier médecin  du  roi  enpgea le  pcre  Plumier  1  un  qua 
'triémc  VOyaged'Amcriquc ,  pour  y  examiner  ioigneu- 
feneot  l'arbre  qui  produit  le  Qu^u^mMSt  ahn  de  décou- 
YrirrilétaitMAib]e,<l*<&  Titacque  kquinquiaa  qu'on 
toperte  pfieWfNnnciitenEiuoDe»inoîiis  de  venu  cjue 
.  «euii  tfoe  l'on  y  apportait  liim  les  commenccmens  qu  on 
le  connut.  Ce  fçavant  Minime  Te  mit  cooragcuièment  en 
toute:  mais  ta  mort  l'arrêu  far  le  point  d'entrer  dans  la 
carrière,  au  port  de  fainte  Marie  proche  de  Cj'jix  dans 
un  couvent  de  l'on  ordre  le  ....  1706.0»  trouva  dans  ("on 
cabinet  de  Paris  plulicur^.  cir.  nges  de  (âmainttant  en 
françois  qu'en  latm ,  pour  lairc  XII.  volumes.  Son  dcl- 
fcin  étoic  de  Icsdiftribuerco  trois patties,qu'il  auroitin- 
tituUca»  CctoH  >  Stlm%&Mam  AmtTkAuum  ;  &  il  y  au- 
roîttfdtédetousleioyîèaux.detous  lespoiflbns  81  de 
tous  les  (impies  particuliers  de  rAmcrique.  L'on  y  fit  en- 
core la  découverte  d'une  infinité  de  deueins  de  cette  na- 
ture ,  dont  il  ïvoït  déjà  gravé  lui-mâiic  uul  LiM.ne  par- 
tie. M.  Fagon  ,  par  ordre  du  roi ,  ik  mmi  :  jucs  per- 
fonnt?  de  l'académie  des  Iricti^t'.,  pour  cx  iLiiuic:  -.ous 
ccsmanufcritsdu  pere  Plumier ,  &  Us  en  choiiircnt  de 
quoi  remplir  VI.  volumes ,  qui  dcMventétre  imprimés  ; 
ft  rendait  Bitcer  la  vie  dece  religieux ,  non  moins  vcr- 
tocaz  qu'habile^  latlie  àtfts  ouvrages.  Le  pere  Jean  Sa- 
guens,  'Toulouf'ain ,  foncondiTcipIc ,  honora  (à mémoi- 
re d'un  petit  pocme  grec,  qui  fut  très  goûté.  *  Mtmmtt 
du  tmi. 

PLUNKET  (  Olivier  )  archevêque  d'Armath  &  pri- 
Inatd'Irlande ,  fa  patrie ,  étoit  iffu  d'une  noble  famille. 
]1  fortit  jeune  de  Ton  pays ,  &  allai  itome,  où  il  iiit 
élevé  dans  le  collège  deÎHibemois ,  que  le  cardinal  Lu- 
dovilioyveooicdefoiideroLi  il  prit  le  bonnet  de  doc- 
tetir  »  te  fiit  nommé  poar  eofeigner  la  théologie  dans  le 
collège  Vnfsgiiitt  ce  qtt'il  fit  pendant  douze  an- 
nées. Le  pape  Clément  XI.  te  tira  de  cet  emploi  po^r  le 
faire  archevcqiie  d'Armach  8c  primatd'Irlande.  Ce  nou- 
veau prclat  pallaaufli  tôtoù  Icsfbnâions  de  Ton  minillc- 
7e  l'appclloicni,  &  li  s'y  donna  tout  entier  tant  pour  prc- 
fcrvcr  fon  troupeau  du  venin  de  l'erreur  ,  que  pour  en 
nppclier  plufieurs  au  giron  de  reglifc.  Ss  trmm  apofi 
lOliqaCS  lui  attirèrent  l'inimitié  des  Hérétiques,  qui  r*c> 
cnlêraitde  trop  de  commerce  avec  la  cour  de  Rome ,  & 
de  liaifons  rufpcâes  avec  celle  de  France.  U  fut  donc  ar- 
rêté le  tix  Décembre  1679.  &  renfermé  dans  h  tour  de 
Dublin  ,  d'où  on  It  traduilit  à  Londres  fur  la  fin  d'Oc- 
tobre 1680.  Il  y  foutfrit  pendant  (cpt  mois  une  prifon 
desplus  rudes,  ïprès  liquelle  o\\  V  ux  uinni;  &  fans  lui 
donner  le  tems  de  le  défendre ,  ni  de  taire  venir  d  lrlan- 
^  ^des  preuves  &  des  témoins  irréprochables  de  (bn  inno» 
ccnceioc  fiuasavoir^^^auxJIbUîcnatioiiiquel'affibafla. 
deur  de  fiance  fit  en  fi  ftfvnr  »  on  le  coMamna  I  être 
pendu ,  &  fon  corpatnil  en  quartiers ,  pour  avoir,  di- 
foit-on  )  voulu  Sim  fbfllever  Jcs  Catholiques  d'Irlande 
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contre  l'autorité  du  rot.  Il  liei^ui  foo  arrêt  avec  Unë 
Beié  digue  des  premiers  (ieclcs  :  les  huit  jours  q^i  Juî 
reQeKntjufquIà  celui  de  fa  moit»  furent  par  lui  cm^ 
ployés  ife  préparer  tranquilleiDAt  ail  martyre  :  les  Itî- 
tres  qu'il  écrivît  pendant  ce  tcm";  \  q  u  iqucs  uns  de  fci 
amis  en  font  une  preuve.  Enhn  il  fut  exécute  le  10.  Juil-i 
let  1681.  âgé  de  plus  de  65.  ans,  ayant  fait  en  place  pu- 
blique un  aifcours  apuiogctique,  où  li  protctb  fur  lâ 
damnation  étemelle,  defoninnocencefur  tous  les  ^itS 
qu'on  lui  imputo:t,  &  qu'il  détailla  :  il  marqua  mêmé 
hautement  qu'un  de  fcs  juges  lui  avoit  offert  de  lui  taire 
confervcrlavie»  a'il  voukut  accufer  fo  ooibpiUces  dé 
la  prétendnë  cscmfpîratiani  dont  il  jorott  ftir  fbn  falut 
n'avoirjinuis  eu  la  moindre  connoifTance;  &  il  finit  par 
une  prière  pour  fes  ennemis,  pour  fcs  jugi.s,  pour  le  roi , 
&  pouruautc  la  famille  royale.  Sa  maji.-ftc  Britannique 
eut  de  la  douleur  de  la  mort  de  ce  grand  homme,  i  la- 
quelle il  avoir  été  forcé  de  confentir,  &  permit  qu'on 
lui  donnât  une  fcpulture  honorable.  Son  corps  futdooc 
enterré  comme  il  l'avoir  fouhaité,  auprès  de  oeiucdel 
Jefuitcs ,  qui  avokot  été  exécutés  peo  de  teiw  aupw». 
vant ,  pour  de  prétendots  conf^iiatMX».  L'innocence  de 
ce  vertueux  prélat  fut  reconnue'  apr^s  fâ  mort  :  plulieurs 
de  ceux  qui  avoieiit  dépofé  contre  lui,  parmi  kfqucls 
il  y  avoit  des  cccicliadiques  &  des  moines  apoltats ,  ayant 
été  convaincus  de  parjures»  &  quelques-urj  exécutés 

EourdiverscriiiK(»*Atdeliii>fiMil.  tnfmtt*. Mm$fm 
fitriffutt.  _ 
PLuRS ,  gros  bourg  dans  le  pavs  des  Grifonl  prodw 
de  ChiarcnDe»rark»coafiQS  dcJa  Valtdiiie«  Miaceh 
blé  en  1618.  par  la  chOie  d'une  noongiae  voifine  »  9t  cn- 
fevelit  tous  les  habitans  fous  les  ruines.  Il  y  a  maintenant 
un  petit  lac  que  les  eaux  de  la  rivière  de  Meray  formè- 
rent entre  les  terres  de  cette  montagne  reiwerfcc.  On  fai- 
Ibit  dans  ce  bourg  des  marmites  de  picrri.s  creulécs  ,  qui 
ctoitnt  fort  trtiniées en  Italie,  parce  qu'elles  rcjettoient 
Icpoii'onqu'on  yraettoit.  «  Dio.  Heremit.  Htlv,  itf^ 

(Ttft. 

FLUTAIK^fi  .  Pto4r(*«/>philofobe«  hiftorieo 
fleomeiir  tnnitdeClieroaée  ville  de  Beotfe.  Noos  igm^ 

ronslenom&l'cxtraéèionde  icspere  &  mere;  ce  dont 
nouslbmmes  aflurés,  c'eft  qu'il  floriflbir  du  tcms  de 
Ncrviâi dcTmjin ;  aptèsavoir  émdif  It  AmnK>nius> 
il  voyagea  en  Grèce  &  en  ligypte  pour  y  cunfulter  les 
ii,avans.  Dans  ces  divers  voyages  il  lUC  loin  de  marquer 
dans  Tes  mémoires  tout  Ce  qu  il  trouvoitde  curieux»  te 
vintdepuis  iRomeoàUftttres-confidcré  de  TrajaoXkl 
a  cru  qu'il  avoit  été  preoepteur  dece  prioce;nuis  comme 
l'origixuddeJalettrcquicîteco  fint  point greCalei 
fçavaDS  ont  eu  fujct  de  croire  que  c'étoit  un  ouvrage  fup- 
pofé.  Nous  (gavons  du  moins  que  Trajan  cfbma  (i  fort 
Plutarque ,  qu'il  l'honora  de  la  dignité  conf  ulaire,  félon 
Suidas  ;  qu'il  l'envoya  dans  f  Illyrie  en  qualité  d'inten- 
dant de  la  province  ,&  qu'il  l'employa  m  diverfcs  né- 
gociations. Depuii  Plutarque  rcvuit  eu  ioa  pays,  où  ap- 
paremment il  mourut  ^maiS  on  ne  f^it  en  quelle  annéq. 
Saim  Jetâmadit  qu'il  vécut  julqu'à  la  troiltcme  anaéci 
d'Adrien»  quiétoit  l'an  119»  Cependant  iice  que  Phi» 
tarqueméme  aflliredans  Ces  fympofidqan  oa  iyiwmdr 
M(/rr,  eft  vrai , c'cft-à-dire,  qu'il  ait  été pretsuf  o* ar- 
chonte de  Chcro'iee.il  faut  qu'il  ait  vécu  lonf;  ttrns 
après.  On  peut  même  croirequ'ii  ne  mourut  que  tous 
AnTonin  u-  r  ;r  iix  «Conformément  i  ce  qu'il  dit  dans  le 
traité  où  il  agite  ,fi  les  viettUrds  ftitvtnt  dwt  Ctdmimf- 
iTMindts 4f*iTes  fuHiquts.ll  compoTa auffi lesviadêt 
hooinies  iUufttes  Grecs  &  Roanins  »  tt  divers  aiitits 
tiaiiés  de  nion1e»oà  il  fa»  parolne  un  eunpMnllMiiv 
générale  de  toutes  chofes.  On  remarque  que  quelques- 
tms  de  CCS  traités  font  de  Pwtakqps  dK  le  feiine.  11  y  eue 
auflî  un  autre  PLUTARoyH  fccictaire,puis  auteur  delà 
vie  de  l'empereur  Jaltinien.  •  }oao.R.uaklus,^»  vir4  Fk^ 
t*T,  Photiut, Md»  Hfi Voffius»f.s. ài  It^ 
<ÎT*(.  c.  10, 

PLUTON,  PfMii.filsde  Saiumeft  d'Op$,&  frère 
de  Jupiter  él  de  Neptune ,  eut  en  partage  les  enfers.  U 
étoic  repvefèntéfiir  un  chariot  tiré  par  quatre  chevaux 
noirs ,  &  tenant  des  clcfi  \  la  main  .  pour  lignitier  qu'il 
avoit  les  dcA  de  1%  mort ,   que  la  d^vaux  conip^ 
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dansIejquirrcagcsderhommc.Lcs  poStMâAttuffi  feint 
(|o*il  nm  8c  épmiià  Praferpine  iUte  de  CMfc  Qji^^ 
«utenit  le  conModeot  a«ee  Pum»  dimdcf  nnM«ef< 

Pour  lo  nom»  des  chevâux  de  Plutoaitw)r(s>  ABAS- 
TER..*Diodorede  Sude ,  t.4.&Li.biit.  Arillophi- 
ne ,  m  Plut.  Vincent  Canari  ,de  imag.  itn.crc. 

çcr  La  Table  qui  fait  Pluton  dieu  des  enfers ,  vient  de 
ce  que  les  trois  enftns  de  Saturne  ayant  partagé  Tes  états 
les  pays  voiiiiu  de  U  mer  Intérieure  lui  «churent  en  par- 
fam»  Qgdques-uns  dilênt  qu'il  fut  appellé  le  dieu  des 
«MCIS»p«rce<iu'iliii(ynu  k  premier  \ct  honneurs  fune- 
Ixesqae  l'on  rend  ans  aioiti.II  y  ^  des  auteun  qui  le 
confondent  avec  Aidoneus  roi  des  MololTcs ,  qui  enleva 
Proferpine  tille  de Cerés,  Athénienne.  Il  y  a  apparence 
qu'il  y  aeu  plufieun  Plutoos  ,dont  les  p  c^c  ont  joint 
loutei  les  hihoireî,  pou  ries  attribuera  un  il-  On  lui 
donne pludeurs noms,  l  u:;  latins  &  lesGrcxs  cm  ippjl 
li Pluton ,  Du ,  Dtt/ftter,  Februiu ,OnnstSumm4nits.  Les 
Phéniciens  ,M«»rli,c'cfl^-dire  Mm. 

PLUTDS  dkn  de>  richefles ,  dont  le  nom  vient  du 
me  «tniiénk boiteux,  félon  les  poëleSi CD  anivant 
cbcKlct  moiteb ,  ti  prcnoit  des  alkscni'eii  mournant. 
Ils  vouloient  marquer  par-li  que  Ton  i  bemcoup  de 
peine iamaflèr  des richefl'es,& qu'en  p:rd  (cav  ne 
en  peu  de  tems.  On  le  reprefentoii  ivcugk ,  i(ue 
fou  vent  il  combloit  de  biens  les  plus  indignes ,  &  lailloit 
dansie  bcfoin  ceux  qui  avoieat  le  plus  de  avcritc.  On 
lient  que  fa  demeure  etoit  dans  des  monngncs  d'Efpa- 

C.  *  Aridophanc ,  in  flat.  Luctanus ,  in  Timite.  KoC- 

PLQVIEKS ,  PITHmERS,  Mite  vUle  avec  fiq;e 
éleâion.  Elle  eft  dttU  rOriHDois,  province  de 
France,  fur  la  rivière  d'Oeuf,  i  OOll  liculil  d'Olleans 

ver»  le  nord,  •  Maty  ,  ii^itn, 

PLUVINEL  (Antoine  )  gentilhomme  de  Dauphiné, 
tft  celui  qui  a  le  premier  ouvert  en  France  à  la  noblelle 
ces  écoles  d'adrefle  &  de  polttefle^que  l  'on  nomme  Ac*- 
démitSf  &  qu'elle  ^toir  obligée  d'aller  chercher  en  lu- 
lie  pour  fon  inftni&ion.  Il  avoit  acquis  tant  de  réputa- 
tion dans  celle  de  Jean-Baptifte  PignatelU  à  Naples* 
n'ayant  pas  alors  plus  de  I7ans,qu'il  paflte dèsce  TCim-tll 
pour  le  m;  ill!  i;r  cl  i  ycr  qji  fBten  Italie.  Hînn  de  Fran- 
ce, duc  d'Anjou ,  le  hciiLt)uisfoo  premier  u  i  ver.  Plu- 
vinelfuivitceprincc  en  Pologne,  &  fut  un  dt;  qi  ure 
qui  l'accompagnèrent  i  fon  retour  ,aprcsk  mort  du  roi 
Charles  IX.  Ibn  frcre.  Henri  III.  lui  ht  de  grands  biens  ; 
&  ce  fut  (bus  le  rtgnc  de  ce  prince ,  que  Plu  vinel  forma 
ce  dÂlein  d'une  académie ,  qu'il  ne  jput  exécuter  que 
liNBeeluideHcnriJ«air4mli  muluidonpala  dindion 

(à  grande  Icurie.  Ceptïneele  fit  encore  fba  àam- 
hcM.m  ,  Hiii'  [;oijvrrncurdeM.  le  Dauphin  ,Si  l'envoya 
arabu.Iidtur  en  HolUnde.  A  Ibn  retour  il  fut  gouver- 
neur det  i;l:ir  duc  de  Vendôme;  flcobtint  le  gouver- 
nement delà  gTolTc  Tour  de  Bourges.  Apres  la  mort  de 
Henri  IV.  il  mit  ï  cheval  le  roi  Louis  XIII.  &  mourut  î 
-Paris  le 24.  Août  i^io.  Il  a  comptifé  un  excellent  livre 
^des  leçons  qu'il  lui  donna,  qu'on  peut  appcllcr  le  vc- 
lîtableaRdttinaBigiB.  *  Cbocicr»       âkag..d»  om- 

^rOM ATOM AQJJES , Heretiquesdu  IV.  ficclc, 
ainli  appelles ,  parce  qu'ils  combattoient  la  divinité  du 
raint  Erpfic.  dîmfcfftSBMI-AllIfiNS  Se  MACEDO- 
NIENS. 

PO 

PO i  ¥«àù&  BMMw.6euvedcr£itro|pecikIialie, 
quicooleé^Oocideiiten  Oricnct  a  fi  lomce  dans 

\ti  Alpes ,  au  oiont  Vife  *  qui  eft  entre  le  Dauphiné  8c 
le  marqu  li'at  de  Stiuces.  Il  pifle  près  de  la  même  ville  de 
Saluce5,  puisiCormagnolc»  à  Turin ,  8c  dan  5  les  états 
du  duc  de  Savoyc ,  oii  il  re^Mt  plutieurs  petites  rivières. 
De  là  il  arrofe  1  M  ?n  llrrat  &  le  Milanez ,  coûtent  ï  Ga- 
zai ,  vers  Valence  &  Pavi«  ;  puis  il  pftlTe  à  Plaifance,  i 
'Crémone  >  dans  les  éats  des  ducs  de  Parme  &  de  Man. 
■Hoîi  fcItariesterrnderEglife  dans  le  duché  de  Fer- 
-tare ,  €&  il  iè  partage  en  deux  bras  ,  qui  font  encore  di- 
f«iKi«fl«fiean«niNtM<>«l>**'l«^*>«l^f«  déclwcr 


prelque  toutes  dantU  ncrde  VcoiftiLei  nia  CMk  - 
tideIabIes^bucd^■S(m^«lMlmwaalMKmd||  wm, 
il  ftgrtnit  ,H9t£  Anmm^UMtWAtm»  .UHPtUAt. 

gtntx.  Le  Pô  reçoit  l'Adde,  le  Telio,       ?c-  t{v  tr  5 
dangereux  pour  fa  débordemens .  nonoblbxit  ks  di^^a 
qu'on  lui  oppofc.  Ce  flcuvcctoit  célèbre  chez  les  poè- 
tes ,  par  la  chQtedcPhaeton.  ■  Strabon»  /.  J.  Pline, 
3  :     .  Sm!,i,  Polybe,  ft&citCipirlieéiidre  Albati, 

difcripr.  IteL. 

POBLET  ,  village  avec  un  monaftere  ,  où  font  lit 
tombeaux  desanciens  rois  d'Atagoo*!!  cft  dans  b  Cai»> 
lognc,  fur  une  petite  rivière, eonfon  àdcB  Bnil  aa* 
dèdus  de  \fonblaDC,aEèfiptdeTarni§ooe»v«BkiMKd* 

"tAMyjdUHm. 

POCCIANTIO  (  Michel  ;  de  l'ordre  des  Servîtes, 
natif  de  Florence,  s'acquit  la  réputation  d'un  hahite 
théologien  ,  prédicateur  &  hiUoricn.  Ilaccrit  en  litin 
8c  CD  italien  divers  traités,  dont  les  principaux  (bnt,Hiâ. 
relig.  Sertmam  B.  U.  Virgin.  »b  4n.  1^).  44  M.  15^.  Um 
mâptum  Strvtnm  B.  M.  V,  DikuUériMm  m  unlim  O.  ia. 
gftfitni.  Ilafaitauffienlatiniuieiulogue  des  écrinâis 
de  h  ville  de  Flmepce.  Le  Ferrins ,  qui  étoit  comme  lui 
del'ordredetServîteSiyfit  une  addition  de  près  de  deux 
cens  t  Ti  vairn  ;  &r  c'cilun  rerUcil  fort  accompli ,  de  ceux 
que  1  un  connoit,  &  quiva  juCquil'jn  1589.*  Baillet, 
funmeni  des  fçitvuns  fur  Ici  CTttiqut!  hilioneni. 

POCKUNTON,  bourg  d'Angleterre  dans  le  cantoa 
deHarthill .  daottipiiRieoriencuedttCOiué  d'Yonk. 
'•DiSim.  AnfUis» 

POCOCK  (  Edouard  l  Aoglois ,  florilToit  en  1661. 0 
éloic&RrjavaacdMKkslîuigaetorieotales^Il  a  écrit  des 
nota  fiir  les  f&itn  tw  liâmi$m4t$ ,  4t  fur  k  poëme 
arabe  appelle  Ttj^^i.  Il  e(l  cncoreaatMir  de  quelques Mt 
très  ouvrages.  •  Konig  ,  bibUath. 

POCUTin  ,  pciite  province  de  Pologne  dans  la  R^f. 
iie  Noire,  vers  la  Moidavie  &  kTranliylvaoïc.  *  San^ 
fon. 

PODENSTEIN ,  petite  ville  avec  on  boa  château. 
Elle  c(l  dans  l'évêchéde  Bambergen  Franconie ,  parmi 
deKnadesforto^prisdelalbanxdePitttacii,  ifepc 
Uc&deh  ville  de  Ckdembach  ven  le  midi».*  Maty  , 

iiRian. 

PODICBRAK,MM*  POGGEBR.ACR 
PODOCATOK.  (Louis  )  cardmal,  né  d'une  iUuf- 
trcfamillci  Nicckiedans  l'iflede  Cypre ,  vint  fur  la  fin 
du  XV.  (icclc  en  Italie ,  où  il  fut  recteur  de  l  unwctlité 
deFadouë,  &fut  fait  cardinal  parie  pape  Alexandre 
VI.  enijoo.  Ilétoit  excellent  pnilofophe,  &  hommf 
de  bien  ,  &  mourut  lei).  Juillet  de  l'anijoâ.  i  Milaa» 
eo  allant  en  Efpa^e.  Son  corps  fut  porte  i  Ronie»  tt 
enterré  dans  l'eglifcdefainte  Marie  M  Pifri»,  où  l'oil 
vo  i  t  fon  épitaphe .  *  Garimbcn ,  /.  t.  Guichardia ,  /.  xf . 
Bzovius.  Aubery ,  &c. 

PODOLIL  ,  Jurande  province  de  Pologne  dans  la  Li- 
thuaiiie ,  entre  la  Moldavie,  la  Kuilie  Noire  ,  &  la  Vol- 
liinic  ,  el^  diviCée  ordinairement  es  haute  Podolic,  qui 
ell  au  couchant,  où  il  y  aies  villes  de  Bar  &  de  Kami- 
nieck  ;  8c  en  baûc-  Podol  ie ,  qui  eft  au  levant ,  avec  la  ville 
deBradaw,  &  quelques  autres  places.  Cette  province 
quicftcxtrimemeocbeUeflcienile,  a  été  trcs-rquvcnc 
ruinée  par  les  cooiib  des  l^artares  9t  des  Cotâques,  8ea 
écélong-tcms  Ictheâtrede  la  guerre  entre  les  Polonois 
8c  les  irurcs  ,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Kami- 
nieck.IlsonCfCDdiiçRMvilleparlâpiix  de  GuIoWÎb 
en  1699. 

POEOLE,  ratHn$ ,  portique  i  Athènes ,  enrichi  de 
peintures,  étoit  le  lieu  ou  Zenon  donnoit  fes  Icçcxsd* 
philofophie ,  8c  oùfa  lèâateurs  iàilbient  leurs  dirpute% 
C'eft  pourquoi  ils  furent  appelUs5njçie«f  1  du  mocgiree 
r*i,  quiligniHe^MTi^r.LemotPadlevieiK  de  «nd^w, 
itvers ,  \  caufc  de  la  variété  de-  r-intur-';. 

POECILE, autre  poniquca  Liidc,  viiic  du  Pelopon- 
nefe.  Pline  l'appelle  HtftMfbtnt  ;  parce  qu'il  y  avoit  un 
écho  qui  repetoit  la  voixjufqu'à  fept  fois.»  Pline,  /.  jy. 
f-  9- 

POESIE ,  art  de  faire  des  poèmes,  des  compotitions 
8c  des  reprefenuiions  en  vers.  La  poc'lie  commença  i 
être  niluvée^  les  tau^  ca  leogm  vglfsfra  «  ven  1« 
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Kim  de  Lattis  VII.  fie  de  Philippe  Angiifit  f<m^h.VkTTe 
^Lbjuhrd  lut  un  des  premiers  qui  mit  en  rimes  Tes 
UMMUsarcc  Hdoïfe*  fim  poëme.  nis  cp  taufique»  ac 
diaa(isdefbQtenis.EnfiiiteLtinbertLtcondamleX[L 
fiecle ,  traduidt  de  latin  ,  en  vers  fran^ob,  partie  de  la 
vk d'Alexandre  UGrtni,  qu'Alexandre  it  ftris  acheva. 
C'eft  lui  qui  a  donné  Ion  nom  aux  rers  AUxandriiu  ,  ou 
de  douze  fyllabcs.  Guillaume  Lorris,  du  tems  defaint 
Louis ,  vers  !'an  u6o.  commenta  le  roman  de  la  Rofe  , 

eue  }can  Clopincl  de  Mebua,  finit  quaraate  ans  après, 
a  bible  Guyot,  les  chaoïs  fOymx  ,ballades,  rondeaux, 
jaftonks  &  ▼irelaii  %  mtm  cowt  fous  k  i^e  Je 
Charles  V.  BroiOuttffMnuifiniei  compoft  baocoup 
venrani}6z.  mais  Jeaivle  Maire  de  Belgtsi  qui  vivoit 
fouslerei^ne  de  Louis  XII.  fut  celui  qui  commençi  i 
mettre  la  poëiie  en  vogue.  Il  fit  un  livre  qu'il  intitula, 
ÏMu(h*mnd(tGxHlts.  Dans  le  XVI.  ficde»  Ronfard, 
Mclin  de  S.  Gelais,  Marot ,  &c.  s'appliquèrent  ipcrflc- 
ticfftner  cet  art.  Dans  le  X  VIL  (iecle ,  Malherbe,  kacan, 
Régnier, Pieru Corneille,  Molière,  Racine,  Boileau 
iMprcaux,  A.  ooc  porté  h  poëGe  fàranfaife  au  plus 
iiauc  degré  oft      poavoil  aUcr.  *  Mamm  mkn- 

'  POGB  6RACCIDUNI ,  nbmnié  ordhairement 
Ttat  fltnntin,  mi'Tdc  Flo!  cncc ,  &  oriplnairc  de  Tcr- 
ra-Wova,  village  dans  ic  uraioirc  d  Arezzo,  vivoitdans 
leXV.Iiecle,  &avoitcté  fccrctaire  des  papes  Lugene 
1 V. N icolasV.& de iix autres,  lorfqu'à  1  àgcde 7»,  ans 
il  fut  appellé  i  Florence,  pour  y  être  fccrctaire  de  la  rc- 
t>ublique.  Cet  auteur  poOedoit  la  langue  laiioe  &  la  grcc- 

aue ,  qu'il  avoitappnfes d'Emmanuel  Quyfologoras  : 
avoit  de  l'cB^oueiiienc,  8c  faiibit  un  came  de  bonoe 
inace;  nriiSw  rendk  odieux  par  fim  humeur  lltiri* 

3ue&  médifante.  Son  panchant  pour  la  (atyre  parolt 
ans  les  Inveûivcs  qu'il  publia  contre  Laurent  Valla.  Il 
a  écrit  divers  ouvrages  :  comme  dfv4ric()ttefortHH4i,q\ii 
a  été  imprimé  entier  à  Paris  en  1714.  deux  livres  d'épî- 
trC5  ;  un  de  contes  falcs  &  impics  ;  avec  une  hilloire  de 
t^loraicc,  quin'edni  hdelleniexaÛte,0cdoiitN.Raca- 
inatîa  donne  une  nouvelle  édition.  Il OOmpolà quelques 
jiutrn  traité ,  &  des  traduôioos  de  en  latin.  Ce 
fût  lui  qui  trouva  pendant  la  cdcbnnon  du  coocile  de 
Confiance ,  où  il  prononça  pluiieun  onilôns  fiinebres , 
les  ceuvres  de  Q.umtilicn ,  dans  une  vieille  tour  du  mo- 
naftcrcdefaintGai- 11  trouva  auOî  une  partie  de  1  Alco- 
hiusPedianus  ,  &  le  Valerius  Flaccus  prefque  entier  fur 
les  Arçtxiaute^  ;  Si  dans  un  voyage  en  AU  tmigne ,  ildc- 
crivitlcs  livres  de  CicctQn,dc^mbuf  (X  dt  i«jiij<r,qu'oQ 
n'avoit  point  encore  vûs  en  lulie.  Il  mourut  en  14^9. 
Sgé  de  7j>.  ans  &  j.  mois ,  &  laiffa  deux  fils  ;  l'un  nommé 
fdcquti  Po^o ,  qui  fut  pendu  i  Florence ,  pour  la  con- 
juration dcanozii  9l  l'autre  qui  eut  part  à  l'cftimc  du 
pape  LeOh  3C.  *  Paul^ovc,!»  tUg.  1. 10.  Raphaël  de 

Vokerr;" , /.  ÎT  .î'hilippr  de  3frr»'n/r,  <'I  fui:^'Um  ihj\:n 
A.  C  1416.  Hu^uiiu  Vtrrin  ,  i.  %.  lti.1.  diuji.  Lui- 
me  ,  inCictrtn.Cicfnzr ,  tn  i/i/urb.  Poflevin  ,  i«  *ppjr. 
Jscr.Voûluitl-i-dtbifi. Latin.  <•  5.  Varillas,  Antidoll. 
lit  Thnnct.  ftumdl  dtt  ffdvuns  de  mai  1714. 
'  POGGE  (  Jean  )  Pogg»,  cardinal,  évéque  de Pro- 
^tétdt  de  Boklgpie,  &  fut  marié  jeune  parfcs  pa- 
tfosi  niabayaiit  penapirispctdulafaBineiilfeluec- 
cleÂiftiqne  ,  armai  Rom&  Lajpape  Paul  III.renvoya 
fionrr  n  Lfpaf^ni  &  en  Allcnughe.  Jules  III.  le  renvoya 
en  Hlpi^,)L  ,&  le  ht  cardinal  en  155t.  Etant  de  retour  en 
Italie,  il  ht  un  voyapc  à  Bologne,  où  il  mourut  le  li. 
Février  i;;6. Son  corps  y  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
S  Jean-Baptiilc,  qu'il  avoit  fondée  dans  reelife  des  Au- 
gultins.  *  Aubery ,  biflûht  dis  (érdiHtHtx.  Cauera.  Petra» 
BJcllano. 

POGGëBRACH  (Geomes)  ei(>nvefiicarde  Bohe 
lue  peur  le  jeune  roi  Ladjflis*CI]«  pofthune  d'Albert 

d'Autriche ,  fc  Ht  nommer  roi  eu  t4)8. 11  f^^gpa  une  ba- 
taille contre  les  Moraves,  Scfe  6t  couronner  l'an  14^1. 

mais  par  l'attachement  qu'il  avoii  aux  erreurs  des  Huf 
litcs,  il  perdit  ion  royaume,  &  fc  perdit  lui-même. Lc^ 

tapes  ne  voulurent  avoiraucuMe  lorte  de  commerce  avec 
a  i  &  Pie  IL  reFufa  de  lui  accorder  quelque ^ace  «qu'il 
tûavoit  fiu  demander  par-UBi  rriifrfr  imtafcltî  pirTf 
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qu'il  trotfTaqUle  cequ'onexigeoitéto7rcontnîre4lai«>> 
iigion.  AbrsPugiebnehfe  révolu  ouvertement  contre 
l'eglifeRomaioet  cequi  obligeafcs  fujeti  C^tboliqutf 
de  prendre  kf  armes  contre  lui  »  8e  d'appdhr  Mathiat 

Corvin  pour  k  mettre  fur  le  thrônc.  Poggcbrich  ne  re- 
(îfta  aue  foiblement  ,  &  mourut  d'hydropUie  le  xu 
Man  de  l'an  147 1.  laiflânt  de  CuiufoHdt ,  fille  de  SmU»^ 
baron  de  Stembcrg,  fa  première  femme ,  Hf  duc  dé 
Munitcrbcrp  ,  doiulapolteritÉ  a  (ubiirté  jufqu'cn  1647; 
que  mourut  CHARLes-FiiEOERic ,  dernier  duc  de  Munf- 
terberg,  lailTant  pour  fille  unique,  Marie-Utfabeth  ,mtr 
r'téel  Stlvim- Nimnd  duc  de  w ittembcig.  *  Pie  IL  fous  * 
le  nom  dcGobelin .  tmmtiu.  l.  7.  (K*CodllKus ,  biffi 
Majfit,  Lit-Midunitts,  L4.Dnnrau»  /.jo.^  ji.  Mk 
6«lrm.Bon1in ,  L  4.  Ritiershultus ,  8cc. 

PQGCIUONZr,  petite  ville  avec  une  citadelle  rui- 
née. L  ktlt  J«uiaTofcane,  prèsdcla  rivière  d'Elfà, 
à  quatre  lieuës  de  la  ville  de  Sienne,  du  côté  du  cou- 
chant. ClIen'cQ  rcnomméeque  pour  k  boot£de  foni^ 
bac, dont  la  inanufàâurene  l'ublilkalins»  *  Maty  ,4(8» 
POGGIO ,  fbwlw*POGGE. 
POGIANUS  (  }ulcsX  a  traduit  quelques  ouvrages  d< 
laînt  JeanChf^follomc  ;  mais  félon  la  remarque  d'Au- 
bcft  k  Mire ,  il  ^etl  appliqué  i  félegance  du  ftyle ,  plû- 
tôt  qu'i  la  Hdclité.  *  in  eltg.  Belgic.  ùvtlltp  l}5»Bailki;» 
fugtm.dtsff«v.juries  ttaduâ.  Latiat. 

POHEM,  fortcrefTc  que  les  Mofcovitcs  ont  conf- 
truirc  dans  la  grande  Tartarie.  Elle  e  11  dans  la  Sibérie  ^ 
fur  la  nvicredeTalii ,  ci  v  iron  à  45.  litucsde  lavitteda 
Tobolsk  ,  vers  k  nord.  *  Maty ,  dtdun. 

POICTIEKS,  fur  le  Clain,  capiule  de  la  provbcé 
de  PoiâiM»  avec  univeilîié.  ac  évicfaé  fuSiagm  de 
Bourdeaux  ,  «ft  nommée  diverfènenc  par  les  anciens 
auteurs,  Augaparitam ,  Piâsvium,  Umonum,  Piflava, 
Ptàâvtrumurbs ,  ùi.  Elle  elldes  plus  grandes  jfe  des  plus 
anciennes  du  royaume;  mais  il  tftahlurdc  de  croire 
qu'elle  air  été  bâtie  par  les  Pidtes  venus  de  Scy  tliie ,  puif. 
u'elleétoitdé)a connue  avant  que  ces  peuples  le  fuHcnC 
ablisdansla^raadcBreugRe.iiy  a  plus  d'ap]urence 
que  ktGaulois  en  furent  les  fondateurs.  Safituation  eft 
fur  une  plate-fiime,  qui  efl  élevée  entre  krivieiedu 
Clain,  &  une  auôre  wtiie  rivière  qui  y  fbnne  un  grand 
étang.Le  confluentoe  ces  rivières  eft  \  l'un  des  bout^  de  la 
ville,procbe  une  porte,  dite  L4«.ifr<,où  elt  un  vieux 
château  qu'on  croit  un  ouvrage  des  Romiinv.  Ces  peu- 
ples y  demeurèrent  long-teros ,  &  y  bâtirent  un  amphi* 
théâtre  ,  &  divers  autres  édifices ,  dont  on  voit  encore 
de  beaux  reftcs.  Il  y  aà  Poiâicrs ,  préf idial  &  fcnéchauif. 
fie  t  du  leflott  dn  parkment  de  Paris ,  avec  généralité* 
bureau  des  finances,  âe  une  chambre  de  h  cour  des  * 
monnoyes,  marquée  i  la  lettre  G.  Le  parlement  de  Paris 
y  idîda  nndaotquelqucsannécs  fous  le  règne  de  Char- 
leeVUi  dans  le  tems  que  les  Anglob  étoient  maîtres  de 
lacapitaledu  royaume.  Ceftccmême  roi  qui  y  fonda 
en  14}  K  l'un  i  V  rr  lité ,  oîi  plulieuts  grands  hommes  ont  en- 
fcigne.  La  ville  elt  gouvernée  par  le  maire ,  douze  éche- 
vios,  ât  douze  conféillers  jures.  Le  maire  porte  le  titre 
decapitaine&  de  gouverneur  de  Poiàier&;  &  nos  rois 
avoicnt  accordé  \  ceux  qui  étoient  ekves  à  cette  mûtC^ 
trature,  le  privilège  de  noblefle  ,  celui  de  pouvoir &<e 
chevalier  des  ordtcsdelà  maiefté,  tcdivenautres  avan^ 
tages.  L'eslifedePoiâi(n,qul  «ntres-renommée,  fut 
(ondée  n.ion quelques-uns,  parfain' \!.ir:i3l. Saint  Hi- 
laire,  (.lintjuftin,  faint  Maixcnt ,  limt  f  rclale,  (àint 
Antheme, faint  I  j  olc  ,  faint  Emm-r.m  ,  Vi  iniii  r ,  For- 
tunat ,  &  pludeurs  autres  de  fcstvéqucs  ont  contribué  à 
la  rendre  illuilre,  &  l'ont  été  eux-mêmes ,  ou  par  leu^ 
érudition ,  ou  par  leur  fainteté.  La  cathédrale  cil  consa- 
crée (bus  le  nom  de  faint  Pierre.  Son  chapitre  ell  compo* 
fé4'un doyen,  d'un  gcnidacchidiaciei  d'un  chano»* 
Ikr  ,  d'un  prev6t,  des  arcUdiacrade  Brianpm  te  de 
Thoiîara,  d'un  fous-doyen  ,  d'un  fbus-<hantrc ,  d'un 
théologal,  &de vingt-quatrechanoincs.  Outrececho. 
pitre  ,  1!  y  en  a  quatre  autres  dans  I .  viile  ;  l'^avoir ,  celui 
de  laint  Hilaire  it  (Jrand  .  dont  le  roi  e(l  abbé,  &l  dont 
te ir^-forier ,  qui  efl  toiijouri chancelier  de  i'univcrfité« 
a  droit  de  porter  k  mitre  i  fle  ceux  de  iàmic  Radegonde^ 
éeHmnSkimf  9t  dcUka  Pkrre  U  PuUUer^B  jre  euÂ 
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«bboys;  cette  èë  fiiM'Cyjprîefi ,  Moatier.ocuf , 

ccUcî  de (aintc Croix  ,  de  U  Trinité,  de  l'ordre  de 
fiiint  Benoît  ,  les  deux  dernières  de  tillej;  Se  ccUe  de 
faint  Hiliirc ,  dite  /j  ctUe ,  de  l'ordre  de  faint  Aucuf- 
Cia.  On  compte  encore  dans  la  inémc  Tille  ,  vingt-dcox 
JMfOÏflès  (  neuf  ccni vtms  d'hommes ,  &  douze  de  tîllet , 
compter  lesabbiyes ,  deux  fcmiiuircs  trois  bô- 
aitntt.  Le  diocefe  en  geoersl  comprend  fept  cent  vingi- 
«en  flrôiflcs ,  feus  vingt-quatre  archipr£trcs  *  avec 
OWBt  abbayes ,  vingt-cinq  chapitres ,  te  grand  nombre 
de  prieurés.  Cette  ville  fut  prife  pendant  les  goerres  ci- 
viles de  la  rdigion  du  XVL  liecle.  Au  refte  ceux  qui 
vont  iPoiCtiers  ne  manquent  pas  d'^IIi  r  ir  i  detui- 
lieuë  de  U  viUe ,  ce  qu'on  appelle /4^jrrr<  m  n/f,  furie 
chemin  qui  conduit  à  Bourges.  C'eft  unegroiie  pierre 
lanéit  dé  vingt-cinq  pieds  de  longueur  t  &  d'environ 
d«-fi|Kde  largeur ,  &  foûtenuë  par  quatre  ivumfki' 
wta.  LBpcmUmfikdes  cooms  aoffi  fj^Ievzqut  ce 

Îr«n  OK lulidilii«iie  fen  héros  Puittgrad  la  tba 
une  roche,  iâatPtft-Uarë».  »  Strabon ,  /.  j.  Ptolo- 
mcc,  jcfjr.Cefar,  r*w»ri>r. Ammicn Marcellin ,  /.  i6. 
Grégoire  de  T«irr* ,  /.  x.  J.  &c.  Pierre  Roger ,  Pia.  dtf 
(li^r.  Scevole  de  Sainte- Marthe ,  i«H4«^«  di  It  vitlt  dt 
Pùàins»  Jean  Btfly,  dti  éviqvcs  di  PgiUurs.Smc^irws , 
itiner.  GM.  Robert  &  Sainte-Marthe  «  GMl»  Cbnfi.  Du 
Chéoe,  Ttibm%t  dts  àntt^mtii  ^««illrr*Pif^iiioldek 

COVCt  Lt  S  OB  F  Ot  CT  J  S. 
fUdegoode ,  reine  de  Fnmce  y  avoH  fôodè  i  Poiâim 
l'abbaye  de  fainte  Croix.  Après  fa  mort ,  Bafine  6c  Chro- 
dielde,ne  pouvant obéïr qu'avec  pemc  1 1  (  Snvrrr ,  rui 
eottvemoit  cette  naifbn,  fie  portèrent  ^\ix  dvniKrti  vio- 
Kncescontrc  leur  abbcfle.  Pour  s'y  oppoUr ,  Cundc- 
ûifo  de  B««ni<iMW  »  qui  étoit  le  mctropolium,  Nicailë 
d^lMMlte»  ftStfariede  Penpunx,  s'allerablcrent  i 
M&ncnfSy»  me  Marauë ,  qui  étoit  révëquedio» 
«cfUBiftdKfcaïC  midlgMb  i  comparoitred«vant 
eux.  Elles  le  refiiftnpli  <e  fan*  n^tttf  oi  Inir  per- 
ronoeoileur  mandanftnt,  «Molw  maïrraiwrwn  eux  & 
leurs oflicicrSwCcs  violences  dcrcrcr.:  yjfqu'à  l'année  fui- 
vante.tpe  les  mîmes  prélat'.,  'pir  uiditdc  C  hilJeben  8c 
de  Cion'.nn  ,  '>'jlTf'iyibI(.T;:nr  L:v;iircavec  Circj^oire  de 
Tturs  j&tbiregiljlede  C»i««i»«.  Batilc  &  Chrodicldc  fu- 
rent excOBOraniées  «  fie  Luboverefut  remifc  en  charge. 
Ceûceque  rapporte  GregoÏK  de  Ttm  dans  foa  hil- 
loire,/.  lo.  t.  8.  Q^qaet  amant  inetMit  un  concile 
célébré  i  Poiâicrs  vers  l'an  iéëk.  «WMIO.  MIT  lé  Nta- 
bliflementde  l'eglife  ;  il  y  eft  &ii mention  du  lynodede 
Charroux tenu  cil  </m.  Purre  ,  luieur  delà  chroniijuù 
dcMailleiais,  fjit  auiii  mention  d  une  autre  aflembkt, 
teouë  en  lotj.  ou  1019.  datis le tems  quifcmbert  I.  ^ou- 
vemoit  l'eglife  de  Poiâiers ,  oii  l'on  prononça  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  ecclefuftiques.  Sous  l'épifcopjt 
d'Ifembert  il.  vers  l'an  1074.001075.  Aiméd'Oleron» 
&  GorceliadeBwtri^riiM  1  légats  du  pape  Grcg^ouc  VIL 
s'aflemblereat i  Poiâiets ,  coone  Giu Getwor»  die 
Cmlldimt  mr.decdeGuyenne  8c  cemnede  Powfien  » 
quiavoit<poufteniroiliemc5  nôccsAîdcardc  uc  Bour- 
gogne ,  (à  couline.  Ilmbert  empvécha  ccnea;icmLiUe, 
î  jtt.ra  par  cette oppohtion  de  tàcheufcs  affaires.  On 
ccicbn  en  la  mêtne  année  1075.  un  autre  concik  iur  le 
inyltcrc  dereucfaanftie.  Ladodrine  de  l'eglife  Catho- 
lique y  fût  reoeomië  »  confirmée  &  reçue  contre  Beren- 
fer.quiretroavaicefynode,  ficquipcnfay  être  tué, 
«•mme  noas  f  apoicnons  de  la  chronique  4e  Maillezais. 
Hugues,  archevêque  de  Lyon  ,  légat  dtt  ftiiit  (îege, 
tinten  t'i -^S- Bn  concile  ,  que  d'iuirts  ;tv:cteri:  Cii  nVîa. 
nous  en  avons  X.  canons ,  que  Barc-uiuî,  Bi;)i,  &c,  ju- 
.gtm  être  de  celui  qui  lut  tenu  l'an  1100.  Celui-ci  fut 
pius  célèbre;  car  Jean  &  Pterre ,  cardinaux ,  ki^ns  du 
niatl^ie,  yprcuderentdebpartduppePalchal  U. 
41  en  y  compta  avec  eux  8o.ou  évfques  ouabbés,  qui 
VallenUerent  dans  reeUfe  de  faint  Pierre  le  18.  Novem- 
teet  iooederoftmaefàintManin.Onyitilmipaana- 
lUateeannre  leroiVhilippeI.<^ui  aprjs  avoir  Ak  di- 
vorce avec  Bertrade  de  Montfj  rj'j V  iiit  neanmoini  r  p 
sellée  i  ce  que  nous  apprenons  diva  de  Cbâmts,  daxu 
lcs«|lim»4*  yf .  im.i}4,  au.*     kie  n«  kf  m» 
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des  conciles  XVI.  ordonnancf»;  nu  dfcrets  &ttsen  cefy- 
node,  que  Bini,  Coriolaji .     les  autres  attribuent  aa 
concile  tenu  dir  limcnir  ville  en  1109.  pour  la  reforme 
des  mœurs.  Brunon  cvequedc  Se^i  y  en  avoitcclebrj 
un  le  16.  Mai  de  l'an  1106. que  d'autres  mettent  en  iiig.  Il 
étoit  accompagné  de  Bocmond  L  prince  d'Amiocbet 
qui  cpoufà  Conitancc  de  France ,  tilledu  roi  PhilifncL 
&  l'on  y  traita detafiùtcsdelaneiie  fâÎBierJ'abbeSD- 
ger  s'y  trouva ,  COOMBC  Ufaf firecB  la  vie  de  Louis  k 
Ont.  Pierre  n.évéque de  Poiâiers  cclcbri en  iroy.  un 
rynode.où  ildonna  l'ef^ifcdc Rufftc à  la  catiudrak. 
Gauthier  deinmv/  publia  des  ordonnances  fynodalei 
en  iiSo.  fit  1184.  Divers  autres  prélats  delà  même  ville 
y  r:r,t  tenu  des  Jynodes ,  comme  Aimericdc  Mons  en 
1)67.  Bertraodoc  Mautinout  en  ijjy.  Sbnoa  de  Cn« 
inaad  01^17.  fiUcf  deManfiidl«D  tjyC.  Gvafdde 
MonmsBCii  i49f  •  8cc*  m 
POICTIERS,  f«7««VALEHCB. 
POICTOU ,  provmce  de  France .  av^  titre  de  com- 
té, a  été  auuefcKS  partie  de  l'Aquitaine,  &  a  inviron 
60.  lieues  de  long ,  d'orient  en  occident.  Cette  pro- 
vince a  le  Berry  ,  le  Limolin  &  U  Tourainc  au  ic\  ant; 
r  Angoumois  ai  la  Xaintonge  au  midi;  l'Anjou  &  U  Bie- 
tagiic  au  fcptcnrrion  ;  &  au  couchant  la  mer  Oceane.  On 
la  divifc  ordinairement  en  haut  ft  btf  Peiâoo.  Le  haut 
Poiâott  ^ui  eft  à  l'oticnticft  beaucoap  plotmod  qnela 
bat.Miâiett«ftheipiate,avec  éviche,  MuEMna  M» 
Luçoo.  Les  aatKsfbni»  Maillezais, autrefois  fîegcd  un 
évéchétransfèrêà  URochelle,Fontenay-le-Cbmte,api. 
taie  du  bas  Poiaou,ChâtelIeraiid,Richclicu,Th  oijiivjS. 
Maixant,  Loudun,  Parthetuy,  la  Gamachc,  Montnionl- 
lon,  Niort,  Mirtbc^u ,  &c.  Chitcl!:  r  ui  1  ,  Tnouarj, 
Loudun  ,  la  Trémoille  ,  Kochechouart ,  KichclkU) 
ont  titre  de  duché  ;  &  la  Roche-fur-Yon ,  MardlUc 
Talmont ,  (bot  nrinciputés.  Le  pays  e(l  arrofé  de  ri> 
vieres .  Fertile tt  abondant  en  bleds ,  vin,  béuil,  tce»  ■ 
Le  Poiâou  a  la  oonmodité  de  kpicbe  fur  ki  câtes  de  U 
mer  ,8c  celle  de  la  chaflè  an-dedans  dn  pays.Les  habititis 
font  courageux  &  aiment  If^  IcTirr  s.  Cette  province  a 
produit  des  gens  illuftrcs,&.'  pr  leur  courage,  &  par  leur 
érudition  &  a  donné  l'origine  aux  maifonsdc  Lulîj^nan, 
de  Thci'iiars,  deChâtillon.de  Vivonnc,dc  liTrémoâUe, 
&c.  Les  Romains  ont  été  maîtres  de  la  province  de  Peî< 
âou,  foutknomd'j^Rirjiar.  Les  VandalesonHuai» 
ou  AlkmandSt  foas  leur  roi  Croccus,  la  rumereni  dans 
k  V.iiede  ,  apris  avoir  pillé  POiâîcfl^  Les  Romains 
k  Mflmnt  fous  l'empire  d'Hooorî»  aux  Wtfigoths, 
qui  cil  furent  chatTés  par  C'cvi- vert  l'^^  510. après  Uba- 
taille  deCiveaux.  Depuis Ciiiricmigne,  le Poiiftou  eut 
des  comtes  particuliers ,  qui  devinrent  dans  U  fuue  ducs 
deGuienne;  fçavoir,  Abdon ,  Ricuin  .  Renaud,  deux 
Bemards ,  deux  Ranuliès ,  deux  JElbes ,  Se  dix  du  nom 
de  Guilbimie.  Le  X.  de  ce  nom ,  qui  a  donné  fujci  idi> 
vcrl'cs fables,  fut pcre  d'Eleonore ,  que  le  roi  LouÂ  te 

ÎMWiepudia.  Cette  princclfe  fe  remaria  i  Henri  II.  duc 
e Normandie,  puis  roi  d'Angleterre,  auquel  er.e  poin 
laGuicnncS:  lePoidou.  Leur  (ils  Jean, dit  S^ns-Tmt, 
les  perdit  pour  crime  de  fclotric.  Depuis ,  cette  provin- 
ce fut  donnée  en  appanaeeà  Alfonfc  de  Prancc  ,  t'ih  di 
roiLoubVin.  8c  frère  de  faint  Ijouis ,  acàdiverfcsau-' 
très  fils  de  France.  Les  Anglois  y  revinrent  encore}  oni 
après  qu'ils  eurent  été  cotierement  chalTés  duroyatane 
par  le  roiCbarklVD»  kPoiâuu  tutaonexc  8e  imipOBt 
toftjoan  i  k  coiiioiiiie«  ven  l'aa  1436.  On  peut  cbcr- 
cher  la  fliccc(Eon  dncomtes  dePoîooii  dans  oeOe  des 
diirî  de  Cui  iii.c-  Cette  province  fut  déchirée  par  les 
guci  ics  LU  iki  Je  ia  religion  dans  le  XVI.  (iec!c.  Les  Hé- 
rétiques étoient  maîtres  de  Poiâiers  ;  le  maréchal  d:  i 
André  la  pru  Se  lapillaentj^i.DcpUK,  l'amiral  de  Co- 
ligny ,  chef  des  premiers  ,  l'aflîegea  en  tf6^  maîtclk 
fut  dcfcnduëpar  le  duc  de  Guife.  Nous  avons  une  rdi- 
tion  de  ce  liège,  compofée  par  Libcrge.  La  bataille  de 
Poiâiers  en  1)56.  fut  tres-funcfle  ila  France.  Le  tni 
Jean  y  f"t  pris  parles  Ang1oi$."PîerreRogi«r,  ftB.itf- 
,  :  Tt  j[i  B'..!])"  ,  <!rn(  ^Ijjit  dts  iftnra  dt  Pi.,li}-i.  leii»- 
luUf  d  AquitMBe.Hijtasre  dt  Ptitlta.  f-roiHua.  Cbcnc 

DéTlMtt.  |cc.cMI«Jw»GUIfiNMS. 
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POILLOT  (  Denys  )  prcfidcnt  au  pirlcmeot  de  Pa- 
ïis ,  étoit  d'Autun  en  Bourgogne ,  &  s'ccant  établi  à  Pa- 
ris, s'clcvj  aux  premières  charges  de  la  robe.  I!  futavo- 

.caïaucooféil  ;  puis  procureur  du  roi  au  parkincnt  de 

.DlH0B,cèilfutret;ucntîi4.&conreiller  au  çrtnd con- 
fia «01516.  Les  rotî Louis XII.  &  Fran(;ois  1. 1  etnplo)re- 

'■  lent  en  divcrlcs  négociations  &  ambaflades  ;  &  le  dernier 
créa  en  Ta  (àveur  un  office  deaulcfcdetrequêto  en  iju- 
dans  le  tems  qu  ilétoit  amboflUeur  en  Angleterre.  En 

.15WS.  il  fut  honr  r  -  d'une ,  bnrge  de  prdident  à  mortier 
.au  parlemcnt-dc  Vu  is ,  dont  il  Ht  le?  fondions  jufqu'à  fa 
mort,amvcceni5^4.  *  Guichenon  Ji  îî  r-  J:  Er.-fie. 
Blanchard  ,  bijimt  dts  frtjiiitu  C  matrts  des  requi- 

POISSI ,  Piftidcum ,  petite  ville  de  France ,  fur  la  Sci- 
M»eDi'ifle  de  France  i  cinqlicués  de  Paris.  U  y  •  un  cc- 
Jelne  monaftcre  de  Dooùaicaipe»*  qui  étoit  autrefois 
on  chlieau  royal ,  <A  ftim  Louis  niquit  8c  fiu  bapiift , 
dcU  vient  qu'il  fc  nommoit  lui  même  Lum  éi 
Son  petit-fils  Philippe  /*  B  ri  voulint  honorer  klieadeh 
naiflancc  de  Ton  famt  aycul ,  y  ht  Wtir  l'eglifc  &  le  mo- 
naOercqui  s'y  %'oit ,  fu  js  le  titre  de  Smnt  Imws  ,  &  l'on 
oURirva  d'y  placer  le  grand  autel  au  même  endroit  OÙ 
itoit  le  lit  de  ia  rdnc  Blanche ,  lorfqu'clle  m  it  au  mon.He 
cefaint  roi  :  ce  qui  fait  que  cette  eglife  n'cft  p«  tout-à- 
£ik'«iicatée.Ijes  nnsfiiccefleius de  Philippe  /<fi</.  ache- 
vèrent ce  qu'il  ««oh  cocnaseocéilt  h  dédicace  en  fut 
fjirr  r  n  prtfcnce  du  roi  Philippe  it  ViUit  l'an  ijîo.  Le 
ctcurùc  Philippe  ie  Bfffon  fondateur  y  rcpofc ,  aufli- 
bitnque  le  corps  de  Robert ,  undefeshls,  &  celui  de 
3ean,tiU  de  Philippe  J«rj(iFi<.  Cette  eglife  eut  route  fa 
couverture  brûlée ,  &  Ton  clocher  ,  par  le  feu  du  ciel , 
le».  îoiUet  1695.  Le  rot  Louis  XIV.  auquel  lepapeCle- 
iftfffT  XIIi  concéda  à  perpétuité  la  nomination  de  la 
prinvedeeemonaftere,  fat  travailler  à  U  rejnraiion  de 
cette  oigidfiqtte  cgUfe.  On  a  compté  huit  princeiles  du 
fang  royal  d«  Fiance,  relle^eufo  dam  ce  aou&m, 
fans  parler  de  Cathertned'Harcoort,  dont  la  mère  <(oit 
de  lamaifon  de  Bourbon  ,&  de  Marie  de  Rrrri^rne ,  nUe 
d'ArtuSt  ILdu  nom ,  duc  de  Bretagne.  Scbjlben  Koiiil- 
hrd  dans  fonhiftoîr;  Je  I  cghlc  de  Chartres ,  imprimée 

eni6oo.adonniunpaitoiiviage,  intitulé  Us  âimqiU' 

CO  L  LO  QJJ  E    DE    P  0  I  S  S  I. 

Les  ftâaicurs  des  opinions  nouvelles  étoient  (i  puiflàn^ 
CnFnMe«ei*  l'an  1560.  <}ue  tous  les  Ibtns  des  prélats 
fcmbloieot  inutiles,  pour  s  oppoferàce  matooacagieux. 
Ainli  les  novateurs  triomphoicni,  parce  qu'il*  avoicnt 
l^ufieorspcrfonnes  de  qualité  dans  leur  parti,  &(|uetric 
inec^uelques  évéquesles  protegeoitnt.  On avoit  iouvenc 
parle  d'un  concile  national  pour  déraciner  l'erreur;  en 
attendant  qu'on  le  pût  tenir,  l«  paitifaos  de  l'herdie  ob- 
tinrent qu'on  tien  droit  un  coUo<^ue  ou  conférence  entre 
les  prelaîts  Catholiques  &  les  minières  Huguenots.  Le 
«■roioaldeLonaineiies'y  oppo(â  pas;atleiPiioteilans  ef- 
pcrerent  d'y  trouver  leur  compte.Le  jour  de  ce  colloque 
venu ,  les  cardinaux  de  Bourbon,  de  'Toumon ,  de  Châ- 
tiUon ,  de  Lorraine,  d'Armagnac flc  de Guifc,fe  trouvè- 
rent i  Poiflî  avec  quatre  évêques ,  dont  le  nombre  s'iug- 
nu  nta  jufqu'i  près  de  quarante  ,  &  bon  nombre  des  plus 
doâes théologiens, &entr'autres  Qaude  d'Erpences  & 
Chude  de  Xaintes.  Quelques  jonnaorés  il  y  arriva  dou- 
mi  WfiiT miniftrctHiigiitMWf » «nnt Im phi* t'f^*** 
lioiencTkeodiaeedeBeRtAagiiftin  Mariomde  Lor- 
Ittne,  amfttt  de  l'ordre  des  Auguftins  ,&  alors  minif- 
tiei  RoQen;  Jean  Malo ,  8c  Jean  de  l'Epine ,  tous  deux 
apoflits ,  dont  l'un  avoii  été reliÊ^ieux  Dominicain  ,  8c 
l'autre  prctic  de  l'eglifc  dcfaint  André  des  Arcs  à  Paris? 
Pierre  Martyr,  Jean  Virer ,  François Morcl ,  &c.  Le  roi 
Charles  IX.  &  Catherine  de  Mcdicis  regentc,y  afliflc- 
rent  avec  la  famille  royale;  les  princi^  duTang,  les  évc- 
queii  cardinaux ,  conreillers  d  état,  fiCRiands  daroyau- 
mnÛBVmetc  de  l'autre  rel^ion.t«»i&fidan  leur  rang, 
dans  une  enceinte  de  baloftres.Les  doâeon  étoient  der* 
riere  les  évoques  fur  des  fbrmnbsCes.  Les  minières  vou- 
lurt-it  (rendre  place  dans  le  cercle;  miis  ils  en  furent 
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ferenée  c&t  été  fixée  au  10.  Mxtfôu  dUeoe  comtHent 
çi  riue  le  4.  Septembre;  SclêdicncdierderHôpical  cR' 
it  1  ouverture  par  un  difcours ,  que  les  Hérétiques  trou- 
vèrent favorable  à  leur  parti ,  comme  i]  l'étoil  en  effet, 
On  ivoit  refoludctraircr  les  choici  par  difcours.  Si  non 
point  par  rytlogifmcs.  La  reine  commanda  à  Bcze  de  par-* 
1er  :  il  le  ht ,  &  bien  loin  de  ;'cn acquitter  avec  modéra» 
tion.  en  parlant  du  très  faiot  Sac  rement  denos  autels»  il 
s'cmotirta  àclt^difcouisquibleflcrcnt  horriblement  te* 
orciUea  de  Orthodoxes.  H  dit  mie  le  cons  de  jerus- 
ChriR  éipitanffi  éloigné  de  rEudiarlAk,  nue  h  terre 
l'cft  du  Ctcl.Lcs  prélats  frémirent  d'horreur  à  ces  paroles 
impies,  que  le  cardinal  de  Toumon  traita  judement  de 
blafpb8(ne,en  s'en  plaipunt  hautement.  Beze  en  eut 
honte lui-mime ,  &  tâclu  de  s'en  excufêr  auprès  de  la 
reine,  &  d'adoucir  une  propofitionlî  choquante.  On 
avoit  rcfolu  de  réduire  toute  ladifpute  i  deux  poiatst 
l'un  de  Ja  vcrîtabie  églilê ,  8c  l'autre  derfinebarifti&U 
l6.de  Septembre  le  cardinal  de  LorniDe  Ht  lift  difeouct 
aoffidoâe  qu'éloquent,  8t  rempli  de  lblide«  taifonne* 


mens  fu(l'un  8c  l'autre  point  : 


]u'tl  n'y  pou- 


dus,  ta  denacureroQS dehors  âc  debout.  Bt«n  que  U  eoa 


voit  avoir  aucune  réiinion  d«  Hj^-aaiu;;,  ivcc  l'eelirc  , 
s'ils  ne  cro voient  la  réalité  du  corps  de  Jcfus-Chrilt  dans 
l'Euchariftic.  Les  autres  prélats  applaudirent  à  cefenti'* 
mcnr ,  proielhiu  de  vouloir  vivre  8c  mourir  dans  cctt« 
créance ,  fuppliant  le  roi  8c  la  reine  d'y  pcrTcverer  8c  de 
la  défendre;  8c  déclarant  de  rompre  la  conférence,  li  leS 
Huguenots  rcfiifoicntd'yfbii(oiK.Bae  s'cfibccade  lé- 
pondn;  ieedHhinn;  mah  comme  le  lien  fiu  même  in» 
prouvé  par  ceux  de  fon  pnrti ,  il  entra  lui  flc  fes  compa* 
gnons  en  difpute  avec  ks  docteurs  Catholiques.  Cepen- 
dant le  cardinal  de  Ferrarc ,  légat  du  Taint  Sicge ,  arriva  } 
Poifli,  accompagné  du  P.Jacques  LaynésEl'pagnol ,  gê- 
nerai des  Je  fuites.  Ce  pererefiifadccoofcreravecksmi- 
niftresj^u'ihraiu  de  loups,  de  lions  8c  de  fcrpcns,  0c 
retnontra  hardiment â  Ja  reine,quilne  lui  appartenoic 
pas  détenir  des  aOemblée* fitrltCucde  lateligton,  8c  fit». 
«DOt  lorfquele  {npeavoîi  convoqué  un  concile  generaU 
Les  difputes  continuèrent  jufqu'i  ce  aue  les  efpriis  ex- 
trémcn>ent  aigris ,  ne  furent  plus  capables  que  de  Ce  que- 
reller: defortc  qu'on  rompit  la  conférence  le  ij.  No- 
vembre. *  Sponde,  A.C..  ijéli.  n.  16.  &feq.MczcTiy,  hifi, 
de  frdHifn  T.  ni.érf- 

POISSON  (  Nicolas- Jofcph)  ParUien ,  entra  dans  I«. 
congregition  de  l'Oratoire  l'an  16^0. 8c  mourutiLyoa 
le}.  Maii7io.U  «voit  fait  imprimer  dans  cette  TiUefoii> 
Drffffay  K<ln)MtS(c^)i«.qui  eftttn  abrégé  desdOQciles» 
en  z.  vol.  infd.  H  a  aulîî  commenté  la  néduiUi|llC»dK 
le  traité  de  mu(i(|uc  de  Defcarres. 

AGISSONS ,  1  un  des  douze  lignes  du  zodiaque,  COfla« 
poie  de  trente-quatre  étoiles ,  qui  reprefentent  ,i  cequa 
l'on  prétend  ,  la  hgurc  de  deux  poilions.  Le  foleil  entre 
daas  ce  ficnc  au  mois  de  Février.  Les  poètes  ont  feint  que 
c'étoicntles  deux  poifloosqui  portèrent  Venus  8c  Cupi- 
don  au-de  U  defEuphrate ,  brfque  cette  déaille  fuyaiC 
avec  fon  Hls,legeantTyphon  qui  la  pottrfûiiroib  Venus* 
difent-ils,  éont  délivrée  de  cedanger,  plaça  ces  deux 
poiffonsdantle  ciel,  8c  en  titunecoaIlellation.*Cxliiu, 
ajlroneni.  pari. 

POIT1ER.S  (Diane de)  duchelTedc  Valentinois, cè- 
le: :  [ous  lerepne  de  Henri  II.  (lile  de  Jean  de  Poitiers, 
comte  de  faim  Vallicr,  8c  de  fcsnnt  deBaurnay,  fut  nu» 
riéeâ  £«Mi«  de  Brezc  comte  de  Maulevrier,feigncurd'A« 
oengoavemeur  8c  feaéchaldeNotinaodi«,dontcUeeiiK 
denilillçs)  FrMfM/r ,  {èmine  de  iv^dela  MHck,nr* 
du  notn,  doc  de  Bouillon;  8c  Uni  fit  aatiéticlditie  de 
Lorraine  ducd'Aumale.  Diane  gagna  par  fa  beauté ,  le 
coeur  de  la  plQpart  des  grands  de  la  cour ,  hcurcufemenc 
pour  fon  pcrciiqui  fut  convaincu  d'avoir  fa  vorifé  les  def- 
rcins8clafùite  de  Cliarlcs  coonêablede  Bourbon.  On 
l'arrêui  Lyon ,  où  étoit  le  roi  Fran^b  I.  flc  on  le  con- 
damna i  perdre  U  têce.Sa  peur  fut  (i  grande ,  qu'en  une 
nuit  les  cheveux  lui  blanchirent  ;  delorte  que  ceux  qoi 
l'avoient  en  garde,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  au» 
tre.  Il  tomba  même  dans  une  fièvre  fi  violente,  qu'en- 
core que  Diane  là  Hlle  eflt  obtenu  là  grâce ,  il  ne  put  ji- 
iisgi.ierir,  quclqn-  r.  ni  dc  qu'on  y  apportât.  C'elk 
là  qu'elt  venu  le  pio  viiiUc  de  /4  ûtvrt  it  S,  VMlia.  Dt' 
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snink  roi  Henri  II.  aitpa  paCfionnémmt  Diant  de  Poi- 
jjcn^qo'jifitduchcflcdc  Vakntiiiois.  elle  tioit  aj^tt  dt 
AV.  «K,  &  ce  fut  po^^  elle  rculcincnt,quc  U  bcautt 
<dfi dIEtrc  inregarable  de  la  kuncfTc.  Leiepe  de  Henri 
fit  celui  des  çhannct  de  Uducbc(rc,qui  (Mmvok  tout 
fur  fon  eTprit-BlefitclMllèr  BçmiM^cfcatre  desiÙMii* 
'ce5 ,  qu  i  avqit  fait  qucloucs  nillcrkt  de  («a  Ige  8c  delà 
beauté, fid  avança  extrêmement  fcs  creaturei.  Après  la 
inortdi.HcnriII.cn  1549.  la  reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis  ne  la  pouvant  regarder  que  cominc  une  rivale  qui 
miAVoit  ôti  le  cœur  de  fwman,  étoit  (lir  le  point  de 


cSor.  On  lui  de(ittndà  aTec/ej»rp<]l\e  dei  pieneries  4e 

Çruid  prix ,  qui  appirtaïQient  au  roi  ,.tt  ^qjt'dk  avait 
vn  la  poflcinon.  Di  inc  donna  i  la  reine  fa  bcBe  tnaîToa 
'4e  Cnenonceaux  fur  !c  Cher,  dont  le  baron  defaiot 
Çyçrguc  |uiavoitfai'-pr<-l"cntàcllc  mcme.  Dj  cous  ceux 
^'elkavoit  avancer  pciielant  i\  faveur,  ii  ne  s'en  trouva 
^  un  feui  qui  voulût  Te  déclarer  pour  elle ,  tan^a  haine 
pubiuque  l'cjnpo^tafui  lesbienfaiti  particttlier$£jle  mou- 
j^t  le  i6.  ^     enterrée  dans  la 

rr^nde  chapeUe(hllC\l}«ea^  d'Alw^qu'elle  avokfiit  bâ- 
Çr  ,&  où  elle  rcporeJbusiipfi>rtbêaumaur*lée  de  mar- 
bre ,  ^lev6  au  milieu  du  choeur,  çiik  àle  avoit  fepdé  qua- 
tre chanoines. 
îeD*uph.  Mczcray ,  &c. 

"  POIX  ,,en  lann,  P.ft,  village  wccchitcau,  &  titre  de 
principauté.  Il  cil  dans  la  Picardie ,  à  huit  lieuës  d'Abbc- 
ville ,  du  côté  du  i^kÇ  $  jQc  a  donné  fon  nom  i  la  miùloa 
de  Pouif  doot  l'on  rapporte  ici  la  polimté  dc|aiis 

-  L' GitVTUK  Tvrel  feigneur  de  Poix ,  qui  Tirait  en 
Mip.  &  fut  pere  de  GAonn  IL  qui  fuit» 
*  |L  Cauticr  Tyrel*n>  du  npm ,  feigneur  de  Foix ,  tua 
Qalheurckifementi  h  cnailè ,  Guillvune  IL  dit  U  Hmix  , 
fOid'Anglcterrcfaa  iioo.  te  futperc  de  Gautier  Ul. 
qui  lui'  ; 

ULGifvnsu  Tyrel,IIL  du  nom ,  feigneur  de  Poix , 
feoda  lé  prieuré  de  St  Denys  de  Poix ,  &  l'abbaye  de  Se- 
SâcoU0>  Û  époufa  AitUtt»  doot  il  eut  HuGOEsLqui 

fuît; 

'  iV.HuGuesTyRl,Ldaiiom,fcigMttrdePoîbiiik 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  8c  époida  Ait  ^  4ooc  eut 

GAutua  IV.  oui  luit;  &  Hugues  II.  qui  contioua  It  ' 
f«'st.:r.téTiffotttt  iftis  celle  de  fon  frère  Mné. 

V.  Gautier  Tye'»IV.du  nom, feigneur  de  Poix.vi 
voit  en  ll6\.J^  fut  Pprc  de  GâiftitT  Tyfcl  V.  du  nom  , 
feigneur  de  Mit  w  b  fnvpe»  riwnt  CD  II9^  ta  mou 
iâni  cnfjMis» 

'  'V .  HvcuuTy  l>  I|«  du  i^i^'  ^  P"^^  HuciiEs  I. 
vivoit  en  iiak  &  fut  peredeGAvnHi  VI.qttiiiiit> 

VL  GAUTicRTyrd,  VL  du  DOiB.rve!ERtt|  fônflpafin 
en  la  fcigneuticde  Poix»  viwtjtJQ^  Wf.  Itfillpn  de 

Hugues  III.  qui  fuit; 

VII.HuGUts  Tyrel.in.  du  nom ,  feijrncur  de  Poix,  vi- 
voit en  iZ5J-âi  eut  pour  eofans  Guiu-Aujui  J.  qm  fuit; 
ntnri  &  f4«i»»i»  de  Poix,  vivant  en  1184 

VIIL  Guillaume  Ty rel,L  du  nom,  Icigpisur  d« Pots 
aE&Tiyoit  en  1184.  &  ftit  pêne  deGu^nif  p  ll^liiifiiiiï 
de  il««(nM,  «t  d'4lix  dePotx. 

IX.6ttiuAuiifi  Tyrcl,  u.da  nom»  leinieardf  Pois, 
lêrvit  fous  le  comte  de  S.  Pol  en  1)14.  U.  epoufa  MéigUr 
rirr, ulc  de  N.  feigneur d*Arincourt, dont  U  «ut  tsAii 

I.  qui  fuit;  &  GuiLLALMh  de  I\)ix  ,  qui  lit (4#|i|pfÉf rfr< 
feigneuu  de  pRiMtu  rAf  portée  (i-apres , 

XjEANTyfel,I.  du  nom.feigncurdePoix,  &c. fe  b.ju it 
en  champ  clos  î  pifors  Iç  iixMaii}57.  contre  Pierre  de 
Sarcuf  aufujei  du  chite^u  de  |iriqujn$ .  pour  lequel  iU 
étoient  eo ^ip^aça^  J\  avoit  époulé  H,  dtanf  i}  f  |i|  Jean 

I I.  qui  fuît  ;  iaatffMir,  vivant  en  1)40.  ffmmmuiéc 
à  fun  feigneu  r  de  T 'Hoi. 

XI.  Jean  Tyrc],  il.  du  nom ,  fejf^T  dç  PofV  9(  de 
Mareiiil,  fervoit  en  Pcrigord  eni}5}.  fous  Ip  i|^réçhal 
d'Audaiehan  ,  &  mourut  en  i}6i.  11  avoit  époufé  Agnét 
U:\,  di  .M-iff/ncM  leigiieur  de  Sichellcs,  Arancourt&c. 
l^quclU  prit  une  ffçqndf:  alliance  «n  i}6i.  avec  Huput 
dcCfaiiDloPf'lajjpfUf id«Pa|npienc  ffmimÊ^^ 
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arbaleftriers  de  France ,  ayant  eu  de  fi^n  prcmer  marii- 
ac  ,  Jean  ULqui  fuit;  a.B4Ji<^fi,  (ei^neur  de  Ik)nei, 
lequel  fut  pere  de  Pitnt ,  feigneur  de  Bonci  i  t.  GmlLah 
me  ,  feieneur  de  la  Verrière,  qui  dcN.fiUeAlaéedeQrir. 
Umm  -aAttàm,  fcigpeur de  fiacbîpoat»  «K  povr  «• 
ftiHt  OMwr dr-Foix »  icionewr  de  h  Vcnjeie,  kqact 
épottfa  S.  fiUe^'JIfJMBf'CÇefianquetin  :&  Amnimeittde 
Poix,  mariée  à  IMÏ/ de  Ejitricux ,  feigneur  de  Villien; 
4.  Rocuts,  qui  Ht  U  brtntht  dt)  feigHeursd'lcsAucouf.r, 
rjpp«ff/f<(-iipr«;  J.Pierre,  qui  tu  telU  des  fttçrneutfdt 
StcHELLEJ,  Au{[i  Buntiennit  u-aprei  ;  6.  f(*n,  mon  jeu- 
ne ;  7.  jtf4f*ifcnrr,danKdeDoDdclainvtllc,  alîiéei  Jt»- 
(<rr  de  Ciewques,  feigneur  de  Longpré  ;  8c  8.  MflfM- 
ntt  de  Poix,  dame  de  Plumoiflon,  qui  époufo  OéLKt 
de  Honti ,  feupeur  deCurlu. 

XIL  JeiAn  Tyrel,ULdu nom,  fcipteur  de iFoix,  Ma- 
leUil ,  &c.éw^t  pcifonnier  des  AngIcNS  en  1^9.  leur 
paya  une  grofle  rançon  &  mourut  en  k8i.  Il  avoit  cpou- 
u  M-u^uente  de  Châtillon  «foeur  de  lun  beau-perc,  5c 
fille  dt  fiAi  kigncur  de  Dampierrc  ,  &  de  M4r>r  de  Ro- 
laincourt,  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit  ;  ftsKiutt  aiofi 
nommé  i  la  différence  de  Ibnmre  aîné,  qui  fiiivitk 
pafti4lo.ducde  Booigogne,  auquel  U  mena  deux  caw 
noMincs  d'annes  en  1414.  qui  fureat  défaits  par  ceor 

i|uiceaoieiitleparnduducdO(iMM*  ti  demeura  pri- 
onnier  des  Anglois  l  la  joomled'Aimemincn  1415.1^ 
duc  de  Bourgogne  l'envoya  l'année  fuivantc  à  Paris, 
pour  négocier  avec  ceux  qui  iciioient  fon  parti,  &  U  le 
fuivit  au  voyage  qu'il  ht  à  Tours  en  1417.  vers  la  rei- 
ne: lénritlamémc  annccau  ravitaillement  de  la  ville  de 
Senlîl,  que  le  connéuble  d'Armagnac  tenoit  a^Iicgée  Le 
rai  loi  avoit  donné  U  charge  d'amiral  de  France»  quH 
n'exet^  point,  cptoiqu'il  en  prît  b  qiiafitC  II  mounic 
de  pefteà  Park  en  14».  fiai  alliiDor }  Dénkt,  cfaevilier , 
qui  s'attacha  auffi  au  doc  deSourtogne,  8e  vivoit  en 
■4a;.  >f4nf ,  ailiéc  à  Guy  feigneur  de  Ghiitelles;  &  ab- 
to'.nttte  de  Poix ,  dame  de  Warlus ,  qui  lu  du  bien  aux 
CclcAins  d'Amiens  en  1418- 

XIII.  Jean  Tyrel,lV.  du  nom,  fe^eor  dcPotX» 
Maroiil  ,&c.  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgo^ainfi 
queièt£i8ra,dciB0(init4Vant  l'an  i400.Uavoitépoa. 
gff <lMf dw  Qnfftri»  j^auelleprif  une  lêenode  aRiao. 
ce«VC6SlVHiQj}ie(et,dit  B«Wr,  feigneur  de  Tours 
en  Vhnea ,  ayant  en  de  fon  premier  mariagp , Jean  V. 
qi;i  pjir;  M.(r(rufnff  .  allie'e  .1  TtitijHr  de  Soiuoos,  Ici- 
i;n.Lur  de-  Chimai,  de  Mareiiil,  &c.  laquelle  après  la 
mort  de  futi  neveu,  rcciicillit  les  terres  clePotx,  &  de 
Mareiiil,  dont  fa  polleriié  i  joiii,  jufqu'à  ce  qu'elles 
ayent  paiïédansla  maifondeCrequi  ;  &  ^rMurdePoix» 
alliée  à  GHj^iieret,  feiei^rdc  Tours  en  Vimeu. 

XIV.  JiAM^jrel,  V.  du  nom,  fcigacurdePoix,  Ma- 
N&il.tW.ooùlâikracchalDbcllaadiirai,moarutà  la 
batalDe  d'AziMouit<oi4i5.  R  avoit  époufli  en  1404. 
Utrfftiriti  dcBraquemonttdame  deLimbercourt,  fille 
de  CMllMimi  firc  de  Braquemont  &  de  JU^nr  de  Camprc- 
mi,doat  U  Mil  poor  Ûi  uai^  fMjfj^,  jeun 
en  1417. 

StlGVtVtS  D'iGiiAVCOWT  iT  DECAMPS. 

XIL  RoçuGt  de  Poix ,  quatrième  fils  de  Jiian  U.  du 
M)IB  fiignaiir  de  Foix ,  &  à'Agnit  de  Scchelles ,  fut  gou- 
TOinr  du  Fooieau-de-Mcr ,  U  mourut  %  lajpamée 
d'AiiocapiK  «  1^5.  D  avoit  ^mufl  tUrpttiH  deBait- 
lontdiflitdfKjinville*  dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  An- 
ttmtltiy  mariée  i  ftsu  de  Sorain  ville  dit  Bnnet  ;  Se  Pier- 
rf  de  Poix,  feigneur  de  Camps  ,  de  Warlus  &  d'iilbu- 
Mcnil,  qui  de  N.  fa  femme,  eut  pour  lils,  Cb*rifs  de 
Puix,  leigneur  de  Camps,  homme  ci'armeslbusle  lire  de 
Potx,  auquel  le  roi  Louis  XI.  donna  en  ■47J-  la  terre  de 
Camps,  qui  avoit  été  conhfquée  fur  fon  pere  &  mourut 
avant  fsnif  u.  Il  avcMi  éinuft  1°.  hâimt  de  Lyon.  x*. 
ftéiuu  4eFoMaiaei,flbdtiMri««lei^irardeCariii,^ 
de  Udrit  de  AorcJirâyio^Dtt  picpiier  lit  vint»  if4i2w- 
nte ,  morte  fans  alliance  ;  8t  du  lècond  fbnit ,  utrit  de 
Poix,  dame  de  Camps,  alliée  le  onze  MbR  III9.  kff 
rme  de  Mauni ,  feigneur  de  Bilbye. 

XIII.  Jmn  de  Poix,  dit  flomnond,  feigneur  d'Ignatt- 
court,  épouiâ  â$m  dé  fialcatia,  d  ont  il  eut  Amoun» 
qHlifiliti 
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XIV.  ANTOINE  de  Poixtreigneurd'Ignaucourt,  cpou- 
làffjWK  de  Folle  ville,  dune  d'Ormeaux  ,Goulcncoun 
K  Domnuftin*iilled'4ttMa«»fci8peardéPMUarc ,  &c. 
&  de  fediue  de  BaQlcnl ,  donc  il  ettt  pour  filk  unique , 
tednnt  de  Poix ,  mariée  i  Rtné  de  Lannoy ,  feigneurde 
Morvillieni  &c.  bailli  8c  gouverneur  d'AoUcni* 

XÎT.  PiFRREde  P«xix.  dit/f  nj'idrxui,  cinquii*mc  fils 
de  JtAN  JI.  du  noon, feigneurde  Poix, atd'/lç/nvd'-Se 
chelles ,  eut  en  don  en  de  tâjttgutntt  de  Sc-c  h  c  1 1  l  s  Ç.\ 
jMrcnte,  tout  les  droits  qu'dkavoitiîir  les  terres  de  S; 
chclles  &  autres,  &  moarot aV40t Tao  144.0.  Il  avoit 
époufê  i'.f«4iiMdeBeuiiw»c,vaivedejMa4ie  fiou- 
berdi.  EMMlMrf  de  Montbenauh;  ft  Gr  wie  de 
JcAMi^fuit;  &  de  fiart  de  Poix,  feigneur  de  Bec- 
queocoort,  &  de  Vicqucfnes ,  vivant  en  i44t> 

Xni.  Jean  de  Poix.îcigncur  de  Sechcllcs  &  de  Cuvil- 
livrs,  i'e  trouva  au  iiege  de  Pontoifc  cd  i4.4uOn  lui  don- 
ne pour  femme  f«jMwdeQ[{BbaigHit  dootil  eycJiAM 
ILquiiuiti 

:  «V.  |iâii4leM]E|IL  du  oom ,  feigneur  deSocheOes 
flce.  vîvQtc  «Bcore  en  i5to.Ilwoit  èaasXiâMmittt*  de 
Belloy  •  fille  AtGuj,  fcignear  d'Ani  «  de  f**am  de.Vil- 
liets»  £Ue  prit  une  fccoade  alliance ,  avec  GiiiU*ume  de 
Brîon9  feigneurde  Banneret,  ayant  eu  de  Ton  premier 
mariage,  Otorgci,  gouverneur  de  Therouanne,  mort 
fans  alliance  ;  Je.vj  111.  qui  fuit;  ,  mariée  ï  Gct- 

frtj  de  Boargoj;nc,  (cigneur  de  Montrecourt  &  d'Amer- 
val  i  îâtqMtUat ,  alliée  i  Frdofttf ,  feigneur  de  Monceaux 
CnTuenrche  ;  UargHeritt, qvii  époufa  f4cf«r/de  Bcr- 
iwts ,  lêioKurdu  Bout  du  sois  ;&  dmciim  de  Poixi 
mariée  à  f MfiiwdcBrian»  feigmar  de  Hoye  làint  Ni- 
colas. 

XV.  JeAM  de  Poix,  III.  du  nom,  feigneur  deSechelles, 
Courrillcr,&'c.  mort  avant  rani548.  avoit  Cloute  Mine 
dcLinnoy,  hilc  de  P»rr«/,  feigneur  de  BlancfoHé  ,  Si 
d'Anicraucourt,  S(  de  f  (Anne  Fretin,  dont  il  eut ,  FMn- 

Îm ,  feigrKur  de  Scchcl  les .  Cueiilv  ,  &c  qui  fut  tué  par 
00  firerele  tC  Juillet  1^49.  ùm  laMbr  de  poftericé  de 
fc«iiMdeCleri  «dame  de  Maorepai »  veuve  de  FréBfm 
deCreqai ,  feigneur  de  darien»  de  lilie  de  f «m  fct- 
gnewdeCleri,  &  de  JlAfMmiedeGrainville,  qu'il  avoit 
*poufe  ,  le  18.  Janvier  1548.  J*an  IV.  qui  fuit  ;  Gnrgts, 
qui  tua  Ton  frère  d'un  crup  d'epct- en  1549.  Fnnçttje, 
morte  I jos  alluncc;  Matk  religieulc  à  Lonj^pré  ;  &  jeâH- 
»f  de  Poix,  religiculc  en  l'abDiyc  aux  Bois. 

XVI.  Jean  de  Poix .  IV.  du  nom ,  leigneuj-  de  Fretin , 
puis  deSechelles,  B!ancfo{Ié,&c.Guiaoade  la  compa- 
gnie d'ordonnances  du  feigneur  de  Crequitpuis  lieute- 
nant de  celle  du  duc  d'Enguien .  en  i^i-j,  embrafla  la  re- 
ligion PréwDduë-Réformée,  ae  vtvoilaiSjAj.  Il  avoir 
^poulSeï*.  «n  1551.  f4c«jiulimti»Pnmtwkâ€  Imm/, 
baron  de  la  Broyé ,  gouverneur  de  Guifèt  te  de  Clâiiit 
d'F.fpenfc.  i^.cn  1574.  Câtherint  deDompierre,  bile  de 
fricots,  feigneur  de  Liramont,  &  de  MtgitUtnt  de  Lan- 
noy. Du  premier  mariage  vinrent,  ÂtiiMt  feigneur 
d'Aud jin ville,  mort â  xt.ans;  Ddnielt  mortjeimc;  f»- 
n4rhsnt  feigneur  de  Montigni.  mon  fans  alUanoQ  Usne, 
déshéritée  parfoopere,  pours'ctremari^«atJ74>fans 

SeardefibtEdemie,TicoiiKe  de  ChaverG»  qui  Itok 
latolique;  llit-aietb,  morte  jeune;  Sw/^aRr,  mariée  i  '. 
i  CbriJiephU  feigneur  de  Mazancourt.  i  .  en  1596.  i  culais 
de  Barat,  feigneur  de  Chaiiceaux  ;  &  [fther  de  Poix ,  al- 
liée i".  à  FT4$tfois  le  Borgne,  feigneur  de  Villctte:  i**.  à 
Pirrrr  de  Vieuxpont ,  fcigneiur  de  Fatouville,  Se  du  fo- 
c^d  mariage  lortircnt,  David  >  qui  fuit  i  M4r^W4iM, 
alliée  en  1601.  i  clMudf  de  la  Velpierc,  fei||^neur  de  Liem- 
broMKco  Bpulonoisï  flc  jm  dtPaw,  mante  i  Han  du 
PcftoSt  d'Eragny. 

•  XVII.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Scchelles  &c. 
mourut  vers  l'an  i6ti.  au  voyase  de  Guyenne ,  fans  en- 
fin» d'i/ii^W/c  de  Brouilli,hUe  de  Fr^nfou,  feigneur  de 
Me(viliicrs&  de  L»uif*  deHalluum,  qu'il  avoit  époufée 
en  i6oâ. ayant înlhtuéfon  héritier  pj^jiii  deMazancourc 
fon  neveu,  à  coodiikn  de  fQfter  ùm  nom  &  fct  af- 


POL 


lOIJ 


X.  GoiLLAOMB  de  Poix  •  Hb  puîné  de  GmiLAUMi  IL 
du  nom.  feigneurde  Poix,  &  de  M4Tgumtt  d'Aaiil- 
couK  vivoiten  1)50.  &  époufa  Ifttelte  dame  de  Brimeu» 
fille  K  herldere  d' Alenn  feigneur  de  Brimcu ,  Hu  pi ,  Me* 

ronville,  Bcllefont ,  &  de  Hucart ,  &  d'ifjtktlle  d'Arai- 
nes  ,  damedcfaintMcifantcn  Vimcu,  dont  il  eut  Daviih 

qui  fuit  ; 

XI.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Brimeu,  faint  Mef- 
fatu&c.  vivoit  en  M91.  Il eponfa  par  contrat  du  onae 
Août:  ;}6o.  UitbMdde  GhiflcUes,  dont  il  «ut  Louis  «ï 

fuit;  \ 

XIL  Ix>uisdePeiK,ictfncur  de  Arimni»iâtnt  Mef. 
tant,  &c.  moorutà  b  bmille  d'Aiinoourt,  (aidant  pour 
fille  unique  ffJBdf  de  Poix.damedc  Brimeu,  S.  Mcflanr, 
Hupi  &C. mariée  à  fe*n  II.  du  nom,  feigneur  de  Lan- 
noi ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  de  Hoilao- 
de  èic.  *  y»jt*,)i  Morliere ,  jntiq.  d'Amiens.  Le  P.  Aafe^ 
me  .Lfi.dtspémisi&c.&c 

POKI  (Jenttda)Juif  Cara'itc,  aécritun  livre  hébreu 
qu'il  intnule(4  fmc  de  futU,  qui  ne  traite  que  de  l'inceC 
te &de(Caaionânmilliciteh  II  fût  impriméà  Conf^ 
tincmk  l'an  «m  nwode  Icloo  kt  Juifs  535a.  qui  cfi  de  Je- 
rus<}hri{l  1581.  *Seldenus ,  de  ann.  civil,  f.  6. 

POLA ,  Pttd  6c  fnliâ  PutJt ,  ville  d'Iftrie  ,fous  'a  do- 
mination des  Vénitiens ,  avec  cvêché  fuftragant  d'Aqui- 
lée ,  eft  iitotc  (ur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  port,  entre 
Parcnro  ,&  le  golfe  ,  dit  1/  QuMMert.Ceae  vnie,  qui  efl 
ancienne ,  fut ,  dit-on ,  une  colonie  des  pétales  de  Col-  ° 
chide  qui  pourfuivoieot  les  AtfonauKS.  Le  poëte  GtlU- 
machtts,  ipiiavoit  écrit  oetu  cxpedîrion  avec  besucoup 
d'cfprii,  mais  avec  peu  d'appamice  de  renié ,  dit  que 
ces  peuples  n'ayant  pfl  trouver  les  Arnoantca  ^n'ofè^ 
rent  plus  retourner  vers  leur  roi,  6c  s'armèrent  en  Iftriep 
oi^  ih  bâtirent  l'ola ,  dont  le  nom  (igniboii  en  leur  langa- 
ge,  i««mf  i/jnwi  .  C'cftccqueStrabonaaurti  remarqué* 
Cette  ville  a  été  vcruablcnurit  colonie  R.om.iinc.  On  y 
confcrvoit  diverfes  marques  de  fon  antiquité  ;  comme 
unamphithefitre  dit  COtUném  ,ou  nuifon  de  Roland  ; 
unarcdecrioinplie>di(l4Mmdw/r>qaire(t  Midi  de 
porte  i  ta  TilIcidiverAsinlaiiptioov&c.  Les  VcnitiaH 
envoyent  i  Pola  un  goavemanri^oipmd  le  tim  dk 
comte.  Ils  y  ont  une  petite  cindale.*  Strabon ,  Pline, 
Pomponius  Mêla ,  &c.  en  font  mention. 

POLAILLON  (  Marie  Lumaguc ,  veuve  de  Vfinftu  ) 
rclident  de  France  à  Régule,  dame  de  Vertu  , qui  dans 
le  XVII.  (itcle  s'appliqua  dans  Paris,  à  l'éubliUemcnc 
de  plul::  urs  coinmunautisde filles.  Dés  l'an  i^jo.  étanc 
encore  fous  la  puiflance  de  fon  mari ,  fécondée  par  Jeaa 
Antoine  Le  Vachet, prêtre,  ««rrs.  VACHET.elleooo-. 
mençai  Ktâmdttmsadei  le  à  &irefùbliitar  de  pauvret 
filles, dont  la  chaftetééHMten  danger.Gene  fut  pas  fans 
trouver  beaucoup  d'oppofitions ,  &  fans  même  elfuyer 
de  grandes  humiliations ,  qu'elle  foûtint  cet  emploi  de 
charité.  Dés  qti'cUe  fut  veuve  ,  elle  ft  trouva  chargée  de 

{tlusdecentdeccshllcs  ,doiu  clleeùt  été  fort  tmbaraf- 
ée  fans  le  fecours  de  la  providence.  La  reine  Anne  d'Au- 
triche lui  donna  une  maifon  pour  loger  ces  hlIci^flceUef 
furent  alors  nommées  Itt  filUf  de  U  PnvideiuittlM» 
Chaftehin  tgendie  dekdame  Polailkm  .lui  doont  noc 
bonne  (bmoie  pour  en  commeocct  la  fondadon.  Leur 
premier  étibliflcmcnt  fut  i  Fontenay  prés  de  Paris ,  d'où 
elles  furent  transférés  â  Charonne ,  puis  au  fauxbourg 
faint  Marcel.  De  cet  établiircmcnt  fortit  celui  des  filles 
dites  Muveliei  Ctnvemtt ,  que  cette  picufc  dame  pla<,a  2 
Paris  dans  laruëfainte  Avoye, puis  dans  la  rue  liintc 
Anne  prés  la  porte  de  Rjchetieu  ;  &  clic  eut  la  conlola- 
tion  de  voir  éuWir  dans  Metz  une  n\aifon  pareille  à  celle 
defcs  filles  de  la  Providence.  £Ue  meditoitavec  M.  io 
Vadwtde  fitrecncoRm  autre  InOimc  de  veuves  &  de; 
filles  vertueufes ,  pour  donner  dans  mitei  ici  pcovipoei 
des  fujeu  capables  de  contribuer  i  k  COn^trUon  4c  i 
l'inflrudion  des  femmes  &  des  hlles  nouvellement  con- 
verties, nuis  elle  mourut  en  16)7.  avant  «me  ce  projet 
eût  été  mtseaaavi»*  lkcBWi^lij|l.d«f  snbvs  nAjiM^ 
MM.  IV. 

POLAN  (  AnMiid)tbcok>gieoProteftBnt ,  néiOp- 
MMmmmn  iii 
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tn-V  enSilvfic  le  16.  Décembre i^ifc 
TubingeSc  ailleurs  ,&eiireipnj  h  thcolopie  dinsl'iini- 
veHitcdc  Bile.oùtl  mourut  le  18.  Juillet  1610.  âgé  de 
49.aw.lla  écrhdrtcommcnuim  fur  Daniel, Df  quaiitor 
m»tt*Hhtts  \  AnMjfit  Uiftt,  tm  ntmmUs  btfivnm  ;  Dt 
Mn«iHbdx>iiHm»tClHifit&t'*tMdùx  Adam, M 

«  POUiNltlShttircmrohe  AneiDaiid>il<d«isleluuc 
Palaiinatcni{to.re  lendic  habile  dans  les  bcOtt  ktores  & 
dans  le  droit  qu'il  apprit  en  France  8c  en  Ittlfc.  Afi»n  re- 
tour il  fiit  confciller  ordinaire  tl'Othon  Henri  tleftcji 
Palatin  ,  qui  lui  confia  des  atF.iircs  tre<.-itnporuiitcs ,  6c 
qui  l'envoya  amballadcur  vers  l'empereur  Charles- 
Q-4mt.  Ce  prince ,  qui  étoic  alors  dans  les  Pays-Bas ,  hit  fi 
fatiifait  de  la  conduite  &  de  la  manière  de  négocier  de 
•PolurtUS  «Qu'il  l'annoblit  ^  Bruxelles  l'ae  1) 54*  Frédéric 
-IIL  (Ucoeflèur  d'Othon-Hcnri.rercrvtt  encore  utile- 
'■bentdês  confeib  4eFolantu9»^uU  envoya  en  Aoglt- 

-  terre  8e  «enfempereur  Maximïhen  II.  mab  il  eut  le  cha- 
grin cîe  le  voir  mourir  i  Hcidclberglciy.Jaovieri  571. 
11  avoit  publié  divers  traités  de  Pierre  de  BcUcptrche,  & 
deux  autres  d'un  ancien  jurifcon;ulte,qui  Ibnt ,  ^tf- 
ttvu$  &  dtpniiitnts  mlibns  uiKu  fuBMiémitc  frdg- 
mamm  dipnâi»msm4i§tfimttat$.*lâiàààBtAA»m, 
invit.jurtfc.Gtm. 

POLAOyiE,  ou  le  palatinat  de  Bielsko, province 
-du  duché  de  Mazorie  en  Pologne.  £Uecft  entre  laMa- 
Xovie  propre,  la  Pnifie,  la  Lithuanic,  hFdcfieft  h  haute 
Polr  j^nc.  lillc  a  environ  55.  lieuës  du  nord  au  fud  ,  8c 
douze  du  couch.intau  levant,  liileeltbaignéeparles  ri- 
•viercsde  Bug  &  deNarc*-,  &fcs  prin-ipiles  villes  font 
fiiekko  capitale,  Auj^uiloWiTylsoriin ,  Droi^ielin  Si 
Mietnick.*  M  ity ,  dùliM. 

POLASTRON  (Marguerite de  )  fondatrice  &  fccon- 
•de  religicufc  de  la  congrégation  de  Notrc-Dimc  des 
Beaiilaottoes  *  itoit  veuve  d  Anne  d' Yzalquicr  de  Qer- 
noni  dé  Dieapaotale>reigneur  deMargeftttMl;tE  en 
i;88.cllcpricl'habitdercltgieureà  Montefquiou,  étant 
Sgée  de  )8.  ans,  après  ftiquiisne  de  Dicupantalc  Ta  fiUe , 
i  laquelle elieceda  la  première  pUcc  i  caufc  de  fa  virgi- 
nité. Març^critemourut  en  réputation  d  'une  jurande  pie- 
té. *  Voyel  le  mcrolo};c  de  CitcMux  de  Chryfollome  Hen- 
riquésYous  le  ti.Novembre  ;  Hilanon  de  Colle ,  &c. 

-  FOLIffiR.  t  terme  ulité  aux  Pays-Bas  pour  déligner  un 
ICffïloirc  entouré  de  levées  qui  le  garantifTcnt  des  tnon- 
idations.  Il  y  en  a  pluiieurs  qui  ont  des  furnoms ,  comme 

»  de  fimtf  B«k>de  fimu  àmu^icMtm  » 

&f. 

POLE,provincc  delà Mofcovie  méridionale.  Elle  cfl 
prciquc  toute  renfermée  entre  le  Don  &  le  Donicc,ayani 
au  nord  les  T.irtires  Mord'W'aics  &  les  Czeremiffcs  ,  8e 
au  midi  les  Ctrcaties.  Une  grande  partie  de  ce  pys  cft 
occupée  par  un  marais  :  le  relie  eft  prcfque  tout  couvert 
de  forêts  habitées  par  les  Tatttrea  kofdon  Dooski  tri- 
fauuires  des  Moicovites.  O  n'y»cb(K<U  MKIla  lieu 
«ontiderable.*  Maty  ,  JiAMk 

POLE  (GaiDamne  de  la)  oxnte»  marquis ,  pub  duc 
dcS  ^  'r'^  ,que^on  prétend  avoir  pris  la  (|ualité  d'ami- 
ral dt  1  rince  en  i^t^  fervit  en  1^16.  Henri  V.  roi  d'An- 
gleterre contre  b  France,  &au  hegcde  Rolicn eni4i7. 
Aprc^  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut  laide  en  France  avec  le 
Comte  de  Salilbury,  pour  y  conlèrver  les  places  conqui- 
fa  oui  tenoient  pour  l'Anelcterre  i  fervu  au  [(icge  de 
MenlaDt  ;  gagna  la  bataille  de  Vcnwliil ,  où  le  duc  d'A- 
lençon  futfau  priiônaienfiMtgavvenieordnMaMapiét 

Î|ueles  Anglois  s'en  fbreni  readot  imfimtft  alla  en- 
uitc  mettre  le  fiege  devant  Monurg^s,  qu'il  fût  obligé 
de  lever,  ainli  que  celui  d'Orléans  après  la  mort  du  com- 
te i! c  S-ililbury.  Il  étoit  dansGcrgcaulorTquc cette  place 
fut  pnfcpir  les  François ,  y  demeura prifbnnicr,  &  paya 
Uncprolle  rar  ,  pi.iî  Lunt  rendu  maître  d'Aumjle  , 
il  Ce  trouva  au  licge  de  CompKgne  avec  k  duc  de  Uour- 
gc^ne  8e  le  comte  d'Arondcl,  &  à  Paris  au  couroonc- 
veat  d'Henri  VI.  roi  d'Angleterre.  U  fut  enfuiic  dépu- 
•téd'Aogletcrre  pour  fe  trouverau  mité  de  paix  qui  fe 
«{joeioiti  Amîis&aprb  hMduâiondePans8e  autres 
plaçât  enl'obâIOanMde  ChaiiesVlL  rwde  France,  il 
'Kieiiia  coNAmnidî*  »i«toufiiacB  An|kterie«ù  il  fut 
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retenu  du  Confcil  du  roi  en  1457.  &:  cnvoyéambafladw 
en  France  ct>  1445-  pour  y  trjiter  la  paix  ,  &  ncgcKier  l« 
mariapedc  fon  prince  avec  Marguerite  fille  dcRc-nè  roi 
de  Sicile.  Les  ftrvices  qu'il  avoit  rendus  en^-iticrcnrlc  roi 
d'Angleterre  de  le  créer  nttttpiisdçSuftokk  te  grand 
lènéciMl  de  fa  maifon  en  1444»  gnnd  cham:>c-Uin  lc 
grand  amiral  d'Angleterre  en  144t.  «ib  duc  de  Suffokrk 
en  1447.  i  la  recommandation  de  la  reines  Le*  aCiIrts 
ayant  changé  de  face  ,  il  fiit  accufé  d'toe  onlê  de  la 
perte  de  l'Anjou ,  du  Maine  8e  de  la  Woiiiundfc,  du 
meurtre  du  duc  de  Glocefter  pour  s'apprnprirr  fct 
biens;d'avoirc(5nfommé!«rcvcnusdc  u  icdcrcm,  re- 
tenu U  pay-  i\.  \  u.ldais  ,&  d'avoir  <:. oigne  Icshde'es  fu- 
jets  ;  fur  quoi  le  parlement  d'A  i  j  i  tt  rre  k  ht  arrêter  8c 
mettre  dans  la  tour  deLoDdn  ,  p  1 1  le  bannit.  S' étant 
mis  rurmerpourferetirereni-rancc,ilflit  atuqué  par 
un  vaiflcauau  duc  d'Excefter  fon  ennemi ,  pris  oc  mené 
â  U  rade  deDonvfet,«ù  il  eittla  ito  aaDCtiéeka.Mtt 
14JI. 

I.  Il  derccndoitde  Guillaume  d(laPMe>qili^<llri* 
chit  dans  le  nepoce  ,  &  qui  fut  perc  dc 

II  Guii  LAUMii  dc  la  Pote.  II,  du  nom, qui  continuait 
négoce  ,  comme  fon  pere ,  &  acquit  de  grands  biens.!! 
s'étoit  ctablii  King(lon-fur-Hull,dont  il  fut  le  premier 
nuycur  ;  8e  ayant  entremis  de  foumb  de  vivres  l'arrofe 
du  toi  Edouard  en  Ecofl^  fthtt  ayant  &k  de  grandes 
avances  »  il  fut  &it  en  recompenfc  baron  de  redu' 

Juier ,  8e  eréébumeretcn  13J9.  Il  avoit  épouff  Cséttm 
'tkdcfttn  Norwich  chevalier  ,dont  il  cutMi'"^'' , 
qui  fuit;  E<liiwMi,capitain€du  château  de  Calais;  &  Wi»- 
ihe  de  la  Pôle  minée  i  Richard  baron  Scrope. 

III.  Michel  de  la  Foie  fervit  dans  les  guerres  dc  Fran- 
ce fous  le  duc  dc  Lancadre  &  fous  le  prince  dc  Galles; 
eut  le  commandement  de  la  flotte  d'Angleterre  en  Hf-j, 
fut  nommé  chancelier  8c  garde  du  grand  fccau  d  .\n- 
gleceneen  i38a.créécoiiuiede  Sufeick  en  i}88-&  fervit 
la  mineannée dans  les  guerres  d'EcolIè.  Le  piariemeni 
d'Angleterre  lui  fit  fon  procès  l'année  fuivanie,  8e  il  (ùt 
contraint  de  quiner  (à  cnarge  de  chancelier.  Etant  allé  i 
Calais ,  le  gouverneur  dc  la  ville  le  lit  arrêter  &  le  ren- 
voya i  Londres,  d'où  s'ctant  échappé  .  il  patfj  en  Fran- 
ce &  mourut  ï  Paris  le  5.  Super mbr^-  1  \  :j  !  :  j  ■  .Diépoa- 
lé  Carixnm  iUlt  unique  &  heriticrc  de  ft*ii  Wm^cfeld 
chevalier  ,  dont  il  eai  Michel  IL  du  ttom  qui  fuit  ; 
fith^nl  non  en  t4oa.  fans  poOerité  ifMs»  8c  Amu 
deb  Pgie  tinariiei  âmnf  de  llfle  fib  dû  fanon  de  Ci 


IV.  Michel  de  la  Pôle  ,  II.  du  nom ,  fut  rétabli  en 

1408.  en  la  dignité  de  comte  de  Suflolck  i  dcfon  pera 
avoiipoflcdée.êf  mourut  au  licj^c  d'Harii^ur  ta  "Sot- 
mandjelei4.S.ptcm!)rei4i5.  Il  avoit  cpouféCjrbmw 
fille  de  HugHts  comte  deStaffbrt .  dont  U  eut  Michbl 
de  la  Pôle  UI.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Gutt  l  avmc  qui  conti» 
nua  U  ftfitmé  rdfptrtét  tftis  (ttU  dt  fia  Jrm  ûné  ',  Élt- 
xtndn,  mort  i  la  prife  de  Gergeau  m  i4X9>.  8c  fttm  cui» 
taioed'Avranchcs  ,  qui  ctoit  dantGai]g|taoavecfesfre> 
rcs,k>rfque  cette  place  lurpriTepar  klFian^ois,8£filt 
pere  de  HArguenuét  kPOi^BiMàfeMdel 
de  Candâlc. 

V.  MicHFL  dc  11  Fol cJII,  du  noro,comted«Sufiblck. 
mourut  à  la  bataille  d' Aziacourt  le  14.  Oôobre  14 15.  fix 
fcmaines  après  fon  pere ,  laiflant  de  C4rbm»r  fille  de  N. 
C«ribfn»f ,  religieulc  en  l'abbaye  de  h  Brunardei  £/i/4- 
itth  8e  ifâbtUtéc  la  Pôle,  mortes  fans  alliance. 

V.  GouiAuiudK  la  Pok  dac  de  Sufibick*  8r.  «w< 
iÊMi  Un  k  (tt  éirtittt ,  recond  filf  de  Michel  de  fa  Foie 

n.  du  nom  ,  cnr-ntc  dé  Suffûlck  ,  cprjufn  .^.'rx  dijuclicr 


fille  de  Thtmts ,  morte  le  lo.  NUs  147  5. dont  il 
fils  unique  Jean  duc  de  Suffoick,  qui  fuit  ; 

VI.  JsAN  de  la  Pôle  fiit  réubâi  dai^^la  dignité  de  doc 
par  le  roi  Edouard  IV.  qui  le  fit  aufli  viceroi  d'Irbode» 
tut  iK>rnmé  connétable  du  château  de  Walingfort  par 
le  rot  Henri  VIL  8e  mourut  en  1491.  Il  avoit  époufé  Elt- 
fâktik  fœur  é'UKUid  V.  rai  d'Aiigketerie»doaK  il  eoe 
ftdn  de  h  Pôle  Heutenantdlrbnde,^!  IbteréCetNme 
de  Lincoln  pirlc  roi  Edouard  IV.  ^  f  n  tué  i  la  bataille 
dc  Stoke  le  16.  Juan  1487.  ians  laufcr  ac  poiienté  de  Uat- 

ptmt  EinVkuPffUledexliflM^conmd'AiranMiEo* 
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diacre  de  Rkhertcai;  ticfttfrf,  qui  Ce  retin  enFnoce« 

&mourut2Ubauill(?de  Pavie  601514.  CdthtrtHt y  tra- 
riie  i  GuiUdme  baron  de  Scoarnon  ;  iliMeireligieufei  D»- 
iwMr,tnofteransil  uncc  ;  &  ElifâbtritéthWktBBmt 
de  fienri  Louel  baron  de  Morlcy. 

VII.  Edmond  de  U  Pôle  comte  de  SufibIk,fiiTilIe  roi 
Henri  VILdan;  In  guerres  qu'il  eutco  Fnnce ,  &  au 
liece  de  Bologne;  nus  fur  aueiqaes  diScrends  furvenus, 
tlieiecincn  Flaadm*d'oaUfMi«inoyi  ea  Angleier- 
K  par  Philippe  arefaidoc  d'Autriche ,  8e  fin  mûi'Ant  It 
lourde  Londres,  où  il  demeura  jurqu*!  ce  que  le  rot 
Henri  VIII.  voulantfàire  la  guerre concrc la  France , lui 
fit  trancher  Li  n  te  le  5.  Avril  151}.  de  crainte  qu'en  fon 
«bfcocele  peuple  ne  lui  défcrk  !a  couronne.  Il  avoit 
épooIS  iiâmrritt  tille  de  Riibard  hi ron  Scrope  , dont  il 
«m  pour  filM  unique  Amuàc  la  Polc ,  rcitgieufe  aux  S4i- 
BOftfltsd'^^thc  de  Loodres.  *  Vejet.  Imboff ,  tn  f»n  bif- 
atèndttféàn  iJai^«$$tH»\Jt  P.  Aii£èlm^l»jK.  itsguadt 

POLTIM  AR.  (  Jean  ;  archidiaen  de  Barodooe*  doc- 
teur d;  Vitnnc,cclcbrcparfonémditioo,fttnmva  au 
concile  de  liai L-er>  1455.  y  harincua  contre  les  hcrciique^ 
Bohémiens  ou  Huflites.  Henri  CaniUus  a  donné  fa  ha- 
rangue au  public  fous  le  titre,  i$  riiiiit  imim  Chwwi—i- 
«Bdlarmin  ,  it  fcnpt.tcd. 

POLEMAHOyE  étoitlenom  que  l'on  dodnoic  au 
feneraliffimedcs  armées  AtlieaiciiMa,q^a'àok  créé 
que  dans  tes  guerres  importnceb  Dani  edkt  où  il  y 
■voit  moins  i  craindre  ,  on  Te  contenttnt  de  créer  dix 
ftratcgct  ou  généraux ,  autant  ou'il  y  avoit  de  tribus  à 
Athènes.  Le  Polcmarque  étoit  obligé  de  prendre  les  avis 
desllraiegcs;  &  outre  ces  chefs ,  avoit  fous  lui  deux  hip- 
parques  OU  généraux  delà  cavalerie;  dix  philarqucs  qui 
.  «litoient  comme  les  meltres  de  ounp>dix  taxiarquet 
ou  colonels  qui  commandoient  llnnBterie,&  qu'on 
'  peut  confidecer  fout  l'idée  que  noasavonsaujourd'hui 
de  not  brif^diefs.  Du»  la  fiiitele  Polemarque  devint  un 
BMgillrat  civil .  dont  la  ittriTdiâiaa  fut  tcofanCe  dans 
Je  barreau.  Chei  les  Etoliens  on  appclloit  de  ce  nom  ce- 
lui qui  avoit  la  garde  des  portes  de  la  ville  *  Xcnoph.  (» 
ïiiffJtnh.  Thucyd.  Alex,  à.'  Aiixinirtt  16. 

POLEMBOUR.G(Comeille)pcintre  dUtrcchcnécn 
|)8(;.futdifciple de  Blorr.  U  allaiRome&deiUnaquel- 
Bue-temsd'aprésR.aplucl.  Us'atticbaenruiie  au  payfi- 
m,fe  prapoMU  Adam  lilieimer  pour  modèle. Lnlina 
«pris  avoir  étofit  bnantre  même,  tl  Te  fit  une  manière 
particulière  qui  cftviaye  8c  «{EnaUeaftimntacda 
ion  génie ,  qui  le  pofta  toQioon  i  travaiOer  en  petit.  H 
retourna  en  fon  pays  où  il  fe  mit  fortement  au  travail, 
pour  fe  faire  connoiire  par  fts  ouvrages.  Le  roi  d'An- 
gleterre qui  en  vit  quelques-uns,  l'attira  par  une  pcnfion 
annuelle.  U  retourna  ï  u  t  recht ,  d'oià  fes  tableaux  f  aciles 
àctaafiMrter  à  caufcdeleur  peiitede,  répandirent  bien- 
tAt  là  raKNnméc  dans  les  Pays-  Bas.  Rubens  fut  fî  touché 
de  ra  manière  en  paiEnt  par  Utrecht  »  Qu'il  lui  comman- 
da quelques  tableaux  que  SandraRcutunudelui&ire  te- 
nir. Aujourd'hui  lèsouvragcs  font  comnnflecftbDés  par 
toute  l'Europe.  Il  mourut  en  i66o.lgéde^4.tnii*  te 
Piles,  âhrtgé ieUvit  dts  ftimrts. 

POLEMON  ctoit  roi  d'une  partie  du  Pont  fousl'em- 
jpercux  Claude, vers  l'an  41.  de  Jefus-Chrift.*  Jofcphecn 
nicmcntiontJnrt4>/.X(r.c.y.Son  royaume  hit  réduit 
en  proviooe  bus  Tcinpire  oe  Neroo.  On  le  nommoit 
ttlHt»tHlmHéâm%  powled  ftingtter d'une  autre  par- 
lieda  Pont  «l'on  noauDoic  iMm*  MjfMHM,  *  Snetonc^ 
in  Vmntc.fi.'amfatf*'  Ttt  commentateurs. 

POLEMON  ,  philofophc  académicien  natif  d'Oéete 
dans  le  territoire  d'Athènes ,  fut  extrêmement  débauché 
dansfa  jeunclIc.Un  )our  il  entrai  demi  y  vrc  dans  l'école 
de  Xcnocratcs ,  &  fut  ii  charme  d'un  dilcours  lur  la  tcm- 
|iecanCeque  ce  philofophe  pronon^it  alors ,  qu'il  chan- 
gea entièrement  de  vie,  &  devini  l  hommedumoadc  le 
plut  modéré  &  le  plutrCtenu-Il  s'adonna  tout-i-fàttàl'é- 
tnde  dt  la  philoropbie  «  &  mérita  de  fucceder  au  mSme 
SCenocntes.  Les  Atheniensavoient  une  très- grande  efti- 
niL-  de  fi  probité,  &  admiroient  fa  doucetir  &  fa  conf- 
iance. Ou  du  qu'ayant  été  mordu  par  un  chico  caragé  | 


line  charigea  jamais  de  couleur  ;  &  qiàè  cet  accident 
ayantexcité  une  grande  rumeur  dans  la  ville,  ildenun- 
doit  froidement  i  tout  le  monde  quel  malheur  y  étoitar& 
rivé.  Ce  philofophe  mourut  fort  âgé,  après  avoir  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages,  en  la CXXVIL  olympiade ,  flc 
venij^  vjï.  avant  }tfus-Chri(h  *  DiogeolB  Um*^  L  à, 
in  rntnuH.  Eufcbe ,  m  tbnn. 

POLEMON,  roph^ftOFtoeur  qui  vivoit  du  tenit- 
deTnjan»veti  l'an  too.  de  Jefus-Chrift,  fut  untres- 
njMld|^le«ir»  8e  même  en  mourant  pria  fes  amis  de  le 
taire  blCntdt  mettre  en  terre ,  craignant  queiefoletl  ne 
fe  vantât  de  lui  avoir  vu  la  bouche  fermée.  On  ajoûte 
qu'étant  tourmente  de  la  goutte ,  il  fouhaitoit  la  mort  J 
Se  que  fon  impatience  faifant  murmurer  fes  amis,  il  leur 
dit  fans  s'émouvoir  :  DtMfl^iilM  v»  dutrt  ttrfs,  jt  MHf 
fnmttt  £j  imtujtj  rmt^'UvHU plMTé.  Il  a  écrit  qudA 
ques  traiià.  *.Philoilratc,  inwr.  Aak  te  Soldas. 

POLEMONiibd'EverKeCek.hiftorienGiec,  eft  au- 
teur d'une  delcription  de  la  terre,  &  de  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  cités  par  les  anciens.  •  Ctnfuhet.  Suidas. 
Voflîuî,  iehif.Gr£C.L  1. 1.  iS.Cclricr  ,  in  biilioth.  Sec. 

POLEMUS  Hercliarque ,  tira  vers  l'an  J7}.  fes  erreur* 
des  livres  d'Apollinaire.  La  principale  étoit  la  mixtion 
ou'ildiloit  avoir  été  faite  du  Verbe  &  de  la  chair.  Ses 
difciples  furent  nommés  Polmunt,  &  furent  confondus 
avec  les  Apollinarides.  *  Theodoict  4.  btt,  fâi^S, 
Epiphane ,  W.  77. 8e  78.  Baraoittt,  â.  C.  $7J. 

POLENTONI ,  connu  ibus  le  nom  de  Modeste  Po- 
LEM-RM,  junTcoofiiltede  Padouë,  vivoit  dans  le  XVL  fie^ 
de ,  Si  lailla  divers  traités ,  entre  autres  uoouvnge  dd 
tombeaux  des  hommes  illulVrcs  de  Padouë. 

POLEVIT  (  Albert  )Polonois,  natif  JeCracovie,  & 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ,  a  été  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  defoo  tems.  Si  compofa  divers  vtK 
lûmes  de  fermons,  8e  quelques auuet  traiti^  UnxMiui 
l'an  1617.  *  Marc  Antoine  Alegre  »  inftrUm  CanBffir* 
POUBBt  (fcmi«»POLYJWk 
POUCANDRO .  petiteiOede  fAfcMpel.  Elle  eft  I 
cinq  lieuiîsde celledeMiloversIclcvint.  P.llc  a  huit! 
ncuflieuè's  de  circuit.  Il  n'y  a  que  quelques  villages,  un 
château  &  un  port.  *  Maty ,  di3ien. 

POLlCAKHE(S.  )  t*mfcr*POLYCARPE. 
POLICASTRO,  ville  8e  comté  du  royaume  de  Vt^ 
pU  s  eii  la  principuté  citcrieure ,  avec  évèché  fuS'rarant 
de  Sa  lerne,  appartient  i  la  maifoo  dciCtaraffe,  twjr^A' 
RAFFE,  8c  eft  nommée  par  ki  amnin  Latins 
mm  00  Pilstâjhm.  Bile  eft  peu  cenfideraUe ,  8fc  fituée 
fur  lecolfe  Lai ,  dit  It^tlft  f»lH*Rn.  Urbain  Felicei  8e 
Pierre  Maigri  évéques  de  cette  ville ,  ont  publié  des  on 
donnancei  f/nodales  i  cehù>Jà  en  Mja.  de  fauve  en 

P  O  LXCH  EHONE  .  clmk»  POLTCHE&O. 

NIUS. 

POLICLETE.wws.  POLYCLE TC. 
POUCLITE,  ctfr(ttt.POLYCLlT£. 
FOUCILATfi,(èmies;POLYCRATB« 
POUCaiTE ,  rtmfcfrPOLYCRITB, 
POUDAMAS ,  <fcfrrfc»7  POLYDAMAS. 
POLIDECTE,  (henb<i  POLYDECTE. 
POUDORE ,  fhtnbti.  POLY  DORE. 
POLILNE ,  ihmhe^  PÛLYENE. 
POLIER  (  Claude  )  gentilhomme  de  Languedoc  tres- 
celcbredansl'hiftoireduXin.liecle,  feiîgnala  dans  un 
combat  contre  les  Anglois.  Chmhtt.  COQ^,  ordre  d»^ 

chevalerie.   

POUEOCTE»  <èfi«kfft  FOLYEOTE. 
POLIGAMBTES ,  (fmftes  POLTGAMISTESL 
POLlGNAC.l'uncdes  plus  anciennes  malfons  dcLin- 

f'ucdoc  ,  tire  fon  nom  de  l'ancien  château  de  Polignac 
uué  dans  le  Vulay  ,  fur  une  grande  &  valtc  nich;  ,  qui 
étoit  autrefois  confacrée  i  Apollon  ;  ce  qui  clt  prouvé 
par  leshiftoires  les  plus  anciennes  d'Auvergne,  du  Ve- 
lay ,  de  Lyon  &  de  Bourgogne  ;  par  les  archives  de  cetio 
maifon ,  8e  par  les  relies  du  temple  d'Apollon  qui  y  fub- 
liUcntencore.Ony  voitunetiiedeceite  làulle  divinité 
toute  couverte  de  rayons,  laqueflearendo  antrcfbiidea 
oracles.  Janus  Grtiterus  nous  apprend  que  l'empereur 
Claude  alla  confultct  cette  t£ta  d'Apelloo«  8c  voici  et 


Ioi6 
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Ï'il  rapporte  dans  (bo  livre  dis  iorciîpttoos  anciennes 
Icmpire  Romaio.  /»  t*fi»  âftUiêmtt  >  finitt  mmine , 
9tf*nWiéèAtittmufmrincidVtU»àM»vi^4tiur  Ve- 
lavi  m  UMfms  Anirnanan  fit*  >  extât  rtim  ww  infir 

(Cet  écrivain  mourut  en  léiy. }  rurru  4iinqH4tqH*mvt 
riJimiU  tflfmfftmtmbrumtnnfli  («ntfiam  i  in  cujut  ^pttt 
vijn:'T  hti  mf.vpro  Ti.  CLAUDIUS  CitSAR  MO 
GtKMANIC.US  PONT.  MAJC  I  RI.  l'OTEST. 
IMP.  XI.  PP.  C  OSS.  IIII.  {  ce  qui  répond  à  l  aiméé 
de  Jefiu-Chnit  )  vnde  pTabtbile  ejl  (  continue  Grutcrus) 
Ciâlimm  CdfMtm  Utgdum  njtum ,  tHui  fnftBum  nttuli 
4fJËmt  tm^nitptn*.  C'tft  d4DC  de  ce  vien^tbiteau 
que  Amtlbrts  depuis  les  AfUtnmtSiéoatltviam*  ixé 
converti  en  celui  de  PtLfndt ,  d'où  (bot  fimil  encore 
aujourd'hui  ceux  qui  portent  ce  nom. 

Sidoine  Apoixinmrk  premier  comte  d'Auvergne 
pirle  du  château  de  Polignac  comme  de  fa  nui(bn  pa 
ternelle,  l.lV,efitrt6.  Son  bifiyeul  ,ciunom  d'Aroua 
KAiiiË»defccndu  d'une  ancienne  famille  patricienoc»  qui 
tvoit  donoédes  fenatcurs  i  la  ville  de  Rome»  Au  préfet 
du  prétoire  des  GauIm  (  c'cft4-direj  lieoRiianKgnie' 
«aldebB^dacnerwGràli»fe,&  ÎDiéiH^  biufii- 
ce^  Le  tau  de  oelai-a  eut  les  mêmes  dignités ,  &  fut  le 
jmoiier  de  là  race  qui  eut  le  bonheur  d'embraQer  le 
Chriftianifmc ,  qu  il  laitTa  i  fi  poftericé  avec  les  m£mes 
dignités  fcculicrcs.  Sjn  (ils  porc  de  SrDoiNE  Apoli  inat 
RF.  les  exerça  avec  honneur  fous  les  tmpereurv  Hono- 
rius  &  Valcntinica. Sidoine ,  qui  avoir  cpoufé  P^f i4wi- 
/r,  lillede  l'empereur  Avitus  >  ayant  été  apréslamortde 
'     femme  >  élu  évéque  de  Clermont  en  AuvcigiM  i'ao 
471.  hilb  pour  fik  ApouiHAnB ,  qui  fut  lieuMnant  ee- 
UBtal  des  armées  d' Alaric  roi  des  WiCgoths ,  &  qui  fut 
|wre  d'ârttdt ,  qui  lit  la  branche  des  anciens  comtes 
o'Auvcrenc.  Dés  que  l'cvcquc  de  Clermont  eut  été 
promu î lépifcopat ,  il  hr  élire  Apollinaire  fou  frère, 
viçomte  de  Vclay,  qui  u^  u  jlors  im  pays  '.ir.i  1  l'Au- 
vergne ,  dignité  qui  le  rcndoit  comme  lieutenant  du 
comte  en  ces  quarticrs-li ,  0c  c'cft  de  lui  que  defcendent 
les  vkQtfDtesdia  paysde  Velay  ou  de  Pritgutt  quifub- 
lîAçnt  encore. aujooid'hui.  Ces  vicomtes  ont  eu  long 
■eii»coiiteite«iMrqiiesdBfouveraineté;caiiimede  fai- 
re battre  ftKXinoyel  leur  coin  ;  (ily  en  a  encore  dans  le 
Velay»  Se  00  nomme  ces  piecL^  ii^^rf      5  Jo  d  nnci 
grâce  aux  criminels  id'impofer  dti  uuies  éavi  leurs  ter 
de  déclarer  I»  guerre,  Se  autres  de  cette  nature;  ce 
qui  les  si  faicnommer  dans  l'antiquité  mtits  Mtmfâgittt. 
FrAn<;ois  I.  roi  de  France ,  fe  trouvant  au  château  de  Po- 
iignaci'an  15  j}.  &  entendant  parler  des  privilèges  dont 
avoieni  JOUI  autrefois  lesfcigneursdeccnom ,    du  titre 
qu'on  leur  donnoittlant  dltqu'iln'en  étoit  point  fur- 
prisT  après  la  magnificence  avec  laquelle  il  y  avint  été  re- 
çu avec  toute  Ta  cou  r. 

L'on  fc  contentera  lie  lapportcricilapofteritcde  cet- 
tcanciennc  nuilon  depuis  Gaspard- Armand  vicomte 
dcPoJignac  ,  nurauis  de  Chalen<;on  ,  baron  de  Ran- 
doii ,  f^ou^xineur  a  Auvergne &du  Velay  ,  qui  fut  fait 
chev  iller  désordres  du  roi  en  16}}.  Il  avoiiépouté  Anne 
de  Toumon ,  fille  de  /«^F-LMi/ comte  de  Toumon ,  & 
de  M4j^rli(iwdeJalUKhefouciidt,  dont  il  eut  Looi»- 


énum't  qui  fUit  {  Metdnir,  abbé  de  Mom-boorgt 

mORle  8.  Juillet  1^99. 3gé  de  S8 .  ans  ;  &  ifthtOt  de  Po- 
Itgnac,  mariée  i*.  à  Gdjpjrd  d  iirpinchal ,  feigneur  de 
Duniercs:  i\  h  ftM  de  Peaeib-deJ.e»i  1  miignis  de 
Caylus,  dont  des  cnfans. 

I-ouis  -  Armand  vicomte  de  Polignac  ,  marquis  de 
Chalençon,  &c.  gouverneur  de  la  ville  du  Puy,  fut 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661.  &  mourut 
k  3.  Septembre  169a.  Il  avoit  éooufé  i',  le  14.  Février 
^i8.  SHpHUu  de»  Serpens  ,  tille  de  CUmét  »  ban»  de 
<>eadns,  &  d'Anwnmt  de  Rocbebercoa  x\  le  17. 
'ev«ieri648.  ifsitUt-Efpnt de  la  Baume,  fille  de  Fndi- 
fund ,  comte  de  Montrcvel,&  de  Mant  OIticr-dc  Nom- 
tel  :  5  ^.u'^ufiiMede Beauvoir,  fille  de  snp:an  deGri- 
moard  delicauvoir,  comtK  du  Roure,  lieuiciurit  gêne- 
rai de  Languedoc,  chevalier  désordres  du  roi ,  titc.  mor- 
te k  7.  Novembre  1711.  Du  premier  lit  vint  Anuintttt 
de  Pol^nac  »  Carmelice  à  Pans ,  mone  le  ij.  Novembre 
iJMliiMndftriifmyfriW.clievalicr  de  Malttt 
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mort  jenhe;  &  ifàhtUt  de  Poli^iact  morte  jeane>  Etdi 
troifiéme  mariage  font  iflusSinanw-AKlxiMâliwOtf. 
rtaShScmos  ,  qui  fnit  ;  êC  krittuor  de  Polignac ,  né  le 
<»iieOâobrei<6r.,abbé  de  Bon  port,  de  Mouzon,  de 

Bcgard,  dcCorbie.d'Anchi:! ,  nmbifnjcur  extraordi- 
naire en  Pologne  ,  auditeur  de  ilote ,  aniballadeur  plt- 
oipotentiaire  de  fa  majellé  pour  le  traité  de  paix  i 
Utrecht, nommé  cardinal  le  18.  May  I7ix.  par  le  pape 
Oemcnt  XI.  maître  de  la  chapelle  du  roi ,  dont  il  fu  <£ 
mit ,  puis  g  rand  maître  de  l'ordre  du  S.  EÂoc  de  Mooc> 
pellier ,  &  l'un  éet  q^enme  de  racidéime  fitnçDifK 
SiDoiwfl.Awmt*«»GaWl»l>JciFiow  nuquis  do 
Polignac,  Sec  IbUKnratgencnl  des  tmtes  du  roi,  gou- 
verneur du  Puy,épou(ài.  en  Avril  i6S6.M-tr:f  ^mnnde 
de  Rambures,  tille  d'honneur  de  madan.'j  1 .  D.uphine, 
fille  de  cftjirifi  marquis  de  Ramburcs,  &  di  .\îjrit  de 
Bautru  ,  mortceo  1706. 1".  en  1709.  trân^êtje  de  Mi^. 
ly  ,  falledc  l^«i/comtcdt  Mully  ,  &  de  Mtnt-Anite^ 
lainte  Hermine.  Du  prerait  lit  viotlMirx  ArmMi ,  mar- 

Ïuis  de  Chaleocon ,  né  le  i9.FeTn(ri<87.  mort  en  169}, 
1  du  fécond  (ont  iffus  entre  autres  trois  fils.  *  Afaiy, 
diJUie*  Lepeie  Aofelme ,  b<yî.  if/ mai/ «j^f»  &c. 

POLI®fANO»petin ville  dn  rovaumè  de  Kaplta 
dans  la  province  de  Bary,  avecévechéfuflTagant  de  Ba. 
ry,  cft  nommée  par  les  Latins  PaliniAnum  Se  PuUnumim 
POI.IGNOTE,  cclcbrc  peintre  de  la  Grèce,  vercc 
POLYGNOTE. 

POUGNY  ,  petite  Ville  ou  bourg  avec  ba^liage.  H 
ctoit  autrefois  fortifié.  Il  eil  iitué  dans  le  comté  de  Bour- 
granetiquatreUtoësde  Satirt  vers  le  midi  occidcotaL 
"MuY^itain. 

POUMUR ,  POLME ,  pethe  viUedeh  Mitolie.Elle 
cft  prés  du  golfe  de  Polimur,  i  quatre  lieuës  de  Nicée 
vers  le  couchant  méridional.  On  la  pr:n  J  pour  la  ville 
de  Bithynie,  qui  fut  nommée  P4tiv:uni  &c  CUudsapohi. 

POLINA  ,  Ptllanaoii  Prr^», anciennement  Amis,  Alrus. 
CcH  uoe  rivière  de  Macedome.  Llle  coule  dacts  l'Alba- 
nie, 6i  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Vcaifê,  ideniUliniK 
de  la  ville  de  Pirgo  ou  Pollona.  Maty ,  dillun, 

POLITI  (  Adrien  )  de  SiennCt  ecDinpofô  un  diâ/on- 
iiaifekaliea,desk(irc«atd'«aCRMNivnccs.Iiavott  été 
I  iwrmire  de  trois  ceidhnK  >  &  mourut  fins  le  pontt- 
licatd  UrbainVUL  vers  lemilieudu  XVII.  fiecle.  •  Ja- 
nus  Nicius  Erythneus,  Fin.  U.tmsg.  illujh.  c.  57.  Ghili- 
,  tbeJt.d'hitgm.lttttr»&c- 

POLIT!  (  Adrien)dcSicnnc,  vivoir  au  comniencc- 
ment  du  XVII.Iiecle.  Il  adonne  une  traduition  italienne 
de  Corneille  Tacite  ideux  rcprifes  di^rcnlcs,  porc* 
que  fon  premier  travail  n'avoir  pas  été  bien  nça  j  l'eyaat 
revû, cette  féconde  traduâumlctitpatrcrpouruo  éçiû 
vain  aflez  poli.  11  a  fiiit  d'autrCiOOirrages  pour l'embelltii 
fcmcnt  de  la  langue  de  fon  pays ,  &  ils  font  allez  conG. 
dcrcs.  »  Jan.  Nicius  Eryth.PruM.  fsn.  II.  n  57.  Hier. 
Ghiiini.  rfcf4r.  d'bum.  ta.  nm.  t. 
POLITI  (  Lancclot  )  flwrtlxiCATHARIN. 
POLITIEN  ,  (bfr<fc«*BASSI,  nom  que  Voffius  lui  a 
donné,  &  qui  ne  paroit  pas  lui  convenir,  puifquefoa 
>cre  s'appeiloit  Bf iwt/î  Amhtgtni. 
POUTIO,POLlZI,  bouiK  de  Sicile.  Il  eft  danU 


vallée de]>e<noQft,>uzconlîns  de  cellede||itiuin,Acà 
iix  lieuës  dcTennoi  ve»  le  midiocditkatil**  Miijr, 

POLITIQD'ES.nom  d'un  parti  qui  fe  forma  en  France 
pendant  laLi^uc  l'an  1J74.  C'étoient  des  Catholiques 
mtcontens,  q.ii  l-ins  toucher  à  la  religion,  proteftoiens 
qu'ils  ne  prcnoieiit  les  armes  que  pour  le  bien  public  , 
pour  le  foulagcmeni  du  peuple,  <k  pour  reformer  le» 
defordrcs  qui  s'étoient  glillés  dans  l'état ,  par  la  trop 
grande  puillance  de  ceux  qui  abufoieot  de  l'autorité 
royale.  Ces  Politiques  fe  migniceotaux  Humtcnon  »  fiar 
la  refolution  qui  en  fut  prtie  dans  rdiemblw  que  tint  I 
MonipirlUcr  11  iW4-  H::nride Montmortncy.miréchal 
de  DamvillL-  goaveiueurdc  Languedoc,  qui  pour  le 
maintenir  dans  ce  gouvernement, dont  on  le  vouioit  dé- 
poiiiUer,  forma  ce  parta  politique ,  ou  il  attir*  le  fameux 
Henri  de  la  Tour  d  Auvergne  .vicomte  dcTurenne  foa 
neveu  a  qui  fut  dgmis  maréchal  de  France  »  duc  d& 
Boâilkoypripse  »uvcniadeSedHi>aE  kplwpHd 
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anui  des  beretiques.  *  MaimbourgiMM*  ài  U  tJ^t 

POLLA  ARGENT  ARIA ,  femme  du  poctc  ukmh  • 
illuilra  par fiv tradition ,  par  fa  vertu  &  ptr  ià  beauté, 
£tifiMtlNendieif«ntft>pi'èslaaiortderoainari ,  revit 
.&oorrigea.la  Pharfale.  On  dit  ave  depais  elle  époud 
Snce.  "VêjtK.  l'article  LïJCAIN.  Marthl ,  /.  7.  tfigrum. 
icSiroiond,  «aiMr.  td  sid»H.SuK ,  Sj!v.  !,  1. 

POLLBT  (HFrançoif  )jurifconfuke  des  Pays- Bai,  na- 
tif de  Douay  1  ht  Cet  étndt  v  d  ins  î  'unlvcrlué  iic  I  >  v  ;  v,i  in, 
&  dans  quelques  autres  académies  »  où  il  s'appliqua  lux- 
tout  à  la  juriiprudence ,  qu'il  enfcigna  pendant  quelques 
années  ï  Parisien  public  &  en  particulier.  Il  fràquenta 
en  mémc-tetos  le  barreau ,  pour  y  apprendre  la  pratique 
decenerdence:  ecéefuùû  allas'éublir  i  Oouay ,  où 
,illéiMria.Aprèsycvoir  eaercé  quelque-tcnos  la  pro- 
Icifion  d'à  vocal ,  &  avoir  poflëdéu  charge  de  dixenier 
de  ville»  il  y  mourut  à  l'âge  de  )o.u»,  vcn  l'an  1547. 
Ce  iurirconrulteeft  auteur  de  l'biftoire  du  barreau  des 
anciens Romams, qu'il  3  divifée  en  cinq  livres-,  où  il 
marque  le  lieu ,  le  tcms  &  la  manière  avec  laquelle  ft 
rendoit  alors  la  juilice  ;  l'état  6c  le  rang  des  avocats  ;  ks 
differentes  (brtes  de  magiftrats  8c  de  caufes  U'état  des  cri- 
aiiiKls  8cdesaccil(ëss  uibcme  des  arrêts  8c  des  fcntcn- 
CCSiroffieedcsliiuffietS,dts gardes, 8e  autres  ceremo- 
oie«  obfervées  anciennemetità  Rooicdaiules  jamaatm. 
Il  fùtfurprisdeUmort  avant  «raed'tvoirtchnrf^le  der- 
nier livre.  Philippe  Eroidc  ton  ^rndrc  y  îjo'^ts  ncjf 
chapitres,  ac  fit  des  notes  tur-toutcetouvragc,  qu  il  lit 
nuprimcr  i  Douay  en  1576. *  Cnfulux'  C»mr*u  mimt- 

POLLICH£  (  Martin  )  de  Mellerftad ,  dans  laTranco- 
nie,  médecin  célèbre  dans  le  XV.Gecle,  8c  au  commen- 
cement du  XVL  accompagna  en  149).  Frédéric  duc  de 
&xe  en  la  Terre-Sainte.  A  Ton  retour  il  fut  des  premiers 
{mfelTcars  de  l'univcrlitéde Wittcmbcrg»  8c  monnitie 
»7.  Janvier  t jij.  Il  «écîril  diwit  ouvr^eSi  *  Chytimts , 
M  54X90.  Lindco ,  dt  ftnft.  Mei.  &c. 

POLLINA,  anciennement  Utntlus ,  rivière  de  la  val- 
lée de  Demona  en  Sicile.  Elle  a  Tes  fources  dans  les  mon- 
tagnes de  Madonia ,  8c  fe  décharec  dans  la  mer  Tyrrhe 
ne ,  entre  Tofa  8c  CefolediOll  b  fnwlpoarl'aiicieDnc 
héltfus.  ■  Maty  ,  di&itih 

POLLIO ,  fbrrcè»» ASlNlO«i  POLLIO. 

POkUON  ,  <*mt«Z  VrrRU  VE  POLLIOH. 

FOLUON.PhttiGeB,  vfanMtdàieiW4rHeNde /e 
'  GMatf«Lorr«|iieoe  prince  n  itoit  encore  que  goHvenMar 
de  h  Galilée,  Hjrrcan  Touverain  facrificateur  fit  tenir 
mwaSonblée  pour  l'oiiii  lUi  s  f  s  juftitications:  8c  Pol- 
ïfcmptreditiHyrcan  &  au*  autres  |uees,que  s'ils  ren- 
voyoicnt  H  rôdt  j[]  t  us,  Herodclesfcroitunpurtous 
mourir.  L'événement  jnltiti»  cette  predidion.  PoUion 
fut  toûjours  grand  ami  d'Hcrode,  8c  n'oublia  rien  pcHir 
pcrTuadcr  le  peuple  de  Jerulalem  de  le  recevoir  pour 
loi.  Jamais  homme  ne  lui  parla  avec  unt  de  liberté,  8c 
tout  le  monde  s'teNMiott  de  ce  qu'il  ne  Xvrm  pis  Sût 
mourir;  mus  il  iènUoitqn'Henideeflt  ni»  de  cninte 
de  PollioQ  9»  PoUkadllcfodeb  •  JoleplK»  «Hif.  /. 
I).  {.  t. 

POLLOCZKI,P<i^«(t/M  &  UloiiHm^  ville  de  Polo- 
f^nedansla  Lithnanie,  étoit  autrefois  capitale  d'un  du- 
ché de  ce  nom ,  &c  aujourd'hui  ne  l'cft  que  d'un  palatinat. 
Elle  eft  grande  8c  bien  tortihée ,  avec  un  double  châ 
•eau  fur  deux  riviertt.  Cependant  elle  fut  prife  en  i^ôj. 
par  ks  MoTooviMSt  qoe  le  roi  Etienpe  en  cbafla  l'an 
'M79.tA  pcemien  la icprirau  encoit  dan*  le  XVIL 
fiecle,  8c  1  ont  perdue  depuis.  *Saiiroo.Baudrand. 

POtîU  X  (  J  u  1  ius  )  nanf  de  Neucrate  en  Egypte ,  qui 
Tivoitdans  le  II,  (ii^lt  vc:  i  l'an  180.  de  J,  C,  A  v  jnt  char 
ffié  par  fa  voix  Commode  ,  hUde  l'tmpcrcur  Marc  An- 
toine,il  parvint  parce  moyen  i  une  chairedc  profefTcur 
ca  rhétorique  i  Athènes.  Ses  dilcours  paflbtent  pour 
due  plats  8c  puériles ,  8c  l'on  croit  que  c'cd  lui  que  Lu- 
'cicna  voulu  railler  dans  fes  deux  dircours  intitulés  u- 
.lHHa*4a»;où  il  ledd^gne  par  un  homme  qui  fe  fait 
gknre  d'un  diâionnaîre ,  oui  ledit  le  giaikredet  rbc- 
mus.  Stm  OimufticM ,  ou  diAionMifc  en  grec  Se  cd  h- 
tin,  fut  imprimé  à  Venifc  par  Aide  Manuce  l'an  i^n.  i 
Florence  en  Bâlc  en  1556.  i  Francfort  en  itoi. 

avec  les  correâioos  qu'y  Ht  W oltg  .;iJ  S^lierus,  &  en 
ij9t.  à  AfflfieidaiOi  avec  ies  cemnuoutf  es  de  juogtr- 

nmr. 
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>Aan,delCuDhias,deScbenn  &. d'autres,  ^ollux fituii 
^pitalamc  pour  fan  bieafâjAair  rffmmtiK  On  lui  ac> 
cribuê  d'autres  ouvrages  >  CDifc  ittttio  mit  onîilbo  4$ 
ÀHddias ,  oueGelhernoaiiDeiutRmcatdibt  là  bBdiot 
thrque.  *  Voflius,  dekfi.Bmu»  "Mcmofacsdir  lYmeiMI 
Septembre  1709. 

POLLltX  l'J  jliii-  j  auteur  d'une  chronique  qu'il 
continua  jul^u  icins  Je  Valens.  Ainfi  il  vivoïc  vers 
l'an  166.  de  Jefus  C.\,r.ll ,  &  eft  par  confcqueht  ditîereot 
dcJuliuiPolluxdontnousvcuoosdcparkr:  ce  quifiiic 
voir  qu'ib  ne  vi  voient  pas  en  méme-tems,  comme  quel^ 

Îu«  uns  fe  le  font  imaginés^  *  Suidas.  Qcfner,  Mtoiia 
'oflius ,  d«  hij}.  Grâc. 

POLLDX,  chntfs.  CASTOR  te  VOLLUX. 
POLNA  •  peiiie  tWim  du  «oyaume  de  BbMme,  (U 
tuéeionzelieuësdeCcafla^r  vcrsiemidi.  Elle  crtfepà- 
rée  en  deux  par  la  rivière  de  Sazawa.  U  ne  partie  eft  dans 
la  Bohême ptopw.rantff  dm k|«anvi»*MÉty»iifs> 


tien. 


POl.O,  POLLO,  anciennement  Cumalériâ.  CéBt 
une  petite  lUe  qui  eft  \  l'entrée  du  golfe  de  Cagliari  eil 
Sardaigne  du  côté  do  midi  «  &  fbft  prés  du  cap  de  Pobî^ 
nui eftle CMiinUtnm  fnmntmm des indfi».* àlatf» 

iiBwn. 

POLO, Mwjp/*/», de  Venilê, étoit fits  dr  -^'uaUt 
Paul,  8e  vivoitdansle  XIILIiede  vers  l'in  1171.  Il  voya- 
it a  di.i,  li  Syrie ,  dans  la  Perfe  8c  dans  les  Inacs ,  &  pu- 
bluua  h.TC  intitulé,  de  rf|i«iuii»Ori«am,  qui  a  été  im- 
primé avec  [  ;  ;  V  lyasJcsde  JcandeMandeville8c  de  Lu- 
dol  phc  de  Suchcn.  On  a  donné  au  public  les  relatiool  de 
fes  voyages ,  8c  ceux  de  fon  pere. 

POLO  D'ALBBNAS  ,  (tmlfr  d'ALBEN  AS. 

POLQGMEyfopuaietieâîf derEnrope ,  comprend 
l'anciemeSaniMîeGermMiiqiie,  la  nûik  ocicatale 
de  la  Geimi^vtn  la  Viftiilci 

Mms  mu ,  tss  wusESt  ir  sà  nvmw» 

LaPoIogne.que  !«  habitans  nomment  Ptlskft  i  tiré  Toh 
nom  du  mot  VUtètPtl» ,  qui  en  efclavon  veut  dire,  (4m- 
pignr  6c  lieu  frtfn  i  U  (hâfti  parce  que  tout  cet  état 
n'clt  compofe  que  de  vaftes  campagnes ,  8c  de  bois  pro- 
pres pour  U  challc.  Il  n'étoit autrefois  ni  li  grand,  ni  fi 
conliderable  qu'il  l'cft  depuis  qa'il  a  ktlk  au^Dcnti  de  1» 
Lithuanie ,  &  de  diverlès  autres  prorinctt  ;  car  avant 
cela  il  ne  comprenoit  que  ce  que  nous  appelions  au  jour» 
d*htti  U  frtndi  &U  fentt  P«l(jiw.  Par  cette  jonâion ,  la 
Pologne  cfl  i  vir  uH  un  des  plus  gTands  royaumes  de 
l'Europ; ,  S.:  a  Uf*kncovie8C  I»  Tartaric  au  levant  ;  la 
Honi^rie,  la  Tranflylvanie&  la  Moldavie  au  midiiTAl- 
Icmngne  au  couchant  ;  8c  au  nord  U  mer  Baltique,  U  Li- 
vonic  &  une  partie  de  la  RuSft  Blanche  ou  Mofcovie. 
On  peut  divifer  cet  état  en  royaume  de  Pologne  •  ft  ca 
grand  duché  de  Lithuanie.  Le  royaume  eft  epOOK  divi* 
1% en  gnndeft  petite  Pologpci.  Celle-ci  cMiv  U  Hon- 
grie ,  ta  SQefie  ft  h  Rnlie,  a  Cracork ,  qui  dit  la  ea^ia- 
le  de  tout  le  royaume ,  8c  Sandomir.  La  grande  Pologne 
eft  enfermée  entre  l'Allemagne,  la  Pomeranie,  laSiIclie 
&  la  petite  Pologne  ,  aveclcs  villes  de  Polhan,  de  Ki- 
lifch ,  de  Gncfne , de  Lcncicys ,  de  Lublin  8c  de  Sirad. 
Elle  comprend  aulTi  les  provinces  de  Matovie ,  OÙ  eft 
Warfovie  ,  avec  Ploczko  ;  U  Cujavie,  où  eft  Uladif- 
law  ;  la  Prufle  royale,  quià Damzic ,  Elbing,  Thom , 
ftc  ft  la  Rnffie  Noire  «avec  les  villes  de  Leopol  «a 
Lvcnr ,  cornow  «a  fappdledans  le  pa^  «  ft  PrennyA 
lie  ,en  latin  PrnmpM.  La  Lithuanie ,  qui  contient  les  vil- 
les de  Wilna, de  Novogrodack  , de  Poloczk , de  Mtnks, 
de  Witcpïk ,  de  Miciflavr,  de  Brcflaw  ,  &c.  cû  divifèa 
en  Volhmic,  aveclcs  villes  de  Lucko  ,  de  Kiovy,  8c<;. 
LaPQdolie,oùcftKammi(k  ,  Briclaw,  8(c.  La  Pôle- 
iie,oùeftBre{Gci -,8c  laSjmogitie  ,  dont  Nkdniki  eft 
la  capiule.  On  divife  encore  laPolognc  en  ^4.  palatinats 
ou  gouvcrncmens.  Chaque  pabiin  a  fous  uu  des  cafte* 
lans ou  chitelains ,  c'ell-à.dire,  des  capitaines  OU  «hI* 
vemeundes  villes;  8e  il  y  eue  dans  la  Pologne  jufqul 
87.  Qjiant  i  ce  qt:i  regarde  la  divîlîon  ecdeiiaftique  de 
la  Pologne,  iln'y  aquc-  deux  arch^vr  :!-';,  qui  font  ceuX 
deGnefne  &  de  Leopol.  Il  y  c-n  ivoi;  i  -rctois  un  uoi* 
(iéme,qui  étoitceluideRîga,  dans  h  L:v  :  ;  nuiscet» 
te  vilk  appartinu  pr^entcneot  aux  Marcovti«s.L'a|b 
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thetêquede  Of»«fne ,  qui  c-ft  le  prcm 
l'étttt  gouverne  après  la  mort  du  roi 
«cndMlt  l  interfcgne ,  jafqu  à  l  elciîtioii  d'un  nouveau 
«riliee.II y  a  quinte  cvêchc»  en  Pologne,  diverfo  ab- 


famn.  «t  d«  uoi-erlitif  à  Crtcofif.i  Kcmitt|bcr£ .  i  ««  pour  ks^rar 
2Mio»Vl,&c.V«ciiin«MnomWeiiieiit«ïa$arctev«chés  bits,  dânsleun 
ir".^'i.Z  amis;  ils  ufcntd: 


ARCHEVECHES  ET  EVECHES 
^PiÀoffte  *  tv«c  kurs  fufTragaiu ,  fituÀ  dam  ks 

autres  (.ti!s. 

■  ArcKBVB  c«b'  DB  GnIsKE  ,a*nila  gnnde  V»kgit< 


ment  l  vciyjj;er ,  font  fidèles,  recdrtDoiffMM  &  honr.è- 
«espourieséiranecrs.  Ihfroit  magnifiques  dans  leurs  hi- 
'     '    rsreilin^,  où      inviti.'nt  volontiers  I.-ure 
dans  leurs  viamleidequantitcde  fifnn  S: 
d'êpiccfie,  &  n'ep«r|^cntpâîlefucre  dans  divers  met» 

aui  leur  font  propres.  M  rtft:,  ils  ft-  piquent  furt  de 
evotion  5  jeûnent  8c  ftmt  maigre  te  Carême ,  le  Msr- 
I  credi ,  outre  le  Vendredi  U  le  Samedi;  &  ne  laiflcn? pas 
CCS  jolirs'll  dcs'cnyvtrt  *  6tt  de  w  iMttrc.  Les  paj'Tans 
font  fl>rt|xiuvre^  8i  mirerablw  ,  ne  poUedem  quoique 
J  ce  foie  \w  ifiondc  ,  &  (ly^t  fojets  à  de»  fiiijçneur»  qui  léS 
Cracovie ,  capitale  du  royaume  ;  Uladifli*- ,  dans  h  |  traitent  nvec  plus  de  tyrannie  qu'on  ne  fait  les  (or^ts. 
Coiavic;  Vilenski,danslaLithuanic;Po(ti3»,  dam  la  j  Un  gentilhomme  ,  i  1  cparddercsdomelèwucs  &de  Gés 
Pofiîan  ictPlociko,  dans  la  MofavicAVirroia,  dont  kl  payfam,  adruitde  ne  &dtmorf.Siun  de  ks  vofins 
Cecc  dli  HciUbcïgdMlila  Piuffc,  Se  Siamland,  unis  ;  en  tuoit  quelqu'un  ,  en  ptyant  le  prix  qu'eft  ettimé  k 
L^ko  :  Samoeitie  on  Medniki  î  Oi Imenfcc  &  Pomo-  pay (an .  l'alïiire  e«  afloopk*  An»  ,  MOfl  on  parle  dft 
...  "<i-.  .._!..  I»— n —  J—  1.  c;i^;..  r  »  I  revenu  d'ua  CeatiUUR^lbej  Ml  ne  du  pas  comme  ea 

France,  il  a  huit  dtt  dix  mines  livres  dt  nntc,  rruis  ilt 
tant  de  parfans.  La  miifon  de  ttS  ttiferables  efciavcs, 
qui  travaillent  beaucoup  »  &  tivcm  «de  peu  ,  n'cit  que 
1  de  boue  de  paille,  avec  quelques  arbres  pour  t-v  1  -û. 
tenir  le  toit  :  les  enfiins  y  joUcnt,  dorment  &:  miî.^ta; 
ivcc  Ils  pourceaux;  &  le  maSttr  du  logis  n'y  a  point 
d'autre  lieu  pour  fa  table,  «tTouTcnt  pour  Ton  lit ,  que 
l'raf^&klicdkf  defcsboufs.  IlcU  vr:ii  que  fouvent 
ilsontunpetttappartctncntfouSletoit.oiicH  leur  pot- 


Tan  ,  dms  !a  l'rufTe.uDis;  Breflaw,  dan»  la  SUcfki  Le 
bud  ,  dans  la  marche  de  Brandebourg }  Caffiio,  d«H  la 
Pom'.raiiie.i  Spwkoffco,  iiir  ksfiroMieNS  de  MeT- 


covie. 


As.ca£V6'cH£'  MLiiwnr  ou  tniMiL>dJM  U  fOi» 

tvithfs  fupjigtnu 
PrzemylIiCbelm;  Kiovf ,  aux  Mofcovitcs  Kafofeieek 

Outre  k*«fchcvêques»&  les  quatorze  ivcquesdont  j  îe;&  quelles  chels  de  faroillcy  couchent  fur  despcjux- 
nousavonsparléjilyadanslaviUedeLeopol,  capiulc  boifloneftla  bicrte  oa  l'hydromJ;  ils  ne  faoi- 
delà  Rufîic Noire, unarchcvêqueUldBCiithoUque,  un  vcntpointd'eau.icaulèqu'elleellprcliiuc  toute  puait 
archevëq  Ar  mcmen  auQi  C  AthoUqHe  t.9t  UQ  4fil|ae  I  te  d.ms  la  Polu(;nc  ,  où  elle  croupit  dans  les  pljin::î. 
i^H£en  ,Grc«:  Ichilnutique.  ]  Les  (Immcs  font  d^-  petite  taille,  peu  bellt-s  ,  fort  limplcs 

atmmtS  nanms  t>S  fOVOOat.  ^     mantiuer^t  pourtant  p.s  d  uannei.té.  I.  •<  Polonob 

XB        El  1.»  »  .    ks  aiment,  mais  en  maires;  de  Ion.  que  .^uand  ils  re- 

L**lf  de  Polopic  e(l  extrêmement  pur,&  k  terroir  de  kcainptgnt  ,  elles  1  ur  vunn.;nt  bafer  la 

«il  «excellent,  qu  il  prdqueimpolîiblt:  de  concevoir  droite.  Les  maris  y  ioot  jaloux  ;  &  c  ift  pourquoi 
b  quantité  des  grain»  qui  en  fortent  pour  les  pay»  écran-  femmes  n'ont  aucun  entretien  qu'avec  leurs  proches 
«fS.  Ce  oe  ftioi  que  plaines  à  perte  de  vue  i  «pçrecou.  r^rem^  fi  ce  n'cftqtt^dktfe  trouvent  qudqDcibiti  des 
pics  d'écangt*  dKMCompagnécs  de  mille  pctti»be«s,<|ui  bals  oui  des  Alïms.  Elles  «ont  atiffi  trcs-iaftamic  1  li 
n'apportent  pas  moins  de  coromodué  au  pays  »  qu  lis  campagne,  lln'y  a  pointd'hôttilcric  fur  les  chemins  ;tafe 
rcnlisrmcnt  d'agrément  î  ceci  regarde  primipalemcnt  b  1  gt-ntils'iommcs  qui  voyag.nijogtntchti  leurs  amis, ou 
Jurande  Pologne.  La  petite, qui  n'cft  pas  moinwertile ,  j  partent  d^s  provilînns  .  ou'.  jr:ètLnt  ciier  itspayfan»  , 

Î|Uoiqu'cile  ne  '  '  "~"  ■ 

cr  &  d'argent ^  .  t  ,     .  ,  .     ■  _ 

kiw.  Avec  ce»  avantages  elK  jouit  d  un  air  ii  teinptrC ,  |j.  oblige  de  le  racheter.  L'.ur  langue eft  un  diakc- 
qti't  llcift  comimnODCrt  appcliéc  fenir/t  de  l 'fJ'  f  ;  .tdcl'cfclavonc  ;  avec  cela  ils  pirIenttoilslatin,é(pld^ 
Cift-i-dirc»  le  commcnctmeiit  de  toute  fiirtc  de  déli- 1  tousfçivcnt  les  langues  ttrangcres. 
C.S.lln'cncftp.»demimcdelaU^^^^^^  je£Z.yC/OJV  D£S  POLONQIS, 

vons  oire  en  gênerai,  que  la  Pologne  uu  grano  «om- 1 

mercedcmiel,  de  circ,dev»milôn,deppiiloo,deU>isj  Le$anckiisPo1anohétoieittidoI9tr«S.TcTOl1iCDnotlt 
propre  \  bâ  ir ,  de  chai  vrc  ,  de  grains     de  peaux  de  jnùrc  d  ins  Ion  ir  1  it*  contre  les  Juifs,  que  l'evangik 
martres  zibelines,  de  c^llors ,  d'ours ,  d'élans.  &  d'au- 1  avoit.éiÈ  puclu  dinslaSarmaiie.  Noos  fiçavons  pour- 
trcs  béics  féroces ,  &  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  &  j  unt  qu'il  ne  fut  ri\u  dans  cdle  d  Uurope,  tjui  eft  la 
principalement  de  hn  acier.  U  n'y  a  que  la  nublefle  qui  Pologne,  que  d.ms  \î  X.  fitcle.  Mtcifias  ou  iVticsko  I, 
miCwGderce cil  Pologne .  car  le  tiers  état  y  cil  prêt  |  voubiit  époufcr  Dubravc  ,hIUdc  Boltllis,  duc  de  Bo- 
quc  tout  elclavc.  Us  gcntiishommes  Polonois  louM  hèmc,  fc  ht  baptifcrle7.Mars  96V  0U966.  Depuis  ce 
grands  &  robufics ,  manant  k  làbrc  avec  adrefle ,  f«;a- 1  x^nM  ,  les  Polonois  fc  font  maintenus  conflimmcnt  daàs 
vent  kl  langues  étiaii|gkrc$  1  donnent  ItbefaieoKnc ,  font  |a  foi  onltadoxe.  Ce  n'eft  pas  que  i'herdie  de  Luther  « 
bons  cavaliers ,  9c  bons  OitholiqucS|  ti»is  ils  font  iicn  1  de  CiWin  acdcsaomsNDvmetifs*  n'y  ak  fiit  fouvent 
&fuprrbes:  ils  ftcriltentiouti  Jeun  propral«MiflMn«,  des  ravages;  maisclkn']f  a  point  triomphéavec  autant 
&  ne  peuvent  rccoonoître  d'autre»  fouvefaîn»  que  lewr  de  pouvoir  qu'elle  a  fajt'ailleur».  Ce  malheur  commença 
liberté. Celte  inclinsiion  i  rindcptndjccc  hit  louvtnt    pjr  its  HulVites ,  &  par  It-s  iiurcs  crrans  du  XV.  Iieclc, 
naître  chez  eux  dtsdivilions  ,  qui  onl  dujmé  lieu  aux  qiik-  déborderait  de  Bulicinc  dans  est  etit.  L  le  ceniti- 
grandsavintagcsqu'ontautrtfoi»  remportas  fur  eux  les  nua  dans  le  XVI.  Iiecle.  Grégoire  Pauli,  minUlre  de 
Tartares  &  les  Mofcoviics.  11  tft  étonnant  que  Charles  Cracovie ,  qui  y  prêcha  l'Ariamfme  vers  l'an  15^6.  fut 
Gnftave  roi  de  Suéde  avec  environ  quarante  mille  hom-  chairéparSigifinond-Auguftc,avecGeorgcsB..uidrira, 


neStait  réduit  à  la  dernière  extrémité  un  pays  dont  les 
noindctseniiiks  font  dé  deux  cens  nnUe  combettanS} 
mais  c'cft  k  fuite  de  lamcOntcllifnKeqiûeft  ientreciix» 
&  du  peu  d'autorité  qu'ils  donnent!  leur  prinde.  Avant 

au'on  iit  alT  mblé  le  iLn.iî ,  &  ijuc  h  noblelTc  ait  refoîu 
'aller  à  laguerre,reniiemia  le  lems  el'exceutcr  tous  les 
projets  (ur  la  campagne  ;  cir  il  n'y  .1  poiiu  dv  place  forte 

Ïui  rtropéchc  de  venir  j  liqu  a.ix  |)vices  de  Warlovic. 
lependapt,  les  Polonois  font  Ix-ms  lol^ats,  &  lur  tout 
.  bons  cavalieis.  Us  lont  armés  d'une  carabine  &  de  deux 
.fiflbBkts  d'arsa^i  d'une  twclic  ^'uadM ,  d'uoâbradc 


Ldio  Socini ,  ValenttnGiiniiU  &  quelques  autres.  Faaite 
Socioi,qui  a  donné  {bnnomatu  Soctnicns,y  vint  de* 
poist  8c  y hilTa  des  difcîplcst  tyii  en  fuient  cbaffÉs  «ft 
i66o.  comme  on  le  peut  voir dai»  ÎTitHo  fe  de  la  rcfôf' 

tna'.ion  en  Poioene-.  Il  y  a  des  I.U  lie;  leiis ,  de->  Cllvi- 
n;(le-s  fié  des  AnabaptilUs  tn  quetques  quartiers  de  Li- 
ihiunie.  On  y  trouve  julli  des  Schilnvi tiques  Grecs ,  Se 
beaucoup  de  Juifs  qui  foiit  en  crédit  d  caufc  de  leurs  ri- 
cheflcs.  Ils  ont  des  priv  Joges  allez  pjrticulicrs,  &  font 
toiàjonrt  «a  qoÇte  fur  ks  voy es  du  pf  olit  0c  de  i'ofufe. 
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O»  croit  ordinairement  que  les  premiers  peuples  qui 
encrèrent  en  Pologne ,  (ùrent  les  Henetes  &r  les  SU  v« , 
qui  en  chaflcrent  KsSueves  ,  lesGothons  >  &  quelques 
'  tutres  peuples  qui  l'occupoient,  depuis  la  Viftulcjuf- 
«inl  l'Elbe!  Lischus  ou  Lechvs  ,  s'en  rendit  maître  vers 
Im  Jfo.  tt  commença  la  monarchie  de  Pologne.  On 
«oantt  qottDiM  princes  «  depuis  lui  jufqu'à  Micislas 
ou  Mt«ko  ,  qui  oonmenâ  de  re^er  en  964.  &  qui  fût 

!c  pr.  micr  liiic  Chrétien  ac  Polcigns.  Boleslas  (on  fils 
lui  iu(.cc Jj.cn  999.  &  futcrct  foi  par  l'empereur  Othon 
III.  qui  alloit  viliter  le  tombciu  de  fiint  Adelbert ,  que 
ceux  de  Prude  avoicnrtut  Ce  roi  lai(IaMieiSL.ASlI.pere 
de  Casimir  I-  auquel  Çoa  hls  Boleslas  II.  fucceda.  Ce- 
lui-ci, qu'on  fumomma  le  Cntl,  lit  mourir  làimSaoiA 
las ,  éveque  de  Cracorie.  En  pmûooée  ictcrinxs  I  k 
Pologne  peidit  le  titre  de  foyaume,  qa'dleiie  Neao> 
vnqiw  fbiuPMMnLACvenrainn^f.  LoDn.raideHoir' 
grie  apr^s  Casimir  III.  laifla  deux  tilles  :  la  cadette  nom- 
mée Hei}'»'|c.£  ,  déclarée  reine,  fe  nnria  i  Jacrilon  , 
<lucdeLkhuanic,qui  fcfitbiptifer,  pourépourcrccnc 
princcllc.  Par  ce  mariage ,  il  Fut  reconnu  foi ,  &  fcs  étais 
Furent  unis  i  la  Pologne  ,  vers  l'an  1386.  Jagfixon  ,  qui 
pricaa  baptême  le  nom  de  Ladislas  ,  IV.  de  ce  nom , 
CKpour  fiiceeflèon Ladislas  V.  Casimir,  Jean-Al- 
M«n,AuKMtPM98Kl«0MDL&SiGnHaMiIl.Ceder^ 
iiierétHKmortfiiiiciriîmen  157s.  les  Pokxwi»  étAfort 
Mmmà  de  France ,  duc  d'Anjou ,  Hls  du  roi  Henri  II.  le- 
quel fut  couronné  le  15.  Février  1574.  f^*''  prince 
ayant  appris  lamort  du  roi  Charles  IX.  Ton  frcrc,  vint 
rectieLilirla  couronne  de  France  en  1576.  Une  parue  des 
ékdteurs  nomma  f  i  1  Nsi  Bitthori ,  prince  ae  Tranf- 
fyivanie;  &  l'autre ,  Maximilien,  archiduc  d'Autri- 
che ,  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Le  premier  l'empor- 
ta ,  &  mourut  fans  cnfâns  en  1586.  Sicishond  III.  (ils  de 
Jean  ,  roi  de  Suéde,  fut  mis  fur  le  thrâneen  1587.  De. 

B'  Il  npiràtkmortda  roi  fon  pere,  ilaUa  prendre  pof- 
oit  de  k  couronne  deSnedet  mtîs  quelque  tems  après 
les  Suédois  (ê  révolteront ,  &  élurent  pour  roi ,  (  n  «r  ■ 
LES  prince  de  Sudermanic ,  &  ouclcdc  Sigif  mond  ,  au- 
quel ib  firent  la  guerre ,  &  fur  lequel  ils  prirent  Kiga  en 
1615.  Si GiSMoMO  mourut  en  i6^i.  LAmst.AS  (on  hls  lui 
lucccda,  &  mourut  en  1648.  On  mit  à  fa  place  Jean 
Casithir,  qui  ayant  tait  une  abdication  volontaire  de 
la  couronne  ,  eut  pour  fucceticur  ,  MlCitiL  Koribut 
\7icrnowiski ,  mort  eo  167a.  IsAiiSobieski  luifucceda 
CD  1674.  &  après  fi  mortarrivcecoid$d<  Aooomiélec- 
teur  de  Saxe  ,  monta  fur  le  thidae  en  ^yj*  mm  il  ht 
dépoli  en  1704.  par  une  partie  des  Poloiiois,ftSTAMis- 
las  I^cziiiski  palatin  de  Pofnanie,  te  gênerai  de  la 
grande  Pologne  ,  fut  proclamé  roi  le  i».  Juillet  de  la 
même  année  ,  &:  ciHirt^ni.é  le  4  Octnbre  de  i'année  fui- 
Vente.  Leroi  Auguitcabdinuaeniicremenc  en  Oâobre 
•706.  maisaprés  qjoekioiae  Suedeeut  M  déhit  parle 
czar  de  Mofcovie  au  mois  de  Juillet  1709.  &  qu  il  fe 
fut  retiré  i  Bendcr  en  Turquie ,  le  roi  Augulle  profitant 
dcladéroute  delbacanenu,  tléctaa  éloignement,  ré- 
voqua foo  abdication ,  rentra  en  Pologne ,  8c  s'y  fit  re- 
COnoOÎtrcpOUrfoiivcrjin.  T.iPci'u-nc  un  état, dont 
le  gouvcTBement  tit  rajiun.l):t;jL'  ;,i  iltocrattque.  Il 
cft  molurchiquc,  parce  qu'il  ru  lunL^i  un  roi;  il  cft 
•riftocratique ,  parce  que  le  roi  n  y  clt  point  un  prince 
«b(blu,qui  puiflè  de  fonautoritc'particuliere ,  &  fans  le 
confen tentent  des  fenateun ,  diipofer  Se  rdbudre  des 
nflî^bet.iyaiitresy  ajoOient  encore  le  gouvernement  dé- 
mocratique ou  p-opa!airc,  qui  cft  celui  des  nobles. 

PRE  ROCuiTJf^^S  DES  ROIS  DE  POLOGNE, 

Le  roi  de  Pologne  donne  toutes  (es  charges  de  U  cou- 
ionnc&  Ju  Ju';:ic,  c'cft  )-Jirc ,  du  foyaumede  Polo 
gne,&duduvl:L  Ji-  LulàUimc,    tous  les  bénéfices  coii- 
iiftoriaux  ;  mais  il  cft  obligé  de  les  donner  à  des  gentils- 
hommes Polonois ,  &  oc  peut  en  gratiher  des  étrangers, 

?|ui  peuvent  obtenir  quelque  petit  bien  royal}  mats  il 
aut  pDur  le  pouvoir  polFcdcr ,  qu'ils  ayeniété  faits  au- 
paravant gencilshommesPolooois.  C'eftpour  cette  rai- 
ni(on4dç  k  loifiticiiae  BiwlUirifit 
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nobleâe  i  deux  de  fcs  neveux  ,  dans  ta  diète  de  ijgfi.  Ce  j 
n'ef  1  pas  adcT  d  c  t  rc  gen t  i  1  h 0 mmc  Polonois ,  pour  obtc^ 
nir  des  charges ,  il  faut  encore  avoir  dti  biciicn  filod  de 
terre ,  dans  I  état  oà  eft  la  charge.  Ainfi  na  yMiUMwi^mft 
quin'auroitdubteoauedansk  «oyaiUM.M  nounoit 
avoir  des  offices  dam  k  diKlii.Oe4»i  ^oblèrve  replie» 
remen^ooique  les  Polonois  8rlcsLith  nnni  ne  f^rTait 
qu'un  mnne  corps,  ôcqu'iljnefoientplus  qu  un  même 

peu  rie, 

Bicr.  que  les  enfansdu  rôi  n'aycnt  aucun  droit  à  U 
fucccflîonde  11  couronnL-,  c'cit  nrin;tn)in5  ordinaire-' 
ment  l'un  de  ceux  quieli  élu  après  la  mon  de  Ton  percl 
&  l'on  a  cette  même  conlidcration  pour  les  filles,  comuM 
il  parut  après  la  mort  de  Louis ,  roi  de  Pologne  &  dc 
Hongrie  ,  en  ij8a.  lequel  avoit  laiflé  deux  mies,  Voat 
aari&  àSgifmood ,  naraoitde  Bréodebourg  ;  &  l'au^ 
tf«  ton  jeune,  iKMWDéeHed«rige.  Celle-ci  fut  élQë 
JCioei  8c  les  fenateun  envoycrcnt  ufqu'i  quatre  fois 
des  déptités  en  Hongrie ,  pour  ia  demander  â  la  reioe 
Hlifabcth.  ïllle  fut  enfuite  mariée  IJagellon  duc  de  Uf  ■ 
thuanie ,  qui  fe  fit  Chràien  pour  f'cDoulèr  ,  &  pou# 
être  roi  de  Pologne.  Ceitc  préférence  ûes  enfàns  du  fang 
royal ,  ell  it  conilmte,  que  dés  le  conuDeocemciit  de 
leur  royaume ,  les  Polonois  élflrent  pour  leuriélbet  I* 
princdTe  Venda  ,  qui  étoit  la  ftukquî  Al  delà  n.«e  dft 
Cracus ,  leur  troifiéme  roi.  Les  veuves  des  rais  fimtauffi 
nvoril2G)sainit|ean  Cdtmirfùt  élfl,  à  Ucharge  d'épou- 
lêr  la  reine  Martè  Loiùfê ,  veuvedlTladiflas  IV.  Cepen- 
dant ces  règles  ne  font  oas  fans  exception;  puifqu'aprè* 
la  more  de  Jcaai  Sobieski,  le»  princes  fesenfans  ont  été 
exclus  dc  la  couronne. 

Le  roidc  Pologne  peut  donner  grâce  à  tous  les  cri- 
minels; nuis  il  ne  peut  lever  de  troupes  fans  le  confen- 
tement  de  la  republique,  ni  envoyer  des  ambaflii'' 
deursaux  princes  étrangers ,  ou  eo  recevoir  de  letirpan^ 
bien  oue  ce  Ibit  iUùi  leur  donner  audience^  Il  m  peut 
auffi  lordr  du  royaume ,  pour  quelque  aÂire  que  et 
foit ,  n  la  république  n'y  coofcnt. 

DV  SENAT  DE  POLOGNE. 

L.:5  cvcqucs,  lespalatins  ,  les  caftHlans,  8f  les  dix  of- 
ficiers fcnatcurs  compolcnt  le  fcnat  de  Pologne,  quia 
été  éubli  pour  rcgkrfclonLi  jufticefit  l'équité ,  toutCO 
qui  regarde  le  biernSc  la  fûreté  de  l'état.  C'eftlcroi  qui 
fiit  les  i'enateurs.  Ils  font  aQis  i  fa  droite  8f  i  fk  gpuche» 
dans  la  dicte  générale  ;  &  approuvent  avec  k  mi»  ki 
confUtotiom^ttelaDoUeflc  propoCe  par  noDces  ou 
déDutét.  AinbklêMteft  proprement  entre  k  roi  flc  U 
nobleffe ,  pour  confêrvcr  &  défendre  l'autorité  de  la 
republique.  Les  fenatcurs  elliment  tant  leur  dignité» 
qu'il  y  en  a  eu  qui  ont  rcfufe  le  titre  de  princes  de  l'cm" 
pire,  que  les  empereurs  leur  offroicnt  par  honneur.  Ils 
nepeuvent  fortir  du  royaume  fans  la  pcrmiflion  delà  re- 
publique ,non  pas  même  pour  quelque  maladie,  quilet 
obligeroit  d'aller  aux  eaux  hors  de  Pologne.  Les  pte* 
miersfenatcurs  feculiers  fontannombredetrente-ltxs 
f<^voir,  trenie-deux  palatins  ou  «nivcmeurs  des  pro> 
vince^tRMCaftcUaBS,  &  le  (laroftedeSamogitie.  Al'é- 
garddcS  oflidefS  Anaieurs ,  le  premier efl  le  grand  ma-^ 
rechal  du  royaume; Ici.  le  mire  In!  Jj  â\ic\-,c  ;  icj. 
le  chancelier  du  royaume  ;  le  4.  le  ciiancciicr  du  duché;  ^ 
le  5.  le  vice  chariLelier  du  royaume  ;  le  6.  le  vice-chan- 
celier du  duché;  le  7.  letrélorier  du  royaume;  le  8.  le 
tréforierduduchc;  le  9.  Icp^tit  ma  rfcnal,  ou  maréchal 
de  U  cour  du  royauo\c  ;leio.  kpecicoiaiéclial»oamt« 
réchal  dekooiirdK  diuchi; 

DE  LA  NOBLESSE  DE  POLOÙifÉ 


La.  noblcfTc  feuk  peut  poflèder  des  cbarg^ , 
les  biens ,  tant  do  duché  que  de  k  eouioraie  t  tous  let 

jjiyrms  édntcf'hvt^  ,  &  tes  bourgeoisncpou'.  irir  pof* 
fcdcr  tout  au  piu^  qui,:  quelques  mtifonsdans  les  viiies  , 
&  quelques  tonds  de  terre  à  une  lieu'c  à  I  cntour;  car 
pour  Its  étrangers  ,  quelque  nobles  qu'ils  foicnt  dans 
leur  pays  ,  &  quelque*  icrvices  qu'ilsayetit  rendus  à  la 
rcpublique  dans  l'armée,  ils  ne  peuvent  rien  poffcder* 
ni  parvenir  qu'à  commander  un  regimciK  d'ia&ntcrie^ 
ounmtattpu»àlins^naalffl8joir,ouicfti«wchaiyl  v 
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ipeuprèscommeccllede  brigadier  en  France.  Ceft  ta 
OoWcflequiadroK<i'eUfclcroi;&  c'clti  elle  qu'il  ap- 
MitkMdC  défendre  les  loix  6c  h  Uhcné  en  tcms  de 
«erret  cUen'eft  point  obligée  de  ibrtir  plus  ïom  que 
SoBliea&lionduWyalimeî&inèroe  celle  de  Liihua^ 
'  aïe  ftdePnidê^ne jpait  tmcontituite  d  en  rortur.  C  cit 
«ne«re  Boe  choft  ftftatmortioMre ,  qu'en  Pologne  les 
gentilshommes,  fan»  déroger i  leur  noblefle,  puiDcnt 
«xercfr  l«ofiice»  les  plus  bas,  ceux  de  cochers  de  pal- 
frenicrs  ,dccuiiinicrt,ransquectlal :  \Lrnpccht  Je  par- 
ir«o»renfuMe aux  dignités.  On  en  a  vu  qui  aptes  avoir 
éwwleis  de  chambre  d'un  grand  feigncur,  &  d'autres 
i)ui  api«s  avoir  été  tambours  d'une  compagnie  de  dra- 
gons ,  ibot  devenus  fenatcurs.  La  raifon  de  cela  c{l , 
» fMliW Mttigidw»  ce  pays  qui  désogieat  i 

M    Z.  A    R  E  P  V       L  i  M 

ffni^nr  imttrrtgnt. 

Pendant  Tinter  [4.ç;ne,  &  jufqu'àccqueleroî  foit  pro- 
clame,li  rtpubliqueapourchcf.le  primit  ou  archevê- 
que de  (ineiiic  prétend  que  tous  les  pruiccs  fouvc- 
ratn»,  &  même  les rcMS,  la  doivent  traiter  de  ftunifjlmr, 
BBais  !e  roi  de  France  ne  donne  ce  tiirc  m  i  la  république, 
ni  au  roi.  Comme  le  royaume  eft'éleâif ,  tous  les  princes 
ChKticotoatdroit  d'v  prétendre ,  &  d'y  envoyer  d« 
«nbaOaclairs,  foit  ou  ils  foient  Catholiques .  ou  qu  il» 
ne  le  foient  pas.  Mais  les  candidats  pfà  tl{piiraità  cette 
couronne,  doivent  foire  profirfEon  de  li  fi»  Qllioliquc, 
ou  être  dans  la  difpofi  t  ion  de  l'cmlir  afler  a  près  leur  élec- 
tion. Ceft  pour  ce  fujct  que  le  pape  envoyé  un  nonce  i 
la  date ,  ahn  de  rcprcCcnter  i  la  republique l'iDlCIiit  l|tie 
l'cglifc  a  qu'on  éiUc  un  roi  Catholw|ae> 

D/ETE  DE  POLOGNE. 

La  dicte  générale  en  Pologne,  eft  une  allembléc  de  la 
floUclTe  ,  pour  délibérer  des  affaires  de  k  république. 
Le  roibeodvoqoeciitdlevUk<|n*iI  lui  plaltimak  celle 
del'élcâiond'un  nouvciu  roi  cft  convoquée  par  Tar- 
chevêque  de  Gnefne,  primat  du  royaume  .  8tle  eou- 
roiuiciiunt  du  prince  ne  fc  fii:  qu'à  C:  ic  ivie;  1l-$  fj- 
trtidiv  tts  fc  tiennent  d'oidinairci  \)l/\irlo\  le.  Uncdietc 
ne  doit  durer  que  fix  feniimc^ ,  &  le  r»i  ne  la  peut  pro- 
longer ,  même  pour  des  raifons  tres.imporiantes  au 
bien  de  l'état,  li  les  nonces  aflembtés  ,  &  leur  maréchal 
n'y  confcntent.  La  diète  pourl'eleâion  d'un  roi  fc  tient 
ùiujours  en  pleine  campa{;ne,  à  demi -lieue  de  Warfovic, 
ieprochelcviilage^e  Vola.  0«ydreae«ux  dép»sdc 
la  république  une  cfpcce  de  grande  baUe ,  coavene  de 
planches ,  &  ce  lieu  s'appelle  en  polonois  Si.»fd  ,  c'eft-à- 
dirc ,  ktu  cfuverr.  Il  cil  entourt  d'un  foflc ,  &  on  y  en- 
tre par  trots  portes.  Après  la  inclT  •  du  faini  fitprit ,  cé- 
lébrée en  rcgiliedefiint  Jean  de  Waifovic,le  iaui  la 
nobieCe  vontilaSzopa  ,  ou  l'ordre  de  la  noblefle  clk 
d'abord  îc  mirêchaldes  nonces  ou  députés  des  petites 
diètes-  Uiil'uitc  on  donne  jvidienceaMUwhalfadwmde 
tooslea princes  qui  prétendent  i  la  couronne,  ou  qui  rt- 
COOmundrot quelque  candidat.  Lorfquc  le  roi  eu  clû , 
uafui  fait  faire  ferment  de  garder  fi:  de  maintsnir  les  pri- 
TÎlcees  de  la  republique:  ce  qu'ils  appellent  P^âj  CtK- 

u'J  ce 

qu'un  roi  de  Pologne  l'oit  couronné,  il  n'a  pas  vcrita- 
bL:Ti(.T,t  toute  la  puilbncc  royaic  ;  carilne  pcai  ^;.ii,:i^r 
«ucunc  charge, aucun  benebcc,  ni  aucune  grâce  à  pcr- 
fonne ,  &  il  ne  pet»  (èfcrvii  du  grand  fceau  de  la  chan- 
cellerie. Cette  cérémonie  fe  fait  i  Cracovie,  dans  Te- 
gliiê  cathédrale  qui  cil  au  château.  Le  roi  ne  peut  fe  nu- 
fier  &ule  coniâMcmeiic  de  b  ttfsUàptei  tk  locl4|u*îl 

^  fenarie  après  IbnctNinimiCawiKt  iliiepelRfiîre«*u- 
tonner  la  reine  Ton  époufc  qu'avec  ce  conltntcmcni  ; 

^  maisillepeut  lorfqu'il  eft  martéavant  (bnélecciun.  Voi- 
ci ce  qui  s'obferve  djns  la  tenue  des  autres  diètes.  Dans 
les  afiairct  d'importance ,  le  roi  envoyé  par  ion  ciiaiicc- 
lieraux  palatim  des  lettres,  qui  font  appellées  >«/Iniâw- 
aubttctéi  parcequ'clles  portent  l'état  des  affaires  que 
^maiellé  leur  veut  propofcràl'aflèmblée,  &  leur  mar- 
quent le  K nns  Je  iciendreà  b cour.  Après «^ue ces  lettres 
«Diétc  remues,  chacun  des  fetiateuis  examine  en  parti- 
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culkr  la  nature ,  la  qualité ,  lesfuicts&  les  confc-cuni. 
ces  despropo4itions,  aufquclles  il  a  la  libertcdc  répoivi  13 
Iclon  qu'il  le  juge  i  propos ,  ou  pour  le  bien  du  public , 
ou  pourfon  intirét  particulier.  Le  roi  envoyé  encore  ces 
lettres  dans  les  palatinats,  dont  la  noblcilê  s'aflcmble 
peiur  élire  un  noncc,qu'iUappelleDC]MM«r«iTr/7r«,c'^ 
à-dire ,  une  perfonne  de  nxnte  .fufilâAie  &  capable  de 
parler  au  nom  de  toute  ta  province ,  nour  refoudre  d'un 
confcntemcnt  univerfcl  ce  qui  leur  eu  propofê  :  car  s'il 
arrivoit  qu'un  iîmplc  g^fUiUioauiie  ne  voulût  point  ad. 
mettre  ce  que  rancmblée  concluêrott;  il  fcroit  tmpo(G- 
ble  de- p.i;iLr  iiu:  [■  ,  !i'  [i;  .ncc  ne  p.ti irroit  partir  ,  Se 
proviiuc;!  iiiui\>.ia!  vuix  aLX  états.  Après  qus 

ces  aiïeniblécs  provinciales  font  finies  dans  le  tetns  axé 
par  te  roi ,  les  ienatcurs  6t  les  nonces  ie  rendit  i  U  coorg 
où  leroifiiivi  du  cbancelicr,leur  ayant  faitconnoitredé 
rechef  le  fuj  et  &  la  c«ifepoar  laquelle  ils  font  mandés, 
Icouteac  rcfoil  leur  avis,  flcil  &ut  que  les  nfiires  fe 
conduEnt  par  «ai  nifiageuMoime ,  oucnnme  ils  par- 
lent, ««ai>M#r«/MMel»,fMMme  difntiemtt;  autrcmci^t 
la  dicte  cfi  rompue, chacun  fi  rctir;; ,  .\  1,  5  propolitions 
retournent  dans  les  idées  de  ceux  tjui  avoicnt  conç  jës, 
Einre  les  villes,  iln'yaque  Cracovie,  Daiitzic  &  Vila 
naquiaycntlepriviieged'cnvoycràladietc  de»  dépt». 
tes  qui  ont  feance  dans  la  chambre  de  la  noblefle.  Les  afl 
faires  ordinaires  paflcnt  devant  les  juges  établis  ca  yhl. 
que  palatmat  ;  &  comme  dans  le»  aOcmblécs  provincîa. 
les,  il  tft  permis  à  toute»  fortcsde  perfinnes  d'entrer 
&  d'écouter  ce  qui  s'y  propdë,  le  dernier  ptyùn  peut 
toutiçnroir.AulUii  l'on  traite  de  lagu  n  ,  I  sennraii) 
en  louiauS-tôt  avertu  &  informés  du  pmj.  t  des  Polo. 
oois,de  leurs  forces  &  du  moyen  de  les  ruiner.Le  princi< 
pal  revenu  du  roi  con(i(\c  cndcs  falincs  proche  dé  Cri- 
covic,  en  mine»  de  cuivre,  deplombfic  d'argau  ,dAn$ 
la  pêche  &  le  tribut  des  Juifs.  Outre  cela  ,  iia  la  ^«-.i- 
nation  des  bcncticcs ,  &  de  toutes  les  dignjtCa  du  ioyan> 
me,  &  des  charges  de  k  guerre,  de»  fioëaccs,  delajuf. 
tice  &  de  la  police.  Les  plus bellesdigoilé» Ibot  cellesde 
liiriMendant ,  du  grand-nuitre  de  la  maifon  du  roi ,  du 
grand  iréforicr , du  prind  prévôt ,  fltc. Ces  charf^cs  (une 
doiiiîV  '  y  oiir  r.,i\ aumc  ,  &  pour  la  Lithuinie  ,  f>ù  ic 
roi  va  tous  les  aeux  ou  trois  aiis  ,  pour  y  tenir  une  dittc: 
h  t6t  qu'il  entre  fur  la  frontière,  il  n'cll  plus  fervi  que 
par  les  officiers  de  ce  grand  duché.  Le  grand  maréchal 
de  la  couronne  a  de  très  grands  avantages ,  &  f»  charire 
lui  donne  le  nom  de  grand-maître  de  utnaiToa  dan» 
de  grand -ouîirc  des  cérémonies,  dWrodttâtur  do 
ambaÛadeun»  de  grand  maréchal  dealagïs ,  de  juge  ae 
de  maître  de  û  police ,  oîi  il  peut  fâiredes  loix ,  fie  cxc- 
cutcr  les  arrêts,  même  capir  uciTii  i.r.  r,c;  s^cneraurd'ar- 
méedu  royaume  5c  de  Lithuiiiit ,  peuvent  donner  ba- 
taille ,  &  ont  un  pouvoir  (iju-  eraiii  au  camp,  Oetre  Ici 
palatins  Ici  cti.uc:aiu<^diaut  nous  avons  parlé,  il  y  % 
dans  toutes  les  villes,  le»  burgravcs,  les  juges  &  iesQ^ 
gtll:ratsi  maison  pcutappeikrdc  leur fcntcnccâ Ciaeo* 
vie ,  où  i  Picrrc-Chauf  pour  la  grande  Pologne ,  fifc  iLu* 
blio  pour  la  petite  Polugnc  &  la  Rtiflie. 

DE  LA  CAPITULATION  DE  POLOGNE. 

La  capitulation ,  ou  les  fAHi  tnvtnu  de  Pologne ,  eft 
uii  moyen  d<  iir  f .  îi  rvcnt  les  Polonois  pour  côtiùrver 
leur  liberté  &  ku.i  privilèges.  Cette  capitulation  fedoit 
f  iircavcc  le  roi  élû  ,  avant  nu'il  foit  proclamé.  L'ofdlt 
du  fenai  &  celui  de  la  noblcilê  ,drdrent  '-'fiffta  fiit»n. 
u  ;&  le  nouveau  roi  fait  ferment  de  les  garder  iavMâ* 
blement.  En  voici  les  principaux  articles. 

Que  le  roi  ne  ddignera  perfonne  pour  fuccrflèur. 
Qu'il  laillerai  kr^bUquek  droit  de  faire  battre  mon^ 
nojre.  Qticftaile«0lilêBieilimde  h  république  il  ne 
déclarera  la  guerre  i  aucun  prin  :c.  CVu^  hnsfon  conllil 
il  n'aura  aucuns  étrangers,  de  qu^ii^uc  condjcionqu'ik 
puilLnt  être,  fie  ne  leur  donnera  ni  durées,  ni  dignités, 
aiUa(e>itics  ou  gouvcmemens  de  places.  Q^il  w  |t  ou» 
riera  point  que  Iclon  les  anciennes  loix ,  fit  avec  le  eon. 
(eildu  Icnat.  Que  pour  fa  cable  il  n'aura  aucune  bicm 
royaux  «  que  ceux  que  la  republique  a  réglés  auxioêlcc 
prédcccikufs.  Qi'Élr«glmavectbiiconrcil  les  troupes 
d'ia6oRrieAdi  .Clf4M«t  «Bfàmquc  k  république 
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n'ait  paîbefoin  de  trou  p es  étrangères.  QujI  ne  diminnS- 
n  en  aucune  manière  le  trefor  qui  cft  àCnCDVie  ;  mt 
au  contnirc  qu'il  l'augmentera.  Qu^il  n'cmpcuiken  au- 
cun areent  queducon(èntcnicnt(lelarepuMiqiw.QiK 
Il  Pourin  nec«ait<s  de  léutU  fintaTok  «Miàaéb  na- 
t^Ji*  P^"  ^  «pe  du  CQidènieiBàit  de  fat  ho- 
bleOe,  &  par  le  confeil  du  ftnat.  On  en  ajoûte  dextrâor- 
dMuircs ,  fcloo  bneceflitédu  temi  auquel  Icicâion  ft 
ttic,&  rdoQ  Ja  qualité  du  roi  éhi. 

DK»  WOtQMS  ET  DIS  MifÈKitt 

■ .  '  êttà  Pofogne. 

L'armfc  de  Pologne  c!\  L-diiipDfcc  de  Pulonoisèt  à'é- 
tranecrs.  Lcsiroupe^  Polonoircilont  toutes  de  cavalerie,, 
que  I  on  appelle  Hufjret,6c  Ttvdnjtkt^  VUa6tl«tia\ 
tm  font  gentilshommes.  Les  troupes  coai^eres  (faocr 
preTqoe  toutes  d'infanterie  :  on  les  appelle  étraneem.l 
parce  quelle»  font  levées  fur  k  pied  allemand,  &  que 
le  commandement  fe  fàit  ca  langue  allemande,  biea 
qitt  b  piaput  «te  loUaafc  daToficien  SmeatPéim. 

BOit. 

L«bien$ de  Polopne  Tant  de  trois  Tortcs, ou  roy^aux,ou 
ecclefiaftiqucs,  ou  patrimoniaux.  Les  biens  royaux Tont 
ce  ux  qui  H>nt  partie  du  domaine  de  la  république  ;  fca- 
Voir,  les  ftarollics,  les  falines .  &  la  moitié  du  revenu  du 
fort  de  Dantzic.  Les  lUroIlics  ou  capiuineries  ont  été 
établies  pour  lies  viciuoâicicrs  de  rarméeiaaaoa  les 
donne  auffi  i  d'anncsi  ce  (bot  des  eouvecnencM  de  pla- 
cesiîofiaercs. 

DES   s  A  Ll  K  E  s  ,  &c. 

^I^fiBncslespIiMconfiderablesfont  â  cinq  iicuës  de 
Cracovie  ;  cv  font  dc5  mines  crcufées  bien  avant  dans  la 
terre  .qui  furi  tu  trouvées  en  11x5.  on  y  defccnd  par  une 
ouverture,  ijitecomme celle  d'une  carrière.  En  tirantlé 
fel  dcs  mmcs ,  on  y  lailFc  de  gros  piliers  d'cipace  en  efpar 
cc,  pour  foûtcnir  les  terres  qui  font  au-dellus.  COnane 
toutes  ces  voûtes  ne  font  que  de  Tel  «jlfeolile  à  ceux  qui 
y  dcfccndent , qulbfoienc  au  ttOieu  de mOte cTiftaux , 
qui  brillent  de  tons  cAKsà  ta  lumière  des  flambeiux 
^  on  y  allume  fnts  ccffe.On  tirele  ftl  p  ar  grollcs  colon- 
«««muéunt  détachées  de  la  mine,  (ont  trainécs  par 
des  Chevaux  jufques  vis-J-vis  de  l'ouverture,  d'où  on 
les  monte  comme  les  pierres  des  cjrnurs.  Lcschevauxde- 
ineurent  toûiours  dans  ces  lieux  (oûtcrrains;  mais  les 
hommes  en  fortcnt  tous  les  iours.Cequi  eft  de  plus  mer- 
veillcux  dans  ces  mines  de  fel ,  c  et!  qu'ily  a  une  foùrcc 
d  eau  douce,  qui  fuffit  pour  les  hommes  te  pour  les 
Chevaux.  Pour  ^loytr  ce  fel»  m  le  met pic 
«»»  poUoo le  ait  tteadrea  un  moulin  comme  du  ci- 


n  y  «deqnd  SÀonner  qu'il  y  ait  tant  de  mouches  i 
meMans la  Pologne,  qui  ci\  un  pays  afle?.  ("a.ul,  puidiuc 
MM  voyons  qu'elles  aiment  les  fleurs,  qu'on  trouve  or- 
«nMUcmentdans  les  pays  chauds.  On  en  attribue  la  eau, 
le  aux  fapins ,  fur  kiqucb  les  mouches  i  mid  troavcoc 
une  liqueur  agréable,  &  dont  elles  aiment  les  feiiUcs  k 

J  odeur  du  bott.  Ceftjkwroaoi  toutes  ksfBdiesque  les 
Polonois<mtdhi»i«iisJirdn8,  fonidcgioi  ttonadefa. 

puiscreufïs.  " 


SVCCBSSIO^  CHBOSOUMllQVS  ÙMt 

5îo.>Lcrchui. 


««Ci, 


Ce  prince  mourut  fans  pofterîl*,  &  k  «jovemcmcnt 


«éspaUtinj^quiSeoScquitterc^rs^^^^^^ 
ï^rsfucceflèuisn-enajjirentpasde  mêmc;&  l  ambi- 
SlS'ï!S^""l'"'0>i'oi<^n.  à  la  tyrannie  .  ay«^t 


Am  de  f.  C. 
700  Cratus. 


Mit. 


JUts  it  f.  Ci 

7ÎO  y-é»di,*!lledéCirwi»,  , 

760  LefirhusIL 
864  LcfchusIIL 
8I0  Lefchusiy. 
815  PopielL 

t  »  i'  npiel  U.  dit  isfgtl^nà  Mr 

841  Piâlt, 
86t  ^iletno*I^ 

Jtj  Zehtothiffu^obStmôVfns^^ 
964  Miciiki  du  Mieskoi  premieé 
Prince  de  PoloBlè.airt- 
tien, 
999  Bolc{Us,dit 

Roi« 
«osj  MiciflosII. 
10)4  GaOnirL 

CHût, 

tofc  Badiaisod  Vbdtflis.ditfrw. 

prii^ce, 

1 1 0 1  Boleflis  Ui.  dit  crivnfie,  c'èft  |. 

dirv  ,  Lfvn  t*itt 

I  1 59  Lâdilhs  U. 

II  46  BokdislV.dit/f  lii^  ■ 
117  J  MicilUs  lu.  dit /*««/. 
1177  Calimif  IL  dit 

î*fch«V.dit/»fW, 
I  »o»  UdiOtt  m.  dit  LMf<én4»t,ùa 

tfS  LefdmsV.fiit rétabli. 
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Bokn,s  V.dit/^(  fc4^î, 
LeIthusVl.  dit  Uî(„f, 
Bolella$,duc  de 

MalTovicj 
Henri ,  due  iJJ. 

«tiflaviéj 
Primiflas,  roL 
iWilLs  IV.  dit  mit ,  m  U 
Pttityt'uz  chilfé  après  un  ré- 
gne  de 

1500  Vcncc  11.15 ,  roi  de  Bohême  , 
ï}o  î  Ladill.is  IV.  rétabli, 
1555   ^i^"^^"  lll dit  UGTJnJli 
1 3  70  LoU-.s ,  roide  Hongrie , 
ij  8>  Hç**ri|e,n^iéci  j3(?cllo<i 
une  (M  Linuiirie ,  qui  prit  Jicr 
iwntdeLMliBisV. 
ijK  LKMflaiVL^ 
14)4  LfUfbsVaioidànailfc 

1444  C^rtfirlV. 

149»  JeanAtbérti 

«501  Alexandre,       •  - 

1306  SigifffloitdL 

ift4  Siri|MiéimfiiiMii6(Wi^^ 

IJ7Î  M«iridéPi*ice,dacd'AflJdlJ, 
IÎ7J  Etienne Bitklrori.pddBede 

Trlnflilvànie,  ' 
IJ87  Mi:<imilierTd'.iurriche,élÉl|irf  , 
quclqttrt  Ptïlofiuis ,  fut  dt^:  '  ;  ' 
fait,  ' 

1587  S/gifmondnL  rt)SdeSUÉdé, 
16}  i  Ladiflas-Sieritkiûd,  ' 
1648  Jean<:afii&i, 

1669  Michel  KdrihtftWitfh*#4»iikj, 
1674  JeanSobiesIri.  ftrérrtcn  1606. 
f6tf9  Augufteélcaéu>dcSi»e»«W- 

péft  en  T704.  &  fÉtaMréTHiÙ.- 

170Î  *StaninasLccïinslct. 
AVTKVHS  tlV!  PARIK^T  DK  LA  POLOGti'i 
Volaterran,  Munllcr,  McrcJtOr,  Ofttlitts,  Merula. 
Migin,  Bcrnus,  Cluvier . NioolaSJ  & <S»rt!lauÂeT&£ 
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^âUti,tt»v*dtf(Tift,  Tckn.  lTinçoisSanfovîn.,K  i.xhnm. 
Rjocioli  «ftwlkff^  Martin  Cramer,  <>i/i>f.?t(*».Maraas 
MiehONT  I  ou  deMidjovîa  ,  1*  S«nii.  4^  Jft.  £«>«f •  cr 
in  ihrin.  rrafrnc  Smler  ou  Stela,  dtfirift.Smffi^h  Simon 
t^kobki,  jrtji  P^l'jn.  David Chitr«u5,  dtRMfir.ét  Tdr- 
ur.  rtltg.  PK  lipp  js  Callimachus,  r»IUn.bifi>  <9nnâ  Tut 
«4/. NeugoboJ.fai/.  P«/ef».  Andréas Cellaritts,  dtfinft. 
rtUH'Ctnfultti,  encoit  le  ncuc  i  dcj  hiftoriensde  Polo- 
prre  qu'on  a  publié  en  un  voiume  ;  le  recUeil  de»  atneur  s 
de  1  hidoiredeHoi^rietcaizde  ndAoiteile  Bofaéme . 
d'AUauneflcdeMaToovibBtfwntti.  m  smuL  Bzo- 
vhis.SpdSdeftRnRaUi,!*  M«i»«M.f(W.Ptyem  » 
ft»  vtyspt.  Le  Laboureur  ,iMy«gt  itl*  reint  i*  ftUgnt. 
Jovainde  Rochcfoct,  it  ftUffu.  Daviry,  itknft^ 
dt  ?»Uffu.  }ean  Herbert  de  PulftÏD.  tf(t.  Mfll»  iwice- 
vilîr ,  Klst.  it  Polognt ,  &i> 

POI.ONOIS,  FRnRES  POLONOIS.wj»*  ONI- 
.  T  AIRES  &  SOClNiENS  ;  car  ce  font  les  mêmes.  Ils  ont 
fiit  imprimer  huit  volumes  ia/Wwde  leurs  auteurs,  en 
Hollande  l'an  1650.  Les  deux  proniers  volumes  cooticn. 
Dent  les  ouvraees  de  Socin;  &  les  (ix-^utres,  ceux  de  CrcU 
lius  àc  Jonis&chdiigiiisatdeWoliog^QO&'a  pour- 
unt  pis  unpriiiié  dam  cette  bibliothèque  tous  là  ou- 
vrages de  ces  trois  derniers  ;  nuis  feulement  ceux  qui 
étoient  fur  l'écriture,  ou  qui  y  avoient  quelque  rapport. 
Elle  revend  publiquement  chez  les  libraires  de  Hollan- 
de, bien  que  les Euu Généraux layciit  défendue.*  Alf- 
mfirri  du  rems. 

POLTROT  (  Jeu  )  fieurde  Merey,  écoit  un  çeotil. 
lioanne  Angoumois  >  lequel  en  étant  au  fervioe  du 
feigMnrdcSotiIlire» Too  des  chetsdEsProtdbHKiCa- 
trcfiritdetiierledacdeOitiiè,  quiitdtalontniîege 
d'Orlenm.  Il  exécuta  fon  dellein  ;  mais  ayant  èùtfjàêei 
conduit  ï  Paris,  il  fut  ciré  iquatre  chevaux  :  00 lui  cou- 
pa cnfuite  la  icte,  Scie  relie  du  corps  Fut  brûM  réduit 
en  cendres.  *  Jean  le  Ftere ,  btjloire  dtsmuUtH 

POLTYS.roi  deTbrace,  oùilregnoitdutemsdela 
gucrrcde  Troye,c'cft  à  dire  versl'an  1175.  avant  J.  C 
nçÊt  des  aanbafladcim  de  la  part  des  Grcci  0c  des 
TivjWiti  aufâjet  de  leur  différend  caufô  par  le  nviSc- 
bCtRâ'Hdeoe.  Après  avoir  entendu  leurs  ratfons4c  part 
&  d'autre,  il  leur  répondit  qu'il  âUoic  que  Pif  is  rendit 
Hélène  i  Menelausfon  mari,  8c  qtt'ttt  fies  de  cette  (èffl- 
mc,  il  lui  t-n  JoiLMCTolt  L^.uxdcs|lln»bdkldel*«l)llr.* 
Pluurch.  in  rctum  npapo. 

POL0S  ou  POOL  {  Renaud)  cardinal  &  archevê- 
que de  Caotorbery,  fîlsdc  KicHARD,cou(in  gcnmin  du 
roi  Hrnri  Fit.  8t  de  Utrgutritt  ttiiic  de  Gtgjgis  duc  de 
Clarencc, frère  du  roi  Bi»u4td  IK.  avott  étudié  dan»  les 
plus  cclcbrc'S  académies  de  l'Europe, oà  il  setoit  fait 
d'illufVrcs  amis, s' étoil  acquis  une  cftime  gqieitle  en 
Angleterre  par  (à  probité  &  loq  érudition,  fur-iout  de  le 
part  du  roirlcnn  VIIL  mais  lorfque  ce  prince  eut  aban- 
donné Il  foi  de  fcs  pères ,  Polus  ne  put  fe  refoudre  i 
flatter  fa  pàflioni  de  forte  qu'il  fût  contraint  de  fort ir  du 
royaume.  Peu  apr^s  il  adrcila  au  roi  un  traité  dt  l'union 
de  l'cglifc^  6i  par  ce  zelc  irrita  l'crpnt  de  ce  prince  impé- 
rieux, qui  promit  {0000.  écus  i  qui  lui  apportcruu  la 
lête  de  oe  prélat.  Le  ppc  Paul  ni.  qui  l  avou  créé  car- 
dinal en  1536.  lui  doinna  des  gardes.  Henri  VIIL  en  té- 
moigna un  déplaifir  extrême  (  St  ne  pouvant  fe  venger 
(lu  la  perfonnc  de  PohiSi  lit  mourir  (a  mcre  &  divers  de 
ics  parens,  &  le  perfecott  lû-même  dans  toutes  fortes 
d'occalioos. Le  cardinal fupporu  la  mon     liens,  0(la 
4léfolaiiondela(amille>avecunecxtr£tîi<:  tunlLince,  & 
pardonna  même  \  trois  Italiens  &  i  deux  Anclois  qui  i  ^ 
voient  voulu  aflàfiiner.  Il  (ùt  en^ployé  par  les  papes  en 
diverfes.  leffittions,  prelida  au  concile  de  Trente,  &  api  ès 
toiaort  de  Henri  VlU.il.toiv;ità  foii  bis  EdoUard  VI. 
de  MttVeaux  libres  pour  hdéCeitIè'de  l'unitt  de  l'égliTc  ; 
aiik«efiiifamiùocès,pnoBqaele  jeune  mi  étoit  gou- 
verné pv  des  perlbnnei  Alblancittopponei  aux  lenti- 
mens  orthodoxes.  Cependant  ce  cardinal  follicitJ  par  let- 
tres les  plus  c^JUiiitrÊS^àraronnoiuu  leurs  errcurî,e<  î'cf- 
Ibrqa  de  ramener  danslcfcin  de  l'eglife  ceux  qui  s'en 
<étuieiu  iL-p.irés  ,«upar  un  caprice  deraifonnable,  ou  par 
d'injuftcs  raiHins  d'état,  ou  même  par  un  lâche  intérêt 

pmt  'û  eut  tutio  U  liberté  de  faire  uiomfhci  foa  Mit* 
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lOrfque  la  reine  Marie  fucceda  i  fon  ftcKlEiiD8ari(k 
M5}-II  fuialoncnvoycleg^teaAailetciTe.&ttcutdt 
cette  princefceveeraithevCcMdeaiitorbcTy  &b|)n- 
matiedu  royaume,  la  charge  de  prMident  du  nDTel 
royal  I.'€mpcTeur  Charles  V.  s'émit  oppo(l  1  foc  |«OBf 
en  Angleterre, cr  i^^na  it  qu'il  ne  s'opposât  m  rrurj» 
de  ion  fils  Philip;>;  U .  avec  U  reine  Marie  ;  maisilœjd. 
cupa  qu'à  nm  nt.  r  les  Proteftansdans  Icfem  deferUi 
à  remettre  le  calme  dans  l'état ,  &  i  icdonDcr  la  itca^ 
ceux  qui  étoienc  opprinéi.Sa  aon^  liitiu  «oup^ 
te  pour  la  religion  &  pour  le  royaume ,  arrivi  le  t;.  Kq. 
veôabrede  l'an  i5}8.  Tous  les  auteun,  mémcbProuf. 
ans , donnent  de  eraods  âoeetàlon  e^nt,il<)nrç)voir, 
i  fapmdcnce,  lnnitidetationtlftadétintefi,-IIitniQC2^ 
i  fi  i  furité.  On  Kii  avoit  appris  peu  auparavant  huai, 
vciic  de  la  mort  de  U  reine;  il  en  fut  iclleintmioucijé, 
qu'il  demanda  fon  Crucihx ,  l'embralla  dcvotcntn'.  4 
s  écria  :  Dtmntyftlv*  ntt,  fertmuf  ;  Sâivdnrm»tà,ltltt 
tfdtfitmtudm.  A  peine  eut.il  prononcé  ces  piroln,  qu'il 
tomba  dans  l'agonie,  &  mourut  quinze  heu maprhigi 
de  59.  ans,  avec  la  réputation  d'avoir  été  un  des  pluiX 
loftres  prélats  que  I  AngleKfte  eût  ptoduiLSon 
ayant  été  expofe  félon  ta  oo&tame  quanme  joon  fur  ua 
ht  de  parade, fur  porté  J  C -nrorbery.&mtidansiadu. 
pelle  de  S.  Thomisqu  liavxu  fait  Wtir,  avec  cent  lî«- 
pleépitaphc,  diptliium  cArdintln  PoJj.  Outre  les  ourn. 
ges «font nmis avons  paili-,  il  compofi  eocorc ceux , i( 
«JîfM fummi  ponnfiiii  ;  au  fiicm  potejljLiii  dt  (ôtuàiJa. 
dtutint  t  un  volume  de  lettres ,  &c.  Au  rcitc ,  ce  antml 
combattit  l'éleâion  que  les  cardinaux  vouiurcaifijR4e 
là  peribone pour  le  fouverain  pontihcatapr^litnott^ 
Paul  ni.  Il  fut  pcrfccuté  par  Paul  IV.  qui  entreprit  de  !| 
priver  de  la  légation  d'Angleterre,  fur  un  lîniplc  [q..^ 
çoo  d'bere(ie  ;  mais  il  n'en  put  venir  i  bout ,  &  km  mio. 
cenccfi  1 1  llih^c.  «  Becatcl,  tn  [à  wr. Sanderc.  Pttti- 
mellariiis  6£tjarimb<;rt.i«  tlog.W\ctoTt\.,ivtiàt.Uùn, 
(on,  PirlL-us,  defn  f;  1 1,  j  Du  Chêne,  hijl  ttAni  Sfoad^ 
in  dttH.  Cri-  Gilbert  Buract ,  bijl.  dt  U  uftimstmi àt> 
^tttnt.  Grcgorio  Leii ,  vtt  d'Eiifibtih. 

POL  Y  AN  DER  (  Jean  )  profefleur  en  dut^ie  dw 
i'univcrlité  de  Leiden ,  né  i  Metz  en i)68.  (toitoiigiittt. 
KdeGand.  11  fondit  d'une  &milleanpetke  cmUwi», 
avoit  eu  pour  père  un  miniftre  d'Embdcn ,  &  le  lut  lui. 
même  de  Dordrccht,  où  il  c-ifijj^nala  phJofupKie.  tn 
1611.  il  fut  nonnué  prokfltur  en  tiicoltigie ,  &  njcuiM 
après  l'an  1615.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  profètc 
en  vers.aOcz  peu  cftimés.  r«;r(cMeurfius,»iii.lirii«, 
POLYBE ,  Pti^btai ,  roi  de  Corinthe ,  éleva  pour  loo 
Kls ,  le  j^imcOcdipe  qui  avoit  étéexporéauxbéttifafli 
mont  Citheron .  8c  qui  avoit  été  fauvé  par  b  rdiieRcn- 
béefon  éppuiie.lja  mort  de  ce  prince  fut  le  déiaitaeii 
detoutles  malheun  d'Ocdipe ,  qui  Roonoaidon  mti 
n'étoit  pas  fon  fils, comme  il  l'avoit  cru.  r«;rt,0£DIPEi 
*  Hyginus.  SiM»éjl.  sà  StpIntL  Oedtf.  /^«a.Seb»  Oiit' 
dore  de  Sicile»  ^4.Fo)yMéiniciuiBcfgirtftMfa 
on  roi. 

POLYBE  ,  Polybiiis.  hiftoricn  Grcc.natifdc.Vfpl»- 
polis  ville  d'Arcadie,  iils  de  Vtt^rtM ,  cbei  de  la  icpubli' 

!|ue  des  Achfens.  Ce  peu  pk  renvoya  en  ambalTade  a*ee 
on  pereau  roi  Ptolomte  tfi^*mt  lous  l«  CXLV.  olyoï- 
piatie,  6e  vcnran  198.  avant  Je(îis>Çbrilt  Depuis  co  k 
députa  pour  aller  vers  le  confiai  Romiin  qu  âitMb 
guerre  en  Theflalie.  Polybe  alla  enfbite  )  Rone,  oàiHl 
amitiéavec  Scipion  &  Leiius.  Il  écrivit  fon  hifloircr. 
ccttcviltc  .aprèiavoir  fait  divers  voyages  pour  preridîc 
Lijur.L  illjncc  des  lieux  dont  ildcvoit  parler.  Ce;;;  hil- 
çoire  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  pallé  de  cudiiiri- 
ble  depuis  le  commencement  de  la  guerre  Punique,  )sf 
qu'i  là  tin  de  celle  de  Macédoine,  pendant  l'tfpàctd  ro- 
viron  5}.années.Elkétoitdiviféccn  40.  livres,  don  b 
deux  premiers  ne  (crvint  que  de  preiace  i  une  mnaMO 
abrégée  de  la  prifè  de  Rome  pries GauloiçnaisdeM 
ces  livres  nous  n'en  avons  plus  d'entiers  que  tedaqpi» 
mien,  avec  des  «traits  de  quelques  cndroin  desiBB* 
Bruius  l'eftimoit  li  fort,  qu'il  le  lifoit  au  milicadr  fa 
plus  grandes  affaires  ,  &  le  rédinibir  en  abrégé  pouf  f» 
ulàge,  loifqu'il  failbit  la  puerre  ï  Antoine  &  i  Aiiii^lt' 

LucicanottS apprend  que  Foljbcaéjnourutqu'ciiii^ 
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Ipnie'dcfànlge.  Mowrommes  oblig<f«  àu  pape  Kicolas 
V.àe  te  ^mierepaldicatioa  de  ks  oeuvrn»  qu  «m  a  aue- 
neaiécs  dm  U»  dcf oicrn  édhioiis.  *  Voftut,  ét.  à^t 

Otic.  Llii.t^.  CtStahen ,  ia  «wr.  id  Pdjit.  1*  MdClU  k 

Viycr,  jnf.farlei  bip. 

POLYBE ,  PatjbiMi ,  meticcin,  gendre  .difciple  &  fiic- 
celTeur  d'Hippocme ,  vi»oicfpuJ  U  XCl.  olympiade,  &c 
vcn  l'an  )i4.avant  Jefiu^Chrift.âi  l'iufi  djvxrrstriitis 
qne  nous  avons  encore. 

.  POLYCARPE  { Saint  )  rUyfitfUi ,  évéque  de  Stnyr- 
■eidifciple  de  làiot  Jean  r£vftngelifte ,  avoh  Toin  de 
•(iaMslM«Biir«t4'Alie«4|ii'il  inftniifoit  fu  h,  do^rine, 
8e  qu'il  forblioît  'p»  no  eumple.  Il  fit  va  voyas,t  i 
Rorp.lojik*  pontificat  du  pape  Anicet,  vcn  l'an  ido. 
pûui  cualcitrA»ffclui,appirei»nicnt  fur  qucltiuesufa. 
ges  pirticulicnde  r€<^lifc  dcKomt.      nu!  rcnt  deU 
qucition  (lir  le  |our  dè  ia  célébration  de  \i  l>âquc>qui 
fut  depuis  agitée  fomie  çape  Vidor  ;mji<  lyMit  tous 
deux  )ugé  â  propos  d'obtcrvcr  chacun  l«nic  coânitne  • 
ils  commaniqucreiit  l'un  avec  Ttutre ,  &  Anicet ,  pour 
ftireboBiMiiràfaiiitPoljrfiUi^ttefit  coUbreràlà  fii- 
a  dam  roa  «pUfir.  Dm»  ce  Tvjiffrt&iKFehrcarpe, 
dont  ladoâiine  ic  la  pieté  étoient  tres-renoaimM, con- 
vertit plttUeurs  perToones  quis'ftoient  laiflf  fiirprcndre 
auxerreunde  Valenim  &  dcMnrcion.  On  dit  qu'ayant 
rencoBtréd^ns  Icsruiàide  Rome  l'htrcfiarque  Marcion, 
cclui-cj  lui  demanda  s'il  le  ininuuinit.  0»r,  répondit 
le  famtèvêque  ,)ttt  nuiuuis  itsrle  fils  ti»é  du  ÀtéUt. 
U  avoit  une  (i  grande  horreur  âei  Hereticjuct ,  qu'ayant 
V&Cerinthe  entrer  dans  un  biio  «ft  il  <(oit ,  il  s'enfuit,  it 
«Miàf»>dk-àl ,  mt It  bùn  m  màkt^  caufe  que  Cerin- 
dlCk«iiîiMil<leii  vérité,  s'y  feBcaiiâait.11  avoittib  ref- 
pcftfeal  ptnUiilivr  pour  la  fiKiBoii«defuni|«mfiMi 
maître  i  Oc  U  prrnci;  pUilîi  l  nppc-T-tcr  leidifcour$nu  il 
avoit  eus  avec  iuiîtd.n.  ceux  qui  avoieni  vû  Jefiis- 
Ghrift.  A  fon  retour  en  Alie ,  il  fbutînt  le  martyre  le  aj. 
Février  oukt).  d'Avril, ou  plûtôtie  t6.  Mars  d'une 
desannées  166.167.  bu  169.  Son  martyre  e{Hcritd'ur>c 
inuiicretK»'â^ante  dans  U  Icnre  de  l'egJiTe  de  Smyme 
Hpr  ftfiflnHirPwiT  U  cft  rapporté  dani  cette  lettre  que 
tnk  jOttKiTait  qu'd  fdt  arrêté ,  étant  en  prière ,  il  eut 
oae  vHkwi  dam  lae|udle  il  apperçut  le  chevet  de  (on  lit 
toutcn  ici;  ■     qui  lui  fit  prévoir  qu'il  devoit  bicntAt 
Éucbriilt  toui  Vif;  qu'étant  attachéà  un  poteau,  le  lètt 
ftirnia  une  elpccv  de  certlc  autour  du  corps  de  ce faint 
martyr,  qui  di,-mturaau mtiicu  linjcn  erre endomma- 
gè;que  IcsPaycns  voyant quclt-  Ku  11;  bruloii  pas, en- 
voyèrent un  homme  k-  psrccr  d'un  coupd'épëe ,  &  que 
fimcor^étant  demeuré  tout  entier  an  aiilîêtt  des  Ham- 
mn't  on  empêcha  la*  Chréticm  de  l'emporter ,  de  peur, 
dUbient  les  P«7CM»qtt'il*  w  radonilent;  qu'enhn  le 
centurion  fit  brûler  ce  (a'mt  corps,  dont  lesChrtiicm 
emportèrent  les  os.  A  l'égard  de  fes  ouvrages  ,(âintFre- 
néenouv  adûredansfii  li  i'"-  1  T-lorin  .que  fainrPolynr 
pc  avoit  écrit  pluHcurs  icttrei  auxeghlts  voiiincs  dL  \i 
Lcnnc  pour  le^  athrinir  dans  la  foi  ;  fie  d'autres  .\  quel- 
ques-uns de  f  es  frères  pour  les  exhtirter.  Nous  n  avons  à 
prefenc  qu'une  fctilc  lettre  de  lui  écrite  aux  Philippicns, 
Cit^par  fàinl  Ircnéc ,  pir  nufebe  ,par  faint  Jérôme  & 
parPiKnni>,qài  l'ont  tous  luiâcefSr approuvée,  comme 
écantde       RDlfcacpe.fiik  a  été  inTerée  par  M.  Cote- 
fier  dans  fa  cotleâkm  de*  andein  fltanunentdes  pères, 
&  cite  a  été  imprimée  depuis  en  Hollande  avec  une  dif- 
fcrtation  fur  famt  Polycarpe ,  dans  un  recueil  de  pièces 
intitule  l'rfrfrf  ijtra.  CJ.i  attribue  encore  i  ce  laint  m.ir - 
tyr quelques  autres  ouvrages ,  comme  une  lettre  à  laint 
lSenysr.4rMp4^re,  citée  par  Suidis;  un  tuitédcla  mort 
de  faint  Jean  que  l'on  dit  être  dans  l'abbaye  de  Fleuri; 
in^  il  y  a  apparence  que  ce  font  des  piccea  tûppoRet. 
Saint  Ignace  avait  écriti  Uiis  Myçarpe  ane  lettre  que 
nom  avont  encore.  Saint  Iraiiée  aflitre  qu'il  avoit  vu  le 
dcmicT  ;  cm'W  k  r^ivenoit  des  traits  de  fon  vi(âtte,de 
làfajonaé  nurtli: ,  !j  ta  manière  de  vie,  du  lieu  où  il 

«tlfeignoit,  fiedu  rcci- 0  .1  1'.  I  -nr  f  iii  .:;  des  choll-s  qu'il 

avoit  enteoduirs  de  ceuiqvii  avuinu  vu  Jelus-Chnit.  On 
dit  que  ùint  l'olycarpe  envoya  pluliLurs  de  ("es  dilci- 
plesdans  les  Gaules  i  èc  il  y  a  apparence  que  venant  Mr 
iBcriîliaboideBattrttrliM  sAicadc^fovcnttiftqttcn 
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ce  t&mvU  fiirent  établis  \ti  fwees  de  l'eflliiië  de  Cetfteto» 
(  miuitcnant  Nice  ;  )  d'Amibe ,  qui  dk  aujoaidlinf  ^ 
GraiTc  ;  de  Fiejusi  de  Toulon  ,  &  du  ruOc  de-^ia  côte  j  jf. 
qu'à  Lyook  II  cft  ocitain  ou'il  y  eut  depuis  ce  tcim-li 
uae  particulière  correfponoance  entre  leseglifesdi.  l'A- 
lic  mineure,  &  celles  des  Gaules  :  il  efl 

vrai-femblable 

que  cette  union  d'e{;lifcsli  eloicnéo ,  vi  noit  de  ce  que 
celles  de  Fmocc  tenoient  leurs  Evangtbitts  àvs  eglifeli 
Circcques.  £11  effet  Photin  qui  fut  le  premier  év^œ  de 
Lyon ,  &irenée  qui  lui  fucccda,  étaient  Grecs  de  itatidn»' 
ficdifciplesde  faint  Polycarpe.  «Saint  Ircnée,/.).  «tokf 
hâu  t.  ).  Tarrullicn  iit  fnftn  u  j».  £a(»iit,f.  4.  tijtitlt 
ttt  «fcr.  4.0157.  <>  i6y.m»  lerflme.iaviir.  c.  17.  S»»* 
cratc, /.  5.  c.  il.  Photius.ni. lad.  Honore  d'A^nn ,  /.  u 
c.  18.  Triihême  8c  Ikllarmin ,  i<f  finft.  rrd.  bironiuSr 
m  annal,  ér  mmynL  Valois ,  in  l.  4.  Enfeb.  Toachira  pê- 
non  Pierre  Hilloixat  JacquesUflcr  ,fii/itr.r/»i/?.4.F#* 
!ji4r^.  Goieau ,  b,ft. de  l'ejflifi ,  /.  4.  fc(L ]lttPjn,liMNil,' 
dts  4vr.  ectitf.iti  lll.frcwuntfittlii. 

POLYCARPE ,  rcciieil  de  canons,  de  conftitutioni- 
&d'ordounanccs  touchant  lesafhireseccleli  iftiqucs  fîifc 
compolî^  par  Grégoire  prêtre  Efpagnol ,  un  peu  aprl# 
letemsd'Yvcs  de  ck^rrrrr  ,& avant  cchii  deGratien  , 
c'cft  i  dire,  vers  l'an  iiio.  Le  mot  de  polycarpe  cft  tiré 
<hi  (^rec,iV  ■  nar/cued  ou  jhjji  dt  fl:'fienrs  fratts  i. 

de  m'.i ,  bcMiioup  ,6c      TOi ,  frmc.  •  Docijat ,  k-fi.  du  dnit 

POLYCHRONIUS  évéque  d  Apaméc  ,  frère  de 
PhcodoredeMof/wr^fr  aedifcipIedeDiodore  dcT^r/«» 
vivoitàla  fin  du  IV.  ficelé  &  au  comipeneenteittdu 
Il  a  ndtquelqucs  commcnuires  fur  Job  dr  fiUT  Clechiei»- 
dont  on  a  trouvédes  finaaunens  dam  leschabics  Bcecoon 
de  iàin  t  Jean  de  D«iMr.  Il  y  «  de  fiuxaâes  deiauitâm 
avecPolychronius,  qui  (ont  datés  après  Q  niQft,*M.  Di| 
Pin ,  biklutb.  dti  aat.  ictUf.  du  V.  fiule. 

POLYCLETE,  Pri^i  Ictus,  fcjlpteur  célèbre  natifde 
SicyonevillcduPelopoiiiefcrtorifloic  fous  laLXXX  VII» 
olympiade  vers  I  an  ^^a.  avant  Jefus-Chrift.Aprèsavoi^ 
eu  Agelade  pour  maure  ,  il  eut  pour  élevés  plufieuit 
fculpteursqui  ont  été  depuis  trcs-illullres,  (Jomme  Alô^ 
podoïc ,.  Alexis,  Arillides  *  Pkrjfooa  »  Dinoo ,  AÛieiMH 
doré  «IXiineai  bdrfniM  te  Myron  te  lydem.  Il  fit  frfti- 
lîears  ftatuës  d'a-rain  qui  furent  fort  cfiimécs ,  &  une 
entre  autres  qui  rcprelcntoit  un  jetme  liomnie  couro:i- 
né,  laquelle  fut  vcndui;  cenc  talLns.au  rapport  de  Piine, 
c'cft-J-dire,  environ  loiXJiiic  mille  tcus  de  notre  mon- 
noye. Un  autrcde  fesouvrage^  rcpreitnraiu  un  cniant 
ti'tuntunc  tance  à  la  main, ne  tut  pas  moins  ce kbre; 
mais  ce  qui  lui  dtmni  le  plus  de  réputation ,  fut  une  fia. 
tuë  dans  laquelle  il  raiicm'jla  li  heureufemcnt  lespluf 
jufletftroportioQSducorps  humain  «qu'elle fut  appeU 
Uilêl^e.  Les  fculpaeitn  venoieot  de  mutes  parts  poui* 
(è  former,  en  voyant  cette  ftituë,  une  idée  ceruine  de 
c;  M  j'iî-.  .11  oient  1  pratiqua  1  il:  1  d'exceller  d^ns  leur  art. 
i-s  itaiutJ  de  trais  ent-ii  1.  i^i,  jcii.inî  enlemble,  que 
l'empereur 'l'iteavoitdj  i';  le-  1  viilais ,  palluieiit  pnurun 
chcf-d'ceuvrc  de  l'art.  Le  Mercure  adore  dans  la  ville  de 
Lylimichie ,  étoit  encore  de  lui,  aulli  bien,  qic  l'Her- 
cule dcRomc  qui  était  reprcicntc  en  levant  de  terre  ttU 
Antée;&:  ce:  Artemon  qa on  porioit  par  touif  pour  !• 
âifCToir.  fiotiaPolyclete  poaedaûai  onttrcdn  tate-  . 
putatioQ  d'avoir  porté)  fa  dlemierepcriêâion  l'art  de  h 
fculpture,  comme  Phidias  avoic  eu  la  gloire  de  l'avoir  le 
premier  mis  en  honneur.  Ce  qui  cfl  particulier  à  Poly- 
clete,i!>:  ce  qui  di(tint»ue  fes  ouvrages  des  autres,  c'efl 
que  I4  plupart  de  ks  hi^ures  fc  foûtieiincnt  fu  i  une  cuillc, 
ce  qu'il  (einbloïc  attuCter  .  pirce  qu'il  avoit  le  prumier 
employé  cette  attitude  plus  vive  &  plus  hardie.  Varron 
l'accufoit  d'avoir  eu  peu  de  Variété  dans  les  ouvrages, 
d'avoir  formé  fet  figures  prefque  toutes  iïir  iioe  néoié 
idéc>  *  Plkîe,  M.  4i(4ipi  V* 

POLYCLlTn ,  MyiUtus .  de  Larîflc ,  auteur  Grec# 
écrivit  des  ouvrages  hiltoriqucs  cités  par  Athénée  izt 
On  m  (ç*it  en  quel  tcms  il  vivent  *  Julius  Po^lux 
ont'»  l. a. (.  4.  150.  Strabon , f.  1 1.  cf  15.  LUen ,  U 
\(<.  c.  41.  VodiuS(d<M/t.  6r«t.i. }.Gelîiiertii(  iMkrih 
&f. 

ÏOLYjO&ATfi*  HljiriMt  «qmadeSliMMiffigpoM 
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\oa%  la  LXTL  Olympiade ,  &  vers  ran  f^i.  Vhttt  ^eTds- 
ChriftOn  dit  qu'il  fut  (i  fortuné,  que  toutes  chofes  lui 
réSflîflbient  ,  au-deU  même  de  fn  vœux  ;  jufques-là 
qu'ayant  )ené  un  bijou  decrand  prix  dam  la  mer,  on  le 
retrouva  quelque  tenu  après  dans  un  poidoa  qu'un  de 
fe%  cttifinien  tventroit.  Sa  fin  fut  neanmoint  tres^aU 
iMlueulè  i  car  Orante  fouvemeur  de  Sardes  l'ayant 
fiurprilylefit  BKMirirfiinuie  croix  fous  la  LXIV.  olym- 
nade«  Ac  vers  l'an  514.  avaot  Jefus-Chrift.*  Herodoce , 
f.  Thucydide,  /.  i.  Cicero  fl.j.itfm.  Enfcbe ,  i« 
tbnn.  &(. 

POLYCR.ATE,  Vtljcntts ,  évêque  d'Ephefe,  vi- 
voit  (ur  la  fui  du  II.  Iieclc  ,  &  tit  rcfoudrc  dans  une  af- 
fcmblcc  des  évcquesd  Afic  «qu'on celebreroit  la fîtc  de 
Pâques  le  14.  )our  de  la  lune  de  Mars ,  quelque  )our  qu'il 
amvâtyfaoi  attendre  le  Dinunche  (ComtDe  on 
dnircdifedeRoacIlen  donna  avis  au  M|>e  Viâor, 
p«r  uneleimqia'il  kii  écrivit.  Ceoe  conteftattoa  «cta 
<yielquedivilion  cBtfth»q;lKb  i  Viftor  fepara  lesAfi»- 
ttques  de  (à  communion.  Les  évCques denleftioe ,  du 
Pont  8c  de  l'Ofroëne  prirent  le  ptrd  de  Polycrate;8c 
faint  Irenée  exhorta  les  uas  8cles  autres  \  la  paix.  On  a 
fous  le  nom  de  Poly  crate  une  poflîon  de  faint  Timothée, 

Îui  cil  une  pièce  (uppofce.  *  r.uftbc,/.  s-  tiyi.i.ij.S. 
crôme,  it  jmft.  ttcU  M>  Du  Pin,  bibltith,  àts  Mt.  tttlif. 
dtt  Itl.  frtmnt  fittttSm 

POLYCRETE  ou  POLYCRITE,  fille  de  Samos, 
^fii  fut  prife  par  Diogpete  gênerai  des  Erythriens ,  le- 
quel s'cafimt  comme  de  (àTemme.  Un  jour  que  les  Mi- 
lefian  éloîeMfiirprii  par  le  vin  8c  p«r  le  lommeil,  elle  en 
donna  avis  i  Tes  compatriotes  par  une  lettre  écrite  fur 
des  tablettes  de  plomb  qu'elle  rcnfcrnu  dans  un  pâté. 
LesMileliens  furent  défaits  par  leurs  ennemis  qui  épar- 
gnèrent Diogpctc  i  la  pricie  de  cette  femme.  *  Poluen* 

POLYCRITE,  Pt/jf rira/, de Mendée  ville  de  Sicile, 
'leiivk  la  vie  de  Denys  le  Tp*n.  On  croit  que  c'eft  le 
■Aawiiaiécrivitun  po&nede  kSdki  Les  aiucun  font 
•MDlian  de  quelque*  antret  Poly«rim{  mak  oa  ne  fçait 
point  s'ils  étoientde  Mendée  en  Sicile, en  Thrace  ou 
«n  Egypte  i  car  il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  *  Plu- 
tarch.i»  Maumi,  Wa^i^ff,  uu&t,  ydÊm^i»  li/L 
Qt*c. 

POLYDAMAS ,  f»ljdsm*s,  fameux  athlète  en  Thef- 
Iklie,  étrangla  un  lion  fur  le  mont  Olympe.  Il  foûlevott 
letaureau  le  plus  furieux     ariltoit  un  dnriottquel- 

Îie fora  que  fitHèoc  les  chevanx  quilenaiuoieiti \mù% 
lot  fcnlefôiBiiD  radier  oèili'éinc  retiré  pour  évi- 
ter la  tempête. Geimilieur  ne  lui  arriva  qaeparfàain- 
difcretion  ;  car  U  fèfiatia  de  pouvoir  lôfitentr  ce  rocher 
qui  commençoit  Is'afFaiflcr ,  dans  le  tems  que  fcs  compa- 
gnonsprcnoientlafuitc.*Plinc,/.7.  c.  49.  Valcre  Ma- 
xime, l.^.t.  IX.  f  1.18.  Homcrc.  PiuùnuSj&c. 

POLYDAMUS(ValcntinJ  médecin  lulicn  au  XVI. 
lieck,  publia  non  feulement  quelques  livres  de  mcdeci- 
■e ,  mau  aufli  une  hilloire  dont  ficmbe  park  avccaflei 
de  mépris.  •  Lindcoiui  Renovami»  ià)S*Pecnis 

POLYDECTB.M>rf«Av,faideriflede  Seriphe, 
■ecfleillit  Danaë  qui  y  aborda  dans  un  coffre  où  elle  avoir 
été  expofée  fur  mer  par  fon  perc  Acrife ,  avec  le  jeune 
Pcrfcc  qu'elle  avoitcudc  Jupiter.  Polydeéte  l'cpoufa, 
fit  élever  Perfée  dans  le  temple  de  Mmerve,  8c  obtint 
leur  crace  d'Acrife.  Après  fa  mort ,  Perfée  célébra  des 
jeux  Funèbres  en  fon  nonncur.  "  Hygin.  Naulis  Co- 
rnes. 

POLYDECT£,F^Mhi«,roideLacedcmoii«>fine 
4e  Lieurgue.  Vtje*.  CHAULAOS. 
POLYDOR.E,  M;ifamf  ,filt dePrîMi  &  «Rttaki , 

lût  confié  par  ce  princelPolymneftor  roi  de  Thrace, 

qui  le  fit  mourir,  afin  de  profiter  de  fes  trefon.  Hccube, 
pours'en  vcngcr,crevalcs yeux  ice barbare.  "Canfulttt, 
Ovide.  Virgile ,  8cc. 

POLYDORE  de  Rhodes ,  excellent  flatuaire  dont 
parle  Pline  ,  /.  54.  cr <*  )6.  f.  5. 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VEB.GILE,d'Urbin 
en  luUe ,  vivoit  dam  le  XV.  fie  le  XVI.  iieclc ,  s'atucha 
àl'étudedcibdkiktiNStttdà  raai4s>t.ilfubliaaa 
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r*iStiHtfntt4ei  t  perfonne  encore  entre  les  (tiodttna 
n'avoit  donné  aucun  livre  de  cene  niturc;  &  linn&l^ 
vante  il  mit  au  jour  fon  ouvrage  it  tnventmhi  mm» 
VIII.  livres.  Depuis ,  étant  ailé  en  Aneleterrenoarrre! 
cevoir  le  tribut  qu'on  y  payoit  au  faint  fi», fc^'oa 
apoclloit  U  itmtr  it  funt  fimt ,  il  fut  fait  ar^S» 
de  Wcis.  En  iji*.  il  fit  imprimer  i  Londres  (oa  traité 
des  prodiges  }&  U  mit  la  dernière  mainiunehiftoire 
lî^''*îî5&i'!l  Sà*^  «nort  d'Henri  VIL  &  a 

viftoiXXVL  livres. eft  peu  Hdele, félon  loVigb!; 
mémet.En  ij^o.  il fouhaiu  de  fortir  d'Anglacrre  pour 
chercher  un  climat  plus  chaud ,  fit  il  obtint  cequ'il  (bu. 
haitoit ,  &  on  le  laifli  jotiir  du  revenu  de  fohcneficii 

fendant  fon  abuncc.  On  dit  qu'il  mourut  en  ijjj.^Py^ 
ove.jK  tlog.  f.  14Î.  Henri  Sa  vil.  inedtt.ftttft.AMà,VàL 
Cmiyl.l.de  ht  fi.  Lit.  Baylc  ,  diliton.  m. 

POLYDORE  DE  CA&AVAGQIO.HWttctk. 
bfc  dam  k  XVL  ficde,  itel  lUne Mettt»  «e 
fiiifoit  uavaiOer  au  Vatican ,  &  qœ  R». 
phaudlJiMi  avoit  l'intendance  de  ces  bâtiaiem.  Polj. 
dore,  qjuin'étoit  alors  qu'un  (impie  minœuTre.ponoii 
le  mortier  aux  maflons ,  &  les  fcrvu  dans  ce  peniUeiiii. 
t ter  j u  fq  u  à  1  "âge  de  dix-huit  ans.  Jean  de  Udinc  ptifflgit 
à  trailauc  dans  k  même  tems  ;  Polydore^  àatibttiiiii 
avoit  donné  toutes  ks  diAiofitiotts  necdBuëipoiirli 
peinture ,  conlîdera  attenoveaicnt  fis  OMia^,  Jtfit 
amitié  avec  tous  ks  jeunesgensquitcaviilaiaiMl^ 
ucao ,  afin  d'avoir  occafioo  de  ks  voir  pdadie,  d'ip. 
pi^rc  d'cttx  les  régla  de  fait.!!  devint  le  caiouidi 
deMathurin  natif  de  Hocence  ,qutpeieDoit  alors  dw 
la  chapelle  du  pape;  &  fe  mit  i  travailler  avec  une  li 
grande  application,  qu'en  peu  de  tems  il  &  des  choâi 
furprenantes.  Enfuite  il  peignit  dans  Ici  laps  du  Vm. 
can ,  &  fe  rendit  11  habile ,  qu'il  fut  un  de  ceux  I  ooisa 
donna  la  gloire  d'avoir  k  plus  contribué  i  coodiuc  c» 
grand  ouvragei  &  perfêâion.  Il  s'attacha  ror-tootiav 
vailkr  en  cette  nnoMiadc  ckkll  d'afarciir,qi)iki 
réttffit  ta  bien ,  &  fit  une  éfaife  enfiedc  ipwel'iaiiqiii. 
té.  En  ïfiy.  lorfqucRomc  fut  alDegée  pwksEfpigiioJj, 
il  alla  âNaples;  mais  n'ayant  pas  trouvé  dequoi  $  occu- 
per, il  palla  en  Sicile  ,  &  t  ur  employé  en  1539.  pour  ànU 
fer  des  arcs  de  triomphes ,  lorfque  l'empereur  Charles- 
<2«<«r arriva  i  .Mdîjnc,  à  fon  recourdeTunH.Uvoului 
retourner  ï  Rome,  &  néant  arrêté  à  Nieiline  QtK  jw 
les carefles d'une  femme  qu'il  aimoit.il  retin  1  argot 
qu'il  avoit  alors  ï  la  banque  %UU  nàtmlmàtyak% 
inais  fon  valet ,  qui  avait  idÛn  dek  volar  ,<éM  Ai 
dé  avec  quelilualilonx,  k  fiirnritbinicdMisIe  lii,aà 
ils  rétranglerêiit  avecutie  rerviette,&  lepercemtde 
coups  de  poigiurds  :  après  avoir  commis  cet  hornble  if- 
faffinat,  ils  iîorterent  le  corps  de  Polydorc  prés  de  U 
porte  de  la  femme  qu'il  aimoit,  pour  faire  croire  quclcs 
parens  de  cette  femme  l'avoicnt  tue  dans  fa  ranion;  nuit 
le  crime,  fiit  décou  vert,    le  valet  qui  avoiii  io.it,  (iit 
punL  Polydore  de  Caravaœio  dit  regreté  de  toute  h 
inlfe,&  fut  enterré  dans  1  œlife  cathediak  de  Meipt 
rani)4}.  *  Vafari,«ir.defw.Mifakn,MaM!i  énf» 
fret. 

POLYDORE.  fût  un  des  rois  des  Lacedemonia»,qB 
pourfmirune  guerre  de  vingt  ans ,  entre  ceusdeUee* 
demone  &  ceux  de  MeOene ,  fcipit  tme  querelle  avec 
Théopompe,  l'autre  roi  de  Lacedcmooe  ,&  ht  fembliK 
dcferctirer  de  la  bataille;  fur  quoi  lesMcffmiens  s  ccaut 
avancés,  ils  furent  environnés  ae  toutes  parts,  &  cnucrt- 
ment  défaits. 

POLYENE .  PWiMW.Owbifla  .iwlif  deSinia,ri- 
vokdtt  tems  de  Juks  Gc&r»«cnrande  JcTouChrift)!. 
éccooipofà  trois  livres  du  triomphe  ciue  VentidàB  ut 
fin  remporta  fur  lesParthes  l'an  }8.  de  Jcfus-Chrift.*S» 
das.  Baylc, (/i^MH.  (rtnqut. 

POLYCNli,p#/i<iiM»,de  Macédoine, fiorifloitTtrt 
l'an  de  Jefus-Chrill  180.  &  dédia  aux empereun  Anm- 
nin  ac  Vcrus  .dans  le  temps  qu'ils  étoient  en  guerre  con- 
tre les  Parthes,  un  ut'àtU  it  ^Mé^mtJ,  qui  contenoii  la 
rufcs  de  guerre ,  que  les  anciens  avoient  mifcscn  ub)^ 
Cafaubon  eft  k  premier  qui  l'ait  publié  en  grec  en  1(89. 
Il/ajotokvcfiinkliBedcJdIaavViiMjyB,  ' 
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ûanfhten&ttc  ploteomâie  en  1690.  Cioelad  ptile 
dtâim'  <}Mâ/l.  lih.i.  d'un  PaLrEin,quiavoîip«flé poiir 
f  nnd  niatheiTuticien »  &  qui erobraluni  enfuite  les  fisi- 

timîns  d'npicurc  .fDÛnntque  louccla  géométrie étoit 
faulTc.  •  Confultti.  Voirius;  GcfneriPofleviii  iCafauboOi 
qui  a  public  le  traité  de  PolixnusdeliluedainetEaielM^ 
M  tmtn.  Bayle,  irittque. 

POLYEÛCTE*  frijtuaHs ,  poëtc  comiaue  GMcOa 
ne  fçait  pas  ciiqad  tcottil  a  wéai.  *  Athcnee,  1. 10. 

POL  Y  EUCTEt  ocUbrenaityr  d'Arménie ,  dont  les 
aâesM  font  pM  ManBoiatccmm»  Ib  pofWKqa'éiant 
dm  tes  troupes  de  l'armée  Romaine  ï  MeHuoe,  il  vtvk 
pour  ami  Ncarque ,  qui  étoit  Chrétien,  &  une  femme 
oomméei'sHUrte;  que  la  pcrCecution  ayant  été  déclarée  en 
Armenie,Ncirque  en  quiitantPolyeudL-  lcconvertit;que 
PolyeudcfedàcUraClirtcicn  ;qu'il  fut  arrêté,  &  qu'a- 
prisavoir  fouffert  pluficurs  tourmi-n$ ,  il  eut  la  létc  tran- 
chée. Mabcetaâes  ne  paroiflent  pas  bien  avérés.  Dès  le 
IV.  fiecle  il  y  avoit4  Mehtene  une  ^iifc  de  faint  Po- 
lytuac  ttL  UPC  totte  àCooftaotiaopledtttiero  de  Tufti- 
■Kn.Oni«cfcflieau  i).deFevner.*  ââ*  sfui toi- 
lud.  BaîUet ,  vies  itt  S*ints. 

*  ya*  Le  poJfte  Corneille  a  pris  Polyetiéte  pour  le fii- 
ietd'unedefes  traj^cdies  ;& quoique  de  tels  fujen  (em- 
blentne  devoir  point  être  rcpr«fentés  au  public,  il  n'a 
guerrs  fjit  de  piccc  où  l'onirc  du  théâtre  foit  plus  beau , 
ti  l'enchaînement  des  Iccncs  mieux  ménagé,  l'unir/i^f- 
$kn  ,(cUt  de  jwr ,  &  (tilt  dt  Ittu ,  y  ont  leur  juHeilê. 

POLY£U  CTË>  patriarche  de  Conftantinople,  s'étoic 
Ituda 'Vénérable  pcndanc  qu'il  étoit  religieux  ,  par  fa 
douceur  &  par  fa  limplicité.  Il  fucoeda  i  Thcopîtylaâe 
en  956.  &  eut  des  cha]^rins  ieffuyer ,  parce  qu'il  n  avait 
pas  été  confàcré  par  1  évêque  d'HeracIéc.  Cependant  il 
s'oppofaavec  beaucoup  de  coura(;eaux  defTeins  injufles 
deConftintin  ?njhjiogentu  :  il  cnafTa  de  l'cglifcNicc- 
phorc  Phocas,  qui  avant  la  mon  de  fa  première  femme, 
en  avoit  cpoufc  une  féconde;  8c  traiu  de  la  même  façon 
Jean  Zimifces,  aflaiTm  de  Nicephore.Ce  patriarche  mou- 
nitenovo.*  CuropalateacBaraoittS,t»  snnâl. 

sàLYGèMIStES,  HcNtîqnesdn  XVL  liec]c,per- 
■cnoiani  à  A  homne  dltvoir  plufieors  femmes.  Ber- 
nafdmOchin  ,atii  après  avoir  été  gênerai  des  C^ucîns^ 
toit  pallé  chez  les  Hérétiques ,  fut ,  dit-on .  l'auteur  de 
cette  intime  feâe,quine  paroît  pas  être  (brtctenJuc. 
*  CM/îrirfx.,  mais  avec  précaution, Sandcre,t«r.  10}. 
Prateole  V.  ntfgêm-  HonHioiwl  de  Raiiaond»i>}.f>  f* 

**'  POLYGLOTTE ,  BIBLE  EN  PLUSIEURS  LAN- 
GUES.  YnoGMS  Ximenés  de  Ci(heros  ,  cardinal  8c  ar- 
chevêque de  Tolède,  eft  le  premier  qui  ait  donnéau  pu- 
Utcune  bîblecn  pluiieurs  (anguesiâc  c'cft  celle  ou  on 
appelle  l4i(Nrtf<  Cmp/ur^-Ony  tiouveletestehebreu, 
delà  manière  que  les  Juifs  le  luent;  la  veriion  grecque 
des  Septante  ;  la  vcriian  Utinc  de  (àini  Jérôme,  que  nous 
appelions  Vulgdtt  ;  &  cntm  U  paraphrafe  chaldaïque 
d'Ookelos.fur  les  cinq  livres  de Moyfe  feulement.  On 
a  ajoûté  à  la  fin  un  dictionnaire  des  mots  hébreux  & 
cbaldaïques  de  la  bible.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en 
lyi).  La  vertion  laime ,  que  nous  appeUoos  Vulgéte ,  a  été 
veUMCliéccophilieurscndroitXftcequi  parottdeplus 
fi^îer  dans  cette  polyglotte  «c^eft  que  le  cardinal  fît 
imprimer  le  texte  grec  du  nouveau  teftament  fans  accens 
9c  tans  efprits  ;  parce  qu'en  ei^t  les  plus  anciens  manuf^ 
eritsn'cn  ont  point.  11  a  cru  par  B  reprefcntcr  mieux  les 
originaux  u,r CCS  du  nouveau  tcllimcni:  cequ'il  n'a  pour- 
tant point  oSllrvé  lijiis  l'édition  des  S"pt.inte  ;  parce 
ajuc  c'elb  une  verlion  de  l'écriture ,  &  non  pas  du  texte 
'  Ce  MNB  vieiit  dt  mitumitKftti  i*M*/m- 


Les  Juifs  ont  luflî  des  polyglottes.Ceux  de  Cbnfbnti- 
■ople  ont  &i^impri  mer  deux  exemplaires  du  pentateu- 
aoecnfbnM  de  tetraplcs ,  qui  font  en  quatre  langues  ; 
1  un  defquds  contient  le  texte  hébreu  de  Moyfe,  la  pa- 
raphrafe chaldaïque  d'OnIcelos,  la  verflon  arabe  de  R. 
Saadtas ,  &  la  verfiun  pcrlienned'un  autre  Juif.  L'autre 

Îmuteuque  comprend  le  texte  hébreu,  &  la  paraphrafe 
Onkelos ,  auOîAMnqwfeMMiV^     tmBtm  Ope 
Itmtf. 
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vcrfion  &kèdi  grée  vuigure,  8c  ûne  aûtt*  feîte  en  irfi 
paenol.  TotttccS  difirCDS  idiomes  font  imprimés  en  ca- 
ractères hébreux. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  e(l  nommée  autre- 
ment U  biile  tcjtlc  ou  U  kbit  de  Philippe  U.  Ariis  Monta- 
nus  la  fil  imprimer  à  Anvers  en  1571.  Outre  ce  qui  cfl 
contenu  dans  h  bible  deCom|dute,  on  y  Vtrit  la  para- 
phrafe chaldaïaue ,  fur  les  autres  livres d» l'ancien  teft^ 
nient,  laquelle  le  cardinal  Ximenés  avOit  tlùft  ddna  là 
bibliothèque  des  théologiens  de  CompUue,  M  j^Horit 
Ms  iproposde  la  &ire  imprimer.  U  y  a  encore  uhe  ver- 
iiaDmtHiuedttaonveau  teftament,  avec  l'interpreu- 
tiop  udne  du  (yriaque.Oa  voulut  fufciter  des  affaires  i 
Arias  Montanus ,  pour  avoir  oTé  publier  les  paraphrafcs 
chaldaïques,  contre  lefèntimcnt  du  cardinal  Ximenés. 
Le  même  Arias  infera  dans  fa  polyglotte,  la  verfion  lati- 
ne de  Pagnini ,  qu'il  reforma  i  la  manière  en  pluîieuit 
endroits ,  ne  jugeant  pas  que  la  vulgate  exprimât  alla  ) 
la  lettre  le  texte  hebteu.  On  a  ajouté  i  cette  biUe  piu- 
(ieufsdifiioMMiNt ,  pour  l'intcllitBBoe  des  diUeranei 

'TBÏyGLOTTEDEPARI&M.  le  Jay  a  fait  im- 
primer à  Paris  pendant  plulîeun  années,  avec  une  dé* 
penfe  prodieieufe ,  une  polyglotte ,  qui  furpalTe  de  beau- 
coup celle  de  Complute ,  &  la  royale  de  Philippe  II. 
aufli  s'y  cil  il  rumc  entièrement.  N'étant  pis  content  de 
ccquiavoit  paru  jufques  alors, il  ht  venir  des  Maronites  ■ 
de  Rome  pourleiyriaque  8c  pour  l'arabe,  qui  ne  iboc 
point  dans  les  donc  polyi^ottes  préccdeotes.  U  fit  sufi 
imprimer  le  pentaieumie  fàmarinlna  âvse  OM  veffiaa 
fanuiiiaine ,  dont  on  n  avoit  enoBKrieB  vA  )ulqu*dorSi 
Mail  quelques  (avans  difcnt  que  l'on  ne  devoit  pas 
mettre  dbns  cette  oelle  polyglotte  la  verfion  grecque  des 
Septante ,  qui  avoit  été  imprimée  dans  la  bible  de  Com- 
plute,&  dans  celle  d'Arùs  Montanus;parccquc  cette  édi- 
tion grecque  cfl  fort  défcftucult .  &  que  l'on  devoîC 
mettre  l'édition  vult^atc  félon  la  correction  des  papes 
Sixte  V.  6c  Clément  VIII. au  lieu  qu'on  réimprima  lé- 
dition  d'Anvers.  Cette  grande  bible  efl  auOi  lansauco- 
oes  préfaces ,  où  l'on  teiule  raifon  des  textes  &  des  ver- 
lions  qu'on  impriOMUt,  dt  fans  aucuns  diâionnaires. 
Qlipi  qu'il  enfoit,oa  n'arieo  vfi  jufqu'i  prefent  qui  éga- 
kk  beauté 8c  U  ma|cfté  de  cet  ouvrage,  tant  pour  les 
caraAeres  que  pour  le  papier  ;  tout  y  ell  nugnitiquc.  * 
M.  Simon  d'fijuifit  dt  biblin.  tiititn, 

POLYGLO  fTE  D'ANGLETERRE.  Cette  poly- 
glotte contient  les  mêmes  chods  quccdlcde  Paris ,  i  la 
referve  de  quelques  additions  qui  lont  de  peu  d'impor- 
unce  ;  mais  l'impreflioa  n'en  cit  pas  (i  bcll«.  Les  Ao^jlok 
ont  préféré  judiciettlanentréditionVaticaoedesSîptan* 
te  aux  autres; patte qa'dk  eft  en  cflet  la  meilleure.  Ib 
ont  suffi  am  dans  Ictutumigcs  k  vulgiittaftkn  k  dap« 
niere  camion  de  Rome.  UstMcencoft  flusbsverfioas 
fyriaque  &  anbc  fur  quelques  livres  de  la  bible  ,  qui 
n'ont  point  été  imprimées  dans  la  bible  de  M.  le  Jay  ; 
de  plus  ,  le  Targum  ,  qu'on  appelle  jerafaljnuttin ,  Sc 
celui  du  faux  Jonathan  ,  y  (ont  avec  une  vcrfion  per- 
tienne  fur  le  pentateuque ,  8c  une  autre  perfiennc  fur  la 
nouveau  teftament.  Mais  la  plûpart  de  ces  pièces  ne  me-> 
ritoient  pas  de  voir  le  jour.  On  y  a  aulli  ajoûté  cequ'os 
avoitdéiaifflpriméenéthiopienrurlespreaumet,  Air  It^ 


cantique  des  CMlimKi*  êt  w  k  nouveau  teftament.  L« 
prolégomènes ,  8c  le  Indéme  volume  de  cette  polyglot* 
te,  méritent  mieux  d'être  loiiés,  que  ces  additions.  WL 

Simon  blime  les  Ant;lot$  de  s'être  attribué  un  ouvrage 
qui  n'étoit  point  i  eux ,  Se  d'y  avoir  mis  leur  nom  âla 
tète,  au  lieu  que  félon  lui ,  ils  dcvoitnt  mettre  pourti- 
tre,  Sfconde  Edition  DE  LA  Bible  Polti.loi  iede  M* 

LE  Jav. 

AuiREs  BIBLES  POLYGLOTTESideVATAHi, 
en  betweu,  grec  &  latin.  De  VoiDIR  en  bslwctt,  grec  » 
latin  Bt  allemand.  D'El»  Hu^an ,  en  hsbcMii  «faaJdal- 
que, grec,  latin,  allemand,  8c  dcbvoo.*  Mfe»  k  bU 
bliotheque  facrée  du  pcre  Le  Loi%. 

POLYGNOTE,  Pehgr,tn$ ,  Thafien  ,  fils  d'AglM»^ 
fttn,  ancien  peintre  trci-LcluSie,  fut  le  prcmicrquicm- 
ploya l'cxpreirion ,  pour  rcprtlenter  au  villes  mouve* 
IMKdtfsnVtftqilidOlUISOtjenerqiiquoi  depInsHit 
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nc  omiere  de  peindre ,  quîétoitim  pM  bubueft  pe- 
lantcll  prie  piailir  principalementirepKftaMrlct  tem 

mes  ;  Se  aviot  trouvé  le  fccret  des  couleurs  vives ,  il  les 
vêtit  d'iuoits  éclauns  &  agrcables ,  varia  leurs  coëfTurcs, 
9c  les  enrichit  de  nouveaux  sjutlemens.  Cette  nouveauté 
éleva  beaucoup  l'art  de  la  peinture ,  &  donna  une  gran- 
de réputation  ÏPolygnote;  leaucl  après  avoir  fait  pla- 
firais  oavrafjcsàDeluKsécàAthencs  ,  lut  honore  par 
leGOofeil  des  amphi^fçattd'un  remerciment  folem- 
Bddeionie  Ji  Ortet,  vnc  otdxe  i  toutes  les  villes  de 
leur  Mamnancot*  dé  Id donner  des  It^cmeotwsdé- 
pcMiM  nUiCt  quand  il  y  demeareioit.  Ce  remerci- 
aient loi  ftitfiît,  parce  qu  il  ne  voulut  recevoir  aucun 
payement  des  ouvrages  qu'il  avoit  faits  i  Delphes  &  i 
Athènes.  *  Te'aûicn ,  tntrtt'  f»T Ut  vies  des  fiincres.  Pau- 
fux.  in  Pbomn. 

POLYIDE,  P«/^/</« ,  poète ,  excellent ^ueur  de  luth, 
vivoit  fous  la  XCV.  olympiade,  vers  lan  400.  avant 

Îerus-Chrifl.  Il  y  en  a  uq  autre  de  ce  nom ,  ^ui  écrivit 
art  des  machines;  &  un  autrcd'Argos ,  i  qui  Glaucus , 
Us  de  voulut  appccndic  l'art  de  deviaer.  Celui- 
ci  étok  médecin ,  ft  l'on  came  «mil  icOufciniGlaactts, 
en  lui  donnant  d'une  certaine  herbe,  dont  il  avoit  vâim 
ferpcntfe  fcrvir  pour  rendre  la  vie  à  un  autre  fcrpent. 
*  ApoUodore,  /.  j.  btbiioth.  Paufan.  m  irru.  Clément  Ale- 
x*nivn,  l.  I.  Stim.  Ccnlbrin  ,  >nfi*gin.  t.  9.  Hygin. 
VolTius,  &c. 

POLYMËSTOR.  fucccda  à  fon  pcrc  hgmtt  dans  le 
loynuned'AKadie ,  au  tenique  les  Lacedemonicns  h- 
fcatbnMmauxTcjfKates ,  qui  lui  tirent  une  (i  vigou 
Jêrefiinnce,  quib «firent  leur  armée,  &  prirent  pri- 
(banierlearroiCari]his.*Paufanias.Il  y  a  eu  un  Poly- 
MESTOR ,  enfant  de  Milct ,  lequel  étant  a  garder  des  chè- 
vres, attrapa  un  licvrci  la  couriciccquiayancété  rap- 
porté  à  l'alicmblée  tenuë  pour  les  jeux  olympiques,  il 
fut  honoré  du  prix  dans  la  XLVI.  olympu.ic. 

POLVMNESTE,  Ptljmnifius ,  de  ColoDhon  ,  fils  de 
lfiii;r,  poète  Grec,  dont  le  iuclc  ne  nous  eu  pont  cun- 
DU  ,eltfouventcttîpar  Athenéc.  *  Paufan.  Piutarq.  &c. 
Suidas  en  fait  mention. 

.  POLYMNESTCHL»tynnde  Tbrace.  «Euri^,» 
Vf  «r^/ËOvid.  Uttm.  l  ij.  Propert.  /.  j.  Wcf .  ». 

POLYMNin  ,  ?iljmmx,\mK  des  neufMufes,  prcfi- 
doit ,  dit-on  ,  1 1  hilluuc.ou  plutôt  i  la  rhétorique. On 
lareprcfentoit  avec  une  couronne  de  perles  &  une  robe 
blanche,  la  main  droite  cnaétion  ,  comme li  elle  haran- 
guoit ,  &  teiuuit  de  la  gauche  un  caducée ,  ou  un  fccpcrc, 
pour  marquer  foD  pouvoir.  *  Pluurq.  m  SjmftJ.  Kipa , 

POLYNICE,  P4(7«<itf  >  61id'0«ii]»<  roide  TlKbes,& 
freredlEttocle.  *  Vtjtt.  cet  atticle. 

eOLYPHEME,  Ptljfbtwnu  ,  fils  de  Nepmne,  étoU 
m  cyctope  du  mont  Etna ,  qui  nungea ,  feUm  Homcre , 

quatre  des  compagnons  d'UiytTe.  Ce  dernier  l'ayai.t  en 
yvré,  lui  creva  It  IcuUïil  qu  il  tût  ,  èc  qui  ctoïc  pUcc 
au  milieu  du  tronc.  Ce  i^cant ,  malgré  fa  fcrocité  naturel- 
le, devint  amoureux  de  Galacéc,  divinité  mirine,qui 
étoit  elle-même  éprilc  du  berger  Acis.  Polyphcme  ja- 
Voux  de  cette  préférence ,  obfcrva  les  deux  amans ,  &  les 
•yaufiirpris  enfcmblc  .écrafad'un  rocher  le  ).:une  Acis, 
^ui  fat  tranifof«>4  caflcnvfc  *  Ovide  «^MuiuJiiM. 

.  POLYPHRADMOND,  pcëte  tragique  Grec ,  qui 
Vivott  vers  la  LXX.  olympiade,  &  l'an  ^00.  avant  Je- 

fuvChrift  ,  é:oi!  fils  de  p;:rr'î'iKi,aufIj  potiv  tragique,  & 
pctit-hln  d'un  autre  qui  ivoit  mcuic  nom  que  lui.  *  Len- 
Jfiltii.  Suidas. 

,  POLYSPERCHON ,  Vtljfftuhen ,  l'un  des  généraux 
'  d^Akxaodre /r  GrJii^ ,  avoit  rendu  de  grands  fervices  i 
ce  prioce*  après  la  somt  duquel ,  (bas  la  CXIU.  olvm- 
piade  »  l'an  {15.  avant  JaToi-Chrift  *  il  liK  nomoK  par 
Antipater ,  tuteur  des  princes.  11  doon»  k  liberté  aux 
villesGrecques ,  &  feranKttres-paifiinihM  la  Macé- 
doine ,  où  il  ht  venir  l'an  }io.  avant  Jcfus  Chrift,  un  blsj 
d'Akxai^dre,  nommé  Htrci(/fi,  qu'il  fit  mourir  depuis.! 
Quelque-teros  aptèsil  fut:uc  dans  une  bataille,  ayant' 
déjà  perdiiua  de  fcs  bis  noœmé  Mc:(MttÂnt  *  Oupte-. 
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Curce,  {.4.^j.^j9f.DMMC  éetinlrB  Ci  nu^toi 
Jnfiin,^û|dv* 
PCX.'Vsl'nX)  !  f^cft  ooe  montigne  de  ft  Romwic'Ji. 

tuée  vers  l'Archipel ,  entre  la  rivicrr  de  Marw  &  la  ville 
de  Marognia.  Ellcportoit  autrefois  Icnomd'iyiiMraiifle 
ellcle  prenoitdc  la  ville  d'ifmtréOa  lfilumm,qÙWÊ 
fubhllc  plus.  *  Maty ,  dtSitih 

POL YSTR  ATE ,  Ptlj^rtm ,  foldat  Macédonien ,  fe 
trouva  en  pourfuivantlescmciDis,  dans  le  lieu  où  s'é* 
toit  arrêté  le  chariot  de  OarnSt^venoit  d'être  alTaffi* 
né  par  le  perfide  Bein»,eoiivemeiir.de  la  Biârianet 
l'aojjo.  avant  ]cras-Chrift.  Polyftrate  (é  tint  pris  de 
hti,a(  lui  donna  un  verre  d'eau  iîrBlche,«ie  ceprinoe 
lui  demanda  un  peuavantqite  d'expirer.  Datîtis  lui  dit 
alors  :  Votli  le  dernier  plai/ir  que  f  tje  pû  prendre  en  (eut 
vicie  ne  futs  p4j  en  eut  dt  retamf  enfer  ic  (ervtie\miit 
Aux  mire  le  Ttuniitin*.  Alexandre  arriva  peu  de  tems 
après  ,&  voyant  le  corps  de  ce  grand  roiquivenoKd'a- 
pirer,lccouvritde(bnnian(eittro3ral,  &  le  rcnvofii 
fa  mere  avec  ime  pompe  ma^tHque.  *  Plutarch.  im  vt» 
AltxdHd.  Quinte-Corcei  L  5. 

POLYXENfi.  Mpmt  fille  de  tnm  d'Btaïkii 
devoir  éponlèr  Achille ,  que  Piris  tna  dans  le  teniple 
d'Apollon ,  où  l'on  s'étoic  aflembt^  pour  ce  mariage. 
Après  la  prifc  de  Troyc,  Pyrrhus ,  hls  d'Achille ,  la- 
criha  Polyxenc  fur  le  tombeau  de  fon  pcre ,  pocr  appii- 
fcr  fcs  nunes  irritées.  •  Ovide ,  /.  ij.  Hettm.  Vitgiic, 
&c. 

POLYXO ,  prëtreOed'ApoUondaDsriûedeLemnos, 
nourrice  d'Hyptipyle,  porta  les  femmes  de  Lemnosi 
tuer  leurs  mant»  qasteveooicnt  de  Thiace  avec  d'aa> 
très  fèouncs:  eHcn-exCepta qa'Hyfipyle  de  ce  meum 
gênerai  *  Stat.  /.  5.  ThtidU.  ApoUon.  ArpMtH.  1. 1. 

POLYXO,  d'Argos,  femme  de  Tlrfriraïf,  roi  d'une 
partie  de  l'illedeRhodcs,  reçut  chez  elle  Hélène,  fêia- 
oic  de  Menclaiis,  qui  avoit  étéchalTce  de  la  Gre-cc  par 
Megapenthes  &  Nicoftratc  ,  enfin»  d'Oreftc.  Llic  la  ht 
entuitepcndreà  un  arbre  par  des  femmes  déguifccs  ca 
furicst  pour  vcnf^er  la  mort  de  TlepokiM»  qui  aivoil 
été  tué  i  Troye.  *Paufanias,  in  lâttm, 

POL YZELE ,  rtljt.tUu ,  Mellcnicn,  hiOorien  Grec, 
vivoitfbBSla  IwOlyiMÎidf  »  vttsren  iSof  avant  Jcfus* 
Chiift.  OntieM  qg^il  éfnii  pere  «llbicns  ,  poète  lyr»^ 
que .  dans  le  tems  que  Crafusregnoit  enLyciie ,  &  Po. 
lycrate  dins  l'ifledcSamos ,  verslaLV«olynipudc,com» 
me  nous  l'apprenons  de  Suidas,  isiQlbi^MÂlKBfii* 
Hiorli.  unti/erf.  des  bi//.pTs/.  tm- 1. 

POLY'ZELE  de  Rhodes  ,  ell  auteur  de  divers  initcs 
hidoriques ,  allégués  par  les  anciens ,  &  cft  différent  de 
P0LYZEI.E ,  poète  Grec.  *  Athcnée,  /.  8.  ^  9.  PiutaFch* 
m  jaliiklnluu PoUux ,  U 10.  r.  a  1.  Hygio.  la fMt.  sjtmÊ. 
8c  V«Wi*t  it  àr/.  Gw. 

PCnfflBJOC ,  petite  ville  de  l'Aflaeriope  fiqMcmnoQa- 
le.  Elle  eft  dans  la  Virginie,  vers  la  confintde  la  Floride, 
fur  !a  côte,  ayant  au  midi  l'cmboûchurc  du  PomcjoCy 
ScAVk  couchant  le  lac  de  ce  nom.  •  Maiy  ,  diâion. 

POMERANIE,  pays  d'Allemagne,  avec  titrcdc  du- 
ché, efl  nommé  par  les  habiians  Bammenni  &  par  les  au* 
teurs  Latins  PmifrjMd.  lia  au  feptentnon  la  mer  Balti. 
aue ,  &  s'étend  le  longdc  fcs  côtes  prés  de  80.  Ucues,  oè 
1 00  trouve  plufieurspoKS;  la  Pruilc  à  l'oricot  ;  le  mar. 
qutlittdefinndebottigtft  kfaailePoleaie  la  bomem 
a  nraidû  &  an  ceodiant elfe  confine  k  Mccfcdbourg.  U 
Pomeranie  a  eu  auirefob  des  ducs ,  qui  itokos  tlt>» 
puilIans.Bo(;iflasou  Bogiflitis  XIV.  futledemicrDees 
ptinccsdc  cetrt  mailon  avoicnt  tait  un  accord  avec  W 
marquis  de  Brandebourç; ,  cjui  portoii,  que  s'ils  mou- 
roicnt  fans  enfàns  ,  la  Pomeia  lic  feroit  unie  aux  état» 
de  ce  marquis;  cependaiii ,  après  la  mort  de  Bogifl)» 
XIV.  ce  duché  fut  un  fu jet  de  guerre  entre  lesSucdo^ft 
la  maifoa  de  Brandebourg.  Par  k  paix  d'OrD«bnik  tt 
de  Monfter  en  1648.00  partagea  la  Pomeranie  eatueks 
mêmes Sucdo'is ,  Bt  le  marquisde  Bfandcbc^rg;  &  on  af- 
figna  i  ces  deux  puiflânces ,  ta  rivière  d'Oder  pour  limi. 
tes.  Outre  cette  rivière  ,  ily  m  a  qutlqucMUtrcs ,  dotwb 
Pene ,  la  Perlante,  la  Rcpa ,  la  Le ge ,  le  >3^'ipcr  &  le  ScoV- 
pe,  l'ont  les  plus  conlideraWcs.  La  Pomeranie  eftdivifee 
gcdifuircinent  ca  deux  pactieS)  dent  l'use  à  k'os  ' 
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de lt>der,c{lappelléciifciHM;&  l'autre,  qui  c(l  i  Ton 
orient  »cftnMninéei4  A jjlr.  D'auires  divifcnt  h  Pomc 
miie  M  dix  parties,  qui  l'ont  le  duché  de  Sictin,  la  prh)- 
d|MVté  de  Rugen .  le  comté  de  Gunkou ,  &  les  fcigneu- 
nadcBardiAc  de  WolgaR,  fous  la  doratiutîaadcs  Sué- 
dois. Les  cinq  autres  parties ,  qu  i  appa  rtiennent  t  l'deC' 
teurde  Bran JcKourg, font lesducnes dé  Pomerinic,de 
CnfTubic  &  de  Wcmlcn  on  de  Wandaiie,  avtclesfci- 
gi  cui;l'î  de  Buto*' 8c  de  Lo>»'cmborch,  qui  lui  ont  été 
accordées  par  le  roi  de  Pologne.  Stctm  l'ur  l'Oder ,  cft  la 
villecapituedu  pays,  qui  cltrcriile  &apriahlc.  Les  au- 
tres font  Gratz  ,  Anklam,  Guftltow  ,  Wulgail,  StTtl- 
liind ,  Carmin ,  qui  cit  un  cvcchc  fcculanfc  par  la  pkix 
deMopfteriStafsud,  Cbibergi  ficc.l^iûcf  deRns^ 
deVolitlfrd'Cncd  -  -  -  - 


Icdom ,  dépendent  auffi  de  k 
nie.  C'cfl  un  pay^  froid,  nuis  fertile  en  bled .  en  fmittdc 
en  pâturaj^cs ,  &  où  kmer  &  les  rivières  cntmiennoit 
le  cimimerce.  I-i  Pomeranie  a  été  habitée  par  les  Sueves, 
puis  par  l«s  Vandales,  &  a  ^lé  nomm^par  quelques 
êeoj»r»phes,P«M»fMHif  Virerteinf .  ]ny.  :  la  diftinguerdc 
u  PruQe  »  qu'ib  ont  nommée  fmtrân  t  Otmttut.  La 
croyaocedeiPnNiihwcftbfoikqairokfie^ 

^!'Voa  prfceod  qneZonmMR.qui  vainquit  les  Da- 
nois ,  aétéii|pdesducs  de  PoMOUMBtdnsle  XI.  lie- 
clc.  La  {loaimnic  avoit  été  faômife  tvaoc  lui  à  Bek- 
H  M ,  qui  donoa  du  ieoDy»i  l'eaipefeur  Henii  (otft- 

Uur. 

U.  WnATisLAs  ouWfrsia*',  fils  de  Zuintibpr,  fut 
baptilé  par  Otboo  ,  evêquc  de  Eambcrg  l'an  1114.  Il 
époufa  i'.  JI«i/4,tiUc  de  Hrim,  dit/r  Nmt,  duc  de  Ba- 
vière i  i".  ^ttnttt ,  bile  de  Ctiavr  IV.  roi  de  Daneniarck. 
'Ondttquilfuttuéeoiijé.&qu'illaiflà  deux  tils,  Bo- 
'Oautt*  de  C4(faNr  >qiierciiipit«iui^i«daric  L  iicdiieide 
Pomeraaic  vu  fiejge  de  Lttbec.B  ks  itndit  membre*  de 
l'empire;  ce  qui  ksfcpara  de  la  Pologne  ,  à  laquelle  ils 
avoient  été  attachés  iufqucs-U.  Calimir  mourut  linsen- 
•Éins  dans  1*  Paleftin  e ,  1  an  1 18  7 . 

lILBociSLAS  duc  de  Pomeranie  fon  frcre,  fonda  l'an 
1175.  l'évéché  de  Wolin ,  transfère  depuis  î  Camin ,  avec 
leglife  de  S.  Jacques  de  Stetin ,  &  mourut  en  iié8>  Il 
•ffoicépflôftt  .ir«(pinve  ,  tille  de  WâUtmMtth  roi  de 
Danemarck{2'.jUij/l4^i  hlfedcMin/Ij/  duc  de  Polo- 
gne. Il  fut  peredefioGiSLASIL  qui  fuit  ;  de  WrétiflAt  II. 
«non  fans  enfens  ;  &  de  Cdjùmr  111.  qui'tonda  lemonafte. 
.  Te  de  Surgard  en  1194.  &  mourut  dans  ta  Tene-Sainte 
l'an  mj.ii\S'irn d' Ermcn^arde ,  tille  de f4rMiirr,  prince 
■desRugicns  ,  Zatmibtr,  pcrcdcC*>jlî»MrlV,  de  Zamtiher 
111.  ûc  de  if fr/i^ir  III.  l.cs  deux  premiers  ne  iaillercnt 
point  de  poiUrité.L«  iruiiiéme  eut  pour  tds ,  BAZtbelemj, 
•duc  de  Pomeranie,  mort  fanscnfans. 

IV,  BocuLAS  ILduaooitduc  de  Pomeranie, mourut 
<n  ma.oa  ixzS.ayanteude  WiptvA,  Hlle  de  fsntfb 
«duc  de  Ruffie»  UfffLit  III.  mortuos  cn&ns  en  1114.  Se 

V.  Beknim  ,  I.  du  nom  ,duc  de  Pomeranie ,  re(U  fcul 
•duc  de  toute  la  Pomeranie.  Iirc:i'i  :ai2''T.  l'e^lile  de 
Kotrc-Damc  de  Stetin,  &  foiiim:  auc  ioni^ue  guerre 
contre  Jean  &  Othon  marquis  de  Brandebourg.  Pour  la 
terminer,  il  donna  la  iiiic  H  tdwige  ta  mariage  au  mar- 
■quis^(4ii ,  auquel  il  céda  quelques  terres  conliderables. 
Beroim  prie  crois  alliances.  La  premiereavec  i<4r(«,  itilc 
d'jttmLdttcdeSaxe.  I..a féconde  avec  Af^ijum/r,  Hlle 
^  Jf«M»  ,  dit  le  Vitti ,  duc  dcBrunrvick  i  la  uoUi^ 
fne,avecM4i3p(mrr ,  line  d'OdiM  maïqnii  de  Bimde-  ' 
bourg.  II  mourut  en  1178.  &  laiflà  Bogislas  IV.  qui  fuit  ; 
Bnnwi  II.  nvori  (ànspofteritécniiç).  &Orb»«i  I.  duc  de 
Stetin  ,  qui  eue  des  cnfans  ,  dont  la  poderitc  huit  en 
Ofi»*»  lU.  dans  le  XV.  lieclc.  Cette  mort  lut  le  Cujct 
d'ilne  longue  guerre  entre  les  ducs  de  Pomeranie,  lev 
ducs  de  '\)i'oig3ft ,  &  Frédéric  11.  du  aux  dtitcs  àt  /», 
marquis  de  Ikandcbourg,  &éleâcur  de  l'empire.  Cc- 
lui<iavoiitobcenu  de  fcnpereur  Fredenc  lit.  l'inreftv- 
ture  du  diidié  d»S(etin .  fur  lequel  aoic  figndé  fon 
droit.  On  lui  accordai  latin  qu'il  portecoic  le  titK  de 
duc  deStetin ,  &  que  fa  poacrùieaheriRr«k»liceUede 
la  niaïkjn  JePonemue  vwakàaiaiH)jwr;«eqwefta^ 
<rivc  en  \ùyS. 

,  VLB0GISLAS,IV;dltl 

TmtV. 


x".  Agnès  de  Brandebourg  ;  1°.  Hâtpitntt  dite  de  B«f- 
lâus  prince  des  Kugiens ,  de  Uquclic  il  eut  Wratislas  > 
qui  hiit;  .ijiwf ,  femme  de  ZMMiter  prince  de$  RugieoS 
ndenc  y  mariée  i  BcnMiddncd'Aahali;  ElifjihAttmuiW 

d'£mLduçdeSiie»dtaaeansic«iiriéeiNi«flMl.diie 
de  MeckelbiNirg. 

V^.^X^>^ATl^t.Asou  Werslaw,  IV.du  nom ,  duc  de 
Pomeranie,  dcCadubie,  tic.  ipoah  Blifihttb ,  hllcde 
Hrar», ducdcWratilIivie,  &  en  eut  Roi.isl.is  V.  qui 
fuit;  Be&nih  1 V. wfjiB»»»/ (t  Mfrèj;  &  WiatijUj  V.  mort 
fans  alliance. 

VIII.  BoGiïLAs ,  V.  du  nom ,  duc  de  Pomeranie^ é|Ma> 
&  Elifdtcth ,  liik  de  djimir  roi  de  Pologne ,  &  OMuiHt 
<Qi)74.iatflant  Wi^TiSLAS  VI.  qui  fuit;  c*fimr,  qui 
ibc  tué  r«o  t3<^7.  en  Pologne ,  i  l'attaque  du  château  da 
Schotter;  Eltfthtb  femme  de  ' 


■.r  r;, 


IV. 


&  M4i2irch/r,  alliée  à  Irnefi  ,  dit  de  m , 

che. 

IX.  Wkatisi  ^s ,  VI.  du  nom,  duc  de  Pomeranie, 
mon  en  ^91.  avoit  époufei  '.  JM4rir,  Hlle  de  Htm  duc 
dcMcckcibourge  :  î».  ingtlkwgttiàUàlt  WâUtKut  IV. 
roi.dc  Danemarck.  Il  fut  pere  i<  d'Air  !•  roi  de  Duw. 
marck  ,deSuedc&deNorvM|e  «  qaif«|ii9io>aii8»8e. 
fc  retira  eafiiite  damlaPomeiaQK,0bil  movfucen  14^9. 
t.  de  BocisLAS  VI L  qui  fiiit  ; }.  de  StfUe ,  iêmme  dcjun 
de  Bavière ,  palatio  du  Rtiîa  »  dont  elle  eut  CbnJitpbU, 
roi  de  Danenarck  ;  4.  d'j^  «mariée  à  Othn  prince 
d'Anhalt: 

^  X.  Bg6jf49|VIL4uaoB,iliKdePoiiierani^fut.pçn 

XL  Bogislas  Vllli  due  de  Poaunjiie»lpou£iS^ftH^ 

Hlle  de  Pr«(«^r  prince  de  Moravie ,  &  mourut  fiuisen- 
fam  miles  en  14.4g.  ''^^  bicnsdelabnnche  de 

Bwiflas  V.paUoroDtdansoeUedcBemimlV. 

ynLBHtNiM,tV.danom,  duc  de  Pomeranie,  (ils 

Siuînéde  Wratislas  ,1V.  du  nom  ,  duc  de  Pom.r.miï  , 
iitducdcWoljjaU,&:unn!ri;tcn  I5i55..ivaiit  lu  Wra- 
tislas Vil.  quiluii;  et  Bi)^:jhs  VI.  mort  én  i3y  5.  fans  en- 
tons de  fud:ih  de  Saxe ,  ni  d  AgMts  de  Br u(if\rick  ics  deux 
femmes. 

IX.  Whatislas  VIL  ducdç  Pomeranie ,  prit  alliance 
avecilm>lilie  de  ftM  IL  duc  de  Meckdbourg.flr 
mourut  en  ^p4.ay ant  eu  Bernim  V.  qui  luit  ;  WtAtîjkâs 
VIILqttiaioarutcni4i5.laifl'antd'jl^A,fîlied'£Wnn. 
ducdeSaxeJ^Wimlxiurg,  Zurnfr/tir  duc  de  Rugen  & 
de&ralfuod,  mort  en  1446.  &  nanm  VI.  decedé  en 

X.  Bernim  V. duc  de  Pomeranie,  mourut  en  i40f« 
U  avoit  pris  aliiance  avec  i'enn  que ,  hlle  de  Tniem  IV, 
burgra  Vf  de  N  urembrrt,',  dont  H  eut  WRATISLAS  IX.  qui 
iuit  ;  &  Rermm  VIII.  mort  en  i^-fj». 

XI.  Wkati<4.^s  IX.  duc  de  Pomeranie  »  fonda  l'uni- 
veHîiédeGripsw^ald  l'an  1457.  fleiiMnmit  h  même  an- 
née, ayant  eu  de  Sofbit ,  hlle  de  Cttrgtt  duc  de  Saxe- 
LavembourgtERic  Il  qui  (uitî  &  Wr.ui^is  X.qui  mou- 
rut en  1478.  il  avoir  l'i 

Ltmt ,  (illed'yir;ifc,  iluiiu.rducdcStug.jrt  ;  ^fiipcrc 
de  cir»q  cnfaiu  maies,  qui  moururent  tous  avant  lui. 
Wratislas  IX.  eut  aufli  deux  filles  ;  Agnéi ,  mariée  i  . 
ï  Freitrif, dit  It  Gr4f ,  marquis  de  Brandebourg  i  x".  i 
Gttrgtf  prince  d'Anhalt  ;fle  ÀdtfkUt  époaG:de  Unârt 
ducdeSixc'LaYcmbouA  . 

XII.  EricIL  duc  de  Fooiefmiet  mourut  en  1474. 
ayantcude6'«fb/r,  Hlle  de  t«2r/l4S  IX.  duc  de  Pom<.ra- 
nie  ;  iVrJtifitts  XI.  more  peu  après  fon  pere  en  1474.  Cn' 
ftmtrW.  mort  avant  lui ,  mais  U  meni:  année;  Bogislas 
qui  fuit;Ai-«ri«,abbcnede  Wo'.lin;io/)bif,roariéeen  147  J. 
i  Afajrniaduc  de  Mcckclbourg,  morte  en  1504  sinr- 
gueriie,  époak de Bdlthéjfudac  de  Meckclbourg,  &  Cé- 
rftmnr,  feame  de  Hemt  dit  Je  MIaiw,  duc  de  finnt^ 
Vick. 

XUL  Boaittàt  X.  ducdePemeranie,  néen  1414.  fur- 
nommé  (c  Qr4»d,  rffinittottte^la  Pomeranie,  Bc  s  oppotà 
courageufementl  Mbertt  dîtl'jlcbii/f ,  marquis  de  Bran- 

debourc,  à  qui  l'empereuravoit  donné  l'invi-lliturc  de 


:  ,•,••.(.'.. //'îiiri  de  'futt  ,fur- 
Je  iiranactxjurt^;  &  M.tgde- 


eoourg , 

\  la  Pomeranie.  U  publia  contrcl'empcreur ,  de-,  mjnilei- 
»dMcdieFbaeEaiiie«époiifii  «esi  ArytoUitpuiSdDfliciKfadroits.qLi  iiioûtia.let 
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iifMsl  k  taaia.  Maçnm  $c  Bdtlnûr  docsde  Meekd- 

bou rg .  tin irent  ces  dtiièreods ,  par  un  traicé  de  paix  con> 
clu  à  ^ï^olppft  l'an  1470.  On  y  accordai  l'éleâeur  pour 
I.i  Pomcniiit  :ii  riTuriiI ,  cequiavoitété  dé}}  promis  à 
TrciieticlL  ùii  iux  dtMi  defrr,  (on  frcie,  pour  Stetin 
«n  pmiculier;  &  Bc^iji-'^  ipt>u(a  i^.Udriuentcdc  Bran- 
debourg, hÙt  du  même  frtàmi ,  morte  en  1489.  z  • 
jlmr  t  bl)c  de  c^/dmrroide  Police,  morte  en  ijoj-  5*. 
Apét ,  ttk  def  MB  »  dit  VâtOmufi* ,  auffi  éleâeur  dt 
Snadèbouif  t  K  OKMfiK  «■  ifS}.  nam  eu  Câjimmt 
mort  en  1515.  figé  dexj.  ans  K>iaRCBSl.quifitkiASaw 
tuiNlX.quieutleduchideStetin ,  twcnboflè-POoie- 
ranic.  I!  aima  les  lettres ,  reçut  la  religion  Prottftantc 
dans  ftst-ucs ,  &  mourut  l'an  1575.  n'ayant  eu  d'Annt, 
fii;c  lie  H/jfrKliK:  ii.L  Hrjurvick-Lunebeurg,  morte  en 
t}6i.  que  uois  titieuMun* ,  icmmcd'CXtMid'Hollbin, 
morte  en  1^54.  AWÊ$%muïixi^.ïch*ritf  .pntmA'  ko- 
htkix^.l  H(]inlNiignTedeMirme:)*.i^4gfirçoiDicde 
fiuby,  morte  M  tf9t.OwNl/i^  alliée  ifuMcooMede 
Mansl'cit  ,  morte  en  1558.  Bocivlas  X.  eut  auffi  deux 
filles;  >lmr  femme  de  Gmi;*' duc  de  LignitSi  morte  en 
«550.  &  sojittty  époHlèdcn>ilMw|.mtde  DmcaiurdEj 
deced^  en  1558. 

XIV.  Grokoes  ,  1.  de  ce  nom ,  duc  de  Pomeranie,  &c. 
flé  l'an  s'acquit  beaucoup  de  repuution  par  fa  con- 
duite; reliâtes  diil^crendidn  tiabiiamde  Dantzic,qui 
'dttMeacd|vU3b,eiiibfaihUdo6biiiedetP«aicfliiis» 
moaruci  Volgiftl'eDini.llépcNilài*.  BMÏlirde  BtTie> 
re  t  tille  de  tkkjfft  toast  Mttb,  mone  en  15SJ.  t  *. 
JUrpieritt  «  tille  oe  f»/t<tïw  I.  âeâeur  de  Brandebourg^' , 
roortçen  iî45.Sc5cnfans  dupremicr  lit  f  irent  Be^ifLu 
XI.  mort  .jeune  ;  ft  Philippe  I.  qui  fuu ,  <Àa  (tcond, 
if4r;fHrjtr^,  niantv  in  15^8.  à  Ern^/i  de  Bruniwick  ,duc 
de  Zelt ,  moi  te  eu  1)69.  (Se  Gtnitttt  »  née  potthumc  te 
aB<Novembre  i^i.6çîoaStétStâmféuvaiBKitàttahc(- 
«hkaiPok^De. 

XV.  FtoiLH-PE ,  I.  dofloaii  duc  de  Pomeranie ,  né  en 
i^j.  fotduc  de  iaiiani«PoiAnaiiie»de  W<%MEl ,  &c. 
mourut  en  1560.  hiflant  de  If  mît  «  fille  de  ftân  éleâeur 
de$axe;qu'il  avnir  époufïc  en  155^.  q!^:  m.i.iruu'n 
1585.  ftM-yrriiiu  ,ducdcStctin,né  m  1)41.  mort  en 
1600.  lins  ent.ii'.id  irfflKfb ,  Hllcde/cjn-Gfor^/jélcdeur 
de  Brandebourg  ,  morte  en  16^3.  Il  bdTi  ict  eues  au  his 
d'£ri(«i}-Lm»  Ton  fiere;  Booislas  XIII.  qui  fuit  ;  Ernest- 
Louu ,  mammU sfrts  fis  ftttnt  ;  Btmm  X.duc  de  Kai- 

Sen\rald  »inOrtcn  i6o{.  Tans  poftcrité  A'Amit-M*nt  tille 
e  fêàihàimns  éleâeur  de  Braodebou^  ,  morte  en 
itf]8.C4/Smr,évéqaedeCmtn,monen  1605.  Sgé  de 
48. ans;  Emi/îr.mortefansallianceeniîSo.àjj.anii.w.ir- 

S»mff»néecni55}.  morte  en  1581.  époute  de  fr^n.on 
UcdeSaxc-Li'W'cmbourg;  Anm,  quiépoufa  Wr/t!;  duc 
deMcckelbourg.mortccn  1616.  a^cc  dc7î.ansi  Lanfst- 
Loois  III.  né  eni  5  45.  tils  de  Phi  ti  Pf  e  I.  fut  duc  de  Wol  • 
gilkiSc  mourut  en  ij9i.  ayant  pris  alliance  en  1577. 
•vec  Hfbu-  UtdvMft ,  tille  de  fulti  duc  de  BrunîVick , 
mone  en  i6}t.8c  ir«DeotH<M^-M«n«,  aariéeàfM»- 
Jidfk  doc  de  HoIfteiii'Suiidcrbourg  »  morte  en  t6o6. 
tUfa^ttb-Udgditdme ,  mariée  en  1600.  i  tndtnc  dnc  de 
Curlande ,  &  Pbtbffe  /alt ,  lequel  hérita  des  biens  de 
ff4n  Frfiirricfon  oncle.  Uctoitnécn  1584.  &  mourut 
e«  1615.  raiiscnfjnsd'^^n/j.hllcdc^ïjn  GfvT^i'i  clcdrur 
de  Britidcbourj; ,  qu'il  avoit  cpoulée  en  1604. 

XVI.  BooisLAS ,  XliL  du  nom ,  duc  de  Steun  «  &Ckné 
en  1544.  mourut  en  1606.  Il  époufa  l^cn  i^pj^in,Mie 
de  Fr^MfM  duc  de  Bnio(«rick-Lamebourg,  morte  en 
I  «98. 1 .  eni6o  t.  AMt  611e  de  ftâ» ,  dltfof  mot*  duc  de 
Holftcin-Sundertea»,mofn!eni<l6.  Du  premier  lit 
il  eut  P(N/iffrII.t!ncdcStetîn,  né 60157;.  mon  en  i(Si8. 
fins  cnfansde  Sophie ,  Hllc  de  /tan,  dii tt /tunt,  duc  de 
HoKtcin  Sundcrbourg;  C/4/T£->f4nf,  née  en  1574.  ma- 
riée l'.cn  1595.  à  Sijî7/m«/)i-jl«^H(?f  ducdeMeckcibourg, 
mon  en  i6oo.a°.eo i6o7.àim^^»ducdcBrunlViEk- 
Luncbourj; ,  morte  en  loxj.  Fr^nfw»  .évêquedcCartiin , 
puis  duc  de  Stetin,  né  en  1577.  mort  en  i6ao.  fans  enfuns 
dtSukitJ^^CbriÛtda  1.  éleâeur  de  Saxe.qu'il  époulâ 
en  iCio.  motte  co  i^j.  Bogislas  XiV.qni  fuit  %  Gtnga 
iiéeoi|8S>monlMi9avoirété  fiurii  eo  1617.  vlmk, 
évêquedcGMniiitiii en  »j89.mon«iii6tv  (ni  cotes 


^Mtiiip  *GacdeHfi(r)-|irf«rdaede  BnmrwicK4^ne. 

bourg;& ^jijir,Déeeni59D.  mariée  en  i6i9.àEr«fji;d.:c 
deCroy  6f  d'Arfchot ,  roonc  la  demicrc  de  touti;  ia  û- 
millecn  i6c  j 

XVIl.  Bix.iiLAS  XlV.néen  i^So.eutRugoïxrikpour 
par[agc,&  par  la  mort  de  mus  l'es  frères ,  futdoc  detoov 
la'Pomeranic,  &  mourut  en  1657.  n  ayant  pomteud'e»- 
fans  d'BUfâittht  tille  de  /c*u ,  dit  U  Jtmu ,  duc  de  Hol» 
iitt»-Sunderb«iMj,aai'il  awoit  feoiiiir  en  i6i\.  qui 
mourut  en  i6j).I.alfimcehcftdBaiR  q«'d  y  avoir  en- 
«e  ù  raaifon  &  celte  de  Brandcbearg  ,  dama  ^ 
fitcceflîon  à  l'éltâteurdecenom.  Ces  alliances  font  or> 
dinaircscn  Allemagne,  quoiqu'tllL  [il:  t  a-,  pisrcciproquî 
entre  ces  deux  misions.  Les  Suédois  ctoiwnc  maiircs  de 
prefque  toute  la  Pomeranie, dont  la  poix  d  O^nabruCK 
de  l'an  1648^611 1  anick  XI.  ktir  céda  une  grindc  partie. 
L'élcâeurde  Bnndcfaour^  tut  dêdommjcc  d'aillcun 
de  ce  qu'il  cedoit.  U  y  émtorMotéyendaot  u,  gocmde 
■^«^7.1678.  &  lira  codée  denosvoHraoKmànet 
Suédois,  par  le  traité  de  1^79.*  Clavier,  G<na««.  B;r- 
tius,  it  ni.  CemuM.  Danul  Cramer,  tbnm.&  k-.ji  f,(U 
ftflirr. Joannes  Micrelius  ,tii PtwieT.  Paulus  Fidebordjus, 
in  cbni»,  Sretm,  Pctrus  Chelopjeus ,  tfer#«.  iiei>t  Pimtr. 
Balih^rar  Hcnckclius ,  de  bell»  ugtt  Sua*,  Gm^.  Aj»!fk, 
&de  fide  /id^ijZrfi ,  PtmtTM.daus.  Germaai  Scripctcii- 
tcrshuHus ,  flcc. 

I>OMERANZ\  ,  «aci«i  bonis  de  Toicaoc,  tei 
dans  le  Pifon ,  prés  de  la  tiviere  oe  Cecine  »  envinm  1 
deux  Ueuëtdc  VolieRet  veisleaddioneaalii  *  àlaiy» 

POMER.E  (Jiiliinu^)  r»m.7  i,  , natlfde Nîiaritanie 
en  Afrique ,  vivou  daiisk  V.  Iiecle,  &  cuat  paiij  duis 
les  Gaules ,  fut  ordonné  prêtre ,  après  avoir  CQlci<;n;  U 
rhétorique.  On  dit  qu  il  demeura  long  tems  ï 
Ceft  lut  qui  elt  reconnu  par  Gctuiade,  it  par  làmt  Itî. 
dore  de  StvAU ,  pour  auteur  du  livre  nilillilé,  4*  Uvi» 
iênetmflâtivt ,  ou  dtt  vatuî  &  des  WM»  qo'oa  •  ami» 
buélong-temsâ  fauit Ptofeeiv Ccten wir  vivoit  encore 
vers  l'an  495.que  Gcnnaae  écrivit  (on  lîvR,  comoKii 
le  du  ,(.<^ii.*  Saint  llidorc ,  (.la.  lkllarmia,^yiiyMr. 
ru/f/.  Sirmon,  ïamt  U.  cini.G*U.&(. 

(M"  Saint  Julien  de  Tolède  i  porte  luflî  le  fîirnom  de 
PoMtRt  :  ce  q  ji  a  donnnÉ  fujcti  Tntheme  fie  à  quelques 
autres  ccrivaiDS  de  contdodreccsdcux  auteurs.  llsIonC 
pourtant  bien  diliurcns i  puilquclc  premier  vivoit daoS 
IcV.  tiecle,  &  que  l'autre  a  âvuri  deux  cero  ansaprés» 
iurUliodu  VlL*G<an«k,  it  [saft,maft.%miVir- 
dore,ftCi 

POMMERA YE(  François)  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  lamt  .Maur ,  célèbre  par  h  fciencc  gg. 
par  (à  vertu ,  né  l  Routn  l'an  1617.  écoit  a£;e  de  lo.  ans  ) 
iorfqu'ii  entra  daiis  la  congrégation  de  fji.ii  M^ur ,  ittiré 
par  une  véritable  vocation  de  Dieu  ,  Loin  me  l'a  temoi- 
gué  U  manière  dont  il  a  vécu  dans  le  ciourc  ians  rclicbc, 
ofaArNotla  régularité  U  pluscxaâe,  U  ffékifmc  de* 
chtigaevec  grand  loin,  «lin  de  pouvoir  donner  cooc 
fon  iemsl  feiiide ,  i  l'office  ducliarar ,  8t  laxtotra 
exercices  de  pieté.  Il  s'y  tft  occupé  toute  (â  vie  à  com> 
pol'crdes  ouvrages  d'une  (grande  utilité  pour  i'eglife. 
CJ  ell  lui  quia  donné  au  pu  il  lu  'hdUnre  de  1  abbaye  de 
rjin(Oui.'ni  celle  des abbiyes  ae  Uintc  Catherine  Acdc 
lain'..\rnand  ;  celle  des  archcvcquts  de  Rouen  ;  un  rc- 
citeildes  (ynodes  de  cedioccTcidccndenuer  iicu  ,  l'hif. 
toÎR  de  l'egliie  cathédrale  de  Hottm.  Il  lit  audi  impri. 
aiereDi68t.  un  petit  livre,  pourexhomr  ks  Kidcks 
à  diftiflmer  quelques  aumâoes  emw  ks  mdne  dct 
dames  qui  quêtent  pour  les  jMuvrcs»  Ouorc  les  ouvrages 
que  nous  avons  rapportes,  il  en  proinctsoir  encore  d  au- 
très, dont  fa  mon  a  privé  le  public.  Elle  arriva  le  8  Oc- 
tobrc  1687.  à  la  tin  de  1«  70- année  de  Ion  âge.  U  avottdtt 
la  mclTe  ce  jour-là  ,  Iclun  la  coûtume  ,  fie  etoïc  alie  l'a- 
prè$-dinécavec  le  pcie  prieur  de  làint  Oiiu» ,  dans  une 
mailbn  particulière,  oa ayant  été  frappé  d'apoplexie» 
U  mourut  fur  les  dix  heures  du  foir.  *  Um«tns  éu  tmt. 

POMESANIE  ,  contrée da  la Prufiè  dncalc.  Elle  «"é. 
lend  d'orient  en  occidcnti  depoislarivleredePallerg, 
julqu'à  la  Wiftule  ,  entre  la  Plidlc  royale ,  qui  U  borue 
att  cQucfaiiK  lannofd»  cDpattisânkTaatibGaUia* 
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die,  oui  b  confine  du  même  côté,  &  le  pakttnat  de 
PlBcalWfqai  luicftau  midi.  La  Pomcrameeftun  alliez 
nid  |Mys}attisqoidl  pleindclaaoudemanis.  Ses 
finx  Priodprax  font ,  Hoibnd  «apiulc  {  Marieower- 
dcr .  Frtiftat ,  LibOat ,  SaUtld  ,Byl>Vk«c  Hobcafteio. 
*Ma(y  ,  diâitn. 

.POMONE,  P««wi«4,quclc5  3rcienîorir  fL.intcrre  ]x 
iicSkdei  j&Tà'mt&c  des  iruwi,  (ai  Aimez  ^ii  Vcrtuninc, 
qui  après  avoir  emprunte  plufieurî  forieî  de  mctaraor- 
phof'es ,  eut  enhn  le  bonheur  de  lui  plaire.  Il  s'ctoit  d«- 
pûtît,taittôtea  moiiroiineur,untôt  en  picbeur,  pois 
«n ouvrier,  en. foldat,  &il  prit  enhn  la  iiguredune 
vielle.  Sous  cette  iisurc  il  l'obligea  de  l'aimer ,  par  l'a- 
fMble  idée  qu'il  lui  donna  de  l'amounOvids^iiitMir- 
ne  ini^emetifement  cette  fable  >  dit  que  Pomnir  Vivait 
du  tcms  de  Procas  roi  des  Ltiins  «  c'^ft^i  iSxt  »  VCR  l'an 
âoi .  avant  Jtfui-Chrift. 
POMONIA ,  CnlCADES. 
POMPADOUK,  miilon  noble  &  ancienne,  eft  i 
ce  qu'on  alTûre  >  une  branche  fortie  des  anciens  v  icomtes 
de  Limoges ,  &  ponoit  au  commencement  le  nom  de 
Hiui. 

.  LGMnmHeiie,fià|BiMiirdeSe§arivlvoiccBn^9. 
ftfàtperedeBHMn^aedeaiijrineinMNUilsdiiuiu  mre 

^e  l'année  1 1 95.  &  de  Geonoi  IL  qui  fuit  ; 

IL Glufkoi  Hclic,lLdu  nom,  fcigneur  dePompa- 
dour,  vivoit  tn  1140.  &  de  Sikille  fa  femme  eut  pourcn- 
lâns  SeguM  HeJic  itigneur  de  Pompadour,  vivant  en 
u6t.  mort  fans  enfans  ;  G»lfier  Helic  ,  nu)rt  fans  hoirs  en 
1271^. Gboroi  lil,  qui  luit;  fLAiiulft  Hclie;  Ht  unehlle 
■nommée  Uc»nntt ,  vivante  en  1171. 

III.  GnfBMHelie»  ULdaaani,  taffuau  d»  Pom. 
'yadour ,  ruccedti  fonfrcre  en  ttjt.  8c  vivoik  cocore  en 
tt97- 6i  eut  pour  H!s 

IV.  Rakulfe  Helie  fcigncurde  Pompadour,mort 
avant  i}i6.  ayant  tu  de  Souhrranc  ou  Xeuvtnini  deCom- 1  gicufe.  Ceux  du  fcconJlit  furent  Hubert  de  i'ompadour 


POM  1029 

raUbn  ,&c.  SmverAint yvattïètk  fttH  dcRncf  chcva- 
Ucr  ;  8c  CAtherint  Pompadour,  alliée  à  MMt  de  RuvcNf 
{eignenr  de  Brnnkac  ât  de  Beaudeduit. 

IX.  }uui»ILda  noM.lognear  defHMnpadottr,Oo- 
•tterei ,  tee.  conrcillcr  Se  chambrilan  du  roi  Louis  XL 
capitaine  de  Capdenac ,  mourut  le  it.  Janvier  ijot.  Il 
avoir  époufe  en  145J.  idSTgatme  Chiuveron  ,  dame  de 
Ris  ec  deLauriere,Dik  unique  de  Ltais  fcigneur  dcf- 
dits  lieux ,  Se  de  iUmTauAéymtéODXutait  tuxe  ' 
aunes  enfans , 

X.  Antoims fcigneur  de Pampadour,Laurierc,  Ris,' 
Chanac ,  &c.  nuitre-d'hdteltJu  roi  Charles  VOL  cook' 
feillcr  0e  chambellan  du  roi  Louis  XII.  trivoit  en \fii^  H 
•voi(j£poa(£eni4S9.C«ffcmiMdela  Tour,  fille  d'Anee 
delà  Tour  fêisnâird'Oliergnes ,  &  d'Anne  de  Beaufon 
vu  nm'tiTc  deTurenne,dontilcut  F&ançois,  qui  fuit; 
M*rgun:n,  mariceen  i^î  r .  l  Gmllgwmt- Armand  vicomte 
dePolignaciMnijKrr  /  ■  Ji  c  //j&r4n,  nie  en  1494. alliée 

.  1°.  i  imrtni  de  LuArac  baron  de Gavaudan  :  z*.  i  FrM- 
'  COIS  Bouchard  d'Aubcterre;  Frjttf*i/r,  mariée en  t5il> 
,  à  G4ii«r  de  Las-Tours  en  Limofin:  1'.  à  Anttine  feigneuc 
1  de  Luftrac  &  de  Tenraflon  ;  8c  Lnife  de  Pompadour,  (è- 
I  ccndefniaiedefiMMwdeQafaeaiieberaadeCurtao» 
«omiede  Rochetbrtflc  deSdgne. 

XI.  Fran<;oi$  fcigneur  de  Pompadour,  vicomte  dé 
Cbmbom  ,  baron  de  Treignac,  né  en  1490.  mourut  le 
iç.  Seprcmbrri554.I!avoitépoQfé  I*.  eni^io.  Anntia' 
la  Rochcfoucault,  lille  de  Tnniois  fcigneur  de  la  Roche»' 
foucault ,  &  de  tuMi/f  dcCrufloI  :  i".  en  \y.%.  ifttetnPl- 
cart  dame  de  Bofc-Achard  &  de  Quilicboeut ,  fille  de 
LtMÙ  Picart  fcigneur d 'Eftelan,  &c.&  de  Chtrime  Lui- 
lierdamedeQ^boiaf.  Ses  cn&nsdu  wemier  lii  furchc 
Gfonoi  Wt  ^fiiit;Fr«iifM/,abbé  dmrerehe-,  fe*Ht 
abbé  de  Pcyrouze;l»i(i/«,  mariée  à  fsiquti  de  Durtbrc 
baron  de  Boi(Iicres;&  hldrj^ntntt  de  Pompadour,  reli- 


born fa  femme,  bile  d' Anhumbiult  V II.  du  nom,  vicom 
le  de  Combom,&  de  Marf^uente  de  Poiis  la  I  ■.(  .  ;;: 
femme  ,  Geohioi  IV.  qui  Cuit  ;  lUnuift ,  chanoine  & 
chantre  de  Limoges,  &  tàcrifte  de  Narbonne  en 
'St£/ù»»  chmoiae  deLincigei  i  tnmntint ,  femme  d'iii- 
•«WrifdgncurdeLofaeHInit  U  CSHMir/, mariée  i  Arntui 
Pmcne ,  damoiTeau  ;  rfc/«  &  {4  Fie*  Helie  %  lelifieii- 
lès  en  l'abbaye  de  la  Règle  i  Limoges. 

V.Geofroi  Helie.IV.  du  nom  rii-^ncur  de  Pompa- 
dour ,  étoit  mortenijji.Qn  lui  donne  pour  femme  fèi- 
Itfjic ,  hllc  deftan  de  la  Garde  feigneur  de  Granmont , 
dont  il  eut  Ranultb  II.  qui  fuit;  /mm  Helie ,  chanoine 
de  l'eglifc  de  Paris ,  &  cort  de  tèint  Germain  l 'Auxerois, 
Vivant  en  1404.  &  StHvntùnt  Helie,  mariée  ifmri^;» 
de  Montiioèul. 

Vh  Rmwue  Helie,  IL  du  non ,  fetgiKur  dePempa- 
-éoar , de  Cromiercs ,  d'Amac,  8tc. cpouft  i*.  en 
nsUi',i:i  drChinar  ,  iilledcGNj  fcigncurde  Chanac, & 
d  tujiAibe  de  Combom,  morte  en  1564.  x".  Ctnfttnu 
iîlle  deCadUum;  de  la  Marche  ,  &  de  f  tanne  delà  Mot- 
cc,&  vivoit  encore  en  i}^^.  Ses  calaos  du  premier  lit 
iurcnt,]iANLqui  fuif^fic  Stuveraint  Helie  de  Pompa- 
dour. mariée  en  i}79.  i  Gai  Brun  fcigneur  de  Montbrun. 
Ceux  du  fécond  ht  furent,  Rsnulft  Helie  de  Pompadou  r, 
de  qui  font  defcendus  les  {cigpeiin  du  Chlteat»-Boa- 
chet;Gr»/rf^  évéquc  de  Gtroiflone ,  iBOit  lei,  ^vier 
1445.  &  :..3y  ;  74J  M  cîe  Pompadour  dame  de  Felte% ma- 
riée à  Ktniàlje  ac  l'eturte  Icigneur  d'Efcan. 

Vli.  ]eas,  L  du  nom  ,  fcigneur  de  Pompadour  ,Cro- 
mieres,  oic.  etoit  mort  en  1404.  Oc  eut  de  Udgd«l*tntde 
Vanudour  fa  femme ,  Golfi  w ,  qui  fuit  ;  HtUr,  confeil- 
1er  au  parlcmcn(deTouloule,évêque  d'Alct  cni4f8. 
puis  de  Viviers  en  1454.  &  ftnnnt  de  Pompadour,  mt- 
jrideà  f e«iide  U  Vaure  leunct»  deGnadUeu. 

VIIL  GoLViin»  leif;nelwdePolnp•dollr»Cfo• 
miclLS,Clunac,  Amac,&c.étoit  mort  en  i44i.Ilavoic 
épouiâen  14x6.  \fthtUt  de  Combom  ,  fille  de  Gmchjtrd 
vicomte  deCom6orn,icigneur  de  Tripnac,  dont  il  eut 
Jeam  Il.qui  luit  \Giofu!,  cvëque  de  Penpieux ,  puis  du 
l^uy ,  grand-aumonKT  du  roi ,  un;  jwrj  u  j  i.  /  i^^i  an. 


abbé  de  laint  Nhurin  ;  Frjnfof/,  fcigntur  de  Lauricre, 
mort  (ans  alliance  ;  M4^iic/4inr,a'.liéc  en  1550.  i  TaimM)* 
g»j  le  Veneur  comte  de  Tillieres,  feigneur  de  Carod- 
ges  ;  &  ?T*n^»tft  de  Pompadear ,  mariéecD  ijft*  i  Gb»> 
dt  comte  de  Maure  en  Bretagne. 

XII.  GsomottV.dunom,  fcigneur  de  Pompadour, 
vicoaiiedeConbofn*&c.néle4'  Juin  151J.  rendit  des 
lèrTÏcesconliderables  aux  rots  Henri  IL  François  IL  & 
CliarUslX.  qui  ïc  Ht  gouverneur  du  haut  &  bas  Limofin 
en  1567.11  avoit  cpouic  en  1556.  sujinnt  d'Efcars,  fille 
deFr4Jiffii  fcigneur  de  la  Vâui;uyon ,  &c.  fcncchal  de 
Bourbonnois,  capitaine  de  Moulins,  &  à'iMeé»  de 
Bourbon,  dont  il  eut  fe*n  feigneur  de  Pompadour,  moit 
fans  alliance  au  licge  de  Mucidan;  Louis  qui  faits  FMe- 
f«iy^  mariée  à  FtiKun/rd'AubulTon  feigneur  de  Beaure> 
gard }  iMtM  .alliée  à  Géiffétà  Foucault  fcigneur  de  S. 
Gertnam-Beaiipré;  Se  tfAjvmrf  dePompâour ,  rcli< 
gieufe. 

XIII.  Louis  vicomte  de  Pompadour,  &C.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  fèrvit  le  roi  Henri  111.  dans  les  j^ucrrcsdc 
la  religion  ,&  mourut  en  1591.  il  avoit  époutéen  1570. 
Pennnt  de  la  Cîuiche,  tille  de  Gâbntl  feigneur  de  la 
Guiche  &  de  Chaumont,  &  d'Aant  Sorcau  dame  de 
faint  Geran ,  dont  il  eut  LioNAiu>-PRii.UEaT,qui  fuili 
jBâN,quia  &itf4  htsMU  ii  LMJiuMaMffl«r«f« 
5e/SiiMr,  mariée  i  f  r^tn  ûkirfe/deOrbonnieres  feigneur 
de  laCapcllc-Biron;  feMHty  alliée  en  15  '  fi. a:  de 
Soiiillac  feigneur  du  Montmege  &  la  Bard.s  a  LoMje  de 
Pompadour  femme  de  imfœGaufail  leigiDeiirde  Mt- 
mole  8f  du  Mazct. 

XIV.  Leonard-Phiubêrt  vicomte  de  Pompadour, 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  16}}.  liaitcnant  gênerai 
du  haut  Se  dubasLimolin  COlfei.  marée  lui  des  camps 
te  années  duroieoitCaa*  mourut  en  Novembre  16^4.  Il 
avoit  épouÂ  I**  enitfio.  Mâtgumteée  Montgommcry , 
tille  &  héritière  de  facquts  comte  de  Montgommcry  , 
morte  en  couches  en  1611.  t".  en  i6iz.  Hdrgaemt  de  Ro- 
han  veuve  de  Cfijr^r»  marquis  d  Lpinay ,  ff^  tille  de  Ltms 
Rohan  prince  de  Guemené,  &  d'ileanm  de  Rohan  com- 
tcdc  J-  Ri  iiJtefbrt ,  de  laq-.iL'lle  il  n'eut  point  d'enfans: 


<ir/cfJtf^;4l*lwM,év^^cde  dondoIDllnortlclI.Oc-|J|'.ent6l8.  M4m  Fabr^,  tiJleainfede  ft*n  Fabry  tré- 
«1^1161496.  «fitrr«diofead'A]igpiiltee>ibbé  deTer-^uriv  de  l'«ktnoidiittii»dcs  guerres,  &  de  fuâfKfi 
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Bwtkr.n  entdeiLprmiere  fetnmc  durits  de  Pompa- 
àoat,  monquatr*  joursipr^b  luiûance:  &  de  U  croi- 
i\\mc  vinrent  Jean  ill.  da  nom ,  qui  ran  ;  fiart  Baron 
de  Ticipnac  ,  abbt  Je  Vieeob ,  prieur  de  la  Vallete, 
picvikd  Afuac;  fiMfms  chevalier  de  M»ke,  mort  «n 
J650.  aiurc  îtAntnt , mon  jeune;  (^birhttt  mariée  à  Chir- 
i«  de  Tallerand, marquis  d'Exidcuil ,  prince  de  Cha 
lais  ,&c.  ÉBbtr  prieure  perpétuelle  des  religitulcs  Ber- 
«tfdiaesdc  TuUei  MMt ,  alliée  en  16  a^.  à  FrMffu  Bou- 
4jm»J'«lWMrbm  de  Luflan,imrquisd  Aube«eRe}M<r- 
jWfjM,lBuiéeailtffo.il«Mtf  de Prefteval, marquis  de 
C!ere  |t<kPtinllcitfe«l»r(Mi4ePnfteval;  &  fetHue  de 
Pompidour,  fcmmcdeMfmdeSiii<<Maf(fldePaidml» 

baron  de  Conros. 

XV.  ÎEAN.IlI.dii  nom.mirquisdePompîdour.bïron 
de  Trcignac  ,  &c.  hcutemiu  gencnl  des  arincts  du  roi , 
&  des  provinces  du  haut  .i!  l.^molin,  fut  tii'.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  en  1661.  &  mourut  en  1664. 1!  avoir 
épouféen  1640.  it*nt  vicomidTe  de  Rochechoiiart,  hlle 
&1icfittere  de  f m»  vicomte  de  Rochechoiiart,  Se  de 
ffMfmfi  EfthttcrdeCau(rade,doatilaeu?rMriurquis 
de  Pompadour,  suidoo  des  genrdarmoaa  tai,iiioR 
(ans  enfans  de  N.  de  Mootccler  ;  Fr^ncm  faaiwide  Tid- 
^viic,  mort  fjn  alliance;  .Mine  ditni;  de  Pompadour  vi 
comtclTc  de  Rocheclioiiart,  mariée  en  1674-^  Frjnfm! 
d'Crpin.iy  marquis  de  S.  Luc,  Miorte  i.n  (  -brc  1715. 
laitlant  pour  hlie  unique,  MÀTit  Aint-Hcnrutte  d  £ipi- 
nob ,  vicomte  de  Rochechouart ,  mariée  en  1715.  i  N.  de 
Kocbccbouart,  rcigpicurdu  Batiiiieiic,qui par  cette  al- , 
4j»icc  devint  viconm  île  IlocbeclMNurt;«c  Mérii-FrdH- 
£«/!( de  Pompadour,  mariie  ï  WtéÊfiit-ifâéu  maïqtùs 
d'tbateloit ,  lieiuenaat  geoetal  «ksatmtedu  rai. 

XIV.  Jean  de  Pompdour  ,  fécond  {ils  de  Louu  vi- 
•<?omtede  Pompadour,     de  Pmnnc  de  laCiuichc,  fut 

baiondcLiuncre  &  deRis,  fcépoufa  Cfcjr/offf  de  Fj- 
iQel,  hericicTC  de  la  maifon  du  Bourdé,  fillcdc  f  r<<af  «Ji  de 
FuioeI»&de /frfaw,de  Caumont ,  dont  il  cm  Phui- 
'rtncr,  quiruiti  N.  de  Pompadour  marquis  de  Bourdé , 
tti£aiiiie(|^deThionvillc;Mde  Pompadour  fcigneur 
deKi»ir(w,iB0MÎîms«tlijUwei8e  cbarlnte  de  Pompa- 
dour, manéel  Traw^t  Branom  marquis  de  la  Kiboitc- 
licre,  mort  en  A  vril  lî^^y- 

XV.  PHiLiEiiu  J».  Pompadour  marquis  de  LauriercA: 
•de  Ris,  ici[;neur  du  Bourde,  flcc.  (ineclial  &  gouvcr- 
Tieurde  Pcngord,  époufacn  i$^^.Liihtrint  de  fiititc 
Maure  veuve  d'/inr«<itrde  Lenoncourt  tiurqui'-  de  Bl  am 
'Ville,  &  tUtede  Utn  de  Saintc-\Uare,  baron  de  Montau- 
fiier,  ec de HtTguniu  de  Châteaubriadc^doK UaeuLEo- 
MRD-HAn,  quifuitift  noisautc»  gu^oiis. 

'  XVL  Liai)Aiu>>Htt.n  de  PtHnmdour,  maroub  de 
Lauriere,  &:c.a  époufc  G4ir<r//«  de  MoïKault,  tillc  de 
Pbtltffe  duc  de  Nivaillcs ,  maréchal  de  France ,  &  de  sa- 
ftnne de  Baudean ,  dont  il  a  eu  pour  Hlle  unique  N.  de 
Pompadour,  marine  le  i7juin  1708.  à  ebiUfpt-tgiH  mar- 
quis de  Gourdlloii  de  J>tng!Eau.*  njtf>  le  P.  Aafei- 
roe. 

POMPADOUR  fCcofroi  de)  évêquedc  Perigueux, 
|niis  du  Puy,  grand  aumônier  de  rrancc,  bis  puî- 
né de 'Go  lfier.  léisoetu  dePompedoari  Se  d.'titffbitb 
vicooucfle  de  Combonk  Apr^  avdr  été  chaiioineflc 
comte  de  Lyon ,  abbé  de  Chanceflade,  itc.tt  premier 
prclidcru  en  U  chambre  des  comptes  de  Pan  .,  '  lin  61cvé 
en  1480.  lur  le  licgc  épifcopal  de  Perigueux.  Ce  prélat 
fut  accufé  d'avoir  eu  part  aux  comploisdu  ducd  Or- 
Icanscontrcle  roi  Charles  VIII.  Scfous  ce  prétexte  fut 
arrêté  avec  quelques  autres  perfonoes  de  qualité  ;  mais 
dans  la  fuite  il  fe  juflitia,  fut  transféré  de  l'évéchédePe- 
tigucuxà  celui  du  Puy ,  &  mourut  en  1514. 

roMP£'£>G««fM^ji«,iàjDille  UluftreiRome  en- 
Ve4es'plebCTeBnes,étoit  dîvtléeeo  uois  branches ,  fclon 
Velleiuspiterculus,  qui  ne  les  nomme  point.  La  premiè- 
re portoit  le  furiiom  de  R u FUS  ;  U féconde  ,ceiui  de  Si!«- 
lawSi:  larroidcmc,  celui  del^NciNOS.  AuLus-Po.MPf  ius 
Kyms  fut  père  de  QJ'oiiPi-ni5-Ru)us,qui  félon  Vel- 
icms  Patcrcuius,  fut  le-  premier  coidul  de  fa  fanuUe.  Il 
fut Uu en 6ii.deR.omc,&  141.01»  avcoiJcfus-Otrifl^ 
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avec  Co.  SrviUtls  Cspio ,  &  déshonora  fon  irom  k  64' 

gnitéparUpaixdefavasta§eufe<|a.'ilceKiatavtclevS>! 
aMntimte  Efpagne.  On  l'aoeaG  mlae  d'avoir  eorron. 
jMIcduidesdomeftiques  de  Viriatus  qui  anaiTmi  ces». 
nenlEfpagnol.  Pompée  biffa  deuxhls,  QJ^ûiipn^ 
d;-<:!  '0.  fitlenns  djiii  U  fuitt  ;  &  A. Pompées R.(J 
mourut ,  (cloD  Pline  ,  au  Capîtole  ,  après  atoir  filuéu 
dieux.  Celui-ci  fut  perc  de  A.  PoMPEiwdit  leiirt»,™- 
orateur  célèbre, quilaiâa  A.FoHrauitué  parlefi^dg 
grand  Pompée  en  Sicile  ;  ce  que  Dion  &  Appica  w  »  « 
marqué.  oLl^oM^ett  s  R.  préfet  de  la  vilkcné^lic 
conuil  en  666.  &  SS.  ans  avant  J.  C  aw  LCbow-  1 
Uiu^tUaifcfuttilafiiaéferleiMldandaisla^nea.  > 
vîle  qiiî  commentja  cette  «mée  entre  te  iBénKSyiU& 
Mariu'i  I,es  rmiflaircs  deSulpitius  tr!bundupeuwe1t^^  1 
rcnt  en  iiiemi.  ttms  Q^^PoMi-tiiii  K..  ibo  hk.Celui^i 
iaiiïiun  autre Q^PoMi'hius  R.que  le fcnat  bt mettre q 
pr  ilbn ,  pour  avoir  empêché  les  comices  ou  ddnUea  1 
générales  du  peuple.  SEXTUs  PoMmus-RuFcscooTalq 
715).  fc}J.  avant  lefus-Chrift.  avoit  une  gniutuM^ff^jf^  . 
uMO^deVantiquiié  ,&  fut  tuéflailTant  un  fi's  drgeirf. 
-me  non  conful  avec  Sexras  Apuletnt,  l'a  1).  de  l'cte 
Cliiéiieuie,8c767.deIloine.LianefanodKdcsPûin.  j 
pées  furoommés  Sexios,  ell  connue  par  SEims-Poi. 
P£tus,qui  eut  deux  hls,  Sbxt.  Pompéios  cxctiltncen'itw, 
philolbphe Stoïcien  &  géomètre;  &  Cn.  Po.su'h  e  fur. 
nommé  Strulia.  Ccdetmer  tut  pcrc  de  PùWi.iUiinii, 
qui  lailla  deux  fils  .comme  nous  Talions  voir  pHn  bu,* 
VcUeius  Paterculus»  ttv.  u  Eutrope,  l.  4.  nîîe,  fi» 
7.  (hap.  5}.Cioefoa.  Appioo^  Dioa.PliiKiiqM;Qiik 
dore,Acc. 

,  lOMPE'EdkSfivtMtemfiil  ftcipMKlUnâi, 
pere  dcPompéefe  6rjwitf,rcrvit  utilement  b  rc)>ubi>g« 
dans  la  guerre  Ibdale  des  Marfes ,  &  tùt  conful  en  6(5, 
de  Rome,&  89.  ans  avant  J.  C,  avec  l'orcu*  Lao.  j 
EXcpuis  irrité  de  ce  qu'il  n'.ivoit  pu  le  faire  ccotir-.T 
dans  1.1  méniedi|^ni[é,  il  fe  déclara  contre  Cmni.Oini'; 
quelagioirerc^lou  motnstesaatonb  que  fon  Ki^^ctii 
qu'étant  à  la  tete  desarmées  de  la<c|).:bliq  jc ,  i.  n:  Ici 
commandoit  que  pour  épier  les  occalions  de  ie  reidts 
puiflant.  Cntin  il  y  eut  une  fanglantc  bataiJiclitrrttoKie  ' 
Cinna  &  loi»  à  U  VÛK des  munilks  de  RoiK^a  poi  1 
apès  la  peftefbrahdam  lesdeux  armées;  Poapéemai- 
rut  Lii  mrmc-tcms,  ou  fc'.on  nin  î-^v  i  -  .i  it-t-,  '  11  ist 
d  Liis  coup  de  foudre  en  667.  de  Rome  ,  &  97.  in»  ivtat  1 
Jefus-Chriit.  I4  jcjt  qu'on  eut  de  f*  mn,  da  VtlIaiB  | 
l'atcrcuius  ,{tnéi»tt  Mvmr  tti  bMtntit  fi'  à  fmt  /i« 
p*Md  «tmbT€  it  titayttts  qmi  dvtitnt  ùéonfmtu  ri}f 
ltftT,t»fMUmA*ut»\jt  peuple  Romain  dédiitgutiir 
roncocpitprtefiwxtt  les  cftl-ts  du  rellentinait^a'il 
avoic  etLCOOtFC  lai  pendant  (à  vie.  *  Vimaé.'mvu 
PMqbVelieiutPuercttIuf,  U  i.Ciceio«»r^<^ll^ 
iiM.i. 

POMl'LE  (CN£[Uî  FOMPEWS  UiGSVS)i<liÙb 
belles aâions  acquirent  k  (urnom  de  Grand, aoi:  h  sd; 
Pompée  StrtbtH ,  &  de  iai  ili.t ,  fort  ie  d'une  t'imiL:  r.ob;:. 
Il  naquit  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'ui  648.  J: 
Rome,  ec  106.  avant  Jefus-Chnll  ,&dèsquileut|insla 
robe  virile,  iltulagjeirclous  fon  pcre, qui étoit grand 
capksine.  A  l'âge  de  aj.  ans  il  entregril  de  foa  chef 
fimaucnne  auioricé  publique,  de  détendre  &  de  rénblir  . 
l'honneur  de  fa  patrie.  Il  leva  trois  legioDS  qu'il  ffloel 
Sylla  -,  &  trois  ans  après,  en  6}J.  de  Rome,  fl(  Si.  IH 
a%'ant]êfu5  Clirill ,  il  mcriu  \és  honneurs  du  tnoinpi»!  | 
qu'on  ncptitrcfulcf  àU  valeur,  dont ilavoitdonnéiia 
preuves  convaincantes,  en  reprenant  la  S  cile  &  i'A&i-  1 
que  fur  les  prolcrits.  Qii;lques-tems après,  Syllittiit 
mort.  Pompée  (brçi  Lcpidus  à  fortirdeRome,oîic: 
dernier  vouloit  (aire  callcr  tout  ce  qu'avoir  tait  Sjrlla.  U  1 
dépbifir  que  Lepidus  en  eut,  lui  Ht  prendre  lesannn  ca 
^77. &77.ansavamJ.CiBabilfilcvai*ÇHptrCmlis  1 
&  par  Pompée,  qiii  ne  voulut  fNMaclkcntkrltstrMfa  1 
qu  après  avoir  1  1  i  rn  iacommiffion  deportetbgn^  • 
contre Sertorius en  iiipagne.  lU'obiint  ;  &  ayantachcw  ' 
hcun  u   iT  t  Kceiteexpcdition  en  681.  U  tj.  ans  m* 
Jelus-Ghrilt,  il  triompha  une  féconde  fom  qjclo*  j 
jours  avant  que  d'être  élu  conful ,  &  n'étant  crcor:  c  | 
iimple  cbevalier  Homiia «  ce  qui  a'^ioit  jaauis  aimt' 
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MàifbimeMtntkà.  fmftt  pendtittron  cenfulat  réa- 
MffhpainMtt  dvStrfbaM  du  peuplent  chargé  d'«x- 

ttrmincr  lcsPir:;rr<rn  f^f.  &  «près  les  avoir  battus  Cfl 
djvcrstndroits ,  illusartinu;»  avectoutcf* (lotte, les  défit, 
Bfcn  nettoya  limer  dan?  l'cfpâcc de  quarante  )o u  s-  C  i 
avanugcs  hirent  fuivU  de  ceux  qu'il  remporta  en  689-  &i 
éf.  ansavant  Jefus-Chrift  .contre  Tiaranc  &  contre  Mi 
thridate.  Upcnctraparresvtâoires  dans  la  Mcdie,dan$ 
l'Albanie  Se  dans  llbcric.  De-U  il  tourna  les  armes  contre 
lc$  wtm»  qui  habitoieiit  kspiys  les  teaùh  â  la 
^roitedafont-Euzin  tloGoIques  «  les  HcoioqanSc  les 
Achéens.  IlfoOmitaufC  les  Arabes  &  les  Juifs  ;  8c  ainfi 
vainqueur  de  toutes  les  nations  qu'il  avoit  attaquées ,  il 
iwincenltalicjélevélun  pointdcgrinJcur  q-.ic  ni  les 
JUxnains»  ni  lui-même,  n'auroient  ofé  fouhaitt-r.  On  le 
leçut  avec  une  joyc  txtrème,  parce  qu'ayant  congcdic 
fcstroupcs ,  il  rentra  dans  la  ville  en  homme  particulier 
&  en  limpic  citoyen, l'an  épj.de Rome, &  6i.afi$ avant 
I.  C 11  triompha  pendant  deux  jours  avec  une  tres-g|:aii- 
m  magniHcence ,  8c  mit  dans  le  crcfor  public  de  plut 
modes  foiDiBct  qu'il  n'y  en  étoitunuiicané  par  les  vi- 
autre  generaf.  Cefiitaîofi  que  la  fortune 
3Li;^[  [uiiti  p  ir  dcpri'';  la  gloire  de  ce  ;;rind  nomme ,  &  la 
porM  |,jl!juia  dL-rnitr  comble  d'élévation  ,en  lefaifant 
triiiiT;|  ji-  r  de  r Afrique,  de  rEijrope,&  de  l'Alic.  Aumi 
tieu  de  ces  profpcrités,  la  gloire  de  Ceiàr  blcUoitlcs  yeux 
de  Pompée:  le  premier  ne  vouloi  c  point  de  nuître,&  l'au- 
«repoint  de  compagnon.  Julie  fillede  Geiàr, que  Pom- 
pée «voit  épouféc ,  fut  quelqneJtens  leiko  tt  le  gage 
taiBimmikkccMmdeeoitKcesgpMdi  hommes.  LL  fc 
lômii  mêiDe  «n  ttiwtiTim  entre  Cellr ,  Pompée  & 
'  Crallus;  mais  cette  intelligence  n'eut  point  de  fuite  :  elle 
dégénéra  en  animolité  par  la  jaloulie  qu'ils  avoientde  la 
puilTancc  l'un  de  l'autre,  &  elle  fe  détruilic  tojt-à-fàit 
par  la  mort  de  Julie  flc  par  celle  de  Crallus.  Pompée  s'é- 
loit  fait  donner  legonvcmcmcnt  des  LCpapnes ,  &  vou- 
loit  que  Cefâr  quittât  le  commandement  des  armées 
^tt'flavoitetipcndantdixansdansles  Gaules,  8c  vînt  i 
floawcofflme  particttlief  «  pour  demander  le  coofulat 
'<qa'3  vouloit  qu'oo  lui  aocordit  pendant  fon  abfence.  Li 
floencfutdédirie}  tt  Pompée  forant  deRome  avec 
Rlconrub8clefènat,qitîttintiliepoarpilIer  en  Epi- 
!rc,  l'an  de  Rome  705.  &  49.  avant  Jcfus  Chrift.  Cdàr 
y  alla,  après  avoir  défait  ks  licutcruns  de  (on  rival  en 
r-fpapnc,&  le  vair<:ui[  d.;i5  la  bataille  de  Pharfalc.  Pom- 
pée lut  réduit  alors  i  fé  retirer  cher  Ptoloméc  roi  d'E- 
gypte ;  mais  ce  prince  par  le  confcil  de  km  précepteur 
Theodote  8c  d'Achillas gênerai  de  fcs  troupes  ,  envoya 
des  gens  i  Pompée,  qui  le  firent  pafler  du  vaiffeau  de 

inéPlicitin,lTifeaapala^enhj6.anDCe  de  ftm  Ige» 

l'an  joS.  de  Rome.  II  avoit  été  trois  fois  conful,  avoir 
remporté  autant  de  triotnphçs  1  de  avoit  dompté  toutes 
les  parties  de  la  terre.  La  mort  de  Pompée  fut  fatale  i  la 
liberté  des  Romains ,  queCclar  aiïcrvit  à  û domination; 
8c  ce  (ut  alors  qu'on  regreta  univcrfcllemcnt  Pompée, 
quiavoitufôdelàpuidanccavecbeaucaup  plus  de  mo. 
deration.  Touski  ktftoriens  ,  8c  même  ceux  qui  ont 
vécu  ibus  Icsempereorif  t'ont  élevé  par  de  juftes  k>San- 
ffes.  Cfceron  qui  écoh  né  le  même  jour  que  lui ,  lui  at- 
tribue entre  autres  belles  qualités,  celle  de  bon  orateur. 
c'était  un  ftrftnntgtt  dit-il,  né  ftttrtmtsttsgrtnitt  cbf- 
fis  t&  fui  ftn9\t  Jtteindrc  4  U  fuprémt  /foiji.tt.if ,  j'il 
if  eût  mieux  améc%ltfytflti'Ptxti»sm  liti;t(f ,  or /«jà" 
li-.f.cn  ne  l'eut  farté  i  dei  fttnnturf  fins  M*Hf.  Il  pàtUh 
4tvec-  jff(*'d'/ihnd4int  ;  il  txanùnmles  h^mus  âvtt  âfiei^ 
Je  jugtmnt ;  fittâSm  éttitbtlli  \  il  tvtitlx  vkx  étlâténttt 
tb"  dtns  fet  mavemeni  il  ttnftrwtt  htsuftuf  dt  pointé. 
■Vellcius  Patcrculus  lui  a  confacré  un  éloge  magnifique , 
^MW  kqodUkinS  lïifaonié^fo  bonaenuoe,  fit  valeur,  fa 
tnôdentiolt.&eenftanA&mlesMiAils;  flc  oll  il  dit 
qu'il  fut  prefque  exemt  de  toutes  fortes  de  -/ices;  fi  ce 
n  ■  c  ft  que  dim  une  ville  libre  fit  mahrcfle  du  monde ,  où 
de  droit  tous  les  citoyens  doivent  être  égaux ,  il  ne  pon- 
Voit  (bcifrirdc  rival  en  réputation  8c  en  puiihnce.  Le 
peuple  Romain  avoit  fait  élever  une  fiitué  en  l'honneur 
«le  Pompée ,  avec  cette  infcription  li  gloheufe  :  P.  vri. 
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m% fiifut  fignfy  »  èaifiti  ^  dtditiêntm  Mtiftit  bmikmk 
tmitivuits  ftmttlX'XXJÎUM.dtfrfffit Mt  ttftii 
*«/DCCCX cPp.'.ÏjT,  d.-i/f M.ï).  XXXVllU  in  jUi  fi 
*Cteftif\  tenu  A  SitDS;  A,i  Kuirum  rn .tre  fuidlht  :  Qj^tti^ 
arjtn  nitncim.im  ptianib'.ii  bbtTiiff('  .  KirjiriuiH  mjris 
Pof.  Rtm.  nftitm§it  tx  Ajit,  Pmii)  ,  Amtnid ,  Pnj^hUgV' 
Hit,  Cdffâdàtidt  Cilici*  t  Sjrtâ  ,  Stythit ,  fiidsis,  Aibi- 
mif  liens,  lttfnlâ,Crtt* ,  Bâfitrnts ,  &fuper  bte  dtitg^ 
btss Mithndtte  Âtqut  Tipânt  tttumpht^^et.  Legrand  Pom» 
péc  laifllà  deux  bis }  CNsAUftSuivs»  dont  dou  tlkiik 
parler. 

POMPE'E(  Cneius)  PMi^rijri,lvoit  mis  une  p:iiiTir'tî 
armée  en  campagne,  8c  s'étoit  rendu  formidable  par  les 
grands  fecours  que  lui  avoient  amenés  de  toutes  les  con- 
trés du  mcinde»  ceu*  qui  croient  encore  attachés  au 
grand  nom  de  l'on  pcrc.  Jules-Cclar  le  pourl'uivit  en  Ef- 
pagne,3c  le  déht  avçc  fon  frère  l'w  700.de  Rome,  8c  4f. 
avant  Jcfus-Chrift  dans  la  bauUltdélianda ,  ville  litoée 
près d«Ronda-Viega,dans le  foytume  de  Grenade,  8lt 
eoviroD  à  vingt  miltesd^  M«laea.Le  plusjenAedetfib  dé 
PonnpéepritUfuite;  Scfabié  ncoaiiBôdé  d'une  bleflu- 
re ,  mtmé  en  des  lieux  écartés  oA  on  le  mmva.  Sa.  tête 
fiit  portée  iCefar. 

POMPE'E  (  Scxftis  )  k  plus  jeune  des  fils  du  grand 
Pompée ,  aprésâvoir  été  vamcu  par  Ccfar  dans  la  batail- 
le de  Munda ,  en  laquelle  fon  1  rere  aine  fut  tué ,  fe  rendit 
maître  de  U  Sicile,  oit  fa  domination  ne  fat  pas  de  lon- 
gue durée;  car  il  perdit  dans  un  g»t>d  combat  fur  mer 
la  puiflante (lotte dont  il  étoit  maitre ,  Se  (m  cntieremenè 
d«GM|iirAiigafie&Leràl«*>IlpiiIàcD  Alkavec  fepc 
vaifletaxf«ilenMm,<waiz-feMK!lan  les  antres,  lui  qui 
un  peu  auparavant  en  avoit  eu  jufqu'i  Î50.  En  côtoyant 
riulie,  il  abord*  au  cap  de  SitimmH,  appelîé  aujcnir- 
d'hmCn^ délie  Ctlanne,  où  il  pilla  le  ten  p  i  d  J -.100:1. 
Enfuite  il  fut  rc(;a  î  L.lbos ,  s'empara  de  Lampiaqu  c  par 
intelligence  ,  délit  Furnius  ,  gouverneur  d'Alic  pour 
Marc- Antoine,  8c  amada  de  grandes  lomnies  d'argent» 
Mais l'impuiOance où  il  écoitde  foûcenir  la  gMeneper 
terre  8c  par  mer»  lebtrefbudrei  brûler  fa  flotte,  peu 
Butt  prendre  les  miet  toic  outelots  qui  étoienc  mRm 
Peu  après  (è  voyant  abandonné  de  fcs  plus  cbers  amis ,  de 
l^amutiseotr^autres,  8c  de  Libon  même  fon  beau-pere.'if 
fc  réfugia  en  Arménie  ,  81:  fut  pourfuivi  par  Fumius  Ti. 
tius8c  par  Amynta'; ,  qti'il  délie  dans  une  occaiion  dont 
il  ne  fçut  pis '  l:;cr.  Enfin  réduit  i  l'extrémité  par  la 
faim,  après  avoir  tenté  de  faire  fon  traité,  il  fe  livra  (ans 
condition  entre  les  mains  d' Amynias,8c  fut  tué  peu  apr^. 
Antoine,  qui  avoit  donné  cet  ordre,  le  révoqua  vaine^ 
ment  par  de  fécondes  lettres.  Pompée  périt  par  la  main 
deTidMi'an7l9.delloaiei  4es5.avant  l'ère  Chrétien- 
licw*  VeHeias  Paterculos,  L  a.  Pknrus ,  l.  4.  Dion ,  /.  4J. 
bift.  Font.  CcCii ,  d(  Ia  gaem  riw/f.  HirtiusouOppins, 

Îtterrt  à'hfvAgnt ,  Plutarque,i«r(r4  Voinf.  CtftT.  & Anti 
Lppien ,  /.     ilutrope.  liufebc.  Orofe  ,  8cc. 
POMPE'E,  dit  L/ïNAS,  .iRranchi  de  Pompée (^.fnif, 
vivoit  vers  l'an 710.  de  Rome,  &  44.  anS  avant  Jcfus-' 
Chrilt  il  étoit  bon  grammairien  >  éivniàaî&t  àa  cota» 


nientaires  deiiMde(»eqit'< 
Pline,  l.af.r.1. 

POMPB'Ef  dit  ^LAtrni,.diAl«Lfièele»  écrivit  une. 
hiftoiredehB^MiKencieOt1iniacV1icflns.*Jirfkï^ 

k,tnt.z.T*{ttî. 

POMPE  n  { Paulin  )  intendantdftnbpéllfiliiiMcnNL. 
«  Tacit.  innsl.  1. 16.  t.  x8. 

POMPE'E ,  iiiicndtBcdebaiiikBe^lgiieb*Ta«it4 

POMPE'£(0rbius)  chevalier  Romain ,  cotidamnéï 
mort  par  l'empereur  Claude ,  comme  convaincu  d'adul' 
tere  avec  MellaKne.  *  Tacit  dnndi.  1. 11.  t. 

POMPE'  E,dk  &m)RmN,RoaMin  célèbre  pair  fiMIr 
érudition  Se  par  IbdnVnges»  eft  nommé  pr  Pliof  U 
feune ,  1. 1.  etijl,  16. 

POMPE  E ,  TngHt  Ptmftms ,  tUtribe*.  TROGDl 
POMPE'E. 

çcy  II  y  a  eu  f^ldieurs  autres  hommes  de  ce  nom  parmi 
les  Romains ,  comme Pompe'e  le  Roua,  Ptmfettis  Httfuti 
pctit  iilsdeS^UaparfafiUet  tribun  du  peuple,  avec  Ti- 
oto  ItaMâwPlMOivadvcrfittvdeMIMhMsM 


10^1  T>ÔM 

6h  de  Theophine  MytUtném  l'Hiftorieni&  l'ami  du 
^rand  Pompée.  Ce  Pompée  fuc  un  des  favoris  de  l'em- 
perear  Tibère ,  qui  néanmoins  maltraita  fa  familtc*  Ta- 
Xit.MmU.1.6.  L  empereur  Balbinusdefcendon  J.;  ctce 
fiuniHe.  *  JuUus  Capitolin.  i»  Udxim  &  Bâlbuu.  Il  y  a  eu 
un  Pompe'e  ,  tribun  du  peuple,  aui  découvrit  la  con|u- 
ntk»  de  PikM).  Tacic.  L  tf>4MM(.  tSa  Poiépb'b  Lon^m , 
teibonde  la  cohorte  PretrôtemefeB»  Galba.  'Taciu  L 
'  i.tJn  PoHPB'e  furnoauné  M4(ii/4 ,  amant  de  b  hlle  de 
Sylla ,  avec  un  autre  homme  qui  s'appcUoit  It  TohIui  ;  ce 
quificdireagrcabicm'-nt  1  r.iufte frère  dt  cette  r_)ii;ne , 
qu'il  s'étonnoit  que  it  lœuc  avoit  U*e»lâ  ,  taiùntiilu- 
Ijiiii  i  li  lignihcaiion  de  ce  mot ,  qui  fl^niiic  unt  tÀçbe, 
pendant  qu'elle  difpoToit  d'un  rouloo  :  mtrw  fmrtm 
mtdm  bditrumêOdmt  tmfétmmbAuh  ^Mmob. 
Sttiun.f.1. 

POMPEIA,troi(iéjne  femme  de  fafnCr/ir,  (iUe  de 
Q(|lMifA«  lùtiwifeàCf/^aM^ia  mondeCoin^ 
ma»  fbn  ipowi  h  répudk  MentOt  apris  t  h  (bup^oant 

d'avoir  commis  adultère  avec  Ctodius.  En  effet,  le  bruit 
fut  fi  confiant  que  Clodius  l'étoitallé  trouver  en  habit 
de  femme  ,  pendant  les  ccrcmories  publiques  de  la  fête 
de  la  bonne  décile ,  qu'il  y  eut  ordre  du  ftnat  d'infor- 
mer du  facrilege.  On  voulut  obliger  Cefar  de  dépoter 
contre  elle,  ce  qu'il  refufa»  dilànt  ;  Q<i^il  nt  U  tnjtir 
ftintuuféUtintâmmiutftfUfimm*  it  Ctj*r  m  itvnt 
fMt  ftulmtnt  itre  txmptt  it  trimt ,  mm  dt fiufft».  *  Sue* 
•one  &  Plucarque ,  in  pdit.  Il  y  a  eu  nue  PoHniA  M*- 
CRtNA ,  femme  d'Areolicoijenvoyéeen  exil  par  Tibère. 
*  Tacit.  ânntf.  (.  6.  Une  Pomtua  Paulina  ,  hlle  dePom- 
pcïuï  P  A  i  ;  I  i  1  ^ ,  femme  de  Seneque. 

POMl'£l£S ,  fils  d'un  chevalier  Romain ,  Si  ongi 
nairc  d'Antiochc ,  devint  conful  &  gendre  d"Antc>nin  It 
Fttnx,  qui  lui  donna  fa  bile  Lucillc  en  mariage  :  il  fut  tue 
fous  l'empire  de  Commode  par  ordre  de  foo  beau- frère , 
&  Lucillc  fa  veuve  fut  reléguée  en  l'ifle  de  Caprée»oà  on 
h  fit  mourir.  *  r»/'^  Vulcatiut  GallicaniBt  ï»  Jairfw 
CiiE*i  Laaigridu'^liui.Snarliiii.  Dioa. 

FQft^OPOUS,«iliede  Olide,  due  auparavant 
Stlif  reçut  ce  nom  de  Pompée ,  après  la  défaite  des  Pi- 
rates;  puis  twlui  dt  Jrxjimftin,  à  caufède  l'empereur 
Trjjan.  Depuis,  elle  devin  II         d'un  évcché  luffra- 
gant  de  Sclcucic  ;  mais  aujuurà  hui  ce  n  ell  plus  qu'un 
nifêrable  bourg,  dit  PiUfdi , félon  quelques  moJcr- 
VCSfllyaeudaitsla  Papiilagonic  une  autre  ville  qu'on 
'ippdloit  Eufttmd  ,  i  qui  Pompée  donna  encore  fbn 
WOlt  aprèsavoir  vaincu Mithridate  :  elle  fut  depuis  mé- 
tropole ibus  le  patriarchat  de  Conftantiooplc  ;  mais  pre- 
i'enteinsnt  elle  efttout-i  £ut  niioée.  *  Ctapdttt.  Piinc. 
4^lomée.  Solin.  Poropomus  Mela ,  &c.  Fcmri ,  t» 

POMPEIDS ( A. ) fuinommé  ie  Btshptuut,  onteur, 
■dont  Ciccron  fiit  mc-ntion.  *  Cicero ,  m  Brutv- 

POMPiL£,que  Pime  appelle  ti4*tiit,  marinier  ou 
liicbeur  d'icarie, changé  en  poiflondece  nom  ,  qui  fuit 
lervailiaaux  en  pleine  mer,  &  feretire  quand  ils  appro- 
chent des  bords.  *  Athénée ,  /.  7.  t.  }.  l'Une»  L^UMif. 
SiieD.i.a.(.i^Oppiai»^jiftifM><»i.  4 

POMPIUUS ,  <lm»r«.  NOMA. 

P  O  M  P I L I U  S  ANDR.ONICUS(M.)<*mk»  AN. 
DRONIC  (  PoinpiHos.  ) 

POMPONACK  (  Pierre )  en  latin  Pempon^t  m  ,  phi- 
iofophe  du  XVI.liecle ,  né  i  Mantouc  ic  16.  ScpCi.aiL>re 
l^fii.  tidii  du  il  putiic  r.iillc,  qu'd  ne  t'en  Éjlloit  gueres 

ga  li  [IL  tut  unaain  ;  mais  tl  avoit  beaucoup d'eiprii,â( 
I  lurundes  plus  hibiks  phtiolbphes  de  (on  fie- 
dc.  Il  cnlcigna  la  philofophie  à  Padouë  avec  beaucoup 
derepuution  ,  &  il  v  eut  pour  antagonifte  le  cdcbrc 
ikiuuiiii«Lanienedes  Vcnitieiis  canne  les  puiffances 
lijglUiesiCanUaylV>UigeadeftmiKr  k  Bologne,  où 
il  continua  d'cnfeigner  la  philofbphie.  Il  (bÛtintaans  un 
livre  flic  fur  VimmonMiit  de  l'tmt,  que  non  feulement 
ArifioTc  ne  1  1  croit  pointvnuis  qu'il  n'y  enaaucune  preu- 
ve dcmonltritive  pir  la  raifon  naturelle  ;  qu'elle  cU  feu- 
l«mi.nt  étibliefur  l'écriture  fainte  &  fur  la  dchnition  de, 
i'eglifc.  Ce  livre  ayant  été  publié,  iuiaturapluticursad-] 
vcrtâires.  Contarin  écrivit  contre  lui ,  &  quelques  moi- 
«ct  kdicbiMrcQt  bamcmcotcoBaK  1»  impie.  Pon^ , 


POM 

nace  ic  défendit,  8c  fit  le  cardmal  Bcmbe  jyj;cdefondir. 
fêrend.  Ce  cardinal  ne  trouva  rien  il  redire  i  fon  ouvr»- 
pc  ;  &  l'ayant  même  communiqué  au  maître  du  ficré  n. 
l.iis ,  ce  religieux  fut  d'avis  qu'il  ne  cootenoit  rien  dt 
contraire  i  la  foi.  Fomponace  lit  auffi  en  livre  des 
ihâMtmtnt ,  dans  lequel  il  foûtenoit  que  tout  ce  que  l'en 
conte  de  kmagiedcdcsfortileges  ne  doit  point  être  at- 
tribué an  demoB)  mais  fe  fait  par  des  venus,  que  cer- 
tains hoaunei  ont  eues.  Ce  livre  fut  maïYinitx.  Q^cl- 
queMUKOnttnké  Pomponace  d'Athée,  mais  d'autres 
ont  pris  fa  défcnfc.  On  dit  qu'il  fut  o\>\i^r  J,  Sri;;^,  r^vi 
livre  de  l'immortalité  de  l'ame  ,  cequirliimx  puifque 
Icsinquilircuis  en  permirent  une  féconde  édioon.  Poift^ 
ponacc  mourut,  iêlon  Paul  Jove  i  ik>logoe  d'une  ré- 
tention d'urine ,  la  6j.  année  de  fon  âge ,  1  an  1515.  de  Je. 
fus-Chrift.  Il  avdcadievé  en  151^.  ion  traité  de 
mortalité  de  l'ame^quifiit  attaqué }  maisil  en  fit  raW' 
kgie.*  Paul  love,  ii»<(M^d«&r.7i.w  c.151}. 
e.ao.  R.icriau ,  ftwè.  r^m.  Lvcts  Gauricus,  fchemât. 
fr43.  4.LaMothe-le-Vayer,  dttl.it  Udiverfitéda  ttU- 
gjins.  Antoine  Sirmond  ,  de  immimlirJte  tnimt.  Théo- 
phile Renaud  ,  de  jhgmtfifma  fan  ,  de  banis  &  m*Us,  t. 
16.  Manin  Delrio,  Jz/aKi^ïr.  m*pc,  U  i.t.  j.  Le  Noble, 
t*bi(.iu  des  pbUiftphei.  Bayle,  diQ.fTit.  x.édn.iioz. 

P  O  M  P  O  N  H  DE  BELLIE' VR£ ,  chmbt*.  BEL- 
UEVRE. 

POMPONIE ,  Ptmftm*  Gittinâ ,  f xar  de  Pompoaios 
Graccinus,  qui  fut  conful  firas  Augufte,  Se  auquel  eft 
adreflée  la  quatrième  élégie  d'Ovide  it  f*nto,  tut  mj. 
riéei  M4a/ïw.  Elle  fut  accufée  d'adultère;  mais  fon  miri 
iigea  en  fa  faveur.  Elle  étoit  amie  de  Julie,  Hlle  deDru- 
lus ,  &  après  que  Meffalinc  l'eut  &it  mourir ,  Pompooie 
paQa  le  rei^e de  fcs  )ours  dansledrâlly  j"%i'fB  IttM de 
Claude."  Tactt.  »nn*l,l.  13. 

PONIPONIUS, tribun  du  peuple,ayanc  intenté  une 
acculâtion  contre  Titus  MaollUS  Mtricien ,  i  la  follici». 
tioadeServiliusAhaladC  dcL.  Ucmutius  confub,fltt 
obligé  de  s'en  dcfifter  t  parce  qpe  Titus  Maolius ,  fur- 
nomfflé depuis  Tiefw^OU , fUt de laccufé ,  l'ayan t  pr »  ta 
IMrticulier  &  lui  ayant  mis  le  poignard  (ous  la  gorge» 
l'obligea  de  jurer  qu'il  ne  pourfuivroit  point  cette  ac- 
cufkiciai  le  qnll  killèroit  fta  peie  en  tepoa.  *  Tit» 

Livc. 

PONIPONIUS, orateur  véhément,  plein  de  fia» 
qui  parloitavec  force ,  félon  Ciceron ,  m  mutn. 

POMPOMJIOS  RAOCOS  ,  gouverneur  de  Me&, 
puis  deSyiies  làm  f  empire  de  Twere  »  fur  déoofi  pour 
avoir  paflédeusjoonen  ftftiD**Siiena.  i»  T^.r.  41. 
Il  7  a  en  mwiqoe^ems  apute  tu  autre  Pomj>onios  fur. 
nommé  Lf»ns  gnaTenteiir  de  Méfie ,  lequel ,  accule  d'à. 
voi;  prcvuiqr.L  dansfichargc ,  &  de  pliideurs  crimes, 
lui  dii^i  jjic  ,  de  chagrin  (c  ht  ouvrir  les  vetnes  & 
mourut.  Sa  icmmc  Pinte  le  fuivit  ;  ce  qui  arriva^tbusle 
confulat  de  Paul  FaUus  &  de  Lucias  VuclUus.*  Tacit. 
/.  6.  in  Annal,  c.  19 

POMPONiUS  de  Bolope,  poëte Latin,  vivoit  ve» 
l'olympiade  CLXXXlU.l  an  66j.  de  RiMne,k  87.avMK 
]cfus.Cbrill.Eufebeea  parleaiofia  U  IVmaiiiiijij  ttm- 
mtnfif  ÂttUêtumm  fenfmfltnuhéAeiÊr.  D  fidfla  diver- 
fcspieccseo  vers.  Solin  remarquecocnmeunechnfcaiïcz 
extraordinaire, que  ce  Pomponius  n'avoir  januisrotc.  * 
Solin  ,  /.  4.  C»»/!ii/rr«.  Cnnitus.  Vodias,  Sec. 

POMPONIUSRUFUS,hilbiien  Latm,  eft  citépjc 
Valere  Maxime, /.  4.^.4.  Un  autre  Pompon  1  us  fut  coo- 
fui  avec  Cn.  Pompeu»  Feiocius  Licinunus,  ce  que  noua 
apprenant  d'ooe  ancienne  infcriptka.  *  Vouas ,  da 

hfi.  LU. 

i  OMPONIUS  Seaindus(  P.  )poëteLatb,fiicc«m. 
fui  l'an  i8-  &  l'an  ^o^deJefus-Chriit ,  8c  794.  de  Rome. 
Onvoitpluiiewvtragediesdefkfiçoo.*  C»nfuitu.Pliac, 
I.  ^.bifi.  n<u.  (.4.  Qit^tmilien ,  /•  10.  (.  i. f^ifaitUi  i»  S»  c 
}.  'Tercntiaous  NUurus,  m  cranin. 

POMPONIUS  MELA,  Efpaçiol ,  natif  de  Mellani , 
ville  détruite  dans  le  royaumccfc  Grenade,  où  eli  pie. 
fcntemcnt  Byjr  de  Mtlena  ,  félon  le  témoignage  de  Mo» 
ralcs&  des  auteurs  du  pays ,  vivoit  dans  le  premier  lk« 
fkiftCOmpoGi  une  géographie  intitulée,  Otéu^ 
cnOLlîna,  Nnua  «fons  cet  oavxage  «nrtcht  do 
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âef>ht{ieunrçtvtts.Lies  meilleures  édhioiu  ibnt 

4e  Holkode  .arec  lesn(»es  de  Voffius  &  de  Grono- 

vius.  *  AUoofe  Gtrfias  Maumore  ,  it  itS.  Ut^.  m- 

: K)MPC»WS(S>Ai^  JukixiifiilttRotBaia.cai^ 
ftmorfAmhccwiMfaccdctlchitifdtdaD»  le^ 

Gccle,  &  Ibrmavecu  Ipien  &  }ù]h]sPaiiIitt4le  téexM  de 
Pat>inien.  Il  eut  beaucoup  de  pan  au  goaVemement  fous 
l'empereur  Alexandre  Scvm  i  &  compori  piuiicurs  ou- 
vrages, qui  font  fouvent  cité?  dans  le  code  Ce  dans  le  di- 

Ëgcftr.  On  peut  voir  le  dénombrement  dans  ForfteT)  /.  i. 
.pmÇ.itvd.  (.79.  dans  Nicolas  Uoicyilit  it  vtm.p- 
f.)o.  Dut  Cdber ,  in  iiUté-à*» iJwptMiwt  en 
maatioD»  Uàt  Jttiumé-  St^m* 
.  POMK>NnJSIJBTU5()aliai)oé  datas  le  royaume 
deNaplc(,étoit,dtt-«Q,  OmMirrldfiÉD  prince  de  St- 
leme,  &  florilloît  i  Rome  dans  le  XV.  fiede»  (bas  Tie 
IL  en  même  Tcms  que  PUtine  &  Cjllimïchus.  Il  fut  du 
nombre  de  ces  i(^ivans ,  qu'on  prétcndoit  avoir  conjuré 
contre  Paul  IL  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  i  Venife-  Il 
icvint  depuisi  Rome ,  où  il  vivote  en  philofophe  ;  &  il 
y  publiaunabregédela  vie  des  C^fars, depuis  la  mort 
de  Gordien  jufqu'i  JuClin  m.  tin  livre  de  Mahomet .  8c 
un  des  magidrats Romains,  n  mourut  Igé  de  70.  ans  • 
fiù^d^AthdfiBcacdlmiNe^  fiiiukpaatifiMtd'A- 
lexâikbeVLOndkqarSéïoîtfipeavie»  qalIfûcooD* 
craint  de  fe  fiire  porter  i  l'hôpital  pendant  u  maladie,  & 
que  ne  laiflant  pas  mtme  de  quoi  fe  faire  enterrer,  fes 
amis  furent  obligés  de  fournir  i  cette  dépenfe.  Sabellic , 
qui  écoit  fon  difciple,  a  écrit  iâ  vie.  Vdlîus  lui  attribue 
les  commentaires  fur  Virgile  ,  que  nous  avons  fous  le 
Domdejuuos  PoMPomusSABmgs.*  CM0iln«auâi  Paul 
Jon.mHit'M.  (.  40.Erafme,isCi«rr.AngePolitien, 
M  MiûaU  u  Lilio  Giraldi ,  m  liji.  fétt.  dtâl.  4.  Pie- 
nos  Va]eriiaus>/'X.4rit(feli(.ffiMiin  Voffius,/.}.  i$htfi. 

POMPONlOS  (Lucius)  eenerti  des  armées  RonBaines 
en  Allemagne,  du  ccmsdc  1  empereur  Claude,  vers  l'an 
i6.avant  Jefus-Chriit ,  viinquit  lesCaties,  meriurbon. 
neur  du  triomphe ,  &  ne  fe  diftingtia  pas  moin  pv  fes 
poëlles  que  par  fes  conquêtes.  *  Tacit.  âunâl. 

POMPONIUS,  Lucius Alianus ,  k)mai»ati 
Amandus  dau  lelIL  fiede  »  feiit  avec  lui  chef  de 
ces  payfans  nvcdtéi»  lapâlél  Mêgâtiu ,  qui  ravivèrent 
les  Gaules.  Ils  furent  amîts  Se  (bflmb  par  Maxuiien 
tefar  l'an  de  Jefus-Chrift  z8  j.  •  Idacius.  Eufebe.  Eu- 
trope. 

POMPONIUS  ATTICUS,  (fcm»*».ATTICDS. 

POMPONIUS  GAURICDS ,  (bmbf?^  G AURIC. 

POMPOSE ,  vierge  &  martyre  d'Efpagne ,  dans  le 
tX.  fiecle,  ctoit  nécà  Cordouë  de  parcns  conliderables* 
qaîvoakotfecaiifi«KriDiea«  fiicat  bAtir  ua  double 
aiciitnnetàdciaoptidtliwiidchTille,  dans  les 
montagnes  au  pied  de  la  roche  de  Pîgna-Mehr ,  d'où  il 
tira  fon  nom.  Pompofe  s'y  retira ,  &  y  mena  tme  vie 
chrétienne  &  monifliquc.  Les  Mahomctan^  ayant  excité 
une  perfecution  contr;;  les  Clirétiens ,  elle  fortit  malgré 
fes  gardes  du  monaderc ,  alla  fc  prcfcnter  au  juge  de 
CordouC,  parla  librement  contre  le  faux  prophète  Ma- 
Imdctt&rot  coodamaécà  avoir  la  tête  tranchée,  ce 
qiiifiiccicciKélei9.Se|Wenibrc  del'aa  8jt.l«ukre- 
fpiedelihhoittei*  qui  «voit  facoedé  depni»  on  eo,  au 
roi  Abderama  fbo  pcre ,  euKur  delà  perfecution.  *  Eu- 
loge  ,  tHfitwr •  l.l.t.i.  Baillet  »  tu  10.  Septembre. 

PON  A  C  Fran<;ois  )  médecin  de  Vérone ,  dans  le  XVtl. 
fleclc  ,  poifcdoit  également  la  médecine ,  les  langues  & 
les  belles  lettres,  comoïc  il  paroît  par  le  grand  nombre 
d'ouvrages  ou  iUcompofês  en  profe  it  en  veil.  V§jtf>  fon 
éloge  dîoi  lit  duAm  des  * 
GhjliiiL 


de  ImMdct'abbé 


PONCE(&  )  PomiiudiacredcfaiotCyprient  év^ue 
deCarthagc,  fut  téaain  de  la  vie  &  du  martyre  de  ce 
lune  prélat ,  fie  éctivic  ITiHloirc  ,  que  nous  avons  dans 

âurius ,  &  i  la  tétc  des  Œuvres  de  fjinc  Cypnen.  Ponce 
tnourut  le  8.  MarS,&  cil  honoré  djnî  le  inarcyrolôge 
Romain,  aulli-bien  que  dans  ceux  de  BeJc  ,  d  Uluard 
9c  d'Adon.  *  Vtjtt,  faiat  Jérôme  «  in  iAttU  Honoré  à' An 
htH,4tl»m.tul^     "'     -  —     .  —  — 
ttmtWt 


d'u  A  autrt  Poifce  martyr  d«as  les  Guilâ  »  dont  Hobori 
d'iiiiniR  a  auOi  parlé.  *  ON|(Sfttt,  k  mtàtjftôtomTi». 
Frapce  dç  Du  SauUay. 

PONCE  DE  LEON  (^Gonilàlve  K<àrio  )  de  §cVllle,  à 
donné  une  tndu&ionlatme  des  ttuvres  de  'Theopheiie 
arehevéqne  de  Nicée,8c  le  phyfuri^^deCUntEpi- 
phane.  uexcelloit  particulièrement  dttulaconnoiflàncë, 
de  la  langue  grecque.  Les  critiques  le  mettent  au  rang  de% 
ptuj  habiles  traduâcurs  ;  parce  ciu'il  n'a  aucun  dSpaur 
dans  fon  difcours ,  qu'il  ell  exaci  dans  fon  ftylc ,  &  qu'il 
fçait  fort  bien  s'accommoder  à  fes  auteurs.  •  Nicol.  An- 
ton, bibiiêth.  Hiffâ».  nm.1.  P.  Dan.  Huet.  dt  djf.  mta- 
frit.  &  ttttm  rentre  interpctândi 

PONCE  DE  LEON  (Bafile)  rcliacuk  de^'ordfédèk 
faint  Auguflin  ,  né  d'une  famille  illuftreéfeGrëittdç  ^ 

Kric  l'habK  ch»  les  religieux  Auguilinsl  Salainsanqu^ic 
t  un  gjnod  progrés  dans  la  théologie  &  dans  la  fcience 
du  droit  caAon ,  qu'il  enfeigna  i  A^ala  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  laiflà  diven  ouvrages  de  fa  façon.  Dt [»• 
CTAmtnio  Cùnfmni:i»nis.Dtimptdm(7if:t  Maninunii.Dtfà'm 
cnnnent»  hiMiimmt.VM*dijfut*u»nt$  ex  theriuffA  fcbf 
lâfitcâ  &  tx  f»finv*t&(.  &  mourut  à  SalamaîtqaecQitfM; 
François  de  Montefdoca  reciieillit  en  un  volume  in 
publié  en  i6}o.lcs  éloges  funèbres  eo  vers  &  en  pnMbt 

ÎuooamiUcampolèsikmortdecelavamtbMlMdcqî  ■ 
(  indtnh  et  ncdeil  :/m4  MAiM.*  Dii^ 
fumms.  Ricctoli ,  tbnn.  rtfim,  Mkolu  Atoodo  «  liM* 
f:nft.Hifijum.  I.f.160. 

PONCE  (ConftantioaelaFuente^  en  latin,  Conflân- 
tinus  Feuttuf ,  d'où  l'on  a  fait  Pm^iu,  doâcur  en  théo- 
logie ,&  chanoine  de  Scville  dans  le  XVI.  Gecle ,  fut  pre< 
dicateur  de  Cbarles-jgii'Kr»  &  fuivit  Philippe  IL  en  An- 
gleterre. A  fon  retour  il  futdefèré  i  l'inquditioo,  com- 
me étant  dans  les  (ènttmens  des  Proteibns,  Amis  en  pri- 
fbn  :  il  y  mourut  «nnt  Tâm  isf/i  mm  Ibo  effigie  fvi 
portée&brûléelejoar  de  cette  cérémonie.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu'il  étoh  confUretlr  de  Charles- jj^mr, 
qu'il  l'aflifta  au  lit  de  la  mort  :  mais  il  croit  en  prifoa 
avant  la  mort  de  ce  prmce.  Il  a  conipofé  quelques  livrci 

3ue  l'inquifliion  d'Efpagne  a  mis  dans  loo  iiito.Feii> 
ant  le  tems  qu'il  prëchoit  il  eut  une  grande  reputatiqi» 
Il  avoiide  l'eTprit  &  de  l'éloquence  i  mais  Û  étoit  fyn 
railleur,  te  c'en  pcuc4lce  ce  qui  lui  a  attiré  fa  difgraoe* 
*  Nkolu AuHMÛO»  MfiMfc.  fmft.  Htffan.  Frapaolo  ,M)t. 
du  ttmtiltit  Trente ,  t.  5.  Bezein ,  iinuhn  femhnê.mûét 
fitimis  Uiffân.  Bayle,  dtSit»'  trit.i.  fdit.ijoi. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ  (  Antoine  )  premier  mé- 
decin de  Phihppe  IV.  roi  d'Elpagne ,  étoit  hlsd'un  mé- 
decin habile,  Se  enleigna  avec  réputation  ;  enfuite  de 
quoi  il  fut  appeiléà  la  cour.  11  y  fut  coofideré  »  tty 
mnmRvmteniéjo.âgédc  plusde  8o.ani.Onadelai 
divers  ouvrages,  oW(iii4iiMi<i(4  Mj^ft^tt.  in  Avi- 
(ennsfrinum  fArr.l.lH.Htfft{r*tienfM$/«pbis.  Dt  fulfi- 
hui.  Dtimft4imtmi$méairMmémttbenm  inmerberum  cu- 
râtitnt.  In  lii»  Gâtni  i«m»ih&  fjmpcm au.* Nicolas 
Antonio ,  bikU  fcrift.  HiffAn. 
PONCE  PILATE ,  iberthex.  PILATE. 
PONCET  (  Maurice  )  doCtcur  en  théologie  de  la  ft^ 
culté  deParb,&  religieux  Bcnediâin  dans  le  XVL  fie* 
cle,  profis  en  l'abbaye  de  faint  Perc  i  Melun  fa  patrie,  8; 
curédelaiot  Pierre  des  Arcis  à  Paris,  pafloit  pour  lepltti 
habile  prediateur  de  (bo  temsi  il  prêcbok  evec  mr- 
diefle  contre  lesdefordres  delà  cour  de  Henri  III.  il  fut 
arrêté  &  conduit  à  Melun  ï  caufe  des  invcÔives  qu'il 
avoir  débitées  en  chaire  le  lé.Mars  1585.  contre  une  nou- 
velle confrairie  de  pcnitcns  inliitucc  parce  prince.  Après 
avoir  (irnicurt  quelquc-tcms  dans  le  monallerede  (ainÇ 
Pcrcdc  Meluu,où  il  étoit  relégué,  il  eut  permifiioD  de 
revenir  iPlarilt  &  d'y  delTcrvir  la  cure  de  (àint  Piem 
des  Arcis;  mais  il  ne  changea  rien  1  fon  aockns 
niere  de  prBcher  »  dit  un  auteur  do  temi ,  qu'il  eoufenii 
jufqu'au  denoier  foupir  de  (k  vi&  U  a  publié  quelque^ 
ouvrages  écrits  avec  u  même  liberté,  &  eff  mort  le  15. 
Kovcmbre  1586.  Il  publia  plufieurs  ouvrages  dont  on 
peut  voir  le  catalogue  dans  du  Verdict  Vauprivas.  *^»«rr- 
nil  d  Henri  JII.  Memtmt  de  Caltclnau.  Le  Laboureur* 
Du  VerdierVauBrivai.IloîiiIlard,  4nn^.  dtMtliuhBnr' 
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v£que  de  Strttlt'ÉMii^!^  fccau»  de  Fiiioct,fi|i  de 
Martin  Poncherfiïierà  de  Toon  »  6e  teeeveor  des 

•ydcs  au  piy.  lîa  M^in?  rn  T474.  ScàeCdthtniie  Belin, 
étoii  ehuiiVinc  de  Tisint  Cj.iiicn  8c  de  (âinC  Martin  de 
,  —1  fut  rr<;ii  canlcillcr  clerc  au  parlement 
«1)1485.  liitoit  preddent  ès  enquêtes  en  1458.  fin  élu 
#w^iiedePiri$eni5oj.8teft  nommé  avec  lYvéquc  de 
Ntn^s  au  contrat  de  mariaetdoioi  FrançoB  1.  h  étant 
«ncorequedocde  Valoît.tvieielifilkaliiétduroi  Uuis 
XII.  En  ijo?.  U  kceoniMi  ce  «mm  mfi»  tàfge 
d'Italie ,  atfbt  ebmceliÀ-  deMilnSedclcidiede 
fiir,t  ;  î^'  en  ifii.  jprf^    mortdu  chancelier  de 

tin.jv  ,  il  .futcommi-;  î  U  gifUi:  des  fceaux de  France» 
q,i  il  tn',t  jufqu'aiix.  Janvieri5i4.  Il  fut  depuié  en  n  16. 
♦vec  le  grand- maître  de  France  ,  pour  le  trairè  de  paix 
deNoyon  ,8cla  même  année  il  rot  nommé  par  le  p*pc 
«vec  tes  £v&{ae9  d'Auxcrre  èc  de  Grenoble ,  pour  infor. 
ttor  de  k  vie  8e  dcf  mincies  de  faint  Françm  de  Paule , 
yov  pimBiràfiicanoDiration.  U  alkmqoeliti  d'ero- 
Dttfidear  en  fefpagne  en  1517. 8e  en  hnfanettiiilkê  en 
Andetcrre  en  t  i^iÇ.  a  vt  d'amiral  Bonnivet.  IlRii  pourvû 
de  1  archevêché  de  Sens  en  Iji?.  flf  mourut  à  Lyon  le  14. 
FeTrieri5t4.lgé  de  78.  ans.  Snn  crp^  fut  apporté  en 
foneglifedc Sens, dont  iiavoit  commencé  â  réublir  l'hô 
tel  arcbiepifcopal. 

U  avott  pour  frères  8e  fcrtir ,  Jean  Poncher,  qui  fuit  ; 

Îtânutt  maiifei  nnrrle  Gendre,  feigneur  de  Villeroy 
cd'Abûacoartttrefoncrde  Fran«;flc  MoPoocber 
fèwaear  de  Nancy ,  de  Lctigny ,  Nefle-h<3iAei«e .  & 
d'Angerville,  fecretaire  du  roi ,  gênerai  de?  finances,  fit 
creforier  de  France ,  quti  époufa  Rttine  le  Gendre, fceur 
du  feigneur  de  Villeroy  fon  beau-frtre,  dont  il  eut  Ftau- 
<»»  Ponchcr ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  ijio-  puis 
2v£q(Kde  Paris  parUreiîgrntionde  fon  oncle  en  1519. 
«on  k  \u  Septembre  1 5)1.  Châtiant ,  dame  dr  Lefigov, 
«ttfiéef'*  1  VbUUtt  Briçonnet,  con  tr6Ieur  8e  eenenil  des 
liMMeieD  Bveagne.  %\iaufm  de  la  Croix  feigneur  de 
naney  ,treforlrr  detsaerm;f  r/irar ,  alliée  ï  ftan  Hu- 
lault feigneur  de  Vueu  ,  maître  des  requêtes;  Anni,cpi 
époufa  Annm:  Bohyer  feigneur  de  faim  Ciereue,  bailli 
^eCofteniîn  ;  &  M^rrrPoncher.ftmmcdrfir/MtrLlul- 
lier  feigneur  de  Gironville. 

Jean  Poncher  feigneur  de  Chanfreau  .fecretaire  du 
toi ,  argentier  des  rots  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  & 
treforier  des  guerrescn  ijo5.époufa  i  .  cti  Octobre  1481. 
rmmt  BnifXBuXfdmù  de  CbMtfitcaa»  iilie  de  fr4« 
Briçonnet ,  8c  de  catimm  drBettuie:»*.  Mht  Georget. 

Du  prcmierliT  fortirrnt,  Jean  qui  fuit  ;  FrMfWi;  8c  M<r- 
gunae  PoTichtr ,  qui  cpoufa  ¥i4nf»is  de  la  Mothe  fei- 
gneur de  Bonncllcs.  Du  fécond  lit  vinrent,  M jrte  Pon- 
^er.ailiéc  en  1519  ï  Tranças  Crefpin feigneur  duGaft; 
Ctthtrint ,  mariée  à  fem  Pommereu  feigneur  de  faint 
Pias8c  de  la  Breterche;£)rnj/r,  qui<pou(ai'.fr4ii  Brof» 
fit.conirdleur  d'AtenCon  :  i'.  Admn  feigneur  de  Lan- 
vqr  «&Sihnm       tt  pMOU  Poncher  ,temme  def m 

Jean  Poncher  feigneur  de  Chanfreeu,  Limours,Châ- 
tcaufort ,  Joiiy-en-Jolâ» ,  gênerai  des  hnances  en  Lan- 
guedoc, Dauphine  &  Provence , bailli  d'Eftimpes.Sc 
treforier  des  guerres,  époufa  Câthntnt  Hurault ,  hlle 
de^4(«irf  feigneur  delà  (^liri  cri:  deChivcrny,  &  de 
JiidifGarandeau ,  dont  il  eut  lutnnt  Poncher  ièigneur 
^^VfiUnont,  de  Tremblay  le  Vicomte,  la  Houuaye, 
VUl«m«e  0c  Cbanpigiv,âiiinNpedeChartKi,abbé 
defiloc  Pierre  k  Vif  dcSns  >  prieur  deS.  Julkn  deSo- 
Aune,  confeiller  au  erand  ccnîfeil ,  puis  maftre  desre- 
eoltes,  évêque  de  myons  ,  8e  enfin  archevêque  de 
Tours  en  1550.  mort  le  15.  Man  1551. 8£  enterré  aux  Ce- 
kflins  d'Efclimoni,  qu'il  avoii  fondés;  Nue/ij  Poncher, 
feigneur  de  (  ^hù-caufort  &  de  Jouy ,  Ij'î'.l  .i  d'iilt  im]?'.^ 
«nt5}4.  vicc-preiident  des  compteieni^4i.  %  retenu 
pour  quairilmeprefidciKpwidîtdu  mois  d'Avril  1544. 
Vivait  cneofe  eo  tm^  moamt  fàos  pofteritède  M^rr 
deb Mothe  ficoumeiffM  PonclierieigpieHr de  Chan- 
freau ,  maître  des  requêtes  en  i^%y  mort  (ans  enfans  de 
Mt$iét  Luillier,  fille  de  GtuUtmi  fci^cur  dUrfîncs,  mai. 
ire  dci  M^plu»,dc  de  ffiHNM  de  k  Ha/et  MM^pew» 


PON 

PcÉChAr,  l|Bi  hierhadcfes  fireres  dàtcrretieUnan' 
Efcltmont ,  Bretawowt,  k  Twiibhy  &  CbnlvT' 
qui  époafa/«a«f;  HonqklUi^rde  V,bnyc,  ^rll 
auduncter  de  France,  mone  le  1?  Ni  vembre  Àâ  l 


MiONi Poncher, religietirc  i PoiQi.  '  i  ^rr:,  DaChénV># 
itt  (hanctUtri.  Blaodurd  ,  biiinnc  de,  ^^J' 


1580, i 


ta.  Le  P.Anfelme,Jiiji.i{j  gr*'*»'' >^(mt.hm^ 
ihc  ,Gjill.  chrifi.&c. 

PONDICKEKY  ,furIacâtedeConnnind(|  rf„ 
lieu  où  les  François  ont  un  comptoir.  Il  «ft  fîméVar  k 
bord  de  k  mort  à  11,  dwris  8e  4».  minut»  de  hml^ 
à  40.  liMKsw  nddfdeNbxiUpatan ,  pen  t^tgné  de  \u 
drafpaofl*,  où  les  Anglois  ont  un  port  &  unttotterffj" 


Françoifes.dont  il  étoit  gênerai.  I>é comptoir 
dichery  fût  établi  par  M.  Macaration  ybâtijunfcrtfr 
va  femmairc  pour  les  Jefuites ,  un  autre  pour  Ci 
5?«?5Ceoi  dnquao»  ft«^  T«  «fiftépaWa« 
dixl  deoKe  )oaisi  plittdetml  ndllt  ç^  cens  Iwm. 
(nes,vefHk exprés  avec  équipage  de  v.1iflMDx,■i'lrlJ|^;. 
rie ,  8c  d'autres  rtiunitionv  de  guerre  &  de  trojpfl 
glécs  ;  ces  troupes  étoient  d«  Hoibndois  .quifipjJi 
obligés  de  figner  une  capitulation  honorjl>lc,poar  m 
laiQcr  fortir  les  François  le  Septembre  lé^j.LcsIra. 
çois  y  font  rentrés  depuis ,  8e  ont  tres^neoioniliécaiit 
place  ;  lenombre  des  Chrétkw y «ft  eonfidoiiUHiKK 
augmenté.  *  Mmàrei  iu  ttm* 

PONDICX>,  ancfaMcMCM  OiniMfhrf.  Ccft  ow  il|( 
de  l'Archipel ,  fituée  dam  le  golfe  de  Zcitor ,  prci  d:  |j 
côte  deNegrepont.  Cette  iffc  eft  petite  &  dWme.dt 
même  que  deuK tnMa  qui  im  Am  voifinci*  li^, 

PONFERRADA ,  petite  ville  avec  un  bon  cBtua. 
Elle  eft  dans  le  royaume  de  Léon  en  Efpagpc,fur  kti. 
viere  de  Sil  ,aux  confins  de  la  Galice  ,  tt  àtqntwn 
lieuibde  la  ville  de  Leoa  ver»  le  couchut.  Qoclqu» 
géographes  prennent  cette  vîik  pour  crile  des  wcKm 
Afturicos,  qui  portoitienom  à' lmn*mn\m  ,i%!:Tm. 
nitm  Flniamttfxe  pourtant  quelques  autres  mettent  i 
FNflrrr  EiMil«<#inlk|edckJta|Be  cenBéb'Mi^, 

PONFORME ,  Pu»;  Stftitmus  ou  Stfihuit  ancin 

pont  ibrt  long,  bâti  fur  des  manit,iiitispfcfi)iienàib  , 
11  cddans  le  Languedoc  ,pfil  de  MiriMUK,flt  iaà 
vers  Bexie(s.*Mat7aiifitfN. 
PONGILOUP  I  Ittictique,  vij^  fRATtlCSo 

PONIATOVIA  (Chriftine  )  hlle  deM^»  P^jato- 
viuî,  noble  Polonois ,  qui  de  moine  devint  jpoftit.ailî  ' 
tit  miniftrc.  S'ctant  rehigié  en  Iîohémc,dani  letems 
qu'il  étoit  veuf,  il  mit  fa  hlle  Chrifline  à<;ie<lerca< 
ans, au  fervice  delà  baronne  d'EngclkingdeZciking, 
qui  étoit  de  la  mtilôfi  d'Autriche.  Elle  yentnau  mm 
I  dfOâobre  ttfaj.  8r  un  moi»  ipriseiit,  dtt-on  «pluficwi  | 
erafbtpendent  lefcjuellcselievit  dacfaofo  cnnenii. 
naires,(nii  marqttoknt  l'état  de  l'eglifê,  Sefon  réoblif- 
fement  Futur,  par  la  deltniâion  de  fes  ennemis  kie 
l'es  pcrfecutcurs.  Elle  fe  vanta  d'avoir  de  tcms  en  tcmsiit 
femblablesvilions ,  pendant  les  années  i6î8.&i(S:9.K 
le  17.  Janvier  de  cttrc  dernière  année  ,  julqjes  i  « 

3u'ayant  paru  morte,  elle  rcfTufcita,  dit-on,  &  >i  ctil  plus 
e  révélation.  En  t6}i.  elle  fût  mariée  i  D^aiW  Verterdt 
Monvtt ,  qui  «voit  été  un  des  précepteurs  de  Ftedcri^ 
Henri ,  fils  de  Frédéric  V.ioi  de  BoMme.eUB  M  . 
lorsdelestons:  fleelkvécttt  aveclui  jiifqactcaMif 
qu'elle  mourut  d'tme  fifvre  étique.  On  dok  (lîitir 
même  jugement  de  cette  prophetefle,  que  dufjmcut 
Chrillopiile  Kottcr,  dont  nous  avons  parlé.  '  (j»[^!P.  | 
le  livreintiti.lc  ,  Lux  c  u-nrimi  i-i  1661;. 

PONS  ou  PONCE  (Saint;  martyrifé  ,  l  ce  qo'oa 
croit,  fous  l'empire  de  Valerien  ,  i  CcmcIé,»illc<lB 
Alpes.  Mais  les  aocs  qae  l'on  fapjtofe  dits  par  Vilnc 
Ton  ami ,  font  pleks  de  fibks  de  de  liâtes  groiliern  cofl. 

tre  la  venté  de  l'btftoire.  Gn«raii  qm  iKMshooMiietde 
Valerien ,  qui  étoit  évéquede  CmuU  damk  V.IÏMk, 
fitf  on  vcmfté*  cette  vilfc|dot«eai  ircmcndie4efiitt 


PON 

Pons.  On  fait  T»  Rte  aa  14.  àt  Mai.  "  ASstpud  Hcnfchcn. 
C-  Balulium. 

PONS ,  vîUe  de  Fnnce  en  Xaiatonge^  dans  le  dioceTe 
deXdntet.en  kriniip«i  nM)r«,ellleliraoùdei  pri- 
httlTalIefnblcrcntcii  ii9}<  ou  1194.  avecGeofroi  d  Ar- 
diiac  évtque  dioccfain  ,au  fu jet  d«  décimes  accordécî 

au  roi  Philippe Bf(.  Ccitc  ville  eft  furlirivicrcrdcScu- 
gne  ,quî  fc  )tttc  dans  la  Charente au-ddTous  de  Xaintcs; 
&  clic  a  dans  ion  voiiinage  la  foret  appclléc  de  même 
nom.  Ponseftunc  (irerie'fort  ancienne, qui  ne  relevé 
<|uc  du  roi ,  8c  de  laquelle  relèvent  deux  cens  cinquante 
hcB  ;  ellea donné  Ion  nom  i  la  maifon  de  Pons  ,  célèbre 

Kfon  ancienneté ,  car  (es  al  iiances  &  par  le  grand  nom- 
d'hommes  illultres  qu'dle  a  pradUMI.  On  J  voit 
tni» paroillcs .quelques  couvens .  St Mt  fOilillIMIllllfif 
die  Tordre  de  Malte.  Si  ;  inrdiâion  iTéMadAvphU  de 
cinquante  proiflcs  des  environs. 
PONS ,  mailon  illiiftrc  &  ancitnnc. 

I.  Bfrtu ASD  firc  de  Pons ,  vivoit  en  1160.  On  prétend 
qu'il  épouia  une  EUfsbeth  de  Touloulè;que  Tes  enfans 
nircnt  Renaud  I.qui  fuit;  RMimnd,  évéque  de  Perigueux 
cntzi3,  &  Ptns  de  Pons,  évéque  de  Xaintcs.  Quelques 
•twean  aflûcencque  Bjinaoqd  futcardinal  siwb  cenx 
<!«  ont  éerir  Iwbiie  des  ardintox  n'en  parlent 
point. 

II.  RENAtn)  I.  lire  de  Pons ,  mourut  vers  Tan  1114.  & 
laifla 

III.  Renal^d  ,11.  du  nom,  firc  de  Pons,  qui  vivoit  en 
U54.&  quid'.Hffjrfcc  d'Angoulémceuc  , 

IV.  Renaud,  lU.du  nom, Inrede Pons  en  it6}.qut 
)>rit  alliance  avec  Httpitntt  de  Bergerac ,  fîUed'Buc  Ar- 
étl  II.  de«e  nom ,  fixe  de  Beiecnc  »   en  eut 

V.  GioMor;I.da  naitt,&e  dePons»qiÙTivoiten 
S3ot.Sesenfàns  furent  ,RenacidIV.  du  nom  lOtù  fuk; 
JtféAtAt  Pons,  mariée  en  1165.  i  ftémuni  IV.  (fa  nomt 
Vicomte  de  Tunnnc  ;  &  hlu-RniA  làn  (Tfofrsr  ,  (ire  de 
Pons ,  qui-fut  pcre  de  feattat  de  Pons ,  mariée  à  Atchtm- 
iMd  DL  CMUe  de  Pefigord»  aiort  iàns  pofterité  en 

>J»7- 

VI.  RFNAUD,IV.dunom,liiedePnit,£p«iiàlS/4- 

éttb.dt:  Lcvi ,  dont  il  eut 

Vu.  -GEOfRoi ,  II.  du  nom ,  firc  de  Pons ,  prit  alliance 
wecMSi^iiide&liodez ,  vicomtclic  de  CarUt,d'où  vint 
tiÊtiiSétey'.  {pli  fliii  ;  Gttfw ,  évéque  de  MaiUeiab , 
mort  en  ijj;. 

VI II.  R  tN AUD  V.  fi  rc  de  Pons ,  fut  tué  )  la  bataille  de 
Poitiers  en  IJ46.  Il  avoit  époufé  en  «J19.  f  r rfiwe  d'Al- 
bret,  fille  d' IV.  du  nom,  lire  d*Albrci,&  de 
Sf/fde  Bour^.  U  auiri.s  hiftoricns  dirent  que  Renaud 
V.  pritallianccavec  Ji|4r^cnf<dePeriBord,doatil  eut 
RnMUD-yi*qiii  fuit  S  ft  ific  «étêqiw  ÏAnsadeBC  en 


PON 


•^1 


.HiHAiiD  VI.  iSfvdePoni*  comte  de  BUyes,de 
Marcnnetf&c.  lieutenant  gênerai  en  Poitou  aceaJ(aàn» 
tOhgei  conquit  fur  les  Aop;lois  Cognac  .faint  Manut» 
Maransi  Royans ,  &  autres  places  :  ce  qui  lui  fit  mériter 
la  propre  twuchc  du  roi.l'élogcdc  ftrt  yfnttStur  & 
)H«|jirt'4««r(/f /<G«7t'/'<f.IlcpouUM.ir^i/mff  de  laTrc- 
imoille,  hllc  de  G»  VI.  du  nom  ,  &  de  M^ttte  de  Suily , 
d'où  vint, 

f  X.}ACQ}iEsfiredePons,8cc.quieut  à'lf*bt*u  de  Foix 
fa  femme, 

.  XLGnyfiredcPoiM,fi(C.qiu<poorafr4iM<deChâ- 
«eauneuf,  6t  en  catena^aatra  enfens,  François  qui  fuit; 
^ntfittette  de  Pons,  mariée  en  1494.  à  AnttiHt  delà  Tour, 
vicomte  de  Turennc,&c.  &  ><)»)»»,  femme  d'Odetd'Ay- 
die ,  vicomte  de  Riberac. 

XII.  François,  1.  de  ce  nom,  firc  de  Pons,  &c.  mourut 
ovant  Ion  ptrc, ayant  laiflé  dcM4r^<rxfc  de  Cvbcivifa 
-femme  «bile  d'oUvtn  feig^eurdc  Taillcbourg,  Fran- 
fonÎL  qui  luit  ;  Jacquu  ,  baron  de  Mtmnbetu ,  itnt 
•Mf  fMtnns  tt-*fm  ;  &  ijunti  de  Pons ,  fimme  de 
ChÂfty  d'Efpiiuy  fcigneur  dUifi,  K  deSL  Micbdrur 
Loire. 

XIII.  François,!!.  dunom,firedePom,comtedeMa- 

rcnm  s ,  &c.  prit  alliance  avec  C  ifhnintdc  Ferriercs;  & 
laiila  AsToi}tiE  qui  luit  \jati{»ts,  mon  fans  cnfans  de 
KiMit  de  fiint  Gdaiilii  ftamc}  ft  gMm  dePontiqai 
Tmt  V. 


époufa  i".  Antatntttt  d'Arpàjon  i  B«MM;  Martel ,  d'oft 
vint  Chdrîes  de  Pons  ;  St  Pns  de  Pons  fcigneur  du  Bourg- 
CharanKiqui  laifla  de  &tiU  de  DarfoR-Ciurac«  itâfu- 
tmt  de  Pu»  »  fiflime  d'i/uK  Chlieigncr ,  Te^ieacde 


XIV.  Antoimb  fêf{>ncHr  de  Pons ,  comte  de  Maren.. 

nés ,  fut  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  m.i;ron 
du  roi,  chevalier  de  fes ordres,  &  Ion  lituteiMntcn  Xain- 
tongc.Lcs  Hupuenuts  l'attaquèrent  en  1568.  dansai  ville 
de  Pons,  où  après  a  voir  fait  une  rcliitancc  vigoureufe, 
Ufut  obligé  de  fc  rendre,  &  fut  mené  prifonnicr  à  la  Ro> 
chelle.  Le  roi  Henri  III.  le  fit  chevalier  du  fain(£ipric 
à  la  première  création  l'an  1 578.  Il  avoit  époufé  i',  ilMW 
dePaitlienay»fillede  fcM  Laiclievfique  •  feigoeor  de 
Piithcnav  S  de  Soafaile  t  %  '.  umt  de  Moncheou ,  dame 
de Gucrcneville,  fille  aînée  de  M/rin  fcigneur  de  Mon> 
chenu ,  &  d'Anmamt  de  Pootbriant.  De  la  première  il 
eut  Frjnfoif ,  mort  jeune  ;  Anni ,  femme  de  FrrfDf:*!/ Mar- 
tel fcigneur  de  Lindcbcut  ;  &  fcjdnr,  abbeflc  deCrilè- 
non.  Les  enfans  de  la  féconde  furent  Hmn ,  mort  jeunet 
r»ns ,  qui  fut  tué  à  Rome  fans  avoir  été  marié  ;  Auttinet» 
nrdamede  Pons, femme  de  Hinn  d'Albrct,  baron  de  ' 
MioflinUfChevaUerdu  btnt  £fpntif««Mrtabbcflede 
fànt  &ovctir  d*fimnx;8c  une  amie  àmimtte ,  mar- 
quifc  de  Guercheville ,  dame  dluMMarde  la  rein  t  Ma- 
rie deMedicis,  mariée  i  .i  HrimdeSilly  comt  j  de  U 
Rocheguyon  ,damoifeau  deCommcrcy,chevalicr  des 
ordres  du  roi  ;  1°.  à  chtrlts  du  Plcflis  feigneur  de Lian- 
court, comte  PKiumont, chevalier  du  riintEfprtt» 
morte  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'an  i6}a.  hn  me»- 
moices  du  roi  Henri  U  Gr<aien  parlent  avec  éloge.  Elle 
lèietindansaQede  Tes  maiions  en  Normandie  .apriiln 
monde  fon  premier  mari  ,&  pendant  les  gucrretde  te 
Ligue.  Le  roi  paflànt  auprès  de  fon  château  logea  chez 
elle.  Cette  dame ,  dit  1  auteur  d'un  de  ces  mémoires  » 
parut  li  belle  aux  yeux  de  ce  monarque ,  qu'il  en  de- 
vint padionnémtnt  amoureux,  &  perdit  (a  liberté;  car 
elle  n  en  laifloit  point  â  ceux  qui  la  regardoicnt  :  mais 
l'ayant  trouvée  pl*>s  vertueufc  qu'il  n'eut  voulu ,  il  luï 
dit ,  nue  puifquc  vtutibltmtnt  tUtÙM  dâmt  «TàUMmr» 
cUilefina  de  U  ttme  f*  /«nww;  parole  qu'il  loi  tÎK  en 
boMCde  dizMH. 

MRAH'CHE    DES  SjIROlfS  J>  £ 
Mikambeau. 

XIII.  Jacxîjih  de  Pons,  I.  du  nom,  baron  deMirara. 
b:iu  .fils  puinéde  Fri^ni,oi'>  I.  du  nom,  (ire  de  Pons , 
époufa  fatifuetre  dame  de  Linfac ,  veuve  d'il/fxanirr  de 
faint  Gelais  ,&  en  eut  Fr.\nçois  de  Pons  qui  fuit;Poss 
de  Pans,  fcigneur  de  la  Cale  ,d»nt  ntiit  fâTltnns  ci-dprtt  ( 
&  fetH  de  Pons,  (êigneurde  Plaflac,  qui  époufa  1°.  ftêm- 
Ht  dcGontaut  ti'IfeMne  de  Villicrs,  hllc  A'Anttint  » 
fcigneur  de  Verdoont ,  dont  il  eut  Annt ,  femme  de  i>lw- 
mt  Sà^pmt  de  Piene-fiuffierei  flt  fe^pw»  nariéet 
■raai  ftiffieitr  de  Bonnevtl. 

XIV.  François  de  Pons ,  baron  de  Mirambeau ,  époQ- 
fa  i".  FrdHçcift  Gcofroy  ,  de  la  maifon  de  Dampicrre:!". 
M4f^dtliint  du  Fors,  fille  ainée  de  fr4Hf«(j, baron  de  Vi- 
gcan ,  &  de  Leuife  Robertti.  Il  eut  de  la  première ,  Jac- 
ques de  Pons  qui  fuit  ;&  de  lafcconde,G?<<(onde  Pons, 
mort  jeune  itc J/Hwrde  Pons,  dame  du  Visean,  femme 
deÇtHil«PonflartÛÂiiiain,b%neudeM^ 

tou. 

XV.  Jacques dePoniilLdunonLtbafondeMiiam' 

beau ,  &c.  eut  de  Mdrie  de  la  Porte  (à  kame ,  de  la  nui>^ 
fon  deChampiniere$,Mi(^iW4iM(  de  Pons,  mariée  t".! 

G^inWde  fiint  Georges  fcigneur  de  Verac:i  '.i  Armand 
d'iîfcodefca, fcigneur  de  Pardaillan  *,  ijK//f  ,  femme  da 
S.  fcigneur  deChitillon,de  la  maifon  de  la  Porte  en 
Aiigouinoisi&  i<4iv,qui  éfOoikfMl  d'£fpagac  fci- 
gneordeVein^cii. 

BRANCHE  DES  MARDIS  DE  LA  CASE. 

XIV.  PoNsdePow ^rctgRaur de  b Cafc ,  (ils  pubédc  • 
Tacoiibs  L  binn  dte  |ifiniidieaa,eut  de  rrénftift  de 
Marlàn  fa  femme ,  Jiicqgisqpii  fuit}  8c  f«M>  ban»  de 
Monigailbrd. 

XV.  jAoqgadf  Pons  Sammx  de  hOifb,«yt  «in^ 
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«fàm  it  f«J(A  de  MomteiOo  (émue. 

XV I .  Tf >;  T Ac<vi J  e  Ponsqui  étott  l'aîné»  fttt tau- 
quts  ck  li  t^fc  &  biron  de  Ton  5  6c  Uifla  de  Chmhttt  de 
ParH-  I  :\   'il    d',-«r/Mi ,  ftigncurdeCenoillc. 

XVli.  hAAc-R.EN«DDdePon$in«quisdc  UCafe.*Le 
fera  AtMaM  »  ftUâtiê  (Ètatm^UH^itt  gumi$$f^- 
«urt. 

PONT ,  P»iif«» ,  pro»i«ee  4t  l'Afie  mineure ,  entre 
Bîiiiraié»A(bPaphhgooie»tététinfi  nommée,  par- 
crqa'ellef'étcDdoHlekinf  duPoitt-Euxin.  Saviikca- 
pttaU  étott  Heraclée.  Le  Pont  a  eu  detfoà  partkiiliei\> 
dont  la  iucceflion  eft  bien  intcrrompaC  te  bicM  incer- 
taine-On  prén  uJ  (j  i'Ar.  ;  /'.TAif.  fat  le  prcmirr  ;  rju'il  eut 
cinq  fuccelTeuis,  lIj  r.oiu  de  Mi i-hriimtf.» ,  iuivis  de 
troisdu  nomdePuAKNACis.  On  met  cntuite  Mithki' 
DivrssffCrJMii,  qui  te  tua  a  près  un  rc(;m:de57.  an$,du 
ChifCrW  qu'il  eut  de  (^votr  que  Ion  hU  Ph  arnacbs  s'é- 
CDk  tvninib  Gootre lui, 9c  avoit  pris  le  nom  de  roi.  Phar- 
tnCKCiUpogr  AMOcfleor  DMUtM,ftltvi  de  deux  Pou- 
Mom»  ficam  ntteMmnina'mtaevctt  deOiriui.  Let 
ll<Mraiiis«vaiiiKdéJi«Miiic  k^ttt  IMOviaccw  *Pt0- 
lom^e,  /.  yffip»  Stodhnjne»  AppMa><eRiccialit«fcw(> 

Ttfirm. 

PONT(  Denysdu  javocatà  Bloi$,oÙ  ilétoitné  dans 
lefciziémc  liecle  ,ataK  un  excellent  commentaire  lur  la 
coûcumc  deBlois.  dont  fon  fils  Pim  du  Pi  nt,  qui 
avoitétudiécn  Italie  fous  Alciat,  tît  imprimer  en  15)6. 
Itpiremiere  partie.  Den>'s  étoit  mort  l'année  précédente. 
Cetoovnge  étant  devenu  rare ,  Billaine  »  libraire  de  Pa- 
ns, l'a  fiitréïmpritncr  en  1677.  avec  la  féconde  partie 
qui  éioit  dans  la  bibliothèque  du  cfaanoelier  Seguier  : 
cette (econde  partit- n'cil  pas  de  h  même  force  que  la 
premitre  i'  .  i  uili  plulieun  lacunes  eu  difFcrens  eo- 
droitsqiic  i  u:i  il  j  pu  déchiffrer  dam  le  manulcrtt£lur- 
Its  Du  Moi:li!i  p.iïlc  fbuvtnt  de  cet  avocat  avec  éloge , 
4k  l'appelle  AdvHottêmt  Bitjtnfis  dttnt»  *  Dcnys  Simon, 
iiilittb.  b'fl.  du  éut.  de  iwt. 

PONT  ou  de  PONTE  (  Perrin  du  )  quarantc-qua 
triémc  grand  maître  de  l'ordre  de  faini  Jean  de  Jerufà- 
Jem,dont  laretideoce  était  i  MaltCi  fuccada  en  Aofit 
If}  4.  à  Philippe  de  ViHierM'Ifle-Adam ,  fle  fiit  étu  ab- 
fcm,  ci.vM  Dour  lors  b.ii!Ii  de  faiiue  Cupheitiic , de  la 
langue  d'kilic.  MuleyAiRm  roi dt- Tunis,  w:  pouvint 
reliltcr  oux  forces  de  Barberouilc,  envoya  un  jr.ibiiii- 
dcurau  ^nnd  maîirc ,  pour  le  pricrdc  faire  en  ro;ie  t;ue 
rempcrturCharles-liwrnrlepritibus  li  protcflmn  ;  ce 
que  l'eroptreiir  lui  accorda,  icondicioo  que  U  religion 
~  leneBOken  B.irbane. 

(cuaipifi  de  Malte, 
[éscfaevalîcneuRfit  riioB» 
neurdè  ga^cr  lcs*premiers  U  tour  de  la  GouIette,où  ils 
arborèrent  l'étcndartdela  relMion.Ils  ne  Itgnalerent  pas 
moins  leur  courage  à  la  prifc  de  Tunis ,  que  l'empereur 
rendirà  Mulcy  AUcniXe  graad-maîirc  dj  Pont  fiit  Icvere 
obfcrvatcur  des  (latuts  de  l'ordre  fit  de  h  modi.iUe  reJi- 
gieufe.  Il  défendit  les  mafcatades  au  tems  du  carnaval , 
permettant  feulement  les  ioûtcsSt  les  touriwis,  comme 
cbdès  feanKsik  nobleUe.  Il  fut  aufli  homme  ferme , 
Jafqu'l  reftiCcr  ksibllkiutiom du  pape  Paul  lil.  en  fa- 
Vcor  du  cbcfilier  PenaiidcsdcHcredia ,  privé  de  IW 
bit ,  fjilânt  enitndw  I A  fabincé  qu'il  ne  pouvt^  con. 
tj  :  iraa  ferment  qu'ilavoit  fajtlors  de  fan  avrne- 
rrn.iii  i  li  dignité.  Cependant  !c  pape  lui  cnvoyj  un  bref 
iniperaiifdercndreàcechevi'  1  i  I  ïLIc  dckrcligioB, 
&  ua  prieuré  d<»it  il  avoit  été  en  poiidiion.  Ce  brct  étoii 
Il  menaçant  le  grand-maître,  âgé  de  70.  ans, en  fut 
ii  touché,  qu'il  en  onourut  le  17.  Novembre  1  ^ ;  ^ .  n'ayant 
régné  qu'environ  «quatorze  mois ,  &  eut  pour  fucccC 
fcur,  Didier  d*  faime  Jailk.  *  Boiio ,  bi0tm  it  l'trdre 
dt  fdint  ftén  dt  ftnfélem  Nabept,  fnvtl*iu  dt  t'«r~ 
dru 

{fit  II  y  a  encofe  en  Piémont  diverfcs  branches  de  la 
maifondoùce  grand-maître  étoit!  11  ;  :  iis.  d'elles 
étoicnt  AwotNK  de  Ponte , comte  de  SL^rfc.ih^ ,  de  Mon- 
tendre ,  &c  '^rind  croix  de  î'orJic  des  famts  Maurice  & 
Lazare ,  grand  maître  d  hôtel  de  Madame  Royale ,  crée 
chevalier  de  l'Annonciade  en  16J7.&  François  de  Pon- 
tt,  comte  4ç  ScainUisfl(c»gnod-<ioizfic.cltaiictljcc  de 
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nonciadeCA  1648-  ambafladcur  ordinaire  i  Venift  ■ 
ambaSuieilr  extraordinaire  en  Lorraine,  eo  Fboii 
cnÂngleierre,  &cnT,,nL-;.  ncaotrtbranctJ^ 
iflu  Etienhe  de  Ponu  ,  cunut  d  Albarct,  itoaà 
avdir  été  premier  prcddcnt  au  confei]  fouv«uo 
gnerol ,  fe  retira  en  France .  torfqiM  k  ni  lakiit 
place  en  169^.  U  fut  pourvû  daai^  foiit  'dWcb 
de  prdident  i  monier  ao  parleamtdelLauen,  tù!^ 
nticr  prefident  du  confeil  fouvefahdePrr«(mg.  4, - 
tendant  du  RoutClIon  ,  Con&nt,  &c  U  troitéiwïïl 
M«r:pr«rfrf  deBijague,des  comtes  de  Vifi)a«,domii«! 
entr  autres  cnfans  /cAti-lmminutl ,  Oonue  d'Afcam 
colontl  d  un  régiment  Italien  de  fon  nom ,  nui  Hodi- 
ilctcn  1704,  AKroiHE-MA»tB , qui  fuiti&N.maiJtea 
Tevrier  1716. iN. comte  de  Graverïs,ti|$  &  ftùifk 
du  premier preiidcnt  de  h  chambre desoonpui^^^ 
rin.  AmoiNE-MaaiB  de  Ponte ,  comte  d'Albara  kt 
reçu  en  1710.  avocat  gênerai  du  confeil  fouvcni^  de 
ItéaflaioB  ,6»  reçi  premier  prelidcnt  du  mèine  ranTai 
enformincede  fon  pere ,  en  Mai  1718.  &  y  a  été  rta 
fur  ladéfflilfion  de  fon  pere ,  le  31 .  NUi  1711. 

PONT  (Louis du  )  Jcfuiic  ,  natif  de  Villdolii  « 
Efpagnc  ,  trifeignih  philofopliic  &  li  thcolc^t 
bcaucoupde  rep'jntion  ,  &  hit  cnluitertàcurCiiMuie 
dos  novices.  Il  avoit  un  grand  éloignemcm  pour  toute 
forte  de  charges  -,  &  quoique  ires-fijavam ,  il  ijenk  1 
cacher  Ibn  érudition.  CepanfiKexcellentnuiaeicb 
vie  fpiricueUe»  4c  moatut  en  reputan»  deàîaMiéb 
17.  I^cvrier  de  tm  16x4.  âgé  de  70.  anc  Su  onofi 
font ,  Exftfuknméit &  mjMu*  i»  UBtumtmtitam. 
Mtditdtwnts  d*  Ut  mjfltmt  it  nutfiufMàà  té;  ikUtn- 
fe{i;ùn  rii,  :';.inj,  wu.  IV.Guu  tJfmtUÂl\D^rtdtr.iiji.-- 
tudi ,  i  it^  âti  fitjc  Bxltafdr  Alvarez,,  (^(.  Al^ambcifc- 
blitth.fîTipt.  [h.  Jefu.  Nicvj.s  Aatoaio»MM, UÏk 
/'(rift.Le  Mire ,  de lmf$.fd(nl.  XI  iJ. 

PONT-HUXIN,  P0Nrar£i(xiiuu,eftuneincr^]4 
Fra  nçois  appellent  mit  Hitrt  ou  mer  Htjetui  )a  WSm 

Tkéli^iU»TvatsCM*i$i^fiitt  ka&ofiniftlsMsr- 
covjtesZfnKM«iv.Etlea  laColchtde8«lenn;hMoi^ 

davie&  la  Th  race  au  couchant  jau  midi  l'Afie  Minairci 
âtlaSarmatie  d'Luropeau  feptentrion-EUclè  ^inc  iU 
Propontideou  mer  de  Marmora  ,  danslatjuc'.'c  ll-saux 
s'écoulent  par  le  Bolphorc  de  Thrace  au  rBidii&ila 
nurdice  de-  Zjli*ibco\i  Pjtui  MeMri» ,  qui  s'y  jtncpir 
ic  BofphorcCimmericndu  c6té  du  fcptmtrion.  Le  Da- 
nube le  Boryftbcnc  ou  Dnieper ,  fejcucntdaoslanxr 
Noire.  ItjeM.  M£iLKOiR£.  *  Plinc,4*4.SinlMi»f.ii. 
^lolm  ,ft*p.?tavi%JUiu(.£(Dxr 

PONT-SAINT-ANGEàKome.futappcDéautreroii 
Pout- Adrien,  icaufe  que  l'empereur  Adrien  l'avoit  (à» 
bâtir,  &  l'avoit  conduit  de  la  viili  i:  c'iâieaufaiat-Ao* 
gc.  C'eftleplus  beau  pont  de  parrc  qui  fe  voyedav 
Rome.  Son  premier  nu.ii  fut  changé  ,  parce  qu'un  jour 
lorfqu'on  fut  fondes  prières  publiques  dans  ccttcvillc, 
qui  ecoit  alTligée  d'une  grande  pcfte,  fous  le  ponutiai  ùt 
laKit  (âregoîrc  le  Grâiid ,  &  que  la  proccâion  paSod  fut 
cepontfon  appcrçutun  Ange  fur  la  citadelle ,  qui  fin 
auffipoitrcetiiiKtappcUéJf  clûrrtfic-^Mr-^'^'^Pf 
ClcBCBC  lX.*nhomercepontde  (|uaotit£  de  figorct 

de  marbie.*  Mirlian  ,definft.  de  Rtme. 

PONT  DE-L  AR.CHE.fOT/i»rfii4n(roiii«j  .^u.l, 
ville  de  France  avec  vicomté,  éle^ion ,  grenier  à  ûl, 
maîtrife  des  eaux  &  forets ,  &  maifbn  de  ville ,  «il  litute 
en  Normandie  dans  le  diocefed'£vreux,& foi  VaScioci 
i  trois  lieuësau-deflus  de  Rouen.  Cette  rivière  y  Kfà 
un  peu  au-deil'us  l  Eurc  61  l'AndcIe  ,  &  y  forme  vcnll 
boucd'uaciand  pont  de  piemnoe petite iflc^dootnai 
le  teneincR  occupé  par  un  chiraauejaî défend  ee  fiP 
fagc  important.  L«Poiit-de-î'Archc  fi;r  I:  j  r  t  mitre  pla- 
ce qui  fe  midi  t  ;iu  roi  Henri  IV.  dcpuii  Ion  aveneiDCM 
i  U  couronne ,  en  1589.  Le  Blanc-R.oltt, homme  de  coo- 
rage  &  de  jugement  ,qui  y  comnundoit,  eo  porti  i.i 
eltbau  roi ,  tl^ns  le  tems  qu'AimardeChatcsluiloiinir. 
Dieppe,  Hi  Gafpard  de  PcladeiaVcrune  ,1a  ville  &le 
château  deCaën.  *  Sanfon.Badiliiod.  Me2eray. 
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et,  t»mm!Atî  Mer  .  Pom  ^udems»,  vi!Ie  dudioccfe 
dcLihcux  cnNorrriandie,  entre  Rouen  &  Caën  ,  avec 
biillapc  ,vicointt,t:eâion  ,  j^renicr  à  Ici ,  maîtrifc  des 
eaus  &  forées,  diveilb  paroiflrt  &  monaderrtdc  l'un  & 
del'iutrcfexe.  ElleelUituée  fur  la  RiUe,  nvicrc  que 
in  barques  rcMontcni  avec  le  flux  de  U  mer.  Louis  XIV. 
y  a  bit  creuferat  revêtir  de  oicrre  un  petit  pork  11  y  a  un 
eouvemetî  r ,  un  IWtrt enani  de  police ,  un  maire ,  it  deux 
Ichcvim.  Cette  ville  fut  furprifc^O  ijpi.  pour  la  Ligue , 
par  AndrédeVillars  .dcpuisamiral  de  France.  Dans  le 
tems  qu'il  la  fortitioi: ,  Bofc  Rofé ,  un  de  fcs  capitaines , 
fejetcidansFcfcamp,  qu'il  remit  au  roi.  On  y  célébra 
en  1179.  un  concile  pour  la  reforme  des  mceurî.dont 
nouîavons  encore  les  aâcs.  *Sanfon.  Baudrand. 

PONT-  BEAU  VOISIN ,  Bdlnwmn ,  bourg  de 
Dauphiné,  qui  frpare  la  France  de  iaSavoye,  cft  iitué 
Tur  la  rivière  de  Guycr ,  quia  fait  cette lepamion.  * 
&nron. 

PONT-DE-CE',  Pns  ou  Pantes  CMpms  t  bourg  & 
château  de  France  en  Anjou  fur  la  Loire»  i  une  lieuS 

d'Angers,  eftcOTi(ideTabIcp<îur  Icpirtigc.  Les  troupes 
du  roi  Louis  XIII.  y  défirent  en  i6io.  lous  le  maréchal 
deCrequy,  lespartifan'idclî  reine  mere  Marie  de  Mc- 
dicis ,  qui  s  cioit  éloignée  de  k  cour,  *  Sinfon.  Bau- 
drand. 

PONT-L'E'VESQÎÎE ,  Pms  ipftafi ,  ville  de  France 
avec  élcâion  &  iiege  de  U  vicomté,  &  du  bailliage  d'Au- 
ge en  Normandie, danslc  diocefede  LifieuX)  &  fur  la 
rivière  de  Touques,  i  trois  licuës  de  la  mer ,  &  )  trois 
ou  quatre  au  dcIfousdcLilieux.  Elica  aulG  nnemaitrife 
des  eaux  Ôc  foiêrs,  ti  un  gouverneur.  Le  Pont. 111- 
vêque  ell  renommé  par  Tes  fromages.  *  Sinlon.  fiau- 
drand. 

PONT.  DE-LIM  Aou  PUENTE  DU  LIMA ,  ville  de 
Portugal  dans  b  province  •  entre  Douro  <Sc  Mino ,  lur 
b  rivière  de  Lima.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  Toit  le 
UnM ou  rtnm  Limttmm  d  Antonin,quo>que  d'autres  le 

Îirvnncnt  pour  faint  Edevan  de  Géras  de  Lima ,  k  deux 
icuës  de  cdle-ci.  •  Sinfon. 

PONT- A-MOUSSON  fur  b  Mofelle ,  Un fif  ont ,  ville 

deLorrainc.avec  univerfiié  &  titre  de  nurquifit,  cft 
litULC  lur  les  deux  bords  delà  rivière  «  qu'on  y  patfc  fur 
un  pont  qui  lui  a  donné  Ion  nom.  Lilc  a  tiré  celui  dt 
Jtfffa/cBd  un  château  quitlk  cievc  fur  une  colline ,  &  qui 
«  été  autrefois  conlidcrable.  La  ville  cil  aflcz  agréable , 
fle  renferme  deux  àbbayc5»diverfes  cglifes  te  de  beîlef 
places;  mais  elle  n'a  plus  de  murailles.  Charles  cardinal 
de  Lorraine,  y  fondi  en  157J. l'univcrfité ,  &  y  établit 
les  Jcluitcs  pour  y  cnfcigner  la  philofophie ,  la  (heolo- 
Eie&  les  langues.  Lcducde  Lorraine  y  fonda  des  pro- 
fcfleursde  droit  &  de  médecine  ;  &  le  pape  Grégoire 
Xlll.  y  bànt  unfeminaircpour  les  haillon.  René  d'An- 
jou toidt  Naplcs.  &c.  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  donna 
Je  marquifat  de  Pont-à-MoulTon  ,  à  Jean  d'Anjou  (on 
fils  ntmtL  Celui-ci  fcrvu  le  roi  Louis  XII.  i  la  bauille 
d'Agnadcl en ifo 9. Be Antoine  duc  de  Lorraine, en  la 
guerre  contre  lés  Luthericni  en  1^15.  Il  époufa  u^rgiu- 
r/f<deGI«ndeve5,tilledeR4(w»«ii  Icigncurde  Faucon, 
dont  il  eut  Ctthtrint  d'An  jou,mariéc  i  Fr.f »f wi de  Four- 
bin  feigncur  deSoiiers.  *  Sanfon. 

PONT -SAINT-ESPRIT ,  en  lat'in  Tmsfànm  Sjnrttits, 
Ville  de  I-rancc  en  Languedoc  avec  une  citadelle,  eft 
fituéc  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  qu'on  y  pafic  fur  un 
.pont  des  plus  beaux  de  l'Lurope.  Sa  longueur  dt  de 
mille  pas  communs,  &  fa  largeur  de  quinze  pieds;  ilelb 
porté  fur  dix-neuf  grandes  aicbes,  &  fept  petites ,  qui 
font  Ibûtenoës  d'autant  de  gn»  pillicrs  percés  artifte- 
nicnt  avec  des  portes  pour  donner  un  cour?  plu*  libres 
aux  Hotsdu  Rhône ,  quand  il  cft  débordé.  On  voit  une 
chapelle  au  milieu  pratiquée  audehorsdcs  rebords.  Ce 
pont  fut  commencé  en  1165.  &  achevé  vers  l'an  1509. 
on  y  employa  produit  des  offrande?  que  faifoicnt  les 
Fidèles  i  un  petit  oratoire  dcdic  aufaini  firprit.  La  cita- 
delle cil  au  bout  du  pont ,  dont  elle  défend  le  paHage. 
Qviîtrc  baibons  royaux  en  font  te  plan ,  fit  rentermeni 
l'cgiife  du  fiint-Efpritqui  cft  au  bord  de  la  nvicre.  Il  y 
a  au-devant  une  place  d  armes,  avec  une  f  ontaine ,  &  ce 
qu'on  appelle  J  4  Jil4</«i(i»r«.  La  ville  dl  aller  grande. 
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mats  mal  Mtîe ,  avec  de  petites  mes  étroites.  H  y  a  ph.. 
iicurs  cplifcs  &  monillcres.*  Sanlôn. 

PONT  SAINTE  M  AIXANCE,  en  latin  PontS.Mx- 
xtntu-,  bourg  de  francedans  le  Valois,  fuus  le  gouverne- 
ment de  l'illcde  France  ,  dt  bâtie  lur  la  riviered'Oife  , 
qu'on  y  pi(Ie  f.ir  un  pont ,  (roislicucsaude-U  dcScnlis. 
'  Sanfon.  BiuJnnd. 

PONT-NEUF  pont  d'une  rm-bclle  ftruÔut*  dans 
Paris ,  fût  commencé  au  mois  de  Mai  1578.  fous  le  règne 
de  Henri  III.  &  achevé  en  1604.  du  rams  de  Henri  IV, 
fous  la  condnitede  Guillaume  Marchand.  Il  contient 
deux  ponts  joints  ]»ar  la  pomtc  de  l'illc  du  palais ,  tc  efl( 
porte  lur  tlouzearchcs.  Sonfoled  partagécn  trôili  Le 
milieu cfUe  chemin  des  chevaux  &  des  ciroHes  qui  y 
peuvent  aller  trois  de  front;  les  deux  côtés  font  élevéJ 
pourlcpaDage  des  gens  de  pied.  A  la  pointe  de  l'if  le, 
vis-i-visl'ouverturedc  la  place  Dauphme,  on  voit  la 
flatuc  de  bronze  de  Henri  IV.  nnonté  fur  un  cheval  de 
même  matière,  lequel  eft  pofé  fur  un  fuperbe  piedeftai 
demarbre&de^(pe,où  Louis  XIII.  mit  la  première 
pierre  en  Juin  1615.  Aux  quatre  côtés  il  y  ades  tables  de 
marbreou  font  rcpreftTitées  les  batailles  &  les  vidtoire* 
de  Henri  IV.  avec  desinfcriptions  au-defîous  en  lettres 
dorées  de  relief  Franc  ville  dcCambriy  a  faitlaftatuë  du 
roi,  ti  les  autres  orncmeos  du  piedelbl  ;  le  cheval  eft 
venu  d'Iu]ie,&  a  été  fondu  par  Jean  de  Bologne.  Vers 
le  bout  de  ce  pont  du  côté  du  loovre,on  voit  une  mai> 
fonbltie  fur  des  pilotis,  qu'on  appelle  vul"iiremcnt 
StmànttÙHt.  \ji  face  de  cet  édiiice  t  ll  ornée  de  deux  figu- 
res ,qui  rcprefentcnt  Jefus-Chnib  parbnt  à  laSamaritai< 
ne  fur  le  bord  d'un  batfin  ,  où  l'eau  monte  de  la  rivière 
par  une  pomped'une  invention  fort  inçcnicufe.Au-dcfl 
fus  eft  le  cadran  &  l'horloge,  dont  k'canlion  cft  afltr 
agréable.  Çet  cdihcc,  qui  avoitétéconftruit  fous  le  rè- 
gne de  Henri  III.  fut  distrait  en  i^n.  parce  que  les  pilo- 
tis menif  oient  ruine  ;  mais  il  a  été  rétabli  depuis  &  en- 
tiremcnt  achevé  en  1715.  *  Le  Maire ,  t»m  ttnun &  noit- 

VtâU. 

PONT  AC  (  Arnaud  de  )  évêque  de  Bizas ,  n  £  I  Bour- 
deaux ,  où  fa  famille,  qui  eR  trcvillullrc ,  a  donné  des 
premiers  prcfî.ien^  au  parlement  de  Guyenne  ,3voit  une 
ardente inclinaiion  pour  lesfcicnces,  8c  uneconnoiirinCS 
particulière  dtslini^UfS ,  eiitr'autrcs,  de  l'hébraïque  8c 
de  la  grecque.  Ce  f^ivant  homme  fut  nommé  évcque 
de  Bazas ,  après  la  mort  de  Francis  de  Balaguier ,  vers 
fan  1571.  Depuis  il  fe  trouva  î  1  allemblée  du  clergé  l'an 
1Y79.  te  fiitchoili  par  celle  de  Mclun  pour  faire  au  roi 
Henri  Ill.dcs  remontrances  que  notis  avons  dans  les  tne- 
moires du  clergé.-  Ilavoitdcji  publié  des  commentaires 
fur  Abdias ,  &  nous  donna  en  fuite  des  notes  fur  h  chro- 
nique d'Eufcbe  ,  &  un  ouvrage  de  controverle  contredit . 
Plellîî-Mornay.  Il  mourutau  château  de  ]oulienhcs,le 
^  Février  1605.  &  parfon  teibmcnt  légua  laoOO.  éciU 
pour  la  réparation  de  fa  cathédrale.  *  Poilevin ,  la  affàt. 
f*(T.  StmnMrth.GjW.  cfcri^.  cJ-f. 

PONT  ANUS  (  Louis  )  excellent  jurtfconfulte  dans  le 
XV.  liecle,  étoit  né  ï  Spoltte  ou  ptûtâi  l  Cerreto, boui^ 
dUmbrie ,  où  s'étoit  habituée  fa  famille.  Il  fut  appelle 
Jl«M4i» ,  parce  qu'il  avoit  prcfquc  toû«>urs  demeuré  î 
Rome  ,&  tut  protonotaircdu  lamt  Siège. iïncas  Silvius, 
qui  fut  depuis  pape,  fous  le  nom  de  ?it  il. Si  tous  Icsau- 
tcursdeceiems,  parlent  de  ta  menioIrL:  &  du  f^avoir 
de Pontanus, comme  d'un  pmtiigc  :  en  eflït  il  navoic 
jimais  lien  tniblié  de  ce  qu'il  avoit  une  tbisoulû,ou 
oiii  dire  ;  Oc  ne  fe  contentoit  pas  de  citer  le  commence- 
ment de  la  loi ,  comme  les  autres  jurifconfultes ,  mais  il 
enrapponoitletextetoutau  long.  Il  écrivit  des  com-* 
mentaires  (\ït\tèTo\t,ConfiUâ,Sfip\itTu  &  ttfttitmttt 
^mourut  de  pelteâBak-  pendant  le  concile  le  ^Juil- 
let 1459.  &  fut  enterré  aux  Chartreux.  On  dit  qu  iln'é- 
toit  alors  qu'en  la  ^o.  année  de  fon  ige;  &  que  s'il  eût 
vécu  davanuge ,  Ircût  été  inf.iilliblement  cardinal.  Di- 
vers auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Marcus  Mantica, 
it  vrr.  illMfi.  iïoeas  Silvius ,  fery/«r.  ttitRU  Btfil.  Guy  Pan* 
cirole  it  HUr.  mttfrtt.  ftinfctnfiilt.  Jacobilli ,  btblittb»  , 
Vmt.  F^rtler ,  /.  i.  »i^»r.  jnns  tivilii ,  caf,u. 

PONT  ANUS  (Odavius;  natif  de  Cerreto,  jurif- 
confaltc  te  theolvgicn ,  vtvoitdani  le  XV.  fiecle  fous  1« 
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pontiKcndc  Pic  H.  qui  l'envoya  l'ân  14^9-  eh  aUalité  de 
nonce  apo(io1iquc,  pour  rc^^lerlcsdifTercnds  ae  Ferdi- 
nand roi  de  Naplfs,  Si  de  l'indoîfe  M.ihtcfti  feiçncur 
dcKitnini.  Peu  après  le  mcmt  pape  Tcovoyi  i  Balt  ,  & 
le  nomma  au  cardinalat  ;  mais  ii  mourut  dans  ce  voyage, 
fin»  pouvoir  profiter  de  ct-'t  honneur.  Il  1  écrit  un  vo- 
lume d'epîtrcs ,  &  un  autre  de  réponfcs  i  des  confutta- 
tions  de  droit.  *  Sigifniundus  Philo^enius  Paoluiîus, 
defirtpt.  Cerrtt.  Vincentius  Baroniin,  bifi.  de  Cmtt.  Jaco- 
htWi,  htbttatb.  Ctnft,  Vtnbr. 

PONTAMJS(  Joanneî  }ovius  ou  Jovianuî  )  philoTo- 
phe,  poëtc,  orateur  &  hiftorien,  nki  Cerreto  ;  après 
avoirpcrdu  fon  pçre  dans  unelcdition  populaire  ,fe  n> 
tira  i  Naplts,  oli  fon  mérite  lui  Ht  d'illuhfM  amis.  Il  fiit 
choitt  pour  être  précepteur  d  Al  fond  le  ftunt ,  roi  d'A- 
ragon ;  duquel  il  fat  ciifuitcfccieiaire  &  confcillcr  d'é- 
ut.  II  écrivitl'hiitoue  des  guerres  de  Ferdinand  L& de 
Jean  d'Aniou ,  &  diven  autres  ouvrages  en  profc  &  en 
vers ,  que  nous  avons  en  trois  volumes ,  de  1  imprcffion 
de  Stralbourg  en  iji  5.  &  de  celle  de  Venifc  en  1 5}$.  Sur  la 
fin  de  fa  vie,  il  déchut  de  fa  repuution  i  caufc  de  Ton  pa- 
négyrique de  Charles  VUI.  tt  de  fon  dialogue  intitulé 
cburvfl.  Il  y  avoit  trop  de  Hatterie  dans  le  premier ,  Bi 
trop  de  médifanccdanslc  fécond.  Pontanus  s'étoit  fait 
élever  un  tombeau  ma|iniHc|ut  ;  nuis  il  oublia  de  mettre 
dans  ion  tcdamcni  quelle  epi:aphcony  dcvoit  graver, 
des quaircqu'il  avoit  compcfécs.  Il  mourut  l'an  150}. 
Sgc  de 2^. ans.  *  Fclinus Sandeus,rprr.  if  ng. Sitil.  Erafm. 
in  CiffnTilio  Giraldi ,  dult^.u  deftët. /ki  fr wp.  Voflius, 
de  bijl.  lAt.  Leandre  Alberti ,  defcnft.  lut.  Paul  Jovc ,  »i» 
eUx-  dtB.  c  47.  Criiiitus ,  /.  zl.  de  htnefi*  difctfl.  Jaco- 
billi ,  bibïiaù^ivft.  Vmbr.  Vejet.  Baillet,  fngim-  des  ff*v. 
fur  Us  faa.nui, 

PONTAN0S(  Guillaume  )jurifconru!tc  4p  Pcrourc. 
enfeigna  le  droit  dans  cetteville, où  il  mourut  en  1555. 
âgcde77.ans.  lia  écrit  divers  ouvrages ,  ppfr.  i.  &  i.  \f. 
».  fufer.  Il  cS'  1.  iiiftrrdti ,  Pancirolc,  Luk  cldnf. 
ittterpret.  jnvfc.VilcTc  André.  Jacobilli,  de  fcrtpmiè. 

FONT  ANUS  (  Roger  ou  Rover  )  religieuJt  de  l'cjrdre 
des  Carmes  dans  le  XVI.fieclc,  eiî  auteur  d'un  traité  de 
rebtts  miTAbilibus ,  où  il  découvre  quelques  fiuOetés  de 
I  hiftoircdcSitidan,  &  de  ceiksd  autre?  auteurs  Here- 
tiquis.  *  Valcrc  André,  biblierit.  fic/j.  Spoiidc,  A.  C.  1556. 
U.S. 

raSTANUS  ^  Jacques  de  Brugg  dit  )  Jefuite,  né 
dans  la  Bohême,  dans  la  ville  de  Brugg,  d'où  ilaprisfes 
noms  allemand  &  latin,  entra  chez  Icsjcfuitescn  1^6^. 
âgé  de  ai  -  ans,enfeignalong-tcms  en  Allemagnc,&'mou- 
nit  à  A ugl bourg  l'an  i<5i6.  âgé  de  84-  ans.  Il  li^avoit  trcs- 
bien  les  langues  Hc  les  belles  lattes  ;  mais  comme  il  étoic 
plus  capable  de  juger  des  Sons  vers  que  d'en  faire  ,  il  a 
donné  en  latin  trois  livres  d'injhttiti«ns  f»enqiies ,  impri- 
mées pluiieurs  fois  en  Allemagne  &  en  France.  Il  a  en- 
core fait  un  traité  fur  cet  arc,  fous  le  titre  d'ifprentif- 
fige  de  U  fittique.  11  a  lailfc  divers  ouvrages  en  profe  Si 
en  vers, comme  des  commentaires  fur  Ovide;  Anitâ 
lelUru  fdn.lU.t»U»qxtd  fier*  «iaiwAi'x  feu  excerpta  è ps- 
tris  à"  pnfdnu  Mtttibus ,  bb'  X.&f'Cc  f^avant  religieux  a 
aiilfi  traduit  en  latin  divers  auteurs  Grecs,  comme  Jean 
i;:,)ntacu2cn«,  Thcophylafte,  Simocatte,Georgcs  Phran- 
za  ,  Georges  de Trcbizon de ,  Nicolas  CabaliTas ,  &c.  * 
Ak^ambc ,  de  fteipr.fauet.  fefu.  Baillet,  fugem.  des  ffdv. 
furl  art  pietitjtle, 

■  PONTANUS  (Jean-iraïc)  hiftoriographc  du  roi  de- 
Dancmaick  &  de  !a  province  de  Gueldrts,  onginaire 
de  Harlem  ,  né  en  Dancnaarck  ,  où  fcs  parensctoicnt 
«lors  pour  quelques  affaires  ,  enfei^a  la  médecine  &ics 
mathématiques  i  Harderwick  dans  le  pays  de  Gueidres, 
où  i!  mourut  l'an  i640>&  où  on  publia  la  vie  cette  tncmc 
année.  Il  avoit  compolé  divers  ouvrages:H(/«ri«  urbts^ 
ttnm  Àmfteki*mtn^tm\ltineT*minGMii  Sjtrienen^si 
Heruni  DaHicarum  bijloriti ,  lik  J.  D-fcept.triaiiei  cbrontio- 
fttld  ;  D«  Rfcf  n:  di-voran  cr  accolu  pspn!ts,  ddvtrfus  Pbdip' 
fHtnClnveruim;  DiJi.itj]i<inumh:ii!>Tit4r!<m,  Itb,  H.  Hifitnd 
GfWr/r*,i/6.  Xir.6"t. Quoique  h  prollffioii  particulière 
<Sc  cet  auteur  fût  celle  de  l'hitloirt  ,il  voulut  aulli  farrc 
Ues  vers; mois toittc  fa  poëiicen  gênerai  ne  lui  a  point 
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fait  d*honneur.*  Valcrc  André ,  bMnf,.  irrft.r  ç 
&c.  Baillet .  jngemens  des  JfJVdns  Ji,r  t„  pj^.,', 
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PONTARLIER ,  oetite  ville  du  comté  de 

gnc  en  France.  Tdh  eft  far  le  Doux  ,  prw  du  mcwt  1«« 
&  des  contins  de  la  Suiflc  ,  à  nciif  lieues  de  BcliDçoQyJ, 
le  midi  oriental.  »  Maty  ,  ilUitu. 

PON  TAU  LT  (  ibalUcn  Pooiault  de  Bcanlieu) 
genieur  &  maréchal  de  camp  des  amiéesdt  Frwct.  Li 
fone  inclination  qu'il  eut  pour  la  guerre,  Itiifi-crrridre 
les  armes  dès  l'âge  de  quinze  ans.  Ce  fut  au  firr.aji  Jr.™ 
delaRochcllequ'il  commença ifeftgnalcr.  U  yc'm^ 
tmt  de  marauesdc  courage ,  de  conduhc  ii  i  wun'i- 
àhé  ,  qu'il  obtint  fans  autre  raifon  c^uc  ccj!e  de  kn  ni. 
rite,  une  charge  de  tommiffaire  dartil'.tncjnuirrjj-, 
jcunc'tîc.  11  en  iit  ks  fonctions  aux  fiejtcsde  Privées Vî- 
varc?,&  dc  Pignerol ,  &aUbaU!lkdeVtil!atK,(ïui 
fut  bltffé  d'une  moufquetade  i  l'épaule.  Les  fervi» 

Îu'il  rendit  dans  l'armée  de  Lorraine  coninuad^  pu  |e 
uc  de  r^guevillc ,  lui  acquirent  la  charge  de  conirf- 
leur  gênerai  d'artillerie  de  l'armée  &  de  ù  {.rirriinc.  0 
fervit  au  fiegc  de  Hefdin  ,&  l'année  fuivin'cldlm 
d'Arras,  où  dans  le  combat  qui  fut  dimnc  contr?  Itj 
troupesdu  comte  de  Bjcquoy  ,  il  rt^ut  unccjpd'èiw 
au  travers  du  corps.  Cette  bicilurc  luiatrtra  lichar^cde 
contrôkar  provincial  d  artiileric  danvkpiysd'Aitois. 
Il  fut  enfuiie  au  liège  fie  à  la  prife  d'Aire,  où  les  tdxm 
qu'il  lit ,  engagèrent  NI.  de  la  Meillerayei  lechoilirpoot 
garder  cette  place, qu'il  dcf  ndit  jufqu'â  Itiucamé 
contre  les  ennemis ,  aufquels  ii  fut  enfin  contraint  it  it 
rendre.  U  fe  didingua  Ii  gloricufement  auficee  de  Pcr< 
pignan,  queleprincede  Condé  ak>rs  duc  <rËngiiitn, 
voulut  l'avoir  près  de  lui ,  &  s'en  fervit  dans  les  gruiito 
journées  de  Rocroy  ,  de  Thionvilte  &  de  Philiflwiirg. 
En  conduifant  la  tranchée  dans  l'atta^^uc  de  catc  dit» 
nierc  place,  il  eut  le  bras  droit  emporte  dun  cc.ipik 
canon.  Ce  malheur  ne  l'empêcha  pas  de  coaurtucrfs 
tèrvices  dans  les  campagnes  fuivantes  ,i  U  bataille  de 
Norlingue ,  aux  lièges  de  Courtrai,  de  Bwj;ocs ,  d:  Fut- 
nés ,  de  Mardic  &  'de  Dunkerque ,  dont  il'cooduiiit  fcul 
les  travaux  delà  tranchée.  De- là  il  fuivit  ce  wince  en 
Caulogne,  ou  il  fît  fortifier  Conftmtia  &  Silia.Oa 
peut  due  qu'il  fut  prefcnt  à  tous  ks  combats,  à  tous  les 
lièges  &  i  toutes  Icscxpeditions  militaires  diptisk  rno- 
fnent  qu'il  a  été  capable  de  porter  les  armLi  iiufqu'aï 
feras  ou  la  vitiliclic  &  fes  fri.quentcs  blcûuro ie mirait 
hors  d'état  de  rendre  les  mêmes  fcrviccs.  Il  cmploplÎM 
IcMiir  à  dcilîncr,  &  donner  enfuite  ï  graver  tous  les  ficfict 
des  villes,  tous  les  combats,routes  les  bauilics,&  i;en«n- 
lement  toutes  les  expéditions  miliiatrts  àu  tcpt  de 
Louis  XIV.  qu'il  accompagna  dcdifcoursinlkua;»  & 
de  tout  le  détail  dectsqrandcs  aâions.  Cette  mtrcprif:, 
oùilconfuma  plusdcloixantcniiile  livres  de  fonbitn, 
&  quiauroit  demandé  des  t'orccs  plus  grandes  que  Ici 
licnncs  pour  y  fulTirc ,  fut  ncanmoins  conduite  m  qad- 
qucforte  i  fa  dcmicre  ptricttion.  Il  mourt:t  IciiAoïk 
1674.  après  avoir  tté  honoré  de  l'ordre  de  faint  Michd, 
Ac  de  la  qualité  de  maréchal  gênerai  des  aj-roées  duroiii 
mort  n'intcrroropii  point  fon  ouvrage.  M.  des  Roches 
fa  nièce  l'a  non  leulement  fait  continuer  avec  li  mène 
dépenfefie  la  même  cxaâirudc,  mats  l'a  dédié  &  pie- 
fcnté  au  roi  de  France  ,qui ,  pour  marquer  qu'il  en  etott 
content,  l'a  gratifiée  d'une  pctifion  cor.lidcnble.  Ctttt 
qui  ont  un  goiit  particulier  pour  ces  fones  d'ouvrapi, 
demeurent  d'accord  qu'd  en  clt  peu  de  femblabln  ,  fuit 
pour  la  grandeur  de  J'cnU'cpriJt; ,  lent  pour  l'ejattere- 
prefcntation  de  chaque  évenemenu  *  Perrault,  Its  km- 
mistllniitet  qntentfdm  tnfTtnte  ,f»iiielf. 

PONTE  (  Raimond  de  )  natif  de  Fraga,  ville  framif 
re  d'Aragon  fit  de  Caulognc ,  près  de  Ixrida ,  s'ctint  ac- 
quis une  grande  réputation  par  fa  con  noiiiance  du  druct 
civil  &  canonique, furappellcàRome-pourétrciuditeBt 
des  caulês  du  pala«s,  &  eut  enfuite  le  gouvtmcirii.'atde 
la  Marche  d'Ancooe.  Alfonic  roi  d'Arasjon  le  ht  depuis 
clianctlierdu  royaume,  &  i!  ncquitta  cetimportffltett' 
ploi  que  pour  gouverner  l'tglilc  de  Valence,  dont  il  fit 
nomme  cvcquc  le  u  Mai  de  l'an  ii88.  Les  auteurs  pirlesi 
tres-av^tageufemoiicdc  ce  prélat ,  qui  en  1196.  doina 
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{mode ,  oh  il propoTa  te  donn«  i  (es  entés  un  tnifédef 
ucrcmens  de  fa  comporrtion.  VouUnt  enfuite  faire  de 
BOavcauxefibra  pour  fe  rendre  plus  parfait,  il  entra  l'an 
im.dan$  i'ordrc  i  OoniniqiMUMquitter  Ton  cgiilc;  & 
fCB  «pris  U  fia  IVu  deidcittftélMI  d'Angoo  nommés 
(ouriallfuii*  leptooèidMTMiptkttduu  k  rojratune  ; 
iButceqttîlatfitcnaMc  ptBié'luitoeiit,c'dly  y«yyt 
eu  de  gnmdet  di(^Nnn  (litre  l«  (èlgneM 
gens  de  main-morte  pour  les  bi«n$  que  ceux  ci  acqup- 
roient,  Ponte  fVit  élû  feu!  arbitre  par  les  deux  partis.  Ce 

Îrononça  une  fcntence  qui  depuis  a  toûjours  tenu  lieu  de 
>i  dans  le  royaume  d'Arason.Oo  ne  doit  pas  oublier 
qo'an  concile  genertl  de  VleAne  fl  iïK  un  des  cinq  com- 
■aiiiffi  chargih  de  toutes  les  ptbàe»  dFaires ,  dont  les 
jnjifurcntruivudetoas  les  perd  d«eoocile>  A  fon  re- 
«oor  Uwobt  iBikdeiT«tf(^,  dkft  «MBii  os  a»- 
dk  pradodil,  le  adwwtetlft  inAlfîndtlbBaatele 
I).  NovealiM  -aja.  *EdMCïlv  fi^  Mi'  »<>  ff*d. 

IMkT. 

PONTC-MOLE ,  cft  un  pont  fur  le  Tibre,  proche  la 
villedeKomc,  dont  il  clï  éloigné  de  deux  milles  ,  &  fuc 
Ippdlé  MT  les  anciens  Romains  P«M-Mi<«(ii/.  Ileft  ccle- 
bc  para  hmtnSe  vidoire  que  Cooftantin  h  OrtiU  y 
ieaipettl€i}n»fiir  le  tyran  Nlaxence ,  qui  étant  tombe 
dedeflusee  poiit,fèiioy«4uBle  fibrCh^tedMiid, 

PONTE  iCR  A,  bourp  du  Pifan  en  Tofcanev  n  eft  fur 
la  rivière  d'Era,  près  de  I  Arno ,  à  (ix  licuësau-deffus  de 
Pifc*  \Auy,dUiun. 

PONTÉ  A  FEULA,  PONTOFELLA,  bourg  de  la 
Car'mthie ,  fitué  fur  la  FclU ,  à  huit  lleu^  de  IXJdine,  vil- 
!•  du  Frioul  vers  le  nord.  PomoAlk  «pportiflae  i  l'Mque 
ÂeBamber^  Cettkpafla^eleplMllNqlUMif Aima- 


-deft-émy ,  paflage  important  fur  la  Somme,  près  duquel 
on  voit  les  reftes  du  camp  de  Ccfar ,  Rue,  Montrciiil,  éfC. 
Cette  petite  province  a  eu  autrefois  fcs  connes.  Gutl- 
i^uMG  vivoit  dans  le  X.  ficckt  8c  conquit  k  terre  de  Gui< 
nccfur  Amoul  li  riri/, c(MmtdtlWlfei»kucSCridièH 
l^neur  Danois  lut  eoleva  cnMte.  IXitttiâ  dirent  quH 
lavoil  conqutfê  fur  AitWol  I»  fMiie,  fur  lequel  il  prit 
cneore  en  p<f .  les  comtés  de  Bourogne  &  de  Terolianci 
Il  eut  crois  hls  ,  Guillaumé  II.  qui  f  uit  ;  Amtul ,  comte 
de  Boulogne;&  HM^n,  comte  de Tcroiianc  oude&PauI; 

Guillaume  II.  dit  Hilduin  ,  fut  comte  d  AbbevilkoÙ 
de  Ponthieu.  Onprétend qu'il  fut  pere  de 

Hucu  ts  i.  qui  fut  avoiié  de  (àintRiquicr ,  &  qui  beth* 
moins  étoit  apparemment  d'une  autre  finôiBe^  Il  épdu& 
aftt  ou  &fitU  ,danc  d'AbbcviUe ,  filb  da  toi  IM* 
apct^&encocEMciiiuufiLqttl  IUt}«caÉi,«bbedé 


Me  en  Iialicw*Maty  I 

fONTEBA.  Bydwbmirpdc  etnooMà  ne  l%nt 
feparésque  ptr  k  rivière  de  Feua.  Ils  font  i  nuit  Heuës 
tltldine  versie  nord;  l'un  dans  la  Carinthte,  nommé 
Tntikt  imftriêlt ,  qui  dépend  de  révêquc  de  Bambcrg  ; 
-l'autre  dans  le  Frioul  appelle  Ptnteb*  l't»eu ,  parce  que 
4es  Vénitiens  cti  font  les  maîtres.  Cclieueff  unerandpâr- 
•jàee  d'Italie  en  Ailcnotnei ce dtii£ut  juger  qu  il  eft  plû- 
t&  k  fuUum  LArnicm  mei  woonÊ,  qwMii  pu  ZMgbt 
«a  Xmtit  *A  qwlqiHt  geognplNS  mettent  cette  anckn. 
Mvile»k«ftU  O7«poiiacde  paflage.'MMy.ijfliMS- 
'fMif». 

.  PONTEOORVD,boargdelaierredeLabour,pro- 
Vince  du  royaume  dcN.Tplcs.  Il  cft  fur  le  Gariglan ,  vers 
ksconlinsdc  laCampaf;nc de  Komc,&  à  deux  licuës 
d'Aquino-*  Maty ,  diSun. 

PONT£FRACr,  bourg  d'Angleterre,  fitué  fur  la 
tîvkred'Am^dui  k  coititéd'Yorck,  8t  i  fin  lieues  de  k 
^ilkdvctaoHitver*  k  midu  Qo  prétend  que  Poote- 
fiaftsMUii  des  ruines  de  rmcfeiM  U^aUmtâUdes 
BripnteStlE  qu'il  a  pris  fon  nom  incldenie)  de  ce  que 
fbn  pont  de  bois  fe  rompit ,  lorfqueOuilkume  archeîrê- 
tjuc  d'Yorck  &  frère  du  roi  Etienne  y  pafToiti  II  y  avoit 
iin  château  tres-forc  appelle  Pomfrct,  qui  fut  ruiné  dans 
les  guerres  civiles, du  tcmsdeCharlesU.  Ce  fut  dans  ce 
ch&teau  qu'on  fit  mourir  le  roi  Richard  IL  après  qu'il 
cutabdiqué  la  couronne.  PonteFraâ  envoyé  deux  depu- 
'Ksiaparkmenb  11  croit  dans  fonvoifintM  aaeBinde 

^foNTE  8TURA,  bourg  MtNfMs  Ibrtifif.  tl  e(l 

dans  le  Montferrat  fur  le  Pô ,  prA  de  la  petite  rivière  de 
Sture  ,  i  une  lieuë  fie  demie  au-dcffus  de  Calai.  •  Maty , 

PONTEVEDRA,  viUede  la  Galice  i  huit  lieubdu 
capFinifterTe,^  la  t£te  d'un  golfe  que  l'Océan  faiti  l'em- 
boûchure  de  k  petite  rivière  de  Leriz.  Cette  vilk  eft 
grande}maisfansd(fenfe8c  mal  peuplée.  Sa  principik  ri- 
chefkcofdifbdamkfkbildafiMincs,  dontkpCchey 
cft(brtabondmte.*Colinemr«  M,étl'tffâgn€. 

PONTHIEU ,  P»i»fifK*  il  PnitiâTA ,  petit  pays  de 
France  en  Picardie ,  avec  titre  de  comté ,  s'étend  le  long 
de  la  rivicre  deSomroe ,  ce  qui  le  rend  marécaçcux.  Sc^ 
vÛIgs  font  Abbcvilkquien  eftU  capiule,  le  Crotoy, 

ftiiiiV«kr)rppitilaair,€in7»" — "  ' 


EiwuSMiAN,!.  du  noni,  comte  de  Ponthieu ,  avoué  de 
S.  Riquier ,  &  c.  époufà  en  lo}).  Adtivitt  veuve  d'EnnaU* 
II.  du  nom ,  comte  de  PoMiqgatidtkqiiatk  il  «ttItaP 

^a*<abbé;& 

Hugues,!!,  du  nom,  comtedePoodlî<ètftC>qdijUil* 
rut  le  XI.  Novembre  de  l'an  lo^u  9t  fiit  pere  fBufitf 
Têm  II.  mé  en  ane  rencontre,  l'an  i.  de  Gui  Ldu  ooitl 
qui  fuitt  dcd'unc  iîlk  maHéei  Gnl/MMr  de  Normaiidie» 
cooNedcTaloit,  <c  feienesr  d'Arqués^  filidc  tti^Mi  IL 
dit/iiir-Pfttr  ,ducde  Noniliadie,acd*ftiêmiiie^<«ijii 
ouPfpprdeDanemarck.  • 

Gui  ,  I  du  nom,  comte  de  PoaddMiUHâniiefilk 
unique  nommée  Acne's  qui  fuit  ; 

Agnes  comteflede  Ponrhicu  ,  é  pou  fa  Robert,  comt* 
d  'Alen^ }  te  «ut  OuiiXAUM  lU.  dit  Tâtvâi ,  comte  de 
Ponihmi, qui  fuit; 

GuiUAUMii  UL  da  nopHCOnllB  dt  Pttitliieu ,  épovfy 
jKn  ,  Htt*  t  HrffW  •  tflNM ,  on  iM»  dt Bourgogne,  til- 
le d'SMits  Ldu  nom  .duc  de  Bourgogne,  &  veuve  de 
BerirâMé  comte  de  Touloufe&deJTnpoIy  ,delaquet- 
le  il  eut  Gui  II.  comte  de  Ponthieu  qui  fuii  ;  Philii>pt , 
mort  en  bas  âge;  fttn  I.  du  nom,  comte  d'Alcnijon; 
Adtltf  laquelle  époufa  ^nhstl  I.  du  nom ,  fcigneur  de 
Mayenne  ;  U  lulttu,  mariée  i*.  i  GMétmu  111.  du  nom» 
conte  de  VareniM  ft'delufqr,  %\  è  Pêakuiîl&twuK, 
comte  de  Salifl>cry* 

Gut  deP«KliMU,1L  dtt  aflOhiMWttttvifitiba  pere^ 
kiflant  de  Br^rr»  de  laint  PlulA  ftnowa 

Jean  ,  qui  fucceda  \  (<M  eyeul  au  comté  de  Ponthieu, 
&  fut  pere  de 

GuiLLAUMP,  IV.  du  norti ,  comte  de  Ponthieu,  raar?| 
le  10.  Août  de  l'an I19J. avec  Mix  de  France  hlîe  du  roi 
Ituu  Vil.  ditlt  ffunc,  ic  de  fa  troilicme  femme  ^Itg 
de  Champ^pe.  Oe  ce  mariage  vint  ftén  II.  comte  de 
Pon^iku»  ffloniàtts  oo6iiiil^.s  comtcfle  de  Poo- 
tfaien ,   deMaiKi«|j|,qairuit  ; 

Mm  ■  cooteffe  de  Poradeo  >  9k.  épouft  i!**  Shms  da 
Dammartin,  comte  d'Aumak.  R^c  DAMMAR» 
TIN.  i  ".  Mdnbitn  de  Montmorency ,  feigncur  d'Attichi^ 
Les  enfans  du  premier  lit  furent]  eanne  comiefle  dePon^ 
thicu  qui  fuit  ;  Pbittfft , mariée  i".  i  ttjmil  U.  du  nom, 
comte rd'Eu  &  de  Guines,  1'.  i  k«m/  II. du  nom* 
(èigneur de  Coucv ,  à  OrfMn  IlL  dit  li  Btiriux ,  comte 
deGaeldres;a(  JMf4rirde  Ponthieu , femme  de  fr«ii  Ua 
du  nom,  comte  de  Roucy. 

^MMKobmtaikdePonthieOtfutfictwde  fènmeda 
^DiNAMDin.  roi  deCkftille,  8e  moanK«nii^9.kifllirt 

Eleonoke  deCaftiUe,  comtclTe  de  Ponthieu,  mariée  I 
EdouakdI.  roi  d'Angleterre ,  mort  le  7.  Juillet  1507. 
De  cette  alliance  forttt. 

Edouard  IL  roi  d'Angleterre,  qui  ht  un  hommage  dit 
comté  de  Ponthieu  au  roi  Philippe  {#  Ht! ,  l'an  1505.  6C 
mourut  le  s  j.  Septembre  de  l'an  1317.  laiflaot  à'ifthUf 
de  France , 

EdotlAittt  m.  mi  d' Angkmrrt^^ni  fit  iHumiaip  cd 
i;ji.dueomtédeFoiKhkn,qQiftttamlirqaé,8e  qu'ad 

lui  rendit  enfuite  par  le  traité  de  Bretigni,  le  8.Maii)6tA 
Dcpun  !e  roi  Charles  V.  te  fournit  encore  en  ijép.  &  le 
réiinit  à  h  couronne.  Les  Aoglois  s'cfibrcetCOC  d'y  ren- 
trer par  le  traité  de  Laignea  en  l'aa       okit  od  k  kuC 
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Lecoi  Charles  Vl.  doiiiialreoaité;dcIk»dûcal  fria 
■de  Rince  ion  fils»  qu'il  mari&k  avec  fdtMtliiu  de  Ba- 
yntmt  comwffc deHfUande.  Charles  VII.  éant  encore 
|eiiae,avokpcwték  tim  de  comte  de  Ponthku, qu'il 
réunit  encore  à  la  ooarddiM, après  que  la  A  ngiois  eurent 
■été  entièrement  chafTés  <k  li  FrMice»  Depuis ,  par  le  trai- 
tcd'Arrasdc  l'an  145?.  Ôc  par  celui  deConflanscn  1465. 
ce  pays  fut  ccdé  au  duc  de  Bourgogne,  [.e  droit  que 
l'empereur  Charles  V.  avoit  fur  le  comte  de  Ponthieu , 
«omrne  héritier  de  bmaifoade  Bourgogne,  étoit  fondé 
fat  ce  oeffions  ;  mais  il  y  leoooca  par  le  traité  de  Madrid 
«D  if^Cequi  (ut  conbrméfMr  les  traités  de  Cambray 
4a  fan  ifxp.  &  de  Gk^CftlfM.*  Afinlfii.Onleric 

di  Gnmtt  &  it  Hêntvm.  Sainte- MuiIm»  MÊ»pÊÛL  de 

fréin(€.  Du  Puy  ,  imts  du  nj. 

PONTIA ,  dame  Ro»ame,  fut  aimée  d'Oâavius  Sa- 
|>itta ,  tribun  du  peuple ,  qui  la  corrompit  par  de  grands 
.prdêns»  9t  la  porta  aifuite  i  un  divorce  avec  (on  mari , 
.IbtVime  promcffe  réciproque  de  s'épouTer:  mais  lorf- 
■qa'elle  fe  vit  en  libené ,  elle  le  remit  de  jour  i  autre , 
Raciilàiiiliirkvak»cédercopnc»ae^  de 
fiétaidiel  aBeptas  haute  ibfiw».OâmMcnngé  eut 
-recoun  aux  plaintes ,  &  l'al&ffioa  dans  fa  chambre,  où 
elle  l'avoit  rcju  ,i  condition  que  ce  feroit  pour  la  der- 
nière fois.  Il  fut  accuK  devant  les  confuls ,  pu  le  pere  de 
Pontia,  &  fut  coadamné  par  arrêt  comme  allaâln.  *  Ta- 
cite, <nn*i.  15.  (fc.TV 
PONTICU  S,  poëtc  Latin  qui  vivoit  du  tems  de  Pro- 

Erce,  vers  l'an  10.  avant  l'cre  Chrétienne ,  avoit  compo- 
unpoëoichcBBïAie  de  la  ville  de  Thdict.  Psoperce 
:luia«idbla  7.  It  k  9.  elegtedoL  Inm^Oride  perle 
anflï  de  Poaticus.  *  lier,  ult.l.  4.  TriJL 

PONTICUS  VIRUNIOS,  ou  mUMNlUS,  de 
Trevifc,  ville  de  l'état  deVcnifcjCorapofa  vers  l'an  1490. 
un  abrège  de  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  en  faveur  de  la  (à- 
millc  de  Badoëri  de  Venife ,  originaire  de  la  grande  Bre- 
tagne, &  des  commentaire!  fur  Stace,  Claudkn,  tiC. 
«utre  pluficurs  autres  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Tri- 
di£me>iaC«4^Phtlippede Bercée, i.  16. Gefoeri  h 

P0NT1EN ,  Romin  de  nailUnce,  fbt  âQ  pape  è  h  p!a> 

-ce  dtTrbatn,  fur  la  fin  du  mou  de  Juin  de  Fan  s}i.  8e  s  ac- 
quitta dignement  des  obligations  de  cette  dignité.  Il  fut 
relégué  par  l'empereur  Alexandre 5rfrrr  ,  fur  une  fauffe 
acculation  ,  dansl'ifledeSardaigne.  Nlaximin  fucccdeur 
de  Scvere,  excita  une  cruelle  penecuiion  contre  les  Chré- 
-dem .  &  fat  battre  fi  outrageufesnent  à  coups  de  bttoos 
ce  fiintPotKif  e,  qu'il  raidit  rcTpric  an  œ  tourment  le  19. 
Kovembre  de  l'aoH5*SuatAiitereluirucceda.Le  pape 
tUûn  fit  tranfpofwr  la  corps  de  Poalka  daoïkccaM- 
iieredeCalixte.IlelleonlIaniparraiicieB  cMakeie  de 
Buchcrius  que  Pontien  a  été  martyr ,  fie  famortell  mar- 
■quéc  au  18.  de  Septembre  du  confulat  de  S«vere  &  de 
Q^Li^inti^nus ,  <\\x'i  dï  l'an  155.  Dans  l'ancien  martyrologe, 
là  mort  cd  marquée  au  i}.  d'Août.  Les  deux  lettres  qu  on 
lui attribnifontfuppofécs. *  Eulebc ,  m tlima»&k4»}àf. 
Analhfe,  in  vit.  ftnt.  Barx»ius  ttHMiiM. 

PONTIEN.  évéque  du  VL  fiecle,  écrivit  une  lettre  ï 
JvfttDieo  coouv  la  tuiiilaiiwiaitfliuhiiniiirlii|iiiu  i.illt 
ftniMVcdemles  ftdie&da  coiieileibUiD*  !•*  M.  Dir 
iHn,  MUtAtqut  iti  «utturi  eciltf.du  Vi. finit. 

PONTIES,  .fies  de  ce  nom;  1  une  dans  la  mer  de  Tof- 
cane  proche  de  Terracinc ,  où  l'on  releguoit  les  citoyens 
Horoains,  vulgairement  appellécP«r(«Ji  l'autre  iÛe  de 
même  nom  vulgairement  P«ii«^,  étoit  proche  de Ve- 
lies.  *PIin.  Itv.  3.  (h*f.  6.  Varron  &  les  auua  gcogm- 

^PONTIED  ,  «*mè«*PONTHIEU. 

PONTIFB  .oaGRAND  PONTlFfi.  oa  GRAND 
^RESTRE  DES  JUIFS ,  étoit  le  chef  des  racrificateurt 
de  l'ancienne  loi.Aaron,frere  de  Moyle,  ftttrev€tu  lejue- 
mier  de  cette  digincé  ,  qui  fut  poficdtc  par  ceux  de  (a  fa- 
mille, puis  par  d  autrcb  lacrihcateurs  du  peuple  Juif,  pen- 
dant 1578- ans,  jufqu'cn  l'an  70.  depuis  Imaillince  de 
}.  C.  auquel  la  ville  de  Jerufalcm  fut  prilc  p;ir  l  e mpcreur 
Ticc ,  fais  de  Vefpalien.  Il  n'appartenoit  qu'au  pontife 
d'corcr  daai  le  uaAiaita,  M  Ipaiiim  (wiificuciift 
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VcntroieBt  junais.  Ses  h^itt  8t  &>  orotetatâ»;» 

ornée dediverfcs  fleurs,  &  cntrclicée  d'or.  Le  boî 
cene  robe  étoit  orjié  de  franges .  avec  des  grtnide$&,u 
clochcttesd'or  entremêlées  également.  Par dtfliàijJ— 
toit  un  troiliéme  vêtement  nommé  Epbi.jjuireflnT 
bloit  à  celui  que  les  Grecs  appellent  ifmut.  G» 
étoit  une  efnoDc  de  tunique  racourcie,  quin 
coudée  de  longueur.  Il  itoit  tiflu  de  diva&  (anL> 
méléesd'wift  TCn|aaHliMdekp«ifiiie,«iv!^^^4 
une  meeed'iiiiatolcrefluilalilel  celle  de  l'cpi^d  ^ 
les  Hébreux  nommoicnt  E^rn  ,  &!cs  Grecs  lofin'T^ 
(ignilient  en  langue  vulgaire  K^nan*! ,  ou  o?ji/,.Sut  « 
rational  étoient  attachées  avec  de  l  or  dou^e  pi^jj-j» 
cieufes  d'un  prix  inelliinabie,  dil poféesen  quatre  nam* 
chacun  de  trois  pierres.  Dans  le  premier  nngùottî 
une  fardoine ,  une  topaze  ft  une  émtraudc  i  dans  It 
cond,unrub>SfUoepMi«dajBfpe,&an  ûphif;dia, 
le  troiliéme,  un  l^urci  un  amethyftc ,  &  une  intbt;  k 
dans  le  quatrième,  une  cbryfblite,  un  ooyx,  &  un  bcnt 
Sur  chacune  de  ces  pierres  precienfes  étoit  gravt  le 
d'un  des  douze  fils  de  Jacob.  Une  ceinture  de  dîvtris' 
couleurs ,  &  tiffue  d'or ,  étoit  coufuë  ï  ce  ntxjnal  {[ 
nouée  au-de(Tou$.  Le  grand  pontife  avoit  mcorefiirj^ 
épaulesdcux  lardoincscnchuUccsdansd:  l'ur,  fâfiil 
voient  comme  d'agrafes  pour  fermer  rcphod.UtM|g 
des  douze  hls  de  Jacob  étoient  auffi  gravés  fur  m  Int 
fardoincs;  fcavoir*  fur  oeUe.da  l'épaulediorie ,  mx  des 
fils  de  Jacob  lespluste^.  dt-fiircdfc  de  l'épiuk  ou- 
che,  ceux  des  fîx  putnés.  La  thiare  du  grand  pwtiic  ooit 
en  partie  (èmblable  i  la  mitre  des  facnticatcurs  ordiiui- 
res;car  elle  étoit  compofée  d'une  efpcct  de  ciyjrcîme 
tiffuë  de  lin  ,  &  d'une  cocftc  de  toile  hnc  comme  h  k-ur ; 
mais  elle  étoit  furmontéc  d'une  autrcfone  de  coeâurciu- 
delluj,  de  couleur  d'hyacinthe ,  environnée  d'une  cnpk 
couronne  d'or,  oà  il  y  avoit  de  petite»  coupetoagol» 
lets ,  fembUUes  i  ceux  que  l'oo  voit  dans  la  ptoe  vat* 
gurciDCOt  appellée  fnfqmm$.  Le  grand  poatifc  poi» 
tok  cette  thiare  fur  le  derrière  de  la  tête;  parce  qn'ii 
avoit  fiir  le  front  une  bande  d'or,  fui  laquelle  le  non  de 
Dieu  étoit  écrib*  JoSegh»,  ^0mH  du  fùf^,  Im,  y 

PONTIFES  DES  ROM  A I N  S  ,  fe^emceuxqui 
avoient  foin  de  tout  ce  qui  regardou  le  culte  dts  dieu, 
6c  les  cérémonies  des  faerificca.  Varron  dit  qa'ib  finat 
aiofî  nommés  i  fmti  f*Mi$dêi  parce  que  ks  preaita 
grands  pritres  firent  bSiir  le  poDt  de  bois,  appellé  iaiit 
<t«/ .  par  où  ib  palliaient  pour  aller  fim  km  facrifiai 
au-deçi  fie  au-deli  du  Tibn.Mais  fiNtuneJkoad  rai  de 
Rome, inftirua  ces  prêtres ,  8c  s'il  leur  donni  le  <k 
pontifes,  on  ne  peut  pas  dire  que  l  étyinologic  de  Virroo 
ibit;ullc,puifqu'alon  il  n'y  avoit  pomt  encore  d:  pcntsà 
Rome  ;  fie  que  ce  fut  Ancus  Martius,  quatrième  rot,  qui 
fit  bStirle  premier  pont  fur  le  Tibre.  D'autres  aumis 
difent  qu'ils  furent  appcllés  Ptntifti,  parce  que  l'asdia* 
ne  coûtume  étoit  de  facriher  aupr<b  des  pooo;inaisccni 
féconde origiBefe détruit  parla  même raifisaqjiiclaf» 
miere.  H  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  non  vhnide 
fêtif  fie  dcfdcnr,  enfortc  que  Ptnnftx  fe  dife  pour  Pu- 
fex,Si  ftgnifie  (ilui  i]hi  peut  facnfitr.  Numa  (H  inditu 
d'abord  quatre  qui  dcvoicnt  être  patriciais;  mJiS  1  in 
454.  de  la  tbndation  de  Rome,  &  a99.avaai}>Co<ifa 
créa  huit,  dont  quatre  étoient  de  famille  patricienne;  ks 
quatre  autres  étoient  tirés  des  &milles  plebeiiaincs.  Ct 
nombre  fut  augmenté  l'an  C7}.deRome»  fie  %iÀt]Cft 
L.  Sylla  diftawary^ui  en  iriwa  wicore  teut  ;  aieft  AT» 
cutquin»aXas1iiiUpreiBkrsfatntappcil«0ri*dty 
I^Mi  fie  les  feptnou  veaux fMir/^Mfi/»;  qui  ne  ^ifoioc 
néanmoins  qu'un  même  coUece.  Depuis  le  règne  de  Nu- 
ma, le  collège  des  Pontifes  clioilifloient  ceux  qui  «Re- 
voient remploies  places  vacantes  ;  mais  vers  1  an  6h-  ^ 
100.  avantJefus-Chrift,  il  fut  ordonné  que  le  pcupU  lci 
éliroit  dans  les  alIèmblées.SylkétaDC  cliâateur  abroga 
cette  loy,  que  Ciccran  réiddit  pcoduc  feo  oeafiuA 
fiabn  i  rmpiwur  AmMtoaytparadaqMdqMewa» 
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eotlei^  des  Poatilès  d'y  admettre  ceux  qu'Ai  en  juge- 
loient  capables,  fc referva  cnfoite  le  p  i r  de  créer  les 
Poatifi»t&  tous  les  autres  prêtres  des  Romiii»,  qui 
toicMcnlt  grande  veneration,<]u'ils  ne  rend  oient  comp- 
te de  lensaaiiMi  niau  (cdm»  ni  as  peu|^.  Ils  étoient  Ju- 
ges de  toa»  te  Jtftrëiid»  qoi  oaifloicnt  fur  ce  quicon- 
ccrooit  le  culte  des  dieux,  fit  les  facriiicts.  Us  &ifoient  de 
oouvelles  loix,  s'il  étoic  neceflaire.  Ils  examinoient  lés 
augiffa-au  qui  avoient  foin  des  clwfesfa crée  tou?  l  -<; 
prêtres,  &  tous  les  officiers  qui  Icrvoient  aux  iitrihccs, 
C  l  ,1  d l'iuuifcs  qui  prelidoit  au  collège,  s'appcUoit 
ms-pundPeatiftt  ou  JutvttMu  Pentife  ,ailaàn  P»nttf*x 
MMiMw/t&itoitilftparle  peuple  dans  l'afleroblée  des 
tifliuiisîdipûtéqui  ne  fe  oonna  dans  les  commence- 
flMnsqal  éa  gens  de  famille  patricienne.  Dans  b  fuite , 
après  cnic  le  peuple  eut  étéadinbat»  chai|^ft  ans  faon- 
neursae  la  lepuolique  ,  on  &«n  (îmvent  au-pontîlicat 
dts  pcir.iEiuL-;  de  fiinillL-  p!cbcïtînne,  jufqu'ï  Ju1l-$-Cl- 
far  ,  qui  Ayujii  tu.  en.!;  loiivcrain  pontitt,  eut  pour  tuc- 
ccfllur  Lepidus ,  &  enfuite  l'empereur  AuRullcjaprès  le- 
quel tous  les  empereurs  prirent  ce  titre.  L'empereur 
Theodofc ,  fous  lequel  la  religion  Chrétienne  commen- 
ta i  flcurir^iibolit  entièrement  k  collezc  des  Pootifes,  & 
■oatlesmniftrel  <le  l'ancienne  fuperltitioïkZofime  rc- 
muant  quercmpoeus  Giatieo  fiîtk  pitwm  wù  d&. 
ièndit  cxprcflemencpar  on  éditqD'annudfladk  le  tttw 
de  fouverain  pontife;  &  quefoo  fucceflèur  cooHfqua 
tous  les  reveinis  des  Pontifes  &  des  prêtres  Payens.  Le 
nom  de  Pontitc  ,&  même  de  grand  Pontilc,  i'ut  depuis 
donné  aux  tvcqucs  ;  niais  dans  la  fuite,  ks  papesfeulsfu- 
rentainlî  appelles.  Les  Romains diftinçuoient  trois  cho- 
fes  par  rapport  aux  Pontifes;  f^avoir ,  1  ékâion ,  (r^rro  ; 
la  nomination  ou  cooptation,  utfrânnec  l'inaugura- 
^aojméaotnanJLe  peuple  procedok  à  l'éleâioo  dansl'af* 
femblée  dei  cribitas  «il  étoit  cnTuife  méé  8c  afibdi  au 
collège  des  prêtres,  par  quelques-uns  de  leur  collège,  & 
cniinilétoitfacrëpar  les  prêtres,  C'eft  ce  qu'on  appelloit 
vnutgUTm.  Sur  les  autres  queftui  q  lî  rcj^rdcnt  les  prê- 
tres ,  *  V»jt*>  Piiifcus,  Ltxiton  jwngu/r.  ismuaAmm.  iLo- 

1K>N  riGNY  , abbaye,  troiliéme  monaAere  de  l'or- 
dre de  Citcaux,  a  été  bâtie  l'an  1114.  dans  une  vafte  plaine 
ftr  les  bords  de  la  rivière  du  'Scrain,  diocefe  d'Auxenc. 
Elteaeu  autrefois  une  nombrcufetifiatiaottnctnFnn- 
ce»  qu'cnlnUciCD  Poiqpw»  6t  fur  ta»  m  Angteme. 
I^rcbiTnKl^l'MidklaionteiifevéfesnMiidkm^Ao- 
jgleterre;  les divcrfts reforme f  :n  ontfeparé  Icsmonafle- 
res  d'Iuliedc  de  Pologne  ;  &  il  ne  luircite  plus  que  les 
Inonaltcres  de  France  au  nombre  de  quaran  te  qu  environ. 
La  clôture  &  les  bitimcns  de  l'abbaye  dcPontigny  font 
^ocieux,  l'e^lifo  grande  &  alFcz  belle;  mais  ce  qui  lui 
le  plus  d  honneur,  c'eii  qu'elle  a  été  l'aiîk  de  plu- 
fieurs  laints  pcrfonnagcs, entre  autres  de  trois  archcvê» 
•met  deCantorbeiy  *4e  S>  Thomas  en  u64.d'£iienne 
aèLaoqanoocanof.deSLÛoieennîp.Ony  coofer- 
veencoreaujourd'hui  le  corps  entier  du  dernier,  Scies 
omemens  faccrdotaux  de  tous  les  trois,  qui  font  d'une 
^tofè  à  petits  carreaux  aux  armes  d'Angleterre.  De  49. 
abbés  que  Pontipiy  a  eus  jufqu'i»  cette  année  17x4,  il  y 
en  a  en  troi'.qucicurmcritca  tlevésauxcardinalat;Mal- 
ilaxdco  iigS'Ckrardcn  ii99.R.obcrtcn  1194.  D'autres 
<lllt  été  promus  aux  autres  dignités  ecclciiaftiques , 
oomfDe  uuidurd  à  rarcbev£cbé.4e  Lyon .  Guerin 
de  Girard  l'archevlché  de  Bourges.  Hugues  & 
Garntood  â  l'é%'ccbé  d'Auxcrrc,  Pierre  U.  à  Icvéché 
d'Arras  &c.  Au  bout  du  village  de  Pontif;ny ,  qui  cil  de 
l'intendance  &  generaliié  de  P^i  1  > ,  .1  >  1  fur  li  rtvterc 
un  beau  6c  grand  pont ,  qui  fer;  au  p.iiiagc  des  troupes , 
0£des  rouliers de  Lorraine,  de  Chaumont  ,deTroye$& 
de  S- Florentin  i  Auxerre,  dans  le  Nivernais  Ac  <uios  le 
jBerri.*On  peut  confulter  fur  rabbajredePiKMigpiyks 
hilloria»de  f  orde  de  Citcaux. 

PONTIH&»  l«  Piief  f»ntint,  c'ell  un  grand  marais  de 
b  Campagne  de  Romt.U  a  prit  (iiii.noaide  Tancienie 
yiUedePomptini,  te  il  eftvenheflte  etitrelt  «ille  de 
Tcrracinc8<:  k  cip  d'Antio.Ily  aquelqucs  villr^csmal 
peuplés ,  à  caufc  de  la  groflicreté  de  l'air  i  &  on  y  trouve 
encore  quelques  Kftcs  4*00  cbembpavé»  quercinpe- 
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rfiir  Trijjn  y  avoit  iaitiaifc.  «  Maty,  iiS'wnnàin. 

l'C  >N  I  INUS,  vaillant  Romain  ,  qui  fuivit  CiceroÀ 
dans  toutes  i'cs  dir^raccs,  flc  qui  Ibumit  les  Allobro- 

PONTION  oaPONT-YON,nuifon  royale  à  dcoJE 
lieues  deVitri-le-BrfiléeaFerthoU  petit  pays  deChan- 
pacMieft  célèbre  par  le  coAcileaue  Charles  U  ChMve 
y  fit  tenir  en  876.  On  y  traita  de  I  eleâion  de  ce  prince  ) 
l'empire  ,  &  de  divcrles  autres  adirés  importantes,  com» 
me  nous  l'apprenons  Je  l'auteur  des  annales  de  S,  Bertint 
Ôc  de  celai  ijLi  L  rij[iriiiué  Aimoin  de  V-leuri.  On  ne  doute 

foint  que  Pontion  ne  Toit  le  ?aat:gt  des  auteurs  Latioi  j 
ien  que  d'autres  l'aycnt  pris  pour  Pont-fur-YcMUWià 
crois  lieuës  de  Sens;  Se  d'autres  pour  Pootiojf ,  (Hlpour 
Pongoin,  ville  de  la  province  de  Perche ,  dîu  le  dlttodè 
de  Chartres, fut  bmio»  d'Euro.  Les  anciennes  anna< 
les  qui  parlent  d»  voyifEi  ^  nos  rois ,  nous  font  aflez 
connoitrc  cene  wri^b  K^fa.  U  deroicR  édhion  dcf 
conciles. 

PONTlS(  Louis  de)  gentilhomme  de  Provence,  ni- 
quit  vers  l'an  1585.  d'un  ptre  qui  avoit  long-tcms  Icrv| 
dans  les  armées ,  &  qui  avoit  pour  principal  bien  la  terre 
de  Pontis  co  Dauphmc.  Pontis  qui  étoit  cadet  de  (a  ntaï» 
fon ,  fe  trouva  engagé  i  travailler  lui-même  i  fa  fortunel 
Il  entr»  jeune  daoskr^iaienc  des  nnles»rou(le  reenë. 
d'Henri  IV.  ft^âeva  par  fon  mente  1  divers  emptoit 
militaires.  Son  courage  lui  acquit  de  la  réputation ,  &  le 
Hc  connoitrc  au  roi  Louis  XIII.  qui  cllima  en  lui  fur  tou- 
tts  choflsjune  lidc  lue  inviolable ,  jointe  i  une  conduite 
cxiraorduuire ,  Si  àunc  trts-grande  valeur.  Ce  prince 
lui  donna  une  iicuteoance  dans  fes  gardes,  &  enfuite 
une  compagnie  ;  &  l'obligea  d'acheter  la  charge  decooù 
miliairc  gcnenUdesSttiflès.  Cependant  il  trouva  toQjouft 
desoUudes,  qui  s'oppdërent  à  fon  élévation*  Ceft  co 
qui  lut  fitconnottR  u  vanité  desdiorn  du  monde, 
1  avantage  qu'il  y  a  de  chercher  des  biens  plus  folides. 
Pcrfuade  de  ces  vérités,  après  avoir  fervi  plus  de  cin- 
qu.iniL- jii:,  Ttui  u.iiv  r.ji'..  &  jl';,u  dix-ftpt  bltflurcs,il  fe 
rcL^rj  il.Lii  une  loiuuJc,  ou,  u  piviu  prcs  de  vingt  années, 
daii .  1,.  (.-.crcicesd'une  vie  trcs-thrtticnnc; &oû  il  mou- 
rut en  réputation  d'une  foiidc  pieté  le  14.  Juin  de  l'année 
167p.  &  U  87.  de  fon  igc.  Nous  avons  Tous  fon  nom  de« 
mémoires  qui  coodcnocnt  ce  qui  e(l  arrivé  de  plus  im* 
portant  I  M»de  Ponlia ,  evec  les  circonftances  remarqua- 
bles des  guerresdefoo  temsidflinrrigtfw  de  k  cour ,  Ac 
d  u  gouvememeot  des  princci  Ibw  lelqueb  il  a  fcrvL  Cei 
memo;rc5  0[ii  rtt'  rédiges  parTh:  mis  K  lTé,qui  s'y 
d\  é^ayc  aiicifouvcot  aux  dépens  tlu  cat  iiuul  de  Ri« 
chclicu. 

PONTIUS  (Nicolas  )  Anglois,  homme  d'une  efpric 
foiidc ,  d  'une  mémoire  heureufe,  d'une  grande  doârineii 
ac  d'un  merveilleux  zelepour  la  foi  (  iclon  Pitfeus  )  v»- 
voit  vers  l'an  1410.  &  écrivit  un  traité  contre  les  (cÂà- 
leurs  de  Wiclet'i  &  un  ouvrage  intitulé,  DturmimâhiMt  ' 
fiMdiit*.  'Pitfeus,  bt  ftrift.  Aa^. 

PONTIV  Y,  bourg  ou  petite  ville  dcBreugnecn  Fr 
ce.  Il  cil  fur  la  rivière  de  Blavet,  environ  à  dix  Itcucs 
au-delTus  de  la  ville  de  ce  nom.  •  Maty ,  diQitn. 

PONT  LEVOY  ,  bourg  du  Blefois  en  France,  avec 
une  abbaye  de l'orJrede S.  Benoît,  &  de  la  congrcga- 
tion  de  S.  Maur,aveccaUceepourriiiftruâioadcUj«;u- 
nelle.  U  cU  cnviniDà  dnq  IwÂ  dé  Bloii,ve(Sle  nidk* 
Maty ,  MxM. 

PÔMT  DE  RfMI^bottrg  de  France  en  Picardie.  Deff 
fur  la  Somme,  i  dcnx liBti&  «i-dcffus  d'AbbeviOe»'' 
Maty .  dtSt$n, 

PONT  DE  ROYAN.bon  bourg  de  France  en  Dau- 
phinc.  11  ell  chef  du  niarquifat  de  K.oyanc2,  ^  licué  aux 
pieds  des  montagnos,âtroislieiii!ide&MaKe)iovettlcs 
:  midi.* Maty, i^râto». 

;     PON'TOiSE,  ville  du  Vexin  François,  dans  legou< 
vemcmentde  l'iiQe  de  France  (  i'»tttifir4  ,  l'»Httftum,OS', 
:  fi*  Pans ,  &  P««f  ml  0^ém)m  Otucc  fur  l'Oilè ,  fotrc 
flQe-Adam  fckconflueatdececteriviere  dans  laScîM^ 
!  ï  lix  lietiës  de  ftfîs.  Ceft  un  psflàge  inpcfftaac  fur  l'Oî-i 
I   re,donr  '  c-;  I  i cucurs  fc  rendirent  maîtrcsdurant  les  euer- 
I  rcs  civiles  du  XVI.  fiede.  L'armée  du  roi  Henri  UI.  la 
pcjt  à  CQopofiliao  en  noii  de  Juillet  de  l'an  1589.  eit 
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venant  affiegcr  l'iris  ;  &  le  duc  de  Mayenne  U  tt^lfe 
mois  de  îanvier  fuivam.  Le  roi  Charles  VII.  I  ivoit  tu- 
trcfoisi  il  VL  iux  Angloisen  i44iip3run  fiege  rocmo- 
nblcqui  dura  lix  feinaines.  Poiuoilc  c(t  fituée  lur  le  p»n- 
«taaato'ooecoUinet  jurques  au  bord  de  Utivicre ,  6c  i 
m  chltCMiau  haut  de  cette  collio*,qui  comnunde  i  la 
wUe.Outi«r^ire  collégiale  de&Meilon  qui  ti\  la  pr  m 
Cipalc,  il  y  en  «plulieun  autres ,  avecdtveif  iBOiufte» 
tes,  6c  t'cgitfè  de  Notre-Dame,  qui  donne  le  mmb  au 
fauxbourp, d'où  1  i;  .  a  à  l'abbaye  de  Paint  Martin,  de 
l'ordre  de  S  Bcnon,»  de  lacontçregation  de  faint  Maur, 
qui  n'en  cft  pas  éloignée.  Les  états  du  niy  v  imc  avmunT 
été  indiqué}  en  1561. i  I^onteife,  au  commencement  du 
rcgnc  de  Chartes  tX.  maii  la  reine  Catherine  de  Mcdicis 
ks  ih  tmafeter  pour  Tes  intérêts  à  S.  GemuiM.  Cette 
viileqidiatitttde  bailliage,  prevdié ,  vicomté ,  «UMlbK 
nie  ,&c.a eu  intrefois  Tes  comtes  MiticuUcn»  foaiiie 
nous  le  renurquons  i  Tartide  d«  Taid  Amçols.  Elle 
écoit  dès  l'an  1240.  du  d  :  ynii  Toyaljcar  IcroiS.  Lotîis 
en  donna  le  revenu  i  la  3  ' m  e  l  i  anche  fa  mère.  «  Du  Chê- 
ne, ti'îhinhei  des  intt<\,  dt  r  <  ine,  JeanClurtier,M/»tr/ 
it  Chârttt  VII.  Dn  Fuy ,  drttti  d»  m.  Pi^niol  de  b  For- 
ce» ntavelU  dtfcr.  de  U  Fuuct.  Noël  TaiUepied ,  l'Mti 
fmté  de  Ptnmft ,  imprimée  l'an  i  {87.  i  Rouen. 

PON  TOR.ME  (Jacques  de  )  fameux  peintre  de  Tor- 
ons à  r^sede  ueiw  vajBt  mh  ii>uf  Ja  dildpline  4e  Léo- 
nard de  Vinct ,  pan  feus  cdtede  MhrkNtt»  AlbertfaieUi , 
qu'il  quitta  pour  Pierre  de  Cofimo,  &  celui-ci  pour  An 
drc  dcSartt  ,d'où  il  le  retira ,  n'ayant  encore  que  dix 
ncufjiis.  Il  fu  !tiitdo:ic  en  ion  particulier,  quoique  pju 
vre,  Hi  s'adonna  tellement  àl  étude,  que  les  premiers 
ouvrage*  publics  tirent  dire  à  Michel-Ange,  que  cejcu- 
pe  homme  clcvcroit  la  peinture  julqu'au  ciel.  Pontorme 
ll'étoii  jamais  content  de  cet^u'il  faifoit  :  mais  les  loiian- 
(nqa'onlni  doniioti  foOnnoicnt  (bu  ooungp.Ilikbeni> 
coup  d'ouvrages  i  Plondte ,  qui  lui  domefcoc  de  k  le* 
putation.  Ayant  entrepris  de  peindre  la  chapelle  de  faine 
Laurent  pour  ic  duc  de  Florence,  &  voulant  dans  cet  ou- 
vripc ,  qui  dura  douze  ans,  le  niuncrerruperietir  à  tous 
les  aucrcs,  i!  ht  voir  au  contraire  qu'il  étoit  devenu  in- 
ferieuri  lui  même,  llctoit  fort  honncre  homme  &  fort 
humble  :  ma»  ce  qu'on  ne  peut  allez  louer,  c'ett  que  par- 
mi ces  bonnes  qualictfs ,  il  oc  pouvoit  foufïirir  qu'on  dît 
dnoMl  des aUcnSk dont  il  picnoit  (ofijoufs  le  parti. Tous 
ttt  ouvyagcs  ont  M  faits  à  flaicncei  «A  il  moanitd'hy. 
idropi/ieen  IgédefoixaiiMimisins.'DePlIab'^'''- 
fjf  dt  l'hijhnt  du  ftmtrts. 

PONTOR.SON ,  bourg  ou  petite  villede  Normandie 
en  Franc?.  Ce  lieu  efl  iur  la  miere  de  CoudiMm,  aux 
t'(  r.l  de  la  Bretai^nc, aeiBOÎklieubd'AvnOChcSVers 
iemidu  ■  Maty ,  dtaion. 

PONTPOOL,  bourg d  Angleterre daa»  le comné de 
MaQmoath.Ucft  fitué  entre  les  montagiiei  1  ti  (ôct  con- 
WenaUe  poarksfin^oAron  prépare  le  fer.*fi0ivii. 

PONTREMOLI,  ?int  TrmatMt ,  rmttnMlum,  an- 
•cienncment  il»a/«,  petite  ville  des  états  du  Ti  1  >  l.  m 
«ft  tbrtifiécSc  lituéïefur  la  rivière  de  Mai^ru ,  au  i  ^oiihns 
des  eut» de Gcnes  &  de  Parme. Ce  lieu  ttoitunc  dépcn- 
-danccdu  duché  de  Milan;  mai*  les  Efpagnois  ic  vendi 
tentaudaedeTolcaiiel'auiiiCjOkOn  voie  près  de  Pon- 
^renioli  un  bois  qui  porteibo  doid*  flc  qui  eft  le  Mmaus 
^SMtuSfOà.  Us  Ligurien  s  batriraitQgiianis  MiKins  con- 
^  Romain  *  Baudm^ 

PONTS  SE  LA  VILLB  DE  ROME:  la  ville  de 
tl.ome  s'étant  conlidc-i  abk  ment  augmentée  de  l'un  ou  de 
l'autre  côte  du  Tibre,  on  tutobii.,edc  bâtir  des  pontj, 
ïls  furent  c'abord  conltruuî  de  picrri-s  carrées ,  dont 
On  incruiloïc  queiquctou  la  tuperhciedu  plus  beau  mar- 
tire.  Les  Romains  avoicnttant  d'attention  pour  l'entre- 
tien des  ponts,  des  chenimou  des  voycs  publiqu^qu'ils 
*n  contioicni  le  foin  flc  l'inlp^ion  aux  pnerronnes  qui  te- 
noient  le  premier  rtng  puni  eux.  Ce  fut  d'abord  les 

Khres  qui  furent  charger  du  Irai  des  ponts  quiétoieni 
tisfur  icTibrc,  enPuite  il  pifla  auxccnlcurs,& cniin 
eux  empereurs.  On  mcitoit  uju:  micnptionà  U  tcic  du 
pont,  q  jimarquoit  le  nom  de  celui  qui  avoii  fait  lade- 
pcnreyouc^ttiavott  été  chargé  de  l'uirpcâiou,  de  ceux 


PON 

qui  avoienf  travaillé  I  le  conftruire  :  on  en  compte 
qu'à  huit.  Le  pont  Sublicien  étoit  un  pont  dcbotiicu 
le  mot  iui/ic^rijiçnihc  des  poteaux  d'j  hwis  qu'on  cnforc; 
dans  ï'caa.  Ce  fut  le  prenuer  qu'on  ht  fur  le  Tibie.  A». 
cusMartiosItfiitdeboisd'airemblaçe^s  fer  nicberil' 
les.  Il  étoit  au  pied  du  moot-Aventin»  tt  Arvoil  i  joi»< 
dre  le  Jauicule  i  la  ville.  Ceft  celui  qulilinniis  Codft 
défendit  contre  l'anfaée  des  ToTcans  :  ce  pont  ayant  été 
rubé  par  la  ltm;;ueur  des  années ,  il  fut  rnâti  de  pierres 
parEmrliiis  Lcpidus,  dc  appellé  de  Ibo  nom.  L  empe- 
reur Tiberi-  le  rétablit  de  fon  tems,  parce  qa'ti  avoil 
ftt  i-.ur.c  p;ir  Ici  tj  t'qu(.rnc5  inondations  du  Tibre.  Ea> 
iuite  ayant  encore  été  iiitné,  Antoine  le  refit  tout  de  niaiw 
bre ,  &  il  fut  appellé  Ptni  wMnwrjt/xi.On  jettoitdu  K^m 
de  c«  pont  dans  Veau  les  mécbniis  ,  la  w^ajjoaiBtktfi* 
ttuhàw  Atgéens. 

Uniattpnellé  TnmpbMl ,  autrencacAtKtfirâii,  étoit 
•u  fluliea  du  Tibre,  fur  lequel  paflbient  tons  les  mom- 
phatetirs.  Ileft.-iuiourt1'h-ji  luiiu. 

Le  pont  qu'oii  appckjou  i'A.Uiuius ,  étoit  proche  du 
mont-Palatin, autrement  S#«4r9n«;. M.  Fulviusenfitfai- 
re  les  piliers,  6c  L.  Muauniusca  acheva  les  arches  pea- 
dant(aoenfure. 

Le  quatrième  pont  fut  feperé  en  deux ,  quand  fifleihi 
Tibre  fut  faite  :  l'un  fui  appellé  Pons  pAsaicipsde  celei 

3ui  leiitfiiie,lorfqu'il  éfeaitmiid  vatoeac  îatendant 
es  chcndne.  Il  joignoit  nile  lia  ville,  8e  il  fenomme  au- 
jourd'hui T)i  ijH4rn  capi ,  à  caufe  des  quritrr  figures  de 
marbre  qui  ont  chacune  quatre  têtes  à  l'ùi  l  du  pKjnc  dio» 
l'ifle,  ou  le  Pont  des  Jmt^ ,  [  jrcc  q u  1 1  s  d c-meurerent  U 
auprès, L'autre  s'appelloii  ['ans  Ctjimt  ou  Exifuilwt ,le 
Pont  Exquilin. 

Le  cinquième  fe  noounoit  fémultnfis  &  âMrtltgi: 
fut  bâti  de  marbre  par  Antonio  It  ftrux  ;  âc  ayant  été  ni*. 
né,  ilfîK  rétabli  perle  pepcSixielV.  00  l'appcJkdelM 

Lefixiéme  l'appelloit  P«i»/^{ù(/,ajnii  nomméderev* 
pereur  .£lius  Adrianusqutletit  bâtii:il  s'appelle  aujour- 
d'hui U  Peurs.  Anrc. 

Lefcptiémcell  le  pontMilvius,  aujourd'hui  de  Mi/t 
oUM//«f«,quifut  biii  par  ^liusScaurus.  Ce  fut/iirce 
pont  que  Ciceron  fie  anéter  les  ambafladeon  des  Ailo> 
broees  avec  leurs  lcnres»par  lefqueUeilicoajiuniion 
de  Cacilina  fiic  découverte.  Ce  rat  encore  fûtdbc  m 
pont  que  Conflentu  défit  l'eaipcrettr  Mntuce. 

On  trouve  à  trois  milles  de  Rome  le  pont  Toui 
lequel  palPe  leTcveronouTAnien.*  Ànttti.  Hmw.PuiI'lus, 
Ltxttan.  4nria.  Htm» 

PONTUS  HE0TERUS,  chncbt^  HEU- 

T  r.R. 

PONT  SUR.  SEINE,  petite  ville  de  Champagne 
en  France.  Elle  eft  fur  la  Seine,  qu'on  j  pafle  fur  on 
pont ,  i  fept  lieuâ  au-deflous  de  Troye.*  Maty ,  itibmh 
ndirt. 

PQMT  SQIL  YONNE,  bourg  dn  Gaftinois,  dam 
l'ifle  de  Fltince.ll  eft.èux  confins  de  la  Champagne  fur 
l'Y^  nii  ,oùilaunpootiuoislieiiltiit4cflBiis  dcScWi 

•  Mity ,  dilhan. 

PONT  DE  VAUX ,  ville  de  Breflc,  avec  titre  de  du- 
ché, dont  kjufticcd'appcl  reflortit  aubaillagedeBourg, 
i  une  demic-lienë  de  U  Saône  ,  dont  les  b&ceaux  remon- 
tent jufqu'à  fes  portes  dans  ks  grandes  eaux.  Ac  aa  mi- 
lieu des  plus  riches  &  des  plus  fettilèt  paroiflès  de  li 
Brelleh  Elle  eft  faltie  dans  inepiaine ,  fur  un  terra'm  Tuf- 
fifàmmeniélevéanprisde  taReflouze .  qui  en  enferme 
p'i:;  tic  II  ir.i  iirj{  ,  Iti:  donne  ta  figure  J'un  croidànt. 
LlIciiUlix  iicucsidc  Ikiur^, trois  acMàcon,  d«ux  de 
Tournus  &  de  Bigét  ici  feues  («S  mucbéi  fiait  ms^ 
fréquentés. 

PONT  DEVELLE .  ville  de  la  Breflc  en  France ,  avec 
titre  de  comté.  Uellfur  la  VcQe ,  i  une  licuë  de  h  Saô- 
ne, &  de  la  ville  de  Mâcon  vers  le  levant , à  cinq  UeiiSl 
de  BouiiE,acàdixdeLyon.*Mat]r,diffii«. 
PONT-YON,  (èmtvcPONTlON. 
PONZA.iflc  de  la  mer  Méditerranée  fur  la  côte  du 
royaume  de  Naplçs,  a  été  conoui;  par  l'exil  de  divers 
Romains  '  illuUrei.  Ccfi  U  JMfM  OCS  màlBi.  *  Ti» 
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PONZETA  (  Ferdinand  )  «rJinâl ,  évoque  de  Grof- 
fcie ,  itoit  tutifde  Florence ,  tH  forcoic  d'ane  fâmiile  no- 
iblc,&  originaire  de  Naples<  Il  pilla  une  jurande  part  il  de 
(g  vicau  fervicedii  faim  Siège  ,  8c  parvint  â  l'ofticc  dt 
trclorier  da  pape  f.ton  X.  qui  lui  donna  l'évéché  di 
Meltî .  puis  celui  di  GrofleCe,  &eniin  ie  ik  cardinal  au 
mois  de  Juillet  dcl'aaifty.Garunben  a  écrit  que  Pon- 
xcuéioitmedecio}qu'tlétoitnete>&i)u'fl  donna  60. 
mille écuspourdMcmronliiMltiltoitod  n'ert  doit  pas 
croire  abfiMoaieDt  un  aateur  mniidleiDcnt  médi&nt  & 
peu  iincew.  Ponzect  fit  hcnoeaf  i  là  dignité ,  &  fe  bt 
eftitner  pir  fa  prudence  &  par  la  bonté  tie  les  mceurs. 
Les  Allemands  qui  prirent  Rome,  le  traiicrcnt  indignc- 
mtnt ,  &  It  iraincrcnt  par  'es  rues  de  la  ville  arec  barba- 
rie: ces  violences  lurent  li  ciu  le  de  fa  mort,  qai  arriva  le 
a. Septembre  1^17.  en  !a  yo.  année  dtfon  âge.  Son  corps 
&t  enterré  dans  l'cglife  de  la  Paix,  où  l'onvoitlon  épita- 

Êiequelui  Indrefler  Jicqucs  Ponzcta  évêquc  de Mclh  , 
nneveif'  * Oftbel ,  ital.  ftcr.  Garintbcrt ,  U 6.  bifii  4t- 
frpMtfrf».  Aabery ,  &c. 

PONZONE,  petite  ville  dlnliedass  le  Montferrat, 
{bufirit  beaucoup  durant  les  guertres ,  rufqu'i  U  paix  Je 
<i;iii  rafquc  en  1651.  *  Baudrandi 

ptX)  l  -  ou  POOLE ,  bon  bourg  d' Anglaerrc  avec  un 
port  dans  le  ftid  cil  d«  comte  de  ÎDorlct.  Il  cil  à  l'cntrtt 
(kr  la  mer ,  &  en  cil  environne  de  tous  côtes  Ui  cen'eitait 
Mldyfiaroà  l'on  n'y  peut  entrer  que  par  une  porter  Ce 
boui^  OU  plutôt  cette  vilte.qui  n'étoit  d'abord  qu'un  pe^ 
m  hameau  ,  aà  il  n'y  avoir  qu'un  petit  nombre  de  mai- 
fons  de  pêcbwirsfs'iccnuli  tmt  (bus  le  mok  A'EdeSkuà 
III.  qu'il  derimonevHIe  inan4nnd«;cii  forte  qu'Henri 
VI  lui  accorda  ks  privilct^cs  d'tm  porr  de  mer,  &  au 
nuire  la  liberté  d;:  renvironiK-r  de  murailles.  Alors  Ils 
inarchand^  eoniincncercnt  d'.imalfer  bien  des  nclu-lTes, 
&  achetèrent  le  droit  de  former  une  communauté  & 
d'en  avoir  les  privilège*.  Mais  cette  ville  a  perdu  pr>.- 
(èntemcntunc  bonne  partie  de  Ton  ancien  eciat.*iM^(M. 

POPAINCOUa  ouFOUPINCOU&T  /}c«i  de) 
premier  prefiiieniattparleaieiitdeP»ri*i  font  de  Roye 

en  Picardie ,  où  Ta  famille  tenoit  rang  entre  les  plus  no- 
bles de  la  province.  11  prcfcral'hude  des  belles  lettres  î 
l'exercice  des  ,irmt$,qui  éioit  ordinaire  dans  latnaifon  ; 
8t  s'cunt  iubli  à  Pans,  il fedillingua  tellement  par  ion 
érudition ^ par  fon  expérience  dansles  jftaifL,  iIl  1  1  Ji- 
cature»  qu'après  avoir  Clé  ccmfeillerau  parlcmenr,  iliut 
{IntfoiiRme  prelident.  Enhn  le  crédit  qu'il  s'ttoit  ac- 
hsi$  ••fH^du  roi  Charles  Vif .  &  des  ducs  d'OHcaus  de 
BerrfftdeBmirgognc,  le  ht  choifirpour £tre  premier 
priddentdela  première  cour  rupeticluedtt  foyaume» 
où  il  fut  reçu  le  14.  Avril  1400.  H  mountt  le  «t.  Mai 
;40).&  i'ut  peu  ic  Jean  de Popaincour  (Vil'  il  m  de 
Liencourt  &  ûeS.ircelles4  coiileillcr  du  roi  &  pielivient 
au  parlement  de  Paris.  I-cs  chroniques  du  roi  Louis  XI. 
parient  foulent  de  et  dernier  magillrat ,  que  ce  prince 
employa  divcrfes  (bi$.II  futambauadeur  en  Angleterre, 
pietidcot  i  la  chambre  de$  comptes,  commiflairc  au  pro- 
c2l  dftCOnnétable  de  S.  Paul  «  &  mourut  le  zi.  Mar  de 
i'ao  1480.  Ce  qu'do  voit  fnr  Ion  épiophe  gnvte  fur  fan 
toinbeaairabteCrotxdebBrMMiiwrieà  Parts.*  Btan- 
cbard  ,  bifl.  du  prrJtdtHt. 

POI'AYAN  ,  province jde  l'Amérique  méridionale, 
dans  h  Cadi'lc  d'Or, tft  nommée  pr  les  Hlpagnols  G«- 
vern*tt0Hdt  l'epij.iii.  Elle  s'étend  du  icpteninun  au  mi- 
di ,  entre  le  Pérou ,  la  nouvelle  Grenade ,  la  provmcc  de 
,  <Cu-lhagenc  ft  la  mer  du  Sud  ,  &  a  pour  ville  capitale 
,Popayait ,  é«êché  tiui  donne  Ton  nom  l  la  province.  L« 
nidcs  ville* font»  Sanu  Fé  d'Antequara,  Caranunte, 
Anna,  fiuotie  Anne  d'AnseriU,  Agreda*  Timana ,  Pafto . 
Canhagcne  &  Cali.  Le  pays  eftnchet  8e  kaBTpogpoh 
en  font  les  maîtres. Laët.  Sjnfon. 

POPEUNIERE  (  la  )     rr r,*'^  T.ANCELOT. 

POPEKlKCiUE,  bourg  tout  ouvert  lur  une  rivière , 

aui  porte   ion  no^n  dans  la  i'iindre,  i.   detIX  lîeuës 
Y  près ,  vers  le  couchant;  •  Maiy  ,•  diiii»iu 
Pt>PnS  (les  )  étoicnt  les  minières  des  TacriliceJi  dont 
l'office  étoic  de  Knunir  tes  victimes  necefiaires»  fle  de  les 
égorgeraprèfqu'eltej^toâcKaflbiiiidiealbémcudev^ 
Ttmn 
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nuds, ayant !cs  tp.iulcs ,  les  bras ,  &  Tcîiauttîu  corps  dé- 
couverts.julqu  au  nombril  le  rJ^c  couvert  julVji:'} 
Jemi-j.mibe,  d'untalx-'Hcrde  toile  ou  de  peaux  dts  victi- 
mes,portant  (ur  leur  létc  une couronnequi étoit  ordinal» 
rcmciK  de  laurier.  C'iiHinli  quils  étoicnt  dépeints  dant' 
la  colonne  Fraianne.  U  y  a  ccpchdaut  d'.iu  très  hgurcs  an- 
ciennes qui  tes  rcprcfentcnt  avec  une  aube,  quikurpcnd 
depuis  les  aiieilk<»8cqat<tQicretroufl^  à  1  endroit  oà 
il$avoientlaG0utelkreaiicidilie.Cfeta1ilkrs'appcIl  ait  ù-^ 
»M;r  lèkm  <|(uelqu^um  ;  &  félon  dautres  unus ,  parce 
qu'il  y  avoit  ati  bas  une  bande  de  pourpre  qui  àoit 
coufuëen  ferpcnt.  Virgile  paHcdeoceonieinentdaQslît 
iz.  livre  de  l'Encide. 

Vtiéti  lim&  «KtiMi  icNfiM  iniAïi 

*  V'trje:.  Servi  us  fur  ceteiidroit  de  Virgile.  Suet.  /«  Cdlî^ 
Stih  (dp.  s;t.Ciccio,  itdtvmdt.t.  t.Seoeca»  tik  i* 

GttM.  

FOPnNGEN,1lbM^EN»  petite  vOledu  ceicte 

de  Sotiabe.  Elle  c(V  iinperialc,  <ituée  dans  le  comte  d'Oe- 
tingen,rur  l'Eger, h  vinc  lieuë  &:  demie au-dcflus de Nor* 
lingue.  *  Maty ,  dulion. 

POPI ,  bourg  du  l"loretilin  en  Tofcane.  Il  efi  fur  la  ri- 
vière d'Arno, à  dixlituësde  Florence  vers  le  Icvaiu.  Il 
eil  che>  de  la  petite  contrtc  de  Cafcntino,  St  a  eu  au- 
trtibis  Tes  comtes  particuliers.'  Maty  tdiHisn, 

POPlLL»roidePolagpe*fiU  de  Leschus  IV.  lih  fuc 
céda  vers  l'an 8tf.ftlBbiiniI cinq  ans  après ,  laiilâlK  utt 
lils  de  mCaie  nom  que  loLLes  auteur*  difaitque  ce  Po- 
piel  IL  fût  mangé  des  rats.  Aprit  M  ks  Poioimis  mirent 
fi>rl;il)rone  PisO,  VOIS l*iA84a.*Croiaerf li^  Abiv 
l'ojc^  POLOGNE; 

POPlLlUS,ditf.ifl.fj,  conTul  Romain,  quoique  né 
din<  une  l'amillc  pltbetennet  iut  ikvc  quatre  ibis  a  cette 
dignKc.  DuM  (on  premier  c^xiTulat ,  comme  il  oftroit  un 
facrifice  en  qualité  de  prêtre  de  hdéeflc  Carmenta,  FU- 
mtnCdmentMh ,  &  eh  habit  faceldlNaliqUe  l'on  appel, 
loit  hMéii  on  lui  vint  dire  qu'il  y  vhm»  une  émotion  dw 
peuple  contre  les  potnctens.  il  foriit  •uOi'tâc  en  cet  lia« 
bit,&s'étant  montré,  Ilappaira  lafedition  du  peuple» 
d'où  il  fut  appelle  Popilius  Ltirjs.  Dans  (on  fécond  con- 
fulat  avec  F.i.>ius  Ambuft'.is ,  il  ht  la  t^ueirc  aiix  Tibur- 
ticiis ,  ik  ravagea  leur  pays.  Dans  ion  quatrième  confulatj 
il  mit  les  Gaulois  en  derouiecn  l'an  404.  de  Rome,  fie 
^50.  avant]. C.pcAdant que (ôncoltcguc  Cornélius  Sci- 
pion  etoit  m;t1ade  i  Rome.  La  (àmiilc  des  PopilicnsdoiK 
:  nade  grandi  homaKS  à  la  république.  Un  d'etur'euxf 
C.PopiLics,  fut  député  vert  Andochus  roi  de  Syiîcy 
pour  l'empêcher  d'aitatquerPtokwIéaflE.CiGMBiKk  «oiil 
d  Egypte,  alliés  du  peuple  Romain.  AotioclMiil  chci^^ 
choit  i  éluder  p.iradrefll  la  demande  des  Romains;  nuij 
Popilius  cHimoifl-iiuCon  intcntitw», ira^a  avccia  bagudté 
un  cercle  à  l'entourdc  ce  roi,&  lui  ordonna  de  n'en 
point  i^iùr  fans  lui  donner  une  rcponic  deciitvc  de  paix 
ou  de  guerre.  Ce  qui  intimida  tellement  ce  prince,  qu'il 
rcnortça  i  fon  prtjjct  en  l'an  168.  avant  ]efus-Chnft.PettC- 
ètre  ce  Popitius  L<cttJt ,  qui  tua  Ciccron,  étoic>îlde  là 
laéMe  iâoille.  Il  fe  deahonoca  cit  âiaat  la  vie  i  un  oiitenr 

? il  la  lui  avoitodnforvéepartim  éloquence.  •'rite^Lîvet  ' 
iccrtm.  Valere  Maxime.  VeHeius  Paterculus ,  Sic.  par- 
lait de  cette  famille,  de  la  quelle  fortoit  Poi'iLtos,  poifte 
du  tems  deTereiice. 

POl^II.lUS  (  l'iavitis  )  lurnommé  Scpiti.titui ,  étoit 
hls,  àcequeTon  croit,  de  Nepoticii  conlul  tn  ^ol. 
félon  la  plus  comituine  opinion  ^  étoit  lui -même  ce  Ne- 
poticn  qui  fut  conful  en  }}<^.  Il  étoit  (ils  A'tutnfi  \  fœur 
du^rand  c«*//4<i/i)f.Sa  naifimcelui  faifant  croire  qu'il 
étOK  digne  de  l'empire»  il  aflembla  une  troupe  de  g  adia- 
icurs,  aveckfquels ,  après  avoir  pris  la  pooipre  k  ;.^niR 
;50.de  J.C:  iife vint  prefentet  devant  Roiiie.  Anicctf 
pri.fet  du  prétoire  queMagnence  yavoit  laific,  fortie 
.ontre  Popilias  avec  quelques  Romains  ;  mais  ils  i^urenc 
icfaits,  &  expolés  au  carnaj^e  par  leur  chef,qui  pour  (c 
ûuver  i  rentra  dans  la  viilc , &  en  ht  fermer  lei  portes.  Il 
fut  pourtant  contraint  de  les  ouVriràPo^ilius, qui  ht  un 
v-anùge  effirovable ,  dans  lequel  Anicct  lui-même  iutciM 
vdDppi^lAWMBinKioade  oe  nouvel  empereur  ocfi»  , 
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psi  de  lonpue  âiiréc;  c.ir  NUrccllini  grand-nultre  du> 
palais  de  Magncncc,  k  vint  chercher  avec  des  troupes, 
•&bt  Uvn  uo  combat,  oà  les  Komains  furent  trahie  par 
"m  (ènafteur.iUMBiné  HeracliJc,  &  où  fut  tué  Popilius , 
'-dont  h lêteiîit  portée  par  toute  la  ville  au  bout  d'une 
lance.  Sa  mort  hit  fuivic  de  celle  tte  plttfiuuin  perlbtines 
du  premier  rang ,  &  emr'tutiH  4eceM«  ASuiropc  fa 
mcrc.  *  EutrapCi  Socfiicw  Soaoiiica& -Zafine»  Avr^ 
Victor. 

POPINCOUIIT ,  (fcrrrèrtPOPAlNCOURT. 
POPMEN  ou  A.  POP  MA  (Aufonius;  natif  dllft, 
'ftjii  eftunc  petite  ville  de  Frife,  vivoit  vers  l'an  i6i6.  & 
'ie  fignala  par  fon  érudition.  Il  eut  trots  Ireres,  StKCe  , 
Tite  &Cypricn ,  tous  trt^s  autetin  autTi'bicn  que  lui; 
«-ceqai  cftaBèzfirfr'Pmirhu  ttitoic  babUegnuiUMirieai 
medlent  jurifeonAtlte  »  te  pubUt  dc$  nom  fur  Vuion  > 
fur  Vellcias ,  Sec.  D(  iifftrtw*  vtrbnum.  De  «rdtnt  & 
mort  juiluNimm,  &t.  Valerc  Andrt,  bibl.  BWf  Sufridus 
l'^ui  ydt  f(npt.  ¥nf.  PttgMU.  Scaligcr.Siopp./t  j  /i  < 
fi  18.  ^iïUii,  jitgtmcns  ilti  fi.*i  jins  fur  Itt  <nttiwcî  ^Tim- 
m.i'fieni. 

PO lOCATEPEC, montagne  du  Mexique,  à  douic 
licucsdeTlafcab,  en  tirant  vers  la  ville  de  N/lcxique. 
Ëikettforc  bAiueAcroiide,coinBiek  nwQtGibclcoSt- 
cyê.  EUe  eft  couverte  de  neige  vcn  k  htut  pendant  tou- 
te l'année ,  &  elle  a  au  fommct  une  ouverture  de  demi- 
lieuc,  faite  comnte  un  fourneau  de  verrerie,  il  en  fort 
ccntinucliement  une  épaiflc  fumée ,  &  dctemsen  ccms 
des  ituiuncs  qui  poullent  de»  cendres  &  des  pierres  ar- 
dentes ,  jufqu  à  la  ville  de  Ttaftab»  il  qud^iwibiieaoo- 
re  plus  loin.  *  Maty  t  iiêtm. 

POPOLO ,  pettK  «yk  da  royaume  de  Naplcs  fituce 
dans  l' Abrufle  citericure  >  iiir  la  rivière  de  PÎfcara  ,  on 
«Ue  a  un  pont ,  ï  deux  lieu&  de  Subnoote ,  vers  le  nord, 
foprioa  tKwdednchéfftelkatiéUiirdeifwiKS  de 
TancknneCnrjïiNinii,  petite  rffiedcsanàenPelignkat.* 
M^ty  ,  il  S 'CH. 

POPPEE,  Sabkius , quoique  d  UDC  famille obfcurc, 
{u:,  pirli  Caveur  de  l'empereur,  élevé  à  Ij  ili^mtcdc 
contui ,  fie  fût  eouveraeur  de  plu(ic\irs  provinces  pen- 
dant 14.  ans.  Il  le  donna  la  mort  fous  le  coniulai  de  Caîus 
"CcItiuStSe  Marcus  Servilius.*'Tacit.  A  6.Mn*l.  (.  j^. 
Cemémc  hillorien  fait  mcntiod  d'un  Pofpëus  Syllaiius 
coolbhire »qiii fildccUNt  pour  VeTpalienlis otuk  fol- 
dan  de  Delmatk  nouvellement  levés*  qui  fîitCD- 
initc  chargé  de  lever  des  fomfBLS.»  litmybijU  hb.  j. 
c*f.  50.  &  Itb.  4.  i*f,  47.  lie  d  un  PopPLus  Vopif- 
ais ,  dciigné  conful  par  Otbop  »  «vcc  Yvfjxâm  Rialiu. 

POPFIî  E,  />opfi-4  54i/»<i  «féconde  Rmoie  de  Nrw» ,  & 
fille  de  T. tu  Olltut ,  qui  avoit  été  qutlleur.  Oc  de  Poppée 
Sabina ,  tille  dcPopf^  Sabtnus ,  qui  fu^  depuis  mariée  à 
'Scipiun,avottprjskMlBdefiioayeui  maternel  ttffMiu 
4diiimt  comnieplwédalnit  pericshonneurs  du  000- 
lîilat  Ce  du  triomphe»  Cette  dame  poflèdoit  tous  les 
«vaatagesdesfcmmei  hors  la  cl»aftv-tc.  Toutes  les  fbi^ 
qu'elle  fortoif  ;n  publk  ,  i  .  qui  arnvoit  r.ircmcfit,  clic 
portoit  un  voik  qui  lut  couvruicl  demi  le  viljgc,  ians 
doute  pour  piquer  la  curiotitc  de  ceux  qui  b  vcrroiait. 
•EUe  étott  mariée  i  un  chevalier  Romain,  nommé  H.ufus 
Crilikim»)  fie  en  avoit  un  Hls ,  lorlqu  Oibon  ,qui  iiu  de- 
puis empereur,  la  débaucha.  Il  trouva  l'art  de  kcbannet 
par  fa  jeunefle ,  par  la  dépenfe ,  8c  par  (à  quaâté  de  & 
Vpri du  prince:  cafiiiieil  l'époulàt  &  foit  pu  na  exc^ 
4*amour ,  ou  pour  confcrver  par  U  fon  crédit,  il  ne  cefla 
■de  la  louer  devant  Ncroa  qui  la  '.'it,  &  et»  devint  amou- 
Tciix.  Elle  engageai  iboid  te  prmcc  par  fcscaicilcj ,  hi- 
gnint  de  mourir  d'amour  pour  lui:  mais  lorfhu'cilc  k- 
vit  rout-i-fait  enflammé,  elle  commençai  faire  la  prude, 
■&  rtfufa  fes  loogs  entretiens.  Elle  ht  même  6  bien  »  qu: 
ce  prince  éloigna  Otbon  de  Kome  ,  iout  k  prétexte  glo- 
rieux de  lui  donner  le  gonvemenient  de  U  Luliunie. 
iLle^lle•tcl■saplrilNagll  vojjTMiitous  les  criioescoDl»* 
leditTacite,  répudia  Oâavie 
quïétoitfteri!c,&  épou(à Poppée, quidevenuë fa  llrn- 
me, après avo;r  ttc  kn^-ttmsla  concubine , porta  I  em- 
pereur â  fc  dcfaircdt  U  pi  incdic  OtUvie  la  rivale,  l'an 
c*.  fous  le  coafulat  de  Mcmmuu  Kcgulus,  te  de  Virgt» 
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nius  Rufus.  Illle  ac<;odc!ia  d'une  fille  :  ce  qui  cat^i^ijj. 
ron  des  tranfports  dejjycii  violens,  qu'il  lui  dooM|. 
nom  d' Auguhe  ,  audi  bien  qu'à  b  mcre.  Cet  auteurs  rc 
nurquentque  Poppée ,  pour  coafervet  fa  beaiité,fe  bai. 
gnoii  tout  les  jours  dans  du  lait  d'inefle.  EUf  munrm 
d'un  coup  de  pied  que  "Nctoo  lai  donna  lorTcii'dic 
étoit  grotTe.  ran65.de  Jefu»-'Chrift.*Tici«,  w.i, 
14.  15.  (jt  iHHil.  SuetOQ'  in  \  n^f  <y  o^^^^ 
Dion  &  XiphiJin,  m  NcniM.  Pline,  ui,.  14.  (ao, 
lib-  \\.  tâf.  II. 

POPPON  (  faint  ;  ahbc  de  Stavelo  damlami^ffe, 
cie,  nâquitcn  Flandres  en  l'année  9'^.  ApfjstvoB-poF. 
té  les  armes,  il  ht  le  pelainage  de  Jerulàlem.  A  foo  re. 
tour  il  fe  fit  religieux.  L'abbé  S.  Thierry,  entre  les  nuin, 
duquel  il  lit  As  vceui*  k  mit  mi  fcrvke  dapaatits  duQ 
l'hôpital  de  Ibn  nuMHfiere.  Fipppao  dh  flaTiÉe  l  Yfy, 
baye  de  faint  Vannes ,  d'où  Richard  abbé  le  mctu  l  ^ 
Vaaft  d'Arras;  il  revint  quelquïKems  après  1  Ci^^ 
lie  S,  Vannes,  &  fut  élu  abbe  Je  Suvdoen  Ic^^.AhhJ™ 
a  bqucllc  ctoit  pinte  ccilc  de  Malmedi.  On  k  chijgt^ 
auili  du  foin  de  l'abbaye  deS.  MaximindcTrevej.lJr^ 
fufa  l'cvéché  de  Suaibourg  ,que  Conrad  hti  voulu  doi. 
ner;  mais  il  fut  obligé  d'accepter  les  •bbtyesdeS.Vidk 
d'Arras  8c  de  Marchtcnne.  Il  ntoumt daai  k  4enitR, 
l'an  1048.  âgé  de  7  0 .  ans,  ■  Vtje*,  f*  rm  don  BeUatdiOj 
Baillet ,  «N  ly  Janvier. 

POPULONIE,  f(f«/*ai4,dée(Ie,  éwii révérée chst 
ics  anciens  Roniiins ,  qui  imploroient  fon  fcCoats,iSa 
tru  elle  dciouroâi  les  ravages &lesdé|;ai5de5Krr»i{«i 
sappellent  en  latin  P«ftii4n»iirx,  d'oii  m  vcnulenonde 
cette  divinité.  Ils  crayoient  qu'elle  garintUToit  Iq 
champs  de  ces  malheurs,  loit  qu  ils  dùflent  eue  caufii 
par  Ks  gens  de  guerre,  ou  par  ks  inoodaiian»  eapilci 
grêles  ,ou  par  le»  îiilWte>  *^Mnt  Aagpiftk^  itb 

POPDLONIADIST1ltTTTA'ïe*tohiDcienneBKtit 

une  ville  épifcopalc  de  To.'cane.  Elle  fut  ùctruiit  [nr 
Niccjs,  gênerai  des  arsuécs  de  l'empereur  de  Gxifljnti- 
nopie.  On  en  voit  la  place  dans  la  pnDcipav:tcd(:  Picunbi. 
no ,  près  du  village  de  Porto  Baraio,  &  à  uoc  lieue  de  11 
ville  de  Piombino ,  qui  a  été  bâtie  de  fes  nÉKfc  SnliC* 
ché  a  été  innsfcré  i  MalTa.  *  Nkcv  >  Mua. 

POQOELIN  (}ean-Baptifte)  bnMZPatecgttinK^ 
f*mk«jSÎOU£K.£. 

PORBUS  (  François)  excelkm  petntte,  étdkOidt 
FTâMus  Porbus,  pemtre  de  Bruges  en  FiinJrrt .  &  petit, 
his  ae  P<rrrf.  Il  a  tait  (Quelques  compoiitonsd'hiftoirw, 
&  réûflîflbit  fur-tout  a  faire  le  portrait.  On  en  voit  quioi 
tité  de  fa  nain  dans  l'hôtel  de  vil  le  de  Paris,  qui  apte- 
Tentent  les  prévôndes  raarclun  ls  &  échevinsdeceiem». 
li  :  c'cft  de  lui  qu'cft  le  tableau  dy»  grand  <Qtd  des  Do. 
minicainsde  la  rue  fiitit  Honoré  >  où  eft  reprcfianéeue 
Aonoociaiioik  II  noHcut  vm  l'an  *fdim%mik 
fiviirviadttfeaurft* 

PORC  A,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  otoit 
nom.  EUe  eft  fur  la  c&tt  du  Malabar,  où  elle  a noboo 
port  entre  Calicut  &  CouLin.  •  Maty  ,  dul  iit. 

POKCACCHI  (  Thumas  )  natif  de  Calti^liotic-Aff- 
tino,  dans laTolcanc  ,  mourut  en  i^H  ;.  &i  divrrs 
ouvrages  de  U  fat^oa  ,Uif«it  fmfxmsjt  dei  mndt»  Otj*- 
nin^  tmttbi  ii  diverfi  fQf$lt  t  S*u»m ,  »»  U fmt ,  fm- 
f*tUium*itf«ffttiut,  dnftquu,diiwitiTsvtm*miùb. 
UwaattÙiU  C*MMw  m^mt.  dtUd  fdimlU*  HtUf^ ,  ^ 

PORCELAINE ,  terre  fine ,  UaaâedeUlBi^SRiiKt 
vient  de  la  Chine  &  du  Japon ,  8;  eft  hmllieledcln• 
ies,quel'onappc'lr  auili  i' cl, flic  1 1  du  nonidclaunt 
dont  ils  font  compsjl  t  i.  Oa  en  fiii  encore  des  carraûï 
de  divc  r!  c .  ti  >i  i  iiti ,  grandeurs  &  couleurs,qu'cinp!o)  ti  t 
les  Oncataux  dans  lès  compartiroens  de  leurs  plus  txiiiX 
édihc^JI  y  a  ckns  la  Chiop  une  tour,  appellcc  rmrirfff- 
rWtfiWidooi  00  prétend  que  la  beauté  fle  k  richdle  fur- 
poOcnt  kl  ouvrages  les  plus  vanill  de  l'antiquité:  die 
eft  dans  une  plaine  que  ksbabitvwaomBcatrMlnwioii 
PMUngjng ,  prés  de  h  célèbre  vîOe  de  Ntabi ,  &  dfc 
fait  partie  d'  il  lunp'c  nnmmé  de/4  Ref»»wrl«W« jk 
pu  l'cmpcraur  lonio ,  au  commencement  du  XlV.liïde. 
Cette  ^nveufe  tour  eft  dehgurcottoj;oiK  ,  I^r^d  ■i'^ 
10040.  pieds  i  de  forte  que  chaque  tàcecnai}- Hk* 
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neuf  éuget,  ciont  c!ucun  cd  orhf  d'une  corniche  âe 
trois  pieds  à  liiui  (Tan  ce  des  fenêtres,  &  diftin^uéc  pir 
des  petits  toits  couverts  de  tuiles  verniflées  qui  diminoent 
«5  faillie  à  mcfiirequelâ  tour  s'élcve  Bc  le  rétrécir.  Le 
mur  de  cet  édiHcc  1  du  moins  fur  le  rez  de  chaudcc  u. 
piedsd'cpaifleur,  &  plus  de  g.  &  demi  parle  haut:  ilcA 
tncrudé  de  porcelaine  pofée  de  rtump^flcz  groffierc ,  & 
doat  la  pluye  &  la  «xmere  ont  diminué  la  beauté*  Clia» 
iqueétaôeinfiunMparik  grades  poutrai  miles  en  ti»- 
veiSiqui  poitemaa  plancher,8c  qai  forment  une  cham- 
1)fre,dom le  lambris eft  peint.  Le  i.  eft  plus  élevé  «nuis  les 
autres  (ont  eiltr'cux  en  CissAc  lilbncc.&ks  muraillcsfont 
percées  d'une  infinité  de  petites  niches  remplies  d'idoles 
en  bas  relitf:  ce  qui  fait  une  tlpcce  de  marqueterie  très- 
propre;  &  tout  cet  ouvrage  éunt  doré  paroii  de  mirbrc 
ou  de  pierre  cizclée ,  quoique  félon  les  connoideurs ,  ce 
ne  fok  qu'une  briqile  moulée  &  pofée  de  champ,  les 
Chinois  ayant  une  adicfle  roerveilleufe  pour  imprimer 
tout- s  fortes  d'omeBcnsdaBS  Jeun  briques.  Lcicalier 
qu'on  a  pratiqué  en  dedans  cfire  tour,  eft  petit  &  incom- 
mode-, p>r:('  q'.i'  'c;  i1i:£i-c5  prî-T]  .le  tous dhc poul- 
ets de  hauteur  ,&  uii  y  en  coaipsc  190.  ce  qui  fâittjS* 
pieds  de  hauteur,.iurqucl$  en  joignant  la  hauteur  du  tOiT- 
lîf ,  celle  du  neuvième  étage ,  qui  n'a  point  de  degré,  Ac 
le  couronnement,  on  trouve  que  la  tour  eft  élevée  fur  le 
rez  de  chauflée  de  plus  de  xûo.  pieds.  Le  comble  cil  for- 
mé par  un  gros  mats  qui  pend  au  plancher  du  8.  éuge , 
il  qui  s'élève  plus  dejo»  pieds  eodelions  il  parole  «nga- 
;gé  dans  une  large  bande  de  fer  de  11  même  hauteur , 
louniéeen  volute)&  éloifir,  .ii  p'..;!":  ur  ^  [.'ici',  de  l'ar- 
bre ;  de  forte  qu'cMe  forme  en  i  au  uùc  tipcct;  de  cone 
vuidc,&pcrcéà  )our,  fur  la  pointe  duquel  on  a  pofc 
Ma  globe  doré  d'une  grollcur  extraordinaire.  Ccft  Ucc 
que  les  Chinois  appellent  la  tour  de  porcelaine  ,&  que 
tiuclques  Européens  nommeroient  peut-être  la  tdur  de 
brique ,  8c  qui  peut  pafTer  pour  l'ouvrage  le  mieux  en- 
ttndtt ,  kpwt  loMdeyte  le  ph»  magniiique  gui  foitdans 
rOricne.  Do  baacdebtoar  on  déciMiTre  prefque  toute 
ia  v  illc  de  Ninking ,  une  des  plus  grandes  de  la  Chine ,  & 
^ur-tcmt  la  granck  colline  de  l'oofervaioire  »  qui  ell  à 
une  grande  lieuë  de  U .  *  Le  F.  le  Comte  JefuiK,  Mdi 
Tttie  Uchint  ,«ni<?96.  (rrrrf  5. 

PORCELLI ,  anciennement  Offetdet.  Ceft  une  des 
iflcs  deLiparkElleeftpetite&defertet&lîcuie  prèsdc 
-h  cfliè  ocddenolede  cdk dtJftica.  *  MAy>iiSiM»- 
■luin 

PORCELU,poctetjtiiideMap)es,flonff(rft  )  Rome 
^amkXV.  (iccle ,  &  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
rrederieduc  d'Urbin.prince  qui  trop  prevctiu  en  faveur 
de  fon  poëtc,  vouloit  le  ûirc  paflcr  pour tm  grand  génie. 
Onnctrotivoit  rkn  de  lou.ible  en  ce  pdëte  ,  que  fa  fici- 
litcà  l.iirv  d-'i  VLTi  .  cnmmi'  !c  dic  Ld^o  Tiin^ii  ,  Pitctltl 
f  rr/îii  tiituTim  pet  ia  qulim  wdHjïridmUudiivtnm.  *  Vola- 
terran.  in  Mtrtf.  Liiio  Giraldi ,  iiâl.  I.  it  ftët.  fui  dtn. 
\oOim  ,{.^.di  h  II.  lut.  Baillet ,  ju^emtni  du  ffsvMj  fur 
Its  f*tifi  madtriti, 

POiLC>£SPlC»aMbKdecbaRdeik,liit  itaft^  pat 
t/mlsdePrance,  docd'iOrieani ,  tt  fécond  fils  du  roi 
"Charles V.i  la  naiffancede  fon fib  Charles  en  1594.  C;t 
xjrdreétoit  compofc  deit> chevaliers ,  dont  le  duc  étort 
le  premier  ,  &  qui  dévoient  être  nobles  de  quatre  races 
l^urs omemcns étoicntun  manicltt d'hermine,  fur  Ic- 
x)ucl  on  metioit  une  chaîne  d'or ,  an  bout  de  laquelle 
pendoit  fur  l'eftodiacim  porc-eipic  d'or ,  avec  oene  de^ 
>Fift  t  Cminus  &  BmÏMRf  1  que  le  roi  Louis  XI.  prit  depuis 
ipowloL  On  veut  qucMoidce  tititéinpelliédàoom 
^CMMÏtf  parce  aoe  le  dee  oXMensdnnoktvee  le 
trolier,  une  oague  d'or  garnie  d'uncamayeu  ,  ou  pierre 
d'agathe,  fur  laqueUe^oit  gravée  la  figure  duporc-ef^ 

J>ic.  Le  roiLouis  XIL  abolit  cet  ordre  i  Ibn  avènement  à 
a  couronne.  *  Siime-Marthe ,  f.  1^.  bifl.  gtntâl.fvia  , 
theat.  d'honneur  &  df  chevsl. 

PORCHAHlËCfaint)  étoitabbé  de  Lcrins  en  yjt. 
kafifiieles  Sanfii»  oa  Maorcs  d'Elf^ne  defcendirent 
4tm  cette  ifle ,  an  recoor  dtt  tiege  qu'ils  avoicot  mit  de- 
vant Aries.  Après  «voir  embarc|aé  (eite  penfioiuiatres ,  8c 
trente-Hx  des  plus  jeunes  religieux ,  il  aQembla  (a  com- 
nniuiué,  compoféc  d'cnvir ofi  {00.  momn  |  &  la  cx< 
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hortaàmourirgenereufement  potir  lafoidejefus-Chriil* 
Les  Barbares  étant  entrés  dans  l'iflcles  mafTacierent  toun 
i  1  exception  de  quatre  qu'ils  cmmctitrent  avec  cuxunaii 
ceux-ci  fefauvercnt  ;  &  étant  revenus  à  Lcrins  ,  y  trou- 
vèrent tous  leurs  confrères  malTacrés ,  à  l'exception  dm 
i«.'ulEleuthere,quts'étoit  cich^  rirsns  une  grotte.  Us  fi» 
rent  tevcnir  lestrente-fix  reii^ici^î:  que  liint  Porduirt 
avoitenvojréscnitalie,  &  Ekutliere  fut  chmfipotir  ab- 
b&  •  Baniis,  Onw»  iMn.  M^IUm  »  JSttU  lU.  «itrr.  u 

PORCHERES D'ARBAUD (François  de )  gentil. 

hommcProvcnçaljfediltuiguaparfonefprit  &  par  fei 
poiifics  fous  le  miniflerc  du  cardinal  de  fîichclieu ,  Se 
mourut  en  if'i 40.  Qutlquts  unsdcfcs  vers  ont  été  impri* 
més ,  comme  ta  ffcAumts  ntintls-  U  étoit  de  l'académie 
Fraoçoife,  aoffi-bien  qu'HoMôRAT  Laooiea  dePoRCKE-> 
RBs,  Provençal,  qui  vivoâ  en  mCoie4iems,ac  Anifili 
impiimcrdopoifici,  av.  *  PdilEMi,irjMrr  itVâtÊi, 

TORCHERON  (  dôm  Placide  )  natif  de  Chiteàa- 

KHix  rn  R  rry ,  religieux  Bencdiftin  de  la  congrcgatioo 
de  (ajjii  Miur,  &  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  S.  Ger- 
mait>^c5-Prcz  àParis,  s'clld  it.iL^uc  dacsle  XVIL  fic- 
elé, par  i'exaâe  connoilTance  qu'il  avoit  des  langues ,  d4 
l'hifloiit ,  de  la  géographie,  des  gencalt^ics  Se  à»  m»> 
daillcs.  U  écrivoit  également  bien  en  latin  &  en  françoil^ 
8c  compofaen  cette  dernière  langue  une  éducation  d'oA 
prince.  Outre  w'il  a  beaucoup  cootnboé  à  l'éditioa 
nouvelle  de  fâinCTfihlre,  il  a  publié  un  vieux  manuf* 
crii  fur  l'ancicrme  peoijraphie ,  qu'il  a  intitulé  Amiijimi 
RAVennaat  i  parce  que  cet  auteur  etoif  de  Ravcnne, qu'il 
a  enrichi  de  quantité  de  notes  trcs-curieurcs  &  très  l'ça- 
vantes.  Ce  pcre,  digne  d'une  plus  longue  vie ,  mourut  i 
r&ge  de  4a. tBStiaaaà  de  Mars  1(94. *  Umiins  d» 

PORCHEt  SftOVAGE,  Pmbtm  it  SytvtHtis ,  de 
Genci^vtvoit  ven  l*an  1515.  tl  uàt  l'hidut  de  Chartreux^ 
Daps  ufbliaide  il  oonpdlà  m  ouvrage  contre  les  Juifs, 
où  ilprott ve  par  l'écriture  &  par  les  livres  d  uThalmud  8c 
des^abalifles,  la  veritéde  la  religion  Chrétienne.  Cec 
ouvrjgefut  impriméi  Paris  en  1510.  par  les  foins  d'Au- 
gufltn  Juftiniani  évêquc  de  ^Jcbio ,  lous  ce  titre  :  VtStM 
Ftrcbttt  êdverjus  jj  Ji.Iîos.  L'auteur  copioit dans  cet 
ouvnge Kaimond-iVlarttn ,  comme  il  en  avertit,  8c  fut 
enfuitc  copié  par  Pierre Cialatin ,  qui  cacha  fon  vol.  Otl 
dit  ou'il  compK>(à  un  autrctraité>if  tmalnu  d'KW^tt'oa 
garde  dans  la  bibliothèque  des  pomiwktilMdiedepe».  *» 
Barthelemi  Pafcheti»  iMf/«  Wtt^c  i*  Gtius,  Auguflin 
}uftiniani^  4HHét.0timnf.  ài  A.  C  up^.Auguflin  ^hiaf. 
fino,  btfi.tul.  Gei». 'Gtfncr,  >n  hbl.  PoDevin  ,  j-^jr. 
/iwr.Petreiiiî ,  bitl.  Cdt:.  Rafaël  Sopraai>/cripr.  dilù  Ij- 

POkClE ,  Fmi* ,  tille  de  Caton  à'vtique ,  femme  en 
premières  nôces  de  BibuUis,  8c  enfuiie  de  Brutut» 
avoit  appris  la  philofophie,  aimoit  les  belles  lettres:  8c 
par  fon  efpric ,  aullâ  bacn  que  par  fon  courage ,  s'élev* 
au-dcflijs  de  k  liniblefliè  ordinaire  de  Ion  femhDmt  le 
tems  que  BnttD»  devwtextaitBr  h  conjunttîon  contre 
Celàr  qu'on  Inicachoit ,  elle  Te  fit  elle-même  unetres- 
grande  blefiTure;  &  voyant  fou  mari  allarmé  t  ft  mt  fiiit 
biijTce ,  lin  dit-cllc,  ftur  vmt  dtuner  un  i/msignj^e  de 
m»  imtttr ,  f9»r  vtm  f*trt  ctnnMnt  *vu  quelle  (cnf^ 
tdntt  )i  mt  dtnntnit  U  mtn ,  fi  Cdff'HTt  qut  v«tu  dUit,  e  n- 
trrptninxtnntÀ  étb»ittT,&<MfiM  wnt  ftrtt.  Q}iaod 
fon  marilèrettra ,  eDe  l'accoinpagni  avec  une  grandi 
confiance  »  Julqu'ao  bord  de  la  mer  ;  mais  elle  ne  put  fe> 
unir  fès  kMMs ,  en  voyant  on  oMaau  qui  repreRntoît 
Heâor  quattd  il  fortit  de  la.  viHe  de  Troye  pour  aller  au 
combat.  Depuis  ayant  appris  U  défaite  8c  U  mort  d6 
Brutus,  qui  arriva  en  711.  de  Rome,&  41.  ans  avant  Je- 
fu$-Chriil,  ellerefolutde  mourir.  Scsparcns  s'oppofc- 
rcrtic- ^uncil  dcflein,  &  lui  ôtcrcnt toutes  les  armes 
avec  IdaueUes  elle  fe  pouvoii  nuire;  mais  elle  eut  le 
courage  a'avaterdctcharbqns  ardens ,  8c  fc  (acntia  par 
ce  genre  de  mort  extraordinaire.  Néanmoins  Plutarque 
dit  que  l'-on  trouvoit  une  lettre  de  Brutus  i  fès  amis ,  par 
laquelle  il  fe  plaigpoit  de  ce  qu'ik  avoknt  hiflé  mourir 
(afcmmc.Ily»eaiaieaiiticPo«GK,  IbmrdcOKOtt 
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irVtiqnt.,  k  Itinhic  de  Doinioui  ^nolurbU5,  dcmt 
Ciceron ,  Lolliul  &  Varron ,  onc  fait  l'éloge.  CcUc-ci 
ttoit  morte  avant  qu'on  eût  nié  Ctfar.  *  Pluiarch.  m 
jBrii.Val«rc Maxime,/,  j.i  i.fx.  i6.&Ui^^t.<>  tx.6. 

<»ORClUS  CATON  .rtfrtfcf*  CATONi 
PORCIUS  LATRO  (  M-  )  célèbre  dédwmteur  i 
eut  jurande  pjrt  4ramiti6&  l'cftimc  dcS.ncquc  ,&  6t(îit 
originaire  de Cordooc  en  Erpaf^nc.  Se  voyjnt  attaqué 
d'une ficvre  quirte ,  Ioneble8c  tâchcufc,  il  fe  tit mourir 
|KHir  fc  délivrer  de  ce  mâ,  l'an  -^^o.  de  Kodic  j  &  4.  ans 
avant  Jera's-Chrift.  Nous  «iTons  fous  Ton  nom  une  dé- 
eUmacidn  comie  Citilina  ;  nuis  les  connoiticun  foâ- 
tiennenrqu'elleeft  indigne  d'un  homme  de  cette  répu- 
tation. *Saeqtie  .tafr^-  tm.i,uSiifSk»aii€Atui*Bât* 


Jyïïc.  Cc  tntcnl  i'nr.cc  1 540. îî  en  )x  5S. année deU 
agcl.c  ducde  Tarare  lui  (jrre de  (omptuculo^ 
neraillcs.  *  Febbicn  ,  enncneia  fmttt  w»  luw 

PORDENX>NE ,  bboig fimifiédam  k  Friaol  if™ 
Jlcues  du  golfe  de  Veiiire,6(iciiu|de  Ceheda  ïcniele. 
vant.Ce  lieu,  qui  a^rtenoit  aux  anciens  ptriwdiet  d'A 
quilée,  aétélohe-tem$t»ofledé  |»ar  lesarthidBùdA^ 

t  riche  imaiïlcï  Vénitiens  s'en  étant  plufieorsfiwrendnf 
maîtres  ,  C.harlc^-(i«/Bf  le  leorcedaeni^iç.CtpmdjBt 
l'empereur  nelaifTc  pasdc porter  parmi  r<i  utrti,  a:[oi 
de  ftij^ncur  de  Pordcnonc  ou  de  Pordautr.  »^btYi 

^  PORENTRU  ou  KRONDROH"  .Tillecajnaiede 
révéchédcBiilc.  Elle  citauxcoohns  deSmitgjv.fur 

vcri  \i  CD:- 

CtttBC-  PoieiHiu  D  a  rieirdf  confidenUe ,  que  fcm  ci;  if; 


».  If.  &€. 

PORCt'J';  r  IflNlUS,  poïtc  Latin, vivoitaucom-]  Câthcdra!e& fonchîtn: ,  on  fâlrfi  r  fJi-  Wit^^ 
mencemi-iu  de  U  iLCondcgucrre  Punique  ,  vers  l'an  55*.,  de  Balle ,  qui  porte  le  tun  de  pi.nct  \k  1  capirc.» 
de  Rome,  &  118.  avant  Jefus-Chrift ,  d.ins  le  tcms  que  ty ,  ittl;»n. 

In  poëriclatine  étoit  encore  informe  &  gtoficrc.»  Aulu- 1  PORLOCK  ,  bourg  ou  pethe  ville  rMiitine  d'An- 
Celle,/.  17. f.  «'.t.  (J;f«£rrï,LlClNlUX  glcterrc  ,  dansli  partie  occidentale  du  comtédeSoo- 

LafiimiilcdesPbiiCteNSf  }>i»rfr4G«ii^,  zété  illuilrc  à  incri<t , qu'un  appelle  Carxmfttn. Ellea uaboopon!?^ 
Hofneeitntcdlcsdu  p.uuh',  et  croit  originaire  dcTuf-  la  pointe  occidctiule  de  la  coatréc;8(cftlqf«a&ii«< 
«ulBuf.  ÂMcras  OtOtdont  Plutarc^ue  ^toAntkmti  gioi*dcIjeqilrc^*i>iiAMi.jU;|^a 
eut  d«inc  fib }  Catoh  Ir  CtKfttn ,  qui  fiiit  «  it  P o K'  )  PORMQNi  «KkniiemcmTtii«<l«a,  mieiedcr.t 
TiusLicinius,  coniul  en  570.  de  Rome,  Âc  184.  ans  manceu  Natolie.  Elle rcd£chaivedansh!nrrHoirt^ 
avant  Jtruï-ChrriV ,  avec  ClaudiusPuIcher.  M.  PoRCiira  un  peu  au  couchant  de  la  ville  de  Pomum.  *  Mjiy 
Cato  ,  dont  hMs  fjiltns  join  le  nom  de  CATON ,  eut  tuntuht. 

detix  tiis  ;  M.  PoRCiin  ,  dommuifiHettnsdtnsUfmtt','  PÔRNfOK ,  pttite  ville  de  l'Anulieen  S'atolitElle 
Bl  l'iiuîus  Cato  8Jlonlanu^. ,  qui  mourut  étant  preietjrj  elk  iur  la  mer  Noire,  un  peu  lu  cflvichamdeliririired» 
Q^iclques  auteurs  le  i'oi.t  pcrc  de  M.  PoRCiuil ,  qui  tut  Pormon ,  &  au  nord  de  Tocat.  On  la  prend  ordioiiit- 


«boful  en  640.  de  Rome  ,  &  114.  ans  avant  JeTos-i^hrift, 
«rec  M»  AinlhiS  fitlbiiï;&  qui  étant  depuit  banni  de 
Rome ,  pour 4V<lir mal  gouverné  U  Macédoine ,  fe  re- 
lira i  Tanaflaoe  enEAngne.  Il  UilTa  un  tUi  de  ÉBêitie 
nom  .  pcredcCatond  w^ttf»  qui  fut  pcredePoRCioï 
CiTT  ,  rucjlaijitatllede  Philippe  ,  l'an 'fiz.de  Rome, 
éc  ^t.  ins  avant  Jcrus-Chrift.  PoRciUs Cato, hls  aine  du 
Cciilcur ,  niourUt  avant  (en  pcre.  Il  avoir  épouic  1  ertu, 
Mie  de  Paul-Emile,  &  laillad'cxecllcns  livres  de  droit, 
fclon  Pomponius.  Sian  hU,  qui  mtnirut  en  Afrique,  fut 

Erre  de  L.  l'oftcivf  Caio.  Quelques  auteurs  crcrjrent  que 
.  PoKCit;»,  i§nt  MUS  tvtni  ftiié.  Ci  qui  fut  conflit 
«vecM.ikiliiil|éttMt  fila  du  mime  Caton  Jejurircon- 
fulte.L.Poitcr<ltCaMt  futcooTal  en  66j.  de  Rome,  & 
89.  ans  avant  Jcfus-Chriit,  avec  Oîi.  Pomponius  Strabo, 
&  fut  tué  peu  après  en  la  guerre  contre  les  Marfes  ou 
<.{'.<•  :iiTociés.  y^u^  CATON.  *  Titt.'  I.ivc,  /.  55.  54.  u- 
\çf.  VejJciusPatcrculus, /.  a.  Pompoaius,  /.  i.  dt  nig. 
jjtff.  Ciceron.  13il)aiy^eieMaviin6Pltttin|oc>  Giffio- 
dorc ,  &c. 

PORcUNA,PDRCHUNA  .botirgdc  l'Andakm- 
fiecn  Efpagne.  iiçftii  deux  lieuiit  da  Goadalquivir  vers 
fc  niidi,  flt  ï  (ix  de  Ja&i ,  vers  le  couchant.  Qiielques- 
Wiale  {Ifeiment  poard'ancictmc  OUltuti  d'autrc$  pntir 
ranciefane  istiffu  deux  petites  V1II0  de  l'Efpignc  ik- 
tique.*  Baudrand. 

PORDENONE  (  le  Jeune  )  peintre ,  ihmhe^  LICI- 

iiio  fjuit  ) 

,  PdRDENONE  (  Liciniode  )  ou  J^AN-AN TOINE- 
llEGiLLO,  excellent  peintre  d  Italie  ,ncà  Pordcnone, 
bourg  duFrioul,étoit  delà  famille  de  Sacchi,  quoiqu'on 
l'appellât  Lidmê^  même  quelquefois  culutUt.6c  ne  prit 
JeuMB  dtBwlUttfK  quand  l'empcrair  l'honon  du  ti» 
tretfochevanertll  renoDpidh-on  «icdaldefa&mUk. 
par  U  haine «ju 'il  ponoii  à  un  de  Tes  frères,  qui  avoir 
voulu  l'affillmer  d'uB  coup  d'arquebufe,  dont  il  fut 
blefle  à  la  rn-iin.  Au  relie ,  il  y  eut  une  li  grande  jaloufit 
entre  le  Titien  8c  PorJtiioue,  tjne  celui-ci  craif^n-uu] 
quelq^ae  infultc  jlc  tttioiî  t(.)ûjv>uri  f  ur  Ic^  s;irde5  ,  &  tra- 
vaillott  l'épée  au  c6t<^,  avec  une  rondachc  auprès  de 
lui.  Après  avoir  lon^-tcms  tr.-ivaîlléi  Venife,  &  dans 
îi'«uttes  villes  d'icalie ,  il  alla  i  Fcrrare  par  ordre  du  duc 
Hercaleil»  pour  y  achever  des  deikint  de  tapifTcries , 
m'îlftvoitflotemeneéii  Venife  :  maisà  peine  y  fat-ti  ar- 
fiv6qu'iltmpb«italade»  &aioarutatant  <)ue  d'avoir 
"iti  cet  ottvn^»  oft  il  repnicBiiMt  les  invauB  dlf- 


mcnt  pour  l'am 
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quoique  quelques  «omplMS 
ville  à  Vatit* ,  qui  tit  m  pc»  Ail  kvaiit  deFnwai  ' 
Maiy ,  diUttn. 
POROS,  c'cftfmeiiledel'^refii^,(itnfedas1é 

golfe  d'Egine ,  fur  la  côte  de  l  i  M  r.  :  .;i-j  r.5du 
Isoorg  de  Sironia.  Cette  iOc  n  a  pas  plus  ùv  la  Jv.-uts  es 
circuit,  mais  elle  cft  alTcz  bien  cultivée.  Q;£~lq(itii;io- 
graphes  la  prennent  pour  l'ancienne  Câimn,<»iik- 
moithenc  s'enfuit  &  s'empoifbnna ,  pour  le  dcrobet 
aux  perfecudoos  d'Amipaten  O'aiura  ccftadiat 
croyent  qfneGdaornefth  SU»  d'aojowdlnL'litaqik 

POIlPflYftJE ,  rnfhjrius ,  poteéhrflkn  .tCMMr 
d'un  pmegyrique  de  Conilantin  en  venlidns/ia'ilprc- 
(entai  cet  empereur  ver«  l'an  jiy,  (1  le  compoTadaiK 
l'exil  où  il  ctoit ,  Se  dont  il  fut  rappelle.  Samt  Jacracfjir 
mention  de  Porphyre  en  la  chronique  d'I.ure!».  S,ia 
ouvraj^e  a  été  imprimé-  à  Augfbourg  pour  h  p  l  1  ac 
fois  en  1 595.  *  Hilgcncc ,  /.  1.  mjrhti.  Bede ,  it  an-  mm. 
Rabanus  Maurus ,  proL  Uit  Uud.  f*nSé  cmu  &c.  Ba> 
roniiis ,  yt.c.;i5.i>.90.x.edii'.BaiUct,f«;ni.d(i/tat. 
fur  1(1  fartes  LdtiHu 

PORPHYRE  (  famt  )  tmfhjnus ,  comédien  d'Adri»- 
nopo les, depuis appelléeitMnMp/« ,  s'étint  fait  biptifo 
pir  moquerie  devant  l'empereur  Julien  ^Af»fta%  fin 
ecl.iirc  d'une  lumière  celefte,  &  déclara  publifluemcnt 
qu'il  étûit  Chrétien.  11  eutaufli  tôt  la  téte  uancnée,  & 
gagna  ainh  U  cuurunac  du  martyre.  'Martyrabge  Ro- 
main ,  M  15.  Stfttmhrt. 

PORPHYRE  .  Pttfbpiut ,  philoTophe  Piatooicieo, 
ctoit  Tyrien ,  ii  l'on  en  croit  fon  témoignage  .ctatdeB»^ 
thaaécy  ^ourg  de  Phenicie  «ftloa  l'opinin  de  «eu^ 
conuBeuint  jerdme»  l'ont  (wnomnietMAwib.BéM 
d'une  famille  Syrienne ,  i  ce  que  l'on  conjeâureparldil 
nom  de  M<(/rf)equel  en  fyriaquc  fignlRe  r»*;8c  delà  yieat 
qu*eia«t  engagé  par  Lon gin  a  changcrde  norrt.ilpritct- 
Iui  de  P^r^ft^r*  iqui  aqucique  rapportà  la  royauté.  So- 
cratc  dit  qu'il  avoit  prottllc  la  rel/gion  Qirciienntî 
ma»  qu  ayaqt  été  nultraité  par  quelques  Chrcticœ  i  Cx- 
Tarée  de  Paleftine ,  il  avoit  abandonné  le  ChriftianifaKi 
contre  lequel  il  écrivit  depuis,  pooffé  i  cette  deleitioe 
par  la  colcrc  &  b  mdanooli»  *  paÇons  anfqudies  il  étoit 
fortfajet.IlfiltdirciDle  de  Longin,  célèbre  profefieof 
dechetonqueStdepnSoTophie,  Bc  devine  loncno* 
ds fin  é«oleà AtbniSi  D»-Ji  Upal&à  IUmm  •  tt  s» 
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ttdtt entièrement  i  Plot&i ,  auprès  duquel  il  paflà  fix  àn- 
Béet.  Le  noir  cha|;nn  qui  s'empara  enfuitc  de  Ton  ef- 
prit ,  le  porta  fouvenc  i  fe  vouloir  t|ier  lui-jnêine  :  ce 
qull  eût  ezecutét  fiPlocu  ne  lê  efforcé  de  conbat- 
tie  ce  defefpoirJOii  erah  qu'il  fie  encore  quek|oe$  vojn- 
ees  en  Orient  s  ouïs  il  eft  sdr  c^'aprés  la  mort  de  Plotin 
tl  retourna  i  Rorn.  q  j'il  y  cnlcipjalaphilofophieavcc 
une  tres-çrandc  repuutioo;  qu'il  s'appliquamemci  l'i- 
tudc  de  1  éloquence,  fie  qu'il  ic  rendit  trc-^-habilc  dans 
laphikifophie,  dans  la  géographie,  dans.l'alhonomie 
ledaoïllinufique.  U  ptoocn^  en  public  det  difcours 
d'éloqunice,  qui  lui  acquirent  une gpnddfcputttion. 
Porphyre  mourut  à  R.iimc  ,  commewtéaiÂri^eEnaa- 
piui, après  aTotr  vécu  »  nonfeulcment  jufqu  au  règne 
.  de  Proue ,  qui  mounit  en  18a.  mais  même  jufqu'i  edui 
dcDiocleiicn,  &  pciit  liirc:  ju-delà.Ilavoitéf)oa(è  une 
,  veuve  nommée  M^ifkfiit  ,4ui  étoiimcrcdct  ii  q  enûns; 
&ilyaapparenccqiic  Tes  mcciLt  :  iiucn;  t  i  t  ri  jiccs  & 
Suts  reproche,  du  moins  les  Chmicns  ne  lui  en  oiu 

ÏDÎntfâit;  mais  il  s'abandonna  aufli-bio-n  que  les  autres 
latooicicns  de  Ibn  tems ,  aux  facrilegcs  Se  aux  fuper- 
ftitionsde  la  magie.  U  avoii  6cril  piulieursouvrages, 
dont Holfteainift publié  la  ^scande  partie.  U nou> 
rcftcde lui crentedeaxqaeftMnitur Homère  ;  une  dtf- 
fertation  furl'arrrc  dcî  mphes  ,  décric  dans  le  trci- 
xiémcde  l'Odjilic  ,  ua liagintnt  fur  leStyx;  un  livrt 
fur  les  catégories  d'Ariftote  ;  &  quatre  autresfur  l'ablH 
nence  des  viandes.  Lesaucicns  ont  iôn  connu  plulicur^ 
«utrcs  produôions  de  y  philofophe ,  telles  que  lôot 
cinq  livres  de  i'hiftoire  cuneufe ,  ou  «otittieos  curieux, 
dttpicnkrlim  dcfquels  Eufebc  noos  •  coolcrvé  un 
fiagpnentfilrlHniteuts  Plagiaires  ;  un  traité  en  plofieun 
livreideUvieft  des  dogmes  des  philofopbes;  d'autres 
fur  ce  qui  eft  en  notre  poi:  voir  ;  fur  fcretourderamcà 
Dieu-,  Tur  lesltatuës,&c.  Rcltc  à  parier  de  ce  qu'il  a  com- 

rofé  contre  la  religion  Orthodoxe.  Il  lut  cvprcs  toute 
écriture  poury  rèiiflir,  non  dans  le  dtlliin  d  y  cher 
cher  la  vérité  ,  matsatin  d'y  trou  ver  de  quoi  la  combat 
tre.  Cet  ouvrage ,  qui n'cft  point  parvenu juTqu'i  nous , 
nais  qui  a  rendu  le  nom  de  Porphyre  trcSHldieux  aux 
Chiéueus ,  eftiouvem  cité  dans  les  fuiMs  percs  i  &  fui 
ftTutépatlàintMeilMdius,  parEufêbedc  Or/în^dam 
Ion  livre  if /4  fnf*r*tim  (v»ngtlnfue ,  par  Apollinaire, 
parraine  Augottin  dans/ôn  X.  hvrcdtU  cite  de  Dieu,  pa 
laint  Jérôme  furDdniet,  &  ailleurs,  par  faint  C-ynlle  ,  & 
parTiKX)doret.*Socr4tc/.  J.f/f.  Vtorin.E\ikb  pT/iparat. 
/. 4. ^-lo. Suidas. Thcodoiet. S.  Jérôme,  inprtfjt.  it- 
nLfirifr.t(fUfS.Aaga(\in.  denwuDtuS.  Cyrille >  l. 
I.  ttnt.  fulitH,  Éunapius ,  tn  vit.  fbiitf.  Baronius.  Scal^pr» 
Voffioi»  Henri  Valoi»»Holltcaius,  «/««icTilteiMiot, 
Mfi.iaemftr. 

OO'Onncdoitpasoublierque  l'empereur  TheodoTc 
te  Gtdnd ,  ht  depuis  brûler  les  livres  de  Porphyre  l'an 
jSg.  comme  nous  le  voyons  exprimé  dans  les  aâes  du 
concile  d'£phcfe.  On  avoit  cru  du  temsdefaint  AuRuf- 
tin  ,  qu'il  y  avoitcudcuxphilolophcï  dccenom  ,dont 
l'un  ctoit  de  Tyr  ,  fie  l'autre  de  Siciie.  La  caufc  de 
Wlieerreur  vcnoit  deceqocïtorphyre  avoir  demeure 
loas-temsdanscene  ille  ,  comme  il  l'afsâredans  la  vie 
dePntan.  Saint  Augudin ,  qui  avoiidoonédansoefen- 
timent,  s'en  dédit  dans  i  es  r  etraâadom  De  flnêaie  k  car- 
dinal Baronius  avoit  cru  dans  U  première  édition  de  fes 
annales ,  que  Porph^yre  vivoit  encore  du  tcms  de  Con! - 
tantin  U  Grdnd ,  qu  il  fut  rappcUé  de  l'exil  ,  Si  qu'il 
avoit  encore  embialîé  la  retieion  Chrétienne;  mais  il 
a'eft  recraâé  dans  la  fccoode  éaitum  d«  cet  ouvrage*  £n 
effet  1  il  avoit  confiado  eu  philofophe  avec  fdqft^i 
Optatten. 

PORPHYRE,  Vnfhj/m$t  évéque  de  Gaw  »  né  i 
Thctlaloniquc ,  d'une  lamille  âUnftre ,  Vcn  faB  }jo. 
pafla  fcs  preniera  années  dans  uoe  IbHrade  d«  Palemoe, 

viiitant  louvcnt  les  lieux  f  r-  Jean ,  patrisr;  hc  Hk  Je- 
ru&lem  ,  luiconfîa  la  ^ani;.  de  la  vrayc  Croix.  Enée, 
évcquc  de  Gaze,  étant  rnort  l'an  J^ti.  le  clergé  0c  le  peu- 
ple de  cette  ville  le  demandèrent  pour  ivéqueà  Jean  de 
ctfiitt ,  qui  le  manda  à  Ccfaréc,  fie  l'ordonna  évique 
de  Gaze.  Se  voyabt  perfecuté  par  ks  Payeostqui  étoicoi 
Iw  ptopuiffintdam  tovllte,  ilnenlîlliqiiç  par  ia  pa- 
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tience  je  par  fcs  miracles ,  qui  en  converritiOKplidieai» 
Il  obtbt  de  l'empereur  Arcadius ,  qu'on  abatttxrit  lé 
tcmplp  de  Marnas,  tret-celebre  i  Gazej  mais  l'avarice 
des  officiers  de  ce  prince ,  s'oppoTa  i  l'exécution  de  cet 

fSfPlîyytutoW'gÉ  '  i  Conftantinople. 
ou  tlobtint  la  demande, aprc  s  ui .  prodige  qui  arriva  au 
biptcmedeThcodorcif/fMnr  ,  :iime  nous  le  remar- 
quons en  parLuu  de  ce  prince  6l  d  Amantius.  Quand  il 
tutdc  retour  à  Gaze ,  il  (u  abattre  tousles  tcmpTcs  des 
faux  dieux  qui  étoient  dans  cette  ville,  fie  bâiirlabab 
lique  Eudoxicnne.  Il  travailla  i  U  convcriion  desUolâ> 
tre^  &  des  MaiMchécns ,  fie  motthii  le  %6*  Février  420: 
Marc  ,  diacre  de  Gâte ,  laconte  tout»  œt-chorcs  éuA 
uoerclatioomietecardjrtal  Baronius  rapporte.  &  que 
Meaphraftc  fie  Surius  ont  inférée  dans  la  viedece  iàmt 
prélat ,  dont  l  e  f^life  célèbre  kiiienolieletC.I<éniir*  * 
Baillct ,  vtts  dis  SÂtnts. 

PORPHYRE  ,  PtTfhjnu, ,  évêqued'Antioche.ftoit 
treî  décrié  pai  fcs  violences ,  qucl'alladius  décrit  dans 
la  vicdefaintChryfoftome.  Aprèila  monde  fiint  Fla- 
vien  en  404.  il  fc  mit  fur  le  liège  de  l'egliTe  d'Antiochc» 
fans  oUcrver aucune  Ibrroalitc  canonique,  Se(ê  foor^ 
donner  parSevericn  <t  Aotiochus ,  les  portes  de  l'eglife 
feniléa,  lant  falRaibtfe  du  peuple.  Il  corrompit  les 
foldats,  fc  fervitde  tour  ,  r  rccs  de  violences,  pour 
contraindre  les  habitaiu  wc  w^mmuniquer  avec  lui,  fic 
mourut  enhn  en  414.  &  Alexandre  futnilCOlàplAee.* 

I  hcudorct ,  /.  5.  Baronius ,  jm  ahhM. 
PORPHÏROGENETE.  ou  PORPHYROGB- 

NITE ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  ci:d^  des  onBfr» 
reurs  de  Conftantinople  ;  paiw  qtw  la  impenoins 
avoicat  coâtuine  de  faire  leurs  OQUche*  dans  un  appane^ 
neot  noniaéBirpfrjrrr,  qui  étoh  I  l'entrée  du  pabs,du 
côté  de  la  Propoinide.  C  e  nom  etlcompofc  du  grcc7n.e- 
♦••'w,  fie  d^>»i^  nxi^ifiieyOM  de  jw»*!^  mitre.  Ce  hu  • 
dit  on  ,  Cd.iitantin/i!  OrJsi,  qui  fit  bâtir  ce  fupcrbe  pa- 
lais ,  qu'il  delcina  pour  la  naiUancc  fie  l'éducation  des 
princes  quivundruieni  de  fa  race.  Nicetas  rapporte  une 
autre  raiibo  de  ce  fumom ,  0c  dit  que  ces  prinGca  éloienc 
appcUéslafp^faqpiHfrr;  parce  qu'on  les  recevoitdansun 
anp  de  iMuqire  »eo  fortant  du  ventre  de  leur  mere  :  ce 

?u'il  juttilie  par  l'cxonple  de  renpeiïur  Emounuel 
'omoene.*  Kicctas,  I.S.Liiitpnuid»J.t.Mai]ni}0(U^ 
itji.it  I  Untiliflts. 

POR.QJJER.OLLES, anciennement  Prae  ,  petite  iflc 
Je  la  mer  Méditerranée.  E  lc  elt  près  de  k  côte  de  Pro- 
vence, au'.ouchaïudcl'illedcPortcrosjfieau  midi  de 
la  ville  d'Hicref .  U'.l  e  n'a  que  quatre  oiiUea  de  kas  »  fie 
UDdebife .  &  elle  cil  défênduC  par  «o  cUMean  <e  pai! 
trois  tours.  *  Man^,  difliau» 
POR&ECTA ,  bodifde  félat  de  l-figliTc  en  Ttalie, 

II  eft  renommé  icaufede  fes  bains.  Il  elld  n  1-  B  1  - 
oOlsforleReflO, environ  i  fept  lieuës  de  Uuiogne 
de  Modene,vcrs  k  luJ.'.MiLy  ,  a  d-ar.. 

PORRE'Ê  (Giioeri  de  la  >  luut  Je  Poitiers,  cha- 
noine ,  puis  éveque  de  cette  ville  dans  le  XII.  ficelé ,  fut 
un  des  plus  grands  hommes  de  foo  tems.  Il  profefla  pen- 
dant près  de  trente  ans  b  pWkfbpbw  fie  la  théologie, 
dans  les  meilleures  villesdaioyauinr,oiais  il  tomba  nal- 
hcnreufementdansqiiclquaserrettn,ens'exp!tquanilîuf 
lespcffoonesdekTrinit^plAtètfeloa  les  topiques  d'A- 
riftote,que  félon  le  langa^de  l'écriture.  Selon  fon  fyiîfi' 
mc.l'cCence  divine  n'cioit  point  Dieu;  les  propriétés  des 
perlbnnts  n'étoient  point  des  peribnncsi  la  nature  divme 
n'étoit  point  incarnée  ;  il  n'y  avoit  point  de  mérite  que 
celui  de  Chrill  ;  6t  pcrlbnne  n'étoit  veriubkmcnt  bapti' 
le,  s'il  ne  devoitétrefauvé.  Ses  archidiacres  furent  fis 
accuCatcurs:  fie  faine  Bernard  ks  foficint  auprès  du  pape 
Eugène  IlL  qui  éloit  ak»  en  Pnnoe^'a&ire  fut  traitée 
epdîaMiconieiancei^l'McèAnienei  fid'auiKlParHi 
èt  fit  enfin  termlow  dans  «ne  traUitme  qui  fi>  tînt  I 
Reims,  .ipré;  11- conrilc .ifTcmblél'an  114."-  V.'-  pnfc  i;e 
voulut  pas  traduire  devant  une  li  grande  ali^aiL.CL  co 
prélat  qui  promettoitdefe  foûmetTrci  cequiferuit  jugé 
par  le  concile.  Ses  propoiitions  furent  condamnccs,  fié 
ce  jugcnlent  futrt^u  de  lui  avec  une  foûinilTïon  qucn'i- 
mitereat  pas  quelques-uns  de  lesdifciples»  Amù  n'ayant 
pas àilmi^^fitmmmithlt «aawac'cft  i  mt  qfa'il 
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seft  mb  par  qtielqaef  auteurs  au  nombre  d«  Hérétiques, 
'€59ben  gouverna  encore l'cglirc  de  PoiÔicrs  juJqu  à  I  in 
-ii54.q«ufiitcdtti(ie  lâiiiort.OutrefoDtni(édelaTn- 
'fiité  »u  avoit  eotnpoff  une  exiwIÎTÎon  d«  plcaume*  te 

«ksepîtnesde  fain-  Paul. 'Henri  dcC^ni,  defcrift.et- 
tltf.e. ij.érm  4pprnd.  f.8.  Othon  de  VnfingtnJ.x.^^. 
Tnd.  tnif.l.  \.  c.  ^fS.C  47-  Baroniuj,  f.  Xi/.  akuaI.  a.  C. 
1146. 1147.  crc.  Sixte  de  sttnnt,t'^biUi»rif.  Pcolomxiis 
lu 

Cbitft.nm.  ll-P*g-  886. 

PORRETÈ  (Mirçucrite)  certaine  femme  de  Hai- 
nault,  qui  vivoU  dans  le  XIII.  iiecle,  étant  venuëi  Pâ- 
tis I  y  compofàun  livre  rempli  des  erreurs  renouvellécs 
Mr]csQ]jijEtifte»iiioimics,EUey4Ulôkci^ 
lèttqa'une  Mrfonne  ané>niiedaasl*aiiiOttrderon  erCa- 
teur»  p(  ut  lirisFi^rf  librement  tous  lesfouhaics  de  la  na- 
ture, fir.  l  i  p  :  ,•  ;  u  offcnfcr  Dini.  Elle  foûunc  opitiil 
trcmeit  cctrc  iioctrmc  ,  qui  la  ht  con damner  i  être  brù 
lie  ;  ce  qui  tut  cxccutéca  liio.Un  certain  Guyard  de 
Creilbnneiïart ,  publioitdans  le  même  tems  d'autres  er- 
reurs, &  difoit  qu'il  êtoit  cet  ange  de  Philadelphie,  donc 
il  elt  parlé  dans  l'apocalypfe  ;  mais  il  fut  plus  fage  oue 
Maisuerite  Porretc  ;  car  il  abjuia  là  doânne ,  8c  ne  fut 
«Onakmnéqu'i  une  prifon  perpétuelle.*  Sponde,  A.  c. 
mo.  n.  6. 

PORSENA ,  roi  des  Heirufques ,  dont  la  capitale 
'étoit  Cbyfmn,  maint cnantCfcfHjî en  Tolcanc,  regnoitvers 
l'an  5to. avant  Jefus-Chrift.  A  la  rollicuation  deTar- 

ÎuiiWf  in/irriï  ,il  vint  afficher  Rome  l'an  147.de  lafbn- 
ation  decette  ville, &  507.  avant  Jefus-Chrill,  pour 
réublir  ce  prince  qui  avoit  M  chaiK  du  lhhSoe.Cc  licgc 
futliNigfltâcheiK,8cIesR«auiii$fèvii«nc  icduttsila 
dcmiere  taeataàté  s  insit  le  oounge  de  Clelie ,  d'Ho- 
race, rttnKiaiiRic»(l«!f&  de  Matins  ,dh  5(W4,rutla 
frincipale  caare  du  falui  deRome.Porftna  fut  contraint 
de  lever  le  ficgc ,  &  de  fc  retirer  en  fon  pay?.  Il  eut  un  fils 
nommé  Aruns.  *  Titr-Livc ,  /.  1.  Denys  d'Bâlittnuft , 
•#.  J.  Morus,^  I.  f.  m.  Luaope.Ororc,  &C. 

PORT  ou  POKTO, ville  d'Italie , fiiuée  à  l'em- 
bouchure du  libre,  dansTétat  Eccleftaftique,  eft  le  ti- 
tre d'un  des  iix  anciens  cardinaux  évcques.  Son  port  qui 
«voit  été  bâti  KirQaudc,8c  reparé  par  Trajan ,  a  été 
■ucceiô»confiaecable;iiirâ«oioi»d'buii  peine  (cavoas- 
nouslr  lien  oA  il  a  été.  La  ville  eft  atifll  prefque  détruite 
&  inhabitée  à  cuifc  du  mauvais  air  *  Cî  î  '-./r, Ltandrc 
Albert!.  Lesautcurs  Latins  ont  noir.m;:  lctic  .  lUe  fonui 
Junfif  &  Penus  Kom.inifi 

PORT-AI.EGKr, ,  Portus  ,  autrcrois  Anud, 

ville  de  Portuj;*!,  avec  évcché  fufiragant  dcBraeue,  eft 
dans  la  province  d'Alentc)o,  vers  les  frontières  de  l'Ef- 
trcmadure.  Elle  eft  htuée  fur  une  rivière, &  eft  aflcz 

PORT-HERCOLE  ,  ville  &  port  de  mer  dltaliecn 
Tofcane,  appartient  à  l'empereur.  Se  eft  au  levant  d'Or- 
bitdlOjVcrs  le  mont  Argentan.  C'cft  le  Poriiii  Hmulis 
deScrabon,  dilTcrcnt  de  Monaco,  qui  porte  ce  même 
nomen  latin.'Sani  I  ■ 

PORT  LOUISou  BLAVET ,  port  confidcrablc  de 
ftancecn  Bretagne  ,«tm6fr  BLAVET, &  LOUIS. 

PpRT-AU-PEONCE ,  viik  fur  U  côte  méridionale 
<de  riOedeOiiba  dans  rAmerique .  a  oû  port  nommé  U 
•Imf-Smiue-Hitnt.CetK  vi!le  dl  fituie au  milieu  d'une 
-.gnade  prairie, où  les  Efpa^nols  ont  quantité  de  htm, 
qui  font  des  parcsoù  ili  nourrillenc  des  briLs  â  cornes, 
pouren  avoir  le  luit'&  les  cuirs,  lis  ont  auiii  beaucoup 
ocm4ffri4i,c'e(tà-dirc,de  licuxoù  leurs  boucaniers  le 
retirent  pour  tuer  des  bétcs  iâuvages ,  &  y  faire  fécher 
les  cuirs.  Ccft  dc-li  que  viennent  tous  les  cuirs  qu'on  ef 
time  tant  en  Europe ,  Se  qu'on  appelle  deHwM*  ;  parce 

2ue  de  cette  ville  du  Porimu  Prince,on  les  poru  à  celle 
e  Havana ,  qui  eft  la  ville  capiuie de  cane  iflc,  afin  d'y 
'toccmbarqués  pour  l'Efpa^e, d'où  oa  leacnnfporte 
t^lla  tous  les  autres  royaumetdé  l'Eafope»*0&iflBelin, 
lûfi.  ii$  Indei  OtadtntAlti. 

PORT-AUXPRU  N  ÏS  ,  pays  de  l'iflc  de  Mad:^ar- 
car ,  dans  la  partie  fcpteatriooale ,  vers  la  côte  qui  rc- 
«wdel'«cieac,a'teiid  4efnttleFQndeT«Muâ>jur*. 
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nu'à  labaye  d' Antongtl,  &  elt  borné  vert  l'occident  pt 
les  monugnes  des  Vohis-Anghombes  &  d'Abfuiucll. 
Ceft  un  pays  riche ,  Se  tres-fertile  en  rit^  &  encxcdUeu 
ftSntagcs.  Les  habitans  font  fort  adoonbull  tnvail.ft 
mourroient  pl&tdcdc  âÛD*  que  de  manger  de  la  viande 
d'une  bête,  qu'un  Chrétien, ou  un  honUmcduSud  ad- 
roit tuée. Us  font  hib:):;,  c'vf>-à.dirc,if  Uùgnét 
d'AifAb^m,  i  ce  qu  ils  diient,  6c  ne  connotllent  point 
Mahomet, appellant  Ctfrtt  ceux  qui  Ibnt  de  fa  llâck 
D'ailleurs ,  ils  honorent  les  patriarches  Noë ,  A  br.ihania 
Ilàac,  Jacob, Jofcph.Moyfe     David; nuis  ils  n'ont 
aucune connoillance des  autres  prophètes,  ni  de  Jefut* 
Chrift.  Ils  font  circoncis  ,  &  ne  travaillent  point  le  Sl- 
mcdi ,  non  plus  que  lei  Juiâ.  iiiiie  font  ni  prietet  p«. 
bliques ,  ni  jeÙBKSt  ntâ  Mulemem  àe$  fierincesdc  tau- 
rcaux,de  vaches, de  cabribflc de  coqs.  Leurs  vi'li  r; 
font  mieux  difpofôs  6c  mieux  fiiués  que  ceux  auut» 
pays  ;  &  dans  cluque  village  il  3|r  a  un  jhiUabei ,  qui  y 
rend  la  julUce.  Touice»  philoubeisobt  iffent  i  un  ancien, 
qui  c!t  r.ubitrc  de  leurs  diâèrcnds.      icnt  !«  icramcs 
âcles  Hilcs  qui  plantent  le  ris,  iaiiiuit  un  trou  dans  h 
terre  avec  un  bitoii  poun  j,  :ju  L>lleltieooel|Cenialllai|^ 
en  jcttant  deux  grains  de  ris  daas  «  gtim  ,<|ii*clec€ni. 
vrcnt  avec  le  ptied  ,  en  daofaiit^r  cbiatiBb  Tout  oh 
(ê  fait  en  un  même  jour  .  par  tontes  les  femmes  &  HUcs 
de  chaque  village, qui  s'alfemblcnt  pour  làirccepUn- 
:t'.llv  fjj:!  ,1  loniK  :  ,1  I.i  ti,c();Ti,-.i:     ,  qu'ils  nommsnt 
Squilte,  dent  U  cji  pme  dMu  t  Arttctt  des  OMliLASSLSb  La 
rivière  de  Manangourou,  q^a  fon  embouchure  ven 
l'iflc  de  (àintc  Marie ,  ti\  (on  grande ,  8e  ne  fe  bouche 
point  par  les  làbles}  de  (bne  qu'il  y  peut  entrer  au 
moins  unepetitebaraue.  On  voitlelong  de  celte  mit- 
re de  belles  pierres  oc  criftal,dont  quelques- uncfoac 
plus  dequâtre  pieds  degnARir.  On  dk  ani&  que  dans 
l'ifle  AmbOHlnoffi ,  qaî  eft  danscette  rÎTten: ,  on  trouve 
des  aigue-martnc"^ ,  -ïî  d'j'irrc'^  picr-c»;  pu  cl  leafieidiecoB* 
leur.  •  Flacouri  ,h:jiiii:c  de  M^J-tg^ft^r. 

PORT  DE  S.  KlARlE  .anciennement  Mwï/jfcfi  Px- 
tus  ,G4djrjnui  Pmui ,  peiue  ville  avec  un  grand  pon, 
cil  fort  fréquentée. EUecft  dans  l'Andaloulte, àrcmboû- 
chure  de  U  Guadalete  dans  le  golfe  de  Cadis ,  â  trais 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  de  celles  de  Xercs  delà 
Fronteca  ,  At  de  fiûnt  Lueit  de  fiamneda.  *  Alaiy . 
éiSitm 

PORT-ROYAL  bourg  &  port  de  l'Aneriqnelcn. 

tentrionale ,  v*yt\,  ACADIE. 

PORT-ROY.\L,abbayc  de  Bernardine»,  t'toit  (i- 
tuée  proche  de  Chevrcufc  ,  à  lix  lieues  de  Parii.  Elit 
avoit  été  établie  en  J104.  par  Mathildc  de  Garlandc» 
i'emmc  de  Matthieu  I.  de  Marly, cadet  de  la  maifon  de 
Montmorenc]^ ,  &  (bus  les  anfpiccs  d'Odon  de  SuUy 
êvêqae  de  Patis.  La  conduite  de  ce  monaOeie  fut  don- 
née aux  moinesderabbaye  des  Vaiix-de.O»iia]r,de  l'or» 
d re de Cîteaux.Li»  pape  lui  accordèrent  pluheurs  pri- 
vilèges {  8c  les  rois  I  enrichirent  par  leurs  libéralités. 
Elle  avoit  toûj'i.i  r-,  lu  Jipi.  1  ll  t-ms-U  des  abbeflèsper- 
peiuellcs.jul'qii  i  ce  c]  i  An|;:liquc  Aroauld ,  nommée 
par  leroiabbcii  de  ce  mooauereen  i<îoi.  après  y  avoir 
établi  la  reforme .  la  remit  fous  la  jurifdiâioa  de  l'êvl- 
(^ue  de  Paris ,  Se  obtint  du  roi  Louis XIII.  l'an  t6x9,qm 
1  abbefle  (èioitélcâive  &  triennalle.  En  1615.  cenccuou 
munauté  vînt  tICtablir  i  Paris  au  fàuxbourg  S.  Jacques, 
8c  V  forma  nniUWVd  inftinu  de  l'Adoration  perpetucU 
le  au  S.  Saciement.  Pendant  qu'il  n'v  avoit  plus  de  reli- 
j^ieufts  dans  l'abbaye  de  Pon-Royal  des  Cbamf» ,  des 
folitaires  illuUress'y  retirèrent,  entr'autrcs  M.  Arnauld 
d'Andilly  ,  &  M.  le  Maître  :  cependant  lesreligicufesde 
cetceabUiye  avoient fait cooftru ire  tm  monallerei  P«. 
ris  ;  8c  leur  nombre  s'augmenunt ,  une  partie  de  ces  i«» 
Ijeicufes  retourna  au  mcxiailere  de  Port-Royal  des 
Qumps,  où  elles  s'établirent  fous  une  prieure  dcpen- 
dantede  l'abbeiiè  de  Paiic.  Les  aSbm»  du  JanfenUVae 
caulèrenl  beaucoup  de  tranblet  dans  ces  deux  abbayes. 
Enfin  en  Kép.  les  deux  tnaifons  de  Pon-Royal  turent 
feparécs  en  deux  titres  indépendans  l'un  de  i  autre  par 
une  bulle  du  pape ,  autorififc  par  des  lettres  patentes  du 
roi;  8c  CCS  deux  abbayes  demeurèrent  dcpua  lieparétt. 
finiîo  «ni7oS»  liesr«ligikii(tidePonr&Djr«l  liailTiitii^ 
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ayint  tefuré  opiniitremeot  d'obéir  i  l'cghïêfiirle  fait 
de  Jirifenius  ,ont  tti  difperréc^  .  &  les  bitimens  de 
cette  abbaye  ibbattus  par  ordre  du  toi  *  Mmttnt  â» 

tttiii- 

l'OKT  (  Beooik  da)cfaiitcdk9rdt  la  Kfnbliqoede 
G«net  «1  If oo.  éedfit  «  hân  vue  rdniaii<le  l'«aciée 

du  roiLûuuXlLdansU  ville  deGeneitCnkfentfotisce 
titre  de ftrifti»  éivtntaf  LudtvuiXH.  VrâtKtnm  rt/^t  in 
urbem  GtHHMit*nm  1501.  Nous  avons  tnir.'  à  li  fm 
(iei'hiftoiredu  roi  Charles  VIU.  écrite  par  Guillaume 
dejadignî  ,&  impruvi' l  i  Paris aii6i^.*SDpiifli*^lilr. 

PORTA  (Jcaa-Baptifte)Eentilhominc  Napolitam  , 
a  M  cclcbre  (ur  U  tin  du  X  v  I.  (îecle  8e  au  commence- 
mcMdu  XVII.  11  revoit  la  philofophie  ,les  mathema- 
tiques  »  tel*  médecine,  &  donna  daàtrafiralogie  judi 
cnife  te  éua  k  magie  naturelle ,  dont  0  ie&nt  qucl- 
qu  :-^  ouvrages.  Outre  qu'il  avoit  contribué  à  l'établifle- 
rjKi  t  de  l'académie  de  gU  0*^^;i\  en  avoit  une  autre 
<i:iEiî  i  i  niiifon ,  qu'il  nomma  di  stirttt  ;  parce  qu'on  n'y 
r«-'CCvoit  pcrfonnc  quinefe  fut  lignalé  par  quelque  nnu- 
vell»  découverte,  par  quelque  expérience ,  ou  par  quel- 
que fccret.  Mats  la  cour  de  &om£  lui  deicadtt  détenir 
CCS  aiTcmblées ,  8c  de  s'appliquer  à  ces  rciences,quine 
font  mspeimifcs.Ilobéiiti  cependaat  Unùtastïut  toû- 
joon  M  mnhe  des  homowt  de  lenns  8e  dei  étn(i{(eTs , 
aiLniiateun  du  mérite  de  Pom,  qui  mourut  en  161;. 
Nous  avons  de  lui ,  Mâpt  nâtwdbs.  Elmtnu  (urwU»ed. 
De difiiUâtittu,  DcZtf'r.  ;.  IM  tctidttt  littcnram  netis.Dt 
nfrâBhntgtmt!.  De  tens  trânfmut*timbus.  Demunin»- 
ne-  Dr// a  fijunenm-  Des  pièces  de  thcîtrc ,  &c.  Il  compo • 
là  aufli  cinq  livres  Tur  les  notes  occultes  des  lettres ,  & 
fur  la  mtaiere  de  caelier  iâ  penflEe  dans  l'écriture,  ou  de 
découvrir  cdk  des  autres ,  qui  fii  rent  imprimés  î  Straf- 
iMMug,  avec  une  augmentation  en  1606.  Il  y  donne  plus 
de-cent  quatre^ns  oiaiiierGS  de  6  cacheii 8c  Uen 
Uflè  encore  «ne  mnaité  d'attinsi  deviner ,  8e  qu'il  eft 
aiféd'iri  >  ont  [  !i  ir  celles  qu'il  propoTe.  Ainli  il  aiurpatR 
de  bea  1  jLp  to^c  ce  qu'avoit  fait  Tritbême  fur  ce 

S oint ,  particulicrcrnentdanslk  polyeraphic  jfoit  par  fa 
iligence  &  Ton  exattitude  ;  foif  par  Ion  abondance  &  fa 
diverlictifoit  en  tin  par  la  natcté  &  par  fi  mcihodc*  Im 
perialiSt  te  mit{*t  htfi.  Lorcnzo  CraCTo,  et»g.  d'htiom.  In- 
4trm  GUIiol  t  lèrer.  thum,  letter,  Vandcr  Lui  d  en ,  de 
/htffir*  wuàû»  ThiBDai)(ii»8K:.Pre/.  tjfgTifb.  UUOtr- 
tdité  Àip$tnr. 

PORTA  (Simon)  Napolitain  ,dirciplc  de  Poropo- 
nace  de  tVlantoui; ,  futfoupqonné  d'éirc  de  l'opinion  de 
fon  maître,  à  qui  l'onattribuoit  LiuHemcnt  une  erreur 
iur  l'immortalité  de  l'amc  ,  parce  qu'il  avoit  fuûtcnu 
.  qu'on  ne  pouvoii  prouver  cette  immortalité  par  la  rai- 
ion  naturelle  d'une  manière  dcmonftrativc.  Après  avoir 
expliqué  lone  tcms  la  philofophie  d'Aridotci  Pire ,  il 
Consmeofoit  afairc  l'hiftoirc  des  poifTons ,  lorrqu'on  lui 
•ppcuta celle  que  Guillaume  Rondelet  en  avoit  faite/ur 
les  menoues  de  GuUIaune  PeUiffier  évêaj»  de  Monu 
pelliert  ce  qui  f  oblif^  d'abandonner  oedcBeio.  Il  mou- 
rut à  Kipl?'  l'in  [  5^5  -  "igc  de  ^7.  ans.  On  a  de  lui  un  trai- 
té Df  mente  imn^iu  ,  que  Gcfner  aflureêtre  un  ouvrage 
plus  dicnc  d'un  porc  ,quc  d'un  homme  raifuiinable.  Ses 
autres  iivr^  imprimes  dxit ,  D/dfwn.iriMm  luaniim  £r*it- 
idfbtmm  ,&c.T)e  d»loT(  liber.  De  lotonbus  omUf.im.  De  rt 
rvm  nstmibmn  frinttftis.Def*t»  ,or(.*  Thuan.bt/^.Gef. 
ner.  m  bibUoth. 

POR.TATORË  frivicre  de  la  Caoweene  de  Rome. 
EUealè  ibocce  pcisdeS^e.travetreiaPaluPontioe, 
&  fc  décharge  du»  limer,  pr^  de  Tettaeipe.*  Maty , 
dUittn. 

PORTCROS  ou  PORTECROS ,  ifledc  h  n.cr  Mc- 
diitrriiicc.IiUc  elllur  h  côte  <Ic  Provence. mue  i.i.l.cde  ! 
Porquorotlcs  St  celle  du  Levant.  Portcros  n'a  que  trois 
iieuc»  de  circuit ,  mais  il  y  a  un  bon  port  avec  un  châ- 
teau, flçquelqtles tours  pour  la  garder.  *  N!aty  ,  iitlism. 

POR'TE  Caniculaire,  c  ctoit  une  des  portes  de  Rome. 
Vtjet,  CANICULAIRE. 

POR.T£  C^piiie,c'ét(Nt  une  des  poneide  Rome. 
|«n«^  CARENE. 

t*ORTr^  (  UXekmlidic^BeksTiwawtBclMntice 
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terme  ,<ignifie £*ttr  ii«r74«J-/f;?«far. 

PORTJl  (  Ardicin  delà Jcardinaf,  mtifde  No  vnrrr, 
fe  rendit  habile  jurifcoo fuite.  Aprésavoir  perdu  fa  tèm* 
me,ilal]aiRome,$'y{it  connoitre  parfon  mérite, 8e 
futenpeudetemsdercde  la  chambre, correâeur des 
lettres  apofloliquei,  8lt«vocat  confiftorial.  Le  pape  Mar- 
tin V.  qui  l'avoit  jibovent  employé  iautHement .  le  lie 
cardinal  te  24.  de  Mai  de  l'an  1410.  H  continua  fès  (ên^ 
L  t  iij  r.i  ,t  mourut  à  Rome  le  9.  Avril  de  l'an  14)4* 
tue  enterre  dans  l'eglife  du  Vatican*  *Ciaccooius«  sé 
Uân>n  V.  La  Rocfaepowy  %9)magU  uaU  Aube^di/b 

des  (ardinsux. 

PORTE.  (Ardicin  de  la)dit  le  f/Miif,  cardinal,  évê< 
qued'Alcna,  petit-hlsou  neveu  de  l'autre  cardinal  de  ce 
nom,  n'eut  pasplûtôt  recules  honneurs  du  doâonCî 

3u'U  Ru  cboifi  pour  être  giand-vicairede]  archevCqw 
e  Florence.  Il  remplit  tres4iicii  iesdevoîndece  mînil^ 
tere,  4e  fedifUngua  par  fa  vigilance ,  (on  éqtiité  fj  f:  r 
meté.  Loiîaue le  pape  Paul  IL  eut  déclaré  la  vilic  de 
Horcncc  rcoelle  au  fjint  luge  ,  il  fut  le  fcul  qui  ofa  y 
publier  l'interdit ,  malgré  les  menaces  d'une  populace 
murintc.  iic  ictionli  terme  &  li  couragcufe  lui  acquit 
beaucoup  de  repuution  à  la  cour  de  Rome ,  ou  k  pape 
l'employa  peut  d'autres  affaires.  Il  lui  donna  l'évêché  de 
Novarre  fa  patrie;  ptiis  celui  d'Alaia.en  Corlè^ SiXttIV. 
eut  beaucoup  ^Ic  coufideration  pour  Ardicin  délit  Porâ^ 

au'il  itfucccflîveaKntrefercndaire  &  dauire,8(  auquel 
confie  des  légations  itnporuntes.  Ce  prélat  appaifa  di- 
vcrfesfois  Icstmi  l-lr-,  quis'étoitnt  éIcvésiNurhc,.iTcr- 
ni,  à  Pcroulc  ,a  Tnphcrne  &  àTodi  ;  mit  les  fediticux 
dans  l'impuillance  de  taire  cclorrc  leurs  mauvais  deC> 
feins, confirma  les  autres  dans  robéïiIànce,&rét^Uc 
fautoritédes  maeidrats.  Peu  après  iltertninaheureulè» 
ment  les  différends  qui  étoien^ entre l'cropereurFrederie 
III.  &  Mathias  Corvm  roi  de  ftoogrie}  8c  leur  pcrfùada 
de  s'unir ,  pour  s'oraoTar  aox  praêris  qne  fiiifoknt  de 
tooies  parts laintiddes.  Le  pape  lniioeemVIII.iëd£< 
chargea  fur  lui  de  pluGeursaitaires  importantes,  entr'au- 
tres ,  du  foin  de  répondre  aux  amballadeurs  des  princes  ; 
âcletii  cardinal  au  mois  de  Mars  l'an  1489.  mais  Ion  hu- 
milité lui  donnoitdu  dégoût  pour  toutes  ces  dignités  , 
&  Ictaifoit  foiipircr  après  la  folitudc.  Il  fut  fc  jetter  aux 
pieds  du  pape ,  il  le  pria  de  recevoir  la  démidiondc  fes 
bénéfices  &  de  fon  clupeau  de  cardinal ,  &  de  lui  per- 
mettre de  fe  retirer  i  l'hennitaee  de  Caoukdcdi,  oà  fl 
avoit  réfolude  ptlêr  le  leftede  les  jours ,  damiet  erau 
cices  de  h  pénitence.  Après  avoir  obtenu  ce  qu'il  fou- 
haitoit,  il  fortii  de  Rome  deguift ,  &  avec  un  Icul  do- 
mcftique.  Les  cardinaux  quicn  furentaverris,  entcmoi- 
g;ntrcnt  tant  de  chagrin,  que  le  pipe  fut  obligé  de  le 
nppeller.  La  Porte  écrivit  de  la  manière  du  monde  la 
plus prcllante,  pour  obtenir  la  liberté  d'exécuter  le  pro- 
jet qu'il  avoit  {iwmé.  Ce  fut  inutilement  ;  car  il  fut  obli 


Eéde  revenir  à  la  cour  de  Rome,  où  il  fiit  l'exemple  des 
ons  cccldiaftiqucs .  &  où  il  mourut  le  4.  NovembfB 
1491» Son  corpslàtcnttrré  dans  l'ej^ife  du  Vatican.* 
Viaord  8e  Ciaceonks,*»/.  ftnt,  C4rdin.\Jfi,hel,tt*l.  fur. 
Atibery ,  ht^ottt  des  (arditiMiX' 

POR  IT  (de  la  )  maifon,dant  étouiHu  le  maréchal  dé 
la  Meilk'r.i)x ,  &  dont  defceodcoc  ki  duo  deMuuÎB 

d'aujourd  hui ,  vient  de 

1.  Fran<;qis  delà  Porte feigneur delà  Lunardiere,]* 
Jobliniere     de  V  ilieneuve ,  qui  cpoufa  1  .  en  Mai  1548k 
Cl*ade  6ochan,filled'i(i(rMnr/eigncur  de FariovUUen^ 
coofciller  au  parlement ,  &  de  Fr«)f«ijiGayant ,  a",  en 
Avril  1559.  HAgdelMHt  Charles,filledeNi(ir4/.  feigneur 
duPkuU-PicquCt,8ede  ftêmu  Bochart.  Du  premier 
litvint,Sii/4Miiirdela  Pone.nuriée^  Frjnfe-;  du  Plef- 
fis  ,  feigneur  de  Richelieu  , chevalier  dts ordres  du  roi* 
grand-prcv6t  de  France, &c.  dont  font  idus  les  cardi- 
naux de  Lyon  &  de  Richelieu  :  8c  du  fécond  lit  (orrircnt 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Fr4»f«ii ,  feigneur  de  la  Jobliniere  | 
RiiMi,  feigneur  de  Boiflict;  AmdJtr,  grand-prieur  de 
France ,  bailli  de  la  Morée,ambaffadeur  de  1  ordre  de 
Malte  en  France,  gouverneur  de  la  ville  fie  chlie)ad''An* 
^fscni6i9.daHavredeGraceen  i6s6. lieutAiant de 
roi  au  pays  d' Allais  8c  d'Ôleroa  en        mort  le  }u 
Oâobffe  1^44*    IMMMV  de  la  Pore ,  mariée  co  15791 
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•ai  1570.  \  tiramw  deChiaré  fttgneur  do  Plcffib 

4i  Litittidjcfe»gaitahomiiieor£nsifc  de  hdiaaibre  du 

roi ,  acquit  la  terre  de  la  Mcillcnye ,  &  époufa  en  Mars 
1596.         de  Champlati,hllc  de  Fr4iif«t/,  reigneur  du 

■  Cerveau  ,  &  de  fannc  dcBcautnont  .dont  il  eut  Char- 
les n.  dunom  ,quirai(;8c  MâgteUtgtdcllPone  ,ib- 

IkITc  de  Chcllcs  en  1^45*  moru  k4.  SepûaljK 

âgée  de  71.  ans. 

III.  Qmitas  de  la  Porte  ,  II.  du  nom,  due  de  la 
'MeiUeiaye,  pair.marécbal,  fit  enad-maicft  deranille- 
«Kdem]ice*chevalkrdetonlKtdur(H,acc.  d$ttt$t 
fil»  fmliti-éflèi  déBt  un  Article  fefAré,  époufn  i".  en  Fc 
'vrier  I«î0.  Mârit  Rtilé,  HUe  d'Aunmt,  marquis  d'Effiat, 
miréclul  de  France,  &c.&de  M  Jr;^  de  Fourcy ,  morte 
à  l'âge  de  ïo.  ans,  II-  11.  Avril  I^JJ.  1  .  en  .May  1657.  AJ4- 
mdcCod;  ,  hllc  de  Francouy  duc  de  Brifîac,  morte  (ans 
poderité  le  14.  Nki  1710.  en  fa  89.  année.  Du  premier  lit 
■fortii  Arhand-Chaalcs  de  la  Porte  duc  de  Mazarin ,  de 
la  Mcil!er.ty  e ,  de  Mayenne ,  &c.  qui  prit  le  nom  Se  les 
traies  de  Mazirin.I'ii;/*  MAZARIN.  ' 
.  POKT£(Charlcsdcla)n.daiwm,dacdelaMeil- 
lerm,  pair ,  marfclial ,  fie  grand-maltrâ  de  Tartillerie 
de  France,  &  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant 
neraldela  haute  &  bafTe  lirctagnc,  gouverneui  de  Nan- 
tes &  de  Brcft,  fiU  de  Charlfs  delà  Porte, I.  dunom, 
reieneur  de  h  Meilleraye ,  &  dec<4»i^*de  Champlais,fe 
dirtinguai  l  attjqucdu  Pas  duSuie  en  KSap.  au  combat 
du  pont  de  Cant^nan ,  en  iSfo.  au  fiege  de  la  Mothe  en 
trfirraine  .  en  1  £34.  fie  s'avan^  extrêmement  par  la  fà- 
▼curda  cardinal dciUchdieu.  Uwoic  dtiaeale-sou- 
vetaeraetit  da  ehleende  NtdKs  en  futfiiteheva 
Jierdcs ordres  en  i6}j.  8c  grand-maîire  de  l'artillerie  en 
>4r)4.  Depuis ,  il  fcrvità  la  bataille  d'Avein ,  aux  lieges 
deLouvain  ,dc  Dole ,  fifc.  &  aprèv  la  priCe  de  la  vUle 
dUefdin  ,il  reçut  des  mains  du  roi  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  fur  la  brechede  cette  place,  le  jo.  Juin 
I(>J9.  Ce  maréchal  dcht  les  troupes  du  marquis  de  Fuen- 
tes,  IC4.  Aoflt  lui  vaut ,  fie  contribua  beaucoup  i  la  prifc 
de  la  ville  d  Arras  c»  1640.  commandant alon  l'armée 
avec  les  marécbattxdeOufllnet  6c  deChidUon.  Il  prit 
les  aimtcsfniTantcsi  Aire ,  la  Baflée  fie  Bapaumc  en  Flan- 
dres, Gollionre,  Perpignan  &  Salcesdan»  le  Rouffillon. 
Eni^>44.il  fut  licuteujnt  (^encrai  fous  M.  le  duc  d'Or- 
léans r.Vtn  1646.il  eomminda  l'armécen  Italie, où  il 
pntPiombino  &  Portolopi;oi  :.  1  .  nuérifçca  depuis  en 
Kl  faveur  la  Mtillcrayeenduche-pairic;  ccqui  fut  véri- 
fie au  parlement  le  ij.  Décembre  1665.  Ce  maréchal 
mourut  i  l'ArfenalàPariskS.  Février oelan  1664.  â^é 
de 6i  atu. Il pfîoitpournwmmedc feoiempsqui cn- 
tendoit  le  mienx  les  fi^s» 

PORTE  (  Maoricedl  h  )  natif deVaris ,  d.tn$  le  XVI. 
Iiede , écrivit  quclquc<. ouvrages ,cntr'autrcs ,  un  d'cpi 
thetes.Il  étoitfrer«d'A.MHRoi5E  dk  la  Portp,  aulli  hom- 
me de  lettres,  fie  mourut  le  î 5.  Avril  1571.  âge  de 40.  an?. 
•  La  Croix  du  Maine,  &  du  Vcrdicr  Vauprivas,  hiluth, 
tranf. 

PORTE  CROIX ,  CRUCIFERES ,  ou  religieux  de 
fainte-Croix ,  ordre  religieux  ,  iut  établi  vers  I  an  1160. 
Tous  le  pontiHcat  d'Alexandre  III.  On  pr Étend fidiôile- 
«nentouelc  papeCletntavohdomié  omamAicement  i 
cet  inftitut ,  fie  que  Cyriaque  le  rétablit  à  Jerufaicm  , 
après  que  fainte  Hcicnc,  mere  de  Conftantin  ,  y  eut 
trouvé  la  vraye  croix  du  Fils  Dieu.  Le  pape  Alexandre 

.  m.  lui  donna  des  règles  &  des  conllitutions  ;  &  Ckoient 
IV.  ordonnaquclc  pr  :  'lj  monaftere,  chef  de  l'ordre, 
feroit  à  boloene ,  à  S4nu  Matu  dt  MtrtUt  ;  mau  comme 
cet  inftitut  déchut  beaucoup  danf  le  XIV.  fie  XV.  fiecle, 
on  en  donna  les  monaftcres  enoommende;  fie  le  cardi- 
nal Bcflarion  eut  le  pricuirè  de  celui  de  Venife.  Le  pape 
Pie  V.  rcublit  vert  lan  if  <8.cetordre,qui  fut  enHn  abo- 
li par  le  pape  Alexandre  VII.  en  1^56.  On  donna  les  biens 
•des  monaftcres  qui  étoientdans  l'état  de  VcniTe  à  la  rc- 

'  publique  »  pour  pouvoir  foûtenir  la  guerrequ'cllc  avoit 
contre  les  Turcs.  Ce  chan£;emcnt  regarde! t  la  congrt  pa- 
tion  dés  Porte-Croix  d'Italie.  Il  y  en  a  u»c dans  tes  Pays- 
B»,  oui  comprend  Iti  monaftercs  de  France.  Les  reli- 
gieux lont  vctuidc  blanc,&  poiteniun  fisfulaiienoir. 
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avec  utie  croix  blanche  fie  rouge  pu  deffm.  te 
demcureiHuy,  fie  a  des  monailctesà  Li^c,i 
tricht,  ï  Namur , i  Bolduc ,  i  Bruges,  i  Toumiy 
Celui  de  (àinteCroixde  la  Bretooncrie  dcPirls  t'n  .u! 
pend aulfi.  Il  y  a  en  Portugal  des  Portt Croix,  qu;  j., 
un  riche  monaftere  i  Evori.  Ce:  nrdrca  P.  uri  j  i;-  i^jj 
en  Syrie.  *Maurolicus,mj<i  Ou^n.  idir.  Buonmi  Le 
Mire,  bijimt  des  ordres  rtLtf^itux.  Le  perc  Hil^t^  j^j 
dtstrint  religftux  m  4°.  k  Smttthix.  fuv-timjf 
gnard. 

PORTE-GLAIVES,ordre  miliairedcU-ooicfe 
inftitué  par  Engilben  fie  Thierry  deTiOench ,  lufqwij 
fe  joignirent  qnek|lia  ricbei  nucfaands  Alleiundt 
pour  (aire  la  guerre  aaxhfideteideLivonic.  Ils  Vairtf- 
fercnt  i  Albert ,  religieux  de  Bremen.dcl'oidKdeG- 
tciux ,  &  alors  cvéque  de  R iga ,  &  firent  vom  enucfa 
mains.  Albert  leur  prefcrivit  degarderla  rcgk  dcQ. 
teaux ,  avec  la  robe  de  fcrgc  blanche ,  &  la  duppcDui» 
Air  laquelle  ils  poroicnt  du  côté  de  l'épaule  g^cticgae 
épéc  rouge ,  croifée  de  noir ,  fie  iur  l'eftomac,  dëun. 
reilles  épées  paflkseafiatoir  les  pmmcs  en  bu;  &  ^ 
de  U  qu'ils  furent  noflunà  les  ficm  Pone-Gltiva, 
Le  premier  grand^naftre  fïtt  Vinno.  Le  pipe  Inoocnt 
III.  approuva  cet  ordre,  qui  (c  voyant  trop  foible  pour 
rc<iftcr  l  divers  ennemis qu'ilavoit,s'unita»eccriiu!ln 
Teutons,  auquel  il  fut  incorpore  vers  l'an  1157, 
ils  ne  hrcntplus  qu'un  même  ordre;  mais  loriqu'Altxn 
de  Brandebourg,  grand-maitrc  de  l'ordre  de  Pnille,eet 
abandonné  la  religion  pour  fuivre  les  erreun  dcUnlxr 
en  i^iK.  les  Porte  Glaives  fe  réparèrent  da  Tcuioai' 
ques,  GaaderdeP]eiienibeigfitt£uc|niidFiDaitre,ft 
GuiiianntdeFiiiftembergqiiiluifiiooedacn  if)t.(ot 
fait  prîlbnnierpar  les MoTcovites,  qui  ravagèrent  bLi- 
vonie.  L'ordre  des  Porte-Glaives  Bit  anéanti  Tous  Go* 
thard  de  Ketlcr  ,  dernier  grand-m.iitrc  qui  le  ht  Ixtiic* 
rien.  Il  y  renonça  (bleninclkmcnc  le  j.  .Nlirs  1561.  en  pre- 
fencc du  prinee Nicolas  Radzi«ril  palatin  de  Vilni, i<c 
commilTaire  deSigifmond-Augufte ,  roi  de  Pologne,  On 
céda  les  droits  fie  privilèges  Je  l'ordre  avecli  ville  de 
Riga  à  ce  prince,  qui  donna  i  Gothard  l'ioveliitiiteiia 
duchés  de  CurlandefiedeSemigale.  *ChratDer."'  ' 


fie  Neugobod ,  1»/.  Me*.  Alexandre  Gu^i,  M. 
mAgH.  SAtm.  ChyuEus ,  Saxbh.  t.  lo.  BurAst  Sçocic, 

in  4»  Il  al. 

PORTEf,  ('Lauremdc)  ainli  nommédalioi d:  li 
naiILn.c,  qui  cil  une  ville  de  la  province  d'Akntejo 
daiiilc  Portugal,  aétéconliderabledans i'otdredelàiat 
François ,  où  après  avoir  enfeigné  long-tems  la  thcolo^ 
morale  ,  il  exerça  diven  emplois,  fie  fut  etiiio  provin- 
cial de  la  provincedc  Xabregas.  On  a  de  lui  trois  vola. 
mes  de  lerolntions  de  cas  de  cofilSaenoe  ,  inprifliài 
Lilbonneen  1618.1619.  file  v6t6.  fie  â  Lyon  n  i^).fe 
1640.  Tytdtjirr^Urij.  Di  trplia  veto /iloiMÙjdcsfcrtDOM 
pour  toute  1  année,  fie  divers  autres  ouvrage».  U  mou- 
rut au  couvent  deXabiepsen  164*.  *  iliMiMs  iiM> 

tu^.il. 

■  PORT'ETOILES  &  PERROQUETS ,  noms  de 
deux  fictions ,  icrqucllcs  fe  formèrent  â  Bile  vers  l'an 
lijo-lorfquc  la  noblcile  fe  futdiviféc  en  deux  panis, 
(^ui  fc  firent  long-tems  la  gMerre.  Les  Pemqiico  funnt 
amfiappellés,  parcéqu'îliportoîentileuisaifi^pKSiit 
perroquet  definopleou  verddans  un  champ  daigOR! 
5e  IcsPort'Etoilcs  eurent  ce  nom  ,  parce  qucleurtdA» 
peaux  étoient  chargés  d'une  étoile  d  ar<;<.nt  daosaa 
champ  de  pourpre.  *  Albertus  Argentin ,  m  i ''iiiiMtf/. 

PORTENAKU  (Ange) a  donne  en  Italien  1  an  1^13. 
un  ouvrage  intitulé ,  it  Uftliaré  de  PAdâ»e  ,tn  lot.  dont 
le  feptiéme  livre  comprend  les  illullrcs  écrivains  diAin- 
gués  par  clalTus ,  félon  les  profeffions  diffiraitcsi  mû 
cela  n'cil  ni  allez  ample  ni  âtta,  eaâ.*  BaiUet»  A|pm 
dei  ffâv, finies  tntta, M, 

PORTES  DE  LA  VILLE  DE  ROME.  Pline  d  t  qut 
de  fon  lems  il  y  avoit  trinte-icpi  portes  â  la  vi[:'  de 
Rome.  11  en  rtfte  encore  neuf  anciennes,  lans  «lie  de 
Trans  I  cvreou  rr4MjtfmniMau-deiidttTib(e»fi(fiv 
celle  du  Vatican. 

LapnoUetefielaprincipIe  s'appelloit  anciennemott 
f/M»Mr4oaIl4MiMM»atijUird'hài  iM  JVfi^ 


Digitized  by  Google 


P  OR 

dai1bRkvtA1éeoiidiaatd*hym>  fAnhédbnpdoB 

ckMarlun./.i.  (.8. 

La  féconde  étqit  i  main  droite  en  tirant  vers  li  colline 
dajardiiiagcs,  qu'on  appcUoit  CoUjudj  ,  par  où  l'on  for- 
toit  pour  aller  iCollitie,  ri  lie  desSibins,  &  le  grand 
chemin  fe  nommoit  vu  ColLiitnx. 

La.troiéiime  étoit  appcllcc  anckoneinent  HjMiu4lii, 
.pam  qu'on  p«floit  par-Q  pour  aUer'an  Q[^B^On  la 
nrauntanjoiml'liiu  HnéSMntfÊtee^lnùmm»  le 
iêl  pur  cette  pone  dm  la  viOtu 

piqaatriémes'tppelloit  ftetnii/if ,  i  caufe  da  mont 
Vininal.  Eneeftnomméetuîourd'hui  iiemtntMt ,  ou 
it  ftintt  Afnit. 

La  cinquième  eft  l'E/^Kiiiar  ou  U  Tdurtne  Se  Ttbumnt , 
parce  qu'on  y  pafToit  pour  aller  à  Tivoli. 

La  f  ix  iéjQc  étoit  fMtit  cMimntM* ,  par  où  on  allott  au 
mont  Cclioa. 

La  rcptiémeIêtHHnmoit  U  fut*  Istm  OU  gtmtiKéi 
qui  conduifoitau  pays  des  Ltdbtf. 

Lahuinéine$a|^lloitC<^««4  &  T»iitinslit,ta  pied 
«lu  mont  Aventtn  &  proche  le  Tibre  «  &  il  ^  avoit-  lâ  plu- 

ficurs  fontaines;  ce  qui  fait  que  Juvcnill  appelle  Al44<i- 
«(mi  C4pfN4)*.  De  ente  porte  on  cntroit  dans  un  grand 
chemin  nommé' vi4  Appi^.  C'ctoii  par  cette  porte  qu  en- 
troient les  triomphateurs  &  la  pompe  des  triomphes; 
aufli  s'appelloit-elk  TriitmfbdUs^ 
'  lancuTièineélokappcttécOjtoi^fly  te  Trijy  iMrf»pircc 
ipie  cdnidcsiK»HanM  qitt  tua  kt  ao»  Ouiaces, 
entra  par-IL  • 

dyavohtrois  portes  eh  Tmif-Tcvet  itrtfêlU'Tihf 
'tjlM;*4a  pretniercauprés  du  port  nommé  Rip<i ,  où  abor- 
dent les  ranques  qui  viennent  d'Oftic,8i  de  la  mcr,qu'on 
apptUoit  autrefois  PtTtuenfis  fit  SjvjUis  i  la  féconde ,  au 
liaut  du  Janiculc ,  appellée  autrefois  Atndi*  %  du  che- 
min qu'un  certain  Aureliushomme  confuUire  fit  paver. 
XJo  alloit  de  cette  porte  le  lonç  de  la  mer  Tofcanc  juf- 
Mft  }la  troiiiéme  eft  au  pied  du  Janiculc ,  appcllée 
^^limâàkh^^'it'ittMfifefttMqfu hkikiùn,*  Rotin, 

PORTES  (PhiKppedcs)  natif  deChartre,  ctlebre 
poccc  François,  abbé  de  Tiron,  de  Jofaphat,  des'Vaux- 
oe-Ccinav ,  de  Fk)r}-PorT  ,  d'Aurillac  ,  fut  ch^inoinc  de 
la  faintc  Chapelle  de  Paris,  &  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Henri  ,  duc  d  Anjou ,  frère  du  roi 
Charles  IX.  il  fuhrit  ce  prince  en  Poiome ,  quand  il  fut 
lâpioidecec^t  ftraccompagnaenrnnteàfiMiaTe. 
.Dément)  la  CDpwoniXk  Aprtelanoct  de  ce  oMMor^iié 
im  1)89.  jl  Te  rctifa  en  NonnanMe,  aecnmiibaaà  laaw- 
lier  cctteprovince  (bus  l'obéiilance  de  Henri  Ir  Awai. 
Samodcfbelui  fitrefurerdeiévêchés,& meiftetarche^ 
véchédt  Boiirdc.iuK  ,&  fbn  amour  pour  les  lettres  lit 
hiMincurà  la  France.  Nous  avons  de  lui  un  vohimc  de 
potlit-s  françoifcî  ,  entre  Icfquclles  c(t  une  traduétion 
des  pfeauoKS  ea  vert  François ,  excellente  pour  ce  tems- 

tfT^fMkpiiÊM  n^a àé  fi  bka  payé  de  us  VcRiiM 
PhilippedM  rares.  Il  eut  ds  roi  nrâri  UL  luiic-  cent 
ëcmdcr,  &  trente  mille  li«TClpmuriBmrafia4Mivrages 
•ujo  r.  L'amiral  de  Joyenlè  beau-fretc  de  Ce  prince, 

lui  donna  une  abbaye  pour  un  fbnnet,  &tout  fes  bene- 
hccs  cnfcmblc ,  lui  produifoicnt  un  revenu  de  dix  mille 
écus;  c'cH  ce  qui  fait  dire  i  Balzac,  que  le  loiiîrdedix 
mille  écus  que  s'eft  liii  des  Portes  par  fes  vers ,  eft  un 
léciicil  contre  letjue)  les  eTperMCes  de  dix  mille  portes  fe 
font  bri(2es.  Mas  auffi  on  peut  dire  qu'il  avoit  un  génie 
«xcellentpour  lapofMîe  •  le}ugenMntbon&  la  critique 
fine.  IlfutbeanBÔiipeftiméilaoaardc-HcnrilBUae  ce 
■prikicelefkroD  lefMir ,  &  rappcnoitfettwm  date  (on 
teonfetl étroit,  où  fc  traitoicnt  lesplustmeoruntcsafiài- 
tcs  de  (on  royaume.  Lalant^uc  fran^ifi;  lui  a  obligation 
xl'unt  p-irticdc  faU-auté.  11  a  purge  la  poëfiede  ce  mé- 
lange ridicule  du  grec  &  du  latin.  La  tendrclL  &  lafa- 
'Vilité  de  les  vers,  le  firent  Comparer  i  TibuHc.  Il  avoit 
«nprunté  des  Italiens  le  liyk  (kuri  Se  eajaué ,  les  belles 
4ipns ,  les  trai  s  brilUns  Oc  les  vives  defcriptions  qui  fc 
■voyent  dans  fct  onvnget.  Sci  anviem^  k  loi  i^itcciit  bim 
«eprocher ,  8c6nacm  UviccdBtnldl  îniMé,  b «ei* 
fimité  its  mufes  UâHtmus  ^1tMf4'** 
TmwF. 
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Mf^unt  homme ,  &  dit  feulement  ques'il  avoit  Ç^n  qac 
'auteur dccelivrccûtcudf(î;.in  d'écrire  contre  lui,  il 
lui  auroit  fourni  des  mémoires  :  qu'il  avoit  beaucoup 
plus  prischet  les  Italiens,  que  l'auteur  de  ce  livre  ne  d^ 
I oit.  Régnier  It  Satmquc  étoiyieveu  db  des  Portes,  qût 
mourut  l'an  1606.  au  61.  de  fon  âge.  Il  étoit  frère  de 
JoACHtMbasPoRl'm*  qaiécrtvictmabregédelavleda 
roiChartesIX.*LaQokAiMainek  M/.' f rMf.  Sain»* 
Marthe  ,l.V.&  r.Kflill.Clri>Bailkl,fl«MkdM  j^M, 
fur  Us  Met.  mail. 
PORTir.R,  fftfrf&ft-MAîlTGNY. 
PORTIQUE  ou  gallerie  balle,  où  l'on  fe  promené 
entre  des  colonnes  ou  arcades.  La  magnificence  &  la 
beauté  des  portiques ,  étoit  quelque  chofe  d'cxtraordï* 
naire  parmi  ks  Komains.  Il  y  en  avoit  de  particulief» 
pour  la  commodité  des  ntaifom  panicnlkies  ,  te  il  yes 
avoit  de  publics, quifervolentlnMaefkMntdcftMtres 
&  des  InfiJiques.  Ces  peitit^tws  étokat  conféra  .  Se 

aaeiqueibisaéeonvem.  Les  portiques  couverts  éioienc 
c  Ioniques  gallcrtes  ,  foûtcnué';  p.ir  un  ou  plulieurs  rang! 
de  ciilonnesde  mirbre,p<>uri  ordmaire,&  par  dedans  en- 
richies de  ft.i!uc>  &  de  tableaux  de  platte  peinture  ,  tt 
d  autres  ornemcns  avec  des  voiiies  fupcrbcs  &  magnili. 
qucs.  Les  côtés étoient  percés  de  pl'jHcurs  (ênëircs  fow 
mées  par  une  pierre  ipcculatre,  plus  claire  que  notlé 
verre.Onlcsmtyroitenhyverd^  câcédumidi,  penr 

ÎlaiiTereotrer k  Toleil ,  &  l'éléoo  ks  ounoit  du  cdt£ 
u  reptentrkm.  Ces  portiques  coavertf  (êr votent  il& 
promener,  &  3  s'y  entretenir  ,i]^reablcment,  (ans  être  ex* 
polé  aux  injures  du  teros.  On  les  appelloit  SttitÀt*  Tnti'' 
(US.  Les  portiques  découverts ,  qu'on  nonimoitj^(i/îft^* 
Ut  4miiil4ti»nts,CeTvoient  aux  Athlcccî  pour  les  combat* 
de  1»  lu'c.De  tous  les  portiques  qui  furent  bâtis  à  Romc^ 
les  trois  plus  conhderables  ont  été  ceux  de  Pompée  ^ . 
d'Augufte  &  de  Néron.  Pompée  fit  (àirclc  (ien devant 
fa  cour ,  te  c'étoilh  (dus agréable  promenadedc  la  villes 
Se  la  plus  fratcbcco  hét  (fcft^quia&it  que  les  poëtcA 
lappelloicnt  par  aMclkBce>fiwnfi'ijai  Vmttm.ccmmà 
fait  Ovide. 

tu  imdt  fmft'U  îtiitnt  ffdrtidn  fuh  mmIm) 

Citm  f)'.  11  niiulit  ttrgi  Utnis  Miit. 

0.*luid  Auguft.-  fervoit  d'ornement  à  foo  palais  &  Jfi( 
bibliothèque;  lescolonnesétoientdemflrbredc  Numi«  , 
dk ,  te  On  y  voyoit  les  ftatuësdes  cinquante  hUes  de  Da^ 
naKs  rangées  par  ordre.  Néron  6c  eaffeliir  Ton  pakb  àà 
tRNs portiques,  chaiOuidejbaD.  paadleieaa,qd  fn- 
KBtappelles  pourceU  Htûcus nMtên*.  Les  Aihentena 
tttKntaulTi  fort  curieux  en  portiqnes,  &  c'étoit-li  eft 
(eunphilofophestenoient  leurs  écoles.  Le  plus  célèbre 
fut  Celui  qu'ils  appcUercnt  PaaUy  oCkilyavôit  une  lia- 
tui: d'airain, de  Mercure,  avec  de  belles  peintures,  & 
entre  autre  celle  qui  reprefentoit  !a  bai.^ille  de  Mara- 
thon. Ce  fut  li  où  Zenon  tint  fon  école  ,  à  caufe  de  quoi 
ilfutappellé  stii^ti^  &ceut  de  fa  fcâe  snicitns,  d« 
grecfiiiquifigntfacPwtiMeJjeaancianaavokncaiti&dct 
potciqies  foflceitaiiu  ,bitaenibmw  de'fMkrkt  volU 
(écS)  poof  prendre  le  fhb  en  été.  On  lesappellott  /ir(- 
MTMté  fmitni  OB  (rjftt  ftnhus^  *  Amq.  Ow.  îjt 

PORTIUNCULL,  cftun  petit  champ  qui  apparte- 
noit  autrcloisi'ix  Bciicdictins  du  Mont-Sublac  ,  proche 
d'AlGfe  en  Italie.  Il  y  a  voie  du  lems  de  faint  François 
d'Adife,  one  petite  cglife  fous  le  nom  de  Notre~I>ame 
des  Anges ,  ou  autrement  Notre-Dame  de  la  Portiue.  ' 
cule.  Elle  MMtoîtk  premier  nom,  parce  qu'elle  ftoit 
dediéeikVicfn  « lequeles  Angesy  étoient  quelque' 
fiii  tppanttt  Kle(%cônd ,  parceqne  kchamp  ou  elle 
étoit  bitie ,  n'étoit  qu'une  petite  portion  des  héritages 
appirtcnansau  monallere  des  Benediâins.  Elle  confer- 
va  depuis  ces  mêmes  noms  >  i  caufe  Que  faint  François  y 
fut,  dit-on,  vilité  par  la  famte  Vierge  accompagnée 
des  Anges ,  Se  qu'elle  étoit  au  commencement  l'unique 
pofleffion  des  religieux  de  cet  onke.  On  dit  que  fainc 
y  eut  une  viiion  .dam-b^MéllMl  obtint  de  Die« 

 M.A  .^^^  plcntcra  pour  toasceox  qui  s'étant  bicB 

fthskac  leurs  prières  dans  cette  eglifc ,  c«k 
grâce  au  pape  Honna 
«.Rrrrrij 
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rinsIII.  Cette 

t|aoique  uiot  Francis  n'ut point'   

Imlles,  fe  eootentant  que  le  pape  l'eAt  donnée  de  The 

voix.  SixtcIV.  ver»  la  hn  du  XV.  fitclc ,  Léon  X.  au 
-  commencement  du  XVl.Tiul  V.  &  Grégoire  XV.  dans 
le  XVII.  ont  non  feulement  conlirmé  cette  indulgence, 
snaisautli  l'ont  étendue  i  toutes  les  cglifes  du  premier, 
•du  fécond  ,  &  du  tiers-ordre  de  faint  Frjnçoij.  Il  fc  fait 
tous  les  ans  un  (■  grind  concours  de  monde  â  la  Portiun- 
•culc  ïex.  jour  d'Août ,  qu'il  eft  neceffaire  quclesotfcien 
■ii'ASbh  ft  dePcroufc ,  fc  mettent  fous  Ictarmes ,  pour 
'jMpêdierfedfilbrdre  que  cette  nmltiiude  de  pèlerins 
'sourroit  apporter;  en  on  dit  qu'il  f  va  quelquefois 
.)ulqu'â  cent  mille perlbnna.  *  BeUaTa)ia,/.%.tf«y  imbU- 
.^tiuts,  M.  Balufc ,  i'.  4.  de  fei  mUiurtt. 

PORTIUS  (  Ciregoirc  )  Italien  de  nation ,  s'eft  ren- 
du célèbre  vers  l'an  i6}o.  par  le  talent  au'il  avoit  pour  La 
^pD^e  grecque  flc  latine.  Il  a  compofé  dans  ces  deux  lan- 
m/f»^  odes  >  des élc^ies , des  épicrammes ,  &  t'eft  fait 
IttMioiKtdmirerparufiidHté  it  u  manière  naturelle» 
•juiaUtétd'autaat  ptoeftÎMabletdam  ce  poëie,queceux 
m  fk  reBbuqtordioaiieRieotaffeaer  r«aâûfc  te 
ThyMfbole»  fine  dans  leunpenlïei ,  liait  dans  kun  ex- 
i>reflIons.*Leo  AlUtius,  4$  JfiKTMiMklilBailkt»fM. 
^ement  des  jçsvim, 

POK  ri.AND ,  en  latin  VtnitUtj  iflc  remirquaUe, 
vu  plutôt  prclqu'iik  quia  (ait  partie  du  comte  de  Dor- 
•ifeti  Elle  eft  éloignée  de  uois  milles  anglois  de  Wey- 
fmouih  vers  le  fud-cft  a  fept  milles  de  tour,  environ- 
pée  par  tout  de  rochers  >  excepté  du  côté  du  château  de 
^>ortUad  ,  qui  cft  le  feul  endroit  nr  «à  elle  tifpt  4  U 
terrefinrmc ,  &  par  où  00  peut  v  abnrder.  Le  tinrair  y 
produit  beaucoup  de  bled,  fie  ck  palTableraent  bon  pour 
<ie$  pâturages  ;  mais  il  eft  li  dénué  de  bois  3c  d'autres  ma- 
tières proprts  pour  le  cluuiîjgc,  que  liA  lubitans  lont 
-Cootrauits  de  tiirc  lethcr  U  boufc  de  v.jciu-  pour  la  bru- 
|er«Pour  les  batimcns ,  i  Angleterre  n'i  pas  de  ineilieurcs 
picrresque  celles  de  cette  prcfqu'illi;  ,où  il  y  ca  a  de 
erandcs carrières.  Elle  a  tté  honurtcdu  titre  uccom  <•, 
'oaniUperfonaedc  Richard  Wcfton  ,(MrkroiCiMrles 
2>eni6;t.Ce  rineiilKéteinc par  lamondefim  fils  rt*> 
«Mi  ;  mais  il  fut  tcooMVcUédepuisdansU  dernière  rcvo- 
,  4ution,  danslaperfonaedu  comte  de  Bmting  ,<avoridc 

*  Guillaume  Ul. Cette  prcfqu  ifl-  jppjrnc  nti  ;  <.t.iik-dc 
WiiiclulLr ,  par  le  don  que  iui  tu  !u  lljouji  J  if  ion- 
fefitur.  Elit  aunecglifcducôttdu  luJ  jjreidc  la  mer, 
«utoar  de  laïquellc  on  a  titvé  des  remparts  d'iuie  ex- 

.trtme  htmcwr,  poiv  Ugmoardafloti^*  DUHmamn 

^I^LTO  f  Mtitt  ville  du  domaine  de  Vcnifc  ta 
Italie,  Elle  eft  fixiilUe  «ciioiée  fur  i'Adige  dans  le 
Veroanots ,  i  huit  tieuSs  «ludcflusde  Vcrawe.  *  Maty, 

PORTO,  ville  de  Portugal,  eft  fituée  vers  rcmboû- 

•  t:hure  du  Duero,  &  cillclic;;=  d  un  tvcché  fufiragant 
de  Uraga.  C'cil  le  Pertui  CiUcnJii  ou  (  luddd  dt  Puau , 
qui  adonné  le  nom  au  royaume  de  Portuiçal»  Ccu|:  du 
^^ys-BasUoomment /'*rr-<i  Pvrt.  Cette  vûloeftdaosU  ; 
province .  entre  Duero  &  Mtnho ,  environ  â  une  Ucoi 
dBr<>cttn,atcftwird»|>lMCOPW<ffbteidBgQwqgal, 
tam|Kiffonccmmci«<yteptffbfttadMWWtfeSifi&>^ 

tion  fur  1c piinchant d'une  otonUgMilM  CMKibuif  pas 
à  la  rendre  commode  ;  mais  du  rem  »  lè(  ru€s  font 
■  propres,  &  lurlcbord  de  la  rivière  règne  un  beau  quai 
d'un  bout  de  la  ville  i  l'autre.  Son  havre  c<lun  havre  de 
tarrC)  où  les  vaifleaux  ne  peuvent  entrer  que  dans  le 
tcRts  de  U  pleine  mer ,  &  fous  U  coodvùtp  d'un  pilote 
delà  ville  •  d'où  vient  qu'on  ne  s'eft  patc|iAp||»|||(<|e  U 
ibrtîlkr.  i»  adf  eft  (pacicufe ,  &  peut  ammn  We 
gmide  flotte.  PMton'eft  pa»  fun  peuplée  en  icw'de 
l^rrc  ;  mab  en  tciss  de  paix  le  conunerce  y  attire  un 
grand  nombre  d'étrangers.  U  y  a  un  confeil  (buverain  , 
qui  e(t  le  l'etond  du  royaume. *Rorendius,  m  antiq.Uifit. 

POK.TO-BLI.O,  ville  de  la  côte  leptentrionak  dç 
l'rftbme  de  Panama  ,  dans  l  Amérique  nteridionale,  à 
dix-luiiclicuësdelaviUe  de  Pauamaieft  lituccfuruoe 
Wy«*ir«BtioQdiiif«<kla«iw|leily  «dont  dilicin 


POR 

trcs-fbftsfloinmés  defaiot  Jccqucs  &  deûiatPhilipMk 
11  y  a  encore  un  ioM  for  uneltttttairqnitenauiidéilt 
vue.  Les  galions  du  roi  d'Efpagne  y  yont  tous  ks  «m 
'pour  charger  l'or  te  l'argent  que  l'on  amené  du  Pérou  I 
Panama,  &  que  l'on  uanfpDrte  par  terre  fjr  plu;  de 
deux  mille  mulets  .depuis  I' .marna  jufqu  à  Porto-Helo, 
aHn  d'y  ôtre  embarqué  pour  riil  pjEînc.  Toute-s  Il-s  mar- 
chandifcs  qui  vont  au  Pérou ,  funt  aufii  déchargées  à 
Pono-Selo  ,&  ponéa  par  la  rnême  vove  des  ttiiilea  l 


Panaattipour  y  être  chargées  lur  des  gâtions  de  la 
diiSBd.U0'y«ga£res  ï  Porto-Belo  que  des  ™p|inf 

reiitflir£nitttaiaKi  Panama ,  ne  poovaatfiire  on  long 
réjour  i  Pono-Bdo»  ptrcuque  le  lieu cQ  mal  fain,  étant 
environne  de  moaiagnes  qui  cachent  le  folei! ,  &  ï'tm- 
pêchmi  de  purihcr  l'air.  Il  ne  liifie  pas  d'y  avutr 
environ  quatre  cens  hommes  capables  de  jportcr  Ic^  ar- 
mât ,  outre  la  gjroilbo  qui  eft  d  auuntde  foldarv.  Il  v  a 
un  gouverneur  de  la  ville  &  deux  caftdlans.c'eft-à-dire^ 
gouverneurs  de  châteaux.  Cette  ville  fut  prife  &  pillée 
CD  i6i$.  pic  ks  Ae  la  Aqglaik  «OënndiD,!^ 
iMv  dn  nrinOcfimMirA 

PORTO  IXASCOU,  bourgde l'itat  de l'igBIc.  t 
eft  dans  la  marche  d'Ancooe  aux  contins  de  l'Abruflè,  fi; 
fur  l'embouchure  de  Tronto.  Qtielques  ge^raphei 
prennent  ce  bourg  pour  celui  qu'on  aommoit ancienne. 
mcnlTiucnnim  ,  que  d  autres  mettentà  Ttrre  iewr^, vil- 
lage qiû  n'clï  leparc  de  Porto  d'Ai'coli  que  par  Ta  rivière 
de  Fronto.  •  Maty ,  dtâtân. 

POtlTOCA&k£&O»iBaifo0V0Qfidenble  d'Efpa- 
gne .  dont  l'on  ne  nppoirte  ici  la  poAerité  que  depuis» 

h  lUiaotiD  -  Gaucib  de  Portocarrero ,  qui  cul  petf 
fille  aînée  &  héritière  tJutAoysqtu  fuit( 

II.  URRAQi'  K  Ptirtocarrero,cpoufa  H<m-¥tTHditétt.  it 
Tolède ,  hls  d'Alanfo  de  Tolède ,  dont  il  eut  £gas-ën- 
KfQUEzPortocarrcro  qui  ruitijEAN-EMUQjiEZ,  qui  a  tàit 
bràHtbi  ràffntét  a-âfrif  i  S*nttt-EHTuntet>i,tlïUiéci',k 
Sitétric  Gonfalez de Pcrcira :  t''.  â  P*if^ammfUmoài 
t'rr4fiir-£«ndH«<. ,  atiiéc  à  Guy  Gomez. 

III.  £aA»eMUQipEzPonqoarrero,époufa  Tirrr/rGoa> 
Iâlcftde'Ciirvera,dontil  wtGt»fâlv*»éoM  hfoàtmé 

genentions  RAiMOM>-Vmiu  qoi 
fuit ;fr<«n-IVfMj, archevêque  de  Bragues;  Se  ixurentt 
mort  lins  po/îerité  à'f.lvsrt  Fcmandtî  de  Coimbre. 

IV.  Raimond-Vï-vcas  Ponocarrcro ,  époufa  Mirif 
Ourigueidt  Nourcga,  dont  il  eut  Jean-Raimond  qui 
fuit  i  6l  Ititnnt^ 

V.  Jbam-Raimohd  Poftocarrcro,époura  D«ri/r,  fille  de 
awieiff  Martiacz ,  dont  il  eut  Martin-Acnez-Rap 


•uiftic|itil4itf»«Ui4càf«««  Per)»-ll.edondok 
VL  Mi«ni^ilflM«B4iUi|MM»  Ppteecw^  époulè 
Jf4nr>tillcdcr4/(«-Ur<'n2'*dclaChamufc«  de  Santorcn, 
dont  il  eut  Rodric-Ma&tineI  qui  fuitj  &  rtm/f, ma- 
riée à  Mfonf<  Corrca. 

VII.  Roo  t  R  i  c  -  M  ARTîN  rz  Pu  rtocarrero  de  la  Charauf- 
cha,  fut  pcre  de  Jean  R(  rKn-ui^z  quiiuit; 

VlIL  Jean-Rodrigucz  Portocarrero,  majordome 
de  la  ritne  Beatrix,  avec  laquelle  il  paQ%  de  Portugal  en 
Caffil^  OÙ  Henri ULioid*  Calhlle lui  dofim  l'an  i)96b 
kticndttieveimde  fé«MiiêdeZ«iiwmî4eQit  bcfcdi^ 
taire.  Il  <poaAB*4ln«Bwreto,premi«i9  dme  de  la  rei- 
ne Beatrix ,  dont  il  eut  fun-ttdrtsm*'  »  î  qui  foc  pcre 
donna  pour  droit  d'aîncirc  le  tiers  durevenu  deréveché 
de  Zamora  >  &  eut  vm  dis  unique ,  mort  fans  alliance  l'an 
I440.Feiioinand  RtDan.uf  z  qui  fuit  ;  Bf<»rr?x,rTiiriccà 
F<n<in4fl4Gutierrezdc  Vcga,  leigpeurde  Valucidci  fie 
Menti€ ,  lUiée  i  Chëfdm-Manmtis,  de  Sou&. 

IX.  RnouMMD-ILooBioanPanocwTCiRiipoB&Bej* 
trix  de  Olkw»  tik  de  Pimr-^fw^  ftignenr  Aï  h  Mote» 
donc  U  «Ht  Puku  qui  fuit  ;  &  i/îi^Brrfmrifeaadoâeaf 
ri<mGoof«kc  deCaftillo/etgoeur  de  Sainte-Marie  dd- 
Campo. 

X.  PiERRB  Portocartwo.fucceda  à  fon  couGn  au  droit 
depercevoir  le  tiers  du  revenu  de  I  cvéché  deZamorai 
qu  il  laiiïa  â  fa  polierité,  &  mourut  en  1468.  ayant  eu 
entre  autres  cnfans  de  Mme  de  £rcalantc-Cabeza-de> 
Bacat  dame  de  ViUmucn  le  du  Viil  dç  iWr 
 qaiiitict 
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XL  kunm  Pemeaimo  >  feigneur  de  VilUmim , 
iccteoufa  AgH(,P\mv«dfiUensmtUtdc9iitm^m- 
te  deBenevent  >  doot  il  eut  FcRDiKAMD-Rooftloun  qui 
fuit,  &  MMikktmtti  tmm  ds  Mnuai  fijgBoirde  la 

Tabena. 

XII.  Fesid  iNANo-RoDRicutz  Portocarrero,reiencur  de 
Vilianucvaiflcc.  épouià  Uérit  Tello  &  Dm  iccur  de 
Ditpu,  axdwvtqae  de  Sevillc ,  &  fille  de  Gmwc.  Tello , 
donc  il  eut  cntne  tam  coEÔs  AuaiaB>lloBUwm 
^rukiftlMri^idwfilkrdelVicdied'AleHinn. 

XIIL  AiJWwuJLcAxiaoczPortociiTero»  fdo^ 
Villanueva,  8rc.  époufa  titomn  de  SI  va,  tille  Sr  neritkre 
dcfesih  cofeipicur  delà  troilîéme  partie  des  revenus  de 
l'évêdié  de  Z^raorajdont  il  eut  entre  auir^î  ctif^ns  An- 
Anm,  BdOrc  fans  poftcrité  de  Bcdtnx  de  U  iloa  ;  H  i  i-KoMt , 

SuiTuit;  &  Mjmt,»lïiici  Géffsri  dclAguila  (ligncur 
'Orcigofa. 

XIV.  HiEiiOM»PûitocanrerO|Iê^nctirde  VilUnueva» 
iu.  époufa  1°.  IIMfde  AguiUr  8c  Fit,  fille  de  D««mij- 
f««  de  Affàkti  ^.ttmne  de  BcMaawiMkiilk  de  Du- 
gHt,  feignear  de  Riemei-Sol.  Du  premier  Ht  viment  Al- 

tONsr  qui  Tait;  $i  E.Vsnm, mariée  à  Ditgue  de  Vargu 
chcviliLT  de  i'ordrc  de  Calatnva:  Se  du  (ècood (brti- 
rent  FMflf«/f, capitaine  dec««eleriet<e  JaMiwkqntfcr- 
Vit  en  Flandre). 

XV^LFaNSEPortocarrero,fe4;iieitrdcVillanueva,&c. 
ipoufi  AgfuiM-lUntUd  de  Aponte ,  fille  de  Gtnfdvt  Lo- 
pezde  ApolKkdoot.ileat  tjm$,  chevalier  de  l'ordre 
d'Akui«in»iiioic  à  XÈfjt  de  di»-Âptaiii(HifltiOHB  qui 
lUtt  PtawpHf  de  ApoBte  Poftonrtero.'ioort  en  iwyk 
far»  pofterité  de  M*m-Annt  de  Prado,  fille  A' Attiré  de 
Ï'rado-Marmol  &li  Torrc;  f m»,  chevalier  de  S.  Jac- 
«jiics  ,  mort  et!  1681.  hilTonc  trois  tiUcî  de  Eiaèmmi  dz 
Saledo  dame  d'Almogucrra;  6l  Atttbt'Uutnubt  Porto 
carrero ,  mariée  à  /«4a  deMu«M*Migpivdwnilierde 
l'ordredeS.  Jacques. 

XVlHittOME  Portocarrero,reigneur  de  Villanueva, 
avoit  époufé  Htmtit  de  Colio-Brabo 
deCordoOEifiOe  à'Atftnfi  de  CoGo,  Tei^gneur  de  h4ar- 
sales,  dont  il  eut  entr'autrcs  cntans  Joseph  ,  qui  fuit  ; 
tM4miel,}ef\iiK',Si  fndindnd  TcUo  Portocarrerojtuéati 
liège  de  Mons  en  1678. 

XVII.  Joseph  Portocarrero  &  Silva ,  chevalier  de  l'ôr- 
dredeTâint  Jacques, ne  en  1644.  fut  créé  marquis  de 
tiaftrilloen  i6go.  &  époufa  iidni-BKmtmuUt  de  Prado, 
iille  de  Uurait-VMiftlt  de  Pndo»  doni  il  toi  Bùta- 
mqnififici 

XVin.BAtTMAa9oieûciAiabftSI«a-,nfles9.0è. 

tobrei674. 

SECONDE  BRANCHÉ DEPÛRTOCARRERO. 

ÎII.  Jï AN  Enriqjjez  Portocarrero ,  fib  pubié de  Henri 
!Fernakdez  deTolcdc,  &  de  -\!rr.tq»t  Portocarrero, épou- 
Jâ  Mtk}«T-Vttg«sCoxon<:\,  hllc  d'£^4/-PrrftCorootl,  dont 
ileutPiuRB-AcNEzqui  fuir>  Vtritntnd-Agnc^doytn,  de 
Prague;  Gf*/4ivf ,  dont  Upofieritécfl  étdntei  &  Lm- 
im%  dont  b  Dofterité  ne  fufafifte  plus. 

IV.  PiDtu-Ac9H]i  Foctdcinao»  épouA  JtJ^i^KiMf 
^RegahidO)  dèat  il  eacconc  enimciAMMMHi  Fe- 
rez Portocarreio ,  dont  k  pofteiiiiaefUAlejpIqii  & 

FFRDtNANTÎ-PERfiZ  ,tjui  fuit 

V.  FïRDiNAND  Ferez  Portocarrero,  époufa itiijw, fille 
de  Afjrr(«  (Vf_j4xMogudo,dooi  il  eut  trois  fils  du  nom 
de  Martin. 

VI.  NlAMnK  Portocarrero  i|ui  étoit  l'afné,  épouTa 
Jjn/;  tille  de  Fndtrtt  comte  dePardo  en  Lonabudie) 
mntfleutMMTtN-fEiiTiANDaqDUiut)  ' 

VIL  MiKTiN-Fi^NAM>nMnoetfMtt»IïMiM»frde 
ViUanuevî  dd  FrcTno,  époufa  Jtf^nrTcnorio.damc  de 
Moguer  ,  fille  à'Alfmjt  /«^  Tenorio,  lèigneur  de  Mo- 
gucT ,  amirante  de  CMMe,  dàoc  fl  qgc  SiUOffmSêM.- 
Nandiz,  qui  fuit;         '  ' 

VIII.  AiFDNSE  FerUandez  FottootT^ ,  feignct^  de 
Moguer ,  Villanueva  dcl  Frefi» ,  Palacio ,  Barcarotu , 
CcbeU ,  &c.  époaf*i*..f  fiinf»//*  Sarmientp,  fille  de  Pttr- 
n-tKVk  iSanbieniOt  fi^pàKd'Alitîa  uMtmài^efiicd. 
Me  ac  VenAidesi  deme  de  Moçejon  »  fiUé  «  Jfmfec. 
l(idFqp(i(,de  Kedin  «c  Bôtttm 


rient lÀAftTlK •'qui  fuit;  8e  Atcomi-lPntNANDiK  qui  « 

fiiit  Ix  hTtnchtdti  (fmtts  de  MtotLiN  ,  rtffortét  n-xprèiî 
Se  du  fécond  lit  foriit  imii-Mtnde*'  Portocarrero ,  fd-  < 
gncur  de  MbGefoaac  BwRttHi» doK  IftpoOerlié  dl 

éteinte. 

IX.  Martin  Feunasdez  Portocarrero,  (èigneur  d# 
Moguer ,  Villanueva  dcl  Frcfno ,  &c.  époofà  flmim 
Cabcza  de  Baca,  donc  il  eut  Pierre  qui  ruic;.F<4nùr,flt*> 
née  i  JDirwr  GoiMi  deRjben,  lèttMir  de  LiM4ltolft> 
rez  ;  Efiwr,  preiniieivraâiiie  dacoiménUe  iHew»  deLa- 
na;  &  Françoise  Portocarero,  laquelle  ayant  épouflS 
GiUit  Boccanegre,  feigneur  de  Palma,fà  poneritépritlê 
nom  &  les  m  mes  de  Portocarrero,  8e  efiil  itfiMWftedÎÉ 
(tmtts  de  Palma,  TAffmét  ti-Âfrtti 

X.  PiFRRB  Portocarrero, feigneoir de  Mogtier,  Villa, 
nueva  del  Frefiu),  8(C.  époaft  Br4rnx  Enriquez.fille  à.' At- 
finfe  aminme  deC>fiille,dont  il  etu  pour  tillc  unique 
Miik  PWocencio  dame  de  Mog^ér,  Villaoueva  dd 
rnê», a±.  diariéei  .i  Um  Boocencgre,  reiBnendà 
Muni  »*.  à  fesm^tnâ»i»M.HdiKi»t  Banfuiide  Ville- 
iM^OKfnîeraucd'Elcatoniie.         ^  . 

aiUafcmEBBs  sEicNEvkssrcoÈitsi 

4>  P  A  L  M  A. 

X.  Frak^oIsb  Portocarrero,  hllc  de  Mar-hs  Ff  r« 
NAKOfZ  Portocarrero,  feifpieur  de  Moguer  &dcVilla'^ 
nueva  dcl  Frerno,^>ou(à,aiiiii  qu'il  a  été  remarqué  ci. 
deffus ,  GUUt  SocçaDCgRb  feigneur  de  Palnu,  filsd'itf. 
fonft  fetgncurde  PtlMe,  8e  d'iATâfec  Feciuiidex  de  Cor< 
do|ië,dont  elle  eut  luds  BoccÉiePe>ftyeurde  Peloei 
taoftl'en  1441.  fans  pofterité  de  Métu  Ponoearreroi 
damcdc  Moguerfc  de  ViIbnucVadd  Frcfno  fa  coufînc, 
laquelle  fe  remaria  à  fean-fernandtz.  Pachcco.nurquisdà 
Vilieiu,  premier  duc  d'Efcalone  ,  ain;i  qu'il  niair  dVlKt 
rmi4r^u/;  &  MAKTiN-FiRNAKUfctqui  fuit; 

XL  Martin-Fekkandez  Portocarrero,  feigneur  do 
Palma ,  f it  fon  tefiamcnt  en  l'an  1460.  U  avoit  epouff  en  ' 
l'an  1447.  Jiijm  de  Velafco/œutdefffM  premier  coms 
deSinrck.dontUcittijiAiiif  UlUMDeKqiù  lîih  t  flM^ 
f«/r,mariéel*eni4^.lllfafe»<«'inMÉrf«l^de  GardooC, 
feigneur  de  la  Eftrclla;&  E/r«»»rr,  morte  avant  fa  mere^ 
xn.Lot)ts-FERNAMt>E2  Portocanero,  feigneur  de  Pal- 
ma, d'Almcnara,&c.  fit  Ton  tcffamcntle  i. Janvier  1505.II 
avoit  époufé  1°. en  1301468.  Btdtttx  Carilio,  fille  de  Dit- 
gttt-FcrtKtHdtK-dt  Cordouc  ,  premier  comte  de  Cabra» 
dont  il  n'eut  point  d'enâns:i .  en  l'an  i^yi.frtmfMfltiAu^ 
rique ,  fille  ae  tndmc\  feigneur  ;de  Hito  &  de  M^mk' 
doot  il  ent  Lc«u  qui  fuit  ;  8c  F&auuc-MikiauqpB»  ^ 
e&it  II fcwNÎc  4ts  fiigmm'it  lQomuÊmMiiUi ,  râf/ti^  ' 

tée  (f-tfiit» 

XIIL  Ldùu  l^ortocirrerô,  créé  comte  de  Palma  en 
1507.  feigneur  d'Almenara.Fucntel  Alamo  &  de  la  Mon- 
ciavâ,  commandeur  d'Azueea  de  l'ordre  de  faint  Jac« 
ques ,  fit  fon  tt-flament  le  ii .  j  uilicc  ijiS.  Il  époufa  i  '.  en 
1499.  Iktnne  de  la  Vcga  bi  Ciiron ,  fille  de  fttn  Tdtet» 
Giron  comte  de  Vrcda:  i^.tlttnmdc  la  Vcga^  fille  dé 
6«mài  Laflb^  1*  Vep»  fcttpeur  de  lot  ArcdS.  Du  pMa 
inîerlk  (ânii«attialmq|ilnn68e  Ë{«Mir(kreIigie^ 
lêcMd  OtvtaMtt  AwtiHiii  t^afait  U  knaét  in  «mm 
usitt*  MntbLiwAt  rtMmét  à-sftin  o^kmt  LaOo  Pior; 
tocarrero  feigneur  de  Valbucna  ,  mort  avant  l'an  1597. 
fans  pofterité  de  ftAnnt  de  Guzmin  ,  hllc  de  fean  Ma* 
nud  ;  M4nr,  alliée  à  Louis  de  Guzman,  marquis  de  la  Al- 
gava;  &  e/mw»  ,  mariée  à  PitTrtLopei  Portocarrero» 
marquis  d'Alcala  de  Alameda. 

XIV.  Louis  Ponocarrero,  comte  de  Palma ,  feigneur 
d'AlAienan»  I^p(inel-Alanx>>8cc.  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  J«oqMI,lDMt  en  l'an  i^^^tfoolk  i\  Therefe  ds 
Norogna^  fflle  dK  Mn^  TeOar  ét  MdMflEt  feig  neur 
d'Ugnon  :t*.en  l'an  15^4.'  Uàift  Manrique  dePadilla, 
tillc  d'itJifvrM  Manrique  feigncurde  Valdefcaray,  morte 
cntSu.Du  premier  lit  vinrent  Louis,  qui  fuit;  Anmne, 
mort  avant  Ion  perc  lans  pofterité  de  fnlitnne-Anfctiqut 
de  Vclafco ,  hHe  dcCdâ»n  de  Pcralta  marquis  de  1  aice» 
Pierri ,  itaott  l'aA  15J9.  tans  alliance;  FfMfw/c  8c  iMift , 
rellgieufcs;  8c  Jl4n;, morte  faniaKMOe  tdu  fecood  lie 
Ibrarent  Liniti-AiiTqiM-  Fernandbs  »  qui  a  ^t  /4  ^4»- 
<tf  its  aMrywi/AuuiMftA,  nfftuét  u-âftit  i  Auuine  « 
cfaHwiMflcdaamide  Tol>die«  mort  en  xc^u  i4uifi  l| 
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n:  !*•  MJtie  SeRmuMartriquedeLain  t^lt'âe  Tm 
(M  de  Roxu,  marquis  de  Pom  ,  dont  il  câc  Lmu ,  mor 
ransallUncti  C^tfférd  comte  de  b  M uc'ova  ,  f^ouver 
neurd'Oran ,  lieutenant  gênerai  de  la  mer ,  qui  k  iv.  mè- 

trc,  &:  moarat  au  moisdL-  Mai  169J.  MetCHioRqui  luk; 
&  pludcurs  autres  cnUm ,  qui  roourareat  jeunes  ou  rcU- 
gieu(c•^. 

XVII.  Melckior  Ponocarrerodela  Vega, comte  di 
la  MuiKbva, commandeur  deZaru  de  l'ordre d'Alcaji* 
ura ,  &  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagpie ,  a  époufè  Ami- 
mttt  XimcnisdeUrrca,  tiUcd'^amM»(deDeBrdeBerk 
betkltdoMCiU  plulieitrscii&afc 

ëê.JtNCHÈ  DES  SEZ&fTEvRS 

dt  Goaoamklena. 
XÎII.  FftEOEtiC  Manrique  Portocirrero,  fils  puiné  Je 
Louis- Pf-KNANDEz  Portocarrcro,  fiif^nujr  d^.  l' ikiu  ,  fie 
de  Franco: fe  Manriquc  fa  féconde  tcmmc,  tni  chcva. 
'itT  de  1  ordre  de  S.  Jacque«,feigneur  dcGuadamclcna,. 


tos4  VOK 

.  amriée  4  Tiff*  de  Gaaauii  StCaenn ,  eomn  de  VilU- 

'verdc. 

XV.  Loui5Portocirrcro,mortcn  j^^y.avantfonpere. 
^poufa  Antainent  d' Abrantef ,  Hllcd'il/v4rr,lci§ncur  de 
Almada ,  dont  il  eut  peur  6lle  unique  4»wPoriocarre- 
ro ,  mariée  à  XraMfM*  Himid»  de  -MaDdada*  aerquis 

d  Almazin. 

MRAi\LHE  DES  MAUDIS  D\At  MENARA, 

XV.  txKPis-Atmnw-FMHMMS  PanoeuietD»  ils 
«îné  de  Loa»iFottocan«K> comte  de  Palme,  ft  de  Umfi 

Manriquede  Padilla  fi  fécon  de  f' mme,  Tut  comte  de 
■Palroa,8£Créécomtc  d'Alm(.iuiacn  étj.Umourut  en 
«6}^.ayant  cude  FrMf«i/V  de  Mendozaâc  -una,  mur- 
xjuifc  dcMontefcUfXM ,  fille  de  ftdii,  mnqwi  de  Mon- 

«efclaroj ,  Lo«is-Andr.e  FanNANDEi  qui  fuit  ;&  i«(;/f-  ,   ^  

Anuintm .  rturif  c  i".  k  ktdtru  Mdîâ-Carillo.  marqui»  de  Caionge ,  &c  8c  ipoufaff  4MW  Ponce  de  Umo»  Idk  de 
la  Guardia  :  i\  ï  fetn  deMc«kkm&  LuM*  mar^»^  ^  Ditgut  Ramircz  de  Guzman ,  premier  COBK  dé  Teva» 
MonccrclarM  JEoa  «ickw  .  <  dont  il  eut  umt ,  mon  bm  lilmçci  Ittâmc  Manrique 

XV.LavB-AM»i'-FmMn«  Ponocarrero  de  Mm-  '  Porootrreni,reienetirdeGuadameleM.  mort  l'an  159;. 
àoti,  m.irqxii5  (l'Almcnara.&c.chtvMli.rdc l'ordre  de  fàns  polteritède  FrjiJif#i/i de  Montemjjor,  fiUcdc  D-t* 
S.  Jacques,  mort  avant  fon  perc,  cpuulà  Eiesane  de  XVf  deCordouë&  MontcniJjuriAMToiNE-MANK.iq{iEqui 
^Guzman ,  iille  de  Louss,  marqu  1$  de  U  Algava  &  Ardalés*       i  &  BriMdt,  mariée  i  '-"^tmanif  iltf  nrdnwQ. 
dont  il  euiFenoiNAND  Lou  is  VhRNANDMqui  fuit;  t^nif  ft^^oeur  deGuadalcazar. 

tmmMHel'FtrMtndet-  Portocarrcro ,  doyen  de  rcglucde  I  XlV.ANTDiNF-MANRiyotPortocarrtro,  fcigncur  de 
■Toiede  »  oui  fiil  nommé  cardmal  e»  1 66  9 .  pa  r  le  pape  Guadaaelcna ,  epoui'a  ft shiu  de  Mcndoza ,  hlle  de  X)m> 
Clem«ltlk.pui*>ircbe«iquedcTolcdc,  pnniatd'Efpa.  P"  de  Cordouc  âcMontemajor.dont  il  eut  FkBMUO» 
enecn id77.emuiiiaiidciir  derofdceduuiotEfimc, Ac  MANAic);^^£quifuiti&  i>MjHedeCgifdeiicPonociniM% 
cvEque  deMcftrinei.  nfittiiilETktnMdeSkilcambar-  j  chevalier  del'ordre  de  S.  Jacqiwfc 
/âdcur  à  Rome,  lieutenant  genenl  de  la  mer  ,  deux  fois  ~ 
gouverneur d'Brpagne,& mourut  i Madrid  le  14. Sep- 
tembre 1709.  i^c  de  74.  ans  ;  Ariiéi-fd^ne,  alliée  t  .  i 
ftdH  l'onocjrrcm  marquis  de  Villanueva:  a  .  à  Lguii-Fir- 
nâHdtt,àeCoTdcnië,  marquis  de  G uidakazar:  fetn 
de  Baëza-Manrique ,  de  Lu  eu  &  S.  Domingue,  marcjuis 
deCaftromonie,  morte  le  premier  Novembre  1^87.  & 
AMnftiiu,  mariée  en  l'an  166}.  à  lfidK€  deSilvAflc  Fortu- 
gai,  marquis  d'Orao. 

XVIL  FGftDtNAND-Lams-FimtAMJEZ  Poctocarrero, 
comte  de  Palma ,  marquis  de  Montefctarm,  d'Almcnara, 
Sec.  mort  en  1649.  iVîge  de  (''.v-fi  ji"  ju:,  (•p-;iiirt  en 
1648.  .Infjfnfffr  de  Mofcolo,  iiiic de  i.i,-,-^  i  luru.-.o  de 


Menu  7,  \  o(co(o  Olbrio,  marqub  u  A  mi/m,  àoni 
il  eue  pour  hls  unique  Louis-Antoisk- Thomas  qui 
fuit; 

•  XVIII.  Lo0if-AKTOO(F.-THOMAS  PortocarrerotMen- 
doàr  dt  Lmn  »  comte  de  Palma ,  marquis  de  Montefcla- 
ïïOSt  Abuman  tttcaé  le  7*  Idan  idi^^  M  ciéc  grand 
d'Erpagneen  1^97.  &  nommé  Tieeim  de  Catalogne  en 

1701.  11  p  ;(  en  1667.  M4r/(  ElcoHne  de  Mofcofo , 
iillo de d/p jri  HunadodeMendoiaMofexilo  ,  Olorio, 
m.irquis  df'Almazan  ,  dont  il  a  eu  Pirrrr ,  patriarche  des 
Indes,  né  en  Janvier  1671.  mortcn  Fcvticr  1708.  Joa- 
CHiMqui  fahif»f*fh- Antaine  ,néle  19.  Maii684<archi- 
diacre  de  Talavera,  &  chanoine  de  Toiede;  Gd^drd,  che- 
valier de  Malte ,  né  le  8.  Mars  i687>  AHgafim ,  né  le  19. 
Manitf89.8cdeiuc  fiUcsidigienla  au  monaltere  loyal 
de  l'Inoaroaikm  de  Madrid*. 

XXX.  JoACHiM  Ponocu^icraknHiifididtAlneinntné 
k  17.  Mars  1681.  ' 

1 1 i      a E  DE f  CO If  T l<  08  £ i  11 OMC tdl^jl. 

XIV.  Ajitoine  Portocarrcro  delà  Vega,  fils  aîné  de 
Louis  Portocarrero  comte  de  Palnia,  d'£/r«»*rr  de  la 
Vega  fa  féconde  femme,  iut  feianeur  de  la  Monclovat  & 
époufa  Sdiuht  de  Guzman ,  fille  de  Gmom  Laflo  de  la 
Vega  (à  couiine ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  fc  llniwrt- 
Uéhe  delaV»»*  mariée  iatnutém  deMaiidcaa  corn- 
«undenr  de  Manda. 

XV.  Louis  Portocarrcro  de  la  Vega,  feigneur  de  la 
Monclova ,  époufa  cttbaint  Enriqu(,z>  line  de  Ufwn 
Tiuiquc?.  el  ôordo  fe^eur  deOKe>daiiitilaiç|ioiir 
tili  i;niqucANTOlNB  qui  fuit; 

XVI.  Antoine  Portocarrcro  de  la  Vcpa,  prcmicrcom- 
(c  de  la  Monclova,  cbevaUer  de  l'ordre  de  S.  Jacques, 
«on  le  i8>  Oâstait  id4pi^aii&  t*  iâmkt  de  Maido* 


XV»  FAsnuc-MAMRKqia  Ponocarrero,  feigneur  de 
Olu&mdenfl,  8cc.  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques, 
mouriir  <.r.  fi:!':  f^rrîi/Hf/rjMr  ierwini  d'A> 
guilir  duoc  uc  i'  iUz. 

sMéiucHe  vis  cùâtrES  ùt  MÊDttm, 

iaa  dt  Camina. 

IX.  AtrossE-pEiiKANDEa  Portocarreto  ,  fécond 'fils 
d  ■  A  Lhû  Ns  F.  Fe  mandez  Porto€arrero,feigDcar  de  Moguer, 
Villanueva delFrefBOifc^wft  àtSiMfmft  Sinnicata  ià 
première  femme ,  époufi  vima  de  Oroteo,  dont  tt  eue 
AuomBPeaNAHOEZ ,  qu  i  fuit  ; 

X.  AtiiOMseFEiu<AM>EZ Portocarrcro,  épouta  fintm» 
lie  MoDray,d€otttettcciiM«iiRsaifimlUwaucqnl 

fuit; 

X:  II.  ntRu  rÀ-rMi  nrrerc,  fiitcréécomte  deMede- 
H11  l'ail  14)1.  &  mourut  l'ao  1464.  avaai  eu  de  Batji» 
Pacheco,  tille  de  ^fj», marquis  de  Villcna ,  Jean,  qui 
fuies  f (4m,  mariée  i  Mtniit  de  Benavides  comte  de 
SmiiRevaA}  Ot^rriar  ,  alliée  â  CHhrr  feigneur  de  Moo* 
xoyXMÉm  »  qui  tfoil^  hM  Arias  Oavila  comte  da 
Pucgno-en-RoIlro  j  èt  i/li*/(ft'or!'ocarrero, mariée  à 
fejn  Manuel  de  Figueroa  feigneur  de  SalyaLttjn. 

XII.  Jean l'urtocarrero,  comte  de  Mcdeiin, époufa  i*. 
Apiés  de  Ribcra ,  iille  de  Pitne  Af*n  comte  de  Los  Mola- 
rés  ;  z*.  Mtrit  Manuel,  hlic  de  Gom/s  Suarez  de  Figueroa* 
comte  de  Feria ,  dont  il  eut  Roder  ic,  qui  fuit  ;  Imtê, 
mort  jctine;  ApUi ,  mariée  i  Pimt  de  il«M,a^ 
liée  à  ?«4nd'Orrel]aiiUift.|Q<fin»»i«li£Îed& 

XIII.  RoDEMC  Poctocanccb.  noR  avioi  foo  pere . 
avoit  épouK  tinimi  de  Tolède  •  Ble  de  frtifm  duc 
d'Albe,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit; /yîiif^r,  mariée  â  fr^n. 
duedcTltrada  ;  M4ri«,  alliéei  tTAnftit  Z  ipata;  &  Agna 
Portocarrcro ,  qui  époufa  i1//i>B/êd'Avak)S. 

XIV.  |àAN  Portocarrcro,  comte  deMedclin,  épouiâ 
M4rrcOlorio,  fille  de  ^an  Portotarrero  mjrquis de  Vil- 
lanueva dcl  Frefno ,  dont  ilem  Rouejuc  Hierome  ,  qui 
fuit;  Hamn ,  mariée  ï  Imtis  Zapata  feigneur  de  Pclopof 
&  de  Bunos;  ftému»  alli^àlanM.PaclwcoGiroD  de  A- 
larcon  fcicneur  de  Alvadakjo{  6c  M«t«,  qui  époufa  Al- 
[tnft  de  Monroy  Ponocarrero. 

XV.  RoDEKic  HiEaoMEPortocarrerotComtc  de  Mede^ 
lin  ,  éj  i  i.Q  i".  fi-.innc  dcCordoui:  .lil.edc  Unu,  iiur* 
cjuis  de  Corna  :  i  '.  frxn^eu  de  Zunij;* ,  tilic  de  ttrdi- 
lund  Ruiez  de  Caltro  &  Portugal ,  comte  de  Lcmos  :  j* 
^rMsrdcZuaicaiiUlcdc  taduutuLDit'oiiL  Saavedi^» 
floti;<fc  Cafl&t  f^jM^ifamrdcBoMiMt  vcuvcd» 
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Hitrimt  Padiila,  &  iilledc  pKiTf.fcigncurdcPinofcj*. 
Mtnt-Atttu  deBncaiBontcfcrur  du  comte  dcPeneranda. 
Da  premier  lit  vinrent  eotrc  autres  enfansJtAU  -  Antoi- 
iiB,quiiuit;  &  PiBftMqaieeaiDMKJtf^/aMM!^^ 
Ifflù  ttUt  dif$u  frtrt  dini» 

XVL  Jean-Antoine  PorTOcarreroyinourut  avant  foo 
hlOàntde  Lnuft  Faxardo ,  fille  de  Fmwm  Hunr- 
«lo  de  Mendozi ,  msrquis  d'Aboasiiit  ponr  fille  voiquc 
fentint  Portn  i  rn  ro  première  femme  de  tuas  Vtnutide*. 
Klanriquc.  m  i  q  j;:  d'Aguilariinonc  fanî  pofterité. 

XVI.  l  ]!;;■!  1  Ml  jocirrerojtils  puîné  de  RoDkRic 
HifcKOMfc,  hit  tonne  de  Mcdclin, chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacoucs,  commandeur  de  Socjboî.  Il  épuy'  1 1  .  AUrie- 
ému  oc  Mendoza,  tille  dctcuratt  Kamirez  de  Cardenas  : 
Anat  de  Cordouë  Se  Cardonne ,  tille  de  IMU-Ftr- 
flMdn«eoaie  de  PndesJ)e  ce  dernier  mariaeeroft 
iMlnici  mon  cnfintf  tiwf, comte  de  Mcdelfn,  mon 
fàos  alliance  ;  ftM ,  auŒi  comte  de  Medclin  i  chevalier 
de  l'ordre  de  uint  Jacques,  &  commandeur  de  Socabos, 
mon  (ans  alliance;  Piv-rre,  qui  ftx'ii;  Mtrgutnn,  rcii 
cieuft  ;  &  ,<»«r,mariceà  oa/i/^/t'* Meflia-CarillOîmarquiî 
de  ]  i  (.)U,i;"dia. 

X  V  ilL  PiFRRF  PortocârrcT«,comie  de  Medclin  ,épou- 
fa  i  .  M4rif- Ffr«rfFj!/r«,de Cordouë,  fille  A' Mftnfe  mar- 
quis de  Piiego  >  doat  il  n'eut  Miot  d* cp&is  :  s?>  Mâtit- 
Wtâtm  de  Maieffstii«i<qiiiftfUVii)nnttl  trdoiAefle  de 
Omina ,  vmvv de  llliAfl  de  Ncnopa  due  de  Camina , 
dont  il  eut  Pihiri  Loitcard,  qui  fuit;  Hâimt-HitTimt 
PortocarrerodeNert^a , auditeur  de  Grenade  &  abbt 
de  (iint  Sauveur  de  Xcrés,  mort  cil  Mai  i(58ï  futiotnt- 
Mille,  i  liuL  l'  à  Fr4«co//Poncede  Léon  duc  d'Arcos: 
1°.  à  ^iiitintSebdftien  de  Tolède  marquis  de  Mance- 
ra  ;  &  umfi .  menée  i  Wtmkms  de  Moacade  marquis 
d'Ajetone. 

XViU.  PiuueLvitcaiid  de  Menefts  Pwtoçamro. 
dncdeCuniitttnMr^uttde  Villareal,  comte  de  Mede- 
Im  8e  d'Afcoatin ,  Ipoufi  en  Oâobre  i66x.  Thtteft  d'A- 

rar:<  ,11  ,  f^llc  de  I^uit ,  duc  de  Seporbc,  dont  il  eut  Mati 
comte  à  Alcoutin ,  qui  ne  vécut  que  neuf  heures  ;  6c  M*- 
nt  de  Mcncfés  Portocarrero ,  morte  au  bercenk  *  V^x. 
Imhoff,  en  fnvinnftUttiUes  d'Ejpane. 

loi;  I  o  )  \MINE,  ((imftr»PHIEIPPEtOaaU- 
DAD  DEL  KE'  PHILIPPE. 

PORTOFARINE ,  petite  ville  du  royaume  de  Tuni? 
«n  BKburîekEUeeftMicottcbantdei  niiocsde  CinhafB, 
9c  ta  nord  de  It-viUe  de  Tank  Ellet  vbê  fettbomien» 
de,  d.ir<:     I  Ile  on  pafle  pour eNcr  il  b Gouleicct  & 

de-là  à  I  unii.  *  Maty ,  itHtm. 

PORTO  FEK.RAIO  ,  anciennement  Ar^aiii  Ptrtiii , 

fctite  ville  (iiuéc  fur  la  côte  occidentale  de  l  itted'Elbé, 
une  lieue  &  demie  de  Porto  l  ongone.  Porto-Ferraio 
<iue  quelques  géographes  appellent  Ctfmftbst  eft  une 
|Mace  forte  &  qui  a  un  (ôrtbon  port.  EUe  appinieiit  au 
gnod-ducde  Tofoiae.  *  Maty  >  rfiAiM. 

PORTO-FINO«villed^(a)iefitrlao6tedeGenes,cn 

nommée  par  les  auteurs  Latins  Panus  Dtlfbim.  Elle  a  un 
petit  port ,  eftviron  i  vingt  milles  de  Gencs ,  vers  le  golfe 
di  Ripallo. 

PORTO  GRUARO  ,  anciennement  Portas  Rem.mti- 
ms,  boui^  de  l'état  de  Vcnifc  en  Irilic.  Il  e(l  dan?  k 
Frioul  lur  une  petite  rivière,  i  lixlieuës  de  Maranover^ 
le  couchant ,  &  environ  i  une  lieuë  des  ruines  de  Con- 
<ordia ,  i  laquelle  il  a  fucccdé  en  la  d^ité  épifôïpale.* 
M»y  >  diSjtn. 

PORTOXiUISCAILDO  ,,bour|;  avec  an  port  H  eft 
fur  h  cfltefêptcntrionale  de  l'ille  de  Ccphilonic.  QJy^^- 
(]Ulî  uns  11  piijiin.::t  jimir l'ancienne ,  &  d'autres 
p;iiir  1  .iiK  ii  rint  P ,< r;,:,7,v,H/ ,  deux  bourc5 dc  la mémc  iflc. 

POR  ro  -  LONGONE,  Ponui  hngui ,  fortcreflc  & 
port  de  l'ifled'Elbe  en  la  mer  de  Tofcane ,  lut  prifc  par 
les  François  mi6^6.  fous  le  maréchal  de  la  Mcilleraye  : 
On  la  rendit  aux  Elpagiols, 

PŒLTOMALFëTAN  •andcmumentcn/c,  cnfj. 
OeftmboaigdekMatoUecoAfift  Dell  fiir  koâce  mé- 
ridionale »vi»4-vnderd]edieRhodn.*  Mttj,  iCiiSiM- 
tuin. 

•  PO&TO-MOKISOcD  Italie,  ajiputieiit  ï  b  ngMi- 


POR  Tôr; 

quedetSenes,  !c  eft  nommé  Ptrtui  Afdur'tfiut.  C'efturt 
Iwurg agréable  furie  penchant  d'une  colline  jufqu'i  la 
mer,  prcsd'Oncille,  entre  Savonc  &  Nice  5  maisd  n'y  a 
plus  de  port. 

PORTO-NUO  VO ,  bourg  (itué  Tur  une  petite  prel^ 
qu'itlcdelacôce  orientale  de  l'ifle  de  Corre,enviroo  | 
troislieuiside  la  ville  de  BoDifadck.Qpelques  géographes 
prenneDt  ce  bourg  poarfncîeRiic  ltofcr4,meniiKKS 
placent  au  bouigde  StUrfma  ,  qui  cftcDcreHoftoMuo. 
VO&  Bonifàdo. 

PORTO  DELLE  CACLIE  ,  c  efl  un  bon  village  qui 
1  un  grand  port  fur  le  golfe  de  Colochine  eu  Moree,au 
levant  de  la  ville  de  Maina.  Il  prend  (on  nom  delà  gran- 
de quantité  de  cailles  qui  s'y  trouvent.  11  eft  pris  par 
quelques  ceographes  pour  rm/àame  TtHtbTont ,  petiM  • 
viJkde  la  Laconie  ,  qoed'autra  metteôt  i  viUag» 
vollin.*Maty,i(^te«l.  ' 

PORTO  DI PAULA,  port <|1ialie dans  l'état  Ecclc- 
iiaftiquedans  la  Campagne  de  Rome ,  &  fîir  la  mer  Tyr- 
rheiie  ou  de  Tolcancjverslcmoni  Circil'o.  Il  ill  .1111-2 
grand  &  fur  ;  mais  il  fe  remplit  tous  les  jours  de  fable.  * 
Lcandre  Alberti. 

PORTO  DI  PRJMAKO  ,  port  d'Italie  dans  le  duché 
de  Ferrare ,  donne  |ba  mtm  î  un  bras  de  la  rivière  du  P^ 
dit  va  di  Primarot  qui  fe  jen«  dans  la  ner  Adriatique 
ou  goIftdeVenife^Ceporccikdlfoidaiiar  hioar  Gie»  ' 
goneone>at  il  y  a  an  affii  bon  bourg.  «Lmndie 
bcrti.  ' 

PORTO  RICO  ou  S  TI  AN  DE  PORTO  RICO, 
flj  litucc  danslamerdu  Nora  vers  l'Amérique ,  à  l'en- 
trée il  j  i .  >L  de  Mexique,  &  à  l'orient  de  l'illc  de  San- 
Domingo  ou  d'Hifpaniola .  étoit  autrefois  appeiicc  par 
ics  Indiens  ttriqutn.  Elle  fut  décoOTeite  l'an  1495.  pat' 
Chriftophle  Colomb,  qui  la  dédia  au  nom  deiïunt  Jean-' 
Baotifte ,  &  nomma  la  principale  ville  PtrtMtM» aufi 
deUbootédeibopon*  oà  ks  plus  grands  «Itonslbnc 
en  toute  flbetil.  Cette  ifle  eft  dillante  de  nfledeSan-Do. 
mingo  d'environ  fcize  lieues efpagnoles  ,  &  d'environ 
cent  trente-fix  du  continent  de  l'Amérique  méridionale» 
qu'elle  a  au  midi.  Elle  a  trente  licucs  de  long  ,  félon  quel* 
c^ucs-uns ,  ou  trente-cinq  ,  fcion  d'autres ,"  de  Ibrienl  I 
I occident,  &  vingt  de  large.  Sa  figure rcprcfèntcàpeu 
près  un  carre  lone.  L'air  y  eft  fort  tempéré  ,  excepte  en 
Dcccmbre&cn Janvier,  qui  eft  letems  d'hiverjft  d*» 
puiskiiadeldatjuiqu'cn  Septcmbce,  où  la  chaleur  y 
legn^eommeicicnété. lis'yéleveanmoisd'Août  &de 
Septembre,  des  ouragans,  qui  Ibnt  des  vents  extrême, 
ment  danecreux  par  leur  violence  ar  leur  impetuofité.La 
terre  eft  fertile,  &  fournit  quantité  de  bons  pâturages  ; 
mais ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'Hifpanio- 
la,  l'abondance  des  Guajal>es  en  rcndînutile  ime  parrifi 
C  cft  un  arbrequi porte  un  fruit  comme  une  pomme,  , 
dont  la  chair  dEfOnfet  ft  renferme  d  c  petis  grains ,  qui 
tombant  M  Ktntktttitiitflî-tAt  cioxilent  en  peu  de 
tems;  de  forte  qu'ils  rempliirent  les  pfttungcs ,  &  empê- 
chentparleur  ombrage  que  les  herbes  n'y  profitent.  Cet-  ■» 
te  ifle  a  encore  une  autre  incommodité  plus  grande  ;  qui 
eft  que  les  vaches  &  Icsautrcsanimaux  domeftiqucs  s'y 
-ffarouchcnt  tellement,  qu'on nepcut  pluslcsapprivoi- 
I'.  r.  Il  y  a  plullrurs  rivières  ;  içu  oir  celle  de  Cairabon, 
Biyamon  >  de  Toa  ,  la  Gujanc ,  l'Areïibo  ,  te  Gabiabo^ 
&  autres,  dont  quelques  unesontdesliavrea  Connodcs 

Sur  de  grands  vaiOèaux.  Ooyvoitanffi  des  tormisi  où 
o  trouve  de  for.  Les  plus  cdebres  ibnt  ceux  de  M». 
natoalMMi  tt  de  Cebuco.  On  y  a  vû  autrefois  de  tret-r i< 
ches mines  d'or  8e  d'argent ,  qui  (ont  prefcnterocnt  épuï- 
récs  ou  abandonnées  faute  d  ouvriers.  Entre  le<;  arbres  ' 
qui  y  croiffcnt,  on  remarque  priticipaltmcnt  k  Tuitm*- 
culo  Mi  T.tb»ruiti ,  qui  diftilc  un  bitume  blanc  fort  utile 
aux  peintres,  fort  propre  pour  gaudroner  Icsnavircs^fic 
d'une  vertu  fingulicre  pour  guérir  les  playcs  Se  les  don« 
leurs  caufées  par  le  froid.  On  voie  aufC  d.insccne  ifte  im 
arbre  appellé  ^/uitrBw/tÇuieft  fortdif&rentdu  Gaiac» 
&  qui  a  les  mêmes  propnevék  Auprès  du  rivage  de  ta 
mer  il  y  croit  pluiîeuisarbriireaux,  oui  portent  despom'' 
mes  mortelles  aux  poiflon s,  Iorrqa'e!les  tombent  en  I  cau, 
61  dont  l'ombre  même  nuit  aux  hommes ,  s'ils  s'endor- 
ment  fous  leurs  bnoclws.  Les  fifp^Kds  Doomcoi  «et 
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•^rbriflèia  MUântOt.  H  ponde  quantîté  de  flenrt  qUi  Te 
notent  en  petites  pommes  tachctcci  d'un  beau  rouge , 
*c  dont  l'odeur  eft  admirable.  L'ombre  du  Macanillo 
-tftdangercule,  en  ce  qu'elle  fait  entier  tout  le  coros  de 
ceux  qui  dorment  fous  cet  arbre  :  li  quelaue  goûte  de  ro- 
fZe  tombe  des  branches  fur  leur  peau,  elle  l'ccorche  com- 
me lic'étoit  de  l'eau  forte.  Les  Sauvages  compofent  de 
■ve  fhucoB  poifuD  iài»Kmed6.f.'arbre  que  les  iorulaircs 
noftiiticot        ftlcs  McKiedBS'ftflftfiMvparte  des 
TeQilles  rouges  veluSs.     qui  iie  tombent -inuis.  Son 
fruit  eft  verd  ,  &  reffemblci  celui  d'un  arboifier.  Son 
bois  eft  aullïd'un  beau  vcrd ,  &  l'on  en  tranfporte  en  Eu- 
rope pour  en  faire  dcspillicrs  délit ,  parce  <^u'or»  croit 
qu'il  cil  ennemi  des  punaiftt;  mais  les  ouvriers  qui  le 
mettent  en  œuvre ,  ont  le  vifage  Se  les  mains  enHcei  |^u- 
lieursiours  après  l'avoir  manié.  Les  principales richeiïcs 
defide  de  Porto- Rico ,  font  les  cannes  de  fucre ,  le  gin- 
«mbic  »  b  calTe»  &  une  grande  quantité  de  bsuB, 
«mtco  picDd  lèaieaimkpeia,tbndaiiittnt  la  chair 
liirle  dûmpaax  chiens 8r  mt  oy(caas>-tiiet  ETpagnoh 
font  fculs  le  trafic  de  cittc  iflc  ,  au  défaut  des  habitans 
originaires ,  que  cc5  nouveaux  maîtres  ont  prcfque  tous 
cruellement  madacrts.  l's  commencèrent  à  s'y  éiablir  en 
I5io>fousle  commandement  de  Jean  Ponce  de  Lcon, 
oui  ayant  été  bien  reçu  par  Argue^bana ,  prbcipal  roi 
oes  Infitlaircs,  y  fooda  une  ccMonv  au  côté  du  nord. 
CevrdâBOue  mcnliitiei (antCermain  :  &  eni5i4.  '1* 
doMWNMcoaineocfiBaiti  b  niacijMle  ville  ,  ^u'on 
iMMBOie  iit|piHdTMd  Firti  ni»  fille  eft  bâtie  dans  une 
fetite  tfle  Hriare  \  hmai»,  fu  tme  chauiïée  fait  eau 
travers  du  havre.  Ceft  la  refidence  ordinaire  du  gou  ver- 
neur de  rifle.  Il  y  auncéglife  cathédrale ,  dont  1  évéque 
eft  fuffrapant  de  i'jrchevcquc  deSan-Domingo.  La  ftruc- 
lurc en cit fort  belle;  man  les  fenêtres  ne  lont  fermées 
que  de  hn  canevas,  tautcdc  vitres.  Près  de  la  ville,  il  y 
a  ungrand  couvent  de  Dominicains.Le  port  eft  fpactcux, 
&aiwré  contre  les  incuilions  des  ennemis;  car  il  reçoit 
h  mer  par  une  étroite  embouchure,  fur  laquelle  com- 
itaaade  no  château  bien  fortiité.  Un  peu  jplus  avant  vers 
te  fud-oueft  He  !a  ville ,  il  y  a  un  autre  château  qu'on  ap- 
pcllc  Fo-ra/fisj  ,  où  l'on  garde lestrtfofidu roi d'Efpa- 
{;nc ,  &  les  munitions  de  guerre.  Du  côté  de  la  chaullée 
on  a  bâti  deux  petits  forts  pour  empêcher  le  palLge  à 
f  ennemi.  Le  chevalier  Drac  attaqua  cette  ville  l'an  1595. 
après  avoir  brûlé  quelques  navires  qui  étoient  i  l'ancre , 
il  fut  contraint  de  fe  retirer,  ayanxjierdu  çovifoo  cin- 
quante de  fes  gens.  L'an  ij^ï.  le  comte  de  Oubric  fe 
tcn^t  mettre  de  celte  ville  tic  te  eootenn  d'en  empor- 
te on  richebatb  ,  ivee  foixaote  dix  piecei  de«Kion; 
^rce  qu'en  peu  de  tems  il  avoit  perdu  quatre  cens  hom- 
mes, qui  étoient  morts  de  diverfès  maladies.  Baudoiiin 
ïknri,)^cncr.ilcic  Is  flotte  que  la  compagnie Hollandoi- 
le  des  IndciOccidcm.jks  jvoit  tnvo)  ée  dans  lcBrcfîl,en- 
tral'an  1615. dans  la  villcdc  Porto  Rico,  &  dt-Uiptrint 
de  prendre  ta  fortercflc ,  fc  retira  avec  un  butin  coaiide- 
taDle.'Saint Germain ,  autrefois  Nmm  SéUmtatSt  cfti 
ittcntt  lieu<£s  de  Porto-Rico.  U  n'y  a  qu  unerade ,  qui  eft 
iMonmode&malaflfirée.  Les  Fran^'is  l'ottt  quelque- 
feis  pilKelLapethe  vilk  d'Aidîfao  n'a  rien  de  lemaïqua 
ble.  On  compte  dans  lifle  de  Porto-Rico  quinxe  cens 
liommcs Capables  de  porter  les  armes,  A:  un  aflez  bon 
nombre  d'autres  habtians.  L'iflc- de  Mona  htuée  entre 
cclledcPono-Rico ,  Je  dcSan-Domingo,  a  de  tri--s  bon- 
nes eaux.Ily  croitauilid'cxccllcns  fruits,  cntr'autrcsdcf 
oranges  eftimées  pour  leur  groffcur  &  pour  leur  bonté. 
Cette  ifle  a  un  gouverneur  particulier  pour  le  roi  d'LT- 
pagne.  *  De  Laët ,  biii.  du  hmhmm  mnit. 

PORTO SANCTO  «ifleappamnaote  à  h  coiUonnc 
^Poitiiga],dansbinerAifantiqiie»aB  ooocfaantde  la 
barbarie,  fut  découverte  par  les  Portugab  en  1418.  &  fut 
tiommée  iSb*  dt  Purm-SMu»^  Elle  n'eu  pas  éluijgnée  de 
Kl  a  d  e  r  e ,  acov»»  bnit  lieub  de  dfCQK^  SitMibBa  u 
drand. 

PORTO  ÎEGORO  ,  ville  &  capitaniedu  Brclil  dans 
l'Amérique  méridionale.  Cette  province  eft  entre  celle 
du  faini  Efprit  au  midi ,  &  celle  des  illcs  au  feptentricMi , 
Tur  U  noer  du  BrefiU  Les  Poit^gaii  Ibut  mauies  de  ce 
^ys.*" 


"PORTO  ou  PORT  VtNDRlI<;,  T^tuVnaitM, 
du  comté  de  RoulFillon  fur  la  mer  Méditerranée 
Collioure,  &  vers  le  cap  de  Cmz.  Ce  portn'aoSiS 
fept  maifons ,  qui  fc  touchent  à  peine ,  &  il  »'»  « 
mais  eu  davantage.  »  P*Ji^Vkm éeUma'àm,  6^ 
livre  intitulé,  UtntVtffànic*.  «  WQ 

PORTO  VENERE ,  Pm»,  ^,um,  poitd'felie  r,r 
kcôtedeGen«.prfcdeJaTc<«ne,forZn^^^^^^^^ 
KriMni,  en  llMnneitr  de  fimt  Venerius .  dont  le 
repofe  prés  de  11 ,  dans  U  petite  iSe  de  Tino.  Depuis  Z 
corruption  ,  on  a  nOntlnécc  port  Pirriri  Vtwn.  LcsGe- 
nois  y  bâtirent  un  château  l'an  1115.  fit  acqtùf d—jj 
ledomiint  duPorto  Vencre,dcGriiiuldodtVcaa» 
en  IÎ04.  &  en  1176.  de  Nicolas  de  Ficique ,  fiaeii 
pape  innocent  IV.  •  Voregmc ,  m  t/«f4  S.Vnm 

PORTO  VECCHIO,bonbourg,fituérwttniîp«i 
qui  eft  dans  la  côte  orientale  de  l'iile  de  CM,  iciin 
lieu&de  la  ville  de  Booifàcio.  On  prend Pono  Vcahio 
pour  l'aadcnne  Mif* ,  laquelle  pouitant  quctina  ee». 
eraphet  mecteot  I  ifi* ,  village  litué  ftir  le  ^Sfe  dV. 
liano.  *  Nfaty ,  di&m, 

PORTO  VIEIO ,  petite  ville  du  Pérou.  Elk  d  fi„ 
la  côte  de  la  contrée  de  Q^^ro  ,où  ellta  un  boQpOB,« 
couchant  de  la  ville  de  Q^ito.  *  Maty ,  étdtin. 

PORTSEY ,  ifle  d'Angictcne»fttrhc6ieduco«ué 
deHamp-EllceftaiDliappcllée,  ^caufe  d'aacfiUeM 
y  eft  liiuée ,  &  oui  pone  le  même  nom.  Mnidkdl  ft^ 
tout  remarouabic  à  caufe  de  l'importante  ville  dt  PortT- 
mouth  la  plus  forte  {4ace  d'Angleterre ,  qui  y  cil  iàtia 
*Maty,ii^iiw 

'PORTSMOD'TH ,  en  latin  Vmut  Mipiu,,  viBc  fA* 
glctcrre,  avec  un  fameux  port  fur  I,i  Manche,  dinsk 
comté  dcSouthampton.  •  Camdera , if/tn/MK/ii. 

PORTUCiAL  ,  royaume  hertditauc  de  l'Eunpt» 
dans  la  parrie  occidcnule  de  l'Ë^ugpet  conpnndiiM 
partie  de  l'ancienne  Lufitanie  >  tt  onefanK  du  piyt  du 
anciens  CaUaiques,C4//4(«  BréteMttfûhikaumiM 
la  provbcc,  dite  aujourdliiiilVM^wilpMthGetlBtcl 
uades  pluspetiBdG  rfiuroM  »  <E  eft  acaamoÎBda  pb 
cmfidcrables  p<r  6  (crrilitf  Se  par  les  richtik,  Il  a  a  de 
longueur  qu'environ  cent  dix  licuës  frsn^oifa ,  &.  i  peu 
près  cinquante  dans  fa  plus  grande  brij-iii.  Le  PonugU 
a  la  Galice  au  nord  ,  de  liqucilc  il  c(t  f.pare  pr  k  Stuvt 
Minho ,  au  midi  &  au  couchant  de  rOccin-t&uikvut 
la  Caftille ,  Lcon ,  l'Ellremadourc  &  rAnda]n>fie.Olilî 
divifctn  cinq  particsou provinces,  qui fomninOMi 
&  Minlui  au-delà  des  montagnes,  OU  Tr«biJlfiin;ld> 
ra ,  Elbremadoureou  EBrmdém*  ftmgif* ,  &  Aka» 
jo ou  Enrrr  T«><|kOi4dï4«4. lly aaulE  le  petit  rognant 
des  Algarves ,  R«jim  de  JUg^t.  Qsjoique  ce  royauncM 
falTe  pas  la  (ixiémc  pattie  de  l'Efpasnc ,  là  iinuiion  cBB 
fertile  qu'il  furpafle  en  bonté  tout  le  rcfte  de  ce  gnod 
pays.  T  S  eft  arrofc  d'une  intinité  de  belles  riricrcs ,  do« 
il  y  en  a  qii.itrc  trc^-ccinddcrables ,  f<javoir  le  Minho, le 
Douro ,  le  Tagc  &  Ja  Guaduna.Ëlks  fe  dccharacaidast 
le  grandOcean ,  qui  arrofeceioyittme»  oî  ify  •  dii 
ports  ires-comAodes  pour  le  commcfiee,  <|KkiFMDb 
gais  ont  de  tout  tcflft  entretenu  &  (ait  valoir,  friacipil»' 
ment  dans  les  Indes  Orienulcs,  d'où  ils  appaiMldn 
pierreries ,  de  l'or ,  de  l'argent ,  de  lafot'e ,  8cc.  8(  ot  b 
ont  nombre  de  viilcs ,  dont  Goa     \i  capiiale.  Ils  polie- 
dent  encorde  Bfilii  dans  l'Amérique,  plulieurs  pLica 
dans  le  golfe  de  Bcngala  ,  ks  illes  Açoics ,  c:lk  Jt  Ma- 
dère ,  celle  du  cap  Vcrd ,  Ceuta  ,  Mazapan  &  Tangna 
Afrique ,  qu'ils  ont  cédé  aux  Aiigk)i>>  &:  <^c  codtf- 
aiers  ont  abandonné  ;  les  forterclics  de  Nlipa ,  d'Arquia, 
&  aMKI  fur  la  cdtc  de  Gainées  d'autres  le  lon|  da 
foyaumctdeConfo  Ac  jl'Aogola}  So&la  &  ïktiab- 
que ,  au-^bâ  do  ap  de  Bonne  Eipcrance,  tt  en  dini 
endroits:  ce  qui  rend  les  mis  de  Pomig^al  poiflaifut 
mer ,  &  riches  fur  terre.  Le  PDrtuj^ii  tft  Urtile  enviia, 
fruits,  pcilTons,  gibier, Ici,  chevaux , &c. On )icri)U- 
vc  des  mines  ;&  les  Romains  venoient  chcrclar  en  Pjî- 
tugal  l'or  que  les  Portugais  vont  chercher  dans  les  Iwid 
Cet  éut  elt  li  peuplé>  &  fur-tout  vcnla  mer, qu'on/ 
compte  plus  de  iix  cens  villes  ou  bourgs  priviic^cs,  S 

£lus de ôiiatRmîlkpaniiflcSi Entre  les  vllKs,lacap8i■ 
^  «ft  UboBne  1  kl  aoncl  fi«  Svoia ,  Braguc , 

h»» 
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h»,  E!w ,  Bcji ,  Porto ,  Bragincc, Porta! egrc ,  Vifeo, 
Gmrda,  Miranda de Douro, avec  grand  nombre  d'au- 
trapUccs.  De  ces  villes ,  il  y  en  a  trois  métropoles;  Bra 
HKiLUbonneac  Evora  ,avcc  dix  cvéchcs ,  fans  ceux  de; 
anorctviUttdei  Indes*  ftcliUbiiàibçoiiroiine  de  Por- 
tugal. Voici  un  dénombraïKntdatrchevêchéi  te  tv6- 
ch£s  de  Portugal. 

A&CHEVE'CH  E' S  KT  E'VECHE'S 

DS  PORTUCAb 
àRCBBVl'CBl'  BC  BRAGV». 

tmidtA  jSjfMfMu. 

MiiaDda* 

AaCRSVl'CRi'  bBLlSBOMMIt 

Ahm  UUàâlit  iCeott ,  «u^leftanicdHi  4e  Tuh 

DJti!  l'ifte  Midtrt  ,Funchal» 
Dans  l'ifie  Tmtre  ,  AngRU 
.  Dstu  U  njàHmt  de  Ctng» ,  San-Sal vadidft 
Dmus  Ut  tfies  du  itf  Verd ,  Ribera  Grande 
Daks  l'ifie  de  fiintTbméts ,  San  Thome» 
OdBsf  Afrique  mendionjle ,  Angola. 

Archevêché'  oEyoka» 

Ivécbéi  fuSr*gâMt% 

i>»in  (AlgArvt  t  Faro* 

Tiins  U  BjrliÂrie,  Tanger  Uni  i  Ccutl. 

DU  COUrERNEMENT  DE  PORTUGAL 

LePortunlaM  tK»-hmg-(Kini  iôQmb  au  MaureSk 

lKF>-ai  de  Bourgogne  le  conquit  Pur  ces Infidelc^Scpar 
fon  nuriagc  avec  Tftrrf/f, fille  ntturtlle  i' AlftnfeVl.rox  de 
Callillc,dcvintpai(ible  podcfTcur  dcccttot.  Ai  ionieI. 
fou  H's,  furnommc  lUv.nqHcz  ,  fut  filuc  &  couronne  roi 
de  Poiiupa!  le  i-.  Juillet  de  l'.in  1159.  après  avoir  dé- 
fait cinq  pLtics  rois,  ou  généraux  NÎiurcs ,  à  Ouriquc, 
uïtderarivicrcduTage.Ce  prince  aflembla  Us  états  de 
m  royatuneiLamcgo ,  dan?  la  province  de  Bcira,  &  y 
fitreeevofriioebi  t  qui  porte  le  nom  de  cetw  ^nlle»par 
laqudk  iespriiKS  Orangers  CdDi  cxcliis  de  la  couraiw 
1^étalsafiefnbl<$eni679.8ti6Se.31tJibonoe,  déro- 
^erentîcictc  UildeLamego,  pour  une  fois  reulemcnt , 
&  en  faveur  du  m.iriagc qu'on  croyoit alors  dcvoirétre 
faic  Liitrt  leur  iiiLintc  EliJdbeth-Marit-UHtfc ySL^ec  ViStr- 
Amcdée-frdtiçtn  duc  de  Savoyc.  En  confec|iKnce  de 
cette  loi,  lej  fils  n4r«rW/ au  défaut  des  légitimes  pcu' 
Vent  fuccedcr  à  la  couronne.  Ainii  Jean  !•  de  ce  nom  , 
dit  U  ftte  de  U  Pdtrîe ,  fils  Hâturel  du  roi  Pierke  U  f«fii- 
iàtr»  rucccdaraai385'àF«)tiMi4<bnfme»attwâu- 
dice  dfc  tfitrnc,  fà  nièce ,  ienune  de  fui  L  rai  de  Of- 
tilJc.  Cet  exemple  fufHra.  Sebastien  quifucceda  i  fon 
ayculjEAN  III.cn  1557.  entreprit  en  1574.  premier 
Voyage  d'Afri<jue  :  &  fut  tué  au  fécond  par  les  Nlaures , 
eh  la  journée  d  Alcacer ,  le  4.  Août  1 J78.  en  la  15.  année 
de  fon  âge  ,  &  la  aj.  de  Ion  règne.  Apris cette  mort 
{àtale  au  Portugal, le  cardinal  tlENai  «cinquième  fils 
d'EMMAKUEL  leGrândi  fut  déclaré  roi,  8c  mourut  l'an- 
bèefuivantc.  LouBdnc  de  Bd»*&eie  aSoé  de  Henri, 
•voit  épmtft  n^nff ,  finede1xlfe.iiiiCNice.Ce  nuriage 
ti'avoitplfl  niauroijean  IILTonfrcre,  ni  aux  états  ou 
Royaume,  qui  déclarèrent  que  Icsenfans  qui  en  forti- 
toient  ne  pourroicnt  fiicccdcrà  U  couronne.  Cependant 
AsTuiNfe, hls  du  duc  deBcja,  Ac  légitime  héritier  du 
royaume,  prit  la  qualité  de  roi  l'an  i  jtto.  Mais  Philippe 
II.  roi  d'Elpagne ,  qui  ne  voulut  pas  perdre  une  li  hvo* 
table occalioad'afiirper  le  Portugal,  y  envoya  le  duc 
d'Albeavecooe  pniflante aimée.  Aatoine  fiitdéfait  à  la 
imiille  d'Alcamata,  TintcnPraaceiac  noonà  i  Paris 
cnt)96.  Ainfi  les  Ef pagnols  Ce  rendirent  maîtres  de  cet 
Itat  ious Philippe Il.PhilippeaL&  Philippe  IV.  Mais 
les  Portugais  ne  poiiviitt  jHiufiipponec  w  SpttVIim* 
Icmrl'4  ,       -  t 
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mentde  cette  nation,  dontlaHcrté  ne  s'accommodoit 
pasavecla  leur  ,  fccoucrcnt  un  jo  jg  (i  tachcuxcn  1640. 
je  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragince,  Jean  IV.  pere 
i'AtJo^REVI.  déthrôné,  &  de  Pierre  II.  oui  a  régné 
depuis  l'an  1667.  après  avoir  été  rcgcnt  ,  dont  la  ids 
Jeta»  V.rejpe  aujourd'hui  On  remarque  au  fujet  de  la  . 
révolution  de  Portugal  eni£40.  qu'on  y  doit  admirer» 
fur-tout  le  grand  fecretqui  s'obTerva  pendant  plus  d'une 
■wnix  fur  cette  affaire,  entre  plus  de  deux  cens  pcrfonncs. 
Toutes  les  placesquc  les  Portugais  ont  dans  tes  quatre 
parties  du  monde ,  fccoucrent  le  joug  El'pagnol  en  uo 
même  jour.  Il  n'y  eut  que  Ceuu  feule  en  Afrique  qui 
rrfta  aux  Efpagnots;  parce  que  legouvenieur,  ^îAoîc 
de  leur  nation,  ignorait  le  rectct^  Les  principaux  modft 
de  cette  révolution,  furent  la  permilfioa  que  le  roi  d'Ef. 
ptgnedflaooiiid'anaesqit)  daPonugiiii»  de  trafi- 
quer dm  la  Indes  Orientales  ;  les  violènees  des  1it\n^ 
gnols,  8c  le  tribut  impoféen  i^jf.dc  cinq  pour  cent  fur 
tous  les  revenus  8c  les  marchandifes  du  royaume.  Les 
Portugais  font  tiers  &  mcpnlins ,  bons  folJars ,  ména- 
gers ,  Oc  aiment  fort  leur  roi.  Ils  ont  fait  de  grandes  per- 
tesdaosleslndcs.  La  feule  religioo  Catholique  eft  re- 
çuë  parmi  eux  ;  de  forte  que  ceux  qui  Ibot  de  race  Jui* 
ve  ,  ont  été  contraints  de  fc  faite  baptifèr.  H  y  a  des  lo- 
quifidoos  à  Lilboane  ,à  Caàabn  K  à  fivora;  des  parler 
I  LiflMane  8t  à  Portoi  te  des  généralités ,  qu'ils 
appellent  CmjrqN» 8c  iliffl«Xiirrfjfj,dans  vingt-fcpt  pla- 
ces. Outre  le  confcil  royal,  les  Portugais  ont  d  autres 
tribunaux  ;  comme  celui  de  la  T^nd* ,  ou  des  finances! 
le  confeil  de  confcience ,  dit  U  Meftdd  comunna  ;  le rc- 
fidor  ;  la  caméra ,  le  confeil  de  guerre  ;  la  cafa  de  fuppli. 
cation,  oùl'oajuge  les  a£Faires  en  dernier  rcflort,  8cc»  • 
Ce  Fut  le  roi  Jean  IV.  qui  établit  le  tribunal  de  l'incon- 
fidcaccyCOMic  ceux  qui  étoienc  accuiis  de  découvrir 
les  (ècrets  de  l'état  ans  ennemis ,  ou  de  les  âvorifinr.  Lot 
rois  de  Portugal  font  grands  -  maîtres  de  l'ordre  de 
Chrift,  quirelide  àTomar,  8C  de  ceux  d'Avis  8c  da 
j  faint  Jacques,  dont  la  rtliJcncc  cil  i  Pilmclla  ,  près  de 
Sctubwl.  Ils  prennent  les  titres  fuivans ,  N.  roi  de  Portu- 
gal, des  Ali^irvcs  ,  deçà 8c de-là les mcrsd'Afrique,  fei- 
,  gneurdc  (auinéejdc  la  navigation , conquête  &  com- 
merce d'Ethiopie,  d'Arabie,  dePerfeacdes  Indes,  tîtt 
idsaïnédu  roi  porte  le  titre  de  prince  du  Brelil. 

[succession  chronologie^, 
I  deneisdrPoKTQGAb 
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dtl  nudlPoRTV  CAL. 

t  HsHU  de  BoumOM,  comte  de  Portugtl ,  tiuj- 
«fiteefibdeHiMn  JmbldeKWT  I. duc  de  Bour- 
Koene ,  conqoit  lefoyatmeacPartugMrurla  Maurt« 
i  r«7r«.HENia  )  &  mauititlei.  Noffameitixige  de 

<7.  ans,  félon  quelques-um,  &  félon  d'autres  de  jo. 
ayant  eu  de  Xbnefi,  Wlc  ntnrtlU  d'Atftnft  VI.  roi  de 
Ciftille,  morte  l'an  iijo.  Airosîe  ,qui  fuit  ;  ^  rr-t^uf , 
mariée  i  Vtrtm»»d  Paxés  de  Trava ,  comte  de  TralUma 
ta;  &  TbtTtJi , nommée auffi  Si«»(fcf , mtriée  1".  i  Ftrdt- 
94Hi,^  Sé$uhc  Nuner  de  Birbofa  :  x'.  à  Ftrdtnsnd  Mcn- 
deejeiimeturde  Errance.  li  eutMlJi  un  fib  H*tunl,Piein- 
iÛSill&tgmi-fn*itu  de  l'ordu  d'Avis ,  flH>r  M  vtjsgt 
«irwâaetts»izi^7.&f4'4Ureft*d<ftjimtimUmr 
mdfttre  d'Mcobdce  ytùUfit  tnttni» 

IL  Alk>n&e  ,  L  dunom ,  roi  de  Portugal ,  fumommé 
Witmautt.t  fut  couronné  le  17.  Juillet  1H9.  (  f'»;**' AL- 
FONSE  )  &  mourut  le  9.  Dccembrc  1185.  en  fa  76.  an- 
aée.  Iltvoitépouf«cnii46. .Mj^muJ,  i^Acà'Amé,  III. 
comte  de  Maurienne,  donc  il  eut  Uihh,  né  tn  1147. 
mentioané  dans  une  lettre  qve  fcaiwrc  écrivit  ï  fuint 
BdhMid ,  laocc  jeuneiSMMHB.quiruit  ;  /«m  :  vnAii*t, 
lèiniiiede  fmiitumà  IL  roi  de  Cxooft  de  Galice ,  dont 
«Uc  fut  fcparée  pour  caufe  de  parenté,  quoiqu'eUe  eo 
eût  un  Hl$  ;  H/AmI,  tppclléeaufli  Xhatj'e ,  ni>Héei*>ca 
t\%^.ïPhdiipt  d'Alface ,  comte  ie  FUndre»;  x'.i  indu 
m,  duc  de  Bourgogne,  do  lu  Cilc  fut  fcparée  en  njy.  8: 
mourut  le6.  Mai  iii8.  prés  de  Furncs  en  FiiiiJrvS,  ttjrit 
tombée  dam  un  aurais;  fie  S.n;tAf ,  vivante  eu  1158.  il 
.  Uif*  duffi  cinq  enfant  mmtlt ,  qui  m  firent  faintjmihe  ; 
JfMmr*  Ferdinand  .Akfi»re,  étfitr^^itr  du  njMmt^ 
mmidsm  unt  (bâMlt  d«Ild<.Pierte^Aiionfc,rWmrMc  À 
jUctbdu  i  AKMctthwéméê  tmin  iiféut  ftsm  de 
ftrafilfm  «tmrrmiioj.  TbMclè  ,««1^1  SudieNii* 
nti  ;  &  Urraque  ,ftmm4tPmtt-Ai6m\Kde  Vugtt. 

m.  Sa  N  are .  l.  du  nom  ,dit  U  Pefuléire,  roi  de  Portu- 
gal, mourut  en  «it.  (r*;*i  SANCHJ;.  )  Il  époufi  en 
li8u  Dtuu,  hlle  de  lUimnd  Ikiengcr ,  IV.  du  nom , 
comtede  Barcelone,  moReenii9S  iymt  eu  AifoNit 
n.  «MÎ  fuit  i  faimutd ,  qui  fut  comte  de  F  Landros ,  par 
filënuiKf«MW*liUede  tâudtuin  IX.  comte  de  Flan- 
dm,  âft  cmperav  de  Cooftaotuiaple  :  il  fut  pris  l  U 
jouraéedcBouvineseo  «»4.oerortKdef)rifon  que  l'an 
lin.  &  mourut  \  Noyon  fins  tnfans  lan  113$.  Pime 
comtcd'U  rgcl.puis  prince  de  Majorque.né  en  ii87.qui 
époufa  Afémbuigt ,  comteflc  dUrj^cJ ,  morte  sn  1151. 11 
Changea  le  coiiué  d  Urgel  pour  la  prmeipiuté  de  Ma- 
lontietTec  Jacques  U  Conuntrint ,  roi  d'Aragon  ,  & 
nwoniC  eoUf8.iànslai{rcr  de  poderiié  ;  Htnn  Se  R*t- 
tmai  »  HUms jeones ;  Tbtreft ,  femme  d'Alfouft ,  IX.  du 
nom»  vA  de  Léon  &  de  Galkci  donc  elle  fut  fcparée 
ponrcautè  de  parenté ,  laorce en  1*50. «u  mottaftetede 
Lorvano,  qu'elle  dou,  &  où  die  v^cut  fainument  { 
Mdbiud ,  femme  de  Htmi ,  L  du  nom ,  roi  de  Caftiite , 
fcparée  auffi  pour  parenté ,  morte  au  moniflcre  d'Aro- 
€e,qtt'eUcfonda;  S<i»tb<,abbc(Iede  Lorvano,  morte 
«niU9>  B(M(fc<  I  dame  de  Guadalaxara ,  morte  fu  s 
Urnceen  1140. 8t  Btttugtrtt  tnone  jeune.  Le  roi  Sanche 
léùfé  âuffi  dts  nfént  n«mtU  ;  fffimr,  Martin,  (tmtt  dt 
TtéimkUé  t»  Gtiice ,  qm  fmtfitU  fsm  dumdt  Lnn  un- 
tttUmdttmug*l[»n  frmtdtnild^  Ut  mufti  fér 
dtuxfvii.  llnuuTut  fém  tnf*ns  ifOUille  Perés  de  CdJIn, 
jiUt de  Pïetic-fcmindcz  itCsfin.,  (<;r  le Caftillan ; Rck 
dcncytué  iitiiun  amhit  fris  dt  J'er/a /'i«n  1145.  Gilles- 
Sanche, tlUince  ff;  1156. Urraque-  fherefc- 
Sanche.  iii4n/e i Alforir>;  Vdle^  le  Vieux,  bimU 
l^Uti M»metqat\  &  Conlbncc ,  meut  en  1169. 

IV.  AlMWe,1L  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  lurnommé 
f$OMiftUBàxvM\K a5>  Mars izij.  (  (Mtnhei.  ALFONSE. ) 
Delba  iùoaSb  Vnâque  ,  lillc  puînée  d'Alftafe ,  IX.  du 
nom,  roideCaftilIc,  illaiflà  Sanchb  U.  qui  fuit;  Al- 
FONSF.  lll.mtnticnné ^prii  fenfreTe;rtrdin*nd,dit  VlttfdHt 
rff  Si-pf  oudcCfHfj.quiallKU  Ferdinand  IlI.roideCaf. 
tille  en  la  cuerre  qu'il  Ht  aux  NUurcs,  époufa  Sinihe-Ter- 
dinAndtntdi:  Lara  ,  fille  de  tadinmd ,  comte  de  Lira ,  & 

amurat  «0^1x46.  IlJWfii^  mort  Jeune  «  àt  Utimtt  owiée 
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en  1119. i  Vâîieiujr,  ÎIT.  <lu  nom ,  prince  de  Dineftitè 
morte  de  regret  de  la  perte  de  fon  mari.  Ji  Ix^f^  „k* 
blmrdf  Jcan-Alfcmfc  ,m»rr 1154. 

V.  Sanche  ,  U.  du  nom ,  roi  de  Portufpl ,  fonoami 
Cdfel^  époufafecrLtcment  M«Mie, iiUedcl)ifj»-ljopj|, 
dc-Haro.  Il  fut  chalTédefoii  foyaoïne  par  fcsfujc(s|j[ 
caul  c  de  fa  foiblefle  luiurcUe  ■  K  flMWntfios  txÀm  ï 
Tolède  l'an  n4i.  a^jd  de  S^Mfc 

V.  AuwNsa.  m.  dnnom.ffOÎdePiMtuç^l&Jn  j^i, 
garbc$,né  le  5.  Mai  iiio.  fucceda  \  fon  frcr*,  fm 
communié  par  le  pape  ,  S:  mourut  en  Fctner  1:7^. 
[Oierihet.  ALFONSE  )  Il  avoitépoufc l'.tnii;^. 
ÏMi  comteflc  de  Boulogne  tt  de  I>animinin,vnivcde 
/'ftitiffe  de  France,  comte  de  Mante,  &  tilleumqutde 
iteiMiii  comte  de  Dammartin  ,&  d'iîfcomttfledeBoif 
logne.  Elle  fut  répudiée  ,  te  mourut  avant  Tan  n^. 
Le  roi  AUboTe  pck  «ne  fcconde  aOtoce  es  115;.  iv(c 
•r4ini(, fille ii4nif»(f(d*il^/(X. du  nom,  roi  de  Caf. 
tille,  dont  il  ci',tDrsys,quifuit;  Alftnfr,  fLi.Tiuude 
Porulcgrc ,  qui  d  ulAnJt  de  Caftillc,  fille  de  j«/n..,;  jj. 
ftnt  de  Caftille ,  eut  Alfonft ,  fcigncur  de  Leim ,  mofi 
fans  pofterité  *,  iftielte  ,  mariée  i  ^e*n,  dit  leSnpif 
comte  de  Bifcayc  ;  Cenfitm  e ,  alliée  i  Gtn^iltt.  Nuncide 
Lara  ;M4nr,  qui  époufa  1°.  Tftff»,  fib  AH^t 
fant  de  Molina  ,feigneurdc  Montelepct  t*.  FnAuii 
de  Haro,  fiiiaieur  dlOrduena  s  8c  ir^nix,  team  Bi 
fjfm-PmiMlr^de'Caftro,  Tcigncur  deLeans.  L(ti«> 
trcscnfinsdc  Alfcn  k  111.  furent  Biixftf ,  abbc^' di 
Lorvano  ,  puiv  de  las  Huelgis  de  Burgos;  detupr^ 
&  deux  hlk-s  ,  morts  en  bas  âge.  Il  eut  euctre ftft  iijut 
nutiirtls  y  I.  Ferdinand- Ailonfc,  thevâtitr de  feriii  Ut 
T(w;/im>  a.  Gilles,  timmMdeurdel'e^ifedeftiiKtlii'^ 
feiî.  Allbnfe-Dcnys ,  qui  Uifi*  feiïevté,  4.  MmiihAl» 
faaK>drr  Chicorro ,  qui  Itif*  tuffi  ptficvté ,  Lewon^ 
/nmic^tiaioedt  m/*»  «•LeoooreiitcekJcuiK.K» 
lijptuft  ifùmt  €Uin  dt  SMOmm  i&j*  Otnqw,  m> 
nie  4  Jean  Mendtt.  de  Bntem» 

VI.  Denys  n)i  de  Portoeal ,  lumomméfr  fm  it  U 
Pxtrst ,  lié  le  II.  Octobre  iz6i.  mourut  lc7,janvi«riji{, 
{,^  e}t\  UENYS.) Si  femme  futlaintc  r./'/4^f4d'A;igon, 
liHeiinécdc/'ifrrf  ,  III.  du  nom,  roi  d'ArjgM,  qu'il 
époufa  en  1181.  Elle  prit  l'habit  du  tiers-oris  defaint 
François  après  la  mort  de  fon  mari ,  mourut  le  4.  Juillet 
md.  flcfutcaooninEeenifias.  iOuTthex.  (âimc  ELISV 
BETH. }  Leurseofans  furent  Aijomse  IV.  qui  Tuic  ;  ift. 
itUt  &  CmfiâMCt  t  femme  de  tttdiMAnd ,  IV.  da  oom, 
toi  de  Cadillc,  morte  en  1^50. 1/  UiffA  âujjifix  tefasu' 
tureh  ,  tdiné  Alfonfe -Sanche  ,  fut  comte  / Aii»ifieT<pi , 
&  gTÂnd-mjître  dt  Portugal ,  qut  d(  Thercfe  MwfjiKi, 
Jiile  de  ]i-^n  -  Alfonfc  ,  ftigneur  d'AihtiucTijie,  /«f| 
lean-  Alfonfe  ,  cmte  d' Albuquerque  ,  qia  t'fttfi  lia* 
Dcllc  if  Mc»r//j ,  4Mi  MWHnîr  en  il^^UifutMuoOi- 
Gilles  d^  Albuqmqut ,  tut  en  i}6u  fit  Pierre  IcCracl,  n» 
dt  CdfiUlt  i  ^tnieenfâni  mtureUtU fiund,VKm,fii 
umtt  dt  BéntUtt ,  &  éftitft  f.  Blanche  Père*,  dt  Pmtlkt 
a*.  Marie  X'imenét , &  mtnmt  fini  nfâus  en  1555.0 f«» 
/cnvitune  fci/?3'i'f  .(fj  iHu^uifimHes  de  Ptrtugtl.  Letm- 
fiéme  ,  FcrdiiunJ-Sinchc,  mturut  ivjfi  fàiit  ft^mti  it 
Froyla  r^MD^i,  de  Britcrfs.  Le  qu*(Ti(mc ,  Jfiii-A'fonfr, 
feiineuf  d' AratKe ,  futtuipArlt  roi  Aljcnj}  iv.  fsn  frac,  U 
4. fma IJjtf.  L4  (ifl^H'/mr  1  Marie,  [m  Mtiii  i'din  |»rf» 
qiUi-MiUtiJeitn  de  U  Ctrd» ;  &  ItfixUm ,  Miric,/Kr k. 
tiguuftioivtUâi. 

VIL  AuoNSE,  IV.  damKB,roidePom^,  8cc.lll^ 

nommé  le  Fier,  né  le  t.  Février  xm^o*  nounKCB  M 

1557.  {cherche ALFONSE.  )  Il  avoît  époudlMM» 
filic  deSM«ffc*,IV.  du  nom,  roi  deÛftiUe,  (tontl 
cat  Alftnfe,  Denys  &  fedn,  monscn  bas  âge;  Piike, 
quifuit-,  M4rie,  alliéecn  i^lt.  i  Alfonfe,  XI.  du  nom, 
roi  deCalUlle  , morte  eni3j6.  &  leonsie  Jcconiefetc^ 
me  de  Pierre,  IV.  du  notrt,  roid'Angon ,  morte  en  J54S. 

VIU.PifRRE,  dit  le  fufi$ifr9tUSevere y  roidcPor- 
tugal,  aé le  19.  Avril  ijzamoanitlc  ijh  Janvier ij^&y. 
(Vtyez,  PÏERRE.  )  Après  ivoir  répudié  U  ftmm 
femme  ,  B!.inchi,  fille  de  Pierre ,  infant  de  Caftille,  il 
époufacn  1540.  cuajÎ4W(? Manuel,  tille  defM*,dBcda 
Pcnn-ificl,  morte  en  1544.  Ilea  eut  FriuisAND.quifiijii 

,6t  Umt  I  Setamjis  ffTdm*n4  4  Ata^oui  mvqiù  it 
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Tortofc .  itC'  Il  tat  âujfnhtq  hittrit  \  Alibnre ,  yntrt  tt 
kumât  «jon ,  iuc  de  VsUaci*  &  de  C*mos ,  qui  éfouft  i". 
MmeTrHr1( .  qu'U  fit  mmif  ftus  un  fmix  frttcxte  ;t 
Conftanrc ,  fllt  naturelle  if  Henri  II.  w  de  cafitUtsdef- 

Î utile  s  il  cHtdci  cnfjns  qui  tu  firtnt  fât  hHgue  f*fitmé\ 
)cnys,  qut  épaufn  Jeanne  de  t  t,'?  ù'i  ,  fiiU  naturelie  d( 
Huinll.rM^<  Cajt'llc ,  cr  «m;  .'.j  ■  ' ,i  .ir  cnjins  ,  dont  l* 
f0fitnté d  fukfijli (eut  le  w jn  f  Ti  r:  .s  &  de  Portugal , 
ttmtttde  VilUr  :  l'un  d'eux  rendit  dt  grundffervKa  **  m 
i  t.fp^Xne  fbilipfe  IL]  kas  ,  <j  uifut  m  de  Pertugal  ;  &  Bca- 
Uix,éf9ttfe4t  Saiochie»  bitdtd  it C4plle ,  {mte  d'Albu- 
^ueraue. 

1a>  FhlpMmmp  vA  de  Pmtugd  ,  né  le  17.  Février 
1540.  nonnitle  10.  O6bobre  1585-  (  l'ojex.  FERDI- 
NAND. )II  Jvoircontrafté  en  1571.  un  nuriagc  ilkgiti- 
me  avec  i/tunurr  Tclkz,  nuriéc  à  fejtn-ljurent  d'Acu- 
gna,  dont  il  eut  Bf.ifri*,  néecn  IJ71.  m.iru'e  en  1585.  i 
fttiH  Ldu  nom,  loi  de  Camille. fMR,grand  nuïcrc d'A- 
vis Ton  oncle ,  bâtii  d ,  la  priva  de  la  fuccrilion.  CtniUif- 
jft  éwjfi  vue  bitMdty  irabelle ,  mtm'e  en  1578.  i  AlFonic 
Httrd  de  CiCulle. 

SViTE  DES  ROIS  DE  PORTVCAL, 
tjfSu  iTm  hktii  d»  ni  Ptotts  te  JoAicier. 

'IX.  |eAN,I.  du  nom ,  fils  mtturel  dePiEKiie  «n  de  Por- 
1ttnl,néle  11.  Avril  i})o.  fiit  grand-maître  de  l'ordre 
d'Avis,  s'empara  du  thrônede  Purtu^al  après  la  mort  de 
fôn  frère  Terdinsni  ,  au  préjudice  de  (a  niccc  Beatrix , 
(  Chcube^  TE.AN  )  &  muurut  le  14-  Août  14^5.  Il  avoit 
époufcen  Ftvficr  tj^y.  PWiwe  d'Angleterre- Lancalh-e, 
foeur  aînée  de  Nf  nn  IV.  roi  a  Angleterre ,  morte  de  pef- 
ttle  9.  Juin  1415.  dont  il  eut  yllftnfe,  mon eai^oo. 
Bmuaro,  qui  fuit  ;  Piem  >  duc  de  CoimbiVi  <|Ut  fut 
itpntdu  royaume  de  Porti^  >  6c  filt  m^dMS un  com- 
lAifeso.Maii449.  (cftrfrt#«.PIERRE.)II«vott€pou 
le  ifdbfUt d'Anton  ,  fille  aînée  de  /Aiquei  J'Aragon 
ïï.  du  nom,  comte  d'Urj:tl ,  Se  d'ijAbdle  d'Aragon, 
dont  il  eut  Piare  ,  qui  tut  proclamé  roi  d'Aragon  & 
comte  de  Barcelone  par  les  CatiUns  &  par  quelques 
grands  d'Aragon ,  au  mois  d^  Dcccmbrc  1464  U  mou- 
rut le  jo.  Juin  1466. /ji  .!'  ,  r-',icvêqucdeLilbonnc, 
fiit  cardinal  par  le  pape  C  I  :  iLI.en  1456.  mortà  Pio 
SCnce  le  itf.  Avril  14)9.  fr4»,  duc  de  Cuimbrc,  prince 
d'AntiiOchei  fcngnitdu  royaumcdcC],'pre,  quiépou 
ikCMute ,  (îlle  unique  de  fesn  IL  roi  de  Cyjpre  ,  & 
4flirffMPale0l0gue.il  fut  fait  chevalier  delà  toifon  d'or 
par  Philippe  le  fcVn,  duc  de  Bpur;;(>[^tu- ,  &:  mourut  de 
poifbn  fans  polterité  en  14^7-  ll.il-dU  ,  prtniierc  femmt 
c'Alfanfe  V.  roi  de  Portu^ai  ;  PJ;.;;?p*,rcligicufc  ;  &  Bf»i- 
Ir.x,  mariée  tn  1450.  à  Adolfhe  de  Clevcs,  fcigneur  de 
Raveftcin.  Le  quatrième  iils  du  roi  Jean  I.  fut  Ileurit  duc 
de  Vilco,  Q<  grand-maître  dt  l'ordre  de  Chrilt ,  quitra- 
VaiUabeaâcoup  à  la  découverte  des  terres  inconnues ,  & 
■AwiUCm  I4(k>•^é  de  6jf.  ans.  Le  cinquième»  f*M, 
srand-nMftredel'ordfcdeMtnt  Jacques,  &  connétable 
de  Portugal,  morteni44î.1iifr3nt  d'ij-iinlle  de  Pottu- 
gal  jhllcd'/fi/ffB/l!  l.duc  de  Braf^ancc  ;^,ii<j;(fi ,  grand- 
maîtrcdclaiut  Jacques,  connétable  de  Portugal, mort 
en  Afrique  en  144J.  J/jirW,'f,tpouû  de  jeu»  II.  roidc 
Cai  bile,  morte  le  15.  Août  1496.  &  Btitrtx,  fommede 

Terdmand  de  Porrupi! ,  ducdc  Vifco (on  couiln  ,  morte 
en  1506.  Le  roi  Jh  AS  l  ut  ualinâQciik ,  tainund,  grand  - 

maître  de  l'ordre  d'Avis  »  mon  en  âÇMC  Mrmi  les  Sa. 

ralBid'an  1445.  âgé  de  4Mas;fic«aefilK,  l/«i<lle,troi- 
B£me(èmmeaenutofe,dii  le  B«a,  duc  de  Bourgogne. 
^Idifa  âtt^  an  èîtJiri ,  AlCONSe  ,  duc  de  Brigtnce ,  dontU 

C'Jîer  ie  l'fi.i  a-  tpièi  déduite iic  Bcairîx ,  m  triée  i  .  j  Gil 
rrt  jM<>:  ,      du  amt  b^nn  d'iHbenftld  ,  (bevilierde 
l'ordre  de  i  !  /tntttetti  i'.  i  ThOllUI  Fio-Alaili  «UKte 
i'  Anndel  An^lois. 

X.  Edouard  roi  de  Portugal,  S(CtO^|i''aaC40i.  mou 
rot  le  9.  Septembre  14J8.  âgé  de  J7.  ans.  (  Vtje*.  E- 
SOUARD.)  Il  cpoula  en  i4s8>£epiifnr,Hllc  puînée  de 
Iniauni  IV.  roi  d'Angon  »  none  lu'uitcmcnt  le  18. 
Février  1445.  dont  il  eut  AtfoMtV.  qui  fuit;  Futui- 
NaND  du^  de  Vifeo  ,  s'ont  te  f:h  ionrinjU  (uitt  des  nisdt 
r«mgd;Vhtiipje ,  mon  de  p^iU-  à  dix  .10s;  lUeturt,  ma- 
riée le  17.  Mars  1452.  à  freder  î  IV.  du  m-m  ,  duc  d'Au- 
Uiche,  depuis  empereur*  morte  en  1467.  âgée  de  }}. 
Tm$r, 


POR  ips!^ 

tau  Càtkerine,  promife  i  didries  de  Kavsm  priée  dé . 
Via^, après  la  mort  duquel  cUe  (èretUtiBinonaflere^ 
de6iiMeClùredeLi(boniie«oèelIeiiiiounit1e  iz.  Juin 
i4<$).flç/rMiir,  mariée  en  1455.  i  Heurt  IV.  du  nom, 
roi  de  Ciftillc ,  morte  en  1475.  Le  roi  UuouARn  Uiffa 
4ujjl  un  Jjfarii,  J'- i;i  T.i:iiTianuel ,  qui  pril  l' lu  bit  de  reli- 
gieux ilit':^Us  C-trmes  de  ujbmne  ,  fur  évtqiie  de  Ceut.i  t» 
Afrique  ,  cr  de  Gadrdât  &  eutdes  enfÂni.  De  i' un  d'eux  de f-  ' 
tend  Iti  famille  de  MANtJf  i  ,  rétablie  c«  PmtMgtl,  er  qui  A 
fris  le  niun  de  U  merc  de  ce  bittrd. 

XL  AUK)NSK ,  V.  du  nonri ,  roi  de  Portugal,  dit  Vi^jn^ 
(.un, né  en  Janvier  14p.  mourut  le  «4.  Août  1481^ 
( r«7t«,ALFONSE.) ilavoitépottft  ■'.  Tan  t^-fT^»., 
belle ,  (illede  PiifiedePonogal ,  ducdet^oimbre ,  moite 
en  l!)ecembrci456i  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  5i:  fe*»- 
ne ,  née  le  4.  R-vricr  1 45».  qui  fut  régente  d  u  royaume 
pendant  le  voyage  de  funpcreen  Afrique  l'an  !47U.  Au 
r«our  de  ce  prince,  ellcfc  retira  dans  un  moiia(tcre,y 
vécut  en  grande  pieté  ,  &:  nuuiru'  le  14.  May  1400.  At- 
FONSE  prit  une  (ècuniiealîi^n.e  m  147^.  avec  /ejtnneAo 
Cattille  fa  nièce ,  tille  de  Henn  IV.  roi  de  CaftiHe ,  &  de. 
^eâunede  Portugal  1  dont  il  n'eut  point  d'e'nfansift^ 
après  fa  mort  clk     I>t  religicufe  au  couvcDl  die  laipi* 
CiaireiSantarcn,  qu'elle  «voit  fondé»    y  |alb  pbi- 
lîeurs  années  faintemeoti 

XIL  Jean,  IL  du  nom ,  roi  de  Ponugal ,  &c.  furnom- 
tné  le  GTdnd  Scie  Stvere ,  né  li  Mai  1455. mourut  ît  i^. 
Oâobrci495.(c<wrd)fJL  JIIAN.  j  H  cpoufa  i  leanoie  de 
Portugal ,  tille  aînée  de  Fttdtmud ,  duc  de  Vifco ,  &  il  en 
eut  Alfonfe  prince  de  Portugal ,  quifutnuriécn  1490. 
avec  Ijabelle,  Hllc  aînée  de  ferdtntHi  V.  dit  le  C4tb»lif»$t 
toi  d'Aragon,  &d'i/4&W/r  reine  de  CailiUe.  Il  mourut 
fans  poilerité  d'unechotede cheval»  le  1).  Juillet  t^fU 
âgé  de  16.  ans.  JeAH  U.  tut  n»  hi^Jui,  GeoKCE ,  tigi 
des  dius  d' Avetro  à"  des  ducs  d  Abrantes  ,  tuarquu  ',-  1 ,1.'  Je 
fueiites  en  f/p.(_ijnf-Pour  Ls  ducsd'Aveiro,  qui  prirent  le 
fumomdeij;u.ij(rf , ou  AlencAjiro,  dont  la  poltcrite  cft 
rapportée  fiui  le  mm  des  ducs  d  Ai-rentes ,  voyez  A- 
BRANTES. 

DVCS  DE  FJSEO  ,  TIGE  DE  LA  SVITE 

de$  mt  (U  PORTUCAU 

XL  FniHNÀMDdc  Portugal  duc  de  Vifeo»  aaod.aiit- 
tredcsordre»deChr%9cdefaint  Jacquei»  «  connlEtt* 
bic  de  Portugal  «fcoond  fils  du  roi  Eoouaro  ,  accompa. 
gna  le  roi  Altonfcfôn  frerc  i  l'expédition  d'Afrique ,  (ê 

trouva  i  1j  prifed'Alcaeer,  prit  la  ville  d'Anole  i  ur  le»  • 
Maures,  &  mourut  te  S-Septembre  i470.ipédc57.  aiji. 
11  a  voit  ipoufc'  Bejtrix ,  Hlle  de  /'«■.en  de  Portuf^al,grand- 
maitredc  l'ordre  de  l^int  Jacques ,  8c  connéublede  PoT-i 
tugal ,  dont  il  eut  fedn ,  duc  de  Vilèo ,  mort  fans  lignée 
l'an  1484.  Jacqjjes,  qui  fuir,  Emmanoel  ,  roidc  Pcntii» 
gai,  menPMné  dftèi  fin  frère  ;  tdetture ,  femme  de  ItsêfL 
WOomiioidBPonaaltctfdbeUe,  féconde femmedé 
P«rdiMinldePDrtugdu.dttlK}m ,  duc  deBragance. 

XIL  Jac(^is  de  Portugal,  duc  de  Vifco,  conlpira 
contre  le  roi  fe*n,  fonbeau-frere ,  &  fut  tué  par  la  pro- 
prc  main  de  ce  roi  avec  qui  il  dinoit  le  ii.  Août  i484< 
n  ayant  encore  que  vo.m%.Illdtj[d  urtfiit  Udtnrtl  AUun- 
(c ,  dut  de  Vife»y  aéifdtle  w  EhmmMwI  (4»nlt,ible  de  Pm- 
rmjrtl  r.i«  1500.  qu*  mmntt  qudtre  dus  dfret ,  ftre  de  Bca^ 
trix  de  Portugil ,  femme  de  Pierre ,  mdtauis  de  l'iUd-Real. 

XIL  Emmanuki.  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  »  né  le  |Kj 
Mai  i4S9.iîieceda  i  taconroonedePottugalaurai  Jeaa 
fbn  couiln  germain  l'an  149).  fut  furnoriMné  te(irdnd,l!c 
mourut  Iei5.  Décembre  iîa.((J;rri/;i:^  EMMANUEL.) 
11  fut  niarii;  trois  fois ,  1'^.  en  1497.  avec  lf4heUe  d  Ari- 
Çon  ,  ditf  de  C((//.'//f  ,  veuve  d'.l.'i'si;/"f  prince  de  Portu- 
gal,  lils  .dnc  du  roi^t",»»  II.  mone  tn  travail  d'entant  lé 
:;^4.  Aouii4.9ii.eniaiS.annec:  a",  le  jo.Odobre  1500^- 
avec  MdTie  foeur  de  la  preccdcoie ,  morte  aulB  en  ua4 
vaild'cafâotl'an  1517. }  '.  en  1519.  avec  E{«aMff»d'Autrî.L 
elle,  rocuraioée  de  l'empereur  tljrfrf  V.  qui  {fat  reni-! 
riée  avec  Fr4iif«irl.  roi  de  France»  morte  en  i^^i.  Du' 
premier  lit  vint  Mubit  princedePortugal,nc  le  14*  Août 
•  498.  mort  le  10.  Juillet  1500.  &  du  fécond  lit  Ibrtirent 
Jeak  III.  qui  fuit;  L'iuisiducdc  Beja.nélc  Mar^ifotf. 
mort  en  155  5-  laiiTant  AMoiNt ,  priteir  de  Crat>  > ,  ri  r.;  .Ug 
Dnii(»<<cPoftTUCAb,  meutuHnù  tt-âfrèsi  firdt»dndt»é 
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'^i507.in<MtenifJ4.  fans  UiBcr  d'enfant  cîc  aupmsrt 
^Coutinho ,  fille  dé  Ffâtifeis ,  comte  de  Miruiv*  ;  Aifan- 
fe  y  né  en  1^09.  qui  fu:  ai;i>e  i  Aicobacc  ,  archevêque 
,d'Ëvora«  puis  de  Liibonne,  cr£é  cardinal  par  le  pape 
^l.eon  X.  en  IJ17.  &  qui  mourut  en  i}40.  Hemri  ,  cardi- 
'aal écniét  Poctugal ,  mtnmnné (i-afrèi  ;  Eâtuard, dvic 
deGufammttt  oé  en  1515.  mort  en  1540.  ayant  eu  d'x- 
fâitUt de  Ponuga),  iille  de  fât^,àitc  m  Bniguioei 
trois  enfkns ,  r<;avoir  ■Eimâté  ILdn  noo  >  doc  de  Oui-: 
"roaraensSc  c' r.n':;ibledePortugaI,  mort  e  n  t;7i<:.  fins 
poftcrité;  Afjrr  de  Portugil,  mariée  en  1566.  a  Alixin- 
in  Farni!c,Liuc  de  Parme,  morte  en  1577-  ^  c.Aiberine 
"époufedc/fJN  de  Portugal  I.  du  nom  »  duc  de  Bra^n- 
ceXeroi  EMMAMoeL  eut  encore  du  fécond  lit  ifdbcUe,att 
en  MO),  mariée  en  ijx5.  i  chArIts  V.  «npeceur  &  roi 
-d'Etpagoe ,  morte  le  i .  Mai  in9. 8c  Br4»iixinlecn  1504. 
luriéeen  i{ai.ècfe4i<cf  ULancdeSamye  »mofte  le  8. 
Janvier  i5}8.  Dn  tieffiteie  Ht  0  m  Miiidoéeen  15x1. 
SBone  en  I5'78 .  fans  alliance. 

Xin.  Jean,III.  du  nom  , roi  de  Portugal ,  né  le  é.  Juin 
150X.  mourut  d'apoplexie  le  1.  Août  1557-  Ilavoitcpoii- 
féen  152,5. Cjrfcmnf  d'Autriche, fcturpuînée  deTempe- 
rcur<:feir/r;V.  morte  en  1577.  dont  il  eut  cnrrc  autres 
cnfans  Jean  prince  de  Portugal ,  qui  fuit  i  &  M<tnf  ,née 
le  i5.0âobrelf&7>  mariée  en  1545.  i  Pbilifft  II.  roi 
d^rpogncf  nortecncoacbaleM.  jitillcc  i)4V'<  l^ff* 

MMiinir  en  154}.  iff  ^1».  «ai. 

XIV.  Jean  prince  de  Portu^l ,  ni  le  j.  Juin  15)7. 
AOOrut  avant  Ion  pcre  le  t.  Janvier  r554.  Il  avoit  épou- 
{é  en  1553.  f  e4nM,iecoode  falle  de  l'empereur  chsrltt  V. 
&  à'iftitlU  déporta^»  DMjrte  CD  tf94>tyiiicett  SiBAs- 
«lEiit  qui  fuit; 

XV.  Sebashen  roi  de  Portugal,  &c.  né  pofthume  le 
-10.  Jinvier  1554.  fucceda  à  Ton  ayeul  fous  la  tutelle  8c  re- 
•fpnce  de  h  reine  Catherine  d'Autriche ,  8(  fut  tué  il  la 
joamte  d*AlcaGer  le4.  AoAc  i|}8<  ânt  «voir  tsk  ma- 
rié, cktnhet.  SEBASTIEN. 

XIII.  Hi  Nr  :  i  -nq  li LmcfibduroiE»u«ANXin.,né  le  ?i. 
Janvier  1511.  .'  a;  l  iiL^ciiivement  archevêque  de  Brigue , 
de  Lifbonr-.e  &  d'Uvora,  créé  Cardinal  par  le  pape  Pau! 
îll.  en  1545.  &  reconnu  roi  de  Portugal  apris  la  mort 
du  roi  S;  balbcn  fon  petit-neveu.  Il  n'«m  jouit  pas  long 
tcm$,  étar.t  mort  le  )i.  Janvier  1580.  Lw  rois  dllrpagn^ 
s'emparèrent  de  la  couronne  de  Porfigal ,  8c  Philippe 
'U.  Philippe  liL  Ol  Philippe  IV.  ta  fiutot  rois  fncceffi 


■tASTARDS  Dt  VOnrUGAl  QVI  A  P  RE' S  L  A  MORT 
du  m  Htnn  fr/rtndmnr  i  h  (tn'vmt, 

XIV.  Antoime  de  Portugal  prieur  d<i  Crato,fils  «4 
tarc/dc  Looisducde  Bi-)a,qui  étoit  fcconi  iiK  du  roi 
Emmanuu.  :  d'autres  dil'cnt  que  le  duc  avoit  époufé  la 
merc  d'Antoine ,  mais  que  le  mariige  n'avoir  point  été 
approuvé.  Qy,oi qu'il  en  (bit,  il  nSquic  Ln  1531. 81:  prit  la 
T)ualité  de  roi  de  Portugal  dans  L.'itxmne  le  14.  Juin 
if8o.UinounttiPamki5>  AoQc  mf.  &  fut  enterré 
4(ms  lV|dilë  des  Goiddjm  en  la  t^^pelie  de  tQandi. 
(  ANTOINE.)  H  Uifd  du  eiif*M  nuturtU,  f{J- 
«wrEMMAKOFX,  tjm  fMit',Cm.isioPm.t,qHifritU  tirrt  de 
niitPmugtl,  mturutà  P*ru  le  i-fuin  \6\^.  .i^f  de  66. 
éffU  auprès  dtfan  ptrt  ;  Denys  uligttHX  *»  montHe- 
re  dt  f^jlbonne  de  Indre  de  cirr^Nx  ;  Jean  ,eHff /Suf  «/- 
4îMCtl  Philippe  cJr  Louifc,rir<<f  cd/r/. 
'  XV.£MMANU[x,Ldu  nom,  priiKede  Portu^,  fut 
'vioeroi  des  Indes ,  8c  mourut  i  Bruxelles  le  ai.  Ju  w  i<S58 . 
âgé  d'environ  70.  ans.  Il  époufa  1".  en  1597.  de 
«a&ii,  fiUede  GmUeumt  prioce  d'Ofange,8c  dt  Anne  àt 
Sneftfteondefemme ,  morte  i  Genève  après  l'an  1614 
V.Lwi/f  Oforio.  De  fa  première  femme  vint  Emm^nvf / 
U.  du  nom  prince  de  Portugal ,  qui  Te  fit  Carme  lei}. 
Juillet  ,61  8.  &  cmbradaviiyiLis  1.  nl  ^'  [i  Proteftantc, 
tnorc  ta  i6i6.  Il  épuufa  en  1646.  fednne  comteile  de 
Hanaw,  hlle  d'itiim  comte  de  Hanav ,  morteen  167} 
^mtûaitWtlltlmint'AmUtiaiane  jeune  -,  Elif*htb  Ma 
«îfiOéeU*O.Novcmbfeid4S>mariée  le  11.  Avril  1678. 
«  ^driiwbliaadeiàbenif  iteM-UM'/rinéecn  ié49.mor- 
— 8(  tbâfm^iktnt,tiU  k  i  j»  Dccembcc 
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1 6^bM&  motte  Ans  allianceXes  atures  ettfant  d'Ëxicu 
k'vblI.  furent  Louis-GoitLAOME ,  qui  fuit  ;  Uâm  î„v 
qui  .  F.nihie  iûnifi  \  innt- ïamf:  \  f  iUennt-Ctthemif,  s^. 
bint,  iiiuru  uns  ailiance;  Se  Hdurtce •  EU9Mrt,mtaiti 
amteiVrcd  cr  i  c  wince  de  Naflàu-Siegen ,  morteco  ifii, 
XVL  LouivOuiLLAOM^  prince  de  Pomig»!,  ^ 
quis  de  Tramofo,  époufa  en  ié}t.  Annt-utne  Ctuce 
Gal«oà,Ukde/r4ii-f4«rifi(CapettGalnd,piî^ 
Montelna  ,te  de  diw  Spinclfiidootfl  mtuumd. 
EiMrMdePoRUigdlILdttmNit»  marqws  de  Tnxicoi 
8edeTrUBo(ô,inoitlItoinefan>  alliance  ta  Septen- 
bret6o7>&  Vcrdimni-AUxaniti.  T'rrrugil.cbtvalitt 
de  &  Jac^iie*  j  abbé  de  S.  Bemaxd  d  Aavcn^  moa 

DVCS   DB   91L  AG  AV  C  t  BitSTitD^ 

dt  Portugal  ,  dt  f«i  fmrigat  les  ms  S njmti^ 

X.  AtKnoEdePortupI,!.  duaom«ducdeBiwac( 
comte  de  Barceilos  8c  fcigncur  deGdmtiumiibu! 
tmtl  de  JiAw  I.  du  nom  roi  de  Portugal ,  8c  d' jw/.  pj! 
rei ,  mourut  en  1461.  D  époufa  i'.  teAtrts,  fille  s,  iicri. 
tierede  Ni(iM-il/v4rr<.  Pcrcira  connétable  de  Portuîil 
comte  de  Barceilos  êt  d'Ourem  '■'i -f-on^tnitikii.^^ 
î'j.iiitc  i:.  tttJigntMXtà' AifonÇtâit:  CalWle, comte iê 
Gijon  ,  5c  d'ifébelU  de  PortugaL  II  eut  da  fctaicrlt 
AÛoNSE  de  Portugal  comte  d'Ouittoi  Hmiit  tm» 

ijêUÊt  I  lemme  oc  fetm  oe  Fortugai  foo  CMwia ,  mont 

xi  Î^WDWAîte  de  Portugal, I.  dunom,duc(i«ga. 
gan ce ,  mi rq r,:<i  d r  Vil îsvicinr-i,  fi-igneur dcGuinanea 
Bc^uvcruLur  de  Ccuca  ,  tpouia  feinne  dcCaftio.Ûle 
dc^MWjfetgneurde Cadaval,dont  ilcuiFoonusDlL 
qui  Tuit  ;  fean  marquis  de  Monteroajor,  coooéttbiedi 
Portugal ,  mort  enCaftille  fans  en&ns  d'i/Ûdfe dcN». 
rogna  ;  Alv  ake  ,  comte  d  Oliven^ ,  tip  ia  mauu  ^ 
VtaMaa^timUftfientéftutêfftnH  tt-Mfàt\fsnm. 
n^coanedeFifo,  éfmfU  hanche  des  (mtet^Ooi. 
MIRA*  Tâffmfe  fi-tfrit  ;  Câthtnne ,  promiTeà  f^nCoB- 
tigno  comte  de  Mariai  va ,  morte  avant  le  mariage 
fnxjépoufc  de  P/trr«  de  Mctufts.  marquis  de  Viderait 
8c  Gn;*m4r»,fiHUiiw  de  JlM»  de MeodKiïeoatér 
Loulle. 

XII.  Ferdinand  de  Porti:(^il,II.  dunoin,duc  àBra. 
gancc  8c  de  Guinu.a.ns ,  tncoanit  la  dilgriw  du  toi 
Jean  II.  qui  lui  ht  faire  fon  procès  Se  trancher  h  (tel 
Evora  le  ai.  Juin  1483.  Il  avottépoofft*.  SUnm  itUe- 
oeieiifille  de  Pi«rirr»camte  deVillercal;t'.  iftiOtit 
Portugal, fille  dt  Ferdinand,  duc  de  Vifco.  Il  cutdufe- 
cond  m  PWjf/>f,morten  CafHlle  peu  aprc5  lim  p^rcjars 
avoi.-  été  m  iné  ;  Jacq^ies  ,  qui  fuit;  Df  NVi.n^f  ,  >  > 
t a  dt  LtMOs, dtiati^  pDjIerifé  fer4  Tafftntt  ;  x^i.v 
r<>,  grand -commandeur  de  l'ordre  de  Chrift.qui  ipou& 
feranjme  deNorogna,  mort  fans  cnfans  { if4ii||Mntt  k 
Ci<rfcrnRr,dccedécs  fans  ailiancc. 

XIII.  jAcq^jEsde  Portugal  duc  de  Bngiaoe,]iiniB 
de  Villa  viciuu  8c  comte  de  B)rodlM,fittdefigiiémde 
ftn^ml  parle  roi  Emmanuel  l'an  1498.  sHvcnoit  1 
mourir  fioteofins  ,i  l'exclufîon  de  l'empereur  Manoii. 
lien  I.comme  étranger,  quoique  hk  d'ilomn  dtPjr- 
tui^aljScle  fit  encore  j^ciur.i.  d'une  armée  navilc  qu'd 
envoya  en  Afrique  lan  15.}.  II  époul'a  i.  i!i-mi<de 
Guiman ,  fille  de  /fan,  duc  de  Mcdma  Sisloou:  i«. 
f«i(nnr,hllcdc  t^epdt:  Mt  ndoze.  Il  eut  du  premier  lit 
Theodose,  qui  fuit{  8c  i/4^«//r,feinmed'£diMR<dcPof4 
tugal  duc  de  Guimaracns  .•  8c  du  fceaoàïkf«f»»nm 
fana  ligpée  i  crnSMàm  .grand-chambeUan  dn  niW 
in.  Ibn  ambefladeur  en  France  Cm  1549.  H  vietrai  da 
InJc-5  .mort  fans  enfans  de  Mdre  de  Mcncfcs,  fille 
Ruifnc  de  Mello,  marquis  de  I-crrcira ,  &  de  BiUT.xàt 
Mcnelci;  Fui'^jrntr, prieur  de  Guinuratiis  ,ijKr/ji/i  ira 
tnfi»s  nitUTcls  ;  Fran^oii,*i)4»«nf  t  Hrurj ,  mme»\6^. 
or  Angclique,4i4rJ/(r  de  i'ilUvttiitfa  ;  r/)(i)rta,archef«jue 
d'Evora  ,  mort  en  i6oi.  feamu ,  ft-mmc  de  ttnanlm  de 
Cardcna»  duc  de  Maqucda  ,1^»  dtjiendent  luitu  ittt 
llmtf^^pmt  ,éfouSedefrMuudc  Mcllomaïqinsdt 
fînrein  iJNLincabbeflede  Vil1aTiew&  ;  8c  i1flrrwr.Rii- 
gieufcau  même  monaitcre. 

XIY.  Theo£m»e  de  Portugal,  1.  ou  nom ,  duc  de  Bo' 
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riCe.ftC.  épôufa  i*.l/4k«ràc  Caftro , fille  de  Denjii 
PUttugal-Bragance ,  comte  dcLcmos  :  i°.  StutTtx  de 
Pwtngtl-Lancaftrc,  hllc  de  L»ms  I.  grand- colnnuodeur 
4tktn,  Du  premier  lit  vint  Jeam,  qui  fuit  ;  &  du  Iccond 
Ibidrcnt  ftitijuts,  tué  i  la  journét  d'Alouor  »avec  le  roi 
Sebafticncn  1578.  Se  \f*btUt^kmmétWMéttAcac. 
Os  I  duc  de  Cumins. 

XV.  Jt  AN  de  Portugal,  I.  du  nom .  duc  de  Bragance  & 
ic  Barcellirt,  connétable  de  Portugal,  s'accorda  avec 
Philippcll.  roi  d'Efpagne  ,  pour  (es  prétentions  fur  le 
ftotUgll  i& Tut  (ait  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  i^8i. 
Omoanit  en  ijS».  «yaot  eu  de  Cdtbtràujiik  puiaie  d'£- 
dtatride  Poituf^duc  de  Guimara«n»TnbbMBlL 
qui  fuit  ;  Edouard  ,  tige  des  iiut  iOtanUt  fâffmit  a- 
tfrèr,  it/rxif Hirr^archevéquedlfOnSJCtfW»  morte  pro- 
mil>  m  duc  de  Parme  ;  &  Sera^iiuJèfaa&éeftêihFtr- 
ttAnit^  Pachccoducd'Efcalona. 

XVI.  THfoDosBdc  Portugal,  II.  du  nom,  duc  de  Bra- 

{;ance  &  de  Barcellos,  connétable  de  Portugal  .mourut 
e  Î9.  Novembre  i6jo. Il  avoii  époufé  en  1601.  Ami-ài: 
VelaTct^Bt  de  Giron  ,  Hlle  de  ftân  Fernandcï  de  Vclal 
CO,duc  de  Prias,  gouverneur  de  Milan ,  &  de  Af4nrGi 
na  ,  dont  il  entlsAN  IV.  roi  de  Portugal, qui  fuKi 
jdiaéai  prince  dePonugal,quiapr&  avoir fervî  l'em- 
pire en  Alkrmgne  plufieurs  annéieStfacanêcé  prilba- 
iiier  ï  RaiiPounnc  en  1641.&  condait  aachSteaude  Mi- 
lin,  où  il  mourut  le  5. Septembre  1^49.  Sgé de  44.  ans 
fuu  pofteritéi  /dtxMiitti  né  en  1607.  mon  le  ji.Mai 
itf)7.ft  CMlwiM*iiée  en  itfo&  none  joue. 

.  MOIS  DE  fORTVGjfL  DE  LA  MAISOU 
ifr  Bracamcb. 

XVn.  fu»»  IV.  do  nom  roi  de  Portugal,  duc  de  Bra- 
gance fie  dcBaroeUMi  dit  U  lutÊué»  06  le  19.  Mars 
1604.  futpraclaméroidePortiigalfei.DRenbcei(4o. 

(cbtrcbre.  JEAN  )  &  mourut  le  6.  Novembre  i6s6. 11 
avoit  époulc  en  i6ji.  L«Hi/ê  de  Guznun ,  fille  aînée  de 
ftdn-immxnud  Percz  deGuzman  ducdeMcdina  Sido- 
nia, qui  tut  régente  pendant  la  minorité  de  Ton  tils,& 
mourut  le 28.  Février  1666.  Leurs  enfans  t  u rcni  Tht»dejt 
prince  de  Portugal,  né  le  8.  Février  1634.  mort  en  i6« 
Alfonse-Henri  qui  fuit  ;  Pierke  ,  •tunttnni  *frts  /»« 
/nw» MJfH^oéeleig.  Sratembre  1616.  morte  (ans allian- 
ce ;  ft  CêÂtmit  bfàntede  Portunf ,  née  le  Decem 
bre  i6}8.  nuriée  le  ji.  Mai  i66x.ïChârttsll.toi  d'An- 
gleterre, dont  elle  rcfta  veuve  en  168).  EUefe  retira  à 
Lil bonne ,  &  y  mourut  !e  ?!.  Décembre  lyoj. ayant  éti 
régente  oendaot  la  maladie  du  roi  fitm  Ton  tircre.  U 
lif^AM^wc/UtMMRfif , Marie»  fiiiJiirM0|M^  Céo- 

XVin.  ALfONSE.HENiii,VL  du  nom ,  roi  de  Portugal, 
&c.  né  le  ti.  Août  164).  fucceda  à  fon  pcrc ,  &  époufa 
le  ij.  Juin  lé6é.  Mêm-titfdietb-FTAnçtife  de  Savoje , 
fille  puînée  de  châties- Anniétt  duc  de  NenuHin;mtis 
ayant  été  reconnu  impuilTint.fon  mariage  ftit  dedaré 
rulcn  1668.  Ses  mauvaifcs  qualités  &  fon  incapacité  le 
tirent  interdire  du  gcuvcmcmcnt  de  Tes  états  en  1^69. 
On  le  conduîllt  dans  rifle  de  1  crccrc  ,d'uà  on  le  rame- 
na au  château  de  Cintra  à  fept  licuës  de  Lilbonne ,  où  il 
mourut  d'apoplexie  le  n.  SepcoobK  tCBj*  Clmèt» 
ALFONSE. 

3CVin.  Ptw«e»n.  du  nom  >  roi  de  Portu^I,  des  Al 
nîbs.ftc;  n«ki8.Aifril  i648.iuc  tobUicnude 
VMtnplle  u.  de  Novembre  t66j.  foccedaàli  ï  COU'  I 

rcfuie  en  1684.  fie  mourut  le  9.  Décembre  170^.  en  fa 
50.  année. Il  epoufa  1°.  le  i.  Avril  1668.  la  reine  femme 
<M(bn  frère,  mortL  le  r-j.  Décembre  1685.  laidant  Elifa- 
beÂ-Maric-Liuifi-hifefbt  infante  de  Portugal ,  née  le  6. 
Janvier  1669.  qui  Fut  accordée  en  1679.  iVt^n-Amtiét 
duc  deSavoye  foncoufin  germain,  fie  dont  lemariag«r 
lût  pndaffie  à  Lilbonne  le  5.  Septembre  de  la  même  an- 
<  née;  ûdiTMnreacoocdiéeiBjbiiic^tclecontrat  (igné le 
M'Mani^Sei-M^'Ki^u'^RO'  ™t  pesaceompli,  quoi- 
<îuela  flotte  Portugal  Tl  lûr  cti- jijfqu'àNiccpourarac- 
nerlc  duc.  Cette  pnncdrc  iTiouruc  le  ii.  Octobre  1690. 
Ceprince  fe  remaria  le  i.  Juillet  1687.  à  .'.fjrjf-i'apJ;if- 
E/r/féf(*»  de  Bavière  hlle  de  flrj/i/f  (-CiuiUitMr ,  duc  de 
Meuboii^ ,  ekâeur  Pihlio,  momie  4.  Aodt 
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dtxitil  eut  ff JA, princedu  Breiil, né  le  jo.  Août  l<8S» 
mort  le  17.  Septembre  fuivant  ;  }EAN-FjiANfois-AN* 
ToiMB-]oMFHpBauutD-Bn«oitr  qui  fuit  ;  rnmfms-Xâ- 
mtr-Jbami»-VdMitnth*f>MÊi  1691.  pricar  étCntù 
en  iéçj.  ÀKtimt-trâiÊfmt'Xéâirtni  le  15.  Décembre 
1695.  Eiim4nir«l,néle;.AoAti<97.  lequel  étant  Ibrti 
de  Lifbonnc  le  4.  Novembre  1715.  fous  prétexte  d'aller 
i  la  challc  ,  fc  mit  dans  une  chaloupe  qu'il  avou  fait  pré- 
parer ,  &  alla  s'cmbarcjucr  fur  un  vaifleau  Anglols  qui 
'attendott ,  &:  qui  partit  auflà-tôt  ;  n'ayant  avec  lui  que 
le  fils  du  comte  de  Taroucca ,  ambaflàdeur  de  Portunl 
en  Uoilaodcific  detîx  domediques.  U  arriva  le  ti. du 
mSrne  moif  )  k  Haye,apr^  avoir  été  poorfuivi  quel- 
que tems  par  un  corfaire  d'Alger,  fie  v  refta  ÏHttgmn 
jufqu'à  ce  qu'étant  paflé  en  France  fous  fe  nom  de  comte 
d'Ourem,  il  y  demeura  jufciu'i  ce  qu^y.mt  appris  les 
préparaiifi des  Turcs  pour  faire  la  gucrrcà  I  cmpercur  , 
il  partit  de  Paris  le  7.  Juillet  1716.  sè  fc  trouva  i  la  prife 
de  Temcf«rar  fur  les  Turcs  le  15.  Ofiobre  fuivant  ;oa 
s'étant  derobéi  l'ouverture  de  la  tranchée, il  eat  Iba 
cheval  tué  fous  lui  d'un  coup  de  canon  «qui  lui  effleim 
la  ;ambe  drqitc  ;  Thenft-ftftfktt  née  le  8«  Février  i6jf6. 
morte  le  16.  Février  1704 .  fie  Mmt-TrAnçmft-X<tvfer,  née 
le  }o.  Janvier  1^99.  il  lâtgd  Mjfi  utif  fite nitimite, LoaiCe, 
murtét  I  '.  in  Mji  1^95.  i  Louis  de  PtrtugjU  de  MelU,  de 
ftTttir*  y  duc  de  Cidjvtl'.z". le  16.  Seftemhre  1701. 4  Ja- 
mes de  Portugal  de  Sltlh  ,  AuJJi  dut  de  ddâvil ,  frère  de 
f»H  fremer  man  ;  dom  Michel  &  dam  Jofeph,  lefquelt 
éjttttpâffé le  T4^e  p«ur  une  ftrtie  de  cbâfie  /f  15.  finvitf 
1714. furent  furfns  en  revenântl'ttfrès  midi  i  »n  demi  qugrt 
de  lietie  du  nv*ge  de  VfitHuetd'un  vent  fi  vitltnt,  que  le 
pAtmt  i»  iiÙÊuat  fMrUquU  U*  àùtnt  mntétfut  jttti 
ddHt  U  rivitnt&  t*  «Am  Urimm  ttmerff  »»  mmnt 
dfris  ;  D«m  Jofeph  fe feuvâ  4  U  u»gei  mâit  ^luelqne  egnti 
qu'ilfittU  ne  fut  ftuver  ftnfrere,  quifutnayé  Avec  ttut  ttt 
gens  de  Ia  fuite  de  tes  deux  fei-^ncun  ,dont  te  (orp  ne  fut 
tiotivé  que  leio.  dnméme  mou.  Bom  Michel  étmni  le  ij, 
Oftobre  1699. >y  Avtit  /ftufé  U  l0.fJ^^■;lrrI7Iî.Louife-Ca- 
limirc  de  N^JfAU  &  SeufA  ducbe^e  de  Ia  Ftëntt  fiUt  de 
Charles- Jofeph  ,  prince  de  Ugne  &  de  l'emfire ,  ér  beri- 
titrtdt  U  mdift»  d'Arênibes ,dtnt  il  Ia'Ja  Jeanne, 
te  u.Vt»vmire  17(5.  Pierre, i«e  de  UFtëni  tnienfi^ 
lettjii.&J(an.cbtr(lM?lEKREU. 

XIX.  JEAN-FtlA^4Ç0IS•ANT0lm'J09Bnt-BImUltI>•B•• 

NoisT ,  V.  du  nom ,  roi  de  Portugil ,  né  le  il.  Oâobn 
1689.  fut  proclamé  roi  de  Portugal  le  i.  Janvier  1707.  tC 
aépoufc  It:  9  Juiileti7o8-M<»r(f-,</)nf-fff/f/'fcf-;1nf9(nffff- 
«««archiduchclTc d'Autriche , fille  puînée  de  l'empe- 
reur Leopvid,  &  d  ïle»n«re-MAgdelAine-Tberefe  de  Bavière 
Ncubourg  fa  troiiiéme  femme,  dont  il  a  eu  Pierre  prince 
du  Bre(il,né  le  19.  Oâobre  1711.  mort  le  19.  Oaobre 
1714.  Joseph  ,  prince  du  Brefii  après  Ton  frère  ,nè  k  dl» 
Juin  171 4.  cbdriest  né  la  mih  do  a.au  }.  Mai  ]7i<(.illrr4a^ 
dre-FrAufMs-fefefb-Antiine  SicolAs  ,  né  le  14.  Septem- 
bre 1713.  fie  Utomre  bfante  de  Portugal ,  née  le  4.  Dé- 
cembre 1711. 

BRANCHES  SORTIES  DE  LA  M -ISON 
étVûÊXiKia.  t&fûmu  inm  k  U  chhmmw. 

DVC  S   D'  O  R  O  P  E  S  A. 

XVI.  Edouard  de  Portugal ,  (ècond  fib  de  Jean  duc 
de  Bragance, fiit  marquis  oeFlechilla  fie  comte  d'Oio- 
pefa  par  Ton  mariage  avec  Brirnx  de  Tokde»  fille  de 
feân-AîvArttCotnxe  d'Oropefa,fie  de£Mi/rPimemei,8c 
prit  une  féconde  alliance  avec  GuimATe  Pirdo ,  fille 
li'Ajres  Pardo,  feigpcurdeMalagoo.Sesentansdu  pre* 
micr  litfiueotFuDDMWiqaiAiiisffMhft  Ktm^^ 
jeunes. 

XVII.  FERDtNAND- Alvarez  de  Portugal,  du  de  To- 
lède, Monroy  Se  Ayala,  marquis  de  Flcchilia  &  dcXa- 
randjUa,  comte  d'Oropefa,8cc.  époufa  Afrnnr  Pimen* 
tel ,  6Ue  de  ftéHt-Aifhmfi  Pimeottlt  comte  de  Beoevoit» 
Se  de  MramZuniga  8e  RequelèM^dont  Utmfeâmaun 
jeune  ;  HooiiARD  qui  fuit  ;0e  MATie,  alliéei  hân  Faxar^ 
do,  mirquisdc  Los  Velés  fit  de  Molina. 

XVIII.  Edouard-Ai  vAAFj;  de  Portus^a! , dit  dcTo- 

Iledç ,  Monroy  fie  Ayala ,  faifoit  fa  dcmc u rc  ordinaire  i  U 
«oitf  d'BrMgnttfiKo^dicd'Oropcfa ,  Se  nommé  vi« 

SSffffiii 
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«erpi  deNmrrf-  Il  épouft  Anne  de  Modiei-dc  Cor- 
<|oufrMineittcl,com(e{Iè  d'Alc^udetic  &  marquiie  de 
Vijiâr,fitledef<M  de  Zunig»-iL«niefen$-Pimaitel,mar- 
fluts  de  Vuna,«t  i'Amtmttt'tmMÊit^  de  Cofdoue 


I 


Vclafco ,  dont  il  eut  entre  taxa»  cn6»M^Wtt-J?* 

chim-Alvarez  qui  fuit;  ,        .  n  

XIX.  MA!SijFL-JoACHiM.-Atv*»i*deTotode*Oft»' 

■i!,m.irqai5dL'Xjr.inJilia,  duc  J  Oroinfi ,  époufalcio. 
uiîlct  1664.  i/'iii/i»  Pâchia>il'Ar*Ron  Velafco.hlk 
â'itJ&aA-MWffc.or  ^dlt7.-C;ircMi  :  .  :  ,  des  comtes 
de  Montiluan,dont  il  a  eu  l'iraRE-Viscf  ^jt  quifuit; 
hffPbt-AMO'nttt*,nie\c  8.  Octobre  1681.  mince  à  Fm- 
„g^.i^ffMtà  de  Sandoval»  de  Giroo ,  marquis  de  Bcl- 
iiioiit;Scilinf-rffiMwtf«  ^  PofiUEil>Asoctn,oée  le 

i9.Tuini6ft).  .  ^ .  .  *.  • 

XX.  PliMB-ViNCBfTde'foWe.PortogaliOMequis 

ieXinndilU,nélc5.Avril  ifiSj. 

COMTES    DE   lEMOS    ÏT  D£  CilSTRO. 

XII.  DENYsdc  Portufpl ,  puîné  de  Ferdinand,  II. 
dunom.ducdcRrâgancc,  fut  coma- de  Ltmos ,  fx-  a,- 
blit  fa  dcmeurcen  CaftiHc.  S»  poiKiut  prit  le  wmi  de 
Caftro  i  caufede  htàtnx  dcCaftro  comtciU  <\c  I.emos 
roaépoar&Ufut  percde  Perdis akd  qui  luuid 
deCSSoennd-eomnundeurdc  l'ordre  de  Chrift  ,am- 
bafÎKHcur f Rome, qui  defriww»*  Noroçna  hiffapof- 
uruc  i  deP/mr  ,cvêqu«  «leGucnça  ,  &  de  Lamcgo, 
crand-aumônier  de  Phili|»pe  U.  K»l  ^  Ef|»gc  i  d  £<<^ 
S»«PortupaUC3nro.manéclf^rqmSinBie«odeMcn^ 
docc  , corme  d.  8L,badavu;d'j/.<ta.V  de  Poriugal-Caf- 
Wo,prcniKTc  tlinme  de  Thn  Ulc  A:  Portugal  I.  du  nom, 
doc  de  Bn^ince  ,fon  coulii!  ;  à.'  Anttm(ttc,  à\ncsi  Mvt- 

gCouiinho  m^rcclul  de  Portugal; «ic  su<iuc,  première 
mme  de  Kent  comte  de  Chaiant  enSavoyc  ;  &  de  Ctnf- 
jsOMdePoituEal-Callro ,  rcligicufc  à  Lilbonne. 

XIV.  FlM>lNAND  Ruis  de  Portugal  Caftro  ,  comte  de 
Lcrooî  &  marquisdeSini*.  fut  deux  fois  ambîfladeur  à 
Rome.  De  rhîrtft  d-And«dafoD  époulc,hI le  &  hcrmerc 
de  Vtr<Un.xnd  Pcrcï  d  Andrada  comtedeVUWva.acc.  il 
eut  Pli  Hiu-pEnuiSASDqui  fuit  ;  iftbcUt ,  mmMWt- 
fu  de  Mofcolo  comte  d'Altamira  ;&  Fr4«f».-/r , morte 
fans  UinerdepoUentcde  RtinK-Buiéuit  Portocarrero 

"Comte  de  Mcdelin.  ,  .  r- n. 

XV  Pierre-Ferdinand  de  Portucsi  de  Callro,  cotn- 
ifcdcI^os,d'Andrada,&c.fcrvit  Philippe  II.  rcn  d  Ef- 

ffiwàkconaa£«e  d»  Portugil.  D  Eletmre  de  la  Cuéva 
ieB*rtr«3»<iiKd*An»l«ltterque,fa  première  fet 
me , il  cuiFERDiNAîm  RoUERic  qui  fuit;  B?rrr4irJ, nui 
Tervitleroi  d'Erpagncen  Italie ,«11  Indes  &cnLlpa- 
enc ,  &  qui  Uiffi  trois  bâtards  ;  Tbmft ,  maiiéeà  Gânu 
Hurtado-de  Mcndocc  marquis  de  Cagncte  .»ic«m  du 
Pérou  ;  &  ifMU,  morte  )caae.  De  Tbtrtfe  BoUdlllak 
delaCucva  fa  féconde  femme ,  Wlede  p,frw  dcBoba- 
aaia comte  de  Chinchon ,  &  de  sunùt^c  a  Cerda ,  na- 
quircntP/frT*,commandcurdc  l  ordred  A  caniara,dont 
iz  fem-me  Hurinjmi  de  Cordouc  fut  dame  d  honneur  de 
b  reine  Nfaisuerice  d'Autriche  ;  Saitru  de  Calti  o,  cha- 
lIofttedeTbtede  évêqUcdeCamora  &  deConca  puis 
nrchcvêq.iede  SeviNeflC  cardinal  en  1581.  mort  le  16. 
Ouubrc  ,600.  dTMttinnts  xnfàH,  n»iuu!s\  André,  com- 
mandeur de  i  ofdre  d'Alcanura ,  liU  puïnédcPua^E- 
rHK.)iNANP,cpou{a  .1^»^/  HcnriquŒ  de  Rlbera,  hllc 
de  Pmx.  Afan  deKibcra  ,  &  d  .1,;;-^  HcnnqueidcTa- 
bora ,  comtefle  de  la  l  orie ,  dont  .1  eut  P.mtde  Portu- 
eal-Caftro,mort  jeune  i  Agnhdc  Callro  ,  c-omtclic  de 
Siinchon  .nurquifcdeS.  Martin  &  de  h  V.ea  .  manee 
i  hftpy-Attxis-Animt  de  Cardcnas-U  Um-  Zui.tga.com- 
ted«i«PueUai  &  Fra»(«rpdc  CaOro^llicc  a  fTsnjntde 
t3i«in«n,fils  dePime  marqubde  UAlg^va.  lliMffd  tujj; 
un  hiurJ  ntmméKoàmc  i*»9«ÊtW  *v»H  tu  deuxi  An 
tome,  Tchnmx  ttntiUhn,4UédtfétntntnoitdcH*drd 
cr  ^cncrjt    fm  ,fîu  ;  &  Jcan,rW(^«x  i»,  mtmt  trdft,  4t- 
ibiucquc  d'otiAiiit  ,imntn\to'y  ,.  —  « 

XVI.  FïwnNAND-KoDvnic  de  Pôrtug»! de  Oftro  , 
comte  de  Lcmos,fuc  vucroi  de Napksjambaaadcur 
d'obcdicnctdcl.ipari  Jarutd'L.p.i-ne  auprcsdu  pape 
iCkiii«niVilI.&mourm  cni6oi.Uc  Cttbtrtne^z  La 
de  Sandoval^il  eut  A«nvF«ii<i»M<f  11.  au  nom  » 


POR 

rcomtc  tfc  Lemos  8i  d'Andridi ,  ^  ;  ;  ;  m  S'jple,  ^ 
fans  poftcriié  de Céthcnne  de  Smduvil,  lip.c de  fruftn^ 
duc  de  Lcrmc,  &  de  Ctiherint  de  la  CerJi  ;  I-han-^hs  qui 
fuit;  &  ferdwâni  ,  qui  cpoufa  Lfvtmt  de  P^irtuj>a),n)a. 
teflc  deGcIve$,dont  il  n'eut  que  Cjr)ifri«r,mari<eJjfc 
V4rrde  Portuf^al-Colomb, duc  de  Verigaas. 

XVII.  FnANÇ'isde  Portugal-Caftro.ducdeTiati, 
fano ,  cooiie  de  CidlOi  de  Lemos ,  &c.  fut  viceni^ 
Napict  8c deSicilcac  mourut  fcli^xdefifatBaielk 
à  Uurgosvni6;7.De  lj»rmGMtiiianl>giiu,coint(Se 
de  Cattro ,  Hlle  unique d'il/«ii«lrf Oattîittf»,  comtt de 
Callro,  &:  de  iiiJff.rr Cirâccioli,ilUiûàFRANi;ois.Fffl. 
DiNAND  qui  luit;  Attxindre  Se  fttnçtu ,num  pmai 
cjthertne ,  i'iaoir*iCtMit-lUm  »t^iffaÊStïMmÊki 

XVIII.  François-Ferdinand  de  Portugal  de  CiJro, 
duc  deTaurifano  ,&c.  fut  viceroi  d'Araj^on.poiidt 
Sardaigne ,  &  du  Pciou ,  &  époufa  AnmnfntdmaJSat 
de  Pitrrt ,  duc  d'Oflooe  ,  dont  il  eut  Piebile  FumMu* 
KL  du  nom  qui  (ait;  M«j(-lMi/«t  féconde  fcaoK^ 
Pierre  Nuno  Colomb  de  Portugal»  d«c  de  Veti^) 
Luae-AHUiiutte  de Caftro  ftC4*rfi«r,rdigjai. 
f«. 

XIX.  PiFKRF.  FtiujiNANO  de  Portupal  Dtlo,  ll  dj 
nom,ducdcTauriiano,  îcc.  grand-d'Efpa|;nc,n:;r;ni 
1678.  époufa  Annttvcuve  de  Hf»n  Pimentt.ldcGiu«aii, 
marquis  de Ttvei» , &  HUe  de  Lh^rici  Borgia.ducde 
Gandic ,  Bc  à'Artmtft  Dona ,  dont  il  a  eu  Giun.-lmu^ 
itx,  de  Portugal  de  Callro,  comte  de  Lemos, dtCiflta 
flc  d'Andiada,Ticcrai  de  Sar  daigne,  qui  épouù  k  S.  Sa. 
teolbre  i€6ij.  aHumu  de  Silva-dc  Mendoce,  fiOcds 
C<  *rîf  ;  Mdnr ,  ducde  Paftrana  &  de  l'Iniiaado,daiil 
n'a  pouu  cti  d'enfansîSAivADOR  qui  fuit}8clliiif.Jl9. 

de  Portugal  de  Cit\ro ,  mariée»  JtaMfl  Didsleplt 
de  Zunigs ,  duc  de  Bcjar. 

XX.  ^iALv-woR  de  Portugal  de  Caftro,  comte  dcûf. 
tro,dc  Lemos, d  Andrada  &  de  Vi!Ul*a,ducdeiiiiii. 
fano,8£c.  mourut  en  16^4.  U  avoir  époulè  Fm«mi/« Ctn- 
turion  de  Cordouë,  Mendoce,  Carillo,  Albom<»,in»r- 
quifed'Almagnan.  hlle  de  f  r<ii»<«r-CrolCranirioo,niu-' 
quis  d'Eftapcflc  d'AliDag|Daa»doiitiiacBjl«w-imi' 
Mtrc  itaft  1  Si  Râfh4tUt. 


MjiMJ^fS  DE  FERRE  IRA  DE  MSLlOt 

dttts  dt  Cadavai- 
Xn.  At  VARE  dcPortugal,  L  du  nom.feignairéeftr» 
rorj.troiliLme  (ils  de  FtuDiNANDl.  duDtnn.ducdï 
ikauance,tut  prélidcnt  du  confeilcn  Ciltille,Î£cbcf 
de  lajulUce en  Portugal.  11  époufa  P/j  ;)p;rdeMel!o,h;k 
Se  héritière  de  fiùiimc .  comte  d  OlivLntp.dont  il  «t 
RiMHUiic  qui  fuitîGF.oKGfs  comte  Je  G;lvc<,  ]s..:rti;L: 
û-sprèsi  îfittUe ,  alliée  i  Alftnf c de  S^io-Mijui ,  îutsa 
deBelcaçar;  BMfrix,  mariée  à  Gr»rî«  MurddeFoRu. 
gil ,  fcigneur  d'A  vcttoif  MWr»feeïmde  fiM«H*  d«fi«« 
f0is  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo  ;  &  lUr>r,lwi>e 
de       de  Sylva,  comte  de  Portalep-c. 

XIII.  RoDERic  dcMcllo&  dcPortugaUmirquttd* 
Fcrrcira .  comte  d  Olivenca  &  de  Tcntuïal ,  lut  g<* 
vcrneur de  Tanger,  époufa  i".  iwiiw, fille  de  fMif*i 
d'Almeida  v iceroi  dc^  Indes,  a».  Btàtrtxie  Mcndes hUe 
d' Annint  d'Almada ,  capitaine  major  de  I-ilboiww,  &  it 
M*m  de  llendis.  Du  premier  1/t  vinrent,  A't  J'< 
Mello,  moclmilt  fin  pcre  ,  dont  k  his  um«^  Wi**- 
u  nu  (btiuéllt  b«^Uc  d'Alcacer  en  .578.  f*^^ 
qui  fuit;8tni/i»f,àttriéei-rf/t'«r»deS3rlv»,««» 
de  Portalegre.  DufeeotidKtrortuent.iJwwi»"** 
femme  de  c»nfiinrm  de  Portu  gal-Braonce. 

XIV.  Fkan^ois  de  PortugaldcMello.&c.eMï»' 
^.Mf  ,tillc  dc^^'jt^jfiw  dePortap.U.  duc  deBn|i»«« 
Redern,  tue  à  la  bataille  d'AlCàcerjNuH.so-AlVAWl" 
(,.it;  fi-un,  cvcquede  Vifco,  C-'-'^î^^V^^''*'.!!**^ 
(,«f»/ri  AçoMAiir4;.r»rr/r  tj-4?ra:  &  ^..«"'  -«bUOe* 

Villaviciola.  l//i«<f4  «j(/îir«  i 'f-'-'-'v^'-^p'' •  [• 'rj^ 

'''xV.NocKO-ÀlTAMdePortugaldePcrciridïW^ 
lo  .comte de Tenmeal.&c.  mourut  en  Alrtqu«.«)^ 
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VI,FiiA»îeisî»efeif*(!ePortng«lde  Mcllo,II.  du 

iiimrqul";  Je  Fi.-rcira,  Sec.  c'm-.i'ict  de  l'ordre  de 


fo,  comte  d" Akamîfs ,  &  d"//î  if de  Caftro  ;  F r  a  n  ijoi  s 
II.  ciui  luit  ;  Raderii ,  nommé  adminiftrateur  de  l'arctie- 
vêché  d'Evora  fur  la  ho  de  164t.  Sitêiun,  Ccvrme  i'm- 
mAHUtl  de  Mou  ra-Cortcrail  1  onavqiltb  de  Caftel-K.odri- 
go , aadMfiadeur  i Komci  fpumteem  doPays-Bas  en 
1644.  &  frJMH^fibpMàedeXMRcr^  ^hrananius  de 
Gouvea. 

XVI 
wom ,  marq 

S.  Jacques , j-.-ii)J.-v-ucur  de  ['oiin^ii ,  &  gênerai  de  U 
cavalerie  Portugiile ,  fuivit  le  parti  du  roi  Jean  IV. 
oui  le  fit  prand  maître  de  fa  maifori ,  &  l'envoya  atnHaf- 
udeur  extraordinaire  tn  France  en  i64i.Ila[Ir!l  i  1 1\  l»a- 
taille  de  Badajos,  l'an  1644.  Ot  mourut  ICI7.  Mars  164 
Il  n'eatpoiot  d 'cnfans  de  M'rir  de  Sandoval  fa  pr emie- 
re  temeae ,  BUe  de  Ufet-t  MoTcoro-Ororio ,  comte  d' AI- 
tnoiii»  9t  de  Utmrt  de  Sanaoval  t  maisde  f$MneP't- 
Utentel  ù.  Iteeonde  (atmt,  fille  à'àiuunt  PiiiieBiM)>ii»r- 
tjnitde  Tabon iviceroi de  Valence  >UeatpiNuraifiHta, 
Kuano  AiVAM,  ^fli  fiiitt  ficTtett^i  4e  Mello ,  mort 

XVII.  KxJcso-Ai-VAREPcreiradc Portugal  deMello  , 
ducdcCadaval,  raarquisde  Ferreira ,  &  comte  de  Ten- 
tugal ,  cft  connéuble  de  Portugal ,  &  j^rand  maître  de 
laauÛôade  larcincllépoufai'.  M-infdc  Faro,  com- 
tdfe  d'Ddemira  ;  a."  en  1671.  U4ru-Angdtqut'Btmene 
'de  Lorraine ,  fille  de  Fr«nçM/  comte  d'narcoiut ,  oiortc 
le  p.  Juin  ié'74.  }*.  en  1675-  Mârpuntt-JhmâititéeloT- 
taine  ,  lillc  de  Loiiis ,  comte  d' Armagnac ,  grand  écuycr 
4ePrance,&  de  C4ÀrniM  de  Neuville  Villcroi.  Du  pre- 
Iner  lit  fortit  fesniit-Alvttre ,  morte  jeune.  Du  fécond 
ytîntlfibeUt-Atvtfe,  mariée  i  Rtdriga  Anczdc  Sjn  ,  de  ' 
Menefcs,  maj-v^,uiv  de  Fontez,  morte  le  17.  Novembre 

.  K6j)Sh<n(àt8.ar»née.HtdutToi{iémclit  (ont  îiluî  Lemt 
tie  Portugal  Pcreira  de  Mello  duc  de  Cadaval ,  né  en 
i677.qutépouraenMaii4S95.  L»«»/ê  de  Portugal ,  fille 
légitimée  de  Piem  roi  de  Ponugal ,  mort  fans  pofterité 
kt}*Noivcailmt70o.IiUiut»  aai  fuit}  Amut  née  «a 
^cbicaibre  t^.  manie  1  ImWs  deTavin»««oiitte  de 
1S.  Jean  i  EHjfflir  fufe ,  femme  d'Ewwininf/TeUct  de  Syl- 
va ,  comte  de  Villar-Mojor  ;  N.  mariée  à  N.  comte  d'Ai- 
i>os,titsainédu  viceroidc5  Indes  ;  &  fe Anne,  i\hee  en 
Septembre  i^<>9- ^  B'*^'^^  de  Tavora ,  comte  d'Alvar, 
]grand  de  Portugal. 

XVIII.  JivMES  de  Portugal  Pereira  de  Mellô ,  ditC  de 
Odaval ,  &c.  né  le  7.  Décembre  i&79>  a  époafé  avec 
tlifpenCele  16.  Septembre  vjou  lamfi  de  Poruœd  >  fille 
légitimée  de  ritmni  dePbroigal ,  veuve  de  wn  fiere 
«înf. 

COMTES  DUcVHAR»  iSSVS  DES  HAlHJ/I^ 
4t  PsMUItA  dr  tiELUH 

XV.  CoKyTANTiïidc  Ponu5;al-Bragancc&  de  Mel- 
lo,Hls  puîné  de  pAAN^oisdc Pomigaldc Mello  I.  du 
nom  I  fut  grand  commandeur  de  l'ordre  de  Chr  i  st  «  & 
^poufa  i9.  Udrit  de  Mcndozïc,  fille  de  ftrdtmnd  de  Mc- 
aefês  8c  de  PMifft  de  Mcndozze ,  mone  fans  cnfàns  ;  a"  * 
BMni»  de  Calbo ,  fi]  le  de  6«Ki«  »  commaiideur  de  SegB* 
ta,  8c  i'jftktte  de  Mene({s,dàacaeatP&*Wçoit»  qui 
ruitifM»,qui  fefitCannei  ilhr4fe,tâipralkrde  Main- 
te >  commandeur  de'ftvera,  gênerai  de  rartfflerte  fbti) 
lecomteronfrerciibbatail'^  lît: Kr.Lrr^l ; ?v  Frulminl 

XVLFaAnçois  de  Mello  ,  auiouis  de  ia  I  our  de 
Laguna, comte d'Açumar,  viccroi  des  deux  Siciles  en 
16^9.  gouverneur  du  Mdancz  &  da  Pays-Bas  1  grand 
maure  d'hdtel  de  la  reine  d'Efpagne  ,  perdit  la  bit»  1  le 
de  Rjocioi  contre  les  Ftancob  en  164).  d'Atumme  de 
Villcna4leSoufà,fine  d*H«Mt,  comte  de  Kfiniida ,  il 
cutGAiTAAB-GottsrAiiTiir  $  ^  (lUc  ;B»«irix»maiiée 
k  fttthMifM  {iemandet  de  Heredia .  maraoitde  Mo*- 
ra  Mende  >  alliée  1  Htm  dcZunigade  la  Cueva  ,  mar- 
quis dcFlorésd'AviUi& A(4n«-T*cr«/ê,  femme  de  OU 
ddie  d'AviIa-GaeUodeCaftilbjmiiqabdeMsvilMai- 

qucndc. 

XVll.  Gaipam»  Constantin  de  Portugal  Mello,  com 
te  d' A^umar ,  Se  nurquts  de  Villefcat ,  &c.  mourut  le 
tS.  Aotlt  i68{.  (ans  cnfans  à'Ammem  Nugno  Hcnri- 
qae>t  tiUe  de  OtrcUf  NugoodelUMp»  ^(fMf  imptiuh 


POR  lo^r- 

turtl ,  Jofeph-Francois  de  Ttmr*t  de  UiU»t  nurùtas  i* 

COMTES  DE   CtU'V-.TT   n^'cs  &  E  VBKAGVà. 
tfus  du  mâTqms  de  i'tKB.EiRA  dt  Mbllq» 

Xin.  GcoitcE  de  Portugal,  I.  du  nom,  fils  pufinê' 
d'ALV'Afte,fcigneurdePerreira.  fiit  créé  comte  de  C 
ves  parrempereurClurlcs V.àcaufêdc  fesTervicc,  &c 
fut  lufTi  2lcjy-L  d'Alciyir  cii  «îcvi'ilc.ll  '.'priufi  f.Gujo- 
mme  d  AiayiiedeSilva  ,  hllc  de  y'fj»  de  Viiconcellos, 
comte  de  Peneia,  dont  il  n'eut  pomt  d'cnfans:  x'.  ifuid- 
U ,  fiile  de  f  acquêt  Colomb  duc  de  Vcragua ,  amiral  dc$ 
Indes,  donti]  cutAiVARE  qui  fuit  ;4nr(ij«( ,  religieux  de 
l'ordre  de faint  Dominique)  Gttgus  XXIV.  deSeviUe» 
qui  eocdes  cnfans  de  Gtiteviivft  fiÛcdefr«iBoni»n»- 
rentin  ;  ism'Htl^ ,  icjfâMb» 

XIV.  Alvmb  de  Pmi^  k  'cooRe  deOelva ,  eot  êê 

tttmtt  filled'iltojKdeCordotië  Se  de  Marte  d'Aragon, 
GfMjyrU.quide  BmMirffRf,fiUc  de  ft»n  Antomt  Vm- 
centelo ,  eut  pour  HUc  unique  Lwiiw*  de  Portugal,  com- 
tefledc  Gclvcs ,  mariée  i*.  i  Ftrdiiund  de  Caltro  de  Le» 
mos  :  1".  à  'f4i<jues  Pimentel,  marquis  deGelvet.t4  IC* 
cond  ftb  d'AtvARE  fiit  Nvgno  qui  fuit  ; 

XV.  NuoNo  de  Ponugal  Colomb,  duc  deVeragoa» 
marqua  de  !ajamaïque,&  amiral  des  Indes  Occidcmakfc 
époufa  AldMce  de  Portocarrero ,  fille  de  fstfiui  de  la 
BaiHde ,  dont  il  eut  ALVAftfi<|iùlâitt  Ot^Mihfr  liMMMi 
Umft  6c  Pbiliffe ,  rdigicuAsan  mmaStett  de  Tbicum- 
tion  ï  Madrid. 

XVI.  AivARade  Portugal  Colomb ,  duc  de  Veragua* 
&c.  cpHufa  Cdtbirint  de  Portugal  atdcCaftro ,  comtcf- 
fe  de  Gclv(,s:  dont  il  a  eu  Pier&b  qui  fuit  ;  flc  slit» 
fun ,  maciéel  iff^jK»  Hoacideii  anjqub  d'AlmoMc 
cid. 

XVlLPiMiiG-NuiMoC3Dloilib»dePomigal,  Cadix»^ 
de  la  Cueva,  duc  de  Vcragua ,  marquisde  k  Jamaïque, 
chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1670.  mort  en  v6j^.icnlK 
éfttulï  1°.  en  1 645.  ifabtlU  Fernandeade  la  Cueva,  vcu« 
ve  de  Geifgtf  Manrtquc  de  Cardenas ,  duc  de  Noeera 

de  r  .r  liTllS,  fille  de  FtdHfMI-Ftrdn  .1  1  ! ,  du  :    i  Albu* 

c|ui;rt|uc  ,  morte  en  1670.  a*.  Mtfu-Uuijc  de  Caftro, 
hllcde  FtÂHpit,  comte  de  Lcnoi.  DapianîarlitvjBC 

PlERRF.  EMMSiNUfL  qui  fuit  { 

XVIII.  Pierke-Lmmamjei.  Colomb  de  Portugal,  duc 
de  Vcragua  &  de  h  Vcgi,  marquis  de  Jamaïque,  comte 
de GehreSk amiral  dc-s  Iiidés»chevalicr  de  la  toifon  d'ot 
ea  16^9.  vicerotde  Valcncecn  14179.  ^'ci''  ^  i6p6m 
confeiller  d*élktail6o9.  a  époufc  en  1674.  thmft-Msn^ 
nt  de  Ayala  Tolcdc,  hllc  de  FcnAlMf  JU.COme  dTAya* 
la ,  dont  il  eut  pour  hU  unique. 

XIX.  PiiF  ,^  Co'ombdc  PortUgsl ,  mu  quîs  de  Jamaï- 
que, qui  itte  envoyé  extraordinaire  en  l  tance  par  kroi 
Philippe  V.  a  lépoufe  ie  17.  Avril  1701.  Hirie-Fr*nç»Je 
de  Borgia ,  fille  de  F</a,dc Cordouc  Cardonne,  duc ^ 
Scflà. 

COAfrMS    îyOD  E  MIRA* 

XU»  Alfonse  dePoitug^l*  fils  vésA  de  PasDiMiiMCi  X» 
diicdeBrannce,fitt«oiaie  de  raio  Se  d'OdemUakU 
iiiinih»eauiftillet«y»nteud«  iMritfdeNorogna»fiUe 

&  herhiere  de  Sântht ,  comte  d'Otleintra ,  feigneur  d'A» 

vciroîe  Je  Virn^-rô  , 'Ï.^^Ni.Hi  qi;i1uit,  î>wrir'j,  qui  ne 
iatlia  qu'ua;:  Ulk  ,  Fr 
guen^a ,  puis  archevcq 


.-a  ii  di.  Cl- 


otIIc>  viceroi  de  Cata- 


logne ;  Antttne  ,  abbe;  t-FADlNANO  ,  t:gt  dis  fetgntUTs 
ViMitRO,  t4ffi>rtée  (t-ifrif  ;  Gajm*re ,  femme  de  Uemi 
d'Arragon,  ducdcScgorbe,  dit  l'infant  it  U  FnTUM» 
Menutt  époufe  de  ftân  de  kCerda,  duc  dc  lAedioa» 
Celn&  oaiwi»r>abbcffe  de  Semidc. 

XULSancindc  Morogna,  I.  du  nom  •  coMtedYXlei» 
mira&c.  grand  alcayde  d  Ellfemoa»  éfMMlà l\  Wnm^ 
ff^rdc  Sylva ,  hllc  de  fd,.i%e  Gtl  MttAÎx;  fr  de  Lffinr* 
de  Sylvati'.  iJ»|fi4 ,  fîi  ^  Joi/pariFabla.  Du  premier 
lit  vinrcflt  Ai  fonse  IL  qui  lait  ^em^  quicmbralli 
I  V  ;lefialtiqas;&  Af«iittr,  mariée  i  It.  comte  de  Fra* 
ques  en  Sivoye.  Da  fécond  lit  (ortircnt ,  fitn  de  Faror, 
capitaine  de  CilEa  en  Afriqu.v  qui  époufa  ifâbcitt  Frcia , 

;  (|'And|^t<i'oàvj»t^(M4!s^«i:9f  «vieà  à^ifftnfi 
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dcNonigna.lilledef^rfiid'Almeida,  qui  eut  poûr  fille 
lÊÛi^Umft  de  Faro, mariée à,UiiM  Coutinho ,  corn- 
llundeiir,d'Olivenca;  frtiflic  de  i^roSc  de  Portugal , 
premier  tcwyer  d'utile  de  France,  rdne  ^Effup»» 
qui  de  M.nptaitt  .filledc  ciitrits  Borgîa  duc  de  Gmdie, 
CTit  i:nc  tille  unique  ,  nommce  Anne  ,  maricc  \  Jioie- 
nt  de  Sylva, duc  de  PailniK(  SchdmtH  de  I^aro,  8cc. 

3 ut  épouTa  ftém  dtliGcniiIV*«liaomt<iiie«fe  Me- 
iiu-Celi. 

XIV.  AtroiCE  deNor<^a,  lî.  du  rwm.fut  tué  par  les 
Maures  du  vivant  de  ronpere,8c  laifTade  M4n«,iilk  & 
Iwririaredc  Sufnt-rndtHMHd  d'Ataïde  ,  fcigneurdePc- 
■Baooitt»  capicaipe  de  Cafia,  Samchs  U.  qui  fuit  ;  & 
■  " — — 1  de  Mwd'AïaJdei  viccnideila- 


XV.Sanche  de  Nogam,  II.  du  nom ,  comte  d'Odemi- 

ra  ,fl£C.grand-r^i3itr.'  (i'riôfd  Je  drî^rM'iiL  J'AQuic'iL  , 

reine  dePortugal ,  cpouia  M*r^uenie ,  iiUe  ji^a  Je 
Sylva,  comte  de  Portalcgre,  dont  il  eut  pour  en  Uns ,  Ai.- 
fONSe lU. qui  fuit;  Amtmntt  (ué  i  tabauille  d'Akaccr 
<n  I578«  VupM,  év£que  de  Vifeo ,  &  de  la  Guarda; 
f4ff«r«,  religieux  de  iiùnt  Dominique }iUiM,  femme 
^e  i««i«d'Auydie»ONniedrAttnpst  0e  quane antres 
fiUeifelkieafei. 

XVf.  ALFOMB,  lîL  do  nom  «  eonce  d'Ddawn,  &c. 
a^cayde  major  d  nftrctnos,  fut  auffi  toé  è  b  bataille 
d'Alcaccr  en  1578.  11  époufa  i".  fiamu  de  Vîllena ,  fille 
dejtfjBUf/  Tii'c/. ,  fciancur  dUgnoni  &  de  ^f  iîr  nf» 
de  Viikiu:  2. .  /*4»«acGu?,man,hlledc  Paoi  J  -  Me- 
nefris,  capitaine  de Scptc,  de  con///»?;  -  U  Ciuzrrun  : 
I".  l»Uii4t»  tilJe  d'Mvdu  de  Ca(tro,  &  d  Aimt  d'A- 
ttjrde;  ftbiflk  pour  fib  vniqne  de  fi»  dernier  mii* 

. SancHe  de  ^lorc^na  &  de  PortugalJlT.du  nom, 
çoaued'OdemintiSiandalciydc  d'Eftràno»  Ac major- 
dome de  la  renie  oe  Portugal ,  m  Oit  en  1^41.  fins  en- 
fins  de  ft^nnc  Je  Lara  fâ  fanme«filU  dcltaïaildeMe- 

pefts  duc  de  Vilkrcalt 

SBiONEVRS  DE.riMiÊltÙ^  iSSVS  JOE  s 

ttmtti  d'O  D  E  M  I  R  A. 

Xin.  FERDTNA^a>  de  Iriro  de  Portupil ,  fcigneur  de 
Vimiero,  cinquième  fils  d'ALïossF.  de  Portugal  I.  du 
nom  >  comte  de  Faro  &  d  Odcmira,  fut  grand-maître 
d'hôtel  de  la  reine  Catherine  d'Autriche,  &  laiirad'//Ic- 
.tiOt  de  Mello  foa  époofc  »  François  ^ui  fuit  ;  DeNrs, 
$m  iei  €tmn$  it  FmiO  tsffmit  ti-ifris  ;  Sêmdttt  non 
élu  évfquc  de  Lcin;  JUfmf*»àov€a  de  k  chapelle  du 
roiScbaiticn  ;  M*m,  ftmme  de  ftau  de  Mene{cs,  ca- 
pininc  de  Tanger  ;  &  quatre  tilks  rcligicur<.t. 

XIY.  Irani^ois  de  Portu!;il  de  Faro,  I.  du  nom,  fii- 
gnctirde  Vimit:  i  l  :  a:  pj  tti  icnt  du  cunltil  du  rolS;.bi^- 
tien>&époufal*'.  Al<ntud  A;imquerquc,hlkde  Gcor- 

ÎMd'Albu<iucrquc,8{  d'Annt  Henriqucz:  x", GKjmsrt 
e  Caftro ,  fille  de  Mâtthieu  d'Acimha,  fcigneur  de  Pom- 
beiro,&de  UtHtrt  Coutigena:  l'.Msrii  de  Mendoze, 
fille  de  Hâimri,  Cortereal  de  Beâtrix  dcMendoze , 
donc  il  n'eut  poinc  «feoftiSi  Ceax  (fa'fl  eut  de  fa  pre- 
mière femme,  furent  ,ftTdin4nd  Henriqati,f  mort  avant 
foo j>erc,&quidef(i«iiM  de  Cv>2mant  fille  à'Alvtrt  t 
deCarvallo  &de  A{4ricdc  Guzmkn  ,  n'eut  qu'un  fils  & 
trois  filles,  qui  furent,  Lewo.mort  fans  aliunce;  M*ne, 
Femme  de  U*n»el  i'-ov.iu:\\i.  \  A)rrji;f ,  nuriéeà  Fktic 
Alvarez  Pereira  ;  &  Cdtbtrtne ,  aliicc  à  BUift  Tdkz  de 
MenedEs,  capitaine  de  Maragan;  (Jttrgtt,  tué  avec  fes  cou- 
fins  i  Alcacer  ;  &  Jl4m,  femme  de  ferdïntnd  Tcllcz  de 
Mcnefès ,  gouverneur  des  Indes  &  d'Algjirbe.  De  (à  fè« 
CQodefisauoeaileut  FiiANÇOuU.<pilittl»<c  Utem-Ame, 
{poulêdelMu  de  Sylva,  prefidcntdaciînfôlde  Philip- 
pe IV.  rot  d'Bfpagne. 

.  XV.  F&AKÇOis  de  Portugal  de  Faro,  II.  du  nom ,  fut 
créé  comte  de  Vimiero  par  Philippe III.  roi  d  lifpagnc. 
11  é^nnMArte-  A«M  de  kGucrra,  tilte  de  Pttrrc  Lopcz  de 
Soufa,  l\  J  /rm» delà Gucrra, qui k  rendit  pctedcf  fr- 
i^a4iM/ ,  murt  fans  pollCTité ,  de  ïbtuje-AHtmutttt  Hur- 
tado  de  Mcndocc ,  fille  de  Jiân  marquis  de  Cagnece  :  de 
iMur  deEarO|rt)iBieitz  de  l'ordre  de  lâiat  Aupiikin; 
«rj^mf^,  fcddiiRHMC>de''SMcfer>9fDift(vit  en  Hm< 


POR 

dresdinsî'jrmêe  du  roi  Catholiqae,  8c  quiyntiF 
eni644.Ui(raotdcscnfius}tt  de  iUmitmtàtiit 
wdele  Cfunen»  cotbte  de  Viflefiindie. 

COMTES DBFARO.ISSVS  DESSE/GKtm 
dt  y  util  tKo. 

XV.  Dftm  de  Portugal ,  comte  deFiro ,  I.  du  non , 
fécond  KIsdc  Tcrdinam),  (ci<zncurdc  V'ir.l;to,(;ic,ii 
Lax'/ï  CJahral,  hllc  de  / f .in  Alvirtz  C.itnuH^i, tjoot il 
eut  ftjn,  mort  imi  alliincc  ;  &  Ei  unsk  quiiuit; 

X  V.  Etunne  de  Fonugil ,  comtedcFiro  i  de  faioc 
Lauis.prclidcnidu  confeildePhilippe  UI.rMd'Crpa^ 
époufa  GMjmurt  de  CaAio.  filîc  de  ftâ»Ldi»,hutm 
d  Alvico,  St  de  LuKut  Mafcarcenat ,  dont  it  eu  Don 
U.i)air«itt FrMfwi  de  Ponugaldc  Fito ,  rcmred Oic. 
iiiin,(iirinnnid«ntdettinanoctdePiii  ippc  llLtcPiù- 
lippe  IV.  rois  d'Elpagne,  qui  cpoufa  ii*m-Aiaiit^^i 
va ,  morte  le  11.  Octobre  1648.  8f  en  eut  pour  fi  fc  uni- 
que Jf4ri<  de  Portugil  de  Faro,  mine,  i-'i  S'.P.vein. 
Pimenicl  »  comte  de  Fera  :  1  '.  i  s>i>ii-Mv.v!^  Pcrciradi 
Ponugil  de  Nkilo,  duc  de  Cadasal  ;  ftsa-si^^i 
FranftU'Lamsi  lamft  >  mariée  à  Edmttd  de  .Mcndà, 
comte  dcTttoimi  il  iiiMMn,fnnmedcBMMrtitdcT». 
vora. 

XVI.  DcMirsde  FMagaltlL  du  iiom,  comte  de  Fuofc 
de  faint  Looit,  mounitettitfu.  laifljnt  de  m^Am^ 
fille  à'AlvsTt  d'Aiemcaftro ,  ducd'AvctroiUMiillefl» 

que,  ftdnne-jtidttinte,  comicflc  de  Faro,  ouitti  Mf> 
ihtl  de  Menefés ,  duc  de  Camina ,  qui  eut  la  tttc  trw- 
chtc  à  Lilbonne  pour  et  une  de  lezc-tn3)<.1tc,  avec  ijki 
duc  de  Camtna  ion  perc ,  le  19.  Août  1641.  mortctnjai. 
vier  iCSo.  Igiede  90.anit 

COMTES  DE  r/M/OSO  SORTli  D£  U 

HUs/m  dt  Bu  Ad  AHtE. 

Xr.  AtMiittdePoftagilifibiM  d'AueiiR,  Uni 

de  Portugal ,  duc  de  Bragance ,  fut  comte  d'Oaroi 
marquis  de  Valença,  fcigneur  de  Porto-dc-MoSi  &  mot- 
ruidu  vivantdefon  ptrecn  f ^.OO.UipHtdtitmàii 
Soiif.i  Ion  Amie ,  unfili  luiurtl      fmt  ; 

XII.  A  i  FONSE  de  Portugal,  II.  du  nom ,  W^numlài 
précèdent,  fut  nommé  archevêque d'Evota  ^Uiafx  ie 
Philippe  dt  Htttd» ,  dtux  iitirds  »  Franco» fut ftrr;  ^ 
N4artin  d*  PntMgAhivitfiu  i*  Ttmhtl  àf  i'ÎTiMi^  ^nu- 
cbeiu  tififf ,  OMi  eut  tut^  irCathcrine  dt  sm[t  itux  m. 
f*Ht  Mttttntt  i  làUffe  *  tmniet  fecnt  du  tiftt  fit  ïï.& 
GHg«tt$  XUU&  Marie*  ftttnii  ftmmt  dt  Jacques  irC^ 
tn. 

XIII.  François  de  Portugal,  I.du  nom,  fctcpflwJe 

Vimiofo  ,  Se  lêigncur  d'Agnyar,  ciiitcll-r  i'.':: 
rois  F.mmanuel  &  Tc-^n  III.  premitrgcmilho.-nn.  « 
la  clum'jfc  du  pruui-  J^^in.  Sa  pictè,  &  fa  chifitc  pjuf 
ks pauvres  font  rendu  ctlcbre  :  il  éeoit  néàEvon.&f 
mourut  le  8.  Décembre  IÎ40.  De  fa  preraitr^  ilma; 
Btâtrix  de  Villena,  il  eut  une  fille  ,GiijmtTt ,  imnet  1 
FrdnfMi  deGamacomtede  Vidiguicra,  amiral  Jn  In- 
des Ortcouk%  duquel  fopt  defcoidus  les  comtes  <i:  Vi- 
diguiera.  DehkeonAtteamcftJimu  deViOeiMi  iiit 
d'^/fjrcdePoRM^-Tentugal .  il  eut  Alfoks  111- qù 
fuit;M4inrr/,  qui  fuivjt  le  pani  d'Antoine  roi  de  PoftijjJ 
&  lut  ni.irie  deux  fois;  f/i  nr,,ii;i  dtfcs  tiK,  lu;  fjt; prison- 
nier à  U  bataille  d'Alcaccr, &  lailT»  un  tik  q'juu[l>.'llirt- 
té;  ^r.in,  autre  fils  de  Ménutt,  fut  tue  àccuc  ji  ;  I-  . 
François  eut  encore  un  troifiémc  fils,  ft^ih9/^^ 
que  de  la  Guarda ,  &  qui  fuivit  le  parti  du  roi  Amoiw. 

XIV.  AtFONSE  de  Pontinl»  III.  du  nom,  romtc  Je  Vi- 
miolb .  mourutiU)oanile d'Alcaccr  en  i;78.  ayintni 
delMr/ideGuzman,  Fr4iif«i<ll.  comtjidé  ViomTo  éc 
connéieb)edePorfugal,qui  fut  fait  pnlbartieriAlcaciTi 
&  qui  mourut  depuis  des  bkOures  reçues  daosuo  com- 
bat wval  (donné le  jour  de  fainte  Anne  en  158». 
religieux  de  faint  DoniinK]ut,  fait  tvcri  se  de  Vifcoti» 
i6i6.8c  mort  le  16.  Février  irtï^.  à  l'agc  Je  70  »!>'.ll 
avoit  fait  imptimtT  l'an  1619.  à  Conimbr.:deu\*oIum<S 
dt pituinmMa  i  &  tu  i<ix6.  ï  Ldbonnc  un  ibrcgt 

la  doctrine  Chrétienne,  en  portugais  :  après  là  mort  w 
ifflpriau  i  Conimbre  en  itfÂ^iôa  ir^itc^  it  Sfinn 
ati.toLf»Af*M>>«WCBiEvitd'Alfi»ft  not,  Ux^ 
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Odl^t  MmwI,  mort  en  Afrique  ;  Alfmfe,  mort  en  Ita- 
heiSc  HfBgm-AlvdTtf-,  pfclideiit  deJa  cûmbre  de  Lif- 
bonne  >  8c  l'on  des  gouverneurs dnKnmiinc,  qui  cpoufn 
^tjriiie  Je  Portugjl ,  hllcde  Msmiet,  (on  rincle>dont  cft 
illuc  tintr'autres  cnfans,  Um^uctuc  de  Portugal ,  femme 
d'AlvJitt  PcnezdeCaftro,  comte  de  Mon  Santo,  mar 
quhdc  Calcac5 ,  amhartadeur  cxtraoriiniirc  de  Portu- 
gal à  la  cour  de  France. 

XV.  LouisdcPonugal ,  comte  de  Vimiofo ,  fc  ht  re- 
ligieux de  S.  Dominique,  du  confcntcment  de  fesimt 
de  Mendoze  fon  époufe ,  qui  fe  retira  dans  le  mooâftere 
du  Sacrement  de  Liflwone  avec  les  religieufeiOéchauf- 
1^  Ils  avoient  eu  AiMun  IV.quifuk}MMM«  Cvêquc 
deLamego ,  ambifladeur  iRoMiie ,  qui  mtrarat  en  1644. 
âgéde40.ans;FrriM4ni,mortcn  la  gu:  :  -Hcriindrcs 
auiiege  dcBcrghcs  ;  louift ,  rclîi^ieufc  i,  L\oii  i  &  ebt- 
lippe  ,  rcligiculcïvcc  la  mcrc  ,  morte  W  nmMAeitt  4'E- 
vori ,  qu  elle  cioii  allée  reformer. 

XVI.  Alfos<.f.  IV,  de  PorfUjjiljII.  du  nom, Comte  de 
Vimiofo,  tilt  créé  marquis  d'Aguiar  l'an  1644.  par  le  roi 
JfmVfmDe  iijfit  de  Mendozzc  de  Moura,  hllc  de  clmf- 
«ffibtjnarquis  deCiftd  Rfldiigp ,  grand  d'Crpaone . 
tt  viccvoiiK  Pwti^l,  il  eut  Cou»  qui  fuit  ifibiât' 
^îUitMi  fumtti  Mstgutitti  mifiôc  Bestm. 

XVn.  Lou»  de  Pomial  >  fiic  créé  nnrq^uis  de  Vi* 
iniofo  00  t6^  fit  égoah  h  fille  de  CDOWe  de 
Bafto. 

Tjus  ceux  qui  fort  fortis  de  ce  différentes  br jhche"; , 
(bit  en  hgne  directe .  ioit  par  les  femmes ,  ou  par  bàcar- 
di(c,  peuvent  prétendre  i  la  couroqpc  de  Portugal ,  au 
àéfmt  de  la  ligne  qui  ed  fur  le  thrânc ,  ce  qui  en  rend  le 
norjibre  prefquc  infini.  •  Refcndius,  antiif.  Uifit.  Anto- 
nio de  Souza ,  cxttUen,  dt  Pnug'  Ikmardio  S.  Antonio , 
dtfcrift.Pntug.  Gafpard  Eftazo ,  twttq.  dt  P«mrr.  Aoto- 
■tlio  VaTconccllos ,  Amtefb.  rtr.  Lufit-  Gcofroy  Conefta- 
gio  Duard.  Viperan.  Edouard  de  Nugncz.  Texeira ,  âtc. 
bêfi. de  Ton.  Dim\t:n  dcGocz,ii;  Olijjip.  Manam.  Tar- 
<juet ,  Sec.  hiji.  H:fp.  Saintc-Mirtlu-  ,gcn(ni.  de  UmAifou 
de  Tra:Ki  ,  i  :  r  itcurs  qui  font  au  1.  volume,  Hlff.  U- 
hjl.  Le  P.  Anfctmc,  l»(//.^rne4l.  dt  FrMtt.laùioS,  ittm- 
m*  rtpitm  iMfitMàtHmtmt.iii  FM^f.  par  LeQjîjmde 
la  Nciifvtlle. 

PORTUGALETTE  ou  PORTOGALLETTE , 
fcouKde  McajrccD  §ipagne.  Il  cft  fur  im  pecit  golfe , 
<que  forme  h  nviere  tfuayçaval ,  i  looenibôfichtiric,  un 
ocu  :iu  couchant  fipWMcrîiaBal  de  It  vUk  deBiUeo» 

Klaty ,  dUiian. 

PORTUGALLO.ou  HUGUES  DE  PORTO, 
tlicPORTUGALLO.évËqucdc  cette  ville,  eft  un  des 
auteurs  Je nûAoÎK  deCompùfidk* VifiMt»  m  thnn. 
éifi.  c.  4.  ' 

PORTOMNC,  ParfMw«H; ou  PirtiMM, dieu  marin, 
nommé  Uelictm ,  te Bélam  parles  Grecs ,  Hls  d'ino , 
iqu'on  croyoit  préfidcr  «nc  ports»  On  cclebroit  des 
jeux  ea  (oa  lioiuicur,  &  certains  combats  en  Grèce, 
«ppeHélPWMMMbf,  &  iPbmitHtt  i  caufc  qu'ils  fefài- 
foicnc  dans  YîB^Xtib  Conatht.'' À»^fMÙ  etupus 
C>-  Rom. 

POR.TUS  (  François  J  natif  de  Candie,  a  été  un  fort 
J^ivaot  iiommc  da»s  le  XVI.  (ifcle.  Il  fut  élevé  cht/  Re- 
née de  France, filledL  LoiiisXll  &  ilmmc  d'Hertulc:  II. 
«lac  de  Ferrare,&en<€îgna  la  langue  grecque  dans  cette 
vtlle-li.  Mais  après  la  mort,  du  duc .  la  princctlc  Renée 
^ant  revenuSeo  France  »  Portos  quittai  Italie,  âcaiin  de 
pouvoir  profeler  etf  tootelibef^  le  doârine  qui  lui 
«voit  clé  inlpirée  i  h  cour  de  Fer  rare ,  où  Calvin  avoii 
été  fort  bien  reçu ,  ils  s'en  alla  i  Genève ,  &  y  fut  fait 
profefleur  en  langue  grecque.  11  y  l  !  1  g  tenu 

cette  langue,  &  y  publia  divers  cents  conccrnanî  ii  pro- 
fci&on,  comme  d«  commentaires  fur  Pindare,&  fur 
quelques  traités  de  Xenophon ,  &  fur  Thucydide ,  des 
notes  (ur  Aphihonc,  fur  nermosene,  fur  Longin,  fur 
l'antholoigieî  des  prolégomènes  fur  Sophocle,  &c  Ce 
Tut  à  lui  que  Pierre  Qiarpentier  adrellâ  la  letue,où  tout 
Plrotidbiit«i*il  ittm,  il  caccufoie  le  tnaflacrede  k£uDt 
Banhdeou.queleP.Denys  de  (àtmeMiifdiedehcon- 

frcgaiion  dcdint  Maura  mferéedans  fcs  cnt-cric  ic  f  n 
eaueprife  du  prince d'Ot^ige,  publiés iP<u;i  <.u  i&iî^. 

t0H$  r» 


Cette  lettre  découvroit  l'efprit  de  cab-ilc  qui  Àoiki^ 
pandu  daosle  prti  des  CalvtniOeiile  Fnoce.  Fnn^oii 
Portas  ft  cnit  obligé  d'y  répondre.  Il  fflonrur  â  Genè- 
ve en  t)8i<  âgé  de  70.  ans  latllant  un  fils  nomme  Emi- 
uus-PoRius ,  né  eniîîu  qtii  a  foûfcnu  la  r  puniion 
du  pire  ,  vS:  a  été  prokticir  i.-n  i.inpuL-  };rccque  à  L^iufia- 
ne  &  à  f  letdelberg.  Lc  p^bltc  lui  cil  redevable  entr'au- 
très  bonnes  produâiûas^dihtndiiiâifn  de  Suidas.* 
Thu.inus,  fc<i2(rr.  &C. 

PORUS  ,  dieu  de  l'abondance .  8c  lÙsdeMctis  lét (Te 
de  la  bonne  conduite.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Platon 
dans  Ton  Fr/fiH,  &  qu'il  attribui:  iSocraie. comme  ce  . 
qu'il-y <.;^fjhit  bcaudanstout tedialogae.  A  hnaiÔan*' 
ce  deVetros,  les  dieux  ëtlébrerent  une  Rté  ,où  Te  trou*-.' 
va  avccîf'  ;;i.rr:î  l'.-^rusdieu  de  l'abondance,  tils de  Me- 
tis  dccfk  du  li  boijiic  conduite.  Comme  ils  furent  hors 
de  table  ,  h  pÀuvreré,  qui  crut  fa  fortune  faite  ,  (i  elle 
pouvoir  avoir  un  enfant  de  lui ,  alla  adroitement  le  cou-» 
cher  à  Tes  côtés,  &  quelque-tem;  api  es  elle  mit  r^iiuvrait 
monde.  De-li  vient  que  l'amour  init  attaché  à  la  fuite 
&  au  (èrvicc  de  Venus,  ayant  été  con^  le  jour  de  fa  féte^ 
Cooupe  le  dieu  de  r«boodaaceeft  fon  pere,ac  la  pauvreté 
mere  ;  auffi  tienit'il  de  ruo  8c  de  l'antre^  On  peut  voir 
l'explication  de  cette  fkbie,  qu'on  croit  allégorique  dans 
les  commentateurs  de  Phtoo.  Cri  gènes  écrivant  contre 
Celle, dit  que  par  Porus,  que  h  pauvreté  furprit,  on  peut, 
entendre  l'homme  furpris  parL  lcrpentîque  par  le  jar- 
din de  Jupiter  dont  pjrlc  Platon  dans  le  mcme  endroit, 
on  peut  enccnirc  le  paradis  terreilre  ;  &  par  la  pauvreté 
le  ferpent.  Il  ell  (ùr  néanmoins  que  ce  n'ell  pas  là  ce  que 
Socrate  avoit  en  vûi:  en  imaginant  ce  conte.  *  y«jtt,  Um 
Itvut  d'OngtHtt  ctnnt  Ctlft. 

PORUS,  roid  'une  partie  des  Indes ,  entre  let  Acoves 
Hydafpcs  &  Acefines ,  compioit  jufqu'î  trois  cens  ▼iUës 
enfermées  dans  fon  royaume.  Lorfqu 'Alexandre  It 
GfAudt  après  la  défaite  de  Darius  «voulut  pénétrer  dans 
les  Indes  l.n.anncede  11  CXIII. olympiade  ,  &  b  jig, 
avarn Jclus-Chrift  ,  ilcjmpalur  les  bcirJs  de  l'Hydaf- 
pes pouren défendre  lepill.i(;e;  mais  Alexandre  .lyanc 
traverfé  ce  tkuvc  nulgré  lui,  gagna  deux  victttires, 
l'une  fur  le  fils  aîné  de  Porus ,  l'autre  fur  ce  prince,  qui 
fut  fait  prii<Hllli$r  >  &  qui  perdit  avec  fes  deux  hls  &  (cs 
principaux  dieB>  vingt  mille  hommes  de  pied ,  (Ischâ* 
rioadegueRCftfeoos  fetélephaas.  Lorfqu'on  lecM^ 
duUîtdevsni  Alexandre,  étant  interrogé  par  ce  vain- 
queur  de  qu?llc  ik .  :  il  V -1  'oit  qu'on  le  traitât:  t» 
m,  répondit  il.  Alexduiie  i.Uilbnt  pourlefairecxpli- 
querimto/,  rcprii-il,  ic  injt  îoniprtiil  Tom.  Si  valeur 
<!£  fon  intrépidité  lui  lircnt  obtenir  ce  qui!  éxiiicoit  ;  car 
Alexandre  le  reçut  au  nombre  de  lès  amis,  &:  le  rétablit 
dans  fon  royaume.  Porus  fuivit  depuis  ce  conquérant 
avec  fes  troupes ,  pendant  le  cowr  de  cette  expedituin 
dansk$Iodes.UoaattePoitusneveu  du  prcccdcoi,  Se 
roi  coflune  lui ,  s'cnfiitt  chez  les  Gangarides ,  pour  tl'l* 
tre  point  expoR  aux  armes  de  foo  onde.  «Strab»  /.  i), 
QMiintc-Curce.  Arien.  Pluurque. 

POSEN  ou  POSNAM,  Pi^nj^ia  ,  ville  capitale  de  U 
biflc  Pologne  ,dcnneion  nom  aupalatinatdcPolnanic» 
&a  unévcchéfufiraeant  deGnelne.Elleeftlitaééfltrle 
Wart,  avec  fortereue.  *  liaudrand. 

POSIDIPE ,  Pofitpui ,  poète  Grec,  vivoitdu  tcms 
de  Menandie,  fous  la  ex  XV.  olympiade,  &  ven  l'oa 
a8o.««aiitJefus-Chrift.  11  laifla  diverfes  pièces  de  Cheft'* 
trc ,  comme  Lilio  Giraldi ,  VoiTius ,  êti,  l'ont  lemar-*^ 
qué  après  les  anciein.Suîdas  fait  mentioAdetreme  defei. 
comédies.  Ce  poike  eft  difierent  d'un  autre  Pusiomi| 
quicompofadesépigrammes,  dont  quelques  unes  font 
dan  l'ii  t;  oloeie,  &qui  eft  cite  par  Athenéc  ,  par$to- 
bec,  ^  pif  lercholiaftcd'ApolU.>nius.  C'cft  peut-être  le 
mcme  qui  a  écrit  un  livrcdcrhilUiire  de  Cmdo ,  qui  lII 
aikguce par Ckment  il/rxaMirin  ,  par  Arnobe,/.  6.  & 
parTzetzcs,  qui  rapporte  huit  vers  de  lui,(6</.  7.  bip. 
144.  Il  y  a  eu  encore  un  PosioiFfi  >  médecin  de  l'empe- 
reur Vcrus ,  qui  fut  caufe  à  ce  que  l'oo  Croit  de  la  mort 
de  ce  prince  ,eBle  &ilànt  ùi^tt  liul4-p(Qpoi>  *  JuL 
Capitolin ,  im  ttéirt»  c  15. 

rOSlLYPE ,  Ptift'.ypus ,  montagne  ««-agréable  de  1» 
ciu  d;  UÀJOiu,  à  uuii  auUi-sdc  Naplcs.  Lesaociens  lui 
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avoioni  donné  le  nom  de  P  4MjUjfut,q\ùf\ffi\Rc  en  ç;r»<', 
qo't  fi  t  ic^trlxiodcur ,  àcjufedclibeautédecclicu.* 

BaU'Jrjnd, 

POSSËiSAi  ville  capitale  de  rEfclavonie,  eft  lituée 
«itreks  iivien(deS>ve&  de  Dave.  Cette  ville, qui  cft 
d'un  grand  commerce ,  &  de  hqadkdépCDdcntpnidc 
quatre  cens  villages,  fut  prireftrletTiiiOpir  let'ftn- 

pcTiuix  ,  lcii.Oâobrei6g7.rj:  bey  quî  y  comtmn- 
tk»t  Et  quelque  rcliftance;  rrtaU  après  avoir  f^iic  tirer 
quelques  volées  de  canon ,  il  absodoona  la  place  avec  la 
gamifon ,  dont  une  partie  fc  retira  dans  les  montJgncj , 
&  le  reftc  en  diffiercns  endroits  fur  laSive,  On  y  trouva 
'Quantité  de  vivres  8c  demunkioos ,  avec  cinq  pièces  de 
Caoon.  *  Mnuins  in  ttmt. 

POSSELIOS  (Jean  )  aédunMccketboiiig  t  futpro- 
Aflèur  i  Hoftoch  «  ft  «erivit  ditmouTn^  0  mourut 
ïejî.  Août  de  l'an  1591.  *  Petnis  Bambamius ,  m  ftft' 
lu  redtt/ivt.  Cruft.u  ,  mMUAlet  Suev,  U  6.  Melchior 
Adam ,  flcc. 

POfîSESSEUR  ,  Poffejjor  ,  évêquc  en  Afrique ,  fut 
chalië  parles  Ariens  vers  l'an  517.  Se  îe  retira  à  Coof- 
Caniin(»le.  Q^lques  tems  après  il  confulu  le  pape  Hor- 
niGfaauir  leUvrede  Paufte  de  Riez ,  que  quelques-uns 
Ap^ouvoienc ,  8c  que  d'aurre;(  blSmoicnt ,  8c  entr'autres 
MliMaxencc,  moine  deScythie,  avccfct  confrères. 
Ce  pontife  Iwi  toivk  iitr  cda  une  lenre  »  dont  les 
Aoines  furent  etntmetlient  picquést  un  d'eux  compofa 
noeapologic,  c  i  ]\  tr  ,itc  PoTciT-t^r  de  Pclaeien .  •  Ba- 
ronius,  in  Jtnn.ii.  UJciiiis,  uni.iiriuc.  14.  Noris  ,kft. 
ftUg. 

POSSEVIN  (  Antoine  )  Jefuite ,  cclcbrc  dans  le  XVI. 
fi  clc,étoit  dcMantouë  ;  8c  ayant  été  reçu  chez  les  Jl- 
fuiiesen  1559.  il  s'y  dilUngiu  parft»  éruditio«\.  llavoit 
beaucoup  de  facilité  à  parkr  uthnipies  étrangères,  8c 
prèda  en  Italie  U  en  tnnce  ,  avec  appbudulcnient. 
Ce  Jefiiitefutcnvojrépar  le  pape  Grégoire  XIlLca Po- 
logne, pour  y  accorder  leroioe  cet  état  ivec  lef  MoP- 
covices ,  8c  nt  d'autres  voyages  en  Suéde ,  en  Allema- 
gne ,  &  ailleurs.  Ils'acouitu  heareufement  de  ces  em- 
ploi'. ;  Je  à  fon  retour  i  Rome,  il  s'emprcSa  pour  feu  e 
réuilir'.i  rccoriciliaticm  du  roi  Henri  U  Gnnd  avec  le 
làint  liegc.Ce  zele-ne  plutpasaux  Efpapols  ,quihrent 
donner  ordre  I  Poflèvmde  fctrtir  de  la  ville ,  ce  qu'il 
cxecatiCàos  peine*  &  mourut  à  Ferrare  le  a6.  Février 
t6u.  lgéde79<aM>Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages, 
dont  les  plus  impoflMB  Ibat  (à  liibUotheque  8c  fon  ap- 
paru (àcré.  Mf/i*fp}«MUrf  CMjBMer.Dc  fânàifim  }*- 
(r'.fiùo mijft.  thtaltffd  stutthnitt^&i.  L'hiftoire  de  là 
vie  a  été  donnée  au  public  en  I7ii.  par  le  pere  Dorigny , 
Jefuite.*  Ribadencira, 8c Philippe  Alcgambe.fn bibUotb. 
fcnpt.ftdtt.ftfu.Sponde,  ^.  01494,  »«/«.  i.  Le  Mire, 
VoJTius ,  &c.  Baillct ,  fugemem  da  jçjv-tns. 

POSSEVJN  (Antome  ;  médecin' de  Mantouë,  vi- 
vwtversran  1628.8c coffipofal'hidoire  des  guerres  de 
Montferrat ,  celle  de  N/lantouë  ,  8c  quelques  autres  ou- 
^naeet  t  fur  quoi  il  cft  bon  de  remarquer  que  quelques 
authihs  le  confoodeniaveclbo  oacle  Antoine  Poflevin, 
Jefuite.  Scioppiusecritiqnf  le  ftyle  de  Poflevin  le  mé- 
decin ,  d.in'i  Ibn  traité  i«  vmutibus  &jU  biftmcu 

POSSIDE,  Vtffîdini ,  évêque  de  Calame ,  difciplc  de  S. 
Augu(lin,fortii  du  monaderc  de  ce  Saint  pour  être  évê- 
que de  Calame  en  J^y.  où  U  éublit  ua  monaltere  fem- 
bi ablc  ik  celui  d'Hippone.  Il  voulut  s'oppofer  aux  aflirm* 
blécs^ue \m  Gentils  8c  les  Hérétiques  faifoient  dans  fon 
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cleliaîliques,  8c  tirent  fuirPotlidë,  qui  fc  réfugiai Hip- 
pone.  Ceux  quiavoient  commis  cet  attentat ,  s  en  éunt 
repentis,  furent  les  premiers  1  redemander  PoSlde,  qiii 
fut  un  des  chefs  de  la  conférence  de  Carthage.  L'irrup- 
t!t  ij  l!  i  s  Vandales  en  Afrique  en  418.  l'obligea  de  quit- 
ter Calame,  pourfe  retirer  à  Bippone,  où  il  aJTiftai  la 
mort  de  faint  Auguftin  en  430.  la  ville  d'Hippone  fut 
prifeauflî-tôtapra  parles  Vandales.  On  ne  fçait  plus 
r;i.n  ilcpuis  dc  ccrtam  delavicdcPollidc  :  il  a  écrit  celle 
de  faint  AugulUn  fon  maître ,  d'un  ftyle  aflcz  iimple ,  8c 
y  a  joint  m  caulogue  des  ouvrages  de  ce  pcre.  *  Auguf- 
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•mus,  epij!.^t.(jr  105.  i.  5.  (oni-rn  Crrfion.  c.  VstJ  .4ii. 
^Mjitnf  ftr  Ptjfulium.  comiLd'  ilfnqut.  Sm  vu  par  licici iœr 
dans  Papebrock.  Rumart,  bifi.yamijUtnm.  Baillet ,  vits 
des  samt ,  17.  Méi,  M.  Dit  Pin ,  hUmi.  des  Atit.  ndtfi 

du  V.fitdt. 

POSSIOONIUS,  d-OlUopoBr,  vilMelâ  Shrmatie 
d'Europe ,  écrivit  quatrettmidKrhiaoiiv  tfAcdque, 
onze  de  ceUs  dcLilqrc  ,  9».  *  Mfaf ,  miImA  VoT» 

HUJ,  8cc.   

POSSIDONItTS,  célèbre  architeâe  8r  tngenreur,  vi- 
voit  (busbCXIV  olympiade,  vers  l'an  5*4.  mat 
Jefus-Chrift ,  fims  L  r  i  i^ne  d'Alexandre  le  Gnni  ,  qu'il 
fuiviidans  fes  armées ,  comme  insenieur.  Btnxt ,  fça- 
vanc mathématicien,  qaiâorifloitdefontentyMBriInS 
à  Poffidonius  laconftruâiond'  une  helepofea  (Wenooe 
de  tour  roulante ,  pour  approdter  db  ndfinBci  (smé 
vsUeaffie^Onnefç^itùcea'eftpnDreendaiePaffi* 
doQÏusqui  étoitde  Rbodes,  ^  a  écrie  an  tfaité  de 
l'art  militaire  ,  que  l'anT«itCdeMie)|Rdênlk*V«fiil» 
kdeuniv.  m*thef. 

POSSIDONIUS,  d'Alexandrie,  célèbre  mathem». 
ticien ,  entreprit  de  racfurer  le  tour  de  la  terre ,  flc  troo- 
vaqu'il  étoitde  trente  m  illeftadcs.  EnMufthcne.quivi* 
voit  l'an  500.  de  la  fondation  de  Rome ,  avott  dc|a 
une  obfcrvation  fur  le  même  fujet ,  8t  avoit  troarédcuj 
cens  doqnwentUeftadesi  Piokméfr,depub  Poflîdo- 
nius«  o'ca  a  trouvé  que  vingt-deux  mille  cinq  cen«. 

Cette diverfilé  eft  m:trf  pr  !i  t^iff-Tcmc  nr/t'ir./  .'_î 
ftades  ;ceuxde  la  Grève, ou  Pojiido<nusi  ui;  loubur- 
vadons, étant phis petits  qaeceux  d'Alexandrie  ou  P:o. 
lotnéea  fntksfiennes.  Eratoithenes  avoïc  lAt  fon  caU 
cul  fur  des  Ibdes  qui  avoiem  beaucoup  moins  d'creo- 
duc  que  ceuxd'AlâcmdrieSc  de  la  Grèce.  Les  Arabei 
ont  faitdepuit  des  observations  fous  Almamon,  eiiiiCg 
de  Babylone ,  8c  ont  tnmei  cin|ame  £be  môle  deux 
ôen  pour  degré  ;  naii  nous  igaiiuiH  <{6ellr  étoir  au 
jufte  l'étendue  de  leur  ntUe.  Depuis  ijo.  ans ,  on  s'cû 
sppliqtiéi  faire  de  nouvelles  obfervat'um.  Jean  Fcrnel , 
p  r  [ni-r  médecin  dttroiH  .nri  ÎI.  a  trouvé  (btzanre  1 1  r 
mille  quatre  vingt  feize  pas  géométriques, poor  chique 
degré,  qui  valent  cinquante  lix  mille  Icptctns  quarante 
hx  toifis  quatre  pieds  ,  mefuredc  Paris.  SneiiauSyHol- 
landois,  a  trouvé  vingt-huit  mille  cinq  ceu  perches  da 
Rhin ,  qui  (ont  cinquante  deux  mille  vingt  8c  uoetoilci 
de  Paris.  Le  pcre  Riccioli  a  trouvé  (oixante-quatreinills 
traitceBS  foixame-tmii  pas  de  Bobme»  qui  fisnt  fin< 
xinte4einc  mifleDeafoeni  toiles,  mm  les  mathemari- 
ciens  de  l'académie  royak  des  fciencL-^  mt  ti  uuvé  cin- 
quante fepc  mille  foixante  toifes  ^11  chaque  degré, 
c'eit-î-dire,  vingthnitlieuësacdemie,  &  foixante  (oi< 
fes,  qui  fontdixmilkdeun  cens fepuntc lieues,  mille 
iix  cens  toifts pourle^  trois  cens  foixante  degrés,  met- 
tant pour  une  lieué  deux  mille  loifesi  qnilintdeax  mille 
quatrecenspatGeoOKiriqtiei.  •  Penraait,  fitr  ffimw» 
Ui.c.6. 

POSSIDONIOS  •  fût  «ntofé  avec  Theodon  ac 
Matuthias  â  Judas  tiuhtUi » pirNkranor ,  général  des 
troupes  du  roi  de  Syrie ,  pour  parler  d'accommode- 
ment; on  fitun  traite,  mais  qui  ne  dura  pas  beaucoup, 
parce  que  le  roi  ne  l'approuva  pomt.        UMhtb.  XlV. 

^POSSIDbNUJSd'Apamée ,  quife  difokde  Rhodes, 
philofopheSto'icien ,  vivoit  vers  l'an  }o.  avant  Tefus- 
Chri(t,du  tems  de  Pompée  {rGr<ii4,doni  il  a  écrit  la  vift 
On  croit  que  c'eft  lui  compo(à  uac  hiibire}  quin'é. 
toit  que  U  coaiiQitttMn  de  celle  de  Polybc»  quoime 
d'atititiwuleBtqneceCbtePowPC«Bwd4togei>^7Le 
tems  auquel  ce  dernier  a  vécu,  ne  convient  pas  avec  cette 
opinion ,  comme  on  le  peut  recueillir  des  écrits  de  qud« 
ques  auteurs  qui  font  cités  par  Vflffilll,*  DtfHU  jSo^  (, 
i^.S.ii-&debi(l.GTiic.t.t^. 

POSTDAM.POSTZniN  ,  bourg  avec  un  palais  de 
l'éleâeurdeBrandcbour^.Itelldans  la  moyenne  Mar- 
che ,fiir  le  Harel, entre  Berlin  &  Brandebourg  ,i  cinq 
lieuCs  de  la  première  de  ces  v  illes>  8c  â  lix  de  ktlemicicw 
*  Maty ,  dtàfih 

POSTE,  courièi  die«al>  pour  aller  promptcment 
d'unlîettàunaatKkOKdMUWttifica  ooJnau&k^ 
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*nens  qui  font  éubli?  dans  certaine?  dr/VjnCfs,  pour  y 
tenir  >ic$  chevaux  frais  &  de  relais.  Hcrodoie  nous  ap- 
prriid  que  les cûurfes publiques ,  appellées aujourd'hui 
poites ,  furent  inventées  par  les  Perfes ,  &  dit  que  de- 
puis la  mer  Egée  te  U  Propontide  (  qu'on  nomme  i  pre- 
^tl'Archipel&laraerdeMaitaQn)  jttl^iMSàkvilk 
deSufe,  capitale  du  royaume  de  Pierre»  fl  jrtMHKCclK 
onze  dations ,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  journée 
de  chemin.  Xenophon  a^oâte  que  ce  fut  le  roi  C^rus  qui 
établit  le  premici  les  polies ,  ta  i(ani  bâtir  des  lieux  fur 
les  grands clKmins  ;  où  il  y  avoit  des  hommes  Se  des 
chevaux  tout  prêts  pour  courir.  11  ord^  nu  pi  ar  urr, 
j>ki$gnjidedil^enœ,auelecourtcrarrivaoci  une  pol- 
te*  menraklepeqaetae  nouvelles  entre  les  mains  d'un 
entre  courier  qui  en  parciroit  aulTi-tfic ,  6c  que  cela  fc 
CODiinucroitdcpofteen  pofte.  Cyrus  ht  cet  éubliHc- 
«xnt  dans  l'expeditkmiiailcntteiwiccootfektSc^^ 
■environ  500.  ant  avant  h  luiAnee  de  Jciiiv-Chrift.  A 
l'égîrd  dc^  Romains  on  ne  fçait  pas  précif^ent  en  quel 
ttmsi'urjgcdcs  portes  .1  comnmic*  parmi  eux.  Quel- 
ques-unscroyent  qu'il  y  avoit  des  couricrsétâblb  dans 
Ictcrosdcla  republique  ,  &  avant  Jules  Cefar;  qu'on 
appelloit  les  lieux  où  ils  s'arrctoient ,  Jhtionts  ;  &  ceux 
quiportoientles  paquets,  jf^rwt/.  D  autres  jugent  que 
reRAll»ine<|lliléîa.Wleipoltes  publioucs.  D'abord , 
'COlBffleKlipporie  Suétone  «  il  fît  bâtir  (ur  les  grands 
deftinécsaux  poftes ,  dans  des  dif- 
4nieaafti|iR>ches ,  &  tic cboîsdefeuna  hoounolbn 
haÛteiitieoarre,  quicoairaiinitaiinepofteiraiRre, 
-£e  donn<Hcnt  les  paquets  de  main  en  miin.  Enfuite  il 
établit  des  chevaux  &  des  chariots  ,  pour  aller  plus 
fromptement.  U  y  eut  quelque  commencement  de  pof- 
•  tes  en  France»  en  Allemagne  &  cil  Italie,  l'an8o^.ibus 
leregnedeCharlemagne  ;  mais  on  croit  que  l'ulage  de 
ces  poftes  fut  abandonné  fous  fes  fucceOairs.  On  trouve 
jurant  fous  Louis  U  6r»/,un  Baudou  in  d  e  Montmoren* 
cy»qut  prend  dans  une  chartre  la  qualité  de  grand-  ma!- 
tieaet  pdles;  mais  depuis  ce  temt-lâ  iln'ctt  plus  parlé 
4epoftes  en  France,  jufqu'à  l'édicde  Lous  XL  donné 
-«01464.  par  lequel  il  en  <nblRcfonI1haires  8c  de  prr- 
pftucUes  uansfon  ro\-a-.iiiic.  Alori  nn  Jorni  1:;  iv^m  vtc 
poftes  aux  lojjcmens  uu  l  ua  tcnoiilt'si.Lit'.MU\  p;cL5,  j.u.\ 
^ourles  &  aux  couriers  mêmes. 

En  AllcmagnelecomtcdeTaffistntroduilitrufagedes 
poftes  l'an  1 574.  &  en  ht  toutes  les  avances:  de-là  vient 
^ue  fa  famille  oooiibrve  encore  aujourd'hui  la  propriété 
des  poftes  d'AUeiMgDe»  dca  Pay»Bas,  9t  dequc^ues 
villes  d'Iolie* 

LtspoAefd'EfM^ontétéfâiiiietàlacoiiraïuie  par 
:1'1iilîppe  V.  Celles  de  Ponugal  font  par  engagement 
<dans  la  famille  de  Goraez  de  Mata  ;  6c  en  Angleterre , 
le  roi  jouit  ordinairtnL-r.r  J.i  Jt'u-,  Jcs  polies.*  Bcrgier, 
Htjlmt  dei  pdndt  tbemat  dt  l  ii/npire.  LeQjoicn  de  la 
Keu  ville,  de  l'aoïifnkénuSenptjoBÊttn^  ^tf»f- 
tts  «1708. 

POSTEL  (  Guillaume  )  né  dans  la  paroide  de  Baren- 
<on ,  au  diocefe  d'Aviaacbe  co  Normandie  ,  connu 
pendant  quelque  ums  fim  le  nom  de  U  Mtrit,  qui 
étmt  celui d'oneicrrequiapperteiioltifâ  Emilie,  per> 
dhlhiiitainibnMfeacflmere.qui  noumreiicdle  h 

f»cfte.  La  milerel  obligeant  â  fortir  de  fon  village  8e  de 
a  province ,  il  trouva  moyen  de  fe  faire  recevoir  mai- 
Ued'école,  dans  un  village  nomméSagy  en  Vcxin,  pro- 
che dePontoifc  ,  n'étant  âgé  que  de  i.>.  ans  II  vint  cn- 
fuiteiParisdans  IcdelTcin  d'y  faire  fcs  études,  &  s'al-- 
focia  avec  quelques  particuliers  pour  éviter  la  depcttfe.  ' 
Mats  il  ne  (ut  fMalang-teoMi  fe  repentir  de  cette  démar- 
che» car  la  première  nuit  qu'il  coucha  en  leur  compa- 
faie,  ils  lui  votèrent  (on  argent  &  fon  habit;  ce  qui  le 
jecta  dans  une  ii  extrême  mifere,  qu'il  fut  oblige  de  fe 
ntiierï  rhdpital ,  où  une  groflc  maladie  l'obligea  de 
relier  pc-ndant  deux  .iiTi.  Dès  qu'il  en  fut  (brti ,  lachcric 
dis  vivres  qui  croit  extraordinaire  cetieaniicc-ïà  ,  le 
força  de  quitter  Pans ,  &  de  s'en  allcren  B<snjlio  dans  le 
teins  delà  moilTon  ,  pour  s'y  occuper  à  glaner.  Stin  in- 
tluftric&  (cm  travail  lui  procurèrent  de  quoi  acheter  un 
habit,  &toumir  aux  frais  du  voyage  qu'il  vint  faire  à 
Parisau  mois  d'OâotaK  0iiMBb  Sm^^II  f  (ut  am* 
T«BirF> 


vé ,  il  trouva  moyen  de  faire  fes  études  tîans  un  colkod 
de  runiverfîté ,  où  il  s'étoit  engagé  de  fcrvir  ^im!»^ 
regens.  U  s'appliqua  (i  fort  â  l'étude  .qu'en  pen<bwîirf 
il  acouitunecCpecedercicnoe  uaiverrelle ,  8e  étoit  en 
grande  reputamniddirao  i5n.oA  Httmbert  de  Mont. 
Morelluidoanedenaads  éloges  dans  un  poëmc  de  li 
gUeriedeRavenne.Iirutenvoycparleroi  François  I. 
en  Orient ,  d'où  i!  appiirta  divers  manufcrits ,  puis  il  en- 
seigna â  Paris,  où  l'on  porta  diftcrens  mpemcns  de  fi 
lciencc&  dcles  écrits.  Toutes  les  bn-ii;^,  isc  ne  le$ 
plus  difficiles  de  l'Orient,  lui  étoient,  dit  on,  familie- 
rs ,  U  s'en  étoir  acquis  la  connoidince  dans  divers 
vo)'açes  qu'il  y  avoit  làits.  Il  étoit  auffi  grand  mathê^ 
maticien,  &n  ignorait  rien  de  tous  les  fecrets  des  Rab& 
bins&dcsCiibaiiAe>}iiuusildoiiiicMl  tnmdaits  lesrfvc'. 
ries  de  ccsdcniins.Peiidafitqu11ftoki  Venlfe,  ilyRt 
aii)idéaveeiioevietl!efille;&âfonfujet,  i!  -i  r  i'  -  ,  juf- 
qu'è  Ibfitenir  que  la  rédemption  des  femmes  ii  ^  vuit  pas 
encore étéachevcL  inc  ::rrc Vénitienne, qu'ilnom- 
mcUmerfeamie ,  ucvou achever  cllc  mêmc  ce  grand 
ouvrage.  Floriraond  de  Raintond, <}ui  veut  juftiher  Pof- 
tel  fur  ce  point ,  adùrc  qu'il  n'avoit  eu  dellein  que  de 
louer  cette  bile ,  qui  lui  avoit  fait  de  grands  biens  pen- 
dant fcs  voyages. On  luiattribuënombrcd'crreursgroP. 
fieres  qui  l  ont  fait  mcgre  au  nombre  des  Hérétiques  % 
commcd'avoir  publié  que  l'ange  Raziel  lui  avoit  décla> 
ré  diversmyfteres ,  qu  il  n  y  avoit  que  (ïx  fâcremensi 
atc.  Les  dernières  années  de  fa  vient  lui  font  pas  beau- 
coup d'honneur;  car  il  fut  déclaré  fou,&  comme  td 
renierm  c  p.  1  r  a  r  rêt  d  u  parlement  de  Paris,  dans  le  prieuré 
dejaint  Martin  des  Champs  à  Pans, où  il  mourut  le 
lixiéme Septembrede l'an  1581. âçéde  foixante  &  fcizc 
ans  trois  mois  9c  neuf  jours.  On  du  qu'il  mourut  dans  le 
iein  de  ï'cç,YiCc  Catholique.  Quoi  qu'il  en  foit.ilcompo^  ■ 
fa  plulieuts  ouvrages»  en  France . en  Allemagne  &  en 
Italie ,  &  cntr'auoett  cdut  dcarfix  munb4 ,  qui  eft  le 
plus  eftimé.  Nage  m  mnm  di«en  «vues  de  h  fàçaot 
CUvif  rntmSmm  i  in^httiHmi  anmJï.  IV  md^firanhii 
AAtmnUiém.  DeJtttnmttripne.  De  ctndcUhji  Uoyftsj 
(>r.Oruadtn  rapporte  dans  l'hiftoiredc  la  compagnie 
J  J  lu  ,  I^iftels'éuntprefcntéà  lâintignace,  fut 
;  5U  pour  novice;  que  depuis,  ce  faint  l'ayant  connu 
plus  particulièrement,  le  renvoya ,  ili  tendit  i  fes  re- 
ligieux de  le  fréquenter.  •  Pratcoic ,  C.  P«/f.  licUarmin ,  L 
1.  d<  54(«,c.ii.Orlandin,/.y.ii)}./fr.B.].  Florimood. 
di»n^  ha.  1.x.  s,  \.  Marquis,  ctnt.  fhnn.  GtntbT.A.c* 
ijSi.Sainte-Marthe,  /.  5.  rb;.Spoodc.  A.c.i^Zi.n.i6, 
La  Croix  du  Maine ,  bibluA.  Stâaf*  &t-  Aadté  Tbo, 
MM.  8.  «tiMM»  itUfir.  (.  41.  Unmns  it  Gtttr/ttmt 

POSTHIUS  (Jean)  né  vers  l'an  i^j;.  à  Gcrmerf- 
heim,  au  Palatinat  du  Rhin  ,  quoique  mMecia  de  pro- 
feflion  ,  fè dirtinguâ fur-tout aans  la  p:>cfîc latine, qu'il 
cultiva  avec  fucccs.On  peut  dire  à  fa  lo'iiangc  ,  que  hors 
Melillus  de  Franconic,  il  n'y  apointde  poëtc  AUemand 
qui  puillc  le  difputerdansce  genre â  Potlhius.  Il  étudlt 
déslesplustendres  années  les  humanités  dans  l'ooivcr» 
iité  d'Heidelberg  ;  il  voyagea  en  Iulic ,  0c  y  lia  uo  som* 
meree  d'amitiiavec  les  plus  habiles  madecus  du  pays.  U 
aUaiPadmiK,  d'oH il  paîb à  Vcnife,  IBologneli  Flo- 
rence, iSienne ,  8c  enlin  à  R.ome  ;  il  employa  deux  ans 
i  faire  ce  voyage;  il  vint  enfuite  en  France,  où  il  eut 
peine  à  arriver,  parce  qu'il  penfa être  pris  par  des  Cor- 
iàires  Turcs  ;  i  1  aborda cntin a  Marfeiîlc ,  d'où  il  vint  à 
Montpellier,  Se  de  Montpellier  à  Paris ,  où  it  prit  le  bon- 
net de  doreur  en  roedccme ,  après  quoi  ii  paila  en  HoU 
\iu'lv.  L'évêque  de  Francfort  le  choifit  pour  fon  medie* 
on  :  il  relia  chez  lui  en  cette  qualité  pendant  17.  ans. 
Ce  fut  pendant  le  fejour  qu'il  ht  dans  cette  ville  qu'il  fe 
matiak  3i6.Sepceadue  i}69.&  eut  phificun  en&is£aiîa 
il  revint)  Hadennrg  pour  y  exercer lafimâlondeprcA 
mier  médecin  de  l'élcâfur  Palatin ,  8c  mourut  â  MotCd 
becb  lea4.]ub  i)p7.âgédetfo.anb*  Joaa.  Petr.  Loti- 
ch  lus ,  bibUtAmftit»i>f«n*  BaiUettfifgMfw  éitffWMS 

POSTHUMIUS  ,  furnommc  rithmat  ,  conftil  l'an 
zji.  de  Rome,  &  joj.  avant Jefus-Chrift ,  avec  Agrippa 
MeoniaiLaoïtiii*  eniiâ  dam  eette  ville  couronné  dt 

TTuuii 


Digitized  by  Google 


K>6B  POS 

a ne.»  retoumaoït  yiftorieux  des  Sabins;  &  donna 
il'odEbeauxOvAMm  ou  petits  viomphes.  En  158. 

lac Regiik une viaabeAnucks Latins  qui  iavort- 
foieniTarquin-  Ce  princeypeiéUiiBdeliBfa^  iCf  def- 
«fpcratît  de  pouvoir  jamah  oanter  iûr  le  thione,  û  le 

Tctira  à  Cumes ,  où  il  pafli  le  refte  4e  fajpHffiiOtoTfcfy. 
AL BJN  POST HU MIUS. •  Tite-Uw ,  /.  «. 

POSTHUNUUS  ALBINUS  ,  ecncral  d'armée  des 
Romains  contre  Jugurtha ,  s'éunt  laiflc  corrompre  par 
ce  roi.cjuli  un  grand  dommage  à  la  republique. li  triom- 
ph  i  des  Viccécns  &  des  Luiitanitni ,  peuples  dXfpagne. 
*  Tue  Livc.  Salulle. 

PO$THyil4lOSCiwiw)cooful  après  la  bataille  de 
. Canots, <tlorpII^«|ttksOaulç» avec  uw  armée,  fut 
déQw  pir  les  Moyens,  0e  («é  j^k  baiyilk. Ces  Barba- 
rci»yantcoupé/a  i£tctireatderaBaioeilDct^lè,qu' ils 
mirent  dans  leur  temple ,  &  dans  lequel  ils  bûvoieot 
dans  leurs  fîtes  folemivcUcs.  •Tite-Livc,  btfi.  l.  il. 

POSTHUMIUS  (  Spurius  )  &  Tiius  Vcturius  con- 
fuls ,  furent  ceux ,  qui  faiiaot  la  guerre  aux  Simnitts,  lail- 
ftrent  enfermer  leur  armée  dans  les  fourchci  Caudine^, 

£o'colbrcirent qu'en  fc rendant,  8c  en  conlcntant  que 
iirannéepailltrouskioug.  Poltiuuoius  étau  revenu 
li  Rone.  fucd'«Tjs  dans  le  fcaat  ou'oo  k  rendit  aux  Sam- 
fliks  lof  ^  Ibn  c^lkguc ,  potiAwttre  i  couvert  la  foi 
miblic|ueiluii|^  honteux  qu'ils  avoieotlakt  toa  >vis 
lut  fiiivi ,  St  pu  oITert  aux  Samnitcs;  mais  3s  ne  VVnfo* 
rcnt  point  le  rcfevoir.  U  y  a  pluficurs  autres  coofuls  du 
nom  de  Pûsthljiiiws,  comme  Posthumius  Cominius 
Auruncus,  conlul  avec  Tiius  Urgius  Flavius,  l'an  de 
la  fondation  de  R.omca5î.&  avccSp.Caflius  Vifcdlus, 
l'an  i6u  Posi^Mius  &  Lucius  Hclva  confuls ,  avec  Fa 
l^iiu  Vibulanus  ,  l'an  Entre  ceux  des  grands  fct- 
*  çncurs  Romains  que  l'emperçurScvere  fit  mouiirtil  f 
•voituo  PotTW)*UV»Severus.*  jfiir.«iMri** 

90ffrH9Mltf$(G«i)  natif  de  Pcfiro ,  floriOoit  i 
ILoaefiMBkpo«tlfic9tdeLe9aX>cai5i7.U  éuMtbon 
«oi^,  aurolt  pû  s'avancer  par  Tes  vers  ;  mais  il  mourut 
{ninei  Caprée  chez  le  cardiiul  Rangon.où  il  s'étoit 
lâit  porter  pour  y  chin^er  d'air.  *  Paul  Jovc ,  »»  r/»^. 
deS.  i  ■  69. 

POSTPOUTE,  U^f^ttt  Vnfitnne.  La  Poftpolite  fi 
^ibe  la  i»mmuntf6c  enpolonois  Rab  Pojipolnt ,  qui  re- 
vkmaumotkttt}de8</f«i{iM,  Rtfubli9Ut  des  anciens 
Roottiitti  Ceiiiocconpnnd  toute  la  noiblelTe  Polonoi- 
fetûniesception ,  pircequec'eftdkqiMCompojispro- 
ptencm  h  république.  Les  nobks  fi»t  en  ties-grand 
iioaibre»flcca^ue  partiçulkf  de  ce  cwptekmêmc 
arott ,  la  même  liberté  de  voix ,  h  mêmeantoritf  de  fiif- 
Fragc  ;  en  forte  qu'un  fcul  noble,  &  le  dernierdu  royau- 
me, peut  crtipcchcr  une  conclulion  de  diète,  un  décret, 
>  une  tledion  du  r*i ,  les  matières  ne  fc  traitant  pjs  m 
Poloepc  par  ordre ,  mais  tumultuaircment  ;  &  (csaâaircs 
nepaOuit  point  ^  U  pluralité  des  voix ,  mais  par  un  con- 
lèotemcot  unanime ,  exprime  par  ces  mots,  fummt  ttm- 
péiuint^ ,  ferftBM  nt  t'j  tfftftnt*  Ce  g^iî4  «prps  de 
•Qobklle  ne  s'aifemble  pesordii4imi»it  t  yerot  i|u'il  y 
■nroh  dans  Inoanfeib  une  cBoftftm  trop  awmftroeiile. 
iPn  la  voit  feulcmçnx  en  corpi  d'états  ècneraux ,  dans 
deux  occafioiis ,  l'élcâloo  des  rots ,  &  Ta  convocation 
delà Poftpoli;e  i  cheval,  qu'on  afL  mbic  pour  quelque 
befoin  preirint.  C'eil  cette  noblelTc  à  cntv.il ,  qu'on  ap- 
pelle Poftfolne  RHjJiennt ,  qui  ne  veut  pas  duc  Pu  iftitit 
étRuffie,  miisPtjtptiitc  »i4ub*Hit,  oui  ibivéii  lc  mot 
polonob s'écrtvant  Mftbeme,  &  fignihawi» WWf W»i»« 
*ifmiMitr  du  chevalier  de  Bcaujeu. 

POSTÇMUS  ^Marcus  CaSius  LatieQiis}k  plus  illuf- 
lit  des  tjnqs  qui  fTempennat de dtverfts  provinces  de 
fempire,eft  peu  canotttviat  les  deqx  années  qui  pré- 
cédèrent fa  révolte.  Valcrien  voulant  alors  accoûtumcr 
<|e  bonne  heure  au  gouvernement  CoriKlius  Valcrianus 
fon  petit-hls.lc  mui  litttc  des  troupes  des  Gaules,  & 
htcncfdefoncoiire'ul'oiturae,  qui  y  acquit  beaucoup 
de  gloire,  ayant  (<;ucm)jccherlcsGcriniins  depcueii  er 
^ans  les  Gaules;  mais  l'imprudence  de  Sylvain ,  gouvcr- 
licur  du  jeune  prince,  caufa  biçptât  UQ  grand  clunge- 
fteas,i  çu  F<HkMPie  »ïm.  («P.Wt  q|«up«s  tout  k  biir 
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tin  qu'elles  vcnoient  de  faire ,  il  Sylvain  ayant  pcéteadv 
le  faire  rapporter  aux  pieds  du  prince ,  les  foldats  fe  mu- 
tinèrent, &  apcd  ewir  £ut  SKMrir  k  Jeune  Valérie» 
&  Ton  gouverneiir,4e^weientPoftuffle empereur,  au 
plOtât  vers  leaumnmmàfVt»  «((.XAcoBdiiiu  de 
Poftusw  juOiiintechoiE  deiiVMVi*:  JesGcniiainalb* 
rcpt  repotiSés  en  diverfesjMHUtfrui  »  fc  pendant  fia- 
ikun  années  il  (çut  fc  naimemr  dans  là  di^Ué ,  qun. 
que  GaHit  n  qui  étoitk  legitiaie  empereur ,  &  â  qui  on  a 
reproche  alltz  malà  proposU  licheié  ,  Ht  des  efforts  cx- 
iraordioairespour  le  détruire.  Uelkvray  que  les  ,  j un- 
ttures  y  ÇQOtribuereot  beaucoup  :  après  avoir  remporté 
quel  que  avantage  deos  une  première  aâion ,  il  vit  iba 
armée  taillée  en  pic  cet  >  tc  oc  fcûvoit  Mttt-^rcpas  rde* 
vétkceeiL  perce,  il Callieon'avCiiléMCipiMlliKde  kif. 
fer  h  «HpdiHW  die  t»WM>i(«s|iMwes«  jpovrillerie. 

ce  Prince  qui  revint  au  bout  d'un  an  commander  en  per- 
foQoe,  retrottira  (on  ennemi  plus  fon  que  jamais  ;  &  après 

avoir  fait  tout  ce  qu'on  dcvdic  attendred'un  brave hom» 
me,  il  abandonna  enlm  la  parut-,  fe  contenta  de  faire 
garder  loigiieulcmcnt  par  Auréole  tous  les  paflages  des 
Gaules  en  kalk ,  de  crauue  que  Pollume  ber  de  lùiavok 
il  bien  tenu  tto,  ne  voulût  a  &n  tour  l'inquiéter.  On 
dit  que  Poftume  dans  k  teimqueGallien  le  preOoit,  aû 
focia  Viâorio  i  l'empire,  afin  que  l'un  combattit  pnv 

WkThidnSeles  7^  dei  Gaules  cft  eniC^^ 

embrouillée ,  8c  il  n  y  a  prcfque  rien  de  cmain  de  Pof. 
tunac  que  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  fi  ce  n'ed  peut-être 
qu'il  eut  encore  im  nouvel  ennemi  dans  la  peHonnc  de 
Lclieo ,  qui  prit  le  titre  d'empereur  ,  &  ne  fe  porta  pas 
long-ums.  Pollion  lui  donne  fépt  ans  de  règne  ,  Se  ceU  < 
s'accorde  allez  bien  avec  ce  qu'il  met  dans  k  bouche  de 
MinWKqui  fucceda  i  Viâorin,qu'il  ne  donooit  danseop 
cune  dcsd.ébeucbcs,  par  lelqueUaGalUen  fe  dcshono» 
roit;  car  cebfapf«iftqiKGeUkavivoitencorcaloc%flc 
ce  Mince  iiiiniéeDadB>ffla»coBmcedâiaMineft  toot 
de  Pollion ,  il  ae  fort  i  prouver  antre  elioft  linon  qui 
l'égard  de  Meriitt  8c  de  Pollume  cet  auteur  a  fçû  ne  fe 
pas  contredire,  ce  qui  e(l  peu  important.  Les  aceiama- 
tions  du  fcnat,  à  l'oecélioii  des  lettres  de  l'empereur  ' 
Claude  de  l'an  z68.  func  plus  embarrallintes;  car  on  l'y 
prie  de  délivrer  l  empire  deZ^nobie,  deVtâoire  &  de 
Tetrique,  fans  parler  de  Pottumc;  mais  je  crains  bien 
qu'elles  oc  foient  del'invcntioo  dePoUioo,  8(  ce  qui  me 
k  ferait aoiii^c'eftt*.quecoouneoarap|iieiiddeVii>> 
pifque,  Zeaobieneicgooit  pas  en  fim  noni.  Bail  au 
nom  de  Vaballat,  dont  on  a  c&âivcment  pluficurs  me> 
daillcs;8cenfccondl>eu,qu'ilc(l  certain  que  l'autorité 
de  /cnobkn'étoK  p^s  une  autorité  ufurpte,  mai^  une 
autorité  accordée  par  Gallicn  ,  &  confirmée  par  le  le- 
nit  :  enfin  que  Vietoire, qu'on  dit  mcre  de  Vidorin,  ' 
ne  fut  pas  une  pertbnnc  d'un  allez  grand  poids  pour  k 
mettre  en  comparaUbn  avec  Zenobk  ;  &  que  li  clk  eut 
quelque  autorité  (ous  Tccriquc  ,  elk  ne  fut  ponranc 
pas  regardée  comme  tiaecoDemiedengereufc  :  ilfeo^ 
daocqu'ilD'yaunMpoiot  d'iaoMivcnicnti  cioireqw 
PoftuiDeefeinédâtaai»  csnune  Eutropc  8c  OraTc  le 
dirent  expraGbMat,  tf  comme  Zonaras ,  8c  le  jeune 
Viétor  le  donnent  i  entendre,  k  premier  en  fuppofant 
que  Podumevivoit  encore  fous  lerej^ne  de  CLiude  ,  & 
le  fécond  en  affurant  que  ce  t  ut  fous  ce  règne  que  Viao- 
rin  prit  la  pourpre  impcriilc.  On  peut  joindre  i  ces  au- 
teurs Aurclius  Viâor ,  qui  d  it  que  Tetrique  fe  rendit  i 
Aurelicn  après  avoir  reflue  deux  ans .  car  il  fe  rendit  en 
17^.  mais  cequ'il  y  a  de  plus  fort ,  ce  font  les  medailki, 
qui  lui  donnent  dix  ans  i  8c  ainli  les  conjeâures  du  pere 
Baodori,  toM  Hwaieiifes  qu'elles  font,  n'ont  pas  de 
Ikuid;  maiid'alilearseef^avant  parotta^oir  eu  raîlba 
de  ne  point  reconnoitre  un  Polluinc  his.  Ccfl  Pollion 
quia  imaginé  ce  Pollume; on  a  donn;  des  médailles 
qu'on prttcndoitétredclui.fouslcnomdcdiwf  funni 
Ciffius  Pijiumui ,  mais  on  n'a  p>.>int  di;  où  elles  etoient ,  St 
on  ne  IcMro'jvc  d.iiis  aucun  cabinet  de  euneux,ccqui 
les  a  rendu  lufpcétcs  :  les  aniiquairtsau  défaut  de  ces  mé- 
dailles en  ont  pris  quekiucs-uncs  de  celles  du  perc.qu'ils 
«nt  atuibuta  au  peetmMfilfiipKefi^^ 
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ma  qe'ik  te  tôtit  àooné  inutikmeac  kfânè  ^  ^Hbr 
gif  «ofi  les  modaiUesde  Pcdlume. 

l'OSTVOR.TE,  Pafvertd ,  étoit  une  déeffedu  Pigi- 
fiifaie  .qui  fiRvsyMrt'wieiiVi  4(  qitelesRxMiutiuiDvo- 
moicnt  foic  fUMmkktmmx  ^ai  kar  pBwnèm»  ttt- 
■wcr.  AimvBRn»  i<iwiwKi,(iiiofcwe>iiM«Jleflc>qni 
-«mm  Alott  MK»  da  foawoirnrfc  puffé  •  6c  qa'ibîMO» 
^uoîcnc^urre)Mierksfnauxqu'îuavoieiitd%  refi» 
tis.  Ile  ref^rdoMst  cm  deux  denZec  comme  ks  coafeHIe- 
rcsdeiaProvidca  i.  L:t  JcmmcsquiaTOieBt  tirii  Jcdi- 
Vinicéi  à  iovoqui:r  daiis  leurs  tccoodmntns  ,  y  pi- 
gnoient  encore  les  déciles  Aatcvortc  &  Poftvorte.  Cd- 
k-U  fairoïc  venir  l'en£int  bmrtultfmeot,  c'cû-à-dire , 
h  ictc  devant  i  &  œUe-ciie  retoumoa  lor(<]tt'il  prcfcn- 
tokiei  piedlt«ttlHe>  .  lieloD  d'autres,  Poftvorte  dimi- 
iHOkwdeillinmdc  rcafaRtement,  &  Amevocte  gue- 
riflb>tyipw|iMWi  ïteeauAio.  filkttMUOMM  eu  aa- 
tant  de  nilôn  dlnwoqacr  AnWfOfW  poitrlm  Aoiagées 
de^  douleurs  qu  i  preccdcst  racrouchnnent ,  8c  Mbror- 
tc  pour  être  prefervécs  des  accîdens  qui  peuvcncfurve- 
nir  dârn  1^1  uitu.  *  \lacrobe«4MMrM<ti>i*CBliMBJbodi- 

gious.  Variu,  ttfud  Gtll. 

POTAME,  Pir(iiw«/t  érîque  Arien  de LUbonc,  vi- 
vou  dan»  le  IV.  iîccle  i  &  avoit  défendu  la  foi  orthodo- 
xe,  qu'il  abandonna  pour  plaire  i  rempereur  Conftan- 
«bO^ttjsCBUinfiliitllOBaUicureux  progrèsdansl'A- 

parlâiotPhebade  avec 
Drface  &  Valeas»  «aauBe  ayant  fouvent  foaMBaMlfip 
t)ko  qu'eux ,  6c  oonfêfK  qu'il  n'y  «voit  que  le  ftid  FOe 

ÎOiHkDicv.  pn-.:r  LVcrcctitr<-  i  1:  fui-Cl.rift, I>c plu», 
otameécnvKuucl.iuc  pkiucUc  LlupiiCHics,  qu'on  fit 
courir  de  tous  côtés.  Oiius  de  Cordouc  ayant  dioottvctt 
fa  prcvaricaùoa  ,  en  écrivit  i  toutes  les  cgii(cs  d'Efpo- 
^nc ,  &  le  traita  comme  un  impie  &  un  hérétique.  Po- 
tame ,  pour  s'en  venger,  ht  en  lo  rte  que  l'enpercur  le  Ht 
areoiràSirniichran  )57.  On  croit  même  que  Potaœe 
itoit  aatew  4t  k  COQM&tm  de  loi  qu'on  y  fit.  Saint  Ht- 
laire  nyiocbe  okmc  IceinlelMnt  prélat .  d'avoir  vou- 
lu (è  iispdcr  par  k  pafiaidan ,  ou  par  k  cbAt»  du 
pape  LiDerius.  Il  fût  paoi  delbo  itnpiné  ;  car  dam  ktems 
f:;  liî-.cit  d'al'cT prendre  puT.lIî     d'une  terre  qur 
tonlùncc  lui  avoir  donnée,  li  lut  frappé  i  la  lan;:;u(. 
d'une  playcdoot  il  mourut  avant  que  dctouir  du  prix  de 
ibnapoftafie.*  Marctrlhn ,  Ubdl.  Siint  Hi!  ire  ,  udvcrj. 
Jndn.  Barunius,fiiM»4/.  Hcrnunt.rif  de  s.Mhjn.l.^  i.i 
POTAMIBNNE  (Sainte  )  vierge  &  martyre  d'Ale- 
xandrie,  dans  le  III.  (ieclc ,  étoit  falle  de  Métcellc  ,qui 
'  l'avoic  élevée  daotkcdiupo  A  dans  la  pieté  Chrétien- 
jMkElleéioUdbhve»  «Ma  maître  n'ayant  pQ  la  faire 
COodefccndre  i  Ta  paffion ,  la  livra  à  Aquila  préfet  d'fi- 
cypte.  On  lui  ht  (ouffrir  qu  an  lité  de  tourrocns ,  8e  enfin 
clic  fut  jcttéc  dans  une  cf 1 1  i  !  i  l  rt  de  poix  bouillante.  Sa 
mtrc  Marcelle  fouHrit  autli  k  martyre  ,  &  un  foldac 
iioramc  B.tjtUdt ,  qui  avoit  conduit  Potamienne  au  fup 

Ïilice ,  k  bt  Chrétien,  &  Ibut^rit  auffi  le  martyre.  On 
ait  mémoire  de  ces  martyrs  au  t.  de  Juin.  *  Hufebe , 
hij!.  1.6.  c.  ^.PiW^d.hijl.Uufutâ.  (.j.Mrw.«t/t/.dcTil- 
Kmont,  r;w.  5. 

POTAMON  d'Alexandrict  phjlofephe  »  qui  vivoit 
datctnsde  l'empereur  Aueufte ,  verskcoaiaKocement 
<ie  l'crc  Chrétienne  ,  fut  chef  de  la  fcâe  de  philofophes 
qu'on  nomma  ^tSi^e  i  parce  qu'il  choi(t(roii  dam  ks  au- 
tres ce  qu'il  juf^eoit  ctrclc  plus  viTUi'jU',  l"-ns  ■;',.triL'icr 
4  aucune  en  particulier.  Il  avoir  tua  lK.lt  crsitcsqui 
re  (ont  pis  venus  jafqu'à  nous.  *  Diog  m  5  ;  i  rtm  ,  tu 

PQTAMQN  de  Lelbosou  de  Myiiknc ,  orateur  qui 
fiorilloitdu  lemsdeTibeie.éioichlsdcLeibonax.phi- 
lofophc  iUttftre par  toits  tOOimne  dit  Suidas.  Tiberc 
lui  donniT  un  palTeporten  ceiIcraMSi  f«r4miar«i  LtJ^nt- 
tuftitum  ji  opndcre  ei^ui  inttmmêisit  M{iuf»tnt,an- 
fidntf  fcivm*»  btUwm  ^trert  mi(»m  v«lf*t.  U  avoit  cn- 
icigncàRomc,  &avo»  publié  un  éloge  du  nnêmeTibe- 
rc,avec  une  hiftnirc  d'Alexandre /rGrani.dcs  limiicsdts 
Saaicns,unpu)v-gyriqucde  Brutus,&  un  traite  du  par- 
fait orateur.  *  Str.ibon,  /.  î}.  Hefychius.Suidas.VolTius.if 
M^M.  i.  a.(w7XrtÛKr,M  MMufd»  PoflèviatM  éffM. 
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^ iPÔTAMÔi* ,  fvéqocd'H  enclin-  en  f^n-TiT e,  fut  ir^ 
rêtépourlafoidanslapcrfccution  de  Maxunio  Daia ,  Se 
perdit  l'ceii  dans  la  pnlon.  Il  affifh  au  concile  de  Nicé« 
en  Jîî-  8i  y  foûtmt  latoi  orthodoxe  contre  le»  ArieiU4  II 
vint  avec  fiint  Atbanafe  en  }  j5.au  concile  de  Tyr ,  8f  y 
reprocha  à  Eaùhe  de  Ctfuét .  «m'il  éaoit  figrti  de  la  pri- 
Ton  me  lui ,  fins  peidiesuenn  de  ramembres.  Dan»  1« 
ttmsdneGregiHfvVcaipara  du  fiege  d'A'csi  i  ;  m 
$41.  Pofamon  fut  fî  maltraité  i  coups  de  bâton  ,  nu  il 
en  mourut  ptu  ic  tems  apris.  •  Athan.  *pol.  ex  cfift.AÎ 
•ffWox.  o~  J  i  (;i./<r.Rutin ,  /  a,  hif!.  c.  4.S.  Epipti.  fcafv 
68.  Bill  '  t  ,  -  t  ;  dis  Siints  .Kl  18.  ,jV  Mu. 

POTELi  rSE  ,  village  de  Pui^^ne  daoa  le 
deRuffie,  allez  grand  MMir  mériter  feDoaideptdttinW' 
ic.licft  liniédsMMnfortbesttpi]rt|déoottTerc»«ij^ 
vé ,  uni»  drpkta  detahgM  *  MmuiHi  4a  ebev^kr 
BeaajcB* 

POTENTffiN  (&  )ap^  dhiSemnob  ,  «vtet,  SA^ 
VINIEN.  (fabl) 

POTENZ  A,  ville  du  royaume  de  Nj  pies  dans  la  Ba- 
filicace ,  avec  évêcbé  fuffragant  de  Matera ,  Oafpar  Car- 
doii .  évèque  de  cittcvillc ,  y  ticdaordonoaiiccsfyiM». 
dales en  1  o 4  Cl-a-  \i.l:Ad:  tu ioésfiir  SB  wwhkiMUt 
de  terri  le  S.  Septembre  1694. 

POTENZA,  rivierede la  Marche  d'Ancooe  a  Iti^ 
lie.  Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Ventfe  «  on  pctt  «u 
levant  de  la  ville  de  Lxtrette.  On  voit  fur  cette  rrncseï  i 
ailk  fttde  fi»  cinboûchure,du  c0té  du  kfaact  kl 
mines  de  rncieme  PtteiaiM ,  ville  du  Piœnum.  *  Ma* 
ty ,  diâiôtt. 

POTES,  bourg  de  1  Allunc  deSantilianaenElpagne» 
Il  el^  dans  les  moctagne^,  cnvircMiidislieuiiide  1»  VÎlk 
de  Santiliana.  *  Maty  ,  diciitn. 

POTHERE  L,  Pttlmfui ,  fleuve  de  l  ine  deCrcte» 
couloir  entre  les  villes  de  Gortyoe  8c  de  GnoQus.  On 
voyoit  fur  les  bords  de  grands  pituragcs,  maisona  re< 
marqué  que  les  animaux  qui  paifloicacprk  deGooflus» 
avotcnt  une  rate.  Si  que  ceux  qui  ptiAbient  de  fantie 
côté piocbede Gortyoe, n'en avoient point  qui  parût. 
Lesanciensquj  ont  cherché  la  cau(è  de  cette  diiFcrencet 
oi:[  rmuvé  ^-.  'l'il  y  crnlir  iit  une  bcrbc qui  avoit  la  vertu 
Je  Uuuiuuci  li  race.  On  appelloit  AffUmtmim  remède 
compol  t  de  cette  herbe,  dont  on  fc  (crvoit  pour  gucrif 
les  mjlaJi:  S  de  la  rate:  car*  lienibeengrecpM>;8c'*^*^ 
!x  141. .  T  Limcbc  croit  que  ce  neuve  e(t  le  même  que  k 
Cataractus  de  Ptoloméc**  Vitruve ,  (.  t.  f .  4. 

POTHIN  ,  évéqne  de  Lyon  8c  martyr ,  dans  le  II* 
(iecle,  avoit  été  envoyé ,  i  ce  qu'oo  «oit  .dans  ksGeu- 
les  par  fiintPolycarpe  évêquede$aiyme.Ilkote  Igé 
de  9a  ans,  quand  la  pcrfccutioo  (ùt  excitée  dans  M 
Gaules,  la  17.  année  de  l'empire  de  Marc-Aurele  ,1*311 
177.  de  Jcfiis-Chrili.  On  n'avoit  point  encore  vû  juf- 
qu'jilors ,  dit  Sulpicc  Scvere,  des  martyrs  en  ce  pays  | 
parccqucia  religion  s'y  éioit  établit  ;  !  1  urd  au-delà 
d»  Alpes,  que  dans  les  autres  lieux.  LcscKliresdeLyoa 
Se  de  Vienne ,  qui  étoicnt  alors  nombrcuies  8c  floriilan'* 
tes ,  furent  prefque  entièrement  détruitcspar  la  cruau' 
té  des  perfecutcurs.  Le  gouverneur  de  la  ville  Ht  recher^ 
clxr  8c  an€ter  tous  kt  Chrétiens  qu'il  put  découvrir 
Pluficun  furent  omdeoHsés  Se  cicecinés,trauuttiîircoC 
expofés  aux  bêtes ,  8c  plufieurs  perÎKiit  dans  U  prifon. 
L'évéquc  de  Lyon  futdecc  noinbre»Ittomba  entre  les 
mains  des  perfccuteurs ,  qui  le  traînèrent  par  les  rues ,  8c 
U  tirent  porter  par  les  fbldats  jufqu'au  tribunal  du  gou- 
verneur. Il  y  parut  en  prefence  des  magiftratt ,  à  la  vû  j( 
d'une  multitude  de  Payens, qui  crioient  contre  iuL  II 
confeda  genercufemcnt  Jcfus-Chrtll,8c  le  gouvertteuf 
lui  a^ant demandé  quel  étoit  le  Dieu  des  Chrétiens, il 
lui  repondit ,  (i  vous  en  êtes  digne,  vous  leconnottrex* 
Après  cette  réponfe  00  k  maltraita  cruellement ,  8c  oa 
le  iriika  en  prdon  ,oùilitndkrerprit  deux  joanaprés» 
*  %fif{.  mùp.  Utgi.  &  Viinn.  âd  taltf.  AfitdrPbrjp*^ 
dpui  Eufeb./.).  kfi.t.  I.  Scver.Sulpit.La.A</t.Gr^or< 
Tiintt.de  glm*  martyr.  TtlK  ir.  i  c  ,MfapiWf  tukfu^^ 
ques.  Rutnart ,  iciii  martyr,  fiiutrd  . 

POTHON,  moine  &  prctrt  du monaftcredc  Prum» 
dans  le  diocclb  de  Trcvaimab  non  évêque ,  comme 
«Mlquseutcus  kdlkm  » vivnk  dans  le  XlLlMck«ai 
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♦cri  vit  en  ii5i.'fix  livres,</r  dma  Dei,8c  VOi  de  UWfhrf 
dfmo  Stfitntti,  imprimés  en  particulier  cn  l)}i^j>uis  mis 
dans  la  bibiiothequcdcs  p«cs.  *  Bcllarminy^/ifjft*  *(- 
xlef.  Valerc  André ,  bilttitth.  Stlt.<r(' 

POTIDE'E,  ville  de  Macédoine,  GtDéefur  Tifthmc 
de Pallen^  toit  habiUe  par  unecolonie de  Corinthien» , 
dliée  &  tributaire  des  Athcotcas.S'étantTevoltée  contre 
fesmaîtm  ,eUeÂc  cafia  prilë  &  onubt  apiit  m  long 
fieee.*  Tbudd. 

POTIER  , noble  &  ancienne  Fainille  de  Paris,  a  four- 
ni dès  le  XV.  fieclc  d'illuUrcs  magiftrats  au  parlement 
de  Parb. 

Le  premier  de  cette  &mille ,  dont  on  ait  connoifuncc, 
eft Simon  Potier,  fcigneur dcGroflav  &  de  Blincmef- 
oil|<lui  vivoitfouslc  rcpnc  de  Charles  VI.  &  eut  pour 
lamnefCMbrraiir  Aiibcry,  dont  il  eut  Nicolas  qui  fuit; 
CMlmiNtilUriée  à  /e*n  Potier ,  conreilkr  de  Jean  & 
FbQippe*  dncs  de BcNirgoene ,  morte  le  aj.  Jam  i^}g. 
te  âbx  Potier,  fèniMfleF«ii|ff»deNaiuen4  oonioller 
M  parlement. 

Il.NiCf  I  î' r,  Tciprirur  de  Groflny  &  de  Rlanc- 
roefnil,  cuiikilkr  du  roi,&  g;ncral  dcsmonnoycs.ier- 
vii  les  rois  Charles  VU.  Se  Louis  XL  II  époufa  MJgdt- 
lâiiuie  Merle ,  dont  il  eut  cotr'autrcs  enfàns ,  Nicolas 
IL  oui  fuit  ; 

IlL  Nicolas  Potier,  IL  du  nom  »  fetgneur  de  Groûay 
ttde  BlancmcfhilyfeMlll  des  monnoyes ,  fut  obligé 
faranétdaparkracQt*!  t499.d'aiecc|ner  la  charge  de 
pcevâtdeiaHicluad>deV!aris,qn'il  «voit  refoCk;  parce 
«l'on n'en  jugcoit  peifbnne  plus  ^rgr^t-  r|i<eluLlllvoit 
t|wa({Jl4me Chevalier >Hlle de  }4i'jiu-f ,  licurdcsPru- 
I  nés,  maître  des  rompt:;,  ,  du  2:.inne  ic  Picart.dont  il 
eut  Jacqîifs,  qui  luit;N(iei4;  ,  Iciuiieur  de  Grolhy, 
mort  le  II.  Novembre  ijoi.  Denp,  avocat  au  pailciiicnr, 
morde  16.  Novembre  i^oi.  &  M^rrf  Potier  ,  ftniiiit  de 
Imit  de  Befan^on  ,  confciller.iu  parlement. 
.  IV.  jACQiiss  Potier,  feigncur  de  Blanctnefaii ,  fut 
re^u  coolèilkr  auparlement  en  1514.  Ceft  de  lui  dont 
Bodki  ooutt  bille  l'éloge  dxaa  ttiêp«bliiqi]e,où  il  af- 
fOre  que  par  h  force  défis  rtUonocnicns  0  «voie  fait 
tbumu  de  fcntiment  i  tout  le  pirlement ,  Se  abfovdre 
unefemme  innocente,  qu'on avoK  condamnée)  h  mort. 
Le  chancelier  de  I  Hopital.quiluifucccda  dans  fa  char- 

fc,  parle  tres-avantagcufcmcnt  de  lui  dans  une  lettre 
critcà.\larguerite,rcine  dcNavatrc,  fccur  du  roi  Fran- 
çois I.  il  mourut  le  9.  Mars  15)}.  ayant  eu  de  fr*nf»tft 
Cueillette. dame  de  Gefvres,  tille  de /mm  Cueillette, 
feigncur  de  Frefchines  &  de  Gefvres ,  contrôleur  gêne- 
rai des  finances  en  Languedoc,  &  furintendant  de  la  nui. 
iôodiiducdcBourimnei&de/fJiuKRolaiid,  morte 
leio»  Avril  157a.  HiiSss ,  Vtwyt  «GHitLmnr,  morts  jeu- 
nes «Kicolas  III.  qui  fuir;  Louis,  qui  a  tait /i(  h4itibtdt 
Gf.%v9.fs  ,T4pp9Tt:e  ti-Àfrtsi  M4tifidint ,  mutée  à  Btr- 
tuTj  Prtvôt ,  k-igncur  de  Morun ,  prtlidcnt  i  mortier 
au  ûi.  lcment  de  Paris ,  morte  en  Mai  1605.  i■'Tllnçl>:(c,^b■ 
beiiedeLong  Chnmp-lcs  Paris  ;  .4nBf ,  morte  jeune;  .^£4- 
r>€ ,  aillée  à  clMit  le  Roux  ,  fei^cur  de  Bougtcroude  ; 

fclmt^  morte  jeune;  f>4n^«i/r , abbcfle de  romaines- 
Nonains  ;  ftdant  Se  Rtnét ,  reli|ieures  i  QÊÙtttmttt , 
smrtc  jeuaciacii/irrftr  Potier,aunéeàNic({ii»MoNBu, 
ticCwiec  de  Fnnceà  Paris. 

y.  Kloou«Potier,III.  du  nom,feienetir  de  Blantrocf- 
tiîl, fécond  prefident  au  parlement  de  Paris,  &  chancc- 
lier  de  la  reine  Marie  de  .Medicis,  l'un  des  plus  Uçcs  & 
des  plus  heureux  magidrats  de  fon  tems.  £n  156,].  il  tut 
honoré  par  fa  ma)clte  d'une  charge  de  confeilieraupar- 
Jerotnt;  tri'i' ji  1  ,présil  fut  pouivû  de  celle  de  maicre 
desrequétcs,  &  cobn  en  1578.  de  celle  de  prefident  ï 
ttottier»  Lori'qnc  la  ville  de  Paris  fe  fut  déclarée  pour  la 
Ligue ,  oubliant  ce  ^'eUc  devoh  à  fon  louverain ,  le 
f  relident  Potier  qui  n'en  avoit  pft  Ibnir»  (ôt  artikc 
{tifi3aimt«tLoiivie»«vec  les  autresqaiinprattvoknt 
cette ioJblenite  révolte.  Depuis,  il  fètetbïprjtdoioi 

Henri  IV.  qui  le  nomma  pour  prclider  à  la  cnambrc  du 
parlement  établie  i  Châlans.  Il  rendu  de  gr.inds  fervi- 
ces  à  ce  mtmarcjuc  &  à  Ion  iils  Louis  .\I11.  pendant  la 
cegencc  deMane  deMcdecis-,  laquelle  en  rcconnoiUan- 
«deftfiMkijl'taiBaefidehclNqpdic44KidHaoelier.  I 
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Ce  dÎLinc  triip;iftratmcmrutlcpremierJûini<'jj.Ji'j-j 
y4.iu!,ivi.cunc  tc)rced'clpntquinefeientôitpoM 
des  incommodités  de  la  vicillellè.lUvoit  épouli  j/jj/ 
Bailler ,  tille  de  Ktné  Baillct ,  fcigneur  de  &ain,Titf 
rats.Silly,  &c-  prttident  au  parlement  de  Parii.'jjj-j] 
ftbem  Guillard  ,  dont  il  eut  ^r»/ Potier, evéqueft 
comte  de  Beauvais,  pair  de  France ,  mon  k  i^.  Qc. 
tobrc  1616.  Ztrnâfd  Potier,  lèigneur  de  Silly ,  prciidait 
au  parlement  de  Bretagne ,  oiort  le  ii.]anvMt  \6iq  W 
de  51.  ans ,  laiilam  de  UAtgtmtc  Guyot  de  ChirinaM- 
Ktni  fon  |ib  unique ,  mort  jeune  ;  Nicolas  ,  qu,  f^ij 
D«F' ,  qtii  a  fait  U  kanthe  dt  Novion  ,  ^*}^titit-ifn$\ 
Aupijhn9QÛet ,  évêquc  &  cornu  de  lJ«auviji,|i«riJe 
France ,  aprt-s  fon  frcrc  ,  &  grand  aumâoier  de  breio* 
Anne  d'Autriche,  mort  en  1650.  l/«i(ia ,  aurtie  àO|. 
d*rd  H  en  neq  u  m ,  feigneur  de  Boin  ville ,  nukrt  » 
quêtes  de  l'hôtel  du  roi ;&M4;4f/«jir Potier ,  i|ig(| 
ThdidoTc  Choan ,  feigneur  de  Bufenval. 
VL  Nicolas  PotMer,iV.  du  non,  fdgpcor  jlQe, 

!|uerre ,  fut  pr^dcKCti  ladimbredes  comptes,  m 
ccretaire  d'état ,  fur  la  démillion  de  M.  de  Gcfrtts  bu 
onde,  en  Oôobre  i6zi.  Se  mourut  au  iicgc  d;  1*  tioàé- 
le  en  16:8.  Il  avoii  époufé  Mjm  Barré,  tille d'iifni«, 
fei^cur  de  Coullcau,  &  de  ftdmie  Tiviif,  dj^e 
d'Ouffey ,  dont  il  eut  N/  igidt ,  mort  jeune  ;  Re*!',  «u 
fuit  ;  An^fltn ,  feigntur  d'Ocquerre&dcBbncnxy, 
coniciilerau  parlement ,  mmleii.  Mar^ija^.  (m^^ 
Umcc ,  igé  de  78,  ans  ;  Rini ,  mort  jcnoe  S  f«MK,  m. 
neei  Uithel  deMahlIac,  confeiller  d'éatoriiîgiw, 
mone  en  Juin  i68i.  iUhe  »  icttg^eulé  i  Long-Oiimp  ; 
8c  Mj^dfUinePoùcT  tWiuîkiaaiOéHmàeLmmam, 
premier  préitdent  du  pailoMM,  mone  k  I7.  OUm 
1705.  en  faSi.  année. 

VU.  Rfne'  Potier,  Seigneur  de  Bbncmrrnil  &  Jn 
Bourgct ,  tut  reçu  conlcillcr  au  Pjxkjnwm  cq  16^.  ta. 
luitc  p:  I  liiiii  en  la  premicie  des  enquêtes  ,&inaiintlt 
1-^.  Novembre  1680.  il  a  voit  époufé  Mânt  deGrâm* 
ville ,  laquelle  fe  remaria  i  Henri  deSnlXT  COOtt  de 
Tavaoncs ,  &  mourut  le  15.  Juillet  17 15.  aTam  eu  defe 
premier  mariage  pour  tille  unique  MM*'4t»khÂi, 
dame  de  Blancmefnil  &  du  Bourget,OKMe&0llliMt 
le  16.  Janvieri70o.âgéedea3.aju. 

BRANCHE  DES  SEIGNEXJUS  DE  mnO/T» 

VI.  Andrr'  Potier,!,  du  nom,  cheviller,  fci^ncur 
de  Novion, quatrième  h Is  de  Nicolas  ili  du  nom, 
feigneur  de  Blancmefnil,  &c.  Scd'ifttetu  Biillet,  fm. 
confeilicr  au  parlement  de  Bretagne ,  eofuite  profilent 
au  même  Parlement ,  au  lieu  de  Btrntrd ,  feigncur  deSd. 
Iv  fon  frère ,  depub  idio.  jifqu'ca  tdtiS.  que  M.  de 
Blancmefnil  fon  pere  lé  démit  en  fi  fiveur  de  fàclHfp 
de préfident au  parlement  de  Paris,  dont  il  fit  h  fcn- 
ûion  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  Novembre  1545.  H 
avoit  cpoùlc  1".  Anne  del,.iuzon,  lille  de  Mih<l  de  Lia- 
zon,conlt:iUer  au  parlement, &  d'ifjiiclit  Dimoars,mof- 
te  fins  laiflcr  de  pot^irité  k- 10.  Décembre  1614. 1  l  i^c 
de  if.  ans,  i''.  c*thtrine  Cavcilier ,  domileutNtcoLiS, 
quiruit;&C4rl)rn» Potier,  mariée  à  f iir ««m  Jubcir , 
feigncur  de  Bouvillc,  maître  des  requêtes  de  riiétcl du 
roi  ,  morte  en  Avril  164}. 

VU.  MiCOLAi  Pwttf  lèigneur  de  Novion  ,&c.fiit 
reçu  contIèiHer  aopnleflunt  en  1637.  préfident  en  lé^f. 
lec  retairc  des  ordres  du  roi  en  1656.  Se  pretnier  préiidcat 
du  park  mentcn  1678  dont  il  fe  démit  en  1689.  Il  avoit 
étércçuà  l'acadcnnc  Françoife  01  1681.  &  mourj;!* 
premier  Septembre  id^ji.  en  (âmaifon  de  Grignoa,  àg« 
dc7;.ans,  lailTant  de  (utheyint  Ga!larJ.  li'ie  deC/i»^« 
Gillard.  feigncur  de  Cuurjnces,  lecretaireduroi&dt 
la  cour  de  Parlement  ,&  de  hijirpitritt  Mandat ,  n>on« 
le  a}.  Avril  168$.  Igée  de  64.  ans;  Amdus'  ,  au  (»i 
f 4 (  tfMtt  doâeur  de  Soibeiioe  >  ebb£  du  peih  Cima» 
evéquedeS4{leroncnitf74.  poisd'Evreuxeniéll.nait 
lei4.0âobrc  1709.  en  n  6t.  année;  cltHit  cotmif 
Novion,  colonel  du  régiment  de  Bretaene,  brigidif 
des  armées  du  roi  ,qui  époufa  1*.  N.  Broflaminiinortele 
25.  Décembre  1705.  Ijilt'int  deux  dis:  1".  le  ]ci!!ft 
I7IO*  N.Maigoard  ;  MArgutntt  Potier,  manéc  i  Ckjifri 
"riibenf  bimdeBbatacftdeVert»  maitiedetiifil- 
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tw ,  morte  le  1 1. Nhrs  1705.  cttbennr  alliée  )  AnttijU <îc 
Ribeyrcfeigneur d'Homme ,  conreillcrd'éut  &  d'hon 
ncur  au  parlcincnt , morte  le  19.  Décembre  1709.  âgé. 
dc^ansiflc  Ji4iii«-jtoiir  P<KkrdcNovM»,pianie 
re  ftmme  ^àmmii  de  la  Brifli^  procuieur  g^ncnl  di. 
parlement ,  morte  en  Mai  i6%6. 

VIII.  Akdue'  Potier ,  II.  du  nom,  Seif^eur  de  No 
vieil ,  marqois  d  Orchits  &c.  fut  rciju  conicillcr  au  par- 
lement in  i6574ivocat  gcnetaî  au  grand  conftil  tn  1661. 

,  maître  des  requîtes  en  1665.  &  prtlideiit  au  parlemcii! 
en  furvivanccde  fon  perc ,  avant  lequel  il  mourut  le  7- 
J.invicr  1676.  Il  avoit  époufi  CAth<mt-AnHt  Malon  , 
bile  de  Unt^t- Henri  Malon ,  fcigneur  de  Bercy ,  doyen 
des  mallCKS  des  requêtes ,  &  de  FtMnfâift  Bcrthclin , 
DoneJe  Mcmier  SepMnbK  i7t5>  dont  il  a  eu  An- 
drc',  qui  fait  I  Ui&fifiultt-âmt-rtda  Panier  deNo- 
vioii ,  fcigiicur  dcMontaugbn,  Germonvillc,  &c.  co- 
lotu  l  du  régiment  de  Bretagne  après  fon  oncle,  &  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  mort  le  I.  Mars  1707.  laiflant 
ènrr'autrtsenfjns  d' Aiitointrtc  le  Comte  de  Montauglan, 
fille  uniq  icdc  ?f4n ,  feigneur  de  Montauglan,  Germon- 
viUe»&c.  cooTcillerau  parlement,  &  de  Uiùft-àntai- 
•mcdebBaide, morte  le  i.  Juio  ltf$»4*  k  l'Sge  deaj. 
tmit'Lmi'JUuu-hdu  2oûu,ùÈuqvM  deNovîoo;  1. 
ÂKtmnmt  Potier  oc  Nevion  »  mariée  ï  QtffMii  de  Qer- 
mont-Tonnere ,  marquis  de  VauvtUkni).  N.  Potiier,dit 
lechtvâlia  it  Httvwn-,  St  4.  Matu  Potier  deNovion , 
ïnarii'càf<iii»-B4/>f//2f-l««wBcrricr,comTr  LF nie 
re,&C.  maître  des  requêtes,  acfecrctaire  tomiruji- 
demcns  delà  feue  reine. 

IX.  AND<iE'Potit:r,  III.  du  nom  ,  feigncur  de  Nos'ion , 
1M|iqilî$deGr^m>u  .Ccc.  fut  reçu  coidlillcr  au  parle 
ment  en  1680.  maître  des  reauitesen  1687.  prdulentau 
parlemeaten  i6i^.  commanJenr  désordres  du  roi ,  & 
premier  prcfidentdu  pAtiement  «01713.  dont  il  s'eft  dé 
misen  (7»4Jla«ioitépoafi4iiiittBenhelot, fille  de  fts» 
ftfs  Hcrihe.ot,  fecrctaire  des  commun  Jemens de  mida- 
me  li  dauplum. ,  &  d*jitiwRegnau;i  de  Uuchy ,  morte 
le  7.  Fo'ricr  1697.  âgée  de  35.  ans ,  dont  il  eut  entr  au 
trcsenbns  K.Poiier  marquis  de  Novion,  qui  fuit}  Nxs- 
Us,  eonieiUer  auparkment  en  1716.  N.  Potier  de  No 
vioti, manceen  Fevricri?!}.  i  ftànfiit  de  Montholon  , 
mipcâ<.uT  genwialde  la  Marine. 

X.  N.  Poàer  mau[miiideNovia»»ftCi  a  époufé  le  11. 
Décembre  i7o8.ir>GaDafd.  fiBe  de  ttémçiti^ijtt  Gal- 
Wd,  leigneurdeCburances,  Potnvillev&C' 8**''d(ndes 
gcnldarmt.*  Flamands,  &  de  Câthmtu  Aukaoet» 

BÈjtNCàE  DES  DUCS  DE  TRESMB S 

à'  de  G  ES  VUES, 

V. Loois Potier, feigncur  de  Gcfvrcs,fccrctairc d'é- 
tat ,  fécond  fils  de  Jacq^tes  Potier,  feigncur  de  Blanc- 
me(tiil,coa(aUer4U  parlcmciu,  &de  Frjafw/ë Cucilictie 
4aaiedeGdi!K>i  dont  ilftr»f*tii  ddns un  AmUt  ftfjré 
«•tegitt  mourut  le  25.  Maïf  i6jp.  UilTantde  cbsthtu 
Baiflet,  (isur  puînée  d'i/tf««i»Kmnede  Wc9l*s,  feig- 
ncur de  Blancmefnil,  prelldcnt  au  parlement ,  foo  frcre 
«înc;  R IN t ',  qui  fuit;  trmui Poiticr,feigneur  de Bleren'^ 
cour  ,iicutL'[ii)  j  L;'_nL;r,i!  t!c  la  cavalerie  lugerc  dc  Frari- 
ce,roort  en  i66z,  laas  iaiilcr  pofterité  de  Uid'.ltitt  de 
Vicuxprnt.d  jm.  d'Anncbaut,  morte  en  1^46.  &  ANt«in* 
Potier,  leigncur  de  Sceaux,  auffi  k<çrctaif«  d'éut,  ^ 
4«rd  fin  srtide  ri-4^è/ ,  après  fbn  pere. 

VL  KiNa'  Poiiier  comiCf  puixuc  ét  Trcfmeij  pair 
de  FiaacetOtritMiedmsBramdaeQriiidii  rai»  ucu- 

vemttr^^lkm!!fi!tnimiméch^iêrî^^ 

roieniôi5>.Satern: dcTrefmescn  Valois,  quiavoicété 
érigée  en  comté  en  1608.  le  fut  en  duche-pairie  I  «a 
1648.  lous  le  nomdeCefvreSjCC  qui  lut  vcrihéau  parle- 
metit  li;  1^.  Décembre  i66j.  Ce  duc  mourut  â  Paru  le  1. 
Fcvrï'.r  de  l'an  1670.  dgédc  91.  ans.  Il  avoit  époufc  M4- 
tit  de  Luxembourg ,  nlic  de  fTâitf»ii ,  duc  de  Pmey , 
ChmHerdcswdfes  du  roi,  8c  de  Dititt  de  Lorraine  fa 

Etmierc  femme  ,dont  il  eiubUeif Potier»  DUrquis  de 
«.ivres,  lieutenant  gênerai  des  campi  9c  armées  du 
loi,  bailli  de  Valois  &  de  Caën,  qui  fut  accablé  au  fié- 
g^d«TbioQvilJC|foiulc$mae3duocmiae|le  6,  Août 
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•îc  l'an  ii^l.i^i  de  j5.ans,apr^  s'être fiunilé cvtrior- 
linairement,  avoir  reçu  cmarante-unc  blelTures,  8c  avoit 
mérité  le brevetdefflaféchal de  France-,  Fr^afMr.mar* 
]uis  deCandela,  puisdeGefvres,  mircchal  de  camp» 
:ué  d'une  moufquçtade  au  fiége  de  Lerida  le  27.  Mai 
i<4((.}.LiOMPoiièr.5ailtaii}4.  u^t-Utnritttt  ma- 
riée iM  fiMutfiNifldentidoaf  Averton ,  comte  de  Bc- 
lin  :i.^ïftiijues  deSaulx,  comte  de  Buzançois  &  d« 
Tavanes;  5.  Marguerne ,  fctrune  de  Hmn  de  Saulx  ,  mar-« 
quisde  Tav.mes,  vicomtedcLugny,  6.  Leitr/f , ahbcffc d« 
hBarreprc5Cbàteau-Thiery;7.  &  AnHc-MéidelMnif 
dcmoifcUcdc  Trefmcs,mortcle  aé.Oâobf*  TjOf» 
plulieurs  autres  enfans  ,  morts  jeunes. 

XyiI.LfON  Potier  duc  de  G  fvres,  pair  de  VnoCÊ% 
marquis  d'Annebaut,deGandela  St  de  Fonnaa^r-Mi» 
rOJI  ,  premier  gentilbomnaedc  b  chambre  darm, 
vemcur  de  Pans ,  gouverneur  &  capitaine  des  chalTs  du 
château  royal  dcMonceaux,8c  de  la  Varenne  de  Meaux, 
Sic.  auparavant  capitaine  des  gardes  du  corps,  &  gou- 
verneur des  pays&  comtés  du  Maine,  Laval  ,&  Perche» 
mourutle  9.  Décembre  1704.  âgé  de  84.  ans.  Il  avoil 
époulc  1".  en  1651.  H*ne-fraHf»ife-jiureliqut  du  Val , 
fille  unique  &  héritière  de  SrdUfus  du  Val  marquis  ds 
Fontenay-Maretiil,  deux  fois  anbafladptiri  Rome,  6c 
une  fou  en  Angleterr^Sc  deSe^iwde  Moticeatucd'Att- 
zi ,  morte  le  ^4.  Oâobre  i-rt»..  âgée  de  78.  ans  t  ^^  le  19» 
Janvier  fuivantM4ri<'K<»/(  de  Romilly ,  fille  de  lêuitt 
I  lii  4ui  k  !  1  Ch  :!ielaye, gouverneur  de  Fougcrcs,&  de 
Renée  (jiDticUi  deiiellefbncre-Soyecourtfa  féconde  fem- 
me. Du  premier  lit  il  a  eu  i.BaKSAKD  Piu.sçois,  qui  fuit; 
2.  leon  Potier  de  Gel  vres,né  le  ij.A^t  iÂyû.  abbé,  cotnie 
&  feigneur  de  S.  Gcraudd'Autillac,  abbé  de  Bcmay,ar. 
chcvequc  de  Bourges,  nommé  cardinal  par  le  pape  Cle> 
ment^XLen  1709.  commandeur  du  S.  Efprit  en  1724.  ]• 
iMàr  marqué  de  GMidciaea  iifiCo»  odtMid  du  legbneK 
desvaifleaux,  br^a^d'infinnerie  dans  les  armées  du 
roi,  tué  au  fiége d  Oberkirck  en  ifigp.  4.  JoUi-A  t^i^e 
chevalier  de  Malte  ,né  le  6.  Novembre  1  66ï.  lieutenant 
de  roi  du  baillagc  de  Roli^n,  &  du  pays  de  Caux  .ancien 
kolonel  du  régiment  de  Baiîigny  ,  &  gouverneur  de 
Pont-Audemer  ;  5.  ïrtn^f.s,  chevalier  de  Malte,  mort 
!->'iiici  6,  cMiries ,  comte  d  Annebaut,mort  icunc  ;  7. 

I  in^tit,  chevalier  de  Malte ,  né  le  i.  Juillet  1664.  tué 
par  les  Turcs  au  fiége  deCoroadanslaMorfe  en  uSyi» 
8.  iUrit'Tbmfi,  née  en  1654.  morte  en  1669. 9.  fnamt- 
f«tfrrdeffloifelle  de  Gcfvres , dame  de  Blerencour ,  tM< 
ramiedeMon)ay-Torigny ,  qniaherité  de  fa  tante,  de* 
moifelledeTreimes:  elle  eA  n  '^  11  :i'557.  10»  SufAnni- 
Amgtlufut  née  en  1659.  ti.  Ltuije- Amande  deiftoifclle  tle 
Pontcnay  ,née  en  1667.  religieufc  de  h  Vidtation;  ib 
Lharta{tc-]ulii,  demoilcllc  de  Marciiil,née  k  î.  Novem- 
:~>ici669.  mariée  en  Juillet  1707.  è  CbMrles-Amtdéè  àe. 
Broglio  comtcde  Revel,  chevalier  des  ordres  du  roi» 
lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  &c. 

VULBaiiuiD>fiMii«>H  Potier  di|c de Gefvres  »  pair 
de  FraoeetgçiavcnNttrde  Pins,  chewUer  des  ordres  dit 
roieni7X4.  a  long-tems  porté  le  nom  de  marquis  de 
Gcfvrts.Cefeigncurnélei5.]uillett6f5.afcrvi  à  la  tc- 
ti  4'un  régiment  de  Cavaler ic  ,&  a  été  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1690.  Il  fut  reçu  en  furvivancc  de  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  en  1670. 
&  du  gouveinement  du  château  de  Monceaux,  Sec.  en 
i6yj.  Si  fut  enfin  rectmnu  duc  de  Trefmes,  pair  dé 
pranccpar  la  démilBon  de  Ibe  pere,  Acrccuau  parlement 
lea.}uiileti70}.Uavoic^ouftki5  jumi690.  Mtnt- 
JIC«|ilifi(mH3mift«^ljiq/âdeSegtieresde  Bots-£noe« 
fille  de  ftêtimàe  Segtteres  feigneur  de  BoiS'franc,chaD- 

celitr  dr  Mnndcur ,  duc  d'Orîrir.!,  ci  t  unique  du  rot, 
4piei ivoii  eic iuniitLiidiuc fjciKiii de  U  r.uiloii  de  es. 
prmce  ;  elle  mourut  11  15.  Avril  1701.  igéede  )8.ant, 
laitlànt  FfiAKçaii-JoACHiM  Bernaho  duc  de  Trefmes» 

Îui  fuit;  iMHi-LffJi,  marquis  de  Gandelu,  né  le  iS. 
uilleti695.  lieutenant  de  vailleau  en  1716.  gouverneur 
de  Monceaux  en  fiirvivance  de  fon  firere;  Etitnnt-Rtnit 
né  le  «.Janvier  1697.  bachelierdeSorbonne;  &  ifina* 
Fr*nfmft  Potier ,  née  le  f.  Décembre  1697.  ouriée  I 

l,j.',:s  LOm'cdr:  l',r:h-ifir, 

ÀÀ.  f£jv.^iois<JoA(;mM  liOLtuuw  ii'oùcrtduedeTrcf* 
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WC5  .pairdeFrance,  fur  1»  dcmiffion  de fon  pcre >  fre 
hikr  gentilhomme  de  la  chambredurot,&  gouverneur 
de  Paris,  né  le  19.  Septembre  1691.  épouu  le  1.  Juin 
Itjop.  Mtre-sîàfdttMne  ~  miilie  Mafcranni ,  iille  uni- 
ifieàcBiirtbcUmt  ,feipnei!r  du  h  Verrière,  mahrc  des 
reqnitesde l'hôtel  du  roi,&  àc M*rir-/eanHe-VapttJlek 
I^Vfcde'Cauniartrn, morte  fans  poflerité  le  8.  Juillet 

mtntit'Pâris. 

•  POTIER  (Louis)  (eigneur  de  Gefvrcs ,  fceretaire 
tfétat ,  fécond  fils  de  Ja  cQjuts  Potier,  fcigncar  de 
filancmcfnil ,  confeillcrau  parleihent ,  prit  la  première 
tcimire  d«  affaires,  fom  M.  de  Villeroï,  Iccrctaire 
à  'tt-u,&  obtint  une  charge  de  Iccretairedu  roi  le  i.  Avril 
1567.  puis  celle  de  iccrctaire  du  confeil  le  26.  Janvier 
1578. Le  roi  Henri  m.  qui  eftimoitfon  zcle  &  fa  fideii- 
(r^TOulut  l'avoir  au  près  de  rapcrronne,après)a  journée 
jtfeiBaîricades  l'an  ijSS.  Ce  prince  l'envoya  ï  Meaux  Se 
iSenlh»où  Uavdt  «and  crédit,  pouryoïffiper  Icsdef- 
fémsdeqtielqocsIàetieiix^&liiîeomiMndaae  lefuivre 
iBloi^,  où  l'on  devoiticnirles  états.  Il  conr  1   1  1-  Jui 
confier  fes defleins les  plus  fecrets,  &  voulut  cju  u  ic- 
compagn.^c  le  duc  de  Nevers  t^ui  devoir  commmder 
unearméc  eu  Poitou.  M.  de  Gclvrcs  avoir  beaucoup  de 
pouvoir  fiirl'efprit  de  ce  duc,  qui  fouhiitott  extrême- 
ment le  gouvernement  de  Champagne  ;mau  comme  il 
étoitaioripollcdé  parledliedeGuile,  la  chofe  paroif* 
fi3itdi0icik.OQ  k  lui  iît  pouituitc(Mf«r  ;  te  «prés  que 
teroieincsecutéreideflâufitriiuffieandeGuifc ,  on 
lui  envoya  les  provilions  de  ce  aoavememcnc ,  &  celles 
de  Iccreiiire  d'état  pouf  M.  «GefvreSjlc  ai.  Février 
tjSp.Le  roi  lui  remit  tous  les  papiers  qu'on  avoit  trou- 
vés chez  M.  de  Gui('c,&k  nomma  pour  travailler  à  un 
traité  qu'on avoitjprojeité avec  le  roi  de  Navarre.  Ccfa- 

Seminillre  y  rcildît  tres-heurcukment,  &  eut  le  plaihr 
evoir  les  effets  avantageux  de  la  réunion  de  ces  deux 
ttonarques.  Il  perdit  peu  après  le  premier ,  &*  reçut  de 
]'aatre ,  qui  fut  le  roi  Henri  le  Gt*ni ,  les  mêmes  témoi- 
gnages d'afiieâicm  &  de  OQoliwCe.  M>de  Gefvm  fervit 
utilement  ce  prince  pendant  le  cbnndesaAimde  la  Li- 
gue.'nii  d  .Di  i  i\  les  députés  de  M.  dcMcrcœur 
gouvei  neui  de  liu  tit;iic ,  &  eut  ordre  d'informer  de  la 
confpiration  du  inucchil  de  Biron.  S^s  fcrviccs  lui  ti- 
rent mériter  la  lurvivance  de  l'a  chirtjc  pour  M.  de 
^cciux  Ibn  troiliéme  tils  en  1606.  miiî  étant  obli};é  par 
la  mort  de  ce  fils  d'y  rcniter  en  i6ii.  il  y  bt  paroitrc  la 
nîme  liabilcté  &  la  même  vigueur  qu'on  y  avoic  admi- 
rég  autrefois*  Depuis  ils'co  démît  en  faveur  de  M.  d'Oc- 
^refoii  iKveu,  «^u'il  eut  encore  le  cln^m  de  voir 
mourir  en  ifeS.  Eafan  il  mounn  leftftMHSdel'an  lejo. 

POTIER  (  Antoine  )  fcignear  de  Sceaux ,  fccreturc 
d'état  &  greffier  des  ordres  du  roi,  troiliéme  fil?  de 
Louis  Potier  r^igncur  de  Gel  vrc-s ,  aurti  fecretaire  d'é- 
tat,  fut  élevé  avec  loin  par  Ton  ptre  ,  qui  le  lu  travailler 
fou$M«de  Villeroy ,  pui^'l  envoya  à  Rome  ,  où  il  vécut 
d'une  manière  trcs-loiiabtc,  &  où  il  mérita  l'clof^c  glo- 
licux  que  lui  donne  le  cardinal  d'OAat  d.ins  une  de  Tes 
lettres.  Enfuitc  il  obtint  la  furvivancede  lacbarge  de 
iêcKtaire  d'état  en  1604.  de  eut  beaucoup  de  pan  aux 
ilFaiits pendant  la  régence  de  AAarie  de  Medidst  au  trai- 
tédc  rainteMenehouldeni6i(S.  à  la  conférence  &  â  la 
paix  deLoudun  eni6i6.  &c.  Après  la  mort  du  maré- 
chal d'Ancre ,  il  fut  envoyé  par  le  roi ,  ambilTidcur  ex  - 
traordinaire en  F.fpapie  ,  pour  la  ratihcation  du  traité 
de  Vcrceil.A  Ion  retour  il  luivit  le  roi  par  toutoù  l'ap- 
pellcrrnt  les  intérêts  de  l'état,  tt  où  ceux  delà  |>uerre 
que  l'on  faifoit  aux  rebelles  de  la  religion  Prétendue  Re- 
«urméCi  robligeraat  d'aller.  Mais  pendant  le  liège  de 
MontandMn  «  iTmourut  au  quartier  de  Pibauquecos  le 
ij.SnttmliR  161 1.  fans  lailUr  d'eo&ai  d'iaiw  d'An» 
tnont là  femme,  qui  prit  ane  IccoodeaUiance  avccotw- 
/if  comtcdeLannoy  chevalier  des  ordres  dunNL*n^<. 
Fauveiet  du  Toc ,  hffl.  its  ftirtt*ttts  d'eue. 
POTINE  ouPOTlOgE,  décile,  chenlie'^'ET>X]^E. 
POTlTlTiNS  &P1NARIENS,  noms  de  deux  ta- 
millc^de  Home  qui  étoicnt  employées  dans  les  facrih- 
CGS,  &  dont  la  chefs  appelU*  i  ftitiui  jà-  Piuéimtt  a- 
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fnÎBtftrcidcî  facrificcs  qu'il  offrit  )  Hercule.  Oh"  dît 
qu'au  commencement  les  Potitiensbûvoienc  feuhdes  li- 
queur"! que  l'on  prclentoit  aux  dieux,  &  que  leur  nonj 
vcnoit  du  mot  uTcc  TT  r„  qui  HgniKe  *wrr.  Ils  nun* 
Reoient  aulli  feulsdcs  vidimcsquc  l'on  immoloit«deh* 
Pinariensn'y  avoient  point  de  parti  c'eft  jmarqtKM  4» 
croit  que  leur  nom  venoit  de  qui  TCUtdiic  JWir 
fjum tnt  fùntmtt^^Cet  fiunillef  devcnuii  Oea'paUï- 
rantesiméprircimoctemptoit&kdoBiKRBti  dac& 
chva jwbliâ ,  ptr  keeirfald'Appbi  Oradios.  *  Tte 
Live.Feftus. 

POTITITS,  l'un  des  fc^lateurs  de  Marcion.  »  Rho- 
doni^JuEulebc.  V'ojtt,  li  bibUtthequt des  mt.tiiU(.  ie 
M.  Du  Pin  ,  m.  j>r(m.  <  >  ,  ■<. 

POTKlt»  eatmd  ou  Poffljjt ,  ville  de  Béotic,oàGlaa* 
cushlsde  Sifyphe  nourriiToit  fes  jumais  de  chair  bu*' 
maine  ,afin  que  dans  les  combats,  elles  (èjettaflcntfveC 
avidité  ^ur  les  ennemis  pour  les  dévorer.  Cette  barb«ris 
devint  funeflc  î  Glaucns;  car  il  (ùt  dévoré  lui-même  par 
fes  jumens ,  lefquellcs  étoicnt,  dit-on ,  en  fureur ,  pour 
avoir  bft  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  éfonauprcs  delà 
ville  ,  &  dont  Icscbevaux  ne  pouvoicnt  baire  (ansdcvc* 
nir  furieux.  Dc-li  vient  que  chez  les  Grec?  ,  Patnuitt 
f"c  prcnoit  pour  BJtifejnf i'j.*  Paufanias,    9.  Mygui.  ^t^, 

POTNIES,  ftm*^  décffcs  aufquclles  on  racrifiott 
des  cochons  dé  lait,  croyant  <}uc  ces  dctlTes  venoient 
ma^(r«nviâiliie«|  qu'oBhifloic iiir l'aaMlapcàik* 
avoir  immolées. 

POTON  DESAINTRAILLES,ouJeandif  p„5«, 
feigneur  de  Saintrailles,  de  Salanuc  en  Limolin ,  &  de 
ViUcton,  maréchalde  France,  premier  écuyer  du  corps, 
&  maître  de  l'écurie  du  roi,  baiïli  de  Berry ,  &  lincchal 
de  Limolin,  éfoit  un  gctuilhomniL  «  ;  j1  ;in  qui  fc  lienal* 
pa  r  l  es  fervices  fous  les  règnes  de  Cbarles  VLSc  de  Our- 
les VI 1.  Il  fe  trouva  l'an  1414.  à  la  bataille  de  VoncOil ^ 
tilt  btein^  au  fi^e  d'Orléans  ie  ai.  Oâobic  1^7.  dâie 
&arréuprifonnierThomascomied*Arondel,T'ao  I4)J* 
Depuis  il rempom  diveftmtreaaviongm  fitr  les AiH 
glok en Medoc, pendant Icscooqaihci  de laNomiandw 
&de  la  Guyenne.  Le  rot  lui  donna  k  ville  de  fs  'mi  iklt- 
caire, qu'il  avoit  foûmifc  àfonobéi'fl.ancc,&ic  bc  ma- 
réchal de  France  en  1454.  Poion  deSamtraiilcs,  qui  eft 
lotié  par  divers  hiftoncns ,  mourut  l'an  1461.  i  mnir- 
deaux,  fans  laiffer  d'enfans  de  c'jriirnatBrachci  dame 
de  Saîignac ,  fà  femme.  *  Vttjtx.  ie  pcrc  Anickae  >  lùfiaat 
iti  gTA  ndt  ofidtTi  de  U  (tunnne. 

POTOSl ,  ville  de  Pérou  dans  la  province  de  Char- 
cas,  vers  le  tropique  dacipricome,  eft  nommée  par  le< 
Effum^bmOeia^aiâbitfCUt'étTe  icaufedclcsnc(ie& 
fes.  Elle  eftfitttfc  au  pied  deh  montagne  d'Anafl^u,  te 

elt  ciii: p .'c  p"::  un  reifTr  ju qui  vjintiî'u.n  lac  cnftunt  iJ:î 
muiàiliéi ,  ktjuclfit  à  uii  quirt:  de  lient  j'j-àLllui  delà 
vi'lc.  L'on  y  compte  jufqu'i  quatre  mil  t  nmfons  bien 
bâties,  &  à  plulu  urs  etagcs.Les  églifesy  lont  inagnitiquei 
&  richement  paré-cs ,  fur-tout  cclle-s  des  religieux ,  dont 
li  y  a  pluiicurs  couvents  de  divers  ordres. Cette  ville  eft 
peuplée  d'Efparaiols,  d'étrangers,  de  gens  originaires  du 
pays»  que  les  EMagpolsappdilcnt  iMMri »deNeeies,de 
Mitis8cdeMottbtesoullAilaifes.Lestf âirr^  d'un 
El^^pol  te  d'une  Sanvage  t  les  UmUmu  t  d'un  Efpagnol 
&  d'une  Nègre  ou  notre.  On  y  compte  environ  quatre 
mille  Llpagm'.s  ;i:i:i.rels,  capables  de  porteries  armes. 
Les  Métis  font  prclq^uc  en  même  iioaibf c  ,  &  loin  tore 
adroits; mais  ils  ne  sexpofent  pas  volontiers  aux  occj- 
lions,  &[  ils  portent  ordinairement  trois  juft-au-corps  de 
buffle  les  uns  fur  les  autres ,  qu'une  épée  ne  f  i^auroit  per- 
cer. Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'étrangers;  &  ce  font  dct 
Hollandois,  des  Irlandois,  des  Génois  ou  des  Françoilt 
quinflcDt  pour  NavaRois&  pour  BiTcaycos.  Qiantanc 
uidïcnSjOO  jeafiitmoaieri  pwt  de  dix  millef  Gu 
pter  les  Moulâtes  &  les  Sauvape*  noirs  ;  )  mais  il  ne  leur 
ell  permis  déporter  ni  épécs,  ni  armes  à  feu.  Ils  n'ont 
pas  non  plus  lapcrmitlion  d'être  vêtus  à  rcfpagnolc.  l.cSf 
Sauvages  noirs  ou  les  Moulâtes  qui  font  au  icrvice  dcï 
El  pagnols  jfont  habillés  comme  eux,  &  peuvent  porter 
les  armes.  La  police  eft  réglée  dans  la  ville  de  Pototî  par 
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dent  je  Gurcaf ,  qui  dirigent  1«  affaires  I U  mutcre  d'Ef- 

pa'^nc.  Hors  ccï deux  principux  officier^,  t.ant  à  Potod 
tjue  par  tout  ailleurs  dans  l'Amuriquc  ,  les  chevaliers  & 
lesgcntihhomrni.s  ont  l.i  lil>crtédc  le  mêler  du  commer- 
ce. 11  y  enaqutont|ufqu«àtrois&  même  quatre  mil- 
liotM  de  bien.  Le  commun  peuple  y  efl  aufli  fort  i  Ion 
•ife  ;  mais  ils  font  tous  ïon  tiers  6c  fuperbes.  On  les  voit 
toujours  lus  de  brocard  d'or  &  d'argent ,  ou  d'etofc 
d'écarbCK  6t  de  foye ,  gunie  de  denidk  d'or.  Us  (bot 
^hementiiRabiUsch«Eeiix»8tiln'ya|ieiiboiie  qui  ne 
foit  fervi  en  vaiflelle  d'argent.  Les  femmes  des  gentils- 
hommes &  des  bons  bourgeois  y  font  retenues  avec  en- 
core plus  de  ftvcrité  qu'en  Efpagne.  Les  hommes  6i  l« 
femmes  foninccoiitumCs  i  mâcher  du  coca  ,  qui  eft  une 
tfpecedc  t.ibac;cc  qui  les  tch:iufFc&  les  étourdit  comme 
s'ils  étaient  yvrcs.  Du  rtftc  .  ils  font  affczfobres  dans  leur 
boire  &  leur  manger.  Le  meilleur  argent  de  toutes  les 
Indes  Occidentales  eft  celui  de  Potod:  quoiqu'on  ait  tiré 
une  prodigicufe  quantité  d'ar|;ent  des  veines  où  le  métal 
fticnfloitévidemmcaiiflEjuiibnc  mamteiuntépuifSes, 
on  ea  trouve  ^rcfque  mm  abondamment  dam  les  en. 
droits  où  l'on  n  a  point  encore  fouillé.  On  en  tire  rncmc, 
dit  o:i,  des  terres  qui  ont  été  autrei'ois  jettécs  i  quartier, 
loriqu'on  a  {.lit  les  ou  vcrtures  des  mines  &  on  a  recon- 
nu q  u  -.1  s  y  en  ctoK  tbrmécs  tout  de  nouveau  depuis  ce 
tems  là.  Outre  ks  raines  delà  montagne  d'Arazaffou, 
tout  proche  de  ('otoli,  il  y  en  a  quantité  d'autres  aux  en- 
virons qui  font  aflez  riches:  mais  celles  d'Ouroorc  que 
Von  «découvertes  deputsquelques  anaécs»  £bat  encore 
jnctlkurSiLeimd'BfiMeDeiitâhtravaUleriaiictincdes 
fniaei par kioSè :iers ;  illes abindonnc à  des particulien 
qui  en  font  la  découverte,  lefquclsen  demeurent  lesmaî- 
trcs&  ItS  propriétaires:  le  roi  le  refervc  feulement  le 
quin& la  direction  j;enerale  des  min£S,à  laquelle  ilconi- 
TOCt  desofficiers  qiii  obligent  tous  les  Couracas  ou  chefs 
des  Sauvages,  de  rburnir  un  certain  nombre  d'ouvriers 
^>ou  r  travailler.  *  Vtjagt  du  Hm  tm  ttjf,  isiu  le  ndiùl 
dt  TbevcDot ,  4H  iv.  v$L 

TOTOSKI,  gencraUlEiDe  des  armées  dePologae,lênrit 
^MCOM  fousle  finnens  g^iMfalZolkierwitz,&  fc  (igna- 
aa  Ibuvent  contre  lesTartares,qut  le  firent  prifonnicr. 

En  1651.  aprèsavoir  recouvré  fi  librrrc  ,  i!  oortafcsar- 
mes  contre  lt^  Coliques,  dont  il  terni. ai  là  j^uerrc  pir  fa 
valeur  Si  par  û  conduite.  Il  mourut  d'apoplexie  cette 
même  année  165 1.  caffé  de  vieilleile& comblé  de  gloire, 
«  Pierre  Chevalier  (b/.  it  U  gum  àuc^kfu*  tmttn 

Us  PotuMli. 

POTTIER.  C  le)  tàmaieorigiiiaire  du  Cambrcfis,  Tor- 
tïede  celle  de  GRAiMcoaii.T»qtti  lônoitde  celle  de  Saint 
Aim&T,  qui  linMt  Ibo  origine  de  celle  d'Onr-Ouve- 
çei!i]R  t  qui  poflcdoicancicnnement  le  comté,  &  Tucccf- 
iivemcnt  la  chîtellenie  de  Cambray.  Etiiinne  de  Grain- 
court  fut  le  premier  qui  introduilit  en  fa  famille  le  fur- 
¥K)mdeLK  PoTTiiK.  Il  ctoit  (ils  de  Baqdouin  de  Grain- 
court,  qui  ht  le  voyage  d'Orient  avec  Thierri  comte  de 
l^landrcs ,  qui  le  trouva  en  l'an  1148.  au  liège  de  la  ville 
de  Damas ,  y  commandoit  fous  les  ordres  de  ce  comte 
une  troupe  de  volontaires  Flamands  tt  fiiivit  à  leur  lÊie 
l'empereur  Conrard,  qui  commandoit  l'anietc^rdede 
l'année  Chrétkonek  loriqu  il  marcha  au  traverl  oe  toute 
Taintéeponr  Aooorir  BandoSin  roi  de  Jertrfâlem ,  qui 
l'étoit  emparé  des  jardins  qui  étoient  au  pied  des  murail- 
les de  cette  vtlle,dont  les  aluegés,qui  avoient  fait  une  for- 
lic  fur  lui  avccicurs  meilleures  troupes.vouloient  l'en  dé- 
loper,  où  il  donna  des  marques  d'une  trcs-grandc  valeur. 

L  T  lENN  E  de  Graincourt  (on  Hls ,  tu  pareillement  le 
Voyage  d'Orienti  Si  y  fuivit  Florent  comte  de  Hollan- 
de. Illètrouvatveclui  au  Hege  de  ta  ville  d'Usmum,  à 
prefcnt  Cogny ,  ca|>iiale  de  la  Lycaonie^  &  à  U  tMiaiUe 
«)ue  donna  1  empereur  Burbtniiffe  au  (budan  de  cette 

Î>rovincc,  qui  tenta  d'en&ire  jeverje  iicge.  Comme 
on  pore  avoit  commandé  au  fie^  de  Damas  les  vo- 
lontaires FliminJs,  il  y  commindi  ks  volontaires  Fia 
inands&  Ho  hti dois,  Tous  les  ordre-sdu  comte  l-lorcnt.A 
la  vue  du  d.ic  dL-  Soiilbc  ,  tils  de  l'empereur ,  il  y  donna 
de  rnarq'jc-s  de ibo courage  ,  &:  y  auroU  fait  le  loudan 
prifonnier,  qu'il  fuivoit  avec  une  grande  ardeur  i  la  têt.- 
delà  troupe,  Càas  des  SariûaireuAQChésdawanemo^ 
TMW     '  , 
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quée,  qui l'arrèterenlun  moment,  &  dtJnnerent  par  ce 
moyen  le  cemsaufoudan  de  fc  fiiuver  dans  le  château  « 
3;  reçurent  bientôt  le  châtiment  de  leur  témérité;  car 
Etienne  de  Graincourt  ayant  fait  mttrre  pied  i  terre  ) 
ceux  de fi troupe, ayant  fait  âtta<^uer  la  mofquéc  l'rpéc 
i  la  main  ,  &  s'en  étant  rendu  maître,  il  les  fu  tous  p(d^ 
fer  au  hl  de  i  'épéc.  La  ville  ayant  été  prifc  d'emblée,  l'em* 
pereur  Chrétien  la  donna  au  pillage  à  (ès  troupes  iflc 
ËiienoedeGrainoonftaUoitâiiepart^er  à  laficnnecti 
qui  le  trouva  dans  b  naorqnée ,  lorfqu'un  offickr  Alle- 
mand ,  )  la  tête  de  pluiieurs  cavaliers  de  fa  nation  y  fur- 
vint ,  &  prétendit  y  avoir  part.  Les  Flatnands  Se  les  Hol- 
bndois  s'y  oppolcrent,  &  tous  en  alioicnt  venir  aux 
mains,  lor(que  l'empereur  qui  n'étoit  pas  loin  ,  en  fut 
averti,  &  leur  envoya  défendre  les  voycs  de  fait  ,  .avec 
ordre  aux  cheb  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  les  régler. 
Ils  plaidèrent  leur  caule  chacun  de  leur  côté  devant  1  eai- 
pereur ,  qui  porté  pour  fa  nation ,  remhiaà  pancberdu 
côté  des  Allemands;  maisie  ducdeSoGabelon0Siqili. 
avoit  été  témoin  des  aâioot  de  vateur  d'Etleane  dt 
Graincourt,  des  Flamandi&desMollandobqui  faceom' 
papnoicnt,Iui  en  ayant  rendu  compte,  ledétcrminicn  fa- 
veur des  derniers ,  &  la  mofqucc  fut  entièrement  aîuii- 
donnéc  au  Iculs  Flamands  &  Hollandois.  litiemie  de 
Graincourt,qui  voulutfaire  voir  auxAlkmands que  l'in- 
térêt moins  que  l'honneur  lui  avoit  fait  (bûtcnir  un  droit 
que  fa  valeur  8t  celle  des  Flamands  &  HoUandois  leur 
avoit  acquis,  fit  partager  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la 


pour  lôci  antiquité  &  pouf 
que  pour  fa  nuticre  ;  tTqui  fit  tant  de  peine  aux  Alle- 
mands, qu'ils  l'appellcrent  par  dcrilion  le  Panier,  foit  i 
caufe  de  ce  petit  vafe  ou  pot  antique  ,  qu'il  avoit  feule- 
ment pris  pour  la  part  du  pillage  de  lamofquée,  ou  pour 
pluficurs  autres  pots  ou  vafcs  qui  s'y  étou-nt  trouvés , 
8cç{a'â  avoit  &it  diflribuer  i  ceux  de  fa  troupe  ;  mais 
EtîeonedeGraincourt,loindes'enolkn(èr,  pritccfur- 
nomà  hoiincan  8c  pour  fàifectMmoftreaoxAUemands  le' 
cas  qu'il  en  fàifoit,  il  ajoAtace  petit  pot  ou  vaTe  autiquei 
lès  armes, Se  en  Kt  àfbn  retcHiren  Europe  porter lefîur» 
T i  n  JeiE  PoTTiER  è  Walerand,  un  de  fes  Hls  pufné^ 
qui  i  a  tranfmis  à  fa  poderité,  &  de  qui  ell  fortie  lafa» 
m;lle  de  ce  nom  ,tiui  a  commcncéànii- partir  les  armes, 
de  finopie  à  trois  chevrons  d'or,  qui  font  avec  un  lam- 
bcl ,  les  armes  de  la  famille  de  Graincourt ,  dont  il  for- 
toit,  8t  d'azur  au  pot  ou  vafe  antique  d'argent} 0c  en 
chef  d'or  au  lambcl  i  trois  pandans  de  gueula  que  ÛB^t 
mille  de  Graincourt  ponoii  fur  lés  amM^  «oairae  tenc 
fortie  par  un  cadet  de  k  fimille  de  film  Aubert»  qui 
portoit  d'or  I  trois  chevrons  de  gueule,  &  fit  luppor» 
ter  fes  armes  par  deux  amphifteresnatturcls  avec  un  croif- 
fantd'or  pour  cimier,  pour  marque  de  l'honneur  qu'il 
s'étoicacquiscn  combattant  contre  Ics&irafins  Mihome- 
tans.  CcWalerand  le  Pottier  cpouû;Mj4;/c  Wclu  ,  qui 
portoit  d'azur  à  trois  croifTans  d'argent ,  deux  en  chef 
&  un  en  pointe,  accompagné  de  trois  coeurs  d'or  8e 
d'une  croix  de  même  mile  en  abime ,  avec  laquelle  il  pa- 
roît  par  une  chaiiuc  de  l'abbaye  de  Prcffly  de  l'an  ia{8> 
qull  diooiw  beaucoup  de  biens  à  ecne  abbaye,  du  con- 
fentement  de  VM.t  KAMD  ILHD6Ve,6rr«f{i,tous  qua- 
lifiés chevaliers ,  &  de Htb'lc ,  tous  fumommés  le  1*ot- 
TiER,  &  Ils  cnfans,  VAtMiANoIL  quiétoit  l'aîné, épou- 
fa  Ctrnude  Hochcpicd.  GtTirdnt  laifla  point  de  pcfte-* 
rité.  M.ihtle,iM  relij^ieulc  en  l'abbaye  du'V'crger;  & 
HucuF.SjQui  y  fut  inhume  ,  fat  capitmic  de  tlantain;.;, 
&  époufa  ftéont  de  Douve ,  de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  ;  un  dont  le  nom  n'eft  pas  connu,  Oe  l'autre  fut  nom- 
mé HuctTES  IL  qui  en  l'an  ijoj><  fut  écbevin  de  la  ville 
de  Caabny  ,du  nombre  de  ceux  qu'on  cboiliflbit  entre 
la  premierenoblefle,dC^onftif«;{^(MMeR«>ll6jide)i^ 
quelle  il  n'eut  qu'on  fils  nommé  Watibi,  cKevattcr  Tef. 
cncurde  faint  Verrin  &  d  -  P'  rimban  ,en  h  ch  u  !!cnic 
de  Lille, &  gouverneur  de  umt  Quentin, qui  epoufa 
/if  Gonlain  ,  de  laquelle  il  eut  trois  cnfans  ;  fe^n ,  qai 
futchâtclau)  de  Cutiy ,  dont  U  poi^emé  n'a  pa^t  eit  de 
C\ùtei Hdgdeiaine ,  qui  époufa  GHr//4M»if  Mcio  ;  Se  Ho- 
«uBi  Ui.  qui  époufa  firuft>de  laquelle  d  eue 
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'^uitre  cmàDS  ;  Tbomts ,  qui  n'a  f>ointUiflé  de  ped^ricc  ; 
'GeoAges  ,  qui  tpoaù  Gmllmtttt  Doyen;  M<fr(r,  al. ic-  à 
Cudliumt  Mirquettc  ;  it  Htitlts,  qui  cpouri  Cw-'.lcnitttt 
Mïflin  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  cnfam;  Hf.crjwi-,  c;ui  fut 
chanoine  df  \i  cathcdraîe  d'Arras;  Rojtr,  qui  cpouù 
ftdiMt  le  Févrc  ,  donc  il  n'eli  pas  reftè  de  poiiéncé  ; 
Vime»  qui  ne  Te  maria  pas  ;  Ci  Phiuppe  ,  qui  époufa  f  4<- 
fNfiw  Koilin ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans>i.PHi- 
tim,  ficurDerpreaux,mariéif4(fiM<iii«  leMaire,avec 
laquelle  il  eottrois  ca&nti  iteMar«  SM4U  &  frânftis  ; 
's.  c/Wrtécuyerfienr  deVeiclyte»iiiarié  I  UtgitUt- 
ne  Louchcrs;;.  M4rf«mif,  alliée  à  L««i/ de  h  Croix;  4. 
T<)#ffi4/,  qui  épouli  fetnne  Dcfparti  de  laquelle  il  eut 
deux enfans;  E/»/itft/),qui  cpoufalf^^/jf  dcHotnl^rouk; 
■&  AndrieO»  écuyer  iieur  de  Ray ,  qui  époula  fe^nnt 
de  Cane ,  pere  &  mcre  de  P4N/  ;  Rm/f  &  ]  a  cqu  es  le  P  ot- 
tier ,  qui  époufa  itMte  Lefconflet,  qui  n'eut  qu'un  iiU 
nommé CH&isTOPHLE,perede}EAif>aui  le  fut  de  Fran- 
■CQisle  PoKier,écu]rerirafaciir4e  kHcttioii»  marié 
'iJliritPaf«inie<,ttnifiit fienteuM  puiteuliel  M  tioE- 
Kieede  MontrcSîVpaâ  lieutenant  gênerai  de  ratmrauté 
'de Flandres >  qui  a  laiflé  cinq  enfans, trois  hlles,dont 
l'une  cft  rtli^iLufe,  &  deux  gardons,  Jian  le  Portier, 
chevalier  leicncur  de  laHciirois ,  Tiverncs , lieutenant, 
gcnerald'épcc.&faifantlcsfi  iiitions  Je  gnnd  bail  i  de - 
pée  au  baillage  de  Moatrcuil  »  auparavant  lieutenant  ge- 
Qcnlde  l'amirautédenuKlcA)lcCkuBuilc^ocriar» 
léeimr  fieur  de  Kecur. 

POTTÛN»  bourg  d'Anglettrrednu  la  contrée  orien- 
tale du  comté  de  Bcdford ,  ïp'an  «ppeUe  Bliferworth , 
i    milles  «igloisvefs  le  nord  de  U  ville  de  Bigkf 
Vorth  ,  &  à  37.  de  Londres.  *  diditn.  Anglais. 

POUCHARD  (  Julien  )  naquit  en  balte  Normandie  , 
prèv  la  viilc  de  Domfront.  Ses  parens  lui  tirent  taire  tes 

iircmicrts  études  au  Mans ,  dans  lecoUcgc  des  prêtres  de 
1  acoirc ,  Scalla  à  l'âge  de  dou2e  ans  à  Paris ,  où  il  fut 
mis  dans  la  contmonauté  élabUe  au  collège  de  Lizicux , 
pirM.6illot  doâeur  deSocbonne,  pour  les  jeunes  gins 
dcdinés  pHncipalcmCM  lUX  «flBldotS  cccidialUqucs. 
Après  y  avoir  pafltiarob  MS,  il  deVîot  allet  habile  pour 
être  utile  aux  autres  ;  on  rcfufa  de  recevoir  fa  pcnlion , 
&  il  la  renvoya  i  fcs  parens.  Il  continua  fa  demeure  dans 
la  racine  communauté,  où  il  fe  perfectionna  dau";  1  e- 
tude  du  latin, du  grec  ôcdc  l'hebreU  ,  de  la  philoruphic  & 
delà  theotogic.il  contribua  beaucoup  à  l'édition  que 
fi.Thcvcnot,  bibiiotbccaire  de  la  bibliothèque  du  roi , 
tntrcprit  des  ancien  mithematicicns  Grecs,  Sccda  en 
'Coofcrant  les  divets  maoularitt,flt  filant  des  traduc- 
tions de  quelqucsmos.!!  avoit  commciicsfe  celle  de  jule 
Africain  ;  mais  il  ne  l'a  pas  achevée»  <t  mfine  il  o'a  pas 
donné  les  morceaux  qu'il  en  avoit  traduits  ,  (bit  qile  le 
texte  en  fut  trop  corrompu  ,  foit  parce  que  cet  auteur 
traite  de  choies,  qu'il  vaut  mieux  ignore t  que  t^avoir, 
comme  le  fccret  d'empoifonncr  les  fontaines ,  &  autres 
bventions  pernicieufes  à  la  focieté  des  hommes.  Il  fut 
«mploré  pendant  quelques  années  à  travailler  ainfi  fur  les 
inanulcritsde  la  btUiotheqne  du  roi:  mais  cet  emploi 
h'ayantriea  de  fitt,  ni  aucuns  appointemens  réglés^  il 
Te  chaiieadel'MiiciiioiHttpcitlblDdeaétBdttdttkune 
marquis  de  la  MarTetiere.  II  réleva  fofqu^  cequ  d  filt 
en  âge  d'aller  à  la  guerre,  &il  l'y  ac  compagna. Ce  jeune 
marquisy  étant  mort .  M.  Pouchard  retournai  Paris,  & 
fut  cnoilipour  gouverneur  de  M.  de  S,  Ange.  I-a  mal- 
beureufe  «oile  de  ce  fçavant  homme  lui  tit'pcrdre  en- 
core fon  élevé,  bis  unique  de  M.  de  Caumartm,  etinllil- 
kr  d'ént ,  8c  intendant  des  finances  «dans  la  première 
année  que  ce  jeune  feigneuc  entroîcdans  le  monde 
OÙ  il  fiufcwt  pavaitre  un  heureux  natuiel»  cultivé  pr 
tmebdkédacidoii.  Le  regret  que  M.  Poocbaid  eut  de 
cette  mon,  ne  lui  permit  pas  deie  rengager  dans  ces  for- 
tes d'emplois.  Il  fubiilU  depuis  par  les  penfions  ,dont  fes 
fcrviccs  avoicnt  été  récompenfés.  Quand  le  roi  eut  donné 
par  foo  règlement  du  16.  Juillctiyoï.  une  nouvelle  hir- 
me  i  l'académie  des  inleriptions  &  médailles  ,  M.  Pou- 
cbard  y  eut  une  des  places  d'alTociés,  &  là  il  eut  {bu- 
Vent  des  occaiions  de  montier  lâ  ptoTonde  érudition»  8c 
cette  critique  bne  &  délicate,  en  quoi  il  excelloit.  Le 
4ircoun>qu  il  y  prooonfafuc  l'antiquité  des  Egyptàettb 


celui  qu'il  fit  fur  les  libcralitc's  du  peuple  Romain,  ii 
plufîeurs  autret  ont  mérité  l'applaudincmcnt  du  pubiic, 
&  t"iit  lionneiir  icute  liLflrc  compagnie.  M.  le  chance- 
lier ayant  lornic  celle  quia  travaillé  pendant  quelque 
tcms  au  mm4l  des  fçAvins ,  M.  Pouchard  y  fut  app^llé 
&  chargé  du  principal  foin  de  l'imprcflioo.  Bientôt  cer- 
tains atneurs  qui  te  crurent  maltraités,  murmurèrent 
contre  lui.  Les  plus  animés  étoient  fouvent  ceuXdoocU 
n'avoit  fait  qu'ex  porerfimplement  les  psèlcï  Sc  lélfin- 
timcns.  Mais  comme  il  exerçottCl  critique  peut-être  avec 
trop  pcudeménagetnent  8c  danSane  entière  liberté,  il 
toufîroit  volontiers  celles  qucfc  donnoient fcs  advcrfai- 
rcs ,  8c  il  mépriiou  leurs  injures.  It<  foftrfuhts  idifoit-ili 
Ac  it  que  \c  f..!,  îmhi.'ine  Icun  fi\ius  ,cr  Jtlcfnis  ittt 
qu  iti  font  de  nnuv-tis  livjct.  Sa  trop  grande  linccritéavoit 
un  caradcrcdcdureté. Que  lque  tciulrefTe  qu'il  eût  pour 
ftsamis,  il  en  avoit  encore  plu»  pour  la  vérité.  Sa  con& 
dentîon  pour  les  perfonnes  de  diftinâioo  ne  lui  fatToit 
woim  w«»dic  le  but  pour  k  vrai,  os  k  vrai  Mkôr  le  faux; 
de  fflone  ^e  l'intetCtni  b  crahitene  remwchoient  pas 
de  rendre  méprifablcs  ceux  qu'il  jugcdit  dignes  de  mé- 
pris. Sa  converfatitMi  ctoit  cn)Oucc.  lldifputoit  avec  feu, 
mais  fans  aigreur.  Il  n'etoit  pas  moins  gouté  par  les  igno^ 
raîT:  que  par  les  Içavans  La  chaire  de  protcfleur  royal  en 
hn-  u  L;recquc  \  int  i  vaquer  l'an  1704.  Le  roi  s'étant 
iaicmt'ormerdesfujeisquiéioicntles  plus  capables  delà 
iremplir^y  nomnlkaM.  Pouchard.  Il  mourut  le  Samedi 
it.de  Décembre  1705.  igé  deà^.ans.  Oaueksoovn^ 
ges  dont  nous  avons  parlé  ,  il  a  lait  nile  htftofre  univcn 
lelle  depuis  lacreanon  du  mdndc  jafqu'i  la  mort  de 
Cleopatre. Les  faits  y  font  rapport{-$  avec  beaucoup  de 
netteté;  le  ftylc  en  l1\  pur ,  limp'.c  &:  précis.  Lts  moeurs, 
la  dilcipline  ,  ?v  le^lolx  dc-sdittcrcns  peuples  y  Ibnt  dé- 
crites d'une  manière  aulli  utile  qu'agréable;  &  quoiq'je 
d'autrcsayentdéja  travaillé  avec  fuixis  fur  le  mémedef^ 
fein,  quand  cette hitloire  feramife  au  jour,  la  repuu- 
tion  des  premiers  n'eftacefapointkmentede  ce  dernier 
ouvrage.  *  ^oitrn»litifeél»M$\i*Vn6.tm.XXXir.târ, 
i%^t4itMBM.  ... 

PODCHENI{JS(Ijêvimft)deKonigsberg,  theolo^ 
gicn,  né  en  1594-  8c  mort  en  1(548.  a  WdY-  un  com- 
mentaire (urftel',  une  explication  de  l'hiftoire  de  la 
palTion  de  JefiifOirift  ftc.*  Ikmiiiis.  WÏKe, liifM. 

POIJGLT,  roGGET,petite  ville  du  comte  de  Nier. 
Elle  cil  capitale  du  vicariatÂuijporte fon  nom, 8e  (itntt 
dans  le  comté  de  Bucil ,  fur  leVaryifixIiencsdellkci 
vers  le  nord.  *  Nfaiy  >  iiSi$n. 

POOOET  ([Franfois-Aimé  )  prêtre  de  rOratôiWf 
né  i  Montpelliier.  Aprtt  avoir  pris  le  bocmet  de  doâeur 
en  théologie  de  b  Acuité  de  Paris ,  il  eft  entré  dans  U 
conprcr^Hion  des  prêtres  de  l'Oratoire,  &  a  fervi  utilc- 
nunt  I  (.gUll  dans  les  dioccfcsde  Montpellier  tic  de  ùint 
M.ilo.  U  <.it  auteur  des  inliruclitns  en  forme  de  ittabif- 
mt ,  où  l'on  explique  en  abrégé  par  l'écriture- faimc ,8e 
parla  tradition,  l'bifiùn  &  lts  i»gmt$  it  l4n6gta,iê 
am4*  CbrétienHt,  Itsfdcrtmtns ,  Us  fritres ,  Ut  ttmmmtt 
&  Us  nftgei  de  l'Eilift ,  imprimées  à  Paris  en  170a.  par 
ordre  de  meibre  Cbarks-Joachim  CoIbat,eviêqae  de 
MontpclUertil'oi^  des  aneient  flc  des  nouveaux  Ca. 
tholiquesdelbn  dlooelê,  8e  de  tous  ceux  qui  (ont  char- 
gés de  leur  inftmâioo  ,avec  deux  catechilmes  abrtrgcs 
,1  l'ufage  des  enfans.  Cet  ouvrage  eft  divifc  en  trois  pir- 
tie-s ,  ôi  a  eie  re^u  tres-tavorablement  du  public.  On  en 
a  tilt  en  peu  de  tems  piu(Rurséiiit!ons,&  il  a  été  traduit 
en  iulicn  &  encfpagnoLLcP.  l'ougft  l'a  augmenté  de- 
puis 8c  l'a  traduit  m  bliii.L'ouvr.igc  cil  fohdc,  &  l'au- 
teur éublit  les vcfîtét  qu'il  enfcigM  fur  kt  padaees  de 
l'écriture ,  fur  les  déduoi»  des  conciles  «  flt  fin  tes  <(. 
raoigaagesdespercfc  naauffi  travaillé  au  bréviaire  de 
Narbonnc ,  imprimé  iParîs en  1708.  Il  étoit  de  V^em' 
bléequcVL  le  c.ir.^inal  de  Noailies  .ivo.t  cnblic  f>oar 
examiner  Se  régler  les  rues  &  les  ulages  eccklialuqoet 
du  dioccfe-  de  Parift*M.]>ilPia.NMiMbi,dtf  4«b(((k|: 

POU6UES,  village  du  Nivemois ,  entre  Ncvers  9t 
U  Cbarité  «  eft  renommé  i  caufe  de  deux  footaincs,dan( 
Inciiii  lanCfftinéeidcpiiîilODB:«ems,  pouilavcm 
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kn'cUesont  de  pierir  l'hydropifie.  Qjipiqae  t»  àeox 
ItmùmtéwVms^tfifdLtatpùÊtif^,  &  l'autre 
de pmitMMtMtïie  IbincdUbimirunede  l'autre  que 

ti'i  n  pied,  oo  remarque  tourcfois  quelque  différence 
uaiis  ie  goût  de  leitrteaiix.  Il  y  a  qiuncité  de  malides , 
quiy  demcurcnch  iu  )  1  njuf  jours  pour  en  boire  tous 
ksmatinf  unoudcuK  vtrrcs;  on  en  tranTpcrtc  inéme  â 
ceux  qui  ne  ptuvcnt  venir  fur  les  lieux.  Les  habicans  du 
pays  «lui  oc  boivcot  poiot  d  autre  eau  ,  &  c|ui  k  trou- 
vcat  uvoumiTe  >  «voilent  qu'elle  roûiicac  bnncoup 
fhtt  qu  ïaa.  oomnonci  fur  ^uoî  on  peut  cootiiltar 
le  naité  de  ces  finuaiocia  4|Ui  fitt  imprimé  à  Puis 
ti  1581. 

POUHATAN  ,  royaume  de  h  Virginie,  dans  l'A- 
ineriquc  S.pt  11  ;  î  i!c,  avoit  pour  ville  capitale, celle 
dePomcjck,  i.cucc  lurkborddclaroer,  dansletems 
des  premières  découvertes.  Lorfquc  le  capitaine  Smiili 
fut prcfcotà au  roi  de  Pouhatan,ce  prince  n'Avoit point 
d'autre  palais  qu'une  cabane  faite  de  branchigcs  d'ar- 
bres ,  "ic  enduite  avec  du  mortier ,  &  n'étoit  a(Gs  que  fur 
une  planche  un  peu  élevée ,  au  milieu  de  fes  couriifans. 
La  Aagio»  Ac  ks  Iilaadois  iè  fooc  établis  dans  ce 
royaiune*  fiftibancpliiGcancoloDki**Bian»irCJ- 
«MiMer. 

PODILLE  (La  )  provîneeditilîe  dans  le  royaume 

(\v  ,  cPt  [rurimfc  p:ir  cfi:f  H'.i  piv"^  !.t  Pugiu  , 

Dir  iLS-iuitufi  Liiiiii  AjiuUé.  LUt  comprend  les  vilies  de 
Luccria,  de  Gravina,  de  Manfredonia  ,  d'Andria,  de 
Bari ,  d'Alcoli  ,dc  Venofa ,  de  Bitonte ,  de  Barlcta  ,  de 
Trani ,  de Bovina ,  dcTroya,  Sec.  Robert  Guilchard 
futducdeCalabretedeb  PoiiiUe  dans  le  XL  liccle.  * 
Collenutio  &  SumoMNiMt  A^*  iTi^  Leudee  AHaerti , 

POUILU  (  Jetti  de)  dodeur  dePa»  »  prfdiokdans 
le  XIV.  (ieclequdwieiprapjlMaoas  hudies  an  fajet  de 
k  confeffion  ;  car  lefbndant  (ùr  un  décret  du  concîk 
gênerai  de  Latran  •  fous  î  i  r.c  r mt  III.  il  foûtt  noit  que 
ceux  qui  fc  confefloicni  a  dm  rebgieux ,  étoicnt  obli- 
gés de  fc  confclTcr  encore  l  leur  curé,  &  que  le  pipe 
même  ne  les  pouvoit  difpenicr  de  ce  devoir  annue.. 
D  autres  ajofltcnt  qu'il  vouloit  feulement  dire,  que  la 
confeflion  faite  fans  pcrmitGon  du  curé^'âioit  pas  l'ob- 
ligation de  la  faireunefob  l'année  au  peftenricjui  doit 
ffe|ioadredersineda  puoiffieD.  Les  moines  qu  il  atta- 
.  quoit  éânccKtrtiiicqiait  puilikm  auprès  du  pape  Jean 
XXIL  kfifcntcondamner;  ftksuiKundHCaulogues 
des HereriqnesTy  placent, comntesltavoitvoulu  per- 
vertir toute  la  rclipi  1  ,  Ij:  u  q  '5  l\  vcriré  il  n'eût  def- 
fein  que  de  dcfcrdt  Ui  di  uiss  de  ia  lycrarchic  ecclefiaf- 
tique.  *Spondc ,    c.  i;ii.    2.  Leconcite  dfl  Latnn , 

■C*p.emn'j  atrmfqtu fixai  ,&(• 

POU ILI. Y, petite  ville  de  France,  danslc  Nivcrnois, 

rrés  de  h  Loire,  i  crois  licuësau-dcflousdc  U  Cluntc. 
Maty  ,  dtciion. 

PODLTON  ,  bourg  d'Angleterre  dans  k  comté  de 
Laiicsftre,i  t<8.iDiUcsaD^  de  Lindiei>*I)iiaiNniurr 

POUPART  (François)  nSquîteu Mim«  enne  fçiîr 

en  quelle ann.'c- 1"  l  '  'n  ti'.s  l'  i.i  bon  bourj:;eois,atlié aux 
meilleures  fainuiciUi  Ij.  vn.i.,  qui  n'avoit  aucun  ctn- 
ploi,  fie  ctoit  charge  de  beaucoup  d  cnfjn?.  Il  ne  s'oc 
Cupoit  que  de  kur  éducation.  lien  ciic  un  dans  la  ma 
rinc,qui  s'y  avança  pr  Ton  mente ,  jufqu'i devenir  ca- 
pitaine de  vaiflcau.  M.  Poupart  ht  fes  études  chez  le* 
peiesde  l'Oratoire  du  Mans.  La  çhilofophie  fcholadi- 
qiiene  fie  que  lai  aponandre  *  qu'on  poavott  phiiofo. 
pher .  8c  lui  en  infpiitr  Tcovk.  11  tomba  buiitAc  fiir  les 
ouvrages  de  Dercartes ,  qui  loi  doaoereot anft  gnnde 
idée  de  la  nature,  9t  uneauffi  mode  paffion  de  l*étti- 
dier.  IlpaflâquAqacs  années  chez  fon  perc  dans  cette 
feule  occupation ,  «icorcincertaindu  parti  qu'U  prtn- 
droit  Enlin  il  le  détermina  pour  la  mcdecine.  Miis 
coounelesfecourstantfpirituels ,  pour ainli  dire,  que 
tcmprebluimanquoienc  au  Mtm;  il  alla  i  Paris, oùi  il 
cft  pbs  fiiciied'co  trouver  de  toute  cfpcce.  Il  fe  chargea 
de  ridacttioo  d-imcnâat  pour  TabOllers  mais  ayant 
bkntdt  éoRHtvé  que  ks  fiuos  de  cet  emploi  lui  cnk- 
voieatMotrontmail  y  icoopfi»  ft«inamku»  te»- 
tm$r* 
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dfcr  qtiefubfifter;  c'eft  i.dii« ,  que  pour  être  entière^ 
mem  iùii  8(ifolin«s,iireicdai(iti  un  genre  dt  vie 
ton  noeomiode  frfijft  étroit.  Il  t'appliqua  avec  ardeur 
alaphyliquc  ,  &  fur-toutàrhilloircnaturdlc  ,  quieft 
peut-être  la  feu  le  phylique  è  notreportée.  Un  goût  par- 
:i-i;liLr  Ic  portoità  étudier  les  infectes,  efpeces  d'ani-  ' 
rxiiux  lidiffercns  de  tous  les  autres,  &  ii  difierens  cn- 
tr  eux ,  qu  ih  font  comprendre  en  gênerai  ladivcrfité 
miinu.  des  modèles  fur  lefqueisk  nature  peut  avoir  ftic 
des  animaux  pour  une  infuiié  d'autres  habitation!.  Il 
avoit  &  la  patience  fouveoc  uei^ifak,de  ksobftf. 
ver  pendant  tout  le  lems  necclhive ,  fart  de  décou- 
vnr  kur  vkçacbée  ;  te  l'adreOe  de  faire.  Quand  il  étoic 
poffibk»kdifBaieanatomiede ces  petits  corps.  Il  por- 
toii  fes  découvertes  aux  conférences  de  labbé  Bourde- 
lot,  dontilétoitundesbonsaôcurs  :  on  les f>i(bic im- 
primer dans  le  JtanMitt  f^  AVdm  ;  tt  m  1  j  )  1 1  u  J 1  ;  i ,  ]  tatioa 
lurlafaiigfuc,  qui  fut  fort  approuvée  des  phyliciens, 
&  leur  Ht  connoïtre  i  eux-mêmes,  un  animal  qoe  tout  le 
monde  croyoitconnoître.  Pour  fe  pcrfcâionner  dans 
I  anatomie,  il  voulut  exercer  la  chirunsiedansl'HâteU 
Dieu ,  &  fc  prefenu  à  ceux  dont  il  Moit  qu'il  Olbk 
1  exiinen.  Us  l'interrogèrent  fiirdeicliattt  doiciki,  ft 
par  larépootoqu'ilJéariit,  ibktrouverent  déjà  fort 
habile  dans  l'art  de  b  ctiinirgie,8c  le  recurent  avec  éloge. 
Matsilles  étonna  beaucoup ,  quand  il  leur  avoua  qu'il 
ne  H^ivonpislculcmcntlaigner.  &  qu'il  n'avoit  fur  la 
chirurgie  qu'une  limplc  fpeculation.  Ls  ne  ("u  repenti- 
rent pasdc  l'avoir  re<;u;  ils  le  jupcrenc  bien  propre  à 
apprendre  promptement  &  pirtaitcment  cette  pratique» 
(]u  iKnc  s'ccoiciK  pisapper^us  qui  lui  manquât,  &  ik 
1  initruilircnr avec  i'affcdion  que  les  maîtres  ont  pou^ 
de  X  ccllens  dilciples.  11  paflâ  trois  ans  dans  CCS  &nmani» 
iprcs  quoi  iines  atucha  plus  qu'à  lamededne;  CEOoai> 
inc  il  ne  chcrchoic  pas  ien  borner  l'étenduè',  il  embrafla 
«put  ce  qui  y  avoit  rapport ,  la  botanique ,  k  chimie.  Il 
fc  fit  recevoir  doâcur  en  médecine  dans  l'uni  vcrlité  de 
R.cim$.  Son  envie  de  fijavoir  n'étoit  pas  renfermée  dans 
l.  s  limites  de  cette  proiellion.  Laphilofophicde  Oefcar- 
tes  lui  donna  du  j^oùr  pour  la  géométrie  ;  il  poulla  même 
jufqu'i  étudier  1  architecture.  Au  renouvellement  de 
'  académie  royale  des  fciencesen  1699.  tous  lesacadé^ 
miciens  qui  n  avoient  point  d'élevés ,  en  ayant  nommé  , 
il  fut  fait  élevé  de  M.  Mery ,  en  qualité  d'anatomilk^ 
La  compagnie  étant  alors  remplie  d  un  tres-gnnd  nouk* 
bre  d'académiciens  noaveaux,qai  n'avakoipas  des  ou- 
vrages prêts  à  être  produits  dans  les  affublées ,  ou  ne 
s'en  tenoient  pasafle^nl^^p  ur  !  '.  cxDofer  dansunlieu 
alTez  redoutable,  M.  Poup»i Uu;  le  ^fcmicr  d  eux  tous 
qui  fc  trouva  en  é»t  de  parler  ,  &  qui  en  eut  la  noble 
airurince.  Il  lut  un  mémoire  fur  les  infectes  herniaphro- 
dites ,  qui  fut  d'un  heureux  augure  pour  la  capacité  de 
ceux  d  entre  les  nouveaux  venusi  quelaplupartdcsaca'» 
démiciefisnccoonoiiïoientpasencore  beaucoup.  On  a 
vû  depuis  dans  les  volumes  que  l'académie  a  doooéi 
pour  chaque  année ,  fon  hiitoircdu  F«raw«-fiw,eelkdii 
fmt$tt*fÊliXtfa  obTcmtioas  fur  ks  mouks,  &  quan- 
tité d'autresoUêrvadans  moins  importantes,  ou  pcut- 
èire  (eulemeat  plus  courtes,  répandues  dans  le  méine  li- 
vre. Il  tomba  nukde  au  mois  d'Octobre  1708.  &  mou- 
rut en  peu  de  jours.  On  le  croit  auteur  d'  an  .ivre  intitulé 
\i  ibirurpt  tMtt^lttte  ,  quin  cll  qu'une  compilation  com- 
mode de  plulieurs autres  traitée.  Si  cela  elt ,  on  doit  par- 
donner ce  livre  au  beloin  qu'il  avait  de  icUirc,  &  lut 
fçavoir  gré  en  même  lems  de  ne  s'être  pas  fait  honneur 
d'une  compilation.  Il  a  reliflé  i  un  grand  nombre  d'e« 
xcmplesquil'y  pouvoicnt  inviter.  Si  place  d'cleveds 
MtMerya  été  rempUe  par  M.£n|iieard»  doâeur  m 
medednedekftcoltéde  Paris.  *  Hi^n  itfêtêUmt 
dtsftieuttt  dttyo^.jféi.  ij6.  idtt.  dt  Util. 

POURÇAIN  (faint)  en  latin  P«rri4i«Nr ,  abbcen  Au- 
vcri^ne,  (Uns  le  VL  licclc  ,ccoit  ncefclavc.  Comme  il 
alloi:  malgré  fon  maure  fuuvcnt  à  un  mofulk-re  proche 
du  lieu  ou  il  dcmeuroii ,  ce  maître  en  ht  une  querelle  i 
l'abbé.  Niais  ii  l'on  en  croit  Grégoire  de  T«itr/ ,  il  en  fut 
puni  par  un  aveugletnent ,  dont  il  ne  fut  guéri  qu'aprM 
avoir  kilTe  k  permtffion  à  Pourçain  d'enuer  dan  s  lemo' 
naAere.  Uyaun^dEyiDcoauoe  vie  iôrtaultere.  Gti^ 
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mtt  de  Tmt ,  nppone  qu'étant  venu  l'an  ïio.  1  l'ar- 
tafe  4t  Thierry ,  roi  d'Auftrafie.  WMV  lui  jiaire  Tes 

ÏrilKCS ,  au  fujet  du  ravage  que  Tes  (oHMi  ftiToient  dans 
province, il  entra  dans  la  tente  deSjeevtlf  <iui  lui 

prcfcnta  une  coupe  plcmc  devin  ;  quekSiitit  apnt  rait 
lc<ic;ncde  la  croix  ,  1»  coupe  fe  brilk  en  deux<  &  qu'il 
eu  lortit  unicrpcnt ,  que  l'on  n'avoit  pas  appcr^u  ;que 
ce  miracle  ht  admirer  le  Saint ,  <v  <ps  le  roi  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  deoundoit,  SiintPour<^iin  en  540.  donna 
fonnom  au  village  &  aumona(krc  ,  qui  a  oerdu  il  y  a 
ftis  de  huit  cens  ans  le  titre  d'abbaye ,  &  «st  devenu  un 
IMicafédipendancderÉbbaye  de'ToiirniitX)!!  Rkmen- 
aoBdetasdaos  kswartyrotoew modeniet  a«i  14.  de 
MoTCuriste  MeeSk  Rodinii .  pfCticdeli  vUkile  Blayc , 
difeiplc  deTaint  Martin  de  T«Hr/.*  Grcg.  delnmi  %n. 
PP.  t.  5.  Baillet ,  vits  its  s  tmt ,  J^ovrmb. 

POURPRE,  cftunecri:kuririvc'.)cl>re  dans'.'.inti- 
quité,  parce  qu'clkétoit de  tc;  gi  uid  prix  ,  qu  clic 
mvoita  teindre  les  robcsde»  i  ;  &  des  empereurs.  IJe- 
là  vient  que  la  plOpart  dcshiftoriens  fc  krvcnt  indifle- 
ranment  de  ce  terme ,  fmintêftmfn  pour  ftfxm  dt- 
tUmtmftnwr.  Lacouleur  de  pourpre  eroit  rcmblabie 
à  celle  d'une  rofc  parfritemcntroiiy  «  &  fe  liroit  d'une 
«fpmd'huître,  appeUichw^,  quircodoiiCDiiiou- 
iHitine  liqueur  de  cftte  ctmletir,  cnftnnfB  din*  une 
veine  de  Ton  goder.  On  prefcroit  la  pourpre  Tyrienne, 
qui  étoit  rouge,  ila  pourpre  ordinaire  ,  qui  «oit  vio- 
lcttc&  plusfoncce.  Nos  tcimuricrs  on"^  pLi  ia  î;  (  cret 
de  cette  teinture,  8c  font  réduits  à  l'inu.  r  ivll  U  co- 
chenille &  I.»  ^ralne  d'^rlate.*  l'I.nc ,  .';  .  i*; 

POUSSIN  (Nicolas;  nâquità  AnUtiy,  petite  ville 
de  Normandie  en  1594.  Sa  famille  étoii  néanmoins  cri 
nnaire  de  Soiffons ,  où  il  y  a  eu  des  ofiiaers  de  ion  nom 
«ns  le  prefidial.  Son  père  ^tân  Poul&n  étoit  d'ex- 
tiiâiiOB  noble  >  flwttntavcç  pende  bien  ienTone  que 
fin  lîb  détemaiéparfliKoùretroufolt  lifiinjlle»  tt 
par  la  violente iacfioatîmtia'flavoit  pour  la  peinture, 
lonicdcla  {nairoodefon  père  &  l'âge  de  dix-huit  toi 
pour  venir  à  Paris  s'inftruirc  des  premiers  élemens  de  cet 
ert.Un  feigneurdu  Poitou  ,qui  l  ayoitprisenafhNflion, 
le  mit  chez  Tcrdioand,  peintre  de  portraits,  que  le  Pouf- 
Cd  quitta  au  bout  de  trois  mois  pour  entrer  c  hc  z  un  au-< 
tie  peintre  nommé  Lallemant,  où  il  ne  fut  qu'un  mois; 
parce  que  ne  croyant  pas  s'avancer  aflêz  fous  la  discipline 
bétels  maîtres, il  les  abandonna  dans  la  vûë  de  cirer 
plus  de  pcofit  de  féinde  qu'il  fe  pf^wAiit  de  faire 
ntr  ks  twIeBiHt  dctjmiidt  iMîifa*  Il  triTui^  quel- 
que tcms  en  détrempe,  &  il  sV  exerçmcavec  une  grande 
ncilité ,  lorfque  le  cavalier  Marin ,  qui  fc  trouva  pour 
lors  i  Paris,  &  qui  connut  le  gcniedu  Pouifin,  voulut 
l'engager  à  faire  avec  lui  le  voyage  d'Italie.  Mais  foit  que 
lePouflincùtquelqucouvragcquilerctintà  P.uiv,  ou 
'il  fiu  rebuté  de  deux  tenutives  qu'il  avoit.taucsinu* 
tilencWpowiUer  i  Rome ,  il  (è  contenta  de  promet. 
treau  cavalier ,  qu'il  lefuivroiibientôt.  En  clFct ,  après 
avoir  peint  i  Pans  quelques  tableaux  ,  8c  entr 'autres  ce- 
lui qui  efti  Nbtre-Dane»  tfuirepreCcntela  mort  de 
-|t  Vierge,  il  partit  pour  llialie  >  âgé  pour  lors  de  30. 
an  s.  1 1 1  rou  va  i  Rome  le  cavalier  Mtfin  «qui  lui  tit  mille 
carc^lc-s,  &:  quidanslavûi:  de  lui  rendre  (èrvice,  en  parla 
avantageufemeniau  cardinal  Barberki ,  en  lui  dil.int  :  Ve- 
itrttt  un  g-eviint  ibi  a  UHêfutit  ii  iiâtmi».  Comme  le  ca- 
valier ,  de  qui  le  Pouflin  attendoit  beaucoup  de  fcLours 
&  de  proteizion  >  mourut  peu  de  tcms  après  l'arriv ce  de 
ce  peintre ,  8c  que  le  cardinal  Barberin ,  qui  avoit  en- 
vkdele  GOnnoître ,  n'en  avoit  point  eu  le  tcms ,  le  Poul' 
fin    trouva  à  Rome  fans  fccours  fie  fans  connoifîances , 

«utemitcaks  pdncs  du  inonde  pmir  y  fuMiiter  ;  en 
lonequ'ilétoit  coominc  de- donner  (es  ouvrages,  fon 
unique  reffoufCCipour  tin  prix  quipeyoit  i  peine  fcs  cou- 
leurs. Néanmoins  il  ne  pôxltt  pas  courage ,  8c  le  parti 

2u'il  prit  l'ut  iJc  iravailkTadiduemcnti  fç  rendre  habile. 
anecelDtéoùiîcioitdcic  paflerdepcu  pour  là  nourri. 
ture&  fi'  iiii  r,  !i  entretien  ,  lu  qu'il  ucmtura  lonj^'-tcms 
retire,  ïms  trequtiucr  pcrlonne  ,  s'occupant  cnticre- 
mentà  lâircdt  Hiicufesetudcsfur  les  belles  chorcs,qu'i| 
deflànoitavec  ardeur.  MaigTé  la  refolutioo  qu'il  avoit 
'^Mt  de  copier  les  ttUcaux  des  gi»ds-iaiïifts ,  il  s'y 
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exerça  fort  peu.  H  croyoit  que  c'étoit  aflrt  de  les  Ma 
éxaminer  ,  8c  d'y  faire  fes  reBexions.  8c  que  kfiuplni 
étoit  un  tems  perdu  ;  mais  il  n'en  étoit  pasde  nÉme  dei 
iiguraanti<]ues.  U  les  modeloit  avec  foin;  8c  il  en  avoit 
conçu  une  ii  grande  idée ,  qu'il  eh  fit  ftio  principal  ob- 
jet, &  qu'il  v'y  attacha  entièrement.  Il  étoit  picrfuadé 
que  la  lourccdc  toutes  les  beautés  Si  de  toutes  les  enr«, 
venoit  dccesex;  c  li  n;  ou vraBCS,8cque  les  anciens  fcul- 
pteurs  avoicm  cpuile  celles  de  la  nature,  pour  rendre 
leurs  hpures  l'admiration  de  la  poUerité.  La  gramieliai- 
lonqu  il  avoit  avec  deux  habiles  fculpteurs,  l'A^ardc, 
Se  François  Flamand,  chez  lequd  il  demcun>it,a  pû 
forti^r.  4t  peut-être  fufdier  cette  mctmattQpb  Qiiaî 
qu'ilcnfek,  ilncs'eneftjiimii  âoq^.CcetleaioiB.^ 
jours  augmenté  avec  fcs  années,  comme  il  eftaiil  de  le 
voir  par  les  ouvrages.Ilcopta,dit-on,dansiès  commence- 
mens  quelques  tableaux  du  Titien,  dont  la  couleur  & 
U touche  du  paylagc  lui  phifoit  fort,  pour  accomjjt- 
gner  le  bon  goût  de  deiîcin  qu'il  ivoit  contraâé  fur  l'an- 
rique.  L'on  renwrqueen  effet,  que  les  premiers  tabkHuc 
font  peints  d'un  meilleur  goût  de  couleur  que  lcsaacm{ 
mais  il  ht  bientôt  poroitre  parla  fuite  de  fes  ouvran^ 
i  les  r^rder  dans  le  gênerai,  que  le  coloris  n'émit 
dansfon  cfprit  que  d'une  medioctc  conlideiatiDii,  on 
qu'il  croyoit  te  pofledcr  fiiliSinaMnt  pour  de  rien  dûr 
i  fcs  tableaux  de  la  perfèâion  qu'il  y  voulut  mettre.  0 
eft  vrai  qu'il  avoit  tellement  étudié  toutes  les  beautés  de 
l'antique  ,  Tclegance  ,  Icj^rind  goiit ,  la  corrcttioii ,  5t 
la  divcriité  des  proportions,  Icscxpreflions  ,  l'ordrs.- Jes 
draperies ,  leî ajuflcmcns  ,  lanoblefle,  lebon  air  ,  &  la 
fierté  dt-s  têtes,  les  manières  d'agir  ,  La  cuùtu  me  dateras 
&  des  lieux;  &  enfin  tout  ce  que  l'on  peut  voir  debeau 
dans  ces  relies  de  fculpture  antique ,  que  l'on  ne  peut^ 
fex  admirer  l'exaôitude  avec  laquelle  il  a  enrichit 
nbleaux.  U  aoroit  pa,  ooaune  Michel  Ange*  fiirpta^ 
dre  le  jogement  du  publie.  Cehd^i  fit  la  ftatot  d'en 
cnpidon  i  tcaprèsen  avoir  callélc  bras ,  qu'il  retintfil 
entem  le  reftc  de  la  figure  dans  un  endroit,  où  i!  (çi. 
vottqu'on  devoir  fouiller  ,  8c  cet  ouvraj^c  y  ayant  été 
trouvé,  tout  le  monde  le  prit  pour  antique;  mats  Mj>- 
chel-Angc  ayant  prcfcntc  i  Ion  tronc  le  bra^  qu'il  avoit 
refervé ,  convainquit  de  prévention  tous  ceux  qu'il  avoit 
trompés.  On  peut  croire  avec  autant  de  raifon ,  quelï  ia 
Pouflin  avoit  peint  i  fraifque  fur  un  morceau  de  miuail* 
le ,  8c  qu'il  en  eût  retenu  quelque  partie  .  il  aaroitficî* 
lement  laifTé  croire  ^ue  &  peknre  étoit  l'ouvi^  de 
quelque  fameux  peiotie  de  l'antiqaité,  tant  elle  a  de 
confbrmitéavcc  celles  que  l'onaainii  découvertes,  & 
qui  font  veriablament  antiques.  Il  noumITbit  cet  amiiur 
des  (culpturesantiques,  en  les  allant  examiner  fmivent 
dans  les  vigneçqui  l'ont  autour  de  Rome  ,  où  il  fe  retiroit 
feul ,  pour  y  faire  plus  en  repos  ks  rtflfxions.  C'eftauiE 
dans  de  Icraobbles  retraites,  qu'il  condieroit  les  effets 
extraordinaires  de  la  nature ,  par  rapport  au  payfage, 
8c  qu'il  de{Tinoit  des  terrailes,  des  lointains ,  des  arbres* 
8c  tout  ce  qui  Çt  rapportoit  ï  fon  goAt  tquictoiceirôcl* 
lent.  Outrei'élodeexaâequelePouffio  a  ùkob  d'aprèl 
l'antique,  if  Veft  encore  (ortatnehé  I  Raphaël  Bc  au 
Dominicain, comme  àceux qu'il croynit  avoir  1c  mieux 
inventé,  IcpluscorreâemcntdeiTmé,  &  k  plus  vive- 
ment exprimé  les  pallions  de  l'ame  :  trois  chofcs  que 
le  Pouflin  a  toujours  regardées  Tommc  les  plus  cilen- 
ticllcsà  la  peinture.  Enhn,  ce  grand  homme  n'a  rien 
négligé  de  toutes  les  connoiflànccs  qui  pouvoient  la 
rendre  parfait  dans  ces  parties,  non  plus  que  pour  V€!b- 
preflion  de  fes  Tu  jets  en  gênerai ,  qu'il  a  enrichit  de  (Dut 
ce  qui  peut  réveiller  l'attention  des  fçivans.  On  ne  voit 
pointdie grand  ouvragedelwtftla raifon  qu'on  en  peut 
donner»  c'cllque  lesoceiikms  ne  s'm  font  pas  prefen- 
tées.  Ainli  Tonne  doit  pas  douter  que  ce  ne  loit  le  icul 
hazard  qui  a  fait  qu'il  s'cft  attaché  à  peind  rc  des  t  a  b)  c^  u  t 
de  chevalet ,  d  uneprandeur  propre  à  pouvoir  entrer 
dans  ks  cabinets,  &c  tek qu^"  les  curieux  ks  hn  deman- 
doicnt.  Le  roi  Louis  XIII.  &  M.  de  Noyers,  mmittrc 
d'état,  &  furintcndant  des  bâtimetu,  lui  écrivirent  \ 
Romepour  l'obliger  de  venir  en  Franeei  fts'y  rofbliit 
avec  beaucoup  de  pdne.  On  lui  aifigi»  une  pênlion,  de 
an  iiiidoMi  Wttthutifcrics  un  kigCBunttaat  iMiîÂI& 
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lePiDffiniitpourkclupcUe  du  rhitcau  de  faint  Gcr- 
irum , le  tablcîu  dehCcne»  &  celui  oui  eft i  Paris  dans 
le  noviciat  des  Jcluitcs.  Il  commença  a-ins  U  galerie  du 
louvïeJcstravauxd'Hcraile,  djr.5  li:  tcm?  q  i-  'jrigut 
dcl'émlcde  Vouedechaerinoit  pir  les  incdtrance$  Ôi 
kâ  mauvais  difcours  qu'elle  fàifoit  des  ouvrages  dont 
«H  fient  de  parler.  Cesobft^cles  joian  ih  vieciiiDal- 
ttNufè.deParts/iontil  ne  pouvoit  s'accoinipodcr,hiifi' 

Mot  pKndRlS  ICfidUIÏOllftCICW  dSKlOIlBCf  1  KffBB^ 

fbus  prctnw  fie  nelnc  ordre  KèsaAtrcs^lMiKRîqiiet  t 

&■  1;  ii!iiL!icrfafëmme.  MaisquanJi!  Tut  i  Rome, 
foit  qu  il  s  y  irouvitcommc  dans  fon  centre ,  loit  qut 
lamortducardinaldc  Ridielien  flc  celle  durci , qui  ar- 
rivèrent pendant  ce  tcmi-ftjledéterminaffcnt ,  il  ne  vou- 
lut iamais  revenir  en  Frmce.Il  continui  donc  de  travail- 
ler* (es  tableaux  de  chevalet;  carih  oiutousétcftitsà 
Rome  pour  être  envoyés  à  Paris,  ou  Français  ont  me 
IDC  fait  padcrceux  qui  étoient  demeurés  en  loiie,  & 

Î s'ils  ontpû  avoir  poordc  l'aigent ,  n'ayant  pas  moins 
cftime  pour  ces  exceUensonynges>  que  pour  ceux  de 
Raphaël.  Felibien  ,  qtii  a  écrîth  Tiède  ce  peintre  fort 
foigneufemcnt  ?<  fou  .  m  r  le  ment ,  donne  la  liltc  de  tous 
fcstableatîx  ,  &  tiic  li  lit  iiriipctondeccux  qui  font  les 
p'.us  cflimés.  Le  PoulTin,  après  avoir  fourni  une  hcureu 
iécirrierc,  mourut  à  moitié  parâlytiq:je  en  166}.  âge 
de  71.  ans.  Il  avoit  époufé  la  (œur  du  Gifpre,de  laqucUc 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ses  biens  ne  paiïbient  ps;  éoooo 
livres  ;  mais  il  comptoit  pour  beaucoup  roti  ripos,  8c  le 
feiourdeHoaie,  où  il  vivoitûiisamlnnon.  Un  jour  le 
prélat  MdBnù  »  qni  a  depuis  été  cwdiml ,  Cénuit  lOè 
voir ,  la  converlaiion  dura  tnfoifibfement  jufqu'à 
nuit  :  8t  comme  le  prélat  s'en  alloit ,  te  PouIIîn ,  fa  hm- 

feilamain,  marcha  devant  lui,  l'édalra  le  long  de 
efcalier,  sî  Icconduifîtainfi  jufqu'i  l'on  carroflc.  Ce 

Si  fit  tant  de  peine  à  M.  M^fimi,  qi'il  ne  put  s'enipc 
erdeluidire:  j>/4inj^(Mt«i(^,  Al.  Pw/fin,  dt 

n'svtirftu  feulemintHnv/det:  Itmt,  lépoaàitltPoaC- 
£a%jtimsfUins  httuttuf  ftits  tmottfàgntur  y  d'tn  dvtii 
mfiffÊai  ntmhe.  U  ne  faiioit  jamais  de  marché  pour  le 
^ycnwntdercs  tableaux;  nuis  il  écrivoit  rtuk  dcr- 
ri»edektoîleleprixqa11cnvioulolt»ftc»  le  hiicd- 
VOy(ntincoatineni.Il  n'a  (ait  aucun  élevé ,  &  la  plûpan 
des  peintres  l'cftiment  fans  l'imiter,  foit  qu'ils  trouvent 
fa  manière  iniccclîible,  où  qu'y  étant  une  ibis  entrés , 
ih  n'en  puillcntaficz  dignemcotfoûtcnir  le  caradcre.  * 
M.  de  Piles ,  ibrt^c  dt  l.t  vit  its  peintns, 

POWHATAN ,  province  de  l'Amérique  feptentrio- 

POWlS  ou  POWlSLAND  ,  contrée  d'Angleterre 
dans  la  prov  in  ce  de  Galles ,  étoii  autrefois  gouvernée  par 
lêspriaGes.Oak  diviiàai  Vidoc  &  Wenwinwyii*Mi^ 
thiavaln^tb ville  ci^te.*  }ean  Speed  8c  Cud< 
den  (  dtft.  Attg. 

POWODOWISKI,  ou POVODOVIUS(  Jérôme) 
Polonois  t  archidiacre  de l'eglifc  cathédrale  de Craco  vie 
là  patrie,  étoit  philofophc ,  théologien  &  prédicateur , 
flcfc  rendit  célèbre  par  (on  érudition.  Jl  moun.t  en  1615 
idans  un  Sge  avance,  &c  laifla  divers  ouvrages  ;  «m  .V;fi^to 
fm^t^tiiOTuvi.  Trtnim  iuHtrttKot.  MmhmU  fitrMunio- 
im  Di  «tn»  D»mjii<.ctn/f«^<«Desfennon$&  d'autres 
mités  en  polonois.  •  Stanowlfias,  ét  îO,  M.  Ghiliiii , 

POUZOLouPOZZUCHjOt^iiffDlr,  vil]edltatie,)8. 

milles  deNaples,avec  évêché,n'a  plus  que  de  chctils  reftes 
de  (on  ancienne  fplendeur.  Elle  fut  bâtie  par  les  Simiens 
l'an  4.  de  la  LXXIV.  >  ' .  mpiadc,  qui  étoit  la  151.  dv 
Rome. OoUnomm:.  ùnAurihu;  &  par  contratt-on  Di- 
(ATihi-t.  Elle  appartint  quelque- tcms  à  ceux  de  Cumcs 
qutcn  hrentieur  pon.  Les  Romains  la  iubjugerent  l'an 
5j8.de  Rome,  l'erigerentcn  colonie  vingt  ans  après,  & 
nis  donnèrent  le  nom  de  Putttti ,  ioit  â  caufe  de  la  mul- 
titude des  puiis ,  foie  i  caufe  de  la  tnauvaife  odeur  de  fcs 
caiizduuaet.C^ReviIk>quilittundesi»ctlkurs  ports 
dcsRomalmfitfcenenier-n  »  devint  tres-confidcitbk 
par  la  beauté  des  temples,  des  cirques,  des  thcitres  & 
amphiteStres  que  l'on  y  bâtit:  on  en  voit  encore  quel- 
ques relies.  Plulieurs  riches  iKiurpeoii  de  Rome,  entre 
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leurs  maifons  de  campagne ,  tt  fes  bains  devinrent  trc^ 
renommés.  Augullc  &  Ncron  y  envoyèrent  de  nouvel- 
k$  colonies  Caligula  projttta  d'y  faire  un  pontdejpôâk 
pas,  pour  palier  jufqu'ii  Bayeî.  Il  relie  encore  doute  ]h]- 
licrsdc  ce  pont ,  d'où  cet  empereur  continua  l'ouviafit 
avec  deux  rangs  de  navires  (bâtcnus  par  des  ancres^ 
couverts  d'ats ,  fur  lelquets  il  paflki  cbeval  ft  eo  charioc 
fcetonc  marque  que  ce  prince  entreprit  cet  ouvrage 
pour  imiter  Xerxé$,ponr  épouvanter  tes  Allemands  &  les 
Anglois  pr  fi  puîffàncc ,  8r  pour  accomplir  la  prophé- 
tie d'un  mKhtm-i  i  n  ,  qui  du  tems  de  TilxTcavoit 
prédit ,  peut-êtrt  pii  iroaic,  que  Caligula  fcrott  empe- 
rnir,  quand  il  paireroiiàchevalfurCc^f     .  (  ctte  pla- 
ce tut  réduite  en  cendres  par  Ahric  en  410.61:  pirGenfè- 
nc  en       Qujtrc-vingt  dix  ansaprcs  ou  envircm ,  To- 
tila  iattt  démanteler  &  laccager ,  de  manière  qu'elle  refta 
feiee  ans  inhabitée.  Les  Grecs  l'ayant  reblîje»  dk  ft  té> 
nblit  peulpeu:defiMteqo'eUe  toit  vue  bonne  pbcd 
lorfqueRoiiuHldILdBiMmitdni;deBeMevent,<enKn> 
dit  maître  en  -715.  maililltdirohpar  lefcr  Si  par  Icfeu. 
Les  Hongres  la  piltemit  dans  te  X.  (ieck.  Enhn  après 
plulieun  chargcmcns ,  Alfonfe  d'Aragon  roi  de  Na- 
ples,  lafubjupuadans  le  XV.  lieclc.  Les  trcmWemens 
de  terre  y  ont  l'ait  d'étrangtrs  ravages  en  divers  tems,  fur- 
tout  en  1558.  Il  y  reUewicore  de  fon  antiquité  un  temple 
dcdié  dans  fts  commencemcns  i  Augufte ,  &  confacré 
par  la  Chrétiens  au  Seigneur ,  fous  l'invocation  de  iàioc 
Proclus.  •  Leandrc  Albcrti.  Bayle,  drffxM^crir. 

POYET  (Bcitiand)canlioal»évtqttcd'Oftie,6oit 
dePooget,  dam  ledioeeiê  de  Ckhoif.  Petiaïque ,  ViU 
laoi ,  &  quelques  autres  auteurs,  ont  ofé  fôûtcnir  quq 
cardinal  palloit  pour  le  fils  du  pape  Jean  XXIL  mail 


ce( 


ce  qui  avoit  donne  occafion  ï  cette  opinion  reçue  du 
peuple,  c'cllqu  on  avoit  remarqué  beaucoup  de  reffcm- 
blance  de  vifageëc  d'humeurs  entre  ce  cardinal  &  le  p- 
pe,  quoiqu'ils  ne  hident  pjs  même  parcns.  Ce  cardinal 
fut  mis  dim  ic  facré  collège  en  1317.  &  fut  depuis  em- 
ployé par  le  même  pape,  qui  fe  lervic  de  lui  en  Italie.  It 
Tiourut  1  Avignon  ,  non  pas  en  ii^6.  comme  d^m 
Omobntt  CiaccDDiai*iiîcni349.  (elon  Frizon,Aabe< 
ry  liecmtiaentifu*  Malaxe,  vtup4f.AvtH.  1. 1. 

POYET (  Guillaume  )  chancelier  de  France,  fécond 
fils  de  Goy  Poyet ,  feigneurde  Jupillcs,avocat  à  .\ngtr$, 
cchcvin  pcrpeiuelc  ,  &;  juge  de  la  mairie  &  polifc  de  U 
même  vilie  ,  &  de  H.tr^ucT\t(  Wd\mà,  liilc  de  fditjutt 
\  lellind ,  fcign^ur  de  'V^atlitrcs ,  étudia  dans  les  plus  cé- 
lèbres univcriitcsdu  royaume.  II  parut  avec  éclat  dans  le 
barreau  du  parlement  de  Paris ,  ou  fon  éloquence  fit  tant 
de  bruit ,  queLouiie  de  Savoye ,  meredu  roi  Franfm* 
1.  le  choiGt  pour  foûtenir  fon  droit ,  dans  les  prémtiiqM 

2 a'eUeavoitGtntTekcoanéubiede Bourbon,  touchant 
ifoecelSoii  •uxbiensdeoeCleautlbn.Poyct  plaida  cet- 
te caufeavec  beaucoup  de  fiicc^:  de  forte  qjt;  la  prin- 


fut  créé  chancelier  de  France  m  1558.  Depuis, ca 
1541.  i:  futarrcté  ;&  par  arrêt  du  parlement  duzA.  A- 
vril  1545.  il  fut  privé  de  toutes  fes  dignités,  déclare  in- 
habile 1  tenir  aucune  charge ,  &  condamné  )  cent  milk 
livres  d'amende.  U  eft  ftlr  que  la  (dMd«  Navarre  ,  [ça$ 
de  François  1,  kducbdte  d'Etampea,  auludle  de  0% 
prince, earent très-grande  parti  h  da^nrede  cenut 
giftrat.  La  Reniudie,  qui  plaidoit  contre  du  Tiïic  t ,  oN 
tint  des  lettre*  royaux  qu'il  porta  au  (ceau,  avec  unere 
coniîiiandat:.:i;  ..k-I.i  1  hcfl'e.  Le  chancelier,  qui  fuû- 
tcnoit  du  T  i'jl;  ,  ;  1 1  u  li  Je  Its  fccHcr ,  à  nioinr  que  l'or» 
n'y  changea:  qu;  que  choie  qui  n'ctoit  pas  de  Ion  gout , 
&  ratura  tout  ce  qui  ac  lui  piatiùit  point.  On  porta  Ici 
lettres  en  cet  état  au  roi,  qui  commanda préciicmctit  ai| 
chanccUcrdele»expc«tierfansmoditication.  La  Rcnaui 
die  retouniavefi  nagiltrat  ,  &  lui  Ht  Ibn  mclUga 
d'un  ton  arraButf  en  pmenccdeh  reine  de  Na varie ^ 
qui  ic  (biltctiott  alors  pour  IHI  de  Ca  domcniqucs ,  coo* 
vaincu  d'avoir  enlevé  unetres-riche  hcticiLr^.  Lt- chan- 
celier prit  les  lettres  de  laRenaudie  i&  les  montrant  i 
lirc]nedeNavarre,ilajoûta;xj.'iiV  ;  ?nrj!(f/f;jjw{/ 
autres Cic«roatiUuftrerentks  environs  de  Funrii  pari  fmil»t*»uEli*mt{nfntmtnt tJttdj  txmtr  im  tm 
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I»»,  «Uff  mtifntmmmêmtittMerltt  Uxt&it  f*m 
4ts  Uftm  MX  m4gifiT4ts  Us  plus  cnfmmù  iMi  l'tmtiti 
lit  liuTs  tbdrrts.  Qupiqoc  le  chancelier  n'éttt  entendu 
parler  que  oc  h  duchcllc,  il  arriva  nialhcureufcmoit 
|>our  lui ,  que  k  reine  de  Navarre  y  prit  p.irt ,  à  ciufc 
<^uc  les  termes  étoicnt  équivoques,  &  pouvoicnt  s'cxpli- 
x]ucr  auiTi-bicn  de  Uibihcitatun  qu'elle  vcnoit  de  hirc 
au  chancelier,  pour  le  rapt  que  Ion  domefliquc  avoit 
Commis  ,que  delà  violence  qu'on  tuifailott  en  le  con- 
Plaignant  de  fcellcr  les  lettres  de  la  Rcnaudie.  Elle  ne  fut 
pas  plûtâtroflK^de  la  maiiôn  du  chancelier ,  qu'elle  alla 
fïouver  hdvdiéfllct  pour  lui  fitre  prt  de  remponeincnt 
de  ce  naciftni  ;  ft  oe  lâ  xfxitu  aa'aprd  avoîc  «oncercé 
avec  elle  Tes  moyens  de  le  dccrediter  auprèï  do  roi;  ce 
qu'elles  ne  manqucnnt  l'i.  j'iAL^-utir  bl-nu*)t  apréi.  Il 
mourut  de  rctcntion  d  urine  au  nioii  d  Avril  de  l'an 
I548.âgcdc74.ans.  *  Le  1-cron  &  Godcfroy  ,  hiji.des 
•j^tuts  de  U  uHnimt.  Blaocbanl ,  btjl'  des  fnfidens. 
Mezerajr»  tm  Ftânfuu  J.  Le  pare  toEàmt^ti^itt  ffMdi 

POYNlNGS(Edoiiafd)  de  Kent,  écoit  en  meme- 
tems grand hominie  de çuarre  Se  grand  politique.  11  con- 
tribua beaucoup  à  bamir  h  barbarie  d'Irlande,  &  i  en 
riviurer  les  habitaiis.  Pour  cet  effet,  il  fit  rcToudre  «pie 
tous  les  aâes  8c  tontes  les  lotx  palKln  dans  le  nrlemênt 
d'Angleterre  fufques  alors ,  auroient  force  de  loi»  &  fc- 
roientobfervteen  Irlande.  Il  fit  encore  ordonner  qu'on 
ne  paffcroit  aucun  aâe  dans  le  parlement  d'Irlande ,  qu'il 
n'eût  été  envoyé  auparivant  en  Angleterre ,  approuvé 
parlcroi,  &  l'ccllàdefon  fceau.  Cet  adtc  ,  qui  fcmbloit 
préjudiciable  aux  libertés  des  habiuos  d'Irlande ,  tut 
MMrtaMAUiki«<|iilKde  U  chambre  des  communes 
oecaiojFaaaie,  qui  aima  mieux  s'en  lenettre  à  la  bonté 
dttnn  t  quedevivrelbusropprcflîaodietaurskMX  parti- 
culières. Pour  rendre  enooce  l'Idande  plot  ooniôrmc  i 
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um  iijfrrtdtkn  fur  Us  ttâniki  it  Aiin  &  RiuJi  u 
ciM«PiadoikftItaillct,j^fi» 

PR.VÎNESTE  .tftrrtfcf  TAI T^TRIKL 

ini^POSITUS  (  JcJI.  A 1 1  [    I  l  )  ihtuifj  pRCBn 

SITUS.  v'^mj. 

PRAGMATIQUE  SANCTIOK.U  nom  défi» 
tion  vient  '    '  ■  -  — "  -  — •  '-— ""^  ■ 


CAni^letcrrc .  il  Kt  refendre  que  les  barons  Irlandois  pi' 
roîcroicnt  dans  le  parlement  en  robe,  pour  donner  plus 
de  granJeuràcettcaflembléc  ,  6c  lui  procurer  plus  de 
Tefpcit,  Apres  avoir  exécute  tout  cela  hcureukment , 
il  fut  rjppeilc  en  Aii^icierre,  &  créé  baron  par  leroi. 
Mais  il  tnourutlànsenuns  Icgitiines.*  upKjlult  s  de  l'ullcr. 

POZA  (  Jcan-Bipiiftc)  Jefuitc ,  tlicologien  d'Alala , 
publia iLvon  en  1648.  tiiuiiâtiriuni  .M.irj«.LaSafbon- 
oeracQfiaainoé  pour  avoir  cnfcigné,  qu'on  mannoit 
jUnsfEochariftie»  Jasoiii  la  chair  4c  le  (aog  de  li  vîer- 
^*  Bardwlia»«dt^rrr.  dt  Utmthnfii  iif«fi»,f.}tf. 
J^eteric.  fsm.  L  éi»»iM.f.  loj. 

7'07ZO  (  Moddb  )  tkenit*  FONTB  MODE. 
RATA. 
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PRADELLES,  bourg  du  Vivarez,  litué  Air  une  hau- 
te montagpe  prés  des  fburcc^  de  l'Allier  ,  te  k  demi- 
licui  dubourgdcLangottns>''Maiy><<'^'*''' 

PRADO  (  Jérôme)  Jefilllede Baëzacn  Efpagne ,  fe 
fit  religieux  i  l'ige  de  i(.  anti  «prds  avoir  M  nçi  doc- 
leur  ,&  s'être  rendu  tres-tiabile  dans  h  connoiibnce  des 
lettres  faintcs,  cju'il  cultiva  depuis  roigncuremeiit  ,  & 
<|u'il  aiteigni  4  Cordouc  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Ilavoitcomporédivcrs  commeouires  fur  l'écri- 
ture, &  alla  à  Rome  pour  les  y  fi ire  imprimer  ;  mais  il 
mourut  prefque  en  y  arrivant  ,  au  mois  de  Janvier  de 
l'année  lyjy  quictoida^S.dciunâgc.On  publia  après 
fi  mort  (es  commentaires  fur  les  vingt-fix  premiers  cha- 
pitres d'Ezechiel.  *  Ribadeoein  &  Alcgambe ,  bibluth. 
finpr.  ftaet.  fefii*  Nicolas  AtHmiot UUittb'  ftnft.  Utff. 
Le  Miret  itfe^.fiai.m*&u 
PRADO(Lnuent)  Ourttin,  RAMIKEZ. 
PR  ADO  f  le  )  c'cft  le  coun  de  NUdrid ,  entre  h  ville 
te  le  Butn-Ketiro.  Ce  mot  lignifiepr^fri* .quoique  les 
lïeouentes  promenades  n'y  laiflent  jamais  croître  1  herbe. 

PRADON  ,  poëtc  Franijois ,  a  donnt  au  public  quel- 
ques pièces  de  thtairc  allez  médiocres;  )"<,avoir,  la  tra- 
gédie de  ftttme  &  Thifiié  ;  celle  de  T*mnidn  ,  ou  dt  U 
mndt  B4;4Mr;celledcUTr»«ir-,cellcdcriri^rr&  H.f- 
pêljfte  i  il  celle  de  5tÂm*%  bile  de  D*ms ,  veuve  d'  <r- 
'     oiounnatt  moiide  )ai«rierderaat6p8.*  Vtjf:^ 


t  du  latin  .<rjR^«,qui  h^ifie M^^nnd  ft 
Fr^nMjrifHrdugrec  n^tmmit^  denvidei«ww,aîg. 
enibe  «jfjirr.  Lufaget  dooni  koomdepiwiBiLK 
unâioo  aux  ordonnances  qui  ooncaraaKksaraodâar 
faireidc  l'éiatoil  de  l'eglife ,  ou  du  Oflialitaflurade 
quclqiiaooiBRmQa«tés»D^atttrescn]«nqiKi-ODaiiQ. 
h  api^Ré  les  ordoannccsquilêEâHbiait  dans  dtsifletn- 
bléis  publiques  par  le  confeil  de  plutîjun  junfcun'iilttj 
fij  U  anj  dans  k  pratique  du  droit  ,  que  iiui.ni  non- 
moient*e^y>«»««'.  Quelques-uns  veulent  qut  ce  nomjit 
Clé  donné  aux  ordonnances  que  lis  rois  laUtsienidinm 
allcmblcc  des  grands  du  royaume,  aprci  avoir  bicncti. 
miné  l'aiFaire  dont  il  s'agiIioit.LeroiS.LjouisbtuDcpn. 
gmatîque  fanâion  l'an  Ii68.  qui  ordonnoit  i'.(W|g 
prélats  ecclcfialliques ,  IcscollâteursdcsbaKficts  &  b 
patrons  joiiiroicnt  paiiiblemcnt  de  vm Inn  dnin  \; 
QitelcSKiilêscatMdralies  &  autres,  feroieotmûntcuèi 
dans  la  Uoerré  d'élire  leurs  prélats. }°.  Qjiç  I'od  abobmt 
entièrement  \  \  i;monic  &  la  vénalité  des  bentfi.ti^, 
Qyç  toutes  les  piumotions,  &  les  collations  des  iiipa 
&  autres  btnchces  ou  cfiiccs  eccklialtiquts,  \  ',cmi 
fuivant  ladifpoiition  du  droitcommun,  desûcrcsam. 
cilcs  &  des  Coutume»  éiablits  par  les  anciens  pcrcsdcrc 
glife.  f.  QiTilneléterûitaucuneexaâion  nitucnac le- 
vée de  deniers  par  la  cour  de  Rome,  dam  toute  r^ccnduc 
du  royaume  ,  (i  ce  n'étoit  pour  quelque  ocaffiiéptC> 
fante,  avec  ragrCDcocdll  foi,  4c  du  oonfitenni  dt 
l'eglife  GaUicMie.^/^e  tomes  les cdiAiftioiuleKc- 
cleliaftiques  do  royaume  (croient  OiaSucniifdans  les  li- 
bertés, les  franchitcs  St  Icsjprivilejîcs  qui  leuravoint 
fié  accordés  par  les  rois  de  France  (es  predecefleutvLcs 
lettres  lurent  données  à  Paris  au  mois  de  Marsdefa» 
née  1168.  '  Bochtllus,  dccrttJ  eulffuCjilHtnd. 

La  prafj;matiqi:e  fjndtion  la  plus  cticbrc,  di  OcUede 
Charles  Vll.roi  de  France  ai  i438.PourcnbicacnteodK 
riiilloirc  ,  il  faut  remaroucr  qu'autrefois  les  évèque» 
étoicnt  toû)ours  ciûs  par  les  fuSragcs  du  dtrgé  &  du 
peu  pic.  Depuis  dans  1  cgUlè  d'Orient ,  le  peuple  fin  a* 
cln  des  cleaions;  mais  en  Occident  raociCBoecoiitttate 
dcmenra  mCme  en  félcAion  des  papes.  Tint  quelnGiu- 
Ics  fiircntfoûmirtsaux  cmpercir  R 1  11  jins,  le  cl:r;é  (t 
le  peuple  élûrcnt  les  cvéques  ;  mais  dii;;i  la  fuite  lu  roii 
de  France  voulurent  avoir  part  à  U  promotica  des  pr^ 
lits ,  qui  n'étoicnt  aiors  élevés  à  cette  dignité  que  pjr 
leurs  ordres  :  ce  oui  continua  non  feulement  ptndaot 
la  première  lignée  ae  nos  rois ,  comme  il  fe  voit  dans  Gré- 
goire de  r«Mrr*  tl  dans  \ti  formules  de  Marculfc  ;  n;i! 
aufll  fous  les  premiers  rois  de  la  recooderace,  Pcpinlc 
Charlemagne;  8t  Ton  ne  voit  aucune élcétion  d'é«iq|iie 
dans  les  fynodcs  tenus  de  leur  tcms,  comme  fa  rcounpé 
le  pere  Sirroond ,  qui  ajoute  qu'il  croit  que  Louis  b  Dh 
bonnuTc ,  l'an  troiliéme  de  l'un  règne  rendit  i  l'eglife  it 
pouvoir  d'élire  fcsprelacs.  Ce  droit  néanmoins  fut  limité 
par  tjuelqucs  reftridioo$,&  voicicomnie  on  y  proccdcit. 
Apres  le  deccs  d'un  cvcquc ,  quelques  eccklialliques î: 
quelques  laïcs  étuientdeputés  vers  le  metropoliuin, qui 
iuppiioit  le  loi  de  donaerpermiflion  d'élire  on  évèqiie 
i  cette  eglilêieonuDeauflt  de  ddigner  un  des  évêques 
de  fa  province  ,  pour  alEfter  au  nom  de  là  ipajefiié,i 
l'alTemblée  qui  fc  dcvoit  fairepoiir  l'âe^on  ;  8t  eeté»^ 
que  était  nommé (^j/Smir.Lorlque  l'éleâion  étou  (àiie.ai 
en  portoit  Tafie  au  metropoliuin  ,  qui  l'cnvoyoït  au 
roi  pour  l'approuver.  Enfuitc  l'archcvcquc  &  les  autrui 
évêqucsde  la  province  cxammoient  l'élu  &  Icfacroiau. 
Cet  ordre  continua  julqu'aux  premiers  rois  de  la  trOilii- 
me  race  ,  qui  )'  apportèrent  le  changement  fuirai. 
Quândrarclicvcchéoul'évêchéétoit vacant,  le  chapi- 
tre envoyoît  deux  ou  trois  chanoines  au  roi  pourla 
donner  avis  de  la  vacance)  8t  pour  le  fupf^r  de  leur 
permet  tred'âire  un  paillettr.LesKligieas&  ksrdiQiv 
fcs ,  aprètledec^dcfibbéi  aedet  ftbbdiês»!' 
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If  même  avîî  k  (à  majefté.  Auflî-tôt  !«  officien  du  roi 
ftifoicnt  faiHr  letcmporcl  de  \i  dignité  vacante,  &  en 
rtccvoicnt  le  revenu.  Aprè<;  T' Action,  le  roi  donnait 
main-Icvcc  de  l.i  rtgalc,  c'cll  à-dirc,  de  !a  fiilic  fiitc  en 
Ton  nom.  Il  y  eut  encore  d'autres  changement  depuis,& 
il  s'y  glifli  de  grandsabiis  vcn  le  règne  de  Ch.tr]cs  VI. 
où  recli(e&  l'îiatfc  virent  dans  une  étrange  confufion. 

P  ciMant  Icsdi V  ifions  qui  s'élevèrent  entre  le  concile  de 
Bile,  A(kjM«eEiiscneiV.kclenB64e  Fvince,  le  roi 
Charles  VIL  «  lôncanlèQ  s'aOcmSlereml  Bourges  en 
14111.  On  y  drefla  dc>!  mémoires  qui  fiirfnt  envoyés  an 
concile  de  Baie;  &  au  bovic  de  Icpt  an'<  qui  s'ccouiercnt 
pindant  cc  fchifnie ,  ort  y  ht  1:>  prifjmitiquc  findrion 
1:111  1458.  quifut  vcrih^c  iu  pirlcnient  de  Piris  en  1459. 
Le  p.ipc  Euf^ciic  envoya  Tes  :imban.idci;rs  vers  le  roi  de  | 
France  >  étant  à  rantmblte  de  Bourges,  pour  le  prier  : 
de  fiifpendre  l'exécution  dt  la  prismatique  ;  mais  Char- 
les VIL  répondit  qu'il  avoit  deflein  de  la  âire  obfemr  • 
ÎRvtobMeaient.  Le  s.  Septembre  1440.  le  roi  fit  lire  fi 
déduction  eu  prcfencc  des  ambalEdeurs  du  pape  &  du 
concile ,  qui  porroii  que  puifqu'il  ne  lui  apparoilToit  pas 
qu-  '..  i  polition d'Eugène  acl'cleâion  de  Félix  cuiïent 
i  1 L  t  j  :  u  h  c.inoniquemcnt,  &  qu'il  doutoit  fi  alors  le  con- 
<i  L  tmt  Inftilinc  pour  terminer  de  11  grandes  aftiircs  ,  il 
X<.  cur.noilluit  Ëugcne  pour  pape  ,  julqu'à  ce  qu'il  en  fût 
autrement  ordonné  par  un  concile  gênerai ,  ou  par  l'e- 
glifc  Gallicane.  Le  roi  continuant  les  foins,  &  voyant 

2ue  les  divilionsd'EugcneSc  du  concile  troubîoicnt  fon 
M,  ittuneordcHUianoe»  (MdMttcUcildéféiulitàfalii- 
)ets  de  ie  (èrvir  d'aucvoes  bolCês*  décrets» «a  rtfcrits 
émanés  du  concile  ou  du  pape,  &  commandai  fei  juges 
d'obfèrver fa  pragmatique unâion.  Ces  lettres  pitcnccs 
furent  vérifiées  au  p.iricmentdeParisen  1440.  Il  fuitre- 
in.irqucr  ici  que  les  articles  de  la  pragmi'.iquc  Ijiiecion 
turent  dreirtslur  1rs  décrets  du  concile  de  ISile  ;  qu'en 
1  année  145}.  le  pape  Lugcne  ratitia  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  en  ce  concile;  &  que  la  divilion  ne  recommença  ; 
au'cn  l'an  i4J7>  Ainfi  dans  les  XXIIL  articles  contenus 
uuiS  la  pragmatique ,  il  y  en  a  XXI.  qui  (ont  approuves 

le  pape  ,  en  coofequencc  de  cette  ratiâcatioa  du  1 
concile  ;  car  il  n'y  en  a  que  deux  qui  (bient  faits  depuis  la  | 
fécond*;  divilion.  Ces  deux  articles  font  tirés  de  deux 
décrets  du  concile,  dont  l'un  rej;irdc  ks  collations ,  & 
l'jutre  les  cautcs  ;  mais  le  roi  les  modiHa  ,  parce  qu'il 
ïi:connoilloit  Hugcne  pour  le  pape.  LcLarticIcde  la 
pragmatique  fancl^cionelt  tiré  de  la  première  feflion  du 
coocilede  BSlc ,  &  concerne  l'autoritédes  conciles  gcne- 
naZ.Lc  IL  article  eft  en  lafclfion  II.  &  parle  de  la  puif- 
lanceiBederatttoritédu  concile  de  Bâie.  Le  IlL  article 
JprisdetlêflîomXIL 8e  XXIII.  marque  la  ferme desélec- 
cions.LcIV.  contient  l'abolition  des refer valions,  8c  cil 
'tiré  de  la  feflion  XXIII.  Le  V.  article  fait  après  la  fécon- 
de diviiîon  l'an  I458.parle  de  la  collation  des  bLnefice5,8f 
h'admet  point  les  j^races  etpeftatives ,  ni  tes  rererves  par- 
ticulières du  pape  &  de  les  légats  :  il  ell  tué  de  la  (i:ilion 
PCXXI.  du  concile  de  Bâle.  Le  VI.  article,  qui  concerne 
les  cauCci  fie  les  jugemens ,  e(l  pris  de  la  même  feflîon 
XXXLLe  VU.  ell  contre  les  folles  appellations ,  &  cft 
kronfbrmeaudecretdelafeflion  XX.  Le  VIIL  regarde 
lefiûtdMMllitffioa»  oaifibka  i  Se  cft  tiri  de  la  iSSon 
XXS.  Le  IX:  flrrkrte  dtfinit  le  nombire  des  cardinaux ,  fut- 
\  !  Il  t  '  dicter  i  !  fl(5on  XXIIL  Le  X.  parle  dts  at  :n 
tci,&  ell  piii  de  UfcflîonXXJ.ch  1435. LeXLreelcce 

3ui  re};ardc  le  iervicc  divin  ,  conformément  au  décret 
c  la  lelTion  XXXI.  &  ajoute  que  les  louables  "CoÛtumes 
deseglilcs  particul'cres  de  Franccferont  obrcrvccs.Les 
Xn.  XIII.  XIV.  XV.  XVL  XVII.  Xyill.  &  XIX.  arti- 
clcsqui  concernent  la  police  des  cglil'cs  cathédrales,  font 
de  la  fcOkio  XXL  dn  condle.  Le  XX.  article  parle  des 
cotwabtna'ircs ,  fiiivanc  te  décret  de  k.feffion  XX.  Le 
XXLregle  ce  qui  regarde  les  excommuniés,  8c  eH  pris 
detafcflioa  XX.  Le  XXIL  traite  des  interdits  conformé- 
ment au  décret  de  la  IclTion  XX.  Et  le  XXIIL  article 
parle  de  la  preuve  que  l'on  peut  tirer  de  ce  quiefténon- 
cé  dans  les  lettres  ou  bulles  du  pape ,  fuivant  le  décret  de 
la  feliioii  XXIIL  du  concile  de  Baie.  Voilà  fommaire- 
n^c^l  ce  c]u  i  I  ut  refblu  en  l'aiTembléc  tenue  à  Bourges;  & 
eau  fragQttùqnefutrcniite  au  parlemetitde  Puis  le 
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1^  Juillet  14^9.  Cette  loi  tcndoit  principalement  i  faire 
-  n  Tirr:' que  les  ordinaires  du  royaume  fufîent  reconnus 
awant  que  d'aller  en  cour  de  Rome;  que  les  éledions  iui- 
lent  rétablies  fuivant  la  coûtume  ancienne;  que  l'autori- 
ié  du  concile  gênerai  fUt  préférée  à  celle  du  pape  en  par- 
ticulier; &  que  tes  grâces  expcâatives  fulfent  abolies. 

i^neasSylvius,  qui  avoit  etéfecrctaire  du  concile  de 
Bâle,  étant  parvenu  au  pontiticat  en  145S.  fous  le  nom  de 
Pie  IL  employa  tous  les  reflbrts  îmagiBables  pour  Ain 
abolir  cette  pragmatique.  Après  la  oiartdil  EDÎCjhailes 
Vll.en  1461.  ce  pape- engagea  dam  fcs  intérêts  l'évêque 
d'Arras  nommé  fenn  Uetpm  ,  qui  fut  depuis  évcque 
d'Alby  ,  8c  cnhn  cardinal. Cet  évéque,  pour  accommo- 
der l'aftiire  ,  promit  au  roi  que  le  pape  envoyeroit  un 
légat  en  France ,  qui  donncrott  les  providons  des  bcnch- 
ccs ,  ahn  que  l'argent  ne  fort) t  point  du  royaume  ;  mat» 
cette  propofition  fut  fans  effet.  Entin  l'év^uedc  Terni , 
nonce  da  pape  en  Fnoce,  fit  li  bieo  aitprés  du  roi ,  qu'il 
loi  lie  agréer  faboliiÉn  de  la  pi44pgaati<iue  :  Louis  XI.- 
en  donna  fes  lettres  le  27.  Novembre  1461.  adrefli6et  an 
pape  Pic  IL  dans  lefquellcs  il  ordonna  que  lescbofes  M- 
fcnt  rétablies  dans  l'état  où  elles  étoicnt  aviiit  la  juibli- 
caiion  de  la  pragmatique.  Cette  condefcendi;  Juroi 
ne  fut  pas  approuvée  par  le  parlement ,  &c  on  en  porta 
des  plaintes  aans  les  états  tenus  à  Tours  au  commence- 
ment du  règne  de  fon  fuccefleur  Charles  VIIL  CepeD> 
dantle  pape  fit  traîner  lachartedelapragmatiquefn  c- 
tion  par  les  rues  de  Rome ,  faifant  publier  qu'elle  étoil 
abolie.  Pour  remercier  levai ,  il  bemt  datant  la  Meflë  d» 
minuit  i  Noiil ,  une  épée  dont  le  foarrcan  toit  enrichi 
de  prcrreric; ,  qu'il  lui  envoya  .avec  des  vers  i  (a  loUan- 
ge.  Ki<.n  q  ie  la  pragnutique  eût  été  traitée  dansRome 
comme  une  ordonnance  condamnée  &  abolie ,  elle  ne 
laitluit  pis  d'éirc  obfervécen  France,  fi  ce  nef!  que  les 
1  eler vcs  ic  les  grâces  expectative^  y  étoicnt  remues  com- 
me auparavant.  Paul  U.  qui  lucccdaau  pape  Pie  IL  co 
1464.  fçivoit  bien  que  la  pr^^dlatiQde  étôitoUêrvieeii 
pluiieurs  points:  c'ell  pourquoi  il  envoya  un  Icgatctt 
France  en  1467.  avec  pouvoir  de  faire  cardinal  Jean  Ba- 
luë  iv«<iue  d'Evreux,  s'il  donooit  fi»  ibtns  pour  fiiire 
abolir  cette  loi.  Louis  XLaccorda  au  pipe  ce  qu'il  défi» 

roit,  &  Commanda  que  les  '  :T':r  ^  ct  fj'f-it  expédiées 
l'an  14^"^  Baluc  les  ht  publier  au  cliaieiet;  mais  »l  trou- 
vadel.i  relilhnccau  parlement.  Jean  de  faintRomain, 
procureur  général ,  empêcha  l'enregiftrement  de  ces  let- 
tres ,  6c  remontra  qu'en  abolifiant  la  pragmatique ,  on 
dtoit  les  élections  aux  chapitres,  &  les  coUationsaïUCOlw 
dinatres  ;on  réublifloit  leseleâions  Se  les  graoesciped»' 
tives,&lesévocatioDtencourdeRoffle.QpelajHagnaf 
tique  n'ayant  plusUea ,  on  grand  bomlire  de  fujets  da 
roi  fe  retireroicnt  à  Rome  comme  auparavant,  pour  y 
obtenir  des  grâces,  ou  poury  poarfuivre  leurs  affaires: 
ce  qui  rcndroitlesuniverlités  dépourvues  de  gens  capa- 
hlei.  Qçi^enhn  les  lettres  de  l'alwhtion  étant  entérinées, 
il  fortiroitduroyaumcdeslommes  immcnlcs,  pour  être 
portées  à  Rome.  11  remarqua  que  pendant  trois  ans  que 
l'exécution  de  la  pragmatique  avoit  été  interromptli 
du  tems  dePielLon  avoit  porté  de  France  à  Rome  troti 
censquarantemilleéciis  pour  le» évccbés, les  abbayes  p 
IcsprMOfiésScauitcsdigpitésqiiiavoiaic  vaqu^iiedenc 
minitms  d'écns  pour  les  grâces  expeâattvesdeteuresfle 
mil  ts ht  neficcs. f.'u!i;v<.rlné d:  Paris  s'émuî  l.-.rt  et n,ti  = 
iiaiuc  ,  ôi  ie  fctcui  aila  trouver  ie  légat, <ik  luidctur,! 
qu'il  en  appclloit  au  premier  concile. 

Après  la  mort  de  Louis  XI.  en  1483.  le  roi  Charles 
VIIL  afIembU  les  trots  étatsdelon  royaume  dans  la  ville 
de  Tours ,  où  l'on  demanda  avec  intUncc  l'exécution  de 
la  pragmatique  fan â ion.  Lesévèques  qui  avoient  été 


évëquesdu  roi  ,i>arce  qu'ils  n'étoient  pas  pourvœ  cano- 
niquement,  ni  lelon  les  décrets  du  ce:  :ItJi.  rî't  l  e 
procureur  gênerai  Jean  de  Saint  Rom  ;  m  ,  y  païa^vec 
l'a  fermeté  ordinaire  poil  I  i  t:'.;!:  1  \  i- lun  Je  1»  pragmati- 
que,&  contre  lademandcdespre^ii.  l;n  1484.  Jean  de 
Nanterre  procureur  gênerai  {orn  i  u  n  ippel  auparle- 
]paita»i»tolqiâPQduG«idiiuifialue»&iibûtiatqufi 
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)t  pragmatique  étoit  une  ordonnance  Tainte ,  neccflaire 
ponrle  bien  de  l'état.  Ainfi  du  reene  de  Charles  VIII. 

auxeleâiofis  dcî  cvêchésî8e  s'il  fe  formoh  J 
^aadque  débat ,  le  parleuoKCDéuMt  le  juge.  On  en  voit 
desarrétf  pour  l'évêchéde  Tulle  en  148J.  &  pour  celui 
de  (alrrT'c  ir  cM  14'^'?  Louis XII. . lyimfucccdéàChar- 
les  VIU.  ùrJi:ti;uLii  1499.  que  la  praj^matique  fut  in- 
violablcmenr  obfcrvcc;  cnlbitcdcquoi  le  parlement  ren 
dtr  plusieurs  arrêts  contre  des  pirticuiicrs  qui  avoient 
obtenu  des  bulles  en  cour  de  Rome.  Mais  en  Décembre 
tfis.  le  pape  Jules  II.  préiidant  au  concile  de  Latran,  or- 
donna que  tous  les  tuteurs  de  la  pragmatique  fanâion , 
qOels  qa'ih  polknc  êtrt,toisoii  aiitm ,  feroicnt  cités  i 
«ompamtre  dans  lbisaiiie  jeuniaea|U<ê9ramortarri- 
VÉe  CD-^vrierifi).  Léon  X.  continua  lecoodletoà  il 
confirma  l-'cHndonnance  de  Jule«  II.  Le  roiLoiin  XIL  en- 
voya  Tes  amba^deur'-;  .hl  uni;  i':  ilr  I  .iri  n, ,  .^vic  po-u- 
voirde  déclarer  qu  .iprci  Umortdc  juic-s  ii.ii  11  j. oit 
plus  lu  jet  de  défiance  ,  &  querci#nçant  au  conctlc  de 
Pife  t  il  adheroic  h  cehii  de  Latran  comme  légitime.  Cet 
a£te  lûen  pleine  aflcroblée  ,fut  ratihé  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIL  données  le  16.  Oâobre  Encectecoa- 
}onâure  le  roi  mourut  le  i.  Janvier  ifiA-ScteraiFfan- 
coitL  lui  liicntbuCe  pnocepaHaenltaiieco  tftj.  pour 
»  lendiemÉltRda  dnchéde  Milan  qm  hiiappanenoit. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  l  Pavic,  il  cui  avis  de  {on  am- 
bolladeurâ  Rome,  que k  pape  &  le  concile  avoientde- 
ceméuneciution  pereniptoire&  hnalc  contre  fa  majtT- 
té,ât  contre  le  clergé  de  France.  Alors  prévenu  parion 
chancelier,  il  rclblut  de  traiter  avec  le  pape,  lequel  ayant 
fçu  la  volonté  du  roi , oSrit  de  venir  à  iiologne  pour  y 
conférer  avec  lui.  Cetieemrevuë  Te  Ht  le  11.  Décembre 
1^15.  &  François  L  retourna enfuiteâ  Milan,  ayant  taillé 
le  chancelier  du  Prat ,  pour  convenir  des  conditions  du 
traité  avec  les  cardiniiix  d'Aocdne  6t  de  Saononatro  « 
que  le  MpcavoktioiniiiésAitaceDA  ai  fiance  fechan» 
celicr  a  avoir  trahi  lacaufc  publique  pour  fon  propre 
intérêt.  En  effet ,  il  e«td»iilaruitcuii  chapeau  de  cardi- 
nal, qui  peut-ttre  fut  la  récomjKnre  dr  cette  1  iche  con- 
defcendtnce.  Le  concordat  tut  conclu  le  16.  Aoûciji^. 
aprcivquoi  la  bulle  du  pape  Léon  X.  portant  la  revocation 
de  la  pragmatique,  en  date  du  19.  Décembre  1 516.  8c  le 
concordat  iàit  entre  le  pape  0c  François  L  turent  approu* 
yéf  par  le  concile  de  Latran.  v»yeK.  CONCOR.DAT.  * 
FiawNi  »  ftw»>  f mS.  MeMray ,  hifi.dc  Ttmtu 

PRA<3CFE,  ville  capiuledu  royaume  de  Bohême, 
■vec  •rchevêché  flc  univcrfité,  efl  nommée  divcrfement 
parles  auteurs  Latins,  Umehadum ,  Suç^<emum,CujuTg!i  & 
Pr4^4,  &  "par  ceux  du  pays  Prrf^.  Elit  tlHiiuée  (ur  la  ri- 
vière de  N-loldc  ,  dans  un  pays  agréable  &:  Ur:ilc  ,  envi- 
ronné de  palais  Si  de  lieux  de  plaifance ,  où  elle  paroit 
comme  au  milieu  d'un  grand  amphithéâtre ,  donc  on 
fieutdiftinguer  trois  parOCSk  Ce  ibatlavieilicville,  qui 
flftlaplus  grande, la  nouvelle  ville, &  la  petite,  qui 
«OMeiuaiseareinble  fimtrantcoacredit,hflH$grande 
dcéd*Allenuene,où  M  ducs, les  prûioes Scies  cmpe- 
leursonctcnulong  tems  leur  cour.  Le  château  ,quieft 
dans  la  petite  vil  le,  a  detres-bcaux  appartemcn5,&eft 
'  Mpelléauiri  l(  Lhâttâu  Kaj^j/.Lj  ville  nouvelle  &la  vieille 
îont  à  l'orient  de  la  Moldc  ,  &  la  {grande  cit  attachée  à  la 
petite  par  un  pont  de  vingt-quatre  arches.  Prague  e(l  ex- 
traordinairemeni  peuplée ,  &  l'a  été  autretbis  beaucoup 
davantage  ;car  on  y  compta  quarante- quatre  mille  éco 
lien  fous  Jean  Hus,&  il  en  fortit  plus  de  quarante  mille 
cxteroes.parce  qu'on  retrancha  leurs  privilèges.  Il  y  a 
decm^waïuc  ^ddioei  faints&pro&nes, entre  lefquels 
m  difttngtte  (nr-toat  l'egliTe  metropolitame  de  l'aint 
Vtite.  On  d-r  que  Taint  Vencellas  patron  de  Prjf;ue,la 
fit  bâtir  vers  lan  6j)8.  Les  voyagcursne  manquent  ja- 
nuis  d'yadinirer  Tes  beaux  tombeaux,  &  d  all^r  voir  la 
maifbn  de  ville ,  avec  (on  horloge ,  le  pont  &  la  cou  rs , 
le  collège  des  JefuitcsAt  Ton  eglife,  l'uni vjeriité  fondée 
f>ar  l'empereur  Charles  IV.  ven  l'an  i}6o.  On  dit  que 
ce  fut  à  la  prière  du  même  prlnCC  que  le  pape  Clément 
VLirigea  regUTede  Prague  en mettopMe,qoia  pour 
loflnfpai  Leoimerin  ,  KonigT^ti'eo  Bohême,  flc  OI- 
BDUZ  en  Moravie.  Cette  ville  a  (ouffcrr  divers  l 
^  ccfutpràtdc  fes murailles  que  Maximdicn  duc  dcl^i- 
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viere  remporta  mm  célèbre  v  cinircle  %.  teo^ijU 
■610.  Cette  bataille  fut  donnieàla  mcmigiie  Hfanclu. 
&  en  motnsd'une  hcuit  decfdade  lacottroimede  Bo- 
hémeen&veardei'empcrcur  Fcrdinsntî  IL  ccfi^rcFrj, 
deric  V>  eleAeorMatin,  qui  avoit  été  élu  ros  ki  «jb 
du  pays.  Les  tuimjltes  arrivés  dans  Prague  en  ifiig.  jj^. 
nent  lien  de  dire  que  la  première  .tétion  des  pierres  d'Al" 
Icmat^nes'y  eftpalTte;  ti  quetrentcansipréjronyjvâ  1 
le  dernier  adc  d'hoiHtité  qui  a  précède  iapjix  d«|viunf. 
ter  en  1 6  48.  Ce  fut  lorfquc  les  Suédois  furprircnt  la  pe- 
tite Ville.»  Cluvier  ,  itftrtft.  Gtmân.  Rtm  Syfviu; , 
hift,  de  Même.  Pertius ,  de  reb.  Gtm.  /"fri^f.TukiTOijs  ' 
fcj/î.iwjîrirrwf.  Puffcndorf,  bfj?.  rrr.  Sjiftu.  ' 

COyCii,£    DE    f  R  A  Q  V  i,  I 

l«  Hudim  ft  les  Mbmtem  de  Jean  Wicltf  avoifgt 

prfclié  leurs  opinions  avec  tant  de  fuccts  d;n^  la  Bj. 
hème,  que  tout  le  monde  en  étoit  prefquc  pitvrnu  Pcuf  I 
s'y  oppolcr,  on  fua[;ir  k-s  armes  de  la  fui  &  delà  vtrué,  ' 
contre  celles  de  l'impolture.  Enfuite  Stanlion  mk-xi- 
que  de  Prague,  célébra  vers  l'an  140  J.  contre  «i  ciranJ  1 
un  concile  où  leur  doârine  fut  condamnte  ;  ce  (|wki  ' 
auteurs  d'Allemagne  n'ont  pas  oublié, cottuncMMile  , 
voyonsdansladenûereédiaoo  des  conciles. 

PR  AGUfi  eft  le  nom  d'un  village  de  Polo^  vis^}. 
vis  de  Varfovie,  &  de  l'autre  cAté  delà  Viftule.  11  y  woit 
autrefois  un  pont  de  bateaux  fur  ce  fleuve  entre  cent 
ville  &  ce  village,  qui  fau va  les  débris  de  l'arnitcP  .io- 
noilc  battue  par  Charles  Guftave  roi  deSutdciuxcni- 
ronsdcce  village,  du  rei^ne  de  Ca(imir;mai5  qatr.  1 
rompu  depuis.  On  Icrcbatic  d'ordinaire  aux  dietnde 
l'eleâion ,  pour  favorifcr  le  paflagc  de  la  nol>]e(re,qiiiie 
rend  en  grand  nombre  i  fes  aflcmblces.  *  Hnmaà 
ie*uieu, 

PILAI&IES(lamieKdcs  Pnirics  oadesHmms.) 
Ceft  une  rivière  du  Ctnada  dam  rAnerique  fcpten- 
trionale.  Elk  fe  décharge  dans  la  rivière  de  S.  Laurent  da 
c6tc  du  nord ,  vis-i-visdc  l'iilc  de  Mof]C-R,ea}.*&bty, 

dld>«H,  I 

PRASINE ,  ottadrille  dans  les  jeux  du  cirque,  jirJup- 
pelléc  parce qu  elle  portoit  un  vcrd-clair.Lcs  rochers, 
dit  Tertullieo ,  livre  des  fteSâtles  châf.  9.  ftfontre^ttti» 
de  l'idolâtrie  par  les  couleurs  qu'ils  portent.  U  n'y  en  | 
avoit  d'abord  que  deux  ,  le  blanc  &  le  ni|ige>Ubtaae  > 
étoit  en  l'honneur  de  l'hiver  >  &  le  roiige  cb  llmiatar  I 
du  fbleil.  Le  praline  ou  le  verd  fut  dîepttis  ajofiit  (a 
l'honneur  de  la  terre ,  &  le  bleu  ou  azur  pourlecklea  ' 
la  rner.  Le  peuple  qui  allïitoit  aux  jeux  du  cirque , r'tiit  ' 
partaj^é  en  quatre  iattions ,  chacun  étant  pirtilan  à':-* 
de  ces  couleurs  ,&ccsdiff'crentcsf'aét:ii:i'  .    ;vii:ntdi  > 
ciamcurs ,  des  conteitations ,  même  des  buttcrics  dm  • 
l'aflemblée.  Cela  dora  jufqu'au  tems  de  Juibnicn, fous 
lequel  il  arriva  on  gland  combat  entre  la  faûion  vettc 
&  lafaâioaMeuEtdanslequelpériiiaitprésdcquiraa-  I 
te  mille  hoomei,  co^me  Zonare  lera|p|nitB.l>epiûct 
tem»>là  on  abolit  le  nom  des  quadrilict.*  jMif.  9k  & 
mm- 

PRA^JN,  (hmhe^  CHOISEUL. 

PRASUTAGUL  ,  Prj/iu^fH/ ,  roi  des  Iccnieiis  p«" 
plesd'Aiii;lcterrc  ,ne  laifl  i  que  deslilles ,  iiiii^uclM pj^ 
ttllamcnt  ii  diMiiia  l'empereur  Néron  pour  cohir.i^tf  • 
s'imaginant  mettre  &  ion  pays  &  fa  famille  à  couvert  ds 
toutes  (oRcs  d'infu  1 1  es .  Ma  1  u  e  lue  cès  n'enfut  pas  tel  qu"!! 
le  l'étoit  imaginé  ;  car  les  olHciers  Romains  que  l'empfr 
reuravoit  envoyés ,  ravagèrent  le  pays ,  &  tirent  àesif- 
fronu  li  fanglans  i  la  reine  Boudicée  veuve  du  roi  P» 
futague,&  à  fes  filles,  que  pour  s'en  venger,  elle  lit 
prendre  les  armes  â  fes  iujets  &  aux  peuples  voifinsift 
foâtint  quelque  cnns  la  guerre  contre  les  Romains,  rcii 
1  an  ^o.  de  JeruS.Oinft.  *  TaOK*  i»  ^fliciL  ««•  <•  ll> 
Dion ,  /.  6a. 

PRAT ,  rnaifim  wigmaire  d'Auvergne ,  te  non  pu  | 
d'Iulie ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  Il  ne  faut  pour 
en  convenir ,  que  voir  l'épîtrededicatoire  des  cotnnw- 
taires  que  publia  Piprre  Antlioni  natif  d'Illoire.aiiiw 
des  requêtes,  fur  Ici  traitéi  d'Etîeane  Attfi«ri|lrfnl 
dédia  au  chancelier  du  Prat,  ati  l'on  voit  ces  parole^* 
i  comincacemeaiifrrrNJ  AtuiMni  Ifiodnenpt  Atvtmi,^ 
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Imm  Ji  Prât$  tjuimnl^  Arvtrtu  ,  étc. 

L  AMNgduPrattdit  «iMrt^KMttàlmoii*  Charrier, 
iknitUeiic  AMTOiNidiù  (uixiCbmii  .4e qui  (but  def- 
tendus  les  fcigiKursdeHMNribe.Nyolsflc  d'Attaten 
>kuverKne;&  BtrâMdtda.  Pnttt^ntei  ÀfirmÙHt  Ba- 
faycr ,  bourgeois  d'Iiloirc 

II.  Antoine  du  Prit,  I.  du  nom ,  fcigncur  de  Vcy#e- 
rc5  ,  cpouû  f^iqntiine  Bahycr  fotur  d' Aftrtmoiite ,  fbn 
bcaufrercjdonc  il  eue  Antoine  il.  du  nom, qui  fuit  ; 
Tbgmjf  évêque  deClermont ,  mort  i  Modene  le  19.  No- 
vembre i;i8.  accompagiUac  Renée  de  France,  duchcflc 
de  Fcrrare;  Xmic ,  fcigncur  de  Bos  de-Gondolc ,  Pcy- 
fuOc  ^  Vcyrierab  fc6  capiniMdA  ClcfiBoat  ft  d'Ifil^^ 

IrMite  ift fiipinn  drGoNDOU  «ï'd'AïuoN ; 
GaMuit  «nuriée  f,  i  Jlcr^  de  S.  Simon  feigneur  du  Plef- 
1«  :  1'.  i  ttni  d'Arpajon  ,  feigneur  de  Severic;  &  chjr- 
■Ivtti  du  Prit ,  morte  finsalliiiice. 

III.  Antoine  du  Prit,  II.  du  nom,  chancelier  de  Fran- 
ce,puis  cardinil,  aithivéquc  de  Sec»  ,  &c.  dont  ferd 
fdrté  it-dfris  dAtts  un  mult  /««ire,  cpouFa  avant  que 
d'entrer  dans  les  dignités  ecclefiadtques  Fmnftift  de 
VcDVffiUe  dtM/ihtUêtC^f^KOt  d'Arboufe,jiiortele 
ko.  AoAct{%7.  âgé  de  jo.  ans ,  dont  il  cm  Amonm  HI. 
wiloin,quiiuit  ;  &  G»j//4MwdoPilt, évêque  de  Qer- 
)Dont,  f«  sur*  Ci  *f>es  fia  êiti^î/LétThau.,  tint  1). 
•tm  itnnt  fttn  fils  nâtanl  Nîootal  DâÊgh  Sv^ét  Séu» 
.fHudt  Mende  enî^S9- 

IV.  Antoine  du  Prar,  III.  dunom  ,  feigneur  de  Nan- 
toiiilla.lMroodcl  hitm  &  de  Tlioury,  chevalier  de 
tordre  du  roi  ,&  prcvât  de  Paris  en  1547.  époufa  le  Jo. 
hIovcmbrci5X7.  iJjiflf  d'Altgre  dame  de  Viteaux  &  de 
VrLcy ,  hlle  Se  héritière  de  fr^nfcn  d  Alcgre,(cigncur  de 
l>rccy ,  &  de  <AdH»ttt  de  Clulon  dame  de  Vitcaux.  làlle 
fe  rctiuria  i  Gnrgts  de  CleraMMW>'d'Amhoilè|inirquis  de 
tjallerande  ,iu|iro(it  duquel  ayant  dif{x>fê  de  tout  lès 
liiens,aa  préjudice  de  huit  enfans  qu'die  avoir  eus  de  (ba 
ttemier  mariage ,  ce'a  lit  la  matière  d'un  grand  procès , 
t)tti  fut  jugé  aux  états  de  B!ois  par  le  roi  Henri  U.  à  l'a- 
v.intagc  de  la  mai  Ion  dcduPratjccqui  en  même  tems 
donna  lieu  i  l'cdii  de?  fécondes  noces. Les  cnfans  qu'elle 
«ut  de  Ton  premier  miriage.i'urent  Antoine  IV.  du  nom, 
qui  fuit  i  i;<{W4/,  baron  d  Ancienvillc,  mort  (ans  allian- 
ce ;GHiU«iiM< ,  baron  de  Viteaux,  qui  tua  en  duel  en 
Kfjri.  iMNied'Alegrek  baroo  de  Millau ,  fon  coolia.  ti 
S\m  ^t  auffidepubtné  en  duel  en  t58}>  par  Ttut  é'hSit- 
jfftt  baron  de  Millau ,  anffi  (00  parent ,  fans  avoir  été 
marié,  ïtifâKt  nnt  fiUt  nêtmellt  ntmmit  Fortune  ;  Fr an. 
1{0is,quiarait  It  brtmht  dtTvwtAy*  (sr  de  Vitraux  ,  jjp- 

Îmh  ci-Jipres  \  Antoinette,  mméc  i  Chrifttfhle  d' Me^Tc, 
uron  de  S,  JuR  ,  [-.uirtc  en  1598.  R«)i/f»allié  i  îtâHfoti  de 
Chabannes,  marquu  de  Cunoa ,  chevalier  des  ordres  du 
i-oi,  &  chevalier  d  '  honneur  de  la  reine  ;  Utrgueme- Fun- 

Ïttfe  première  femme  de  FrMfW  des  Elbrs^feigneur  de 
autour ,  DAdm  &»  fe&KÔÊài  9t  f««w  éaVtSt,  aune 
iiuts  alliance^ 

V.  Antoiné  4a  ^itt>tV.mtioiii,fei«hear  âcHiM^ 

tbSillet,de  Precy,  baroo  de  Thoury.&c.  Fut  re^ u  pflNtSc 
de  Paris  le  19.  Février  15ÎJ.  à  la  p  »cc  de  Ton  pcre,  8c 
itpoufa  .^i»iKdcBarban^on,hllede  hr.irçut  JciL-ncur  de 
Cany,ôf  d'i1(if»i««fr(dc  Waiiiercs,  &  lueur  de  Uuii  de 
Birbjii(;on,mirquis  de  Cany  ,  qui  mourut  lans  alliance, 
te  IailTa&  (ubditua  tous  les  biens  au  fécond  Hlsde  Imhii- 
AnttintdiL  Prat  fon  petit-neveu,  i  la  charge  déporter 
le  nom  &  les  armes  de  Barbonfoo.  Elle  fe  remaria  à  Rtné 
Viau  feigneur  de  CbanlivUK  »cbetfalier  des  ordres  du 
Ctnitc  eut  de  fin  nrcBuar  amige  Michgl-Ahtoine 
^ttirnit)liiniM,aoDédeBMiliaDi  mortenifç^  uuift, 
mariée  i".  en  Mai  15981  à  Ifs/deCliaodio,  marquis  de 
l«Jcfle,  comte  de  Joigny.atc.  t\  en  Février  1611.  icihdr- 
letde  Berbify,  feigneur  d'Heroiiville;  HicbeUe  ,  morte 
îâns  alliance  en  i6x6.  &  CAtbtmt  du  Prat,abbe(rc  de  No- 
trc-U.imc  des  Clereis. 

VI.  Michh.-AntoimP  du  Prat, feigneur  deNantoUil- 
tet, Precy, baron  de  Thoury,  Sec.  fut  tué  cndue)  par 
koonnedieSaultleii.  Mars  1606.  Ilavott  époufé>f4Fi« 
tigaier  »  6Ue  de  Pittn ,  feigneur  de  Sorcl ,  prelidcot  au 
parlement ,  &  de  Mârit  duTillet  «dont  UcotLomt^klM 


iSi6-  ^  G diritl- Aidante  de  CafldtaMaOàflHeâe  Ûèia 
mont-Lodevt ,  marquis  deSeflaa 

VILLavis-AitTànndô  Pni^BUfDAii  de  HaiàtaGîlteii 
Precy»8[c;  mort  en  Avril  ié|iJigéde8i.ans,  avoii  épou- 
(i  en  Novembre  iM.  Mtgittnnt  de  Bandât ,  fille  dé 

'iudi.tn.mt ,  fcit^ncur  de-  DimiTy  ,  &  de  Saf.trinc  de  Ro- 
main ,  dame  de  FoDuincs  ,  dont  li  eut  i^ms,  marquis  dé 
Nantoiiillct  ,  command.int  les  genCdarmes  du  cardinal 
Maz4rin,tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine  en  1651.  i 
l'âge  de  îî.  .ins  ;  Htmi%  marquis  de  Nantoliilletaprè<ifoO 
frerc,  commandant  le  régiment  de  cavalerie  de  Ureinf 
Anne  d'Autriche,  mort  fans  pofteritéde  N.  deGerMUft 
deSetMS,  &  d^Amw  d'AgiiclIàu»vcuvede  fMiMe  Gntjnk 
receveur  geneieldeifiMnceid'Alençaa  ,fêldenxftiii« 
mes;  i««ù<ilMniM,  lieutenant  dans  le  relent  de  fol 
firerc  ;  François  qui  fuit;  Gaumivtt  morte  (àosalUaooei 
&  Migdtltintia  Prat,  mariée  iaifNirdeCli^ui»aHi» 
quis  cic Saint  Pricft. 

VIII.  François  du  Prat,  chevalier  de  Kantoiiilletk 
fut  comte  de  Barbançon ,  ayant  été  fubflitué  aux  nom  te 
aimes  de  cette  maifun  :  il  futaufli  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  la  Reine  ,  premier  maître  d'hôtel  àà 
Philippe  de  France,  duc  dOrkaaSi  &  mourut  le 
Juin  1(9).  Il  avoit  époufé  àmu-Umu  Colben,  fiUe  dé 
cMt$  Colbert ,  feigneur  du  Tetroa ,  coofèsUer  itétui 
<fa>nt  il  a  eu  François,  qui  fuit  ;  &  Henri  du  Prat ,  die«b> 
tierde Malte ,  dit  It  ChevslUr  de  Vttrhétnpn. 

IX.  FR.^^■I50IS  du  Prat  de  Barbançon  ,  comte  de  Bar- 
banijon  , colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  a  cpoulé 
C(4irf-Cfc4r/»ff<-Sfr4^fc(B*  du  Tillet,  Hllc  de  ft.tn  l'r.tit- 
fus  du  TilletrComte  deiàint  Matthieu,ficc.  &  de  ftMnt 
de  Bolian  de  Napteflil ,  dootil  e  un  fib  8c  meline. 

BRjtNCHE   DES  BARONS  DE  THIERN^ 
d(  V I T  E  A  u  X|  >ii4r4M(r  <<r  F  o  R  M  e  K  Y ,  <>f. 

V.  ?ft ANçois  du  Prat , baron  de  Thicrn  ,  &c.  quatrî^s. 
me  fiUd'ANitiiNF  du  Prat,  m.  du  nom  ,  f:  it^neur  de 
Nantouillet,  &c.  )U  d' Anne  d'Alcf^ic,  époufa  ylwne  Se- 
p,uier,fiUcdc/*irr«Seguier,  fci<;neur  de  la  Verrière  i 
lieutenant  criminel  auchâtelct  de  Paris,  &dc  C4tberiHt 
Pinot  ,dont  il  eut ,  Antouie  ,(jui  fdkiPbUifpt,  allicci 
Gdhitl  birOn  de  Cofnac  en  Limofini&  ilewdu  Prat» 
demoifclle  de  la  reinc,mariée  i  JUmrâtVnMBtt&igKut 
du  Chaftelier-Portautca  Poitou»  ' 

yi.Aimniw  duPnt,  baroo  delP6nheiy,deTUàAft 
de  Viteiuk ,  flrc.  éponfa  eh  ijp-;.  dntûitnnt  de  Ssynea 
dame  de  Jumeaux ,  fille  de  Cltttit ,  leignetir  de  Mon' 
culot ,  &c. prifidiint  d:s  comptes  en  Bourgogne ,  &  dé 
chjrlone  Noblet ,  dwit  il  eut,  René  du  Prat,  baron  de 
Jumeaux  ;  Antoine  ,  qui  fuit;  &  cA4r/(?ffrdu  Prat , ma- 
riée en  1615.  i  Pierre  du  Fay  ,  feigneur  deMezangcres. 

VII.  ANTtnNr-  du  Prit ,  baron  de  Viteaux  ,&  dé 
Formcry  ,  mort  en  Août  lu^S.  avoît  époufc  en  I6jï-. 
Cltude  des  Barres ,  hllc  de  Pierre ,  baron  de  RufFcy ,  prc- 
fidcntauMrlementdejDijatii&  éeçhstUttt  Bourgeois 
deMottilerâatdoat  il  eut  Laott-MrraniB .  qui  Tuiii 
qfOaneiMes,  moiees  ramalliance;&  V-dli  Piu«.Kli> 
gieuft  i  Ch9tBkm-fnr-%ine. 

VIII.  Louis- Antoïne  du  Prat  »  bardn  de  ViteauJc,  &c. 
cpoufa  .^nn^Letiet , fille  dePime  Lenet,. procureur  ge- 
neralau  parlement  de  l)iji>n  ,  dont  il  eut  pOOT  IUiliai> 
que  ,  Antchne-Bfrnahi)  ,  qui  fuit  ; 

IX.  ArrroiNE-BERSAji.li ,  conwt  du  Prat ,  marquis  de 
Formcry,  Selon,  &c.  colonel  d'infanterie,  mort  le  6* 
Juin  17».  avoit  époufé  le . . .  Mai  précèdent  k.  le  Bout* 
goin,  filk  de  chùltt ,  marquis  de  Follio  »  8c  de  if  qpiea 
nrr-Fr«ar«yl  Aroeloc*  Pm»  DU  Clidfte»éiff.  dtstlu» 
(tliers  ;  Blanchard  •  tt/F.  its  frtfidens }  Le  P.  ApUbîme  • 
hift.  des  f^Tsnds  tfititrs  it  Is  (tattune  ,  8tc. 

PRAT  (Antoine  du  )  feigneur  de  Nintoliillct ,  baron 
de  Thicrn  &  de  Thoury,  premier  prclident  au  parlc- 
mentde Paris ,  puis  chancelier  de  I-rance  ,  de  Bretagne 
Se  de  Milan,  cardinal ,  archevêque  de  Sens»  hls  aîné 
d' Antoine  duPrat ,  I.  du  nom,  &  de  fjciiattint  Bchyer^ 

finit  avec  réputation  entre  les  avocats  du  parlement  dé 
aris^  fie  fut  bit  UeutenaiK  ecncral  au  bailliace  de  Mont- 
|fen!Bni>piû)tWicatfeMiii«n  pwkoicatdeToulourei 


T01K6 qui  fuit  >&  il4iitUméa,?t»tmmlk^h^'rStiktm*H  Loiiis  XILnoé 
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charge  de  maître âesreodka de foo  hâceW*tMttepar  k 

mort  de  Simon  DanI ,  ou  il  fût  re^u  le  iç.  Janvier  de  fan 
1504.  &  en  ct'.tt  qualité  Uprifidu'  >  >  f  -n  àc  Langue- 
doc p^r  ordre  du  rot. Eni5o<?-il fui  un  qiiitricrne  prc'd- 
dcnt  îo  parlement  dtPjri5,&:  prtmii.r  président  en  1507- 
Lr.Hn  ,  le  roi  François I.  Ictit  chaoctitcr  de  France ,  par 
lettres  du  7.  Janvier  1^15.  &  lui  donna  les  fccaux  qu  on 
avoit  confiés  a  Etienne  Poocher»  évcqae  de  Paris.  Les 
hidoriensne  parlent  point  avamêgpiuinent  de  U  con- 
duite de  ce  chancelier.  Os  dtfent  que  pour  s'aifcrmlr  dans 
les  bonnes  gncetda  roi,qaîclicrchok  de  l'argent  pour 
faire  U  guerre, il  lui  fuggcra  de  vendre  In  coargcs  de 
judicaiure,  &  de  créer  une  nouvelle  chambre  de  vingt 
confcillcr' ,  dont  on  fK  laTourncllc,  au  ps;'  iiv;i;L  de 
paris*  Depuis  il  lui  pcriu^da  qu'il  tn>itc«  ion  pouvoir 
d'augmenter       tailk-s ,  &  de  taire  de  nouveaux  im- 
pôts ,  fans  attendre  t'oâroi  des  états ,  contre  l'ordre  an- 
cien du  royaume;  s'appuyant  dans  ces entreprifcs,  de 
raftcâion  &  lUi  crédit  dé  la  prtnccfle  mere  du  roi,  qui 
.  rcgloittouic^chorcsfcikNifis  dcitrs.  Il  fuivit  enHiite  le 
nHt:nI:alie,&i£niaavaavec  lui  le  19.  Décembre  de 
tm  i^iT»  1  û  eonfèreace  qu'il  eut  avec  le  pape  Léon  X. 
i  13  lugne.  Ce  fut  U  qu'il  perruada  i  ce  jeune  prince 
d'abolirla  praematique-ranoiuai  0c  défaire  le  concor- 
dat par  U  qt.ct  le  pape  remit  au  roi  le  droit  de  nommer 
aux  btntl.Cl:^  de  rrincc  &  de  Dauphiné;  &  le  roi  accor- 
da au  pape  les  aimâtes  de  ces  grands  l>encliccs,  fur  le 
pied  du  revenu  courant.  Ces  cnangcmcns  rendirent  le 
fhancclier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien-  Il  perdit  peu 
après  (à  femme ,  Se  cette  perte  lui  donna  la  pcnfée  de  (e 
faire  ccclclLi|>ique.  La  faveur  le  poru  aux  premières 
dignités  de  reeiife  (car  il  fut  roccmÏTeiiiciit  evéque  de 
Meaux,  d'AM ,  de  Valence,  deDie  «e'de  Gap,  ar- 
clicvcque  de  Sens,  abbé  de  Fleury ,  &c.  Se  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Clément  VU.  en  1517.  Deux  ou  trois 
an-  ap.  es  il  lut  cnct>rclcgat  i  latere  en  France,  &  ccni- 
ronui  la  reine  Ekonorc  d'Autriche.  Lorenzo  Cipelloni, 
auteur  lulicn  ,  rapporte  dans  Tes  exemples  politiques , 
que  k  cardinal  du  Piat  fongca  à  fc  faire  pape  après  la 
inonde  ÔeaiciiC  VII»  «015)4.  'V^'^  fe  propofa  même  au 
roi  .auquel  il  promit  de  contribuer  julqu'i  quatre  cens 
mille  écus;  mais  que  ce  monarque  (è  moqua  de  l'ambU 
isondu  lcgatt&  qu'il  reliât  fon  aigtot.  Celapaioh 
«ounanTpcuvrd-fctnbhbletcar  outre  due PbuTiIL  fut 
clu  deux  jours  après  !a  monde  Ckmcnt  Vil.  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  du  Prat  ,qui  ctoii  igé  Se  incommodé , 
fongcitàrortirdcfa  maifcn.  On  a;outc  qu'il  ctoit  de%'e- 
nufigros,  qu'on  fut  obii|^e  à  ccluncrcr  la  ublcpour 
faire  place  i  Ion  vcn-.re.  Au  relie ,  nous  voyons  par  les 
rcgillrisdu  ParUmcni , qu'après  la  mort  de  ce  cardinal, 
leVrefîdcn  PoyttmtotJre d'aller  i  Naiiiouilie(,pour 
s'y  faire  donner  cent  mille  tcus  au  foleil,  en  titre  de 
prêt.  Le  cardinal  du  Pncfe  voyant  valétudinaire,  s'é- 
toit  fait  poncràfbn cbitcau  de  NantoiiiUeif  où  il  mon- 
nit  le  9.  Juillet  de  l'an  1535.  âgé  de  71.  ans.  Il  ordonna 
que  fon  corps  fût  enterré  dans  ion  eglife  de  S:ns  ,où  il 
n'itoii  jamais  entré  :  &  l'année  rocmt  du  l'a  mort ,  il  iit 
de  [grands  bicnsirHôtel-Dicu  de  Paris, qu'il  accrut  vers 
le  ieptentriond'un  corps  de  logis  tout  cr.ricr  ,dit  encore 
aujourd'hui  UftSe  du  Ug^t.  Lesgrjiids  evencmens  qui 
arrivèrent  pendant  (on  miniftcrcdaasr£Ui&  dans  la  re- 
ligion ,  foit  par  laprifc  &  par  la  détention  en  Efpagnede 
la  pcrfonncdu  rotFrao^is  1.  &  des  princes  fus  en  fans , 
fôitparlcracdeRonie,&ladéientioodu  pape  Clément 
VIL  &  des  cardinaux,  foit  par  les  nouveautés  introdui- 
te dans  h  religion  par  Luther  te  fes  ftâMeurs ,  foit  enfin 

Ear  !.  rji  tnii  i'Angleterri: ,ontdooné IÎCtta«|in»vcr- 
£,  il  j  jHfJBf  a  jjfjirt/  qui  le  l'^g^t- 
Un  hifloirien moderne  parle  amli  delà  mort  Je  ce  car- 
dinal. •■  Le  8.  Juillet  (  Ion  épttaphe  dit  le  9.  )  de  cei- 
w  te  année  15}{.  Antoine  du  Prat ,  cardinal ,  archevéc^ue 
w  de  Si-ns ,  légat  en  France,  &  chancelier ,  mourut  d  u- 
»  ne  phtiriafc  ,ouni4ll(Ksde  pOttt,  en  l'on  château  de 
•  NaataiiiJlct,jbrt  tourmenté  des  remords  de  fk  coo- 
*|cic]ice.coinnwlêtfbûpirs&  fcs  paràtcsIefiRUMii- 
■•  nottre,  pour  n  avoir  point  obfervc  d'autres  loix,  lui 
Il  qui  étou  fi  grand  juritconfultc ,  que  fcs  intcrrcp  pro- 
«•prcsy&bfaffioQdttlmttccain.C'cftJuiqui*^  kt 
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âeftàomdesbflBdtos^edesprivaegesi  p1u(ie-irs  c^iu» 
fes ,  qui  a  introduit  la  vénalité  des  ch.ir<^e-5  àt  judÏM-  • 
turc, qui  a  ap^is  en  Fnncc  *  faire  hardimiTit  inuics» 
fortes d'impofirions,  quia  divilc  l'intérêt  du  roi  <1'|„« 
vc <:  Irr  biL-ti  public  , qui  amie  ladifcorde  entre  le  et».* 
(cil  &  k  parkraent,  &  qui  a  établi  cette  nuxim^fi  jijjf., 
ngBc  (i  cooirairei  U  liberté  naturelle ,  gu'il  n'cft  point* 
de  terre  iàns  feif^eur.  On  accufe  auâi  le  chaactiicrdi 
Prat ,  d'avoir  irrité  Loâife  de  Savoy  e  contre  le  coaofta- 
Ue  de  Bourbon  ,  dans  l'cfpennce  dejpniliRrd'uoepv 
tiedeladépottilledcccprmce.Eneni,3cnetn  lesV 
roniesde  'rhicrn  Ôc  de  Tbouri.  NousafoapiHécy. 
defTus  de  iès  enlàns.  *  Le  Fcron  &  Godcfroy ,  It 
té  utnnm.  D'Athon,  f-i/?-  Cipclloni ,  /.  5.  \unùn  ,  b"4i. 
PuTf.  Ax^ry, hifttm  de I  <4Mfnj*x.S3inte  Mïriht,Gj,'i 
dW-i//.  Jacques  'l'avellc  ,de  epif(.  Senen.  Marillac.  htiit 
Bêurb.  Mezcray  ét  Fr4ii(r.Blanchud.ti|f,if/'f^ 
/idtnî it  PâTiî  &  dtî  mMns  dtt  rtiiaittt.  Gwahog^l 
4.  MiunU.  it  Fr*Me  t      Le  P.  Anfelme. 

PRAT  (Guillaume  du  )  evéque  deClennootoiAi. 
vcrgne.fib  d'AmoniBduPnBt  chancelier  de  Fnnct, 
fûtoommé  i  l'iNlchi  de  CJenuoui  fan  ijig.  dwt  jj 
prit  podcffion  l'an  iî}5.Ila(rifla  au  concile  de  Tfcntt, 
fous  le  pontificat  de  Paul  111.  avec  Claude  de  la  Guicht, 
evéque  d'Agdc.  Ce  prélat  fonda  trois  tollcgcs  pour  la  ' 
Jefuitcs'ri  ll^avoiriCcux  de  Billoo  &  de  MoructaAu. 
vergn*  ,  &  celui  de  Clcrmont  i  P.ins  ,  qui  (ont  cooiou 
les  trois  premiers  feminatres  de  cette  focieté  en  Fmcii 
&  un  couvent  de  Minimes  i  Beauregard  en  AovcrgUi 
proche  de  Ibo  château,  où  il  mouiut  Icsa.  du  BaisdlO> 
âobre de  l'année  t^éo.lgéden.aofc  ^HilarindeCik 

PRXTEÇPikde)  cardinal  6c  sMfierCqaedellin. 

ne  ,  forii  d'une  illuftre  roailbn  de  Dilmjùc .  futcrté 
cardinal  l'an  1578.  parlcpapeUrbiin  VI.Sc  iut  cmoyé 
légat  vers  Vcnccilasroidcs  Romains,  qu'il  ponal  tp> 
prt>uver  l'élection  d'Urbain.  Après  fon  retour  ï  Roini, 
il  lut  gouverneur  de  la  ville  de  Corncto ,  Se  entrepnidt 
rcublir  la  paix  entre  fa  faintcté  &  Clurles  roidcKi- 
ples  { mais  n'ayant  pÛ  réitOlr ,  il  ft  minauprés  de  Tan- 
tipape  CienMOtVlL  briUa  «apaniaM  An  dosan 
rouge  à  la  vflidafaoufgeait  de  Paviez  Goacai  mk 
crét  de  aowwan  eaidioêl*  9c  InidooM  kanMode» 
nent  d'une  année ,  avec  honelfece  canfintilii  oïlidk 
plufîeurs  conquêtes  fur  IcsUrbanifl:»,  St  fercndit  maî- 
tre de  la  ville  d'Orvicttc ,  dont  il  Uilla  IcgooTcmenieM 
à  Conrad  &:  à  LucMonaldi ,  i  la  charge  d'ipportcr  n- 
nucllcmcnt  le-  jour  de  faint  Pierre  &  de  faint  Pjul  un  c- 
ptrvicr  au  pape.  llreiion(ja  cnl'uiteau  fchifmc,8f  rendit 
a  Bonttace  IX.  toutes  le-s  villes  qu'il avoii  cooqnifn  fur 
les  princes  protecteurs  d'Urbain.  Ce  pape  le  créa  dm 
croiliémeioBcardinal,  ce  qui  donna  lieu  ï  faoïnetsii 
de  le  noauner  IrcdrdiMl  «un  nm$  tbtfuM  ;  parce  qu'il 
avoiiieçu  kpourpre  de  orois  papc».B«iito  laidaïai 
le  gouvernement  deplafîeursprovkioes.ftâhfitadia 
fon  vicaire  î-li  li î  R.  nie.  Il  mourut  l'an  1401.  \  P»- 
duuë,  oii  li  .1  !i>[>dc  ua  trqi-beaucollcee.  *Cucoaaias< 
Oniiphre.U^hcl.  Aubery  ,biji.dts (tmnux. 

PRATLOI.U,  oudu  PRliAU  (Gabriêl)  curé  dj 
fiint  Sauveur  de  Pe-ronnc ,  natif  de  NlarcouLli ,  pics  J.- 
Montieheriy&doâeur  de  lafiaculté  de  Paris, delà  oui- 
l'on  de  NavatWi  floritktit  vers  la  fin  du  XVI.  liccle.  U 
écrivit  divers  oavngcs  pour  ktdéfcniiê  de  l'qdife  coa. 
trelcs  Hérétiques;  9l  ftv«ioiltmebiaoitcdclcg1i(c(i 
deux  volumes ,  qu'il  ouvre  par  la  naiflance  de  Jd» 
Chrifl .  0c  qu'il  conduit  jufqu'en  l'année  1^0.  Va 
traitédel'a  t  t'itt  des  conciles;  un  traité  dcsfedoit 
des  dogmes  do  iitrctiqucs ,  fous  le  titre  A'ilndtsfii- 
rfn(»T«w«!iiini«i»i,e"t. dans  lequel  ilalouvcnt  muldpjt 
les  fcàUs  tàns  ncceiiité.  Ce  docteur  mourut  à  Ferme  le 
i9.Avrili588.  3géde77.ans.*Sponde,m<Rnii'  P'^-- 
vin ,  ia  tfftT.  De  Launoy ,*ift.<fU<  N^van'.Du  Verdict 
&  U  Croix  du  Mains»  m  biîK.  ftaf.  U  Vbttk 
faift*  fêt*xru^ 

PRATlNAS,natirde1>hOns,  dans  le  Pelopoaoefe, 

poète  Grec,  fiorifloit  vers  la  LXXI.  olvmpiade ,  &  l  a 
494.  avant  Jefus-Chrilt  II  fit  d'abora  dei  iàmts,  s'» 
MhieofiitaeisQfffoIèt  da  tmedin,  tt  mpiu^^ 


PRA 

me  le  prix  i  Efchylc.  *  Athénée ,  /.  9.  Suidas ,  in  rteS». 

PRATO  s  petite  ville  d'Italie  en  Tofcane ,  fituée  dans 
M  lertoir  agréable  far  b  rivioc  ifi  Bilotdlo,  CDtre 

PRATO  (Mkolas  de)  dnvlf*  ALBERTINI 

(Nicolas  ) 

PR.ATO  MAGNO,  anciennement  tmfâ  Ctmft. 

C'tft  une  petite  campagne  du  Florentin  en  Tofcanc. 
ri!c  tft  au  L' vant  de  Florence  .cnvironncc  iu  couchant, 
a\i  lud  ,  A:  levant  par  h  rivière  d'Arno.  C'til  une  des 
plus  belles  des  plus  pcuplécsconirtesd'ltalic.*Maty, 
dtôion. 

PKAX AGORAS,  Athénien  ,  apr^  avoir  fait  i  19. 
tas  deux  livres  des  rois  d'Athènes,  en  écrivît  detix  autres 
prafa  n»  apré»  »  fur  U  vie  de  CmAuttio  I  CD  conpofa 
Ibtâ  }i.ans,del'biflaiied'Alesiiidfe  k  firM&Phodus 
masa  coofervé  un  abrégé  de  la  vie  de  GonJbmin ,  oik 
nous  n'apprenons  rien  de  particulier.  Le  ftyle  en  éroit 
clair  &  3<^rcable  ;  mais  il  ne  fc  roûtenoit  pas  tout-à-fait 
allez.  Praxa(;oras  ctoit  Paycn,  8c  patloit  néanmoins  fort 
avantapeullmcnt  de  ConlUntin.  On  croit  qu'il  vivoit 
ifous  Conihncc ,  vers  l'an  {45.  de  }e(u$-Chriit,  auili- 
lucD  que  Bemarquc  Ibphillc  de  Cefaréc  en  Cappadoce , 
<qai«  écrit  en  dix  livres  les  aâions  deConlhntin.  Il  a 
pidbliècocore  des  déclarations  &  des  harangues  ;  mais  il 
ae  iMMii  lefte  rien  de  tant  cela.  •  Phob  M<mk  c  6a. 
Sîiid  m  9i.  Voffius i$  Uft.  Grêf» U  t*  (.17.  Tillonooc, 
htfi.  dtt  tmmKn,%tmu  IV> 

PRAXEAS.HerefiarquedttuUILfiécle,  étoitd'A- 
fie  :  il  vint  à  Komc  fous  le  pontificat  du  pape  Eieuiht  re 
tm  de  Vidtor,&$'y  déclara  contre  les  MouunilUs,  ayant 
obti(^é  un  de  ces  papes  de  révoquer  les  lettres  de  corn- 
lûunionqu'iUcuravoii accordées.  Depuis  il  tomba  lui- 
rnimedans  l'hercfic,  nereconnoiflant  qu'une  (culc  per- 

Ëine  dans  la  Trinité,  &  difantmême  que  le  Pore  avoit 
CniciGé:  ce  qui  fut  depuis fuivi  par  les  Hérétiques 
Moëdeni*  par  ks  SaheUiens,  0c  par  Jet  PaoripalTiens. 
Temtllien  étant  devenu  MnonniHe,  écrivit  avec  une 
extrême  véhémence  contrece  Pooeai»  qui  était  pallé  de 

S.omcen  Afrique  :il  revint  deuk  Otttioisfoisdansle  (ctn 
d'eglifciqui  comme  une  bonne  mcrc  ,  le  re^ut  tou- 
jours avec  une  très-grande  douceur,  mais  il  retoml»  tou- 
jours, (k  mourut  dans  l'herdie.  *  Tertullien  ,  de  prâ/ir. 
^dverf.  Pnx.  Optât ,  /.t.  t»flfr.  P^mtn.  Baronius ,  tn  un- 

PRAXEDE ,  hlledc  faint  Pudent ,  fenatcur  Romain , 
&  faur  de  fainte  Pudenticnoc ,  vivoit  ï  ce  que  l'on 
croit  .du  tenu  du  mdc  PieL  Son  culte  étoit  étabUà  Ko- 
iBed«sleVIILe&le{iini>kMâesdefa  vie,  Iboth 
tidioa  d'un  impofteur.  *  C4imirifrde  Fronton ,  4u  z\. 
fmUtt.  M*rtjnl«g€  dVCvtui»  Bm»iui  ,MiMM.  1)9.  &■  m 
mtis  aimtnjnUg.  Bollandiu»Mi9.^JI«i.TiUeiaoai, 
tnm.  tuiefi/ff.  tim.  II. 

PRAXIDICE,  Pr^xiiic* ,  dccfle ,  avoit  foin  de  mir- 
tjucr  aux  hommes  les  julks  bornes  &  les  melures  dons 
Ufqucllesils  dévoient  le  contenir,  Uw  dans  leurs  aâions 
ou  dans  leurs  dilôoun»  Lcs  anciens  ne  âifoient  jamais  de 
Datuès  de  eue  àhSè  wat  tnùcm,  mb  b  nepreien- 
lolicntfeuleoieatparuietêie,  pour  montrer pew-4trc, 
ique  c^cft  b  téie  8c  bbon  ftns  ^ui  déterminent  kt  Unû- 
tesdecluquc  cho{ê.  On  ne  lui  facriboitauffique  bst^ 
tes  des  viâimes.  Quelques  auteurs  font  cette  deeSe  mère 
d'Homonoé&d'Areté,  c'c(l-i-dirc  ,  de  la  concorde  & 
de  la  vertu.  Mnafcas ,  au  rapport  dcSuiJas, la  fiitfcm- 
jnede  Soter.qui  cil  le  dieu  conferviteur ,  foeur  de  la 
concorde,  &  mcrc  de  la  vertu.  Il  y  a  apparence  qu'on  a 
prétendu  nous  marquer  par-li ,  que  cette  modération 
tfù  retient  dans  de juftes  bornes ,  &  qui  fait  obièrvcr  e  x  ■ 
•Aonem  cet  important  précepte  de  la  Cafftotnen  de 
tnft  cft  un  moyen  flb  pour  iè  conferveren  quelque 
Iwt qu'on  fiiit;  <cque  dVultettBfe  icoffmaMC  entreccs 
limites ,  on  nefiirt  jamais  du  caraâeted'un  homme  ver- 
tueux. Hefydiius  dit  que  Menelas  au  retour  de  la  guerre 
de  Troyc,  confarra  un  temple  à  cette  dccflc,  &  ifes 
deux  filles,  la  coneoide  &  Li  vertu  ,  le>i'.ik-  iic-in  (ml  de 
l'r  ixidice.  On  reiii-tijuc  que  cette  divmite  avoit  tous  (es 
temples  découverts,  pour  marquer  foa  origine, qu'elle 
tiroit  du  cid ,  commc  diB  fiuiqae  fimict  de  h  ùffSt» 


PRE  ïoÈi 

te  nom  dePnxidice  vient  des  mo»  erees  '«)»']r'«>'(M» 
&  ^-,mtmtnt,  jufiict.  *  Suidas.  Hdychiuj. 

PR  A  XiLLE ,  PrsxilU ,  femme  de  la  ville  de  Sicyone  ^ 
etoit  en  grande  réputation,*  ptrb  ftcililé  qu'elle  avoit 
à  compofer  en  vers.  Elle  fut  miTe  entre  les  neuf  poètes 
Lyriques ,  &  inventa ,  dit-oo  «  une  Ibrte  de  pocfie ,  qui 
de  (on  nom  6it  dite  Pr4xr//irrar.CMte  femme  v  i  voit  fous 
la  LXXII.  olympiade,  vers  l'an  49i.  avant  JcfusChnft. 
On  a  encore  des  vers  qu'elle  envoya  à  un  jeune  homme  »  . 
nommé  Calais.*  Eulfbe»i»  cbMB.ÀtlMbéiB»i:  I}.  PâQ-^ 
fanias ,  tn  Uftn ,  ù-(- 

PRAXITELES, ancien  fculpteur  Gi^c , tres-celdwé  . 
dans  l'antiquité,  iloriflbit  fous  laCIV.  olympiade,  & 
vers  l'an  {64.  avant  Jefus-Chrift ,  un  peu  avant  le  règne 
d'Alexandre  U  GrtmLPtntiuim  »  pris  foin  de  décrite 
dans  fes  ARiqucs ,  phifieun  fiamb  oe  cet  habib  mahrC.  - 
On  viaioittoitt  emiMUtfCS  b  Venus  qu'il  fît  pour  b 
villedeGnidci  dont  Lucien  nous  a  donné  une  ample 
defcription.  C'cft  cette  ftatuc  que  les  Gnidiens  refufe- 
rtntauroi  Nicumedc$,qui  pour  l'obtenir,  leur  offrit  de 
les  atfiinclur  du  tribut  qu'ils  lui  pivount,  Is  pi  eicre- 
rcntle  plaiiirdc  pcllcder  cette  incomparable  ftatuc ,  â 
celui  d'être  entièrement  libres  &  indépendflosv  *PliM  a 

54*  <^     Paufanias , in  iMff.  Lucien. 

PRE'  (Pierre  du  )  canttoal»  aichorCquc^Ai^  «tfo» 
PK£2  (Pienedo) 

PREVADAMITESicêinbtfeilentaMndiedeshoni^ 
mesqneronièintavoirvécaâvant  bciéatioa d'Adam» 
ou  de  ceux  c^ui  ont  fuivi  l'opinion  d'îfàac  de  la  Peyrere* 
qui  ofapubliereniéjj. un  livre  intitule  :  Pr.t  A:Jj7niu; 
Jivc  exenitâtît  fuptr  vtrfibui  la.  i}.  &  14.  cjp::is  r.  efij}»^ 
Ix  D.  P*uli  nd  l!j>mÀH$s ,  accompagné  d'un  autre,  qui  a 
pour  titre:  Sjfiemx  tbttUguum,  tx  Pn-Adimittrum  hj' 
ptrefi.  Cet  auteur  feignant  d'avoir  du  refpcét  pour  le-, 
gliie  Catholique,  protefte  qu'il  Ibûmct  fes  écria  i  b 
cenfure  desdoôeurs  orthodoxes;  mais  c'eJl  ponrinfi* 
nuer  foovcoioavec  plus  d'adreflc»  &  pour  conwm|iie 

{»lns  aifimenc  ceux  qui  aimeoc  ks  oonveantésieur  aa. 
bnds ,  il  parott  ()u'il  a  joint  l'impiété  &  l'herdie  i  Vof- 
travagance.  Voici  la  dilpofîtion  de  fon  faux  fyiUmc.  Il 
dit  I.  Que  ielixiémc  j<^ur  de  1)  crciticndu  mo;u!c,  Diea 
créa  l'homme  màlc  6i  Kmede,  ecit-i-dire,  comme  il 
l'explique, que-  DIlu  créa  des  hommes  &  des  femmes  le 
mémejour,danstoutes  les  parties  de  la  terre:  de  iurto 

?iue  comme  la  terre  produilit  par  tout  des  arbres  ,  des 
ruits  &  des  animaux ,  il  y  eut  auflî  par  tout  en  mcma* 
tenu  des  hommes  St  des  icmmes.  IL  Que  long-iemfl 
apr^  Dieu  forma  Adam,  pour  être  le  premier  homme 
die  ibo  peuple  particulier ,  qui  fut  depuis  nommé  peuple 
Jui£  ni.  Qiie  cette  fimaation  d'Adam  avec  de  b  terre*, 
qui  cft  décrite  dans  le  fécond  chapitre  de  la  Gencfè ,  'cft 
ftercntc  delà  création  des  hommes ,  dnnt  Moyfe  parle 


dans  le  premier  chapitre.  IV.  Que  les  Gentils ,  c'efl-à- 
dire, les  peuples  diftrrens  dcsTuits,  furent  les  hommes 
de  la  première  cré-ition-,  &  qu'Adam ,  d'où  les  Juifsont 
tiré  leur  origine ,  fut  une  nouvelle  pr(>duâion  de  Dieu  , 
qui  le  forma  pour  être  chef  de  fon  peuple.  V.  Que  l'in- 
tention de  Moyfe  n'a  pas  été  d'écrire  1  niftoire  du  mon-i 
detmâisfeukment  celb  des  Juifs:  c'efi  pourquoi  il  dii^ 
peade  cholb4t  hpiemieieciéaiian  des  hommes.  VL 
Q^e  le  déagt  deNoé  ne  fût  pas  imiveifel  par  toute  b' 
terre,  qu'il  ne  fubmergea  que  b  Judée.  VII.  Qu>infi 
tous  les  peuples  du  monde  ne  dcfcendent  pasdeNoé,oa 
de  fes  trots  tiJs,  Scm  ,  Cham  &  Japhet.  'VIII.  Que  le» 
Gentils s'j'DJiidonncrent  à  toutes  fortes  de  vices;  mais 

Ïuc  ces  pèches  ne  leur  ctoicnt  point  imputés:  parce  quo 
ïiea  ne  leur  avoit  point  donné  la  loi  ;  i  que  ce  n'étoic 
pas  proprement  des  pochés,  mais  plQtdtdesaâionsraau-* 
vailes,  commecelle  des  bétes  qui  font  ton, 8e  qui  ne 
pedicnt  jM,  IX.  Qge  les  Gcariismouroient,  non  pat 
pour,  avoir  fccbé  t  mk  parce  qu'ils  éioient  compofés 
d'un  corpsfujetl  bcomiption.X.  Qji^  l'égard  de  lafe: 
condc  création ,  c'eft-l-dire ,  de  celle  d'Adam ,  il  a  été 
fotmc  pour  être  le  premier  patriarche  du  peuple  Juif, 
luquel  Dieu  fcdevoitmaniftfterdans  lafuite  destcms, 
&  ipres  i  jx  Gcntils,pour  ne  Uire  enfin  qu'une  cglile  deî 
uns  St  des  autres.  L'auteur  de  ces«pinions  fc  fert  des  ver-* 
liètia.^ftl4*ducbapltlt  V.  de  l'epttre  de  faint  Pml 
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il*  ht-,  il  f  dvoitdcs  pnbéi  dàns  le  mindt  .  ui  ou  n'mfu- 
^Mt94j /f  j  p^  i  '  '  I  .  "  ?  ijÂHt  Mint  it  h:.  D'où  il  forme  ce 
'raifonncmcnt.  Il  fiûtem«ndre  ici  la  loi  donnrci  Moyfe, 
•oo  celle  qui  fut  donnée  ï  Ad»m.Si  l'on  entend  b  loi  de 
Moyre,  il  s'enfuivra  qu'il  y  a  eu  des  péchés  avant  &  juf' 
-^u'i  Moyfe  -,  mais  que  Dieu  ne  les  imputoit  point  :  ce  qui 
<M  f«  petit  foâtenir  t  mnrquer4i4biK  iâCréeDOia 
de  la  PHohîon  de  Caïo  »  de  xelle  do  SaJwBwei  »  te  Je 
unt  J  autres.  Si  l'on  entend  la  loi  d'A Jara ,  il  fiut  con- 
xlure  qu'il  y  avoil  avant  loi  des  hommes,  i  qoilcspe- 
<hés  n'étoient  pû  imputé.  Ceux  qui  on;  r  rrir  (ontrclcs 
CTTCtirsde  ce  Pré-Adamite , ont  fort  bkii  rtiii^rqué  que 
cet  aiiteura  imitr  h  piQpartdcsHcrciiques .  qui  oiinâ- 
ché  d'établir  icurvfaiiflcs  opinions  iur  des  psilagcs  de  S. 
Paul ,  qu'ils  n'enccn  ieient  pas,  tt  qu'ils  ne  vouloient  pas 
entendre:  ce  que  quelques-uns  failbient  dis  le  teins  de 
£iint  Pierre,  qui  nous  avertie  qu'il  y  a  dans  les  écrits  de 
S  9inA  jplnQain  dioTcs  difictiet  i  emoidre, doot  ks 
IgRDiMS  8tlcsamMettnde>nouv«rarii1«farv«iic  i  cou- 
tre-fcns  pour  Ictit  proprefertfo  { 

Voici  dequelle  manière  on  répond  )  ce  p«l!i|!e.S.l^»< 
parle  delà  loi  donncc  î  Moyfc,bqutllc  ett  ijn.  T. '  _  1 
Simplement  dins  récriturc-faincc  ;  &  pir  cet  ipauc  r.ic- 
rne,  Mirk|ij  il  dit;  ft  n  xi  isnm  le  pt(bé  que  péri*  hi  ; 
tirie  ntJçAumi  fis  et  que  (tfl  qatU  (tncuffitme,  fi  l* 
h>  ii(  difiit,  tu  ne  (tnvQittrds  fâs.  Ilcft  certain  cjue  c'eft 
U  ku  (M  Moyfequi  fait  cette  défcnfc.  L'apàtrc  ne  dit  pas 
tnt'iViiitlsloideMoyre,  il  y  avoitdcs  pechésque  Dieu 
•  viiDp«toitpK)iBùiqD'«vaiKbl«idfiMo^rc,  il  y  avoit 
pecbéidaiti  le  nonde*  8c  t|iie  Ion  n  impute  point 
de  péchés  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  Ml  Se  parconfe- 

3uentt  qu'avant  Moyfc  il  y  avoit  uneloidons^  i  Adam, 
ont  le  pcchéa  introduit  U  mort  dan'  'c  :;i  idlÎl,  Cilx 
qui  cxpl>qucni  ainli  ce  pa(laf;c,  rcmarqutni  qu  li  y  a  dans 
le  texte  i^rec  "«r,«  r4,,  c'cll- j -dire  a«  i/ripMf ^  ,  non  pas**) 
mfut«ii.Kyt\  donne  eocorc  unaucre  fcns  à  ces  paroles ,  en 
lifant ,  tn  tmfurvit.  Avant  la  loi  de  Moyfe ,  il  y  avoit  des 
péchés  au  monde,  que  Ton  n'impuloit  pas  (parce  que  c'c- 
toient  des  pechês  de  penlècs  &  deconcupifcence,  qui 
'  «'écoient  pat  encore  défendus  par  cette  loi.  De  quelque 
Bunieie  qu'on  explique  ce  paaàgc,  il  eft  oonlant  <|ae 
par  CCS  tnots  tpfqu'k  i^lw  .S.  P.iul  ne  veut  point  dire, 
fufiju'i  li  ht  d'Adjitt,  comme  l'auteur  anonyme  l'a  fauilc- 
Wcnt  I lippofé. 

Peut  ûtrc  nefcra-t-il  pas  inutile  de  rapporter  à  cette 
ocf afion ce q'.:t  rfpardc  l'antiquité  des  Childéens.dcs 
iEgyp(iaïs&  des  Chinois  :  parce  que  c'cft  principale- 
%ctic  fur  ks  hiiloircs  de  ces  nai  ions  q^c  l'auteur  des  Pré. 
Atbnhwsa  fondé  fon  liiliêmc  thcolugique.  Apiès  avoir 
■dkdaoïtâ  pn&eetqnecuux  qui  font  un  peu  éclairés, 
'VOyeoi  adek  que  repoqoe  du  monde  ne  le  doit  pat  pren- 
■dre  de  h  crfaik»  d  Adam  ;  il  a^oAtc  qu'il  iaut  remonter 
jurqu'à  l'origine  des  ChaldéeiiS,  des  Egyptiens,  des 
Ethiopiens  m  des  Scythes.  Mais  dans  le  troiiiéme  livre, 
•où  il  touviu'  ce<  mitieros ,  il  ne  parle  que  des  Ch.iSdétns 
&  des  Etypti'^n'"  Il  du  aprè»  Dtodorc,  que  ces  peuples 
croyoKiit  qut,  le  mon  letton  de  toute  éternité,  OcquiU 
fevai.toientdes'étrcappiiqu»  depuis  plus  de  quatre  cens 
Ibixante  &  dix  mille  ans ,  â  obfervcr  les  aftrts;  mais  les 
perfonoesdi  bon  lins  ne  doutent  point  de  la  vanité  de 
cette  nation  :  &  Ciccnmtie  fcuit  point  de  dire  que  ks 
CbakUens  étoient  dci  nompeurs.  Voici  «ne  |Mcuve 
«ooviioqtiBnie  de  km  nenfonge.  Lorfqn*Alexindre/e 
Ctdud  prit  la  ville  de  Babylonc ,  il  avoir  avec  lui  Cali^- 
thencs  ccl  brc  philofophe  de  ta  ville  d'Olinrhe.  Arif- 
tote  pria  C^i!  ilHitnes  de  lui  fair^-  voir  ce  qu  il  y  ivoit  de 
monumms  d'uitiquittchtzltv  Childccns  &  cctami  lui 
(ijvi:',  i  iLî  plus  anciennes  obier vaiiwis  aftronomiques 
t)u  i!  put  trouvt-r  à  Babylonc,  qui  ne  remontoicnt  qu'à 
raille  Dcui  cens  trois  ;.ns  avant  celte  expédition  d'Ale- 
xandre. Sinvpiicius  rapporte  cela  dans  fes  commentaires 
fur  Ariftote,  après  l'avoir  pris  des  livres  de  Porphyre. 
SekM  le  calcoide  çci|x  qui  fuivcot  la  verfion  des&p- 
ttnte»  onoMèrvitions  ne  devancent  point  le  tenu  de 
îianinmis,qui  ctimmença  de  recnerl'aniuj.  avant  Je- 
fus-Chrill.  ikrutè  dans  fou  luRoire  des  Chaldécns , 
ccpptcdisgEoeuMioBi  d^uisAkinii  (fui  eft  l'Adim 


deMoyrcO  |iiCq  /5  "Vi''iithnn(qu5n'eftatltrtqtieNot') 
&  en  compte  oix  .autres  depub  Xifuthrus,  jufqu  î  Abra. 
ham.  D'oà  l'on  voie  que  les  Chaldéens  ont  voulu  faire 
leur  nation  aiiffi  ancienne  qucle  monde,  &  cf^alcr  par 
leurs  vinpt  générations,  le  nombredes  vingt  ptriarches, 
qui  ont  été  depuis  le  premkr  homme  jufqu'au  leros  d'A. 
braham.  M«li«Bl^qafe  buMioa  éet  BAf loiticnl  oa 
Chaldéca»  «ecanmeiKt  qn'tin  peu  avant  h  aeîfljnce 
dUeber.SoB  oririne  eft  marquée  dw»  lliiflotreAintet 
qui  nous  apprendqaeioddcendanideNoé  ayant  quitté 
Icsmon  aenes  oâ  ils  habhefenc  afleK  loag  feras  après  le 
déluge .  (e  répandirent  dans  les  plaines,  &  donnèrent  le 
nom  de  Sjonaar  à  la  premiereterre  où  ils  s'établirent,  & 
bi tirent  enfuite  la  tour  &  U  ville  de  Bab^-lone  A.  I  c^ard 
des  K^priens,  il  tft  vrai  qu'ilsont  cru  être  les  premtcrs 
hommos  du  mondcjmaisil  tftailc  de  voir  que  leur  ori> 
gine  ett  fabuleufe.  Lcun  hiftoircs  difent  qu'il  y  a  eu 
chez  eux  des  rois  pendant  l'cfpace  de  trente  lix  mille 
cmq  ceotTifWt-cinq  ana,  jafqn'i  Neâanebe ,  qui  iÔE 
chaflédatliioiie  par  Odimi  ni  dctPefiês*  t9.antannt 
la  monarchie  d'Alexandre  (rCr^ni.IIs  difent  que  les  dieux 
8c  les  héros  ou  demi-dieux  ont  re^né  dans  cet  empire 
p  n  hrirl'cfpiccde  trente-quatre  mille  deux  cens  &  un 
j  1  1  11  îux-tà  ont  fuccedé  les  rois,  dt>nt  le  premier 
a  rjtt;  M  il     Le  fameux  Manethon  ,  lâcrihcateur  de  la 
ville  d  Heliopolis, qui  t  écrtt  l'hilioire  d'Egypte,  par 
ordre  du  roi  Ptolomée  Pbilâdrlfbt ,  imitant  cette  ancien- 
ne chronique, fiùttegper  fur  (es  terres.du  Nil,  les  dieux 
&  les  héros  ;  mais  il  n'en  compte  pis  un  fi  grand  ndrabre, 
&  ne  leur  donne  pas  «UKd'anoéct  de  repe.  H  eft  tt«s> 
manifefte  que  ces  regnct  des  dîcox  ft  <KS  dcod-dienz  , 
ne  font  que  d.  s  fables  inventées  par  les  Egyptiens ,  pour 
^ter  leur  antiquité  i  celle  des  Chaldéen« ,  ces  deux  ni- 
tions  ayant  toùjcjrs  étc  ).\loufcs  l'une      T. titre  fur  ce 
point  ;  (k  s'étant  attribuédcs  princes  imaginaires,  ou  des 
obfervations  allronomiqucs  qui  alloieni  bien  au-dcii 
de  leur  origine.  C'eit  pourquoi  OioJore  dit  des  I^yp- 
tiens,  qu'ils  ont  renoncé  )  ta  vcricé ,  pour  fuivre  d.s 
fonecs  prodigieux  fie  incroyables.  Qjanr  i  l'antiquité 
des  Chinois ,  par  leurt  hidoues  on  voit  que  jufqu'i  l'an 
x699.dcJcfat-Chrift»  leur  empire  a  duré  quane  mille 
iix  cens  cinquante  ft  nn  ans  :  ce  qui  iroît  environ  dbo. 
ans  au-delà  du  déluge;  mais  outre  qu'il  y  a  apparem- 
ment de  rcTTcur  dans  ce  calcul ,  on  doit  obftrvtr  que  , 
fuivant  la  fupp'it.uion  des  S.ptantc  ,  ce  commencement 
Te  trouve  roit  <n  l'an  565  après  le  dé.ugc.  Auili  l'auteur 
des  Pre  Adamivs.i  cte  chercher  en  vain  dans  l'antiquité 
de  ces  nations,  quelques  preuves  pour  appuyer  une 
opinion  (i  impie  Bc  ii  extravagante.  *'»Jf^  PEYRER.B 
C  h  )  *  J.  Bapt.  Morin ,  refiitum  dtuàditdi  tikrt  d«  tr»» 
Adjmiru  A.  liulfc,  n*n  em  Pr*'âdMmtt<tmikJm  PjrttmUt 
rtff»Hfi»  txeufiitdaitTASétm  tmtttdUt  ffé-âi*mttt. 
J.  i-Iiipert ,  dijqutfitt»  it  tr*  Mmttth  P.  Pezitm ,  «utiq. 
dei  ttms 

PREAU  (Gabriel  du  )doâeur  en  théologie,  mort  en 
1^88. iété  celebredais  le  A  VI  lieclc  par  divers  i  . .  ;  i- 
ges  hiltonquev,  dont  le  p.iis  conliderablc  qui  parut  eu 
1^85.  à  l'atisen  1  vol.  inlat  ell  /  ((rarr*  rff  l'état  &  fu^céa 
du  i  egiilc  depuis  lanativiiéde  J.  Cjufqu'cn  1580.  U  « 
joignit  un  abrège  de  t'hiltoire  de  France |ufqul  b  même 
année.  &  ion  réimprima  l'un  Ik  l'autre  ouvrage  en  1604. 
Dès  l'an  i  avoit  publie  une  i  .ardugucfur  les  ca»> 
Git  de  la  guerre  entiepftC:  contre  les  Calvioidcs  rcbeU 
leli  ft  èn  1559.  une  autre  harangue  latine  dt  jui-tmii 
Tuniifd  11.  spHd  KMMf  ijl«ifpMl>Mr>*LeLiNig  ,  kUiwA, 
b'fitr.  de  l*  FTJnft. 

PR  HAUX.abbiyedc  France  J  a  ns  !a  Normandie.  Elle 
eftdir  laRillei  une  iieucau-ileUuusde  Pont-Audcmcr.» 
M.lty  .  d'ii;un. 

PREBENDE:  cenomfignitîoit  dans  le  moyen  jgt 
delà  latinité  les dtftributiontdcs  vivres  qui  fc  ^ifbkoC 
aux  foldats.  Depuis  on  l'a  donné  aux  dittribution*  qui 
fe  faifoicntauxdianmne*  ft  aux  moincsi  ft  enfin  quand 
les  eccleiiaftiquet partagèrent  entr  tux  !«.s  revenus  de  l'e- 
glife,  on  donna  le  nom  de  prehcndt  aux  portunis  ou: 
chactm  en  avoit ,  &  defemi  prebindcs,  "i  ceiUs  qui  n  c- 
toientque  de  moitié  :  d'où  (bnt  venus  les  noms  de  pre- 
banda»  ftde  fantfutbcndcfc'ThanaïKn. 
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PRECAIRE  :  ce  mot  eft  afler  connu  dlns  le  droit  ci- 
vil te  caaooiqaEXx  poe  Paul,  c|ue  l'on  nomme  vulgaire- 
■entflr4>-F4il»>dUèduron  livre  des  iBatio«s  beoefi- 
cillW»^elc  cootiat nommé  Pruâit$*»ffOStàdtffVii- 
'  desricbdTcsaux  cglifes;  que  le  premier  onee  «ofutin- 
uoduit  en  FraiiK:c»d'où  il  pafla  co  Italie.  M.  Simon  rc- 
rairque  dans  (on  hidoire  dès  rcvcam  eecIcfiaUiques,  que 
les  vieux  cartuUires  font  remplis  Je  ces  fortes  d'ades» 
quj  confifloicnt  en  une  donâtwjii  que  les  p.iniculiers  fai- 
foient  de  leurs  bientauxœlifcs:enfuitedcquoi  ilsobtc- 
noient  des  roctnes  cgliTcs  (ur  des  lettres  qu  iis  nppciloicnt 

Etcâiuut  ou  pr(Ciii»ri4/,  les  mêmes  biens  pour  Ict  pof 
der  ^  âne  cfpece  de  bail  emphytéotique.  Car  la  plià- 
part  iâifoieDtun  bail  pour  cinq  ou  lix,  &  même  fcpt  ge- 
wWtMMUt  i  conditioa  dedoniier  à  l'eglife  ou  mooaftere 
laioettnnreveiRt  tom  ha  «ai.n  en  rapporte  la  preuve 
par  des  formules  àtfntéÛHît  ot^  les  particuliers  ven- 
doicnt  leur  bien  aux  monaftercs ,  &  obtcnoient  enfuite 
des  lettres  pour  cela  jufques  î  la  cinquième  génération  , 
UttttÂs  ^TCiâteriAt  ufqut  in  quintum  i^cneriitanem.  De 
(bnequ  après  la  cinquième  gcncr»tion,  les  mon.iiteres 
pouvoientdifpc^'er  du  bien  t^uilcur  avoit  été  dopné  en 
propre,  des  le  jour  qu'on  avoucOBlTiiâé^  *  LefcnFtul, 
gnùt^  dt$  métuns  btnt^uUti. 

PRE'CHANl  RU  :  c'étoit  autrefois  le  premier  de 
ceux  qui  cliaoïoicot  dans  l'egUib.  Demis  on  en  *  ftii 
unt  dignnë  dam  les  cglifes  caibediain  •n.dcflt»  du 
chantre. 

PRECIES ,  &  precUmîtcorï  ,^r<»ri<  &  frttîtmmnt , 
trituis  ,  officiers  t^ui  alloieiit  par  les  riiës  de  Rome  de- 
vant le  Fiatnen-Dul ,  pour  f.-.ire  cefler  le  iravail  aux  ou- 
vriers aux  jours  des  ferics  publiques;  parce  que  s'il  avoit 
vni  quelqu'un  travaillant, le  fcrviccdiv m  ne  fe  pouvoir 
fiirc.  *  R('(in  ,  dnnq.  tlmùn. 

PR.EC0N10  (  Oâavien  )  archevêque  de  P  alerme  en 
Scilet  étoit  de  Meffine,  &  après  s'être  dillingué  par  foD 
fçavotrchealesCordelietscoiiTentaels,rut  élu  cvéque 
de  Monopoli ,  d'Arnoo ,  8rc.Il  lut  âevé  par  le  pape  Pic 
IV.  à  l  arehevêchê  de  Palermc ,  fc  trouva  au  concile  de 
Trente  ,  &  mourut  le  i8.  Juillet  1568.  laillant  divers  ou- 
Trapes.  *  PirrhiislLochus ,  dt  tftft.Stctl. 

PREroNISATlON,  propolition  dealuiqucîc  roi 
dcFrincc  a  nominé  pour  être  .irchevêque  ou  evcquc  , 
'bite  dans  le  conliftoire  de  Rome  par  un  cardinal  en  vcr- 
tadnktoei  doot  il  eft  poneur,  afin  de  la  faire  agréer 
tsppftfqtlidiûimeenfuite  fa  collation.  Voici  de  quelle 
manière  le  pape  tt  le  roi  contribuent  à  la  promotion  d'un 
^£que.  LoHqtieflchiiqui  cft  nommé  a  fon  brevet,  & 
trois  lettres  que  le'roi  écrit  au  pape ,  au  card  inal  orotec- 
teurdes  affaires  de  France  i  Rome,  &  i  1  ambaflaaeurde 
fâ  majefté  auprès  du  pape,  il  fait  faire  une  information 
de  vie  &  de  moeurs  devant  le  nonce  du  pape  ;  8e  en  fon 
abfence,  devant  l'évêquc  du  lieu  où  il  m  né,  ou  devant 
î'évcqucdu  lieu  où  il  dtinture.  Suivai'.t  no"-  loix  5c arrêts 
du  parlement  >  ce  devroit  toûjoun  éirc  devant  i'évéque. 
U  bit  auflî  fa  profeillon  de  foi  entre  les  mains  de  (on  évê- 
«ne  fie  6it|&ire  anffiune  information  de  l'état  de 
l  évtché  anqad  il  «<té  nommé.  U  envove  ï  Rome  ces 
trois  aâaanrecks  traif  lettres  du  roLLe  banonuer  expé- 
ditionnaire en  cour  de  Rome,  \  qui  il  lc«tdrefie,ponelrs 
Icmcs  i  i'in-ibsiT-.dcur  ;  l'amballadeur  met  X'exftdiâtwr 
fur  celle  qui  s'aJ;  ^Ul  ^u  pape ,  &  le  banquier  la  porte  au 
datate  qui  la  donne  au  pape.  Le  l>anquier  donne  cnluite 
au  cardinal  protecteur  liieiircque  le  roi  lui  écrit;  en 
exécution  de  laquelle  ce  cardinal  déclare  dans  le  premier 
conliftoire  qui  k  tient  enfuite,  qu'il  propufcra  dans  le 
conliftoire (uivant ,  une  telle  t'glifc  pour  un  tel ,  &  cette 
dflcUnPoo  s'appelle  fm<m/4Mii.Qujind  le  jour  du  fé- 
cond coofiAoireeft  venu,  le  cardinal  protcâcurpropofe 
rétat  de  l'évèch^à  pourvoir.  S;  les  qualités  de  la  pcrfonnc 

Saeleroîanoaimee;  &  le  pape,  après  avoir  pris  l'avis 
es  cardinaux,  ordonne  qu'on  expédie  pour  celui  qui  ; 
été  proporé,  neuf  bulles.  L.1  première  &  U  principaled 
nomme  la  buUc  de  provilion  ,  &  s'adrelfe  à  l  evèque  me 
mc.Par  cette  bulle  ,  le  pjpcdicaulujet  quiaciénommé 


.parleroi  ,qu  <1  le  pourvoit  d'un  tel  évceUé  ;la  féconde, 

2 u'on  appelle  'Uhms  (Mj»MiimiM,cft  la  commillkNique 
tp^dooneilittOttptaifiewtér^iwipoiur  âirebn-lgrfcefitiwinwUtsir^tt  lien  envoya 
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remonie  du  facre:  cette  balle  «oncient,  la  ferme  du  fèr«  ' 
mène  que  doit  faire  I'évéque hitii}u'on  le  fitcte)  la  tioilti>' 
me  s'adrcde  au  roi  ;  la  quMriftne  an  mcciôpoltnb  t 
quand  ce  ioDt  des  bulles  pour  on  icchevêquc,  cetiequa- 
tmnwhultel'adreflèràltétiqiiRfîiffragans;  la  cinquiè- 
me au  chapitre;  la  (ixicmcau  clergé  ;  !a  (epuèmc  au  peu- 
ple ;  la  huitième  aux  vallaux  ;  &  la  neuvième  ell  la  bulle 
d'ab(blution.*0(iff;on.  des  .irts. 

PRECOPS ,  ville  de  la  Krimce  ou  petite  Tanaric,  ap« 
pellc>: ,  Tarr^rM  Prropcnfii.  Cette  ville  qui  a  eu  autre* 
lois  le  nom  de  T.iphm.  ,  ell  litucc  entre  le  aurais  de' 
Bu^cs,  du  Suk-t-Mnu,  &  le  aoifc  de  Nieropo'.i.  CbMw 
tboi  TART  ARE,  TARTARIE  &  TAPlîlES. 

PREDLMIR,  ou  PRELEMIR ,  hls  de  Xiefcemir, 
dix*httjliémc  roi  dcDalmatie»  qui  ne  poilcdoit  que  la 
DiociMe,tc  une  petite  partie  de  laZiptat  ne  rcgpa  pasauftî 
long  temps  que  dans  cette  petite  Province ,  ainli  qu'on 
l'apprcna  de  Conftantin  Porphyrogcnete ,  qui  vers  l'an 
958.  nomme  un  due  fouverain  de  Trebigne  :  nuis  cette 
province appartenoit  à  Predemirau  tcinjn  tic  là  mort. 
On  ncfçaitcomnicntin'acquit,&  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  ce  fut  par  la  voyc  des  armes,  li  y  ajouta 
auOi  U  Rafcie  vers  1  an  980.  mais  il  en  lailfa  la  propriété 
ï  fonban,doatilépoufala(ille,qu'onnomme  Prechm» 
le.  On  croit  que  ce  ban  avoir  droit  i  la  couronoedeSer- 
vie,ficqu'il  tranfmit  eedroitàfoo  gendre  $  du  moins  il 
eft  certain  quePredemirflr  (èsluccolêurs  fiirent  appel* 
lés  rois  de  Servie ,  quoiqu'ils  n'aycntricn  pofledé  dans 
la  Servie  que  vers  k  trcuiéme  liccle.  Predcmir  mourut 
(brtâgé&  lailTa fcs états  à fcsquure fils,  Hialimir,  Bo- 
Icflas ,  Draghiflas  &  Socladc ,  qui  les  prugerenc  entre 
eux.  Ces  pinces  fc  tirent  hai'r  de  leurs  fujets,  &  Lcgct 
leur  coulm  ,  (buvcrain  de  la  Dalnutie  &  de  h  Croatie , 
appellépar  les  peuples,  les  fat  mourir  tous,  fans  qu'on 
pût  fauver  de  cette  famille  que  Sylvcftre  bis  de  BoleQas* 
qui  régna  après  la  mort  de  Legct.*  Le  prttrede  DiocKi; 
6ijf*i(c  l>«{Hnim4  Conftantin  Porphvr.  'riuver»  dtfmf. 

PREDBSTINATIENS,Hereti<]uci  qui  s'élcverenc 
dans  l'églifc  fur  la  fin  du  V.  lieele ,  foûtênoient  que  les 
bonnes  oeuvres  font  inutuev  aux  bJclcs,  le  tout  dépen- 
dant de  la  réprobation  ou  de  la  i)reiitlt;nition.  Les  di- 
vans ne  font  pas  d'accord  fur  les  l'redeitumicns  ;  car  il  y 
aeuencfift  des  H^rcciqucs  qui  ont  été  dans  ces  (ènti- 
mciis,  li  l'on  croit  quelques  auteurs,  comme  le  perePic 
cinardi ,  Dominicam*  dans  fcs  remarques  fur  lefrddtjli' 
HÂtHs ,  d'aut.'cslbfitienni-nt  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu,  fie 
que  c'cft  un  nom  que  lcsS:;mi-Pelagien$  donnoient  i  ceux 
quiiuivoientles  Ojpinionsdefiunt  Ai^flio }  c'cft  le (iè»'* 
nment  d'un  doâeur  de  Soibonne,  qui  a  fait  une  cenfure 
du  pr^ii'f?;«jfwj ,  imprimée  eu  Hollande  c:i  ,  ^4^  LeP. 
Piccinardi  en  cite  plulieurs  autres,  i'nje:^  GO  U  ri  ES- 
CALQyE.  •Co'i'îiifc't-  Baronius,  an.  490.  Prateole 
fTddtftm.  ygye^iuili  le  P.  Noiis ,  din$  fin  bifi.  Pelagien- 
at  />  a.  (.  15. 

PREFET  de  Rome,  fut  établi  par  Augufte.  Mcflala 
Corvinus  lut  te  premier  nommé,  &  fe  démit  (ix  jours 
apr^  de  cette  magiftraninf  félon  la  chronique  de  faint 
Jerdmetdifàot  qu'elle  toit  imfMtfr»  c'cft-i-dire,quc 
ion  audmrité  éiôic  trop  |riaade»  file  odieufe  i  dei  ch 
coyensRonnîns.Tadceditquece  fat  Anpufte  quid^ 
poraMelIaîa,  comme  n'étant  pas  capable  d  cxcreir  cette 
charj^e.  Quoi  ou'il  en  foit,  depuis  il  y  eut  toujours  des 
préfets  delà  ville  de Rome,dont  lajurifdiâtion  s'cten- 
doit  ï  cent  milles  autour  de  Rome.cferrf  fcr t,  GOU  V£R- 
NEURS. 

PREFETS, étoient  originairement  ks  magijlrats en- 
voyés de  Romepour  gouverner  les  villes  d  Italie.  Il  y 
en  avoit  qui  étoiencnominéspar  le  peuple,  fie  d'antres 
que  le  préiearde  Roaieeovioyoii.*lFcmiti  Rolin  *  m» 

ttifmtés  Rgmàatt. 
PREFETSdes Provinces.  Angnfte  donna  le  nom  de 

Préfe  ts  \  ceux  ;  i  i!  'nvovoit  dins  les  province',  pour  les 
[gouverner,  l-c  prcinii.-r  &:  le  plus  conlidcrabk  tut  celui 
qu'il  envoya  pour  ji^ouveiner  1  Egypte,  après  avoir  vain- 
cu Antoinc&  Ckopatre  11  tut  appcllé  ,e  p'cjti  .-luga- 
fiil.  Le  premier  qu'il  y  envoy  1  en  cette  qualité,  tlit  Cor- 
neliusGaUusificdepuûiui,  tous  les  gouverneurs  d'£- 
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"dmî  d'autres  provinces  ;  mais  il  avoit  fom  «  totome  re- 
marque l>ion  «de ne  pas cbotftr  pour  prtfctsdes  Scna- 
leurf ,  mais  feulement  des  chevalu  r 

PREFET  !  on  domioit  encore  ce  nom  a  ceux  qui 
Soient  prepofî^s  aux  emplois  publics.  Il  y  avoit  troii 
ptcfèoau  ÛuHbt  établis  par  Augufte  ,  ftt^t&us  4tT*m  ; 
lu  pfcfëc poiur  lervtvm  ,fr*ftau  MiiM«{an  préfet  du 
xamp  flcderânntc,  quUvoufiMidHcampeaica»»  dct 
munitions  &  des  vivres  ;  un  firefit  ou  tribun  deh  em- 
Icrie  ;  un  prL-fetdcsdiilributions,  fr4/rS»i4rjpri«ii||w; 
iKi  prtfci  des Icgioos  en l'abfeDce du  commandant.*  via- 

PREFET  DO  PRETOIRH  ,£;encraî  des  cohortes  de 
la  garde  de  l'tmptrciir.  Autrefois  i  Rome  tous  les  ma- 
fiftrats  Étoicnt  appelles  piittnt  ;  leur  paUis,  &  k  lieu  où 
WKadoiaitb^Iticc,  fc  nommoitfnMWir;  &  la  co 
bone  qui  étoit  en  garde  devant  le  prctoire ,  i toit  appel- 
lée  (fiMriirfr/Mri(m«.Aucufte,aprétavoir  ufurpé  i'em- 
'jrifCjiyaM  Mbîndef|u<NiiÇkMW  dkcohofictdebont 
ibldats ,  ^lont  chacune  étok  de  mflle  hommes.  Cha- 
que Cohorte  obriffoit  à  un  iriburi,  &  loutci  étn;  n:  c  m- 
mandcts  en  chet  par  deux  généraux,  q  ji  furent  liuinniéï 
frtfds  dnprtanc.  Tibère  rtvinit  les  deux  clurj;c5  en  ti- 
VC»rdeSt)in,  cjuipo\ir  fe  rendre  plus  redoutable,  ra- 
■ufla  tous  les  loldais  prétoncns  qui  ctoient  répandus 
|Mr  la  ville ,  &  les  logea  dans  un  camp.  Depuis  que  Ma- 
crin  t  qui  polTedoit  cette  charge,  cite  été  élû  empereur 
nxi^riMMfinikmeat  les  fcnatcurs ,  mais  même  ceux 
qui  «VOkatllécaiiriik,  tirent  gloire  de  l'exercer.  Au 
vanDimiCCOieiit  »  ce  piefct  ne  connoiiloit  que  des  difle- 
nndsd'ennedafblaats  ;  mais  comme  il  étoit  toujours  à 
k  couri  Marc-Anto- 1  j  vabon  de  l'appeller  au  ju- 
gemcntdctoutesks  ^L.[re:>  affaires.  L'empereur  Com- 
mode fc  déchargea  m:  K  renient  fur  lui  de  l'adminillra- 
tiondcU)uftice  ;&  enfin  Alexandre,  fils  de Mammcc , 
a^ûtant  l'Iiunncur  à  ta  puiilance  ,  lui  donna  le  titre  de 
ieiuteur:  car  auparavant  il  n'ctoit  tiré  quf  de  l'ordre 
dochcvalK  rï.  Le  préfet  du  prétoire  eutaufli  en  quel- 
que b^oa  la  rurintcodance  des  finances ,  ti  éioidit  co- 
coKlbûaiitortiéfitr  la  {uefidens  ou  gouvenwufs  dn 

Kvioees.  On  appcUottde  tous  les  autres  tribunaux  au 
;Stde  lai,  il  n'y  avoit  appc!  qa'i  l'cmp«reur.ll  avoit 
pouvoir  de  faire  des  loix,  &  il  or  1  r  i  :  '  prcfque  dc 
toutes  choies.  Après  avoir  été  élu  pjf  1  (.mpereur ,  &cn 
avoir  rci^n  une  rpce  ,  &  ceint  le  baudrier  (qu'on  nom- 
inoit  Frr74i<inj«w  )  il  fortoit  en  publie,  monte  fur  un 
char  doré ,  tiré  pir  q -atre  chevaux  dc  front  ;  &  le  he- 
Tos  dans  fcs  accUmatKws  ic  n  om  moit  It  ftn  dt  fm/m- 
Ainfifà  puiflanoeo'éwitgucrcs  inferirace  ilapuilluiee 
fiiuveiaine;  Sconpouvoit  rappeilervo  empcrmr  fiât 
ikàknt.  Confbniin  partarea  cene  chiff^i  te  établit 

rtrc  préfets  du  prétoire  ;  l'un  dans  l'Orient ,  un  autre 
s  rilly  rie ,  un  autre  dans  l'Italie ,  &  un  autre  dans  les 
^Gauks.  l'i  leur  6ta  le  commandement  gênerai  fur  les 
gens  de  guerre ,  &c  créa  deux  «officiers,  qui  s'appelloient 
msitttstel»  miltu.  Le  prtfet  du  prétoire  des  Gaules 
avoit  le  gouvernement  des  dix-iept  provinces  de  ce 
grand  pays ,  des  huit  d'Ëfpagne,& des  cinq  de  la  grande 
Bretagne.  Ce  préfet demcuroit  ordinairement  à  Lyon; 
maisilliifarelidcnccàTreves,  pendant  que  les  empe- 
reurs y  tirent  leur  fe^.* fl^iM*.  Menaayi  àt 
de  ST4nit  avtntdewtt.  U%t 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUmCE  ï 
Home,  eftun  cardinal  jurifconfulte,  qui  voit  &  ap- 

Î trouve  les  requêtes  ,  &  qui  y  met  fon  nom  à  la  iin  pour 
ervirdctt/îii  mais qe. ind elks font duuteules ,  il  con- 
fère avec  les  cifHcRrs  de  la  fignature  avant  que  dc  les 
figner.  Il  donne  de  même  des  rci'crits  de  droit  pour  les 
provinces ,  qui  (ont  audi  authentiques  que  li  le  pape  lui- 
même  les  ftgnoic ,  fuivant  une  coofkuution  du  pape 
Tul  IV.  accordée  i  «e  cavdinaL  «  Utmàm  kifim- 

PREFET  DB  LA  SIGKATORE  DEGKACE.eft 

anffi  un  cardinal  Jurifconfulte  qui  &it  les  mêmes  fonc- 
tions que  le  préfet  de  la  judice  dans  Icsfîgnaturcs  de  s;ra 
"*e;  maisavcc  cet  c  diilcrence,  que  les  expéditions  fe 
font  le  ptusiouvent  en  prcfence  du  pape  :  &  en  fon  ab- 
|cnce  »  ca  cdlededooie  ptélau.!!  y  a  caoofc  le  Ffttf  it 
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Dfî  BREfs  ,  ou  rcfcrits du  pape .  qnitft  ti^i^^ 
dcslccretaires  ,  dont  les  cxpcditiotisfcfo«tn  rinTr' 
l'anneau  du  pécheur  ;  les  préfets  des  petites  datera  , 
componende  ;  Se  des  vacances ,  pn  «ffefm.  >^ 
bifiariquet,  •"■■l» 

PREFICES ,  rfcmfc**  PLEUREUSES. 

PREGNITZ:  c'cft  une  contrée  du  maim,;'^,, 
Bnodebottlgca  haute  Sa».  Elle  eft  entre?Hx  1 
MAimAJL,  h  vieille  Marche,  JSryi^'^ 
laquelle  quelques  géographes  h  renfermât  Ce'z" 
peut  avoir  vingt  Ueués  èc  ion^  ,  &  hui-,  ii'^.Ç^. 
moyenne.  Il  cfk  tort  chargé  de  torets.  Ses  'icm 
pauxfont  Havelberg  capitale  ,  WiUmick .  Wirt»,!^ 
&  Perlberg.  "  Baudrand.  **l 

PREME,  PTtma,  étoit  une  déefflci  qui  liGetitilitf 
aitribuoitlc  foin  d'animer  le  tMHWdéjKnajupriideN 
nouvelle  mariée.  Son  nom  vientdu  tn(>tpmHn,pt(jk 
Il  y  avoit  plufieurs  autres  divinités  dc  cette  lutuè  eut 
l|avenglcffleat&  le  libertinagedcsPayem  avouoiX 
UCtéespoar  des  emplois  peu  honnCtes.  De  ce  nodxe 
étoicnt  £m((^x  futr,  Vcnuni*  rnxtn^h.  autra  t^K 
làint  Augultin  fait  mention  <i4«j  U  utiU  D.fg.  ' 

PR.L.V1ISLAW  ,  que  lésai  r.  ir  latinsiionmentiv 
&  ceux  du  pays  tt^-onj^l  ,  ville  du  myuanci 
Pologne  dans  la  Ruilic noire,  avec  évèchéluîfrii«(fc 
Leopol.  Cette  ville,4aiefteniwieacfoiK,cftGujeriir 
la  rivière  de  Su,  vcn  ksttonikns  dekHonpib* 
Baudrand. 

PRE  MONTRE'  «  abbaye  ,0^4*00  «dfedtCb 
noincsumilieiSt  ia<titttél'aaiu9.eo  Champs^, fous 
le  poQtificacdeàtixtett  Se  le  règne  de  Louis  ItOni, 
par faint Norbert ,  depuis  évéquedcMagdcbourg.Bw- 
thelcmy  évéque  de Laon ,  avoit  engagé  leSaïntà  proulre 
le  gouvernement  de  l'abbaye  de  l'amt  Mirui;  mus* 
peu  de  difpofition  qu'il  trouva  dans  lesCtunointsàciB. 
braflcr  la  reforme  qu  il  vo  jloit  introduire  dans  «ne 
maifon,  l'obligea  à  en  ibrtir,  &il  acccpu  Prémwtiéi 
où  il  raâembla  treize  difciplcs ,  qui  tirent  profcffioa  là 
jour  de  Noël  de  l'an  iita.  Le  revenu  de  cit  boDt  nfr 
gicuk  dans  les  commenccmcni ,  ne  i 


coopc  du  bois  de  la  forêt  de  GoHCT  t  w  d'mnettiih 
loit  tous  les  matins  â  Lioo  vendre  RlMRi(|u*îkivoieiit 

coupé  lâ'vctlle  ,  Hi  dc  l'argent  qu'il  recevoir,  ■;jc!;;N>it 
du  pain,  mais  en  peudc  tims  ils  deviiucnttr.sriel.cs.îc 
trente  ans  après  la  Ibndation  de  l'ordre,  il  ."c  iroavi  la 
cltapi  tre  ^nierai  près  de  cent  abbés des  [D-Oiialiu^i  uni 
de  France  que  d  Allemagne.  Ce  fut  fur-tout  dans  ce  dtr- 
nier  pays  que  les  Premontré$dcvinrentpuiiIâD5:lcséTé« 
quesde  Brandebourg ,  d'HavcIbcrg  &  de  Ratzcbour^i 
devoicocétf  e  relî^ux  de  cet  ordre ,  te  ibétoieatcboi» 
Gs  MT  bu  dnaomei  de  leun  cathednda»  «ni  àaïM 
auitcer  ■      -  •  ■ 


auliîr^gmH»dt  qatnedépendoicnt  pasd'eox ,  au 
prévAtoe  (ainie  Marie  de  Magdebourg ,  lequel  tfOiC 

toute jurifdiéiion  rpiiitueîic  fur  ces  chanoincijfc  fur 
treize  aboyés ,  S:  étoit  indépendant  de  la  )t;nfdiâKKi 
de  l'abbé  général  de  t'remontré.  On  atlûrc  aull  qu  i!  y 
a  eu  jufqu  â  foixante  cinq  abbayes  dc  cet  ordre  en  kilv;, 
où  prcfentement  il  n'y  en  a  pas  une  feule ,  &  It  r;om'jtc 
de  l'es  monaderes  dans  tout  le  pays  du  monde  a  cû& 
grand , qu'on  y  a  compte  mille  aboaye(,8ctloiSCitatp^ 
vâtés^faos  lesprieuiétydivifia  eo  iraote-daq  cftaà» 
OBwôvinoes. 

Ônobfoveque  pendant  que  les  religieux  de  tous  hi 
ordres  demandoient  i  l'envidcs  privilegesaupapcIn- 
noccntlILqui  les  accordoit  facilement ,  les  Prcme»- 
trés  tarent  les  feuls  qui  n'en  recherchèrent  point.  Libft- 
nciîcc  de  la  viande ,  tout  le  rcftc  de  la  re<j;le  de  hint 
Noibert,  fatobllrvé  religiculemcnt  jufquts  i  l'an  r.45' 
Alors  un  coiumtnçi  à  le  relâcher  de  la  première  Icrvc-j:! 
en  ii88.  ie  pape  Nicolas  IV.  accorda  aux  religieux  de 
manger  de  la  viande  damlems  voyages  ;  les  fcdenuit» 
prétendirent  joiiir  de  cette  gnoe«8c  c&âivciBCPt  il 
en  jouirent ,  de  Ibne  que  le  pape  Kc  IL  lè  ClUt  obGt^ 
en  1460.  de  difpenfër  1  ordrederabftinence»avec«a> 
quesclaufes,  quiontcncorel  prefcnt  leunufîgetoM 
Us  miifc^ns  de  i'oblervance  commune.  Peu  auparjvJflti 
c'ell-à-dire ,  en  i4}8.  Eugène  IV.  avoit  ordonné  auxib- 
béttqiùditvoinKio  «nwvcr  ma  dwpitre  gCDoii»^ 
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ttmiller  fortement  l  ia  reforme  detottt  rodwi  mnis 
,  ftfequ'ibn'ettflèMfttsexecnté  ce  dccrettOiiMiirqiidr 
*  vue  aune  nifôn ,  b  cyrcarie  d'ETpaene  totnM  cnuiitc  ' 

dans  une  cnticre  inobfcrvince  de  U  diicipline  régulière  , 
&ccnc:tuiqu'cn  157 qu'on  coinmen4;»  i  y  apporter 
remcdc.  Cette  cyrcine  f.irmc  prefcntement  une  congrc- 
gation  pirticuiicrc;  les  abbé»  qui  étoienc  auparavant 
perpétuels,  yJbnttrienninx,  ai nepcuvti  i titr-  co  in 
oués  dans  les  mêmes  monoftcres  :  le  vicaire  général ,  qui 
nedok  poîat  être  abbé ,  a  le  même  pouvoir  ^ue  le  gêne- 
rai,  fi  ce  n'eft  lorfoue  oéhii-ci  eft  en  Efpi^e.  Ûne  «ure 
txmgreg^ftion ,  où  roo  obTerve  les  predUeix  ofiga  ée 
MaoSxti ,  a  éiéfimnie  tm  homme  m  tmmmtr 
meaidoXVn*  fiede,  par  lei  (mm  des  peiçs  D«id 
t'icari  Sd  Servais  de  Lervcis  :  Tes  ccnftitutioin  furent 
approvivc:^"iran  1617,  pu  le  p.ipc  Paul  V.  &  l'an  1611. 
Louis  XII  [.  leur  permit  pir  les  lettres  patentes  du  i.  Fé- 
vrier de  mettre  li  rctoim:  dans  tous  leî  mon.iftrrcs  du 
royaume  qui  voudraient  la  recLVoir.  Le  vicaire  gênerai 
de  cette  congregtiioa  i  l'éleâkm  de  qui  on  procède 
tous  les  trois  ans  ,  cn«ft  fi^niMr»  &  juge  immédiat.  Il 
Vy  tienttonsicsans  ita  dMpkze»«Â  cotas  tes  «bbéi  0c 
{M-ieurs  doivent  lâSfter. 

,  Uomndnoinbie  dBff«imac  defilksiijnnv0id^ 

«nibn9êr  les  rrgics  êtniîm  de  li  'p«rfS>fttoa ,  (bm  It 

conduite  de  r»ii.;  Korbcn  ,  il  [c,  rci^'jt  il'.'  mrinc  que  les 
Sommeil  ii'c  ivani  ii  aiuii,  il  y  ^vur.  fj.i:..s  diX  mille 
rcligicuicî  J  L  ,1,::  ordre.  U  y  en  avoit  emre  elles  de  la 
première  condition.  Tant  que  le  Siint  vécut ,  les  monaf- 
tcrei  turent  communs  aux  p^rfonnes  des  deux  fexes, 
■quin'étoient  ll  piirées  que  par  on  mur  de  clôture  ;  mais 
)c bienheureux  Hugues  des  Foflt*  fin  iucccfîeur,  titor- 
'doiioerdifitk  «bapocde  l'm  ii}t> que  les  relisieufes 
lêraiaKmMfèrécsdHtt  d'autres  nutUMis,  oà  elles  re- 
voient entrcienuës  aux  dÉpcnsdes  raonafteres  d'hommes 
■dont  elles  étoientrorties.Ll  n'y  en  a  plus  prefenccmcnt 
icn  France  ,  les  abbés  pour  acqjcrir  leurs  rt-vcnus  ayant 
Tcfuré  dé  receveur  des  novices  ;  mais  en  AUcmaciK  ily  a 
^lulieurscauvens  de  cet  ordre ,  &:lesibbcdcs  de  quel- 
"ques-uns  de  ces  coovens  font  prioccll'cs  (ouveraines.  Il  y 
en  aanIO  enErpagnequifont  AAflùfbaa  «icailt  gCM- 
Val  de  cctiecyrcarie. 

Il  y  acuuniiets  ordre  de  Prérocntré  pour  les  pctioB- 
tei«culieties,  imàsilcftranmmédeputsioog-tean,  & 
-  IVmm^c  m  ^iwl  coécoitnubR,  ni  quelle  régie 
faini  Norbert  tenratraitprcrcritc.  Quelques  monaileres 
(le  Prèmontréen  Allemagne,  &  entr  autres  celui  de 
fainte  Marie  de  Magdebourp  ,  font  Luthériens.  *  Le 
Vais*»  tiWi»f*. /"r^iway^r.  Aubcrt  le  Mire  ,  (hnntc.  ?t* 
.Maiirict  Daprc  ,  jnni/.  Pr<j««nj?r.  Hu^o  ,  z  ie  de 
./kiHt  îiêriin>  JeaoMidut,  vsmiicii  cammun.  Nnbtrt.âw- 

**¥ÉSS*TE  ,  ville  ,  ffcmfc^cPALESTRJNR 

PaXNSLOW,  ville  du  marquifat  deBraodcfaoui^  en 
)inue  Saxe*  £ile  cft  da«t  kmarclM  Ockeiane*. A  finiée 
ferkhcUckcr,  prêi<leh<riiferedeoe  mm»  tmk 

i  vin(;t  Heuës  de  Berlin  vers  le  nord.  *  Maty ,  iiBitih 

PllEPOSlTI  (  Jacques  )  Hérétique,  nédansle  Bra. 
bant  ,  &  religieux  AugulUn ,  abandonna  cet  ordre  pour 
fuivrc  les  opinions  de  Luther,  aufquelles  il  en  ajoCka 
Vingt  l'cpt.  il  en  ht  une  Tolcmnelle  abjuration  i  Bruxel- 
ia  Tan  iw-  m.ta  il  retomba  btcniot  dans  là  pre- 
tidcfeaponafae,  &  pervertit  les  confrères  du  mortaftere 
tfAoTOi  I  qui  (ut  depuis  ruiné  par  ordre  du  pape 
AdricD  VL  *  Fnteole  ,  f PrtMf.  Bsiviut  ee 
SpottdCii.cim.Gaaav»iJm»/iK«Lxrikt4W.i.  . 
^RipOSrriVUS  (Kem)  ceMN«theo1o|p«o  4e 
ï>aris,  fleurit  vers  l'an  iii^.  Il  a  oompofï  uncTortimede 
tHieologiefcholafbque,  qui  n'a  point  encore  été  impri- 
mée,mais  qui  (e trouve  manulcntc  dans  plulieurs  bi- 
bliothèques. Saœt  Thomas  U  cite  quelquefins  dans  ft 
Tomme." DikDtt  Pin»  kUHÉk  én  4RM  fccfa^  i»  Xlli 

.  PREPOSlTUS(  JeTn-Antoine(iefaintdeûrjtes)ctt 
ditttl,  vn**>  GEOKGfiS  (  )aa.AniiMiw«i«  fiunt  ) 

^PflLB''«ANCriFiE  S:  ce  matcAvenaiks Grecs, qui 
ont  line  liturgie ,  ou  melle,  qu  iU  nomment  U  Utur^t  du 
ffé-jMBiftés  t  parce  qu'ilf  Dc&oitieai  point  ca  jouis-' 


P  R  Ë  làSf 

là  le  wAi  8tle  vin  :  ils  fefirfMt  éoit  da  pain  <)1n  àtc  I 
confiertiM  fiwiiiiéaupinnraiu,  Us  difeni  ccne  tnefle 
p«Bdaiittii«bOnCiBe,)1iren^du  Samedi, du  Di- 
manche &  du  jour  de  l'Annonciation ,  qui  étant  de* 
jours  de  fètcs  ,  ne  ionc  point  des  purs  de  jeûne.  Les 
Grecs  crnycnt  qu'on  ne  doit  point  célébrer  le  (acriKce 
de  la  melTerntJcr  dans  les  jours  de  jeûne  ,  &  ils  acculent 
même  le;  L'ir-,:i ,  de  carucvOTir  auxcànons,  parce  qu'ils 
dilent  ia  rociTc  pendant  k  Carême  de  ta  même  maniera 
que  tons  les  ««très  'joun  de  l'année ,  k  la  referve  du  Vc** 
dredi-Saiot.  En  effet  cette  meflie  des  Pré-fanâiliéa  Te  e^ 
cdehre  dans  l'e^life  Latine  ce  joar-U.  Le  pritre  fiecoÀ* 
faCKMiiitlepannilevin;  mah  ilfefert  d'une  hoftte 
quiaMconiaerée  le  foat  précèdent ,  ne  communiant 
que  fous  unecfpeœ  :  car  il  prend  feulement  du  vtn  pour 
l'ablution  ,&  qui  par  confequent  n'a  point  été  confacré. 
Les  Grecs  font  aitifi  la  mfime  choie,  dont  on  pourroit 
conclurre  que  pendant  tout  le  Carême  ils  ne  communient 
que  fous  une  el  pecc ,  le  vin  qu'ils  prennent  n'ayant  point 
été  coniàcré.  Les  nouveaux  Grecs  cependant  préten- 
dent conwQ On I cr  fous  1  es  deux  efpeces  dans  cette  meSe 
desPré-faaâiiiéi.  bien  quIbn'ayoR  poiiA  AoAiiéoA 
ooniàcré  le  vin.  Ib  dUent  quele  tm  émn  dan»  le  ealio6 
alneele  jfwin  qui  a  été  confacré ,  fe  change  au  (ihg  de  Je* 
Itis-Chnlt  pft  t'attoacbcment  du  patnconfacré.  *  M.  S- 
mon. 

PRESaoURG  fnr  le  Lhflube,  ville  opitalc  de  la 
haute  Hongrie  ,  donnefonnom  à  un  comté  ,  qui  eft 
une  province  de  Hongrie,  entre  la  Moravie,  l'Autri- 
che &  le  Dianubc.  Les  auteurs  Latins  la  nommoient  Pa- 
fmtmnh  f'ftntmm ,  &  rUx$m ,  &  ceux  du  pays  P»/»n.  Cette 
ville  eft  à  huit  lieul^  de  Vienne  en  Autriche ,  &  eft  for< 
tiliéed'michitean  conlidetible  contre  les  ooarfes  dei 
Turcs.  L'auatirde  rroBcraha d'Allemagne ,  ftlesau^ 
teundeThilloiredeHoiigriB*  qu'on  amis  dins  nn mê- 
me volume ,  parlentdePldboîti^ ,  auili -bien  que  Clu- 
V  ier ,  Orteiius ,  SaaCba  ,  leck 

CONCILE  DE  PRESBOTfXG. 

Le  pape  Clément  V.  averti  que  les  Hongrois  refbroient 
de  le  foûmettre  à  Charles  Mtntl  ,  hls  de  Charles  II. 
VÀ  deNaples ,  fc  crut  obligé  d'envoyer  un  légat  ,  oa 
poora^paifcr  ces  défordres ,  ou  pour  fortifier  le  parti 
da  vtnnbte  fouvcrain.  U  chotf  t  pour  cela  Gentd  dé 
Momefiore,  rel^eux 4e  ftmt  Fnnioist  8c  cardinal , 
quis'acqiuttttaiiià-fittbicnde«etceooBnnîCon.  lift 
(crvit  d'abord  deoto]rensd<wk;8esn>^ri^u'il$  étoient 
inutiles ,  il  employa  les  ccnfures  eccîcfiill::  ]i:e<:,  &  ni- 
inena  les  Hongrois  i  leur  devoir.  Ce  preiat  teiebra  i 
Prefbour^  en  U09.  un  concile  ,  où  l'on  publia  des  or- 
donnanL-es  ralutaires ,  que  le  pape  approuva  depuis.  * 
Rainaldi ,  munnit.  Fumée , Injf. Hiiaj^. 

PRESBYTERIENS  ,  fcâe  d'Hérétiques  en  Anglc- 
terrc,veulent  que  l'cglife  (bit  gouvernée  par  des  anciens^ 
amellét  engvc  «(w«Hi^,6£iMDpaf  des  prél2ts,cDmmè 
Artl'eajlUeiR.oauioe,  ioa4aMteg|iaieiiDmméeAi^* 
cane.  Ils  foûtiennrnt  que  les  anciens  MpcICKS  étoMOK 
auiC  évêques  &  infpcâeurs ,  &  qu'il»  atoteilt  t«i*  nnè 
égale  pmlFance 8t  autorité ,  lans  qu'aucu  i  d  :u\  !  :V  (u- 
pencur  des  autres ,  li  ce  indique  cela  arr  p,     par  quel- 
que dclerence  pendant  un  tcms  ,  p  u  r  |ji  Ique  rai- 
ion  particulière.  Au  reftc,  pour  les  dogmes,  ils  font 
pMfqne entièrement  confarn«s  aux  CslvimlUs.  *  Aie, 
xandre  Roir,  Ktliptnt  i*  tiunit.  Salmoaet ,  fti/j.  âtt  vmr 
Uti  4e  Id  grândt  trturnt. 
PILESdlËUILS,  <fem»(»DO|iiINICAlN& 
PRfiffiNTATfOlN  DE  lA  VIERGGt  U  f  àirut 
deux  fortesdc  prcfcntations  parmi  les  JuiH.  LapceOliefA 
étoit  commandée  par  la  loi,  quiordonnoit  qttekftl** 
mequiauroit misun  enfant  au  monde,  le  prcfentcroit 
dans  le  temple  au  bout  de  quarante  jours,  ti  c'étoil  uil 
garçon  {  quatre-vingts  jours  après  fon  accouchement  * 
fi  c  étoit  une  fille  ;  &  qu'elle  oltnroit  pour  fon  enfant  un 
agneau,  avec  un  petit  pigeon  ou  une  tourterelle  ;  011 
bu-n  deux  petits  figeool ,  ou  Àvix  tourterella 


elle  étoit  pauvre.  €>nte  cetanonîe  s'appelloit  FnrfitA- 
m» ,  i  l'égard  de  la  mere.  L'autre jwcleatanaa  fe  bi^ 
pu  ceux  qui  aveicat  ftitvaii*  Çw  «tt*  k 
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cément  de  la  loi  ck  Mmrrc ,  c'étoit  m  afage  religieux 

I'>rmi  le»  Hebrcux.de  k  vouer  «jx-méioes ,  &  de  vouer 
turs  en  tans  ^  Diea  t  foit  irrévocablement  0c  pour  tou- 
jours t  ou  en  fe  rcrcrvanc  le  pouvoir  de  les  (acheter  avec 
des  {mefcns  ou  dcsfacrifices.  Il  y  avoit  pour  cela  autour 
4ti  Kmple  de  Jeruikieni  (  félon  la  remarque  de  Baro- 
nii»)  (UsappartetnaMdelUnéspourlcfhoiandiae  les 
'&lBlâtMwfi|Ù^(MisftlesfiUes,qui7  dévoient  accomplir 
k  Visa  qtt*iH  avoient  fait ,  ou  <^  leurs  parens  avoicot 
jEiits  pour  eus:.  I  Ltjr  (.uip^oi  l'.oit  de  fcrvir  aux  minif- 
tercsiacréSt  flt  de  uivanki aux  omemen!  du  temple, 
chacun  ft  lon  fon  âge  ,  fon  eut  &  fa  capacité.  Ainli  Anne 
fëmmed'Elc.-ina,  voua  i  Dieu  kiiU qu'elle mcttrok  au 
monde  ,qui  Tut  le  prophète  Samuel.  Dans  le  fécond  livre 
dcf  NUcbabées  ,  il  ett  fait  mention  des  vierges  qui 
itoient  logées  8c  entretenues  dans  le  temple  ;  6l  famt  Luc 
dans  fon  évangile,  partant  d'An»  la  prophcteflè ,  6Ue 
de  Phanuel  >  dit  qu  die  ne  (bwtoitpoiiKdn  temfHe,  de- 
puis <|H  elle  «oit  devenue  veuve.  La  tradition  porte , 

Îue  &nt  Joachîm  8t  (âtnie  Anne  >  ayant  promis  I  Dieu 
s  Iuicor.l"i.  rcr  rL'iirint  qu'il  leur  donnci  oif ,  mcncre.-ii: 
leurhlle  iM.»fjv  iu  temple,  enla  tfoificme  rinncc  d'.  \'<'.n 
fige,  pour  la  prclcntcrà  Dieu.  On  ne  fçait  p.i^  qu;  tut  le 
prêtre  qui  re^ut  cette  petite  vierge  :  Saint  Germain  > 
patr  iarche  de  Conlbntinople,  8c  George  aithevéquede 
Ntcomcdic,ontcrâ  que  ce  fut  vrai -femblabiementlkiiK 
Zacharie.  Cette  offrande  fut  lâAs  doute  accofflraenée 
d'un  Orifice)  comme kfiitcdie de Sunueli  mm  line 
fallut  pointdoaiwr  les  voii  fidei  qui  émient  méomiét 
dus  le  Le  vitiqoc,  pour  racheter  In  filles  que  l'on  of- 
froii  depuis  un  mois  jufqu'â  cinq  ans ,  puifque  les  parcns 
fa  taifloicnt  au  fcrvicc  du  temple.  La  fete  de  la  Prdcnta- 
tlon delà  Vierge eft  beaucoup  plus  ancienne  parmi  les 
Grecs  que  parmi  les  Latin?.  L'empereur  r.mmanuei 
0)mncnc,  qui  regnoit  en  1150 .  en  fait  œetuion  dans  une 
de fcs ordonnances, 8c  elle  étoit  déjà  fort  célèbre.  Elle 
n'elipaflée en  Occident  qu'en  i}7^  lorfque  Philippe  de 
Maitietes  chancelier  deCypre  y  étant  venu ,  donna  avis 
deectiefolemnitéanpapeuNfpilcXLaE  aaimChaN 
Itt  V«  Le  pape  prit  ceweoccifio»  defeîfe  cdcbrer  cette 
fBtedeliPrefcntationdans  Teglifc  Romaine,  8c  le  roi 
le  fît  aulG  fblemnifer  i  Paris  dans  la  fainic  Chapelle ,  en 
prcfl-ncc  du  nonce  du  pape.  On  voit  dans  l'hiftoire  du 
CuUcgc  de  Nav  trre ,  une  lettre  de  Charles  V.  aux  doc*- 
tcursde  c  cuilc^^e,  où  il  explique  ploteo  long  loàr- 
confhnces  de  cet  éublifiement. 

();/-  Anciennement  la  Prefentaiion  de  la  Vierge  fcpre- 
noii  adivement  pour  la  prefentattondeJefus  Chrift  au 
temple.  Depuis  ona  donné  pour  objet  tcette  féte  la  Pre- 
fentaiion dcIa'perfoanedenVkr^aiitenplcki|ttereii 
fuppofoit  Qucks  piRnavoicntlâiteauj(NirdelâPart> 
ficationdcla  mere.  Mais  comme  cette  loi  n'avoit  lieu 
que  pour  les  miles premicn-ncs,  on  a  encore  changé, 
en  (uppofânt  qu'elle  n'avoit  été  prrfi  r  tcc  au  temple 
qu'après  être  élevée,  &  être  en  état  d'y  rtndrc  fervicc. 
Mais  cela  n'a  aucun  fondement  dans  l'hilloire,  m  dans 
les  ufages  des  Juifs.  On  celcbroit  cette  ivce  chez  les 
Grecsau  11.  de  Novembre  dès  !e  douzième  fiecle ,  fous 
le  oomd'fiHT/f  dt  U  HtTt  de  Dieu  411  ttmflti  terme  équi- 
iroqueqtnpeuiligoiâer  Uprofrnutioo  de  Jcfus  Chrtfl 
iaieaifle,  comnie  celle  dé  laVief»,  Mais  dans  le  fic- 
cle(mveiu»Genntm  »Mtriudi»deCioiiftmtinople,  ex- 
pliqua cette  fête  de  |a  Prcfcniation  de  la  Vierge  même 
au  temple  ;  flc  depuis  ce  tems-U ,  les  Grecs ,  les  Cophtcs 
&  lesMof  coviies  ont  (ait  cette  iive.  Qjipique  Grégoire 
XL  8t  Charles  V.  roi  de  France ,  eulTcnt  recommandé  la 
(blemnité  dt  cette  ftt.- ,  un  uHi  vuic  jucun  veftigc  dans 
les  calendrier ,  nidansksothccs  de  l  egafe  des  iiccles 
fuivans ,  hifqu'au  cardinal  Qitignonésqui  mit  cette  féte 
daaifimbtevkice  ;  mais  ce  bréviaire  ayant  été  fuppri- 
méparlepepePie  V.  la  fctcde  la  Prclcnution  ne  fut 

E'ot  encore  reçue  1  Rome  ,  iaSqf^m  pontificat  de 
KV.qutlaprcrcrivitparundiecretdelan  i}8}.  Elle 
fut  néanmoins  établie  en  divers  lieux  ;  on  la  mit  depuis 
dans  les  martyrologes,  8c  on  en  fait  la  f^te  dans  toutes  tes 
rplifes d'Occident,  *  llaronius ,  fiéfàctit  fis  *M»élet.  Dt 
Launoy,  bift,  4u  triligt  4t  m^vAir*.  fiailkt,  vus  àu 


PRESÉN7.ÀN0  ,  Iwurf;  du  ro  yiumc  de  Ka^v,  „ 
dans  h  terre  dt-  Labour ,  près  de  Voitunio,i(jni»i  - 
de  Tiano  vcrv  le  nord  H  P^roîtpiruneinfcrintinn!r'*' 


vce  dam  ce  bourg,  quccelf  ranriomc  «1*4™,^ 


"Icriptiontroo. 

petite villcdc  la  Campanic  ;  auffi  fon  tcrri^'j*!!^*» 
nom  de  c»Am  Ruftatâ ,  qu'  il  a  pris  de  '"■^inrlfaîrny! 
*  Maty ,  iiAwa. 

PRtSIDI .  l'Ef*r  mfi^,  en  htit.  jf.«,  p^j^^ 
C  eft  un  petit  |»yi  duSenoh  en  Tnfcane.  U  cft 
dugolfcdeTelamone,&  1    '    MtmcipiuMt^,  (v 
bitelle,  TcUmone,  l'orto-Ht;Evoic,PonnS.Sttphin(k 
Les  petites  illts  de  Giglio,d'Herco!c ,  de  MonteCWS. 
de  Gianuti  &  de  Pianora,  dépeadcntde  cet  it« 
étoit  autrefois  une  partie  du  terriujtre  de  Siainf.j^ 

Îue  le  duc  de  Tofcane  fe  rendit  maître  de  U  rtnibliaM 
c  Sienne,  te  EfpMOols  fe  làiGrent  de  ce  petit  wnXu 
tieflaentdespnvlnns  en  pluikiiisjphecti  U  c'dtde-H 
qu'il  a  pris  loi  nam,  qui  fignifie  thêt  m  tmé&u.  « 
Maty  f^iAtM. 

PRESIDI AL,  jurifdidion établie damVs  ville, 
f:,f  i  i'jlL-îdc  France,  parcdit  du  roi  Henri  II.  cn-t^i. 
Les  ju|»es  de  cette  Juriidiction  jugent  parippeUcs  ft* 
tcnces  rendues  par  lcsbailht&  pirlcs  )uj;c5  i»  jullicei 
fcignetiriales  ;  &c  l'appel  des  fcntences  jitgts  prt6< 
diuiix  fe  porte  aux  parlcmcns  doot  le  prcuJial  rdm^ 
Ces  juges  peuvent  juger  définitivement  jurqu'à  li  fom. 
medca^o.  livres,  ou  dix  livres  de  rente;  &  pupcori. 
ik»  ja(qa'i  joo»ttviei>  ou  vingt  Utnade  jcbb.  U  t  i 
au  cUaefccdcPiciBimechttblieooMifeft^u^, 
dontk  picfAtdcPiaris  eft  iuge;atCB6iiahfaKc,|i 
lieutenant  ctviT«*J(en».  bt^. 

PRI-SLAIN  ,  ville  d'Anj^letcrre  dam  le  romté  de 
Radiuir.  Elle  tll  belle,  grande  &  bien  bâtie,  iCTriift 
bien  ordonnées  8c  pavées.  Ccfl  uu  \  n  tient  adi- 
Ics ,  &  où  font  les  prifonniers  de  la  provioce.  Elle  ell  1 
148.  milles  anglois  de  Londres.  *  JïiâMii.  Mjf. 

PRëSLE  (  Raoul  de  )  avocat  au  paricment  dePirii, 
nwnHltiedes  requêtesde  1  hôtel  duroiChartet  V.  dit 
Jr<^»viv«NCl'ani0f.fitfutbilioricn&PoëU(la  né» 
me  roL  II  tradnlfitparonlfede  ce  prince , les  livmdcb 
cité  de  Dieu  de  faint  Auguflin ,  imprimes  i  Ablxv  ll; 
eni486. SciPariscn  t551.Il  ht  un  traité eahtio,qt il 
tradiuliten  Iran^ois  par  ordre  du  roi ,  pour  prouver  que 
la  puillàncedu  pape  ne  s'étend  point  furie  temporel;  & 
ua  livre  intitulé  It  ntficfique.  Qjclqucs-un^  lii  jtt-i- 
buënt  It  finie  i»  Vngtr^  qui  cii  plutôt  deCbri»  de 
Lou vieres.  pere  Raoul  de  Prcflcs ,  feigneur  de  Pitfi 
fonda  â  Paris  le  collège  de  Prefles.  *  Du  Btcailt  <atu, 
dt  f*ri$.  La  Croix  du  Maioei  J«élii«kjiw^  IhiMWt 
ktê,iuméttu4ttHfÊkiH 

PRBSPA»  andomencac  J^fikti  *  pedievifedeML 
banie  en  Grèce.  Ellccft  fur  un  petit  lac  qui  porte  (m 
nom ,  à  lix  Ueuës  d'Ocrida  vers  le  nord.  *  Maty ,  Mm- 
ndirt, 

PRESTON ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  dtt 
comté  de  Lancallre,  qu'on  nomme  Amuniancf.  1  dt 
beau ,  grand  8c  bien  peuplé.  U  envoyé  deux  dépit»  m 
parlement.  U  clt  honoré  d'une  cour  de  cbaneellïtic  «c 
d'officiers  de  julltce  pour  le  comté  de  Lajiaibe.Ileftli- 
tué  fur  U  rivière  de  Rible ,  fur  laquelle  il  y  a  un  poitde 
pierre  Ce  bourg cft«Niv«inéMruniMittlt«iqn 
trecon^llers,8ceiltttfa.niiucs  tttgMiditaadm* 

PRESTREfSebaftien  le)  feigneur  de  Vauban.  &t. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-croix  de  l'ordre  de 
l'aini  Louis,  maréchal  de  France,  commiflùte  ecoetal 
des  fortihcations,  gouverneur  deDouay  8c  de laciti- 
dcUc  de  Lille ,  hls  cT vristu  le  Preftrc ,  Iciraieur  de  Vui- 
ban  1 8C  d'BMt  de Cumigpialta  t  niquit  le  t .  M17 16;;. 
Il  commcn^de  poner  les  armes  en  i6^o.  éant  Ion  à{i 
de  dix-feptaoa  1  It  lé  trouvant  désfè  plut  tendre  jeuncT* 
Te  de»  takiM  Jt  w  gciiie  nutieuUcr  pourJcsIbniÉi» 
(ions,  9  fitcnmioftre  ansnegei  dcAtnte  Meoeiiovldai 
16^1- Se  1655.  de Stenay  en  1654.de Landrecics,  ileCon- 
dé  Si  dc^aiIltGuillulnen^655.deValencicnn€S(«léf^. 
&  de  Monttncdy  en  1657.  que  fi  capacité  Si  Tiviieufl; 
rcndroient  un  jour  digne  des  premiers  emplois  «ic  1> 
tfrnat*  fia  tfjt.  U  «sn^njliKcKdMf ks  fie|MdeCravt. 
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Aies ,  dT prcs   dDodcnarde.  Le  rai  lui  donna  en  t$55  . 

«ne  coropignie  dans  le  régiment  de  Picardie ,  &  une 
fieutenance  aux  cardes  en  166-7.  Il  obtint  en  i668.  le 
gottvemetnent  delà  ciudclle  de  Lille;  fut  fait  brij^idici 
des  armées  du  roi  en  i67^.m.uci-Hal  de  camp  en  i6j6.ic 
cniini  1  urc  gcncral  des  tortiHcationsdc  France  en  1678. 
Le  roi  lui  donna  en  1680.  IcgouverncmentdcU  ville  de 
Douay  >  8c  hit  donna  une  féconde  fois  celui  ât  b  cita- 
delle de  LiUe  en  1684.  Il  fut  nommé  lieutenant  gênerai 
en  1^88.  &  fcrvitlanîtine  année  aux  (îeges  &  prires  de 
Pbiiilboiugtdc  Manheioi  tt  de  Frankendal  fous  mon- 
(êigneur  le  danphtn ,  qui  hli  fit  don  de  quatre  piocc;  de 
canon  i  Ton  choix ,  i  prendre  dans  les  arfcnaux  .  « 
trois  places.  Il  eut  en  »;8 9.  le  commandement  en  ï-tm- 
dres  du  côté  delà  mer  ;  fer  v  it  aux  licj^cs  de  Mons  en  16  91. 
&  de  Namuren  1691.  fut  nommé  grand-croix  de  l'or- 
dre miliuirede(àin(Louiseni6c);.cucen  1694.  ^  '^95* 
lecomnundementdcstroupesdctcrre  &  de  mïr  dans 
les  quatre  évëchés  de  la  tuflê  ftrmgne  •  où  îl  rmdit 
Inuciles  les  projets  des  ennemis  ;  les  repouflà  vircmau  à 
là  defcente  qu  ibitraitxa  port  de  Camaret ,  les  obli- 
gea de  fe  rembariraer  «vec  preciptNQon.  Il  St  tioavt  «a 
1697.  au  liège  d'Xth  fom  le  marichat  deCiibat ,  où  il 
fut  blefîc  ;  lut  nommé  maréchâî  de  France  le  T4.  Jan- 
vier i70j.dontilpréu  ferment  le  i.MarsiuiVdut  ;  che- 
valier desordres  du  roi  en  1705.  8c  eut  le  commande- 
ment d'un  corps  de  troupes  en  Flandres ,  après  li  batail- 
le dcRamillic5  en  1706.  avec  lequel  il  conferva  les  places 
du  côté  de  la  mer.  U  mourut  i  Paris  le  |o.  Mars  1707. 
Sgé  de  74.  ans,  d'oà  fon corps  aété  porté  en  &  ferre  de 
BaToches  en  Bourgogne ,  ayant  porte  la  manière  de  Cbr- 
tlHer  les  places ,  de  les  attaquer  8c  de  les  défendre  ,  i  oa 
écffé  de  perfèâianoDqaei  Mifinne  jutôu'â  lui  a'étoit 
CDCofepaivena.IleotvoKibiiîli^ptii$deTroiscens,  & 
«voit  eu  la  conduiteprincipale  &  la  direction  en  chef  à 
cinquante -trob  lièges,  i  vmgt  defqueh  le  roi  Louis 
XIV>  commanda  en  perfonne,  &  monfcigncur  le  dau- 
phin i  trois  autres.  Ce  qui  rend  fa  mémoire  recontman- 
dable,  c'eftrattachcmmt  qu'il  eut  toujours  au  bien  de 
l'état»  8c  qui  lui  lit  mepnfcr  les  richefles  &  les  dignités 
dont  Û  fut  revêtu  :  de  force  que  les  giatïficwîoiK  coafid^ 
rables  qu'il  «voit  reçues  en  dififerens  tems ,  ne  l'enrichi- 
rent porat ,  les  ayant prefque  toutes  emplov  ecs  pour  le 
fenioB  du  loi  :  il  teHCMAjoius  prici  mucncr  dés  qu'il 
fecn^oitnecel&iieanbîendereDit.  II  a  comporé  plu- 
lieurs ouvrages,  quine£bnc  point  encore  publics ,  &  qui 
apparemment  ne  paroltroat  pas  :  l'auteur  y  examuv:  dt- 
verfes  idées  qui  te  font  prelcntces  \  fon  elprii  pour  le 
bien  du  public:  il  a  intitulé  ce  v.ifte  recueil  Tes  oijive- 
léi  ;  maisfcsoifivcrés ,  s'il  étoit  poJiblc  qu'elles  s'execu- 
tailent ,  fcroient  d'une  utilité  inrinie.  On  lui  attribuif  un 
livre  <)iu  a  pour  titre , /j  toiiif  >*T4<f,  Se  il  en  a  paru  d'au- 
tres ou  lion  annonce  (à  véritable  manière  de  fortifier: 
mais  il  n'en  avoît  point ,  chaque  place  diiTercnte  lui  en 
lottraillÉiK  me  nowreUê  fdoo  kadivedcs  circonftances 
ik(agniidenr»deftfituatiDn»de  (bn  tcmin.  Jamais 
homme  ne  fçut  mieux  conduire  un  fiege,  &r  :  c  f^uc  fï 
bien  ménager  les  troupes  :  il  n'eut  pas  d'occafit^n  de  mon- 
trer Ton  habileté  à  défendre  les  places ,  ks  ennemis  de  ta 
France  ne  S* étant  jamais  prefentés  pour  a ifu  ger  celles  où 
il  s'ctoii  renferme.  De  f  «jwMt  d'Onay ,  dame  d'ilpiry  , 
"iille  de  ciau^t ,  iMron  d'Ef(ry,ti  d  vrbâitu  de  Kou- 
nien» qu'il  avoitépoufée  en  i6<>o.  8c  qui  cft  mone  en 
Juta  i70f.ilo'abiin^  que  deux  filles;  Ciuaittt .  l'aînée , 
dame  d'Éjury*  mariée  en  Novembre  \6^^\fêt^tt  de 
-litfinigpqr  j  comte  de  Vilicbertin;  8c  f  e^Me-Vmqpai/ck 
Preftre ,  tnariée  «1  Janvier  1691.  ï  inh  Bcmin  de  Vaien- 

tirc  ,  mrtrq^irs  li'Ulîe  ,  contrôleur  t;c:ici  j!  o.;  U  maifon 
du  roi.  "  iajii.  It  pcrc  AnftJme,  hipi,sïc  du  gtands  o^atrt 
4t  Uauronne, 

PRESTR.E  (Antoine le)  chevalier  comte  de  Vau- 
bon ,  lieutenant  t^cncral  des  arniécî  du  roi ,  grand-croix 
dcTordre  militaire  defaint  Louis, gouverneur  de  Bethu- 
Tjc,  dircCti-ur  gci'icral  dcsibitUieanoas  d'Anois  ,  neveu 
'  yàu  maréchal  de  Vauban ,  commenta  i  fetvtr  en  1672.  11 
t'rftitiaché  avec  une  application ,  tt  va  xele  iniàiigablc 
i  fuivrelaroutcquîhiiétoit  ouverte  par  fon  oncle  dans 
IcgcnictfltdansiDitRsiGsopcnittOiis  de  la  gucrra,  8c  a 
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toû  jours  trmâléfousliii dans  la  plus  grande  parti*  à& 

viliies des  places  du  rovaum?,  aux  projet^  de  fortifica- 
tions ,  i  un  très-grand  nombre  d'attaques ,  &  dcdtfen- 
Ics  déplaces.  Il  a  été  chargé  de  faire  en  dvjf  plufîeurs  lic- 
^5  de  pinces  importantes,  &  d'en  défendrt-  de  trcs  con- 
iiderabli  r-r i  rrc  que  depuis  cinquante  années  qu'il 
fert  le  n  1 .  -  :  Il  crouvé  i  plus  de  quarante  liegcs ,  d'at- 
taques ,  1  c.  :  i  cfenfès  de  places  >  villes,  citadelles  *  oa 
châteaux,  &  paruculierement  i  celledefbn  goevene- 
mentdeBcthune,  8c  à  un  fort  grand  nombre  d'aotrct 
aâions)  la  guerre.  Il  a  vû  périr  £  ton  tems  plus  de  Gjt 
cens  ingénieurs ,  8c  a  re^u  ptusdedouzc ,  ou  quinze  hief- 
fures,  entre  Icfqodles  il  y  en  a  eu  plufîeurs  q  li  rrt  mis 
la  vie  dans  un  extrême  pcriL  Amfi  l'on  pcuc  dire  que 
l'intelligence,  la  valeur  >  6c  l'adïvité  dans  tous  les  tra- 
vaux les  plus  effenticb  de  la  guerre  ,  dont  le  maréchal  de 
Vauban  avoit  donné  les  premiers  exemples ,  lui  nnt  fur- 
vécu  en  la  perlbnne  du  comte  de  Vauban  ion  neveu. 

PRETE -JEAN,  8c  par  corruption,  PRETRE- 
JEAN  ,  ancien  roi  desinoes,  ou  de  la  Tartarie,  éeoit  le 
nom ,  félon  Du  Cange,  d'un  grand  roi  de  l'Inde,  qui 
(iroitfimorigioed'unfMiMf  erefijter,  Neflorkn»]^ 
miel  en  1145.  tua Coimn-Chaib ,  8c  ufurpa  h  couronne» 
Gûdigiic  alHirc  que  le  Prere  Jean  éio;t  un  puiflant  roî 
Neft  jricn  dans  la  Tartarie  ,  verï  11  Chine  ;  Oc  que  ceux 
du  pays  l'a  ppclloient  d'un  nom  commun  i  tous  les  prin- 
ces de  cet  empire,  fuhditnii.  Ilajoûte  qui.  le  dernier  de 
ces  rois  fut  défait  parZingés,  ou  Gingnis-Kam,  empe- 
reur des  Tartares.  Scatigcr  dit  que  k  nom  de  fnu-ftâiu 
vient  des  mots  perûns ,  tnR$-cb*m ,  qui  iigniiie  r»i  4^ft[- 
têb^cn  n»  (Jnétttm.  h4uller  croit  atiuî  que  l'on  «  pre^ 
iaiaeaM»tditPr«/ff-Gii«ii  >  c'eft4-dire ,  ibim  Chéiitai 
oa  empmuriti  cMlWtti  Oum  lénifiant  mi  ou  mftuun 
8c  Prcjit  ayant  fté  le  nom  ofdnaire  des  Chrétiena  dans 
l'Orient.  D'autres difent que frcâ^r,  figniiie<'/2/4trc  ,  fle 
que  PTijler  Oum  ,  c'iA-i-àintUrù  dt$  EfiUvts.  Quel- 
ques-uns vcuknt  que  ce  nom  (bit  tiré  du  perlan  Bref- 
ibub-G(b4ti ,  qui  lignitie  l'^ni'e  du  PK>nde',ae  Pretheeht 
*nge,BcGeb4n  ou  Gun  .  rnDr.dr.  Ils  remarquent  qu.  les 
Mogolsqui  pofledent  une  bonne  partie  deflndc  ,  ont 
Ibuvcnt  pris  le  titre  de  sehtihGtl/Ân ,  qui  lignifie  nt  dit 
nundt  ;  8c  qu'on  peut  dire  que  le  nom  de  GthM ,  ajoAug 
à  leur  nom  ,a  rapport! celui  que  portoit  ce  roi  nommé 
Pn»f*âa.  BtMtktîiy  en  a  qui  dilènt ,  que  fur  les  con>' 
finsdebTariarie»  delHadetedelftClune,  il  yaeudct 
princes  Chrétiens  Keftoriens,  qaténient  appellés  V»- 
ri»4 ,  8c  leurs  peuples  f»UM  i  &  que  l'on  d<Mina  le  nom  de 
Pictt-Jun  à  ces  princes  s  parce  qu'ils  faifoient  porter  de- 
vant eux  une  croix , comme  font  les  évêques.  Cette  croix, 
difent-ils,  éioitd'or ,  enricliie  de  pierreries;  mais  lorf. 

?a'iisalloient  il  U  guerre,  ils  en  taifoieiu  porter  deux» 
une  d'or,  &  l'autre  de  pierres  precieufes,  prétendant 
marquer  par  liqu'ibétoient  défeolèurs  de  la  foi.  Ceux 

3ui  le  font  imagés  que  le  Pfete-Jcao  itoit  l'empereur 
es  Abvffina,  doèntqne  ces  petipletippeUcnt leur  rai 
3à»l-Gi«nt  8e  que  ttlul  fignihe  frr(iMn,d*oàlet  Lidm 
modernes  ont  fait  ^r«<f«/«if7*'*'''>"t8(  IcsRnutçois  Pivfe* 
fftt.  Cette  grande  diverfité  de  Icnctnens  fait  connofire 
que  l'on  netcaitpas  au  vrai  Torij^inede  ce  nom.  A  I''  - 
gard  de  riufloircdu Preie-Join  de  l'Inde,  on  dit  qu'.l 
avûitfoixante  fit  dix  rois  pour  vallaux;  mais  il  arriva  qu  J 
David  ,  qui  regnoit en  1180.  perdit  Ion  état  iL  la  vie, 
dans  une  oauille  contre  les  Tarares  oui  s'étoient  révol- 
tés; 8c  feloa  qndquei-uns  ,Gioghis-jUm  qui  lui  fucce- 
da ,  après  avov  tfonR  fa  fille ,  quitu  le  titre  ou  furnona 
éttmt-hâ»t  pou  pcndnceliiideCMidiic^Ciif  (qui 
eft  hOiaKftpieatrioiude ,  oabTaiwieiuridioiude>> 
D'autres  qui  fuivent  la  chronique  des  rois  Tartares  toite 
en  perfan,  difent  qu'en  i240.ilyavoitenoorettn  de  ces 
prificesqui  portoit  Icmëmcnomd'tinrft^  Se dcPrf rr  f M«i 
8c  qu'étant  preffé  par  les  A  ribes,i.l  eut  recours  en  ii46.aa 
pape  Innocent  IV.  lequel  ciwoya  des  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominiqueau  prince Tarure idolâtre,  pour  le 
prier  dcnc  point  tremper  Ict  mains  dans  le  tajigdesChr<« 
tiens ,  8c  pour  le  difpolcr  à  recevoir  la  tuù  AmG  le  nom 
de  t'Ktc-ji-jn  ctoit  Jor&fertoelcbte  dans  l'égliftLatinOi 
Dwlaiutiedvstcoit,  &  avamqaeles  Pom^itedléQC 
âiiU^teoavsrtedei  IndcsparrOecati .  Jean  II.roà  4f 
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!Portugit  qui  rtj^Tioit  en  1490.  litclc  grandes  diligences  ■ 

Faur  découvrir  un  piiiicc  Clucticn  qui  rcgnoit  d.i(«' 
Etbiopit  ,  &  dont  quelques  religieux  ASyiu  is  lui 
avoicni  p4rl«;parce  qu'ils  dircmqu'iU  ctoiciufîijctid'un 
roi  qui  portoit  une  croix,  comme  dcfenrcuc  de  la  fui: 
en  crut  que  c'étoit  k  Prete-)can  Ç\  célèbre  ;  ce  qui  au- 
ementakcaiicilinSirfiinnunuek,  rucccfleurdc  Jean  II. 
Mats  on  reconnut  que  le  verlublc  Prete-Jeao  étoiten 
Tamrie  t  &  que  ce  qui  a  voit  peut-être  doimé  liea  i  con- 
Ibndre  ce  roi  1  arure  avec  l'empereur  des  Abyffins,étoit 
que  les  Ethiopiens  appelloient  leur  prince  ttM  Gisn , 
c  eft4-dire,  freri«Hx  &  fuifant.Oa  fut  n  o  r  l  ni  ieux  in  - 
formé  d«  la  vérité ,  depuis  qu'Eftcvan  de  c  una ,  gou- 
verneur dc5  Indes  ,paUalcdctroi[  de  h  mer  Rotige  en 
JÎ4I.  Si  bilTa  à  Divid  ,  empereur  d'iithiwpic  ,  quatre 
cens  Portugais  ,  fous  le  conunanJcment  de  Ton  frire 
Paul  de  Gaou»  pour  l'aider  i  recouvrée  (ba  éut  t  que  les 
MabouMMtflCBmcnt  il  y  avintunieani}  aur  ibcouru- 
leoc  toute  la  contrie,  te  l'oo  *PPrit  p«r  ceu  qai  en  re- 
vinrent ,  que  ce  prince  des  Abyffint  «ft  UD  Chfétîcn  Ja- 
cobite.  Pffjr«.  ABYSSINS.*  Marmot,  dt  (4^*  L  lo- 
Ricaut ,  it  femfin  Otttmtn» 

PFvETnUliC ,  migiftral  Romain  qui  exerçait  li  jufli- 
cc.  Au  commcnccaicut  ce  nom  fcdonnoiti  tous  les  nu- 

Î|i(Uats ,  &  même  aux  généraux  d'armée  { tmis  depuis  il 
ut  particulier  aux  magiftraa  qui  rcndoicnt  la  juilicc. 
Spurius  Furius  Omillus  fut  le  premier  qui  exerça  cette 
charge  l'an  ^98.  de  la  fondation  de  Rome  ;  mais  parce 
^oe  beaucoup  d'étrangers  s'y  établirent  >  on  élut  un  Ic- 
CDod  préteur»  pour  être  le  ya/gi  des  différends  qoinaî- 
tmenc  cotre  les  étrangers.  Cidiii.tt  fot  nomme  A'inr 
Vr&4iMr,  &  celui-ci,  Vrdnr Ptugrimiu.  Le  préteur  éioit 
tiré  de  l'ordre  des  patriciens;  mais  en  4x6.  Philonple- 
bc'im  fc  iitclirc  prêteur  .  maigre  la  relilhnce  du  confiil 
Suipictus.  Versl'andc  Rome  605.  &  i^t).  avant  Jcfus- 
Chrin«ily  eut  Cx  prêteurs ,  dont  les  deux  premiers, 
qui  étoieot  de  l'ancienne  création,  connurent  des  procès 
entre  les  particuliers ,  &  les  quatre  autres  des  crimes  pu- 
blics (à  ({avoir,  des  coocuflions,  des  brigues  contre  les 
loîl  «des  crimesde  kse-  majcdé  Romaine ,  c'cil-i-dire , 
commb  conne  k  peuple  Romain*  te  contra  la  liberté 
0U  ks  privilège  des  cttoycns  i  te  enfin  do  pécubt ,  ou 
krcm  des  deniers  publics.  drDeliusSylkdiâaieur  en 
ajouta  encore  deux  ,  &  on  en  vit  dttS  k  Itliie  dn  Kms 
jufqu'à  quinze  dans  la  ville  de  Rome.  L'exucicede  GCttc 
magidrature  ne  duroit  qu'un  an. 

La  préturc,  qui  étoit  la  (écoi\dc  dignité  de  Rome,  étoit 
coniVrée  par  les  mêmes  aufpices  que  le  confulat  :  les  prê- 
teurs avoicnt  toute  l'autoriK^  dans  la  viile  en  l'abfence  du 
conful ,  don:  ils  étoient  comme  les  collègues.  Ils  avoicnt 
comme  eux  la  robe  prétexte ,  la  chaire  tumU ,  marchoient 
^«eclix  liâeuis, fcn'étoient  qu'un  an  en char^ , com- 
jne  les  confult.  Leurs  (bnâions  ^lokac  i'.  de  rendre  la 
juftice  aux  citoyens  &  aux  étrangers}  z".  dHirepcefidens 
<lcs  jeux  publics  ; d'avoir  loin  dés  (krificts/lfs  avoient 
jdfoit  de  convoquer  des  allemblées  du  pïu^  '.  ,  i';  uii- 
quer  des  lctC5  publiques ,  &  d'en  ordonner.  1.  y  avoit 
outre  cela  djnsRorae  deux  prêteurs  de  Cercs,qui  a  voient 
foin  de  faire  venir  les  provilions  de  bled ,  &  qui  furent 
inititués  par  Jules-  Cefar  lorfqu'il  étoit  diâatcur. 
• .  Les  prêteurs  provinciaux  étoîcot  des  jug^  qui  ren- 
daient kjullicc  dans  lesprqvj|)|ce».!loaujnet,&  qui  y 
xommandoiept  lies  troupes  cin  ten»  de  guerre ,  pendant 
J'anoéedeleur  ma^iftrature.  Cependant  lorfque  la  guer- 
re ctoit  dangcrculc ,  &  que  l'on  avoitaSairei  un  ennemi 
puillànt ,  le  conful  alloit  lui-même  dans  la  province  pour 
la  défendra,  &  y  donner  les  ordres  necclLirts. 

Les  premiers  préteurs  provinciaux  lurent  ceux  qui  fu- 
.rtntenvcyc'  lm  Sicile  &:cn  Sardaignc,  dans  !c  tcms  que 
cis  pays  rurintreduiss  en  forme  d^'  provinces  l'an  )to. 
de  la  fondation  de  Rome.  La  même  chorc  fui  pratiquée 
-  quand  ks£fpagaes  furent  fubjuguécs  ;  Si  l'on  créa  alors 
■foiptiteuts,  comme  ,Titc-Live  le  rcmarcjue.  Sylla  en 
■nngmt  nca  encore  le  nombre  rie4çux.  Les  triumvirs  en  fi-j 
iltnt  julau'i  fcixante-quatrc ,  fclonlDion<  Aumdle  ksre* 
duilit  i  douze.  Tibère  requis  d'en  augmenter  le  nombre, 
ne  le  voulut  pomi  lairc  ;  néanmoins  il  en  nomma  fix  l'an 
^S6.  ùiao  ÙiffBhf  L'eoipcie^  «4  atigincon  k  nombre 
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jufiqu|à  dix-buit  ;  w^is  dans  !c  tcms  lîc  ta  d^d nn  it 
l'empire ,  ils  fe trouvèrent  réduits  au  nnnibct  <k  troik 
Les  préteurs  provinciaux  itoicnt  élusdc  iamêmcmnic 
rc  que  les  préteurs  de  Rome,  &  âvoient  lestnémcih» 
ncurs  &  la  même  jun!didîiordanslc$proTinco,(Hitlfl 
préteurs  de  Rome  dans  la  ville  de  Rome.  Kïmi  it 
cNrient'ooQtinoésaprd  Tannée  de  leur  œiEiftijture  à 
étoktn  tppeUés  frtfnum.  *  Rjoêa  ,4MM?mii.  t  %  * 

PIUETEXTAT,  évjqoe  deKnScn,  fucceda  0)  f  44. 1 
fatncEvode,  ScaffiftaauIILconciledeParitdd'W^^, 

8t  au  II.  de  Tours  en  567.  il  y  parla  librcn-mt  cmtrf  la 
déreglemens  de  Fred^oode.  il  nuni  en  576.  i»  terne 
Brunehaudavcc  Mcrou-^  Ton  ncvci:.  Chi  penc  irrité  de 
ce  marisge ,  aflembk  un  concile  de  45.  tvéqan  à  fuf 
en  577.  dans  lequel  Prétextât  ititaccufr.  Saint  Gre^ 
de  Tntn  le  défendit.  Pretexut  convint  par  foib'cfkds 
crimes  qu'on  lui  imputoit ,  fut  condamne  par  le  Tyinde 
&  mis  en^rifon.Séian(voulu^mtilniwii&» 
voyé  en  enlICniianoe:  Aprti-  k  mort  de  C%âie, 
arrivée  en  584*0  vînt  ï  Paris  trouver  le  roi  Gorru, 
qui  le  reçut  lia  table,  &  le  renvoya  i  Tonc^lifcarK 
honneur.  Il  .iffiRa  .lu  concile  de  Mâcon  01 585.  &  fjt  jf, 
raflinédans  fon  cglifc  le  i^.  Février  586.  OohitmetBoi- 
re  de  lui  dans  'es  martyrologes  de  Rome  &  dcFnnaitl 
24.  de  ce  mois.  *  Grégoire  de  Tfon, (.{.<.  19. Baio, 
viei  dttStmu  M>  Da  Pin ,  èHM,  éa  é»,tU^itlw 
fitfiê» 

PRETEXTE  ou  LA  ROBE  PRETEXTE, étoi 
ub  vêtenenclaig&  lilanCtqttiavoitDnelMmkdepiMr' 
pre  au  bas.  Les  enfins  de  qualité  i  Rome  la 

jufqu'à  l'àgcde  15.  ans,  &  tes  filles  jufou'à  leurtajnt. 
gc.  Les  magiftrats ,  les  augures,  les  prêtres  &leslnt- 
tcur^  ,laporioicntà  certains  joursdc  lûLmnnc, comme 
on  le  voit  dans  les  auteurs.  Ami;  on  appcilu;[  Pittmit!, 
les  enfans  qui  avoient  encore  la  robe.  Prcti.-xic,  rr/;;r;> 
tu  (emedi4,  une  comédie  où  l'on  faitoitptroitreclcston 
&  des  magiflrats,  i  quiappartenoit  le  droit  de  porter  Si 
robe  bordée  de  pourpre  par  le  bas.  trtttxtêUâlbm, 
celles  qui  c<>ncemoieotIes«âîOnsdesilril&dtS  IBI|^ 
trats.  •  Rofin ,  d»tiq.  Sm. 

PRETI C  Jérôme  }  poëte  Italien,  ttttiFdçTarcitt,lc 
fils  d'/i/rxjHir»Prcti,  chevalier  de  làintEticonc,hjtp»< 
ge  d' Alfonfc  IL  dernier  duc  de  Fcrrare ,  ptusgetitilhorti» 
medu  princcdcMclfc^  Gcnes.  Il  avoit3ppiisicsbc!l:i 
lettres,  &  avoit  été  obligé  par  fon  pc:c, d'crci^rr  ta 
droit;  mais  étant  porté  par  fon  inclinanoa  à  la  pùëii;,il 
Ct^mpoTides  pièces  en  vers  qu'il  a  publiées,  &  qui  lui 
ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  Cetauteurtienta»- 
corc  aujourd'hui  fon  ring  parmi  les  bons  poi-tesd'itilic: 
i]  efl  un  des  plus  connus  &  des  plus  cftimcs  d'eotre  b 
modcmest  81  toutlemondc  a  été  curieuxde  k  liitiM 
l'a  induit  en  diverfès  langues ,  Se  imprimi  tt  ffimfit 
villes  de  l'Europe.  La  plus  cftimablede  toutes  lespieccs 
de  fon  recueil,ell  l'idy  I  le  de  sMmMU.Dtfoa  i  fir  aaSf^ 
cours  acadéiniqucs,dts  epîtres,  &c.  11  eti!l;  ai  iiv.  jrila 
cour  de  Rome ,  lorfque  le  cardinal  f-ran^oisEirb'.nale 
choifir  pour  Ircrctaire  de  la  leg.atioid'Efpagne.CevO)a-  I 
gelut  ratai  à  i^reti,qui  etoit  d'une  complexiondéltatcjc 
qui  mourut  à  Barcclon  1 1 .  6 .  S  vril  i6»6.*  Ghilini  .ri»* 
d'huun.  Iftter.  Lorenzo  Cralfo,  e/*;.  d'btitakliair.  Janu  1 
Nicius  Erythiaeus,  fiiiâi.  t.tmdg.tUnfi.  t.l^^tJ6il^ 
fiitdtf  Afv.  fitrUsfMmmtitma* 
>RETqiRE.  lieu  oik  k  préteur  rendni  h  {affitt 
C'ctoit  aulli  Ton  palais,  fie quclqitefnisfanuilbn de p(i^ 
£ince.C'(ioit encore  latente  ou  le  paviUondu  ecoctil 
d'armée,  où  s'alîcm'uloit  le  confeil  de  guirre.  A  Tcrfi- 
lemc'étoit  le  palais  du  gouverneur  de  la  Judic.  Il  sœî 
joint  i  lafortcreflc  ^nnni*  ,  &  l'on  y  montou  ,  l  iai 
Adrichomius,  pv  vingt-huit  degrés  de  marbre  oui  .à 
ce  qu'on  dit ,  depub  qu'ils  furent  teints  du  Ouig  oc  j(- 
fus-Chrift ,  furent  uranfportés  à  Rome  dans  faim  Jeiode 
Latran ,  où  on  kl  voit  &  révère  encore  aujourd'hui  Ce 

Srétoireeftpropnnenck  iàlkoà  l'on  rendoit  b  jaftia 
I  &lloit  marcher  environ  trenie  pas  )  tnain  ganche^b 
cour  qu'on  traverfoit  pour  y  entrer.  Ce  fut  dans cctip- 
partcmcnt  que  Jcfus-Chrilt  fut  condamne  à  la  l^dli- 
don  «  pqîaik  mwuLcsCIuàiciisliceiiadanikliiiKft 
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tepiitoireune  folinr ,  &  de  Tes  chaipbres  plulîean cha-  i 
fieiles,  que  l'on  diftinj;ue  encore  aujourd'huUCcttc  nui-  > 
Ibn  fcrtà  prtfcnt  de  demeure  anz  bach»»  qui fiMK  ks 
gouverneurs  de  Jcrufalem. 

Le  Pretmre  ctoit  aufli  chez  lc<  Romains  U  tente  ou  le  pi- 
Villon  du  gênerai  d'armée,  où  s'ailembloit  le  conlcilde 
CueiTe,qui  ^it  suffi  quelquefois  appellé  Trtnin.  Les 
f favans  conviennent  bieiHiue  dès  le  tcms  d' Augufte ,  Il 
tenwdelempemirdanslecainp  s'appcUoit  PraurtySc 
qu'à  Romec  étoitauffilenon  d'op  lieu  oà  te  tenoicnc 
les  gardes  qu'on  appelloft  Pr^ntirfliiir«>  Mdl  B>  préten- 
dent c|ue  le  freteirt  n'hoit  po?nt  du  tout  le  tribunal  du 
préfet  du  prétoire ,  eu  ua  lieu  deiliné  à  rendre  la  julH- 
ce.  Prrrtrrr  lignilioit  feulement  Isgirde  imptriale.  D'au- 
tres foûtienncnt  que  le  même  lieu  étoiiaufli  un  auditoi- 
re, le  (îc-geoii  le  pretct  du  prétoire  rcndoit  la  julticc 
dans  le  palais  de  l'empereur.  W oy a.  l'efitrt  ms  ehtUff.  c. 
k.  V.  z}.  Ils  ajo&tenc  que  de  ce  fieil  tmiMPtmnt ,  les 
gardes  furent  appellccsPrrrvnrtt»»  ou  les  gjtrits  du  pe- 
nne ,  qui étohie  lieu  où  elles  s'afTcmbloiiint  pour  la  gar- 
ilede  I  em  percur.  Pcrizonius  profedcur  à  Leide  a  fait  une 
dilicrtttion  pour  prouver  que  le  prétoire  a'élOtt  point 
un  tril  in  ;  1  li  aircdu  tenu  dcfaintPauI ,  tc  que  c'c- 
toit  le  caïap  &  ia  JJlacc  où  s'jflembloient  les  ^rdcs  Pré- 
toriennes, ilajofitcqu'on  n'apptlli  Prff»(rfi  les  lieux  où 
s'adminiUre  la  juilicc ,  que  bivn  avaot  Ibus  les  empe- 
reurs, 8c  depuis  que  la  charge  de  pKftc  dtt  pNUtK  Cut 
été  convertie  en  tonttion  civile. 

PRETORIENS ,  foldats  de  h  garde  des  empereurs 
R,oaiains.Scipion  ri4/n(«Mfiitle  premier  qui  établit  une 
trampagnie acs  plus  braves  de  (on  armée, qu'il  choifir 
yottccafiûni  fit§vdes*Ac  ne  le  qjnHnicnc  point 
dansleeomlm.  Les  prétoriens  fareoc  iMl{mét&  parta- 

^éîen  corps  par  Augufte,  quilts  choific  pour  en  faire 
ksgardcs,  &qui  leur  donna  pour  clicfs  deux  ofHcicrs 
appcUés  fnfitsi»  fnmic-  il  n'y  eut  qu'un  préfet  pen- 
dant prcfquc  tout  le  re);ne  de  Tiberc.  Les  prétoriens 
avoicnt  le  double  de  la  paye  que  rccc  voient  les  autres 
troupes.  AinCi  comme  cfvaque  foldat  touchoitun  denier 
valant  douze  tjfts  ou  fols,  le  prétorien  étoit  payé  ï  rai- 
{bn  de  deux  (leniers,c'en-i-dire,  de  vingt-quatre  fols 
par  jour.  Cette  garde  des  empereurs ,  qui  pouvoit  mon. 
ceradix nulle  lKNDaiei,4inIiEea)  neufoudis  cobor- 
«es,s*attrfb«nimegnndeautntftCd«as  tout»  les  révo- 
lutions qui  furvinrrnt.il  y  avoir  auffi  des  prétoriens  i 
cheval.  Ceux  qui  ccoitnt  dans  la  ville  n'y  avoient  point 
de  camp,&  les  autres  ttoicnt  diftribuc'i  c".s  les  villes 
voiljnes.  La  garde  prétorienne  fut  entièrement  abolie 
fous  k'  règne  deConllantin  ,  l'an  jiî-  de  Jcfus-Chnft.'' 
ï>ion,  /.  5 J.  Tacite ,  Amd^  1. 1>  Âurchus  Viâor.  Zoiime, 
bv.  a. 

PRETRE (  Claude  le  ) confeillerau  parlement  de  Pa- 
lîSfCftauteur  du  recueil  d'un  trcs-grand  nombre  d'ar- 
ite,doDtles^ttsrecensfoDtd'(aviraarao  i6u.Qitfl- 

3aes-ort$  prétendent  que  c'eft  cduidcs  arreftographes 
ccc  parlement,  qui  a  inkrédsns  fbn  recueil  de  plus 
belles  obftrvations  de  droit  J<  debellcs  lettres.*  Dc^ys 
Simon ,  bibi.  h:jl.  des  AUt.  de  dtft. 

PRETlili.  Le  mot  de  prêtre  vient  du  mot  grec 
Cûnc^iqui  GgniHc  sncitn  ,  parce  qu'on  choililloit  ordi- 
naiieincnt  les  plus  anciens  pour  prelider  aux  chofcslii- 
'crécSkCbczles  Hébreux  le  namde^pi,  c'ed-i-dire 
rneur  ou  j>r<'/r«, ctoit  donné  aux  anciens  des  tribus  qui 
rcndoient  la  juifUce.  Il  eft  parié  de  ces  pr&rcs  plutieurs 
fois  dans  l'ancien  (cftunenc  Le  collège  des  Septas  te  cta 
bKpar  Moyfe,cnétOk  COfflpo(%;8c  DOUS  vrâons  qu'il 
eft  louv  cnt  parlé  dans  l'évangile  &  dans  les  aaes  desfe- 
nitursou  des  prêtres  des  Juifs  qui  font  joints  aux  doc- 
teurs de  la  loi,  comme  ayant  aiitonic.  Lenum  de  prêtre 
pour  liji,uitier  non iculcmentr.îgc,  mais  encore  ladigiu 
tt,.i  paflé  des  Juifs  aux  Chrétiens ,  qui  dès  la  luilFance 
du  Chriftianifmc  ont  donné  le  nom  de  prttre  à  ceux  qui 
avoient  foin  de  gouverner  les  cglilcs.U  c(t  dit  dans  tes 
iaâes  (bâp.  14.  que  S.  Paul  ordonna  des  prêtres  en  chaque 
ieglife,  ù  ib4f.  ly  qu'il  y  avoit  ijcrufalcm, outre  les 
apètr«s,d»pitoci»<iuc  i  on  .tltacojtfiiUerruclaaaef- 
ttondel'obfenntiiNi  des  préceptes  de1alM>  Snotniil 
idafOi  l'épître  i  TiteUuncomoiaQlied'tebUr  despiêtns 
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dans  chaque  ville  ;  Se  S.  Jacques  confeille  aut  Ch  rêtien^ 
qui  font  malades,  de  faire  venir  les  prêtres  de  l'cglifc, 
afin  qu'ils  Icsoii^nent  d'huile  ,  &  qu'ils  prient  pourcui^. 
Saint  P.iul  crani  venu  à  .Milet  .cnvova  à  Hphefc  cher- 
cher les  prêtres  de  cette  eglifc  ,  &  Ls  avertie  d'être  at- 
tentas à  leur  conduite  &  a  celle  du  troupeau ,  dont  !e 
Saint-Efprit  les  avoit  établis  payeurs  pour  gouverner 
l'edifc  dieDietL  Saint  Pierre  exhorte  les  piètres  de  pat- 
treJetmnpeatt  du  Seigoeur ,  &  fe  ditlui-m£me  pi«ure 
comme  eux ,  »Mj»rr^wr.S^  JeanAnoatme  auffi'fi»^ 
nieurou  prêtre.  QuiotqQe  le  boni  d'évéque  fe  donnât 
alorsàun  prêtre,  dès  le  commencement  de  l'cglifc  leè 
prêtres  ont  été  diilingués  des  cvèques ,  Se  ordonnés  par 
1  impofititîn  des  mains  de  l'évcque  Se  du  prcfbytcre.  Les 
ionttiOQS  principales  des  précres  ont  toû jours  étédccon- 
facrerle  corpsdc  Jcfus-Chrill , d'offrir  le  lacrificc.de 
baptifer ,  de  1  ler  &  de  délier  en  imporant  la  pénitence  fie 
donnant  l'ablolutioa  ,  d  adminiftrcr  les  Sacremens,  î 
l'exceiAion  de  l'Ordre  &  de  la  Confirmation  refervéc* 
aux  évcqués ,  fie  cependant  accordée  pour  la  Ctanfirnia- 
tionaux  prétrwdercglifcGr-cqucjd'inftruirt le  peu- 
ple, de  prcfider  aux  pneres  publiques, &  df  gouver- 
ner l'cglife  avec  l'évcque.  Us  dévoient  en  tout  obéïr  i 
l'évêquc&révcqucaj^ir  par  leur  confeil : c'clt  Tufas^ 
Je  l'antienne  eglilc.  On  leur  a  quelquefois  permis  d'or- 
donner les  foÛdiacrcs  &  les  clercs  inférieurs.  On  u  or- 
donnoit  point  autrelois  de  prêtre, fans  lui  donner  un 
titre, ou  une  eglife  dans  laquelle  il  devoit  fcrvir.  Il  y 
avoit  des  prêtres  de  lavBleiqai  fervoient  dansl'cglile 
cathédrale  avec  l'évêque,  ou  qui  avoient  dus  cgiifes  par- 
ticulières dans  la  vi!le,8cdespiiitcsde  la  campagne, qui 
avoient  foin  des  eglifes  de  camp^^.  Autrefois  on  o'or  • 
donnoit  point  de  prêtre  qu'il  n'eOt  ;o.  ans  ;  à  prefent  il 
l'unie  d'avoir  15.  ans  pour  être  ordonne  piton»*  Moink 
dt  ordinal.  ThomaSin ,  difcipl.  de  l'e^Ufe. 

Les  prêtres  des  Paycns  étoicnt  des  pcrfonncs  dcftinées 
pour  offrir  les  facrifices.  Ils  furent  inltitucs  à  Kornc  par 
Numa  Pompilius ,  ifc  nommés  Sàterdotcs.  Il  v  en  eut  de 
Jeux  (brtesilesuns  pour  tous  les  dieux  en  gCDciaUappet; 
1  es  p9nt^  ,  ta  latin  ftutiftes  t  il  en  établit  d'aborid  qua- 
tre de  race  patricienne.  On  en  créa  enliyiei|natietuiKS 
de  race  plebc'i  cime  fin  4)4.  de  la  fondation  deRomcAç 
SfUaétantdiâaienrena}oacaièp(autres  ;  les  autres  pour 
désdienx  particuliers, cmmne  tesLupcrques.ijrfmi, 
pour  le  dieu  Pin;  les  collègues  Titi^us ,  j'j/r*  l'un, 
pourlesdicuxdcsSabienîiilciSiUcns ,  .Sun,  pouricdieu 
Nlars;les  VeîUlcs  ,  Vejl*it$,  pour  kdéefle  Vefta  ;  les  Pli- 
mines  ,  fUmmes,  pc'ur  Jupiter,  pour  Mars  ou  pour  Qiy- 
nnus  ;  les  Galles ,  GMli ,  pour  Cybelc  mci  e  des  dieux.  Il 
y  avoit  encore  certains  nugillrats  ou  officiers  nommés 
E^utêfiei  ,qui  étoient  comme  tes  intendans  ou  maîtres 
d  hdtel»  quiprelidoient  aux  feftins  que  l'on  faifoitapica 
Ici  Ikriiioes  »  le  roi  du  facrifice ,  qui  étoit  CtMnBM'la 
ndhindivcmnaoiesiksfnra  Amle^quinniiencié 
lôindRficrifioesqneran  ofioit  pour  rnondancedee 
biens  de  la  terre  ;  &  les  frères  Curions ,  prepofés  pour  les 
facriKces  de  cluque  curie.  Les  prêtres  portoient  diverfès 
couronnes.  Elles  étoient  de  laurier  pour  les  prêtres  d'A- 
pollon ,  Scde  feiiiilesde  peuplier  pour  ceux  d'Hercule. 
Quelques  uns  en  avoient  de  myrtc,d'autres  de  lierre, 
&  d'autres  de  tciiillcs  de  chéne.Le  grand-prétre  à  Rome, 
n'ctoit  obligé  de  rendre  compte  de  fcs  aâions ,  ni  au  fe.. 
nat ,  ni  au  peuple ,  &  étmt  le  ieul  qui  eiit  droit  de  venir 
en  litière  au  Qipitole  :  il  étoit  le  cnef  de  la  religioa,le 
juge  fiwvetain  dcs^cenranola;  îliecevott  les  VtiBtûtti 
avoir  rineendaDoelur  tous  les  pîlties  «deifterificeSi  de* 
temples  &  des  autels  ;  fie  avoit  foin  de  rédiger  les  anna- 
les de  ce  qui  fepQbit  tous  les  ans.  Numa  Pompilius  fuc 
!e  premier  louverain  pontife  ou  grand-prêtre.  Depuis 
loi  l'iikition  du  i'ouvcrain  poniife  appartenoit  au  col- 
lège des  pontifes.  Dans  la  fuite  Cn.  Domitms  tribun  du 
peuple  transfera  ce  droitau  peuple  qui  y  avoit  neaiunoioS 
toûjourseu  paît  :  fi  l'on  s'en  rapporte  icé  qu'en  dit  Ci- 
ceron  dans  fon  difcours  de  laloi  Agraire ,  la  confccratiod 
du  fouverain  poniiic  fe  faifoit  avec  des  cerenioniés  et' 
inordimiBes.Onle£uiàit  Adcendre  dans  une  êçttsni 
«bu  delisbabitspontilicaux,on  couvrait  la  Mèdid 
ptaachn  focCes  tfton  inamoloit  delTus  les  viâinteti 
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•^lOlttlefaâfi  couloit  ptr  les  trous  fur  le  pontife  :  il  s'ca 
{rottoitlevifageylesycux,  laboucbc&  mcmcla  lan- 
igoe^  £nruite  on  redroit  tel  planches  >  les  Flainines  ti- 
Taàeat  U  grand-pontife  COnvert  de  fang ,  &  en  cet  éut  il 
étoit  falué  comnegnod-pontifc  »  quaftné  qui  tait  (on 
honorable.  Devint  htî  marchoitim  li£t«ur,tr  îiétolc 
■porsé  en  chaire  ciirult,  la  ]>:  rt  e  ctoit  ornée  de  lauriers. 
Jules  Ce lar  ,  &  depuis  lui  ks  autres  empereurs  prirent 
l.i  qui!itcderouverainpontife,&  l'ontconiervéc  mcmc 
depuis  qu'ils  furent  Chrétiens.  I.«  prcires  de  NUrs 
itoknt  tellement  conitderés, qu'il  ùWon  être  de  famille 
potrickniM pour  obtenir  cette  dignité.  Les  prêtres  i  Tyr 
«Tgîcntk  preniCfe  place  auprès  da  roi ,  4e  étoient  vêtus 
de  pourprt»  La  ptCuesdu  Soleil ,  parmi  ksFhcniciens , 
portoiencune  toagne  robe  die  pourpre  8c  d'or  «  ft  Air 
leur  técc  une  couronne  d'or  f^unie  de  pierrtnes.  Les 
Egyptiens  élifoient  leurs  rois  enttc  te  prêtres,  3c  hooo- 
rotenc  de  ccdcrnitr  titre  tous  leurs  philolbphcs.  Le  prê- 
tre de  Jupiter,  appcilé  à  Kome  fidme»  DiJUi  ,vo(tàioit 
cette  prérogative ,  que  fa  (impie  parole  avoit  l'autorité 
d'un  krment.Sa  prïlcocc  tenoit  lieu  d'un  ranctuatrc;  & 
un  criminel  qui  le  retiroit  che-/  lui  ne  pouvuit  y  ctrc 
pris.  La  prêirifc  chez  les  Indiens  tû.  hereuitaure ,  comme 
elle  r^toic  anciennement  parmi  les  Juifs.  Le  bis  d'un  bra- 
mio  eft  prêtre ,  Se  époufe  une  fille  de  U  même  condition. 

PR.HVESA ,  forterefle,  ett  (ituéeà  l'emboOphure  du 
golfe  de  Laru  dans  l'Epire ,  province  de  li  Turquie 
mcfidionale  in  i'.urupe.  1:11c  c  ('  tû'i::  fur  les  ruines  de 
l'anciunncNtcoptilis ,  que  l'cuipctetir  Augufic  ht  conf- 
tiuirc  pourconrcrvcrk-rnavciur  delafamctife  victoire 
d'Mww,  qu'il  remjiofta  fur  Marc  Antoine.  En  1559. 
MârcGrimani,patrurchctl  Aquilée  ,  gênerai  d<.s  galè- 
res du  pape , accompagné  d  André iXiru  .général  de  la 
^  Hgue  «attaqua  vaiitcm^nt  cette  pl'ce  occupée  par  Us 
Turcs.  &  fixt  oomrùnt  de  Ct  retirer.  Le  gencraliffimc 
Moroiiiiis'en rendit  oultreaumob  de  Septembre  1684. 
Les  aflîcgés  remirent  ertre  les  mains  du  gcncral  StraTol- 
do ,  toutes  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  &  tons 
les  drapeaux.  1:  n'en  lortit  que  traite  des  plus  confîdera- 
blesavcc  leurs  armcç;  le  rilkcdes  hommes  des  femmes 
n'eurent  que  la  Ubctt  ;  d'emporter  leur»  lldiitli  Laftl.* 
P.  Coronelii ,  dtftnftian  àt  l*  Hvtt. 

PREVOST  (  Bernard  )  prefideni  au  parlement  de  Pa- 
rif  ,  troiiiémc  hls  de  Jean  Prévôt ,  feigneur  de  faint  Cyr, 
deMorfan ,  &c.  confeiller  du  roi  en  la  cour  du  pacle- 
«MMd0  Fwii  t  prefidcDtauxniiauctcsdu  polait,  U  fjctn 
def«M  PftvÂt»chaMwie  delwtre-DunedeP^,  & 
prelident  aux  enquêtes,  eut  en  partage  les  terres  de  Mor- 
fan  &  de  Viliabri,&  fut  confeiller  aux  parleroens  de 
Paris&  de  Bretagne  ipuisprer.ii- 1  iudiJcntdes  requê- 
tes du  palais  «enfuiie  confeilltr  du  lOi  en  ion  confeil 

firivé,  &enhn  fécond  prelident  au  parlement  de  Paris. 
1  excrçi  i^ulîeurs  années  cette  de  micrc  charge  avec  i  ap- 
probation de  U  cour  ,  qui  l'employa  fouvcnt  dans  des 
■ffàircs  importantes,  julqu'au  zz.  Septembre  de  l'ani^g). 
qui  fut  l'année  de  fa  mort.  On  voit  dans  l'eglifc  des  Ce- 
kftin)  de  Pïii*  retombe  de  ciii«cei&dei<<^W4i««PD- 
•tier  de  Blancinenil  A  rcuTe»  none  co  Mn  x<6o%<,  fins 
biflerdepoftcrité.  La  famille  des  Prevod ,  originaire  de 
Blois ,  a  été  féconde  en  illuftres  magiftiats  :  ce  qu'on 

fourra  voir  dans  l'hiftoiredcs  ptefideni  dv  perkawotde 
arts ,  de  Blanchard. 
PREVOST  1'  Jean  )  proftfîcur  en  médecine  ,  né  à 
DilflK-rgdanslediuccicdcliàle,  de  Juillet  ijii5. 
étudia  i  Dole  ;  &  s'étant  arrêté  i  Padouë ,  il  s'y  rendit 
tres-habilc  «ians  la  médecine*»  qn'il  y  enfcigna  durant 
*dix-huitans  avec  bcaucoopde réputation  ,&  y  mourut 
4e}.Août  léji.  iigédeM.iii»«aprtsavoir  compoftdi* 
>wi«iMivngcs.  *  Vtjtft  »n  âoô»  panm  cmx  do  hom- 
mcade  JccircedePodioiii,  dejncquesPbilippeTImma- 
'lînl. 

PREVOiST  ,étoit  autrefois  le  feigneur  qui  adminif- 
troit  lui-même  la  )uihcc.lltàifoit  la  même  choie  d  ms  ks 
r;.vôc<.s,  qucltsbailhs.  &  lesfen  -chaux  font  aujour- 
'hui  dans  les  batiiiages  &  les  fcucchauflccs.  Tel  eit  le  j 
prévôt  de  Paris ,  juge  d'épéc.  Il  prélide  quelquefois  au 
«biteletffediciUc  lovoot»&  Sm  proponcer  par  fci 


PRE 

Jicutenans.I1  n'y  a  ni  fcntenceni  contrit  en  {broé  «} 
ncfoii  autoiifé  a  la  tête  du  nom  du  prévôt  deParàtî 
femUée  deU  nobicOc  de  k  prévôté  dsPuit  ^nthl 

riereban,fe&it(iifimbAcd»Kii»kdRiitdeU(wdii>« 
àrvtmée.  ^  • 

PREVOST,  dignité  dans  quelques  chapitres  cccJfr 
fianiques.C'eft  \\  première  à  Afoi ,  la  fccomkauPoy.jt 
à  Tulles. Ce  Ibnt  aans  d'autres  eglifcs  desdijniitidciiit 
les  bénéfices  piflcnt  pour  limpki.  ^ 

PREVOS  r  ,  graiad-ofhaer  dans  les  ordr»  biliaire, 
quia  le  foin  des  cérémonies, &  porte  le  ixiràm  &  h 
croixderotdre.Uyeiiadaas  ocoxde&liiclid  Aic 
HTprit»  d«S.LoiH»«  de  S.  IjMie  ifeMMOr. 

mcl.  ' 

PREVOST  nefHOSTELDDROIoûGRAND 
PR£yOST  DE  FRANCE  «juge  ordimirc  de  U  ouiIoq 
du  roi,atii  oonnoîtde  toutes  fones  d'aff«res  civiles  jt 
criminelles ,  entre  les  ofiic  1 1  J  1  i  -«i ,  ii:  pour  tm 
tre  ceux  qui  ne  le  fontp.is.  C\.lt  k  plusjncito  jugtrwj 
ordin,iirc  du  royaume  ,  ion  inftitution  étant  iu(Ji  jj.  ' 
cicnneque  la  monarchie  ,  puil'qu^  les  premiers nw  de 
France  ont  tu  un  jut;c  dans  kur  maiiou&  pourlmi 
fuite.  Le  prévôt  de  i'hotcl  titii  tous  actes  de 
comme fcellés  &  inventaires  dans  le  Ibuvre.acdittin^ 
ta  les  autres  meifoni  loyaki  où  eft  la  cour.  Il  pou 
informer  dans  Parilide  tant  crimes,  pour  H  contn  Its 
gens  de  la  fuite  du  roi.  11  a  dflix  lieutenant  de  tnbeloa- 
guc ,  &  quatre  de  robe  cootie.  Ceux-11  jugent  b  pro. 
ces  civils,  &  les  autres  connoifTent  des  crim«  fcjvc. 
rainement ,  en  y  appcUant  lit  mjîirLSi!cire«ju«j5.Les 
tnarques  de  fa  digniié  l'ont  deux  laikeaaxde  tqj^ 
d  Wjuffés  en  fautoir  ,  liés  de  cordons  d^azurairec  li  fa^ 

PREVOST  DES  MARCHANDSi  Paris, magifl,, 
fort  coolidetafaki  ajunfdiâioa  fur  le  commerce  qui  fc 
fait  par  taa.Il  adroltdeviitter  &  de  taxer  h  phis  grude 
puTK  des  marchandifes  qui  font  débitées  fur  les  pons, 
8c  donne  ordre  aux  cérémonies  publiques  de  li  rilfe.Ce 

inagiriratellappclléffl<ir«  dans  Us  iiutrcs  villes  de  Fmkb 

où  il  n'y  a  point  de  prévôt  des  mar-'hands. 

PREVOST  DES  MAR-U  Cl iAUX ,  uScierroyjJ, 
réputé  du  corps  de  U  geodarmcrie.  Tomes  ctsfona 
d'officiers  font  lieutcnans des  maréchaux  de  France, & 
ont  jurifdiâion  furlcsvag^bODt«furcCHX  qui  voient} 
la  campagn  .  &  fur  les  fiui-inooilOfeun.  lisproinem 
auOi  coondobnce  des  meurtres  de  guct-i-pcnd.  On 
compieen  France  cent  qjuateo^vinj'ts  heges  de  prcvoe 
des  maréchaux.  Celui  dePansy  CR  CMnn  Gwfcam 
de  fnt'icde  t'ijh. 

PREVOST  D'ARME'E, officier  qui  a  l'ail  ^urle^d^ 
ferteurs&  fur  Icsfoldafs coupables, met auirilataicfur 
lesvivresde  l'armi  ,  1  d'autresofficiersfousluiifp. 
voir ,  un  lieutenant  6c  un  grefhcr ,  avec  une  comp^Dic 
d'archers  à  chevaUft  un  execoteur  dcjuftioeiLefmik 
d'un  régiment  d'iefantericalcs  mêmes  officiers  que  ct> 
lui  de  l'armée  ;imîs  il  n'a  que  iix  archers.  * 

PRëVOSTGENEKALdë  LAMARlNE.aftùr 
établi  poarinflruîreteproe^def  gcnt  dencrqui  «rt 
commis  quelque  crime.  P.ir  l'ordonnance  de  1674.  ^ 
entrée  au  conleil  de  j^uerrc,  ainli  que  fes  lieotetuni  q:i 
y  font  le  rapport  de  leurs  procédures.  Il  y  j  d.ins  chiqus 
vaiflcau  un  ^reimt  nnnriitr  :  c'clf  tia  homme  de réqiup- 
L^'e.quiaks  prifonniers en  (àgarde(0E4picUebilfjgldl 
loin  de  faire  nettoyer  le  vaifteau. 
'  PREVOST  GENERAL  ]>ES  MONNtmS,  Al 
créé  en  16  J  5.  avec  un  lieutenant,  trois  exeflits,m  gnf* 
hcr  ,quaran(earcbers,  8c  unarcher  trompettt^  poorâ- 
CtUlcr fcaecution  des  édits  Se  des  reglemeus  tmichatk 
fiîtdes  nMnnoyes  ;  pour  prêter  nuin-fbrte  aux  itjntk 
delà  cour  ,  tîiu  dans  la  ville  Jrj  Piri:,quc  horsl.iviC:, 
p<jur  cxccutcr  les  arrêts  afconjiii.iliuns qui  leur  vRttntiK 
Je  11  cour  ,  &  pour  envoyer  plus  ou  moins  d'irch<:s, 
ieloiik'  befoin.Cc  prcvôc  elk  obligé  de  faire  ju^r^h 
cour  ks  jirocès  de  fàudc  roonnoye  qu'il  a  inltràin:c< 
qui  i  It  caufc  qu'il  y  a  rang  8c  feance  après  le  dernier  coe> 
ieiller  ;  mais  il  n'a  pas  voix  déliberative.  U  eft  fcul> 
mcntptefcataa  jueemeat  des  procès  dontila^ra^ 
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tru  Aion ,  pour  rendtt  crinifItdelbVQeednreiL  *  d6«- 

pen.  iifi  Arti, 

PR IIX ASPES ,  fttxâffti ,  mage  auquel  Carobyre  roi 
de  Perle  contioii  fes  plus  gramu  fccrct s ,  eut  ordre  de 
tuer  Smerdij:  ce  qu'il  fit  en  mcnantce  prince  à  la  chafle. 
Api^U mort  de  Cambyrc ,  l'an  du  inonde  ){tj.  &  $ix. 
avaiit}c(us-ChrifttVoyant  le  mageSmerdb  fur  K  thrône, 
ilniafencmcot  «l'U  eftt  tui le  frète  du  roi,  pour  Te 
«Mttre  looavenèek  voigeancedB  iieuple  qui  aimott 
ce  prince  ,&  de  la  violence  des  llMlÇ!a<V>i  feOwpoîcilc 
que  Smerdis  frère  de  Cambyfc.vhroit  eiKOie.  H  pronik 
roêmcàces  m.it:"'' t''^  rrv: intLT  fur  Toiir  qui  étoitfur 
la  place  publique ,  &  Ut  JtcUrci  i  ïusiie  voix  aux  Perfo 
qui  y  (croient  aflcmblés ,  que  Snierdis  trcre  du  roi,  & 
iikaeCyrus, «oit  vivant  Se  pullcdoit  le  royaume.  Mais 
ilfil  le  contraire ,  &  prottûi  publiquement  qu'il  ayoit 
csecnték  commande  ment  queCacobyr*  luiavoii  fait, 
de  tuer  SnoMdis  Ton  frère ,  &  «pK  oeluî  qui  regiioit , 
^it  un  manqai  wiijrpoit  la  coonone  :cnfuite  il  fe 
précipita  dtt  ont  de  h  tour.  Les  hiftoticns  renurquent 
qu'il  parloit  avec  beaucoup  de  haididkà  (ba  rot»& 
qu'il  ofa  même  lui  remontrer  un  jour  que  (êf  excès  dân» 
le  vinobfcurcifloicnt  la  eloire  tic  fc-:.  Ijl 'lc=;  a;'tions.Mais 
ce  hdtlc  avcrtiflcmeni  lui  tat  tarai  ;  car  quelques  jours 
après ,  Ca  mbyfe  ciant  y  vre ,  tira  une  flèche  dans  le  cœu  r 
duhlsde  Prexarpes.at  demanda  enfuite  à  ce  malheureux 
imt ,  s'il  connoifloit  quelqu'un  qui  eût  plus  d'adrellc, 
avant  même  que  d'avoir  bu  :  pour  ne  pas  irriter  k  roi  da- 
vantage il  lui  rêpondii,qu*iia  dkane  poitvotc  pis  Dkliz 
tàtet.  *  Hérodote.  }u(iin. 

PREZ(dc$J  de  Montpem  *  maifoo  oui  a  produit 
de  grands  hoam»émtïtgiBt  ttéÊUXimtdi&ea- 
doit  de , 

LRAiMONDTeigncurdesPrez  .qui  vivoit  en  iii6.  Se 
qui  épouù  Btanc  de  Mootpezai,  héritière  de  tittiiâti 


PRÉ  m) 

î)»repelice,  fc  de  Mirgunite  dUfliing,  c  i 
enfens  Hugues,  qui  luit;  Bfnurd;  fcun  ;  Se  A 


nne  des 


Pr 

Vill.  HuGUFî  d«  Pre2,  feigneurde  Moniprtat,  dà 
Puy-dc-la-Kochc ,  Piqucquos,  fac.  Chambellan du  Wl 
Charles  VH  vivoit  en  14^6.  Aefuc  pered  Antoimi, 
qui  fuit;  de  ftan  ;  &  de  C«itofW  dâ  ^NK.flMrife  à 
f€*m  bonm  de  Cazillac 

IX.  AAtoinz  des  Prêt,  feieneâr  dé  llciiitpelat,  iSfft, 
iposaipsnitlenMCbarie»  VlH.âifbn  voyage  d'Italie^ 
oèilntlndié.  ftnmmtatiretoefrdece  voyage  avant 
(on  pere.Il  époulâ  JV. DatncdéhCortide,  doni  il  eut 
Pirrr*  des  Prez,  fcieneur  de  Montperai ,  Sec.  mon  fauS 
en(àosdefMm«,deLufcch,  ayant  lait  Ton  tcUamcnt 
«11505.  par  lequel  il  inftitua  fon  frère  fon  héritier,  à 
condition  dt  r  L  VI  iJrL  1 1  lucceflîon  au  fib  aîné  de  fa  foeur  ; 
/«rf«,évêque  de  Monuabaa»mort  cnljjo.  BuiHCHik 

SI  fuit;  8c  ffMM» dis hciiflniitei MffrCdrldè^ 
eneur  de  Cramet. 

X.  Blanchb  des  Prez,  époulà  eni48il.ilMirac  deIjet* 
tes.fcieoeur de Pocchlicon  ♦  dont  clk  eut  Amtoine,  quî 
fuit;  f^MdcLettes, abbé  de  Moifiac  fit  cvéqucdeMon- 
tauban  en  1540.  qu'il  ccda  i  fon  neveu  en  i557.s*étant 
marie  &  retiré  i  Gcncve,  pour  iàire  profe^Gon  de  la 
nouvelle  rt  1  igion,  Se  où  il  mourut ;Biiiiii6(  de  Lcttcs,  ma- 
riée à  Cb^rUs  leiepcur  de  Roqucfciiil  i  N.  mariée  à  N> 
fct^iK  ur  de  S.  FdiSi4EN.deLt!(K»qttilpoiilâil.  ft^ 
oeurdc  Mcrvicil. 

XI.  AtiTOlm  deLcnes  prit  le  furnom  dedesPrez» 
conformementaii  teftamcm  de  foo  onde  >  fiit  fe^enr 
de  Montpczai ,  cfaevalkf  de  Foidre  darei  •  ae  ft,  fit  con- 
ooltreàlabauille  dePavte,  où  il  demeura  prifonnicr. 
Le  roi  qui  paya  (a  rançon,  fc  fcrvit  de  lui  pour  donner  de 
f- 5  non  .  ( L  ;  l  u dame  la  Régente  fa  mere,  &  lui  Taire 
eiittnai..  Ui  o; lires  (ecrcts:  il  le  dcpéchaaudi  pluficurs 


feigneurdeMontptzatenQlgrKyafânfftnfdoatilwt  i  fois  vers  l'empereur,  &  le  ht  capitaine       .1  jiurnc- 
lUaMiMiDlLq;!!  fuit;  I  liommes-d'armcs  de ics ordonnances  eni5ts,  Un  1518.  il 
IL RjUfioNDdcsPrezJLdunom, feigneur deMont-   fcrvitau  iicgedeNaples,(tit  pourvu  de  ia  capitaineris 
|iezat»vtvoiten  ijjo.  8c  eut  pour  enfans  Bmrsnd  ici-  !  de  Montlu9onenBourbonnoKlamémeannée,8cnaii»ï 

Eeur  deMootpciac,  chevalier  bannerct ,  qui  fervit  i  la  |  mianballadcur  en  Angleterre.  Il  dcl'ctndit  enj))£.  avec 
taille  de  Crecy  )OÙ  ilfut  Ueffé  dangereufement ,  fut 
fiùt  prifonoier  prte  Anbeiodie  par  les  aiiiemis,aufquels 
il  paya  douze  millcdeiiiersd'or  i  Técu  pour  fa  rançon  ; 
8c  lailli  d'il/p^Jî«damedeMoougu  ,Hlle  unique  &  hé- 
ritière de  fif  rrr^ni  ftigneurde  Nînn:  1  a:n  'À'r,  rmmraé 
yirrrf  des  Prez-feigneur  de  Monwgu ,  mort  dans  une  rcn- 
coiure  contre  les  Anglois;  Raimom»  III.  qui  luit;  Se 
fim<  des  Prcz, archevêque  d  Aix&  cardiiul,^»»ryrr4 
fsrU  tiu^déluM  *mclt  ftf*r(.  Qjielques  auteurs  lui 
donocnt  cncare  pour  cnfans  f  cm  des  Prez ,  évëaue  de 
ORns,  <)ui  fbdda  U  chapelle  de  Notre-Dame  de  Mont- 
rent en  154A*  nortea  Août  i}5^  8c  IMiw»n<<  des  Prez, 
évéque  deCleniiont,tUMtcn  1J40. 

III  IlAiMONDdes Prez,  111.  du nom,viguierdeTou- 
luLiU ,  mourut  avant  l'an  ijîf.  &  fut  pcre  deGEKAODqui 
fuit  ;  de  R4.maii,  archidiacre  de  Rivière;  de  f(M;8c  de 
iUrgumte  des  Prtz  ,  nommés  dans  le  teftament  du  car- 
dinal leur  oncle. 

IV.  GeRAUD  desPrez, chevalier, étoit  mort  en  1J54. 
JtlaîBsde  OMitttndi  de  Mons  (à  femme ,  Piem-R*t- 

■  HfiM(»<êigneur  de  Montpezat ,  qui  fenroil  dans  les  guer- 
RSdeCkfcogneeni35i.  Raimond-Ammvd,  qui  fuit; 

oonoiée  duit  le  teihmeiit  do  caidiml  Ion  gtwd-onde. 

V.  Raimono  Arnaud  feigncur  des  Prez ,  de  Mont- 
pezat 8c  du  Puy-dc-la-Roche ,  recueillit  les  fuceeifiÔns 
de  fon  frère  8c  du  card.inal  Ion  grand  oncle,  fit  fon  te- 
ftament  en  1369.  &  mourut  peu  après  Uiflant  pour  Hls 
tinique  jEAN,qui  luit  ; 

YLlBAtidcs  Prtz,  fei^eur  de  Montpezat»  du  Puy- 
d^bhltÂdke,  &c.  vivoit  encore  en  1409. 8c  fut  perc  de 
BinTftAUDqui  fuit  ;de  Btrtnj^tT  -,  8c  de  trois  autics  lils; 
tt  de  9.  desPrea  »  mariée  à  N.  Ebrard. 

Vn.  BEKTRAHodcsPrcXylc^Saeur  de  Montpcm,  de 
Piquequos  pris  MmtaolMn ,  Stcvivoit  en  14^.  On  hii 
donnepour  femme /4r5aWiordeCardaillac,  Hlle de  «■«-  1 

Me/, feigneurde  Biouile, 8c de M<U|»(nr; de  Monibrun;  I  vicomte d'Ailer,fcigneur de Gnmmont  ;c/.iwar ,  mort 
ftdrawKi^|iilrd«CfeiiHa>filk4fjni«M(  fiig!M^r  àa-^iKïi$pt*  féuptt,nott  ta  1616.  hugiiUmtt  alliit  à 


fa  compagnie  de  |(cnfmrioes»  k  ville  de  Folbn  contre 
les  troupes  Impenaks^fîttéaUiniuviemeurde  f.ini;uc- 
docila place  du  connétable  de  M  mtmnreney  ,  &  Vor- 
ma  l'entrcprifeduliégc  dePerpigrunen  i54i.  qui  n'eue 
pas  le  fucccs  qu'if  avoir  elpcré.  Cela  n'empêcha  p  is  qu'il 
ne  rcçQt  lebâtondenurcchal  de  francf  le  li.  Mars 
1545.  après  la  mort  du  maréchal  d'Aubijjny;  mais  il  ne 
joiiic  pas  long-tems  de  cette  dignité  ,  éunt  mort  le  %6, 
Juin  1544.  Ilavoit  époufô en  l>ccembre  15».  Ljette  da^ 
me  du  rou  en  Poitou  ,Hilcuniquc  de  factjuet  (eigneur 
du  Fou, dont  il  eut  Mélchior,  qui  fuit;  ^,ic,j««,cvêquc 
dcMootaulMn»UiénrétdeCaufladelea5.  Janvier  1589. 
ftcqHitt  mort  ao  fi^  de  Metz  ;  BMtaftrdt,  mariée  i".  i 
ffMdeLevis baron  deQuelus,  i".  par  difprnfeà  Anwne 
oeLevisbaron  de  QjlcIus:  fencclul  &  gouverneur  de 
Roiiergue,  fon  beau  frerr;G4/p4ri<f,  alliée  ï  chnjhfble 
de  S.  Pried ,  feigoeur  de  S.  Cbamonr,  8c  H(/«rrr  des  Pra^ 
mariée  en  1541.4  cfjiir de Lent,lè^eBr  de  Coofia» 
morte  eni575. 

XII.  MctcHioR  des  Prez,  feigneurde  Montpezat  8c  du 
Fou ,  maître  des  eaux  &  forets  i  eoovenwar  êt  fcnéchal 
de  Poitou,  chevalier  de  rordiedBioi,A:fiNllkQfCoiDC 
en  Gu3reiMick<poiiraea  Juin  ()6o>  ÙtMan  de  Savoye  ^ 
marqutlèdeViIlait,  fille  unique  d'UMorar  de  Saivoye , 
marquis  de  Viltars ,  maréchal  8c  amiral  de  France,  Se  de 
Trjr.çmfc  deFoix.  Elle  fe  remaria  à  rft4fir»  de  Lorraine, 
duc  de  Maytnn'' ,  &  mourut  en  Oftobre  i6n.  ayant  eu 
de  Ion  premier  mari,  iwmjnHf.'./'/jjKijrf  des  Prez , mar- 
quis de  Villars ,  nommé  chevalier  du  fiint  E  prit,  tué 
au  liège  de  Montauban  en  i6ai.  ians  lailier  de  pofterité 
d'EtMmrr  Thomaffin ,  tille  de  Kené,  feigneur  cle  Mont- 
martin;  Henri ,  feigneur  de  Montpezat  »  Scc  qui  fui 
nommé  il'évéché  de  Monuuban ,  qu'il  qviîtia)  tc  fui 
depuis  capitaine  de  ciocpiite  boimnad'«nries,gouver- 
neurde  Nlum  8c  de  Grenade,  8c  mourut  le  14.  A?9e 
(^19.  aulTi  fans  lignée  de  Sm/jAiir  d'Aurc,  hlle  ri  ^Jr .  -ii-. 
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fÊfisngdeU  Baume, comtedoSuxeiC^frrir//; ,  féconde 
%mmedef«4nde  Saulx,  Ticomie  deLu^'^'S  t'"»<"f , 
àaiiiic\e*fférd  dePontevci»  comte  de  Carccs,feDé. 
dnl  de  Provence;  8c  UsgMâhu  des  Piei  *  atiieflè  de 

Saint»  Puis  de  Nc>ncnque.>  Voyet,  BCMMOfine  «fftihm- 
mei  lUiilhes  i  Le  V.  AnU  lme ,  Oic. 

PRl.7.  (Pierrcdw)  arcluvcque  d'Aix  &  Cirdlr.r 
/ils  puînc  de  Raymond  des  l'rtz  II.  du  nom ,  fcigULUf 
Montpczat ,  njtifdc  Montpczit  en  Quercy,  Etïnt  do- 
reur en  droit  civil ,  il  foi  commis  en  1J17.  par  le  pipe 
Jean  XXH-  pour  informer  des  conrpiniions  ftites  con- 
tre lui  par  Bcmardd'Arcige  »  chaotrc  de  Poitiers  ;  ibt 
nommé  la  roénie  année  oê^deRia»  archevêque 
d'Aixeai]i^ccéécifdiiiileiiitto.evlq|ic  de  Pakftri- 
•e ,  &  vtoe-ebûeeljer  de  l'eghlè  Hohmiik*  Dlètrouva 
aux  éleâions  des  papes  Bcoott  T(.IL.  &  Clemcot  VI.  Ce 
dernier  l'envoya  iegat  en  France  l'an  i)4*-  pour  moycn- 
ncr  la  MÎX entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre;  il 
{lit  auuî  prefent  l'ail  1346.  au  ferment  que  l'empereur 
Charles  IV.  ht  lors  de  fon  ckttioii ,  de  garder  les  droits 
de  l'cglifc.  Il  le  trouva  encore  i  i'ékition  du  pape  Inno- 
cent VI.  eni^jt.  &  mourut  de  pefte  en  Aviston  le  i}. 
Mai  1)61.  Son  corps  fut  porté  en  l'cglife  de  utnt  Martin 
deMootpeat,ouilavoit  fondé  un  collège  de  chanoi- 
ncitOOiDineU«Toitoniioiioifar  fi»  ncmmenu Voyez 
eéUUscMjlwu. 

PRIAM,  Kls  de  Lâtmtdtn,  fut  anicoé  en  Grèce  avec  fa 
IceurHclionc  ,  quand  Hercule  prit  lavtlledeTroye  : 
il  fut  racheté ,  &  c'cil  de  là  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Priam,du  mot  grec  -xt^^u^  qui  fignific  r^Kbrrrr^ils'ap. 
pelloit  auparavant  Podirccs.  Q^jndil  fut  de  retour ,  il 
rebâtit  liiMm,  détendit  les  limites  du  royaume  de 
Troye,  qui  devint  très  tioniTam  fous  loa  rcyoe  ;il  é- 
poufa  Hecube  ,  fille  de  Ciiléc ,  roi  de  Thrjcc ,  dont  il 
eut  dix-neuf  enfàns,  félon  Homère,  Se  plufieurs  autres 
dtlÂscoacobioOicn  Camm'oa  lui  compta  dDjjuante 
«nfiiM.LcsGMCslttiay»itdedué  la  guerre,  rainèrent 
fbo  empire,  te  prirent  la  ville  de  Troye  l'an  1184.  avant 
J.C.  ;5}o.  de  la  période  Julienne,  a8fi.  du  monde, 
niam  fut  tué  par  Pyrrhus,  hls  d'Achille,  au  pied  d'un 
autel  où  il  s'étoit  rcFugié ,  après  avoir  régné  51.  ans.  • 
Homcr.  Lycophron.  Enniu5.  Cicer.  lii,  i.  Tujluijn. 
Vir|zil.  Ovide.  Ëufcbe.  m  (bnmt.  &  Itséutrtt  tbrtutl»- 
giji.M.  du  Pin ,  hiUitth.umvfrfitsbtjifT.fnfdnes. 

PR.I APE ,  Pntpti ,  dieu  des  Ancien* ,  fils  de  Bacchus 
&  de  Venus,  prelidoit  aux  jardins,  &  âoit  adoré  à 
LaaiplM]iiie,vîUcde  VHdkrpant,  lieu  de  h  ntiflàncc. 
On  ah  que  Vents  ipriledVnioar  pour  Btcehns  dh  au. 
devante  tn  le  rfqu  it  revenait  des  Indes ,  &  qu'elle  lui 

Îirefenta  une  couronne  de  roi  es  teinte  de  fon  fang,qu'c!- 
e  lui  mit  fur  la  tête,  lui  ordonnant  de  li  fuivrc  ;  que  le 
fêtuant  profle  &  prè? d'accoucher  ,  elle  le  retir.i  ï  L.^mp- 
fique  ;  que  Junon  jjIouIc  ,  ht  naître  CLt  entar.t  difforme 
avec  des  parties  d'une  groiTcui  extraordinaire;  que  Ve- 
nus ayant  lumtc  d'avoir  mis  Un  tel  enfant  au  monde  ,1e 
laiila  à  LampiàqttC»  Cet  enfant  fut  aimé  des  dames  de 
LampTaque  :  M$  marisi  qui  cela  déplut ,  le  chaflercnt  de 
iavtUei  mû»  ib  eurent  bientiSt  lieu  de  s'en  mentir,  & 
len  firent  nn  diea.  Quelquesi^ant  ont  dit  qne  Prupe  n'é- 
mir  yi',  Li-ihomnc  ,  mais  h  hguredts  parties  qui  lerve;it 
lus  ht  faire  &  htadorer,  lorfqu'- 
j  ii  ictrouvc  le  reltcdu  corps  d'Oliris  déchire  en  piè- 
ces parfcsenncmis ,  iln'y  eut  que  cdie-ci qu'elle  ne  put 
Vetrourcr,  &  dont  elle  voulut  qu'on  révérât  l'image. 
OnditqaeSefoftrts  loi  d'Egypte  ayant  iubjugué  itnc 
grande  per^  éû  monde*  biUa  dans  toutes  les  provinces 
'de  ccsfigiures,  pour  marque  de  la  lâcheté  de  feshabiuns 
Ibdefa  viâoircs.  Le  culte  de  Priape  ne  s'eft  introduit 
qu'alTez  tard  cheïksG«ecSjauoiqu''fl  fOt  honort  chez 
ks Egyptiens ,  te èua\kWiSàaew»  le  nom dcBrW- 
fbtgtr.  Hetiode  ne  connoifToit  point  ce  dieu  ;  mais  les 

ÇKtes  Grecs  qui  ont  écrit  depuis, commeOrphéc  & 
hcocrite,  en  ont  fait  mention.  On  lui  lacrinoit  un 
âne|,& la  raifon  que  l'on  en  donnoii,  c'ell  qu'un  jour 
f.nt  i  la  fête  de  l.i  grande  décficavcc  les  autres  dieu.\  , 
après  avoir  bien  bù,bicn  maTsgc.comme  il  voulott  forcer 
la  nymphe  Lotis ,  ou  fclon  d  autres,  la  décQe  Vcda  qui 
«imiiQOK*  elle  (»  iveiUie  par  i'iae  de  Sykaci  qui  fei 
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mit  à  bhire.  (^gdodismoi  omfbndeu  Priape  l 
donis.  Selon  eux  Adonis  011  Ofirit  ayant  canTaer;  r* 
fluU*$  d'or^cniDeaMiie  de  k  fakffure  qu'il  avoK  ti 
c|w  dam  l'une,  il  anif»  qne  Ton  oublularaifcoda 
Pbâll»$ ,  te  que  les  piètres  de  ce  die  u  introdui(i«nt  œil. 
les  impuretés  â  cette  occafion.  l-ierotk:tt  remirqucqn. 
MeUmpede  Plunicie  envoya  un  P))iii\ti  i  Bi  chu!^ 
qu'il  luiappricquelsfacrihccsondevoitlm  08'rirj 
plulieurs  ont  fju  de  PbiiUt,  un  dieu  particulier 
tm^'ué  de  Priape ,  quoiqu'ils  foient  aulfi  ioâniA  j'm 
ciuc  l'autre.  On  appeDoltPikpertyr»«{/»,c'cff4.di(e 
\.çfbMHs  à'Adimii ,  que  l'on  nommoit  B]ui.  Adocil 
étoit  le  dieu  des  jardins ,  auQî  bien  que  Pnapt  -.dt  (ont 
que  l'on  a  fujetdc  croire  aue  c'toic  la  même  divinité, 
La  6guredePriape,  que  l'on  nettoie  dans  les  )viins 
étoit  un  homme nud  avec  une  barbe  flc  une  cbcvri^r' 
négligée,  tenant  d'une  main  une  faucille,  &  de 
le  membreviriU  ce  qui  fjifoit  peur  aux  voleurs  te 
oi/eaux,comme  le  difcnt  les  poètes.  Ce  qui  psrpîi  pi,,, 
con(lant,c'e(lquc  Pri.ipc  cil  un  dieu  imigmc ,  di,  ;i| 
n'y  a  aucun  fondcmeac  dans  l'hiltoire,  que  l'on  aiiie 
prefider  aux  aâ ions  les  plus  deshonnétes.  *VoiEat,Jr 
iMolAtri* ,  lit.  1.  (dp.  7.  Oemplbr*  RifiB. 

PRIAPENDER,  empereur  00  loide  nifedeCcvlu, 
dansktlndcs,regnoitau  commencenNmdnXVlLiit. 
cle»  feft  Chrétien ,  &  prit  au  baptémeknon  de  Jcjo. 
Sitdcqa'tl  eut  embrallé  le  Chriftianifme ,  les  prncts  (e 
lesprnres  du  pays,  éublircnt  un  autre  roi  en  fa  oIkc. 
Il  ht  néanmoins  tout  (on  pofliblc  pour  porter  ion  p.-a- 
plci  l'imiter;  &  pour  cet  effet  il  aflignaaax  Jtiuitudwi. 
zc  dcsp^ui  LTi  i,  V  litiges  qui  fuflent  autoordeColombo^ 
aha  que  du  revenu  de  ces  Itcux-là  on  pût  noorrirdesg^ 
hai  du  pays  dans  des  coUeges;  &  qu'étant  bien  ioflniBi 
ils  puOent  enfcigner  aux  autres  la  doârine  nifflifMt, 
te  prêcher  l'Evangile.  Quelques  années  apnb  qwienf 
fe  fut  fittt  Chrétien  1  un  pEtmfiMriie  de  Ceylaa  nomme 
Aldgdmtr  UuUr ,  ^eft-i-dire ,  i«  «ufm  in  fkU(ifbii , 
reçut  auffi  le  baptême,  &  travailta  fort  iUconveriioo 
des  Payensde  cctteiflc.*'r.tvcmier ,  nupt  iti  lUet. 

PRIAPOS,  ville  maritime  de  l'Alic  mineure  djns  U 
Myiie.On  iaiiwt»n«:au|ourd'hui  uCf- ,  vtm  LAS^L 

PRICE  (Jean)  cnUtin  Pruxu, ,  a  fleuri  lu  .XVU.  Ûé- 
de.  U  étoit  Anglois  de  nation  ,  d'une  httcraturc  vaAe, 
&d'un  grand  jugement.  Apres  avoir  loog-tcmsvoya^^ 
il  fe  fCtiia  à  Flortnce^à  il  fe  ht  Catholique. U  avou  hit 
un  long  fèjour  i  Paris ,  où  il  avoit  public  plaOtus  ai> 
vrages,  &  mourut  l  Rome  l'an  ti76<  SeiWfn|>Eslaet 
l'apologie  d'Apulée  ,  imprimée  il  nrii  en  té^.  Bt  des 
notes  latines  lur  l'évangile  de  S.  Matthieu,  fur  l'epi- 
trcde  (aint  Jacques,  fur  les  aéies  des  Apétm , fur  la 
Phaumes  ,  &  furquelques-autreslivrci  du  r.oiivcj'j 
Itiment.  Les  plus fçiivans  hommes  du  licclc  dcrii:tro  it 
fait  !c)n  éloi^e.  •  C'olomicT; ,  biblmrh.  iha:ftc.  Sjrni; ,  m- 
169.  UHcnus,  tutfiji.  ignétti.  Heioiius.Scliiea.iKi;»- 
dnis.  VofCus,  Hirm.  tvdngti.  Morus.  Vttts /«r  It  smwia 
ttjhmtnr.  Anton.  Joan  Fabricius.  btU.  Uttn*.  Kijle, 
iiil-.onniitc  (ntiquifi.  édituniyoï. 

PfUOEADX  <}eaa)  évtquede  Wincliciicrdanile 
XVU.fiécle,nSqnitiStafto(t,Tilk|(e  ducoiMédcDp 
vonsh  ire  en  Angleterre  rani)78-Il  ht  (es  étadcsâOk- 
fbrd  ;  &;  après  y  avoir  reçu  Ictitrc  de  dodeurenlhïeto' 
gie ,  il  fut  éluprofefleur  à  h  pi  11  d'Abbotnommé  ii':- 
véclic  de  Salisbury  :  il  Jtuit  en  même  tcms  recteur  du 
coUceed'Exon.  Aprèsavoir  long  tcms  exercé  ces  char- 
ges d  fut  6it  cvéquc  de  Winchtfler  l'an  1641.  &  mounn 
le  29.  Juillet  id{o.%é  de  71.  ans.  U  a  compofe  pluli.un 
ouvrages;  Içavoir  une  apologie  pour  Calaubon  comrelt 
Jefuite  Jean  l'Heureux ,  qui  avait  pris  le  nom  de  Uih 
mon  jttn  ;  des  leçons  dc\beologie ,  tl  quelques  «Ht» 
ges  de  logique.  U  ne  faut  pule  confondre  avec  UB  «Httï 
Pridfaux  ,  qui  a  donné  une  féconde  édition  da am- 
bres d  Arundel  â  Oxford  en  1678.  *  Bayle ,  itH.  m.  1. 
édit.  lyoï. 

PRIE,  mairoii  noble  &  ancienne  qui  a  produit  de 
grands  hommes ,  &:  divers  officiers  de  la  couMnnc^ 

I.  Jean, L  du  nom  .feigncurdcPne,  de  BuJan5on& 
deMoMliMenBerry«VtmncBJS74>& cotr  "  ~ 
cnfàm» 
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II.  Jf.w,  TT.cîit  nom  ,  fi-gneurdi  PriCjdeBnzar.çnis, 
&c.  qui  clk  inirnmc  djris  un  liire  d'Auxerredc  l'an  ijoz. 
fcrvitIcsroisPhilippcif  Bf/,  &  Philippe /f  Lohj  en  leurs 
guerres  contre  Its  t-lamand$,  &  vivoit  encore  en  iJîS. 
ll<fpoura  \  °.GiU{ttc:  i".N.  de  Broflc,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Htlitàe  Broflc,reigncurdcChâce3uclos,  &c. 
Dupremier  lit  foriircnt,  Phuippe  fcigncur  de  Prie, 
qui  fuit}  têktn»  feigMur  de  Delouzc  &  deSeilles  en 
n)j.8E6MM<rylêwneitrdeDiimienges,qui<le  uAâat 
la  fanme,  eut  pourBlte  unique,  iUfpunuàtVnt.,  al- 
li£e)?Ma(l'Arentieres,  chevalier.  DuHrcondlit,  vin- 
rent ^r<ni  de  Prie ,  fcigneur  de  Châteauclos ,  mort  fans 
enfân5deff4Bnfd'Amboirc;  &  Hetionede  Prie,  dame 
de  Châteauclos,  ma  ri  ce  i  .  à  P'cm-  Je  Nu. lac  ,  fcigncur 
de  Gargilcflc  :  l'.à  Artaud  d{Ji'e\,  des  marches  de  Bour- 
gogne ,  morte  lânsen&ns en  Janvier  Jj6<f. 

III.  Philippe  H/igneur  de  Prie,  de  BuiinOOis&  de 
Montpoupon ,  fcnéchalde  Beaucairc&deMwlMifèr- 
vit  anfiéged'Ypres  l'an  iu8>  &  ailleurs»  mounit  a- 
vantran  1J47.  apréiavoiread'//Û(M  di  Sani»Mto- 
n^filledeGniUiiMirllLdu  nom/etenoirdefiiMe  Mau- 
re, 8c  de /renarde  Rançon,  jF.ANaePrie,ni.dunoin,  ' 
qui  fuit  ;  Philippe  ,  lire  de  Mouh:!'; ,  capitaine  du  baillia-  ' 

de- Bourges ,  &  maître  d'iiôtel  du  duc  de  Normandie; 
Àl  André  de  Prie,  mort  lins  poilcntc  de  Alarj^wr»  de 
Rochechouirt,h!led';1(wrrj,  fcigncur  de  Mortcmar, 
&d'4/i«  de  Pierre  BufBere.  | 

IV.  Je  aN  ,  111.  du  nom ,  fcigncur  de  Prie ,  de  Buzan- 
içois ,  &c.  &  capiaiuede  k  Rochelle ,  fervit  dans  Icsar- 
mics  dcsroisPhiUppedrKiUf  U  lean»  te  fe  lignala  au 
licgc  de  la  Charité  «ac  1  la  bataille  d'Aony  en  \i6±.  Il 
eut  de  Pbttiffi  Coorault  fa  femme ,  Jean  IV.  qui  luit  -, 
Ctefroj,  chevalier,  vivant  en  1587.  Pâhi  ,  vivant  encore  ' 
en  1406.  &  s*mûnt  de  Prie ,  iroilicme  tcnuDC  à'ifibi- 
v*rt  VI.  du  nom,  fcigncur  de  Priuilly. 

V.  Jfan,1V.  du  nom,  fcigncur  de  Prie,  dc  Buzan- 
ijois ,  de  Moulins  ,&c.  pritalliance  ivectfibtdu  de  Cha- 
naCt  dont  il  eut  ftd»  V.  du  nom ,  lèigpcur  de  Prie  ,  de 
Buzançois» grand pannetier  de  France,  &  capitaine  de 
la  groflctoorde  Boorges.quifut  tué  l'an  14x7.  en  dé- 
tfàdaotoene  phce coniRe  Ici  AQg|ois*iàas  iaiucr  d'en- 
Am  de  Uinpmt  de  Ijniere(&  lomne»  GOe  de  fbilifft 
ièigneur  de  Rezay,  &  de  UtrpgliU^  Cbauvigny  ; 
Anto  ike  de  Prie ,  cmi  fuit  ;  /f  i<»nr ,  dame  de  Cors ,  ma- 
riée ï  Gw^deSully,  feigneur  de  Voulon  ;  ifthedu  ,  dame 
de  GargilelTe,  aliicc  i  ft4»  de  CalUlnau ,  feigneur  de 
Liu^ai  ;  5e  if jQiMin  derae»Pdigieiifclk  Fem  m  Mi> 

Vcrnois. 

VI.  Ahtomb  de  Prie ,  chevalier .  feigneur  de  Butan- 
^is,  de  Montpoupon  8c  de  Moulins  ,étoitgrand  queux 
w  France  l'an  14J1.& vivoit  encore  en  1468.  Il  époufa 
éU/sMéiai  d'Amboilè  »  iiUe  A'mmu  d'AnboiTe ,  UI. 
;daD(Wi({èi|neardeChaitiBOM»aec.  dont  il  encLouis 
de  Prie,  qui  fuit;  Rtné,  cardinal,  ^»nr Jhd  fâtlé  isnsun 
MTtttlt  ftfâtéxKiMAK  de  Prie ,  qui  a  fait  ù  hfamhe  dtt 
«nrqms  deTcvcY,r*ffmét  tr-âfiti;  K 4if  fouir,  rdigicu- 
feàPoilfi  ,morceeni50i.  Cburltnte,  mancc  en  1462.  à 
Veofny  de  Chabanncs,  feigneur  de  U  Paliffc;  &  CétHi^nty 
fcnrme  de  1mm  du  Puy ,  icigneur  du  Coodray  en  B.rri. 

VIL  Louis  de  Pne ,  fcieneur  de  Butançois ,  &c> 
Chambellan  du  roi ,  8e  gnnd  qiMQX  de  France ,  époufa 
hjtnntAc  Salaurd,  fille  defrMdeSMazard,  fei^cur  dc 
S.JuftaedeMarcilly  I  8edejlaMumfif  de  b  Tremoil- 
ktdanedefifacFargeau ,  dont  Heot  fiHaia>,qiii  fuit  j 
;  ViU.  EMomd  dêPrie,  feigneur  baionde  Buzan- 
'tçots,8l(c.  vivoit  en  \^o\.  Il  ipoufai".  feMarde  Bcau- 
V3U,  Hllcdc  C^^r/o,fè;igncurdcTigr\VacdePaffavant: 
î  .■(•îDTf  dcCtiaiiannei,  comidie  dcUamrainin,  hllc 
de  jin  de  C[i,ib.inn(^ ,  comte  de  D.immartin  ,  &c.  Si 
àcSufmne  dc  Uourbon,  comtefle  de KouâiUon ,& da- 
me dc  Montpcnficr.  Elle  fe  remaria  ifiiffMrf  delà  Tre- 
imoiilc  I  feigneur  de  Botnmiers,  8e  prit  une  troiiléroe  al- 
fiaoceavec  i«^f  de  Brifay  »  feigneur  de  Beaumont , 
^uctnoifat  «c.toieo  Bourgogne  «ft  n'eut  poim  d'enfans 
defon  preniîfrfluri ,  qui  eut  pour  Qilàitide  là  premiè- 
re femme ,  Gabriel,  .qui  fuit;  8e  R<»/  dc  Prie,  feigneur 
.dcBuunçois  après  fun  frère  ainéf  mon  caijt^.  (ans 


PRI  3rô9f 

IX.  GAtRitt  dePrie,  fcigncur  de  Biizjnçoiî ,  &Ci 
rpoufa  f  nWim  DdbiareiSt  doot  il  n'eut  point  d'en» 
tans» 

BXANCSE  DES  M-ML^tS^  ^  T&VCT.. 

VII.  ArMARdePrie,reif!;ncur  de  Montpnupon  ,  &Ci 
filsputnr  d'ANTOiNE  de  Prie,  fciçncur  de  Buzançois, 
&c.  grand  queux  dc  France,  8i  de  si^^ifinnt  d'Am- 
boife,  alla  ï  la  conquête  de  Naples  avec  le  roi  Charles 
VIII.  en  149$.  fe  trouva  i  la  pnfc  de  Capouë  en  150U 
8e  au  fecours  deTheroiianne  en  151}.  Il  fut  confeiller  8e 
charabellen  du  roi ,  grand  maître  des  arbalétriers  de 
Fmceca  i«3.&«iivenieBrduS.£fpn(,4tipoa(àt*. 
citât»  delrm  31e  de  îà^Mi  «  lêignAff  de  Dradï 
a",  dâuiintét  la  Baone, fille  de  U*n,  comte  de  Mont- 
revcl.  Du  premier  lit  Ibrtirenl  Edme  qui  fuit  ;  Rrn/r, 
mariée  le  5.  Fcvricr  1509.  à  Fr.infsrj  de  R'anchefort,  fei* 

ricurdcS.  J.invrin  ;  &  cUttde  de  Prie,  allicc  i  cldudt  de 
Maure, comte  dcjoi^ny  :  &:du  fécond,  vinrent  fjc- 
qutne,  8c Ci^wir de  Prie  .mariée  iCtfpard  deMailly» 
feigneur  de  Clinchamp. 

VIII.  £oM&  de  Prie ,  b.iron  de  Toucy ,  Montpoupon^ 
8ec.  lieutenant  du  roi  en  Touraine ,  Blaifois  &  Vendd. 
mois ,  ifOàEkCMtm  de  RiOdMfen  ,  fille  de  fe4H  fei> 
gneur  deRochefim  SedettOmilénie,  bûUlde  Dijon  ^ 
Sed'JaftiitrfKde  Châteaunaïf»  donc  il  eut  Reme'  qui 
fuit  ;  Rf  ,  mariée  i".  i  ft*n  de  Varie,  vicomte  de  Bri* 
diersîî  .  ithirleidc  Bcllefontaine,  fcigncur  de  Cor- 
mier ;  Tr.in:o  (e,  aliicc  à  (liude  Brachct  feigneur  de  Pal» 
luiu  ;  y.dtr.f  de  Prie,  feigneur  dc  Montpoupon  ,  qui 
époufa  le  îz.  Août  1560.  .^nnrdeBcrulICjdame  de  Nan- 
cray  ,  fille  dc  CMni  de  Berulle  ,  baron  de  Ceant-cn* 
Othe,8ede  imtft  de  Neufu^i,  dont  il  eut  pour  Hlle 
unique  iljiiwmm  de  Prie,  mariée  i".  eniJ77.  ïfdtfnt 
Perreau,  lèignear  de  Caftillont  à  fâil  de  Oignc^ 
baron  dlmonville. 

IX.  RrNE'  de  Prie ,  batonde  tûacf,tie.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi, gouverneur  de  Touraine,  époufa  le  19» 
NovcmSre  \^^<f.ftjftne  dc  Sr-Uc,  fi'.lcd',4f!fjf«.-,rcigncur 
de  Beufville,  Se  de  Mtgid  '-'m  dcKaveticl,  dont  il  eut 
AvMAR  II.  d'inom,  qui  fuit;  Fr.ir,utr'/r ,  mariée  à  }ic- 
quts  d'Orléans ,  Icigneur  dc  Ballardc  ;  Mtgdeliintt  alliée 
i  fdcques  dc  Hoiiateville ,  feigneur  de  Maigrement}  ° 
CbtfUnt ,  femme  de  frâtiftis  AJanun,  feigneur  de  Gue* 
pcan,  8e  de  ConcrcITiuc  ;  Amu  >  mariée  i  Cbstla  Chenu» 
ftignenr  d'Ancruy-la-VtUe  %  Umft  >  mariée  à  dârki  Auf- 
ben«  feigneur  dVUtbcenf  cnCaux  ;  Se  Htné  de  Prie  »  fei- 
gneur de  Beufville ,  qui  époulà  JàK^d'Aflué ,  fille  de 
iMtf ,  fcigncur  dc  Chaftenay  ,  8t  de  imft  Cenjon ,  dont 
il  eut  un  hls  nommé  A;r/. 

X.  AvMARD  de  Prie,  11.  du  nom,  marquis  dc  Toucy» 
baron  de  Montpoupon,  Sic.  if>oul.a  le  15.  Mars  1^95. 
LfUiftdM  Hautemcr,  hllc  de  GuilUumt ,  fcigncur  dc  Fer» 
vaques,  maréchal  dc  France ,  8e  de  Rrit/«  l'Evéque  de 
Marcotmay ,  dont  il  eut  âimM  d  c  Prie ,  tué  au  fervice  dtt 
roi,  au  iiegede  Montaubin  en  i6ti.  Lounqui  fiiit;  ft 
François  de  Prie,  qui  a  fiut  la  hdntkt  tâffmth  m 
dfris. 

XI.  Lduiide  l^ie*  lAarABîi  de  Touci)  ftci  Cpanil 
Vrsnçttft  de  faint  Gelaii ,  nlle  d  imt  ftigneur  de  Lan- 

zac,  Si  de  fTAn^tife  deSouvré  ,  morte  le  19,  Avril  léyj. 
dont  il  eut  cb4r/»/fedc  Prie, mariée  le  17.  Février  1659% 
i  N«HdeBullion,  marquis  de  Gallardon ,  feigneur  de 
Bonncllc,  confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Paris^ 
Sectnnmandeurdes  ordres  du  roi, morte  le  14. Novem* 
bre i7oo.igéedc  78.ati>; &  itutftàt  Prie , marquifede 
Toucy ,  gouvernante  desenfàns  de  France  >  8e  furinten- 
dante  de  leuis  mailotts  »  alliée  le  u.  Novembre  1650.  i 
?bilifft  deliMoilie-Hoadancourt,ducde  Cai'Jonne, 
maredttl  deRance*  onm  letf.)aa«tr  1709*  Igte  de 
8).  ansi 

BRANCHE  PVfSNEE  DE  LA  MAfSÔIf 
de  Prie. 

XI.  François  de  Prie  «  troiliéme  fils  d'Asaua  de  Prie^ 
Il.du  nom ,  marquis  de  Touc  y,  8ec.   de  UnJ^de  Han* 
fiithaconde  Mo«;pottp(Mi  ftCk  tt  ^ôub  àbuié 
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Prochirt,  fille  de  titrre,  fcigneur  lîe  Maripiy,  maître 
rcquêccs,doot  il  eut  Ay.MAU-ANToiN*  qui  luit;  Edmt; 
ti  fe*n  de  Prie. 

Xll.  Aymar- Antoine  de  Prie,  bnron  de  Pbnncs,  &c. 
Ht  le  ftt.tT({nu  dt  Pr  e ,  miTcchil  des  camps  8t  «rmé«  du 
10'  «avuit  cpoaCéfÂUjUf  Une  déferres,  hlle  unique  dcN. 
«Le  Fern-s ,  dont  u  eue  Louis  qui  fuit  ;  HtlU»d-AjiM , 
J>ricur  de  S.  Etienne  de  Pcyr4cenPeri|^rd;  Ac  Uaatr 
de  Prie ,  capiuine  de  cavalerie. 

XULLouift  dePlic.iitraocUPlaaneStdkkinârquîs 
de  Prie,  chevaBerde>onlrsdoroi,iétéuiledecafnp 
(leM.lediiedeBourgoc;ne  en  i70i>  &  170}.  puis  colo- 
nel de  dragons .  &  fut  t  ut  brigadier  d'armée  le  premier 
r^vrienviy.ll  a  eu  l'honneur  de  tenir  fur  Ici  fonds  de 


nuiTon ,  &  eft  oWîgÉ  de  faire  un  difcoan  Utin  au  crom« 
mcncementdecluque  forbonniquequis'y  fi*t-  Ondt» 
noit aufli anciennement  k  ri  ni  Jl  pti -ur  i  ;  r  uni  nu- 
gi(lrat$,oufcigncuntempuitl. ,  ij  j:  '  cm  'idcpuisappel- 
léï Comtej.*D/^Ii«'i-  da  arts. 

PRIEZAC  (  Daniel  de)  conft-fllcr  d'état  ordiaaiie, 
né  au  chSteau  de  Prictac  en  Limolin  »  fut  reçtl  Vêçtàt' 
mie  Françoife  en  1^)9.  Be  mourut  en  i66i.  Ses  ouvngd 
font  :  »ifirv*mnt  antre  le  livre  it  l'tHé de  Merrtft  «  wàh 
tulé  flnhffe  le  frudent  ;  wiMo*6Mt*  i  trtii  vtlMmut  des 
friviteges  de  U  Vierge  ;  itn  vdnur  de  difcsyrr  f^iru 
d0f  i ,  &  un  ou V  rape  latin  en  fa  veu  r  d  es  6 1  -  '1  :  r  i  1 . , ,  l  1  n  r  re 
n chambre apo(lolique.*Peli(Ton,/)yj.  dtlAv^i.  itinc. 
_  PKIMAOyn.,  Pr/m^fUi.efclavedansrilIcdcChio, 
h.kcmc  le  roi  Louis  XV.  heureufcment  ref»nam,  ivec  U  s'enfuit  dans  les  moiitagnes,  fit  Tcniit  i  h  rcfcdc  tous  les 
daclutît;  de  la  Fcrtc  fa  prcntele  7.  Mars  1711.  fut  nom-  fugitifs ,  oui  comme  lui  y  étoient  venus  chercher  m 
mé  en  Décembre  171).  ambafladcur  pour  le  roi  à  la  cour  afyle.  Les  habitans  de  Tifle  envoyèrent  des  troupes  coo. 
de  Turin  1  où  il  re(b  jufqu'cn  1719.  &  dans  le  mob  de  tre-cux  ;  mais  aprds  pluUeun  corohattde  pm  le  d^autie. 
Mus  de  k  même  année ,  il  fut  honoré  du  titre  de  fei-  ib  furent  obliges  de  traiter  avec  Pcinii|u»  auquel  ik 

Cnr  eitaché  l  l'éducattoo  de  fa  flu)e(lé ,  avec  toutes  promirent  des  vivres  pour  un  prix  dont  on  coarait,  Ge 
eMrtedaatkduiiibie  8c  dans  le  cabiiiet»ft  ehefdef«ic4li6ircimgM<leiieplllslceevoiirderclave^ 
hSx  chevalier  des  ordres  du  roi ,  en  1714.  iJl  •  époufC  le  '  ciu'aprés  avèir  enmme  U  cnlê  de  (I  fïiîte ,  &  jugé  li 
i^î.  D  i.r.ni'rc  17:^  ii'-fr/i  B?rthelot»  tille  àlturm^  elle  étoit  juflc  ou  non.  Cetraitéfit  qu'il  y  eut  beaucoup 
Itigntur  de  t'àcncut  ,  direaeur  gênerai  de  raruUeriedc  moins  de  fugitifs  qu  au(»aravant;  car  Primaque  faïKnt 
France,  &  d';tf«/i  RioHlt  de  Ekt'ùilli,  dont  des  caâni;  obfervcr  unentadedifciplmeaceux  qui  croient  l'ous  ft 
*  Le  P.  Anfeîme ,  Jwj?.  deip*His  «Jjff.  domination, 8f  punifioit avec  ricueur  les  moiairo  ûutes. 

PKIIi  (  René  de  )  cardinal ,  cvcquc  Je  Biscuit,  abbé  D^ns  La  fuite  les  habitans  de  Chio  mirent  la  tétci  prix^ 
de  Boarguëil ,  &c.  hls  d'AnixiiNc  de  ?ne ,  Icigncur  de  6i  promirent  une  grande  fomme  i  qui  la  leur  apporte» 
jfaifTiyf^  de  Mootpoupon  it  de  Moulins,  grand  queux  roit.  Primaque  qui  étoit  fort  vieux ,  laflé  de  fc  voir  ex> 
de  Fnneet  &  de  Utgdelùne  d'Amboife,  (oQtenu  du  poféi  desembochcsCOAiiDuelles,  contraignit  un  jeau» 
cndit  de  (bn  ccndin  germain  le  'cardinal  d'Amboife ,  nomme  qu'il  tÙBok  Updiment ,  de  lui  couper  h  the 


iTéleva  aux  dipitéi  archidiaciedeficwint,|Bour  gagper  la  leoompcwfe  yi  «roh  <c6  pr omife»  La 

d'abbé  de  Boi^-Diea,dehPrée,  ficOidlfvSqaeâeLel-  Mbitans  de  Chb,  «oacfaéi  de  cette  geacfofité ,  élcve- 

touri ,  1:  r  imopcs.de  Biycux,  &ci>lin  l  celle  de  car-  rent  un:  flnue  àce  héros,  auq  il!  i!^  l^crifioient  auiïï 
àwial,quii  olitKit  du  pape  Jules  II.  en  1507.  Deux  ans  bien  qu^  efclaves.*  Adiencc,  i<*.  ô.fjp.j.fxHjm' 
aprèsil  allai  Romi:,  Se  s'y  trouva  avec  le  cardinal  de  '  fhodai. 

Clcrmont,lorrqac  le  pipe  Jules  il.  prit  les  armes  contre  |  PRlMAR.O,boorpavectJn  petîtfort, qu'on  nomme 
le  roi  Loiiis  XIU  Ce  poniifo, qui  portoit  toutes  chofcs  ï  AitturGrtgtrienni.We^^  lur  l'em'joûchure  la  plus  meri* 
l'extrémité,  ht  arrêter  le  cardinal  deClermont,  &  dé-  dionale  du  Pd,  qu'on  appelle  le  Pâ  d'Argena,oudePrî> 
fendit  i  l'autre  de  fortir  de  Rome,  fous  peine  d'être  pri-  maro;  &  il  a  été  bâti  fur.  les  ruines  de  Tanciinne  Sfmé  » 
de  lès  beyficci»  Mais  cespiécauiions  furent  inutiles,  qui  doonoit  ï  cette  emboûchure  du  Pô  lenonde  Aiiav^ 
iMctvdÛDnB  de  PriSt  deCuvayal ,  de  S.  Scverin  &  ii(MN*/fiiMk*Maty ,  iidwe. 
qneî|ucs  autra  ledrcrcnt  à  Geacs ,  d'oà  ils  «innaK  PRIMASE ,  Primâjiat ,  évique  d'AdnuMe  en  Afri- 
iPifeteoir  leBr  concile.  Ce  coup  irrita  fùrîenlément  le  ;  que, 8c  non  pasd'Utiqne,  comme  quelques mtears l'ont 
pape  ,quilc$  priv.t  Jl;  cjv^inilit  ;  mais  ils  furent  rcublis  aïTuré  ,  vivoit  Jj.is  VI  ficclL  .fi:  iro  j'.  1  en  l'an  5îJ.  au 
îousLcon  X.  l-e  carJuial  de  Prie  mourut  eii  France  le  9.  j  V.  fynode  ^tiic:ai,  leuu  à  Coiiltiiuuiopic,où  ils'oppolâ 
Septembre  1516.  &  fut  enterre  à  1  abbaye  de  b  Prcc,oii  avecfcs  tonfrcres  à  la  condamnation  des  trois  chapiTres. 
l'on  voit  foo  tombeau.*  Jean  d'Auton ,  biâ.  de  LmtXtl.  :  ^bdi^pt  tl/fim  met  Primafeentre  lesHermiies  de  S.  Au> 
îrr'aon,G4U.fHTf,$lklt»^UuÛ»t9dM*ùli0»A^^  &  d'autres aifurent avec  lui,  que  ceprelatvi. 

kifi.(tut*nUiu»x»  voiten  44o.maisil$fe  trompent.II  compofa  des  coai> 

fR,I^E'«  viliedel*laniedans  l'AHe  mineure.  Plu-  [  menuircslurlct  Iphres  dclaim  Paul  ;  ou  plûtôc  il  re. 
.arque  es  uarie  dans  b  vie  de  Periclés  et  dans  ceik  de  «uiiillit  des  ouvrages  de  làint  Aiwaftin ,  te  de  s  autres 
MaTcAiitoine.Stnbon,fiv. XlV.ditqu'eUeaêti  appel- 1  pères,  les  paOagcs  qui pouTdanurrirlks expliquer, 
lée  par  quelques-uns  C'^MK,  parce  que  PhUdtu»^  k  ;«TCcfipcudeclwnt,  quooVy  remarque  aucun  (yfteme 


réoblit ,  étoit  de  Beotie.  Elle  a  été  là  patrie  de  Ku ,  Un 

<ks(cpt  Lk-j  Jl  '1  Gti  i  l;.  M  il .  Kij^er  dit  qu'clic  s'appelle 
iprcfcnî  ■i'.Âtu.*Luoin,ui/Us(br«ii*t»s.  fmietvui  de 

PKU :R  AS{Sylveftrc)ou  de  P&IëRO , maître  du 
ficrL  p  i  ■  ,  (fcmfc**,  MOZZOLIN. 
.  PRIEU  R ,  eft  celui  qui  a  la  fupcriorité  &  b  direâloa 
daosun  roonallcre  de  religieux.  On  appelle  fnrvr  lUuf- 
4r<d*«liûguiaiEMivene  lardigîeuxaans  Usabbayesou 
nrimréi  qui  looten  coinniende^8c^««r<fii«if«MW ,  ce- 
lui qui  ne  rccoonoît  point  de  fupericur  dans  le  couvent 
où  i]  eft.  Prieur  feeidier ,  fc  dit  de  celui  qui  n'eft  foûmis  i 
aucune  règle,  &  qui  polfcdc  un  beneticc  lim] '^^^  ^  -^c  i 
trede  prieuré.  Celui  qui  tient  le  premier  rang  dwiiuiic 
ïbbaye,lorfqu"cllea  bifoin  de  pluGeurs  fupericurs,  eft 
«ppeiié  p*Hà  fftem .  comme  dans  celle  de  Qi^y  &  de 
Ixicamp.Oncomptoit autrefois  cinqprieun  dans  l'ab- 
baye defaiot  Denys,  &  le  premier  etoitnommé  fT«»rf 
pn«rr.Uya  des  gràiUt  frieun  dans  l'ordre  de  Malii. 

PRIEU&t  fc&aufli  de  ccrnins  officiers  qui  s'élifenc 
dans  les  eMomumutil,  pour  y  prefider  pendant  un  cer- 
tain tems.  Ainfî  on  appelle  fnein  de  Serhniu ,  un  bache- 
lier de  Sorbonnc^quipcnaant  un  an  eft  fupericur  de  k 
JMlftedeSoibaMje.  il  prefide  aux  aOenfalées  dcottc 


(iiivl.  Jeanou  Gannay,  dit <;f!f mm/,  le/ publia  dans  le 
X\'I.  fivcle  !'jr,  iH5-  »prc5  Icî  Jvoir  tir^n  dî  l'abbaye  de 
faint  ri:-ai  Jcrc,  dite  de  j*in{  Chtr  en  Diuphiné,  Nous 
avons  cet  ouvrage  dans  U  bibliothèque  des  pcr.  ,  r.vfc 
des  commentaires  que  le  nsême  Primafc  compof  a  fur  l'A- 

Eocalypfc.  Il  mh  aulTi  en  lumière  trois  livres  des  berc- 
es, pour  fuppléeri  ce  qui  tnanquott  i  celui  que  bint 
Auguftin  avoit  laitR  imparfait  ;  il  enfeignoii  dans  le  pre- 
mier ce  qui  fait  un  homme  hérétique,  8c dans  Jea  ooK 
antres  ce  qtù  peut  l'en  convaâacre.Q^îqucsiB»  croyenc 
quecetraitédethetefiadontStgebcrtfait  mention,  eft 
celui  que  leP.SiraiOiid  a  donné  fous  le  nom  de  pmdejli' 
n^ruf  .qui  porte  le  nom  de  PrimaLius,  dons  un  manuf- 
cnt  qucicP-Nfabillonatrouvé  en  Allemagne.  Mab  k 
fujetdc;  l[vr-ï  dc;  .lerefics  de  Priraaiius  ,  indiqué  par  Si- 
gebert ,  dt  bien  dittereot  de  celui  du  livre  intitulé  pr«- 
deJHnâtia.  JuaiKusévêque  d'Afrique  dédia  à  Primafe  ua 
traité ,  pâniiMi  dtvmt  lept.*  Viâor ,  in  (km.  CaffiiK 
dore ,  de  div.  ItS*  Cf.  S.  llidorc  ,  m  tât.  (.  9.Trithlaib 
Beilarmin.  Baroatu^8c&|llDuPio«liMîNkd^4WiMt 
ettfef.  du  Vl.fietU, 

PfCiMAT.  Ceooffl  fe  donnoit  autrefois  en  Occideac 
i  cous  les  Mttropolitains.  Dans  les  ficelés  fuivans ,  on  a 
4iftîBfttikprinatdttmcaiipolikm»ac«a«4oone  k 
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nom  de  priant  aux  év^ues  de  certains  fi^et  »  qui  ont 
pmendu  tvoir  une  jurildtâion  au-dcflui  mecropoli- 
ltia>>BaOnentccs  évêc^ucss'appclloient  patriarches  ou 
«Mqvff  :  en  Occident  ilsoot  fik  k  uom  de  priouts. 
Auinfiitten  Occident  toai  lei  metropolttaim  étoient 
^gaux,  ï  l'exception  de  l'évoque  de  Carihape,  qui  ^toit 
primatdc  toute  l'Afrique:.  Depuis,  quelques  rnetropoli- 
lainsdc  villes conh Jcrabl'.-s,  fe  font  arroi^'cs  U  qualité  de 
primat,  ou  l'ont  dcm.indéc  au  fiint  lic^c.  Lis  pjpes  l'ac- 
cordèrent d'abord  à  l'cvêquc  de  ThelTalonique.  On  Fran- 
ce, l'évÊque  d'Arles  clt  le  premier  qui  en  fut  ùvorilc  pu 
le  fiint  (iege.  L'archevêque  de  li«ins  rcqm  le  mtme  ti- 
tre des  pipes ZuGme  &  Adrien  I.  celui  de  Sens ,  de  Jeu 
.VlII.  &  celui  de  Bourges  Te  dit  pvimat  d'Aquitaine.  La 
primaticdc  l'archevêque  de  Lyon  fat  àtbiie  ou  confir- 
née  par  Grégoire  VIT.  fur  les  quatre  provinces  Lyon, 
noifes.  EnEi,  il:  ii  ,  l::'.  ji  i  h;  VL-qucsdeScville.de  Tar- 
raj^one  &  de  'i  oledc  prennent  le  même  titre.  En  Allema- 
gne, celui  de  Miycnce,  &en  Anj^leterrc  relui  de  Cin- 
lorbery.  Ces  primaiics,8c  les  droits  que  les  phiuaurc 
vouloientatcnbuer ,  ont  toûjours  été  contedés;  &  de 
tous  les  primats ,  il  n'y  a  que  celui  de  Lvoa  qui  jbit  en 
poOMkw  d'exercer  fa  jurifdiaion  fur  aanlnt  provin- 
ces Ll  bulle  deGregoire  VU.itii  «djoge  la  qnetre  pro- 
ViooesLyaonoilcs  qui  compolbiencalon» outre  la  pro- 
vince de  Lyon ,  celle  de  Sens,  de  Tours  &  de  Roiien. 
Cfclle  de  Roiien  en  a  été  Ibuftraite  parla  bulle  de  Ca- 
lixtelL&par  une  pofllllion,  dans  laquelle  elle  a  été 
xnaintcnuë  pararrct  du  conitil  du  li.  Mii  170».  La  pro- 
vincedeSens,quicll  prtfentemcnt  divilccen  deux,  paiee 
•que  Paris  a  été  érigé  en  archevêché ,  &  celle  de  Toun , 
leconnoilTcnt  U  primatie  de  Lyon.  Il  y  a  feulement  quel* 
qued^iculté  lui  la  Bretagne  ;  pour  raifon  de  laquelle  il 
yauo  procès  pendant  au  parlement  de  Paris,  entre  les 
«rchevequesdc  Tours  Ct  de  Lyon. La  primatiedeBooi^ 
f/a  fiir  l'arche vêquc  d'Alby,{lipulée  par  le  tiaité  de  Té- 
rcâion de i'évcc hé  d'Alby  en  métropole,  a  été  eonfir- 
fliée  par  arrêt  provifoire.  Les  autr  s  primaties  de  toute 
l'Europe ,  nefontplusque  des  titres,  uns  aucun  exerci- 
ce nifottéiion.  I-e  droit  du  pnmst  a  prtfeutjclt  dc;uj;er 
llesappellatiiirii  intei  jettécs  p  irdevai.l  lu:,  ou  pardcvant 
fon  oËcul,  de»  lentenccs  rendues!  par  les  métropolitains, 
ou  par  leurs  officiaux  ;  &  de  donner  des  vif*  fur  les  refus 
iàits  par  les  métropolitains»  *  Thomaiiia  »  df/4  difdflmt 
4k  (t^fu  M.  Du  Ka  *  tf*  Mrrf m  ii/t if^  dtjfm*t. 

.  PRIMATICË ,  Ait  SouUgne ,  plrce qu'il  étoit  getitil- 
liommc  Bo'.lonntiis,  peintre  célèbre  dans  le  XVI.  (ieelc, 
fut  appelle  en  l-rancc  par  ie  roi  François I.  en  fut 
«mployciux  ouvrages  que  ce  pnnce  liiloi'  faire  dans  les 
tnaifons  rovales,  pirticulureinent  a  Fontainebleau.  En 
1540.1e  me^iie  roi  1  envoya  à  Rome  pour  acheter  des 
antiques.  11  y  ht  mouler  par  ie  Vignole ,  &  quelques  au- 
fes  Kttlpteurs ,  le  cheval  de  Marc- Aurcle ,  qui  fut  long- 
tensexpofé  en  plâtre  dans  la  eraode  cour  oeFontainc- 
lAoHlt  qu'on  appelle  cncorei  cauicde  cda,  U  »ur  du 
MMcLePcifloatk»  eut  pour  recompenfe  une 
chatfre de valetde chambre, Se eni$44.  futpourvû  de 
Si  ycdcfaint  Martin  de  "Troycs.  11  avoit  auprès  de 
lui  aivers  peintres  cxccllens  qui  travailloientfurfesdef- 
feins.Ldrfqucle  roi  François  II.  monta  fur  le  thrônccn 
15)^.  k  Pnmaricc  eut  rmcendancc  gencrale  de;  bâti- 
tnens,  qui  étoit  déjà  une  clurge  conliderable.  Après  la 
tnort  de  ce  prince ,  il  commença  à  faim  Denys,  par  or- 
dre de  h  reine  Catherine  de  Medicis,  le  maufoléc  du 
toi  Heort  U.  orné  de  (Utnës  &  de  bas  reliefs  de  bronze 
&  dcjnarbie^  qui  n'a  point  été  achevé.  Avant  le  Prima- 
)fce,bpeinntfe  en  France  tenoit  encore  delà  manière 
eoibiqoe;  mais  ce  peintre  fit  un  ii  grand  nombre  de  def> 
Kins,arformi  tant  d'excellcnseleves,  qu'on  vit  écîore 
m  pcudetems  une  in bnité  de  pièces  de  meilleur  goût. 
Il  mourut  fort  ay;ck*OMySib«»  wVaAri|Ba^ioni*Mal- 
Va2i  &  Felibien. 

PMMAUDAYE  (  Pierre  de  la  )  gentilhomme  An[;e- 
frin ,  fcigneur  de  la  Primaudayc  &  de  la  Barrée ,  vers  i  an 
IfSo.compofa  un  ouvrage  intit-il-,  l'>li'"'c''"t  trAHféife, 
qui  fut  tttS-bien  reçu.  Sa  dcvife étoit  tirée  de  l'anagram- 


PRÎ  ibpt 

çoîsdela  Croix  du  Maine  .  acdtt  VerilierVIniprivati 


i  pirleot  de  lui  4c  de  Tes  owmun* 
RIMECIERt  dinhé  civile  <c  ecdefiaftiquc,  ainli 
•ppelléede  ce  que  celui  qui  l'avoit ,  étoit  écrit  le  prc- 
mier  fur  le  catalogue  des  officiers.  Fnmu»  m  ur.i, 
c'cfl-i-dire ,  m  tatultgt. On  donm  particulièrement  cé. 
nom  i  ceux  qui  prclidoicni  aux  Imances,  puis  ilfutdon- 
nc  aux  premiers  oihciersdans  tluque  ordre.  Ce  norrl 
palîa  depuis  aux  ccclehâlliqucs:  oaappclloit  primccier 
de  la  ehapclledu  palais,  ccluiqui  étoit  le  premier  des, 
oihctersde  la  chapelle  impériale.  Dans  les  eglifes  cathé- 
drales, c'étoii  celui  qui  avoit  foin  de  l'ordre  de  l'oflicé/ 
public»  9t  qui  prolidoit  au  cbooor  »  où  il  iàiro»  b- 
linâion  de  ceux  que  nous  appelions  Chmmr.  Il  y  avoit  - 
du  tems  de  faim  Grégoire  un  primecier  dans  l'cglife  Rot. 
maine.  II  y  en  avoit aulTi  dansd'au.reseglifès,  &  peut- 
être  de-là  lont  venus  les  chefcicrs  ,  qui  font  encore  les 
prctnicrs  dans  quelques  c^ltfes  collégiales,  *  Thoinaf- 
lin,  dtl4  dtfc^fiin!  dcl'tglift.  Ménage  ,  Ant:li,ïtUn,  t.  r. 

PRIMEROSE  (  Jacques  )  natif  de  Bourdcaux ,  hl$ 
d'un  minillre  EcdTots ,  étudia  en  médecine  à  Puris  aveé 
une  penlion  que  lui  donnoit  Jacques  I.  roi  d' Angleterre^ 
Il  a  (ait  un  livre  imprimé  i  iRoterdam ,  fous  ce  titre ,  f«- 
(féf  Pimmu^i  it  wlfi  tmi^iu  m  miiciu.  Oaditqu'll  y 
a  ^nsce  livretlenrtbaancschores»ftbieoeufîeufes.^ 
Mrtmirts  du  ttmr. 

PRI.VIIEN  .  Primunut,  évéqueDonaitfte  .rvrfîSlJi 
SES,  CLBARSUSSl,  &  MAXIMIN,  fvèqueDonatinc 
PRI.MIKIUS  ,  elt  juteur  du  VIll.  (lecle ,  qm  a  faitdet 
extraitsde  tous  les  livres  canoniques ,  doiuuspar  le  perc 
Mabillon  dans  k  IV.tome  de  fcsanalcâcs.*  M.  Dia  Pint 
bibluthtfu  ie$  mtttm  ttti^ufiifKs  iu  nu  &  VUL' 
fietitt. 

PRIMISLAS .  i^tz. LESC  ouLESQU E. 
P&IMISLAS  ILre  iic  élice  toi  de  Pologoe  en  1x95» 
dans letcmsqoe cerovauflie  étoit  ntrèmement  diviR» 

après  la  mort  de  t.efcrms  VI.  dit  !e  Voir.  On  n'approuva 
point l'éleétiom de  Primifias,  qui  fut  iflàQiné  pendant 
les  b.icchaniics ,  fept  ou  huit  mois  après  liin  couron- 
ncmeut.  •  C:l»romer  ,  b;il.  Po/a«.  Cuaguini  dtfinft» 

PRIMISLAS,  PREMiSi-AS  ou  PRZEMYSK  I.  fut 
duc  de  BohêmeaprcsCrocus,  qui  avoit  laiilé  trots  hlles. 
Br/.i,  Tnbêi  &  LnvssA.  Cette  detnterei  quoique  la 
plus  jeune ,  Âit  pounantchoifie  pottrgdttverner  le  pjiyt 
1  l'âsede  15.  aoti  ee  qu'elle  fit  avec  un  ^and  fiiccei 
pendant  1  v  ans  *,  enfdtede  i|nDt  eHe  Te  mana  )  fmmftéè 
quiétou  un  villageois,  nétaolitde bonnes  loix ,  gouver- 
na pendant  ^j^AMy  vécut  plus  de  ^o.  ans,  &  mourut 
nonpasen74î.  comme  quelques  uns  le  CTOyent^  mail 
puis  prul>ablement  vers  1  ail  6-i6.tfit  ZtnÂmijït  ion  hls 
lui  fucccda. 

PRIMISLAS  où  PRZEMYSLAS,  II.  ducde  Bohême» 
filsdeL4<<(Jîi«/llI.futfurnt»minelelVil/in'ii«i..Sc  le  irinii 
rsvri'or.Ufut  couronné  d'une  couronne  d'or  en  1199^ 
avec  pcrmiffion  de  l'empereur  Philippe  ;  it  après  la  morfc 
deceprjDce»il  s'amchaàOdMMi  IV.qui  fervitdantdet 
oeomiisiinportaDteKL'cmpereur  témoigna  tantd'ami^ 
tié  it  tant  de  gratitude  \  PrimUas ,  iippà.  fut  fumoimm& 
Of»c4r*,  commequidiroit/f/4Wfiîl'Orti»iifc  II  incmrut 
en  1151.  après  un  reciicdc  51.  ans. 

PRIMISLAS  lU.'  die  Ofjo.'.irf  H.  fucccda  Utncefljt 
hls  de  !-Ttin-j}jii  11.  en  11^5.  &  conquit  la  Carinthic ,  la 
Stinc,  la  Camiolc,  1  Autriche,  &c.  L  enii^icreyr  Ro- 
dolphe I.  lui  fit  rendre  ces  provinces ,  &  les  donna  i  Ion 
hls  Albert  «.tisedes  princes  de  la  maifon  d'Autncttc.  Ce 
pioccdé  offinb  Plîmillas ,  qui  pour  s'eii  venger  mit  da 
tionpiESeit  canpagpe  ;  mais  il  perdit  la  vie  dans  une  ba« 
taille  te  18.  Aottt  «78.  ôc  le  ï5.de  fon  règne.  *  ctnfultem 
j^^neasSilvius,& lesautresauteursdel'ïiifloiiedé  BoK 
liemc ,  m  i'mft.  rtr.  Gerwr.  &  f<«»f. 

P  R I  MU  S,  évêque  d  "  Al  :  \  1  V  1  ,  a  v  o  1 1  gou  verné  cette 
cglilcdepuis  l'anuo.  julqu  a  1  inatt:  119.  *  Eufcbe,  bifi* 
M.  Du  Pin,  du  «nv  ts(k/*  ieitmfnmkri 

fitdtr. 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE,  titre  que  les  pre- 
miers empcrcursdoonoientà  leun  hls ,  ou  à  ceux qu  ils 
adoptoicntpoiir<Kc)canfticc(Scius»  |La  poiflaoce  tmiA 
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weriMieftmt-pdrce  delsiâimlledeiCerandMsd'autrn. 
«Ccluqaiitoiau  AUiaaés  fucccScun  de  l'cmpcrcar.  iu- 


tfcatappcIUiOrpm.  Aofoord'buiiioatksaoïBiBiMis  ni«; 
•éu  iMVMm.*  RoCin  ,  Att.  UauUt»  c>  n> 
"PRINCE  DErJEMPIRSitwwscetiiKdnrrntide 

'-ALLEMAGNE. 

PRINCE  (  lÛc  du  )  qu'on  notnme  ordmuremcnt . 
lUi4  d»  Pnnitft ,  daoihmn  d  i  S  opic,  1  été  décoU' 
^vencpir  les  Portugais ,  <jui  m  loot  les  miitrcî.  *  San- 
«jbn. 

PRINCIPAUTE' ,  paysdu  ro^aunat  de  Naplcs  ,  di- 
•niRmfim^éittécittneim  «  tcfnmtifâaté  nUerieur*.  La 
•première,  que  Ici  Icaliens  noaunrat  friatipMU  tltr* , 
-comprend  une  partie  du  pays  des  anciens  Piccntins  &  de 

•vécane  fartie  i!e^<wn^iie  houKofe;-*  mer  de 

Tofcaneau  mitii  &iu  couchant  ;  &  au  levant  la  Biiili- 
-catc.  Sikme  cft  fa  vtllc capitale:  ;  les  autres  font ,  Noce- 
ra,Cap«cîo ,  Ani j^ti ,  îico ,Sïrno,  Clna^ScaU,  Ra- 
vello,  &c.  I-A l^aiNciPAUTh'  Ui.TtRiiCHF.  eft  entre  h 
■citeneure  ,  laCipitamte,  le  mont  Apcuniii  ,&:]aCam- 
jMgachcureulc.  On  croit  que  c'eftk  piys  anciLm 
«rpins  , q uc les Iulicas  nomment  preicnicinciu  Pnmi- 
^4f»«<n'4.La  ville  dcBcncventeaonU  capiule,  &  ap- 
oartieotau  iâint  iiege  ;  wec  Ion  torriioire  >  moins  con- 
■lîdenbleque  lorfqu&lepapeCkouiitt  Vl.fe  le  rcferva 
iyarfa bulle  deif)o.  Les  aatret  ville*  de  h  principsutr 
ulterieurefont ,  Coiiza  ,  K\'A',l.r^,  A  :  i  ;l  m  1  ,  C  .;:r\-i, 
Monte-^krwu,  Fruretiii,  &:c.  '  Lcanarc  Albcm,  kan- 
lïbn ,  &c. 

PRINaPAtJTE'  DO  VAL  EH-  TARO, 
TARO. 

PRINCIPAUTE'S,  anges  du  troifiéme  ordre  de  la 
Seconde  hicrarchiet  ainfi  appellés ,  à  caule  de  leur  pré- 
•«nioenceiiir  les  anges  in&neon.  *  Saint  Dcny»  ftmtflu 

PRINTEMS  SACRE  ,  en  latbl^ar/MMM.éimt  un 

<Acriiice  folemnel  que  les  Romains  faifoicnc  aux  dieux , 
*lans  les  occaiions les  plus  imporuntcs  ,  &  d.ins  l.s  plos 
prtffjiis  bcùîinsde  la  république.  Dans  ce  ricnhcc  on 
immolok  toutccquiétoitncp<mdant  un  prmtcms  dans 
toute  retendue  de  l'état  de  RÔnvc.  On  croit  que  les  Sa- 
biitsont  été  premiers  qui  aycnr  CL-khré  ce  printtms 
ftcsif  ftodaiK  une  guerre  qu4ls  Ibùtinrcni  contre  les 
Umbljenf.  Apr6  y  avoir  été  battue  plulieurs  fols ,  ils 
lifentTKitsuOiuiMart ,  ^uetilt  reiaportoicnt  la  vic- 
toire, UfloiftcriiieroieattaHtceqyiMlOMCfurtmitcs 
kttarrei  de  kitr  obâ'flance ,  fCBdant  le  pranier  prÎH- 
«enu.  Ils  furent  efildiveineiit  viâorkux ,  &  pour  ac- 
complir kur  voeu,  ils  immolèrent  tous  Icsaiùnuj^  -ni 
naquirent  tant  que  cette  (âiToa  dura.  M  .is  ci  i  ili 
avoicnt  voue  pcneriltmeiu  taut  ce  qui  n  n  i  )!;,  (ans 
Yten  rpeciiîer ,  ilscrurcntquelesenfans  qui  nuuluicnt, 
étotent  comprit  dans  leur  v«eu:  cependant  ils  trouvoicot 
«me ligmide «ruauté ilcsfachHcr ,  qu'ils oepouvoient 
looudfB»  Dans  ces  embarras  (  pour  &tanHR4D  mé- 
inettllKi  kurfcUgii»  4c  ^  ^  tmdndiè  pMCnidk  )  ils 
«oofierereatMi  lemce  d«dieu  Mm,  «wa  ks  co&ai 

3ui  nS^uirent  nendant  ce  printetns,  it  qu'ibavoicnc 
éja  voués  i  ce  dieu  avant  qu'ils  fuileot  nét.  Il»  les  tirent 
fervir daasfes temples  j  i  l  l  i  l'igede  lo.ans:  Aclorf- 
<)u'ilseurcnt  atteint  cet  j^c  ,  sis  les  mirent  tous  hors  de 
leurpays ,  tant  pai'^ons  que  filles ,  les  abandonnant  à  leur 
«kllm. Ces  malheureux  lurent  obi ii;es  d'aller  l'ervirdans 
les  états  voUins  ;  &  parce  qu'iSctoient  ncsau  printcms, 
ils  fuient  noounésrrnM,  comme  ii  on  eut  dit  Ytmtâtt, 


le  qw 
M, 


la  Sabins  aToient  &itc ,  en  TOUtiit  un 
»  nndit  plus  Tages  ceux  qui  fim»  après 
eux  l«  même  v«EU.Ea  l'an  5t6.de  Rome ,  &  avant  Je- 
ItuChrift  n8.  P.  Lîcinius  étant  pontife ,  déclara  que 
lorCbu'un  vouult  un  pHntems(acré,oa ncvouoit  (|ue  tout 
fe  bétail  qui  dcvoit  naître  au  printcms  prochain.  Q^a- 
bius  M'ixim^r  (  .  [  int  ce  vcru  lolcmnelkmcnt  pendant 
la  guerre  d  Annibal ,  contre  lequel  ilavoit  été  créé  die 
taicur,  s'cxpliqui  en  ces  termes  exprès  devant  loatc  l'af- 
f emblée  du  peuple  Romain ,  difwt,  j^j»!  VMwf  ta*  étm 


(hdme  fiifin  luuvtlU Us  heiii ,  /rr Mr^lr^«ulrf ^'fa 
(btvns  tu  ttutei  Ut  mMêgfUi  ^  fltsntt  .rn^rmti^fni. 

r  ei  d'utltt.  Il  yammeuatiffi  un  printcms  CtcréfaHèE 
53{.dc  Rome,  4t  «9.  «vipc  1cru*43uA,  perdant  le 
confiilKdeM.Pa(tiusftdeL.VaIcriait8[ii  yen  tut 

encore  un  fous  les  confuts  P."Scipion ,  Ttirn ommc  1 
câin  ,  te  T.  Sempronius ,  It  Ung.Xjoxt  inèinc inace,  H 
fut  décidé  par  le  pontife,  que  le  printcms  Qcrcncdure- 
roit  que  depuis  le  premier  jour  de  Vins ,  )urqu'»tt  der- 
nier jour  d'Avril  exclufiv'cmeu!.  *  Tnc-Live,//». 
xj^  &  l.  m.  t.  4J.  Piutarciuc ,  m  fiiw.  Strabon  t. 

PRIOLO  ou  PRIOLI  (  Benjamin  )  né  à  faiu  Je» 
d'Angely,  Ici. janvier  160t.  perdit  Tci  perekme 
avant  qu'il  eût  atteint  fa  quinzième  année.  'tàAh 
trouvant  ouicredcitti,  après  avoir  étudié  i  Oflhtt  k 
i  Montrabao  «  il  alla  i  Leyde  ,oft  il  pvoiiabeiiieaapda 
leçons  de  Hcinfius  &  de  Voflius ,  &  par  une  appiicitioa 
dctroisans ,  il  fe  remplit  de  la  connoiflàncc  de  tous  1« 
hilkorien* -Grecs  &  Latins.  I.'erivie  de  voir  Groiniv,  zù 
étoicalurs  àParis,  l'attira  darts  cette  grande  ville  ;(i'L,i 
il  paflà  l  Padouë  pour  y  appr;  ui  '  i.  t  mds  lotistrcmi-v- 
nius  &  (ous  Lteeias,  ie»  Icntimcns  d  Ariitote  il  ce« 
des  au  c  rcs  philofophcs  de  l'antiquité.  D  revint  en  FatMci 
&  retourna  une  féconde  fois  en  lulie  pour  cbycr  I  ( 
faire  rcconnoîtrc  pareBtl^imede  ianuflondcPriolÈ 
kmomciitn'étoitiiÉsciicarevena.  il  s'wacha  au  duc 
deRohaa  ,qui  étcAalon  au  fèrviee  des  Vcniticm 
(Prioloétoit  hlleul  du  prince  de  Soubift,  frcrt  de  « 
duc)  &  fc  tnit  fi  avant  Avns  fes  bonnes  grâces,  que  M.  de 
Rohann'tur  ■^iniiit  L!,  1  ontident  plus  innme  p-nias:  le 
rcfte  de  l'a  vie.  11  i  envoya  deux  lois  en  Elpigncpou/da 
ncgociationsimportantcs,  &  lui  lailla  k  loin  Ji;  touiet 
ioru*s  de  déutK  pendam  qu  tl  commandoit  Icstiga» 
pcs  de  France  daas  la  Valteline  &  au  pays  desGrifoasit 
1635. Priolotc  trouva  dans  tous  les  combau,^y  pm 
de  fa^Kôaiie  à  pied  &  i  chcvaK  La  oMrtdu  duc  de 
RjohaD,arrivéecoi^.rofaliaeadelèmireriGe!ievc, 
avec  EUfiibech  Mimait ,  qtt  il  avoir  époulec  dcpaii 
trois moi'.altc  tiroîi  foii  origine  dci  Michjeli  iel.uques, 
&de  cetix  de  Venife.dontil  y  a  eu  des  dugci.Priolû 
pafloit  Am  tcms  dans  une  terre  qu'ilavoitachetécprà de 
Get>cve,k>rlquc  le  duc  deCongueville  luititpropofcrde 
le  ûiivrc  î  .Murdler,  où  ce  prince  alloitcnqualitédc 
pknipotentiaire  pour  la  paix:  il  acccpuleptni,ic li 
il  lia  une  amitié  tres-étroitc  avec  le  nonce  Clù^ ,  qui 
depuis  fut  pape  fous  k  nom  d'Alexandre  VU.LcdttC  di 
Looguevilte  fat  fi  (àtis&it  de  lui ,  quil  loi  fia  one  pcn* 
(ion  de  taoo.  livres,  fur  la  principauté  de  NcalcUictt& 
Suiffe ,  &  que  peu  de  tcms  avant  fa  mort ,  it  lui  donrta 
unc^ratiheanon  ,  coinnu     Jiniii  r  !:^agc  de  Ton  if.:- 
tien.  Au  retour  de  Muniter  ,  Pnolo  p.ilîi  i  Cnotvc, 
d'oiïil  lira  (à  £imille  dans  le  dellein  de  s  aller  cublir  il 
Paris:  il  s'arrêta  en  chemin  iixmoisà  Lyon ,  &  y  cos- 
fetafe^uveiit  fur  lacontroverfeavecle  cardinal  François 
Barkrtn,  qutic  convainquit  fi  bien  de  U  faultcté  de  ii 
religion  ,  quelui,  fa  femme  yfo«nAM»  &fcs  dunuf- 
tiquet  l'altèrent,  &  ngoîcne  k  commuoioB  dcb 
mail  decette  émineoccv  Idorfitmll  fiit  I  Para,  Gai  mil- 
heur  le  portai  fui vre  la  pani  du  prince  de  Condé  daot 
lesmouvemensde  i^jt.  m^gré  les  bontés  dont  la  reioe 
merc  le  combloit ,  0c  (ans  vouloir  prt'.er  l'oreille  aul 
favorables prorocdcîdu  cardinal  Mazarin.  Il  taliutdooc 
qu'il  le  rciifâc  en  Flandres  ;  Ton  bien  fut  contifijuc,  à 
ia  tàmilk  exilée.  11  rerura  pourt^U  peu  après  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi ,  8c  revint  à  Paris ,  où  il  ne  fongca 
plus  qu  â  vivre  en  homme  privé ,  Se  dans  la  culture  des 
belles  lettres.  Ce  fut  dans  ce  genre  de  vie,  &  pourdidi- 
pcr  fes  chagrins       oompoCi  «o  latin  avec  une Ubcnf 
bioicloij^néedelaflaCKrie,  aBebiAti&rtdeFnqCe,di^ 

Euis  la  mort  du  roi  Louis  XIII.  jufqu'cn  1664.  Il  en  pà- 
lia  d'abord  un  précis  ,  où  il  modc-ra  U  hardic(Tc  de  fa 
plume  ,  qui  fut  imprimé  à  l'aris  thcz  Cramoiiy  eni.;6:i 
Cepenclantcommc  quelques  miniltrts  d'ct  it  y  trouvi'- 
rent  trop  d'elTor  ,  &:  qu'iK  vouloient  que  cec  otivia|;: 
Hit  tronque  par  des  extminaceurs,  fauteur  lit  les  rc. 
montranccsau  roi .  qui  confeniit qu'il  lit  imprimerai 
aiumgeàParis,cbuLeonanl,qui  futacbe»é(iii«I 
te  dontledcbic  tiit  pctmitfottfkdtrc  deBMjMvM 
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4i  Ah  excefi  HtUimi  uthàtiOài  'fiîàStài  M^Mai  | 
trixii.in  4°.  CetteMkiontdcpdi'étécoakiitftiKàl 

-Uirechttine  fds,  &  deux  H  Lciplic  t  U  deftiiere  <^  de  I 
iSW.  èr  €ft  UiAdlleurc  de  toutes  les  précédente!.  Il  dé- 
dia cette  htftoireaa  dogcActafenatae  Venife  ,  oui  le 
rccompenfcreniméiTlc  avant  l'impreflion  de  t  o'jvr»t;e 
pardcslertrcspatentc; ,  cxptJiéL-,  en  1660.  (ou  le  doge 

•Dominique  Corturiai ,  pr  Iclquelles  U  republiauc 

Je  reconnoiiloit  pour  noole  chevalier  Vénitien  :  elles 
lui  furent  données  i  Paris ,  par  l'ambaOadeur  GriMlAî» 

.■  avec  une  chaîne  6c  une  midiille  d'or  de  )M.  fif- 
totlei.  Le  mi  Lmw  XIV<lliidiOOPktt  itAi.  une  pen- 

-liaadeiooo'UTKté  en  lai  fûfint  expédier  le  privilc- 

BfKWrfbn  hiftoire  ;  &  le  cardinal  Mazarin,  qui  s^étoit 
rvidelui  dans  des  négociations,  lui  en  laiiu  une  de 
lyoo.  livres  par  fonteftament.  Enhn  M.  de  Lionne  mi- 
nière d'état  pour  les  affaires  étrangères ,  le  chargea  «n 
1667.  d'aller  à  Vcnife  pour  une  affaire  fecrete;  mais  en 
:  chemin  il  mourut  d'apoplexie  dans  U  maifon  ardiiepiT- 
copole  de  Lyon  ;  ce  ijui  détnih«eqa'oo  lit  dans  la  pre- 
mière édition  ^u  diâionnaire  critique  de  Bayle  .  ou'tl 
étoit  morti  l'hApitaldecetteville-li.  Il  fut  enterré  aans 
TcgUlcdejâÎRcJeiocleLyao»  oà  l'on  nùt  une  épiuphc 
<jiieron  woîi  trouvée  ptmt  (ës  papiers.  Il  ne  nut  pas 
croire  ce  qu'on  tiid  ini  h  ".sThcrunA,  quelbopere  étoit 
bitard  d'un  noble  Vcniuen ,  puilque  (i  cela  eUt  été  ^  U 
république  ne  l'eût  jimais  avouépour  noble  Vénitien, 
puifque  Venilceftlclieudu  monde  où  les  bStirds  font 
.plus  rejcti(5,&  niCLds  rcccnnuf,:  les  pères  même  les 
inéconDoiacni&  les  abandonnent.  La  Fattle  die  dans  fes 
lâHiMHs  sait  Mitdts  it  Tmdiêftt     tmty  que  Priolo 
étoit  d' Auver^e ,  fit  que  fon  véritable  nom  étmt  i>mm 
.au'il  avoit  latiniié  tmUit.W  laiflà  feptcnfans  ;  f aîné  des 
.deux  fibfatavmcéjMrlkïColbm  *<hw  leiJvmcctîle 
CMlet  fut  irai  dèi  fige  de  bo.  «bs  doit  let  Çirdes  dn 
corps,  &  fut  exempt  delà  compagnie.  Da  cinq  filles , 
îlyenaeudcix  qui  ont  tenu  le  premier  rang  auprès  de 
deux  duchefTes  ûcs  plus  conlidcrables  de  la  courj  les 
trois  antres  furent  religicufes,  dont  l'aînée  après  avoir 
été  fuperieure  du  monaftere  royal  dcChailliot,  fut 
choilieen  169t.  par  le  roi  Louis  XI  V>  pour  établir  dans 
lemonalUrcdduniCyr*  lareg^qaon  y  a  ôbfervée 
depuis.  Priolo MOmenoitfept ouvrages diSerens, dont 
les  titres  rootmnil* dernière  page  de  fon  hidoireipar- 
-mi  lelquels  fet^voitlàvie>  &  celle  du  duc  de  Ro- 
Htn,  qui  n'ont  fus  encore  vû  lejour.F«^c«,PR10LI.* 
Ejyk  ,       (nfigdif.  Priolo  lui-mimc  ,        [s  frfficc  ^ 
ditu  divns  tadmti  it  jon  i)iiieire>  Ldvtt  du  (-nnî  i  dt  C^» 
<//,  parGiùldo.  L*v$e itKârduftl  M4j  mui  ,  par  Au'iyc- 
ry.  Du  Morier.M  vif  it  tritU,  pu  Rhodius,  mfn- 
mét  4  FéuMStBWÊSu  SèSÎÊmumétBtyktMmMmiit 
ttm»   

PRIOTIS  A  ,  Câfltl  Pnatifé ,  petite  ville  ou  bourg  de 
ilOe  de  Gmdic  Ce  lien  «ftfur  k  c6te  meridioMle ,  prés 
4acap4eMMbMflridideI«viHedeGHidie>*Maty, 


f  PRISCIEN,  pri/fi«m/,  doOegramnmiriai  èt  Ge- 

faréc  ou  de  Rorpe  ,  étoiï  en  rcp  u  st  on  \  Conflantir». 
pic,  non  vers  l'an  440.comm.:  l  i  cru  Txithcaïc,  mais 
vers  l'an  J25.  comme  nous  l'apprenons  de  Cafliodore , 
qui  lui  étoit  contemporain.  11  écrivit  divers  ouvrages 
qu'Aide Manucc  imprima  1  Vcnife  en  1476.  fur  un  ma- 
nnfcnt  trouvé  en  France,  iur  lequel  Badius  revit 
CBOorarMiltion  qu'il  en  donna  à  Paris  en  tpij,  PuiTchius 
•niBcnQwriagjètdH»  le  corn  des  toacoi  nuanr-' 
iiciB»*TriiliCine,  m  ittA.  Gdber»  kt  HU*  Mkm 

.  nUSClLLE  ,  Vrifull* ,  femme  du  bourg  dePepuze, 
quife  joignit  iMnntiui,  fc  mii  \  Lu-cplutifer ,  Oc  fut 
beaucoup  conliderc  i:  J^n  ,  1  j  i  -  ii  s  Monianiftes  ,  auf 
quels  elle  Junni  Ion  nom.  i:l  le  rninirai  avant  l'an  an.* 
M.  Du  Pin,  ùiiiUatbtqtit  àts  Anstmi  inUfij^fiquei  it$  tmi 
freimtTs  fieilei, 

Au  reue  il  faut  éviter  de  confondre  cette  femme  avec 
une  autre  Pmscille,  dontil  eft  parlé  dantlesedei,  ic 

K'  étok  femme  d'A^uU  .  Bufcur  de  tentes  {  &  avec 
Kiut ,  dameHomune,  ï  qui  le  pape  Marcel  L  per 
tedade  tntir  uncemiiii*,  poMrmRciiM^ 
Tmt  Vt  —  » 


tvioâK  y  Fidèles       ïvkio^*  dkmUkUkTtï^ 
MILLfik 

PRISCILUEN,  PnfiâJiâniit  hérefiar^ue ,  chefdei 
PrifcSIliaaiftes  Efpi{^o!s,lbrtott  d'une  famille  noble  & 
riche  ,&tvoitb<:-'iu[  iijpd'crprir ,  Je  JodrincSt  d'éloi 
quence.  11  fouffroit  lins  peine  le  cm'.    des  veilles ,  des 
prnitencesac  des  mortiticat  ions  corporelles;  il  paroiffoit 
éloigné  de  toute  avarice ,  6c  eût pallé  fans  doute  poilr 
un  grand  homme ,  fi  l'ordieil  n  eût  commencé  i  temllr 
(ès  bannes  qualités ,  &  fi  l'herciie  n'eût  achevé  de  le  cor* 
nonpre.toui-i-fàit.  Un  Egyptien  nomméMarc ,  Heié* 
tiquekAvantremé les  meurs  des  Gnoftiqttes dans  let 
GuililtnIoaKdllIUlâlKi  engagea  duHRi  rentintadé 
unecertaiM  f^ft:»  tt  un  rhéteur  nommé  Elpidiusi 
qui  inftrutfirentPrifcillien.  Il  couvroit  la  vanité  donc 
il  croit  p'.c'm,  fous  les  apparences  d'une  humilité  pro- 
fonde ,  &  étoit  fuivi  des  femmes  comme  un  homme  dé 
Dieu.  Avecces  fecoursil  lui  fut  aifé  d'entraîner  les  peu- 
ples dans  fes  opinions  :  en  cAct,  cette  feâefe  répandit 
Inen  loin  en  peu  de  tems.  Outre  les  abominatioriS  det 
Qnoftiques  ,  Prifciliien  enfeignoit  que  l'ange  élah  de 
mêoK  lubftàice  que  f^ea ,  8c  que  defcendant  en  tene 
parfieptcmiKa  AoenUMaanes  degrés  de  principauté^ 
elle tooboit entre  les ttninldn  principe  mauvais,  qui 
la  fcmoit  dans  le  corps.  Il  compofoii  le  corps  de  douze 
parties,  i  chacune  defquellesprelidoit  un  ligne  celcfte. 
Il  condamnoit  l'ufage  de  la  chair  des  an  imaux ,  8t  lema- 
riaf^e,  comme  une  conjonction  illcgitime,  St  fcparoic 
lestcrriinLs     les  mii  15  :  .ir,s  j:',ir  a)n(cntctnent.Sclôn  lut, 
la  volonté  de  l'homme  étou  ioûmilc  à  la  puilTartce  des 
étoiles ,  ce  qui  lui  impofbit  une  oecciliié  invincible.  U 
difoitque  Tcfus-Chrift  écoic  U  même  perfoone  que  là 
Perc  &  le  faint  Efpril»  COfl&Ddant  les  porfonne*  d^  14 
Ttiniié  avecSabeUini*  fliTOulott  qu'on  JeOnât  le  Di- 
muieheSc  lejourde  VM,  parce  qu'O  ne  croyoit  pas 
que  Jefus-Chrift  eût  pris  une  veriuble  chai  :    r. V^j  nd  lot 
Pnfcillijnilks  fc  trouvoientdanslcseglii. 5  ct-  .  Unho- 
doxes,  lis  TLCLvoient  l'cuchariftie;  mm  li;  ne  Ji  con- 
(bmmoicnt  pas  :  ils  toioicnt  le  mcnibnge  pour  une  chofe 
pcrraifc  ;  cnhn  ils  ramaflbient  divcrfts  Kcrclies  déjà 
condainnics ,  Sc  ne  diffcroient  des  Manichéens  que  de 
nom.  Leur  livre  favori  étoit  un  volume  qulkappeDoicaC 
U  livra»  à  caufe  qu'en  douze  queftions,  eomme  eit 
douze  oncct  i  tons  kîus  biafphêmes  y  ctoient  etpliqués. 
Ce  fiit  en  J79.  que  cette  beecfie  commença  i  éclater  i 
Hygin  ou  Adygtn ,  évéquedeCof dooë ,  fut  le  premier 
qui  s'y  oppofa ,  &lesdéttTiî  Tslirc  f  v  c  ;aL  de  Munda  , 
qui  pouualcîchofcsavec  beaucoup  Je  tia'eur.  L'ilfiird 
futportéeau  concile  tenu  i  Sarragciïe  en  ;8i.  compoHS 
d'évêquesd'Erpigneflc  d'Aquiuine  L;:s  Prifcillianilles 
o'oferents'y  prefLiJter:  leurs  chefs  furent  condamnés* 
quoiqu'abftns  ;  fçavoir,Inftance  6c  Salvion,  évéquest 
Elpide  &i  Piiicillten,  laïques.  Apfjlteette  condamna» 
tion ,  inlUocefic  Salvien ,  ordonneivit  Prifciliien  évé- 
que.  Idace  &  Itace  chargés  de  les  pootifiiivr^voyant  que 
letaMifahaetéioknitiatMpfciblercinede  pour  déra- 
dneran  fi  grand  mal ,  eurent  recours  i  Gratien ,  qui 
parunédit,  chjtîTi  et';  Hérétiques ,  non  r.ulement  de 
toutes  leseglifes ,  ma^  aulTi  de  toutes  les  vilks.  La  plû- 
part  fe  cachèrent  ;  mais  Silvicn ,  Infhncc  &  Prilcillicn, 
entreprirent  le  voyage  d'Italie  ;  &pir  la  faveur  de  Ma-» 
cedonius,  maître  des  offices,  obtnirentdc  l'empereuC 
unrefcritquilesrétablidoit.  Alors  ib  revinrent  triom-* 
phans,  quoiqu'ils  fuiïent  mortihésdecequele  ppeDa^ 
inafea  laiot  Ambroife  Oc  faint  Delphin  de  aHnrf«4wrt 
koravotentreGftéf  cehti-li  i  Rome,  Se  ceox-cii  MU 
Un  8e  l  Bourdeatuc  »  o4  ils  étoient  évéques,  Itace  qui 
avoit  été  chalfé,  s'adirefl'ai  N4axime  ,  qui  s'étoit  emparé 
desGaules  ,  8e  luiprcfcnu  un:  r  q  -  "tL  contre  les  Prif- 
cillianiftes.  Maxime  ht  venu  lult^n^L  8c  Prifcilhcn  I 
Bourdeaux;  ony  tintuncona]  en  ;  ;-tp  où  Inllancc  fut 
dépo(é.Prifcillienappeila  â  Maxime  ,  qui  avoît  ufurpé 
l'empire ,  8e  qui  rehdoit  i  Trêves  :cet  hereliarque ayant 
été  convaincu  de  s'être  lèrvi  de  maleâces,  8c  d'avoir 
tenu  des  affembléesnoAiUMS  avec  des  fiemmo  ,  8c  fait 
fixtTcacl'oraifontoat  nud»  Ai  eondamné  i  perdiv  it 
ilieavaercspartifanit  ceqniliKéïectttè;pldîews«li« 
na  Wfeillilditefcwt  husuàt  ou  envoyés  en  iaSL 

ïZaiaxij  ^ 
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eft  3  renurqoR-  <fa£  les  aceuAtcun  de  PritbBlSôi  »  Ué' 
tiH/ 1  &  i(f»4(ii«  létoiencde  fore  mal  honnêtes  pens,  (I 
l'on  en croitSuIpiceSeverc,  &  clierchoicnc  plutôt  i  fi- 
tis&ireleur  paflTioa  particulu rc  ,  qu  i  (oùtcnirk  vericé. 
Auffi  faiot  Manin  de  Tmm  >  dcfapprouvux  la  conduite 
de  ceux  qui  demamloicnt  U  mort  de  PriTciUicn ,  tâcha 
d'obtenir  (à  grace;  &  a'iyuit  pû  en  vcniri  bout,  ae 
voulut  plus  comsmniquer  avec  ceux  de  la  àâkm  de  ces 
deux  ttkpu».  Ia{bnce  rutjipoftfl  Owwyé  co  éxiL 
Cette  éiecatiop  n'éceignic  pat  lîftâbdtcBiBifetiquei; 
au  contraire  ,  ceux  qui  la  iuivoicnt  en  ETptgne ,  bon< - 
rcrent  Prifcillicn  comaac  martyr ,  At  depuis  jurèrent  par 
fbn  nom  avec  beaucoup  de  réfpeâ'  SyraphoTc  évcque 
de  ce  parti ,  ordonna  dcsévêqua  dai»  pîulieun  eçltfes, 
&entr'autres  Diâieius  qui  le  |^rt(ènu  au  conalede 
Tolède  teouea  J^p.  ou  ^oo.  ài  U  ab)ura  les  erreurs  des 
Pn|cilJâMnAn»fliVKplulieurs  autres  évéaues  de  ce  parti; 
inrâ  U  y  «  ett  d*iaact  w  feififtmnt  <Um  ku  ^Buc> 
nçnt.  LMPrifolliioitelnNiiieoDdHiiDli  par  on  nf< 
Cfkd'Hooorinscn407A  le  furent  encorepar  deux  coo- 
ciles  tenus  en  Erpeeoeen  417.  apr^  que  Turribius,évê- 
que  d'Adurie  ou  a  Aftorgccut  ÇBVoyé  au  pape  S.  Léon 
UQ  Jiacrc  jvec  un  mcmoirc ,  qui  contenoit  Ceize  princi- 
paux chcis  des  opinions  des  PrilcillianiIles.Le pape  lui  Ht 
rcponrc,&  dans  cetta  éptue  condamna  toutes  les  erreurs 
9}.  entre  les  épStreid*  ce  pontife ,  qui  couuuen 
ceaiiUi  :  Sl»,*m  UuiéHUtertn  CstMc*  fidti  vaitMi dm- 
v»m$t^,  LesévêqucsdEfpasne  excités  parla  lettre 
«jffiiat  Léon,  tiwmdacopafcid»»  tffqurhihicbfr 


PRI 

jurifconfulte ,  ni  avec  Pkisots  fophiae  1  dont  t»rl«  Bk 

PRISCUS  PANITIIS,  fophifte,  qui  vivoit  dwu 
V.fieck  ,  du  l«n$  de  Theodolc  It  f.nn, ,  fi«t^  J 
par  ce  prince  en  divcrfcskgatiooi.Ottaedoépit.-': 
des  dédasHtioos ,  il  pubU»WC  biAoiR^eQinluoix/ 

wuitt.L  18.  Evaew»/.5.  c.  Mit.  Jonmiktiff^^ 
»4-  îî-  4*-  &c.yoemt4*^fi.GTât.L^ 

PKÎSiVlE,  triangle  de  verre  folide,  IcqoeleipoJjiu 
lumière,  reprefcnic  diverfes couleurs  bien  diilinguitjS 
trcs-vives ,  coninw:  dans  l'arc  cn.ciel  *  Heimrt 
i»44mtf'  On  a  vendu  aux  Chinois  w  (lifinc 4e  loa 
deux  censécus  ;  parce  qu'ils  anftCfAqiHc^teitaKiS 
re  pf  éftcufe.  •  Util,  it  U  cbtnr.  ^ 

PiOSRJENDI .  PKEISERENO ,  anciontmeni  U 

EUe  «Il  aut  ■  Bofme,  fjr 


It  Tun^iitecBSinrac. 

petite  rivière  qui  le  décharge  peu  après  d»n$  leD;X 


1.' 


cjledeBngaedel'anjiS}.  rcnoavella  la  condamnation 
de  leurs  erreurs.*  Saint  Jérôme,  cdtâl.  fcnft.  tctltf.Sul- 
p'ice Stvtre,  1. 1.  &dul.  j.  Saint  AuguUtn  ,  hir.  70.  Pra- 
teole  ,  v.  Frifid.  SandcJc  ,  btr.  84.  10}.  Baroaius ,  A.  C. 
01.  cr  feq.  Godcau,  htfi.  rct/*/ITdlcmont ,  Htmtvrts. 
I.  Du  Pin,  ktUmkt^itt  Mteutt  Kiltfiâfti^utt  dm  V. 
JieUt. 

PR.ISCUS,  commudiHtlafixiiine  légion  Kamaioe 
dans  l'armée  de  Ceftins  en  Judée.  U  fiit  un  de  ceux  qui 
r«a|£cilCfai»  de  donner  rallaut  au  tcflaple  de  Jerara- 
IffDamkiems  que  ce  gênerai  y  avoit  fflîs  le  (iege,&  qui 
fimnl  Cau(è  au'il  Htunc  hontcufc  retraite.  Deux  joun 
eprèi  Prirent  tiit  tué  par  les  Juiiis  >  oui  l  uiviraot  les  Ro- 
mains. *  Jolêpkfl  »  fMW  àupifit  ttv.  II.  <Éi^  jp. 
^40. 

PiUSCUS ,  autre  capitaine  Romain ,  qui  ne  pouvant 
ibuffirir  qu'un  nommé  ftiutlus  «après avoir affafliné Pu> 
dens  ,  cnevalier  Romain  ,  infultâc  encore  i  fon  corps, 
k  tua  d'un  OOttp  de  flèche  au  liège  de  Jerufidem,  par 
Tins  Vcfpa&o.  *  Jofcphe  ,  gutm  4ts  fmfs,  Ikr.  n. 

PRlsCUS  ,  frère  de  l'empereur  Philippe ,  (ut  gou. 
vemeurdc  Syrie,  &:  des  provinces  voifines,  flcTesexac- 
tions  l'ayant  rei^duoilicux,  on  le  rappclIa&onluidon> 
m  le  gouvernement  de  Miccdoiiic.  Apres  la  mort  defon 
frère  en  249.  il  Te  tit  proclamer  empereur;  mais  ayant 
étédéehrtcaneaiide  k  patrie  par  le  reaat»il  fût  tué 
.aoelquetcmiaptiit.*  Aurclius  Viâor  csfir. 
.  PRBCUS  HBLVIOIDS  .  quefteur  d'Acluye  fous 
Xtmv»  de  Nen»,  floidrc  de  Thcaftu  ,  henné  de 
prabitéfcatnnc  h  liberté,  fin  crïédltaUe  apvèi  k 
condamnation  de  Thralêas ,  8e  fe  retira  à  ApoUonie. 
Eunt  revenu  ibus  l'empire  de  Galba ,  il  confcrva  toû- 
jours  le  même ef prit  de  liberté  fous  ce  prince  &  fous 
Velpaiico.  Il  témoigna  même  qu'il  auroit  l'ouhaitc  que 
lalioerté  de  la  république  Romaine  fût  rétablie.  On  in- 
isqiaàcaufede  cela  contre;  lui, uaeacculatioo,  dontii 
^aUbw.  «|imqal,/(t.f.Tecii.t4.I^PralMHfc 


blanc ,  environ  a  douze  lieuës  d'Ufcup ,  ven  k  cané^ 
Prifrendi  aun  évêché  fuffragani  d'Antivari ,  acuDem. 
enibque  eglifc ,  dout  les  Turcs  ont  fait  une  moTautt  « 
Mary ,  diHton. 

PlUSTAF  :  les  ^loTcovites  appellent atofi  l'oiiciii^ 
grand-duc deMofcovie, quia  foin  de  défraytrk» 
balladeurs  de  vivres  fit  de  voitures ,  dès  qu'ils  (Mbm|| 
lès  terres.  *  O  ieafius ,  vtj4gt  it  Maftmt. 

PJUSTiNA,  poiw  viMs  de  la  Turquie  en  II  v^. 
Bk  cft  daaik«adl»Mc  Bifiue,  qu'on  mbok  um 
Utrbto ,  i  quatoiM  Utoll  4b  PriiraBdtnB  kwitîl 
Maty ,  diBiM. 

PRIVAS,  petite  ville  de  France  dans  le  Vivirez.ifii 
lieuës  de  Viviers,  du  côté  du  nord.  Privas iïoitjuire, 
fois  quelques  fortificatioas.  Louis  XIU.  ks  ht  ilwtil 
après  avou-  pris  la  ville  fur  les  Prétendus  HcforiDcs  ïm 
1629.  *  Maty ,  iiakik 

PRIVAT  rCùnt)  évêqnedupays  de  Gelante,  Il 
maHàcré  par  les  Barbares,  qui  ayunibyi  ktr* 
CrMO»  pâfik  Rhio ,  iacriberent  un  ^isad  H 
CbiMaas  I  leuravarice  ,  <k  à  la  haine  qnlls 
pour  Jefus-Chrift.  Grégoire  de  Tnun  mcrcet.é»enen>{nt 
dans  le  III.  liecle.  D'autres  le  placent  dans  le  IV.  Saint 
Privât  retiré  dans  une  grotte ,  ne  voulut  point  s'raiermcr 
dans  le  château  de  Gredon  ,  où  les  habttamdapayss'i* 
toientrefùgià.  Les  Barbares fc  faifircnlde  lui,  &  voo* 
lurent  robfîger  de  facriher  à  leurs  idoles  ice  qu'ayant 
refuH  de  faire ,  ils  lui  donnèrent  tant  de  cnupt ,  qu'il  a 
mourut.  On  dkqne  pendant  qu'il  rcAiroticiKattil'» 
méedes  Bafbaict  toinba  dans  une  U  gmkleaNKde 
vivres, Qu'elle  fut  obligée  d'en  demander  )  ccuiqiâ 
étotent  dans  le  château  de  Gredon ,  ce  qui  leur  fai  k. 
cordé,  i  condition  qu'ils  fe  retireroient  ;  qu'aprciieiu 
retraite  les  habitans  du  pays  trouvèrent  leur  paitturn- 
pirani,  &  qu'ils  l'enterrèrent  dans  le  village  de  Maidc 
*  Gregor.  Tht.L  I.  kfi. (.51.  }a. cir i.  10.  (.  19.  Aïooin, 
lùfi.  Fortuoat ,  /.  8.  Citw.  4.  Sigebert ,  w  Om.  Tik- 
mont ,  Mtmêins  KtUfi*fti^uet,  ttme^  Baillet,Miii(t 
£4iiir/ ,  4H  u.  Mk. 

PJUVAT.  MiuM«>liei«tiqiw ,  éwêqiie  de  lubA 
«■Afijqine  dent  fc  m.  iede,  fiitcandUnéacdkaS 
dans  un  fynode  de  quatre-vingt-dix  évêques.  llalhi 
Rome  pour  fe  faire  rétablir  fur  Ion  liegc  ;  mais  ce  (îu  ina- 
tilementidefortc  qu'étant  revenu  en  Airiquc,&  naymi 
pû  avoir  entrée  dans  une  afltmbléc  d'évéques,  pours'y 
purger,  comme  il  le  prétendoit,  il  cabala  avec  cinq  pr^ 
latSt  coupables  d'apolblic  ,  pour  élever  un  aune  iveque 
àlkfkGedefànu  Cyprieu.  Fortunat,  un  des  cinq  )«• 
ain»^daMl'califtde  Carthage  avait  déjà  (otaàm 
Une&ttifMkcantôndMaveePiincis  |uin*»rtti  fthnae  me  Feueiffiaoe»  fcur  paras  propre poorkit 
ideilieuteaaatgCBennDcda  VittflntK|ui  fut  envoyé  avec  deflein ,  &  fut  ordonné  évéque.  *  Saint  CTpnn,  4^ 
jUpbenui  Varat  pour  l^nler  les  Apennins ,  avec  qua^  34.  }f .  edit.  RiM/r.  Baronius ,  in  dmut. 
toric  cohortes  prétoriennes ,  &  qui  après  que  le  parti  de  PRIULI  ou  PR.IOLI ,  famille  illullrc  à  Venife,  quia 
Vitcllius  fut  délait  ,fe  tua  lui  même.  *Tacit.  !)«/./.  ?.<.  donné  deux  doges  i  la  republique  dans  le  XVLIiecki 
ïï-  é■l.J^.c.tl.  fijavoir  Laurent  Priuli,  qui  fut  du  en  1554.  de  qui  aprts 

PRISCUS,  philofophe,  eut  beaucoup  de  part  en  l'ef-  quatreansde  règne  eut  pour  lucccflcor  Jérôme  Priuii 
«ime  de  Julioi  Vjfêfétt  &  accufé  de  magie.  Il  ae  1  K»  frète  »  lequel  mourut  en  1567.  Louis  Priula.un  de 
Sm  pat Jeconfiiaueiià amc  PutcwJabokBut,  «cmi  kius  f»n»,bitf  daai  k  afyait  wk  ».  intime  aou  du 


I 


Digitized  by  Goog 


e 


P  RO 

tuiiaûWbmiéttom^nftaéâiA  ans  D  ne 

le  quitta  juiiaii:lai  tftteheaMm  fin  nînBe  fi  gnod , 
qu  il  rcfutàlfl  pourpre  Ctcrit  gai  lui  étoit  offerte  par  le 
pape  ]uks  III.  par  la  feule  rttion  qu'il  ne  pouvoir  Te  re- 
foudredeq  iitti.r pourunfëulmomem  fo  i  cher  ami  le 
ctrdinalPuius,  jLUTi  avoif-il  quitté  les  deliw'.  àr.  Ton 

Eys,  &la  forti^ne  pouvait  faire  à  Rome-,  pour 
ivre  ce  cardiiul  co  i^landrcs  &c  en  Anglecerre.  C^lui  ci 
cnfiitH  reconnoiflant,  qu'il  laiOaen  mourant  l'an  1)58. 
tous  Tes  biens  1  ce  ^enencoxaiDi  :  mais  Priait  n'en  voulut 
retenir  qu'un  peut  cnwifiK  de  crïftal ,  que  ce  cardinal 
•vok  çoâtume  de  porter  pmdu  au  col  ;  te  êoth  «voir 
làtô&iit  tox  1^  pieiuc  do  défunt ,  il  psrta^  le  g^le  de 
lllCVedit^  une  moitié  aux  piuvres,  &  l'autre  moitié  auic 
ptrcnsdefon  aœi.  *  Grcgoho  Leti,  x/ir  dtt*  reine 
ittb ,  p4rnr  11/. 

ANTOlNePriuli  ,  neveu  des  deux  doges,  pada  fort  jeu- 
ne en  France  fous  le  règne  d'Henri  II.  avec  un  ambaQa- 
dcur  de  la  republique  :  y  ciaat  dcvcou  amoureux  de  la 
£ik  d'un  gentiUiOQiiDe  de  Saintonge  qui  écoit  à  Paris ,  il 
répoufa.&l'ayaotlDCaéeà  Venilè,  la  republique  &  la 
parenté  pprlercmdtfikecifler  le  mariage  ;  nuiti'afflbtA 
UdeiW  «voit  Ufpé  «u  OOOtnâ  :  ainii  on  fe  cootema  de 
prononcer  ptr  im  décret  de  15)4.  qu  Antome  te  fa 
p(>f>cri-t  fcrciau  cxclui  de  toutes  les  charges  du  fei^at. 
11  rev  oit  dc.K  avec  Tes  meilleurs  effets  s'ctablir  dans  U 

JirovK'i.e  Je  li  femme  à  S.lnt-J.  in-d'Angely.  L'aSnc  de 
esentansMARcPnoli  fui  pcrt  ilc  Julien  Pr!oU,quife 
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^lierre ,  étant  premier 


oAcierdu  régiment  de  la  (-orce,&  par  quatre  mariages, 
dademier  deiquels  fortitBEKiAMiH,4<Mr  il  tS  f*Aé  ti-de- 
^t0u»(tmdi  d«PiaOU>.  Ctot  iàmiUefiit  oaturaliTte 
Fnn^re  fôin  Chaïki  IX.  accnbitifai  cudaeiwnc  le 
CalviniTme  fous  Henri  IV.  8e  a  même  eu  quelques  miniT- 
tres  de  la  religion  Prétcndoë  Rjcfimnée.  QjielquesHiiH 
de  cette  âniiUe  Ont  icm  yttawlakPnÊl»,9t  ^imtn 

Vriale*u. 

PRIULI  ('Pierre  )  né  l  Venifelet4*Mmi669.  fût  fait 
cardinal  diacre  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  May  1706. 

SlflâdiMrordic  des'ptetres  en  Avril  lyao.  &  prit  le  titre 
eûinceMaikttuaeprcDacncordioaircmcnt  lcsplusan> 
daacudiniiaVcnNkiubllItoktlort  évéaue  deBer- 
ginie,  fc  trouva  au  conclivedliiooeent  XIIL  ^  le 
nomiAa  depuis  grand  penhttder  de  l'tat  de  Vcnife , 
en  rcconnoiflancede  ce  que  U  république  avoit  donné 
en  Juin  1721.  la  noblelTe  à  perpétuité  ï  les  prensdc  la 
tnaifcm  de  Conti.*  Mememi  du  tcmt. 

PRiULI{ François)  Vénitien  ,  étoit, dit-on, trcs-ha- 
bile  dans  l'aftrolopie  ,  i\  l'on  peut-être  habile  dans  un 
■rt  f  qui  n'a  ni  principes  ni  ibaaemens.  On  affure  cepen- 
dmtqu'ilHtl'nofofcopedu  pape  Léon  X.  qui  lui  dé- 
éninulcsaâiiaiie  kf  pluslècrecesde  la  vie  paflce,  & 
i|nin'iwicntcoaiiirfli  que  délai  ftuU qu'il  lui  prédit 
'  tres-exaâcBlcnttOQt  ce  qui  lui  arriveroit  dans  la  fuite  ;  & 
que  l'eveneoient  juftiba  jour  pour  jour  tout  ce  qu'il 
avoit  prédit.  Ce  q'  1  i  fi  .foit  que  le  pipe  avoit  accoû  1 1  ;  m  c 
dédire,  que  l'ai  tioio^ic  auparavant  éteinte,  avoit  repris 
la  vie  par  le  feulPriub:  Pierius  Valcrianusnousapprend 
là  malheureufe  tin  »  dam  (on  livre  dt  tnftUf.  Utt.  p.  88. 
,  PR]X(^t)eD  latin  PttjtSut ou  PnjtSui ,  évëque  de 
OermootaiAuçv«rgne,dMslc  VILCiecle.  Aprésavoir 
été  dtfittpledelâliKGencft  évéque  de  Clermont ,  fut  (ait 
iùpcrictird'unmonallerc  de  tiUcs  par  Félix,  évéque  d^ 
Ckrmont  «  i  la  place  duquel  on  VOttlotrétiieen6(S5.  l'ar- 
chidiacre Gayroald  l'emporta  par  fes  brij^ues;  mais  ce- 
lui-ci étant  mort  au  bout  de  40.  jours,  faint  Prix  fut  élu 
d'un  confentemcnt  unanime.  Il  fut  malUcré  à  Volvic 
près  de  Qcrmoni  )  par  des  alTaffins  envoyés  parles  pa- 
rens  du  patrice  Heétor ,  qu'il  avoit  fait  condamner  î 
mort  par  le  roi  Childeric  On  l'a  con( idt  ré  à  caufe  de  ce- 
la comme  un  martyr  delà  juûice,  donc  un  fait  la  fcteau 
de  Janvier.  *£ifvf«  d4iu  BoUaodus,  4mi  Mabillon. 
Bulkt ,  Vf er  drr  ÊMntt ,  mui  de  fdmiitr. 

PRIZI ,  petite  ville  de  Sicile.  Elle  cft  v«n  le  miliett  de 
la  vallée  de  Maara.  prèsdesfourccsdekiivIeredeCi- 
lacabciioMyàaeuf  licdH  de  bviUftdc  Xacou  *  Mity , 
ttiâm,  ^_  ^ 

PiLOBA  IFALCD^  ANlOtrSPlLÛBtrSi 


PRO       .  tioï 
PROBUS  (  M.Aureliu$  )  drtg^irejeSmk^p^ 
nonie,  étoit  lils  de  Maxime»      ntdnrtt  A  BcyMc.  EL . 
yaeadoaineiusderoniefflsquiontdit  qu'il  etoit  pa-  ' 
rent  de  CInide  le  Gothique,  8c  qu'il  eut  une  fœur  ap- 
pelléeC'ii      ;  mai^  ficela  eft  douteux, au  moins crt  il 
certain  qu  il  parvuu  de  tres-bonnc  heure  aux  charpc\  les 
plus  hônorables  de  lamilice,î^;  qu'a  ies  avoir  ctétrt- 
bun  dans  un  lG;eoù  les  autres  ne  font  que  commencer  i 
apprendre  le  métier  delà  guerre,  il  eut  étant  encore  trcs- 
jeune  le  commandement  d'une  légion  que  Valerien  n'a- 
voit  eu  qu'étant  déjà  fort  ftgé.  Gallien  ne  l'eftima  pas 
inaias(|Befiinpereavoit  fait ,  dt  loi  dooM  le  cotiuam- 
dément  dei  tnrâpes  d'IUjrrie ,  8e  il  eatcnfbiteorfttl  de  lA 
X.  lepion  ,  ce  qui  parut  lui  annoncer  qu'il  parvicndroît  à 
l'empire ,  Aureliea  qui  le  lui  donnoit,  ayant  reçu  de 
Claude  ,  qui  l'avoit  reçu  de  Gallien  :  enfin  après  avoir 
repris  l'Egypte  fous  le  rcene  du  même  Aurelien,  il  ob- 
tint deTacite  Ion  fucceilcur  le  corn  m  nsdemcnt  de  l'O- 
rient ,  &  c'eft-li  qu'il  fut  nommé  pou  r  i  ucceder  i  cet  em- 
pereur ,  mort  vente  mon  d'Avril  de  l'an  zj6.  Florien 
irere  de  Tacite  y  avoit  été  nommé  en  mirae-tems ,  èà  il 
étek  alors  en  Aue  avec  des  troupes  bien  phunoubrett- 
fet  que  celles  de  Proi»s;maii  les  duleurs  qui  furvin- 
rcnt  peu  après  doiuierent  dPratNS,dont1es  fotdats  étoient 
prcfque  tous  naturels  du  pays  un  av  m  n;  ,:  dont  il  fçut 
i>ienprohtcr.Florieoayaniété  battu  le  donna  la  mon  i 
lui-même  en  fefaifam  ouvrir  les  veines, &Probj^  h^t 
coonude  tout  le  monde  avec  d'autant  plus  de  joyc ,  qu'il 
(ignala  le  commencement  de  Ion  règne  par  le  pouvoir 
qu'il  donna  au  fcnat  de  nommer  les  gouverneurs  de  tou- 
tes  les  provinces,  Scdemnoir  les  krix  qu'il  voudroit  éta- 
blir poury  Aire  leurs  remontiaoetisril  y  avoit  Ueo»raot 
frimiver entre diofeque le ooaumiideaxnt  des  trooi: 
pes ,  &  l'adminiftration  des  deniers  publics.  Tout  ce  rè- 
gne qui  fut  d'un  peu  plus  de  (tx  ans ,  ne  fût  qu'une  fuite 
de  vidoîres:  les  I-Vai-iy-i r-in'jrcuip.nons ,  les  Vanda- 
les qui  s'étoicnt  rcpanci  is  li  uii  le;  Cj  j  jIi  s  ,  où  ilsavoient 
Ibizantc  Si  dix  villei  ,  eu  t  jic[,[  L!ii:!es  avec  une  vi- 
vacité étonnante  ,  &  virent  bientôt  ks  Romains  com- 
mettre dans  leur  nays  les  mêmes  delbrdres  qui  les  a- 
voieot  rcndutlireaoutables  aux  Gaulois ,  ccqutlescwt 
tnigDitnonfealeoienti  ccdci  prcfque  tous  leurs  bient 
au  vainqueur»  lliaîiàg;io0w£cstroupesde  leur  plusvi- 
goureulc  jeoneflè.  Les  Sarmates  dan  lUlyrie,  les  GotS 
dans  laThracc  ne  lui  firent  pas  plus  de  reGftance  :  les  bri- 
{^andsdUaunc  furent  chaflés  de  leurs  montagnes,  qui  fu- 
rent données  aux  Vettrans,  &  Ptolcnuidc  &  Copte  dans 
la  haute  Epyptc  furent  reprifcs  fur  les  Blemyes,  après 
quoi  cent  raille  Balkirncs  enlevés  de  leurs  pjys,  furent 
contraints  de  venir  cultiver  les  terres  de  l'empire ,  qui 
avoient  été  abandonnées  fous  les  tefpM  preccdens.  Eotia 
Probus  fe  preparoit)  allerponer  le  terreur  de  Soa  aam 
^ufquet  dans  la  Perfe,  lorique  quelques  ièdideis  d'elle 
tre  les  foldats ,  qu'il  cKcupDit  (uivant  (à  o^tume  i  dee 
ouvrages  publics  auprès  de  Sîrmick ,  le  tuèrent  vers  le 

moi;  d'AijÛt  de  l'an  z8--.  S'.ir  C;;  qui  rcq;.-' r.'.c  la  po{>erité 
de  Prooui ,  en  peutveir  1  e  ■.jn'en  eit  *  dit  au  nus  BYZAN- 
CE.  *  Tillcmunt ,  ri;/^  dis  emprrtun.  Pagi ,  iritiia  hijf, 
thnnolaî.tn  innài.hAronit.'^inàwn  ,  Kumifm.  imp.  Rtm* 
PROBUS,  tbtrcbfx.  KEPOS  CORNELIUS, TI- 
TIUS  HKOBUS .  VALCMUS  PROBUS  ,  Oc  LLVO 
DUGUS. 

PROCAS,  roi  des  Latins  ,fuccedai  Aveniin  fon  pere 
l'an  }i3o.  du  monde,  805.  avant  ]eraf.Chrift ,  &  régna 
{ 1.  ans.  Co  mourant  il  lailla  deux  his ,  Amulius  w  Numi- 
tor ,  dont  le  dernier  fut  ayeul  de  Rjcmus  &  de  Romu- 
lu5.*Tite-Liv6,  /.S.Denys  d'H4(T;4ni4tfr.Eufcbe , &c. 

PROCESSE  (  faint  )  Se  S.  MARTINIEN ,  martvrs 
à  Rome ,  du  tems  defaint  Pierre  &  de  laint  Paul  ,c'cft-i« 
dire  ibusla  perfccution  de  N  éron ,  étoicnt  honorés  dés  le 
IV.  lieclci  Rome ,  s'il  eft  vray  ce  que  dit  l'auteur  dii 
VwKVtàtiMPrtdeftiintui ,  qu  un  prêtre  de  la  feâe  deS 
'TeitllIiiniftësd'Afrique ,  s'empara  en  ce  tems-li  deleu^ 
tombeau.  <bsn  qu'il  eofiût,  kurnoinlc  trouvedam  li 
cafendrierRomamdulV.ficcle.8iintOregiriie  tttSTânâ 
a  prononcé  une  homclicle  jour  de  leur  fBtc.  Lesaftjsda 
leur  martyre  n'ont  aucune  autorité.  Les  mirtyroioges 
kur  ftie  iB  a«die  Juillet ,  ou  au  )o.  de  Mayi4 
ZZzxaz  iij 


Digitized  by  Gopgle 


irox  PRO         ^  .    ,      .  PRO 

Ctleodoer  de  Fronton,  Frtdtâ.  de  bit.  (.  W.  ftoô .  ViAwp ,  de  lim» GoMNriévt,  ft  te  Celtftin, ^  ^ 

-  ■■    trouvèrent piS.  llsavoienttouîleurrobe  rctruull&  i? 

ceinture,  le  capuchon  abattu  furlcsépaiiU  , 
entête,  le  corielet  ou  la  jaque  de  maille  fur*  fe^^ 
ponoient  les  uns  des  rondaches  &  desd^ies,  la 
des  pertuiTanes ,  tt  les  autres  des  '■'<)Veblife>,ftd'|«^ 
armes  rouillécs ,  &  peu  propres  i  ttwamque]  ou 
dérenre.Les  vieux  itoient  auxp«inieitranK,conîff^ 
fine  lemieuxqa'ib  pouvoicotk  oontenanct  &  b  dim 

apkaÛMt.  tes  jtunci  fitîvoient,  tirjint  i 
heure  leurs  arquebufcs ,  pour  montrer  !cur  adrcll  » 
leur  courage.  Hamiltoo ,  curé  de  faint  Côsit ,  Ecofloit 
de  nation ,  fatfoit  ta  charge  de  fergcnt,  ntc  d'aau& 
Toute  cette  binde  marchant  par  !«  ruës  if  p^^T^ 
une  gravité  ïtfcâce,  fe  repofoitdc  tC!iiseniaM,j{|U 
loii  par  intervalles  des  aniicnncs  &  des  cantiqua  avec 
le  bruit  de  leurs  moufqueudes.  Le  lejpt  du  piM  ac 
compaçnédePanigarole.dc  Bellarmm,  &dequc!l,n« 
autres  luliens  ,  autorira  cette  aûion  par  fa  prcfcL 
hUa  il aniva qu'un defo  aumôniers  hit  tué }  b  p^r^^ 
de  lÔQ  carofle ,  ptr  un  coup  qu'un  de  Tes  inau  van  uqw. 
bufiers tira nul-4  propos  :  ce  qui  pinù  ftireonmnd 
ddurdre.  Le  jour  de  l'Afccnliondu  lamcme  année  lifc 
fit  une  autre  proccflion  plus  ûricurcau  cùiivcaiiio'xu. 
guftinSjOÙfctrouvcfeni  l'archevêque  de  Lyon, ltj«j, 
oues  de  Rennes  ,de  Sentis  &  de  Frcju5  ,  tous  iô  oti^ 
de  U  fuite  du  l^t ,  l'ambafladcur  d'iiipagiKi  ccniqii 
Ta  voit  été  de  la  reine  d'EcofTc,  &  quinortoitleiSe 
d'archevêque  de  Ghfcow  i  le  pfcfidcoi  de  Fernic ,  la 
ducsdeNciiiOttn,  d'Aiiinakf  avcedtoucs  pHoca  tt 
chcis  de  guene  ;  m  cours  (bu  veraincs ,  1rs  colunt  1  >  &  la 
capiuines  de  la  ville.  Apres  la  mefle  foksincllcn^^ut 
chantée ,  ik  jurèrent  tous  (ur  le  livre  des  évai^il. , ,  de  ne 
jamais  recevoir  un  roi  Hérétique ,  &  de  retekt  tou  ce 
qu'ikfi^auroicntctrc  c  larjirM  U iàiOKlBMMk* !!(»• 
ny, biji.de  Fr«i«,/«,ïf  Hfxr  n: 

PROCHlTAou  PROCITA ,  petite  ifle  de  la  imt^ 
Labour.  Elle  cft  dans  le  goliè  de  Naples ,  entie  ride  dit 
chia  &  la  ville  de  Pbuzol.  Elle  cftfoRpcdtt.  IqVi 

PROCHITA  (  Jean  de)ainn  nommé,parcequ'iléc«c 
(êigneurdel'ifle  de  ProchiadaroleroyatuncdcKij^, 
eut  beaucoup  d'autorité  dans  la  Sicile,  fous  le  rt^,,; 
Mainllroy,  ficfut  dépoiiillc  de  les  biens  &de  Ih  cnarees 
par  Charles  d'Anjou  roi  de  N  a  pies  &  de  Sicile.  Rdolu 
des'en  venger  U  entreprit  de  faire  révolter  laSidlceonM 
le  roi  Charles,  8c  de  la  réduire iboi  h  puîfipMdeMRia 
roi  d'Aragon ,  qui  prétendpit  qœ  ceiopiineliiiam' 
tenoit ,  i  caufe  «£e  là  fcoinw  CteiftHioe,  bBe  deMtB%. 

Poitf  dil^ofaee  ficgtt  plus  fecretement ,  il  Te J^i^n 
htbitdeOiwdetierrtanSo.  te  aprds  avoir  parcoaratoïk. 

Sicile  fous  cet  habit ,  pour  pratiquer  les  erprin ,  il  tl* 


<3reg.  btmL  51.  m  «mMf.Bcl]«idn>,tiM.  7.  TiBoBOOt , 

iHm.tttltf.tm.1' 

PROCESSION, cerentonic  ccclcrialbque ,  dans  U- 
qDcUeleclergé&lcpeuplevont  à  quelque  églife  chan- 
nntdcs  litanies  ou  d  autres  prières.  Les  anciensRomanw, 
danslesncctffiiésdcl'eœpire,ou  apris  quelques vi6toi- 
rcs,  ordonnoitntdesiwocelBoos  pour  un  certain  nom- 
bre de  jours  dans  tous  les  temple»  des  dkux  »  pourkur 
demander  du  fccours ,  ou  pour  leur  raidie  des  enoili 
de  grâces.  Les  Juift  alloient  auOi  eo  compagnie  au  tem- 
ple, poury  laue  leurs  prières  ;&!«  premiers  Chrétiens 
J&oicnt  de  compagjnie  aux  tombeaux  des  martyrs.  On 
«Ommoit 1»  marche  des  empereurs  aux  tem- 
ples,toxlinapablies,  &daf)S  leurs  palais.  Mais  en  ces 
«CWfioilSOIinevoitpasqueles  prêtres  ayent  précédé  & 
Cdodukeetfortcsdeproccllions.  Les  premières  procef- 
fiontdoot  il  Toit  fait  mention  dans  l'hiftoire  eccleliaOï- 
que  ivec  le  dergé,  font  celles  que  Paint  Jean  Chryfofto- 
me  éublit  i  Conftantinople ,  pour  oppofer  ècelte  que 
ieiroient  les  Ariens.  L'hiftorien  Socrate,  "8.>*|»- 
porte  que  les  Ariens  de  Conftantinople,  qui  ctoicntators 
obligés  de  tenir  leurs  aflemblées  hors  de  la  ville ,  en  y  al- 
Lmtchantoicnt  la  nuit  &  le  matin  des  antiennes,  &  V  mê- 
loieot  des  impiétés  contre  la  doârtoe  Catholique  îur  la 
■ffÏBirf.  Saint  Jean  Chryfoftomc ,  pour  empêcher  qu'ils 
Bepervenifiant  tes  Caiboliqucs*  luauffifaîre  des  pro 
ccffiomeusdemien ,  qui  dMiMoiait  des  pfkni  pen- 
dant ta  nuit ,  dans  IdqiieUB  on  poctoK  des  croix ,  fur 
lefquellcs  00  avoît  «îs  des  lUaibeitt»  ■llwnCS.  Depuis 
ce  tero$-là  l'ufage  des  procédions  s'eft introduit  chez  les 
Grecs,  puis  chez  les  Latins  j  mais  elles  ont  rubfifté  plus 
lone-tems  ,  &  ont  été  plus  communes  chez  les  Latinsque 
chez  les  Grecs.  L  ufagc  de  l'éphle  Romauic,  dès  le  tcras 
deÛfalCiegoire,éio)tquclcclergéat  le  peuple  allaf- 
lênt  BtoccmoDneÛemcni d  uncegtilèà  uneautre,  chan- 
«Hlt  «êl  prieresOtt  litanicnSc  quand  ilsétoiet^t  arnvCsdans 
cette  eeliA,oiiycfaaotoit l'office  At  la  meire,  qui  étoit 
quelquefois  eoRUDeocée  dans  l'egliTe  d'où  od  Canoit  : 
c'eft  ce  qui  s'appeUoit  jUtm.  Le oonbR  de  ces  procef- 
fioos  s'cft  toûjours  depuis  augmenté  i  on  en  »  6it  dans 
les  villes  &  dans  les  campagnes ,  pendant  les  neceffités 
publiques ,  pour  imjjUirer  la  mifcricorde  de  Dieu  ,&  lui 


deman'derlapaix  ,  l  abondance.  Se  Icsautrcs  biens  tem- 
porels ,  &  pour  détourner  la  pelle ,  la  famine ,  &  les  au- 
tftstnllieursdoiiton  étoit  accablé  ou  menacé.  Les  lica- 
nisstou  les  prières  publiques  que  l'on  fait  le  jour  de  faint 
Marc,  &  celles  des  Rogaiions,éublics  par  (aint  Mamert, 
ivéquedeViciiDe>liaatdeceSpnce.Onafàitméme  des 
procédions  une  cewmonic  WgUt  »  que  l'on  pratique 
tous  les  Dimanches  de  fenn^  duis  les  œlifes  paroitfia- 
Ics.  On  en  a  éubli  d'extraordinaires  dans  Tes  jubilés,  dans 
lesdévotions  publiques,  8c  mémo  pour  rendre  des  ac- 
tions de  eraces.La  procelîion  du  jour  des  Rameaux,  poux 
honorer  le  t  riomphc  de  l'entrée  de  Jefus-Chrift  â  Jcrufa- 
lem»aété  fort  taroeufc  dans  quelques  cgUfes.  EnKn  de- 
puis que  Berenger  eut  combattu  le  culte  du  faint  Sacrc- 
ncatde  l'Euchariftie ,  on  fe  fit  une  religion  de  la  porter 
cntriomphe  eo  proccAion.  Cette  coûiume  commença 
dès  le  XIV.  ûeole»  &  fut  rcodnSplos  rolen»elle ,  depu  is 
que  les  Luthériens  tt  les  CùnMc$  combeinrcnt  ce 
my^ere.  On  la  joignit  i  la  (cte  du  (âtnt  Sacrement  tnfti 
tuée  par  U  rbaui  IV.  &  depuis  ce  tems-là  elle  a  été  obfer- 
vée  r^Ueremeaccnccjoiir»daaslapliApan  dis  {glifcs 
d'Ocadenv 

PROCESION  de  la  Ligue.  Ce  fut  une  proccffion  tout- 
à-fàit  extraordinaire ,  que  les  religieux  Se  la  cccldialb- 
qucs ,  au  nombre  de  treize  cens,  Hrent  i  Paris  en  1590. 
luilè  évÊque  de  Sentis  ,  &  le  prieur  des  Chartreux, 
étaient  i  la  tète ,  comme  capitaines ,  &  portoient  chacun 
voe  croix  dans  le  main  gauche  |e  npehaUefaarbedaosIa 
drdte ,  pour  rcprefoiter ,  dilbientila  »  ks  Machabées , 
qui  conJiii'cn  r.T  Ir  peuple  ds  Dieu.  Après  eux  mar- 
choRiH  par  rangs ,  de  quatre  de  front  .tous  les  religieux 
des  ordres  mnndians ,  même  les  Capucins  ,  les  Mmuncs 
&  ks  Fcuillans  ;  mais  ks  religieux  rentes  qui  avoicnt  du 
Lien  à  la  campagne,  &  qui  craignoitiit  le  dei;àc  fur  les 

tsnet  j  coBUBC  ceux  de  uini  Cennaïa  des  Piez ,  de  Uint 


la  a  Conllaniinopte ,  traiter  avec  Michel  Palcolo^ix ,  & 
en  obtint  un  fecours  d'argent.  De  \i  il  fe  rendit  âRoiu, 
où  il  cngig«  le  pape  ï  fi vorifer  cette  entreprife.  Nliish 
mon  du  pape  Nicolas,  &  l'exaltation  du cardiiul de 
fainte  CccUc ,  que  le  roi  Charles  fit  élire  pape  fous  le  non 
de  Manin  IV.nientdianger  la&ce  des  affaires.  CcpaH 
dantProcliitaatfenon$a  pointé  Ton  cntmirife.tecD' 
pioyadeosflBs  I  tnncr  (bas  fbn  habit  de  Cuddi», 
l'tiorrible  conlpnttian  »  qui  fut  exécutée  en  nSt.  H 
convint  avec  les  chefs  des  conjurés ,  que  le  jour  de  Pi- 
<-  I  LS  q  i;  1  rr  mboit  fur  le  jo.  de  Mars ,  aui&-tét  qac  l  ^n 
cntcruiroii  ionner  le  premier  coup  devêpw.on  (ira 
main-balle  fur  tous  les  François,  qui  ne  fon^^o^ntiria 
moins  ce  jour-lâ  qu'à  une  lieifroyabletrabaixi.  Hiklvi 
exécutée  avec  tant  de  rage  &  de  cfuauté ,  par  tonus  for- 
tes de  Peifoooes  fcculiercs  flt  eccleiiaftiqucs ,  oar  les  pâ- 
tres aotCS  1 0c  par  quelques  religieux ,  qo  en  poi  de 
tems  couteeqn'ilTavoiE  deFsmçoisdsAi  la  Sieik,da( 
le  nombre  émc  iTenvfaan  huit  raille,  fttrmt  nb  ùt 
diflinâion  d'ige ,  ni  de  fexe ,  ni  de  condition,  tisjviy 
rent  tous ,  à  la  referve  d'un  feul  homme ,  qui  fut  Coi- 
laume  de  Porcelets ,  gentilhomme  Proreo^al,  qoc 
Siciliens  renvoyèrent  en  (bti  pays  pour  rceompnifef  i 
bonne  loi  Bt  la  probité  avec  jlaqueik-  il  s'étoit  compcfl» 
dans  le  gottverocaoït  d'une place.  *  Suriu,  L  a^Ùn** 


* 


Digitized  by  GO' 


PRO 

M,  /.  i4.P.Miimbouri; ,  hiil.  du  fh'fme  itt  Crées  yl.  5. 

PROCHORL,  p,<,if)jrifj,d;rcip!edcs  apôtres, atlun 
des  Icpt  prcinii.rs  di.icrcs .  pifl'.-  pour  auteur  de  \.i  vic  dt 
ûtniJcanr£wrfii»diyi<,QUC  nousivoiwdatu  h  bil>liotl)c- 
quedcs pères;  mais  il  cltfûrauccciouvn;^''  n'cll  pis  de 
lui:  car  Pans  parler  des  fables  doncileft  rempli ,  il  ne  fau; 
que  prendre  ffude  )  «s  m<Jfetiiai^ftm*»t»ifii*ti*ltm 

TiMifârrm,  inconnuscnoeieiDS-ttt  p0ttrjugc<^  1"  ''  ^ 
^compofc q.it.lqucslieclesap(it1ai.>ri)œiu croit  que 

cet  ouvrage  de  Prochorc  cil  peut-être  le  mèmequ'onap- 

pclla  Ctrimm  fobtmui.*  AStsdes  dfines,  c.  6.  Bwonitw, 

c.  44.  B  50.  &  99.  »•  4>  Bcllarmin ,  dt  firipc.  ccdef. 
Lorinus ,  in  Acti  4^/?.  Voflius ,  l  U  dt  bifi.  Gt.  Le  marty- 
rologe Romain  ,  4i/  9-  A9nl. 

pRoCimJSibiftoricn  Latin , qui  vivoitdu  ccm";  de 
^^aaUU&ModiVmtm 60. avant  Jefus-Chrill,  écri- 
vit divers  ouvnges  qui  ne  fè  Ibm  pas  confervés.  ii  ne 
nous  dtconnaqiM  parce  qa'ileft  cité  par  Varron ,  /.  4. 
itui.  parPlinc ,  /.  l.ftiJt*  fMT*  t- %. &<.  C'«ft peui<êtrc 
ce  même  Pkocilius,  dont  ileft^kmenrionatmLam- 
pridius ,  qui  avoit  écrit  qu'il  3vv:  "T:  fur  une  colonne 
de  NLmphis  , que TEgypiefcroirlibrc, quand  leî  fiif- 
ccaux  Ronniins  y  viendroient. 

PR.OCLES  ,hl$  d  Ariftodcme  ,dc  h  race  d'Hercule , 
fc  frère  d'Euryftene,  poffcdaavcc  fan  tVcrc  li  Touve- 
tuitmi  Sparte  oa  Laocdemonc.  Comms  ils  prcten- 
doienrcoasdëoxlkcioanmae,on  confulta  l'oracle, 
«uirc-m  1  r  qu~  lettxnâdaÔi^ d'Hetfiule  dévoient 
régner  dans  Spirce.  AlnB  Prodfe  fat  fechef  des  rois 
ïiommés  Pmlidci ,  &  depuis  i:,ryp»ntides  ;  &  Eanfthenc 
fonda  la  famille  des  Urijlbcnides ,  qm  furent  «ifuite  ap- 
pellés>Ji{(</r/.Ilscom-Ti:ncercnt  i  rcgncr  l'an  du  monde 
»o«.  &  1071.  avant T.C.  *  P.iulinias ,  m  Ui»n^ 

PROCUNIATES,  herctlques ,  dans  le  IV.  fl  cle, 
sioienc  l'incarnatioo  de  Jclus-Cliriil,  la  refurrection 
éetcam ,  «e le  ingénient  univerfcl.  *  S.  Epiphane. 

PROCLUS,  befcoane  «difciple  de  Montan ,  dgbitôit 
fes  er  rcurs  dans  le  II.  Béde,  ft  fat  confondu  par  Giius , 
homme  trcs-l(jivint ,  qui  difputa publiqueaw»  co^ 
lui , devant  le  pipe  ZepHynn.  Eufcbe  du  que  eette diT- 
pute  avoitâé  publiée  ,  qu'elle  tomba  entre  fesnluns, 
&qu'ilyavoit  tro  ivé  d'excellentes  raifons  contre  les 
Momaotftcs.  TertuUien  louë  l^auccap  cz  ProL-la; .  & 
fut  peut-être  celui  qui  lui  inCpira  les  rêveries  de  Mon 
tan.VBircl>.  U  é,  «A  S.  JefatM.  itfirifm.  tfdifin 
■C*fa.BiUCltwi!i>in4nnAl.&c,  ..... 

PROCLDS .  philoTophc  Piatoaicien,  qui  WOlt  fers 
Van  îoo.dc  Jefus-Chrift  .«ftCinsdoutclcn^iite  quifut 
rumommc  D>4d»(lhs.lltxckMàmi  h  Ljrcie .  fut  di( - 
tiplc  deiSyricn  .  &  eut  bcuicoiip  de  part  eiilMBBiÉde 
•  l'enipcrcur  Analldc.  Comme  il  étott  f^iraoc  oittUe- 
hiaticicn,  pendant  que  Vital^ien  aCGégeoic  CaoKuitind. 
blconduquilbrOiales  vaiffeaux  avec  de  grands  nfl- 
fciisd'airain ,  invention  que  fort  a  faudcment  attribuée 
t Afduntedes.  Au  rcfte ,  Proclus  étdit  Piyen .  &  écnv  it 
COQtrè  la  lelk^lo  Chréueni»e  urt  traité  que  PhUoponus 
Irefuti.  Nodsavdwencorc  de  lui ,  tUmfau  tbeiUgic*  & 
pfcjjîw,  traduits  «B  blinpr  François  Patricius,  Se  pu- 
MéàFcrrarc  m  qtsm  l'an  15^$-.  the»h^*  ctthtlic*  lit. 
n.  împrimÉ  l  an  idii.  iitfUié  .iHimbour^Ç,  avec  la  tra- 
duaion  latine  d'Emilius  Portu^.  PAripbraftt  in  fui»; 
m/tm  dt  fidaiim  if'^imbas  ,pul)licc  l'an  t^jî-  à  Ley- 
den,i»»3rft«i.Dï5comraentaire$iarqaelqjLS  livres  de 

Platon,  en  grec.  Pluficurs  auteurs  fc  ion;  trompes,  en 
tdDfondaniProdusavecceProdusciui  lut  précepteur 
deM  Antooin ,  ou  avec  d'autres  de  «  noni.  *  Smd  \s 
iwftà  *nn*l.  f.  j.  0efner.i#KW*k  VofliiU,*/»«ip*<'- 

t.  i^.ieMith.crc-  ,    ,  ^         •  • 

PROCLUS  (fairtt)  pitriarchedcConllantinctolc.a. 
voit  ctedifcipledc  faint  Jean  Chryfoftome,  &  Iccre- 
iaired  Atticus.  Il  fut  fait  evcque  de  Cyzique  par  Silin- 
jlitts  patriarche  de  CotTll  m-iuop!c  ,  qui  prctendoit  avoir 
ce  droit  entais  ksCoticcnicns  en  élurent  un  lutrcrde 
forte  que  Proclus  fut  obi  i^é  de  s'arrêter  à  Coniiantmo- 
*le,OÛ  il  acquit  beaucoup  de  pioircparfes  prédications. 
IkuMcci  imcrtfiik.Silimius,  Mellorius  &  Miximicn 
filMMpnriarcbesl'iinaprcs  1  autre.  Après  la  mort^du 
denier  yPiochis  fin  oâieDrâ  plicc  parfctfcatecoo»»- 


PRÔ 


ration  de  fon  mérite ,  en  4)4- iw  prflat  <jùî  ajhia'. 

ùit  un  pancgyriquedeliint  Jsin  CK'-yfaîl'ï'Tiî ,  f?  Jdiî- 
Tnici  tout  le  peuple,  Se  alla  de.nn  î  i"  ^  Ti.»l)re  le 
}(um,  qu'il  lai  plût  f iirc  rapport  r  îc  co.rjj .  de  c.  S  liut  i 
Conftintinoplc.  Il  s'oppofaavcc  bsitico  ip  de  foin  vit' 
Herttiqucî,  condamna  le  livre  d^:  ThLo  lorodj  .\1;>^>- 
^aefl^,&  lerefuia  par  écrit.  Si  rti^rc  q'ji  .irrivi  le  11. 
OâoSrc  447.  caafa  un  grand  troabîc  dans  rcghtc 
Conllantinople.  Nous  avons  de  lui  an  traité  de  U  tra  li-^ 
ciàOdeladivinc  liturgiç»  qaelqaeshôrAelies«8cc.  dkfilf 
liMiUdtllec^aedc!  p«ra.  Vincent  Rjcfaard.Thiatîn 
R.ome ,  pubha  toutes  (Is  ccu v  rts  en  Uti  votaittî  in  tiAJttffS'f 
lan  ifjo.  elles  font  en  grec  &  en  latin,  fit  cortctenncnt' 
XX.  homilics,  des  ephres  &  les  interpi  ;ntio.n.0.i  voit- 
■i  ta  tête  de  C  livi  c  ta  vud.i  mé.nïSii.ic  G-t  i-,  \rt  El  nen- 
horft  ivoit  Fiit  un:  édition  d:>  opuTcuIcsde  Pro:.^^  Jlî 
rani6i7.  en  un  voiains  m  u.  imprelBoa  de  Leyden.' 
Lcminologc  desGrecs,  Icmirtyrolo^c  des  Latins,  le 
IV.concilegcikerAldeClIcedoine  k  kV.dcColbntino. 
pie ,  font  Otïimoa  de  PifOdOS,  au  Ti  b  -  u  que  famt  Cy-' 
riUcd'il/f  .«4nii7f  ,&  divers  autres.  S.:s  Sermons  font  ë- 
critsd'un  Ilylc  coupé8rRnieAtîea<tpletd  d*antirhefèSt 
d'interrogations,  d'cxclamatinns  &:  de  pointes  ;  les  pin- 
fôes  font  étudiées,  fubt  il  es  :  muselles  fontp.u  utileî  & 
pcuinftrucl'vcs.*  fîimt  Cvr  ilc,!»  cxfif.  ftmM.  S'cx». 
&{f  ffl.  II.  Ai  fjsH.  Atti:tih.  Sjcrate ,  I.  7.  (. 
/if  ThcoJoret,/.î.(.}ï.  Nicephor,/-  14-  &  î3.  Phj- 
tius,  ctd.  51.5.  Jean  dt  Omis.  Baronius.  BiJ.ar inm.Pof- 
fevin ,  6cc.  M.  Di  Pin,  Mlsatb.  dts  sut.  tcdef.  du  V. fiftà: 
PROCONSUL.  Ce  nom  a  été  donné  dans  lcscon\-< 
niencemens  de  la  republique  Romaine ,  i  celui  qui 
étoic  contin-aé  dinslachargedeconful  aprèl  l'aiMlfedo 
fon  confalat ,  p  lur  quelque  raifoa  importante. Enfatlé 
on  appella  Priioij'il  celui  qui  é:jiit  lorii  du  confulat, 
avoitle  trouve riicmeni  d'u  ie  pr  n  ince  confulaire.  Os 
tenis  dcs'emp.rcurs  orinommi  Procjniit  cc'.a'i  qui  étoit 
élu  par  le  fcnat  p3ar  gouvcrnif  une  des  prorinces  dsi 
peUpk.LesProconfutsfortisdu  confulit  n  etoient  paî 
élus  par  le  peuple  allemblé,  mais  ils  tiroientau  ibrt  le 
nOm  d'unedet  deux  provinces  confulaircs ,  Se  prenoiemi; 
1cgouvcmcmmtdccellequilettr6ôic6chu|.  Usj^  rcn- 
doient  11  I udicc ,  &  comManildleik  l'imie  aiii  étoic' 
dans  lïdr  province.  L'été  étdit  drdirtairenient  le  terni 
d  efliné  i  la  guerre  ;  Se  l'hy  ver  étdit  entployé  i  l'excrcicd 
:  i  ir  jurifdiâioa.  *Ro(iii       ij.  Rûni.L  7.  £.41. 
PROCOPE,  leftjur  de  Scythople  en  pjlLlhne,& 
martyr  dans  le  tems  de  U  perfccution  de  Uiocletien  Sc 
de  Maximien  ,  Fut  le  premier  qui  foulfirîî  la  murt  pouf 
la  religion  Cbrétienne ,  crt  exécution  de  l'c  lit  de  îdj.Il 
étoit  néàlenii«leni;niii5  il  éiôit  venu  s'éubiir  à  Scy^^ 
thdple.dO  il  fut  «nfcé  avec  quelques  autres  en  joj.  SC 
conddillCcfaréedeI^alcttiQe.Lélilge  lai  propola  de 
TacriBer  an*  dieux  oii  au  mollit  mat  enipereuir!  ;  ce  qu'- 
ayant refulè  de  faire  ,  il  eut  la  tctc  tranchée  le  7.  de 
Juillet,  du  ne  fait  néanmoins  fa  fête  <\}ie  le  8.de  ce  mois. 
»Eufeb./r/-.  if  m  unr.  Pjl.t^h  f.  i.  &  t-  â8*  tUtn^aU 
<»/»«ii  R.uin»rt.  Tillcmotit,  mfj».  frr/i 

PR.OCÔPE,  /'/Jiapi'u  , natif  de  Cilicie,  &  plarent  do 
Julien  \' AfÀétyicd'.  Illacr  empereur  après  s'être  révol- 
té co^itre  Valcntinicri  &  ValenS,  &  prit  la  pourpre  l 
Codttaodndpleleag.Septïmbrc  vers  l'an  }64,  Ses  pre- 
iriicrsplrogres  fiirentfi  rapides  .que  Valens  réduit  à  de- 
fi:h  ufes  extrémités,  fongcoit  à  quttief  l'empire,  li  fc» 
iiis  ue  l'en  eu iT.-nt  détourné.  Mus  l'année  fuivante  W 
:iff<ires  changèrent  de  face,  Si  Procope  Ku débit  daaj 
une  campa;^ne  de  Pluysic  nomméefWiiriir^Ort  ditqu  il 
fatabanJo':iiiép»rres^cns,&  ip'étint  tom;^  entre  leS 
mains  de  Valens,  ce  prince  lui  tii  couper  ia^tcte.quilcn- 
voya  i  Valentinien  dans  lesOMslci>*  AnnâedMarealiii» 

PROCXJPE,  fréufmt  ,  fils  de  1  empereur  d  Occi- 
dem  Anthenâus.fticeie  de  ^4^KKn  &  de  Romuius, 
fe  foulcvaaveceuScoblw  Zeiu»  vers  1  an  479.  Us  ta- 
rent vaincus  p'af  lia  feotbetdfiti  eartMi  Hfllus  cetebre 
impoftcur.  ^    .       ■  W.™,- 

PROCOPÙ  ,  pVaco!» ri/ , de  CeTarée,  hiftonen  Q^Fc 
acquit  beaucoup  de  réputation  l»r  fcs  ouvrages  foig^ 
l'cniiSie  deJttftiine».Il&tfeocoè«deBclAiNri>4«n 
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■toutes  les  guerres  que  ce  {«eneral  hc  en  Perfc  i  en  Afrique 
&  m  Itilie.  Enfuiie  il  fut  i  t  cj'.i  au  nombre  des  fcnateurs, 
obtint  le  ÙTC  d'W/c/in- ,  qui  ne-  le  dcmnoii  qu'à  peu  du 
pcrfonnt■^  ;  &  pour  ctimbl,'  li'Konntiir ,  iut  fut  pjr  l'cni- 
|Krfitir,  prtftt  lit  Contbniinopk-  Lc^outturs  ium  tn 
iftiiie  de  Iç  woir  s'il  croit  Piycn  ou  Chrétien  nuis  il  y  a 
•pp-.-'jncc  qu'il  ^toir  du  riombre  des f ideles  ,n  l'on  con- 
lidcre  ce  qu'il  dit  dans  Ton  traité  des  bMiBCas  |ulU- 
nien,diviwai  lix  difcoun.  Tout  foa  oavneecomprc-nd 
'yill-  livres i  T^voir  U.  de  la  euenre  desPerfes,  dont 
Vbotius  a  fait  1  abrccé  ;  II.  decdiedes  VandalM ,  6<  IV. 
■de  ctlle  dcsGoihs.  11  y  en  a  un  neuvième  intitulé  YbifiM- 
ri  fetrett  I  ou  les  A!}ciil';i(i  ,  cjui  cil  urx  fuiic  contre 
Juftinitn  &  Thcihioft  fon  cpoulc.  Le  p<  rt  Claude  Mal- 
»rct  JJuneiiï  imprimerl'an  i6ïJ.  toutes  ks  itavr^s  de 
Procopc  de  l'édition  du  Louvre,»  l'cxccpiior»  dcii  Anec- 
■dotcsque  M.  de  la  Monnoyca  publiés  Sous  avons  diver- 
ses traduâions  Utims  de  cet  auteur ,  &  depuis  on  nous 
ch  a  donne  une  en  notre  langue.  *  Piiotius,  itbhotb.  ui. 
Voiffius ,  4«  kji'<«M<>  Lft  llitodic  le  V^ycr  1 

PROCOPEdcGize  f  tnttfius ,  rhéteur  tt  IbphU 
fte,  vivohdans  kVi.fi^clc  vers  l'an  560.  &  étoit  meil- 
leur écrivain  que  iliLolo^i^n-  Il  compol'a  des  commcn-   ...   

tairc5,ou  p  unu  il  luun^  jluincdcsPcrcs  Grecs  6t  La-  ;  It-sCaules  contre  l'empereur  Probus,  à  U  folli 


PR  O 

lPRÔCdt.l£,  Pttiulsis  t  yoiit  Liiin>  avoli  imité  % 
poëfîc  (te  Caliijiiiqiw*OviiM<ii(ark>  fk'^it  Hmt 

t'.tg.  uit. 

CéBmgM  Fnadn  imttt  nkmt  itit. 

PROCULE  (Licinius)  PmuUi ,»r\c\ai  jvriTcQalàlte 
Romaiatdu  un»  dc«  eaajpereuis  Otbm  tt  VntlSa 
danste.|M«guerfiécle'de  li^lire  *  cnreigM  la  iwiTora. 
dencc  par  une  mcdiode  paniculiere.  On  appeita  fnt*- 
îeittti  ceux  ouiruivoicot  radoârioe,  oomioe  oa  don- 
noitle  nom  de  Câffmu  ï  ceux  qtii  étoient  fcâueurs  de 
CafliusLonginus ,  autre  fameux  jurifconroke.*  ].  Bir- 
tr.ind  ,  dr  lurifffiitti. 

PROCITM' (UiiiychiuO  Piocuhis  ,  natit "àe  Succi  > 
ville  d'Afrique  ,  |;r,immairicn  cclcbrc  diris  kll.  litck , 
tut  précepteur  de  i  empereur  M.  Âoionin  U  Piultftfit , 
&  fut  élevé  par  ce  prince  jufqu'à  la  dignité  de  procon- 
fui.  Il  avoit  compofé  un  traiù  de  ce  quilyawitd'idi 
niirablcdans  les  pays  étrangeis^qù  cttdiéptrTidid- 
lius  PoUioo  dans  U  vie  des  t  rente  tyrans ,  &  dûs  ceO: 
d'Emiiicn  en  paitiailteiw  *  Jules  Capitolin,  1»  Au» 
Sufebe ,  m  (ln$n. 

PROCULE  (Titius-Slius)  Pr»(«to«,  natif  J'Âba. , 
ga  ville  de  la  côte  de  Gènes,  fc  révolta  vi:rv  l'an  igadio] 

aciiiix) 


tins  qui  ['.iv  oitiit  pri.'  cd.  l'ar  iesVIIL premiers  livres  de  ]  de  fa  femme  Viturgu  &  des  Lyounoii.  Nhisnepouvic: 
l'écriture.  Phutinsloue  ibnftyle  &  Ton  exaâitude  •  mais  t  rclillcr  à  l'robus ,  il  prit  la  luitc  i&  ayaiu  été  pris  il  fut 
41  le  rcprct'd  de  fes  trop  lonnucs  di^^rellions ,  non  qu'el-  j  tué  avec  fou  lils  Hcrennicn.*  Yopifcus,  f»/<w. 
les  fuflent  inutiles ,  mais  pircc  qu'il  rapportoit  toutes  les  I  PROCULUS  (  Vitellius)  capitaine  Romain,  allai 
explications  de-s  anc  ens ,  bien  qu'elles  fuflent  contrai- !  Dot is  de  îa  part  de  Pétrone  gouverneur  de  Syrie,  pour 
rc^.  Il  Te  ftrvoit  de  la  vcrliun  des  Septante ,  d'Aqaila*  ferailir  de  ceux  (pli  a  voient,  probné  k  rywflMités 
^eSymmaquc, de ThcodDtion,& quelquefois  decellej|uifiienyffleiunt  hfiatiie  de  i'cnpcieur  «Aude* 
de  faim  Jérôme,  que  ^ophronc  avoir  traduite  en  ervc. ,  Jofephe  >  .«nrif  «ir. /.  19.  c»6t 
Conr.ul  C  Liullr  de  Zurit  h  .auteur  d'une  verfion  oc  cet  |  PROCUPlE,  ancienne  ville  de  la  haute  MceCe.  Elle 
ouvrape ,  le  publÏA  m  1       J-Jn  Cwtier  publia  unabrc- |  eft  dans  la  Servie  fur  la  rivicrc  de  Topliza,i  lut  lima 


gédcs tuiiime  t.iir.s  de  l^Mitupt-  fur  liVi'ccni^So.  Louis 
Lavatcrdt  Zur.c'u  :ii:erprcia  t.^  inr.ot.innns  l'ur  les  IV. 
livres  des  Rois  .  &  le  I.  de  Parai  ipomenes;  &  Herman 
Hamberger  celles  qui  lont  lur  L' leennu  livre  des  mêmes 
^ulipomenes ,  que  Jean  Menrfîus  ht  imprimer  àLey- 
4eii  cnitfio.On  pourra  lontulter  les  prctaccs  qui  (ont 
lia  tête  de  ces  ouvrages.  *Pbouii»t  160.  ao^.  é" 
M7.  Sixte  de  «  <•  4»  MMk.  fiun  Bdlanoin,  dt 
firift.  tccltf.  Po&vbt  tu  4ff«r>  fâii.  Godcau»  kAvrr 

Ulltf.  &(. 

PRt)COPr.  H. MI  chef  des  HufTitcs  aprc»  Zifca , 
foùtini  ce  parti,  &  tu  une  paix  avini.ig^ule  avec  l'em- 
pereur Sigif'mond,  qui  atcorJa  aux  HuiLies  quatre  ar- 
ticle-fur  :a  d-lcipline  delà  religion.  Vtjt*.  us  HiSTO- 
RILNS  U  ALLEMAGNE. 
PKOCRIS  t«y,^CEPhlALE. 
FROCRUSTE,  infi^  voleur dn  paysAttique  dans 
laGrece,  fàilbit  ^demeiuevcnk  fleuve  Cephife. On 
dit  qu'il  exer^it  une  Ctiaoçecroaoïi  envers  les  paflans 
qu'il  pnuvoii  prendre.  Apres  les  avoir  étendus  fur  un  lit, 
ii  iai  uii  couper  les  pieds  &  les  jambes  à  ceux  qui  étoient 
plus  pratid'.  que  ce  lit,  8f  fai(oit  alonper  avec  des  cor. 
des  clux  qui  u'itiucnt  pas  (1  j^rands.  Thclee  le  ht  mou- 
j  11  .1  I  'I  i  I  I  -  iupplice.  •  Pluiaïque  ,  en  Thejét. 

I'JlOCULli,Pr»(«i(i/,tut  celui  qui  avenu  les  Ro- 
inainsque  Romulus  étoit  parmi  les  dieux.  *Tite  Live. 

PROC0L£,evêque&  martyr  de  Bologne  dutcms 
de  Diocleticn ,  fuivant  le  témoignage  de  faint  Paulin  de 
Noie ,  dans  fon  poème  du  futtit  U  »Mf*»ft  it  ftmt  ff 
tnt.  QuelqucS'|BM  diTciit  qftt'il  fouffint  k  nunjrre  (bus 
Thcodoric  Arien ,  roi  des  Goths.  Mais  le  témoignage 
(k  S.  Paulin  fait  voir  qu'il  c(l  plus  ancien.  Son  culte  étoit 
établidèsleiem$dcS.Gregoire.  Il  yauiic  eglii'c  il  Bu- 
lopneen  Italie,  dcdiéc  fous  fon  uom.  *M4rrjr»li)gc  Ranuin 

il  !  1  '1,1  m  I  '  1 1  '.  ' . 

PROt  ULE ,  nom  d'un  homme  qui  itut  tué  de  la  chû- 
ted'uneclochedansrcglifcdefaintPiocilk  à  Bokgnc 
enludic,0Ù  l'on  voitcediftiquc: 

St tmal  ,t  Pm«l$  Pmuit  {âmfânâ fmfiet, 

fROCULE ,  PmulMf ,  ancien  jurifoopfiille»  auquel 
atuiUK  VliL  livics  d'épiuo. 


de  Cratovo  du  côté  du  couchant ,  à  quatorze  de  Nmi. 
bazir  vcrsk  nudi.  *  Maty  ,  Diâion. 

PROCU  RAT  EU  RS  D£  S.  MARC  de  Vcnife,  utm 
l'article  VENISE. 

PRODENO ,  petite  lik  de  k  Morée.  Elle  (ft  dut  le 
golfe  de  Zonchio  ,vii4«Visd«  kvilk  de  Novaxia,doal 
ciko'cfticparte  qoe  perunfbrt  ^lit  oMlt'jiifa^, 

PRODICUS,  célèbre  fophifte,  natif  Je  l'ifl;  de  Coqs, 
l'une  des  Cyclades  .étoit  difciple  deProtogons,  8c  tb- 
rifloitfousla  XCVL  olympiade,  vers  lan  ;55.  jvarit 
Jefus-Cnnit  Qupiqu'jl  rdidât  à  Aihencs  en  quilfié 
d'ambafladeur  de  fa  patrie,  il  y  en(eij:iu  pjbli<;|ui.nm 
la  rhétorique  (profclTion  qui  lui  acquit  bciURrap 
d'honneur  &  beaucoup  d'argent)  &  il  forma  cortv  au- 
tres dilci  pies  ,  Euripide ,  ^ocrate ,  Tctaocoe  te  itottt'  i 
te.  Il  étoit  cxnéioeiiicnt  couru  éûis  mm  kt  villa  «n 
il  alloit  faire  ^rade  de  Ton  éloquence;  ftCMRaona 
harangues  qu  il  y  prononça,  oa  vante  ini>lieBtaidir.> 
cours  d'appareil , où  pcrfonne  n'affiiloit  (félon  cpicttfas 
fçavans  )  qu'en  payant  50.  drachmes  par  téte .  qui  lent 
plus  de  quatre  ecus  de  notre  monnoyc;  &  J-'  li  vixt 
que  cette  haraiij^ue  futappellce  ,  difîfJii  ic  îsn^iait 
druihina  ,'^»  •l'-'T^  iff:.^'i^'  L'.s  Athéniens  le  (ireir.  ira* 
ru ,  comme  corrupteur  de  La  jcuiivlTs  ,  appartmmcr.ien 
fait  de  religion  :  car  il  eft  mis  par  quelques  aiiicun.^ 
nombre  des  atbées.  *  Suidas.  Platon ,  m  U*m>  ^itfi- 
«uni.  PhilolIftK,  j»  «ir.  Svfhifi.  Ciccni»  k  mêM 
im.Uu  BaykVd^cA'* 

PROpfCuSdemtooée ,  poCte  Epique ,  félon  fcafr 
nias , Suidas ,  &c. 

PRODICUS ,  hcrctiqucdu  IL  (icclc ,  chef  de  bifcaî 
dc\  AJamiies ,  iuivit  les  cireurs  des  Carpocritian,  L' 
croyoïtque  ks  amcs  étoient  envoyées  da.n  Iti^orpi, 
atin  que  par  tinjtes  (brtcs  de  voluptés  ,  el'ics  rcn^  lfctt 
leurs  hommagesaux  anges  qui  avoient  créé  Icrnond^ 
En  confcqueoce  de  ce  principe ,  il  pcrmettoit  toute  fort; 
de  conjon^ons  abominables  entre  les  hommes  &  Itf 
fèaunet»  Accnfcignoit  que  les  plus  grandes  impodicilà 
ÂokntkmjrAeicde  rioiindon.  Ses  AôateuisfeiM- 
toknt  d'avoir  des  livres fêcrers de  ZoroaftK,ft  M»- 
noient  qu'il  ne  falloit  fioioT  invn[]ixrDieu  ,nil'eïpW 
au  flurtyrc  pour  la  cont«Uiua    ù  vcrité.  *  Smdi  Ob' 
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ment  <À'  A'.txsnirit,  l.  i.  Stnmst.  Terfcllien,  in  Sfttf'uc. 
ThccKlorct,fr«rer«<. /4i'W.  /.  I.  (.6.l.^.c.xo.xo.&%j. 

PRODOMltNS,  en  latin  fioiomtt,  éicswni  les  duux 
4]Ui  prclidoicnt  aux  fondcmcns  des  édihces.  On  k$  in- 
Voquoitdésqu'oo  avoic  projené  de  fiirc  quelque  bâti 
ment  :  &  c'cfl  pour  cela  (|ue  Komulus  leur  donna  le  nom 
éePr*^tttants^ift&.'\'iSittJitHx  i  qui  affmientUfmHilt 
tour  it  ifiii  pr  éctde  U  firuSm  »  [m       tmfU  »  Ont  d'un  I 
fjiUut  fait  d'une  »i*iftH  fmkuUert'  DomtdttlGiMeri. 
fiuscntend  par  ce  mot  les  dieux  qu'on  adoroit  dis  l'en 
trtîedeî miifons,&damlcvcftibulcmcmc.  Il  !« appel- 
loit  auffi  D.t  VclhbulAra.  C'cft  dans  l'un  ic  l'autre  de  ces 
deux  Icns  qu'on  doit  expliquer  ?Toiomti  fiine.*  Pjuli- 
nus,"<  Jiticn. 

PROURESlUS.philofopheic  rhéteur  célèbre  dans 
le  IV.  fiéclc,  iâifoii  profcfGon  de  la  religion  Chrétienne, 

tesbellef  lettmtilainnfRieinEalttndonner  l'école  oà  3 

cnfcignoic ,  qutde rien  fjtre comte  &  COnfcieilOEW  Mu- 
fonius  A:  Viaorien  agirent  de  b  même  façon.  *  Baro- 
nius,  A.  r . 

PROETUS,fihd'^*«/  roi  d'Ardu,,  tut  uiviTé  pir 
\ire  étrange  antipathie  de  Ton  (rcrc  Acrilius  ;  c.ir  on  dit 

2UC  dés  le  iem  de  kut  mcre  ils  commencèrent  à  Ce  faire 
I  eaene.Leur  inimitié  éclata  après  la  mort  de  leur  pere 
AwSnais  Acriiius  étant  le  plus  fort ,  rcduilît  Pratus  i 
IcKOrer  auprès  de  Jobaccs  roi  de  Lycie,  dont  il  avoit 
•tôoatt  b  hlie.  Ce  loi  l'affi(U  de  fcs  troupes  1 9t  l'anot 
tamenédans  le  pays  d'Argot ,  mk  ces  deux  frtm  auD- 
xord  par  un  partage  égal,  aflignantAigOt  à  Acn'fius  >  & 
TirynthcàPriïtus.  Bellerophon  s'étant  depuis  retiré  ) 
Tir)Mithc,  fut  faulTcmcnt  .iccufé  par  Stcnobée  femme 
tic  Prcetus, d'avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur.  Ce  roi 
trop  crédule  condimni  Bellerophon  â  combattre  la  chi- 
mère ,  dont  ce  prince  innocent  retourna  vidorieux  ;  ce 
qui  jctta  Stenobée  dans  un  li  grand  defcfpoir,  qu'elle 
sempoifonna.  Prcetus  eut  deux  Hlles,  que  Bias  &  Me- 
tampusépoufefent'.aiM'ès  les  avoir  gucn'cs  de  la  fièvre 
violente  qui  les  rcndoit  (urjcnTcs ,  ù.  bHb  no  61s  oanr . 
mé  Mt^*ftntbn ,  qui  lui  lùcGeda.Setoit  d'autres  7r«etu« 
&  Acriiius  n'ctoitiit  piS  (ils  d'Abas,  mais  de  t.yncis. 
t»rœiuscomracnÇ4àrcgneri  Argosrani^7y.  avant  Je- 
fru$-Chri(l,ran  i657.du  tnonde  ,  &  repnadix  feptans. 
*  Apollodorc  Hygin.  M.  Du  Pm,  inblwchciut  tinivtrf. 
•dtt  hift.  fmf. 

PR.OGNE ,  fiîlede  fànit»n  roi  d'Athènes, époufa  Te- 
wéi  roi  de  Thrace ,  dont  elle  eut  un  hls  nommé  ttys.  Te- 
•  tît  tont  on  jour  alléà  Athènes ,  elle  le  pria  de  lui  amc- 
Adr  là  faor  Philooieb ,  ce  qu'il  Ht  :  mais  il  la  viola  dans 
ie  voyagc,&  lui  ayant  coupé  la  langue Urcnfèrau dans 
une  oblcurcprifbn ,  fcignar^t  qu'elle  Aoitinafied'onte- 
cidentextraor  il;  1.1 i  l  ilomctc  trouva  moyen  défaire 
fç-ivoirkm  dcUlti...  Ula:ur,&  ht  manj^cr  Itys  i  fon 
pere  Tcréc  ,  Icqv-cl  voulant  s'en  venger ,  la  fable  dit  que 
les  dieux  metamorphofercnt  Prognc  en  hirondelle, 8c 
Philomcken  rodiisioi-  Pour  Itys,  il  fat  dHngécafiiTan, 

Tcrée  en  hu  pe.^  O  vid.  mtt*mr/h» 

PROLOGU  £,  ^IbcinnadidBfiix  fpcâateni%  d  liiie 
tlMedîe  ou  d'une  coiat^»avant  que  de  reprefenter  la 
^ecc^n  y  avoir  phifiettis  fortes  de  prologues.  La  pre- 
mière efpecc  éioitde  ceux  qai  le  fiiifeicoi  pour  b  tt- 
coromandation  du  poète,  lut  en  finfîncconiolire  fbn 
procédé ,  ou  en  répondant  aux  invcdivcs  de  Tes  advcr- 
liirtt.  D'autres  ne  concemoieot  que  les  intérêts  des  co- 
médiens,Ibit  pour  fe. concilier  la  bienvcillanccdu  pcu- 
plc.ou  pourobtcnir  une  favorable  attention.  La  manière 
U  plus  ordinaire  ctoit  de  mêler  le  fujct  de  la  comédie  aux 
inter£tsdu  poëteoudcs  comédiens.  Ces  fortes  de  pro- 
logues font  des  pièces  hors  d'œuvrc,  &  n'étoient  en 
uUge  quedans  lacomedicPourcequieRdcstragedies, 
un  des  principaux  a£keurtVenoh  onliwiiaïunt  expli- 
quer aux  fpcdatcurs  ,non  le  fujeideb  pièce,  Aais  tout 
ce  qui  5  étûii  pafTé  de  l'hiftoirecbftcemânt  14  pièce,  juf- 
qu'iu  pointqui  failoit  l'ouverture  du  thcîtic.  Quelque- 
lois  on  faii'oit  paroitrcundieu  qvii  expliquoitnon  ku- 
kment  les  chofes  payées ,  mais  auflî  les  futures  ;&  qui 
flpris  avoir  inftruit  les  fpcâaceun  de  la  (Ntriie  de  l'hif- 
iqii«  piécedente,neceftiNà  l'inteaifinioedela  pièce. 


faîToif  encore  fijivoirlc  dLnoue(ncnr&  Iifitifîrophcf 
qui  ctoit  un  deiautucs-notable, parce  quccettcinf- 
ruct  ion  détruit  tous  les  agrémcns  d'une  pièce ,  qui  coiu 
(ittcm  prclquc  loûiours  dans  û  furprife  &  dans  h  nou- 
veauté. AriOoteft  letauteurs  qui  ont  travaillé  après  lut 
fur  la  poëtiqtie,onteiicbrc  pris  le  nom  de  prologue  dan» 
un  autre  foiSf  ^eft  )-dtre  pour  le  premier  epuode  ou 
aâe  phcéaaeoimmencementde  la  pièce,  &  avant  l'en- 
tréeaa  premier  chœur.  Ce  prologue  fait  une  pirtic  du 
poëmc ,  &  regarde  le  fujct  de  la  pièce ,  dont  il  ne  pcuc 
être  feparé.  A  l'égard  des  prologues  qui  font  détachée  da 
poème  ,  Suphoclc  &  Lfcb  v'e  l^e  s'y  lont  j  imiii;  unufcs  , 
parce  qu'iKont  toûjoursfçû  développer  leur  Ù!|cc  dans 
la  [line  de  leurs  pièces.  Aulfi  voyons-nous  quelesmo- 
dernes  ne  s'en  fervent  point,  &  ont  reconnu  qu'au  théâ- 
tre H  (àncqoe  rhidoîrcs'cxpUque  |»»r  la  fuite  de  l'aflion^ 
ftiKMDaroelècours  étranger.  *  AriAote,in*Mrm.Hede^ 
!ia*abDé  d'Attb^nic ,  irr4ndMe  il  ftrifn.  ' 

FROM  ou  PRON,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange. 
Hllecd  fur  la  rivière  du  Ménan ,  au  nord  de  là  ville  d'A- 
va,&  elle  cft  cipitik  d'un  petit  royaume  qui  porte  Ibn 
rK»m,8cqui  dépend  du  roi  d  Ava.*  Maty  .irchun. 

PROMALAlsCiKS  ,  nom  d'une  ou  de  plulieuts  tjmil-  ^ 
les  employées  dans  l'dle  de  Chypre  à  l'une  des  fonctions 
des  Colaces.  Ces  familles  étoicnt  chargées  d'informerdà  ' 
laveriiédesrapportsfaitsaux  Anaâi.s  par  les  Gergines, 
qui  compofoicnt  l'autK  COqM  des  Colaces.Lcs  uns  &  les 
utreétoiCDC  «n  homicar  aupcès  des  rois  *  ft  leur  poli- 
tcfle  leur  ficHitoit  rentrée  dans  toutes  les  eompagnicsu 
*  Athénée, /fv.  6. 

_  PROMETHEE ,  Pimrtheus .  îils  de  fapit ,  fut  frère 
d'Atlas  Si  d'Epimethée.  Les  poètes  ont  fcmt  qu'ayant 
formé  les  premiers  hommes  de  terre  &  d'eau  .ildérobai  / 
le  feu  du  ciel  donti!  les  anima.  Minerve  l'aida  dans  Câ 
travail ,  fit  i  on  dit  que  ce  fat  elle  qui  i'cnltva  dan^  le  cict 
où  il  alluma  un  morceau  de  bois  lia  roue  de  feu  du  lo« 
leil ,  &  qa'il  anima  l'homme  de  ce  feu  ;  il  forma  auâi  fe-> 
Ion  les  poètes ,  une  fenune  appellée  Pandore ,  à  qui  Jupr-« 
ter»  pour  iê  Tcofprde  Pioîiictlièe»  donoa  nne  bôëte  « 
dans  nqnelle  II  avoit  enfermé  les  caîâmtrés  Ht  les  mala^. 
diïs  du  j:rnr  ■  hum  vn  :  Pindorc  l'apporta  l  Promethce» 
qui  mépnla  1^  pitaui  Je  Jupiter.  Èllc  le  donna  à  fou  ^ 
frère  Epim^thée ,  qui  n'eut  pas  plùtôt  ouvert  la  boctc  ,  \ 
que  toutes  fortes  de  maux  fe  répandirent  îurlcgcnrehu- 
main.  EpimetUéc  voulut  la  reti.rmcr ,  mais  if  ne  refla 

flus  au  fond  que  l'cfpcrance.  Jupiter ,  pour  fe  vcnrer  da 
romeihée,  cpdMMnda  i  Vulcain  de  l'aitacherTur  lét 
mont Cattcife avec  des  chaînesdc  fo:dans  oettefiniai» 
tton ,  un  ai|ile  ou  un  vautour  lut  déchfvait  tons  les  jours 
UMBaniedu  foyc.  Dathàie  Suma  rapporte  que  Prô^ 
methéene  fut  pas  puni  de  ce  Tupplice ,  pour  avoir  ente-> 
vé  le  feu  du  ciel  ;  mais  pour  Etre  devenu  amoureux  dà 
Pallas.  On  tient  que  Proincthcc  fat  délivre  par  Hercule. 
Ceux  qui  cherchent  des  vérités  hifloriques  dans  l'obf  cu- 
rité  des  fab)ti ,  difent  que  Promethéc  obferva  le  cour»  ^ 
des  illrcs  en  Scythie  s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  i 
cette  connoiiTance,  que  ce  foin  le  tint  nuit  Se  jour  atta- 
ché fur  cette  montagne.  Entt'autres  chofes ,  il  trouva» 
difènt-ils,  l'aitde  Cuielefeu  ,  (bit  par  le  choc  des  caiU 
loux ,  IbitaitaiiMfeuKbs  rayons  du  Ibbil  dids  va  mU 
loir.PiueeÉiMeit  y  ^iMWicMCOttCtenttfiidmer,poiiï 
dafi  dire ,  tes  nommes  de  Ion  voifinage  tranfis  do  froid 
de  leurs  climats.  Mais  les  hif^oricns  nous  apprennent 
quelque  chofe  de  plus  leur  fur  l'origine  de  cette  fable. 
Diodore  de  Siti/r  dit  que  Promethéc  gouvernoit  un6 
partie  de  l'Eg^'pte  fous  le  règne  d'Oliris.  Le  Nil  s'étanft 
débordé  ,  toute  la  contrée  du  i^ouvcmement  deProme- 
théc  eut  été  abîmée ,  ii  Hercule  n'eiiit  arrêté  cette  irrup^ 
tiâa  pr  les  digues  qu'il  t>ppofa.  LeNil  avoit  été  nomtnâ 
autrefois  Ooean:  cens  irniptioa  lui  fit  donner  le  nodh 
d'iiirlr.-daiis  ksfiecles  (ùtTansîl  fut  appellé  Egjpn  Âc 
>f  j/,  du  nom  dé  deux  rois  qui  portoient  ces  mênaes  nomsi  ' 
Le  chagrin  de  Promethéc ,  pendant  que  le  fleuve  nommé 
Aigle  ,  ravageoit  fon  pays ,  donna  occalian  aux  potteS 
de  feindre  que  le  coeur  de  Promethéc  étou  déchire  par 
unaigle ,jufqu*à ce  qtrH..-rciile  vint  le  délivrer  de  ci 
fuppuoe.Ce même hiftorien dit  ailleurs  que, fi  Prome< 
cliée  pdepannibspoftcs  pou  «roir  volé  i  :  fe  u  du  cicl« 
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8i  rwoir  communiqué  aux  hommci ,  cV?t  pirce  qvi*n 
inventa  k'^  indruin.iis  pour  J'airc  du  feu.  Jupiter  l'.wcnt 
misà  lachiinc  pour  punir  ce  vol  :  Hercule  l'en  cU  livra 
«yant  fait  ia  paix  avec  Jupiter,  l.ucicn  exoole  d'une  ma- 
liiae  aSeï  vrai-fembUblc  la  formation  de  rhonim«  par 
l^nHBcthécir^voirqu'ilavoit  leprtiaier  fait  des  ftatuë» 
detenetvcc  cund^adfdlcacd'an  «ce  4|*i*aa  anribnêi 
Miaervet  qtM  ces  bomiaes  de  tme  foUDloient  avoir  la 
Tieft  lenuKivtnient.  Sur  ce  (bndenwnt  hiftorique  les 
iwctcs  otitftintqmc  Promahéc  étoic  le  formateur  des 
nommes.  Appicn  r.iconte  dans  l'hiitoire  des  goenres  de 
Mithriditc-,  que  Pompée  fut  curieux  frantdans  le  Pont, 
de  voir  le  mont  Ciucifcoù  l'on  difoir  que  Proincthée 
avoic  été  attachL.  A  r  rien  rapporte  que  tes  Macédoniens 
t]ui  conquirent  l'Altc  (bus  Alexandre,  étant  cntrésdans 
tinccaverncdtipaysdcsParopamifes ,  apprirent  des  ha- 
bnansdtt  voiiînage»ou  feignirent  eux-mêmes  que  c'é- 
teît  le  Heu  €&  Promethée  «voit  été  cnehalnt,  tt  olk  on 
aigle  lui  déchiroit  le  coeur  iufqu'â  ce  qu'Hercule  lede- 
livrît, après  avoir  tue  l'aijîlcà  coups  de  flèches.  Cécoit 
tinc  invention  Jc^fl.ittcuri  d'Alexandre  d'avoir  tranlpor- 
télcCaucid  du  Pon:  djns  ks  contréesoritntAlc^,  itiii  de 
pouvoir  dire  qu  Alexmdrc  avoit  furmonte  Je  Ciucalc. 
On  peut  dire  qucia  table  de  Promethée  avoit  été  tranl- 
portéede  l'Es>yptcdan$  le  Pont  furie  inontCaucalê,où 
l'on  feignit  auAi  qu'un  fleuve  nommé  l'ilfffr  ayant  inon> 
dé  le  pa'ys ,  Promethée  fut  cnduin^par fu jets ,  &  en- 
fin deWéparHercttleiiGaimBeintaitqiiePnifflctliée 
ait  porté  le  culte  des  douze  dieux  dans  la  Greoe  i  il  eft 
plus  probable  qu'il  t  été  Egyptien  d'origine ,  &  que 
l'hift oire  ou  iàblc  qui  le  regarde ,  ait  été  tranfportée  fuc- 
ceiîlvcfnenten  Scythie  ,au  l'ant  en  Grèce.  Bocharta 
expliqué  hiftoriquenietic  U  fiblede  Promethée  dans  fon 
Pbjle^.l.  ï.ou  il  prettnJ  quclc  Mj^;  de  l'écriture, 
6t  le  Promethée  des  Payens  font  le  même.*  Ç^nfulux. 
<ytiàttUt>mttm*Vaae»,  HeSode  »  Cicefan,  Laâan- 

PILOM(M4TOIR.£,  eft  le  nom  que  les  modernes  don- 
nent) ce»  WR^  élevées  quis'avaoccntdans  lamerK|u'on 
appelle  autrement  un  cap.  Tel  eft  le  C«9  m  Bonnb  Bs- 

IPERANCF.  dair.  Il  partie  méridionale  d'Afrique;  le  Cap 
BttFTFK  en  Amérique;  le  CaP  DE  RocAOU  pointe  de  Ga- 
lice, nommé  par  ks  auteurs  La;ms  /fffrtjfww»;  IcCap  de 
Saint  Vincent  fur  les  conHns  dePortugsl  Scdel  Anda- 
loulic, appelle  autrelcns  .V  nr.io;  Pmtionittmnt  ;  le  Cap  r  c 
IVIatapam  ou  Maino ,  qui  tait  la  pointe  de  la  Moréc  ;  Tt- 
aamm  Fnmimnum;  le  Cai>  de  Noeio  en  Amérique;  le 
Ca9  SCS  Amvilles  ,  le  plus  méridional  d'Afrique  ;  le 
CA^DBNbOKnni  pu Nonkacp, dans laScrikfinnie,dtc 
«ndcBRemeot  iiitf«é«  $  le  Cap  VEi^,tmit4-  int  aa  cou- 
chant d'Afrique;  leCAPi»  FiKisrnHti,  en  laim  Cettî' 

cnn:  ou  Kn'miM  Prtmiintiruim  ,  le  p!uS  occidental  de  l'Eu- 
rope tn  Gilice  ;  le  Cap  us  Palos  ou  promontoire  de  Sa- 
Turne,  qucles  autres  ont  nommé  t(tmkrm*ii* CâP M 
Ciitcri  I ,  de  Sicile ,  &c. 

PRON  APIDE  d'Athcncs ,  Tclon  Diodorc  ^cSuiU  & 
Theodofc  le  Gr4$nmamn ,  Pnftuniei ,  Icloa  Tacien  ou 
fnUmitttQtloa  Eufebcteft  nommé  par  Tatien  parmi 
les  auteurs  qui  ont  vécu  avant  Homère  ;&  Diodorc  de 
tàcût ,  /iv.  j.  dit  qu'il  a  été  maître  de  ce  pocic.  U  ajoûte 

£ec'eftuaillttUtepo&e»qui>i  rezempic d'Orphée  & 
tlaiS,srétoitfervideleTtKS  pelafgicnnes;&  Theo- 
dofc/r(7r4mm,iinfri  rcm^rqu  qu'il  a  commence  à  écrire 
degauchcà  droit ,  iu  li^u  qu  .iuparavant  les  Grecs  ccri- 
voicnt  leurs  mots  de  haut  en  bas ,  ou  retournoient  quand 
ils  étoient vtnusj  iaiindelaligncdcdroità  gauche. On 
aattribuéi  cet  auteurun  OUvr.igc  intitulé  ic  frtmiermsn- 
.  dt  |OU  dtU fermatiM  du  tiunit  »  ccritcn  vers.  *  Diodorc 
.àtgkSt , JL  J.  M.  Du  Pin ,  biMMb$^dti  hifiir.fiifMtj, 
tm.x.fdr.tcli.4dit>dtfént. 

PRONOMDS»  Tiiebain ,  premier  iovenMurdcsflÛ- 
«es  l«irlet<iadies<iii«ouvoit jouer  plnlieurticioi»  Mar* 
lyas  en  avoit  accorde  deux  ;  mais  ce  fut  Pronomtii  qui 
trouva  le  moyen  de  faire  uncîllirc  fur  I  iq  ;cllc  on  joiioit 
tous  les  tons.  Quelques-uns  aunbueni  cette  invention 
è  Diodore  de  Thtbci ,  d'.^urresâ  AntigeudO*  *  Piuiàn. 
M  icnt,  Athcnéc.  Saumaifc  fur  Schn» 
PBjQPOlCECSqmisAtueljus)  Ftififiiui  poSte  Ia. 
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tîn ,  nSqu:t  félon  ouc''qucs  auteurs  à  Affife  ,  Oij  !!{Efc,  & 
lelun  le  plus  graiid  nombre ,  à  Mora%-ii  ville  d'Onobrie^ 
aujourd'hui  Bn/4|»j  ,  dans  le  duché  de  Spoîctc  «c'eftcc 
il  témoigne  datisfes  vers ,  où  il  R  delignsfous  lenom 
acCMimtqne  îMura.n  prend  ce  nom,  parce qu'ilavoit 
imité  les  poëlics  de  cet  auteur  Grec  ,  aui&  Btca  que 
MimnenBeacPhîlcus.Sonpere,qui  étoitderoidfcdet 
chevalien ,  cMrçi  des  cmploil  ooolîderables  pendant  le 
triumvirat ,  &  An  du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivi 
Antoine  après  h  prife  de  Pire  u  f:  f a  il  m  i  ■  ir^cs  par  or- 
dre d'Aupufte.  Properce  jyir.i  p^iôu  \-i  piilpari  de  ici 
biens,  vint  â  itome,  oià  il  acquit  Ixraucoup  de  reputaiioji, 
&  eut  très  erjnric  part  dans  l'eilunc  de  Mccenas  &  de 
Oirnciius  Ga.lus.  Ovide  .Tibulle ,  BalTus  ,  kles  autre! 
beaux  cfpnts  de  fon  lems ,  furent  de  fes  amis.  Il  acom* 
pofc  quatre  livres  de  fc$  amoun  pour  une  hllc  appellée 
Uoftia  t  ou  Hoftilia  félon  Apulée, à  laquelle  il  donna 
te  nom  dcCynchie.  Qiiintilicn, Ovide, MartiaU&dî* 
yeisanirei  parient  avaotageufement  de  loi.  Le  premier 
BvfB  de  fti  élégies  fut  fumomoé  UtntMltt ,  ou  Uvrt 
uniqHe.  Tout  l'ouvrapc  s'étoit  perdu  ,  &  on  en  trouva 
par  bonlie  11  r  un  manufcritmoiu,  fur  lequel  ontitdiwr- 
i«  copies.  Mais  il  faut  qu'il  fc  foit  perdu  quelque  choie 
de  ce  que  Properce  avoit  écrit  ,  ou  qu'il  y  ait  eu 
quelque Miiw  polw  dcceiiaaitdontf!H%eacc  cnecc 
vers. 

Diviàét  mt»nt  nn^nt  emms  Mur. 

Properce  mounitÉpiris  Virgile^  c'cft-i-dire  ,apr&  l'aa 
de  Rome  7)5.  ÀC 19.  «rant  l'ete  Chrétienne.*  Lilio  Gh 
raidi ,  ébéO.  4.  ftUt»  Crîniuis  tdt  f^.  lM.SçàSger,PittB* 
rat.  VolTius.  Monles  »  flce.  BùUcttlvMMM  du  jfmmt 

fur  la  futti. 

(R/-  On  doit  confiJcrtr  Properce  plûtflt  comme  un 
bon  poète,  que  comme  un  honnête  homme.  Le  c.gics 

Îjuinous  rtitent  de  luinous  font  connoitrc  qu'il  ne  fs 
ai/oit  pas  grande  violence  pour  rchiïcr  à  les  paUiani.  Ce 

3u'i  l  y  a  de  lingulier  dans  Ib  ouvrages ,  C*eft  lé  mâangs 
es  fables  qu'il  a  employées  en  toutes  rencontres  datit 
fes  vers ,  parce  qu'en  cm:t  la  &ble  eft  l'amc  de  la  poclie» 
dt  qu'il fuivott  en  celikoonfeil  que  kcekbfe  <Mam 
•voit  donné  i  Pindare,  Ceft  par  cet  cndioir  que  Vra* 
perce  a  l'avantage  (urTibulle  ,  parce  que  bfàblc&le* 
traits  de  l'hiftoirc  même  fervent  beaucoup  à  remplit  8C 
'1  loûtanir  la  élqpes  tfon  Qyle  eft  na-cfaê^fic  ires> 

pur. 

PROPHETES,perfonneschoi(ics  &  infpirécs  de  Diea 
pour  prédire  l'avenir.  Ce  mot  vient  du  t;r2c  *e?f™»*,qui 
iignitie  teiui  qui  dit  Us  tbtfts  ÂV.ft  (ju'tUts  arrivent,  de 
'*0  dtvâHt,  èc  de  fimjt  dU'  Les  Hébreux  les  appcUcot 
,  terme  qui  a  uneC^ification  étenduë ,  &  qui  tira 
fon  origmcdu  mothcbreiut  non^t  qnifiBpilie^fiHfrr  U 
germer ,  de  par  métaphore  firier  ;  en  Ce  lens  les  prophc. 
tes  font  comme  de  s  orateurs  ,oa  des  prédicateOrs  ,qai 
parlent  aux  hommes  de  la  part  de  Dieu.  Dans  les  prc* 
miers  tems,  les  prophètes  étoicnt  appellés  commune* 
ment  Kjr,  c'tli-à-duc,  Vojins  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  premier  livre  des  Rois ,  ihif,  9,  v.  9.  Ce  nom  de 
tw^iiardeCgne  une  pcrfoooe éclairée,  tjoi  Içaii  dcscbo- 
fcs  tant  furie  palK  qve  fur  l'avenir ,  qui  ne  font  pas  con- 
nues auxautrcs  hommes.  Il  eftceruin  que  cha  les  Hé- 
breux le  nom  de  prophète  étoit  donné  a  tous  ceux  qui 
remplis  defel^rit  deOicttttweloiaKattxluimmes  dci 
vérités  que  Dieu  leuravoîtreve!ées.Ceft«nfiqn'Abra.* 
ham ,  Mnyîr ,  Jolué  .Samuel  .NatJun  ,  Elle,  Eliztc,  & 
phificuji  juict-s  font  appellî-s  prophctas,  &  que  les  chan- 
tres du  temple  font  auluhonorésdcccnom.CcUtn  ce 
Icns  que  joicphc  donne  te  nom  de  prophètes  auxauicurs 
des  livres  facrés  de  l'ancien  teftamcnt ,  quoiqu'il  y  en  ait 

Elulieurs  purement  hiftoriqnes.  Les  Juifs  donnent  auflî 
\  nom  de pvfhetei  nnjeun  aux  livres  d  c  Jofuc  ,  des  Ji»> 
gn>de  Samuel  ée  desB,o«s»8c  de  Pra^ibetes /«jfmnrf  o« 
MnMan  >  i  Ilàïei)  Jerêmie,  Ezechwl,  Dnicttde  «as 
douze  petits  Prophètes.  ]cfus-Chrift  dôme  le  nom  dn 
prophètes  en  gênerai  ï  tous  ceux  qui  (ë  mfloient  d'inH 
truirc  le  peuple  de  la  part  de  Dieu,  quand  il  dit ,  frcncz, 

J»fie  AUX  faux  prtffittes.  C'ctt  dans  te  même  icns ,  que  S. 
caD^ifNilfeeftnppeUéftBpbetCi  A^quliljrtvoicdda* 
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)a  primitive  e^ifc  des  prophctes.  I^u  ffrele  sut  pro- 
phètes des  ventCsde  diflèmiKS  maniera, immedute- 
mait  par  lui-iiiénie«0OfnecljaKilMDt  |>ar  les  anges.  La 
TCvebtion  iaunediaMeft  exterieoreca  intérieure.  L'cx- 
terienrc  «quand  Dieu  fah  entend»  une  voix, qui  ap 
prend  au  prophète  ce  qu'il  Jok  5  lire  ,  ou  ce  qui  doit  ar- 
river, ou  quand  ii  lui  prercntc  ce  qu  il  veut  qu'ilfçachc 
perdes  liants  ou  p.irdcs  fymboles.  L'intcricurelcfait 
ou  pendant  le  ibmmcil ,  ou  dans  une  exufc  &  une  émo- 
tion qui  met  l'homme  hors  de  lui  même, ou  pendant 
qu'oodl  éveillé  ou  de  fens  raflts.  Ii  y  a  auiit  plufieurs  ma- 
nieitsdoncles  prophètes  Te  fervent,  pour  faire  conno!- 
tic  mxlxniiiie»  les  veriti»  que  Dieu  leiir  a  revdées.  ^ 
première  8t  !•  pins  ocdiiMhe  •  ffft' «and  ib  knr  diTen  t 
de  vive  voix  Ici  chofcs  que  Dieo  Murafevdécs.  \a  fé- 
conde ,  éil  quand  lis  font  conno!ire  aux  hommes  ce  q  ni 
arrivera  pardesfignLS,  &  pir  deiiaftionsqu!  y  ont  quel- 
que rapport.  La  rroiiitme.tft  par  des  cents  coinpollî, 
ou  parordtedeDieu  ,  ou  par  l  inlpiration  duS.Efprif , 
OU  parleur  propre  mouvement  avec  l'iilili  tncc  duS.  E(- 
jrô.IlyacutOÛjoursparmi  les  Juifs  une  fucccfllonde 
{Hophetcs  depuis  MoyCt  jufqu'i  Efdras.  Il  y  avoit  aufli 
de  nox  prophctts  daiMlet  nations  voilioes  des  Juif» , 
comme  Kdaam  t&  il  y  «n  «eu  pluiieurs  parmi  les  Juifs 
mêmes.  Les  E{typtiensaDt  raffi  eu  des  prophètes  qui  ont 
écrit  leurs  hilloires,  «cqui  étoieot  leurs  facrificucurs. 
Clément  d'.i/ix<»in*,  auteur  d'une  très- prolonde  éru 
dition  ,dit  duiu  le  iivrc  i.  de  [es  liromutes  ;  que  Thalt5  Ik 
Pythaeorcoi\t  eu  des  cotiterenecs  j  vec  les  prophètes  des 
'BgypCKm.  Nous  avons  aulTi  une  lettrcque  Porphyre  a 
écnte  i  Ancbo .  où  il  lui  donne  le  nom  de  prophète.  Le 
titre  de  cette  lettre  eft  conçu  en  ces  xsnaaiHr^jnk 
Mtbtlt  fufkfit  t/ébu.  On  peut  voir  ce  même  nom  de 
prophète  ■tnrlbueaœciwriiicatettn  d'Egypte,  qui  pre- 
noient  le  foin  d^écrire  les  livres  de  cette  nation  ,  non 
feulement  dans  les  auteurs  profanes ,  ma»auffi  dans  Eu. 
fi-bc  .  principalement  dans  ùprcfarJti^n  evj'ic^diqiu.  Les 
Grecs  ont  eu  leurs  prophètes  &  leurs  prophettircs  ,&  les 
Ronuujs  crurent  aux  prophéties  des  libylles,&  i  leurs 
augures.  11  y  a  eu  dans  toutes  les  rations  des  ^cnsquifc 
■lêloient  de  prédire  l'avenir.  DansleChriilianifme,  l'cf- 
prit  de  prtmhetie  y  fubfilta  jufqu'au  troiliémc  Itccle.  La 
ftâedes  Ittontaniltcs  produifit  de  faux  prophètes, 8t 
diefauQes  proohetefliei,  dont  les  prophéties  furent  re- 
jettées.  Enfin  rtm  a  v&  prelque  dans  tous  les  fiechs  des 
Fanatiques  qui  fe  font  dits  prophètes  infpir^s  de  Dieu. 
Les  rabl)ins  de  ces  derniers  tems  ont  ralHnc  étrangement 
furies  diffcrcns  degrés  de  prophétie.  Rabbi  Moyfcqu^ 
cil  itur  plus  fçavant  auteur,  m  a  diftingué  onze  dans  Ton 
livre  intitulé  mort  Uevtky»  »où  il  traite  de  tous  ces  de 
grés  avec  beaucoup  defubtilité.  Mais  comme  il  nes'ap- 
puyc  que  lur  des  raifons  de  philosophie  qui  n'ont  aucu  n 
nodenmtt daosrtoriaire  l8inte,onnes'y  doit  pasar- 
•féter.  Uy a  de  Tapparcace  que  e'cft  fur  ces  princiocs 
imaginaires  que  les  rabbins  M  fondent  »  lorfqu'ilsafla- 
rent  que  D.iaiel  n'cft  point  du  notnbre  des  prophètes. 
Entft'.t  dans  la  difpolitton  de  l  .  urs  bibles  hcbriïques ,  ils 
ne  le  placent  point  en  ce  rang  :  ce  qui  a  t'ait  dire  à  Thco- 
di.iret ,  qu'ils  ne  rcconnoifloitut  point  Diiiiel  pour  un 
prophète.  Mais  Jofephc  l'a  mis  au  nombre  des  autres 
prophetcs,avecI«  Juiisdefon  tems;8(  les  rabbins  mêmes 
qui  lui  rcfufcnt  cette  qualité,  ne  nient  pas  pour  cela  qu'il 
n'y  ait  des  prophéties  dansfon  livre.»  M.  Simon  ,bift. 
tm,itt4iitè*itttJlémtat.ilLDa?ia»é^in.  fubamuire 
firUKUt. 

PROPHETES,  fcâc  d'hérétiques  que  l'on  nomnu 
en  Hollande  PrD;ilj^f4«f«.  Ils  s'airemb!ent de  toute  la  pro- 
vince i  NX'armoni  près  de  Leyde,  les  premiers  Diman- 
ches de  chaque  mois,  &  vaquent  lout  ce  jour  l  la  lecture 
de  la  faintc  écriture ,  propofant  chacun  leurs  difficultés, 
il  ufant  de  la  liberté  de  prophctifcr ,  ou  pliitôt  de  rai- 
(boner  far  révangilcD'aillcurs  iU  fc  piquent  d'être  hon- 
■  niwsniiStAc  nedificreot  des  Remontrans  qu'en  une 
plus  etraiiediftiplineltirle  bit  de  k  guerre,  qu'ihcom- 
damnent&is aucune  exœptkio.  fa  piftpart  d'eux  s'ap- 
pliquent )  étudier  Je  çrec  S  rhelireu.*sorberîani. 

PROPITIATOIRE  :  c'tft  le  nom  de  la  couverture 
de  l'arche  d'ailuace  qui  éttut  dans  k  tabernacle ,  ce  que 
TmtV* 
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fignifîe  le  mot  hébreu  tdfiirtt':  il  ttt  appcllé  en  gred 
Iu««<e«tflteiilatin^psprfi4ftnMm,parcequc  e'cflen  ce  lieii 
cpeDieufèrenilotTprefent  Se  propice  au  peuple  ;  &  on 
1  appelle  aufîi  or.Hh,  parce  que  de-li  lortoicut  les  rcpon- 
fcs  que  Dieu  leur  donnoit.  Ce  couvercle  Ctoic  d'or,  & 
aux  deux  bouts  étoicnt  les  deux  chcruWns,  entre  lef- 
quels  Dieu  fail'oit  fa  demeure.  C'étolt  fur  ce  lieu  que  re* 
pofoit  !i  nuée,  &  la  colonne  de  feu ,  fymboles  de  lapre* 
fence  de  Dieu.  •  £x«i^.  14.  V.  16.  V.  17.  ij.  8t  hiivanSk 
Som''.  16.  V.  41.  Levit.  16.  *.  1.  &  les  commcjltateiiTsdé 
la  bible  fur  ces  endroits.  Les  Chrétiens  ontddnAé  qoel* 
qucfois  le  nom  de  propitiitoite  aux  dais  ou  balda- 
quins qui  oouvr(»enl  l'autel,  ou  plûtôt  .iu  ciboira 
où  repofoit  rEucfaariftie ,  quiétoit  fufpenduc  10  us  ca 


PROPONTIDE  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  h  mer 
de  Mitmitâ,  entre  1  Europe  &  l'AdCtOu  entre  l'Alîe  mi- 
neure &  la  Tbracc.Ses  parties  font  Icgolfc  de  Cofflidie,& 
le  i;ol(c  de  Polmeur. 

PROPRE  !  EU K.,P»m/«r,  tiomque  les  Romains 
donnoicnti  celui  qui  étOWeODtinùé dans  l'office  de  prê- 
teur après  fon  année,  pour  quelque  raifon  pirticuhera* 
Onappella  aufli  propreteur ,  celui  qui  ayant  exercé  I» 
charge  de  prêteur» avoit eofuiee le  gouvernement  d'une 
province  prétorienne.  Du  tcms  des  empereurs ,  on  don- 
lia  le  nom  dcpropretcui  ,  i  c.'  ii  qui  etoit  nommé  paf 
le  prince  pour  gouvirni-i  une  di;,  provinccsdc  l'empire» 
c'elk  i-dire  ,  de  Celles  c]uc  l'empereur  avoit  unies  à  foi» 
domamc.  Les  propreteurs  lortisdcla  preture  ,  n'étotenfe 
pas  élus  par  le  peuple:  ils  tiroicnt  au  fortune  des  pro« 
vinces  prétoriennes,  dont  ils  prenoicnt  legouvcmemeoC 
pour  y  rendre  la  Joftic^  Ac  y  eonnander  l'armée.  *Ro  • 
lin ,  ^nri^.  R«m./.7.c.4). 

PROQ^ESTEIIIL  èioît  di«  tesHomains,  celui  dui 
étoit  misà  la  placedu  auefteur,  (bit après  6  moRt  Uiîf 
après  fon  départ.  *  Rotin ,  sntiq.  Rim. 

PROSE  ou  PRORSE ,  Pra^  ou  Prorfj,  décile  du  Paga.. 
'  niltnc ,  favorable  aux  femmjs  dans  les  accouchemens. 
Son  emploi  étoit  apparemment  de  faire  venir  l'enfànC 
droit,  fit  d'empêcher  qu'il  ne  vint  de  travers-,  car  frefÂ 
lienitîe i^r»/r  en  vieux  latin  :  d'où  vient  encore  au)our-4 
d  nui  le  mot  de  profe ,  que  nous  oppofoms  à  la  poëlie  , 
fnfd  trd  ti* ,  c'eft-à-dire ,  Tt3*  trâii» ,  un  d  ifcours  qui  v4 
tout  droit  fie  naturellement ,  fanspiendieJesdéiours  que 
Ton  voit  dans  la  puiilie ,  qui  i  caufè  de  (es  détours,  s'ap- 
pelle vn/î  «r<h« ,  un  diicours  tourné.  Ecde  U  vient  le 
mot  dcvm.  Les  anciens  Latins  ont  dit  prafj  .lu  lieu  da 
fnrft,  pour  la  douceurde  la  prononciation.  L.s  Ihtué's 
de  h  déed?  Profe,  la  reprelèatoisnt comme  celle  de  tou- 
tes les  divinités  qui  atottU  cûUe  pltis  droite.  */kulii«' 
Gellc,  l.i^.(,i6,  . 

itjr  On  a  auilî  donné  le  nom  de  profê ,  dans  les  der-  ^ 
niers  lie:les, il  certaines hymnesoompolles  de  vcnlàat 
mefure  ;  mais  de  certain  nombre  de  fyllabes  avec  de* 
rimes, quife  chantentaprês  le  graduel,  d'où  on  les  ap- 
pelle Stqutiut.  L'ulage  n'en  cil  pas  fort  ancien  :  il  y  en  4 
quatre  principales;  le  l'em  finiie  Spiritu; ,  pour  la  Pen- 
tecôte, que  l'on  croie  fait  par  le  roi  Robert;  le  L4i(.ij 
qui  ell  de  faint  Thomas  d'Aqutn  ,  pour  la  fête  du  S.  Sa- 
crement ;  le  Viflimâ  P.ifihjli  Uixin,  dont  on  ignore  l'au- 
teur ,  pour  la  tête  de  Piques;  3é  le  D  ei  m  ,  i:n  iUj,pout 
le  Icrvicc  des  morts,  attribué  paf  quelques-uns  à  S»  Gre* 
goire ,  fie  pard'autres  i  S.  Bernard,  i  Hutnbert  général 
des  Dominicains ,  &c.  A  l'imitation  de  ces  profcs  on  enal 
compolïbien  d'autres  pour  des  fêtes  locales  ,tiue  l'on  m 
retranchées  dans  Icsdetiueres  reformes  des  offices  divine 
6t  aufqnelles  on  en  a  fubftitué  pluGenrs,  paniculiere-' 
ment  i  Paris. 

PROSECHlO,PR05ECio,ancien  bourg  de  laCarnioIe* 
Il  eft  fur  le  golfe  de  Triefte  ,i  deux  licuiis  de  ia  ville  d« 
Tricftc  vers  le  cotichmt.  Il  naît  dans  le  rcrroirde  Profe- 
chio  des  vins  fo;  t  eltimés.*  Miiy^diil. 
PROSELYTE,motjgrccquifignihe  éiranger,  n^jj^vv-* 
jdvenj,  qui  vient  d  on aiure pays ,  ou  d'une  autre  na- 
tion. L'on  nommoit  amfi  ceux  qui  pifToient  de  la  reli- 
gion des  Paycns  i  celle  des  Juifs.  11  y  avoit  deux  fortes 
de  profelytes,  i  fçavoir  i«S  prtt^ytésde  juflice«  fie  IcS, 
profcly  tes  de  domicile. Cnn-ll  »  Ibâmettoteot  i  h 
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^Meyfetft  téai'Ci  demeuroient  parmi  les  JuiB,  en 
s'oMigeanirealaaeatâe  guderksftpt  coaunandcmens 
desenfins  de  Koi.  Ca  comBundemens  îanit  renrdés 

f)ir  les  Juifs  comme  le  dFdit  naturel  ;&  il  n'yapenono^ 
ëlonaix,  qui  ne  foittenu  de  les  obfcrvcr.  Le  premier 
de  c«  commandcmens  Jtfcni  l'idolâtrie.  Le  II.  ordonne 
debcnirlcnom  de  Uicu.  Le  III.  défttid  l'homicide.  Le 
IV.  condamne  l'adultère &rincefte.  Le  V.dtfend  Iclir- 
cin.  Le  VL  commande  de  rendre  la  juftice  Se  d'y  obéi  r. 
ScleVII.  défend  4e  Oiaatnbcbair  qui  aura  été  coupée 
il'iuaBiiiulqiiiétoitcooiiKeDTie.Tou$  CCS  comman- 
dcnan»  mut  InlaiSt  viconeot  immédiatement  de 
])iea  >  «ipddcMHtt  ksfix  prâmieni  Adain,  te  le  fqNMaK 
i  Noé  ;  ft  ilnVen  avoit  point  d'autresavant  Abnham. 
Ponrltre  proieliie  de  juAice,  il  filloit  fc  faire  circoncire, 
reoevcnr  le  baptême  dw  Juifs,  &  ofiFrir  un  facriHcc:  ce  qui 
s'entenddcs hommes;  CJr  les  femmes  n'avoicnc  befom 
que  du  baptême  &  du  facritice.  Avant  que  d'admcccrc- 
un  G  entil  i  la  circoncifion ,  oa  l'bterrogeoit  fur  la  (ince- 
rité  de  (à  converfion  au  Juda'iTme ,  pour  fçavoir  s'il  ne 
chaneeoit  point  de  religion  par  quelque  motif  de  crain- 
te, 4  loiemso  d«mbiiMD.Ëafiuie  on  lui  enfet^oit  di- 
vettinîdetdehloisGomine  œqui  regardoiti  unité  de 
Dieu  ;  l'imptetédes  UolSiresi  hieceppenfc  de  la  vertu, 
&c.  Après  que  le  profèlite  étott  guéri  delà  phye  delà 
circoncilion ,  on  le  conduifoit  au  lieu  dcftiné  pour  la  ce 
remonic  du  baptême  ,  ou  il  y  avoit  un  grand  rckrvoir 
d'eau,  Jiu'.  lequel  il  fe  plongcoit  8c  fc  lavoit  to.u  le  corps 
par  une  iêule  immerfion.  Il  dcvoit  y  avoir  trois  juges  â 
cette  cérémonie  ;  &  comme  c'étoit  un  aôe  judiciaire,  on 
M  pouvoit  le  faire  un  jour  de  fête.  Ceux  qui  n'avoieni 
fis  l'ufage  de  raifoo ,  fcavoir  les  garçons  au-dcllôus  de 
tveixeans8eimkNir»&lcsfilles«i-dcâQiisde  douze  ans 
&  un  jour,  avoientbefeh  du  confenteaMncdeleur  perc 
tNldeiaiuilice.Ccbaptêmene  fe  réïttrait Jamais,  unt 
en  la  perfonne  du  profelire ,  qu'en  celle  de  tes  enfans,  & 
^toit  bien  iiiffLrcTit  de  celui  des  ablutions  que  les  Juifs  re- 
nouvelloicnt  tous  les  jours.  L  ctTetde  cette  nouvelle  pro- 
feflîon  de  foi  étoit  liirprcnant;  car  les  diJctciKs  Hi  breux 
BOUS  enfcigncnt  que  le  profclitc  étoit  ccnic  renaître  de 
mniveta;  de  forte  que  ceux  qu'il  avoit  pour  parens 
lofiqa'il  étok  GcatU»  ceflbient  de  l'être  après  qu'il 
«toit  devenu  Juif.  Les  eofans  même  qu'il  avoit  eus 
•VHK  Ion  cbai^eaeKdeidigpiQiikn'befitaiait  pis  éeCet 
biens. 

A  Yif^iTd  des  profclitcs  de  domicile ,  ils  n'avoicnt  bc- 
foin  ni  de  circoncilion ,  ni  de  baptême.  Il  fuftifoit  qu'ils 
promilTcnt  folcmncllemcnt  de  garder  les  fcpt  coui  mande 
mens  des  enfans  de  Noc,  en  preicncede  trois  pcrfunncs  , 
&  les  Juifs  leur  permcttoient  alors  de  demeurer  parmi 
eux,  croyant  qu  ils  pouvoicnt  être  fauvés  en  gardant  ces 
commandemens.  Poux  ce  qui  eft  de  ceux  qiti  ne  vou- 
loieni  pas  s'engager  àlobCnvacioa  de  ce  droit  naturel , 
félon  les  ]uifi,  il  ne  leur  émit  pu  pewnb  dea'établir  dans 
la  Judée.  Aurefte ,  la  coûttune  de  recevoir  des  profeli- 
tes  de  domicile ,  ne  dura  pas  tofijouis.  Elle  ceUa  lorf- 
que  les  jubiles  prirent  Hn  ,  &  que  les  tribus  de  Ru 
Dcn  ,  de  Gad  &  de  ManalTé ,  furent  menées  en  capti 
vité ,  du  lenide  Joadmirai  dejuda  ft  dePhacée  roi 
d'iiracl. 

Les  Juifs  appellent  encore  aujourd'hui  profclytes , 
ceux  qui  pallent  du  Gcntilifme  ou  même  d  u  Chriflianif- 
ne  i  leur  religion.  Voici  la  cérémonie  qu'ils  obfervent 
en  cette  occafana.Qi!)ad  quejqu'un  (è  vcut&ife)uif,trois 
rabbins  ou  hoaunes  d'aucorin^  finit  defçavoir 
edfoicemcntdelutçiacIlepenflSeleportei  prendre  cette 
Vefôlution ,  8fde  bien  obfcrvcr  G  cen'cft  point  par  quel- 
que raifon  humaine. S'il  pcrllllc, malgré  la  remontrance 
qu'on  lai  fait  que  la  loi  de  MoyI'c  cil  fort  fèvere  ,  &  que 
fcs  feéiatcurs  font  aujourd'hui  mépi  ilijs  ,  on  k  circoncit 
&  on  le  baigne  tout  entier  dans  l  eau,  enprelcncc  de  trois 
rabbins  qui  l'ont  examiné  :  après  quoi  il  eft  cenftjuif 
comme  les  autres.  A  l'égard  des  fcmnMS  qui  fe  font  pro- 
feintes,  les  rabbins  difcnt ,  cooformcment  i  leur talmuld, 

on  les  plonge  daml'caujnlbu'au  col  »  flcce  Ibot  d'au- 
iKS'ftnmes  qui  prennent  ce  urin-ll.  Aprts  cela  deux 
labbins  les  inflruilcnt  de  la  loi  de  Moyfe-  *  Ferrand  ,  u 
ftmKs  far  U  nltfftn  Cbréntnnt.      Lcuii  de  Mtdtiit 
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ttitmes  &ttmmàti  it$fw^.  JeaaSeUM,  tel  te  fr 
vres  it  tut  tMmâpntim. 

PROSERPINfi,  rnftTfins ,  fiHedeCeréiacde  Jap{< 
ter, fut  enlevée  par  Pluton  dieu  des  enfers  lorfqu'elle 
cuèilloît  des  fleurs.  Cerês  affligée  de  la  perte  de  fa  hlle, 
voyagea  long-tcms  pour  U  cncrcher  fins  en  avoir  de 
nouvelle.  Ayant  appris  parla  nymphe  Cyanc  comment 
fa  Hllc  avoit  été  enlevée ,  elle  deiiunda  à  Jupitcrqu'il  la 
fît  venir  des  enfers ,  ce  que  Jupiter  Itii  accorda,  en  cas 
qu'elle  n'eût  rien  mangé  dans  les  enfers.  Il  fe  trouva  pair 
la  dépotition  d'un  ceruin  Afcalaphe,  qu'elle  avoitgofiti 
de  quelles  grains  de  grenade.  Ainii  Proferpine  fkt  cou- 
damnée  à  demeuierdaatkscofas  eaqnilittd'épaNifeile 
PliiiOD»ftdeitinedeceslieo»ieuelj«ieu«.  QusIqnesiiM 
ont  dhqueC^res  obtint  depuis  de  Jupiter  que  Proferpi- 
ne paOeroit  fix  mois  de  l'année  avec  Ion  nuri.êc  qu'elle 
fcroit  les  autres  lix  mois  fur  terre  avec  fa  niere.  On  croit 
que  c'cif  la  même  déclFc  qui  c(t  appellée  Diane  fur  la  terre, 
&  la  hiBcd,ins  le  Ciel  :  d  où  elle  a  été  appellée  H«(«rr  m- 
[fmii.  Les  Phéniciens  connoiflottnt  une  PRomiPtNE  plus 
ancienne  que  celle  des  Grecs .  qalkilfiliMtCcre  fille  de 
Saturne,  morte  vierge,  ecfoctjemex  «equiaâkdin 
qu'elle  avoit|été  ravK  par  PlMObLci  anMois  ne  ooa- 
viennent  jMidii  pm  où  elle  fat  enlevée  par  Plutoo  ;  ks 
oas^Rlcnt  que  ce  rat  en  Sicile  ;1e$  autres  dansl'Aniqw} 
d'autres  dans  h  Thr.icc.  Qa^Jq^ics-uns  difcnt  que  cens 
fut  pas  Pluton;  mais  Aidor.cLS  ou  Orchus ,  roi  des  Mo- 
loiTcs.qui  htcetcnlcvimcnt.*  Ovide,/.  5.  wrriiM.  S.  Au- 
gultin  ,l.-j.dc  ctvn.  Lufeb.  /.  J.  frtf.  EvM^.  Claudien , 
it  tâft.  Pnftrf.  S.  Jerôm.  tn  cbnn.  S.  CyrilLd'4/e»«lAI. 
'*  """ifi^i"»-  Voffius,  dt  HtMdtT.  RdHn.  éatift  Mêêê,  4t 
Grecq.  Th.  DetnpfUr. 

PROSLAVIZA ,  PeofTAVttA,  Cwtoneamik  ancien- 
nement ifittftltt ,  lylivi,  i/riis,  vUle  dbh  Boleatie.  Bb 
eft  dans  le  pays  des  Tarurcs  Dobruces,  fur  u  branche 
méridionale  du  Danube,  à  deux  lieui»  de  la  mer  Noire  Bl 
environ  i  neuf  de  Tenaifvar,  4m  k  Mnd»  *  Mvf  « 

diSitn. 

PROSPER,  auteur  Latin ,  qui  vivoit  du  tetns  de  Sylk 
te  de  Ciceron  ,  vers  l'an  6o.avant  J.  C.  écrivit  un  traité 
des  antiquités  d'Etrurie  ou  Tofcane,  qui  s'eff  perdue 
Celui  qu'on  a  publié  depuis  eft  une  fu(>p(mtion  de  Tho- 
mas FcEdrus,qui  vivait  en  i490.cequiaété(btidemeiic 

tronvédanson  ouvrage  oompaftàGelh|ei,ac  iaapcimi 
AmflerduB  en  1^59. 

PR.ÛSPER  (  faint  )  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne ,  fut 
f<Kretairedu  pape  faint  Léon ,  &  pafle  même  auprès  de 
plufîcurs  Critiques ,  pour  l'auteur  de  l'épîtrc  adrcUée  par 
laint  Léon  à  Flavien,  contre  l'herelied'Éutychés.  Il  avoit 
auparavant  défendu  avec  beaucoup  d'ardeur  les  livres  de 
faint  Auguftin  contre  les  SemipeUgieniidOKtl  lui  fit  fça- 
voir  en  1429.  les  erreurs  dés  leur  naifineedu»  les  Gau- 
les. Après  la  mort  de  ce  bine  pedaC,  vojftntqueles  prfi* 
tresdeMarfeiIlecombattohntlidoCblMdeccSiiBi,8E 
la  vouloient  dite  paflèr  pour  beietiqne»  il  répondit  à 
leurs  objcâiaos.  Ilrefiita  auffi  Caflien ,  aatrardesctrfb. 
tionsOUCOnferenccs.  Au  rrfli;,  1;  pfrt  SînîH"-'nv]  ,  I«  au- 
tcurs  de  la  tradition  de  l'eghlc  touchant  l'LuchinUie ,  & 
plufieurs  fça  vans  foûtiennent  que  ce  Saint  n'a  jamais  été 
évêque ,  &  n'étoit  même  ni  prêtre  ni  clerc ,  lorlqu'il  écri- 
vit  à  faintAi^ftin  touchant  leserrcurs  des  prêtres  de 
^farfeille ,  puifqu'il  nous  y  apprend  lui-même  qu'il  éaoic 
laïque.  On  ajoûte  encore  que  ni  Vidor  ni  GcnnadeiM 
le  pape  Gelalè,ni&bt  Fulgence^ni Adon »  niHincurt 
ni  plulictin autres,  ne  loi  ont  janris  donné  le  nom  d'é. 
véôue.  Cependant  quclqi^es-uns  fbiîtiennent  qu'il  a  été 
évCque  de  Rhegc  en  Italie  ;  &  d'autres ,  qu'il  le  (ut  de 
Riez  en  Provence.  S'il  avoit  été  élevé  fur  le  iic£;e  de  quel- 
que calife, il  ya  plus  d'apparence  que  ^'auroit  été  fiirce- 
lui  de  cette  dcniierc  ville,  d'otl  il  s'oppofa aux  prêtres  de 
Vlarfeilîe ,  qu'on  nomma  depuis  SamftUgitns.  On  pré- 
lumciuili  qu'ayant  fini  fà chronique  en  455.  il  moumt 
vrai-fcmbkbtement  peu  de  tcms  après.  Le  cardinal  Baro- 
nius  met  cette  mort  en  46).  date  qui  ne  s'accorde  ,  ni 
avec  la  chronologie  des Méques  de  RieXti4«vec  ccHe 
deLerins.OodîtqoefiîntProrperavoh  bltii  RWc  «e 
églifeen  l'honneur  de  faint  Apollinaire  martyr,  Jansli- 
qucUc  il  choilit  fa  lépulturc  i  que  lot)  corps  y  deracwa 
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«eMrîraa  èoK  cens  quarante-cinq  ans,  èc  qoê  ftcè 
Tes  prières  7  Kc  beaucoup  deinincteiiqit'aa  oomnoice- 
fncnt du  VII.  liecle ,  il appanir  i  févCque  Thomas»  te 

qu'il  lui  commanda  de  bâtir  une  bifilique  en  Ton  nom, 
Scd'y  tranCponer  fes  oflctnens. Thomas, entreprit  cet 
ouvrage ,  dimi  on  peut  conjeâurcr  la  magniticcncc ,  par 
Jes  fondcmt-n?  ôc  par  le  baptifViirc ,  qui  ic  voit  encore 
tout  entier  â  H:-ï,  Lis  ouvr»ms  qui  nou$  reftcmdc  fàint 
ProfpCTt  mooQ^QtQUch  étoicnt  fon  cfpri:,  (on  f^voir 
4e  Âm  OaegUBBIBtt  Voyez  Ltber  contre  lollitortm  les 
MURS  qveiiMS  iwans  dans  les  différentes  éditions  de 
LyoncBtn9*  deLouyaiii  en  tfSi.  de  Doiiay  en  1577. 
deCoIogneeni(a>êcitf}o*towLeicritiques  «xiTien- 
nent  que  les  trots  livres  de  la  vie  ooRfettipUTÎve  qu'on  a 
attribués  à  faint  Profit  r ,  ri  ia;  Je  Julien  Pomere.  Ils  foû- 
tienucnt  aufli  que  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gen- 
ti  s ,  qiicquclques-unsont  attribués  trop  légèrement  à  S. 
Ambroifc*  àceSaini,  ne  font  ni  de  lui,  ni  de  Prosppr, 
évêqoe  d'Orléans,  qui  vi  voit  en  mêmc-tcms  &  i  qui  Si- 
doine Apollinaire  a  écrit  une  lettre  qui  coamwncc  ainfi , 
JkmUaiibut  fiunmt  S.  Aiùmim  t&e.  aide  cePKOtPER 
qui  finificcivit  aux  conciles  de  Carpentm  en  yij. 
9t  deVaifbn  en  519.  L'auteur  était  appucmnient  Afn< 
cain ,  &  efi  )em£mc  qui  a  écrit  rtplneè  b  viciée  Dt- 
nietriade ,  jufqu'ici  huffement  attribnée  1  notre  ftinc 
Profpcr.  En  effet ,  le  ftyle  de  ces  picces  :  où  l'on  trouve 
tâoc  de  rimes  &  d'aniithefes ,  &  le  tour  dts  penfccs  font 
tout-i-fàit  confortnesi  l'efprit  &à  la  façon  d'écrire  des 
Africains.  La  chronique  de  faint  Profpcr  a  été  tres-fou- 
IWDt  publiée.  Nous  avons  de  faint  Profpcr  d'Aquiuine 
ttn  poème  tro^niîderable  contre  lesiomtStc'eft.à- 
dire,  contre  les  ennemis  de  la  grâce  de^sfils-Chrift , 
dns  lequel  it  cxpliqae  m  tiuologin  tiei-profood  la 
tfoârfaeCiTholique  contre  te*  erreurs  dcsPclagiens  & 
lit  ;  Ç^:  mip  :ht;icns.On  peut  regarder  cet  ouvraj;e  com- 
me 1  ibrcge  de  tous  les  livres  de  S.  Auguilin  uir  cette 
matière ,  flc  particulièrement  de  ceux  qui  ont  été  écrits 
contre  Julien.  Les  expreflîonsen  font  mcrveilleufcs,  & 
on  ne  fçait  comment  ce  fiint  a  pû  accorder  la  beauté  de  la 
vcrfihcation  avec  les  épines  de  fa  matière.  L'cxaftitude 
pour  les  dogmes  de  h  toi  y  eft  régulièrement  obfervée, 
MnJgiéla  Motramœ  des  vers  Se  la  liberté  de  l'efprit  poé- 
tique» Mcfieun  dePott^oyal  en  ont  donné  une  excel. 
fcoM  tnduâkm  en  «en  ftwçois.  *  ViâDr,  dt  cjtlo 
T/Êfdt.Geiuad.  dt  finft. tccl. t.tt^.  GefaC  Papa ,  de tii. 
df»cr.fdn.S.tMi.eii'.  uii?.  lî.S.  Fuli;cnce,   i.  4i  Afa«f/M. 
C.  30.Adon  de  Vunnc ,  :n  ^uron.VhoÙM,  cod.  licllar- 
min  yie  frrpt.  i\  i  l-  B  ^ronius ,  in  ^nni!.  Sirmond  ,  in  net. 
tdSiitn.  AfoUm.l.i.  ef-  15.  Battel,rB  bijj.Somencl.  prdf. 
njio.  Les  auteun  de  la  tradition  del'cgHlc  touchant  l'Hu- 
Chariftie ,m(. fri/f.  chnn. Se  fainte-Marthe,  G4/i.  Cbnfi. dt 
tl^ÂM^à'Ktgicnf.  T«  II.  &  lïU  Sponde,in  tjn.  B*ttn. 
JkC.  4M.11.  4.  Goàesaifbifi.  eccl.  V.  fittl.  mdinand 
Vgli^,T.n.Uâl.ft(r.dt  eftfi.  Shtg.  Voffiu$,i(i«'.Pr. 
Ug.  Lut.  18.  &  dt  btfi.  Ut.  Lt.t.         AncGodeau , 
dffnb.  dt  U  trâiuSittH  franf.  d»  f^m*  aiUrt  Usmpéts. 
IM  rràiuS.umnvn  Jr  (tt  tUVTdgt  ditu  ^  MttMtfnftt' 
Philip.  Briet,  /.  4.  de  sttt.  LâU  f.  54. 

PROSPEK.  ALPIN,  awdeçin  .  «w*  AL- 
t»INL 

PR.OSPER.  C  ALANO ,  autre  médecin  célèbre  de  Sar- 
utie,  profefla  i  Rome  &  i  Bologne  en  1514.  ^Jude, 
M  thnmt.  Mtd.  Vander  Lindcn ,  de  fcript.  mtdit.  &c, 

PROTAGORAS^toideSeluiihiedans  rifle  de  Cy- 
pre ,  étoii  Inre  deNioodés  •  8t  petit-fib  d'Evagoras  I. 
Il  dépoiiilla  fon  neveu  Evagoras  II.  du  fceptrc  qui  lui 
appanenoit ,  &  (bûtint  contre  lui  8e  contre  Phocion ,  le 
ïicge  qui  fut  mis  par  l'armée  de  Perd"  devant  Silamine 
l'an  5^0.  avant  J.  C.  Enhn  appuyé  de  h  faveur  d'Artaxer- 
Jtés  Ochus,  roi  de  Pcrfe,  auquel  il  le  fuQmit ,  il  rutint  8c 
^uvema  paifiblement  fon  royaume.  On  donna  à  fon 
fleveilBv^Oras  quelques  terres  en  Alîe,  fer  ferme  de 
dédomagemeot.  *  Diodor.  Situl.  dd  dnnm  }.  eljmp. 

cnu 

PROTAGOaAS,  philofbplie  de  la  fcâe  des  StoT- 
ciens ,  eft dîflerent  dunnmePwiTifSOiiAS qui  fe mSloit 

d'ailr. '  rie.  Diogenc  Lâtrtt  fiitiDcalioa  del^iû  ftdc 
t'auuc  daos  le  livre  9» 


pRbtAtibiÀs,  t>hiiorotib8a'Abilè»ê,  nts  d  At^ 

teOHNIOtt de Mewdrc, homme richedeThrace,  reçut 
XerxésdamAoMifon,  fltluifitdegrahdsprefers:  ceft 
Ce  qui  a  fait  croire  que  Protagoras  a  voit  été  inftruit  par 
des  mages.  Il  fut  difciple  de  Dcmocrite,  &  legiflateur 
des  Thuncns.  Epicure  ,  cité  par  Athénée  ,  a  rappof^ 
que  quand  Protagorasfcmit  ious  la  difcipline de  Demo- 
critc  ,  il  étûit  portefaix  ,  qu'il  gagnoit  là  vie  i  poncr 
des  fardeaux ,  c'eft  à-dire ,  tn  bon  françots,  qu'il  étoit 
crocheteur  :cequine  s'accorde  gueres  avec  ce  que  Ici 
autresont  ditdesricheCesdefbapeiek  V<Mcide  quelle 
manière  Âulu-GelleacotttécnntneiKProtagoras  étoit 
devenu  philofophe ,  de  portefaix  qu'il  étoit.  «  On  dit 
••  que  Protagoras  ,  homme  illuftre  parmi  les  philofn- 
•>  plies,  &  dont  Platon  a  fait  mention,  gagnoit  (a  vie  â 
»  porter  des  fardeaux.  Revemht  un  jour  de  la  campa- 
"  gne  dans  la  ville  d'Abderc ,  don  t  i  1  étoit  chargé  de  fV» 

•  gotsiiés  avec  une  corde;  Dcmocrite,  citoyen  de  cetti 
"  ville,  hommevenerable  par  fa  vertu  &par  fafcience, 
••  étant  forti  de  h  ville ,  le  rencontra.  Voyant  cet  hiau^ 
»  me  qui  marclioit  fans  pckieattc  Une  charge  li  cmbir- 
«  raflante,  ils'approche;  6( ayant  omlideré  de  quelle 

*  manière  ces  (àgôtsétoimt  liés,  ftireconnu  l'adrelTedu 
■  porteur ,  il  le  pria  de  (e  repofer.  Protagoras  l'ayant 
"  wit ,  Dcmocrite adrnirant  comment  il  avoir  lié  ces  ft- 
»  gots, en  forte  qu'ils  étoienc  dans  un  équilibre gcome- 

trique,  lui  demanda  qui  avoitaiiili  ajuUé  cette  char- 
"  gc  it:  biv    l''rotagoras  lui  répondit  que  c'ctoit  lui.  De- 

mocntc  voulant  en  être  iur,le  pnadc  les  délier  flc  de 
"  les  relier  ;  Protagoras  le  fit  fur  le  champ  ;  fit  .iprés  avoir 

-  délié  ces  fagots ,  il  les  relia  deiBême  an'ibétoteot  su*' 
para  van  t.  Dcmocrite  adminnc  ItialHleté  ftU  peoe^ 
tncioD  d'efprit  de  cet  homme  ,  qui  n  avoit  aucune 

»  <cienee,|uiditt  ^MMbfMWf  ydjdntitttffritpwThtm 

-  fdhe  tommt  vtnt  dvtx-,  heui  tonvet-  tuv.iHUr  i  Je 
"  f  tus  grandes  &  i  de  mtiileurts  ihafn  mvic  nui.  Il  l'cni- 
"  mena  fur  le  champ  avec  lui  ,  fournit  à  toute  fa  dé- 
•>  penfe,  lui  cnfcigna  h  philofophie,  &  en  ht  un  gland 

philofophe.  -  Protagoras  enfeigna  àAtlienes  dans  l»" 
maifon  d'Euripide,  ou  félon  d'autres,  de  Meraclide,  ou 
dans  le  Lycée.  Il  en  fui  éxilé  ï  caufede  (âdoarine  trop 
hardie.  Il fciauva dans unepeiite  barque,  &  voyagea 
dans  les  ifles,  oîU'oodiiqn'llfiitlepremier  des  phSo. 
fopheiquicilfti|pa  pour  de  l'aident.  On  rapporte  qu'un 
jeune  homme  nehc ,  nommé  Ev«ri/«i  ,  s'étant  venu 
prefcuter  pour  Être  fon  dir  \-A-j ,  lui  promit  de  lui  don- 
ner une  grolTc  fommcjdont  li  lui  délivra  la  moitié  fur  Je 
champ,  &  promit  de  lui  donner  l'autre  moitié ,  quand 
ilauroicgaenéla  prcmierecaufe  qu'il  piaidcroit.  Après 
avoir  éteatlcz  long  tems  dans  l'école  de  Protagoras  fant 
fc  mettre  en  peine  de  plaider ,  quoiqu'il  fQt  capable  de  !• 
faire,  Protagoras  lui  lit  un  procis  pour  ïtre  payé»  8B 
quaadilsfiimtveausdevmties  iiiyes,coiiUlie  Bvadu 
I  as  défendent  «  en  «fifint  qtt'il  n  avîrft  encore  gagné  au^ 
cunecaufc,  Protagoras  lui  fit  ce  dîlêmme:  Si  jt  gdgnt 
m*  taufcftuftrjs  londimné dente  fija;(3 fituUfdgntt, 
tu  me  Mis ,  fiùvanct*  (invention.  Evathlus  bien  umruic 
par  fon  maître,  retourna  contre  lui  le  dilêmme;  Si  Itt 
jtigesmt  déi^--i!gf\:  ,  ;f  ?  :  te  do!inen\i'ilt  me  (onismntnt 
ifdjtr,  je  ntsc  dni  ntii,  fmvdntid  i»nvtntt»H.  Ces  di< 
lémmesembarraOerentii  fort  les  iu^es,  qu'ils  lailTcrenc 
la  caufe  indecife.  Philocfaonis  a  ecntaue  Prougoras  al- 
lant en  Sicile ,  fut  fubmerg^  D^aotres  oifent  qu  il  mon» 
rut  en  chemin  âgé  de  M*  OU  de  90.  ans.  U  avoit  pen^ 
dant  40.  ans  fait  proftfikxi  de  la  philofophie,  &  a  ftetiri 
vers  la  LXXIV.  olympiade.  Ce  philolophc  troli  plus 
fubtil  que  folidc;  il  raifbnnoit  ordinairtiutuc  par  di- 
lémmes,  &  laiflbitrefpritcnfufpcnsfur  toutes  les  qucf» 
tioos  qu'il  propofoit ,  jufqu'i  l't  xiftcncc  même  d'ua 
Dieu.  Voici  comme  il  commença  un  de  (es  ouvragesa 
7;  ne  fais  dire  s'ilj  ddts  dieux ,  tu  s'il  nj  tn  d fomt  ;  flit^ 
fieuTstbâfeim'emfétbtntdeleffdvtin  cmme  timrttitudt 
deltth^t»  tUrmême,&  U  ititvtté  dtié  «i*  disM^ 
mtt.  Ce  fiit  ce  livre  qui  le  ht  challcr  d'AthcMS  ,  ft  qui 
fut  brûlé  publiquement.  11  foQtcnoitencoteque  l'ame 
n'éto/t  pas  différente  des  fens ,  &  quetootceque  rcpre-* 
fcntoicnt  le» fcnséioit  véritable.  Il  étoit  pifltén  H  j  S  fla 
que  philolophe,  8i  s'appliquoit  particulicremcnc  a  tour- 
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oir  des  argumens  ftibtUs»  poar  farprendre  ou  pour 
éblouir ksjuga  damlacattrcs  que  l'on  pUidoit,&  il 
fl'avoit  pas  dehonte  de  publier  &  d'afEcher  q^A  enfci- 
!^oitle$  moyens  de  fiire  gagner  une  tiuuniiê  cnift>  Il 

avoit  conipofé  pîufieurj  ouvra f^t"-.  Platon  a  fait  un  du- 
locuccoi'.trt.  lui.*  Dioîîcnes  l.ant.l.  9.iAulu-Ocllc ,/.  5. 
Amène;-.  Mcnai^c  ,d.ui!fcs  notes  fur  DitgtnelÀCTce. 

PROTAGOKAS,  de  Coos,  ancien  mtdccin.  «Ca- 
làub.  /«  ylthcn. 

PROTAGOKIDE»  Pntdffriits  deCvzique  ,attttur 
Grec ,  écrivit  de«  jeux  qu'on  celebioh  i  Dftpbaé  flii 
d'Antioche.  *  Atbenée»  Ly&^ 

PROTARQ^E,  Fi*r«wr>Tnllknt»n««rG(cc, 
citépar  Macrobe,  l.i.SMnrn.tt'jm&t* 

PROTASE  .  prcmicrc  partie  d\in  potme  dramati- 
que- ,  ditn  laquelle  on  explique  au  peuple  le  fujet  de  la 
tr.ii^cilic  cju'on  reprefènte.Cc  mot  eu  grec  -xtimm,  Arif- 
totc  l'employé  Ibuveiu  dans  h  figjaihcation  de  ce  qu'on 
propolc  pour  k-  tujet  d'une  dirputc.  *  Hedelin  abbé 
a'AubiCTtaCtprir.  dutbedt. 

PROTE  (faint)  &S.  Hyacinthe,  que  l'on  honore 
comme  martyrs  Tous  l'empereur  Valerien,  011  Ibus  Dio- 
cktieikLcarcuitc  cit  cubli  par  l'ancien  calendrier  de 
HooiCt  OÙ  l'on  apprend  que  leurs  corps  repofoient  dans 
lecemeriere  de  Balile.  On  dit  que  k  pape  Damafe  dé- 
couvrit Icurtombeau;  que  peu  de  IMlu  a  près,  un  prêtre 
n  o  m  m  c  T  lu  o  d  o  r  0 ,  y  Ht  bât  ir  en  leur  honncu  r  11  n  c  t  g  1 1 1  i. 
qui  tue  depuis  ocncc  &cniichie  par  lepapeSymmaquc 
On  prétend  aufti  que  fous  Louis  It  r>fltninA:ie,  on  en- 
voya une  partie  des  reliques  de  ces  Sjrnts  tn  France,  & 

3uedepuislcurscorp5furcnttran(s>urte4i Como ,  vilk 
u  Mtlanez  ;  mais  tout  cela  eft  ion  incenain.  *  Florent, 
Jl.  ttUniTinit  Frii»»ii-Bollandus,  M«lt4lll>f«fS. 
Miltet  I  via  dtt  Smuu  m  tu  dt  Stfttmkn. 
PROTECTOR,  timkwMiMANDRE. 
PROTE  £ ,  Pnfou ,  dieu  marin ,  fibde Hepcnoe  te 
de Phsnice,habicoîtd3nste  phare d'Alexandne. Et«nt 
/brti d'Egypte ,  iî  époufiTonméeà  Phlegr.> ,  vil'"  de 
Theffaliecn  Grcce  ,  ili  luiUut  Tmolus  &  Ttlcgcmus. 
Ces  tnfaiTi  ctiiit  devenue  prinds  ,  tunicnt  cniclltment 
les  étrangers.  Protce  ne  pouvant  Ibuffrir  cette  barbarie , 
demandai  fon  pcre  Niptune  de  retourner  en  Egypte. 
iNeptuneexau^int  fa  prière  ,1e  mena  en  Egypte  par  un 
Cmduit  qu'il  ht  fous  u  mer ,  &  qui  répondoii  i  un  au- 
trede  Pulcnc.  D'autres  difcat  que  Proi6e  ituit  iils  de 
rOceon  01  de  Thetb ,  tt  lui  donnent  d'autrct  enfans. 
Les  pûcresdifent  que  Protée  prenoit  toutes  foncs  de 
fornub ,  &  c]u'il  fc  changcoit  tantôt  en  animal ,  tantôt 
en  arbre  ,  tantôt  en  tcu  ,  cii      ,  &  cn  rocher.  Il  avoit  !c 
don  tic  prcdirc-  l'avtiiir,  &;  ne  s'expliquoit  ordinaux- 
in(.nt  que  '(.)rrc]u'il  y  cioitcontraiiu  par  U  to:cc.  Ce  qui 
adonne  licuàla  fibicdccts  nictAinorpholes ,  c'tll  dit- 
on  ,  que  Protée  ctoit  un  roi  ligypticn,  qui  avoit  fon 
éui  k  long  de  la  mer ,  &  qui  cbuigcoit  prefquc  tous  les 
jours  d'habits,  fur  lerqiwn  îl  bifoit  reprcfcnter  difTc- 
r  en  tes  fienres.  Hérodote  rapportcquc  Pâris»  aprésAvoir 
tnlevé Hélène ,  ifut  jette  par  la  tempête  i  nlie  desenboA 
chares  du  Nil;  q^u'il  tut  pris  par  Themis ,  gouverneur 
de  ce  pays  ,  qui  I  tnvoyj  au  roi  Protée;& que  ce  prince 
a)  ant  appris  qu^- Pins  avoit  violé  ri\ofpitiruc  en  tnle- 
vant  HcltncdctLUantlipcrhdic,  Uliavoi:  ordonnéde 
fortir  didi  trois  jouri  de  les  états,  &  avoit  retenu  Hc- 
Icnc  i  que  Menelaiis  ayant  ijuapr^  la  prifc  de  I  royc , 
'que&feamieétoîcenlEgjrpcet  Tftvoit  été  conduit  par 
■un  pilote  nommé  Cinope  «qui  aaaoïfimnom  i  une  des 
'tniDOÛchiim  du  Kil ,  ttqu  il  y  nroit  trouvé  Hélène , 
*qiiePfiotfeluisToit  rcndui!  avec  touÇ  ce  que  PSris  lui 
«voit  cnlev^.*Vkgile,Gr()rpr.  Ovide,  (.  8.  iwr«ii.IKo- 
doK,  /.  x.bibl:»th.  Tzeizcs  ,  chi!.  1.  hjf.  4A.  &c. 

PROTERL,  (  Haint  )  Ptounui ,  cvîijue  d'Alexandrie, 
fût  mis  par  les  prêtais  Orthodoxes  cn  la  pîaee  de  Diof- 
corc  ,  tfirfamec  pr  (es  violences, parfa  vie  ("candaleufe, 
par  ficruiutciik  par  fon  heredc.  C  ittc  ordination  (e  fit 
l'an  4)1.  &  caula  de  grands  troubics  dans  Alexandrie: 
car  les  uns  rcdcmandoicnt  Diofcore  ;  les  autres  foûtc 
.noient  Protcrc  ;  &  les  intérêts  particuliers  Te  ntclant  4  la 
.querelle  publique ,  dts  p-iroks  on  cn  vint  aux  coups , 
'«veciaotd'aniaiultiéi  qu'il  y  eut  beaucoup  degeosde 
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niiFs  de  part  d'autre.  Proterc  agiflbit  ccpendwt  ane 
/tic  &  avec  douceur ,  pour  ramener  les  Hcrctiqucj  Pn 
tychicns  :  il  avoit  même  fait  ordonner  dans  un  coocik* 
qu'on  recevroit  dans  l'cglire  ceux  qui  fe  fodnicttrtneQiî 
lourcrirc  ila  foiOrthodoxe.  Mais  ces  fagcj  précaution 
devinrent  inutiles ,  St  l'empereur  Marcien  fut  cootnint 
d'envoyer  ces  Hcrctiqucs  en  exil.  Après  h  mort  de  ce 
prince,  ils  revinrent  à  Alexandrie:  un  de'  icttrs  chcfi 
nommé  Tinioiliéc-  fc  fit  ordonner  ^^ïqilCi&fa 
partiiansaflàlTincrcnt  Protcr  dans  le  baptiftaiie  g^a 
celebroit  les  cérémonies  accoûcumées,  pendant  ktfini 
de  Piques  de  l'an  457.0a  l'a  mis  au  nombre  des  pur- 
tyrs ,  &  on  fait  &  tItekiS.  de  Février.  »  Evagre ,  l  ù 

PROTESILAOS,  fihd'lphiclus  rccaoitdam'oM 
ville  de  l'Epire ,  nommée  Pft/foj ,  &  c  pouf*  Laodj mie 
tille  d'Aaûe  ,  dont  il  tut  palTionncmeni  aimé.  Il  lui  fut 
prédit  qu'il  periroit  àUcucrrc  de  Troyes  liyaUoà.^j. 
pendant ,  fans  S'arrêter  i  cette  prediâtion.  il  s'eialanH 
avec  les  autres  Grecs  pour  aller  à  cette  capediuoB;fc 
étant  forti  le  premier  des  navires  des  Grecs,  il  renann 
Hcâot  qui  te  tua.  Sa  femme  cn  fut  accablée  dedouleur 
Se  demanda  par  grâce  aux  dieux  de  pouvoir  enibnflcr 
fon  ombKb  Onattqu'eUeolxintb|^acede  pouvoir  le 
voir  flcfentmenir  pendant  trais  heures,  &  qu'elle  n- 
pira  en  l'embraOant.  D'autres  onr  rapporte  qu'elle  bt 
tiàirc  fon  image  de  cire ,  &  qu  cik  U  itaoit  toujours  fur 
Ion  iir  pour  Uluiferfic  l'embrafler  ;  que  foo  pcreAcilU 
ôta  cet  objet  de  doulcurde  devant  fa  fille,  qu'il  ht  brù- 
ItT  cette  imipe  dans  un  bûcher,  &  queLaodjinies'ypfi., 
ctpiu  pour  y  bnir  fon  déplailir  avec  fa  vie,  *  Honcb 
Ovid.Meram»rfb./.ia.H^r»i./.  il.  Properc(^tl.Giii. 
tfm.  69.  AufoQ. tiU. 6.  tpigr.zo.  H^'giO. 

PROrESTANS,  nom  que  pluiicun  Aflcmjnds ,  & 
quelques viiksilBpniales prirent  en  1529.  pua  ea  ils 
pitKdtennrcotitrele  décret  fait  au  moisd  Avr.l  dam  la 
dittc  dt  Spire,  y-.:  F.  i  iii -, m  J  archiduc  d'Autriche ,  tt 
ks autres  princes  Ca.tiiul;qiits.  lUdemandcretiiquefui- 
vant  le  décret  de  rannte  1616.  on  permit  h  Ijbencda 
confcicnce  julqu'i  la  Célébration  d'unjvou»eauci)iicil& 
Ce  nom  s  tlk  étendu  depuis  aux  Calvini(lcs&  à  ceux  âa 
lareligioii  Adgdcanc.  Au  reAe  les  Proteflios  d'AUema- 
pic  font  profcCTion  de  fuivre  la  coofdBoo  d'Augf- 
bourg ,  drcflce  par  Melanchion»  qui  cottticatkpirljiH 
theranifme  avec  quelques  adoucdTeniaH,  Us  ne  croyenc 
pas  la  tranilublUntiaiioa  {  mais  ils  enfcignent  qt:  ' 


corps  &  le  fangde  JcfiivChrift  font  vemablu  imt  âc 
fubilintiellcment  prcfcns&  diflrihues  daniUC.u  iwc 
lcpâin&  le  vin.  Ils  communient  fous  les  deux  Jptrcs 
avec  du  pain  levé.  l'.s  rejettent  les  prières  pour  îesmurti 
&  le  purgatoire,  ils  n'admettent  que dcuïiacrcKtns,  le 
baptême  8c  l'eucharillie.  Us  n'approuvent  pas  le  culte 
des  Saints  ni  des  images.  Us  condamnent  les  vaux,  & 
n'obi  igent  point  leurs  aibiftres  au  célibat.  Les  bou  Pi»- 
tefiaosfontaufficimemisdesSamiaentaimftdoOiM* 
niftetque  les  CnholifpKS.  *  Steîdan  ,m  tmmim.  hU^ 
boatfi ,  bifimtitCâMmfiu*  Rgic^DiETE  DESHKE 
en  iKiç. 

PROTI.VANGELION :  c'cft Icnomqu'on deonri 
un  livre  attribué  à  faim  Jacques,  premier  tvfqiic  dcit- 
rufalcm  ,  ouil  tit  parle  delà  niiCIanccdc  la  lainCïVkr- 
ge  ,  &  de  celle  de  Notre- Seigneur.  Guillaume  Poflddi 
k  preinierquinousaitfaitconnoitrecc  livre,  qu'ils 
porta  d'Orient  écrit  en  grec  ,  &  dont  il  donna  unevtf- 
lion  latine.  Il  aflÛroît  qu'on  IcJifoitpubliqucrooKdlia 
lacglilêt  d'Orient ,  &  qu'on  n'y  doûioitfoiatqulliia 
filtcn  ellet  de  faint  Jacques;  maît  IcsfablâdaRtor  p^ 
tit  ouvrage  cil  rempli ,  prouvent  évidemment  !c  crm- 
traire.  Eufcbe  &  /jint  jeiôiiic  u'en  oai  ri^n  du  d.m 
leurs  c  uaUigUL-s  elt  s  écrivains  eccleliiftiques,  Cc,':n- 
dant  d'anciens  autcu  rs  l'ont  cité,  &  en  ont  rappoRc  dtt 
fr.ij^men»  dansleurs  livres.  La  vcrlion  latine  de  Poftd  > 
c(c  imprimée  à  Rkk  ta  I5{>.  avec  quelques  rcflatoas  de 
Théodore  Bibliander»  quiprîtleloînoe  cette  ioiprel- 
(îon.  Ce  livre  a  été  depuis impriiné  cogrcc  &  m  biiiii 
dans  le  livre  intitulé  OiM$)C^Md.*lA.  Sioun. 

PROTHESE,  ^fMftr/iHesGrocsontdomictiW 


Digitized  by  Coo 


I>RO 

l  une  table  ou  petit  autel ,  fur  lequel  i!<  mettent  les  fym- 
bolcs  du  pain  &  du  vin  avant  qu'ils  foicnt  portés  fur 
le  grand  autel ,  où  fc  fait  la  confecration.  Ctttc  cc- 
remonie  eft  auflî  en  ufage  chez  la  plûpart  d»  autres 
CbrétktlS  d'Orient ,  qui  rendent  de  tres^rands  hoo- 
ncanïcesfymbolct  avant  qu'ik  foicnt  confacréj:  de 
ibrieqiieqadqiMsLttiDslnir  en  ont  fine  des  reproches , 
comme  n»  «moioïc  le  ptin  le  «in  »  avant  cm'ils 
Ibient  changés  au  corps&au  (angdcJcrus-Chrift.  Kuis 
ilsdidinguent  cet  honneur  de  l'adoration  qu'ils  ne  ren- 
dent qu'à  Dieu  feu!.  Ce  mot  de  Prutbefe  ligniHe  en  cet 
endroit  frtftT4tion  ,  parce  que  \\m  prépare  fur  cette  ta- 
ble ou  petit  i  iî  l  ,  te  pain  &  le  vui  que  l'on  y  met 
avant  qu'ib  foioit  confacrés  fur  ie  grand  autel.  *  M. 
Simon. 

PKOTOGENE ,  Pnttgtntt ,  ancien  pebitre  cele- 
farCf  mrif  de  la  ville  de  Caune  en  CiUcie*  cmpkiyoit 
bemeiMip  ée  teois  i  pcrfiâ  ionncr  Tes  ouvrages ,  &  tn> 

vuKoïc  moine  poar  l'argent  que  pour  la  gloire.  Il  lIorH^  dec  ordinaire«.11'y  âdouxe  de  ces  protonotaires,  que  l'on 
foit  vers  11 CXVIII. olympiade,  &  l'an  jo8-  avant  Je-  (-appclleà  Rome  Piotjnaurhpjrtutpjtnits,  pour  kïdiftin- 
fus-ChriIl.  On  a  écrit  que  pendant  qu*ilpfii»m>itlcta- i  gucr  des  autre?  protonotairts,  qu'on  appelle  «en  ^4m«- 
bleaude  Jalyfus,  fiimeuxch.incurdertflc  de  KiuiJes ,  '  pjHtes ,  &  doiu  le  nombre  n'eit  pas  hxi-.  Ces  derniers 
iloc  vivoitquc  de  lupins  trempes  (  c'tft  une  clptcc  de  peuvent  porter  hors  de  Rome  le  ri-H-hci ,  comme  il  leur 
^isplats& amcrcs  )  de  crainte q  ic les  vapeurs  que  les  a  été  accordé  par  une  ccinf;icf;ati(7n  d«  riccs.  Un  chi- 
nutres  viandes  cn^oycnt  d'ordinaire  au  cerveau ,  ne  di- 1  nome  qui  a  le  titre  de  protiinotitirc ,  peut  porter  l'habit 
tnipuaÛcat  la  force  de  fon  génie  ,  &  n'ofitifqualîent  violet,  It  cen'eftlorfqu'il  eftdaos  Icchanir^veclcsaa* 
'CettebcUe  imagination  qui  le  fjtfoitrciiillr  li  heureufe- j  ires  chanoines  S  «aralois  il  fc  doit  cnn£brmer«axwKNlk 
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taires  qui  étoicntcharçi's  d'écrire  les  aftcs  des  martyrti 
&  les  circonihnccsdcleiirmort.  Le  cardinal  Boroniusa 
parlé  de  ces  nouires  en  piuiîeura  endroits  de  fcs  anoilcs 
ecdcItaRiques,  &  il  a  même  fait  un  chapitre  particulier 
au  commencement  de  fon  manyrologCt  où  il  remuquc 
fur  le  témoignage  de  l'hiJloirc  des  ppes*  qu'on  lit  loat 
le  nom  de  Damuë  «  que  6ms  Cknwntdivifi  les  fept  ré- 
gions de  RomcadesnoaifeSt  qui  recSeiltoient  avec  foin 
l«aiflcs  des  rturtyrs  chacun  dans  Ta  région. 
I.c  turc  de  protonotaire  cil  aujourd'hui  un  titre  d'hon- 
neur dans  la  cour  deRomti  auquel  finit  attribués  plu- 
Hi-urs  privilet;LS,ciimrtie  de  Icj^itimcrdcs  bâtards, de  t^îrC 
des  notaires  apolto'iqut  s.dcsdoctcurs  en  thcolojji  ;  &  des 
docteurs  en  droucanon  ISl  en  droit  civit.r  s  portent  l'habit 
des  prélats  de  couleur  viulettCf&  ont  i  leur  ciiap;,au  un 
cordon  de  même  coulcur.Ds  peuvent  même  fe  furvir  deU 
mitre  &  des  habits  pontihcaux  lti  célébrant  la  meflè;  en 

S'ils  ne  doivent  patl^re néanmoins  kas  Ja  permifllon 
ordinaires.1l'y  a  douxe  de  ces  proto 


talent.  A^Ués  fut  (ifurpris  de  la  beauté  de  ce  tableau . 

?u'ilavouaquc  c'étoitli  pins  belle  chofe  du  monde» 
rotogeoe  pourn  oon ferrer  h  durée  ,  le  couvrit  de 

quatre  couches  de  couleurs,  afin  que  le  tcms  en  effa- 
V-nt  une,  il  s'eii  trouvât  une  autre  qui  lût  toute  Iraiche. 
On  y  voyoit  un  chien  échauffe,  dont  l'éCume  étoit  ad- 
mirabJcraenc  bieu  r^prefcnice ,  &  qui  devoit  fa  perfec- 
tion auhaurd  ;  car  «n  dit  que  ce  peintre  étant  en  col< 


^Onuphtew  Pwfin.M.SiBaik|)toi»MOTAlGLSSOfi 
ROME. 
PROTOPAP^  ,  wjt7  9kPAS, 
PKOTOSPATA ,  4bmèt^  LOOP  MtOtOS^A* 

TA. 

PROTOSYNCELLE  :  c'eftainfi  qu'il  faut  écrire  ce 
root,  pirce  qu'il  vient  du  mot  grec  ■«^î>in>%tM»,  &  non 
pas  dt  irfa  t.^TUv^K,  comme  quelques  unsTécrivcncCeil 


de  n'y  pouvoir  rciiffirjetu  par  dépit  Ion  pinceau  contre  lenomd'unedes  premières  dignités  ecclefuRiques  chefe 
fon  ouvrage  ,&  que  cette  écume  parut  (i  bicA  imitée ,  |  les  Grecs.  Dans lâ  grande  egliie  de  Conflantinople,  on 


xmt  l'art  n  y  pouvott  rien  a  joûterXa  même  cbo(è  arriva» 
«iô<m  •  au  peintre  Keodest  lorfqu'il  vonloic  tepreTc»* 
iKrréoiffle  d'un  cheval.  liisliîflociHiSKnaraueotqae 
'cetableau de  lalyfut  conlêrva  la  ville  deRhodcs ,  lorT- 

«uc  i^cmetnusPoliorcetes  roi  de  Macedoin  ,  ''  i|'Gejz;éa 
1  an  J04.  avant  Jclus-Chrill;  carne  pouv^iii  u  prendre 
tjueducôtéoù  ctoitia  mailon  de  Protogcne  ,  li  aima 
mieux  lever  le  fKt;c  que  a  y  mettre  Ictcu,  &  de  faire 
çonfunier  cet  ouvrage  admirable.  Ce  prince  ayant  f^ù 
tauejpcndantle  iiefjjt  Protogcnene  laifloit  pas  de  travail- 
lermnsane  auÛfiMhonde  la  ville ,  malgré  le  bruit  des 
«nneijScdieiinMnpntn»  ttieiit  venir»  &  lui  demanda 
commentU  oRrit  deitiei*er  dnti  i  It  campagne,  &  fc 
trroire  en  Hirctéau  milicB  des  ennemis  des  Rhodicns.  A 
^uoi  il  répondit,  qu'il  fçavoit  bien  qu'un  grand  prince 
<omme  Demctrius,  ne  faifoit  la  guerre  qu'à  ceux  de 
Rhodes,  &  non  pas  aux  irtî :  cequiplut  extrêmement 
■à  ceconquerant ,  .v  up,;Tienta  fon  clUmepour  ce  pein- 
tre. *  Fclibicn  ,  £)ifrrrjf Bj  fitr  lt$  wts  des  ftiturtt. 
Il  y  a  eu  encore  un  Protocenb  célèbre  par  (on  habileté 

e or  conduire  les  cbariotsdans  le  Cirque,  qui  vivoit  du 
niÀ'Elag^bale»  dontLampridius  parle  dans  k  vie  de 
lOKcnMmr»  8e«n  Protocois»  iiiu^»dioBtTfaeo- 
idoiret  fait  mention  »  i^ij?.  /.  4.  t .  i8. 

PROTONOTAIRE  »  ce  mot  fignifie  iutte  chofe 
idans  l'cglifoGrecque ,  que  dans  l'cglife  Latine ,  car  dans 
regîife  Grecque  ,  c'cik  le  nom  d'un  des  grands  officiers 
de  icglifcdeConlbnùnoplcjappellé  Prtt/enfr^rivj.Dans 
le  catalogue  des  officiers  ae  cette  eglife.quc  le  père  Goar 
•  Êitimprimer,  on  a  attribué  au  proionotairc  la  fon 
âiOD  d'oie  dai8  k  fanâuaire  debout  auprès  du  patriar- 
die»  poorleiervirtlt  pour  lui  donner  à  laver  les  mains 
dans  k  cems  qu'il  va  âever  llioftie.  Il  cft  auflî  de  fa 
durfe  d'écrire  toutes  les  déptebei  que  le  pnrtaràic 
veut  envoyer  aux  grands  (êigneuts. Cet  oBicieracneDre 
.^roit  de  vilitcr  tous  cl ux  qui  font  profeflîon  des  loix ,  & 
il  fait  cette  viiiic  deux  toi^  par  an.  Il  a  l'oeil  fur  toutes 
fortes  decontratsd'achat&de  vente ,  fur  les  tellamcns, 
fur  la  hberté  qu'on  donne  aux  elclaves ,  &  fait  (on  rap 


appelle  tHttfjmtlU  ,  le  premier  domefhque  dû  pâkil 
fMriarchal»  quicilcomittelevicairedupatriaiclie.Lcs 
antres  eglifct  epifcopaks  «oc  auflî  leur  protofyncelle. 
Ceft  pourqubi  l'on  voit  (bavent  dans  les  titres  des  écri- 
vains Grecs,  prar^t'ynctU:  de  .'.j  7' ej^lifc  :  ce  qui  ne 
s'entend  pas  toujours  ue  l'cghle  de  Cuuihntinople  j  mais 
de  l'egliiedulieuoA refide celui  dont  à  cft  parli  *  Mk 
Simon. 

PROTUS ,  affranchi  de  Bermicc ,  mère  du.roi  Agrip- 
pa. Cette  princcilc  l'avoïc  rccommindé  par  fon  tc(u- 
ment  i  Antonia ,  qui  le  re  çut  â  fon  fervicc.  il  prêta  vingt 
mille  dtaemcs  atti^ues  i  Mart'nis ,  affrandii  d  Agrippa  » 
qui  eheroioit  de  I  arçent  par  tout  pour  fi»  nmre  :  lé 
comme  Protus  dit  qu  Agrippa  lui  en  devoit  dcia  deux 
mille  cinq  cens ,  il  le  ht  taire  une  obligation  de  vingt 
mille draRines.  *  ]ofcphe,4«r(«/«;r.  liv.  xi'iii.  ih4p.  8. 
PROTUTIUS,  chmhèt.  CELTES  PROl  ÙTIUS. 
PROVADA,  ville  de  Turquie  en  Europe-,  lillc  cil 
dans  la  Bulgarie,  environ  i  dix  amièsée  i  bemilwar, 
vers  le  couchan^  *  Maty ,  diâitn, 

PROVEDITEOR.magifhat  confiderablc  de  lare* 
publique  de  Venife^  WJ»  VENISE. 

P&ÔV£NCË,fiaviMt4»Movincie  de  France,  me 
titre  de cmncé,  cft  bornée  an  kVmt  par  fcs  Alpes  mari- 
times ,  &  par  la  rivière  du  Var  ;  au  couchaat  par  le  R  hâ  ■ 
ne ,  8t  au  midi  par  la  mer  Méditerranée.  Elle  failoit  au- 
trcfois  partie  de  la  Gaule  Celtique,  de  la  Liguric,  &  de 
la  Gaule,  dite  Br4 ce 4 ri,  &  delà  Narbonnoile  ;  &  elle  x 
eu  le  nom  de  (.iltJ:guvc,  de  pr»î'incc  S^tbentio'fe ,  &  do 
province  des  (tmaint.Sci  peuples  pacuculicrs  étoienc  les 
Voconccs,  les  Cavarcs,tes  Salliens,  les  Décentes,  les 
Oxybicns,  &c.  Aujourd'hui  la  Provence  comprend  le 
comté  de  Forcalquier ,  cjui  lui  eft  uni  ;  Avignon  âc  le 
comté  Vcnaiiflin  »  qui  appaitiantan  laint  iiegc  ;  le  comté 
detOee»  (oflmii  au  duc  de  Stvpyci  Ac  h  principanîl 
J'Orangc,  qui  a  fon  prince  particulier.  Aix  eft  La  ville 
capitale  ,avwcarLh«vcché  ,  pirlemeni,  univerlité,  &c. 
Les  autres  font  Arles  &  Avignon  ,  avec  archcvcclus, 
Vhrfeilic,  Apt,  Frejus,  Toulon,  Digne,  lUcz,  Siite- 


port  de  tout  cela  au  patriarche.  L'on  appclloit  autrclou   ron  ,  Sénés  ,  Ciip^-ntras,  Cavaillon  ,  V'ailbn  ,  V.  Dce, 

fiaMMr«ir«dansre^cR.oauiact  le  premier  des  ao-lCkacci  cvechéS|  CaltcUnc,  fiiig^c»  Foycal^uttr» 
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raintMaximin  ,  "Bargcmon  ,  Antibe,  k  Maitwun, Sa- 
lon ,  Hiint     nii ,  Aup<. ,  êcc.  La  Provence  a  été  foûroifc 
aux  Li^uncns,  aux Celtis &auxGaulois, puis  jux  Rn 
mainsi  qui  la  nommaient  leur  province,  llnfuite  elic  a 
fdfé  fi>tt$  la  domination  des  Viltgotbs  ,  des  Bourgui- 

giont ,  des  Odrogoths ,  des  roisdcFnACe»  des  rois  de 
ourgognc ,  des  rois  d'Arles ,  8c  entin  do  eomtes  herc- 
ditains  8e  vroprietairesde  cepays.  Cetcomw»  doot  le 
Imniier  s  «é  RotAtJDOU  Rot»  au»,  fmvi  d«  Boum  ,  Sec. 
régnèrent  vers  l'an  900.  ou  910.  Cilprrt  mourut  en 
lioi.  &  iaiffa  une  Hlle  nommée  Docct ,  qui  pom  ce  pays 
iïux  comtes  de  Barcelone  ,  pir  fon  mariagi.  ivcc  Rai 
MoNn  BeRFNGFK  1.  Cclui-cicut  divcr^fuccclîcur'.  lufqu  i 
R.^IMosl)-B^R^.^l.FR  V.  qui  étant  mort  en  U45-  l^iH'i 

3uatrc  hllcs.  BtJtrtx  ia  dcmicre  porta  ce  comté  à  ck*rits 
t  France  duc  d'Anjou ,  frère  de  faint  Imu  ;  &  leurs  dcf- 
ccndans  poiTedercnt  la  Provence  1  jurquesi  Charles  du 
Maine ,  neveu  du  roi  René ,  quien  ht  hcririer  le  roi 
LouisXL  Aiiilice|^ysdcpuûl'nii48i.cftuniàla  œu- 
Toone  de  FnnccL'air  y  clt  extiCmementiemperé ,  &  le 
pays  tout-i  fait  fertile  en  grains,  ettvins  ,  en  huile?,™ 
lairan  &  en  fruits, comme  hgucs,  olives, oraugcs,  ci- 
trons, pruncsj  grenades ,  fur  tout  le  long  Jeli  mer.où 
îl  y  a  de  beaux  ports  à  Marfcillc ,  à  Toulon  ,  âic.  Outre 
le  Rhône  &  le  Var,  ia  Province  a  divirûî autres  riviè- 
res ,  comme  la  Durance  qu i  la  rraverfc ,  &  qui  reçoit  Af- 
ft»  Bleone*  Verdon ,  &c.  Argens  qui  en  reçoit  d'autres , 
&  qui  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Frcjus ,  Caigne ,  &c.  Il 
y  a  pluftcurs  montagnes  en  Provence ,  &  pca  de  bois.  Sa 
wngucur  depuisk  Khdae  jufqa'au  Var ,  eft  dequarante- 
mtnre  lïeuStde  ce  pays;lâ  largeur  eft  detrcnte-dcux  ;& 
Ton  circuit  de  cent  cinquantc-nuit.  LciProvimç.Aux  (ont 
vils, lobrcs,  vivent contens de  peu,  &  font  ingciiicux. 
Ce  font  ceux  qui  fous  te  nom  dt  Trauij^i^xrx  ou  Tmivt 
7ts ,  ont  inventé  les  ver";  en  rime ,  comme  Dante  &  W- 
trarqiie  l'ont  avoué.  Cette  provuicc  a  produitdecrands 
hommes  ;  fou  que  l'on  regarde  les  (ieclcsd'ordel'cgli- 
fe,  où  tiondoicnt Honorât, Maxime, l^ncc,Hilairc, 
Gcmiade,  8cc.dansieiemsque  les  folitades  de  ce  pays 
dioinit  le  ftmMiic  de  laplûpart  des  év6que«  des  Gaulei  ; 
foh qoefoQ fegardelesneclesfiiivai»,  &  même  le  X VU. 

?ui  nods  a  produit  le  fçavant  M.  de  Pcirclc ,  &  l'illullre 
îalTcnJi.  Les  anciens  geognphes  8d  hiUoricns  parlent 
ampkmcntde  cette  province.  t)n  peut  confulter encore 
Noftradamus  ,  &  Honore  Bouche  ,  bijUtu  dt  Pnvtnce. 
RjilB,  bêfitirt  itt  (mttt  dt  i'rntHU.Q^aeaa  de  Beau- 
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Çjo.   Guillaume  I. 

9;*  1.    Guillaume  II.  ifi 
I  o  1 8.   Guillaume  UI.  dit  GmlbtH'BntxMi , 
1054.   Geofroi  ouLeofioi»  9 
106}.   Bertrand,  tj 
1090.   Gilbert,  u 
ti  oa.  Douce»  mariée  i  Rainond  Bemi- 
ger»  dk  JmMf  comte  de  ^r- 
'   cekne,  '  19 
tiJT.  RaimtJndBerengcrI.  ij 
R  i  iH  rd  BerengerlI.  jj 
1162.    Raimona  BerengerlII.  j 
EI66.    Alfonfc  ou  IdcUons ,  jo 
RtimoodBcraiger  IV. 
Sanchc, 

tI9^.   AlfbnfeouIdelfonsII.  ij 
1 109.  Kaimond  Bcrcngcr  V.  36 
ii45>  BeairiZ(Cointcâe  de  Provence  finip 
ne  deChwlei  de  Fnooe  >  L  dn 

nom ,  roi  de  Naples ,  Sic,  40 
128}.  Charles  IL  dit  7;  BMtux ,  x) 


Ans  dftis  f. 

1414. 

«471. 
1487. 


PRO 


Clurlc-s  de  Duras,  dit  dt  U  p/;x 
te  Van ,  prétendu  ccraie  de  Pro- 
vcnce,  - 

LuJilUs  ou  Lancelot ,  prétendant 
ai£iDC  droit , 

JeaoïielL  ou  Janelletrcnir  dtladif. 
las,âiteccnmefledePiovcacc,  u 

Louis  de  France  duc  d'AnjoOiftbl 
du  nom ,  ^ 

Louis  H. 

Louis  m.  ^ 
René*  dk  le  lui , raî  de'  Ibpte 

.  '44 

Charles  IV.  dit  d»  yiiht,  tnourti'lt 
*    II.  Décembre  de  l'an  i48i.&l)iirt 

Cr  tkftaroent  Ja  Provence  au  mi 
mis  XL  at  At»  n»  fo  CicCif. 
lèun.qiienouiiioanaoMibusIe  ' 
'  FtLANCE. 


PROVERBC  ,  en  prec  &  m  l:'ln  ^iL.,-.,, 

font  desfcntcnccsvulf^.urcs ,  qui  contiiiir.tmuncvcmi 
exi-iriméc  fous  quelque  ti^ure.  Les  on:icnî  piovctim 
étoicnt  tirws  ou  Jts  oracles  ou  des  5poj>luhq;incs  dtsljf 
ges,oudcrin1lMrc,  oudcla  £àblc,  ou  de  quelque  ^se 
comique.Ariilote  iaii  an  grand  cas  delà  phiiofoii^ilts 
proverbes ,  &  ils  ont  été  employés  utilement  piris» 
cien()aaiaîk«at  depuis  Maucoup  deerocrc ,  &  en  i 
fubAitui  I  b  |dace  de  ce»  fëtitencet  ^éts  &  plcinti 
d'cfprit,  de^  p.nféc.  trc^  communes,  cjpnrat es  d'oa 
manière  bAlFc  &  triviale.  Ces  ibitesde  proverbes  ont  os 
quelque-tems  à  mode  en  France ,  &  les  meilleurs  tu- 
teurs ne  faifoient  pas  difficulté  de  s'en  fcrvir  •.mandjusU 
fuite  on  les  a  bannis  des  ouvrages  d'eiprit ,  &  ils  ne  fort 
plus  demeurés  en  ufagc  que  parmi  le  peuple:  *■  Er^oiti 
inptf.  Ad*g.  Vodius,  de  fhtl«i»gu, 

PROVERBES,  Uvrtdef  Pnverkef.  ceftkMoaM 
l'on  donneâ  un  des  livres ,  qui  portent  le  «oig  de  Su»» 
mou.  Le  propre  titre  de  ce  livre  c(i  senttnut  ou  fiuk- 
Ici  de  Satmnon ,  en  hébreu  Mifiéoa  Mi^M,  ce  que 


l(sScp'.inte  Ont  tuduit  par  Pjrji/lfi  OuSinuxia 
anciens '.'ont  appelle  le  livre  de  la  l.igclIedeSilomon,  S£ 
l'ont  i'b'jvtnt  eue  kniscc  nom.  Il  elt  ccri.iinc^ccceroini 
avoit  compoié  pluvde  trois  mille  ,  comme  ilcftsTurqué 
dans  le  IV.  livre  des  Rois,  t.  3.  v.  51.  4:  le  livredesPto^ 
verbes ,  que  nous  avons  fous  fon  nom ,  ell  un  retiieilda 
plulicursdefcsfcntcncesauparabotes.Son  nom  d\  il» 
tête  de  l'ouvrage ,  &  au  15.  il  ell  remarque  que  les  pa- 
raboles fuivantcs  font  encore  de  Salomon ,  &  <]u  clksaK 
été  recikillies  par  des  perfenuea^ne  le  roi  EiccliiaMNjt 
cboifiei.  LeXxX.chap«treconiniencepare»nim,^ 
nltsd'  Apnfilsdt  }nhé  ,tt  le  dernier  chipitrcitl  ii  t  u. 
lé,  p,ir»/«  du  T9t  Liiw»r/.  Ces  titres  loin  coniKuiic  qusks 
XXIV.  premiers  chapirrcs  pcuvciu  être  l  original  de  S»- 
lomon  ;  que  le^cinq fiiivans  font  de%  extraits,  ou  titirc- 
ciicil  de  quelques  unts  de  i'ts  paraboles,  i>k  du  t.lW 
du  roi  r2cchus&  par  Ion  ordre  ;ik  que  les  deux tkt- 
nicrs  chapitres  ont  été  ajoâtés ,  &  font  de  drax  aaion 
dificreos  ,  mais  inconnus  ;  car  il  n'cft  parlé  en  anom  «s- 
droit  de  cet  Agurhlsdejechdi  DidafoiLnnucl,4i«e 
auelqucs-wis  prétendent  êiie  £Bechias.  Quoi  qu'a  n 
(o'it ,  ces  deux  derniers  chapitres  (ont  une  addition  iWi- 
téc  après  coup  ,&d'un  ftv!c  diffcrLiid  du  r;lk.l.;.W- 
nier  cîl  mciuc  compofé  ae  deux  pièces  ditLrcnus.Li 
premicrc,femblahlc  au  relie  du  In  rc-  ,  elt  eompofie a: 
fcntcnccs  ;&  ladeniicrc,quin'elt  peut-être  pis  du  mtK 
auteur ,  elh  une  delcription  de  la  femme  forte.  Ilyicit- 
corc  apparence  que  la  tin  du  chapitre  XXIV.  dcp-jR^ 
verfct  ^l.  qui  coOimelMe  par  ces  mots  :  ce  «vjtn  4 
dufifmr  des  figes,  OU  ,  comme  d'eottes  tnduiKat,fi 
qm  put  tfi  ésuft  dtsf*ges ,  eft  d'un  «ttiTe  ttMair.  *  luL  Di 
Pin  *  MttunOm,  fitU  MU. 

PfICïVIDfeiNŒiks anciens  en  faifoient tmedWinii 
comme  nous  l'apprend  Ciceron  dans  fon  l!vr:i('jw- 
ture  dts  dieux,  ils  nous  l'ont  repreicntéc  tous  la 
d'une  dame  Honaioe}  qui  tient  un  fisqptKd'aseù»  > 
<  ti 
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.  te  AmUe  montrer  de  l'autre  un  globe  qui  eft  Ifh  ^neds, 
pour  dire  qu'elle  gouverne  tout  le  monde,  comme  une 
bonne  roeredc  Timille. L'empereur  Titela  fit  pravcr  avec 
un  timon  &  un  globe  dans  Tes  mains.  Maximicn  la  fit  rc- 
prcfcnterpar  deux  dames,  qui  nennentdesépicsde  bled 
dan  ',  leurs  mains ,  avec  cette  légende ,  Phovidentia  deo- 
RUH ,  QjHES  AuGOSTORUM.  Akxandre  sivert  nous  l'a  re- 
prcfenite  fous  la  tigurc  d'une  déclTe,  tenant  une  corne 
d'abonduicw  »  fyiM  i  fo  pieds  upe  «npluiK  Mue 
d'épici  de  bled.  Le  lyolbole  de  h  Pio«ideiioe  cil  iuie 
fbuniu,qui  tient  trois  epics  de  bled  i  Ton  bec*  Aittiif. ftom. 

PROVINCES  de  l'empire  Rx>main.  Lorrqu'Auf^f- 
te,  'prcj  'i  famcufc  bataille  d'jl<5/.im ,  le  vit  maître  lou- 
verain  aes  aflàircsiiKcigniin'ctt  v ou lou' accepter k con- 
duite que  pour  dix  ans,  &  ne  voulut  fe  charger  que  des 

Î provinces  où  l'on  pouvoit  craindre  quelque  trouble,laU- 
int  les  autres  i  la  difpofiiion  du  fcnai  &  du  peuple.  Ain- 
fl  il  fe  rcferva  celles  nu  étoient  toutes  les  troupes ,  don  1 1| 
demeura  le  nuiuc  par  ce  movea,&  iaiHaau  fcnat  celles 
dont  il  n'avoic  rien  â  craindre.  CeUts-ci  furent  fAtirt- 
qnci  |^cft4-4in ,  les  pays  plus  pracliàde  Oribage,  la 
Numidie,  l'Alie  proprement  dite  ,  la  Grèce,  que  l'on 
nomme  aflez  fouvent  l'Achaye,  l'Epirc .la  Dalmatie,  la 
Macédoine ,  la  Sicile,  la  Sardaignc  .  l'ifle      Crcte,  ou 
Candie  ,  la  Libye  Cyrenaït^uc  ,  la  Bithynie  ,  avec  le 
Pont  qui    confine ,  &  la  Betique  ou  l'Efpagne.  Lo  pro 
vinces  qu  il  fe  rcferva  furent  la  Tarragonnoifc  &  la  Lu- 
iitanie ,  qui  faifoient  tout  le  refle  de  l'Efpagoe  ;  toutes 
les  Gaules,  c'ed-idtre ,  h  Narbonnoife,  laLyonnoifc , 
^l'Aquitaine,  la  Bclgic^uc ,  la  haute  &  balle  Gcnnanic ,  Bc 
avec  cela  la  Coele-Syne  t  la  Phcaicie  ,  la  Cilicie  t  l'iûe  de 
Cypre  8e  l'Egypte.  Vpittdoaccec|iiî  compolbic  alors 
l'empire  Romain.  Mais  l'on  peut  y  joindre  encore  la 
Mauriunie ,  tout  le  reftede  l'Afte  Mineure ,  la  Paledine 
&  quelqu 'autres  parties  de  la  Syriu,  bornée  par  l'Eu- 
phratc.  "Tous  ccsp.i}  sreconnnifloient  l'autorité  de*  Rt>- 
tnains,  quoiqu'ils  fullcnt  encore  libres  ou  gouvernes  par 
■teurtrois.  Ils  furent  même  bientôt  après  enticrcmcnt  ibU- 
'^UH  CnOpie  nous  le  remarquerons  en  fon  lieu ,  &  re- 
«Inits  en  provinces  «fekmlaiaçon  de  parler  des  Romains, 
•te  toutes  cet  nouvelles  provinoes  étoient  toûjours  join- 
>M  à  celles  de  rcaupeicari  le  noni  oclln  du  peuple. 
iKon,  de  ^MMis  avons  pro  cecitiioanné  les  provin- 
ces qui  avoicnt  chacune  leur  gouvemcor  vers  I  ju  150. 
de  Jcfus  Chrilt;  car  auparavant  on  en  avoit  vû  quelque- 
fois deux  ou  trois  cnlemblc  foiis  un  même  gouverneur  : 
.-linfi  la  Pliciiicic  avoit  été  foûmirc  au  gouverneur  de  Sy- 
rie. Cettcdiftribution  des  provinces  n'a  pisaulfi  été  en 
liereroent  bxc;  car  Augutte  mctne  céda  dcjjuis  au  peu- 
rifle  de  Cypre  aeu  Génie  Naiboanoiftypianuit 
en  échange  la  I>iLnaatie. 

Les  provinoes  du  pona^  du  peuple  étoicat  gouvcr- 
ntepûdit  fepMtais»q.in  avoienc  été  confub  on  pré- 
teurs, loît  en  eSèt ,  foit  en  titre  ;  ils  pmtoienc  tounean- 
moinslc  t-Trr  dr  pri  v-onf  ul<.On  leschoifidoit  parle  fort, 
horsccuxi  qui  le  liuiiibrc  leurs  cnfans  fallait  accor- 
der quelque  privilège,  lis  étoient  envoyés  au  nom  du  Ic- 
nat  ;  ils  avoient  des  lic'écurs  comme  dajis  la  ville  ,  &  d'au- 
tres martjuts  de  Itur  digtmé,  qu'ils  prcnoicnt  au  fortir 
de  Rome ,  &  qu'ils  ne  quittoient  point  qu'en  y  rentrant  ; 
jnaisleur  chaire  n'étoit  que  pour  un  an.  Us  ne  portoient 
pointl'épécni  la  cotte  d'armes,  parce  qu  ih  n'avoient 
i»as  droit  de  vie  tl  de  mon  fiir  les  foUats ,  quoiqu'ils 
j'enaencfiir  Icsaatrefclls.avoieBtdnit  Miffi  de  kv«r  des 
impôts;  mais  avec  défènle  de  rién  tiiff  aMà  de  k 

frrsm:  qui  leur  étoit  re°;léc ,  fins  un  ordre  exprès  du  fi.- 
ii  i:im  Jcl'cmpereur.  L  Afic  &  l'Afrique  étoient  part  1- 
c  j  :  1  j  ;  n  en  t  ddlinées  pour  ceux  .^ui  avoient  été  confuls  : 
d  ou  vient  que  dans  le  IV.  &  le  V.  ficelé  ,  il  n'y  avoir  que 
ces  deux  provinces  &  celle  d'Aciiayc,  dont  les  gouver- 
neurs nrdaflcnt  le  titre  de  procpnfuk:  les  autres  pru. 
viocesétoient  pour  les  pféieniSi  Ni  lésons  ni  les  autres 
be  pouvoicDUvoir  deprovmoes  i  gouv^periaue  cinq 
ans  après  «voir  liéprétêuisou  confuls. Oo  a  quâqoef  bis 
donné  des  gouvcrr»emena  i  de  fiiDflks  die'valiers  ;  mais 
il  paroit  que  cela  a  été  fort  rare.  On  prétend  auflî  qu'a- 
près A'Jf'/.iftc  Ici  [Tl-,;.  iM-.ful',  i/!!'.;  porrc  l'ipcr'-  Dr.  [iiiY: 

mime  d' Auguitc ,  il  y  avoit  en  Ainquc  uni,;  k^ioa  tk.  ' 
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d'autres  troupes  au  xiliaire*  ;  &  toQtcela  (toit  commandé 
pu  le  procoi.fui.  Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  te 
ion  romboK  fur  des  gens  incapables  de  gouverner  des 
pro  VI  n  ces ,  les  empereurs  prireoc  ledroitdeiMMftnwrati- 
tant  de  perfonnes  qu'il  y  avondcjouveiMlluns  i  iku- 
?f  '     ^  p"^onnes  arpicnt  ealuîte  cnir'cttz  io  (oui 
Quelquefois  même  l'empereur  y  envoyoit  d'autorité 
ceux  qu  d  vouloic,  on  les  laiflbit  plus  d  un  andan<<  leurs 
provinces;  Ces  proconfulsavoiem  avec  eux  des  tn  lbriers 
ou  queftcurs ,  qui  fe  tiroicnt  au  fort ,  &  des  airdTcurs  ou 
lieutenans.  Ni  Icsunsni  tes  autres  n'avoient  droit  de  ju- 
ger i  mort.  Les  ancieosprcteurs  n'avoient  qu'un  aOefleur 
qu'iK  choililfoient  d'entre  ceux  qui  avo'ient  étépretaoRl 
ou  qui  étoient  duncdignité  in  tèrieurcCeux  qui  avoiene 
été  confuls  en  avoient  trois,qu'ils choilifloient entre  cci« 
qm  étoient  arrivés  i  la  asèm  dignité,  maisavec  l'amf 
ment  del  empereur.Deux  eonfiiâ  par  ann'eidlait  pupd 
luHirc  pour  cela  ;  mab  il  y  avoitdéjadutcrosqu  oone 
faifoit  plus  dcconliils  que  pour  quelques  mois  ahndelcnr 
CiijX^votrlubaitnerd'autrcs&  on  en  a  fu:  que.'quclais 
JUlqu'aunttanbredczj.  II  n'y  avoir  n^-anmoins  que  les 
deuxpremicrsdechaqueannée  qui  pafl^-llent  pour  con- 
fuls dans  les  provinces  ;  les  autres  ne  (e  cundoilToienc 
gucrcs  qu  âRome  &  en  Italie  durant  le  tems  de  leur  con- 
lulau  C  cft  pourquoi  on  les  appelloit  les  petits  confols. 
Nous  avons  accoutumé  de  les  appeller  &  dé 

nommer  les  autres  Ordmairu.  Il  paraît  que  tesafl&iresde* 
provinces  proconfulaires  vcooient  par  appel  auxcoofiila 
&ctoicnijugct$  par  le  fcnat. 

^'^JL^'?  P^oviacti  qu'Augofte  s'Itbit  f»rcrvfcs,  il  en 
cnouiiloitlUHmémelesgouvcmeun,  qu'ilenvuvoïc  oii 
U'VWikW.aïquand  il  vouloir  ,  comme  fe$  iicûtcrans. 
Ceux-ci  avoient  moins  d'apparence  de  grandeur  que  les 
autres  ;  mats  ils  avoient  plus  d'autorité.  C'étoient  aufli 
des  fenateurs,  qui  avoient  été  préteuisou  conruls,ou  qui 
même  excrçoient  aâucUement  la  préturc  ou  k  confulai} 
&  néanmoins  ils  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  pro4 
prêteurs  ou  de  iicuteoans,  n'avoient  que  fix  licieursj 
comme  les  prêteurs  i  Rdnie  »  ne  prenoient  les  m  iixiues  da 
leur digmté,  qu'après teeanivésdaos  leur  gouverne, 
ment ,  &  les  quiitoUDcdésqu'tlsn'éioient  plus  en  chaire. 
Maisd'autre  part  ib avoient  la  conduite  des  guerres  ,  & 
lautorîtiéeaiterefiirlesfoldats:  c'eti  pourquoi  ils  por- 
taient l'épéc  at  la  cotte  d'armes.  Leur  commillion  n  et  jl 
point  pour  une  feule  année,  mais  pour  autant  de  tons 
que  le  prince  vouloir.  Ils  ne  levoicnt  point  les  impôts,  «e 
ne  pouvoient  faireaucune  recrue  de  loldats ,  làns  un  or- 
dre exprés  de  l'empereur  ou  du  fcnat.  Lorfqu'il  y  avoit 
dans  CCS  provincesplus  d'une  légion  Romaine  »  i'empe- 
reur  y  eovoyoiipoar  comnander  les  troupes  m  fenî. 
eearqui avo» exercé  h  pretureoo  la  quefture,  ou  quel- 
qtt'aatiecharHc  femblaUe;  &  il  pan^t  qu'en  ce  cas  le 
pmpfRenrn'avosi  point  droit  de  porter  lépee.  Pour  las 
trimmlou  coloneb,  8c  les  autres  moindres  oSiciers  , 
l'empereur  les  tiroit  du  nombre  des  chevaliers  Romains. 
Les  proconfuts  6c  les  lieutenans  recevoient  chacun  du 
public  une  certaine  fbmmc  d'argent  ,  à  proportion  do 
leun  bcroins.  Lorlqu'ils  partoicnt ,  l'empvreur  leur  don» 
noit  l'ordre  lur  ce  qu'ils  a  voient  à  faire.  Qoand  leur  fuc» 
ceifeur arri voit  dans  ia  province,  iïsétoicot  obligéad'ol 
partir  aufli-tdr,  0cdefe  rendre  dans  tloismoisà RniiMb 

Outre  ces  oQiciers ,  l'empereur  eovofOtt  dans  1«  pro- 
vinces ,  tantôt  un  chevalier  »  taatdc  un  de  fes  ai^nchts^ 
avecletiired'inteod^,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il 
leardomioft,pourfairel'eroploidc$deoiers  publics .  fie 
au  (Il  pour  les  lever  r^-n^ks  provinces  de  l'empereur.  On. 
le-s  vit  dans  la  fuite  tenu  iieu  de  gouverneurs  en  chef, 
comme  Pilate  l'etoit  dans  la  Judée.  Tibère  laifla  condam- 
ner par  k  Icoat  j  St  bannir  Lucilius  Capito,  intendant 
d'Alie,  parce  qu'il  avoit  donne  des  ordres  aux  foldats,ae 
avoit  agi  comme  juge  ;  au  lieu  qu'il  ncl'avoit  envoyé, 
dilbit-il ,  que  pour  gouverner  fcs  cfclaves  &  fcs  revenus 
parùculicrs.  Les  intaidaas,  dit  Dion  »  plaidoieoc  alohi 
devÊlk  les  magiftrats ,  te  daiis  ks  fcniKSonltnaifvs,com- 
me  de  liinpies  particuliers  ;  depuis  néanmoins  on  leur  at- 
tribua quelque  jurifdiction ,  &  (Ml  leur  donna  le  tiue  de 
rceeveuo  ou  gcncrraux. 

1,'Egyptc  ctoit  guuvciacc  d  une  manière  toute  p«r.i 
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i;tculiere;car  l  imponancc  de  ce  p.^vî ,  &;U1t^MfVé â« 
%abittin  coûjours  portés  i  li  fedtuon ,  Htqu'AuguiVc  ne 
hvoaliR point  coR&r  i  on  (<iintcur>  ni  mCine  ^tn«c- 
Nie  qu'aucun  de  cent  iqiulité  y  ■liât  ,fim  en  «vok  une  ^ 
^waiflico  CKprdle.  Il  y  nue  on  (impie  chevalier  >  mac 

lui  dooMiMiivoir  def«B<icl»  iofb^ 
•■«utoritéqoe'fi  tVSt  M  wi  «■gftiw  9b(lmâà  ;  if«ft-i> 
'<i:ri  ,  ijnccinful,un  proconful,  un  préteur , ou uft  ptT>^ 
■pfctcu: ,  quoiqu  on  n'eût  point  acco<kumé  de  donner 
■JcjurildictionàdefiBïp'k'.  chcvaliL-rs ,  depuis  lesdifpu- 
les  &  les  guerres  mÉmes  qui  v  anunt  l  w;ut5  fur  ccCu- 
'tjet.  Augciic  ne  vui:lur  pas  non  pli;^,  quju:-iti  I  .;"V'p" 
tien  fùtTcçufcnateur Romain,  m  qu'il  y  eût  un  Icnac 
«iitii  conToil  pubiki AlMandrie,  conuae  dans  1c$  Au- 
tres vttkf  •  où  it  Itiffii  pw  iMt  ^««cienne  forme  da  gou- 
¥imtiBCiH<ni'il  y  «voit  tnmvé.  Get  ordre  epi'il  établit 
foor  l'EgjpKVobftrvâ  wlioiMi  dcfwii  Imt  cstAe" 
«iMK  {fi  cen'eftqoeSevece  ponrilan  Akundrini  d'a- 
voir un  (:  nnc ,  ?>:  qu'Antonin  Cartcalla  fon  fils  en  fil 
queiquis-u.is  liiuicurs  Romains.  L'Egypce  ne  fut  pas 
iong-iems  la  leulc  province  gouvernée  par  dM  cheva- 
liers. Les  empereurs  leur  tn  donnoicnt  suffi  qtielqutfois 
"^'autres  à  goavcrncr ,  foit  en  cluf,  comme  Dion  It  rem- 
ette dire,  k>itavecqQelaeed««endance  d  un  autre  gou- 
■VOneur,  comme  ccuxde}adee  obéïfibient  au  gouver- 
Mvrde Syrie. Tous  ces  chevaliers,  hors  peut-être  le  pré- 
\|Bt'd''Egypte ,  étoient  qualifiés  întenJat);.  Audi ,  au  lieu 
.<dfeehe^Hier>,  kscnpemindaanoieBtqiidqttcfttt  ce» 

fan  vememens  i  letm  tlfrandili ,  vomne  Chude  éamu 
Félix  celui  de  înH^c,  Il  filloit  ncrt-friircment  que  ces 
"intendiias  luL'cnt  rjdminiltration  de  la  juftice  :  c'eft 
^JOurquoi «'I I  ic'jT  accorda  prcfquela  même  pmfdi^irm 
•^uelcspréteun  avoient  eu?;&on  voit  pir  IVvangilc  , 
■«ucPdatc  qui  ii'éioit  qu'intendant,  connoiffbit  même 
*des  crimes  capiuux.B  Mrc^  néanmoins  qu'on  mettoit 
de  h  di^âion  eane  Mor  kouvoir  fle  cmi  de*  magi- 
^Ants  ,)ttfqn'eo  l'ao  |}.  auquel  Clande ,  qui  voutoit  que 
«eeqoeifliwcodaBi  avoient  jugé,  eût  «utant  de  force 
■xqors'il  l^eût  jueé  kd-injnei  K  doMMrca  Jcitr  fiiveur 
•an  wrêt  par  le  fenar ,  q  ni  l««r  MtrlbTtoh  «n  pouvoir  plus 
'«mpte  ?^  plas  exprtS  qti'on  n'avoit  fin  jurqucvlLEt  ce 
."pouvoir  tcoit  pour  tous  les  intendj.ri5,  chevaliers  (m 
■«SiranchiM  mats  on  croitque  ce  n'étoit  que  pe  ai  ceux  , 
•qui  par  lair  intendance  étoient  gouverneurs  de  pro  .  in 
Kes.*  Le  Nain  de  TiUcmcnt ,  h  ft.  impnnn. 

PROVINCES  UNiES  DU  PAIS  H  A<;,  qu'on  nom 
me  Ut  itâtt GtimM* t(otH  ces  Provinces  ,  qui  dans  le 
XVI.  fiMe» mot  ftoofié  kjûugdc  la  domination  Ëf. 
ftiffeAtt^wtmv^taitilKtttkmitmiL  nue  repu- 
wiqtie.'Ceaz  qui  écrivent  en  htin ,  ks  oMnmeoc  fS». 
^wntié  fkitrstt  Btlg»  ou  ttlfiiim  umtum  te  titsvwm.  Cet 

ÏieivinLC-sfifit  nombre  Je-  rvpt;la  Hollande,  (3  7c- 
nde,  la  balîc  Ciucidrc  ivee  le  comté  dcZuîpeicii  ,  la 
■Frifè,l'C>vep.Ilïèl,  la  feifn<  une  dUtrccln,  &  la  Ici- 
^euriedeGrontn|;ne.  Noui  pat  Ions  de  chacune  de  ces 
provincescn  paniculicr.Ondoit  rcmarqueren  général , 

Qu'elles  fom  muées  vers  k$  embouchures  de  ia  Meaiè 
E  do  Rhin ,  dans  la  pntie  ft^tencrkmak  du  Pays-Bas , 
«Nicldétats  de  l'eonemr  «b  Rindics,  l'Angietcrne 
«dCDdl  rcparéeparnnier^iiBcvhfiearsprinctpaatés'de 
itmfin.  Ml  Bwrni  civOe»  au  Pays-Bas^  commcnce- 
tcnt  ven  rinnee  1^.  8t  dureront  julqu'i  la  nahc  de 
^unfhr  cunL-U  ë  !';n  1648.  Pendant  ce  lems  il  y  eut 
«ncirtvc  de  JtMjze  ans, qui  fut  procurée  en  1609.  par 
k  roi  Henry  IV.  La  crainte  de  Imquilition,  &  de  per- 
-dre  les  anciens  privilèges,  fut  la  principale  caufedc  cet 

Îucrres,  qui  furent  augmentées  par  la  feverité  du  duc 
'Albe,par  le  chaog  .-ment  de  religioaift  ptr  ladcUsaode 
4b dixième denier.Lecardinal  deGlWVmediliinhoic 
«PpnperimfeiDent  lopeupki.coaiiiieDpde  krpor- 
terw  «iramre ,  à  la  rerohe.  PbiKppe  JI>  toi  d'GrpM;- 
.  Mt'iMiida  à  la  duchefle  de  Parme,  gouvernante  cUi 
i^iys-Bat,  d'y  Aire  pulïlier  le  concile  de  Trente^  d'y 
établir l'inqudiiion  :  ï  quoi  te?  érats  le  Brabant  ^ppo- 
fcrent.LctReligIennairi.-s  !c  fcturtrit  de  cette  occalion 
]>ouranuncr  kptup'.c:  de  forte  que  b  poutcrnante,  qui 
«voit  exécuté  ks  ordres  du  roi ,  appréhendant  une  re- 
'*~'^>fti«sftiniiMe  de  dffley  une  dwliiitîon  qui 


voqe*H  Tinquifition.  Mais  h:  peo  p  c  prf  venu  de  hl^ 
étriticdesProtelians  .menaçottdc  S  ui  prend»  ikat> 
bteOc  :  de  (orte  que  les  (ïHencurs  du  pays  cNnot  htt 
iàrtair,  ou  (tenant  de  la  cnindrct  s'adcurittan  I 
^Gmruidanbei^ ,  &  firent  une  liglA  tW^ant  aov  li 
coaftiwiiaiideJe«n  lihuttk  La|^«ciiiime  Mratal. 
kfnécdcMiittMir^tikmtatkctMaibdtlaifa^ 
qui  n'«!RK>lt^cmz  qui  l'aToiem  &îte,  lui  dit  que  ce 
n'étoitqaed«|Msix.CeHx-<i  (çirent  ccue  répooft ,  & 
prirent  ce  mot  pour  leur  devHè.  IWs-lors  ww  cm  de 
ce  parti  portèrent  fur  leurs  habits  la  hgurc  d'âne écudle 
de  iiois  ,.ivf,:  ;i^.;.rr,  :  frr.uiMr-i  durmufp'tUitfi. 
(t.  Comme  ïi  ctttc  diftinâtion  eût  ctt  letignald'Qn  loo- 
tevetncnt  gênerai ,  les  Religtonnaires  coururent  aux  if. 
mes ,  comrnencerenti  wi^dcsa&idriies,i  fc&ftde 

2uek}uc^  villes ,  &  i  biiTcr  ceiqoeMittdKiMndefht 
icr^i<e  niid'Erpaeneenvoya  finiapr^k  duc  d'Albe 
drtilw^y»^»,  il  y  goufcrna  einq  ans ,  &  commit 
des  eniantes  (urprenanits  ;  jufqijes-li  qu'il  (c  vania  d'à. 
vofT exterminé  dix-buic  mille  hommes  par  li  maindi 
!>ùurrc.nu  ,  &;  J'ivoir  faitmofltcr  paranlesconfifariou 
à  luiir  meliLHis  d'or,  Cette  conduite  aigrit  divaniage  la 
eipnts,  qui  le  laiflcrcnt  tntflfpotter à  lj ftjreur ïwiili 
mutinerie  des  foldats  Ër|»jgno)s,qui  piUcRot  ttijlb 
d'Anvcrsle4.Nov.i576.  &fut  alors  que  IcsMb. 
ces CaiholiqDes  o^iè^tialic  ua  IBlnr fltilimir«  s«mi 
le  g.  du  même  mois  i  Gand ,ifCC'«dksde  HéMc  tt 
de  zawdck  C«ft  ce  <ft^  nonm  Ié  ft(tt(u»n  u 
Gmd.  OtijtiiJim  leeten  étMSSokmt  de  plusa  plo 
leur  autorité ,  te  divcrfes  provinces  î'unircnt  plm  ptni. 
culterement  :d'eù  vint  le  nom  de  t'rwvmttiVniri. 

L  union  des  fcpt  provwces  qui  compofem  les  Etats 
Gciicraux  ,  feht  à  Utrecht  le  tj.  5anvTcri579.  SiftHlig. 
née  par  le  prince  d'Orange  au  nwiî  de  hmm. 
Voicy  quelsfurait  les  articles  de  cette  union.  LQk  Iq 
fept  provinces  s'uniObientenfcmbie ,  de  mfmeqoe  lieU 
les  n  en  faifoient  qu  nne ,  km  pmivoir  iuiaii  étic  éiy 
ftet  par  aucun  aecord  oa«iortnt  que  ce  pofiis  Are.  B. 
Q^tm  hifloit  i  daaae  praviote  de  i  chaque  ville  <a 
partk«lier,  toas  les  â  rottt,  toQttn  les  cefimnes ,  ib  n;  tj, 
5fc.  donlcIlesjouiHoient  auparavant  ;  &  que  lorfquTj 
amveroit  quelque  diÉFcrcnd  entre  quelques-unes  dr  as 
provinces,  les  autres  ne  fc  s'en  rnclc  roient  pomt ,  à  moins 
q  uc  ce  ne  Ait  poor  les  poncr  i  un  acconi  amitbk.  fll. 
Cï^'clks  s'obligcoient  de  s'aflifter  les  imes  ks  avttts, 
dVmpIo;^r  Jeun  ries  de  leurs  biens  contretootafiNni 
d'enncnut,  de  Contre  toutes  les  attaques  qn'oo  jfm- 
roit  donner  |  qnekiu»nKid'«nir'«Ues>  fim»  qattav 
prétexte  que  ceftc.  rif.  Qiie  les  VfHct  fnnàem  tt  fli. 
Monqnilêmuveiuiaif  en  mauvais  (itt ,  ferment  for. 
tîfiées  èt  rebStîes  aux  dépens  des  provinces  dam  lef- 
qucîlcs  elles  fctrouveroienilituécs  ,  mais  qu'on  lorTii*. 
roif  au  X  d  épens  de  k  généralité.  V .  Que  de  trois  n  mh 
moison  p.iiïerortun  benlà  ferme  .detenii  les  iirpàtU 
lever  dans  Icsprovinces.àceox  qui  en  feroient  la  cob- 
ditmn  meilleure;  fie  que  pour  ce  qui  était  des  droits 
qu'on  pavoit  i  la  majefté  iwale ,  ils  feroient  employas 
pour  la  defonfè  publique.  VI.  Qsit  dans  un  mois,  oa  é^ 
criroit  toas  les  noms  de  m»  tel  hdMHM  du  m»  don 
l<gedetS.tns)urqu1tfo.  yVLX^fiùtittmixiu» 
dcprânidceuerre  .  qucdocoofentemcnt  de  tODtesIa 
provinces.  VlII.  ni  les  oncs  ni  les  autres  ne  p.-m. 
droient  aucune  refulution  ,qu'i  la  pluralité  dnvoixiS 

3uecc  fcroicn^Ies  gouverneurs  qui  termineroient  la 
iff.  rends  qui  arriveroicnt  fur  cela  encre  les  provina-i. 
IX.  Qu^on  recevroit  dans  l'union  tous  les  pr-ncc»,  fei- 
gncurs ,  terres  &  villes  qoi  voadroient  y  entrer,  du  cou- 
fcotement  pourtant  des  provinces.  X.  Qn'i  T^iatd  it 
la  religion ,  ceux  de  Hollande  te  de  fiSade  «p  agi' 
roienc  comme  bon  kor  fenfaleRdit  que  tontoUi  as- 
urée  fticgletoient  fitroe  qu'en  ordenneroit  l'archidiit 
Mathias  ,&  comme  elles  k- )ugcroicntà  propos  p<ii:rli 
confervation  de  leurs  provinces  en  parritoUcr ,  pourvi 
que  tout  le  monde  eût  une  grande  liberté  dam  la  rdi- 
gion,  telle  qu'elle  fût ,  fans  tourm«ntcr,prri»ire»c  fur  ce 
rij|cc.  XL-QÏ^'en  cas  qu'il  y  tut  quelque  différend  er.rit 
les  provinces ,  fi  cela  n'en  renrdoïc  qu'une  eo  ptrucuf 
&r»  GiBrcnîitotaiiiiei  igA  rMcniiiMiiodkioiB«:y  i 
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hcVinn.'lc5rC5;irJi)!ttou;c5cn  gcncr.il  .le';  jjrmvcrncur*; 
y mcttroicnt  ordre,  &  qucdinsccs  deux  uccalijiis  on 
prononccroit  lafcntcnccdinsun  mois  au  plus  tird ,  & 
ceU  (ans  aucun  appel.  XII.  Q^on  ticndroit  les  états 
comme  on  Eiîfbic  aupiravint-,  &  quepour  les  monnoycs, 
Jcsprovioeesen  convûndioimt  cniemble.  XIII.  Qji[il 
n'yatitoÎTqaeles  tatsqai  auroîent  droit  d'intcrprc  ter 
ccsarticics;  mais  qu'en  cas  qu'il  s'y  élevât  ^uclc{uc  diP- 
pute,  ce  fcroit  les  gouverneurs.  XlV.  Qu^ils  s'oblige- 
roicntcux-mcmcsdefaifîr  &  de  mettre  en  prifon  cû;is 
ceux  qui  ftToieiu  en  quelque  in.inicrc  que  ce  tut,  t]ucl- 
quc  rhofe  qi;i  fu"  coiitr.iirc  À  ces  .uticlcs,&:  cju'il  n'v 
auroit  ni  privilège  ni  cxemtion,  qui  pût  les  garantir. 
Cette  union  fut  ratifiée  en  1581.  &  on  y  ajouta  que  la 
Reli<;ton  Prétendue  Reformée  auroic  libre  exercice 
dans  totales  pays (bOmis  ila  repubUqœ. 

Dans  les  mentkiiet  elles  donncntkur  voix«Q  cet  ùt- 
dre;Gaeldres  tne  Zutphm  ,  Hollande,  Zélande» 
XJtrccht,  Frifc ,  Ovlt-I{1c1  &:  G  :  onin^c,avcc  les  Om- 
mclan  lcs.Chacui)cde  ces  provinces  envoyé  fes  députés 
à  la  H  lyc,  où  il  s'en  forme  trois  collèges  ou  alTcmblées, 
les  états  j;cncraux ,  le  conieil  d  cut ,  &  la  chambre  des 
comptes.  Il  faut  que  toutes  les  provinces  conicmtent  aux 
rerolttlioas<)u'oa  prend  aux  aflemblécs  des  éuts  ^ne- 
n«ac,  parce  qu'on  n'y  fuit  pas  la  pluralité  des  voix.  Cha~ 
'queprovmoeeo  particulier  »  droic  deprcfidcr  unelè- 
mabet  Oa  pent  envoyer  divers  députés  ;  mais  ils  n'ont 
looXju'unemtnK  voix.  La  province  deGueIdres  eft  la 
première  comme  la  plusancicnnc,  &  comme  celle  qui 
commençai  propofer  l'union.  Le  commerce  &  les  ma- 
nufactures ont  rendu  ces  provinces  trcs-puiiïantcs.  Elles 
ont  dcsplacesdanstoutesiespirtits  du  monde.  La  Hol- 
lande a  deux  compagnies  célèbres  de  marchands ,  l'une 

Cur  les  Indes  Oricnutcs  l'autre  pour  les  Occidentales, 
première  cft  ta  plus  puiïlante,  &  femble  être  elle  feu- 
le une  république:  aufli  enirelient'dk  dix-huit  mille 
lioiMiKs  de  guerre ,  &  employé  qtiatre-vinet  mille  per- 
fonncs.  L'amirauté  a  cinq  ficges  &  autant  de  raagjfms , 
quilontccuxdeRoterd  im  ,d  .^'n^l  rilam  ,  de  Hoorn 
"ou  EHkhuifcn,dcMiddeibour[^  d  1  lirjinî;c;i;  les  trois 
premiers  en  Ko'il.indt:  ;  le  quatrième  en  Z^  l-ir.dc;  &  le 
cinquième  en  î  rife.  Les  l'rovinces-Unics  font  puilTuucs 
fur  mer,  où  elles  pourroient  équiper  cent  voiles,  &  leurs 
armées  navales  ont  fouvt  nt  battu  celles  d  El'pagne  & 
d'Angleterre.  Elles  entretiennent  en  temps  de  paix  en- 
viron }oooo-  hommes  &  }o.  à  40.  vaiOeaux  de  guerre, 
pour  fervir  d'cfcorteaux  vaiffcauxsnarchands  contre  les 
Coriiiires.  U  n'y  a  point  d'état  au  monde  d'uoft  li  petite 
étendu? ,  qui  ait  plus  grand  nombre  de  fortereflcs  ,  & 
qui  '1  "t  :r  I  ux  defcnenj  par  11  nature  des  tlirtix;  miis 
ce$dticiiit.3  11  ont  p.is  cropécht  que  l.oiiis  XlV.  n'y  ait 
Ifaitdes  conquêtes  Uir prenantes  dans  l.i  i'eule  campa^^ne 
de  1671.  par  la  réduction  de  trois  provinces  ,& du  pUi'; 
de  60.  places  conlidtrables.  La  paix  de  Nimcguc  de  l'jn 
ï£78..'retablit  le  calme  dans  ces  provinces.  Pour  la  rcli- 
8^,hPrétenduë  Reformée  y  cft  laplusfuivie,&  plu 
Seurs  autres  feâcsy  iooc  tolérées;  Inaii  la  religion  Ca- 
tholique y  efl  lamomslÔDftTCet  du  moinsn'y  en  per- 
met-on point  l'exercice  public. En  1644.  les  états  genc- 
tsvac  prirent  le  titre  de  bdutt  &  pmfStnt  fctgntuts  :  la 
France  y  donna  les  mains,  &  ils  en  lont  rtitésen  poiref- 
licn.*  Sir.ida  &  G  rotins  ,rff4«/i.  hti^.  bcntivoclio,  des 
gnerrei  des  P.ns  Bjs.  Guichardin  dtfcr.ttlf,  fioidior- 
nius.l>e  Thou.  Hjillct,  bjfi.d'M. 

PROVINCLS  UBREîT,  appellées  Trty  Amhttr  pr 
les  Suifles.  Ccft  un  petit  pays  de  Snidie ,  qui  eft  le  long 
du  bord  occidental  de  U  rivierede  Rufl.On  ditquc 
Meyembcrg,  Richcnfife,  0c  Amw^qui  en  font  les  prm- 
cîpeox  villages,  ctoient  autrefois  des  villes  ,  quiavoient 
de  grandes  franchifes ,  8c  quce'efl  de  !,\  que  le  piys  1 
pris  le  nom  Ac PnviiKtt'UbTts,  Quoi qu  il  eri  fuu,  t« 
petit  pays  cft  .iu;ourd'hui  un  baillijucqi.ii  .ipparcicnt  en 
Commun  à  plulicun  cantons, dont  le  bailli  fait  Ikrcii- 
dence  à  M  u  1  c  I ,  qui  eft  une  grande  abfaeye  8c  tiîca  bSsie. 
*  Mjty  âiiiitn. 

PROVINS,  Prififlaw,  ville  de  Francccn  Bric,  dont 
ellea  été  la  capitale ,  eft  fur  la  Voulie,8eeftrcnommée  à 
Cxirede  lès  tof^s.  Oa  acruquePioyiiicitoiirj|peA-' 
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rt/nidcs  anciens;  .-niisd'iurres  veulent  que  ce  foit  Scn* 

l^KUCK  AN  DEK  AMBER,  bourg  du  ducfiéds 
Bavière,  firué  farl  Ambcr,  â  dnq  deMuîuctcl 
vers  lecouchjnc.*Mity ,  d}(it«n. 

PRUCK:  an  DER LE YTE, petite  ville  d'Autriche 
fur  la Leytet  prèsdcsoonfins  de  la  Hongrie ,  environ  1 
huit  Keues  devienne ,  vers  le  levant.  •  Maty ,  isan*. 

PRUCK  AN  DER  MUER  ,  p^rît  -  vil'c  du  cercle 
d'Autriche. Elle  eft  dans  la  Srvne  lar  le  M  itr,  ahuic 
lieues  lu  defTjs  de  GrJL/.Q_u'lqvi';i  géographes  pr.nnci.t 
Pruck  pour  la  petite  ville  de  l.i  P,îiinonic,nomniée  Kà'/- 
(î(.i ,  l:iquclled  autres  placent  i  Rcck.ifpurg,  petit  bourg 
liiuj  entre  !-■  Mu::r  &  le  Rab,à  dixlicucs  deGricz, 
vers  '.e  te  v.-nt.  *  Maty  ,  Jiffisn. 

PRUDENCE,  cvêque  de  Troycs,  ihinlitt.  GAr 
LINDON. 

PaUDÉNC£(AareltiisaeilM0s)nw^»r7»,  poëiâ 
Chrétien ,  qui  Rofîllbîtdans  lelV.fiécle ,  fous  l'empi'i^ 

de  Th.odofcffn.MM/,  &:  fous  Celui  de  fe-:  cijfins ,  étoiC 
trpagno'i ,  &  ttoitnc  ,  félon  quelques  uns ,  d.;.is  li  ville 
de  Siragoflc  en  Vf'^-  li  fît  b  protuliion  d'.ivor.it,  puij 
celledc  jnpetcnir.ue  il  fut  honinic  de<^ueire  ,  &  cnHrt 
On  i'-itt.iel', lili  civir  pirun  l>elcmpl;)i;  miis  il  ne  fut 
point  conful,  comme  quelques  auteurs  ibnt  dit.  Pru- 
dence s'appliqua  pardculiercmcnt  \  la  poëlic ,  qu'il  a 
rendue  Chrécienoe  »  par  le  choix  de  fes  fujeis.  Noui 
avons  diverfèséititioiBdefisouvragcs.  Entre  autrescel- 
ledei^y.  \  Amfterdam  ,  avec  des  notes  de  Nicolal 
rtetniîus.fc  celle  de  1687. àParis  iHufmdetphiHitpir 
les^u'usdu  P.  Chamiliard  Jcfuitc,  peuvent  palfcr  pour 
les  plus  bclîes,  La  viede  Prudence  eft  dans  Up.ûparcdcS 
éditions  ;  m.iis  on  l'a  ômifc  en  celle  de  1^67.  Ses  poè- 
mes Ibnt /'^{b«ni4(br.(,  ou  du  combat  de  refprif,  c*. 
thtmtrïfun  ,  hymnes  pour  tous  les  purs  ;  «j;  Sn^iw»  ,dei 
couronncsdcs  martyrs;  >1;)«rfer«/?/,  de  la  divinité  contre 
les  Hérétiques  ;M4ra4rr'^rnM,  de  l'origine  des  pcchîlt 
EMcbiri^itn  vtnris  &  «mw  u&Matnn  i  &  deux  livres  con> 
trcSymmaque, préfet  de  Rome, qui  avoir  écrit  pou^ 
le  retablillement  de  la  ftatuë  de  la  Viôoire.  Prudence 
avoit  compofé  un  poëme  de  la  création  du  monde ,  qui 
ne  s'iftpis  conkrvé,  &  n'clt  pas  un  cx:c-llcnt  poëte:  les 
termes  dont  il  le  Icrt  font  (ouverii  birbarcs,  fi  bien 
iloigntsde  11  pureté  du  (lecle  d'Aus^tillc;  mais  f^spcn- 
fécs  ibnt  alî.  z  jufks  â£  dignes  d'un  bon  Chrétien.  11  y  a 

Îjuclqu»  endroits  qui  font  élégamment  écrits  ,&  qui  fé 
ont  lire  u;rcabkmcnti*Gennade  ,  t.  \\.  tttd.  WaU- 
fride  Srrab.  it  nh.  tttltf,  t.XY  Trithéme  &  BeUar* 
■ttàa^dt  ffri^t.  tut.  Aide  Mbnuce  l'Ancien  «  n  c/irr  wtju 
LilioGiraldi,iff(i/^.f>Mirrr.  Baronius.PoiRVin.  VodSus. 
Godeau  ,&c.  CsnfMiui.  M.  DuPiadaaifi  li^tA-  dû 
jur.  etdef.  Bayk- ,  iiUiion.  a  r  i/. 

PRUDLNSou  l.L  PRU  DENT  (Henri)  Chartreux, 
prieur  du  Val  de  Grâce  près  de  Bruges,  mourut  l'an 
1484.  Il  eft  auteur  du  tcir-ilorue  dt  div^tm-.: ,  divifc  en 
trois  parties ,  dans  lequel  il  tait  parler  un  ange  &  un 
moine,  JefuslePerc  cclefte  &  la  vkl]pe.  On  croit  qu'il 
eft  le  m&ne  qui  eft  nommé  Vrobdios  par  Sutor»  /.  a.  «i> 
r^Onr.  rr^ff.  3.  t.  7.*Bdftiiis>l.]<.DuPÎ0(  MkA, 
dit  aut.  ecdtf. 

PRULLY  ,  bourg  avec  abbaye.ndl  dans  ltToiliai> 
ne  en  Fr.mce  .  fur  la  rivière  de  Caifc,  ifix  lictlës  de 
Chîftç'ler.tud  vers  le  le»p.nt.*Maty  ,  diU. 

PRU.ML  ou  PRUIM, petite  v'illc  &  abbayc  de  l'or- 
dre de  faint  Benoit ,  dans  la  tbict  d'Atdt  nlies,  entre  l'e- 
Icftorat  de  Trêves,  &lc  duché  de  Luxembourg,  fut 
fondée  l'an  760.  par  Pcpin  roi  de  France.  C'cft  une  prin- 
cipauté cccleliaftiquc  de  l'empire,  dont  l'abbé  étoit  att- 
trcfoisfeigncur. Depuis  l'an  1576.  l'adminillration  pcr> 
petueltecna  érfdonnééi  rdeoeur  de  Trêves  :  ce  quia 
etcconlirmé  dans  ladieteouaflënibtée  de  BAtilbonae 
en  1654.  Tous  les  religieux  doivent  Être  «obltt ,  conuritf 
dans  toutes  les  autres  abbayes  qui  font  principautés  de 
l'empire. C  eft  là  que  Lothairc  empereur  ,fi;s  de  Luliis 
le  Dfb«Hn*in ,  embrjlTa  la  vie  religicu(è>&  BKHirut  l'ail 
85^  *  HeiC,  bti1.de  l'tmfut  L6, 
PROSE ,  viBe  de  Bitbynie^bltle  parPnilias,  fSta* 

tba  BORSE. 
PÎLUSfi, autre vUWcpilèopsIe de Bithynic  duc,  fil' 
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lonThcvct,  Cher;/.  11  y  en  i  eu  une  troifî.'mï  epirco- 
palc  ,ditcB<rfrt.  *^iralx>n  ,  Pline  &  Ptolomée  en  font 
mention,!*^  l-crrjri,  nilfxicgcofi^rÀfb. 

PRUSIAS.roidcBithynii;,  fut  l'un  des  plus  grands 
poUliquciderontems,  où  les  mouvcmcns  qu'cxcitoicnt 
MHoauuBICD  Aiie,  obligèrent  les  princes  d'Orient  i 
fe  tenir  «wêmement  Tur  leurs  gardes.  Il  étoit  fur  le 
|M)jnt  d'entrer  d«DSlt  ligne  d'Aptiochus  conoekt  Ro- 
mains, lorfque  les  lettresdetScipionsCLudtisScPtt- 
bliusi  &  ramha(r.iclcde  Livius  l'en  déiâchcrcnt  entie- 
retneiu.  Quclcjucs  années  après ,  fe  hant  fur  l'cxpcrience 
d'Annibal , quis'cioit  rcfuj^ié  pris  de  lui,  i!  diclara  la 
gucrrcà  Eumene  roi  de  Ptrj^sm: ,  ï.:  fut  <icua  fur  tcr- 
re;inaisdans  un  combat  luval  qui  ic  donna  enluitc, 
Annibal  qui  Te  voyoit  près  d  être  accablé  par  le  nom- 
bre, ufa  de  (Iraug^e,  &  dclic  la  flotte  des  Pergame- 
IMcas,  qu'il  battit  encore  fur  terre.Les  Romains  allarmés 
ileoes  progrés, envoyèrent  T.  Flaminius  vers  Prutias, 

four  mcnager  la  paix  entie  EumoK  8c  lui  >&  l'obliger 
livrerAniiibal.  Ce  prince  tnhiflànt  tes  droits  de  rhof- 
pitalité  ,  éroit  prêt  dcxccutcr  cette  I5chct(5 ,  lorfquc  Ce 

Î;rand capitaine  .pour  en  éviter  ks  lunes,  s'caipoilonna 
ui-Ritmc,  i8i.  ans  avant  l'ert  Clirétienrc.  Di.puis,  Pru- 
lias  s'entremit  auprès  des  Ronuins,  pour  les  cnt^iger  i 
faire  la  paix  avec  Perft  c  ,  roi  de  Macédoine.  Tim  1  année 
167.  avant  l'ère  Chréiicnne,  il  fit  UD  voyage  à  Rome 
•v«efin  fils  Nicomede.jpn  lu^koneentrec  fuperbc.  Il 
y  fut  nourri  Ae  U]g,éat»g|aifiqaeiiiOSC  aux  dépens  de  la 
republique  ;  mait  ctfatpardèt  IbflmUEons  fcrviles  qu'il 
feHt  rendre  ces  honneur»*  fle  qu'il  t'affoia  l'alliance 
des  Romains,  dont  il  étoit  venu  aemander  h  confirma- 
tion.  Après  (on  retour ,  il  envoy.i  à  Romf  Python  pour 
s'y  plaindre  des  irruptions  d  LLinnenc  ,  &:  ne  fut  pas  plus 
content  dans  l.i  lliue  d'.\cti'.e  Ion  Tue  ce  fleur,  avec  lequel 
il  entra  en  guerre  ouverte,  il  le  vauiquit,  &  s  empara 
même  de  Pcrg.«mc,  capitale  de  (es  états,  où  il  facritia  i 
Efculape.  Il  cmporu  la  Ihtuë  de  ce  dieu  ;  &  après  avoir 
manque  la  prifcd  Elcé,  il  pilla  un  temple  de  Diane,  & 
un  autrcd  Apollon  :  cnfuice  de  ottoi  la  flotte  fut  ruinée 
|Miran  naufrage  prcfque  univcrlcL  Lec  Romains,  pour 
arrêter  Tes  conqtiétes ,  lui  envoyèrent  commander  par 
des ambaffadcurs de  mettre  Icsarme*  bas.  On  prit  jour 
&  lieu  pour  une  conférence  ,  où  Att.\lc  8c  Prulias  le  dé- 
voient trouver  chacun  à  la.  'été  de  milie  ciieviux.Cc 
dernier,  dans  refperancc  d'opprimer  Ion  ennemi,  f.  fit 
fuivre  au  rendez-vous  pr  toute  fon  armtt ,  &  manqua 
néanmoins  Attale,  qui  fejcita  dans  Pcrgame,  où  il  fut 
afiicgéaveclesambalTadeurs  Ronuins  qui  l'avoient  ac- 
compagné. LorTqufHi  eut  appris  i  Rome  la  conduite 
de  Prulias,  ondépidi>imcnouveUeMBhaflad<»aottf  le 
forcer  i  faire  railon  an  roi  Attde  de  finîtes  lès  violences  i 
mais  il  n'y  eut  rie  II  de  conctn.  HitHn  Appius  Ciaudias, 
Lucius  Oppius ,  &  Aulus  Pofthumius  envoyés  de  nou- 
veau ,  conclurent  entre  ces  deux  princes  un  traité  que 
Pnifias  fut  obligé  d'accepter,  quoique  tr«-hontetix 
pour  lui.  Parles  articles  chaque  prince  rentioi;  dansles 
anciennes  limites  de  lèséiats  i  mais  Prulias  etuit  obligé 
de  remettre  entre  les  fludm  d' Attale  vingt  navires  de 
hautbortli&delut  njrer  foo.  talent  dans  l'cTpacc  de 
vingt  années.  U  <to«t  encore  tenu  d'en  payer  mo.  aux 
Kleihymnécns.aiiz  j&Eicot»auxCBmécns,  &  auxHe- 
racteotes ,  pour  les  dédommager  do  irruptions  qu'il 
avoitfiites  fur  leurs  terres.  Cettcpaix  qui  fut  conclue 
l'an  154. avant  l'cie Chrétienne, & l'extrcme eruauti de 
Prulias ,  le  rendirent  tre>  odieux  a  fesfujets.  C  e  Prince 
jaloux  de  l'inclination  qu'iUavoicnt  pour  fon  hU  Nico- 

mede,pnt  le  parti  de  l'envoyer  i  Rome;  payant  ap-  'oblcrvoient  parmi  eux  rhufpi 
«risqallavoit  trouvé  le  fecrct  de  fercndre  agréable  au  |  qu'ils  avoicnt  pour  leurs  fupcrui 
tenait  il  lui  envoya  ordm  de  demander  remifedc  la  '  mis  des  Chrétiens;  Si  même  ils  tuerait  fatntAlbm  m- 
Ibmme  qui  leftoit  i  payer  auroi  Attale.  Dans  cette  ne»  j  qued«  Pni|{ue  »  qui  leur  étoit  allé  pvêchcr  la(bi.La  itii- 
epciatioo ,  Il  1^  dotuM  pour  (ècond ,  fAntaf  l'im  de  les  '.  non  dominaotcà  prêtent,  c'eft  le  Lotheramlbe, fuirait 
favoris ,  avecordrc  à ccdtrnierdc faire  alTilliner  Nico-  !  la  confeilion  d'Augfl>ourg  ;  ks  Cithiiliq'.n.s  y  loiitlT-nt 


qu'il  obligea  de  s'enfermer  d.atis  la  citiJcIle  de  Nictt 
Pfufias ,  qui  avoir  mis  coure  Ion  cl petincc  daos  l'iuton. 
tcde-s  Romnns.der  fperé  de  voir  qu'ih  n'cnvovoicnj 
pour  l'appuyer  (ju  une  foibie  ambaflade  de  trois  feu. 
teurs  cltropiés ,  s  enfuit  i  Nicomcdie ,  où  il  fut  tué  prà 
de  l'autel  de  Jupiter,  qu'il  avoit  choifi  pottraTylen 
du  monde  3887.  &  14g.  avant  Jcfus-Cbrift,  Ct  fm  mI 
Ton iil* même»  félon  Diodoie  de  5i(/fr ,  r^pponc  ur 
Pbolns ,  ae(êli»TitB-Lnre  Uv.  îo.  Cependant  Dion 
cité  par  Zonaras ,  témoigne  que  ce  fut  par  fo  fujcit» 
Appian  in  Sjnac.  MitTidtric.  Polyb.  Ugu.&mmrit. 
Vjtltfii.  Titc-Livc,/.î7.or/r9.  Dioiorc  d-j.i.j., 

PRUSSE  ,  province  de  i'aiuguc,  avec  tiuc  de  duché. 
fr.ijjij,  Bor.ijfij  &  PrwrfniM/.i,  a  la  mer  Bahiqutaafcpttn. 
trion  ;  au  couchant  la  Pomcranie;  la  Poloi>ne  &  i|  jV},. 
zovic  au  miJi  ;  &  au  levant  la  Lituanie  Se  h  Suno  'iti; 
La  PrufTc  l'toit  autrefois  diviféeen  domepirtiesougoal 
verncmens ,  oui  furent  fdon  quelques  écrivain» ,  k'^n' 
Uge  des  fils  d  un  duc  nommé  Venede  ou  iv»     Q  p ,  ^ J 
a  eu  des  princes  particuliers  Idolâtres  jufqu  ju  Xlll  lg, 
clc,  qvie  les  chevaliers  de  l'ordre    T. i.taoic^qf  oudj 
PrulTc  V  portèrent  la  p;uerrc  en  \  iiS-  à  U  pîrliufion  de 
Connd  duc  de  Mizovi.',  qui  ne  rcivoitpluscomnhittt. 
IHlcr  i  ces  peuples  cruels.  &  puilUns.  Après  une  a^ttn 
lt)nf;uc  &  lan"Lintc  ,  lesPrufliens  furent  loiimis;  mauij 
rcvoitereat  iouvent  ;  8c  fccoiiant  le  joug  des  Tenoi. 
ques ,  ils  ICCoutncrcnt  aux  fupcrdit-.or.s  du  P)f;ia||j|||^ 
Enfin  voyant  que  le*:  nfbroetn'étoieat  psi  aflei  puiliii. 
tes  pourrefi(lcr)ccllesdecetoidre,iltredonnnc!itia 
roîde  Polof^  versl'an  1420.  Ce  fut  un  nouvnu  Ljct 
de  guerre  tres-de(àvantageux  pour  les  dctix  partii;  mi-% 
leîclievalierî,  après  div.. ries  pertes  conliiitrijjf!  i  J,. 
vers  combars ,  relièrent  les  maîtres  ,  çur  k-s  lom  i  pjf 
la  valeurdu  gr.iiid  maure  Lou is  dT.r.ihisfcn.  I! obtint 
la  paix,  à  conditioa  d'abandonner  aux  Polonoti  lipml^ 
Royale,  &  de  leur  rendre  hommage  pourlertftc.L'aa 
ijoo.  Vaher  Plcttemberg,  grand  maître  de  l'ordre  Te», 
tonique,  triompha  hcurcufcmcnt  des  Mofcoviccs,  qui 
s'étoientiett^damlaPru{re  de  laUtbuanicMaiscriiui. 
Albert  de  Brandeboura;  .ennuyé  de  fÙie  la  guerre ,  ^ 
p»fiiadépar Luther, dont  il  avoit  erobrafll  les  erreurs, 
s'accorda  avec  Si!;irmond  roi  de Pologne.&  futi  con- 
dition qu'il  prétcroit  à  ce  roi  le  ferment,  q  li  «oi;  pnn- 
ci  pal  fil  jet  de  la  puerrc  ;  8e  que  Sipil  mornl  ;e  lirou  prince 
feculitrjilc  lui  donncroic  l'inviliiturc  d'une  partie  de  la 
Prufîi ,  que  lut  éc  les  liens  ticndroient  en  titre  de  duché. 
Par  cet  accord  il  renonça  au  gouveniemcnt  de  l'ordre. 
La  Prude  futencorenn fujet de gucrre«&aétéen&i di- 
viféeen PROSSK'RorAtE ,  qui  eii  au  roi  de  Polo^slE 
enPRusse-DlICJlU^  qaianMrtienii  l'eleâcur  diBranik- 
bourg.  Frédéric  HeStat  deBrtndebourg ,  a  pris  le  tme 
deroi  de  Pruffe  en  i7or.  du  conrentcmcnt  Je  l'cnip:. 
reur.  Les  villes  de  la  Prulle  Royalcfont  D.intnd.Mi- 
ricmlxMirp,  lllbing,  Torn,  Koiilth  ,  Xc.  Ci.lici de  Ij 
Pniflc  Ducale  fontRcgiomont  ou  KoniglbsrgjMcod, 
Biiu:ilb:rg,  &:c.Lepay$eftf'trtilc  en  bleds  &  en  ckv 
VTcs,  Oc  cou ven  d'étangs  &  de  torêts.  U  y  a  grande  qiuo- 
tittdegibler  ,lIe|Miifl'ons  &  d'arbres  :  on  y  entraient  le 
commerce  par  la  mer  Baltique.  Les  ancicu  PraSepi 
étoient  barbant,  mangeoient  de  lacbaîr  dolf ,  bftniiait 
du  fang  de  chffval  dans  leurs  liiftins ,  fc  pour  l'ordiniite 
du  lait,  &  habtroient  dans  tes  forêts.  Ils  adoroiemle  fo- 
leil ,  la  lune ,  le  tonnerre,  les  éclairs  le  feu,  les  arbres, It» 
lerpens  &  les  bctes  farouches.  Vif(»ir«> ,  leur  princijul 
dieU.avoit  foin,  félon  eux, de  la  tn,ii;"n  &  Jubéuil.  \ï 
en  avoicnt  encore  deux  autres  ,  SîhiHikrdn  &  ticMài.Ill 

italité  ;  Se  l'attacbami 
irions,  les  rcndoitennc- 


mede  à  Rome  même ,  li  le  fcnat  lui  rcftifuit  la  dcm  inde. 
Mais  Menas  détouvr.iiità  ce  jeune  prince  les  embûches 
quelui  drefloit  Prii/iis ,  eoiiip»r,i  avec  Andronic,  arn- 
balïadeurd'Atii  c  ,  pour  le  inertreun  le  thrône  de  fou 
ocre,  ils  le  reinenercnt  en  Orient ,  où  avec  le  fecours 
d*Anakqtiik««suitilciitt»d«ulcs6iiti  à^Soofne, 


pourtant  du  libre  exercice  de  k-ur  rch-iuii.  La  PnilU 
abonde  en  betes  farouches.  On  y  t  rou  vc  des  Ixriil's  fjj- 
va^c$, que  ceux  du  pays  nommant  T''«r,  Si  qui  l^nt  'ta 
plus  graiidsdc  toutes  les  bétes  a  quatre  pieds  aprèsl'cie- 
puant.  Leur  peau  ctt  noire ,  mouchetée  4c  Uaocttiis 
ont  de  Br<iiMeiCQriies,L'ûio^*Qii  chddfedamtlcs'nfc 
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dePniflèt  «(kgnndieivcRiu.Siirks  riva^de  la  mer 

Baltique  dans  la  Pruflc  Ducale,  on  trouve  l'ambre  jaune , 
que  la  mer  j«.ttc  de  icms  en  tems  furie  fable  par  de  cer- 
tains vcnfi.  L'elfcttur  de  Brandebcurj;  afferme  tome 
cette  côte  dix  himàvHigt  mille  ccus  p;r  ,in  ,  &  quelque- 
fois davantage.  Les  fermier  y  entrtianiunc  des  p,ardc\ 
jui  courent  le loogdu  rivage,  ahn  que  perlonnc  m.  puif  • 
j'c'enleveT  l'ambre  que  les  Bots  pouUcnt  tantôt  en  un  lieu, 
tanidt  ea  imauire.  L'expérience  fait  connoltrc  que  l'am 
fciecfi  iinecoiifclttim  »  Se  comme  ane  ellpece  de  gom- 
me ^earaaenavûqiiantitidc  pièces ,  où  il  y  avoit  des 
•fiumclierolB  »  flc  autres  înlêâes ,  qui  ctoivnt  congelés  au- 
tiedant.  *  Gaguin ,  ou  Gaguini,  in  dtfmft.  SttmAt. 
Chvuxus,  tns*x»H.  Chromer,  fci/?.  it  Ptitgnt.  Erafmc 
Sullcr  ou  Sic'.U,  de  4ni:q.  BoTuff.  Clavier  .  inirid-  gtt- 
jrjpfc.  David  Chyira:in,  lir  Ra^ar.  rtlsg.  ac  Batu^.  fainf. 
CTf.Tavcmicr ,  voyage  lies  Indes. 

PR.UTH ,  en  lasm ,  Prutbi,  H'trâfis ,  Gndfus:  c'cft 
une  grande  rivière ,  qui  prend  fa  fourcc  dans  le  monts 
Krapachtiraverfeonc  partie  du  palaitnat  de  Lemoourg 
cnS.ti(Iîc,  enlithe  toute  la  Moldavie,  &  fe  décharge 
dam  k  Dranibe  |iia  peu  au-deiloiis  d'AkiopoU.  *  Maty . 

PR.YNN  (  Guillaume  )  jurifconfaite  Andots»  fameux 
advcrlairedos  évêques  d'Angleterre  dans  le  XVII.  IÎlcIc  , 
lcn\  it  d  une  manicrc  iî  violente  contre  les  Epifcopaux, 
qu'il  fut  condimtis  en  1657.  i  avoir  !<.  s  oreilles  coupces; 
ce  qui  fut  exécuté.  Ce  traitement  le  lit  duc  membre  d;; 
la  coambre  des  communes  dans  k  parlement  alLrmblc 
courre  le  roi  binais  il  ne  répondit  pas  il  ce  que  les  Parie 
neataires  attendoicnt  de  lui  ;  &  n'ayant  pas  voulu  fuivre 
leaismouvcmens ,  il  fut  misenprifon>U  y  compolâ  un 
Mth  trahé  adreflé  au  parleoent,  wnir  le  dctoomer 
de  ftîre  le  procès  au  roi.  Il  a  encore  écrit  quantité  de  lu 
vi  es  thcola(;;qu<-s ,  hilloriqucs  &  polémiques.  Il  mou 
rui  le  14.  d  Oiîtobrc  166^.  âge  de  tiç.  ans.*  Bayic , 
diS  (rif. 

PK.YTANEE,  ctoit  le  lieu  à  Aihenes.où  étoit  ic 
ficgc  des  juges  de  la  police,  3c  ou  i  on  nournlloïc  aux 
dépens  de  U  rcpublique  ceux  qui  avoicnt  rendu  quelque 
fervioe  coniîderablee  l'CM*  Il  y  avoit  un  autel  fur  kquel 
oneatKtcooitunfèDperpenieltt  làcré  en  k'iionneurdc 
JadCcOeVclb.  Ccn'éioient  ftadt»  vierge  qui  avoicot 
foin  de  cefea»  comme  i  Rome  :  uab  des  fenioes  veu 
vcs  que  l'oo  appetloii  Ttjunittitt.  *  Suidas.  Plutarch. 

PRYTANES  ,nomquc  les  Arhcn'c:is  donnoicntaux 
ju[;e5  de  police. On  cntiroic  cinquante  de  chaque  u  ùiv. 
de  l'Ait. que  :  ce  qui  t'a, fou  le  conleil  des  cinq  cens ,  lorl'- 
qu'il  n'y  avoit  que  dix  tribus;  mais  ioilqu  il  y  eu  eut 
ireize,  ce  conlcil  fut  de  iix  cens  cinquante.  Le  lieu  où 
ils  s'adcnibloicnt  fe  noflunoic  PrjMe/r.  Kr^MBAC- 
CHIADES.  *].Spon,  wJMgl^ltÉ^t<rt'f»*6^S. 

PRZEPOOVIDS($amucl }  geniilhooune  8c  chevalier 
Polonois V coofôUer  del'eleâcur  de  Brandebourg,  fit 
fcs  études)  Leide ,  &  dis  l'âge  de  i8.  ans  il  compof'a  un 
traité  de  la  paix&  de  la  concorde  de  I  cglift.  Peu  de  t^ms 
après  il  lepondkaulivrcdc  HcinlÎLS,  qui  a  pour  utrc, 
(jJi  lï'd'i ,  hadtt  n  b:l.  Etant  de  retour  eu  l'ologue  ,  il  fut 
honoré  de  diversemplois  civils  &  militaires.  Û  s'attacha 
à  la  pcrfonne  du  prince  Radzivil,  dont  il  ht  i'apologie, 
&  fut  afll-z  avant  dans  la  faveur  du  roi  de  Pologne.  Les 
Socinicns  ayant  été  chaflcs  du  pays,  tout  Ion  crédit  a'cm- 
pécha  paa  qu'ilneAt  enveloppé  dans  les  tnalhears  de 
ceux  defon  parti.  Il  perdit  Tes  emplois  at  fis  biens.  H  cli 
vrai  qu'ils  curent  pcnn^tTion  de  les  vendre,  &  qu'on  leur 
donna  iroisans  pour  s'en  detaire:  mai?  cci  irois  ans  furent 
biv-nt6t  réduits  ,1  nn  ;  5i  11  nccetlitc  d^r.s  hqucl.e  on  le-> 
voyoit  de  s  'en  dctairc  ,  ht  qu  ils  i'urent  coutrainf.  de  les 
donner  prelque  pour  rien,  l'rzipcovms  perdu  non  Itulc 
ment  fcsciiarg«.-»&  lés  biens;  mauaudi quelque»  uns  de 
fes  ouvrages,  &  entre-autres  l'hiftoire  des  cgliftsde  la 
fcâe.  $'etan#retirc  fur  les  terres  de  l'clodear  de  Brande- 
bourg ,  il  fut  tait  confciller  de  ce  prince*  tt  employa  les 
tevenoa  deœtK  charge  à  foukger  ceux  de  foo  par»,  qui 
ifétotentreiirfsdePologneavec  lui,&  qui  étoîentdansla 

dernière  i:-''"crc.  CcTirru  :l  n^Tuivit  pas  eii  um:  les  f'eti- 
Uinins  de  ^ucm,  &  ac  ceux  de  tàiccie,  lur-iwui  tnce  qui 
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rcgardelesdroits  du  magiUrat  6c  la  juflke  <ie  la  guerre , 
il  y  en  eut  ^ndqucs-uas  qui  l'attaquèrent  vigoureufe- 
ment,  ce  qui  donna  Heti  ï  de  longues  apologies ,  qu'où 
trouve  parmi  fes  ouvrages.  Il  mourut  en  PrulTc  ,  lieu  de 
fonexil .  le  19.  de  Tuillct  de  l'année  1(^70.  âge  de  piès  de 
8û.  ans.  On  a  ramallé  toutes  les  oeuvres  en  un  volume  in 
fol.  impiimé  en  169Z.  Us  peuvent  paflcr  pour  k  VIL  vo* 
lumcdelai<i^«(j>r<}iir  desfims  Plkmu»*fnfâ(ê  fùtjt 
du  devant  df  ceseHvrsgts. 

PRZIPILG.FRIPECZ.PREPICB, grande  rivière 
de  Lithuanic.  Elk  prend  fa  fource  aux  contiosde  la  hau- 
te Volhynie,traverrel8Pole(ie,y  baigne Piuk>  Petri< 
co^rioe  dans  le  palaiinat  de  Novogrodeck  {  Mozir  dans 
leterritoire  de  Rzcczica;  Czernobel  dans  la  balle  Ynlhy- 
nie,&audques  lieucsau-dc{Ious»eUefèdéehuge  dans 
le  Boriufaene.  *  Baudrand. 

P  S 

PSALr  ANTS  ou  PR.IANS,  HereUqucs,  tbtrtbe* 
MASSALILNS. 
P  S  ALT£KiON»  inftruoient  de  muliquc ,  qui  a  été  en 
ufagc  chekies  Hébreux,  dont  on  ne  fqait  pas  préctfemenc 
la  hgure.  Celui  dont  on  fcfert  maintenant  cil  (rian^- 
lairc,avec  treize  rangs  de  cordes,  les  une  d'acier  &  ies 
autres  de  laiton. Ce  mot  i  ft^rec  ^tA-™-..!,  &  vient  de+»Mf» 
quiIi^iuhcrBMtfefr,  irapper  douccrucnt  comme  les muli- 
cicns  font  leurs  cordes.  Quelquci  uns  appellent  auflî  pfM- 
ttmn  tuneefpece  d  orgue  ou  de  iiutc  ,  dont  on  fcfcrtà 
l'eglife  pour  accompagner  le  chant,  ti  qucles  Latins 
nommeni54m^r4  du  grec  x«^u^  forte  d'inflrumcni  de 
mulique.*  DiRio»,  dts  Mtt. 

PSAMATHE ,  hlle  de  Crotopasipi  des  Aniens,  était 
devenue  grofle  d'Apollon ,  eut  un  fih nomme  liwir, qui 
fut  déchiré  par  des  chiens.*  Paufan,  m Z.4«».  Stat. i.T'. 
I.  Tbehdid.  il  y  avoit  unfl.uvc  tic  une  ville  de  ce  nom 
d.invlcpaysdeTlicbcs  &  un  port  &  une  ville  dans  le  Pe- 
loponncle.  *  Vakr.  1  iaec.  tiv.  1.  Plus.  liv.^.  1. 1.  Paufan. 
in  Laccn. 

PSAMMENITE,  Pfdmmtmtm,  roi  d'Egypte,  que 
Cteiias  fumomiae  .^in^r/rn  ,  etoit  hh  d  Aualis,  qui 
avoit  régné  44.ani>  Àtauqucl  il  fucccda  l'an  du  monde 
Jfto.  525.  avant  l'ère  Chrétienne ,  année  lemarauablepar 
la  pluye  de  (âng  qui  tomba  fur  la  ville  de  Tlubei  «a 
Egypte.  Pfammtnite  en  montant  (ur  le thr Ane,  le  vit  at- 
taqué par  Caiiibyf  roi  de  Perfe;  &  après  la  perte  d'une 
fangimtc  bataillé  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,&  de 
le  en.'crcn  diligence  à  Mcmphis,  où  il  ne  manqua  pas 
déire  itivcili.  La  ville  ayant  éféprifc,  Plammciiiie  fat  lo- 
ge par  mtpris  dans  un  fauxbourg.  Carob>  f.  pour  lai 
donner  encore  un  déplaiiir  plus  fcnlible,etuoy  1  la  prin* 
CelTcfahlIccn  habit d'efclave avec  des  darnes  L^yptioif 
nés  de  la  première oualité»  pour  puifer  de  l'eau  liir  une 
montagne,  d'oà  elles  ne  pottvoieMdefeendreavecleuii 
cruches  fans  être  appcr^u'e's  de  Plàmmenitc.  Ce  malheu- 
reux prince  tnienjoit  les  cris  delà  KUe  en  paltinc ,  8C  la 
voyoit  dans  cet  état  déplorable,  fans  paroîirc  en  être  tou- 
ché. Il  vit  cnfuitelon  iilsaveedcux  mille  Egyptiens, la 
cordeau  cou,&  un  l'rein  dans  la  boucl»e;&  quoiqu'il 
fçùt  qu'on  alloit  le  fa  rc  mourir ,  il  témoigna  toû^urs 
une  condance  inébranlable.  Mais  ayant  apperçu  de  loin 
un  de  fes  amis  qui  dtmanloit  l'aumône,  >l  s'ecria  &  fe 
battit  rudement  la  tète.  LotfqueCambyfc  lui  en  deman- 
da la  raifoQ»  il  lui  répondit,  que  let  dêOmt  txnémtt 
éuientmtunts  tWtMs  que  l'en  fouvttt  fîtwtr  lit  MuBitm 
d'un  dnu.  Cambyfc  touché  de  Cette  réponfe^cnvoyadiio 
qu'on  fauvât  fon  tils  ;  mais  cet  ordre  ne  put  être  exécuté, 
parce  que  l'on  avoit  dcia  fait  mourir  ce  prince.  Cielias 
rapportcqj  il  relégua  Pl'ammenite  à  Sufc.  H.rodote  a(- 
fûrequ'iltoi  tidcrà  tort  e-e  prince captit ;  nuisqu'ayanC 
appris  qu'il  &ifoitde$  brigues  lecreics,  pour  porter  les 
Egyptiens  à  une  revola-,  il  le  contraignit  de  i;oiic  d\i 
lâng  de  tanrean  :  ce  qui  hudonna  la  mort.  Ccroimal- 
heureux  n  avoit  regoé que  fis  iwiit.*  Hecodote  ,  fi«^  a. 
CtcGas. 

PSAMMIS ,  fils  de  N«b«/ ,  on  Wftar ,  «c  petit-Hlsde 
PfimmitHlmt,  leur  fucccda  au  royaume  d'Egypte,  l'an 
du  monde  iéii.St  690.  avant  Jcfus  Chrift.  Il  ht  un  cxpe< 
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tJittcm  en  Ethiopie;  &r  après  un  rcpnc  de  li>:'annir(.C,  i, 
laiflà  fon  fccptrc  à  AprieSi  qui  régna  15. ans,  &qui  eut 
poar  fucccflcur  AnM(îs,  pore  de  Pfàmmenite,  vaincu 
parCambyfif  roi  de  Pt-rfc* Hérodote,  î.Uflct,  1» 
dnHdl. 

PSAMMITlCHUS.ncà  &IÏS,  capitale  de  la  baflèEnr- 
;pte  (étoicfils  de  Bocchori^^  fût  tué  parSibaoïM  d 

thiopte ,  lorfquc  ce  deinier  s  empara  de  l'Egypte.  Apres 
la  retraite  de  ce  tyran,  Pfaintnitichat  fut  l'un  des  douze 
fiipnairs  n^yptirn-i  qui  partaj^erent  entr'euxie  gouvtr- 
ncmtnr.Un  oriclc,qui  avoit  prédir  que  celui  d'entr'c-ii\ 
qui  tl Tdit  des  libations  jvec  une  coupe  d'airjin  ,  poffedc- 
ïoiticut  la  iiouveraincté  t  pcnta  caulerla  pcne  de  PJam- 
mitichut.  Car  s'éiani  trouve  avec  (es  onze  coW  cgucs  dans 
tin  facriHcc,oii!e  prêtre n'appom,  pour  faire  les  liba- 
lions  ordinaires ,  qu'onze  talks  d  or ,  il  employa  i  cet 
tlT^c  Ton  cafquequi  était  d'airain»  &  il  lui  «a  «ut  coûti 
la  vtCt  fi  l'on  n'eût  iuftifié  qu'il  n'avoir  en  ancimepart  â 
la  meprifc  du  prêtre.  Cependant  nulgré  Ton  crédit  Si  fes 
grandes  richeues ,  il  fut  relégué  dans  des  marais  voilins 
de  la  mer.  Il  couroit  rifquc  a'y  paflcr  le  rtftc  de  fa  vie  ; 
'ir  iis  ayant  levé  une  armér  compofée  d'Ar.ibîS  &  de  pi. 
r.ucs'l  lonie  !i  Je  Cxni  , qu'il  joit^nit  aux  n^^ypiiens  de 
fon  parti ,  il  livra  i  (es  ennemis  une  grande  bataille,  qu'il 
^igiu  près  de  Metnphis.  Ceux  qui  cii  cchipperenc,  Se  qui 
ne  voulurent  point  fe  foOmcttie  à  la  domination  dePfam- 
mitichi»,  fc  retirèrent  dans  la  Lïttyci  Cette  «iâoire ,  qui 
Tut  lemportée  l'ao  da  inonde  ■  <r  tjà*  avsnt  Jcujs- 
Chrift,  rendit Pfâmmitictius  nuftrede  toute  i  ngyprc. 
11  donn.i  terres  i  hibitcr  aux  Grccî  qui  l'ivouiit  fc- 
■çouru,  au-deflusde  l.wîlle  de  Rubade,  &  ouvrit  à  leur? 
Cumpitriotes  l'jcccs  delon  pays-  Ce  fut  d'eux  qu'il  fc 
fcfvit  pour  bannir  ia  barbarie  de  fon  royaume,  pour  y 
faire  fleurir  'c  commerce ,  &  pour  y  faire  élever  les  jeu- 
nes Egyptiens  dans  la  connoifTincc  des  fciencts  &  des 
arts.  On  dit  audi  qu'il  introduiOt  le  premier  en  Egypte 
l'ufage  de  boire  du  vin»  ou'il  tit  chercher  tes  fourccs  du 
'Nil ,  &  qu'il  prit  laviOied  Azoteaprès  un  fiegc  de  vingt 
nettfws.IIdétouinaàforcedepKrens8ede  prières  une 
multitude  innombrable  de  Scythe»,  îcfquels  apris  avoir 
battulcsMedes,  venoicnt  ft  n  ire  fur  Ton  pays.  Ce  prin- 
ce laifla  fon  royaume  ï  fon  hl»  Necos.  ft  mourut  l'an  dti 
monde  5419.  &  616. avant  Jeftis  Cn!  al.  1.  fut  ciitLrrc'  à 
S)ï$  d:it.>  ie  temple  di  Minerve*  1  k-iodote,!.  i.  Diodo- 
tedcS\  U  ,  l.  ». 

PSAMMUTIS  ou  PSAMNiri  ICHUS,  autreroi  d'E- 
|S)rpte«  r^na  long  tcms  après,  du  teot  d'Anaxcrxés 
JllfWMWJi,  vers  l'an  du  monde  &  405.  avant  J.  C 
Il  fit  ntaffacrerTaniosdeMemphîs,  fj^uverneurd'Iaoîc, 
auq  ul  it  avoit  de  grandcsobligitions,  8c  qui  s'étoit  rc- 
fj;j;ié  en  Ilgypteâp''ê' avoir  fuivi  le  parti  dcCyrus,  vain- 
cu p,ir  Ibn  l'rtre  Artaxcrxéi.  Pfammitichus  ne  fc  porr.i  à 
cette  pci  hJic  envers  Ion  ami ,  que  pour  i'eiii[)arer  de  fi 
flottc&  de  faricheflés.  11  ne  resjn.i  qu'une anr ,  v  nit 
Vf^btritét  U.  pour  fucceffcur.»  Oiodote ,  aA  ann.  i. 
Ttljmp.  XCI'. 

PSAPHON,natif  d'une  contrée  d'Afrique ,  voifioe  de 
la  Libye  propre ,  fut  entêté  d'une  folle  vanité ,  St  rflcihK 
de  iè  ftiK rendre deabonneundivioSi  U  prit  pour  y  par- 
venir quantîti  d'oihflux  >de  ceux  dont  la  langtie  a  de  la 
facilité  i  prononcer  les  paroles  des  hommes  (à  quoi  il 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine;  car  ils'en  trouva  en  abon- 
dance dans  l'Afrique  )  &:  leur  Ht  apprendre  avec  E^rand 
foin  CCS  trois  moîSjM»,»;  /"i-ï  +<'*»',  qui  Irjnihcnt  l'j.tçihon 
tji  un  tjjnd  dna.  Lorfqu'ii  les  eut  indruus  de  la  (brtc ,  il 
les  laiâa  tous  envoler  à  l'heure  qu'il  avoit  accofuume  de 
leur  donner  i  manger.  Ces  oilcaux  étoient  faits  à  répéter 
res  trois  paK>!es  pour  avoir  dcquoî  appaifer  leurâim: 
de  forte  que  n'ayant  pas  mangé  de  ce  pur-ll ,  iltalloient 
<riantd'ttn  cdté  te  d'autre  de  toute  leur  fbrcecc  qui  leur 
avoir  en(èigné.Le  peuple  faift  decratnte  &  ce  prodige 
opparcnt ,  ayant  fçii  la  lignitication  de  ce  qu'il  cntcndoit , 
conçut  une  vénération  religieufe  pour  Ptaphon  :  d'où  eii 
venu  le  proverbe ,  lt<  o-ftàmtit  i^SftMk^AkStebAkx. 
/.  6.  c.  4-  Eralm.  m  *ij-g- 

PSAR.A,  la  grande  Plara  ,  en  latin  /'rTrrfM4j»r,iflede 
l'ArchiDel ,  limée  i  cio^lieuës  de  celle  de  SctOi  du  câté 
'  duaiidu  Elle  peut  avoir  lèptlieoEt  dcdi8tiit>ac  «Ueeil 


PSE 

vit.crtT,  de  r^-!mcqi:e  II  petite  Plira  ,  P'jnlitA^^^ 
cit  environ  ài  demi-licuè  de  cdle-ci,  vers  le  couchânu* 
Mwy  ,di{licn. 

PSATYRIENS,  Hérétiques  fortis  des  Aiicm.fedé. 
clarerent  dans  le  fynoded'Antiochc,  qu'ils  tinta«»aj 
l'an  )tfo.icroâtinicntqiielefilsn'étoit^|«alilafa1eta 
volonté)  (bnpere  »  Scqu'ilavoic  £tcf»tdc  rien,  cen- 
me  Ariusl'avoit  enfcignc  au  commencement,  llsiioù. 
toienc  que  dans  Dieu,  engendrer  &  créer  ttantii  nsciBe 
cliof'c,  la  p  'nLration  du  Verbe étoit  (à création. *'Ttop. 
dor.  r,  y.-  ii  fr  fsh.  t.  4.  Baronim^  A.i:.\(>r). 

PSi^.AUMIlS  ,  en  iicbreu  Jcbd'.nn  ,  &  in  ;:;c  f»!*», 
font  en  gênerai  des  hymnes  ou  des  louinge*;mils«| 
donne  particulièrement  ce  nomi  un  livrcdc  l'mciai  tifi 
tameni,  que  l'on  appelle  ieiivr'  it$  ffrumu,  quicoii< 
tient  1 50.  pfeaumei     porte  le  nom  de       ,  quoqu'il 
foii  certain  »  ooflame  reourque  faint  Tcrcmi,  qu'ik  w 
font  pas  tonsde  David ,  8c  qu'il  y  en  a  qui  Ibat  d'amià 
auteurs, dont  les  notn-;  font  marqutis  dam l;ti:rcd; cli- 
que pfeaumc.Co  m  m  e  le  plus  grand  nombre  ptincen  liire 
le  nom  de  Divid ,  &qu'itycna  même  qui  luiconrim- 
nent ,  quoiqu'ils  n  'a yent  point  de  f  itrc , on  a  dor.nc m rt. 
ciieil  entier  le  nom  d e  njud.  l.c  8y  •  eft  a: t ritcié  i  Ma)i<; 
plultcurs  ponent  le  nom  d'Alaph;  d'autres  ceux  skCoté 
ou  d'Idilhum ,  d'Eman  &d'Ethan.U  y  cna  qaioM^ 
viliblement  cooipofcs depuis  la  captivité,  coninidc*^. 
&  lci}6.  Cette  coîltame  de  célébrer  les  loiixng.-j  dv  D  ni, 
&  de  lui  rendre  grâce  detiafij|pGsbieo&its  par  d;^  cm. 
tiques ,  8:  dont  le  chant  Étoîe  raavcnt  accompj  jné  d'in. 
ItrumcTis  de  mufiquc  ,  a  fubdllc  depuis  le  co:  imr,:,*» 
ment  de  l'ccab'ill.'inen:  d.-  la  république  d»i  Hvjrcax 
lu'qii'apiès ',a  ciptiv  ité  des  Juih  i  Bibylonc.  Mayfe  ea 
tut  le  premier  auteur.  Cet  uu^e  lublifta  parmi  les Jaili, 
8c  de  tems  en  tcros  des  perfomie^  iiirpiréesjdcDieu  firmt 
des  cantiquesàlâloiiangetà  l'occalion  dequclquaHKO' 
faits  infignei     renurquables  ;  mais  Oivii ,  queFcc». 
turc  appelle  un  excellent  pfalmiftc,  rcciieillit  Ils  aaciai^ 
en  lit  plulîeun  nouveaux ,  8c  prie  un  foin  paniculierde 
les  faire  chanter.  Son  Htt  Salomon  Bt  audi  un  !;rind  nooi. 
brcde  pfeaumes,  8c  n'eut  pas  moins  d'appiiiMiion  qae 
Ion  pcre^  les  la  ire  chanter  parles  lévites.  Les  troiii).et 
qui  lurvmrcncenruitc  ayant  pû  apporter  quelque n:gli. 
pence  (S;  q  jclque  altération  dans  une  li  l'^aitî  pfitiqae, 
Eicccliiascn  fut  ierdlauraceur.  Les  Juits  étant  ttinfiior- 
tésà  Bibylonc,  ne  longèrent  plusi  chintcrlcs  airs  de 
joyc  qu'ils  chantoicnt autrefois  dans  Jcrufalcra  j&s'ap- 
phquercnt  uniquement  à  décrire  8c  ï  dépiorct  leur  rai- 
1ère  >  par  des  pleaumct lugubres.  £niiOj  étant  dsteuiir. 
tiH-ecominencerent  i  chanter  leurs  anciens  pièinnet  d* 
lotiangcs»  &  en  tirent  de  nouveaux ,  en  aâionde  gncA 
Cefàtalorsqu'Efdras  ayant  pris  le  foin  de  fwoir  ht 
livres  facrés ,  ht  !e  reciieil  de  cent  cinquante  pll-autics, 
qui  compofent  aujourd'hui  le  livre  des  pleaumts.wit 
qu'il  n'en  trouvât  pas  davantage  ,  luit  q'j'il  '•'  «ncSiiit 
particulier  de  ceux-ci.  lln'afutvi  dans  ce  recii  il.iu.ait 
ordre  ,  nidcs auteurs,  ni  des  cens, ni  des  ln)tierc^  Je 
il  femble  avoir  ramaÎK  les  pfeaumes  à  mefurequ  ab 
trouvoit.  Il  en  a  fattun  lêul  vohiOK  ,  fans  les  pamjtr 
en  certaines claflcs.  Les  Jttifi  les  ontdepaisdiftrniiiba 
cinq  parties,  dont  la  première  finit  au  pfèaume  41.  bl» 
condeau  71.1a  troiliémcauço.la  quatriénacau  ioS.lt 
la  dernière  contient  le  rcfte  des  p  Haumcs.  Plulicur$  pcrB 
ont  fuivi  &  remarque  cette  divifion  ;  mais  clli:  n'aauciia 
fondement ,  puilqite  dans  chaque  partie  il  y  a  dç<  p^eia. 
nies  cnticrcmeiit  (JiiTerei  'i.Les  pfeaumes  font  un  ouvijg; 
poétique  i  mats  il  eli  difiicilcdedirccn  quoiconliib;iu 
poëlie  des  Hébreux.  Qoelques-utas  ont  cru  q'a  elle  é;oît 
iêmblableà  celle  des  Grecs  8e  des  Latins,  &  quelean 
vcnconCiftoienteotmcertainnombredepieds;  d'autts 
prétendent  qu'elle  coniifiott  principalement  en  xiiMl 
On  eft  fort  embarndféi  trouver  l'un  ou  l'autre  d»t  lits 
pfeaumr  ;  i  v  ^  ony  reconnoît  tout  d'un  coup  un  !:  "; 
a:  un  tour  poétique.  Les ioftrumens de mudjue  ût>H>:- 
brcuT,  dont  ou  trouve  les  noms  dans  les  ritrcsdcsplêu- 
met,  ne  font  pas  moin>>  inconnus  que  leur  poelie.  *  U 
Du  Pin,  rlifcrt.frétnn.fHTUB'iU. 

PSE  AU  T1£k.  :  ce  nom  qui  l^iifie  le  livre  des  plètU' 
meit  eftdionnéant  dmsrtitilêGnoqucquedattblia' 
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tfne,  2M  Aêmaplkatnei  divîflSf  eh  piufieurt  paRÏM» 
quel'oa  duittc  dmt  Vof&ce 4iw.Dimt^^  Luiae 
lepfauricrcn ^>arugé,  pourtwwcfcécwfcr  éÊaafcf- 

ftced  uiif  rcmiine.LcîGrec»  l'onU  diril?  en  vingt  parties, 
«ju'ils  nomment  iCa>iir«i*i ,  f4rfc«/î«rfr<c'eft-à-3ire , /î/^ 

.  jfafcj  <  &:  i'''  t  n  rcciicnr  un  certain  nombre  de  Tcflions  du- 
nnt  un  jour ,  dans  leur  office  :  de  (brte  que  chique  fe- 

■  «ninc  ils  parcourent  tonc  Icpfeauticr.  Pemiaiu  les  îtx  fe- 
imioes  du  Carême,  ils  doublent;  car  il  les  récitent  tous 
deux  ibis  U  fêanine;  mais  ils  ne  les  ckamcnt  qu'une 
fbi*  peodaot  h  (èname  fiùam  »<c  ils  iiaiflciit  leur  office 
le  Merovdi ,  nedilîm  riea  da  plbuitcr ,  depuis  le  Jeu- 
di faine  jarqn  au  Samedi  d'aprii  Mi|iNib*  Léo  Aliatius , 
ijtMi  fi  frtmttrt  difertém»  fm  Us  Um$  tul^ftiquu  dtt 
Crtcs. 

OC/"  Le  pfeautier  fc  chante  dans  l'eglifc  i  deux  chœurs, 
éoni  chacun  recite  un  vcrfct  iltcmativemcnt.  Cette  ma- 
ItiervdechanterlesloiiancndeDicu  ctoit  établie,  i  ce 

2ue  l'on  pr^eod>dans  leglife  d'Antioche  dés  letems 
f  ftlit  h«iaaa.Qtt>i  qu'il  en  foit.il  eft  ccrtaib  queFla- 
VND U  ModoKibèlirent  ou  la  renouvellercnt  fous 
fempiredeCoaQuicfr  D»  Gna  elk  nOk  en  Italie ,  & 
fiiniAinbroire  l*^itdiMl'cgUredeMitaii.LKe«lires 
«Iltaliela  communiquèrent  aux  autres  egUfo  à'Oeà- 
dent.  •Socnt./.(5.  (.%.  fplem.  Gloflàr  Ardk 

PSECADES ,  femmes  de  chambre  ,quichez  les  an- 
ciens, parfumoicnt  la  tête  de  leurs  maîtrcfles  avec  des 
fitëuM  liquides , qu'elles  répandoient  goutte  i  goutte  ; 


PS^TAUE «petite  ifle  du  golfe Saroniqûe ,  Ûta(é 
entre  l'ifle  deSalamine  &  le  Pyr*e.  Strabon  <«».  Jx.  dit 
qu'elle  étoit  dcrcrte  &  route  pleine  de  rochers,  &quel- 
!■  i.i- .      ^  fWr.Pltttart^fteoipifle 


ques-un»  l'ont  appell6e  le 
dans  11  vie  d'Ariftidei*' 


*  t 


f0t 


le  moc  if^ 


PSELUJS(  MkM  )tumirCrec»cckl)cep«r  le  grand 
rombrc  de  fa  ouvrages ,  vivait  fbittic  ngM  d«l'«aq»»- 
rcur  ConI\^tb  Ducds  ,qui  fuceedii  IftwCanOéiieen 
loîp.  Il  fut  précepteur  du  fils  decet  empereur .  c'eft-à- 
dire,de  Michel  Vil.  Ptrdfinice  ,qui  fucceda  à  Romain 
tMtftncen  1071.  Pfellus  compofa  un  tres-grand  nombre 
de  livres,  cites  par  lesauteun  qui  parlent  avantageurî;- 
ftencde  hiî>*  AnneComncne ,  /.  5.  Alexidd.  Cedrene  & 
Zoure.i*  êmuL  Léo  hatàa»,d^tn,  àt  jfiUis.  Pcflc- 


FSYCHEf.dMniÉi  éa  wkmi  étek  wMNoieiif 
Famé  que  les  Gi«cs  nomment  AMMefl  Faleence 
ont  décrit  les  amours  de  Oipidon  8e  de  cttte  déefc ,  & 

le  mariage  qu'il*  conrraftercnt  cnrcmblc.  On  rcprefcn- 
foit  Plyché  avec  des aîles  de  papilloji  aux  épaule» ,  parce 
^e la  (cgcreté  de  ce  volatile  exprime  en  quelque  riçnn 
la  nature  &  les  propriétés  de  1  arae ,  qui  n'étoit  Icion 
eux, qu'un  air  &  qu  un  foufflc.  Le  papillon  ctoit  aulli  le 
fymbole  de  1  ame ,  &  lorfqu'on  pcignoit  un  homme 
inort.on  rcprcfcntoii un  papillon  oui  pamflbit  être 
forti  de  &  llbnclie>ec  ^envoloit  en  loir.  On  ifoit  diot 

flufîcurs  monuflKm  anîqaet ,  an  Oipidoa  cnnnfint 
fyché;  cclji  !à  prerquemid,8£  celle-ci  à  demi-vltu«: 
par  où  il  fcrablc  t^uc  les  anciens  cxhottoient  les  hom- 
iresà  la  volupté  ,(c!on  lipenféedeFuIgcnce,  qui  expli- 
que ces cmbraiïcmcnsdudeltrqu'alacLipiditcde  pofle- 
derl'ame. D'autres croyent  qu'ils  ont  voulu  faireallu- 
fioni  U  faculté  «ailamiable&  i  l'irraifonnable, qu'ils 
fuppofoient  £cred«U  l'aale}ou  à  l'efprit  marqué  pr 
Plyché,  &  à  U  coocnnUccnee  iwurfe  par  Capidoo.  * 
8pai,mkmlv«  pmnpifimàfutéf.  fl^e»  k  fibk  de 
9fyÂiàaai  Apulée. 

'  KYLLES,  Pj[jf//i,  peuples  d'Afrique, aTofaKiB 6 
grand  pouvoir  fur  les  lerpcns  ,que  cesanîniMlxfàyaklN 
en  les  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  detchofes  allés 

Îarticuliercs.dotu  les  modernes  fe  moquent.  Dion  & 
uctone  difcnt  qu  Augullc  aymc  une  cxTitmc  palCon 
deconlcrver  Cleopatrè ,  pour  la  métier  en  triomphe ,  fit 
âicer  le  venin  qu'elle  avoit  tiré  par  des  Plylles.  Aulu- 
déSk  .après  Hérodote,  rapportequeces  Pf  y  lies  n'ayant 
«oint  d'eau ,  relolorenc  de  faire  la  guerre  au  vent  du  fud, 
qui  avoit  épuiff  leur  eau.  Ils  marchoient  ven  le  midi , 
lorfquc  le  vent  defud  vcoantà  felever,  les  cnfevclit  lbu« 
le  fabl».  Xenophane  deCatof  Iwatoît  compofé  un  poème 
dcsPlVlles.* Hérodote .  /.  4.Suctooe,Miil«;.t.i7.Dio 
Cal&uSf/.  }!•  Plipe,<.7.(.a>Pluurcb.  i»  CMWkVtw. 


PTOLEMAIDE ,  FMb«A*«Mftmiilnernent  appdlét 
4mou/4Mvf«4«d*JlM,«ilk^portdcmenlini1a 
Phenieieott  Palribn^fcéofcWfiJhyatdr  Tvr.€fei» 

PTCX,E.VIAIDE  .  ville  de  la  Pcntapole  d'Egypte,» 
été  nommée  par  les  anciens  ftatmàu  CiarM«M,«c 
les  modmci  iWmnm  BOmMaàMii  liige  d'éè' 
cbék 

CONClLfe  DE  PTOLlMAtïH. 

Le  cdebre  Syndiiu  afièmbl*  ce  concile  en  4llk«Mni| 
AndiMuc  ,atdetd«  kPcMipole  woSt, 
comminlM  inipiktéi  csncnblo  ecNMrDOiea  le  cootre  h 
raUgkOtllaifaKfâit  des  coocullîons  extraordiMires,5e 
avott  traité  avec  une  extrême  cruauté  les  pc»ip!cs,lcs 
prêtres  &  les  évéquc?  ,  pronony  .nt  contre  ceux  ci  lo 
biilphême exécrable;  Que  nul  d  tnn'tux  nt  ftMntit  t'é- 
tbjpferde  fei  mj/»/,  qu^nd  U  tiiadrmlti  fitdi  dt  ftfus- 
chriji  mime.  Les  évé<]Ucsoe  pouvant  plus  diifimuliT  des 
crimes  li  énormes ,  s'aflèmbicffOat  &  rakiincrcnt  contM 
lui  une  fcntcnce  d'exoMMBUDUAdon.  Syncfius  dans  vat 
ép{tre  ,en  infenbi<iniMik«qui  merixe  d'iirc  rappor- 
tai L'tpift  de  PnlemÀide ,  dit-il,  wdf  «m  ttd  i  mus  les 
*gf*f*'ft'  fnri ,  (fui  ftnt réfâBdaës  dtnsU  mmdt ,  que  nul 
temflt  dt  Dteu  ne  futnuvnr  i  Anànnicy  It  TbtdBte  &  *  leun 
ftttllises  ,&  qu'an  leur  ferme  tous  lei  iieux  de  fie  té.  Il  nj4 
point  de  fan  enpdTJtdis  ftur  ie  dtihlei(^quiaiilj  femt 
etitré  fAf  farfrift ,  U  en  Jenit  (hugé.  Ttus  Us  f  irti  tait  ers  ^ 
les  maff/lrdts  n4ur9Ht  tu  msifo»  m  table  immutu  *vt(  tuxi 
& fnBiifmlement  Us  f Titres, qui  m  tti fdÊÊim$ P4$  s'Ut 
f»nt  en  vte ,  &  tfrèi  U  mvt  M  les  fmdiàimféiiu fifîtm 
tHn.  Sljftfi  qielqutui  méfrift  ttttt  »td»mUtU9  ,  »—i  m 

efifieMftiejM  feutmté ,  U  m  ftnt  fât  wenféirt  dt 
lui  tiéw ,  qu'il ffstbt qu'Uféit  «» fihfmt  itut f*gUft,qut 
fefus  Chnp  veut  qui  fiit  une.  Stut  tttiteTens  telles  pcr- 
(annei ,  fait  qu'elles  foient  dàusle  diddntt,  fut  qu'iUtt 
jrent  dans l'epifitpsr ,  iomine  Andrvnn.  Mcme  noHi  ne  leur 
touîhertni  f*s  U  muK,nmi  ne  m^i^eftMf  f*t  *  mtme  tâiUt 
tien  loin  de  firtutper  âvec  eux  MUS  cbtfii  fdtréts.  Andio» 
nie  fut  tellement  épouvanté  de  cette  excommunication  , 
-u'il  fe  jetu  aux  pieds  des  évcqucs ,  leur  deniaada  par- 


(m 


,  Ac  fiit  (Cfu  iUjKnicenccb  *  Sjyncfius ,  ef  i/t.  ^-f.  <g» 
CTT^Bminns,  k  MMLQodautàt/I.        d»  v.^ 


PTOLEMAIDE ,  fttlemtis  ttumm ,  aujourd'hui 
Sfuquim ,  ville  d'Ethiopie ,  près  de  l'crobodchure  de  1* 
mer  Rouée.  Les  anciens  ont  parlé  d'un  autre  Ptoumais^ 
dans  la  Thebaïde,  prés  du  Nil. 

PTOLEME  E ,  nurtyr  i  Rome  du  tems  de  Mirc-Au* 
rele, ayant  converti  une  femme  Paycnnc ,  voulut  inp» 
truire  Ion  nsari  de  cette  rclinoo ,  &  le  tirer  de  la  débau'^ 
che  où  il  étoii.  N  'en  ayant  pu  venir  à  bout,  elle  ht  d  i  vor. 
oeaTacluitLe  ouri,  fmirlè  venger ,  lit  arrêter Ptok* 
néocoauM  i^hréckosU  omfclla  qu'il  étoit  ChrctÎMi*  A 
fut  condamné  i  mort,  0c  iBené«u  fiippUoc»  0aaiiuii 
Chrétien  nommé  Loce ,  s'éant  récrié  contre  rinjalBot 
de  ce  jugement ,  fut  auàî  fur  le  champ  condamné  par  le 
même  juge ,  puis  exécuté.  Un  troihémc  martyr,  dont  oa 
ncfçait  point  le  nom ,  fut  juint  ï  Ptolcmée  &  iLuce.  Les 
martyrologes  font  mémoire  de  ces  martyriaui9.  d'Oc* 
tobre. *  Saint  Jultin ,  Aftl. t.  Eufeb.  /.  i.  hijl.  1. 17. Rui« 
nart ,  dO*  mdrtyrum  fiucers,  Tillemoni ,  mim.  ittU  t$m.  u 
Baillet,  vtei  des  Sdintt, 

PTOLEME  E,  L  du  oolli ,  roi  d'Egypte»  fiit  flirnooi- 
mé  Ldgut  .parce  qu'il  pdibit  poarfilsd  unMaccdonicn 
de  ce  nom  ;  mais ,  leloo  midqoes  auteurs,  il  avoit  eu  foàt 
pcrc  k  roi  Philipp«d«  MMiaoiix,  qui  maria  la  aalu^ 
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Aifmoé  y  <Uji  {(roflè  de  lui  »  i  Ugus homme  de  hiSt  ci- 
trtâion,  8t  iefois  garde  du  corps  d'Alexandre  U  Gttnd. 
Le  furnorn  tieS#ffrou  SMvtur  que  porta  depuis  Ptole- 
tnée ,  lui  fut  donné-ptr  les  Rhoditni .  en  reconnotffance 
decequ'il  I^"^  ^voit  laurés  de  la  fureur  de  DcmetriusAc 
tl'Antipxius.  Ccil  fans  fondement  qu'on  a  cru  qu'illui 
avoitité  donné ,  pour  avoir  fauve  li  vie  i  Alexandre 
chezksOxydriccs ,  ou  pSûtôi  chez  les  Malliens ,  peu- 
l^tefiHlcs  voiiins  des  pmniers  ;  puiTau'il  témoigne 
liu-ciliiM  dttstboluftoirc,  qu'il  àoit«lifiat  de  cette 
oceUîon  >  ft  Axrit  dors  cm  ployé  d'On  WM«"C!dté.  Il  eft 
certain  <  |  'II  eut  grande  part  aux  conquêtes  d'Alexandre, 
fcqu  ii  tu:  1  un  de  fis  tavorislcs  pluschen.Celiitàlui 
que  ce  prince  commindi  de  lui  amenelOe  traître  BcITus , 
Qui'avoii  été  pris  après  avoir  aflafliné  Darius  (on  prince , 
1  an  Jyoj.du  monde,  518.  avant  l'crc  c;tirtticnnc.  Pto- 
ïemèe  rot  dangereurctncnt  bleiic  d'une  tlcche  empoi- 
IbonéeaufiegedeBncbiiiaoes;  &  fut  même  tenu  pour 
noR|Jorfqu'ilfut  cueriporune  herbe  qiiiiui,dtt-on  > 
ninciileufement  indiquée  dans  un  ronges  Alenadre-ll 
«ftmi-f«mbtabte»ditSui^  >qui  pbœoetcetventurc 

•  chez  letOritesqu'AleMudre  apprit  ceranedcdc  quel- 
qu'un du  pays ,  &  que  cette  revebtion  fuppoHbe  eft  un 
ouvrage  de  la  flatterie.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  Ptc 
leméceuttres-f^randepan  attsouverncmcnc  ;  &  dans  ia 
diflributiOQ  qui  fut  faite  des  pÇovinccs,  il  obiint  l'fijjyp 
te  en  partage,  où  ilfelit  iiim  ci  par  fes  manières  douces  & 
ct^wsaotes.  Ses  premiers  loins  furent  d'anircr  prés  de 

luSfoce  «le fibenlhiit  les  chef'^  &  les  foidats  les  plus 
connnsj  dMiMitie  «erMKdn  gamiluivs  ,de  lever  une 
bnine  ernéetft  oe  ftbt  alliance  avec  letprinccsou 
goutemeurs  voifins ,  pour fe  meinienir ca  Egypte  coo- 
tre1>Ârdiccas ,  qui  prétendoithii  enlever  cette  pnrrince. 
î  1  Tiort  le  delivradc  <:  :r  c:incrai  danf^ercux  :  cnfattc  dc- 
quoi,  dans  un  nouvtju  pat  Lape  dts  provinct-squi  tut  fait 
par  Antipatcr,on  confirma  PtoU:i'..L  dnis  la  pollcrtîon 
de  l'Egypte ,  oii  il  étoir  tropbicn  établi  pour  pouvoir  en 
ferc  cnafli.  Il  ne  longea  plus  qu'à  étendre  les  bornes  dt 
A  domination  ;  &  comme  la  Phornicie  &  iaSyric  lui 
toienttfel^mmode$,tant  pour  couvrir  rS^pieque 
pour  anufier  Jïfk  deCypre  ,  il  y  envoya  uoc  armée 
»M»]e  OODduilede  Nicanor  »  qui  fournit  en  peu  de  teins 
ces  deux  provinces,  il  fur  prit  enTuiteJenifiiliriD  »  dont  il 
<è  rendit  naître  fous  prétexte dV  vouloir  ficmher,& 
tnmcDa  plus  de  cent  mille  captihde  la  Jndéc.  Lxs  plus 
ifeunnfir  les  plus  robuftts,  au  nombre  de  tret»w:  mille , 
fiji-tnt  Jiitribjtsd.<!T\  le<  ri  ojpc;  ;  &  les  autres  inhabiles 
pour  la  guerre  ,  fuient  livres  aux  Ibldati  ,pour  les  krvir 
dans  les  emplois  les  plus  viK.  Dtpuisily  eut  une  ligue 
conclue  entre Ptolemée,  Lylimichus  Bc  Caflander,  con- 
tre Aniigonus,  qui  de  fon  c6cé  le  fortiha  de  l'alliance 
des  ÇynioB«dcs  Rhodiens^  des  Cappadociens.  U 
vilkdéTyrftrendirii  AntigoiH>s»apiès  uu  (îegc  de  trois 
eiis)&<elle  dcCyrenettIÂrbietWOit  fiùvi  cecascm- 
jAe. Ptolemée ,  pour  quik  cita^He  tctioit  etworebon , 
y  envoya  prompicmeiu  une  armée,  qui  mit  les  r^b:  îi, 
S  la  ration.  Poulie  depuis  par  Sdcucus  ,  il  alla  atiaquci 
DemetriuStfïis  d'Antigonus,qu'il  déht  dans  uncgrande 
bataille  prés  de  G  s  za,  dans  la  balle  Syrie ,  vers  l'an^ia. 
avant  Jcfus-Chrid.  Il  veut  plus  de  cinq  nulle  hommes 
tuétderanséedeDemctrius,  9t  plus  de  huit  mille  pri- 
-fiiaiMCntotfque  oe  princefit  wdàwDder  les  morts  pour 
les  enterrer |0a  Iakiiiiiivoya  avec  fes  tentes, fon  ba- 
gage &to«fiferfcbm>  en  lui  faifam  dire  que  c'étoit 
ponr  la  gloire,  &  non  pour  le  knot^roosvoit  com- 
battu. Demetrius  eupfà  revanche  IVttiée  Aiivante,  & 
remporta  une  grande  viâoire  fur  Cillé,  ^ctu  r.-'  c^cl'co- 
Itmée,  qui  fut  obligé  d'abandonner  h  Sy  rie  U  la  Pt^sni 
cie, fldtl  y  démolir  les  villes  1  plus  onlidcrablcs ,  dont 
il  s'émit  empare.  Lnhnily  eut  un  traité  conclu  ericre 
Caflander,  Pcolemée  ,  Lyiimaciius  fie  Antigonus:  les 
conditions  furent  que  l'Europe  refteroitfous  la  puillan 
cede  CaOànder,  juiqu'à  ce  que  le  jeune  Alexandre .  tib 
de  lLoaane>fikc  en  âge  de  majontéi  que  Lylimachus 
«Icndroft  tsTlirace  loin  fa  domination  ;  que  Ptolemée 
^foic  malire  de  l'Egypte ,  &  des  villes  IrooticRiderA- 
«aifaieftde  ULibyei6c  qu'Antigonus  cooMunderoità  7 
4MM*rAlie»iwtt  fmacAèdeiaiaer  .vivre  j0Gi«c»l«nJi 
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Ion  leurs  coflfumes  ;  mais  cette  noix  ne  fut  pis  de  Ioq»» 
durée ,  &  les  intérêts  dcsuns  &  acs  autres  leur  four^rew 
bientôt  des  prétextes  pour  Li  rompre.  Piolèmée  agi 
occupoii  de>a  la  plupart  des  vUlu  de  l'ille  dt'^ 
pre  ,  tit  mourir  Nicoclés  roi  de  Paphos ,  qui  cmrcû! 
noit  intelligence  avec  Antigonus.  Pour  repuir  k 
pertes  qu'il  avoit  faites  en  Cilicic  ,  il  le  prelciuian^' 
une  flotte  devant  la  ville  de  Phafelis ,  qu'il  cmporu 
d'adunw  Delà  paflanteo  Lycie,ilfc  rradit  mu/cds 
plnfieuiS  SMIiCS  viUcf.  U  fit  mourir  dans  l'ille  de  Cot 
Pntcmée  *  neven  d'Aotigonus  ,  qui  avoit  ahutiioanî 
le  parti  de  fon  oncle;  8c, il  groflit  fon  armée  de  ceik 
de  ce  gênerai.  Les  années  fuivantes  il  counitlcs  AU 
Sl  adura  Ion  autori'.c  dans  la  Libye.  L'an  du  mooJe 
Î719.  ik  J06.  avant  Jefus-Chrift  il  filt  défait  uut  6i| 
dans  la  perlonne  de  (es  ltcutcnans;&  une  autre  fois  liù. 
mcme  en  pcrlbnoe ,  dans  l'ille  de  Cypre  ,  au'ilper^. 
mais  l'année  fuivante  Antigontu  échoua  î  ion  tow  eâ 
Egypte,  où  Ptolemée  demeura  vainquew.Uctlcbrcbi. 
taille  d'ipAss  en  Phrygie,  qui  fut  donnée  par  PtolcnKt 
Selevcusac  Lyfimachi»,cootre  Antigoous  &  DemcitiuJ 
l'an  do  monde  57}t.8c  304.  avant  Jefut-Cbrift  fu  f^n^r. 
te  i  Antigoniis,  qui  y  f  uituc  ,  &i  à  Dtiiiiînus  iiii;  !i 
qui  y  fut  enticrcnunt  dtiait  i  mais  elle  krtu  k  djv.lioj 
:ntrc  Ic5  vainqueurs ,  dont  Seleucus  abandonna  Icpjrd 
pour  fc  joindre  à  Demetrius.  Ptolemée ,  l'an  îjj.  nmt 
jcfus-Chrill  ,  reprit  1  iftc  de  Cypre  iur  ce  detrticr',{£ 
une  partie  de  la  Syne&  de  ia  Phccnieic.  Dans  la  (àitti 
fentant  vieux  Se  infirme ,  il  aObcia  i  j'empire  &  litcoa* 
ronoer  fin  fils  Ptolem^i  fuinomiaé  fMadtlfktiUifn: 
judioedeceux  qu'il  avait  eotd'no  premier  maria^ejac 
pOMfltfsvccliti  legpuvenciBeBt  iufqu'à  fa  mort, qui 
arriva  deux  ans  après ,  l'an  du  monde  ^751 18;.  avini  la 
naiffance  de  Jefus  Chrift.  Ce  prince  l'un  des  pluvji.  nJi 
qui  aycnt  régné  entre  les  fuccc(Icur»d'AkxiÀlre,aTaie 
alors  91.  ans ,  Se  en  avoit  régné  40.^  compter  de  l'aank 
où  mourut  Alexandre.  I.es  guerres  connnuïllejcjuil'». 
voieiitoccupé  toutefavic  ,  ne  rcmpccherciu  pas  de  cul- 
tiver lesfacnces;  &  Arrien  allure  qu'il  avoit  contpolc 
une  hiftoire  des  conquêtes  d'Alexandre/;  Gutd.  *  ?sh 
fanias ,  m  4ffw.Smbon  «  toi  11.  Qj^te-Oirc&Sjidn^ 
iHVMt  Ugu,  ISSuf  i»  «MML]uibii.'Appieei  à»  Sjna, 
Jofcphe ,  dHti^mt^  t.  tX,  ArricB.  Pluurque.  Polybe ,  U 
PTOLEME'E ,  II.  du  nom ,  roi  d'Egypte ,  fut  lur- 
no  TLJu:'  p  11  ir<:i;;;^  ,     II'  ;if/pj)f  ,ou  jmafmiff /f»/»fri/, 
piiLt  qu  11  s  ttoit  iiti,âU  d'Argte,  l'un  d'eotr'tux  fwj 
prÉ;ext4:  qu'il  avoit  confpiré  contre  lui  ;  8c  avoit  lait 
mourir  l'autre,  qui  éioïc  né  d'F.urydicf  ,  le  fo^ip^ 
liant  d'avoir  voulu  caufer  quelques  û.ulevicn.imiim 
i'iile  de  Cypre.  U  commenta  de  régner  Inil  i  an 
avant  Jefus-Chrift.  Sa  puillancc  fut  encore  plus  ^ur.îe 
que  celle  de  {(mpereiisc  Tondit  même  qu'il  avoit  Ibu^ 
(a  domination  3^]^  viHet.  Il  s'attacha  beaucoup  plui 
faire  lieufir  k  paix  flc  les  ans,qu'i&iredctHiwnila 
conquêtes.  Son  amour  pour  les  (clences  édaia  fur-tool 
diiisli  Iji'jliothequequ  iltkva  î  A'..\jr.dric  , fcitip'tJ. 
le      eu  commencée  par  (un  ^eit ,  comm;  k  vcukat 
quelques  auteurs  ;  ibit  qu'il  eût  conçu  le  premier  ài&a 
de  ia  drcikr ,  comme  il  y  a  plus  d'apparecKc.  Ilyaflrm- 
bla  plus  de  deux  cens  mille  volum  s   cjuc  D.tn.tr  .s 
Pb^irm»  (auquel  il  eo  avoit  confié  leToin  )  lui  ptoiu: 
de  faircbicQiOtmaiKer  jûiqtticia<|ccns  mille.  La  d(dt< 
caccs'enfitsvecviiemagnîaccoce  incroyable.  U^tK 
des  jeux  inftstuisen  rhouicar  des  Mufcs  &  d'ApoHnsi 
&  des  wîK  ordonnés  foar  la  vsiii(}neun  Am  wm 
fortes  oe  combats,  foit  de  corps,  (bit  d'elprtt  Deo^ 
trius  conn.illa  à  Ptolemée  de  fiire  traJuii  c  les  livrer  de 
la  loi  de  Muyic  ;  &  Arifb'je  l'un  de  fe-s  coui  tii.ins  luipw- 
Jliada  ,  jKiur  y  mieux  riLilîir  ,  dt  racheter  tous  If"-  fjiu 
qui  étoient  elelavc-s  dans  Ion  royaume  ,  au  iiom'ore  i'i;i! 
million.  I)  lui  tn  coûta,  félon  Jolephe  ,  plus  j;.ltc  rn  c:- 
laqu  Ariitée46o.ialens  fie  davantage,  à  iio.  «irags^t 
par  tête  l'ans  parler  d'un  nombre  inhni  de  vaCrs  d  or  & 
d'argent ,  de  prcfèns  de  pierreries ,  &  de  cent  ukns  <b 
argent  ciu'il  envoya  au  temple  de  Jerutâlem.  Surnuelcb 
trc^u'îl  écrivit  au  grand  poolifê  Éleazar ,  on  ItiiavOfl 
73;..  J  u  ifs ,  qui  tirent  cette  iâneufè  vcrfion  de  l'écriraRi 
*  mÙ9Bsdenn6k«on^vier(iaa  des  S  p  niL.  ro^ 
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AtUSTE'E.Ib  furent  renvoyés  chargés  de  ai 
ftâÔHpoar  tecrlndBoiitife  filetziir,^  coiAfato 
«MM  dlMÉeiûciftdelilerilitéi;  Cè  fût  l'n  t^i.  tvant 
l'ère  Chrétienne  (tt  on  an  apris  U  yiAoife  que  Ptole- 
mée  remporta  p«r  mer  fur  AndgoAàt  Gmttâsy  roi  de 
Macédoine.  Il  eut  encore  une  puerre  de  plufieun  années 
à  foûtenir  contre  Antiochus  roi  de  Syrie,  furnommé 
ybcQs  ,  c  eil-à-dirc,  Dj<w  ;  &  pour  la  terminer,  il  lui 
donna  en  mariage  fa  fille  Bérénice  ,  Quoique  Laodici 
fcanme  d'AniiocKus,  dont  il  avoit  eu  deux  enfant ,  fût 
encore  vivante  i  car  Appicn  s'cft  trompé ,  lorfqu'il  a  cru 
que  Laodicé  8t  Bereoice  étoient  toutes  deux  foeurs  & 
filles  de  Piokmée.  Ce  prince  qui  feflattoit  foUementdtt 
}>rivilcgcdenflAittoriaIicéicwy«iieaBi&CMiu  lefanéc 
tous  les  hommes ,  &  mourut  enfin  l'ts  du  monde  {78^ 
avant  Jefus-Chrifl.  JoTephe  lui  attribué'  39.  ans  de 
jreipne  ,  (jus  comprendre  apparemment  le  teins  qu'il  rc- 
igna  .ivcc  fon  perc  :  ("on  hls  i'tolcmcc  t.vergettt  lui  fuc- 
cedi.  Ciemciu  Mcxinirm  veut  qu'il  en  ait  régné  57. 
Ptoicmée ,  dans  ie  canon  des  rois  d'Egypte ,  Porphyre  t 
EaftbeScautres^comptcht  jSJlareénéfeul  )7.an$8. 
teoîs ,  it  ta  tout  }9.  moins  i.  mois.  c<«/i(/w<,  un  livre  ini' 
primià  Oxford  en  16%^.  incitulé  »  àm»      ànfû  di^ 
«fMieid'r.  «iriMv  JiaiM^ndifl 
liVnfinnidefSepUhtenaéiéftieequertirh  fin  du  le- 
gne  de  Philadelphe  :  Iflac  Voflius  lui  a  répondu  l'année 
fui  vante  dans  un  livre  in  4°.  imprimé  i  Londres.  Vcjf^ 
,  PHILADELPHH.*  P.iufiniis ,  ,»  Attn.  Tult  n.  Polybc. 
'  Athcncc,i.  11. Jol'-'ph*-'.'"""?  '- 1  l!tocfite,iii;W.57. 
Vitruve ,  erdfat.  l.  q- Ullcrius ,  m  annal. 

FTOLEME  E  111.  roi  d  li^yptc ,  fumommé  EVrr- 

grcf  ticaufe  qu'il  étoit  bienfailant ,  fucceda  à  Ton  perc 
mxtki'i  Pbilddttflu  t  l'an  du  monde  3789*  &  146. 
avant  JcTus-Cbrift.  Pourvengerlaniortde&rcnice  là 
IRmir.iiittiéeàAiukdhii»II.dicJf  ici  de  Syrie , 
il  lôrtitdefiiDtat  I  la  «èntfnile  pnabotearaite ,  té  fai- 
fit  de  la  Cilicie ,  de  quelques  provinces  au-deU  de 
l'Euphrate  ,  &  prcfquc  de  toute  l'Alie  ;  mais  il  fut  obli- 
gé de  revenir  chez  lui ,  où  les  Egyptiens  s'étoient  revo! 
tés.  Ptailemcc  ravagea  la  Syrie ,  Iclon  la  prcdidion  de  Da- 
niel,  qui  l'appelle /ïr»i  (<M  M((i/.  Joicpht  dit  qu'Evcr- 
getesonroità  Dieu  des facribcesdansjcruiakm.  On  dit 
qu'il  remporta  des  richeffctinCTPyibiei  prifcs  fur  l'en- 
iicmi ,  avec  deux  ibille  cinq  cens  fimulacres  de  faux 
idienx;  cntr'atures  ceux  que  CanbyiÎEi,  roi  de  Pnfc , 
avoit  cdevé  inx  Egyptiens  d  u  tem»  4»  Plàmokiie  >  ce 
k|ni  fut  fi  Agréable  i  CCS  peuples  ruperftiticas,qa'Qldon- 
herentlleurroilefumom  d'i-t/nxrrff,  ou  ie^ttfâit- 
teur.  II mourut,  foitde  maladie,  comme  le  rapporte 
ik)lybc,  fDit  qu'il  ait  ctccmpoifonné  par  Ton  Hls  Ptulc- 
mcc,  félon  Juttin  &  Siralxin  «après  unrcgnc  de  16. ans, 
l'an  du  monde  J814.  &  le  m.  avant  Jcfus  Chrift.  •  Dj- 

jiifi,«kii.v.7.]uUin,  «irjaPoiybe»  t.  a.  £u- 
cbe,  mamLSÙMltHkB9ii»DtM.iiApbt^ 

PTOLEME'E  Iv.  iKiid'Egxptt ,  pnna  le  fumoa  de 
Hihpdtrr,  c'cft-i-dire  ,  «ima»fin#M»»  qu'on  lui  don- 
na par  antiphrafc ,  parcequ'onu  Mnp^iwit  d'avoir 

fiiit  mourir  fon  pcre,  auquel  il  fucceda  i'in  du  monde 
•  Î814.  &  le  111.  avant  Jefus-Chrift.ll  fc  d-tic  aufli  de  (a 
■  incrc,  de  fon  frère  jdefa  fcDur  &  lie  fi  ftmmr.  Ce  prin- 
tc,  qui  pailà  tout  le  tems  de  fon  re^nc  dans  une  vie  cxtrê- 
inement  cruelle  &  liccnticufc ,  Ht  mourir  (on  frcrc  Ma- 
ips  fils  de  Bérénice,  &là  propre  mcre  Agathoclie;  & 
piofieurt autres perfiwnesqu'ilapprchendoitlni  être  de 
tandqtKobftacle  an  MoVenieaieiit  i  et  s'abandonna  en- 
laiKoniquemecKaaiimflq  àb  volapté»  oeoui  Joi  fit 
donner  le  Tumoiii  dé  TIrnIiK  II  fit  mourit  atdi  Eury- 
dice ou  Ariinoé  qui  étoitiii  font  8t  &  icfntne;  Antio- 
chus  IlL  dit  le  Guni ,  roi  de  Syrie  «  Te  iêrvant  de  cette 
conjonéhire  favorable,  lui  déclara  la  guerre  l'an  117. 
avant  Jtfus-Chnft  ,  &  fut  vaincu  dans  la  bataille  de  Ra- 

f>hia.  Ptoicmée  alla  à  Jerufalem  ,  8c  voulut  entrer  dans 
cfanâuaire  du  temple.  Le  grand  pontife Simcon  II.  s'y 
6pporai&  Dieu  féconda  cette  bppofitiOn  par  une  de- 
'  6lllance>  gui  furprit  dans  le  mCiile  tems  Ptolemée.  Lot f- 
qpe  ce  prince  fut  arrivé  1  Akanindrie ,  il  voulut  le  ven- 
ger dtircfiil  dugrand  pièï«fi||lrk$  Iu(6,  qu'il  fic  en- 
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ftfmef  dans  le  Cirque,  boarfcftt  IblUÎtà  ptisèà 
iUDhaitt  :  ce  qui  ne  fatpai  neanAoinlejtecaté.  Jofeplitt 
s  elt  trompé  .  en  prenant  ttNipoarPlèlemée  PbjfttÉé 
Il  mourut  apr^  un  règne  de  17.  ans,  l'an  5851.  du  mon- 
de  ><cao4.  avant  Jefui-Chrift,  laiffantpour  heritierdc 
lesétatsfon  fils  Ptolemée  EpipfcWj ,  âgé  Iculcment  île 
4.ans.  ♦Poly be ,  /.  5.  Juftin,  /.  ^o.  Eufebe ,  m  chroH.  Siint 
Jérôme ,  m  nimd.  l  om'icl  &  Salian ,  m  Anml.  vtt.  ttS. 
il.  des  M.Hbal,éei,t.  5.  Jofephe,  Ux.(mitn  Affma.  M» 
D\iPia,htli  fnf.rvm.  Il,    ...  .  ■ 

PTOLliMEE  V.  roi  d'Egypte,  dic^M//,e'e||^ 
i-dirc,l  //^Kjïrr,  o'avoit  que  quatre  00  cinq  ans,  quand 
^PCK  P»let9teflif^p«iwaoafittraBao4.avant  J*. 
fiis-Chnlt  AgatbocMs,  fiCcsor  Agathodée  ccncubin« 
du  feu  roi,  fle  .leur  mere  Oenantc,  a  voient  u  fa  rpé  le 
gouvernement.  Ib  cachèrent  quelque  tems  U  mort  dii 
roi,  pillèrent  fes  trélors,  &  voulurent  faire  mouru-le 
jeune  prince;  mais  les  Egyptiens  le  délivrèrent  de  ce 
danger,  &  le  mirent  fous  la  proteâion  des  Romainr. 
Anaochus  III.  dit  U  Grdnd ,  voulut  fc  fervir  de  cette 
con)onâure ,  pourrqmndre  les  terres  que  les  rois  d'é- 
^rpte  avoient  cooquifesfur  ccuxde  Syrie*  nuit  ce  fut 
mutiknent:  Pont  mieux  venir  i  bout  de  eetdeflèbt.fl 
donna  cnmiriage  IPtolemie,  fa  hile  Cleopatrc.  qui 
firéfin néanmoins  lesiilleitisde  fon  époux  i  ceux  de  (oà 
perc»  Ptoicmée  kiflà  deux  Hls;  &  mourut  après  ua 
reçne  de  j».  ans  j  l'an  dumonde  $85  j.  &  i8o.  avant  Jefus- 
Chnlt.  *  Eufebe,  —  ^"-T JtrffMffii i>r  tf  niikfi 
Poiybe.Tite-Live.Juftin ,  &c. 

PTOLEN4E E  VI.  roi  d  Egypte, dit  Plulmetn,  por- 
u  ce  nom  par  raillerie  ;  car  il  hailPoit  extrêmement  Cleoi 
pâtre ,  i  laquelle  il  devoir  la  vie ,  parce  qu'elle  lui  avotc 
voulu  pre&rer  Ton  jeune  finte  PtoIcméftPàr/Mou  II  don- 
oafa  iillc  Cleopadreà  AktandnBdaonBale*  ,  «A  êi 
Syrie.  qu'U  dédirânakPtokoiéeiittoaracd'unechûte  de 
cheval,  après  un  regn*  de  trente  cinq  ans  moins  troit 
mois,  l'an  du  monde  3890.  &  145.  avant  JeTus  Quilb 
Chtrthtt.  ALEXANDflE  1.  roi  de  Svrie. 

PTOI.EME  E  VlI.roid'Egyptc.'dir  vhrfcon,  c'cfi-i- 
cire,/f  Vetiiru  Si  le  VéiMtbfiSc  Evtrgetts  ll.pni  ïm  tocmç 
le  nom  d'Cf«rferf/,qui  veut  dire  iirii/4iA«iir,&  fut  nom- 
mé par  les  Alexandrins ,  Csctiirgttes ,  c'eff  à-dire,  mét- 
f 41  ftnt.  Il  lè  rendit  maître  de  l'Egypte ,  après  la  flàoRda 
Philometor  Ton  frcre,  l'an  du  monde  {890. 8t  t4f.avaat 
Jcfus-ChriR  :  étant  devenn  ddieoxau  peuple  dUlexan- 
drie i caufc  de fes  croantéi ,  UfiRobltté  de  s'enfuir  en 
Cypre,  &  le  royaume  fût  déféré  i  là^mnle  Cleopatrc. 
Soo  règne  fut  de  vingt-neuf  ans,  qu'il  pifTa  dans  une 
vieodieufe  &  débauchée.  Ilavoit  époufe  Clcopitre  I* 
fciur  ,  &  veuve  de  fon  frère  Philometor  ;  &  il  .ivoit  cU 
de  ec  mariage  Un  hls  nommé  Memphis ,  qu'il  ht  cruel» 
lemcnc  mourir,  puis  couper  en  morceaux,  8t  fervii^ 
f  ur  table  à  fa  propre  mere  ,  après  l'avoir  répudiée  pour 
é^joufer  la  jeurte  Cleopatrc ,  hllc  de  Philometor.  Dans  lé 
Vùë  de  &ire  nUifirauxpeupie»  deSyfk,  «BUiy^ade  l4 
dominatioodeDemetrfnsVicMilr,  aieardornii  nome 
roi  l'an  US.  avant  Jefus-Chrifl  le  fils  d'un  mirduod 
nommé  Proiarque.  Ce  jeune  homme  ,  qui  Ce  difbtc 
adopté  par  Antiochus  Sidera ,  prit  le  nom  d'Alcx.indre; 
&iut  fumommé  Zchna.  Ptoicmée  Fhy fcon  mourut  l'art 
du  monde  5918.  &  117.  avant  JelLii-C'hnll.  Ariicnée 
parle  d'une  hiiloire  d'Egypte  que  ce  roi  avoit  commen- 
cée ,  8t  dont  il  avoit  déjà  compofé  vingt-quatre  livrcsà 
•  Strabon ,  L 17.  Jofephe  ,  ttv.  ij.  bijl.  &  ttut.  Àf.  l,  U 
Euleb.iB cferoi».  Athénée,  /.v6.ii.cr(- 

PTOLEME  E  VUI.  roi  d'Bgfft^,^  UAtm 
tedi  à  fon  pere  pWf «a  t  l'én  on  monde  j^iS*  itya 
avant  Jefiis-Chrifl.  Cleopatrefà  mere  t  oni  m  l'ainioie 
point ,  le  chalEi  du  thrdne,  pour  menfe  fon  frète  Ptole- 
mée  Altxdndte  en  fa  place,  &  fc  fcrvit  i  cet  effet  dei 
forces  d'Alexandre  ftnnit  ,  roi  des  Juifs.  Ptoicmée 
voubiK  5  en  venger ,  entra  dans  la  }udce,  &  après  avoiç 
emporté  Azot ,  déhc  les  Juifs  i  Afoph  près  du  Jourdain; 
Les  Egyptiens  en  firent  un  tel  carnage,  qu'ils  ne  cédè- 
rent de  tuer,  que  lorfqu'ils  furent  lailes  de  frapper.  Le> 
relie  de  l'armée  fut  pris,  oufe  liuva  par  la  Fuite.  Jnfe* 
phe  dit  qu'cnfuitc  Ptotonées'étaotnoré  danaquelone^ 
booi^,  fit  forger  gnudjwodindflMiaKt  k  dcil« 

CeGecée 
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Ans , qu'il  y  trouva  ;  &  que  les  ayant  fait  mettri  tn  pîc- 
«cs ,  il  commanda  à  fc$  foidats  de  ics  }ctter  dam  des 
chaudiercsd'eau  bouillante»  atin  que  lorfque  l«$  Juifs 
éehappis  de  b  bMkUk ,  viendroiait  en  ce  lieu ,  ils  cruf- 
fint  que  leur>«aMinii  mangeoiew  de  la  chair  humaine, 
êrconçiflèneoaepliis  «nndefifaqpeur*  An  nfte  Ptolc- 
mée  tenu  inuuInneM  d«re  rendre  maître  de  tBgypte , 
&  fe  retira  lians  rifle  de  Cy  p  rt  T  !  ivoit  déjà  refiné  17.  ans, 
moins  quelque*  mois ,  loiiLju  u  hu  déthrânéeQ  l'année 
101.  avant  Jicras  Ctirili  ;  raaisaprès  que  Ptolemée 
tidudn  eut  été  ait,  iifui  rafpeUéi'an  81.  a  vint  Jcfus- 
Chrift  ,8t  régna  encore  8.  ans.  U  mourut  l'an  J  1  rrujnde 
f954-  &  Si. avant  Jefus-Ciwft.  *  }uftin  ^Uié.  Jollphe, 
Lii-drc. 

PTOL£M£'E,iX.de  OinoB,  roi  d'Egypte,  runiom- 
tàé  MuuaiitAmmàCm  leridcaoe  par  lc9  brigues  de  Ta 
acre Cteopatre, qui haîiloiC  fiiii£RMPlokiiiéai<ill«- 

m,  légitime  heritierdek  ctmronne.Oeneori^eilka- 
ië  princefle  avoktaot  d'.-.v.rflon  pmir  cr  hl;  ,  qn'cKc 
<|onnadu  fecoursaux  Juiii  qui  iUi  uiioieni  1^  u;a:rrc  , 
qu'elle  lui  ôti  fa  femme  pour  la  donner  à  fon  plus  crtic  l 
ennemi ,  &  qu'elle  btrooui  tr  le  gênerai  des  troupes ,  qui 
l'avoitkiflK  échapper  après  l'avoir  fait  prilonmcr.  Ale- 
xandre même  cnreçiukl  traitemeos  indi||nc$,  êc  prit 
Ja  fuite,  préfemibdmiotlir  d'une  vie  pnvée  aux  in- 
qaictiitodttg>a*(ncflMiit.ClcopMKterappeUanean. 
MoMit  anioepnaee'fçurhant  <pi'eUe  avoit  quelques 
mauvais  deflcins  contre  lui ,  la  ih  aflaflîner*  Les  Akkao- 
drins  indignés  de  cet  attentat,  te  ennuyés  de  (à  man< 
vaile confite,  le chaflerent l'an  91. avant  Jefus-ChriO: 
îi  fut  tué  par  un  pHete  nommé  Chereas.  *  Jofeph t 
r.  ao.^it.  Jullin  ,  /.  }9.Eurcbe,  en  j*  ibranuite. 

PTOLEM£  E  X.  roi  d  iigy ptc ,  rurnoromé  Alexa» 
i(rr  IL  fils  du  précèdent,  fut  livré  iMithridate;  &étant 
fonide  prifon  fe  mit  fout  laproceâioo  de  Sylla  ,  qui  lui 
fit  fendre  le  royaume  aoeibo  père  anroit  eu.  Il  epoufa 
Cicopatre ,  fille  dePtolemée  Uémuttt  hua  dk^euf 
jours  après.  Ce  prince  régna  if.ans  ,  fle  RUWritt  J'en  du 
monde  J970.  &  6).  avant  Jei'm-CÎifiik.  *SllCloaeAp 
pien ,  lit'.i-dei  mtrrts  twilti. 

PTor.nME'EXI.roid'Egypte,  diti«ir/mi,c'cft  i- 
dire, te  FlùuitT  culefvatKr  ie^Mtt  ,  étoithh  nttuftlàc 
Ptolcraée  yl/f vjjuirf ,  ou  de  h*tinmsi  &  fut  roi  après 
Alexandre  HL  l'an  du  monde  }970.  &  65.  avant  Jefu»- 
Chrift.  Ses  fu  jets  fe  plaignant  qu  il  les  charpoictrop  de 
triboMt  ledwfleretstduthfénCt&yininDCiiBede  fes 
MnmntmétmtmiU* ,  qui  époolà  Archebat,  prêtre 
d  une  ville  de  Pont.  Auletes  vmci  Rome  •  l'an  ji.  avant 
Jefus-Chrill,  pour  y  demander  (ëcoursaux  Ro- 
mains; &  n'ayant  pt  été  reçu  comme  il  le  foi  1  li:  ir ,  il 
^retirai  Ephefc.  Mais  quelque  tems après,  (,abini;i$, 

f'rMjoiHul  de  Syrie  ,  pirordrede  Pompée,  Is  rc  n,t  ilir 
ethrône,  d'où  il  challa  fa  fille  ,&  la  ht  mourir.  11  mou- 
rut peu  de  tetns  après ,  l'andu  monde  i^i^.Sc  51. avant 

Îfefus-Chrift,  comme  on  l'apprend  d'une  lettre  deCx- 
ios  i  Ciceron ,  qui  eft  la  4.du  livre  8.  I^  vie  de  ce  prince 
.fut donnée  tnpubliciPans  l'an  1698.  par  M.  fiaadclm 
d'Arral.*fmD(m ,  f.  17. Dion ,  /.  39.  Appien»,  Lt»  it 
btU.  ttvil,  &t.  l^le ,  tUdnn.  entiqtt. 

PTOLEME'E  XII.  roid'Eçypte,  dit  Dinjt  ou  B4t- 
sbus,  rc|^a  après  fonpcre  Auliu-^  ,  1  eclà  Ueur  Cleo- 
patrc.Sonrcgiic  nefutquedc  quatre  ans.  Celè  lui  qui 
parle  confeu  de  Theodote  fbn  gouverneur,  &  d'A- 
chilias^  gênerai  de  fon  armée,  ht  couper  la  léiei  Pom- 
pée, qui  après  la  bataille  de  Pharfalevenoitfe  réfugier 
chez  lui.  Pcokmée&  ceux  par  l'avis  defquels  il  fe  gou- 
vemoit ,  ne  lurent  pas  plus  fidèles  à  Jules  Ce&r  :  ils  lui 
difflerent  des  embûches  i  fon  arrivée  â  Alaaodrîe  ; 
mdlCefa-efllbitk'Vidtomttt,  &  pendant  le  ttmdie 
Ptolemée  fe  no^ya  dans  le  Nil  eu  l  an  45.  avant  Jelus- 
Chrift.  *  Appien  ,  ï.  deitlt.  civil.  Eutropc ,  t.  6.  W/î. 
JUim.  Orofc     6.  f.  15.  &  16. (^i. 

PTOLEMEE  Lroi  dcCypre  ,étoit  de  la  même  mai- 
fon  que  les  rois  d'Epyptc.  Sa  vie  étoit  corrompue  par 
toutes  fortes  de  vices  ;  de  force  que  tous  l'e%  iuiets  devin- 
rent fes  ennemis.  Caton  Gsttamyé  en  qiulité  de  quef 
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avant  Jefus-ChriO.  »  Velleiui  Paterculot.fcJJ.Li 

PTOLEME  L  iL  dit  ti  fenne ,  hlsde  Piolcnicc  Atii- 
tn,  ti  frère  de  Ptolemée  Denjt  ou  Sâicbut  t<à  i  Eg^f^t, 
époufà  fa  fœur  Cleopaua,  &  G»  namoiifaide  Cym 
par  Jules  Cefar.  AprttlMBOMdePloleaiiefan  frtrt 

•'W^^'i'i^ÇTV  ^«W»W»CteopatreàR  nt! 
oudfîicebii|^  de  Itmmwle  cotnroerce  de  Jul«  c^,;, 

avec  cette  pnncdle.  11  époufa  fon  autre Ictur  AiUaoc  pu 

ordre  de  Cclar,  qui  l'envoya  cnfuitc  i  Ephtfc , 

ht  aHailincr.  Arlinoé ayant  ofc  dcclarcr  la  gucrreiCe^ 

lâr,fut  vauicui;  &  menée  en  triomphe  à  Rnacnà  Mm». 

AmomclahtmoMkll'r*'"'— ^"^^ 

Urque.  Juftin. 


.  cêtéiat.  Ilyre|*naenviroa viog^a^^ijuiy,, 
!«n96.avintJefuvChrift,  quefevo3ram  (m  cahai, 
peuple  Romain  ton  héritier.  Le  knat  or' 


ilfa  le 


uguiia  que  les  vilks  de  cepetu  royaume  dcomné 
roicnt  libm.*  Jnftin  ,|,)p.1itS'Iife»i.7o.£iiHK,ii 

(liren.  trï» 

PTOLEME'E ,  ditOr4«w  cuU  Ttuin ,  roi  de 
cedoine  ,  his  de  Ptolemée  Imu  «  &  de  là  pnvne 
femme  Eurydi»,  nuea  tnhflaa  SelaiiCMiiaïd'Ue 
«c  de  Syrie,  l'an  du  monde  J754.  air.  anot  Jef». 
ChriA,  &  ufurpaic  royaume  de  MacedoiM.  Alan  B 
époulà  fa  propre  fceur  Ariinoé  veuve  de  Lytl.Tiui.:! 
la  reloua  an(fi-tôt  apiès  en  fille  de  Samiudraclii, 
mourir  les  deux  Hlsae  cette  princefTc ,  Lylimachos  âgé 
de  (cizcans, &  Philippe ,  ùe  treize  ans.  11  tu  Ij  paix  f,^ 
les  voiliii$,&  jouit  en  repos  du  fruit  de  lis  criiBes.Mià 
ce  ne  fut  que  pour  un  an  Se  cinq  mois;  carllfuttuéca 
l'andu  monde  37{f.  &  18a.  avant  Jdi»-Clirtil,  av«t 

5rand  nombre  des  liens  par  les  Gaulois ,  quilégihdiM, 
uite  de  Belgius,  ravagèoienc  l'illyric  6t  liWimtwiii 
Son  frère  Meleagre  lui  fucceda.  *  Pal/lie«  bt.  JvflbjL 
i7.&a4.Paufania5,  mPtm.&t. 

PTOLEME  n ,  Juif,  fils  d'AMe ,  épcjufa  k  6lle  it 
Simon  UMhibt<  pnncc  des  Juifs ,  &  grand  1  iriifiatear. 
Enflé  de  cette  élcviiion  ,  ilrcfolutdc  fiirc  p^rir  la  h- 
mille  des  Michibces  ,  &  d'ufurpcr  la  pj.Ûj.ice  lcKi»e- 
rainc.  En  effet ,  il  aflaîlina  Simon ,  dans  un  leftin  l'an 
j9O0.du  n\onde,ij5.  avant  Jefu$<^hrift,  &  cnnîiH 
tems  retint  priibnmcr  là  veuve  9c  deax  de  Icsfilv  En- 
fuite  il  envoya  pmur  tuer  Jean,  fumomméHjrruai 
étoit  le  troiliéme  ;  mais  n'ayant  pû  réiilfir  dans  fon  id- 
(êio,  il  le  rcrira  i  Dagoo ,  fortcrelle  au-dedus  de  Jcri- 
cho.Hyrcan  l'y  vint  aJficger ,  &  fut  empêché  par  htco' 
dreffc  qu'il  avoit  pour  [\  mcn  &  uour  fcs  frcrcs ,  de 
prendre  cette  place  ;  cai  l'iukiiit;.  ki  ayant -racné  fer 
les  murailles,  les  tu  battre  î  coups  de  verges  i  U  vue  de 
toutlemonde,  &  menaça  Hyrcan  de  les  précipiter,  s'il 
nelcvoitlcfiege,  de  forte  qu'il  le  retira.  LecruelPto- 
icméene  laiiia'  pas  de  les  tuer ,  &  s'enfuit  enfuite  vcn 
Zenon ,  (umommé  C»tjlâ ,  qui  avoit  ufurpé  la  tjrranni: 
dans  la  ville  de  Philadelphie,  ne  Ççùx.  pwçf  qt'ililfr 
vinr  i  raaa  il  y  a  apparence  qu'il  moneut  aufimMpL 
*  hdts Mdtbêbétif  $»f>  ib» )ofiflie«,A4>ii||f<  f>lf^ 
L^.it  hell.c.  a. 

P  TOI  IMi:  E  ,  fils  d'àpftrque ,  originaire  de  Nte- 
palopolii ,  écrivit  l'hiftoire  de  Ptolemée  Pbi:»fétm,a- 
tée  par  AthcnÉc  &  Clément  Altxdtulrii. 

PTOLEME Ëd'Afcaion,  grammairien,  dont  fur> 
lent  divers  auteurs.  Un  autre  Ptolemb'e  de  Cythcrc, 
pofte.  *  Suidas.  Lilio.  Giraldi ,  duUg.  4.  bi^.  f*it.  (M- 
ncr ,  m  biklMtb.&c. 

PTOLEME  E  Mmlefim  ,avoit  faitlliiftoiie  dcinii 
d'£g3rptc.  Apiond'idnuiriHr  dltqiK«eFtnieinéelHit 
prêtre  &  non  pat  roi ,  fli  qu'il  a  renfermé  en  trois  lirrti 
entiers  les  aâioos  des  rois  d'Egypte.  Pour  |ug<er  de  ce 
qu'il  a  pû  avoir  éciî;,  &  da  iLjrr,  auquel  li  3  vécu, 
vtj$K.ii  iiHwthequ!  uiiii'crtciu  dû  bijîar.  fiij.  Je  SI.  Dt 
Pm,  rwN. i.frfjf. 4  ■ 

PTOLE\lEE,  médecin  «qui  vivoitdutcnis  dAa. 
gufle &  dcTibcre ^  étoitprètre  Egyptien,  &  iiiCi  1» 


tcur  ou  de  treforreren  Çvpre  «  pour  dépouiller  ce  pria»  |  naiOance  de  Jcfu>.Chrjtt  écrivit  l'hiiloire  des  rois  <k 
ce»  ^ifelKiDouririlWvéfdecelUMBMat  Im  f<,i(bopafs»dewApiQBi<akinirccKqaelqueclMirc.l« 
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Eurcbe ,  L 10. Mf.  evâBg.  c.  u.  TeradUn»  ii  éttt'  t. 

19.  Siint  Cyrille  1  (•  i.  c»nt.  fulUn. 

PTOLHME  E  il'Altxindric ,  furtiommé  Chtmus,vi- 
voit  du  icnis  de  Tri3»n&  d'Adrien  ,  vers  l'an  117.  après  ' 
Jcfm-Chrift.  Il  étoit  gramnuiritn  &  poète ,  &  laiiïi  une  j 
hiftotre  detchdTckadaùnbles»  dont  nous  avuas  quel  -  ' 
auechûfir  imBbOÙU  »  €t4,'tf9.  Cu^t.  Éoft  Sui- 
das,0CC. 

.  PTOIX>M£'E  (  Claude  )  Authetnaticien  œlebre* 
fanmaniépar  leiGrcami'îlimH^  tnt^t  pétait  ét 
Friiift,ottd'£i/riM/î,  coauiedj(èncks4Aoetift  iMi 

MS  d'Alexandrie,',  où  il  titfiiorejaardant  le  deaxTéne 
iiecle ,  fous  l'empire  d'Adrien  &  de  Mare-Aurele  Anto. 
nin  ,  vers  l'in  ij8. avant  Jefus-Chrift.  Ses  oavrages  font 
allez  CDnnus,  &  fur-tout  fesVill.  livres  de  géographie, 
lun  Almt^tjium ,  çviXlU.  de  luduiti  njlrtlagitu  ,  en  IV. 
fUmfphttium ,  &c.  Son  rydéme  du  monde  diftingue 
deux  rceioos;  l'une  étheréc ,  Bc  l'autre  ilcnunuire.  La 
ngioa  eibcré»  ou  cdcfte ,  commence  par  le  premier 
imUk  »qiiidani  l^efpacc  de  vinçc-  quatre  heu  res  fait  Ton 
nouveoMat  de  l'oriaK  à.  l'occident.  Ce  cid  imprime 
^même  owoveaMnr  aux  dix  deux  iafèrieari ,  qui  font 
félon  foo  opinion ,  le  double  cryflallin ,  le  tirnumcnt , 
&  ceux  des  fepi  planètes;  r<;avoir,  faturne,  jupiter, 
mars ,  le  (bleil ,  mercure  ,  venus  &  la  lune.  Il  admet  les 
deux  cryftallins  entre  le  premier  mobile  &  le  hrma- 
ment  ,  pour  rendre  ration  de  quelques  irrégularités 
qu'il  avoit  obTervccs  dans  le  premier  mobile.  La  région 
élemenuirequicoauncncerous  la  concavité  du  ciel  & 
delà  luoci  reoferoe  les  qoatres  élcmens,  quiQioc  leftui 
fafar^rciuAtU  terre.  Il  compoTe  le  globeceneflfedc 
laMmardefcMi,  k  fket  jnuMpitem  cavredu 
maede.  L'ânacnt  defeir  covinnoe  lé  globe  terreftre , 
&eft  envinxmé  par  celui  du  feu.  Lesaftronomes  qui  font 
venus  après  Ptoloraéc  ,  ont  fait  plulicurs  obfcrvations , 
qu'il  cil  difhcilc'd'icêordcr  avec  fon  fyllcme.  *  Marcii- 
nusHcraclcotâ ,  m  Penpto.  Suidis,  in  nro^.  Volliui,  de 
bifl.  Gr<(.  &  mâtb.  Gefner  ,  tn  M.  en . 

PTOLOMË'Ë  ,  Herciiarque  dans  le  deuxième  fic- 
cle,  étoit diTciple  de  Valcntin.  Il  voulut  faire  une  fccic 
^  IMft ,  fle  ajofita  ^niienn  rtveries  à  celles  de  fua  maître . 
douiant  è  Dieu  dcw  ftmaics ,  l'inteUigence  b  vo 
laMét  tt  dirant  que  par  elles  il  engendrok  le»  autres 
dieux;  On  lit  une  lettre  i  une  certaine  femme  nommée 
r/#r^ ,  qui  contient  les  fentimcns  de  cet  Hérétique  fur  la 
loideMoyfc.  Ilcroyoitquc  les  Iv.ms  éioicnt  des  pcr- 
fonnesfubltintieileshorsdc  Dieu,  ui  Uca  que  Valen- 
tin  lesavoii  renfermées  dans  la  divinité,  comme  des 
jnouvemens  &  des  fentimens.  U  foûtenoit  que  la  loi  de 
Mo]^Iê  a'étoit  pas  d'un  feul  auteur  ;  qu'il  y  en  avoit  une 

E de  Dieu,  l'autre  deMoyre,  Si  la  iroiliéme  des 
qa'cUe  fianacnoic  aufli  de  mis  fortes  de  préceptes, 
lcnilerenKntbons,eamme1edecalofpie:  d'autres 
iuSIéidefDftice&d'injudice,  comme  laloi  du  talion; 
dï  les  trottïémes  typiques  Se  fymboliques,  comme  les 
loix  ceremoniales.  UeutdesfeCtateursqui  furent  nom- 
més de  fon  nom  fnltmàitti.*  S.  Ircnée  ,  /.  i.  c.  15.  Ter- 
tullien  ,  il-j.  i  j.'fnr.  S.  Epiphane  ,  b*r.  55.  BjroiiidS,  A. 
C.175.  M.  Du  Pin  ,  *îM/»rà.i«  mu  ifdef.  des  lll.prf 
miersjiectes ,  éJii.  de  Pâtis. 
PTOLOMË&  de  Locqnn*  wwb  LUQiJ^S  (  Bar- 

P0 

PtÏANTS,  nation  fauvige du  Canada,  aujourd'hui 
tres-piunombri-ufc.  [.-.  ur  propre  nom  e(l  Orcb*^ds. 
On  les  appelle  Puants,  parce  qu  ils  ont  habité  fur  le 
ïîordd'  une  rivière  fort  poiflonneufc,  lur  les  bords  de 
bquelle  on  trou  voit  toûjoucs  quantité  de  poiffoos'pou- 
ht  quircndoient  l'eau puante.llsoatdonné leurnom  i 
une  grande  baye,  qui  fait  comme  une  eTpecede  cul-de- 
ficau  UcMichigan,  &  au  fond  de  laquelle  ils  ont  dc- 
inettiédaiislejiuiiclttraMmeDdnntquiiè  puiflè^pir. 
tbfbm  ipfclncattpiedda  fimq^e  KsFiuiiçusoat  on 
peu  plus basdanslaiiviatt  dM  Kcnudi.  *  Mmàm  in 


^      PtrB  mj 

PO BUCAINS  -,  nom  «ueporàndttfak  iqtii  étoicnt 
chargéschexlesRonuinsmi  recouvrement  des  impôtst 
ilsétoientpraTquepartour  en  horreur.  Chez  le  Juifs  il 
eneft  parlédés  le  tcms  de  Job  &  des  prophètes  ;  comme 
des  gcnsduneproftHinn  mcpriCec  &  haïcdc  la  nation  i 
&  1  on  voit  que  dans  le  nouveau  tcftament ,  du  tems  de 
Notre-Scigncur ,  les  Juiis  les  regardoient  comme  de*^ 
pécheurs  9c  des  rcelerats.  Cène  haiiw  perifeulieredek^ 
Juifs  contre  les  PaUicains,  weinoîc  de  cefu'ib  eiMmicM 
être  exempts  de  peyer  le  tribocaux  natiôhl'étii(t{>|erfes.  Il' 
yatrakmaDC  parmi  eux  du  tems  de  Notrc-Seigneur, 
ineièâedeeens,qui  durajurqu'ilaprilcdc  Jcrulaicmi 
kquelle  çnleignoit  cette  maxime  comme  un  point  de 
religion.  Parmi  les  Romains ,  ceux  qui  prenoicnt  les  fer- 
mes publiques,  &  qui  Icvoicnt  toutes  fortes  d'impôts 
pour  l'état ,  étoicnt  ordinairement  des  chevaliers  Ro» 
mains  qui  s'alTocioient  pour  cela ,  &  qui  étoicnt  ainfi  ki' 
fermiers  généraux  de  la  republique.  Ciccron  en  a  faic 
un  grand  éloge ,  coromed'une  compagnie  à  qui  la  ré- 
publique étoit  iTort  redevable,  doot  la  probité  éxoKÛ 
reconnue ,  qu'on  les  chaiGflbit  ponr  mettre  ta  dépdc  le* 
deniers  des£uni]kl.Tite-Live  n'en  fait  pas>un  portrait  S 
avanugeux.Ga Amiiersavaientdes  commis  lous  eux  , 
qui pouvoient Cm dediverfes nations.  Saint  Matthieu, 
par  exemple,  qui  Aoit  Juif,  ne  laifloit  pas  d'être  com- 
mis dans  l'un  des  bureaux  de  ceux  qui  tenoicnt  la  ferme 
de  la  Judée.  Comme  crs  gens-là  failoient  Ibuvent  de« 
viole;ices  pour  le  faire  payer .  ils  s'étoient  attiré  la  haine 
de  tout  le  monde.  Us  abufoient  même  quelquefois  ty- 
ranniquementdltpoavoirque  leur  emploi  leur  donnons 
Onenpeut  voirunexMmpJedanslaviedeLacuUustodt . 
Pluurque  rsMomqiw  ces  gens^  acksufwlefstvQ^ 
fittmiUeiBanccoAfie,  &  que  Lucullus  y  mitordié 
en  fiuOnn  cemin  règlement  qu'il  rapporte.  Mais  il  n& 
dit  pasqu'il  chaflà  les  Publicatiis  de  1  Alie,  ce  qui  au- 
roit  été  perdre  la  meilleure  partie  des  revenus  de  l'éut  » 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  harangue  dcCiceron,  pn 
le^e  Mjrulid.*  f.vdngdu  pnjfun.  Pluurque. TitUS  Uviui|« 
dci..i.!.  ^.TeTX\i\[.l.depudicin4,  t.^.CkoOtft  bjà 
Aljn.à-pro  PUnc.&l.t^.tp.zo. 

PU  liLICOLA ,  cbmbex.  VALERIOS  (  P.  ) 

PUBLIE  (fainte)  veuve,  abbeilc  d'Al^tiocliet  ^* 
voit  dans  le  quatrième  fiede  fous  l'empire  de  Ooimni* 
ce.  £lle  avoit  un  His  nommé  fesn ,  prêtre  de  l'egliie 
d'Antioche ,  que  quelquesmns  ont  crû  être  fàint  Jean 
ChrylbUome,  mais  fans  fondement.  L  antrv.ftéc  veuve 
fortjcujie,  elle  établit  une  communauté  de  rclij^icufcs 
à  Antiochc.  Pcnd.int  que  Tu' un  i  Hpi'iJ.if  ttoit  dans  cette 
ville  ,  ces  ailes ,  quand  i)  lui  arrivoit  de  puller  devant  / 
leur  mail'on  ,  atfcCloicDt  de  chanter  les  endroits  des*' 
pfcaumcs,  où  il  eU  parlé  contre  les  idoles.  Julien  leur  '  • 
tu  dire  de  fe  taire  ;  mais  comme  il  pafloit  une  autrefois» 
Publieiitchaa^i  cesliUcs  et  veifei  du  pfeaumc  67a 

€mtfùlthâifentfifjen$  de  devant  fâ  f*(e.  L'empereur 
inîlé  fît  venir  Publie ,  &  lui  Kt  donner  des  foufllets  par 
fès gardes.  Cette  l'ainte  veuve  le  croyant  fort  honorés 
d  avoir  fouiîert  pour  le  nom  de  j.  C.  5  en  retourna  dans 
fa  maifon,  &  continua  de  chanter  des  ptcaumcs ,  &  de 
meneruncvictres-fAinte»Oane  fç.>it  pas  en  quel  terni 
elle  mourut.  Les  Grecs  honorent  fà  mémoire  au  9.  d'Oc* 
tobrc.  *  ThcoJoret,  bift-LycMp.  19.  Baiilet,vi»  dtt 
Sdms ,  9.  obtint. 

PUltLlUS,  écoitun  des  principaux  habians  dérida 
deMatee^daosletemf  qiMlevaiilcan  quiportoitfi  Paul 
à  Rome,atnaufrage  auprès  de  cette  iileJlKciicilUt  fore 
humainement  faint  Paul  &  ceux  qui  étoient  avec  lui , 
les  traita  pendant  trois  jours.  L'apôtre  t;iK  rit  miraculcu- 
fcment  le  pcre  de  Publias  ,  mjiiie  -ic  la  iicvre  &  de  la 
dylenteric.  Oii  aflure  qu'il  le  ht  Cnrécicn  avec  tous 
ceux  de  fa  maifon,  &quil  fc  joignit  ï  famt  Paul  pour 
travailler  à  la  converiion  de  tous  les  habitans  de  ]  iOe» 
dont  il  fut  fiùc  évêquc.  U  tic  de  la  maifon  lioe  eglife ,  qui 
elt  prefentementdediécârhaancur  de  cet  apôtre.  U  j 
cnaqui  croyeaciinePttblins  êtoicgouvemoir  de  Malc« 
rlesRioimxinKniaisfiuiitLneneledUpobt.*  MUh 


xxmi.  1.  &c. 
PUfiUUS  ^ONigS  ASP«JÎNAS,  cooTulIddigpé. 

GCCccccijf  . 
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>fu  Tibère  «fCc  M.  Aquiliot  Jalitoui ,  iut  oùoÈithé 

Et  CtliguU  l'an  }&.  de  Jefm  Cbrift.  H  fut  tué  pu  les  iU> 
nands  de  la  garde  de  Caiiguk ,  tpiès  qae  ce  prùtce 
«QCitéiwfiertraa^i.dfC^efiu-aihft.*  Biaot  l.  ff. 

PUBUOS  SYRUS,  deS^>  poëKmimiqce,  flo- 
riSott  i  Rome  ven  la  710.  année  de  cette  ville ,  &  la  44. 
avant Jjfui-CIirifti  comme  rions  l'apprtiioriî  àc  fimc 
Jc'iomc  ;  ïubltg}  Uinugrtfbm  ,  néfsni  Syr::; ,  Rcjn*  j(t- 
■«rfm  «wf.Sonefprit  lui  Er  niuritur  i'titi:iic  de  Juîej  Ce- 
far.  Macrobe  rapporce  divcrict  ioitcnces  de  lui,  /.  1. 
/ittum.  f.^.Aulu-Gdle,  I.i7.«ij^  Oa  a  rcoiîeilli  fes 
fentcnccs  avec  ceUes  de  Laberios.  Jofcph  Scaligcr,  Tan* 
ocgui  le  Fcvre,  4cdiven  w«rs  Ictontexpiiquéet.  Pa- 
Wius  eft  appeUé  pocttniawiiiéou  punegctpbc  •  c'tft* 
4-4ite,l«lp*l(é«UiMi  «owtfcfiiAailet  i6Bonio«-lei 

g roles^les autres,  pour  1«  rendre  ridicules  au  puUic. 
f fjmuî  Laberius  chevalier  Romain  affez  cftimé  poar 
fis  luiiTiCi  ,  Jonc  il  nous  rtilc  i^uclcjucs  tr^pmcn'-.  rcci'ic:!- 
li^.  dans  l'tiiiiion  Lyon  en  160^.  ttjnt  nmn  .1  i'oii?/t)l  > 
dit  ino;i  apris  l'aflaflinat  de  Julc^:  C^^i.ir,  en  li  iLcondi: 
Uiùte  de  k  CLXXXIV.  olympiade  ;  on  vit  nuxuer  fui 
lie  thckie  avec  phis  d'éduce  Pablius  venu  dtSjrric ,  9c 
î]  effiça  Laberius.  Il  ne  nous  refte  plus  de  fes  nimes  que 
les  fentences  qui  en  furent  extraites  dés  le  terni  des  An- 
mrioit  cUctoKéiifiiin«nitia|Biai4es  Av«c  des  notes 
de  dîvM  critiqiMi.  Li  meSkure  édMoR  cft  celle  que  M. 
leFevrede54M)Mrcr) .-înnnfc  i  !^  fin  de  fon  Phèdre. 
Les  anciens  goAioient  11  toa  ce  qu'.woit  fait  cet  auteur , 
qij'ui  k  jagcoicnt  préférable  i  cou c  et  que  k'î  ptictt-s  r  ra- 
ciqucs&  comiques  avoicnt  jamais  produit  de  moniteur, 
Mitdaas  la  Grèce  ,  foi i  dans  riulie.C'étoit  le  rentiment 
de  Jules  Cefar;  ç'a  été  depuis  celui  de  CattosSeveruf  , 
-décelai  de  Seneque  le  Pbtltfifèt  :  parni  kl  aofcmcs , 
■todoatScaliMr  perc  Bt  tils  faifoient  un  très-grand  cas 
'4tCiep8ta>*lrauS|  fiigmens  dttffdvâmt  finUtftttts 


POBUUS.  MiifcSGMATiaS,  UONIUSTE- 

ODa* 

-oot. 

1?0 CCI  (Laurent  )  cardinal  «d'une famille  noble  & 
tncienne  de  Florence , ftoii  fiisd*j««r9«wPucciî8(  après 
■•voir  fiit  du  proj^rès  dans  letude  du  droit ,  il  vint  I 
Rome,  ott  (on  mérite  le  fit  bientôt  conn<Mire.  Le  pape 
[Jules  IL  lui  donna  une  chuge  de  daairc  *  te  l'employa 
•dantksrfhimlaplaiiMporwws.  Depuis, LegaX. le 
ifil  «ndÏBil  CB 151).  8r  ptrHl  i  s'acquitta  en  quelque  ma- 
daewidesobliptionsqueiamailbn  de  Medicis 
l<HiedePticci^iont  pluiieunavoientfouScrt  l'e- 
xil &  la  mort  pour  la  J<;i  ni         cardinal  fut  évéque 
d  Alb[.  &  de  Paleftrmc  ;  &:  il  tut  encore  lesctéchésde 
Piftoye  ,  de Nlelii ,  de  Rapolie ,  &c.  &  outre  la  charge 
■dcgiaadpeaitcnaer  de  l'cglife,  il  poiTeda  ic* emplois 
'  ksplusimportacis  de  la  cour  de  Rome.  Il  fut  accufé  de 
concuffion  &  d«  pecuht ,  8c  d'avoir  donné  occafîon  î 
Cuther  de  s'enporter  contre  l'avarice  de  la  cour  de 
ftame*  fteopaiiiçuiicccoiiiKlciinduljnnoel*  par  la 
pralàfionagRiMtdindK^piePiKdcDmnt.  Piui  Jove 
■vouë  au'il  avoit  abu(t  du  hdn  naturel  du  pape  Léon  X. 
^  fes  flatteries  j  8t  paribn  adreffle  i  moacrer  k  feve- 
rité  des  canons  par  des  interprétations  commodes  & 
-aercables.  On  dit  même  qu'il  n'avoir  piiint  eu  honte  d'é- 
tablir cette  maxime  pcmu  i.'ile&  dcicfu  'c ,  u  if  irfre 
fine  itgd»»  éttHftTimft  *  un  fimimun  fsntje.  Cette  con- 
duite rendit  odieux  Pucci,  i  quion  voulut  faire  rendre 
compte  de  (bn  miniftere  fous  le  pontificat  d'Adrien  VL 
tjt  càrdiiul  de  Medicis  détourna  ce  coup  par  fon  crédit; 
dtétant devcoiipapefiMmkiKNBdeCltiiicatVU.il  té^ 
tdsIkffncctdiBsran  aMNMMaMDiMvFonrlân  cecai» 
dlRiliiInagea  plus  adroitement  iâ  ftveur,  8c  rtwuruii 
&ometei5.out^-)our  de  Septembre  de  l  an  i5}i.  Agé 
de -5;  .n   *Gijichardin,/.a.j.9,6-i4.  Paul  Jove,  i» 
VKA  Lttn,  A.Onuphre.  CTghel.  Aubcry  ,  biH.  des  catdi- 
nmx, 

PUCCt  ( Robert )  cardinal,  éviquedcPtftoyc,  & 
frtrc  du  cardinal  làunnt  Pucci,  excrçi  Ictpremien 
emplois  de  k  république  de  Fkceace  Apaiiie     U  iiu 
■««AtaakrdtpaMr  dehUbcfti.  Oepm 


PUC 
tné  par  Xlekandre  de  Medids ,  «pti 
de  Florence,  entre  les  naafaa«e'«mtpnM7|HaMlq|f 
ce  prince  choifit  dans  les  prineipatei  fialhi  bsUr! 
pourétreietoaaécillen.  &  donM  daw«ic«nbî^ 
marqoesflfdiMiNideftii  ttpeiiwiu<  dcf«in£ft  Je 
fa  probité  «  &  après  k  perte  qu'il  fit  de  Umi*  lan 
époufV ,  il«'«if«ag«dans  l'état  cccl«fiaftiq«t.  Le 
Paul  lu.  lui  JonHi  révêtliédcPiftoycatle  6t  dq»» 
cardinal  en  154i.il  ne  joiiitque  peu  d'années  de  ctrttdi» 
gnité,  &  mourut  le  17.  Janvier  d~  l  an  1547,  le  iyi^ 
ton  âge.  *  CJgbel,  ir^./ntr.ODuphrc.  Ai^ierv.ftc. 

PUCCI  (  AatdiiK )  cardinal  ,évâqnedc^]ibrc,i;is 
d'jUtKâHdrt ,  8e  neveu  des  cardinaux  Uaivw  &  Idar. 
étudiaiPife,  8e de-Uviati Florence &pa(nt,oii|^ 
poiinmd'iaiciaionicttf  tctktéoBiumit  qo^anit 
pemk  pndiMiM.  LecHdjndLHHtiit  Ao«aeie,lc  k 
venir  à  Rome ,  lui  remit  l'évéchéde  PiAoye ,  &  hîi  pn. 
cura  une  char^  de  derc  de  la  cbambrc  anrfbVqw. 
On  a  J/niri  1:;  Jifcouri  Utia  qu'il  prononça  dans  la  ncu» 
viîmt-  icilion  d\i  ciinciledeLatran.  Peu  «prés  il  alla  ooo- 
ce  en  Suiilc  ,  pui<.  en  t^rance,  fut  jrrctt  ,1  Rsrnc parte 
Impériaux  qui  p rirent  cette  vilk  œ  1)17. écftM  tu  ds 
pccittsqu 'ondo(uiapoiifdtagf«.Ilt  ftwent  tniiiséeh 
manière  du  monde  la  plus  dure ,  )ufquet*li  qu'on  ksmi» 
na  hoQteufemenc  dans  le  champ  de  Flore ,  pour  In 
faii«  ■wrirc— deifederats  :  mais  iki«ifkiat  h 
DuklbkmtedetniriBfde  leurs  gardes,  êedlemnlMB» 
dre  Ckmcnt  VII.  qui  envoya  Pucci  en  Efpiprn: .  f  i  ^ 
France.  Il  futrecompenft  de  fes  fervices  par  It  thipoa 
Je  cardinal  qacle  pape  I  Ml  doimmi  mois  de  Septembre 
de  fan  tfjt.  0e  il  finreeda en  aieane  temsauz  benthosdt 
Ion  oncle  ,  &  i  k  charge  de  grand  pénitencier.  Api^ 
avoir  rerapii  les  devoirs  d'un  bon  prélat,  il  mounit  ) 
Bagnarea  en  Tofcane  l'an  1544.  âgé  de  6o.an«.  On  pn. 
blial'aaif^iBoknK  ,  14.de  les  bomeiiesfurkif» 
rôles  de  k  conAenimi.  *  Guicbardjn^  f.  ft.  14.  éilk 
PauiJovc.ivieawJCd'ki^  •oaitee.Oi^AH 
bery ,  «te. 

PUCCI  (  François  )  en  latin  Vuieitu ,  delà  même  fi. 
mille  que  les  troiscardinaux  ,  i«tum»ui  vtncm  it  fnUt, 
vivoi;  i  ar  l,\  fin  du  XVI.iicclc.  H  quitta  l'cglifcCi  i.  . 
iiquepour  cmbraflcr  les  erreurs  de  CiWm,  &  éroit  i 
Lyon  lorfqu'il  ht  cette  démarche.  Il  s  n ,  alla  «n  Angle- 
terre ,  où  il  étudia  en  theoioeie  à  Oxford ,  puis  à  too- 
dres.  Aprèsquoi  ilaUaenSnme,  oiiil  eut  une  difpan 

avec  Socio  fur  réiMfrda'P<'«i*<i^  hoame.  Cebumel 
crtrireqollpaffiik  ptiurOitiiDddBrdans  l'efpritdciVi» 
tefbns:  mus  on  (e  trompcroit  fort,  (i  l'un  en  kgMÎC 
ainfi.  Il  avoit  des  opinions  pour  lefqueiles  meflîeois  è( 

Bik  le  ctiiiflcTt-nt.  1!  î'in  rrtoumi  'i  Lrmdres,  où  or  le 
miten  pnion,  a  ciuic  tic-s  do^.n-s  qu'il  débitait, ûè> 
qu'il  fut  en  liberté ,  il  fc  retira  en  1  lanarci ,  &  de-Uillic 
un  voyaee  en  Pologne ,  où  il  provoqua  Soda  i  une  diA 
pute  veroak.  Ils  dirputerem  plulieur:.  loiseupreleiKt 
des  miniltres  de  Cracovk»de  oe  purent  s'acconier.  Pik< 
ci  rompant  avec  kl  ÂâMKS  dt  œ  pays-U ,  fe  rendit  1 
Prague  ,  où  iIreMivdanskcomnunioa  de  l'cglilcCh 
thoTiqucen  i59j.Eaoi(etoad>édaiitlceinnin»  ifat 
arrêté  parordre  de  Tevique  de  Sallbour^  8e  CMOTil 
Rome ,  il  fut  brillé  lur  la  fin  du  letziéme  lieciéiD 
n'avoitiKciinrliicncr,  &il  donnoir  Rioatifnift 
Mais  le  ptiacip.tl  iio||^me  dont  il  s'etitcta  tui ,  que  tctB 
les  hommc-5  auroient  part  au  falat,  en  vertu  du  liiig  de 
JcfuS-Chnlf  ;  dogme  qu'il  <:tabtit  dans  fon  livre,  quii 
pour  titre:  D;  Cirnfb  Scrv*terts  e^i*ftt*n  inmÛA»i9 
fingulit  himmibus  quéUMf  bmiMU  famt»  t4at»  ttâéf 
(d.  *  S<Kin.  rpi/.),p^  jSàMM.  fc  irtdiwfc  falWP  » 

Um.  Horafbeck  ,  iffdr.  si  ($ntmm^  JMiiMft  fi§.  |i> 
MloalHif  ,j^4|M.k/«r.  r(r/.^ai.Wi».Beitkl,«lift 

t.det Mtt.  Bayle ,  itSitn.  cmi9ut' 
PÙCELLE  D'ORLÉANS,  rfrmfrr*  ARC 

(  Jeanne  d' ) 

PUCH  (  Aufias  dcl  )  cardmal  ,  naquit  i  Xarfw  n 
rt>y  i iiiri-ilc  Vilence  ,  dans  une  famille  très  nc5k  S 
trc^ncicnnc.  Apres  avoir  pmk  bonnet  de doôeui,  d 
devmtchantre  de  l'eglifede  Barcelone .  puis  coofcilk 
delemlLraid'Araggib  Ce  prince  lui  wocttnciiMi 
raidw«<Gliédtèio»tMl«&îk,  lediii|ti«ri^ 
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ittîntenwnî  avec  U  rené  i  de  radaàûuSaâoA 
MdcCittiknet  «{nitekoa  WBwMei  BtcCBWfmna 
'  mmaatnftii  h  «oaftroee  wrti  aèt  à  temcite  m 

Beam  l'tn  i^6x.  avec  le  foî  Lou»  %Ltc  cmtribua  beau- 
coup ililipiv  qui  s'y  fbfmtcntTec«<leux  (bnVeraiiB. 
L'ani^^t.  il  fin  liTibifî.iHcur  à  R'irnc,  ywur  Tcniihc  au 
nom  du  roi  Ion  Hiiitrc  1  c>tr  J [fncc  m  p^pc  Sjxtc  I  V.qui 
le  crilJ  Cirdin.il  l'innée  luiviruc,  &  !c  ht  vice-L'imi,! - 
lingue  de  UUint<  Eglife,  Il  eut  cniuitc  charge  de  trai- 
ter avec  ks  ambafladean  des  pmoes  d'Italie  *  au  fujet 
«l'une  )||pie  contre  le  Turc,  pour  laquelle  il  pafta  même 
MAIlemigDe,  alin  d'y  animer  rempereuc  Ce  carébal 
fiHtnwwBé  par  le  ptfUVmtéinitMàitmifplki  mk 
k  loi^'Aragon ,  qÛOTMt  éBmmdt  wtiwlMwhlil 

nrAlfonfc  ,{ihivatarel  de  foa  (ils  Ferdinand  II.  roi  de 
ilk ,  fe  voyant  rcfiifé  par  le  pape ,  -qui  »«truft>it  fur 
Ieba8lgedeccbîurd,qin  n'avoir  que -fix  am ,  s'ci^  prit 
•U  cardinal ,  8c  le  mcnaçi  dt  Im  fiircliidr  Tes  revenue , 
&  ceux  de  Loui'i  Hcl  ('ijch  ion  ciiv.lc,  liijjid-iiuîtrt.- rio 
l'ordre  tniiicauc  de  (aiiue MariedcMcmtdi,  en  C4s  qu'il 
prétendit  (c  fervirde  la  nomioaticai  du  ibuverain  pon- 
tife. Lepnlac  reooecadonc  audroitqtt'il  avottiùr  l'ar- 
clwvCdif  dtSmaolUt  0e  refta  i  Rome ,  oà  il  t'occupa 
4aii0BMMer  &  i  «mbtilir  l'cdHc  defiimt  Sili«e,«n 
^ieoic  An  titre;  il  y  fend>  tolam  imhmi^m  Cdfrtt 
'qu'il  futinhumt,  ctant  mort  !e  7.  SepteMb|iei4^>lgé 
<ie  60.  an^.*  Aijixrry  ,  hiji.  du  i^dinJ«Jf. 

PdDEKS,  (riiateiir  Romain,  qui  fut  converti  \  la 
religion  Chréticime  par  S.  Paul  &  par  S.  Pierre  ,  qu'il 
retira  dans  là  lliai(bn,&  â  qui  il  rendu  plulicurs  bons  of- 
fice». On  prétend  qu'il  étoit  pere  de  lainu  Pndeotiaac 
Jedc  &inte  Praxede ,  8c  qu  i<  fin  maityrift  à  Rmm  k 
HoL^mÊnVbm^.  Mai»  *  lU  riKtff.»  M» 

KTOGMSttMWWcbeviiigc  HoHMinciEnAnKmeiit  6cr 
tt  courageux ,  «li  au  fiege  de  fao&lciP  ina  JomifcM  , 
Juif  de  petite  tailika^  dciMMiffufèaiinc  ,qui  iofiinitlM 
Romains.  Vtjtz,  JONATHA&  *  lofi^*  gitm  4tt 
fytfs  ,iiv.  n.  th.  17. 

PUDICITE',  divinité  qui  étoit  adorée  par  les  an- 
ciens PaycnSt  fous  la  ligure  d'une  femme  .voitec  âi  tres- 
tnoddte.  La  pudicité  eut  deux  temples  à  Rome  ;  l'un 
dans U|^ce aux bce«B,tfi/riv  t*iin«s&l'auuedan$  k 
«ic  longue, rni'rr«(«im.Lepremier,<)iiitokibrtao- 
«kn»  étoit  cooTaCl^  I  h  foUàtè  («cricicone , c'elt- 
'è<dfce,aiapudic«édeiiNblcsdi«c»llaBai&es{ac  le 
^mier,  quiavottétéUti  parVirgink  »  aété  dédié  i 
h  pudicité  plebeîenne  ou  populaire  , comme qQi  diroû 
p.-ri--ii  i:niv-.  J  la  pudicité  de»  Itmples  bourpj.oifcî.  Ce 
■quiavoit  donné  hen  i  cette diftioÔKm de  dcuat  puûici- 
tés,  &  i  CCS  nomsdiftcrcji  ;  qui  furent  impofwâ  cette 
déeÎTe,  fut  une  difpatc  que  les  dames  pairtciennes  de 
Home  avoieni  et^  avec  Virginie.  Cette  dernière  qui 
'éUM  de  fiHnille  patricienne ,  9c  lilie  d'Anlus  Virrinius, 
*rok  éponfè  un  nomme  du  peuple  nommé  L.  Volum- 
•ins  ,tKt<oaGdcnMeparlaomefiie.  Oo  ^oartpi'ctk 
étoit  entrée  <fni9ktcnip1edebp«didié,4)oiétoRalai« 
unique  liTi^  R  o3c;Ic^  matrones  Romaines  entêtées  de 
leur  nooUib  &  de  celle  de  leu'n  maris,  voulurent  en 
ftire  foriir  Virginie,  &  prhenduert  qu'clk  ne  devoir 
plus  en  avoir  l'entrée  hbrc  .  aprèî  avoir  dérogé  à  fa  con- 
^tion  par  fa  melalliance.  Virginie  ,qui  étoit  derace  pa- 
trictentw  ,  M&-bien  que  les  autres,  repondit  qu'elle 
s'avoit  ricti  à  fe  reprocher  fur  le  man  qu'elle  avoir 
càoili  ;  «fu'ilareiiit  aéla  été  deux  fbb  conUil ,  tt  qu'il 
i1ftoic«4Î|ai>Mrft«acHint0c  par-resemplois,aenacde 

tmitquépoar  n'avoir  pHi«  aocim  démCléavee  elles, 

elle  ^cloigncrott  à  l'avenir  de  leur  compagnie,  avccau- 
lant  de  fpm  qu'elles  avoient  a<f(.-âé  de  le  Icparcr  de  k 
lienne.  lin  effet,  au  fortir  de  là ,  Virginie  fît  le  projet 
d'un  temple  qi^'clle  Ht  bitir  auflî-iôt  i  c6té  de  fa  maifbn, 
&  le  conlacra  1  U  pudicité  ,  fom  lenom  PltrittH^e  ; 
après  quoi  elle  3â,.mbla  pluiieun  tieiumes  des  olus  con- 
nonamis  du  peuple  ;  6c  leur  ayant  reprefente  l'aflront 

K kspttricMmoes  Uuavoiait  6it>elleks  pria  de  vou- 
frcqucBCer  k  tenpk  qa*etk  «eook  «élever ,  les 
exhortant  i  fediftinguer  autant  par  leur  veiwd'avecks 
paniciennct,  <^ue  les  patfacicDiies  préteaMwi  fe 
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ùnguer  itént  eÙck  pù  kv  noUeflc.  Cdâ  tnm  1'4é. 
de]l«M4.]».ftS9f.«fMi  idm-aitlSU  «TMke» 
A  là.  Fcnv. 

PUEULA  DE  SANABHIA ,  bon  hour^  dTrpjgne^ 
daosle  royaume  de  Léon  ,  ihuitliriic,  J  Ailorgi  vers 
le  couchant.  *Maty  ,  dtâi»m. 

PUENTE  DEL  ARCOBISPO ,  bo  jrp  avec  un  pont 

!ur  le  T  jgf .  Il  fi\  dim  [i  no'jviiîlc  C>itiiie  cn  £(paglK, 

à  feizc  Heurs  au-dcfious  de  Takde>  Uo  aiicittvé(|ue  de 
cette  ville  le  fit  bitir  l'an  cMl  de-li  api'il  a  ptà 
fonnon.*  Maty ,  diâiw. 

POENTB  DE  LA&EYNÀ.bon  boutçduroyauoM 
de  Hamm  en  ETpagnc.  Il  eft  iiir  la  rivière  d'Agra  i 
^oatre  lk«i6demiBpriaM«Bnk  lûidL  *  Maty 
ttttmâhe. 

PUENTE  VEDRA,  anciennement  ittlUnes,  petite 

ville  (Je  Gi' iLC-  cn  Eipspfiê.  Ejic  cil  fur  b  rivicrt  de  Lo^ 
m ,  i  feptx^u  huit  lieues  de  i  uy  vert  le  nord.  *  Maty  | 
diUtti. 

P  u  £RTO  DE  CÀVAUiOS,  on  Hmu£qiittmt 
port  de  l'Amérique  (cpteatriooale,  dam  la  province  de. 
Honduras  dam  U  nBBweikfi&ifl»b:^WTO  tlrniinei 
eft  dans  la  partie  meridneak  dt  mk  de  làint  Dominï-  ' 
que;  AvhoomAamci*»  BailC ,  en  la  partie  occideo- 
àkdelaCdifâfnk.  On  y  ttadveltir  h  oAi e  méridiona- 
le Pusaro  delà  Macoalena-  Celui  de  la  Piix  ,  Pur  ii-o 
i>t  LA  Paz  ,  eftfitué  en  la  partie  fepteiitrKnulc  de  J  ilic 
Hilpaniola.  Pvi  kioueS.  Antomio  rîl  lo  b  ]KiJviiic,.  de 
Xabf^datis  la  nouvelle  Efpagne.  Puêrto  ot  S.  Juan!,  tt. 
dans  la  province  de  Nicaragua ,  i  l'emboâchure  du  fleu- 
ve Delaguadcro.  Puerto  Kiwil  eft  dans  la  province  de 
Tabafca,  tousdan^  l'Amcrique  fcptcuiriQniic. 

PUERTO  RICO.ouS.3UAN  D&  PQ£ILTO  iU- 
CO.wjpe*  PORTO. 

PUERTO  DB  SAN  PEDRO .  port  de  l'Amérique 
meri^onale ,  fur  la  mer  de  Paraguay ,  vers  l'cmboûcbu.- 
re  de  Rio  Grande ,  &  aa  levant  de  R  io  à  ?  la  Phta. 

PUERTO  SANCTO,  tw»«* POR  ro  SANTO. 

PU  ILRTO  SEGURO .  w^rx. PORTO  SECQ  RO. 

PUERTO  V  lEJO,  ville  &  port  de  mer  de  l'Amcri* 
quemcridiomkdantic  Pérou,  &  dans  la  province  de 
Quitoa ,  aux  Efpagnols.  Elle  eà  iur  la  mer  Pacifique  oa 
du  Sud ,  i  cdté  de  la  ville  de  Quiun. 

PUFENIX>RF  (  Saouid)  Uttonogmlie  dn 
Suede,iBdesliabifo1n«indaXVJl.iieck|iourrhi^ 
Itotre  fie  pour  U  politique,  nâquiten  Mifnie,  d'une â« 
mille  oô  il  f«e  vt^yoit  que  mniilres  Lutiieriens,  pere» 


rl  w  re,  nTii  k-;  pucrnuls  &  maicrnch.  Il  ne  fuivit 
[  r  ]ijrri;  miisiltounia  fcs  études  du  câté 
ont-,1'-  Ciitoliennefit  des  mathfni:ni 


pLi'.irrant  vri 

de  11  p;-iilo;opf,i'-  i^-iitoiienne  «  net  matnfni:niqucs. 
Ayant  été  mis  en  qualité  de  gouverneur  auprès  du  hls  de 
l'ambafladeur  de  Suéde,  en  Danemarclt ,  il  fis  anélé  â 
Coppenhague  dans  le  tetns  que  les  deux  rob  en  vinreoi  à 
iè  faire  la  guerre  en  1658.  Sa  ptiTon .  qui  dura  huit  moîl» 
UudoiiBak  kifir  defiùatksfcflesMittteceqn'il  avoU 
IfldeMbbbafirdeGradai,  tedektoieBreenordiew 
Ce  prt  m  ii  r  crtay  qu'il  publia  en  i66o.lai  fît  honneur ,  fie 
lui  mcnta  que  Charles-Louis  éleôcur  Pilatm ,  fonda  en 
fa  faveur  dinî  l'univcHitâ  d'HcuJtlbLTg  anc  chaire  de 
profencur  cn  droit  naturel. Liisuctriouvcii  emploi, flc  de 

Plus  follicitépar  le  baron  de  Boincbourg,  chancelier  de 
éleâeurdeMayencc,  il  commençai  travailler  à  l'oU' 
vrage^«rfmrn4ri«rri  1^     |;r0/ ,  qu'il  bt  imprimer  l'an 
1672.^  Lunden  dans  la  province  deScbonen ,  oà  ilavoit 
été  appelle  deux  ans  auparavant  par  Charles  XI.  roi  de 
Suéde.  En  1684.    *D  &  hin  une 
Francfort ,  augmentfed'dn  quart ,  qtii  fiit  traduite  en 
fram-  :;?  pir  Jean  Barbey rac  ,  avec  des  notes  de  Q  fa^on , 
&  impnméc  à  Amftcrdam  l'an  1706.  Si  Puffcndort  eut 
des  approbateurs ,  ilne  manqua  pas  de  crictqui  j ,  contre 
lefqucl^  il  n'oublia  pas  aullî  de  le  di  tVnirc.  Le  recueil  de 
[ce  qui  fut  dit  de  part  fit  d'autre,  form.i  un  livre  imprimé 
désl'an  1686.  à  Francfort  fous  le  tiire  d'Cfit  Sfunduét 
Iquerelle  de  Scandinavie.  Lcroi  de  Suéde  voulut  enfuit* 
javoirPofftndorf  â  facour,  fie  l'honora  du  titre  de 
ronideUilpailàiccUede  Berlin, cn  qualité de( 
'  feillcr  d'état  de  l'éleâeur  de  Bnndekoiirg.  Il  y 
•'k  ad.Oâobre  1^4.  i|é  de  6}.aML  SeuMvraget  loaciw 
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abrégé  decdoi  du  aroit  naturel ,  &c.  (bus  le  tirrc  àe  de- 

nmi^  fcriteenaJtaMnd.  Hiflwr*  i*  sutit,  depuis  I  cx- 
pedition  de  Gtiftave  Adolphe  co  Alkmagne ,  lufqu  i 
ribdiaùon  dcChnftine.  Bi/binr  ét  CMn  Gu^ye  en 
deux  tom  c  m  f:  i  NuNnbcis  CO  i»t6,*Mmmu i$ 

Tm/9NJ{<>^ttibr(.  t705.  •  .       j   i-k  '• 

Pl  ir.AN  ,  viKïde  la  Chine  ,  ds  i-.  li  nravmccdeQui- 
chcu,auxconhn$deceUcsde(iuin-h  £>:  de  Joniua.  * 

P^GLIENZA ,  Poi  fs(;a,  aocien bourgde  rifle  M»- 

jarque ,  fur  h  côte  orientale  >  i  dcOX  Noiil  d  Alcndu 

wnlenoRl.*  Maty  »  4*»».^ 
POiatWJ  POMfcin*«.POY  «r  DaPOY. 

PUINOIX  (  Jean  de )  en  Udn  ds  t^iMÊUu,  amU  nom- 
mé da  lieu  de  fa  naiOance ,  qui  eftoaii  M  Limotm ,  en- 

tn  .iins  l'ordre  de  fiint  Dnmmiqoe,  6E6tQlt  pneWT  dtt 
couvent  de  Limoges  en  1399.  la«qw  fc$  feliglCO*  de» 
provinccîdc  l'obédience  de  Benoît  XUI.  l'élurent  gêne- 
rai. Le  foin  qu'il  eut  de  maintenir  la  difciphnr  rq^ulie- 
'M,  nift^le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui   &  I.  r  r  : 
Wmn  qu'il  le  connoifloit  homme  de  tête ,  &  t^piU.e 
ddirittsgrœdes  affiircs ,  en  l'envoyant  en  1408.  avec  un 
CW&tnenois  «fcbcvêques  à  Ligouroe»  pour  ir«tcr 
deb«wldereBlifet*BCksdeputisdeGregoirc  XU. 
Les  cardinaux  mieux  ionadoimés  que  les  deux  pfcce- 
dens  à  h  pipawté  ayant  trtwvé  moyen  de  rwnpre  leurs 
mefur- .,  A  hn  aflcinbter  un  coocilc  i  Pd«CO  1409- 
Puiiu.iT  iiop  auachc  à  Benoit  XIII,  nccoofem  foi»  fa 
cltpLiidance  que  les  trois  provinces  lîu  mv  i  irae  d  Ara- 
gon; mais  enhn  en  1416.  l'ttan;  icn  iu  la  tonale  de 
•Cooftance,  ii  ayant  paru  a-     ..  .u  en  divcrfes  occa- 
fions.ilraioncaU  n.  Novembre  1417-  au  gcncralat  de 
l'ordre  pour  l'èvéché  de  Cttone,  que  lui  donna  Man.n 
V.quilechoiJîteDinêiM-wimpour  fon  conMcur,  Ot 
r<ncHçe«l«taireladdblt«aa  concile  par  une  harangue 
q  ri  prrnonale  ix.Avril  ij|i8.  Uiwmepape  donna  en- 
core en  1 410.  une  marqne  de  fon  eBline  pour  Jean  de  Pui- 
noiXjCnlenomraantnon:  api  floliqucen  Sicile;&  Al- 
fcnfe  roi  d'Aragon  'c  chu.liLlc  i4.Septembrc  1411.  pour 
gouverner  pendant  uoisan<  la  même  ille  avec  Nicolas 
Cattanéede  Mcdine  en  qualité  de  viceroi.  Cet  illullre 
«Célat  mourut  l'an  1451.  •  Echard,  fwft.  •rrf.Ff .  l'rtd  r .1 . 

PUISEAUX,  (hmbtx,  HUGUES  ,  dU  dt  P'ujcuux. 

'PUISSANCES,  aogesda  fécond  ordre  de  la  liconde 
himfe)kk,«wû  nonm«iàcaur«dap(mvoir  qu'ils  ont 
Ibr  let  aitgn  nfdrknn.  «  Siiat  Deays*  tàkpshmêHk^ 

^PUl5SANCES.Le'titfede  WiWw  WJiifWcommm 
ea  i  être  donné  aux  ctatî  des  provinces  un«4c«  Pays- 
Bas  vers  l'an  KÎ44.  Dcp  ns  que  leur  fouvcrtmeté  a  été 
^blic  parle  tr.u  L  ..  .  I  jix  :vA  :.  '.u:!'  fyt  i  Munflerivcc 
leroid'fcfpaRnc,  les  rois  d'AngUtcrrc,  de  Suéde  &:  de 
Danemarck  ,  ainli  que  les  élcâeurs  &  Ls  princes  de 
rempiR»  letoooMBWt  tni-bdan  &mt'fuiS*»i 
nnm*  &)mr  donnent  le  titre  de  b4iirri/»iif-i»<ri.  Lorl 
Sue  les  états  genonuxcoiçointeineBïWéC  l  empereur  ta 
îc  roid'Efpagne ,  ont  tnkté  «wec  iJoekliKs  électeurs  ou 
priiiccsdc  l  empire,  ilsont  pris  d«»«e»uatt»icttare  de 
bsutes  Mijjincw  imaislorfquc  le  tiâté  t  f»  KUkawitÇ 
entre  l'empereur  &  les  éuts  geoeraux ,  ou  entre  k  IDl 
d'Efpaene  &  les  n>ême$  états,  ils  ont  eu  feulement  te  «- 
tteà  ét.itsgen(rAi>xda  Pnvutut-Vmt'-Q^^^^^^'^'  ■''^J^'''-' 
Ffmceoni  traité  avec  eux ,  ils  les  ont  qualifies  tantôt  les 

fiW^r4ttfW«re■*»■^t«M^tû[,commc:  il  ie  fjit  à  prc- 
ù  Veà  Simm  4tMt  nutrtux.  Lonquc  les  tniml- 
tretdel'empcKOf  «durai de Fraice  isc  du  roi  d  hipa- 

Ee  ,  pftToitait  do  mémoires  «iX  éuis  généraux,  ils 
irdoimcntkAMde/iifirMMfSIBiil  tous  les  autres 
miniftres  leur  donne» «dwi  de  héoiiu  ftifmu.*  Mf 
pmfn  (urititx.  .  ,  ,     ,    .  .., 

PU  1 TS  DK.S  EAUX  VIVES ,  puits  célèbre  dans  1 6- 
criturcfaiine  ,  ell  entre  la  ville  deîi.Jean  d'Acre,  &  celle 
de  Tyr ,  i  une  bonne  lieuc  de  celle-ci ,  â  l'cntrcc  d'une 
«laincou  prairie  pUntCC  d'arbres.  OoymontL  par  plu- 
{curs  degrés  qui  conduifcnt  à  une  platc-foune,  faite  de 
«i<nKit4edecaiUoux.Lcpuioeit  d'une  hgurc  oâogo- 
M^c  «A-i-ditt,  llittiipw$  ou  6m^  U  fieut  avoir  cp- 
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prendre.  Les  habitaos  des  environs  aflurent  que  fan| 
(bndé  quelquefois  ,  ib  n'taoot  pû  tronvcrlefiii 
L'ei^fedécwigie  densdenx  conduits ,  dont  InniA 
daediédch  ttar«  f^«m^ler<|lK^n((  DoolimàUcd) 
tt  l'autie  eft  vers  la  terre ,  fur  un  grand  aqaduc  bltl  d» 

1 lierres  de  uille ,  d'environ  zoo.  pas  de  k)np(ur,  pu  où 
eseauxfevontrcodreàdeux autres  p-j-T';:-!.;'.  pftris,d'oà 
elles  fe  répandent  dans  la  prairie  ûc  dans  lojardim  pjr 

filulieurs  petits  canaux.  11  y  en  a  qui  ne  peuvent  k-  pff. 
iiader  que  ce  puits  Toit  le  même  que  celui  qui  eiUppeilé 
dans  l'écriture  fiiteusd<iiummvtvtBtitm,i  caufedt  ces 
paroles  qui  fuivent ,  4pi*fiuHnt  imfetu  dt  Uiâm ,  c'eil-î. 
dire ,  qui  coulent  avec  impetuolité  du  mont  Libao.  Lar 
lêifiM  ejElqu'onnefoit  point  de  niilTcau  qui  v  icmc  dé 
mootLibtn  fe  madredwice^ni»}  &  qu'y  aynt  quà. 
ze  ou  feixc  lieuës  de  diftaoee .  lln'y  a  pas  lieu  de  s'im^ 
ner  que  les  eaux  y  coulent  dtt  Liban  par  quelque  otul 
Ibûtcrrain,  parce  qu'cUesTetariroicnr  tn  on  li  lonstfj». 
ce  de  chcinin.  Mais  on  peut  répondre  qu'il  faut  donnf? 
quelque  créance  à  une  tradition  quieft  ancitmic ,  &  jp. 

Euycc  par  l'autonté  de  pîuficurs  hiftoricns  ^«s.cti^ 
res;  qu'à  l'égard  du  canal  Ibûrerrain,  nousavomdel 
exemplesdc  ^ufieurs  tonnincs  &  nviercs,  qtii  fe» 
chént  fous  terre ,  &  paroiflent  aftis  pour  CDOODoerlat 
courfe.-A]nifilefleuveTiinavc  qui  defecad  des  oiooc». 
gnes  du  Prlool  enlulîe  .l'abioie  daœb  terre  parl'elpt- 
cc  de  cent  trente  ftades«qui  font  environ  feize  milla.L< 
fleuve  trafino  fortanidu  Uc  Stymphale  en  Arcaditje 
dérobe  fous  terre  <kv.x  ct-n»  ftidv  \ ,  c'ctl-î  dire  ,  vinp- 
cinq  milles, &  en  lort.ivtc  impctuoli;e.Lc  i  lercEc  Af- 
manie  ;  le  Lyco  dans  la  Natolie  ;  le  Niger  en  Alr^ucilc 
Nil  en  Ethiopie  t  la  Guadiane  en  Efpognci  &  ic  Kem 
en  Fonce ,  au  bas  de  l'édulc  proche  du  pont  Brcziin, 
coulent  de  mime  fous  terre  pour  un  tems ,  6c  k  am- 
treni  de  nouveau  dans  les  lieux  éloignés.  DamlaTerr^ 
Stime  tatié«K*1orcphe  crok-^  le  }oatd«inpraidlt 
Aorce  oriciiânedekftniakiePliitbdanihlnfte^ 
tidc,  provmcedelaPalcftinet^ue  l'on  nomme  i  pe> 
fent  S»(âr  ;  &  que  cette  fontaine  lui  conuDuniqueftl 
eaux  par  un  canal  fecrct  &c.ichc  ions  terre,  quoiqu'elle 
en  (oit  éloignée  de  uo.  ihdcs.ou  qumzcaiilUviCODiai* 
ia  preuve  en  a  été  faite  par  Philippe  le  Tm4Tfiir,&  quel- 
ques'autres  ,  lelquels  ont  jcué  dans  la  fontaine  <k  Pnisli 

Suamttéde  paille  coupée  ,  qui  s'ed  rendue  dir.s  kKj- 
ain.  Les  ruines  des  bàtimcns  qui  s'y.  voyent  i  n.ort ,  a» 
contirmcnt  pas  peu  cette  opinion  ;  car  la  même  laiuiaa 
tient  que  ce  font  des  rcttcs  des  édifices  que  Saloncnr 
avoit  ntt  bMr  pour  accompagner  un  jardin  deplaiu 
qu  il  avoit  auprès  de  ce  puits ,  i  peu  prés  fembjbltM 
jardin  de  la  lontaine Scellée.*  Doubdan ,  Mjijf. 

PULCHELY  , bourg  grand  &  paOablcmembia'ai- 
ti,ou  il  y  a  un  bailli.  Il  «il  fur  la  cote  du  comte  Ce  ùr- 
navan  enAngleierre^à  I77.nilk<  anglf^de  LiadMi» 

PU  Lt Hnii ,  ibmhn,  CLAODIUSPU LCHER. 
PULCHEKlEf  impératrice ,  que  fon  muitca  itsis 
digne  des  âoc^de  tous  les  hiiloncns  de  ioa  tenu, 
iilkde  l'easpennr  Av^din ,  flc  rour  de  Theodoieir 
f nnir. Elle conftcn (à viifpoitéà Oiea  ,  perfuaiteu 
fa  I  ;  l  'en  faire  de  même ,  Oc  i  Hgede  i6.mtbtem 
ij  ul-i  en  414. par  Thttîdofe,  avec  lequel  dle|«» 
j  1  U  iiuifliincc  impériale.  Ellcn'oublia  rien  pour  l'édo- 
t  uimi  de  ce  princc.pkis  jeune  qu'elle ,  &  lui  choUitclk; 
même  des  maitres  poi;r  tuuif.  s  exercices.  Depuistl.; 
ht  épouier  en  4x1.  Athcna'i v ,  til  le  du  philot  ope  Lousuw 
laquelle  au  bapiémeprit  le  nom  d'Eudocie.  Theodof: 
îigooit  indifiêremment  toutes  les  requêtes  qu'on  lui  px- 
ftntoit.  Pukhcr  ie ,  pour  lui  apprendre  à  y  prendre  pi- 
de  de  plus  pcèti  ku  en  tit  Ii^kt  une  ptrlaqadkdie 
achètent  Eudoeie.  L'enpeveuran  lieu  de  pielucr «t  et 
jcud'efprii,  lui  en  !i;ut  mauvais  gré;  tt  quclqiie-«» 
après,  il  la  voulut  faire  ordonner  diaconcfle  :  ce  quiii^ 
li^ca  de  quitter  la  cour,  &  de  fe  retirer  -M-,  aie  a» 
fon  de  campagne.  Elle  en  fortit  vois  ou  cjuitre  aas^^ 
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dfl£c,4bu&ot  de  Ta  bonUtkpOft|hri  M«eirir There- 
iiaroue  Emvchikk^VtvnfemitiMm  Imyaat  t  te  cetu 
{ofôedePmdKiîedcnm  tott4-ftic  «ruittgeure  â  l'I- 

flife.  AprnbmortdeTheodbfc  en  4J0.  Pulcherie  Ht 
lire  MÔrcicn ,  &  l'époulâ  ,  )  condition  de  vivre  avec 
elle  en  continence  ,  foiu  le  nom  de  mariage.  C'cft  par 
fes  foins  que  fut  aQcmblé  en  451.  le  concile  gênerai  de 
Cilccdoinc  ,  où  Ici  pères  lui  donnèrent  des  élof;es  très- 
magnitiqucs ,  gtrittnnt il  U(h  »  &  de  mtvtUt  Rtlt 
M.  Cette  fage  princciTc  mourut Igéedr5<(.af»,  en  454> 
Le  menologcdcs Grecs  &  le  nMrtyrolo((e  Ronuin, en 
font  mention  le  11.  Septembre.  VnoS.  Leoo «  ta  t^fi. In 
aâesdu  6aadk4e  CMteidoiM  %  ThMdooKt  NiBepho- 
i«  8c  Baiodin  •  in  «MMf.  cccfk 

PULCI  (  le  )  poè'te  Italien ,  natif  de  Florence ,  te  mort 


^crs  l'an  1486.  a  lailH^  un  poëme  intitulé  it  Mtrgdnte  ;  & 
^l^roît  par  cet  ouvrage  qu'il  s'ctoit  laiflé  gâter  aux  li- 
vrts  Je  chevalerie ,  &  aux  romans  de  fon  tcms.  Outre 


ctl.i  il  ne  [;.irdc  pas  la  bienfeance ,  &  il  y  confond  le  fc- 
ricux  avec  le  piaiTimt.  *  René  Rapin  •  tefkx.fmU  ttètt- 
fi(  du  tms ,  1.  r,ti§aiiff.^iHfm-lâ6è  M.  de  It  Mon* 
noyejAr  AiittM  (      «ft  1141» 

roLLDSCtiLolMtt)cardiiial ,  Aafdoil*  i)m  pafla  ai 
ktaDWM  «NHKMenient  du  Xll.fiecle,  &  y  fleurit 
émt  lesecohsdeftriit  il  repalfa  enfiiite  en  Angleterre 
vcr^ l'an  1150.  l<  y  ictalil-tin  ii-,5.  l'aciciimie d'Dxford. 
Il  fut  pourvu  1  iiLhiciucone  de  Kochcftcr  ;  mais  l'a- 
mour qu'il  a  voit  po.ir  Paris  le  porta  à  y  revenir.  Son  évc- 
que  lu  faliir  Us  revenus  de  Ibn  archidiaconc.  Pullus  fut 
obligé  de  plaider  i  Rome,  où  le  ppe  Innocent  II.  l'ap- 
pellà.  11  fut  crié  cardinal  le  chancelier  de  l'églife  de  Ro- 
Sk  pu  Cdcftil  IL  l'as  1144.6c  mourut  vers  l'an  lijo. 
SonoanafedalànwnccsaétédQoaéaa  public  par  le 
|ieKlibmaad«nt65j.  U  laiilàdhren  onvnta  dom  I« 
plus  coofiderables  font  ,7«H'rnn.flrinii  i§  TmiMlvl»  HIJ. 
tHMf$(dlnfiH  S.f94nmj.  indliquctffdlmm^ttt  (memftu 
mttndi ,  &(.  *  Jean  Roflî ,  de  «titi.Lelandc  &  Pitrc\is ,  de 
illaft.  fcrift.  Angl.  Poflevin  ,  m  appar.fiKT.  M.  Du  Pin ,  ti- 
Hloth.  dti  Mit.  ticl.  du  XU.  finie. 

PULMANNU S( Théodore  )  de  Craneburg,  exerça 
le  métier  de  foulon  i  Anvers ,  comme  il  nous  l'apprend 
lui-même  dans  la  préface fnr  Aufone.  Enfuite  il  s'adonna 

iTétude,  &devuKhabilephilologiie.ll  nousardonné  . 
desnotesfur  Ya^tSumMt  fmumUt  Pmdtutt  clé»-  ontepoiceoiide  quelque  accdatioo  eoprdcncc  d'un 
ditn,  .4ii/«i(r.Ônaaaffilètr«ra  MKMirA*Sw'ertius,j».liiMhlmaep*rfii^^ 
691.  Franc.  Modius.  in  Sovanr.  leS.  ifijl.  p4jf.7i.  18 4.  C.  ;    -  •  -      .  . .  . •  /r 

Birtitts  lui  donne  quelque  part  le  nom  a  tHdujlritux  & 
de  ffjvânt. 

PULO  NER  A  ,  c'cft  une  des  ides  Molucques.  Elle  eft 
fituéc  furlacôti.'  rcptciurionalede  celle  de  Band.i  ,  &  a]>- 
panient  auxHoUandois,  qui  y  ont  conftruit  le  ibrt  Naf 
law  &  le  Belgique.  *  Maiy ,  diiiion. 
PULO  RC)N  ou  PULORIN  ,  c'cft  une  des  illes  de 


PUR  iil7 

fULPIT  RE ,  v$yi^  THÉÂTRE. 
PULT  AUSK ,  petite  ville  ou  bourg  do  Mnrauàie  À6 
PoloQie.  Celieu  appartient  en  IbuTemneté  l  lVvC((tié 

dePlocsko,quiyiàit  fbn  fejour  ordinaire.  I!  eft  firué 
danslepoIatinatdeCzerskocn  Mazovie,  H  treize  licuc» 
Je  Warlbvie  du  côté  du  nofd.*Maty ,  diâion. 

PULVlNARES  ,  couCfins  fur  Itfqueh  on  mettoit 
rcpofcr  les  (btuës  des  dieux  dans  lei  temple; ,  en  .idiort 
de  grâces  de  quelque  grande  vidoire  :  d'oîi  tft  venue 
cette  expri-flion  latine  ,  ndmnU  fiilvindru  [tiffUniet 
faire  des  procédions  gcDcralec  dans  tous  les  temples  det 
dieux ,  ou  l'on  deic^doit  leurs  ftamës .  tjUe  na  cou» 
choit  fur  det  couflina.*  BKfttMh^Mi  - 

PUNHAUtViltedeMiiabar,  daittk  prefqu'ine  dft 
l'Inde  deçà  leGange.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royau- 
me, quiportefon  nom  ,  &  (itutt  vers  les  montaj^nes  de 
Gâte  ,  au  levant  de  Cou  lin.  *  Nbty  .  dtlUon. 

PUPIENUS  f  MarcusCUudiu  s  Maximus  )  empereur^ 
futchoili  pjr  le  finie  pour  couverncr  avec  Balbinusi 
après  h  mort  des  Gordiens,  lis  s'oppoferent  aux  Maxt- 
mins;  flc  par  leur  prudence  &  lettroâodnite*  ils  firent  cÂ 
perar  au  peuple  un  heureux  gpiMcroement  %  tnai^e»  foU 
dASi^ni  ne  les  avoîent  pas  choifn  pour  empereurs,  Ici 
aflaffinerent  vers  l'an  »8.  Pupicnus  étmt  de  J^.  ans , 
&(bn  collègue  de  60.  Leur  règne  ne  fat  que  d  enviroft 
10.  mois  eu  un  an.  *  Jules  Capitolin,(H  Gtrd.  &  M0Ùt^ 
Herodien  ,  /.  7.  Aurelius  Victor ,  de  Cxf*r. 

PURBACH  ou  PURBACHIUS  (  Gcorge)AlIcmand» 
que  Tnthême  appelle  B«fi4(ft,  né  le  13.  M»  de  l'an  141]. 
dans  un  village  de  ce  nom ,  qui  cft  entre  la  Bavière  tt 
l'Autriche ,  aevint  grand  mathématicien ,  flc  enfêigna 
la  philofophie  flc  la  théologie  à  Vienne,  où  le  cardmal 
Beflàrion  qui  le  connut .  lui  confeilla  de  leGuvre  CO  Iia- 
1  le  pour  a pprend re  la  langue  grecque.  Il  y  all^  SÊtîwvaiU 
laà  un  abr^é  de  l'Almagefte  de  Piolomée  ;  nuis  il  n'en 
avoir  pas  encore  achevé  le  fixtfme  livre,  lorfqu'il  mou* 
rur  fubitemcnt  à  Vienne  le  8.  Avril  de  l'jn  1461.  qui 
ecoit  le  59.  de  fon  âge.  Rcf^iomontanns  ,  diîciplede 
Georges  Purbach  )  publii  quclqucî-uiis  l!l  (es  ttJitfs.  * 
fntliéme  ,  m  titxtog.  Voduis.i^rnMrfrrm.t.jJ. ^.4;.(. 
;7.§.  5.Geftier,in  bibltotb.  Melchîor  AdamtWWnGffiNk 
fliiltf.  Qu^niledt ,  dtfitr.  daS. 
PORGATION  CANONIQUE,  ferment  car  lequd 


Banda ,  qu  oa  met  entre  les  Molucques.  Elleeft  au  eou- 
chant  de  celle  de  Gumanapi ,  flc  depesd  da  AaglaÎBk  * 
llAuy  »  (fiAiaa» 

PtJLOTYMOK, petite  iile  de  la  mer  des  Indes,  I 
l'occident  de  la  grande  ifle  de  Bomeo,  a  fcs  montagnes 
toutes  couvertes  d'arbres,  Aide  tres-bclles  vallées  arro- 
lées  de  quantité  d'eaux  fraîches.  C'cft  ou  croît  cette  her- 
be (i  renommée,  qu'on  appelle Bff<( ,  dont  iln  yaprcf 
que  pas  d'tiommc  ni  de  femme  aux  Indes  qui  ne  mâche 
K  matin  en  fe  levant ,  apriia  kiepas ,  flc  mime  en  allant 
par  les  rues.  Mais  parce  que  cette  herbe  cft  amere  ,  ib  v 
toêlen  do  bois  d'alœs ,  du  mufc  flc  d'autres  aromates.  In 
cmyent  que  le  betelfcndrbakiBedaace«  qu'il  fortiKc 
les  gencives ,  flc  qu'ilaideà  la  digeflion.  Ceft  une  herbe 
qui  monte  comme  le  houblon ,  &  dont  la  fàlille  cft  plus 
grande  flc  plus  pointue' que  celle  de  l'oranger.  Quand  on 
la  mâche ,  elle  rend  d'abord  h  fali ve  rouge  comme  du 
fang;  5c  on  crache  cette  première  falivc,  mais  on  avale 
la  féconde.  Les  marchands  de  Java  en  viennent  charger 
des  barques  i  Pulo  Tytnon.^  Âmbtgâde  da  mil4nd$is  au 
ftipon. 

PULO-WAY,c'dlttDedetiflctde&8iida*<ituéedans 
rArchioeldesMolucqucstaiiiidide  cdle  deCetam.  Les 
Noilandoisfoot  maîtres  de  Pulo^y)  4e  y  ont  Mlî  le 
loRRtvei^.*  Magr ,  Mim 


croyotcnt  le  ferment  véritable.  Elk  cftaînlt  appellée  par- 
ce  qu'elle  fe  faifbit  fuivant  ledrott  canonique ,  flc  pour 
adiilinf^ucr  de  lapurgation  vulgaire,  qui  fe  faifoit  par 
c  combac ,  ou  par  des  épreuves  de  l'eau  ou  du  feu.  Le 
rombit  étoit  un  dml  en  champ  clos,  qui  fe  faifoit  dé 
l'ordonnance  de  juges,  par  les  parties  ou  par  leurs  cham- 
pions. Kûjtt,  CHAMPIONS.  A  l^égard  des  épreuves» 
l'accufô  étoit  quelquefois  oblif^éde  mettre  le  bras  dans 
de  l'eau  boUiUantc  i  quelquciois  il  toit  Ibicéde  le  jet- 
cer  dans  d«  l'eau  firoide  flc  ordinaire»  pour  Voir  «"il  iroic 
i  fijiidiftavBitil  de>pU  [Kiiki  un  fer>oiw{»d«i>  la  maltt 
un  celtain  efpace  de  chemin ,  ou  on  le  faifoit  marcher 
fur  des  charbons  allumés ,  pour  connoltrc  fi  le  feu  fcroit 
fon  effet.  Ces  manières  de  juger  fe  font  confcrvéts  pcn- 
dantplulirurslicclcs parmi  plulieurs  nations.  Si  étoicnt 
crùirs  11  k'fiitimts ,  qu  cllcS  étoicnt  appcllcc-?  des  jugcmcns 
de  Dieu.  C'cll  pourc^oi  on  les  commtnçoit  après  les  cé- 
rémonies eccleliaftiqucs,  flc  des  prières  particulières  que 
l'on  difoit  i  la  melTe ,  outre  les  exorcifmes  de  l'eau  flc  du 
feu.  La  fiinpliciti  de  ce  tems  faifoit  croire.quc  Dieu  étok 
oU^  de  faire  des  miracles  pourdécouvikl'inoocence)  . 
flr  les  hiftoriens  rapportent  plulkun  évoRnient ,  qtrf 
conhrmoient  cette  crtin  ce  ;  mais  ces  abus  ont  été  abolis 
peu  i  peu.  f.'empercui  Lowiie  Debonitàire  dtfcndit  l'é. 
preuvede  l'eau  Iroid?  en  840.  flc  Cc-sdéfen(cs  furent  rc- 
nouvellées  parLothaire  fon  lucccllcur.  L'épreuve  du  fer 
chaud  flc  de  l'eau  bouillante  fut  défendue  par  1  empe- 
reur Frédéric  IL  vers  l'an  nso.  Qjiant  aux  duels ,  l'em-^ 
pereurCbartes/eCbnevriitdes  ordonnances  fort  rigou^^ 
reufes  contre  eeus  qui  le  ferviroient  de  ce  moyen  pouf 
juftifier  leur  nnoccnee.  *  Spelman ,  rf  »jf.  AnhâuL 
PURG  ATOlRE.Les  théologiens  Latins  ente  ndctit  pif 
le  purgatoire ,  m  lieu  où  les  âmes  expient  après  kilf 
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iport ,  les  péchés  légers ,  6e  qui  ne  font  point  mortel'. 
iL«s  Juifs  reconnoiflent  wtfli  ce  lieu  appcilc  tiagittnt.  Il 
"^ft  même  une  loi  ches«R«^iti oblige  \'cafâiK  de  réci- 
ter pour  l'vmc  de  loo  père*  pendant  un  an  entier ,  une 
certaine  prière  nommée  lUiu  >  ahn  de  le  tirer  da  purgi- 
toireX'ejft  ce  qu'on  peut  voir  dus  Icnn  livres  c1«  rites. 
&dam!aTyna(^guc]utve<teBa>ttirfI  La  difputc  que 
Us  Grecs  &  les  autres  peuples  de  IcgHfe  Orientale  ont 
fur  ic  purçptoirc  avec  les  Latins,  ne  paroît  être  -qu'une 
difpu^c  df  nom  ;car  bien  qu'ils  iflurent  qu'il  n'yaaucun 
lieu  appelle /"«r^iMirr  «  ni  aucun  Icu  réel  qui  tonrrnente 
lésâmes  après  U  réparation  de  leur  Corps ,  ih  ne  laiflent 

E"  e  reconnoîtrc  l'état  du  purgatoire ,  puilqa'tls  prient 
pour  les  morts ,  de  U  même  manière  que  les  Latins  : 
ttt'ib  appellent  Eii/rr  ou  Pmgattmt  ce  Kcu  où  les 
•BMlimAeiit,  cela  ne  fait  rien  i  U«oeilion.  Pour  con- 
cilier ks/entiroerM  des  deux  cglifesd  Orient  &  d'Occi- 
dent ,  on  rapporte  cette  prière  de  l'églifc  Romaine ,  où  le 
purgatoire  tft  appelle  fnfer,  pjrcc  qu'il  cft  dans  un  lieu 
hjùterrain.  Dcmmeftfu  chnflt,libtTi  animêt  vmntnm  Fiie- 
htim  de  piT»  I  snfenti  &  dt  frofiinJo  ijcu.  Ces  paroles,  dei 

Îttnti  àtl  iufn,  conviennent  avec  les  cxprcirions  des 
îrccs  «  k  des  autres  feâaires  d'Orient ,  qui  ne  Tap  pofc  nt 
en  effet  qu'un  lieu  qu'ils  nomment  Enfer  ■,  ou  les  ames 
^)nt  retenues  comme  dans  une  prifon  obrcurc  ,  &  d'où 


on 
<)uic{l 


prie  qu'eUapa0ciitialicude  lunicre  flt  derepoi, 
:({ le  pandb;nds fiMS  ce  nom  i'Bifir%  ib  nooo- 

noilTcnt  un  lieu  pareil  i  celui  que  nous  appeUom  furgd- 
utu ,  &  d'où  les  ames  peuvent  être  retirées  par  les  pne- 
K%  des  Fidèles  *  M.Simon. 

PURIFICATION  ,  cérémonie  de^  Juifs  ordonnét 
âans  le  Lcvitiquc  ,  où  il  t  (t  dit  que  la  femme  qui  auroit 
inituoen£mtau  mtxidcidemeurcroit  quarante  joundans 
Itniulî»»  iielle  itoit  accouchée  d'un  garçon  ;  &  qua- 
llie>vîngts  fi  c'étoit  une  6Ue}8t  qu'après  ce  tenu  elle  iroic 
an  temple ,  où  clic  oftiraiipMr  fi»  enftac  tua  uncau 
pvec  un  petit  pigeoa  OU  une  tourterelle  \  maisque  u  elle 
étcut  pauvre, elfe  n'oSriroit  que  deux  tourterelles  ou 
deux  pigeons.  Il  y  avoir  encore  une  autre  loi  écrite  dans 
l'Exode  ,  par  laquoile  Dieu  vouloit  qu'on  lui  offrît  tous 
les  prcmiLTS-nés ,  qui  Krcii  nt  rachuits  pir  un  certain 
prix,  kxjiicl  é:o^t  de  cinq  liclc'  poar  un  iili ,  &  de  troi5 
pourune  Hik-.LifciedclaPurihcation  parmi  les  Chré 
tiens,!  été  inftuuéepour  honorer  lemyileredu  jour 
auquel  la  V  u  rge  Marie  alla  au  temple ,  comme  (i  elle  a 
voit  été  une  f..mmc  ordinaire  ,  &  y  prefcnta  le  petit  Je- 
Tus ,  pour  qui  clic  donna  une  pire  de  tourterelles.  C  eft 
Bourquoi  cette  (ète  eft  autb  appellée  U  piftntâttt»  de 
ftfnsiantlettn^t.lnOttet  la  nomment  Hjfâftmt 
c'cft  à-dire ,  rfnfwtt», parce  que  Jofcph  &  Marie  tenant 
l'enfant  Jifus .  fe  rencontrèrent  dans  le  temple  avec  Si- 
mcon  Si  Anncla  prophcttde.L'ttahîiflt-nuntdc  CLttc  fê- 
te ne  peut  pas  avoir  été  taïc  av.mt  le  VI.  (icdc  ;  car  on  ne 
voitpt)inidc  11 rmons  prononcés  le  jour  de  cette  tctea 
vaatcetems  là.Cclui  que  l'on  attribue iMcthodius  evc- 

SlIeTyr  ,qui  vivoit  dans  le III.  fiécle,  ell  beaucoup 
ifeceot>'rbcophane  aflùre  que  cette  fike  a  été  éublic 
|^l.finisrcmpircde  Judinicn,  ti  dutems  du  pon 
dficatdnMpe  Vuik;  L'cgliled'OcddcM  fuivit  l'exem 

Î>1e  de  celle  d'Orant.  On  prétend  arfaae  que  le  pape  Ge 
ife  I.  avoit  éubli  cette  fête  dam  l'cgUre  de  Rome,  pour 
abolir  les  Tu  perditions  &  les  débauches  de  U  ffite  des 
Lupcrcalcs  ,qui  fe  celcbroicnt  par  les  Payens  leij.  de 
Février.  Depuis  ce  tems-U  on  introduilu  la  coutume 
d'allumer  des  cierges  &  de  les  porter  en  p  roccffion.  Cet- 
■  le  pratique  ctoit  établie  dans  les  cgliles  d  Orient  & 
dvCCMCnttu  VU.  (iécle,  quoique  quelques-uns  n'en 
nppottentl  inditution  qu'au  pape  Serge  I.  qui  mourut 
k  I*  amie  du  VllI.  (iéclc.  Mais  on  voit  par  le  témoigna- 
«dUdepbonfe  deToledc*qa'«lle  étoit  établie  aupa- 
nvant.  Ccft  h  première  des  Ain  de  b  Vierge  qui  ait 
été  de  précepte  pour  la  ceflaàon  des  oeuvres  ferviles. 
tllc  l'étoit  dcja  en  France  du  tems  du  Roi  Pepin.*  Bol- 
landus.  Baillct ,  vksAcs  Silnt^  .mon  d(  fhr:er. 

PUKIM  :  ce  mot  qui  lipnihc  fous  ,eit  le  nom  que  les 
Juift  donnent  à  une  de  leurs  fetcs ,  qu'ils  célèbrent  en 
«aemoire  d'Eftber  >  parce  que  cette  reine  empêcha 
Snclefêiipibd'IlnBae<B(eBti«iàMat  cnenniaé  par 
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la  conjarition  d'Aman ,  qui  fur  per J  i  ji' ciliîtqu'ili. 
voit  fait  drefler  pour  Mardochce.  Le  nom  de  PHranacié 
donné  i  cene  féte ,  à  caufe  d  es  forts  dont  il  c(l  parlédai 
le  9.  chap.d'£tttKr.  R.  Léon  de  Miitnt  dit  que  cené 
fcte  dure  deux  joUR;  nuisqull  n'y  aqoe  le  premier  qol 
foii  rolcmnel ,  8c  pour  ktfiadolkjelaeii  ràllbPendnt 
ces  deux  jours  on  pc«  tmtithr  Seiwgoeler.Onlit  le 
premier  jour  tout  le  livre  d'Efther ,  qu  i  cft  écrit  dans  vA 
rôuleau  comme  les  cinq  livresde  Moyfc.  lihns  le  temsde 
la  leâure,  ajoute  ce  rabbin  ,  quelques  uns  entendant 
prononcer  le  nom  d'Aman  ,  frappent  des  mains,  poof 
marquer  qu'ils  le  ni^udilïïnt.  Ils  f  ont  ce  même  jourl) 
de  grandes  aumônes  en  public.  Les  parens  8e  ks  amit 
s'envoyent  les  uns  aux  autres  des  prefens  de  chofcs) 
manger. Les  écoliers  domicoti leurs  maîtres;  les  cbcii 
de  famille  aux  domefti(|a«>}  te  les  ^nds  anx  pg^f 
Toutlcionriiepifle  CBnveflccDfieOiiB^  comme  ino^ 
dît  m  dermercnapitie  tfWlhcr  1  Tmfsmta»  jmaitl». 
qutt  &  fâUtpift ,  envtyânt  dis  frefens  Cun  â  l'âttrt , 
dei  i*ns  ÂHx  p^inrrrx.  Chacim  en  fon  particulier  s'ciTarcé 
le  fécond  jour  de  laire  le  repas  le  plus  fplendide  q^'il 
peut.  *  Vajti'  Léon  de  Madene ,  rr4ir/  dci  (tremmut 
fATt.  t,.ibtf.  10. 

PURITAINS ,  fe&t  de  rcgides  Calviniftcs,  s'âcici 
rent  en  Angleterre  vers  l'an  1 565.  ou,  félon d'aotitt,  ^ 
1)68.  ou  156  9.  Ils  ont  une  là  grande  averfion  pour  «tv 

Si  n'adhèrent  pas  i  leurs  imtiawost  Tur-tompoiirU 
tholiqucs.  qn'ib  idnfaïc  même  de  maAmw^ 
lieu  qui  anroitm  ocmTaeré  pur  les  OnlKKhnes.lbRl»^^ 
fent  aufli  de  poner  des  furplis,  ufl  bdnct  &  la  (butaoc  i 
la  façon  des  cpilcopaux  d'Angleterre.  Bution  ,Co!rraii, 
Hallinhgam  ,  Builcn  ,fv  c.  furent  les  prmcipaiix  ji;tcjr$ 
decctte  Icdte,  qui  en  divers  tems  a  cxcità  de  furitul'cs 
(éditions en  Angleterre.  Ils  fè  perfuadoient  ou  vouloient 
que  l'on  crût  qu'ils  étoient  plus  purs  que  les  autres  dans 
la  rdlgioB  \  &  iiir  cette  préfomption  ils  commencemti 
révoquer  en  doute  la  diicnUoe  reçue  dans  l'eglife  d'AÔ^ 
gleterre,  la  liturgie  «  tt  l'autorité  des  evêques,  ptcté 
qu'ikdifiiiaKqa^tlen'étoitgueTes  diffcrqtte  en  appi- 
rencv  decdie  de  Rome ,  &  qu'on  devoit  fe  conformer 
i  celle  de  Genève.  Bien  qu'ils  cufTent  d'aborJ  fie  .rrt- 
tés,  ils  eurent  pourunt  un  grand  nombre  de  paniian^. 
Il  y  eufdes  éveques  qui  donnèrent  dans  leurs  opinions, 
auuî  bien  que  des  gentilshommes ,  qui  prétcndoicnt  par 
ce  moyen  aux  biens  ecclelialliques  :  le  peupkmèmet 
qui  fuit  prefque  to&joun  les  nouveautés,  les  bvor^aen 
haine  du  pape.C'etl  par  ces  commencemeos  qoe  Icnon 
de  Puritains  éclata  long-teoos  aprèt  cfant  cetieilk,  t/ti, 
eften  vigueur  en  Ecoflc ,  &  qu'il  1  luc'de  paniG»  a 
Angleterre.  Divers  d'eotr'eux  rejettent  two  reolcomt 
les  cérémonies  de  Veglife  Anglicane  ,  mats  encore  tocits 
les  liturçies,fans  en  excepter  i'oriiron  Dominicale.  Ltxiit 
Cappel  lésa  refutés  dans  le  reciaeil  des  thclcsdeSj'j- 
mur,où  il  renverleune  autrccrreur  de  ces  gcns-là,  qui 
conlifte  à  obferver  le  Dimanche  aufli  fcrupuleufetncnt 
que  les  Juifs  obfervoientleSabbith.*  De'Thoa,  htflA. 

Genebrard,  tbn».  /.  4.  SaodCKt  k«itf,  Xluùtt 
Jibifm.  Atifji. /. }.  Florirnood  de  RiritMMd titm^ ïàf> 
t.  6.(.i».%M»de,J.cijtff.iiL  n.tf7S,&fiÊ. 

PORMBRraiD ,  vik  a*  b  iWÏMIi^  Ele  < 
entréedans  les  états  de  la  province .  &eftfitatecnvina 
i  une  lin^d'Edam ,  vente  couchant  ,furk  Bcctnfla, 
qui  ctoit  un  grand  inaiib»dauaaamc«b  fimlMto 

prairies.  •Mary ,  iiS. 

PUSCHIAVO.PuscHi^w, bourg  du  pays  des  Gri- 
fons,  iinié  fur  les  confins  de  la  Valcelinc  au  pied  da 
MontBeminatàtniMiailihde  Tinno,  van  bnud.* 

Maty,iid?. 

PU  SS  A  ,  déeSie  des  Chinois ,  que  les  Chrétiens  ippel- 
leatits^Mf.CtaMf^t  cft  reprdencée  fîir  une  fleur  de 
l'aibre  nommé  en  hni  Unu  »  te  an  Irançois  ib/A 
Elle  cft  «ffiferur  cette fieur  au  haut  de  b  «1^  de 

bre ,  8c  joint  les  deux  raaitvs  devant  Ibn  f«n.  Outre  cri^ 

elle  a  encore  feizc  bras,  dont  huit  s'étendent  du  côté 
droit ,  6c  huit  du  côté  t;auchc,  &  chaque  main  cft  ir 

Iméc  d'une  tpéc  ,  d'un  couteau  ,  d'un  livre ,  d'un  vilt) 
d'uncrouë&  d'autres  choies  myftcrieuics  &  f)'mb<Mi- 
«KfcSeiocMiiieuliimtaficliei^fcelb  «ft  toute  tcïj 

no» 
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untc  Je  dianuns ,  &4Wiet  ptitet  ptdékûSti.*  Kir- 

çheT'.delA  Chint. 

POSIANO,  lelac  de  Puluno  oud'Orfilo,  eft  un 
petit  kc  du  duchë  de  Mibo*  C'«ft  une  <ka  Ibuices  du 
Limbro,  &  il  eft  fitué  dbitt  k  cemtoiK  deComo ,  à 
deux  lieues  de  U  ville  de  ce  nom  veks  le  levant»  0  prend 
Jbn  nom  du  village  de  Pufîano,  qui  eft  (ur  Ibn  bord 
fcptcntriûpjl.  *  Miiy  ,  di^lton. 

PUSIO  , oui  0"IRO  .petite  ville  cpifcopak  fuffra- 
^antedc  Pbilippopoli,  efl  dans  la  Remanie,  prés  des 
lonhns  de  laMacedume ,  à  dix  lieuifsde  Maximianopoli. 
*  Mxty  ,  d'ilion.  ' 

PUTBUS,  bourg  on  petite  vilk  de  Pomennie.  Ce 
Ikaeft  daml'ifledc  Rugcn ,  à  deux  lioiiii  de  , 

'  PUTEANoS*  (*ifcl»  PQY(HaKi<ia  Srictosdti) 
PUTEOBONELLI  (DoroiDiqae4tl«irie)  maître  du 
facré  palais,  natif  de  Savone ,  entra  chez  les  Dominicains 

de  Gcnc5,  &  fcfit  connoître  dans  plufîcun  maifons  de 
fon  ordre,  par  Ispittc  &  par  fadoÛrine.  Le  pipe  Alc- 
Jtindrc  VII.  l  apptlU  à  Rome  pour  le  nommer  commif- 
fairedu  lainioftkc;  &  innocent  XI.  le  nomma  maître 
du  lacré  palais.  Ayant  paru  avec  diftinâion  i  la  cour  de 
Rome  l'efpace  dei^.ans,  il  mourut  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1688.  Il  a  laiDé  quelques  ouvrages  ;  ctwuM  Oir- 
fii  fàili/q4i.  tïïâAtt'  i$  MK  fifftmét*  n/A.  m  s. 
rbm.  JpM.*B»HîMti.  Am^  UiiDbud>«nf.  Pr«f>«».i688. 

PDTINXî ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  petite,  maisfor- 
tïHic ,  &  (ttuéc  dans  la  province  de  Qj^icheu ,  aux  con- 
■fin';  de  celle  dcSuchucn.  *  Maty,  diâ. 

PUTIPHAR ,  chcl'dc  la  milice, ou  capitaine  des  gar 
des  de  Pharaon ,  acheta  Jofeph  l'an  ijoj.  du  monde, 
tj2i.  avant  Jcfus-Chritt  ;  &  (atisfait  de  la  prudence  &c 
debnodcftie,  il  fc  repora  fur  lui  du  foin  de  toute  la 
maiioiuLa  femme  de  Putiphar  troubla  le  repos  de  Jo- 
ièph  par  fa  paffion  criminelle;  &  abufant  de  la  crédulité 
de  Ton  mari ,  ellekrcncttttntufie  &  cruel  i  l'^gwd  de 
Jofcph, qu'il Ktmettttcn^on. Quelques  aimoisdî' 
•fcntquc  ce  Putiphar  était  grand  pihxe  d  Helîopolii, 
dont  Joreph  cpoufa  la  hlle  nommée  AftHtAt^emfit  yj. 

i,t).S.  jerôine,  inGen.  r.  ^t,&c.  i7.detrâiii,Mriiniu. 
Tornicl,  A.  M.îJoS.  ijTl.c/lîlp.B.lC. 

PUTIWLL  ,  IM)  1  1  vni  ,  petite  ville  de  Mofcovic. 
£,lie  ell  lur  la  rivière  de  Scm ,  aans  le  duché  de  Woro- 
tin ,  auxconKns  de  celui  deNovogradStwievdâ>ftde 
b  bkflcVoIhynie.  *  Maty , 

PUTOMA YO ,  PUTUMA YE ,  rivieie  île  l'Amer 
taeriquemeridioMle ,  qui  a  fes  SaÔKSt  aux  mootaç;ncs 
detPkAosdanslePopayan  ,  traverTenne  grande  pirtie 
de  cette  province ,  &  pluficun  contrées  qui  (ont  au  nord 
de  l'Amazone ,  &  fe  décharge  dans  ce  fleuve ,  vis-i-vis 
des  iflcs  Homagucs.  *  Maty  ,  didan. 

PUTSCHlUS(Elit)originairt;  d'Auglbourç.lur  k  îin 
du  XVI.  fiécle ,  fe  rendit  ires-habile  dans  Icsfcienccs ,  Hc 
^ehteftinKrpar  fa  probité.  Il  mit  au  jourSalulic  avec 
dafragmensflcdes  notes,  fit  trente  trois  anciens gram- 
,  n^ifiaii.  po  attcndoit  d'autres  ouvrages  de  lui  »  lorf- 
l^u'âmoiiiut  jeune  iStaden,  l'an  1606.  *  Vtjt*'  fa  vie 
«Ofla^olïe  par  Conirad  R,itKnhufiiu.  V«kfc  Andféi 
Mèlehîor  Adam  »  flccv 

PUT  (  le)  ou  LE  PU  Y  NOSTRE-DAME ,  viUc  de 
France ,  capitale  du  paysde  Vclay ,  prèsde  la  Borne  & 
de  la  Loire,  fur  la  montaf^ne  d  Anis,  eft  leliéged'un 
<vêchc  dépendant  immcdiaicmcnl  du  (aint  ficge.  Les 
auteurs  Latins  la  nomment  VdUvét  8c  Villcnorum  Vrhi , 
Anittim,  Avi(tnum,Sc  P«^i«w. Cate ville aflet  grande& 
fort  ancienne,  eft  reoonimée  par  fa  cathédrale  de  Notrc- 
'DuM^oàTon  witoOBMDd  nombre  de  peuples  qui  y 
viamcnicn  devwioih  Uj  «  «offi  diverfcs  paroifles,  & 
jdufieurs  mailboB  ccdemAîi)iia&  religiaircs.  L'bii- 
^ue ,  qui  eft  comte  de  Vday*  a  le  droit  du  PjliNiai)& 
ati!r(  r  faifoitbitrre  monnoye.Son  chapitré  ctt  com- 
poic  d  un  doyen ,  d'un  prévôt ,  d'un  chantre,  d'un  tre- 
forier  ,d'un  facriftain  ,dc  l'abbé  de  S.  Pierre  &  de  4;. 
chanoines.  Lorfqu'on  divife  le  Veby  en  panie  det^a  & 
partie  dcii  les  bois,kPuy  ell  compris  en  j  I  j  0-  Je^a. 
eeft  une  des  villes  les  plus  cclcbrcs  du  royaume.  £ntre 

fb  évêques ,  Geocgcf  »  Mttcdlliii  Pudm  »  fivodea 
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Wcre, Arfflcntaire,Aurclc,  Beoiene,  Agripan,  iboc 
reconnus  pour  faints.  Elle  en  a  en  d' auues  ,  lUufttespac 
leurquaUlé  par  leur  f^voir  ;  8c  coiK  oea»«t  noUS 
pouvon  OMvqwar  Durand  de  Saint  Poar^ain  »  Domin  i* 
cain  ;  8t  Piened'Ailly ,  depuis  évéque  de  CÛnbray  8c 
cardinal.  Raimond  de  Agiles^  qui  u  écrit  une  hiftoirc  de 
la  guerre  lainte,  étoit  chanoine  du  Puy.  On  croit  que 
L'  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  latin  .quimarque  un 
Jieu  «levé ,  ou  une  éminence  dans  un  amphithéâtre. 
Quoi  qu'il  en  foit,  elle  (il  fous  le  parlement  de  Toulou- 
iè.  Quelques  auteurs  prennent  cette  viUe  pour  le  Ruif. 
fium  de  Ptolomce ,  6c  on  prétend  que  faint  Paulicn ,  qui 
en  étoit  fcigncnr  ,  y  ttanifcn  févCché.  La  fenéchauSéa 
de  cette  ville  (iitéf%fie«ipiifid»irttilC89.  Dyadans 
lamimevUkaiie  coor  coiiiniioe»4Mi  dl  en  partage 
entrek  roi  fie  rértqve.  *PtoltMnfe ,  av.  x.  « .  7.  Czfar , 
/.=;.rf**W/.  G4JI!. Strabon,/.  4.  Grcpo  i  :  de  r^;(r  , /. 
10.  (.  .  Sidoine  Apollinaire,  tjiit-  l>u  Chcnc ,  Mttqui~ 
tés  dis  wlUs.  Le  P.  GiOei ,  li/K  it  Han-Omt  él  njk 
Sainte-Marthe ,  C4ti.Ch^ 

codent  ov  pvt. 

Les  évoques  d'Aquiuinc  s'alTemblerent  en  iijo.  àtt 
Puy ,  y  condamnèrent  l'antipape  Aaadet»  oonfinaeraMi 
l'élcâion  du  légitime  pontifie  uuiocetttll.  Genid  »{v6- 

Slucd'AnnMilânetqiupcantokptfddel'ndpApe^  f 
utdépoKtc'eft  cequenoutapimiMiii  deh  vtedefâîne 
Hugues  deGrenoble ,  qui  ayant  été  ami  P i  r  1  c  Lt  1  ■ 
nis, dit  ^n4(i(r,  l'abandonna,  lorfqu'il  fut  qucitiun  dz 
travailler  à  la  paix  de  l'cglilc,  troublée  par  cet  cfpric 
ambincux.  *  Loiifnhei'  cette  vie  compoléc  par  Guigue* 
l^eneraldcs  Chartreux  ,  &  rapponti;  |jir  sUlÎHIyild  2k 
Afiil.  Baronius,  A.  C.  lijo.  T.  X.  (oniil.  &c. 

PUY  EN  ANJOU  (  le;  o«  L8  PUY  NOSTRE- 
DAME,  en  latin  Poditm  AHitgdvtiîftyhoargde  Frann 
en  Anjou  vetiicstronticri-sdu  Poidou,  eft  fituée  pijn 
deUriviefiedekT<Hiië,àdeiu<Niiraislieu&  de  MO* 
mur. 

PUY  (Raimond  du  )deuxiémegra[tj  maître  âc  l'or- 
dre deS.  Jeande}crufalcm  ,fuccedaen  1118.  î  Gérard, 
inllituteur  de  cet  ordre.  Il  étoit  de  la  province  de  Uau- 
phiné.at  furiott  de  l'illuftrc  maifon  des  du  Puy  ,  qui 
:'ublifte encore  auju l  r J ' l m  ci  1  liycr i, - 1 1 ^  M,  ic  mar- 

?|uisdeMontbrun,quienconlcrve  les  titres.  Raimond 
ut  élu  par  les  frères  de  l'ordre,  fuivant  la  difpoHtioil 
deUbulledupapePafchaIlLdoanécntiu.&  fut  ap- 
pellé  m4hTe  de  t'bêfiul,  pour  marquer  too  autorité» 
Gcrard  n'ayant  pris  quele  aOA  de  gHmnati  it 
:jL  Voyant  cnfuite  quedmf  le  grand  nomhiede  freret 
qui  prcnoient  l'habit  de  (on  ordre,  il  y  en  avoic  b<.'aii- 
coup  de  gentilshommes,  fort  capables  de  manier  les  ar- 
mes,  ii  ciablir  une  milice  pour  défendre  la  religion  con- 
;re  les  ennemis  dr  la  Tcrrc-Slinte ,  pendant  que  les  au- 
tres auroitni  foin  des  pauvres  8e  des  malades  de  l'iiôpi- 
tal.  i'our  mieux  réiilQr  dans  ce  pieux  deÔein ,  il  aliembla 
le  premier  chapitre  gênerai,  &diftingua  l'ordre  en  trois 
rangs  { f<;avoir  de  chevaliers ,  de  fer  vans  d'armes ,  &  de 
chapclaiiu.  U  ht  auifi  de  nouvelles  conftitutions ,  pour 
Mmâioaner  la  règle  que  Gérard  avoitéablibJEUe» 
nireiitconlînnécien  ti^.  par  lepape  Cdine  en 
ii)o.  par  Innocent  II.  qui  leur  donna  pour  enfeigne  de 
guerre  la  croix  d'argent,  au  jourd'huiappellée  deMjltc , 
en  champ  de  gueules.  Raymond  du  Puy  équipa  l'es 
troupes ,  âc  les  prefenta  à  BauJoiiin  II.  roi  de  Jerulàlem, 
pour  lefuivreeii  fcs armées  contre  les  Iniideîes.  Depuis 
ce  tems  là  il  n  'y  eut  aucune  expediuon  ,  ni  aucun  com< 
bat,  où  les  chevaliers  de  cet  ordre  ne  fe  trouvalFenlw 
L'an  iijj.leroidc  Jcrufalem  étoit  prêt  de  lever  le  li^ 
d'Afcalon  «nuis  le  grand  maître  du  Puyobtintque  l'oik 
demeuric  devant  ia  place,  8(  Ht  rendre  la  ville  en  peu 
de  jours.  Cette  ooiK|aite  lui  actpùt  beaucoup  de  gloire, 
Se  lui  attira  l'cftime  du  pape  Anallafe  IV.  lequel  accor- 
da de  grands  privilèges  i  l'ordre.  Raimond  ht  cnfuite 
bâtir  un  pabis  magnihque  :  ce  qui  donna  de  l'ciivic  aux 
prélats  de  JcrufalemSi  de  la  Terrc-SaintCimaisla  reht^ioii 
fat  maintenue  par  le  fouvcrain  pontife,  dans  les  cx^m- 
pàoQSfic  dans  les  privilèges.  Ce  grand-maître  mourut 
«OU^ttCtttpoarfilcâflevAugerdc  Baiben.QyaU 
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IMO      .  PUY 

•que  Ton  difc  dans  rarticlc  que  Riimond  foit  1c  Tccond 
Tcâcurdc  l'hôpiuldc  S.Jean  de  JcrulMcm,  il  eftcepcn-' 
•dant  vrai  qu'il  dl  le  premier      ait  pris  &  à  qui  on  ait' 
donné  le  titre  degrdnd-miitre  del'ttdre  ,iii^\x'i\  ne  s'en 
fervitqu'apiis  que  Roger  roideSicilclc  liii  eut  donne 
lèins  quelques  lettres  qu'il  éortvit  i  RAiioood.  *  liotio  .&  i 
Bttidoiiio ,  kjUrt  de  l'mUeéê^iumitfmfdm.  N*- 
fcerat ,  frmitges  dt  fttire. 

PUY  (Girard  du  )  cardjoil»  Atiawilin  w  ittlion) 
de  h  même  ûmitle  qae celui  daKAOasavQOt parlé daw 
l'anicIcprcccJcnt,  le  coolîtcra  jeuM  }  Dwu  |Mnni  la 
religieux  Bentdiôtinsdc  la  cnrgrcj;it;on  de  Clugni.où  il 
avoir  un  frcre  ,  abbé  de  S.  Florent,  puis  de  NUrmoûiicr. 
Illui  fuLCCiii  dans  cette  dernière  abbiye,  i  laquelle  il 
li:  de  grands  biens,  &  .fouhaitadc  luire  le  voy.ij;c  de 
Rome  pour  y  viûccr  ks  Ueiix  (àintî.  Le  pape  Grégoire 


PUY 

Se  itixhmlirn ,  qui  (tudia  atiprés  de  Ton  pm.  »  (w, 

tei  ai  fli  Lorcnzo  Craflb ,  ttt^.  4'biim.  lata. 
tbcAt.  li'i'iicDi  Utter.  Impcrialis  .mwii/lfo/J.VaiKiai 
de  ,  (K  biltiioth.  Mir.  crc.  Vofljus ,  1»  <f([i.  tkylt, 

PUY  (  Jacques  du  )  cardinal  archevêque  de  Bafi,nij 
Nice  cnProytnce  ,  le^.  Février  1497.  futdifnpkdu'cj. 
lebre  Pierre  de  Accoltis,  l'un  des  plus  cclti^  juriln». 
fiiltes  de  fon  tenu.  Il  lui  fiicctda  lobaedin  (bcmpii»! 
tt  »p(|b  avoir 4té  auditeur  delUV  pendut  auùttt  n, 
il  devint  doyen  de  ce  oorpt.II  fut  fiiUrcheirfqutij 
Bari,  piiiw.irLitru!  eni_5îi.  P" le  pape-  J::lc-5 !l.  Difmj 
deqiioi  il  tut  pri  f-  t  de  l'une  &  de  l'autre-  (î^n.i'.'jrc,Mdi. 
dent  de  l'inquilition  ,  &  protecteur  du  roy;uinc  «Po- 
lopnc  ,  de  I  ordre  des  Cjrnus  &  de  celai  de  Milt:.  [j 
gr.indc  habilccé  du  cardinal  duPuy  le  rcucit  I  t^jcJe 


 r  y  ^  '    ■  •^^  -   " 

Xiqui/étoitalonà  AMg|Um,ltti  ti(  donner  des  letrcs  de  la  cour  de  Rqioef  <^  ou  le  coofuhoit  fur  ks  liu 
4ie,KcoaMBMKladaB»Apeaaprêsle déclara  fon  vicaire  '  grandes  atr^ires.^  mtnaauné  entre  cevxque  knic 
KeneraldmdagoQvcnwmeosde'PcrQurc.ikJaCMB-jJMlcsjiJ^^  pQur tuRvoir»  tcmbntfvitdh 

pagne  de  Rome ,  &  de qiielqucs-autrei  ftcmatetMpiS-  ^  Vf  tÊua^m»ou emphynob ék bien  t!Rltfiil!KqM, 
nés.  Il  y  fcrvit  avec  iTcaucoup  de  fidélité,  &  menu  le  iaiceSjeoatreIcsj»rinesprercrices  parlabulledcPiuJIL 
chapeau  de  cardinal ,  qu'il  rc^ut  en  1575.  Selon  Amonl-  Depuisil  fut  nommé  par  Pie  IV.  pourprcfiJcrau  coocik 
Wion  ,  il  tut  encore  cvcquc  de  S.  Flour  Se  de  CircalFo-  de  Trente,  en  Ja  place  du  cardinal  SLT;pindo;  atù  i 
tic;nui5  cet  auteur  fe  irompe:iire  trouva  i  rekction  mourut  i  R-omedjns  letcmsqu'il  rcdifpofoiiipanif 
d'Uriiain  VI.  puis  i  celle  de  Clément  Vil.  &  mourut  Lundi  té  -1-^-  j        ■  - 

Ibuil'obéï&aDCC  de  ce  dernier  à  Avif^non  ,  le  14  Ixvrier 
del'm  ^69>'On  doit  éviter  de  le  conloiulre  avec  I.m-  A 
MRT  Ml  PoT^natiI  dc  Montpdicr ,  &  parent  du  pape  cbcvécbé 


PU  Y  (  Lbiiis  du  )i«tif  de  Romans  en  Diuphiacdai! 
le  feizicrae  ficelé  ,  étoit  hisd'un  célèbre  mcdecrn  noona: 
Guill.iumed\i  Puy  ,&  excella  lui-mcrae  dam  cent  pn>. 
(ertion.Jl  demeur.i  1  Poitiert,  &  traduilitdugreceniKio» 
langue  divers  traités  digncîdc  la  repumionqucfoo  peu 
s'ctoit  acquilc  i  Grenoble  &  ailleurs.  *La  Croix  da 
Maine, &  du  yctdiefytufavfa,MU»tklrég(,Qton, 
kift.  dt  Diufhiné. 

PUY  (Jean  4u}  nuténitt  religieux  de  l'onite  da 
Attguftim  •  prolcflcprieB  théologie  dans  l'univeriité  d< 
TouloufêiiKpitdeCimont  dans  l'Annignac.  li  tnfci- 
gna  la  rhétorique  à  Taint  Gcnij  ;  &  de  là  il  alla  étudier  a 
philorophie  â  Bourdciux  ,  d'où  il  vint  àPariscomm»» 
ccr  (on  cours  de  théologie.  La  maladie  contagicufeqai 
affligea  allez  lon^  tems  ccttcgr^ndc  viile,  le  co^iiriip» 
cr  à  Toaloufe.  Ce  voyaijc  ne  lui  fut  pas  im. 


fcao  XXU.  qui  le  lit  cardiaal'en  1}  17.  Villani  s'eft  trocn- 1  qurdinal  du  Puy  avait  COOpoftdivcn  ouvrages; 
M.«nlecrojFaB(deCiJM>n;iI  étoit  de  la  famille  des  du  ots  Sttd.DemtâM(umHiitâmm,&('*}obtdy,i,Ci 
ruy de Cthors.niiiaé) Montpellier. Onuphre &  Cia.  |  Nirira/Oghel,  !t*L  fur.  diilini,  tbttt.  /W  i^r. 

conius  mettent  (à  mort  en  1^47.  cependant  il  eft  alTûré  ■  ^l^^^V »  ^fip  dtt  (^tumux.  Petramcllario ,  Jtc 
qu'illbufcrivitâ  une  bulle  de  Clément  VI.  du  50. Avril      " "  " 
1J48.  M.  Iîi'u7c  obierve  qu'il  mourut  le  id.  .May  fui 
Vant.  •  Ainoul  Wion  ,  m  tigtn  viu.  Théodore  de  Num, 
t,Ude  Scbijmdt.  (.  î.  Vi'.liiii ,  /.  10. (.  5}.  Bofquct,!»  not. 
«li  v>r./«itoXXJ/.  Aubery,  hiji.  itt  iMdtntux,  Baluzc, 
«Wr.j  pjp.  AV€H. 

PU  Y  (  Henri  du  )  ou  Ejiicius  Poteamus  «  aéà  Ven. 
Joo  dans  la  duchédc  Gueidrcs ,  le  4.  Novcmlm  1574. 
étudia  i  Dordiccbi ,  à  Coioeoe ,  à  Loovaia  »  tt  voyagea 
CD  Italie ,  où  Rome ,  PadoolÂc  Mtbn  s'cllwoerent  1 1  en- 

videlc  retenir.  Il  profeda  long  tenu  dans  la  dernière 
dcces  villes,  &  fc  lit  d'iliuftrcs  amis,  entr'autfcs  le  cc- 
Icbre  Vincent  Pinelli ,  ch(7  qui  il  avoit  logé  à  Padouc. 
L'archiduc  Albert  (ouh-ntant  de  l'avoir  dans  le  Pays- 
Bas,  l'y  fit  venir  en  1606.  &  lu:  donna  i  Louvain  la  chai- 

wdeprofciïcur  deJuftcLipfc  quîavoit  été  fon  maitre:!de  retourner*  Toaloufe.  Ce  voy.tj;c  ne  luifutpaiiîn. 
00  loi  confia  aufll  le  gonvcnemcnt  de  la  citadelle  de  !  reux  ;  car  il  eut  le  malbeur  d'être  pris  par  un  pmi^ 
CRMviUeiacoa  lai  donna  une  charge  decoo&iUcrd'é- ,  Huguenoaqui  lui  brvjer^tfçsicnts,  le  battirent  aiul- 
-tttCiniitltiiiaiiîdfereconipenfedaëaaaentt  dedu  leinen!t»ftklM0'erentponraiort.Iiretfaiba,qao^^^^ 
AifiquePhiliraenr*  luHUifftde  A  Uenveilliiioc»  Ce 

Îuetous  les  doctet  de  fin  temieftimoient  infiniment. 
)ans  le  tems  que  l'on  traitoit  de  l.i  trêve  avec  les  Hollan- 
dois  ,  il  ht  paruitre  un  ouvrage  politique  intitulé  Stut- 
Tâ  btlU&  faïu.LcKop  grand  penchant  qu'il  y  fufoh 
paroitrepour  la  paix, &  les  railons  trop  (blidet  dont  il 
en appuyoit  la neceflité,pen ferait  luicaufcr  defàcbeu- 
fts  affaires.  Il cft  marquédans  fa  vie,  qu'il  mourut  au 
dliteiu  de  Louvafa  Htj.  Septembre  164^.  ll'naiNiau- 


vecbeaucoupde  pçine,à  'Touloulfè,  où  il  futcbodi  a 
159}.  pour  «re  profe(n>ur  royal  en  théologie ,  &  où  -1 
mourut  en  lâîj.  en  rcputjtion  d'une  grande  pirté.Q 
perc  avoit  compote  des  commentaires  IwU  dimac  de 

S.  Thomas.  *  Cornélius  Curtit|%|iA|^vÉvr*iilMf>4W^ 
Le  Mire ,  dt  fwft.  ftc.  XVII, 

PUV  ( Charles  du  )  dit/<  havt  M»iuinn,\'^4mj/iift 
vaillaas  c«pitaines  4'catrc  les  Calviniltcs,  penia^la 
guerres  du  XVI.  fiede,  rendit  de  grands  fcrviçti  î  ibo 
iennootplactfiimortcnt644.  Il  a  pafl2  pour  un  des  j  parti  dapi  li}Hw|il|in<»oail  airoft  priiQfiQip^idu 
■^wdoâksftdcsplttsmodeélesdefimttnu.  O  n  iaiOé  unedespttiokiitsaialfiiasd9C9ttepcovinofbi^tf»Cl)> 


iin  très-grand  ftombre  de  traités  d'hiUoire,  de  rhétori- 
que ,  de  mathématique ,  de  philofophie  &  de  philolo- 

Sie,donton  peut  vo:r  le-  dénombrement  daru  l.i  liib'.io- 
icque  desauteurs  du  P  .ys-lias  de-  Valtre-  Andre.L  orai- 
railbn  funèbre d'ilricius  Puteanus  fut  prouoncccà  Lou- 
vain le  19.  Septembre  1646.  jour  de  fon  enterrement,  ' 


tholiquc.  N.  du  Puy  Moodwi^,  cl^ev^Uçr  (jç  htk, 
fut  tué  en  I5fx.  en  combanant  vaillaminent  i  l'attaque 

de  Zoara  en  Birharie;  &  un  autre  du  même  orJrti  lii 
la  même  tamiUc,  perdu  la  vie  en  1^57.  en  un  couu.: 
des  galcrcsdc  la  religion ,  comiii  ui.iee'.  pi:  1  rar^'n 
Lorraine ,  grand  prieur  de  f  raiu:c.  Le  brave  NLntbrun 


par  Nicolas  VcrnulxusoudeVcrnulzprotclTcurenélo-  fut  d'abord  trcsulé  Catholiqu.c .  Si  fut  pcrvenipir 


qucncc  dans  cette  univerlité ,  ce  qui  vérifie  la  jude  date 
de  la  mort.  La  ville  de  Rome  l'avo^t  aggregé  l'an  160}.  ^ 
&  pofteritéao  dm^m*  de  ici  cilayciii  Aede  ièt  pnti- 
ciciH }  ttiKMsgtMmt^^éirim  4e  It  Toor  h  nmma 
qu'il  avoit  épcmll^  à  Milan  l'an  1^04.  il  eut  entr'autres 
cnrans  ft4H  È/firawr  qui  ré'rendii)  Jeluitc  ;  F^u/fr ,  lequel 
après  .avoir  porté  le<  arènes  cnv  ir<in  feux  :ins ,  entra  par- 
mi ks  Carmes  DcchauUus  1  \6i^.  jnjtt,  qui  fut  (ecrc- 
taifedcrarchevlque  4«  Con^ ,  mq/»  apoftoliqiie  t 


TbeBd»redeBcze,&  parla loâuiv^^c^df ul- 
vip.doot  C8  rainiftre  lui  «vQit  fait  pie^ 
voj^qiK^lantbrun  fit 2 Genève, pour  FfW»eriV 
de  (cafiEunqui  s'étoit  engagée  idy^i»  les  opnioiisipii- 

vclles ,  &  qui  s'étoit  retirée  à  Genève.  Elle  cniffim  ï 
zele  de  Montbrun  ;  en  effet  il  fut  tel ,  qu'il  le  porta  i  l'il- 
1er  chercheroù  elle  étoit ,  dans  le  dcITcin  de  la  rainoirt. 
ou  de  la  tuer.  Cette  demoifclle  ayant  f^u  l'arrivé*;  de 
— »£!çaicltt«ftepgiigKPi9cze,  de  lavoir  pour  licta 
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4c  le  gigner.  Les  efforts  de  ce  minBlre  tarait  Vains  ft 
înutiiet  pendant  environ  trois  ans,  au  bout  deTqueb 
Montbrun  ht  une  profeflion  publique  de  la  nouvelle  tt- 
ligton ,  força  fcs  vaflaux  i  la  recevoir  ,  flt  en  fat  depuis 
UR  des  plus  hardis  ae  des  plus  zélés  d£fèillîias.OD  le  vit 
despreouenikfiLtiBtraloicfurllIbdastenedeHenri 
IL  8c  au  commencement deeelm de Fnn^  n.  en  1^60. 

Mirin  l'iiuvier  pretôtdcJ mircrVin'iix  de  Fiiiicc  en  Djl:- 
phmé .tut  of sire  de  l'arrêter.  Mori(!j:uii  ayiiit  eu  ivu 
qu'il  vcnott  pour  exécuter  cet  ordre  ,  marcha  contre  lui, 
le  prit ,  &  le  Ht  mettre  dans  li  pi  iioti  de  Ton  château  de 
Montbrun.  Mi>ntbrunju  peint  bien  qu'iprès  cela  on  ne 
4e  iaificroii  point  en  repos,  fe  mit  eo  campa^e»  cotra 
dans  les  terres  du  pape,  emea  de  yoftt  Ciwwlbuikwit, 
&  s'empara  de  quelques  villes.LeMpe»|Mar  •néter  les 
dégâts  que  l'armée  dcMontbnm  nMoit,s'ailMflkaucar- 
dinil  de  ToutBOBCodcdie&lriBiiiftpcMr  le  pfierd'cn- 
gager  Montbrun  IdUèooiiiMier de nvaf^ restera  Ce 
card  na'  eut  rc  cnun  au  maréchal  de  Montmorency, par 
t'entrcsuiic  duquel  Montbrun  Kt  fa  paix  avec  le  pape,  (or- 
tit  de  fcsétaa,  &  revint  demeurer  a  Montbrun.  I-e  par- 
lement de  Grenoble  ayant  été  informé  de  fbn  retour, 
engagea  la  Mothe  Condrin  lieutenant  de  roi  de  la  pro. 
vincc,  de  venger  l'outrage  Que  Miombrun  leur  avoit  fait 
en  la  pcHbone  de  leurpicvoi,  qu'il  avoic  emprifonné. 
Ces  aficier  marcha  contre  Montbrun  avec  fis  on»  cfae> 
«ns,  mai*  Mootbrun  avant  eu  avis  de  cent  maucbe» 
vint  au-devant  de  lui,8c  le  dificdane  les  Donsegnesavec 
quarante  hoaunesfênlenent.  Gondrtn  poor  te  venger , 

eut  recours  aux  Suifî  es,  dontilobrintvinfcrnjr'.tlc  :>;oo. 
ko«BmeSi  tnaisMontbiun  ,  quoiqucl^s  ■^onîtuflentbeau- 
coup  infcrjeurs  en  nombre-,  rrouv^i  dy.v>  ii  valeur  &  dans 
leur  courte d«}uoi  triompher  etufercinent  de  (es  enne- 
mb,dont  u  tua  la  plus  grande  partie ,  &  en  Ht  quelques- 
uns  pnibnniers,  &  entr'aatrcskcoaunandani  desSuifrc, 
qui  dit  en  rendant  fon  ëpéei  qjUeceox  de  fa  nation  n'a- 
votent  jamais  été  vaincus  par  une  armée  infiaieufc  i  la 
leur ,  aue  f*r  fuUt  Ctftr ,  fr*nftu U&ftrlt  lrj*r  Mm»- 
km»,  Lavigpoceuiè  nfiftanœ  de  Montbrun  fau  tttin  an 
li  grand  nombre  d'ennemis ,  qu'il  fut  obligé  de  Ibrtir 
de  France,  &dc  fe  i'cL;r-.r  à  Genève  ivc.  f  -ihnt  Alttn^n 
fboépouTcjquifc  lailla  corrumprc  Îk  uJuircparlcs  dif- 
COundeCalvmSc  de  Beze.  Leur  mailon  fut  rafée,  & 
tontes  les  fortifications  démolies.  Après  environ  deux  ans 
d'abfcnce,  Montbtunrentra  en  France,  repnt  les  armes, 
9t  ft  rendit  majtre  de  pluiieais  places  du  Dauphiné  &  de 
PfOVenoe^Uft  craim  aiUtbanlOet  de  Jamac  &  de  Mont- 
contour.  L''tni<70.éwttf«VenaeB]>auphiné,  il  accom. 
pagna  l'aimnl  dé  Chltilkm  ca  WvmKt ,  tt  paiïa  le  Rhô- 
ne i  la  nage  avec  fa  cavalerie» «prés  avoir  bleflé  M.  de 
Gordes  de  fa  propre  main ,  &  dmit  l'armée  qu'il  co  m 
man doit.  Après  la  fainr  Barthclemi ,  Montbrun  fut  des 

r emiers  à  prendre  les  armes ,  &  contribua  dans  la  fuite 
mtttrc  di  >  crfes  placesdansfon  parti.  Il  fut  alTcz  hardi 
pour  marcher  contre  l'armée  de  Henri  in  qui  fjifoit  le 
licge  de  Livron ,  &  d'ordonner  i  Tes  trou  pes  d  c  piller  le 
bagage  de  ce  prince  en  1574.  Ce  ne  fut  pas  tant  parava- 
lice,  diAntIcs  hitloriens,  que  par  bravoure  1  auflî  ré- 
poodîHl*  iorfqu'on  luireprocf»  qu'il  lèmbloit  avoir 
oublié  qulléioit  né  fujet,  f  1»  lis  tmts &UI«u  ig*l»it»t 
Ui  hmmt.ha'èsi  le  marquis  de  Coides  lieutenant  de  roi 
dans  U  province,  marcha  contre  Montbrun  avec  une  ar- 
mée confîderable.  Le  choc  fut  vif  &  opiniâtre,  Mu.-it- 
bruo  en  étant  venu  aux  mains  )u(qu'i  trois  fois  dans  un 
atêmejour,  fcs troupes  diminuées  conbderablemcnt, 
ft  fiu^guees  de  toutes  ces  attaques,  eurent  tellement  te 
deOoQt ,  que  Mootbrun  fe  voyant  en  danger  d'être  tué 
ca  (Sût  priibnnier ,  poufla  fon  cheval  fatigué  pour  fau- 
fer  te  canal  d'un  moulin  :  mais  il  tomba,  fe  caflà  une  cuif- 
le»  Cl  fut  mrrfié.lx  rot  lui  tit  foire  fon  procà  à  Grcno- 
Ue.oft  il  fiitconddt  le  sp.  du  mois  de  Juillet  t  il  y  fut 
condamné  i  la  mort ,  qu'il  fouifric  avec  beaucoup  de 
confiance  le  la.  Août  1575.  La  paix  de  1576.  lui  rendit  par 
un  article  exprés,  l'honneur  que  le  genre  de  fa  mort  fem- 
bloit  lui  avotrôté;  8c  le  juponifrit  rendu  contre  lui  fut 
anéanti  Ac  révoqué. S j  [lunun  cil  illuilre  &  ancienne  en 
Dauphiné.  HaoOKs  ou  Najwdu  Puj'  tit  le  voyaf^e  de  la 
Tene  Sainte Qedcfim  doBoGiOan»  IUimm»  du 
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Puyfiitgnad  maitrede  roidfèdèfimtjeb  de  JenA^ 
lenkCHARitsduPuy  dontnous  venons  de  parler»  Mil 
Jean  II.  du  nom,  (ei^neur  de  Montbmoi Src.  qui  ft 
dillingua  dunotlcs  gMROde  brdiidan ,  8c  fut  capini* 
ne  de  cinquante  bomiDCS  ^armet.  11  biffa  cft^rfer  fei- 
gneur  de  Montbrun,  meftre  de  camp  rn.rr.rcric;  ^e*à 
leigneur  dePerraffieres  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
101  ;  f/f^.vijVf,  marquis  de  faint  André,  lieutenant, 
A:  tap i-.jiine  gLner*!  des  armées  du  roi,  gctjcraUflime 
de  la  upul.iL.-iic  Vcnilt  en  Candie,  dont  on  k 
public  la  vici  &  René,  fêigoeur  de  Ville- Ftan> 
che ,  aufli  maréchal  de  camp  désarmées  du  roi.  Celui-ci 
laiflk  un  fils,  qui  étant  forti  de  France  pour  lareUgiumCi 
idiigia  en_Anglctcrre ,  où  il  fut  fait  cotoad  d'un  icgii 


racot  de  Fniwoit  lefiwiàcetame  lui»'  avec  lefquelTjl 
fùtcnvové  ■ulêrvîoe  du  docde  %wt3je.  Il  (ê  trou  va  i  la 
bataille  de  la  MarfaUle  ,où  il  Rir  bteHé  ,  &  mourut  deux 
mois  après  de  fes  bleflures  au  mois  de  Décembre  i6^i, 
laifTant  une  Hlle  qui  revint  en  France  avec  la  nicre,  &  5  y 
convertit.  On  la  connoît  i  Pari^  &  i  la  cour  fous  le  nomj 
de  la  belle  madcmoifelle  de  Villtfranchc.  *  De  Thouj 
btfi.fui  ttmf.  ChoTtcr, bifi.  de  D.tuf.Lji  PopeliaicreJ>avila* 
PU  Y  (du  )  ancienne  famille  de  Berri»  quia  donné 
plnf ieurs  officiers  &  on  grand  mahre  des  eaux  9i  fytk» 
de  France  »deCbeitdoit  de  .  < 

I.  OttiLLAuMS  du  PnytCbeMliOrifeigMiirdef 
DinesctiBcrri»qalvhroit  ait)st.arliacpeiedePw> 
RiN  qui  fuit  ;  6c  de  ftânne  duPuy»  nBviieiGi*i04mf  dc 
Fleuri ,  fcigneur  de  la  Motte. 

II.  PfRRiN  du  Puy ,  fcigneur  des  Dames  &  de  Vaux, 
époufà  Ijabelit  Sigoneau,  dont  il  eut  Pimun  IL  qui  fuit  { 
fcéH ,  abbé  du  Bonifdieaiac  GeiBMaf  du  Pny,elib6 
d'Ifloudun. 

UL  Perrin  du  Puy,  II.  du  nom,  feigneur  des  Dames 
&  de  Vaux»  époufa  ftMMnt  du  l-our ,  dame  des  Placetf 
près  Romorantin ,  dont  il  eut  GiotAor,  qui  luit  ;  Htnti 
échanfon  6t  écuyerd'écniieduiai»  dlduduc  deBerrî* 
mort  fans  poOentl  de  finUMwnv  de  Paifac  »  9t  p0nu* 
du  Puy,  mariée  iflMiffi— 1  Hopio»  Iqgpâtr  de  Qmf 
dray-Herpin. 

IV,  Geofroy  du  Puy,  feigncur  desDjm;^,  des  Places, 
acquit  la  terre  du  Coudray-Monin  ;  t^ut  chambellan  dti 
roi  Charles  V.  &  du  duc  de  licrri.  Il  Ht  le  voyage  de  Bar- 
barie avec  le  duc  de  Bourbon  Ac  le  fcigneur  deCoucy« 
&  au  retour ,  il  fe  trouva  i  la  bataille  d'Azincourt ,  etr 
141;.  où  il  demeura  prilûiuiicrt  fiit  mcotco  Angle* 
terre ,  où  il  demeura  un  tn  entre  les  maiof  dedeus  cnô^' 
valicrs,aufqucls  ilpayaunegroflerançon>Bc  iDimiateà 
1411.  Il avoit  époulé  le  i}.  May  1597.  fttmu  de  Piccr^ 
bufiicre ,  dame  de  BcUefaye,  de  Chantemilan ,  &  de  la 
Tour-S.Aou{lrile,  tille  de^r4a,  feigncur  de  Pierrebuf- 
here.  Se,  de  ChSteauneuf  en  limofin,  &c.  &  de  Hu- 
(imtb*  dame  de  Bellefàye,  (à  féconde  femme ,  dont  il  eut 
feAn,  mon  fans  lignée  ;  Louis  oui  fuit;  Lmift,  mariés 
le  14.  Janvier  «416.  a  PUtdrd  de  Cluys,  fcigneur  de  Brian- 
tesi  f  <4iiar ,  alliée  le  17.  May  i4ta.  i  ttbm  feigneur  dd 
Neuville  &  de  la  Guerche;  Miirjpirrirr,qui  époula  le  ao« 
Avril  1418-  Etiennt  de  Chiteau-Chalon ,  fcigneur  du 
Bdly  co  SokMiiei  l/SiMtt»  mariée  le  onze  Décembre 
i4}o.âfliiilOTBeûdoii|fcîg|iettr  de  FréiEneau;  M4ne« 
alliée  le  ».  Juînl^JS*^  iMtf  feigneur  de  Mon  trognon  » 
feigneur  dcSalveite  8c  de  Chat  en  Auvergne;  f^quitit» 
qui  époufa  le  14.  Avril  1417.  f*iqu'i  icigneur  de  û 
Motte-dOrfàn  Ut  de  Murlaiilt  en  Auvergne;  Pemtt^ 
femme  de  fe»n  de  Charenton,  l.ignt  jr  dt  C'heicUcs 
imrrre ,  mariée  à  ims  de  Lezay  ,  fcigneur  de  Chanto-; 
lien,  de  Romoet &  de  rillc-Jourdain;  CiWl»rrijw,  fcmmu 
de  N.  baron  de  Mauroont  en  Limofin  ;  &  Hnlifpe  du  Puy, 
mariée  ï  N.feigneur  delaRoche-Aymoo.en  Auvergne. 

V.  Louis  du  Puy^eignent  du  Coudr»y4ilonia,Vau  x, 
Oamet.  la  Fbreft.  QuiMiemitaBtft  b  Taar-S>  Atmli  île» 
baroQ  de  Bellefàye  »  tcc.  filt  chambdlau  des  rois  Charles 
VII. &  Louis  XL  fenéchal  de  la  Marche,  St  gouver- 
neur de  Châtclleraut;  fervit  au  iiq;e  de  Calbillon  en 
1455.  &  y  conduifit  les  troupes  du  comte  de  Callrcs .  8C 
vivait  tn  1494.  i:  i'.  (  it  êpoufii  Ic  la.Mai  1455.  ç.nr'inh» 
ar de  Prie» Mlle  d'ilM«iffe,  feigneur  de  Bu(an(^oLs  6c  de 

>nwd  «mue  de  France,  &  de  Mjgidmê, 
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"d'Anjboife ,  dont  il  eut ,  Jean  ,  oui  r\ik;funae ,  mar^ti 
^  Ântmit*  àc  Thicrn ,  fcigncur  de  Locnac  &  de  J»uva- 
«uc«nAuvcr^e;  Suftnmty  femme  aodtt  d'Archiac> 
leigncur  d'AvatlIc  de  hroniigruc  &  de  Morcieres  ;  G*- 
^twi/r.datnedcBaencux, vivante  CD  1480.  lAAtitléunt , 
•  tUi^  à  fiiy  4e  Chtmigpcii  feimeur  de  la  RocbepoTay, 
ite.Jf«riv.qaiipDitbk  vOSobre  t48o.Gr«fri  fci- 
gncur de  Voukeccn  Bcnj;  iMij/i  da  Puy  *  atuite  i 
çkMttt ,  rcigpcw  d'AmMviUff  4e  ^  HdMau  en 
Seauflc. 

VI.  Jean  du  Puy ,  fcigncur  du  Coudray-Monin ,  ba- 
ron de  Bclltfaye&c.ctiambelbn  du  roi  &  bailli  de  Cof- 
icntiii ,  fut  lait  lieutenant  gcncral  Se  gouverneur  de  Ro- 
vanés,  par  le  duc  de  liourbon  «n  1488.  &  dti  duché 
fl'OrlcanSi  par  k  duc  d'Orléans  auquel  il  t'attacha  dès 
ft  jeundlei  flc  avec  leinid  il  fiit  £ùc  orifonnier  ï  la  ba- 
jMlJe  de  làint  Aubin  au  Cormier.  Il  At  le  voyage  de 
flaplestvcc  le  roi  Charles  VUL  le  roi  Louis  XLL  l*pour- 
viit  en  ijoBtdel'flBiee  de  grand  naître  des  eaux  tt  fo- 
fia  1 6c  mourut  le  «S.  Aofit  15 1  ).  U  «voit  ipoafk  le  8*  i«- 
Yriert5o5.Pf)[/7p(de  Baiffci,  l'une  des  tilles  d'honneur 
de  la  reine  Anne,  &  iiUc  d'.4nr*xnr ,  feigncur  de  Longe- 
court ,  baron  de  Tilchaftcl,  Sec.  ballide  Di)o:i ,  colonel 
des  SuilTcs&Lanrqucnets,  Se  de  f$*Bni  dcLenoncourc 
Gondrecourt,  morte  le  zi.  Avril  Iî54-  ayant  eu  pour 
enfans ,  Georges,  qui  fuit  -,  &  Tèrtn^tife  du  Puy  >  marice 
V*  Iex6.  Niai  1517.  à  (Ji*Tlet  Acaric ,  fcigncur  du  Bour- 
det  &  de  Cbarroux.  a**,  à  GiUti  Sanghcr ,  fcigncur  de 
B(rifiron»(  norte  le  }o.  Tuillet  1559. 

VII.  Gloîicw  du  Pny  t  (amear  du  Coudray-Monin , 
tarandeBeUe&yei  Uc  nék4.}iiia  1509.  tut  panne- 
tierdu  roi  François  I.  &  nmurutk  lix  Août  1561. 
Il  avoit  cpoufé  4niir  Raftin ,  fille  A'Anwnt  dit  ruMt, 
Crigneurac  Pccalviri.de  ficaucaire  &  d'Aziy  le  Rideau . 
"Icnéchal  d  Agcnms,  gouverneur  de Clierbour]^,  de  Mar- 
mandc  en  G  il  cognc  ,(k  de  la  Sauvetat ,  Scdc  jc*inu  de 
la  Lande  ,  dont  il  eut ,  Claude,  qui  fuit  ;  Pbilipft ,  abbé 
-delà  Prce,  mort  en  i56o.àgédea5.  ans;  Gttfr»j,bi- 
^lOade  BcUeià4re»néka6.  Auûti^4.  mort  fansailian- 
^cemiti^deu  Rochelle  lei4.  Jum  1)7}.  PhUufi ,  née 
jl.lit  AoQi  153a.  mante  à  frdHftu  de  Qaïawnet»  fti» 
ï'fneur de  Quinqucmpou ,  &  de  Jullî ,  vicootie  de  Re- 

iron  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;/«4M(,re1igieufe  iS. 
Laurent  de  Bourges,  morte  en  t^io.  Claude^  dame  de 
CI;intcrailan,iSc  de  la  Tour  S.  Aouilrilc,ncele  16.  Jan- 
">icri54i.  rairicr  ici^.  Janvier  1^6-7.  j  lohii  de  Chitii- 
.aiier,fcjgiiêur  d  Ab.im  &  Je  \i  Ro^iicpofay ,  chevalier 
ordres  du  roi,  gouvcrnair  Se  lieutenant  gcncral  de 
le  haute  &b>fle  Marche;  &  f  r^n  •  i>  du  Pu]r»alli£eâ 
XlMdt  de  làint  Quentin ,  baron  de  Ulct. 
.  VIQ.  CiAUDfi  du  Puy ,  fcieneur  du  Coodnjr  *  baron 
de  Bc  Ik  fay^ ,  &c.  chevalkr  de  Tordre  du  nû ,  oé  k  10. 
J-iwL  ti^i^.  accompagna  k  roi  Henri  UL  en  (m  voya- 
ge «i  Pologne, vendit  jj terre  de  Dam^. pour  fulic-enir 
auxtVaisdw  ce  voyage  ,  Se  mourut  si  Rome  le  5.  Novem- 
bre i'577.  Il  avoit  tp.)ule  Ic9.]<nviïr  15^!.  fi, mue  de 
Lignéiis,  lilîcdc  rfci*ii»rt ,  Icigncurde  (Jh.uiviçni  ,  dt  la 
flotte  d  Ortiuy, de  Beaumoiu  en  (J.itiiie  .,  i:  de 
lTMi(o:ft  de  BiUy,  dame  de  Courville ,  dont  il  eut  pour 
tiUc  unique  ftému  du  Puy ,  dame  du  Coudray  &  de 
BeUcfayc ,  mariée  1*.  en  1)79.  i  uau  fcigncur  de  faint 
'QeUis»&&  lieutenant  de  roi  de  Poitoo.  a",  i  Prr^ar  de 
VKn>-vidaBiedcCbanfc>trcifneur  de  h  Fcné-Ar- 
lyadc*  n«r«,h  Thniàuliere,liyf.  i$  Bcnj.  LeP.  Anfel- 
mc ,  b//?.  i(i  grands  vfccî'f' 

■  PU  Y  (  du  )  famille  féconde  en  hommes  iiluftrcs,  étoit 
«rieinairc  de  la  vilkde  fàiniGalmicrtn  Forez.  Pierrf 
dul'uy  y  mourut  vers  l'an  1400.  &  laiila  Thomas  du 
Puy  pérede  Hciiuis  du  l'uy ,  qui  d' Auromctrt  de  Cha- 
^luzià  femme ,  eut  entr'autrcs  enfansGEomoi  qui  fuit; 
|ïbii>4/,  prieur  de  Jourficu  ;  LtiiHH<t  coniciUer  au  parle- 
ment de  pjris;  Fraiif«/,  gênerai dci Chartreux  }&f«j», 
quicut  ix>lkritc.  GeoFaoi  dtt  Pw  eut  ontecnftmde. 
WuMfiiJtTmadikfimmgitttmumtHmiàa  Poy, 
aricor  d'EftivtlkUlcStimttredechanirSe  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Monthrifon  ,  &  cure  de  i.uM  Cî  ilniu  r  ; 
4SIMIIC  t  prieur  de  Salles  i  Jacques  oui  luit  ;  fJbi^iim , 

miiiiiiiiniifiirdcr<«dt«de&Ainaiiie|te  Viopoiftt  Ci». 


fans.  jACtMBduPuy ,  capitaine  flc  Ch3tcuLndL-$.G^ 
micr,époufaCi4irir  deChalaaçoo,  &  eut  etitr'»utreicn&fis 
h*nt  monlfanj  ail  iance  ;  J  a  cqpai  qui  fuit ,  fit  Imii  , 
laida  polleruc.  Jacq^ies  du  Puy  II.  duoom.t'alln  âvtc 
CdHittine  de  Vilhrs,doDt  il  eut  C/M<<r,  Capucin,  (|iu(^ 
quatre  Ibis  provtncnl  ;  Frtmfmt,  iu3t  Capucu  i  &  cid». 
Ttiu  du  Puy,  maiiée  i  "<  à  NiCiUidii  Pcloux  chcralier  de 
l'ordre  du  roi ,  gamumeiu  4it  Hmk  Vintac  a .  i  j, 

t6t6.is,ùiguatéB  Btyiid,  ncvndaJicvdii^ 

loox. 

Clemfj4t  du  Puy ,  dont  d  fttAfârlé  iânt  nâtidlB. 
p<r/,ûxiéinc  hls  de  Gtoïsuiidu  Puy,  fiiton  cde&i 
avocat  du  parlement  de  Paris,  &  eut  de  ffcjipffp,  njct 
fun  cpouie,  citmintd\x  Puy,  Jcfuiie,  dont  mas  jaumi 

I  t'4/>rr/ ;  Claude  qui  fuit;  ècfudttbdu  Puy,nHnfe| 
Udiidc  Seguier  leigneur  de  la  Verrière ,  maitre  |Ulàai< 
Uerdc$eaux&  forcits.  Clause  du  Puy  cunAitteriafH-. 
Icment  de  Paris ,  dtnt  l'éUgt  fnê  fMjfmé  f*-*jmt ,  ipoi. 
(à  ClMiit  Sanguin,  tille  de  fêtant*  Sanguin,  iagncur  di 
Li vry,  lieutenant  des  eaux  Ac  fore»,  0e  de  s^r^f  de  Tbo«, 
dont  il  eut  chrifltfblt  du  Puy,  Chartreux  i  Bourpfcmui. 
ne ,  pui',  prieur  .lu  couvent  de  Rome  ,  où  il  :nourLt  -.a 
1654.  dsni  nuKs  p^irlrrom  il-xfiei  i  Aii!,>*pn,Q\\u\om(c 
prévôt  d  Inprcnay  dans  l'cglifc  de  Chartres;  Fiuiae, 
dont  mui  fitltiensflui  i4i;clfnunt,  commiilaireotrai. 
tilkrie  ,  qui  fut  dans  la  bataille  d'Avcinen  i^i.fi,  h^ 
des  entans  de  C4rfrmi»rde  (.ongueval  là  fciUiCî^4()iif 
du  Puy .  prkur  de  S.  Sauveur ,  mort  k  If.MtMiln 
i6f6.HuiùudaPuy  chevalier  de  Mvk^aoRaiiAfî 
iiiiM»Bui£il/ii«nvBiMnl,coo(aHer  w  mrioMKdi 
Paris;  8e  M4ri<  femme  de  ctMdt  Genoud  feigpoii  it 
Guibevillc  &  de  Tou  Icmgeon ,  fecretaue  du  roL 

PUY  (Fran(;ois  du  )eeneral  de  l'ordre  des  Clurtran, 
nitif  de  faint  Bonei  en  Forez ,  fur  élu  après  Pierre R.11& 
ou  de  Roux  en  1505.  Il  étoit  grand  jur  ilc4jnfult;i:(oli<ie 
théologien.  Pierre  Sutor  qui  a  fait  Ion  éloge, iduicfi'il 
éioit  doôeur  en  droK  canon  te  civil ,  &  qoll  aiw  m 
grande  coonotflancedetkttw  hiinniiif*  lcdi«jn«Jlb 
choili  par  les  év^ucsde  Velenee  <c  deGioolile  |Mr 
fitrekoroficialA  c«rça  cette  chainfvecw 
patâdoa  de  (çavoir  de  probité.  Eniw  i  rmonça  ao 
monde,  &  reçut  l'habit  de  Chartreux  k-imjiin  de  I  f  vé- 
qitcde  Grenoble.  Il  fut  employé  d'aU  rJ  ùiv  i  U 
(.lires,  puis  hit  élevé  au  gouvernement  de  l'ordte  en 
150}.  .-ompolà  un  ouvra[;e  lur  Ls  pl'caunies,  à  l'imiution 
de  S,  Thomas -.C^rma  auti*  fiftrffxtmut  ;&b  vu  ir  S. 
Bruno,  qu:  lutaulli  canonifé  par  fcs  foiot.OaoM(i 
murt  en  1 5 1 1 .  •  Suior,  /.  i<«  «ir4  C4rr.  nrjA. }.  u  i-f.  ^ 
Petrcïus ,  bitlittb.  CM  f.  f  uChoricT,  Icc. 

PU  Y  (  Ciemenc  du  )  avocat  oeMm du  pariennt  di 
Paris,  s'acqtnt  une  ires-grande  rcputattoo  par  foaffi- 
voir, jparlbn  éloquence  8c  pu  fa  probité.  11  ftoii  oce. 
fulté  fur  toute*  les  grandes  itfiircs,  fut  condJere  coc- 
melePapinien de  Ion  tccni  Si  pieté  folidclui dormi  un 
pfiiul  eli»  41  tm.nt  pour  le-$  opinions  nouvelles,  qui  trou- 
VI  rcni  t.iiud.  partiliDsdan^  ion  lirclc.  Il  avoit  etc  char- 
ge de  la  rav-te  du  fitur  d'Oppedo  premier  prdiJer,t  a 
parlement  de  Provence,  danf  l'adirc  de  Cafaricrcs  (ciM 
Merindol  ;  mats  il  tombi  maladeeo  inéme«eii»  ft  no» 
rue  peu  apréi  k  aa.  Août  1514  Igé  de  4S.  anh  Otai  Bai 
lettre  de  Ueajrs  Umbm,  écrlicdc  Roaw  imdelci  oaii 
au  mois  de  Juin  ijfi.  8e  inférée  dusferediettdcsletmi 
des  grands  nommes ,  que  Jean-Michel  Brutus  publiaeii 
H6i.  i  Lyon ,  on  trouve  que  C'km.  ut  du  Pjy  avort  li 
VOIX  foible  ,  ie  corps  menu  &  iniirme ,  &  l'humeur  ma- 
délie  &  timide.  Piuticurs  f^ivans  tionorei eni  d  mcmoin 
d  cioges  funèbres.  •  Loyfcl ,  dêâhffu  iti  tvH'  it  fidf 
ment  de  Pjri, ,  DeThou*  ti/'l.ioS.  PipjTR  UdheiM 
tUf.  CldMd.  Put.  drt.  •  ■  - 

PUY  (Claude du)  cooreiUerao  pefknCRtdePM 
fais  deCuMBNTdnPojr.  êtdefW^POBcettHlbja» 
ne  fousia  tutelle  de  le  «ère»  ^nlielic  élt*ei  a»ec  gnid 
foin  dam kf  lettre* ftwTlunebei  I^btn  8t  d'Aur* 

II  apprirencorela  phitorophk  .  6e  étudia  U  droit  fous  l( 
célèbre Cujii.  Eiifuitc  il  eoy.n;e.i  en  Italie,  où  les  plJ 
grands  hommes  de  ce  pavs ,  comme  tuWius  Urlipusi 
wid.iâinace  ,Si|ooiiih  J<«  VMCi»t<Pin*ili  &  àam 
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tuf es  adfmrerent  fi  capicité ,  A:  voulurent  avoir  part 
«n  fon  amitié. Il  ivoïc  un  ^rxud  tonds  d'cCpric,  Ijeaucoup 
de  jugement,  Uûc  crudman  prolonJc  :  ce  qui  le  Ht  con- 
(îderèr  comme  l'homme  de  l'on  tcms  qui  riilbanoit  le 
plus Juftc ,  &  qui  ctoit  le  meilleur  criiiqae.  Il  fut  reçu 
ogo&illcrau  parlcmcntdePuwlçf.Fcvcierderaots?^» 
«E  fin  rondes  plus  illuftKS  wimttM  de  cette  célèbre 
compagnie.  On  le  po^i^ina  en|i«j«.qM(Oflie  ju§Ei.qu  on 
envoya  dans  la  Guyenne,  comme  Ut^téUlaccanfé  P<|<^ 
leiraitédcFlcixen  1580.  La  révolte  de  la  ville  de  Paris 
contre  le  roi  pendant  la  ligue ,  fui  pour  Ton  zelc  un  coup 
qu'ilncfoufFrit  qu'avec  peine.  Il  alla  join.lrc  li  partie  du 
inrlemeot  qui  ^toit  à  l'ours;  &cdeux  ans  après  il  fut  dé- 
puté vcn  le  roi  avec  les  lieurs  Forpet  prelident ,  Se  Scar- 
ron  coarciUcr.  C£toit  au  mois  de  Février ,  peu  avant  le 
Ùcn  de  (à  nu)c(léa  qu'on  reçut  i  Paris  le  tt.  du  moM  de 
HÛsfuiwic. Claude  duPuT  dans  fi  mailMt  où 
iliiKmratlepivmierDecemorede  Umèeumatttff^ 
qui  écoit  la  quarante-neuviéroe  defoolfse.  JolepkSaU- 
ger,  Nicclis  Bourbon ,  Scevolc  de  Sainte-Manne,  Flo- 
rent Chrétien  ,  Nicol.u  Rip;n  ,  T. m  Pâflerat,  Etienne 
Pafquicr ,  Jean  Boiincbns,  le  prelident  Si varon,  Nicolas 
Richclec ,  NicoliiKigaulc ,  Jinus  DoufaiPaul  Merula , 
BaudiuSjGcoiius  HcinliusMcurtius,  Morel,  Cafaubon, 
Vukatius,&  divers  aucri.s  |;rands  hommes  amis  parti- 
culiers de  Claude  du  Puy ,  lut  conficrcrcnt  des  éloges  en 
^bverfes  fortes  de  lanjçues,  qu'on  peut  voir  dans  la  vie  de 
-'pierre  du  Puy  foo  iils>*Ik  Tb^u*  hii,  1. 148. 4d  **n. 
M94.  Sainte-N^uthe  %m  <bf.(lar«  «NtPvZ  4«  PapyreMaC- 
Ion  ,  /M  elog.  isB'&c. 

PUY,  (  Chriftophle  du  )  fils  aîné  dc  Claude  du  Puy , 
ConfciUer  au  parlement,  &  de  Cinude  SaniJ,iiin,  fi-.ivit  i 
Rome  le  cardinal  dc^oycufc  en  qualité  de  Ion  protono- 
tairc,  &  y  rendit  fer  vice  a  moniicur  de  Thou ,  l  l'occa- 
fion  de  la  urcmieie  partie  de  ion  biftQUe ,  que  la  congre- 

Etioa  de  l'Indice,  vouloit  coadamiier  te  mettre  au  nom- 
édetliyript  Hérétiques.  Eunt  de  retour  en  France,  il  fe 
l^pditOiartreux  i  BourgfoaUMne ,  où  quelques  aooces 
ifacisIecaidmalB^beTin,  qui  connqjlToit  (oo  mérite, 
rafla  déterrer ,  Bc  ftar  foo  crédit  l'obligea  d'aller  i  Rome 
exercj-r  li  chari^ede  procureur  gênerai  de  fon  ordre, & 
de  pricur/n  L'rtr.  LcpapcUrbam  VUI-  luiauroit donne 
des  marques  de  fon  cdirae  i  nuis  la  part  que  meilleurs 
du  Puy  le*s  frères  .avtiitnteuc  à  U  nouvelle  tditioo  d<.-s  li- 
bertés del'eglifc  CJ.^Hicjnc  ,  crnpi^ :hcr?;ir  le  pape  de  lui 
«loaner  des  marques  de  la  bonne  volonté  qu'il  avott  pour 
luL  U  mourut  allez  âjgé ,  prici^  de  la  Chanreufêdc Ro- 
me, où  ilavoit  ftituifctous  les  embclilIemeos,doatce 
lieu  eftcipable<C'i^  loi  qûi  à  donné  >u  public  ie  Pmw- 
niâM ,  dont  il  ayou  yae  copier  *  De  Vi||ii«ttil  MUcviUe , 
mélanges  d'bifttm. 

PlJY  fFicrrcdu)  cor.feillcrduroienfes  confeils,  & 
garde  de  fi  bibliothèque ,  ctoit  lils  de  CuAUDk  du  Puy 
confeillcr  .la  pirkmcnt ,  &  de  i  / -«.u't  Singuin-  Il  fut  éle- 
vé avec  un  loin  extrême  par  Ion  pcre.  U  attacha  li  for- 
tcmcnti  l'étude, que pai  fon  atri.im;'  iu  travail ,  il  de- 
vint fçavantent;)utclorted.  iitti-raturc,  principalement 
en  droit  &  en  hilloire.  M.  Lpn-liicntdc  Thou,quiétoit 
Qyî  iUlié ,  ti  k  Cflct^  h]icolii$iVig^l>l(,  Soient  lies  amis 
les  plot  itniflw»,  tt  il. fut  trcs-upi  ^vcc  les  pli»s  Iwbiln 
gens  de  Ton  tcms.  Il  rpnouvclla  dapt  fe»  voyic^l'amitié 
que  fon  pore  avoir  entretenue  fî  Ipng-Cemttvec  les  fça- 
Vans  du  Pjv-;  Bj5,  &;  principalementavecceux  de  Mol- 
lande, où  il  i.Momp^f^iu  M.  TunKri  de  Boiâite,  que  le 
roi  y  cnvoyoït.  A  Ion  retour  il  travailla  à  la  recherche 
des  droitsau  roi,  &  à  l'inventaire  du  trelor  des  cbattrcs. 

de  pièces  r4res  qu'il  avott  vûës  tu  examinées ,  lui 
doàoùentune  li  graphe  conactiflàooe  de  tout  ce  qui  je- 
«rde  notre  biltoire,  que.  peii4p,.pèf fimoti  y  ont  faix 
25^.|nirieu(G«.diécouvcrie$.  Il  fu.t«mplové  ejrecnitf> 
'^eun  le  Bret  tt  oe  Lormc ,  pour  jeftiner  Ice  diviti  du 
i  fii  r  ;  s  trois  évêchés ,  de  I^s ,  TpuI  &  Verdun  ;  £t 


^es  uurpationsdcj  ducs  de  Lorraincrwccs  mcoKS évê- 
chés. On  cU  pef  i'uadt  que  tou;  le  poidb  de  cette  commif»- 
Con  tomba  fur  NL  du  Puy  ,qui  en  drclL  mus  les  invcii- 
taiies  raifouncs ,  Si  qui  touriut  qu^mite  de  turcs  de 
mémoires  pour  la  vciibcauoo  de  ces.drou&i  Sij^jbttoieur 
s  i^HmteTiaiere|lpit.peM^  MMWO.dit  Jcfoe  '  jUasnq  9  «ViftVn 


qui tnvailloicnt ,  &  le  portoit  a  leur  communiquer  ce 
qu'il  avoir  de  plus  curieux  dans  ce  vafie  reciictl  dcme« 
moires  qu'il  avoitraroaflés  depuis  50.  ans.  Il  s'en  fervk^ 
lui-même avantag^ufement pour  la compofîcion  desea^ 
cellens  ouvrages  que  aous  avons  de  fa  façon,  dont  kk 
prindptaxibacmïe^  <M(b4«r  Usètmttnmt  furflu- 
jfitm  étMù&  fH^Êtmtê-^uAtakês  fm  immm  n»t  fié- 
fitm  fnviatti  &iMui*mtatmtf9ntindêmjune  du  nè. 
Prtuvtt  itt  bhmh  ie  tepift  GâUitdnt.  HifioneveniMe 
icli  ionilimmtxon  dei  erirt  dti  Xemplit  H'jlonc /t  r.fr.tie 
du  fibifme  A  été  enl'egiije,  dtpun  t\ir,  i!,78-  ^ufj'i'cn 
lj^ti.}AetH9tresdelâfT»v<fi»H  *uxpréiét.'ies  -.L-  i'eglijc:.  Dif- 
feretid  entre  te  fdiutjtexe  &  les  empereurs  pour  Us  iinrejiitu-' 
res.  HiUetrt  du  difereud  tntu  le  pdpe  Bamfact  Vlll.  &ltrH 
PkUfpt  le  Bel.  Dt  Ui»  SdUifUi.  D*  U  (*i^fC4t*H  fm 
(vmt  ie  lM  ms}eJU.  ggfUitmMU  itU  t»im»iK  tfi  msk 
lu»sMê.OM^iitteiimt  Jur  In  trditii  é$  Uâiiiâ,  iâ  C4W- 
fr<9  &  i*  OnUj,  <i  U  ftefirtftk»  4  iU»  tmnU$fnmtt 
fiatnrêut.Tràaéitâe^âBégttietu^MtitFnnct.  Hif 
nin  iet fâvmt.  Utfiànt  it  U  frsgmttufMt-fm^n.  !>«  (oh~ 
inditde  Bouhgne  ,  entre  le  pape  Ijji;  X.  C'  li'  rf  t'Tjnçi>:i  l. 
Tmté  des  regtaus  (jmtsjttut  des  ro'i  ie  l'uihe.  Txairé 
des  loutributuns  que  les  tceUfijfisqnes  doivent  au  iùi,  tn 
Cits  de  Htctjftté.  Mtvmres  dn  dteit  d'astidine.  ït dite  de  l'm- 
terdit tccitfidiitiftu ,  cyt.  Ces  ouvrages  font  parlaitccnent 
connoîtrc  la  valte  érudition  de  M.  du  Puy ,  qui  mourut 
à  Paris  le  14.  Décembre  de  l'an  i6)t.  âgé  de  69.  ans  Se  aa 
mois.  NifiolM  Rigult  Sao  tan  ésntk  U^ie ,  qui  a  été 
impriméeâLoodneeaiCSi.  ém  uo  ndMl  i»  Mmi» 
intitulé  :  Vit*  feMd.  Henride  Valoisitfeii  draiRni  fit* 
nebre.M.  du  Puy,  frère  de  Jacq^m  du  l^r ,  &  prkdr 
de  l'iint  Sauveur,  l'aida  dan^  tous  l'o  oiivraç,.  s ,  J^:  en  pu- 
blia ie  plus  i;raad  nombre.  Ce  dernier  lac  i\i\ï\  iiii  Oe  de 
la  bibliothtquc  du  roi ,  &  mourut  en  1656.  Il  \j.  No- 
vembre :  leur  frère  Chritlophle  du  Puy  Qurircux, 
i0tU  U  tft  pMié  a-itgiu,  -*  fiic  le  rccii.'il  intituli 
PtnuHêné  pendant  q  i  il  étoit  aumdnier  du  roi ,  &  prdi 
du  cardinaldaVcrron.  Ccrcdkili  été iropriméi  Rooen 
en  itftfp.  per  lei  ibiu  de  J>adU  k  iilc.  ^  |ltevi§e  ,  :ilM^< 

PUY  (Clément  du  )  ]eruitc,néi  Paris,  fut  eo-repatih 

tion  dcliin  tcms  pour  la  théologie  &  pour  la  chaire.  Soà 
mente  l'clci^a  aux  principales  charge»  dcfa  compagnie, 
comme  à  ctilcde  provincial  de  la  province  de  î^rances 

Ion  /ele  le  lit  cuniiJerer  r<irnine  le  fl.au  des  Hcretî** 
ques,  p.rticulicrcmcnt  dans  U  CfUycnne ,  où  il  moimifi 
a  Bou;  dcaux  l'an  1598.  *  Fiorimond  de  Raimond. 

PU  YCERDA,  ville  capiuie  du  comté deGerdatM 
au  couchant  de  celui  de  RoulGllon, entre U  Ainceft 
I  Efpagne,  eft  fituée  entvekX^rol  Se  k^SMC,  dans  une 
belle  plaine,  au  pied  dcs  montagnes.  Ellcen  bien  (orùr 
hcc  ,  l'on  terroir  cft  fertile,  on  y  trouve  quelques  carriè- 
res de  pIpc ,  deux  fontainc-s  médicinales ,  &  plulicui^ 
limples.  Edcfut  prifc  en  165^.  par  les  François ,  ren- 
due par  la  paix  des  Pyrénées.  Le  maréchal  dcNavailk^ 
en  fat  le  licgc  en  1678.  &  peu  de  temps  après  elle  fut 
démolie  &  rendue  i  la  paix  deNimegue.  On  s'en  lâific 
dans  la  guerre  fuivantet  on  la  rendit  encore  par  la  paixdë 
Nimcçue.  Les  habinoe  t^àaiit  déclarés  «d  1706.  pour 
l'archiducCharlettledoodeNoailles  s'empera  delenr 
ville  l'année  fuivuttr,  poor  les  -oooteair  il  y  fit  bScir 
un  fort ,  qu'il  nomma  ir/lttiir^nra;  cet  ouvrage  q^i 
eil  de  cm^ bafttons ,  fut  commencé  Ici. Octobre  1707. 
&L  fe  trouva  dans  fa  perfection  au  bout  de  tix  femai- 
nes. 

PUY  EN  ANJOU  ,  bourg  de  France  dans  l'Aniotf, 
fur  la  rivière  d'Argenton ,  environ  i  une  licuë  deModll 
treuil-Bellay ,  vers  le  couchant.  •  Matv,  dtdien. 

PUY  DE  DOMME  ,  montagne  d  Auvergne 'fij« 
.pnifcd«<ïknnaotd»c6iéducouciMiK<'Ç'eti'au  haùt  de 
xMte  montagne  qii'on>»fik  les  pnUltff»  éxperiàicèe 
remarquable  en  France,  pour  piouvcrla  peninteorde 
i'air.  *.  Rohrolc ,  pbjfi^ue.  Pafchal ,  ifr  Ftqu^ihi  it$  Ik- 
^ufiirr. 

PU  Y-LAURENT  ,  en  latin  Ped-tm  Idnrtnni ,  petite 


ville  de  Fr.incccn  Lant^ucdoc  ,  à 


Ueuis  de  CaÛres. 


XJlcltde  cettB  ville  qu^Aoit  natii  Guiu-aumb  de  Puy-* 
Raymond /f        comte  d* 
X>j>Dd  ddd  iij 
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Touloufc,  qui  a  toit  rhiRoire  dc5  A'brftfniç ,  te  don 
la  «bionique  «ft  fàrx  recherché*.  Il  vivuit  i^u  11^5.  bc 
«ftcité  comme  témoin  dans  un  aâc  de  cette  innée-U , 
rapporté  pir  Catel  dins  l'avis  au  leàtcur  defon  hi^oire 
4<i  totutts  dt  TtuUufe^  *  B»udrand. 

PUY-GOILLON,  ou  PINGUiLLON  (  Emcry  ) 
.pocte  Provenftl><laaf  le  XIU.  fiecle,né  à  Touloulê , 
ciMnpo&  do  fatircs  8c  autres  pièces  inecniculès .  & 
«aounit  vcn  l'an  1150.  Petnr()ue  (âitaAaiimi  vent  nKo- 
tion  de  lui  eti  Ton  triomphe  de  l'ainour  8c  de  l'amitté.* 
Moftradamustt/ir/  dit  f  utts  Pnv.  François  de  la  Croix 
du  Maine,  8cc. 

PUY-HERBAULT  (  Gabriel  )  religieux  de  l'ordre 
de  Fontcvriult ,  natif  de  Tourainc ,  &  dodcur  de  k  fi- 
«uUide  Paris  dans  le  XVL  Uecle,  fut  un  excellent  prédi- 
CiKur  ,  8c  un  vaiuble  homme  de  bien.  Il  employa  50. 
tOiOnàprtcber,  ou  à  travailler  fur  l'écriture  fainie,  6c 
tefUUMniné  ordicu.ircment  //  tUâetr  0-  It  ttfirmtttitT  dt 
■XMlvlmTrTr/t  à  caufe  des  grands  ren.'ict.<i  cfu'il  rendità 
cette  outifon ,  8c  parce  qu'a  y  compila  U  p  1  u  pan  de  fèi 
c  jvrapcî.  Au  relU' ,  ce  religieux  fut  le  Beau  des  Héréti- 
ques ,  &  mourut  au  roooaltérede  Notre-Dame  de  Coli- 
nance  en  Picardie,  l'aoJjéé.dsr^  '<  t  rns  qu'ilfe  difpo 
foili  célébrer  laaicflè.  *  PoU  vin,  m  app^r.  fjcr.  Ni- 
KMtt ,  kft.it  ftnttv.l.^.  f .  1',  .  Li  Croix  du  Maine ,  &du 
VcfdierVauprivas,(iii(«rb.  Itaiic.  Le  Mire,i<f  fi"fi- 
fit.  XFl.  Hilarion  de  Code,  vit  dt  TrsHfMi  U  Hfm!i,&i- 

PU YSAYE ,  petite  contrée  du  Gacbois  en  France, 
fille  eft  vers  les  confins  du  Berry  8c  duNiveniois.Saiot- 
Àmand  en  Puyfaye  &  SuM-FiigieMi  «  Coot  les  lieux 
|>rincipaux.  *  Maty ,  /iAïmi. 

PtTY'^ECUR.C  Jicques  deChaflenet,  feigneur  de) 
■colonel  du  ret;imcnt  de  Piémont,  8c  lieutenant  j;cncraJ 
desarmées  du  roi ,  fom  les  règnes  de  Louis  XIII.  &  dt 
Louis  XIV.  avoit  porté  les  arm«  pendant  quarante  ans 
lans difcontinuation  dcpui-.  Y^n  1617.  iulqu'cn  1658.  Il 
■s'étoit  trouvé  en  plus  de  lix-vmgts  lîeges  où  le  canon 
•voit  tM»cn  plus  de  trente  combats,  batailles,  ou  ren- 
.fiontres,  ayant  par  tous  les  d^rés  militaires,  fans 
«voir  jamais  été  malade ,  ni  avoir  reçu  aucune  blefluic 
dans  lés  armées.  Cependant  il  n'y  fit  pesgnode  fiwtunci 
parce  qullfut  toujours  plusatnché  au  roi  qu'aux  mi. 
nidres,  &  qu'il  avoit  trop  de  franchiTc  pour  s'îccom- 
lUtidcr  i  toutes  les  maximes  des  courtilans.  CcH  ce 
<)u'il  témoigne  dans  Tes  mémoires ,  qui  font  bien  écrits , 
8cqui  ont  vu  le  jour  i  Paris  &  i  Amltcrdam  en  1690. 

Kr  leslbinsde  M.  Du  Chêne ,  Ixilloriographe  de  France, 
ty  voit  divers  évencmens  remarquables ,  ct>ncemant 
let  campagnes  où  il  s'eft  trouvé }  8c  il  y  a  i  la  bn  des  in(- 
truâioos  aulinin»  «k  la  compolîtion  de  M.  de  Pujrl'e- 
gur. 

La  famille  de  Chaftenet  eft  orieinaifcda  comté  d'Af. 
magnac.  Bcrmailo  deChaUenet,  VILayetildeeelaifiii 

4  d»nnélitu  .1  (ff  jrfic/f,  éioiten  \  confciUeraccham- 
bcilao  du  roi  de  Navarre.  Koow  de  Chaftenet ,  fet- 
^eur  dePuy(egur,j>e(it-tils  de  Bïrnakli  ,  ht  (on  tef- 
umcnt  en  14)9.  Il  tut  bifayeul  de  Nicolas  de  Chal- 
«enet  aufli  feigneur  de  Puylègur,  dont  il  rendit  hom* 
«nage  aux  roi  &  reine  de  Navarre  le  17.  Janvier  I54i.i 
«SuTc  de  kur  comté  de  Feacnzac  ;  &  eut  pour  bis  Be&- 
NMiD  de  Chaflcnet ,  feigneur  de  Caap-Stguet ,  qui 
époaCt  l'an  1556.  Uttguennàt  Pim  .maifoadoiK  il  y  a 
eu  deux  grands-maîtres  de  faint  Jean  de  Jerufalcm. 
'D  eux  niquii  Jean  de  Chaftenet ,  feigneur  de  Puyfegur 
&  l3i;  Camp  Scguet ,  qui  cp  i  fa  en  1590.  Migdei^int 
«i  htpagne,  fille  d'OuKPivf ,  Litron  de  Kimefort,  (qui 
difputa  long  timpi  lu  il:t:r.^Lirit;  de  Mtjii;cru,iii  contre 
■Paulc  d'El pagne  U  couUnc)6£  de  LAiherme  de  Foix- 
&abat,8c  peiite-hlle  de  (Jutriti  d'Elpagne, baron  de 
Ramefon ,  8c  de  M4rir  d' Aure ,  bile  de  ftdu  d'Aure , 
vicomte  d'After ,  8c  de  ftâimt  de  Foix ,  Ule  de  Gâfinn 
.  IV.ooaMedcFauEt<cd's(fMmrai4tniMde.Mmrre. 
JeAN  deChafltacclailbeBiaonnatqaawneenfms, 
dtMtttlHt  qut  *  dtnni  Ittu  i  ttt*rti(lt  ù>it  le  feptUme  . 

Îuelquos-uns  des  autres  fervirent,  entre  autres  N.  de 
■haftenet  »  feigneur  de  Catnp-Sc^uct ,  qui  comman- 
doit  la  garoifoo  deLaitoure,  torique  le  duc  de  Mont- 
fix  ondiiiiE  fâSBaam  «frii    fu»  dii 
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ccmhit  de  Caftelnlûdary  01  t^ji.  La  fiJefité  àatS. 
eneur  de  Camp-Segoet  fut  fi  grande  qu'il  refofj  «hjj  jj 
ocuxccos  mille  livres  qu'on  lui  offirit  pour  laiflcr  éva. 
dereeduc.  Un  autre  frère  N.  de  Cbaileocc,  iei^Kiir 
de  la  Grange ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont,  fe 
bgnala  au  (icgc  deSpire  en  |6}5. 8c  y  itK  faleaé:ilcltk 
même  fort  dans  la  Picardie  en  16)9. 8cy  fÏKlîiltJnlw 
année.  Qjiant  à  notre  Puyl^r,  il  commença  caién, 
ï  porter  les  armes  dans  le  régiment  des  gudes ,  d'où  le 
roi  Louis  XUL  ktira  en  i6ii.  pour  le  mettre  datis  (a 
compagnie  des moufquctaires , lorlque (à nujefté  ô-.ii 
facompagnir  de<i  «nbln",  leurs carabmes pour leurdon- 
ncrdesmoulqucts ,  u  ou  elle  fat  nommée  la camptmie 
des  mottfaueuires  i  il  y  refta  dix-huit  mois,  &  en  i6ti. 
le  roi  loi  oonna  une  en(êigne  dans  le  re^ment  des 
des,  qu'il  garda  jufqii'en  i6)t.  qu'il  obtint  la  durgc  de 
major  du  régiment  de  Piémont  ,avec  une  itrmiiiinÉ 
dans  leffl£mecotps.Il(ut  fait  prifoanierancMiSSde 
Honnecourt  en  ioau  8c  le  loi  lui  dooda  en  1649.  uae 
charge  de  maître  d  h6tel  de  ft  mttlôn.  En  il  ht 
(ait  mettre  de  camp  de  Piémont ,  8c  fut  pris  k  Vika- 
ciomes  en  HS56.  avec  fon  Hls  afoé,qui  étoit  enfc^e 
CiitoncI  Je  foti  rL  [;i:nent.  Il  étoit  alors  auiTi  lieutcTun: 
Ijvùtral ,  ayant  etc  tait  fergcnt  de  bataille  avajjt  1641^ 
OC  nuréchal  de  bataille  enié^i.  enfin  il  mourut  apr^sl'aii 
1681.  àf^é  de  81.  ans.  Il  avoit  époufl^  i*.  S.  dont  il  eatia 
hls  ,  qui  Tcrvit  quelque  temps,  a".  Msrpmtt  do  Bo«. 
du-Ltege,falk  de  N.  (êigncur  d'Anoonin  jwitdeSt^ 
fenitmwécbal  de  camp,  dont  il  eut  cntie  wimcii6n 
jAC()}iEs,qaifuîC{  4c  M*  de  Chaftenet , nommé  abbé  de 
faint  Epure  dcToidia  167g.  Jacques  de  Chtacncc 
de  Puyfegur  comte  de  Bufaocy  ,  l'un  des  q-jane 
comtes  de  Soiffons ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  toi 
ciii7Ci4.  mirtihil  gênerai  des  logis  des  mêmes  irméo, 
gouvcrricur  de  Condc  ,  gentilhomme  de  la  naociit(Jj 
M.  le  duc  de  Bourgogne  Jtpuis  dauphin  ,&  chmlij 
de  i'ordrede  faint  Louts ,  quia  époufé  enOâobrciTii. 
N.  de  Fourcy  ,  fille  d'Hran-Utiti  ,  o^mte  de  Cbdlv, 
maître  des  requét»,  «c  de  fttmu  de  ViUen.  Une  boi. 

che  de  cette mailmtdooiie des cooftilicnaapuiaiM 

de  Twloufe. 

PUYSET  (  le  )  bourg  de  Fraoce  dans  la  fieauce.  0 
eft  prés  de  JanvilkiCDtre  Orieaos  Cbiitiai* Uxf, 
dtêtt». 

PUZZOLE»  (ftmkf*.  POaZOL. 

P  Y 

PYGMAUON ,  rtmfcr?  t»lGMALlOiH. 
PYGME  ES  ,  peuples  babinm  des  moaUBmà» 
Indes  Orientales,  fclda  Mmi»  OU  (èlon  Sdabon  ,d(ia< 
irSoiiés  de  l'ATmae.  Ou  lient  que  ces  hommes  n  i. 
vokm  pas  tout4-fnt  une  coudée  ctehaut.&l'oncDdic 
bien  des  chofcs  qui  ont  un  air  de  fables,  par  ntempie, 
qu'ils  ne  vivent  pas  plus  de  huit  ans ,  que  k«rs  (mm 
engendrent  à  cinq  , qu'ils  font  U  guerre  contre  les  oruêJ, 
qu'ils  Cachent  leurs  enfans  dans  des  trous,  de  peurqiK 
les  gruës  ne  les  avallent  tout  d'un  coup.  Le  propneit 
Ezechiel  dans  le  17.  chapitre  delà  pioriietie ,  dit  fii  la 
fjgméts  q»ï  tttttnt  fur  Us  tum»  ttstitmt  ftifftnd»  Ittti 
tMftmt  i  (autuT  dtf  marMlltit  Sax  quoi  Nicobs  de 
Ura ,  fulvant  l'opinion  la  plus  commune ,  dit  qu'en  e£i 
les  Pygroées  furent  poftés  fur  les  tours  des  rourdles  de 
T>T,  non  pas  pour  défendre  la  place,  mais  pour  fiitt 
connoître  aux  ennemis,  par  la  vùi;  de  ces  foibics  Jéren. 
fcurs ,  qu'elle  étoit  afTez  forte  pour  (e  défendre  par  la 
propre  lituation.  Ce  qui  a  quelque  rappon  avec  uçpe 
tirent  auparavant  les  Jebufecns ,  qui  n'oppoTereati  Ui- 
vid ,  pour  défendre  la  fbnerelFe  de  Sion ,  que  des  aveu- 
gles Oc  des  boiteux ,  comme  pour  témoigner  aoU  J 
avoit  de  la  témérité  i  (bnucroneentreprifeli  hardie Li 
P.  Pradc  dans  Ton  commentaire  fur  EzcchidtCifli- 
quant  ce  palFage  qui  parledesPygmées,ditqaebf  M" 
railles  de  Tyrétoicntli  hautes,  que  ceux  qui  isdéfo* 
dutciit  paroifloient  petits  comme  des  Pygmées.i  ceux 
qui  les  reeardotent  d'en  bas.  Cette  interpreution,oai 
puoltltfHUS  nilbuuble, n'empêche  pasquelquniih 
ic(pm»pliitcndHlt«df  fitanir  q;»^  MW  d&V 
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chici,  lesPyç^mue'; ,  dms  l'Idée  que  nous  en  avoM  ,n'c- 
toicnt point  inconnus. Scion  d'autres  auteurs, Ezechic! 
ne  parie  des  r7(>a/M,que  dans  h  vulg^tc  ,  &  dans  les 
toits  de  quctq  ucs  interprètes.  Il  y  a  dans  i'hcbrctt  gâtr.- 
ff«tr»tinoi  qui  ne  retrouve  qu'une  fois  dans  fécriture, 
te  qaî  eft  inteiwtté  tNS'diverlciDent.  L'explication  la 
plus  vrai' fembiablccft  cdledeFu1ler,quî  croit  que  le 
propht-tL'  cnrcnJ  ii-i  les  hibltans  d'une  ville  de  la  Phc- 
lucit.  Ilûmtrc  tll  le  prtmitr  qui  ait  fiu  mention  des 
Pygmécs.  Anilotc  ne  fc  co-.neiire  p.is  de  dire  qu'il  y  en 
acu;  iladûremcinc  qu'i's  lii  >it()icin  d^ns  le  voiiîn.igc 
du  Nil; qu'ils  éion-in  i.(.m)uurscn  guerre avcclcs Rnics; 
jSc que.c'iloicQtdes  hommes  d'une  (orc  petite  taille, 

ZOt  logeoiciK  dans  des  cavernes  :  c'eft  pourquoi  les 
ÎKCS  les  ont  appellis  Tneltdju».  Saint  Aueuftin  oe 
jConvieni  pas  de  en  Citts.  Pline,  Scrabon,Soimtêt  les 
autr:<;  ^nc^raphes  ont  parlé  des  peuples  appellésPyg- 
znécs ,  ijc  ont  ptacft  Isonscn  Ethiopie ,  &  lesautres 
^ansles  In  ics,  àSoîin  dans  UThrace.  Les Samoiedes, 
qui  font  d«  peuples  de  Mofcovic,  vérs  le  détroit  de 
Wai^;.!?  ,  peuvent  être  inis  au  nombre  des  Pycmécs, 
Auflî  bien  que  les  Lapons,  .1  cauledcla  petitelTe  de  leur 
fiature  ;  mais  tout  ce  que  l'onaditdesPyitmées  anciens 
|)aroit  fabuleux.  *  E^^ttttl ,  <.  Ï7.  Arift.  Li.dt  ki0.  dm- 
wâl.  Saint  Auj;uftiD»ï.itf.ir  cfUir.Hoin.Ls.lli/Hf.Op- 

PYGME'BS(rifledcs)e'eftunedcsiOeiWcften)c$ 

d'Ecode.  Il  y  a  unechapeUeoùleshabitans  croycnt  c|ue 
les  Pysxmées  étoieni  autrefois  enterrés  ;  parce  qu  en 
créuQnt  bien  avjiU  d.ii)S  1.1  terre  ,  on  y  a  trouvé  de  petr 
les  têtes  !nndes,&:  de  petits  os  des  autres  parties  du  corps 
hunum  ,  n'y  ayant  nen  qu'on  puiHe  oppoferice  qeie 
îcsancicmont  rapporté  des  P ygniées.  •  Buchanan. 

PYLA  ou  SCHKEIDEMUHL ,  en  latin  ?jU  ou  iAj- 
fttint ,  U'>urg  de  Poiogoe ,  fur  k  Netec,  dans  lepaltitinat 
jde  PoTtianie ,  i  douK  uraës  de  k  viUe  de  ce  nom  vers  ic 

PYLADE ,  PjUitst  eft  cefebie  deaifliUbire  Grec- 
que par  Ton  union tres-étroiteaveeOïcfte.fB'ilaccora- 
pagiu  dans  tous  fes  malheurs  tt  dans  tous  fes  dan;;ers , 
îulqu'ifon  entière  çnerifon.  Il  ctoit  fils  du  '"nsi  f  r  ir,  à 
lagardcduquel  Orcfteavoit  ttcconiié;&  li  tut  êieve 
dès  fa  p'us  tendre  )eim<  lie  avec  ce  jeune  prince.  Lorf 
«ju'ils  lurent  fortisdc  i  erilance ,  il  lui  aida  à  venger  la 
Inondu  grand  Agatncmnon  p.^.r  celle  du  pcrHde  Egyllc, 
6t parcelle  deClytemneftrc  même.  Enfuiteil  fuivitfi» 
ami  tfaw»  b'Tanrïde.où  l'oracle  de  Delphes  i'avokcD- 
Vcyi pour  vitre  guéri  de  là.furcurt&  pouf^n  nippor. 
ker  la  ttatuedc  Diane.  U  ils  furcsc  tous  deux  fur  k  point 
d'être  immolés  parles  maint d'Ipbigenic  mtnne,prê«ieflê 
de  Diane ,  &  fixur  d'Orefte.  Mais  aprè's  qu'elle  les  eut 
reconnus ,  elle  leur  livra  le  iimulacrc  de  la  déefle,  & 
s'enfuit  avec  eux  en  Grèce.  Pyladc  y  époufa  Eleâre, 
autre  Tnur  d'O relie,  lorfque  ce  prince  fut  demeuré 
pailible  poiTtUeur  du  royaume  de  Mycencs ,  par  la 
mon  d'Alethés ,  fils  d'Eg vile ,  qu'il  vainquit  &  qu'il 
tna.*  Euripide.  Sophocle.  Appollodore.  Hygio.Natalit 
IComest 

PYLAD£  ,  Ih/iditt  s  teiàsltt  paotomime .natif  de 
Ci licie,  parut  i&ome  Aitems  de  l'empereur  At^^uAe, 

&  inventa  une  forte  de  danfe  coropofécde  fujets  tragi- 
ques,  de  comiques,  &  de  latiriqucs,  dans  laquelle  il 
rcprefenioit  par  des  lies  ini^cmeux ,  tout  ce  que  le  d  if- 
cours  auroit  cxpiinu.  11  Ht  une  troupe  à  p.iri,laiis  le 
mêler  dans  ks  ti.ii.vdies  &  comédies  ordinaires, &  ie 
fit  admirer  du  peuple  par  l'artitice  de  ces  comédies 
imtettestdontlesaâeurs  ncparloicnt  que  par  les  divers 
mouvemens  ducorp(,dcs  doigts  &  des  yeux.  Uathylle 
exerça  avecluî  le  mime  an  ;  nuis  il  n'cxcelloii  que  dans 
les  fujets  comkiacs  ou  ratiriques:&  Pyladc  rèiidiOoit 
beaucoup  mieux  dam  les  fujets  tragiques,  gravcsfclô- 
r  i  X  (  pourquoi  ils  hrt  iit  deux  bandes. C'cft  ce  Py- 
\a,cc qui dilpiita  contreHyllus fon  difciple , en  prefeoce 
du  peuple Rortiain  ,p«iur  fçavPtrqui  des  deux  joiicroit 
leperfonnaj^e  d'Apamcmnon.  Hyllus ,  pour  le  reprclen- 
tergrand  , s'éleva  fur  pieds  ;Py.jde  au  contraire  le  fit 
rêveur,  inlinuant  par-là  que  Iç  principal  devoir  d'un 
grand  prîacc  éloil.dé  pcnler  tu  Ma  defo  foje^  py. 
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lidcditalors  l  Ton  difciple:  TnU  féiihHg,  à  wa  ;jt 
f^Mi.  *  Piutarquc ,  fjm^Ç.  l.  7.  Lucian ,  de  PdmttmÊÙ 

jCtHé. 

P YLiSMEME  tfjitfMfuer ,  âociea  roi  de  Pa^Uto. 
nie  dans  l'Afie  iiiioeore,veR  la  cBte  dn  PAm-Euxin  * 
laiflàloanoiB  aux  rois  qui  lui  fucoed«rentt  &  1  e  rendlc 
aulB  commun  entr'eux  ,  que  l'étoit  celui  d'Ariaratlie 
aux  rois  de  Cappadoce,  de  Ptoteméc  aux  rois  d  Erjypte; 
&  deCcrarauvempereurs Romains.  Homère  dans  lefe- 
eond  livre  de  l'jliadejfair  mention  d'un  Pylïmcnequi 
etoit  chel  des  Paphlagoniens  aufiegedel'royc  ;  &dans 
le  c  oquiéme  livre  il  dit  qu'il  fut  tué  par  Menetaiis.  Juf- 
tinien  pariant  de  l'alliance  contraâée  entre  Mithridaie 
&  NicfMDtd^pour  laconq  uête  de  la  Paphlagonie  (qu'ils- 
partagèrent  entr'eux  «dit  que  Micomede^naalenoift 
de  PyleawneàibD  iâs  ,poiir  fetenir  ce  royanne,rottt 
pritnnedeoeDomfnppoftt  connes'il  l'eût  remis  entre 
Ie>iintnsd*un  prince  ae  la  race  royale.  Ce  fut  la  raifon 
pourquoi ,  fclon  le  témoit;naç;e  de  Pline, laPaphlagonie 
Fut  appellêe  PjUmtn  t.  Xenophon  parle  d'un  Coi-yla$  fc 
d'un  Otys  ou  Cotyç,  rois  des  Papblagoniens  ;  nuis  cela 
n'empêcne  ps  que  ces  rois  ii'cullcnt  auflâ  le  nom  com* 
mun  aux  princes  de  ce  pays.  Le  nom  de  Pylaemene  étant 
propre  aux  monarques  de  cette  nation,  on  Icsdiftingui 
(tardes  fumoms  tircsdes  vertus  t  ou  d'autres  qualités  du 
corps  &  de  refait.  Il  efl  donc  vrai  qu'avant  icatiéedet 
R-oniaÎDfenAne»ilyaeu  plufieurs  Pylroenes  rois  de 
Papbla]|Poie{  mais  Icors  avions  nefe  lifent  point  dans 
les  htftoiresqui  lônt  venues  jufqu'i  nous.  Orofc  eft  le 
premier  qui  en  fait  mention,  lorfq'.iil  parle  de  U  j^uerra 
des  Romains  contre  Ariftouicus ,  frcrc  d'Atialus ,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome  671.  &  81.  avant  Jcfus  Chrift. 
Quelque  tems  après  k  roi  Pyii£mene ,  ami  du  peuple 
Romain  , ayant  ccédépoiiUlé  de  Ion  royaume  parMi- 
thridate^fut  remis  fur  le  thrdoe  par  les  Romains;  &  après 
fa  OMRlaPaphlagonie  fut  réduite  en  province.  Les  hifr 
torieosaeaomomaaefoat  pesd'accotd  UMichaot  lei^ 
taUifleiMKdePylaflienelcb  fin  da  tojWMmcdePi* 
phiaeonte.  *Spon ,  rtihrrthtf  tmàm^/mMté 
PYLE ,  tbrrcb<:i  Pif  E. 

l'YI  C-^S.p.i  lm::l-  iii  P.el  ve-dcrc  en  N'u^r£e.  Elle  cfl 
lur  la  p<.titc  rivwrc  de  Pence ,  à  deux  lieues  de  U  mer,& 
environ  atttiQi  deCaBd  Tomefe,  Tei>leaord.*iilaqr» 

PYNACKER( Corneille)  étoit  de  Delff.  Il  niquit 
en  1570.  &  mourut  en  1645.  Il  fut  profefleuren  droità 
Grontngue.  Il  compofaun  indice  fur  les  concroverfei 
de  I^huttus.  Il  avoitde  plus  compofli  des  commenta!., 
res  furdiwrtlivrctdesMiidtâiest  «  mnombre  prefqut 
ionombnbledecooTeiB;  maison  ne  put  jamais  le  por- 
ter à  donner  ces  ouvngaau  public  i&  U  railon  qu'il 
alleguoit,  i  '.n  I]  :'i  1  ne  pouvoit  ricndirede  nouveau. 
*  Voyix,  l'attiair  det  vitt  des  fnftftuts  de  iJnmugue ,  f*g, 
63.' 

PYRACiVîON ,  l'un  de*  forgerons  du  dieu  Vulcain» 
qui  étoit  toujours^  l'enclume  pour  battre  le  fer.  Cellcâ 
qui  efl  marqué  par  fon  nom;  car     figniHe  lefeu,6i 
veut  dire  une  tnilumf. 

P  Y&AM£  »  B^knieii  t  aitt»  paflMonément  un« 
^iine  fine  noDmCe'Tbyfbe.Ces  deux  anaM  s'Ilant  don- 
né un  rendez- vous  fous  un  nteurieftThylbé  y  arrivai» 
prem iere ,  6c  fut  attaq  uée  |»r  tin  lion ,  dont  elle  fe  fau va  , 
mais  ayant  laillé  tomber  fon  voile  en  fuyant ,  la  bêrele 
déchira  8c  1  i  nl'anglanta.  Py ruiue  ayant  trouvé  k  voile 
de(j  nuiirclTé  enianglanté ,  crut  qu'elle  avoit  étédevo* 
rte ,  dL  le  tu»  de  dekfpoir.  Thylbé  qui  vit  fon  amant 
mort  le  per^aufli  lefctn  avec  la  même  épic^Ovid^dé- 
crit  leursamours  dâHsl*qu*tnéme  de  fes  mitm*rfk*fe$  n 
&  dit  que  leur  mort  a  fait  changer  les  raeuresde  couleur» 
Ac  qn  elles  font  devenues  rouges  de  blancbfll  «iià'eUci 
Cfoleiit  auparavant.  *  Ovid.  mttmirfb.  /.  4. 

PYRAMIDES,  fuperbe-s  monuroens  de  l'antiquité  « . 
élevés  par  les  rois  d'Egypte.  Elles  font  i  deux  milles  du 
Caire  ,&  on  commence  a  les  voir  dès  qu'on  eltibrtide* 
la  petite  ville  de  Dcïiïe  ,qui  eneft  i  lix  mîllc$.Cequi 
lei  tait  paroitrcdc  li  loin,  c'eil  qu'elles  font  (ituées  lur  an  - 
terrai»  pierreux  Si  infertile ,  qui  cU  beaucoup  plus  éle< , 
qop  U.pi«ne.  L'on  aepçm  vatr  lâi».  ^tpnocmem  m% 
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-I(^aflofec^rmC5,qucron  r.'.dmife  pas  tant  BOUT  ladé- 
penfe  incroyable  qu'iU  iillu  luire  pour  achever  un  bâ- 
timent fi  prodigieux,  que  parce  qu'on  ne  peut  compren- 
dre comtnem  lia  ^tépotTiblc  Je  monter  I.  hautdcspier- 
Ksaaffi  grandes  que  ccll'-s  q  jc  1  ou  y  voit ,  cbm  le  tcm$ 
■O&U piipart  da inventions mcci«niques  étoient mcon- 
nub,  U  yt  trois  gnOb  pjpnnides  diibnccs  l'une  de 
l'antred'oiviRNi  de*i«cens  tnr,fluis  l'on  ne  fçjuroit  en- 
trer que  «ton  1t  plus  grande,  qui  ell  du  c6(c  du  nord. 
Elle  cft  d'une  élévation  ft  prodigieufc,  qu'on  dit  qu'el- 
k  a  510.  pieds  de  hauteur  ,&  de  largeur  S9à.  en  ean*. 
<îurlqucs.ur.s  tiennent  qu'elle  futlïitie  ilyaplus^de 
îooo.  ans  par  un  roi  dT.gypteappclléCopbn»/,  p«r  d'au- 
tres C4»«y]pw  ,  eu  cbmn'i  ;  &:  d'^cnt  que  cette  dépenrc 
ïui  fut  inutile,  parce  qu'ayant  opprime  le  peuple,  par  la 
fcnnieiàtigue  dece bâtiment  ,«n  le  mcna<i3  de  biuler 
fi»  conisaprès  fa  mort  :  ce  qui  l'cmpécha  d'y  chotfir  (a 
ièpiihaiet  &  l'obligea  de  commander  qu'on  l'enterrât 
dmmWUXtt lieu (ecrct. Plufieun ne fçavent  d'où  on  a 
«a  tirer  CCS  groflcs  pierres,*  en  ii  grande  quantité  .par- 
ce qu'on  ne  -voit  qut  du  Ablc  environs ;maisib 
n  ont  pis  pris  garde  que  toof  ceftbleil  y  adehmche 
vivcquiiburniiroit  CCS  pierre-;  ,nutreqn'il  yaplulieurs 
montagnes  fort  peu  fcbignccs,  où  la  ptcrre  ne  manque 
pas.  Q!.ulquci.  uns  difentauflj  qu'on  en  amcnoitdc?v>i'd, 
c'cU-à-dire  ,dc  la  haute  Bgyptc ,  fur  le  Nil.  On  dit  que 
•  ce  prince  emoloya  pendant  vingt  trois  annéc-s,  trois 
MM  fbixante  mUlc  ouvriers  à  ce  travail.  Pline  qui  en 
wle ,  ajcfite  quily-fut  depenfé  dix-huit  cens  aient 
f^Iement  en  raves  èc  en  oignons ,  les  aiKtens  Egyptiens 
éunt  grandswangenrsdertves&dc  légumes. Pluhcurs 
croyent  que  ces  pyraoïidet  £ioieot  auticfi»  plus  éte- 
vées  fur  tcrrequ'ellcsneleftntprefènieiDOOt ,  &  «{uek 
îablc  a  caché  une  partie  de  leur  bafe.  Cela  pourroit  être 
fwiTque  le  vent  de  tramontane  foufflant  de  cecôté-li 
•vecplusdc  violence  qu  aucun  autre  vent,  il  y  a  plus 
«oitéde  fable  que  n'ont  failles  autres  vents  aux  autres 
cdtbm  L'ouverture  de  la  {grande  pyramidi:  où  l'on  peut 
Ciittcr,eftunirouprefqùc  carré  d'un  pcii  plus  de  trois 
aiedidc  haut.  Il  cft  célcvédu  refte  du  terrain ,  &  l'on  y 
nontefiirds&blcsqtteU  vent  jette  contre ,  &  qui  ic 
tenchentfiMmotf  cafinte  qu'on  eft obligé  de  le  âire 
ouvrir.Ondkqiï'anncfisbilynroit  auprès  de  l'amie 
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une  groflepiene,  qu'on  woiterilliÉe  exprés  pour  b«i- 
cher  cette  ouverture  ,Iorfqae  k  COfps  dcvoit  être  mb 
dedans.  Cette  pierre  la  Icrmoit  fi  Jufte,  qu'on  n'aurait 
pûreconnoîtrc  qu'on  l'eût  ajoûtéc;mjls  un  hacha  la  Hc 
cnlever,quclque  grande  qu'elle  fùt.atin  qu'on  ne  pût 
lèrttier  ceiKlWWBide.  Sa  forme  eft  carrée,  &  en  lor- 
tamdetefreeUeaonte  cens  foixinte  pas ,  ou  cinq  cens 
quatre-vingts toifes de  circuit. Toutes  lesjnerrcsqui  la 
compoTeot  00c  Çrois  pieds  de  haut  fit  cinq  ou  fix  de 
longueur  ,8c  tesc6tés  qui  paroiffcntco^chMsfont  tous 
droits ,  fans  Être  taillés  en  talus  :  chaque  flllg  lem»e 
en  dedans  de  neufoudixpoulces  ,  aw  de  Tenir»  ter- 
miner en  pointe  i  la  cime  ;  &  c'cft  fur  ces  avances  que 
l'on  grimpe  pour  aller  jufquLufommct.  Vers  le  milieu 
ilyaà  l'un  des  coins,  des  pierres  qui  manquent ,  8c 
qui  font  une  brèche  ou  petite  chambre  de  quelques 
pieds  de  profondeur.  Elle  ne  perce  pourtant  pomt  juf- 
qa'au  dedans.  On  ne  fçait  fi  les  pierres  en  font  tombées , 
Wli  eUcs  n  y  ont  jamais  été  mita.  Il  y  •  ennde  appa- 
icnceqaonfe  fetvoitdeceieiidniiipooraflarwksma- 
chtnes.qQitiroientksntMerenuienhatit.  C'eftencore 


•une  raifon  qui  a  obligé  de  bWrbfyrUDiL.^.  -----  ^ 
grésl  criaque  rang  ;  puiique  fi  KS  pkrret  cuflent  été 
taillé' s  en  taliK  ,  &  poU  es  l'une  fur  l'autre  fans  qu'il  y 
fQt  demeure  aucnn  rebord,  il  auroit  étéabfolument  im- 
pofTiblc  de  conduire  )u,qu  à  fon  fommet,  les  lourdes 
naCes  qu'on  y  a  portées.  On  fe  rcpole  ordinairement 
dans  ceae  brèche,  k  travail  étant  grand  i  s^élancer  dnfi 
trois  pie<b  chaque  ibis  tponr  monter  jufqu'au  &tw. 

11  y  a  enviroo  deux  cens  huit  degrés  formés  par  le  re- 
'boid  deces  grofTes  pierres ,  dont  l'ipaiflear  ùit  U  hau- 
leur  de  i'un  à  l'auwe.  Ce  qui  Aflibketre  pcmwd'eaibas, 
a  quinze  ,\  Cl iz  pieds  en  carré,  ftfilit une fkw^orme 
qui  peut  contenir  quarante  pcrfbanCikOls  •  fHBarquc 
^tt'w  bontitf  bi«  fort  étHtfiir  M»  pkne^br*» 


pouroic  jettar  fmeideive  ao-deU  de  la  pyntfft,  ^ 
feulement  fiirk  domifiiin  degré ,  ou  un  pc»  plw  t«{ 
mais  il  n'cft  pas  vrai qa'oo  ne  Mlifiewer  une  lecbe  fi^ 
loin  que  la  pyramide  {  car  il  en  cermiqa'uoe  flediMi. 

réc  d  un  bon  bras,  pafl'era  facilement  trois  cens  qmnne 
&  un  pieds ,  qui  font  la  largeur  delà  moitié  de  la  py^. 
mide.  Ceux  qui  y  montent  découvrent  dc-lk  une  paru 
de  l'Egypte ,  fit  le  ddcrt  fablonneux  qui  s'étend  dioiie 

Cys  de  ftarca ,  &  ceux  de  U  Thebaide  de  rwtitdit 
Caire  ne  paroit  prefque  pas  éloigné  de  ce  lieu,  qugi. 
qu'il  en  foit  i  neuf  milles.  On  entre  atâ  dusb  n£iK 
pyramide,  0c  il  finit  fe  pourvoir  de  lomiensaoïtci^ 
On  paiïc  la  pretBkfCCotrée  en  fe  courbant ,  atrantnt. 
ve  comme  uoë  allée ,  qui  va  en  defcendam  environ  %}, 
pas.  Elleeft  veétéeendos  d'finc,  &  apprcmmeat  tou- 
te entière  dans  l'épaifF^ur  du  mur,  puifqu'on  o'yvott 
rien  qui  ne  foit  folidt.-  ic  tous  côtés.  Ccnc  allée  jjfljj 
d'élévation  &  de  largatr  pour  y  pouvoir  mir>:hrr,tiBs 
fon  pavé  baiOc  encore  bien  plus  droit  qu'un  g^ris,lâgt 
avoir  aucun  degré ,  &  la  pierre  n'a  que  de  Icgcres  pj^ 
qûresde  pas  en  pas  pour  retenir  les  talons  ;  de  foneifii 
pour  s'empêcher  de  tomber,  oTi  eft  obligé  de  ictoif 
avec  les  naàisattx  detix  côtés  du  mur.  Les  pierres  fax 
(i  bien  unicscirfèinhik»  qu'à  peine  peutKinappermdir 
tes  jointures.  Au  bout  de  cette  allée,  on  trouve  an  pif. 
(i^c  qui  n'a  d'ouverture  que  ce  qu'il  en  fmt  pourlinîsr 
palier  un  hommr.  Il  c(l  ordinairement  rmpîidc  fijlt, 
quin'cll  pas  ii-tnc  poulie  par  le  vent  d.ins  la  prnnici 
ouvcrtuie , qu'il  (u:i  k  penchant  de  U  pier.'c',&li»i{5( 
toutralknibicr  ence  lieu-là.  Loriqu'on  1  ôté  ce  fibit  jj 
qu'on  a  padc  ce  trou ,  en  (ê  traînant  huit  on  dixpisfo; 
le  ventre,  on  voit  une  voûte  i  la  main  droite  qui  fc» 
bledercendrelcdtéde  la  pyramide.  OntnwwHfiM 
grand  vukU»  avcc  un  puits  d'une  grande  pmbidm 
Ce  puits  vacB  bas  par  une  ligne  perpendiraliiR  irk. 
riTon ,  qu  i  ne  laille  pat  de  biaifcr  un  peu  ;  te  quand  eut 
qui  y  defcendent  loni  environ  à  Ibixante  upt  pi^is, 
comptant  de  haut  en  bas,  ils  trouvent  un;  ûntr;  a-- 
rce  qui  entre  dans  une  petite  grotte  creufte  djr.t  li  nrr- 
tJgnc ,  qui  en  cet  endroit  n  cft  pas  de  pierre  vivt:  ;. 
n'cll  qu'une  cfpccc  de  gravier  fortement  atuciié  l  a 
contre  l'autre.  Cette  grotte  s'étend  en  long .  de  l'orat 
i  l'occident;  Bc  de-U  i  quinze  pieds  en  cootiniiantè 
deicendreeo  bas  ,cft  une  coulillc  fort  penchaue ,  &» 
uilire  dans  le  roc.  Elk  appcocbe  piefiniede  bSpt 
perpendiculaire.  8c  eft  largeenviroadeaeu^idifttti 
tiers ,  8c  haute  de  deux  pieds  &  dcmLEUed^feadm 
vingt-trois  pieds  en  bas ,  après  quoi  elle  eft  rcoffe  4e 
fibk  &  de  lientc  de  chnuvc-fouris.  On  croit  quectpui» 
avoitctcfaitpoury  dcfcendrelescorps  que  l'on  dicpo- 
Ibit  dans  les  cavernes  qui  font  fous  la  pyramide. 

Après  qu'on  cil  arrivé  à  ce  grand  vuide ,  où  le  niis 
eft  à  la  gauche  ,on  eft  obligé  de  monter  fur  un  roclitr. 
dont  la  hauteur  eft  de  vingt  cinq  ou  ticnte  picdi.  la 
deffuseft  unefpacelongdedfacoadonieptttftfHil 
on  l'a  traverfc ,  on  monte  par  une  OUfCttHCqua'tf 
pas  plus  large  que  le  paiTage  oik  l'on  cft  l^ligpikft 
traîner;  mais  qui  a  pourtant  allez d'ékvadoo fOor r 
marcher  lans  qu'on  fe  bailTc.  II  n'y  a  point  de  d(jl8 
non  plus  qu'au  rtllc  .-  on  y  fait  iculemiiit  de^  i!c\isi: 
chaque  côté  .qui  font  de  dilUnccen  dilUncc.()nyni:î 
les  pieds  en  s'écaruntun  peu  ,  &  i  on  s'appuyccontr: 
les  murs,  qui  font  de  pierres  détaille  fon  polKs.i; 
jointes  enfemble ,  avec  autant  d'adiefle  <|oe  touts  1.-^ 
autres.  Les  niches  vuidcsque  Tony  voit,  de  troitm 
trob  pieds ,  8c  qui  en  ont  un  de  larnut ,  ac  deux  de  hn- 
teur ,  doonent  lieu  de  croirequ'oles  éuMcnt  aané» 
remplies  d'idoles.  Ce  palFage  cft  haot  de  qaam««;tt 
I>as ,  8c  on  n'y  fçauroit  monter  fans  beaucoup  depasf. 
On  trouve  au-dcflus  un  peu  d  cfpace  de  plein-pied,  S 
enfuiteuncchambrcq-.ii  a  trente  deux  pieds  de '.onfJ: 
feizcdc  large.  Sa  hauteur  elk  de  dix-ne-ul  pieds;  im 
lieu  de  voûte,  elle  a  un  plancher  ou  lambristouf  pl.n.11 
eft  compofé  de  neuf  pierres ,  dont  les  fept  du  milvi 
font  larges  chacune  de  quatre  pieds ,  8c  longues  de  feir. 
Les  dcu  X  autres  qui  font  i  l'un  8c  à  rautrebottt ,  ne  pi- 
roilfcnt  larges  que  de  deux  pkdslèokaicix:  «h  ^«f 
decaque  remit  awjtiédeditGaQe  cft  affaytefal» 
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woraille.'  tXla  fort  I»  miEine  ï«gu«ur  que  Ui 
fcpt  autres,  &  toutes  les  neuf  travcrrcnt  la  largeur  de 
cette  chambre,  ayant  chacune  an  bout  appuyé  fur  la 
muraille  qui<.ftdc  rai:trccût6. Cette chamtwc  l: t-.^ 
ïDUrs  font  ion  unis,  ne  reçoit  aucun  jour;  &  d^ns  it 
bout  qui  eft  oppofc  à  h  porte  ,  il  y  a  un  tombeau  vuide 
failtout  d'une  pièce,  il  ctt  long  de  fept  pieds*,  &  large 
de  trois,  &  a  trois  pieds  quatre  poulces  de  hauteur,  & 
ciM  pouices  d'épaiileur.  La  pierre  en  cft  d'un  gris  àraiu 
furie  rouge  pâle,  &  àpeuprcsfcmbUbleau  pocphyit. 
<luandon  la  fraraci,  elle  rend  un  fon  clair  comme  line 
ïloche.  Elkeftfcrtbdleloffqu'dle  eft  polie,  &  d'ail- 
icursfi  dure  ,  que  le  marteau  a  p;ine  à  la  rompre.  D  y  a 
une  autre  chambre  à  côté  de  celle-ci  ;  mais  plus  petite , 
te  fans  aucun  fepulcrc.  C'eft-là  le  plushaut  endroit  où 
l'on  puiflè  aller  au  dedans  dç  la  pyramide,  qui  n'a  pour 
touteouvirtLire  ,  que  le  palhgcd'tin  bas,  au-i^  !l  i  J  i- 
tuieleftunc  pierre  en  travers,  qui  a  onze  pieds  de  long 
&  huit  de  large.  Vers  cette  entrée  eft  unécnoquircpctc 
les  foroles  julqu'à  dtx  fois.  Le  dcfauidc  jour  dans  toute 
kpynnude,  cftcaufequ'onvrerpire  un  air  cxtréme- 
taent  étouffe.  La iiammc  dcsouabeam  que  l'on  y  pwte 

Kroît  toute  bleuit,  &  Yon  s'en  Ibumic  loAjoun  d'un 
rt  bon  nombre  ,  puHquc:  s'ils  Venoient  à  s'éteindre 
Jorfqu'on  eft  moott  bien  hiuc  ,  il  feroit  ab(blument 
imponible  d'en  fortir.  L«  dtux  autres  pyramides  ne 
ïônt  ni  ti  hiute-\*  ni  ii  grolTcs  que  la  prcijiitTc.  lillcs 
ft'oni  aucune-ouverture,  &  bien  qu'elles foientaulTi  hi 
lies  par  degrés ,  on  n'y  peut  nronter ,  i  eau (c que  le  ci- 
aientdont  l'une  &  l'autre  eft  enduite  ,  n'cft  pas  aflcz 
%oaÎMiEUcspaiOtflentd'enbastout-i-fâit  pointue  dans 

leorlbniiiiet.  Oairtriboëceïfttperbesmonumens  ice-  ,  „    .    .  —  . 

lui  des  Pharaons,  qui  futenclouii  dwish  ffiex&OO^  fl^ue;  acîlsa'avoicntpastout-i-faittort,  toutes  les  au 
^nprétendquelesdeuxmoindmjfoieiKycMuria  reine  très  ttoiM^esd'Erpajne ,  n'étant  que  des  rameaux  de 

fa  femme  ,& pcKu  !  H  ;  I  l  :  t ''^  f^'lc,  &  que  leurs  corps 
y  ayant ttt  mis,  on  les  i  tefiiui  cnfuitc,  en  forte  que 
l'onnepcutacoonoîtrede'  quel  c^té  en  éioit  l'entrée. 
i.a  grande étoit,  dit-on,  ddlinéc  pour  ce  monarque; 
Se  comme  il  n'a  pas  eu  bcfoin  de  tomiicau  ,  elle  e(l  toii 
ymrs  demeurée  ouverte.  Devant  chacune  des  trois  py- 
tamides,  il  parok  dts  rtftes  de  certains  bâtiinens  cîr 
Wi»  qui  fcnUem  «voir  été  des  tcmplct.  A  quelques 
«as  de  la  pynnidk  oovcsM»  €0  voit  une  iduc ,  qu< 
ks  A  r.\bes  appellent  Abtu  elhMc» ,  c'eft-i-diret  fat  dt 
xr.oioHHi  ;  &  Pline  l'appelle  Sfbinx.  Cell  un  bufte  taillé 
dans  icrûcvif,  quifemWeétrede  c ii  ;  p- i  rresajuft'es 
ks  unes  fur  les  antres?  maisy  regardantattcntivement, 
t>n  reconnoic  que  cequi  paroifloit  être  les  jointures  des 
toierieS)  ne  font  que  des  veines  de  roc.  Ce  bufte  repre- 
uoïeiliLviiâge  de  femme  ,  avec  Ion  fcin;  mais  il  eft 
tâ'one 

liâiitî      .  .    .  „ 

«iiîaiefkai*Lelu«cdeifttlie  eu  oavcRi  fccetrou 
^tAmhaamefeattBuarviÊimat»  Vt^étnàimt 
cnniedans  jufqu'au  fctn ,  «ft  9  tiaitv  Les  Payeos  ado- 
yoient  cette  idole ,  &  la  confbltoient  pour  en  recevoir 
«dcsorades  au  (bleil  levant.  Ce  qui  fait  prcfumer  que 
celui  qui  vouloit  feduire  le  peuple  par  I  es  tauffcs  prédic- 
tions ,  mootoit  la  nuit  avec  une  échelle  fur  la  tête  de  ce 
S^inxt&defcendoitdansle  trou,  d'où  fa  voix  for- 
toicdlsquele  Ibleil  étoit  levé.  Les  anciens  Egyptiens 
mqpoieat^^lecorpidaroi  Amaltsétoit  enfermé  de 
^aniS  ^autctsdiicntqae  ce  fut  un  roi  d'Egypte  qui  Ht 
—  " — :»  enRWBwirçd'Hac  CCTtamcRhoio- 
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^ ,  frmni  ,  îk  de  •««'<» ,  fdffemUt ,  fe  mtfimu ,  fprC»" 
tœdant  que  le  patriarche  Jofcph  ht  bâtir  phificurs  grc- 
liers  en  pointe  ,  pour  y  amaffcr  le  bled  d'Egypte  :  ce 

^ui  a  fait  invent-rlcspyramidcî.  Les  autres  le  dérivent 
'<k,  ftu ,  A  caufe  qu'elles  s'ékvcnt  de  même  que  le  feu 
inoiiTc.  •  Pline,/.  j6.  c \^.  Varticr,  Ej^jpte.  V(nikt,v«j4gt 
f-tvunt.  Vincent  le  Blanc.  Mon«»)is.  Thevenot  « 

^J*frt.ntS.dn  Arts. 

.  PYRENEHS  ,  montagnes  .  feparcnt  li  Fiance  de 
l'Efpagne  te  s'cccndent  de  la  mer  Mcditemnée  I  ft)* 
ceanlcfpacedei^Bâire-vinfRCbq  ikuiàen  longueur 
leur  largeur  eft èÊoWXfam  les Ueax  ;  h  plus  grandft' 
eft  de  quarante!  cinquante  lieuës.  Elles  commencent' 
au  port  de  Vendre!  .dans  le  Rouffillon ,  fur  la  Méditer- 
rancc,  &  à  liiiu^em  deLuZ  dans  la  Bifcayc  Francoifc 
fur  It^cean ,  d'où  elles  s'étendent  jufqa'i  (àim  Scbafticn, 
Fameux  portdans  la  Bifcaye  Efpagnole,  i  Pimpclune 
AiM  la  Navarre ,  à  Venafca  dans  1  Aragon ,  à  Lenda  8c 
i  Torto  fc  dam  U  Catalogne.  Dji«  ta  France ,  il  y  a  cinq 
petits  pays  le  lonj^  de  ces  montagnes  :  laBifcayeyliprÎQ- 
cipaatéde  Bearn  comtés  de  Bigorre,  deCcMlîn- 

^cs ,  &  dcRouâUton.  Djasl'Ëfpagnetlycnaquatre]( 
la  Bilcayc,  la  Navarre»  l'Aragtm  ,8c  la  Cttalofoe  telles 
ont  divers  noms,  félon  les  divers  lieux  qu'elles  voi* 
(inent.  Ainlion  les  nomme  Co/rfr  PrrrMJj,  emre  la  Ca- 
tî!ognc&  le  RoulfiUon  ;  &  il  y  a  du  mêmecdtéMme 
i  xni«t,  SttTr.i  ic  Ci"rt*rj,  Col  de  l.i  Prexa,C«!  de  V ArgentitrCf 
Hi  Po/fo  iic  VuiU.  Celle-S  Qu'on  voit  entre  la  Galct^neflfc 
l'Aragon ,  ibnt  Monts  dt  fâftâ  &  itt  ftmtt  (.iniftine ,  dans 
la  Navarre;  MMts  d" Aldule ,  entre  Pampelane  &  faine 
Jean  Pié-de-Port.Les  anciens  ont  crû  que  Jq  Pyioiécf 
s'étcndoient  par  toute  l'Cfpagne  jufqa'i tX>cctn  Atlan)* 


celles-ci.  Ellcsfont  clnoyalilcmcnt  hautes ,  &  fi  ferrée^ 

Qu'elles  laiflcnt  i  peine  cinq  routes  étroites  pour  poilcr 
e  France  en  Efp^nc.  La  première,  defaiot  Jean  de  Luz, 
i  S.  Sebîftien ,  &  de-U  le  long  du  mont  X,  Adntn  i  Vif 
[oriadansla  Bifcayc.  Inféconde,  de  Bayooe  porAn- 
lot,  à  Maya,  qui  eft  i  Itxtréniité  orientale  de  la  Na- 


podigieufe  grandeur ,  ayant  vingt-lix  pieds  de 
K  depuis  fon  oreille  jufqu'à  foo  menton  i  il  y  a 


pt,  CorimMèmieqvIl  aimoft  Itirh  H  y  aune  autre  py- 
ramide i  fcire  ou  dix-fcpt  milles  du  Caire,  qu'on  ap- 
pelle U  pyrxmidt  dts  immKs ,  à  eau  fc  qu'elle  tu  pfocbe 
au  !  icu  ou  elles  fe  trouvent.  L  Ue  e  11  auflî  grande  que  les 
deux  irwindrcs  dts  trois  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  mus 
bienjplus rompue.  EUeaccnt  quarante-huit  dtnrés  de 
{;roflcs  pierres,  pareilles  icciies  des  autres,  &  il  man- 
que un  efpacel  (on  (bmmet,  qui  (èmble  n'.avoir  jamais 
fté  achevé.  Son  ouverture  qui  eft  du  côté  du  nord,  a 
Irois  pieds  &  demi  de  largeur ,  &  quatre  de  hauteur.  On 
defcend  aa-dedans  encore  plui  bas  aal  U«aiidc  jpyn- 
mide ,  8c  il  n'y  arien  iobferver  qu  une  raRe  au  fond, 
dont  le  plancher  efl  d'-.ine  tlcvr.t^ori  c^•-^.l^^^c^inlire. 
<4ueiqucs-unsfoot.veQj^  if  mol  de  pyi(iia^4e  grçc 


varre,  &deMayaiPampe!unc.  La  troifiéme,  de  fiitne 
Jcan-Pié.de-Port  à  TanSa ,  &  à  Fampelunc.  Laqua, 
triéme  ,  du  cootté  de  Cominges  en  Aragon,  la  cin»' 

Îuiémc ,  du  LangOedoc  en  CktaMgpe  par  la  monugne 
eSalfes ,  &  par  Perpignan.  Tous  ces  pallages  font  fi 
étroits  ,li  rudex,  &  li  m  liKuc  ex  ,  qu'il  n'ya  eju'un  mu- 
letqui  puiffc  y  palier.  La  quau  iéme  route  a  encore cecî 
de  particulier ,  queles  montées  &  les  dcfcentes  en  font 
It  rudes,  qu'à  pcme  un  mulet  peut  s'y  (bûtenir  ;  &  1& 
cinquiémccft  coupée  de  marcts.  «  Strabon,/.j.Diofi./. 
^.  Ortcliiis.  Briet.Mcrula.  Sanlbo.DuyaL  Alv.  deCoî» 
nienar ,  dtlncs  de  tlffAgne. 

PY&GOTELE .  iameux  IbilpHur ,  vivoU  dntete 
^KknaixcUQuaii,  Ceprinceen  failbic  fi  f»nAd  cas  , 
qu'il  défeoditi  tout  autre  ouvrier  que  lui,  de  le  rc- 
prefênter  en  relîefî  comme  il  voulut  que  le  f^t  Ap- 
pelles eât  pcrmilTiOn  de  le  peindre.  C  eft  ce  que  nous  dic 
Pline  danslelivrc  VII.  de  fonhijhiu  n*t;niUc,  ih»p.  j8-. 
felûo  la  divilioii  du  p  ie  Hardouin.  Horae-e,  qui  dit 
que  le  feu  1  Appelles  eut  permilllon  de  peindre  Ale- 
xandre ,  Se  le  icul  Lylippe  de  le  jetter  en  fonte,  CW 
nous  dit  rien  de  Pyrgotcle.  Quinte  •  Cuite  ne  dit  pif 
un  mot  de  tout  cela.  On  prétend  que  le  caéfaet  de 
MididAn|w»qaeJi''oapo0M«  en  molee)  8c  qui  eft 
une  coroanM  »  Sot  iaqadte  «b  «rOk  Vnv  U  figure 
d'Alexandre^  9t  IHK  VfMMgjt  »  eft  OD  isnvkagctle  9yt*' 
gotele. 

P  YRMONT ,  bourg  célèbre  pourfes  eaux  minérales. 
Il  eft  dans  le  cercle  de  Wcllphalic  ,  à  lix  lieuës  de  Lem- 
gosv  vers  le  levant.  Pyrtnont  eft  chef  du  comté  qui 
porte  fon  nom,  htué  au  levant  de  celui  de  Lemgow.  Il 
appartient  aux  comtesdt  Waldeck,àlarefervede  lape» 
tite  ville  de  Lugde,  dont  les  év éques  de  PaderiMco  fiant 
les  oultret.*  Maty ,  irSwi». 
PYRRHA,  wwtDEUCAUON. 
PYRRHIQyÉ ,  danfc  de  gensarfflés  ,  qui  était Hl 
ufage  chez  les  ancien  ,  &  liroit  fon  origine  de  Pyr» 
(|}US»  {<çloiiquelque^U3S»ou  fctOQ  d'autres,  de  P/s» 
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ihiriiî,  Ljcedcmonicn.  Qjjoiqu'cllc fc  dur 5 r  ordinai- 
rement i  pied,  quelques  auteurs,  8c  Fcilustnir  iutrts.cp 
■cuit  étendu  Icnom  uifqucslur  11  .  comljats  de  cliev.mx 
qui  fc  faifoicnt  pir  de  jeunngcns,  td  qu'était  celui  doni 
Virgile  ivous a  bilfé  U  dcrcripcion  dans  le  V.  livre  di 
r£ac«de.Ctoi(  fur  tout  i  Spartcaue  lesJeuiKtgensar 
métât  tOBMS  pièces,  s'éxer^oienti  cette  dauTe.  Jule^ 
Scaliger  témoigne  de  luipiBénie«  qu'^OMcncotc  jeune, 
il  U  reprclênta  plufieun  ftm  en  pracnce  ée  f  «npcreur 
Maxinu  i.  n;  &  qi;ece  prince  furpris  de  le  voirie  remuer 
avec  tant,  ti;:  ùciiué  ,  tou'sde»  armci  l>  pefântes , ï'écria 

au'il  faliuit  que  cet  infant  n'eût  point  d  autre  lit  ou 
autre  bcrceiu  que  fi  cuiralle.  *  Pline ,  /.  7.  <.  55.  Ailie- 
ncc.ScaliEcr  ,  peet, 

PYRR.HON ,  phîlofophe Grec, natif  d'Llidc  au  Pc 
loponneTc,  chef  de  U  fedc  des  Sceptiques ,  cxcn^i  U 

Sofeflion<k  pcinwc^  fut  cnfuite  auditeur  de Oryrpn. 
epuis  U  devint dilciple  d'Aïuxarquc  d'Abdcie,tc»*M- 
ucM  6  fertiliMt  4|tt  ttk  fuivKdamktliMksi  pôwtrair 
IcsGyfflnofophîftct.  Ilconrukaeuflilef  imgts,  8t  les 
autres  Iciv  vv  .  "1  11  i  11  pniicipcs  ,  il  prétendit  que  h 
twturedes  Liialci du  p.nJoitdu  prtjugedcs  lou  Se  de  U 
coûtumci  qu'i!  n'y  1  voit  rien  d'hocnc'.L  ,1  J-nul 
honnête,  d'tn)ullcou  d'équitaye  ,de  bon  ou  de  nuu- 
Vai»enlbi.Pyrrboii  Ltoit  ixirtmeinent  Iblitairc,  &  ai- 
tachi  i  fes  méditations  philuiophiques.  Il  vécut  prés  de 
90.  ans ,  8c  fut  tellement  rerpeâéptr  ceux  de  fon  pays, 
qu'ils  le  aéeieat  fiwverain  ponafe<le  leur idigion.  Ce 
philofophe  vivokdtt  tems  oEpicwe  tl  de  TheophraT- 
te ,  vers  la  CXX.  olympiade,  &  l'an  )oo.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Ses  feâateurs  n'ocK  pas  été  feulement  appellés 
PpéfWfM,  de ionnom  I  ilsonteu  rr     ou  quatre  au 
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dTlermione  ,  lillc  de  Menclaiis ,  h  ;  1 .1  :  ! 
quoiqu'il  eut  encore  une  autre  femme  nommée  Uijjj, 
outre  Andromaque.  Mais  HermtOfie,  jakwfe  de  etttè 
dernière ,  rcfolut  de  s'eo  défaire  ;  &  n'y  ayant  pûrfjjfly 
cdecoaunaoîq«a(b  chagrins  i  Oreite.  qui  afoitiri 
amoureux  d'eUeavaMquePyrrhat  i'eAtteoiifie.Onr- 
te  vengea  Hermioiie  en  fe  venfHmïoMBaat ,  &  iffiC 
iioa  Pyrrhus  dans  le  tetnpie  de  l>etpb(l,*Hoinert.  r... 
ripide.  Ovide  ,  i»  Hertid.  EuftlttlillSiiaHMer.  te. 
vins,  m^^ïi.  Diftjni  ,L4.  Bayk,  êimmm  m- 
ntfut. 

PYRRHUS,  de Berée,  pefc de  .Vn^i-iffT  ou  Ji^ar^, 
celui  qui  dcvoit  *ccoEnpaf;ner  (àint  Paul  lurquacnAlie, 
Il  faut  remarquer  que  le  root  de  P/rrAvinefetrouTcque 
dans  la  vulg.i;c ,  St  peut-être  dans  un  pcticnorobred'ii. 
tr«  exemplaires  au  livre  des  4&t$  ,  ihtf.  XX.  Wif  4. 

oà  ilelt  parlé  deSopMer.UytfeikiaeKdMlsItplliw 
de*  esemptairci  grecs,  Stfsmét  Bttér» 

PYKJIHUS,  toidesEpirotes,  étoicdurangdn.^,. 
eidet .  9c  deicendoit  d'Achille.  Son  pere  l'avoïc  kiiU 
extrêmement  jeune ,  fous  la  laielle  de  Glaucia; ,  q-ji  fj. 
fufa  de  le  remettre  entre  les  mainsde  ceux  qui  nt  I; 
rrundoient  que  pour  le  faire  mourir.  lUc  rtubiii  nulj^i^ 
icscfiiiemu,  &fcdâit  de  Neoprotemc,  qui  «oit  ion 
compétiteur  à  la  couronne.  Pyrrhus  étoit  «nrtmemcat 
ambitieux,  fleaprh avoir rcfflptiKiMciaienedabiÀ 
de  fa  valeur,  ilmonu  fur  divCRthrami;  uni  U  tek 
aufli  propnàpodccdcsMjrMMMtf  qiAliiaR|Ktv.n 
comoKMadedoDiHff  dcifll«<NHSdt  il1»M«0Ri|| 
tmaille  dlpfus,  fous  la  CXIX.  olympiade,  veis  tin 
504. avant  Jefus-Chrift.  Dana  la  fuite, il  défit  Da». 
trtus,  qui  avoir  été  chalUdt  Micedoiae  parfcs  fu^. 


très  noms ,  qui    rapportent  tous  aux  douivS  dont  c4r  &  le  raidit  maître  de  Ton  état ,  vers  la  CXXIL  dym. 
phikifiiplics  fiiloitm  proteilion  ,  dans  une  reclierche 
continuelle  de  U  venté.  C'cllce  qui  ks  a  fait  nommer 


pia  '.c,  an  loi.  avant  J' 1  us  (  !i  ri(t.  Mais  lept  mois 
après  il  fut  cbaifc  par  les  Macédoniens, qui  ne  vouloieu 
point  d'un  étranger  pour  leur  fouvenin.  Qtjdauettni 
après  ,  i  la  foUiciuiioa  des  Tarentins ,  Pjrrrnm  eut 
guerre  contre  lesRjomains,  Ce  paflà  la  mer  avec  lùotft 
lesfbctttde  l'fipire,  de  la  Macédoine  atdekThdillia. 
On  coai|pte  trois  principales  batailles  qu'a  Icnr  doBai. 
La  première  fut  livrée  en  l'an  iSi.avant  Jefns-Chriil,pr» 
d'Me raclée ,  dam  la  prarxle  Grèce  ,  fur  la  rivière  de  Si- 
ris,  '^yi  rhu*  V  pcrJit  plus  de  monde  que  les  Romiins, 
qu« rit' iu£ abâiakiantrcnt  le  champ  de  bataille,  que  pir 
la  terreur  dcsélephans ,  jufqu'alors  inconnus  dans  1  lu- 
hc.  Le  vainqueur  fut  ii  peu  iatisfait  de  fa  viùoire  ,qa'tl 
avoUa  qu'il  étoit  perdu ,  s'il  en  rcmportoit  encore  uae 
autre  qui  lui  co&tât  (icher.  On  députa  vers  lui  C.  iv 
bricioa  »poor  retirer  les  priibnniers  ,qui  furent  délivrél 
fans  rançon  :  depuis ,  Fabrkiualimâ  M  prinoeibn  mé- 
decin ,quis'étoitobli^deIeftiieaKKiiv.  CjrBentqai 
dcnundoit  U  paix  ,  hit  renvoyé  fans  avoir  pû  faire  re- 
cevoir des  prcicns  trcs-ccmddcrables ,  dont  ilétoitchu- 
gé  pour  eux.  C. s  honncteiés  réciproque»  furent  fuivi:» 
dclabaiiillc  d'Al'coli  dans  la  Psiiille  ,  l'an  3-19.  avant 
Jefus-Chrift.  La  vuSoirc  futaffcî  aitul:  l'y.  7 
perdit  pourtant  plus  d'horamct  que  ks  Romains,  &  y 
tut  hi»-m£me  blcffé.  Pevtptitfl  pafft  dans  U  Sicile ,  &  j 
gagna  CQ  Taa  «76.  &  vrf.  avant  Jefus-Chriil,  dcax 
bMaillet  coatw  lei  Carttiaeinois,  0e  prit  Eryx,  avec 
qtielqMMttiim  places.  MabTildblaiicedes  liemlerea* 
diettdîei»  >deroneqo'apr<«aifo}rlr«PékficgedeLyji- 
bée  ,  ilfiiecootraii'C  de  rtiJif!  r  en  Italie  ,  où  il  étoit 
rappcUé  par  ceux  d<;  1  iitnct ,  titrcinenien»  preflés  |»r 
les  iloouiDS.  Alors  dans  une  troilième  bataille  doncre 
dans  la  Lucarne ,  il  fut  eotieremenc  défait  en  l'an 
avant  Jeiuj  Cbrift,  parle  confui  Curios  Denonis  :  de 
forte  que  l'aonéeluivante ,  qui  étoit  la  ).  de  la  CXXVL 
olympiade,  ilrepaflacnEpireavec fcpt  mille  honaacs 
de  picidatciiKi  mille  chevjin*  UlorabieiitAttiaeiMa» 
velfainDée»  attaqua  Mttàgpne  Gonatai  foi  de  Mm* 
dojiK(  k  défie ,  0c  pea  après  iê  rendit  maître  de  at 
état.  Enfuite  il  entra  dans  )e  PtrloponnWc,  &  ravageait 
pavsdcsLaccdcmooicns  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
iivçc  de  devant  Spirte.  De-lè  il  prit  la  route d'Arpos, ci 
li  I  i[  ilionune  d'une  luile  que  luijetta  fur  la  tète  une 
retour  dsPbryiiiwi  ti  ce  lut  p4i  les  confêils  du  deviol  femme ,  dont  il  vouloir  tuer  le  fils  ,  la  j.  année  de  la 
tldcni» ,  61$  4r  Pnwb  Depuit»  il  deriiit  aiDoimax  I  C]QCVlMympiwkift'»7».«vaMjjC. , 


«cttc  (ëâetebliflbkfixi  fowrccaÏAbïcD ,  étoit  de  pofie- 
éa  UBC  Êtualiai  d'eTprit ,  exenltt  dtimwe  padîon ,  par 
lemayen  deTitr^r^Mr,  qui  règle  les  opinions;  &  de  la 
Mtnit/4tf'ir ,  qui  modère  les  paflions  ,  de  teik  forte 

qu'il  jolilll^  ■.-Lin  'iii'nll  nyoi  ,  t  .ait  1  l'éf^.U.I  de  :.i  ','0- 

lonté,  que  d».  1  i-iittndtment.  Us  Ji  i  iljh  qu'il  n  y  a  que 
k  liaulc  époque  ou  fufpen<i<Mi  i  Lipnc,  qui  puiflenous 
mettre  dans  cet  heureux  état.  Cette  époque,  dont  oa  a 
tant  parlé,  iie(è  peut  acquérir  qucpar  uo  examen  bien 
ôua  df*  apparcncctdu  vrai  &  du  faux ,  qui  fe  trouvent 
en  toates  cno^fs.  Pour  cela  les  Sceptiques  avoicnt  inven- 
té unetsyiqiMiptnicnliere,  qui  contcnoit  dix  moyens 
|>our  examiner  tout  ce  qu  oa  leur  propofoit.  Qiielqtics. 
i.n  1  ■  rc  în"'  .Urois,  &  ceox-cife  rapportent  à  un, 
quitiLk  ^/ie,5  ^  lural  dctous.  C'td  celui  de  la  relation, 
par  Icqut ,  Ils  S^iptiquts  prétindtnt  que  noui  ne  ;u- 
geonsquc  pir  comparailon  :  ce  qu  ih  énoncent  en  ces 
termes,  fum  Ad  siiqttid.*Ln  curieux  pourront 
GonfttUerDbgcnc  idtntt  t»  vttA  Pjrrbtn.ln.  9.  Sex- 
xm^UtmBtfit.  1. 14  LaMothc  le  Vayer,^i[4  vertu  du 
fé^eat  if  in.  U.  VoÛius  ,ir/r0./èii«/I  (.  ao»  Bayk  fdu- 
me.  tmiqat' 

PYRUHUS,  futoomiïltÊftÊlemt  6k  dn  Ametix 
AthèlU ,  8c  de  DtUâmt ,  fi»  Clerl  Ik  eOMff  du  foi  Ly- 

comcdcs  1':  v.  .lyeul  r.i.iteriH'l  ,  jufqu'au  tenu  que  les 
Grets  pi.riuaJ,(.i  qu  oH  ue  pouvtui  prtndic  Troye  fans 
lui ,  le  lircTit  venir  au  (iége  de  cette  ville ,  après  u  non 
d'Aichilic  foD  pcre.  Il  sy  diftingua  par  pblieurs  ex- 

Itloits,  quidég<.-nererenttojvcnten  cruautés  icarceftit 
ni  qui  maflacia  k  roi  Piuia ,  &  qui  précipita  le  jeune 
ijil]m>Kt  fibd'I  kâor ,  du  haut  d'uae  Wnr.  Aodro- 
■laqne»  vcnve  de  ce  dernier ,  lui  échotCD  partage,  après 
k  prift  de  Ti«y s ,  &  il  colit  là  Comt*  fiwo  quelqucs- 
Wlt»<Milâ  maitreflc,  feload'autns.  Quoiqu'il  en  loit, 
•ikdonnaunhls  i  Pyrrhus, qw  lélon  quelques-uns, 
t'établit  â  Phtia  dms  UTbcfljlie,  &  («Ion d'jurri ,  i  jr-^ 
l'Epire.  Pyrrhus  avuit  évité  le  naufrage,  dans  kc|uci 
^voit  étéenfcvelie  une  partit  de^  princes  Cîrecs ,  à  leur 
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«jn'ùftê  chouetté  Te  poftfur  la  javdinedfe  ce  prince,  la 
nuinvantqu'ilfuttué.  C'eft  à  lui  qu'on  inribuel'in- 
vcinion  du  jeu  desèchecs.  *  Elien ,  l.  lo.  c.  7.  kfl.  âiii- 

ifiW.Jviftm,/.  i7-î4-cr  ivPl""rquc,  c»f.itJie,  Tltc- 
Live ,  15.  cir  14-  l'oly be.  Fiorus  Orofe.  Biy le ,  itUitm. 
nitiqut. 

PYRRHUS,  roi  dXpire  ,  pcrit  fils  du  précèdent, 
Ibcceda  ï  fon  perc  Altxtwdn ,  &  fut  fous  la  tutelle  de  fa 
merc  Olynpias.  Sa  minorité  rendit  les  Etoliensanci  in- 
iuftcs  pour  enneprcndre  de  lui  enlever  une  partie  de 
1  Acaminie.  C'étoic  celle  qui  était  échttë  i  rcmpcie 
àaTK  un  p;iri;igL'  de  conqutia  qu'il  atoîi  fait  aveceiix. 
O')  il  piistut  recours i  Demetrius roi  dsMaçafarioe  iÔt 
pour  l  engaf;cr  pluifortcmcntàlafccourif ,  éUehndooH 
M  en  mariat;cPhthu  (â  tille  Judin  qui  ricûnte  tout  cela 
dans  fon  l.ivrc  XX.  VIII.  nous  laiflc  là ,  (ans  nous  appren- 
dre d'aucrcs  fuites  du  dtffcin  des  EtoUcns ,  que  l  irrup- 
tion qu'ils  tirent  fur  les  frontière  de  l'Epure  au  tcms  de 
^(Ofefliéê  t  fraeic  fucccfleur  de  notre  Pyrrhus,  il  fiut 
qu'il  y  oit  là  du  vuide  ;  car  fant  doute  il  fe  pfla  quelques 
anofes  entre  la  minorité  &  la  mon  dePy  rrhus.  La  prin. 
ceOeOlympias  fit  empoifonner  une  nahrefle  qa'tvoit 
oeprince ,  &  qui  ne  lui  plaifoit  pas.Pnileiiiée»qi]i  fuc- 
çcda  à  Pyrrhus  fon  frère ,  ne  lui  furvécut  pas  beaufiOup^ 
Leur  roere  les  fuivit  bientôt ,  ayant  été  accablée  de  1» 

Ecrie  de  fcs  deux  hls.  Ilnertflo:tquc  dtux  orinccd.s  de 
fimilie  royale,  }icrcu  &  DadAm-.t,  fcruridOUaifus, 
&  hlks  de  Pyrrhus  Tayeul  de  cclui-cL  Nereis  fut  tero- 
me  de  Gclon  roi  de  Sicile.  Deidamie  fut  tuée  auprès  de 
l'autcldc  Diane  ,  pendant  unefedition.  Les  dieux ,  pour 
ininir  cecrimetanligcrentles  Epirotes  en  tant  de  ma- 
^ioetqii'illfiiniitprefque  réduits  i  rien  parla  famine , 
ftjur  MtniHMtciriksSctoa^^  Athénée. 
.4PYRRmTS,motoeMaai»bâite»(lufiùt  patriarche 
deConfhntinople  après Scr|riiis«enfao<}9.  Il  fut  con- 
vaincu d'avoir  eu  part  à  la  mon  de  l'empereur  Conflin- 
tin  lilsd'Hcraclius  en  64t.  Lj  crainte  du  cliiumir  t  11  ir 
luir  en  Alrique,  où  ayant  trouvé  .Vhxiuie  ,  qui  ctoit  un 
trcs-laiotSc  ires-doâe  religieux  ,  il  iai  uittruit  par  lui 
dans  la  créance  orthodoxe.  De- là  il  p^fla  A  Rome, où  il 
prcfcniaau  ppe Théodore,  fucccikur  de  Jean  IV.  une 
profc(Gon  de  f  oi ,  par  laquelle  il  abjuroit  ion  herclie  : 
enfuite  de  quoi  il  fiit  reçu  i  la  communion  de  l'egUfff. 
Mais  ilncittt  pisplûtdi  torti  de  Rome«  au  il  répandit 
fon  poilbn  dans  Ravenne  :  ce  qui  le  fit  caoaaitmer  &  pri- 
ver du  facerdoce  par  ce  pontife ,  qaîre  voyant  oblige  de 
figncr  ce  fufte  anathéme ,  trempa  la  plume  dans  le  cali- 
T.*,  où  l'on  avoit  conlacré  ltl.in^  dt  Jcfus  Chiifl.  De- 
puis, Pyrrhus  l'uî  rétabli  fur  le  (i'.'i»c  tpiicupiJ  de  Con- 
thniinopic  en  6^^.  mais  line  le  tint  que  quatre  mois  & 
quelques  jours.  Par  l'a  mort  il  ht  piace  à  Pierre,  quiétoii 
intêâé  des  mêmes  crrcun.*Theophaiic,  in  Ni- 
cephorc,  in (ftr^n.  Bironius,  <].  C  6;^.  6^u6ft,/Uu- 
ftafc  ,1)3  vit-  Pont.iJ-i. 

\  PYRRO  UGOlUO.wjr^UGORlO. 
.  PYTHAGORE,  fjw*4«r4/,  philofophe ,  auteur 
delà  reôeditel'l<vif*4«e»iiiquic&SidaDVcrsla  XLVIL 
Olyoïpiadcenvînm  59)«>ns  avant  Jcfus-Chrill.  Son  perc 
nommé  UHtf*nbnf  ou  Umm.iruats ,  jouaillicr  .rappor 
ta  fon  fils  à  Samos ,  lieu  de  fs  d.'mcure  ,  &  te  donna  i 
élever  à  Htrmodamas.  Dins  Laluite  pour  s'inllruirc  ; 
fond  de  tnures  les  fcitnccs,  il  conluha  les  plus  prinds 
hommes  de  la  Grèce  Si  voyaj;ia«n  Huypte  ,i.n  Plunicie 
^  danslaChaldce ,  où  il  converfa  avec  les  lAau»t  qu' 
ésoientks  philofophcs  du  pays.On  prétendqH^«|>prit 
piuiieurs  chofcs  des  }uifs.  A  fon  raour  i  Samos ,  ne  pou- 
yvA  Ibuifrir  la  tyrannie  de  Polycrate,  on  fclon  d'autres, 
^e  SlofoQ  fmc,  qui  lui  avoii  fuccedé ,  il  fc  retira  dans 
cette  partie  d^talie,  qu'on  appelloit  1^  jçnnie  Grett, 
d'où  fi  feftc  a  pris  le  nom  d'itMiqtK-  Il  Ht  (a  d  f  i  r.cureor- 
diiiaiic  à  CroLon  ,  ï  Mctaponic  ,àTjrcnte ,      JiLis  les 
villes  voilines,&  eutbeiutoupdcpartaugouvernernerir 
On  convient  que  rejcttant  le  nom  de  Jt^  ,  qu'on  kn 
voulbit  donner  ,ilfe  contenu  de  celui  de  p/;  hjfphe  ,  ou 
6' dm  de  lé  ftgifit'  Jambiiqucajoâie  qu'avant  que  de  re- 
cevoir ccoxqui  fc  prcfenioieat  pour  èire  fcs  diiciples ,  il 
Ittiptottvoit  paruo  Ckoce  rifoURox  de  plulieurs  an. 
àk%  B  podèdnt  divttfofdcaiocii  &  quoique  quclquei. 
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unt  prétendent qifi1ii*avottriÀifet1r,1et*nci(itt  tioaè. 

aflûrent  qu'il  avoit  compofc  pluliiurs  ouvrif!;cs,  que 
nous  n'avons  plus,  &:dont  Diopene  i.irrce  fait  mention! 
miis  il  excella  particulièrement  dans  les  mathemariques; 
car  ce  fut  lui  qui  inventa  de  nouvelles  règles  d'aruliaie- 
tiquc  ,  &  qui  pcrCcétionna  la  géométrie,  dont  on  ne 
connoilibit  auparavant  que  les  premiers  élcmcns ,  trou- 
vés pr  un  certain  Msris.  On  remarque  qu'il  a  été  le 
premierdes  phîloTophcs  qui  ait  foûtcnu  I  immortalité 


des  amcs:  maisilenteignoitcn  même  tcms  îa  meieaip- 
Qroofe  ,  oa.u»pfiDigi«ion  des  âmes  ai»èi  la  mon  dânt 
avancé  corpe»  ft  même  des  corps  des  hofnma  dans 
eeus  des  bêtes,  &  des  corps  des  bétes  dans  ceux  des  hom- 
mes. On  croit  que  c'efl  la  raifon  pour  hquelle  les  Pytha- 
goriciens s'abftenoient  de  manger  de  U  viande;  mats 
d'autres  prétendent  que  ce  n'étoit  que  le  prétexte,  lis 
s'abdénoicn;  r.nil;  i        ii;er  des  fcvcs.Pytlugorea  cn- 
fet|;né,cotna)e  plulieurs  autres  anciens,  que  c  ctoit  la 
terre  6c  non  pas  le  ciel  qui  toumoit.  Il  cnfcignoit  de 
deux  manières  ;  1.  par  des  difcours  fuivis.  a.  par  des  fen- 
teikces  courtes  &  cnigmatiques ,  fous  lefquellcs  il  corn- 
prcnoitlesplimmponaiitcsmaximcsde la tiKHalcIlcil  ' 
iepreinkr,(ckolMatDn ,  qui  etifcigna  que  tout  devoiC 
£trecotounun  entre  les  amis  ;  &  les  difciples  fuivant  cet- 
te maxime,  mcttotent  tout  ce  qu'ils  avoient  en  commun. 
Au  rc (te  tm  dit  qu'on  ne  le  vil  jamais  ni  rire  ni  pleure t  ; 
Aiquefcsdifciplesavoienr  tatiidercfpctt  pour  tout  ce 
qui  venoitde  lui ,  que  ,  pour  aiTurtr  quelque  chofe,  ils 
s  expliquoient  ordinaitcmenc  par  ces  mots ,  il  Ca  dit 
a1>f  ï#a.  Divers  auteurs  l'ont  accufë  de  magie  ;  mais 
avec  peu  de  raifon ,  &  ontpuUiéàcefujct  cent  cornes 
fabuleux.  Les  uns  ni  Icsautttt  ne  s'accofdcnt  pas  entre 
eux  touchaot^cs  divcrfesavanturesdeltviedcecpliilo* 
fophe,  ni  avec  ]uftin,  nui  dit  que  censdeMctaponte 
l'adorèrent  comme  un  aicu.  Cylon  jeune  homme  de 
Crotone  qu'il  n'avoit  pas  voulu  recevoir  au  iK>mbre  de 
fts  difcipîes\ mit  le  feu  au  lo^is  où  il  s'étoit  retiré  avec 
pluiicursdc  ceux  qui  tiudioitnt  fous  lui  :  ils  y  périrent 
tous  excepté  Pytliagore,  qui  s'enlauvaluy  troiliémc. 
Dans  fafuite  les  Locrtens  luirefuferentl'eritrécde  leur 
ville  ;  ceux  de  Tarcnte  le  tirent  Ibrcir  de  la  letir  ;  fc 
enhn  il  fut  tué  à  Mcti^ioaie  dans  une  émeute  populâiré 
âgé  de  90.  ans  dans  la  quatrième  année  de  la  LXX. 
oiympade,  497.  aosavant  lefuS-Chiift.  DiceacipiealUU 
requePyihagores'éomreiirédaosleieintile  dcs  mules 
âMctapontc  ,  s'y  laifla  mourir  de  faim.  Hermippe  rap- 
porte que  la  guerre  s'étant  élevée  entre  les  Agrigcntins» 
&lesSyraculains,  Pythagorc  iSc  lés  difcipks  portèrent 
les  armes  pour  ks  Àgrigcntins;  que  ceux-ci  ayant  été 
dîfaits,  Pythagore  ,  plutôt  que  de  fouler  un  champ 
planté  de  tivet ,  en  tic  le  tour  &  fc  livra  lui-même  aux  crn 
tiemis.  Ce  même  auteur  rapporte  une  autre  hiitoire  da 
Fytiugorc  ;  mais  qui  paro'it  fa'ouleufe.ll  dit  qu'étant  ve- 
nu en  Italie, u  Ht  unefoflccn  terre,  dans  laquelle  il  tk 
fit  deTceitdte  «qu'il  en  fortit  après  bien  du  teait,oomm« 
s'il  reveooit  des  «ofers  ;  &  qu'ayant  M  inftrttît  par  ût 
mère  de  ce  qui  s'étoit  pafle  pendant  qu'il  avoit  été  fous 
terre ,  il  le  rapporta  aux  atCftans ,  pour  les  perfuatier 
qui!  étoitdefcendu  véritablement  aux  enfers,  où  il  avoit 
appris  tout  ce  qui  s'étoit  pallé  fur  tirre.  Pyiagorectoic , 
(clonHeraclide,âgcde8o.  ans  quand  il  moui-ut  ,  quoi- 
que  d'autres  lui  donnent  90.  uu  99.  ans  de  vie.  Il  avoic 
une  femme  nommée  Tbeâiu ,  tille  de  Brontin  CrtMonia^ 
te,  que  quelques-uns  difent  n'avoir  été  que  Ca  difciplei 
Cependant  il  eut  d'elle  un  fils  nommé  Tr/4Kj7ri,  &  une 
Hlle  appellée  Déum  *  qu'il  élcvadana  lajphilQlibpihie.Oia 
dit  qu  en  mottnmilrecommindaà  (àfiUe  de  ne  poînc 
donner  fcs  (xivragcs  à  lire  publiquement,  8c  'qu'elfe  ne 
voulu!  pas  les  vendre ,  quoiqu'on  lui  en  <^ît  une  groflo 
fomme.Qilclqucs-iins  ont  dit  que  Pytagorc  a  fleuri  ea 
ItjlieibusIcrcgnedcNuma  Horopiluu  ;  mais  il  dl- beau- 
coup plus  récent  scar  il  ne  peut  ctie  venu  tri  l:.:'.:>:  q  je 
fous leregnedcServius  Tuliius,  comme  le  remarquent 
Ciccron  Ik  Titc-Live.  On  a  encoreà  prcfcni  un  ouvta- 
geattribuéà  P^tbagorc,  inuiulé  Itsvtrs  dné/imai%û 
efl  coofUnt  qu  ils  ne  lont  point  de  lui.  L'on  peut  voit 
daisJLucicoUD  entretien  agréable  au  fojet  de  Pyihuo*^ 
tttîvêl$iiékl»i  dtij€ëtff  ou  des  fbticfofbts  i^mi 
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i4n ,  où  l'on  voît  tonte  h  doârine  de  Pythagore  Tour- 
née d'une  fiçon  trc^ingenieufe.  De  tous  ks  auteurs  qui 
avoicnt  écrit  fi  vie,  il  ne  noQSen  rcfte  que  cinq  ;  fçavoir 
Diogcne  Lséne,  Mâlchus  dit  ftrfbjrr,  }«nbliqac  ti 
l'Anonyme,  dontPfaotius  rapporte  l'excrak  dans  fa 
hihlintnwqiie,  Ni>  ftfo.  le  M»  D»sm  de  laocadéank 

n  y  ta  ptafimn  wamPnw*— Dk^e  uint 
hit  mention  de  quatre;  l'an  tyim  de  Crotooe;  le  (t- 
oood .  uhlctc  dcPhliiie;  le  troifiéae,  de  Zacynthe, 
<jue  l'on  dk  avoir cnfcipné  une  philorophtc  Biyftcrieu- 
fe  ,  ï  qui  l'on  attribue  !'«*'<<  «♦«  &  un  quatriéflvc  ,  de 
SiniM  ,  peintre  &  fculpteur;  à  celui-ci  on  apâte  deux 
autres  Iculptcurs ,  l'un  de  Rcggio ,  &  l'autre  de  Samos. 
On  met  ua  Pythagore  stnlctc  dans  l'olympiade 
XLVULqueroactoicatifi  phiidbphe  {  on  tBadecki; 
IM  iMMeiurtw  aaMw  Gitc,  dott  kfiéci*  cft  Ibccrmo. 
Arimifc êkmM  —kiob  d'un  autre  PmuooM)imis 
ilytUin  éelTippifCB  «yie  It  plûpart  de  ces  P^ha- 
eorcj  ne  font  qqe  le  pbiloéàplw*qao  l'on  •  nmltipliré 
fuivant  Ici  divvrfefciencei  ûifqudlet  îl  t'étoit  appli- 
que.  *  Athcflcc , /.  4.  C7 14-  Elien,  /.  17.  hj}.  iuinul,  (.%. 
Diogene  Lterii,  tn  ?jfh*pT-  Diodorc  de  Smlt.  Plunr- 
quc.Ciement  jli«x<iMmi.  Aulu  Gcllc.  Eufebc,  &c.  ci- 
\i%  par  Naudé ,  âfêi»pt  dis  pdndi  bommtt ,  t.  10.  Vof- 
lius , it  fta.  fhihf.  c.6.&L^it  hift.  &*(.  La  Mothe  le 
Vayer ,  dt  U  venu  dts  Pâjtm  tlUfén.  &u  hâtangCtfar 
Di<%ene  LMra.l'm*.  M.Oideri  '  * 
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PYTHARCf10S,dcCyu«iae,  gagna  la 
cedeCynis,  k  feodateurde  l'empire  des  Perlet,  qoi 

lui  donna  kt  revent»  de  fix  villes  voifines  de  CytMjae. 
Il  voulut  tnruite  fc  rendre  fouverain  de  fa  patrie,  &  il 
marcha  contre  elle  avec  Jls  troupcj  ;  mais  i  union  de  Tes 
compatriotes  rendit  fc5  cfioris  mutiltt.  Af^jthoclcs  cité 
par  Athénée  iiv.i.nonune  les  villes  données  i  Pytbar- 
«hus  :  c'éioit  Pedafe ,  OlySfiC.  GHMMiCt  SopCM  , 
Artypfe ,  &  Torty  ra. 

PYTHEAS,  Yjthnu ,  eraofpipbt  de  MafOUtt  Ti- 
vcnk  nas4'Ak]iHiai«l<  mtU  (ftHia]i5.  avant 
l.Cnéeri<ritinmiléd«  JMNMtmwtCilé  loavent  pr 
la  aneieiis ,  &  fur-Mat  par  Stiaboo ,  qui  l'a  convaincu 
4e  diverfes  impoftoreSi  comme  de  ce  qu'il  dit  qu'au-def- 
fiisdcThule  on  ne  trouvoit  plus  ni  mer  ni  terre;  nuis 
uncorpscompofide  deux  élément.*  Strabon,  /.  a,  \. 
4.  Cf7-I^line, l.}7.t.  ».  Voffius,  rfr*(yi.Gr<c./.  i.  (.  i8. 
<^/.  4.  (.11.  dt  fbiUf.  (.  ii.S. 6.  de  mtsbtiH.  c  45. §.  u&i. 
Bayle,  did'on.  trrq. 

PYTHEAS ,  PjAééi ,  Athcnk»  1  riuteur ,  cooten- 
ponin ,  Ot  erniemi  de  l'onmir  DenolUicBe  ven  k 
vXU.  olympiade, ac  l'an  ;}o.  svaM].C  «fa  païkr  en 

CibHc,  quoique  fort  jeune ,  pour  «é lia  fcatmcntlor 
s  rclo'.utions  que  la  republique  prenoit  au  fujet  d'Ale- 
xandre ItOrÂiu.  Un  citoyen,  qui  n'approuvoit  point 
cette  hardiclle ,  lui  dit  ;  f  r  qMi ,  vfui  ijlt.  ferler  fi  itunt 
iêi  th*/ij//»ip«i'fj».'.'j?  AquoiPyrhcas  répondit  Ijns  fe 
d«ct>ncertcr:C<f -4/fïii«iir»,  ■;«(•  vous  r  J  j,'>-7  'in  Hiim  , 
m'tH  il  Véf  tnwn  fluj  jeunt  t^tu  tm\  ftHrquti  vins  if$nn*n, 
v»ns  ifH  i m»Higt  jt  fâjie «mm M  hmm  4ik|M«l(ri  * 

Pintarch.  im  Âftfhtbtg. 

PYTHERME.Pjrtnwutd'fipheTe,  hîftorienGrcc 
^«léBar AihcB<»ipDO><îp«fa»ioqiidinB> il  «vécn, 

*.  MYTHES,  fjftbuf  eemin  homme  trcs-richeen  Ly- 
mmevre,  du  tems  de  Xerxét ,  ven  l'an 
avant  J.  C.  «'.ippliquoit  uniquement  i  faire  valoir 
«es  mines  d  or  qu  il  ivoit  découvertes.  Comme  il  y  fài- 
ibit  pti  ir  un  trcs-crsnd  nombre  de  gens,  fakminc  tou- 
chée de  pitié ,  l'avifa  de  cette  adrcile  pour  gtierir  ion 
nari  de  u  paffioik  Au  retour  d'tm  voyage ,  elle  lui  lit 
ièrvir  fur  cabk  pluikun  (brtes  de  mets  d'or  maffif.  L'é- 
clat de  ces  viandes  eziraordinaiKS  lui  pWt  d'abord;  nuis 
ttièpkîantWnMâc  de  km  duwrt»  de  ce  qu'eliq 
m  pmvsiMt  Amr  i  aftfkr  fa  fuBtd'cAlîlcMe 

eit  occasion  de  hii       cooM^tre  Ion  aveuglement ,  te 
inalbctiroAit«*e>po(bk»cnne  cherchant  que  l'or.* 
AiMBnyw't  de*  vemwdif  fmmu  PalycBt  k  t<  <>4a» 


PYTHIAS  ,  &lle  à'AnfUn ,  porta  knom de  fa  mat. 
Eikfûtman&  trois  fois,  i."  i  Iir(r«JMr/eioDlc  t^mev 
de  Ton  perc.  t.»  à  Pnwk/,  iSiide  Dménâtt  rtudeLacede. 
mone.  i  Uttrtdvre,  le  médecin ,  difciplede  CMèh 
de  Cnide ,  8c  maître  d  Era/ijlfdtt.La  dCDx  fili  »à'£t 
eutdciba  (ècood mariage ,  émUmmtmtlUmorim 
fous  Theophnac.  Cdw  qa'dk  Mt  de'lin^ 
portak  uornà' Miftttt.  Il  paraît  parqtttlqaafaiteBca 
qoi  (ont  aitribaées)  P3rt)uas,  qu'elle  avoK  reçu  de  foQ 
perc  une  l>onne  éducation.  *Scxtu$Enipcricus,  édvtif 
Uithtm.  (tf.  Il,  Ammonms  m  vstt  Anjittil.  Ko^cf,^ 
f.Afrr.&c. 

P Y  l'HIUS  ( }.  )a  écrit  pour  combattre  k  line  d«i 
Préadamites.  Il  v  a  deux  ouvrages  de  ce  nom  ;  l'un  fou 
le  titre  de  fréâimitû ,  ^  txtruutmu  fiim  tajun 
la.  ij.^14.  (Mfitii  qasMtt  tfifl$U  O.  PMb  si  Umamt 
l'autre  fous  oeh»«t»  fffmsAnttptmtmirmimmê» 
nm  krfêtlnfu 

PYTHOCLES,(tmfo«.PmiOCLES. 

PYTHOLEON,  Amba  PITHOLEOK 

PYTHOM,ouP;Hwii,(iUde  &  arr;cre  pnit. 

filsdef«MrèM,qui  l'étoit  de  Sa»1  premier  roi  d  lfr^fl. 
Il  en  ell  parlé  /.  ttrAlif.  KlILi). 

PYTHON ,  rhéteur  de  Bytance,  n'cft  conniicni 
par  un  trait  qui  donne  une  boiiaeidée  de  fontiprit.  Sa 
citovens  dtvii'és  étoieni  pr^  de  s'attirer  bauamp  de 
malheon  ;  pour  les  détourner ,  voici  comme  ils'y  priii 
HtfitKfs ,  dit-il  aux  Byrantiwaflcniblés  ,ea  leur  fafat 
renurquer  ùtuUc  tVtiuv$ytJLumm  H  fût  gti^w 
flttiwufmmStfnum  fins ,  &  niémuhu  nfait» 
hms  reftit  fnn  &f  tant ,  qHdmd  «m«  ^«nMr  /utni  | 
Urfijuttuus  f»mm*s  hnuiUés,  U  mufam  iMtxtri  •ififit 
affei-^rjinde  ftitr  nom  dtv*^  Ce  trait  d'ingénuité  pnxni. 
Iitl'eôet  que  Python  s  étoit  propofc  ,  6c  frincbtîitti 
elle  le  meritou  bien. *  Lcon ,  cité  par  Atheoée,  Irv.t, 

PYTHON ,  ferpeot  d'une  prodigicuregnndtar,(Bt 
Modok  par  k  «erre  après  k  ddttgc  «  Deucalioa.  U 1^ 
wcdk  4»  JoMn  là  Icrvtt  de  ce  mooftnwmi  fetfoc 
pour  cnpédMr  l'aoooacheoMM  de  Liin,  aiaée  ^ 
Jupiter  m^tt'ill'obl^det'cnfttirdaairiOe  Afttrie, 
quifiRdcMMaoaunéOfki,  où  elk  mit  au  monde  A< 
polloa  8c  Diane.  Mais  Apollon  étant  devenu  gnnd ,  tua 
rcfcrpcnti  cotip  Je  il  chr?;  en  mcmoire  dL  q'.ici  l'on 
iiiitiiua  les  Uiix  ^'nhiins.  Str.jLxMi  croit  qu'il  faut  n  icti- 
dre  pr  ce  li.rp<nt ,  un  ircs- mtchint  homme,  cju  Apoi- 
lon  tua  .mais les  naturalilles  dilicnt  que  Python  cil  ua 
nom  grec ,  tire  d'un  mot ,  qui  (îgnific  féumr ,  nu  Hnr> 
f^ûiun  6t  qu'il  marque  les  vapeurs  &  les  exhalaifomé» 
pailles  qui  lortircnt  de  k  terre  après  le  déluge ,  &  «le  it 
iblcydàGpaparlcimyaBfc  r^ia.  JE0X  PYTHIE» 
«Mtonifcet  Séumw,  Lu€*  17. 

PYTHON ,  nom  de  cenaim  dcvios ,  que  la  Pa  vm 
croyoient  être  infpirés  d'Apolloa ,  (uroommé  fjrtvr*. 
D'autres  difcnt  que  l'on  donnoit  ccnom  àceuxquirtn- 
dotent  des  oracles ,  6i  qu'il  vient  du  mot  grec  n>U««w, 
qui  it^tikmhmtutmfiâmk*nnmeb'àii4iagi» 

luUnm.   

PYTHONISSE  M  l'Ecritom.  D  eft  rouveoi  parié 
dans  l'Ecriture-fainte des  pcrfooncs  qui  avoieni  Tc^iril 
de  Python  ,  &  il  cft  défendu  aux  lliraëlites  de  let  tOh 
riiker«Ltpiiu6aieBl«  cft  cclkquc  Siiil  coaTatais  at 
q«i  fit  nmik  t'MnvdeSaimid.Lltiiloifeaicft  nppetk 
tée.  I.  Ktf.  (.  aS«  Cette  fèmme  n'eft  point  nommée.  L'n- 
demie  tiadiiion  des  Hébreux ,  rapportée  par  faint  Jcril* 
me, ponoit qu'elle étoitmcred' A bner,  iiisdcNer,  ^^ 
neral  de  l'armée  de  Sa'iil  ;  mais  cette  tradition  n'a  aucun 
iondcrocnr.  L'hiftoirc  licrie  portcqu'après  la  r.\0!X  it 
iùmuel.Saiil  étant  prêt  d'en  venir  aux matnsavcc io 
Philiftins,  oonfulta  le  Seigneur  :  loakqae  k  Sei|>pear  ae 
lui  repondit  rien ,  ni  en  fonge ,  ni  par  ks  pritrcs,  m  pif 
les  prophètes;  qu'il  dit  i  fcs  oflicicrs:Cberchet.iBo|  oae 
ftiBfiiequiattun  efpritde  PythpDi  pour  k  eopwcb 
Od  lui  dk  qu'il  y  eaavokttnel  Endort  il  fed^oi&at 
s'en  alkaccoRipagné  feulement  de  de  ux  hommes  chet 
cette  fcmine,  où  il  arriva  k  nuit.  Il  lui  dit  :  CoofolKt 
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^mt  dirai.  Elk  lit  d'abord  diliteahé  de  tVxkotèf  1 

C»ulêd«dircnr«  qu'en  avoltf:ii'<-"i  If  mi  ^jii!;  miiscc- 
lotqiii  li  conluiKWT,  qui  6trm  S.ïL1  r:v;mc  ,  (Quelle  ne 
coi  riiiiflint  point ,  I  nyïnt  aflurc  qa  il  rc  lui  lercn  ^iit 
aucun  nul ,  Ia  Pythcuiilc  iui  dciiiinda  qui  ii  vouloit 
<)u'cllelui  iitvoir.  Saiil  lui  répondit  ;  Fjkes-moi  venir 
Samuel.  La  femme  ^vmt  ià  paroitre  Samael ,  jau  m 
gnnd  cri  ,&  dit  à  Snil  :  fOurqacN  m'avez  «am  trom- 
MivMMtetStiL  L«  soi  iiiidnnBdft  «g  «m'Hue  «vok 

l-dire ,  un  honuDc  fi4ein  de  toijeké)  ^tnfilftoïeiK  de  k 

terre.  Swl  !'interro{;tt  comment  il  éconftit.  EUe  kri  dk 
qui-  tr'ct.oit  an  viciUird  couvert  d'an  manteau^  Sa31  re- 
connut qut  t.  [^r<  ur_  S-imutri  ,  ie  pro^lcma  devant 
ombre, &  lviidi:i:un'.l»ccqLii  lui  rirvtut  arriver.  Il  lui 
£u  predhqu'tldcvoKënx  livré  aux  PhiUtins,  Scque 
demain  Saiil  &  fis crCh»  (croient en  lacowwMgrocdc  ce- 
lui qui  leur  partok.  CeftaiiiifiqueortTc  htftotreeft  rap- 
portéedamktextedcl'ecnrarc.Laquri^KX)  «ftde  Sa- 
voir fi  ce  (at  verkabhwat  IVmede  kiniicl  Mt  «evùt , 
&  quiparia  iSafil  «ftficchft  lkf*rkt  «NAUMMieRS 
delaPythoni4c,ou(î  ce  fut  (èalement  un  phMi«6me , 
oafi  tout (èpafla dam  i'imaf;iiMidon  de  Saiil  >  ou  fictnc 
fut  qu'une lUufion  de  I3  P y  )ioiiiae.S. Joftin  ,Origcnc> 
Salpice  Stvne ,  AmiUlc  s  tAitt,  &  pltififurs  autres 
commentateurs,  Croy  Cl  il  que  ce  1  jr  v;T:î,.hlem;nC  l'amc 
^  Samuel.  S.  Augudin  traite  la  chofc  problématique- 
neot  ;  mais  il  parie  d'anenaniere  qui  fait  conoottre  que 
ioafflmiMMMMninilMrcfttnK  cen»  ftc  cm'un  phan- 
«tee.  (i  Banar  iCvIqucdeLyon»  Mt  »  S.  Aafdme , 
Raban .  tt  ptaficanauiit»  eoWfWwii»  »«BC  fiari  le 
lylUMudel  AugtAifi.Theodkif«t,4t  Léon  Pacrkie, 
■ont  eriU]iit  c'étoK  un  ange  ou  we  figure  de  *>^3mnc!. 
tufcchc  ii' Antwihe  a  condamné  ouvertement  le  Icn- 
timent  d'OrtuiTit ,  &  i  pr^cendu  qtte  cette  apparition 
yretcnduë  de  l'ame  de  Sjtmud  n'étoit  ou'ub  e(&t  d« 
«rcMges du  démon.  Ccrt  le  fcntimcnt  cle  TcrtuUien, 
dax»  le  litre  dei'aae,des  auteurs  des  aucftions  attri- 
Iméet  i  faint  Joftin  8c  à  (oint  Auf^uftin  »  oc  Methodins , 
de  faint  Bafile ,  de  faint  Grégoire  de  s*ti»n*>* ,  de  faint 
<kcgoit«de  IfjjFit  de  faint  Jérôme,  de  ûàat  Cyrille 
d'AUxMirie.  PtiilaQie»  cv£auede  Brefiè,  te  tient  ii 
«main,  qu'il  met  tu  nombre  des  herefics,  le  fcntimcnt 
<S  Cl  I  \  tiennent  que  li  Pythoniflè  a  eu  k  pouvoir 
rf'cvoqucr  l  ame  de  Samuel.  La  plupart  desnouveaux 
ctjmmcntateurs  loncde  "avis  d  Ruftathe  6e  Ce  fonicrr 
principalement  fur  ce  qu'il  n  'cft  pas  i  croire  que  les  amcs 
des  Juftes  ftifient  foûmifes  i  l'empire  des  démons.  Ce- 
^pendant  le  texte  de  l'Ecriture  parle  de  ce  fpedre  com- 
me de  la  véritable  ame  de  Samuel  ;  Saiil  te  reconnoît 

etrSmueiiibfcMrleMtftSMUiel  lai  fréditce  qui 
devoitaiTi«tr.CtaiicqDid(fent<)ae  eene  fat  pas  par 
la  vertu  delà  Pythonifre,mafs  par  une  permiflion  par- 
ticulière de  Dieu,  que  latnc  de  Samuel  revint  pour  par- 
ler i  Saiil  ,  8c  que  la  Pythoniflè  fut  elle-même  furprife  , 
quand  elle  vit  paroître  l'ame  de  Samuel ,  évitent  la  prin- 
Cip  i!c  ti  lliculté  q\ril  y  a  dans  l'opinion  de  ceux  qui 
croycnt  qucc'clU  amcveriubie  de  Samuel  qui  apparut 
d  Saiil. Dieu  permet  quelquefois  que  les  faux  prophè- 
tes, comme  Balaam,  difent  la  vérité;  il  t  pft  de 
snéme  permettre  que  la  Pythoniire  fit  revcirir  — ^ 
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(bth.  i^f  tng*iîmjtt.  Lco  AUatius,  in  Sjnt^jiH.ttc  de 
Engdflnmjt».  Les  Commentateurs  fur  le  tixt».  i8.  du  /. 
tiv.  dts  Kmi-  Il  d\  parle  dan)  les  aâes  des  apotres ,  {hdp. 
Xn.  V.  I^.  d  'une  fcrvantc  poffedée  d'unefprit  de  Py- 
thon ,  c|ui  rendit  timoignage  à  la  verit*  de  la  relig'ion  de 
Jefus-Chnii,  que  Paul  annon<çoit,  <k  qui  fuivoit  cet 
apdtre  &  fes compagnons,  criant  t  Ces  liaaMlKs  (ont 
des  fervitcurs  du  CHeu  tres-haut ,  qui  voaaiiHMnocat  tl 
voycdufalut.  Saint  Paul  commanda  aa  MMI  de  ICAf- 
Chrifticttcf^defoftirduoonide  cMtettlei  9c 
il  en  Ibrtit  I  llieare  mtoie.*  âê.  i«.  tS. 

PYTHONI'îSE  m!  PY TtlIENNE  ,  prêtrcfTc  d'A- 
pollon,  laquelle  i  cniloir  des  oricicsà  Delphes ,  dans  le 
tcniplr  Lcr-.i -,crc  :1  cedi-m,  larnommé  fjthtin.  totf  : 
DËLPHLk  On  doimok  aufi  ce  oomitnatet  lesttia* 


Îï4t 

mes  qnife  mlkriett  de  prédire  l'avenir ,  &  fc  vantoîenc 
d'être  infpirées  de  ce  dieu.  Les  Grecs  les  appcHent 
Kyytn' sMijt&u ,  comme  qui  dtroit  ayant  la  parole  dans  le 
ventre;  parce  qu'on  cruvoii  c^u'clles  ctoient  ^loAedéeS 
du  démon ,  qtalcs  taifoit  parler.  On  croit  ^ek  pointe 
Ëarydés  «ftlementer  inventeur  deceite  forte  dedevî^ 
nationk  Let  perfonocs  q[ttt  étoient  aeitéci  de  cet  cfprit , 
paroifleientiout  en  fane,  fiiibieat  des  monvemens  ex>- 
tf«'<>i''t  <^'*">e  voix  bofiè  ,ap<k8i  intni- 
cdénofia  ciwft  nwBÎMi  deyriédii»fwcrtlr4efil»e 

dei  WÎBMtel  fit  naëne  d'évo^er  le^  mnrts  dc^  enfers;. 
*  LieeAnadus,tii  ttUtâ^mm.  Sywtâmn  dt  hHîâ^mn». 

PYTHONISSE ,  &meafe  oouniOne  d'Aibclws,  mat;. 
tKSk  d'Harpalus ,  qu'il  «itreàntconiBie  «a  rcsoej 

dant  fa  vie,  &  à  qui  il  ht  dre" 
aprcslà  mort.  *  Diod.  L 17. 

PTTHOPOLB,  vilWd'Aiie dans îa  Myfie;  &  une  au- 
tre villedemêmcnomdansla  Carie.  ♦Stephtn.  Poiien. 
tS.  f.41. 

PRUNELfi'  ancienne  «tiiroB  tOMdidciebk  for  ftl 
charges  &  par  fcs  dignités ,  dootl'oo  ne  npjpone  ici  là 

pcftiritéquc  depuis; 

LGuiuAUMEde  Pruaeiéidievalier,  feignear  d'Her». 
ban;  :v  de  la  Porte,  chevalier  bannerei^  du  temps  d« 
roi  Philippe  Aus^jit,  fut  l'un  de»  foinnun  qui  oenoient 
fieft du  même  ro4  dans  le  baîHage  d'Eiimpes,  8c  vivoic 
en  itSo.  Il  eut  pour  frcrci  Adim  8c  Pitm ,  morts  faut 
poOmté  ,8c  pour  femme  Apiésy  dont  il  eut  GeTLCAO* 
Me  II.  qui  (ait  ;  Punt  8c  èttfnjt  morts  fant  allianock 

IL  GÙn-iAUHs  de  Pnmeié,  u.du  nom ,  dMvatitt'i 
feigneur  d'Hecbt»  flc  de  la  Porte ,  fin  fiM  ém  fUg^ 
neursqai  porleOMidoanfoàMontpeafleretim^jilrcw 
rcr.r  ?c  promirentaaroiLiOuis  VI!!.  de  (dire  courontwf 
Ion  uh  ,qui  futle  roi  S.Louis,  en  CÂS  qu  ti  vint  à  mou'' 
rir  pendant  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  qu'il  meditoiiw 
Ueutd'^nnrfa  femme Guru^u me  III.  qui  fait  ( 

III.  GoiiJ  AUME  de  Prunclé ,  lll.da  nom  ,  chcva'icr» 
rei;^curd'Herbaut8cdc  ta  Porte,  ftt  k  rcduâsion  l'an 
I  i68.desaraMi  de  fa  maifon,  qui  étoient  de  gueule  femée 
d'amelct»  d'or, qu'il  reduifu an  nombre  detix»  poA* 
J.  auttaiÉfi4|ue  fa  poderité  le»  pooe  dcpuii,  '  — 
Jean  de  Chaftillon ,  comte  de  BkMS.  Il  avoîl  ( 
i*r  t  dont  i!  e^it  GuittAtjMF  IV.  qui  fuit  i 

IV.  Guil:_.m' MF  Je  PlUiult;,  IV.donon,  r^'ip^ncur 
d'Herbaui  &  du  U  i'oti-c  ,  tpuuli  fetnne ,  fille  de  Gt^tay 
d'Averton,&  Ac  Utrpttriii ,  do«r  i[  c  itGuy.qui  Tuit; 
HuGugs.quidoonaorigineiila^Mtiw  itt /«ijNran  dè 
U  PoRTe,  Téffmit  tj-^frèi  i  tt  tfiàtm  dfemMi  »  M* 
n'Éccn  1535.  i  fe«Nk  jAy. 

V.  Gur  dcPruoeléiciievaiiert  («gneur  d'Herbaut^ 
fenrit  ic  roi  Jean  en  to  mênt  de  Mamandia.  il 
avoir  époufc  Af4f'|w«f((rdePa«Myt1iQ*  4e  pj«rfv«  che* 
valicr ,  feigneur  de  Michcnainville&  Beauverger,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  titdu  ,  capiuinc  de  iioi»-camman^ 
mort  làns  poilerité  ;  6c  fttnne  de  Peu  n  c  lé  >  flMffiéeà  II* 
(rrrd'Harcourt  ,icigneur  de  Bcaumcn  il . 

VL Jban de Prunelé, chevalier,  fcipnevir  d  Herbiut» 
^oitlMilli  8c  gouvernettrd'Orl^men  i;9i.  tut  cham* 
belUn  du  roi  Charles  V.  âc  gouverneur  de  Charles» 
duc  d'Angoulcfme  >  iilsde Louis  duc  d'Orléans.  U  avoUe 
époafé  Mmpitnt»  fe  tavtux»  tille  de  osjr,  Jbanm  «b 


Iriemott  l'ame  de  SuaneL  Le  tetia  fei^bla  foner  alut  TiUieres ,  &:  de  Mme  d' AmfaoÛiijdMitilciit  âmuAtf* 
Mtnrelkaicat^l  cette  e*plie«tiaii  qo'iux  ootrei;*  Eti-  mb  T.  gu  i  f  uit  ;  r.uj ,  évequed'Oiinnien  i;79.  montm. 


juin;  PcriHfti  8c  Cithtnr.e  de  rrunclé ,  ma* 
,3,'irj  de  MenilTart,  feigneur  d  Arcblijyac  Noir- 


net  i 
Epinay 

VII.Guii-1  AuMfe  tic  Prunelé  ,V.  du  nom  ,  chevalier, 
lëtgneur  d'Hcrbaut,  Machenainvillc,  Beauverger,  flcc 
gottvemear  &  chambellaa  de  Charles  duc  d°Orlcans« 
8c  fMTCttieur  de  Blois  ,  fut  tué  à  la  bataille  d'AsiD^ 
l^f.  Uavoit  épouffen        Hw/gf»  ^  ^ 


 „  de  Machery,  fcignaur  de  V  oife,  I 

nrr  de  Coûtes ,  hehtierede  tbiUffi  de  Gufmeam  M 
oncle .  feigneur  d'Oiiarvillett  dcGâlèiln»  dow41  c«K 
Guillaume  VI.  qui  ruii»«tftm  de  Pnuidé,  abbi  «• 

s.  f  umer  de  Blois. 

Vin.  Ce  11  :.Mj-'i-:  lie-  Priin  Je  ,  Vî.  du  iicci,  cbev.diît, 

fçienettrd  HeriMUiittii^f»»,  OiiaxviU*  tUc.  cupiuioi 
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4e  Booiiral fadfi  de  Catit  »  conTeiOer  -ctelnbel  I  an 
•dttloiCllirictVI.  ivokfpouflf  ttrtréndeB^Vl&en^  faur 
4t)idtf,  évêqde  âc  Chartres      t     de  Pim< dTliers, 

,<hevtUcr,  acdcAl4r_f«^r(rr  lit  i  ullccourt,  dont  il  eut 
^UillAOMB  VII.  qui  fuit  ;  ftJii,  prieur  df  S.  Nicolas 
d'Auneati,  nomme  à  i'évèchc  de  Chartres  par  li:  pipe 
tupciit  IV.  feâttnt ,  maricc  i  Pitnt  de  Cugn*c,  fcigncur 
de  Oampierre,  &c.  &  Piim  de  Pranelë  ,  ieigneur 
d'OuarviUc ,  qui  étoir  le  fécond  bis ,  lequel  épouia  Anne 
de  Tilby,  donc  il  eut  AnniHt  de  Prunclé,  feigncur 
dY>GarviUe(  ^  de  ftéimedc  Moriuy  d'Achern  eut 
TMMcr,reigMttr  d'Oiiirville,que  f«Mwde  Fontenay 
A  'ROine  teadic  pcre  de  fetnne  de  'PniDciê  ,  dame 
d'Olurvillcmariéc  i  fed»  duPuy,  TtipriLur  du  Moulin. 

IX.  GoitiAUMF  de Pninclé, VU. du  nom, chevalier, 
fo'i^n :  i;rd'Herb.iut ,  Gil'cr.in,  &c  chambellan  de  Ciur- 
iesducd'OrIt.in5,&  gouverneur  du  roi  Louis  XII.  Ton 
iils  pendant  fij^uncilc  ,  a  voit  cpoulé  C^fbwn*  di;  Beau- 
vau ,  fille  de  Piem ,  chevalier ,  feigncur  de  la  Bcffiere  4e 
dnRhraa  &  de  MMifdeFMKcMy*  dont  il  eat  Hjuh 
fou,  qui  fuit  I 

X.  FKANçon  de PnineU, chevalier «fôgpear  d'Her- 
hmt ,  Gt&UÊkt  SKtWWX  tpouft  àumtunt  le  Roy ,  fil- 
le de  Ira^t  dwvalter  «AipwttrâeCluvignyt  ttc.  gou- 
verneur du  Maine ,  &  de  MigitUtnt  Gouffier ,  dont  il 
cutR,ENE'  ,qui  luit;  Fr4af«)/ ,  feigncur  de  Machenain- 
ville  .nwri  tans  alliance  ;  ficques,  abbé  de  Bourgdieu 
en  Berry,  dont  il  fe  démit  pour  époulcr  MAfdtléiue 
Payen  ,  vci4vcdct/4«(if  le  Roux;  louife,  abb^ffc  de  S. 
Remydes  Landes  B»iuvtut»r*  de.  PruiiUc,  alliée  i 
Kiut  4/  de  Chambray. 

XI.  Reme'  de  Prunelé,  chevalier,  fcigneur  d'Her- 
baut ,  Gafcran ,  &c.  chevalier  de  l'ofdredtt  roi ,  &  pan- 
netier  du  roi  Henry  -IL  Aibftitua  i  penctiucé  avec 
Fr4n(*ts  &  fjtfirr/ Tes  frères,  la  terre  de  Gaferan  $t  le 
■fief  de  (.avau  au  plus  prochain  hoir  mâle  porrant  le  nom 
&  les  armes  de  fa  maifon.  11  a  voit  i-poulc  en  1470.  Anne 
de  Drtu\  .  tilic  de  fanjuts  ,  cheviller  Rigneur  d'Lfne- 
val  (k  de  Paviity , viJame  de  Normandie  ,  &  de  Miigdt- 
/4rnrdeHa<nes  ,donc  il  cu!  I  André'  quifuit^  x.  Luus, 
feigneur  d'Hcrbaut ,  qui  épouTa  U4nt  de  Ma  roi  les- Lon. 
gormc  .  dooril  eut  pour  oBe  miqae  Umnic  Prunclé , 
aillée  kJtM  dc^Perfonoe*  iDonefinspoftenté;}.ac 
ffâtifêift  dePraoelé  »  tiliée  à  N.  (ê^oeur  de  la  Baudere. 
<  XU.  AfiOU'dePriiatlitCbevalicr,  r«igonird  Efnc- 
val ,  G  .fcran  vidamfde  Normandie,  &c.  avoir  cpou- 
i'  i  :  i  I  ■  <-H.  .\J.iri;-i<r  (t  ic  Ytutui ,  ll'k-  de  ftdn  ,  ba  on  lic 
Tilii. ri  de- Caroujjc  , &J.  îSi  !o>vie  d'.  Mont^jaii, 
dont  il  tut  Ch AM  I  s  q  .1  fuit  ;  (-.iaiiii?  ,  It  giicu-- dt- C  ri- 
quetotjinun  I  .nspollcritéj<.''"'ii'«f ,  manie  k/tiude 
Layal.iligncurdcla  FaignCi  N.  alliée  à  N.  fcigneur  de 

,  Chevillé;  ii  N\d«  Prunclé  »  rd^ieufc  a  Puifly. 
:  XlU  Charles  de  Prunclé,  chevalier,  fogneur  d'Ef- 
yieval ,  G.>i  .  ran ,  Hcrbaud ,  vidame  de  Normandie,  fcc 
'fSitcApi  amc  de  cinquante  hoaMnesd'arascti^amhafla 
deur  CI  I  Ecofle.  U  avoit  époofé  HâgMMM  Finart  morte 
en  i<^54  KUede  Lltuit  Piiurt  ;  fergneurdi-  Cramailies, 
promut  baron  de  Valois ,    :t  iir,tc  Jl  Comblify  ,  baron 
titLt  uvois,  &c.  fi.crci.iiri;  d  ùai  (bus  le  roi  Henri  11). 
&  de  Ci4N4<r  de  l'Aubépine  ,  dont  il  eut ,  1.  N'iW.i«  .mort 
Ans  alliance  en  16)}.  i.FhaN^uisb  ,qui  fui(;v  ffahtlfc, 
dame  d'Herbaut ,  de  Gaferan  i&c.  alliée   Jejn  le  Bou> 
eellier de Scnlts, comte  de  Moucy ,  uont  elle  eut  Ai^rrr 
leBoottiller  de  Seolii.  alliée  à  Henry  AuguUc  d'Or 
leiM»maraai«deRiMlidini4>  Al«w  de  Prunclé,  abbif- 

de  la  GttKhe;  &  trois  a«ms  filles  rdigieutcs. 
,  3CIV*  Fjlaiiçoisb  de  PnaneU,  vidame  de  Normandie 
tetonned'Elncval,  vicomtefle  deComblify,  dame  de 
J*avilly  ,  fut  mariécen  1615.  à  .Iwni-Touinebu  ,  baroiide 
■Livct  ,  prilident  au  paritment  de  Roiim  ,  dont  lUc  eut 
pour  fi  le  Unique  ,  M^gdeU'iic  de  l  ournebu ,  alliée  i 
■Cltadi  le  Roux,  donc  le^  dclccndans  lonc  leigneuts 
ld'Efneval,&c. 

BRANCH£  DES  SEIGNEURS 

dt  U  PoRïfe. 

V.  HucvudePruneii ,  Bis  puîné  de  Guillaume,  IV. 
du  Dooi,  cbevjlier,  fcigneur  d'Herbant,  ttc  6t  de 
#«MM4'AvencD*fiuCci|iia«urde U  foMiti  «pouft 
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VI.  GfffLtAim  de  Pnmelé,  chevalier  fcimm  de 
la  Porte, TRrceville en  Brie ,  &c.  t poufa  Jtinr,,ljrm. 
tille  d' tin»  a  ri  ,  vicomte  de  Troycs,  dont  il  tutîtu 
mort  fans  polleriié  ;  G«y  .qui  fuit  ;  ctthniu,  mvvttl 
Gfefroj  de  licauvillier  S.  Aignan  ,  alliée  i  N-fcienardes 
Haye;.  ;  &  (  aiinri  de  Prune  le  ,qui  étoiilc  in>ili<netii» 
lequel  fut  feigncur  del^iou ville,  &  époufat".  Émit 
Paviot  feéttHtde  Frouvitic.  Du  prcaûerlk,  lient. 
Pirnrr ,  feigncur  de  RicharviUe, qui defiMwrde  Nacd- 
le .  eut  Murgumu ,  alliée  )  Pitm  CoSctte, fiignciu  d- 
Riollc  ;  &  Mdttbt  de  Prunclé  ,  qui  époufa  Unii  dcCi»- 
nac ,  feigiieur  de Daxnpierrc ;  t.  fts» ,  fei^m  de  U. 
fanvillc  ,quide  feénnt  Dupklli'  ,  eut  pour  tilic  i^yix, 
Méht .  morte  fans  alliance  j  &  j.  Huffiitit ,  manéc»  uu 
deNacclle.  El  du  lêcond  Ht  de  Ctltatt ,  ^iuHufmtt 
Pirnt  de  Priinele  ,  moris  Isns  pofteritr. 

VII.  Guy  de  Prunclé ,  chevalier,  fiigneurdelaPonti 
&C.^pou(a  I  .  en  I  ^a).  (Mintne  delà  Barre,  hlledc/M^ 
feigncur  de  Gaudreville  :  z".  hUrgutitti  UâlonviikO^ 

r'emier  lit  lurtircnt  Hvcuu U.  qui  fuir, lfdhu,myK 
Gmlltumedc  Valcnnc,  iêi^eur  de  laQiietk  au]t-l:«u| 
frâtif^je ,  alliée  à  fmt*M  de  Vauvier,  Icigneurdc  Cha- 
^enay  ;  &  frMitr  de  Pnmelé ,  qui  cpoufa  liatw  Dc«a. 
Et  du  fécond  lit  vint  ,a4«^(iirtaamelfl'<&rdcÛ 
fy,  leigneurdeRouville. 

VIII.  HuGUFs  de  Prunclé,  IL  du  nom,  chevalier, 
(cigneurde  la  Porte, Gaudrtviile  ,  Guillcrvj'i,  se.  è- 
poulà  i^.cn  i45i.GKj/i.»i(fff  ,ti  leUeGii;j7j«»[,  LiiTat 
fay ,  &  deGmwNc  d'IUicrs  :  i .  Jiâwt  Dupteliis  Me 
de Giu//4iniir,  Icigneurdc  k  Rochcpicheniet.  Du  pr^ 
micr  lit  vinrcQtt  ËniMai ,  qui  I uit i  Jtân ,  quiiiK(f«i 
glife;  MAtMmu  •eliife  i/fx  Dalonvillc ,  Topcir 
de LoBTillieittj|«ie,qgt cpoufa  fum  DoSart,  fiHg. 
neor  deRoc1ielbrc.Etdulëcoiid  litlbnircnt ,  Liomit, 
qui  3  fait  likrtnthi it$  fcigiuuu  <(e  Guiuuv ,  1 , 
f»Tirc  ii-*frii  ;  fitntt  prieur  de  S.  Nicolas  D.uicitÉ, 

i  .tth(TiHt ,  marice  \  N  Pmtrrr,  alliée  à  LW<»rnle 

Vwf  Jun;  fî^r^if ,  qui  ép«)uia  N.  feigneur  de  Cripin»ill<; 
fttnne  ,  mancc  à  uuiittiime  Si.  Lmn  ,  leifjnctr  eii  Couliç 
Se  BîtttMit  de  Prunclé  «cpoute  ^  A»éH  de  k  Taille, 
feigncur  de  Monceau. 

lX>  Etienne  de  Prunclé,  chevalier,  feigncur  de  II 
PorUiiftc  époufii  iMujtàn  Ra)u,hiledi.  ^taiide  1^1^ 
tt  àtCêtiHT  nt  des  Orma*  nièce  &  hcricicic  dcùUK 
dcsOrmes ,  leiencur  deS.  Gcnnain  ,  &  de  Joil»ivil> 
le ,  dune  il  eut  G>tXEs ,  qui  luit  ;  M*t%»frttt,  ai.ice)  /r/« 
deRimbar,fcigneurde  la  Chapelle  ;  j^r^WM,  nuria  1 
/ran  de  Bivrennc;  &  Fh  iqpe  de  Pruncle ,  qui  <pM6 
r«rrf  desMoutiiTS  .fugueur de  Mcreville. 

X.  Ci  I  l  is  de  Priint.e  .  ch<.valKr,  fsigneur  de  b  Por- 
te, S.  Germain,  Goaainvillc,  &c.  gcntilhominc  de 
l'hôtel  du  rot  ,  époula  R^arV,  hllc  de  t,brj!*yi>it,(là^ 
ncur  de  Mt.làngé ,  &  de  feaum  Girard ,  dont  il  etttS<4 
mortfam  pulUrité;  l:i>ME,qui  fuit  {jAcq|iB,qùatii 
la  l>r4ntbtéttfttffuaridtS.iMMMÊi ,  r^f^rHtij'tiài 
GfUtt,  ieigntur  <fe  Godieviilt.)  Ttténdty  maricei  Ulailii» 
mt  de  Biort.  FriiJ>fM)r,aliicc  kJitilljume  le  gcntithocg- 
me  t  («.ifTiicur  de  la  Barre  ,  d'Icy  i  Oc  uurtin  de  l'rufide, 
qui  époufi  fUtm  Picdefcr  ,  ieiçiieiir  dt  Gu)Oii.Jufl. 

XI  l.DMfi  de  Prunelc,  chcvalur .  l^ij.n^urdL-  lî'ot- 
te  ,  &  i .  t  poula  t.11  1 570.  MaKf  ,  hliL  d  UJn/i  rte  GiaIbi, 
dont  li  eut  Vrè^aiM ,  mon  ians  poft^riié  ;  René  qui  liuii 
&  ^4(fHr/rM«  de  Prunclé  ,  mariée  à  fMtlNW  de  Lcfitt, 
feigncur  de  la  Nlotte-Mouii  n. 

XILRtNF.  de  Prunclé, chevalier, fiit^nc  rdcIiPar- 
te  &c.  époufa  ta  1598.  Jlitnr  dcRiollé,  dont  il  eut  mî, 
awn  page  do  duc  dcGutIc;  lnsfirMe,  1  eiigicute  à  la  Pooi- 
mcT.;yei  Mar>r ,  rcligicufeau  Lys;  Utnnttttt  Rliginfe 
à  Qrkan  }  Iféhltt,  mariée  a  N.  fcigniur  deChaoïf- 
grand  ,  morte  laiis  pofL  I  ne  ;  &  Di-tHr  de  Prun.i. ,  i  ;• 
riticredelj  br.mche  ,  m  u  lét  i  .  à  Cii4>ir«  ce  S.  SinH» , 
rcigneur  ac  iMoubleru  ,  uuntcllccuCUl»CDlàMca**iN> 
feiisiiur  de  i-rciingvni. 

BRANCHt    DES  SE/GNMUiS 

^r  SaIKT  GtKMAiN 

XI,  lACqpisde  Pruneié,  trci<i;.-mc  tils  dcGiun. 
chewiicr  I  leipiew  de  kPen^  «te.  8c  de  Miftdc  M» 
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fangi ,  flit  fci  ?nf ur  de  !>.  Gcrm»in ,  &  épouCa  /dt^Miîm 
dtSraôird,hllcdc  fraH^ms ,  fciçntur  d'Auniy  .  & 
Mtnt  des  Fougcr»ycs ,  dont  il  eut  Eume  ,  qui  (au  ; 

XII.  Edmf  de  Prunclé  ,chcvi!icr ,  ("ci};ncur  de  S.  Ger- 
nuin.cpoufa  ifibtUe  de  Bouleharc  ,dont  \\cutfttcquts, 
mort  fins  poUeritô;  iatrefdtaMts,  qui  époufi  M^t^dc- 
/«wdeMervillienSigc^ne ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
AnsiPieMB  .oui  fuitiAltcrir ,  alliée  i«.  à  N.  Tcigneur  de 
kRhricRS  a^lK.iêij{|DCur  de  Bousilla.  jUgMéine  » 
qtâfpoaftOntfAMM M&MHtHl»  fciaieiir  de  Bercy  ; 
/uqutltnt ,  mariée  à  19*  lèigneurde  HiUgt  h  Cir- 
ricre, u.  fàfptwAiSoaeyiSiUmht  deFronclé, 
alliée  i*.àN.lèigo«wdcla  Joadicfe»»*.!  W.  fe^nciir 
de  Prully. 

XIII.  PuRRf  JePrunelé,  cbeviUer,  feienenr  de  S. 
Germain)  Mervillier,  &c.  cpoufa  Cecilt  ac  Mondorc 
du-Roodeau, dont  il  eut  Jacquis  II.  oui  fuit;  Edme, 
li)ort(ànspoAeriiés&  Utnt  de  Pruncle ,  alliée  à  A«» 
Sachet ,  Tcigpiear  de  VillebcHirgcon. 

]UV>]MQiiisdePnaicl^  ILdu  ooin»  chevAlkr,  feip 
iMurdeS.  Gcimun,  McrviBkr»  fte.  épooli  /tuim- 
jgnétde  K'içpé,  dont  il  eut  Jules. oai  iûit;  Annmt- 
jtfM//,  prieur  de  S.  Gilles  du  Tartre;  fwnnr,  religicu- 
fc  à  lîlois,  nommée abbcfTc de S.Guu\  iéve  de  Cluilloi 
ptèiPiiis  mi-ii^.  Lni'ft  ôc  MagdtUtnc  dcVtnndc  ,  reli-- 
gieufes  .i  Blois. 

XV.  Jules  de  Prunclé,  chevalier,  fcipicur  de  S.  Ger- 
main, 8c  Mervillier,  capitaine  au  régiment  des  gardes 
Fnaçoilès,  époufa  i".  Ltutje  de  Mervillier,  dame  de  Via- 
bon  iz\U*iiutritt  Dont.  Du  premier  lit  cil  ilTu  Jules- 
CsMRt«lûfikt£tdnfeGaad»  JlMt-fcMM»  alliée  ca 
i719.iHr.de  Coartarod»  feignenr  4e  S» Renm  ifjiw 
gutvtt-diAtlottt  &  Ltfttft'Anttmettt  de  Prunclé,  reli* 
j;ieurcs»ux  Cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  i  Paris. 

XVI.  ]uit5  C-ESARdePrunelé,  feigncur  de  S.  Ger- 
main &c.a  cpculé  en  1717.  Antomitte  Pailhc$,dont  il  a 
fults-Lutnnt-llBnirri,  né  le  16.  Mai  1711. 

BRANCHE   DES    SEI G  NEVRS 

(icGuiLLHRVAL. 

IX.  LiaiffiT  de  Prunelé,iils  dtlucuEs  IL  du  nom, 
«hevatier  )  Tcigneur  de  la  Porte»  &  de/ténnt  DuplciEs 
fificonde femme, ftit  fcigneqrd»  Gaillerval.  Il  avoit 
<poufé  B«4rr>xdeNiloUan*,deiltieiltUMAl(i  qutfiut; 
Jr,in,quitucd'egMre»ttiMM<iePniBd6,  nameèfir/ 

de  Primer  ic. 

X.  U  KB  AN  de  Prunclé  ,  dlCMlier»  fdgneur  de 
Guillerval,  Ibiis-lieutenant  des  genfUarmes  de  Fran- 
çois duc  d'Iingii ytii, duquel  il  avoit  gif;:ic  les  bonnes 
grâces ,  fut  tue  dans  une  rencontre  par  les  ennemis  près 
de  Bologne.  11  avoit  époufé  en  1515.  Jeannt  des  Ligne- 
riea, fille  def«4ii,lèi0neiudeTad^»  delMi/rde 
Bahi  •  veuvecfEiinmde  Pruodé  ileigiieitcdeit  Porte , 
dotit  il  eut  FiiAN^ou»<|tiifliit;  alUs  8e  CtMfe  1  morts 
r^ns  poRcriié  ;  Cihtttte  CbinlHte,  rcligicufeilMontargis; 
J.n<iu(l;ue,  mariée  à  C/<«tfi/f  dt  I.ing'icdoiic,  (cigncur 
de  Rctrcville  ;  Mint ,  alliécî  ft^itdu  Rut ,  feigneurde 
Baudrcvillc;  L»H//i,  qui  époufa  G'-<frrîf/  de  Birbançois, 
fcigneurd'Ozan,chevalicrde  l'ordre  du  roj;&  .Marif  de 
Prunclé, alliée  i«r»/deTachere,  n.i;^neur  de  Beaulicu. 

XI.  Francis  de  Pronclé,  chevalier,  fejgneur  de  GuiU 
]erval,baron  deCaniclcn  Caux,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi, fiitfùt guidon  des  emldarmct  du  duc  d'En» 

fuycni  l'âge  de i<.ain,ftnublefléd'iincoupde  hnee 
la  bataille  de  Cet ilôllcs.  Api<s  lamort  de  ce  prince ,  il 
fut  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnancedu  feigneur 
d'£.ftrées, 8c  en  h.iiiu  di."^  nouvcili.'jopmionsde  ces  tems 
c]u'ilavoitadopt>.>.s ,  il  fut  allallïné  en  1508.  pirfcpt  Li- 
gueurs, les  Reitrci.  it.iiit  à  Guillcrval  &èsenvirons.  Il 
avoit  époufé  en  1567.  .^ijr^Henrr  du  Monceau  ,  fille  de 
l^^nif/ar,  feigneur  de  Tignonvillc,  premier  maître  d'hô- 
tel de  la  reine  de  Navarre ,  Sl  de  MitTgamte  d'Alcnçon , 
fillede  Châtlti  bàurd  d'A  encon ,  Icgiinnc  de  Rtné  duc 
«l'Alcnçon ,  8c  de  GciaMiaf  UBaluc.De  ce  mariage  vin. 
rent  JmiAS ,  quilôilS  Etiimib  »q«i  a  fiti  la  WmAt  iei 
/ii^ntimieTtciiiwViUM,  réffméc  cj  dpm;Aimt,mi- 
ricei^tfMdePotloue .  feigneur  de  Sichs;  f ,  al- 
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liée  i  Annîm  Je  îoumeaux  ,  feigneur  de  la  Tonchere  8c 
:1c Lumery; M4;;ifr/4inr, quiépcnifa  tffnt  àc  Poiloiie» 
feigneur  a' Alenville  ;  S«/i«wr,  mariée  à  Kfn/deVille- 
ran;  Se  Thtoiore  de  Prunclé,  feigneur  de  Jodainvillc, 
qui  étoit  le  fécond  h!s,  lequel  époufa  U4rit  de  la  Lande* 
iillc  de  Mojft ,  feigneur  de  Montpolin  &  de  tUnétilt 
Chardon ,  dont  il  eut  ,FrMftis,  leigneur  de  Montpolin» 
mort  làns  poderité;  (jb4r{Mrr,mariée  à  Stnun  d'Her«»îanl 
feigneur  de  Cooitainville.  Autre  cbjijtn»»  alliée  à  54- 
MMldehhfricrc,  lèiepenrde  liGaftctki  Miow ,  qui 
époufa  V.  rç^gMor  delevtlloa  >  Eooflbii  s  tt  uùfi  de 
Prunclé. 

XII.  JosrAs  de  Prunclé ,  chevalier ,  feigneur  de  Guil- 
lerval ,  baron  de  Canict  en  Caux,  fut  élevé  près  d'Henri 
IV.  alors  roy  de Na\  ,irrc-,8i  commanda  pour  fon  fcrvice 
pendantla  Ligue, une  compagnie  de  carabins  8c  arque» 
Dulters  à  cheval.  Il  avoit  cyodi't  f  tanne  de  &  Plol »  BOs 
de  S.  feigneur  de  Lemondan  >  dont  il  eut  JacQOII»  qjui 
fuit;  FriMf Wf,  mon  fàns  alliance;  Efiitr ,  nnii^  i  Obiarf* 
Frctaid.  rdgneor  d'OutreviUe-«a3ECaniM»4;«lrWib* 
alliéei  ffMde  Hdlm,  (êigneordcVffleiMiavcift  Miah 
ncrrirr  de  Prunclé ,  qui  éponlil  /âtftu  de  Boa^Oe  » 
fcit;neur  de  Modetour. 

XIII.  Jac  cji^iES  de  Prunclé,  chevalier,  feipicur  de 
Guillcrval,  baron  de  Canicl,  &c.  cpoula  fulie  de  U 
Taille,  dont  il  eut  pour  lille  unique  /dit  de  Prunelé, 
héritière  de  cette  brancbe ,  mariée  i  J*cq»tt  de.la  Tail- 
le,  lêqpear  de  MatdoviiliecsftdctEiintfkiiN  des  Cfti 
fans. 

BRANCHE  DMS  SSIOITEURS 

dkTlOMOlIVIttl» 

X&fimMwdePrwidé,  eraifiéaiefibdeTiiAN^n, 

chevalier,  lëigncur  dcGuillerval,  baron  de  Canicl,  8£c. 
&  de  Al4rM(rjfr  du  Monceau, fut  feigneur  dcTit;non- 
ville ,  Joaain%'illc  .  &c.  &  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d  armcv.  Il  avoit  époulc  en  1615.  j'^4ri(  de  Cor- 
mont,  hllc  d'yintmne,  Icijjneur  de  Villeocuve,  &  de 
mgielMtttàc  HotmaoïdoDt  U  cutiiaiwMr»capiuioede 
cavderie  dai)»kfq(inicot  de  UlUbonnet  mcct  l«M  ^ 
lianee  ;  le  Chmus,  qui  fuitt 

XIIL  Charui  de  fnmclé,  chevalier,  fcffiMir'de 
T^|ionvi]k,lE&  commandcit  le  rcgimeoc  deialla- 
bltere  cavalerie  en  Catalogne,  où  ilfiit  tué  en  167  H 
avoit  époufé  en  16^8.  f«jf/rbde]aucourt,  fille  de Pitrre, 
baron  d'EfpciiilIcs, feigneur  de  Brinon  ,  Huban  ,  flic. 
&  de  yiai;i  o:fc  d'Anlezy,  dont  il  eut  François  An  ioise, 
qui  luit;  <,/)jr/9f/f-f«i/(rt , mariée  à  l«Ni/de  Villercau» 
feigneur  de  Gcnuiivillc;  CbarUs-?itm ,  mort  jeune  S 
Jaccjjikî.Phi LIPPE,  it»t  il  ftrs  ftrlé  dfrii  [tu  fm*  { 
Se  M4rte-MjuimtmâcViandc ,  alliée  en  Anéletcrrc  i 
Pffrr;  Carie,  lieutenant  gênerai  des  armées  <ui  roi  dfi 
Portugal. 

XIV.  Framcdis-Antoike  dcPranelé ,  chevalier»  fei- 
gneur dcTignonviUe,  &c.  cpoula  svfinnt  de  Cortnonl^ 

dont  il  a  pour  fils  unique  ftAncots-Antii\nc ,  II.  du  nogiy 
mariée  6111715.  à  /«^r/nji«Raulin  ,  dent  des  enfans. 

XV.  JaCq.uis-Philipi'e  de  Pruntle,  ehevaJier,  lëi- 
gncur des  Carneaux  &  Challot  S.  Marc  en  partie,  ancien 
lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  ,a  époufé  en  1695.  iUttt 
de  Sa voyc,  iUle  de  Bciwîr,  leigneur  oe  Nançew,  0( d'A»* 
nt  Parfaiâ  ,donc  ilaquaUCnbCc  dcoxfilMStdgât  fat* 
nécftPAKfAiar»qttilîiit{ 

XVL  Par* AICT  de  Prondé,  ejpoitlSleii.de  May 
17x4.  M4r;r  des  Acres  de  Laigle,  fille  aînée  de 
Uws  marquis  de  Laigle,  chevalier  de  rordtedeS.Lottis 
brigadier  des  .armées  du  roi, 8c  lieutenant  de  roi  en  la 
provmcc  de  Normandie  ,  8c  de  Harit  Chopin  ,  dam» 
d  honneur  de  S.  A.  S.  mademoifcllc  de  Charolois,  Se 
petitc  hlle  de  Mmt-cbéitlotttde  Lancy  Rarail  y ,  veuve 
de  luns  marquis  de  Laigle,  morte  le  17.  Août  1714.  ./ 
après  avoir  été  18.  ans  dame  d'honneur  tîe  S.  A.  S.  ma-.  * 
dame  la  ducheflc  de  Bourbon  Condé ,  dont  des  enfiui»  ■. 
»  Du  Che(ne.  Du  Tilkt.  La  tiOt^w,lkfi.i€UmMM 
/HiKMWbLe  Ldibarear.  Us  Mà^ùiénFEtmfa.  ' 
Saufrav«,4WMlr«d'orif«H.SaioBManlifeLeP.  ' 
me ,  <yr. 


De  rimprimciic  de  J  lAN-BAPTiiTS  Coicmakd,  Pore,  loptimeurordiBairc  duRoi. 
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